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TOME  XXX. 
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Tout  exemplaire  de  f^t  uurrajfc  dont  le»  lotnes  I"  p:  2"'  ne  porteraient  pas  U  « 
du  Directeur  de  la  JnrUprudeoce  générale,  sera  ripati  coalrelUt. 
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RÉPERTOIRE 

MÉTHODIQUE  ET  AJLPUÀfiÉTIQUB 

DE  LÉGISLATION,  DE  DOCTRliNE 

£T  DE  JUlUSPRUDENCE. 


EABOUKIiiUR.  —  C«tai  qiit  InralUe  h  la  Km.  —V.  OUig. 

(preuve  liltér.),  Palenlo;  T.  mwt  Droit nalor.,  a*  ISO. 

LAC.  —  Massi-  d  i  ju  réunie  par  des  covraolsel  des  M)urfes, 
el  iiui'  n  csl  pas  suiCLpiihle  de  s'étendre  (V.  Eaax,  n°  2-5;  V. 
aiLHSi  Cliasgc,  n"  ;  inii  Oi  direct,  n»  40).  —  La  loi  t,  §  3,  D., 
Lt  in  (lum.fn^.,  tedi  nnusaU  :  Lacut  c$t  quoti  hahHpfrprtuam 
aquam.  —  Il  en  esl  paiié  v"  Propriété  et  soi  viiiiilc. 

LA(;ÉnATK)N.  —  Terme  employé  en  diuii  pour  désigner  la 
destruction  ou  ttoppression  de  titre*.  —  Y.  Acte  de  l'étal  civil, 
n*  156;  Ol.ipos.  test.,  Dommage-des^tniclion,  n"  IHO  et  s.;  Fuiu, 
D*IOl;Fau\  incident,  n»  261  ;Ot)lic.  prt  inr  .  Sni un  ss.  île  litres. 

LACUNK.  —  Vide  laissé  duni.  un  ndf.  —  v.  Cijinmwçant, 
Exploit,  n»  22  el  sulv.,  .Nul.iirr,  Olilii;.  ifiraiM^  lilii'r.j. 

LADRBKIE.  —  lUIadie  aiUquaut  U  massi  du  sang.  —  V. 
Vice»  rédbibitoires. 

LAIS.  —  Alluvleos  on  «Iterrlsscrru  ni*  que  forme  U  mer  an 
fond3  riverain-  —  V.  Aclion  possoss.,  u'  riiO  ;  Cotiiniunn,  n«81; 
UuBUiae  de  l  Etat,  n«  ItoO  el  suiv.  ;  Douiaiiio  onR.  ii»  4«-7'; 
Domaine  pub.,  D**  12,  41;  Marais;  l'raprK  ii^. 

LAISStZ-PASSE^R.  — V.  Douanes,  n»  25'.'  ;  f..-tidarnir,  2  »  ; 
Impôt  Indirect,     32,  90. 

LAIT.  LAITItR.  —  V.  Pulentp.  Siil)staiictî»  taisiflée.''. 

LAMANtUIl.  -  V.  DiiiU  ninnliiiip,  ii"  >08  el  suiv.;  l'ilolc. 

IJ^DES. — Terre"  vaines. — V.  Ciitimiuiie.ni"*  ;h-»2  et  s.;  Oioil 
mral,  n*  50^  Impdl  direrl,      2U  ;  Marais  I  sa??,  livres  \,ii:ii-f. 

I.ANtjtti. — Mol  qui  n'a  <!'u.sdj;t;  ïu droit H'jttoiilliJ*;  sjjriil*  raul 
àl'idiome,au  i.iu(i:a(;e  du  un  natioti  (Y.  les  mots  qui  suivent). 
—Sur  les  JcuQ««  du  laiii;ue  ml  élèves  consuls,  V. Consul,  n«  21. 

LANGIIK  ÉTRANGI.lii:.  —  v,  Ade  du  i'élal  civil,  n»  r.  M; 
Arbîlr.,  n»  3'.<.>;  Brévrl  d'invenl.,  (il,  17,  12%;  tvijioil, 
■*  nos,  elle  mal  [|ui  mui. 

LANGUE  FBA^*.AISI■;,  —  v.  Atti<,  n»       .\ric5  dM\iai 

civil,  m"  lis,  18e;  ARnul  dipUim.,  ii"  ISK;  Ai  liitraj;c,  rr"  imiO 

el  suiv.;  Commerçant,  U"  j^i'i  :  bisimsii.  u-viam..  Kv|ii<)ii,u*  20; 
iBStmct.  <'rim.,  JURcmeiil,  >:<Jlairr,  (iliU.£.  fiuruve  hUiT.). 

l.Ai*IN. — V.  Biens,  w  til  cl  s.,  h:>  ;  <;iias.'.i',  ii"'  1     1  I9G, 
Jl";  Druil  nnal,  u->  1*1)  cl  s.;  Puî.>-e*M(iii,  Hi'>l"'i'>aljilili-. 
LAliUA.  —  Mol  qui  evpritue  le  mjI  li.v-  cuie  en  s^crcl  et  par 
,»il*e.  —  V.  Vol. 

LAVOIR.  —  Lien  ou  se  lave  le  linge,  tu  dmel  réccal  a  or- 
dunni'  la  créai  ion  d  rtablis-i  snent*  modèles  pour  des  lavoirs  pu- 
blics pratulis  ou  à  prix  1  r'duit.<  (décrcl  3  janv.  1852,  D.  P.  5'i.  4, 
— V.  Manufacl.  elétahli^-  ;iisal..  Servitude. 
LAZARET.— V.Arle  de  l'eiat  eisil.n-"  33,  3Pn,  nr,;  l'olice 
Militaire,  Solubrilé  publique. 

LECTURE.  —  Aril(v;i  lie  liie  une  cliase écrite,  gravée  ou  im- 
primée. —  V.  Acte-,  de  l  ilal  <  ivil,  n-  tsi;  Alliche,  n»  (.9,  9ii; 
Commune,  a»  1'.';  Défende,  n'  ur.  ii  i-.r,-.  i)ts(n,«i(ifvn<i  etitre- 
tUs  et  lolani.;  F.iiiiuihe,  w"  riuù,  t,:i  :  Garde  ii.itiuii.ile,  u-'  :>4'j, 
•se  el  Miv.;  crdticr,  n"  m  et  suiv.;  iiuinict.  crira..  Jugement 
«rlB.,  nolaire,  Oblig.  (preuve  litlcr.). 

UfiGAUSATlON.  —  t.  AUeMaiion  de  la  v«rMé  de»  «Iffu- 


linsepiMtées  K  un  acte,  et  de  laqnalllé  de  een  qri  reiilr*(« 
«a  expédié»  que  ceuii<i  soient  vivaata  ou  qu'Ut  leieBl  dMdMe. 

9,  cette  fermtiilé  «t,  en  i^nértl,  exifte  pair  ItM  eelea  pre- 
dolle  hortda  Ueir%jli,c«t»  qui  le«  ont  délivrés  exereeat  lem 
fondions.  —  Lef^iict tonnai res  chargés  de  lég^lier  ne  delrant 
le  faire  qu'autant  qu'ils  cbnnnissent  la  qualité  de  feO^fOl  t 
reçu  l'acte,  m  aignalo^  er  son  sceau.  s'iU  e'cii  ent  pae  une  con- 
DalManoe  pcnoimelki.  Ils'  peâv  ëai  légaliser  ralvantee  qa'ns  tien- 
nent par  tndlllon,  ou  à  la  rcDitioa"  d'antml,  pourvu  qu'Us  t*!!!» 
forment  des  faits  qu'il  s'agit  d'aitecier.*  —  La  légallsalloB  n'wl 
nécessaire  ni  pour  établirraotbeullcUé'dr'i!<'sactes,nt  pour  lava- 
lidite  des  cerllflcals  de  vie  (l>oilier8,  th  lAarf  1823,  alT.  SIsler, 
V.  Vente  Jud.  d'Imm.),  ni  pour  la  Talidité  dès  ç<éceUons  (Caaa. 
10  lotU.  181 T,  air.  Jonenne,  V.  OMIgat.  —  cW.  Mseao,  t.  S, 
p.  36;  Merlin,  Rép.,  v*  Légalisation,  Touiller,  f.  6^  n*  SIS} 
Ilolland  de  Villargues,  v>  Légalisation,  n*  29)  ;  seulenâenl  oh  peat 
suspendre  l'exécution  (Motif  Cass.  18  Juin  18IT,  aff.  tkelAi^, 
V.  Vente  Jud.  d'im.; — Conird,  Colmar,  26  mars  1 808,  aff.  irioif^. 
V.  eai<.). —  Du  ttilt,  on  doit  mentionner  U  légaliaalion  dade 
les  actes  d'cxéculioà  auxquels  elle  esl  apposée. 

5.  Sont  susceptibles  d'être  légalisés  :  l' les  extraits  des  actes 
de  l  étal  civil  (c.  civ.  45,  V.  ActcsderéUlciv.,n"38es.);  3«iei 
actes  notariés,  c'est-à-dire  les  bnevft»: ,  grosses  on  expédilions, 
et  non  les  minutes,  lesquelles,  sâuf  de.s  cas  d'exception,  doivent 
rester  à  l'élude  (L.  S»  veoL  «ail,  vl.  88,  V.  NolelraJ;  S*  lea 
ceriiOcats  de  vi^  V.ceno^;  4*lee«eieeaiBlaiairaaiS.— T.Cwo 

gan.  ailmiu. 

4.  Les  jogomenls  n'ont  pas  besoin  d'être  légalises,  à  moins 
qu'il  n'en  soit  fait  usage  en  pays  étranger  (Merlin,  Rép.,  v*  Lé- 
galisalion). — Toutefois,  les  actes  émanés  d'un  magistrat  seul  qui 
n«  prononce  pas  comme  Juge  doivent  être  légalisés,  et  M.  Rolland 
de  Villargues,  n*  8,  pcnse  que  celle  formalité  est  nécessaire  à 
1  l'Kard  des  Jugements  rendus  en  pays  étranger,  el  qu'on  vetll 
i>i  oduire  devant  les  tribunaux  français  :  c'est  aussi  ce  qnl  a  Un 
pour  les  actes  reçus  par  les  ofBciers  publics  étrangers. 

6.  La  légalisation  n'est  point  requise  pour  les  actes  sons  seing 
privé. — Destinée  en  effet  à  confirmer  raulhenticllé  des  actes,  elle 
ne  s'applique  qu'à  ceux  émanés  d'olUciers  publics.  Il  suffit  que 
celui  à  qui  un  acte  sous  seing  privé  esl  opposé  It^  d'unie  \>rmr 
qu'on  n'en  puisse  (aire  usage  contre  lui.  Aussi  1rs  ad[iiiui>ir4- 
leurs  lonl  .^a^^ement  rri  ne  lAgalirant  pa^  Ic^  sipialurej  de  tels 
actes,  car  ils  peuM'ul  cm-cmraf.'er  des  fauv  (cire.  pruf.  S*ine,  IS 
nov.  1816  et  »«  lev.  imxjdeeiH.  nnn.  lin.  SOocl.  18221.  ^^'■aI^- 

moins  des  maires  Irgaliseut  parfois  certaines  signatures,  en  pre- 
nant soin  ûf  «'a'ittrer  de  sdii  idi'ulile  en  fal^.vnl  exécuter  un  mo- 
dèle par  relui  «[Ui  di  inaude  ipie  sa  siiçnaluie  soit  légalisée. — On 
leur  recoiinail  au-si  le  dniit  de  h  palisi'r  des  acîes  d'adiiniil&lralion 
ou  d'intérêt  fîi'iieral  di'lis  res  viai  des  receveurs  des  conli  ILiulions, 
médecins  cl  ciiirurgiens,  comuiimircâ  de  iiahce,  membres  des 
bureaux  de  cliarité,  toutes  personnes,  du  rt:.lL',  dont  la  signature 
a  une  certaine  aulhsnlicilé. — à  tel  é^iard,  que  la  légalisation 
d'une  sigikalurc  ne  l'i-ul  élre  \alatj|enicnl  donnée  par  un  nuira 
sur  l'aUesUUoa  fut  lui  e»t  (alie  par  un  Um  ds  la  sincérité  de 
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eelle  siftnalore,  et  <nM  îe  nilNMpMrtMfallMr  que  le»  slRnalurc» 
d'indivMtts  domiciliés  dans  «on  UTOndlssemenl  (irib.  de  com- 
mna  data  Seine,  30  Janv.  i83O,a0.Duseaiu,v.  Iluisiilrr.n''  iR}. 
— Swift  MgalistliaB  iei  «IgiMUirMnlaei  anr  des  actes  sons  seing 
prttré,  T.  AwM,m  M,  H,  4S,  »l,€oiml,  n*  U;  DrolU 
peDI.,  «M  tso  s.,  nrilUe,  a*  isi,  ei  Venle  Jnd.  d'im. 

•.  Pir^toAMCtHmmliM  itlégriinUin  est-elle  tiile?  l<Par 
li  pfétldenl  <b  IribuMl  chril,  pesr  les  actes  aolariés  (V.  Kolaire) , 
«tpev  les  actes  da  l'Mai  dvfl  (v.  ce  mot,  n"  los,  ioi,  32->. 
SM,  U9,  IB  grallcr  perçoit  25  cent,  pow  ehaqm  léRall- 
aatian  (L.  SI  vnl.  «  7,  art.  1 4,  V.  CrelTe)  s*  Ptr  la  pré$i- 
tfanl  da  tribonal  de  ro— lorce  pow  Ica  signalwei  dea  meabres 
dacabOmnal,  et  ceUea  dM  nendwes  da  syndicat  dea  tgMs  de 
)  etcoortlers,  ete.  ;— s*  Par  les  préfets  ou  sous-prérets  pnur 
I  eértilleals  de  vie  des  rentiers  viagers,  et  des  pensioncvalrcs 
da  l'Etat  délivrée  par  les  noUires  (déc.  SI  aoAt  tsoe,  V.  Cer- 
flflcat  de  vie ,  n*  4) ,  et  poar  les  arles  des  agents  inférleors  dn 
lâdminisirallon  :  Ils  sont  lfpalis^<!  wrn  /rais,  et  11?  ne  doivent 
pa?  refu-ifr  iln  {('galisor  la  siKtialtirp  dps  muircs  sons  pp'loxle  que 
ceux-ci  80  ionl  bornés  i»  ccrlifipr  les  jisiialures  dos  habiliintsde 
leurs  communes  avis  cons.  d  ht.  2ii  luiv.  ihi!»1  ;  —  l'ar  les 
maires,  pnur  Ifs  siKnalurrs  des  jinpriincurs  ries  journaUN  rcmtc- 
■ant  l'inserlion  de?  plar.irri^  m  m.ilii-re  do  ^|^oto  imnmtiili^rc  cl 
poar  d'autres  actes  iiidiiiur>,  n»  ■.  ;  —  ■,î-i''a'rjr;  vr.mr.u^  r^né- 
ravi»  pour  le»  «ries  d'  ?(  aji^  nts  des  atlrruiiKii  ithon»  linaruiii'res; 
— 6*  l'sr  les  redfurs.  pour  les  br^VQ>e  (fc*r.1pa(  ll<'  (V.  insl.  pub.); 
— T  Par  le  coniniissiurc  de  pal«tiç'4"»'«»"^»  P»'"'  la  signature 
du  courtier  indiquant  Ir  cmif ^•  du^  '■fcWliaadlIca.-^V.  ■OWaade 
coainerce,  n«*  145  et  f.u/>\"., 

ï.  Quand  un  acte  .lë^j'drtliru'  ain  n  lonif*  ,  il  dnll,  outre  la 
Ugallsatlon  ordi nuire  ,*  .i5kf"  li^Mli'"'  imr  le  mini'*ln'  dans  le»  at- 
tribnlion*  dui^Ail  ïè-jr(U\c  le  i'  nrtionnaiie  i|ul  a  dcllMc  l'arlc, 
et  visé  pai  l^atlMsIre  de  la  iiuiinic  ictt.  min.  ju»t.  16  mars 
iSS7,V.  cB'té-féns,  Cas».  lOmrii  ihj:,,  alT.  Laianne,v*PosKss. 
traDÇ.).*1)niBWu  actes  des  colonies,  ils  doivent  être  l<^gallsés 
pa(')e  idbvemenr,  après  l'avoir  Ht,  au  rcsle,  par  l'autorité  locale. 
.  *i^.'* Lorsqu'un  acte  doit  être  produit  en  pay»  étranger,  la  sl- 
iikalure  du  tonctioanaire  qui  l'a  légalisée  doit  elle-même  être  lé- 
galisée :  ainsi  la  signature  «la  président  d'iui  tribunal  cl  vil  doit  éire 
légalisée  par  le  garde  dea  ieaaiu  ;  eeUM  est  certifléa  parle  mi- 
■ialra  des  aOiircs  étranges,  al  «alta  demlèra  l'est,  à  aan  tour, 
pwraiafcaasidrnr  delapnisaaMiiiNnitre  daM  11  ifagU  (ard.  25 
«l>  lW9»V»C«Mla»  ».  m).  —  LeaadaB  Ctanaarspredidu  en 
l  tirair  élé  HgalMtdna  la  paia  ^  taBiolsIre  ou 
I  la  France,  al  Tiséa  en  Pmaca  aa  mi< 
I  (ard.  20  mal  ISl  s,  arl.  s,  V.  Cer- 
Mnl  de  via,  V  S^.  —  S'il  «t  •  palnl,  dana  la  pays  éiran- 
•ir,  «a  «Mali*  fapr<ianlant  la  Franae,  laa  aeiaa  aani  KSgaiisé* 
k  Nrto  ftf  ka  aatManinm  on  akwîlad'aflklres  de  citaque 
fntoaanoa  reepeetive  «i  irtiia  nn  «inMindaa  aflUraa  «traagèrc* 
(ordonn.  Mlalll.  Itst,  V  eed.,  n*  V.  du  reaiavi*  Agent 
dipl.,  n*  i»s,  al  Consnli,  n^  ip,  as  at  salv.). 

•n  pem  eonsulter  ce  qui  estdit  sur  la  légalisation  v*  HoUtln  et 
Obllg.(preaveilUér.).~-V.  aussi  v*>  Arles  de  l'eial  rivil,  n«>  108, 
top,  StS,  340,3411,  390;  A(fent  dipl.,  n«  I  !'5  ;  Aj:i  ■■>',»"•  20,  2l', 
48,  51  ;  Bourse  decom.,  n"  24h  et  suiv.;  Ure\.  d  liiv.,  n»  I50; 
r.jiulionn.  de  fonct.,  n*  118;  C.erllf.  de  »le,  -i,  "-5*;  Com- 
mune, n»  3ri7  ;  Consuls,  n"*  m,  r.:^  pt  suiv.;  Di-fensc,  n*  SB"; 
Droit  polit.,  n»  8(>0  ;  Faux,  n*  Im  >:  i,ir  i  .  n*  1 5S;lntl.arlni., 
ïtM.  pub..  Jugement,  Sociéu^,  Venle  jud.  d  iram. 
LÉGAT.  —  V.  Agent  diplom.,  n»  5, 8,  175;  Cnlle. 
LÉGATAinE.— celui  k  qui  un  legs  est  fatt.— V.  Oisp.1esl.; 


LÉGION,  LÉGION  ÉTRANGÈRK.  -  V,  Organ.  milil. 

LÉGION  D'IlO.NNtl  U.  —  ordre  créé  par  la  constitution  de 
l'an  8.  —  V.  Ordres  clv.  et  milll.;  V.  aussi  Arles  de  l'.  t.  civ., 
I*  1  a  I  i  Acte  de  nolur .,  a*  sa  :  Aruoe,  u*  30  ;  Cbasts,  a»  i  i ,  i  ss. 

L£CIBLàTUHI.-T.Ma. 


r.f^:GITIMA!RE.  —  Sn  disait  dO  feaftint  à  qui  une  légitime  o« 
portion  dt's  biens  du  déluot  était  attribuée  pw  la  W.— V,  Olep. 

cnlro-Mts. 

LÉGITIMATION.  —  cdMlon  de  féial  et  dea  draita  de  la  lé* 
glllnilé  k  on  enfoni  né  bora  du  mariage.  —  V.  Patemité-fllia- 
tlon;  V.  aussi  Ado|ition,n*  80; Emigré, n*  l68;Enreg.,  n*  4857. 

LÉGITIME.  —  Mot  qui,  dans  l'anrien  droit, exprimait  lapart 
réserM^]  h  un  individu  dans  la  succession  de  relui  dont  il  était 
Itérillrr  présomptif;  aujourd'hui  on  se  sert  plut6l  du  mot  réserve 
— V.  bigp.  entre-vifs  cl  test.;  V.  aust^i  Appel  ctv.,n^  tOM;  Bo* 
mande  nouv.,  n*»  44,  55  et  sulv.;  loe,  203,  259. 

LÉ(;n  IMI']  l)l' FK>SE.  —  Se  dit  dr  l.i  d.  fcase  que  la  loi  ex- 
ru-e.  —  V.  Attroupemi'iil,  n*  ■2i;  Ca^sjiion,  n*  179^;  Dcfen.-'e, 
n'  I  ;  lii^it.  crini.;  l'eine»  excuscl. 

i.f:i:n  I.MI  l  É.  —  se  dit  de  l'eut  d'un  entant  néd'ua  mariage 
ifigitimi  -  V.  Mariaia,  Palemllé-flllatlon,  aneeewlin; T.  auaat 
Abs<»nt,  n*  22. 

LEGS.  —  C'est  une  libéralité  fUla  par  testaaoïl,  «n'O  aoN 
universel,  à  titre  universel  on  à  tlt>«  pattlonUer (V,  Dlqioa. 
tesinm  ].  On  nomme:  t*legspleinipienx,calnl(|ninMwaliÎMéea 
ouvres  de  pMté  on  de  «kartté  (V.  eed.  al  tH*  CnUe;  llaUk  pub., 
n*T;BM|rtiDaa,  tuiles,  it»otanly.)y—«tma  idnnnifaalelra, 
oelnl<pil  eallUlenvraaderéoanipenaarItaMrvIwaroMinsnuCaa- 
talew.— V.  DIsp.  lealt;  V.  onail  Abeanee,  n»  490;  Aeoesaalra, 
V  1,  «S  ol  aniv'.;  Aetlei,  n*  sot;  AiMir.,  v  Si3;  Biens, 
n«St3  sofv.;  Demande  bout.,  1  le,  tS«  etanlr.;  Enregistr.; 
Exprop.  pub.,  n*  24-4»;  Frais  et  dép.,  n*  51. 

I.ÈSE-MAJESTE.  —  Mot  employé  à  l'égard  des  crime*  qat 
oflensaicnt  la  majevie  divine  ou  le  cbef  de  l'BinL  -~  T.  Cfinîen 
contre  I  Ktat;  V.  aus*i  luifl,  n»  29. 

LESION.  —  l'réjudirr  rrs-rnt  d'un  acli>  iitirlrnnquc. — 
Y.  Contrat  de  mar.  ;  DIsp.  entre-vifs.  Minorité-tutelle,  Obllg., 
RrMision,  succoaaien.  Vente;  ir.iinttiAbna4eeonr.,n*7;  Do» 

mainc,  n»  «t;. 

l.KTTlUv.  —  Snii'i  rcMo  d.'iirTifn.iiInn  F'^n'-nV  on  comprend 
tout  fcrlt  deslliii'  à  iHrp  ciim'>  '  i  un  ou  qui  lui  a  élc  d(*jà 

envové,  el,  par  evmiplp,  un  i  |iiiri  .  une  missive,  nnc  dépêche  : 
la  lettre  est  une  sorte  de  coiivers^itton  entre  personnes  absentes* 

LETTRE  APOSTOLIQUE.  — On  nomme  ainsi  les  leilrea 
des  papes,  connues  plus  communément,  depuis  plnsicnrs  ItMêOf 
sous  le  nnni  de  réécrits,  hrrls,  elc.  — y  Colte. 

EETTItE  GIKCtlJVlRE.— C'eM  In  letire  àtaqwlto  flO  n 
recours  toutes  les  fois  qn'fln  n  tnlérMktranmelIre  le  mtoeatla 
à  un  certain  nonbra  d'Indlvtdna  IsoUa  lea  nas  dea  antres.  Alitsi 
leninistra  de  l*lniériear,  «(oand  II  wbI  prendre  nanneannci- 
nértle,  edretae  nna  latin  cirantaire  anx  préfeis;  le  nlniatre  de 
la  guerre  ans  eomaondanK  niUialm  on  ehde  decerpe.  C'cel 
encore  pw  nne  Mire  elmdalra  qne  le  candidet  ae  fUteonnaltre 
k  aca  étectenta,  qna  le  eomnerçant  présente  aen  snceesseur,  on 
annonce  aan  cbangement  do  domicile.  —  Dans  le  langage  Jnrt- 
diquo  et  dans  un  sens  pins  restreint,  c'est  la  lettre  par  laquelle 
un  négociant  prévient  ites  créanciers  qu'il  est  hors  d'élal  de  rem- 
plir se»  engagements  ou  de  continuer  ses  anaircs.  — V.  v*  Fail 
lite,  il»  ICI. 

LETTRE  CI. OSE.  — Celte  dénomination  s'appliquait,  sni« 
la  lépislation  ancienne,  aux  lettres  de  eaclirt ,  mais  seulement 
lorsqu'elles  avaient  pour  oh|el  d'enjoindre  aux  corps  pnlîtiquei; 
de  s'assembler  ou  de  délib^'-rcr  sur  un  point  déterminé.  — 
Les  memhi-es  de  la  eliambre  des  pairs  el  ceux  de  la  eliambri 
des  députi's  étaient  convoqués  à  l'ouverture  des  sessions  par 
lettres  closes,  l  e^  leiires  étaient  i|;:ih  par  le  roi,  et  contre- 
signées par  11- r'.anreller,  min  -trc  il.-  Vijn-lire.  qn.ind  elles 
s'adressaient  aux  [i.iirs,  et  par  le  inini-lie  de  l  iniéi leur,  qu.ind 
elles  s  adicis-ilenl  aux  d^  pulK  V.  le  r.  plniH  iil  concernant 
les  rel.ilinns  des  chambres  avce  le  mi  '  t  eiilie  elle*.  Mon  du 
Il  ;i' lit  !M  r.  —  C'est  enrore  |..ir  de<  leltivs  cluses  ipie  le* 
évéques  '.nnt  invites  à  Taii  e  eliiinler  des  Te  Devm,  Ct  que  la  COUT 
de  cassation  et  le  cmi-i  ji  ii  kliI  ^onl  cenTO|nii  nui  OdrinMMllaa 
publiques.  —  V,  Lettre  de  cactiet. 

l.KTTitE  D'ABOUnON.»  Y.  AmMle,  a"  S  el  eolv.; 
Grkce,  n*  57. 
LETTRE  O'AVIS.^Cesll 
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Wn  (Je  ffinTtw  prfvlcni  le  tiré  qa'nne  Indta  a  été  tint  «or  lui. 

—  V  Effets  d>'  ciiiiiiii.'iai. 

LEÏlRt:  m:  t  ACIIFT.  —  t,  citait  m»*  Ipilpi*  frnie  piii 
ordre  du  roi,  (■Dnin'-si^'ih  i  i-ar  un  secrétaire  d  KUii.  pI  rat  ln'in' 
du  f^ean  c)p  Sj  Maji  -If.  i..'c.  Sf  iinmmaU  tiiiniilncininit  Irili. 
ito»'  uU  I  !uu::i-.  —  (  I  >  li'.li  r>  (■():!( l'iiiijc  1)1  l'di     p  riii,ui-'  Ou  rut  de 

faire  tciio  nu  telle  i-tiuso  dans  un  temps  donné  :  elles  étaient  en 
iii'iiTal  portées  à  leur  destination  )>ar  un  otlteler  de  police,  qui 
CiiNiil  une  cspf-ce  de  proeos-vcrlial  do  l'exécution  do  »i  comrals- 
fioa,  en  téte  duquel  ta  lettre  était  transcrite:  la  periuinno  à 
ipi  elle  était  adrensée  reconnA'^^  lil  l'avoir  reçue  en  apposant 
«a  bas  sa  signature.  — Le»  liUrf  s  de  cachet  avalent  pénéra- 
ItucQt  pour  objet  d'envoyar  quelqu'un  en  exil,  ou  de  le  faire  on- 
leter  et  coaslitoar  prlmaniars  parfois  do  provonner  lu  convnca- 
lion  4e  oertall»  corps  politiques  ou  de  leur  enjoindre  da  délibé- 
nr  wr  OOrtaiM  mnliérc.  Elles  réglaient  aa»!<i  les  ptrétéaiwea  à 
itacnir  Ans  certaines  cérémontea,  les  Ta  Dmm,  Im  imtees- 
iliiia  MleuMllea.  Voici  en  quels  imoM*  «llea  étalent  oonfoee: 
tl«  pwm  et  qiiililéa),  jb  toqt  ùO»  «Ile  lettre  poar  veu  <Hre 
^  ■fevoiontécal  qne  voaaluelei  leUeelioie;  et  n'r  Mlea  luile. 
farce  ie  prta  Dlen  «lu'll  vons  ait  en  sa  ealnte  et  digne  garf».» 
—V.  Marliiit  «•LeiiMcioBe,  l.  9,  p.  sot,  n*  4. 

t.  On  i'«at  4eneii4é«l,JaiM|a  un  homme  MaM  dMcu  pri- 
MaaUr  en  wla  d'eie  te  lire  de  cachet,  on  pouvait  reeeTofr  eon- 
lieloIlBi  rMtaUBMdillonB  de  ses  eréanelera  pour  le  retenir  en 
Iriieaf  D'apris  Herlln,  v>  ftecommandallon,  l.  I4,  p.  sis,  il 
àUtil  qu'il  y  cùl  à  cet  égard  permission  du  roi,  penniitoion, 
aa  lesie,  que  Sa  Naje»lé  a>ait  C4)ulume  d'accorder.  Toulcfol», 
ei)  arrêt  du  parlement  de  ParU,  du  3»  avfll  ittê,  «  déeldé 
ettte  permUsion  d  était  pas  m'^esMire. 

•.  Dan»  le  ci'^  <  ii  un*'  lollic  tic  ciichel  avait  él^'  surprise  à 
l'aatorilé  souvciaine,  celui  runtif  (jui  flW  av. ni  rie  obtenue 
demander  à  en  fournir  Ui  prciiM-,  ri.  n  Uc  preine  fiiuniii', 
«Ueuir  (le^  doonmaKeS'IntéréN  |iio|iiii  iioiini''s  au  préjudice  qu'il 
avait  éprouvé.  L'ordon.d'Orli  an-  d>'  \  Min  av.-iil  prévu  ce  cas  dans 
wnart.  91  (i),  et  cette  docirme  lut  consacrée  par  deux  arrêta 
do  parlement  de  Paris,  en  date  des  S  J«ln  17^9  Vt  9  Vf,  HM.— 
V.  Merliii,  Rép.,  t.  «î,  p.  s«i . 

i.  Lf>  lotlrf'-î  do  liiclii'l  dOîinÏTpnl  lifii  à  do  gramls  abus  . 
fUfi  aitieiK'rpril,  iui  n)inH»encemeiil  du  n  ano  <!p  Louis  XVt,  de 
»i*es  réclamaiioh^  au\qnclles  le  roi  Piwn  liii  k  itonner  satisfac- 
tion dans  sa  dcdaralmn  du  23  Juin  nsf  larl.  15,  V.  Droit 
p.  I.  —  L'a»semblee  eoti-iitii.inic  se  rendit  aux 
v«ui  exprimes  par  le  roi  aux  Etats  généraux  ùnm  cette  décla- 
ration; un  de  scH  premiern  lioln»  fut  de  s'occuiier  des  lettres 
de  cachet  qu'un  décret,  en  date  des  l«-36  mars  n<>o,  sup- 
prloia  définitivement.  «  Les  ordres  arbitraires  lit-on  à  l'art.  lO 
de  ce  décret,  emportant  exfl,  et  tous  autres  de  la  même  nature, 
aiii»i  que  toutes  lettres  de  cachet,  sont  abolis,  et  II  n'en  sera 
pios  donné  à  l'avenir.  Ceux  qui  en  ont  été  frappés  sont  libres  de 
ic  transporter  partout  oii  il»  le  jugeront  Ik  propos.  »  Ces  principes 
Ml  été  garantis  |>ar  la  charte  de  1X30  dans  aon  art,  4,  par  U 
couttllution  de  1848  dans  son  art.  2,  et  par  ceUedn  14  tlèo.  I8SS 
<tti  cooTcre  an  ténat  le  droit  de  a'eppom  è  la  {Hrotraltallon  de; 
Ma  caolnlret  iv  porlanl  uieiBla  &  te  llfeeitt  lodlvldnellA  (art. 
»}.  —  V.  UiierléindIvM.  et  Inatr.  o-lm. 

Lettre  de  change.  on  nomara  alMl  la  Irdto  Mtn 
i'one  place  tor  one  aatre  par  liiqtMUe  on  banquier  on  nn  ntge- 
elent  tin  sur  aon  correapeiidant  vam  aeume  d'argmtan  prott  on 
i  rordca  d^inftiin,qvl  en  «  lotiml  lavalaar  par  IntHutaieou  r  n 
m  antre.— T.  EflM  4a  caBi.f  S6  et  antv.;  Enrc(.,nn  i  st  >, 
nos  et  BOiv.,  44n,  4957  ;  Faux,  n**  390  et  suiv.,  S48  et  suiv. 

LETTRE  DE  CHARTRE.—  on  appelnli  autrefois  lettres  de 
dmtn  on  lettres  expédiées  en  forme  de  chartre ,  les  lettres  de 
fnUMie  Chaneellerfe  qui  nllribuaient  nn  droit  perpétuel.  Telles 
étalent  1rs  ordonnances  ou  édils,  Icj  lettre!!  de  grUi  i-,  rrini^sion 
OU  abolition  qui  émanaient  du  roi.  —  Cr»  lettres  ditTiiaifat  des 
lettres  patentes  en  ce  qu'elles  ronlr'n.ilent  cette  adresse  :  a  tous 
prfffntt  tt  à  twnir,  en  ce  qu'elles  n'avaient  point  de  date  de 

M  i.l  |  ;in:t  i|u  .iiiLui..,  ).  L'l,iil-ii  illl,  abusant  i'.l>  l.i  l.nf  jr  île  tios 
prtoew *<  i.rv,  îi,.i  huihii  lii  i lU' ,  mi  »iibfr|ilir(  nu-iit ,  orjl  oliU'nu 

'jselaaefoi' IctlTC*  lie  im.  I;rl  <li>-c,  ou  |i,nenli'-c,  en  Vf  r;u  d.^quclli"  il« 

Ml  laU  •èfuesirïr  «les  filles,  ei  Kellei  ep»u«t«s  ou  lait  épciuer  contre  l« 


Jour,  mai*  seuleincnl  de  l'année  et  dn  nmli  rt  qu'elles  élniont 
scellées  de  Cire  verte  sur  des  lars  de  ?oie  ronpc:  cl  verle.  Les 
autres  lettres  patentes  portaif'nl  la  dale  du  jnnr,  du  mois  et  de  • 
r. limée  et  étaient  scel!'>es  en  rire  jaune  ?ur  driul)le  queue  de  par- 
rlir-min;  elles  rnnfcivTiPnl  relie  aitrcsse  :  à  tùuf  <:i  <tx  qui  ers  pré- 
tenti'X  rrrninl.  —  V.  I.ellre<  patriiles. 

LKTTHK  (  1!K ANCK,  DK  KÉCRÉANCE.— On  nomme 
ainsi  les  lettres  qu'un  prince  envole  à  un  souverain  étranger 
pour  accréditer  son  ambassadeur  on  chargé  d'affaires  auprès  da 
lui  ou  pour  notifier  son  rappel.  Ces  lettres  déterminent  le  carao» 
li  re  dnnt  l'agent  diplomatique  est  revêtu.  — V.  Agent  dlploa., 
n»  !'■>:  Consul,  n*«  20  et  sa|v. 

Lm  itK  DK  CRÉDIT.  — C'est  un  acte  de  correspondanM 
qu'un  banquier  ou  on  cemmerçanl  remet  h  une  personne  qiti 
veut  entreprendre  nn  vayita  al  6vl|ar  les  risques  d'un  d^MOf- 
ment  de  fonds,  et  parleqnâiltdiarcBaon  correspondant  dalnlr 
à  la  di<|in^i(ion  du  voyagenriaM  aotnna dont  l8 masctawii aN 

ordIil  UK  iïië'U  limité.  —  V.  £IIU44leeoaini.,lll*  941, 

LtTTHE  DE  GRACii:,  —  V.  OrAee.  n»  se  et  autv. 

LETTRE  DE  LIBRE  NAVIGATION.  -C'erttaleKi««Ki,« 
paya  étrangeti,  at  Mtanment  en  Soède,  rempteee  la  oartUkatda 
vlatia  etigA  an  Franea  dn  capilalne,  avant  le  départ,  et  qnt  aan* 
State  que  aan  navire  eat  ait  4i«t  da  laiiir  Ut  ner. — V,  nraita^ 
rlllmcj»«»«iatMO. 

LETTRE  DE  MARQUE.  —  c'est  l'acte  d^In  gouvememeat 
contenant  l'anlorlaatlon  donnée  It  on  particulier  d'armer  et  d'é> 
qaipcr  en  mer  no  valasean  ou  bâtiment  quelconque  ipenr  coarlr 
sus  aux  ennemis  de  fÊlat.  —  V.  Prises  marlt. 

LETTRE  DK  MER.— Nom  ('.oimi-,  Kui%iitii  Cuyol  et  Herllii, 
Réport.,  t.  9,  p.  807,  dans  les  Pa>5  lia'  aux  actes  que  les  lois  fran- 
(alses  qu.Tliileni  d^  fonqê.  —  V.  inoli  mai'il.,n«  "5;  Organ.  mant. 

LKTTUi:  m:  .NAIURALI.sATIUN.  —  ce  sont  le»  iclires 
aecorrlérs  m  grande  chancellerie  par  lesquelles  un  ctraiiRer 
ul)iie[it  les  tuArne»  droits  et  privilèges  qne  s'il  était  né  en  Friiaco. 
—  V.  Drnil  cUil,  n"  83  fl  s-ulv.   i  02  el  5lilv. 

LKTTliK  l>K  HATIMCATION.  —  Sui^atil  Guyot  et  Mer- 
lin, cf-i  loriiips  d/'>l;;naient  dans  notre  ie(;i5lalloii  ancienne  : 
t*  le»  lettres  qu'nn  liiiirnnii  à  la  grande  chancellerie  pour  purger 
le-'  hypothéque^  dont  (  laieiit  Rre\ée8  les  rentes  sur  l'Etat;  S* les 
lettres  qu'on  cMemiit  d.inii  les  chancellerie»  établies  prés  dea  tri- 
bunaux infi'rieiir.'i,  pnur  pur^;er  les  In  poiiiéijucs  dont  étalent  gre- 
vés les  immeiildf  -.  n  ri>  el  tli  ;ifs.  —  l.'u-,.iKe  des  premières  aélé 
introduit  en  I-'ranre  par  un  rdil  du  muis  de  mars  1073;  les  se- 
condes, pusii-rieiire--  h  cellcs-ci,  ne  datent  que  du  mois  de  juin 
liTi.  —  V.  Pri\il.  el  hv])rit. 

LETTRE  DE  HECilMMANDATlON.  —  C'est  U  lettre 
écrite  par  un  particulier  à  un  autre,  en  faveur  d'un  tiers,  par  la- 
quelle celui  qui  écrit,  recommande  à  son  correspondant  le  tiers 
dont  il  lui  parte,  et,  ajoutent  Guyot  cl  Merlin,  Réperl.,  I.  9, 
p.  hOT,  le  prie  de  lui  faire  le  plaisir  de  Ittl  rendra  aerviea.  —  V* 
Cautiiinn..  n°ï2;  Commissionn.,  tt*  SO,  et  Haudat. 

LET7  UE  DE  RÉI>IT.  -  C'était  dea  Mtrai  rayaMCpar  ll^ 
quelles  le  roi  accordait  un  délai  anadéiillearaw^T.  FafUltotiPtt 

LbTTRE  m  VUITURE,-OnnonMaiMilaMMMBlia 
au  voliurler  par  l'expédiienr,  danalaqueUeaB  tronani  eaaaialéaa 
les  caodiUooa  anxquelles  doit  éira  electné  la  Iranaport  dont  une 
partie  se  cbarge  envere  l'attire.- V,  CoonBliileaga.,  n*'  te,  as, 
204,  509,  4r>c,  4591  Drati  marit.,  n*  issft;  Enreg.,  tf»  étt, 
G088;  Faillite,  n*'  iM\  el  suiv.;  Imp.  Ind.,  n*  70. 

I  I. TIRE  MINL'-'TfiniELLE.  —  i.  On  upi>elie  ainsi  la  Icltre 
p-ar  l,:ique1le  nn  minisire  lail  ronnallrc  à  un  corps  ou  à  un  Indi- 
vidu la  décision  qu'il  prend  sur  U I  ou  tel  point  qui  est  réservé 
k  son  appréciation.  —  .Mnsi  sont  des  lelires  minlslcrioUes  :  la 
lettre  de  service  par  l.niuelle  un  otlleici  csi  appelé  à  réciijhr  h-s 
.onctions de  son  grade;  U  kiUcdc  itasn-  par  laquelle  un  miuiiiri 
est  pièwiin  i)u'il  pusse  d  un  corps  dans  un  autre;  la  réponse  d'uD 
miîii^iri  a  une  réclam«tion  adressfe  à  raison  d'une  mesure  pro- 
.eli'p,  etc. 

8.  Les  itHtres  des  ministre»,  lorsqu'elles  contiennent  d«  véri- 

f-.-i-  cl  «oulvir  des  p4niet  mères  cl  |Mr«nt!i,  tuteurs  ou  ctlraleurn,  cboM 

..imuf.  (le  fumilion  eicmplsirc;  «njoignensa  tous  jufcs  de  froeémr  *t- 
Ir.i'irdinjin  ;hi'i;l  ^  et  l  OP'.ae  tu  Crime  de  ra[)t,  ronlrf  les  impetrnnl^  tl 

ceux  <{ui  i'aiiteraieol  de  telle}  lettre* ,  laos  anir  ascua  4|anl  4  îctUtf .  • 
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tnhics  d<^ci<iions,  sont  sas««p(lbteB  de  recoure  M  conseil  <l'P.Ut. 

—  Mais  elles  ne  peuvent  èire  l'objet  d'un  pourvoi  lorsqu'elles 
M  cootlItiieDt  pu  «tes  décisions  proprement  dites  (V.  Cons. 
itt.,  B**  78  et  sutv.,  et  Compét.  admln.,  n~  43  et  sniv.).  — 
JOflé  «■  oe  scn»  :  t*  ^  la  leUre  écrite  par  le  rolnislre  des  fl- 
vutM  ta  rAponaa  à  om  deiMiideea  UriteonlU»  foniée  parrad- 
Jodioalaln  d'one  partie  d'nn  iwla  uatiooa),  pour  déleil  dans  la 
«MieoMMi  fendJqato,  m  pcni  dmoM-  llaa  fc  m  reeoan  an  conseil 
d'Elu.  —  «Looto»  «te.;  comldéiant  qna,  daaa  feapèce,  la 
leticederlle  anaiaiir  Vlaenui  par  BOtre  Bfoiatf»  dea  OnaDcean'cal 
paa  ni  JagoMiit  et  h  dall  4m  fegardée  4|d«  eoBine  un  anria: 

—  Art.  I .  La  requête  du  sieur Fiacan  eat  ficelée»  aenfà  Itti&ae 
pourvoir,  s'il  s'y  croit  fondé,  devait  le  eanaell  de  préHaelate  dn 
départancBt  de  U  Seine-Inférieure  »  (grd.  «. dU.  »  mr,  t«U, 
■f,  Plieam  C.  dom.)  ;  —  s*  Que  le  reoonrt  D'en  paa  Ncarable 
tmiin  une  IcUre  inlalstérieUe  qui  ne  fait  qnft  laglllélar  WUt  étti- 
ai«D  précédente.  —V.  Conseil  d'Etal,  v  SOI  «tSin. 

S.  Une  lettre  miaiciérialle  peM  a«elr  tofce  probanle,  et  11  a 
éié  Jugé  que  la  cour  de  eassalion  peal  prendra  en  een^déralion 
une  lelli'  tcltre  produite  après  l'arrêt  dénoncé,  et  qui  contredisait 
le?  fails  rwonnus  constants  par  cet  arrêt  (Cas».  4  déc.  182«, 
V.  Cassation,  ii*  18kk).  Toulefols,  rc  n'>?st  pas  U  ww  r.'y'.c  iili- 
solut.  —  SuUlt-fUe  pour  opiiTer  nolilkatlon  ri'pulu  re  d  une  tié- 
ciâlon  administrative î  (V.  Cons.  d'Kiiii,  n"  iiT  i  i  jjs;  — i Me 
lettre  minisiérieUe  n'a  pas  le  pouvoir  de  modifier  la  loi,  les  tri- 
banaux  m  doivoil  T  noir  BBennigard(T.  Inpdto  Jndlr.,ii^  «42  ; 
Loi,  n»  82). 

HCTTKK  MISSIVE.  — 1.  C'est  te  nnm  ({''"''■  ri q m- l'on 
donne  an«  )ottrcs  de  circonstance  concernant  des  aiT<iire^  p.irii- 
cqUitcs,  cl  dcslinf'es  à  être  envoyées  aux  personne^!  à  qui  i  lies 
soiil  adressées,  ou  qui  leur  ont  élûdCjit  envoyées. — l.c  lra.n&port 
d«s  1. m.:  I  (ail  inou'iinant  une  taxe  détermiiv  e  ;  il  appartient 
cxclusneniciit  à  l'administration  de?  poïtfs,  à  qui  les  loisel  rè- 
gleriiciils oui  allribuL-  ce  diuil  de  transpûit  asaiil  el  de|niis  l-H't 
(V.  Piislesi. —  (»n  M  fiaiicr  :  i»  des  c«ratt«resel  effets  généraux 
des  leitres  missives,  suivant  qu'elles  sont  adressées,  soit  à  la 
personne  qui  prétend  s'en  prévaloir,  aoU  à  des  Itéra;  —  2*  De 
leurs  ciTei^  aott  «otra  le*  partlcidlara,  aeil  i  l'dgard  de  la  partie 
pntjlique. 

§  1.  — Cmaetint  et  effets  généraux  des  letire»  missives. 

•  .Les  lettres  missives  sont,  pour  l'administration  des  postes, 
pour  tous  ses  agents  et  pour  tous  les  citoyens ,  uu  d4-pôl  dont  ii 
etrt  défendu  de  violer  le  secret.  —  celte  inviolabilité  a  été  posée 
en  principe  par  les  lois  dis  m  et  n  toùl  i7»o,  10-30  Jniil. 
1191  ;  et  l'art,  sdudécrel  de?  ii.-aa  août  nao  prescrivait  aux 
commissaires  des  postes  et  aux  administrateurs  do  |iréter  entre 
les  mains  du  roi ,  serment  Je  garder  et  observer  fidèlement  la 
foi  dut  au  secret  des  Utlres.  —  Cea  dispositions  Oint  été  aano- 
tlouifaa  par  le  code  pénal  dea  ss  aept.  «  wA.  HM,  40!  por- 
tait, V  partie,  ttt.  I,  aect.  3 ,  art.  9S  :  •  Qalcooiqw  aeracou- 
vainen  d'ateir  velenlalreiiKiit  et  adeoMnent  anpprimè  mia  lettre 
conMe  k  la  poète  ea  d'caaveir  brfaé  leeaabet  el  violé  le  aecrot, 
aorn  pinl  de  la  peine  de  la  d£|ndaliea  etvtqne.  8i  leerine  est 
«ommlf ,  aelt  en  varUiit'ta  etdi*  émané  da  poovoir  eiécuiif , 
oeil  par  im  agent  do  aervtee  des  panes,  la  miniati»  qoi  en  aura 
donné  ea  eonlrMigni  l'ordre,  qnleanqne  l'enra  etécolé,  en  l'a- 
senl  dn  aarvice  daa  peaies  qql  aans  ordre  aam  eemmis  ledit 
crin*,  aéra  pont  de  h  pela*  d*  dan  ans  de  gène,  s  —  u  code 
des  délits  et  des  pdaee  da  s  femn.  an  4,  disposait  de  même 
(V.  nalas).  —  EnOn  la  iMalion  du  secret  des  lettres  par 
«B  ageM  do  gnaTemenent  on  un  employé  do  l'admlnlstra- 
dee  pestes,  estvn  délit  prévu  et  puni  par  l'art.  I87  c.  i  tn  -  - 
Cet  article  est  ainsi  conçu:  «  Toute  suppression ,  loutu  uum^i  lun 
de  lettre  conlléc  à  U  poste,  conimisc  ou  facilitée  par  uu  luoe- 
tionnairc  ou  un  agent  du  gouvernement  ou  de  radminisiralion 


(1)  Bipèst  :  —  (Cartier  C.  V,..).  —  Cartier,  aiédeciii ,  fome  «iniro 
N...,  curé,  une  dmiiode  en  doinnia^('t>-inlrri>l5  pour  difijoiation^  ipie 
telui-ci  *  ixHlti  Cftntre  lui  &  une  inmv;  il  |iroiluit  la  IcUre  iitrlt  con- 

Jpr.u  di!  I.iiiuftlc  «..n  demande  e^l  b,i:<V.—\, ..  i.M.uiri  niir  .;i  Irllrc  c<in- 
lictiL  des  (op-eiis  a  IresMS  i  une  [ii^r.Miiinf  liùiil  il  Iim;i'  l.i  <;»n-ciciice; 

aue  Mtle  ItUr*  est  cooOdcBlMUe,  et  no  peut,  par  conitqucot,  tire  |irt> 
dailaiareaaaalrapmseneqaa  eMaa  fol  dis  a  étt  adniaie.  I^^ie 


des  postes ,  sera  pnnlc  d'une  amende  de  ifi  fr.  h  son  fr.,  et  d'un 
emprisonnement  de  trois  mois  à  cinq  ans.  Le  coupable  sera,  de 
plus,  interdit  de  toute  fonction  ou  emploi  public  pendant  daq 
ans  au  moins  et  dix  ans  au  plus.  »  —  La  léKi  station  ancienne  pvf 
nissall  le  délit  de  suppression  00  de  violai  ion  de  lettres,  soit 
qu'il  eût  été  commis  par  des  particulière ,  soil  par  ira  fanctioa- 
naire  public  :  elle  graduait  seulement  la  peine  sninni  U  qoalild 
de  l'agent  (V.Poales).— La  législation  nouvelle,  an  contraire,  o'eat 
pas  applicable  en  cas  de  suppression  des  ietires  par  le*  aliB||las 
particulière,  alere  qu'ellee  ne  fenuot  pu  des  tttrea. 

S.  En  lénéMl  Isa  Mires  oitti  m  caractère  secret  oa  ocoB» 
dantlel.  d  e*  caraettfeneeeaieranpaa,  Uen  qa'allM  aareleiilélé 
écrllesi  des  tiers  avec  prière  delà  ooonminlqaeràaoe  antre  per- 
sonne, bypaiMM  dans  laquelle  teeoamiuaieatka  dett  en  gdnéral 
ttra  reatfeJnle  à  eella-el.  An  icate,  les  habltodes  et  les  ccnv»> 
nances  secMcc  IflMat  la  ligle  de  conduite  en  cas  pareil,  mlem 
qu  'on  ne  le  Hwalt  en  Indiquant  dn  exemples  qui  sont  touiours  ea 

Irop  élémentaires,  on  sans  application  un  peu  fréquente.— lugé  à 
cet  égard  que  le  dép^t  au  greOè  d'une  lettre  lue  en  partie senlemetil 
dans  le  court  d'une  pleldoirle,  a  po  être  refusé,  soll  parce  que  la 
leciure  partielle  de  cette  letire  ne  lui  a  pas  enlevé  un  caracthre 

confidentiel,  soit  parce  qu'un  tel  document  dort  ëire  ii^^imilé  à 
une  partie  du  plaidoyer  qui  aurait  été  préalublemcia  >  cnie  (iicq. 
"  mai  s  I H49,  air.  Andrieu,  D.  P.  50.  S.  305).— L'arrél  qui  violiv 
laii  le  pi  melpe  du  secret  des  lettres  conndcntlelles,  tomberait-il 

siins  la  ceiisuie  dc  ta  cour  de  cassation  ?  i  V.  les  di-eu->ions  des 
Bfféls  Mdiii.ii ,  du  9  nov.  1830,  ei  Smiili,  du  ">i  mai  is42,  n»  22 
et  30.1  La  iii'galive  parall  re-uller  de  ces  deux  arrêts.  Nais  on 
verra  dans  W  tour.1  Uewl  a/Mvle  que  le  raracli  re  confidentiel  est 
subordonné  au  but  que  les  parties  se  sunl  in  uiiosi-  et  aui  lui.  rêts 
auxquels  ces  lettres  sont  liées,  ou  qu'elles  oui  eu  pdur  objet  de 
ri't;lemi-ii(er. 

4.  11  est  sensible  qu'une  lettre  entre  parllruliers  n'a  aueuii 
cnaelère  public.  Ainsi  uu  tient  :  1»  qu'elle  ne  »aul  pas  reenn- 
uaissance  d'un  eisfani  n.iiurel  (V.  ?aiem.-(iliJi.h  —  2*  Que  le 
|H)urvoi  en  eas^^alion  ne  peiil  être  formé  par  une  simple  lellre 
(ConL  V»  Cassation,  u'  îS2t>-lt»».  — Confrd,  M.  Legravcrcnd, 
t.  3,  p.  441). — V.  au  reste,  sur  les  actes  qui  exigent  une  certaine 
solennité  de  formes,  v^  Exploit,  Notaire ,  Ubiig.  (preuve  lltlér.}. 

é.  Mais  une  lettre  peut  former  :  i*  un  testament  olographe,  ai 
elle  en  contient  toutes  les  conditions  (V.  Diap.  test.)  ;  —  V  Une 
citation  disciplinaire  (V.  Avocat,  n**  4Se,  405;  Discipline, 
n*  157;  V.  aussi  CondI.,  n*  36G  ;  Garde  nat. ,  n**  SOe,  SSS);  '— 
S*  Une  dénonciation  caloeuiieuse  (V.  ce  mot.  n«  34-S*,  5S,  58, 
105^%  tl»).— Elle  peni  constituer  le  déUt  d'iqjures  (V.  n*  >t), 
demonaees  (V.  crimes  contre  les  pannes),  de  fan  (Y.  Vaû, 
n°«  luei  340], et.  avant  la  loi  de  J  «SI,  die  snIBsalt  pour  la  dé- 
claration de  transfert  dndointellB  polltiqine  ;  mais,  sens  flollo  M, 
la  mènwsoiaUonn'anialt  pasétd  admise.— V.Oroit  petit.,  n^U9. 

En  général,  les  Mires  nlsslvs*  as  peuvent  être  produites 
eninstloa  <|ne  revêtues  de  timbra (L.  isbiun.  «a  7,  art.  s»].— 
Aqaslsdrotla  d'enregistrement  scmt-Cllss«oaailiceT«-«V.Enreg., 
a*  KM. 

Une  Mtro  niaaiva,  écrtie  par  un  fbnetlennalre  public, 
dans  l'eaereiee  da  aea  fonctions,  ne  doit  pas  être  considéré, 
quant  k  la  foi  qui  lui  est  due,  comme  un  simple  arie  sous  seing 
privé.  —  Les  écrits  de  celte  nature  ont  une  date  certaine,  font  fol 
de  leur  contenu,  et  peuvent  être  produits  ea  justice,  encore 
qu'ils  n'aient  pas  été  enregistrés  (Crtm.  cass.  20  mars  tSSS,  alT. 
Quencsson,  V.  Commune,  n»  903). — V.  Letire  minisi, 

7.  trie  lellre  peu!  constituer  un  tilrc  de  |in>pri.  le.  —  F.ti  gé- 
ui  ialj  une  U  llre missive  appartient  à  celui» qui  elle  tsl  adre-sée, 
drs  l  insianl  ait  celui  qui  l'a  écrite  s'en  est  dessaisi  (L.  GS,D.,Z><> 
(j;  i^ujr.  rrr.  dom.;  Merlin,  Bép.,  y*  Vente,  §  1 ,  arl.  :î  ,  !  t  ;  Rol- 
land de  Vlllargucs,  v»  Lelde  u  i^sive,  n'«  1,  2; — Onf  Amiens, 
21  fcv.  i83'Jl(l).—l'ar  suite,  11  a  été  jugé  :  I»  qu'en  cas  des<*u*- 

quc  Cartier  «'est prvcaré  celle lttlfeaa»no)!ead'uiteM>u>lrai:tioo  fnadi»- 
ieuw  de*  papiers  da  la  desUeatairs;  il  «me  d'oa  bin  pteava  ai  de* 
naDde  qiw  celle  IcUra  lei  Mil  nmiae.  —  §7  ne*.  tCM,  Ji^awal  da 
Iribuaal  de  Ikauvai^  qvî  dèclan  qa'il  ne  sera  noinf  fait  lecture  à  l'att- 
di«nce  de  t'rcrit  danlît  ^igiC,  Cl  ordonne  qu'il  srr*  remis  a  N...  :  — 
•  Allcadu  qae  l'écrit  ceMMSifBé  dans  la  pncédere  est  oa  écrit  fart* 
miBt  eoaldialiel,  dean*  ftm  aedlalasli^  i  »Qa*  Cariierssl  mm 
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MUen,  h  remlM  a  dt  co  (fre  tàn»,  non  pM  Jk  l'autmir,  ninu 
10 dF)>linalairc  (même  arr^ti.  —  Tnninriii'-,  un  am'l  a  ordotmc  l.t 
renu5C  de  lak'ltrc  à  la  i)erM)ime  qui  l  a^ailéiTilo  'Paris,  ch., 
1-tiidi  if.L'(,,  >l.  Imii.ii),  t»r.,  ad.  Leboa  C.  Wildy);  mais,  duns 
Icspae,!*  kiUe  t  ld.l  aiiresst'e  par  un  mari  à  sa  femnM;;  — 
—î^Qui*  l'avoué  quia (icriiiic  (l.in^  iiin'  lll^t.llu■l•  ["nn  iir;  ili  iil, 
n>«l  pa»  oWip(>  d<>  r<'n<lr>».  ku  jiiu  il  itniel  li  >  ini  ii'-  ili'  l  .iiidiie, 
li'iir?-  fi'  doiii:iT  lui  a  écrite»  (Mraopi"'^.  i  ;>  avnl  ihu, 
«S.  tïiiiiibiAiit,  U.  r.  i'j.  *.  55); — 3»  Que  de  ntéme,  <;n  niatiiTO 
d'état  cif  il,  les  leUret,  étant  la  propriété  de  relui  à  qui  elles  ont 
Miâftaées,  no  peuvent  être  produili-s  en  Ju<!ticc  que  de 
fMiswitiDenl  (Req.  12  Juin  1823,  alT  Bcllengrcvilli-,  v.  r.i[nL- 
ffliil.).~Mai5  il  ws>n«ui(  pas.ïiiivîint  MfT!ln,\''  I.r-tlre.  <;iii',  iI  kis 
les  qoe-lions  d'ctal,  drs  li'ttii'sc(.inli<lp'iili''lli->,  cl  rites,»  tli  -  tni-, 
doWrat  Hre  dépnnrMic-  de  toute  (orwî  inotMinle,  alors  qu  elles 
rnuoeot  d'une  partie  qui  e»t  ou  qui  serait,  si  elle  n'était  |>a$  dé- 
•i^déf,  Intéressée  dans  la  contestation  (V.  l'aternllc-niiationV  — 
Il  ae  s'ensuit  pas  non  plus  que  la  partie  à  qui  il  importe  que  de 
irlle<  lettres  soient  produites,  n'ait  aucun  moyen  pour  arriver  à 
ce  but,  lorsque,  par  exemple,  elles  s«  trouvent  ou  entre  tes 
BtiDs  d'un  tiers  et  que  la  uoloriélé  publique  signale  cette  exi- 
itmt,  m  dans  un  dépÂt  poUie,  ou  lorsqu'elles  sool  ronsîKnées 
dans  les  registres  d'un  commerçant,  lequel,  on  le  sait,  peut  être 
force  de  les  produire  en  justice  (V.  Commerçant,  n°<  2^8  et  s.; 
ConpolMire,  n"  55  et  ».). — Mais,  à  l'égard  des  litres  purement 
prives,  V.  v*  Compulsoire,  u"  9  et  suiv. 

S.  Himinoliks,  ce  principe  eesM  d'être  applfcal>le,  alors  que 
k  Win  prfseate  on  caractifa  cackIMenliel  :  proprièlé  da  eelnl 
Vt  réerilj  eUe  n'as!,  dana  ca  eaa,  la'iia  dépM  ealra  les  nalu 
*  «clil  ^  la  nçall  (V.  ni>»  sa  a.)<— Ella  ne  paot,  dia  lor>,  éire 
mdiKpÔMIqieNM  lacwwarteaiaBK»  «ainil  «taU'a  écrite  {oirc. 
afei.  18  fét.  1616;  Dict.  ml.,  t»  Leurat  ntalves,  n*  6],  bien 
«l'cla  ail  d^  rcfo  ma  pnbUiiMé  païUede  (Arc. ,  ^ •  Andrieu , 
V  q.— Si  lapanmiM  à  ^1  alla  a  M  «4r«M«a  la  mellalt  anjour, 
db  MMpnniK  à  la  bMoa  fal  at  painatt  «wawlr  4aa  dann 
«|Ët-lDUff(is.— Ob  varia,  tiéi  «dIt.,  qoel  est  falfei  civil 
€Ùt  IcMia  semblable. — Pana  cette  catégorie,  on  doit  placer  les 
Mns  éertîea  par  un  mandant  à  son  inandulairc,  et  il  a  été  Jugé 
met  lens  que  les  lettres  écrites  h  un  commis  voyageur  ne  ces- 
MBl  pas  d'être  la  propriété  du  commettant,  lequel  es!  Fondé  à  en 
tïiger la rennst"  iBoniciux,  12  ni.us  ist.»,  .iiT;  Mauljuutçiii'i,  \'. 
Itudat). — H,iis  il  b'c&I  [tas  dijuliiux  que  lu  \o>.ii;fiir  |>,iijri i,  en 
as  de  contestation,  s'aider  de  ce  qui,  dans  ci'>  !>Mti  r^.  -.rm  jus- 
tillralifde  l'espèce  de  mandat  ou  conu»ls.«io:i  il  .ujia  rempli, 
Tfûi-ii  d.iH8  les  instruciiiins  un  c.ir.u'lrn-  i  iiniid'.nUiel.  En  cas 
teiutiUttie  ,  la  lecture  doit  être  rc^h  i-mie  u  j  i  liu  juâtlQcativc 
ét  u  conduite  du  voyageur. — V.  w  l  s. 

•.  Le  principe  reçoit  encore  excepliot»,Ui  sijuc  celui  qu;  a  cent 
blifttrene  l'a  adressée  à  un.iim,  ou  à  une  pcisiiniic  quelconque, 
qo'en  vue  de  rint«T<»?-or  im  de  la  récr*''er.  *''r?t  r.'  (|ijialieu,  par 
t»«mple,  lorsque  In  U  'Iri'  Uii  iiuiic  d  un  ourai-c  i[uc  l'auteuc 
•* propose  de  publier,  prcsomplio:»  ((ui,  d  .iiiii  ^  les  ijrniîSiilîOR-i 
^Ulqoc-llc^^  il  >e  ii\ri',  doil  éti  '^  admise  ^.l^l^  ditlii  ultc.  En  i  ,i> 
*l,  lodrûil  (le  [(ulilicaliuu  nappartieut  qu'a  lui  ë«ul  ^V.  I  ru 
tTKii*  liii.  i.— Enfin,  li  a  elé  jugé,  en  ce  sens,  que  celui àqui  de> 
ropteii  de  lettres  confldentlclles  ont  été  remises  par  la  periioniio 
à  qui  elles  avaient  été  adressées  pour  les  publier,  apros  le  d>  ces 
ét  eeUen;!,  doit,  sur  l'opposition  à  la  publication  de  la  part  des 
Miniers  de  l'auteur  et  de  ceux  du  mandant,  et  alors  que  la  pu- 
Klntlon  est  ainsi  devenue  impoi0Uile«ea  (aire  la  remise  anx  iié- 
riiiers  de  la  personne  de  qui  U  Ma  IleM  (tarto>  10  dée.  lMO,afl. 
tollet,  D.  P.  51.  2.  I), 

tO.  Toutefois,  il  cal  des  lelircs  qui  peuvent  être  considérées 

Mt|MreacaHannria  poiMttiMi.  AMilpar  Cartier.  —  U  mm^ 
iMtqMnetit  n'e«  pu  caeUdMlitl  et  i|a'ii  toi  s  été  remi*  p«ir  ea 
iurc  vMjEï;  qu'co  tous  caK,  U  Ictlre  a|i|>artcii.iDt  eiclu-iivenirnt  à  la 
(<ri«aite  a  qui  «Ile  a  ilé  a<lrc!>'^r,  r'c^t  à  cette  personne  et  iior.  â  N... 
ft:f  !>  Iribcttai  de  |ircini«f«in«>Iunce  devait  ro  ordonnet  la  remise. — .\Tr^l. 
l.t  Lit;  -  cifUsiiicraiil  qu«  (jtrticr  ne  )U-liUe  y^i  iiutt  vW  aulo- 
*  liirp  U'à^f  de  la  Icitrc  tt  lri-^-éo  par  N...  &  U  femme  T...,  ni  i|ue 
*»ttt  ItUie  ^oit  parvuLU'-  tii  ^a  p(>~r>«S5IOIl  d'hae  liijiiiiTi)  tO\a!i'; — (ùiii— 
•»lcno{  «juc,  lit::  uu  uiie  ktUe  a  iié  ri'iui  ■■  la  i^rîoiuie  à  |ji]ui'ile 
■iW  tfl  «dressée,  clic  ctitse  d'être  U  pru|iii<ii<-  Ue  celle  i|tti  l'a  i'critc  ; 
~  Oi'il  Mit  de  lit  4M  N...  est  sans  dtail  pour  réclamrr  U  remisa  ca 


j  comme  constliuaiil  un  litre  commnn  andi>MlnatnlreelhiouiCKlc> 
I  pallies  qu'('llr>'.  intéressent.  Telle  est  celle  pjr  l.niiii  Ue  1  .iiliumis- 
I  trai ion  refusa»  d'aRreer  la  démls.«iiiii  donnée  par  l  iiii  île -i  -  aficiils 
I  en  faveur  d'un  ce-^lnnniiire  :  par  suite,  Imii  ai:lre  i]ue  le  dcsti- 
I  nalaire  peut  invoquer  en  justice  celle  leUn-  dunl  la  ijoy^es^mn  lui 
r-i  aiheiiiie  d'unp  manière  licite, --iini  cîti  iiii  (.  1  fait  ri,,jjui  le  w.;- 
tul  Mvi  du  droit  de  f  ropriélé,  alors  qt(e  le  dcslioataire  n'a  pas 

cou  lu  a  ce  qu'elle  (ùi  AcaMéadnpfaeès(aaq.  19  jiiiu.iais,air. 

Ma--iat,  V.  Dbligal.). 
I  SI.  Une  lettre  missive  pouvant  contenir,  de  ta  (i.ui  de  celui 
j  iiiii  1  I  rit.  lii  manlfentatlon  de  son  consentement,  peut,  par  c*la 
lin  lue.  di.:!in  r  r>  li^-.mce  à  une  obligation  ;  elle  p«iit  même  l'obll- 
p  r,  (;iio:.n:e  :vm  s.gnée  (V.  v''  Obligat,,  Vente;  MM.  Toubcan, 
I  lu  i.  1  luin  ,  |i  -jO;  Cauthler,  Elud.  de  jur.  comm.,  p.  Kl). — 
D  après  ie  droit  naturel  et  le  droit  romain,  les  obligations  synal- 
lagmaliquesi>ouvaient  également  être  contractées  parlcttres  mis- 
sives (L.  31,  a.,  S'uul.  iiml.;  62,  d.,  Maïulati;  31,  ff  ,  De 
pinu.  Mt.;  7,C.,  Miimlati].  V.  aussi  Moriuc,  qui  enseigne  ip'oa 
n'est  pas  moins  lie  par  une  lettre  que  par  un  ac4e  passé  devant 
un  tabellion,  nec  miunf  quinn  si ronscriplum  à  tabeilmne  msiru' 
mfntum  fwssel  (Coiif.  Merlin,  Répert.,  v»  Lellra,  n»»}  FotMCft 
de  la  Vente,  n*r<2  ;  Touiller,  t.  G,  w  2s),  bien  «me  calapniMadiMi- 
ner  lieu  à  contestation,  «n  présence  de  l'art.  ISMA.  elv.  Assuré- 
ment la  ictirc  missive  darima  des  parties  qui  eoaUentdss  pfopesl* 
lions  ne  sutlil  pas  pour  la  lier;  maislorsqo'llyaearéponse  telle 
qu'il  ne  lanrait  rester  de  doalesar  facmpuHigo  de  ces  proposi- 
tions, le  eimtral  sal  formé  de  la  même  nu&iè»  que  el  les  parties 
avaient  sUpulé  an  présenes  l'aiia  de  l'antre  (v.  MeriMi  >  it^P-  > 
UUrs,  p.  191;0nrBntoB«t.  »,n*STS,el  1. 1  s,  n*  t  os  ;  el  Tropirâc, 
Venre,  B^nela.).— Meldé,  en  ca  sensjqu*;  la  preuve  de:  conven- 
lions  synaUagmatiquaspeiil  rinillsr  de  la  correspondance  des  par- 
Ues  (Req.  14  frim.  an  14,  aff.  LUiert,V.  Obligat.).— D'après  ces 
Idées,  une  venta  peu  aossl  éire  opérée  par  Icitres  missives  (V. 
Oblipf.,Venle}. — De  même,  la  reconnaissance  ou  la  renonciation 
d'un  droil  19  91001  d'un  (leis  |i«ut  résulter  d'une  lettre  missive. 
—Jugé  en  ce  sens  :  l<>  que  l'acceptation  de  la  quaiité  de  légataire 
universel pcoi  résnller,  aupiolit  d'un  légaiairc  particulier,  d'une 
lettre  dan»  laquelle  te  premier  l'cconnalt  avoir  reiu  la  li  lire  du  se- 
cond (Ca.vs.  21  août  18SI,  aff.  Uoissel,  V.  Dispos,  enl.e Mf-j  ;  — 
2*  Ou'une  lettre  missive  a  pu  être  considérée  comme  emiioiiaut 
renonciation;)  l.t  l'i  1 1  ii>ii n  de  dix  ans,  sansqu'il  appaïui  d'une 
acceptation  de  l  aulie  jjai  tie  Heif  a  mai  18*1,  aff.  I.ameàsioe, 
V.  Prescription). 

1».  l'arelllenient  ou  déf  ide  :  i  -  qu'on  peut  donner  nn  aval 
par  lettre  llli^M\e  iiuul.  lii  j,  4  nov.  i«*5,  aff.  Bcnazel,  D.  P. 
4j.  1.  4iu;  i4ej.  2â  jauv.  IS47,  iiU.  Dubos,  D.  I».  47.  i.  io3, 
V  l.ili  ts  de  commerce,  n«  500,  519),  ou  accepter  une  lettre  dé 
cii.in.;e  'V,  ml  ,  n"  :,!(>  et  suiv.);  —  2*  Qu  une  lettre  mlsniva 
peci  ^inn  rli-  (  (l'iriii-ni  eii:i:nt  de  preuve  par  écrit  (Conf.  Ueq. 
S  juill.  is;.u.  all.  cn^'oiitr,  t).  P:  ',(».  i.  «ii't,  et  lei«iii,:)[H  Oblix. 
[in  i  UMj  testim.],  r.iteiii  r,"  Ou'une  simple  lelhe  |>eut  sulUriî 
pour  constituer  un  «Kiiuieiteuittii  [\ .  .Vrijni.  ■i  , ,  n»»  3ia  et 
— 4°  Uu'enlin  la  lettre  par  Uquelle  un  individu  en  compte 
(  urani  avee  nn  bi'iiiitier  le  eliarge  de  pa>cr  des  tiers  avec  les 
riiiid-<  «ju'ii  lui  a  icinis,  f.ii!  ineu  m_- qu'en  effet  »■$  fonds  ont  été  re- 
çus |M>r  te  tiatiquier,  bien  qu  il  n'en  existe  aucune  mention  sur 
8*s  livres,  alors  que  les  tiers  ont  été  payés  par  le  b^inquier,  et 
que  la  lettre  en  que^ion,  conservée  par  celui-ci,  a  été  oltérien- 
rement  retrouvée  inventoriée  parmi  les  {Mplun  da  SAUquidallOB 
(Cremililc,  ir.  juill.  l.sn:  iij. 

13.  L'aveu,  soit  judieùire,  soll SKli^iwllclalrej  peut  risullcr 
d'une  lelu-e.  —  V.  niiiigalion. 

tê.  Enire  négoriants,  on  présame  (acilemeat  que  le  défani 

■M  erniu  d«  k  Mtit  par  bii  éctim  à  la  léaiM  T..^;     lalraM,  «a  w 
qe'U  a  été  arémnè  aaa  ta  hHK  Kfalt  rmls»  a  N...;— fiaiaiidaat  ^ii 
I  aea,  dit  que,  pur  ravoafe  de  Ciriier,  U  leilra  cm  dê|NMé»  aa  gnifa 

I  paarétK  r  mi-^e  djn*  le  d^Ui  de  iroit  mui'),  dace  joer,à  tatmiMT... 

ou  à  <on  fcRiie  de  pouvoir  ipècial  el  aulbrnliqite  ;  onlonno  qe*)!!!  MSa 
deiruiii'  ,  ^1  »\\«  n'rA  \ma\  ri'MUinée  daii»  leilil  ikUi. 

bu  -.il  II."..  Iti'fl  -C.  tl'Ari.fi-r. eh.  eiv.-M.  tniiilU'!,  pr. 
Ij  l.iprcf:--]  ltt>|N  .il  '  ,  ij.   M:,  l'iiiijiit.  1  — Jii;;riii<'til  ,iill<i  ro(\rn  : 
'  «  t>uu:<iiic(afil  ijui:  ieîi  l«rm«»  de  1.1  lelirc  ilu  lijuiU.  lsâ.>  no  [M'oveiit 
,  I.ii>>er  de  Uogle  *ijt  la  rtalilè  du  veraMitaal  de  la  somme  ii«  a,osa  fr 
(ait  entre  ki  maius  d«  H.  Boiiaal  par  M.  de  Mw«ia»at,  snmate  dtHi^ 
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rimpniMlM  tfPM  lettre  reçne  es  mOam  YmnMm  tm- 
lÉiells.  —  T.  Conmlnkan.,  d«  29,  ot,  329,  <l  m.  Merlin , 
i)iMl.«  f*  Cnipte  ecnruitj  Koltoiit  de  TfliwKoes»    t«  et  n . 

Bm  MUfw  KiMlm  Menriennenl  eoimiil  «nira  négeduits 
in»  Il  camhnrt  da  cluiiie.  —  Biles  ne  pcmciil  être  oppo- 
tiae  MR  tien  qaSntant  qa'diee  aeiii  tiuMrlict  eor  lee  livres 
4ae  CMunertanis  (Conf.  Bordeetu,  tt  nei        «ff.  Tctasco, 

Conmes.,  n*  sss). 

««.  Mil  *  4Ml  aMMCHt  iKWt  ta  tictt  de  droll  qui  résulte 
i'De  lettnt— En  nellère  de  vente,  Ihnl,  tKMrqmH  y  ait  con- 
MBtoBMl,  Mhmt  Miller,  Cmlr.  de  «ente ,  n*  ss,  que  le  >  o- 
ISBld  de  U  pwile  qni  *  écrit  à  l'aolie,  pour  lui  propeeer  le  mar- 
cké,  atl  yers«*«ré  Jam'ta  leope  antaet  et  lettre  eera  parvenue 
è  l'Mre  pwtie  «tao^iell'aitre  puUeeMn  déderé  «d'elle  aetfv- 
ttii  I»  nanirf^  niwnt  TaoUier,  L  a,  p.  t>,  l'eogecement  n'est 
pwtaltet  brAweeUa  qoa  dn  noiBcatqiie  l'ateeptatlon  est  connm 
de  cainl  tal  «  fUl  I»  preoMan  :  Jn^M-tt  fl  deaMore  Uture  de 
Hm^Mr  aea  eAw  (V.  OUlialkw). — ta  paal  égaleneat  former 
■■  Ml  parlalire  nieitv». — V.  Leoeee. 

«•.  Lersqs'HMcoaveiitlaB  eaumerelele  «  eo  Itea  par  lettres, 
et  qv'ailadow»  nlfleam  à  de»  eemertatloiie,  «laelest  le  Irlbo- 
oal  eeêapilBBtf  —  V.  Coaptt.  eeiauiiere.,     4U,  4S$  et  aulv. 

§t.»llite/f«<«  d*s  lettre»  mittivei,  toit  entre  UêpartUnUen, 
$oil  à  t^igard  dt  la  partie  publique. 

'  t  V.  I*  Effett  iet  iiMraamlrf  In  partiniliers.  —  On  •  vu 
fl'U  peut  résalter  des  entiagemcnlg  d'une  lettre  missive.  MitU 
peur eele,  tl  est  ntocssalre  que  l'Intentlcm  de  eelol  qui  s'oblige  ^oll 
biei  cerlalM}  la  forme  épislolaire,  étant  p«u  usitée  en  drliors 
dea  leialkms  commerciales,  exige  en  quelque  sorio  une  con>ta- 
MtoB  plus  rigoureuse  de  l'oint  les  parties  ont  voulu  allcin- 
dn>  Ainsi,  une  des  premibtee  «eaditlons  c$t,  ce  semble,  que  la 
lettre  s«ll  adressé  à  la  personne  envers  laquelle  on  rtitcnd  s'obli- 
ger, ou  k  un  tiers  chargé  de  la  lui  rcmctlrc.  Sans  ci^itc  sorte  de 
mandat  cunléré  à  ce  dernier,  la  lettre  resterait  £lrang^re  à  celui 
en  faveur  duquel  elle  oi)ii(ii;nt  un  aven  ou  preuve  d'ubligatioa. 
Oui  peut  savoir,  en  eflel,  les  raisons  qui  ont  détermtnA  la  diicla- 
ratlon  ou  l'aveu  que  la  lettre  renferme,  alors  surtout  qu'elle  a  éli 
éeiila aonÎBdaatlelleaieni?  Son  rontenu  e'^t,  k  r4[8ard do  prétendu 

'alio»  acta;  11  ne  lu!  ejt  pas  pamU  de  S'en 


privalolr;  aUtri  née  prodett,  nec  nocel. 

Aussi  tant  que  la  lettre  n'a  pas  été  reçue  par  celui  k  qui  clio 
«st  adressée,  elle  peut  être  modifiée  on  rétractée.  C'est  l'opinion 
de  Merlin,  Bép.,  v*  Vente,  §  1 ,  art.  3,  n*  1 1  bii.  Ea  effet,  «  qu'est- 
ce  qu'une  lettre  missive,  dit  cet  auteur,  par  laquelle  Je  vous  an- 
nonce  que  J'accepte  le  narcbéqne  vous  m'avez  proposé?  Itien 
«lin  Cbeee  qn'ou  promreur  muet  que  je  vous  envole  pour  vous 
dMeiar  aum  aeoept»iinn,  et  c'est  eiiMri  qoe  Cujas  l'a  considéré 
dans  ses  notes  sur  le  titre  du  Code,  Si'  qui»  allfri  vfl  sibi  emrrit, 
(orsqu'll  dit  :  eptstola  non  contrahil,  seil  nunliat  dominum  con- 
ir^ùre.  Or  c'est  une  maxime  élémentaire  que  je  puis  révoquer 
BMm  procureur  tant  qu'il  n'a  pas  reoipll  s«n  mandat.  Je  puis 
donc  révoquer  la  lettre  qui  vous  eitl  adressée,  tant  qu'elle  no  vous 
est  pas  parvenue,  tant  qu'elle  ne  vous  a  |>as  porté  les  paroles 
dont  Je  l'avais  chargée  pour  vous.  »  Merlin  «Joute  d'après  Dar- 
lole,  sur  la  loi  4,  D.,  De  donat.  :  a  Une  lettre  est  pour  l'absent  à 
qui  elle  *  été  écrite,  ce  que  sont  des  paroles  adi  cs$oes  k  une 
personne  présente.  Et  celui  qui  envoie  une  lettre  k  un  autre  est 
censé  lui  parler  comme  s'il  était  présent.  Or,  il  est  cerl^iln  que 
les  paroles  adressées  k  une  personne  présente  ne  peuvent  obliger 
celui  qui  les  a  proférées,  qu'autant  que  la  personne  k  qui  elles 
iont  adressées  les  a  entendues  avant  qu'elles  eussent  été  rétrac- 
léee.  Il  en  est  donc  de  ménie  d'une  lettre  adressée  k  un  absent. 
Celte  lettre  ne  peut  donc  obliger  son  auteur  qu'autant  que  l'ub- 
»ent  îi  (lui  elle  est  crrîle  la  refoit  et  la  lit,  les  eho^;.-?  l't.nnt  cn- 

fté»  k  àtiimlim  «ne  f)aru«  it  n  dtii»  enter»  lit  |;iin:ll<'  C1i"tlirr;  — Can- 
fidéraol  autsi  que  de  l'ciDenibie  des  termes  dp  cetti-  li  iirf,  le  gérant 
iaroque  dani'  la  cauMconuDt  tilit  k  l'appui  de  ses  fireicniito^,  it  rt;4iUc 
aeeiMtfatileaiiéklI.  BalsaatpMiriadiiliMMloiidaceilanéiMaonMNi 
»  dts  tors  l'iaiputatlM  teandi»  ftr  M.  de  KwmNtdttt  «tie  adnisa 


!  tIèrcs.D  Telle  e  t  »05«l  I.i  doctrine  professée  parM.Troploog.Bs 
la  vente,  n"  Si. 

S'il  était  ronsidnt  que  r^-lui  qui  a  écrit  une  lettre  ne  joui»$ai| 
pas  (le  sa  raison,  soit  lorsiiu'il  l'a  écrite,  soit  même  lorsqu'il  Tt 
remise,  elle  ne  devrait  prodoire  anconcffet «outre lui.  Cestansei 
l'avis  Ile  Merlin,  Rép.,  v*  Lettre  de  chanpe,  g  «,  et  de  H.  Trop- 
long,  De  la  vente,  u*  2*. 

1 8.  Il  est  enseigné  par  Berlin,  Rép.,  v*  Lettre,  n<  C,  Favard, 
eoi/.,  et  Rolland  de  Yillargues,  Lettre  missive,  Qi*e,qMlOr»> 
qu'une  lettre  renferme  quelque  rooQdence,  et  qw  il  païaaaM  11 
qui  elle  a  été  écrite  ne  pouvait  U  mettre  au  jour  sans  maiM|Wr 
k  la  bonne  fol,  cette  personne  ne  peut  s'en  prévaloir  en  {asUca 
et  que  les  juges  doivent,  ain^i  qu'ilii  »nnt  dans  l'usage  de  le  feJra{, 
en  ordonner  la  r^'stilntlon,  quelque  rapport  qu'elle  ait  avec  l'aN 
faire.  <— Mais  cela  est  Irap  général,  et  il  ne  sufllrait  pas  qna 
cel«l  Ipil  a  ronsi^^né  iluns  uni  lettre  la  cause  d'une  obligatlOBl'eAt 
nceompapnce  d'énonri^itions  purement  ronOdenticlles  pour  que 
l'oblig.ilinn  ne  put  éire  evigi'e  en  Ju.iltce.  Il  est  bien  vrai  que 
l'aveu  judiciaire  est  indivisible  ;  mais  une  lettre  est  autre  chose 
qu'un  aveu  fait  en  Justice,  Cl  quand  la  causée  d'une  obligalioa 
qu'elle  énonce  est  libre,  spontanée,  qu'elle  n'a  rien  de  contraire 
k  l'ordre  public,  et  qu'elle  n'est  pas  soumise  k  la  condition  que 
les  énonciations  conndentiellee  seront  tenue.s  secrètes,  Il  serait 
rigoureux,  souvent  ménic  iqJiKie,  de  di  ciarer  que  nulle  cxéculioa 
Judiciaire  de  cello  oliligallon  ne  pourra  I  être  exigée.— T.  n*g, 
t».  Quelque  sacri  que  puisse  être  le  secret  dea  lettrée.  Il 
est  cependant  encore  un  cas  où  le  législateur  a  cru  pouvoir  y 
admettre  une  r-veeption  :  c'e^t  en  matière  de  faillite.  La  connais- 
sance do  la  oorrcepondaiice  du  failli  peut  contribuer  k  diminuer 
te  préjndlcaqi^  atteint  la  masse  des  créanciers,  cl,  dans  ce  but, 
l'art,  471  c.  cotnro.  a  dunno  pouvoir  aux  syndics  d'ouvrir  les 
lettre.^  qui  lui  sont  aJri'ssves;  toutefois,  le  failli  peut  aaiWirà 
li-ur  ouverture.  —  V.  Vaillitc,  n»  443  et  SUlv. 

SO.  Dans  lc!i  affaires  civile.4,lafraiadaetlaTkiIcnceonl parfois 
déterminé  le  juge  .î  ordonner  des  mesorcs  susceptibles  de  péné- 
trer Jusque  dans  la  rnrrespondancc  privée,  fùt-clle  oonfldcotielle. 
Des  faits  de  cette  natu.c  écliappeni,  on  le  sait,  aux  règles  ordi- 
naires, et  Ton  a  induit  de  là  que  s'il  apparaissait  an  ma^atrat 
'  qu'une  lelirc  déposée,  même  entre  les  mains  d'un  tlera^flonUal 
i  la  preuve  des  folle  articulés.  Il  pourrait  ordonner  ou  s«b  apport 
au  tribunal  ou  un  compuisuire.  —  11  a  été  Jugé  en  ce  sens  : 
l>que,  quulqu'cn  thèse  générale  des  letiresconfidenllclles soient 
la  propriété  de  ceux  qui  les  ont  remues,  cependant  la  prodiic» 
!  tion  en  Ju.stico  civile  peut  en  être  ordonnée,  alors  que  celui  qui 
'  la  demande  allègue  qu'cllCH  conticniicut  la  preuve  d'une  spolia- 
tion consommée  k  son  préjudice  par  son  auteur,  et  en  faveur  d'ua 
cohéritier...,  surtout  torsquc  ces  pièces  ont  été  déjk  produites  dans 
une  autre  procédure  (Hlom,8  janv.  1849,  aff.  ThéildonC.  Bros- 
son.D.  I».  49.  2.  Hj); —  2»  (fue,  quand  des  lettres  ontétépro- 
d  Li  I  i<'s  (liins  une  première  procédure,  des  parties,  bien  que  ces  let- 
tres ne  leur  aient  pas  été  adressées  k  cUes-mômes,  peuvent  élre 
admises  k  en  demander  la  communication  parla  voie  du  compul- 
soire  (mime  arrêt).  —  ilais  cela  nuu"  ;>:*.in;t  s'l carter  des  pria* 
dpcs  (V.  n»  ",  cl  v  Computsoirc,  n  •  li  cl  suiv.i. 

•  t.  A  plus  forte  raison ,  le  principe  dont  on  a  critiqué  la  trop 
grande  généralité  (V.  n*  Ik)  ne  ser.ill-il  pas  admis,  si  la  lettre  était 
injurieuse  pour  ta  personne  ù  laquelle  elle  est  adressée.  Et  c'est  k 
tort  qu'on  soutiendrait  que  ccllc-ci  ne  peut  s'en  servir  pour  prouver 
qu'elle  a  été  injuriée.  Ea  ctlct,  outre  que  le  caractère  confidentiel 
disparaît  ici,  des  injures  cotislijiDées  dans  une  lettre  ne  iM>uvent, 
d'après  .Merlin,  Rép.,  v*  Lettre,  être  plus  k  l'abri  d'nne  demanda 
en  réparation,  que  des  inlnres  proférées  verbalenentdanaiinléle» 
k-téte  contre  la  personne  qui  en  est  l'objet. 

99.  C'est  ainsi  que  des  lettres  de  celte  espèce  écrites  par  on 
époux  îi  SO;;  ci  n.'iiint.  et  roiilpnnîil  des  expression*  rmtrageaulcs 


Coniideraot  qu'il  n'ea  Mt  pa«  da  mtiM  *v  TctsemenI  de  la  senimo 
dt  ta»  fr.,  alliMhi  «l'U  a'<«  h*  nflUasuBeal  itakU  par  les  ddtils 


et  ie»  fttcei  i<r«(iuii«!»  qu'il  lit  été  etfeHu^  par  M.  de  Miivmont;  ijoe 
Ui  pTOmc»«e  de  le  taire  ne  saurait  èlre  roii-iilér*-!-  comme  un  hit  qui  ic 
«erail auoRipli  En  c«>i«éiiHcoci!  le  tiiliunal,  faJjani  ilraiùccUc  partie 
data  dnaaiHl»  m  M.d«  MircaN«l{  adiasi  la  caMpessalios  dn  tJÙù  tt. 
«ealimaètdaBsIa  iMn  du  11  Janl.  isSs  camm»  ayant  été  teala  qaol- 
i|ue*  moi'  auparavant  à  M.  Bai*'»!.  »  — Aiivcl.  —  Arrfl. 

La  Coin  ;  —  Adoptant  les  motif»  ilc<  prt  i  i  i.  r-  juijcs  ; —  CooIrlMt 
Oit  i»  jtiiJl.  IS44.-Ci  deGreaokle,  s*  cJi.-^.  daMoaiOa,  ft. 
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LbTTKE  MlSSlVt.^  9. 


IMWtni, 


i,élnaoo»idirée|,nir 
I,  oonnMiM  inlarM  mwves,  d»  utore  h  motlwr  la  sé* 

il)  iltfH^  :  —  |Iiini5  dt  Mool'il  C.  «on  m:iri.)  —  An  9,  !■  >  > ,  i 
Molli»!  fiii«cri»irent  un  acio  d*  %t:\f!a*ixwi  voloBlMr».  — M.  d*  Montai 
i  It  ib  (fsn  d»  M  nnrian  <Ubj  an  coMàg»  d»  Parti .  o4i  (■  j«M 
)  aelm  iwrtM  m»  Modta.  —  ai  nlir  (tu  colllt*,  u  lil  Bl  bin 
'Ijttlui  donni  une  pension  annu<'ll«  d«  t,(00  Tr.  pour  le  m^llra 
n  ttold»  N<)ii«ntcr  l'ccolo.  —        i,lOO  Fr.  joints  aui  8K0  fr.  de  h 

B^n,Ur  CtHi*  f  t  Tia  l.ini.i  j  viMf   :ivcr   "m         .  fi:i  ni;ur':it  WT.o 

tMniD'!  if  fr.  —  l.i  ii  cliu!-:-  -f  p.T-'  iifiil  .uiim,  .<..in-.  i    l  ui. a:  r.n 

de  part  lu  d'aairt  ;  le»  (^iranji  (rtitrclcMicat  rncTiio  uoe  (:i>rre»txi<i<l>iMii 
atxs  «DlTie .  d'ins  l.ii|UcUe  M.  lic  Montai  témoignait  toujours  de  l'ialé- 
rti  fowr  M  ICDune,  lorsij'i'apris  TiDgt-ciui]  ansj  c«Ue-ci  et  wo  lib  r«- 
AMMBltout  k  cNp  I»  iwRHoa  qui  iMr  tiail  hite,  sdw  yrèl»l«  <•  «m 
~       ,  «1  MMttitM        t'ioftallfir  dm  M.  li»  ttoMil  4*  vivt 


—  xlors  a.ii|Uit  un«  rorrc^iiondariM  n/A  ti\  4e*caiw  le  >uj«t  du 
ffwCf,  CtdBos  le  twas  de  Uquelle  oo  IrouT*  dK  iajurMCt  dos  oulragei 
envers  le  «irur  Moulai  ji^re  :  cclut-ci  lornia  contre  si  f«mine  nn«  it(^ 
■laade  <n  >':paMti,jri  corps.  —  Le  IT  juill.,  juRemcni  .jui  j'icmonce 
U  séparation  de  corp«  en  ces  lerinr«  :  —  a  Attendu  i|u«  si  )Ud<{ue-U 
(jui'qa'att  momejit  ob  comnteara  la  «crref|>on<tance  iecrimiDée) ,  on  n'ft 
pa  voir  daAs  U  dame  ilo  Moolil  qu'une  pt-rsounc  îin]ii^lui-u'« ,  <jul  aartil 
foala  «Miltr  m  aari  t  opul'er  de  ^  nui-on  tnu<  ses  parant?  loi  plus 
pradwi  Vl  le*  l/m  cbtris  ;  plus  tard  ,  Pt ,  dis  l«  comiDenciiinent  de  l'an- 
née dernière ,  elle  a  pou<^«  le«  cho>««  \  un  point  oii  »oii  mari  »  cru  que 
U  deuande  en  ùparalioo  détenait  indi^^iiensable  ;  —  Attendu^  en  effet, 
(fu*  ta  corr??pcni',ini-c  pro^lai!-  :iu  jirftcC*  ,  li>ii>  ite  f  -.i-i'  tiijWi<"r  i;'4e  1» 
c.iu.-c  di.'  -.1  s^i (ii.i' loi'i  f.iil  J'.nTi  -lin  i:,iri  ,  |irùvi'n,iil  dû  -.-lu  an- 
ci«»it»  ajilipalbie  avec  (oa  beau-in'n;  et  te}  belles-ldurs ,  rc-i  inl  avrc 
celui-ci,  elle  lui  «llribitc  de  te  Uiii>«r  iaii|«iirt  tawier  et  dè<!»r>v  jur 
eai  ;  de  mal  faire  <«s  affaires;  lui  dit  qu'il  Uèrila  lt  népris  iiènénki,  et 
■et  le  conMe  i  outrages  en  lui  su]ipo<.aiii,  par  «a  Itllra  du  %%  mai 
tSiS,  qu'il  eit  capable  de  l'empoisonner  elle-mèine  ei  fou  flk  ;  elle  per- 
dsle  enÊri  4  (ou'ouri  vouloir  que  son  nmri  c1i.n'<p  li>tt«  w«  pjr-n!*,  lan- 

dif  qu'il  li'i'-l  ■i'.mrjric  S.0rl«  justifié  iju'i'lh'  .ut  (•[••  '.-t^iArr  jjlli.li-  &  se 
pLaiadri'  'ic  la  conduile  ni  J»ç  fear»!:-  d',uii  un  c>:n-ci  cnvcr'  elk"  ;  — 
Altea:''!  tjiii.'  ,  fcCi-  i  iirro-|nMi(l,i;.i:i  [i.irai--t!  n';i .  ait  i-li'  pifil/'i- 

fU«  ^r  la  préleBlioo  ilc  U  ilame  île  Mi>buil  4>i«  auri  iît:v.i.t  lui  |a;er 
•anuellOMil.aB  Iku  de  Bon  fr.  d«  pension,  dont  elle  »'tlail  conte nlt« 
jDsqa'&rmiMdeniitre,  unesomiue  dcfi,000  Ir.,  r'e»t-à-dire  plus  qna 
«Miaari  l^ada  nvenil  en  tolalilt.  Mit  en  partant  de  t'vilrail  de  tes 
CMMribttliMIt,  Vli  ne  lont  que  di>  1,1  oO  fr.,  soit  d'aprè»  la  nolori^tA 
publique,  qui  n'a  Jamais  as.'igni  au  sieur  de  Montai  d'autres  rercnus 
que  ceux  iTovon  inl  iIl-  <«i>  bien^-fonds,  pouranl  donner  S  ou  6,000  Ir.^ 
néaninoinit  tell«  ;<itkiilioa  ,  tout  cilranrdinaire  qu'elle  est,  n'autorisait 
pas  ladite  dame  1  adre;!«r  à  !Oii  mari  dii  kltrct  C0D(ue«  dan»  des  terme* 
MUageant?,  «4  capables,  comnie  elle  ne  pouvait  en  douter ,  de  readre 
pw  Mini*  rtanion  InpoieiM*  «ali»  «ai:  —  AUeadu  ^  la  cii- 
ncttia ,  m  mllimli  «  la  comlaito  imwaiielw,  rtfirocbés  aa  drar  ia 
Montai  par  sa  femme  dans  sa  correspondance,  ne  sont  établis  par  aucaa 
docBJDcnl  du  procès,  et  sont,  au  («ntrair»,  aulbentiquemeot  dimenti» 
par  tout  <)Qi  f--^  cr-nnu  de  :oot  le  publie,  r'i«(-.i-iliro  qu'il  a  lou}i}ar5 
pa>-è  ï'.^nniu  'ii.-.in;  bii.':i  ^'i  -  id.urrv,  suc-  le- (.cii-iv'k  ni  r»^ji»lailLi;  J'- 
Mr^oniU!',  qu  <l  a  (unrU4ti>it«itl  ju^ii  d«  l  eiiuuus  |iui>jique  et  de  la  csa- 
ianca  du  gouverncmeo! ,  puisqu'il  a  occupé  et  qu'il  occupe  encore  ile« 
ylacM  qai  ne  èoat  confiées  qu'aux  pm«Bfi«»  Im  plat  Batalila*  «(  les  plus 
mommandaliles,  comme  celle  da  lt||in  4a  jgbt,  4»bI  il  a'artdéarii  t»- 


anlS 


tmii»«iiip>(Cite.««.«M«.  IIM(l);1IQN,Wfl«r 
,  air.  Bnea,  v.  n*  S9;  FolUen,  n  Jvtll.  i«Of , 


sans  doute  ,  lui  l  ir-tf rt- s ;,vr  eomme  fils,  mus  loni  U  («uduite  eaveia 
son  père ,  lum  i'rUr  juMiliée,  est  baatemeot  hUuire  de  tout  le  monde; 
et  en  4Aclar3i>t  qu  elle  tcoI  élr*  toujours  conune  lui ,  et  veut  être  avec 
lai  cher  son  père ,  elle  a  fail  vwr  elle>nnéme ,  par  la  nanirettatian  4a 
celle  résolution  ,  la  n6cet>ilè  de  ta  séparation  d  avec  Ma  niui|  piîlfM 
(«lui-ci  ne  saurait,  sans  l'aviliisement  de  tes  drait*  pitinab,  MM  m 
«lann-fi™  i  l'osclaVii^e  imiuï  «oo  EN,  et  n^ins  dangnr  peut-être  poW 
lu  ri  <à  {amille,  le  re.tvi/ir  dans  U  M'.uaticn  présents  et  ile'eti  voloa* 
iiuniment  mis  vis-à-ii»  de  »ob  |»èr«,  »i!ua[jori  ^'Ublio  par  la  c<iirv.spon- 
dance  alle-mtow  de  la  dame  de  Montai;  — AitcnJu,  enflu  ,  qu'il  est  de 
l'iotcrél  de  U  dame  de  Montai  elln-oiiiiie  que  la  lenaraijea  soit  pncencée  : 
qiN,  ai  «lia  n'était  mi  c4miM,  aU*  inH mm  4arta,  tuamm^  ^ 
«Ml  Hi,  d'aprto  Im  lalntiau  ^n'alla  •     '  '  * 


Malallras,  cbu 


balalnmitat,  4t  maire  de  >ji  eemmttH el la ncnbv  èi  ceud)  (tairai 

du  département,  qu'il  remplit  encore; 

»  Attendu  que  la  dame  de  Montai  ne  pus  contentée  d'in  rire  â  sor. 
min  ,  pl  i1f  baser  ses  lettres  et  ses  et'irp«'i«n5  uniquement  sur  ca  qui 
pruvail  II-  ri;;;irilir  personucllcioent;  «jlr.i  ii^n-H:ulcmentpriii  le  parti 
d'un  DU  rebelle  eiiver«  mu  pér«,  el  uni  méconuiiUMil  ««e«  in^aliiiulo 
iNt  «•  |M  M  pira  nwit  bit  mr  lai  jBM|u'à  cai  danian  oMnaBia, 
yaifft'n  Ml'afatt  ]mh1«  lal«»  iMiM|i»er  de  rian  ;  «'il  hii  avail  hii 
4aiMf  Inta  nnsiractioo  possible  dans  les  collè{;es  de  Paris;  lui  arail 
tnitpiMdn  le  grade  d'avocat,  et  l'avait  tottjour>  voulu  avoir  aupré>  de 
toi  ceatme  un  Qls  cbéri  de  lui  rt  f.f  \u\Ai}.  ta  Umilli'  ,  ]u'.qa'au  monuint 
oii  il  a  voulu  s'éloigner tlf  ■u\\  '.liTo;  m.n-  l'iuorirotlf  a  I.iii  ^«rvir celui-ci 
de  tetrétairc  dans  tout  ce  quelle  a  «tril  «  mu  mari;  élaul  reconnu  qw 
toutes  les  lettres  sont  écrites  de  la  main  du  sieur  de  Montai  fil«,  ei 
signée»  seulement  par  ca  isère  ;  qu'elle  a  ainsi  fait  soir  qu'elle  el  MO 
Ita  partageaient  les  mIom  Motimvuls  envers  te  stear  de  Uootalpére:-— 
AllMdB  qa'elle  a  dit  dana  «e>  leurc> ,  son  ftU  écrifanl,  qaa  l««n  la- 
téréls  éuient  inséparables  ;  qu'il.-  étaient  décides  à  rester  toujours  en- 
semble; qu'il  aviiit  eu  le  dessein  de  faire  périr  ce  lil>;  qu'il  pouvait,  e«  , 
allant  chez  fi>n  pèr»,  et  m.itprf  lui  ,  V  parotter.  lis!  dtfr  ia  lis  nn'ms,  ' 
au  be^diii  ;  nu'il  nt  iioui.iil  i  .i-  '.ihiil^Lui  ^ur.  Lil<  i-''  [uc';ir>>  'ou  ou.  If 
à  U  porte;  «ju'enOn,  son  Ûl*  et  elle,  arrivant  tlui  lui  ,  a  (..irnudm  ,  m 
m  pérc  ne  tanlait  pas  tanr  doaiMf  U  pension  (■■',\\\  .  lie  l  ar'.u ,  ii  >  i-.  | 
aeraii  son  nectitlain,  •(  lui  anachanil,  «'il  l«  l.iui,  i  m^eui  <le»  mains, 
Hjnla-t-aBa;— AMaaita  qa'aa  JBajalwaaldaaUaawMi'w  Mltow*  i 


son  mari  ;  »e  servirait  de  sondil  fil*  peur  sa  matlia  M  ntaiaeaiaa  da.  vira 
force  do  la  inainin  maritale,  ou  pour  s'y  aMitra  lOMMni  al  «a  rhiiiof 

toutes  les  personne»  qui  ne  lui  coovicndraieal  pas,  quels  qee  fusMat  kan 
liens  avec  eux  ;  qu'elle  Mpo.serait  aio>i  son  llû,  el  peul-iilr^  ell«-iiéM, 
ide«  KéB««  adligeanlcs,  et  qui  pourraient  être  (unesta»;  ««  que  La  justice 
aait  prtTCair  al  éviter,  etc.,  ete.s 

Appal.  —  La  IC  déc.  i  819,  un  arrêt  canSnaaIif,  qai  rUa  ttpresséaieal 
dans  iCi  qaaiilès  \ti  letines  de  U  dame  de  Moolal«  lit  nada  M  «M 
terme* .  —«Sur  U  demande  en  sépaistioo  de  cerpé  AUawli  ^gm  la 
lettre  écrile  pat  U  dame  de  Montai  &  M.  Perrié  (le  pre«are«r  da  rai), 
fut  ur  u  it'Urt'  caofldeolielle,  qui  n°a  pas  di  éire  Iransmise  ao  awri  p««r 
«n  f>n>iV'i:r  lir-r  jinanfa^-?  rontre  son  épause;  qa*)!  y  a  doue  liwi  aa  la 
ri-j>MiT  ùu  pr<:>rè.(  ;  <:[  .lUra.lii  ,  neaniBOios, qu«  la  porsonDc  a  lai^aelle  la 
li.-iUi.i  A  L'U'  ailrc?.M>e  n'a  pas  cessé  d'en  être  propriétaire;  qu  il  ae  paiil 
y  .ivarlieu,  d<'i  lursi,  A  en  ordonner  la  remise  i  U  daae  de  Mental  ; — 
Aitcaiit'i,  iiu  fon<l ,  que  les  lettres  écrites  par  la  daoM  de  MenUl  à  laa 
■aari ,  reofennent  les  injures  les  plus  grave*  el  Iw  aalwmi  Im  ptaa  aW 
(ensaoïs  ;  qu'elle  lui  suppose  grataitemeat  les  daeseiaaiet  ptaa  parran, 
et  'ici  une  tii-um.'  qu'il  Uut  oéccssairsmiDl  remplir  par  cet  m«(«  :  li 
rtprttmlê  ci>mjTkr;  ,i)abC  eucuuru  le  UK'()ris  cl  la  baine  des  gens  de  bien  ; 

—  AUcnclu  qu'aux  icrmts  de  l'arl.  il3t  c.  cit.,  des  injire.s  de  celle 
fSfiiv"  1^  .-ftiit  suffi^aiiie-  |Kjur  faire  jiruiioncer  l.i  sé|>aratton  de  cerps,  puii- 
((u'cllci  prouvciii  qiw  di^atsioMi  la  vie  commaoe  eM  deveaae  laiappar- 
t^ible;  que  U  loi  n  ayant  pasexigéqaalMiaiawtaMialtaWiiaMMar 
faire  opérer  la  séparation  ,  la  jostioo  N  •aanfl  hapMir  MM  MadilaM} 

—  Attendu  que  le  siear  de  Montai  n'a  jaouis,  par  «««  actes  ai  par  «M 
éctiu ,  provoque  cet  injorae  U  part  d«  ton  époosa;  qa'aiaii,  il  m 
saurait  élie  prt'i'O'è  auctino  evrusa  à  eet  égard;  d'aO  Mil  qu'il  y  a  twi 
lie  c-oiifirnifr  lu  jufeijiedl  >ou>  ca  rapport; 

•  Attendu ,  quaât  k  Ia  pcasioa  alimentaire  denaadie  par  l'époM,  que 
le  sieur  de  Moulai  ne  se  refuse  pat  à  lui  foarnir  des  moyens  d  'Hisieoca  ; 
que  tel  est  aussi  la  vsa  de  la  loi  ;  mais  qa'il  (aul,  à  tel  égard,  eeaudérar 
la*  facultés  du  auri ,  ainsi  qae  les  tvimvnH  pwMaaattat  dit  t'épaawj. 

U  dame  de  Montai  po«s«de  déié  ooe  vaMor  de  t,aOO  tr.,  fai  M* 
trouve  dans  le»  loiin^  île  -tis  m^ri,  tt  une  valeur  de  titHMI  fr.  daat 
celles  de  son  frère  ;  qu  en  orijanoarit  que  le  sieur  de  Moelli  M  laanriia 
a^nuptlivmi'Dl  une  pcDsioa  alimcnUire  ie  la  tomne  de  aoo  fr.,  iadèpen- 
d*Jr.iii«ril  (le  s>i»  |jiM[ires  ie.^>riurte'i ,  U  ja^tlce  pourvoit  suIUsamineBt  à 
sâs  beioi&s,  suivant  m»  état  et  ta  lortUM  de  eau  mari  ;  — AUanda  qM 
le  père  coomoi  awoi  à  toatalr  dw «liaient»  k  eoa  Us;  kt  aaaaM 
de  1,000  fr.  parait  >afl9aalè  alOal  (•  proportion  avec  l«t  hcdiél  da 
père;  — Attendu  que,  des  priacipcs  ci-da*ta*  émis,  il  rcsutte  que  toala 
preuve  devient  inutile  et  (nistratoiie.  » 

l'i/urroi  de  la  Jamc  MnnUt  :  1*  violution  du  principe  relatif  k  l'invis- 
labilili-  ik>  l^■Ilu■^  conilileriliellci,  ;jriiici|je  d'auUnt  plus  «pplicahl  ■  rtji;^ 
l'espèce  que  ce-  Icllres,  vBet  dr  l'irntalion,  emanenl  ti'ttrf  fi'i.n'.f  ,  ce 

3ni,<Uivaiuru|iiiMiiii  .|u  h rr  Talon  (iû.  «I  LIfiall,  i  i;i  ,■  i  m  rcjalet 
U  procès  «vei;  |ilu»  de  laciJiie  eucurQ  quti  u  «Ue»  émanaient  du  mon  ; 

—  *•  ViuUUon  de  l'art,  f  da  la  loi  du  M  avr.  ttlO^aaM  «a  daaMa 
rapp«rt  :  I*  en  ce  que  l'anM  aUktaé  n'a  pas  iadinÉ  In  Mk  dWnp 
niprocbés  A  UdwHMIIM| ^tmttj^tjk^  11^^ 

jeté  sans  notif. 

M*  Oallci  a  rrpondu  dans  l'intérêt  du  sieur  Montai,  d<  'tiri  lnjr  :  U  v 
a,  poor  le  rettpect  absolu  du  aecrei  des  UUres,  aa  prejodice  qm,  comme 
tous  tes  aotres,  prend  sa  saorva  dan*  voa  idéa  juste,  deveaaa  («a*M  im- 
kaieat  par  trop  d'eiteasion.  'Vouloir  qna  le  onotano  d'uM  aiiaaiva  m 
pawN  JaBoia  Mi«  dioidgiii  par  calai  h  qui  elte  «  été  adreeeda,  a«t  aM 
pawiia  toala  Mttmlla.  Mai*  à  peina  a-t-on  cbercbé  i  te  rendre  oonpM 
du  oatM  tini  la  suggère,  qu'on  reconnaît  quK  l'ftMigalion  d«  U  diserétsm 
De  saoïait  être  genérate.  —  Sur  qaoi  r«puse-(-*ll(>,  m  eSel?  Sur  le  de- 
Tnir  d«  a«  f*  fflminellre  m  abu«  de  ronlUnce.  On  Iroure,  avec  rn(«w, 
iju'il  l'-l  intliffjç  d  un  liomme  d'tmnneur  de  trabir  U  foi  qui  a  sir  mi--* 
tu  lut  :  ea  tundamne,  *  juste  titre,  U  délsyaatÂ  de  celiii  qai  ta  satsil 
d'une  looltdenee,  comme  d'an  moyen  da  noire  i  «M  aatoartOtM  M 
veut  pas  qaa  cette  déioyaaiélui  ptoite.  C'aat  on  M  «M  fM  Cladwa  4i- 
tati;  &iliaai«illiiWittMtmti«ii^|aiwtd<wfitiMilanai,«naiMMaimo 
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soutenadans  l'affiln  HonLii  qui 


"t  auMi  ce  qae  nous  avons 
pri^ccde,  suivant  l'opinion  de 


hymanttolit  trptri  :  ifvii  «1  Koe  tnitt:  iju  im  lalUr^  m  citJ  i  <i«  «onXaMm  ? 
Quam  invita  ;ora  ia(«nl  «tw  in  rpijloJù  fiu>  fin>j<it<i  tt  tini ,  Hwpla  f>H  *>• 
itmitttr;  <ptkm  miila  «crM.  iM9>i<  lanM  «lis  aurfo  ditmljanda!  (Gcéraa, 
f»  Pikîlipp,)  —  Mais  il  est  étidml,  par  feîa  même,  que  trU»  dteliiaa 
iail  M  latModl*  aa  Caa  «b  la  Irtlre  ittUt  était  une  marque  de  ron- 
lanca,  n  caa  at  la  Maicriptrur  avait  le  droit  di-  compter  <ur  la  foi 
de  Mn  eormpond.iAl,  parre  qu'il  se  lirrnit  à  lui,  en  lui  donnant  un 
témoignage  d'e«Iime.  —  Ain»i,  don*  l'èpanchement  de  l'iDlimiti^ ,  un 
homme  »'0B»re  i  don  ami  sur  uni'  position  fl'lirilc  ;  il  lui  fr»i!  rjncli^o^s 
rirélalioBS  sur  un  intértt  souffrant;  ou  liicri  ii.i  i^k  ,  .'i  i'i-n cis:^!!  d'uur 
simple  relation  de  connaisviBce,  on  f«  hi>rt  alUi  avec  an  indilleivnt  a 
des  détails  que  l'on  croit  «*n«  conséquence  ;  on  entre  awc  lai  dans  des 
■xplicatioB*  dont  U  divnlKatioD  peut  être  nuisible.  Si  t'na  an  l'autre  abu- 
laïaald'viw  Mimicrila  aa  cc>  circonstances,  s'ils  voolaieal  l'alilïser 
faariv-Bidaal  aa  paardaa  lier*,  an  préjudice  de  eeini  dont  il  raoraienl 
reçue,  il  n'est  pas  douteux  qa'il*  ne  se  rendi'fent  coupiiblen  d'une  tra- 
hison, et  que  la  justice  ne  dût  détourner  les  yeux  d'un  document  qui  ne 
«erait  arrive  devant  elle        ]'■:>!  h'  tf-u1l.il  d'iin  pr.i^f  dflit  n:nr:A. 

Mai*  oii  donc  serait  1e  manq'.ie  ili'  où  lioiu',  ]iar  rfi:ifi  ']iii'nl ,  t-^t 
l'engapptueiil  d'îiOTHrur  a  Inirc  -ur  une  li'l'rr.  'lUiiH'l  rllc  ne  viiu-i'-t 
écrite  '[uf  [f  cr  to\i*  iiiji:rir-r''  '  -1  vt<i>  .■.  i1'i-ir:t:-  ud  d'c^lMuf, 
il  B'e«t  acqui»  de»  drvils  a  un  bon  prorrde  île  votre  part,  il  a  ga; ne  voirie 
rilaaca,  cdei  qai  aa  wm  «  cavaj*  dan«  le  papier  qa'oa  «wirail  vous 
Iaka  Ktlter  «Taa  «ean  iiiT«l4riaai,  ^a'aa  mctiaiiede  baiaaetd'iniDllev 
Il  ¥  a  dans  re  rapprocheaMnt  dadfnt  cbisa  %'oi  Tait  sortir  une  absurdité. 
Kon,  la  confiance  fait  ana  lai  aa  la  diierètîaa  ;  mai»  l'olTvnfe  fait  on  droit 
da  la  plainte.  —  Voyei  autrement  «ii  l'on  ocrait  conduit,  i  l'iniC'gnilè  d« 
fiajare  écrite,  quand  l'injure  orale  n  toujoiirt-  un  ch.Minirnl.'i  rrainilrv, 
quoiijn' tu*'*!"  ff»t:ra^!i>  i»mirt.nn{.  pui'tjn'eHe  e^l  mnins  réHéchîe.  \îti-i, 
(irdfil.ir;  île  l'i'tr.<n(.T  Lihlud;'  i|U  oi:  \C'Li'  r.i:'.  JoiiniT  ju  v'iin'iiif ,  un  br  rurii.' 
s'.M  li.irrif  r;ut  'ur  un  iiu're  ;  mu  d'uiR'  de  te»  haine»  vivaces  et  acliïe«  qu« 
fou  rcncditrc  iiurlijU'  foi» ,  il  Ic  pers6< ulerait  d'une  att.iquc  journalière; 
chaque  malin,  il  rmpoiKODoerait  un  réveil  de  l'aiMct  d'un  billet  oii  l'in- 
Milta  anaii  i«*tto  «aa  faraa  MOftUa;  et  il  llnarait  qne  Taldei  de  cet 
iacamBil  aalnsa  Hmtkt  aa  tilnaa  llrriMiait  ^  eetia  Mcanre,  tou- 
jaifi  iwrcrte,  allumerait  nécessaireBMiil  daa*  aon  liH  t  Mai*  aa  pareil 
éial  laïalt  an  vrai  suppliée,  et  le  légMlalaarqalaatalt  |icmi«da  naii- 
for  aurait  éîp^  SU'M  in«f!i«(y  i^u'inhumain. 

1)  V  a,  ilu  ri'  lr,  sur  une  ijui-luin  [i.u friil-mi'iil  iiUiil;qfle  &  celle  du 
procès,  uti  1 1  f'T'If m  ilor.i  unu^  iKUH  r^ini  r.i,^  L|u'<in  ii  iiii  fia»  encore  été 
frappé.  Milli  fh.ujrj.'  .-innif,  1p-  l'ti  iiiiiiL\  iiien'icril  cru-  lettre  CU 

con»idération  au  )iiolat  liv  ccIbi  qui  l'a  reruc,  contre  ri;lui  qui  l'a  écrite. 
OtcMi.parcveniiile,  deui  per*o«MadaalVaiiaa»tabliKée  envers  l'autre. 
I«  damur  tcnt  à  wo  eréanciir  paar  laidenaBdir  du  lempt,  des  faci- 
iilèa,  ana  rcBiM«,|Nrticn»  da  la  «cite,  etc.  Viaal  aaMila  «aa  cooiesia- 
l\M  aatia  cn>  Lacrtandar  frodwit  la  leltra,  foil  paar  prircair  ane  pres- 
cription, soit  même  pour  prouver  ral)l<i;;ilion  :  car  souvent  il  n'a  pas  d'autre 
lilia  écrit.  Jamais  cette  production  n'crl  rcpousséc  comme  attentatoire  au 
secret  de»  le(1pe<  ;  et  jam^ii»  le*  trihunauv  ne  maniiuent  d'i  fa'rr  rtmif . 
Et  pourtant,  d-iii- 1,  ii.-  o'-rurrence  et  dons  les  Jiuiri  -  r.:<  mmhI  l.il  l"- ,  la 
lettre  n'av  iit  ttè  «dressée  par  le  sou.scripteur  avec  l'inleoiion  de  titiir- 
itir  un  liire  ;iu  ilestinalaire.  Certes,  l'u'age  qu'on  en  fait  alors  est  bien 
loin  d'être  une  ronséqucnic  de  l'inleiition  la  dicta.  —  Il  faut  donc  le 
rataoaailia.  Daa  liUr*  est  la  proprlil*  da  eiM  A  «i  aal'aanta^alila 
It  dnit  da  la  naatrvr  en  jurtice,  qaand  H  aa  rlmla  paiat  daa  ciaca»- 
Maam.qa'eile  était  confidentielle,  et  que  la  déliciles-e  Ini  UuM  UO  d^ 
aair  de  la  parder  reofcimce.  —  Mais  si  cette  doctrine  r4  vraiaan 
aérai ,  à  romliien  plus  lorle  raison  ne  l'esl-elle  pas  dans  le  cas  pirlii  uller 
d'une  demande  en  séparation  de  roriis"? —  Qu'il  fiit  interdit  entre  i  tinn- 
geis  de  demander  (levant  les  tnbuMux  raison  d'une  correijwptt.niri- 
)urteu-«,  cela  serait  inju-lc  et  veiatoiie,  Fans  doute  :  cei[.  j  i  ili  I Kimn 
serait  déjà  une  anomalie  en  droit,  non  moins  qu'une  erreur  «n  l>unne 
police.  Cependant  elle  poumît  h  toute  rigueur  se  comprendre.  I.  inculte 
renlermèe  dans  une  lettre  n'entralnatit  pas  de  pubUcile,  il  ne  faudrait  que 
d«  laai-Md  al  da  la  raicwi  pour  <'aa  Tenter  par  te  nèBri»;  et  si  tous 
la«  ttanaM,  à  baaacaup  pr*s ,  nt  Mal  pa>  capaUe*  da  l'clan  phiin^n- 
pliiqaa  ntosHtre  à  cette  impassibilité,  la  Msffrance  monde  résultant 
pwircas  de  l'impunité  aiTordée  k  l'aflCBMar,  ponrrait  peut-4tro  ,  ft  de 
fertiins  venv,  ne  yat  paiailre  ili-|ia»scr  le»  limite*  en  deçà  desquelles  la 
iii-lii  -  M'  1:1  M'  <li-|M  n-tT  d'exercer  son  pouvoir  ti'|i.î,ralciir.  — On  ««mit 
tort  crrUiMniKEil  de  »e  rangera  cette  opiniun.  OjM'inlantcila  tarait  peut- 
(tre  di'iutable,  et  nous  comprenons,  p.ii  i  xiri  pli!,  f«'alla  OCMpM  on 
BUMnent  l'esprit  de^  rédacteur»  d'uu  code  criminel. 

MaiailMi«)t,èca«ip  idr,  iaipaaiiMa  «a'clla aa  pcétaalAt  i  la pcaiéa 
d^m  Uf;îflai0arMairt,  «laaad  on  cnviMgerail  h  qaatiiaa  «pâeiala  da 
procès"  ;  quand  II  k'agiiait  de  savoir  si  une  lettre  oOensaala  ptltl  tira 
produite  à  l'appui  d'uaa  daman  Je  en  .--éfaralion  —  l:rni;iiqiMNIP  biCfl,  ea 
eOct ,  qu'alors  ré|.'Oux  outragé  r.c  vient  point  demander  la  «en^cM  i  i.-  <le 
«•t  outr.iges;  ce  n'est  point  un  cbitimcnl  qu'il  «ollicile  conirc  l'autre 
dpaïaj  il  aa  tfaiMaada  paial  uao  paiaa  pour  la  paMé,  il  inflen 
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ment  une  précaution  contre  l'avenir.  Il  vient  prier  lc«  Iribuoaux  de  oa 
pa^  le  laiuer  exM»é  aux  teonnents  qui  le  déchinnaieet,  $'tl  devait  diH 
■aotrdaaalMlicBad^MW  ««iaa  Maa  eaua  (mihléa.  Ea  «a  «lat,  a«a 

priaeato  paiat  ha  Mim  canna  «n  (Mpa  da  diltl,  mia  «aii|iaBcat 

comme  les  preuves  d'un  étal  auquel  il  est  indispensable  d'apporter  rts- 
méde. —  A  quel  litre  dottc  voudrail-on  qu'il  lei  snpprirolt  î  II  oa  s'agi- 
rait plus  pour  lui  «l'Mre  ii^'cr  w'iric,  .'.-wj  niiUre  de  toi,  pour  dévorer 
une  oBense;  il  lui  (.luilmit  se  rKvnm  u  inntf  uni-  vie  de  contrariété» 
i-t  dr>  misétes.  Ou  uc  lui  iiii|ioM'r,ii  plus  l'obligation  d'oublier  de»  faute» 
;:.--^ff*,  on  le  çon(i.irirer,iit  .i  -  mllrir  chaque  jour  de  »ob  eiiiitence, 
H,  kiot  qu'elle  durerait,  tons  les  cbafrina  qui  désolent  un  raéna^  divise. 
—  Or,  sons  demandoni  commeat  aa  aaarrnit  le  vouloir,  et  i'il  y  aorait 
i  ceb qoelqae  raison?—  Il  y  ea  amaK  d'autant  moins  qae  lfèi-4«avan( 
00  rédalrall  n«  èpaaa  à  l'impossibilité  de  jutlilar  It  danaada  d'aat 
sépara llofl ,  paartaat  indispensable  ;  car,  par  la  natan  nlan  dn  rala> 
lions  qui  existent  entre  dein  r<iiijninlii,le»  torts  de  l'un  envem  l'attire  Mal 
presque  toujours  secrets,  d  ic  ili  roh'ent  en  général  aux  regards  étrangers. 
OHi-  Ti'rilf  a  é;{'  si  bii-n  ".fntio  qu'elle  a  prî-iMs^raent  antené  une  dèro- 
fjtmn  aux  |  riuripic»  ^-rniTaui  en  maliiTc  dp  iircu\r  ,  d  i]u'rll9  a  fait 
au<  iri>cr,  )iour  li"  ci»  de  demandes  en  >c|i>aratiOD ,  l'admission  des  dè< 
p»,s  !ionv  lie  <irviidir>  de#  parties,  exclue  partout  ailleurs. — On  trouva 
ilaii^  le  procès  iui-niéme  un  exemple  frappant  de  l'impoS'i'ibilitt  qui  vient 
d'être  signalée.  Cerle*,  il  jerail  diOii:ile  <le  rencontrer  deux  tptiax  plas 
dangereux  à  reualr  que  M.  et  madame  de  Montai.  Le  retour  de  la  fenaie 
dans  la  mnisaa  da  aiari  («fait  le  signal  deadtMWdics  les  plus  pénibles, 
et  peut-être  des  accideal»  k*  plus  graves  ;  on  an  peut  juger  par  la  vio- 
lence dei  sentiment»  exprimés  et  des  projets  annoncés  dans  lee  leiireiu 
Cependant ,  ces  lettres  écartées ,  o<i  trouver  la  preuve  des  périU  do  rap- 
pr<1••^ll'ft1l•fll  ''  On  tromcr.  it  liifti .  dsTis  U  hnev"  'èparatinn  commencée 
rf]  l'.;n  0,1.»  m.irijiK-  ru  i  i'-s.im-  il'iitie  ?vtri  rm'  (idnlrur,  mai*  »niU  tOUt; 
et  n*a  n'etabliroil  ',|iii^  le  ifrn'.f  ini;iosf-  par  ka  justice  i  i-flte  seuaralioft 
serait  le  renouvelknirnt  li  'unr  rre  iIp  Ji<f.ensioos  et  de  c.ilaniil's  dans  le 
ménage. — Disons-le  duoc  :  le  pnnupe  de  l'invioUbilitè  des  leltre(  n'est 
point  fait  pour  le  ca»  du  piacta  aciual;  U  laiai»  «t  llwMallé  ta  ré«> 
nissent  pour  l'en  repousiar. 

ExaniooDs  les  arrêta  invoqués  par  la  demanderette  ;  le  difeaiaor  fait 
observer,  quant  h  celui  de  la  cour  de  castalion  (Req.  It  iaia  18S3, 
alT.  Bellorji;rrutl«,  V.  Paternité-Gliation),  qu'il  consacre  fonnelle- 
nent  Ip  prinapt'  qu'une  lettre  est  la  propriété  de  celui  à  qui  elle  est 
adressée  ;  que  I  une  des  partie»  à  laquelle  ces  lettres  avairint  i'M'  remi-t-s 
par  cette  personne,  n'avait  pu  en  faire  on  n>agi?  rontrairc  k  l'inlinlioD 
de  celle-ci,  qo'ain»i,  cet  arrêt  est  tavoraWi'  \i\u^  qu'il  n'cït  oppose  aa 
sTrteme  de  la  cour  d'Age». —L'arrêt  de  Ui  cour  île  Uiiur(;i  «  n'e«i  d'au- 
cune influence ,  car  il  s«  borne  k  reconnaître ,  qu'eu  e^^ard  à  la  coodi- 
lion  de«  paitin,riaip«Utian  d'adalUfa  caalawiadia»  «aalHlia  adtaïaèa 
par  un  nuri  •  «na  tante ,  n'était  pu  lallbaala  paar  coottilner  I1i|}ura 
grave  nécessaire  pour  faire  prononcer  une  séparation  de  corps.  —  La 
troisième  arrêt  invoqué  n'est  pas  moins  inapplicable.  Gel  arrêt ,  renda 
(io«'i  par  la  (our  <le  Houri-A-- ,  If  IT  juin  ISî; .  a  ]U|.-i'  qu'une  Icllrc écrite 
par  un  mari  au  jim»  i!p  sa  femme,  lu'  pou\ail  ttre  pioduilc  par  cello-fi 
à  l'anpui  d'une  df^narj'le  en  .'réparation  ilii  corps,  —  Cela  S6  comprend 
Ités-bien.  Vu  mari ,  qui  cro.i  avuir  dts  torts  à  reprocher  à  son  èpou:C, 
l'adresse  au  péra  do  cette  dernière,  puur  lui  faire  U  conBdenre  de  ses 
chiniM,  al  prohakleneat  anaai  paor  obtenir  de  loi  qu'il  interpose  soa 
aainriti,  ata  de  faira  cesser  lai  causes  de  plainte. Tel  était ,  nous  Ir 
ntroosons ,  l'oiijel  da  la  tcUra  dcrila  daaa  l'aapéca  tStée ,  et  doot  l'arrêt 
ne  uit  eonnatire  ai  aladiqoa  nêma  la  laaaar.  Il  ait  dair  qu'une  parcillf 
letira  ne  devait  pas  sortir  des  mains  de  celui  t  qui  elle  avait  été  adre»r 
sée ,  pour  être  invoquée  contre  son  auteur.  C'est  la  con<éi|iieoc«  oatu» 
relie  ifpi  pririi'i"!''  f;iw  rciT»^  avcTi?  èmi'  naptif-rc  m  di'e-.ilau!  la  fhfnria 
rie  |■lll^  :iii.iliilil.'  lie-  l.'tfri-^.  Cjr,  drjrinrr  la  Ivllrr  i  la  fcnime,  «Du  île 
la  fiiclire  .1  n.rri  e  il  iiid'i.tf  r  iim  ilf  rnainii'  en  ^é[i.iratMMi  de  enrp^ ,  c'est 
é\ :dL nirt'.  nt  i  fjnini.  *ti  e  un  .tlui»  fie  i  <intiarn"0  ,  pui-que  ie  in.*ri .  en  éf  ri- 
vante son  beau-pcre, s'était  livreâ  sa  foi,  et  avaiteu  i«  droit  de  comp- 
ter MUT  Ja  diaiiréliaa  d'tea  panaaaa  A  qat  il  no  faisait  aucane  offensa. 

CMte  daairina  la  tnaM  inpIieilaaMiit  consacrée  par  un  dernier  pré- 
cédent qaa  la  dama  da  Maaial  cila  aani  bm|  a  propos  que  tous  Im  aa* 
très  :  c  est  an  jagemcM  reada  par  la  Irikwal  de  Cbarleville,  la  tf 
tberm.  an  10.  —  Eu  lait,  un  mari  afant  cni  voir  du  dérèglement  dan* 
la  conduite  de  .'a  femme,  (-crivil  pour  s'en  plaindre,  d'abord  à  son  beau» 
père  ,  et  puis  à  b.i  fcniDic  ell«-ni*me.  — Celte-ei  thiiIu!  T.iir»'  an  titra 
de*  deux  lettres  pouroblem:  le  divorce.  —  l.e  Iribiin.il  li.  C.li.iilfville,  à 
qui  l'affaire  .Trriva  par  appel,  rejeta  i'atlioii,  »i  cii  lii  1  i^^  le-  iii|urei, 
paar  motiver  le  prononcé  da  divorce  ,  auraient  dû  être  |  i.bliq  j.-.s.  Ce  ta 
dMsion  élail  limt  &  (ait  erronée;  rar  il  suffit  de  lire  l  art.  iSl  c.  civ., 
paar  vair^aa  l'iajaia  articulée  a  l'appui  dlma  danaado  an  difaica  a« 
sêparatiaa ,  striBl  k  le*  faire  prononcer,  encan  bien  vi'dia  ail  M  sa- 
tiété ,  si  elle  a  e!c  grave  :  l'adnnaira  elle-même  ne  le  conteste  pas; 
et ,  pour  cette  rai>on  ,  il  tfl  inalila da  ('occuper  de  celle  question.  — 
Mai»,  oa  «ni  aii  iniéRsaanl  à  naai^j  «'a$l  |aa  la  iniNiaal  nltiè»- 
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%9.  Toutefois,  Il  a  M/-  di'ridi'  que  di"s  IrKres  (<(Tilcs  iwr  un» 
Iraunc  à  an  prnrnn'ur  du  nii.  Iiiri»  ijuu  (''HilcnatLl  Ues  lujuifs 
nnire  «onniai  i,  [m  uv.:'i.t  èlro  diflarées  coii()(lrnlir!.>,'scl  ccarlét'S 
4iiproci'i>,  noiit>ti»Uiil  U  dcuiandc  du  mari  iciidanle&ce  qu'elles 
•oient  pnKlui les  (Agen,  lu  duc  t(*.!!J,a(r.  MunUI,  rou<>  l'arrël 
<|a  <)  nov.  18S0  qui  précède).  Cria  est  birn  gt^m-rnl;  mais  com- 
li'-ii  <]c  motifs  peuvent  iusliflrr  la  cons(>cralioD  d'une  telle  ro- 
ite'î  U  paix  à  conserver  dans  la  famille,  le  cri  du  désespoir  jinrli 
Aa  «rar  d'une  mère  et  qui  va  solliciter  rintérèt  de  rorgaiie  de 
U  puU$ance  publique  :  il  peut  y  avoir  dans  ses  accents  un  tel  ca- 
nâfre  de  coottdi  nre,  (|ue  le  iij(;e  a  du  en  défendre  U  coinmu- 
slciliMt  au  jMTlies.  C'e»t  dan»  cetio  matière  que  le*  rèsiee  ab- 
Mliee  pement  condnire  facUeneiil  à  l'erraiir. 

l  i  e  U.ie  une  di'-finclion  entrt  la  Icitrc  ccrile  au  beau-pcre  et  celle  qui 
iïjjl  tU  -iilrc--!-  a  U  («"nim?  cîlc-irK' mi'.  —  Quanl  a  1.1  priliiiiTi-,  il 
dKbrj  qii'fllc  ol.iil  ('■i.ii  lriitirlii.- .  qu'elle  n'av.nl  |kt<  dû  être  pruiluiîe, 
ti,tii  c«a>e4|uence ,  il  la  r«j«t<i<lu  prOtii.—Mai» ,  -{luiit  »  li  mtohiIi-j 
HMfutekiaeAilatnilcrdebaitMtnMiiin;  ilMTc^^iria  |<oiui, 
iHMrM  MQlemmt  A  4tdMr  qu'elle  n'avait  Mè  tccite  que  (lour  U 
leaaw  Mule  ;  qu'elle  n'avait  paînl  été  remlue  puMiqw  par  la  Bian,  et 
^'tiBfi  elle  ne  pouvait  Mr«ir  i»  preuve  â  l'injure  fsntva  artieuire  :  rc 
Toalail  !«ulenienl  dire  que,  conlorciL-meut  à  U  docirinc  p  ufc-Ke, 
n  cuniMi>ranl,  piir  le  Iriliuiial  fUr  la  ntrc<'ilé  d'une  injure  publiiiue 
pour  domer  lieuaudi\ttrcf,l*iiijur»M;fi>iei:on)eniie  dan*  mielellre  clait 
indillcrtiite.  —  Au  «-urplus,  on  .-«ni  tu  ~  li  1 1  in«  tou»  les  cas,  qno 

ileri»ion  unique,  biii«ne<>  d'un  Mm|'lc  inbimal  licprernivre  inflaore,  elà 
DM  dale  dê;a  aU9>»i  loinlaine,  oc  saurait  iire  que  d'un  poidi  bien  liccr. 

Oite  si  00  veut  ane  dcciiioa  plui  grave,  el  lenUtis  plus  prcciKUieot 
MT  w  tnl  •oUaMe  à  etfati  aui  a  MCMnaa*  la  caBlealaHaa  M  ce 
■MMal  MomiM  ft  U  M«r,  ao  u  tmive  itw  fairtl  de  la  ceitr  de  Vei- 
lirn,  du  39  jaill.  184)0.  —  Au^ti  l'advertairo  ,  qui  n'a  pu  mêconnallre 
U  lorte  d'un  tel  précèdent ,  es>ayc-t-rlle  de  l'alli^nucr  en  di-ani  que , 
milçrtU  hrdaction  de  it»  molirs,  il  tM  rendu  dan»  nne  r-ptre  y^ui- 
(tliete;  qu'il  a  été  délermioê  par  ià  ronfidmlion  lii^s  r\o's  cl  dc^  «i- 
vice^qoi  «vaîpsit  (-lè  arlicule» ,  et  que  c'est  lâ  une  dl«linclinn  qu'il  faut 
alntUte.  Si  viultuce»  poot  à  craindre  delà  |^a^l  d'un  r|oux  lujlrc 
luire,  dit  la  dcuianderer^e,  i>n  peut  admi.'llre  le»  lettre»  en  preuve; 
tanctca*,  ee  t>e  le  peut  point.  —  On  «enl  toute  la  frivolité  de  celii- 
éûtiiclian. D'abord  v<iukt!-«a  l'adiueitrc,  M.  de  Montai  peutraiis'en 
iMiaMr  tai-ipCnM  cmtra  ta  Immc.  De*  vtelcen»  4  craindre,  dit  cette 
imiBe,  donecnl  à  réfeu  neeac*  le  dretl  de  iwedinre  les  klim  de 
railn  dpeux.  Eh  bien .'  ce  triste  droit  eel  acq*»  i  t'r.\|i«>.int.  Madame 
^tlloalu  përie  de  violence  !  ah .'  qu'elle  eunit  lait  pruilemineDt  de  ne 
TJttfionoer  ce  mol  '  t>c<  violence* ,  mais  qa'nnnonce-t-elle  donc  autre 
iiKnt  dans  ce»  letlrt?  o  i.  a  ctj.iiju?  Ii.:itc,  la  nenuce  marche  avec  l'in- 
juit?  |ie«  violfoce*.  mai»  ,i  i  ri.i  lionr  promi»  a  »on  iniiri,  qi^.inr) 
«11c  iu;  rirnlre  ro»  fiU,  «on  pi  li]  i  ■  Jil  - ,  arrivant  d.-.n^  iu  m.ii.-iK.  i.:.iiuc 
«sM>Uai  ciiiiciai ,  U  furgur  d.kiii  i  .Uue  et  l«  bra»  4ifjat  levé,  prit  a  je- 
ter M«  parenu  à  U  m,  A  kriier  aea  acciMam,  el  A  loi  enecher^a'iâ 
le  liai ,  l  ar^ot  d«e  aiaiai..... 

LadéfeMcat  lipoad  enniite  A  dnit  «Mm  a^nçu*  iti<li-|ui"<  \  la 
iU«e dt Uanlal ,  cl  eoa»i<t'-nt  à  dire,  l'an  i|u'au  miw  lf«  leitrrs^u- 
iif  ..  O^lre  r««(lue>  puldlquoN  \-)^  li-ur  auteur  pour  pouvoir  ♦ire  nd- 
HMr-,  r.iulre  que,  dans  loiiii  tp^  (.i>,  ce  serait  iculeniont  à  la  frmnje, 
•t  DcD  tu  nun  ,  qu  d  devrait  l'Ire  permis  de  faire  v.ilnir  un  M  ii.blatite 
M;tn.  —  (tuant  au  premier,  rcpond-il,  t'est  un  ventaMe  piir;ilni.i»nie, 
lui-sne  toute  la  question  du  protê*  e?l  ju»lpmenl  de  Snivoir  >i  un  peut, 
«urflti,  au  ca»  parlirulier,  produire  une  lettre  ^e^^!■lf  ;  ei  que  eu  Ile 
ir:trt  m  serait  pbt»  wui-ie  m  Min  auteur  l'avatl  déjà  rci^due  publique. 

A  l'égard  4i  leeeed,  il  leediait  mieteet  A  ceaMiieer  m  «iaatUar 
fnflèfe.  La  femeie  earait  te  droit  d'eniteifeaner  iniiraBtoMit  rexi-» 
•t^are  de  son  mari ,  et  le  mari  <eul  pourrait  redouter  un  ju^te  cbA- 
l'QMit ,  s'il  »e  rendait  coupable  d'une  pareille  faute  !  On  nous  pcrinellra 
lir  crnîrr  que  l'idée  de  letle  diOcrcnce  de  comliiion  n'e»t  pa»  ?Cricu>e. — 
*itsiU  dutirifie  f>outri>ue  |>«ir  la  damç  de  XlonUil  n'est  ap;iiivèe  m  sur 
i <  coBsideralionâ  rulionnr'llc<,  ni  «ur  àfi  raî«oo<  de  droit,  ni  sur  dc< 
;  XfdiaL»  fo  juri-i'i  iilriiie.  —  Hlle  ne  i  i  -l  |  i-  ison  plus  sur  l'autorité 
>lc>  luleurs.  I.CS  juri»consiillcs  les  plus  recommandables  de  notre  épo- 
l'eot  proKritc.  —  Voici  comment  M.  Merlin  s'evprinie  i>ur  celle 
"e  (\.  a*  lî).  —  U.  Favnrd  du  Lanslado  professe  absolument 


ht  «èBca  mecipe» qee  II.  Meilin.  —  «  il  ■'•«t  pa»  mtme  nCcefMitre, 
diMI.  qiM  IH  iaïuic»  aical  acquis  le  caneltre  de  la  publicilé pour  mo- 
I  m  Vactioa  en  «épuration.  Ainsi  des  lettres  tcrilH  par  le  in.iri  à  sa 
l>.m««,  quoiqu'il  ne  les  ait  pas  publiées ,  peuteat  ei>ntrnir  des  in>ro! 
t-:tt  graves  |H>ur  déterminer  la  séparation  de  (crp*,  BÏMi  qw  l'a  de~ 
K'Ie  la  cour  d'appel  de  foitirrs,  par  ariM  Al  M  JtMlL  4WM  •  (Mp., 
i«l  Séparai,  entre  époux,  §  1,  ii»  i). 

Lien  mieux,  quaiidce  prt  i' nn-  ^  moins  constant , «jii.in'i  il  <er':! 
lusctplible  -c  iciiiinver;»,  l'arrêt  qui  i'}  ett  conforaïc  n'en  serait  [as 

lieinfaK   ».    : .  jue  de  laeeeeeeiwteUf  Oilienit,eMelM,le 
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Sâ.  On  a  dit,  qu'en  g<'n^ral,  une  persnnrie  ne  pfut  M  préra- 
lolr  de  la  lettre  cunlidetiiii'Ucécrileauti  tli'i  f  ,  lui*  plus  fjne  celui- 
ci  ne  peut  l'invontier  contre  celui  de  qui  l  ile  .  uiaiir.  —  Jiigcco 
ce  sens:  l«que  des  lettres  i!ît^4iv('<i  et  coaiidcntiellcs,  remisî/ 
par  abu<  de  confiaiifn  à  c*  i  i  qui  elles  étaient  écrltei^ 
ne  peuvent  #lre  la  base  d  une  action  en  dommaRej^Intirè^e 
(Riiim.  5  mal  |st5)  (I);  —  2*  Que  le  mandalaiic  qui  a  ex- 
cédé .-(m  niarid  il ,  ne  ijeut  evciper  d'iUHS  Icllrc  conQdenllellc, 
trente  par  le  iii.iiidaiit  .'i  un  tli-r<i  el  approbalivc  de  sa  gc&llon, 
pnur  «rbapper  à  la  rCï^iKinsabilili  qui  le  menace  (Req.  4  avril 
l«2l  j  (2): — 5*  ifuela  lettre  nii>sive  conleiuinl  les  conditions  d'une 
vente,  qui  e*t  adreake  par  l'une  de»  partica  à  nn  tiers,  m  peut 
fiirepraivedela  veiil«(Asni,  tijanv.  ias4,aff.  F»ttls,V.  Vente); . 

leïte  de  loi  qui  le  fcntredirait?  où  serait  la  dispo$ili«-i  iju-  I'oti  pour- 
rait citer  a  l'appui  ('.e  ^a  ri'iiro(!i!i'>n  ?  V.nfii-Hienl  t  'h  n  li  r  iil  <jn  i[;ib§ 
nos  lOile*  d'aujQurd'bui  n'i  ilji  -  r,ii-  riji.,ii;,  |.;  <rj'jlii''ii>  hd  a;!r;le 
pour  iuuliwr  un  arrêt  ijui  lui  fût  contraire.  Or,  comment  la  cour  régu- 
latrice, ieitilo^e  pour  lepriaser  loa  icmIm  atlaiaU>|orioaaè  la  loi,  poar. 
ralt-«(le  cAvir,IAeik«vidcmitenl  encene  M  n'a  M  ni  tielfe  ni  faneUe 
n)i>me?  —  C'eït  SUOfl  ee  que  dit  lrt*-bieB  M.  Merlin  à  l'endroit  déjà 
cite.  —  A prHaveir  établi  U  n^ce»ité  de  respecter  le  »ecrcl  de<  lettres, 
evrepté  dans  Ins  ras  .■■emblables  A  celui  de  l'espi'ce,  il  finit  en  disant  : 
«  Ce  ptiticipe  n'est  écrit  dans  aucune  loi,  el  c'en  est  a^sn  pour  que le!« 
Iritimaux  pui-«i'nt  s'en  écnrlT  «ans  4min<*r  f  ri«e  k  U  r-is-atinii  ;  m  iis  il 
11''  11  >';t  |ia»  Mu^ns  vrjiqi,."'  '.i  •i.rjr,i|i.'  leur  (.iiî  un  di-vtjir  ili'  s'j  ronfnr- 
iii«  r.  »  — Pous  loj»  b's  rapport»  ,  le  pre«n:er  et  le  principal  roojen  pr^ 
$cnl*  par  la  dame  de  Mon:a)  est  donc  dénué  de  toute  oogitea  de  fane* 
M.  Mcod  a  c«nrla  a«  rejet  sor  tous  le.smofeo*. 
Là  cmi«  j  AUeadu,  sur  le  premier  mefcn,  qee  dee litlni  AcrilM 
per  me  fenew  A  lee  ntari  pcurent  ^  selon  In  eircoastaacee,  ceeitllner 
une  de  ces  injures  ftraves  qui  autorisent  les  joges  A  pieeetncer  le  ïéw- 
rut^on  de  corps,  et  qu'aucune  loi  ne  leur  défend  de  prCndn  dt  teVëa 
lettres  en  considiralton ;  ■■  Attendu,  tor  le  deuxième  moren ,  que  la 
cour  royale  d'Apen  a  snlllsammenl  justifié  le  caractéri-  il  injup-s  (ir.ivci 
qu'elle  déclare  résulter,  dans  ta  r.vuve  ,  des  lettres  éerilei  par  la  damo 
de  Montai  à  son  mari ,  |vnr  les  diverses  impu'ntions  qu'elle  en  a  extraite»  ; 
—  .MIendu.  »ur  le«  quatrième  ét  cinquième  moyens,  que  U  demande- 
ra .  ri'ii  invoque  A  ivar  appel  aecana  loi  qa'eûe  erctendait  avoir  été  , 
viuire;  —  Ilejriie  ces  quatre  iDOfcas  ;  —  Maisatleedu,  sur  lo  Iroistéoie 
noyée,  oee  la  cear  rorale  d'Agée  n'a  ;a«  donné  de  aiotiit  dn  lafua 
qa'dle  a  rail  d'admettre  la  preoTe  offerte  par  ladcnandcreiM  deboto- 
sîstince  de  la  fortune  de  son  mari ,  A  l'eSiH  d'établir  la  bat*  ifaiN^*  li- 
quelle  devait  être  tixée  la  pension  à  laquelle  elle  avait  droit  ; — u  l'art. 
T  di"  1.1  b'i  du  SO  avril  1HI0,  qui  «eut  qoo  les  jugements  «oieist  motivé* 
Km*  ;iciin-  de  nullité;  —  Casse. 

Du  1»  noï.  is.vi.-r.  C,  fh.  eiv.-MM.  Porlali*,  t"  pr.  C n mit ,  r  ip. 
(Ij  A'ipfrt.-—  (tjfinitC  Gazard.)  —  Gaiard,  apré,*  avot:  m miu  -nr, 
fonda  de  coraBK'icii  A  LaifunI  et  être  reste  quel<{uo  teiap*  avec  lui  pour 
le  faiiB  ceenaKie  de  im  eeneipeedeiti,  Aerit  A  cmpci  pter  rtinder 
le«  ree«ci{!BenieBli  fiwiHei  feCU  ewt  deende  s«r  «ht  MieeiaMar. 
Ou<-li|ttes-(ini'.  de  ces  lettres  aient  èle  iNDite*  A  L>rcnl,cc1tti-ci  fmae 
contre  Ga/ard  une  action  en  danmiapeiMnMrtt!  pear  eteir  déinilt  <«■ 
crédit  par  les  Idires  i'criteî  A  ses  corrn<tH»nitants. 

111  auiil  tHI  1,  jucement  du  tribunal  rivil  d'Aurillnc  qui  le  déboute  do 
sa  demande  :  —  n  Allendii,  f,  etc.; — i'  yu'nn  ne  trouve  dans  les  lo;» 
aucune  dispp--:lriii  i;ui  | niiiCnce  di".  jictiirs  pour  avoir  écrit  d's  impuia- 
liftii^  calomnieuses  dan*  des  lettres  l  oiifiilenliellp*;  —  Z"  (Jue  ces  lelirej 
ne  contiennent  d'aillcors  rien  rontreriionmiret  la  ré)iul  ition  dé  Pierre 
Latent  lils  ; —  1»  tjuc  la  seule  di-po-itinn  ai  pliruble  -i  |  es|rece,  paraîtrait 
(bc  celle  lie  l'art.  IMlc.  civ.,  qui  porte  qae  tout  fait  qaelcentpie  de 
l'heaimc  qui  porte  A  aûtnl  09  {feeiinase,  obtige  celui  par  la  limle  da* 
quel  il  e»l  arrivé  1  le  riiiartr;  mais  que  l'on  voit  parle  dévcloppeniéol  • 
donii''  par  les  articles  suivants,  .]ue  til  article  n'a  pa<  entendu  cora— 
prriidn!  dans  sa  disposition  les  lelltc.  nii-.ives  «t  (Onlidenliclles;  — 
.'»"  tju'il  n'est  pjs  établi  que  ces  lettres  .-lient  l'Orle  préjudice  à  la  coo— 
fiaoce  ,  au  riedil ,  ni  aist  atîiiîres  de  Pierre  Liloiit ,  puisqu'elles  n'ont 
I  donné  lieu  A  aucun  jiiLi  im  i  t ,  ]  .i^  mime  n  aucun  protêt  de  la  pari  dél 
j  fi>uri<i--çur*  :  —  6"  niji;  'i  l  ua  pronon'^ait  des  donima|e»-inIéréte  pour 
de*  K'tlrr*  mit»lves  et  conttdénlielles,  perMone  a'oMrail  donner  lea  ren< 
sci|nemenu  demandés  par  les  ataitoni  it  commerce  sot  la  ntraKtè  el 
j  la  solvabilité  de  Cens  «vtc  leoqiicla  «Ike  font  des  aOaires,  daa*  la  aeiait 
I  que  par  un  abi»  de  confiance ,  eonne  dans  l'espèce,  ces  lettre*  nèfaa» 
sent  remises  j  cruY  contré  lesquels  ils  avaient  donnt  de  mauvaise*  noie*,  y 
el  qu  1  s  ne  fus^enl  par  la  ei|Ki«é»  A  de*  procès,  et  par  «uite  à  it*  con- 
,  daninalions  .|c  donim.-ij;e»-inlértt|s,  te  qui  serait  liéi-«iitiiible  a  l'iuMell 
I  du  commerce.  »  —  Apiiel. —  Am  i. 

I.A  r.nra  ;  — Adoptant  les  motif»  do  premiers  jupes,  ronBrme. 
Du  j  m.vi  ISI".      de  llioni,  l"rt).-.M.  Itcilon,  \"  pr. 
(2/  KêfKt .-  —  ^\  iBLCol  C  UaJinîcboo.J  —  Ihtoitcluiii,  Boamic  cxècfr» 
I,  deaneyiMonlîia  I  Viictet,  ng|«iie,  imn-  weefeir 
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—  4«  Qoe  des  letlres  frites  k  m  lltrs  soot  riputies 
tl*H«,  M  tic  ppuvrnt  èli  oempl«lr*e»jMi  justice  que  iM  ooiMiil» 
tnml  rie  km  ftnirur  (Bcsaucon,  8  fév.  1M<,  ItaUtiK,  D.  P. 
«5.  4.  -r.O;  — Conr.  Amiens,  SI  fct.  1859,      CartiW,  n*  7); 

—  5»  Que  dn  m^iiie,  en  maiii're  cimunerdale,  oo  m  peol  produire 
en  Justice  des  Icllrrs  adressées  k  des  Uerms  penonoes  (Coq(. 
Borne,  4  d^c.  l  s t  o  (i }  ;  Riocn,  S  uni  iail»aa>  VOM,  a* M-f). 
—Y.  ansfsl     Etffplion,  n«  SOS. 

1 5.  Il  Impçirlft  uiin-o  pro  que  le  Uers  k  qui  les  Icllres  ont  été 
«dre«««c3 ,  les  ail  livroos  ^pontanénuat  à  U  partie  qui  les  a  pro- 
duites cnjusilcc,  ou  quo  ces  l«ltrc9  soient  UMUm  étm  tas 
iMinsde  celle-iri  »at\s  l'a^Ctt  4ll  destiiiililn.  BHttUCnCMliM 
dans  l'autre ,  elles  ne  peuvent  PM  (In  prodaHMCnlittUee  contre 
em\  qui  les  ont  oeriles.  Learcaraclère  »!  coiiideaUel,ell'lBvio- 
loblliié  des  secret!!  qu'elles  renfenn^nt  tfdçpÊÊ»  àOOfM  des 
personnes  étran{;i're»  |)ui<'!ient  »*cn  prénlslr.  CM  W  M  sens 
«M  fc  prononce  Merlin,  B(p.,  t.  9.  p.  794  (Conf.  AfCD,  JMJanr. 
1810)  (&)■— V.  aussi  le  numéro  qui  précède. 

La  lettre  tolte  k  un  tien  ae  ptmirait  être  mn  pins  tu- 
twiaéS)  M  to  personne  qa'ene  concerne  ne  s»  1*41*11  procorie 
par  «ne  voir  di  iovjio ,  ou,  suix.nit  un  aritt,  par  des  voleo 
nticKes  (niOffi,  X  j:inv.  I  Si'.),  air.  Thdidon,  D.     U.  i,  1«S). 

•9.  SI  une  lettre  était  remise  è  an  Uctt  row  Mt  oom- 
nnnlqvit  à  «nw  personne ,  eelte^l  poorralt-eUe  exiger  oelle  com- 
manicallon  et  se  prévaloir  de  1»  Mttr  rn  jn-ttlrr-?  L'affirroalivc 


«HMbhdniiiirrtinÉmçoK.l  Ut.  i««i,aff.inniiN, 
0.  p.  «i.  4.  S3«)»  «t  K  »  (M  KvO  <roo  la  lettre  adressée  k  un 
BOiaim,  par  twm  itoB  ftrtlca,  qalt'amleiBaQifignrf,  puis 
renleeal^ba  paHle  do  la  nMn  4b  4ttt  «Ha  dtati  iciile,  pour 
être  portée  &  ce  notaire ,  chArj:é  êt  paiMr  focM  d'an  éâaoH 
convcno ,  ne  doit  pas  «Ire  r6putie  eOBMcnUeNaal  pettt  ilfO  pro- 
duite en  tustice  ii  reffii  da  |iutHler  la  natntd'édHuiaadnié 
(Doua),  7  arrU  1845,  alT-  Doiola,  D.  9. 4S,  4.  SM).— CnelM, 
nu  M  écrit  doit  Tntoir  aa  noiBS  conuM  eonneoeaBeni  da  prea«a 
4eril«,  cir  la  «aiactèra  aooMÉollel  a'telilall  psi  aa  réalilé  dua 


1«»  domines  du*»  s  la  suf<i'*«i'Mi ,  iii  niiill»r  Irj",  en  un  mut  |W>nr 
nrèMDlrr  le  con'Iilu.inl  liin-  UiuU'-^  l-i  iilIiiin->  li-ii  lrniujui-*  prévu»»  eu 
imptérue*  concemanl  la  vaMemm. —  Ha  tcrta  da  te  iniiidal,  ViBCtnt 
paiM  diffèrtDi»  irtiMs  mt  Iw  liiriiitci  qw  dtaaadaiiot  la  «iMilS  da 
RtlaBMiii.  Mai«  tfTH  CM  tnftés,  il  *c  Mtiaii  (liai  ast*tdifwi4i  fsar 
pafer  les  lùgacairc».  — Ceu(-<i  aclionncDt,  en  (lavMBeiil  de  Inir  tc^s, 
I)i)micbon  qui  appelle  Viiwent  en  garanlic.  Olui-ci  offwe  ane  l«llre 
;■  riii-  jiar  ce!«i-U  k  on  lier»,  daa»  laiîiwlti-  Il  siiF"*"'*''  '»  P^'^ti'^n  — 
Jj^cmçnl  qoi  prononce  la  nnltilë  dan  ir,nli"  imi  -iiiunnl  -ur  li  ili  ini-ilc 
en  (araolie  formée  par  le  «leur  Damiduia  ,  drciarc  le  «leur  Vi(ic«d1  n*' 
ponfM*  it*  suite»  de  celts  nullité,  e«  ra  qu'il «eicM*,  ea  (ai<ant  le) 
mil4« ,  le*  bornes  de  «on  manilat  ;  et  kU  um  amir  <$ard  A  la  Idtre 
cooMaatidla  tariispar  le  tieur  DamkiNB  aaawi  da  Saiat-CbamoDd , 
atlcoia  que  calla  kiira  tum  aiireoita  a  tm  Ûm ,  au  rtpulfa  conlidiM)- 
lidla,  *t  qu'en  principe,  finvioliMld?  1*0  jwriM  r»«  "m-I*?  Idif  « 
aa  permet  pas  ï  des  per^'innrs  r'ii  .mciTT i  rte  «  rn  pri'v.ilin]-  iliin»  Irnr 
îolérti.— Appel  — S«  juillet         «"««  «««liriMlif  de  la  wr  rt*  Lyn. 

—  PourToi  pour  viok.iion  da  l'art.  1»98,  eo  r«  que  l'art*!  a  .Ji^v^'^"''  '' 
manilant  d'c%ccvler  len  encajicDMnts  coninctaf  par  1*  aiaadataire,  bien 
ao'il  keii  «ùt  approaiéa  da  ù  naalita  II  flM  hiMisi  A*t*t. 

L  >  coca  ;  —  Sur  te  n«;ea  prit  da  la  lulatiea  ielM.  lOia  c  dv.  : 

—  AUcnda  qn'il  r&t  de  principe  iataritbia  ^  lia  leitres  adn!.<res  h 
des  lier»  sont  rtpuiies  c«a&iieiitielle>,  at  qM  llavlflabtliiè  des  secrets 
qu'elle*  rcnfêriMf  ni  s'oppose  &  que  ies  pef«oanes  étrangèni  puissent 
s'en  prévaloir     Rejette ,  «le. 

Du  4 ««ni  lllï^.-f;.  r...  «<ri.  mi  -MM.  L^uaudade,  pr.-Llger,  r«p. 

(I)  Eijiéet:  —  (S;i):.iiiucri  ('.  .s(,.v1,ifor.i.)  —  MliAl entre  Sabalueci et 
Spàdaliwaau  i-airl  d'une  opcraiion  il«  commerce. — Celui-U  prétendait 
4M  ctlui-ci  avait  doan»  ats  leimiia  è  «a  dtair  Laccbiai;  M  poar  la 
DTMTCr,  ilcicipaii  tmm Mti«  adiassèe par Spadafon»  i  an  sicar  Nuario 
VsaellidaTliapaasi,  parlaqa^le  Spadafor*  nian<lail  k  Nanilo  de  traiter 
avec  LmeehSÔL  SpadanraeoacUMit  au  rejet  de  ectie  lettre  qu'il  soutenait 
n'avair  po  passer  dans  les  mains  da  Sabaturr  i  fît  t3?i  »lia«  de  ctm- 
tance.  —  Ce  nrniKT  n'pendaîl  qu'en  mG[(vjr?  tt-  lumiiM  fiv  li**  Icllr's 
écrite»  de  nct$«cuut  <i  acgoclanl  sont  («niniuiKis  et  font  titre  ;  que  celle  en 

Suei'tiou  avait  été  adrcs>*ea  Venuli  (amine  ntjoeiuni,  qu'en  cOBlIqjMata 
avait  pu  la  ccanmuniquer  sans  abus  de  confiance,  et  qtte  Sabatacd  Uah 
inmirirti  par  laa  priaaipM  du  commerce  k  en  prendre  droit.—  Arrêt. 

Laeooa;— Coosidtnntqaa  c'e>t  abuser  de  la  cenOatceetde  la  bonne 
fol,  que  d«  ptdilier  et  prei  ii:'-  m  jugeiaenl  d«  Iniri---  iir?ri'<  fi*  4  rte» 
tierces  p#r»oniie5  ;  qu'en  nonci.inl  pniii»  à  t»«  httrp*  le*  trihiin.iijx  crni- 
c««mii«l  *  fnm?T)'cr  un  ir;r(in»ettte»t  d«»  pl««  prarcs  et  d«  plu§  oppo- 
aiu  \icii«  -.ii  ri'^  (jui  iloiv^at  anir  le»  honiiti>->  rniro  eux  ; — Ordonna 
que  la  lettre  dont  il  s  agit  sera  r^aléeal  ffli«e  Imts  da  fiticèa. 
Du  4  d«c.  I8t0.-C.  dtllaaie.-M.  Miaicbiypr. 
Ç%)  (ijippiC.  PaadtUiatOaabaas.)— LaooB«;— CeasMCfaatqa'îl 
ait  bfNfas  d'examiner  si  lé>  lettres  écrites  par  la  dame  de  Lnppé  et  pn>- 
dailes  aa  prMé«  doivent  être  rejc4ées;  il  senlilc  d'abord  que  ces  lettres 
aysBt,  eti  panic,  sttvi  de  basa  au  jugewent dont  est  appel,  et  la  dam» 
if  I.u|>;>e  n'en  .i\  .uil  |  li  demande  le  rejet  en  première  instance,  ellee^t 
«on      v.jU.'  1  \-?  Jeaiâiider  aujourd'hui,  eteti!»  Si  de  non-recevoir  de- 
Tr.iii  Htf  iiiliijiH',  parce  que  cette  demande  e^i  une  demande  principal»; 
mais  il  latti  faire  aUcntioa  qu'il  est  quasliea  tei  d  an  mioear,  qui,  s'il  a 

fia  «ans  ente  saiieB, 


M.  CW  wrioillicaiiiia  lea  Mtaaa  tant  teMea  par  ran  doa 

^ponx  à  ses  prockea  psrenta,  «t,  par  eBeai|ila«  ta  pire  oa  à  la 
mire,  qu'elles  prenneM  on  caraclire  coalldenllai  Men  dUamiaè^ 
Les  coDildciices  da  ctear  ne  dolveni  Mra  divalléw  è  ia  Joalica 
qu'autanl  que  celai  qoi  les  a  laitea  ceiMCttlà  leur  dlmliailw 
(V.  n*  s).— Il  •  i-ii  luKt-,  en  ee  sens»  qoa  la  letira  leilla  par  la 
àsealNsu-tiëre,  ne  pcui  mterlsof  la  leoiwaà  dewendar  la 
da  eoife  (iJawgas,  1 1  Jnln  1  ast)  (i). 
99.  A« naie,  itadié  décidé  :  I*  qrn  dts  ouptastleM «0- 
(rageattles  conlenoes  dans  dea  lettres  eonlldciaiellea»  écrit<v  à 
des  tiers,  penrcat,  tdon  les  etreopslsocea,  iire  eonsidèrAea 
r^miiH:  lq]iires  graves  de  nataïaàaMUver  lasiparation  deeoipa 
(l)ijon,50|riaT.ani3){4).— tIesiTraiqne,  dam  l'oMppce,  ta  imfl- 
tipllcitc  des  lettres  d«>lrul«atf  m  \m\\f  le  rriiru  l.Te  cuiilKÎrîitlf'l 

se  pflor\'olr  par  rcqufle  :iMl  \  cl  qui,  a  jilj-  forti'  rùi'r>n,  eit  a<inu4  en 
c«ur  d'appel  a  se  serrir  rlo-  nxiM  ii'  «i^i  "'ii  nèplice-  par  «a  lutrtea 
ou  par  let  défenseur»  j  il  faut  donc  exaniinêr  au  fond  cette  desnande-ea 
njel  ;  «r,  il  «st  Usa  mai  qu'il  aa4  iadàeaMfi'im  failis  qni  a  écrit  dea 
tettm  daas  Itsqwilea  eDea  isis  à  dfcaami  eerlsiaM  vlnté",  veuille,  à 
l'aide  d'une  demande  en  rejet,  empecbrr  U  jutlice  de  connaître  ces  vé- 
rités ;  mais,  malgré  celle  indécence,  il  n'en  faut  pa»  niain>  avaar retour* 
riii  principe;  il  seîii'ûlf  d'.linrd  que  les  lettres  a|>|?,irtiftit»ent  k  rcltii  fi  «^'ii 
l'Ue-  sont  adrc'séi  -,  ff  iju  .linm  étant  ailri'v^'i'-  (ure  ili'  l,i  j  ir  n-  r. 
il  en  est  devenu  pioprieuire  et  qu'il  a  drpeadu  de.  lui  de  les  ri'mtire  k 
Panilcllé  pour  en  faire  l'usage  qu'il  trouverait  k  propos;  mais  lopinioa 
contraire  a  prévalu,  et  l'on  regarde  comme  un  abat  de  confirmer  U  U— 
Trai»«B  n'io  indnida  papriHaira  d'naa  lalln  aa  fait  k  an  tiers,  et  U 
tfi  dâetdè  qsNiB  lim  no  pcot  pa*  s'ao  «arfir;  d'après  on  principe,  les 
Ip^lf»  en  que^t^o0  doivent  donc  être  rejetées;  — Par  CM  IDOtUS,  ttfMt 
1rs  If.'.f  ■  écrite*  par  la  «lame  île  Lup|»t. 

I»»  'M  i.iRv.  ttifi.-C.  d'.\pcn.-M.  Lacuée,  1"  pr. 

fS  (n.  -i  c  T'.iv  C.  K'ii  mari.)  —  1^  (mvs; — Ailenda  qu'entre  pif> 
ticulier<  une  Icllre  r>.t,  par  naluie  mime,  ronfiJenticlle  ;  qu'elle  est 
la  propriété  de  celui  qui  l'écrit ,  et  n'est  qu'un  depAt  «atia  Ms  mains  da 
celai  qai  la  reçoit  ;  qu'il  suit  de  U  que  celui  qui  rrroit  aae  letlr»  ne  p«nl 
U  remettre  k  ua  tiers,  pour  qu'alla  darianne,  entre  les  mains  de  celui-ci 
et  en  sa  faveur,  un  litre  ronlrs  cdsi  qui  l'a  écrite  ;  qu'une  lettre  aio«i 
remise  enfri:  le-  iimii;:.  d'un  lier*  ne  pcnl  donc  jamni*  'crTir  -nit  i  in- 
t-  ri'i  r,  -riil  \  M5iile:iir  un::  ..clion  en  justice  ;  —  Ôf'S"'"' .  '^J"'  I  e^l"'ce, 
repOU'P  Votj  oe  poil  w  prévaloir,  pour  afiarer  '.\  iii^ni:inii(>  on 
ralion  de  corps,  de  la  lettre  n  r/r  ;i.ir  -on  m  v:  ,i  Tu  i-r.  si  ii  pi  re  ;  quf. 
dés  lors,  lo  tribunal  d'oii  vient  l'appel  a  hua  ju^<:,  iui  <juen  admellant 
repMIoTstf  à  faire  U  prcwr  de>  autres  faits  sur  lesqueli  alla  SMlis» 
aa  dCBiaads  en  réparation ,  il  a  rej'  le  une  pièce  qui  ne  peut  si  Mrs  Isa 
a  rauilienre,  ni  faire  partie  de  la  procédure  ;  —  Uel  l'appel  au  néaat,  cte. 

Du  17  juin  t8t4.-C.  de  Ijmoçe*,  du.  df.-M.de  Gaujal,  t"  pr. 

(<!  ffhme  Dcnon  C.  son  mari.)  —  La  cof»  ;  —  Vn  te-  .irt.  l'A  et 
30ij  c.  nv.  ;  —  Consiili  r.ii:i  ijur  Se*  letire»  écrite»  par  Iten in  ,1  jilu.injrs 
Iii"r*<i[iiu'5  accor^nt  son  épouse  d'un  dérèglement  de  nupurs  san»  b<nT>e*  ; 

—  OueccUe>  qu'il  a  écrites  k  elle-même  yont  e>cessivemenloutiage«filei; 

—  Que  la  nulliplicilè  do  ers  lettres  a  rendu  la  dillamalton  psbliqae  ;  — 
Que  mémo  Benoo  a  voulu  que  sa  correspoodamt  fût  assBoade  ssi 
épouve,  puisqu'il  lui  a  envoyé  précis  cl  capie  da  la  Mil*  qall  ftfftil  i 
M.  Ronjcuf ,  le  SO  nii4se,  et  qui  était  le  ivpe  de  toatr»  le«  autre»  ;  — 
Que  c'est  en  vain  qu'il  essaye  de  se  jastiOer,  en  alléfuani  i^ue  Ip  mulliriir 
dor.t  son  é|tou«e  ett  victime  provient  uaiqoetnetit  <je  1 1  i  crDitiunirai-Mi 
qu'on  a  faite  k  son  insa,  i  M.  Iloojoax,  <)•'  1.1  U  lire  anonyme  rju'il  -iviit 
reçue;  —  Ois'il  ;i  écrit  que  l'anonyme  était  un  oracle  (;ui  n'avait  ruoH 
<ia\iiù  (i-itiic  lie  1.1  \,  rib  ,  et  qu'il  voulait  la  iaiea  cotmailr»  titi-Bi^nw 
tout  ciiiiï.'i  ,  vi  p  ur  ciU,  lit-on  daas  sa  leltrt  i  M.  Reojnu](,  et  qu'il  a 
rvjetée  it  M.  Moreau  :  •!  J'acbéve,  et  amcbe  enlirrement  le  voin  qri 
TOUS  emp^bait  de  lire  tout  It  (ait  dans  les  mystères  de  ma  maison.  Saebet 
lî^nc  qti'iî  r-ïi^'ti'  li^liitu  lf«  critiiifulle»  ,  déduit  deux  .irs  nu  mnrn«, 
eiilre  le  lili  rt  n  li'  |ilu-  lir  lnrile  et  ni.i  fo mme,  ti:,  r.  —  Ou'unc  It-l'.e  ,ip- 
preii -.'l'i'i  lu  lettre  aBOsyiao,  l'ïluge  quM  .1  fml  '!«  h  rtr-n'*  de 
fauli'ur.  1-  VI  p 'dément  qu'il  7  a  ajouté,  piouf  Cl.:  ir..":  >_ .  lL-uli- <ji;r  ■t-.-t 
lui  qui  e>t  le  diCanaieur  de  saa  teoua     A      l'apaaîUiioo  ou  1 

M  SD  pisf  .  aa        de  Dt^n. 
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LETTRE  MlSSiVE.— S  2. 


Il 


d'aiUears ,  le  mari  n'avait  pas  Invoqué  3°  Qu'une  partis 
qui  détient  sans  (raude  des  lettres,  même  conn(lentioiles,adre8- 
ties  à  un  tiers,  peut  s'en  prévaloir  en  justice  dana  lo  but  d'y 
pvlier  le  commeocement  de  preuve  écrite  auquel  est  subordon- 
née l'acUon  en  recherche  de  maternité  naturtilli),  alors  d'aillcuri 
qu'cUca  ont  été  écrites  dans  son  Mollnttfél  (|taq.  i  JlliU>  ISfiO, 
aOr.  CircourI,  D.  P.  50.  1.  :eO»). 

90.  Au  surplus,  c'est  h  l'auteur  4e  tkMtn&iTimpiilar trop 
de  légèreté  ou  trop  de  conflance,  et  slle  tiers  h  qal  U  MIri  a  été 
érrtte,  oubliant  le  prix  d'une  conitdence  reçue  et  ie^devoinsqu'cll'' 
impose,  livrait  la  lettre  à  la  publicité,  les  résultats  de  la  divul- 
gation demient  roioinber  ur  ceinMà,  sans  préjudice,  bien  en- 
tendu, de  l'adioa  qu'il  croirait  devoir  exercer  contre  le  tiers 
infidèle  à  la  foi  promise  ou  commandée  par  ia  réception  tfOOr 
lanéc  d'une  conJJdencc.  Celle  opinion  doit  surtout  itr*  ftdiDiie 
contre  la  femme,  par  exemple,  qyi  ferait  dans  des  lettres  wirM- 
•ées  h  un  tiers  des  confidences  touchant  l'uduUùre  dokt  elle  se 
«enitrendae  coupable.  —  Et  il  a  été  décidé  m  ce  sem  que  les 
lettres  écrites  par  la  femme  k  un  tiers  et  eooleiuikt  l'avca  deson 
aduUèM,  fieuvent  être  Invoquées  en  JusUoe  per  I0  mvl,  «iqnel 
ce  ticrt  le»  a  remises  volonlaircnirnl ,  k  YtIM  de  prOQver 
dulli;rc  de  sa  femme  et  de  faire  accueillir  son  action  en  dé.saveu 
de  l'eniiiatdant  elle  est  aceooeltèe,  sans  que  le  caractère  conO- 
tfeotiel  <•  CMletIres  doive  les  ttire  rejeter  du  di^bat ,  alors  sur- 
loot  qn'tfles  ont  été  adressées  à  un  mcmlire  do  la  (amille(iicq.  31 
mal  mt)  (i). 

St  .S*  EfetialeUm  mitsîmà  ^igariitlapartie  piMique. 
—  Lorsqu'il  peut  résulter  d'un*  lettre  la  preuve  d'oo  crime  ou 
(fbn  di  lit,  lorsqu'elle  pool  «crvlr  d'iwlice  à  la  police  jndiciaire, 
le  propriétaire 9»  aanralt  ae  refaier  &  la  deu^nilo  de  l'autorliû 
oad'one  parti*  latfmateh  lapndiiiieeii justice  (v.  n*  w)  :  5cu- 
Imeilt  s'il  priTolt  daa  pernuisttiona  pwaiMae,  son  devoir  moral 
«al  4a  lUre  disparaître  iea  letlraaiiui  ont  m  caractère  purement 
eonfldeiiilel.  C'est  danalaMtd'arrivarà  coonaltre  la  vérité  que  la 
correspimdaBca  des  indlvIdoaaetlIvrdehl'cBU  des  magistrats  dans 
les  perquisitions qu'lk sont  autorisés  i  foire,  eaaacntromaniaux 
conditions  prescrites  par  les  lois  prolectricea  dvdâmiiâle  et  de  la 
liberté.  Noua  n'avonapai besoin  d'j4auier,avaa UN.  Cbaavrau  et 
HÉlin,  p.  140, 4|iie  ea  n'eat  qn^we  luin  tnlrlBia  réserve,  et  seu- 
lement dans  des  cas  fnwa,  vw  les  magiMratt  doivent  iieer  dn 
ce  drail  d'InvesligsUon.  —  Les  lettres  qui  eot  m  caractère 
conlldenllelet  qui  sont  étrangères  au  délit  que  la  Justice  a  eu  vue 


(1)  Erfiai  —  (V\MW  .'^loitb  C.  Smîlli.)—  10  dêc.  tSiO  arrU  de  la 
co'ir  (le  i'»n«  hiih  cui  ij  :  —  «.tn  eu  qui  loui'hc  \ei  C0«OU*Uun  Ito- 
daiitct  au  rey  i  ^li'-  Itllrc»  produIltH  :  —  Couïiili'fant  qu'aucuDe  loi  n« 
t'offto-e  d  I  '  ><uo,  lias  une  liifLiDco  en  <li'<avi'u  d'cariiiil,  le  juge  yvi-'} 
des  cltitti  ni.*  àf  <.t/iitictiun  il^ius  il«i]eurc»  «criU»  U  («laïuc,  »urti>iil 
lersqn'eties  eai  fi  ccnus  à  un  amlM  de  la  famiil*  qai  le*  a  mises 
wlaBtiIrtBMnt;—  f  n  tr  qui  loticlMtes  cenclesfaof  «lAsiilhdfei  tmdini 
à  la  (ir'i'vo  itt  failt  arlirulés  )Nir  !<-<  aji^ieUiils  : — CoD<idénuit  qo'il  ni 
dès  a  (irt>«nt  tUiUi  |>ar  "«il  hilt  e(  iluininciiu  Je  In  cauM:  l*i(vi>  la 
i.iwtt  ëuntti  >  Vri  Trinli  e  rossai)!*  d'adullvro  ;  S'  nue  b  grostrue  el  U 
lui^Mncf  'J'  l'i'iifjiil  ,i  r  git  oui  clé  cai'tivc!^ au  mari;  Z'  ci iii.u 
le  oiari  ii  e9l|,iiiot  li!  ficse  ûe  ici  enfuDl; — ifàai  s'arrêter  juicoii<:lu>iani 
1  lin  itD  rtjrt  ii(.'<(litr«  lcllr««,  non  |t|uf  iju'aux  faits  arliinlrs  qui  toaX 
dtclaii-s  inadmissililes;  — Ailofitanl  au  jiiqilus  les  roolifs,  ftc.  ii 
\  Pourw^  de  la  dagie  Smith  «(  do  tutsur  ad  bac  —  Viuhlion  du  prin- 
Idfie  ia  «eent  de*  Miras,  ea  ce  que  t'errU  allaqu^f  ndopiant  le>  nxiiif* 
fit*  fnmitn  juges,  a  pri«  ctimoe  tui  |ra"r  |irinci|ut«  1ni<c  de  sa  déci- 
siaa  I»  Irai»  leUre»  ttrtU»  c(>nIiJcntii>ll«ineuI  a  un  li«rs  par  la  dAmo 
Smll).  —  f.£  pnotipo  ilii  letrcl  des  Icitrcf,  dil-OD,  iiV«î  pas  crriN-in* 
lalgi,  mài'  •'■  «  <l  ^ravi  dans  tuulc»  le?  runM:iM>«>.  I  i  lui  -i  ii  iijiui>  l!i-- 
dit,  ta  'Hel,  que  l'ooua  «aurait  M  pictaisir  t«iilii!  quoiqu'un  ilo.'i  conO- 
deoce»  qu'il  a  biKs  è  an  aaii  en  4  estai  fi'il  resardaii  ceeune  tel,  d  x- 
lofd  parte  que  ow  ceeUéeneM  pcavenl  lire  imimMeBles  et  ttcni  raires , 
cl  ensaite  ftlceqMla  llHlire  ne  doit  pas  «rrC-ler  •<'■<  regards  ^ur  d<;s  do- 
SaaiiatS  qai  ne  seal  predulls  deraut  elle  que  |ur  l'eSel  d'une  trabiMn. 
Crtte  r*>!le,  qui  a  tle  consairée  par  plu-îifur'  -jn-i-u  «nus  l'ancien  droit, 
a«l  ens«i|çn*e,  *oa*  l«  rinmeau,  par  WM  .Mulni  i  lu  v»  Ixit.,  §  *) 
et  F.iT.iri)  dp  Ijfiilnfie  ;»od.  nrbe),  qoi  tcut  qa  iii  ]MriMl  ri'  en  'oive 
bi'ilf  inniri'-  'I'  I  l  l'ii  IS,  fi.,  O»  ieitibvi:  çucf  /  jj'  im  i,  h.mi:  -si  ^ 
•lin  cmiUttnr  nh^iane  jv^Konléam.  —  La  cour  eupr^mc  a  u„u:ii.u  c; 

qUfiila  ■(■•  principe daatksdiaitanélsdtstanU  et  i:  juin 
4m,  Oa  91  dans  la prasi»  de  tas anKs  «mU  ast  de  i<riiicipe  i)i«a- 
tiaMa  «a  lis  kHets  idiMsIts  à  dts  timaitaat  lépalèse  ceaUMisto 
«fw  nHMMUdta  sacisu  |Mlis  icalenBenI  a'offosa  à  as  ipe 


de  réprimer,  doivent  tire  rendoes  k  leara  aoleurs,  «g,  en  loa 
cas,  n'être  point  l'obiet  de  la  maioqiise  Judiciaire.  On  est  allé 
plu!'  loin,  on  a  reconnu  aux  magisirau  instructeurs  le  droit 
d'eniger  la  remise  des  lettres  confiées  à  l'adoiinistralion  dea 
postes,  et  d'y  puiser  les  Indicatloiu  nécessaires  à  lapoursnitei 
dea  délits  qu'ils  rerherclient.  C'est  en  ce  sens  que  se  prononoeuf 
la  pluparl  des  auteurs,  et  à  cet  égard  Ils  s'appuieol  sur  le  tailc 
des  art.  3S,  87,  ii8,  8»  eisulv.  c.  inst.  crin.  (v.  mm.  (:bau^rAli 
et  Hélie,  Théorie  du  code  pén.,  I.  4,  p.  240  ;  Duvcianj  ,  Ma- 
iiui'i  des  juges  d'iiutructloD,  t,  l,  p.  4S&;  MasMbiau,  ManoaT 
du  iifocureur  du  roi,  I.  %,  n*  518).  —  Jiapgln  cependant  établi! 
quelques  dislinctiotu,  Insir.  écrite,  t.  i,n'*  92  et  suiv.  —  Jugé, 
couformémenl  h  cette  do<'trlne  :  l*  que  les  magistrats  ont  le  droit 
da  aaiair»  en  tou$  Ucux,  et  ootammeot  dans  les  bureaux  de  woiit, 
las  ialires  qu'ilii  présument  renfermer  telle  ou  telle  prcu\o  d  un 
crime  ou  délit  sur  lequel  ils  informent  (cour  d'assises  d  indrc  ui* 
Ldire,  j  l  Juin  I830,  air.  DeOnanc«s,  V.  Instr.  erim.};  — <  2"  Uue 
daskûraamlsslvea  pcuvonl  être  lues  aui  débals  dans  ou  alTaire 
arimincU*  (Crim»  m.  38  mars  iH33,{iir.  Cbarbonoel,  V.  «ad.); 
•-«•(lunlajQged'Inatnwtion  peut,  sans  forfaiture,  saisir  et  oq- 
Trirlea  lellr«i  idraaaéas  à  un  individu  sous  le  coup  d'une  pro- 
cédure criminena  (Parla,  30  Janv.  i83ii,  air.  Baspail.v,  Forfait., 
n*  7);— ««Q||iB4Balanrwmistivos,  saisies  chaz  un  accusé,  pea- 
veolétra,MqnilPpliaaa4pproci'8,  remises  m»  jurés  (Conf.Crla. 
casa.  13  oct.  l85SypV:.Falriarclie,v,eo(/.].— Cela  ne  ferait  diffi- 
cullé  qu'autant  qnacealettrcs  seraient  parvenues  eitlM  les  naiW 
de  la  justice  paruaavnto  lUégalo,  comme  si,  par  exemple,  eas  le^ 
Icea  nvatenl  été  saisies  chez  le  con^ni  <it'  l'accusé,  à  qui  ca  der* 
nier  les  ani»|l  coolkes  pour  la  prcpaïaiiou  do  sa  déleose.  — 
Toutefois,  mnapant  aaiabwrétar  ans  MUro  missive,  sous  pe** 
lente  qu'ells  a«l  Énasa;  «ndoit  an  karver  «n  dénier  l'écrilora 
etàandani»l(r|nyérifi»iliio(C««r«]inii»a«  0  Janv»  t«ti»  aff. 
Se«c«lm,T.?«rir,4'4erl|.). 

S*.  MamnalM  H  t  éié  mué,  me plasde  génereaUèt  l'tpia 
aoDs  lei  istt  4n  t*  aa4f  if  Mal  10  JnEB.  im,  racusd'MCtnatlott, 
taxé  annme  leu^dloaadl  privée  dont  le  aaersi  avait  élAviali 
par  son  amèvameat  à  feraa  «ovaita  anr  nw  rente,  était  rat  ; 
«  l.e  triktinal;  casse  l'acte  d'aceniation  dirigé  par  la  dlmlenr  A> 
Jury  dn  dJsinct  d'Unts  ccpli»  L*  9ranitre,«it  oa  que  ce  dlrecianr 
«  pris  t'Mtaaian  el  le  rondamenl  da  rnesasaUm  dana  «m  taltea 
close  et  privée  dpdn  La  Kmnitie,  dent  le  aeeral  a  été  vlplé  en 
l'cuievantk  Itoec  ouverte  sur  la  roulo  de  Lusscan  à  La  Bnwlè» 


de«  pcrsoDDCS  Mraofirss  puisunt  s'en  frcvilDif.  s  L<»  «*rnM  n'est  pai 
ni'MU>  fiirnMil  :  «A<t''liil«,  dil-il ,  qU':  Ir  M:i  r':(  de^  Irliri'i  r-l  un  |irin- 
i-ip  1,1  ju'Iirc  P"  peut  ni'€onB.i.:rp  ,  pnrii>  il  (Icriir  in  la  :i  i!iiie 
I  iJ>  i  (I;  1  i|i,i  l'i'  iii'-iiM'(  |M<  nn'iini..  rniiliitmii'  )  riTM;  ili'ij'iir.i:  l'^ij^Lt 
d  une  exploration  {ivLlique.»  —  Il  en  setail  peuiaHre  aulrcnikiit!,  ci 
laiiNs  piiaraHaal  sertir  de  Uaiaitnaca  «atm  leur  o^^vr,  lorM|u  cll«t 
eal  été  adressées  i  la  pe rsoBoe  néiw  qai  las  iatotliie,  ai«»i  que  t  a  j  ufé 
l'anal  Moulai,  en  nulii'rc  de  sé^ralion  dcci>rpii(V«  tfét).  Moi*,  ilanii 
l'espèce  ai'liielle,  r»  ii'c>t  pas  u  i-on  is  iti  <{u«  la  dallia  4eiUb  avait  ^rrit 
)(>«  froii  ItIf.'C'  i-n  i;ue-ti'iri .  t'etl  â  une  tierce  (wr-onbi'  iiiii  n'a  pu 
liiriT  au  111..11  ijij  111  i_i!;ii:i.i  lin  grava  dftit  ii"T;I. — l.n \i.il:ilMMi 
d'un  priikcipe  couïUnt,  quoiqu'il  ne  soit  pas  forinu)«  :i  m-  uu  t<'\le  il» 
loi,  dann*  oorerlut»  lca»»aiion;  c'e*l  ce  qu'ajiprrnn  rit  I  >  nijilc« 
tjlé.s  par  M.  Tarbe  (cour  de  cass..  p.  51). — Dirj-l-cn  qu'cKitnD  lo  niatif 
badi  Hir  la  leiHUir  ds»  Iciirts,  l'airét  attaqisi  «a»idtia  que  la  vérité 
de  leur  ceaieae  rêxille  des  (iîts  ai  doeummis  il»  la  caata*  Hais  ee  SMad 
■lotjf ,  qui  n'eipliqne  ni  ne  ipéciGe  rioo  ,  ne  peut  ttrt  (  onsidi^ré  coinnrs 
ItjsaleowDt  suffisant.  Ceci  ce  ^n»  U  eoiir,  «pre-t  qiit>1j|it«<  hMilalions ,  a 
fini  jisr  rceonnqitre  par  l'«rr#t  «tu  II  avril  I8j1  (V.  J-i-.  m-B'V— ^rrM. 

I.A  c.i  I  ri  :  —  Allriiilij  qii'.i-.,i-iiiii'  loi  li'iDipDiail  j  la  i  .jr  rujj.i-  l'uii  i- 
galion  de  rejeter  tes  lettres  produites  devant  etU>  et  que,  dès  lor«,  «n  laa 
•dogeHaat,  élit  a'a  ni  violé  la  loi ,  ni  coainiÎ4  un  *%w  ié  po^vair;  — 
Alieoéa.  ds  plai ,  que  la  cour  royal*  a  d^eUrè  «lu'il  âiaii  etitkli  par  las 
faits  et  éecHBiiat»  do  ta  coau  ;  l  ^  que  la  éama  Sniith  s'«»l  readac  umf*- 
kle  d'adelitoe;  S*  que  »  gn>M«^c  et  la  iui>ia«c«  it  l'cnfaM  dmi  it 
s'aijit  oui  été  rariirt>  au  niun  ;  ijuric  luari  u'ot  point  k  ^tt  iit  q«i 
cnranti  que  U  con.-!aialii;ii  i  l  i  .i;<i n-ciation  de  cei  faits  talrùl  iuti  k> 
altribiitions  snuveraincs  de  ccUo  cff.ir  .  —  Fl  alIpnHri  qu'utï  tfiiacî  if 
l'iirl.  SIS  e.  civ,,  le  miiri  |ifUt  «(♦••avuinr  IVt  f.inl  nr  •ic  N^  fi'inrac,  fo^ 
eauM  d'adidltra,  ci  ta  luiisMAee  lui  a  eUr  t^ti•.^e  ■  que,  )iar  wnvtquent, 
la  eMrMjrale,  an  déelaraat  boa  et  vatalita  le  d*«a««i  lonoé  ft  Jos«^ 
Archiaéde  Sasiiii,  a'»  M  qe'uaejaBie  avi>licaMB  data  lai :«-Bcjiiiab. 

OaSt  mù  leMMÏ.  C,ak.  M^il.  Xaa|iMgsw,pr^ilie^ai, 
tap.-|>iUB{is,  av,  (Ét.^  C.  atnrr-4cmHMIf«t  vr. 
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à  cctal  «nil  en  éUiit  le  port«w  et  \  <nil  avait  M  conWc;  l6 
tout  ainfl  qu'il  résnlto  rte  l'arle  tnfmo  d'-wiisallon  «qaieslcon- 
-trairc  au  principe  ron^lilulionnrl  iU>  l  liiviolalillHî'  <les  Hlre«  dé- 
claré par  la  loi  rte  s  5  doc.  I  'kii  cl  I  u  aoùl  I  t'jo  «  (Cass.  1 1  juill. 
I7!)2,  MM.  TlionrcI,  pr.,  ÎJiqacl,  rap.,  aff.  l  a  Brunii'fc  C.  mio. 
pub.);  —  3*  Ou'cn  supposant  ipie  l'on  puisse  considérer  comme 
une  trnUUvo  du  dt'lil  privu  par  la  dcrolire  partin  de  l'orl.  n  de 
U  loi  du  9  nov.  iftir>,  rrlativeanx  cr^s  «êillticux ,  le  fait  d'avoir 
éeril  dans  une  Idlrc  couUic  à  la  poste,  de»  nouvelles  aUraiaiitcs 
for  le  maintien  de  l'aulorilé  royale,  dans  l'intenUon  qu'ell4>$  fus- 
a«at  r^ndDH,  Il  n'en  réBalterail  peint  que  ranleor  de  celte  irn- 
lative  Mt  iMssible  d'mie  peine ,  aucune  loi  n'ayanl  awimlli^  ta 
tentallvc  des  di'tils  énoncé*  dans  l'art.  8  prcciHk  à  des  délits  ron- 
0omB<a  : —  «Atleodn,  esUil  dit  dan»  l'arrêt,  qn'oDo  letiic  ml^e 
Alkpêele  e«t  «m  dép6t  ceMnlielIcmcnt  eocret;  que  ce  qui  y  c.^l 
«fcril  n'a  qnts  le  caraelère  de  la  ppnM  *; ,  iii!H|n'k  c«  qne,  par  un 
hit,  antre  que  colnl  d«>  la  force  majeure,  le  secret  en  ail  cessé  ;  qnc, 
kors  les  cas  délennims  par  la  lel^ce  nVï^l  •ini*  par  la  diMiIgnlIon 
MlaeommsBtcaUonqui  peut  enélrolhtlc,<)i)>'rc  qu'elle  contirnt 
pent  devenir  la  base  d'une  action  criminelle*  (Criin.cas?.  t>  dec. 
ISIS,  NM.  Barris,  pr.,  Chaslc,  rap.,  aff.  IMon  C.  nin.  pub.). 

M.  A  pina  fetrla  nlMin,  la  iciire  qui  ne  senttpai  pamnine  k 
«tal  àqnl  dis  teit  ndrcBiée,  ne  peut  sente  servir  dnlDOrfeucat 
«n  peomllea  k  diriger  contre  celui-ci.  —  V  Inst.  erim. 

TaM«  •omnaira  de*  matière*. 
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LETTRES  PATERns.  —  On  aomaitil  ahitl,  ûcm  notre 
andeiino  UgiiblUni,  ceittiadnelesénnnésde  lapersonne  ro}a'  . 
nocUée  dn  snnd  ecem  ti  CMlresipiés  par  on  seervlatre  d'KUit 
Ceateuiea  tedClimicntlon  detoconeeMion,  ànn  corps  en  «  un 
fartlcaitert  deqnelqne  ptitOéte,  fiHx»  M  cciroi  :  e'élait  la  forme 
la  pint  nsilte  par  iafMlie  tes  rois  iteolgiMicnt  leur  iminlflcencc 
«irandnicMIajMtiM. — Par  opposilion  anx  Mires  dose$,  qu'on 
M  pM«anUresansen  itrtser  lesoean,  CMMtrssélalcnl  oaveric<i. 
I  as  prelnliaiem  «Otl  «n'aprîa  avoir  4M  eareglttrAes  par  u 
>  è  l«|Balto  ellM«al«t  MbCMécs,  «  «nés  «alaftl  soseepii 
ippoalilw  ltn«i'«lilM  pMitiani  priÉlniienk  u  uet».  au 
Ni  WQlanMilanatt  le  drtMde  Isa  révoiiaer  m  de  les  modiOer. 
»  M»  wm  itMf  cas  MMs  n'ilalcat  piuaasvMUtt  k  l'enrS' 


gislremcnt  par  \n  tribananx.  Aftx  lemoi  del'arl.  ns  d«  li  tel  da 
21  avril  18ir>, aucune  expédition  iV-  rr*leUres  ne  peut  Hrc  <li^ 
livn  l<ar  le  conseil  dn  sccan  des  lilrcs  qu'un  drotl  d'enregistre- 
meni ,  qui  a  l'té  fliA  par  nn  laMean  aniwxé  kaattc  loi,  n'ait  été 
p,i\i'  prcalablonii'nt.  —  V.  Loto,  n*  16. 

l.tTTHt  S  l'.UY.\UX.  —  Soos  eetle  dénomination  on  cem- 
prenait  un  grand  nombre  de  lettres  émuées  dn  roi,  srell^i>8  dn 
prnnd  ou  du  petit  serait,  et  adressées  anx  juges  rovnn\.  Telles 
étalent  1rs  lelirrs  de  grâce,  d'abolilion,  de  rémission,  de  resci- 
sion .  d'aiiarbe,  de  lé^Hination,  do «ommitd'ntiu,  de  ntiblesse, 
de  ri'iiit,  di'  reitrésalllrs.  Dans  ces  lettres  était  luiijonrji  s«as-cn> 
tendue  la  clauiie  :  sauf  le  tlroil  du  mi  et  rrlui  d'auinii.  — D'a- 
pr.  s  Cuvot,  Itpp.,  I.  10,  p.  M8,  les  lettres  du  prand  srtmélakmi 
toujours  signées  en  relie  forme  :  Par  le  roirn  son  lonntil.  Lsrs» 
qu'elles  étaient  destînécs  pour  le  D.inphiné,  on  mettait  :  Par  h 
roi  «/oHpMn;  pour  la  Pro*cnce  :  Par  k  roi,  comte  de  Provence. 
Les  Irtirea  dn  petit  tceaii  étaient  signées  par  le  conseiU  —  V. 
v>  OrnnbL  Jodlc.»  V.  amsi  Euploli,  n*  t  s. 

I.ICVaKT.  —  V.  Ceosuts,  Erbelles  do  Unuit. 

Li:VKR  or  SOI.KII..  —  v.  conir.  par  eoivs,  n**  801  et 
8ulv.;  Evploll,  n*  5r>2  ;  Ju^cmeul  (exécntlein.). 

LIBELLE  —  Se  dit  d'nn  écrit  inlnriem  en  «Ôdaïuietre. 

—  T.  PresH. 

I.IREI-I.Iv.  —  Mot  qui  exprlmeen  gi-néral  la  r.'  '.i^tinn  formu- 
lée d'un  exploit.  —  V.  Appel  civil,  n»720;  ConrUsiuiis,  n"  21 
et  sulv.;  Exploit,  D"  15,  ti>'.'  et     v,.   i  j  ri  ^uiv.,  Tif3. 

l.inf.ll.MJTf:.  —  Se  dit  de  tout  don  à  litre  siMalX.  —  V, 
Di^p.  eiilrc-v  ih  et  test.,  Snoeeialon.  —  V.  nntsi  Slabita.  tfé- 
IMirpncs,  n"*  125. 

1  U'.I  IIATIO.N.  —  C'est  le  fait  d'iMrcairranehi  on  libfr*  d'une 
«Iclte  ou  charge  quelconque.  —  V.  Dbllg.dwveiiieiii!.  —  V.  aussi 
Action  poss.,  B—  472  cl  suiv.;  Appel  <  iv.,ti*  1 1  i  :  .\*>ur.  terr., 
n*  24G;  Caulionn.  de  fond.,  n*  12!J}  Ih^niandc  nouv.,  n*  ISO; 
Dom.entt  .n-  iso  etbutv.;  ElTelndeeQnMn.;  EnregM.; Fnllllle, 
n»  1045;  Force  maj.,  n»  n, 

LmiKTË.  —  Sediteng<Bér«lda4nildabU»cn^n'«sl 
pas  déiendu  parla  loi. 

i, 'homme  e.»!  né  libre,  dit-nn  .ivfc  plu';  dn  pliilo'^.^pliie  quo  de 
Vi^rllo.  I,a  Uliertr  e«l  des  Ini  s  Siyn  ilrnil,  comme  snn  ls.ru  le  plu» 
pr(';'ii  u\;  v'r^;  c:  li  s  liij-  rmnaine.S  evprÏJii.ii''.-.'.  iwrr  iir.fl 
pi'iii  i-.xiil  ■  i  l  eiopliaso  îiifiiie  de  paroles  (l)  qui  in<;ntfniienl 
notre  r  r^jH  it ,  $i  ce  ppiiiilc  n'av.iit  donné  à  ses  .scnlenccs  .sociale."; 
un  dèmeiiii  au»?!  irlalaul  qn'odieuv,  fn  refrifinl  dans  le  plus 
dcKradanl  esclavage  une  partie  des  i:uJiMilnn  pi;n nou<  i.i  (Ii>- 
niinnlion. —  A  la  morale  <*l  a  U  n  i  n  (!•  I,o:no  |iaiiniiM<, 
surrrderal'EvanRile,  mart  li.iiil  ii  ,a  !  ■  luji  i  t  ■  du  niundc  sous  W- 
leiidard  de  la  charité,  de  l'cjsulile el  U*'  ia  liberl'-.  lUi'en  «dvlen- 
di;i-t-il  de  ces  Ii  mIs  ptiis=,inces  si  mi  connue»  alor*  et  iloui  ).■  ii  imo 
n'a  jamais  cxiNti  iiiic  ibns  U  coni^rience  d'un  petit  nombre  d'inJi- 
vidiisr  ijue  de  lutirs  elles  auront  encore  à  soutenir  contre  teii\- 
là  iiiriiie  qui  <<!inhli'iii  avoir  plus  parliruilèremcnl  mission  Ica 
di-li-iidrel  —  Ktilin ,  srjcr  \  de  noble*  et  persévérais  eili>;  ls., 
l'ri/ri/i/r  civ||<»,  dimt  l.i  prorlamalion  date  en  France  <li^  i  "mi.  a 
pu  bi  i.ser  de  nos  jours  les  demlei.s  lier.s  de  l'escliivafc  irriionnil, 
et  notre  pays,  risalisani  avec  la  Grandc-Brelatnie ,  dons  celto 
crol«odc  5.ainlc,  n'admet  U  servitude  des  per.«onnes  sur  aucune 
partie  de  SSII  trrriloire.  oii  la  IiIj.m  I.'  ppilc  gr  tout  homme  qui 
Ment  y  poser  le  pi<d  iV.  Pos-cssions  fratiraises  [colonies';  rt 
Teiriloirearr.eain  (Ait: .  rie]).  —  A  ICtraid  de  la  liberlc,  il  faut  U 
.«Hivre  dans  les  di»er>.-s  silii.idons  oii  elle  peut  se  manifester  si 
!'<»n  Vint!  avoir  une  idi  e  exin  re  ite  ce  qu'elle  cstl  aujourd'hui — Y. 
M,u,(v  i  11 1 V"  Culte  :  llroit  n.ilur. ,  h'» r>!i,  C2  ;  Droits  iHililnpn's, 
Il  •  4,  Il  .«uiv.;  I'ics4«;  Indu  liie  et  commerce,  n'«  137  s.; 
Liboité  individneile.  -~  v.  aossl  Arbllr.,      50,  s»^  A9.*ocial. 

(1]  Voici  qaelqgcBHHKB  d»  ces  Ms  :  Om  /w«  MAifwiit  amut  {cttH 
(Mirunfw,  me  mtt  «M»  nmwniwio,  cOm  arm'iM  nm  meajnira  (L.  4, 
fl  ,  iJe  jvjliiiâ  H  jun).  —  l«t«rMf  M  aarura/i I  f  inlim  tjw,  quiAl  raifva 
fattrt  hbtl,  mil  aa'fwfdai,  mH  fWt  ffékihilur  4,  ff. ,  /V  Cnfa  komi~ 
fiN.'i'.  Ai'.'iMi  9n^*timntMhf  f(M  ut  f!..  106,  If.,  iPa  A^frr'ii  rryufi'a 
j.in.  .  —  /.l'jfri,,,   i,;,  rrU't  f.iT^ir.J'ilKr  ni  (L,  111,  S.,  eiié.  li(  |, 

-  in^niUi  If «itnutio (Il  ubtriaht  [L.  176,  met  lir  )  f  ittfni  aanimaala, 
«ni  patlin  ">  'U,  ««  alhO  i»  fMMBiÂÉfl,  «gknvdiliit  (U  $t»t.,iM 

lMar4.i. 
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niicU.,  TT*  s,  C;  Aissnr.  lerr.,  n*  loi  ;  Avocat  n-  -,  6  ;  Biens, 
n*  14;  Bouclier,  n"  18, 12 ;  Cas«alion,  n*  tsr.s;  CbasM,  n»*  l  et 
MiT.»  112  etsuiv.;  coauimni^,  n»  âi,  :>n  oi  siiiv.,  670  ctsulv.; 
'  .admin.,  n»      ;  Conlr.  par  corp»,  n»»  'ô,  996  ;  Dé- 
a**  Uj  103;  Douanes,  n<  ^9;  Droit  rivil,  n*  U;  Droit 
CamUt.,iii>*  Il  ctsniv.,  45,  :i2,  5t,  -';  et  »>iiv.;  Droit  maril., 
V  IM8  el  snlT.;  Droit  nal.,  n"  2,  :i3  et  suiv.  ;  Droit  polit., 
I**  976  e(ralv.;Eaa,  n*  f  S;  Economie  polit., n*  52;  Evasion, 
27  et  :v*  ;  Expert  ,  n"  s  .  1 1  ■>  et  suiv. 
LIBFRTf:nK  l,A  Ulil  I..VSK.  —  V.  Avocat,        2-0  et 
«niv.;  Di'fon^r,  n"»  24  el  suiv.,  35,  Ils  rt  -un.  I       ft  ■tulv. 
J.IC.I  1,11;  [tK  I.A  PIlIvSSK.  —  .laciillè  d«  put)licr  tes 

ct^e-^  „|,i„„,n-^.  — V.  i>raM6.—V.  wmi  Droit  Dit.,  n*  es; 

iJUKirn:  nr  coNr.irncr  et  de  L'iMu  sTf.ii:.  — 

CV-it  la  («rtill.'  cl>\prrera  son  gre  un  éU(.  un»?  p(«»(c*."ïittu  qu«l- 
ciiri  ]iio,  -ou-,  los  ^f]]\i's  conditions  qac  l.ilisi  »  prewrilcs.  — V. 
iDiSii^trie  et  coinimTCC,  n'"  1^7  s.; — V. aussi  Armc-s,  n"'  40, 
81;  Assoc.  Illic,  n»  7;  Boucher;  Boulanppr;  Br^M  (  d Him  uI  m, 
n"  4  et  solv.,  9  el  snlv.;  Cdinnirrçiuit,  n°»  r.l,  :  lit  iiiiiiiiu  '  ; 
Ivouanes,  w  12  ri  Miiv.,  24  et  suiv.;  Droit  pi '.it.,  11='  rjct  .; 
Droit  rural,  n~  1 1' ,  1  '  ;  Ki  hcllc*  du  t.c^ant ,  n"«  r>  s.;  K<  iiiiijnin" 
p«>litii-;Tio.  n"  r.n  ol  s.,  M  <■!  s.,  '.l'i  i  l      llaUc*,  n"  ti':i  el  s. 

LIliKIiir.  INDIVIDIU.I  F.  —  | .  fV^t  le  droit  «te  disposer 
libremonl  de  sa  (icrK>iini\  ci  d'ylilfinr  itr  ticctinn  OU  réparation 
contre  les  arrr^l.iUtni';  illi  ?.dr«,  violation»  de  domicile,  eu  autr»'* 
atlr  inl'^-i  ()Mrl(  0.>;  à  l.i  ^inn-lr  d'Mit  chaque  Citojcn  doit  jmiir  iI.tiih 
la  société.  —  Le  maintien  ûf  n-iU'  lihnri.'  e.st  In  but  des  lui-  di- 
U  société  inèmc|^  les  droit;*  inihl  Kini  [u-  ..ml  que  la  s,iiisi-;-.irdii 
des  droits  ciMis. — «n  fnT,'-iiiii  r.i  avMi  (ruil  l'iiuvraiîtedcM.  Colii- 
nières  sur  la  litMsrté  iiui:\ idii'  iii',  quoiqu'il  d.i'.i'  d  umn'poque  an- 
térieure à  1830. — C'csl  tiluloi  i  iinmic  di  s  I  f;i<!alfi»n«  di- 
verses et  des  pritvcipcs  guiiéraiu  î-ur  Ci'Mf  iiudiru-,  i|u,>  coir.iui- 
InUté  approfondi  des  questions  pratiques,  qu'il  doit  être  cavi»aé>' . 

9SvM«B. 

I  1.  —  Tliftonqaeetlégi^lalisntoucbantlaliberti  iBilivii<a»lle(i>*t). 
I     —  Canclires  «t  coodillani»  de  U  lib«rlv  indiriduelle  (  n*  It  ). 
I  S.  ^  LiVrt*  inHiTiHiiPlI'  i  nnMifrnt*  ii>-ii-Ti»  <l*  lauloriti  «4  dO 
\-r,.,;.i;i  h,  .  —  Uélrntioa ,  — ViatatÏM  da 

domicile, —  Sujtit  ut*  ii«r«>iiiip*  (n*  14^. 
il»  —  liik(rlèindiTidurl]rrAn'i<t«rr«Ti»-.\-Ti<deinnpletdtoyens. 

—  Arre»l.ition<  illfcalr.i ,  déteollon  cl  «épaîtialMB  MO- 

Biaeapir  eux  [t.'  g3). 

1 1 . — Hialariqm  tt  lésitlatim. 
9.  Le  rtiped  deapcrwnns  sutt  les  ^ragrc*  de  ta  lllMrK. 
A  itoBw  In  arresialioa»  otf  t^qncitnltoin  iD^lea  étakat 
nies  <e  mort  (l.  9,  D.,  Bse  gvj&w  «witt  majut.).  CtMH m 
crime  de  l^se-tnajcslé ,  en  ce  qu'il  y  avait  là  oaniwliOB  de  pou- 
voir. U  peine  lui  réduilo  par  Jostinlea  à  telle  que  la  vietine 
«Tait  aoble  (L.  t,  C,  De  privalù  nxrceribiu).  —  Les  accusés 
arrêtés,  mime  per  ordre  dit  Jute,  ne  pouvaient  Mre  retenus  en 
chartre  privée  :  tes  auteurs  de  1  arn»tallo&  devaient  lc!«  reuiettro 
aans  délai  dans  les  prisons  pubiiqoes  (L.  1,  C,  De  coUorial.),  a 
■olu4u'il  ne  s'agit  d  une  femme adnllire (L.  23,  D.,  Ad  Itg.  Jui. 
dt  «Ml.),  on  d'un  coupabJo  évad6  (L.  4,  D.,  Df  fiigUivù). —  Il 
M  parait  pas  qu'il  y  ait,  quant  it  la  peine,  de  distloctioa  entre 
ka  fottctionnaires  pnt>lics et  I03  particuliers  {L.1,C.,ûe  prieat, 
carcer.),  —  En  France  l'ancienne  Ivglslallon  dcrcndait,  a  peine 
de  la  vie,  la  détention  des  Individus  dans  les  mui^ona  partial- 
liiTCS  :  c'était  Idir  crime  de  chartre  privée  (arrêt  du  coqs.  l5nov. 
I i>OM .cité par Muyard  de  Youglans,  Lola crim.,  p.  t  :>jj.  L'ord.  de 
i  t>70  [tit.  3,  art.  1(1,  et  tit.  1 0,  art.  i  6)  substitua  la  peine  de  mort 
contre  les  officiers  de  justice  coupables  d'attentat  à  la  liberté  indivi 
daelke,  celle  delà  privationdclcurscharges,de  l,oo(<llv.  d'amende 
et  dcdomma4(C$-inléréts  envers  les  iMirlies  lésées.  Elle  déiendaltaux 
prÉv6la  de  faire  chartre  pri  s  ce  dans  leur  maison  (V.  Gu)  ot  et  Merlin, 
•lpb,l»»Cliartre  privée  ;  V .  aussi  Jou«*e,  Conlr.  crim.,  t.  3,  p.  283). 
Le  noovcan  DenizaH  'rc»!. ,  n'  »),  rcmari|ue  qu'on  ne  regardait  pas 
ComnMicbartrcs  pri^('(  s  ic^  pri.sonsdes  monaslcrpsou  des  religieux 
élalenl  retenus  par  vole  de  correction.  MM.  ciiauvcau  et  llélie 
(t**  éd.,  I.  6,  p.  302}  disent  que  les  allentata  à  la  liberté  commis 
lu  l«a  parUcalieraMient  punis  nivant  i'apiwéciaUMidesingea. 


a.  Qool  qu'il  en  mil,  la  IlbertitndlvMMleil^n.WUf  t?t», 
que  des  larantles  bien  Imparraites  :  et  les  lettres  de  cacbetnrt' 
lalt'nt  pas  compatibles  .•'  ec  un  rfglme  de  liberté;  aussi  leur  alw» 
lltlon  (ut-elle  un  des  pi  emienades  de  l'assemblée  nationale. 

Celte  assemblée  réprima  plusieurs  actes  attentatoires  à  Ottta 
liberté  (T.  le  tableau  plus  bas,  p.  1 5),  et,  dans  la  conslîlnUon  dn 
3  .'ept.  1791, elle  disposa  que  nul  ne  pouvait  éire  arrêté  ni  détenn 
(pii>  dans  le  cas  Cl  les  fermes  dotermlnés  par  la  loi  (V.  eod.),  La 
même  principe  a«  retrouve  dans  celle  du  94  Jnlll  ITM,  qvl  pr»' 
clame  même  le  drtitde  repou.sser  par  la  force  tout  icleaiUinli» 
(V  roil.,  p.  te)  ;  on  sali  quel  cmel  dinenii  la  loi  de»  soipeala 
et  les  viotenees  des  partis  donuit  k  ces  principes  que  d'aair» 
lois  déclarèrent  eacorciV.ran/.).— Lecodepélialdnnscpt.t19l«. 
part.  2,  tit.  t^secl.5,drl.  iscts^,  punit  de  six  à  donn  ans  dn 
itci)ç,lc  crime  d'arrcstaHofton d»  dnànlan MIftilit, dUfOfilion a 
peu  prés  reprgdu(ledantleoodedu3br«n.aB4,arl.&75,SK), 
1.34  s.  (V»  Loto  tdiér.),  et  qui  a  uuc  peine  apéeiaie  pour  le  caa 
de  délentlm  aWffSn  que  dans  les  prisons  de  l'Etat  (art.  503). 

4.l.a  emsriat  4bb»  ta  eenaUintieB  duss  Mii.«a«|«t  l'ampii* 
dms  lea  aeteadea  »  for.  an  is,  dn  4  toAl  iMf,  «w»  ta  eedv 
a  insimetion  eriminelle  (V.  lïHtr.erlm.)elteeode9tadl(V.g*Jt)» 
inontriaientaussi  data  ioHAsilude  pour  tolHMrfé  indtvtdlllla.  ^ 
11  fut  ^MàbliumUÙataliQBipI,  bien  que  1 
actes  aUenlalolnB  à  ta  Ifberlé  impuUbiea  anx  1 
liers  que  pour  cent  dent  les  hmcthnnaina  pemun 
pablei>,  ddBDcat  de  sdricaaes  luantiea. 

ft.  il  était  réaenéU'aatanr  de  tacbarte «t iJoUi l«l4,jde raa> 
faurer  panni  neoi  lea  Idtea  de  fMNMUée  emntitnanta  snr  talk 
berté  indiTldnelle;'el  ai  te  «rime  de  LeatiH  imt  faire  craindre  nu 
instant  la  résurrecllon  de»  lettrée  dd  cacbet  (f.  L,  te  mai» 
i82'i ,  V.  twf.,  p  18),  le  libéralisaie  heonltadell.ltaTtlsnai!,, 
d'une  part,  et,  d'anlro  part,  la  rivetatlimde  11130,  qui  malba«> 
reutenent  Ht  mentir  ta  principe  de  l'invlolalrilUé  nifide,  r-^ 
r«at  bieoidt  à  ta  Itbertd  indlvMnelte  tentas  Mai 
avatttodrattdaiègtaaier. 

m.  aCrHllbre,dbten»4ieiaB  stras  cerégime  (i  "édU.},  I 
ne  poorratl  saertiter  aa  Uberte  sanaaMiquer,  en  quelque  («rte, 
to4ite  son  osirtenee.  Il  eonaarM,  dana  ta  aecMé,  oelta  prérofaltr» 
essatlelte  d«  sa  nature,  et  n'en  abandonne  qpa  ee  que  rlMamn 
feierdeo  de  ta  liberté  de  ses  eefflUaUes.  Leevlolenwsdeta  ooii> 
quête,  les  ténèbres  de  ta  barbarie,  les  veutloBS  dn  régime  lito> 
dal,  les  capriceadn  tan  plaisir,  les  préiestaado  aalnl  piriiile  oui 
tour  àtonr  cemprlmloo  éleullen  Franc»  lea  dnita  iadlvldnels. 
■ataen  a  m  taqloora  à  elld  du  despotisme  l'eapril  de  liberté,  et 
taeounce  éctairé  eo  luUo  avec  l'oppresslonbmtale.  Aussi,  grioa 
attt  Jwlieonniltts,  aux  pMUxoplica,  et  à  «un  eipérienee  bien 
diirenent  aeqolee^  notre  sikto  pnctanm  te  maintien  des  libertét 
indivldHsUesoemDetabitet  lacandltlea  de  l'ordre  public,  eonn* 
ta  r^Ktod'appréetaitandes  tais  eidea  hislttnttans;tesdniUpoU- 
liques  ne  sont  que  la  sanvegarde  de*  droite  civita  (V.  l'ouvrao 
de  M.  OnuM»  anr  lea  ganmite  Individuelles).  —  Fondement  de^ 
gonvoraeDenta  repréantaUb,  et  prlactpe  avait  M  ciMacré  par 
les  diapoBiUonadeta  charte  dn  Idi4  :égdHè  devant  tatei,  llbert-& 
de  consclenee  etd'opintona,  InvtetaMHIé  dW  propriétés,  tous  coi 
droite  sont  lecennna  et  garantis.  «U  Hfeerlé  individaelta,  portait 
l'art-  4,  eet égelemenl  ganntta,  pareenn»  ne  ponvant  éire  pour- 
suivi ni  anrétiqnedana  Mseas  prtivas  par  ta  loi,  et  dansta  tamrt 
qu'eli»  praseril.  »  —  Toitt  ee  que  nevs  écrivions  sous  ta  obartt 
do  1814»  et  «etaélail  plus  «rai  «twero  sous  celle  de  isso,  qm 
avait,  anx  premiers  élans  d'une  taNorroction  victorieuse,  po.^  lu 
principe,  bien  tmémaloré,  «Oivant  nous,  eu  égard  à  l'état  de  l'in- 
•trudion  sérieuse  et  de  ta  propriété  en  France,  qoe  «  ta  censura 
ne  pouvait  être  rétablie.  >  —  C'est  le  mai  de«  Français ,  d'aller 
inuloors  plus  viieqoela  sagesse  ne  le  permet.  Esprit,  mœurs,  ha» 
bitudes,  travail, propriété,  rien  n'oit  homogène;  les  disparates, 
les  oppositions  sont  partout;  ta  raison,  la  patience,  la  foi  dans 
tes  supériorités  réelles,  ne  sont  mtlle  part  :  et  c'est  avec  do  tels 
éléments  qu'on  ne  craint  pas  d'enirepmdre  un  étaUiasement  dans 
lequel  ta  liberté  individnelto  est  presque  eaiM  limite I  Et,  de  ce 
que  qneiqne  mUliare  d'homnwa  se  sont  pris  à  prononoer  les  mots 
iiberte ,  fépnbtiqae ,  égalMd,  aonvenl  sans  avoir  réilérbi  aux  sé- 
rieuses obliiattenB  qn'nn  Stat  oh  ces  mota  ont  leur  libre  expan- 
sten  impoN  ms  citoïene,  «n  cwetal  9N  ta  iMttan  tout  enUèrn 
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LUiEllTE  INDIVIDUELLE  §  1. 


•M  flvalte  «eaMrrwpnlNOm  li  Hlm  dginwr«HqaBl  Ausi 
taUl  voir  la  MlaaMrolitoaue  fessai  da  wsldtea  implre  à  aoa 
fnaçiSBl  Oen  foiafilloaaboullMaat&remplre,  et  près  de  huit 
■riilioot  de  vais  donnent  hi  prMérenca  à  celte  farma  de  Goover- 
menl  mr  oella  agaal'liidiianoa  de  bqoello  la  Fnmca  n'avait 
(oèn  canna,  on  na  pent  a'enptclier  de  le  imclaoer,  que  !(« 
Mtanalea  al  ka  ImpoolbUllés  dn  règne  da  la  dimocntle.  Qui 
ne  aa  aoovIeH^  en  cOkl,  de  «a  temps  où  nne  omstitution  h»- 
DOemant  liwatlée>  canlenant  Ions  les  «ermes  de  grandeur  et  da 
yerfeeliennement  naral  de  la  aodiétd  irdn{alse,  celle  du  4  nov, 
iMf  était  prielBéoMnl  celle  qnVnrana  des  fracHon»  priocipales 
da  earpa  ligUalilna  consentait  sérieusement  à  pratiquer?  £1, 
parmi  le  proKlarlat  enivré  dn  succès,  c'étaient,  «n  nea'en  sawlent 


(!)  Eitrtit  de  1Vi|h)>«  <1««  miili  |ur  M.  Birlier  (tésecs  du  5  fvr. 

1810),  wlatif -ut  art  Ht  i  12î  c.  pin. 

I.  L«  l"i  V'"-""''  '  "■  'I'"'  I  '■«efricr-  c1r<  <lroi(4  ci«iqoe*  ne  fo\t 
ni  potniTc  oî  «ouitté,  oo  pouvait  omctlrt'  de  ir°«\|ilH{i(ef  sur  U  fnnai  i 
im  coMtilallMMllMBsntaBHi  à  U  libtrt»  dniSj  nu  lw|e«iU  uku  Irt 
•uires  droilt  S*  Misltot  cu-a«aics  «ru'uii  ni*  mot.  <— PnilMicitn  ntt 
de  cell«  UberU^ ,  le»  lll4gi^l^ul'l  <|ul ,  iuM  lormitlmcnt  nipii*  iv  litre 
ttistt  OU  àt  constater  une  dèlcalioD  illiv-.il<>  gu  .iibilrairt- ,  n«  [e  fwt 
poiol, oe  mnl [i-^     'u» coupa lilr*  i|ue  s'il*  l'av^iienl  onUiini-c ru\-m< inu*. 

S.  L'ordre  l'.u  '"i  li  inaairo  su|xrieiir  ili.nnp  a  d^»  (onrlionnairei 
«ntonMo  prtir  I  fl  i  iacr  uae  «létfntion  illrc  ilc,  ne  deTiimiru  ntinic  pour 
r<>ii\-ci  un  !•  (jilinir  siijel  li'exniM,  (ju'auUnl  rjn'il  ^i*r*  ri'litif  4  d«H<j|i' 
]els  ]i«ur  IfMiuci'i  il  (UtI  «tu  «)i«i*riilKe  biérut^biiiy»;  et,  4m<     ca<.  In 
KtfcaMbiliie  ptxra  Irai  entier»  wU wpinaur  ^ui  a«ra  doeoe  I  ordi«. 

Mai*  Il  cMaidnéiuatitd'ttBaiiiiuttranene,  coniMiit  I»  r>fpara>ii>u 
fD  Mrait-tlle  poursuivie?!^  ^Dalu^oiiMille  <lu  2X  llur.un  lia 
cette  infrarlIoD ,  et,  s'il  n'i  n  a  poiot  indi'ju^-  Li  pi!iiii>,  c'e-l  un  ^airi  qu'ii 
*  ('vjlf  mrr.i'Til  lai>»i  it  la  !  :i  fif;ripiip;i'  .  cl  un  dctoir  q-i'it  (vul  n.'rnjilir 
en  ce  iiv>M]uiit. — Qurliiu»'  iir.'.vc  ,  au  ^un  lus,  qup  ]i.iriii»^e  d'abord  (H 
objt't,  'a  raiMW  d«  relA*iiiiun  d«»  |tvr'>uii'U'<  qu'il  coucrrue,  il  ne  peut 
ri!>all<r  de  U  rtpnsfioo  de  tels  acte  annia  ImbI»  ftm  la  mcMié; 
car,  d'uM  part ,  m  la  «ignature  du  Riinii'ire  Ui  atail  été  tarpri»  u 
nilicii  de  Ht  Bomlireux  tiaraui,  il  tcraa  l'abri  dii  laule»  ptsrwtilet  e« 
faiMnl  cc»»rr  l'arid  «irliiintirf ,  cl  en  dcnuu<  ant  l«<  autoun  d«  b  sur» 
pt<«;  et,  d'un  nv.tri'  r^lè, ^uanil  Cfl  licla «eiiiit réelfemenl MM aUTratc», 
M  Riiiii>irt'  I  I'  M  r.i       imriK'liaitMaeiii  ta|itaax|iaor(ailwdc«  |ier- 

%imnn  qui  se  prétend  raient  léfres. 

L»  rïfour»  prèalabl*  A  U  conimi««ioi>  «^nalnfiali-,  trérc  pour  la  pro- 
iMtia»  de  ta  liberté  iadividuellc,  et  U  d»i  b«^Jtt:  a  ta  «iKtnir  ttite  ikci'ion, 
aa  ymsei  SMaimr  d'«feii~r  a  lou^  le»  iMoaiMaals  ^  MMitiraioni 
d'un  action  Iniiqnat  rapide  iliri^àa  coain  m  fi  kaal  fanelioDBairc. 
•—  la  rJrU.-tiJîinsi  cjiI  mal  faiider,  li  cunmii»*ipD  ïcr.jluriaU  n'y  aura 
aucua  11  il  ;  mn^i  si  cllê  l'accUPillf,  U  irniiijlic  <li>i  r.i  »<  pirur  le 
(■inon  il  u  rendra  ttidcirmciit  loupalilo.  —  ï*n<  ifeule ,  ^ricc  À  i  liar- 
monie  qui  ttfM  entre  le?  Rr.ir.il-^  poutnii-^  iii>Uili|>.i'<  ,  .-kiii-i  ne  fi^rum 
pis  témoin?  de  pareils  dt'bat»;  mairt  <'iU  deiajciit  ctlaler  jainaia,  it 
coBTtcni  d«  te«r  donner  Aùa  a  préf^ui  di;:-  rigles  <t<ii  «attdmnt  d'aolant 
■ueai  ^«'eUe*  aucool  Hi  posées  <Uas  uu  ieai|if  pin  clatna. 

Han  la  cas  df  dtaoMtMoce  fiant  d'ètra  prin  cl  aai  m»  puni 
da  teaaiMaamt,  la  yeiae  de  U  digndatmi  eitri^oe  est  celle  qui  a  para 
(téarraJenX'nl  la  pluicoorcoallc  A  la  nialîirt.  -  O  khi  donc  cfllu  <ju« 
l'on  proposera  u'inOigrr  et  aui  oQkicr.i  do  palice  juili<ia>i«  <|iii,  au 
méprt*  de-i  préroçatire*  coaililutioimrUi'*  Je  aTtaiii*  [o;iclionnairt'4 , 
.l'iTiji  nt  runiji'uru  â  les  pourfuirre ,  .'ani.  I<'J  iiLloriulioiiii  r«'i|iii>f^ ,  «I 
aut  lu£c«  et  offlc^er*  p«W<cs  qui  auraient  retenu  uu  f^il  reli  r.ir  un  ib- 
divin  liara  daa Haas daaliaéi  à  cet  a»a)ce,  car  tes  )oi«  ne  feillent)«t 
aaaiMBaal  pour  la  lilwilt  daa  ciiQica»,  elle»  oc  |>emeiteat  pas  da  rtxcr 
cavi  «wi  aol  mariti  da  la  perdre. 

A  liewd  dea  çordieat  tt  concitr^s  qui  auront  retu  un  prifonoier 
Mil"»  mîB-lal,  ou  auront  refuiè  ,  soit  de  le  rppré-ciilHr,  >4)i(  J'exliilicr 
liufb  rigi  Inv»  .TU»  m.-igislMl^  cliatsrs  de  CiUc  •urTi'iil.iLce  ,  c  c^t  une 
peuie  autre  que  U  dé;;rad.ition  ciTli|ue  qui  contient  à  uik'  te'V  rh-o't 
de  enanabtr*,  et  il*  »«-«nt  piini«  d'eiin  ruLinncmcnl  et  d'anïcti 

(t)  Elirait  du  rapport  preM>nlt  au  coiji^  Icgisktil  par  iS.  liruneau- 
BMweierearlaaart.  ii«a  itt  c.  pèa. 

La  JaidiaBaes  de  la  liberté  indindoella  a«l  pour  l'kaiMM  vîtaal  aa 
aocitii  I«  premier  de  tous  iti  liiciit,  celui  dont  la  eiiiU:^Cf«.'>tjiiB  inipor1>; 
le  plu»  esnenlitllenitnt  à  mii  honlK  ur.  —  l,r  giKitrriK  iunl  et  la  loi  doi- 
Tcul  donc  11  protisor  et  la  préjerver,  avec  utjc  r.  alli'nlioo,  de 

Ivul  acte  arbilriiri'  i^-  la  piirt  de*  miniïlriv»  nu  ri,  KLr>  a(;'~nt-.  —  Ils 
mal  puni««ali!e<  iliin;  Ip  rn^  oli  iU  ne  (ii^uvent  jn-tili  r  i)  j'iS.  uni  agi  par 
daa  ordre*  au>i|iMl«  il»  deraiml  obci^ancc  biérartlutits".  —  fvs  di-posî- 
ttoei  et  de»  peines  .soal  prav*>L'ri  [iitur  urt^nair  le»  nim  «<  punir  ta  né- 
(ligenca  aai  «anil  appodia  i  répaver,  oaaa  lu  délai»  Isés  par  la  «éea- 
tiw-c«aiailio  d«  ta  lâr.  ea  IB,  laa  aetsa  «Ikalaiaim  à  la  liberté.  — 
Eolo,  d'aolR*  peiaea  aaot  MwanGée»  caalia  )o«  aideari  du  dttaoiiaaa 
fl^luss  et  csnttalss'oaclioeaaliestflHka  ctaitéi  de  iafolica  adw- 


qoe  trop,  bien  d'anlrti  «xigen^cj,  d'avItM  Aemtlom  eneorel 
V.  Le  oad*  pénal  a  pHi»lauis  diapaattleiaprotoctriim  de  u 
liberté  des  elloyens:  e^est  d'abard  la  seet  i,  eh.  s,  du  liv.  s, 
intitulée:  Atlentala  h  U  llberti!,  art.  1 1 »  à  ii>ï,  doot  les  moitr-i, 
exposés  paru.  Berlier  (i),  ont  Hc  l'ubjct  d'un  rapport  fait  au 
corps  lélilslatif  par  H.  Bnmeaa-Beannier  (s).  —  c'est  eiuulij  le 
§5,  iotitalé  •dcsabnBd'aniorllécaatrale»partinilare,»art.  i8« 
à  tiiT,delaMel.9.Bh.3«Uv.3.dontleaaMUlietieanpparia 
se  trouvent  v*  Forfatinra,  p.set6,otdontl*eDMloniiliaBB  tien» 
vera  plus  bas.  n**  sa  ctsulv.— C'eat  enta  lauct  ft,  eh.  i  ,IM.  *, 
mémo  livre,  intitulée  :  Des  anaolatlons  illétaloa  et  aéqosslralleoa 
de*  personnes  (arl.Sdl  il  344).  Crue  dcrni^n'  xrriiun,  dunl  Ir  s  luo- 
lifs  est  été  présenlcB  par  W.  Faurc  ;5;i,ci  dont  le  rapport  au  corpa 

niMralivc  03  jodalairp ,  ijui  ai;riint  icfesè  M  OètUgl  da  dMénr  à  BM 

ré<)ui-ili««  tendant  A  le»  con^laler. 

Dr»  BK'«ures  fênùralei  de  pirvdvane*  ci  iirf-nniinn  «jr  un  il  '  l 
auisi  impurtaal  uai  anutte  paru  iu-uili»ante»  aux  aua<-nr>  du  proiel.  — 
Ib  ont  p«B<4,  avec  caisoa,  quels  1'»  devait  «oc  pro(c<tinn  spetiali<  mit 
newbrt»  da*  praadaa  autorilèl  de  l'empire  ;  au>Ki  a-l->Hli,-  iixluè  iiHt- 
pahlas  de  liHiaiittce  et  puni  de  U  di'pradaiioD  ci(v|Bal«s  «ttciendapa* 
lice  judiciaira,  le*  procurcuri  prntraut  os  impiriaait,  le*  «ulntilittf,  be 
ju>;i»s  qiii  auront  pfoïofii.i' .  Awnt  ou  ^i^lle  un  jusenienl,  unn  urilnimunce 
itu  un  111,11. 1  II  II  II  lu  i  .1  1  1  jour-utle  per^ùnnHIt^  ou  ji  iukiI  on.  fuit  d'un 
lîl^mlMn  du  ïfnai,  du  Hili^e^l  d'Étal  ou  du  corp»  Ic.i^ljtil,  -:ii>^  l^^:  .u- 
toriîalion»  prescrites  p.ir  les  loo-liliilioiis.  -  La  peine  »era  li  u  i  njr 
Ceux  qui,  bon»  le  ca»  do  Oimrant  di^lilou  de  clameur  palriique,  aaruni, 
uns  les  nttaM* «uMnaatiaBS,  damé  ou  algoO  l'acdia  oa  le  mandat  de 
sii^r  'lu  lirrélir  OB  au  plii«l«ars  iniiittlraa,«uoMBbfas  da»èu«i,  du  cmi» 

se  il  il  Klat  ou  du  corps  W>(;i>lilir. 

Kiiûn.  la  dégradation  civique  wra  aus-i  prcnoncfe  conlre  les  prorj<. 
reur»  ^cr.ér.iui  ou  inipenaux,  le*  »ub«tiliil«.  ?t-  jii-.r  :  oj  (i!!i'ii\-<  pi':  r» 
qui  auront  retenu  ou  fait  retenir  ua  iuditi  i  li  r  l'.n  li.  iix  I  i.  n 
par  la  ^ouveruement  ou  par  l'admiaislralion  publique,  «u  nui  auront  tra- 
duit ao  rlloyen  dotant  une  coar  d'auiiU  OU  000  fOOf  npÉCiSla,  iloi  qu'il 
ait^te  luis  iivali^riienl  en  acnuatiaO. 

Votre  c<irinii->hin,  nu  -Miiim,  ujBglcaofMaMa  de  raplaeer  ooas  «sa 

eoi  ro  riini  n  o--'.  iii~ite>iiio<isqiu  maairettent  baiil«B>eat le«  iBlaalioBa 

ibcralc»  de  S  i  M.neMé.  Tiniles  ont  jKiur  (iljrl  de  consolider  les  print  ipe» 
d'une  ntoiiafi  biu  Inrtc  mais  icniperee,  seul»  (i>riBe  de  |oa<^ernemen[  qui 
soit  approprii  e  aux  li;iliiluiU>.  a  l'<i|iini(iu  d  aux  aurur«  du  peuple  fnin- 
rais.  ~  Olle  i.rjr.da  et  «ubliinu  peiiM  e,  émanée  du  Irine  le  plus  puî«< 
tant  d«  i'uoixcii,  UateriMfr<>  les  ticde*  «a>uiu}e  te  glnire  di>  son  auteur, 
pourapprandea  aei  faunniiaa  |ao  la  basa  la  «itao  aoiUde  du  pou«a<r 
roi  s  cooliale  daB«  la  bree  40!  cemioaada  I'oMmsobm,  et  dus  U  mod*- 
nliaa  qui  attire  et  founiet  ii>u>  Iei«  eoMtrt. 
(3)  Eïpo-c  .!<-  moiili-  prf-ciiic  par  11.  Faara (ait.Mli  S(l  c.  pda.). 
yfrrri.'rfriiM  iZ/r^af». — Il  ii«         poini  firi  de  celles  roinmi^e^  (lardet 
fonelKiniuiin  »  public*.  Celle  nnliL  ietst  ru;,lu!  parle  lit.  1  duliT.  3.  Les  dis- 
po^lllun^  actuelles  n'otit  Irait  q;j'ai;t  attentais  à  !î  liHf"?!*.  cqmniiii  parde» 
partk  i.lti  fs.  On  prul  {Iro  ariéiepar  toule  |i,t  1.  1     1  j    ,1,  on  e-Uurprii 
cpinmellant  un  eiimc  ou  dcl.l  que  luulc  peisanao  a  le  droit  de  drnuDcer. 
On  pcni  au'-i  Mra  utMt  par  celui  q«'uaa  Mooloriaaa  Cet  ellci,  eu  qui 
e>t  purirur  d'ordra  de  l'aolarilé  reaiipélenle.  Hers  eei  ca«,  nlui  qui  m 
pc  rinel  de  f  iirn  uno  arraslalioa  est  caupablo  dv  rrinn.  Pré'.er  uà  lieu 
(leur  -ci|L,e5lior  l:i  personne  arrêtée,  esl  un  ac  li-  A'  coinplicilé.  CecrioM 
.1  'V'"lli-'  un  chjtinicnl  rifdureux.  U  poile  alleiule  a  l'une  dp*  iwiii^amn* 
|i->  plu.  prei;K'ii»c',  i;Le  l.i  f.j.:iclé  t:aianlil  â  chacun      h>  iu' :iLLiv...l.e 
vthj«  prunonce  h  i  >-iiio  dt»  irataux  Airces  \  Icmps  contre  l'avleur  et 
•M  cÔBiptico  :  il  >e  lellcbs  cependant  de  «a  rigueur  envers  le  coupable, 
*l  C»n«Mil  â  ce  qu  11  ut  wil  ceadamaf  qa'4  do»  peines  de  nolice  c«rrc4>- 
tioii^ieUo,  li  ofMi  It  rlixif     jour  aeromplî,  il  a  rendu  line  celui  qu'il 
1  atail  arriti;  oIdis  la  lei  i  iii:ifiae  la  peme  en  fareer  de  «««  rrpMilir,  fî 
j  veut  bien  supposer  qun  ta  Uul*  a  ete  plutôt  le  r*jallit  de  l'.rrtfleiiloi, 
du  moment  que  d  uoe  prenn- liUilioo  IcDaut  Ik  des  rofnlfin.ii-(iiiv  er  mi. 
!  iii'flo'.s,  fiji< ,  piiî'é  le  Ujiiuiie  jour,  elle  ne  doule  pliM  de  I]  perv,  :  /■ 
I  <l?  l'inlrn'ii.n,  el  lirvu-nl  lulicviMe.  Si  nicmc  Li  d>-liintiMi  ou  s  i;u    ■  - 

Iùiiu  a  dure  plui>  d  un  niui.<,  clUt  u«  loil  plu»  daot  !•  cuup^lilc  q<  .  .> 
oMckaai leiieineni  «MiiM,  tcHaateotcndoici,  qall «natt  iw  ilcuu  |<.ur 
la  «aeifté,  *  il  i>iiiivaK  fumai*  rentier  dans  tua  aeîn  :  elle  1>«  txuji 
I  pour  toujours  en  "c  i  ^  iniiiHnt  an  Ifvijiua  loTré<  pcrpùlull*. 
I  liiifi»  il  e-l  df  >ii  .  1  i.iarei  partîtatièrat  qui  p«uv>'nl  ai  r  <r.ip(»ç«eT 
1  l'arroiaiion  il!i  ;ile.  cl  qui  lui  doonviit  un  tel  raracti-re  de  er,i<;ti»  ijm 
'  la  loi  i:o:i>iiltre  alors  le  eoujable  connue  ^lleint  de  briKaodai:e  i  l 
.  va-sin,il ,  et  niAlUi  prouonce  conln^  lui  la  ix  icw  d«  mut .  psine  île,  ih> 
i  née  aux  brigand-  et  .lUï  a-'-'a-'in*.  —  O  n..  m.!  l'u  .  .'  jjii  Ut  drtu..- 
litui  ne  d  ut  point  i1rj.<:n<lr«  de  l'arbitraire  du  ju^e  *ciat  s^ieafii*»  éiu* 
,  le  code.  |.e>  rouiioble*  acroBt  paais  de  tBOrI,  dilHl ,  si  l'ancsUlioa  « 
I  tu  cxertiiee  avec  It  faox  coMBBio.  tout  ua  wu  oeoi,  M  lar  aa  lu» 
ordre  de  l'oalofii*  puMIquB  ;^i  t'iedirtia  otrMè,  ddlaou  oo  abiortlid. 
I  a4lèmacddobMrtj^rtta4(*osoBMAdssioitanscoi(sislet.- 
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l^îipl.tfif  a  W-  fait  parM.  Mftn«('ijfnal(l].  n'a  Irait  qu'aiu  atlontah  \ 

il  la  lilti'iliî  conmiis  luir  los  .^iniple*  iiarllctiliovs. — V.  n"»  (>'•  rl .".  I 

M.  La  con«litiiliuii  du  4  nov.  iris  u'a  va«  dit.  <  m  I'  iU'  '.  | 
timchant  la  llberlé  individn^Uc,  autre  chose  que  les  cbdii. ^  Uj 

».  Itr|.niv  d  it  •curjïUluUuu.la  Franceacu Uprijsldfnccd^ifpn- 
rulf  quiu'.iit  l.É  ronstilullou  du  U  janv.  ts.",2(D.  P.  Sî.  4.  SS), 
JiikiucUi:.,  df»  l  aîiord,  «  rcccinnalt,  conîirmrcl  tf^ranlit  losuraml? 
principe? proclamas  en  1789,  et  qui  ?'inl  l.i  hn^o  rtn  il  :i  |nji  . 
drs  Franrai?  »  (art.  1 V  —  (,f  Ue  constiluliiin  prorlanie  tuaiiile  ia 
rwpoft'..  iilil  ■  i!u  r':'  '.  i\f  ri:i.il  1 1  colle  de  cli.niuc  luinislro  pcpur 
Ie6act€>  ;  oii  ;ui  f,iil>  uu  oiUsiiiuin,  ados  eu  sujet  ilfhiiuols  le  mi- 
niMrc  ne  y^wX  Hrf  mi»  en  accusalinn  que  fiir  le  «l'Haï,  tr.irdkn 
i*f>  1,1  llbfrif  |iiililii|u-'  i  V.  infrà,  p.  Ifi}.  —  Os disposil'Ons,  du 
rr~l<',  '-■il  sivfin  il,iii-I"iir  il.ii  tioiiprcci.-^.aii  iiuiiiis.dajislcur 
iiili..  lalilr.  riiliyl  d'^  iJii  peuple.  Ici  21)  tt  ^1  d.jc.  I8:.l, 

par  lesqiiii»  il  «  r>  s»f'n<l«  aux  prupcisiliotis  qiio  le  pl<'-l)iMrile  des 

I>>  (Ucntats  qai  blc<^pnt  l'orda-  puMic  j  ua  (cl  d«(r6  «eiicumit  6ir« 
trop  MiTémnrnI  rc|jrimcs  ;  il>  dairml  être  mil  BrfM  TÊÊ%  (M  ICS 
|Uu>  grandi  rrinies  tonlrc  U  piiblH|iM. 

>:  I  )  titrait  du  n|i|iart  fait  «1  CW|a  ItfillAlif  fW  IL  MtHligMl 
tur  1m  art.  SU  4  Sii  c.  p^n. 

Affè*  iMltlMltltl  à  h  «i*  et  lui  RKTar.s  la  pritation  ill«cnl«  île  la 
niera  c*t  b  |iln  gnM  crime.  —  L'oK'i^Mncv  k  fMltrit.'  iej:iiinie 
•«I  un  (ffToir social;  mus  celui  qui,  Miudm.»  et  Fnn-;  daiari^rt  Ic^'nl, 
arrache  «in  citoyen  a  »on  domicile,  fc  pcrni*:  Jr  l  ,r:.  (cr.  dp  le  déicnir, 
de  "^qatrtrer  «a  (lervmne,  coniir»"!  une  vexalinn  et  in-ultc  ;i  l'i.nlorili' 
dont  d  uwpe  le»  attribiitiflnf.  —  (>l«i  qui  priM'-  un  llvu  |ii>ur  ex^ulr-r 
cette  détention  illoij.ilc ,  s'associti  i  ci>l  .icle  utlillrairo  cl  en  devient  li' 
eanpUce. —  Si  le  ci>iipble,pfèfïnant  les  iiour^uklc  ilc  U  justice  rrad^ 
atant  la  dtxicme  jour,  U  lÂerlt  k  b  (irr^onne  qu'il  di  lirnl,  il  d'c.-1  pyoi 
«10»  d'tt  •Bliiri'Oiiiieinent  de  ilfui  A  cinq  .in^.  S'il  a  tli'  pMinMiivi  ca 
jwobM  amit  lo  diiiènie  jour,  ou  l',«rrt!>Utiùn  a  diac  uii  iuol7,h»pciac< 
feront l««tmviiLX  fr...  .i  Iimii.h.  ni  îi'-  Ir.iv.i'ji  '  iri:0-  ;'«  pcrpeluilé, *i r*r- 
re^laJMiii  ^''-«t  inoli-n-'  i-  ;iu  ;li  '.i  r,-  ii'iTin'.  --i  cil-  .1  *lt  eieruli'e  arec 
fe  r.iux  c<Ktani«,  li>  (iiiix  rwin  ou  lu  («ux  mata  do  I  autoriie  v"'*'''!^*! 
»:  1  II  Jivi.lu  arrêté  ou  !-i'questrê  a  4(6  inctincè  de  mort,  «Il  4li  wunU 
a  d«9  lorlorea  corponilltii,  le<  an'nini  de  cc^  (aui,  de  ce*  meaiicc*  et  da 
catMflWM  tttNlpaai*  de  mort.  Celte  tradalioa  it  jU'lilic  d'elle-mi  me  ; 
Me  4CmiI>  d«  l«  latam  et  de  U  gravitt  des  diver.-e.s  circon ■'tances  aux- 
^elle^  elle  «'ada|i<e-  —  '^n  clierclierail  Tainemeat  dui  iHCOdMMtè» 
rienrt  ce»  naancc^  d'un  m^ine  Tiil ,  dont  l'a^L'i^ii  gttt  UM  antéUontiM 
tenslMe  datis  1"  firojct  i|ui  Tnn«  c=l  présente. 

(î)  V(M:  i  l'n  nnels  liTHif»  Hlac«Ll<inc  rcti.icn  Cii!.:'  lv:i  lalion  :  —  L» 
violalioD  éa  U  liU^rtc  imlivi^tueUe  doaaa  livua  une  |<cii><^  ct>t  uei9  ti^*- 
ratioo  citile.  Peut  cbo-es  ««ni  néceSNint  ponr  NMMiillMr  riBjnn  d* 
raoïBrisonnenicBt  illvfial:  la  dMentiM  et  lllUsaliU  U.wm  dMfillMu 
Confiner  un»  («naiiMdau  «ae  pri-on  iiiiMinuc,  d.in<  une  mai«i>n  jin- 
»*e,  La  reetlre  an  Un,  b  dttcnir  do  forci-  Aiu<  h-  rui''  nu  [  licc^  |  u'ill- 
qnes,  c'e>l  un  emprifonneraciit  illégal ,  s'd  n'en  sutti-.ininicnl  iiuicriîé. 
L'aulorîsatiiin  peut  provenir  •oit  d'un  tribunal  ou  d'un  onli^  d'un  ultlcleriio 
ju'tife  compétent,  ordro  qd'il  doit  UTOir  ^  ril  et  >cc!l*,  cl  qui  doit  coii- 
Irnir  li-  nuiltf  de  rcmprifonncmcnl,  soil  de  qucl'iui'  autre  cju^e  fji^ci.ilû 
reconnue  par  la  loi.  L'enipriionneincnt,m4mc  auiuri-*,  e-l  ilU'i;al  4'il  a 
hM  dus  m  temps  oli  il  n'c<t  pa^  iiennij  i»  la  laire,  ym  exi-itijilc  un 
4iaM9Cht.  Il  ;  a  quatre  moyens  m  fain  ce^'Wron  cm,^ri^onDClncnt 
iDtgal  :  !•  Le  ue.l  ét  mninprii*  e<l  un  oidrt!  donne  au  qu.in  l  il 

*'t  a  pa^  lieu  d'admettre  une  caution  ou  qu'elle  a  Ht  relurte ,  nlin  qu'il 
pitnao '1'  '  'ûrr  ti'-  r  a  iri  nriilaiil'  |)Our  la  re;'r6'en(ation  du  |iri«iinicr, 
elle  in'-ttrr  en  libcri';;  !■  -  hi^iOiidariU  mi  nomnifnl  mmnp  mun.  Il5(;i- 
ranlif>en(  qu<:  le  prisonnier  •'c  prisenleraau  Jour  liiù,  pour  repondre  ^ur 
loBte<  les  cbarce»  quelle)  qu'cllt*  Nient,  —  «•te  vrit  ét  edio  Hatii 
»'4dn!T'«e  au  tliiirif  pour  T«rlOer  «I  ne  prhOTnIw  »cctt»6  de  meurtnaéti 
CBqTbWiBènirdaspr^oinpiiftni  fondées, <ni«MleiDenl  parluiiie  nt  .m  iu- 
«aUe  lAlestlea  ;  <il  n'y  a  pas  motif  de  sott])^,  ne  second  u-rit  ponmi 
au  À'ril  d'adroeltra  l«  prisonnier  iV  donner  caution.  — I>c  icni  dt 
komint  rrrlrgiiitul»  donne  mainlevée  d'un  lionime  qui  e>t  en  prison  uu 
#<»u»  la  pardc  d'un  j'articulivr,  inDVfrin.inl  caution  que  cet  limiinic  -c  re- 
pftwntcra  p'i;r  r.  ion  ire  au»  tli.iirgci  qui  s'élévcraienl  contre  lui.  Ce 
et  le»  précédents  no  sont  plus  guère  tt*il4i.  —  i'' Le  ii  d7«i6«a» 
«tfw.  Il  m  «1  de  ptnsiear*  «orio»,  d««t  les  eaan  da  Jwlica  font  ii^a{e 
poïr  fali^  tranrférer  te*  pri««anlew  d'na  Itibanal  kvm  Mn:  Irt»  Mut 

Ifs  trrih  lyhahtit  CorjiKt  rd  wifiuii^i-ïi /uni ,  ad  tal'ifitcitndum,  aJ  f/ro— 
«tliAwnrf""',  Jflibtrandum ,  etc.  Tous  ces  tt  riti  Fonl  s-cumis 
à  des  (i>rm-iliti'^  qui  (r  it  |  1  .r  t  i:l  de  prévenir  des  ord»ei  frau'luleux  len- 
daal  i  l'évji-ii  n  -lu  ;ii  1  'min.  r. — l.i»  uini  priniiipal  -Uns  les  cas  de  délen- 
tioa  illégale,  t'^A  celui  d  Aiùca*  c^rfui  nd  i-ih^i'  'cndum  ,  ai!re-*so  à  l'in- 
ditidoquicndillenlvii  autre,  et  lui  tn;oi;na!)t  i!<  représenter  la  verson.ic 
im  BriieBsier  et  de  dicUrer  quel  jour  e(  Msr  quclts  cau^e  U  a  iU  arréio 
tl  Jmm.  C1iV*'*Vrt>  I»  I«CIMIIIM|W  MM  ta  lut  4b  fOl  vii  d^ 


2-10  di'c.  t      loi  avait  di-rérécs.— Le  déoret  âa  50  laur.  1 852  a 

cr.'é  de.»  ii.specli'urs  p.'iu'Taux  et  »p<-claux  de  police,  qai  ont  te 
(i  l  1  de  f.ilrc  lie*  Brres(,ili(>n«. 

I O.  I,'cii:t':ri'.i  rniiplacc  l.if>rt^5ildencc,ct,dan»lA  ^t  tuitu^  cori- 
siiUe  du  2j  di  c.  m;,ï  iD.  I'.  .2  4.  221),  portant  iDicrprttatlon 
et  incditicalinti  de  l.iC<in.-.tiii.;uin  du  Ujanv.,  Il  n'wt  rleoaJoolA 
Itiurlianl  la  lilierlti  Inclhlditelle.  Le  déerrt  organique  da  1  s  et 
celui  du  3f  dic,  miimc  anr.r>e,  n'ontaucon  trait  à  celte  liU»lô 
.II.  r.      4.  22s). 

s  1 .  Les  diverse?  nalion.-.  il«:  l  Ijainpi'  no  sont  pascncore  ttSM 
avanccesdans  la  pratique  di:  la  libertr  pour  qu  'il  soit  aille  dere> 
(ijcfr  r^'lal  de  leur  législation  sur  tiHc  matière. — Celles  qol 
jouis  ni  ■.iii  ;  TU'. mii-'i:ir  ;ii  miislilulionncl,  la  Belgique  sortoul, 
sont  il.  y4>u  pli.-.  <i.LUi>  i  lUI  utjot  nous  avons  (oui  son»  les  chartes 
de  1814,  1^30  et  I84S. — Iielativcm''iii  a  l  Angleterrc,  oti  la  II- 
t>crtc  individuelle  Jouil,  comme  on  sait,  de  U  protection  la  plus 
(irandc,  on  retrace  cl-dej«ous  le?  principes  qpl  y  Mot  suivis  (2). 

cerne  ce  «  rii,  «ur  «n  fiai  du  rhff  jupe  ou  de  qoelqtw  anlre  de»  jng*.». 
Tout  fujct  du  rojaum*  a  droit  d'obtenir  ce  irrii.  A  .  ;  !  i  ffel,  il  faut  pré- 
MBler  à  la  cour  du  banc  du  roi  «a  aux  pUids  tioiiimun-s ,  uns  requête 
■elixte  spéciDlemenl.  La  cour  accorde  nu  refuse  I'Vi^kii  rirput,  suivant 
qati;  a  ou  qu  il  n'y  a  pas  probabilité  qu'un  booune  ailé  empriiooni 
finis  cause  li^-ilime. 

Les  lois  an.j;ii  .-s  reUlives  i  U  liberté  indiTldaellB  «tliiibi  denani- 
bîcu-es  vici^'itri  1.-.  :  le»  régies  fur  ctltr  malitris  nr<l  été  enfin  Axées  par 
le  céli'Lrr  aile  i'hutrrat  corpus,  mu»  C.barlei  It.—  !/;i|ii*s  en  si.itul, 
une  rrquCic  p;ir  "u  putir  uu«  personne  en  pri*(in  et  acru^-ca  d'un  friroa 
qiif  Lon ipic  1  sauf  IxubisoB  ou  félonie  expiirotio  il.ifis  l  onlri-  d'arreslalir  i», 
iiu  coniplicilv  pour  fétonte  ou  pdils  trabi<«n.  Ou  condamnalloi  par  un 
jiittenienl  lé);al  ) ,  It  M  CtalMCHir  M  l'm  M  *Hli  J«|in,fB  Kaft 

do  vacations,  w  I*  Vu  d^aa  ct^iia  de  l'ariln  d'amrfafm.  m  l'idlna» 
liM  Ntt*  iemcat  da  refus  rte  la  délirrcr  (à  mvin»  que  la  partie  B'Ut 
aiciigd  peadaal  dent  termes  de  réclamer  son  élargissement),  doit  dl^ 
cerner  un  Habiat  cofTiii»  dont  il  sera  rendu  ^(lm|^lo^lllMu'' li  ili  irii-ni  ;  «ur 
quoi  la  partie,  si  elle  et  admissible  &  ciuIdu  ,  îcra  mi-c  ci  liiicil.-, 
moyennitnt  de«  ri-|>fln<lants  de  M  comparuiion.  Ce  vent  doil  «tr«  si^iio 
du  DiaRisIrat  cl  exprimer  qu'on  l'accorde  en  vertu  du  statut.  Le  rapport 
de  l'aicumpliT-serni'iil  du  tcrit  ct  la  rcprétcnUtioQ  du  priseenier  doivent 
se  faire  au  plus  tard  dans  les  via|i  joars.  Les  frèfoiéi  et  gardiens  «pri 
négligent  de  renvoyer  l'acte  H  leur  nppert,  qai  ae  remettent  pas  au  pri» 
»onnicr^  i.ix  heures  après  U  deniaude,  une  copie  de  l'ordre  d'emprison- 
■eiucnt,  ua  qoi  Iriinsférent  le  pri  onnier  d'une  prison  à  une  autre  sans 
rai-on  nuflisiii.ti'.  'ont  'nnilimnes  A  irio  liv. ,  Tiuis  h  f-ntir  11  Mcond» 
ellen'o ,  envers  ia  ii.i:ti''  li"cr,  n  ii.T!:ir'>  inr.i^niilf»  dis  Ifjr  ctii;i|oi. 
Uae  pcrMHine  mise  en  liberit  en  vertu  de  ihattat  car/na  ne  eeul  être 
eBfdsaaode  de  neateaa  pour  la  même  eanse,  t  peine  de  900  liv.  dV- 
memte.  Tonte  pervonae  empnsennrr  pn«r  tnUiwa  ou  'félonie  doit,  il 
elle  le  requiert  dans  la  prltaiere  tcmainr  da  lemie  suivant  oa  lefiaMiar 
juur  tU:  la  session  suiv mte  d  «fer et  (■Tmrnn-,  tire  traduit*  devant  le||nuld 
jury,  sinon  être  admi'e  à  cauliiin  ,  it  moins  qm  !■:<  lO-itniM-  â  t'm'(w  ae 
puissent  être  pri>duili<  dan*  ce  temps  ;  si  le  pris  ir  nicr  ai-;]uitii>,  ou  si 
^n*t  nS-iirî*  rrïTi'^r  f-as  au  r'iiPf?  'uf  ^^rt*  -rcrnii  umao  o»  iy  lu  sc«- 
-n  ii,  il  i;i  il  rlru  .li'i  l..ir.:i'  l'i'  l-i  '  n  ii-nii-  I  ftl.iTi  e  qai  l'a  délerniiniT  ; 
au.  uu  k»ri.-ti.i4.Lr  lu'  t-tui  iiUc  tUi^.  pac  AaOrai  caijiiu,  aprits  i'ou- 

viiriurv  des  as-is(si>  qui  le  ju^cn).  Tout  prisonaiir  M*  cmprii  daai  iet 
pxc>-|ilians  peut  obtenir,  sur  rei|uête  molivêe,  senMfeeeesiè»  La  Clan* 

cclirr  ou  les  juges  qui  refusent  de  bs  driivrrr,  «'il  eit  répiliéreiMiil 
ni.iiidi-,  subissent  cbacun  une  amende  do  iVOO  lir.  au  profit  du  prisonnier. 
Le  iiif <<  <i  h  thtiu  eoryin  e«t  eieiu'oirc  nién»c  1  .j'-.»  îe«  lieux  privilégiés  «t 
U  •  i!cs.  AïKiuo  Ansiais,  excepte  ceux  qui  1  nnii  i,n*rl  i  rM  tttl  ou  qui , 
ci)iiùar!iiics  .1  mort ,  sollicitent  leur  transporlatioa ,  ou  qui  ont  connais  ua 
ctiiiie  c.i|iil.il  ilans  le  lieu  0<i  on  le«  envoie,  ae  peut  être  eavoyé  cnoimo 
pi  isuiinicr  en  Kcosse,  eu  IrUnde,  \  Jertei  M  liai  aniiï  endroit  an  délit 
des  mors,  siiu>  |i<  ine  de  %(iO  liv.  d'aiaeMirayrtlIda  la  partie  lésAc  H 
du  liijledrs  Ir^i-,  d'être  déclare  ineapaUe  d'anCBI  OMploi  lucratif  ou  dd 
conGaiice,  d'ir.i  uurir  le  pr<r<nvntrr,  et  sans  recoersaa  pardon  du  roi. 

Quanta  la  i<-{<aTaiioR  civile  d'une  dtlcation  ille|!a]o,  on  rob4ieal  par 
l'.no  action  de  f  iux  tmpriKmntmifit ,  accompa^néi!  ordinairement  d'uns 
.)ciusat:an  4'amuU  et  de  coups  perlés  ;  ce  qui  donne  lieu  «<in-^rutement 
â  une  indemnité.  Biais  une  condamnatioB  à  l'aflMode  enver»  ie  roi, 
pnvraroir  Tieiéll  paix  publi  pie  (ItlacliSleiH,  K*.  S,  Cla^S). 

L'empriMoiMmenl  iilé;:  il  cmporlr,  outfr  le  dédomaiageiMMcItil.lM 
peine  crini  ikIIi-.  I.Vum^i  d  un  sujrt  du  mi  comme  prisonnier  au  rietadaa 
mer»  e-t  puni  dr-'^  peines  du  prcrmunirr  et  de  l'exclusion  dc  test  OlBet 
ou  emploi.  Ia>  «i1en»r-  "irrrifirr .  rf'T-  p^nns  Hnntiffil  lipri  a  l'a- 
mende «I  a  la  pri>on..—'i!i  I]  I  :H .  \- rf.,,  j :, Il  ;  I  iii  i.on  ;l'(Munipricr  l'ar  [ortx 
un  liomnie,  uncfemnte  ou  un  eiiUBt,  linr'  1  r  l-:i;r  jiav.,  ]ioiir  l"»ea»oy«f 
d  lii»  ult  ;iUlre;  elle  est  passible  de  l'ami  iiili'.  il:  remi  risinnemettl  et  da 
^iloii.  bit  coadamoé  à  uois  nais  de  prtion  toet  capiiains  de  vaisseaa 
MiRlud  fgi,4  yMnaiv,  dm  «w  faiMU»  éi  damidit  *  Knc^  au 
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UBOni  «DlVlDiDELU.  —  s  1.— tdtt.^M  wm  IIWV 


tS  tmim  ITML  —  Mdmtiok  dt  ni  4iM  hnrib  R  tatite  ta 
*ut(  g«ii«raai  fc  ebcrtlir  Im  nvjtti  itcHdltr  IwWndH  Imimw 

M«oùt  ii*ie.  -  And,'  .;<ji  «rinm k niM M  mMétum» 

p«r9or.iir  irrMf*  MHS  (tre  promue. 

Sur  \n  pMlM»  4t  mit  pMMMH  MmiMI,  %m  *o\\kH*al  Itiir  ^br- 
(>if  (ini^tii,  P*iM«bM«  Mtioml«  •  utM  ^M.  4Mt  wtte  Mut»kiii  «i  dwu 
laulei  aaire*  wrabl&blM,  M.  I«  |iri>4idett  icrail  auWÛé  k  mMUnw  le 
«(M  de  l'aBfïoiU^,  pour  ijae  loui«  pmoant  tr 
M  *»B$  4«air  *t<  d^rM^f ,  (At  nim  en  libi>rtr. 

«S-lSjM*.  1980  (l«u.  p«i.].  —  Décni«ateiniiit  Im 

L'aurmUie  aklionalf ,  contiilrranl  qu'il  ot  d«  «on  imtr  de  prtadrs 
ÎM  taformalioM  les  plui  oxactn  pour  conoallre  latûUliMdta  ^riMmuIrrs 
*nv\  flI'plerBfnt  d#1?tîii<t  q-i».  ri:nl^;i'  le»  ^UH  ^ni  obI  éli-  r«>niie  ji 
ciimrii ir.>.tirf f"  l'.ir  h-s  ni'i:i*ir<"»  iIm  rt:i,  pl'jsicur*  dotiTJi  iti  hmu'* 
IMUTcal  être  igfioreei d«ji  tninisirv»  in^inet,  turUul  vU't  i>ui  t-u  lieuifO 
VMlatf'aidrai  daa  conmandanlf ,  inirndanu  »»  auirr»  agf nis  du  pouvoir 
Mlcndt,  McrtM  i  —  Que  hitil  jours  aprti  la  réctpuoD  du  prdsenl^  décrtl, 
IMI  goavtmmri,  litul^MoUdu  roi,  co»<iitnd4inl«  df«  vri-no"  ^'i'i.it.su- 
>rfri«Hr*  JiMïiiiniB»  de  forw,  sapiTic jrs  dp  ir.iii^oDs  r^liii^uic-,  i  i  i  i'i'.n 
mut»»  persoflocf  diarcéta  d«  la  garde  des  pri>oani«rs  dttenu»  par  leUrfi 
M  (Mliii,  «I  ptr  uin  quttevDtn»  4m  agaat*  du  posmir  «i4auif,MfNl 
tua»,  kftmkt  d'ra  dnaturer  mpaaMblMi,  d*eaToyer  fe  fuiwbiit  tm' 
(iitnile  aa  ♦latceriifli  vfnt.'i))!'",  ccnipaini  Irs  non?  n  imtùÊUéu 
diO^r^DL»  pri-<PDi!iiT«,  ini-.;  !(•.  [.lu»»-,  pt  U  c,i<.ii  iip  If  iir  ili'loa(l<*,*lP<l- 
Ua«  des  ordres  ea  vrnu  ile»aurU  ils  oai  rte  cmprisoBott. 

tM«  mmn  {ltlt.|M.).  -P  ' 

if  tattOM  «■  tttt»  <l*ardns  partiedien. 

l.*a<«^mMi^r  n4lional«  rlan(  tofia  arriW*  an  momeal  beurrai  d'anMn- 
lir  \r*  orilrr»  iirluîraim,  d«  dclruire  lrf<  prisoofilli.'iiales,  et  de  déterminer 
Qfte  epoaue  liiepour  i'elarf;i<3riii(nt  des  prtsODDiers  i|Ui  t'j  trouvent  rea- 
(enn<a,  k  queli|u<  titre  ou  uu»  auelqu*  prttette  qu'ils  y  aîrni  dl«  Cvo- 
duits  i  consid^raot  U  accessilé  de  doivner  le  temps  aux  parents  ou  ankis 
de  ceux  qui  sont  encor*  drteaus.de  concerter  les  arraoftemeats  qu'ils  cr«i- 
roal  dev'iir  pfcndra,  k  l'effet  de  le«r  a»f  urer  nae  iîMation  convenable  et 
mnriuill?,  et  de  (iounrtiir  il  Iftir  *-ib't«!amfe.  eon»id*T3itii  «ore  qae. 
parmi  1m  i;.ri«Driniers  eLltm^*  ra  »friij  d'i;rJri'M  iirl.Hr.iir' ».  il  •  ii  «al  qui 
«ri  He  (iréal^Uilemeat  jugés  eo  premier*  intlanie,  ou  uni  .>>'ulrmenl 
d<«r4ld*  de  prise  di  «wpt»  su  esalre  IttqueU  il  a  étd  rendu  plaiale  eo 
iosticc  et  dreitd  dM  ftttti  TWlitM  tendant  k  coaaialer  ua  corps  de  dé- 
lit -,  eaBo,  qu'il  s'en  Ironve  qttelque<-ia<  que  leur  lamiile  a  driétés  k  Pad- 
■inisiralioa  conraa  oovpables  d»  (a<l«  trts-graves  que  l'on  a  crut  crtaiat 
el  suOsaniment  avéras  ;  eoasidérant  qiiM  eu  juste  de  leair  conpie  des 
ri|tu«ars  d'une  loogae  détealioo  k  reux  même  qui  teriiaM  recaaais  cou» 
pablea  de  crimes  capitaux,  et  d'allier  à  leur  égard  les  m«aagennu  ln»pi- 
Hi  par  rfiiimaniii;  il  t'ftairiilu.lr  i^ne  U  justice,  rinl*r*t  de  U  société  et 
r;e:ui  iti  iDiiividiK  (orcenià  [>i>rtrr  dans  U  recbércli», la  coDdamtuiiKia  ei 
ia  puoiiton  des  délits  («asiants,  r<(«ii«raM«t  paarsutvis,  et  coBi|iléi«nient 
•Mimai  <0MidfnMMlnfB'llwt«iMiiiin4tpi«loaxer  la  deientioa 
dewi  mi  WtwiwaiipOOf  «MM»  Ja  IbUa.  >im  bagiemp»  pour  con- 

l'y  laiSM  volMbuninral  à  *M  départ,  au  refuse  de  ramener  dam  le  pays 
tla«  hMBiMt  fu^  ion  mmaé*  au  dehors,  s'ils  désirent  retourner  et 
4t'ililepiMNet(Blacà;ione,liv.  i,  chap.  15). 

TmI»  pmMMpMt  tire  arrêtée  en  matière  crimiDcIte,  pourra  qae  te 
délit  soit  an  moins  isn  jti-le  raiilif  •l'fïijisr  d'elle  une  faulion  quahd  elle 
est  an^t^,  L'arrc'-t.nit  ii  pi  jl  .n,nr  hou  do  diverses  manières.  —  !•  A 
'ewpliftn  di>« «■)  p\trinrilina)fi's  rili  1  onUr-  ou  ri.mdat  [xut  C'tre  délivré 
{ur  k'  conseil  pnvt  ou  )cs  ^'.-rruljiri'f  li'Kut ,  il  c-l  donné  jwt  le.-ijuge-i 
kio  paix.  Le  mandat  doit  être  .-^ignc  \>it  le  ju.n  i\v  l'Ui,  scellé di>  <un  ca- 
«M,  àM,  âm  ialinlina  du  lieu  ci  du  mnlif  :  il  doit  être  a;lre>>«  m 
CSHUMo  01  aotra «IBeicr  4e  paix,  ou  k  naciqm  iKirtîculicr  y  dénomxé, 
«t  nqeèrir  de  faire  comparaître  le  prévenu  devant  un  des  juges  4e  pa» 
liii  OMBl*,  ou  sevletneet  devant  le  ju^-e  de  paix  qui  a  tifat  r«r4ra  qui , 
«Uns  co  cas,  s'appeUo  nundat  <|.t  rh).  Vn  miiLi  l.u  ^î-n^r.il  |>n<ir  arrrlcr 
toute  périma  ne  suspecte,  tAn>  riMmu-r  -i.i'i:! -.'.iTiii'h',  ^lcuii  hkIivuIu,  <<>t 
nul. — Une  ordonnance  conveDaiiti-ii<ï;it  [i.iJi|iii«,iuciiieqiijind  t«  ota^-i-irat 
qui  la  délivre  excéderait  »es  pouvoirs,  garantit,  a  tout  événement,  l'ofli- 
cier  de  paix  chargé  de  l'eiécolion  de  l'ordre.  L'officier  qui  l'a  rt<  u  est 
loam  de  l'eiéculcf  dans  la  m  MM  de  sa  juridietioa.  Un  ordrs  do  chef  |ags 
M  aniie  joe»  de  la  etw da  buie  da  rai  a»!  eitemeire  dans  le«i  le  rayaune  ; 
tnais  le  mandat  d'un  ju^  do  paix  d'un  comté  dnil  être  visé  p.ir  le  juj;e 
de  paix  du  coiiité  o<t  on  veut  l'exéculcr.  —  S*  l'a  individu  prulélrear- 
lélc  par  des  oSicicrs  de  jij=Iir«  ,  ?,n)«  ordr?  m  «oarriinr ,  savoir  :  nar  «n 
juge  de  paix  qui  peut  kiimt  ou  f  un;  -  imt  ',>  ir  un  ordre  vcrlial  reti:  'jui 
cemact  ea  sa  prtsence  une  félonie  ou  trauliie  la  paix  publique  j  par  le 
■Mfit  et  le  cenetr,  qui  ont  droit  d'amMcr  >^ns  wamM  m  Met  du» 
tmi  le  c«8lt;  par  le  e«n»table,  qui  peut,  de  m^me,  arrttar  vn  indindo 
^uetconijur,  pour  infraction  A  la  paix  publique,  commise  k  m  vue,  cl  le 
conduire  di^vant  un  juge  de  paix  ;  dans  le  cas  d'une  lélooie  coinai»'e  >te 
fait,  ou  de  l(!c><arc  iIiui^crruM-  J'oii  peut  résulter  uiit  fclorii',  il  u  1<  droit, 
eur  an  »ou[..rcri  |T(ih,itlu,  il'.irn'':.  r  le  dclioquantj  <  t,  ]ioi;r  ,  i!crif:i.-|. 
«H  lu  p«fWi,  et  mime  d«  tuer  lo  fèlea,  »'tt  ne  peut  le  pieadte  ^nutre- 


naître  s'ils  doivent  Hf<-  mi<  en  liSerli',  ou  s(rij;ii#s  J.irs  l.-s  I.Sfiilaui  su- 
bits, iespectéi  «t  dirigés  avec  cette  vigilaiie»,  celle  proileace  et  celte  ba» 
«aaM  wiétice  leur  (lisle  situation,  a  décrété  et  décréie  ce  qui  sait  : 

An.  f .  Bans  IVtpaee  de  six  semaines  après  la  publication  do  pt^ieet 
décret,  louie-s  les  rm^if"  r!<i.'iïiifs  â.iv-  Ir»  cli.'iUiitu.  iiuii*fin«  rt\f 
gieU«eS,  ni'ilsoB*  ili'  <ur  ■.  n.  ii'oiis  •!(■  gu  .i.iUr*  pri.ùiis  ciiii-n  oo» 

que«,  par  l>  itrrs  île  <  aiiici  ou  par  ordr »  des  agents  du  pouvoir  exécutif,  4 
moins  qu'elles  ne  soient  I  gaU-iuent  condaïuoeet  aa  divMae  da|aÎM  de 
corps,  qu'il  n'y  ait  eu  plainte  en  justice  portée  odatte  elle*  pMUr  n^Ma  4e 
crimes  i  mportant  peine  >  Sliri  ive.ou  que  leurs  pères,  mères,  aïeuls  «u  alnile* , 
ou  autres  parents  reuois.  n'aient  sollicité  et  obtenu  leur  deirniioa,  d'âpres 
de^<  mémoires  et  drmaniles  appuyés  sur  de»  (aiis  trés-graves,  ou,  enfin, 
qu'elles  ne  soient  renfermées  pour  caose  de  folie,  seront  remises  enlibertd. 

â.  L'assemblée  nationale  n'entend  comprendre  daes  la  disposition  da 
précédent  article,  les  mendiants  el  vagabonds  enlermé*  k  temps,  éo  verla 
do  senleace  d'un  juce.  ou  snr  l'ordre  des  officiers  dépolies  et  autres  ayant 
ciraciére  (Mi'ir  fp\é"i  i.!n  des  règlements  relatifs  k  la  mi'fifli'i;^  el  a  la 
stVrté  puli  inii»,  i  l'.s.\iril  desquels  il  n'est  rien  ionop,  qii;iiit  a  m. 

3.  O-uxqui,  t^m  àivxr  été  jugés  en  dernier  res^tl,  auianm  us  con- 
damnés en  première  instance,  ou  mleBeal  décrélés  da  prise  de  corps, 
comme  prévenus  de  crimes  capitaux,  aemnl  «inil«h«  dans  It  prisons  d«e 
(Tif>it'iariv  J..\-i-ii*^;  pir  lu  lu!,  pour  y  rmvoir  l<>«r  jiiErinent  i*i»fitii!  f, 

■t.  A  r.v.i'"  1  ilrs  ;irr<i>nrrs  r  ur.  d'ir^Ii  (•>  n  iiirr  l.-ij-.i.  lU's  i!  y  aura  eu 
ptaiiile  rendue  m  juMlcé,  d'après  une  pr<>ccdure  tendant  a  constater  un 
corps  de  délit,  tlist  eercet  égaléMei  jagdca,  maie  dans  le  m  eealtnwat 
oâ  elles  te  deâeadeniénit  «l  alen  dlct  ne  paorreai  sanîr  d«  pvlsan 
vérin  d'une  sentence  d'el.ir(;i«<»m»n1.  Dans  l«<-ii«»*i  rlli"  Tt-ro-nf^ritient  4 
><■  l.iiri' juger,  l'ordredf  Itjr  o'i<  i  iiun  -cm  cjCc  i  Ni.iir  ii  inp»  ijuiet 
retio  i  courir,  de  manière,  loulefoi>.  que  sa  durée  n'et<èii«      "  v  .innéeei 

5.  Les  priMinnirrs  qui  devront  èirn  jugés  en  vertu  des  deux  articles  pré» 
cédenis.  ei  ijui  seront  condamnés  (omiiiecuapables  de  enmes,  ne  pourronl 
subir  une  peine  plus  sévère  que  quioia  années  de  prison,  excepté  dans  le 
cas  d'assassinat,  de  poison  ou  d'iojendie.  vu  la  délenlion  a  |ierpétaM 
poorra-ètre  prononcée  ;  mais  dans  ces  cas  méines,  les  juges  ne  pourront 
prononcer  la  peioelde  mort  ni  celle  des  galères perpetueltst.  Dans  les  quioaa 
années  de  iirieua.  seront  comptées  celles  que  les  prisonniers  ont  déjk  pas- 
sées dane  M  aalNe*  ot  ils  sont  détenus 

6.  UuaiM  b  0(01  ^i  ont  rte  enfermés  sur  la  demande  da  lear  faaflb, 
sans  qu'aucun  cnrpi  de  délit  ail  éu-  oin^uli'  juridi^o-ooent.  même  sans 
qu'il  y  ail  eu  plainte  porté*  contre  er  ju*liee.  lU  obtiendront  lear  li- 
berté, li,  dans  le  déiai  d»  trois  mois,  auctibc  dénande  t'est  pr>^alé«  aat 
uibttMMi  pew  raiéeB  dei  cas  à  eux  imputés. 

7.  Lci  prtawiliier*  qui  o»l  été  lécaltaienl  condamnés  k  une  peine  afflic- 
tive,  aulre,  loal-f  «•<,  r^ir  I,v  moTl.  li-4  caWrei  f>f  rpélii>'lli'v  ou  li'  Iwinnis- 
seme:!'.  a  vie,  pi  qui,  n'ayanl  [luiiil  oblena  d(<  li'Urrs  d<i  ti  ni:iiu,l,it(un  d* 
peine,  se  trouvent  renfermés  en  vertu  d'an  ordre  illégal,  carderuni  prisoa 
ptoAiallt  laapafttd  parl*iidnda  Ifar  dimtlM,  fcaéiM  «■11»  aa  d»* 
mandent  cu-MK**  à  lalilr  la  peiae  k  U^aelle  Rs  avaieal  dit  cnadanMid* 
par  j'iRement  en  dernier  resiort;  et  cependant  îanioe  détention  ne  f»ourr» 
jiijn  -.  dans  le  ea*  exprimé  au  oréa^nt  ,ri;i  -,  .excéder  le  ternir  du 
années,  y  compris  le  temps  qui  s'est  déjà  écoulé  depuis  l'exécution  de  l'of 
dre  Illégal. 

8.  Ceux  qui  seront  déchargés  d'accusa^'on  reéennwBt  snr-le-diaaip 


ment  ;  les  gardes  de  nuit,  ttuicktmn,  soit  ceux  établis  pour  veiller  1 
les  ville»,  depuli  le  coacbcr  jusqu'au  lever  du  soleil,  soit  ceux  qui  prêtent 
naia-rarf»  «a  caadalila,  paaiaat  airtler  le*  dtliniauale,  paillcnilir»- 
neni  les  nanui  de  mil,  H  les  Mia  dtlenir  fuiqa'm  oMtin.  — 3*Teat 

officier  de  paix,  et  mime  tout  particulier,  témoin  d'un  acte  <lc  félonie.  r-.t 
tenu  d'arr(Uorl«  coup.iblc%  k  Jieinc  de  prison  et  d'aumido,  s'il  s'echajipo 
par  la  née'i:;.'rif  f  l'r-  pfopne*  ^l^é«'■M«f.  f^'s!»  m'onceot  les  portes  rn 
I»  pourfi;iviiil,  lU  -on:  ,i!i.i;u-,  d"  ii:r-i:r  iii.r  -  lU  It'  lii-nl,  pourvu  qu'il 
n'y  ait  p.tM!u  tl  a«iti«  luoyco  do  le  prendre,  l'n  parliculici  lu'^t,  ^uc  ua 
soupçon  probiblo,  arrêter  le  dèliiiqiiant  ou  aatn  penaanè  sur  qui  pottt 
le  soopçon  ;  mais  il  no  peut  enfoncer  les  portes  peer  ta  saisir  j  si ,  lort» 
qu'il  s'eOorco  de  l'arrêter,  urc  des  |^a^tiéS  tué  l'aulre,  ce  n'est  ^'na  b^ 
mi(i<le  illi'gal  non  prémédité,  un  marshvyhltr. —  l*  Une  arrestatUw  qal 
retarde  test;-  on.ijnr-  .iivrib  d  -  ii.»(:i;f,  nitisi  i]Uf  le«  ]'-'"''"t*'l'"'-'> 
c'est  Cél'p  ijui  inu^Oijiir-p  ^i.vr  U  (  l.Lni.i;r  ]iutdi;iitp,  huri  ani  cry.  IjO 
•trifrit  Je  Wiiiihi'-h'r,  rrnioiil.ir!  ,i  liiîmi  ir  l  1",  vi;ut  qu'après  les  bri- 
K  nul  i,:r«  il  Ir.  filtrii'  -  i  ui.iin-f.,  I.i  ■:lj.'i.i'ui  |'i-tiliqu«  le»  poursuive  de 
lieu  en  lieu,  çosis  la  responsabilité  des  cunlons,  qui  répondent  des  vols  k 
fere»  «nnn»,'*!  le*  taUlast*  B'anttnil  la  coiipaUe.  Il  jr  a  one  «Banda 
de  S  lîT.  «Min  le  eeosliUa  on  autre  elBder  de  jufttét  qai  refoic  an  a*- 
glijie  de  pour^uivm  par  la  clameur  publique.  On  doit  instruire  le  con- 
slable  de  tout  ce  que  l'on  sait,  tant  ^ur  la  félonie  commise  que  sur  le  cou- 
palilo;  le  toojl.iM''  Inii  1;wf  ■k"  reHwrebf*  diti;  <.\  ville,  répandre  la 
ciauieur  publique'  Ijr-lcs  commun!'-  i:i'.>iroiinartu'5,  et  dire  poursuivre 4 
cheval  et  k  pied  ;  pour  cette  poursuite  A  tôt  et  A  cii,  le  canslable  et  crux 
qui  l'accompagnent  oui  les  mêmes  (loovoirs  et  les  mêmes  prantios  qoa 
s'ils  u;i>saient  en  vertu  d'an  «rarrant  du  juge  de  paix.  Celui  qui  provoque  sans 
motif  une  clameur  |/ublique«slpunicommi>pertuit«Ieur  de  la  paix  publique. 

Plusieurs  statuts,  afin  d'amener  plu«  »Qrcmcnt  l'irréj'Ulion  du  criiui- 
nel,  ont  accorde  ik r«fûtnjicn«cs  et  .ivnnt.ip? 'î  i  ceux  i|L.i  Ui  livri-nt  k  U 
ju>lico;  c'est  tu  nui  ii  li'"u  t>i>ur  divpr-i'-  Miriez  de  vol*  in.ijcur.  ,  poaP 

et  iafatMlioa  de  kaa  (Btukslane,  lîv.  4,  àof,  aij. 
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LIBERTÉ  1NDIVJI>UELLE.~§  1.— Lois  —12  niuCT.  AM  3  (20  àOOT  1195). 


tfvr  liberté,  nni  qu'il  Mil  bneia  d'ancon  ordre  noiTMa,  «I  Miii  qu'U 
pgiMCtlra  (wrinisile  Ui  rclenir,  tous  qurli|iir  prMttte  que  ce  5oil. 

9.  Lt*  pf r»iiBts  détnaei  (war  cau!«  ia  démène*  ffrost,  ncDdaut  Tm- 

pïr»  fil"  treit  mo-?,  A  c<imptfr  .lii  jcur  d«  la  pub^iralwa  da  prpsfut  (tterl, 
a  U  diligi-nc*  df  ni.  iirocuri-ui*,  inlerrui;-'*»  l'.ir  !f^  din«  Ir'  Iurmfs 
et,  eo  venu  de  leur»  oijoasafiert.  tiHir«s  jur  iaed;ciaj  i^ui, 
foiH  U  lunreillaaee  des  dindoin*  da  itifinct,  t'ei)ilii]ueroal  *vt  la  véri- 
taUe  (itoaOoi  dei  maladet,  afio  qof ,  d'apit»  U  •eiiltBC*  qui  aura  »Utai 
aor  iNrélal,  il«  iol«at  (hrgit  ou  mi^aés  daM  le>  bApiUiix  qui  seront  is- 
4iq«4«  k  cet  «ff*t. 

10.  L«t  «rdrM  ftrbitrMrH  emportant  eul,  et  tau  aalrec  de  U  mlms 
'  •(■iMienttmiMlfltMdtfMMiMwtMiK  Aila^Mta  plut 

rkl^kra^.  Ctwfiiiai»  ontMliarpfi  imllilmiteMlntipMier 

partoal  oâiU  le  Jugeroai  i  propn;. 

11.  Lee  miaiiires  «eroot  if nu»  de  dimncr  auj  c  ii>\ rn»  ci -devant  eafef- 
aHott»>il<«Ui«s«UMBiïali«n  de«  mémoirti  et  ia>fruciioii«  mt  lfr'U)ule 
Miwl  M  déeinéi  enintu  lit  nrim  MNIm  «ri  CHMit  f«  l'atM  du 

1t.  Lee  mineors  ••renl  renia  ou  rearoyée  k  leurs  pèm  et  intrN,  la- 
leors  ou  curaleurs,  ao  mooieatde  leur  loriiede  pritou.  Lee  a»*finbléc4  de. 
iiistriet  pounoiroDi  %  rt  tiat  le*  re'icituMM  on  anirei  penoane»  qui,  k  rai- 
«Mi  de  leur  leie,  Irur  uu de  leur*  iafirmitte,  ne  pourraieoi  >e  reu- 
dre  UBi  dépende  a  Imr  dunucil*  ou  auprèi  de  leun  pareau,  re^oireal  en 
arajice ,  (ur  le«  deniers  apparleaaat  au  régina  de  la  maison  où  elles 
etaîenl  reafemufe^,  ou  sur  lu  caisses  publique*  du  diilricl.  la  somne  qui 
sera  jugée  uéce^sairc  cl  inili<|.>ptsdMx  pour  Imr  vniili  MuI  A  Hpttar 
'lit*  MtDme  sur  le  cnuvrLt  d^nl  Irs  rrligieoJtt  ÉftilW iWftim^ m WT fat 
UmiUrs,  on  «ur  let  hait  «iti  iliwuiite. 

13.  Les  alBtiert  municipaux  veilleroBtà  ce  que  le*  penooMi  nlM*  eu 
lilwrid,  qui  se  Irouveraieut  «aus  aucuae  ressource,  puisseot  obtenir  du  In- 
Tiil  dïr.s  leiiieli<ri  de  chiiité  dfji  pubUs  ou  qoile  serosl  i  rarenlr. 

14.  bius  le  dclai  de  irois  icoi.i.  il  ifn  drMM  par  l'«  romiD.iLdaaude 
«laque  fort  ou  prieoo  d'Êlat,  supérieurs  de  maison*  de  loa»  oit  maisons 
ulÉfWHI,  M  Mr  IMI  ddteMMIf  4*  friecnnirr*  en  verln  d'ordre*  arbi- 
tnint,  n  Aat  a*  CMt  qui  tamt  Aé  diarfis,  iaterrogés  et  Tisités,  r«n- 
«oTés  par-devant  le*  tribuaaux,  ou  qui  gardiTMii  entore  prison  ea  virlu 
du  pres<<ril  décret  :  leditéiatseradreftisan;  friif  et  certiflé. 

15.  Ot  état  sera  éêMii  aux  arcbiTc*  du  dislnct,  et  il  eu  fera  mtot< 
<w4NU»«funH,  Mpd*  d«  président  et  du  secretair*.  wuM«U«e*  du 
4#|nrlcmat  ilt  mcmi  adresté*  aux  tecrttaires  d'BUt  ia  tti,  pour 
éire  caitimuaiqBés  à  l'assemblée  aaiionale. 

16.  L'iisseoblée  nationale  rend  les  eonmandaul*  de*  prison*  (CËtal, 
Wt  iupérieitrt  dr«  inat<9is!  de  forcn  et  maisors  religieuses,  et  tous  te«  dé- 
tenteur* de  prisonnirrs  (iifrnntf  p. ir  ordre  ill''sal,  respontaii'e»,  cbieuii 

IM  qui  la  looch*.  de  l'exccitioii  du  préaenl  déereli  *4  la*  inbunaui  de 
'Mm  ttaMMotmi  i«  ddMitMVM  tt  dadiatrM  «l  l« 


qui  te  c«BC«ra(, 

M*Trll  <19  et; 
la  liberté  iodiriduelle. 

L'astembiéo  aaiioBale,  après  avoir  entendu  ion  cnraiid  des  rapports, 
dfe!ai«  i(u*  tout  citoyen  qui  n'en  prévenu  d'aucun  délit  doit  jouir  ttaa- 
qaillement  de  sa  liberté  et  de  son  état .  et  être  eu  (àrett  ions  la  iMm|trd* 
de  la  loi;  en  conjAqaeace,  qne  la  muoicipalilO  de  t>«c7  aunllM  M  éêiX 
•oplovor  ton*  le*  BMaoi  nt  MM  M  M«  pmmir  M«r  Uin  iairit  b  liMr 
dalaliord*,  lieMMaal cnHil  U  Mlafiito,  Im  dMilianMiinMk 
loM  le*  ciiof  eus. 

Oérrtl»,  rn  ouire,  que  «en  président  écrira  à  la  municipalité  de  Crécy , 
qM  Ckntnablée  impniove  les  délibérations  prises  par  les  habiiauls  do  cette 
ville,  ifi  14  déceoïbr*  et 5  janvier  deruirrs ,  par  lesqoelle*  il*  ont  voulu 

âeiiir  U  reputatioa  et  Tboniteur  du  tieur  de  la  Borde. 

31  mal-f'  Juin  lîOO.-TV^rrl  rdnif  Mi  liVflé  îndi»iJijflle. 

L'.i-.*t  nibii'O  DaLMiiule  dùil.iro  i]-j'aucur)  cKûsen  ne  pouvant  tHre  irr^lé 
ai  delran  que  dans  le*  cas  déterminet  par  U  Itii ,  ft  suivant  led  [ucmei 
qa'aUeaiifnscnlw,  !•  ddlcotm  «et  ad  le  de*  trois  officiers  du  régiment  de 
CnmbU  m  garaiMa  fc  Vtlen*,  n^duat  précédé*  ni  suivie  d'accusation , 
de  décret  Dt  d'inrormatiou,  ne  peut  tire  prorogée  ;  déclare  qu'elle  met  lesdits 
•  (iffiaer s  sou*  la  sauvegarde  de  la  loi  ;  oidoone  que  le  président  *e  retirera , 
dan»  le  j«ir,  par  dever»  lerol,  poor  le  SBjypIief  Je  ilmmer  les  orilr<s  néces- 
saires peur  tiire  reoirltre  U'sJils  ofli"ier»  en  liiier  ' 

19-MJbIII.  1991. —Décret  qui  déteroilno  le*  règles  à  saivr» 
far  ht  t/êam  4>  fMn  itant  1m  toMm  <»Mkiliaire*  et  le»  casdaas  le*- 
f iiilf  H»  vUtoi  (MTCU  tMir  Um  {ut.  9  «iwiT. ,  V.  L<h*  générale*}. 

MM.  tVM.— CoQtiiMibi  poMrat  qM  lol  Imum  m  ftai 
êtit  «rM  ni  l4ltB«      dau  Im  cm  dAcmiiés  ptr  te  M,  «dam  le* 

fcrmcs  qu'elle  a  pre^mîej  { déd.  de*  droiu,  art.  7  j  tit.  5,  eb.  S,  ari- 10  et 
•gi«.,  V. Droit etin.'^iii. ,  ji.  '.:j3;. 

tii-Z9  Mrpt.  1391.  'DéciMdMIIlliln  IS,»^tMtlri«li( 

aui  iLo;  ctj»  d'uiinrU  ltt(ilidM«Hq«H«atn  iMr"*-  -'^  «...  . . 

V.  Iii-ir.  rrim. 


f  O-tZ  aoât  1799.  —  Di'crel  qui  ordonne  de*  visiM 
pour  U  recbercbc  des  «rmet  et  des  muultioBs  de  (uerre. 

M  M  m**  19M.  —  Décret  qui  ttttm  4M  visite*  domieiliairei 
éMW  IMM  I»  FiMM  p«itf  «OMiater  Im  BuaHlMs.  ame*,  cbevaux, 
•kamaoei  dmiiaM  foi  m  iCMmeat  cbex  las  citojeBs  (vu  l). 

1^441  ••*«•  flVMiolMinl  iiiti  ti'i*  que  les  «oaaitHtfri  U 
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police  qviprtteédntk  âne  TliktdMidcflMra  UiMOt  ue  «pédiiion  d« 
l'acie  qui  coDsiitue  leur  pmoir  spécial  (  art.  4,  V.  Ulurpaiion  d«  Ion»* 
lioDs). 

24  se|»c  1 7M.  —  MctM  jn  lnuA  te  oamiioa  (um  h  Vntn 
j  jur  sur  U  tUm  dnridtaiw  i»  mH  dut  Im  iuiMMd«^*td« 


du  . 

«leùycbe. 

Un  membre  propoM  M  ddcM  aUUlHd  M  diml  d*  I'iMMAU» 

nationale  legiflative  qnl  AMnd  h*  tIiIM  daaiiidllBÎi««  pendail  tat  ■«h  ; 

il  demande  i;<je  la  (onveelinn  pronooee  une  eioeplioQ  rctalivemeot  a«( 
maisons  de  jeu  f  1  de  drUnLiiB  ,  ou  le<  OlBcier*  de  poliee  duiTrul  a»0'.r  la 
fneniié  d'eutrer  de  nuit  cumme  de  jour.  On  «bserv*  que  la  loi  de  police  qat 
au'ori^e  la  vîsil*  iMtCHHBHm»  IkMÎIlMHM  le  jour,  *ubii»l«  daif 
iuu  uiegriié,  etnf  Mnttifte  «mimll»!  |MMk  l'ordre  du  jour. 

M  B*v.  199*.  —  Décret  qoi  ordNM  d* Mlln  M  liMMd  Im  d> 
tojens  dotenn*  dans  le*  prison* ,  quelle*  qnleUM Mi«M,  CNln  iM^tMltil 
n'y  a    mandiii  d'arr^i  m  décret  d  accusahoe. 

Li  coavenUon  calioDa'.c  décrèle  que  len  ciloyrni  détenus  dan»  let  dllr- 
renies  maitoos d'arrêt  ou  dans  les  prisons,  quelle* qu'elle*  soient,  (outro 
lr«queU  il  ■'r  n  li  BudU  d'artdi,  u  deerol  d'MMMtfM  fra 
seront  mis  *•  liberté  «ar^le-diamp ,  k  mMure  que  l'waaea  dM  I 
dan*  lesdiles  mat^ims  aura  ét*  fait  par  le  minitire  d«  U  jutuce,  i 
lion  du  décret  du  i:>  de  ce  muis. 

C3s*»vr.  i  302.  —  Décret  qai  cbarge  le  minlslro  de  la  justitl  d*M 
taire  délivrer  IViai  de  louu-«  iesmai^vas,  quelle*  qu'elle?  «oieiUt  tlll 
I  a  d«*  déieno*  pour  démène*,  fureur  ou  teuU  aiitr*  causa. 

La  cwMtiNO  MlïMil*  dècrM*  qat  i*  ■Htiiu*  d*  In  JtMiM  M  liift 
délivrer  l'étal  de  lente*  les  liaison* ,  quelles  qu'elles  toéeni ,  et  qui  sont 
«iuiéei  dans  let  différents  départements,  on  il  jr  n  de*  ddteait!  povr 
démena- ,  (urrar  ou  louir  autre  cause,  ainsi  que  des  pertoones  qui  ;  p&ai 
détenue* ,  d«  U  cau*e  et  de  l'époque  de  leur  déiention  :  k  celelel.  le  garda 
de*  iftiiif m4»  tk  RdpoUi^M  rcmeiira  an  minirtre  de  la  jusuce  Im  pWMt 
déposée*  antditei  araiives  par  le  comité  de*  lettres  d*  cacbet  d*  fat- 
sembléa  conaliloaole.  La  mmiitre  do  h  juslice  i»  cbargcra  desdiles 

fiiéce*,  d'après  l'invenlaire  qui  en  a  eie  (an,  et  anré*  réooîemcnt  préa- 
able;  il  («ra  tenu  de  le*  réialilir  aut  urcbivet  dans  )e  dMai  dedeai  i 


et  rendra  COimple  J>  la  cunvei.uon  de  l'etecuiiuD  du  prêtent  décnt,n(> 
ctetivemeal  et  k  mesure  des  reateignemeoi*  qu'il  aura  pn*. 


S  avril  l*««.->iMaMl«|iti  ntarin  iMCBMBuikiiM  daM  htii> 
panemeflU  et  prit  iMaiBdM  à  Un  mUn  M  mImb  dif«l«r  Mit  l«  «(• 


tO^MBI 

AeMri  19M.  — DdtnlqiiiaaiHi**  le*  oflcaen  muaidpux  b  Uii* 

des  vitius  domiciliaira*  cbex  Im  postMseu»  de  graias  et  (arùM  (art.  4, 

V.  t.rallK  ,  [).  '"i  . 

S4|mlB  1999..— i^ugtnUonjw^  IddaapnU^  k 


TtntaL  Nnl  u  doïi  nn  trMld  «m  diM  Iktti  dMmiiU  pu  ta  laïc  «t 
a  le  droit  de  rep«u<ter  par  la  fore*  loat  acte  aibliraîre  tl  lynaeiqiM 
(décl.des  d:oi','i,  art.  'J  et  suiv.  V.  Droit  caottit. ,  p.  298). 
17  acpt.  1703.  -  Décret  qui  ordOAM  la 

{■::»■>  ie<  K*-"»  iui>pei'ts  qui    UDurent  daMlaUniUlnil 
qui  font  essore  en  iit-cite^V.  .>ùrrii  pabliqa»). 

flaS  verni,  sa  «(<«-««  r.-.  17t>li.  rit-r-r.  rrl.i  .' aux 
perMOOeS  tocareérdesqui  icclaïuunt  leur  liberté,  et  au  srquenre  des  Liens 
dei  eucerais  de  la  rérololioa. 

La  tonvenlioii  nationale,  apré*  avoir  enlendn  le  rapport  de*  comilM 
de  ialut  pal'lit  et  de  noret'  générale  rfuni» ,  dfe:rtte  que  1«  comité  da 
strcté  gheralr  o>i  mvosii  du  puuiuir  de  nieltre  en  liberté  iri  patriote* 
détenus.  Toula  personne  qui  réclamera  sa  liberté  r<ndra  c«m^  d«  sa 
condaii»  dcpiM  la  1*  BM  lldV.  —  Lm  pn^iiéiM  dM  piintiM  Mal 
inviolable*  M  aurdu.  Vu  bien*  de*  personne*  reciwmi**  enneniiM  dt  In 
rivolij'ioii .  ferpnt  «érioe^tri-i»  su  prefli  île  la  Rép'jbtique;  ce5  perîonne» 
ffrofil  dérenur?  jîi'ju'i  la  paii  ,  il  U.iniiir^  en-uii^i  a  pfrjiriuiii'.  -  Le 

rapport  ainsi  que  ie  préMot  décret  seroat  imprimés,  et  envojes  sur-le- 
cbamp  par  de*  courrier*  attiaiidiBaini  nax  ét/tnimÊlê.,  m» 
et  aui  sociétés  popnlairM. 

tê  tlicrm.  aa  9  (ft  aaAt  1391).  —  Décret  relatif  aa&i 
détenus  comme  suepecls. 

Art.  1.  Le  comité  de  sflteté  générale  est  rbargA  dt  flirt  ■Kl» 
liberté  ton*  le*  ciloyens  détenu*  comme  suspecis,  ptw  dM  BMib fui  M 
sont  pas  dtsigaM  par  la  l«i  dii  11  HMenbre  1793. 
â.  Tout  In  anSîto  datMiailteiiM  oa  féMlatiatatiiM  dt  lt  W| 


ItBfti- 

blique  seront  leaM  dn  dotnér  am  dMaont,  on  k  knrt  ptrMU  ««  anu*, 

C'.itio  des  molrfj  de  leur  iirre<l»lioii. 

J.  Le»  Diolifs  dr»  mandai»  d'jrrtl?  décernés  par  1««  repn^jenlanl»  do 
peuple  rt  'jm'  \'t  l'iMriii^  do  Miut  public  Ot  d*  tùrele  gèuerale,  «eroct 
lé^.L       I:;   u.<i:N..juej  atx  déteBUt ,  ou  kicar*  pareali  ou  imii. 

6  rriMt.  aa  jk  (99  aoét  199*).  —  GoatiilatioB  qni  déienniaa 


 le*  arresuliaai  tt  IM  l  „.  

mtamirllM  (ait.  »  «t  auiv.,  3S9).— V.  Drohaatiai.,  M. 

■•flnset.  aa  S  (99  ao«l«  i99S).-Dd<ret  qui  ddMMht 
nUn  dn  procéder  k  l'égard  de*  persoa  ne*  déleaues  en  vertu  dVifdMt  <MH<t 
de  toute  autorité  autre  que  celle  des  olBciertordinaires  de  poTin». 

Art.  1  ToutM  pertooaes  actoelleoeot  détenues  en  rertu  d'orJres  éma- 
né* de  toaia  auin  aaïaiiié  qaa  «Un  iIn  «ffleinrs  oniioaire*  de  polie*, 
ml  eoadailM.  «al  tiiaa  ddiai.  fit^davani  l'ofBciM  da  HUt  dt 


seront 


:<i:m  i«  l*arr««di«*M«tM daa»       bUm  mbi  «o  arraMita. 


Digitizeo  Ly 
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f .  L'oBder  de  foMct  <l«  ittué  ftKiitn  à  Inir  égard  talt^nt  In 
NClt*  K(*eriiM  fut  la  l*i  4f«  1»-»  (rptrmtm  1791. 

3.  Il  m*  libri>  k  cegi  de<  délcnut  ranl'n  li<«qufl«  lit  jary  irtrea<a1iab 
Mr«  iMué  qt'il  y  a  liru  t  »fti»««i*(»(* ,  il'oji'fr ,  ponr  «r f  jBté'  H^Gnili- 
Vrmrnt,  rt're  le  triboml  eridnitfl  d. furiiment  ou  I*  Jur j  d'urcnsatiiin 
•uia  l*nu  Sfs  edancfA ,  »l  les  ilcui  lfiliiin,iu\  crimmi  !s  lis  [rus  >i'i-in«. 

4  tcniJ.  an  4  {tO  «ffit.  I7ÎI5I.  —  H r  t  -lui  6    i  l 

«tiitn  de  DiaiiOQ  d'<ir((l  ou  de  jubuce  A'j  ncevuir  au^ua  lujit.iia  lu 
It  r«n«uiloa. 

Art.  4;  n  Ht  étUMa  k  loni  fiariiM)  de  nai'OD  d'arrft  nn  justice. 


iMApar 

mi» 


ur-jm  fl  iiur.i  c 

Ifairt,  de  rPcf  voir  aucun  iniliviuu  nm  ne  SiTiil       ii  i»  i-n  ^lal  ci■.Iln■^U- 
par  dMret  de  la  ccotcliiiun  Duwiiair,  ou  |>ar  ntaudal  d'arrêt  émané , 
M  iM(M  <•  mNc*  artfulM,  Mit  da  cumiid  it  itaM  léHnto, 
mIi  4i  ntfM  dd  Htm  ^Ule,  dan  le  oi  »A  M  M  in  t  fractMor  i» 

r«n  i  l'âiUnnsp  ^  il'crrnrr  des  manilalt  d'afrél. 

4.  S»r:i  d«  mfnf  (,  itirsïiïî  et  paoi  l«ul  gard-ffl  de  (Bai»o»  d'arrM  ou 
de  jusiic  qui .  atant  rrcu  par  erreur  u*  ou  piMieuf*  crtajen*  en  eowra- 
Tention  au  precMMt  aniela.  M  Itt  mIiim  |M  «i  liiNMfc  nuttU 
■(mi<  ie  la  publinlioA  du  prttttl  déerri. 

^  L'acniiateur  ^otnie  preu  le  Iritranal  ctimïnfl  du  i)>'par(rm'h1  de  U 
StiM  est  chargé ,  soui  u  responsabiliié .  dv  faire  arréirr  ri  nintr^eu 
leinrnl  lool  indindu  qui  reccTrail  nu  déllrndrajt  un  oil  ylil^icar*  cllu'ros 
eu  diif.t  )>:iTi-e. 

8  ftniw^aa  4  (t&  M«.  179&).  —  Coda  iH  ddliu  «I  dc>  Miala 
i«kl  la  Ml.  tt  (an.  591 H  Mit.)  ni  rHaiif  «M  Mrti  i*attn*rlB  li- 
fetfl4iM«iaît«|««inKii(lcMloatiU>-|alal.-T«tlil  gtaidlik. 

M  IMtkM  «  tl«  ««t.  iMitt.  -Lai  idi  MlwM  iaa  viiila* 
iMWIWiMddM  m  dIfiilenMU  deU  SllM.idSiiBfaMXM  ttia 
8«Me-«l-ll«fti^. 

friied.  MB  A  (91  aoftt  HÙ'»).  -  qil  MMitlHidcMl 
dittrMéa  pronaniMi.t  de-  m>  >  liors  tir  In  loi. 

Lê  CoUrII,  i"  I"  riM'i"  ri  'i"î  luia'!-  lait  par  uoe  «iiinmiS'iHB 
élàlè  Élir  diter»»  u.Uiiaiiuui  Mctie  in  décrets  il«  la  cuuteaiHiii  iui>c>- 
aàU  ai  itt  ariMé»  dej  icpreieUMila  d«  feupla  «ni  aal  prononcé  ilm 
Mîtes  ton  lâ  loi;  —  Coa«iaëranl  qa  il  col  mitairt  fatra  crt*rr  toa§  Irs 
doulr!  qui  pooiraicnl  e nci  ré  t\ti\rr  rrlaliTemeiil  k  l'afplitalion  du  prin- 
tifi'  CijnMcr'  p.ir  l'jflf  fnii-il':riumifl ,  que  nul  ne  pi-ut  éire  jugé  qn  .i- 
^rtt  atoir  t\t  eateado  ou  l'giUini'Di  apprié:— DifcUre  qu'il  ;  « urgeur4, 
k  MNi  k  idMlniiaa  taitanit  :  —  Tom  lu  ddcnu  da  U  oovmtiim 
MHaMd)  tUM  ^dl  tMii  attliH  de*  reptiMeniania  dk  f*tflté  et  aMiM 
^ui  OtA  pf«Bor,c#  [lri  mi'i'»  hnr»  la  'pl  omUt  \f*  riint>*l;< ,  '  lil  en  ma'fr, 
aoil  indiTlduf 11'  iin-iii ,  m  m  .u:  -ici If <  n  mt.tiI  r-  g^ir''i'»  ni",  i  c  u  ti  uïmii!.  : 
do  cotMaMace,  eul  ne  pourra  Un  pourialtl  .«rrCié  on  traduit  en  juMtcr, 
fc  raifM  dta  délitt  qui  ponrrainit  aenirtfané  Um  utdiia  décreu  oa  ar- 
iM«»5dt  diiM  lat  eu  dMenaiaCi  |itr  ta  lai  M  ddftt  laa  bita«i  qu'elle  a 

Ui  «Ml  «IfKaiM  tea 

'lier  i  uoe  «tfé»iu- 


»m  m  (If  M».  ttiDl) 

fermei  •oitanl  Iruquellm  le*  tendarnies  doivent  pror^i 
kon  et  qni  preicrii  le*  peine»  l  infliger  dan^  in  la)  où  ce:i  fon-i  '»  né  <i' 
iMcnéea  «art.  135  cl  atti«. ,  tba  cl  itti».J.  —  V.  Geu-larme, 


lool  paa  ol 

rdeûct_ 
étsiiiir.i«M. 


MÛ  et  ailéf.i v.aaMi  la  McM  idali  |nv.>M  M«.  mit  lii.  8|  ait.  i, 
*  B  aâTiÛi,  art.  «If,  dM  at  aaW.  i  tad.,  p.  4BB  ai  " 


fuÊttHi  «(et 

i»  iiién».M  •  (t  JWM.  t9(Hi).  -  Arr/'ié  du  dimMta^ni 

fréatrh  dé»  me»ilkk  pour  IVl^olion  .If  lj  loi  qui  [■niéJe. 

k&  mcak.  àa  9  (12  Jnlll.  tïOO).-  I.' i.  far  réprimer  Ira 
irigan'lagis,  qui  rinl  ixr<uaiMlleaieiit  et  iitilrmrnt  rMpun(abli-;<  d'-s  as- 
■ktMaait  Ira  narcDOdt  ntdx  ml  fMl  partie  de*  bawiea  d'a«Nk»9iii»,  ti 
etduoM  au\  départrmenU  n  «al  de  trouble  de  litrrrr  dee  oiaget,  qui 
■^ml  dMkli*  à  letir-i  frain  dans  un  même  lucal  touj  la  inrTcillaace  de* 
■iniiaiilttlieii'i  munlupales.  cl  qui,  cD  ca<  d'as<asfiBatrar  Un  loactien» 
noire  da  la  rcrdltilivo  ou  un  pv»tes»rur  Oe  doinaiiu-i  Ba'ionaut,  teront 
léportéa  ah  nombrtde  i^ukire  par  cbaiiae  pcr^ontiFas'ai-iin  é,  et  Frappa  s 
en  outra  ciiilcaeat  cl  tolidai.-eflieal  d'ube  amende  de  S,OUU  fr.  —  V. 


(tÉanAtiMM).  —  Loi  qui  auleriee dta  Tt- 
nici  iwjcilUfaa  nonr  l'arre^iaiiOB  Att  einbauclieara ,  de»  éainde  res- 
CÏMai%îliilih«ldes  bri^aDd».  ^ 

il  Wnina.  8  (18  bot.  1  VU»).  —  Ui  q[«l  abrège  cdla  du 
ti  n«M.  an  Tnir  les  aia^a^ 

C8  fHnak  an  n  (18  al^é.  It90).  —  On'tilulinn  qni  permet  ati 
jouvrmenitlîl,  fn  ta-  ciirj»;iir.ii  on  ,  de  décerner  des  nsaQ'lul^  J'.iiiiH 
0Btie  le«  auleun  préeudié»,  pourra  qu'ils  r>i>;nt  daas  le»  dii  Jours  de 
riimiMte  ate  m  Ilknrtd  «u  iniiUa  iwaot  la  taiMt»  lium  M  itaioitue 
m  caipMe  fhi  crime  de  ddicaiiM  MMinin  (an.  «6),  H  itui  êtiMuiMi  les 
pcrHnae»  qui  neutent  ordonner  UM  «fCflatiea  et  Ira  f*naM  sniftM  les- 
quelles tllé  [ieui  a\ijir  lieu  [irt.  n  ctaaiT.).  —  V.  Drou  eoaMïLt  p.  SIS. 

flidOor.  aali  (It  mal  tH04).— îy>naltt>-roDi!Ulie  ipil  iB<ilitiie 
une Coninii<!i"n  df  S'  |il  ni'inlirv.  pn.  I  m»  u-  s.Tia',  «piiHée  ri''i.Mi!iijri 
«éiMUeriaJa  ét  la  Ulurié  indiviiiasi'l^  cluraé«  dt!  prcadte  oanatUsasio  des 

MgjiiiM^djgMiNWTaM         dii»  la  cMMHMMi(jm. i» n 


A  août  tSOA.  —  Décret  relatif  au  temps  da  nuit  peadaal  leqael 
nndarmcrie  n  yeil  Milw  ilW  tm  «iliaw  ém  «liqtM»'^  V.  fit 
oarne,  p.  dis. 

4«t9  JalB  f  (ifi.  —  Charte  perUnt:  la  liberté  in4itidee1le  m\  ga- 
ranite,  rim\  oe  pnil  e  nrréii' que  daei  1rs  cas  et  suit  n  ni  les  Inrmes  dé- 
ii'ni  inri  p.ir  l;>  loi  [  iri.  À).  —  V.  Droii  coRsi.,  p.  SîW  )  V.  aoaai  r*rt.  01 
:  -  l'aLle  ail>liii<iiiii-l  dii-i^aTril  IHIS,  «od.,  p.  5i8. 

C!)-Si  Oél.  fl<l|5.—  I.nl  rdalire  ^  des  mesarea  desfirél^iiésfrale. 

An.  I.  Ti  m  in  lnuii-,  <;tir!!e  .^ur  foil  sa  I'rul'^^iOD,  civile,  niiiiiairc  nu 
autre,  qui  aura  éléara'.e  iMiulnc  pr.  Trnu  de  rrimc»  «u  île  ilCiU  coiilrc  U 
pmeenertl  auioriié  da  roi,  ccnire  le»  {ler-niiar*  de  la  limille  r<i)ale,  ou 
cOBir» la  tMelédr  rElal,  jiouriadrédélrnu  Juiqit'à ('«[Irj'.iua  .le  lapr'. 
M'nir  loi.  SI.  a\iint  crilc  épiK|ii<',  tl  n'a  l'ii'  induit  dfv^nl  Ifs  lulmoaut. 

î.  I.ej  tnii  ili!'*  lécerftertn  '.le  Wi  iuJiiiiius  prévenus  d'un  de«  crimes 
iKenlioiiuf»  k  l'uriicte  précéJent  ne  pouritiU  l'être  que  par  Ut  (uaclioo* 
nairrt  k  ^ni  lat  lait  conltrcni  ce  poaiinir  :  il  M  i«>t  par  f  ut  rrn  la  cnaipln 
dans  le<  vini^-qnaire  heures  an  préfet  dn  ddpntienieni.  et  par  cHd-iira 
inini^iTe  6f  1 1  tmllcé  (î'-nériilé,  qui  én  téférérl  au  conjeil  du  roi. 

Le  lj-:<  Il  iii  jire  [itil-:>c  qui  :aiu  drlitr^  te  mandat  Sera  tenu,  en  outre, 
d'rn  lionner  coanatrlance,  i^.Hili  le»  vingt*^calre  beuret,  an  precnrtnr  du 
roi  de  l'arraadisieinrBi,  IrquH  tn  ttttMMM  Ik  fcMitm  fUHià,  fat  «■ 
iafiriiira  te  diinl^trt  de  ta  juttiée. 

3.  DjUs  le  raK  oik  let  nnilifi  de  pr^TPdtleB  ne  seraient  pat  tlMtpêMt 
pour  détirmlnrr  l'arn  station  ,  lé  pri!vynu  pourra  proYisoirediéMMmrftl- 
«pTé  «DUS  U  surrriralice  dé  \l  baule  polico ,  telle  qu'elle  e«l  régMê  «U 
nhp,  i.  liT.  i .  c.  pfti. 

4.  Si  U  pri->rnir  lui  n'est  pas  renouvelée  (Lin-i  U  |>rccbaiM  téSiiMkes 
cb  inibri  »,  ellé  cessera  lie  pléio  àml  d'avoir  son  effrU 

f  t-i4  léw.  lMi9.  — Lei  sur  ta  liberté  iadivldnelle. 
Art.  1.  Teni  inditi-ia  pidf aan  dé  enlapiMt  en  de  dMrblMliadt  dobtn 
la  personne  dur^  latHreldde  l'SUl  M  lc«  Mrso«ees  de  la  lamllle  Ntyale. 

pflurra,  Ju)>qa'a  l'eipiMilon  de  la  prflieiite  loi  et  san^  qu'il  y  ait  BécrMilé 
lie  II' ir.i  lune  di'\aiii  l-.  inlmnau»,  éire  «itecii  diUr-u  rii  r  ri  u  d'vD  or- 
dre »i|iné  dq  président  de  neirv  conseil  de»  ministres  et  de  noire  aiiailtfn 
«ecrélaire  d  Riai  au  d^rUowal  de  la  palite  cdMale.— L'tlin  dltlt»» 
talion  éBOBcrra  qii  il  eel  dérend  efl  «rrlu  de  In  pfMetlt  tel. 

i.  lt.iiiî  il-  cas  de  I  nriide  précède»!,  tous  (teAliers  et  tardiend  de»  mai- 
son- il  airél  ou  de  il'-lt  »'Miii  >prmit  l»nu«  de  r> mettre,  d  in«  l»<  Tintl-nuatre 
beuret  de  l'an  ivre  de  la  ucrruan»  airétéet  un*  «épie  de  l'ardre  tf'af  resta» 
dad  H  pfacmenr  du  rai,  b^l  nnlHidn  inaddigifididt  to  ilMdi»i 
•era  preeée-teclial  de  se*  «iret,  reeeem  de  tdi  m»  wdmniMt  ilttHiMidda 
ou  auii»«  piécs,  et  transIMé'Ira  le  lo'jt,  r«r  l'itiiermMlmlr»  dit  ittottirïdr 
fin  ni,  au  Biitiislre  lie  la  jiisij'e,  pntir  en  élr»  l»ii  r,i|i)nifi  .«u  DOB^éfl  du 
101,  qi.i  statuera.  —  Le  minf  ir  <1e  la  jus:i(e  fera,  dan»  tout  le»  ut,  ton- 
niillrr  au  pn^vehu  U  détis  un  '«  ronsii'. 

3.  I.a  loi  du  19  oci.  iHiSestabriiiee,  tes  moure»  priiet  eiexdcliliaa 
de  ladiia  loi  aeteaiwM  i'tieair  leur  elei  un  noit  apidt  »  petfialiMln  dn 
Il  prfteble,  i  iHiiM  ■■M  nVo  teit  autrtnrnl  ordatadj  ém  M  «■  tl  ld> 
rormesprttoiUHKiiaafiicli»  prMdnUi  .    ,  . 

i.  U prdIafeItU «Midtdi,i»)itio inll, Imtt mm «iHai VpÊt, 

iSIfi. 

lOfée.  iSI9.  —  Circelaire  da 
»ut  1rs  arrrsiaiiobi  (Mon.  du  :!l  fer.). 
Des  léclaDialiuas  ooaibrt'uses  ont  signald,  dilit  ttt  dcntnt  Mhn, 

dWers  abus  <Utis  l'insiiuction  des  procédure»  cnmioellét;  cet  pHwtn 
pe-iveui  "i'  |M«  evfni]it-«  d'esattraiiun ,  il  paraît  tependant  qiw  p!u« 
sii  u  ?  iir  -  •■  :  line  tt«|i  (ood'e.  —  l.e»  jiUinte»  nul  porié:  I-  sur  la  faci- 
lité, ia  légerrttméme,  avec  laquelle  »e  eunt  Uiie*  les  arrestations;  )f*  sur 
ane  applicalira,  ou  ine  pmlflBi;Btiiin  tbosive  de  l'int-rilirtian  tut  ptdlc> 
na<  de  comninnii|aert  3*  enGt .  sur  la  n*cll|trii<<e ,  ou  l.i  lenteur  appi>nde« 
dan»  l'inistrUctioli  ia  i  rnfo--  —  li.rs  Ifs  tem;  s  ililîinU  « ,  les  loi»  le»  piu» 
fjfl'»  (umb''nt  m  onlili.  :i'5  (I't;irs  les  plu»  ^alllI-  «  ni  iii.-c  mou»,  l'e-t 
Viiv  nouvelle  raljmi'é  aHiuIre  a  tant  d^utrr»  :  mais,  di's  i^ue  le  calme  ttt 
ItHtbIi,  IMl  daii  Itairer  daO*  Polin  Wt*i  et  caoâtilutivnnet.  Je  croit 
dbkc  iltilt  de  Ifiracér,  t^Y  diàe^n  de  be«  trais  points,  1rs  prescripiiaat 

;  '►SilfS,  éi  les  I  {'.-K  v;-i  s  lu  -i-ii-ie  .-.iniIi'ntiMn  lii'sqaél*  faut  dne»a  Im  • 

;  cr's-'inini'ni  rj^^i  'er  i<  >].:.'  -  ^l'ri-ut.i  u<  n  ,  1rs  proenrawt  iaflit  ti 

i  loat  lesagéols  judiciaiies  qui  vius  soni  sulionli  nnés. 

!•  JfTMiatient.— ToHi,  s  'e<  (.  i>  {u'il  »'«^i«  de  simplet  délit» ,  el  quT: 
llfcnipd  dM  tMIdlMt  le  juge  d'iaetrueiiou  ddii  genimleineni  se  liehie 
k  Hdeitntr  nn  Mtdtt  de  cumpamlien ,  tant  k  te  converiir  eu  tel  an  h. 
■Mddatqa'H  ettjtt^  néeeesaire,  apr«i  que  l'inculpe  a      ifati  noiie.  Le 

;  code  d'iosirnclion  criminelle  (.iM.  Hi)  l'autori.se  t  en  a^u  ainsi,  pl.  i>^r 
cille  disposition  fac  ilU  ive .  1-  l.^si-liletir  a  inlii|Oé  n»e  l'on  «e  deil  |m-, 
sans  motif  grave,  user  or  cuiiirouie  envers  un  individu  qm  présente  pna 
faranlie.  -  Le  préfeeu  d'un  dviit  corrrctiannel  qui  n'a  peint  de  domiiit 
litc  doit  Bé^tMairemeet  être  appelé  devanl  la  {n«tice.  lorsqu'il  e  n  lieu , 
>  n  trertn  d'un  manda',  d'amerer;  i.  ene-i  d.'  lii.'me  i!ii  pr.Hinu  lecrinn', 
ItieiqU'il  altun  domiri'e  contiU,  (I  qiii''l''  ■:]     -".I  s,i  lu  .  H.'  i.irt.  X<\  ii« 

ruJei  1  le  magistrat  n'a  pas  alur«  U  iibrric  du  (ljii\  coire  les  ni^cdats  d» 
uiit^HB  MdtelMff.  mWHH,  tort  Même  iiu'un  iediit  lu  rsl  déneucé 
comme  auteur  oq  nmpli«e  d>ali  crhn»  d»  naiere  a  eeitietner  peine  itftticllvi 

"1  infimante,  la  di'niniciaiînn  on  la  (ilfn'e  -nule  i '('•ijlilii  pa«  une  prt- 
'  i  i^il'  n  suîlis.ir-ie  5ii>iif  rti'i-erlier  oci  u  ,ii  il  it  i:".i!:i'nir  ortilre  c>'t  ind  • 
Mdu,  s'il  a  un  domicile.  L'art.  40  t'eipiique.  a  cet  f^  ni,  en  trnti<s 
hirtMlt:  Il  taut,  pear  moliTer  IVmplai  d«  cette  nietvre .  que  la  dtnontia'. 
tkli  M  k  ^nl«     appuf^e  de  ^aeli|uet  indice» ,  de  quelque*  priiliabi> 
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BlA,  le  (jdflmjps  drc<ni*1anffs  qui  rcn.lfnl  nfcffjiro  l'inlBrrogaUj.rc  du 
MftM«.  —  D'ua kulre  d»é,  Iwfin'ao  indiTidu  pr<«e»U .  *ft  ex<eiUi«« 
)Sia  Bao^at  lit  unpu-uiioo ,  il  ioii  Ute  i»\tn>^ti*  Ae  fait»  par  le  out- 
f'ulrJt  q'Ji  r.i  affi»!*,  cl  |,i  loi  n'»ctordp  qa'an  '-i  l  >i  If  »  iogt-ijHSIrf  lifatfl 
poL :  !ûUrru;.fr  rr  lui  «i*  trouve  aj>(  ou  irj  Juii ,  (  r,  vi  rlu  d'un  ii  au  l«i 
«l°<B*iKr  «n.  03  d«  ccxir} .  il  «tt  ntme  i  r^m'i^'iucr  (|ue ,  s'il  »'ut:ii  de 
0*mai  4<U,  l'iaiaiNigMMPt  énfititn  coure  le^att  ri  •  4M  décerné  ao 
*»»i>l  d'WM'  doit  tr«ir  tim  MHe-cbaBp.  —  Il  r«l,  mm  était, 
««pcrflii  itt  raf  rr  -^v-^  la  «trlivranre  drs  Dian^ati  ilr  it/pAl,  nu  dr^m**- 
<lali  d'arrtli,  (jui  'i  iii  «j  jir;»,  il'»ilkiir« ,  ^  dt-»  rirituliU'S  spfciali-? ,  ui>it 
iMjaan  Mr*  ftHéàit  «Jn  rmtfrriuaiuite  if*  ftittani,  et  nemc,  le  plus 
■amM,  —Mf II  111111  d'iafomatlaii;  mit,  m  rrinciu  d^j 
Tf|1«  WtÊalm  ni  doiwM  ne  iwtcr  oaUite  daaf  h  méê  m*<w  - 
lion  (liBUtrlIt,  il  Ml  oi^e  d'aj««l«r  qv;  la  arconfftrciiao  dM  Mild/tij 
dnii  auf»!  tue,  poDrtooi  lesdloycM,  dm  ««UTrgtidc  rl  IM  aRWlil!  4' 
ptus  conlre  dei  Mvp^oni  irop  légireneni  0»^»»,  M  dw  dili|l»ll«pt 
ladiKiMei,  ^ai  cenjirnm-'ilraii'fil,  nalà  prop«i,  la  lUicfld  indieidoell*. 
—  Oiai  Ira  cai  raraa  ou  l'arre(lali«a  do  prévena  B<mad«  nniplM  dfitli 
a  H*  ingf*  nrtMwrr ,  toi*  ^*  caua  •*  ca  liberté  mraaoa  I»  iMiMé,  et 
erui  o«  la  jiwioa  doii  rtckercber  dea  cmaplùea,  la  loi  laitw  mm»  M 
pr^rrnu  I»  mMiyfcr  d'dhtrnir  ta  mi<r  (n  liWrlé  pri>«i*oirf ,  (OUcauliMr 
h.U  doit  H:e  tcwni^e ,  '.nu<i'<  d  i<  ijur  f  1  tir  CdUUtm  (it  UBC  U- 
raMia  aolBaaale  pour  la  «odtlé,  ci  que  la  nife  en  liberlé  ne  neni  piBi 
toilM  fMifw,  ai  ««kteU  déoMnoto  di*  fulm  da 


f  InttrJieiùm  i*  ccnmunùturr.  —  l.'IatenlidiM  aa  pri<reiin  d> 
(«mmaniquer  r!|  aalorisi'i^  par  lis  ul.  013  et  618  C  ii.ii.  crijn., 
l'vMge  ea  e«t  utile  en  certaioes  circoAflaocc»  ,  c|  ptrlîcuittrrtnrnt 
dan»  te*  cnmee  eanmia  de  coacert  et  par  oonplol;  inaia  l'eaiiilui 
iadilérpal  de  celle  nefare  caaUe  loa*  Ira  préeenti* ,  «a  aa  prahMfaltnn , 
b<M  kllenwit  c-mtrjiwri  a  U  Imom  adWPi'iriUin»  à*  la  jivliae  et  a^t 
droilt  de  rbiimirae ,  ni-.t  Ira  J«ari  d'inMractî>  ii  n'rn  HUffunt  Mer  «vre 
trop  de  ré'ervf ,  ils  nr  itnivecl  IVJonnrr  qui-  luriqu'elle  «M  >n"li'peBî»l)le 
a  la  anaurrfiaiiiin  ite  la  irtnli^,  <l  ii!';in- m  durani  le  Icmjis  ;Uii!(rnv  ni 
M«ewaîte  pour  altrKidre  ce  dut.  Jamai.',  au  enrplnt,  ii  tir  doit  'irr 
4«Mié  k  ta  riftMur  d*  ce  mojea  d'MtinMiioo  aacaae  rigueur  arrr*- 
Min,  M  te  preecMi ,  BwintMaaeoaM  priad  tt  mamaainiioB .  doit  éire . 

i  lont  antre  t'pard  ,  traité  cnmoie  le*  aaire*  délCBBt.  —  Pour  mi^ui 


a*<artr  l'ol:<rrta'.;c<a  dr  os  règle» ,  je  déaire  HC^daM  le*  coniplo  bi  lida 

c^lntlnKlioB  de  rendre  i  la 
laia  dt  faka  caanalif*  te*  pra- 
i  dit^aaMea  to'ddiiaia  da  cataaMMbiaer  aeia  él^  T.)K* 


V  /««nwlion.  —  La  Itnleor  qa«  c 
tet  naaMeNM  éki  ptarddart*  doM  1 
w  tfw  lafcnanlwi  ae  praloagar  amdai 


Bwéair**  Hoe  l'arl.  1î1  cfaorce  l'ea  jage* 'dTntInKli 
«ftMfeaadaatMiii,  Ut  ateai  laaiaiia  k  laia  dt  faka 
uMwin  k  l^mlaB  dit^aaHea  te  ddhaia  da  cataaMMi 

il  on  prémiB ,  peur  fue  te  iriteinaJ  appeérie  te*  «leufi  de  crii*  ste^uire 
e\traordinaire;  ^u'il  j>réTiriiue,  p^r  si  «urrrillaiici!,  et  rrpriiBe,  a» 
betoin,  par  aea  aalsnté,  tant  c*  nui  serait  irrcgulieri  iiija<lr  du  voa- 
HÊÊ»  ttif  tÊÊ  <PfM«fcn  f»a  aat  taayaite  a»  »>;<a*ieBt  rn  un»  >art< 
fNmMIl,  Tow  aamttéa  ^11  ma  tnîi  admed  tkaqne  mr,i<,  p,>nr 
cka^ge  anendiNCaaM,  «a  '•net  it*  prnmiurea  dont  il  aura  Hé 
aiofi  rendu  ail  IrtbnatI  un  provi»'iiri>,  mec  l'iadicalioa  de  la 

iVTft  de  rinlerdictien  de  coiiimiii>ii|urr,  de  l'cpiuque  011  elle  aura  uni,  c( 
de*  raiMOi  qui  airont  détermioé  a  la  pretchre  ou  a  la  prolorprr. 

cart^a*  aOkirrs  de  jutiice  ntritenl 
aidltr  laale  totra  «iteattea.  On  « 
I  pnlotgar  pwéam  piattea?*  note  et  mène  an  deh 
d'iuie  aanée,  iei  préxfiet  eiaal  fa  dial d'arreata'iea  ;  po«ir  judifirr  et» 
ro'.ar  fs,  00  a  allegUL'  tari'it  lr«  betaiM  M  rrcli-rcbrr  in  t<\m['\\<vt 
a'eujcDt  eonitraitt  a  la  justice,  lanldi  la  iiéces>ité  de  rccetoir  le»  dwliia- 
tion«  d*  I^Doios  éloigné*,  on  abtenta  de  leur  r^dideaoe  «rilintire.  Itei 
■aiite  i«BiiilaU*l  ae  pearen*  auleriser  le«  |ugri>  dHa^tructiou  k  «ufptadre 
te»  iatefaaiéaat,  lor>q«r  le  proot*  pré.eute,  d'ailleure,  dn  in'IrCM  rufll- 
tatf*  ponrddairtr  la  cbawbie  du  ou»»et|,  et  la  meure  en  élal  de  pronon- 
cer anr  la  prérrolion  ri  <ie  rigUr  la  c  <cn|>eleocr.  Je  Tout  rec'mmante 
dont,  monsieur,  de  Yfpllfr  à  ce  qijc  li^  jnp-'  n  li  j  procureur»  du  rvi  d* 
Totra  re«<«r(  n'appcflrnl  aucun  rtlard  ,  ii  l'.iii'Dir,  a.in»  riastrytioa  dr* 
WaoM;  ite  daireut  appeter  iHtéoMiae  dan*  le  pla*  bref  délai  pos»i Me,  et 
rilUtt  dtit  <Mr  Mwaiie  ta  triteiBal  aataitat  qa«  l*iBioiaiatioa  r>4  enm- 
plete.  AtLacbcx-?o«  à  Imprimer  forteneol  celte  venté  aui  vaf;!!!»!! 
iistructrurs,  qu"  la  célérUc  dans  les  infuiEujii:i<:i.'  1;:  [lour  lUi  uu  drvoir 
fasp^eux,  el  ((u'ils  ce  cfaarçeol  d'une  grande  rr>pao»aljilité ,  |orf<|ue, 
aaaa  «Ma  Um»ié  évldenta,  iu  Itt  prtiaettMaa  dm  da  uapt  aaBiaat 
ftir  Mm  téfter  la  cwapéttaet,  *t  tutntr  tar  la  prfiaaliiHi  ta  eanaaif 
«aiiCe  de  raute.  —  Vous  «riilct,  BiiHi.ii-ur ,  que  les  mrMirr*  de  cagitta 
doot  je  vous  rrcomnuuili-  ni  riiiJsrfv.iiiM.1  d'iuful  0;ri'  |!n<v- ,  mus^m, 
dan*  aacan  ca*  el  *ur  aucun  pviol  du  rojAuntr ,  l'acuua  de  U  jutlio*  «a 

'  -  Ategi  t'tbihâiaa  (aipoaée  aux  mapHraU  d"!!!- 

tÊUmê  aa  lit  afirancbii  pM  de  Politisation  ikib 
imporuikle  d'apporter,  dans  leur*  operalio**,  des  soins  ronstaols 
et  nae  aiieoiiiin  -'ouieiiuc.  —  Kn  nene  lrmp<  qae  1rs  priveDus  ont  eu  t 
aeplaiodre  de  Iraleara  prijudiciaUca,  pliutciir*  pidtida^l*  d'taiit**  ont 
dit  k  folU»  da  maarnoer  qw  dn  procédam»  n*anital  m*  Mi  iaiiraitc* 
•«e«  te  aiia  caavtatHe,  el  qu'on  asail  fnuTent  a^ligé  de  KCatilHr  et  de 
caaelaKr  ira  arcawlatce*  a|çraiantrs  qui  deraienl  appeler  «0  didlinirnl 
pin*  idTtrr,  —  V»«s  derei  donc  recanraaader  taa  uflcier*  d*  peliee 
JHdieiaira  de  recbercbcr  et  de  am^'pnrr.  dans  dre  pro(ts-«erli,iut  n  |;u- 
tirrt.  In  faits  qui  ont  a-compag  >  m  ■^  ïivi  la  prrp6ira(iaD  ducdw.  '.u  • 
lat|i4airTt  lattant*  oA  il  et«  sigoaU  et  oii  le*  traces  n'en  j-oai  pun) 
~  ' -,  HtetkMadlaamctiai  aparenmMaa'ilaéiacoiBrM* 
I,  iSMwm rtWjmiirJaiitta ht  idatftti  teur 


pamltretei>t  IncampUis  ou  di-ff-rtn*!)!,  torique  l'^ce  du  (£«Mé*  aa  calai 
de*  pertoane*  canin  Irsfiuelirs  le  eriaie  a  été  dirigé  prnl  inllnir  avlt 
jagenefll  b  rendre,  c'cel  de  la  pan  de*  nniiiMraU  nn»  fasu  iiieiqg^te. 
qaotque  usrt  (fCi^uenir.  ^ue  le  ilf^aul  de  retiic;)oiM>ii'ril«  aiMbrniiiinrs  sur 
UB  jLiii  ijul  auiiji  du  .JfB  (fcUirii  dons  la  procédure  tente,  fl  r«ini*»ioa 
est  Fg.iIcmcDl  ri'iiri'bif&«iUe.  lorsqu'elle  Uùtede  l'te&rrtitvde  lurl'Mat  da 
rMnvo  dn  prévenn,  fc  qni  l'oa  iaiHla  tUM  nreniire  CMidaiB0t*Ma. 

Telle*  t««i  lr»  principale*  r^elcadé*  aiaglffrt't  prépoMi  k  la  d^feii<a 
dr  '.\  piii  fl  dp»  itia-iif»  publique» ,  dr  «  dr.dn  r!  Im  pr'<-:r\*\é\  d»  loi.-.  Il* 
iii.iH'111  u'ouli'iLir  j.iiti.ii*  qu'un  àe  cf*  dnii-.s  Wi  |:lij>  ■  l.i-rs ,  «ne  dr  m 
lilirrlrs  lis  plu»  piécten^e* ,  (et^  la  lUierU  indivtdtiUe:  que  >oue  la 
c'iarle,  qui  lag:tr.intit,  elte  at  di»  dyrtBftr  ti  red«BM  aii«i»c  atUuite, 
que  «  persoanr,  pour  parler  te  langaga  dt  telle  c6vle,  ne  peut  fut 
puurw>iti  ai  arrMë,  quf  itan-  tfs  ca»  prévus  par  la  loi,  et  avec  Ir*  (orr 
net  ipiVIte  a  Heeeriic5  ,  '  I  qi  'alore  aiMBr  iju'il  *•!  iadi»pefl«aUe  de  dt- 
ployer  la  eév^il^  dt«  lui> ,  U  U  (*<it  coariUrr  arec  Im  droit*  de  rbi:ma> 
nila.  —  I/action  dr  la  justicr  publique  to«>  rst  pcrsoonelliiBMt  confire 
dan*  tome  IVirndue  dg  rr^Mtri,  CV*t  t  veut,  monteur,  k  ifiatift  aus 
pracartai*  da  ni,  va*  (obsiitata  (t  aas  jugn  insirucirura  idirtcliw 
toatenaUe  paar  attater  faibi  dea  préteatr*  iiMtructivns:  ton*  y  par.- 
vleailrer  ro  tous  («irani  rrndir  un  campée  périadiqM  da  l'élal  dia  |n  ' 
duri'i>.  rt  rn  iti'infi.rnunt  drf  iilxis  que  l'apalbie  tUlHwUlÊÊÊità' 
gi^irals  »uu«  mi-il  .ut  «tan»  Ir  ï:t*  dr  itfcouvrir 

MMM  man  f  N«*.  -  L,ai  fu,  la  lù-TiéiiÉl^aita. 

Art.  I.  ToB<  indiridu  préernu  dr  <-<implotti  on  de nanivadaBI 
la  pertonee  du  roi,  te  adrelr  dr  I  Éiai  et  les  perioan»*  de  la  f.imil'r 
royale ,  pourra,  sans  qu'il  j  ail  aecostU  i»  le  traduire  dct.aB(  1rs  Lu- 
naui ,  ''Ire  «rrtte  et  détenu  «a  venu  d'aa  nf^  délibérd  daa*  1*  eoitad 

de*  mintirt»^  iiij|gdé»iqi{i  wmmtinH»!  M       M  mm 

Ulf'é  r..pit. 

i.  Toiii  pr^rron  arrfl^  ra  ri^n"on  dn  tit'  ff  nt  lltirlii  MU  dfn|(a 
inent  riinJiuL  il.ini  U  iul'od  du  Ixi'jjL^I  r.,-  l'arroadltlMMalit 

<a  r.  ;iiJt  lur,  ou  de  l'arr«o|U>^eIlK'Dt  d*n£  U')u«i  il  auca  deaté  Uea  b  ià> 

dit'  (iri'*''tiii  11. 

Li-  ^m'Ikt  iiu  gardiea  de  la  mai^xi  d'arrêt  remettra,  daa*  tel  «ïagir 
quatre  brures,  une  copie  de  l'ordrr  d'arrrrlaiion  au  procureur  du  ni,  qfd, 
suit  fMi  lui-même,  soil  par  l'un  de  ses  sub»tiiui(.  cnlecdra  immédiate- 
ment le  àé'.t  i'.a  ,  rinlrrroprra  ,  LMit  <ur  ]*<  téi^f  qui  rerout  à  ta  connaitv 

I  ■.:  Ir-  nMi.;~'rr'- .  df.'.'^'ra  pruces- 


(l'M  i.nir  1  u.ir.-rji- 


saoce, que  f iir  l> 

eerl^l  de*  dire*  el  i»p<jci»r4  du  deirnu,  rrcrvra  tir  lui  tous  mémoire*, 
réddaiatiNi  et  antre*  ptéee* ,  at  eneai»  te  Mal ,  aaaa  dilai,  par  lHaîtr» 
médiiir»  dn  pronirrnr  (téoéral .  aa  mintnrt  da  k  jnMkp,  na^r  aa  dm 

teil  cappoit  au  couM-il  du  roi  i^ui  ^ktlni'fa. 

3.  t>  >apk,.'ri,  U  ihii,j.Hi  I  u  (un-ril ,  swi  pOtlT  te  iMTti  dn  préTCnt 

drvuDi  les  jugr.i  i'A>ni|ii(4eDU ,  fait  jtour  i-»  lintre  eo  IthMId,  «s  ki  duaaaat 
ronnaisfanre,  parécril,  de*  cau<r*de a«p arre*«ali«B^  dfwenl  f«air  Itea 
'lus  1rs  Irflis  mois  aa  pins  lard, qui  foiTrn..|  l'euToi  fait  d<*  pibQt*  qi* 
dr»»u«aum'iii'lred  Ifl  j'i'iiiT  (ar     ■i-..,  iiH  '.r«énéral, 

4.  Si  la  preeeiitr  d'' (■■'••  l'U""-.  l"'  '.>i  '  la 
cbamlirt* ,  ellr  creMU*  ilr  pU  ui  driM  d'aïoir  MD  rtte'l. 

5.  La  pr<«entr  te<  ne  diiinga  en  ijra  paa  duposiiiot*  da  droit  1 
reUlirrt  k  la  (i/rme  de»  arrc«ialion*  el  aa  tempe  poodaM  lequel       f  aa* 
vent  ^^rr  (ailrs. 

7-f  1  moAt  IS30  -Clntti-quireproiiriji  dans  «(in art.  dlnleniai 
du  nvenir  article  'Ir  l  i  l  'jarir  dr  J.vjj     V,  Uriiil  rnnsiil  ,  p.  -55i5, 

4*fcll  BWir.  -  lAinsti'.iiiiiiii  qt'i  porir  :  <i  ^u^  aa  prui  fire  ar- 

r^l^  ou  détenu  que  îuiiuul  le»  picrtiiuuuti»  de  te  loi  (art.  X.  0.  P.  48. 
4. 

■  4-SVjanv.  INBC  —  Cnaslilalion  faite  ea  Tenu  dr»  p«avaira 

HrKjuc»  |iar  le  p  i-i  Ir  Jr.irriif.  la'jurljr  p<i«li'  :  r.  An.  3-  I,r  pri'jl'friil  d* 
U  lli'puliliqiM  iM  ii'rpiMiHilKi'  di'V.in;  li'  |i  i'|ilr  [r  v_i  f...  —  .\r[.  ir».  l.'-t 
niini<im>  nr  di|.riù<  Cl',  qur  du  cbrî  drrî.uu,  il-  ne  sont  respooMblo* 
quediacun  en  c-  '  >'i  le  (uncrraa.„  :  llii  Hi  j  -uvrot  fir-  mit  «a  tlimia 
tion  que  par  le  f  t.i.it.  —  .\rl.  Le  »i<n.>t  • U  gardien  dtl  Ubeelét 
piiiiliqiii's.  —  An.      Il  «'oppiisr  ji  U  promulgaiioa  de»  lait  (aalraîni 

'Ht  qui  ii'irlrrau-irf  .iilr.nlr  ii  la  M^rrlé  des  culte»,  fcktthartéMMdâaUlL 
a  r>(laliir  dr»  cilotms  devant  la  lui,«lc.  » 

30  tw.mi9  téft.  t9»9.  -  OHrH  rtfMlHAtWwitatiaB  da  aii- 

niitrir  de  U  police  géorrale,  IrqitrI  pnrlr  (art.  lé,  1?,  J7)  :  «  Art.  dé.  L4I 
inspectrors  giurnin  p.".:  m  1  f,rr  fn-r  dr-  arrr'ialia'is  arrrs  c'cB  élr* 
rnl«r'dus  nvcf  Ir  |Mrf':  1  ■  ■  ;  ii !•  r.v  m  d.iii'  Irqurl  l'jrr<-»i.ii  on  aura 
l**.  —  Alt.  li.  I,  (■  Il  •^r  U'urr  f|rriuui  ne  pourronl.  ricrplr  Ir  ra»  ite 
Itegriiiii  ^'l>:.  fairr  it.u  a'icuivi' arrrutaiion  qajfidt.aBVNir  reçu  r"rdra 
de  l'iu-jx-ricur  cenrr.tj ,  nu.^U'  I  iU  .crcdruoInmMi  dia  Itaie*  leur*  opetlk» 
lion*.  —  An.  17.  Ltt  aM  al  la*  aaina  Mpnaal  nqaérk  la  tif(|aj^|W>e . 
cate ,  la  gtiidaïawiin  f  I  hftm  araiie.  a 

§  2.  Caractères  rl  comliUoHi  de  la  tUbtrU  individutUe. 

•  •.  C'est  dan<t  la  loi  que  doivi>nt  w.  trouver  |e.<t  llrailcs  |lcj^ 
liberté  individitrlte.  —  b'mi  II  iiu't  <|iic  la  question  de  i^aveir  4! 
lo  «Iroit  d'arrr^lation  a  pu  firo  rM-rc/'  p,tr  Ici  apoiit  qI 
telle  ciroonslanrc ,  «c  réduit  toujours  a  t-oi:e-ci  :  o£\islc-(-it  ,|iDe 
loi  qui  confère  cet  exercice  à  rot  agent  dan»  le  ca*  dunl  il  ,>''<ipi  ?j< 

IV.  Ce  |irincipc,cxurt  fi«u«  les  clurles  4»  l«;>o  ei 

f  Ké*a  <'<>t  «flcor«  m^ord'imi,  ta  mi>lw  e|i  ibéori^  jjt 
eat  Mm      Vi'tt  Malito  nolfrir  qiKlim,etKtli»M),«#4to 


bdif 
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poifKMi  ^tmH  qn»  le  ell«!r(B  4iml  te  Hbarié  eat  iticiate  |»r 
vnordi«  nbiiiUriel,  l'adreiw  u  ■tailpar  vole  da  péllIlOB 
(eomlll.  14  juT.  wl  S9  el  4S;  décr,  SI  dée.  i»bs»  art. 
30  «t  raiv.),  «oit  4te  cdla  qni  «Iib  que,  dtoi  te  eu  oikl'«Mela«a 
viendnil  «fm  agent  Ai  «oavnDcnient .  rs  ponmlle  eooln  cet 
•gtnt  Mil  antortaffl  par  ta  ooD^cii  ii  Eut,  soll  enflnde  l'art. 
419  e.  lad.  erlm.  qui,  dua  laças  oh  l'acte  altentatoire  à  la  H- 
kartt  taiM  d'an  fimeUoanalra  de  l'ordre  iodicialre,  dispose  qne 
l'action  ttn  perlfe  dJfacleneiit  davani  la  cour  d'appel.  —  lala 
on  droit  et  en  admeltanl,  oa  qui  d»fl  éire  loojoors  préanméi,  qw 
kapoQvoln  pnblies  fenclionMot  avee  loyaolé  et  en  m  eonfor- 
nanlan  lois  dn  paya,  il  font  tenir  que  légalement  ua  citoyen 
ne  peut  Un  alleinl  dans  sa  liberté  quo  dans  le  cas  oii  le  iégi^la- 
tear  l'a  permis. 

fl  A.  u  libcrié  individncUa,  qmat  an  dépiaoetMni  qoe  cha- 
con  peut  faire  de  sa  peraonm,  eet  aonniae  en franw  àla  oondl- 
diUon  de  se  munir  d'un  passe  port  (>'.  ce  mol,  et  pins  bas, n*  17). 
>-  Et  c'est  aiu»l  une  conséquence  de  celle  libertin,  que  le  droit 
appartenant  &  chaque  cUoyen  de  porterie  coutume  qui  lui  con- 
vient, même  le  coslomc  d'anciens  religieux  —  V.  Cultes. 

t&.  La Uborlé  oeul  être  génie  de  mille  manières,  et  nne  li- 
mllatioD  sur  n  point  n'est  pas  possible.— En  gteéral,  lea  Jurp- 
ments  ou  les  mesures  qu'ils  orttnnnpnt  ne  peuvent  être  considé- 
rés comme  des  actes  d'arrp^iaiion  ou  de  détention  arbitraire, 
quoiqu'il  puisse  en  résulter  Indirectement  une  atleinle  h  \n  li- 
berté. —  C'est  uinsi  que  nallo  atteinte  à  Ut  liberté  individueiln  ne 
résulte  du  Jugement  qui,  sur  l'opposition  do  père  an  mariairc  do 
(a  Olle,  ordonne  que  c«lte-ci,  pendant  le  procès,  se  retirera  dans 

m  domldla  indiqnô  par  la  irilnuai.et  qn'eUe  caaaera  de  riaidar 
mec  rindlvldn  qô'aila  ae  propaia  dnipoâier.  <—  V.  Kariage. 

§3.  —  De  la  lAertè  indiviihirlk  conHdérée  vis-à-vif  de  l'autO' 
rité  et  de  ses  agents.  —  ÂTreilatim  arUlTaire,  détention.— • 
Violation  de  domicile. — Siâret^  def  personne$. 

1  •.  Le  gouvernement  a  été  investi  pendant  longtemps  dn  droit 
d'arrêter  par  mesure  de  police,  et  de  détenir,  sans  les  rcnToycr 
devant  les  tribunaux,  soit  les  individus  prévenus  de  certains  dé- 
lits iiuliliqties  (constit.  22  frim.  an  8,  art.  46;  scnat.-cons.  2t 
flor.  an  12,  art.  60;  déc.  3  mars  1810;  L.  S9  ocl.  1815  ot  2G 
mars  1 830),  soit  les  condamnés  &  la  surveillance  qui  avaient 
rompu  leur  ban  (c.  pén.  45).  Ce  droit  d'arrestation  par  ordre  ad- 
ministratif, qui  n'existait  plus  sous  la  charlc  de  1830,  est  en 
pleine  vi(nicnr  sous  la  constitution  de  i852,V.  n**  9  et  s.,  23.— 
V.  MM.  Chauvcau  et  llélle,  t.  3,  p.  lOl. 

An  ro!;le,  le  droit  qu'ont  les  agents  de  la  force  publique  d'ar- 
rLicr  Icsi  des  prisons  et  des  bagnes,  ne  doit  pas  être 

coumUi  m'  raiiuiic  cmonant  d'un  ordre  administratif,  c'est  le  Joge- 
de  riiiiij.iiiin.iliun  qoe  CC5  agents  exécutent.  —  On  ne  peut 
C'Hi^iJcicr  c  uiiinic  iitic  .irrc'^l^sfinti  iirlmini'ilr.itiYe  celle  des  dHer- 
tf^irs,  Ji's  inililairi'H  ([ui  m-  suiit  [inrlcurs  dO  pajM-f 7r<*  OU 
congés,  et  des  cotl^■(■l  il-^  rclunl.itali  rs,  urrcslalinn  oppr  i'c  1<!  plus 
souvent  dans  des  ci'-  di*  iVj  imnt  tlrli{.  cl  diini  le  i<u;  r-i  dr  livrer 
les  délinquant*  à  la  Jui  itlit  [lun  iiiilil.iin'. — Los  ih  i'Mmius  de  ra«i- 
tiicité  ne  peu\ciil,  suui  la  Iryiil.Uiùii  ai'liiiMlo,  l'-tn-  urr(':lrs  que, 
comme  tous  les  aulics  prévenus,  pour  être  traiiuils  ilm.uit  les 
tribunaux,  sauf  b  l'administration  k  les  transférer,  .ipi'is  i'cxé- 
rution  de  ta  peine,  dans  les  dépâts  de  mendicité  (MM.  Cliauvp.-ïi: 
ctHélle,t.3,p.  103). — Auimncloi  :i 'auloi  j?aradminislraiii)iia  ar- 
rêter non  pin-;  lc«/if/r?  pubtiqurs-,  lorscju'eltw  ne  comiDcUcnt  pas 
lie  délit  punist.-ihle  :  on  do  II  fo  borner  à  los  5ur\ci!lfr  ;  leur  i  uni  ^;■:>r 
unedclfnfinn  sciut'^p  rendre  coupable  d'un  aclc  arli^lrairr.  — Pour 
ce  qni  cyncrnic  irs  personnes  en  démence,  V.  aIil:ii-<,  n"'  15."  <. 
—  Enfin,  les  i-fr,(;i.7i'r.«  p»'avcnt  être  contrniiit?  par  l  ualonto  ad- 
DlolStratiVR  à  quillrr  lo  trrnliiin?  français  si  li'ur  pnj.<LMH'0  pa- 
rait dangereuse  pour  l'ordii^  putilic  L.  2H  vend,  an  <•  :  c.  p  'n. 
37S;L.  t"  mai  IKj»,  art.  :  mais  l'arrrstation  par  ^  nie  arlnii- 
nlstrative  ne  peut  être  employée  à  lear  égard  que  comme  moyen 
d'exécution  de  l'ordre  d'expulsion  (KM.  Cliaaveia  <t  Hfiia*  I.  S, 
p.  108).  —  V.  Traita  nstern. 

iî.  Lfc  ttj)/i);/r  ur  (lia  11!"  présente  (lis  i]r  paf^.r-jMirl  doit  rlio 

conduit  devant  le  maire  do  la  commune  la  piu>  \  >)i>in>-  pnar  éii  c 
Interrogé  et  mis,  s'il  y  a  Uco,  en  vi.n  d  arroviaiiuii.  u  loi  ajoulc 
qu'à  «KIMt  de  IwIlOcaiion,  daiu  les  viost  joan«  de  loit  ioacrif - 


tion  sur  les  rcgiilrasd'aM  CMnnme,  It  sera  ripait  vagabond  et 
traduit  conae  tel  devant laatribnoan&  (L.  m  mars  art.  9  ; 
10  vend,  an  4,  arl.  6  et  i;  ord.  29  ocl.  I820,  art.  179).  Ce» 
diapoailiona  ont  foit  naître  la  question  de  sav  oir  s'il  appartient  à 
l'autorité  administrative  de  maintenir  en  état  d'arrestatiOAi  pen* 
dant  vingt  jour.«,  l«  voyageur  saisi  san«  paji.*e-port.  Vu  ariadea 
comités  de  léi^islution  et  de  l'intérieur,  du  H  août  ItSS,  porla 
c  que  lorsqu'un  Individu  n'est  arrêté  qu'it  d  -fiiut  de  pass»l>orl, 
c'est  devant  l'autorité  administrative  qu'il  doit  être  d'abord  tra- 
duili  mais  que,  dans  le  cas  où  son  domicile  et  ses  moyens  d'exis- 
tence ne  seraient  pas  Justlltés,  il  y  a  nêc<<ssité  pour  l'autorité  ad» 
ministralivede  renvoyer  l'individu  arrêté  sans  pai^se-port  devant 
l'autorité  judiciaire,  qui  seule  a  le  drt)lt  de  s'assurer  de  sa  per» 
sunnc,  en  décernant,  s'il  y  a  lieu,  on  mandat  de  dt-pùt.  »  Mai^  un 
autre  avie,  émané  des  comiléa  rénnia  le  s  fév.  1  x-j  t.  décidi*,  au 
contraire,  aqu'H  Cil  impoeflUe  d'admettre  qu'après  avoir  fait 
arrêter  la  personne  qui  voyage  Kins  passe -port,  l'autorité  admi- 
nistrative soit  tenue  do  la  livrer  immédiatement,  et  avant  le>  dé- 
lais lîxés  par  ta  loi  du  10  vend,  an  4  ii  l'autorité  judiciaire,  poar 
la  fdire  poursuit  re  c^imme  prévenue  de  vagabondage  ;  que  ce  serait 
scinder  les  dispositions  de  cette  loi  et  restreindre  arbilmirement 
l'application  des  règlements  snrlcspasse-iwrts;  que  le  déftntdie 
pa»se-p«rt  ne  cooslHin'  piiinl  te  vagabondage  ;  que  si  l'on  no  pou- 
vait retenir  dans  les  prisnr.s  les  voyageurs  arrêtés  sans  passe- 
pnrt,qoe  lorsqu'ils  seraient  prévenus  de  ce  délit,  les  réglementa 
s  jr  les  passe-poris  ne  seraient  plus  applicables  que  dans  un  petit 
nombre  de  cas,  ou  deviendraient  mïae  entièrement  inutiles, 
puisqu'il  suffit  do  code  pénal  pour  faire  arrêlerlee  prévenus  de  va- 
gabondage. »  Cette  denuÈre  solution  aembte  devoir  étra  anivie 
Jnaqu'àaqaBtelégialaïUain  aoitfiiflMrmja  sur  ea  peint.— «V.  FaeM> 
port. 

fl  8.  Il  est  une  sorte  d'arrestation  tout  exceptionnelle ,  l|nl  m 
trouve,  par  la  nature  des  choses,  en  dehors  du  droit  commun  : 
c'est  celle  des  personnes  auxquelles  la  loi  p4>litiquc  a  interdit  le 
territoire  français;  ce  sont  les  membres  de  la  famille  de  ClnrleaX 
et  de  Louis-Philippe.  — Si  l'muda  ces  personnes  violait  llMM^ 
diction  et  pénétrait  en  France,  sans  autre  circonstance  aggravaola 
de  l'infraction,  le  droit  et  le  devoir  du  gouvernement  seraient  dè 
la  saisir  et  de  la  faire  reconduire  hors  dn  territoire,  liais  Si  sa 
présence  avait  occJisionné  des  insurrections,  si  elle  était  venoa 
organiser  la  guerre  civile,  elle  pourrait  être  considérée  comme 
prisonnière,  et  retenue  à  ce  tilrc  :  c'est  ain^i  que  le  gouverne- 
ment ordonna  l'arrciïlation  et  la  détention  de  madame  la  duchesse 
de  Bcrry.  Et  une  ordonnance  do  roi  des  8-1  '  tiov.  1832  déclara 
qu'il  serait  présenté  un  projet  de  loi  pour  statuer  relativement 
à  elle. 

1  En  généra],  dans  le  sy  stème  actuel  de  notre  logislntion 
criminelle,  le  droit  d'arrestation  est  réservé  au  juge  d'instruc- 
lion;  le  ministère  public  et  les  oOlciers  de  police  .«es  auxitiaircs 
ne  l'exercent  que  dans  des  cas  d  exception ,  énumi-n''S  par  la  loi 
(V.  Instruction  criminelle). — l'nc  latitude  très  grande  est  laissée 
par  la  légisintion  aciucilc  aux  juges  d'instruction,  dans  l'ever- 
Cleo  du  droit  d'arrestation.  L'abus  qu'ils  feraient  de  ce  droit, 
soit  en  décernant  des  mandats  d'arrestation  sans  Indices  sufll- 
sant«  de  culpabilité,  soit  en  prolongeant  mal  ."i  propos  la  déten- 
tion provisoire  des  inculpés,  échapperait  aisément  à  toute  ré- 
prfs=!f)n  prnalc,  a  moins  cc|ien<!ant  que  la  gravité  du  fait  M 
n  iidii  nianiii  sir  l  iulention  oppres.sivc  et  Ui  prévarication  du  ma- 
>;i-iiui,  auqui  l  cas  II  y  aurait  lieu  contre  celui-ci,  non-seulement 
à  pri-r  .1  pariio  c.  p:  .  sOj),  mais  à  ari'UNilion d'altenidt  h  Ia 
litirrl.'  inrli\  ulU'.  lli^  1  \  MM.  Thauvcau  et  llélic,  Théor.  du  c.  pén., 
t.  ô,  [).  'Ci.  —  Los  p  i.i  un  impériaux  ne  peuvent  ordonner 
1  .irrosUiiun  d  un  ciIum  u  que  dan*  les  denx  ras  excepllor.nels 
prcMis  |,ar  les  arl.  \o  et  4V  C.  inst.  crim.  Tonte  arrestation  or- 
donni'o  hors  dr  ce  In  poiîn  «."ratt  un  crimc.  —  La  même  règle 
s  apiilupii-a'.iv  DîliciiTs  de  poluc  auNiliairesdu  procureur  impérial. 

X9.  Le  droil  d'iirdiinncr  iiii.:^  arrestation  appartient  encore 
l'aux  préfets  des  dc-parioniL':^is  cl  au  prcfi't  i\v  p.iiiic  à  Paris  (c. 
inel.  crim.  10),  maïs  .sculemonl,  siiU.mlMM  CfiauvL'aii  r  1  ll.'-lii'-,  en 
i  as  dn  (la^ranldclil  l'I  quand  l'iii.'-lnicliijn  ri'_'  1  alTaii  c  n'a  pas  ùiiLuro 
flo  cOlUQiislIcve  par  l'uulonlc  judit  laire,  luml.iliou  qui,  du  rcslt;, 
no  jcralt  guère  appliMbk*  wjus  id  c-ynsiiiuUon  de  isjj;  2"  aux 
inapecteun  fèoanMu  et  ijpà:i««u  de  poiica  (Y.  piua  tiaa|„  m* 
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rnri'  f.r=  (!c  l'aH.  10  c.  crim.,  cl  d-ins  celui  de  l'art. 
SOâ  du  même  code,  le  fonriL'Uni.tii  n  do  1  urdi  e  adulnislMlir,  rn 
doanant  un  ordre  d'ani'^l.ilK n,  m -i(;it  pns.  «oDimc  aduiinLstra- 
(ear;  il  lait  iin  acte  de  police  Judiciaire,  doat  le  but  esi  seuteiuenl 
de  livrer  les  Mlnvraita  au  irttMDuu  MopélcntB  poorlei  cou- 
daniner. 

<  I .  I  0^  aL-i  :it^  iiul  liis  qui  ont  le  droit  d'opérer  les  arro-ia- 
lioni  -'ir.i  l»  liiii>'i'-ts  i  l  ic*  gendarmts.  Leur  responsabilité  «si 
h  cou\'  il  di  s  r|U  il>  a K  -sent  sur  la  rf9»4fs/<io«  d'une  autorité 
Cfimpi  ii  iiii-,  cl  eu  vertu  U  un  v\andal  ou  d'un  jupcmfii!  r<'ftulicr. 
—  l  es  (fjtxifs  champttrfs  on  forestifrs  pcuM  iil  i  n  ui  eon- 
Cuunr  avec  la  gendarmerie  à  l'arrestation  ilhIiv  idus  coiilro 
k-squeb  II  existe  des  mandats  ou  rondanin  iiii  n^^.  —  Lorsque 
autut»c««'qul?ltion  logalc  n'aëlé faite,  les  Kendarmps  et  les  (tariifs 
cliamiii'ii  >  i  l  forestiers  ne  peuvent  arr«tt'ruu  citoxcn  que  dans 
le  fa>|irf  *u  par  l'art.  10,  alin.  c.  in*!,  rrim.  —  I,p  droit  d'ar- 
restation, dans  le  cas  de  fagrant  iiV.'i',a|i|j.irtli't)t  mi^n)eaux.<i»i- 
fJfs  iHirtkuikn  (c.  insl.  crin»,  lot.;.  —  V.  à  cet  égard  v*  ln»lr. 
cri  m. 

49.  La  w'irHé  iinhiifînp  n'eTi(ïi«-f-eUe  pas  souvent  que  l'on 

s'assure  sins  ilclui  il'iiii  iiu'îmiIu  >i:<ti|ii'::'[irié  d'un  crinic  oudt''iii, 
sin"-  ti  rniuir,  diiiis  i<'s  giiiiidc.s  ville»  suiluui,  aux  rontlioniiaii'es 
«le  1  I II ilri' judiciaire?  Les  gendarmes  et  agrtils  de  police  ne  pcu- 
vaii-ii-  f;!irc  e!n-m?'nii'?  ces  arreMalions?  —  Oui,  et  cela  a 
été  aiti-i  ,u;jr  .i\i  i  iii  aur,ni|i  d.'  sens,  maisà charge  d'une  Iraiis- 
Ulion  iiiiiiit'dKiic  (lu  dilinquanl  devant  l'olDcler  de  polire  |tidl- 
ciain'  i  r;iris,  '2'  mars  1827,  atT.  Isajnl»erl,  V.  d-iid.ii :iio , 

7>s;.  —  un.  Cbauveau  et  Uélie,  I.  r>,  p.  1 10,  esluncni.  au 
CDUtrairc,  que  les  agents  de  polic«,  même  les  oO.L.t  in  de 
(iai\,  n'ont  pa«  le  droit  de  mettre  un  mandat  à  exécution.  — 
Kl  il  a  été  drcidé,  en  ce  sens,  que  l'ag' ni  >li<  police,  qui,  sans 
ordre  de  l'autorité  supérieure,  et  hors  le  r.i-i  di^  flagrant  délit, 
fait  arrêter  par  la  force  armée,  détenir  penii.i:it  un  t.iin  iomps 
au  poste  (une  demi-h'^urci,  et  enQn  conduire  wi  ii(  ii.  ii  dont  il 
était  chargé  de  surveiller  Icii  démarches  par  le  pi  ro  d  uiio  Jeune 
dame  qu'il  était  £oupconnc  d'avoir  enSevte;  devaiil  un  t  iiamis- 
salre  de  police,  lequel  a  oribiiii;  do  fiiiio  sa  inls«  en  iib«jii  s<' 
rend  eoupaLIc  d'attentat  à  i^ii  lib<  i  ti-  individuelle:  a  La  cour,  sur 
la  délibération  ailirmative  dn  jnrs  ruiidî^mnc  CalDa  [l'agent  de 
police)  à  la  peine  de  lA(k'£radAlionciviqueclà3,000[r.dedom- 
ma^os-lntéréls  •  (eonrd'iM.  êa  laSeiH,  13  anrr.  18S«,alf.  nln. 
pub.  C'.  CaJItnj. 

SS.  La  ptoieclmn  duo  à  l.i  Klirrlr  di-';  rilovms  sn  m.ini- 
fcstc  p.i»  Mju'.riiicnl  par  les  coi'.diJiun-  .ipponT";  .un  arrest.ilion?, 
mais  .m-'-i  l'iir  les  peines  portées  ron lie  (  ru\  cpii  .iilonlcni  a  ce 
droil  s.ii  I  c.  L'.Uli'iilat  peut  être  commis  swit  p.u  ili  s  pnrlii  uliern, 
s-ipit  p.ir  les  d.'pn-iliilri's  du  piitivoir.  Le  COdr  priKil  r:.l  Irim  d  ùf- 
frir  .iii\  (  itinra»;  di  s  garanlirt  HuOisanles  (.intr.^  li  s  .iclcs  .irhi- 
trairrs,  inal;,Ti'  l'appairale  sévérité  de  .si's  dispiisilinn'-'.  —  Ce 
Ciidi",  rmuliiiM,' aMT  i  i'lui  d'initlrurlîon  rrlniitn  lU',  r-l  aiijnurd  liui 
|r  droil  rnauiiuii;  r>)l  iSic  li  t'ai  a  si  iiilili'  priu':.!!!  (('H'hiurs  .inni'cs 
a«.-<ure  cyulre  (oui  retuur  a  io  [uc^nrc-i  vinlcidcs  l'I  arhilrain'S, 
telles  que  celle»  qui  furcntad  ipli  i"-  inoiui'ni.Hiriiirni  parl.i  loi  en 
18IS,  |HI7etlB20,  que  les  k-giiUlCUrsruv-nn'im-s  fr,i|.;i,iienl 
de  leurimprobalion  iV  M.  (:aruût,ïur  l'art.  1 1  i  c.pi  n.  ,  et  dnnl 
le  pouvoir  osait  àpcini'  fair^  îi-ape.  Vhabfas  r  i/r^.uvcsLiu^si  pi  ur 
les  Français  une  loi  satri  !■.  —  Mais,  au  ni'iiin'iii  nii  mius  i  iTiMu.s, 
la  sageiisc  du  pouvoir  esl  à  ptu  pi  u!»  U  teaits  egide  du  la  UlR'rtë 

(1)  £$pit«  !  —  (Rol|<ot  C.  Gnjant.)  —  Rolpol,  huissier,  pcnfanl  que 
Ca;ant  ivail  ravorise  l'éT.iiion  d'un  ciloypn  prisonnier  pour  <l«ne»,  l'ar- 
rtta,  tt  le  roftiia  i  des  gendarmef.  Quoique  l'arrc-'Ullaii  eAl  été  da  fait 
tourti-  ilbri V,  Clan!  piiila  f  l  lî'it-  ;  i-t  Ii<  10  ftui  1.  -in  l  i,  Knlput  fut  i  pii-- 
«i.iniiir  u  --n  an-  do  j:rti._-.  —  l'i  uno.  ,  Hul.iol  in.trrhl  ijur-,  d.ir.s  le  fjit 
d'avair  caiitaË  GdV«Hl,ici.v  ff::wi^!uu:f,  i  inli  r.dnr  di'  II-  ciniluire  an 
■UK^tcatdc  ftrelê,  on  ne  peut  voir  un  acieatbiUan  ',  (luni  par  l.i  loi.  11 
•outtealf  en  outre,  que  lr<  jure«  n'ont (lU^lrv  inlcrro^e!,  eur  U  qneilioo  do 
Mtcir  s  il  avaii  le  droit  de  praeidir  à  l'a  m  Mat  M». — ArHt. 

Là  oora;  —  Aile nila  que  Rolp«t  «ail  (wlifCM  iTaiair  ■nltt«t  dHene 
b  tiear  GavaDl,  maire,  »an«  mandai  d'air^t,  et  ^n»  j  être  nutrsTfnf 
tattnj^  par  la  loi;  que  <«  fait,  reconnu  confiant  par  le  jurv  .  itiin  i  Irv 
earacttr*!!  qui  contliluent  la  rrinif  H'attfnlat  h  la  libcrtf  iniiiniluollc  , 
d'aprts  le  code  pénal  et  Im  an.  jSI  et  £3i  c.  tUA,  ii  d-'S  |!<-iru'.  ; 
Ma  U  qiMttiM  M  R«i|i«l  était  auloriii  par  la  loi  à  exercer  rarre«tali«i 

4i  Ûli]itl4»'«MM«iriM  m  jnriptNiili  itffKtdv  IMij  fM 


liidividoelte,  puisque  les  minUlic-i  peuvent  faim  f  ;i,'iri  tm:'e<i 
arresditions  ou  expulsions,  »!»n«  avoir  k  en  n  lunidic  .aniroiiM  i;! 
que  devant  le  sénat.  —  \  .  11"*  n  el  suiv. 

94.  L'nrlicln  ii-l  rode  pi'ital,  dont  l'uljj.'l  p'-t  r>'lr,ir(">  n"  7, 
e«lai!i-i  cnm-u  :  "  Lo^  squ  un  fonctionnalri'  puiilic,  un  a^  'iii  an 
xm  I  !  1  l  oîé  du  pouvcrriemeiil,  aura  ordonné  00  fait  rpn  lipir  ai  '.i- 
ai  ii)i!  ,i;rc,  OU  atlentatoire  soit  h  la  liberté  individueiir^ ,  s'it  aux 
diuils  civl<|uc$  d'un  ou  de  plusieurs  eilf>v<»iî^,  «îtil  a  l.i  rharn?, 
il  .sera  condamné  nia  peiïiedo  l.i  d  ';;iail,ituin  1  ivirpic,  —  Si  iir.in- 
uioins  il  justilie  qn'îl  fi  .i-'i  p  ir  nidiedc  ises  supérieurs  pour  de» 
objets  du  ressort  de  (  ini\-(  i .  sur  '.csquels  il  leur  était  dii  obéis- 
satiee  hiérarchique ,  il  sei  a  rvcnipl  de  !a  peine ,  1,iqtK'1I'>  «i»ra , 
dansée  cas,  appliqui  1-  >i  ulrni"rd  .iii\  si.iiHTirïii  •■  ijui  uni  nul  ilimnô 
l'ordre.» — D'abord,  n  ilr  di-|ni-i! unrnibr.issî'  liajs  k's  (nndinn- 
li.iires  et  lùus  les.  emiil'iv.-s  av.mt  scniit'nt  en  Jusïiù-,  iim;s  non 
les  conimis  des  bureaux;  elle  s  applique  anv  pi';-,  '■jiî'-urs  descon- 
llibulions,  aux  himsirrs,  etc.  1  M.  Carnnt ,  sur  l'art.  1  (  t,  2, 
i  ,  r.). — .Xiiîsi,  ila  éléjugé  I»  ipjr  11-  fait  d'avoir  nrréliM't  détenu 
uncilovc'.i,  i:i -  iii  iud.il  cl -ans  v  rin- aiilreniont  aulurise  parla 
loi,  est  lin  itirn'dl  a  ia liberté  individuelle,  méniea  legardd'ult 
buissjor  i|ui ,  |:i  i -uadé  qu'un  individu  a  favorisé  l'évasion  d'un 
prisonnier  pour  dettes,  l'a  arrêté  et  eonllé  à  des  gendarmes 
lltej.  1"  frim.  an  13)  (i);  —  2»  Que  les  huissiers  sont  comprla 
au  nombre  des  fonrlionnalres  publics,  des  a^^nts  ou  préposés  du 
goiivr-i  iifii  riit  iln;it  ;:,iiic  l'art.  114  C.  pcn.  :  —  aAtlendn  que  U 
qu  ilite  d  liuissici  qui  ajipartlent  au  condamné,  rapprochée  di»^ 
faiis  ipii  sfiiii  d.'tiâi  l's  ciinsl.iiiis,  à  pu  et  dii  donner  lieu  1  I  1,1- 
piicaiion  de  i ari.  114  c.  pea  de  i»i 0  ;  rejette  »  (Criro.  rej.  1  u 
juin.  1812,  NM.  Darris,  pr.,  Bauchau,  rap.,  aJT.  ikTnaud.il;. 

9Si.  On  a  Jnré  aussi,  avant  le  codr-  :  1*  que  les  membres  du 
comité  de  giirvedl  uti  r  d'une  e^^mmune  .^e  6«nt  rendus  coupables 
d'attentat  il  !«  liberté  des  personnes  1  !..  1  7  setit.  1 7931,  lorsqu'ils 
or,;  r,idijrinr,  sans  délibération  préalal)ledu  couiiP',  i'arrestaiion 
di>  idusiinirs  citoyens  (Cr.  rej.  13  riuri.  an  :> ,  M>1.  I.vons,  pr., 
Situirl,  r,ip.,  .ilT.  Vi.icsdn  et  niilrcsl; — 2'  yu'uu  Iribunul  furrec- 
(Itinnel  peul  se  di  i  l.irrr  inrumpelcnl  pour  comiailie  d'une  plainte 
e:i  ditention  illiv a''"  ''l  ailiili  an  n  coiilic  un  Kfùlirr.  rl  e'esl  ii  tort 
que  le  plaignant  pr.  li  ridr.iil  von  la  ua  déni  de  Juitleo  (€rini. 
lej.  11;  ort.  iMiji  I.').  —  i.n  ciTti.  i  i  la  cour  d'assises  qu'il 
rqipartieDdrail  d'en  connaître,  attendu  qu'aux  iernu»  de  l'art, 
lit  r.  pén., MiddâIlMtdiiiialunàciBliiihMraiMpahItiQ- 
rinianie. 

eO.  r.arnivl,  «x/.,  consld  ro  l'art.  7'.  de  la  constllut.  do 
r.in  .K,  relatif  à  la  paranlie  des  fnnc linnn.iires,  comme  difllcile- 
inenl  r'Dnipalitile  aver  laeiiarle  ecmslilnlliinnelle ,  et  ilemc-I,  quoi- 
que d'ime  luanii  re  duliilalivc  ,  l'upiniriii  que  l'art.  I  I  *  lui-iiiénio 
esl  jniiilK  iteinenl  .iliruKe  par  la  cliarle  il.in^  la  disposilion  qui 
permet  aux  aireiil--  de  ii'jider  la  r('S|n>riMliilite  de  leurs, Tries  ar- 
hilr.iires  sur  leur  supérieur  qui  les  a  ordiinne.s. — Les  driu  lois  nu 
nniia  parai9!>cnl  puuil  ik&nci  lucuiiciiiablei»  pourqueTane  supposa 
1  abrogation  de  l'aulre. — V.  Mise  en  Jugement. 

C  9 .  Ensuite ,  et  quant  à  l'ordre  d  arreslalion  émané  d'un  *u- 
péneur,  dont  parle  l'art.  114,  il  semide  résulter  d'un  arrêt 
du  eons.  du  23  fév.  1831  (V,  Respons  duiiic),  que  l'approba- 
tion du  supérieur,  posii-i  ienre  .1  l'ai  !<'  ai  li.lruire,  .suliil  pourJn>- 
lifier  rai;rnt.  —  Mais  3iU.  Cliauveau  tl  H" lie.  t.  3,  p.  1 1  T.  pro- 
Tes.scnt  une  opinion  contraire  qui  nous  srinhl.',  en  .  Tet,  devoir 
étr«  suivie  de préftrence:  la sécurilé  du  citoyen  veut  une  iclla 

p.ir  l'anlt  atMqttC,  Il  «aur  dk  Jostiee  erintoeDe  a,  do  «m  eM» ,  dtddé 

crllr  même  question,  sou»  l«  rapport  du  droit  ;  que  les  Juiés  m  >oa<  cv* 
(iliritemcnl cxpll<|u69  !ur  la  moralité  d«  I action;  que  U  proo'ilareaelé, 
d'iiilleurs,  r'V'»lii''r''»'.f nt  ir^trnin-.  l'ard:  ifjr; i;-,iiioa  lierj  rtJip'-  et  'a 
peine  juMement  jppluiure  ;  —  l!r;cllp,  clr. 

Db  I"  friin.  ar,  tr.,-C.  C.,-.-ii,  iiv.-MM,  \  k'iàfirt ,  pr.-Ca»#ai|;Be,  r. 

(2,  ^Pi^lr?,  vruve  li  ArlliL'-.  1  —  l.\  rm  n; — Allendu,  4»  «n  ce  qai 
ronrein«  le  geôlier  ^ouqurs,  uu  en  conbrniaat  aussi  ladispo«îlion  farli- 
quellc  1«  UitaMlcfiractiMaM  c'ett  die  lut  ioMnpMaat  mut  connaiire 
ilu  laii  parliaiUer  dt  dftaaiïu  ilUcal*  cl  artilnife  qai  loi  Mail  impute, 
cl  a  délaisse  au  procureur  du  roi  à  agir  ain.'i  qu'il  .witeMit,  U  roi»  m^idu 
n'a  cotnmis  un  déni  de  ju<tici)  ;  que  la  réclamante  avait  sub-idiai- 
remr  in  cnii:  lu  à  i-e  qti,-,  fiant  ce  cas,  se»  droits  et  arlion»  enritc  Itàit 
^uuqac^  lui  tu--erit  ri-frves;  qu'il*  lut  retient  entiers  i>  dnii;,  ei  c]  a 'elle 
MUt  tel  laira  valoir  qiuml  cl  aiasi  qu'il  appattkadn;  —  Rejette. 

D«t«MUIti«.-C.G.*MCkaite.>-lllI.Bimi,r  " — ' 
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garantie.  —  logé  qne  le  condamné  pour  attentai  &  la  lili^rlé  in- 
divldoelle  no  ppui  te  Mn  m  no>en  de  ce  qun  l'on  a  drinandé 
am  Jarto  «1  Vntaté  autoriii^  It  e'icroer  l'arretlallnn ,  lorsque 
eette  qpwUMi  m  Icar  a  M  MnmiK  que  .^ou<s  le  ra|i|M<rl  du  fait, 
■t  qoB  IM  JORN  «oi,  de  taar  «MA,  dtddé  la  iiièg»qM»ii««  sous 
to  ivnwl  4a  dnItfCrin.  h|>  <*  M»^  n  IS»  iff>  lolpat,  v. 

A*  35). 

•  8.  Relativement  k  la  peine ,  et  k  ta  eompélMM^Bl  «t  dé- 
t|«a,  U  aélé  décidé  que  la  prévenUon,  CWUra  «n  garde  cliam- 
pétM,  d*  voit*  de  fait  et  d'arneitlalioK  «ilittrali*,  énm  l'excrclco 
de  aes  foaetiont ,  cet  do  la  eoin|»étrnre ,  nan  ûn  tribunal  correc- 
tionnel,  nais  de  te  cour  d'atxiM!*,  ces  (aile  étant  de  nature  à  en- 
traîner une  peine  iathiBUkl*,  au  lenne*  da  l'art.  114  e.  pén. 
(Grim.  rè«l.  de  Jugat,  W  nal  l»»T,  aff.  Mliar,  V.  Oarda  elham- 
pétre,  n*  38). 

••.  Ici,  et  «alvani  U  rfeglc  générale  admise  en  matitrc  de 
délit,  l'Intention  d'attenter  à  la  liberté  eut  requ'se.  Qui  oserait 
pnnir  un  roncllonnairo  qui  n'agit  qu'avec  bonne  foi?  Qn'on  la 
deatitue,  aolt;  qu'on  le  condamne  &  Afi  doninvattes-intérét;,  soit 
«ocora;  naift  on  ne  lauralt  Infliger  une  peine  inramantr  h  l'homme 
qnl  n'a  agi  dan»  la  c«nvicllon  qu'il  en  avait  le  droit.  —  Il  a 
été  Jugé,  aa  «e  ien»,  qu'on  ne  peut  tnetlre  en  Jugeinmi  le  maire 
d'une  eanipiuu ,  bien  qu'il  ait  arbitrairement  t:iit  arrêter  Aeux 
partionllcri ,  s'il  par«lt  avoir  en  moins  l'intention  d'attenter  à 
laitr  liberté  que  de  Uw  aouslralre  aui  mauvait  traitements  dont 
il»  étalent  manaeés  (ord.  cens.  d'F.l.  10  fév.  laie.  alT.  Comie|. 

Néannoin»,  Il  a  été  décidé  qu'un  maire  qui  cliaMeartiilraU 
remeot,  et  avec  ta  force  armée,  une  femme  de  te  maleon  qu'elle  ba- 
bila ,  doit  être  mit  en  )agem«nt ,  quel*  que  aoient  les  motlle  do 
mœora  m  de  convenance  qu'il  invoque  (ord.  lo  fév.  I8i6,  alT. 
Laa(le).~OD  le  mettra  en  Jngentent,  e'e»t  bien.  Nala  Infligorez- 
YOM  à  aa  maire  qui  n'est  qu'ignorant  et  en  vertu  de  la  régie, 
fWfne  jtu  igitontr*  cnuetur ,  la  dégradation  civique,  lorsqu'il 
a  eni  n'agir  qot  dans  l'intérêt  des  rooeure  et  snlvani  les  récla- 
iMliona  générales  de  sea  cencitoyensT— Nos  crlminalistes,  grands 
ateiraleurt  da  la  liberté  individuelle ,  répondent  lestement  que 
oui  (  llf  s'indignent  même  de  U  mnn^Tii^htrlix  (Ipr  peines  portées 
coBtre  les  fonctionnaires  (V.  M.  CnlliEii.  r«>s ,  t.  <î,  p.  4).  Mate 
lew  sévérité  ne  tiendrait  pas,  nous  lo  croynns,  s'ils  étaient  ap* 
peMa  à  Infliger  l'art.  II4  à  un  bomnc  qui ,  .«ans  mille  passion 
qna  celte  du  bien  public  dont  il  ignore  le«  c>iii(iiiion*  et  Im  né>- 
easelléa,  attente  à  te  liberléd'un  ciieyen.  11^  ^iriraiuTii ,  n<ms  le 
croyons,  comnw"  If  si'nntrnr  ânnl  parlp  l'uiili-ur  la  rasade 
l'oncte  Tom.  —  ('.  ei-l  en  ru  m  ns.  Il  finit  le  rroiir,  qu'on  a  dé- 
(Mi,  avant  le  rndit  pHuI,  que  l'arrr-^Ullun  nrLiiliairo  ilf  Vi  part 

M>lul  i|ul  lioul  dfi  la  loi  le  droil  d'armiUllun,  m  coii>liliuï  au- 
cun délit  liCrim.rii^s.  luniv  .  an  Bmn,  pr.,  Régnier, rap., 
itf.  Yiolana).-^Miis  cent  décision  aat  finCnia  paar  «l'clle 
(Hîl^-îeêfrr  Invoquro  aujourd'lml. 

a  I .  l.'jirre&Ulioii  riihllraire  esl  wllo  qui  ctl  falta  dan5  un  ea.» 
tiii  la  loi  miTauloriM  point. — Il  «el."^  in?'',  il  rel  i'«.ird,  (iii'on  ii« 
peut  considérer  curamo  dolenllon  urhilrairo  l'ai n'^Uilon  ,  peu-  , 
dont  la  nuit,  de  d«uk  individus,  p,ii  uno  p^ilrouillc  .  d.inti  un  : 
lieu  où  ils  S8  CAcbaient  et  où,  qu^Jl(IllP^  iourh  .iupjir.<\aiit,  ii\,ili'nl  | 
tflecorami»  dea  Ndls,  syilout  si  kur  arrpst.itinn  ii  a  i  l.i  tjue  mo-  j 
mrnlaiKto  cl  n'a  eu  aucune  suilu:  (lu'en  n/iisi'queiue,  la  iiili»e  en 
Jugenuint  du  maire  ne  peut  êlro  iiil-)riH<\?  à  raison  do  c*  fjil 
(ord.  eons.  dLt.      Julll.  ItslU,  atr,  Cracellc;. 

SV.  !.'.irt  1 1  &  r,  pen.,  porte  ;  a&ic'eet  un  minore  qal  a  r,r. 
Uuniie  ou  f,ni  !e<  ,irici  ou  l'on  des  artcs  mentionnés  en  l'article 
précédent,  et  st,  aprc»  ),-s  invitations  mentionnées  dans  le*  ni  t. 
<3  et  07  du  sénfliu?'<-niiHi]ir  da  'Jh  llor.  an  lu.  Il  a  icfus!^  «  u 
iéfdiffé  (Je  faire  rcp;irer  ces  «u'ies  dattâ  Uti  délais  Oxés  pw  U-Uii 
Wte,  il  sera  puni  du  banl.'.MMucnt.  ■  ■ —  Cet  article  wroporlt'  a 
r»(lc  du  2(t  rior.  iin  12,  nisi  n-frtatt  la  jwci'iîun' à «uimt  riniUc 
un  niiiu»lrc  ipii  .^sait  rt'Icim  piu>d>'  dit  jl<ul^  <ai»ia  IradiiiK'  de- 
vant les  tribunaux  ,  une  pci  »niiii«  m  rél.v  par  sev  ordri-*;  cel 
aelc  a  été  évidemn,i-nl  aimli  par  la  cliarte  di'  )  st  i,  qui  ne  rcrnn- 
uai^salt  pas  pîii»  à  \;u  mur-tre  qu'.i  un  aulic  îumlioiinain.-  le 
droit  de  di'lenir  un  cilovu  t.iu;.  lo  lisitr  aux  t^ibunau^~  Tûule- 
foi« (l'i  jlluusLi'e»  lie  p'juvajciil  «'^Uc  m:>  en  acrayatjon,  d'après  la 
cliOJU,  que  pour  lialiUon  ou  concui^iiion.  l  ne  .irreslalion  arlji- 

tnira  m  paHvait  dannar  Uea  oontra  et»  à  ona  pgwwlla  qa'w- 


tant  qn'ello  conslilnait  l'oit  ooravlre  4e  (*$  ertme*,  ee  qtil 
n'est  pas  assurément  impeectbie  ;  Biala  hor:»  re  ras ,  el  eelui  nu 
le  ministre  aurait  agi  comme  personne  privée,  Il  n'était  ju.sli- 
ciable  que  de  l'opinion  publique  pour  lc«  attentats  à  la  liberté 
indivldnalle  dont  il  poovail  rendre  coupable  ;  Il  n'était  pas 
même  iMastUa  de  l'action  eivile  des  parties  lésées.— Ainsi,  Jufré 
qu'en  l'absence  de  lois  pnrlirnlicres  sur  la  responsabilité  des 
ministree,  et  d'après  la  division  des  pouvoirs  Judiciaire  et  ad* 
ministratif,  l'autorité  judiciaire  doit,  sous  la  cbarte  de  1814,  sa 
déclarer  incompélenle  ponr  connaître  de  tonte  action ,  même  eU 
vile,  en  dommages-intérêts,  dirigée  contre  un  ancien  mlnf-Ire, 
à  ral.^n  de  ses  fonctions  (Paris,  3  mars  1839,  aff.  Fabien,  V. 
Conpél.  adraln.,n*  1  —C'est  anssi  l'opinionde  MM.  ChatH 

«aau  et  llélie,  t.  3,  p.  ui ,  t  •  éd.  La  légalité  en  est  d'ailleurs 
mise  hor«  de  doute  par  les  observations  faitaa  an  oonwll  dtlat. 
(<eanc(!  ilu  IK  oct.  1808)  sur  l'art.  1 1«  e.  pêll.;  k  lÂBfKtaial-' 
son,  dtxiilrra-l-on  de  même  a^jonrd'hni. 

SU.  1,'nrt.  1 1«  dispose  r  «  Si  les  ministre»  prévenus  d'avoir 
ordnniiA  (m  autorfsé  l'acte  centrair*-  «  la  charte ,  prétendent  qua 
la  ^i?nalure  à  eux  imputée  leur  a  été  surprise ,  il  seront  tenus, 
en  faisant  ees<er  l'acte,  de  dénoncer  celui  qu'ils  déclareront  au- 
teur delà  surprise,  sinon  lisseront  poursuivis  personnellement. a 

S4.  Do  ee  que re:l  article  neparle  que  dftsminislres,N.  Carnot 
cencint  qu'ellene  s'étpnd  |»as  ant  autres  fonctionnaires,  quoiqu'on 
ait  dit  au  conseil  d'Rlat  que  c'était  une  excuse  de  droit.  M.  Car- 
net oppose  qu'il  n'y  a  d'ctcuses  légales  que  celles  qui  onléléei- 
pressément  établies  par  la  loi,  et  que  te  fait  de  surprise  de  la  si- 
gnature n'est  point  nne  encuse  proprement  dite  ;  car  il  n'cn- 
tralne  pas  une  diminution  de  peine,  mais  11  détruit  toute  idée  de 
délit.  Nous  ne  pouvons  partager  cHic  opinion  et  nons  nous  fon« 
dons  précisément,  pour  la  combattre,  sur  ce  que  te  preuve  qna 
te  signature  du  fonctionnaire  lui  a  été  surprise,  n'est  pa*  una 
simple  excuse,  mais  une  eiroonslance  destructive  de  toute  in- 
tention coupable.  Intention  sans  laquelle  on  ne  peut  concevoir 
ni  crime  ni  délit,  alors,  bien  enteniia,  que  te  surprise  est  cao- 
staate,  avérée  aux  yeux  des  magistrats. 

MB.  81  les  auteurs  d'arrestations  arbllralres  échappent  &  la 
peine  à  cause  de  leur  bonne  fol,  ils  peuvent  néccssairemeot  en- 
coorir  des  réparations  civiles  :  l'art,  il'  c.  pén.  porte  à  cet 
égard  :  <  Les  dommages-intérêts  qui  pourraient  être  prononcés 
à  raison  des  attentats  exprimé;;  dans  l'art,  tu,  seront  deman- 
dés, soit  sur  te  poursalte  criminelle  ,  soit  par  la  voie  civile,  et 
seront  réglés,  eu  égard  aux  personne^,  aux  circonstances  et  an 
préjudice  soufférl.  sans  qu'en  aucun  cis,  cl  quel  que  soit  l'indi- 
vidu lésii,  lesdits  doninii,'îe« -Intérêts  puissent  Hrr  nfî-tti":?»»»*  de 
'j'.  fr.  p'tur  chaque  jom  <l'-  '  'niion  illégale  el  «r!»ilr,iire  et  pour 
cliaque  individu.  »  -.—  M.  CoWnièrcs  remarque,  I.  S,  p.  T,  que 
cet  artieie  doit  être  restreint  aux  fonctionnaires  dont  parle  l'art, 
t  t4,elnon  a!i\  ministres  dont  il  n'est  parlé  que  dans  les  art.  f  15 
et  I  Ifi  ;  qu'dinsi,  <•(  il  le  regrette,  la  preuve  du  lasurprise  une  fols 
adminlslréû,  le  mini'^lrc  ne  saurait  «'•<'»•  p»='^ihle  de  doniTinî-»- 
inU  réls.  Vais  IIIH.  Thaiiveau  et  Hélic  croient  que  l'e\cii>i-  liree 
(le  la  Mirprise  ne  les  en  exempte  tws,  ce  qui  nous  parait  plus 
i  xiii  t  diiiisla  ras  ou  le  ministre  aurait  quelifoe  faute  à  se  re- 
in-clcc.  —  lia  il'  jugé  que  l'aseni  de  ta  force  publique  -un 
liU(>Mi  I  'jiii,  (dul»  de  s'élri!  strirJemriil  riiiu'ormé  aux  énoiie:.i- 
lioii>  iiiaiiiial  d'amener,  trmopr  (Mir  l'ideiUUe  du  nom  et  de 
1.1  pe 'II'  M  'it,  arrête,  dans  un  diniiieilp  diirermt  de  celui  qni  lui 
étail  deMtfiie.  un  individu  pour  un  autre,  esl  paSStMC  de  dotO- 
n;.;-'  r  Itilr  r^l-,  cUM'r«  l,i  virtime  d"  celle  Vt^lfiuÇXSMBffl^mifi 
IKio.aQ.  Laliea,  il.  I'.  <G,  I;;i). 

au.  Si  U  iJOUiiUiU:,  m.  m  [(C;.'.^,  est  diritt.«  contre  un  toiv- 
donnaJro  proli  p.i,-  l'urt.  de  l,i  cari^liluiiuu  do  l'an  H,  U  Ltut 
une  (iij.Mri.M.'i.j'i  inenliii.  c  du  roilwiUI  Wal.  —  V.  n*  2«, 

3  T  .  A  u  K  ^  I  e .  Il  a  1  le  j  11  <}«e  !';;»■  i^s'ctal  iin  tim  laMs  prévus  par 
l'in  t.  111  icntear,!  d.in^  les  ilniio.ns  du  and  criminel.  Il 
ne  i^aurait  appartenir  a  un  triiiuuai  corrmionnrl  de  prononcer^ 
p.ir  apidicalinn  de  l'art.  1 1  *,  des  doninia^c^  inléréls  à  raison  da 
ces  faits;  qu'ainsi  un  tribunt»!  i-DTeeiioimel,  saisi  d'»n«  al- 
lain- dD  douane,  nepcut.  cnai)))',i.,Lji:  le  [ir^i\9-\.'j|jalv)iU4''tii'«a 
de  tormes,  rcnriîranprl  •idnifni.^ii  .iii  m.  en  verlu  de»  art.  1 1  *  «i 
1 1",  â  de.s  doiu.iUiif-s-ijili'ri'l',  envw  s.  le*  preveouH,  4  r«l*iin  ila 

lavanaiteUoii  (M  aaM  id^,aa.  Hrwiat,  V.i)ouafW^n*s:<ti> 
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ta  fM  M  iHMtr  M  éu  Oti  tli  MiJMllira  «  été  lunirùf , 
tm.  lia  «.  pte.  llqHMt  t  ^  <8l  fteid  cmtnin  à  a  etiaHc  « 
44é  bit  Apn»  «M  tam  MshIUM  4b  nom  d'oh  ulnlalre  ira 
#v  llMwiiMuwi»|wMie,Hi  «riMiM  «a  HumMomi  «tni  en  ao- 
nai  MiMiarai  lut  mfBi  mivm  pute  4m  mvMit  lu«és  à 
taB|M,4MttoMilMnamlMi|ama|>pu<|nAdin8oacas.»  — 
U  ton»  tes  M  CM,  HNR  ippMdlè  Apprit  la  lot  ordinaire  rc- 
|tiUf«  à  w  erine.  •«»  lAttnMMwMMlMte  pâme  eonimc  le  crime 
WntaMt  On  pgol  en  amler,  m  rm.  lis  ne  le  dit  pas.  — 
TiMidiBi*,  Il  est  àreaitriiticr  qao  cet  arllclc  renlkritiAnt  une  rbi^lc 
■pielato)  inilic>it)Ut  uas  dlf^Unciion  entre  les  itaoMIolinalrcs  et  les 
■Belles  ptrUcttHen,  tl  n'y  Mimi  p«s  lieu,  dans  cë  cas,  A'aquTa- 
«f  fa  pnM,taaîmÊtaMi  k  lUrt.  ltfS(V.  M.  Carnot,  sur  l'art. 
Jlt).«»Oll  doit  COBtidirarMHUne  ùcUi  contrairts  à  la  charlx 
(h^jMmrJwifclaooiMIlMimidkiBSâclRiix  actes  (altscn  vprlu  dn 
fmmttr  tiMAvmh  dttt  la  aanado  wi  ariiele,  lea  divers  alicn- 
tato  frtvoa par  fut.  tu,  —  C'est attnl  l'arl* de  lË.  dumn-mi 
•iMilie.iki  tp.il». 

IaM  na  ae  becM  pas  à  sAvIr  contre  eaux  qtf  font  ou  nr^ 
AnmrI  daoaclM  aU«nia(otre4  It  la  liberté' Indlvlvlduelle;  clic 
MabUl  dea  meurea  pmpres  ii  pr<\cDlr  ou  k  ftiire  cesser  les  ar- 
IMlatlona  arl)iiralrc«.  Tel  est  l'objet  des  art.  1 1  »  et  suiv.  c.  pr'n., 
fu'll  faut  ceint)tncr  avec  les  dlsp^'Slilons  que  le  code  <r<n«lrurtiiiii 
arlmloelie  a  ptaoécs  (tous  la  rubrique  «  des  mn>rn«  d'nsium  u 
Uiierl^  Indlvidaelle  contre  les  détentions  lli^:>)lc^  ou  (i^miir* 
actes  ariiliratrc'S.klkaas  l'économie  de  ces  dispositions,  toute  pcr- 
aoiuM  qui  a  rannaltaanoe  qu'on  Individu  est  détenu  dans  un  lien 
■andWioA  k  wrvtr  de  tiuiMn  d'airét,  dé  Justice  ou  de  prison, 
aal  ItMfe  l'an  doimeravlg  au  juge  de  paix,  ou  au  Juge  d'Iustruc- 
llon,  on  a«x  oBclers  du  ministcre  public  (c.  inst.  crim.  gis). 
L'obligation  ainsi  imposé  aun citoyens  c$t  toute  morale,  elncpré- 
aablA  qu'une  coas«quenc«  do  celle  qu'établit  l'art,  tto  du  luéme 
•Mo.  Les  roacllonnalres  chargés  de  la  police  administrative  on 
Jndidifclre,  aaprta  desquels  on  réclame  contre  une  détention  iUé- 
gala,  eont  tenus,  sons  peine  de  dégradation  civique  et  de  dom- 
■a«e>>lniAré(B,  d'nnc  doablc  obligation,  savoir,  de  coiMtoier  la 
iileatlan,  et  de  la  «ienonr^r  à  l'autorité  snpt^rieurc  (art.  1 1  a  c. 
pte.).  Tout  Juge  de  paix  ou  d'Instruction,  tout  officier  dn  mlnls- 
Ikn  public,  est  tenu,  sous  peine  d'être  poursuivi  comme  com- 
plw,  de  ae  tranaporter  an  lieu  de  la  détention  arbitraire,  de  faire 
dMro  en  lilierté  ^itf  a  Heu,  ou  de  hire  conduire  le  détenu  de- 
naX  le  magistrat  ompélettl  (Oft.  616  c.  Inal.  crfm.).  11  rend,  au 
icMin,  an  mandai,  «1  |icial  «  Un  oaaisler  do  k  fnM  Mccs- 
aalra  (art. 

4«.  Ii'tel»  119  c.  pén.,  seule  disposition  de  U  loi  qui  wil  re- 
hUia  «ttMiawlerendra  k  la  liberté  les  individus  illégalement 
dllan*4aHtlb*|w^wn«  (car  iasart.  sis  et  ^te  c.  tnst.  crim. 
ne  s'occopent  que  des  personnes  détenues  dans  une  imiison  non 
dMtInée  k  la  gard«des  prisonniers);  l'art,  i  19,  disrns-nous,  pu- 
nit les  ftmctionnaires  qtit  nitH'itfnt  de  constater  et  de  dénoncer  les 
détentions  ilié^ee;  mui-i  ii  m*  u^n  autoriw  pas  à  faire  co^serct's 
détentions.  Bt  II  était  difficile  qu'on  investit  d'un  droit  pareil  un 
seul  fondioonalre.  be  Mol^nes  propose  de  remédier  aux  àhus  qui 
résultent  do  là,  en  invesUssant  les  chambres  du  conseil  dn  droit 
de  statuer  sur  la  mise  en  liborl^  des  personnes  qui  se  préten- 
draiont  illégalement  détenues.  Cette  dlFpn^itlon  ecrail  tort  tuge. 

41.  La  peine  portée  par  l'^  l.  1 1  ?  c.  \k».  n'est  cncoome  que 
■Hiqu'ano  réctemiiMm  ligati  »  été  adreasÉa  an  toactlonnairt. 
<tiw>e«WlMM  iMannUMiligalnf  cettoatpKaalon  anppaao 


(1)  (Vin.  jidb.  C.  J.in'.i'.l  -  I..V  c  jL«  ;  —  Sur  le  nnivoii  Ui  f.  ilc  l'oinS 
de  pmfeir  prttïSilu,  i'«<>utUQl  de  c«  qii«  te  jugement  attaque,  avanl  de 
slalntr  sar  le  fond  du  procès  et  en  «oatiaaaat  *  cet  égwd  la  caaM  4 
raadieace  da  t  déccmbne ,  .1  ordonné  iauaétoeiMal  la  iaiaa  es  liberté 
dn  prévebe,  |i*r  ie  itiatit  quo  dèlcnti«B  n'étant  fondée  que  sur  nu  nuin- 
dat  d'amener  décerné,  le  tS  Juin  iKâU,  par  Icjuiiv  li'instrutiion  du  irî- 
h^r\»\  Af  ;irf  m1^re  inv-tatite  de  Cbitrati-CkinoD,  cette  détention  était  nulle 
et  ïrbilrairp,  en  .^aoi  ledit  Jugement  aurait  ViMé  Ici  réfile*  d«  U  c»in|JC- 
tenro,  lUivaat  le  d*mm'1<»!if,  puisque  l'appnVialipn  du  mandat  d'ame- 
HX;  f»  le  snppos.vnt  ill-ï.i)  .  n  i^ijuMi-niU  f.ii  iu  iflhunil  i;ui 
Ht  dev&il  ceaaallre  qae  du  bien  oa  m&l  iDgè  du^ugu^cui;  —  AUemlu, 
an  ftA,  M IP'  aotb  dnaa  pnakMrlial  dressé  par  l'Adjoiit  ai  aulie 
da  H  «WMia  da lMdlM-Ml4llleit,  le  te  Juin  18Sd,  unt  iaiteMiika 
nélldirMa  taain  Htm  Judé,  «n^M^,  iacd^  de  nid'te  «siitt 
aa  kt  tflaiMHMm  ahar  MU;  lail»  »  Jaia  MSPj  an  nodatd'a» 


des  formes  paHicnllNre»,  cl  eépohiMtf  là  kl  ^«i  trace  aucune  t 
elle  ordonne  même  k  looM  Mraoane  de  donner  avla  des  déteo- 
lions  UUgalés,  avla  qui  paat éira  aOMl  blén  «erfaal  qn'écriu  Nous 
croyons,  comme  $1.  Carnot,  sur  l'art.  tt%fliolOBinalarfeA»na- 
lion  légatt,  Indiquent  seulement  que  tt  k  nnetlouualre  kcnlpé 
nie  que  U  réclamation  lui  ait  été  laite,  la  preuve  doit  en  ètrO 
rapportée.  La  loi  a  réglé,  ainsi  que  taOttsallons  le  dire,  les  devoirs 
(tes  concierges  des  prisons  oii  se  tnuisportenl  lesoIScIcrs  dapO> 
lice;  si  la  détention  a  eu  llau  daus  un  endroit  non  destiné  à  <0t 
usage,  si  le  détenu  a  été  mis  an  «karla  privée,  01  qao  l'onvor- 
ture  des  portes  soit  refttsée,  l'olUlcrdopoltee  doit  toqtdrlr  l'a^ 
sNance  du  maire  ou  adjoint  et  ttn  serrurier  poor  iHOOr  tuti' 
vcrture;  c'est  aussi  ce  qu'cnseiino  M.  Camol. 

4â.  L'art.  i20  c.  pén.  porté  :— aLea  gardiana  et  «MiBlac|W 
dca maisons  de  dépât,  d'arrèi,  de lostln  on  da  pob»,  «it  anrant 
reçnun  prisonnier  sans  mandat  ou  Jugement,  ou  éauoirdnpro- 
^  «oire  du  gouvernemcnl  ;  ceux  qui  l'auront  rtimtt  on  atnônt 
refusé  de  le  représenter  à  l'olDcler  de  pollco  00  au  porteur  de 
se»  ordres,  sans  justiQcr  de  la  défense  du  procureur  du  roi  ou  <ju 
Ju;;e  ;  ceux  nul  auront  rettisé  d'exbltMr  leu^  regiatrcs  k  t'oiOcier 
lie  police,  seront,  comme  coupables  de  détention  arbitraire,  punis 
lie  sU  mois  h  deux  ans  d'emprisonnement,  et  d'une  aauodo  dO 
I  tl  fr.  k  300  fr.  >  —  Cet  artido,  comme  on  le  volt,  pronanco  Ht 
|iclne  d'amende  et  d'eaiprlaonocment  contre  Icsgardiena  on  ooo» 
cicr:;es  dans  les  trois  cas  solvants. 

àS.  i*' C*(u.  S'ila  ont  reçu  des  individus  dans  lonrsnalaona 
sans  jusii/ifr  (fwkMomlat,  ou  d'un  /u^emcnl,  on  d'an  orîro 
proti>oire  du  gouvernement.  —  La  charte  de  1814  no  laiseait 
plus  au  gouvernement  le  droit  do  taire  arrêter  provisoireaieat 
te.*  citoyens;  les  lois  d'exception  qui  le  lui  avalent  flMOkMlaaé* 
ment  conféré,  avaient,  depnla  Umglanips^  pordn  kar  odlanao 
existence.  Les  agents  du  gouvernement panvent  opérer  uneam» 
talion  dans  le  cas  de  flagrant  délit ,  malk  à  k  charge  d'envoiar 
de  suite  les  prévenus  devant  les  tribunaux  pour  y  être  i&lerrogtet 
^  }<on-«eoleroenl  les  concierges  et  gardiens  sont  obligés  de  to 
faire  justifier  d'un  mandat  ou  d'un  ordre;  ils  doivent,  en  outre» 
le  transcrire  sur  les  rcgittrés  (art.  78 ,  acte  du  i2  frim.  an  H)} 
ils  ne  sont  pas  juges  de  l'observation  des  formalilés  des  maadaka 
ou  Jtiir'mcnls;  leur  responfabllilé  cesse  quand  ils  se  font  repré* 
scnter  le  mandat,  l'ordre  ou  le  jugement  par  l'agent  civil  ou  mi» 
lilairo  chargé  do  la  conduite  du  prisonnier.  S'ils  s'aperçoivent 
de  l'irrégularité  de  l'acte  qu'on  leur  présente,  ils  doivent  eadOO* 
ncr  avla  tu  procureur  au  roi  ;  mais  lis  ne  peuvent,  de  lear  pra* 
prc  moavemcnt ,  lorsque  l'arrestation  a  eu  lieu  hor^s  des  cas  an» 
tnrisés  par  la  loi ,  remettre  le  dùtcnu  en  liberté  ;  leur  devoir  esl 
d'en  donner  avis  au  pi-ocurcur  du  roi,  et  de  solliciter  de  ce  magis- 
trat Umise  en  liberté  [SI.  Carnot,  sur  l'art,  iio).  —  Celle  dls- 
i>n«!i?in  d(-  l'art.  120  c.  pén.  a  pour  objet  de  cenOrmer  l'art*  M* 

1.-.  lii^lr.  film, 

tt.  Il  faut  remarquer  qu'un  simple  mandat  â'ammfr  na 
suiliralt  point  pour  jusilller  l'Incarcération  de  l'iudlviila  ronire 
Irquet  II  a  été  rendu.  On  doit  seulement  garder  k  vue  cet  individu 
jusiiu'à  son  interrogatoire  (V.  instr.  crim.}. — Décidé  ainsi  qu'on 
di)it  réputée  illégiile  la  détention  d'un  individu  qui  n'a  eu  Uca 
qu'en  vertu  d'un  simple  mandat  d'amener,  lequel  n'a  été  suivi 
d'aucun  interrogatoire,  ui  converti  on  mandat  d'arrêt  ou  de  dé- 
|)ût  ^c.  insl.  crim.,  art.  93,  609) j  ^...Et  qne  les  Jnges  d'appel 
sont  coinpélonia  panr,  avant  do  pronanaar  aur  k  fOMl,  ontaunr 
toeeiaatkn4'tootoBad«tantkii(Cftei.  w|.4a»iQlw)  (l)> 

mener  a  été  drccrno  par  {a  juk'i^  d'in'IruOinn  da  tnbantl  d«  pr^mi^re 
iauanca  d«  ClitKaii-CliinMi  c«bii>»  ledit  Jard«;  qw  es  aaadat  o  a  éie 
■Is  k  eiémlioa  qM  ie  10  asét  18U  eonlra  JanM,  qal,  aarta  avoir  «lê 
déjiiMé  dans  la  Misea  d'arrtl  de  Saio|.Saelp,  a  M  inaiArt  dans  ceOa 

i\e  Cli.lleau-Chinon,  où  il  »  troaraU  à  la  disposition  du  juge  d'instme» 
tioo  qui  avaii  dccera*  It  nandat  d'aiaener; — Alirmln  ijoe,  dés  le  tl  jeia 
I8Ô9,  U  tribunal  [iremi'-r»  iiisl.inre  du  Cliâl»'»ii-Ctmi»Ti  avail,  sur  Is 
rapport  du  jlf^  d  in-lruiliun,  n-ndu  un  chambra  Ju  i:nii*i'il  utir  Ohloti— 
BMOH^ir  lâijih'll'?  l'iorn-  J«rdj  »t»iI  élo  n-nroyp  en  clal  do  mandat  d'à— 
intnvt,  ilof.iQl  l«  t'  tii;  hil  l-;  [:  1  1 1.'  ■  ifructioriiirlli) ,  finnmo  pr*tcmi  dO 
voJ  de  deux  Msicax  *4if*rttiMMt  a  autiai ,  itelit  (itevu  par  l'art.  iOI  e. 
«ta.;— AtHoda  qa'en  lalarfia  da  aUtt  aaiaiiaaitc»,  le  iriiMnal  de 
Uee  enwetiaoaelë  de  «Utamminkan  MMa,  It  ts  JaUl.  tlS9,  tnin 
Jaidé^qoi  o'éialt  pelai  aoeoia  dédaa  al|ai  oa  ilistpai  ptteeaté.an 
JagcMM  par  dUaal  fOi  a  didirt  a»  iirtiaat  coqabk  !■  M* 
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15.  Lfvxihne  Mi.  —  Iji  pelue  est  fncoorac  par  les  gardiens, 
lorsqu'ils  rcfusonl  de  représenter  !e  délcnu  à  l'oflif  1er  de  police 
on  ao  porteur  de  ses  ordres,  sans  Justidcr  de  la  dt^fense  du  pro- 
enrenr  Impérial  ou  du  Juge.  L'arl.  018  c.  Ituil.  cr.,  rédige  dans  lo 
m'allie  esprit,  cl  sancliomié  par  «t  art.  120  c.  pén..  déclare  cou- 
|>uMe  ou  complice  de  détcnllnn  arbitraire  tout  gardien  qui  rcfu:^ 
ou  de  mnnîrcr  au  porlcurdc  l'ordre  de  l'oillclcr  cIvilavAnl  In  \Ky- 
lioo  de  la  maison  la  personne  détenue,  ou  de  montrer  l'ordre 
qui  le  lui  d^Tond.  Ces  dispositions  se  tiouvcut,  avec  plus  de  di'v 
vclopfiempnts,  dans  l'4Clc  du  '22  frîm.  au  8,  otririellcment  tnins- 
crit  à  la  suite  de  l'art.  015  c.  insl.  crim.  qui  en  ordonne  le 
maintien.  La  défens4»  de  représenter  le  d'^lenu  doit  être  faite  par 
écrit,  et  forme  la  .«eulo  excuse  que  lc{;ardien  [luhfe  faire  ^aloir 
pour  refuser  la  représentation  du  détenu;  nous  pensons,  comme 
M.  Carnot,  que  la  défense  de  laisser  lo  prévenu  communiquer 
D'auloriscralt  pas  lo  gardien  à  refuser  de  rcprcscnler  lo  déli-uu  h 
l'ollicior  de.  police,  à  moins  que  l'ordre  n'en  contint  la  disposi- 
tion formelle;  la  défense  n'est  censée  concerner  qu*'  \r>  psrUcu- 
licrs,  parents  ou  amis  du  détenu. 

4<l.  Troisième  cas.  —  L'art.  1 20  punit  les  gardiens  qui  lela- 
scnt  d'exhiber  leurs  registres  à  l'olUcicr  de  police.  R  art.  »il8  c. 
Ins!.  n  im.  ojoule  h  ce  cas  celui  où  le  gardien  refuserait  aujugo 
de  paiï  tlii.  lui  laisser  prendre  trllc  copie,  qu'il  croirait  néces- 
saire, de  pnrfie  «es  rrt:;'^trr«.  —  I.'arî.  tiTO  c.  pén.  ne  s'ap- 
plique qu'au  ri  fiis  <ii>  ii'i  r  i  Il  t'.'-i  ri't,-istr0;  la  peine  qu'il 
prononce  ne  saurait  être  étendue  au  cas  où  le  registre  représCDlé 
n'est  point  régulièrement  tonu.coquicBtUHSil'aTlsdelUI.Clyui- 
teau  et  llélie,  i"  édil.,  I.  -,  p.  |-o. 

47.  Les  ministres,  les  >"iKitcurs  et  les  membres dn  corps  16- 
|!isîa(if  ont  dil,  (î:iii<  un  mli  i  él  iiiihllr,  être  lîi?' à  l'abri  des  actes 
d  arresiaiion  <;ui  pijuiraiwit  élio  ditisi's  ci  riHi-  f\i\  :  l'art,  lit 
c.  pén.  porte,  à  leur  égard  :  useront.  ron™i'  coupables  de  for- 
faiture, poDis  de  la  dégradation  (imvji'.  i  ut  ollicicr  de  police 
judtri.ifre,  tous  procureurs  générau;(  ou  «iu  roi.  Ions  snbstiiiil<, 
loiisjiipos,  qui  auront  pro\oqué,  donné  ou  sîr-'nc  u:.  ;iit,ciiiLiit , 
une  circlnr.riinrc  on  wn  mandat  lendiinl  à  l.n  imiirsiiilc  per.ionru'llp 
un  i:c:rii.HjU';;n ,   .iyl[  d'un  ii.ini'-lrc  ,  d'iiii  iHi'ciilmi  de  1,1 

tliaiiibrc  clc-s  iKiir.'i,  <!i5  u  chambre  des  deputos  ou  du  cor<^il  li  £- 
tat,  ïiinslc^  ai:!ijri>jtions  prescrites  par  Icslois  de  l'Klal  ;  ou  qui, 
hors  les  de  flagrant  délit  ou  do  clameur  publique,  auront, 
tans  les  mêmes  autorisations,  donné  ou  signé  l'ordre  ou  lo  man- 
dai de  saisir  <'U  arrêter  im  ••tiiilnslu'ursminlsla'is.du  niembrcsde 
la  rliambrc  îles  iIl-  la  <  ImiuIj  c  des  députi's  nu  du  f(lu-^('ll 

d'Etat.  » — L'aUlijriïatiijLL  tïc  |ivui  -in  ■.  i  un  p,i!r»M,iil  douai  i-  par  la 
chambre  des  pairs,  aucun  iiairiic  ;>rn.\.iii  Oin-  .ir/i:ii:>aiis  qui'll.' 
l'autnrisjt;  aucun  député  ne  pou\iiU  éire  poursuivi  ni  arrête  eu 
nsâiiore  criminelle,  pendant  la  session,  que  sur  la  permission  de 
1.1  clianibrc  Jiirl.  "t  et  52  do  lu  charte}.  Il  est  à  remarquer  que 
la  rbarlc  ne  f.ilsait  p.i<^,  quant  aux  pairs,  d'c«;('Cplion  pour  le  fla- 
p-iint  délit.  .Vais  la  règle  d  arrestation  iiishuiianéc  en  casdcfla- 
Kra:it  délit, qui  aétéuii  instniil  méconnue  dans  cesdcroiers  temps, 
t-l  de  droit  roinniun,  rl  roulle  de  l'art.  I2i  c.  péii.  et  de  ceui 
tiu  V.  d'insl.  crim.  di):;l  nous  a\oiis  parié  V»  Instr.  i  riin.  i  l  Snu 
veiair.eté.  M.  Uuui'içuignun,  sur  l'art.  121,  fait  observer,  avec 

(.•fiiMii  <jui  lui  éliiit  im|mtù  et  l'a  conilaniDè  à  trois  aiiDie?  d'empri<un- 
n'm'>n!  i  t  fn  16  Ir.  li'.miriiilc,  pjf  .l|>|ilicalioil  ilc  l'art.  iOt  c.  pen.;  — 
A'  i n  Jrj  i;ri  J  ii  !c  n  point  (orint  o|i|Hi<ilîon  à  M  jugement  par  dcf.iul 
eui  lui  avait  él<.>  «iRiiifié,  Riaij  qu'il  en  a  wlci]tt*  appal,  la  17  août  t  s;.9, 
«ktu  jmn  4nM  micutiM  du  humIiI  i'aamr  Mcmè  omtrt  lui  par 
te  lue*  dtmrntiioii  d«  iribpnal  d»  t.'hAl(«ii>CliMa;<— Allen<tu  que,  ht 
lOsepl.  J,udc  a  cIl'  lr.in-ri'r><  de  l.i  nutsond'amt  il«  SsiRt-^anlgc 
du»  rcUr  ik'  iNi'ti  r»;  i|i:r  c\-'l  l.i  <|i:f  ,  10  BAT.  lj<r>9,  il  n  Ht  nie  t 
romparjUit  dovaiil  ii?  Iiibunul  ilc  [■itlice  rorrefliODncI!!»  lîc  Ni  vcr«,  ju- 
paiil  en  a|']ifl  dr  polirc  correclloiinrMï,  pour  voir  nalLti  -i  i  r:i|i|!<l  par 
lui  iiilt'iji'iu  da  jugrniiMit  du  tribunal  de  police  l'orrtctioeiicllii  do  Clià- 
lcau-Clii>i<in  ; 

Allrii'lu  ';u'il  n;  résulte  d'aucua  dei  actes  d«  l'iastructioB  que,  <k- 
fnié  le  19  avûi  1830,  date  data  aan  A  «lècMion  ta  maiat  raaaact 
dëremé  contre  Jarilé,  jttM|a'aii  IS  Mtt  t9i9,  {onr  da  m  Mmpamlioa 
devant  le  Intiunal  <u|:éricur  do  Nevers,  Jardé  ait  été  inlerragé  pur 
iu>  Di4nH)r.it,  (.'t  i|un  k-  iiumiiat  d'ammcr  dteernë  conlro  lui  ail  rte 
converti  «n  mandai  d'arrêt  ou  de  dcpAt:  —  Alleodu,  en  droit,  qu'aux 
termes  de  l'art.  03  c.  in^t.  cnm.,  tout  prévenu  arrêté  eo  verla  d'un  mai»- 
dai  d'MU«ier  <I«ii  iirc  ii>terni(t  dû»  les  TÏiiclrfiUtr»  Imutt  aa  phw  tard, 
al  ftt  )'«!.  M»  éê  Btaw  Hda  t'vggm  i  ca  ^11  laii  n{a  ai  iaumi 


rai  on.  qoo  Ic  flagrant  délit  autorisant  l'arrestallon  des  ronclion- 

tiaircs  les  r'!n«  .■iKimnit';,  il  en  doit  ètro  de  même  à  fortiori  de» 
Inférieur^  rl    >  i^i  :;i-et  pré|»osés  des  administrations. 

AH.  Si  le  mandat  ne  mentionnail  pas  la  qualité  de  la  personne, 
rarrestatioi>ii'engageraitnullcmentlarespon>aliililcdcl'oaicierml< 
uistcrielqui  y  aurait  procédé.  H.  Caniot,  surTarl.  I2l,  n'T, pense 
qu'on  pourraitallerjusqu'àdire  que  lors  même  que  la  qualité  serait 
énoncée,  rtiui.<isier  ni  le  commandant  de  la  force  publique  n'en- 
courraient aucune  peine  :  car  l'huissier  doit  obéir  aux  ordres  de 
ses  supérieurs,  et  le  commandant  de  la  force  publique  déférer  à 
la  réquisition  de  l'autorité  civile.  Le  même  auteur,  ii*8,  cnseii^ne 
(IIP  ni  la  charte  ni  aucun  tente  di^  la  loi  ne  s'o;>tsni5!»nt  ii  es  qde, 
rail!-  aulùi  isatlon  préalab!i:.<ju[Hjur>ulvi.:  ci\ ilcuicut  la  n'iiaration 
du  donmi  lau'ié  par  un  pair  ou  un  députe  àraisonde  crime  on 
délit  par  lui  con/uis  :  car  on  ne  peut  considérer  ni  l'un  ni  l'autre 
rnm  me  un  agem  du  gouvernement,  dans  le  sens  de  l 'a  rt .  t  n  de  l'acte 
di'  fiini  ans. — M>I.CbaaveauclUébc,t.3,p.ir>:i,i;>iiini'[it  que  ce 
Hesl  <|ir:iI'É'>?a'-d(tes  actes  étrangers  àleur«foni:iicuis  que  le*  pcr- 
soniiesis  s;^ii<'.'s  par  l'art.  121  c.pén.  peiiMiU.  au  ras  de  flagrant 
délit, élrr  poursuivie?  rt  ?irrélées  sans  les  autorisations  prescrites. 
— Du  reste,  en  s'opptNint  ,i  t^c  qu'aucun  mandatsoll  décerné, avant 
l'obtenlion  dt";  ï»:tia  italiens  voubies,  couîre  les  personnes  qu'il 
désigne,  l'ail.  121  m' fait  pas  obstacle  a  ce  que  les  magishals 
cliarg^é^  dr  la  i»iii:rsuile  des  délits  informeut  et  rccueitleal  tous 
les  n-nM'i<..!ii  iiii-iii^  relatifs  aux  délits  commis  par  ces  personne* 
(arg.  du  d«  m't  du  i)  août  180«,  art.  r>,  V.  Mise  en  Josement). 
—  Enfin  l'art.  121  est  sp^'^ial  aiu  praiids  liipniiair*'-'  qui  y  scint 
désîerM-s. — V.ce  qui  est  dil  \»  r.ii;ar.  par  cnrp';,  n'"â'>7  et  suiv. 

AH.  l.'ai  ;.  !22C.  prn.,  ciaiiiuuii.  au  CiHilrairc,  .i  tous  los  TuilO- 
tionnaircs  publics,  dispose  :  <i6eroul  aii>^i  puni-:  de  la  <i''^'radation 
civique  les  procureurs  généraux  nu  du  rc  .  I;  s  suli>liiiits  les  juges 
ou  les  oUiCîer.s  publirs  mil  n!!ro!!l  n-tiMni  cii  f.i.i  rc["nir  un  indi- 
vidu hors  des  lieux  (li'li-.-iiiin.  s  p.ir  le  t;iiu\iTii('inriit  riu  par  l'ad- 
iDitiistralion  publiispie  uu  (pu  ,,.:ii  :it  Iradail  un  Citoyen  di?vant 
uuc  cour  d'assises,  >àij>  qu'il  ail  ■  li  pn  a:,;l);r;ucnlmislégal('iiirnt 
(  Il  .tecusailon.  s  —  il  liuus  &cmUu  que  la  prcmicro  disposition 
Ce  1  a.'l.  I  SI  ne  peut  être  invoquée  par  une  personne  arrêtée  qui 
aurait  eio  retenue  provisoirement,  mais  seulemcut  tirruiaiit  le 
temps  slrlcteri.i  rit  M  'ce-saire,  dans  un  lieu  quclcuu  pir,  1  indu 
que  l'un  préparait  les  uioycns  convenables  de  translation  û  im  lu 
Itru  indiqué  par  la  lut.  C'est  une  mesure  dcDécessilê,  on  ne  doit 
rimpulcr  à  crime  à  personne  (V.  aussi  M.  Carnot  sur  l'art.  i2i, 
n»  I).  —  Lorsque  la  s<inlé  d'un  détenu  exige  sa  translation  dan* 
une  itMi.son  do  santé,  il  peut  y  être  procédé  d'accord  entre  l'an- 
lurilé  adminisiratisr  cl  i'jutorit.'  Judiciaire.  —  SI  la  mise  en  ju- 
gement devan,  l<i  tour  d  avînscs  s,in<  .irrct  de  mise  en  arcusatton 
est  ijuaiij  par  la  lui,  la  pi'uu'  m-  ii.Mir:,i;l  être  appliqu.-e  daii.-i  1« 
cas  uu  11  y  aurait  eu  un  ari  ét  d  aci  UMiion,  mais  nul,  cl  même  dé- 
claré nul  sur  le  pourvoi  de  Tua-usé;  car  le  procureur  général  ne 
peut  cire  rendu  rcsponsiible  irréj^j'arilM  rommises  p?ir  )a 
dir.itibi'C  d'accusation  ;  l'exi.stiMi.  r  d.'  l  ai  n  i  srr!  di'  hast  ^ulJJ^aljlc 
à  l'ticle  d'actusatlon  que  ce  f.iin  iiuiiiiairi'  tmu  lIi-  drosser,  et 
a  1,1  li.utuillijli  ilcia;:!  lacuar  il  a^;•i^:■^. — V.^I.  H.irridl,  n*'  4,7. 

Sti».  A  C4>lf  des  maisons  d  arrêt  et  de  Justice,  et  des  maisons 

(laniiuiui  maison  d'arrêt  ou  dan^  une  prison  «lui'li'bnquif,  Mir  l'exhibiliMi 
d'un  Kimple  mandat  d'amener;  —  Que  ncjnmoius,  contrai nrnienl  à  ers 
I  ii"<  m;  tiiins  (le  la  loi,  li>r><|ue  Jardc  a  comparu  ileianl  le  Iriliunj]  »ia- 
pirtcur  de  Muvert,  lo  18  iiov.  1839,  pour  voir  i>utuci  .^u■'  l'appui  p.-ir  lui 
inierjctv  dit  jaemwt  da  ttitaaai  di  palm  carrectioanelle  de  ciiàteau- 
Cliinon,  iln  tnwrait  dtleall  depait  le  19  aefil  pt«céd«iil,  en  vrriu  d'au 
simple  aandat  d'amenir  qui  n'uvail  M  foivi  daiKuu  intcrrogaloirc  «t 
qui  o'avaîl  point  tte  convcrli  en  imiHiat  d'arrêt  ou  de  dep^t;  que,  dans 
ci'tle  situalioo,  il  àU^l  iltr.-  allriliutions  <lu  lnliuti«l  nupérievr  n*\ft 
d«  l'appel  de  (aire  CF«-cr  nrinir  lialemrnt,  ^ur  lu  dcriandx  du  prétcou  oa 
<'ir  d'"  réi^uisillon»  du  iiiiiii-li  ri-  |  ublic,  suit  même  d'ulUcc,  une  dH«'!i- 
i  >ri  i:ij;  a  était  pas  lé;  li  ,  e'.  qui  ic  tribunal  devait  iUlucr  nur  ci:  m- 
Lidtiit ,  aihM  qu  d  l'a  fait,  avant  de  faire  droit  sur  le  fond,  qui  lui  fif 
rai^<aii  d»Tav  4lre  Mearaé  «m  t  déccnbra  aainwt  paitr  rniendre  kt 
témoin!!  qa«  Jatdi  anil  deanade  l'auiarifalîea  da  faiia  assigner  ; — Que, 
par  rcn^eiiucnt,  en  procédant  ain»i  qu'il  l'a  fait,  et  en  ordonoanl  la  mis« 
en  liberté  imméiliale  de  JarJé,  qui  n'cuit  détenu  qu'en  vertu  d'un  uiiqila 
iranil:!'  rl';imrniT.  1?  tnliiinal  supérieur  de  N'cven  n'a  commis  ai  eicta 
ili'  [<oiiv(j:i  ni  v.i^la'.ion  un,  lègles  de  la  compétence,  eta  fait,  aucaBlnfea^ 
une  |u<tc  applir.'.tion  dn  priBciiies  de  la  natiére;  —  Kcjeile. 
1»  4  Vit.  t9<«.-C.  Q.J  cb.  cria.'^DI.  la  Bailanlf  |r<^MMtt>r«N 
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âc  rnrrrcKnn  pt  de  #teDtion,  iiulltu^rs  par  tes  art.  cttS  et  tuu 
f  iiisl.  ffiHi.,  cl  IG,  17,  19,  21  ot  <o  c.  \>in.,  d'autres  lloux  de 
dt'lnilioii  ont  Hit  •■lahU*  dan^  qui»!*!»*"*  localilts,  mus  les  noms 
■!(>  mai^uns  ilc  l'uiiic  iir.i.Mi  i|i,ili  ,  dr  prisons  cantonaîca,  maisons 
ili'  dcpM.  Mai-  11-^  -vi  li's  de  |»ri=osi5  n'ont  point  d'e\l^lencc  lé- 
gale ;V.  Prl<uni  l  MV.  CliauveauelHoUe,  t.  p.  l'i).— Il  en  est 
autieiucul  des  chaûibre'f  de  sûreté  de  laKemlarnieric  f,L.  2R  germ. 
tn  6,  art.  85,  V.  Gi-iidaniif .  ii"  1 1  — llai-te  Jup'S  avant  le  code 
dol8lO  :  !•  que  rollicier  de  policejudicliiiri>e\ci.'doM?|toii\nirs 
en  ordonnant  la  dt  leullnn  provisoire  d'un  Inilîvxla  dans  la  niui<on 
d  arri^l  jusqu'à plij>ani|;'ce  liiriiriiialion,€lsansdPiinerde  metiN.on 
en  le  raisanlcui  iiiiin  il.iii^  un  lieu  qui  n'est  pus  une  maison  d  arr^t 
d»"  jurlire  et  de  U'jtcnliou  (Crim.  cas»,  a;»  prair,  an  fii;  — 
•2'  'lui-  If  coupable,  surpris  en  nagrant  délit  et  p.  i-ar  la 

(  l.ii  i, m-  inihlique,  peut  iire  conduit  pnaliiWernenl  1 1  il'  pusi' laiis 
"jr.i^  lit- 1 1  ambres  de  1  .niniini-lialion  inijnicip.ili'  1..  r.  lifum. 
an  !,  ;ii  t.  ".a,  r,|.  «2  rl  i,r,;  Crim.  rej.  r>  niv.  an  s,  IIM.  ^^•rf;^'•i, 
pT    I  ,  Il   CI'.         ,TfT.  lii  gaiix  pi'rc  et  fils).  —  \.  li' 

i»  I  ,  Il  .illlics  ili-fnii-illi :ti*  du  cmlf!  iM'nal  |)ri.l.'^riit.  in:.!ri-  If-i 
a:  ;i'-  ilfs  [niiClji'nn.TiK'- IHililii  ,-  rt  lus  ilcnisdr  JLI-Iirr,  snil  IT'iId- 
mictli'  'li'f  rilo\en-,  -dit  l.i  -'.'in  U-  di'  leur-  (n'r--i)[;iii'>.  i-'-it  1"  -r- 
frcl  di'  li'uis  ciirrc-ponilinci^-  ji.ir  lii  vdiiMir  lu  ]i<i-N'.  {.<■  j-oiil  !  > 
art.  |st  à  iST  r\i  liirivemenl  i,V.  v  Fi  rf.i.liirr.  p.  «il  ti,  lt«>e\- 
j):ir,ili(  tL-i  qx,"  Il  f  or.iteurs  du  Rouvern*  iiii  ;ii  ;  ni  données  de  ces 
jii.i  ie.-i).  —  \.  ini>-i  '  iii'?,.  n^' I     cl  Buiv.,  f.l  \°  Poste. 

.>ï.  !•  Violai  lii  i.iii'tii  ii>.  —  On  viole  aus.-ii  l.i  lil>rrtè  In- 
[liMitu"l!e  rn  p<*ii';'lr.niit  illi  s.iJfnK'ni  sn  domi'Uf  il'un  i:lo>en. 

—  [Ji.-  li  Alcs  .i-MV  ri'.liiln  i'U\  ilrl"  liilir  ni  lr>  cjS  iliill-  iL'-  jMi  1-; 

Oli  jii'ui  j'Hii  In  r  li.in-  Ir  riuiiiii  il.'  d'un  tiitijta;  uou*  euposons 
In.struc(l!:n  rriiii.  li'-;  f  irniimli  s  qjù  doivent  suivre.,  en  celle 
Circunslancc,  le  nilii  ii-rs  di'  iKilm-  judifiaire.  L'art.  t4i  r,  fn'n. 
porte  une  pi'inc  d'.inH  iulf  de  li.  .'i  (i  .  i  niilic  U/iil  iniif.i'-lMl 
nu  adniini'itniU'ijr  i]i:i  .-'l'sl  inlroihiil  d<iu>  l;'  d^miM'it'!  U'uu 
Ui>rn  Ikth  l.'s  ci.s  iir,  \  jiiir  1j  lui  I  \\  Fui  [,liUirr\  p.  5  et  C, 
n'  1".H,.  —  !.(■>  rniiiii  ;>.i-li  ■■  m'  M)nl  rn  i  ii -,  um  i  jnsie  raison, 
(  '.iilrc  I'('\j(:iiu.'  (lu  (  li.'il  iin  iil  jniur  un  i<iil  .ill>'-i  L'r,i\n.  au--! 
aUriiiaiil  (juc  l<i  \iul.i!>iii  du  dini.ii'ili'.  >1.  Ciiiii-l,  diliife  rOîl  voi.'.- 

iDfinlairc  fur  cet  .uiu  le,  <  iii-  i  rx.'i^iph'  d Ku  commissaire  de  p  i- 
Ure  qui,  charfti'  di-  1  .jirf-'..ii,un  d  uii  i  ifvenu,  se  |iri.'senta  ia 
in.il  (l.i[i<  Sun  dctniiiii'.  l'i,  >jn^  ijui'  l  ordii'  d  -irrcslalion  lui  en 
liaiuiil  l'autorisai ivu,  eiduiu_a  >ui Lvv'^ivemRnt  toutes  le»  porte* 
jusqu'à  ce  qu'il  cijl  Ii  uum'  1  :ni:ulp.'.  (jurUe  terreur  de  pavil-  pm- 
<-rAt'<  n'ii»*pireraH'nl-;.>  pasum  tito^iinb?  rl^i  la  ri'sit:::iii  .■  ■  Lui 
en  prupuitiua  a\.;'>:  i  ai  liilUiire!  —  AUS-i  l.i  pr:- rd.'  larl.  I  s  i  a- 
t-etii' fti-  iigguvi  !■  par  la  lui  du  28  avril  m:,]/,  qui  a,  <:ii  yulrO, 
apporl^y  dcnolabli'^  nnidtlliMliuri- a  1  .mcienarl.  tsi  (V.ci-apri's). 

—  1,'art.  184  ne  parit  p^is  de  1  aUi  wltn-lion  ill«'(£;Ue  de  simplen 
particuliers  d,  ni  le  dniiiicile  d'un  cis  v,  ;  m  ic  m-  î-diiI  m  di  s 
mciiUianl»,  ni  des  >jgabMnds,  tl  que  riuUuilm.Uau  ati  culu  u 
^a^s  escalade,  bris  de  cl6lure,  violence  ou  voie*  de  fait,  le  (ail 
:ic  donne  naissance  qu'à  une  action  civile  i3J.  C.irnol,  n»  v).  —  Il 
n'entst  plus  ainsi  deptiis  la  lui  de  :  ie  nouvel  ail.  I«l  pu- 
nit, par  son  §  2,  la  violation  de  dotnii  ile  commise  par  les  simples 
pirlii  uluTS.  —  Les  »{:rnli  di'l.i  f'Ti  r  piiliui,;,i  ,  i]Ui  ll'i'laient  pa- 

lûuï  compris  dans  l'annfun^'  ri  dai  h  m  de  l'ai  1.  i  H4,  le  sonl  daji? 
la  nouvelle. 

S9.  La  violntinn  de  dnniii  ili'  fdinnn-o  pur  un  loncliunnaire 
r;i'  re  ntre  diins  li;  j  1  de  l  »rt.  isi  ipii'  lorsqu'il  a  arI  en  sa 
qaaiilr;  dans  le  i.ts  cdulrairc  ,  Cl  s'il  n  a  point  iii\nqi)r  son  au- 
lorilc  .  son  ai  tion  i  -i  a^Miiuli  .;' , M  i  lle  d  un  simple  iwirliculicr. 

—  Mais  jxiur  que  i'inln  duel m  dans  lo  domicdc  d'un  ciUivcn 

(I)  (Mm.  |)ub.  C.  8.iut(u.-i'..  —  Li.  tiuiu  ml;  —  Vu  l'arl.  S ;! s  il 1 1  i'  i  - 
eon^lilutinnncl  ;— Vu  lc<  art.  ittl  ,561,  OU  c.  i  brum.  an  i , — Cuu.Klrrant 
qil«  c'e«t  saas  doutr  le  plu<  noble  uiiagp  que  puisse  faire  le  couTcmemnil  du 
poutoir  qM  le  peuple  a  reuai  en  ics  main»,  que  d«  l'employer  à  ri,-iinni«tr  tes 
lMlClmiiains|iBMic*f«ilMlcnintlie^  [i>niH«<  consciTalrice.''  de  la  liberté 
{■iïvkbMlle;--Qa«t'«ilU)iWlwlaplus  >arrt'e<le»  dcToin  du  tribuivil  que 
celle  qui  l'appelle  i  concourir  à  ilitfcn<lr«ti)Ui  le«  Krir  ui-funtreledejpo- 
liiiue  et  l'arbitraire,  xiui  quel>iu«  tonne  qu'd  reiin  -'-mr ,  -  Cnn^iditnnt 
que  le  tilofen  Saulerre,  juje  ilepiiii.rslcoslwTfnu  iiav  lo:s  t  i-^f^^K^  pi- 
Ûei  :  1*  en  «rdonrunt  i|iii'  i  duvin  Cirrcllc  iliMiiurrriUt  jirijvi'i-nri'- 
nenl  dilenu  dans  la  maiMin  d'arr6t  iuM,u  «i  plu*  nmpic  infonnalioa  j  — 
t»  Ea  diBanrnnt  parciltt  «ntoiMIM»  CMtr*  Uf  (itoftni  tlMtli  Mari- 
ditl.  Vetutv'r,  Mari^iMirila  IMMÎM,  M  (tUM,  MaïqwiiM  IUrt(Ul, 
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suit  p'iri issalilc.  Il  faut  qu'elle  ait  eu  lieu  ronfrc  fc  gri  de  ceW* 
1 1 .  I  rsi-à-dirc  sans  son  adliêsion,  coulri'  sj  \oloiilé.  — «  Cot' 
aussd  l  avis  de  MM.  Chaiiveau  clHOIIc,  I.  *,  p.  Jis. 

3  4.  L'addition  de  ces  mots  ;  fjuns  préjudice  dr  rapith'cation 
rfer  g  2  rf'  l'arf.  1 1  i ,  fut  altaquf'e,  î  d"  \n  lui  di-  )s-,2,  fur 
le  mnllt  que  l'ordre  d'un  sUIUTSi-a;  ne  sullil  pa>  punr  l.  ;;illiiiPr 
lin  di  I  !.  On  r'-p<mdil  :  <  >ous  ne  itiutcuuiis  pas  ia  duclnini  de 
r(ili.'i^s;inre  pa>>i%e  ,  mais  nous  soutenons  celle  de  la  rcsponsa- 
liililé  ministi  riellr».  >nii^  ne  disons  pas  que  les  fonctlntmaircs 
sonl  lnui"iirs  il  l'aliri  de  louir  rcsponsabîliti'  >!i  rr;.  ii>  dù>  urdnjs 
siipi Tinui s  ;  nous  di-otis,  au  coiilrairc,  qu'ils  ne  doivent  uhi  is- 
sauce,  fjii'ils  ne  soid  di-ftaKcs  de  la  responsabilité  que  pour  les 
otijeis  qui  sont  du  ressort  hii'rarrliiqne.  Mniss'it'î  Jnsliflenl  qu'ils 
ont  api  par  ordre  des  supérieur;,  anviinol-  l'sdcv,iii:rit  obëiisince, 
la  rc;)iinsal)ilil(\  relonihe  sur  Ir  riiii(  ;iuu:.„ii  i^  supérieur.  Ce  que 
nous  \nul<ins  #viier,  c'est  d'enipi^her  qi.i^  les  inférieurs  ne  déso- 
bi^l-iicul  au»  supérieurs  pour  l'cvi^i-iilion  d'ordres  légaux.'» 

Ô.5.  I  .1  Pa  iir  [iiinil  riiilr.idui  (ion  que  lorsqu'elle  a  lieu  liora 
II  -  Liâ.s liA  par  la  Ici,  et  san-  le^  formalités  qu'cllR  a  pre»- 
f  1  lies.  Mais  quels  son'  e.-'s  <',\^  ,-i  res  foriiuilites  f  —  f.n  pri;i"i;;f>. 
l.t  maison  de  cliaque  ciluu-ii  est  un  asilo  inviol.ildù  [waslil.  du 
■22  :r:i:..  an  8 ,  art.  Tfi;.  Mais  ce  prinripe.  que  l'art.  iS^cfll. 
a  pijui-  luit  de  s^inrlionnor.  ri'çnil  pînsietirH  rxception*. 

&U.  >;il  :ra  Ir  ilniil  licaUiT,  i,'a:iJ  /iinu'f,  dans  la  mai- 
son d  un  eiiovcii,  f  i  te  n  est  dans  les  ra*  d  incendie,  d  iuuuda- 
tlon  ou  de  réclamation  venant  de  rintéricur  de  la  maison  (L. 
5  fruct.  an  7,  art.  r>'.9;  28  gcrra.  an  6,  arl.  JSI  ;  22  frim.  anS, 
ail.  "C).  — Oj  enrt.nnl,  «  h  l'égard  des  lieux  où  loul  le  monde 
e-l  .idfuis  iiidisliiirlrment,  tels  que  calé»,  ralNirel»,  boutiques 
r!  auiifs .  P  -  oiliciers  de  police  pourront  lauj;  ur?  >  entier...  — 
Itspouriuul  aussi  entrer  en  loot  temps  dan»  les  luaisoiiâ  où  l'on 
donne  hahiluellenient  à  jouer  des  Jeux  de  hasard,  et  dans  les 
lieux  livrés  notoircuieni  à  la  delnuehe  D  (L.  10-22  juill.  «791, 
lil.  i,arl.  9  et  lo).  —  Ces  expressions  toujours,  m  iouilenini, 
atlribuenl  aux  olOciers  de  police  le  droit  d'entrer,  mt'n!!:'  p-Miiuiit 
/  j     i( ,  dans  lesmai&onsoinerP-'-  .m  public (décr.  .'t  sept,  i  7!» 2;. 

—  I.ii  loi  du  28  avril  181 1.  piirle,  .irt.  23'j,  que  "  le^  visiies  et 
e\i;rcice8  pourront  éire  fait-  la  r.uii  lUns  les  brasseries,  dislil- 
lerifï.  lorsqu'il  résuilcra  di  s  ip'elai  .il  uns  qnoCCS  étalili.s.sCiueutj 
,su;Lt  •■n  activité  »  (V.  Iinpols  dn-  ,  n  •  riim,  —  I.e  temps  de 
î  uil  est  réslé  p,ar  l'art.  iii"t  r.  pr.  alrrr.  .1  auul  ISOu),  mais 
SI  iiliîiT'nl -n  n-  ipii  rin.-r:iip  finli  udin  tiua  di's  uilifiers  d-'  pu- 
iiie  dans  lu-  niai.-isns  pji  UtulKi'ts.  ijuanl  au  ilruil  de  sisilc  dans 
le..,  niai'uns  nuverles  au  public.  Il  ne  peul  titre  exerce  la  nuit  que 
prniiant  le  temps  que  ces  maisons  sont  nukcrle»  au  public  (arg. 
di  s  art  u> u  de  la  loi  du  28  ;:eriii.  an  6  ,  ei  205  de  la  loi  dtt 
2H  axril  )«ir..  —  Conf.  MM.  Chameau  et  Hélie,  t.  *,  p.  206). 

—  Il  a  clé  jugé,  en  ce  sers,  q  le  I  art.  9,  lit.  I,  de  la  loi  du  22 
juill.  )  T;M,  sur  la  polkr  niuixcipalc  el  corrcciioDDcUe,  qui  porte 
«  qu'il  l'éjiard  des  lirnv  où  tout  le  monde  est  admis  indisiinele- 
nienl,  tels  ipie  Itts  rafé.s,  cabarels,  boutiques  et  autres,  les  otU- 
cirrs  de  police  pourront  Iciiji  nr^  y  entrer,  suit  pi  ur  rooir  con- 
iiftis.sanee  des  désordres'  un  <  :iiilf»neiiti«ûs  aux  reglcnieals,  soit 
|iiiur  \enJ:iT  I:  -  imiiis  el  nn-'snres,  le  titre  des  matières  d'or  el 
d'argeja,  la  saluiirtli:  de!i  eiiiiieslihies  et  médicaments ,  n  ne  doit 
pa.s  être  entendu  en  ce  sens,  que  les  olBclcrs  de  police  puissent  y 
entrer  à  toute  lie-irc  de  la  nuit  indistincteiueal,  mais  seulement 
lorsque  les  lien.,  i]uelle  >|un  snicnll'heure  de  la  nuit,  sonl  eneure 
ou\cilsau  put'l  '  .  et  (juu  tout  le  monde  peul  y  être  admis  [Cnm. 
cass.  la  nov.  i.si'  ii 

Sî.  Iji  règle  de  1  uiviolabilitA  du  domicile  reçoit  des  Cïcc[>. 

r>-i  in-e  .Mo!e\ ,  et  KIoi  Maréchal;  —  J°  tii  liii>anl  (iiiKluire  les  nitat»  ci 
loyen<  i|an<  la  ciécrnc  de  la  Cbaussce,  qui  n'c^t  point  una  RiaiMO  d'ar- 
rêt de  ju«lk»  et  de  déirnlinii;  —  Cjftr  el  ainiuie  lesdite»  ordoBnance* 
rendire'  f  .ir  l«  juge  de  paix  du  canton  de  Ctiauliiy  contre  le  cilojeo  C»r- 
roII<-  et  nu'ffs. 

I)Q  i9  prair.  an  5.-C.  C,  wct.  crin.-MlI.  Stîgnette,  pr.-Brdltt,  r. 

(3,  h:tptcf:  —  (Int.  de  la  loi.  —  AIT.  Huguicr,  etc.)  —  Le  procureur 
Kéntral  eipose,  etc.  —  Par  procès-verbal  du  21  niar»  dernier,  l'adjoint 
au  marc  «le  la  ville  de  Seiannc  ,  artompagnê  du  t  lifiralror  de»  poid* 
el  me-ores,  rnn'l-' :  qti.-,  s'rl  iiit  prtsBUt^  S  s.  /.  Li  au-  .lu  -uir  i-fiei  les  ^ 
sieur»  Ui^icr  et  iy  r- 1  u(,  ;jiiri  bavil»  i:^<:i: icr.' ,  il  )  liiait  ;ai'i  des  poids 
diltinal*  de  cen  MaMi*  par  la  lei.  —  Ce*  deux  inarchaeilj  ayait  été 
tnidiito  4m  H^dmal  le  Iribaiial  de  iwapla  paliee,  «e  MIumI  ium 
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lions  pin?  rtorabren?*?'  pz-ndanl  Joor.  «Oa  |tcu(  enUer  tUiis  te 
domicile  (l'on  citoyen  pour  un  «h'.ri  f p.jcul  délcrmlné,  OU  parun 
ordre  fmané  dune  euiorité  pul)ii!i;ii:  n  il,.  5  trwl.  an  Tt,  arL 
sr.fi;  28  germ.  an  6,  arl.  I3t  ;  fiim.  ari  s,  .ni.  Tt.L  — 11  y 
«  llca  à  l'etcrrif  <î»<  relie  faculté  loisqu  il  s  a^ii  il  i-iertt'f  lute 
tnrvclllaucp  nu  <;e  tiiin^  des  vérifications  prt'>mtc!'  parla  loi  (V. 
L.  l9-2îjaill.  nu ,  lit.  I,art.  8,  3,  I2n;  28  germ.an  0),  d'cxé- 
cnlfr  de»  ordres  (l'urrcslalions,  des  condamnalionis  à  ùcs  peines 
CorpOTcllea  (c.  insl.  criot.,  arl.  se  et  :  loi  ?»  Ri-^rm.  an  arl. 
131;  Ord.  29  OCl.  Iftao,  arl.  isr. ,  V,  Insli-nclion  i  rmi.j  ,  et 
tf'opéref  de?  •v(«lt«>'^  domiciliaires  pour  tlécouM  ir  les  ii  an^i  Ue 
Érlroes,  dflit'i  ou  .  fmlravcnlionsIV.L.  des  lo  cl  js  a.iùl  Koa,  * 
mal  1793, 2 11 ihorm  unit T  aussilesarl. :>2,so,r«s, 5»,40, 8" cl 

È»t.  fnst.  crlm.;  1(1,  1^  2  C.  for.jCO,  235,  23b  «t  231  lot  28 

tn.  ISIfi.i't  20  iludi-i  r.  1  jfnifl.  an  V.  Iinp.  i!!«l-}.~l.pS2 
del'arl.  ISl  csl,  nous  Tisoiis  dit,  u^o  aiidilun  il.'lii  lui  d''  ISj2. 
Cette  .iddilioii  n  <''I>''  aniii  ninhvte  :  c  il  t':ki»t«uu«  idCuiiiâ  tldtt:^  le 
«ode  p'''nal  de  i  s  l  o  ;  ses  auteurs  ont  paru  oublier  qu'il  élall  pos- 
sible qu'un  p.irliculicr  vioUl  le  domiril'»  d'un  anlrft  particulier, 
61  cppeiida:;!  l'e\p(jMoricenrrj-  a]i;sr,'iid  imi-  Ir.-  juiir-  leconlraire; 
flans  les  grandes  ^liîes,  oii  l.i  pi>l.te  s  Vxein^  d'une  manière  sé- 
vère, ce  délit  a  lieu  fort  rarcmeiil  ;  riuiU  II  n'eu  piis  de  inétiie 
dar»  iM  campagnes,  nii  irés-snuMni  les  iialjiijiiîs  isoI'js  se 
trouNcnt  c\|iLi^es  ,"1  1*  (yraimic  un  à  la  bruLilii.'  des  voya- 
geurs. C'est  un  aliU;  fiu'il  f.ml  n  pr.in^r...  Il  faut  nue  le  citoyen 
iB  pins  déoué  de  muyciis  de  d'.'lrn.^''  ^oA  culoinu  d^:  tmi,  les 
moyens  de  sécurité.  »  —  Il  a  ct«j  >u«ii  liUA  la  «eniJ.imierle  «  le 
droit  ae  s'introduire  dans  les  cabarets  san»  ortluniuucc  de  l'.w- 
ioTité,  Jusqu'à  riieuro  oii,d'apri6  les  r^gicmcllts, ils  doivent  ilrc 
Icrmés,  pour  y  faire  la  rccherchedos  individus  qui  lui  sont  stsn.v 
îés  ;  qu'en  conséqoence,  nn  pr«p>s-verl>al  dresse  par  des  gendar- 
mes ne  peut  p3s  flre  annule  saîis  le  pr.  les.te  qu'ils  se  sont  Inlro- 
dulls  de  jour  dans  un  titijarct  s.ins  urd(.>;inan«î  du  juge  (L.  SS 
germ.  an  g  ,  aM.  l 'j  j  ;  code  5  bruni,  au  4,  ùri.  los  ;  ord.  i'Lt  ort. 
1820,  art.  ItiS  et  soiv.;  Crlm.  ca^s.  g  ^crm.  an  'J,  )I.  'V'aiite, 
rap.,  air.  Bonnal). 

On  peut  aussi  pénétrer  dans  te  domie.le  d  uQ  citoyen  lorsuu'il 
y  a  flagrant  délil,  et  il  a  été  Jugé  que  les  aKcnij  de  u  luioi  inaiii- 
qoe  qui,  tans  mandat  de  l'auloril«i  iutliciajie,BWtt»  ^nr  la  i  lamte 
d'an  flagrant  délit  de  mjI,  et  suivant  la  tracede  ce  n«;;r.'iii  d'  iil, 
pénHrent  pendant  le  Jour  dans  le  domicile  d'un  citoyen,  iuk»  -mi 
ciipusiiton,  y  arréteul  son  domestique  comme  soupçonné  d'un 
vol,  cl  le  conduisent  an  corps  de  garde,  où  il  demeure  déposé 
pendant  plusieurs  heures  pour  être  rais  à  la  disposition  du  itim- 
nitssaire  de  pulice  ijut  lo  f.ui  rcllditer,  ne  comniptlonl  pas  un 
délit  d'arrestation  Illégale  :  -  «  Attendu  ,  iKirlc.  l  arrél,  que  ni 
de  f  instruction  n!  des  débats  n'e?l  r.îuttte  la  prein  e  cjuc  les  iroi* 
prévenus  se  soient  rendus  auteurs  du  délit  d'arresl,ili(;ii  arLil- 
trairc  sur  la  peisonaf  de  Srti-isUrn  Itiip,  avec  l'inlenllun  crimi- 
nelle sans  laquelle  ^e  délit  ne  saurait  evister»  (CtMMTf  SS  MUS 
18*0,  S.  Woltiert,  pr.,  alT.  Seb.i-sljen  ilu?). 

il.  Chassan,  avocat  gcnéral,a  f.iit  olj-crvcr  que  le  d.';il  de  vI.k 
latlon  de  dominlp  n'existait        <ar  le.s  sardo  iii'iiiieip.iux  «s'e- 

BuU  1.1  ritjticia  cl  l<->  rtrivos.i  iiu»  |nlur^^:tl■«,  i-ii  se  (tinJ.iiit  --urci-  (iiii-, 
<i  a|ir«&  1«9  art.  76,  acte  a  fnm.  oiii  s.  1  i >  c.  |i<:n.  {c'i-f t  s.in>  dnulc  1  si 
(ju'in  a  vottla  Jirej,  et  lôi  1,.  sh  sinu.  .\n  c,;  l«  lUi-r,  ilu  i  jcùt  hog, 
COmbiai  avec  l'art.  1037  c.  pr.,  ti  I  art.  IHt  oi>i.  roy«iiu  m  ail.  lHu, 
9ir«iliii  iMdisan  «acim  4t  Miire  de  pinéirtr,  penitaot  la  duii, 
tatklMMdl*  <M  eîtoyCH*. — TU  est  le^ngemeet  qoe  l'exposant  dè- 
ItMk  h  nw.  —  Sans  doBle,  il  résulte  ée«  dtffptrntM  loi»  H  ordenuaoces 
tlftiftitn  par  le  IribDo.il  de  police  i\ac  b  mxi»»n  île  ckaquo  cîtovea  e»l 
lin  a^île  inTinliLlL'  f-viiduit  la  Mit,  «t  «fti?  nul  oCrtriiir  |  iil'lii:  iil'  prui  s'y 
jiilrxiluir»  i|ui<  'i.m*  k*  CM  «pfejwmrnt  pn'vu-  |..cr  I*  li.i.  -  Kl  iii.'uk! 
pcoibai  le  jour,  l'aatoritt  publique  ne  peut  y  cicrier  uu4i  la^pcclisa  io- 
(IMarmiete;  il  lant  que  la  Ti»ile  ail  ua  ob^cl  spccul  pour  1*<|ikI  la  loi 
deaee  iiMorisalion.  —  L'uposaat  va  mettre  »«u«  le-^  yeux  de  la  co>iir  la 
N|iil«M  Ktatin  a  ceo»  ariMn  (ki  la  pnemwr  gèatrai  rappelle  le 
latt  des  BTt.  7*  con»t.  d«illMB.ant,IM  e.  pta-,  tl  L.  t»  gens,  aa  «, 
t.  S,  dérr.  «  aoti  tP>«,  1037  e.  pr.,  Iti  erd.  9»  oa.  1820,  8,  •  L. 
MJeill.  1791). 

î-o  ono;  (uii;uur»  (de  l'art.  »  de  la  le!  ilu  !9  jnni.  t79t)  $iç;niBM-il 
qu«  I»  Tisite  est  ppnniio  pendant  la  cuit,  lor-  n;ï'nip  que  la  liauliijue est 
ùtmitl  —  LexjHti^nt  ne  le  croit  pj%i  il  p«B:o  que  I'uIUck  r  pu;>lii',  a«- 
eompané  da  virifii»tc«^  peat  Ueo  entrer  la  suit  daos  twis  !<>>  lieux  f>u- 
Wa  M  H  I  a  aaa  TteiBniin  i  lairu,  miàs      U  Bolil  leuleaiwt  fw 


talent  tnlroduiH  daii*  le  diunicile  du  <li  'Tf  Rf'l  ri'r.(î.«inf' le  ]!>r>f 
et  avec  son  consentenieitt,  du  moin^  t.u  île.  rni.^rit  à  I  arrr'-i.::  :i 
de.  Sébastien  Ilui:,  les  gardes  mimieipant  diieiit  sur  lalrare  li  un 
flacranl  didlt;  lii  él.Jieiil,  h  cet  éçard,  de  Itonm-  loi.  l.es  rtrton» 
stances  ont  pu  It'S  induire  eu  erreur;  ur,  en  rai  île  fl.ipr.iil  di  lit, 
les  aKetils  de  la  Icrcc  publique.  r;:;iinu^  les  siniples  parlirulirr'=, 
ont  «videmment  le  dnul  d'arre'^laliiiii.  .'t  l.i  eiiaipe  de  conduire 
Immédiaicment  la  personne  arrête.'  i!i'\aiit  nri  o^licicr  de  police 
Judiciaire.  La  détention  au  rnrp.^  de  iTiirde  ii'i'.^i  qu  >jn  arto  néces- 
saire piïuj  arriver  il  e.:tie  fmifryniatKin,  Décider  le  contraire,  06 
^rail  donner  un  démeuli  k  La  pratique  de  Ions  it^tm;  ccaa- 
ralt  compromettre  le  .«ervlce  de  i.i  i.uiiee  de  snieie  et  porter  at- 
teinte à  la  férnHIé  publique.  H  un  faiil  |)as  mn  ':  lidre  l'hy  [i!ith''so 
d'un  flagrant  délit  iiel  avee  celle  d  un  l!ii(;iiinl  délit  lm;;p;!i.iire, 
.iliégué  par  des  a;;enls  de  rautuntc  ]i<iiir  exercer  sur  le<  eiloyens 
des  jrtcs  de  vengeance  ou  de  n'cnniinalinn.  I.i  est  l'arrestallon 
illégale,  alor.s  méiiie  que  le  citoyen  arrête  e>l  conduit  (IcTsnl  otl 
commissaire  de  pe.l.ce.  Mais  1,  n'en  i-st  pas  de  inéiue  lur«qu'il  y  a 
pLtinte  verbale,  clameur  puMH[ae  et  indu  es  lla^^r.inlsd'un  délit. 
Ici  aucune  in^nti^  n  rrinviie!;e  ne  peul  être  .ndinise.  L'agent  tlS 
l'antorltéi  ne  f.ut  qu'.ih^  ir  a  sen  devoir  en  mettant  la  main  sur  ce- 
lui que  les  indices  ilu  fliifirant  di'iii  désignent.  Toutefois,  uneac- 
liiiu  ttvila  peut  être,  selcn  les  tirconslances,  ulllemeni  Inlentéis, 
à  raison  de  cette  ,ii  i  esiEtilon,  devant  les  tribunaux  i  is  ils,  ni  l'ar- 
re^iiiiion  e<it  mal  ioadtfe,  s'il  yaeu  faute  de  la  part  de  1  a^rni<lc 
I  .'ulnr.ti-  et  Si  celte  faute  a  élé  préjudiciable  à  autrui;  mats  une 
lauie  n  e,t  pas  un  délit,  une  erreur  ne  peu!  con^ifltnep  une  iufr.te- 
linii  pénale;  M.  l'axorat  iieiieral  conelul,  dés  lors,  à  l'iiiflririalion 
du  ju^enioiil; cc^eoQciUMObâ,  cotome  on  l'a  >u,  o;sl  été  .idapk-es. 

ô.H.  2*  Dém  (ie  ;uftKe.— C'est  l'art,  iss  c.  i)i:i.  qui  punit  le» 
d  uiis  lie  justice. — V.cemot,n»»ai  s.,  et  v»  Forladur.-,  [».  9cl  C. 

ôtt.  ô"  .Sdref^  imfl'ulifueUe.  —  Lasâreté  Individuelle  des  ci- 
linenu  eïl  garantie, comme  Icur  liberté, conlrc  les  alus  d'autnillé. 
Tc'Ut  [ondionnaire  qui ,  sans  motifs  légitimes,  use  iai  (ait  user 
,  de  v  iinence  envers  les  personnes,  dans  l'exercice  ou  à  l  u.Ta»ian 
I  de  l'exercice  (le  ses  foneliniis,  est  puni,  selon  laiialureel  lagu- 
I  viti-desx  iijlnni;:es,  4ÎC  iiciliesj4o«?ravp«^vio  le-:  si[;jjili-â((artifulicrs 
lari.  isi,;..  les  motifs  lé/itiiiies  qu.^  les  fo"eiin,i-îalres  pcuvcnt 
aluxner  ne  nmt  p.T?  (îe«impk'3  excuses,  ivi.ns  d-  trulscnl  entière- 
ment la  rulp.iliili;  '  :  il  diilid'inc  être  fait  d.'rlai  aliini  expresse,  dans 
l'jrréi  d<-  eund.ininaiinn ,  que  e'esl  safls  molits  légitimes  que  les 
violences  nul  eu  lieu  ;  Il  ne  soBlltt  pUte  tMMr  nxjDfïillM 
qiie.-tion  de  pr<)\ ucatiniv. 
I     la  disp.isition  de  1  artirle  isi;  comprend  Ions  les  afer.l'i  du 
t  pouvoir  cxitutif,  niai5  elle  n'e<t  applicable  que  lorsque  c'est 
;  da;:s  l'exereic  e  ou  il  l'iKTasiiin  de  l'esercrcc  de  leurs  fondions  qu'ils 
ont  use  de  viuienœ  coutre  le*  )>€rsannes.  Hors  de  ces  f  rn  iieus, 
I  ra>;ent  n'est  plos  qu'un  homme  privé ,  placé  sous  l  '  inpiredu 
droit  commun. — Il  a  été  Jugé  que  la  disposillon  du  m  ai  tirle 
(I8G)  cl  de  sa  corrélation  avec  l'art.  198,  il  résulte  évidemment 
qu'elle  s'élend  à  toute»  violences ,  quelle  qu'en  soit  la  natarr,  et 
quel  qu'en  scit  et  quel  (;'i  i  ti  ait  éle  le  r>''siiilal(Crlm.  casi.  Sdéc. 
18291  11  .  >l.\l.  Ctiauxe.um:l  Helie  |>en»rnl  aussi,  t.  *,  p.  22'», 

1  II'  |iiiKlir  «  c^t  adRii<<.  —  Car  il  serait  absurde  que,  par  ces  cx^ressimw 
ilniil  \.\  iei  s'olicrrie  i  l'^janl  d("s  tieiix  oft  feiil  Ir  mîB'lf  '■«la'lmis  in- 
li-iuie-r;iriiiil  ,*llc  cAt  voulo  faire  eiilen.lrc  lju£  1  a  lnii~>i..ti  .lu  (>uM:e  (m- 
<iani  l«  j»ur  «alorite  rtairedttcijm  do  l  ottictrr  public  pendant  h  n!iit.— 
c«laMpaMataaj>iraiit»«haM,uaM  4iifamAw  I<>mi.  i-uito 
moRih  «t  aJoHi  indiiliaelMMil  «t  MHtt  iMÎatt  b  ouu,  n  |eo  toui 
iniliviitu  peut  y  entrer,  il  doit  Uft  Hu  fimis  à  l'officiM-  publie  de  s'y 
iiitroduirr.  —  Le  point  do  droit  atati  emadu,  il  ne  reste  plus  qu'à  e«a* 
tiilerrr  qu'eo  point  de  fait  c'est  le  31  B>ar«  1829,  i  ««»t  iieure^  da  Mir, 
>[(ie  la  viiit»  a  eu  lieu.  —  Or  II  est  noioire  qn'èt  lept  beurea  du  >oir,  a 
a  An  de  mars,  loalei  les  boalii|ies  des  épiciers  Mot  ourertei,  et  nn-ira 
bcducoap  plus  tard. —  Les  prènans  n'ont  janais  ïrliculé  i;uc  leur  hnif 
iii|ue  fAl  fenate.  —  Ils  se  sont  ee«t«ol«s  d'anicakr  qu'il  était  prf  <  da 
haM  toma;  mil  Mah  aail ««iml  la  M,et  ^  ail  te  peni  «'iiitr«<liiiT» 
la  Mit  4m  n  4inwfla  to  cMayaBU  —  Le  Mimai  de  pi>iice  a  e«a* 
sacré  ce  systène.  Il  n'a  fait  aucoae  altentioa  à  U  loi  da  Si  Juki).  1791, 
il  a*  s'm  est  pas  occupé.  —  Si$iU  Mourra.  —  Arréi. 

I.A  cor»  ;  —  Statoant  nor  I»  f*qaisit(«in>  c l-des»o.<,  et  en  idoptaat 
mollis,  casse  et  annule  liao?  l'intcrôl  d«  la  loi.cic. 

Du  19  noi.  litau.-C.  C,  eb.  cnm.-MM.  oïliTicr,  pr.-Gary,  np. 

H)  .inurét  de  U  lai.  —  L««VT^.)  —  Là  a»t  »;  -  Va  l'art.  Idfi  e. 
p«a.i— AUeodn  qae,  d*  la  dupautio»  da  est  artide,el  de  tacaRél.ii:»a 
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186,  que 
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f^enntliHi  à  pnww  rdwuin  4i  wAlb  U^lnin,  ninointanM 
■nu  toqaellB  te  MB  >'e>lBle  ims.  —  D  y  amotif  léglUne  lorsque, 
amaellvnr  à  meam  vlNDoce  lanlile,  le  Amettamulre  agit 
•wu  l'ordre  la  m  dtvoln.  Cest  exclusl\-cmeal  dons  U  circon- 
SbiiW  a  «staM  n  «cte  fc  tel  imposé  par  ses  fooEtions  que 
fiaMa  la  molU  Mutina,  moyen  JastiOcallf  «nUèramcnt  dlaUnel, 
par  la  aowca  al  aea  aflbb,  ief  simplesaïaises  qnl  pcnveal  réaoiK 
far  dea  dnenslances  concoiuiUntcs  do  (ait.  Cca  euaaea,  allclla 
aanlt,  par  «sunple,  U  provocation,  no  font  pu  dliparallrala  dé- 
lit; cHea  ralUmaiit  acilaiiicnt  (couf.  hm.  CliaBvaaoelBtUe, 
t.  4,  f,  m  al  a.)>— Eb  caméqucucc,  un  foneUamalra  imbUcna 
peit  paa  Un  cwdiaBOi  paur  violences  gntvaa  par  loi  eommlsca 
dana  fanrtfea  da  aesftneUoDs,  sans  qu'il  loll  dédarfi  qua  cca 
vialenoea  ant  e«  Uen  aana  nu^$  U^timei  t  eeUe  tinonstanca 
paalBeriaeaiutll]icr]acrljBlnlitè(Grlo.  can.lsnir8lSS0  (l), 
—A»  fartai  Uqucatlea  d'aiema,  étant  dlaUneto  et  Indiitendaaie 
da  la  gwalloii  dalégithiitté  deanoUb,  dDll,qDaiidl'aaeBséla  rc- 
folart,  élr«  paaéaanluidlaifeaMat(Crlfli.  eaaa.  SD  Janr.  1 8S5,  air. 
Twia,  T.  butr.  erim.  [canr  d*aia.]).  —  EtDnaaoillpiBsqaela 
aonr  ait  pasé  an  Jnry  ans  nosallon  idaliTe  à  des  bits  do  proTO- 
caUenfar  vIolenGaacmicéeaanrle  haielloniiabaiiabUeiladé- 
danUoBafltaathrada  Junrnraeltc  question  n'élaMil  pu  «na 
le  roocHauiireail  agi  aanamoUb  UclUmes  (Clin,  eaaa.  S  die. 
IBSS.  aO.  Laorr,  V.  n*  59). 

•I.  l»  eada  ne  punit  polnl  laa  menaeetj  da  laai^  an  rap- 
pradjaat  l'art.  iBCda  Tacla  da  n  Mm.  an  s,  an  voit  «larona 
amenda  aévir  eanin  toulw  rignenn  cnployéea,  aana  étra  vOù» 
Tiaéea  par  la  loi,  danalea  arrastatlena,  détentlaB»  on  aaéeatlaaa. 
—  U  HMca  puldlqne  aa  déciaiga  de  tenta  reqwnnlillilé  an  atao- 
tiant  dea  ardrea  aôipérlews.  —  La  le!  «piMna  qn*!!  pealy  atalr, 
ponr  naer  de  vMenoei,  dea  aoUb  Ugltlmea,  el  aOe  «n  lalaie 
rapprietalion  au  fribnams qui,  mivant  Camol,  «doivent  pré» 
tenir»  par  oae  nia  lienMéflcaeseèa  trop  Iréqnenis  de  la  fana 
doQtlaamaUieuteudélaïuiaont  fccéailr  SBrlontdanalaalratts- 
lationaatlesarrcalatlenB.11  Benne  et  eMcDenle  faeemmandatlen 
ai  eUo  travail  l'IneaBiéBleotdft  parler  à  boi.  BeenrnaanJf»  date 
aassuflpcaeaprafetKnndelBienneiaed'apprendittkteiiraéifcvea 
le  datoir  qu'il;!  deYront  pratiquer  et  sons  l'observation doqul  il 


»Tec  l'art.  198,  il  vîna'.lc  CTUicirnvr.l  (juVDc  s'fifnj  h  toulei  Tioleiic»?, 
ijur  !Io  (  Il  ^Ult  la  naluro  et  >)Url  qu'en  ait  élè  le  rtsuJIal;  —  Ou':',  .  a 
rt^ulle  (jjlcir.cnl  que  le»  violeiKXs  comiBitcit  jiar  les  [(MicliDnnairGj  pu- 
UicSf  a(tnts  ou  iir^fioif*  qui  y  font  dèvignis,  dans  l'cicrcicc  ifc  leur» 
foactWM,  ne  peuvent  co«>titucr  un  crîmo  ou  un  dthl  que  lorsqu'elle! 
•.il «■  Heu  tiuf  iDolir«  légitimer;  —  Que  cetio  circtMUttince  tit  sub- 
Maoliellc,  et  par  i:ou!'<^uciit  i)rce»<airo  poar  donner  audites  violniccs 
tacarddire  in  truîniulitc; — (}u<;,  daiij  re*p*ce,le  fait  doalU  nwimci 
LMtrjr  a  élu  ilt^Ure  louf-iklr,  iUii  d'avoir  conrois ,  dans  se«  (oncli'jiH 
de  prépa:>cde«  douane^ ,  an  houjti  rte  vblnDt;iire  rurla  (lerronne  du  Dominé 
K'>:  rii  l,  fil  lui  ditaj  uii  Je  -a  i-ar.ibihc  ;  —  Mai-*  ijue  Ug  jury 
n  a  ^oint  declaro,  et  qu'il  oe  lui  a  pas  mima  él«  demande,  $1  celle  ac- 
tion avait  tu  liMi  MiM  molils  MplMMSiflnciUe  iwceasiaiice,  qui  p««- 
fait  »eete donaer  aa  Inil  datVeômlisaiacataetèn  dacrima,  a'a  tièai 

)pa  Un  établie  d'une  aunitre  (qaipalleate  par  la  didanliw  aBnaalife 
lu  jury  «ur  une  ««coade  ^ae»tio«  qui  lui  aTait  été  soomiro,  el  qui  laa- 
Uit  à  lui  faire  décider  s'il  y  atait  fu  ]  nivonilinn  j.ir  i!f-  n.\i;i.et  vio- 
l 'ri',' .  j;r.ivi-^  ;  —  yue  la  (irovoi  attnn  ,  tcMsi  i|u  clic  c-t  ciflcriniiicD  cl  ail- 
I  lî-,'  coirimc  cT'U'C  v^r  l'.irl.  Z2l  c.  l'cn,,  ne  dclniil  (Kiint  h  triirnn.»- 
1  lé  .1u       ili' l'.;f  n  n'a  J  juiiu  ellcl ,  d'apris  l'art. S3G  Jj 

r.ivnis  coda,  ^uc  du  donner  Ucu  à  une  rcduclioa  do  la  peine;  —  Qu'il 
a'an  Ml  M*  aiBii  àl'tfsMl  im  ImetiMaains  oa  prtpwes  du  gouferne- 
awnt qai  agistcat aa lerla  al panr  l'etCcalioa  da  la  loi;  quo  d'aprH 
isdilait.  lia  e.  pf a.,  aucane  peine  n«  peut  être  prononrée  eonlra  eut ,  k 
faliaa  te  *M>lenrcs  dont  iU  auraient  n5è  dans  l'ciercice  de  leurs  fonc- 
lioDi!,  qa'aui.-iiit  iiu'il  aurait  éli  reconnu  et  dtclari  qu  tU  »'y  .<craienl 
lirrt?  niiilif^  kvili'^i'-.'' ,  et  que  ce  n'est  que dan5Ccca.-qu'unL' qu:?— 
ti«B  »ur  le  (ait  de  pruvoialion  pourrait,  tortqu'il  j  a  lieu,  Hit  !<-iuriii*« 
ao  jvf  ;  — Qvc  cependant,  dan^  t'csptoe,  ledit  Leurry  a  ^tè  cond.inini 
i  «BapeiBB  de  deux  années  d°cmpri?*Beeaachl,  qnoiqi'il  n'ait  point  rlé 
neeoaa  et  dtciart  que  c'était  tui*  aMtifi  ttgHiam  ^"fl  avait  dtl  iHaBB' 
da  tas  anws  :  d'oà  il  Eoii  que  ladite  eeadaanelim  n'a  païnl  ubo  bue 
Healai  — Fusant  droit  sw  la  laoeisHoiia  da  nacacar  eéeCial,  eaaio 
Saaub^daas  rieNilt  de  lalai«  ITaiittd»  la  cnar  ite^ 


nTy  »  irt  ponlM  iuB  kar  eaHUlak  |i|  ajanrilé  panr  an,  Ql  1^ 
bertè  Térilalite  kaapénr.  ni  pragria  dans  lea  mpors. 

99»  Uaôniédaa  CU0IWD8  anlt  para,  m  #B(eBn  #1  coda 
de  bmbalraan  4,irirNervM  pnlaaUan  wirtlcplière;  les  faiif 
qnl  r  porlalenl  lUaliMa  ftniant  lire  anaM*  k  liée  Jurésapdcianx 
d'aeeaaatloBat  dajaieneiil.  Mais  cette  M,  ««riigtant  la  c«npé* 
tenee  n'avait  polirtdéani  ee  qu'elle  appelait  allentaU  à  U  lllMrté 
onfc  la  aihrala  Individuelle;  de  U,  inocrtlMide  dans  U  jurlspn^ 
denn.  L'aeeeeelpai,  le  viol,  étaient-ils  de*  atlealats  de  celte  na> 
tnef  On  Jngealt  lanUt  que  oal,  tantôt  qna  non,  et  laaoor  40  ca». 
aation  rejetait  te  ponnoi  ;  aTaat  ce  qnl  rémUe  wrteDtneal  d'en 
aniatdnl«plmr,ant3>anrapportdelI.  ^eignaite.  Un  anira  arrêt, 
dn  ttfrfm.  an9(Ca8a.  K.llapéroa,  rap..aff.  rtaiaae),  décide  qu'U 
n'y  «  paa  attenlat  à  te  aènlé  tedividaBUs,  m  qoi  suppeso  un« 
prénédnalton,  denedee  Ueaavoaet  manvais  MMteoienis  covmla 
|»ar  nn  enptevéd'aBa  adntetiti;MI«>  àtoapite  d'oae  rUe. — ces 
dédaiena ont  pente  tenr  iolMt;  te  tel  na  taeoanaU  plus  daiorvB 
nécteni|ClaltenmelériMavaaaotoidi«an  des  (ails  q<ie|ecoda 
de  bnmalreBTalt  mail  propos  réimissoocUdéBominationvacua 
d'atlenljlsà  la  si3re!''-  iiiiîiviJiii-lle. 

§  4.  —  De  la  Ubtrté  individuelU  vit-é-vis  éet  simple*  t 
<i>r«.  —  A rrettaHÊm Wjalss, dW—tis*  " 
muetjMrei». 

•S.  c  H  w  e'«|U  point  ici ,  disatt  foratenr  do  gnuMniemaqt 
en  eaplIfBBnl  l'at).  1  e.  pén. ,  des  arresMitma  UMcata  ao»- 
arieea  par  daa  /bnefiiwawrrM  pMUs  ;  celle  puUfcra  aa  légl^ 
parte  ut.  |d»  SPjtncftj^^MdilipofiUauaalwItein'ant 
Irattft'aiiiailaBliliktell&erttcBiinifsrw'  4f  jwijca^p 
(T.  p.  14,  note  3).'»]lemarquex(piatedrolt  l'arreMittaa  B'dppnr* 
tla|rt»p»<lmriBa  citerais  qweqoapfl  II  a'wit  de  laraa^  ^t 
annjntijâwaQicattoanA^^ 
■•tpeir.  «rte»-}.  Bqit  aaiia  «iininaltDaa  «1  e«a  «  N  y  anmt 
eu  ordre  des  anterlié»  constliaiaa  camMeiues,  iquIo  pemmo 
qui  arrél^  dMtent  on  lériqeatn  pn  dlnio,  wi  pr^ta  un  Maa 

ponr  oéenter  oea  actes,  «it  ponte  daa  Iravm»  fiméa  ^  teq«f  : 
telte  ast  te  Mksteaca  H  te  ««oeUten  do  |'a^  Mt  da 
eadapëaal.  —  Ite  tedivitto,  acrasé  en  varta  de  oet  arliete, 
prétaodit  qoV  aa  i^awliquait  qu'an*  parsonae»  qui  ont  drait 
d'arrestelion,  mate  m»  n  l'uvuçm,  n'apt  paa  siiivl  les  hnmi 
U«dea,  et  que  l'ameaiallan  d'an  nmaqr  y  4tei|  étaugire;  |e 
testa  d«  U  lot  repaps«ail  évldaweat  aette  iaterpri!i«tiflo,  «t  ii 


du  sa  juïD.  dernier,  et  las  qnestioos  toumites  aa  iary  qui  l'ool  précédé. 

Da  5  d*c.  t«2î.-C.  c,  ^.:cl.  crini.-MM.  Barri»,  pr.-fiiU»ul,  rap. 

(I)  (I3ari;o(i  t.  min.  puï).)  --  Ljk  cota;  —  Vu  l'art,  184i  c.  p«i  ;  

Attendu  que,  d'après  UdiMpoi^ition  de  cet  artide,  Uia  tuilen^ii-  u^mi-ei 
par  les  tonclioaoaire*  publitii,  agonU  qu  pciiio>t*  qui  y  mmu  dtt^aet, 
dans  l'exercice  au  A  l'eccasioB  de  l'euKifà  da  tuf»  laasfiepaïaa  M» 
vent  coa»tiluer  un  crime  ou  «n  dilil  qw  Isfsqa'ePes  eal  aa  nsn  «as 
nioiîf  lépiliinc;  — Que  celte  circoo^lancr  r<l  !ubd4Jitielk,atliy  tta* 
■l'queiil  Di'cr^^aia■  pour  donner  auiiliki  viiileu>'i<i  le  rjfiirIfaUMI  nt 
riiiniliti\;-.nui>,  daii'  l'f^ti'ce,  li-  fini  ijor!  r,iccii<i  a  tlè  iétl»n  COH 
pjlilc  C.-:  il  ûvuir  ro.'li:  dci  cou|i*  el  fait  dr-  hli.->u.-e-  au  lisiumu  biai. 


dei  »uilc<  de»iiu«)lc9  il  e>t  ré^uUc  a  ee  dernier  itn«  nuUdic  lUi  incafa^ jli 
d»  U««»il  ffodeat  yta*  de  viact  jours,  et  d'armr  coawus  ce  aine  dans 
reuicica  de  sas  (ïoclloa*  da  prèpof  é  des  douaaiBi  j  —  ti^u  que  cMi« 


dédaiation  m  porte  fa»  que  les  violeBces  d«ot  il  s'agit  ont  été  t 
sans  noiit  lé; ilimn  ;  —  Que  cette  circsaslanee ,  qai  pottfaU  a 

npr  nu  fait  dr  l'arru-alion  le  cararUn-  de  r  rime ,  n'a  Hé  ni  jw  Un  éla-. 
bl.c  d'usé  iiunere  eijijLpollcnle  far  la  li. .  Iaralw;i  nt;.il;irij  Ju  juryauae 
-rc  i'i  lo  iji  e  ti'iri  ijin  lui  atait  He  >(iu.'iii>e,  lomam  ie>ull^t  du  dé- 
fi n'o  <!e  l':u'.-u-é,  et  qui  lonilail  a  lui  fain:  dtxjJer  k'il  y  ara4t  ou 
voi  aliou  jiar  deicoupt  et  liUssuraii  gravoi;  —  Que  la  preraolMa,  («dia 
qu'elle  est  déianBiateatadaMacaginMasciwaMr  l'art.  Ml  c.  f«a., 
ne  dirait  poïntia  criaieHite  «  bit  de  l'aeemaitaB ,  at  n'a  d'aatra  «flet, 
d'après  l'art.  330  du  Brisas  (Oda,  que  de  donner  lieu  4  upo  téiIacUaa 
d»  la  peine  encounie;  —  Q0II  a'ea  e»t  pas  ainsi  à  l'égard  tk^  raactim- 
n  lirci  ou  rriT  ^-^s  <|ui  a^sMot  en  vertu  cl  pnur  l'eiécut^aa  in  U  hh  ; 
i]ui' ,  il'ijite-  l'.iri.  lUfi  Judil  code,  aui  uDc  fieinc  ne  peuitlrc 
contre  eux  à  ni<oa  do  la  violence  dont  iU  auraient  tui  dan>  I  t  icrcKo 
de  leur<  fonclieai,  qu'autant  qu'il  aurait  éti  racoaaa  af  dicUré  iju'iJi 
s'y  tf ratent  lims  taas  aalil  MsUiata;  —  Que,  daM  l'état  de  U  (kd4- 
ntisa  da  Juiy,  U  waHaaigaliao  *  te  yajaa  de  cioq  aaatwi  de  u^»^ 
brcte,  «Bi  a  éiap^SMMria mimmtmkf  s'a  daac  paipt  aa  m  M#a 
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fut  jugé  que  doit  être  puni  de»  travaux  forces  4  ir  nipis  celui  qui, 
sans  avoir,  par  ses  foiirtions,  le  droit  darréler  une  pprM)niH!  uw- 
jeurf,  t'arrMc  cl  Ia  mcl  en  étal  de  séquestration  (Cnm.  rej. 
«nov.  isi'-'l  (1). 

•4.  L'arrc'talion  illégale,  la  [li*fcnllon,la  séquestration,  sont 
trois  crimes  distincts,  dont  chacun  peul,  Indrpendaoïmeiil  «lu  con- 
Mors  desaulre»,  donner  lieu  îi  l'application  de  l  art.  nn .  — 
Aliut>llait6jiigâ:  i*querarre«lati<>n  ill<'Kale, quoique  vion  ï^uivic 
dMlltion,  renlre  dans  les  prévisions  de  cet  article  lOrim.  rcj. 
tlKpt.  1838)  (2)}  — 2»  QM,  de  uième,  la  s<  que>!lr.itH>i»  ou  la 
dfleniion  d'ua  eaEMit  par  ses  parenU,  dans  une  partie  de  lear 
lnbllalian>  oomliliie  le  crime  puni  par  i'arl.  Sii,  quoiqu'il  n'y 
aurait  pas  «u  amaUilioa  IHégalo  diuis  la  aens  de  cet  «rtielc  {réa. 
Inpl.  wên»  nHA. — Conf.  HH.  Cbanveau  el  Héiia,  I.  e«  p.  304, 
V.  cependant  n*  71). 

•s.  An  aurplus.  tl  «nOt  qna  la  peraonoo  n'ait  po  m  rellror 
libremaot*  paur  <s/va  puisse  la  eensMérer  eoanae  ayant  4ié  ar- 
rètéa  oa  déteraa.  C'asiawsal  l'aTls  de  MU.  Chauveau  et  Hélie, 
t.  6,  p.  M». —Il  a  été  Jugi  auMl  qw»  I»  drWtcur  qui>  aar  l'ai^ 
Nsialioo  que  lui  notifie  k  son  dbnietle  on  buisater  porteur  d'un 
Jugement  prononçant  la  contrainte  parcorp^,  avec  asahtance  d'uii 
]age  de  paix,  sori  précipilainmcnt  de  l'apiartefflent  en  enfermant 
la  |>orte  sur  i'huissier  et  lejugc  de  paix  qui  y  avaient  pi^nétré,csl 
coup.ibie  de  séquestration,  alors  même  que,  peu  d'inslanisaprës, 
les  porle?  aient  -  ir  ciiim  i  îcs,  cl  qucco  fait  n'eût  eu  d'autre  objet 
que  de  faxoiiscr  lu  luitc  ilo  son  .mfpur  (Crim.  rej.  lii  janv.  t847, 
afî.  Negroni,  D.  V.  i .  "").  <.cl.i  est  exact,  à  la  rigueur,  di.'s 
qu'on  suppose  que  le  déblleor  a  eu,  en  agissant  aiu^i,  l'iulcn- 
lioii  tU'  rniiimcttre  nne  vMtaUa  aé^ualratian  dapenauna  dans 
le  ¥«n*  de  l'art,  nit, 

•4t.  Touti-tuts.  cuinme  l'intention  doit  toujours  l'irc  |m  Im;  ctt 
grande  considération  dans  cette  matière,  on  a  trés-bîeu  «Ic  ttlt; 
que  l'arrestation  arbitraire  dont  parie  l'art.  311  ne  résul- 
terait pas  dn  (ail  par  un  capitaine  d'avoir  (ait  arrêter  un  pwsa- 
(:rr  en  iiNollr'  contre  son  aolorllé  (All,  17  sept.  iBST^aff.  CiB- 
nac,  V.  Droit  nuiril.,  n»"5'J}. 

«7.  il  l.iiil  aijs>i  (inc.  |i(  ixlriiit  <A  <h  liTilion,  un  Indhldo  se 
trouve  plan-  en  (nn'li|ui?  -in  Ir  smis  l;i  ni.iin  de  celui  qui  le  dciieal, 
ou,  qu'en  itiul  r;i-,  il  111;  lui  suit  juis  [.ei mis  de  recuunr  à  une 
assistance  étrangère  et  ellicace,  pour  que  l'art.  '>  tl  soit  applica- 
ble. Il  nous  parait  avolrélé  décidé  en  ce  sens  pur  l'arrêt  qui  ajugo 
que  l'individa  qui,  sous  prctexte  d'état  de  démence,  fait  arrêter 

^1)  Etfie*  :  —  (Popon  C.  min.  pub.)  —  pApon,  condamné  aux  Ira- 
v.iux  (orru*  \  li  nif  -  |jdu:  ;n  ,r  arrtXv  i-t  prlcrè,  à  uuc  hruro  ila  mjlin, 
deleno  et  bïi(ui;4ri',  iy>itu'a  quatre  liiuriu  upcej  midi ,  la  vruvr  IklL'n^, 
adaan,  prt-^«nie  deux  atoycas  de  eaHallaa.  Il  foalient  :  t°  iju3  l'art. 
Sli  ne  s'ai>plii)u«  qu'au  cas  «b  l'arrntatim a élê  f«t(e|i-^r  une  {MT-onnc 
avant  I*  droit  d'y  procéder,  mai*  qui ,  dan*  l'exercice  d«  «  ilioil,  ne 
•  est  pas  conformOe  &  U  loi;  i'  que  renlt.'venicnt  d'uni;  pcrHvnnn  |i.xr  un 
parlitulier  n'est  pnolssalilc  quclorfciu'flle  p<;1  mineure. — M.  Mcrlina  con- 
clu au  rejet  du  iMNinoi;  ce  mai;i>lral  a  fait  obsrrier  d'aburJ  que  l'art. 
SU  emploie  le;*  terme»  généraux  crux  <)iii,  ('X)>n■'^ion<  qui  repuu'^cnl  la 
limitation  aux  fencironnaires  invri>tii.  du  druit  d'arrc-l.ilian,  i^urlout  i^i  on 
le»  rapproche  de  l'art.  106  c.  inst.  criai.,  qui,  <liin«  rte*  cas  fixé*,  |ier- 
mellenl  et  ordonnent  à  toute  personne  de  «.li-ir  le*  ili^limiu.ints  ;  en-uile, 
que  l'art.  SU,  Inin  de  se  borner  à  punir  l'arrcîtidioa  iU''^aUs  et  U  m- 
qasilnlian  de.<  mineurs  parle  dg  penonMt  fiieieMi|ac*  (V,  ils  «andu- 
skmtau  Ktp.,xi<  Pla;;îii,  n<>  i,«B  note). — Arrtt. 

La  OOOaj  — OOttiidéraDt  que,  d'a]irtr«  Ir*  ex)ires>îoD«  pénêrole» dans 
lesquelles  «Il  eaaça  l'art,  ôn  r.  pN.,  von  :i|>|>ll('atiuti  <k>il  «'dcndre  4 
liMiIf"  ^(>■«per«<lnllé■i  iri1i«linelementq'ii  fclrouvcnt  dati^le  ci*  iiré^up.irlo 
DH'W  iirlirlr  ;  <l  ou  il  uil  qu'aux  faits  déiUTês  con>l:"nt>  p.ir  le  jury, la 
peine  [lioiioticcc  par  ledit  ait.  ?il  a  clé  K'{t.)lfm>:nl  uii|<lii|UM  ;  —  lli-]ell>.\ 

Du  5  BOT.  tSIi.-C.  C,  wcl.  crioi.-.MM.  lîarri-,  pr.-Mcrlin.c.conf. 

(2)  (GnyotC.  min.  pub.) — I^a  oah; — Sur  le  moyen  lire  delà  jirclrnriuc 
Iknsie  application  de  I  art.  Stt  c.  pto.  au  (aitdunt  ti^  «poux  Cuyol  oui  <  ;é 
accusé»  par  l'arrM  atlaqai, en ec qu'il  n'y  a  V'^eu  arrc'iatloAdcleuriart 
TilWb^SdelcvrfllIeetlwIle-fillciiidonirGvynt,  qu'il"  auraîeulMUltaiMt 

laaleintapealaiitviitemiis  plus  ou  moins  long  dans  uni-  partie  de  lear 

baltitation ,  ce  qui  ne  conMituait  pas  l«  crime  de  s6qu«s|ratiiin  pr^vu 
irarticlt  prtcité,  puisqu  il  n'y  aurait  pas  ru  anestalion  préalable  de 
part  :  —  AtleniJu  que  le*  (li«pc«i!inn'  de  l',irl.  'It  r.  ii.'-n.  =ririt 
iteérakt  et  absolue», '.t  ~'a|iplii|uri:l  a  liralr-  ppr-"riiip^i|in,^.-;:i- 

•rdre  de*  autorités ei>u^u:lll'l^  d  Im*  te  cas  tra  la  loi  ordonne  de  ^'ai.-ir  1 
iet  prricTiu«,  auront  .irn'lr.  ifi  irm  ou'éijui'stré  dc^  pfr'oiiiifH  ijuflcon-  ] 

ijttcs;  que  ces  •tiraMion»  indi<{u«nt  Uit.-.  iMiiu(«.»ui:  criine  )ui,  ^uoniua  ' 


el  dpptcer  son  jiar^'nt  dans  ci.ihliM  mrnt  d'aliénés,  puldie  ou 
privé,  mais  autorisé  à  cet  l,  v  ;i  il  >nii  plus  tard  roconnn 
qu  il  y  a  eu  abus  de  sa  part  en  alléguant  l'étal  'le  dt'mence 
du  pivtendu  aliéné,  ne  se  rend  pas  coupable  du  cii...  ■  ili"  d -ten- 
tioii  ou  !>éi|ueslration  illéunic.  Cet  abus  peut  donner  lieu,  sui- 
vant Icscirronstanccs,  ou  à  une  action  civile,  ou  à  une  poursulta 
pour  complicité  des  délits  prévus  et  punis  par  les  art.  50  et  41  de 
la  loi  du  jO  juin  I838(c.i>*n. 5ii,Crim.  ca*s.  I8fév.  ^912)  (ri!. 

«tS.  L'art.  341  ne  varie  point  la  peine  selon  la  qualité  des 
peisonoesaffttés;tl  lévit  contre  l'arrestation  ou  séi|uoslrulion 
«le  pmofHUS  9uefeon^<;  c'est  une  con.-^  quc:uct;  «te  i'^salité  de- 
vant la  loi  :  la  liberté  n'est  pas  plus  ou  moins  isacrée  aulvant  les 
i-angs  «t  les  Csrluaca.  H.  Carnot  est  de  celte  opinion. 

61  la  coapaMa  est  ua  fooctionnalre  pabll«  «n  aseot  du 
Cffttveraemeni,  eat-ll  paaaibla  de  la  peine  de»  travatix  tmta,  aux 
tenues  de  l'art,  su ,  aa  seulement  de  iadigradalion  elvti|M , 
pronanete  par  l'art.  tl4?  M.  Camoi  peoM  qu'un  fonetloonaire 
mérite  un  diUimcut  plus  lèvère,  lorsqu'il  alMtse  d'tm  pouvoir 
qui  lui  cet  donné  pour  proléger  ;  qu'ainsi,  ht  peine  la  plan  forla, 
relie  de  t'art.  S4I,  doit  lui  être  appliquée,  et  que  l'art.  114  n'est 
point  contraire,  par  Ma  expressions  {énérales,  k  celte  solu- 
tion (V.  en  ce  sens  Crin.  rs|.  SS  mal  1SS2,  alT.  Gissy,  v. 
plus  bas,  n*  7(t-4*).  Une  distioctlon nous  parait  indispensable 
pour  concilier  les  detu  articles.  L'art.  114  embrasse  évldem- 
nieut  les  arrestations  et  séquestrations  illégales  ;  car  elles  sont, 
au  suprême  degré,  des  actes  arbitraires  atlentatui ces  à  la  liberté 
individuelle:  d'un  autre  C6té,      I,  "il  imnit  tous  ceux  qui.... 
e\pie.s.<ian:i  qui  n'excluent  point  lus  luucUunnaircs.  Il  suit  de  là 
que  si  un  fonctionnaire,  ayant  droit  de  faire  arrcl.  i ,  ilu  requérir 
la  force  publique,  use  de  son  pouvoir  pour  faire  i;iî>ir  et  détenir 
MU  ( il()\"n,  lïors  des  c;is  prévus  par  la  I  ,1,  nu  v.iiis  suivre  le.* 
luni.cs  qu  eile  trace,  il  encourt  lapiiiiu  porli*  par  l'art.  III; 
mais  si,  sans  employer  les  actes  placés  dans  le  cercle  Je  ses  al- 
Iribullons,  sans  Uuiclicratidi  iiO!  d'antorilé  rcmi*(»nti  <•  --ci  ujaiio, 
il  a^it  comme  simple  pari i  niicr.  A  i.iinh"  ^  un  I  aiM  licatiou  dj 
l'art.  341 .  Un  exemple  aciievera  d  cdaircir  notre  pensée  :  nn  of- 
lirtor  de  police  judiciaire,  non  muni  d'un  mandat,  piu'iic  ù% 
nu't,  sans  aucune  formalilé,  hors  du  cas  de  nagrant  dclii,  daiH 
le  domicile  d'un  ciloyen  qu'il  arrête  :  voilà  des  actes  arMir  iircs 
réprimés  par  la  di'gradation  civique;  le  m^iue  «fl'cicr,  n'usant 
que  de  sa  force  corporelle,  retient  cbezlui  un  parent,  une  personuc 
quelcanque  qti'il  a  intérêt  de  ne  point  laisser  communiquer  au  dc- 

analo^ue»,  peuvent  exister  imlémcnt,  cl  n'en  M>nt  |ia<  inoins  punissables 
et  prôTUs  par  l'article  précité  ;  qu'en  cffi-t,  l'arrestation  illégale  pculcxi-- 
let  pommn  crime,  sans  avoir  été  suivie  de  «lélcnlion  ni  de  séquestration, 
nui  consiKueat  dlaïaitaMi  d«« crime» distincts,  qui  rentrcniiiakneat 
d.in^  les  i)reïi«ioB»  4e  llarticle  précité  ;  que,  par  cons^  qocnl,  rarrél  a(- 
tnque ,  en  arcu'.xfii  les  i!eiii.in>ic»rs  du  rriow  de  st^otMTation  illégale  da 
r>iil'inivG<iM)t, a  fail  ui'.e  jv^to  a|i|'licalioa  de  l'art  S41  c  pin.;  —At- 
tendu ,  d'ailleurs ,  que  le»  laits  constitucn  un  crime  prêvti  par  la  loi 
Rejette,  etc.  ■ 

riiii"  r(  fl.  1S38.-C.  C  ,  clï.  crim. -MM.  de  Baslard,pr.-Dc  flau<!'y,r. 
(3;  (Min.  jiub.  t.  T  ri;  .  1 — La  Cim;  —  Mais,  en  ce  qui  loin:!)» 
le  pourvoi  (îi's  <  (ioux  ilomy  ;  —  Vu  l'art.  5;i  c.  Jién.,  les  art.  S,  30  il 
4t  de  la  loi  du  50  juin  ISl's,  ainsi  que  le»  art.  tlfid  123  c.  in^t.  rrim.  ; 
—  AUcui'u  que  kûtt  art.  5(t  c.  put  n'e»!  ^loiot  a[iplical>l«  au  ca^  où. 
sar  kaiotif  frisde  lea  éulde4éaMMc,0B  mdhiiio  estant  et  dtoiM 
dans  en  èlaMisscmeat  poUie  rnsacré  aoi  alitnH,  M  dans  on  «uiUiS' 
sentent  privé,  nais  autorisé  pour  servir  û  ta  même  dtMtîaalwa  |  Cl  «S»' 
sidéré,  dè<  Inrs ,  comme  un  Iku  ]:ublic; — Que,  tl  de  l&part  dtecduE 
qui  a  allègue  l'tit.it  de  démence  ,  cl  qui,  apri)  l'accomplissemenl  des 
formalités  prescrites  jKir  ladite  loi  du  I>0  juin  I8Ô8  reUtivemeot  aot 
^laccmenls  volonlairr*  de»  iiliéné»  ,  »  t!l>lcou  ainsi  l'iidraission  du  pré- 
tendu aliène,  il  y  a  eu  abus,  cet  il  ii~  -m-  peut  damier  lieu,  nui..!ii  I'-' 
cirton-l.inrcs,  ou  qu'a  une  action  civile  en  dommages-intérêts,  ou  qu'à 
une  poursuit» ,  »ll  four  Cflm|iln-iti-  des  délits  prévus  el  puois  pai'  lé* 
arl.  âU  et  il  de  ladite  loi  du  30  juin  tS^ï,  soit  pour  autres  crilBM  M 
délits  qui  pwrraient  rtmlitr  drâtilM  ciKaailaaeas;  —  Qu'alitai,  «a 
appliquattl  sas  (aits  île  la  tuat  lais  qu'Us  set  été  ternis  pear  consiaals 
lions  l'ordoniianie  de  la  cbambre  du  conseil  et  imHis  l'arK-l  de  mise  ea 
.icciisition ,  ledit  art.  Sil  c.  péO.,  et  eo  renvoyant  les  époux  nr.mjf 
(lev.vnt  1.1  cour  d'assises  comme  prévenus  du  crime  irarrcsialioii ,  deJé- 
Irntion  et  de  séqucslralioB  illégales  ,  ledit  arrêt  a  mal  qualifié  les  (aiU 
cl  faussement  dp|diqi.é  ledit  art.  5SI  ;  —  Casse  l'arrêt  de  la  cour  i9 
Bc!  Il  'i  .hif  lies  mises  en  a< cu.-.ilion  .  iln  11  janv.  ISll. 
Du  ISIiv,  isii.-C.C, cil.  crm.-Mil.  Dr  «id,  pr.-Koot^utirts, raf. 
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bor?,  volli  «me  s^frn^lfatlnn  de  p^mnnf  ,qul  ^iiiirc  «nr  sntiauicur 
U  peine  des  lrjv,iij\  Umr^i  a  Ii-iiips,  i)n  s'i-l<niii('ra  i>iHilH''lri?  di: 
voir  l'hommp  |invi'  [tins  sr\i>reinent  puni  (luc  riictnnii'  iHiblic; 
inai<  i]uo  Win  ;■<•  rPi)ûrle  a  1  ensemble  des  (li-S'uniLuns  ilu  cdJo, 

à  l'esprit  ilrs-,)nliqUL'  i|Ul  a  firwirt^  à  «;i  hn:;.  rt  si    1  iruJi- 

gna'ion  rt-Miiiiuii-,  la  'ui  nri?!'  cc<-i'r.i-  —  MM.  Clidu^  aa  r(  livln? 
p.irla-ru!  noln"  0|<iriinn  ;  ils  ne  (■■in-.idi  ri-iil  1  af  t.  541  comme 
a[i[ilir,->blr,  en  raMl  ai  ii'sl.ilinn  ou  rti-iciiiiiiii  itU'galc romiuisc  par 
uu  fonciiontiaire,  qu«  ltir>"iue  celui-ci  a  agi  en  dehors  «Je  «es 
fonctions;  dans  le  cas  contraire,  c'est  l'art.  11*  qull  fautappEi- 
quer;  la  peine  est  moins  pravpsior»,  parw;  (juc  l'acte  illégal  poul 
ttre  attribut  à  on  excès  f\<-  7><lc 

70.  Il  «uflil  qne  la  rnur  d  .issises  ail  driiiaiiil-^  au  Jui  v  si  !'af- 
jusé  ilall  cùui-al'le  J  .cv.ijr  «lélenu  ou  séiiui>-ii.'  iii.'ïal'Mur-nl  une 
•wrwHini  .  i.uui  ([u  encas  ctereiwnsealllnninUf,  il  \  aU  iiciiU  ap- 
iiiquir  1.1  i-t-uif  portée  par  l'an.  Mi  r.  |i<n.,  cela,  quoique  U 
qufMioit  n'ait  point  rappelé,  ce  «pii  «'ûl  i-w  [ilu~  régulier,  si  la 
d  'trution  ou  séquestration  avait  eu  ln  u  sans  ni  Jrc  il  -  auioi  liés 
cunslituèe*.  p1  hors  le«;r.i<i  nii  l»  S'il  ortlniiii':'  di'  m-  ~ai-ir  ilr^  |ir.^.  ! 
venus  l'C  ni  II.  roj.  I'>jiiiii  IH-.'si  —  .>!ais  pn  ne  ]ii-u(  sr  h  n - 
n«T  k  tli'injinJf'r  si  1.3  il-'li-nliini  il  !•(<•  tii-  ;iiil<',  s.uis  i,i|>in'|i-r  'I ma 
U  nuesUiiii  li  s  e\[iri'-sir.:i-  rinales de  l'arl.  5ti,  qui  linlniui'ut  à 
quels  caracl-  re^  l  iUiv'.il^ti'  s»'  rprmirvîill  ;  r.ir.  ii.ir  la,  on  fi'iail 
(.(atuer  le  jur>  -iir  un  imint  rie  Jrn:! .  rl  ou  1  ('\iMi~r-t,ill  à  so  I-piu- 
pcr  !<urla  lOfSMlil.'  il-'  la  d.  (cnl^iai  vU  m,  iiutslr.ili.in.  — V.  Iiistiui  1. 
erini.  (Cftui  11  .i--i-rs  . 

î  t .  On  a  vu  qu'il  fsl  iiarCiis  porini»  aii\  «iiii|il'^s  p.iriiculiers 
d'eiercer  le  droit  <!  .irrr^iiition  Cô;.  —  l.os  fwi'fif'  nu  y.n  - 
itirm  des  foux  on  des  /iin.-n.r  oui  k'  droit  d<'  l.j-  il"lewr  («irg,  de 
I  .iil.  i-     Il»  -,  c.  —  I.c  drull  di"  d.  li-:ilii  ;i,  faî  foriDCdi; 

r->}  ii  ,  tunt,  aii|iarlu  a(  r^  ilcuieul  dux  ;iff  ol  r'.iTf ,  Sîir  Irurs 
ivr'.ints,  aux  tuli-iirs  id  insliliileur*, surlcs  l'iif.nd-  rnnlii'S  a  leurs 
s*iin- ,  in.iis  ce  droit  doit  être  csercé  avec  tjeaucoup  do  modéra- 
II01.  C.onr,  MYI.  Ctiauveauetllélie,l.c,p.  jO:). — S'il  dégénérait  en 
un  .!<  ir  cruauté  et  de  harbancparsi»  durée,  il  tomberait  sous 
le  i  MU|i  l'art.  311  ;V.  u'  Ci,  ruhsi;ici'  jiatern.).  —  l,f  viari, 
d;ins  indri-  droit,  no  posiitde  sur  su  ji-iioM  aucun  droit  ilr  ror- 
Tf  ;.uii  ou  di'  ttrtrîil\on.  Son  aulorité  est  purement  nniralc.  Tou- 
tetol!«,  il  semble  à  >1M.  Cbauveau  cl  llélle.  t.  e.  p.  jUS,  que  rdui 
qui  aurait  etniilovc  snaaulorltc  pour  s  ■(nii>'-lr<'r  sa  fcmn.r',  m- 
t.T^it  pa<;»!hl>-  d'un*-  poursuite  criminelle  i|u  iiuUut  qu'il  aurait 

I  11  it'cuurs  a  la  viuk'ncâ.  Laruse,  la  tromperie  ne  devraient  pas, 

<l j  (Villcmay  C.  nii.  )Hib.}  —  La  conj— AHeadv,  m  l«  pmnier 
mo)ta ,  qu'en  denaodaat  au  jury  ^i  l'amaé  tfaut  conpiMa  famir  de- 

l«ou  ou  !ié<iuc9)i«  illc);.aleiDrnI  <d  £Ua,  1*  C«ur  d'as!>i^C»  a  «unis:iiiini«nt 
qujldir  le  triini;  ;  qu'il  eùl  *I*  [iltt*  r^îulier,  k  la  «éntè,  de  ra|>p<'!cr  dan» 
U  qucMion  les  terme*  mtmet  i>f  l'nrl.  SU  e.  t>èn.,  et  de  dmi  noîi  r  m 

II  dt-tcDlkOn  ou  la  f.-quc-lr.'.iùn  >>ail  >-u  ^.to«  ordre  de«  .i.i'  .r  '..•^ 
co0!>litttee9 ,  et  bor»  1«  cas  ou  la  ioi  urdviitiv  de  saisir  de*  (irv^t  iays  ; 
■ais  qne  l'art.  5il  è(.iol  plact  sou<  U  rubriijue  amualieiu  illfjatm  tl 
»fiMHra«oM  d<  KTjonnM,  il  en  lé'ulle  |u'en  dtclaranl  qas  l'arrclation 
Mil  illé|*ki,  !•  Jttt)  *  dielaM  qu'dit  avait  et  lie*  mbs  ordre  des  au- 
Mtiite  «HtllMt»;— Alteidn,  Hir  I»  dcaxiine  moven  ,  qu'aux  termes 
dn  même  art.  SU,  l'arrc^Ulion  lllugalo  ot  un  crime  principal  puDi  de 
b  peine  des  traxux  (orcéK  »  ttmfi  ;  —  Que  le  erime  peut  èlrc  accom- 
fago6  de  circor^tancrs  iiui  ap;;ravi'ul  la  peine,  au»  terme*  def  art,  5ii 
et  Sii  da  inèrii;  uoiir,  >tu'li  peut  l'ilre  de  circonslaotcs  atlêouaDte.< , 
qui  U  diminuent  aui  tenues  de  l'art.  SIS^  que  ce»  derotirt»  circon- 
»ta[lc.^^  cniiM'teitt  en  c«  qui:  r<irr«>Uilion  ait  4llft  imiw_4a  dix  jours, 
•t  quo  le  cùj|>abl«  ait,  avant  toutes  pourHUlM^  mit  M  liltrti  b  per- 
•ama  anéU-«,  •éqneàlivt  aa  détaiM;— Mlil  que  ce*  circonstance»  ne 
fM««tt  c(Mislii«M'  qu'huas  neufe;—QiN t'ait. Si3  c.  pén.,  qui  la  spé- 
nfie,  k'oi  qu'un..  cxff|>lii>n  *  la  dïfposilion  gi'némîc  df:  l'art.  '41  ;  ■  ■ 
•Juf,  comi:ie  Uiulp  ii?c,  loate  eiception ,  elles  ne  ]i.  L>L'nl  duif  U 
nultére  d  une  i)uc-liDn  a  -ouinrîtnf  an  jory  ijii'ntiUiil  i|u"ell«»  rè-<uit«-nl 
da  l'acte  ij'ai:cif4noii  .  l  u  <|u'iiui  trrnu'^  .Ici  nrl.  r>'iH  et  SôO  c.  iost. 
tt'm;  l'accasc  lésa  lait  valoir  et  tes  a  présentée*  comme  rètullast  des 
Mal»;—  Qm,  4uw  l'ttfMt,  ii  m  iMle  ftial  it  VtnH  i»  nml  ■( 
*t  Vu»t  dVcwalio*  dm  le  erim*  d»  ilqmsiralioa  rt  d'arrwlalîon  il- 
Ittalei,  dont  le  deiDaadcur  était  accusé,  ait  «4è  a-  coiopagné  des  cïrcoti' 
ataaces  atténuanlcii  spécifiées  dans  l'art.  313  c.  pén.;  qu'il  n'a  point 
prétendu  qu'elles  résultaient  ia  débat;  qu'il  ni<  ti>-  .i  j'oiiii  pru|xi<èc«  à 
titre  d'excuse;  qtt'ain!ii  la  nn.r  d'.l^■l»^~  n'a  jiuinl  dû  i  ri  f.iiri»  la  m.inrn' 
d'une  question  et  appeler  le  jury  a  doouer  u&e <It>  laralion  >art*iur  exi^- 
tt'LUt ,  qu'cdle  a  dil  appliquer  la  («ine  (oii[»mteo>ent  à  l'ait.  Sil,  il 
caouoe  tl  c«i  circoajlaïUci  u'exis latent  fis  i—  Hijelta,  tic 


I  ce  «emMe,  l'irc  plar.'r'^  d.ins  le  mt^moca?  r  11  nVii  pourrait  résaU 
I  ter  ipi  Uîi  ras  de  di^uiandc  i.'ii  .s.']iaratioii  de  corps. 

l'i.  I.a  r',,i.'ii.'i.-!f^  du  crime  .s'elablil,  nfin-s™iem<>nt  par  1f>« 
f.iils  qui  rai  act.'rj<cnl  tpule  roinplicltc  ,  mais  par  celle  clrcon- 
slfincf  i|u'uu  Sicu  a  de  prélé  pour  1,1  détention  ou  iéijucslraliûn. 
■  lu  reste,  il  n;.us  s.; m [j le,  ainsi  qu'il  M.  Cirnol,  sur  l'art.  l , 2, 
que  rrKci;s<:'  dc  complicité  iiâ  ptut  cire  condamné  qu'autant  qu'f 
a  de  dn  laré,  Comme  le  veut,  en  gênerai, l'art,  an.ipi'ila  aci  asec 
çoiin.t|.,:,ance de cau!<e ctsausconiraiuto.  i^ouspetuionsaussi.  aven 
:e  niétne  auteur,  n»  i,  qne  la  peine  de  la  complicité  doit  aileitidrs 

celui  qui,  au  lieu  de  prêter,  fait  prêter  le  lien  de  la  dflpniion.  

Jugé  que,  dans  une  acuisaliou  de  comidiciii'  de  si-queslratior»  lllé- 
(tale,  Il  n'esl  pas  besoin  de  di-tnaniîer  an  Uiry  qu'il  réponde  ior  la  • 
qU'  Slion  de  savoir  si  la  scqurstratinn  a  ele  /ii,7c  nmix  ordré  i» 
i  uutorUé  fl  hors  les  Ctc»  un  !/i  Im  ordonnr  di'  suif  ir  le  prévenu. 
alors  que  l'acicusé  n'a  pas  pn  lcndii  le  contraire  Crim.  rcj,  \', 
d"c.  I8ÔI)  (3);  ce  qui  Implique  virluellement  la  dicl&lon  p«r  1« 
jury  d'une  question  à»  4niiil>  MMMlMlIBt  It  datif  JiridiQM 
donné  par  la  cour. 

7  3.  M  la  séquestrai in:i  de  personne  a  élé  commise  par  nn 
lunclj'  nnaire  public,  et  que  la  peine  dût  être  aggravé<e,  suivant 
l'art,  1  O.S.  le  Cl  inpllrescrail-ilaussisujetà  l'aggravation  de  pcincî 
N«is  ne  le  cro)ons  pas.  L'arl.  ^r>  eut  une  disposition  générale  qui 
ne  ^i.iiue  que  pour  les  ca.«  oii  li  loi  n'a  pas  autrement  ordonné;  or, 
r.iri.  3n  porte  Icvluellemi'iii  ijuc  le  complice  sera  ptini  de  la 
mrinr  ].pine,  c't'sl-h-dirc  la  peine  énoncée  dans  l'article  même, 
les  travaux  forcés.!  temps.  M.  Carnot,  n"     partage  celte  opinion. 

74.  La  <m(dftt-e  d'arrestation,  détention,  sequeslrallon  ll!é- 
Rale  de  (Mrsnnnes,  «eralt  punie  coninie  le  crime,  si  elle  préaeD- 
l.iitles  r,ii.:n  li  res  voulus  pai  U  loi.  C'est  ce  qui  résulte  dU  11^ 
priirhenienl  îles  .irl.  1,     cl  Mil  c.  pen,  (M.  Carnot,n»«). 

7i.  H  Si  la  d  denlion  ou  la  '.'(peslralion  a  duré  plus  d'un 
laois.  la  pejne  seia  celle  Jcs  Iravaiiv  rtirces  à  perpetnile  u  (art. 
ô*  v''i.  Il  s  ,i;;it  |.'i  du  mois  ;:iek'orien ,  rt  non  du  moi.s  de  trente 
jours,  uni'.iriin  riienl  ll\r  pour  la  durée  de  la  |»eine.  l-a  compij- 
i.iiinn  si^  r.nt  de  qu.iiiiiene  a  quantn  iiie,  ce  qui,  eu  éfcard  Ji  la 
dur.'c  in.  K.ile  des  mois,  fait  varier  le  d.-lai,  inconvéniflil  t<iujcur» 
ïi  .ive  en  iii.iHi  re  p:  ii..ile  Au  reste,  la  compulatloii  çreKorientuî 
.imeiio  ce  r.  suii.it  oi/ai  le  i)ue  si  1  aj-reslatioii  a  commencé  les 
'js,  29,  r.n  ou  m.  nie  le  51  jauMcr,  le  moi»  se;a  réputé  accompli 
k  l'expiration  du  dernier  jour  de  février,  sans  disltaction  aucune 
à  raison  de  oes  points  de  départ  différents  !  —  La  loi  pénale  de- 

Du  1»  juin  I  StS.-C.  C. ,  cb.  criia.-&IM.  Baillf,  f.  f.  de  pr.-MaagiD,  np, 

(3)  Etptci  : — (Durili  C.  ir.in.  pub.)  —  Joseph  Dunli,  forgeron, 
curé  d'avoir,  de  cnmplicité  avec  son  Bis,  séquestré  la  personne  d'un  aicw 
Alessaodii,  pendant  plus  de  dix  jeun  cl  moins  d'an  iD»i»,fut  coodaiMè 
:i  <  trii]  .m-  le  Ir  .vaux  torcfrs,paf  u|i|di.-alion  de  l'art.  SU  c.  pèn. — Pourvoi 
Iin  !  ■  I»  -ur  .1.  ipsc  le  jury  n'a»  ut  ]ij~  de  .iiiiiolt  a  f.rf)ii<i:i.-rr  «ur  Ifs  lait* 
cuiisliiuiiii  du  eriise;  en  effet,  a-t-un  dit ,  l'art,  âit  n'est  applicable 
<|u'l  ceux  qui ,  «ans  ordre  des  autorités  constituées ,  et  bors  le*  cas  oii 
la  lui  ordonne  de  Siùsir  de»  prévenu» ,  ont  séquestré  nae  penoaae.  He 
bien,'  le  jury  n'apMtlé  iaterro^  mec*  deu  «iMiittaMM;  it«M 
internée  seulement  nr  le  point  de  «avoir  «I  DwBi  était  eaoïpliei  la  ton 
lils,  du  cnme  de  détention  ou  séquestration  de  D.  AleHandri,  et  cepea- 
d.iut ,  ou  lui  .1  appliqué  l'art.  5(1  ;  il  y  a  en  cela  violation  de  la  loi 
jt»  Sur  ce  qu'il  y  «bsruriie  dans  une  des  réponses  dn  jiirvqni^  sur 
la  question  -i  .\kv-;ir,i)n  avait  été  ini«  en  liberté  atatillr  duonn  jour, 
ou  si  la  séqncftiAtitia  avait  duré  plus  d'un  mois  a  répondu  :  non,  meill* 
de  dix  jours,  mais  avant  l'expiration  d'un  mois. — .\rrét. 

Là  coca;  —  Atteado,  «n  fait ,  sur  le  premier  mo;^en,  qu'il  eilM^ 
stani  que  la  détention  ou  séquestration  de  B.  M.  Aiessandri  a  M  Vn 
sans  ordre  de>  autorités  coitstiluéc»  ,  et  bors  le*  cas  spécidét  par  fart. 
100  c.  inst.  ;rim.  ; — Que  U  ilem.in  icor  n'a  prètcnJu  dï  prouvé  1*  eiMk" 
tnure  licv.int  l.i  cour  d'a  -^-isc  ;  qur  ,  des  I.nrs ,  le  jur*  n'.i  pu  ni  Ait ,  «ui« 
le  di«|iositd  lie  l'arrêt  île  renvoi ,  i«  résumé  lie  l'acte  d'acru.ation, 
rt  l';iri.  5U  c.  yta.,  t'trc  interrogé  et  répondra  qu«  ntir  le  i^cul  fait  da 
sdvoir  s'il  s'était  rendu  coupable  de  co  eriiM,  par  oomplicttè;  que  la 
,  taafiiw  ttia  didanliae  dant  <n<«élt  asimaar  aa  paint  taiiafoot 
]  anliinntnl  k  Vtn.  BS7  r.  imi.  «rin.,  tl  «Mt  l'eatat  fanlre  comptéies: 
—  Attendu,  sur  le  deuxième  mayen,  que  la  réponse  du  jury  k  la  lnn> 
'  siéme  question  déclare  évidemment  que  la  détention  oa  séqveslratioQ 
'  dflfl!  il  «'agit  a  rfurf  plus  <Ie  dis  ]ùurs,  mais  a  tfîsé  avant  rexpiralioe 
'I  ur.  mois  ,  il'nj  il  suit  que  lurril  :iltji[Ui'  t\\i\ ,  d'ailleurs,  <kt  régulier 
il  in~  --a  [Dcnii- .  a  ^ll(  .lu  deotaodrur  une  juste  U).>  iication  diidil  art.  %ii 

.   c    |  r-ti.  ;        il.  j.:  lle. 

I     Da  15  déc.  lail.-C.  C.^  cb.  crin.-MM.  de  BaMard,  pr.-Rivas^rap. 
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vtatloujMra  «'loterpréter  dans  uascns  favuuiMi! ,  nous  aili'p- 
lons  volonllere  l'avis  de  M.  Carnot  qui  cns<'iïiui  (im-,  Jan-i  lo 
nIcDl  du  mof»,  on  m  doll  pas  compter  lo  ji  ur  lit  i  .ine-ianon. 
je  iiii'tiK'  iulriir  iiji)iil<;  (|u\iii  un  doit  khiiiiIit  non  iilu>  le  I 
mit  «m  te  i««ju«'slrali(>n  â  t:i»«»i',  e.%j>ri'ssioti  qui  iiVst  ul  d.ur«t  :ii 
trérfie.  Sul>ai)t  nniis ,  iài;»  l'&trt-ilMmn  opcroo  !o  i'-  >  i  lis 
mois  ne  comroeuçaiii  le  2,  sera  rii.uii'  aamipii  ie  j  a^i  j, 
dès  que  mInDil  aura  Mnné. 

ï*.  Le  même  |ir«nr.|[M'  dVi^uit*,  t^ta  l'on  ^  iciit  de  relever,  nous 
porleà  rés-ou^lro ,  en  f.m  ur  de  i  iin-u-^i',  une  (nii-rlmii  &ur laquelle 
M.  Carnot  siinililc  hi-MiiT  a  m'  luniiiiiir.T,  il  i  a^jj!  de  sa»oir  si, 
la  délenlion  ataui  dui>'  (dus  il  un  w.'ii!^ ,  \@  complice  qui  a  priïtë 
le  lieu  de  la  <t<UeuUmi  |i<sii(kui  inni.is  li  un  mois.  e»t  passible  dus 
traviut  forces  à  pcrpclult^.  Ce  srr.nl,  m  Imh  n  m?,  alU-r  Ircip 
loin  qm  de  dire  qu'ayant  favoris.'  !  r-M  ^  ui.du  <;-.i  t.  ime,  il  doil 
ru  ¥Ul)ir  loulos  li-s  iviiv'iiin  iiccr;  :  il  .i  i.i  t',;.>  l'iD^  B^'^^l  ^' 
plus  UuuiAÉû  de  sûuliuii  qu  il  )i'<i  i  li'  i  rniiidicis  iiii-'  di*s  crimp? 
prévus  par  l'arl.  54I  ;  car,  tant  que  U'  i.ui  njupcible  di-  la  p«rl 
du  complice  a  duré,  il  n'y  a  pas  eu  d  uuir*^  tnme  :  c«  (|ui  s'est 
passé  d(>(JUl^luJ  dfmr'Lirr  >'lr,iii!;i?r. 

ÏT.  L'uit,  :.<:.  r>'d;iil  l,i  iiciiu;  ii  un  cniprl wnnement  di;  dru* 
îl  cinq  ans,  l.ir-iju  il  y  a  lui  riitu  i>ur.s  ôe  cirLVijifl.inccs  ijn  tl  i^nu- 
mife.  Sa  di^ll;lsiIi^in  itcrli;  vn  tiiUl  .  v.  La  pciue  Mia  rrduilc  à 
renjprisortnriiirnt  dri  deux  aun  à  ciuq  aas,  si  le*  coupables  des 
délits  meiil  jnu.  ^  rn  l'.irl.  r>ii,  non  oncor»-'  poursuivis  de  fait, 
ont  rrn-'iu  la  liberli-  a  la  iwi.-tnn»'  ui  rOi.  e.  -^'-'la^strée  ou  détenue, 
«vanl  le  diiirim:  jijiir  adi/iuiih  dcjiuii  ttlui  de  l'arrcslalion,  d('!- 
tenlinn  ou  m  ijh  i  i,  Ils.  pourront  néanmoins  être  renvoyiS 
iOUa  U  .'^urv'ilUiui.:  kU.  ta  liauU-  police,  depuis  cinq  an.s  jusqu'à 
dix  ans.  »  Il  iuipui  k'  di^  rrni.niiu  r,  dans  cet  article,  ces  mois  r 
Lcî  rouputtli-H..,  non  fil  ofe.-  fu,ii,,uivi%  de  fait.  Us  indiquent 
que  les  .ii  iiîs  de  iircmli  n^  iasirurlu  n,  les  informalions  iibslrac- 
livemciii  UiU's  sur  lu  cniiio  et  scî  auteurs,  seraient  inMjtlliiAats. 
Il  raot ,  pour  qu'un  iiu  uliic'  s<}il  iioursuivi  de  fait,  qu'un  mandat 
ait  tiUi  ilkîosriw  cuiila  i;  lui ,  cl  lui  ail  i\&  notifié.  Du  rc*lc,  l'art. 
343  n'eiJ«e  pas  que  las  poursuites  de  (ait  aient  ^lÀ  dirixi-es  cri- 
miacUcmcal  :  une  a^sinMllondevantlesIribuniUix  civils,  de  la  part 
de  U  |>ci'^iji.i.e  iil;  (^..ir  inenl  d 'i^oue  uu  de  sCD  ayants  cauâe,coastl- 
tufrai.-nt  du.- pourvu  lies  de  lait.  —  V.  M.  Carnot,  surrarl.  3*3. 

'  \.  î  dr  fl|i|)liralni;i  di-  ic-s  arlitles,  il  a  i-Xé  jugi  :  1»  quelors- 
I  I  .1  ij  jut-riion  de  umjit  i><  un  individu,  aocnsé  d'avoir  dOtenu 
i  i  :  i  i.îciil  une  pDrrnniie,aiBisen  lit>ertit  cetlis  personne  avant 

dij.icùii'  jour,  ou  a  la  séquestration  a  duré  plus  d'un  mois ,  le 
Jury  a  répondu  en  ce6  termes  :  •  Non,  moins  de  dix  Jours,  mais 
avaut  l'ei|iir.tlion  d'an  mois,  ■  on  doit  interpréter  celte  réponse 
en  ce  sens  qu'il  en  résulte  que  la  séquestration  a  duK-  plus  de  dix 
Jours  ,  ni.ils  a  ccsié  avant  l'eupiraliou  d'un  mois  (Criin.  rcj.  15 
di  c.  is:.!  ,  .i(T.  DuriHjU"  "3). — Cette  interprétation,  quoiqu'elle 
iK>u>  ï^iuUc  fort  juste  et  qu'elle  ait  eu  lieu  dans  une  sptklaUtô 
qui  n'est  guère  de  oalurc  à  so  reproduira,  n'est  pas  aoin» «ligne 
<i'èli«  remarquée  cobumc  uo  fTèotémU  <l«nl  on  pourra  Mareolse 
prévaloir,  car  enftn  on  décUe  que  le  nsl  moint  a,  dans  t'espîc*, 
U  méaie  slgniOealion  que  te  flM(  ptut;—  2*tiae  te  circonsliiace 
que  l'aecasA  a  rendu  ta  lIlMité  fc  le  personne  arrêtée,  délenaeon 
séquestrée ,  avant  tonte  ponrstlllo  et  avant  lo  dixièlM  Jour,  doll 
l  ire  ri  putée  un  fait  d'cicuse  li'snlo  que  le  président  des  assises 
iic  twul  rcfuMr  de  poser  an  jurv,  sur  la  dejuande  de  l'accusé 
(Crim.  cass.  S4avr.  isn,  aiT.  Poncet,  V.  lostruction  cri- 
Bincllb  [<««r  d'asBlses]);  —  5°  ùue  dca  iôUvidus  faisant  partie 

(1)  Utfétê  :  —  (  Min.  fuh.  C.  Gi»5f  «t  VeettfW.  )  —  U  pnKonor 
(Mral  ft*^  Il  uiir  4e  ciilnur,  «pii  «'etl  pMrrii  contra  l'irrtt  di-  ceU* 
esar,  Âunbre  d««  ùp\M*  ic  p«lic«  rarrectionaelle ,  qni  l'a  ainsi 
pf*t*ii<l»it  ij«i.'  lis  Ml.  Sif ,  SU  ,  ."ilô  M  S  U  r.p  «'appliirîaïtfnl  «fa'.iin 
^u^lJ^U■'^  ril«VMi4  ,  rt  ntHi  «uv  fonchMiii.urr-  jni'.i'it>  ij.i  .i^iTit^  il<!  Iii 
tom  pgM^M;  qa«  een  Mrtiier^,  teviUu  d'un  carâcuri  oSiael,  aiu- 
«eiliM  en  Mes  d'eMfj  sans  fwviér  i|paii»d»  rtsMiMca,  denicat 
Mm  faab  Usa  plu  stfinMat  peir  ont  arrfsuOoD  et  dUantïNi  ill^ 
K«le ,  ^a  <i«  «im|ile«  (dtrtiruliers  caaire  lesquels  «a  peut  réfuter  ïnpu- 
•èMcal;  q«,  par  Hiilc,  c'était  l'art.  114  e.  ftt.  <(o'aa  drrait  af(i"<|)'''r 
<ûas  Vrtfitt.  1^  (ont  df  Culiiuf,  ii-t-«l  «jouli ,  fn  iti  cUr.ml ,  iaai 
•#>  mn'.ils,  i)ue  cH  arl^Lle  )11  uo  s'appl'iquul  qu'cuv  iici!iil>  ie  l'or- 
<*\i  avd ,  i  f-iil  uni"  di'diiCjoii  n'us  Li  Wi  n'a  Ui'v ,  H  n'a  pil 
TOLlo  r  Ujf  ,  vil-  -ir.iit  iliHi  ili'  .1  .iM  l,.,jrr  'ii-i-  la  crjfiiiwi  cl 
oùo»  à  uuir;  «a  »c  feai,  ea  Mki,  moccvuii  c«  qacc'vl  ipi'u  djii'ttt 


d'un  aUrijupiMnr'ul  tédiliouv  et  armé,  qui,  ipri>  molr  provfH];ié 
à  l'arK'-ladoji  du  coiania:;daiit  di.'  la  force  put)'i*|iie,  s-e  -oui  nus 
en  larthi;i  a  l,i  porte  di)  scn  liûlcl  où  il  éle  luul.'rois 

rr'i  oiiduit  par  U  f  .mk  nationale  et  l'adioint  d''  la  ma  rin, 
f'Mil  rendus  par  l.i  coupables  des  déJili  prévus  pivr  les  art.  54I 
cl  c.  P'M.,  s  il  esi  ri  suU  '  dr  la  liiii',  dura;ii  in.is  ou  quairo 
licurei,  le  i o:uuiJiidant  a  elo  firin-  dans  i-a  lilierte^  eu  ce  qu'il 
n'a  puni  sortir,  ni  recevoir  [uroviolde,  1  :  avr.  1  •^Tti,  alT,  ^la^Udl^ 
V,  Atlroupemeiit,  ii«  iijj  — -  4'  i.iu  un  f/f-ndanui'  el  un  capitaine 
de  U  garde  nationale  qui  arrélriii  ai  lnirain  lur  rii  un  cil  ncn,saos 
ordre  î«i>éripur,  hors  le  cas  ilt  lld^raiu  dtiU  il  saiiai  acconiplib- 
srinenl  iriiucune  des  formalités  (sans  l'avoir  conduitdevantroAirii'r 
de  police ,  sans  avoir  fait  éUblir  contre  lui  un  écrou  répilfer},  (  t 
le  détiennent  ainsi  plusieurs  heures,  coinmellent  le  délit  i>.uvii 
par  l'art.  345  c  pén.,  et  non  le  crime  dont  s'occupe  i  aU.  ii4 
du  niéine  code;  en  conséquence,  ils  peuvent  être  condamnés  à 
dix  jours  de  prison  par  la  juridiction  correctionnelle,  sans  qu'il 
y  ait  nullité  (Crini.  rej.  25  m  ii  1  h'  u  i  l).  —  On  doil  approuver 
cette  dernière  décision ,  qui  ttriilà  kuipcrcr  l'arbitraire  auquel 
pniirraii  doaui .'  lieu  luRcnéralilé  de  l'art.  114  c.  (>i'ri.  C'est  sur- 
Icul  quAiid  Kin  <iUniet  roinme  exacte  la  doctrine  qui  permet  la  ré- 
sistance aux  actes  illégaux  des  agent»  de  l'aulorUe.  <jue  Leiie 
décision  acquiert  plus  de  crédit.  Quant  ii  l'objertiim  tinte  de  l'art. 
5i4,  duquel  il  résulte  que  la  peitM;et4  plus  grave  quand  on  a  pris 
uo  faux  costume ,  elle  aunque  d'objet,  car  l'arU  344  prévoit  on 
cas  qui  tient  ii  un  anlre  Ordre  d'idéee  et  qui  réelaiMil  «e  péa^ 
lilé  particulière. 

99.  Avant  la  loi  du  2h  avril  if-'i,  les  coopaUee  égalent  pu- 
nis do  roori  lorsquu  ie  criuie  ava  t  elé  cerohiis  avec  l'une  des 
tr»is  eirronsl.inccs  mentionnées  dan  s  1  .irt  '.tt  et-^ans  qu'on  put 
leurappiiquer  l'atténuation  résultant  de  l'art.  '>t:>;  mais,  avons- 
nous  dit  sur  ce  point  et  ainsi  que  le  rusait  observer  >J.  Cai  .icd  , 
te  sévérité  de  U  ptine  impose  rol)ii;;,vtmu  de  ne  l'apploiuri  i;ue 
Siriclement  d.ms  les  l;ni;l.  ,  posées  piir  U  loi  :  |Mr  cxeTUple,  élu; 
ne  frapperait  puait  l'indu vuiu  qui  aui.4il  «gi  iom  une  ÎMi^^i  qua- 
lité, l'art.  344  oe  parlant  que  de  faut  nom  et  de  faux  ordre  de 
l'autorité.  La  iwine  serait  alors,  selon  les  circonstauecs,  celte  des 
art.  S41, 34L',  343.  Le  faux  nom,  dont  il  e«l  q.irsi: m  dons  l'urt. 
344,cs4  évi(lej)::iieat  celui  d'un  functionnnire  i  Mmplï  eh^n^e- 
menlde  nom  ou  l'adoption  de  celui  d'un  sinipljïcii  iv  t>  ^uJi- 
rait  pas  pour  eutiainn  la  peine  capitale.  M.  Carikut  (muIu^i:  10 
senliQM'ut,  et  s'appuie  .sur  la  combinaison  des  Li  oiscircwstaiioes 
énunii'réc.i  dans  le  §  1  de  l'article.  —  Au  reste,  la  loi  du  28  avr. 
1H3'J  a  restreint  ta  |H'inc  rapil.nle  eux  seuls  truis  cas  énuiuéres 
dans  l'art.  34  4,  où  il  n  été  cvercé  sur  la  victime  des  torture» 
coryorrUcH.  Les  autres  clri'onslances  ag^ravaute*  énoncées  drins 
cet  article  n'c.ilraincut  plus  aujourd'hui  que  ta  peine  dc.^  trav  aux 
forcés  à  |ierpctuité. 

60.  t'ar  les  mots  fa»x  costume,  il  faut  entendre  leco^luiuo 
d'un  oUjcier  public;  cela  a  éli:  reconnu  lors  de  la  dîseu.ssion  de  U 
loi  du  38  avr.  1832  à  la  cbarabre  des  |>uirs  (Oonf.  MM.  Cliaaveae 
et  Hélte,  t.  6, 9.  3t  4,  V.  tniforme).  —I!  n'est  pas  nécessaire  q«o 
les  menaces  4»  morf,  pour  constituer  une  circonstance  a<ri:ravantc 
du  crime,  oenformément  à  l'art.  r>t4,  aient  été  f  'iUs ,  cununc 
dans  le  cas  de  l'art.  3or>,  sont  quelque  comlition.  ■ —  c'c-sl  luiAsi 
l'avis  dcNM.  Cbauvcuu  et  Helic,  t.  u,  p.  3l.'>. 

81 .  La  rédactibu  de  rai  l.  344  nwntic  que  U  pekic  do  ino«t 
s'applique  seulement  lors(|ue  le  crime  a  été  exécuté  avec  te  c>r> 
constauco  des  tortures  corporelles;  aussi  ne  croyons-nsue  pae 

ci«il  da  fntttniaiFtit ,  quel  est  l'oppofè  des  S2;pnta  crvflf.  «AirtC 
La  Cdi  a  ;  —  Altmilu  que  U  di»|i«>'tlioK  de  l'art.  311  r.  pén.  *»4  S|i4- 
ciata ,  qaant  au  tait  4'arrc!4Mion  au  séqurslralioa  arbitraire,  et  f;éBéral^ 
fn  i-€  ijii  erinr^me  rfm  <jiit  fVr.  rri'-nient  ciwiialili"» ;—  Atlriidu  qu«, 
di«  lor^  ,  rt  il  lie'  iol  i'ur^r  .:], hir  id  m  c\|  «--i'  4  c»tte  Ai'ipo-iliAn  ,  oa 
doit  coHM^erer,  comtiH!  y  eiint  coni)ins ,  tout  agcol  il*  la  fom  |iitWiq«i» 
f  médtnit  4  d«a  astef  de  «•«eeMiie^  ÀMceii  tM'tacuee  4tnf 
Ctitea  à  l'art.  Mf  ee  rtsdtods  fart  (tl  du  ■«■•  «•««  AOtiMln, 
en  eSi't,  que  len  arre»t«ti«fi»  ilIcfiiitH ne  maI  f»*  etpre^nitBlénoiH'èea 
liant  cv  dtrsier  arlîclo,  e4  qu'il  y  a  lie*  de  recourir  dans  la  r«cliprctie  de 
la  pénalité  i]<il  leur  est  jirrpn-  k  h  fri'lran  i)i]i  1rs  3  <]\i:x\ûér<,  rt  bm  à 
celle  qui  a  prév«,  d'une  iou^imic  iniK ii',-miiii'i! ,  If--  .<i  n'>  ni  tilnirM  et 
alleslaloirwi  'mi  à  la  Itberlii  ii:iii>otui:Ui',  soU  .lux  dr^iit;  civiqai's  it'im 
on  iJ'  iiij-ifur.  <\r3\cil«,  >0»l  4  la  rloitli-;  -  Hi-i-lk'. 

Uo  a  iiirù  IS32.'-C.  C.,cli.  cnu.-MM.  Ullivicr,  pr.-Kacte*; ««y. 
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fvf  la  «Implo  ÎPtilalivr»  d'arrr^slallon  ontratnn  !n  ppino  MpKale; 
M.  Camol  était  dn  ni^mn  <»<iiliRionl,  sou<!  l'anrlm  ari.  3({,  pour 
le  cas  de  simple  «ipnar*!  ilc  rnurl. — I^i  m'-iiacc  de  mort  ne  r.'^ii'ro, 
en  eflel ,  sous  la  d^pa^ilion  de  l'art.  *H  f|ii',^  Inr-  iunli'  fait 
mime  de  rarn^slalmii  i  rrimitirl ,  cVfl-à-ditc  lor5.qu  il  a  lli'u 
fans  ordre  des  autoritt  ^  riinslilii.'Ts  el  hw:-  les  cas  où  la  loi  or- 
donne de  saisir  les  prt'^eiuM;  si  l'arres'alion  était  |é?ale ,  les 
violences  non  nécessaires  qui  l'iccomp.ipneraieni  seraient  punis- 
sables par  les  art.  l'^  el  «ulv,  de  l  acle  de  Tiim.  an  s,  et  IG7 
C.  pén.  —  V.  M.  Carr.ùt,  sur  l'art,  ôll.n»  6. 

S*.  Les  jurés  sout  appn-f ialeurs  de?  lails  dclorlures  corpr)- 
rrlle»  que  la  loi  no  di^flnit  point  ;  ils  ne  doivent  pn?  les  confondre 
a>ee  les  siniples  \nii'5  de  fait  ou  violence?  (Carni'I.n"  s). 

sa.  l.a  ci>ni)  lîcili-  |i.ir  le  pri't  d'un  loral  élanl  d'um'î  nature 
toute  spéciale, n  e\po?uil  qu  ala  peine  des  travaux  forcési  temps, 
cl  après  l'art.  51 1  ;  niai?  l'^s  complices  ou  co-a«teur» ,  compris 
dans  la  ré)Sle  gém  iale  de  l'art,  .il»,  seraient  ll?  puni?  de  mort  si 
un  fcul  d'entre  eu\  s'étall  rendu  coupaMe  ilii  i;nt  apL'ravanI  de 
iortutcs  corporelles  mr^nlinnné  dans  l'ail.  r> u  M.'i  'iiiili"  rècla- 
incrjil  iMii  .1  j  i'i^  de  la  peine  capilale  ;  mais  ccrn- 

ncnl  eclupper  à  I  Indexllile  rigueur  du  lexie'?  l  e  remnr.'*  à  la 
clémcDCC  royale  serait  la  seule  ressource  des  corn[iliri  ï  roiiilrun- 
né*,  el  une  commutation  de  peine  ne  saurait  leur  l'ire  ic'u-^i  e 
sans  inlcjrri  iiiili'.  —  Or-Uii  qui  a  prêté  le  local  pour  la  délenlinn 
doit,  suiv.ml  m\.  Cbauveaii  et  llelie,  p. r.n,épr(ni\er  l'elTel  soit 
de  I  .iKpraïatlon,  soll  d«  l'atlémiation  de  peine  priumnere  par  les 
art.  342  el  343, à  raison  dn  pins  ou  moins  de  duivo  de  la  détea- 


lion;  mais  ?l  sa  compUcilé  a  reu'^isl''  uniquement  dan.s  le  pr<» 

d'un  Incal,  il  ne  saurait,  il  après  li -s  mêmes  aul-'nrs.étre  pafRible 
de  r,i?.rravallon  de  pi'iiie  qui  peul  resuller  oiil'e  lo  principal 
ri'Up.il!!''  il  circ:ju>la:ui's  ijiii  ont  atcoinpa=;in'  l'arresUtion  ott 
la  sriiiie.-li.iti',:u,  Ciii;)ii-larii'"s  étranKcreK  an  riimpliec.  —  CcttO 
snluliuii  no'js  semlile  ju;  idiiiu",  en  U  re^U'  ipuaiil  triulefol»,  s'il 
s'ai;it  des  ciriiHi'ilar.rrs  ii;j!;rav.inlrs  (;ui  nnt  acennipapné  l'arres' 
(alion,  au  cas  oii  le  euniiilii  t!  n'en  a  pas  été  Instruit  (>ar  avance  ;  et 
s'il  de  oi'î'.rs  qiu  oui  .iicMn-.;:!!'^-!!'''  la  m  ipieslralion,  au  ca*  où 

II  a  relus-',  di--  qu'il  ks  a  conuurs,  de  coidiuuer  i  prdlcr  son  IdmI  . 

S4.  Eli  mala'ic  d'aneslalmu  illi'nale  uu  de  séquestration  «ie 
personnes,  les  cireMislames  allénuaiile?  pn  ^ues  par  l'art.  843 
ne  peuvent  !  île  même  <|ue  les  circonslantes  a(:;;ravan(cs  énon* 
Ci  i-s  ilx'.]-^  ,iit.  '12  et  :;t*)  faire  l'objet  d  une  isjrsln.n  i  sau« 
meltrc  au  jury  qu'autant  qu'elles  résultent  de  l'aele  d'.m  uiulmn, 
ou  qu'aux  termes  des  art.  7iZ,H  et  5ô'i,  l'accMsé  les  a  lail  valoir  à 
titre  d  evcusc  ou  d  exeejitinii,  ciimme  ré>ullanldes  diibals  (Criui. 
rcj.  19  juin  1S2B,  afl'.  Vi'.i  'nn'v,  V.  n"  lO). 

85.  llans  une  autre  ordre  d  id.  es,  l'art.  l8i-2»  0.  pén.  dis* 
pr  se,  à  l'épard  de  lout  individu  qui  s'est  lulroduit  à  l'aide  de  nie* 
II. .tes  ou  de  vioIcDccs  dans  le  domicile  d'un  cllv)>en  :  Il  lo  punit 
d'un  emprisonnement  do  six  jours  ^  trois  mois  el  d'une  amendé 
de  Iti  fr.  à  200  fr.  —  V.  les  motifs  el  le  rapport  de  cet  arllcle> 
v°  Forfaiture,  p.  r»  et  fi. 

MA.  Le  fait  d'avoir  facilita  l'évasion  d'un  indiTido  UMfltl»» 
ment  arrél-j  ne  constitue  pas  un  Mill  (pNliff  SI Mt.  ItW,  •K 
[  Uelcruc,  Y.  Lvasion,  n»  âi-a"). 

Ira  dm  matièrai. 
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Ulloii  lie  do«nl,;il(. 

UtIolabiliM.V.  Ar- 
raiUlkni. 

hft  d'iailrart.  19. 
)l?ffnpiil  15. 

lf\  liSOTMI-c)  50. 

)il.|[iiiil»e  ii, 
Utiioa  de  uala49. 

.VLri  71. 

.xii'tia.-eai,  m. 
jdeiiaiut  (doBiciit; 

M. 

Htaliciliia. 


lenliuii    illf-ixle  ) 


PwM-pdrt  10. 
P»li«4,M9.;l>nn- 
tatlcs)  M;  {mfi*- 
Talion,  lorture)  79 


poor.uite  ariiUai-j  f.;  {intention, bon* 
re|  48  a.  I  ne  (ni)  30  a. 


Vliniilre  43  ;  (pelw) 
:  fpniltf «11»)  î." , 
31     V.  Arreila- 

lii  :i. 
Sli. 

Molli  letitina  5S  i. 

.\'ail(<*nclèn)Ma. 

DbcUnaf*  klénr- 
tilqna  S4,  S7«., 
;i.  i>l  > 

1  irii  in  de  pili  tS. 

Oïd.c  idniin.  IS  a.; 
— pn<la«lra4la.t 
— M|iéf<«iT<4,97, 
M,«l.  V.  Geôlier. 

rair  d*  France.  V. 
.VrtfsUlinrt, 

rarnil  71. 

l'aïUculicr  Biai(l« 
■I,  «S,7t. 


Peroeflaar  SS» 

rnamlu(canclii4 
77». 

Préfel  SO. 

Prii<>«(rara(lt9«)  40 
I.;  ((eulier,  (ar- 
4l«i,eoni-i«'r{«,4è 
ICB4ioa  llkfnV]  4S 
a.;  (|«4liar,  mla- 
inalloa  Icsale)  41 
».;  (ii  iiion  de  de- 

pi'il'l  51). 

FaitaK*  nariulc 
71s— pMandlall 

RManalioa  Kjalo 
41  a. 

Ufl'arallw  ^it.  53l 
l\.-.lB;iiliiin  41. 
nc^ponubilità  (on 
lira  aapninit)  lil  i, 
11. 


Sénitwf.  Al» 

rt>ljiiwn. 

Seqiusiraaiaa  OS  U 
Scrmeni  a&. 
SIpiatnra  (ufriM 

13  a.,3t  i. 
SlkaMSt. 
Siib«(«aidteU,tr 

t. 

.<«P*rfm  î4,  ï7  f. 
Mnti  MhkicUa 
Ml. 

5«rpftaa.T. 

Ivre. 

TenlallTC  3t,  74. 
Titriare  corpiK.79  a. 

V.i.M^.ind  y.î. 

V,ij,i_.^fitiapn  It. 

Viijiaiioli  (dimitita) 
I,  fit  a.;  (lieapia- 
lilic)  SO  a.:  (aaill 

Vk.lcu*  (oMaii^ 

6!). 

T»lo4oraIl.y.Vi*. 

leace. 

Vpiaiiwit. 


1= 


IM.  «t. 

—m.  ni. 


\—iu.  M*.     |--8«.m      |<««i4.  n. 


-SO  lhana.  p.  17. 
Ab».  tttaa*.  p. 

17. 

I— «  M«i.  p.  IT. 

(.n.  50-s*. 
\a  0.  G  f;erm.  80  e. 
An  il.  M  Sur.  ^ 
IT. 

Aal»|a'Ma.t«, 

tfe. 
IMt.  4Mllp.  17. 


dealaii,  ««a.» 

Ul«.  1«ian.U-|ltlt.  iSmamCO. 


f. 

—s  noT.  U. 
1814.  4  loi*  ^  17. 

mi-'i.  ÎKorl  p.  17. 

isii;.  10  feT.  r,ii. 

—Il  «Tl.  Kl-S*. 
1817.  Il  fét.  f.  17. 
1819. 10  tel.  p.  17. 

-^^siatlLtl. 
itiiO.MaMp.lt. 


■•«i.  Siln.  S'<,eO 
c 

1(90.  ISaTt.  ta. 

Ik:7.  17  nain  44t. 

—  i.-.  111.11  f. 

im.  M  jlÂl 

Sic. 
IHg.lMnB. 


—  19  noi.  Mî. 
1831.  IS  4k.  7S, 

70  e. 
«KM.  l7an.7S-3> 

fl  mai  7«  I'. 
—30  aaal  37. 

ios5.ariiaT.an. 
ioH.n  aipi.  «L 
ltSn.HiiM.We. 


—4  arr  44. 
I84I.04MIV70-S* 
e. 

i»tO.UlMlM«. 
i»4T.  M  iat.  « 
e. 

loo.  4M».^t•. 

lOM.  14  MM.  p. 
II. 


UBEnTÉ  PROVISOIRE  SOUJS  CAUTION.  —  V. 
MM.;  V.  «usi  Appel  crim.«  tf*  ST,  m  CmhUsb,  V*  m* 
Mb  i  nmite ,  n**  S8»  «t  Niv. 
UBERIt  ftEUGIEtSE.  ~  CalM. 
UBRAIRE}  UBRAIRIE.  —T.  Fimm;  V. 


fut,  »  n»;  DMaaM.  v*  41»  «tnir.;  aMplCH 
UCENCE.— Sorttdftfalaatoitaii 


i,iaariM>  «le.,  dafwNlllM 


M 


LICENCIÉ.  —  Cdûi  qnl  a  eblcnn  un  grade  uiltttailalrak 
'V.  Avocat ,  n«  1,  «S,  T4  cl  suiv.;  Fond,  pub.,  a*  lt|  l 
n*  35  ;  llnisilcr,  a*  t«-l%  Inslr.  iMb. 

UCITATiON.  Vente  htic  an  gnchèiM  ikOM  I 
vlM.>-V.  CoQtr.  de  mur.,  n»  si  i  «t  i.,  S3l«  el 
(partage);  V.  aussi  Absent, n*  S23;AifclM,  ii*46;Apvâclv., 
n^ssi  t.;Compét.  elv.  dn  Irlb.  dTarr.,  IF  a,  TS,  9S;  Mgré 
tfe  Jar.,  n*  lï-s*;  Déeie.  Minr.,n*  W;  Drott  narlt.,  v  n«  t., 
in>  ttiec.,  B»  «is,  4IM  t.;  rnii  tl  dép..    848,  «st  i, 

uiyiiu 
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4*  drMt,  T.  OMH.,  «t  dn  IUm 


LIEN.  -  A  l'égard  ta 
<lc  parenlt',  V.  l'arenté. 

LIEU.  —  Se  (lii  do  l'endroit  où  un  acie  «rt  passé.  —  V.  Actes 
de  l'él*t  civil,  n-  3*i  ;  Arbitr.,  n"  944  el  i^uiv.;  CaaU(mil.,n*ao ; 
Contr.  demar.,n«*  200  el  sulv.,  5X4  et  soiv.,  5009  et  nilv.; 
Dale,  D*  6;  DIsp.  cntre-vifo  et  test.,  Experi,  L«»  917  <t  Mlv., 
334,348,  S37  ;  E:(ploit,  II^M,  ISI  «t  tolv.»  S8»-10*j  KolalKj 
ObltR.  (preuve  litt.).  ^ 

LIEU  NON  HABITÉ.— T.  Cbtste^W  MM  nlr.}  Donaugo- 
dcslr.,!»"  BSetsnlv. 

LIEU  PUBLIC.  —Cdql  oh  le  publie  est  admis.— V.Attonlal 
ant  ni(ears,n~  26(1  s.;  ComniM.de  pol.,  n»  tu,  45,  49;  Com- 
mune ,  n"  1067  et  «.,  1 140  et  s.,  1 1«2  cl  s.;  Coniravenllon  ; 
D^pût.  n"  IC2  et  s.;  Gendarme,  n«  50;  Orcffler,  n*»  16,  55; 
IlulfisiPr,  n"  02  ^t  8.;  PrcMC-oulrasp,  Voirie,  Vol. 

LIEUTK.NAM.  —  Crade  d'ofllcicr  dans  l'armée  (V.  Douanes, 
a>5T;Carde  nat.,D*  5M;Ori5an. milil.).— On  nommai!  :  l»lieu- 
lenant  civil  et  criminel  deux  mapislral$  chargés  de  remplacer  le 
prévM,  Vaa  dans  aca  fonctloat  civiles,  l'autr*  doua  ses  tbRClions 
o-inliiflllei  (V.  Comptt.  crim.,  n°  5i )  ;  —  s*  Lleatenul  céniral 
4e  paUee,  un  hnil  hmetlODnalre  créé  par  l'édit  de  1667>  et  qui 
ftil.  Munie  ceux  qui  précèdent,  «apprimé  en  i7S9  ;  —  X»  LIMp 
teoailt  de  police,  l'un  des  isept  oOiciors  créés  per  lea  Ort.  1 01 S 
4ia décret  du  38  mars  tmr,,  et  qui  furent  sapprbnà  ntclovr 

la  Ivaneiie  aioée  (v.  Commiss.  do  pol.,  wfi»  S34%  9S);  — 
4*  UeMenant  de  port,  on  officier  de  port  ;v.  Droit  marN.,  11*014 
'•lS.;no«l(lt.,OrRan.  maril.);  —  !>•  UoiHomt de  lnii\<'ne,un 
«Sleltr  tmrt^  de  diriger  et  de  provoquer  Ion  tes  lU'  V     in  oprcs 
à  la  dr^tviK'iiiiiulcs  iu]]p»(rt-gl.20aoùt  1 81 4,V.  Chasse,  D°SOt  s.]. 

LIGM:!.  —  Expression  désignant  soit  un  inslrutoent  de  pèche 
(V.  ce  mot),  soit  une  ancienne  mesure  de  longueur  (V.  Poids  et 
siesure.'i),  soit  le  trait  direct  occupé  8ur  le  papier  par  un  certain 
nombre  de  mots  écrits  (V.  Compte,  n*  9;  Disp.  enlre-vlfa;  En- 
rcg.,  n*  5895;  Frais  et  dép.,  n»«  602,  655;  GrcBIcr,  n«»  82  et 
sulv.,  154  ;  Huissier,  n"  iî-i;  70,  74;  Notaire,  Oblig.  [preuve 
litlér.]);  soit  enOn  U  suite  des  personnes  qui  descendent  d'un 
même  cher. — V.  Parenté,  Succession. 

].IM1TE.  —  V.  Bornage,  Exploit ,  Saisie  Immob.;  V 
Douanes,  n**  IS8  et  sulv.;  Imp6t  direct,  n*  323. 

LIN.  —  V.  Manuf.  el  Elabl.  insal..  Patente. 

LINGES.  —V.  Contr.  de  mst^Wf^iiO  «I  iBiv.} 
exécution,  SeeUét  ot  Inveirtiira. 

LIQUEUR,  LIQIHMUSTE.— V.  U|plMlDd.«  v  se»  ot  niT.; 
Patente. 

LIQUIDATEUR.  —  V.  Société;  v. aussi  Apppl  <  iv  ,  n«9G2; 
Arbitr.,n*'  1 79, 203, 273  ;  Compél.  com.,  n»  1 50  ;  Exploit,  n» 4 4 4 . 

LIQUIDATION.  —  C'est  le  fait  de  régler  ce  qui  était  incer- 
tain dans  une  affaire. —  V.  Action  poss.,  n"  7ir.,  825;  Appel 
Civil,  ri°>  343el  suiv.; Bourse  de  com.,  n*  44S;  Compi  t. 
tk—  133  et  sulv.;  Compte  ;  Coutrat  de  mariage  ;  Demande  nou- 
velle, n*«  178,  198,  219;  Oom.  de  l'Etat,  p.  89,  91  ;  Dum. 
«ng.,  n«  7,  p.  189  et  sulv.;  Don.  extraord.,  n"  6i»,  5'.;  Knil- 
gré,  Enreg. , FalUlle,  n*  41  ;  Frais  et  ili'ii.,  n"  r.r.  cisuiv.,  i.n! , 
1217;  Hospice,  n»  355;  Jogemenl,  Sdt  iiié,  Suece&siwi  (liw- 
t»$t:),  Trésor  pub. 

LIQUIDES.  —  V.  Imp6t  ind.;  V.  aussi  Droit  marit.,  a*  846. 

LIQUIDITÉ.  —  Caractire  de  ce  qui  est  dkir  d  <eicnMIIié.>— 
T.  OWig.,  li«isle-oiéo«Uoii,  Vente  Jnd.  d'imm. 

USIBILITtt.  —  V.  Biylail,  n^si,  M;  Bulasler,  n*  is-i*; 

USTE.  —  V.  Um  40  oeuf.,  n*  47;  Droits  polit,  (électious), 
Smlsré.  Bmo».  VA.,  tatL  cria,  (ooar  d'assise^. 

iJ^  aVILË.  —  C'eat  rUlootioa  «n  dottlioit  iUle  an  chat 
4a  fEial  pour  awdépaiHa  pcraoaMlles  at  cdiaade  samalMa.— 
V.  Aicltlwoj  40;  Conoeaaiim,  n*  fti  ;  Daim,  opaa.,  b>  24; 
DoBB.  4»  loooaroiinc,  9tm.  do  reiat,  n**  6,  loo,  149-9*;  Dom. 
eilii0l4.fBi*TS;  DrollC0illlt.,nP5»i  Eiptoit,  B^M,  100, 420; 


LISTE  DU  JURY.  —V.  loairael.  crKu.  (coord'Malaas). 

LISTE  ÉLECTORALE.  —  V.  à  l'égarà  dM  élecliom  poUU- 
«iu>9v*Dn>iUpolitiq.,ci  ù  l'és^rd  des  tleeltona 
et  OMNiMipkiei  x*  Orgmi. 


LIT  DF  JUSTICE.  ^  ta  tMUtttt  ahltl  le  IrAae  on  %iêm 
sur  lc<|orl  le  roi  se  plaçait  dans  les  Bénms  sotenncUes  des  par* 
Icmenlo.  —  V.  Gnyot  et  Merlin,  Lit  de  Justice. 

LIT  DE  MER  OU  DE  RIVIÈRE.  —  V.  Eaux ,  n»  isets., 
43,  210  et  a.;  T.  anaal  Dob.  d»  mat  ■*  IM;  Pnprlélé^ 
Servitode. 

IJTHOGRAPHIE.— c'est  l'arl  d'imprimer  avccdfs  iilanchc-s 
de  pierre.  —  v.  presse  {imprimeur);  V.  au»si  Affiche,  n«  2; 
Douanes,  n**  419  et  lolv.;  Frais  et  dépens,  n*  254. 

I.ITIS  (XINSORT.— V.  Appel  mcid.,  n"  120, 137  et  sulv.; 
Chose  joi^ée,  n*  SSS  et  soiv. 

LITIS  CONTESTATION.  —  C'est  la  flxation  d:  U  question 
liligieuse.  Su  rie  sens  de  oe  mot  en  droit  romaiaV.  Action,  n*  17. 

LITISPI  XDA-NCE.  —  Mol  qui  désigne  l  exUlcnos  d'un  pio- 
rèsdéjà  inlonlé.  — V.  Arbilr.,  n'  573;  Brevet  d'iov.,  n»  ".*«0; 
Chose  jugiT,  n»  143;  Compi't.  civ.  des  trib.  de  paix,  n*  2S; 
Conflil.  n"  4  (  cl  suiv.,  1 76  ;  Degré  de  Jnrkl.,  v  602,  607;  Dé- 
nonrialion  calonn.,  n*  81;  Désistement,  85  et  s.,  106,  112, 
24  7  ;  Discipline,  n»  tOS  ot  s.;  Droit  civil, a**  tstot  a.p  SM  ot  a.; 
Enreg..  n*  SOS»;  BxoepUoDS,  B<*  169  Oit. 

LIVRAISON.  —  Mol  synonyme  de  Iradttiaa.  —  V.  Vente;  T. 
aussi  Bourse  de  com.,  a*  19;  AnariaelaBB.,  n*  309;  Compét. 
com.,  n"  47S  el  S.,  447;  EdianiO,     9f  28  «1 04 

Faillile,  n«  1240. 

LIVRE.  —  Mol  par  leqael  on  désigne  soit  ane  pièce  de  vingt 
sons  d'ancienne  moouato  (V.  Degré  de  jorld.,  o*  76  ;  Monnal«^, 
«oit  un  fCKislrc  destiné  à  la  constatation  des  déUI)énUoBS prises 
pendant  le  vovage  d'un  navire  ainsi  que  des  recettes  et  dépcnaen 
(V.  Droit  uiaril  ,  n»  70,  420  Ct  S.,  1474),  soit  les  re^btres  d'an 
commerçant  ou  d'un  chef  de  maison  (V.  Agent  d'aBUns,  n>  2S  ; 
Bourse  de  com.,  n*  IM;  Commerçant,  V  226  et  s.;  Coaipl» 
courant ,  n»  so  et  s.  ;  MMs  de  oom.,  vf*  196  et  s.,  331, 4116  , 
546,  703;  Eniieg.,n»  9S2ets.;Falliii|t,nM372,439els.,44i, 

620,  62S-S*S.,  726,  1 403  et  S.;  t4SS0t8.,  1457;  run,  n«*SS2 
et  s.;  Hospices, a*  358  ;  Impél  dir.,  n*S94;  OUIg.  (preuve litt.])  ; 
negislre.  — On  nomme  livres  d'igUit,  letcalbéOUsmes  ct  autres 
onvteMO»  de  Ittnrgle.— V.  Culte  et  Propr.  littér. 

UVRET.  —  Livre  on  registre  ooaetatant  lea  rapports  des  oa- 
«Tlarf  à  fdgard  des  maîtres.  —  V.  Industrie,  n»*  139  et  s.;  V. 
aaaai  loacher,  n*  142;  Commune,  n**  130,  loeo  els.;£tabl. 
4'ip»rm,B"  ii3  cis. 

tOCATAUU:,  LOCATEUR,  LOCA'HON.  —  V.  Louage; 
T.aaast  AliM»t,n*e»;Acledccom.,  n*  si O;  Assurance  lerr., 
n»  11  et  s.,  139, 141  et  s.;  Attentat  aux  mcran>,n*  145;  Chasse, 
n"  46,  ti;  Commune,  n"  Wi  ci  s.,  1041  et  S.;  Droit  polit., 
w  218;  Exploit,  n»  272;  Expropriai,  pub.,  n"  45,  1 44,  243-2% 
374,  431,  940,  593,  617,  641  Ct  S.;  Imp6t  dlT.,  H*  215  dt  1 1 
Uallcs,  IV*  68  et  a.,  69  Ct  s.-.  Travaux  pub. 
LOCATAIRIE  l'ERPCrrUELLE.  -  v.  Louage  à  looalalrta. 
LOD$  ET  VENTE.  ~  Droit  de  mutalion  qui  était  payé  «n 
seiiMardlrNt.  —  V.  PropHélé  féodale. 

LOGEHBNT  HIIJTAIRI-:.  —  V.  Organisai.  mnil.;T.  aasal 
Agent  dipl.,  v  147;  ConuiMina,af"8l,85,M9,  IMC;  Compét. 
udtuln.,  u*  S12. 

LOUEUR.  —  Celnl  «ot  Mt métier  de  loger.— v.  Commune, 
n>*  i  184  ois.;  1198  et  s.;  Compél.  etv.  des  trib.  de  paix,  n«  206  ; 
CoDlrw.^LleBpoblic. 

LOIS.— 1 ,  la  toi,  dans  le  sent  le  pins  étendu,  est  une  régie  do 
ooDdliile  hqpoafo  par  «no  aniorlii  à  laquelle  on  est  Icnu  d'oliéir. 

Tenielflléanno  onde  Dieu  ou  4e»  hommes  ;el,  selon  qu'elle 
reoMite  à  I^ue  oa  à  l'aBire  4»  «9  dans  Morecs,  elle  est  immna- 
ble  oa  variable,  univmclto  on  locale;  elle  w  lie  dans  un  ordro 
paHUt  k  fcxislenre  de  la  société,  on  n'en  c«l  qu'une  modiOcalioa 
pIlM  08  aMltis  Juste,  plus  ou  moins  ulite;  elle  a  sa  promulgation 
01 88  suction  dans  la  conseisoM  ou  dans  im  fait  ostérieor;  les 
tentlnenls  el  le  veita  aont  do  aon  domaioe,  oa  seoleneBl  «n 
laines  actions  maaEIMées  et  ia  tranqoillilé  publique.  — Lestais^ 
quelle  que  soil  lear  origine,  ont  testes  une  mémo  llo,  le  plus 
grand  bonbeuT  dcs  itommoB  réunis  en  société,  «f  hommes  feli  iùs 
dtijani,  dit  Bacon.  Mêla  laa  aMyeia  d'altMndro  cette  ttn  varient, 
daneeiMfiwpBya,cBniaoa  da  nomiwe  des  babitanls,  du  pro- 
IRte  dCB  lamtèroa,  4e  la  veUgloa  al  dao  BMBOfS,  4i8  ricbeoses, 
U  «8  dimil«  4a  18  «oalM  al  48  MU 
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rMn,  fie  rte.  r.V.ti  TMi^i^nihlp  dn  foules  ces  \tics  (rado  Ion»  ces 
rapports  qui  oon<tlituecequ'oiui[>p4'IIi'  l'oprit  deslol^. — La  loi, 
en  t(^nén\,  n'e«lduae,  comme  !<'  dit  >innteMiaiPu,  qnc  la  raison, 
M  tant  qu'elle  (cuuverne  tous  le?  peuples  tlf  In  tpi  ra;  el  les  lois 
partiCDllores  à  chaque  peuple  ne  sont  que  ilrs  .  a--  auxquels  s'ap- 
plique celte  ral«nn.  —  Lex,  avait  d^jk  dit  Ciccron,  Df  Jrjtlwî, 
tst  ratio  Hitima  in$ita  in  naturâ...  Lex  tuitiirte  fis.  — Crn  r 
et  or(tanl8cr  lits  pouvoirs,  les  établissements  pnl)lic9,  lini  r  \c< 
droits,  les  obligations,  et  le  mode  de  leur  exécution,  telle  rsi  la 
matière  des  loi».  Vues  sous  cet  aspect,  elles  ont  donné  lieu  à  ilc 
nnmhreuscs  fLi-^i-incations,  qui,  tontes  arbitraires,  n'ont  pas  un 
>  Lvil  inlt  rî:!.  i.a  plus  importante  est  leur  division  en  droit  civil , 
rfrnil  [lulilK ,  droit  naturel  et  des  gens  (V.  ces  mois). — Considérées 
li  iri'-  la  nianii  re  dont  se  constate  leur  existence,  les  lois  se  divisent 
l'ii  droit  tcnt  et  droit  non  écrit,  selon  qu'elles  ont  été  expressé- 
uenl  instituées  par  le  pouvoir  législatif,  ou  tacitement  autorisées 
par  l'u&age  (V.  Droit).  —  La  loi  s'adresse  à  tous  les  citoyens  en 
masse,  voit  les  actions  en  elles-mêmes,  àpartlcs  individus;  égale 
r>our  tuii'.  faiio  il.nns  un  Intérêt  commun,  elle  dépouillerait  s«n 
vrai  c<iràclî-re,  si  elle  statuait  sur  on  cas  particulier,  pour  le  seul 
avaiitai;i;  d  une  ou  de  plusieurs  personnes.  Règle  générale,  nni- 
formo,  ivrmanente,  elle  se  dislingoe,  à  ces  divers  titres,  des  con- 
ventlùits,  des  actes  judiciaires  el  admintsiratifs,  qui,  quoique 
obiigaioires  comme  la  loi,  parce  qu'elle  veut  qu'on  les  exécute, 
M  sont  pas  la  loi  même. 

C'est  notamment  le  titre  préliminaire  du  code  qni  sera  l'objet 
de  ce  travail. — On  y  a  Joint  quelques  cbapitrcs  loucbanl  les  actes 
qui  ont  force  de  loi,  leur  interpréUUOD  tt  leur  abrogation.— On 
consultera  aussi,  en  raiiHHi  it  qjiHlqmt  ifltaUtés,  les  arlicks 
Oroit  MmtitoUomiel,  Arott  natiml  «I4e>  len^  Lois  m4UUm  ou 
iéuMM,  Soiraniiielé^  Tiiilte 
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Lfiiisi.A I ION .  —  DaoïT  costrAKC. 

3.  L'filîtnfrf''le  l,i  li  ^.'i' Inlirm  ti'i-st  autre  que  l'bistolre  du  droit 
Uil-niiHiic  ;  on  !a  trouvera  drs  lors  dans  l'Essai  snr  rhistoira 
du  droit  que  coalieudra  le  premier  volume  de  cet  ouvrage.  — A 
régard  du  mode  d'organisation  du  pouvoir  législatif  chez  les  na- 
tii}n<;  anrlfnncs  et  modernes,  on  renvoie  aussi  à  ce  qui  est  ex- 
[iiisé  V"  Droit  constitutionnel.  —  On  se  borne,  dés  lors,  à  présen- 
ter l'cxplicritiDn  du  litre  préliminaire  du  code  civil,  art.  I  à  6, 
ay.inl  iioiir  uhjft  la  imi-lKaimn,  les  ellets  et  l'application  de»  lois 
en  gcDi  ral.  Dans  ]c<  iijapiires  relatifsàla  sanction,  à  la  promul- 
gation el  à  la  puMiMii  ,11  des  lois,  on  entre  dans  de»  d<-lails  qgj 
tendent  U  c«m[ikier  I  exposé  bislorique  qu'on  présente  loi.  — 
V.  enflii  le  mot  soivaiit  intitulé  Loto  gélrfrtlBay  «t  Qh  11  ait  parlé 
notamment  do>  loi?  rmfififf?. 

4.  Le  plus  ^-rand  bioidail  dp  la  révolution  de  1789,  et  l'un 
de5  évcnpniciils  les  plu-:  ri  iiian|u.iMi»s  de  notre  histoire,  est  la 
création  de  conslliutions  rciriion,  qui  déterminent  clairement  la 
manière  dont  se  tornu'  la  loi,  et  assignent  &  chaque  pouvoir  pu- 
blic son  objet  cl  ses  l  iniies.  .Vvant  1789,  rien  n'était  défini 
dans  l'ordre  politique  :  la  rov'iiiti',  scn'.n  in$tilotion  «table  pen- 
dant qaatonc siècles ,  n'avail  d'aulre  nu  sure  de  Bcs  prérogatives 
que  rincertitude  et  la  mobilité  di-^  traditions  historiques,  de  la 
violence  et  du  caprice;  tour  à  tour  trop  puissante  oa  trop  faible, 
oppressive  ou  opprimée ,  au  milieu  d'usurpations  ministérielles, 
i\'>  iisiastiqucs,  fi'oda'i>  et  judiciaires.—  Essayons  cependant  de 
(iiitiéler,  àtravcrs  taiil  de  (uiifusion  et  de  vicissitudes,  les  phases 
prinripaies  du  pou\uii  li'tislaiif,  M  igue  l'avalent  fait  les  mœurs 
ou  le  eoiscntemcDt  latile  do  la  nation.  Cette  élude  te  Ile  inllme- 
raenl  A  la  sriencc  du  droit,  puisque  sans  die  on  ne  connaîtrait 
p.is  l'auloriii'  di.'s  dilTereiils  ai  l«s  iiui  composaient  l'ancienne  lé- 
gislaiioii,  el  que  ces  actes  soiil  appelés  encore  h  régir  les  droits 
nés  avant  le  code  ou  rio.s  lui.s  [iiiu\cllns.  — Trois  époques  surtout 
sont  à  rcfflarqner  dans  l'IiisUiire  de  \n  législature  de  raoclcnne 
France  :  le  temps  qui  s'e.'-t  ec-uulé  Jusqu'au  triomphe  delapnto- 
sance  Téodalc,  la  durée  de  te  nouveau  régime,  et  l'inlervalc  da 
son  déclin  à  la  rori\ocatiuii  Uet>  étals  généraux  de  1789. 

&.  Les  premières  liis  delà  monarchie  étaient  délibérées  au 
sein  des  assemblées  pi  é-.idec3  parle  roi,  el  tenues dansun  cbomp 
qu'an  ap|H"lait  rfuitiip  ik  tuars,  pane  qu'on  les  convoquait  dans 
ce  mois.  C'était  un  usage  erapriiuie  des  Germains.  Tacite  nous 
dit  de  ce  peuple  :  minonl/us  pr im  ij-fuconsultant,  dt  majoribtu 
omnes.  Le  roi,  du  re.Me  ,  commandait  alors  moins  à  des  sujets 
qu'à  de^  soldats,  plutôt  à  une  tribu  militaire  qu'à  une  nation. 
Les  bataillons  ep.irs  reunissairal  en  un  seul  corps  d'armée 
pour  régler  les  atTancs  de  I  l  iât.  C'est  dans  cette  forme  que  fui 
acceptée  la  loi  saliquc;  et  on  l  ainwîla  non  pasédit,  ni  ordonance, 
ni  charte ,  mais  |iacic  ou  roiiirat  national,  paclum  Ugit  tcdicce, 
—  Vu  giand  tlijii(;eiiieat  s's^pere  sous  les  petits-flls  de  Clovis. 
Ln  s'eteiidani,  la  euuijuéic  de» Gaules  avait  placé  les  soldats  àda 
plusIoM^'uesdi.-  tau<  e>  du  centre  des alTaires  publiques.  DisséDinétt 
eaiiiotuirs  dans  le-  diiTereuics  provinces,  la  négligence  elles difli" 
cultes  devaient  icucnsiblemcnt  effacer  l'habitude  de  les  rétmir 
tous  en  une  mémo  assemblée.  Le  corps  politique  ne  se  composa 
plus  que  des  ?r;u>d$  du  royaume,  el  le  clergé  commenta  î  y  flgo- 
rer  ax  e  les  oirieiers  supérieurs  du  palais  elde  l'armée.  Quoique 
peu  éi  latre,  le  ricrgé  surpassait  les  antres  en  lumières  :  l'esprit 
tiu  oiopique  prévalut  dans  les  délibération».  «  On  voit,  en  lisant 
les  c  i;»iiutaires  de  ces  temps-là,  remarque  Benrion,  Des  assem- 
blées nationales  en  France,  ch.  t,  p.  I2,  qu'il  y  est  t>eaucoDp 
plus  question  de  l'intérêt  de  l'Église  que  de  l'intérêt  de  l'Etat;  el 
on  les  croirait  bien  plutét  émanées  d'un  concile  que  d'une  osseuH 
biée  politique.  »  —  Le  pouvoir  se  concentre  quelque  temps  dans 
les  mains  des  maires  du  palais,  un  oublie  les  diètes  nationales. 
Pépin  les  rétablit  :  convoquées  désormais  «u  mois  de  mai,  oUm 
ne  s'appellent  plus  ^n'atsemUéti  du  champ  de  tuai. 

B.  Quoique  fort  de  «es  armes  et  de  son  génie,  Charlemagu 
n'aspirait  point  à  une  autorité  sans  limite.  Il  agrandit  même  le 
prlDoipe  4*  la  rtpréwnlaUon  ulionale,  aa  admaMol  dau  lea 
MO  privHégiéM.  A  Ift  laain,  [ 
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lion  M  fiiisalf  an  quartier  général  de  l'ai  nnV  DeVà  celle  divmilé 

<lo  Mmx,  d'où  snnt  rinf^po  lesurdonanDccâ  célèbres,  connocs  suus 
iiiim  (11-  ('ji.iiiiltur,-'i,  .1  l'.mse  de  leur  formation  an  sein  d'as- 
s.'iiiM:  (  -i  [jii  ttiHpitres.  Ile  Ik  an»si  celte  diminution  croissante  de 
riuniicn  r  rli'^  i'\équei  ,  qoi,  pour  âvilordes  déplacements,  sr 
tenaient  snin eut  '■lnisni'?  flp«  dMitw'raHons  li'glslative'i  :  les  «i- 
falrcs  de  l'Et-il  remriorU'ri'ul  &•■<.  l(»rs  sur  celles  de  TEslI'^o.  — 
Smi*  les  iiremiiT»  juccrs^-inirs  ili^  c«  j.'taud  roi,  la  li'i 
encore  que  1  exprejsinn  de  l;i  vuluiitc  nationale  cl  ro-saliî.  Ci  Uc 
maxime  te  IrouM-  jusque  (im^  un  capitulairo  de  Cli.uli'?  it< 
Chauve,  fait  en  «lU  :  L:\r  rLm>.-usu  populi  fit  d  l  oiiitHniiane 
rfgiM.  —  Mais  loot  c«  modi-  df  l.'j;i>la(uiT  v,i  j'i'fllpsf  r,  .ivi'c  ta 
monarchie,  dans  laconfUMua  (■nhI-iIl'.— Suu>  li>  d.Mniijïs  nu-  <3e 
la  «««c^nd*  r»w»,  Vft»  ^eiKfimirs  iu.iir:U  romiuis  riiLTctlili'  il-?  li'urs 
nllio's  cl  Ui:  leurs  tiels.  Culilii  i-^  .1  d''  f.iijjleS  UiUjM!*,  1l-S  l  illCS  ijC 
l'Kliil  nutlaieiil  nu  t-Ti^  di"  leur  amtuîinn.  Juk't'seii  ilenr.er  ressort 
d.iii.*  Il  urs  lerres,  ils  eu  èlaie:it  d'-'M-uu-  les  verilalilcs  législa- 
teur*. C"c*l  duns  ei'l  r(al  i]ue  la  dviu-lie  c§l  renversée;  liMrAne 
est  usurpé,  cni'HT,  [lar  le  iHi-Nesseur  du  principal  fleT  liis  lors, 
Hugues  Capcl  cl  aeti  bucci'!<&eur»  ue  rencontrent  pins  d.in': 
grands  dn  royaume  que  de  superbes  rivau.v.  Tout  baron  veut  être 
souverain  de  m  Iwronnle  (Ueaumanotr,  cli.  3  t)  Si  l'on  rend  au 
roi  fui  el  lunimiaïe,  c'i^sl  Ui  que  se  bonieia  U  SLHlmis^illn,  lui 
sora  ^a.s<al,  t:l  non  sujet.  La  couronne  s'aMlii  dune,  ijépouiklee  du 
SCS  diuiiaiiiei^  ti  de  ses  privilèges.  La  nieajirhie  &e  clianse  en 
une  espère  de  t:oii\en>emenl  Mi^rn!  :  la  rujaulé  n'est  ptu*  qu'un 
vain  simularro.  — Celle  aiiaretili'  inirrc  uue  nou\ëUe  dixirimule 
la  I^rance.  on  diâl(rii;un,  «eluu  les  icriues  mêmes  Jv'j  tiabh-se- 
menls  de  saint  Loui»,  les  i^nfi  '.!<■  Cufci  i-v>'jin  e  i'  -ioi,  el  ceir,  /;',r.v 
</<•  f'flè'^fMimce-liK-rot  (Déauwanolr,  Oeslunlalni's ,  cl  let  l.ialjlu- 
M-uienls  do  saint  Louis,  ilv.  2,  ch.  1<>,  1 1  et  l  ).  La  voloul  du 
loi  fera  loi  dans  provinces  dont  il  était  seigneur  avant  de 
mouler  au  Irine  ;  mAis,  là  seulement,  ses  ordonnances  seront  obli- 
viuloiri5»  sauj  oppnsiliun  ou  eontrAto.  «Quand  les  rois  CD  taisaittut, 
nom  dit  Monlesqmeu,  t?ijr.  îles  IdIs,  Ils  .  i>s,  tli.  u'3,qiii  regar- 
tkieot  ausi>i  teb  pays  de  leurs  hai  iei>,  elles  étaient  laites  de  rtm- 
oert  avee  mu,  oa  H-i?llees  uu  m  inscrite»  d'eux;  sans  cfli,  les 
barons  les  recevaient  uu  ne  les  n  et  vaient  pas,  suivant  qu  ciks 
leur  paraitsateni  conventr  m  t\im  ::n  liieude  leurs  seigneuries. 
Lesarrt^re-vssMDxrftaieni  d.ms  les  ruémes  icniies  avec  les  grands 
vaswu^.  »  C'est  »in«l,  ajimlc  le  uiciiie  aulrur,  qu^'  les  Clutllis- 
semunls  (1>:  saint  I. unis  ne  furent  |jas  ilr.iuies  ilu  cuiiseuleuicul  dcï 
seigneurs,  qnniqu  il:-  <lala,isseiil  sur  des  ehiises  qui  élaicnl  pour 
eux  d'un»  grande  iiiiiii>rlaiui..  Kolicrl,  li:s  Ur  s.uul  L^uis,  Ics 
adaill  dans  soneomii''  de  Cemumi  ;  mais  ses  >  ,is -4U\  ne  crurent 

pat  Ifa'HiPnr  eJNlvfut  de  les  faire  (iruLquer  ihei  eux.  i» 

A  celle  e|HM|ue,  des  asscnii)'  -  -  i;.:  ii'tiui  s  encore  soaslapré- 
aldcnce  du  m.  Mais  de  quai  s  y  iH  wiiit-i-ou?  dcâ  prétentions 
rivales  dos  aeigneurs,  de  leurs  guerres  babiluellcs.  Elles  n'ont 
plss  ce  i^raetère  rf^r^ntafif  de  la  nation,  qui  rehaussait  lams- 
jeslc  des  assieMibli-es  des  rhauiiih  de  mars  et  de  mai.  Ce  shuI  des 
*;ours  jiloniereb,  uii  lin  [fairisel  le3  t>arons  viennent  •li-lsitlre  a^ee 
le  roi  K'urs  prepre-i  intérêts.  — En  un  mot,  dej'U-s  o.;!  ^usqu Va 
ll'Jn,  pas  une  loi  qui  ait  autorité  universelle  dan*  le  rujauiue  : 
to  législation  antérieure  tombe  par  l'oubli  ou  la  viotenrc.  Si  l'on 
rencontre  quelques  monumenls  de  droit  |iubllc,  ce  sont  des  trait'  s 
plus  ou  moins  odieux,  qui  règlent  les  obliK^tiuna,  les  dirvees, 
tes  tributs  des  ^B«snx.  I.a  plus  ^-raude  partie  <!f  la  n.ihoii  >it 
coorliéo  sous  lo  joug  d-'|;radaiit  de  l'e.sel.iva^'e  duuieslique  ou  (li; 
ta  gtcbe.  G'eait  l'esclavage,  la  hixe  brutale,  (lUiU'ii  que  le  diuil, 
%ui  guuseme  U  France. 

».  Nain  «omment  viendront  .^eratlacber  k  la  coureinie  les  él-'- 
BCUlade  .-^ouveralMté  ^pars  entre  tant  de  sei^-neurs?  Uui  pourra 
IWSai.^ir  toute  Ui  pif1.<$iinCC  da  sceptre,  et  elT.ieer  la  (liuiuircalloii 
snli':  1'.  -  iJ  naines  du  roi  cl  cctu  des  harvui'-?  C'est  ii  l'Iusloirc 
h  di'velop|i*r  tooles  les  cmws  dp  relie  grande  révolution.  Les 
teannes  saciiflees  Urs  srij.'io'urs  pisur  la  ^ueir.'  (les  i  ro:sadi'.s; 
VaHVawhlssemenl  des  roniiiiunes,  ou  l'inshlulion  d'un  [louvtiir 
riiunKi|)al,  habilement  sei-oinle  |>ar  les  rois;  la  s.i^'iis.si-  Kl.i- 
liiissruients  de  salnl  l.oun,  et  l'exeiiiid"  de- justii.es  rc-yales  ,  que 
laulurite  de  la  raiswii,  sinon  celle  d-j  roi,  lit  .idui'ler  daii^  tes 
lerm  de  la  plupart  das  vassaux;  leur  dépossession  du  droit  do 


royaux,  cliaii^és  a,-  recevoir  lej  idaintes  dex  sujelseontre  Ictsei^ 
goenrs  ou  l'.  urs  oilkiers,  et  do  vider  sommairement  ces  plaintes, 
sinon  de  1  s  reuvoyer  aux  grandes  assises  du  roi  (ord.  do  saint 
T.miis,  Kiabllss.,llv.  1,  ch.  6)  ;  la  création  do  grunds  bail- 

lia^'es  dans  le-  s  illes  ajuuli'CS  au  dODUinc  du  IrAo*,  et  l'altrib'i- 
liou  aux  itaiiiis  de  la  counAlssance  en  appel ,  d'aburJ  des  altaires 
qui  ne  concernaient  que  les  biens  dn  roi,  et  <|u  un  appelait  ra» 
Mjyuuj*,  ensuite  de  luutc  espèce  de  sentences  de  la  justice  sei- 
Kiieuriale;  l'exclusion  du  parlcmeut,  que  l'hilippo  le  Bel  sut  si 
bien  tiO  ménager  contre  les  barons,  en  rptculant  sur  leur  igno- 
rance; les  ur^-oi  iatiun-,  les  alliances  ïncc  I>;s  plus  puissants  vafr 
Saux, pi'Ur  fereer  les  M-i(;;ieurs  réiraclaire*  i  t-c  sDumettre au  roi; 
lardiuni'^n  ïurre.ssne  Ji's  t;rju(l>  Ûels  au  domaine  de  lu  couronne  : 
voilà  les  prinei|iaii\  (■vi'neuii  uts  qui  ruinèrent  dans  ses  bases  la 
suprcnialie  fe>>dale.  "  Cette  iirM-lutioii ,  dit  lieurien,  principale- 
tiient  due  à  la  s.i;;.  ..yi;  de  .sainl  Lauis,  à  son  courage,  à  sa  legis- 
l.oiiill,  avait  éle.  (■euinieiu:i^  par  l'UÎUppO-AugUsle ;  r'hilljil'O  lo 

ii^i  U  (;«>uï4>uuua,  ot,  sur  U  fia  doson  ^^!!nc,  il  n'y  avait  plus  en 
i'raitcc  qu'un  roi  et  des  sujets.  » 

H.  (  il  ordre  tïO«vcau  s'établit.  Tour  la  première  fois,  des  or- 
donn.in;:es  ^.'i-ik  i .ilrs  ^ont  publice.H,  avec  1,%  furinule,  en  vertu  de 
la  pli^niUide  de  nuire  puissance  et  autorité  ro)aie(Urd.  du  Louvre, 
t.  1  .  Le  peuple,  si  longtemps  opprimé,  rentre  dans  l'admlnis- 
tiattua  pulilii|i)f  ;  mais  qn'il  cat  loin  de  recouvrer  les  droits  qu'il 

c\erfait  s  ,  i,.,  d, m  endants  deClovis  !  C'est  en  1302,  qu'aiires 

quatre  ttnis  aii.s  d  inierrijplion,estconToqaée  la  première  as-etu- 
liiée,  sous  le  nom  d'états  généraux.  On  y  >oit  laliusise  distiiiciion 
des  iroHnrdrcs.  En  1313, on  les  convoqao  de  nouveau,  elc'esldaoi 
cette  seiDiide  rintiiiun  que,  {»our  la  premièn  IblR, Il  WllMt 4I( 
a|>i>viee  à  vutcr  les  impôts  (Pasquicr,  ch.  "). 

Désormais,  la  nation  p.irtieipo  à  la  LQn.'eclion  de  la  loi, 
par  1m  étais  pi>ni*min,  et  surtout  lar  l'urgane  des  parlemenl'î , 
lieuletiauls  slalilrs  ri  inamovibles  des  états  généraux  cri  vacinre, 
cl  niéiiiii,  ili-a.t-on,  Elats  raccouTcisau  petit  pied  (Mémo ires  do 
>evers,  r.tals  du  UIuls,  de  l&'l,  1. 1,  p.  449).  Hais  que  ee.  modo 
de  represeiiiaiioii  iiu'umplet  est  précalro  I  — Lacomposiliun -f^t  la 
tenue  des  Ktats  (lepeiid.iient  du  eapi  ice  et  des  besoins  de  la  <'our. 
l'Oint  de  rttunmn  iteiiodique ,  m  faudée  sur  tme  toi.  Très  d'; 
deux  siècles  se  sont  écoules  onlrt;  les  Ulux  (luruims  c.imoe.i- 
ttons.  Uan*  l'intiTvalIcon  leur  subsliluo  des  si  aiirei  de  uoialiles, 
des  conseil-  evlraordiodires,  où  ks  minUlies  font  ronlrôler  leur 
travail  par  leurs  .dus.  —  El  qnel  esl  lo  pauvoir  des  Irois  ordre-  ? 
Voler  1  iu)i.>ijt.  Oiiaud  ils  n'aj/pwlcDt  \ms  d'argent,  Us  n'ont  que 
le  droit  ùic  coujieil.  Les  \oU-oa  proposer,  coasi'ulir  ou  rejeter  ci's 
lois?  Non;  mais  s.  u  emeoi  presr'uier,  Uetioul  si  ce  sont  les  dcuv 
ordres  privilcgh  s,  à  Keuoux  si  c'est  le  tiers  utal,  dt:-  tUy^rs  et 
d'Iiumbles  did-  ani  es  sur  les  Ijesoinsdc  U  société.  U  faut  le  dius 
cependant  r  L'est  à  ces  eonseils  que  Iû  gouvernement,  taietis 
éclairé,  d'.iit  ses  plus  c.dèhies  orjonnanres.— L'ofdrc Judiciaire 
.IVHit  l  eeii  suus  l'Iiilippi!  le  Kel  uue  orgiUiisatico  résalière.  Déltt- 
cfn-  du  eo!:-eil  du  roi,  le  parlement  Paris,  dont  le»  membres 
ri  eiaieut  d  abord  nommes  qnc  pour  une  aunèc,  et  i)ui  n'avaient 
|ias  mission  de  rcmplai  er  la  eoui  de.-  pairs,  eu  asu.  pa  les  fonc- 
iiu.is  vers  le  milieu  du  quiwciuc  »itclc.  Onut'i  plus  lard  h  «fi» 
.n.auç,  les  autres  cours  son vcraioess'an  u^eut  les  mêmes  droiis. 
Leur  iKiline-t-on  une  loi  taite  dans  le  secrcl  du  uMootl  du  prince, 
elles  jefusent  de  l'enregistrer,  no  l'appliquent  pas,  U  modlOent, 
iui  substitueni  de»  K'glemcJîls  généraux,  font  des  remontrances . 
Kllcs  L.'iqipiisrnt  surlout,  cl  pour  lo  bùulieur  do  la  Franre,  aa 
di-lM.rdeincot  Ue.s  edil.s  bur»aux.  —  Majs  quci  él4jl  lû  litre  invio. 
taille  de  lanl  et  d.'  si  émineQles  pi'érujjativa»?  Le  tout  se  raisa;t 
-04W  U;  bon  pltMfir  .'u  roi,  qui  castaii  dajjs  son  conseil  prive  et 
amovible  les  arréls  des  cour.s  souvei aines;  quelquerois  même  il 
lenr  interdisait  formelirmeut  loufc  paitictpation  aux  lois  et  à  l'ad- 
ministration, jusqu'au  droit  de  remontrance.  Etrange  anomalie! 
car  on  pei  melialt  en  même  temps  que  le  parlement  de  Paris  cas-sât 
les  tcsianients  de-  rois .  et  defui  iU  la  régence. — Co  n.^ginie,  qui, 
dsns  Son  Imperfection  hi;.irre,  avait  au  moin»  l avantage  de  pla- 
foj  les  iitR'iti'S  pulili'iue.s  s>.His  la  s.iuveg&rdo  d'une  uiaKistralws 
ludopcadanle ,  (ul  modide  par  l'in-lilation  des  !tls  de  juslice, 
OÙ,  de  l  oidie  evpres  du  roi ,  H'eiire-i.str^tul  U.t  èdits.  C'est 
dans  le  dernier  siècle  surtout  que  se  soiU  ujuUipUéâ  le»  abtia. 
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rappeler  les  réfnnncs  arbitraires  d<'<  ivmrs,  leur  rélabli&Mmenl, 
Irnr  snpprMstun,  l'essii  de  les  rempl.'irpr  par  le*  bailIlBec»,  pu- 
fuilt  [tar  uiiii  rour  plenierc,  enfin  par  U  ctinsocalmn  des  dais 
KéaéraiH. — Ce  n'esi  piis  tout  ;  d  auirts  rauiie?  ajoutaient  à  ladif- 
flcallé  de  dislin^er,  m-lon  le»  ca»  ,  ilan.s  qnclle  nialns  résidait 
le  lé<rillnie  ponvoîr.  r.haque  province  avait  ou  de?  con«tttntlnns 
municipales  plus  ou  nioini)  démocraliques ,  on  des  ctats  qui  ri'- 
plaienl  les  alTaires  d'administration  et  de  flnane**  en  vertu  i'.n 
stipulations  cnnlemporaiiie»  di;  lear  réurilon  à  U  ronronne  de 
Franw.  A  qui  donc  dev»ii-oii  olielrY  Ëtait-ce  aa\  Ki«if>  de  prct- 
Tinoe,  UiperleDient,  an  roi ,  à  ses  ministres  on  h  ses  intendants? 
Qu'on  jafé,  par  rinoertitads  de  oei  attributions,  du  grand  nom- 
bre de  conOlts  etd'tapIliMMiiito  qol  pndoInMiiil  ItMiilluioo 
H  t'anartbie. 

lO.  Disons,  tontefoi',  qoc,  m^rac  ^  crite  riicxiue  d'u=nrp.ili^n 
0B!rrante,  le  pouvoir  royal  recoonaissaii  des  limitas  h  son  ftiilo- 
rite  ;  qu'il  admettait  divers  ordre*  de  lois,  les  nne»  for.d.inientuli^s 
que  nos  mis  ciu-ménies  se  proclamaient  dan<:  l'henrenae  impuis- 
sanfo  de  clianger,  el  celles  d'une  autre  nature,  que  le  roi  pouvait 
loujottr»  porter,  modifier  ou  réToqner.  Cette  disilndion.  formel- 
lement coniacrte  par  les  édita  de  Moulins,  de  15GU  ;  do  Blols,  de 
1519,  6e  retrouve  dans  un  édit  du  dix-scpiieme  «if'cie,  dejuiil 
1607,  el  dans  tm  autre  du  dernier  siècle ,  dcjuiU.  i-riT.  — Jup*' 
ainsi  i]u'il  y  avait, en  France,  avant  la  révolution,  diversordres 
de  lois  :  les  lois  fondamentales  rjue  les  rol«eu\-n)^niesétaicntdaiis 
l'impuissance  do  ch;inger,  et  les  lois  d'une  autre  nature,  que  le 
roi  pouvait  toujours  porter,  modifier,  ri^voquer  (Cass.  15  mars 
IS57,  atr.  héritier  Sûubife,  V.  Dom.  eng.,  n'  Zi),  et  que,  pnr 
exemple,  la  loi  qui,  en  France,  dt^cl-irall  Inalii'nable  le  dcni.ii,  e 
de  la  couronne,  ctail  fondaraciitale  (nii?me  arrèli.  —  En  droit,  les 
lois  d'Imp&ts  étalent  également  fondamentales,  el  l'on  sait  que 
Lools  X!V  el  son  successeur  firent  un  frt  qnenl  usage  des  lits  de 
jufuce  au  sujet  do  leurs  édits  bureaux  ,  croyant  ainsi  légaliser 
par  la  violence  une  usurpation  dont  Us  reniaient  l'Iniquité. 

•  •.En  nb»,  le  renouvellement  des  états  généraux  etaildars 
ÎP'  voeux  de  tous,  et  Louis  xvi,  en  les  couvoquaril ,  ne  se  dl-ifi- 
luula  |ioinl  •  le  but  de  celle  convocation,  si  différent  de  celui  qui 
ra?jemblail  nos  ancêtres»  (discours  du  roi).  Il  s'agl-isait  de  dis- 
tribuer jilus  tieitemcnt  les  priuvolrs,  de  refaire  sur  un  plan  ho- 
mogène et  uniforme,  assorti  aux  lumières  du  p."i>s,  une  consit- 
lutlùn  alors  informe  et  aial  connue,  numslrurux  a-'.seniMai<e  des 
débris  ctc  tous  les  systèmes  qui  as  aient  tuodl lié  l'ancienne  mo- 
narcble.  Celte  grande  tâctie  fut  confiée  *  l'assemblée  lapins  riclie 
en  lumière  qui  eût  Jamais  paru  en  France.  —  U  nous  reste  ."i 
esquisser  sommslrcmenl  les  dUerAcs  manières  d'exercer  la 
pnissanoe léfiilaUvo  qui  scsout  succédé  depuis  célto  mrmorahie 
époque. 

•  •.La  distinction  dos  trois  ordres  venait  d'être  abolie,  rl  le 
nom  d'assembléo  nationale  ou  coiislliuantn  .•^ibslilué  A  relui  d'é- 
tats généraux  {décr.  n  juin  nss,  v.  Itrolt  cnnsiii.,  p.  ïss),  l'.f 
corps,  compose  de  douze  c<nls  membres  réunis  en  une  seule 
cbanxbre,  lait  comiaitrc  dés  lo  2^  août  1  780,  par  l'art,  o  de  sa 
dt-claratloD  des  droits  de  i  bommn  et  du  citoyen,  que  o  la  loi  est 
l'expression  do  la  volonté  géni^raie;  it  et  r|ne«lou3  les  Citoyens 
o:il  le  droit  de  concourir  pcrsonncllemetii ,  m  par  leurs représcn- 
lauls,  <i  sa  formation.  «  Des  articles  orRuniqties  de  Ce  principe 
di-clarcnt,  le  1"  oiiobro  suivant,  «  qu'aucun  acte ducorps  légls- 
laiil  ne  pourra  l'ire  considère  comme  loi,  s'il  n'est  fait  par  les  rc- 
prt-(i<niâuis  de  la  iiaiiuu  librement  el  légalement  élus,  et  s'Iln'cst 
sanctionné  par  le  monarque  i  ;urt,  p),  \.i  refo?  du  roi  n'est  que 
suspensif,  et  ce  refus  eess^-  à  la  secnnile  de^  bp|s|alares  posté- 
rieures i  celle  qui  a  proposé  la  iol  (art.  1 1  el  lïj.  La  proposition 
des  lois  n'appartient  qu'à  ru.ssembiée;  luais  le  roi  peut  l'inviter  il 
prendre  un  objet  en  (■onsidenill(>n  i.irt.  1  ri).  Ces  diflércnls  artirles 
oui  été  reproduits  ou  moditlis  p.ir  la  consitution  de  ITit  {y. 
Droit  confit.,  p.asH;  .— Un  décret  des  22-21  mai  1790,  concernant 
le  droit  do  faire  la  p.nix  l.t  guerre,  déclare  qu'une  telle  préro- 
galite  appartient  à  In  nation  ;  que  i.i  guerre  ne  pourra  être  déci- 
dée que  [>ar  un  derrct  du  corps  k'gi'l.iti: ,  rendu  surla  proposition 
néœiaaire  et  furmello  du  roi ,  et  ensuite  sanctionné  par  le  mo- 
narque, l'endanltout  le  coursdclagucrrc,  leoorpsiégislatirpourra 
rwioérir  la  suanix  wieaiU  4»  a4|MiM'  It  paU,  «I  le  pontoir 


j  exi  rnlir  doit  déférer  h  retle  ri'i"|n'''l'li"'n.  T.'art.  n  n'^erve  an  roi 
d'ftrréler  et  (Il  .-i^-iu t  ;ner  le-;  plJl^s:l:ll■^s  elr.iiie.-re!i  tous  les 
I  tr.iiii-s  de  paix,  d'alliance  et  dp>  cnmmerre.  s.iul  raliîiiMlion  par  . 
le  pi'uvolr  léglslatir.  L'art.  2  lui  cunliTP  le  soin  ite \cllli-r  h  la  s,'i- 
n'ié  evlérimirede  l'Etat,  de  matinenir  ses  droilisct  ses  po.s.ses-slons. 
Lui  seul  peut  entretenir  des  relations  tt«ll tiques  au  dehors,  eon- 
dnire  les  nr^;nf!,^tiiiîi'« ,  en  clioisir  le.''  agents,  faire  les  préparalili 
de  uiierre  proportionnés  à  ceux  des  F.ials  voisins,  distribuer  1;:J 
torresd''  leiTP  el  de  mer.  et  en  réfler  la  direction  ta  CIK  de  guerre» 
O'  diVret  a  passé  tout  enlicr  dans  la  cimaHIaUoa  4B  tWl*  Al^ 
5,  .sect.  1,  art.  2,  et  cbap.  4,sect.  7i. 

13.  La  conMltution  du  "«ept.  ITHI  (V  nrnUron<it.,  p.SCS) 
remplace  l'assemblée  nationale  par  une  autre,  design iW'  snus  lenoru 
d'ass«mblée législative,  siégeant  aussi  i  n  une  seule  clniinhre,  mais 
réduitcà  Ti". membres,  Itbreineni  élus  par  le  peuple.  Aux  termes  «fe 
l'art.  I  de  la  Jertion  I  ducliap.  î,  le  pouvoir  de  proposer  el  de  d  - 
eréterles  loi»  ébiltdéléguéexclusivemenl  ,ni  corps  léfrl^lalif,  le  roi 
pnuv.'inl  seulem-"'nt  l'invitor  à  [irendrc  un  "Ivelen  eû;i'-ldér,ili:'n. 
L'.irl,  ;  reproduit  les  di^posilion*  du  déerel  du  '22  mai  ITiin  >tir 
le  droit  de  piit?rre.  L'art.  3  réserve  au  cmpi!  léfrlslaiif  laralillci- 
tion  des  lr<il(-''s.  La  secl.  S  est  consicrée  à  la  sanclioi!  du  roi, 
dont  le  refus  de  sanction  ru-'p^rnl  les  d>'-erels  du  corps  lét;l>l,itif  ; 
ce  '  "/o  suspensif  ne  iiouvall  cepend.iul  pn/duire  d'elfel  que  pen- 
d.int  la  législature  qui  l'avait  rendu  et  pendant  la  suiv  ,inte.  Lor^:- 
que  lesi  deux  législatures  qui  suivaient  celle  qui  avait  rendu  le 
iie<Tet  avaient  successivement  représcnlé  le  nu'-me  drrrei  dau 
les  mêmes  iTmes,  le  roi  était  censé  avoir  donné  sa  «.anction.  — 
ii'npres  le  d.''crcl  du  l.'i  sepl.  nui,  les  commissaires  déli-fués 
par  r,i,sscmblt'«»  nationale,  pour  {lorter  le.s  décrets  i  la  sanction, 
riev.iient  se  retirer  à  l'instant  par  devers  le  roi  pour  le  prier  de 
donner  des  ordres  pour  ta  proclamation  de  la  conslitutlon  à  Paris 

t  i!  ms  les  département-^  (v.  Druli  con.-l-,  |i.  2iiG!. 

14.  Le  3  sept.  171)2,  ta  convention  nationale  succède  à  l'as- 
semblée légirlaiive.  M i  lanpe  odieux  de  tous  les  pouvoirs,  ello 
porté  l'abo?  ju-qu'à  d''b'vuer,  en  certaines  c:rcn.n«fanré?,  h  quel- 
ques-uns de  ses  membres  la  pulssar.ce  de  fah  e  des  lois  (V.  n'  ;>  1 1. 
Une  constitution  conçue  d&ns  un  moment  d'enen'éscencc,  el  qui 
ne  hit  Jamais  exécutée,  esl  d''-crrt.'e  en  1  ;•)"  [  v.  eod.,  p.  297],  el 
arfppléé  dans  tous  li'sdépnriements  sous  l'induenccdc  la  terreur. 
Le  corps  législatif  n'a  plus  que  le  droit  de  proposition  et  d'exéri> 
tion  provisoire;  la  dérision déflnitivecst  renvnyi'o,  quoiqu'enm.i- 
lir're  de  iégi>l,(tlon  ordmalrc  et  de  gouvernement ,  auv  assemblées 
prinnires.  L' impossibilité  d'organiser  cette  œnvTe  de  la  plus  roll« 
démocratie  lui  fit  substituer  l'acte  du  22  août  17!>5  (.1  fruct. 
an  5).— D'après  cet  acte,  la  puissance  léfrlslatfve  est  divisée  entre, 
un  conseil  des  anciens  et  un  conseil  des  cmq  cents.  La  propcjsi- 
tion  des  lois  n'est  covifîée  qu'au  conseil  des  cinq-cents,  et  les 
cbun^f  mcnts  qui  seraieni  dem.indi's  dans  la  constitution,  !i  une 
assemblée  générale  de  r./v  ision  chargée  uniquement  de  cet  objet. 
Le  directoire  n'a  point  la  sanrlion  des  lois.  Un  aucun  cas,  il  n'c-t 
permis  m  corps  législatif  de  déléguer  ^  un  ou  plusieurs  de  se» 
membres  ni  k  quelque  autre  qoc  ce  soit,  aucune  des  fondions  qui 
lui  sont  allribnées  par  la  fonstlfulion  (art.  45  et  76,  V.  Droit 
const.,  p.  'un).  — t  ne  loi  du  2  .  vent,  an  4  (ISmars  1796)  au- 
torisa lin  iCcoLirs  devant  le  corps  légisialK  contre  les  arrêts  de» 
représentants  du  peuple  en  mission.  Le  di  lai  de  ce  recours  étjil 
de  six  mois  à  d.iler  de  la  publication  de  la  présente  loi.  Ln  arrêté 
du  ilireetoire,  rendu  le  2  g'u  ni  an  t  (22  mars  1 796),  prescrivail 
certaines  mesures  relatives  à  l'cxérutlon  des  lois.  Fn  iT?i?fre  de» 
vait  être  ouvert,  portant  le  nom  de  chacune  dos  ."id:iilnisir;itions 
municipales  de  ehaqnft  dép.irlement.  e(  divisé  eii  autant  de  cha- 
pitres qu'il  renreruiait  de  îiiis  ou  d'arréli  s  (.irt.  1,2).  Chaque 
cÎKipi're  devait  inésentér  la  date  de  la  rei  ei>tion  de  la  loi  ou  do 
l'iirrélé,  le  tenue  fixé  pour  sou  execulion  el  le  compte  des  diligeu- 
fCS  faites  à  cet  effet  par  railiiiiDislralion  centrale ,  ainsi  que  p  ir 
chaque  administration  riiuiiicip.iie  iiiidépariemcnt  lart.  r>).  Apr.* 
l'expiration  dn  délai  prescrit  pour  l'exérulion  de  la  loi,  un  releva 
deamunicipalités  en  réle.rd  devait  être  envoyé  au  ilirectuire  art. 
4)  d'après  la  loi  du  8  gcrm.  an  4i2S  rairs  !7ai;i;  les  réclaniaiions 
relativcsaux  arrêtés  des  comités  de  la  C(  nveiilioti  dev.iicnl  élnî 
portées  devant  le  enrpi  V^sîs!ati.''  dans  le  délai  dé  six  moi»  u 
partir  de  la  publication  de  celle  loi.  Une  autre  loi,  du  9  tharm., 
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pourvoir  contre  li^";  arrW^s  des  rppr/'senlants  da  pcuiilti  en  mis- 
sion ci  des  comili  »  lic  la  convention  nationale. 

i&.  Les  dou\  i'oii?'Ml*  sont  dissous,  avrr  li»  dimt  toirc,  jijr 
"la  loi  du  19  bruiii.  au  ^  .  Lo  niimc  Jour,  avanl  d-:  .w  s.  ji.iriT, 
Hs  nomment  provisoin  nu  nt  une  commisstou  lonsulain*  r\cru- 
llTe  formée  ûi'  trois  o.  hmiN,  <iu'IIs  Investissent  cl*'  l.i  iiKniluJp 
du  pouvoir  dictâlorial,  cl  ûextx  commissions  lr''p-s!atiM-«,  rniii|i(>- 
sées  cbaciinc  de  25  raembrt'8 ,  qu'ils  aulori><'iii  à  ^^aUlrr,  asrc 
la  prftpo^llinn  fonnfîSi»  (i  nw<is.iîrc  de  la  comnn>'-ii'n  ninyiiUiico 
CVccutiM',  sur  tiiu-  les  i.ihji  ls  uivenl.s  de  police,  <li~  l.'i:i>luluiji  c-l 
de  lluatu-os.  l.'iiuliiilnc  ,i|i|>atliciirJra  ^  la  oommissioo  des  einq- 
n^nis,  cl  raiipruljiiliuii  a  ccih'  i\c>  ancien?,  l.e  '26  du  mémo  mois, 
U  commission  dejcUnj-cinits  rcudit  un  anfii'  par  !*'(jnrl  elle  or- 
donna l'imprci^i^lon  de-  pr(:ci's-\eiLaux  de  ses  •■l'ancrs. — 
dt'Iégué»  sutidél^gniJ-rcnl  douze  d  enlre  cu\,  qui  le  2'iMm.  an  8, 
arr^lèreal  la  constiltilion  miS''  eu  dcii\  >ie  le  i  nivôse  de  la  même 
annéc'V.nrolirnns!.,!».  r>rji,— i  n  s-uaI,  un cnrp!!léïi«!latiSj  tm 
Iribuualjiiu  i  rniseil  d  Klal  el  truiSCon-uU,  suiliiles  nouveaux  nni,'- 
ges  du  mécanisme polilique.  —  Cesenalestappel-'  ronM-rvatnir, 
chargé  de  faire  annuler,  sur  la  demanJe  du  preniier  consul  mi  du 
Iritnirwt ,  !e?  arte«  sifuali's  corimie  inconsiiiulinnnels.  Les  lilu- 
lain-s  SdiU  à  vie  el  hr.irue-i  aux  fonctions  néiiiiton.iles.  Leur  nom- 
lire  ésl  de  ijudriiulc-  au  uitnns  el  de  qcatre  vjnK's  au  (ilu<^  fart.  15, 
21).  l.e  rorps  législatif,  de  '.nù  luembies,  n'a  jiliis  l'iniliatiNO 
fl  la  discussion  des  lois.  Il  voie  en  sdence  les  projels  présenU  s 
par  le  KCiinernement,  cl  d4  lwt(u5  devant  lui  lur  des  (ualeur-  du 
Iribuuat  el  du  fon«ei!  d'i:i,tl  l.itl,  "I,  3t).  Le  tribunal  csl  furnu' 
de  100  mciutu     .'lu-  |iar  le  (leuple;  îl  discute  les  projets  de  loi, 
en  vote  I'adri|ilion  ou  le  rcjel,  exprime  son  virn  au  rorps  lé^isla- 
lif,  par  Irùi-  orateurs  pns  dans  son  sein,  di'Iere  an  si  uat,  [lour 
ra'ire  d  iuconililutionnalilé  seulement,  les  lusU»  U'éMui'des  ,  les 
ai  les  du  corps  législatif  et  ceux  du  »,'nu\ememeul  (art.  'ii,  'ss]. 
I.e  conseil  d'Etat,  sous  in  direction  de'.  ccrisuU,  rédige  les  prujel!» 
de  luis  et  exprime  le  vnii  du  ;;ouv(!rnemcnl  ao  corps  li'*gi.Matif 
par  trois  de  ^f"*  «iraieurs  (art.  .'i.'.  '>ji.  Tmie  fftn-<<il«;  ^ont  char- 
gés du  pouvoir  ev('\ilif;  mais IcpreniiiT  cimsul, Roriapiirle.cvcrre 
wulé  lotiie  1  aiitiirité  aUnfhfft  à  telle  niaK'K'ralure.  Le.s  deux 
atiiies  n'influent  dans  le-  aiii  s  du  gouvernement  que  par  suie 
consuUalIvo.  Le  premier  eiaisui  participe  à  Ul  loi  de  trol»  ma- 
nières ;  par  l'initi.iiiNe,  par  le  d.'mi  de  retirer  les  lois  propd'-'e-, 
et  ntin  deerélées  pncru  e  par  le  rori'S  li'jîïsllttif,  snrlOUl  |>arl'eiiiif.- 
sionâe  deerets  qui,  s'ils  ne  sont  pas  .Ut.iipies  dans  le  délai  de  dix 
Jours  pour  inennsiituiicinnaUie,  acquièrent  force  de  loi  (art.  3«, 
40,  4Ï,  44).  On  sait  iju'il  a  lar«MMIit  Ué  4S  MM  dmlèM  fa- 
culté. —  V.  ri-dppsotts,  n"  au. 

16.  La  loi  du  âS  frim.  an  H  (V.  Droit  eonsl.,  p.  314}  réple 
la  manière  dont  la  constitution  rt)»vait  étn>  pré«i<'nl('fr  h  l'an  epia- 

tion  du  IKUple.  Un  reRlslredoViiil  Tire  ouvert  d,in>.  eli.H];ie  naii- 
niunc  ;  les  citoyens'  élaif'nl  appelés  à  y  eousiirner  ou  laire  e.in- 
siKner  leur  xote  sur  la  roii-Iilutiuu.  —  I  n  arrête  de-,  [  onsiils,  du 
34  Irim.  an  »  (V.  eod.j,  pourvoit  à  la  mise  .i  exécutiuit  de  la  loi 
rendue  lavelile. — Le  lu  niv.an  une  loi  organique,  la  dernière 
qui  soUénfianée  de.ic«rami»Si«ns  lègivlalives,  a  repRi  jtisqoe dsns 
les  nioindics  détails  l'exei  uliou  des  deNiiosilions  de  l.i  ronslilii- 
tion  de  l'an  8,  relative  au  mode  de  c«nlecti<;>a  des  lois  (\oyci!-eci 
le  commentaire  dans  la  préface  de  M.  Locré,  Lé^jisl.  civ.,  etc.; . — 
l'ni?  loi  tin  2'?  niv.  an  s  contient  If  rèpl-cmcnt  intérieur  du  iriUuual. 
—  L'n  ?ei:alus  (  on-ulte  .  du  islleir.  an  10  [V.  Droit  coijsl.,  p. 
31e>),  reeht  lionaparte  premier  i  onsul  pour  les  ilix  «b ne.'!!  qui 
suixronl  Ininiédiatement  li  s  dix  ans  pour  lesquels  il  avait  elii 
nomme  par  l'art.  3',i  de  la  eonslituiion.  —  Le  u  therm.  an  i'» 
(\ ,  eui'.i, un  sénatu.'î-consultc  proClan-iC  Napoléon  Honaparte  pl.  - 
iiiicr  consul  à  vie.  — Un  sénaliis-con^oUp ,  ilo  ii.  iliei  tn.  an  i  ■ 
(V.  lli'Oil  const.,  p.  316),  atlritiuc  .111  :iii  :i>  pouvoir  <le  dis 
Sûudre  le  corps  Ifpislnlif,  nu  p'^mernement  eelui  d.'  le  convo- 
quer, de  l'ajourner  et  de  le  proroïi-r.  Li'  triiiun.it  est  réduit 
'"iSO  membres,  I  n  autre  liùiidlu^-coniiuite,  du  s  frricl.  an  )'»  'în 
août  l!>oi),  est  lelaiif  aui  terme»  dans  le*<|ui  Is  do.l  iMre  red^g  ■ 
le  sénalu»<onsuitc  qui  pronnnfPla  dissolution  du  corps  li  fiirijlil 
ou  du  tnbimal,  ou  de  l'un  et  de  l'autre. 

IV.  Un  autre  s^natus-con^ulle,  du  ils  flor.an  12{%'.  Dr.  consl., 
p.  ôto), organiste  le  ^ouverneiueut  un  p.ri.il, avec  quelques  modiOca- 
tloii»  4tt  MUt,  de  corju  iégkslaUf  ol  du  trltaiMt.  —  Au  sénat  peot. 


daB.-*C*u  tain?  ra^.  ^Ire  d.'nnnri'  pîtrnn  rfe  «es  memhre!,  Iniit  d.'rret 
do  corps  l.''pi-:,itif.  S'il  decl.ire  qu'il  n  v  a  [la»  lieu  A  le  promiilpiier, 
l'empereur  n'est \iis  moins  libre  de  fajrec«Uepromuln«lion,cncas 
qu'il  i,'a<lliLTe  pas  à  la  délibération  sénatoriale.  — Les  séances  do 
corps  lepisiatif  soDtdlstln^ée^ en  séances  ordlnain'n,  H  frunitéR 
généraux.  Le  comité  est  nécessairement  secret,  b  il  n'est  convo- 
que sur  la  demande  df*  orateurs  du  mn^'il  dT.tal,  spécialement 
autorisés.  N'y  assistent  que  les  ra'^inhres  du  corps  législatif,  qui 
peuvent  discuter  entre  eux  lesi  avant-iRes  1 1  les  inrnnvenieol*  du 
I  projet  de  loi,  mais  qui  ne  doivent  jamais  prendre  une  délibéra- 
lion,  ni  le  jour  de  celle  discussion  ,  ni  en  comité  général.  —  Le 
tribunal  esidivisé  en  trois  sections,  de  législation,  de  l'intéripor, 
des  finances,  l*  vcea  de  chaque  section  esi  porte  au  corps  légis- 
latif par  deux  de  ses  orateurs.  Les  proj^'s  deloi  ne  peuvent  idii* 
être  discutés  en  asM-mMée  générale.  —  l'n  séaatus-con&olte ,  du 
ISbrom.an  ! 3  : V.  Mroil  fonst.,  p.  '2%',  d-'ctare  la  dignité  impé- 
rial» héréditaire  dans  la  descendance  directe,  naturelle,  légitime 
et  adojitlve  de  >apôléon  Honaparte.  et  dans  la  descendance  dl- 
I  recie,  ualareUe  et  légitime  de  Joseph  Bonaparte  rt  rte  Louis 
iiaparie. — Un  décret  du  il  julnlS06(V.  Conseil  d'I^iat.p.  l'.ro 
règle  l'orfanlsallon  et  les  attribution?  du  conseil  d  Etat. —  Enfin, 
par  un  sénalus-consulle  du  lOaoïil  1807  (V.  Droit  const.,  p.  33S'>, 
le  tribunal  est  supprimé  :  le  tribunal,  seule  émanation  du  k"- 
ple,  seule  garde  avancée  pour  réprimer  les  envahissements  du 
pouvoir,  pour  dénoncer  les  décrets  Inconstitutionnels.  Le  nombre 
des  membres  du  corps  législatif  n'en  est  pas  augmenté  :  trois 
commissions  législatives  remplareni  leslrois  sortions  du  tribunal 
pour  la  discu-s;on  des  lois.  Les  trlliuns  y  sont  admisjusqu'à  l'é- 
poque oii  auraient  dù  cesser  leurs  fonrtions.  Il  ne  restait  done  ii 
'  la  France  d'autres  gardiens  de  ses  libertés  qu'un  corps  législatif 
luoet,  réduit  ."i  l'alternative  d'adopU>r  ou  de  rejeter,  sans  aucun 
changement,  la  proposition  du  gouvernement,  et  dont  l'interven- 
tion n'était  plus  solllciléc  que  pour  donner  les  apparences  de  ta 
légalité  k  la  loi  des  impôts  ;  nu  senal,  trop  flexible  instrument  de 
la  volonté  du  monarque,  qui  n'a  jamais  .innule  un  s*ul  des  nom- 
breux di'crels  incDnstitutioiineLs  ;  dont  les  votes  nugatifs,  toujours 
exprimes  sans  débuts,  ne  se  sontenaocuncas,  selon  U  remarqtio 
de  M.  Lanjuinais  IConstilulions  de  la  France,  t.  t,  ch.  c),  elevi  s 
an  deli  de  quatorze,  cl  qui  n'était  plus  consulté  que  pour  fairo 
ordonner  les  levées  de  conscrits. 

ili.  Après  la  diDte  de  ^a^>nléûll,  le  (i  avril  1814  (  V.  Droit 
const.,  p.  "25),  le  sénat  rend  un  sénalas-consulte  par  lequel  le 
pouvoir  législatif  est  partagé  eiitre  le  roi,  le  ai-uat  et  le  carp* 
législatif.  Mais  les  bases  sculciuenl  de  cesénatos-consulte,  et  non 
la  rédaction,  furent  adoptées  nar  Louis  XVIII  (V.  (wl.,  n»  riC). 

A  la  restauration,  la  charte  de  1814  (V.  eoJ.,  p.  ôso'i 
divise  la  puissance  législative  entre  le  roi,  la  chambre  des  pairs 
et  la  chambre  des  députés.  C  est  le  roi  qui  propose  la  loi;  les 
deux  chambres  la  di  scutent  et  la  votent  librement  :  le  roi  seul  la 
sanctionne  et  la  promulgue  (art.  10,  18  et  22i.  Une  initiative  in- 
directe ept  accordée  aux  chambres  par  le  droit  d'amendeiu.:'nl,  oi 
•  la  facuté  de  supiilier  1«  roi  de  proposer  une  loi  sur  quelqui""  ob- 
jet que  ce  soit,  et  d'indiquer  ce  qu'il  leur  parait  convenable  qu.-" 
la  loi  contienne  »  (art.  19).  —  Après  le  retour  de  l  llc  d  Elbe,  par 
di'cretdPî  13-21  mars  1815,  .Vapoleon  prononce  la  dissolution  da 
la  chambre  des  pairs  el  de  celle  des  coriiinunes,  cl  convoque,  à 
i'.iris,  les  collèges  électoraux  de  département  en  asscmbire  ex- 
traordinaire du  champ  de  mai,  pour  la  loodiflcjticn  deseon>ti(u- 
lions  de  l'empire.  —  lu  décret  des  22-'27>  avril  1813  CV.  Droit 
constit,,  p.  '2'',  contient  l'acte  addilioonel  aux  constiintlons  d( 
l'empire.  Dans  l'art.  2,  .Naiioleon  divise  le  pouvoir  législalK 
enlre  l'empereur  el  deuv  chambres,  l  une  des  pairs,  l'autre  des 
i  epièsenla«!s.  I  n  décret  des  22-24  avril  1815  ((V.  rotl.,  p.  5S9) 
I  oi.toniie  la  piéseiitaiion  de  l'acte  addilionnel  à  l'acceptation  da 

I peuple  français. —  Un  autre  décret,  des  3(»  avril-i"  mai  isir., 
ordonne  la  réunion  des  collèges  éleetoiaux  ann  de  procéder  aux 
élection?       députés  ;i  la  chambre  des  representAuls.  —  Le  'Jii 
j  ,uin  isi;>  |V.  eo'l.,  p.  ôTiO),  U  chambre  des  représentants  arrête 
I  un  projet  de  coiistilulioii  qui  coiihe  ie  pouvoir  législatif  coUccti» 
\<'meui  au  monirque^.d  une  chambre  des  pait-s  et  a  une  chambre 
d<'.-.  représentants.  On  sait  que  Louis  XVIII  remit  tout  siiuplemenl 
ta  ciiiirle  de  1  s  1 4  en  vigueur. 
SU.  Eu  >830f  U  roi  Gtutriec  X tuppriia^  par  ordonnanoa  «  \ 
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tn  ;o  fmidant  «nr  l'art.  H  del«  cktrte,  sorte  pr««.«r:  ;  il 
abrogf  la  loi  ilcclonilii,  elc.  (V.  Droit  polM.,  n»  GO,  et  ricsHv 
1^  [Kppulalîon  itarisionnc  s'émeoll  In  m;irii'i>-Uilion  <lc  ce  pn  - 
t  nilij  droit  con?lituanl;  une  rêvolalion  ««laie.  Le  9  a<nil,  la 
ciiaaibre  des  (Upul^s  est  convoquée;  cllo  proclame  ane  C'liar:i' 
que  le  doc  d'Orli^iins  Jore  tf*obMrver,  en  rec«mit  la  eooronni^ 
«ODS  le  titre  de  Louls-Phfllppe,  roi  des  Freii(als.  Celte  charte 
n'est  autre  dans  ses  di^posltloos  fontfuuaUJes  que  celle  de  iSi4. 
Les  inodincaiiuns  priucipaks  laltet  à  ceUe-Ci  sont  qne  l«  c<m- 
»ure  ne  pourra  jamais  41»  rétablie;  que  le  rai  ne  pooin  porter 
atteinte  à  la  loi  par  ordonnance*;  qoe  la  prtypo^tlfon  des  lois  a|i- 
parlient  à  chacun  des  membres  des  deux  chambres  ;  que  la  pairlo 
cessera  d'être  héréditaire;  que  le  jury  jugera  les  délits  de  la 
presse,  etc. 

Si.  En  1848,  une  rdrolotlon  nouvelle  chai^  la  forme  du 
gouvernement.  Un  gouvernement  provisoire,  né  de  rinsarrec- 
tion  triomphante,  proclame  la  lit  publique.  Une  assemblée  eODtU- 
tuante,  compusi-e  de  neuf  cenl*  membres  décrète  mwoonMItft- 
lion,  d'après  laquelle  me  assemblée  législative,  romposéede 
sept  cent  cloquante  membres  est  chargée  do  pouvoir  législatif^ 
et  un  président,  élu  pour  quatre  ans  par  le  peuple,  a  lapott- 
sancc  exécutive. 

Aux  termes  de  la  constitution  de  1848,  l'exercioe  dl  pouvoir 
K-RisUtK  appartieDteuIntivemcnl  à  l'assemblée  nalionale.  L'art. 
n-i  de  cette  coitslilotiui  donne  à  chaque  membre  le  drall  d'Ini- 
tiative parlemenUdre.  L'art.  49  accorde  te  mémo  droit  au  pré.ti- 
dent  de  la  République.— Un  résiemcni  de  l'assemblée  légtttativej 
do  6  JniU.  1849,  «bap.  1,  tru»  le  mode  d'exercice  do  droit 
d'initiative.  D'aprts  l'ait.  40  de  la  eonslitnllon,  ehaque  vote  de 
.  l^is  doit,  pour  èli*  valable,  être  rendu  par  la  moitié  r'us  un  dt  s 
membres  de  l'assemblée,  line  loi  ne  peut,  saul  le  casd'ujguicL', 
être  votée  déllnilîvcini'nl  qu'après  trois  délibérations,  prises  à 
des  intervalles  qui  ne  peuvent  Aire  motodres  deciw)  joors.  C'est 
ce  que  porte  l'arl.41.— V.  V*  DroK  0>Mlit.«  0^  91, Ot  D.  F.  4S. 
4.  193  et  soiv. 

99.  Quand  l'ignorance  est  au  scin  des  sociétés  ^  le  désordre 
dans  les  esprits ,  les  lois  deviennent  nombreuses  :  les  hommes 
attendent  tout  de  la  législature,  et  chaque  loi  nouvelle  étant  on 
nouveau  mécompte ,  il  sont  portés  à  lui  deutander  sans  cesse  œ 
■  qui  ne  peut  venir  que  d'eux-mêmes,  do  leur  éducation,  do  l'étal 
de  leurs  mcenrs.  Lk  est  la  cause  dc«  maavaises  lois,  car  ailes  sent 
faites  pour  le  temps  présent  plntét  qne  pour  TaveAir.  Q>  K*alt 
pensé  que  ce  serait  l'une  des  lèches  glorieuses  du  fonwtMiBeiil 
représentatif  d  éclairer  les  esprits,  de  imder  i*e  bouée  dMlrl- 
nes ,  et  de  rendre  ain»i  plus  fM^  la  ttelw  dea  léflsUleure.  mais 
qu  (lu  est  loin  encore  d'un  éut  de  société  et  de  pratiques  qui 


(3)  Eipo^  dn  motits  de  U  loi  rrlalive  &  U  publication,  aux  cITcls 
•t  a  l'application  des  lois  «s  général,  par  1«  conseiller  d'État  Portalis 
(Shwce  du  4  vcBl.  an  11). 

1.  tyégiiUtcars,  le  projsl  de  loi  qM  Jt  visas  v«as  prf««iter,aa  »em  du 
gAUvememcnt,  est  relatif  à  la  paMieaiioa,  sus  ttf^U  tt  i  l'af^teation  du 
loié  tn  giivral.  Le  momeat  tit  arrivt  od  voir»  >a$es»D  va  Oxr  la  légiv 
latioD  civile  de  la  France.  U  oe  f.-uit  <px!  d«  la  violenre  pour  (l<<tru!re  ;  i) 
Uot  de  la  coBiUBcc,  du  coars^e  et  <i-^>  lumiire*  pour  <^iliG<  r.  Nu-  tra- 
vaux touchent  à  leur  terne.  Le  vau  des  Français,  celui  de  louiej>  nD^ 
a-^emblèi'v  tiAlinu.il»  seroit  IWlpIt».  Jusqu'ici  là  diversité  des  coulDiurs 
tonnait,  dani.  ua  miiine  Élat,  cent  Étals  ditrereals,  La  loi,  p^irtoui  oppo- 
sto  à  aiisHnème,  difisiail  m  àlnjm»  n  lim  da  las  aiiir.  Cet  ordre  de 
datas  se  «aarait  eiii<ler  phu  mgtaaips.  Des  boauaes  qoi,  &  la  voix 
puimaDle  de  la  p<itri>-,  tl  fax  un  éiaD  sublime  et  cèoéreux,  ont  «ubitc- 
ment  lenOBCé  à  l<^ur<  |inviits(es  et  k  leurs  bahilodeç,  pour  reconnailn> 
•n  intérêt  comiBun,  on(  conquis  l«  drtsit  ioîipprérisWc  iSi*  vîvri-  «oi!  .  une 
'«Hanune loi.  C'est  dans  lo  moment  lii'  cAie  pi.imlr  i".  ".lIl:  ::r>'  rrv'  lu- 
aioo  dao»  nos  lots,  qa'il  ioiporl*  de  procUiner  quelques-unes  de  ces  maxi- 
UMs  fécondes,  qiit  ertKè  waiaw*ti|ar  Mes  las  psralos  peNetai  otqui 
samiit  a  dirif er  k  unidie  de  loiile  UgîsIsliM  Ha  orileaMS.  Oh 
Malmes  sent  l'objot  du  projet  de  Mqae  je  présente;  elles  n'ap|iariicn- 
aiel  k  aucun  code  partimlier;  aHat  SMt  comme  les  proléinoiiièDcj  de 
tni!»  lo>  coitD^.  M.ii')  il  nmi-i  «  pni  que  îi'iir  tvrilribli-  place  était  en 
aT.mt  ilu  noi't  civil.  \\\ic-:-  lyAr  ciAt^  c^pi'cc  cmip  c-l  relie  qui,  jilus 
que  toute  .luirp,  cmhrai»e  i  uaiver<<ilii«  àt*  tboH'f  tl  ùe*  pçr«nniif«. 

J.  I^É^^lfu(li.t<  dr,  t  ju.  —  DïBs  un  gouvernement,  il  e*t  i  --:  r,ii.  1 
les  ciloyeas  (lUivMiitl  cosnallro  les  lois  soas  lesqucUe»  ils  vivent  et  aux- 
quelles ils  doivent  obéir.  De  1>,  lai  tnwM  élaMiw  cin«  Hatislss  aaHiaas 
fSir  la  prMDtilgalioo  et  la  péUiiilin  êm  MstOsaffa  davtw  stan»- 


pirniclient  d'cspf  rcr  qoe  les  lots  sortiront  avec  quelque  perfse* 
lion  de  learsmains!  Aujourd'hui,  et  sous  la  nouvelle  constituticHi 
du  14  janv.  1SK2  (D.  P.  tii.  4.  33),  eonrormémeiitàco  qui  avait 
i-i.'-  adopté  par  laconsiiiuiion  du  4  dov.  IS4S  (arU  7S),  ainsi  qne 
par  la  loi  du  1 6  janv.  organique  du  conseil  d'Étal,  Ce  eooseil  doit 
être  consulté  sur  tous  les  projets  de  lois  autres  que  celles  qui  sont 
urgrntef.—Sim  le  Muvel  empire,  le  Conseil  d'État  ne  peut  qoo 
s'atcrottre  en  autorité.  C'est  lit  déjà  que,  depuis  1 84 1 ,  N.  A.  M* 
loz  (Inirod.  au  suppi,  de  son  Dicl.  gén.,  p.  3)  plafait  les  conimle> 
sions  s|iéciales  ifui, suivant  lui, doivent  être  chargées  excluslvty 
ment  de  la  propositioa  des  lois  et  de  leur  défense  devant  le  corps 
législatif. 

Le  corps  UgisIsUt  vole  les  lois ,  par  adoption  on  rejet  des  pro* 
jets  qui  hd  sont  prisenlés  et  sans  qu'il  lui  soit  permis  de  les  mo- 
dilier.  Les  lois  sont  ensuite  proninignécs  par  le  chef  de  Vtla', 
après  que  le  sénat  a  déclare  qu'elles  n'ont  rien  de  contraire  .-t  la 
constitnlioa.— ^aat  aux  changements  à  apporter  an  pacte  foiv- 
damenlal,  Y.  Conslilation  dn  14  Janv.  isss,  art.  27  et  saiv., 
sénalns-consalle  eldécret  constitutlomieldu  Si  dée.  18B3  (D- 1'. 
5S.  «.  SS.  «8).  —  A  l'^nrd  du  lieu  oh  sont  déiiosés  les  origi- 
nattk deslois  et  desordonnances  depuis  i7n,V.Arebiv«s,tt*  AS. 

SS.  Après  ce  sinple  aperfo,  louchant  le  mode  de  prépara- 
tion de  la  M,  noua  arrivons  au  tiln  préliminaire  dn  oedeoivii, 
dont  le  eemmeniaire  est  prlncipatemant  l'éhiet  de  ce  tntvalL 

un  premier  projet,  donties  motlCiavaientéléeiipeaésparM.  Por- 
tails ,  avait  été  rejeté  par  le  tribunal  et  ensuite  par  le  corps  lé* 
gislatil  (V.Locré,Législ.clv,,l.  l,p.365el8Ulv.el4l9e(Hliv.). 
— ^Aprèsune  suspctision  de  bnitmois,  le  tribunal  le  rejeta  à  biW|lH 
nié  de  soiMOte-cinq  contre lrelie.—Andrleax,  Thlessé  et  FtvlVd 
(ureU  ehaqés  de  porter  son  von  au  corps  législatif  et  de  l'y  dé» 
fendra.— Le  SS  et  le  :ti  frim.,  les  oroteora  dn  tribnnat  et  eeui 
du  gouvernement  furent  entendus  devant  le  corps  lésitlatif.  Le 
corps  législatif  ayant  rejeté  le  projet  à  la  mttlorité  de  l»IS  roit, 
les  travaux  du  code  forent  suspendus.  Pendant  cet  inlervalle,  lé 
sysicme  des  cumnmnirutions  offi'  i«u$e»  avait  été  substitué  à 
Celui  des  communications  officieiUs.  —  La  section  du  tribunat 
ayant  examiné  le  projet  les  19  et  30  mess,  an  10  (8  et  »  juill. 
1 802),  elle  arrêta  dee  observations  qui  furent  présentées  à  la 
secUoBdncoDseil  dtlat.— Le  39  vend,  an  n  (ai  cet.  1803), 
Portalla  fli  connaîtra  «a  cenaell  les  observations  do  iribonat 
et  revis  de  la  seetlon.  La  rédaction  qu'  il  prés«nta  fut  adoptée  esos 
discussion  dans  celte  même  séance.  —  Porijilis,  Laeaée  et  M  loi 
flirent  chargés  de  porter  le  projcl  au  corps  législatif.  »  Portails 
présenta  l'cx|>osé des  motifs  dans  la  séance  du  4  veat. aQlt. 
Dans  ce  remarquable  travaU  (t),  l'orateur  lait  d'abord  rassorlir 
les  avanta^  du  pnjel  quant  au  mode  adopté  pour  la  publication 


per  de  ces  formes  auxquelles  l'exotution  de<  lni<  tr  trouve  nére^?.iii«- 
rncBl  liée.  Il  est  tans  doute  une  justice  naturelle  emaaee  de  la  raisoa 
taola,  et  etUa  JasUea.  qai  «eastitua  pour  aiasi  dira  Is  eoer  hamaiB,  n'a 
pas  besoin  di  ptoBiilgalim.  G'ast  aas  Iwniè»  qoi  éclatoa  lail  inmm» 

venant  en  œ  monde,  et  qui,  éu  foad  de  la  CSascieDce,  rilléchil  sur  taules 
le»  iciions  de  la  lie.  Mais  nais  de  sanelioa,  la  jtistice  naturelle  qai  di- 

r!|;e  s.jos  çofilr.iiiifire,  serait  vaine  pour  la  plupart  InîTim'^s,  -i  ta 
r  ii'uii  ne  di'cliivLi^i  avfc  rijjiidri'U  de  la  pnissaacp  iifiur  umr  If^'IrMit» 
aux  lievbtrs,  pour  suh^Iituer  l'obligation  k  l'insliact,  et  afifiujer  par  les 
commandement»  ds  raularité  Its  inspirations  bonnéle.*  de  U  nature. 
Qv»H<i  on  a  U  (vm  t»  fain  ce  qne  l'on  veut ,  il  e^^t  ditBcilc  de  ne  pas 
croire  qu'on  ea  a  le  drtHt.  On  se  résignerait  peu  k  se  sotuaetiie  a  des 
^('dcs,  (i  l'on  pouvait  avec  impunité  <e  livrer  à  ses  penchants.  Ce  que 
iiiiiis  appelons  le  «troit  wiiuril  ne  ^jfQviil  donc  pas;  il  (allait  dos  com- 
mandements on  des  préreptc>  rorm-  l-.  et  riMclifs.  On  voit  ilocc  la  diO'» 
renc*  qui  exi>to  entre  une  règl*»  .le  inonilf  r;  nnfi  Ini  if'M.il.  Or  Ci-  'mit 

les  lois  d'Élal  qui  ont  bc;- .in  ilVtri;  |ir  ul..',|.i'-  [unir  ilt  vi'iiir  im-tu- 

toires  :  car  ces  «urles  de  lois  qgi  n'ont  pas  toujours  eii»tA,  qil  dian- 
geat  seaveol,  et  qai  ne  pcmmt  loet  «nVnwser,  eut  tmr  èpnma  déler- 
ndnée  et  leur  objet  parlioiller.  Oa     saaraii  Mrs  Ion  de  leur  «ibéir 

san5  les  ci>iinaltre. 

S.  Snti«  l'nni  jtMi  résimc,  la  loi  était  ane  voloaté  da  pr  ncr.  Cette  vo- 
Inn!''  (•t.  il  ^dresaie  iMurs  «luvcr^ini'^.  claleni  riiarsios  le  la 
v*ri Mil  in  (lu  <lc|Wil  lies  lois.  La  loi  n  elait  |ioinl  fxtrut.^ire  dan»  na 
rei.»iWt  aiaut  d  v  iiuiir  i-tc  nii.  <•  et  eore^islriv.  I..»  n-rilitiilioB  élait 
m  exnnieD.  une  Jisriisîi™  delà  loi  roiitclli".  Klle  reprtienl.iit  lu  dili- 
bi'ralicu  >jui  e«t  de  l  csseoco  d*  toutes  ht  lois.  L°en^vtl^l[l9uleal  «lait  la 
tfaaacrilBiisB  sur  h  registre  data  M  vériltee.  —  Les  cours  piufaiMl  Ma. 
.  laedw  femaiiilieBMBl  d'âne  Mon  le  ntaser  ;  elles  pwrwal  modOe 
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da>  Mij  n  tailitociMilto  nrfBlllllé  qnm  y  t  pour  la  Mgisia- 
nm  &piMlaoMr  le  prlneipe  delanon-tftroMlfvllé  des  Ma  po.'i- 

b  loi  tn  renrr;i>-tnfit,  et  dèt  Ion  cci  modification'  faitaicnt  partie  ilc 
la  loi  mtmt.  —  Une  toi  postait  èlie  nfiirt*  pur  on«  cour  »»u«crun<!  et 
tcttftét  par  «ne  :  «Ik  poonK  (lie  4inr>imieiit  inodiKc  par  Iri 
dinrcM  coon. — La  lè(i»Ialioa  niitrchait  ain»i  d'un  f  v>  rli  im  rlitil .  'i- 
mido  et  iBcrrUia.  Danf>  celte  confiuion  et  dani  ce  conP.it  Aif  Tn',>'nk< 
diOèrentcs,  il  ne  pmi»»it  v  avoir  d'unsl*,  de  ccrtilode  ai  niajcïl* 
le»  ooèraticns  du  li'|ii=latoijr.  O-i  r<i  ?av,iit  j.iniaiiti  l'Etat  tlait  régi  par 
la  Tolontè  g^D^rak,  on  «'il  ^lait  lÎTrè  i  raoarcliio  de*  voloatés  particit- 
IMra.— Toat  rda  traail  4  Ift  eonititaliBii  d'alors. 

4.  La  Franco ,  ia»  tes  Uop*  fli  Ml  fttiiAé  la  révolutioa ,  proscn- 
tllt  inoin»  gne  Dation  pirticulièr»  <|ll'W  ■M(nblji(rede  natinn»  divcr»!*:, 
MMcsnTemeot  rtaniefi  ou  conqtihiw,  4lMlMI*f  par  le  rlimat,  p»rle  toi, 
^ar  Ifr*  ftrivîît'f <" ,  çi.ir  Ifs  rnutansi'"",  pur  h  ifr,H  flr|l,p,ir  1«  ilfiil  fiH  ■ 
Kquc. — prinre  ,'.i'jvi-ri',iiit  < ■IiHit(tiI''v  r;iliriiis  snu»  Ipa  liLrf:-  'filk- 
lïnt»  de  duc,  de  nu,  de  uriLlc:  il  a(tlt  prumis  (Jl'  m.intcnir  cliai|i;i' 
pays  dans  ses  cculunirs  c!  r1,in<  sM  fraDcliiaei.  On  v  ij(  lîm* ,  (l:>ii^  ur.n 
pareille  tiUwlioo,  c'était  un  prodige  quand  une  mime  loi  pouvait  csnvc- 
  '1  «i  l'Mlin.  ttne  marche  uâktm  éu»  b  légu- 


tivn ,  fBl  m  itidmt  inw  fmnlr.  Apr^  «voir  loaUflé  te  dlip»- 
sttton  teprcjelt  qui  vent  qnelml«l8dopQtlceolill|Birtt«iut 


t'y  av?it  point  d'mM  Auu  l'aticlea 

do  pouToir  liffiilatir  par  rapiMrt  an  fond  mime  de«  lois ,  il  ne  pouTait  j 
«n  atoir  daai  le  mode  de  Icar  promalgation.— Cbaqne  province  do  France 
kinn.iiit  un  État  à  part,  il  fallait  pour  n3tt]riili<«r  une  loi  dan*  chaque 
priiviiicp  nm-  tf  lli;  loi  y  fût  etpTesféi:icr.l  ul:ll(|^lùl^^■(  iinji:mlguée  en  terlu 
de  cfrile  «tct-ptalioo. — H  fallait  don*  dan»  cbiuiuc  ptunaca  noo  prooul- 
gatioa  particuli^. —  Dans  cmains  re«<orts,  li  toi  ttait  ceni4c  pronnl- 
gitte.  et  elle  deTcnait  exteuloire  pour  tout  les  habitante  du  pa|i, duiour 

«'eue  «Tait  èlé  MNgbM*  par  le  priemeot  de  U  proriie*.  —  Dïds 
nliM  mtortf ,  M  M  npiratit  renregirtrenient  <l«ni  lit  nois  qve 
comme  le  compUment  de  la  loi  ceofidirte  en  elle-même,  et  non  comme 
«a  promylgalien  ou  «a  publication.  On  Jugetil  <|ae  la  format  ii>n  dr  la  loi 
«ait  ransommép  par  IVnrçgisIrement,  mail  qu'elle  n'otaii  promalKiiéo 
r,  ic  f  ir  IViivui  uni  scnci'li.iusséas  el  bailliaftai,  ei  ifs'cUe  i)>liiit  «\<:oil- 
intre,  dao«  cbaque  territoire,  que  da  jour  de  U  pubhtttion  {aile  t  t'au- 
4iaiin|Mrlk(taéchnito,,«>park  M^iand*  Mtaniltln. 

S.  Ln  dum  «kugénnt  mn»  l'Msembm  eooilittiant».  Vu  àicnl 
de  celte  aK«embl^,du  t  noT.  ITBO,  porta  qu'une  loi  était  complMe  d6« 
l'inttant  qu'elle  avait  élt  (anclionnée  par  le  roi;  que  la  transcription  et 
la  publication  de  la  loi,  faites  pir  rarp  a:llllin^-t^^tiI<  el  parle* 
Iriboiuuii,  étaient  lovie*  étalement  lii:  m^me  v^l-'nr,  cl  qgc  la  loi  était 
obligatoire  du  moment  oh  la  pubticaiicn  en  aiait  nia  faite,  i«it  par  le 
corps  adminiflriitif,  soit  par  k  Inbuaal  do  l  arron  liteenOBl,  eaai  qu'il 
lia  ivéeesaair»  ^'eile  e&t  iU  faite  par  tou»  le*  deux.  Le  mtoe  dvcrai 
tMliitMHtejidUMttoMtfiitoiitrheliiw*  alacafdsalaflk^^  U 
«Hmram  «wmu  lla^alM  diiii  Wlittn  an  Istt,  si  t'mw  <•  m 
bulletin  i  loaiei  la*  aiilarité.«con»tiluée5.  Elle  décida  que,  dons  chaque 
lieu,  la  pnxDulitatron  de  bt  loi  aérait  faite  dan*  les  viitgiH]oalre  hcun^s 
d>>  la  rércptinn  par  nne  fioMicHliiii  .t.!  =111  'lo  tronpo  nu  1!"  I  iTTi'i^ur, 
et  ijuc  h  lui  V  ilcvii-niiniil  oijl.|t:il:ji-i'  ;i  cOTnjitiT  i!u  pur  4r.  lu  (.rifitui!- 
([aison.  I.t  m>'irii>  .i<<<>mMée  nat>oruil«>,  agites  atait  acbeve  U  t:cri.>tatii- 
liOB  Ar  l'arr  i.  rt  av.<nt  do  se  tùporer,  lit,  le  11  vcndi^miuire,  un  uo»- 
veaa  deérei«ur  la  premiil{ailOD  et  la  nublicatlon  des  loii.  Par  ta  décret, 
«U«  niHKina  l«  iwUieititut  m*  u  tnnpa  m  m  bnit  du  tambour. 
VB»  eomim  l'iugs  Vkn  MIeliD  «Adel  que  to  minlttre  de  la  juaico 
fut  cha^  d'adresser  au  présideats  des  administrations  déparlcmen- 
lalei  el  mnniclpalee,  et  aux  divers  fonctionnaires  mentionnée  danj>  le 
décret.  Elle  dM-ira  ^ee  le*  lois  et  aci»"  Sk\  rtirp»  Ifrîi'I-tif  (ihîîsmicnt 
d*n«  l'étetiduc  do  cln')Ufl  di^|iirlfB?Ml,  du  if>ur  i|uc  le  bullo  iii  ftdi'-iel 
serait  diMribut  an  chef-lieu  du  dé|>ar1emeBl:ct  que  ce  jour  serait  con- 
•Utè  par  u  MMn  «ft  les  adminialitfaim  M  duqne  défaitaiBeitl  eer- 
Uleraieiktl'anmt  4e  chaque  nnmén.  L'envai  i'vn  bulletin  «fflciel  aux 
adbBïaiiInlieni  el  aux  tribunant  est  encore  aujourd'hui  le  mode  que  l'on 
wilpMir  U  promulgation  et  pour  la  publication  dc<  loin. 

«.  Diinsle  fTflJpt  dfi  rort*  rivil,  1?"!  rédacteurs  se  ?i)tit  <ifrispi'«  df*  cet 
objrl;  il  Pnl  roiifurrf  Ip  urinrr,"-  qui'  les  loil  doÏTcnt  t'ir  '  iijrt--i  i>!-  MiX 
MfteritN  r.ti»rù,l'f  <  :\r  \k  (■\i!fiiti'r  nu  ()i>  Iw  appli<pji'r.  Il-  (int  pcn-fqu^ 
le*  lois  dent  l>|iphijlinn  n;ir  ir"i'~n(  ,i;u  Iribi.niuv  ilrvr.'  rnt  flrr  r\.:i  n- 

laiiaa  dans  cluiljue  i<ari'.i>  de  la  Képublique  du  jour  de  leur  piibllcaiion 
fw  ht  toilwnaux  d'appel,  el  «  l«  M»  aimiMitnlim  itnaioâ  Un 
«licalaim  du  jour  de  ta  pabncalian  Miaparlas  enipaaliiinjtiillri. 

lia  ont  aiovié  que  le*  loi*  dont  l'exécution  et  I'.>pplicalla»  uppartieii- 
draient  ila  fois  aux  tribunaux  et  à  d'autres  autoritéa,  leflT  mâiMil  ra»- 

pftifcincr.i  n:!n>"»-i>«,  ft  .luVlli"  >t;ii'  nt  cil'' uti'in>'<,  en  ce  'loi  re- 

Lilil  à  1,1  comp^lenre  lii'  i  |i;n|iic  :iiiliirilr',  il.i  jniir  di-  l.i  piibili.  .ilioD  («r 
rnuionté  i:arr|<:tenle.  Les  •TaiitB{es  et  les  incoaTcnionts  dcii  diferi  «yt- 
lcm.-«oni  (■[,■  Manccê  ^tetMWnilMalyalIltMl^fllfirnKfiri- 
ttbles  principes. 

7.  Oaa  lai  paai  lin  «awMèréa  MMdWK  i»|ipMtt:l*nlMltan«al 
à  VUmU diM aBi MllBMla $  ntailtanwMMBwpla  aii  Is  ife* 
llM  |Mr  tri«U*    M»,  TMlt  M  npFON  u  UfukMiw.  T«ato  Vai 


!oppM«  eneota  an  peuple  qui  l'obsertc  et  qui  lui  «béifie.  Entre  la  lai  «| 
le  peuple  pour  qui  elle  est  faite,  il  faut  un  moyen  ou  bu  lieu  de  cuman* 
nication  ;  car  il  est  nécessaire  que  lu  iieuple  «acbe  ou  pui»>e  «iToir 
[:i  loi  c»Ut(>  >':f  i;a'f!'Io  fïi-t<-  iTmimo.  Inî.  la  priimB?grcti'in  et  li;  movea 

ror.iilater  rpiL'lcnrp  de  la  loi  nu|  r:'  du  ptupU-,  ot  l'.f  ln-r  lo  iTupfe  4 
l'obtenialion  ilf  tu  lui.  Av.:iiil  l.i  prnii'.ij)g.ïtir>ri.  li  Ini  pft  parfnili^  r -îili- 
temeot  à  l'autorité  ilont  rlln  eit  rr/uvrage;  mif  rllc  n><t  poirit  encore 
oblinatolie  pour  le  peuple  en  (aveur  de  qui  I*  ié^i*iat«ar  di»po««.  U 
pramnlgation  M  Ml  pw  la  M  S  wia  faiégiititB  de  la  loi  ne  peut  com< 
rococer  qu'apiit  h  pnomltaliaB  ia  là  lal  :  Num  Migai  tm,  mti  pro- 
mulgata.  La  promul^tion  efl  U  rire  voix  du  législateur. 

H.  En  FraBce,  la  forme  de  la  promulsatioa  est  conitilntioanelle  ;  Car 
ti  i-onMitctîMi  rH^f  ']u?  1  ■«  iii-  'i  :t.i»l  promulguée»,  et  qu'elles  le  M>ront 
I  ir  11-  |irfmi  r  uti-uI.  IVavris  U  rnnslilulion,  et  d'apré*  les  maximes 
liu  liioit  padlic  ijriivor.-r-l.  nuu'  arin: -  jlîMi,  dun"  If  l'i^jct .  qn-e  lp>  IflN 
i.iTiiKi;it  eiixuloirc- cil  fiTludcla  (irnunilR^tion  (iitf  par  Is  pn'nvnr  con- 
sul. Si  U  voix  de  c«  premier  magistral  pouvait  reHivtir  à  la  fols  dans 
Wt  ftaiwii  Imh^  laMa  pctaiiMiM  «MdNn  daviaadnll  tNtdib 
Hi»hn«ln«iitiw4w  AmafWalatvaa  latla  svpptailiaa.  n  toi 
pottttaal  qua  la  pnmilgalHm  soit  connue  ou  pnl<<c  l'être.  11  n'o»t  oertaK 
nenrieBl  pas  néMHnaira  d'alleindra  chaque  individu.  I.a  loi  preod  le j 
hommes  cB  ml«*e.  File  purle,  non  i  chaque  rfirt^nillfr,  mais  sa  wm^i» 
entier  de  la  sn'i'M^'.  Il  fuilLi  ijoe  les  particulifr-  .lim!  mi  ronn-^Uif  li 
loi.  C'eat  leur  faute  s'ils  l'iipigreiit  quand  ils  ont  pu  el  afl  la  connaître, 
idées  irrraïf  Hfrf  rfrttiÉiij  artfritfr*-  ^-IfWHiiw  AidMttB%niM 
pas. 

0.  La  loi  élail  MlMlai«  un  mystère  Jusqo'i  sa  fomulioa.  Elle  était 
préparée  daas  les  caawil»  secret»  du  piince.  Lors  de  la  vvrtfication  qui 

en  était  faite  par  les  cours,  la  di'cus'iion  n'en  était  pas  publique,  tout 
élail  dérobé  ronslamment  ^  la  curiosité  de»  cii»)en«.  La  loi  n'arrivait  à 
U  connais*anrpi!»«  rilnvi»r»  que  f-init-i*  l'^-hir  ijf.i  --tiTt  4-j  ntuso.' — Au- 
jourd'hui il  en  rsl  lUln'-r.i  'it,  Tol'i:'  Ic<  di  ii>^-.nr,-<  rt  tirjlO<  !!•<  di'libé- 
ralioas  •«  font  avec  »i>lt;«iiiu«  et  ca  pi-eteace  du  puUic.  Le  ièigiîlaieur  ns 
se  cache  jaunis  derrière  nu  voile.  On  emualt  ses  peosies  avant  même 
qu'elles  tweal  rMuitcs  ta  camin.andement3.  Il  pronooce  U  loi  au  iBonent 
même  ot  elle  vient  d'être  formée,  et  il  la  prononce  publiqnemeat.  Un 
délai  de  dix  leurs  préri^de  la  promulgation,  el  pendant  ce  délai,  U  loi 
riri  kili'  d.uis  inuU'^  ]■:■■•  |::it'ii'-  de  ri'm;iiri>.  Elle  c»l  donc  diji  publique 
jvait  d'f'lro  f  rnT.nlpi^p.  (>;ii-nil:mt.  fumniece  n'est  U  qu'une  pnbliciti 
de  fait,  nim»  «\i.n»  rni  devoir  cn-nn:  l.i  garantir  par  celte  publicllé  da 
droit  qui  iirc^lua  l'ulibpntinn  H  qui  firr^  i'ohéissaace,  après  ta  promol* 
catioD.  Nous  avoiu  vi>  >  <jn'<.:M{uciicc  ménagé  de  amvMux  délai»  pendant 
Niqpila  b  kt  piamuiKiiLc  i it<  liée  ah  Mf»  la  |iNmn«aMai,  part 
lu  «KcaadieiMol  i>.ir'>cnjc  iusiiu'uui  «alrtaitts  de  la  Bépabliqîw. 

10.  On  avait  jHél'id6e  d'un  dtdai  unique,  d'un  délai  uniforme ,  aarii 
kqnrl  la  loi  aurait  été,  dans  h  m^mo  insljot,  exécutoire  partout.  Mais 
cptrr  iiîi-0  ru?  tirMenlaSl  qu'une  ûcllon  d«m«-ili''  prir  la  rf.ilitè.  Ton!  est 
sucfrs'if  dan'!  U  marche  de  U  nature  :  IBut  ilmt  IVltp  d.lIl^  la  in.irtti 
de  la  liN.  Il  «lit  ti(«  alwffîlc  H  injuste  que  la  loi  fM  sans  exécution  dans 
le  lieu  de  ta  proiu'jl^.ilLi  n  ei  din^  k*  contrée*  Mviraenantet ,  parco 
qu'elk  ne  pouvait  pas  eocorc  étio  eonniM  dans  les  partiet  les  pin*  élM> 
gaéw  de  Isfrilam  iMieial.  PenoaM  D'est  Mitt  de  U  dépendance  dêt 
ebose*.  0«  1^  de  l'arUtiwia  de  l'hoome.  J'ajoale  que  de  grands  !»• 
convéuicnts  politiques  auraient  pu  èlra  k  auite  d'une  i 
contraire  k  la  justice  qu'4  la  raison  et  à  Tordre  phviT. 
Nous  avons  donc  gradué  lesdélnh  d'aprii-t  Iii^  diMiinees. 

11.  Le  système  du  projet  de  K>i  fut  di-purailro  loul  ce  qxie  Ici  diiré> 
rcnls  systèmes  admis  jusqu'à  ce  jour  djlntuiit  de  vicieux.  Je  ne  paris 
point  de  ce  qui  se  pratiquait  sous  l'anekn  régime.  LeLinstituliOBs  d'a- 
lors sont  inconciliables  avec  k*  oAlres.  Mais  j'observe  que,  dan*  ce  oui 
s'e^l  pratiqué  depui*  U  rti«latiaa,an  ««ait  irâp  snbaidsiBè  l'UteMMB 
do  U  loi  au  fait  de  llMMime.  Parieit  eeeii|aaH  dae  lecluw,  dae  lteBe« 
criptioos  de  la  loi  ;  et  la  loi  n'était  pas  exécutoire  avant  ne*  Inascrip-» 
tiens  et  ces  lectures.  A  chaque  mêlant  b  néfdigence  ou  la  maiiTaiw  foi 
d'nn  rfScÏT  piilîlie  pouvaient  paralyser  la  législation,  au  grand  préjediee 
dr  IXi  ii  et  d<  s  vitoycn*.  Le*  ImnicripUons  et  les  lerturt^s  prurentCgn- 
rer  comme  moyens  secondaires,  comme  précautions  de  ««cours.  Mais  U 
ne  faut  pas  que  la  loi  soit  abandonnée  au  caprice  de*  hommes.  Sa  mar> 
cbe  doit  étt«  assurée  el  iuiperiurb.ibk.  Irai^e  de  l'ordre  ëtcnel,  elk  dell, 
pour  aioai  dire,  se  suffira  à  elie-nèiM.  Née*  M  fsadeu  ieeie  son  indé- 
peadaece,  «a  no  subordonnant  son  exteelien  m'h  dae  dUnIs,  *  des  pré- 
cautions commandées  par  U  nataru  même.  Le  pbn  des  rédacteurs  du 
projet  de  code  joignait  au  vice  de  tous  lus  autres  système* ,  an  vice  us 
[iltu.  î>iins  ce  pl.in  .  itn  di»!insmail  le*  kis  adminisIrTttivnî  d'uvee  k» 
aulrr;.  I  l  ,  |i.-.ijr  pubUi  iii  iiii ,  en  Iil-j;;  li  y.  ,u  ili'«  Iribunaai  et  celle 
des  adiuiDi9lraleur>.  Il  lalLail  donc,  avec  ua  iiiiretl  pLao ,  ju$er  chaqo* 
laii  pair  Inr  raaurité  qui  devait  eo  faire  la  publication.  Oela  eAi  *«- 
tmaA  IM  diflcalté*  tMenaiaabke,  et  ds*  eoeslîoa*  iadiicrtles  mi 
•MMMMCl«HWHllnlk«nil*4te  Wt.  La  eniit  «m  ii  «léiMe 
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qui  Iiabi:cnl  lo  lorrltuirc,  ^Ol•^ll^■i  pa^jf  i  i't'\au)cn  des  ri'gics 
Iclulives  aux  loU  jx^rionncllcs  cl  au\  lois  réelles.  Il  tltablil  avec 


{^'t'vicnt  toui  Im  doutd,  remplit  tous  lo»  inli'rtU  cl  Mlitfait  1  loules  les 
Cu:iveDaocfl. 

1Î.  BffrU  Titnaetift,  —  ,\fti»  »TOir  (iii  l>poqafl  ii  Uqnelle  les  loi* 
dcTienoriit  ei^cnUiiM,  mim  nou»  samiiirs  oivur^i  .ie  kiirs  «Cf^ts. 
un  principe  gèa4nl  qm  Im  loi>  n'ont  p«»  d'i'fli<t  rioaclif.  A  roxcmpto 
do  toaict  iMM  MMiiMéei  iHUiMAle*,  eoHi  «««M  tmcltmt  m  principe. 
Il  est  ioi  Téritif  «ItiM  «vil  as  iuOli  pas  iê  pubHer  •!■«  foU,  mais  qu'il 
faut  pnbtii<r  tniijount ,  cl  qui  dulTcnt  tiaDS  ttm  frapper  l'urcille  du  ma- 
f  l'Iral,  du  iu;;l',  h  1  |ij»i»l,iletr,  parte  qu'flllts  rfoiffttl  (;on«(.iniiïi''nt  tirc 
jircMnle-  i  li  ui  <'|  t  ii.  t'uilkn  lois  est  iJe  r4i;Ier  l'avsnir.  Lo  [aFié 
a'cil  f  lu>  un  iu'ur  [njuviiir.  ['.iri'i^il  iu  l.i  rclroatlititè  ilo'*  l«i«  «trait  ail- 
tÙéO,  00D-Muleiui'iil  U  liùretc  n'c\iilcrait  plus,  mais  iod  ombra  mime. 
\Km  Mmlto  n'«>l  Itmitto  ni  parle  t«in|i«,  ni  parler  li«ui,  parco 
qu'elle  «1  it  iMts  lus  pays  et  de  tous  les  litelaa.  Mais  les  lois  poiilives 
qui  sont  l'ooTnifie  de«  bemmrs,  n'eiislcut  pour  noat  (joe  quaml  on  Irâ 

firomalgUB,  ot  elles  ne  peuvent  «loîr  d'eOal  qne  quand  elles  «\i«irnl.  La 
thfîU  civïlt  C'^n^isle  dan*  le  droit  de  rairo  ce  qne  la  Ici  ou  prohibe  pas. 

T>  .aid'?  :ci:ime  ihcrnii*  lom  ce  qui  n'est  pM  dnlendu.  Que  'lerivo- 
ilt  iil  liiiir  la  tiberlr  ciïsfr,  «i  1»  r'frvTcti  (iiuoit  rr.iindrc  qu'apros  coup 
il  serait  eipesi  an  daOfvr  d'drc  r'  Llirrriiè  ilniiv  yfi  action»,  ou  Iroulilo 
^  ilroitj  acquis,  par  nne  loi  postericnre  1  Ne  contoidosi  pas  lc< 
juRcmcnts  avec  le^  loi*.  H  «t  il  IftnlInWtlM  ^miMlItl  d»  tt|;ler  le 
puié,  parce  qv'iU  ne  pwiNl  iiltmair  ^  tir  «ticlimt  nmies,  et 
eur  de*  bits  autquels  ils  appliquent  les  lois  cxisUnlei.  Mais  k  paseè  no 
saurai!  jtre  di  donaisa  de*  lois  tDavrlIe.',  qui  ne  le  r^giasiiient  jia*. 

15.  Le  foutoir  irïiîhiif  r?t  ta  titulP-|iDi''-.wc(»  hiir.iirr.o.  i-i  v 
bl.l  ,  f(iti-fr\«  ,  ch  iri^;i' ,  modilii) ,  pi'rfft:iLinnf.  Kllc 'Iriruil  <  !•  ; 
elle  crée  ce  qui  o  est  pas  cnt«r«.  La  tête  il  un  gmaà  ii^ii^ultiit  en  um 
espice  d'oltmp*  d'où  partent  ces  idies  vaslM,  ces  conceptions  lieari<n<ri 
qai  presidtotau  benheur  des  hommes  et  A  la  deetinie  d«s  empires.  M.ii'^ 
h pMtfiir dt  Ift lil U  pml  t'Meftdn  sarde* choiM  qui  ne  nool  plu<,  rt 
qm,  pw  Ik  aliii,  MMt  hin  de  «eat  peiToir.  Lliaimne  qai  a'ncru|K> 
qu'un  point  daas  ie  temps  comme  dans  Teepaee,  serait  un  (tre  bien  mal- 
iK'uroux  ,  s'il  M  pouvait  pas  sa  onire  on  slireté,  même  pour  sa  vie 

:  p«sT  crtt"  jiortitm  de  «an  eiistenre,  n'a-t-fl  j'wtS  tfwi  I» 

poids  k.i  di'stioi'U  ?  I>o  pa-'Si  peut  laisser  dat  rf);ri-i^  .  iinii>  il  Irrm^n 
toutes  Im  iuuiUUiiiis».  D*tit  l'ordre  de  U  nalan,  i)  st'j  a  d'iBcerlaiu  que 
l'arcnir,  et  encore  l'iKeetitiide  est  alors  adoocie  par  fMaiiuw,  eelie 
Ctfinpa^nc  fidde  de  autre  laiblesse.  Ce  serait  empirer  II  CM^tfara 
de  1  liumaaiié ,  que  de  vwliir  chupr,  pir  II  oiUni  di  b  UfislaiieB , 
}c  f)  riimt  de  la  nature,  «I  di  ebetOiBr,  iMStr  ua  ttnpi  qil  n'eet  plut,  à 
lairê  revivre  M)*  crainte* ,  sans  V'ouvoir  netw  rftulm  no«  ««péfïini-rn. 
ioio  de  nous  t'idie  de  ces  lois  à  deux  fac«5,  qui ,  .ituni  i-anrs  cc-'o  un 
ut!  i^ur  k  et  l'autre  sur  l'avenir,  dételleraient  la  nourri-  do  l.i 
(1  i.ÛJiicr  ,  <  t  dnf  leadraienl  un  {ninripe  éternel  d'injustice  et  ilo  d^*orHro. 
Pourquei,  du^i-t^a,  latieer  imponU  de*  abtti  qui  existaient  «rast  U  loi 
fU  rw  frwulgue  pour  le*  rtprimrt  Fnwqill  ne  faut  pas  que  le 
nnide  teit  pire  que  le  mal.  Tonile  M  Mh  dSil  llMi.  Il  n'y  aoraitdoac 
poiat  d«  loi  qui  ■*  dût  tira  rélr«aelive.  Il  ne  laui  polit  exifrrr  que 
bcmmes  soient  avaat  U  loi  ee  qu'ils  ne  doivent  devenir  que  p.ir  Aie. 

1  i.  Liiii  lit  yiliM  '1  i*  —  Tuutf-  le  lui*,  i|Ui^i;|Ui;  ét7i.»n^i>-: 

<!.!  mil. 11!  (.cuvoir,  n'ont  (j^iiil  K'  (iii'mpi  rarâiilurt ,  et  dp  «nuriicnt  con- 
ECijUeiUHlcnl  afwr  U  oièiM  etniduL^  dans  l<'ur  np{>lKjili<jn  ,  c'(*l- 
à-diie  le*  mime*  eltet*;  il  •  donc  (illu  le;^  dUtlupurr.  Il  est  de.  loi< , 
}t-if  ewmple  ,  mm  lesauelle*  un  Etat  ne  sanrail  eiisier.  Ces  leii  sont 
louiM  mÙm  «Ht  miulMaiMl  li  |Mliw  di  Vtm  M  qii  «iUnt  4  m 
•firet*.  Vuw  didaroM  qot  dw  M»  di  «Mb  impirltwi  «itiUgnl  w- 
tli  liiictcmeBt  tous:  rem  i;ai  babilcnt  le  territoire.  11  ne  peut,  A  r^I 
éi;.ird,  «aitiirr  auruiic  diO  -t'iic*  entre  les  citoyens  et  les  itrani^rs.  l'a 
élnnijer  devient  te  stuel  cosuel  de  lu  loi  du  paru  inr.*  lequr!  tl  ^««<>. 
01!  lijiu  lequel  il  rtside.  Dans  le  cuurt  de  ^uu  Tl>^r:;■l>.  «u  ^i  h.lii>it  1" 
.i'Ciip»  plus  ou  iDoIns  long  de  sa  ré»idrJicr.  il  i  proit^tt  par  «lie  loi  :  li 
iuit  donc  la  nuipecter  à  ton  tour.  L  lko~pit,ililit  qu'on  lui  donne,  appelle 
U  (orces»  recMUMÙuuee.  D'autre  puii,  cbaqae  ÊiAta  le  droit  de  veiller 
*i»craiiniliM;ite'«tdaii*c*  druii  y»  vt«idi  U  eancmlueté.  Or 
cwnnt  ta  fiM  pumiMl  m  tmmnm  «l  m  Bifilnir,  fil  «tliiiU 
djns  i«ii  seio  des  boromes  qui  pussent  impuniment  entreindie  sa  pelire 
cl  troubler  sa  tranquillité?  L«  ponvoir  souveiain  ne  pourrait  remplir  la 
In  jo  ir  bqtiflie  il  e»t  établi,  »i  de*  bommes  itrtnfî'"''  ou  nitiormiT 
tla-i-tit  indepriKijiil.i  île  ce  pouvoir.  11  ac  peut  ftre  liniili',  m  <|unnt  ju\ 
ciitHes,  01  quant  aui  panonncs.  Il  n'est  rien  s'il  n'r^i  tout.  La  qu^litl* 
d'^rajif:«r  n«  sauruil  itre  une  exception  légitime  poureelil  qii  t'en  nr^ 
VmI  contre  U  puisuoc*  publique  qui  r««it  le  pays  dantleqiM  il  ri>idF. 
BiMlir  II  iernilill,  ttm  M  «HHMltre  a  la  souveraineté.  Tel  est  le  droit 
JllîtttM  de  toilll  Im  ndMt.  A  ne  consulter  mime  que  ie  droit  na- 
turel, tout  bomme  peut  rcpuosaer  U  violenr^e  pnr  la  (arre.  Commrn' 
donc  ce  droit  qui  conp^  4  tout  individu,  si:i.iil-il  nfu-r  hmx  gr.imli'^ 


siK Ki té  U  nécessité,  ponr  ono  r«<lm(ni-iini|n",  r?(>  u  itr^iii-^  no 
i.ua  pu  intorrompue,  de  U  di«posllloii  qui  lut  tuter dit  lie  s'abele- 


U  (i^rcnsf  îii-tirrlli».  Undi«  qu'un  pareil  droit  e*t  sacré  dans  la  rer'inie 
du  ■ruiiiilrr  inilnulii»  Auçi-i ,  rhei  lo'lten  les  nations,  les  f.nn^ir-  i;ui 

J('li»qu4)iit  sucit  iradoiti  d«VMi  lea  tribuneu  da  pm.  Kmn  m  païku 
pafi  des  nmba.<$aileurs;  ce  «li  In  caMIII*  Mt  ll|jto  (M  J»  Mt  dW 

gens  et  par  les  lrailè«. 

15.  lois  fmotuuiiH —  S'hINI  dii  M*  mltaiim?  Ot  i  IwiiMn 
distinpui  celles  <;ui  mmii  nbtfm  tr<lit  ft  ft  il  ei|acili  dM  periMuwe 

d'avec  ci-lles  qui  ri'pir'iit  U  disposition  des  biens.  Les  premières  sont 
appelées  prrK>i»KUn  et  les  Hconfles  rtilla.  —  Les  lois  personnelles  sui- 
vent lit  personne  narifltil.  Aiufi  U  lui  (raoraise,  avec  de*  jeux  de  mîti'. 
soit  les  Fraiii'iiis  jusqao  dans  les  régions  lé«  plu;  éloignées;  cil >i  lo<  ^uil 
jusqu'aux  extVèmilÉs  du  plobo.  —  La  qualité  «le  Frawais  ,  einnnir  liIIo 
d'élnngir,  lat  i'Mvngc  d*>  la  nature  ou  celui  de  h  lai.  «u  e-l  Friiiraii 
p^r  11  nalûiv  quand  on  l'r^l  p^r  sa  niHiisancc ,  par  mh>  origine.  On  fcsl 
liar  la  loi ,  qoinil  on  le  devient  on  nmplittant  listM  Im  «ndiliwM  qii 
la  loi  hre^crit  pour  rfTacer  les  vices  de  la  nai^ftC*  M  dl  I'M^Im. 
Mais  il  solBI  d'élre  Français  jiour  être  régi  par  la  loi  Iraufai»* ,  dans  tOQt 
ce  qui  fonccrnc  r*(.it  du'la  wrionni!.— In  Franiais  ne  peut  faire  Iriude 
aov  loi?  de  son  p.ij?  pour  aller  c«ntni:îrr  ntnriiiie  eu  pays  Mranserîjuis 
le  con'^cntcnirnt  de  ses  péro  et  inOr"  .  .'.vnn'.  l'ijii  de  Tin^l-iiiiq  .ins. 
Nau  i  eilaos  ret  ei^mplc  entre  mille  autres  |vareiUj  pour  donner  une  idée 
df  l'etondua  et  de  la  (orce  du  loll  KnMmÎM.  —  liM  difleieals  pw» 
pies,  depni.  ir*  proprM  du  MBmerei  II  d*  Tî  dtiHwlIoa,  ont  ptuada 
rapport  rnlr»  qu  i|<  n'en  avaient  autrefois.  L'histoire  du  CMMMfW 
est  1  hi«tuiredela<'r,Diinuiiication  des  hoDiiiie.'i.  U  c>l  dune  plut  iuporlait 
■  f\n"û  t>9  l'a  j.iiii«i<  t'ié  d<<  Qier  la  imixiiiie  que.  d«W  IVUl  C*  qui  NSirdO 

I  riiii  lI  la  r.)]i,icilé  de  la  per.-nnne,  le  Fr-inçA^ qulq^li  put  qi'lf wit^ 
cgnUt.ufl  d'être  ti^i  par  la  loi  frT<ii;ai*.c, 

16.  Im»  r-VUd.  —  Ia's  l(ii^  ipii  riglenl  la  dispo-.lu  n  ili  -  1  uir  »  ..-mt 
appelées  rtellee  ;  ee*  lois  régissent  Im  itumeuble*,  I<t»  miiuc  qu  lU  wnt 
pasiidi*  Mv  de*  dliiiaer».  Ci  priicîM  ddrÏTQ  d»  «  i|ue  le*  publiciim 
•PHmi  «  dMMâw  ArW  Ai  Munrnbi.  Polil  di  niprise  sur  le*  nota 
tomaimt  imintnt  ;  et  serait  une  erreur  d'en  conclure  que  chaque  Etat  a 
un  droit  universel  de  pro|!riét6  sur  tous  Us  biens  de  son  territoire.  Les 
mot!  JonKsint  iminmt  n'rïi  rimpiit  i^i;  '.t  droit  ;|U';l  la  (>uiîsan<:(i  pu- 

'  Mirjue  dl!  répl<T  II  di-|i'L-',;,iiii  di'-  liicr.;,  [iir       lui;  nvilc?,  do  laver 
j  sor  Oiii  bien*  des  imr>dls  pmpoilKiiir-t;.»       K>>t>iiu  ^u.iUc*^  ni  de  dis- 
pecer  de  ces  mêmes  tirnj  pour  queli|ao  objet  d'utilité  publique,  en  in- 
demnisant les  parliculieri  qui  les  pi)-^^!!^!!.  Au  ciIo)en  appartient  U 
propriété  et  au  souverain  l'empire.  Telle  e»i  la  maxtm  de  toui  les  pa;  s 
'  et  de  Ions  les  lcrap:<  ;  mai*  l«s  propriété*  particoUtrei  de*  citoyens , 
r'imtB*ct  fnntipiés,  forment  le  territsiri*  public  d'un  État;  et,  reûlirt- 
'ncnt  aax  n-itions  étrangère*,  ee  !■  rriiiiiR  forma  un  seul  tout,  oui  ort 
Hi-iii-  riTui  lr?     fQuvcrain  ou  de  l'f.t.il.  Ij  ^naversitift*  esf  un  ■Iroît  i 
la  foi-  rwl  rt  ;ior>'rmel.  Con'équrnnu'-il,  nucJiiL'  (lirt.c  du  IcrrilDirene 
I  peut  être  soustraite  &  l'adauiiiitraiion  du  souverain ,  comme  aucune  per- 
I  seiMbit4twllilM(IMiim|iil«laHaibiMiè«Nnnliu«il4 
I  son  MrtwUé.  Li  HitmiiMK  Mt  fidlvIiiUi.  EDi  Cllimll  dl  lUin,  «i 
h'<  ticiriions  d'un  même  territoire  pouvaient  être  régies  ur  des  loi»  qii 
■r>'m:in>>raient  pus  du  mémo  souverain.  Il  est  donc  dg  l'essence  m&m 
r,!'"  ,  h:  i-i  pi"  U'i  irri.'i- jÎL.'.  ,  diiitt  l'iiii-^a'.M»  forme  1«  luliiluiro  i:ublic 
il'iiri  ;ii'up|i",  Miifi.t      ]:j.iVL'nici;l  ré^is  pa:  Irs  Ini^  is  ce  |ioj;.ila  ,  i;yoi- 
l'.u  une  )i«ilic  de  <x*  imiuKuliki  iKiiciiis  étrv  possédée  par  des  ^Ir^in^-ur,. 

IT.  Hisl'*  p<w  tetfajtê, — Il  ne  solOsait  pas  de  parler  des  eCcu  ,iri:i- 
cipaux  des  loù.it  fAllall  encore  présefller  aux  juges  quelques  ré|{los  d'appli- 
nllN.  Lu  joulce  estia  pfwnttre  dette  di  k  wiverakett  :  c'est  pou>  iiquit- 
fir  «Ma  «Kl  «icrti  qtn  l«  trifcmai»  ïaM  MakUi.  utS»  Iw  (rifeaiii 

ne  rempliraient  pa<  le  bal  do  leur  établii-^cment,  si,  sous  prilextidK 
silenoe,  de  l'obscnrilé  ou  de  l'InsnlBsnoce  de  la  loi,  ils  refusaient  de  jl|ir> 

II  T  iTut  iIm  jiiîre"  iivsîit  qu'il  )  eût  de*  lois,  et  les  lois  ne  penveol 
pri'  \»iT  ii>U  '  I.  ~  i  i«  i|Li  |  {'uvi':ii  «'offrir  aux  juives.  L'adminisl/aiion  delà 
justice  ^icrail  donc  bcrpétucUemeat  interrompuo,  ai  un  juge  s'abslenaît 
de  ju^r  toutes  le*  foi*  oue  U  contestation  qui  lui  est  svttinisc  n'a  pus 
été  piévw  par  nne  loi  *  L'otBce  des  lois  e^t  de  statuer  sur  le»  &a*  qui 
anlviirtiïfius  fréquemment,  Les  iccidents,  Us  cas  fortuit* j  iMUt 
ettrurdinliv .  ne  sauraient  itr«  lu  natière  d'une  loi.  Dan*  i«i  ckMM 
mêmes  qui  méritent  de  fl\er  la  .■^olliclludu  du  U(L»lateur,  il  Mt  impos- 
sible de  tout  Oxer  par  Ae*  règles  )>récises.  C'est  une  saga  priToyanc*  de 
r^înser  qu'on  ne  peut  tout  pr'vo'.r.  !><)  plus,  en  p«ut  prèvcir  une  loi  à 
liilr*  sans  croire  devoir  la  pri  ,;i  r.r.  Le-  Uit  doivent  être  [ire|  arév?  ituc 
une  sage  knteur.  Le;  Étais  ne  meurent  pas,  et  ii  n'est  pas  Ëxpé>li»ni  ii« 
faire  loui  iet  Jmn  da  nil*dl**  loi*,  il  est  donc  nècessaireœest  un* 
foule  de  drcoBtlaiec*  dus  iesqueRe*  ua  iop  s«  trouve  sans  M.  Il  faut 
donc  liiiMT  lion  au  joce  la  fucullc  Je  iiMMer  A  ta  loi  par  le*  Uimiém 
naiuroHes  de  Ls  droiture  et  du  lion  ^enfi.  ium  ne  serait  plus  puéril  que 
de  ïooloir  prendre  ile«  précaution-  ■af!l<ante<  iKiur  \\m  o'eit  la- 
>iui»  qu'on  tule  pri'ci»  i  apiiliiiU-T.  l' jur  i  r-'crur  ci  jugomeut*  arOK 
Iniic»,  M  «xpo«eFkil  te  Mcitli  k  mille  iaseneul*  iiifUMf  M  fit 
«t  |î»j    YmMiaSt  k  M  pMmir  (lit  w  ftii*  Mi**  jiiiiti ;  il  itiw 
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air  NDt  prétaxlB  do  illenos  on  defdMoirilé  de1tM»«t4e 
celte  4Bl  dé&md  m  Iribuimux  deMtttttr  pw  v«itré|lHun1tira. 
BdIIb  11  jMlifle  l'irticlc  qui  proUlM  IM  «avwHm  eontralm 
iQX  tels  el      bonne*  noan.  «-  U  mm  «tfnpoié  furent 

oorammilqdéB  offlcIellenMmt  tu  tribmut,  I»  »  nottae.  Le  9,  Gre- 

la  fotle  idée  de  rlecidcr  lousi  ki  cm,  oa  fmil  de  U  léeUlalion  un  ilé~ 
d.:ilc  immeo'e ,  djn«  Ui]ul-I  la  mémoire  et  la  raison  te  perilrai«nt  eça]e- 
ment.  Quand  la  loi  »e  tait,  la  raison  naturelle  p«rle  encore  :  »i  U  pré- 
Toyance  de*  légi>U<rur!i  eH  limitée,  la  nature  est  innoic  :  elle  s'applique 
à  tant  c«  qoi  peat  iniéres-er  les  hommes  :  pimruupi  toudraii-on  mOco»- 
utMie  Ih  KfMMtM  fÊ'M»  IM»  «II*  t  N«u  mcMMBB  connu  il  le»  U- 
ridUmiFt  éblnt  de*  dic«i,«t  ctnuM  tilt»  ja(«a  t'Itaicot  punèiM  de! 
Mune» .  De  loui  ht  lni|»  m  a  dit  l'éijeitt  êUil  k  hwoUimdi  de« 
Mf .  Or  qu'ont  voolb  <Hn  bi  {wiieemiilln  noMiM ,  vmd  Os  rai  ain$i 
parlé  de  Vfquiirf 

m.  )  c  n:i>i  ■ijvt:r  f->t  -Il -i-oyidll.' (Il-  <liï<>r>T-«  .icccpti'vn-.  Oiifl-]UE'fnii  il 
ne  di-fiprip  (jup  h  ynloriU'  i'ori-t,'ii;ti>  il'^ire  jii^te ,  «i  dan»  ce  *en:i  il  o'eit- 
[ir^mi'  i|u  uni'  vertu.  I>.in  -  H  ,ii:ir.  >  ocrafionn  ,  le  mot  éfvtw'  dchipie  une 
ccrl.tiuu  (i^Ulude  m  >li.-[iu>iUoa  d'esprit  ipii  distingue  le  Jupe  iciairé  de 
celui  qui  oe  Vcti  pat,  on  de  relui  qni  Veal  moins.  Alor^  iitjwlt  n'eM, 
dans  le  OMfiittnil ,  que  le  coup  d'sil  d'une  nison  exercée  par  l'ob^erta- 
liWy  «1  diiiili  |ér  l'eupérience.  Mail  laet  «île  i'«it  nblif  qu'à  l'équiii 
■wnle,  •!  an  I  eMls  équiié  judiciain  dnt  In  {winMiNilles  romains 
m  Mitocapés,  et  qui  peut  tire  définie  un  retour  à  la  loi  OAturelle,  dans 
U  lilMin,  l'obKorité  oo  l'insuffl^aiice  dci  loij  positive*.  C'est  cette 
t^iU  qui  est  le  trai  .supplément  de  l.i  tc?i-1.ili<iii ,  p!  laquelle  lemi- 
lii.slère  du  joge ,  dans  le  plus  pr.ind  mmbredf  -  .-^s ,  deviendrait  im- 
(Mnsible.  Car  il  e«t  r.ire  qu'il  naisse  (k«  eontestaticin-  ^ur  l'^ppliair^on 
d'un  tcxlo  i)r<:i'i<.  C  >'~l  toujours  parce  que  U  loi  est  cl<~rnn'  ou  in^uili- 
saute,  ou  mime  parce  qu'elle  te  tait,  qu'il  j  a  matière  à  litige.  Il  (aul 
dm  qa»  I* »(•  m  •'■irtla  jamai».  Une  que^iiaa  da  pnhikitioA  ae  peut 
demnnr  indécise.  La  imtvirir  déjuger  n'c»i  paa  lM|«in  diti^é  dans  «on 
fxercic«  par  des  pririiitae  fwDwU.  Il  l'ait  par  dat  nuiiiei,  pu  dei 
usages ,  par  des  exemptai,  par  la  doctrine.  Aimi  la  TUtoeni  «bancdier 
d'Agaesseaa  diiait  Irto-bi'o  que  le  temple  de  la  justice  n'était  pas  moins 
ransacrék  ta  acieneo  qu'aux  lois ,  et  que  U  véritable  doctrine,  qai  tOB- 
ti^tr  diiB*  la  oonaai'Sàince  de  l'eitprit  H*s  loi* ,  (■^t  fuiii'TTPiirf  h  la  eon- 
l>;i:v^.iiire  de»  lois  nième*.  Pour  qd-  l'  <  nff-iin  s  .in  l;,  mk  h  Ic  [iu:-*ciil 
m.trcber,  il  faut  donc  que  le  juge  ait  le  droit  >1  titu-rpri-ivr  iej>  hn  H  d'y 
suppléer.  Il  ne  peut  t  arnir  d'exception  ù  ces  ré);le-«  que  pour  le«  bk>- 
licres  criminelles:  et  encore,  dans  ces  malièiies,  le  j«Me  cboitit  le  parti 
la  nlea  dm,  ai  la  M  «at  obaciN  «t  iaaeiBMH»,  «t  il  akep«t  l'accut 
li  la  loi  •«  lait  sar  le  crime. 

19.  Maie  eo  lais;jinl  à  l'exeidea  da  Dinislère  du  jase  toate  U  latitude 
convenable,  nous  lui  rappettms  IH  Iwrnes  qui  dérivent  de  la  nature 
même  de  son  pouvoir.  Un  juge  e>t  as'iorié  A  l'e^pril  de  législation  :  mai» 
il  ne  saorait  pïrtaçer  le  pouvoir  l^gi^lalif.  Ua«  loi  r^l  un  acte  de  touv»- 
rninipt^,  Tire  d-'eiMUii  n'e<;l  qu'un  arfe  de  juridiction  ou  de  msi'i-tra'Hrc 
()rlejii;e  dcviunilrui!  Ii'i;i-I.it''ur,  «'il  pouvait,  par  des  ri'pîrnu  rjl-. 
liier  sur  les  qut'sliriie^  qui  s'olTriMil  i  sun  (ntinmil.  Un  jUï'fih  iil  in  lie  que 
les  parties  entre  k'^qi.cllu*  il  ii)trr»i<'nl.  Vn  ru_'li_Ti:fiit  l.Lniil  icu-  les 
jushcabk»  «t  k  tribunal  lui-même,  il  ;  aurait  bientét  autant  de  Irgis- 


«■e  de  MNito.  Ua  tribeiMl  o'cit  pea  «M  rigiee  4 
■r  dta  rtiUnNHb  «(  dea  Me.  Il  wnil  dnwMerildae»  m  voaa 


comme  il  l'est  dans  son  terriloîr»;  4l  fte  mCpliiet  ou  see  erreurs  pou'r- 
raîeotétro  funestes  an  bien  publie.  L'eapril  de  jvdicjture  qui  r-Li  iu- 
jaur»  ii^'iilrijinj  à  ih:~  ilclail^,  et  neproBwce  sur  des  intéréLs  par- 
ticulier», iKi  pouri  II  M'UVLi.l  ^'llC(c^^ll•r  iitc:  l'rsjirit  du  législateur  qui 
voit  les  cbosc»  pliu  gioéralcmeol  et  d'une  auaîéic  piu  èlaadiiBel  plus 
vaille.  An  Hurplee,  Iw  peB*einieatid|lli,eMaaaB|i«lbaBcUrtes 
limites. 

SO.  CamaUiam  eentrw'ra  A  fordr»  ptNi'e  <<  aum  bonnft  mmr>.  —  L<' 
deraier  article  dn  projet  de  loi  porte  qu'on  ne  peut  déroger,  p.ur  cnu- 
wetiawparlicelitoie,  au  laie  ifii  iaMiesseot  l'ordre  public  et  Ici  bonne» 
mmt*.  Ot  n'eu  que  peer  eufelMiir  l'ardre  public  qu'il  ;  a  des  gouver- 
(irmrTits  ri  ^.f  loi*.  Il  e«t  donc  impossible  qu'on  autorise  entre  les  ci- 
tnyci:-'  lies  i:<iii\cnlion8  capables  d'altérer  ou  de  compromettre  l'ordre 
public.  Dc<  jui  1  «  ont  jmu'té  le  délire  jusqu'à  croira  que  de* 

parliciiH'-i  'i  [  ii-js  11,-i.t  trnitrj  pniri'  ■  m  roiîuui»  «ivaient  dans  cequ'ik 
aplMtlIent  l'étAt  de  nature,  et  de  ccn-.  ntir  l*l  cuntriH  ijui  peat  cofiTCîiir  i 
leur*  inlcrétii,  comme  s'ils  n'étaient  pTif'-i  yi.ir  aucuiu'  Idi.  tfU  ton- 
Irats,  di^cnt-ils,  ne  peuventéirc  protï^ti  p^j  des  luisiju  il»  olleBsoil ;  iimi» 
comme  l.i  bonne  loi  doit  être  (;ardée  entre  des  partie.^  qui  se  sont  enga- 
(léof  (éciproqueffienl,  il  buidrait  obliger  la  partie  qai  refuse  d'exécuter  le 
pack,  à  mrairpar  équl  Talent  ce  |aa  let  ma  ae  ptnitttaiaat  pas  d'exéc  u 
1er  «a  eatui».  TonlM  ce»  dangcteuMe  doilriees,  fantfèn  wr  dei  eebii- 
îilés  ,  cl  évcn-ivc!!  des  maiiBMJ  feadamentale»,  doivent  disparaître  de- 
vant la  faintcté  des  lois.  Le  aiaialiea  de  l'ord.-e  public  dans  une  sociétt 
ett  la  lei  «epctne.  Pnltar  dei  teafeniiena  centra  catia  ca  lenii 
llaiK  dw  «rimlA»  yufiMliSm  «iHdenee  de  b  «deoii  gtaitale,  ce 


nier  en  111  le  rapport  en  as^mbtte  gfafcito,  «t  le  trilnmal  volt 
l'adopUon  à  la  oMiJorité  de  8i>iiuioto  el  uae  voix  contre  Inia^ 
Grenier,  Fsnre  et  Ctllet  la  tacqueniaMt»  portèrant  av  cw|n  U|Ii- 
laiir,  le  u  vaotAee,  tevoud'adapUd*.  finiilBrllteta[|i|Mirlai 
tribunat  (i) ,  tratnll  dans  lequel  on  n«  ntranTa  paa  aana  C 


ffiMt  dissoudre  l'État.  Quant  aux  coiiv«ntioB»  contraires  aux  boann 
mo-urs,  elles  sont  proseri(e!>  chex  tontes  les  nations  policées.  Les  bonnes 
m<purs  peuvent  suppléer  les  lionnes  lois  :  elles  sont  le  véritable  cinK-nl  de 
l'édifice  social.  Tout  ce  qui  les  olIenM>,  oHeew  U  aatare  el  les  lois.  Si 
on  pouvait  Ic^  blesier  ^ar  dei  conventions,  tuwM  l'Iwaiiéleté  puUtqat 
ne  serait  piui  qe'aa  win  aan ,  ^  louic*  iat  idèet  dlnoncvr,  da  tarit, 
de  justice,  «ertirat  reaiplirtea  par  les  Ucbei  eanMaaiMaa  de  llnIMI 
personnel  et  |>ar  les  calculs  du  vice.  Tel  est  le  projet  de  loi  qui  r-i  ?ni>- 
mis  à  votre  sanction.  Il  n'ollre  aucune  de  ces  malii-res  priiMeniiiiquos 
qiii  pdtvriit  pn'lr-  À  l'c-i  ril  de  sv?li'rmi.  Il  rappelle  toutes  les  graniles 
in.uime»  'i-:-^  L'rim-rr.i  iiiLTjl'.  :  il  le*  lixe,  il  les  consacre.  C'est  à  vous, 
i:ii<))('ri'-  ii'Li'l.iii'ur- ,  .1  l>j>  dccrélsr  par  vos  tuOnger.  (Aaqaa  lei  aw- 
M>!it>  qui  ti'iiii  .1  pnjiTmi^'uiT  Jm  fdnlii«lllae«  efluialtla  fini|MMde 
l'Etat  et  aioute  k  luUe  glwire. 

(I)  Rapport  (ait  au  tribunal,  par  le  IriJinn  Qrenier,  an  nom  <le  taseo- 
lion  de  législation  ,  sur  U  loi  relative  à  la  pnblicatioa ,  anx  eOets  et  à 
l'application  des  lois  (séance  du 9  Toot.  an  It). 

SI.  Tribuns,  le  projet  du  titre  préliminaire  do  code  cïvil  est  préseiU 
d  votre  discussion.  Vous  en  avei  rcnvorè  l'examen  à  votre  section  de 
î#L'!<k!i<i!i.  h-  vi?'ii<',  en  son  nom,  veii«  •mfmctlrc  le?  ilfos  iju'elle  s'e» 
l  't  rnrin<L".  O:  oii'i:-  o-tl'analyse  des  i-.iiiiil.ilon»  (If?  s.ivu:il<  juriscen- 
■ullfs.  des  tritianiiux  «t  des  bomme*  'k-  ircnic,  ijui,  Mii-i'.suril  reosenlilt 
r.ipports  des  ciloyen»  entre  eui  el  .im-c  le«  <  htiso',  nrit  compose  ta 
UiMcau  de  régies  dont  l'observation  devi«<iiira  la  morale  universelle, 
consulidera  les  fortunes  particaliina  et  «tabilisera  la  prospérité  publw 
que.  Le  titre  préliminaire  comatead  een  d'articles;  maU  il  n'ea  est  pal 
n«M  important.  Détamincr  la  laaaa  de  pobliealien  die  Me,  iwar 
l'inilaDt  oik  elles  ohligeot  chinjoe  eiiofcn,  nar  le  peiat  detie  lovala- 
qucl  elles  doivent  être  considériee  quanti  leurs  eSels  el  t  leur  applica- 
tion :  tel  est  le  but  de  ce  titre.  Oe*  articles  sont  autant  de  dispositions 
cnérak'"  qui  (îitt  trn  f-iint  de  foirtart  avw  toutes  l««lr>f«.  Leur  apfill'*s- 
tii>n  rl'"'i-n'l,  ^Ho--  'jii  rjppiirt  c>si*nlii*l,  il«*  ct*^  <li»ipo^ilio(i^^  commi'  tl'i'n 
riTii^iléUr  ;:c-M'r;i!  ;      ^:  j'i'^MI  tiieiil  ■■n  .|i!i-|que4  points  vi- 

iilr<  ii;ittiu:il4  ^  ■|iii  iIoiHint  rlrr  le^  priiic:;  ^  fi  1  iM.-iidiUux  cl  iiri^lirtii- 
naires  de  toute  it-jii!sUl>oiii,ile!it  aU'U  de  scnur  cuuitiien  les  coii»£iiit«ft«et 
ea  amient  faaeeles. 

M.  L'art.  1  est  ainsi  conçu  :  ...Le  premier  paragraphe  de  eal  article  n'a 
rien  présenté  i  U  section  'de  contraire  a  U  constituliaa  ai  A  la  dignité 
de  la  loi.  Ce  n'est  pas  de  la  promulgation  que  la  loi  tient  aOA  existence; 
elle  a  existé  auparavant.  Mais  il  no  suffit  pas  qu'elle  existe,  il  faut  qu'il 
y  en  ait  une  preuve  autbeotiquc  ;  et  c'est  celte  preuve  qui  sort  de  la  pt^ 
mulïition.  Cest  seulement  rette  promekatioo  qai  aftesle  au  corpç  «oisi 
l'i'xi>lenri'  de  l'acte  qui  Cfin-t.nn'  U  loi,  L'I  i]UO  cet  arlo  est  rinMu  il-' 

toutes  i«»  formes constitutiuti I  I' lli-.  Alor^  snilcaientlaloiapparaltan&(« 
de  toute  sa  forte,  et  coirun.nuli'  l'utitis^ani:/'  pour  l'instant  o<l  elle  sera 
connue.  S'il  est  donc  vrai  que  U  loi  ne  t»  oivo  tous  ces  caracléres  qM 

Pr  la  promulgation,  on  a  pu  dire  que  Ut  ioit  mmt  twéeutoim  Ahm  mi 
Hrriloire  (rtmçam  m  Mrta  Ht  la  Broasalfaliuii  oui  s»  m  (aiUfar  U  pn- 
mitr  «MMiL  U Mnit ki«o diBcila  de  nienraBC  dill 
expretaiiwe;  m  «aras  dis  la  pn>aiiil!pi»Hia  <i  i»  M,  et) 
d'apria  la  proimiljation. 

23.  Relalivemeot  aux  deux  autre*  paiag^raphes  de  l'article ,  avant  de 
les  exaitiinpr,  il  t-t  à  propos  de  rappeler  un  principe  élémenuire  en  es 

qui  ceniTriie  rcvcrultiiO  OU  l'oblipiliou  d«  la  loi  :  c'est  qu'on  Bii'rjs 
li"rip>  quv  l'iU-  Il vi-Iitcor*  Ml  (oii^jcré  le  principe  que  la  loi  noi*»- 
^.nl  (ilslijer  sin~  ijtiVIK-  dit  cn:iiiii(i,  il-  01. i  sienli  l'impossibililé  de  si 
procurvr  la  ceriiiude  que  citaquo  particulier  edt  eu  ré«llement  celle  cou- 
naisfanoe.  On  na  pouiait  la  nuifler  a  dia^ae  iadividu  ;  et  c'eût  été  rta> 
dre  bi  lei  iOiiMira  <)W  de  Uaier  fe  ehana  naaibre  de  la  société  la  ta- 
cnlié  de  s'f  «ousinira.nalHgBaBit^'HramitigBerie.  Eo  oonsé^eiaie 
tous  les  légitlatMm  ont  èlakB  eni  pidieaiptîoa  de  droit,  éqnivaliali  i 
une  eertiUide,  que  la  loi  a  éié  con  nue  d«  tous,  ap«is  l^ibservation  des  (ormM 
admise*  pour  sa  publication.  Un  individu  qai  igaare  la  loi  doit  slmpoter 
rî'avoir  ni'flls'"'  l?5  mRTcns  de  la  connaître.  Il  »  a  «an?  doute  Mcti  moim 
li  irR-nnvL'nicnt  a  fc  qu'un  citoyen  soil  lié  |>.ir  um?  loi  qu'il  n'ii  pas  con- 
nue ,  lor-i;uL'  tous  les  moTpni!  r\c  fubllnti'  (mt  vtv  [iri' ,  qu'à  Ui-^ci  1» 
""  lire  >,i[is  loi ,  OU,  CO  <|ui  l'-l  1.1  jri.-iiio  i  hi>-p  ,  .\  lui  ■Idiiiicr  ilc*  lois  qse 
thiLun  pourrait  violer  i.ii^iuocsitni,  soas  prétexte  d'igooraoee.  Ceil 
avec  un  vaad  wna  qae  l>omal  (Lois  civitot,  lit  1,  arU  9),  dont  fif 
vnge  eil  le  neaiildic  principes  les  plus  sAn  m  naliére  da  lèeîililild 
civile,  s'oit  npKfBé  enr  la  nécessité  qu'il  y  a  qie  Im  laii  loiiat  ew» 
nues  pour  oa^ia  obUcHt.  aToules  les  régies,  dit-il,  doiviatéln  4 
nac«  00  tellement  wpiMM  I  k  eieaiiiMMa  de  tout  le  amde  aai 
'  f  cealmialr  em  ndieili  de  Iw  tge 
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êb  pensées  qal  se  font  renurqiier  à  on  degré  si  émi-   nent  lixn^  r,  i-n=,«  (^^  m  r  rtaiis,  mais  où  l'on  r(»nc*Dtre  dH 


Aiii«i  k*  rfgles  natgrtUe*  i^f  vrrilt>  immujMfs  <lont  la  connais- 
MM»  M  eswBlMit  à  !•  nison,  oii  ne  peut  <l>r«  qu'on  le<<  ait  lKnr.ri'i'< , 

mmmm  m  fmH  éin  «Tsi  ail  msaqot  d*  la  rai«oa  qui  les  (au  ron- 
hMm.  Ibi»  M  toto  srMtniiw  a'Mt  teir  eOIel  qn'aprè*  qoe  le  l«gi«laii'ur 
•  faù  «PM  Cl  qui  al  fntMi  poar  )n  (ain  eoaMUra  ;  M  qai  M  bil  par 
les  Toies  qui  Mal  en  usife  poor  li  pabli«ation  de  Ml  MTlM  de  M»;  et, 
»pr*»  qu'elles  sont  nubli«'«,  on  Iri  tuni  pour  eimnuri  A  <ii«<  U  monie.  Pl  <-]\f\ 
obligent  auliinl  Ct'U\  gui  frtlrl'lufnl  in  tync.rfr  iju.»  mij  rfrn  l^n  yivrnl 
Le  Ic^iitlali'Ur  (orjit  tlonr  rie  cirnr!-  ni|  ui'-nuts ,  qijeU  qu'il  •«•ni , 
1^3  cbertbail  le  moTPii  d'atif-lcr  ilr  f.iil  rh.ipjm-  individu  a  pu  Ii 
•niUea  traf  pM* 


•nulea  trapiiM*  de  la  loi.  No  U  rendre  oblipaloire  qu'à  une  ^|)<M|ue  où 

connue  ; 

■siMw  Ii  tann  ém  l^pwl  «Ht  Mll'dn,  de  iwniirs  qi'cn  ne  raifse. 


entre  <a  prnmaigalion  et  Mn  exteulfaM  ,  praliqwr  des  fraudes  pour  l>lii- 
dcr;  mai>  «urlout  (air*  en  MWleqoe  hwIdMemiBe,  d'aprto  ili'<  règles 
ixt* ,  l'ep<oi|ue  de  *a  n>i*<^  m  action  < ur  le»  différeaU  points  qu'elle  rè- 
fit,  en  raison  des  di~i.'<<ii:e« ,  ^,ii:s  ,\\u:  celte  mi^ee'n  action  d^iwndc  du 
phu  oa  moîna  dexaclitude  des  dilTcrrnIes  aaisrités  locales  :  telle  est, 
dtefSMliilius,  ta  tick»  da  Mgiflatenr  m  ceti»  matitre. 

SI.  banissM  deae  wtA  wt  celui  des  lyslème*  pr*po<4«  janqn'à  prt- 
Bi«t,  doflt  on  piifse  le  pu»  nlessMUamM  espénr  Imm  ce*  STantaites. 
Oa  pe«l  l«(  réduira  à  Irais  :  1*  ta  paMitalim  «pMa  aaifecaiéaieBi  «ur 
iMis  les  Doints  de  la  ItepuMiritif ,  t'I  au  m'orne  <n«ttBl,  par  le  Up«  d'an 
di'tai  quelconque ,  i  (oiij(>(iT  de  la  pi  jiiiuli^.iiiM  faite  par  le  premier  con- 
wl;  —  8°  1^  mfiilp  clo  (luliliialinn  ojièHc  île  droit,  niais  pronressite- 
aieal,  «ur  !•  -  r.rrt*  points  de  la  Ite|:ul)lii|ue  ,  j  raison  de*  di'tances, 
aa parlaat  loujour»  de  U  promulgation,  qai  est  celui  prapoaé  par  le  projet 
ii  m;  —  I*  La  paMitilM  aalMIlB,  il  ai  fSil  s'aûnatar  ainsi,  qui 
lanil  Han  par  la  bdaia  da  la  M  au  aadisMei  du  Mkoaaax ,  et  par 
k  traowriptim  lar  le*  rtfiMna. 

t5.  Comparons  d'abord  le*  avantaf  t*  et  les  inconTénieati  de*  deux 
]iremifr»  ini^ilc.  Les  r^fleTions  qui  ïOrliront  nalurelU ment  de  ce  paral- 
fer  in".  .1  -LrtJuiL  jii-'  r  lîiîe  l'un  ou  rnulrf  df  di-uv  (iremîern  doit 
tire  nm'<:-;iircTiriil  nlnjitt!.  I.o  sTslino  de  l'action  de  la  loi,  au  mfrîie 
manent ,  sur  inu^  le*  y.v.-.A-  li  lli-i  iiMique,  a  sWuit  de  in-  lu  ii-  (■«- 
prils.  Rappelons  en  tubslanca  les  rauoos  sur  lesquelles  on  le  lande.  Oa 
•dit  riallMMÉlÉ  4m Mai  art  liBflaà  ceasawif  et  facile  à  ratoair: 
fi'tOa  disfeaia  dlMtar la  tarif  qae  nêeeiaîto  la  aiade  prof^rassif  ;  i|a'H 
y  a .  à  ta  «Mlé,  la  tactavéaient,  en  ce  que  l'exécution  de  ta  ki  aenit 
^aelqwhii  retudée;  car  ea  contient  qu'il  doit  loujoan  y  avoir,  à 
cempler  de  U  promulKation ,  an  délAi  ^ulIi<a^t  pour  que  ta  lai  p«i*se  ètra 
Cisnnue  du  point  leutral  A  l'exlrermli-  di-  rliacun  de*  rayons;  mais  qu'on 
pourrait  jr  remédier  en  faisant  dire  par  U  loi  qu'elle  pôoirait,  selon  les 
w ,  Gxer  l'ipoque  de  «on  eié^ulion  atant  le  détai  «tdiaaire;  —  Qu'ai 
■arpiui,  cet  inconTéoienI  Mjwrierait  point  sur  le*  tau  facallatite*  et  >«r 
caUta  wi  agitMat  iiMtépaaduutent  de  la  Tolonli  de  l'hoataia,  eaanae 
wt  ceuM  qui  rigleat  let  •aecsirims.  Le  retard,  du  momeut  «t  allea  de- 
viennent eblignlolres ,  ne  blesse  que  l'ieltrét  particulier  et  asa  rtalértl 
général;  que  cet  iBconvènieiit ,  l'il  avait  quelque  consislaaca,  lerait 
racbelv  p.ir  tant  d'autres  aTaBlA|>es  ;  que  l'inlird  général  veut  que 
l'evé.  ulion  de  la  i  i  inn  r;irc  4  la  iniîme  t  |Mique  d.ili-  louir-  li''  parlie-< 
du  pars  pour  lequel  elle  e.st  faite  ;  que  là  où  les  bomntes  sont  égàui  en 
droit*',  il*  deiveat  toa*  Itre  «aminia,  aa  mt&ie  nomeat,  k  l'aapira  d»  ta 
lai ,  rif  onreoia  ea  ftvaraUe  ;  qu'en  Angtatem ,  et  dans  toata*  le*  par- 
.Itas  de  rAaMtea,  aa  aa  t'est  iamais  tearté  de  ce  principe  ;  qu'il  sc- 
iait (tnuwa  qae,  ta  attaie  j«ar  et  au  mtme  menieal,  la  peine  de  mort  s« 
tracvtl  aSolie  pour  une  partie  de  ta  France  et  »ub<islAt  pour  l'autre  :  ce 
qui  arriverail  a»n-  le  deUi  SICCe.lsif.  Enfin,  ou  suppo-e  qu'un  (a:t  qui 

i'usiqu'alors  n  aurait  point  été  compris  dans  la  cUs-c  dc«  crime ,  (  it  qua- 
iBé  tel  par  une  nivuTClle  !<ii  :  quel  Mr;iit  l'effet  du  di'dai  sU'  Cr-sif  ?  ijt 
mtine  acte,  conmi*  le  même  jour,  peut-tire  à  U  mime  bcarc,  dans  dcui 
«aMtaélliMata,aliiaaiia  MatasMat  aarma  mUia  ao  par  an  cfae- 
■ia .  elMialt  Itn  cMê  w  rtcmia  an  da  la  iMta*  m  oîaie  à  punir,  et 
de  iWie  un  simple  délit ,  susceptible  d'une  Mai  BmMis  piUM.  D'ail 
(cta  proviendrait-il?  l'niquement  de  ce  que  ca*  deas  cMia anailiH»- 


(cta  proviendrait-il?  l'niquement  de  ce  que 
draieat  h  deux  peints  diffèrent*  de  l'échelle  de  pTOçre<i<ion. 

M.  Je  vais  e>po«er  les  réponses  dont  la  M-ctitm  a  i  ru  qu''  ces  objections 
étaient  sasceplibles,  et  il  en  sertira  tous  le»  arantagn  que  préscnla  le 
■lede  progrcssil.  Si  la  loi  ne  peut  être  obligatoire  avant  qu'elle  soit  con- 
nac,  il  e»t  également  certain  qu'elta  d«il  tira  obli^loire  dè»  rin<lanl 
•jaTela  l'aat.  Saa  aelien  aa  petit  être  «Hptadaa;  t»  croit  ^ue  ce  sent  ta 
dans  priKipe*  ceaitaBls.  Or  l'idée  de  rtndnta  loi  ebligalaira,  au  aiéme 
marnent,  sar  tans  les  point*  de  ta  République,  attaque  de  freat  ce>  deux 
p  inripe*.  Ce  système  *ttppo»e,  en  cITct,  que  la  loi  est  connae  partout 
ail  ntfmc  instant;  mais  cela  n'est  point,  et  il  n'y  en  a  pas  de  p«»>ilii- 
Iil6.  Qu'on  remarque  en«uite  l'inconvénient  majeur  qui  résulte  de  la  lon- 
gueur du  délai  qui  s'èfoviera  depuis  la  promulfatioa  Jns<|n'au  niooienl 
na  ta  loi  détiendra  obligatoire!  Ce  délai  devrait  ^<'*<MÏiepei'ti<><>  ^ 
U  diitanrc  du  lieu  oii  serait  nramalguée  in  loi,  jusqu'à  Itemsué  du  plu* 
Umi  iss  rayons ,  ou,  ce  «ai  ail  de        M  envoftiM  da  iMva  fi'll 


faudrait  pour  qu'on  pilt  présumer  que  la  connaissance  de  la  loi  e*l  par» 
renne  &  celte  eilremité.  Ce  délai  no  pourrait  être  naomdrede  quinie  jour*  ; 
ce  qui,avec  le*  dix  jours  qui  s'écouleraient  entre  l'émission  delilw  .i  -a 
promulgation,  emporterait  viagt-cinq  jour*.  Et  oa  vofidniil  que  pendaul 

ce  ic«Dp*  la  loi  fét  aaai  action  qaalotie  caaaoaf  OeUa  i  

seulement  trop  pea  ceareciae  k  ta  dignité  da  ta  lai,  au  

imiter  a  l'éluder  ea  lolénutt  de*  ftaades  que  l'en  a'aqnt  bap  &< 
If  la  cupidité.  Cet  inronvénient  a  été  si  bien  aeoti  par  cta  ^i  ont  eincn 
1  niée  de  donner  a  la  loi  *on  action,  au  même  moment,  sar  Ions  tes  p«in't* 
lie  la  llè|iubliquc ,  'ni  ili  ont  été  forces  de  dir-  ij  j.  l  i  npouirail  v  rvrnr- 
diei  en  voulant  qu'elle  pdl,  «eloa  lis  caa,  bier  l'époque  de  son  exécu- 
tion tvaitlsdilaiatdiaaira,«fmvu,  «aal,  tait  abaolument  croalerta 
«yittaaa.  On  aa  nnail  tair  «w  fialérél  général  exige  l'aclioo  de  ta  lei, 
à  la  méate  époque ,  «ar  loalet  le*  partie*  de  ta  République,  et  qn'aa  a|iâ> 
saat  autrement ,  ce  seit  violer  ta  principe  de  l'égalité  en  dt«il*. 

S7.  Le  mode  proprets  if  et  raisonnablement  calculé  'iir  les  ditlancee, 
est  plus  d:iii-  l'f.'.L.iir  que  I?  mndo  umfûti!!. .  ^ijil  qui-  m  lui  goit  favo- 
rable, «oit  qu'elle  fou  rifnureijM; ,  In*  riinuri;  doLvi  nl  .-ii  ressentir  Is» 
effets  ou  pins  lét  eu  plus  tard  ,  n'iuri  (|u'il-  -nt  rt-frulc-  l;i  connaître  oa 
l'ignorer.  Neai  devoM  ton*  demeurer  paisiblement  daat  U  potitMO,  los. 
aby*iqaa,Mii  rolii^M,etaawaat|taalalnietM»<«raidmae«ial 
U  diféreara  de*  ép^an  de  r«iealiaa  les  ieb,  ssImIii  dillaaeM.O 
fondée  »ur  une  vénië  imrouabta  qvi  doit  faire  ta  baae  de  h  préMoptioa 
de  droit ,  a  Liquelle  leis  législatear*  ont  toujours  été  obligé*  de  reoouhi 
en  cette  riiiiére.  route  pri'^omtilion  ,  toute  fiction  établie  par  la  loi  doit 
■e  I  :i|i|'riir5M  r,  aiil.ir.i  i|i;i;  -iiu^vijiip^  j,-,  i,i  r.alure  ;  et  ceU  est  «i  vrai  qu'oa 
ne  concevrait  pa*  une  prfeMmplioo  de  droit,  si  clto  était  évidenatént 
ccntraire  »  ta  vd»ilé.--Par  %■  aiipamtawBt  laaile*  aatrts  incoavénienii 
qu'on  a  déjà  tctofés.  Oa  aa  saat  artaw  pas  dea  ioeonvénienu,  ce  taai 
de*  suite*  itatureltai  d'aaa  eiacte  didribaiion  de  ta  )o»tiee  eetaa  l*adit< 
férences  de  position,  qa'U  no  dé|iead  pas  du  légistatear  de  ctaaagir  pew 
l'intérêt  de  quelques-an*  an  délnaieat  de  ceruins  autres.  D'aittenn  eea 
prétendus  inconvénient*  peuvent  également  se  rencontrer  dan»  le  sys- 
tème de  l'action  de  U  loi,  au  mém»  moment,  dans  toute  la  République. 
Kai_oti5  en  effet  une  autre  bypotbèse  que  celle  qui  a  deja  ele  (  rniio^'c  , 
et  lapposoa*  qu'au  mtoient  oà  aérait  éni»e  uae  toi  qui  aholinii  U  peina 
doMart,  «pitiiiilie  liit*  MinÉilaiWminl  uHaMità  onbircatta 
pane  iaiHMIiMiddeMi.UlilaacaitliiBaeamdalait;aiait 
n'«taat|as  pmBnlgala,slknowiattpeiitcaMMdadNit.Poamti- 
aa  aaapaadin  l'aitcaiiaa,  et  attaadre  todHal  atoinaiin  paar  qn'eito  fét 
connue  aux  ettrémités  de  la  République  ,  comme ,  par  exempta,  à  Per- 
pignan? Voil.i  un*  difliçulle .  et  fi  la  prou'o  que,  lor-,|u'il  s'agit  de  don- 
uer  des  lois,  il  ne  faut  point  s'arrfler  aux  ta*  particuliers;  qu'on  doit 
considérer  ce  qui  arrive  dans  le  cour*  ordinaire  des  cbose*.  On  ne  peut 
d'ailleurs  attirer  les  regards  sar  les  ca*  pMticalîer*  dent  M  4  déjà  parié, 
qu'en  «apposant  qu'il  y  aaiait  aaa  éMiaïaa  haliilBiOa  de  laie»'^  y 
donnerait  lieu.  Mai*  cette  erainta  (*t  eUadrifas.  Oa  na  daîl  pas  iTjr  al» 
tendre,  après  la  promulgation  du  code  civil  et  des  loi*  làr  Im  aMIièrai 
1rs  plu*  importantes  qui  le  suivront  de  pré* ,  et  surtout  lenqaa  ta  relaur 
il  l'ordri!  fait  de  toutes  parts  des  progrès  aussi  rapides  Enfin  l'exemple 
do*  deux  peuples  que  l'un  .i  !  li  >  m-  pnrjvc-  ririi  |riur  l'un  des  système» 
contre  l'autre.  En  effet,  ils  n  admettent  aucun  deUi  apré*  U  prooiul^a- 
fiea  e*  ce  en  ttant  lieu.  lU  ont  peiwe  que  ta  pnUidta  de*  débat* rt 
do  leart  rèiaittU  ndhail  pour  que  personne  ne  pdt  nisanaakleneot  al- 
léfiuer  la  cause  d'ignorance  d«  ta  loi ,  après  qu'elta  avait  tafa  ta  eetaa 
de  l'auibenticitè. — On  ne  voudrait  pas  aller  sans  deala  josqe'à  propa- 
ser,  et  personne  n'a  proposé  «n  effet ,  pour  la  France  ,  un  tel  nsaj^  ,  qui 
priil  '  iri' ju«tilic  pour  les  États  ail  il  est  suivi,  a  riu-mi  di  s  n  i  -.irs,  drl 
liakiludcs  et  de  l'étendue  du  territoire,  en  sorlo  qu"  inuto  discussion  à 
Cet  é^rd  serait  superflue.  Il  suffit  de  dire  qm-  la  i  it  it  <:it>  i  t^it  inutile. 

t».  Venoa*  actadlemenl  au  troisième  mode  de  publicatioo  qai  réiul- 
Icrait  de  l'envoi  des  lois  anx  tribnaaait ,  «t  de  ta  taaaeeiiBltaBSWleiiS 
regisins.  Il  est  inpassibta  de  aa  pas  «m  trupé  dUseo  ii  llaetn*- 
nient  qu'il  présente,  ea  ce  qa'il  fait  dépeadn  I  appUeatiea  de  la  tai  de  ta 
voloelédel  boamt;  tapbi*oota  noies  dsxèta  detapart  d'an  agent  peat 
en  avancer  ou  en  retarder  l'exécution.  Saus  la  monarchie ,  la  connai»- 
s,ii:rr_-  de  l.i  loi  se  transmettait  par  rinterii:rdi,iL:i'  .].  -  Ir.bunjui;  c* 
mode  tenait  à  ta  forme  roostitutionnelle.  L'enregistrement  des  cour*  saa- 
reraines,  qui  avaient  droit  de  mnootrancea,  était  nécessaire  poor  ta 
complément  de  ta  tai ,  et  il  e6t  été  difieita  de  changer  cet  ordn  de 
cboses,  parce  qu'il  y  avait  de*  (tiptdatioae  particulière*  qui  avaient  a*- 
snré  à  plusieurs  province*  ajontées  à  ta  aïonarcbta,  le  droit  d'y  faire  vé- 
rifier par  leurs  tribunaux  tas  loi*  qai  y  seraient  envoyées ,  suivant  ce  qni 
se  praliquail  en  France  depuis  des  siècle-.  Cet  u  -a^e  pouv.nt  encore  être 
justifié  par  la  diver>ité  drs  coutume*  «t  des  inléréls  dvi  province»;  dl- 
vi'r-ile  qui  donnait  souvent  lieu  a  des  loi»  particulière*  pour  le  reetOCt 
de  certain*  partameot».  Enfin  ce  syitésH  conduirait  penl-étro  à  ta  n^ 
silé  de  diilieiisr  les  laii  latia  Vwièm  dm  aiaiitna  pi  en  seraient  l'nitist 
et  deles  esMMatdialiikiiMiaHatiiiK  aotacitès  cantpélaatas.Jadieiaires 
<■  edaiiiniMtBsi  sa  «h prlmie sa  inadar  absid  im  inita  d'a*- 
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tiwrc!  qtii  snl  i-ll-  R^'nérslemmit  pri  v«ps,       quikil  esm 
rail  m»iM  6t  imniu,  poarqwti  le  clM<iJf*U-ea  d*  piMénac* ,  ton 

IlMMW»       %  W,  Min  rti^iM 

BMrttwu  b*  aatwmin  romain*  qa«  tniitradiiMl  Kwag*  d'Uro'^i-r  lo* 
l»it  MX  prMmrii ,  «ut  qoeaUin ,  «a  à  d'ulra*  HH^mu ,  hIoii  qu?  Ir* 

tt^^^n  itt  toi»  *Uî«r.l  île  \tnr  ceiiip#(rîi»r*  ,  »tw  iiij«if»ir.n  pn-ndn; 
le«  iii#>ur*«  ctinti-nable-  pour  Ih  iMtc  rennâltrc  I V.  Im  ("rmulM  dj 
ïsnl  prtfi lient  Bris^oti  ,  |i.  ISÏ,  5M,  Mt  «i  M*,  Wit-  àl  IMOJ.  Mai» 
ilu  lrfn|>!'  •!«  In  n^tiuli[H|u»,  Im  pfaTincM  qiii  aTai«iit  m  It  teitji» 
bountsiiie  «t  d«  ttfnfM  «piprcBaical  M  qui  H  fUuH  MT  k  bm 
Mm  lin  HMfMMBt  fta  M  qui  Mrait  armé  ploa  pfte  i'tnu  ;  et  ea 
Anct  I*  mMimte  1nmni«t  Ici  «rtoommu  de  la  capital*  aux  exlrt- 
aitia,  awc  an*  rapiilif*  nui ,  m»*  \f  rapport  la  conn>i««.int»i  mo- 
rale de  la  loi,  rend  itiuiiln-  um  l<>clur«  eu  nrr  lrin»i  n|i[ii>ii  (aitt»,  «oii- 
«Mt  obtcnttinenl ,  IVnceintf  il«  l'nuitiloire  d'un  lr\Li  jnal  h\r-n  Dioin» 
t1ai4ni.  C'ert  doiir  ivpi'  r.ii-t)n  cju'on  i  dit,  il  m*  mulif»,  i|ii*  It^s  pr*- 
eautioM  pritM.  pear  ccl  objel ,  uae  BMMl*r«hke  M  li»  ioia  «laivat 
mtrie»  cl  iMi||è««  dan»  V«  silmm  dn  eabiaet,  ■(  iMliMM»t  f  kM  à  «■ 
MQpl*  Khn  ni  pmd  part  au  Mi,  m  pu  W4ÉM  yâr  al*  npr^ 
■MtaaU ,  oit  W  flimà  «H  MlfetntiM* ,  tlÊ  iMm  jMMllllW  M 

b  «iicalaUM  éwj>wwin,<iwinntiiliiil  wêêA  wpMwwttemwi»- 

•*n««  tfw  toi». 

Jmn  k  dMirar  iiu'il  «oit  pmmpi  <'i  >(ir,  M»i<  qui  lient  k  la  lactaraai 
k  l'appliealioB  du  ti'\tr  »uiliriiiii|ue  li*-  ta  lai,  k  u  eonaarratica ,  c$l 
éUMgorau  «feU  qo'oa  dcit  aitrikoN'  k  m  itotariM,  «Ms  la  rapport  da 
m  iMiMlii  rtHiililii  munlumil  «m  «ila}«u.  Aptti  amir  ka- 
lMW»1»Mnll«M  «I  ta  iMMfMMtt,  to  «cltoa  ^  MelM*  pMr  la 
n«l«  pr«pMt  par  I«  projet  de  M.  0»  mndc  «et  Ciinafe  mttm  <t«  Ik  v^rîti 
«  delà  aaiwe.  H  bit  rendre  la  loi  oUinatolie  pour  ch*i)un  «iroven  au 
neraent  «ft  il  e<!<  pr#<Qfn^  U  rmnaltre.  Il  fait  sar  chaorn  ■ialécn  l'offlr.; 
d'an  courrivr  qui  l'r  porti-nit.  C'cti  luuioar*  b  M  qai  afil,  ««<i(|u>llc 
t'anMWM ,  «oit  qu'elle  ordouaa.  Nul  weovn  bamain  ne  deriaat  aée**- 
Mire.  caiûae  IndiTida , a«  myat  d^u  tarif  dw  distance*,  (oad4  eurua 
ordre  de  cmm»  lavarlall»  et  Iai6piadaal  de  la  «aleatk  dee  beraeii , 
fam  amir  *w  W«tM  la  iawa^a  MnM  II*  pwlklot  Udé* 

«iltaMi  l^i«ali«aqia\Mie;aUatiaatdli|aM*4V««lir,Hr«afi'*ii 

le*  aia^«  d««  aalm  natieei, 

SD,  L'art.  1  F«(  aincl  couru  :  «  La  loi  n«  ili*p«««  ■(««  poar  l'aToair  ; 
elle  a'a  pomi  d'on^t  ritrturliï  »  C'esl  là  unfi  ti-fU  élemetle  ,  (rai,  iptind 
elle  ne  .  c-ir  d«nt  nticua*  loi,  »»rail  ftraviWi  d^mi  liMt  eofur^, 
Paaiaaei  m  l.i  plai-crail-oo  pa*  *a  tita  da  line  de*  loi*,  pai*qa'eil«  a 
tua  farticuUtrenent  k  leur  apfMmiltr  |Ua  p«M  Hft  «MHid*rè« 
caam*  an  prkeepie  de  morale,  mi»  tCart  b  Mrala <b  la  IMilirtion. 
Aamf  la  traafe-i-on  ditn«  toas  le*  code*.  Toajoar*  oa  a  vaaia  la  rendre 
fffé«ente  k  l'H^nt  d«!)  j  hk^ii  ,  et  il  n'ei>t  pu  an  jarii«en»alie  qai  a'aii  dnn» 
M  ntènMire  I*»  lcrai«s  du  la  loi  ramaiae  :  l/tg»  «i  tentUttUiomt  /Wurît 
ttrntm  Ml  dorr  femam  nnfoliU,  m*  ad  faeîa  frmunta  mvturi  (t..  T, 
C. ,  0>  ltfiba$).  On  a»  peal  arotr  oublié  In  rétroartiTilé*  deat  ploiieors 
leit  fureat  entachée*  an  milion  d**  orage*  politique*  loujoar*  iatéparable* 
dee  paada*  rèxalation*.  lU  ae  «ent  pat  éniRnés  le*  temp»  où,  au  retour 
4i  «akM,  toi  llgialalear*  ta  «oat  oiapre**»»  de  le«  taire  d<»paral(r« ,  et 
■  1M  CiBfaafr  qa'kpréi  aae  expérience  aos>i  récente ,  en  lerait  danii 
Me  pocition  déMvnnlageaie  el  M  Toalall  «'opposer  A  a»  qu'nn  (tratlt  «ur  le 
beallfpioa  du  codeciTil,  ane  anime  qui  (sriiuiii  \p  m-\iii'>  des  f»iri}|leii. 

SA.  «  Le*  M»  de  police  el  de  ^r«lé  «btiçfnl  tous  reui  qui  tkabitcal  lo 
temloirti.  Ld'  iftimiMiWci. ,  mCtno  c.  ii«  iKi.M-de'i  \nt  l  ^  élraaiier*,  i«nt 
légia  par  la  loi  risaçaif*.  Le»  k>i«  eoneemaot  l'éui  ei  U  capacité  de*  per- 
•ma*  Mgbanat  lê«  Francai»,  mhne  ré»iiUat  *a  pa^«  élrai^cr*.  •> 
Vallàntuit  de  principe*  èn«eipié«  par  tau*  lea  pabUci^ie*,  téoérale- 
adni*  cbei  le*  nation*  civiliaée* ,  el  eaHln^aito  M  eenitl  impos- 
I  CDrga«i*«r  un  ordre  eoeial.  Il*  «ont  expiais  VfW  aalant  d*  préci* 
tien  q»f  de  vérité.  Ttxite  Mciété  doit  Tonleir,  p««r  fm-^rtnWon  ,  thc 
IO<il  Individu i)iir'li'ritii|iir  qni  e*ldaa«loa  ««in  «oit  ~>iK'1  ù  '«-^  H'^lrircnl' 
de  police.  Celte  r^itle  esl  iu*cep4ibl*  de  modlflcatioiii  r«Uliv«aMint  m\ 
perHMine*  levétee*  d'un  caraclére  représentatif:  n»ii  c««  noitificalion^ 
doinat  étial'aljet  de  inité*ou  de  Mipnlaiioatentte  le*  Élal».  Il  ne  poui 
itÊêkk  pMtfn  qp»  de  la  rtgle  générale.— Qaa  taitaMidlai  (uiTeni  u 
M  H  tonttrfn  «ar  lequel  il«  M>nt  »iiué« ,  dh  «I  facaMiaUble  ;  «an» 
|ao(  fl  ;  aurait  dnii><  un  Élal  aalant  de  sutot*  féel*  qve  de  posseswurs 
étraB^en  de  diSerenie*  partiee  du  *ol ,  te  qui  oerail  ab«ard*.  EnSn  l«< 
citewae  ne  penTest  Wre  r*pf«  pprwmiwfl^-jwnt  <]W  psr  tcç  loi:-'  ifi*  l,i 
-i&ci^té  di>nt  H-*  «ont  incmîirt'*.  Ni  pu\  ,  m  I  »  ni  Iror^  fiiintilr; 

rtelproqDement  ne  peavent,  vou»  irrtlptte  <l  ab^rarc  ou  île  ^lln)>)e  re«i- 
daac*  dan<  on  pay*  étranfcer,  rompra  lr<  licnr  qui  le«  uni'i'CtiI. 

Si.  Il  J;*  )un  qnl  refuR-ra  ilr  jiiscr,  soas  prétexte  du  »ilfBce,  de 
'.'»h<«urilé  on  ét  llnnBiaaw  da  la  lai,  fiam  dtf*  ManviTl  comme 
ceupable  <te  déai  da  jaMlta.  Il  Kt  délmda  am  Jogf»  M  piamnoer,  par 


aHt  MUrina.  a  Oi  m  tm  pas  pha  ntpaadra  l'aeliaa  da  tafulic»^ 
C(Ue  da  to  aolkaal  dafadMiaidmtmu,  «an*  comproaiellia  d'aaa 
niére  grave  i'inlérél  el  '  '  ' 

uillilé 


auiliiU 

dcs^u» 


le  tep04  dot  ciloyen*,  ol  pair  conMqueiil  la  I 
.  Le  léftiilaleur  ne  peut  tout  préroir.  Cctl*  l.1cbe  t4  a»* 
oITorl»  hutniiin?!.  lïft  rtçif»  ^lO'llivpiij  de«  priiKipi»  lumineat 
rl  (i-i:cinc!«  cii  fOii«isjUfno  »,  t|iii  ]iui*>«-nl  ètrv  fù-oiiu  h(  >.ki-)«  t|  appli^ 
i{ui'?  ^  Umi  icb  CA^  ca  au  plu^  ^rand  iionitrii  '  tolU  c^:  tjUi  camctériMfa 
iou]i>ur>  luulc  lioniir  li'til'l.ilioii.  I.r>  Irituiiauk  no  peuTcnt  donc  rtfu.ier 
la  iuiilice,  i«as  prMeile  du  silence  de  la  loi.  Le  «entineot  du  iaile  el  da 
l'Iriaito  rtiiaÉdaaMi Jiiiata  tojHt  fwta  aé  iiHwit.  U  Mgiilalair 
aid  aHBiivili  amli  iMtoanal  M  «aa  va  fitoata  dam  to  toi,  tot 
qall  MUa  f  aifpUir  par  «a*  nouTclla.  H  ne  pourrait  même  émettrait 
M  wp^Éllta,  fM  qaaad  plttueur*  jag«aent«  «or  le  cas  qu'on  prèHod 
B'aTOîr  pai  élé  prèrn  «oraîent  érlniré  '■i  uge««c. Ealn  l'iibu>  iU'9  nom» 
lirPUX  rilcréf  de  U  part  <lr^  Iriburiiiiix  i|ui,  »oa*  le  régiiiio  de  U  ron.>ti- 
liiiion  d«  l'aii  i,  accablaient  k  corps  tèfi<lalif,  nous  (taràsMt  U  >4gc«ea 
de  l'art.  ^.  Qnaal  k  l'art,  i,  il  e*l  une  conMiqaeiice  de  la  divifioa  dea 
^ouveira,  el  Mata*  céfleiioa»  poar  en  proarerl*  mkrile  airaical  oi*«a*M. 
SI.  «On aa Mil' 

IMia  pafikât  lai  laaaai  mam.'*  Lm  i 


qui  iBHtHMai  rardia  paUe  a(  toi  1 

peuTeat  parier  i^  *ar  de*  ialérél*  particulier».  Ce  qai  cooitilaa  l'ordia 
pablic  lient  k  l'ialéfél  de  tous,  tH  la  loi  Mt  proléger  leo  mour*.  6aai 
«•De  meeure,  la  «ociélé  vinlleniil  en  Trtin,  par  \e*  UtU  U-*  plu*  sa|te>,  k 
«on  repa*  et  k  *a  pronpi^nlti.  Let  rO^lrs  ri'nliiinnWf  lUn?  lou-i  ce*  articlat 
eont  nalanide  principe»  fondameolaiu  en  lé|iiUiioii.  Ûaotqu'il  s'a^isea 
de  di*po»ilions  iiénérale^,  leur  applicatioBB'waatBMmoiii)  certaine,  et 
elle*  eaal  l'art  d'appliquer  lonle*  U«  loi*.  U  •arail  déniMianaUe  de  to«* 
loir  lai  iMkr)  il  amil  incoonnant  do  le*  placer  k  la  tac  de  tout  aatn 
racueil  dat  laM,  M  ^aa  le  tadt  |udici«r*  an  cnm'iui.  quand  aièaN  inr 
iinU'^îr'R  rnivfnurr»it  »Tee  taU* ds «iri* iMI. Om  — ■ —  -"-^-t  tmk 
d'iDiroauLiioc  ik  ce  code,  auprti  ÉHMil  todo  Iw  alhai  l'ami  iprtia 
caractère  aece*««ire. 

SS.  TrikttBi,  queDe  époqne  mOmeratile  dioi  li-i  fastrt  dr  la  ttaliaa, 
qoe  celle  de  b  proanlgatisa  d'un  c«k  tif  il  !  Knflit,  nous  ia;eo»  effacer 
le*  dendtna  Irace*  da  r^ime  féodal.  La  France,  (lar  rapport  k  la  diTer- 
*ilé  dta  bii.  était  eaeer*,  k  poa  de  cbo*e  pré*,  au  on^me  état  ad  C^at 
l'avait  rat.  Il  dit,  au  coiaaienceaMal  da  lirre  fait  aa  «MÎmi  da  Ma  aw^ 
ralte<,  lonqn'il  parle  da*  aueur»  et  de*  usafoi  de«  pwptat  «aatoii  c 
iliomnn  linguA,  iiu'inifù  Ifffim»,  imttrm  iifftrMt.  Cx  ne  •ont  cCffntliint 
ji.v»  le»  ni>me«  lor»  ijai  (l.iifnt  i!n  u«ii);e  da»  lf«  iIitmit»  Irmps.  L'his- 
toire Bons  apprcDd  tjDf  no»  roulumc  avau'iit  élL'  doiinrr.  .'lui  pi:uple* 
p.ir  leti^mi»  ïdfiiu»  Ho  U  ODunnnK',  l«r"i|u'il«  »  lurcnl  spinuprié  la* 
ter*,  *(,  ea  qii**(  bien  remarquaUe,  noua  7  tofoiM  aurti  qoa  caa 
mémo*  MliBiaB  a'dlalaal  ewaUMHBl  appailtànauilMIélM 
loi»,  diM  b  oiiato  da  bvoitar  l'apaadlwiiii  da  Hutlwitt  nrah. 
Uan*  la  caila.  to  bm  de  Tbabilode,  rallacbawttè  laa  pro)iief  mages, 
pradai*lreftt  la»  aitiae»  rScl«  que  la  palMqaa.  L'idée,  conçao  aou» 
Cbarli!*  VU,  d«  réoeir  tnulp?  le-  .'outiimi'-  rh  me.  ^]\Ti^*  avuir'ordoaikt 
U  rH'iclion  d?"  ciiariinn,  produisit  fru'L'in*  nL  j  ,iv-,:iij^e  d'aToir  il^  OOtt" 
lune*  écritea,  eau»  être  ttttl:;:L-  A(-  n'cuurir  a  dei  riii|uf't<-F  loninies  el 
dispeadieuic»,  lorsqu'il  t'cIcTail  qutliiiif*  doutt^ii  Mir  ({u  un  «impie 
ttMge  airail  érifé  en  loi.  Ce  inotne  projet  (ui  encore  renouTclé  *ottf 
Htnri  la;  aiai*  toi  biaan  da  lalinN  al  to  Mrt  liasif»  dia  pidifdiat 
Bri*Ma,  ^ai  était  diarg*  da  laa  exicallaa,  to  iiaal  «AMNr.  U  Wlali 
toute  b  Milssance  de  b  rémlatroa,  la  fuiioa  da  loutci  Ir;  Tobotc*,  peut 
avoir  enfin  rr*p«ianre  d'un  code  civil. 

Si.  Mai;  n  1»  n-vutulioa  «eute  a  reada  l'eatrepriee  pM<>)ti1<!.  i'  H-n\. 
r^'-orr^  au  bivo-  dont  )>.•  ^enie  ne  laiaM  rien  éclMi|iper  de  tout  igui  r4 
grand  et  uute,  d  en  ti^Ur  et  d'en  faciliter  l'eiécnlion.  Quellv  ouolknco 
ne  d«vait-il  pa»  avoir  en  eo«  propre*  lumière»  !  11  a  prouvé  duu  la 
taile  qu'il  avait,  ea  légiilatian  civile,  de*  coorepliona  au«<i  lieutaaMI 
qa'il  c(i  a  eu  de  frandea  et  de  aoblinie*  k  la  lét*  dee  améee,  qu'il  a  taih 
jour*  c«n»tamBient  menée*  k  la  victoire.  Quel*  eecour*  n'avail-tl  pa«k 
Kllendrc  dr  «c*  coIlr;;up«!  I.'ud  d'eux  irait préteaté  k  la  i'i>iivi>tillcin  ta- 
ti"Dal<!  un  prrjfl  de  rodi"  civil,  ouTragi-  pr^rieuj  par  U  pri'<i'-i  ii  ilii 

la  Mtlote  dfs  id*c%  e\  l'urilrp  d;in«  la  cl,T-iliralii>n  dfs  riialicrf 
>|ui  a  eervi  do  guidca  lou.i  los  tratam  pr<'par;iloiri'«       l'nnl  suivi  :  et 
lu*  modiflcation*  dont  il  était  loioeptibb  tenaient  principakiMal  au 

Irouniil  il  pa»  onam  dm  b  aanaeS  dft/î'"'*  ^  '* 

Toutes  ce*  ciitoottaiice*  n'ont  pa*  empécbé  le  premier  maflttral  ia 
h  R^paUiqae  de  provoquer  de  nouvelle*  lumière»,  et,  k  ta  voii,  combifA 

n'eu  p-(-il  p.n  sorti  de  loalw  pari*,  et  en  si  peu  Jf  lcPii]>«  .'  Lf«  iju-llro 
;ijn»-(;nn>iil|r«  qut,  invil.ilion,  onl  n-du't?  If>  n'>uvr;iii  priril 

«ide  ciiil;  le  IriiMinal  ili'  ca->.iliiiii  el  lo-  Inliur.iim  dUppi  l,  .ini  ur.t 
rrcula  miuioa  de  le  reTi'f  r,  tou»  onl  ai-tjui-,  p.ir  U  ar  irW  r\  )iiir  K  uu 
tjfeaU,  de*  droits  k  l'e^tiae  et  a  la  recoaaai>»aocc  de  la  lutioa.  l-jilin 
toaa  toi  cHofeu:*  ont  été  anaida  da  «air  muillii  te  Uttat  da  kaia 
is,  el  plasiian  aa  nM  laaaiéaakHtMitalbt  WM  du  (ao* 
iLl'  "  ■ 
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LCM8.-.-Qn».  4. 
«vps  l/gftlAlirrnl  pronoDc4  par  H.  Faore  (l).— Enfln,  le  projet  fut 


F.ll*  a  nalianaliiié,  li  l'on  )i»ul  «"«ifrinifr  ainfi,  Ir»  m  ■■''ri  \m  ia  l 'iili- 
civil.  £U«a  èlaigai  l'tana,  qui  l'altaebe  Irtip  al^6llicnl  ii  ao  grand  ou- 


ïe COrpi  législalir  il  la  mtjorili  de  1        lii  du  voix 


maimmÊ»  mm»       tm  ncitt  la  cnfane*  vm  MiaN«  h  n- 
imwmiÊÊm  V^àHM «"iManUM wim.  taiaciiga  mu 
TUonHiM 


4ipn}iti«M. 


I)!<rfnir-!  froTi-ii'*-  .111  -iirp«  Ir^-lsblif  pnr  U  Irlîiiin  ^.«urf  i^n 
iei  sralcor^i  rharctii  d«  prtsentcr  isTou  du  Iribual.Bur  U  loi  reullTS 

à  U  paMicaliaa,  an  «fMi  at  k  l!^if|llcaiiaB  4ii  lai»  (atnca  di  l( 

«tat.  aa  II }. 

M.  UjriiMaan,  laa  h$nm  Mb  anrt  iai  IMNi  nmi*  «la  faipi- 
iliaca  al  «a  lanilrit.  MipMtBra  bit  NMvaatlra  lai  Mt  Tidaum; 

Nias  le  iMMra  ét»  laaittres.  elle  ae  muraH  Ia41i|aar  la  remtile.  Atm 
le*  lanii^rf«  wule*,  aa»  lma|iaaIion  ffconrle  peol  «nftuiter  i\f*  iMorie» 
coblirae»  ;  mais  il  n't«»  rèsenr*  ijB'à  l'eipéricnce  de  dimiivrir  le  pre— 
lige  des  iilu'ii>ii'  :  uj^rju  iilon  Icî  yeai  sont  |iluiAt  el.l'nji-  ijn'i-  I  iit<--. 
Ca  a'eil  ipi'ipfien!itblen>ent  que  U  vue  «'acroutume  au  jour  pur  de  la 
HrM.  Qwttat  ranMUKc*,  cltaren;  ltgi<latcan,  la  Pniiire  a'a-t-alle  pa« 
a^faoïMal  paar  comger  al  ^ifeclioaner  te*  lois.'  Tout  ee  qu'on  peai 
■Mwiia  4ai  witei  caaaaInaacM  J'na  (raad  nembro  do  juri'^coniuttc' 
(«vt  ce  qm  yaôl  pradalra  aaa  trtMaaKae  (ibf>T>jiioi> 
âl  4ta  el«»e»,  nott»  lëçlslalion  en  Fera  la  rt^ulut.  F.t  ilnn? 
■hI  iMf*  cette  législation  ra-t-i'llo  juMlire?  C'e«t  k  l'ipoi|Ui'  v'j  U 
RèpobliqDe,  illa<'lr*e  par  de»  virUiiroï  ij.imai.s  rniraifiiblfs  n  •  ij.  iU.iol 
rhaijik!  jeur  lc«  tiur  fail^  in.ipprii  i  iVi'-  l  i  ;i.v:\  li  y'.ii-  ;;|  iri'.i-.  ,  or- 
aée  par  le»  tcience*.  embellie  par  les  arts,  pré^id^o  jiar  lu  i,*nii!,  u 
atilliaiit  «I  flaa  kiM  «Mat  al  de  gloire.  La  tribaaal  m'a 
afeai|l  4a  aaw  ffiaailcr  aaa  m  iw  le  prejet  da  loi  qoi  a  pour  titre  : 
Ai  U  mMIntlom,  4m  it  ét  toffticMion  de»  Mt  «•  (|^ra(,  A  cc.< 
inal»  Aa  Mt  «1»  ffnirol,  dtji  veat  re<onBai!>iws  qa'il  l'agi!  dt  dlfpoi<i- 
tlmi<  qui  apparlienBcnl  A  tou^  les  codes,  et  non  pas  an  code  rlTil  s^nl. 
Ia  premier  artiele  élaS  .it  u-i  lucvcau  moilc  de  tiLblicalion  de»  Les 
astres  renferraeni  des  raaxima*  tacîtes  qaa  la  l<«ls|alcur  na  doit  JanMii 
oaietire,  comme  le  dtaiW  MMlJaiWt  laa  OVUir,  A  Mil  fINMrir 
cba«an  dea  «rtidei. 

M.  AMiaaiaaMllH  Ml  irwnmtancvim  vOfrtl 
ra^vMaa,  al  la  rata  MntafiftniMat  da  la  pari  m 
cnportail  la  dtri!n5e  d'eifcution  daa^  loate  l'itendae  da  mn  re(M>rt.  O 
droit,  qae  le*  trtbanasx  du  preaiier  rang  prtlendiiieal  aToir  d'empéclicr 
reTcrntlgn  de«  loii,  eiait  une  émanation  Ai  la  puissance  Itcitlatiro.  On 
a  dopii-  rrronnu  If»  ■langers  de  \x  coiifu-io'i  des  dcDl  pouvoirs,  I/:s 
tnbunaiii  «ht  èlt  obli^««  ilc  t-o  rcDd'rmiT  d«ns  le»  limites  do  Icun  at- 
Iribaiieai  ;  Il  ne  lenr  a  nlos  été  permis  de  relaser  d'eBrecitIrer  les  lai>, 
at  lai  acte»  da  peuioir  lègîFlatir  n'ont  pluf  eu  be^aia  da  la  unctien  dg 
paaoair  jadiciaire.  Alors  l'enregitlreineat,  borné  k  ana  rimpla  tianKrip- 
tiaa,  a'a  pint  ea  qa'on  «eut  objet,  celai  da  servir  a  la  paMicaliaa  des 
lais.  Poaniiidi  fiul-il  i)Uf>  les  lois  soient  poMleatT  Gs  n  e»t  p.is  jpuW 
Bert  iKisir  i[Ui'  lr>  ja^cs  en  aient  coiinalssa||ca,  C'asI  aus»!  \M'àT  -gu  tllcs 
f^icnl  connui  i  jn  lum  ie<  citojen-.  La  transcription  produit-elle  ce 
dernier  eflil?  Non,  s^n^  ilonlc.  t'oc  lecture  (aile  à  l'audienre,  au  mo- 
■wal  da  la  transcriiition,  asl-«ll«  piopra  a  donacr  cetta  cannaissance 
"  U  «H  MiwtfMli  w  w  vnl  M*.  Omndaat  ta  B'a»t  que 
1  ak  la  M  tu  ilpîala  twiim  qfMi  dcit  (tn  exteuiée.  Ce 
I  da  publication  contient  d'aillean  un  grand  Tice,  c'est  qu'il  lait  dé- 
pendre da  la  volanlé  de  f  bomme  ce  qui  0«  doit  dépendre  que  de  la  T»> 
Vinlè  de  la  loi.  La  p»rli'  d'un  hu!lc(i!i,  les  accidents  de  la  posto,  U  né- 
fliçïnrc  (l'un  fifl!i:iiT  |  iil  hc  ptuïunt  viiiomt  U  loi  &  rester  longleinp» 
San'  ei^i'ulinii,  p(  îiiuhhI  A  flr?  fvèriitè<;  plus  i^rd  daos  le  «oisinago 
du  lifo  où  rllt'  a  iMè  riTidiio  qu'au  p  inl  le  plus  éloigné.  L°D  li'l  uwiv 
taisM  CBcore  au  p«a«oir  judiciaire  la  UcuUédvbAtcrou  dedifl-jrer  l'ei»- 
fcUaa  da  u  lvi,aB  klUM  M  dlfltimi  wlranscriviion,  al«Hiu«l'aM** 
Bir,  paraa  reurd,  aa  aaln  ma  aattit  4i  ce  au'il  na  pe«t  pkn  éklaair 

rr  un  refD9.  Le  lot  du  projet  aclwl  est  eue  l  instant  a&  l'eiéoutioa  de 
loi  doit  renmescer  danj  cbacun  des  departemeab  da  U  Képabliqaa 
aait  Oiè  d'une  manière  invariable,  et  (|ue  celle  fixatioa  Nil  l  ouvrage 
4a  U  loi  seule. 

>T.  Autant  n  était  dilbclla  »vaul  U  révolution  da  cMiaaUra  U  loi 
ItrMpi'alle  était  rendne,  autant  il  ast  lacila  «itjoard'biu  d'acquérir  celte 
taaaaissaaca.  Aulretoi*  \t*  lois  sa  faisaient  secréleiBant  \  sauvent  mène 
allas  restaient  cachées  dans  les  ténèbres  lonclanpa  aprfci  avoir  élé  lai- 
tes. Anjourdliui,  Ait  qu'an  projet  de  loi  v*t  adivsst  au  corps  législatif, 
il  tt  Tépaad  daas  toutes  tes  partie-  de  1.1  République.  Bi«Dtét  antitita 
le<  débals  circulent,  et  lor'i|ur  i  nlin  Itluicvl  dërriiM',  lesrapies  oasaat 
telleroeni  mulliplifs  par  l.i  voie  i.'i'  l  ir.iprc-'idn,  ijuc  tiucur.  pfut  auii- 
tticnt  en  prcn.Ire  coimair.- iDcc.  L'a'jlu  tori  liluliaiiutl  mj;'!  il  j  ,iit 
aa  iatervaUe  di-  <lix  jmirs  entre  le  décret  du  <orp9  lé^i^atii  et  U  pro- 
■Ml|i|iM  lénér.ilo  laiie  pw  le  premiar  otaiiMt  al  latil  le  monde  nit 
mtmtam  haUle  pabllqua  a'aUaad,  ym  uitatar  U  loi,  lana  l'éimaa 
Il  IkfiMÉluMia  wtt  mW»  Mhtth  IkiliMIinarttiitakw 


jlaéialat 


siti'l  après  renregistrcmenl.  qui  pr»<luî>ait  le  double  c3el  d'une  s.ttictioa 
et  d'une  pnmulgatiiMt.  Au[anrd'bui,  comme  je  viens  de  l'observer,  la 
M  *M|Hnl|iÉa  qpamjaw»  apita  qa'aiia  a  été  rendue  ;  aiD<l  <oa 
uMtai  Mpuwiait  Janato  eonnaeear  aaaat  l'échéaiwa  da  oa  détei. 
Hala  U  M  proposée  ajoaia  un  antre  délai  n«ar  qaa  U  fMandêalian  aatt 
caanue.  F.lle  le  gradue  suivant  Itt  dialaaaaa.  Ella  piaad  aa 
moyen  rrire  le  plus  et  lo  moins  de  célérité  daai  la  paasage  d^a 
lieu  à  rûtiUt;.  Elit'  l  urlc  cnlio  U  promuli;atioa  (aile  par  la  prcuiii* 
consul  sera  rèput»  cuiiitui.'  d.iQs  k-  département  oii  lieiera  le  piivinMl» 
«Ki-l.  un  ;uur  apnS  celui  de  la  promul(!itliun ,  et  <1  nif  >  li^run  d»  autiaa 
déparicnieiiis,  après  l'iupinlîaa  du  néna  délai,  auKoieaie  d  auiaai  da 
Jawa qu'il  }  aara  da  fa»» uriaBHiai (wwiiaatklMMa) aatia la 
Tfllaaib  ia  praaiulcaliaa  w  aaia  «Il  Irila  at  la^lll*B  il  «MH  ék> 
parlement.  Telle  est  la  disposition  du  praaùer  ailiall,  la  MalM  MHi 
de  la  publiration  des  lois.  Il  n'en  résulta  pas  la  eaail|IMHa|aii|1aaiaii 
!c  KouTcrncuicnt  cessera  d'anvoyrr  la  ImlleliB  aux  "WHlIUli  Oa  dlll  la 
I  iiin  .ure  iruk'mcot  <)uii  l'envoi  da  bulletin  u«  tara  lAn  alMHalia  |av 
qu'on  ne  puiîsc  se  dispenser  d'tiécuter  la  toi. 

S9.  Quelques  personnes ,  en  conveaaat  que  la  wial  prodTaaitr  était 
plu*  avaslageux  qu«  la  tranKriptioo,  oat  atouta  qu'ils  aa  paèMiaéaal 
l'an  a  l'autra  qu'a  eansa  daa  tenata  tua  markla  aa  dM  i  Haîlia  fia 
la  transcription  n'en  avait  aama.  Mai*  il*  aal  pidlniia  faa  la  nmaa 
de  tous  les  modos  éuit  le  délai  uttiConao.  Le  délai  nnifoma,  oaMIadH, 
n'a  qu'un  M'ul  lem»  pour  toutes  le*  pairites  da  U  Franco.  La  Mal prUai 
grcssii  en  a  un  <liflèn>nt  pour  chaijue  diklance  île  10  lieues.  Le  pmalar 
ast  siiupla  et  Ddlurcl  ,  k  ««corid  l'viLv  ili'^  (.lirais.  L'un  no  laisaaaucnua 
dilHeulti  daiM  l'exécution  ;  l'aotr»  na  pravieat  pulnl  lou>  les  ambana*. 
Avw  la  4Mai  «ilanaa.  laai  lia  kliM  da  akaqaa  ladividu  devicadrant 
aa  alM  taoawat  Mwaii  à  la  néaa  lai.  Amo  la  délai  pn«i««ail,  il 
s'écoular*  Mavaat  aa  iatervalla  da  laaipa  paadaal  lequel  parUa  daa  hieaa 
d«  la  mima  bailla  ras  tara  aaw  l'enpira  de  l'ancieana  lagtslatiaa,  laadia 
qu'aae  autre  partie  sera  déjii  xms  l'empire  de  la  nouvelle.  On  a  répaada 
que  »i  le  Jetai  unil'irrut}  -.einriLut,  au  |ir^mii^r  l'oup  d'iril  plus  tédniaaal 
qao  le  délai  propr«.>i(,  il  (,i  lUi  avec  un  peu  d'atlention,  de  recia- 
aattra  que  le  drlai  profirt'sit  lUn  iirefirr.  r>'*b<inl,  en  fiiit  ilt  ChiI- 

cal,  ce  dsrnitr  noda  ait  ri  dair,  il  présent*  ai  peu  da  dilicullé*,  qu'il 
parsonna  qui  aa  paiaaa  aa  aa  wiH  la  aiawiratla  i 


aaaaad  liau,  a'a*l-il  pa*  taidant 


saspaadae  lo  aoia»  d*  laaîp*  posaiMaT^  AritfKniaaliaMatlaliM 

il  aailmpaaiMa 

résulte  que  «nu 


né<«suir«  paar  qu*  la  lai  aait  répntéaeatmaajali 

que  U  Iqi  soit  connue  partout  au  taéme  instant,  il  «n 
f\n;iilMiii  c!i)it  commencer  à  de*  époques  plus  oa  moins  r«ic,ile«'<,  selri» 
la  plus  eu  le  moiat  d'élaignemaol  des  lieu»  trcusiéOM  lieu,  le  délai 
uailaraa  na  paanail  pas  élre  applicable  à  teutcs  te*  Ma  iadlatlaal^ 
nteal,  eooma  la  satu  le  délai  pia^rasMl.  Dans  l'li;potMaa  da  INnltak- 
milé  da  délai, Uy  aurait,  paar  la*  départataaaU  vaisiaa  du  Uaa  ak  lUga 
la  gaauaraeawal,  aa  intarvaUa  da  tanpi  eoBtidamUa  entra  lt  awawal 
uii  la  eoaniittaaa*  da  ta  loi  leur  Mraii  arrivée  et  eelui  «h  Ils  pourraieBl 
l'cieculer;  car  la  délai  aniqua  devant  Hit  rc«lé  d'apn-s  le  tempe  né- 
cessaire pour  que  la  loi  fét  répalée  cennue  au  fMnnt  l>-  i  lns  éloigné  da 
centre,  .s  f u  IdiI  ac.  iinier  quinte  joori  au  nio.ni,  rc  'II.,  avec  1m  dix 
jours  anii'rieun<  à  U  pNnulgatiaa,  (armerait  un  délui  de  vlngt-einq 
jour*.  Cela  pasé,  taotat  laa  Ma  aPil  l^iait  da  M*  partiaaiiéaaa  k  IV- 
gard  dasquelles  il  imperlaait  k  YlM  AUialr  la  ptaa  praiapta  aadea- 
tiaa,  U  savait  iadispaaaaUa  qaa  aaa  ■laas  M*  eauUnasenl  une  ddraga- 
li«n  aa  délai  aaifanna.  San*  aaUt  dkrogaliaa,  baaaeoap  de  Mt,  ntrtom 
en  matière  de  finance,  deviendraient  illusoires,  qtlei<|ltl't^i•  même  plat 
dantiereuse*  qu'ul/c-.  Au'-i  les  parlis.ins  ilu  i  clu  unifurme  n'onl-iU 
janiiiis  manqué  de  i  ioposer  ea  même  lenipa  une  di~pA>ilii>i«  ijiii  autiri'ét 
U  liérogatian.  N'était-ca  pas  cansatrer  la  mutabilité  sur  en  Mtint  de  1^ 
gislatiaa  qui  dail  être  tavariaUaf  bain,  dapais  d««  siéclau,  si  ron  excepta 
qwlqaMaidaaaaacB*,  jaaiak  laaiaitataal  MèaiiMakt  ' 
laaiaa  attaa  laaiaat,  al  i'aa  aa  aait  pu  qaaeiaa  aiéaMl 
ait  ét^  jamais  la  loodeaMnl  d'aueune  plainte.  On  a  remarqué  que, 
van!  Il'  iisuile  pro|iasé  par  la  M,  )•  cbaMIau  de  (kaque  déparlament  ser» 
vir*  d'écballe  do  di liane*.  A  ce  meven,  les  éju-njuM  difTArentps  d'pterw- 
Uoo  aa  seraol  point  Irep  innlMi'n'f  s.  rurirn'  '  ll"-  riM««cnl  rte  fil  jiTf i>Bnt 
la  cbel-4iau  de  cbaqaa  arrandissemenl  cummunal.  D'un  autia  célé,  laa 
diitaaeea  auraient  été  trop  laagaa*  ea  prenant  la  ebil  Uaa  da  i  ~ 
tribunal  d'appeL  En  ua  ntol,  la  division  son  pins  iutla  al 
que  si  l'on  ell  pria  l'una  au  l'autre  masure.  Tant  da  laaéifa  I 
delenalaé  le  tribunal  aa  fautur  du  délai  proftrcssif. 

SI.  Je  pu-a  a  l'an.  a.  L'ar.l  t  perle  ;  •  }a  loi  ne  di'pose  que  pour 
l'avenir;  elle  n'a  point  d'elcl  n.Hr".iriiL  »  Ui  Ini  ni*  doit  avoir  |Kinr  but 
que  iIp  rt'^'IcT  I^s  ca«  non  earort'  arrive*,  S'il  ^liil  «olremi-nl.  jnm.n* 
il  ne  i'"Lrr.i]l  rii-ler  riea  ilo  sUlilr.  I>  iin'nn  iiiir.ul  (.iil  .injoanl'hm  '■on- 
loimeriMint  à  la  loi,  aa  sans  qu'aucun*  lai  s'y  oppa^él,  serait  drtniit  de- 
'  «Il'annia  4a  awiaia  paurrnit  être  à  soa 
Miriteb  nia  de  phi*  sage  qv* 
Ik  Mliii>i  iaaart  jw  mi.  H  fc  lalk  «a  ijiiiwall  ta'il  aa  4iéi  fail 
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tonire  scpf.  La  loi  iiriuv>Mi>\  piomutrïttéo  le  24  TrnI.  aall^ (bRM 
•B^urd'bal  le  litre  prélimixuire  du  cwi«  ci\iï 

Cur.  ».  —Bu  wna  vu  «m  raui  m  un. 

94.  En  nous  livraiU  \  un  ci\pnsft  des  diffcrcnles  tnAolèrea  dont 

IriMiwr  place  dus  un  ckI?  iIi'  lois,  pircc  qu'il  nr  n-^nril*  i|iie  les  léfii*- 
iili'uri,  qui  pcuTent  loejcur-  i  tiari>:i.Tl>'>  l'ii-  iju'iU  oui  (ùift,  el  «ub*li- 
Iner  as  principe  um;  bout«I1c  Iai  rttroacliTs  dont  Its  (ribinani  ne  |w<ir- 
ndNl  H  dispenaer  d'ofrimMrfdlécMidl,  A  è  bfnll*  lea  tàUuftai  M 
fo«mlMM  w  di«pen>«r  «l'fliMIr.  CetU  diiMtWw  te  cmitje»!  |mu  fcale- 
nent  un  précepte  poor  lc«  légUUtenrs,  elle  c«*(ien(  de  olut  une  obliga- 
tion pourlet  ioge*  et  une  ^uaDlie  poor  les  citofeos.  Ëlhi  recomcnanile 
aux  jQ(tes  de  ne  jaaaai»  applii|OCT  la  Ini  A  ili<<  f.iil'i  anietiour'  k  <^>>n  tM- 
(CBCc.  EU«  garantit  aux  cilojiens  qu  iU  ne  -r  rant  jjniai*  h'cImt.  liH  pour 
quelqoa  aelc  que  c*  Mil,  M  c«t  act«  n'était  dileiKlu  rar  aucune  loi  \oTi~ 
qu'on  l'aon  coomii.  Tnl»  mt  Im  pineipMK  mtUâà  di  l'aMttfuieiit 
que  le  Iribanat  a  AMUié  t  Vni,  9. 

iO.  L'art.  S  rt|;le  pluficars  points  dont  l'importance  détail  CD  eBet 
leur  assigner  une  plate  au  rang  des  dispositions  relatives  à  l'application 
deJ  lois  ea  général.  Il  contient  k~  plinciiinici  b<ircs  d'uno  matière  connae 
dans  le  droit,  tous  le  titre  di:  >i.iii.t^  |i('r^<;nrii-l«  ci  Ap  statuts  rtels.  Il 
dtlennine d'one  mantèro  précise  el  (orjiielle  i^ufllcs  tout  pi^^nne»  M 
quels  rant  hii-'i"  ijue  régit  la  l<ii  fniur.ii-r.  A  IV-m^iI  tion--.  il 
ta&l  ip'ih  oaitmi  aUiés  en  France  yuur  tjui  U  loi  «le  tnnce  les  re- 
fiii8.nii  ini)Kirle  d'aillcars  que  le  {itopri^Utire  »o«t  Fntfai»  on  étran- 
gK:  Cir  il  o«  peut  T  avoir,  pour  rt^ir  ces  biens,  que  les  l»l«  in  ^y»  M 
Hliwlw  dnnnel  il/»onl  aiucbé.'.  Ttl  t«t  I*  »talot  réel.  On  a  loujonrs 
tMpli  n  France  allant  de  statuts  réels  oa'il  j  avait  de  coutumes  et 
d'a<a|!V«  lof.iat  ;  ff^<nrnali  II  n'y  en  aura  plu»  qu'un  seul,  puisque  nous 
.turoii!!  un  noie  uniforme  pour  tonte  U  République.  Quant  aa  statut  per- 
sonnel, on  distingua  entre  les  lois  qui  règlent  l'èlat  et  la  capacité  des 
panooMi,  >k  CtUns  qui  concernent  la  police  et  la  tûreli  dl  payt-  I' 
nDt  d'Un  Frufais  poiur  que  l'état  et  la  capacité  d«  la  pertouM  Mieni 
léçis  parla  loi  (raocoisc.  Que  f individu  réside  en  Franco  ou  qu'il  ri«ide 
en  pays  étranger,  dés  qtdH  e«t  Français,  la  régie  est  U  même  ;  sa  qua- 
lité Ji<  Français  la  suivant  partout,  Ki  loi>  qm  dtrirt'iil  di'  qualité 
lioni'ni  lii  suivre  égalenenl.  ^.lu.i.-ii  aux  ki;s  de  jkiIim  et  de  l'ûiVté,  il 
suffit  d'ii.iliiler  1«  territoire  friiiifau  [lour  ttro  yous  1  «miiin?  df>  toi»  de 
Kr.inte.  I.'ini!iviiiu  conlrtkcl*,  en  cntraul  dan»  un  pavs  dont  il  n'c'l  pas 
sujet,  l'obiigaiaon  <l«  s*  seumeUre  a  toutes  les  lois  éiaJ>ll«s  poitr  l'ortite 
«t  lâ  tranquillii*  à»  yaj».  S'il  Ml  mm  léiititin  mw  Im  «atoMidr», 
«•■mat  «•  pkft  pown-t-H  I*  MMir  plu  ftwoiilliurt  qp  im  pr»- 
fm  citoyens  T  Je  ne  m'étendrai  point  davaala^  lor  IM  matifs  de  ttl 
•rlide,  aui  a  «bltnu  an  a»s«ntinenl  général. 

It.  f.  art.  t  parle  qnele  juge  qui  ri-fu^trailt  jupersou!  "[rttptli  du  si- 
lence et  de  l'obscuhlé,  ou  d*  riii'urtisirirc  do  U  loi,  |nmrr»  Mrf  ^>o^lr- 
»ui«i  comme  couonMed*  déni  de  jostice.  Cette  disposition  est  une  de 
nlladiMl'ti|MiMialt|lMnit  twouiHn  llndiiptuablt  atees- 
lit*.  n  «t  MgeMi  «iM.  «wlMl  pcndnt  m  mim  kwg  iiilamUe 


de  temps,  que  dM  tribumn  civils,  iroamot  te  M  aiMWn  «a  «tocun 
•ar  une  question  q«!  itar  était  souinise,  <«  Mil  «dratsis  aaiMrp*  Ugi*> 

tittif  (lour  usoW  on*  sdutlon  qu'ils  croyaient  ne  pas  devoir  donner,  et 
ta  nonsèqueDce  ont  'ospeadu  le  jugement  jusqu'à  ce  que  la  ri  i  uiisf  fut 
arnirc.  On  n'aurait  point  ainsi  saspendu  le  cours  de  la  justice,  si  l'on 
eét  ile  urs  cesse  pénétré  de  ce  priocipé,  que  la  loi  n'a  point  d'clict  rélroac- 
i(.  Il  est  ineonteslable  que  U  loi,  se  pouvant  disposer  que  pour  l'ave- 
■pr>  M  dtit  ptiat  statuer  sur  dM  v>mImo*  MuaiMS  au  tribunsui  qd- 
NcwinnalÂ  son  existence.  Si  ete  le  hil,  Mlle  loi  n'est  point,  par 
rapport  i  ces  m(«ne«  que-tisn»,  «ne  ilî?po«ili(tTi  l*;isUiî»i-,  t'iîo  ne  Ip^i 
que  dans  l'expression,  mais  daDS  U  itiiHr  c'est  un  iuf;Fiiii>iit.  Kl  de  la 
rérulle  uneccnfusiao  nanid'Mc  du  pouvoir  If^i'lalif  ^vic  k  jiouvoir ju- 
diciaire. D'ailleurs,  en  éoiettai^i  une  loi  sur  chaifuc  difficulté  n:ici  prévue, 
de  qaalte  quantité  predigiease  délais  ne  serait  on  {i/is  bicutét  accablé! 
Cmmmw  de  (ois  aus«  aviliHaiWil  la  lût  particulière  itngt- 
nîl  &  Ik  M  générale,  et  llM  dtCN  Mliaunt  latcrtniativet  Et  comme 
1h  M  tiwveit  liie  i  d'aotiM  Ma  cerrèUtives,  il  s'y  «unit 
Mdtt  dni  les  diféraala*  perlies  delà  l(gi«laiion  :  on  j  Ter- 
rait au  ronlnire  une  ineobéreace  nonstraease,  <t'«£i  rf'sutitrait  une 
Murcr  di>|>ror(<:.  Alurs,c»mmeadit  un philosOf  ti«celcl>ro,Ujcoa,  lois 
oui  doivent  servir  de  Barabean  ponrnoot  fatr«  marcbei,  s<-raicnt  autant 
a'entravea  qui  nous  airéteraient i  cliaque  pas.  i>  V.a  mati>'r«  crimiiiriti', 
les  inconvénients  seraient  bien  plus  graves  encore.  S'il  (allait  nlkndie 
m»  lai  peur  Jagir  au  acte  qua  le»  jagM  cnininl  fudamMe,  et  sar 
laqwl  aacmie  le!  ne  leur  paraltnit  «feir  ptM«Ml,  etrlM  il  a  est  pas 
no  citoyen  <ri><  ne  dAI  Hn  conlinuelleoienl  tUnyi  par  la  crainte  de  «e 
voir  an  jour  pour^uni  coniiae  coupable,  en  vertu  d'une  loi  postérieue  à 
l'icte  t)u  il  aumit  rnmiais  dans  un  temps  oà  oetacle  n'était  nullfmrni 
ieUndu.  V.a  un  mol,  pour  tonte aSaire,  teîl  civile,  soit  erininellc,  ou  la 
loi  patle,  ua  tUe  i«  tait.  Si  U  loi  parle,  il  faut  juger  ea  MconforiBaDi  à 
Mvokwlé;  ti  elle  se  ult,  il  fiitji|ir  encore,  tmit  avec  nlle  diff«- 
lUM  que,  lorsqu'il  l'tgit  dloM  tmin  civile,  Im  ji|N  diivMt  m  détor- 
■iD0|wlMit|hiid>rdwili^  til«Hiâ|ntdip»IWa 


^'c~t  c\err  '  •  la  ptJiMancc  1#gls1atlTe  I  dlvencs  éporines,  nww 

dVLiijs.  Cl  pi  tir  Imt  d«  (aire  connaître  quel»  actes  or.;  (orce  de  loi 
par  I  apport  aux  druils  nti  avant  ou  depuis  uos  Itkslilution»  nou- 
velles Ce  \ml  n'est  encore  qu'ImpardiUMnenl  atteint.  Tons  les 
art«s  oinii^  (laii!^  les  (unncs.  l'^tslalives.  n'ont  pas  força  do  lol,  OU 

droit  naturel,  de  ju-tu-r  iinni  r clli'  i  i  di'  rai-un,  rl  que  l^f^iu'il  s'asit 
d'un  procé» CrÏTi.iuel,  l'  icrtsi:  d  i;t  f'.rc  rcCiiL^ye,  vu  Is  silenct  de  la  lo;. 
EoflA  r«sie-t-il  encore  Ae*  tlilUcullud C'est  au  tribunal  de  catsation  de 
In  itm;  ttiboMl  Hfitaw,  éubli  p«ar  vmw  «  aacaar»  dw  ctleTt«« 
daai  Im  CM  el  faa  aoiait  appliqué  d«i  lob  ^  M  devaienl  pa»  l'être, 
comRM'  dans  t«ut  ek  l'on  n'aurait  trouvé  aucune  loi  applicable,  ler>qu')i 
rn  L'tislail  gui  dirait  tire  appliquée.  Suivant  l'art.  4  qui  vient  d'étrt 
analysé,  les  iènislaicur»  îw  iliiivmt  pas  s'attribnfr  Im  fonfli™»  deju«e<. 

ii.  SuivaJlU'ail.  5,  les  iu,:,l's  ne  diyiv.  n;  pas  s'tri(;cr  en  Itsislaleur». 
On  lit  dans  ce  dimiei  ariitlc  ^  U  «l  <U(tn4m  aux  ju^n  d$  frtnmtctr 
far  toi*  it  iufotitim  gHténU  si  axcuaiitTAtaE  sur  lie  MWM  fm  Im 
tant  nwnijM.  Aulrotoia  les  cours  souveraines  readaiealdMaritUdai*» 
gleaMDl  :  le  droit  qu'elles  prétendaient  avoir  &  col  égard  était  fNdinv 
une  aadeaae  possetiion  el  sur  les  mêmes  litres  que  celui  qu'ellM  «n^ 
caient  par  rapport  é  l'enregislretnent  des  lois.  It  evi:I>  ht  i\m  cm 
arrêts  do  règlement  étaient  tout  à  U  fois  (|r^  |at'i'mcr.i>  l't  ili  ■  loi*  :  des 
}u);i'!r.r'Ti1<i  p««r  la  cause  sur  laquelle  ils  atatu^ent;  ite>  loi»,  puur  Ici 
iiui>-liûns  semtilablr«  ou  analogues  qui  pouvaient  se  présenter  i  l'aviTur. 
Aujourd'taui  dttels  aciMseraiéoltoutA  la  (ois  i'n(uiwii<n(i«iNM<f  et  taiBra- 

iitiiMia.   iMMiiilliMilMnilli,  firla  tlinn  On  iHnmrr iii  il  miillIgllDi 

MllHBMl  SiilMMn  i»  pwmir  U^slain  «|  te  pouvoir  juilklatr»  :  mU-cI 
n'a  pas  ptel  de  drwt  de  (aire  des  lois,  qan  celui-là  de  reniire  des  juge- 
ments.—fmftiilicaWn,  car  si,  par  exempte,  on  tribunal  d'appel  pouvait 
t«lri>une  i)i*p<ytilifln  pénèra!*  ttréflMomiUirc,  îîpst  iti'  onicsiable  qu'elle 
serait  ubliRat'iire  pour  tout  son  ressort,  cl  i|l'<'I1.d  ne  s'iil'jndrail  point 
au  delà  de  sab  re^iort.  Alors  cttaque  tnboiiél  ée  tiUlu  classe  pouvant 
aussi  (aire  la  mémo  cbose,  il  on  résulterait  inévitatlenii  nt  una  rajlu  ds 
di«po»itioB>  coBiradictoirea  sar  les  mènes  points,  et  lo  bienfait  d'un 


code  gtatnl  toi  M<asirie  à  leadia  k  M  pariiM  unibnM,  deviendrait 
anéanti  par  dH  loU  parliiIlM ,  dont  la  rtenieaalMnil,  apré*  an  tettola 


laps  de  temps,  un  code  particulier  pour  cbjqne  ressort  de  tribunal  d'appeL 
tS.  L'art.  A  contient  une  maxime  conforme  à  celle  que  les  RomainJ 

aTaifnt  tonMcrée.  lloo  convention  particulicrt»  blasse-t-ellel'erdrr  fiiiMic 
uu  le'  bcnnu'  mnurs,  elle  Oï(  rr;iciju>n'  par  la  Ne  contient-tlli!  rien 
ni  contre  les  bonnes  msurs  ni  contre  I  ordre  publie ,  elle  doit  être  el  «»l 
en  afrt  MtmiMf  kl»  aln»  «ii'ali  Mittnit  dérogation  à  quelque  dis- 
positioii  de  ta  Im.  TU  ail  ta  ymm  derait.  •.  Le  principe  e.>t  juste,  son 
application  ttt  facile.  Aiu«l,  par  exemple,  deux  époia  ne  pourraient  con- 
venir  de  disfoudre  leur  mariage  à  U  volonté  de  l'un  des  deux,  el  «ans 
Tobiervatien  {.riM^aldc-  d.-  comlilions  quv-  la  toi  presi-rit.  Mais  un  îtêTii- 
teuret  un  créancier  pouT?nl  (air«  entre  cui  un?  coiiTcnlinn  pirlKuli^ro, 
d'après  laiimOle  l'un  promettra  ia  no  pas  u-ercontr«  l'autru d'une  pxfr— 
criplion  lr;ale  aci|i;isi>  tu  ^a  taveur.  —  riaii*  ki  promifr  cas,  la  convention 
est  illicite,  parce  qu'il  n'a^t  de  1  eii»leace  d'un  Eaarîag»,el  qoo  cet  objet 
tient  aettBlieilaiaeM  é  l'ordre  paUiu— Dws ta  aecond  ras,  a  .  apU  d'n 
(alMl  privA,  «tnceplible  d'être  modifié  au  gré  des  partie»,  ij  s  o^  id'o» 
acte  contre  lequel  l'onlre  public  ne  peut  reclamer  m  smum  (aron.  La 
convention  est  donc  valable. — A  l'égard  des  bonnes  mdun,  il  y  à  mémo 
rai'nn  :  ]o  dirai  plus,  l'une  est  ont  di^p^uJanM  m^ftsiairs  rîe  l'autre.  Le* 
nuii«  otilrr  intbiit  eussent  seul-  pu  'ullire  ,  el  l'addiiion  qu  oa  a  (aite  n'a 
pour  ob^et  qua  de  donner  k  la  rédaction  de  l'article  toute  la  clarté  dont 
elle  était  susceptible.  En  eAet,  tout  ce  qoi  conoerno  les  boniMs  bueuts 
intéresse  l'ordre  public  ;  malt  toat  ce  qui  intéresse  l'ordre  publie  ne  con- 
trée pas  lés  bonnes  m»urs.  — U^tlilam,  J'ai  cru  devoir  me  barwtrà 


niU  courte  analyse  sur  la  loi  prmHda.  L'eraleur  éloquent  qui  veut  en  a 

di'veloppè  le-"  motils,  m'.idisp«B<'^  at  tout  autre  sein.  Une  loi  conçue  nar  U 
^i;;i'>s^,  mûrie  par  la  reflriiuii,  recommandée  par  des  IakalB supérieurs, 
afpell'-  de  Iculci  paris  la  friiifiaiice  (lutiliiioe.Lo  Iribunat  s'est  empn>s«*  de 
l'aduphT.  C'<-si  i  voijSj  le^i-lalears,  qu'il  appartinnl  il'on  assurer  les 
avani^&î,  en  lui  ace«rd.ini  une  sanctioa  qu'elle  sollicite  i  tant  de  titres. 

(I)  rs>.i..i.a  —tu^fJu^L.  k«^^  -Irrr TffTT 

et  de  l'applicalNB  les  Mi  «b  (d'alnl. 

Art-  1-  Le»  loi«  sont  exécutoires  dans  tout  le  terrilaîre  frueaii,M 
vcrfn  de  la  promulgatîon  if«i  »n  e«l  (aile  par  le  roi.  EHm  ««roBl  exMH 
U-v<  dan?  tbaque  partie  du  rovaump,  ilu  miiment  oii  U  promulgation  ea 
pourra  ?lr»  rnuriue.  l  a  i  romulKiilion  faite  par  It  roi  sera  réputé*  connue 
dans  le  liépartmeot  de  la  té-idence  rnrale,  un  jour  après  c^.lul  de  U 
|»romulgation  ;  et  dan»  cb.icun  des  autres  <l*parlrnnnl« ,  après  l'cipira- 
lion  du  mène  délai,  augmenté  d'aulaoi  de  jouri  qu'il  y  aura  de  (oit  It 
myriamétres  (envirei  M  Ummb  anttaBOM  )  entre  ta  viitoafe  l»|iMBiba 
gatien  en  aura  été  (ail»,  rt  h  cM4aB  de  chaque  Ifiiiilimiil  T. 
pO'é  dos  motifs  et  rapports,  n**  1  et  suiv.,  U  al  aan.,  W  «tiilf, 

s.  La  Ici  ne  dispose  que  pour  l'avenir;  eHt  t^tl  priai  dUM  rtMM* 
lit.  —  V.  n**  12  et  sui».,  ^,59etsuiv. 

S.  Les  bis  de  poiue  et  dt  sûreté  obligent  tous  ceux  qui  babilenl  te 
temioire.  im  immeuble*,  même  ceux  pouédés  nar  dM  étrattgcrs,  soat 
■«lii  4W  te  M  JtMiftiMi.  IM  liita  coagmiil  nw  M  II 
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UNS.— Gni#. 

liMta4MlQMMatf  MlTaBlMniarvé*  qa'afM»  eeitHiMa  dlt- 
ttiriini;  it  iMproquaMOt  tcftieumaik  iwèlw  d»MB  tomM, 
HrtiUipMnB  ognN  I»  M.  Frar  «taplHir  h  dinoDsiraiton, 
■m  wiawMii  tlptfiiMBt  ebuiu  te  oes  Mlet  dus  les  sepi 
IMipipfc»  nlvaMB  :  l*  les  ictes  anlérlears  &  1 789  ;  3* les  àcies 
talinans  do  I1B9  kla  charte  de  1814  ;  S*  les  actes  postérieurs 
i  U  diarte  et  josqu'à  nos  jours  :  les  Irallés;  s»  les  lois  cano- 
fiwues;  6*  les  lois  émanées  d'un  prince  Étranger;  i»  l'usage. 

Ait.  I.  —  Des  actes antérifurs  à  1*89  qui"  acaifnt  force  de  loi, 
tt  fm  tont  comervée  dans  leurs  disjmitions  non  abrogir». 

9i.  Celle  division  einbraji««  les  ordonruuices,  les  coutumes , 
rotoaiDes,  les  arrùts  du  con'-cil  du  roi,  les  arrtUde  règle- 
U':kl  des  cour«  souveraines,  l  dutlcuiic  jurisprudence. 

96.  Situ^  le  iiiiiii  tl  ordoiinanccs,  nous  <-.<in|in'nLnis  ici  tous  les  ' 
*^çleiiieuU  ri'iidus  par  nos  rois,  Cepemlaiu,  imur  c;\iler  la  con-  ' 
;;i<ion,  il  est  bon  de  rappeler  cl  d'c\pli(|ui'i-  la  dner^ii..'  de.<  noais  ' 
i;iie  iMrtaient  les  actes  i?mis  <iaii»  cuite  loruw,  ii><iikt  <ju«,  |Mr  5un 
ili-crct  du  9  nov.  i'89,  l'assembU-e  constîluiute  les  eût  tous  con- 
' 'iidus  sooa  la  démuaination  piirn  H  simple  de  lois.  —  L(*«  nom» 
le  ( iui  KiUviMil  pni|i!uyi'S  elaieiil  :  capilutalres,  charte,  ordoii-  i 
niûce,  édit,  di  claraiiou  du  roi, lettres  patentes.  — Le  mol  rai  ifti-  I 
loj'ru  s'entend  «prcialemenl  dé»  lois  délibei  ees  sous  les  rois  de  la  j 
Ktmifi  rare,  dans  les  as#rmbl'*fS  nationale».  Les  charU'-,  rcnfer- 
Œ-iiTil  dos  concessions  de  privilèges  pour  toule  une  province, 
roiame  la  ctiarti!  uormaiidê.  —  Les  ordoooaoces,  proprement 
dites,  sont  des  règlements  fort  étendus  sur  une  ou  plusieurs  nia- 
tiî:res  —  Le  terme  A'édit»,  employé  d'alMrd  par  les  rois  do  la 
première  race,  est  redevenu  en  usage  sous  la  troisième.  Les  cdils 
^UiueDl  sur  un  objet  déterminé  ;  ils  sont  datés  seulement  du  mois 
ei  de  l'année,  sont  adressés  à  tous  présents  et  i  venir,  et  portent 
k  atn  tantôt  4n  Uea  ob  Us  ont  été  douais»  taoïAt  de  la  chose 
fi'ils  «ol  povr  ob)el>  —  Fur  MSdèelMiUgoi,  le  roi  explique, 
fifvmt,  sarévcMiiie  on  édit,  ua  ttimma/it,  ans  coutume.  Elles 
MOI  diÛM  d«siOBr>  niolt«t     et  wimmwwiBt  pu-  ossnoto  îA 
dMf  tmtx  ipû  ctê  fviêtni«$  verront,  —  LM  keUre»fat«ntes  n'é- 

pMIémi  8rk0,4MlN^«le.StotaiBl|éaii«leiiMilsiir«a«il^ 
itt  pntlcolittv  iMi  mit  le  droit  d'eppMitlan»  qpnd  dtae 
M  poHtioU  frijndkd.  On  appelait  «es  lettrw  yeUUlM,  puw 
^tfcs  étalent  eaTarles,  à  la  diOéram  daa  latins  dgsas^  — 
T.  Vp.  de  Havlta»  IMainrl,  Perrière ,  sous  ces  divers  Boti,  «t 
M.  BMMe,  Vrimilpesdliiterprél.  des  lois,  t.  i,  §  27. 

ty.  Deux  règles  sont  devenues  conunnnes  à  tontes  ces  an- 
tkBae»  lois  :  i°  Elles  n'ont  aucune  autorité  dans  les  provinm 
qal,  lors  de  leur  promulgation,  étaient  détachées  de  là  mOMT- 
diie,  et  soumises,  comme  l'Artois ,  par  exemple,  à  un  ooiiite  ou 
Mii;ueiirpa((irulier,  qui  teiil  y  exen;ail  le  pouvoir  législatif,  sauf 
IVjinmase  rendu  au  roi  non  comme  souverain,  mais  comme  su- 
wt  iTi;V.  ci-di-s#iis,  n»  o).  L'est  ce  qu'ilabiil  ausi-i  Merlin,  Uuesl.  • 
<?  irûit,  v  Fcodalilç,  §  ^. — ^'  Hepiiis  qu'elles  ont  du  être  enre- 
ri-lrecs  par  les  parlements,  nulle  loi  n'est  deveiiiie  oii!i.:  .liM:o 
i:  ri-  le  ressort  du  parlemciit  qui  ue  l'a  pas  enregistrée,  a  moins  . 
qi-  ce  refus  n'ait  t  ntouru  l'improbation  du  roi ,  soit  par  la  cas- 
5<i<ii)ti  en  son  conseil  des  arrêts  rontrairps,  soit  autrement.  En 
«a'O  a-t-on  objecté  qu'il  nedépendail  pas  des  iiarlemenls  de  s'ar- 
roger la  puissani'o  de  (ati  e  U  loi,  que  celle  usurpation  ne  doit 
m  trouver  de  proiecieurs  ilans  la  magistrature  nouvelle,  depuis 
qtu>  les  pouvoirs  sont  si  nettement  divisés  :' cette  objection,  ré- 
futée par  les  raisomieRkcnts  que  nous  exposcroits  ultérieurement 
sar  l'autorité  de  i  usage,  n'a  jamais  prévalu  dans  les  tribunaux. 
—  C'est  ainsi  que,  d'après  un  arrêt,  •  lesancienm  sordonnaiiccs 
ne  MOI  conservées  tous  lo  nouveau  régime  qu'avec  le^i  eûets 
lu'elles  avaient  sous  l'ancien,  et  telles  qu'elles  y  étalent  exécu- 
I  9  iCass.  4  fruct.  an.l  l,  alT.  Hébert,V.  Appel  civ.,  d*  t  UT). 
'  le  esi  aussi  l'opinion  do  Uerlln,  Qucst.  de  droit,  v*  Divorce, 
5  cl  Désertion  d'ap[^el. — Jufîé,  en  eonsi^quencc  ;  1»  que  lorsque 
f-^rlois  a  clé,  en  1        rcuni  pour  la  su  onde  fois  h  la  France, 

Wwtaii  lÉgi'wnt  les  Fraocait,  atas  iMésat  «a  pays  éinuiger.  — 
T.  an  14  Cl  MiT.,  so,  40. 
t.  Le  joge  qui  n>fu   ra  ih  instr,  -0^%  prtltttS  At  SilMMS,  é(  l'olMca- 
o«  de  l'iii.'-uffi^aoco  ùt  la  lui,  l'uuria  itcspSttniincaaiiBceBpabla 
<i  m  JeissiiM.  —  Y.  SI»  17  al  mùv.«  SI,  «I. 


AM.  f .  '  ^ 

fédit  nr  les  snccessloM,  ii  ièli,por1é  par  les  archiducs  Albert 
et  Isabelle,  n'a  pas  eené  d'être «n  vigueur  (Rej.  scjanv.  isik, 
air.  Rohan,  V.  SoceanlaD),'  —  2*  Qu'avant  la  publication  du  code 
civil,  l'anciaii  1018801011  contiooail  d'être  régi  par  les  constitu- 
tions de  la  CHiloBiie,  mémo  depuis  qu'il  en  awlt  été  détechi 
(Rcq.  G  noT.  tS28,  aff.  Lafond,  V.  Servitude). 

9H.  Du  reste,  pour  que  les  lois  émanées  d'un  prince  qui  recoB* 
niiis-<ait  la  snxcraincté  du  roi  de  France  fussent  oliligaioircs,  Il 
Tallait  qu'elU"^  eussent  été  rendues  dans  le- iintilcs  ilti  pouvoir 
restreint  qu'entraln.iitla  vassalile  ;  qu'elles  n'eus-ent  riende con- 
traire au  droit  public  di-  la  France.  —  Ja^jè,  en  consi:''qui'iK  e,  qon 
l'hommage  tait  aa  loi  de  France,  en  isui,  par  Henri  m,  cimii« 
de  Bar,  dans  lo  traité  de  Bruges,  étant  cxclusil  du  ilmit  de  sou. 
veraloelé,  si  les  ducs  de  Lorraine  et  dti  Bar  p?  uvaient,  d'après  II 
coMCi  rdâl  de  ir.TI  cl  la  d ■'<iaratiiin  de  \:>-',,  faire  di-s  lois  pou* 
le  Uarrois  mouvant,  ce  ii'eUtevil  que  de  simpc'?  lois  d'adminis» 
InilHjUct  de  police;  — Qu'en tonscas,  les  lois  dontl'execotlon  était 
susee)itible  de  se  r(^*niidrn  en  jukwimîoSs  n'auraient  pu  avoir 
force  et  vi|;ueur  qu'après  avoir  été  promulguées  et  publiées  d.iti.'* 
la  loniie  (  ons.icrce  jiar  le  droit  public  du  royaume  de  France,  et 
que  le  silence  des  rois  de  France  et  du  parlcmient  de  Paris,  tou- 
cliani  les  lois  de  celte  nature,  telles,  par  exemple,  quo celles  par 
ies([iii'ii['s  le-  ducs  auraient  déclaré  inaliénable  le  domaine  du 
Barrois  mouvant,  ue  saurait  valider  ce  qui  aurait  été  fait  abusi- 
vement contre  les  droits  de  la  souveraineté  fi-ançaise  (Cass.  15 
mars  l857,aff.deSoubise,V.  Dom.  eng.,  n*  34).  Le  principe  duquel 
résultent  ces  diverses  propositions  a  été  dlsertetnent  établi  par 
M.  l'avocat  général  Tathé,  qui  s'est  fondé  :  t*  sur  les  termes  du 
traité  de  1501,  porUmt  :  »  Henri  fait  hommage-lige,  au  roi  do 
France,  de  Bar  et  de  la  ch&tellenie  de  Bar,  et  de  toute  chose  qu'il 
tenait  en  banc  alleu,  par  deçà  la  Meuse,  vers  le  royaume  do 
France;  i  —  2*  Sur  l'autorité  de  Dupuy ,  Traité  dos  dn>Us  du 
roi,  p.  3S5  et  527  ;  des  procès-verbaux  de  la  comnuiiie  Ai  SeoSf 
et  des  anciens  registres  do  inilUace  de  Sens,  de  1471  et  taiB, 
p.  4M,  qui  prouvent  qoe  le  Barroto  Msait  alera  ptrtlo  d*  ce 
telilisg»  (Règles  da  droit  ùraitsalB,  p.  loi  ;  Baoqnel.  Traité  des 
Amis  da  Jnslloe,  ch.  6,  p.  4}j  de  Herlln,  Bép.,  v*  Bar,  qui  elle 
IM  aiTlisdee*  déo.  isai,  M  un  tse»,  so  dte.  itm,  savr. 
ItttS,  so  JtBv.  lias;  de  Le  Bnet,  Traité  de  la  sonwnineié  da 
roi;tlaJoiiniaIdeeaud.,t.  7,  p.  SSS;  du  chancelier  Ségoler; dis  / 
8itnl4inoa,  Mémoires,  t.  2,  p.  242;  de  Henrion,  dans  le  Heii- 
ton  DsBinrti  de  d'Agneiesea,  t.  4,  p.  iTd,  ét'pWdejfer}  da 
CiMppin,  HedMMMii» fWmeto,  p.     de  f Aneien  et  du  Honvean 
Dcnisart,  v*  Bar  ;  de  Horéri,  Dict.,  v«  Bar,  p.  88;  de  Lofsein, 
Traité  des  seigneuries,  n<>  5,  p.  50  ;  de  dom  Catmet,  t.  B,  p.  S98 
cl  suiv.  —  Quant  aux  traités  ou  concordats  de  1571  et  1575, 
11.  l'avocat  général  démontrait,  et  par  les  autorités  citées  et  par 
ce  qu  ils  ne  conféraient  aux  ducs  de  Bar  ni  le  droit  do  faire  des 
cwHumes  ni  de  faire  des  lois  sans  les  soumettre  k  l'enregistre- 
nienl  du  parlement  de  l'aris,  qu'iK  n'aUribuaient  pas  h  ces  durs 
lu  dùrnier  ressort  de  la  justice  ou  U  sauveraineU;. —Toutefois, 
et  en  thèse  générale,  (;ri>tiui,  Darbeyrac  et  Vattol,  Droits  des  gens, 
t.  I,  p.  13,  pensent  que  l'hommage-Iigcne  diminue  rien  du  droit' 
de  souveraineté  que  le  vassal  a  sur  ses  sujets,  pourvu,  suivant 
(ircrtiiki,  qu'il  u'cutralne  qu'une  obligation  personnelle  du  vassal, 
sans  donner  au  sei^iiieur  aui  un  droit  sur  la  chose  même  que  le 
vassal  possède  (Traite  du  dtuit  lia  ia  guerre  et  de  la  ps'n,  t.  I, 
p.  13);  et  pourvu  [|ue  ,  selon  Vatlel,  l'hommage  laissant  --ulisi-- 
ler  l'indépendaiico  ei  l'atitorité  souvoralne  dans  l  admiiii-lralioii 
de  l'Etat  du  feodataire,  emporte  seulement  cerlains  dev  oirs  en  ver* 
le  scliinenr  du  Ûcf  ou  luinie  une  simple  reconnaissance  hunori- 
lique  i/oc.  cit.). 

Mais  comment  distinguera-t-onqne  telle  ordonnance  était  . 
applicable  dans  tel  ressort?  C'est  à  la  partie  qui  ne  veut  iixs  son 
exécution  à  prouver  qu'elle  n'a  pas  été  enregistrée,  le  débat 
d'enregistrement  ne  devant  pas  se  préenmr,  foppoikitlM  4PKl 
(larlemont  étant  un  fait  extraordinaire. 

3«.  (Ju '  iquefois  une  !ol  n'iStalt  enregistrée  qu'après  plus  01 

6?  ll^st  il7[eiMla  aiu  iagas  d»  prononctr  par  vota  d*  db^itioa 
ntrale  et  rcgIenieBlalfe  sar  us  anses  qui  learseot  souarifti.— V.  b"18, 

51,  48. 

6.  On  00 peut  dtroeer,  par      Moveotioauparticelière'', -imv  l^isfai 
inwnissBt  reidia  (aUie  «t  le»  Iwaaes  nouts. — V.  o~  so,  35,  42^ 
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HMH}  tl  te  plu  4ie  dlfncuUos  eneora  pmr 
nooQiiall»  IM  iliapaiiUoilii  qal  «■  éUtonl  oUUg»(oir«B.  Cm  dlffl* 
coMs  sorlout  «c  Tant  Kin«niMf«  «tanl  dowiè  U«aà  <!•  tréquente» 
«nlMlttiont,  pciur  Ywû.  te  IM»»  l'uw  te*  wlDoimt  lois  de 
l'anckBiM  HAiMurcliM,  «ppelteaate  Hlflh«il»«t  «Mit  aiagrtctdt 
tim  aniear  Ht  lomlm>4iMnM(ifate  teb«Mr.iMite  «Mtl'io» 
lorllé  dooeltoloi?  Quels  arfiolehttteuqMlIlwwrtvCMirifaiies 
ont-iU  été  MreKiiitrôii  oa  obiméa.  V.  mr  en  qwUain  bm 
obscrv.  et  divoi*  arréU,  V»  Droil  civil,  n"  4» 7  el  suîv.;  Merlin, 
nfpfir».,  V»  Hvpolh.,  s«cl.  1, 8»,  !»•  «a;  Que»!  dedroil,  v»*  Con- 
cubl;i.>w,S  J;  Ai'i"  U  ?i  •  ;  Divorce,  §  u;  Pre*crip.,  g  «a. 

31 .  Si  lin  (oriM  ili  jiidlealurc  en  avait  rcmplué  un  autre  dant; 
le  iiK'riiO  rrssnrl,  iV'nrc (.-li-liiniiriii,  ilrjii  ordniini'  i:ar  l'un,  n'avait 
jWi  U'itiiii  J'i'lre  ii-nauveW  pur  l'uiilrt',  [inur  (|ue  la  m^mn  loi 
conllnuit  d'y  rcnixiir  •iduexi'CUtJou,  —  inur.  auisi  quf  l'ord.  iln 
16G3,  enregislr.'e  au  parlement  àf  NcU.  timt  uliliuaion^-  pour 
11' (  iin--iiil  «oiiNPra.n  d'AlMCf ,  subsititutt  au  iiarlftiKfiil,  sa»*  qu'il 
fut  l>eMjiri  O'im  imuivi»!  (•nrfgisli  cnient  par  tioiis-eil  ^Cass.  t.  (ii'c. 
use,  aff.  pic'i  t  <lu  iLiul  lUnii,  V.  Ean,  n»  45»-9«). 

aé.  Li^s  lùuiujrtr*  uni  lun^temps  çouverné  uru)  pandc  pailio 
de  U  i'iaiiC",  dont  les  piuvince?  du  Nord  étalent  di»t)ngij*e8 , 
Kius  le  tiLim  de  Pays  de  droit  i-iùuUimior,  des  contréM  du  Midi, 
appcN  cE  l'u\3de  droit  6erit ,  où  1>:?  iiii^liUiiioni  féodales  llrent 
le  inoiii»  (11'  ppoer}"»  ft  li»i«t«Tent  suhsialer  avoc  pins  d'empire  les 
:*Ms  ronianifs,  Kn  quoi  consi^iciil  ciii>  louiuinea?  ûueltes  en  étalent 
l'origine  fl  l'aulnrit.  ?  Cfs  que^Uons  sont  à  r^^flortrf ,  ponr  bien 
COIiiiailro  d<'  ipidiii  lui  riHi-M'nl  les  drciils  d'une  riripiiw  r<inti>m- 
poraine  de  l'ancienne  légiiOaliOD. —  L4«  coatome»  ae  diitinguent 
de  rasage  proprement  dit ,  en  oe  que  les  unes  sont  des  usages 
écrits,  el  qu«  l'tutre  m  compose  de  pures  traditions  déposées  teu- 
leoienttenilei  souvenirs.  Honlesquieu  (ait  remonter  l'origine  des 
ambUQMian  Romtèowalèid*}  4'Mtrea,  jusqu'aux  aneiens  GauloU. 
C»  qol  est  i»rMii,o^Mlqa'«TWl  de  descendre  aux  lois  tradition- 
atllei,  nos  ancêtres  avaient,  sous  les  rois  de  la  prcml^rt  «I  d»  U 
■MOndo  raoe,  des  lois  positives,  délibérées  au  sein  d'asatBtbMM 
utlcnalM.  CoM  teM  l'««Ul  te  l'cndeuM  Jurispmdenco  «il  II 
Wtfm  In  c«Dlnwe«  imteHraHl  fc  l'tpoqw  oii  presque  pow 
iMoie  M  itMilt  terirsy  lik  tat  ikovImm,  «uMtréMduu  teurs 
i<iMlmi«rl»|ii|in*IMal,eaMiul4iiiMà|MM«Mra  eiie* 
(V.  H.  MWabFrtMhMi  te  t'Ioiorprét.  «m  Ma,l.  «,  H  ts  «t  s.). 

Tniet  fM  W  tpiprpBTtei  parte  leavgPKlii,  dI 
■«■Mrtes  par  les  patteMpli»  te  là  «M  ttitiutioii  liVOriairio. 
TM  teQU)  v»>  roWtew  te  «■  femai  nliiiiMlte»,  oilos  AiMeiit 
•bUiiMiw,  «WMW  te  M  C'étyiia  te*  loto  te  l'll•^  «M 
Il  twmia  um  vnAï  ponvofr  te  «tMipr  :  IteiolB  tot  tollrn 
païen  tes  de  Henri  III  (lepterobre  1575),  deLouisXV  (avril  1773), 
et  de  Louis  XVI  (27  mars  1781,  s  déo.  1782,  n  sept.  1784,  4 
mars  1 788),  qui  contiennent  divers  changements  aux  floitaBM* 
de  Bourges,  d'Artois,  de  Péronne,  de  Senlis,  du  Hni»  ot  de 
Saint-Qucntiu  —  I.  inlraciion  ilosi  coutumes,  ainsi  empreintes  du 
sceau  de  raul'irilé  pulihquc,  D!<i-(>)le  uno  ouverture  à  oaasatlon? 
M.  Merlin  n'iRSito  pas  a  soutenir  l'.itLiriiulivk',  rostrrisnant,  lou- 
talcils,  cette  opinion  auv  c^JUltuucâ  qui  ont  eu  l'approbalion  \é' 
gisiativn  iiti'piîrl.,  V»  Cassation,  §  2,  n»6).  —  11  a  uii'  impiinio- 
menl  tlaluti  dma  le  même  sens  (Cais.  in  j.inv.  inih,  uiT.  Uvnis, 
V.  lieiile,  V,  aussi  %•  Cassation,  u  '  1''jn  a.).  — Mais  il  a  ciè  jugi' 
eu &eas contraire  (Cass.  â3  iiuv.  ihiri.alT.  Dnlin,  V.(Oi/.|. — Ala 
vérité,  dans  ce  dernier  arrêt,  il  n'est  pas  dit  il  s'agit  d'une 
coutume  homologuée  par  l'ancien cliet  du  gouvcinoinent. — I,  ap- 
prolatitm  par  les  aelgIMUrS  de  u  province  n'i^ipiivalait  point  à 
c*«llii  du  r*)i.  i.(!  Kimle  Iwn  rte  Nevm,  m  l  ion,  avait  i'atili<'  la 
couluine  de  Nimm  imis,  Cluii  le^.  VI 11.  et,  api  i'5  lui,  Louis  XII,  n  en 
tlar«ul  |MS  coitipie.  lié  duhuerenl  oaiuiui>hiiiii  au  bHlIli  à«  S<iinl- 
Pierre-le-Moutier,  do  (aire  procéder  de^ant  lui  a  la  rédaction  de 
eelte  même  coutume.— V.  Coutumier  gcu.,  t.  s,  p.  1 1  m,  mie  a. 

■  4.  les  coutumes  miles  et  non  hooiologuées  par  le  roi 
et  les  paricmcnis  avairnl-«llcs  fuixe  do  loi?  Celle  question  a  sou- 
levé uno  grave  copiroverse.  Le  Nouveau  Denisarl,  v*  Couluroos, 
s'exprime  ainsi  :  ■  Nous  regardons  comme  nulles  les  coutumes 
qui  o'oat  pas  été  rédigées  de  I  auturliv  du  roi,  en  présence  de  ses 

I  iiimi)ts>i.tji  i'-i,  cl  l'ii  \i  il'  \'H-f<  p.iU'iiU';-  birii  cl  diUiii'lii  cii- 
..  ,.1-lr  -if.  ■  —  I  m      u  m-  lu. l.iv.  jir.'l.,  lit.  I,  secl.  I, 


n*  i  I  :  «  D«ttf  tes  Ëtats  sujets  k  m  wnverain,  les  rtnrtiHMS  w 

s'établissent  on  ne  s'alTtirmissenl  en  lome  de  lois  qae  de  Sqdm^ 
loritA.  a  mm  Heriln,  QMit.  de  dfoiliyy  CeviiiRie,  S  s. 


opiolott  oniMire,  te  llmHaBt  11  i 

goéee,  4«l  «OBI  ohoertén  iflMWMl,  «épata  InoctaBpe,  «l 
i'vn  menttre  imlfcswe  et  gemtnle.  PeaMiee  eella  eptaknse 
eenciiie-t-eiie  «IfleitoMal  wm  uÊtt  «n  le  ntan  Mtoor  t  ee»- 
vent  exprimée,  ca— leMMla^trrepeiilimefai  m*  sSt)  aorln 
raraettrn  vil  WBUMogwt  l'agate  oUM*l>^  ettenl  l'an,  atlvi 
lui  et  eonforaiteKBikrarrli  du  »  bran,  an  ii  (V.  v  »u),  «m 
la  géni^raltlé  de  l'iisage,  non  dans  une  province  seulement,  mais 
diins  toute  rét«ndue  du  royaume,  surtout  s'il  s'agit  d'aliroKir 
une  loi  antérMure.  Bomonn-non«  h  rapporter  ici  que  l'anclenite 
jurisprudence  semble  avoir  consacre  une  dlsllncllon  entre  1rs 
c-  iiiumi  s  d'unp  provificf»  entière  el  celles  d'niir  Mlle,  d  'in  hnurg, 
d'un  villauf'.  Les  premii'ref,  quoique  non  approuNées  par  l'aulo- 
ntn  snusr  ialiic,  ont  rte  appliquées  commo  loU  (i.ir  dp  iiorabrcnx 
an  Al»  :  t<'lk'!<  mimI  les  coiilumesde  BrnxelW"-' larri'  t  du  rotis.  soav. 
du  BrabanT  ;  de  la  Rouvernance  de  DoD.ii,  de  Tournai  (arr.  du 
pariom.  ûv  Uijuaij  ;  dû  âaiul-Onier  i  parleii».  rte  ParU,  4  Juiti.  I70J 
et  50  Juin  1758);  de  Watrelo»  ([«rlem  de  Flandre,  l3jninl7Sl 
M  S  fév.  1755).  —«Les  eontunies  lorale»,  déflarée*  «fin  obllp- 
loire^,  et  ciicss  parDecl'art,  /of.  cit.,  «f<tit  celles  de  Salni-rol 
pari,  de  Paris,  lajsm.  nod  ;  de  Netivi!!»,  d'Avcnes-le-OntnlC, 
de  Beauvin,  dû  Carvin-Epinoy  (û/.  -j:  m  n  !ioo,  22  di'C.  1T52; 
5  sept.  \TSi,  i  mai  n:î7;  ;  de  la  Peliie-l'ierrr  nrr.  parlem.dt 
Molrel  Paris)  ;  de  Landa?,  de  Pin-le-^oble,  de  Flin\  parlem.  dc 
Douai,  2  sept  lii;i5,  i4  août  1755,6  ]ulll.  1741,  SOnov.  t77V. 
—  Jjorlin  invoque  pour  Son  Opinion  deux  anciens  actes  légWa- 
tifs,  qu'il  rapporte  for.  cit.:  les  coutumes  d'Orchiesot  du  durbé 
dft  Luxembourg,  qu'ils  savaient  n'avoir  Jamais  reçu  d'homologa- 
tion royale,  ont  été  roraieltereenl  reeonmiea  efaUgaloIr^^^  piwle 
passé,  Ie5i  août  1«I7,  par  lesarchiduca  Albert  et  l<^ahrlle,  elll 
8  avril  1635,  par  Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  —  Sans  doute,  si 
une  disposition  de  la  coutume  contenait  un  droit  nouveau,  elle 
B'Mcait  Itoee  de  loi  qoe  per  i'aasenUiDent  apvka  aoaverata. 
L'Oiaie  M  m'ai  IMipee  l'aolefllé,  el  e'est  de  fmm  aagl  |k 
la  eeatnme  oea  apprante  Un  Mte  ea  Inree.  BaaeMCMfaiil- 
ouller,  l'opiDieii  te  nnaal  el  éa  Daalaar^  qol  peat-^bv  «W  pas 
élA  préMoapie  d'aotne  lqfpelbbiM>noae  nfâM  iMoalpilablB. 

•S.  A  qMOelftl  telt«i  leeoarir  peur  m  auaeadteidiapir 
taeoBtaneTM^eàJi  MOtoantenrlet  «  Bteeertdgrtile, 
dit  Dentart,  evleol  tae  m  «tapeelUeaa  eoitenaee  n  ««R 
eeoHMSt  ti  et  il  elle  «via  «rrttt  «al  eM  eiantf  dani  le  nAme  tfo* 
(efriMs  it  nan  «  »  «rril  ibti,  e  eept.  i$T4,  v*  Coolnnif, 
n*  IT)  —  Hais  Mite  diallnetlOD  nous  parait,  comme  il  Merlin, 
tout  arMtnlre,  la  eoutume  de  Hris  n'ayant  pas  plus  que  les  au- 
tres d'autorité  hors  son  territoire,  l'eu  iiniwrte  qu'elle  miU  nileui 
rédigée,  et  qu'elle  embrasse  un  plus  grand  nomtire  de  cas.  S«re- 
fèrera-i-oii  aux  eouluroes  voisines?  On  doit  pluMt  appliquer 
celles  ijui  ont  le  plus  de  rapport  ensemblf^  et  qui  S4>«ihlciil 
avoir  été  conçues  dans  un  même  esprit.  Si  1 1  emfr^i.itîon  s'élhe 
sur  I«  wn-t  d  une  eoulume  locale,  il  faut  pn'ler.iljltTiient  consol- 
lerla  cmlunie  pnmérale  de  la  provinee  li'iniai,  TralN^  des  lois, 
eh,  ri,  n'  (s).lioit-on  se  référer  quelquefois  au  droit  romain?  Df^. 
li>tlres  piilenles  leimoenl  Jl  re  droit,  pour  les  cas  qui,  dans  CCr- 
taini"»  eouUiuie-,  ne  sont  pàâ  décidés.  La  rni.ton  veut  qu'on  re- 
rouie  auv  lois  loiualnes,  si  ce  sont  des  matières  Inconnue-  daip 
les  GOiitumtDi,  el  qu'on  sflll  en  pays  de  droit  écrit  fDCTii-'arl,  !<x. 
tii.,  n«18;  V.  sur  r'appljralion  de  ces  principes  Mi  rliii,  H'''pert., 
yi"  AntoHté,  Tesiameni,  -eel,  i  |,  «ri,  9, Cassation,  §2,  n*  6*. 
— roi]lio  n).'H,enl  à  ce  qui  preei  de,  il  a  été  Jugé  que,  dans  le  ca» 
j  d'uiu'  ohligatiun  régie  par  la  coutume  du  Poitou,  et  dans  le  si- 
leni'«  d»  celle  rontomc,  sur  le  point  de  <wvoir  si  l'hypothèque, 
I  jointe  à  une  obligation  personnelle,  prorogeait  à  qu.irante  .ins  la 
j  durée  du  temps  nécesMlre  pour  U  preîcrlpllon  de  celle  obliga- 
tion, on  doit  a|ipliquer,  de  préférence  !k  la  loi  7  au  Cod.  De  pr^sf 
I  cripl.  50  tv/  411  ann.,  les  di.iposilions  des  coutumes  voisine* 
Poitou,  et  itoiamnient  celle  du  Berri,  qui  legardall  l'hrpeWièqM 
comme  étant  sans  inOueiice  sur  ladaitetel'aellOD  penooiaHa 
lîoiirî?F«.  ?T  avril  !827){i). 
ae.  I.  uulorité  des  coutumes  ne  s'élendalt  pas  an  delît  de 
qùt,  régalititatHt,  le  lame  de  la  duré*  4w  actuU 
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leurs  iiTrliotri*!»  rf'p^vnr^,  <im  rloM.iiiiir  (rm<«rH>,  <<t  c*  n'«st  ;  1 
t*  eu  malière  de  ?Liliii*  ii^'r^iMinrl').  rnii  'uivcnl  l'iiidivi^tii  hnr» 
in  pays  on  il  Mt  d'uniril^.':  'i  li-  IrKis'.ilrur  .i  iMnni'Ili'iiK'nl 
exprlrtWV  vffin  di>  sniiiui'ilie  un  pays  à  It  CiiiiUitii!'  d'iin  aiUrc 
par?  :  U'Ili'  ^tall  orlli'  ()<•  Parîs  ii  l'égard  dU  S'''ii''i.'iil  i  l  s  i.iln  t 
cotoale»  fr.inçaisi'>  (iLtI.  il'am'it  if»«4,  arl.  r»5j.  il  n  (^l'''  jiini'- 
ainsi  tiw  ia  coutuDip  di-  iMri<  i^i.ii?  ii^  droil  commun  iic  nii<!  cn- 
lonlesfrioj.  2">  août  iH2"»,a£r.  l!i«inboarg,>V.  Dîm'"-'!  if  i  '; 
S»  si  la  mi^iiip  rxlcii^ion  a  élé  Inlroduitc  par  l'asasc,  ce  iim  rsi 
arrivé  i  r>'giird  dn  la  rottinmi"  dff  Bnis*'»  pntir  Ii-  Icri  ilniit'  dt» 
Dunk^rque  l'Mfrlin,  {^ur-M.  dn  dr.,  \  ^  .S'-!':ir.ili"n  d''  liifii-i,  §  2'i; 
«le  cclii>  dt>  F'ari'*,  m  maiirrr  dr  drniu  «cigiieuriaax, ponr  relie 
de  Carc4'i<i>nnp ,  ne.  :  4'  ^'ii  s'.iisit  d«  coatume  4b  ItHaiMlre 
flanwTidr  '««p.,  v'Confratemllë  de  (■■niiniiiM»»). 

S7.  Tcnminons siir  cepolnlparmi''  dishndlnn  ^-ft  bir.arre 
el  qu'on  adnielUii  i;^n#ralmf*nl,  entre  le*  im»  nrdiiiiitr,"»  cl  les 
coalotnM  même  horooliviiC'-'i.  i>ar  rapport  ain  dnui.iini  ii  f'.n  roi. 
L*»^  lftt«,  (!lsflH-4>n,  a^soi^ttissent  le  roi,  «imind  fl'c^  ('(iniriiinili'iit 
Ihsokiinrin  j  touj,  cl  M  proines<e  le  llr.  l'riii  lialn.'  l.ii.i  (iui>  r"l 
01  rire  ?iihf  i«tp.  Mais  le»  cftntiimp"  n»"  Mut  que  des  luis  d.m^  l'i^tiii . 
H  non  de  l'Etal  ;  dr^  coiivrntinn^  i»attlf\illfciTS,  «jui  ne  peuM-nl 
tMilr  de  fort-e  qn'cnlrc  ren\  qui  s'y  son!  «oiirol*.  Elles  étalent 
U"sa((e?  avant  leur  rédaction,  elle»  restrnt  »«riKr.'»  u'iros,  Le  rf>i 
ne  <'v  est  point  «oumispar  l'organe  rie  w'-.  roiiitni-"!,ilres  ;  ||< 
tt'onl  tW  envoyés  <nifî  poar  revoir  le  vrii  cl  la  di«(i[)Mllii:i  de» 
habU.inls,  lors  de  leur  rédaction.  Le  (i.ii  lemeiit  de  l'aria  a  d'Tl  ié 
en  consfijuence,  le  ^  aoAt  1162,  fur  les  mncluflnn-  de  l'avoral 
péner.il  Sé^uier,  i|iie  le>î  srini^ilmn^  rov.dcs  n'f'taier'l  point 
jctte-.  iiu  retrait  HUioiisé  pai  !a  ruiiliiine  de  Normandie;  et  la 

ynwiMlM  cK  li«  à  mole  aD(;  sua  flnMUlWiiliaM  *  «m  «Mirv 
tiak  ftrtMatU*,  t'Mt  qu'un  moyen  l'an  MMiir  IraïUleution,  qa'U  n'ei 
ciuiigc  pas  la  ualor»^  et  ^gi,  dès  Ion,  devnît  tin  t*M  inlaenoa  tur  la 
durée  lie  l'iclion  qui  en  ri-»allc;  qor,  crpandint,  uie  loi  romaine,  iart- 

rte  au  toit  de  Jusliriif  fi,  *b  avait  diriil^  .ii:rr.<ment,  et  a\.iit,  iliin-  rc 
cas,  prorogé  la  durCi'  ratliri;  jL-iiu'.i  qu:ir.inlp  in*  ;  iiw  Ip  ccnlr  de 
Ji!«liBt»fl  tif  fat  l.i  loi  i!r"  r.unli'i,  <|iii  av.iicnt  sf<o:n'  I?  joui- ro- 

maiii  lr>r»  d«  m  iiraraulsition  ;  qu'iiin'i  rrite  loi  n'était  nf-nirré'-, 
ntiDt  dïlii  uM  graotla  iiarlte  da  tnnuiin*  (rançaii,  i«fi  par  l«  dr«i| 
écltt:  qaa  qaet<iMt  cMttaMi  rafaimt,  il  «il  liai, aMittti  aiii  «■» 
Imt  ««posiiioo,  eaataira  aux  Mll*M  cannuiH  da  AM.  «il  la  tw^ 
nrr  i  Irar  («rritoir»;  qu»  Us  principe«  de  la  coatuN  do  wni,  at  au- 
trei  enTlroDoaotcs,  étaient  aMolument  contraires,  et  que  dans  m  sileoM 
de  la  tntitump  dn  Pftitoa  ^  ofi  l'fn  prrti'nif  i\m  le^  parliez  aiaii'nt  leur 
domidl'',  Pl  quf  11'-  hi^r-  hypo'.li.  ijui'-  tinf-n'  ~iliié~,  ilesl  bien  pliiî  .mI- 
MODabte  (I  avait  nciwir*  iuv  di'ii'j'tlwo»  de»  «uSuiuf»  Tol«lne«qu'i  une 
l^i>Utk>n  ttmtfjm;  que,  ti  le  code  eivil  ne  peut  tire  alitent  comme 
Malif  abaoln  de  dtciiion  d'aae  quetlian  récallant  d'aae  oblifatioa  aatè- 
ilawa^  il  Bciit  lira  invaqui  cciame  miMa  èmta,  dani  l'a^Mnce  de  toute 
M  apptiaule,  et  que  le  code  a  rejeté  la  preirriplioa  de  qaanuito  aa«  ; 
qtit  lf«  pirtii-b  tllf.--niîn>e«  n'avaient  pa«  en  penTOir  «outenir,  en  pre- 
iiiii  re  111)1  ijiri',  ijLn^  la  prescription  n'avait  pu  avoir  lieu,  dan»  le  ca« 
pré'^'-nl,  quf  l'jir  ituannlc  an«  ;  — Cnn'iiîi  rartt,  ^url3  •■(•f(wd''qa>"tltni, 
oiie  h  loi  lie  170î,  qui  a  ^usrtciiilu  la  )iri'«i'ri|  l'on  pncfi.itil  niii|  m:  .,  u'n 
lait  autre  cbora  qu'eteailrc,  aa  profit  dri  parliculierf,  la  loi  de  t7itl, 
pottt»  dans  l'iaUrèt  du  gaavenNOMot  pour  lai  dosMiMi  Ditkonaai  ;  que 
iei  loi*  de  titi  et  ITM,  «oit  parleur  titre, loit  par  loue  les  détail*  daa» 
lesquels  ellei  eolreat,  ae  paraissent  avoir  eu  pour  obiet ,  ea  ius|Miodaat 
la  pre«cription  pour  l«as  les  droits  corporels  el  incorporels,  appartenant 
fnil  \  \'t.U\,  ~oit  &  des  particuliers,  que  de!t  droits  rtcl»  dièpru  î^or  Jt  - 
tiiMi'  il  !•  I  ,int  à  la  propnéli,  el  eo  particulier  les  rente»  fim.  i./f.  ci 
ctime  les  rïole»  seigaeuri-jle*,  qui  n'*taient  jias  alors  fuiiprini-  r<  ;  q  j  » 
St  le»  dtciiions  judicialn"  "ni  (ii-nil-j  te*  ili-pirtilion»  même  .m»  ri-nt<'s 
MMtilB^,  eella  ext«n«io<i,  <jui  [^m  liwiv^c  quelque  apparence  de  (qh- 
dmaat  dans  le  reppon  qui  exUlo  entre  les  rentes  cootUluèM  el  les  rentes 
ftMttrcs,  oe  p«ut  aller  jusau'à  comprendre  les  simple»  obligations;  — 
(sutidèrant  que  dejmis  i'obligalinn  du  18  jauT.  1787  (époque de  lapas- 
lUlav  de  l'obligation)  lUMiu'a  ra$:>igBati»n  du  inui»  «le  juin  ISIIi,  il 
»'e«t  éeoTilé  plu.  lie  Irnile  an«;  —  Dtt  qu'il  a  *lé  îiiîD  jugJ,  mal  ap- 
pelé, cic. 

I>iiï7  avr.  ISî7  -C.  (la  Bourges,  eh.  tenip.-M.  Trottier^  nr. 

(1)  Biftct .— (Mithean,  etc.  C.  corn,  de  Untage.)— Micbeau  el  son 
fcnn;er  reveniliqueni ,  (orome  babitants  de  In  commua*  de  Cbaotirto,  lo 
droit  de  parcours  sur  la  «gnuuia  de  Laalan.— La  Ifikwitl  da  Bar 
H'jeiie  cette  prétention,  par  lat  iMiif*,  I*  que  I  èdii  da  moi»  da  mai  1709 
•  a>ait  aboli  leiarronr^  réciproque  daSH  U  province  de  Chaoïpugiie;  3*  que 
la  loi  du  0  ocl  1791  ne  mainlicnt  le  parcours  que  |iritvi<oiicnieDl,  i 
yHleaeat  Isniiia  stlia  ierviludc  c«i  IwHo  tut  liira  ou  f  ur  po^se^iian 
«iImM  fw  IM  Ma  61  MtliiMj  I*  ^ii»  to  tlitt  d«  jMiumatnM*» 


mi^me  d  ictrinfl  e>l  mscliroto  par  Dnliltel,  des  Ttoh  de  France; 
i;iiapiii,  Coiit.  d'Anjoo:  Loisea»,  des  Seigneurs;  teu«)uet  et  U«- 
ui-aii.  \' Cootuiiiej,  11- 41. C'est  une  violation  non  sn(> 
lIs.minK'iM  mniivre,  seloa  umu»,  du  principe  élémentaire,  cl 
i-'innii  alors  cinimie  aujoord'itut,  <|ut  rrple  iiar  la  loi  de  leui  :  1- 
liiation  la  disimsilinn  de  lOttS  les  biens  lY.  n"  3H'.|.  U  a  el(i  iugi 
Hii'en  r.(liseiii  e  du  prori'is-verbal  origSniil  d'une  couiuiDe,tel«Xl«, 
fonsacn-  jiar  une  autorité  de  plusieuru  sirrlet,  |i.ir  lo  témoignage 
aneicti  el  unanime  di'h  jurisconstllles  el  des  inagisiralii  du  ic>-ott 
dti  la  couluuic,  doit  tHre  considéré  coitune  aulln'nlique  el  pi-r-Icrù 
au  toxlc  des  eouliiinea  en  général  (IVri.s,  31  juiil.  ik-,h  l'.— 
Celle  Mltillon  nous  parait  bien  rendue,  car  eu  1  alisoitco  du  teita 
orlgîEial  il  une  rnuiume,  «es  di»po>lllotti> doivent  l>e  retrouver  bleq 
plus  e\.i;'irmriii  dan^  les  U'^iRes  anciens  nnanlmoiueol  constatés 
ijue  i.virloul  aillrnrs. 

s»i.  ijui'iie  est  aujourd'hui  l'autorité  des  lots  romaine*,  p«>ur 
le.'  tus  ipii  il.,i\ent  >''tro  régis  par  raiicii-ii  droltt  11  faut  dislin- 
t-'ijer  d'alHird  le*  j«^8  de  droit  eorlt,  oLi  le><  lois  oiiligealeot  rlpou- 
reuseinent  les  tribunaDX  de  ceux  soumis  aux  couluincis,  où  ellea 
n'avaient  ijup  l'anlortlé  de  raison  crrile.  Kii  onlre,  ellean  ont 
jamais  eu  forre  de  loi  dans  lej  contrée*  qu'ellcH  (jnusemaJent 
'lu'avfctesiiiodiûcatiuns  suivantes  :  i»il  (allait  qu'elle»  ne  fii^fient 
pas  contraires  à  uite  ordonnance  formelle;  2*  l'osage  avait  pu 
les  abroger.  Celle  abrogation  résullcralt-elto  d'un  usage  ir.ral 
conlre  des  loitt  romaines  commnnes  à  toute»  la  Fraiire,  telles  <\m 
relies  sur  U  revoi'^ition  des  testament*?  Ce  qui  fait  naître  le 
doute  ,  c'est  qu'en  tliese  absolue  un  usage  local  ne  saurait  cnodi- 
lier  une  loi  générale,  comme  l  a  Jugé  u  cour  de  cassation,  le  39 
brua.  aa  11  (T.  n*  sn).  Hait,  4D'i>n  le  remarque  bien ,  les  lois 

Mire  allégués  parlficliaaii  «t  FrM|iMl  étaiest  saas  lares  fmt  isadat  iwa 

sarvilude  discontiriua.— Appd  par  Mlclaaa  at  «sa  femier. — Airtt. 

La  cota;  —  En  ce  qui  touche  les  conclusions  subsiiliaires  ifi-  .^f!thI•a^ 
el  Friquel: — Consiiléranl  que,  *i  l'art  108  de  la  coutume  rit  Tm  r.,  tel 
j-sf  imitrirné  thns  le  recueil  piiMif  prir  Roiinlol  Rii'li-.l.n  jrd,  5:iai 
le  [;'fe  i!c  ('.-«r.imicr  géaéral,  WkMi'  dispo-or  »iue  driji!  de  piliuf.n'f^ 
prui  «'uciuarlr  par  longue  iouis*an««,  iBd«i»eetlaiuBirn(  Ue  toala  autre 
coikIiIiod,  ledit  arti  IM»  aarrani  las  taxiea  le*  plus  anciens  de  cette  con- 
'.ume ,  DotamaMat  saivaat  l'édition  doooèa  a  Troye»  par  Jean  Lecoq , 
iiaprimear,  el  cells«  qsi  ont  olé  publiées  avec  le  onmmentaice  de  l'illioa, 
par  AlleB,co«i>eillerau  bailliage  el  pri:-<idial  d«Troyri<,rn  tCOO,  1609  et 
16SS,  n'à  liie  l  iiuedeoi  moyens  d'acquérir  Ii<  liruil  •!<  ■.Uut.i,;i',  -avoir:  un 
iiiie,  ri  [t.nfiMBt  d'une  redevance  par  liTnp^  «ulli-.inl  pour  acquérir 
:a  pTr^rriplion  ;  —  (:iin«iif*Tîin1  fine  h  tewion  des  iliïtrie»  alitions  do 
l'ilhnu  a  élé  «urres'urnif ni  adnplée  fioiir  toutes  les  réimpressions  posté- 
rteuiiis  autrcj  liue  c«lle  4o  Ucuriot  de  RicbalMard ,  tt  nelaauDeal  pour 
les  leties  publié*  par  Ufiraad,  coiMiliiraM|iisldU  dallmaa,  atMar- 
oelly ,  liculenani  général  du  bailliage  de  PaaMui^-Stiaa  }— Odae  rabseoce 
du  urocit-verbal  original,  lequel  ne  s'csl  point  retrouvé  parmi  les  procès- 
vcrsani  de  coutumes  anciennement  déposé*  au  greHi-  du  parlcnicnl,  et 
conservés aujourdltui  aut  iTctiiveî;Hrlii-ii:re;  fln  riiraumf ,  leili-  ir.ri- 
sacre  par  «ne  autorité  de  phi-i.  ur-  -i<-fli'>  <■•  par  le  (.■moiirnatc  ancirn  pt 
noanime  des  juriscoosutto»  et  dos  ma^itlcaUdu  restnrt  d«  ta  couluiue  do 
Troyes  qui  oat  publié  et  commenté  cette  eoutume,doitétre  considéré  comroa 
auUventiqne;—  Csasidérant  que  lo  texte  donnv  par  Jean  Iwoq,  Piihsv, 
Legraad,  Tbierriot  et  Martiily,  peut  se  concilier  atae  la  lalaait  dsa  1^ 
dacteursde  la  coutume  d'exiger  simultanément,  paar  racqaisiliaa  sans 
titre  d'un  droit  de  pllura^, le  payement  d'une  redevance  et  la  pos.se^ 
si<in  par  temps  «ulD-ant  pour  acquérir  la  pren  tipiiriD,  volonté  clairrrorni 
tu  primée  tlaes  la  di"ra.i«ir,n  sur  l'art,  tflè  relatée  au  procis-veroal  de  U 
,  lïiili.nii  Oue,  «i  rnii  loil  d.vK  t  !•  priwits-verUal  que  le?  rédacteurs  s'en 
suat  référés  au  droit  coiawuci  \imt  déterminer  si  la  possession  exigés 
|io«r  pnrlairts  la  prescription  ferait  immémoriale  ou  temporaire,  ils  n'aat 
iiu  avoir  en  rue  que  la  prescription  telle  qu'ils  enienitaienl  dorénavant 
l 'autoriser, c'esl-A-dirsIa  prescription  accompagnée  d'une  redevuace,-* 
Considérant  que  la  pailamenl  de  Paris  a  reconnu  La  nécessité  do  la  dou- 
ble cfi  lili  1-1  ifu  ]>flyfin»iit  d'uni'  ru.!' Tjni:e  et  d'une  longue  posMission 
|>o«r  ai  i_]u-  rir,  •  rj^  ri'in;.i.ri'  ilr  ta  i  i.iiiuiiic  dp  Triïii's,  le  droil  de  pâtu- 
rage, en  rejetant,  par  arrêt  do  totii,  la  ikibaniie  d'un  propriétaire  de  la 
paroisse  du  C3iesBe  \  tu  de  reconnaissance  d'un  droit  de  pllura^e  sat 
une  piéeo  site  au  finale  d'Arcis-«ur-Auhe^  la  pOMSaiian  immémoriale 
étant  alMntej^Gamidérant,  en  (ail,  qtt1l  a'M  M*  aHieolé  qu'une  ra- 
ilcvanea  ul{ainiis  èlt  pa/éo  par  Icji  appelaab  aa  Iwra  auteurs,  vaur  par 
UX  Jaair  du  dtail  da  faiia  pâlira  leur»  bestiaux  sur  la  plame  de  Laïf 
isgc;  -  Adoptant,  au  suiiiIbs,  hs  motifs  Jes  premiers  juges  ;— Sans  s'ai^ 
réleraun  cnm  lusien»  suhsiiliiirc!  d?s  ai  pelant-,  dont  ils  fflnt  iléî)'?utés  ; 
-  Cotdiiir.e  le  j»;i,;i'iiii'nl. 

DoSt  juiUet  18S8.-C.  de  Paris,  l>*ch.-Mll.  Simoaaeu, pr.>Picoai% 
n,  ffm.f  c.  cwilr.-Pb.  Ou|la«  m 
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Tomatnra  qu'on  appliquait  ?mt  on  pnint  d^ns  (nule  U  France 
n'élalenl  pas  d«â  lùiii  geiiciAleà  proj>ri>itic:ii  diio:;.  Les  pays  «Ip 
coudune  ne  les  appIlquAtenl  que  comme  nti^un  i  ci  iie;  Ifs  Iri- 
buoaiu  n'élalenl  point  Uos.  Elles  ne  Ip&  obllgtai.  que  Ui  où  des 
roU  de  FraiK  i:  ;i\.in'rii  md  nn.'  []ii  <  !lc«  fu&scnt  suivies,  $oil  <•« 
renvoyant  (inim  iioincni  ;i  ers  lois  ilati»  le  silence  «les  conlumes, 
SOltenpreft  riviUlt  leur  ,ip(<|L(atton  à  tousle^  <  .\>,  T.  llesétiiienl  la 
Provence  iM.ii ni  .iri  tlc  i  n  m  v  U80),  la  Bourt.ai;.ic,  InFnuirlie- 
Comlo  Ictln^s  pai.'i.i-  s.appnili.  de  leur  cout.;  solut.  impl.  Besan- 
çon, i^auktl  tMi..  iifl.  hosp.  d'Arbol*  ('.  BarblcrJ,  le  Languedoc 
(Louis  IX,  cliartF,  jiu.!  i  j;.*, cl  l'dit  de  Cliarlcs  VIII).  Les  loi»  ro- 
maines ne  devant  i m  iinioLabllltc  qu'il  la  volonté  souveraine,  et 
celle  volonté  ne  f-i-  m.iniii -^lant  que  pour  ccrlaines  contres,  Il  est 
vident  que,  niéru'-  dans  1-**  pays  de  droit  écrit,  elles  ne  coDRti- 
vu.iio4)t  que  de»  Vu  -  \m:i:c<  ^ll-,■l,■i.llllll'-,  m  rnn^équcnce,  d'aprî's 
les  principe»  auiirfiiis  .iiau  diii';-,  d  ii  i  p  ahiûgoes  par  un  usage 
liH.il.  Ci'lii-  doctrine,  M',  liin  ûsut  d'abord  hésité  h  etubtas- 
t  r,  n  iiiiij.:'  il  If  Uil  yuesl  tl»'  dr.,  v°  Rëvocat.  de  lcst.im.,  §  2,  a 
éU:  iiiipl-' iii'iiicat  consacrée  (lté).  2  mess,  an  1»,  aff.  f.arilon- 
.  lii-t>i'-ilion  entre-vi/s).  Elle  Cjt  enseignée  pard'Agues- 
seau,  d4u?  uiii;'  li  iito  du  -i'j  sept,  nr.o  au  présidcnl  du  parle- 
ment do  lûul'iiiM',  que  .Merlin  rapporte  lor.  rtl.).  Aul  doule,  du 
reste,  i|ue  poui  les  cas  ordui  i:  rc.  irs  lois  romaines  pussent  tom- 
ber eu  dtsUi  tilde.  C'était  le  Ki;tiiiii:rit  da  tou.s  le»  aijcicns  au- 
teurs (V.  Merlin,  Qucst.  de  dr.,  toc.  al.;  Cassation,  g  t4;.Scrvl- 
ludc,  §  2;  Intérêts,  §  S).  —  3°  Les  lois  romaines  n'ont  aucune 
force  quand  elles  sont  contraires  à  nos  mwurs  nationales,  à  notre 
ordre  public  (Rej.  21  Juin  v»  Succr$siua).  CepeiidaDt  on 

a  jugé  plusieurs  fois,  en  se  fondant  sur  les  lois  n  ei  22,  C,  Df 
furlis,  que  la  femme  igoi  enlève  des  effets  appartenant  à  son  mari 
n'encaoïi  pas  Ui  peine  de  vol  (Crim.  reJ.  6  pluv.  an  lo,  afl.  Si- 
card,  1*  Toi),  il  est  vrai  que  la  nuturo  du  foil  et  l'honneDr  du 
mariage  repoussaient  Ici  l'action  publique.  L'utM  altesUi  que 
diverses  décisions  judiciaires  ont,  doputs  la  révolution,  appliqué 
ces  lois  comme  eomenrant  leur  empli*  dans  iea  pays  de  droit 
éerll.  —  4*  Les  lole  ronalMS  ont  pu  itnnodlliéaa  ourestrelntes 
|iar  une  «Mptleo  que  la  Jariapnitawe  a  étaUke.  C'est  ce  qu'on 
lit  dans  fairélprécUé  du  2  mess,  au  il  :  «  Les  dispositions  du 
droit  romain  oe  font  loi  dans  les  pays  mèoiea  qu'elles  régissent, 
que  dans  lespolnlt  el  selon  le  seos  qui  en  ont  été  adoptés  par  la 
Jurisprudence.  »  C'est  ce  que  divers  antres  arrêts  de  la  même 
cour  ont  décidé,  et  notamment  le  S  vent,  an  9  (v«  Servitudes) 
elle  12  oct.  1813  (aiT.  Goyon,  v»  iliaorilé), dans deukesfièces 
d'aiMant  plus  remarquable  que  des  Mires  patentes  avateal  ex- 
pressément subordonné  an  droit  romain  la  décision  de*  cas  sur 
lesquels  la  Coutume  en  question  gardait  le  silence.  Oes  arrêts 
pins  rêcenis  ont  consacré  les  mêmes  principes.  JagA  ainsi  que, 
quoique  le  droit  romain  fikt  la  loi  des  p^iys  de  droit  écrit,  il  n'avait 
pooriani  d'autorité  qno  suivant  U  oanlère  dont  il  était  appliqué 
par  lajnrispmdence  (Req.  <9  aoAi  air.  Dispan,  v.  i'uis.s. 
patent.;  Aeq,  i  arr.  i«se,  aff.  Chalwnl,  V.  CeMnit  d*  ni.ir., 
a*  44D}. — V.vssowqnlaMdttnn  «obnII  dtlnl  an  suiet 
des  tels  raanineBliTa  itolidiaenaBiBadnIkIatdïiso  vent,  an  u, 
qui  n  ttbrogt  tontei  Ih  lois  aneiCBMs  ntattres  ans  nallères  rA- 
gtaneuto  ptr  le  cod»  cMI;  V.  uni  avranleftl*  des  hils  n- 
mb»,  IL  DeliilB,  1. 1,  §S6. 

Ln  vielBllsa  des  lois  romaines,  dans  les  pans  nh  «Usa 
«nnient  Kantarité  de  loi  générale  ,  et  pour  de*  droits  anciens 
qp.'«le>  doluMtfégIr,  enmineralMln  cassBllsiit->SBns  dame  : 
«iUttrtMMi  dlsMt  — dans  ta  tattro  que  nous  avon<i 
ell^  tadIstilMiHnnjoéKim  deonsfanledcspmbicca  du  rovatuu-, 
«k  ledrotl  <crM  IMat  lien  de  M,  el  de  celles  ob  n  n'y  a  |  Va 
■tnesninrtié,  senlt  bntasel  Itluoira.  Que  s^raii  ce  iju'unc 
M  à  laquelle  on  (KwrraR  comlmvanlr  Impuiiimeui,  ci  que  les 
JniM  seriient  les  malices  de  snlvre  on  d«  ne  pas  snlvrs  à  leur 
volooléY  en  samU  rAdnIrals  droit  romalo,  dana  Isa  Ueu  minies 
oh  II  A  rorce  do  M,  à  aUre  plus  regardé  qpn  cannM  nbin 
derOa^  qolpenltaleBMiym  respecter,  matoMnaalUra  obéir 
parlN^ies...  an*  vu  sa  eonaeil,  atento^-l,  plnilenTs  cvcm- 
pMs  de  eaaisUoa  pour  Timuion  des  loii  mttalnes.  *  Merlin,  qui 
«oouneiiloeeltB  lelire  {QDSit.  d«  dr.,  v*  Cosm^,  §  I4],  remarque 
4|ne  •  In  eenr  dn  Maaallan  t'est  InwialilemBnl  confarméo  à 
Mit»  riglo.  On  povnll  «Uor,  diH^  ^  d»  nlllo  do  ses  airtls 


qni  ont  cassé  des  Jugements  rendus  en  contravention  an  lois 
romaines.  *  Jugé  ainsi,  en  principe,  que  U  violation  des  luis 
ronuines,  pour  les  droit»  aociciu  qu'eUos  doivent  enoora  régir, 
donnerait  Heu  It  essiatlan,  dans  lea  pays  e&  elles  avalent  l'an- 
torllé  de  loi  générale  (Csas.» vent,  la  «^ST.  CHutBn^V.CIwso 
Jugée,  n»  364-2»}. 

âO.  Mais  si  une  coutume,  non  revêtue  doscean  de  ranlorilé 
publique,  renvoyai^  au  droit  romain,  la  violation  de  co  droit 
emporterait-elle  alors  cascatlonf  Non,  selon  l'opinion  de-Merlin 
(Rép.,v*  Legs,  sect.  7,  n*  1 3)  Ct  la  décision  Implicite  dclaeonr 
supréow  da  9  (év.  isoh  (y  Dispos,  entra-vlb).  Il  est  vrai  qno 
U  loi  romaine,  dans  cette  circonslanoe,  n'a  d'empire  que  vi  usûi, 
tl  non  os  kgu.  Il  lui  manque  la  sanction  du  léglalalcur.  Merlin, 
loc.  cit.t  Invoqoe  divers  arrêts  du  conseil  dn  roi,  qni  ont,  en 
pareil  cas,  rejeté  des  pourvois  contra  les  eenteuccs  qui  la  vio- 
lAlent.  U  a  élé  jugé  même  que  l'interprélation  donnée  par  uno 
cour  d'appel  à  une  disposition  de  loi  romaine  dont  le  sens  éuit 
(rès-eonlroverté>  ne  saurait  donner  ouverture  à  cassation  (Rcq. 
12  janv.  intflM.  lUagnuncoor,  V.  Cassation,  n*  1391).  Hais  il 
faut  entendra  celte  solution  en  ce  sens  que  I  arrêt  attaqué  n'est 
contraire  à  anoon  teile  do  loi  romaine  qui  serait  obligatoire  dans 
l'espèce;  c'est  ce  qni  ressort  des  motifs  mêmes  invoqués  par  la 
cour  suprême  (Cent.  Req.  13  déc.  ISSO,  alT.  Cliarmesson,  V. 
Contrat  de  mar.,  m*  SOiOi  Req.  il  déc.  taso  ,  aff.  Sabourin, 
eo<i.,  n*  1470).  —V.  «0  sufplutv*  CasaaUon,     1385  et  suiv. 

4t.  Quelle  est  l'aulerlté  des  anekiu  arriU  <ftt  ctmstil  du 
roi? — Ce  conseil,  le  premier  tribunal  qui  ait  existé  dons  La  nation 
(ord.  do  Philippe  le  Bel,  1302,  art  7,  et  de  l'bllipps  le  Long, 
1 31  u),  dont  a  été  détaché  le  parlement  do  Paris,  el,  plus  tard,  let 
autres  cours  souveraines,  se  composait  de  ceux  qu'il  plaisait  at 
roi  d'y  appeler  pour  les  eonsulter  sur  l'ordre  et  radministratiot 
du  royaume.  Le  nombre  et  la  diversité  des  affitlres  de  nature  h  y 
être  |H>rlées  l'avalent  tait  divlter  en  diftérentcs  sections ,  dont 
ebftcune  prenait  le  nom  de  la  maUèra  qui  y  était  Iraltéc,  el  qui 
loule.s  sont  énumérées  dans  la  loi  du  2~  avr.  1791,  qui  en  abolit 
rmstitulion.  Le  roi,  dans  son  conseil,  exerçait  tantôt  la  Justice 
contentleuset  laaiél  le  pouvoir  réglementaire  et  léglslalil.  Dans 
le  premier  cas,  les  arrêts  qui  en  émanaient  n'avaient  force  de  loi, 
comme  une  simple  décision,  qu'entra  les  parties  intéressées  à  U 
contestation;  le  ^^ouvcau  Denisart  dit  eepcndant  (v*  Conseil)  que 
le  conseil  avait  décidé  que  tons  ses  arrêts  en  matière  d'eaux  et 
forêts  faisaient  loi.  — Bons  te  second  cas,  les  arrêts  qu'on  disait 
alors  rendus  en  commandement,  dn  sir^pr*  mouvement  du  roi , 
avaient  l'aulorilé  de  U  loi  même.  Ils  «aloit  le  plus  souvent  expli- 
catifs ou  simplement  couflrinAlifs  d'une  loi  précé^lente,  faite  par 
édit,  décUuration,  etc.— En  général,  les  snits  réglementaires  du 
conaeil  n'avaient  point  l'aotorilé  léglsIaUve,  s'ils  n'éutenl  déli- 
vrés on  publiés  en  forme  de  lettres  patentes,  enregistrées  par  les 
parlements.  Cette  règle  surtout  s'appliquait  strictement  àccux  de 
ces  actes  qui  portaient  quelques  concessions  au  profit  des  parti- 
ouliors,  ado  que  les  tiers  lésés  pussent,  lors  de  l'enregistrement, 
>e  présenter  devant  la  eour  et  foire  opposition.  De  U  cette  formule 
iloale,  tonlonrs  exprimée  ea  sota-en tendue,  dans  les  arrêts  do 
conoeision  :  «  saut  notra  droit  enanira chose,  et  l'antrui  en  tout.  ■> 
U  nécessité  de  l'enregtatremeal,  en  pareil  cas,  a  été  lormelle- 
ment  reconnue.  —  Jugé  ainsi  :  l*  qoe  les  arrêts  du  conseil,  por- 
.tanl  concession  de  droits  qui  peavalent  nuire  aux  tiers,  n'avaient 
aneone  eflUacité,  s'ils  n'étalent  revêtus  de  lettres  patentes  enre- 
gistrées dans  les  eonrssaaveraines,  lors  duquel  enragistremniit 
les  tiers  Intéressés  pouvaient  former  opposiiion  (Req.  i  »  juin, 
i  si'i.  n!t.  l-orbin-Iameat  V.  Propriété;  Rej.  lo  avr.  t«3s,  an. 
i  .uliet,  V.  Disp.  cntre-vift);  —  2*  Que  les  principes  do  l,i  rtios^ 
jugée  étalent  Inapplicables  à  de  tels  arrêts,  susceptibles  d'at- 
teindiOooBX mîmes  qui  n'y  avaient  pas  été  parties,  |H>nrv«  qu'il 
hiascnl  nvêtns  de  Mires palentesenregistroes  d.ins  Irn  coutî  son* 
varaines  (CaSS.  t9  Jnill.  in2»,  air.  Bouclier,  V.  Domaine  en- 
mt,  n*1T<t*)  —  Ce  sont  les  leltres  patentes  qui  distinguaien 
les  odes  de  téglslstien  des  actes  pariicuiiers  de  juridiction.  Too' 
lefols,  Il  catdôu  easoill'OMregislrcinent  ne  serait  point  imc  ron 
dtllon  esaentlellB  de  la  Idtco  des  arrêts  réglementnirc;  :  r  si  u 
BHtUêre  était  4»  roosorl  de  la  police;  pour  être  obligjioirc,  il  sat 
lisait  aivrs  qoo  l'arrêt  du  conseil  cAt  été  pruumt^ut;  et  rends 
comaiia  &  toule  la  Flranee;«-S*  H  lo  nd  «vaK  ospressémeat  iv 
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Mil  idule  opposition,  toal«  espbco  d'MpMitinent  de  l'exécn- 
Vos  da  règlemenl,  comme  11  l'a  fait  dans  son  arrêt  sur  la  libral- 
riednSSfév.  1735.  Dans  ces  deux  cas,  il  a  él6  Impticitoment 
Rfauui,  à  l'ocwaiim  4e  ce  dernier  vrit,  que  ta  tbnnalilé  ds 
rcungUmiNOt  B'«ail  pu  Indispensable  à  l'efloMltt  légale  te 
HlliBMti  dit  eanseil  (Cass.,  eh.  ténn.,  S4  Juin  isse,  aff.  Teile, 
T.  «/M,  wi-s*,  V.  auiat  ce  qnl  eal  dit  v«  Bonne  de  con- 
MRk  M,  —  L'aeeentiH»  aatienate  «  anniiilné  pour 
raioir  CCI  mies  d'itréis,  par  «en  décM  te  M  m».  itM-M 
asti  ITM  (V.  Ctealloo,  n»  »  et  DenMrt,  Conaeil;  Heriin, 
Mp.  olftoeet.  dedreK,  y*  Arrêt  da  ceoeoll}.  —  Mai»  ta  toi  du 
tm.  1T90     a»  tti)  4  tettrt  Iota  de  ViM  ke  arrêta  da 


avant  le  iS  «et.  tTM.  Balln  l'appel  tU  adaiis 
NBbt  le*  arrêts  du  conseil  «I  les  arrêts  de  propre  nwavanenl, 
pvk  décret  du  20  sept.  1793  (T.  CamllOA,  n»  IS).— Aujoor- 
dlbol,  on  appelle  arrêts  du  conseil  les  décisions  contentleuscs 
mdues  par  le  conseil  d'Êlatsur  la  demande  des  parties  inl^^rcs- 
N  f".  On  appoll'""  ons  ihi  (onseil  d'Etui  li"-  ii^li  riirrluli'ïris  <iiic 
le  conseil (l'ttat,  rn  forme  régîoDîenliiiii;'  ■l.ui-!  l.i  lii^iie  riJ- 
niDlstrative,  surladein:iiiL](>  du  Bouvcriu'iiu'iitci  a\rc  sou  appro- 
baltOD.  Ces  avis  ne  sont  otilig<t(oircs  pour  IciS  lrii>unaux  qu'après 
avoir  été  pablii  s  cl  inséras  dans  le  Bulletin  des  lois  (Cass.  12 
icc.  !s:,H,  afT.  cuiu.  de  I.orrpy,  V.  Domaine  engagé,  n»  e2-3*). 
—Y,  infra,  r\'-'  I '>0  et  juiv. 

43.  Quelle  est  l'aulorilij  des  arrcts  ilf  r^;jlemeni  des  an- 
ti-'w<,  cûursuH  cunifils  itmveraiiiS  pour  lc.«  allaircs  qui  doivent 
tacorf  Un:  jugi-c^  d'apri";  le;  lijis  anciennes'' — Avant  la  rcvolu- 
tioo,  ks  iiarlemenls  rt  le>  ccnN^ils  supérieurs  farsiiciil  sur  loulc 
HHl*  di^  tuatiiTês  d«s  arrêts  et  riv'.i'nie-.ii-  lus  et  publias  comme 
^'S  Uii?  dans  leur  reïsiïrl,  rl  (]ui  en  aviiiml  [irc.v  isinreiuenl  toute 
r.uilorHo,  sous  le  bon  plaisir  du  roi.  C'est  ce  que  le  parlement 
1!"  l'^ri-  ejipo8C,avec  bcaucnuiJ  d'i'-lenduc,  dans  s.es  remontrannî? 
<ta  injain  ne?  à  l'occasion  de  i'arrèt  du  conseil,  qui  venait  do 
causer  son  ciMêbre  arrtt  de  règlement  du  l'  mai  I7C3  sur  les 
'Upnlations  des  propres. — Quclquerois  ces  règlements  recevaient 
l'aolorisation  souveraine  d'une  manière  expresse,  ou  n'avaient 
pwr  objet  que  de  maintenir  des  Ibis  promulguées.  Leur  force, 
alors,  étant  empruntée  à  l'autorité  du  prince,  les  rendait  évidem- 
mat  iSTiotables  comme  la  loi  elle-même  {Cas».  29  janv.  181 1]  (1). 
Xcilta}  v*£Blg.,  cb.  9,  se  prononce  dan*  le  mène  Mot.— Jugé 
ipUalenenl  qt»  t'arr6l  do  règlement  rendu  le  sa  mare  16»S, 


fv  ta  pariement  de  Paris,  qui  soumettait, 
Mf  premlgate,  à  one  prcscrlptloin  de  deux  «0  Cinq  ans. 


Ktan  qoeto  UUge  était  en  mm  terminé,  ta  deoande  te  procn- 
rtan  en  payeniâft  de  lenrs  Cr^  et  hOMnlreii,  était  oUlgatoiro 
psnr  tas  Mbananx  (mte**"^  *tetnr  ce  point 

ILBaHitott.  itgss. 

M.  lats  en  est-i1  de  nline  te  errêts  de  rftglemenfs  qni, 
ntn expressément  autorisés,  créent  te  droits  nouveaux?  Il  faut 
diUtogucr:  s'ils  n'ont  pasété,  soltswtarequitedesparlies,  soit  de 
propre  mouvement,  cassés  par  le  conaell  du  rol,etqw>le>tribnnawi 
dont  ils  émanent  ne  les  aient  point  rétraclds,  ilsdolvenliire  exécn- 
li's  comme  lois.  On  a  olijecté  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  que  lo  con- 
seil ail  inUrmé  usie  senli^  décision  entre  particuliers,  pour  con- 

(1)  [iJebr»!-^  Df-jobcri- ;  —  LacoCB; — \u  l'an.  2J7j  c.  civ.  fl 
'f^irl.  i  tl  i  i\f  l'amM  ilc  ri'tilcmcn!  da  ci-rfe»ant  iijiloim.-nl  do  Vm», 
ia  sa  nur»  1  ai  ; — Con^iJerarit  que  l'u'l.  iiTôt.  (ir.  n'x  f.iil  que  mai»- 

lur  <t  cooucrtr  on  de>  yvmli  ks  {iluii  coiit'Unu  de  i'aMicnue  juris- 
ynéiSM  boMBii^  Mkvant  laqaelle  l'actiOB  des  pmenurs,  comoM  an- 
ItirÂii  an»  éetaviMéii,  a  loujoors  élt  soaniseime  ceorte  prescription 
tt  dm,  iroi*  ou  iix  ant^;  qu«  tout  le«  «uleors  Mot  ananimcs  «ur  c« 
^irtt  Que  c'est  à  tort  que  le  jugement  attaqué  suppOM!  qa«  cette  pre^ 
(H|ilioa  doit  «on  origine  li  de  simples  arrits  d«  règlcfflcnl  «lu  p,irl<'[iiriit 
i»  Parti;  qoe  M  c«$  an(l<i  en  ont  nigolarisé  l'oxarcicc,  «'il^  rir.t  lere  dfi 
4i©<-i)l!ès  «dr  lté?  qtifiiftn*  c<iiitm'rïF«è*i,  on  n'en  doit  pas  moin»  recon- 
t  iiiie  r;i,f  ]f  ;im(  ji.;  ci  c-i  .iiiiiTieur  i  CCS  mtmcs  arrêts  do  règlement, 
et  qu'il  «SI  |iti9«>  dan»  te«  ortlonnanceâ  de  no»  roi*,  et  notammeat  de 
Ckariis  VU,  de  Ui6,  art.  45,  et  de  ti53,  art.  U  ;  de  Louis  XII,  en 
ISe?,  art.  IIS,  et  de  François  I",  en  liSS,  art.  âii  ;  que  l'ordonnaace 
ie  1 U3,  art.  i4,  porte  :  «'ëI  mit «0  qw MWtvnte  fois  a? itat  qil'aprtt 
le  trépas  ia  procurears,  leun  IMUifs  daiiasilent  grands  raites  et  sa- 
laire», et  aussi  dtmandMlieawsBl  ce  qoia  èlt  p»r^  mn^'n*  {iroctucin; 
*Mliu  H  enlonoons  qiHsie  tatcnlnau  à  faire  demande  mtnacawit 
d«  pmsut  UD  an  ou  deux,  sass  naado  ^deote  causa  et  aiiwaBlioa;» 
—gâte  ancutioD  de  ces  otdgnaaaCM,  s|  dtl  1«  1*  féf.  IWT»  tl  Art 


travcntion  h  m  règlement  ant jrtair.  VUl  ftenisarl,  «»  Cassation» 
§  s,  n>  5,  rèfole  parfoitenenl  eelle  ehfeeiiaB*  m  disant  que  «  le 
tribunal  qui  a  lUttor^ilenMnl,  qnt  sait  ksnoul^  qui  l'y  ontdd* 
terminé,  a  pu  en  nvelr  ponr  ne  pas  appliquer  la  disposition  \ 
l'eAIre  qifU  a  Jngée.  >  Le  tribunal  n'avlelé  m  surplus  que  sa 
propre  loi,  el  il  psit  ta  révoquer  usai  lltimncnt  qu'il  l'a  hlle. 
On  on  «ita  deno  u  seol  exrâpto  de  eassillon  pour  confomitê 
d'an  JagemsBt  pameoitor  It  m  arrêt  de  règlement  ni  iaflroié  ni 
rélraeU.  MerOn  en  porte  ta  dél  (l^eat.  de  druit,  v  Arrêt  de  rè- 
glement); el,  de  plus,  il  tanquedcs  lettres  patentes  du  30  août 
nco,  qui  ont  d'une  manière  Implicite  reconnu  l'autorité  logii>la- 
Uveàeestorleederègtamenis.  La  jurisprudence  de  la  n  su- 
prême a  Sonventeoiuacré  ta  même  doctrine. — Jugé  ainsi  ;  f  qu« 
î'arrit  de  reniement  du  conseil  d'Alsace  du  ïO  mai  i:<  a  co 
force  de  lui  relativement  à  un  billet  souscrit  cti  I7S1,  «lu  en  con 
séquence  un  tel  billet  était  nul  pour  n'avoir  pas  été  écrit  en  entier 
de  la  main  du  souscripteur,  en  présence  de  deux  témoins  et  signe» 
dcceux-ci  (Rej.  21  vent,  an  m,  a!i.  Mdyse,  V.  01)llg.)j — 2* Que 
les  arrêts  de  r«>glement  des  anciens  parlements,  [lutjliés  en  ma- 
lii  n-  dr  l'ulice,  dans  la  forme  alors  suivie,  avaient  force  de  loi 
(Bcsiuiiou,  1 T  janv.  i  isL>n  ,  sons  R<>).  -  fév.  1852,  kïï.  Rphstlu,  v* 
Vente)  ; — Kt  Mpi ciali-tiienl  ijue  l  a:  rél  de  région)'  ni  d'nti  ancien 
parlement  qui  fixait,  entre  un  pai  lii  ulier  el  unp  rommuric,  ia  liau- 
li  ur  des  eaux, doit  élrc  considéré  rninnie  nin  inia-Ulégistalivcmcnl 
la  propriét*'.  en  rc  sens  que  s'il  a  i  l  -  logalemenl  piit)liô,  il  a  dû,  en 
tant  que  disitnsiiîon  législative  sur  la  police,  être  connu  des  ac- 
quéreurs dfej  iiien*  aiiisî  modinés,  sans  qu'il  puisse  y  avoir  lieu 
de  leur  part  k  garant ly  conlre  le  vendeur  qui  n'aurait  pus  déclaré 
ces  charge*  <m  s>  r\.tudes  mémo  arrêt). — Cependaut  il  a  été  di- 
Ctde  qu'a;;i  i.  nncnienl  un  arrêt  dc  règlement  n'avait  force  de  lo! 
qu'autant  qu  il  se  natactiait  à  une  loi  préexistante  dont  ilordun- 
naît  l'exécution,  et  que  si,  au  contraire,  Il  innovait  ou  ajoutait  à 
la  loi,  il  n'avait  aucun  caractère  obligatoire  (Rsq.  6  dép.  lS4t, 
aff.  Gonet,  V.  Contrat  dc  niari.iKe,  n*  1644). 

44.  lies  arrêts  do  règlement ,  avons-nous  dit ,  n'élalen 
faits  quo  pour  le  ressort  du  parlement  ou  du  conseil  qui  les 
avait  rendus.  La  conséquence  qui  en  rt-suitc,  c'est  qu'ils  n'ont 
éld  ebUgatolrse  tes  chaque  ressort  que  pendant  rcxl«tciica 
dc  ce  ressort.  St  dene  nn  droit  est  né  postérieurement  à  la 
nouvelle  organisation  Judiciaire,  et  que  lo  Heu  oii  il  a  pris 
naissance  ne  défende  plus  de  ta  Jsridiciion  d'une  cour,  l'ar- 
rêt de  eetleeoar  ne  régtan  point  ee  droii^  iilen qu'avant  ta  révo- 
Intlon  ta  Uei  en  reseertit,  et  quelque  te  droit  soU  né  avanttapu- 
bHcalion  dn  code  fllvll.—ln|é  ainsi  que  les  arrêta  de  règlenenu 
des  anciens  parlements  n'ont  point  eonservé  tbree  de  tata  députa 
la  suf^HtssIeo  de  ees  tribunaux  Jusqu'à  ta  puUioottan  te  Iota 
wmvate  (Req.  lOdén.  l  soc,  aff.  Deloince,  V.  pi;|«U.  el  bTpoUi .). 

MB.  Hea  obswatlens  qui  préoètet  ntaiNe  une  disUnctlon 
impnrunte  adMtaa  par  les  artêU  que  nous  avons  cités  n*  «:s  : 
c  e^t  que  de  tous  Itt  arrête  de  règJCÎMnt^te  anciennes  cours,  il 
n'y  a  quo  ceux  homolopués  par  le  roi  dont  l'infraction  puisso 
donner  ouverture  à  cassation,  dans  les  cas  oà  fissent  applicables. 
On  n  demandé,  et  ce  point  dc  droit,  même  depuis  le  code,  a  été 
l'objet  de  fréquente  débats,  si  les  placités  do  Nonnandie  sont  do 

I  i  fi  inlu  à  tous  proiun  ur'  l'.r  l'emander  Irurs  salaires, peinci  et vacalioni 
•i|iri'i4  deux  ann,  suiv,iut  i  ordonnance  de  Cbart««  VII.  nrl.  45;  qu'une 
Fèrie  d'arrêts  des  9  fév.  16IS,  16  sept.  lASict  i.i  10:  l,  a  continuÂ 
ceita  juriiprodenco  jnsqq'ii  l'arrêt  d«  résiement  du  mars  Wî  ;  — 
Qvfw  paisit  arr«i,  qui  a  Mur  sbjst  és  iNÙilsairct  d'asmer  l'eaceutiso 
do  teis.an$si  p«<itiTe<,  doit  avgir ta  nènw  forts;  qa'il  «'est  (wint  entt 
de  dira  qus  Isa»  las  lêgleoMnls  des  anciennes  murs  ont  été  regardés 
comioe  ne  faisant  pa*  M  ;  que  si  eela  peut  (trc  vrai  pour  de«  rigletncnis 
ftiS  du  nrn^n»  mmiTcucnt  de»  cour»  i'I  eti  l'.ih-f  iii'u  .ri..ii-  lo;,  cela  ne 
l'p.l  [ii.int  ni  pdur  mm  qui  ont  r«ra  l'.i.ilnii  ili u  -hi.h.  rin  c  ,  ni  j-oiir 
C«*ux  qui  ont  pour  ol>jet  d'.i'^rer  |p  ni.iin'.i-  n  di  -  i-  j  rcirr.LlrUi:'.'?  ;  'ju'.l 
en  est  plusieurs  de  ces  àvu\  tcurcf  ijui  ont  fun-cnit  l<n:  :iu!'  rili'  jus- 
qu'au iijDmcnt  où  l'acliou  dc>  liouvetlcs  lois  a  pris  tour  place  cl  les  a 
rcTi>i|ué!;  --  Attendu  qu'il  s'agissait  dans  la  eau»  d'ai  riigtemral  qid 
avait  pour  base  une  loi  expresse  et  positive  du  léeislalciir  d'alon;^ 
Ausnae,  ta  (ait,  qa'il  était  qusdioa  de  frais  et  «alsuss  pour  prscMam 
faites  dspiis  17»t  4  1T»I,  et  rtdoaiès  Malsmsst  en  lei»  ;  qm.  in 
lors,  «Ht  que  l'on  coosulto  f'ancienae  ou  ta  aoneBs  légillaltan, 8 s'était 
écoulé  un  temps  beaucoup  plus  qae  suffisasl  pair  optaST  h  yincrlplISB, 
et  (ain  rejeter  ta  dcmaada  ; — Cam,  etc. 
Da  M  jinT.  t«l7.*&  C,  SMt  wHi,  Ufeaiéee,  lap. 
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ce  DOttibre.  A  ne  consldî-i-er  cju*  l'intllalé  de  ce  règlement,  tel 
<iue  le  rapporte  le  Couiumin  gi  in  ial,  ri-jçlimicni  <lo  piulemont 
de  Rouen,  donne  sur  (ilusk'Qr?  aiiirks  de  la  coatumc  de  Nor- 
mandie* Cl-d'-'S  jnt  i.'  vulus,  IfS  rli;iinhir>.<  aswilWres  Ifl  6  8Vr. 
1866,  Û  wml)'i;:.-;i>t  qin'  c  r^l  uno  '•iniplc  disposiilnn  ri^flpm<'n- 
talre,  arréli'-o  sruU  nirnt  (lu  la  clunitire»  du  parlenuMil.  Miiis  le 
préambule  di:  ti  î  as  '.c  uiiuii:  ime  que  les  dc'UbcraliunsoDl  e>.i  llru 
*n  c-\icatlon  des  onlotuiances  du  roi  porli'e»  jur  w-î  li-l'.rps  tic 
cacheldis  J8  juin.  Hitjr.ei  n  fév.  106«.  D'ailleurs,  l'ancien  p<mi- 
*cmcmeiii  l  a  qu.iliii  -  lui-mime  loi  dans  le  pri-anihulo  rte  la  ili*- 
ClaratiDa  Jn  i  i  luna.  Ce  (jup  le  U'iîislalcur  avait  charRi!  le 
parlrmcnt  i\c  l  iirc,  doit  être  conMd«'rc  («inino  s'il  l'avait  lait  l«l- 
mttiic  — Ju?.'  ,iln«i  <îue  les  p'.arités  dfl  >orm.inillp  ont  été  homo- 
logUi's  riii-  le  roi,  rt  q--r,  comme  tels ,  ils  ont  l'aolnrlté  l^pislallvo 
(Ca.«*.  lij  briiin.  ,111  0,  .ilT.  Legablier,  V.  Minorité).  — Merlin, 
Qii  '  I.,  V*  frii;,;  ,  s  ?,  (iii  '' ■^v  la  même  dtN'Irine. 

41©.  Di-puia la  l*ji  au2Saiiyt  iTyii(tit.  !,art.  lOel  l2),fon- 
Inné  par  l'art,  ne.  civ.,  les  Inbunau.v,  déchus  de  toute  pnrliri- 
patlon  même  Indirecte  àl'cxercicode  la  pui.siiance législative,  "no 
poorront  plus  lairc  de  règlement»  ;  luai^  ilf  s'adrcs»eront  au  ceirfts 
iéglilalif,  toutes  les  fois  qu'ils  croiront  nécesMire,  soit  d'intrr- 
prétcr  une  loi,  soit  d'en  faire  une  nouvelle.  »  —  V.  pur  les  difll- 
eallés  nées  de  celle  démarutioa  des  poavoirs  Uif  i&lalil  el  judi- 
ciaire, nos  obscrvationt  M  |m  mM»  npiiortét  T*  CMDpét.  «d- 
mln.,  n»  -i  ei-suiv. 

49.  Quelle  c^t  l'autorité  do  l'ancienne  jorispnidenre  pour  1e<t 
cââ  antérieurs  au  rode,  el  qu'il  ne  peut  aln^l  répir?  riwlnirs 
dlslincllons  sont  iicceiisaires  :  f  II  faut  que  la  Juri^prudi-nre  sntl 
constante  et  unifonov  ;  reiirnd:>nl  11  a  été  jugé  que  l'nrrél  qui 
se  serait  conCornié  à  la  jurisprudence  la  plu!i  n''cenle  clç<<  p«r- 
Iciucnls  n'e»!  pas  Ku.sceptible  de  ca.<!ialion  [liiv].  M  uoùt  tK'>%, 
aff.  Couturier,  Y.  Contrat  de  mariage,  n"  Sitio).  —  2°  la 
Jnrispmdcnrc  n'est  pas  contiaiic  à  une  loi ,  mais  qu'elle  no 
IfeSM  qnc  la  suppléer  ou  en  coQuncnicr  une  di<>posiiton  oh<rurc , 
OD  recoonall  (n  néralemcnl  qu'elle  a  force  de  loi  ;  et  l'on  fonde 
principalement  cette  décision  sur  la  participation  au  pouvoir  lé- 
gislatif, que  «'étaient  indireclemcnt  arrogic  les  parlements,  doit 
par  dc3  arrêts  de  règlement,  soit  par  un  relus  ou  des  modifien- 
Uous  &  l'cnreglslrcment  des  lois.  —  C'est  ainsi  qu'il  a  été  dé- 
cidé t|a'Mliie  peut  casser  le  Judeincnl  qui,  après  avoir  coasialé 
fu'UD  coniratde  ntiiagc  contient  une  stipulation  de  société  d'ar- 
quéU,  telle  qu'elles  aftyeat  lieu  à  l'époqoe  où  w  eoniral  a  été 
passé ,  sou»  l'empire  da  parlement  de  Bordeai»,  a  déelaré  que, 
4'apr(t  celle  Jurisprudence,  une  telle  stipulation  ne  conférait  au 
MinIvanI  des  époux,  en  eus  d  enCanls  né»  du  mariage,  que  l'usti- 
IMI  de  la  molUé  des  acquêts  (Cuss.  1 1  avril  1 8r>l ,  alT.  Brvrci- 

Pem,  V. Euregtttreatenl,  n<>  r>r>'j-;}.  —  Jogé,  toutefois,  que  la 
doelrlne  des  anclem  tatcan  el  la  Jnrispnidence  des  parlements 
mr  une  qucsliea  de  droll  aocieH»  ne  lient  pas  les  tribunaux, 
quand  die»  m  SOOt  pas  appuyéc5  sur  des  textes  de  lois  (Rej. 
ïUif,  lMI,aff,.NeDucguy,  V.  Conir.  de  mar.,n*4j3j).~v  si 
la  J«rl4fdKm!e«t0Hitraire  à  une  loi,  la  quesiion  pr<'<ienle 
ptos  4e dincoNfe.  AIHeiirs  nom  examinerons,  en  llil  ^e  absolue, 
ai  ta  loi  peut  s'abroger  par  l'usage  ou  une  suite  de  décisi.^.is  ju- 
diciaires; Ici,  desconsidéralions  parliculicrcs,  tirées  de  l'auto- 
rité osDipée  par  les  parlcuienls,  impriment  un  caractère  plus 
grave,  plus  puissant,  aux  jui;omcnts  qui  en  vmt  émanés.  Iior- 
■MMUMB  à  rappeler  que  la  cour  suprême  n  vu  dans  une  jurii^- 
pradene Cenlanle une  dérogation  obligaloue  à  la  loi.  Tel  c>l  le 
MHdMMinbreiB  nrèl»  qôl  «nt  assigné  la  supériorité  sur  le» 
Mi  rHUinM  (V.  total  le*  arr,  cités,  n*  n]  ou  sur  l  ord.  de  t  (i29 
M.  l*fhiel.  an  i3,air.  SlaeeDr,  «•  Dispos,  eniie-virs;.  à  la  ju- 
ilaprwienm  qui  les  avait  modlléee.  TcHe  estaui^i  l'opituon  ex- 
primén  p;!r  Cluibot  ilc  l'Allier,  fiiu*!-  Iranail.,  v  Jurlsprudenie 
■BCtcuiM;,  l.  2,  p.  Ut.).  —  4*  La vMtUendel'anrknne  jurispru- 
itoBceaenu-ellet  dana  les  cas  amqmle  elle  a'appiique,  une  ou- 
iwlait  ft  cassitiuif  La  qnesiion  n'a  pas  (ot^oni  s  cic  ré^^uiue  de 
iHSlMBBnlère. — IlaéléJngiS  d'une  part,  en  effet,  qu'eu  druil 
iPlMllDMJarisprudcTice  n'obligeait  |Mis  les  tribunaux,  iur-^qu'elle 
ifiXM  pas  ftmdce  sur  duo  loi,  çt  qu'ils  y  pouvaient  d«'roRer 
HDitipMer  leurs  jugement!!!  à  liuoune  eettsure  (V.  Cassation, 
i«l4j.  —> Hais  II  a  été  décidé,  d'attiré  part,  qn'M  y  avait 
Un  à  CHMitan  d'i»  arrêt  pour  eonlnveiiltoa  an  dro»  eon- 


slamment  obeervé  toi  le  Mnotl  én  cI-^evaM  parlement  de 

rurl«  iCA's.  12  jinv.  igns,  aff.  Taîilioresn ,  V.  -o^.,  n»  MtV. 
Il  est  vr.ii  que  ce  droit  était  conforme  aux  diSliosilicm?  r'u  loil». 
Mais  qii'imporle,  pui-^qu'il  s'agissul  il'^  cfiim  iilii.:is  ii  r.  voea- 
ble»,  antérieures  au  rorle  rivil  qui  n'iùi  pu  les  ii  gi,-  saus  eBct 
H-lroiiclif.  rteiix  antres  fois,  l.i  même  cour  a  Indireelement  rr- 
rnnnu  susceptibles  de  e.i^sation  le-;  juiif-menls  onlraire'?  k  l'an- 
rieniie  jurisprudence,  en  all  ';;u,uit ,  cummii  motif  du  refus  de  le* 
(•a>!ser,  OD  qu'elle  n'a  pas  toujours  cl  (i.ii  tout  été  observée  (Rcj. 
e  iirair.  an  |0,  n(î.  Dnli^ivon,  V.  C.onl.-.  do  mar.,  W  U<  >1  :  Mer- 
lin, <;!trsl.  de  droit,  v°  S<*p,iration  rte  biens,  g  '2),  ou  qu'il  n'exij- 
lail  sur  le  point  de  droit  ni  la  serio  de  dr-fi.^ions  conformes  ni 
t'iinaniniité  des  opinions  des  juriscnneulles,  qui  pourraient  C(vi- 
s'itnrr  une  Jurispriidenre  consUnlc  iRcq.  I"  sept.  1S0«,  aff. 
l'iene,  V.  Caullunn.,  n°  2;0'.  M.  Clialwt  de  l'Allier,  for.  nt  , 
pen'se  qu'il  y  a  Heu  à  ci^s-ilion  pour  violalion  d'une  «nclonna 
Juri<!priidei!i'e  ronslanle  et  unilornie.  51.  l'avocat  ftrnér.il  15i  o«  a, 
louteiuis,  émis  l'opinion  conlr.iire  (C^ss.  ly  août  Injs,  \  .  Jo- 
gcment,  Ilécusiit.;.  —  r>*  .Si  un  juftemcnt  u^ait  a(ipli(|ué  une 
loi  expresse  plutôt  que  la  jurisprudence  qui  laxit^e,  on  ne  devrait 
pas  le  ca-^ser  pnur  contravention  à  celle  jurisprudence  opposée  à 
la  loi  ;Rej.  28  fcv.  |R'.>".,  aC.  Poux,  V.  Cassaliun,  n»  H22'. 

SH.  Tour  que  la  juri-|jru;!enre  soit  générale,  dans  le  sens 
qu'out  atl.irhé  à  ces  mois  la  plupart  des  arrêts  rapportés  ci-do.->- 
sus,  il  n'est  pas  néd^ss.iire  nue  les  décisions  de  tous  le»  pailc- 
menls  soient  unilonni's:  il  sullil,  pour  cliaqiic  province,  de  l'uni- 
formilé  des  décisions  du  parlement  qui  lu  régit,  atlt-slée  pjir  un 
plus  on  Rioiiis  ),T.ind  nombre  d'auleurs;  nouvelle  preuve  que  la 
conrsnpr^m'^  n'a  lonsid^'iequ'enelle-utéroe  l'an  torilédesanciennee 
couriî  de  ti  -ii-e,  s.insse  dlrijier  par  les  principes  qu  elle  a  admis 
pour  ru«a?e  luiipreineiil  dit,  {lui-que,  cyuimc  on  l«  verra  plus 
bas,  le  •2Tt  Vf  :  d.  an  1 1,  elle  a  reconnu,  et  la  raison  veut,  qu'un 
nsjge  local  ne  puisse  abin^rer  ou  modifier  une  toi  générale  (V. 
n'  r.2s;.  cependant  n'y  a-l-il  point  une  sorte  do  contradiriKm  en- 
tre lanél  du  1 2  Janv.  I SC8,  qui  casse  pour  contravention  iw  di  oit 
constamment  o1)Scrsé  dans  le  resMnt  du  ci-devant  parlement  de 
Paris,  et  celui  du  t;  prair.  an  In,  qui  déeUire  que  la  jurisprudence 
rte  la  m.ijcure  partie  des  tribunaux  de  Fra-iee,  cl  l'opinion  de  la 
plus  grande  partie  des  auteurs  n'autorisent  pas  la  cissalion  d'un 
Jui<rmcnt  qui  s'en  êcarle,  si  elle  n'a  pas  éié  toujours  et  partout 
observécf— V.  cl-dffsous,  u"  tl2  el  suiv.,  nu»  observatious 
sur  l'usafO*  qiielques-uiu  des  principes  que  nous  y  développoM 
peuvent  s'appliquer  à  l'aulurilé  de  l'ancienne  jurisprudence, 

49.  Quelle  e^t  l'^ulorilédc  toutes  les  lois  um-ienncs  que  nons 
venons  de]iai'Courlr,  ti  l'égard  desdroils  nés  depuis  U  publication 
de?  lois  nouvelles?  tes  lois  onl-elles,  dans  les  matières  qui  sont 
l'ebjcldu  code,  perdu  leur  forte,  même  par  rapport  iiux  questions 
quolecode  ne  dcride  pas,  et  qu'elles  ont  fcirmelleuieiit  n  sulm  s  ? 
—  Ce  point  de  droit  cl  les  nombreuse»  dùtincUoDs  qu«  ««  Mtu- 
UoQ  néeCHila  «en»  déveieppée  v*  5S»  et  sniv. 

Akt.  9,-mJht  «cftt  UgiilÊlîfi  Mireamt  dt  IWt  à  iiehr 

Ml.  nous  cemprcMm»  dknc  cette  dfvIstoneerlelM  décréta  <a 
la  convcniion  natlaanla,  kieeirélés  dea  dlven  cenllét  de  lAceh- 
veniion,  les  arrêtés  dea  nqwéaenlairis  dit  people  en  aisaleii  dau 
les  dépariemenla,  lea  décrets  iBooiislIlutleiiMis  ^maiHade  l'a» 
cien  chef  du  gouveneowal,  lesaviedu  censeil  d'Clalinleiyidl»- 
tifs  tlesiola.— Quant  aux  lelea  léglsiatli»  rendus  dmsiaa  Csmae 
conslUuttonncllea  par  lesaaaeqiMéee  qni  se  sont  saeeédi  dana 
la  période  qui  bous  oeeope,  nraa  n'avons  pas  à  y  revenir  lel.— 
V.  cliap.  1. 

61.  Les  décrets  de  la  eonvmtion  nationale,  renduâ  diiw  la 
simple  formo  de  passé  A  l'entre  du  }onr  ont-ils  force  de  loi?  S  ils 
ont  été  publiés  de  la  manière  prescrile  par  la  léKislation  de  celle 
époque,  on  ne  voit  pas  pourquoi  leur  serait  refusée  r.niini  lté  de» 
di-creis  ordinairoj.  Tout  acte  émané  du  pouvoir  légi^laiila  le  i  a- 
raeléra  de  loi  j  lee  dispositions  qui  en  émanent  sont,  à  la  dije- 
rcnce  des  «êtes  do  paawlr Judiciaire,  générales,  obligaloirc^iju ur 
tous  les  cas  siMnblables  &  celui  qu'il  s  ont  réglé.  Telle  est!  uinniuo 
de  Merlin  ((Juesl.,  v»» Retrait  féodal,  ^  I.  el  Mariage,  §  4).—jugo 
ainsi  que  te  décret  inlerprétatif  du  î!ti  mai  iT^ir,,  relutif  au  re- 
trait féodiii,  a  force  de  loi  (Cass.  i  s  gerui.  an  1 1,  M.  Vasse,  rap.. 
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LOIS.— Cllà?. 

ïlcrtin,  av.  grn.,  c.  ccnf.,  all,  Uor.  PiCnozau,  V.  Mt'i  lin,Qucsl.,v'* 
Brtr.i.:  f  oJ.il,  5  i;  ;  qu'il  en  fil  de  miiue  du  di<:icl  du  22  gfrm. 
ail  ',  <  III  m;...:.:  I  '^  ).'u!>''C>''''3iis  de luutugo quoique  reuduckas 
la  f  i  M  (!>  ;  V      fordrv jmT (Cosi.  SAflor.  ên  tl,iir. 

llarclti-,  V,  jUuj;:  ■  . 

Di'il-o:n\.ii>idi'rfr  ccimniff  lui  les  ntolifs  g.'iiMvix  cùn- 
tlgnt'S  d.uis  U's  di  crcU  d'ûidre  du  ,  ju:  ,  nui  tl.iliiPHi  .-ui  un  (.ti;v'l 
particulier?  Sc"i(ij>  Merlin 'ijui  st.  de  diait ,  liclr.iil  féodal,  g  l  i, 
JKIU  iujporîc  d,iiis  ULCIW  fui  ;ut;  il  [iLuie  ju  l''sislalciir  dVxin  inu  r 
6a  volûiiU:  :  u  Lu  cour  buiu  ùiue  ;i,  dil-il,  coii''l.ituiiii';il  con>id'  rd 
ces  iiiuli's  loiuiuo  lùis.  »  i.oi)fi;diUil  le  ui^'ine  au h/ur  semble,  cIms 
autri- l'iuli?..!,  (''.[uiiiH  i  nijniii  ;»  rMiilr.iire,  il  l'occasioo 
d'uud'  i  ict  ilu  li  juc-s.  Li!  :  u  Si  sa  di^in.^itininji' |iorlo  quc  sur 
Xin  tas  luiriii  ni.  i  ,  i,  ii  i  hlpasune  loi  r.il".  Teu  iuipurlc  qu'il 
suit  ui  ili'  u„iaii  :c  à  iJvjuvoir  *lre  a^ipliijuu  à  lunle  laFrancc  : 
luut  (■■'  qiK'  pi-iiii''l  ia  .-ai;;'"  lM;;;iiue,  c"c>l  de  l'adapleraux  co-S  par- 
fai'i  iiiciil  -i':iilil.il:lr^,  [iL'U'. uul  s"  prm'uterit  [yucst.  de  dr., 
r.  liii.i .  ir,  5  [r:.  Ci 'II'  dei li.  TO  dt'L l) iiic  so  tyurilic  luu'UX 
a\(;<.  le  diuil  tui;uiiuii.  (,'uaud  U  cuii\ cijlwn ,  i|ui  cumulait  tous 
les  pouvoirs,  rendait  une  d  i.-i  n  ^'jr  un  intérêt  individuel,  elle 
excreait  vérilalj'.euieul  le  liuusuic  liu  jujjc.  Or,  de  droit  cuuuiiua, 
t'est  le  di>i)û>ilil  et  non  les  nioUr?,  «nii,  dau-s  un  jugomciit,  suai 
f)lill^;at»iie.s.  La  seule  diffirenee  ii.i  .'i'ia  (|u'au  lieu  de  bC  rc>treia- 
dic  ,111  I  ^|l.  I  lal  du  litige,  l'autoi  ilê  du  dispo.sitir.iiui  a  la  lormc 
de.  di  tr.  1,  (■iiiljra>.-'  ra,  taniii.c  Ic  dit  Merlin,  touà  les  t.:s  parlai- 
Ictueul  Il  >.  l  e  lai^on,  à  n»s  yeux  pércuiiitoiic,  Nenl 

que  li.-i  lauii.'s  ^:.  iii  rdii\  d'uu  tti  décret  ue  .'uieul  pas  éikis  en 
lois  :  c'e>l  iiae  la  n  rue  ni  ion  nat;iinale  n'a  été  appelée  it  d'-lab^'- 
rer  i(Ue  ?ur  le  iil  .li  à  Ju^er,  et  iiue  la  rédaction  des  motifs  a  i 
(•iivv;)eeà  uiUDiLilr  il  '  livis'.'ilifn.  Crtie  solution, toulclols,  e\pi  i  - 
iiiec  (lour  les  cas  ordiisaiiLi,  pourrait  s'uilnr  sous  un  aspecl  plui 
ou  muins  favcrablo,  ^clon  le»  ciROIttlalimpKUaÉUirV»  ài'À- 
uiissiou  de  tel  ou  tei  dtci  tl. 

ô3.  ni,.  :.!'  c-t  i  Nié  des  arrêtés  rondos  par  les  comité» 
diî  la  co;i\tiaiij;i  liai iu;;.. le'.'  Ou  1;.'«  comités  fal'.aipnt  exécuter  les 
1  1  -,  cl  t;  us  les  r  vleuieats  qui  oui  cet  objcl  n'onl  pas  moins 
d  •  iiiiitie  q-je  lu  lui  iiu'iii?,  ou  ils  .-iatuaient  par  vole coutenlieuso 
i  nlie  lULl.'.  Lil.eis.el  l'i'  tels  arrrti  s  no  .•ifliit  devenus  irrévocable» 
qu'upieî  le  U^n  de  lèinji-!  li.ve  par  la  iui  du  8  gcrni.  an  i  (si» 
mois,  aux  termes  de  r.irl.  i),  pour  en  demander  la  réfoniia- 
lionaucorpi  législatif  V.  n*  H).  —  Ju^ié,  du  re^le,  que  l'arl. 
58  de  U  loi  du  nie?-idor  M  S  n'a  donne  au  comilù  des  Q- 
nantes  de  la  e  ii^rr.tiim  que  le.  droit  du  résoudre  les  diUiculté-j  à 
lui  soumises,  et  noiuclui  d'établir  des  principes  propre»  4  régicr 


(1 ,  2'  Etpia  : — (CoriliUot  C.  le»  sicuf»  de  Laferli.) — L»«  enfiin'-  -k: 
Lalctté  cl  le  sicur  Ojrdillol,  li'ur  fermier,  claisn)  imi  c<i:it»>taliim  asi  -i  j^l 
de«  lrriii...;!f-,--l.ii  0  nuv.  ITji,  jUpiMiuiil  •  ii  i.;.  .mer  ri'.-  rl  éii  lnl.'u- 
nal  de  duinct4ela  CJiarilè-xU'Loiic ,  i^ai  c Jb>iaiuue  O^rlillut  a  tiajur 
Im  (■tnaeii.  U  n  pawmln  ouMliMi  mai»  *m  pourvoi  c«i  rajcié.— 
Pwur  feiKwMnû*  i  t'mécatlOB  «ht  tu^cnl  rtadu  eootrt  lui ,  Coriiiiloi 
t'iittu»  au  Kpri^f  ntant  du  peuplt  Vuuehi  il«  Nantes, en Buciw  «Uns  la 
diptrlCfBeot,*t  lui  JnnaDJc  û  réTi>:«n  du  jupcai«ll.L»  1 1  hrum.  U  S,  ci 
nyièmlant  prrnil  un  .-itri  li^  liai,  !aii>  ikJ  a  la  chose  ju;.c« ,  rcnvoiu 
MllrtlNIMS«l8  Ncvuf-  |iou.-  proui^ui'iT  de  in  UTcau,  cjaii  ic  yi'a^lre  cl  eaa> 
prociiluT»».  —  Le  iT  iluv.  :iii  î,  je^eniLiil  iju  li-iiuiul  il«  Novot»,  qui 
i>  n:i;i,.  lui  (iu  liiliui.al  ùe  la  CiiJiriii! ,  cl  caiiilaïuii'! ,  au  profil  do  Oir- 
dillol,  Its  culiinti  do  Ijletle  *  .'.o.ogo  fr.  ùe  ii(>innUi«»-iBt«n''U.— Lm 
•iMt»  «le  U(efl«  rèdaiml  «ootn  cet  km  arbitraire  anpiè*  «la  k  con* 
wntign ,  «t  gkliernent ,  h  9  plu*,  bi  S,  du  repréMoUtt  GiNHeimrdct , 
alor4  «n  mis^ioii,  u:i  arrêté  do  tarsi'!.  Cet  arr/'rê  kus^cml  les  |iour»uile-, 
tt  la  coDvciiliiin  ir-  i' d'ïvi-ti  r,  avant  d'avo:r  (.ru  .•  uv  »itr  la  l-tliiiu  i 
des  «icUTï  lie  Liftrle  ;  l  aflairL'  ro-lc  i  n  eel  rtjl  ;u>iiu  tu  laiO.  — A  tL'Ile 
élju  iue  Couliiloi  (ait  coitiiiiaiiiUuuiil  aiu  ^u■uri  de  Latrie  lu'  l  -iuT 
<»s  30,000  fr.  aJjviè»»  par  lu  ^u^.iaciit  iSe  l  aii  *.  —  Uiqio  iUaa  do  la 
•  art  i!e  ccu-ci,  cl  l«  8  ki.  IS2I,  juuonicnt  qui  ordociM  la  di»CMti- 
Tualion  dcj  (ouriailci,  iu>qu'â  co  qu'il  ait  rie  pronancê  iur  te  pourvoi 
(Mti*  l'arrtl*  du  rcsifecoiail  Fourh-.  —  A;  ;  ; ,  ci  lo  1 2  avr.  isj  1 , 
vrtt  conAraalir  de  la  cour  da  Boui„e<. 

Cardillot  Je  pourvoit  ta  caosiitioii;  et,  uc  luir  cilt>,  les  cafaDî<  do 
i  Lalcrli  recourent  au  r«i  pour  lui  dcmanilvr  iiu  il  lui  \iUi^é  m  Iriuei  l'au- 
tOfili  devant  Uii|uelle  doit  tlio  viiiec  riu;>;a:H  ,>  ).>.ru,autc  devant  la  coo- 
venlioa  naiiooalc. 

Le  as  juin  I8il,  avij  par  lcqu?l  coxilé*  ili'  1.  -i  btion  et  da  coa- 
«Mlfeia:— aCtasidioal  i|ll'ilnapa>cl<i  :lala«i|ai  It  tuiitent.i  u  luiio- 
f 'î,  ni  (ar  ancnnn uUtUiiKiU  pencrtcai»,  :ur  U  jiu.vu  .'.rue 


2,  Art.  2.  .         8t  ^ 

toutes  les  alîjlrc;  (conî.  d'f.l.  2'  d#c.  tflSS,  nff.  Mnyel,  V.  Ch|.< 
niune,  W  '2T,0).  Il  on  Util  dira  autant  en  c«  qil  CMOHM  tut 

auires  cemiiés  de  la  cohm  iiii.  n.  —  V.  n°  .'>i.  \ 
^4.  Les  u/ 11 t/i'.',  i>  i-M  n(ij?ii  1  i.'u  ji  iif  le  on  miwion  ont-) 
Ils  force  de  lûi  i  Ik  uv  ep.aiin's  .-.uni  a  lii.-Uu^uer  dans  la  b-pisla- 
liv'/U  .  1"  Avant  le  i  bruin.  an  4,  ces  arrêtes  étaient  coiisidcrr* 
c  Jiniiie  des  luis  provi^L.lre  -  ;  ie  dcer.  di'>  i'-i7>  (uul.  l  TiCi,  qui  Ica 
qualiiie  aihsi,  déclare  que  n  nulle  uu'.unl  ',  aulii'  que  la  conven* 
tion  naliuikale,  un  peut  y  peuiiT  a:u mir  ;  u  cl  uHo  (iu  venL 
an  4  {V.  n"  14)  aeeorde  un  d.  d^  mv  nuu-  aii\  i^rr  ..onnes  que  Ct% 
arrêtés  ont  lésée*,  ijuui'  eu  uMeuir  l.i  r.'lm  luali'ju  du  eurps  l^|(i»> 
laltf.  Lu  di.eret  du  r>  bruui.  an  5  a  laaiuleiiu,  en  eonsi  ipicnri! , 
comme  avant  force  de  loi,  lu,]-.  Ii's  airuU's  pris  par  le  ediniie  do 
salut  pulihe  et  les  rej  r,  ^.  i.i.i  ilu  p«ni|iiedausUltel|{iqu<',  avant 
la  réunion  de  ce  pavs  d  U  t  lauec. — 2»  Apres  le  i  bruni,  au  *,  i« 
convenu  >n  nationaln  n'existait  plus.  Les  deuv  coufOilsdMancien» 
et  de^  l'iiiij-i' l'iivas'  iit  1  eiu|ilaei  c.  Iles  lois  lus  reprcsenlauts 
du  pi'ui-'i'.  :.e  eoiiiihu  uiit  |)lus  leur  uii.ssion  qu'en  qualité  do 
cu.uiui.-'-.iires  du  gjUVuauL:ui;l,  soit  qu  ils  aient  fie  rei  lus  au 
rorp-.  Imslaiif  ou  non.  Ce  sont  les  tenues  niéuies  d'un  décret 
du  M  vend,  an  i  (la  ocl.  \''^:,'..  Deu'iius  dune  (unetionnairei 
subalternes,  dansTurdre  ,iiiiii.M:,iialil.  leur»  actes  lurent  soninii 
à  la  censure  du  dire.ctuiie  eki  eaiii ,  qui  en  a  anmdé  et  uudilié 
plusieurs ,  sans  que  les  arrêtes  luiuru  quoique  publiés  par 
la  voie  du  bulletin,  aient  escilé  la  niujiidie  reei,uuati^u.  C'est  ce 
que  remarque  ileiiin  lOuest.  de  dr.,  v»  Loi,  S  2  ,  en  ajoutant 
quo  très-souvent  on  a  cile  con.uie  di  s  lois  provisoire»  le»  acte» 
des  reprêsenl-inisdi:  |ir  iiu  ',  '  u-l. neui*  au  t  tirum.  an  4  :  «Maî», 
dit-il,  il  est  loujours  temps  de  revenir  à  la  vérité,  et  la  >eril4e»l 
I  l'iU  ['.  iT.i  null>'n)enl  en  caiaclcro.  w  Cet  auteur  Rvail,  es  eMt 
evpriuie  i  opiniou  contraire  ,V.  v«  Quarl,tier»  et  deiai-rai»in).««i 
£t  il  a  été  juge  sur  ses  conciusîon<<  que  l'arrête  du  1*  0MS4. 
an  1 1<,  pris  par  diis  commiss.iues  du  gouvariieuwul  dan»  tea  qiutrt 
dei»artcavcni.s  de  la  nvr  »;aucli«  du  Rhin,  adiuinistres  ceumi 
pavs  conquis,  avait  force  du  lui  jusqu'it  dvrugaliuu  titeq.  0  Oor, 
an  1:^,  M'.>l.  Vargei,  itr.,  Rousseau,  rap-,  au.  Ouuu!»  C.  préf.  de 
la  S,irre;.— Mais  il  a  élé  déridé, ii  réeaid d'uu  arr.  du  i4bnun. 
an  2,  c  ci-1  ii-dire  rendu  pendant  l'evisience  do  U  coavenUon, 
qu'il  y  a  lieu  d'aunuler,  pour  excc»  de  pouvoir,  l'arréié  d'un 
représentant  du  iK-npIo  «n  iuii>:>ion,  qui  a  «>riloiiDé  In  révisiov 
d  un  jugeiiH'ut  pa.>Mj  un  force  de  eliosc  juttee  (cani.  d'£l.  1  n%r« 
tt>2i;  1  ij  et  lut.-quocet  arrête  a  éle  annulé,  Im  nelw Jadieiairtt 
rendus  en  ciinsii|uence  tombent  avec  lui  liej.  0  fâv.  (2K 
ûâ.  lietalil  quelio  au'.ui  :Ie  dâvi  ail  être  ports  auiourd'ilUi  !• 


'.L'-  |':;rtii'-  ,  i"i  t,L  .  .iin'  lu  de  rL'i-rcpri-ifiit.iBt  Fourbi  ,  du  ti  bnim, 
aa  i,  —  Uia^deMot  quo  cul  acte  est  euiaiie  d'iut  ila<«{ui>  d«  f/t^w- 
iienMM  ,  cl  nMif  k  daa  iutêrits  puicweai  individuele,  M  V»  Je  MMv 
voi  ceatre  dta  «cle*  de  ce  (core  ne  ml ,  dus  l'état  utud  d«  U  tli|i  » 
latioa,  tire  exeroè  qa'auiin;>  de  Sa  Abicslé,  an  ceaieil  d'GUI,  «iHr  !» 
voïe  rnaiPBtieu>i--,  —  i^ont  d'avis  qne  |i»jiariiei  feaveotca  paimir 

ccntrv  b'.iil  nir^lé.  r.,ir  <f' va  it  lu  Cdioeil  d'Etal ,  CenltintlMal 4UII  tiw 
(;l.'iii.T.ti  ïur  b"  ut.a>u<euii>i;iillr'U,es.a'->0rtavit«4ll«Hm««ipiif 
le  ;:.r.Ic  ili'-  f.vaux  le  L'  j,:il|ijt  ISJ2. 

Lu  roiiluruiiU'  ùe  Ci  l  .ni-,  le'  sieurs  de  T.af>rti  ont  taiii  le  (i>lk«ï| 
<l'l:.lat  et  uni  cacciu  à  l'aniiulai^o  île  l'arréU;  de  l'OUcliê.  —  CecdiUcI  % 
0]iper6  d'abocd  une  fin  de  noa-recevair  qu'd  puisait  lUai  U  lai  da  iâ 
vent,  an  (,  perlant  :  «  qqe  le  délai  pugr  tt  pourvoir  contre  les  arrtiia 
des  reprtsenlanis  du  iioiiple  en  mission  est  livi  &  fix  moin  ;  qu'ajirés  ce 
dilai,  aacune  rtelawaiion  ne  sera  plus  admise,  u  Li  loi  d  i  ib  roi  .'.n 
,'i  a  ,  de  no'iïeau,  |ir.  roi;é  à  >i\  laui-.  ],■!  d<-l.ii  psiir  adrc^-ir  'Ici  rêcUiiMp 
li;ia.  à'i  luriis  ligi  i.i!if.  l'r  ii'j  --l'-i-rs  li-  U.tiTiij  n'onl  ^||.lll  >aUi  1| 
corps  ic^i  latif  en  vertu  lU  cc>  dijux  \ih*;  ils  oat,  il  est  vrai,  aiira«4 
uni!  [lutiiion  a  Incanmltan;  mais  coUt  «seiAlén  |H  HÊtak, 
iU  aaraiiint  ià  nipieadre  l'inslaac» ,  cantoiMiMnl  »n  toie  Cilii>i  ét* 
vant  le  cars»  l^slalit,  <eus  le  gonverscnicBl  directorial  :  il»  ne  Yttt 
pas  fait ,  ils  *ent  déchus.  —  Cordillol  MMtaeail  ensuit*  rinconpiteuaa 
(lu  toii-ril  d'Llal  :  t"  le  procès  acUiel ,  a-t-il  dit ,  a  \  'Ut  ullel  des  con- 
d,iiiiii.ilioQ..  rc',  ilr  l'i  à  lies  baux  entre  (larliciu  i-  ;  il  u;.;n;  ilur,c  ,l.un 
l',ilti;!,ulKin  ^■v^l^^lvo  des  triiiuiiaui  ;  i"  le  cuii?til  i  f  ljl  cl  ai;>>i  ift.. 
ruiiqn  II  ut ,  rali^ii-?  m  jtiria ,  (lour  slalutT  »ur  U  demar.iie  ra  amiuUlJon 
de  l'arrùlc  du  représentant  Poucbé.  En  ekt.  les  decnl»  de  U  coaven» 
lion  dei  17  juiU.  et  10  déc.  1195  dtelanal  «pw  be  anMte  de  lea  re» 
piéîcnUois  en  ninisn  wnl  des  lois  pratisaiMi ,  el  fie  lulii  uUiM, 
autie  M*  t»  coBiwtiu  autiwulit  ■>  gem  ?  iwtat  ■MeiM*.  U  lei  d« 
U  mu  n  4 B«if  («(•  t)  i  ««n  ht  tKbmiOm  uMmmm^ 
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LOIS  —  C0xr.  2,  Art.  Ï. 


iwmrs  e«n»re  fVrrêté  d'nn  reprianUnt  da  peuple,  antéricar 
au  4  brum.  an  4,  el  qui  aurait  statué  sur  un  inlir«t  purement  In- 
diviliacl,  si  la  eonventfon  nationale  avait  eessi  d'ctlster  à  l'épo- 

ob  le  ncoors  a  pu  (Irc  exercé?  E(«t<«  devant  le  conseil  d'Etat 
«a  devant  le  pouvoir  léglstotif  ?— La  question  s'est  présentée  ;  et 
les  coinitéi  (te  législation  el  duCAOlenUeux  ont  décidé  que  «le  pour- 
voi contre  des  actes  de  ce  genre  no  pi>ul,  dans  l'état  actuel  dé  la  Ic- 
glllaltoo ,  être  exercé  qu'en  conseil  d'Rlat  et  par  la  vo  ic  content  leuHS 
parce  qu'ils  sont  émanés  d'un  déléguii  du  guuvcmenicnt,  et  relatifs 
k  des  Intérêts  purement  individuel.^  (avise.  d'Et.  39  Juin  l8it,a)T. 
CordiUot,  sousl'arr.  du9fév.  >82S,n*S«).  —  llcst  vrai  que,  dans 
fespècc,  l'arréle  était  odieusement  illégal,  puisqu'il  ordonnait 
la  révision  d'un  Jugement  passé  en  force  de  chose  jugée,  cl  rendu 
entre  particuliers  sur  un  simple  règlement  de  fermages.  Mai:;  Ui 
question  n'olTre  pas  moins  de  dilDculiés  en  lUitse  générale,  l'arrêté 
élani  une  loi  provisoire,  révocable  seulement,  d'aprës  le  système 
contemporain,  par  le  pouvoir  législatif (V.  n»  5t).  —  Il  a  été  re- 
connu, d'ailleurs,  que  lorsque  aniérieurcmenli  la  loi  du  25  vent, 
m  * ,  qui  Hvc  à  six  mois  le  délai  pour  se  pourvoir  devant  la 
convention  nationale  contre  l'arrélé  d'un  représentant  en  mi.t- 
»ion,  un  recours  contre  cet  arrêté  a  été  formé  devant  celle  assem- 
blée, qui  a  cessé  d'exister  avant  d'avoir  statué  sur  ce  recours, 
aucune  déchéance  prise  de  la  loi  du  25  vent,  an  4  ne  peut  être 
opposée  au  requérant  qui,  plus  lard,  poursuit  devant  le  conseil 
d'Etat  l'annulai  Ion  de  l'arrêté  du  représentant  du  peuple  (ord. 
cons.  d'Et.  7  avT.  182 1,  même  atr.  Cordillot,  n»  54).  Celle  stilu- 
tion  découle  des  principes  admis  en  matière  de  pre^^rripiion  d 
lie  décbéancc.  —  V.  Prescription. 

M.  On  a  vu  (n«  1 5}  que  la  constitution  del'an  8  (art.  SI)  autori- 
sait le  pouvoir  exécutif  à  rendre  des  décrets  qui  devenaient  obliga- 
toires comme  les  lois  lorsqu'ils  n'auraient  pas  été  attaqués  pour 
Ineonslilutionnalilé  dans  les  dix  jours  de  leur  émission. — Il  sem- 
ble résulter  de  là  que  de  tels  actes  étaient  de  véritables  lois  ol»li- 
gatoires  encore  aujourd'hui  pour  toutes  les  dispositions  non  al:  i  >  i- 
«iS  s  — Touti't<)i<  une  distinction  aéli»  proposée  entre  les  décrets 
rM'(ui^'>-  jii.'  [ju'ii  la  restauration  et  ituv  i|ui  n'avaient  pas  encore 
reçu  cl'i"\(  Cu;iuii.  Cotnmcnrnns  par  ks  prciiiifr?.  —  f..-i  fij'ir  dp 
CaJJalnJll  :Y.  ti»  'iTii]  1rs  a  ( (mslatimicnl  di-rliirrs  liii<ilr  l  Kl  il. 

I.c  motif  qu'elto  eu  donne  dajis  tous  se.'j  arrêts,  r't  si  h; 
p[)U\air  législatif  était  seul  compétent  pour  primonciT  sur  l'iit- 
catelilutionualité,  et  qn'i  diTaut  d'opp««lliûn  p.ir  ce  pouvoir,  If 
juge  était  sans  mission  puur  icfasLT  de  le*  applujuiT.  —  l.cs  ad- 
versaires approuvent  ce  laisûiintnic-iil  pimr  luul  l("  temps  ou  le 
tribunal  existait  ;  nuls,  disent  Us,  ce  corps  supprime,  il  ne  res- 
tMii  plus  aucun  pouvoir  recouau  par  la  couslitulion  pour  annuler 


rété*  "It*  Tffrè-r niant»  du  peapSe  en  mïs-!i>r  'oroni  Hiîrc-'cs  immHi». 
ItTiii'nt  au  curp-  Icgiflatif,  —  Arl  S,  l.e  c:irîr.  Ii';;i-I.irit  pruTi'jncfra  lui- 
nièiD*  »ur  k*  diiOcttUè*,  si  les  iinilei  fou  ih,  at'.îs  da  Wpihùoa.  » 
La  loi  du  S  vend,  an  i,  art.  I  et  S,  rtconnail  cnr  ire  U  nrc«<il«  d'une 
loi  ipéciate  pour  révoqua  les  arréiti  de»  rcpréMaUnt».  Or  l'art.  6»  de 
la  CHiia  mialiiirt  toalas  Im  Ma  aalériean*  aai^aéllat  lOt  |u 
faruMlInital  dtra^.  OnstqMamtnt,  llnteneatiea  i»  la  loltsuM*  1^ 
(i<Ulîve  e.^1  ab.'oluDM^ol  néccs^airi*,  dans  l'clat  actuel  de  la  l(!gi^.iliun , 
pour  révoquer  m  modifier  hi  arrêté»  A**  ex-re|irtj«Alants  :  le  conseil 
rf'Ftiil  («t  -Mil--  (Il  111  iiif  i  cet  fSct.  —  Enfin  ,  Cordîllol  a  op^o>C  la  lill«- 
I-;nitjrne  |'n:i'\i-:jiilc  ikv.ir.l  la  COur  dt  Ciistalittfl  ;  d'où  il  laduisiil  i|UC 
le  Cttn>«il  d  Ktat,  «u  retenant  la  conlesLalion,  coolrevcsait  aux  art.  59 
(I  61  de  la  cttarle. 

Le*  kieurs  Lilrrlé  oat  répliqué  :  La  coarcatioa  cumolait  tous  les  pou- 
lain; dl»  admioistiiit  awe  de*  M*;  nais  par  IM  lois  d«s  9$  vcai.  cl 
•  fini,  an  «,  «IIb  a  ditUaguè  la  aalara  de  cas  aclei,  nil  cobmm  b^gis- 
latils,  soit  cornnie  admiaisiratifs.  Par  l'art.  S  de  l'une  et  l'autre  d«  cet 
tus ,  elle  a  déclaré  <)u'e1le  prononcerait  eiie-méTiie  »ur  leii  d  IBcultc!! ,  >i 
cei  arrties claient  de»  actes  if  lèpi-Lalion ,  »l,  îi»f  l'art.  5,  qu'elle  ren- 
verrait, dam  tout  aulre  Cd»  ,  lu  du  i-.cn  -ur  Ui  iuiid  il  l'aulorilc  tonipé- 
calci  cette  di»lincti«D  a  et»  laite  par  in  deux  comités  de  la  lègi»laiHia 
«I  da  Ctnlntieux.  La  (joestion  est  donc  jujice  ;  toM  tel  roa**'"  qae  c«- 
Milait  la  eoaveotioa  ont  reKi>  Irur  place ,  «t  l'acta  da  nprtseotani  Foa- 
Atafl^lfafteaailtpa»à|aNl|Ptlali«n,  n'eitpas  du  pottioir  IrgliUlir. 

flarcedMtl  est  iatememie  tii  di'Ci''i0D  fulvanle,  dans  laquelk  4« 
trouve  reii""'"'!  le  moyen  p.iT  lequel  le?  fifors  lîc  I,Tfi.rlc  combaltaieiit 
la  ta  <îo  non-Tc  ctoirqui  leur  cliiil  oii|"Tii-. 

«  Lodis  ,  etc.;  —  Sur  le  rapport  da  cnmité  cootcotKuv  :  —  CoDsid6~ 
r>nt ,  <ur  la  fin  de  noa-reccvoir,  <(uc  l.v  réclamation  des  >^i>-wr<  .le  Lafcriè 
fi  i.'ju<<wu  a  été  k^lemeot  (otoite,  des  la  awis  do  germ.  an  II,  coalta 


ces  décrets.  «  Le  sénat,  d'apr^'!  l'art.  2t,  malntiful  on  annula 
tous  les  acte»  qui  lui  sont  di  f  ri  S  p.ji  le  irilnmai  (lu  |.ar  le  gou- 
vernement. »  Or,  à  défaut  du  Iribonat,  cette  faculté  devenait  sana 
application  possible,  puisque  le  gouvernement  n'aurait  pas  div 
fero  ses  propres  acics.  Voilà  toute  l'objection. — IIpsI,  selon  mou.',  ^ 
deux  manières  de  répondre  :  d'abord,  fût-ll  vrai  r\w  le  «.énat  n'ar 
vait  plus  la  faculté  d'annnkr  les  décrets,  il  n  en  résulterait  pas 
du  tout  qu'elle  fi'it  incontinent  pas.«éc  aux  Juges,  Elle  leur  était 
inlerdilf  par  l.i  ronslilntion  .  il  fallait  donc  qu'une  disposition ex- 
prrose  la  leur  conférât;  et  l'on  ne  voit  rlrti  de  serat)Ul)lo  ilans  le 
scnatus-consulle  du  |R  août  1807.  La  seule  rijiisei:iuenre  à  tirer 
d'une  telle  mesure  serait  le  gouvernemeui  ali-nlu.  la  cuncenira- 
liou  de  tous  les  pouvoirs  dans  les  niauis  du  eln^I  de  l'tiai.  Or  lo 
sénat  avait  eu  qualité  pour  faire  du  premier  Ciin-ul  un  empereur; 
pour  d^tniiri",  s>iu«  la  dénuiiiiii.itum  illu-(ure  d'aete'^  orfuniipies, 
r;)r.;,iiii--,iP.iii  pnliliinie  antérieure;  Il  pouvait,  au  même  litre, 
altroger,  en  Ihot,  l  arl.  21  de  la  eori'-lilutliiii.  — Mais  leprenons 
l'objeclion  pour  contester  la  vérité  du  fait  <jul  lui  sert  do  base: 
il  c.<t  faux  que  le  sénat  ne  dut  eiuinallre  de  la  leRahie  des  décret» 
que  sur  la  dénonciation  du  trilmu.it  :  i"  1,'art.  8:»  de  U  conHtjiu. 
tlon  avait  éti^  rnn'en''*,  et  p.ir  la  le  druil  à  cdaiTuc  cilcuende  rit- 
fércr  pour  iiieMiisl. Iuliii:iiialile  ces  diT tels  au  Cûi'pp  KTisKilif  el  .lU 
sénat.— Vaiue  gariiJjl:e,  te|ilique-l  on  ;  l'ordre  (tu  jour  et  ui;e  ini- 
son  d'Élal  eût  étouOe  ririsokuile  veiv  du  péLticinnâire.  C.'rl.iil 
d'.iltleur'?  h  l'empereur  Uii-nièuir  i|ue  dinale:it  cire  adrcfsres  P  s 
li'iliiHMi-.. — Cl'  i|u'ilv  a  de  deiéi  tu.  uvdans  la  distribution desiiou- 
voirs  publics  n'est  pas  un  obslarle  a  laiHorlté  rtea  acîe?  qui  en 
sont  émanés  selon  les  formes  prescrites.  o-,.e  le  droit  de  iifiilion 
eût  «es  il.inrrers,  c'est  possible  ;  mais  celte  consldeiûtioii  de  r.iit 
11  '  (  li.ii  u  '  I  II  :tà  l'ordre  légal  de  celte  époque.  Le  droit  do  r'i.i.pie 
citoyen  n'en  existait  pas  moins  aux  yeux  de  la  conslitiiii>oi  ;  p1  re 
n'est  pas  moins  elle  qui,  dans  le  silence  de  tous  les  citoveu-,  ai- 
t.irhalt  la  présomption  do  légalité  au\  artes  du  iiouvernenieiit-  — 
■  selon  d'autres  autorités  (.Nancy, -<iu?  Ciim.  ca-s.  iîs  mar?  I  SiS, 
ail.  Bnillard,  V.  Cm11iî\  «  le<^  orateurs  entendus  sur  le  sen.ilus- 
consnlie  ijui  --iiiïprlrna  le  inliuaat,  auraient  à  l'envi  prt>i_lame  sa- 
voir :  F.ihi  e  de  l'Aude,  presulcnt  <îu  Irihur.at,  Carrlon  Nisas,  tri- 
bun, et  de  runlaries,  iiresidenl  du  corps  lonisl^^lif,  qu'au  rorps 
législatif,  parce  senatus-consulte,  i  iiuent  transférée*  lei  nltriim- 
liQnsconstitnlionnellesdont  le  trihunat  jouissait.  »  Ce  mniir,  nous 
devons  en  convenir,  ne  nous  parait  pas  à  l'abri  de  tfiule  rritique. 
parce  que  le  s,  naïus-consulte  ne  fait  aueune  nienhon  des  attri- 
butions constitutionnelles  du  trftîmiiit:  qu'au  co:iTairc  il  ne  le 
remplace  que  par  trois  commissions  l '^-h^uius,  dint  lesatiribu- 
lions  sont  restreintes  par  tous  les  articles  à  la  dUcu^oa  prépa- 


l'arrété  da  (  nov.  I79S  (li  brum,  an  S),  et,  par ccD!éi|uent .  lofijlemn 
avant  la  loi  du  SI  fev,  tT06  (S&  vent,  aa  i),  qui  fixait  un  délai  de  .me 
moi»  pwir  si>  pourvoir  contre  ife  «eiiiM:ibl<>n  Krr*téi  ;  qu'ainsi  ladite  rO- 
tlanwhMi,  ,1 1  If  (aiti!  en  tenni»  utile  ;  —  Ciiii^uliT.iijt  ,  au  fond  ,  qu  il  s  .i- 
givsait  d'une  conte>iatiou  &ur  un  ;>^lrui«Bt  de  fermues  qai  était  u'a 
miOrtdMtrilMBaM;  —  tjuc  les  tribunaux  aiairat  diliailnaBMit  ila-* 
taé  for  ladite  c«aiwuiii>o ,  et  que  l'arrêt  attaqué  a  viol*  l'aaiantè  la  It 
chose  irrcvocablcoieDl  jugée  ;  qu'il  y  a  lieu ,  par  conMqaent ,  d'annuVt 
ledit  nrrili  pour  cicés  de  pouvoirs,  cl  de  rrriiettro  le«  parties  au  nttnii 
et  semblable  tut  nii  clli  -  ét.iu  nt  iiupnmvarf;  —  Art.  1.  L'arr^ti-  Il 
4  BOV.  lT9S{li  l'rura.  ,111  i]  e-t  .uooili'  [  tnir  l'v^rsd*  poovoir*,  .101-1 
que  tout  ce  qui  s'en  erl  :uivi, — Ait.  i.  Ijb  sieur  (Cordillot  CU  coiidaffioi 
aux  dcpenç. » 

Du  7  avr,  Isai.-Ord.  cons.  d'Él.-M.  Cormenin,  rap. 

Maigre  celle  dèeisiiM  ,  t«  sieur  Cordillot  a  pour<uiri,  dtraat  la  aw* 
lioo  civtie  de  In  eonr  de  cassation ,  le  jugttnrr.t  de  tea  pourvoi  qai  ivaK 
6ie  admis  par  la  section  des  requêtes.  Il  soutenait  <|ue  la  ceurdeca<sa> 
lion  était  ««ule  compttante  pour  connaître  d«  la  coote5talioa.  —  Arrêt. 

l,i  cor»;  —  Cfn='M.*',in!  nue  1j  emir  royale  de  Bo«ir\;r<. ,  en  cOTifir- 
mant  le  ^or?is  ai  m  i  1-  |  ir  Ir.  jirpn.o':^  jo.'s  aux  pnursuiie-  eirrecat 
par  le  demandeur,  ta  cieculion  d'un  prétendu  jugement  du  HT  piav.  aa 
tfO'a  pvcootnv^iri  aocuae  loi;— Que  l'ordonnance  royale  du  7  avr. 
dernier,  reedue  après  di«russion  contradictoire  au  conseil  d'Élat,  ayaat 
fait  disparaîtra  l'arrdc  illégal  du  4  nov.  1793(14  bnim.  ao  S},  ainsi  qn» 
tout  ce  qui  s'en  élail  ensuivi ,  el,  par  U,  rcite  ordonnance  ayant  fait  dis» 
paralifL'  ti-^  cb-tacip-  qui  s'oiq  rj-nieBi  a  l'exècutieo  dn iifKntBt ca 4lV> 
mer  ru  . -cri  du  'J  nov.  l;i  sagesse  et  la  régulailA  dallKlIlall^ 

i|ué  se  trouvent  pleinement  ju  iitii  H-t  ;  —  Rejette, 

Du  0  fèv.  iB3:>.-c.  c.,M  t  r>v.-M.4.  Pri  -n  jr  rkl.rif  Iftli 
dtao^,  av.  ^«b.,  c  couI.-Collin  et  gbaat^aa^  av. 
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raloirc  dc^  prpjft?  de  loi,  cl  donl  tes  membres  ex-trifmns  ?.'rf>nl 
«  k'gislulcurs  ijcnil;:nl  v:iik\  ati«au  lieu  de  l'ester  Iribun^  por.ilînl 
six  »  (art.  0,1.  —  Nu  i)ini[Hin  pa^  <hro,  m  onti  n,  '  !<■'  -:>nal 
éUit  aolorl?é  à  .-^laduT  d'oirire  <ur  l'inL  OU'-lil-Jlioiiiiali^'  di's  dt'- 
crotj  ;  qu'il  tciiail  c^'lU'  |iri>rugali\ e  d'j  l,i  Lalun?  m-'-Kr  df  ?on 
pouvoir  CAU^rvatear,  cculrt  rii.-cc~saire  d.^  lou?  Ic^  imiummi  -  vn'in 
iélégnéz,  (DStiluis  pour  Kii'dfi'  niiarif  con'^iiiutio:!,  r(  iiui, 
chargé  ainsi  do  coordonner  toutes  les  Id  jnclios  de  l.i  s  juvcmi- 
■et^,  devait  par  cela  muI  avoir missiond'çn  r-  iininri- 109  écarts? 
—  Au  moin.^,  objccte-l-on  encore,  le  scr.at  cl  le  corii:,  li^pisIoMf 
n'avaient  aucun  délai  fatal  pour  manlfet-lrr  leur  opijus  ii.  n  m- 
dan?  le  «■6riatus-con?u1tc  de  1S14,  (jui  pronoiin^  l,i  dtilu'diiw  de 
B©na[)arte,  il  Oï^t  dil,  fiiti  r- aiiire-.  inalif'^,  qu  il  n  a  conlonda  tous 
le?  j>nu\[iirs  elaltcutf  a  l  iiidi  pcndaiice  du  inniM.ir  jodicialre.  » 
Le  corps  lt'gi»Ulif  fonde  son  «illi<  -;on  a  celle  incMirc  sur  ce  qu'il 
«  a  violé  le  pacte  conslllulidnriel  n  iV.  Dinit  c.m^lil  ,  p.  7,'H 
et  rjU').  — Mais  on  ne  dit  point  ici  quels  actes  du  {;mu\ eniemcnt 
font  particulicTenient  empreuils  d  ineoiisiil'.;!iiinii,iHli';  revient 
donc  l'arRumeiil  que  i.ou^  c\(>Ufiniis  loul  l'iii  urr.  I.a  consli- 
totton  n'accordait  qu'au  s-cnat  !e  droit  de  tracer  la  dniLTri-alion 
entre  les  actes  re^jlcnicnUtires  cl  les  actes  léglslaliU  V.  d.>;;.-  le 
même  sens  M.  Deli&le,  1. 1,  p.  Hi  et<:uiv.}. — EntraiUnl  de  lab- 
rogalion  (V.  n*  nous  verr< ei  la  CtarlS  4tl4  OU  des 
lois  posiérieores  ont  abrogé  ces  di  rreis. 

ftV.  Ce  que  nous  venons  de  dire  dr-  dérrtds  onécalés  doit-il 
s'appliquer  à  ceux  qui,  comme  le  di  1  rei  au  as  mars  1813  sur 
le  concordai,  n'avaient  pas  cnnire  reçu  d'exécution  lors  de  la 
pnhiiration  de  Urliarte '? — C  cfl  l  u-^aKe,  a-t-on  dit,  qui  légitime 
les  premiers.  —  Tel  n'est  pas,  à  nos  veux,  le  fundeuiriil  de  leur 
auturiie.  Coninio  les  autres  luis,  ils  f-wl  uLli^Mlnin-s  par  t  tix- 
mémes,  tant  que  le  pouvi.jir  compétent  no  les  a  pas  auiuileâ.  l.'u- 
sage  d'ailleurâ  ne  s'elablit  que  par  un  long  cj-p^u  e  de  lerups,  p,ir 
l'uniformité  des  décisions  judiei.un-s,  et  jiimiu-i  e>stiire  la  liherté 

politique  (V.  D"  112  s.,  ni/S  (ibser\al;iin>  sui  le.»  rar.irlere-.  gé- 
nerau.v  de  l'usage).  De?  cpiirs  n'unl-elli-s  pa,-.  [iri^le^te,  niikuc 
»»UA  l'empire,  et  la  multiplicité  des  aii  t'  is  (\isM  s  plus  taid  par 
la  cour  suprême  n'esl-clle  pas  un  léinoi^-n  i^e  de  1  Vvirémc  dis- 
sidence des  opinions?  Si  l'on  est  consiViueui,  cl  qu'un  admette 
une  première  distinction,  on  m  ra  icmluit,  par  les  m^mes  ra.- 
sons,  à  beaucoup  d'autres  siiu>-<liv|mi  tiinis  qui,  en  n  sull^jl, 
abculirnnl  à  l'artiitraire.  11  laudra  d'ulHj;d  diviser  li~s  d  'irets 
exécutés  en  deux  Clasijts  :  les  uns  obsi-rveii  a\t:t  rttliuiuitiuil,  et 
les  autres  sans  réclamatii  n  ;  et  rauiuiité  de  ces  derniers  dc^ra 
se  diversifier  ennora  seliai  leur  dili-  el  !c  nnmbrfl  dp  fois  qu'où 
les  aura  appliques.  —  Sdus  luus  l,;s  :a(ip':;rls,  l.i  d;~linc;iMn  qu'oïl 
propç^  nous  ijaiait  iiiTiuli  uiititr ,  i-l  leais  iiuai  cIjUUuus  qu'elle 
ail^'lc  si  ^nu'.l  lit  allegui  e.  —  J..i'r  11  iiiEuoins  quclapclnc  d'eni- 
Ijrisonnemi'ut  i^e  pi-ul  élre  piijtiuwuce-  qu'en  vertu  d'une  loi  el 
non  en  vertu  d'un  d.  erel  impérial,  surtout  lie  s'|u'il  u  e-l  [las 
établi  que  ce  dgcret  ail  ]a:ihiH  été  eiéculv  daùs  :>â  di:s)>Oi,liau 
jK^uale  (Bordeaux,  21  mais  afi'.  l.  iiii^let,  V.  Presse),  Celle 
distiiietlon  nous  parait  n'oUiir  qu'un  liur  arbitraire.  Le  décret 
existe  uu  il  n'enisie  pas  :  voilï  toute  la  question.  Or  nous 
croyons  anoir  démontré  la  néMSSilé  c(  la  légalité  de  cette  e.vi»- 


(1)  (Montai);*-  C.  L« Seotcai. ';— La  coc»;  — .Mitndu,  sur  li- 1  r  ■.nur 
moyen  ,<]u<'  I  arrilù  pris  a  Saiol-Damingiui,  le  S7  mcss.  lu,  |  -ir  le 
capilaioe  (tneral  Leclcrc,  rétablit  dano  celle  cttkiaie  l'emiiire  de  la  cou- 
(■■•4*Fnis.mi  deiîni,  hn,  U  lot  camaun  min  «ncce.'isioaD; 
•-AllniiitnillMn,  que  le  capiUine  gtneral  Lcclere«dtre«éiii,  par 
IwillMs  iat  CMfOlSfM  aotoMMil  pcr  celui  du  13  brum.  an  10,  ile« 
femair*  BèetMairaK  pem  yonrfeir  |Mr  des  rj;^ltiii«iil<  k  la  législation 
rotoniale  :  d'au  il  ouit  <|iie  t'f^l  aviec  rajuB  que  l'arrêt  alUquè  a  dKiile 
que  U succf.sicn  du  nam-ur  Ltn-r  .Ic  .Minibugé,  omfrtc  à  Sainl-Do- 
niiifue,  't>u«  rem)i;n'  'h:  1  ârrïi»' du  *î  mess,  an  10,  itiMl  Wre  r^-gléc 
nÏTanlIcs  disyio.iiiei  s  d«  la  coulumc  de  Paris;— Atlcndu.  ~ur  le  -ecand 
■»)«•,  qa'il  ïoosliloe  une  d«inaad«  distincle  do  c«lle  qui  <t  lail  i  oljcl 
te  |nét>a«(giti''«wt  MS  cl*  ynipo^  en  cour  d'apMl,  I*  denaode- 
«MM  m  MB  neetamfcrea  falit  m  mofen  de  eas«aiim. 

Du  18  dée.  183I.-C.  C.,eh.  req.-MM.  Ziiijiacomi,  pr.-B*rBsrd,np. 

(S)  (Faillite  Gcalil  C.  Pierre.)— La  cuin;— Allcniluque  rimjiéralrico 
Marie-Lotiifc  n'ftv.ilt ,  crmm'?  r^r<  ri",''  .  (]ii<>  les  pouvoirs  iini  lui  .ivaicnl 
Ré  dèlisuës  par  1*--  li'lti'i'.  (lUtcnUs  .:|ui  .iv.ncnt  inslitoi;  1 1  re;:i-  r  i'  ;  que 
•as*  il  Mil  DKe<»ain:  d«  nKbcrtber  qucllits  «laMSt,  a  orne  r|ioi|ue, 
Isi  HaiiqitiininiiwMMii  da  l'aiilaritt  iaràiale,  il  eU  inaaife>i»i«a 


lencp,  contrairement  aux  ronclasions  <!e  M.  le  pronireur  pi^nf'ial 
Dopin  (V.  n*  5541.  — C  cït,  au  re«!c .  ^<ii  r"i(.'  supposiliou  que 
repose  presque  toute  notre  organisaiiuu  jiiJu  laite  actuelle. 

6S.  Comme  consé<inenp(*  do  la  llieoiie  qui  précède,  Il  a  élé 
Jugé  :  !•  que  bien  que  I  a  i  e(  >  du  2-  mess,  an  10,  par  lequel  le 
Rouvemeur  dn  S;iin(  iii'!iii:i^'ne  lin  er-nénil  LecJercV  reTnplaça, 
par  1.1  e.iut.ii:iê  d"  l'uri".  la  lui  du  17  uiv.  an  '2,  qui  ri';:l»»ail 
ululi  t'<'U«}  tuUiliie  »  H  iii.dj ,'i  e  d"  suei  e>sir)n,  eut  eoiistilue  UD 
acte  qui  excédait  ses  jHiuMiiis,  il  n'en  a  pas  mcins  eu  ferce  de 
loi  obliKaloire,  alors  que  les  consul;"  ne  i  ent  pas  désavoué,  et 
qu'il  II  a  pas  été  attaqué  par  les  voies  indiqu  es  [eu  la  cobsII- 
luliua  d'alors  (Pari?,  ch.,  tl  juin  Va",  aiT.  Lu;. -.au  de 
Montaugé,  M.  Séguier,  l"l  r.  :  — 2-  lln  idr,  iia'iiie,  que  le  droit 
conféré  par  l'arrêté  des  e!.nsuis.  du  i">  1m um.  au  ic,  au  b  n^rnî 
I.erli'ie.  da  pourvoir  pav '-'e--  ri  -liMmUiIs  U  ia  Irçisialiun  de  Sai:il- 
Ouimu^uu,  allait  jusqu'à  i  auUui.seï  a  e.'ian^er  les  statuts  r.  ids 
de  celte  col'  uie,  a  n  raplaccr  la  loi  de  uiv.  an  l'  par  la  euuiuinc 
de  Pari^ 'fli'j.  I  li  dec.  IKSll  n':  —  "  ■  <.).i'a\aiil  la  eliatio  de 
j  1811,  Irs  Il  iblinaux  no  pûuv.ii  'ul  re^ll^.■|■  d'api^iijuer  un  ar- 
)  rété  du  I?  aiveiiieroent,  sous  preleiic  qu'il  cuil  lucuoslllu- 
iii  nurl  ;  ce  ii  i  t  til  qu  att  sénat  conservateur  qu'il  appartenait  da 
sir^ualei  eetie  riicûiistituiioDnalité (Cass.  33  flor.  an  iO,  UU.  Au* 
neml,  rap..  .''leriin,  c.  conf.,  alT.  com.  d«  iBllMrIneC.ljBVHVN); 
lu.ii^  V.  iiifi-i.  II»  4C2,  478  etSUiV. 

.">».  l  ouleiùis.  f'U  a  ju';e  qu'eu  ne  duil  pas  reconnaître  forcA 
obligatùiro  au  detitil  du  s  J  fi  s.  i s i  i,  reudu  par  Haric-Louise, 
qui  prescrit  certaines  foi  iuaiii-  s  pour  la  publication  des  actes  du 
société  en  matière  f<(iriineieial<;  i|Heq.  13  mars  1852)  (-î).  Cette 
décisiiei.  foi  !  s,ii;e,  à  -acil;  e  avis,  n'inllrmc  en  rien  la  Iben  ie  qi;e 
nous  avuii-  preseub  e.  c.it  la  ressente  Marie-Loaisc  n'avait  tc^u, 
ainsi  que  [  eipnme  l'âuet  i:|uo  le.ius  i  apportons,  que  des  pouvoirs 
iiiiiilis  qai  ne  CMiiqMirî.t.cnl  pas  le  diuil  d(?  ri-ndre  des  décrets 
conlraiies  aux  loi^  eu  ■.  uueui'.  i.ui  <l'.iil  adruplire  neanineins  que 
les  déctals  rendus  iHiUâ  la  ri-'enee  de  .Marie-Lvuiw  uni  î»rce  do 
loi,  lorsque,  comme  celui  du  i:  f  v.  1814,  relatif  i  l'evcrcice 
do  la  boulangerie  à  Tours,  leurs  disposiUoDS  sont  pureioent  ré- 
Clcmenlaircs  (Trib.  deTou«,14  mi  itSMi  aff.GoUM,  V.  Bttt* 
imper,  n*  22  3*). 

<>0.  Les  d''Ci'ets  ayant  r<uTe  de  lui  pouvaient-ils  éiro ibrOCél 
ou  luudilJei  (;ai  (jrdauuauiij  royale?  —  V.  n»  SO. 

SI.  Le  décret  du  nov.  isub,  qui  alTci^iil  le  produit  49  ift 
vente  des  marchandises  anglaises  coullstpn  es  a  l'iiidemnilé  des 
j/e.  li'.i  es..uyees  p.ir  i  n.auii  ri  e  li  aiiç.iis,  ;i.i;  l'clT'-t  l'i-  la  .:;ui'rr8 
luaulmie,  u  asaiit  elc  suivi  U'.iucuu  aile  qui  d,deni.Ju.'U  lej.  Cvu- 
ditioiis,  les  circonstances  ef  les  jusUiie.iiiniis  qui  pourraient  don- 
ner lieu  0  celte  inJeiunib  ,  il  l  u  u  suib!  que  e'cft  un  acte  de 
haute  admiaisti .iliiin  die.l  pnsuMie  n'a  le  d.-sjil  di-  deiuaieler 
l'exécution  parla  vuic  (.tiiileulnUse  ;Cous.  d'i.t.  21  se;;!.  |b2T, 
.V  de  f-urmenin,  rap.,  alT.  Canliei  . 

«■-e.  lie.s  actes  du  gouveinemenl  impénal  eut  dé  ptuiuulgu.  ï 
sous  le  lintu  d'.ir.  v  :'u  :  ^>u*f i/  d'Etat,  Intcrpri  bitils  des  lois.  — 
Le  rét;li'iiiriil  du  iiiv.  an  n  sur  l'oriçaniMln.Mi  da  eonsiîil  d'I'ia' 
porte  iarl.  IN',  :  «  I."  Cdii-i'il  d'Klat  rb'vepjppe  le  ser^  d.'s  bej 
sur  le  reiivui  qui  lui  est  lait  pai  lei  coasuli  des  que-tioiis  qui 


rcni|-trf«r  n  ;iï5il  ilé  r.ijè,  par  c«J  leUres  («lenln ,  qu'on*  p<irti«a  tfa 
puvoir  eié'  iilii  ptù|ih  laenl  dit  ;  qu'il  avait  in^me  interdit  à  la  rppctda 

10  droit  de  proToquer  Ors  MsDatai-cwi*uUe«,  de  proiioàer  ci  de  prouiul^ut^r 
dv>  lois;— AHaate  «w  la  «citt  Ai  1»  M«.  mi,  ca  ajtntaiit  aux  dis- 
posiiisasda  e«4s  da  eaianircB  al  aa  arduamiil  aaa  fonmlitè  ao«'relii>, 
pour  asi^urer  l.v  pnbllcili  de^  s«ci>'l(j  de  c«mmcrei> ,  &  peino  do  nullilc, 
cvcedc  évidriuDicol  les  bornes  du  pouvoir  cxKulil ,  el  slalue  sur  dck 
cho^vsqui  sont  ejsfnf-pHei'iTit  rftt  dîimi'n-  rîe  1»  [rtiissance  l(|;i<'  ili''f  ;— 
Mtendu,  d'aillturs,  (]v ,  -i  1'  ^  J'  n'  i.lu-  par  l'empereur  .ie.|iii'Mii  i,| 
I  aalorilé  le):i<laliTc,  lorsqu  ils  n'avaicnl  paseié  nenulèi  fOiiilUuliQutiui- 

11  iiierit  |>ovr  exc^  dé  poavoir,  il  ne  saurait  ca  étia  ds  nMtaïc  dc<  déca'ls 
Ti-iodu-  par  l'iaiiM-ratricv  regeale  aa  delà  des  lennes  de  sa  dcl^jlioo 
QiiO,  dès  lor>,  ledit  drirct  n'a  pu  ♦Ire  compri*  uo  n  inilir-  dis  luis 
i^visunle.',  dont  U  cliarlc  conslilutioniirlli  a  niainteim  l'i mi  iitio:i  ;  — 
D'oii  il  »uil  qu'en  diridaiil  quo  lei'  t  r-M  n'a  pcir.l  fera-  dî  loi ,  ta 
cour  royal*  A\-  Nancy  n'a  viol»-  aucune  ili  -i  n-idnn  |r|;i-l,iUvi',  m.iiv  .i  lait 
nnc  jusio  ap|dicilioo  des  prinripc»  d"  l.i  m  lUi  f'  ;  —  l'.ir  er-  niulils .  re— 
jclle  le  pourvoi  form*  cnnire  l'arrtl  lie  l;i  cou.-  île  N.iucy ,  ilj  i"  il  et.  liS50. 

Du  13  mars  lli3i.-C.C.,cli.  i4un.-MAI.  Fartalii,l''pr.-I>elliil,np.- 

Si^a,  ft.  gèa.,  e.  caoL-Manaa  al  JJHdaaSf  «r. 
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LOIS  — Chap.  2,  AuT.  3, 


leor  onl  i<té  foomUes.  »  L'autorili  de*  »vu  ûmuvi  on  fxi  rniiûn 
de  c«tiR  diK|)a<itioii  est  la  mime  que  celle  des  docrci  s  nn.tnd  1» 
chef  de  l'Elal  les  a  approuvés.  Ce  n'éiail  d'abord,  comme  le  dit 
lierUn  (Rcp.,  v»  Divorce,  srct.  4,  §  lo],  qu'une  cun»uUaliûn  so- 
lennelle; mai»,  par  l'approbation,  lo  eouvenwmenl  m  l'est  rcn- 
ioe  propre  et  l'a  convertie  en  décret  iiuptrial.  De  nombrciu  or- 
rilts  de  la  cour  de  cassation  ont  a|ipliqu>;  ces  asiii  comuie  de 
réritablos  lois,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  été  déclarés  incun»ti- 
(nlioftneU  par  la  pouvoir  compétent  (V.  nolugoent  :  sur  1'b\  is  du 
H  iPMir.  tm  1»,  GiM.  ts  manisoe,  4t.  Ilii>-Maiiun,  v.  Sép. 
4«eDiVB(di«iom);nr  l'AvIt  do  9  tliofin.  «n  to,  relatif  aux 
imSvkf  «•CatlBrty  p.  469;  Mets,  S  MÔi  ItSI,  «IT.  Clcmmit  ; 
nr  fatlt*  mm.  4'£I.  «i  SS  fnicl.  an  »,  hUarprttaUl  do  la 
M  du  14  vanl.  w  t  mr  1m  domalnei  tmwi,  Dam.  eug., 
>•  se).  Ui  «rte  ikni  nmn  iMiluu  ivnt  Mn  dleltncl*  doi 
Mania  ivndiii  pow  l'ialarprélitlw  d9  Ift  M,  en  «ideutiMi  de 
M  loi  dB  1<  eeidenibra  ISOT,  d  qui  ont  toidooTe  Mé  oUip^ 
loire»  ei  luUai|iitldei.  —  V.  d<>  46S. 

os.  An  anrptns,  comme  11  est  do  maxime  certaine  qu'une  loi 
quelconque  n'eit  oliliKaloirc  qu'aulajit  qu'elle  a  été  piomulçuée 
(V.  n*  100),  et  que  la  promulKBlion  rébullu  de  l'infcrtiuu  au  isul- 
Min  dea  lois,  il  a  élé  Ircs-bicn  jugé  :  I*  qu'un  avis  du  conseil 
d'Etat  ne  peut  ùtra  Invoqtn-  (ii  v.mt  ks  tribunaux  loiiqu  îln'a 
pas  *té Inséré  au  Bulletin  des  lors  (Reniits.  5"c!li.,2t  JuilJ.  I.sm, 
a(T.  ^. ..' : — ï* Sprcialenient, quel'a\is dur. ilKi,, dii rillur.  .ui  i  " , 
qui  d<>clLirc  (|u:'  l'tin^aiîislc  d'une  fortl  ùmI  (ait-r  ;t  1  iit.it  l,i  [,>- 
tàiaè-  de  lA  ^alcnr  des  futaies,  indépendamment  du  quart  il  l.i 
valeur  du  taillis,  n'a  pas  forre  obllcatoiro  devant  les  tribuuduv, 
comme  n'ayant  pas  élt'  lusi  ré  un  Itulletin  (llej.  12  déc.  1858, 
sff.  a>mm.  de  Lorrey,  "V.  Uoniaine  engagé,  n»  «2-3').  —  Ittsé 
aussi  que  l'avis  du  conseil  d'Ltui.  du  i3  mc:;s.  au  f^,  'r-ti 
sidère  comme  mclantri^x  de  fi'ciluhi.'  di's  r^-nlr^  fiii|ili>li nlnju".- 
pour  terres  allodialci,  qujnd  lo  luilloui- a  iii  i--,  tu<  r.ki'  'inlùmciii. 
la  qnslilé  rte  «fijrjieur,  n'a  pas  le  caraclitfi    uni"  \r:  l'.i^q. 

avr.    18"B,  aiï.  l'hlM:<>,  V.  ri(l|ji  iiHi'  féoilnic:.   —  Ci:  ilf:ll:iT 

avis,  en  etlet,  avait  éiè  rendu  en  loiiue  rontviiticuse,  et  wn  en 
forme  léeislativc.  C'était  dans  l'Intérêt  (larliculier  des  parties 
litigontcs  qu'il  avait  prononcé,  cl  non  dans  l'iutcrit  génirul  do 
ta  société. 

•4.  Quelle  est  i  autorité  des  avis  du  conseil  â'Êlât  Interve- 
nus dans  une  aflktre  particnliére,  mais  inséré  dam  le  bulletin 
des  loliiY  La  quedion  s'est  élevée  à  l'occatlon  d'un  avin  du  n 
Janv.  i  s  j,  relatif  à  Tabolition  des  rentes  seigneuriales,  a  La 
cour  de  cassation  peiMO|  dit  Merlin,  Rêpcrt.,  v*  Henle  &eii(ncu- 
riale,  §  3,  n*  e  bis,  el  nom  {leniiinics  coniino  clic  que,  quoiqu'il 
n'eût  prononcé  qae  aur  nno  offitire  particulière,  quoiqu'il  n'eut 
prononcé  que  d'aprio  m  rapport  du  ffliniatre  dot  toiDcn,  il 
devait  cMluilaer  l'oplAloo  dM  iritamanx,  el  qiKlfM»  arràt»  <h^ 
la  cour  ont  été  calquée  sur  cette  Mte.  »  —Mais «elle  dMirinc  .t 
élé  «iondaïunée  pur  la  ebet  du  fouvemoment  taNRtnHb  en  picia 
eenaea  dlUai,  vers  le  mis  de  mare  1813.  Ubeena  partor  ifer- 
Un  {JiM.  tU.)  i  «  Il  l'aKlMall  de  savulr  al  l'on  deTUtt  manier 
eeuuue  féedalee  H,  par  sailo,  «omme  oboUee,  de»  redonnée*  qut 
avaient  éléalipuUea  |ior  des  baux  àranloeu  à  anphylteao,  rails 
par  dc3  partioillcrB  non  tcijiiicurs,  niis  avec  de»  ciauaee  tenant 
àla  iéudaltlé,  et  notamment  avec  réserve  de  laselsnBUTte  dii  cclo 
•t  du  droit  Âb  loda  à  chaque  mutation.  —  Aprto  avoir  cnlondn 
eaai  qui,  pour  établir  l'aUirmative,  se  prévalaient  d  un  uvis  du 
conseil  <rElal  du  l  s  mess,  an  1 5,  et  d'un  décret  du  2:1  nvril  1  s 07, 
qnl,  sur  des  rapports  du  ministre  des  nnnnres  et  dnn^  d'^^i  11  tires 
particulières,  avaient  (ormellcment  adopte  cette  doctrine,  le  chef 
dugouvorneiiii'iil  U'iui  dciiMiuJ.!  ijutlle  était  sur  cette  quc.stlun  la 
Jurl!>prudi'iKC  de  la  rciir  do  la^Miicn,  —  Nous  ré|iondiinCs  qu'a- 

(1)  Voici  e«  qu'il  inifHirU)  «1«  ooiiadiM  da  e«t  «vu  :  a  1.^  loi 
n'e*!  anlrt  chote  qn'une  r^«  commaev  aut  ciloyeas;  «lia  éublit  d«* 
priD(.l)it^  (tacrsu  ;ur  ieMtU(^U  repA^cnl  leur*  ilraits  civils  tl  jwliti- 
««e:i.  La  peint  ie  ianir  ai  la  si|^  a  i(é  viaiée  in*  l'applitttiM  «u 
droit  d'an  ^Uulifr  Oit  SM  siaiplt  «oeOiao  de  fait.  Il  a'aiût  ^rs 
d'evèi'uler  K  r^le  et  son  A'tt  créer  uns  neavelk.  La  société  a  io- 
Util  a  («  que  t«  prifidpe  oc  tut  cbanpé  qaa  par  la  mémo  autonlé 
qal  l'»  rlsbli;  l'iiilei^t  M  isl  ii'i  '  p«int  l>l«ii>e  |Mr  l'erreur  ni  nii'ine 
par  rinjuit.' ni  U  il«>.'i-:on  tl.  ]iH  particulier;  c'csl  un  prquilne 


vaut  l'avis  et  le  dérret  cités,  la  cour  de  ca5.«alttm  .')\.^it  r^ndn  m 
grand  noni!>i'0  d'arrél!<  qui  tes  contrariaient  uIj  Iliuii:':iI;  mais 
que,  depui»,  elle  avait  cru  ne  ponvoir  s'érarlcr  m  do  cet  avis  ni 
de  ce  di  crcl.  —  ]ji  cour  do  «i>..«aliiia,  répliqua  le  chef  du  goo- 
verniMiicnt,  a  montré  trop  de  délércnce  pour  l'avis  et  le  dècnt 
dont  il  s'agit;  cet  avis  et  ce  décret  ne  sont  que  des  Jugemeult 
bons  pour  \cs  parties  qui  les  onl  ohlcnu^.  Ils  ue  |»euvent  avoir, 
h  l'égard  des  autres,  le  c.iractéro  d'actes  intcrprélatoires  de  la 
loi  ;  et  ils  no  pourraient  être  considérés  coiumc  tels,  qu'aotanl 
qu'ils  seraient  intiTvenui  but  un  lapp'irt  du  ministre  de  iuJUs* 
lice,  renvoyé  ii  laiocUofl  de  lî*gisUlion,  et  discuté  par  elle  uvaul 
d'élrc  fcumisau  COOfalld^UU.  «  »  De  toile»  décI»ioas  n'avpieni 
d'aoloriié  qu'en  ce  ans  que  le  conseil  d'Etat  devant  ttre  Jniu 
couvenia  d*  là  queetlun,  en  c»  de  trolalème  rocouiv  à  la  easca- 
Cion,  Il  était  laite  de  se  cuurormer  d'avanee  4  la  muftr»  deot  a 
l'uvalt  togée  dans  une  espèce  particutlëie.  Unis  il  n'eu  demauiM 
pa»  moins  con.^tar.t  que  le  conseil  d'IUat  n'élait  jMlnt  lié  par  ta 
ddcision,  et  qu'il  pouvait,  |Mr  on  nouvel  emmcu  de  la  qnesUou 
eu  lltésc  générale,  revenir  à  l'oiiinlon  qu'il  avait  d'abord  njctie. 
C'cïl  ce  quo  renuu  que  anssi  I»  même  auteur,  b».  eît. 

AUT.  B.  —  jDce  actes  léf/islalifs  fouMn'ewiv  d  laeJkeett  A  tUI4 

jusqu'à  wo»  jourx. 

€5.  Celte  division  comprend  le.')  actes  du  pouvoir  exécutif, 
tels  que  les  ordounaru.  -  1  i^aîi^s,  les  décrets  du  pré,«idcnl  d«  U 
IlciiuUliiiuc  el  du  r«;iiiii.  i viii  .  îcs  instriirlions  ou  dixisions  dei 
iiiiiiisii  es,lc& réglerai  .;iJiiii[ii>l;;;:i  '  ■  :  \ .  au--i  vCompét.  adm., 
n"  2'  cl  s.,  42  et  s.,  i .  uuiii;:i,iiuiii  U.ils.i'cnts  actes  de  uou> 
vcrni^:uiMitct  ludisiinrlion  qui  e\iste  entre  cesaeleeetKUXd'a4> 
ministralion  pure  (Y.  aussi  v»  Itégl.  admin.). 

<ie.  Quelque  dctailléi-s  quo  .soient  Ici  précautions 
cvjHrss^'iiiOat  par  le  légi-sialcur  pour  l'exécution  de  ses  voloulis, 
il  reste  toujours  une  mulliiitdc  de»  cas  Imprrvu»,  de  me.'-urts  d.I- 
réieiilcs  à  (iieiidre,  t'urloul  d.ins  les  ni  ilioros  d'iulministraliù», 
par  rapport  au  temps,  au  jour,  aux  heures,  aux  localités,  au 
cliijix  spécial  d^-s  olDclers  à  emiiloycr,  et  îi  la  ni.iniorc  dont  ils 
proc.  deronl  :  voilà  le  diiluaine  di  s  iir>Iiinii;mLTs  royales,  sous  It.â 
tliartcs  do  1811  cl  de  U,"0,  dus  d..crc-ls  pi iMdoriLols,  sous  U 
cuns'ilulioQ  de  tsis,  il<'â  diTicis  impcrLiu-.  si<us  celle  de 
ISji,  et  d''s  iéîîU':i4tiits.  «  Le»  ordoniiauces  d'exécution  no 
sont  et  ne  peuvent  élie,  disait  dgà  11.  Cormenin,  S4)us  le  guu- 
vcrncment  nion.iriliiqm-,  Ouest,  de  droit  administratif,  l.  2, 
p.  222,  que  1(1  déve!o|)i>o!«i  nt  n.iturel  el  nécessaire  do  la  loi,  ijal 
uo  pu^-ic  que  le  priiK-i^'C  et  ne  li'gle  pas  les  diflails.  >  Ln  a>i$ 
du  conseil  d'Elat  du  I"  aoiit  t^UT.  coiilient  plusieurs  applica< 
lions  do  ce  principe  (t).  Los  dcentts  du  président  de  la  (Uipit» 
blKitic,  de  mime  que  sotts  le  sonTemement  conatilutiOQiMÎ  le» 
•nuances  royalâ,ao«ildonii  «ma  aulurité,  a'UaMutrevieoneat 

i  l  loi,  ou  la  suppUuut  dans  de»  naltèret  qni  aont  iinluuanaut 
ilMii  les  allributlons  du  pouvoir  UglsUlif.Autremenl  II  n  v  aarail 
plus  tMWinde  loi,  et  II  n'y  onraU plu» qu'un  eeuvcmetaout  deapo- 
Uquft.  Loi  décrète  du  pouvoir  exfcuUI  dJffl^Jcni  de  U  loi  par 
leur  objet;  par  le  pouvoir  qui  leur  donne  rokieleoci;  ;  par  leur  ln- . 
siabililé,  lo  poniulr  qui  In  a  rendue  Ufuut  le  droit  de  les  ré- 
voquer k  velouté;  par  leur  Arme,  ils  doivent  être  rontre-signé.s 
d'un  ministre;  par  leurs  elTels,  on  peut  s'en  plaindre  au  sénat  ; 
ils  deviennent  obligatoires,  comme  nous  le  verrons  dans  l'ur- 
lide  suivant.  —  Il  a  été  décidé  ainsi  :  1°  que  les  ordounarti  ^ 
rnyale«  publiées  depuis  la  charle  ne  sont  obli|;aloires  qn  auuid 
qu'elles  ne  renfermeut  neu  de  contraire  à  la  v  liai  t'j  Uloni,  1  cli., 
26  Janv.  tar.Çt,  M.  Cnnier,  pr.,  air.  avocat^  (  .  n  nuis  dclt  ir 
lins);  —  «•  (ju'il  apparlit-nt  aux  lr(bun;m\  i!  •  jul-  r  la  question 
do  K'gniilô  d'une  ordonnance  royale  dont  ou  leur  demande  l'ap- 


,aar  1  Injuti 
taéiqjdHlt 


htt  |ilu  Mptk  k  ki  pias  tUuùi  a'«nip(cliti4Bt 


j.iniais  qu'il  n'y  au  ici  erreurs  ou  dei  iniuilice?  d.ias  kar  applicalioc. 
On  a  toajMira  Ksarilé  comne  une  ganatie  poliiiiiue,  qcc  b  uii^  ne  au- 
torité qui  fait  ta  Tai  ne  foit  iias  cbiûtée  de  Veiitukr.  11  ai  d  oiUcuN 
»m|MK  ibtc  (juc  ta  loi  iAtenieaBe  alon  aveo  sAiel*  etaiee  digoilé  j 
avrc  vû.eté,  [  arrc  que  bk  9iM«tiM  de  IkUdofieBd  le  plus  «ovveal  de 
tonnai.'sanffs  locnlc?,  et  qu*  lo  cori»  lègifUlif  n'c-t  peint  org«ai<é 
jMiur  i'cljjrcir  et  poar  ju^er  quc.-tioni  de  f.iiu  ;  la  Ui^ailé  de  «» 
corp^  CD  eti  lilc--£e,  parce  qa'sn  Inoslomia  les  létisiatcws  ea  (iaplea 
jti;  ;  il ,  lu  plus  seuvcit  eacerc,  l'objet  du  J«ttaMal  eit  du  a^ 
liiuue  iQt«(6t.  N 
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plicUion  ^'rtrj.  4  «Mc^  IBW,tif.  vHle  ie  PJirU,  \ .  Kvpropr.  i>ub., 
n'SJ-t"),  fu  ce  sens  que  si  rll's  «ml  conInUrw  à  b  Inl,  il» 
peuveni  rcfusr-r  de  Ich  )>nmln>  ik  ui-  base»  do  toors  «l-Tirlinn 
(Nancy,  2G  Julli.  inn,  oll.  ovouis  tle  Saint-MHiel,  V.  Coinprt. 
admin.,  n»  lus);  —  3»  liue  i'orUoimaiire  roTaie  miduD  le  II 
juin  181C,  par  iuleriwliilinn  de  1«  loi  du  :i  dir.  ISU,  c«l  il- 
l«(;ale  cl  locoiiîi!ilulii):im'lle,  rn  ce  (inVlle  nulorise  .  rn  (uvnir 
des  éuitgii^s,  la  dopu»>cs!sion  t!os  (liciiH  nalionanx  ■tTecU.'S  P'.i::u\ 
ilcnnilivemciit  aux  hospicos  innuen.  Il  juin  IMS,  ton^  iifî. 
ISavr.  tii:>5,a(r.  hc-p.  du  I.cnvicru,  v» cîium' j-.i^r'p,  n»  i 
^4»(2uB  l'onl.  du  i;  juin  isri.?,  par  l.iiiiK'lli'  lu  ville  il"  r.ivii 
nv.iil  été  mise  en  élat  <lo  >ii'K>',  >>'»  pu  tin  CXéculi^e  diuis  <>:'4 
dispnsitlous  cuiiii  alrcB  {i  la  cliarti*,  el  aotannueilt  dm»  o'ile  «pii 
.nlirlhuAit  Jui  jdiciion  anx  MUMils  4*  «ilcrre  sur  le*  individu» 
qui  n'ri.iieni  pns  luIiitalrM  (Ctn.  MJniD  tSSS,  aff.  GeoOhty, 
>•  PIjcp  de  guerre). 

Mais  il  a  Ole  jiii^t-V  qm^  qaolqQt  les  ordonnnnrps  11?  piiinspiil 
dbroptT  lu  kii,  elles  pcuvonl  crpetid.int  m  nb-n^cv  1rs  dî.-[io'i- 
tioii'ipiii >;J!ioiit  r<'«lpmenUirci>cl  ip;i  Sont  iiu  duni^iinr  du  p<)u\oir 
aduiiitistrjlii  (mèaieariéldoNanrv;qu  uiii<;i.  Iiicii  i\<ic  les  droUs 
Cooft'i'é»  a\]\  avoués  par  uiio  loi  cl  soiild**  r<'*si'iiro  d"  ur* 
pl•off^sirln:*  ne  piiissenl  ilre  iitodiîlos  ou  di'trulU  per  des  .  lon- 
BaïKi',-:,  il  n'en  t.iurjil  rtr,i  rte  niiriic  des  dnols  i|iil  ne  leur  ont 
chï  allril)U';:i  que  par  iol<  rame ,  U  '.-  '■ne  U  ftiruiir-  de  plaider, 
reconnue  d<*  loua  les  lenij'S'  (iiiuii  pitiiiie  n\ec  1  i-.  |..oîo<8lon, 
et  qui,  par  KUile,  a  pu  leur  éU'o  icliit  e  par  le  pouvoir  r.  ciemen- 
laire  (niiHiM-  iinèl}; — yu'en  ewist-^iui-nce,  Tord. du  2"  ft».  1 1*22, 
qui  a  reliii;  aux  iivuu»'S  le  droil  de  pl.iItlnirJe  (pil  leur  avail  cl>^ 
Cùfifiré  pjr  le  diVn:l  du  2  juiU.  i.si  j,  e«l  li  t'-ile  et  obllr.iloirc 
{mime  arrèl  il  licq.  ir^,  jai.v.  itsa;»,  MM.  lio:el,  pr.,  l'nrde»su«, 
rap.,  aCr.  nvouf.s  do  Sciiil-Mihel  V.  min.  pub.;  v.  ans»!  les  uom- 
bi'cux  airtl»  liLpporli-s     Avoui'.s,  ii">  am;  i:i  sniv.)- 

il  Cil  prcM|ue  superflu  Uc  rii;)pi'l''r  qu'aucuoe  peine  no 
peut  élrc  élic  clalilie  par  ordonnunve.  0  Cf  1  ce  qui  .'i  rii-  fi  équcm- 
menl  reconnu  ^Cmn.  eass.  ut  jajiv.  IS2U  |  i;  cl  ili  im.  ri'Bl.  de 
juges,  7  ocl.  I82ii ,  air.  Trlboulcy,  V.  Conipél.  crifli.,  ii"  341'). 
—  Dans  le  premier  do  f«s  arrils,  la  cour  suprême  0  en  même 
temps  déclaré  que  les  arl.  :.,  lit.  de  Sa  loi  du  21  «nùt  1 7U0,et 
COe  c.  poa.  de  l'an  i,  il.iiinil  yruleinnnt  relalIFs  anv  peines  qui 
doivent  élrcprononciea  puur  Ih  ii-pu'ssiundes  cunlravettiiomt  do 
pohcc  municipale,  et  nulleiueol  sippiiculile»  aux  iniraftions  d'or- 
donnances royales  staluiiul  &ur  dt-»  oLijt'lit  rtranKers  ii  ixlVo  police, 
telles  que  i'ordomi.  du  14  nov.  lK-.ri  qui  prohibe  \e»  entre- 
prises non  aulorUt'cs  par  le  roi,  dont  le  but  est  de  remplacer  les 
jeunes  gens  ik  ranuéc. — On  n'a  dotu'  pas  vu  «ans  «caudale,  et  les 
tribunaux  n'ont  du  jamais  ciéculcr  ctllo  urduiiiiaiicc  du  2i  juill. 
1 8 1  G,  conlre-si^nijci  lo  duc  de  reltie,  et  portant  rontro  le&«  indl- 
\ïi\i^  qui  uc  frCcuulormeraii'iU  p<ui  à  l'art.  I,  ou  qui  cuntrevtcn- 
dralenl  au\  ait.  2,  Z  cl  4,  outre  lu  conri-icalion  d>i«  armes,  une 
amende  de  Soo  Cr.  au  plus,  un  eiupri:-onneinent  qui  ne  pourra 
eiccder  trois  moi;,  et  uoo  peine  double  en  cas  do  r<'cidive.  d  — 
llactc  décidé,  oiprndaatjUiaisi  à  tort,  <<\<iii  11  qu'une  ordon- 
nance ro>aIe,  rendue  daus  la  (orme  d<'!>  ;v.:.r.ii."jii:}  d'admlnistra- 
lion  publique  et  relati>c  à  l'cxei-cicc  d  uiio  pruressinn,  et,  no- 
lammenl, celle  du  il  juill.  I8I1,  sur  l'exercice  de  la  protes?lon  ' 
de  boulanger  à  Touloo,  qui  pre»crUf  entre  «atiw  menrea,  ou  1 
»ppr»Tlsbnineineal  aiu  botthuger*,  «I MlorlM  to  mira,  «a  ou  I 

(1,  (Du  banol^r.  niiD.  lah.  ) — L»ci'i  n;  —  Vu  lo  mémoire  jouit  1 
à  lapiwi  lia  loiirTni; —  MifQJu  ijiif  lf«  ;.rl,  i.  ht.  II,  île  la  lei  du  J 
14  M4t  1790  et  CM  de  la  loi  du  S  krum.  on  4  sont  eniantawal  n-  l 
lilift  aoi  ^ines  qui  deircnt  ttn  franonctes  pour  la  rtintsslflii  les  tei-  ] 
mT«ntMD>  ea  peliea  numciiolr,  ri  ifu  iN  m  mM  wttcnwnt  ap]ilicaUes 
un  infraciioas  <iiii  peutcnt  ttxt  roniiin.e*  «MX' erdkiBMRce*  du  roi  par 
iL-queiUti  il  Kil  btàluii  Fur  <it:s  objet:)  qui  ne  ■<>  rapparient  fis  a  cette  | 
F<i.'li't-     Altcadu  nui  t'ordoiinaoïc  ilu  mi  du  1 1  nov.  IHtl,  qui  proinlie 
iti  catre|iriiei  AVïnt  pour  obict  le  rein]il>iceincnt  ilc*  jeun'»  cron  1  l'iir- 
aiM,  a  nioios  i|u'elk'>  ne  ^.uionl  autori>('r>  fit  S.-i  Mjjcitc,  ne  prononci' 
aucune  peine  conlie  qcu\  i^m  y  coulrcvîcnucnl  j — Qucctli  résulte  méni; 
ds  I  arl.  S  il«  laililo  ordaMuee,  par  lei|iigl  les  prèteM  sont  chargés  tie 
■rtoilrc  toute»  les  nsetaresalniieianitives  cl  depeliee  aaianstesiMrles 
nis,  a  l'ciacl  de  primuoir  les  cujel'^  du  roi  contxe  les  atie<  irrt(:uliert  ou  ! 
les  (■trepri»e!f  illicite;  de  cette  Vip«cc,  cl  de  ddcrcr  :ii;x  |>r«i:un:uri  gt-  . 
■4mn  et  aat  pioomari  du  ni  pr«»  k*  IhbOMa  cm»  desdîia  actes  oai 
«■mkBllieceraetkiH  ftadMiltn  Aliii«HlfMteUei  {irttnuiMr  le*  ; 


d'Infraction,  îi  prononcer  contre  eax.admlnlstralfwnenf.l'lnter- 
diciinn  nb'oliio  ou  ro<»m':nlnn^e  dPlrur  prnrc<?lon,  doit  rceevoir 
son  pxArulion  innl  qu'elle  n'a  éti'*  Miiporléc  par  antunclol  ni  or- 
donniinco  poslrrieures.  — En  conséquence,  c'est  dcvani  le  maire, 
et  non  devant  le  Irltnmal  depolk»,  confonnémcnt  ik  l'art.  4*1, 
n'^  ir.,  r.  p#n.,  que  l'-s  eontrevenanls  doivent  élrc  traduits  (ord. 
COI)-.  d'F.i.  n  d^c.  is-,i,a(r.  Sener-Angc,  V.  Bonlangcr,  n°22). 
««.  [111  re^tc,  l'ordonnance  pénale  ?erall  évidemment  !(*gilp  si 

10  li  L'islnleur  avnii  il  -ICgu*  rtiioavoir  à  l'administration. —  Et, 

11  i  ri  é^ard,  la  di'l'^tt.Micii  p''i]|  avoir  lleo  quoique  le  législateur 
n'ait  pu  d'nviinrR  fixer  ù  l'adminlslfatltaln  tttximam  et  un  mi- 
nlnnim,  Seulrnienl  '1  «emhle  que,  d.tn<cc  cas,  on  doit  appliquer 
lit  p-^lnp  lu  pins  ri":l)!c  de  rn  licTl"  pénale. 

S9.  En  ttue  (die  hypoth  ^c..  il  Tant  qnela  dé1é»»ilon  liolt  bien 
miimm  et  «una  fquitotioe,  surloui  br-qtic  l^*;  m»tirs  ne  sont 
tins  d'une  emvc  nrpenfe.  —  Scanni'iins,  celle  délégation  peut 
nviiller  Iriiplicilcmrtil  de  l.l  loi.  C'e^tain'i  qu'il  a  été  Jugé  que  la 
f  •!  dti  27  juill.  IS22,  qui,  dans  les  dispositions  générales  qu'elle 
reiifi-rnie,  n'a  éinbti  aucune  prlne,  et  s'eM  bornée  ik  déclarer  que 
drs  oril^Miiinnces  du  roi  prescriraient  Us  moyens  d'ordre  et  de 
ii"'ii-e  ii!ï,'i''!i  ri'  çeiij.^lres  pour  wailéeher  ta  f.Mudo  qnc  pourraient 
fiiN-  ■  -T  les  él.ibllsi'emeiils  ruraux  .situés  dans  la  deml-lieoc  dé 
I  l  (ri'iiii.-r*  la  plus  rapprochée  de  l'élransirr,  avait,  par  cela  seul, 
c<<ti(i'réau  i<i..  outre  le  droit  que  b  rliarte  lui  dOlUiail,  le  pouvoir 
d^•  rrt''cr  pu'  Ài-'ionnanee  nne  pi'n.nllté.  danisleCAS  dOTiotalion  de* 
I  l  i;j'ments  qui ,.  .:  !niit  pour  bul  d'eii!;ii*rlier  la  fraude,  et  d'assu» 
riT  l'exécullon  de  t.*  '•'!  du  *J7  juilivl;  et  que  eellc  ordonnance 
rsi,  ji.nr  Lon^  'iptetit,  obt^^aloirc  p"ur  lei  Irihiinaux  catnme  pour 
le<  parlicalim  (l'as»,  tt  aôfti  Mr,*.,  a(T.  ChauITal,  V.  Douanes, 
11'  71).  — Toulelni^,  on  ne  p^'jl  s'empielwr  de  remarquer  qu'a- 
vant la  loi  nouvelle,  la  pénulili  n'nhitatt  (latt;  qu'il  ne  parait 
pas  qu'il  en  soit  résulté  de  bien  graves  Inconvénlcnls;  et  ce» 
conMdéralions  riaient  peul-élro  de  nature  i  rendre  plus  difficile 
!'i>  I  ;  Ti'talion  qui  a  été  falie,  tant  qnc  le  législateur  ne  s'élail 
1'^'  \>\i\~.  expllcllement  prononcé. 

90.  SI  l'ordnnnance  qui  prononce  une  peine  ne  fait  que  rap- 
peler un  arle  légiMatif  qui  avait  établi  celle  peine,  elle  est  par- 
fallement  oblip  iinire,  car  le  roi  avait  qualité  pour  faire  cxcculcr 
les  loh  non  abro^<'>cs.  — Jugé  ainsi  que  l'arrêt  du  parlement  du 
21  Juin  t-48,  qui  prescrit  aux  pharmaciens,  sous  peine  de 
^nn  fr.  d'amende,  de  se  conformjr,  pour  leurs  préparations, 
aux  di-i>cnsalres  olliciels,  n'ayant  point  été  abrogé,  par  snile 
l  ord,  du  n  août  Istti  qui,  se  réf  'rant  à  cet  arrêté,  prononce  la 
même  peine  pour  Inobservation  des  ronnoiei  do  Codei,  n'est 
i>H$  inconauiuiiomeito (nris,nd<e. IS34,  tflr. Coqviila,v.lié> 

dt-rlne). 

7 1 .  l,acompélenccde;lriliunauxnc  peut,  non  plus, être  di'ier- 
minée  que  par  une  loi.  Aucune  ordonnance  ne  serait  attributive 
de  juridii  lion  (Y.x'»Compéfenre  et  Organls.  judiciaire).  M.  Carré, 
diM  Jurid.  civ.,  intiod.,  til.  la.n"  29,  enseigne  la  même  doc- 
trine, il  il  éic  logé  dans  ce  sens  que  la  compétence  ne  peut  être 
iléliTmin(''C  par  ordonnance  (C.rlm.  cass.  14  Juill.  1837,  aOT.  Of- 
fn  t,  V.  Orrn.  niilit.;  2G  Juill.  IS27,  aff.  Renault,  V.  Voirie). 
Drcidé  de  nn-me  qu'une  ordonnance  ne  peut  déroger  à  l'ordre 
<:i-&  juridiri  oiis  i  nrd  cens,  d  El.  29  mars  1852,  mont-de-piél4 
do  Strasbourg,  V.  Moat-de-piêlê).  C'est  par  ce  motif  que  la  cour 
de  euMaillon  n'a  lUelart  «bUpilloire  rordonnaDi»  du  29  juin 

lol'i;  il'aù  il  «ait  ipiele-Jitu  RClef  et  enlrppn<»«  n'oDl|>a«,  en  eux  et  fU 
etts-mùua:^,  lo  cuidclêra  d'ua  dclil  ou  >t'une  coalMTcglioB  pMTtU  JNf 
les  M»  j— Uttt,  die  len,  le  liihiMlde  prewitra  lastanca  de  VeiNi]»» 
gnnt  comctioBMlIcinenl,  ea  caedattaaal ,  par  l«  latneiatailaiftbel 

sur  l'appel  intvr.clé  pur  Jfaii d'ur^e^  Ducbaïko^  d'un  juraient  du  Iri' 
twit.'il  de  fimiili:  police  ie  l.i  ville  et  canton  ds  VcfOul,  leilll  Ducltanos  à 
trois  j<ior»  d'«oipri!onncm;M)t,  par  nppliralion  1''^  l'jrf.  r>m  éf.  I.i  loi  d« 
3  lirum.  an  t,  )K)ur  »'rlrc  iiuiniscc  d.»u»  tiiic  i:i:trr;iriM.'  lic  ri-ni|ilaij.:nent 
a  r.irmi'e  (l'on  jeune  tioaiiDCi|ui  yttail  apiielc  (urlaloi  de  reeriitraMBi^ 
ctrn  n<>iinil:iKt  I  infr.iction  a  une  ordonnance  <!u  ro:,  qualifiée  dan*  IH 
nc')('^  dudil  ;u;,cmcDl  ordonnança  de  b.iul«  lolire,  ft  ana  cosIniTentiM 
da  uedce  nenicipale  nen  prtiue  par  le  code  |icoal,  a  fait  uoo  Uim* 
eppiicaiitm  dudit  art.  CM,  *ialè  les  régie»  de  la  cnmpèlencc.  al  ceaunle 
un  excès  do  ponvulr,  en  a|i{<liqu.int  an«  peine  i  uuUI  pnUU,  BMiideul 
ta  ri<prcHion,it.<ii<  I  {i.vofi  l'affaire  »e  prisentajl» b'M*R  |rmi  |lv M* 
cun«  Wi  rcnal*;  — ba  caastqueaiie,  caste. 
Ou  HT      iHid-C.  c.,  «I.  cna.-MDl.  taHMi  Mf. 
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ifti  i  sar  foreanlsallon  judiciaire  do  h  Corse,  qae  par  lo  mo- 
tif qu'elle  avait  pour  objet  l'cxécullon  d'une  loi  antérieure,  du 
20avr.  1810 (Crim.  cass.  Il  mal  I8î7,aff.  Torlora,  V.  Orcani- 
nlioa  Judiciaire).  —  En  celle  niallirc,  en  effet,  le  pouvoir  e\é- 
cnlif  IMl,  rnmnio  dans  le  ciis  prt'vu  au  naméro  précédent,  rap- 
fdtr  un  «rte  législatif  qui  d/lermine  la  compétence  de  ccrinliis 
irÂttdtBX.  —  Jugé  aiD5i  qu'en  rappelant  l'atlribation  des  trilm- 
natu  OIHTecItonDciS  poor  le  jajtomcnt  de  certaines  infraclun)!! 
m  lois  mr  la  pécte  marlllmc,  les  ord.  de  isiu  et  dn  ih>s 
ï\'<m\  pa»  empîi'-Ié  «itr  le  pouvoir  légi»latit  (Crim.  rcj.  14  janv. 
IX- .L,  .1(1.  Papin,  V.  Péflie  maril.). 

7S.  Nul  ini|i<M  n'rsit  exigible  qu'an  nom  do  la  loi  (V.  ImpAl, 
n«  l'ar  :ii)plioalion  de  ce  principe,  H  a  été  juné  ;  !•  qu'en 
matière  (tscale,  «inc  ordonnance  royale  ne  pimvait  modiller,  ni 
ro>lreindrc,  ni  étendre  les  Jl  positions  île  la  loi  iHeq.  M  mars 
1»;2,  air.  Ocpoilly,  V.  l'aleiile;  Hi  janv.  tHô3,an.  Iiara{:er,V 
Douanes,  n»  's;  Uej.  20  août  isr.s,  aH.  Manseau.V.  lalenie);— 
2»Quelcsconlribulionstcmporairi's,de  méraequc  lesconlrihutions 
directes,  lesquelles  ne  sont  clablii-s  que  pour  un  an,  ne  peuvent 
être perçuesl'année suivante,  sii'Ues  n'cml  pas  élérenooveli'cspar 
une  loi  (Cass.  •m  mai  iHr>o,  MM.  l'oriaiis,  i»  pr.,  Zaogiacomi, 
np.,  alT.  Masscy  C.  préf.  de  la  .Somme  .—Jugé,  en  conséqocn-e, 
4|IW  les  objets  destinés  à  la  fonsommallon  locale,  les  seuls  on',  d'a- 
prJ-s l'art.  UStdelaloi  du  avril  18)  t.,  pul^icnl  élre  «-vomis  aux 
droits  d'octroi,  étant  ceux  qui  sont  dei.lini-sàsatisb!-«)  les  besoins 
deshabitanlsdulieu  ^Ujrl,et  non  ceuvquisecont^om";:-nt  dans  les 
éUMlMements  indu.strieU.  pour  la  préparation  d<n  t>roduits  desti- 
riésau commerce  général,  l'ordonnance  roxa'"  qui,  sansconlrslcr 
ce  principe,  en  $u$|>end  l'application  dang  nne  localité  |)endanl 
un  certain  nombre  d'années,  et  donne,  (Mandant  lo  même  temps, 
son  appi  ùbalion  au  tarif  qui  soumet  de  tels  objets  à  la  pcrccplian 
d'un  droit  d'octroi,  est  illégale  et  inconstitutionnelle  [Crim.  tej. 
2G  nov.  isu.air  viUedc  Douai,  D.  P.  4S.  1.  S8). —  SI  quelque 
chose  peut  étonner  dans  la  conlestalion  dont  il  s'aiîis.^ait,  c'e-^l 
que  radmlnislratlon,  dés  les  promicrf  s  ri'clanialion.s  di-s  redeva- 
bles ne  se  soil  pas  empressée  de  rapporter  une  ordonnance  en- 
tacliée  d'une.  illi'(î«litcau>si  naiiitcste.  En  effet,  d'apri  >  !i  >  i  \- 
plicalions  fournies  par  M.  le  ministre  di's  tlnanreii,  au  conseil 
d'Etal,  rapportées  D.  P.  ".  3or,,  Il  était  reconnu  par  le  mi- 
ni.stre  qu'aux  termes  de  l'art.  I  <s  de  l.t  loi  ite  isifi,  les  char- 
bons de>lliiés  à  la  fabrication  gcniT.ilc  li^um'hI  droit  h  la  (rau- 
clii.w.  «  Ni-anmotn^.  <lit  M.  Ir  ministre,  les  repré^cnlations  qui 
me  furent  (ailes  aui.i;,;  imi  \iilre  Excellence  ^M.  le  ministre  de 
la  jU!hlire%  que  par  MM.  les  minisiros  de  l'instruclion  publique 
et  de  l'intrrirur,  sur  le  besoin  indispciis;ib1o  qu'ipiou^ail  la  ville 
de  Douai  des  ressources  quelle  rclircrflli  de  la  taxe  du  charbon, 
nie  d.'iefiuiui'reut  ii  consentir  une  exc  iii  ■  u  i  rovisoire  qui  pou- 
vait paiailic  coniinandce  p.ir  !.<  «Ifi;.  U<iii  lin.iiK  ière  de  la  ville.  » 
Ainsi  donc,  c'était  sur  les  iln k  .ini-  dr  i.k  IK'  que  devait,  dans 
la  pensée  de  l'adminislratioii,  cire  [ir  l'".i  r  un"  î,t5>^  di'iiJiri:  ç  à 
relever  ta  niunicipalilé  de  sa  pénurie  ijvi,  lu  .  Il  :  un  i  .,  ^  ii  ip  i- 
de  tels  m"(if<  ont  dù  être  impui^^sanU  pour  lairc  iinpiei'Muii  sur 
l'imp.ii  ti.ili  I  liiilédr  la  tour  suprême.  —  V.  au  surplus,  v»  Octroi. 

ijTici<;;:rr<n^t  la  )ni;>--s,ir.re  lApiçlative  a  été  sur  cc  point 
di  '■•^'U>  I-  .m  ^ini\i'riirih-'iil  p.ir  \it\r-  lui  lnriiu'llf  ,  (■■ini.-iir  par  les 

;ifi,  0  [le  1.1  lui  ilii  J".  rin\.  isi  i  ft  r>*  de  celle  du  I"  doc.  sui- 
v.,;il.  —  L.i|m  iiiiric  (II-  cr-  ilisposilinns  aulorL^c  le  pouverne- 
mcnt  à  en  suspendu'  l  u  li'  r  !»■<  effets,  à  augnicnicr  on  di- 
minuer les  droits  sur  h  ï  l.iiin'-  inij.iii li  l's,  «en  présriil.ihl  ,i  i.i 
gestion  STilvnnto  les  mollis  qui  aur.m  ni  d'-lernilne  celte  inc- 
rai  e.  y  —  Jiir^é  :  !•  que  celle  facullc  n'.  l,i  I  p  is  limilcc  dans  sii 
durée  à  I  intervalle  d'une  session  h  l'ani-^',  et  qu'il  sullisail  qu'à 
la  session  suivante  le  niinî.^lii'  nil  (ail  '  i  i, naître  le  inr^t;!  i'.c  1  <  i  - 
donruinre,  fenlemm!  h  la  (.liiuiilin^  di  s  di  jitil>'«,  «,iti-  qu  rjlc  fût 

(1)  £>/>#(«.■  —  (Comm.  itB  Coucj-k-Clijic.m.j  —  La  commuoe  de 
Own-MaiAlMS  »'«le«ii(  CMttn  Mt  MtiMMd«  minblntui  niluiiait 
1'êbiUl<Mi»«g|  d'an  naitlii  ilni»  nnv  CUnnniiB  vhwk,  cdh  do  Folen* 

hn-y.  Elle  5e  fondait  iValori]  >ur  <od  droit  n  a|>|>raTltiMMr  Iw  rom- 
munes  Tois-inr-t,  droit  ancien  roni^acrt  par  l'u^oce  cl  fdoi  die  innlln- 
^Kiibl*  ;  ensuite,  fur  ce  ijue  le  ^lilli^iro  aurai!  inn-  li'  m'*  pouvoir?!,  jllenilu 
qi  r-,  li  .11»**  un  décret  de  la  convriiiion  (J.i  .*  i  i...  IT'i'i,  :  i  i.  'n  HMr- 
the«  exislaat  avant  1780,  dcTaiecit  itc«  nuiiiilcnus  et  qu'il  d'j  avait  fu 
fn  «lV.tT  jltfvri  «•         «UM  Ml|(MM*r<««ll|,  MH 


conTertic  en  loi,  pour  qw  la  eondillon  fîit  remplie  et  que  \» 
droit  coniinn&t  ainsi  d'être  exigible  (CaM.  4  iuUI.  1827,  alT 
Piot ,  V.  Douanes,  n«  7o);  — 2»  Que,  de  ce  que  la  loi  do  26  Jala 
I  8ô:>,  en  autorisant  le  roi  à  rendre  applicables,  en  Corse,  cer» 
laine»  di«pui<ilio.i»  législatives  sur  les  douanes,  a  ajouté  que  l'or» 
donnance  rovale  serait  soumiso  aux  .chambres  dans  la  session 
suivante,  H  ne  s'ensuit  pa.s  que,  faute  do  cette  demlèro  condi- 
tion, celle  ordonnance  doive  être  réputée  sans  effet,  après  une 
année  de  sa  date,  si  elle  a  été  rrnn.iM'ii^  par  une  autre  ordon- 
nance (Crim.  rej.  29  déc.  isss.atf.  Paldaecl,V.  Douanes, n»  96"). 
—  Cette  solution  nous  parait  bien  rendue,  car  la  loi  de  1835  ne 
sotimellaii  [mis  la  validité  de  l'ordonnance  à  intervenir  au  compte 
rendu  qui  devait  être  soumis  aux  chambres  de  l'exercice  de  celle 
déli-galion;  —  y  Que  les  ordonnances  royales  qui,  en  vertu  de  U 
drlcgalion  (aile  au  gouvernement  par  l'art.  34  do  la  loi  do  r. 
déc.  1814,  modllient  les  droits  et  tarifs  de  douanes,  constilueni 
des  dispositions  li'itislallves  provisoires  dont  la  légalité  ne  peut, 
après  avoir  été  cuiilirmée  par  des  lots  postérieures ,  élre  mise 
en  question  devant  l'aulorilé  judiciaire,  alors  même  que  la  mo- 
dification des  tarifs  porte  non  sur  di"!  produits  manufacturés, 
mais  sur  des  denrées  de  con^omn1allOIl,  telles  que  des  denrées 
coloniales  (Cass.  i{9  nov.  1842,  aff.  do  Conink,  Y  Douanes, 
n»  12). 

94.  Par  quelle  aolorité  peut-Il  être  dérogé  &  la  loi  dont  l'ob- 
jet sort  des  attributions  du  pouvoir  législatif? — 11  faut  distinguer  : 
l»  les  écarts  de  la  puissance  legislatl^e,  relativement  à  la  cbose 
d'un  particulier,  spolié  par  une  loi,  lorsqu'il  aurait  du  être  ren- 
voyé dcvanl  l'autorité  judiciaire,  ne  peuvent  être  corrigés  que 
par  le  législateur,  et  ce  doit  être  par  forme  de  loi  abrogativc  de 
la  loi  précédente,  c(^  qui  est  dans  le  domaine  du  législateur,  et  non 
par  forme  de  loi  qui  réintègre,  ce  qui  serait  confondre  de  nouveau 
l'action  do  juge  avec  la  puissance  du  législ.nteiir.  Cett"  propos'» 
sition  n'est  que  le  résumé  de  U  doctrine  di  \rlo[ip  '<-  à  U  cnam- 
brc  des  di-putés  le  24  fcv.  18111,  parM.  de  Corbicrcs  rapporteur 
d'une  commission,  àToccasion  du  projet  de  loi  qui  rapportait  lo 
di-cret  du  l*fcv.  t"9t,  par  lequel  l'assemblée  cm»'^liUi;i:iIc  a  an- 
nulé, comme  passée  sans  prix  rtel,  raliénation  di^  l,i  b.ironii-  do 
Fénestrangc?, engagée  en  1782  à  M.  dePolipnnc  pour  i  ,2i)0,ooiifr. 
et  la  quittance  de  ce  prix.  C'était  un  véi  itahli-  jusmicnl. — 2°  S* 
l'objet  d'une  loi  anténcore  &  la  charte,  renir.iil  dans  la  ^pht  ri^  du 
ponvoir exécutif,  une  ordonnance  pourrait  I  abolir  un  la  iiiikIi(I<t. 
La  (Jnrtrlnc  roiitr.iire  mnitraliseralt  presque  corapleteraenl  ta  pro- 
Tojaliip  du  piiu\(iir  r\#e«tif.  Car,  comme  le  disait  M.  Adel  dans 
son  rapport  au  iriimnat  ^^t1^  le  projet  de  loi  du  2«  vent,  an  8,  re- 
latif aux  prises  mari  II  mes  ■  n  Pendant  longtemps  on  a  méconna 
Im  principes.  I.a  convention  nationale  réun  irisait  tous  les  pouvoir» 
rl  l^'s  exerçait  tous.  Rlle  donnait  loojnurs  le:  id^hk'  iium  aux 
iici»'sipii  émanaient  d'elles,  quoiqa'iïs  fussriil  du  tic  n.Tiurc  diffé- 
n  Tili'.  i;  C'est  ainsi  que  le  directoire  evi nilif  n'a  [jas  lu  sil.',  en 
liniiii.  an  t,  à  «opprimer  l'imprlraeiii;  drs  adtnini.-lralictw  natio» 
ii.i;.  s.  tv^iid  c  par  Ift  décret  du  27  frijn.  an  2,  r'i'Iait  un  .u'te  d'ad» 
ministralion. — Jugé,  par  application  de  la  n-gle  qui  pn  c^  de,  quo 
la  création  on  l'autorisation  des  foires  «  l  iiiari'lu'>,  c;  t  un  actif 
d'administration  publique  et  d'intiV^t  pm^  ral  qui  appartient  par 
sa  lialurc  au  siuiunir  adininislralif  ;  >iu  en  Cduscfiuencc  un  décrrf 
de  la  conventiiiii  n.itninaU"  poiianl  d.'lfnsr  d'clalilir  de  nouveaux 
marchés,  a  ni  oc-  aiirnii'iit  le  carad.Tc  d'un  a<'ti>  d'administra- 
tion, cl  dès  lors,  i  interdiction  portoc  par  m  acte  semblable  ne 
doit  avoir  qu'un  effet  proviiioire,  qui  a  pu  cesser  par  les  acte* 
ultérieurs  df  î'-mtorlte  compétente,  cl  que  dis  lors  encore  tes  d/-- 
cisions  ).  iji  In  irlles  qui  autorisent  rétablissement  d'un  Ri;)riliti 
lie  pfir.i  iil  L-ti  e  I  (,bji>t  d'un  recours  par  la  vote  eonlenUcusc  (ord. 
t'iius.d  Lt-  1  "i  j-inv.  isûi;  1;, — V.  Chose  jugi'C,  n*  rii.7. 

7&.  On  a  regarde  conmii!  ebliploiri's  :  l'I'urd  du  10  .sept. 

lois  cotIntR-iî  à  uti  di!-)ici^ai<ii)s  detant  dcimareT,  d'après  ce  décret, 
sats  (Bel.  Fn  effet,  ajoutait  U  conungoe,  c'e«t  on  acte  d'adminiitraliM 
féntrtle  qui  no  peut  émaner  que  de  la  représealatiw  oatioaals  du  pou- 
voir Uj:i<lali(. 

l-nii5-Vniiii'r£ ,  etc.     Va  les  lois  des  Ittt      1>  rt  44  a«4l,  7  «t 

14  ocl.  1790;  —  \  u  \f  iHnt  l'u  1 S  hmiJ.  an  *,  I  arrêté  con«alaire  da 
7  llinmi.  an  8,  cl  rBnl'jnn.iiK  i'  n-i;.il<-  ilii  -Ji.  :iût.  thU;  utVy  iju'il  iOlt 

bcMin  de  tlalaar  wr  les  fias  de  'aon-rcccToir  :  —  Coatidiraat  que  ta 
odlita  M  l'uiMiliMiN du fiint«l  nndritoKm  imftâi^mtt 
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t<l17  qui» €B etCnUMidela  loi  â»  I6  d^c.  n^gbit  provt- 
•ontmeDl  ta  frinchkc  du  pori  ds  Vurseillc  (Cas».  9  niarf.  1 8:s5, 

èM.  Scsoy,  V.  Douanes,  n»  473);  —  2»  L'ord.  da  1"  août  1825, 
■tnl*  étendu  k  louli*  la  France  1rs  c-tkls  de  la  loi  du  18  mars 
I  ^06,  fw  Ic<  prud'homme»  (l'arlSj2a  iic.         aff.  Baibet,  V. 

I'ii!ii>^lrip,  n' 

in.  Ost  «Il  vfriu  tics  momos  principps  que  soni  susceptl- 
UV'trn  mndin<^rs  p.ir  or<lonniince  les  dispositions  purement 
!  pVmcnraircsdcs  drrrrU  iiKoiisiiliilionnel!;  d.ms  quelques-uns 
<i.<  leurs  articles.— Ainsi  jugi'-:  I»  ii  {'rp^'d  des  ord.  des  14  août 
rt  ôo  ocl.  l.sio,  modiflcftiives  du  diirct  du  H  Juin  iRoo,  sur 
l'entrepôt  des  .«el:s  ;Crlni.  c.ijs.  13  fév.  ift27,alT.  Carader,V.  Scll  : 
—a*  A  l'égard  de  l'ord.  du  21  fév.  1822,  qui  di  rogc  au  dtcrct 
■Ja  SjuiU.  181?,  concernant  les  avocals  et  avoués  fV.  n°  t>(i; 
Défense,  n»»  2or.  et  suiv.);— >  ftuc  le  décret  du  6  Julll.  1810  est 
lin  règlement  d'administration  publique  qui  a  pu  être  modilii-par 
Tord,  du  24  sept.  1828  ^neq.  lo  lév.  ssr.".  il;  27  juin  t»3i, 
aif.  Berscr,V.  Mal.  somm.;  20  m»rs  t^'  j,  mm.  ÎUngiacomi,  pr., 
Tripler,  rap.,X.aplagnc,  av.  g(;n.,c.cont.,air.  Ui-rgcr  C.  Gaudr)'; 
Hej.  8  avr.  t8ôj,  Ï9I.  Boyer,  pr.,  Otx^iuel,  rap.,a[r.  Il.-i7dud  C, 
Pascal);—  4*  Que,  pareillement,  la  disposition  du  dc'cret  du  30 
mm  1M6  ,  qui  veut  que  les  questions  d'état  soisnl  iafia  en 
aadfencc  solennelle,  n'est  que  réglementaire,  et  a  pu  être  modifiée 
par  l'ord.  du  16  mal  1835  (Req.  il  Janv.  1837)  (2); —  &•  0"c 
l'ord.  du  9  avr.  1819,  qui  modille  les  décrets  des  23  nov.  181 1 
et  17  avr.  18 12,  relatifs  aux  courtiers  de  commerce,  rentre  dans 
l'excrdceda  pouvoir  réglemcataire  {R^.  9  janv.  isas^aff.  oom- 
■tasalKHiriaent  dte  Parla,  V.  Vente  paU.  deneoble»);— «•  ftm 


traiNO  pnliliqiit  cl  d'inl6r('l  e^niral ,  qui  appartient  par  n  ottnw  an 
poOTOir  admini^lriitif;  —  (Juo,  si  le  décret  du  18  vend,  an  i,  |iar  non 
art.  S,  a  di'fendu  ito  (urmrr  <lc  DOUTcani  miribi:;,  eu  dêcrpt  nXail  Itii- 
m^mr  qu'on  oric  (t'idniini^lniiioii  grni'ntc,  cl  que  l'iiiicrdiclion  portco 
jat  ledit  «Tticlc  nedeTail,  d'aillcur»,  avoir  qu'un  cOcl  provi^Dire,  le(|iii>l 
M  eus*  fu  I**  .icle*  ulK^ririiri  de  l'aulorili  c«inpci*Dl«;— Ou«,  des 
J«*,  kl  dtmMDi  iQiai«terirUia  ni  Ht  aalariii  imahUacMOBt  d'aa 
HaieU  à  Fiiiknbr.iy  ne  pcuvealiM  l'akjctdta  neoain  dmit  mm 
yar  b  t«it  CMlCBiicwc  ; 

Art.  I.  Lat  nqaMn  de  U  conifflane  de  Coac^-l^CUttBa  laatnjtMH. 

Du  t?  janv.  183(.-Ord.  cons.  d'Ét.-M.  iirian,  rap. 

f  1  )  (Parlbiol  C.  RenUer.)  —  Là  cota  ;  —  Sur  l«  preieicr  ib«;«b  :  — 
AttiMHttt ,  ni  droit,  que ,  dwlo  la  dlipotitiwi  tmiàt  de  l'art  da  la 
loi  do  SO  avril  1810,  la  ditlilra  iMttart  raratetca  dbmkrM  ra  lae- 

tâoaBj  al  l'ordre  du  wnire ,  sont  &\if  par  des  r^IcmeiiU  li  attimnixtra- 
lioa  |nMique;quc,  ti  le  roi  juge  tonrtDabi«  if  créer  de»  <<'>  iian.<  nou- 
ve1lc9,  nn  <i.[  t  riinrr  dans  k«  cour»  lovulcf,  d  y  est  èjg^ilcnicDl  pourvu 
par  l'i-^  r.ili  ni.  T.i-  !  idmini'tralion  publique;  quec'c«t,«n  flTel,  |>Jir  un 
r<'■•.■^vlM'^l;  >J  adniiulïlration  |tubliq«e,  qui^  l'art.  10  du  décret  du  fi  juill. 
isli»  ili-|3se  que  «si  le  beçDin  du  service  cxipe  '\w ,  pour  l'eiptililinii 
ét*  aj^îres  civilcii,  il  «oil  (onni  uae  clwmbte  icmpouirc,  elle  sera  com- 
Mfia  dM  CMMiMna  fri»  dan  Im  aolim  ebaBibm  ;»  «t  que  l'art.  1 1 
dû  attaie  dteni  allrlbw  aan  chaialirea  dM  apfeU  carrNiioHneb  U  con- 
naissance des  alTaircs  civile»  en  matière  somniuire -,  >iuec'c>l  au^^i  par 
OD  rOgicfncnt  d'admlni^lmlion  publique  que  l'ordoiiniinco  rosale,du 
9!  sefL  t8i8,  aiirM  rifoîp  pnrie  à  sept  !<;  itomli'i-  rnri'tiHcrs  tUn» 
les  chambre»  de-  ui  pi'l^  i:orrcclioniicl«j  hn-  .ilLiLi-r  li  i  iir-iisf.ince 
iti  afljircs  civile»,  méinu  en  matière  ordinnire,  rn  con^idi-rint  que  le 
»ervice  des  clmmbrci  Icmporaires  a  prtiaMI  lO  gmo  iacaa*(Biûiit  df 
nui.'A  4U  service  liabiluel  ;  —  Que,  par  retts  «rd.  00  tSM,  d«  mf me  que 
par  la  décret  ilc  IHIO,  le  pouvoir  cicculir  'étant  borné  â  dr^  ri-Klenitnis 
d'administiâlion  publiiiue.  Ion  d'empiéler  d'uue  manière  qoelconque  sur 
Je  pouvoir  lég.rlulif,  s'e-t  ri  iif  i  tr)-^  d:ns  les  limites  d*  »a  compétence; — 
Beirlle. 

Da  10  ttr.  t8M,-C.  C.,cb.  rvq.-MM.  Zangiacomi,  f r.-Lasagni, rap. 

(9)  (La  doue  Barimaad  C.  tM  latri.)— La  cwa;— 8nr  le  premier 

iMjea:  —  Attendu  que  le  décret  du  50  maH  IMM  ait  nn  rMeaieiit 
d'adailolflraiion  publique,  su^ccplible  d'avoîr  itè  ■odiliè par l eidon- 
aSTice  royat€  du  1«  m-ii  1  «"">;  — Rejette,  etc. 

Du  11  pnv.  1K3T.-I:  C,  cil.  req.-MM.  ZangiacaBl, pr.^4ll■énc^ 
*illc,  rap.-Nicod,  av.  gên.,  c.  coiit.-L»»ea5,  av. 

(3)  {I.'anivertit*  C.  Lorial  «t  lîéïya».)  — U  coea  ;  —  Con-idérant 
que  les  deux  décrets  des  IT  mars  et  17  sefil.  1808,  qui  ont  élabli  la  laie 
aniverailaire ,  ont  acquis  force  de  loi  av  ,nt  1814,  et  n'ont  pu ,  dcpuiv 
trite  époTl*  .  abrogés  par  une  simple  ordonnance  ;  —  Coosideranl 
qoe  l'o-rrit  i!c  l'or  InTioaiMC  du  |S  ao&l  181S,  qui  a  rélubli  La  laie  uni- 
l«.-»iUiro«  a  ét«  de  icpi»cer  les  (bote*  a«  atèaie  et  «cnlibbie  4tal  oit 

TM»  XZX. 


l'ord.  du5  aotit  1844,  qui  a  prescrit  de  répartir  cnln  iM  «otoe» 
rhamlire^!  des  cours  d'appel  les  magUtrals  «MBipMIdt  II  dbanbn 
d'amisatîon ,  a  élé  raulne  dans  ie»  Hmttdt  da  poimlr  etieoitf  : 
(Cafs.  1 0  noi'it  1S44, «C.  prq«.|éii.  4b  tecwnr diB CMaBtloa,T*Op>  ^ 

gan.  jud.). 

3V.  Mais  les  dispositions  léglelallTCttefdiDM  démis  m 

eaaraienl  être  changées  oolremcnt  (pie  par  uneloi  (Paris,  SljnUt 
t83(  (s),  et  C.  des  pairs,  30  sept.  I8SI,  aff.  ■«otalembert).— 
En  consi  quenre,  la  réiribulionuniversitaire  a  toujours  dû,  nAnM 
après  les  ord.  des  17  (év.  et  15  août  1815,  être  du  TinillèiM 
du  prix  de  la  pension  des  élèVCt,  OonioriDéiaeill  an  Ment  da  tT 
sept.  1 808,  ei  non  pas  seulement  ta  vlB|iited  taa  feal»  d'éuidei 

(même  arrél  du  27  juin). 

Itt.  Cependant  il  a  été  jngi  :  l*fMtorol,  en  son  conseil 
d'Ktat,  avait  pu  annuler  l'acte  d'un  gouvernement  précèdent, alors 
qu'il  était  roiilralreà  1  autorité  de  la  chose  jugée,  et  qu'il  portait 
atlrinte  h  l'une  de  nos  inMItutlons;  qu'ainsi  il  pouvait  déclarer 
non  avenu  le  sénalus-consnlle  qui  annulait  la  déclaration  d'aa 
jury-  par  laquelle  des  prévenus  de  la  dilapidation  des  fonds  d'an 
u<'lrui  avaient  été  acquittes  et  renvoyés  devant  une  cour  sans 
Jury  (cons.  d'£t.  4  juill.  181 4)  (4);— 2»  Que  l'art.  1 1  de  la  charte 
conférant  au  roi  le  pouvoir  de  faire  les  règlements  et  les  ordon- 
nances rtéeessaires  pour  rcxccution  des  lois  et  la  sûreté  de  l'État, 
et  l'ord.  da  14  nov.  ik2I,  contenani,  dons  son  préambule,  qm 
les  ciiirepriics  dont  l'objiH  est  de  fournir  des  ranptaçants  aox 
jeunes  gens  appelés  au  service  mililaire,  peuvent  avoir  une  In- 
flucnoe  dangejrcusesorla  composition  de  l'année,  «lalUrar  celle 
coopMllknn,  t^qm'elto  nélédélerailninpar  In  M,  ImItIIiiibni 


ellei  étaient  avant  l'erdonDance  do  17  fér.  de  la  mine  année  ;— Conii« 

durant  que  U  série  J««  !«<;  iJi>  finances,  tl<jiu:s  181C  jusqu'à  ce  jour, 
l'eveculion  donnée  pnr  l>  s  jjjiriief  .luv  .undiii!-  lai.,  ont  maielenn  la  r*- 

Inbulion  du  i(Df;!t*ini'  >ur  U  [hmimoii  des  tluili;iiil«  ; — I>«b<Mile  de  i'op" 

Du  il  juin  Iftil.-C.  il»  Pari»,  1"  .vli,-M.  ScfUnT,  (ir. 

01)  (Petit  et  Biard.  ]  —  Sur  la  rrqutlo  )>ii'«i<ijii'e  ju  roi,  nn  ton  cou- 
seil,  par  Salomon-Julien  Pctit^ci  dcvanl  adjoint  au  maire  d'Anvers,  et 
par  Jcan-Fiaiifois-FerdiNnil  Buid,  cMcf  aat  emplajredaaelei  kanaax 
de  la  prèlectare  4ndéi>.dM  l)ees-NMIc«,caaleaaalqae,par  ardeanaata 
du  président  de  la  cour  d'assises  de  Bruielles ,  rendue  par  suite  d'une 
décliration  du  jury,  lo  H  juillet  181S,  ils  ont  été  Hdennellemont  «I  lé- 
f^!t'i!('nl  Sî-rjuiltes  de  l'accusatinn  dirigée  rnfitre  eai  et  rorlre  I,.ac«sle, 
XS'iiiii'liroui:»  et  Marescal ,  (  Oinnip  aiiiiMi-.  ou  i;(ini|sli.-c-'  du-  dilapida- 
tions prétendues  commisG::  dans  radi:iini-ii,ii  oa  de  l'octroi  d'AnverS} 
«a  aéBBBieins,  ao  mépris  de  celle  erdoi  ra  ■  < ,    par  oae  étrange  viida» 
Itoo  des  art.  SSO  et  MA  t,  talL  erini.,  ikiiudi  que  la  dédarat'Hm  da 
jiiTv  ni>  ]iiii:rn  jantais lire  Miiniss  t  aueaii  recours,  ei  que  toute  per- 
sonne a 'ijniiiée  légalenml  ae  peana  plos  (tre  reprise  ni  accusée  à  n.^ 
<  in  .lu  mùmc  f.ùt,  le  gouvernement  alo»»  evi^Uiit  fit  riMnIr.>,  le  ÎS  loût 
IM"),  UTi  n''ri:ilii!^eon-ul!e  i|ui  ùnnuU  I.1  ilfclar.ilion  du  jury  cl  l'ordon- 
ii.inri'  <r,ic<q jiHirriril  qui  ittt  était  «uivio,  tous  preteitù  qu'elle  i'l.<it 
.1'  ild.ri'  .1  la  ^.irclè  ds  l'ÉlAt. — Par  suite  de  cet  abus  de  pouvoir,  1rs 
aiiy.o,  tjiioii,uc  k'^aleiaeiit acquittés ,  fiuvnl  atrétét  de  nouveau,  et  la 
cour  de  Douai  fut  d6si(iiia  poar  le*  ia(ir,  tentes  lai  cbambres  asseoH 
blées,  et  sans  jury.  La  BtéRM  eoor  falamii  ebergie  de  poursuivre,  daas 
le*  nénus  (ornes,  les  prévenus  du  crime  de  eerruplim  que  l'on  préten- 
dait avoir  ee  lieu  dans  le  procès  crinilocl  <ti>iti  il  >'*|!;it.  —  l.a  ceor  de 
Douai  se  trouvant  ainsi  arbitrairernsnl  cl  illcpilcincnl  saiMo  do  la  cflîi- 
i;iii--;iiiM^  li'uri  [irucés  qui  avait  i  l"  di'finiliMTUfiit  jugé  en  laveur  de* 
t'Xpoi.uiilH  et  de  plusieurs  de  leurs  caa.i:cu^i,  lU  supplient  Sa  Uajestè  da 
déclarer  nul  et  aaa  «ma  le  ltn»Ius-consolle  du  M  SOét  Mit,  H  Isal 
ce  qui  en  a  élé  la  mite.— Sa  Majesté  ayant  é|;ard  h  lldilS  mplMa,  f« 
l'nnlonnanrc  d'aci|uiltrmcnl  rendue  par  to  président  de  la  cour  d'assi:>es 
de  Bruielles,  le  si  juillet  dernier,  par  soile  de  la  déclaralioo  de  jury; 
— Vu  l'afi;  quilifi*  sénalus-coo!tilte,du  Î8  ùoCï  aussi  denier,  et  Tarr*! 
de  la  cour  ue  cj>«.itîon  qui  commet  U  cnur  île  Douai  peor  pronr  1 1  r  jo 
nouveau  *iir  l'accu-aiicn  jiorl**  eonire  Lacoste,  Werrebreeek,  Bianl  et 
Petit,  cu-iiiri>;  .ui'i  111-  t  >  iiii:|  lui .  ili  s  dilapidations  comnaises daes l'ad- 
ministraiivii      1  uclroi  d  Anvers-  —  Considénet  que  l'acte  da  SB  aoét 
1813  est  contraire  4  l'aolorilé  és  la  clMieingéBetaUaotalaiiaà  itasll» 
tution  du  jury,  eonsaerta  ea  France  teat  par  les  lait  aatériaoïes  que  par 
lacbarte  constitutioBBtlIe;  — Déclare  Sa  Majesté  que  ledit  sénalns-cen- 
sultc  du  88  août  1813,  el  tout  ce  qui  s'en  est  saivi  doit  être  considéré 
rnri  If  n«l  et  nos  avenu; — Ordonne  (pie  l'arrM  do  U  cour  d'assises, du 
21  ■i.illot  iliTiiii'r,  iortira  son  pk'-n  vi  l'nlicr  efei,  «t  qeo  le  séquestre 
appose iur  les  biens  des  requéranUet  di  leurs  COOSeCll^  WglieBWnt  aC* 
quittés,  scn  levé  sor-lc-cbamp,  si  (ait  n'a  MA. 
Dv  4  jaillet  tsl4,-Artét  du  cou.  d'£t,  .  ^ 
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font  teDin,  «b  M  qsl  l«s  eoneeme,  d«  m  oonfomcr  à  cette  ordon- 
■uu»  lRe«.  M  «vr.  1881,  aff.  HwtoI,  V.  Orgtii.  milil.). 

99.  Sou  ta  diarlA  de  IHl  4,  le*  règle»  que  nous  venons  d'et- 
poscrnc  l'appliquaient  pas  tm  colauiM,  qui  «  étalent  r*fiiospar 
des  lois  et  des  règlement?  particulliT*  »  (rliarte,  ai  t.  75}. — Ju'squ'h 
l  ord,  du  21  août  1825,  Icfigouvomrurspourlcrotontealcpmivoir 
de  faire  en  toutes  maliérci,  mémo  Icgrislailvo»,  le*  règlements  cpil 
Jtarptntesalent  nécessaires  priur  lf>  bien  du  service,  et  même  de 
■■Mpcndra  TMécution  des  1<-mh  promulguées  dans  les  colonies  (V. 
V* Posais,  franç.).  I.'ord.  de  t825  po^a  des  limllc<i  h  ce  pouvoir 
exorbitant,  et  la  charte  de  I8S0  perlait,  art.  ci,  que  li>s  rolunles 
seraient  régieii  par  des  lois  parlteullèreî,  enlevant  ainsi  au  puin  >^)r 
rvi  Tulif  le  dtull  dfl  U'-gilércr  pour  nos  colonies, — JugtS  P^r  sui(c. 
9ue  l'ord.  rcoiluo  pour  les  colonies  n^vait  pu  d'''rn;;r^r  au  priii- 
CjpC  l|IM  kt  pourvoi  en  cassation  n'est  rocevable  qn  ù  l'ogard  des 
déciftioiueit  dernier  ressort  {Caes.  25  jnill.  I8:^<t,  alT.  Prsiiel, 

C8Mlition,n>  ISS)). —  L'art,  loo  de  lu  c«n!=lilall<>n  de  1818, 
décide  égaleotent  que  les  lernlolrcs  de  l'Algérie  et  des  colonie» 
loiil  r^gis  par  des  lois  parllculi>.ires,  iusqu'à  ce  qu'une  loi  fi'at' 
raie  ail  déclaré  la  conslilulion  appllrahlei  ces  Iwalllés.  Anji";r- 
d  liui  donc,  les  dccael*  du  pouvoir  evëculll  no  iwiveni  pas  i  lus 
palier  nKclritc  aui  lois  promulguées  dans  nos  colonies  qu'à  celles 
qui  répi-5t'iU  la  France  continenlale. — V.  v*  Possess.  franc. 

60.  M.  de  Cornienin,  v*  Hospices,  se  demande  si  le  conseil 
d'iLlat  doit  appliquer  une  ordonnance  contraire  à  la  loi ,  plutôt 
que  la  loi  même;  ol,  à  la  manière  dont  il  di^rnle  la  question  .  H 
semblerait  qu'elle  eût  élé  controvemée  :  tin  r.'-!e,  après  de*  tir- 
\eloppcmcots  fort  étendus,  il  conclut  pour  )a  loi.— f  ••KiMotuiloTi, 
à  nos  yeux,  s'offre  d'clle-uiéroe  sans  l'ombre  du  plu- 1  k.-i  ilnuie. 
El  d'abord  nous  la  Ironvrn»  renfcrmve  dan*  ces  paroles  rt>:ii,ir- 
quablos,  que  le  chano-tiiT  ailm-Miii  aiiv  nii  inlires  du  conseil  <Jii 
roi,  le  3  aoni  I8|4,  jnurde  lapreslaiion de  leur  serment  :  «Nous 
êtes  appelés  à  faire  aimer  cl  respecter  l'autorité  du  roi,  sans  ja- 
mais chercher  h  l'f'lf  mire,  îi  cnn'crvcr  »n  [nils?nnfe,  «sn?  Iravail- 
1er  à l'aCCrS/Uir?  «  El  ijiio  in.-.ii  imII-uu  ûb,i'i  l.;'r?  l/u.--if;o  Ci/nsLiri 
oii  est  le  fiKiM'Il  d'Kiui  J'niii'li.-jui^r  le*  il^'cicts  Inc^n'lilutionncis 
d''  l'KnipIri'':'  Mu.s  Ils  avjleiit  'nict  de  loi,  comme  on  l'a  vun~  56 
cl  <uiv.;  ri  r'r«t  à  ce  seul  Uire  qu  ils  sont  observés,  plutôt  que  la 
loi  (pj'ils  aLiib^cTii.  Le  conseil  d'Etat  esl,  d'ailleurs,  un  véritable 
liiLiuniil,  lorsqu  il  iiiorioiiw  en  matière  coTîtPnHeii«;n '  l.w  droits 
des  tilùjous  tii;  sionl  ils  \\,\^  l^tii-t  Ihti  Ics  sur  l.i  lui  S'o^l-cc  p.is  . 
d'elle  que  !fi  juge,  quel  qu'il  soit,  rr'ni -.i  lui-- iro.?  N  rn  0^1-11  pas 
l'organe,  le  reprefcnlaul,  l.i  Ini  mv.ihI.  *  11  y  ajr.i't  d  ^ric  deux 
justices  en  France,  deav  baiaitce»  ditTcrcnles  pour  peser  k  s  il  ittitsf 
Oui  oserait  le  soutenir?  11  ne  resterait  plus,  pourcom|ri>  k'i  urt 
lel  système,  qu'à  employer  smivcnl  l'iilnH  de«  ctinniîs:  cl  cninil- 
nant  dans  s.a  fphore  la  |4u|i.iri  lifs  roiilc>iali(iiis  ri  iloi  Inin,  l'ar- 
bitraire auraiibienliMerlipse  luuslcH  pinn()ir!^,liiiili's  li-s  g.iraitlies. 

81.  Après  ce  (;ui  pri'i-iMip,  il  ivnin  mjIIk.i  d'i  ni  nrer  que  le 
pouvoir  exécutif  (^vi  (  i  ruiirirrii  pnur  ri'fomicr  i«!s  (li'crcls  on  or- 
donnances qu'il  a  il  '|j  rcr.Jus  pinirvu  qu'il  rCSpCCtc  ICS  droits 
acquis  (V.  n"'  1 1^-  d  s  i. — Au-pi  .i-l-ij  fit-  jn?'*  svfr  raiwn,  wsiis 
l:i  ihaiti:  di;  IKTii»,  qu'yi-C  unlvririume,  qui  apprijiuuil  l'iiluminn 
Uîl  par  uuo  cowwusio  hh  pruiii  d'une  ouiigi 'T-iIiou  rrii[:i<'nM-  tic 
femmes  non  tutunsée,  de  leur  ancien  cou\ fui ,  pmivaa,  M  i~'!>' 
n'avait  pas  éli^  excculée,  être  révoquée  par  une  (  i  doiiijaii.c  pos- 
li-rlcuro  (ord.  cons.  d'Elat  ï  Juill.  1»"  i  i]. 

Sï.  nnclle  o-t  Tiiuli^rHé  des  inslrw.liutis  mini\'i'n'-'',-\?  Elles 
it'ûiili.a'tii  pjiiii  Ic  j  i,  i!;uiiaLi\,  tes  ministres  n'ayant  riiisiun 
d'inli'ipr'Mer  la  loi.  Les  luiiiliuuisaircs  inférieurs,  ip.i  di  (i/  uflcril 
«lu  chef  di;  r.iduiiiLislMllLai  d;nil  eUcs  éniancnl,  «-uni  ^-'uis  trnu-i 
do  s'y  catiitiriiiei'.  —  Comme  ùllcs  m-  s'appliquent  k  pci  Miuie  en 
parllcalier,  el  qu'elles  sont  dans  h\  ^ph  rc  des  allribullons  ad- 
rnsnlslrstives,  le  conseil  d'Elat  n  isl  j  uuais  appelé  Ji  les  réfor- 
itu-r;  mais  on  peut  aliaquer  les  d.'i::--.ioU-^  c-ij:uiHi>tiiili\cs  ou 
judiciaires,  fondées  sur  des  inslructiuits  couiraires  à  l,i  toi.  — 

[Les  daines  de  SaiiUc-Clairo  C.  ....] — Louu-PuiLirr£,  etc. ; —  , 
V«  rordonaane*  TO}«lsdtt  •  wril  1«U  li  ccHo  do  It  jnv.  t8:>0  \'b 
Min  ardonnance  rajraia  du  1S  déc.  1I3>;— Viite  Um  di  a  iiiin  Iftts,  j 
telatiTS  a  l'aulurisatien  cl  À  l'existence  lé^iile  des  con^résAlloDs  cl  coai-  ' 
lBana«té<  religieuies  de  fcmmef; — En  ce  (|ui  louclic  la  lll<po^ill<ln  fi.tr 
hfMlle  l'ardouaiM  rayaie  du  M  d4c.  iUS  nopotU  racdeaiaiica  du 
•  «nH  Itf  :.*»Oni|iilnBty»  IMmiiviM  do  tut  «M  •■KHran  à  I 


—M.  Touiller,  t.  J,p.  52,  ii»»6,  exprime  la  m^rac  opinion  — H 
a  été  Jugé  ïlan*  ce  îtis  :  1»  que  les  circulaires  mlnlslérlc Iles  m 
sont  pas  I  Kl  ï-.lniiTf  pi  or  les  tribunaux,  quand  elles  sont  con- 
traires ;  i\  loi=  II  ',  ini  raps.  !8  jniil.  Ikh,  alT.  Ci'rïrd,  V.  Am- 
nUlie,  ri"  H  .i^r.  !8ir.,  alT.  Touriiier,  V.  eod.;  Crim.  rej. 
il  Janv.  isiiî,  «lï.  Mncensinl,  V.  Mtaiie,  et  Ile].  G  avr.  IRSe, 
air.  Vllcibl,  V.  Scnvfralnelé.  Telle  est  aussi  la  JurI  i  ;  li  :  :iô'  du 
con»!'!!  t!  Etat  (décr.  cons,  d'Ét.  17  janv.  I8H,  aO.  iiebfr,  et 
27  II  II  1 6 1  i,  aff.  Boitard,  V.  Enrei;.,  n*  sntfl  ;  V.  aussi  Impôts 
Ind.,  n"  442).  —  Oit  cjr^'l.-îTeni  n'^ornirr  les  décisions  fon- 
dées sur  df  S  insliXTi  in  niin  '  I .  ii''^  (|  ;i  r;  tiiic\ Icndraient  i 
une  ordonnance  lépalem  r  i  rrii'jue,car  Ic^itiiinisircsn'enl  a>jnino 
.lulorilé  pnur  annuler,  m  uliii,  r  i  it  étendre  les  ordt:inaii;.  >:  — . 
2»  Oue  les  règlements  parordoniianre,enadrainislialion  pubiiqu<^ 
ne  pcn\enl  être  cban^és,  modillés  el  interprétés  que  selon  Ici. 
formes  qui  ont  concouru  h  In'  rmhslon  ,  el  non  par  dos  déci. 
sk>nsmini5lérielles;Aix,  2  .i  ùi  i -U',  M.  de  Séîe,pr.,  min.  pub 
C.  Massol  d'AniIré.  motif  de  i'arrélj  ;  —  (,'u'une simple  di^isiuk 
mlnisiér.i  '  !■  ut  révoquer  ta  peine  pécuniaire  pfnnoncée  contre 
lin  ln<lt\i  ;  i  e  nipr  "îdans  l'ordonnance  du  2i  Jniil.  I8IS,  lorsque 
t 'H  »  Il  \  ;  iii;  n  n'a  p  i^  élé  faite  dans  I  ordinuiancc  qui  a  révo- 
qué le  Imtinissemefii  "ird.  cons.  d'Fi.  ?<»  Janvier  1823,  il.  de 
CroHseilhes,  rap.,a1T.  licti  ri  n-;  :  —  (lu  ui,.'  onlonuanrc  royale 
mi!rtrk,i!!t  (té(}n!tnrri,p;',t  l'élablisïcrvi  nt  d  un;'  ii^ine,  avec  les 
r'>udiliijiiÀni'r''s~.itrej  l.sntpour  le  r.  (.''■  r.u ni  d'ciu  Je  ii  lle  Uiiue 
rue  pour  -a!i-f,iire  au  besoin  dc  l  irrig.iiii<n  des  prairies,  ne 
1  i';:rr,:i'  l  'i  '^  i:iMl:ri  o  par  une  dérision  ministérielle  qui  consti- 
lucrail,  par  exemple,  on  ^^?lemen!  d'en»  -sunpi  'Tnerilalre  :  !.n  dé- 
rision du  minisire  doit  se  li';riier  ii  |irr-rr,ir  Ion  i:ir-ure>  n.'ies- 

s.ures  pour  l 'exécution  coiupk-te  de  i'ordunuanco  ^cous.  d  Etat, 
«Juin  1851,  aff.  Lucas ,  V.  Eaux,  n»  408-1"). 

HJt.  Uais  les  minislrcs  peuvrî^"  révoquer,  élctidre  ou  mmW- 
firr  les  arrélé.s  pris  par  leurs  siiliijrdu:.ri.H.  Juiie,  à  cei  et;.ird,  que 
lorsque  plusieurs  décisions  minisii  1 1' '.los  sont  'irciiie?  anuuler 
des  arrêtés  de  pri'feclure,  il  n'est  \<,)^  l;M,>;|jie  .'i  un  inbun.il  de 
faite  prévaloir  celles-ci  sur  celles-là,  et  par  conséquent  doit  élre 
Cil;  -  II'  jii:;eincnl  qui  punit  dc  l'amende  une  ronlravention  h  nn 
«rieio  préfreiaral,  -sur  rirri;;,'iilon,  encore  bien  que  cet  irrëlé 
aurait  été  annule  |)ar  di'*rl.Mi<n  mini<lérieUe  (CUS.  4  BUT!  ISSB» 
alT.  Uoufcrain.  V.  Caide  champ.,  n*  40). 

HA.  On  devrait  décider  nulieineul  si  l'iu-tructinn  rafnislé- 
riellc  avait  !"5)t!pr(ih.Tiien  ro^.:l'•  ri  qu  elle  ne  slaUiM  que  sur 
l'exécution  d  iiui'  liu  :  elle  ubiiïiMViii  .ili  r.i,  comme  le î  rl'^^lemenls 
jfénér.aux.  Teih'  e-i  1  iii'-'.ru' (in^  it-ioiivc  ii  l'cxécullon  de  la  loi 
du  in  mars  iHiiJ  sur  !i-  rr.Tuie!rirni  de.  l'armée.  —  Jugé  ainsi: 
i«  qu'une  d'<  i.siiiu  inir.ijlericllc  qui,  en  exécution  <!'i!ne  ordon- 
nance, di  teriuii.e  la  ;;r,indcur  dc  Certains  bali-ouv  <iue  l'cudon- 
naswe  aduu-l  à  la  ih:ation,  mais  dont  rîSe  n'avail  pas  fixa  la 
dimension,  1^1  ut.i.jaiiuie  iCiiui.rcj.  i"'jui.I.  is:. i.alT.  Savry, 
V.  Navi^'  iii.ui'  ;  —  i  Miietois,  que  bien  qu'une  décision  niinis» 
(ériello  »  iii  iue  cpic  le  ininisire  qui  l'a  rendue  a  préalablemei/< 
pris  les  ordres  du  roi,  celle  énonci-ittr-n  ne  5umi  î;as  pour  lik 
attribuer  l'autoriié  d'une  ordnnnauù'  i o^.te,  et  r/i  ;l;pl<  hc  point 
(lîiVifi»  f.'  ;!  tiiîitpiemrnî  cunsidérée  coiliitie Simple dt^cision  uilnia- 
luiillr,;!  i.c  iii.-i  r.: '.élue  de  la  siicnalurc  de  Sa  Majesté;  qu'en 
cou>  qu  lue,  i  lie  ne  peut  révoqucr  une  ordonnance  rnynîe  lord. 
coii>.  d  r.l.  j  1  J  in\.  is2r>,  >l.  Crousellbes,  rap.,aff.  Uerernionl. 

un  comprend  aus«i  «pu»  l'approbalion  donni  e  par  le  roi 
h  des  conventions  pariu  uli n-s ,  n'en  change  p  is  I,t  ruiUiie; 
qu'ainsi  (es  i=ta?iil'?  d'une  !-i,u':.  l,>  ai'onymc,  quoique  publies  et 
iI'-^:ti  >  au  !!u![i  'iri  il.'-  I;.j.,,  rciiiiii.'  .ii'.'iexés à l'ordOiinalK'e  d'iu- 
torisaliun,  ne  pru\«it  élrc  considérés  comme  de?  lui;  générales 
dont  Ij  viiil  ili'/ii  pui.sso  donner  lien  à  la  eassallon  des  arréis  cl 
Jugemenlsfft  dernier  ressort  (Iteq.  tî  fev.  1820,  aO.  conip.  du 
Phénix,  V.  Assur.  tcrr.,  i\>  '^i). 

H9.  Apres  la  révoUdiim  de  février  il  fut  rendu  un  décret,  k 

l'inslilulien  ligais  àtt  Uarisscs.  qui  n'a  en  lieu  qa'ea  IS&O;  (juo  ladite 
orilonaaace  i'«  feielM  eiéciiMeà  l«wlBwd,<t  qw  leaditas  rcitgtcwet 
n'ont  jamais  «li  mises  ea  peisaatiea  dis  MlUMOla  diU  û  s'int  :  d'ei 
il  suit  qu'elles  ?otit  tint  droit  pour  ailaquai  fertHOWSe  «i»  ttift, 
a  u'TOqiié  ladite  aikctalion  ;  —  La  requitio  doS  dMW 4t  IR CMWHMiè 
d«  Saiuia-aaire,  à  UaMiiUe,  esl  leitiée. 
n,  t  itilht  lis«.-Ofd.  Mes.  iriML  IMiKj,  nf. 
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U  date  du  3  mars  1^48  (D.  P.  48.  4.  qui  ,'ittdbiuil  piovi- 
sotrcmpiii  sn\  minisires  le  droit  de  régler,  sans  l'Inlcrxentiui»  du 
gouverufmrnt,  lo>  ii(T;iircs  de  Uur  déparU'n".ri;t.— Mais  la  cons-ll- 
tntinn  de  18|8  a  investi  le  pré&ldcat  de  la  Ri;|)ubllquc  dc^  atlri- 
buii  xis  du  poBvtlr  cniAatif,  el  cdl*  de  ms  lea  •  eonfériea  à 
l'empereur. 

H7 .  Quand  les  r/fl,' ^v'»    (jf/nK)..-/.'  .r  /s  «onl-lts  otllgalolrcs 
pour  If";  Iribunaux?  Daus  k<  'f.iU  cris  nu  il-  «onlcuiifomios  à  la 
loi  ;  et  crite  conrormllé  no  i-'^jlir'  que  dj  i;      urs  de  deui  cir- 
coiiM.inccs  :  Il  faut  nm  r;iilriiiiii-ii,iri  i]i-  Jcnt  ii  rmano  .lit  ru  le 
|ionvolr  l'''Kal  <ln  le  f;ilrc,  cl  ijn  i  :i  nuli  i'  il  sl.ilui' :     Jes  itiallL'i'CS 
conflit'?  l'ir  ]\  loi  à  sa  \»r!.l-iii  c.  —  tu  toiifùtiiUul  dos  notions 
lucu  i1;sliiirli'!i.  on  a  (5lcv<  plii  -i: m  5  ulijccllûns.  C'est  juger,  a-t-oii 
dit.  un  .irii;  ddininislratif,  que  d'en  déclarer  l'auteur  iiicouipr  lont 
ou  \v<  dispositions  contraires  à]aloi;c'e»t  entraver  la  marclie 
de  radniinislratlon  ;  ce  que  défendent  expressément  au.\  tribunaux 
les  lots  lies  21  août  1790  (lit.  2,  art.  15)  et  20  fruct.  an  3.— On 
entend  mal  le  sens  de  ces  loi<i.  Il  faut  dislingucr  deux  tartes 
d'arr£l6s  adrainlstralifS':  ceux  qui  slutueiit  <;urua  intérêt  prlvi^ 
Mil  en  ma(l>'TC  rrintpnllpuse,  soii  par  vole  ailminislrstive,  cl  c<îux 
qui  (liijiojriil  [m  vt..?  u  ii  Talcou  ri'glentcnlairc.        i.!(i.;le,  le» 
arrél' ?  u'iidu-  i  nri;,,'.!  vc  «unlenlieuse  sont  obligaluirtà  pour  les  | 
IrlbuD.iux,  ?i  la  m^'inv:  c  ^iilcslulion  est  portée  devant  eux,  en  ce  i 
sens  qii  il?  dnivent  s'iibsienir  d'en  connaître,  y  eiil-ll  extits  de  ^ 
pouvoir      l'.i'lniinislralion  ;  cl  qu'ils  sont  tenus  de  re^pccti  r  la 
choî?  aiii-i  jiit;  (»  tant  quo  radroiiiislration  supérieure  ne  l'a  pus  ■ 
rciLirm.  i:,  Vnii  i  li'  r.n  (in  vu  p.ir  les  lois  rilées.  C'est  alors  que  la  ! 
maxime  de  la  séjwration  des  pfiuuirs  csl  absolue,  et  qu'pllp  a  été  ' 
eonsacrrc  par  les  arnUs  et  les  décrets  du  gouvern  ii  i  .:  r>  .  Cmi-  ! 
pél.  admin.,  n"       cl  s.).  Un  tel  nm'l.'  olilipc  Itj  IfttiUiuux,  j 
non  comme  loi,  malscnrurnc  ;iu    r.iai  li  ingcmtnl.  C'est  un  acte  ; 
dV^alité  juridictionnelle  cl  non  dt;  supiusirilc. — I.cs  actes  adini- 
nlsiratifs  qui,  sans  être  rrinlus  en  Dialiirc  conlrntieuse,  .statuent 
.'^ulrnimt  sur  des  inléréls  privés,  tels  (juii  !■■«  actes  portant  no- 
mination de  fonrliimnaires,  tomc^sion^  ilc  ::i.:.r-,  <  lr.,  sunl  éga-  ■ 
lemenl  obligaluirrs ,  en  priiuipe,  puur  i«;>  Uihaïuux.  — iog'j 
nufsl  que  lor?;iu'il  s'élévc  Ci  i  Ot-uli-s  sur  la  régularili  ou  sur 
la  suri-.l.i::(  1»  d'nn  aclc  ailtiju:>lrjlir,  les  Iriî'uuiiux  doi^cnt  rca- 
vo)cr  d'.naiil  l'aiilorilé  ai!i..ii.is!i,]livr  ;  dur  le  faire  expliquer, 
w.n'.IKÎcr  ou  r>.î(iri;n  r,  snu!  ii  slatucr  Cll^UiIe  sur  les  cunclusioiLS 
des  p.irties  [C:\fs.  9  juill.  180G,  aT  Uolii'i',  V.  Cunipcl.  adiu.,  . 
n'Kj-r).  —  V.  en  ce  sons  v«  (}:ii'«licii  pri/ij.;  V.  aussi  l'/i/ru,  I 

D'  i'T',  Cl  vi«  r.JJ.  n"  jt  j-L>»,  cl  lli V'!.  ii'ltui.l.  j 

ft.M.  utils  s'jgil-il  d'ari\li:s  ri'u'.cnienlalies?  !1  pourra  s?  pri-  ; 
scnter  trois  cas:  1°  si  l'aitc  réunit  les  romltlinns  (  i  - ^  ii-  I 

it'Ci  qui  le  icndrul  coiilorrac  à  la  loi,  les  jusrs,  en  i  ai  iilnin  ini, 
«oront  ccnîés  apiilii|tier  la  loi  même; — 2"  S'il  e^l  co:;';  :  n  ,  lu 
devoir  des  Ju,"cs  e~t  de  ne  pas  ro!)scr>er,  s-^uî  piiine  l'.c  i|<  \i  i.ir 
Cwiiplicis  d?*  :'i-.M%  ..  (h:  •,it;i\f.f  ij.'  I  •■dniinistratii.iwt  i^-  rcnvi  r- 
Sti  par  1.1  toute  L:iri.i  )>'  li  r-di'  •'  l'H  OIIV;<In,^Si*Ii,.iiI  un  ■:l:l^lliu- 
tionoel  ;— 3*  S'il  n'est  m  fiiiiliirnie  :u  i  ni-.îrjirr  .i  U  r.v.wi  qu'il 
Blalue  surded  objeU  duiil  le  k-^isUlcur  itp  f,  csl  \ui  wciipiS,  Ws 
jHge»  alors  devront  se  rappeler,  comme  lo  dit  fort  bien  Merlin 
(Quest.  de  rtr  ,  v»  Préfet. i),  «  que  Icuraulorili'  se  Lunie  .H  .iji- 
plirm^r  11  loi,  cl  les  décrets  daKOUvemenienlquil'cvplhiu  ■:,i,<  t 
)ae  la  oa  la  lui  fi  lesdi  ricls  se  laiscnl.  les  Itibun-iui  si,iil  sjiiâ 
pouvoir..  C'<  ■!  ..diiimistralcur»,  iiciili'  I'  tnéinc  auteur,  à 
tberdier  d.ui-  i  .  uiufiU  «jui  leur  est  piu^iic  ki  moyen»  de  fairo 
fxéculi'i  ('  S  i-  élément»....  Un  adniinlslraleur  ru;  peut  el  ne  doit 
recotinr  .iî:v  ii  ibiinaux  que  pour  rcrliiiiier  deux  l'cverclre  des 
irc'ii-  que  11  Ml    111  .1  aiirilrtj^'s,  elles  Iribun.iux  ne  pcnvenl  sc- 

eondi'i  \ M  :  M  lui  :i  si;  ,.'i\e  que  dans  l'eveici.-e  de  ces  droits,  n 

— l'p-'llf'h  '-■iiil  li's  (l,-liiirliri[;v  a^M-  li  il  .jiil  .;ji;  i  ,  i  lcr  la 

forte  l'it-iJ'"  di  -~  ■■  I  niriib  ai';  .  iiiiluUli.  Lii  Uiuli..-,  l'aulorilô  I 
jml.iiaiic  m;  lnii;u-  a  ar  sui.i.'.t  pas  coufouriravcc  l'auiui . Il  sd-  j 
luinistralivc  d  I  e\rt  uIiij!i  d  un  >ic  ses  acte»,  kllle refuse  m  uU  iiii'iji 
de  lui  pi  l  ler  assislaïu  c;  elle  ii  ordonne  pas  le  contraire  :  i  ioiil^ 
elle  ne  peut  auuulcr  uu  ridi/iwer. — Il  Tant  remaniner,  en  outre, 
et  c'est  là  ce  qu'on  a  encore  confondu,  qn'etic  n'est  compét^ni'' 
qxic  pour  apprécier  la  légalilt  des  artes  administralifs,  cl  ut^it 
futilité,  t'cflicadti^  ou  la  jusiiec,  qui  «oui  conllces  i  la  discrétion 

fit  aux  luffli6rc$  Uo  radiuiAUlraUoa»cute.  —  Ici  nous  parait  clro 
e  r^ïQOié  d(  toM  la  Jtif  ifptwtaiim  4e  te  «w  ni|»rt^ 
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raati.  r-  i;,|.  r.'ssanle  el  compliqtu'e  —  Elle  d^ckire laaiét  qiM  l«f 

défaut  dr  pi  uvoir  rtms  l'agent  dnnt  II  émanf»,  est  trn  motif  pour 
le*  Iribuii.iiiN  de  lu'  [ru  a;iidit|u^r  \ii  r.'*;:i  an'ul  .i  lmaiiHrjlif 
(Crim.  cass.  3  juill.  isuc,  ri.  riuvcno,  V.  (ii'iiuuuric,  n"  iKSf' 
25  mai  1810,  .dT.  BeKassai.  V.  ^:^ag(■  ;  r.  am'il  1  il,  irn.T.  de  la 
loi,  alT.  Irib.  de  la  n<icliclle,V.  Jours  ferio  :  ".u  aaùl  i  m  i ,  intér. 
de  la  loi,  ad.  Dufour,  V.  Carde  nationale,  in.s  :  -i  juill  I8i5, 
tnlér.  de  la  loi,  alf.  Maire,  V.  Jour*  firlés;  2i«  luîtl.  181  i,  aîT. 
(,i  ::itJ,  V.  Amnistie,  n»  27;  Crini.  rej.  22d('c.  1838, all.  Kuld, 
V.  (.ùiiimune,"n»  too). — Réri!>rfv|ncmfrit,ellc  déclare  oblisaloiros 
pour  les  tril-uciaux,  qui  i  e  i  uvtnt  r^iuscr  do  les  appliquer, 
les  règlements  rendus  dans  irs  luiuUMies  pouvolrs'di*  roux  dont 
ils  émanenl  {Crim.  cas.5.  juiil  1808, atf.  Gayan.V.  ('.(  inuiuiiC, 
n"  973  ;  2i  du-.  1S13,  int.  de  la  loi,  atT.  babllants  de  Leerhare, 
fo<i.,  n»  C^  'j;  Ci  im.  rass.  11  fév.  1657,  alT.  Itosmy,  V.  Bou.  fiei . 
n"  4i;  \  ;  et  quand  clic  casse  un  jugement  pour  c«nlraven(i4ii\  u  u  i 
rèEl''ii>>;il  1  ,.c  a  soin  d'alléguer  qu'il  est  l  ouvraii'  d  uu  ptiusoj- 
lésai  el  i:>iii,ntr!enl,  ol,  j>ar  cette  raison,  fiii.iKaluii  o  laèiues  ar- 
rêts de  18n8ti  im:,;  Criiu.  cas».  2-4  «o.'.i  loir,,  lul.  de  u  lai, 
air.  Basset,  V.  Couiniuuc,  ii»  1286;  Criiu.  cas?,  i  mars  li«r>8, 
afr.  Alséricnnc,  et»'.,  u'  'jM;  V.  au^■ii  .-.>;,,  n' oMn.  —  L* 
nu^mo  cour  décide  que,  puuréire  ùiiiiniinircs,  le*  anùU's  ailmi- 
nistnilifs  ne  doivent  qu'oidonui  r  re\>  i  ulion  do  U  loi,  Mtij  mit 
a,u!i!fr  à  ses  Jiffositions  vi  iji.u  ii»  tun  retrancluT,  lorsqu'il 
a  r  i,f  (ornielloment  statué  par  le  législateur  sur  des  objets  cooThs 
à  la  sollicitude  do  l'autorité  aduiinislrativf  'Crim.  rej.  lo  dé- 
cembre 1H24,  alT.  Mi  lle,  V.  Commune,  u'  '.iv/.';  r.rira.  ca». 
2G  mars  1825,  ad.  .Vlajwtiinct,  eod.,  n*  tuu:»;  Ucj.  m  avril 
lS2:i,  ait.  Ilauser,  toJ.;  V.  en  ce  sen»  3  mai  if-r.r.,  aff  Ca 
brlilon,  V.  Commune,  n«  i>'^7,  cl  "13,  cl  21  octobre  1841, 
afr.  N'ô,  fûif.,  D»  -if...  —  (  1  >  il  citions  trmuignent  du  rc$p«cl 
de  la  cour  pour  riin.,,!  iii  '.  u-  du  droit  de  proHiélé.  Elle.'i  ap- 
l  .'  Ki.i  'iî  aussi  qu'un  r.  p  ..i  ;iL  :|i,.l  -a:iS  foire,  lnrs- 
qii  ;1  .ii.;>r>se  à  «raelqucs  liaùii.uils  s.  uli':i  iTiI  Ua  U  coii!in»n<>  dr-! 
clia-pp-,  ij.  >  1.1  i  ..i.ijiis  de  fai...'  (,ai  nr  iicscnlpas  eti.d-  iii.  iil  Mir 
les  .l'iiiv).  linlniàjiSs.  Nuus  avons  diija  eu  l'oecasiia  de  Mt;;irti.  i- 
des  r  ;;1<T,J  q'ii  mannualcul  du  caracl n-  de  fi.  iiM  jlii  -  t-^ui 
loque!  le  p<;u'<u.r  mi:ii:c:;jal  pLiUrralt  devenu  m;  i,ni\m  de  vc-xi'i' 
quelques  citoyens,  cl  d'Imposer  des  cliarges  inusitées,  toit  au^ 
;)ers«iiiics,  mit  aux  pi  "lU  ielés. — Lnlin  la  cour  suprùmo  leslrelnt 
le  pouvoir  du  ju;^c  à  1  a:ij)réciation  de  La  légal. t  -  du  rode  cl  non 
de  la  justice  ou  do  l'oppui  lunilé  de  U  mesure  ,Ci  <ni.  c.'i'<s.  'i  l>  de* . 
181",  atr.  bab.  de  Ucrliaie,V.  Commune,  n»  i  n  ;  i;  i  .ii  lU  i,.  i  . 
aîf.  llassel,  eod.,  n*  128,;).  —  l.a  intmo  duU.  ^..u  c»!  iuviuiiinia 
dLveluiipée  par  Merlin,  h-,  tit.,  dans  un  réqulsllulre  d'uliicn 
suivi,  le  ô  aoiil  1810,  d'un  arrit  qui  cissii  quatorze  jugcmeuls 
basés  sur  on  arrêté  qu'Us  avalent  DmI  à  lunji  i>  supposii  obliga-- 
toire  ;V.  Jour  férié].  —  V.  dans  le  luéuw  >i.ns  )i.  DcUslo,  t.  1, 
p.  1*0  cl  f  ui  V. 

hit.  Au  suipîiis,  des  ri  éléments  adminittraltfg ,  bien  qu'ils 
soient  autorisas  par  une  lot,  ne  sont  pas  ubtigatoircsdans  les  dls- 
posilionscontraircs  ii  cette  loi  ;  Ils  doivent  éire  en  harmonie  avec 
cileiCrim.rej.  1G  mai  1831, a(T.  Millet,  V.  Comninn. ,  :.•>  i  ;;2ii.|"). 
De  (cls  r'-glemrnls  doivent,  de  même  que  les  ordu.i.i.iiiics  ou  le* 
d'Xrcts  du  pouvoir  cvotulil,  être  restreints  danak»  liniilc»  do  la 
loi. — r.t  s'il  y  a  dans  le  règlement  des  disposiliou»  ilb'ftalcf.  mê- 
lées à  des  dispoeilions  légales,  cliaquc  disposilioa  diul  éirr  .i;i- 
préciéo  dana  sa  valeur  intrinsèque  (Crini.  eaîis.  I*  Jativ. 
alf.  Vipncs,  V.  Commune,  n*  <.U3-r.«i.— (jn  décidait  d  j  i.  ^  m  la 
loi  du  24  août  IT.iO, que  loot  ce  que  la  loi  n'a  pas  di  S  ;.  lu  luv 
cllovens  leurélanl  permis,  les  munieipalilvs  iiepiu^i ni  l.i.ir  Us 
rrfleœcnis  cl,  à  plus  forte  raison,  élaldir  des  peiai;-.  aia.Llivcs 
ou  même  pécuniaires;  qu'aucuiic  autorité constiiuée  iko  peut  ap- 
pllquor  ùci  peines,  dans  un  ca.s  non  prévu  pur  la  lui,  el ,  pur 
exemple,  ue  peut  prononcer  les  innnes  qu'un  ordre  do  la  muni- 
cipa'dlo  de  Paris  avait  élabllet  eu  ca<  do  labricatlon  de  savon 
Hvcc  du  euif,  laquelle  a'^tait  défendue  par  aucuiu;  liu  ;Cj5?.  2i> 
vend,  an  s,  UH.  Lalondc,  pr.,  Balllot,  rap.^  atr.  Botte).  —  V. 
M.D«Ulle,fK.  cft. 

IM  tniifi  tml  iN  eowuMimt  mm  mvertiHn,  fi 


Digitizeo  Ly 


«0 


^glenl  les  relations  rjclproqocs  de  dcnx  ou  plusieurs  Éuts.  Les 
eonatUolions  antérieures  à  181*  n'acfordaient  cette  prorogative 
an  ebe(  ia  goovemNaenI  que  a  sauf  la  ratillcation  du  corpi^  16- 
tillAlit»  (eonsllt.  i7t>l.  Ut.  s,  cb.  t,  secl.  s, §3;  consl.  an  3, 
art.       on  ■  aprti  tYOir  pris  l'avis  da  conseil  privé,  et  donné 
qnMiaitMTiiid  da  inH*  m  tiM  tvant  de  le  pRurnUBoer  » 
(eoML    S,  wt.  *9  et  nilT.).  L'nt.  14  delaeharlede  ISU 
cl  l'art,  ts  de  eelle  de  laso  soiiiNriiDèrait  celle  restriclleo  en 
•UrHNUDl  »  roi  le  poufolr  de  diclanr  la  pwrre,  de  (Ure  le* 
litltée  de  paix,  d'aliianee  «t  de  eomateroe.  —  TealaMa,  soui 
femplre  de  cea  deux  coastilnlloBB,  les  ehaarinca  inlarvenaient 
dans  toute  convention  dipinmatiqae  qui  eotraloait  am  dépense 
peor  la  nation  :  not  impât  ne  pouvait Mre  établi  aanalanroonsen- 
lemenl.  I^s  chambres  ont  rendu  dans  la  session  de  ISM  Ull 
solennel  hommage  à  ces  principes,  en  adoptant  l'amcndeoienl 
proposé  h  la  loi  dea  douanes  par  MM.  Casintir  Peirlcr  et  Mcsta- 
dlcr,  d'après  lequel  tes  larirs  ne  peuvent  être  modini^  |»ar  lef> 
oonvcntions  diplomatiques  (Moniteur  20  avr.  t83G).  —  En 
i  842,  la  chambre  des  députes  alla  plus  loin  ;  car,  par  son  refus 
do  ratiGer  le  traité  inlcrvcnu  entre  les  RouNcrncnienls  de  Franfc 
et  d'Angleterre  sur  le  droit  de  visite,  elle  força  le  cabinet  à  en- 
treprendre une  nt^gociation  nouvelle  qui  aboutit  au  traité  sur  le 
droit  de  visite  (V.  Possess,  franr.  [irailc  des  noirs]).  — Aujour- 
d'iiui  cl  ili'pul>  Ir^  ?.  iKilus-i 'inculte  du  3<"i  (l  e.  i^.'.L',  l'emiic- 
reui  a  \c  droit  d'^  nvl  M',  s  iii-^  subir  le  conlKMc  du  corps  législa- 
tif, la  (luc-iimi  (les  tarifs,  me'iuo  dans  les  traites  de  commerce, 
lesquels,  on  le       n'piil  f;ui  re  d'autre  objet  que  celui-là,  et  ov 
l'on  ne  peut  dire  que  les  ijrifs  :\c  ^oul  qu^^  r.ucessoirc  (Voy.D.P. 
52-  4.221),  CI»  (jui  non-' ;i|)arii  aller  trop  loin. —  V.foj.,p.22t. 

•  i.Lesiruilt?  valiilili-iiioni  consentis  et  promulguassent  doM> 
rltablesloi?,  f;ui  obligent  les  doux  psys  entre  Ip'iquels  ils  ont  été  con- 
clus (V.  \"  (.onipi  I.  ad[iiin.,  ii"  r>  j  cl  s.;  Droit  nal.,  n""  t"8  et  s.; 
Traité  irili-rn.j.  —  Juïo  en  ciJii^.-ti'.i.-'Hrc  ;  l  ■  iiini devant  les  tribu- 
naux de  deux  5<'U\orairi.:'ti  ^,  Ir»  ti.iit!  .<  snnt  nliligaloires, comme 
la  loi  même,  cl  que,  pour  lu  ]ircm;érc  toi»,  on  ppdl  «'en  prévaloir 
en  cassation  contre  le  Jupi-rneut  qui  en  a  violi'  li  s  ili-ijosillons 
(Cass.  15  Jaill.  181 1,  aO.  Ctiamiieao,  V.  Droit  civ.,  n"!  t5).  C'est 
ce  qu'enseigne  aussi  Uerli':;,  Rép.,  v»  Jugement,  §  7  ;  —  2*  Que 
lorsque  le  traité  de  réunion  d  on  pays  à  la  France  porte,  dans  une 
ib  aes  dispositions,  que  les  concessions  faites  par  l'ancien  sou- 
v<>rain  «<>rnnt  maintenues,  ces  coDCcasIona  eequièientU  mémo 
foi.c  q.:''  V  elles  étaient  émnnéct  doirela  de  France  eux-mêmes, 
alorii  àui  tout  que  les  rois  de  France  ea  ont  rceomiQ  patférlcure- 
neoireincacllé;  que  lellea  éialeatlea  conoeieiaaaoanaacréeBper 


(I)  Eipic*  :  — (Tenaacisnamnmlade  Cararouy  C.  tenaacitrs,  etc., 
de  Rive^allM.}  —  Ijis  Icnancim  anotaoû  do  Caramany  (  ancionnc 
comnone  (ranrAisc)  coittellaiSBt  aux  leDBBCiers  arrosants  de  Rivcstltt  ', 
Eslafct  <t  Cljm«  (  incicnnes  communes  «s)i.i(;ofllc*  (l(*itfn<înit  du  Rnu— 
«illoQ)  le  liroil  f  ulusit  que  cruï-ci  pri^lf ndnient  ft'pir  >jr  1  U'ajc  iUm 
eaui  de  la  riviero  non  navigable  àr  V\^\r  traversant  lus  pro]irii'te5  doj 
uns  et  des  autres.  —  Les  tmaiicicr-  '  :-:ir  nany,  riverains  sujwricur», 
iovoquant  les  dispositions  des  art.  b»i  et  c.  civ.,  dcmanduiirnl  un 
règloffleat  des  «an.  Leurs  adversitrcs  rcj  ou<Mil<'nt  prétentions  ra 
M  préndul  de  plusieurs  conrcAstoo»  i  titre  oocrpui ,  rî^viontaut  au 
qaalaaiène  siècle,  et  tnancFs  des  raiideFiawi».  i'An^M  «I  da  Maym-- 
qaa,  am  leraies  de»{uclles  la  jouiMaueederAgljrlearltaitassnrteian? 
eiceplion  ni  rétention ,  et  exclusivemcDl  à  tuu«  autres,  pour  l'arro-agt! 
de  leur»  propriétés  et  le  jeu  de  leur*  usine».  Il*  prouvaient,  par  d**  actes 
administratifs,  que  ta  totalité  âos  enix  ttriit  in -uffi^ante  |>our  l'u>ii;;e 
auquel  elles  Mêlent  destinép-i  .rs  f ri.i  i -  i.  i.;  enfin,  quant  a  ces 
deroierof,  ils  iovoqnaicnt  l'art.  iTy  du  truh'  do  ivunlon  du  Rous>il.'on  à 
la  France,  qui  mainlcnail  le;  i^roit.  ,iL>  i  r:li'^  ]'..<  Ii  'ï  anciens  s«uvrraiD'i. 
—  Sur  ceUe  contestation,  il  en  intervenu  ua  ja.:<  ment  qui  a  delioulé  ka 
laMBciers  de  Canasof  dt  Jear  daaimde,  et  ce  ju^enaalaéU  «nnllraiè, 
sar  apiwl.  par  on  arrCt  ia  la  cour  de  Muntiirllier,'  du  19  nov.  lew.  <— 
Paunal  ma  tenanciers  de  Oramany  p«ur  raussoappdcBiion  de  l'art.  9^ 
H  VlellUon  des  art.  C44  et  615  c.  civ.  —  Arrêt. 

L*  cotia  ;  —  Sur  la  premiiro  partie  du  mofcn  :  —  Attcodo,  en  droit, 

3ue  le  législateur,  en  réiclant ,  par  les  art.  Ci  l  et  CiS  c.  civ.,  lej  cour? 
'eau  qui  bordent  ou  trtversent  les  li(:  1  ucx,  n'a  (lortv  aucune  allcinlo 
sai  droits  déjà  Icpleuienl  acquis  >ui  <  i'  nn  mer  cours  d'eaii,  en  virlu 
de  litres  particuliers  ;  —  Kt  attendu  qu'il  a  été  leronnu,  en  (ait,  par 
l'arrtt  attaqué  :  t»  que  t'est  par  des  conees^sions  ^oureraiiie^ ,  à  titre 
•n^uiet  rtJaanlaal jusqu'au  qualoriuac  ^irrle,  que  tesrgjs  du  franco, 

4'Aia|M  e(datlai«ftiaa  aat  accordé  ana  icoancicM  tinmiii,  au 


le  traité  do  1657,  en  vertu  duquel  le  Roussillon  fut  réuni  h 
France  (Rcq.  iO  avril  1858}  (t);  —  3»  Que  les  traités  stipulant 
une  amnistie  générale  sont  obligatoires  [Cass.  ISttvrler  t991g 
air.  magistrats  de  Worms,  v  Amnistie,  n*  :>6). 

99.  Les  traités  politiques  de  nation  à  nation  ne  s'apprécient* 
ils  pas,  comme  les  actes  civils,  par  leura  effiets  réels»  et  ngm  |iaa 
acnlement  par  lauri  fiirtnfit  o«  par  la  lettre  de  leara  teAlesT  V. 
Ttatlé  Internat. 

•S.  Quance  aoni  les  ettadllleM  de  la  vaUdiU  d'un  trtiMt  II 
Canl  que  les  iiarilt»  contractanies  aa  aom  dea  aouveralns  alaat 
poavelr  aafflsant  pour  caoetare;  qae  leur  eonaeniement  isuiuei 
soit  authenllquemeat  déclaré;  4ua  le  souvc-ain  l'ait  ntilii  li- 
brement; qu'Ufloit  signé  d^m  ministre  reip.m!able,  comme  tous 
IcB  autrea  «des  du  pouvoir  exéruiif;  qu'il  ne  naCerawnea  de 
eoflfraire  aux  lois,  et  qu'il  ne  compromelte  en  tnrane  uanlèia 
le  salut  public.  «  La  nation  elle-même,  dit  Vatel(llv.  3,  eh.  iif 
n"  Kio),  ot)ligéc  néces^iremeul  ii  tout  ce  qu'exige  sa  conserva- 
tion et  son  salut,  ne  peut  pas  prendre  d'engagements  contraires 
h  CCS, obligations  IndispeiisaWcs.  »  — Toutefois,  obligatoire  pour 
les  coiUiaelanls  des  le  moment  du  contrat,  le  traih-  n'a  ce  carao» 
ti.'ro,  il  l'égard  des  sujels.quc  du  jour  ou  il  leur  a  i  ic  imlilié. 

ÎM.  Axaiil  la  rç\':lu:iMii  île  isi.s,  le  loi  pnuvail-il,  ca  verlu 
d'i.n  Irailr,  fa:re  cci>Mnit  U'uuc  ps.'lii'U  du  Irr:  iliiiri-  fr.jiiçals?  — 
Maliiil,  Tabl.  dc  la  constlt.,  p.  244,  i  l  l'auMir  du  Comra. 
s:ir  !a  <  liar  ic,  p.  J05,  pensaient  que  des  alirnalams  pouvaient 
ûMiii  l.eu,  sous  la  responsabilité  des  miai-ln .-,  ,-atis  l'aulDn^a- 
tiiii)  tli  a  ctiambrcs.  I.a  nucslinn  a  été  .soulevée,  au  sein  des  cham- 
lires,  à  l'occasiofi  de  l  'oi  d.  de  182ri,qui  reconnaît  l'indépendance 
d'IIaiti.  Déjà,  sans  I  tnlci  ventlon  liglslalixe,  le  traité  du  30  no\. 
1  SI.',  avait  cédé  h  l'étranger  le  département  du  Moni-niane,  la 
forlcre.ssc  de  Landau,  et  quelques  autres  po5sessiofi>  moins  im- 
portaules.  —  Sur  ce  point,  cependant,  une  seule  r.  ncMon  nous 
parait  décisive  .  La  cbarle  ne  garantissait-elle  !»s  à  inui  c  itoxi  n 
M  liberté,  sa  propriété,  tous  ses  droits  civiis  et  pdl.liques?  L!lo 
les  plaçait  donc  dans  le  dom.iinc  dc  la  loi.  —  Or,  démembrer  la 
France,  au  prollt  d'un  prince  étranger,  n'esl-co  pas  disposer  de 
la  personne,  dc  tous  les  biens  et  de  tous  les  droits  d'une  foule  de 
citoyens  frnnç.iis?  On  requiert  le  concours  des  chambres,  pour  la 
perception  d'une  simple  lave;  et  l'on  en  serai!  dispensé  pour 
l'ucle  qui  peut  apporter  le  plus  dechatigement  dans  nos  destinées 
sociales,  compromettre  le  plus  gravement  l'indépendance  natio- 
nale, le  crédit  public,  la  protipérilé  de  ragricullurc  et  du  eom** 
mette;  pour  l'acte  qui,  s'il  n'était  soumis  à  l'approlMlloa  légi»« 
lative,  aeniltj  daaa  oerlaina  cas,  al  facile  4  otateolr  d'nn  roi 


|i  ro|>rièialres  des  aMHilias  d'Estagd ,  llIv«Mlles  et  Claira ,  et  an  anieeri 

ito  la  (lame  dc  ContaJe,  pour  r.irro<a^e  dc  toutes  lenri  terres  et  pour  le 
jeu  de  leurs  moulina,  toute*  les  eaux  del'Agly,  mos  ejteplion  ni  rtiexf 
lion,  et  exelusivemeiil  a  tout  autre;  4°  que  rinsulllsanci!  de  ces  caur 
pour  le  jeu  des  moulins  et  l'arro^Jg»  de»  terrrs  des  concessionnaires ,  * 
était  l'tatlie,  et  ([Ki-,  d'ailleurs,  elle  résultait  des  actes  de  l'ailnfiini^lra- 
tiuii  ;  —  yu«  .  . ,  -  circonsLinro  ,  t  u  i!i  niant  qu'il  n'y  avait  aucun 
re^UwcQt  a  (aire  eu  faveur  de^  demandeur»  en  cas^lioo,  (ur  les  cours 
d'egn  ca  qaestioo,  l'arrci  aiuique,  l«in  de  vicier  les  art.  G(4  et  Gt.i 
r.  civ.,  eu  «  fait  use  iuUc  a;i(ilii3ti«iii  —  Sur  la  deuxième  partie  da 
inoycD  :  —  AUcBdu.  cb  MU,  qoe  h» Iroitis  pelilIquH  Itealcmeat  «ti» 
pule< ,  reçus  et  pttUits  en  Fraato,  deviniaeit  lait  da  felat;  —Et  tl- 
tendu  qu  il  et  con>l.tnl  cl  recnnnu,  en  fait,  que  les  lonccssions  donlB 
>'ix^ii  ont  ele  maintenues  par  l  ui).  45  du  traité  dc  réunion  du  Rous- 
.-illiin  a  la  l'rancc,  do  lCj7  ;  —  Vue,  ixi-tcricuremcft  A  ce  traité  ,  les 
tenanciers  dc  Hncfaltes  et  cun  orls  uni  cODierso  la  i  c  -e^  ii-r:  ,  comme 
a'iiwravant,  de  toulfj  le*  eaux  de  l'.^slïi  *'  floe  celle  même  posso-csion 
a  lie  entore  rccenniio  par  des  actes  émanés  des  ni»  de  l'rance;^ —  (k'ijc, 
d'aji/ci  eeU,  en  rc|:arilant  eoiuroe  lailcs  par  ces  derniers  eux-méiues  tes 
CDDctssioa»  dont  il  s'a,.:t,  l'arrct  atta'|ué  s'ett  csnfenrt  aux  lois  de  la 
nalièro;  —  Sur  U  troisii'.xc  partie  du  niojcn  :  —  Âtleadu,  en  droit, 
qu'ilB'y  a  |>asde  (eudalilé  dan>  des  roncc^sians  faîtes  par  des  souvenuos» 
CB  Irar  qniilité  de  souverains,  a  titre  onereut ,  en  faveur  do  p.irticuliws 
non  ^evllelll  <,  cl  quelque*  «i^le*  avant  la  publicvlion  des  toi*  abolitivcO 
de  la  fri>iljlite ; —  Elallendu,  en  fait,  que,  d'après  les  titres  énoncé* 
pat  l'arrêt  alla'iuri,  et  M>f^  |<rii  tiiit»  titir-i!rv;int  la  cour,  telles  élairisî  le» 
tunrcs-ions  dont  il  '-i,  l  .ci  |  r  n  ^ ,  —  D''j:i  il  juil  ^|u.>  iiit'iiu  -  1,m» 
ahblilives  de  b  féodalité  no  leur  clai«ùl  pai  applicables;  au^>i ,  n'ùul~ 
elles  pas  été  {BVBHléeB  BBtHlH|Batle.s  jupes  do  la  cau!.e;  —  It.  .L  ltr. 

IXi  Iff  avril  iaS».-C.  C.,  ah,  nq.-MM.  Zati^iaiomi,  pr.-LasajLai, 
iai>.-Niced ,  av.  |iB.,  c  eMi.-Goililudf  av. 
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poniii  par  rcnneml  S  —  Lti  dMeninm  tfe  l*«rd.  4e  I rni- 
<iaicot  un  hommati»  (adlnctinpriadpet  pDltqtt1lif'«llbrç«ieni 
d'en  éluder  l'afiUcalton  pw  u»  dtoUiHlMii  qui  De  non»  «emble 
ps»  bien  rondéo,  entre  In  iwliee  {lMi«raiH«  du  lerritoire  fran- 
faH,  et  les  simples  possessIOM  exlra-conlimnUlM.  Quant  m 
jà\ié  de  1815,  l'cnvabisMiiieiiM  ilnutger  et  tant  d'ratfct  CMtwt 
de  ironble  rendaient  plas  difficile  femplel  4M  (emes  eeiutliu- 
ttoonelles.  C'est  un  pr£eédenl  lldnax,  qal  •'«MllM  pealntlre, 
maU  De  so  Justifie  pas.  —  Da  reste,  te  principe  que  neos  sou- 
tenons était  praiiqui!  dan»  l'anciemie  menirelile.  L'assenlioent 
des  états  généraux  était  nécessaire  pour  légitimer  lo  démembre- 
ment de  la  France.  Fnnfotol<',  captif,  avait  promis  à  l'K^pagne 
U  prorinoe  de  Bonilgflfine.  Avant  de  ratifier  le  traité  dn  Vadrid, 
H  ceoToqiiB  en'  tB2S  one  aeeemliKe  de  nolal>)es.  L'aiti^iubliH: 
a'oppMe  à  la  cession  de  la  province,  et  la  eMSion  n'eut  pu  lieu. 
C'est  aasi  qu'en  iso6,  les  étals  généraiu  assemUèsk  Tours 
avaient  annulé  nn  traité  fait  par  LoalaXtl  avae  l'eDpefearlia^^- 
mllicn,  qnlaliâlaJtdcablen9d0lacourgnne(Valci,  Uv.  S,di.  12, 
a*  leo). 

•s.  Le  même  droit  doit  être  suivi.  — L'art.  SI  do  U  coosti- 
toiion  de  1848  déclara  formellement  que  le  président  de  la  Ré- 
puMique  ne  peut  céder  ancnne portion  de  lerritoire.  — La  consti- 
tution impériale  estmnello  snr  ce  point,  qui  est  de  droit  public 
en  France.  —  Par  snlla  dn  mime  priitcipe,  U  a  été  Jugé  que  les 
traités  inleruattODaax  ne  peuvent  être  i^utés  déroger  au\  lois 
ténérales  qui  régissent  la  propriélé  privée, qn'aulant  que  celle  de- 
rog.-ilion  résulte  d'une  convention  expresse  sancUonoée  parl'au- 
iuriic  !>«u^craiDe,  et  rcvèlnn  de  tons  lescaractères  d'aulbentlciié 
et  de  publicité  nécessaires  pour  qu'elle  ail  Force  de  loi,  cl  qu'à 
noins  de  convcDtion  contraire  établie  en  forme  de  loi,  le  bonufçc 
des  propriétés  privées  situées  sur  la  frontière  est  indépendant  do 
ta  deliinitatton  des  souverainetés  et  des  territoires,  opérée  en 
exécution  d'un  traité  diplomaliqae  :  par  suite,  ces  propriétés  pri- 
vées restent  sons  l'empire  du  di«it  civil,  et  («cuvent  s'étendre  au 
delà  de  la  limite  politique  |ur  l'clTct  de  la  prescription  ou  aulre- 
inent  IC&SS.  s  lév.  1842)  (l). 

9tt.  Lacliarte,  qui  avait  prévu  le  cas  d'introduction  dntmnpes 
étrangères  sur  le  territoire  français,  ne  pariait  pas  dnCiS  IlMrte, 
«elotoit  le  roi  (ournirait  à  une  puisMncc  étrangère  un  conllnKenl 
dairenpes.  Ce  droit  rés^uliaii,  pour  le  roi,  de  celui  de  guerre  et 
de  commandement  suprême  de  l'armée.  L'aulenr  dn  Comment, 
sur  la  cliarte,  p.  113,  rccunnais>ait  cette  prérOfalive,  ttais  en  la 
blAmaut.— L'art.  Si  de  la  constitution  de  iStftBtpMlMtail  pas 
de  reconnaître  au  président  dn  la  République  un  pcrsQ  dnll,  car 
Il  porte  que  le  président  ne  peut  entreprendre  aucune  ftocrre  sans 
le  consentement  de  l'assemblée  nationale.  Mais,  depuis,  le  pouvoir 
du  chef  de  l'Etat  s'est  accru.— V.  y»  souverainelé  et  le  rapport  de 
M.  Troplonp,  D.  P.  S2.  *.  223. 

•V.  Par  la  conecss-.ou  faite,  en  is:.*},  moyennant  une  Indcm- 
Bllé  et  certains  avuniages  cuniuiiTciaux,  par  le  gouvernement 
friacais  ans  habitants  aqlnels  d'Uaiti,  d«  l'indépendance  plaine  et 
ontlèredelmirgoiiTenienenlflaPmneene  doit^lie  pas  èiie  censée 


(1)  (C<im.  lie  MirctoUlMiin  C.  RamlMargt.)  —  La  chvh  (  ipr.  dcl. 
sa  <li.  du  CJI1-.  ;  -  Vu  \e»  an.  S,  saio  et  SîOî  e.  av.;  —  AUeii<lu 
qai  kâ  lirnils  dr  prvprii-tc  ici  iromcubks  situés  en  Kraoce  sont  régis 
parle*  lou  t^u.i'.<idl«s ,  qui  i>e  comixirtent  que  les  exteplion»  établies  p.ir 
des  lois  «p^cialcsou  des  actes  du  l'aulorilé  souvcraioe,  ayant  (orc«  do 
lai  (I  revélu»  de»  Mracli'rrs  d'aullicoiicite  «t  de  publicité  n6ce>sairei  ; — 
AtlcoJu  qu'il  t'agi'iHiil,  dans  la  c  m-<:  ,  :Ïl,m  .Klion  eu  rrvcn Jir.ilinu 
d'imiBfuble*  jitut*  sur  le  terriîi'iri'  tr:llll■.ll^ ,  ciitci'i- v'r  le-  lunliiT- 
Dreyfu"!  irnnlrf  la  fommunc  de  M.ii .-LoI-Ikhiu ;  qii^  MUe  comaïuiKi  op- 
|i(^..a  a  L>  l'i-  11. 'Il  un.'  |Mi.-r~<|.(i,  iiiiiiiomorialo  «I,  eo  tout  ca«,  trcn- 
leuire ,  dont  elle  oUrait  iId  faire  la  preuve;  —  Qm  ces  imiDCOblei  (ai- 
saiaol  paitie  dai  ilie  du  fibin,  daat  lacoais,  aa  sella  partie ,  >épar<i  Ui 
dépannant  in  Ba^Rbin,  w  1  aeden'e  Alnâ,  de  nii*  (lartie  du  granJ- 
dacbè  do  Bailca  qui  (oroMil  r.iiicicn  Bri<ç;iu  autrichien  ;  —  Que  diveri 
mué»  interaatiDiiaux  ont  «urcesfiTemeal  dclermiat  de  quelle  manière  il 
4<vail  élcv  procédé  •  la  dêliiailaliuo  d«»  deux  liliil*;  —  Qihe,  fionr  rc- 
Icter  la  preuve  oHerte  par  lac«ininun«  de  M^;  >.ul-lit':w  al  jn  ur  i-i :«0}er 
Us  facriliers  Urcyluts  en  jiossesï'ion  de»  terrains  dont  lis  dcntandaicnt 
U  rcililuiion,  la  c««r  rojalo  de  Oilmar  s'est  toadée  sur  un  |irocc!>-vcr- 
bal  de  delioiitatioD,  dreûé  en  lîBl,  en  eiécuttoa  du  liattè  d«  Vienne 
de  lin,  —  Qm  cet  iattramat  eil  rsaviacs  dn  ctsus  sMiras  t«s|iec- 
limMM  noomè*  par  le  taewraeawat  Inacaif  «t  la  fMVMasiasal  a«- 
,  tti  n'anisM  et  ne  peinaiMt  nw  peur  aMsa  qna  de  iav 


avoir  reeonm  la  dipoeeessleo  Ugale  4t9  «netons  c6lei»?II«  pw 
siiiie,  ne  dolt-clle  pas  être  obllcée»  aoil  dincianent»  «a  lasi 
qu'ayant  aliéné  la  propriété  des  ancien  flofana»  «OU  àtUr»  4» 
garantie,  à  payer  iCMu^  l'IndnnNéi^idéotM.  JElpMtaii 
moins  lenue  d'inlarvtnlr  anprts  dn  gnnememeiit  dislil  dam 
rintérèt  des  prepriétalrea  dépotsédCs.  —  Les  amdena  cotom  dé- 
possédés ne  (ont-iis  pas  doutée,  par  ce  traité,  dn  droit  4*  ce- 
vcndiqner  devant  les  irlbunam  dllalli  leurs  possanstam  centra 
les  détenteurs  actuels?  (V.  Possess.  franç.)  —  la  Fnnoa  doit- 
elle,  dans  le  traité  avec  Uajtl,  n'^  eonsidMn  qoo  nomme  «r» 
gotiorum  gttUur?  (Unti.)  —  En  produisant  leurs  tllKS  pour  Âfe 
payés  sur  le  tonds  de  l'indemnité,  les  anciens  colons  delvcnt-lta 
être  censés  avoir  ratiOé  le  traité  aveo  HaRI,  et  avoir  sccaplé  IMI 
chances  dcoe  tralléT  (iHd.) 

98.  Comment  s'anéantissent  les  trallésf  Par  foxplntloa  dv 
temps  iié  pour  leur  exécution  ;  par  la  destroeltm  4»  la  dMsn  On 
de  la  personne  qui  en  était  l'objet;  par  naceOMMNt  tCCOrd  daa 
parties  contraclanics  ;  par  U  violation  qu'en  a  faile  lima  4*eU<C. 
La  violation  de  l'un  de  plusieurs  traites  n'emporte  pas  rupture 
des  autres.  Hais  l'infraction  dn  Irallé  dans  an  article,  le  rompt 
dans  tous  les  artirles  (V.  Dr.  nal.,  n*  195). — C'est  ce  qu'enselfun 
Vatel,  toc.  cit.,  §§  201,  202.  —  L'élat  de  guerre  ne  (ait  queso^ 
pendre  et  n'anéantit  pas  les  traités,  du  moins  dans  les  dispositions 
qui  règlent  la  capacité  des  personnes,  qui  confèrent  des  droits  ci- 
vils, tels  que  lo  droit  de  succéder.  Ces  dispositions  pndnlsent 
leur  elTet  pendant  la  guerre  jusqu'à  révœation  expresse.  MtÊ^ 
gné  par  les  publicisics  qui  ont  écrit  sur  le  droit  des  gens,  ce 
principe  a  été  consacré  souvent  par  la  Jurisprudence.  —  V.  no- 
lamuient,  Turin,  I  ojanv.  I  g  1 0,  alT.  V^ttfint  V*  Sncccssionj  lets, 
Iti  aoiit  1817,  air.  Adair,  V.  ead.;  tMOÊT,  StWll  UM,  tt. 
ZariCkeit,  «erf.,  V.  snss!  Trané  tfitorn. 

Ari'.  '•■  —  W'-f  hi.i  canoniques. 

99.  L'ancien  droit  rannn  n'r^t  plus  obligatoire  en  FnnoOf 


qu'avec  de  grandes  niodiQcations.  Les  principea 
tière  ont  été  oxpo.sés  avec  étendue  au  mot  Cultes.  Une  gianreoo^ 
troverse  s'est  élevée  sur  l'autorité  du  décret  du  i'S  mars  itis, 
qui  oiganisc  le  concordai  de  Fontainebleau.  La  question  est  trai- 
tée y  Culte. — Il  a  été  jugé,  à  cet  égard,  que  lo  décret  du  25  mars 
I  1 3 ,  qui  organise  le  concordat  de  Fontainebleau,  n'a  point  força 
exécutoire  (Crim.  rej.  25  août  1627,  alT.  Cuillermin,  V.  Culte; 
Crlin.  coss.  28  mars  I82ft,  aCf.  Itaillard,  S.eod.).  — Décidé  aussi 
que  le  droit  canonique  est  demeuré  en  vigueur  dans  le  »mtat  Ye« 
naissio,  mémo  depuis  sa  réunion  à  la  France,  en  1791,  ci  jus- 
qu'au code  civil  (KImes,  IG  Janv.  1838,  aO.  Laitier,  V.  v»  Culte). 

—  Quel  est  le  caractère  d'un  concordat?  est-ce  une  loi?  est-co 
un  traité?  M.  A.  Dalloi  y  a  vu  un  traité (V.  81  fév.  lBSS,air. 
Duoiouleil,  v*  Cullc).  —  Quelle  est  l'inliimn  dé  U  loi  cMla  eo 
mattcrc  de  religion?  —  V.  eod. 

Art.  6.  —  Dtt  lois  émania  d'un  souverain  ^(raa^eri 
Dmaptaiianrf  caayCtalaisienloliîllptalrMdnFniwe, 

le-  lir;iil!-^  iIl'  1,1  "-ouvcrainet*  des  deux  États  ti  ilr>  icrnlo  rrs  cc.n;i;u* 
des  comniunc»  )r.tti<_.u»cs  et  des  commutes  autrichiciuKJ ,  ti  (l«|>uis  Im- 
doiMStSa  nombre  d'e.<qMl|as  M  tisUTsiMt  Cile  da  UarckoUhcim  «tccHe 
de  SiniBck,  l  unr  Ininaiis  et  laHceede  satriebinse;  —  Qu'en  adOMl» 
tant  qu'il  soil  sullisaininenl  prauri  que  le  procès-verlial  ait  été  ratifié  et 
rendu  exécutoire  en  bonne  et  due  forme  par  le  gouverncntent  français, 
un  (^'1  nrfa  d'exicution  d'un  trriitA  intrrn.ilio'i^i  ne  .'^talu.iit  évidemâient 
i|uc  'ur  !->  h^ne  scvarriliTe  du-  ;i:rrili)iri'>  frar.iiu!.  cl  firusger»,  ai  dei 
i».iii»  rt^pectifs  des  con>inune>  française  et  «uai;ig£[e ,  el  ae  sanrait  tira 
ap|>licablo  au  bornage  dc<  propriétés  privées  et  a  leur  séparalino  de» 
tefr.-iins>  «oi'^iO'i;— Qu'il  laiiisc  les  propriétés  sous  l'enpira  da  droit  civil  ; 

—  Qu'il  M  Mitatt  d'aticme  ds'SM  disposilieas  que  les  Iles  du  Rhia 
«oieni  towBiies  t  vse  législation  spéciale  qui  résalierail  des  clausat  des 
traités  inteinalioniiux  ; — Qo'cn  cet  étal,  en  refa'ts!  d'aitmeUri!  Ii  fm». 
muiie  d«  Marclol-beim  à  la  preuve  de*  Ijih  «le  f.a-'Cf>ioa  ij'j  cllc  arti- 
culait, «t  en  ordann.int  la  dèîîmilalion  Ai:<  )irof  lirip,  rts^clivïB,  «• 
eonformitè  du  pruciis-yerl  il  ir  ITKi ,  rt  l.i  r^^iiiuliiin  licf  portions  de  ter- 
rains rfclaméCK  par  les  bérilirrs  Drcyru-'i,  j.i  cour  rojalo  d«  Colioar  a 
crié  une  exception  qui  •'était  fandtv  ur  un  Kit  aysat  fsrcs  de  M, 
«t  qu'iiin»i  elle  a  cuniail  on  eieés  de  |)iiu\cir,  «I  a  twnitlItSMat  iMI 
le>  lois  prèeiié<«  ;  — Caise  l'artét  d«  la  cour  de  Colntor  in  Hm.  ItlTt 

Uu  a  fé».  lS4t.-C.  C,cb,eit.-MM.  Porlalis,  1"  pr^ 
Laplscae,  l"  av.  ita.»  e.  «eal,-BM|eaa  et  CeOUdéies,  av. 
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Mtt  «n  IM  U«UAt  on  «'aalrM  pwUm  4e  nMrt  Ugittalton  l«nr 
«llriliMiil  cxpreateeKl  mite  raloirilé.  Mil  w^éUm  sieni  poar 
•1^  Uo^^U  d'élmwm  tMAM  wr  I» Mnltali*  ennfaii» 
■OH  CBfti  pw  l'iMt  4»  la  evvte- CM  à  M  tonler  «M  Muto- 
MBl  qm  f'apiMvMnl  1»  obicnnliwi  nlvtiilw. 

t*l.  BmOm  l»b  réglMOlto  ptyttonqiul»  pendant  l'orco- 

CliMt  l»  Mglitailm  doM  p«yt  loiiilM4««lle  és  droit,  pour 
n  plm  il  mUo  dn  pnvie  conqHéamlY  L'aplntm  dn  pubii- 
•Met  ect  fne  In  wIimmu,  daraat  la  coiu|aèl«,  cmiterveni  leurs 
M»  «tvilH,  tant  qna  la  TalDqMttr  oa  kl  abroga  nt  m  le*  roodtne. 
Marite  isprlMt  la  HêiM  aaaliMal,  M.  de  draii,  v  I-éadalilé, 
|».--cW«lBali|a1lftélé  Joi*  qw  Ice  lott  aiir  la  «odaUtfi 


(1)  Stféa  1  —  (Peraldi  C.  èpoui  Pimic.)  —  En  179»,  la  Cane  t'\n- 
(ofT'a  conlns  \t  France  et  m  tbrs  «ng»     dsTiniiiiMi  lî»  U  GriRilc- 

BrC'.Vn,'.  LB  peuple  a<«CIIllll^  .l'irnln.»  un  i;!)-|mmI  i;r:i:T-il  iju'il  inf««tit 

dii  KOUTcrtltment  dn  l'Ile.  —  Le  i  mài  4e  U  mi  me  unitit,  e»  <4Hi»«i\ 
tribut,  «tance  icaiDie,  tut  \i  |ir»poitiii>n  île  l'un  de  iti  nmlirM  et 
tftt»  tfoir  «ntendu  le  substitvl  du  procuniar  géntnil ,  me  circaliln 
•al  lat  t«TO)'**  fc  UNS  IM  Iriboaaui  dt  IHi  «(  nar  Iwpwite,  en  atim- 
jaal  ¥■*  's  cnralte  g4aMl«,  aal  icTCtt  {mckafarmul  n  rtuoir,  eit 
établi  UM  BOUTcUe  Icglilalion  p[u«  «|iprf)|!rjt»  aat  beMins  de  la  DAtion, 
il  leur  èUlt  tnjoint  :  1°  de  fvfirtiiit  |>raTifi>ircnent  l'ctéculion  dei  lois 
ftan^aî»?» ,  i-nlaromen)  fpSlrsrclallTesè  laprohibilien  do  di»po*«r  par  lnh- 
tament  ou  .luir^»  .ifii  -  ili;  raJmc  nature;  S"  déjuger  le»  procès  4  cm 
iMitli»  d'aprti  les  Icii  et  ancien  «  rl.itut5  de  l'ik.  —  La  18  mai  ou  le 
n  itt.  lia,  un  acte  du  pariemeni  angliMina  <tNfM  Mlailinncai 
iH  lob  InoçaiW!! ,  «I ,  par  une  di^poiiilet  rfliMcllve,  (Cl  «et»  les  di- 
flian  akntéee  t  partir  it<i  t.'i  juill.  ITS9,  talidani  toute*  le>  dispositions 
.^ai  amleat  pu  ftre  (ait»  rcrlruirraienl  i  cei  loii  k  partir  de  la  mtm* 
t,KH]>ir.  —  Gn  siii      1  1  Càhk  n'*  f.\y  tiinté  à  rentrer  mu  U  donina- 

Avanl  cttie  décUralion  du  parkmeat,  mai*  postérieurement  1  la  r^ 
solution  (lu  conMil  gi^néral,  les  tfout  Mutelli,  pur  .ici?  ]iM\c  du  iO  iiot. 
i'H,  coDsDIuticBt  eo  dot  a  la  dvmauoUe  L«litia,  kat  fille,  uoe  Mmme  do 
li,NO  fr.,  tu  Tt»  di  mariage  qu'alla  allait  cfalnucr  axée  le  lisur 
lalM.  — Ba  pajaiaM  dtHW  psitii  d«  eiai  4M,  ba  «onaUiaaatt  Mcia. 
Itnat  cédar  t  leur  gendre  U  moiliè  de  Irolt  nHoa  dilu  Comuo*»,  Scrvia 
M  Kira.—  l»  mariage  fut  cMM  le  tS  nor.  «uinot,  tl,  le  %  die.,  U 
donalioD  fut  bomologuie  far  le  tribunal  d'Ajarria ,  rDnfrïnnômeiit  aa 
(lalut  cer^  :  pois  le»  époui  prirent  po«se»ioD  '.r.,  bim-  iloiine'.  —  Le 
llcnr  UaseUlpCre  et!  d(c«ilè  en  1819,  apr^^  avoir  «urftcu  à  sa  femma. 
•-La *ievr  raïaldi  tii  mort  lai-méine  en  isSt ,  lais^nnl  pla«i««n  ca- 
Ifeala  liiaa  da  «oa  «aartego  avec  L«iiiia  Mtt««lli ,  qui  iiait  dée6dée  en 
llli.  —  Par  nploil  du  H  itar.  tUT,  k  dans  Panla,  «ccoode  fillo 
daa  ép««iUu»*lli,  »  «ftignèlMlttrillen  PtrsMi  en  partitg*  dee  foctefilofis 
d«  Itar»  afcul  et  aïeule  et  en  ni(»pflTt  es  nalare  k  m  «otccrioTi»  de» 
birn>  cnntliluri  en  dot  ila  daii<'  l'i^r^ili!:  \iAr  li-  t  i  iitrul  ilii  id  nor.  IT'.X, 
dittarifii  qu'ils  dciniiK'laïcnl  U  n  ilUtc  lie  cette  doiiaiiot  camine  coalraire 
A  la  prollibition  de  i',i  ;inipr  en  li; ne  difectc  porfcc  dan»  le»  loi»  dcisT-l  I 
nar*  iiti  tl  17  ni<r.  an  t.  —  tes  con<ort<  Pcraldi  ne  >e  sent  pas 
^fim  «a  faNiia.  Mai»  Ua  aal  nalma  k»  «alidiii  de  la  teaaiiaa  Ai  10 
aav.  mi  oar  dNs  WHlIk  lia  aal  jirilsada:  I*  mêlai  lan  da  im  et 
de  l'an  «  n  ataient  pa»  M  faMMca  ft  laadaei  eucaMiaa  aa  Otna,  i 
l'ipeipH  d«  la  ilonaiioa ;  «•  qu'an  Ital  «a»,  IHa  tfttût  flaa  ilcia  alors 
iMr  les  W«  frnr.f.il«H. 

te  »r>(it  \  s  H,']ii;:rment  du  tribunal  d'Ajaccio  qui  repoustM  da  dernier 
ITttinie  et,  aciiuUnt  U  donation,  ordonne  le  rapport  en  nature  des  bicnj 
donaH,  en  considérant  Qne,  quoiqu'il  soit  irai  que,  lort  delà  pat»»- 
tiaa  de  l'acte  aniénuptîal  du  iO  bot.  I'9i,  le  dipartemcDl  de  la  Cor» 
4tHt  Mai  U  domination  anglaise ,  oa  ofipoterait  en  tain  qae,  f«r  «vite 
de  idta  puiirance  et  dominatuni  ,  U  loi  du  7  mars  t70S,qai  UTsit  tli 
Ugalerocnt  publiéo ,  n'ttait  pliu  cd  ti^ucur  duni  ce  département; — Ou'il 
«»l  de  principe  qu'un  fiyt  car  ^ui«  rc-ls  Uajourt,  MBdaat  U  cooqufle , 
tm^  l'empire  ic  fM  propre»  Um,  ;ijiiiu'.'i  te  q'W  la  con!f)ir''ranl  en  ait 
aulremttil  Drilonnf  ; — Que  l.i  Tcrilè  Jo  ce  princLpn  a  ^li'  t.-llriM'dl  ^-ndr 
qu'a  »i  r<  union  ilu  ii  dcc.  119j,  k  (likrkiEjciit  ïu^lo-^orM  ilvciara  que 
la»  loi»  fniitçaieei  ne  «craient  plut  eiécutéo*  pour  ce  qui  ragarde  l«t  tuc- 
ceMioa»;  sue  cet  acte  du  pailemeal,  oatn  qu'il  protjia  InuèCMsilé  d'ab- 
itiger  te»  Mil  aiiilaata»  fiNV  ea  emiitehir  rntoiliaa,  fmate  autii 
1*  que  mtoataklda  17  aMMMailjnUîiaaii  Cane, paifqM  l'art,  t 
ia  cet  acte,  par  an*  >orle  dé  repréniUa» .  a  T:ili<l«  {mit'  ks  dif|:fi'i- 
■ont  laites  ilci  ui^  le  li  Juill.  1789,  et  a  aboli  lui-  'Ia^^.li•l'^^  i^rlir 
de  cef'c  <rtiau?',  InnJn  <\w  la  loi  de  .l._d;iriit  irllç:  toute»  iei 

diivciiliuii»  Ui(l'-«  di'pui-  !e  li  j-illf  l  île  la  nu'iue  .'un  i    ;  i-  îmnl 
IS  die.  1791  il  a'eaiiUU  .iu.lh  aclc  itu  (ouvr  rnrniecil  «cgmij  i^ui  «ùl 

abtU  la»  MalnB{aiM«  publi»-'--  iUt'.iu'j  rciio  «<n><iue. 

Affà.  —  te  nr.  I8S9,  arrvt  pf ^i)M«tviti'«  qui  44ffitt  tM  époai  Ponle 
é  prou''«r  la  fait  de  la  puUîcalién  dan»  le  dittrKt  d'Ajacrto  de  U  loi  de 
\:K.  ■  9à  août  ISJt,  afrtl  définitif  d«  U  («ur  do  bailla  qui.  imant 
".t  WX  pmt  caaaiaal,  («aanoa  ta  dt«ii:aa  da  Irilaailfir  kl  aNiiii  i 


en  «iRvedr  dans  tel  pays  réunis,  d'odI  ^(6  abolies  qnli  partir 
]our  di  la  puliliuUon  des  lois  fraitçAtses  (et»».  8  }aQv.  isix, 
MN.  Lombard,  rap.,  Merlin,  o.  conf.,  aff.  da  Merey  C.  de  Ma» 
Ducl).  ~  l'.onf.  H.  Dclisie,  t.  i,  §  so. 

ParelllemcDt,  il  a  élé  décidé  :  l*  qn'nn  pays  neckengs 
pas  de  l^gUlatlon  civile,  par  cela  scol  qu'il  cbange  de  domina» 
lioa  :  celle  législation  continue  de  lo  r^gir,  nonobstant  le  cha»> 
geneM  de  domlualion,  tant  qu'elle  n'est  pas  abrogée  par  nii 
noaveao  souverain,  et  que  ce  principe  doit  (ira  appliqué,  k  phn 
forte  raison,  laraqoe  le  cliangcment  dt>  domlnaMaa  cet  raM  de 
la  révolle(ileq.  1$  mare  t»4l)  (l)j— s*  Que  leeoafBnwiiwBl  pn- 
vlaotre  miaml  par  on  peupla  ea  iMamalloB  «aire  eoe  8o«it»> 


eiprioiés  auxquels  il  ajoute  lea  raiTaota  :  —  a  Sur  U  prétende*  abnp- 
tien  dfs  loi?  !o  Uéruliltiiis»  Atli-nilu  ipjp  li  dWtnniaation  du  con- 
seil Sriief.il  du  ^iiimnicii  enl  Je  !.>  dir-c,  vu  diite  du  .'i  m  d  tT'Ji,  ficr- 
lant  approbation  <1  un  projet  de  Ictira  a  ailre<»er  aux  tribunaux  a  l'ctTrl 
de  dirugcr  aux  lûi'^  ripublicaiocs  «t  de  faire  ciccalor  collr»  antérieure- 
ment  en  vigueur,  n'a  M  qu'une  we>ur«  aduiinitlraiife  provisoires  u'ayant 
et  as  paawai  «rair  la  caiacttn  d'an  acte  lé)i>latif,  parce  que  la  coàra^ 
lion  dea  lait  a'élaiipi»  dias  tes  aUrflMtiofi*  dadtt  conseil  gïaénl  et  qu'il 
n'y  anit  e ueere  aucun  gou«»T<i»mi>nt  ri^uliéremeat  établi,  et  f;ai*  nn 
principe  de  sagesse,  daiuftico  tt  il<i  droit  public  qu*  la  rivniio  ne  itnnne 
pas  le  droit  du  fiire  "if*  \m,  «t  que  mime  lo  seul  fait  de  l.i  rfin  piéfp  riç 
«Ittruit  fà^  I  l  Kvi-)'"^"  existante,  tant  qu'elle  n'a  ]>,\i  ,  u  fcMinellepirni 
abrogée,  ce  qui  n'a  en  lieu,  en  CoTM.  que  par  l'acte  du  parlemnt,  du 
ts  mai  I7!l.^,  et  par  caBiéviMt  pMldriaaremiat  ae  cooitiat  da  naiiiii 
dc<  époox  Peraldi,  en  dala  da  tO  aat.  tTOt,  lequel  la  fiaewil  aiaû 
frappé  par  U  loi  du  7  mars  1793...  »  — Cet  urrèl  rcpou«»e  ensuite  une 
objection  tirée  d«  ce  que  ta  donation  atail  été  liomoln^oéc  confonnéinent 
au  •tnlut  rnr'r,  ni  ill-snt  qu'en  ne  peut  induira  do  U  que  la lé^i^htoin 
an  ir  iiij  eut  t-\.\  rcmi-«  en  Tigucar,  parct  que  la  diipwlliou  de  ce  slatot 
qui  rxiginil  1  toMiu<i>»s4ion  du  tribunal  pour  le*  mutratf  pAs>i>t  yir  dr^ 
femmes  ou  dei  niineurii,  et  qui  ne  s'appliquait  qu'a  ia  dame  :  .i  V  - 
n.^lrice ,  n  a  pas  ceisé  i'Lin  obitlt^  daa»  c*  pays  jusqu  a  la  pramul- 
gaiiaa  aa  caaa  dftL 

iHMirvai  to  eoftsofts  VmSU,  —  t*  Fau<se  appliratîea  dks  lali  des 
7  mars  1T9S  et  17  niT.  an  i,  en  ce  que,  d'un  cité,  la  i-our  d'appel  n'a 
considéré  l'acte  du  conseil  (cnéial,  du  S  mai  179t,  que  comme  un  acte 
puremiiiil  admini>lr>;ir  H  proiisoire,  s«r:s  aiicim  f::rmht  IK-i-hlif  ,  et 
en  cp  qu«  ,  li  (luli  e  p.ii  l ,  i-llo  a  refusé  ton  ciïet  n  l  atte  ia  p.iitemi>n| ,  du 
lit  aiai  WiJj  quj  a«dii  docUre  valider,  par  voie  rètfO'icuve ,  Isulat  las 
disposition»  faites  depuis  le  13  juill.  I789>  —A  l'appui  de  l'acte  du  ron- 
seil  général ,  on  inroqua  l'eircution  quil  a  reçue  jii^qu'i  l'acle  du  par- 
lement aoglo-cana.—  A  l'appui  de  i  c  J<inipr  acte,  cl  pour  établir  qu'il 
I  a  pu  abréger  lis  Ml  fnnçaiscs  même  pour  le  pas<é,  on  soutient  qull 
'  a*.iit  tiDUB  les  catactérH 'tl'uli*  di-y.i.'.lmn  le.'!-' iliv.»;  «ue ,  quoique 
[  én.an»  d'un  gooTerncirienl  Ururpnleur  en  Ter'.ii  l'v'  JroiU  de  la  domina- 
tion ,  il  a  couserré  U  (un  e  d  um;  itn  ,  oiijr.e  ajirfs  le  retour  dfl  enitt»^ 
ntoaeot  li^itine ,  pour  tr  ui  ce  igyi  avait  été  Cdi-ummi'  sous  ton  pint>  r«. 
— Le  premier  bôoin  d'un  peuple,  dil-on ,  c'est  un  gauTerneuifnl.  |.or>. 
que  rattKrild  Itailinn  a  sacMialiè  et  que  l'auMiie  da  Ml  a  M«d«  lai~ 
possible  reiécatien  lei  lali  nishMitea,  Il  faut  akHEaiiVBiént  obéir  aas 
lois  nouvelles  que  l'u^'iirpaieur  a  substituées  aux  prruiiércs,  car  sans 
eela  on  se  troutenit  d^ins  riinpassihilltc  de  contracter,  et  on  tonibei^Jt 
dans  l'ansn lui'.  Sun»  dmi'i»,  r.-s  V'h<,  nouvelle*  jife-menl  le-jr  ;irin(i['*> 
dans  l'ai-'us  Je  la  turce  qui  ne  fauruil  conftrrr  les  pr^fn^aliTr'<  de  U 
SouteT-.iirielé  im/i/rni,  ^riw*  i\  n'en  re*\ii1t*  rus  rj-j'eVr*  dniTTl  -'Irp 
Cflii -ideree«  t  jinme  .-ili{'i;ik'i  île  plein  ;lr-iLl  jar  [o  'ful  cITel  dp  11  ti  >l  lu- 
r.ili0[s  du  pcuvoir  lugitim*  ei  sans  ans  celle  abr«%alioa  ail  été  cipreu.'r.ic  nt 
prononcée  par  une ia<««*fcllMlMiaialll  Innius  di«tingué« ntonnaissent 
i  l'usurpateur  le  puaraiV  le  laiia  dai  lali  aèlixatoirv!<  pour  les  citOTea», 
quoique  tanliaiiaideaiitiqui  sont  émiinées  de  l'aulorilé  lefllime.  H'i  fut- 
d<iia,dit  arMiai(Dr/ar*MKetr«r)i,lib.  I.  cap  4), rfdm l'nraior  ptmUtt, 
aciu»  tffl^fnï  fm»  nrmri  mm  habrrt  f  uiu»'.  f^iKiymiii .  «on  ts  fSiKi  jn'v, 
7^dtf  fieJIttm  ttd  tx  tù  ^uod  e#t;f;'in>  ;^r._,f>T'.i!r  ni  yui"  j','t  t'T  ;vr,ri,rfi 
Àabri,  nm  à  ml  p^liu  •r>s*i  rw,  nvr  mMMM,  i<f  matli  mimm  tattt 
mm  fu*  talMial  qiiim,  l^bus  ^ndMIeque  mUaiù,  jun^m  iMttn  r<m/ù> 
siwi— .  —  Barbeyiac  (cbaii.  to)  faaia  aassi que,  lorsque  l'aturpatcDr  a 
clia*sé  le  lé^ilinte  souTerain  et  qae  MT  U  il  s'sst  TttilallIinMt  eaipaid 
des  droits  d'auirui,  il  e»!  do  deroird'aa  boa  ciiayen,  ttal  ea  cemwsaat 
ir»  Kniiiiieiits  dpfid*îHé,  il"oti*-ir  *  p»-l«i  ^«i  Ml  «n  possession  de  la  cotj- 
f'jnnr,  4  r;«p/.,'M  iiir»  ço«  n  mi)  ,■  n  i.ir,  .i;iiuir  l  il,  quoique  le»  onlrr»  ds 
J'u-urpal.  or  nVin.innil  d  un  |i(.uiiMr  kj  ihnie  et  qs'î!»  n'aient  p*S 
pjf  fut-nirm;s  lorce  d'ubiiijpr ,  la  prudene»  vi' iil  <|n»  c)i\.  un  «e  réflesef 
lit  situation  pstseal*  des  aS^nes,  ;iitiir  itp  f-»,-  eiposer  sans  nécessité  sa 
viaaiaas  Mi8iM.:4'aiilcun ,  l'Etat  ne  paarant  itAiMat  nés  nuraa 
gniKimanaf, maté eileyen  qui  ninw  s*  patrie  na  deit  pa«,  dnas  en 
us,  daaaar  «cnaiia  à  4*  neuTeaui  trauMe»  p«r  une  tams  risisiaece 
aux  anim  da  ariaaa  qri  MintieRt  en  quelque  sort*  la  tianquiUilé  p«- 
MfWb  a  —  iliii^  INiieii^      teaa  llattrtt  alM  d»  ta  eiciMi 
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m»,  tswir^ialUMeiiieol  d'taivnmRMMui  rtpiiiar,  aou  Un 
tifmn'mlT  <ia»  te  pouvoirs  d'adaiUalBtraUira,«t  mm  la  pais- 

nt  Gnliat  M  BaiteTtac  nctnnaitwnl  à  l'iiéurpaltur  l«  pouToir  d«  faira 
le*  Ws  éWcstidm.  KaH  ne  Uut-ii  pu  conclure  d«  là  quo  cet  lois  con- 
s^TTcrant  Icar  tlkl,tatm»  aptèt  It  ntonr'da  eouTcnin  kfilime.  Uni 
ifu'fllcî  ii'.-.urofti  pa»  èiè  akroftéw  {i»riiii«  dî^jioMlip»  lfRîsUliT«  émanée 
d»  et  dïrrtT?  —  L'anOt  allaqut  objcdp  irui»  tn  <  i  n  -  -Lffl!  |  i; 

ponr  d(^lniirp  la  Ugikliitieii  exitiUnle,  ru  m  Hi'  ip  f  pr  uti^'  f.r'.i.n  il.i 
l'roiî,  ^aititï  /t/r*  p^tîtimmti ,  \:t  l*fTii*!;ii  i  n  iMnrrii^r  r-l  réj'UÎHt  D'avoir 
ir.  ..■  li  ,  :  ■  <  r,  i.^ur'ur  ;l..n»  l  ili-  il.»  Cu.--.i',  M»i«  îl  faut  rcj- 
l.-aisdre  ctll*  bct  uo  daiiide  juiltis  liœ.icf.  Par  elle,  Iod^Im  iHiblieUte* 
it  rtCMHaiiHM,l>  iwwiaiMtt  légitime  qui  maiitt  h  |WT«r  <ti  fiil, 
td  cc»s(c  s'arair  jamîi  Ht  interriunDue  ;  mais  il  an  «1  MiMniot  in 
aelM  m^Iu<  du  ^cmu  d«  IVwUlrilApiibtiijuc  et  Ae»  conveolioni  [>articu- 
IttiM  ntruté««  pendant  ta  dort»  de  Vorcupatian.  A  leur  égaid  on  dc 
jWBt  sj>^li((ui"r  1^  B^Uitn  «le  juailimiivi,  rrtn-c  icrilt  TiiP'' o'iiMrlrc  le  f  rin- 
cifiO  (ju'jD  F.oii'rcn.prjf m  e-t  li-  ',i^i*i>:i-'f  bi  -'iin  l'i'  U  5oci  II',  Kj  ne  sont 
donc  pas  aintuicii  lio  plein  dreit  par  U  re^Uiuraliun  li»  la  »dtiveniinrl6 
K^tti>n«.  Du  QikjuK,  quant  aui  acle«  de  l'aulvrilù  pubiiqoe,  il  (aul  din- 
Logncr  les  ac|c«  de  tyrannie  cl  lei  actes  d'ailminifltaltoa.  lleiaecctiis, la 
(onoKDiaïf  ur  de  Groliu»,  cniime  qu*  \u  prcnicn  toahcnl  tm  b  0^ 
tioB  de  fniUminii ,  mais  ni>n  les  derniers,  et  plmi  IM  aClM  d'adminif 
trif'on  il  r  insi?  te  A^i  vx  Ir'  :rii:lri'  la  ju'lice  :  imh  vrir^tiar  Uiutur  jv$ 

Tfi.irr*  irjMlItf,  ll'JIif  pnri  ^ït  ûiiwfl  S  [  r  i  Iv-rytii.    |).in  S  l'C^p^C  ,  il  SUffit 

i'.ni\c  ijPe  u  donation  noT.  1"!'*  .'Itl   rldnl'*  liril        l:lt  jl:',.'i'.M'.i'rit 

i  honiolaitalion,  pour  qu'elle  ti-U-if  ;i  l,i  fj-'llnn  ilr  •nj'Ii-iinii.  M  iilltur- 
rel  ai4«  claitiia  lait con»OQDié,  accompli,  ayaul  n  çu  eucvlion  ataol 
1»  rtliMim— »t  dfl  11  lécMaliH  haaniii;  il  rentrait  saa»  l'if  pllcntiwi 
immèJJala  da  IVcla  do  paiiHMit«tglM»rM  qoi  abro^cail  iwouiiva- 
i!«i»nt  celle  IfgiiUlion  •  on  ne  peut  y  rewn^'r.  —  A  Tappui  de  c«  moyen  , 
01  iGToqucrarrH  dv  la  cour,  dii  6  avr.  1826,  et  on  rcpaui<e  i  l'afaiKS 
l'applicalioa  qo'M  dMrdwnft  à  foin  t  la  ttm  da  l'itnM  dn  l**ftf .  I  SSt  . 
_  i«,  »(Mjmfi}iM««a«Ma1»iMlrwdttfttMqil  dmut  bcour 

royale). 

M.  Li«a?nl,  conseiller  rapporteur,  s'est  cxpniai  en  cc<  tenaai  ;  — 
a  AtbbI  d'examiner  «ioti  ijue  1«  («ot  Iti  demandeurs  en  cj.'satieo,  qaello 
«M  la  (ore«  dea  toi»  tnwntw  da  (nmmiratl  fd*«l«tioniiair«  paadaai 
la  rtrobtioB  ,apr*«  Il  rttaar  da  la  MXinntDtté  Ugitint,  «oui  pea:*» r«i 
qall  tivX  examiner  %\  te*  loi»  existent  réellement;  car  mu  »lti  nu/te 
qmthtattt.  — Or  l'arrêt  attaqué  décide  arec  raison  que  la  dctenniuallon 
du  ron<<il  (ttnértil  «lu  pwivrrnemerl  tie  In  Cfir>-|>,  sn  iAt  rîu  S  mui  1754, 

Portant  approJ.aion  i; ï:n  (irtjtt  île  Udrc  .i  ,niri'«-cr  \\\\\  UiIjjiihuï  ,  a 
eflft  de  déroger  aux  toit  r«publiraines  et  de  (airo  eiécuui  cvAim  aa- 
ttrieorement  en  rigueur,  n'a  été  qu'une  meiun  adnioistralire,  pro<i- 
Hire .  B'avaot  el  ne  pnovanl  avoir  le  caracttfe  d'an  acte  Ir^lflalif.  A 
9Mi  km  daac  diocater  ta  valeur  itt  lois  émanée»  à  l'époque  do  la  rf- 
daa* l'««pfcc>  >'  "'l  a  pa»  de  lois)  de  ttWt  époque?  —  Ui  de- 
mandears  en  cassation  p^nnscnt  le  reconnaître  cu't-Tiu'rt.c- ;  il;  tm- 

{iruntent  donc,  poer  l'.i' k  ii'lminislrjlil  du  ri  i  iii  iTUi,  r.i  iionir 
ffislaliTt  à  un  prit- ir' Il  lu  <<t7<  t  reiroactif  renlermo  dan^  1  <jlcIii  Ua  ji j/- 
lement  anflo-corsc  d.i  1»  r.i  ;i  I7'.t5. 

a  D'abord,  pa4  on  mot  de  cet  aDliciTil,  aa(lp«UtHiuo,  antinaturel 
fflkl  rétroactif  par-d«nal  let  loge»  da  U  cavMj  bmm  tmafNMmt 
fM-irre  qite ,  s'agiwant  d'an  mafen  d<  droit, iwis  devra  Tooa  m  oc- 
ruper,  \jt  retour  de  la  «oaTcmoelt-  Irgilimc  eUr-raéme  a  soutcol  dvoni 
tiea  à  de<  rtaclion'i  dèplorablei;  mais  l'aulorilè,  plos  que  Murapa ,  de» 
t{ l'-tinrK  a  pirl,  il  fa'iit  tî'aï'îrt!  «c  rstî^chtri  tin'?  di'-ltrctiîin  au^-ii  ju-lp 
que  nfrçe'iinT.  S':i[;it  il  il  iicli'^  ùrilin.urt'  rl  j  iu li; uiii'[!î  ^'■^,-0^  oruiû 

rarliculier*  pendant  l'usurpatHin  t  ils  sont  eo  gcncral  toas  talabics  i 
teard  de  ceux  qui  les  ont  fait*.  Pourvu  qu'il»  ne  «oient  pat  contraires 
4  I  ordia  publie  et  aux  bonnes  mceurs,  cet  arles ,  pour  subsi»ter,  n'ont 
boiaio  ai  da  la  fore»  da*  dmiMlancea,  ni  de  l'appui  dt  l'uturpateur, 
al  da  l'kflilorilt  do  faonnia  MgiUne  :  In  Ai<  enmitnu  m1uim(  m<i<  ;nru 
mt  (L.  t,  et  le  (ilro  presque  tout  entier  au  code  Tbi  oilu'.,  Dt  m^rnMK' 
dit,  nl«.).  —  S'asit-il  d'acte*,  et  noianiBtent  de  Iw''  em  incei  de  la  domi- 
aation  de  fni!  '  —  1!  \m\  akrs  reroinallre  ïtcc  les  ilrmin  l^'ur»  en  eas- 
talion  quo  Ir'jy  i  ih  lil*  ou  nullilt  ilc;n'iiil,  A  rr.niii-  que  det  Uaile» 
poliliquet  ne  s'y  opposent,  de  la  voionle  de  U  «outtiaiitel»  lè^iilinic  ra- 
lablie  sor  toa  trtne;  elle  ut  prononce  pour  l'une  ou  pour  r«itr«,  »»lao 
qu'ello  croit  l'exiger  k  tatui  public  qui  est  la  loi  tupréme.  l^es  nwMi 
oaiaia  dan»  la  droit  public  savent  que  quelqnaiaia  tant,  t«  pres^jne  uxit, 
a  Mi  laainisno,  aSn  que,  par  le  remMe  lui-mtma,  la»  pUiet  de  la  Ré- 

poMtq'ae  IH!  se  rnBVTÎ"»"!!!  :  lY''  cn'urra  fwrediMif  ifti  rrifnjfrf  'iiiir 
I  Kloiu<,  liv.  :S,  cln;i.  2j,  n"  i'%  i"l  4  l  ;  <l  'tliu-,  liv.  i,  1  S,  u-  i  ; 

l'iilcti'lorf ,  liT.  S,  chri|i.  la,  ri"  J,  ntio  i  i.  nui'lniii-'ji-i ,  nu  nnlraiio , 
lom  ou  [iT?Mii,o  loul  a  cto  ;il  nli ,  .'iDii  lY'.f  U  lyr.iniiis  \\.\  Mirvi-.ùl  ^■.\ 
tyraa  :  A'^  n^n-^  Ivrarmi,  lyraor.u  oitiiKr«(  (Ci'Uir»,  Pàilipp.,  i,  §  57; 
ÔdaThèodosWEi.lib.  tS,  lit.  U,  D*  infirmmdu,  etc.,  t.  8,  §  15  ;  Pa(- 
hodorf,  u*.  a,  chap.  13,  n*  5,  noie  9J.  Quelquefois  eotn,  on  a  raspacid 
i(«  draiu  at»  mt  runrpaUan,  aalaon  iadamaiwal^aataaHoala  Miar 
|«M:c  la  farmeltail,  h»  aadaBf  |nfiH4iiiM  '  '  ' 


Ugtabave,  «I  «M.  pir  nile<  il  n'appartieat  paa  à  oe  roo. 
d'abfOCtr  m  Mi  «dMaalts;  —  Bi,  apécJaleiDent, 


n«il  (Aratat  Sicyonius)  iMfiw  Ait  edinif,  twfue  Aù  non  talùfitri,  i 
Ifia  fvnaHt,  epùtiert  (Citero,  D»  ii/p«ii<,  lib.  *,  ft"8S  et  S  4). 

n  Mais  de-  i:i  lunes  de  ce  nom ,  impwiéei  par  la  donioalloB  d» 
fait,  non  dans  l  avjni  ue,  niai<  pour  le  rtnvcrtemenl  de  la  sarièlt;  de» 
Ir  i.  qui ,  par  la  plu>  oiiietiMi  il  par  la  ptui  anti  oi  ilrf  diiptnitioat, 
jiir  l'elTel  rélro,Ktif,  jpllent  le  d*!icrdr.>  <  i  l  i  lii  ■•il  i'un  lUnj  l«t(ainille», 
ilcmi'Ureront-<llc«  en  pleine  vigtKur,  ainsi  que  le  prétendent  les  deman- 
deurs rn  cassation,  ju^qa'A  ce  ou'elli^t  toicnt  sotennrllenicnl  abrogées 
{Ktr  la  souveiainelc  lecitinte  réIaUie  sur  ««n  trdne?  Les  autorités  de  cella 


rt  aiiia  rtieloa.  joafg'* «alla dyanne,  iinns  h  péniMa 
nècaiaiti  d'an  aedonacr  Vaideauanf  lia  tanilMnal-*ll«»  paa,  an 


mire,  de  plein  droit,  i>*a  j»ri,  au  moment  mime  qne  tombe  la  (aita  kifr 

tile  qui  les  a  enfantées?  (V.  les  autorités  citées  plut  bout.)  AtMÏf  la 
niSji'O  dan«  celle  partie  n'a  pas  été  pro;m<'é  aux  juges  de  ta  cioM.» 

11.  l'avocat  général  l>ebngl«  a  d  ni  .  i  ,lu  rf^cl. —  Il  peoao  d'abard 
que  l'anit  attaqué  a  ré;>ondu  péremptoirement  aux  arguments  prit  do 
rikomolegalion  donnée  par  le  IniMUMl  è  la  donation  et  de  la  circalaira 
adreetco  par  le  conseil  );éaéral  aux  Irilisnani  do  la  Corse.  Celle  cir- 
culaire n'eiait  qu'un  projet,  une  opinon  d«|ia«ma  da  loul  earaclèra 
gitlatir. — C>uan(  i  l'acle  du  parttmeol  do  tt  nui  tTt5,  il  était  poilé- 
rii'Ur  à  la  donation.  Il  («t  vrai ,  dit  M.  l'tvoMl  céniral ,  qno  par  cet  ad» 
l'abrogation  do  la  loifraaraise  to  repnrlail  h  UMV.  Mais  qu'importe  i  la 
»iiîuîr.-n  ilu  liti;i«*  —  Ouc  la  coaquèlL-  art  rl'inf'vi'-.îiics  conséquence»; 
qu>",  pn.u  i'vilor  I»  confusion  cl  le  ii;»i>r.li ,  on  ilcci  lj  lii.c  l'oboisiaiica 
.tu\  10.9  éotanée»  de  l'u^aipalcur  no  sera  cauM  do  dommage  p««r  les  ci- 
toyens, que  laa  lappart»  «n'^tea  ont  ciwoadfféi  al  la»  JaiMMt»  «ri  le* 
ont  appliqaéaa  aaraol  mialaaa» ,  eVtt la  M  da  U  Maiitll  al  fanU* 
cation  forcée  da  ce  «rand  princi|>»  que  l'aulorili  publiqua  n'est  JaiMli 
caatéa  défaillir.  Telle  est  U  docihae  daCrotiut,  Vatol,  Barbeyracat  da 
tf  uv  qui  Biarchent  svif  Ifvir^  irai-ci.  —  M.ii;  quand  l'uurpatear  no  ta 
(Mri'.cale  pat  de  réi;U  r  lo»  li,  :s  i  rcscnls  et  futurs  cl  reporte  à  aaotpnqao 
aiiicriccre  &  •^«fi  iii^.i>inri  IViccuiiun  d«  •«»  Iwt,  ce  a  •»(  \>hf  un  d»  cet 
actes  d'oinuDi^ïralion  i^u'il  [aut  suliir,  U  néeatsiti  coninianiie  piM 
l'ubéit^ocr;  t'e»t  i  at>u»  d*  la  iaizù  et  U  violence.  Le  droit  puMia 
D'adowi  paa  ^  da  lait  atcda  aarrirtat  an  poaiow  iiilaaaaaMta* 
—An*. 

I,»  r."ti»; — Sur  la  première  partie  do  premier  moyen  :  —  Attendu, 
en  droit ,  qu'an  pays  a»  ebaago  pas  d«  làgittalion  civile  par  cala  t«iu 
'lu'il  tbrirrîr  ^It  dniuiri.it!»»  et  que  la  lépi'IatioB  cisile,  sriTtivanlau  cbaiH 
;;ei'icr.I  ili;  Jomm  ilii.n  .  ci.nl.riiii  lic  li'  nvir  tdr.l  ij'i'f  n'esl  pOî  abrogéo 
par  soQ  iiii«i«»iu  >«iui«i<iua;  que  ce  prin<;ipii  esi  bi«B  il  plu»  forte  raison 
applicable,  Innque  le  changement  de  domiaalioa  est  l'eVet  de  la  révolte; 
—  Allenda  qw  la  déieminalion  du  conseil  général  da  gouvernenent  da 
la  Corsa,  du  S  mai  I79i  a'a  été  (ainsi  que  l'a  jugé  et  dû  juger  l'arrN 
attaqué), qu'une  metur*  admioittraiive,  previsoire,  n'ayant  el  ne  pouvant 
wnif  Ici  fjracifrcs  d'un  actti  Ié;^<.lalif,  |i«isqae  laconfeciioB  du  Irjl'  wt 
rcnliail  nullcrnenl  diRs  les  atlnhuliuns  Hii  même  C00»e<l  i;^nFml,  chArgi 
dr  ].i  simple  adminitUalion  a  une  époque  o'j  il  n'eir<lait  encore  en  Con* 
a  jcun  gouvernement  régulier;  qu'en  eSil,  (ctie  d^i<  rmination  no  nertait 
que  l'apaiobaiion  d'ane  circulaire  i  adre*s«r  aux  iribinMix  afin  i'umget 
Ma  loia  înafaioa»,  atngalion  qui  n'eut  rtaHaoHat  liaa  qalaa  wia  d| 
Itcta  taaoa  da  TmenHnt  anglo-cors* ,  la  f  •  loal  ttM;  — Bl  aiMndi 
qu'il  est  coatlanl  el  reconnu ,  en  fait,  qae  l'acte  de  mariRM,  parlannal 
Musclli  pén  faisait  la  donaiiaa  «n  question  *o  faveor  •l«'Manalima| 
Si  fille,  a  é!f!  passé  k  nev.  17tli,  cl  sîiisi  ni>lérii»urfm»»it  «B  ta  mai 
HT.,  ;cur  de  li>  iMiblir,ilii>n  l'iifir  ilii  f>.iriHmi>fil  îinplo-rirse ;  -  (>ue, 
dapfts  cela,  ea  décidant  qae  U  métito  donation  était  (rappéo  de  la  nul- 
lité pronoocé*  par  let  loi»  det  7  mars  t7aS  et  17  nir.  an  9,  en  vi^jrur 
en  Corsa  i  l'époque  d*  cetta  donalioD)  l'anél  attaqué  a  (ail  nno  ^unia 
andicatiiaa  da  m*  loia,  aan  «a  «ialar  aiauaa  autre; 

sur  la  dtoiitM  partia  da  m^oa  i  —  Atlandu,  ea  droit,  que  li  lea 
actes  particulier)  entre  particalierl,  non  contraires  i  l'ordre  publie  et 
aux  bonnes  mour»,  faits  peadant  l'oecupation  bosiile  d'un  pays,  tub- 
siiiteDt  d'eux-mêmes,  puisque  m  hu  mmibut  cotuitM  taJii  ;iin'f  «li  (L. 

I  cl  le  tilr» entier  au  codoTbéodo-ico  D«  injCrmonrfu  Ai*  qmJ....);  que  si 
tubsitteat  encore  d'eux-mêmes  let  actes  émanés  de  l'autorité  publique 
canomia ,  laaa  l'aiardce  desquels  le  talui  public  et  rexlstence  socia't 
ailtHatattanÛaal  compromis  et  ea  faveur  deti|uels,on  conséquence,  mi- 
lite encore  la  volonté  piesumée  da  souTenin  légitime,  les  actes  cependant» 
el  notamment  les  loi:*,  qui,  parla  plus  odieuse  el  la  plus  aoti'ociale da 
t,'ii(i<»  Ipi  ili.po-itinns  [Mrl  cUfl  rMffinrtif,  tti  renvers.int  les  droits  00- 
Irr  L'urcrrrnl  ir-  le  Iroublo  et  1.^  dclressc  d.ins  let  tamillet, 

lumiiciii  <\f  |  clri;il,  ,1  rin*!anl  m(Tno  que  li)mhe  l.i  [nrcp  fi«>«lHe  qal 
Ir-  a  enfiiili-i>' ;  — Kl  .-iUtmlii  qun  c>*l  p  irrrllct  r»lrn.\clif  ii^-tre  J.ms 

I  l'acte  dn  parlement  anglo-cone  du  la  mai  179&,  qu'aurait  été  validé* 


la  doooUoi  iMirioBn  d«  M  lOf.  im}— Qoo,  ivcaoaèiMitj  «• 
B'ataal  «d  hicib  d|iid  à  «al aM ittiaoctir,  l'anH aûinl  amdt 

 a  an  peinaip»»  rtf»»«y  w  *»  I»  «aUtea;—  QalaoaAli  wfaq, 

fitlla>  iHi  fBi  M  pitHiK  an  |o|m  do  la  caMOj 
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C4  LOIS.  — CoiP. 

^'flii  BB  Ml  pu  aHrltncr  t'illlil  4'««Dlr  tbntU  ta*  Mb  fran- 
çalies  es  Cone,  à  larèMlatlMi  priK,  t»  S  mat  1184,  pur  le  con- 
nn  gèiiénl  norami  par  In  hiUtiBl* éêtVon  lénAte  «mire  la 
Pfuu»,  réaolBtiao  portant  qnll  «aniltadreMé  vm  clreulaln  à 
tMu  Icf  tribamuAi  pays,  à  l'«NW  ût  auspendrc  prorJioircaicnt 
l'oéculiaiidBlilésiilaUaii  rrançalaa,«l4|*«ppllqiwr  lesoïKlennc* 
Mf  4«lftC«M,«ienq«coaeoiHeittÉiéiilB'étatt  cfbaipA  qoede 
la  stnpto  aMilBMi»tl«B,  en  «ttsndaDCun  pouvcnwmnl  r<gnli«r 
^ènte  wréi). 

f  #S.  U*  Ma  litannUlalfea  promnlga^  en  France  h  l'é- 
fwp»  sk  «M  pnniim  an  était  dàaclièB,  aont-cllcs  obUliaidiiv* 
4e  plein  énU  pour  eelta  pnwbin,  al  cPe  xieal  k  être  réunie  à  la 
Fnimt  La  oCgallve  rênille  ce  qu'une  loi  a'ttl  ofallffainirR 
lia'aifffeBaapnnnulgution ,  el  qae,  dans  n(rtretaypoth<V(<,  la  pmmul- 
ialUinn'«puailicu.R«in,an|a(Hi9d'aillears  qu'il  y  nuruit  «iouvcnl 
14B>tlceàliBposer(<ef{aRO,  i/ito;urf,  les  lois  rendues  dans  l'inior- 
icana  de  la  tépaiatiui;  «es  lois  poavent  dire  ooniraires  à  colles 
reçues  éb  l'antre  touveralsj  elles  enliveraient  des  droits  acquit  ; 
lealoie  péualei  •anneltraieni  k  de  nouvelles  peines.  Enfln  on  m 
àttt  pas  oublier  que  toute  U^KlsIalion  veut  Aire  imposée,  non  lii- 
dlenenlj  mais  espresttoenl  :  ccn'c^l  que  du  Jour  oh  la  réunion 
a^Nt  ÂtilO  que  les  lois  de  la  métropole  sont  applicable»  et  rllcs  tvc 
peuvent  délmlre  ce  qui  a  Hé  (ait  dans  l'ordre  des  intér^ls  rivils, 
ou  privn  pendant  le  temps  qu'a  duré  la  conquête  — Il  a  elc  jugé 
qu'en  tout  ca*  Il  serait  nécessaire  qu'une  ordonnance  de  polict-'  lu- 
cala  «At  rappelé,  dans  le  paya  réuni,  raiécolion  de  cas  lois(Rel.> 
eh.  rénn.»  10  ml  1PX4,  aff.  Banrdrd,  v.  Teirie),  ca  qnl  est 


Sar  1«  dcaiidae  ranyto  :  —  Attenda  que  e'e<l  OBiqnenient  d'aoris  les 
lois  nouTclIfs  cor>t<i,  qo*  1rs  «{«^rnindeura  «n  rassalioo  ont  ricljmA  la 
^idilâ  inlf^mlc  de  la  donalion  KO  nov.  179t,  rt  qu'il»  n'nnl  jamais 
coadu  4  ce  qu'elle  (ùt  teaiement  déclarée  réductible  d'api^  le«  loi« 
foajaiics,  qu'ils  ont,  an  coBiraire,  prétendu  atoir  i-'x  .>1>t>^ri''  par  la 
deaunaties  uoavclie  dan»  l'tl«  ;  qu'aioii ,  c«  moTcn  propoMi  pour  la  pre- 
niéia  Me  dnanilacaw  n'j  élartpdatrscanU»}— PtiMle. 

Db  le  BHUS  tMt^.  C.,  db.  Rq.-MM.  Kamfscsaii,  |pr«4«a|ai,T. 

(1]  Eij---trr:  — fFu<>ar  c.  Niiur'.Kr.) — En  IS5S,  jai^eineal  dn  IribuDal 
de  NcuIcbéCcI,  |i«rUa(  i^ue  le  »wur  Nourlier  a  veuJu,  le  15  février  der- 
nier, lur  le  marché  de  blaogT,  ono  jumeol  qoe  le  tieur  Smar,  aclieltnir, 
frétcnd  atleiote  d'un  vice  rfcilltibitoirc  ;  qu'uoa  setiM  réiilialion  du 
coatral  s  été  intentée  parla  ticar  Saeur  la  3  nars  suirant  ;  que  le  Mcur 
Nourtier  soutient  qoe  la  veste  a^aDt  eu  lien  &  Bhifl^y  qui  faisait  parlée 
de  l'nrricn  romî^  li'Fu,  fi,  I»t»,  tr>ai!jn1  rtec  jTir  !'u»a(;e  -wri 
(]:in'  1^  rc'urt  du  ;ijr|.:r.ivrit  di'  l'.iri'.  i.'i  pi  ri:o  v.'iliJ'Icni'.'Td  .l'.'.iqui'O 
aprét  rcxpiraliOB  de  pim  de  neuf^ouri  depuis  fu  cr^nvrin  n  , — 

Quels  tieur  Suenr  prétend,  au  contraire,  que  U  mII<  >ki  Itl.in^v,  a^.u  t 
4ie  ^la  nouvelle  diviHon  territoriale  de  la  Franco,  pbcée  din:  ua 
ilfHtaaMDt  dont  l'tiendwniaKtiualt  dn  parleMaldaRMaa,  l'ariion 
duall trente  jour*,  »ui«Mi  hartt  de  i^kmttA  dn  50  ituf.  ITHS ;  — 
a  AUaadu  qu'avant  la  révolution  d«  Blaagy  n«  recoonaii^ait  d'au- 
tre» loi!  et  réglemeatii  que  ceux  appliqué»  dans  le  rcs-orl  du  parlemei/ 
dp  Pari»;  rjï?  h  firaïf!!?  division  territoriale  df  h  FMncK  n's  nf.rMl  • 
mjfiin  rhariRrnip^it  n  l:i  lu^i^lalion  qui  régis!«i(  la  ville  de  lilar-;:^  en  l.i 
plaçant  dans  an  départemeDl  dont  le  terriloit«  était  Manti«  à  la  lundic- 
tlM  d'un  tuift  iMrlanieBi,  et  qus,  jasqu'à  la  promolgation  de  no»  pou- 
-veUes  lois,  ta  durée  dtl'aetiea  rtabiUkiin!  a  continué  a  èirt  aiéc  conlor- 
aiémeota  i'u^a^iuiit  daa»  la  raicortda  pariemcnt  de  Paris  ;— AlK'ndu 
que  ces  uoovellia  lois  n'ont  elleMnémes  apporté  aucune  moiiiËcatioo  à 
la  lépi«lalioB  ancienne  «urrp  p:n1  inri.  ISIS  c,  civ.),  et  que, dt» lors, 
la  durée  de  l'arlion  puur  ti  c»  ri  ■  rirc<  d'un  cheval  vendu  sur  la 
«torché  'i?  niangf,  «  lou>ott[«  continué  d'être  Oxteper  l'oiage  faivi  4  cet 
^i:ari  d.^g>  le  reiSHt  du {«riaBiaat  do  Pails, aie.;— Mtlan SncarBOD 
Rcevable.a 

Poomi  faarvlttetion  et  liwsa  amUcalifn  de  lIsrL  IMSe.  «t.— La 
vBla  de  BIsagr,  »-i-«n  dit,  n'anil  M  dtlacMe  de  Is  prarlMe  de  Mor- 
■andie,  dans  laquelle  (Ile  m  trouve  nalurellement  incorpoivc,  qu'en 
Wlu  d'un  privilège,  d'une etceptioo.  savoir:  l'ordonnance  de  1168, qui 
trigeait  I?  ccmlf  itTu  en  ^mrin  et  i»  n'inînil  î^\r!ai!vi  iri''nt  ;ti-ïi''iiflr 
du  p^rlrnifril  'Ir  T'.ui-,  L  *  llçl  de  ÏA  loî  ilr  I""Jt"  li.'^  lui»  -Uii-'-iiiii':i:>:'- 
•  été  do  délruirc  rc  privilège,  celle  eiiccf  tjc>n.  UUnj;y  e?l  cloiu-  rv'il«vi:iiu 
Tille  nonaande.  Il  citreairé  tous  sa  juri<lietiun  naturelle,  celle  des  tri- 
bunaux nanaaads,  Si  le  juccmcut  atlaijué  cAl  reconnu  un  u<age  spécial 
A  la  cooiinune  de  Blaagy,  taivaol  lequel  l'aciion  réilhibitoira  Miait  de 
Mal  jenrt,  il  hodiail  fa^oamellra  à  décision.  Mais  il  n'ca  «*t  pas 
ailt'i.  r*  juîcroçnl  porle  en  «ut"lanrf  :  fi  iri»  le  re^Mirt  du  parlement  de 
l'aris,  rii.-.i,f  1  l.iit  •l'intcnler  l  .i.  lifiti  ii'uinl  iloire  danslcs  ntuf  jours  Jo 

U  Tcalc.  Avdut  ITS9.  Blang;  était  daas  le  nstort  de  ca  parienaDt: 
diM,illCMt  léil  |arc*tiH|a}dineail«nfiMtaBtiti^  Wf»M 


S,  Art.  6. 

fbft  npe,  et  d'tlIleiiK'en  harmonfe  ttee  ce  qnl  'vieni  tftin  Al. 

fl  94.  C'est  par  application  dn  même  principe  qu'il  n  éU  di- 
cidâ  encore  que  <te  ee  qu'une  loeatité,  eonmtse  k  la  oontame  ûn 
Paria  n  été,  en  tiPO,  plaeéodaos  un  départemenl  répi  pir  ta  lé- 
piaiatieanonnende,  ntH^s'ensuitpasqueqnecctlcIacBUlé  dnlTc, 
par  le  mil  fiU  de  ce  ptssape  d'une  législation  soos  une  anira, 
élre  préannée  avoirataodeiuii  les  usas»  qu'elle  observtll  aons 
la  pitatère*  relativement  à  la  durfe  du  délai  do  l'aolio*  rédbi- 
itiiolre,  penr  adopter  lesttsagta  dilRrcnlséiabUs  à  cet  étarddan» 
le»  pays  normands  {Req.  iS  dée.  1852)  (I). 

a  o&.  i.cii  lots  dneonqnéranl  acqotnrraient  un  caraetire  d'an» 
torité  irrt'vocable,  al  le  souverain  lé(ltime  vtmait  à  lui  abandon* 
nor  SOS  droits.  C'cslee  qnl  aét^jugé  k  l'égard  des  ^dlts  et  arrêtés 
rciidos  en  Bcisiquc  par  l'unn  des  puissances  alUiîes  avant  que  ce 
pm  lui  Hkt  cédé  par  la  FrauoeCLiépe,  4  fév.  ie|»)  (S).  — Htor» 
lia  [liép.,  \'  Loi,  §  loi  bit)  se  prononce  dans  1c  mtoie  sens. 

1 0S.  Mais  quelle  Autorité  eoftser^ent  ces  lois  après  l'ooeapa- 
lion?  La  solution  doit  varier  selon  le  mode  dont  l'oceopation 
cosse,  et  selon  que  l'on  en  «onsidère  les  effets  dans  lo  pûsé  en 
dans  l'avenir.  —  Leur  eniplrc  sur  l'avenir  s'évattonit  enllî" re- 
ment, soit  qac  le  souverain  primilif  recouvre  de  \i¥e  forte  le 
lerriloire  conquis  (Cass.  ôo  avril  ISiX,  Int.  de  la  loi,  alT.  l'i- 
sani ,  y.  Souveraineté) ,  soit  qu'un  traité  de  paia  le  lut  restitue. 
Car  «  quand  l'ennemi ,  dit  Vatel,  llv.  3,  n*  St  4,  rend  une  vllloà 
la  paix,  il  renonce  au  droit  que  ses  armes  lui  avaient  acquis, 
c'est  comme  a'il  ne  l'eût  Jamais  prise.  11  n'y  a  là  anrane  nlaon 
qnl  pniBse  dispenser  le  souverain  de  ta  icmeltre  dans  sea  droila. 


aujourd'hui.  La  première  de  ces  coo'équences  est  vraie.  La  seconde  eit 
Irpp  PleniJue;  car,  puisque  niangf  ébil  di'vrna,  ta  V.'O,  étranger  au 
ri  -Tl  de  Paris,  pour  rentrer  sous  la  juridiction  de  Unuen^  il  ««  Irou- 
^  . 1.1,  par  ta  mémo  raison,  rentré  dans  les  usages  de  U  province  de  Nor- 
itiandie. —  Arrél. 

La  cors  Attendu  que  lc«  u<ages  sont  daas  «a»  autre  catégorie  quo 
les  lois;  qu'ils  svol  pcrmunentj  de  If ur  nature,  parre  <|u'ils  sont  l'exprès 
*i»n  des  intérêts  et  des  bo-oia»  locaux;  qu'ainsi,  le  délai  de  neuf  ioars 

Ti  cnrdi  pn.ir  l'jiflion  rédhil  il  I  re  i  irlacniliime  delUri»  dans  le  res-oit 
l'i:  Ih'iupHc  u  commune  di'  Wltw^'y  luil  sitme,  n'a  pu,  depuis  sa  dis- 
iraclion  d«  ce  rc«sort,  étrr  rli  in.'c  ,  il  .i^ri^s  .!':ntlr'".  ir  fijr-s  ijoi  tiE  fool 
pas  les  siens  fqu'en  la  mair.;.'ii;iiil  tUnf cli.i  oy.  ..-t  rvc  rhiv  fil?  rie 
leisp»  immémorial,  le  jupemeiit  atuuiuc  a  (.ni  ujc  ^uaii;  ajijilitjl.on  de 
l'art.  16it  e.  dv.;F-IU|i*ttc,  etc. 
De  IS  dte.  nst.'^.  G.,  ib.  req.-MM.  Zaogiacomi,  pr.-Hua,  rap. 

(2)  Ktpla  :  —  {t>t  Dcrlaimonl,  etc.  C.  de  n.iawi.)  — Eu  181  (,b 
r»l  des  I'ays-l!i« ,  nicrs  gouverneur  général  do  la  Belplipie,  avait  .ic- 
card*  une  dis|i '  ii  i'  d.-  mariafe  entre  un  beau-frère  cl  une  belle-sipur, 
miili-r*  les  prohibitions  de  l'art.  IBS  e.  civ.  —  Le  tnari.iqe  tut  attaqué; 
un  nrrft  de  la  cour  de  Liège,  da  U  ft».  1818,  le  déclara  valable  ;  — 
«  Attendu  qu'on  doit  .idmetire  que  is  enaquérant  a  le  pouvoir  de  porter 
des  cdit»  eu  :iri^ies  auxquels  In  psnpics  caaqaisssBt  eûkis  de  ce  iwh 
mettre  ;  qu'en  isi  I,  iliaque  i  Isiiaene  la  dispense  deot  il  s'sgil  a  <te 
!i  r  iili. ,  If  .  !i ,  iif.  fiuis'ances  nllifes  avaient  conquis  la  Belgique,  et 
i;  IL-  S.  M  le  T  'i  ..v^it  tli,  en  fà  qualité  do  prince  gouverneur  gênerai, 
ime»li  (k  ton»  le*  pouvoirs  appartenant  aux  conquérants:  <iiw  î'éîcnilue 
de  ces  pouvoirs  n'a  fte  jusqu'ici  tonleslêe  a  aucun  de*  gcsni  rr  i'  u-  jéné- 
r:iux  d?  ce  Icmps-U ,  et  que  toutjts  les  disposilions  IcRislalnes  «maoées 
d'eux  et  non  lêgjilement  allolias,i<aHrn(  euci>r«  les  peuples  pourUsqueW 
«Ile*  ont  été  portées  ;— Qu^dsuit  «  la  que  te  prince,  qui  a  pu,  pcndan; 
la  conquête,  exercer  la  puissance  léj;islative.,  BNdifier  on  abolir  les  loi< 
existantes,  a  tq  éf;alemcnt  en  dispenser  ;  qu  ainsi  le»  appebnts  n«  «ont 
pas  de  ce  tliel  rccevahl»?  ni  fonîi'"  i  nt';if;u''rr«î);t)i:rJ'liui  îa  vjKLitè  de  |j 
dispense  du  18  «et.  IBt  i.  -    l'nunni.  —  Ari"!. 

La  coi'i;  —  Considérant,  sur  le  prenntr  n>c  .rn,  quo  si  la  ili 
accordée  parle  prince  souverain  est  valable,  il  |oi.t  v  avoir  Viol.jlio» 
de  l'art.  lOS  c.  civ.;  —  Considérant,  sur  le  draxlènM  movcn,  que  les 
luiites  puissances  alliées  par  leurs  proclamatiaat  nesasont  pas  inteniit 
le  droit  de  changer  les  lois,  de  les  modifier,  ou  d'aceoider  des  dispense» 
d  in-  i-*rtain»  cas;  —  Considérant,  sur  le  troisième  moyen,  que  l«*  juges 
d  .II  -  1  irrél  attaqué,  n'ont  violé  aucono  loi,  en  décidant  qu  après  U  con- 
quête M  la  cession  de  la  Delpique  p.ar  le  guv.îriipmci-i!  précédent,  les 
liantes  pui:.««nces  alliées  avaient  été  investiij-  lîj  i^-iuvmr  lt^,slati(  d.inf 
le»  pays  cédél:  —  Ceasidèrast,  sur  le  quatrième  oiojen,  quo  l'arrêt  al- 
tsdiié,en  déddaatqao lopriaeo  tOBV<niear|i(Béral  des  Pavs-tu^  av .it 
été  IiiTe«a  da  tovs  les  paaiwn  des  cenautnali  qu'il  resréMBiaîi  dans 
son  pouvernement,  loinde  violer  aoema  lottes  an  coaliain,iaeBanBna 
tait  notoire  qui  est  attesté  par  tous  iMMlm  liaiuls  tlâ  ttSaitaM  SU  11 
Ci  sa  des  baaias  pnbtaaMS  alliées. 

Dt«tlt.  till^  de  V»$t,  A.  d»cii«. 
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LOIS.— Gu».     A«T.  8. 


«tans  MB  premier  élal.  »  —  On  ?c  (rompomit  ?l  idn  voyall  nnc 
condamnation  de  ces  prlncipcg  dans  l  ttrri:tau.\  tcrcues  duquri 
l'édit  de  iCII,  rendu  pai-  un  prinwî  étranger  (l'archiduc  AilH'ii 
d'Ksfmftne)  p*i»(l«nl  qu'il  [lo-sèflatf  l'Artois,  n'avait  pas  cesse  de 
•  ri'cir  (.elle  prmincp,  deimi?  j,i  ^o^lltutionà  la  France  (Cass. 
2u  Jduv.  iKis,  rtiT,  nobu),V.  Sucœsbiûnl.  —Ov'm  y  prenne 
garde,  la  dinsion  a  un  double  motll;  e'c-t  que  »  aucun  acte  de 
V'auloriti''  inililiquo  n'apr^nonri*  la  r»*vnfaiior,  tlcciM  L'<lil,  oi  qu'au 
roiUruire  11  a  cantinuij  dï'lre  t'ii  pleine  \i^'U^'ur  u  La  cùur  a  (.'lé 
dt'lerniiiK'e  p.ir  la  jHi  is|irudenrc  ronflante  [■.irlonn-iil  de  Flan- 
dre, qui,  ronirno  l'alic^Ie  Merl.u  lHi'|i  ,  \"  Ui  néllve  it  luvent'Liie  , 
a  lAUjoarî'  ripiiSiqné  l'édit.  On  sait  que  i'aiiclcii:'.i'  Jui  i'i'riMlernf 
avait  fort*  de  loi.  t'oi  donc  au  parlement  de  I  iLiiKlie  (luM 
imputer  d'avoir,  par  un  abn»  de  pouvoir,  d'ailk'uis usité  à  celle 
époqWj  conservt'ieur  .nuoriie,!  des  .ncies  qui  devaleU  la |Mrdre 
en  m^me  temps  que  l'Arloif  rwnnvrail  '.i  llherîé. 

•  07,  Lp'i  lois  du  fonqn-^rant  sonl-elle*-  abolie»,  m^me  pour 
le  im»^,  par  le  retour  du  pays  conquis  sous  la  domination  pri- 
mitive? La  doctrine  despublici»te8  et  la  jui  I  jiu  udenre  idli  ë;il  ;ur 
ce  point  beaucoup  de  cocfiiflon.  Si  1  on  en  croil  (woUus,  liv. 
fil.  s.i,  '.2  et  1",  (1  les  choses  reprcnnenl  leur  aneien  éliU 
comme  «i  rien  n'avait  éii^,  ;«r<'  fr.stlmuini.  Tout  ce  qui  e&l  sur- 
venu riaosTinler^allersl  non  a\eiiu,i>  Valel  s'exiirmie  à  peoprc.s 
djns  les  mêro«»  (erme'! ,  liv.  3,  w  su.  (m  ut  aussi  dan»le  rdp- 
l'ort  d'une  cotiimission ,  f.iit  à  la  chambre  des  depulés,  le  '2  fev. 
1819  (Moniteur,  3  fev.),  «ur  ie*  eSkl»  de  la  possession  de  nos 
colonies  par  les  Ani^tais  :  «  Si  te  pays  occupé  rentre  dans  le 
doniaine  de  son  légitime  ponveraln,  eeiie  resiiUiiion,  par  une 
Uction  de  droit  ,  niroanu  k  l  epoque  de  l'orcupaiion ,  et  la  do- 
mination légitime  e$l  coanider^e  cumoie  n'a>ant  point  élé  in- 
terrompue »  (Coof.  M.  Deliste,  Principes  de  1  inierprélailon  de^ 
loi»,  1.  1,§  49). — Cnp  di<(ftH*li<>n  cependanl  ntnis  semble  fondre 
sur  la  raison  cl  la  jurisiinulrnce.  S'apit-ii  d'actes  de  SOtIveraia/'le 
intervenus  par  forme  ri'ulemenldire  cnlre  le  C3n«lu('raol  et  les 
regnic<)Ies  ?  IJueU  rétroac  tivité  les  aiiéaii lisse.  Ouel  i  tail  le  tilie  de 
la  validité  dé  tels  actes?  l,a  seule  voliiiiti'  du  vainqueur,  volonlô 
qui  n'avait  pour  elle  que  la  fiiree  des  armes,  et  qui  ne  devait 
."Subsister  qu'avec  élu»,  manquant  du  coinncntemetil  de  leuv  qu'elle 
régissait.  Ainsi,  que  Ferdiii.ind  prononce  une  amnistie  clans  les 
Ktats  romains  lepris  sur  la  France,  et  <)lie  ces  F.lals  nous  suient 
jdus  lard  restiluès,  le.*  eoup.ihles  qui  aiirimt  enco  jru  di's  pr'ines 
avaiu  k'occopalion  de  Ferdinand,  ne  pourront  ««  prévaloir  de 


(1)  Eifiu  !  —  (La  r^gie  des  domaine»  C.  do  Oarrol.)  —  Le  7  mars 
ITSS,  far  Ictlres  patente»  du  roi  àe.  SMitifw,  le  fief  it  Setlimo  a  iti 
aûénéà  thre  d'ufîodation  Kèelle  ot  propre,  un  prpiît  de  la  damo  CiiriMiae 
f dwdi-Panila  Mis  HraU,  M  d«  «es  |iclit*4lt  ca  ligM  BaKuliae , 
Boyeanaat  tS,oao  Ir.  — Bu  ntae  tampa  M  Ml  <U  vendus  peur 
IS.OOO  fr.,  MU»  la  tèîfr'r  «lii  ntclial  pen'^liicl ,  un  draM  «enlUL'I  sor 
def  f«qrset  moulin»  el  nulrcs  iroils,  objet  d  on  proct'  aw-c  1 1  i mimune 
lîc  Sj-ttimi!.  penfhnt  a  li  rti  onlire  r'iw  fn»tipli>«  He  Turiti.  —  P'alif  o  itir-n 
a  jiour  iiiii'.if  11'  bp-ûiii  ii"iriîi'niio-ec  le-  cn  .inrifTS  de  !  Ktal  .  çiTn.ormo- 
ment  à  l'édit  du  ti  décembre  prèt6dent,  Kli«  a  et«  CDiehnit  par  U 
chMdn  ta  CHnlw,  la  U  mm  11».— U  »  iui.  ttu,  auiro 
i«ale  t  k  ntatt  têm  pMr  dl*  «1  m  MrHian,  en  lilm  M  haDMileu 
d'un  monlia  a  Me  i  ddu  ntti,  et  de  deux  loun  sur  le  territoire  de  Set- 
limo, fous  U  réserva  du  droit  de  rachat  au  pr«6l  de  la  conroane  daos 
le  cH^  OÙ  l.v  juriilieliofi  ^le  S«tlimo  viendrait  k  iltt  réunie  au  domaine, 
Mnt  par  disnlu'i  <D  'le  ûrf ,  Mil  de  tonte  autre  manière,  et  moycuniuu 
4t«,00u  tr.,  dr^lini'» , c^l-'l  <!tt,  au  rachat  de  laies,  <;ai)elles  et  reveuni 
domaniaux  alicnia,  ou  auv  iniirninilcs  s  paver  en  vertu  ia  raclkats  drja 
«Seclttca.  ObIU  «econde  alieaaliuo ,  faite  en  caicutioa  de  l'édit  du  SO  ort. 
un,  M  ifna  nanilesle  d«  U  ebaalire  d«i  vun^f  du  M  novembre, 
«  M  Httfîiéi  par  la  mtme  ebaabra,  la  tl  lir.  mt.  —  Après  la  pu- 
Miealion  en  Piémont  de  la  loi  du  II  vent,  an  7,  l'administration  des 
«killliiine»  a  préteudo  que  le*  «cnltii  des  7  mar«  I7SS  et  29  janv.  1*24 
étaient  revecahii'»,  cl  romnic  Irlleç,  fu^ceptiblei  de  l'appiicalioD  de  relie 
lui.  —  l>e  sénateur  de  Barrol,  détenteur  de  biens  ainti  aWne»,  a  ^  iu;>  nu 
qii'tlle«  étaient  irrévocible*  d'aprè»  le*  laie  pieiii«itai>e«  et  que  ces  lois 
>eulc^  devaient  ttro  consallées,  d'iprta  l'oit,  d*  k  M  M  1(  TWlL 
U  7.  — Le  i!>  jan*.  i!in9,lc  tritanal dafkiriiiiKanillaltrteluaUm 
4a  Baml.  —  is  juin  f^uivant ,  anét  cMlimain  te  h  ent  d«  la  niaie 
tU*. — l>nir*oi  di.>  la  rt^-ie,  par  les  loalib  ^  VvtH  taham rappelle, 
•o  mime  temps  qu'il  les  rembat. 

La  cor»;  —  Con?idérant  qu'il  ri  -nlle  i!e  IVilil  i!a  7  j.iov,  1T20,  et 
éei  UMtitutlonf  (tnerales  du  Piratent ,  quo  ses  »au''craiiu  pouvaient 
iliiMr  Im  biens  domaniami  diM  1*  Ma  tfllltiliU  èiitattM  d»  itanitt 

Tou  m. 


l'amnLsIle  dev.,ni  nos  Irlbnnanv  (Cas*.  SO  avril  l«15  ,  Inlérà 
de  la  loi ,  fifl.  l'is.yii,  V.  Souvern'netf  '.  —  Ju:;e  de  mime  que  t 
re;Mur  du  smivnrain  l^i^itime  in\aiide  de  pli-in  t!:()ii  les  actes,  • 

I  notamment  le»  lois  de  rii«urp,iteur  qui  cii:;sacrcnt  des  prinçipM 
odieux  el  subversi's,  i(  I-  que  le  priiici|ie  dii  la  rélroaciivué,  et 
spécialement,  que  l'acto  du  parlement  anglo-corse,  do  tê  mal 
I70&,  qui,  en  alirogeant  les  lois  françaises  promulguées  depuis 
le  15  juin.  1789,  a  validé,  par  un  efTet  rétroactif,  toutes  les  dis- 
positior.j  enlrç-vifs  t  l  teslanicnlaires en  l;j:ne  directe,  faites citn- 
irairenient  aux  lois  des  7  mars  1  ;;ir.  et  I  7  niv.  an  a  cM6  anéanti 
cl"  (ilrln  droit,  du  nmins  quant  ,\  la  rétroactivité,  par  le  «ml  edrl 

,  do  la nSinléjtration  de  la  siouverainelé  fntnçaise  en  Corso  :  dételle 
sarleque  cet  acte  lé^îislatif  ne  prul  Mre  invoqué  à  l'appui  d'nnc 

I donation  ant^'rienre  mit  se  trouvait  fratipt'e  de  nullilé  par  les  loi» 
de  1 7l':>  et  (Ifl  an  '2  liri].  1 1,  mars  t  S4 1  ,atr.  PeraMi,  V.n»  !  n2-l"l. 
—  Ces  piojiuîiiiiun^  cP  cnulent  d''s  principe^»  do droit  des  ponsen- 
seifiiiLS  par  les  pulsijci^li  s  1rs  plus  eel'.bres,  Crulius,  Liarbeyrae. 
Vaie!,  Ileineccius.  —  U'abïtrd,  d  après  ces  auteurs,  l'occupaiion 
di Hère  de  la  conqnéte;  elle  n'établit,  en  faveur  rie  l'occupant, 
qn  un  droit  provisoire  et  résoluble.  Le  domaine  p.irrait  de  cet  oc- 
cupant n'existe  qu  a  l'époque  oii  un  traité  de  puiv  convertirait 
r»rciipatinn  en  ronquc'Ie  et  l'élal  iinivisoire  en  elnt  drijnitif.  S'il 
arrive,  au  contraire.  (;ui-  li'  pa>s  occupé  renlre,  .1  la  paix,  dans 
le  (liunaine  de  son  livi'mie  Moneraiii,  celle  revtiinpun,  imr  la  Bc-' 
lion  ilu  clroll  de  f>Of!hiiiini! ,  reliua;;;t  j  l'cpnquc  enroue  de  l'cn'i  u- 
(katluEi,  en  ce  sens  qiieia'Jauuuatiùn  teguimo  i  slLuitiiiderec comme 
n'ayantjam.iis  >  te  interrompue. — V.Grolius,De;ure6efli  etpacit, 
lib.  i,  chap.  ^  ;  (Saibeyrac,  Droit  de  la  guerre  el4s  la  pAiX,  Uv.S, 
chap.  9,  ^  I?  et  lS;Vatcl, Traité  dudroit  dMCaoi,  I.  S,  Mv.S, 
chap.  13,  §  197,  cl  chap.  H,  ^  -«ts  et  214. 

iOS.  Hais  s'agit-il  d'acles  pa--i  j  entre  le*  habitants  sous  le 
sceau  seulement  de  l'autorité  publique  du  cotiiiuerant .'  I.'efîét 
rttroaclii  ne  doit  point  les  atteindre  :  cVsi  u  volonté,  moins  du 
cûnqo/Tant  que  de>s  parltP'5  pllp<«-Tn#mes,  qui  fait  la  loree  de  rcs 
actes.  >ul  doute,  d'atîord,  s'il  es(  question  de  contrat.  Ju^é  ainsi  : 
1»  que,  depuis  la  réunion  riu  Piémont  a  la  France,  les  ventes  do 
biens  domaniaux,  (ailes  par  l'ancien  Kouvcrneiiieni  sarde,  et  qui 
remontent  an  delà  de  trente  ans,  ricevent  iMre  invIoîaMcnient 
maintenues  par  h-s  trituinaiiv  tranç.ii<,  si,  revêtues  de  kirim  ^ 
légdies,  cllCHuntcU  lieu  l'iiur  des  rau-çs  de  uécessilô  m  d  utilili! 

publique,  en  vertu  de  rnlii  du  7  janv  .  it^i)  el  des  constitutions 
générales  do  Piémont  (heq.  S  mar.^  iStO)  (1).  Les  édits  publiée. 


publique  arf^nle;  —  Qu'a  i'cfiarJ  do  la  terre  de  .Setlimo,  l'alieaiition  en  a 
itt  faite  en  confermilé  do  l'edit  du  <1  die.  17il ,  ailn  d'acquitter  des 
dettes  publiqoes  de  l'État  ;  que  le  prix  de  cette  alièailioti  a  ète  empknfi 
a  cet  niagv ,  et  que  toutes  les  formalités  voulues  par  l'idit  ml  Mt  a^ 
servées  :  d'oii  il  »uit  qu'elle  a  eie  valide  ;  —  Qu'à  la  vtiM  etlt»  terra 
était,  dans  le  prinriiie,  soumise  au  droit  de  retour  K  h  riufonnc»,  en  cas 
de  défaillance  de  la  liRno  inve^^lie  ;  mai.i  que  ce  droii  .ivait .  O:  <u|>pnmo, 
.  aTBist  la  réunion  du  Pi^mon*  h  la  Frarn'e ,  par  éiiit^  ilci  in\  (:ti.,fles- 
Kiuni.inuil,  lie^  7  mar-  cl  19  juill.  1T97,  revéïu'  rln  luules  les  formas 
qui  dcTaiicil  canclctiicr,  en  l'u  iiiocit ,  les  Ion  de  i'tlftl;  —  i)ae  cet 
édilt  ont  été  DMlifès  pour  cle^  <  iw«»  d'WilM  pMiaia;  —  Que  le 
maine,  en  compensation  de  prolits  poeuUBlMâalUuet  èloignfe»,  ans» 
qada  il  NMijaii.  «a  a  retiré  des  araoUges  cerL-iins  el  présents ,  aux- 
quels il  «'aceraeli  *|onlé  par  la  taxe  extraordinaire  que  la  consoltc  du 
Piémont  a  impofée  aux  ci-devant  va««nBT  p!irl?i  Ini  lîo  ts  ttii'rm.  an  S  : 
■i'oa  il  suit  nuo  radnjinisllAliûn  lies  ilemainv-  iie  yiecl  [i;cs  revoijinT  l'in- 
fiwilaliua  de  Setlimo,  enr  le  (oodement  du  drtut  do  retour;  —  Coniii- 
dérant  qu'elle  n'e«t  pa»  mieux  fondée  a  invoquer  le  droit  de  rac  bat  :  car, 
d'une  part,  l'inféodalioo  du  7  mars  l7iS  ne  contient  aucune  réserve  de 
ce  droit,  et,  d'autre  part,  bien  que,  d'après  l'art.  lAdeican^titutioASdN 
Piémont  (titre  dn  domaine),  le  droit  de  racbat  fAt  Ij^ujours  censé  réservé 
dans  les  aliénations  domaniales,  cette  régie  (iêMnnioin<  ^tiii  sujeKc?  à 
l'exception  admise  par  l'art.  17.  en  faveur  >'f^  .Uo  Ti  iiiens  (.PIds  ,\  titcv 
de  fief;  exception  qui,  loin  d'^frt  Ir.troilurdvf  d'un  ilrnil  nouveau, 
n'él.iil  que  la  conséquence  ducontr.il  fèoilol  qui  -'opprail  entre  le  |  rince 
el  le  vas&di ,  (>n  conformité  des  usages  des  Lombards ,  insérés  dans  U 
Mikaion  de  J  i^iimen,  lesqutU  avaient  Imeadatoi  daasla  dilavaat 
Piémont  ;  et,  qu  au  >  u  r|il<is,  ce  principe  rtnila  Um  évidesameal  del'édit 
du  5  aaltl  Ifia.Rlalit  aux  fiefs  du  duché  do  .S.atoie;— Que  le  droit  do 
retour  ayaal  été  éteint  en  vertu  des  rdits  de  I7U7,  il  est  impossible 
J'ic:ij(;incr  que  tes  filils  aieiit  vmilii,  ronlre  lonl  "irirn  i|ic  i!e  juslite, 

1crl^  r  «n  dioil  de  rat I- it  'l'iol  ;K  ne  teni  aiic:i;:ii-  intniu-n  ; 
Onsidérani ,  à  l'égard  des  fotm  et  des  moulins  de  Setlimo ,  qoe  U 
WMaMiiHBiMirlH  im  tfiUUlé  rt  ét  UmiiM  HaMIM  dww 
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•n  1 797,  par  te  roi  «t  Sardalp»,  «ippriin*  !<•  droit  d«  d*vo- 
killon  à  U  Murtmne  des  «efi»  r^^l»  «  propres,  el  n  ont  pas  son  • 
mis  au  r«ch»t  les  objets,  rcmi  i  i^  d.ms  in  concessions  WodaJes, 
qui  en  éUlenI  cxtmpts  dan»  le  principe  (m*Bie  arré»)  ;  —  V  {)uv 
Yàcle  par  leqoel  un  prince  étran  cr  UH  on  animli?  le  bail  d«»  re- 
(éelaprlnclpaolé  dont  H  est  souvïTain,  n-i  un  jiel«  de  «on- 
ipourleqiael  11  w  jiful  *lr*'.  lu.-lici;iblc  des  Iribunaiu, 


uns.— cij».  %  am.  6b 

cl  «uriMt  4es  (rllmiiini  frm{Éll,  MMN  ftH  M  ftifit 


dfnmités  réetaméM  par  la  fsrain-:  qw  to  feiiBl«r  Ml  Fianrate 
rl  qM  I*  priiwa  «U  «allé  qnalll«  dVn  f;-n»  :  que  I»  tmw  «It  Mi 
cooacnlto  4aviilt  wi  notaire  ;  que  U  pi  Hu  ipaolé  (M  WH»  to  pr»» 
(oellon  4*  la  Tnaa,  el  qoa,  pta»  larë,  par  la  réunion  k  ee  focft, 
le  prlM*  cAt  perdn  «a  qiuKtt  te  Mimnin  (Paris,  2  janv. 
i  8149  (0<— SooventaalAi  —  S*  flw  to  vétabllaaaaMRl  *  la 


mil  lin  50  Kl.  I7M,  «I  que  le  prii  L'n  a  t'W  p-xyè  ilo  j.i  i:i.ifii'TC  y 
prcfrrili!  ;  .(HP  e«M*  iili*»atioD  en  frane-âlleu  n'a  *tè  «ouBiiM  au  ncbat 
<iu'«u  ex*  (le  ri(»UF  i  la  covronne  de  la  («rr»  léiiala  da  Sallili«JJ«- 
dilioB  qui  ae  peal  plui  «Toir  lieu,  tlUadu  lUMKtiaa  4t M Oiwl « 
nMarftiidal;  — Qu  MlUi  tli|ialaiii>D  lenail  an  principe  énoncé  à  l'art,  i, 
Ur.  e,  lit  I,  i»*  coastitutiMt  da  Pi^iuint,  d'après  keijiusl  l»i  droiu  de 
«a  (au*  davaienl  toujourt  ^t-c  uiin  au  Ik-f ,  J'oii  il  ^Ult  ijuc  .  loin 
■lin  aux  iutériU  du  iloin«ii:i',  l  i  -lii/t-Kilion  ilnnl  ]|  j^il  lui  ;i  i  t" 
afantagett»»,  en  ee  que,  d'une  p»rt,  il  «mi  I  ivu  au  f.nilii  il'  ]'t.m  le  pru 
plu»  haut,  rwultiinl  d'une  vente  ea  franc  :il  L  u ,  ri  i-ui',  1  «n  autre  c*(*, 
k  r*««rT«  dq  rachat,  en  m  de  retour  du  fle(  à  la  couronne,  coB»er«it 
au  daaiaina  le  droit  d«  réanir  an  lit  diiala  Mtf  laa  dnMtqai  dataiaai 
fanaar  U  dot;  —  One,  dan»  la  prtanbdi  itm»  H  M  Jaav.  ITM,  ea- 
Mtiai  par  h  ckamlira  d««  rnni[.ti>-,  l'^n  MiUilai  principe  de  droit  pu- 
llit,  nt  II  wnte  de^  bK.i*  iioniviiagi  eo  ft«ao-all«u  et  nCffl»  U 
Mnoaciation  an  droit  di'  i  ni  il ,  m  •  oulnrU-nt  jioinl  If  s  loi  >  Pt  le»  rofitti- 
Intions  de  l'El.it,  lofj^u'' IIl'-  oI.iktiI  fjih'_-  (ifiur  ili'-  ciu-f-  il'ulililf  ou 
de  nécefMté,  el  br*<i)u  il  no  d'âgiCNiU  (las  dt>s  imjiùl»  eu  de*  gabellef, 
qui  (1i'v;iirrii  iM:jniit«  rrlovmcr  i  U  couronne  i>«r  la  voie  dindiat; 
—O""  "''l  Mt  *rai  que  l'aliénalion  de«(aQr«  et  dea  BMNilins  ttt  dA,  tmi» 
Orr  iiiri'  deaédMl  d*  I71t  et  17S3,  «tra  faite  i  titra  d«fl«f  rtel  el  pro- 
lur,  In  M«it  «tliw  qae  le  precweur  fténéral  eM  pa  exercer  anal  lai 
(dits  de  179T,  aurait  été  de  faire  déclarer  fèodaat  ces  in'/ulin>  ot  c«i 
ffiura,  et  d'en  rérUnirr  U  dévolution,  «ila  ligna  inreftia  H«  U  Uttu  de 
Seiiînio  i'éUit  tieinle  avant  l«)  Wi^  i  rècitft  tic  179T  ;  mai*  qut  cette 
at'Iion  ne  pouvait  plus  *lrc  exercée  1\  la  rfu^iian  du  PItmont 

t  la  Frante;  — Attendu  que  U  ligi»  inve^ue  eiiflaii  enfore  lw«  de  I* 
paklicalien  denHittde  I7V7,  leMpieUont  mnrimt.  Mtt-MQbmat  Ivat 
dralt  de  r(<««r  féodal,  était eacareleebanalilMdaenvn  al  dai  mwiIao; 

Cauidiiaal»aBli,  qna  l'art,  l  da  t'arrHède  l'adminittraïaur  (A- 
niral  du  Pilaiaal  (approuvé  dani  to«lei  h*  diapeaitiom  par  lo  décret 
iropi^rial  da  It  inari  1*06),  en  interpréi^iDt  i'arl.  5  'Vi  U  loi  df  Vm  7, 
rfUlivemcnt  audit  paf>,  ae  t'applique  >|u^iu\  rorjieF>i[i'if  roulcrarit  la 
rl^iw  de  rîieh.il,  e(  ■naioticot  le*  cïecji^iianH  |;DrU'r<  [iiir  li'>  .irl.  17  ut  IS 
(le^  consmution»  lurtitéefi  ;  —  De  quui  il  -uil  l'.irnV  dfr.uncé,  en 
é«iLrtnn(  U  (it-maede  dont  il  s'agit ,  a  tait  une  iutle  aiiplicalioa  daa  Mi 
pléinor.uitc»  (urlAMiUia^atiiaart.  talK«lamdil4iwil.n7; 
Rejette,  eU. 

Dv  I  «an  lAUMl  C,  aact.  n^.^MM.  Bante,  pt.-MiM ,  rap.- 
IMto,  pi«<> 

jQlftoi'^CPwlan  C.  Orimaldi  Monaro.)— ti  ]«nial177S,lMil  k 
ImW  tMiala  dta  demainei,  droila  et  reveoui  de  U  priaelpaoté  de  Mo- 

a»f«,  coMenlî  k  Pelau  ni>«<M mni  «l'Of^ao* , par  He«<>r*  dfl  OrinwMÎ , 
pricci;  rtjmiinl  ilr  Mfi-i  i  i  i  i  [ff  fuit»  k  remarquiT  :  I.'aflc  cl  t.:  u 
fit  un  aotAirai  i'eUu  »'v  >oijttii>t  a  U  juHdicUon  du  Inlmiiiil  »8|iriaic  de 
•Monaco;  il  prMaad  avoir  lait  de*  dépeaiec  tr^>-con»idér.-iMe«  pour  «c 
mettre  ea  nerare  d'eiplolter  la  famé.— Le  I"  ocl.  I77S,  jour  oh  il  de- 
uil entrer  «o  MMfeeeioa ,  ea  M  atnfde  ua  décret  du  pnMa.  pailant 
Miwlit»  do  bail,  ter  le  aiodf  qM  Mau  n'en  avait  paa  aiCéiHlH  eon- 
ditloa*  ftttinirh*  h  la  ibim  an  piM»ei<«lon.  8«le«  ce  décret,  ces  condi- 
tlcB*  ferairot  la  rourailnra  «de  cinii  icni.^  cbar|!iea  de  Mé  eu  farine  , 
letqudlM  devaient  toirjmr*  «ti>t«r  ea  pareille  qn^ntllé  daB<i  les  ma^ia- 
alni.a  tant  peur  ae  iia»  «i;>o-er  le*  eujeta  M^n  ico  !\  minquer  do 
■nbstvtaaee,  qae  panr  «ùrelé,  à  défaut  de  «aation,  de  l'acceaipli«<einent 
detoaaeelea  aBirt«ok|j(;aiiai|[.— Fate  pnMUralKird;  pul»,  pararra 
du  17  jaaT.  1774,  obtint  paMBiNlm  4a  Mit  «Uer  le  prince  de  Monaco 
devant  le  parleoient  de  Parti ,  eù  il  avait  ses  caoeei  toramiMs,  en  tant 
qae  prince  da  Valentiaoia.— Pstau  conelutà  r«  que  le  décret  do  l"oct. 
1778  titdAcUré  noi,  H  i  c«  qm  I<t  tjitfilt  »\i■^:a\^^. — l.i;  yniin-  itf  Md- 
aaca  e»c*|w  lie  *J>  quoililo  de  prince  souviram,  rt  "Tilinl  n'L'Iro  )u:'iriaMi> 
du  ^HstTiont  qu'a  raluoo  liae  postef!ii«B9  qu'il  iiv,iïl  en  l'nin.rc;  il  Ût 
oWrvf  r  qua,  daa*  l'etp^,  il  •'aatuuil  d'un  .iclc  de=i  ^niT^rninfi''. — 
Alan  Patau  recnaaal.  aa  moiM  toMldiairemcnt,  qae  le  prince  de  Muumo 
afaHpi  aaaalii  la  laDèlmN  aioliala. an  MfM  «fiMalt  de  >a  pnrt 
ta  aal»  ia  pmnnmmmt  m  d^talnfatimn;  ntli  il  aaadiit  qae  le» 
imvenMBMBl*  «ui-aiéawt  doivent  une  indemnité  aav  partiruHen  vic- 
Ûmei  de  tear*  acte*  adailaiitratlf»,  lurloul  lorsqu'ils  blessent  leurs  drniu 
acqtiii".  —  9  muf  lT7l,arrft  ila  pnrlfniei^l  i.'i-  P.iTi-tijui  n  i!ni m-  qi  »;,.. 
perlir-'  CAnliouf Kiiil  i«  \  fut  l.i  lit'niuriji-  en  domm.ic  '  l'i  ihirr-'h. 
—  ld«ii  te  i&  nuira  1ÏÎ4,  cet  arrtt  fui  pnr  rjn  r-iM  du  rnn-nl, 
fendu  tan»  partioeoule*.— f  t  fév.  1793,  iVi.Minn  .s  lu  r.Mnv  !»■  |i  prin- 
cipauté do  Moaaco.— ao  laiit.  17M,  déeret  de  la  ceaveniton  naiion.ilc, 
pà  déoUnnaa  apimMii  tm  anîti  ê»  ' 


«pn 

itiiiiu,  comme  ry  avait  autori^  l'anétdu»  inars  177i. 

S9  vend,  an  S,  jugement  da  tribanal  de  Pari* ,  qui  arc>>rde  i  Pctaa 
20.000  fr.  de  dommag&l-jBlérét»  :— nAtteadu  qu'il  est  prouvé  oue,  dé- 
plia plaflaim  ilMw,  Haanaa  aal  me  ariaeipauié  ;  que  les  différeait 
ladivldM  qal  fant  iMaaialmawt  poaaMM,  y  mt  «ouveraé  eomaM  *•■- 
Ténias  ;  — Oua  la  preuve  de  cette  souvemineté  raaolte  do  droit  que  e«« 
ludividua  exercent  de  faire  battre  nMwaaie,  H  de  celai  de  via  al  d*  mart  ; 

—  Que  cette  riMirrniiieia  a  été  reoaaaae  par  le  iraiti  de  l>éroaas,  du 
li  Mpt.  Itél,  cnirc  la  France  et  le  prince  alors  df  .Moa.ic«,aLB»i  iju'U 
résulte  des  ar|.  t,  G  ctO  dudlt  Iraitt:;— <}ue,par  ce  traité,  le  prince  o'a 
point  dérogé  k  la  «ouvrr.iinelé;  qu'an  caalraire,  Il  ne  »'c<t  mis  unis  b 
protection  de  U  France  que  poarto  CMtJener,  «I  empêcher  rinranio* 
dont  il  élall  maaact  de  la  part  da  lT.«pagne  ;  —  One  isus  les  aetas  tm 
le  prinea  da  llanaca  était  dans  la  «an  de  |xas««r  retalivement  k  «a  prw> 
cipaglé,  il  pouvait  les  passer  de  lavlai  le*  aunléres  qu'il  jusenii  k  pro- 
pos, «oit  e«  son  nom  iwrMnuel ,  «oit  per  on  conseil  qu'il  Hait  lilire  di' 
t«  DomnMir;— Ou»  te  n'e»!  qe'i-n  finafilèdc  iinsep  sourmin  tju'Uaaora 
Grimaldi  j  ir.ult-  av.T  l'ii.iii,  cl  lui  ,i  [i,-.-  If  li.til  du  i;  juill.  1773; 

—  Que,  par  révéneraenl,  le  priu»  a)4ul  rccaiiiiu  qucce  bail  portail  lui 
préjudice  notable  cl  rtel  au  peuple  il  a  pn,  par  It  dfitt  laMnal  4  n 
souveraineté,  le  camr  el  enaalsr,  d  après  les  reprdeentltlMM  qii  M  aal 
été  faites;  —  Atteadu,  néanmoins ,  qu'en  même  lemp«  qnll  cas«ail  et 
aaaulait  le  bail,  il  était  da  sa  iasticaet  en  eoa  powoir  de  meadre  tsniet 
la*  voies  nècaesaina  p«v  iadawQlanraa  lai»  IndwwiiMr  Pttu  daa  d*- 
bonrsés  qu'il  avait  M  «iiiiiHi  dt  Uin,  tuipav  Iriiada  m»  qna 
perte  de  Icnip».  » 

Appel  du  orioce  de  Monaco.— Il  germ.  nu  5,  im-i  lnfinn  iiif  :  —  «AV- 
tcftda  que  a  aosuat  d'uB  fait  da  sauvoraineie ,  te  «icur  Gtimaldi ,  ci- 
devMlpaaea  la  Menaça, n'est  aa*  JqtUdahla  daa  tiibnaans,  pour  raiMu 
da  e»fiit.ii— MiBNpa«wtt•ncal*■lln,«l,1•1•anttl)t07,lejv- 
(*<n•»l  «t  aané  paar  in*un«aace  dans  te  nombre  des  iu^es. 

L'alUfP  laamjte  devant  la  cour  de  Paris,  les  parties  ont  rapralDit 
les  mènes  ittayaat.  Voici ,  «n  ré«unié ,  les  argninanta  développé!  par 
M.  Meorre.  pracuteur  géaer.il,  i|ui  a  canclaà  l'inflnDalien  du  jui:cmrnt 
dn  t9  vend,  an  9,  \nim  i  .ium'  4'inco»pét«ace.—  «Ea  principe  («neral, 
ferHinae  ne  l  uui  cnnirj'j'r  l-'ii  actions  des  ynaccs ,  et  il  n'est  point  <Ie 
joges  au-de»itt»  d'eux  qui  les  p«Bl»i>eot  de  leun  laut««  fliCbret,  de  U 
Samnlnnlè,  «h.  S,  Hv.  Itant  lea  eMa  n<«  CMutiMiaanda.  n  m< 
vanin  n^l p«inl  Mania  «m  liaaaqvlln  aonnrfa,  nattn  iMqaanda 
renrendre  l'anlerité  qu1l  leur  a  délééuée.  Pourquoi  donc,  k  uins  farte 
ral*on,  ne  serait-il  pa»  indépendani  de«  tribunaux  étrangers?  Ses  agents 
jouis?! m  bien  lie  Prtti-  inW;iPii(faTifi'.  Tn  ainti*»»adcor  ne  taurell  pour 
frime,  ni  i  i  Iu«  lortt  iai"jn  yv.n  unf  AiMinn  fivile,  être  traduit  devant 
d  dulres  ju^etqut  ceux  de  tut  nalion  (  Vlcquefort,t.  I,  p.  S97).  On  voit 
même  les  ai;efli.i  du  gouvernenenl  tançai*  doDnnr  en  France  indé- 

fiendanlt  de;  tribunaux  ordinaires.  ITna  M  dn  16  tmct.  an  S  ordonna  que 
es  corps  adminisiraiil»,  le<  comliés  révotalieanaires ,  bc  pownteal Mm 
cités  que  devant  le  comité  de»  finances  snr  le  reproche  de  taxe*  OU  di* 
fMfifx  .irHIiraires.  Le  même  prirn]ie  <(  (|A  «tenim&lanB  tai  IhacllBa 
njiro<  .lintiaiitTatifs  par  deux  rri;i>s,  l'un  dn  dtiacloiiaj  dit  (Mt» 
r,n  r>.  l'iintre  de»  pob««1<.  dn  If  llicrm.  <in  *. 

I  II  f.ml  di^lm^tii-r  le-  «cUimi'i  rtcUc*  de  acll'ifi»  pfr'dnnrllof.  — 
Quand  il  s'agit  de  savoir  m  nn  bien  apparlicof  au  domaine  ou  aux  par- 
McaHifit  lu  tribunaut  serji  eonpétenU  pg«r  eonnatiM  dnia  diflcnlté. 
Ces I  tar  la  chose  mhoe  que  le  iiii(;e  «'Mablil.  La  talanli  dn  prince  n'e<t 
point  contrariée,  sa  dignité  n'est  point  compromise  ;  on  n'examine  ni  i  s 
qu'il  a  fait  ai  ce  qu'il  devrait  faire.  —  Mais  si  un  bien  palrimcnial  a 
et*  vtdilu  nnliiiinlfan"il,  c't'Jl  â  l'autorilé  mfnif  <|ul  a  prorfili'  i-]u*n  faut 
adro'iT  |ilninli'  iM  d^m-'uiilrr  uni»  imlerrinitc.  —  A  jilij^  ferle  nu-oii,  4 
t'p-l  !•_•  princo  lui-m*nK'  qrn  a  m.1Dlff^l^'  dircdfmfrt  «.i  ïiilnnlc.  —  0» 
diiil  .i]itiliifi:iT  ti^vlfi  le^  ;:nui  I.-'  m.uim".  du  drcil  puMic  4  la  frinci* 
piiak  de  MoMCD.  Le  prince  était  fonverain.  —  Peu  ini|<irt(  qu?  I.i  pria 
cipauté  fAi  sous  la  prMaclioadelaFnBcn  :  cattecircon'ian>-(^  ae  change 
rien  au  principe.  —  ■  Vn  ÊUt  fiJUi.  ill  VaOal  <t.  1,  p.  qui,  pecr 
sa  sAreie,  se  met  sens  la  proMliaa  vm  liwpiiMNUl,  paata'aaiainv 
ea  reconnaissance,  k  plasieurs  danin  éqilwliinH  A  «in»  prtwilaa  j 
miii<^  il  no  (UponiHc  fl(li^(  de  «vn  gooverneffleiiil  «t  de  sa  «oiiTeralnelé. 
Ccl  Ktal  ne  rff'e  l  oinl  pour  cda  dp  lituriT  parmi  \f'  .scuriTains,  qui 
ac  ieciiiiB.it.o'Ml  is  autre»  lois  qao  le  droit  des  gens,  b  —  M.ii';,  ilil-on, 
le  lailaélé  fait  devant  notaire.  —  En  France,  les  haut  iV-  krt^'t*  jf- 
néralcs  ètolcat  faite  par  adjudication  devant  leconjeil  du  roi.-—  L'art.  5 
I  la  fui  «■  tt  ad.  IMS  part»  I  «  Bl  t  ' 
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*^uvpr«lnet^  MgllImA  dan»  an  fia)*  of<>np*  hosl.lfnipnl  par  auo 
l'ui'><iiiir<' t'triingtro,  laisse  sutisUlct  imi*  li^i^  atlcs  enlro  partl- 
culisrt,  ma  contraires  ^  l'ordre  pulillc  oa  aui  bonnes  mœars, 
qui  ont  i(é  (alta  pendatil  roroup<n[ii<n  conformémenl  aax  lois  do 
duminaUnir,  pamque  la  volonté  des  eootractutd  soiBt  (Beq. 
t  G  mars  16*1^98,  HMUà,  l,  »  l«t-l*).     CM.  H.  MUte , 

I.  I,  S  43. 

tOt>.  La  dlfflcoll*'  n'f\ii«lp  qtic  jniur  1m  Jusfcmonl*.  —  On  n 
objrrtù  que  nui  iM  peut  éin  dislralt  t\r>  f-M  \  ng^»  ti^toreis,  à  tel 
point  qu«,  «rion  d'AgUWMaD  (affilr*-  i^e  U  romlcs^e  d«  Bossn, 
t.  9,  p.  »Tj,  îfl  Français  fw»  "^'oiill^it  pjiiî  r n  i  iTi«Pti(fliît  ctpr****- 
mcnl  la  |urldicllrjn  (■ininit  Ti^.  l.a  loi,  dil-il,  n'r'!iim<>  iM-iir 
contre  !(tl-mi1mn.  "  Nous  rt^iiiHHluni  d'nhtjrd  que  ià  diwlriue  de 
l'illu^irv  cliaucplier  pm  un  |miii1  tir  r-mlroverw  fort  donleut  (V. 
\'  Dr.  ch.,  n"2t*3à  'i'iiii.  i)',iii!.>tiri,  I  «««Imilsllon  B'esl  point 
cnmplète.  Dans,  un  m»,  [es  |mri;.'<  qui  <)<'iii.in(ti-ni  vainement  en 
France  rexfcuilon  dn  jni.  -iriii  i"ir.ni<îfr,  (ii>iiv;iii'nt  soanH^tlre 
li:;ir  ililJ.TPnd  i  nnq  i  i  iKi«lr,il'<.  C  cfl  leur  faille  .m  cII"!I  n'onl 
p.is  ic;i[lu  cet  hoii)in.f;jii  i>  Iii  ^^oiivoraii^'lr  frmifjiiM.  Dans  l'e»- 
,  I»To,  quoi  irlhun-ii  luihait  Jut;<>i-,  «iiirp  que  celui  InMItoé  par 
lo  conquéraulf  ratuiii-ii  dnw  tuute  e-ontcstatlon  dpraearàt 
latermliiabloT  MaH  :  .  i'  i  !(ti>  sur  les  droits  r^ele  et  p«r»on- 
BCls  est  BiiP  cause  d  amtn  hif»,  unft  vérltsW*»  pslamll*,  »artmit 
quand  «Ile  doit  <c  prolinijn-r.  C'ivl  donc  |i<r  ro'prr [  fcir  la  H'^- 
C4!9aité,  et  noa  pour  I  aulnriic  ilii  conqo^rdul,  qiH;  doivent  être 
iii.iiiiiomcg  le*  sci)t«n4''<!i  iic^  nt«ci  qu'il  a  déléguas.  Sans  doule, 
rn  reniranl  diAs  ses  Kuis,>e  priute  ûéfmf»*i^  fworra  Mpempnl, 
f*loD  lea  clroonslances,  avlsor  une  .iiiiri'  iiir>«iiic,  f[.  par  c\(^ti- 
pli".  la  oonqbèle  n'a  été  qn'ln'!(nn(im''i',  si  IVqiilt*  nu  la  T^\«rn 
<  nndiimnall  le  mode  d'adniiniMi.idon  de  lu  ju-;ilM.  Mais  i!ni  > 
CCI  cas  particuliers  oh  It*  k|ji<luii-iir  ini>nilc«lf  une  vnioni'*  cnn- 
train?,  les  juacmonU  doivent  dcnicurer  IriN  loiahlfs  apri'i»  l'octtH 
p.'itinii.  —  Juge  ainsi  :  i'  k  l'cgitid  des  juftrnicnli  /'iniioi^s  cli--i 
inljunaox  aniîlais  dans  no»  coliml?*  avant  leur  crs-  i  u  *  i  An- 
gicleffo  ilijrdram,  Slijanv.  (820,  afi  ticanirn'}'!,  V.  I>l?p,  enlri'- 
2*  A  l'rgnrd  de»  ni' lit?  Intervcim»  pondant  l'Offn- 
piîliffn  de  la  Coii<>;  11k  peuvent  4tie  abroges  par  Une  simpto 
Iftifc  niliilîi.  rlellc  incti.  a  avr.  illj«,  ait.  TiterbI,  V.  Souteraf- 
(tettij.  L  un  de»  motifs  do  cet  arrM  péat  être  regardé  comme  le 
réMmé  de  tonte  la  (béorlo  sor  ceti*  malKre.  «  Une  routumc 
a!iMl  ancitnno  qu'ftniver«<»t!(«  ffmt  les  peuple*  elvIIN*"!,  et  i\r- 
\rnuij  une  maxime  Inronlo-iahl'"  (la  droit  des  pcns,  f  <•♦!  que  Ich 
faits,  le»  acte»,  les  ronirals,  Ic^  infrmpîil*  tincr<ienus  enlre  les 
habilAoU  pcndanH  occupiUlcin  d  un  |ia\»  cj^nqul?,  et  revêtus  du 
Kcaa  de  t'anlorllé  pabliqno  (qui  n'est  jamais  censée  défalHIr 
tfuM  m  aooMIés  kanalui),  mtenl  afeUgiloIrM  M  MdÉ  «Ma» 

cereit  le  jil«t*  prix  <!':•  nns  ri-v.-n  i:,  Ti.ii|..n-  r|-j'j  l'iniTiif  na«  fermes 
«oient  ballt*(^  on  riulrc  ri>n-.Ml,  au  plirsoflr.irt  <t  iL-mi-r  fiiclrfri»<fiir. » 
—  Lm  <tmai)ilo5  (If s  Icrmior^i  lodennitè  nr  rif»ii»:iifnt  Hriy  portées 
sue  devant  W  rui  «a  wra  eoftnU.  —  C'ert  c«  qui  est  atleitc  dans  la 
Tnilft  Uattriqae  des  droits  il  iwKiliij  pur  AmMis  d«  taie  da  la- 
tarde.  L'autaor  >'cxpriiM  «o  caa  Ummi  :  —  «  n  lut  ebismr  qoc  Ut 
|a£e«  qui  ronnat»st>(it  itï  daeiaîae*.  «oit  trésoriers  de  Pnac«  o«  autre», 
ne  peuToDt  cdonallra  d«t  IndemallM  pritcndur*  par  li*>  fermiers,  soas- 
fermier*  ^tri^ri'-fernilcrs  ifc  /tnm.iise^  sor  Ifl  prix  de  lfur>  baux, 
p«Br  ftos  )flti«'i!i(Y.  irifteri  !  1-  ,  !  m^ootioo»,  en  pour  quM<{uc  antre 
«use  en  prt'U'vlf  ipn*  es  i)ui-»e  êlr*,  m  areorter  aucane  sur«è«nf»  <!» 

r.jeident  du  mi'me  (Im  b.vui,  CM  nalièrei  eiaat  réserrôet  m  tM  rt 
MB  conseil,  et  inirrJiicï  i  looi  attli««iag(3.  *  —  Le  prince  du  iSo- 
■Ma  o'avail  intiitaé  da  miiiilaiita  d»  sa  {tenonne.  Il  avui  (ait 
le  bail  In-méne,  parce  au1l  «ail  «Ivtit  dt  le  faite.  Il  ae  «'««t  point  mu- 
■U  aoK  tribuoaui.  Si  l'acte  portait  une  iiareille  soumission,  la  clauoe 
serait  nulle,  purcc  que  les  droits  de  ta  souTcrainclé  «oui  inaliinablcs.  — 
tin  acemd  doute  naît  de  ce  (îm  le  î>fînr<'  iti'  Mrma;!-)  ,i  M*  t!t>;ii-itiilli'  de 
•m  eanetere.  I<e  H  ffr*.  l'I'S  ,  l*  frmrijioal*  fjt  rfunn-  n  la  Vnncp. 
CcUa  eirten^tanca  ne  mm*  pamh  tire  li  aucune  i&QuciKe.  Le  jtriiiC^ 
STMl  caiK  lo  bail  alors  qa'il  en  avait  le  drait,  «lori  qa'i)  exerçait  tous 
les  MUvein  de  la  MUTeraineléi  et  e«  qu'il  faut  bien  ramar^uar,  c'est 
•a'il  l'avait  tant  ea  artiealattdesgriai»  «eair»  la  aitorPattâ^  M  «en- 
Mquentisnt  es  piwcihaat  d'avanee  toute  domamle  en  ndcmaïU.  —  Si 
\t  prince  avait  cassé  le  bail  purement  r'  .•Fiif>l"m»B!  .  r^iiî"  exprimer 
■Kaa  netifjil  j  aurait  iifu  peut-Jtrea  i;''-  >  ii;in  l'n  imii  n.rni*;  mai* 
dant  ce  r«",  ^TU'  '•'l-^''  ™  'rriril  p»J»ible,  et  A  qwcllv  .lutnn'*  f.ia- 
drail-il  F'd>'iL'--4'r  <'  Li'  ii.iMi.irijiir'  >|ui  reanit  aojeurd'iiui  lo*-'  tt;  drui«!< 
i*  U  priacifauK  a'aaraiMl  paÀ  a  en  «appocur  leatea  I»  ebargM^  et  ae 


(111:1":  ;qii I  Si  la  !(lfff'f<»  f?M  rf>rii<i''Mnt,  foninip  fcot  Infervonui 
a\;nii  hi  ( ;!nqiii''ic.  iiîiiiiis  (.'-j  il  ii'.iii  l'IiS  conlralrem^fil  sllpulii 
par  (icît  iritlie^,  ou  qu<>,  par  des  lois  formelles,  U  n'ait  été  dérogé 
à  ru«age  con«a<^ê  par  le  droit  fnillllo  4b  f^Vdpt.  ■  «^V.  <M|MN« 
dani  M.  Delis!e,l.  »,§  19. 

110.  Du  ri  »l(i,  h  l'éitarddes  actes  de  Mumainetê  Inter- 
vmtf.  (mr  Ti  rn  r»  r(<«lemeii laite,  nnn^  eTriYnî»<<  «jnn  le  relonr  dii 
p;n<  cdiiqui-i  «<tu«  la  dominnli^Ti  prlmllUr,  tratii''nnlit  pa?  ceux 
qui  i  laii'i:'  dft  iii'cejtsité  pUl)lt(|Ue.  —  .'lit;''  ainsi  que  11  fe-satlOD 
de  l'or,  -ifidinn  l«l!<»e  soh^istcr  anssi,  Jn-qu'à  ,ihri);;a(lon,  les 
<i:'lf.<  de  r,!ii1r>ril(^  ptthllqnf  )»nn«m)e  qui  Haieiil  niVes^aires  ad 
i.'llil  pillillr  fl  h  re\ii|eiiii'  si.rl.il"  elle-même,  paiTi?  qu'ils  SC 
Ji'-il(l('iil  par  l:i  viil'iîili- pn  «iiitié«  do  souverain  l-''«ilnHe  (Rcq. 
Iii  ui.Trs  (811,  alT.  r.Talili.  V.  n»  lOÎ-t»).  lldneic ius,  Com. 
KUf  Grdiiii-,  fil-  ji.irrh  'lii  i-l  fia-i<.  IW.  t ,  rh.  i,  dit  au--^t  :  'iravit 
q't'Vtlw  r  rir';i;';.'f;M.'/i  .<ii/i  r"i7  :  71/1/  juri<i  uï  '  ir  :  (i  n..7(/i  vî'-  fofï'i 
wrftJ/'";i/.oris.'  in  $ruir  ■•liil:  f'diitstmttiltûpuiu*,velfjut  l'ipflt 
jure  p-.ylUrnimi  f,n>lifi';rii  rf  -  rint  libtrtatem? Rfspoitdto: lUmKi ' 
(jljlintt  quoil  su/ir.f  (irt:!,]i\  'j/nim (^f rt''?î«?  r  flimiriiw  oiîiHê* 
a  lun  triftor\-i  n!if;Vj\  rt  f  ::  lih'^nl'ic  jutlklo  injurié  pe- 

rfi'  fM  t'ir'i  rt.  — Viiilfi  (liîiir  la  rt'glii  gcaer.Uc,  maU  l'aoleur  en 
e\c.';.'i'^  a;isvii''il  les  ai'le>;  i]iîi  sunl  pars  administra!  wni  > .  el  da.".^ 
t  ei!i-  eiji^vi-  Il  ratipe  noUtnment  les  jugements  rendus  p:ir  lei 

jufi"-.  cirdm.iu  i-'--  :  iiiH/ijUi  il,  Ikèt  s!>:!<lis  mutattts  fufrit ,  tiimeii 
temper  fuerit  minf^'rdiu  justitia.  —  C'est  celte  di'llnci ion  mira 
les  actes  d'adminisiraii'  ti  publlqnc  qui  lnlére«-enl  tonJ(jur<;  l'nr- 
tJrerl  la  «^rdA]nilillqiie,el  [p*  afie? d»"  fvr-mnle  qui  d-^roi^eritaui 
IdIi  werfes  de  la  suciélé  et  de  l,i  m  .-rale.  que  la  cour  suiirêmo 
a  rrins,icr<'e  cn  termes  fart  (■uerjîlques,  au  rapport  du  savant 
M  (.aMunl. 

l.e.n  lois  rendues  pendant  la  ri  \  o'-lc  ou  rirr^uriertiDn  conservent- 
elles  leur  empire  apri'S  que  le  -riu'.er.ïiti  li  Ritirue  a  recouvré  son 
,ii!tnrl!^?  Lonl<!  XVIII,  daljitii  I.>  eîi.n  ie  di-  la  viinrf-D<'nvi*mc  an- 
née de  son  r,'une,di-i  larail  iiiiplii  ileniiTit  p.ir  l,'ii|Ui:'  les  diirérenU 
[ii.u\iilrs  qui  s'rt.iii-iil  siiOi l'ilC'-  1  -i  ("i.iiiee  depuis  Id  lOaOÛtlTO-J 
u  l  iaient  que  U:  pi  iiduil  de  i  u-u,  p.ili  jn,  et  que  tous  les  actes 
i!uuiiié.<  d<;  n.';>gouveni«'iiH.'îits,*s«aii'u\  1  evoluHonnaireJ!,  étalent 
viciés  dans  leur  origine.  Nais,  d'un  côlS  si  leur  uii mi  sv  - 
mi»nt  ftvaîf  pivtrr  rfW  dç  fefer  la  perturiiailon  dans  l'ordre  sdcuiî, 
di-  l  a'.i'.re,  leur  iii.ilnlien  «rmblalt  aotoriser  l'u«ur[:ailnii.  Les  o;'i 
iiiPTï^i  e\,i)»eree« de  la  re-:t;utra(lon, malgié  les  iiicijnu'iiieiiis  qui 
de^all•al  eu  n  suller,  penclial-nt  vers  ranêantisscmcnt  ciaiiplel. 
LoDlsWKI,  plu-  <  i;:e  .  in.imllnt ,  par!(«iiirf.  0,  II,  ii8dela 
Charte,  le!  loiSj  juf  rine:'(s  rt  acles  inierMjuii';  pendant  U  révo- 
hMion;  mais,  par  ce  maintien  même.  Il  Ht  voir  qu'à  sc«  )«iu  ces 
«cm,  Hfmw  da  Mkdudlito,  ft'iHraMaifMsea  ttt  tatow  ims 

serail-co  |>a«  k  Ini  que  le  «leur  Petau  devrait  adresser  sa  réclangatiaat.» 
Vnil^^  de»  question}  que  nmis  exaininerinn»,  s'il     était  l)e^«■n. 

»  On  a  objecté  encore  qoe  le  ïieur  ilf  Mun  1  ■  1  i  l  .  r  Franr.iis  de  nals- 
Mnre.  Peo  Imperte  ici,  de<>  qu'a  cette  qaatitc  il  joint  celle  ileMUveraia, 
U  seule  qui  doive  inOuer  «nr  la  décision.  —  Qnaat  A  TanK  4(  t  MBi 
ITTi,  sur  l'afiion  en  Itidennité,  il  a  été  casa*  parleeamiS  ta  nd;  st, 
ajrrt*  loul,  «  le  piikmaat  alor»  était  absent}  là  JUtiee  était  en  dem.  ■ 
Ce  n'e«t  quo  dans  l«  mois  <lo  nov.  ITÎi  qvTil  toi  rdabli  dan«  ses  (M»fr< 
(ion».  —  «  U  esl, disait  en  lormifi.iiit  M.  le  iinvrareurp^ruTTl,  iliïli^renle» 
sortes  de  toi*  qui  ont  entre  *lli'>  lrur<  ;;r,-  cl  leur  ili  |.i'yJ.iooo  ;  le 
droit  privé  le  lait  devant  le  droit  public:  celui-ci  cède  au  droit  des 
g«as  et  le  dWrtsf  CSMtH  aÊim m mpKtofHè Jms  I» dioit  tISllMdl. * 

—  ktttt. 

u  cBDit J— Tk  YmM  4»U<m  ê$MtMHt  *n  i««itM«r  Jsi- 
goani  Its  dnnots  SHcli  ta  jngMieslniita  sncMsinl  ttriniM  Ai 
G'  «rrondiitawirt  ds  Paris,  le  a«  vend,  mtmttj  t»it»tH  droit;  — 
Consiilerant  qaa  c'ast  Comme  prince  MMvenia  M  MMaco  qu'Hoeoré  da 

I  Grimalili  a  succe.?siv«m«Dt  passé  el  annulé  le  bail  général,  du  Si  jnilL 
IT'.'î,  liant  il  s'apt,  el  qu'i  cet  é;;ud  il  n'était,  cn  s.)  qualité  de  i«uvc— 
r.nin,  fT-iMe  Tanrone  ai  tion  en  justice;  —  Con-idcranl,  d'ailleurs^  quo 
le  ptiri''-  I"  Mi^race  a  Isi-mi^nie  Jugé,  comme  il  eo  avait  le  droit,  la 
quCDliM  d  inilpmnite  parles  enuscs  lni>éré««  dnns  9«o  décret  da  1"  oct* 
mi,  caaH»  qui  provenaient  da  tait  de  Jeae-Uaflills  MaS  qni  É^HStt 
rempli  ni  pu  remplir  les  premières  el  les  piaf  «iiwflsllu  cMMillom  di 
b.til  ;  —  CoDsidoranI  enfin  qu'il  résulte  des  pièce»  et  drconvtances  de  la 
cause  qu'llui>nt\V  de  (irimaJdi  n'a  provoqué  ni  direcleneni  ai  indirerte- 
iik-i:îfc-  .irtc,  ...rbitr.<îro«  sur  Im(im>!«  Mil  Peitsa  lonilail  im  f>e«i  objeti 
ilr  -i-^  ré.  Uni-ilinfi-.  ;  iV'nPndjiit,  (  le. 

Dnajanr.  islO.-CdeParia.-MII.Sèguier,     pr.-Piel el  Beanet,*? . 
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ïonrJ'Fnc  Lemèmc  esprllsefallrectimullro  tlan^l'ordnnnancpda 

i2  juin.  1»I5,  qui  déclara  valables  k-  jn^i'  iils  ri  liuIi^  s  m  i 

rendu*  pendant  les p<.'nl  jours,  quaml  tm  h.l'  lU  amuitiit  tle  luu 
D  '-^  >Io  llûjd^lrdK  liiiriiUi'V^  tiur.uil  rrl  iiilcrvalle  de  Uitops.  Du 
rcsle,  il  est  à  remarquer  que  inu»  Ita  ùiM»  acquis  furent  rcli- 
gieuiicmenl  respectés imi  m  iirlacc,  malgré  la  vivo  oppo-iiKin  i1  • 
son  (Mirli,  même  dans  ic*  d^k.'*  qui  devaient  plus  \  i\cnioni  affi*- 
I  Ti  ■  Ini-ri  iliiiiH  ses  croyances monarcliiqucg  et  «ims  si  ^;  intérêls 
(1 .11  i-in( r.iii.'  nnbiUaire.  En  ci^la,  toutefois,  il  n*'  f.ii-.iii  que  cé- 
(irr  .1  une  m.  ri'f>iii.  |ii i>^^iui''.  l'i      iH'iilv  .is uir qiit'liiue  adresse 

à  (likuiilir  i-i  iii  rd.T  (iiiMiilaiii  lUi'Uf  ccqu  cili  Iil'  |>ou.  r.iit  COntCl'l»'!- 
Paus  ;'.nirni'r  ]ii  iil-.'lrc  iiiu:  |i('rîurballon  pllH  f,'r;ii,i.lc  ci''.!!'  a 
UqueliËbn  était  cvpuïe,  uuac  peut  se  di»siniat«i'  que  k»  t.'iprit.i 
»L't  iouv  sourieut  îi  ces  apparence»  de  force  ou  do  longanimité  qui 
ne  jîanralenl  tromper  personne,  et  qui  ne  sont,  en  délliiilive, 
qu'uiir  ji'tii;!''!  !..^  |(i.ilitii|uf  li  i  (  niauvais  Roùt.  —  Oui  eût  été 
asseï  ku,  l  ii  l'ilri,  [mur  aiiciiula- lei  «des  passé.srn  France  pen- 
dant les  cciil  juui>  ?  La  conquête,  le  pouvuir  dr  f.i.t,  le-  di'iiiuin- 
tion;  plus  ou  tuu.r,  -  illéRalc»,  lorsqu'elle  ni.l  duic  un  li  iiiiis  IlI 
que  les  néccssiir  s  (li>  l-i  \ie  journalién-  nnt  tlù  au»  iut  fom  niont 
dtô  trausacliuns  (uriiy  les  cilojens,  un  doimi  r  ù  Jcs  jcios 
sanctionnés  par  la  puissance  usurpalrir*,  1  H^-^■la  une  cuiiircuiic 
que  nul  ne  «aurait  dviruirc  sans  manquer  ii  1  '  'luiiu  et  tiu<  ^iu- 

Icr  la  ;>n  (luIiliiJUC.  — V.  du  loli-v  S.iumt,i:i,i 

4tt.  l'uur  éviter  toui'-.-<  C'^nteslaliou.-.  ^  tel  (';^.ud,  Il  tsl 
d'usage  diplonialique  rinjounrtiui  de  réf-crver,  par  u/.r  (  lau>e  e\- 
prciise,  le  mjiintion  de»  acte»  jait.s  pendant  roccupuiiuiiiaUK'iiiio. 
Ainni,  le  traite  conclu  &  i'ari»  lo  ôi  mai  t8l4,  entre  le  gouver- 
nement français  et  le*  piiissoinees  allii-e»,  waUilicnl  pour  le  con- 

tineiU  I  t  li  s  Ciiliiiiiés  île  la  ^I.Ullumue  et  de  l;i  Cuuil'jloUpc  les 
actes  tdilà  et  i)ri>>rH  peiul.uit  leui-  ûieuiialU.ii  1  \ .  'Iiviite  tnlerita- 
tion.).  —  Jugé  gue  èelle  ('.i  uuiimi,iiicin  d'-e  !i  >  eiubrasse  et  les 
r^(;lenlenls  reladf»  ù  rLiduimiiIrutiun  de  la  ju>liLe,  et  les  juge- 
ments émanés  des  tribunaux  (Req.  18  fév.  tsts.air.  Tliolasson, 
V.  roi&cs.  fruif.;  15  avr.  ItHSfalI.  Acgiâ-Leblanc,  V.  eod.). 

àKt.  1.  —  Bt  fmagg. 

lis.  Souk  cette  dénomination  «ont  comprincs  les  rcirles  ia- 

tr<)duiie>  |iar  les  mœurs  et  la  tradition,  mai.-*  non  rédifré«s  (wr 
I  CI  il,  à  la  <IIITerèm«s  des  coutumes  propreuu'iit  diles. — I.  n- 
Wj;,'  -I  di-lniK'.tê  de  la  prescription,  en  ce  cjue  l'uuc  .■j'upcre  iwr 
le  fail  d'un  pai  lieuln  r,  i>e  >ei  l  qu  a  l'ite  à  l'mi  pour  Iranï^fc- 
reràl'auitc,  c\i>;e  iiire,  hoiiue  lai,  sèu  nce  dans  certains  cas. 
cl  que  l'aolri'  re-ulle  des  aLle>  iiiii!iirme>  de  plUMéurs,  n'îile  rien 
à  personne,  tl  ubilyc  ctuv  uièiucs  qui  n'y  uni  aui'uue  part,  (|ni 
ne  l'ont  pas  connu.  L'ne  distiiKliyu,  si  e\ idéale  d'elle-méiiii\ 
n'avait  pas  besoin  d'êlre  développée  avec  louW  l  aapuitunee  qu\ 
onl  atlacliée  les  anrieii'  auieu;-  :  liouhier,  Coul.  de  Bonrgoi;rie, 
cb.  C6,  n"  l'y  ;  d  Arjîeuii  LC,  C'Uil.  de  Bretagne,  art.  277;  litaii- 
inaooir,  ch.  24;  et  Dunod,  des  Prescrlpl.,  cb.  15. 

Interpréter  la  loi  et  la  suppléer,  lel  est  le  double  pouvoir 
qu'on  a  reconnu  à  l'usante,  en  le  re^treicnant  toiiiflol^  aux  af- 
faircH  civiles.  —  Eu  nialièro  criuiinelle,  l'usa^o  ei^l  >ans  au- 
torité. Mit  p«ir  caractériser  un  délit,  soit  |>our  déd  rnii:)i  t  la 
nxtDredela  peine.  L'n  texte  formel  doit  .senl  être  applique  lU 
couiwble.  C'est  la  doctrine  de  Montesquieu,  prociaini  e  souNeut 
aa  CMiseil  d'Ktal  (Locré,  Lég.  civ.,  etc.,  sur  l'art,  i  c.  CiV.). 
ViffMi  veut  qu'on  ne  frappe  pas  avant  d'avertir  par  one  dis- 
liosltloo  précise;  que  l'honneur  et  la  liberté  ne  dépendeitt  pas 
do  Indltlmii  oniieataiilM  plm  va.  unIii»  oioIéim.  —  T.  v» 
l'clim. 

1 19.EI1  devall-il  être  de  mémo  pour  les  aflïires  civiles?  ou 
du  moins  lUlBit-ll  considérer  ru>age  comme  un  supplément  de  la 
iiiif  Ailleors,  nous  examinerons  s'il  peut  l'abroger  1  v.  n  •  r^sos.). 
— '  La  qoeition  a  été  fort  dét>attue  entre  le  tribunal  et  le  conseil 
d'Etal,  lors  de  la  discussion  de  l'art,  i  c.  civ.  l..-iis.srr  an  juge, 
Ui$ait-on,  le  droit  d'interroger  l'usage,  en  cas  d  msuIUsance  de 
ia  M,  c'est  l'associer  indircclenicnt  à  la  puisisance  législative  ; 
c'eal  donner  la  plus  grande  latitude  à  l'arbitraire.  Les  cilovcns 
nOMntptns  tenus  d'obéir  qu'aux  autorités  constitutionnelles,  et 
«  1.1  nation,  de  qui  seule  én^ncn)  tous  les  pouvoirs,  ne  peut  les 

'1  I  (\"i'rrifro  (  .  llUiur.  ;  —  1*  ,  1  1,  ;  _  CiMi^nliT.in!  que  le  [i;h)'a 
bUu<,  uMl  M       *l  ranpiart  r«r  Vcrncrp,  Avait  laiist  une  feiuou). 


exercer  que  par  delégallti»  0  {const.  113!,  (Il     art.  iî\— Nnlle 
lui  d  ailleur.i  u'e^t  obligatoire  qu'après  prumuliialioti.  — (Les  rai- 
ïoii.'i  it'uiit  jKilut  prévalu  au  corps  législatif,  puiMiuc  l'ariicle  cuat- 
battu  a  éti'  admi>.  C  i  lait  n  raiment  de  bi  théorie  opposéeà  la  né» 
cessité,  la  pri'u^i' re  Ue  U)uie4  lc5  luis.  Qu'en  matière  crimlpelle, 
répoDdait-on  au  ( unsi  il  d'i:iai,  ru.^^anc  soit  dépourvu  d'auiitriiè, 
on  le  conçoit  :  l«  delKiil  alurs  s'^téve  eaire  r[:iat  et  un  parlieulier. 
C'est  lalaute  de  l'Etat  si  une  loi  po^iiiwMi  ex^ie  pa.^  :  il  est 
sible  de  déflnir,  de  circonscrire  les  ai  lions  à  ijunn  ;  «i  d'ailkurs, 
en  renv<>>anl  l'aét  usé  do  la  plainte,  le  juge  met  lin  a  toute  conter 
l.il^on.  Mais  en  inaliére  Civile,  Un  drnil  f  si  IiUku-Ux  entre  deux  ou 
plu-ieur.s  eilu>ens.  (Jui  lerniiner.i  le  differeiid?  le  Juge.  Kl  r<;in- 
liwalj  a  ii  e^l  t«>uu  d  appiitjutJi'  une  <]is|>u?:tiou  tcxtut'llu?  do- 
maiac  des  lois  civiles  e<t  immense,  et  ii'ur  prévoyance  n6oes«ai- 
remenl  limitée.  Qoe  do  cas  indécis!  que  de  difflcullés,  nullement 
prévues,  que  des  intérêts  et  dcsbesuin.suuuveauv  liml  naître  .sans 
ccnse  do  combinaisons  nonvelles!  (lu  rcwurra  dune  au  législi- 
P'ur  :  revieiil  alurs  le  desa-heux  alnisdss  rescrits,  abu»  qui  con- 
toud  les  pouvoirs,  qui  Uil  sortir  le  législateur  de  sa  .sphère  pour 
le  transformer  en  arbitre;  abus  presque  iiupraïuable  de  qos 
joar-s,  à  cause  de  la  multitude  des  qucsliuni  à  r.  lerer  1 1  des  ten- 
leiii-  Il  jr'-  di  liberaiicjtis  légisUtives;  abus  onllti  cjut!  la  «<mr 
sup!c.i;u  avait  de^à  prusrnt  par  de  nailibreux  arrêts,  jiOus  iVtn- 
pire  de  celle  lui  dui!*a  ii  '  t  ih  lit.  2,  ail.  1  ï|,  qui, mal  enlen- 
due  de.'!  tribunaux,  dulma  lieu  a  tant  dé  déuiîi  dé  justice,  parce 
qu'aprèi  Ui  dfleuse  u  de  faire  des  renlemeuls,  «  elle  leurordon- 
iiail  ■^  dé  s'iidr'iîhjCi'  au  curps  li'^idalil  luulc.s  les  fois  qu'ils  crol- 
laiêiit  nécessaire,  soit  d'interpréter  une  loi,  «<uit  d'en  fairo  une 
j  iiiiuM-lle.  »  —  Uu  oppose  contre  l'usage  le  défaut  de  proniulsa- 
tidii  légale.  ^laisqurM  est  ordinairement  l'objet  des  alTaiies  civiles? 
I"u  dr(,il  de  pi  iipriélé,  l'exéeullon  d'un  acte,  nr,  on  ne  se  cmit 
•  liriqinelajre  qu'en  si-rlu  de  lilres  généralement  arcredite.'. ;  cl  si 
l'un  a  Iraile  sur  une  malien:  que  la  lai  n'avait  pas  délinie,  on  a 
subordt^  niie  re\(  e'iiiuii  du  eottlrat  aux  usages  reçus.  L  altcnin  des 
cltoycnis,  la  tijcuiilé  générale  demandent  donc  qri  un  iisaKe  no- 
toire et  bien  établi  soit  la  W'gle  du  jupe,  dans  le  sLlenec  absolu 
de  ia  loi.  De  plus,  «  constater  uu  punit  d  u>agc,  ut  l'appliquGf  à 
une  conleâtatlun  prlM'c,  cV^t  taire  un  ado  judiciaire,  et  non  un 
acte  législatif  »  (l'ui  ialls,  I.égisl.  civ.,  etc.;  Locré,  foc.  cit.).  — 
I.e  )U(iC  suppo.sc  l'usai;*  agréé  par  lê  lé|;i.s!aleur;  e'est  sa  volonté 
qu  il  déclare  entre  les  seules  parlit»  el  aur  la  »«uie  cause  du  li- 
tige, Bans  n  pronoiirer  |iar  \oie  de  disposition  générale  et  régle- 
mentaire i>  (c.  cis.  art,      —  N'est-il  pas  tous  les  jours  api^elé  à 
d.'f  ider,  et  ae  faut-il  pis  (ju'avatil  d'en  Taire  l'application,  il  c|ecul<; 
quels  acles  oui  lurie  do  lui?  u  lempiil  ici  le  même  oHiee.  l>e  la, 
cceancert  des  kiii  rijinaines  et  de  la  Jurispriuleiue  luilioriale  pour 
la  ma.viiiic  ;  fie  ijuiitin  '  iiun\,  sinjjlii  l'y/ihui  /ioii  utimur,  id 
ruitîxhri  oporlel  ifum'-  i:nintjus  it  ison.swtuJu,!'  ini'wlum  f$t 
Ci2,  B.,  De  k'jth.).  Diuturni  inùics  ryii*i:)i>u  ulciUium  <"0m- 
probati  Ugem  imitantur  Instil.,  lib.  1 ,  tit.  S,  §  9). —  De  là,  co 
renvoi  aux  uaaf^,  même  lucnu,  rurmellement  prononcé  par  lo 
nouveau  li'fiislaleur,  roniine  dans  les  art.  r.7l ,  liTI,  1159,  IICO, 
1648,  !       ëic  ,  eic,  c  tis,  — L'usi4jt}  surluula  fréquemoient 
autorité  en  loaiiefc  de  commerce. 

f  1  â.  Le  code  civil,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  lots  spécia- 
les, a  maintenu  pour  lega  s,  en  oortains  cas,  tes  usages  locaux, 
les  règlements  pat  iieulier.i;  el  les  c«ntumei!i. — Il  serait,  par  fuite, 
désirable,  .iiiisi  que  le  lail  remarquer  'lue  cireulaire  du  iiiinisli'j 
de  l'intérieur,  du  2C  juill.  isii  1  U.  1'.  t::-.  r>.  iti),  de  recueillir 
avec  s«;n  rr«  usages  ou  réglemenls,  suit  pcnir  reelilier  ce  qu'ilf 
peuvent  iisuir  di.'  tijutradiciuire,  suii^  du  luuins,  pour  en  [onw  r 
l'élément  essentiel  d'an  t'<)ile  rural.  Uais  les  événements  politi- 
ques n'ont  pas  encore  pci nus  que  cet  utile  travail  fAl  exécuté. — Il 
a  été  jugé  :  t«  que  l'usage,  lorsqu'il  lemunieîiune  epuque  reculée, 
a  preiiqno l'autorité  de  la  loi.Ct.«pi'ri,acinent,  qui'  l'usageimmé- 
1  morial,  établi  entre  Ic3  pilotes  d  une  certaine  siahon,  qui  oblige 
[  chaque  pilote  à  servir  une  poitetou  à  la  \tu\u  du  pilote  qu'il  a 
I  remplacé,  doit  être  exécuté  lorsque  le  remplaçant,  qui  connais- 
sait cette  obligation,  l'a  librement  acceptée  (Bordeaux,  34  déc. 
I  l*ir>3)(l)  ;  —  ï»  Uue  lorsque,  dans  une  M  n(e  de  bm-,  la  uicshk! 
,  u  a  pas  été  indiquée  par  les  parties,  eîli  s  .sont  présumées  avoir 

dans  l'inlcr^t  de  Uquelle  on  a  ■.liiilcr-u  i;u'l:i  .■ne  icn  >i-ai.-i;  smui  '  11  1  1  s 
retajilajaot  4  ^jcr  uw  yeotiou  dt  ISO  Ir,  à  la  veuve  du  rentplaM^  — 
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tftoln  «dopici  rrlic  riii  lirn  oh  le  bois  csl  iltaé  cl  oh  Sa  livraison 

(kvail  «'In'failc  : lii-^iiiron,  1  I  dcc.  1809)  (l). 

1 1  A.  Mais  de  quelles  ronriilioos  dépend  i'uotorilé  qu'on  ar- 
CordA  à  l'usage?  Toute  minière  d'agir,  convertie  en  hiiJ)ilude  par 
un  pins  ou  moins  grand  nombre  de  personnes,  ne  constitue  pns 
nn  uMpc  obligatoire.  Ce  qoi  en  fait  la  force,  c'est  la  présomption 
dr  l'approlNilion  It^gi^lalive,  jointe  h  la  confiance  où  sont  tous  les 
rtIuH'us,  que  l'uMgc  réglera  leurs  Iran^actloos  ou  tels  antres  de 
leurs  rapports  civils.  Il  faut  donc  qn'on  puisse  ratsonnablemrnt 
présumer,  et  que  le  U-gl^laleur  l'approuve,  et  que  les  habitaui^ 
du  lieu  où  il  s'/tahtil  en  veulent  ou  en  attendent  l'observation.  *t 
rc  double  r^ultat  ih'  iit  ut  s'obtenir  que  par  un  concours  de  cir- 
cuDïlanccs  qu'on  jieut  réduire  à  sept  :  les  faits  qui  forment  l'u- 
sage doivent  être  uniformes,  publics,  multipliés  {quod  in  région/', 
in  (pt  l  a-ttim  <-ft.  frrqurrJalur,  L.  14,  II.,  Dr  vi/ul.  jur.),  ob- 
wr\i  S  pur  hi  >i''i<ilili"  i1"s  liabllanis,  réitéré»  pendant  un  long 
r?iwc  ûc  li-tii|i.',  nnisliiimn^Mit  t'iMrp^  par  le  législalciir,  H  non 
roiilrairf>  à  lUriliO  iiu  à  l'itil^'tiH  jikiMir.  — Jugé  aillai,  en  prtn- 
r.pe  :  l»qu  ui>  u-ou'i-.  Mudijui-  anrirn  qu'il  soit,  ne  in-iil  (ircvaloir 
?ur  la  loi,  ni  <-iui)iir  un  ilrmi  cunire  une  proh'.ijiiiiiii  (l'ordre  pu- 
blie; ft  .  «jHCijU'mi-tit,  (jii'uti  individu  qui  aliiirnc  des  éco- 
l)U;'.:t'«  j  uiu-  <ll^lanctJ  Rioiiidrf  de  MJtuin-sdrs  habitations,  doit 
tire  |iuiii  ciiniQie  s'il  avait  aliam6  louto  autre  rspi  cc  ûc  (eu,  non- 
«bstaiii  luut  usage  contraire  (Crim.caM.  30  Juin  aï.  forèl* 
C.  Uonnicr,  V.  Forél*,  n*  76«)  ;  —  2»  Que  i'u^a^v  n'a  pjis  le 
pouvoir  de  créer  des  nullité»,  et  qu'à  la  lui  m  uIi-  a(iiJOiriicut  ce 
pouvoir;  que  la  nultitc'est  une  peine  que  les  tribunaux  doivent  k> 
borner  à  appliijuiT  d.iti<lecasoùlalol  laprouoDcc,  ou  lorsiiu'clii' 
e!it  une  conséquente  luimrdiate  des  termes  dont  elle  s'est  servie 
(Nancy,  Mjaii;.  1820,  aff.  Denuinucon, V.  (ililit:.  iin-uve  lltl.])  ;— 
3»  (ju'en  con^^équeucc,  uncjiriTî  ptlnn  tlli  (;a|i'  m-  peut  être  main- 
tenue sous  le  préicvtc  (U-  l  usap.'  nu  do  l'(  li-furit-'  de  la  législa- 
tion fCass.  !3  juin  1835,  nfl'.  Ctiaiics,  V.  Vculi'  pub.  do  menb.\; 
—  i''  <,Mif  l'usage  d'après  lequel  les  citï^i-  de  commerce  qualifies 
niaiidals  ne  sont  p.i«  pré^enf's  ^  l'areeiiiaiiini,  est  un  abus  qui 
ne  peut  prévaloir  sur  If^  di>p;:-iliiiiis  du  cude  do  comitierec 
•P.ouen.^n  jiiill.  isi".,  alT.  (.rrtiet,  V.  KHi  lsdef.ini.,  n'  iinri-l").— 
I^motiîde*  troisprenneirs  l'iinditinns  u"a  lias  l>i"ûin  decommen- 
taire.  Quant  au  nombre  des  babilanlsquiont  observé  I  ugage,et  àia 


0>n^ii!érant  iiue  l'acte  dn  Îl  ror.        n'ct  aotr»  thrye  qar  Is  fm«é- 
crition  dr  l'nsatic  invoqué  fur  l.i  v^  ll\l■  Pl.i^ic  ;  qu  un  le  Udum^  las."! 
rapp'l^  (ian»  h  (li'!ihAni(ir.r.  du  r.o  m.iri  l^s.îi,  ijù  1«9  pllotet  annoncent 
«ja  lU  di  mauiir'rdil  a  r.iutcirite  U  rfm]ilai  ■  ineiil  ilelwit  tribollire  qui  *« 
ntascrait  a  payer  la  |ii.>it>ivii  ;  <|uc  cet  am^t  «»l  encore  fonBeUenKDt  rc- 
CMWB,  i«i  im  m  rapport  da  SI  Ml.  lMlt«niH>  d'ail  CMHMNim 
fpéciaM,  Mit  iàÊ*  une  pMitioii  &»  M  4toabn  4a  k  ntm  Unto, 
•dnjlte  par  !•  pilote  \  i-n,  le  i^t  plusienfs  de  m  eamarades  au  niiniilra 
é»  la  aatîM;  «IM,  dan>  l,i  iieiition  coinm  daai  le  rapport,  se  irouveit 
ctt  npntiioM  r(m.iri|u:ill<'» .  «  Depuis  un  leinp!!  iœmémonal,  cl  depuis 
ple^  il'un  -iixk  pLat-i';ri',      [IloCen  de  la  station  Je  Panillac,  (juircm- 
tti' uii'Dt  un  {ulule  [li  i  <'d«,  i'enfiageaient  &  servir  nna  penWon  i  la 
t^u'te  ;  »  qu'enfin ,  par  ua  arrêté  du  18  ooT.  I83i,  le  commi^Mii*  gi- 
ntial  lté  U  luaru'.i:  a  reconnu  l'ancicnaeli  de  l'uMge,  et  en  n  ordoaae  le 
■liatiea,  cMant  en  cala  a  l'opiaiaa  ds  atiaa  ailoto  a«r  viagt;  —  Cen- 
•idînat  que  l'uMge,  lersqa'Q  lamoala  k  oae  cfiaque  recalée,  a  pi«ï<|ve 
l'aoloTÎté  de  lii  loi,  dmami mmi  hstm  iinihindir;  —  CoDfidérantqu  en 
1816,  l'aspirant  Vem(r«  «avait  parfaileiuent  qu'il  ne  pouvait  remplacer 
le  pilote  t^'ntîr  (jTiVn  ?Vnpa?f'.int  S  paver  rire  [irn'imi  S      T>»iivf  ,  H 
qo'U  a  librement  arcc|itc  crlle  otd.f.Mliun  ;  'in'il  r -t  [.ir  d»  d'iminiuei  l.i 
tturc  4c  cet  enga^emeoii  qu'on  la  traare  il  atioril  dan;!  1»  nécessite  où 
ttait  l'afpinnt,  qoi  ne  voulait  pas  ('aliéner  totu  an  wuaaradat.  de  m 
tontormer  a  ta  règle  dltumaaiti  que  s'était  iaipoiiée  le  eorpi  ealier  de* 
pilAtu  de  Pauillac;  qu'elle  existe  encore  dan«  le«  «ecour»  éventuels 
qu'une  pareille  réglé  avilirait  II  la  veuve  Verrière;  que  la  cause  d'une 
l«!l-  <  iiiiv^rtion,  loir.  i!c  bles*er  rboonéitli  et  lajuitive,  1.  ur  ii'Tnfnit  .vu 
teiilrairc  bonni.ise;  <|U«  Verrière  a  pris,  de  »»ti  m-JUvcTienI, 
l'oMi^'il.iin  ili"  (latiT  uiif  rorome  'télcTTiin**  ^  la  vcuvi-  Dlam:  ;  i|u  t!  y 
«M't  lu  cpntnit  utiilaler;<lj  ctiniiie^  dirir  !p  pràt  ir.!rv'.-iil,  |i.ir  r  rin>ii|i:i  it 
bta  <ie  dr«il  qui  oostraignail  le  detiileur  dé  la  pension  à  I  acquitter  au \ 
tfo^  coaveaoe^;  -  CMMiiléiaat  qaa  Verriifa  a  lamau  twleac» 
fénife!,  ea  eiCeulaal  la  trooMiMa  ele«  pa^tlafaaiidasundillenlle, 
àla  vnw  Bliae,  dapaii  I8ie  ja<qa'au  i"  nuii  tSM^  —  Conridémut 
fM  I»  ntpaet  qn  art  dê  i  on  Kglenient  il'adin.ni^liaiiaa  pabliijuc,  ap- 
prMTé  par  ordonnance  royale,  se  concilie  parfaitement  avec  l'f\.r>i'i.m 
é'uiie  promestn  .intérieure  à  ce  r^glentent,  dont  le  t  rir.nii.:  fin  ijn  ^rnii- 
■aat  da  iatlicc,  et  naa  ia^utUa  celai  f ni  bt  fil  a'auiait  pai  obtenu  yeul- 


durcc  de  l'obîervatlon.  Il  est  Imposstitle  de  les  déterminer  par 
une  règle  invariable.  Ce  sont  de  ces  questions  qui,  comme  le  dit 
Dan  tri,  d'nprès  la  loi  33,  II.,  De  tuuri«,  sont  plus  de  fiM  qjiwdd 
drtiii,  et  ne;  .sauraient  être  décidées  ni  parle  législateur, ai  pirto 
Juri<icon$ulle.  Seulement,  on  se  montrera  moins  sévère  pour  Ul 
uiA^e  inliTpréiatit  ou  supplctii  de  la  loi,  que  pour  celui  quiland 
k  l'abroger.  En  tout  ca^i,  une  notoriété  al>olue  n'est  pas  plus  pos- 
sible pour  l'usage  que  pour  la  loi.  Il  sufDt  qu'il  ne  soit  ignoré  qus 
d'»n  petit  nombre.  L'usage  bien  établi  aura  l'avantage  d'être  plus 
T'innii  des  liabitanis,  dont  il e«H 'ouvrage,  et  qui  le  voient  souvent 
se  renouveler  sous  leurs  yeux,  que  la  plupart  des  actes  législBtlfSf 
dent  la  liiitiflcatiun  n'est  qu'instantanée  et  si  incomplè|«,  Lktiii* 
selon  Uuiiod,  qui  préfère,  avec  raison,  se  référer  sures  point 
&  l'arbllrago  du  juge,  e>t  lixéc  (wrla  pluscommune  opinion  à  dit 
ou  vingt  aus,  pour  Interpréter  ou  supplécria  loi,  etàqtiaranle  pouf 
l'abroger.  Mais  rien  de  si  variable,  eu  égard  aux  circùiisUuc<  >^ 
au  nombre  et  ik  la  qualité  des  aclcs  qui  l'iDlilIssentcbaque  coutume. 

ttB  On  a  demandé  si  des  arie^  i \liajudiclaires  pouvaient 
former  m  u'age  ronManf  et  notoire.  Siins  danle  tme  longue  séi  io 
de  jugonients  qui  rés'.ilvfnl  de  la  même  manière  une  même  ques- 
tion, {ontrtboe  be;iueoup  à  donner  de  l'Auliienticité  à  un  point 
d'usage.  Mais  les  documents  ^udieiaires  ne  ^oiit  pas  les  seul) 
actes  i>rnriant>.  line  pratique  babitueile  ne  p«ut-olle  pas  être  tel- 
lement aneiennc  et  familière,  que,  n'en  mettant  point  en  doute 
l'pvi^if'iiee ,  les  habitants  l'auront  loujmîr»,  sans  6i-bM,  priso 
pour  re;;le  de  leurs  obl);ratlons  et  de  leurs  droits?  Les  lois  ni- 
liiaiiies  .iiis-i  distlnfnijient  deux  sorte?  d'u>4kgcs  également  obli- 
iialuin-'-,  vMis  la  ileiuble  dénomination  de  eonsitelw/o  tvf  morc.c, 
et  serus  rrrum  tifi-pr-tun  sinainrr  ju'lv.ilamm.  approuve 
cette  di.Stineli Lin  [*/  l'andfrl.  /V/.'7r6.,  ri'  jjj.  ItUiiuJ  eanviei^t 

de  même  que  «tes  actes  extrajudiciaires  sont  pi  Dpre>  à  former  ua 
usage,  «  s'ils  sont  tels  qu'ils  aient  pu  parvenir  ."i  U  connaissance 
du  publie.  K  Mais,  ajoBle-t-il  (Des  pr«"?rrip.,  ch.  13),  «t  il  esl 
dUDcllC  de  trouver  cette  ipialite  dans  les  ai  les  evirâjudiclels,  qui, 
étant  ordin.u'cmeist  peu  eunnn.s,  et  di  pendaiit  le  plus  Souvent 
des  jiaeies  ■  :  >  Livenaiiccs  de  Ceux  (pii  eijntractent,  ne  pa- 
ralsseiii  guère  rapalHcâ  de  loruier  une  couluiue,  s'ils  no  sont  en 
gi-and  nombre,  s 
«19.  Coounent  doit-on  prouver  l'asage?  La  prcnve  s'en  Cai* 


éire  les  avantages  qai  lui  furent.!.. •iirdé5;qucVerri*Te»'c*tdonctroinp4 
en  atOrmanl,  dans  »e*  Ar^ru-^-^,  ^w-  \  nu'.xe  jMiUir  elail  intérestè  a  voir 
re|*a?;er  la  rMamation  de  la  veuve  lil  inr,  >  ir  IV.ntre  pn'i^rr  n»  fut  et 
Bc  »erti  jiimaii  compromis  p-vr  l 'lii^rrv.ii  en  île-  .:aiiï-n;M:.i.>  lilireiaenl  et 
voloulairemeiU  arréiëes  ;  — On>idérani  loiitcfois  qiu^,  par  suite  du  ré- 
«tMMBl  da  lHO»at  MlaiiBwat  da  la  délihéniiaB  da  «I  act.  IMS. 
fa  iii«glitf(Mal  nodilU,  Vcnttn  a  hit  ditm  wrsantnu  da  6ads 
dans  la  eaiasa.caminnne  ;  qne  t'eiéculion  de  la  délibération  du  SI  orf. 
I8SS  a  été  reavoyée  au  1"  novembre  Hiivant,  et  qu'a  c«Ua  époque  la 
f!ii«<e  de  réserve,  atimcnté*  déjà  par  Verrière  et  !e<i  anlrei  pilote*  do  la 
-t.jlion  lie  l'auillir,  (nMirr»  payer  i  la  veavt^  lîtam'  la  [kcnsinn  qne  celle-ci 
«»!  en  dnoiil  de  irtUtoer  ;  que,  juiiqn'à  ce  moment,  cette  peniion  doit 
éti«  à  Ut  charge  du  pilote  \  erriére  ;  —  Met  l'appel  au  ncaai. 
Du  »i  dèc.  18Ô5.-C.  de  Borde-ui,  4'  cU.-M.  Dè^rançe*,  pr. 
(1)  (DaaiaiMlia  C.  fiaj  «t  VaiUer.)  —  La  coca  ;  —  CauiMniat  qia 
ti  l'ea  tait  la  rigaanr  des  droits,  la  vente  du  ta  vend,  aa  11  dall  Mta 
censée  faite  a  la  mesure,  mais  dans  lu  ^il'^ni-  {ivrties  sur  la  mesura 
qu'elles  voulaient  adopter,  elles  sont  pit'-iiirn  c-  avuir  cboili  la  meeani 
da  lip'j  cil  le  knt«  «itué  et  e,it  l,j  hvriUMin  dcrail  être  laite;  qits  c'est 
inir  ri:M-  i'i,i:riil  l'.ii  |i-:t- 1  de  I>aMi;i.i'r-i>  et  r.nii  celui  dtt  lieu  du  toelr^il 
que  les  parties  ont  «u  en  vue  j  puisque  le  bois  vendu  est  situé  sur  la 
lerrilalia  da  PipiiiM;  —  CiaiidéBMil  qgaDMpinmWnltiiailiadt 
la  Lanaiae  al  Wuttaaadafcl'aedaaaaaea  di*  daesd»  LonafasdelTar, 
qui  rtgiisall  celte  province;  que  l'ordonnsBC*  de  1M9  n'y  ayant  ja- 
nais  Uè  publico ,  ne  peut  avoir  force  dans  celle  contrée  ;  que  la  rèunioa 
du  tcrnlnire  d«>  Tliftif  itTr*  .iu  ili'partrmr'iit  tl«  la  Tlaale-Saéne  n'est 
qu'une  [L'union  iiilQiuii'lr:iliio  i|ui  n'a  p.is  abiQj:P  de  iiina  droit  la  lot 
en  t:pui  i]r  dans  k  pay»  réuni  pour  y  subrldiirr  telle  en  usage  dans  ce— 

I  lui  .ui<].iel  <i:i  le  réunissait;  que,  par  conséquent,  l'ordonnance  de  Lor- 
raine elait  eii€i>re  obbgaloire  à  Uampierre  le  io  vend,  an  il,  et  que  U 
OMMre  fixée  par  catie  aidaMHKO  ait  la  ssalai  eoasnller;  qae  las  ar»* 
niers  |  upes  avant  actaedè  aa  ainir  SenMBdn  la  lalalilè  du  Mis  d»  Fai , 
quoique  d'apti»  la  neNin  da  LamiBa  il  oa  adt  aa  aUaair  «a  Iwtfaia 
quaru,  il  etl sanii  ialéuMi  apptbrda  bar  «tUwj— MtHMfaal* 
ju|:en>cnl  «enexécttté. 
Du  1 1  die.  tM*<^i.  da  l«iiatM.^m,  Utvrt j  ir.-âiM»|c. 

!  c.  coot, 
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••llaBiTaDBis  ptir  di'ji  ncles  d«  nofortiU.  C'iUll,  Bctan  la  46- 
loiUOB  éa  Hei  Un,  tK'iicrl.,  v*  Kotoriélé,  *!»  cerUflois  wjtlion- 
llVon,  dAlimte  pw  4«»  «fllelcrs  de  JodMdura,  4e  «  qui  «e  pr«- 
ti(|iiiill  4iai  Icnn  <UgM  nr  «mI^  nwlikro  4b  JoriKpnideiice 
M  sur  qulIqM  ItonM  4b  |irMi4itfB.  Leur  «rigin*  n'ai  écrite 
'■M  aneoM  tel  :      tmt»  qnl  tes  »  liiiro4iiib  dcpote  qm 
ror4MnBiiM  4e  tm.m.  is>  «  aMl  le*  «oqnites  par  vuiUè 
(DraltiTt,    Rotoriél^.  Itin  4e  plm  iMertala  qna  MiiraitanMe. 
DevaienMIs  être  motivée,  deoeiuMe  et  prie  enlruUclDimieni, 
4^11  vr#s  par  tels  Jogee  mmie  en  Ut  aoiiibreT  Oiieeilrâiw  va- 
riété M  tell  reiMrqaer  mr  levé  cm  pelote  4aiu  fea  anciens  ar- 
llte  qol  eut  nr4onBé  4es  lirewvee  4wie.  llerlJii  (Qncst.  de  dr., 
t*,llairiap ,  <cct.  4,  g  t,  n"*  S  et  i)  en  die  ploalems  4u  parie- 
néot  4e  l*ârle>  totervenm  4e  iMf  k  nsB.  Cependant  on  doit 
fenonaltra  qs^eii  générd  ces  eciea  efi  ien4aient  en  verta  4'iiDe 
lenleDct  4ii  Jn|i»  enpArleur,  eor  la  4eniBDdè  coiilia4lcl«lrtt  4e 
limB  «a  l'antre.  4ee  perila*,  et  apr^  qne  tes  pagfslrals  »MealLt 
4e  vlT»  «Dit  al  Ik  l'audleoce,  prie  l'avle  4n  ministère  publie,  des 
avoealay  4ca  pmvtwe  «n  anfraa  pratideas  do  siège.  Les  avo- 
cala  en  «niif  4emialeiil  4(e  «onniUafieaa.  Des  luges  seuls 
èanoalcut  lee  «eles  de  notoriété  (V.  sur  cette  matière  le  prés. 
Botâiler,  4bJ  la  traita  avec  beanconp  4'étendDe,  di.  <S,  Coot.  de 
Bowiogne).  —  Ce  mode  do  preuve  est'il  aulorisé  de  nos  jours  ? 
Dans  ane  alhire  ob  la  question  n'était  pas  directement  agitée, 
Merlin  suppomlt  l'aUrmatlve  (Qoeet.}  v*li«rlaBe^  i^,nf  l),  ^ai 
a  éU  ini(>Ucltement  Kcaatiue  (Cass.  9  Jnin  1909,  aff.  FanUrier, 
V.  Marlege).  Vais,  à  l'occasion  d'un  ado  4e  notoriété,  toaoc 
Irllnim1i4e  tinéret  te  s  mars  1 8S4,  et  qnl  a  été  atmnM  (C««s.  1 4 
avril  im.  iir.  trib.  de  Goérel,  V.  Acte  do  noior.,  n»  4),  le 
lèvent  antenr  «et  revenu  de  n  première  opinion,  qae  nous 
crtttmm  mmI  emmée.  L'art,  i  04  i  c.  pr.  a  fomeUementahroe*^ 
foules  Ifseontumes  et  tous  les  itso«e«Mil4rl«nre,Ntatlfaàu 
procédare  civile.  Or,  peor  tout  lUt,  conleelé  entre  parliee,  nntle 
autre  preuve  n'est  ptns  admise  que  rHie  par  Itlreselpar  ténwlns. 
Demander  quel  est  sur  tetobj<'l  l'u<age  d  un  pays,  c'est  bien  nne 
question  de  rail,  qnl  rentre  ain^i  dans  U  disposition  générale  du 
code.  Qu'on  soit  doue  adnii«  à  produire  des  jUKcnienlis  reudus, 
des  contrats  ou  arics  quelcouqurs  passés  »ur  les  lieux  ;  qn'un 
eeamissaire  do  tribunal  entende  des  témoins  dans  la  ferme  01^ 
dlnalre  :  voilà  le  nouveau  mode  de  preuve.  Mais  les  actes  de  no- 
torlélé  sont  repousses  par  une  autre  considération  non  moins 
puissante  :  en  Inlerdlsanl  aux  Ju^«  do  prononcer  par  vole  do 
disposition  (K  Hi^rale  el  réglementaire  (r.  riv.  S),  le  léfllsteftmr  * 
voulu  évidemment  restreindre  Ipur  mh-^lon  aux  JnyiMniS  sur 
les  contestations  particultèreg,  qui  leur  ««ratent  dJrsclOQieoteon- 
mMee.  C'en  par  ces  mours  qo  ii  h  ne  décidé  que,  dqR^leeodi) 
de  )»n>c«dare,  on  no  peut  être  admis  à  prouver  an  point  de  Jv- 
rlspnidenre  ancienne  par  un  acte  de  notoriété  émané  d'un  tri- 
bunal (Bnnelles,  10  mai  1816,  alT.  Thomas,  V.  Acte  do  noi., 
n"  4).  Telle  est  auiisl  l'opinion  exprimée  par  M.  Favard,  v  Tri- 
bune! de  première  Insl.,  §  2.  Du  reste,  sons  l'empire  mémo  de 
fanelen  droit,  drs  auieurs  cl  quelques  periemeoie  dtNumlent  la 
préfi'rencc  «ur  les  actes  de  notoriété  à  la  prami^  qui  nMMSmble 
maiiileiMiul  1»  seule  Itgitime  (Benbier,eh«  tS,«*  7t»).  «T.  du 
teste  V*  Acte  denoioriété. 

4t9.  Lee  nsafres  de  commerce  se  pron vent  dneon  par  4ea 
parères  on  avis  de  né?nri«nts.  Nais  ces  docwneots,  bien  plus 
enqdejés  autrcfuis  jui'  dt  ^juis  la  publication  du  cMtode  couh 
Bwroe,  n'ont  jamais  lié  ks  nidgiïtrals.  Ce  sont  deelmplea  osrtk 
Icale  extrajudiiiaircs,  délivrés  lo  phn  souvent surla  réi|UMU0n 
d'une  seule  partie,  sans  discussion  contradictoire,  quelqncrola 
sens  ordonikance  préalable  de  Justice.  ■  L'expi'rlence  vous  a  ap- 
pris, disait  Merlin,  à  l'audience  de  la  cour  suprême  do  »  vend. 
•  en  1 1,  qu'il  n'est  pas  de  questions  de  droit,  même  parmi  celles 

qui  sont  tettueUement  décidées  par  des  dispositions  Mylslatlves, 
sur  lesquelles  Stt  ne  pnlsie,  avec  la  plus  grande  luilllé,  nppev 
1er  de»  parèraa  pmr  e«  csoln  •  (V.  sur  l'eatorilé  4e  ces  actes, 
Merlin,  Uuest.  4e4r.,  v"  Aval>f  if  et  Compte  cewul;  Répcn., 
V»  Parère). 

g  1  tt.  Les  i^rvatlons  qol  précèdent  s'Appliquent  à  l'ttsage, 
considéré  comme  supplément  de  la  loi  dans  les  cas  qu'elle  passe 
entièrement  sous  silence.  Vais  on  usagv.  antérieur  an  code  elvll, 
ttqni  sistim  snr  4m  maUèree  dont  s'occupe  ce  code,  a'a  pins  an* 


cuns  force.  La  loi  du  50  vent,  an  '  a  al^Mi  pour  ces  malièrei 
loules  les  rxHiInmes  générales  et  locales.  C'est  ce  qui  a  été  jugé 
il  rr-gard  d'usages  locaux,  constitutirs  de  servitudes  que  le  oods 
n'a  point  conservées  (Cass.  SI  dec.  S8I0,  alT.  Dcssy,  y  Servi- 
tude; 21  a^ril  isis,  int.  de  la  loi,  an.  Gandocbud, awi.). 
La  propriété,  d'ailleurs,  est  dêûnie  :  Le  droit  de  Jenir  et  4l 
disposer  d'une  diosedc  la  manière  lapin»  absolue,  pourvu  qu'on 
n'en  Huse  pas  un  uaago  prohibé  par  les  lois  ou  les  règlements. 
Scion  l'arrêt  du  21  avril  ists,  la  coolnme  n'équivaut  point  à  nn 
rcglcrocul,  si  le  code  ne  dit  point  qne  ce  eu  doive  se  décider  par 
elle,  s'agit-il  d'un  oblel  qui  fût  à  régler  par  Im  lois  de  poUce  m* 
ruic  (>l<>rlin,  Itép.,  v*  Voisinage,  §  4, n*  9). 

•  I.a  roiilinvonlion  il  un  usage  revUn doB  caraclèrea  qne 
nous  avons  tracés,  e§t-cUe  une  ouverture  À  eaesatlon 7  La  négn« 
tive,  défendue  par  Nwllp,  a  été  sooveat  «aneaBréo  par  la  eovr 
Mprfme  (V.  itép^  v«  Lagi,  sect.  7,  n*  S;  SubeUt.  Adéi- 
Comm  ,  <^ect.  7,  g  3,  art.  4,  n*  f  j  Ugltlme,  aect.  4,  n^  A  ; 
Ouest,  de  dr.,  v»  lntéréls,83;Test.,v«CaniancUr,  g  ij  Slgn»- 
turc,  g  t).  — V.  du  reste  Caisatlon,  w  1401  et  suiv. 

Itl.  Nous  croyons  avoir  parcouru  tous  les  actes  qui  ont 
l'.iulorilé  générale  de  la  loi.  —  La  même  autorité  est  bien  altn- 
(  liée  à  l'erreur  commune,  d'après  la  maximo  :  A'rror  commiinés 
/<<cii  jus,  et  comme  l'uni  di'cidé  divers  arrêts  (Rsj.  li  gem. 
an  13,  utr.  Leblanc- Du|)le&!>ls,  V.  &■  WiM^t  AgW»  lA  MV* 
1823 ,  air.  VIeDescesee,  V.  Hartage;  Rentes,  29  juin  1824,  «C 
Cordon;  soueBeq.,  14  luUI.  IMg,  V.  Obllg.,  V.  aussi  Dls^ 
leîlanic'ut.  —  Jugé  de  mémé,  en  principe  général,  que  U  ca- 
pacité putative,  fondée  sur  ine  errenr  commune,  supplée  la 
capacllé  réelle  (Itcq.  18  Janv.  1630,  alT.  BueO,  V.  JIsîriaAS}} 
on  peut  appliquer  à  cocas  les  principes  dévelen>es4ans l'art.  », 
sur  l'iibrogation  par  eimple  désuétude.  L'etfeur  coaamune  n'o«t 
qu'un  mode  de  désuétude,  |ralsqn,'eHe  consiste  dans  i  habiinde 
g>  itéiale  d'une  («osMlnl«nM<etioiB,eodelanoB-«ppiiealiond'uMe 
loi.  —  On  doit  remarquer ensit,eoaimtU disait  PoruUs  au  corps 
logislatif,  en  pré<!entantdeass«ndiseours|iréllaiinaire  ta  théorie 
du  code  <-i  v  H,  que ,  »  à  cété  dttsenduelre  des  lois,  et  sous  la  snr- 
veillaucc  du  législateur,  se  forme  un dépél  deuaaiinee,  de  déci< 
sions  cl  de  dodrines,  qnl  s'épure  joBmeUenMOl  per  la  pratique 
et  lochoo  dee  débats  Judidsires,  qui  s'acwnitssnseeese  de  teales 
les  connaissances  acquises,  et  qnl  a  ceoslaaunenl  été  regardé 
tomme  lo  vrai  supplèmeut  de  la  législation  »  (Lon^,  Légist. 
civ.,  etc.,  t.  I,  p.  2r<8).  Toutefois  la  jurisprudence,  l'éqaUé, 
les  principes  généraux  de  droit  pubtic  ou  de  droit  des  gnne, 
n'ont  le  pliu  sonvenl  qn'nne  «Heilté  doetrinale,  qui  leefiut  nb- 
trer  ain»i  dans  la  daaee  des  moyens  d'Inlerprtiation  deni  noua 
parlerons  plus  bas,  — Quantaux  conventions,  cOst  IHB- 

nent  bien  aussi  lieu  4e  loi,  sdea  l'nptéesion  4e  l'art.  iis« 
cir.,  nalssenlenent  ampersmnesiiBt  lesontcentMctéas. 

CBAP.  3.  —  IIE  LA  f/ifCMO^,  1>K  I  *  mOMI  I  r,AT10!»  tTMLA 

i  tiSLiCSTioN  osa  tois  :  et  ds  quuj.8  troQi»  ikUS  sonr 

OBtIGATUinSS. 

it».  L'usage  «t  le  iangigtiniaw  4eilnis.ont  BBat«nt««i»- 
IMdu  le  sens  de  irds  noie,  ^  taiM  é^botd  dlstlDfnBr  :  aane» 
(t^,  pramn^iott,  pAKaitim.  Liaanctiaii  «fati,  suai  l'em- 
4Mn  de  la  cbsirti,  te  oementemant  donné,  par  le  rM,  an  vule  des 
den  ^anArw.  jfttrtiè^  eeirtlMsa^ea  cempiémsn»  4>  m  loi, 

leedmaytraB  paurdsot  lUia  an  pnjetda  tsawmetail. 
Ga  Bistèma,  dans  iBqiHl  le  ponfufr  anédalit  »BriMlpa  k  rap. 

terilê  tégMMlin,  ne  poavaK  du*  sdfvt  sens  aan  fa|«0  49  iM' 
venenent  fiHi4éa  sur  le  principa  Bème  4b  k  sanverainaié  4n 
peuple.  Aussi,  la  eomtlUitlm  4e  tSéd  «valtdls  supprimé  4» 
nouveau  la  forma]m4a  tesandion,  «t  4édar*4M  topainalr  U- 
gialaUl  résidait  tant  eaflar  dans  l'assemblée  dee  rrpfdssi^awi 
élus  par  la  nathm  (cènat.  de  tA48,  art .  so).  —  U  penvetr  vé> 
cuUi  élali  enlltrenM  dwnel  et  ca  dehees  4B  pgnva»  MmsIMlf 
(tfr.,art.i4.— Une  loi  éwt  done  patfiills  4ia  iia'dlB  «fMtélé 
déRnitiveneal  votée  par  l'osseniHéa  légisistive.  Ca  voie  leallnt 
4onnait  l'exldence,  ci  le  pouvoir  eiécutir  ninlervenolt  qnepoar 
taire  (nécater  la  loi.  Altionrd'hnl  lo  loi  voli'e  par  le  corps  tégikU- 
Uf  (oonitilallun  tAjanv.  lABA,  art.  se},  ne  peut  l'être  qu'apr^i  I 
awrdiiaeuniisiMléBaifimdigBdapacla  ftadanMiai  fiid., 
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aH.  J5  el  M);  «Ile  «si  Mnrllonni'i'  r(  [iromnlptice  pur  l'MniM"-  ' 
rcor  [eod. ,  arl.  1  n). — Lapfwiu/./fifmri  ait-'-lc  iiii  c  ^riK  social  que 
[i  lti(  osliile,  iCM^inp  de  loofcs  1<'^  icrnics  c:  tiiiiiiii'.iui.'îlM,  rom- 
i:.„;,Jo  au\  AUlorilc?  aJmliil''lr,ili\ r'I  jiiiliciulrtN  l.i  j'iililirr 
et  mut  observer,  c«  (|ui  la  romi  «•\<''culiilrc.  —  La  j".iKiirali<jn 
ruoslstedan*  le  ftill  mèine,  qui  npiTf  li  \n  U<\^  l;i  ciiniiais^aiifi»  dfl 
U  loi  M  d«sii  prr>Tmi1<ra{|iin  :  df  »  lor--.  elle  (Irvienlublit-Mlnirc. 

ItS.  Dans  l'.incipi\  droi!,  I,i  ;ir!;'riii/'/(!f<bn  des  lois  ron- 
(MiiUil  avfc  lu  f-ftw  fion,  car  un  'pii\  n'ic  rpn'prmaîl  l'un"  cl 
1  ai.lrr.  La  riirmadori  tli<  l,i  loi  d.ilail  du  nu"  me  Instanl  i^i-'  Ir'  r'i.-r- 
éemerl  dr  l><('-rulpr  ;  le  mois  sfui,  H  non  le  jour  du  mois,  élail 
U(  iiluj  snuvoni  iiidli]iii'.  C'e»t  ce  qu'on  p*uf  voir,  noiammoni,  par 
U  iiromulgaUoa  it«8  anciennes  ordonnances  d'Origan::,  de  Mou- 
lins, de  Blols,  elo.  —  L'assemblée  constlluunlc  allarha,  pour  la 
première  lois,  à  la  MnctlonancdrActèredislincIdeccInl  qn(  «^Init 
allribué  à  la  prvmutifalion.  —  Un  décret  du  o  novembre  I7H<>, 
rWoDda  dana  la  eonstltotion  âa  S  sept.  IT91  {(il.  3,  ch.  4 , 
jpfl.  I),  en  donne  la  formule  (V  tnil  CMMi.,  p.  232)  —  Des  le 
Si  mant  1 190,  elle  rendit  an  déont  porlani  qoe  tes  décrets  se- 
rtMitl  conalamment  prèienlAt  à  l'Maptatloo  on  à  la  saneilon  du 
ni  du»  le  détald»  Irait  Joan  m  «prts  celai  ob  Ile  aumi 
mmiùê. 

Les  âicTft»  de  esUeaaaenbM»,  de  ntae  «m  cm  de 
riweBMielégialetlve,  ftu«il-to«aiekhinMlianAiittl,|uqu'ea 
loaoAl  I  ntf  eh  leiirdMfMiM  rayile  l'enteiiMI  ai»ee  le  Mue.— 
Pvdlanldeee  finir  loaoAt  iTtitreeiembMelégMiatlveerdeini 

qa«  le«  décrets  déjà  mdM  il  n'avaient  pas  M  fnMllmnH 
par  le  roi,  ainsi  qoe  lie  ddanlB  à  rendre,  et  qui  ne  poamlenl 
fèke^  eMeodn  le  dteeet  de  emiMaeten  do  pmvelr  exécvur,  por- 
tcntait  BtannelM  êl  «mlMt  duu  Imie  félcndoe  do  reyadme  la 

force  de  loi,  et  que  ta  rnrinuln  ordloalre  continuerait  d'y  être  cni- 
pîo^ite.  Il  étAil  enjoint  nu  ministre  de  la  JiHlIce  d'y  apposcir  le 

sceau  de  l'tllal.  sans  qu'il  fût  liosoin  de  la  «anction  du  roi.  cl  'le 
M«ger  l^iumutes  ei  expcdltioiu  de  j  loisqui  devâicnl  éli'ccuNO)  t'i's 
•d\  tribonaos  et  aux  oorps  adnilnlslratirs. — Nais,  le  même  Jour, 
1  ii!>^c!Qb!to,  entraînée  plus  loin  qu'elle  n'avait  osé  aller  d'elle- 
mtn»,  rt^ndit  un  second  liracX  qui  raiiiioriuii  i«>  lu-Mulcr,  on 
«qo'll  Ordonnait  que  1rs  décrets  «Tuleul  iiublits  <!'iii,''  l'iUicicain; 
lorme.  Ton»  I  -  1  i  ts  dorent  être  publics  san<  iiréambulc,  cl 
falvis  da  mademeni  acwntomA,  sIkuck  par  i.'  uitumire  4e  U 
jitftuc  du  nom  delanaliuD. —  l'n  dpcret  du  i  r>  du  même  mon  (I) 
tf4C«  U  lormuie  provisoire  des  arles  du  pouvoir  cxf'eotlf. 

U  formule  «le  ivinpllon  usitée  du  IRH  A  f.e  trouve  dans 
te  règlement  da  is  août  181 4  (!)  i  le  roi  sipmlt  ta  minute  do  pro- 

[1]  t»-is  août  lTiit.--'IM«nlra]atirtltf«nmdaprM'î«tgi*data«lw 

it  la  i;uis5jriCi>  tiKlilivc. 
A't.  I.      ranbol  Mécvlifprov.Kciirii,  (unniparlctdi  minitlni,iara 

(itui,  CD  yena  do  décret  du  10  Uu  ce  moti,  de  tostet  \t«  fooclioni  de 

k  (lil<:ailCC  l'téCOtiT*. 

t.  u  !era  cbarft  de  (lîro  sceller  k»  li>is  du  K«au  do  l'Ëtat,  et  do  lei 
fcire  f  rimul^uer. 

»■  Ciiaiiae  uîaitire  remplira  i  tour  île  rik,  tmuno  |iar  »e«aioe,  iei 
iMfliMade  Hiaidnil  êm  cemil. 

*.  D un  MÏ'dâm eiprtHhoi  origioaUi  de  cbaqae  loi,  laaiH  i«n 
par  te  mtfiieBt  m  C«ma>l»  coDtrfr-fignée»  par  la  nnloiitre  d«  la 
|ufti<«,  et  eoelwei  de  ictaa  da  l'Etal.  L'une  ra«lera  déposée  aut  arebivei 
h  Ke«B,  et  l'antre  tara  remiM  aox  arebivé^  d*  l'iW-fiubtw  nafionalti. 

i.  La  Droroalaalion  dai  loi*  »<'ra  fuiic  daii>  la  (onw  .'•uivante  :  Im 
tnit  i»  l  aftcmblte  Datienilc  KToiit  jiililiklr'  du  nom  d<>  loi  ;  il*  oe  to- 
mt précédé* d'aaraJH!  (uruiulp.tl  »*uli"mcnt  k'ruiiiit'i  (larU  Inrmule  t^u:- 
iiDi«  :  — «  Au  nom  <li'  la  iia:i(jn,  U  <.gB>«il  «vvculu  )<ruvi>uirt  nuudv  «t 
'^rdocM  à  loui  \e'  I  .iilniiniitratif»  cl  Iribunaui,  que  ht  pré>«ote4ili 
iit-<M  csDaigriiT  ijan>  Iciirr  rej:i«ups,  lira,  publier  et  alBcber  dua» leurs 
%irteaicbU  H  Tt>-r<ri'<  ir:<]>ccui-,  H  osieolar  «aoiiea  M.  Sefaideqeeî 
tM'iTons  cv,  insitMef,  «uxi^uellMeMaeiaM  fallippHarliaeeet 
fcitut.  » 

t.  L«  >ceaii  de  l'État  tara  changé  ;  il  portera  U  Aguro  de  la  Liberté  , 
•orée  d'aoa  piqua  tannanlée  du  boonel  de  U  Libe  rté,  cl  pour  légende  : 
^  >em  4t  la  noCtoii  frmnfaim. 

'.  Le*  txpéditioiiifxfrutoireiilosjucinicati  dc«  inbunsiii  $tKr\l  ^n'i- 
ée  U  forroole  fUivniile  :  —  a  /m  nom  de  la  n.<liun  ,  il  rsl  ct'Iuuim 
i  tnu  bau»iers  sar  ce  rtquti,  de  mettre  ledit  jugeitioes  à  «jkkuliûu  ;  u 
commaDdaBls  et  olllrtcrs  de  la  force  |Jttblii]ue,do  prêter  jnain-ibrio 
lkv<;«'kU  eo  MroDt  IcfalemaDt  requis  j  cl  aiu  coinni»airei  du  pouvoir 
eUoitil  pi«a  les  tribanaux,  d'y  iMirleiiuio,  fie  foi  da  quel,  I»  prtwel 
ivwUeM pa'  >•  FwMMdiMtaeelat  par  le 


.nif.iii''  isir  (■li.iiiilir.-'^.  r*»!i<>  ^itn*lnre  était  ccrtiOée  par 
Idlipo-iii  n  ûi-"'  scraiiv  di>  Kraiirc,  lonirc-seing du  garde  des 
m^ma  et  du  secmlaire  d  Etat  au  di^  art^mcnt  duquel  ressorti»» 
jall  l'objet  dfl  la  loi.  — Jugé  ;  !•  qui^  ii.  n  ne  pcul  supiilAcr  lu  si- 
gnature royale  dans  les  actes  snsfrii'ii  ios  d  i?n  élrc  révélas  (ord. 
cens.  d'Et.  an  Janv.  tK2",  ail.  iii  i.  riii  >n  t*.  tiCrlt.  Caraman).  — 
On  comprend,  tniiipfois,  que  fil"  r.ii  a  s  ail  Mr  dan»  l'usaite  de 
ni-iire  un  slf;nc  particulier  pour  Ifnir  lieu  de  le  que,  dans  ic  sens 
onliruilre,  nn  ai-i  rllc  nifjntilnre .  un  devrait  fansIdiTer  un  tel  sl- 
(;nf'  C'vninic  vTninblc  ^icniiiuro,  do  la  niéum  manière  qn'eq 
matière  de  testament  oiografibe ,  il  a  été  Jugé  que  ta  slgnatuie 
ordinaire  peut  être  suppléée  par  l'apposition  d'un  signe  parlicallef 
dont  seservalllelestaleur; — 2*  Que,  sous  le  directoire,  sous  le  con- 
sulat et  soos  l'empire,  la  légalité  des  décrets  et  actes  du  gouver- 
ment,  ne  saurait  être  contestée,  bien  que  les  minutes  ne  soicn 
signées,  pour  la  plupart,  qne  de  l'initiale  du  nooi  du  chef  do  pou- 
voir exécutif,  et  qu'elles  ne  soient  revêtues  d'aocun  conlr»«eliig 
ininisiériel;  que  les  ministres,  d'ailleurs,  n'étaient  pas  alort  ee> 
crélairea  d'£lat;  nn  aeerèlalre  d'Ëtat  était  spédaleUMAt  InatlM 
pour  la  eeneervBllaned'ei^dltion  des  nilmrtee  daedicnUet 
eeiesdn  tSBvantaMil,  eiVH  lalétaillédHiMerdiiiMnceniyde, 
MDdaeeauele  ittaedelanie  XVIII,  ne  pealdlieeaBtailte par 
cela  seni  qne  la  Blnale  ne.perlenlt  ptidlrettawal  bilpialai» 
du  roi,  loriMtti'll  eel  MaMI  t|tf1l  «taR  da»  taa  lahllndn  d»  ce 
prioeedariinlrlaaaide—aaeeeiBberdeweimellMtlfcj  do  Bi- 
sser eeeltertereain  et  de  lUre  eeritomenl  awMemicaiBttMeing 
ministériel  diatinet  rar  ohaq»  ordonnance  (|«at.  de  pali  de  Ver- 
sailles, se  Bttv.  ta47,  aff.  Ringray,  D.  P.  48.  8.  is).— Sons  le 
directoire,  U  loi  proposée  par  le  conseil  des  doq-cents  était  com- 
plètement formée  par  l'approbation  du  conseil  des  anciens  (const. 
s  froct.  an  s,  art.  7G,  7D,92). — Sons  le  consolât  et  l'empire,  ta 
sanction  n'anrait  pas  eu  de  but,  puisque  les  pro|et»  présentés  |)a!- 
li:'  gouvernement  '^ful  devaleBl  voter  ^an?  aurun  ciiangemenl, 
riu  Iriljunal  et  au  rorps  léghlatil  ;  et  qu'ca  tout  él«il  de  discus- 
sion le  Konvornfiiit'ul  a\ait  !a  facult<^  les  retirer  OO  de  les  re- 
produire modilics  iroQS.1.  de  l'an  s,  art.  SS,  S«,  29  el  54). — De 
la  diM.:rsi'!-  conM  iioences  :  la  lui  recevant  loula  son  etistencedc 
i'adoptiOQ  par  le  corps  léfl-ilaiif,  H  ne  dc»all  jjui  d^pondrc  du 
gouvernement  d  empi^cher  1  evrcuiion,  en  lardant  iiul<.'tliiiniont  a 
la  prottiulgi«>t .  Aussi  la  ronsliiuiicm  obligeait-elle  k  tctleproraul- 
gation  le  direcloire,  ilnux  Jnur^  apri  *  la  r(>ce|illon  de  la  loi  Jart. 
»28),  el  le  jour  mémo,  »i  la  loi  elail  précédée  d'un  décret  d'ur- 
gence (art.  IS9);  le  gouvernement  coosolain'  et  irupi^rlal,  Ir 
dixième  jour  «pré»  l'émission  légUUtive,  a  à  molna  qno  dana  i» 

jogemenLo  des  tribanaax  et  les  adat  daa  nMaiiw  anwt  inMdii  da  la 

formula  :  An  nom  4ê  la  nation. 

a.  ÏM  commisMiro  proTiioin-infnl  commii  pir  I-m  tribunsux  pour 
remplir  l«s  (oncUon*  det  c«na>i»»airM  du  roi,  «rroot  dcM^ii^^ii  ii;ut  lu  nom 
de  commi^^aiR^s  da  pouvoir  exécutif. 

0.  Ixi  furmiililèi  uùtée>  jusqu'à  ce  joer  pour  Im  diQèr«Dt«  aclet  de  la 
I  i].<5aiK<'  eii'Ludvf.el  pour  Im  oxpédiliont  des  |n|ementi,  pourront  tira 
provisoirement  eaiploféei,ct  liisdiT«r»a<let  auxquels ellai  auront  serti, 
le  faarmt  «le  aUaqaia.  Jnsqu'a  ce  que  le*  (onnales  presccitaa  par  le 
proeat  diertt  ^at  M  «lia  al  împrimtes. 

1 0 .  Jfuiqn'a  ce  que  le  aweaaa  sceau  de  l'Élat  ait  été  (nvé,  le  min  istredo 
U  justice  M  servira  da  l'aMiaa. 

1 1 .  La  ffifimilf  au  nom  4*  la  uûtion,  cl  la  ffirmutc  rre^frlti'  jinr  le»  ar- 
liflu»  |iriV^ili<nU  ,  lioroiil  puivii-»  par  le  COa*ril,  par  rt\ai[ui>  niinriilre  en 
(latiiciilif  r,  t'  t  par  lou»  tM  a^eats  du  pouvoir  «xécutif,  pour  tous  les  ac- 
te», nniri!»,  romTni>>ions  sn iMieto  fal dutiMM Mie  astpAdtsa as leat 
de  la  pui^sdBCu  «xécutive. 

(3)  Extrait  do  rtclemeal  (nea  iaiéré  au  Bnlletia  de*  lois)  di  ISasIl 
%nit  Ut.  4  de  la  Saaeiieii  et  de  la  pablioatioa  des  loi*  : 

Alî<  t.  La  roi  retate  la  sanctioa  par  c*4ta  fotniiila  :  •  La  roi  l'avi- 
sera; ■  et  s'il  n'idopie  peint  lei  propMilioD*  et  supplique*  qui  lui  ioct 
faite*,  il  dit  :  t<  Le  roi  v«ut  ta  detihirer.  » 

2.  Colle  déclaratien  des  voloatés  da  rti  «M  aalidéat  la  dtaaal»*  dei 
pair-i  parle  cbaoceiier,  eièadlidaadi|ailayareBalriiiediBalaliiM 

ailre^Hio  30  pre«)deot. 

5.  Le  rui  MinctionM  la  loi  qa'il  a  ptepo*i»,«a  Miaat  laitNr  NT  la 
u.auie,  4uel  <(iii«  loi,  discutée,  délibérée  M  aoapMa  parlai  dm  fia» 
bfcs,  «en  publiée  et  earegiaMa  pw  Mia  as«MMa  teaiaw  M  da  l'IiWi 

4.  La  loi*,  propoeéM  par  la  ni  M»  la  dmaadadM  d«i  ttaahia, 
aaai  vaUièM  et  MMUaaoéw  daae  la  nlBw  Imaia  {M  erika  imeilai 
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di'-!al  i!  l'y  eût  rf-cnur?  au  s'nal  pnnr  r.n«>  d'inconçtilollonna- 
hlr  >i  'iri.  -T '.— Il  <.'n  ri''-iiIli-onc>>ri' la  lui  prciiJ  date  do  joor 
iW  1-1  s.inrliuii,  qu.iii.l  r,  lie  f>l  onféréc  ao  Chef  do 

rKUl:  sinon  ilu  jniir  c:<rps  Wgislalin'.i  il  -rn  l'--'.  *:>>(  ro 

<juc  di-ridc  uiv  il.  libcralimi  du  con'!*'!!  d'Etat  sur  la  date  des 
du  5  pliiN .  s,  pour  1'^  r.i<  uu'nie  >m,  ]<■  recours  ayanlllen devant 
le  sénat,  la  loi  c*l  mamienui-  idinme  u  ri.mi  pas  Inconstitution- 
nelle. »  Lo  gouvcinemenî ,  i>orio  fuive  auiu  s  criacle,aune 
part  à  la  législation  (sous  la  const.  d.'  1  m  s  .  mai»  scnlf- 
nent  par  la  proposition  de  la  loi  ;  cl  quand  il  r  riiinultin  ,  c«  n'est 
plus  comme  partie  Intégrante  du  pouvoir  l^gislatii,  mais  «teulp- 
ment  comme  pouvoir  distinct  cl  séparé  » 

itâ.  l'ar  le  décret  du  9  no\cuihre  1789,  rass<>mblée  cou- 
Mitoanle  appeU  liromulgation  l'acte  par  lequel  le  chef  de  i't:- 
U  alleataitl'esi>ICDC«  de  la  loi,  et  fMi(ation  le  mode  qui  devait 
amplaTi  pmr  foire  parvenir  la  loi  à  la  connaissance  des  ci- 
)qmit>"Lt  pnnuôlgation  de  la  loi  appartient  naturellement  au 
iMliNtiry4Bi,àtot4leiMagCBUdel'adiiilniMrationindUposantdP!« 
hrm  de  tari«  et  de  mu,  réonit  Uni»  ■•>  movens  de  la  lal  re  pubi  ier 
•lelwerver.— De  làl'eUiHniiifln  te  celte  prérogative  au  roi,  par 
ledieratdn  Ituev.  iW  etjuaqa'àlkehnleda  trtae  (V.n*  is): 
«n  tfireetolieeiéenur, eew  la  «ooatttBlioa  ihi  »  frael.  an 3,  vt. 
isOtT.v  14];  m  pranler  cennd,  et  plus  tard  à  fempereor, 
d'aprta  eelto  du  »  frini.  an  S,  art.  41  (v.  n«  i  ù).  —  Sous  lu 
cbarte,  «  le  rot  eenl  proraulgnait  les  lois  •  (cbarle»  ari.  H).  — 
DcpniB  l'abolKlMi  de  la  royauté,  jusqu'à  la  diéitlan  du  aneloti«> 
la  proniulgaiion  et  la  publication  étalant  identinées,  cotaae  ti- 
KniOani  toute»  deux  la  nanlère  de  rendre  la  loi  publique.  C'est 
ce  qu'on  peut  voir  dans  l'art.  ?  >ie  U  1<  I  dn  14  IHtt.  anli 
conçu  :  •  Dans  cbaqne  lien,  la  i/rumulyation  da  ia loi  aeia  Mie, 
dans  les  vingt-qiuirc  heures  de  la  réuplion,  par  nne  pnfttfaaWBn 
h  son  de  trompe  oo  de  Umbour,  et  la  loi  deviendra  obligatoire  à 
compter  du  jour  de  la  [iroiiiutgation  n  {V.  Droit  constit.,  p.  SOO). 
—  t'n  arrêté  du  28  niv.  an  h  (i)  détermine  les  formalités  rela- 
tives h  la  |irdniul?iillon  d.??  di  rr-'ls  du  corps  lojiisl.ilif.  —  Le 
S'J  niv.  (Uj  un  projel  da  (uimu^c  de  promul|(atioa  des  loiseslap- 

(1)  «8  niv.  an  «(ISjaov.  IBOO).— ArtMrditiraaBOiade  la  pre- 
nDlgaiion  it»  loi*. 
Art,  1.  Il  y  aura,  dans  k.  eaiinet  de  travail  ile<  cob^uU,  in  toOre 

dîiiis  ti^qucl  fcronl  Iff  fcc.xux      U  f\é\,Mi-]W,  et  plMé»  les()é- 

Cft"  du  lOrf  s  k'i;i-l,ilif  lU'qil'.iu  ninnicnl      Ifjr  |  riiiinilgalioci. 

8.  Le  i«crtuir«d  Etat  r«c«m  ti*»  tttwrtls  du  mq/n  législalir}  il  lea  dé- 
posera dani  le  coBre  itabli  &  cet  cfirl.  Le  diiièire  jour  après  l'èinissioB 
des  décrtU  do  corps  Ugisiatil,  la  MctMaired'Élal  ks  rftprtiieBlera  au  pre- 
mier eonsnl,  qvi  «Naaain  l'affMitiia  im  Mua  ii  Itùt  «1  la  paanl^ 
tiOB  dt  la  loi. 

S.  L'eaaWiliM  oUilb  data  H  «i^iie*  «talre-iltniettMUit, sera 
MMMto  dm  le  ]««r  M  arieiHia  telaJiHaw  prie  eiaUtfn  nut. 

(•}  M  afr.  an  a  (19  jaoT.  ISM). —Profit  ia  fannk  approuf è  par 
k  pmiier  eoasad,  p«ar  la  promalgitira  én  kis. 

A«  w  du  peuple  frwKaifi,  Boniip«rt»,  prenier  ocNifil,  pcaelaM  loi 
de  la  MiibllaDe  k  déent  cuirant,  renda  par  k  corps  U|iililif«  ta 
lapreposiika  faita  pw  I»  (WierteaiMil  k 


(mra.)  • 
8«it  la  préMDte  ki  revttm  do  «CModafÊlat,  iiilNe  anBalletin  des 
kk,tescrile  dans  les  reti»tre«de«.iulorilé»  judiciaires  «I  adniaiiinlins, 
al  k  adaislra  de  la  jutice  chareé  d'ea  tumiller  h  publiattoa. 
A  l«  an  de  k  RépiMiQor. 

Siyr,i  Donaparte ,  premiw «OMil}  C«Bll»aigBè,  k  eserikiia  d'tlal; 
e(  «celli  da  sceau  do  r£tat. 

(3)  S  plut,  an  S  (O  fun,  im).  — JMlUiatiea  da  etaM»  dliai 

iir  la  dato  des  lois. 

La  section  de  lèj^itlatioa,  cor  le  rapport  du  bureau  de  I'cdtoï  des  l«iji, 
itt  d'aTi»  ODS  la  Tcrilable  date  de  la  loi  est  ctllo  de  sob  émis^ioa  par  lo 
•Qips  Kgimiif.  Trois  cboi«»  j«nt  néecstains  A  la  ftsaulka  da  là  ki  ; 
la  pNfMsitiMi  par  k  goaTerBerocni,  «a  coaiMBieilkB  aa  trlkmat,  et 
MO  aecaptatina  par  le  corps  l«gi»Utir.  A  k  iMM,  k  yiaonrigalioB  doit 
lire  sa^penduf  pendant  dix  jonr»,  poardMiWrIÎNrafMoanm  Inconsli- 
tUIioniMilil*  4fiïanl  le  »*nst  con^crTnlenr;  mais,  fi  ce  recours  ps* 
exerci.'.  il  '  ri  ti^-ul'i'  sruk'mrr  l  ']uo  l.t  Idi  r*t  con?lilut:oDiiilli>  p  ir 
Jps  lieux  auti.rilef  qui  or.t  flr<Nl  d'ciurtcr  lo  rnviur-;  et  m  (v  rtinurs  a 
lieu,  el  qui!  1p  .'•t-niil  no  lo  ili'.  l  ir»-  ]\\-  (nni;i>,  il  en  rt>ullc  t  i  rfiro  que 
t'iu.l«  derioncù  n'eut  pat  inconstitutionael,  et  que  par  conspuent  il  e;t 

ki.  Mais,  dans  l  ia  «(  t'auin  «m,  i-iak  da  aiqo  M|àdilif  «tt  ki  da 

awatesi  M  loa  ' 


pronvée  par  le  pramier  eonid.  —  Vna  dAlUnNM  dn  «ou. 

d'Ct.  du  5  pluY.  an  8  (s)  déclare  que  1»  véritable  date  des  kle 
est  cfllc  de  leur  émission  par  le  corps  législatif,  et  non  edtoda 
l.>  promulgation.  —  Celle  du  24  venl.  an  11  diolare  les  lois  ex», 
cuiouf-s.  en  vertu  de  la  promnigalion  faite  par  te  premier  consol. 
Ci'lii'  loi  cA  d'avenue  lelilrt'  pr.liinlnalre  du  code  civil  iV.  n»  , 

—  Les  arl.  1'.^  cl  isuiv.  du  s<jautus-eonsuUe  du  (lor.  an  li, 
tracent  les  règles  à  suivre  pour  la  promulgation  soos  le  gonver- 
nement  impérial,  cl  une  nduvello  formule  de  promulgation  {V. 
Droit  ron-lil.,  p.  ".ir>). 

tlft.  Entre  les  lois  qui  nnt  disllnpui^  la  sanction  et  la  pro- 
mulsstion,  lachai  lc  la  «cul''  qui  ti'ailpas  assigne  la  furmul» 
diiits  laquelle  la  prcmtuigiiliiîii  dnit  s'iip.  rcr.  Malnti^nani,  elle  ne 
résulte  plus  que  «  de  l'inserli-m  au  iUillolii)  otlir  icl.  i>  Ce  sont  les 
termes  mémea  do  l'art.  1  do  1  uri|.  du  j;  nov.  isu,  v.  n'  isr,). 

—  Du  resle,  c<^tle  inf"'rli'Hi  csi  niTijmpa^iiL-i^  di»  l'aiiricnne  fur- 
mule  que  le  gouvernement  a  nuiM  rvi'i',  i^auf  quelques  modifica-. 
lions  nominales  devenues  rscoi'^faires. 

«•9.  L'ord.  de  1816  laissait  au  pouvoir  exécnllt  la  t»ea\ié 
de  promulguer  une  loi  dès  le  lendemain  de  sa  confociion,  sana 
fixer  un  délai  dans  lequel  ccUc  promulgation  devrait  avoir  lieu, 
de  telle  sorte  qu'une  loi  pouvait  n'être  promulguée  que  trois  otl 
quatre  mois  après  ip'elle  avait  été  sanctionnée,  et  à  tine  époifiie 
où  on  en  avait  (»erda  k  souvenir.  La  constitution  de  ld4»  flia 
un  délai  précis  (art.  Si,  58  et  5d),  qoi  n'exista  idncaonia  eon- 
Miiution  de  IBSS.  Depnk  celte  denlère  oenstUotion,  m  décret 
a  riglA  la  fominie  «le  la  iminnlgatlon  des  sénatas-enHoMn»  dei 
lala  at  doa  décreU  (décret  i  dée.  tass,  D.  P.  U.  4. 11«): 

€•8.  IHiWBalson.— Entliàsc  générale,  une  loi  ne  doit  obliger 
quaceos  qnlla  enonattieatCl..  9,  c,  Dt  UgA.].  c'est  un  principe 
qBl  a  été  légalement  cmaamné  par  le  droit  tmtçèt»  à  tentes  les 
époquca  (V.n"  isoets.).— Jngé,  par  appUcatien  de  oefla  rîttk  : 
1  •  qu'une  loi  Crançaltt  ta  peut  être  eiéculée  dans  un  pavs  réuni 
oh  cUe  n'avait  été  publiée  ni  enregistréfl  (Crim.  cass.  1 4  germ. 
w  [*)  ;— S*  Que  rittStmetion  d'un  délit  commisdans  le  dép.xr- 
temenl  du  Mont-Blane  avant  sa  réunion  à  la  France,  a  du  étia 

La  promnkaiioA  ait  aécesiaife  sans  dooto,  mais  mkntntpsat  ki* 

CtmDaHre  k  loi,  povr  la  (aire  exécuter  :  c'c»t  U  première  condition,  Is 
pitmkr  BMnren  de  «on  exécution  ,  et  yoAk  pourqaoi  elk  appartient  at 
poavoir  exti'UtK.  Le  eaoTfrmeroMt  antiP|  :irl  ,'i  I,\  If'Kî'.talifsn.  (îi.-i'>  'Po- 
li-nK'nt  parla  propi-MiiTi  (!<•  U  Un;  el  i]'jriiiil  d  l.i  promalcuf  ,  r  -  n'fl 
I  lu~  cfinîtwfxilii'  iiitr,;raBt«  du  potitoir  lef!4ii)it,  ma»  seulcaietitconnii- 
[lùuTciir  disiir.rt  il  •  i-part-,  comme  pouvoir  oxècnlil.  Et  il  laat  bien  m 
garder  de  coninndre  celte  proBHilgaiioo  avec  k  laseiioB  ^  k  roi  con. 
slilnUeBOtl  atail  m  1791,  M  aaac  l'acceplalka  qns  k  cmsril  de«  an- 
ekns  wnM  par  h  ceMliUitiaB  da  l'as  S.  Gslk  siactka  M  cette  acc^-p. 
talion  éuieut  parties  BtessMita»  d»  fe  tmantioa  de  k  loi,  at  h 
retseniblaîenleD  rien  A  sapnMMlIgaitioa.  Aussi  l«  loi  datail-«lk,«ii  17SI, 
du  jour  de  la  fanclion,  et,  s«U!i  U  conslitnfinn  d«  l'an  S,  du  jour  da 
l'acceptation  par  les  ancien»,  et  non  du  j<>ur  <ic  si  promul^^ion,  Mit  par 
le  roi  coBMilDtlonnH,  soH  par  }i<  flm^ctniri-  cicculif. — Ainsi,  wn»  la  eon- 
slilulion  nrtuelle,  fV.f  îlo  t  d.iiir  i!u  jour  de  «fia  émission  park  corpiltr- 
pi-Ulit,  derni^  cooUdioo  ««enlM'Ue  .v  v-i  fnrm:if»nn.  —  I.'?  rnn«e!l  il't.- 
lal,  nprCsamir,  sur  le  rapport  de  l.i  wri.on  lif  lr;:-l;li'in.(|i-culi'  l'..ïi; 
inotjv*  cl-desf os  cl  d'aairo  pari,  l'approuve,  et  atcck-  qu  li  acra  prcicol» 
auxcoiivjl  -  tliits  k  ktOM  ptescrik  par  k  rtglement. 

(4)  i  Mm.  ^ub.  C.  B.  Olifier.)— -Lx  raisimAi.;— Vu  l'art.  7  de  loi  Ct 
98  iaav.  ITUS  ;  —  Et  attendu  qu'il  e»t  ecaleoiMt  eooslalè  aa  proeèa  qus 
l'ÏMlraclMR  des  procès  criinlneU  avait  lico  ceitenaénnit  en  lois  tî 
cootlili!tioBS  sardesi  avant  l'inililatleii  de«  jurés  ;  que  ces  toi*  et  c»i  ■ 
stitution!  n'ordonnaient  point  le  règlement  du  procès  à  l'extraordioairr  ; 
quf  ^'1^l1Ima^cc  do  1670  n'a  j;tmai«  *t6  proratd^*e  ni  c\fruf6yî  dans  l| 
lii'P  uli'iiiriit  du  Monl-DIanc;  i|uo  I  mi-^ution  d'une  loi  ne  «Aurail  aïo.f 
lisii  <l4ii5  un  pa;s  oii  la  pubSicaiioii  el  i'fttrr;:i«lrcn)[T.I  n'.iuroni  point 
Hi  hiU;  qu'aucun  pays  ne  peut  être  régi  par  i<  "  li  i-.  nui  lui  --Dnl  rtr  tn. 
ttères  ;  que  le«  art.  17  et  18  du  décret  des  8  et  9  «et.  tTi»,  en  ce  qu'ili 
sont  relatifs  ta  rtgknial  dis  fmtê  criminels  &  l'exlraordioaire,  et  i 
l'exécaiion  et  ebserwltan  de  IVidoasiMsde  1A70,  nepeovm«tr«  ap« 
pli<pè«  dans  de.»  pi^-;  oii  rnltr  'Ordonnance  itait  inconnue  et  qu'elle  o( 
rè<;iMait  point;  qu>:i  .i!iiiulai4  l  jugi-niL^nt  du  tribunal  civil  du  dèpir< 
tement  du  Monl-tSlinr,  tu  d.ilo  'lu  If.  nnfr.  an  6,  Sur  le  BMMif  qu'il  n'i 
avait  point  lu  A/'  riYlcnif'il  h  1  f Mt.ifir^liuaire;  et  qu'il  y  avait  eu  itf- 
ok^rratîon  de  l'ordunaauni  de  1670,  le  tribunal  criminel  du  dAp.nrtr.. 
ment  des  Ilau1es-Alpe«  a  fait  une  fausH!  application  desdil«  arl.  t7  l'i 
18  du  décret  des  8  et  0  oct.  1789,  et  a  violé  l'arl.  7  de  la  loi  l'j 

I  M  ianv.  17lt,  ci-desHS  cité  ;  —  Par  ces  motifs,  c^if  hp. 

I    Oa  14  ams.  sa  T.-C.  C,  lecL  crin.-MSI.  Bonis.  pr.-Xeanlie^  r.v\ 
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«ulvic  selon  les  rtglcs  étohiip»  ^^tr  l''?  loi?  el  constitullons  sardes, 
el  non  H'ion  l'ordonnatHc  de  ii  Td  qui  a'j'  a  jamais  élé  pro- 
nialpu'  (•  v.i  cxLCiiloe  ;nu''nu'  airiU  du  1  »  gcrm.  an  7);  —  5"  Que 
l'apiilii aliun  de  l.i  loi  du  2'>  iiiv,  an  il  n'a  pu  être  failo  à  la 
pri-sc  (l'un  nn\irp  nfiorrc  d.iii'i  h-'  port  de  M  von  me,  le  50  niv. 
ao  6,  par  un  cor^iiiro  [rarirais  :  —  ti  All-'iulii  qm  ni  le  conîali  o 
ni  le  capluri''  ne  pouvaii-til  avoir,  h  I.iviiiirrii',  ihk  iiiki  l'unrui'; 
tance  do  C*Ui!  lui  rciidur  la  \rill.'  di<  la  ]n  ;sc  iC.i^s.  1  i  mtiI, 
an  7,  MM.  Bavard,  pr.,  noiior,  rap.,  iiff.  N  ;  —  Q.io  relie 
règle  s'appliquii  mix  Id'h  d  auiuii'iiu  uniuiiiuttuulPsauIri'H  (Orim. 
T«j.  18  JulU.  1816,  UN.  Barris,  pr.,  ûtlivicr,  ra^.,*!!:  fisUtfel; 
V.  cependant  v*  Ainnlglie,  n"  79  cl  »ulv.). 

t99.  Tonlefoiscin  a  ;  1»  (iifiiiie  lui  (piiorn^  iW  nouveaux 
foDClionnaires,  et,  par  eicjui>lc  do^  ^utiï(i(uts  «lu  coiiimi^isairR  du 
gouvcmemcnl,  el  qui  désigne  les  roncllonnaires  e\i«lAiils  qui  di>- 
vront  leu  remplacer  en  cas  d'empéchemcni ,  pput  Atri»  ox*<?ulvc 
avant  la  nomination  des  nouveaux  frncii  nnaires  ri  du  moment 
de  sa  publication;  le  défaut  de  nominalioa  c&i  un  cas  d'eiiipAchtv 
inent  et  les  nouveaux  fonctionnaires  peuvent  éire  remplacés  par 
ceux  que  la  loi  désigne  à  cet  eUel  (Crim.  rej.  17  (lor.  an  9]  (i). 
—Dans  l'espèce,  en  eOel,  la  loi  a  élé  publiée:  elle  a  donr  pu  >  1 1  o 
exécutée; — 3*  Que  l'application  de  la  loi  pénale,  ri«n<^  un  d'-parie- 
ment  où  elle  n'a  pas  encore  été  publiée,  n'cftpouit  nn<?  ratine  do 
noUilési  la  peine  appliquée  e^l  moins  forte  quR  i  >'lli-  qui  i  (ait  pro- 
noncée dans  ce  département  (Crim.  rej.  S:  mv<'^.  .m  i  i  (2).  — 
Celle  dérofration  au  priiM-ij»  «e  iiintiOe  par  laf  in^id'Hiinn  même 
qui  a  fait  porter  une  loi  |)[iis  Joiire. — V.  n*  56". 

130.  >lai'.  il  est  imposé!  Ide  (pie  le  j  lois  parviennent  ab^-ohmir  ni 
à  la  COniui'-s.ir.re  de  Unit  In  monde:  el,  d'un  autre  côté,  il  rie 
faut  pas  que,  pwr  »'alliiuti.:tur  U'uuo  uUiKalion,  on  soit  l»dtvi»- 
ducllenient  admis  i  prouver  qu'on  ignorait  la  loi.  —  l.o  moyen 
de  tout  concilier  pour  l'avatiiasi»  c «mnitn  des  memlire*  de  la  so- 
ciété, elait  donc  de  donner  à  la  I  :  I  i  ]  lus  Kranile  pulilirilé  pos- 
iiliks ,  ttlleque  l'j  peuple  -ùl  <in  i.ui  au  moins  savoir  nui-Ile  exis- 
tait, et  de  supputer  iju'aiiiM  pat)liee,  elle  n'ilait  inconnnc  d« 
personne.  Idcrnt  A  .vnri-,  uu(  i-'  irc  diitimn- ,  iml  potuisse.  — 
N  ûild  le  point  de  vue  qui  s'est  ofTerlàtous  les  léglslali-in  s,  ijuand 
ils  ont  Hvé  des  règles  sur  la  publication  des  lois  et  1 1  puqui  <m 
elles  JevKVinent  ohlip.itoires.  —  lugé,  par  application  de  ce 
finneipe,  que  nous  veircms  avoir  Or.  reproduit  par  l'art.  1  c. 
civ,  ;  I  °  que  1  ):rnnranee  d  une  loi  promulguée  ne  peul  faire  exemp- 
ter un  citoven  des  peines  d'uiie  contravention  à  la  loi  do  la  garde 
Daiîonale  ou  autres  ;  que  telle  serait  l'ignorance  de  l'existence  d'un 
jury  de  révision  iCrim.  cass.  13  mai  I8r>2,  alT.  Vincent ,  V. 
Carde  nal.,  n"  ato-l»);  —  '2°  l'excuse  tini'e  de  l'iguorauce 
de  la  loi  ne  saurait  être  admise,  même  alors  qu'on  prétend  asoir 
été  induit  en  erreur  par  un  avis  de  l'admluislrailon  qui  serait 
conçu  en  termes  équivoques  (Mclx,  3  JuiU.  i850,  alT.  Qucsne, 
D.  1'.  5t.  2.  137). 

«SI.  Quel  modo  de  publication  conTlenl-n  d'adopter?  — 
Quel  qu'il  soit,  11  doit  avant  toat  mettre  les  lois  sous  les  yeux  des 
magistrats  appelés  à  les  appliquer.  Il  faut  encore ,  itou»  un  ré- 
gime politique  qui  divise  régulicrenient  l'exercice  de  U  souTcrai- 
oetc,  que  le  pouvoir  judiciaire  n'ait  aucun  inoyco  d'ealraver 
roécuUon  de  la  volonté  législative;  qu'il  M  4épW*» «faneOM 
•nlorilinonassociMà  laiorination  de  la  Ut  w  la  imlni  IniF 
pnimiile  «a  uiXi»,  par  «n  niard  arbitrainmcat  prutangil  de  aa 
imbUcatiaa.  —  La  nolorlélé  de  ta  loi  p««(  l'iiahUr  d«  don  oa- 
Biifcs  :  on  |Mur  la  publiriié  qui  entoure  sa  wOeMuif  «n  par  Iiis 
Atrnc* partlcnUèrcs  employées  puuren  donaer  rimnaiiiiiiiiftndBlit 
ctaqpe  locaUlé,  telles  que  l'envol  d'un  eumplalre  auHMoliqt» 
tOk  wtUtrilés  locales,  l'enregistrement  par  ces  aolwltét,  la  Iwv 


(l)(P«iens.}— Le  TaïauMAL:— Coniidtraalaur,  dans  la  loi  do  7  piuv. 
aa  «.M  b'hI  poiatdii Batalaatiimwat|H lai lis^sitimidaïaa  art. U, 
rtlatit  au  eacd'fmfilcbeiiienl  d*  sabitltul  du  eaamisiaiKpil*  Ittribuaid 

criiDiacl,n'aurai«al leuretérulion  quo  du  jourdv  la  namjMWsa «u dcrcn- 
irit  on  rx«rriccde  »  r«nclionDairc,cl  qu'amsi  il  >ufil,4tMl>lilcnecde 
la  loi,  que  l'empèfMmfnt  frnWii  fvir  l<>dit  art.  25  iiit  une  cauMi  quclcon- 
MspMir  que,  <iii^  vicl  iMi.  c\|  i''--e  iSe  la  loi,  len  foin  liiin'<  ili'  «ulislitut 
m  tciami^^ire  pris  le  Iriliiiiviil  cniniacl  piii»M!nt,  dès  ie  woineDl  nidnc 
ét  la  poblicatioo  de  la  >uMlilo  loi, être  suiifilcér»  |iar  I«d  autre*  foaction- 
Mirai  désignés  k  cet  cilet  ;  <|u«  ^ôr  conséquent  il  n'existe  point  d«  mo- 
.Wkiétmii  de  u,>ai  u  daM  i|M,  dan»  ï'tigk»  acuMlio^ la laksiiM 


lure  puhlique,  la  réimpression  el  l'afllche.  —  Voyons  Jusqu'à 

quel  poinl  CM  règles  ont  été  Observe.'^  sous  Ir*  divrTses  pha5e» 
(pi'a  saho's  la  N  gislalion  en  celle  loali  re,  varlahie  eonuae  l.-k 
(.■n.-l:lnli<m  politique  dont  elle  r.'ost  qu'une  consi-quLuie.  Kllfi 
onr<'  ipiaire  périodes  pf  iiinpjli-s ip;e  uoi;.  p.ircourronï&urcL-.-Mvi-- 
mml  :  avant  de  ITS'J  au  code  civil,  du  code  cisl!  ii  la 

1  ' -  ,  cl  depuis  la  charte. 

i;te.  De  tout  temps  on  a  publié  les  lois.  — A  Rome,  «ions 
la  l;  -iMilillipie  ,  li  pntdieationdc5lDl5  se  faisait  in-nd.nil  troi_';ûur.i 
de  lu.utlie  coasériilils;  «n  les  gravait  ensuite  sur  un.  lu  [:lii--iem-s 
tables  qui  demeurairiit  expiisoes  surla  place  pul)lii|iîr  |o  i^  de  ialrl- 
bune  auxl)arang:ues(V..\irirhes,n"*es.).— S«usreiiipi;e,ieclierd« 
l'ElatroDcenlrant  dans  sa  personne  tous  le?  j  i,u\  o.r-.emovait  les 
ment*  aux  juge*  qu'ils  CDneprnaienl;  knonstituiioia  au  i>c>nal 
de  Rome,  et  en  même  temps,  lorsqu'il  fut  créé,  au  sénal  de  Con- 
slantinoplo.  Le  sén.it  les  traiismellail  aux  juges  el  les  faisait  gra- 
ver. Des  resct  Ils  >r>  j  iililia  enl  dans  la  mémo  forme  que  les  con- 
sliluliona,  qu  mil  I  empoicur  voulait  qu'ils  fussent  généralement 
observés.  —  Mais  a  i|uelle  époque  ces  lois  devenaient-elles  obli- 
gatoires? Ju-ii:ii"ii,  dans  le  chap.  1  de  «a  nnvelle  f-G,  veut 
ipi  uno  loi  n  eeniuienl  falle,  sur  les  le-lainfnls ,  n'oSiliKO  dins 
ctiaquc  livu  que  deux  mois  apri'^i  sa  puliliuiti:ai.  Mes  nuîeursen 
ont  rouflu  que  telle  était  \.\  rc^u-  ^'.  urrale  iln  droit  romain.  C'est 
une  erreur,  eomine  le  faîl  trcs-bitn  ienj.ii«iutr  Berlin,  Rép.,  v» 
Lois.  Lu  vc-\r  i;  iiéraleesl  dans  la  loi  65,  C.,  De  tUcurionA.,  6, 
oii,  paiiaut  d  ui  ciirdannance  de  son  prédécesseur  Zénon,  l'em- 
pereur .\naslasc  dii  qn  riii  doil  éirc  exécutée  du  Jour  de  sa  pu- 
blication :  ex  ilie  ijuv  }i!omiili:,i;it  i  <t.  —  Ainsi  ,  dans  le  droit 
romain  on  entcndall  parpronio  '  ;  ;r.V)n  la  publiration  de  la  loi  avec 
pouvoir  d'obliger.  Vo*l,  A>>  l'^ml.,  iiv.  i,  lit.  3,  n»  lo,  entend 
ct'He  loi  lUns  le  même  sens. 

133.  L'histoire  ne  ii'ju>dlt  pas  cotiiment  se  publlail  la  loi  an 
commencement  de  notre  moiiaieliie;  usais,  faite  dans  les  assem- 
blées du  peuple,  composées  ^loi>  d"  !i  iliiillons  réuni»,  il  devait 
«ullirCjpourla  rendre  obligatoire ,  d' la  proi  ;^ui.  r  à  la  tét«  de 
l'année.  Sous  le  régime  féodal,  on  ;.e  dut  pa>  ijlj>erM  r  un  syg- 
li'me  régulier  do  publication.  A  quoi  bon?  Li  s  seigneurs  étaient 
souverains  d<ms  leurs  terres.  Peu  leur  importait  la  volonté  ru^aliî. 
S'agissait-ll  d'une  mesure  d'intérél  Ki'iiiTal  ap|i|i  'alf'e  a  teut  lo 
royaume,  on  les  runvnquail  pour  dnnm-r  leur  «iiisenlenienl.  Us 
étaient  oens4s  la  conruilirc,  par  cela  seul  qu'ils  avaient  éleup|>e- 
lés  à  la  tlëUbérer.  Quant  au  peuple,  soumis  à  l'esclavage,  c'ciail 
le  caprice,  et  non  un  régime  l>>'al,  qui  rrglali  l'élcnduo  do  ses 
devoirs.  —  Lea  communes  aOianctiles,  el  l'usage  des  assemblées 
nationales  sapprimé,  un  nouvel  ordre  de  choses  dul  s'éiablirpar 
rapport  à  la  publication  des  lois.  On  venait  de  créer  le  parle- 
nioQl  de  Paris  :  tant  qn'il  subsiste  seul,  les  actes  émanés  da 
prince  n'obligent  dans  Umle  la  France  qu'autant  qu'il  les  a  cnrc- 
gtstrfa.  Il  las  envoie  au  Juges  inférieurs ,  qui  doivent  aussi  les 
poliUir  atlas  Iranscrire  sur  leurs  registres.  —  Apres  la  décoo- 
verto  del'lntprinwiie,  on  «(OUlala  double  formalité  de  l'impres- 
Bhn  el  da  falDebe.  —  D'anires  cours  de  judicature  s'étant  orga- 
nisées dBH  tffliranlct  piwbuoa,  l'anlorlli  lésislaiivo  du 
parieiiHHl  da  Varis  avait  M  rcDmléa  dans  les  nèmes  limites  que 
•a  Juridiction.  Dés  lors,  il  se  forma  divers  usages  :  Kl,  la  loin» 
davenatt  obligatoire  pour  les  Juges  de  chaque  sUga  inférieorqpi'ai- 
pr&s  qnlls  l'avaient  cux-mAmes  eaFggMria  at  iM  k  l'ami  lea  ce. 
Oo  bfnil  exception  pour  le  sMge  tûmt  iua  la  mima  irflie  qud 
iafattaïaiit.  AiUcars,  H  aadtanU  de  Venr«gl»lrcment  par  les 
CCNIft.  Gd  dtniiar  usas»  était  la  nolns  répandu,  selon  que  neuf 
l'allMlMit  Jeaaw  (sur  l'art.  m.  i,  oniannanea  da  i<>r>7)  et 
Hodler (sur  l'art.  4,  fit.  1,  nèa» ordonnance). Danisart,  v<>Cdii, 


da  coirtini'sairc  près  le  tribunal  d'arrondifs^rnent  a  ilresfè  l'acte  d',iceu-> 
latioa  daas  ie  cas  d'enrMwBcat  qui  rr? uliait  du  di;f»ut  de  nooimiiM 
ceaiHH  du  fllislilat  du  esanistairt  prr«  re  tribunal  criniiacl  ;— n«j(ttek 
Du  17  fli>r.  an9.-0.  C,  s»cl.  crim.-M.M.  Seijnelte.pr.-Buswlwp,  rip 
(a){Sp*ry.)  —  Le  tribi-»al; — Attendu  qoe  le  ente  pénal  avait  él 
(luilic  d;ir  -  ]■   lî'fi  oieiii«'-i!  de*  (or^r*  lor»  d»  itn  tribunîil  cri- 

minel, ilu  I  (i  l|iiTi\-,l  |._rniiT  ;  ri;r-  i;u,u,d  il  lie  raur.ol       L'I^,  il  ne  ftni' 
pus  refuUc  une  uuliile  d.ins  h  <ii  Lun>l,iiica,  pui*qao  la  peina  appliquée 
e<t  Inférieure  a  celles  existante-  intiMiiNjreimatdaai  MldtfaMOHHi 
—  Rejette  le  «ciboîm  deChràiien  Spery. 
OiiST  Bwa.aa  iKtl.cfin,-MU.|lin»,|r.-^,  nf. 
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(Paris,  s  «qpi.  tisf;  STonl  174'';  SordeMn,  wMn47  ; 
fwtaose,  81  BTrtl  t14lO'  —  (MiVuiM*»  ITfBeieii  sovvcriuv 
ment  dikiaralt  entenocs  nprte  qm  te  loi  serait  aiaaite  à  conf 
ttr  du  jour  de  ton  nngùtrtment  ou  /urlmuitl..  C'Mt  <•  i|u'U 
Il  poiir  rédlt  du  fMiMdan»,  lin  oui*  4'aadt  1717.  Qoelquefuts 
poar  prt venir  la  rtoimuiM  4«a  ffVlaaaita ,  )e  roi  or- 
qv'j»  Mtat  ffantfÊlnmuA  la  M  Mwait  obiigAioiro 
Ul  4êlat,eMDawoopwtlawlr  par  fordmiianea de  lou? 
aur l«a donation»  ^l.  itai.i),Wiitttakcu,ie»<uTU»à»caa' 
aeilfrétlantQnaiiialttre^tlaltdDretiMiirtdeli  police,  n'Avaient 

Kbcàoio ,  poar  oUlgar,  i»  VtarfuiKlTenmii  ûk»  liailenuialt  ; 
llAwlt  qa  Ils  eaMcat  clé  pnnDulj;ui'»  rl  miiiui  comniuos  à 
ttmla  laFiaiMe.  C'catoaqai  4étA  Jugé  k  i'éguù  de  l'mU  du  con- 
tBfi  aar  la  librairie,  da  28  lév.  itii  (Grin.  otfo.  94  Juin  i  tua, 
air.  Teste,  V.  n*  S6t<t*).— DM  «aln:  dUliiicliM  éUllg^nérjik- 
aKnt  admise.  Si  l'on  CD  crall  Ucrtln,  lue  cit.,  a'aslasall-ii  do  \o.i 
doul  l'exfenUoniiailpnrcnieRl  passive  de  UiNu  t  de  c«ui  qu'elles 
fouvenatenl ,  rearegUtrcffleni  des  cours  leur  dunn^ii  effei  dans 
lenla  f  élcadoe  da  ressort.  F.iaii-ce  une  loi  qnl  réglait  les  ariions, 
iMOOiMrals,  tes  disfiosiiions  de  bieos,  elle  s'oMiiwait  ci<R<iaa 
liBlUiage  OD  s^n^ct>au»$co  qu'apros  que  leur«  ju^s  rcfporlidi  l  a- 
vaient  publiée.  —  Celle  publlcdllon  Hall  toujours  bien  insuQ]- 
sentc,  puisqu'elle  con^IsUil  daos  une  simple  leciurcii  l'audience, 
et  dans  Tarte  secret  delà  irunsrrlptionturlesri'itislres.l.ouIsMV 
sentit  plus  d'une  fois  combien  il  élail  îiijuiile  luire  r)''suitcr  l\ 
notorltlé  de  droit  du  seul  ronctiurs  de  re.s  Ofui  foriiiuliti*.  U  ic- 
cortlail  un  Af-M  pour  (acililcr  lacvuxuiissanccdc  la  loi.  C'est  ainsi 
que  les  orc|i<nniinr(':<  d'avril  1667  et  d'uui'it  \  tin>  a  uni  vUi  dàla- 
rirs  ohiigaldires  nue  ie  12  mov.  Iiiii-  et  le  l"  )anv.  icil. 

134.  L'ancien  droit  français  dlsliiitïuait  la  promulgation  do 
la  publication. —  On  lit,  (n  Olfet,  dans  Inj  furmules  royales  ayant 
poar  objet  de  rendre  obllpMies  leurs  ordonQiin€es,vdiU  ou  do 
rl.iraiion*  ■  e  Sî  donnons  en  mauilcment  à  nos  amt^set  féaux  les 
pcn-  If  iiiiiit  11  I-  cours  de  |Mtlcmenl,  que  nos  présentes  ils  gar- 
dent, observent,  fat^scnt  K'irdcrct  observer,  cl  afin  qu'elles  soient 
noloircs  à  tous  nos  sujets,  1rs  fus.wiit  lire,  piMirr  tt  enrfyi$' 
trtr,  etc.  »  iM  lecture  bc  faii^aît  publiquenient  à  l'audience  et  coo- 
Sllluell  la  pulillraliou. — Uaru  plusieurs  circon.NUncet,  les  ordon- 
nances liaient  obligatoires  à  partir  d'un  certain  délai. — Uaand  les 
parlements  se  furent  arrof  !■  le  droit  d'enregistrement  des  lois,  la 
publication  ne  riïsulla  plus  d'une  simple  lecture  à  l'audleucc,  mais 
de  la  transcription  des  lois  sur  les  reRtslres  des  parlcu)eul«,  — 
Jugé,  en  conséquence,  que  la  transcription  d'une  urdouiaucc  sur 
la  piViie,  faite  .m  ^refi'e  de  l'aniirautt'',  n'a  pas  pu  suppléer,  sous 
l'empire  de  l'anrienne  législation,  à  rcnregistrcrocDt  du  parlement 
^  la  province  [CriiD.  rej.  21  juill.  aB.  Petit,  V.  i'ëclic'). 

t  Sft.  I.a  contusion  dos  pouvoirs  fut  l'un  dcspremiors  objets 
de  la  s<!liiciiu<!i'  de  l'assciubUe  ronsliluantc.  Des  le  20  ocl.  1  ■;«!), 
elle  ordonna  qu'aussilùt  qu'ils  auraient  rofu  la  sitnclion  du  roî, 
les  déercts  seraient,  «  sans  aucune  addition,  chanseincnt  ni  ob- 
■ervalloD,  envoyés  aux  tribunaux,  omnisipsUiés,  ou  autres  corps 

(1)  (Dîlannay  C.  Potnmerct.  etc.)  — I.a  covk;  —  Alten-lu  «|tt'en  r«- 
C(iiiii.iiiiaii(,  dans  le  flroc«■^-vcrb.1l  dmu',  le  19  ylav.  an  V,  pour  c«njla- 
(cr  r<n»pi  IriliHDal  de  Cbinon  lîf  (;i  !nt  \in  17  nivù^e,  w  iec!un:,  sa 
fu\ii,i:.ii,n:>  i-i  «a  iranKriplion  j-.ir  !<■.  i  ;:i  iir-  .:c  co  tribunal,  daun  ce- 
no(i  :  àx,  puUiit  «  tnrtjiUiir^  ia  prcuTe  qii«  cctU)  loi  avait  rt^u  dans 
•  msscl  de  cettièiiest  leuie  Is  pi«aalgaljMqires||Mtt  la  loldtftp»- 
t«o  eA  «Ib  •  Mi  nadne ,  h  ceer  wf  ait  dXMtnt  •'•il  csnrannt*  au 
uns  «t  a  t'ptprit  de  calte  loi  ;  —  R«jHle  le  poemi  contra  Tanét  de  la 
luiir  d'Oil  111%  uu  10  aodl  1830. 

Oe  &  laat  IIUX.-G.  ç.,  ch.  t«g.^  ZsaKiaeomi, fr«-Mb«rt,  up.- 
Vasatis,  av.  iki.,  a.  eeot,.43«(SN,av. 

(9l)(0siÉ4C.MaBn{L)— U ODvs;— Alteada,  nMl,  qotks rc- 
glilnsev  obiers  «urltsqeeli es  inascrivaillH  Ims  ai  littenal  de  di»- 
Ifict  il»  Toutotua,  ilurual  loul  to  tcmpj  ob  il  eiMe,  iOBl  d^pi>*^9  au 
grcOcd*  la  cour  ;  i|u'vn  n'y  rtiBar<|ij«  qu'uno  tacum  pourlMmoi«(l'aaOI, 
HyUmbrr  «1  wt.  Li  .i  tT  Jl,  à  raunn  J|^l>4|ucl«  t»  n^ixtr»  ou  i\«hîf  t  i 

VMlJtt;  que,  lien  lur-,  i  tli.io.l  la  loi  duH*»;-!.  ITUl  lu!  Lr,u-rrilr  ,i[.r.  > 
n  publi4.'ulion,  itit-iuvaie  t<^rc; — Attendu  que  l«  (ail  lie  pubhr  i- 
ttou  ductile  lai  ne  poutsut  ètni  prvat»  |Hir  la  re)ir*<«a(dii»a  de  t'evlr  nt 
U.^  éiiA  ns/uiK ,  U  vit  ju'ln  d'ea  tecb«rcti«r  la  |>rv:ttTe  daai  le»  ft»u 
Lm  «si,  a  deisal  dadit  ie|iiife,  psaieM  pradairs  la  m/ta»  ttieliet j 


adminisIraUfs,  pour  y  dire  Irsnserils  mt  leors  registres,  sans 
moditlcalion  ni  d<'l«ls,  eK  ^tro  lus ,  pnbiii»  e(  aRIciiès.  »  Un  dotai 
de  trois  jours  (lour  la  transcription  sur  le«  registres,  et  de  hni- 
tainepour  la  piibliealiaii,  àcoinpier  de  la  n-ocption  de  U  loi,  fut 
accordé,  le  &  novembre  leéiue  aoo^c ,  aux  tribunaux  et  adint- 
■iiUalHaM,  sous  peine,  s'ils  paaiseaicnl  pas  dans  ce  délai, 
■d'Ain  potirsuivls  CAoïmc  prnvarifateurs  dans  lears  fooelionaet 
comme  coupal>le8  de  forfaUuie.  ■  —  Le  9  dn  roAme  mots,  on 
rappela  de  nouveau  ces  prledpes  et  ces  formalité;  il  fut  ajouks 
.que  les  lots  seraient  •  mises  ï  exécution ,  dans  le  rctaort  decim- 
qae  trlbiUUl ,  à  compter  du  jour  où  les  loruialltée  de  traDscripllou 
sur  tos  registres ,  lecture,  publication  et  albd)es  y  auraient  éti, 
remplies.  »  Ce  décret  a  été  refondu  dans  bt  constiialloa  du 
3  sepJeubre  l'Bl  (V.  Droit  oonstilutionoel,  p.  tSS). ->  11 
nsulto  de  celle  disposition  qu'entre  les  divence  poUta»* 
lions  faites  par  les  autorités  judiciaires  et  administrative» , 
u-lles  des  tribunaux  seuls  rendaient  la  loi  obligatoire  {loor  les> 
cituvens,  et  que  le*  autres  étaient  de  pure  .v>lennit«.  —  Jugé 
ainsi  :  t*  que  les  lots  do  nov.  iigp  Ot  1790  ayant  établi,  potir 
l'avenir,  un  mode  d4>  pruinuigatino  des  lois  par  les  tribunaux,  on 
ne  pourrait  pas  pn'lcndre  qu'une  loi  poslérlenre,  relolive  an 
luudedc  sucoetsiun,  parevmnpie,  sera  légalement  promaignée 
par  la  Iransci  lption  ot  l'ordre  de  publication  sur  un  regl^trt!  Ak' 
parteinental  (Cass.  14  (rlm.  an  to,  M.  ColOnhal,  rap.,  atT.  Saiat- 
Siuveur); — 3>  (jue  la  simple  transcription  n'eût  pas  produit  cet 
(  fft,  si  les  autres  modes  de  publicité,  U  lecture  et  les  aSIcbes, 
lu'  l'avaient  aceompagnéc  ;cas8.  9  niv.  an  s,  MM.  Lalonde,  pr., 
Maievllle,  rap.,  alT.  Lemeilleur).  Il  ne  faudrait  pas  en  conclure  c»> 
pendant  que  la  preuve  positive  de  l'sâlcbo  dut  6trc  faite  par  celai  qui 
demanderait  l'application  d'une  loi  de  cette  époque.  On  n'a  ja- 
mais i  édigé  un  laltloau  général  des  alDtrbef  pour  tout  l4« royaume,  ai 
mèuic  pour  cbaquo  département.  La  preuve  serait  donc  Impos* 
siljle  dans  une  loule  de  cas.  Il  suffit  de  constater,  par  l'acte  d'eu- 
registremcnl ,  l'ordre  d'aJIlcfaer  émané  des  tribunaux.  Il  eat  pré- 
simiablc  qud'urdre  a  été  accompli.  C'estencorecequi  a  été  décidé 
(CasK.  i  •'  llor.  an  1 0,  M .  (ludol,  r. ,  alT.  Favre  C.  Ledudiat  ;  S  mess 
au  l'>,  un.  Maloviile,  pr.,  Cocbard,  rap.,  alT.  Perplgna). — Jogé 
de  même  qu'avant  la  lui  du  13  vend,  an  4,  qui  a  remplacé  par 
le  bulletin  oibcicl  rdm  ien  mode  de  publication  des  lois,  consistant 
à  les  envoyer  aux  dîviTs  tj'.bunau\  qui  en  ordonnaient  la  lecture 
publique,  la  traïuscription  »ur  leurs  rejtistres  cl  l'alOcbc  par  pla» 
curds  imprimés,  uiiti  loi  devait  «Ire  réputée  légalement  promit'- 
gUi'c  dans  le  ressort  d'un  li  ibuital ,  du  ntomeni  qu'il  existait  va 
proas-vetbal  de  ce  IriLunai  constatant  qu'elle  avait  été  lui*,  pu- 
biiceftenrfuiilrèe  (Rcq.  3  mai  »8ti  I  (i);— Et  q  n'eu  cas  de  perte 
(1rs  n-i^iitrcs constatant  la  publication  des  luis  sons  |i>  discret  da 
i<  uuv.  1 1),'),  le  fait  de  celte  pulilioalion  peut  être  •Itlih  par  dés 
itidàee  cl  des  préwruptton?  Toulouse,  ï  juip  1 888}  (41. 

flSA.  l  4  l"'tiiii;jm  pii'uir  pur  les  curés  et  desservants  d*^ 
paroisses  lui  [ircsci  it-.'  pui  le  (!■  rr.  dr<  2"-2e  fév,  f!90,  arl.  2, 
comme  noUM\ui  iiui)ill  de  liuMitilf.— l'jr  decr.  <lii  ë  luill.  I  790, 

l'assemblée  nationale  cbargea  les  commissaires-inspecteurs  de« 
quo  l'oviileace  au  girÊ»  de  la  cnor  ft  itan«  U  -  rir-fiirc-i  <f:i  'riVi;'  1  J) 

lli>lricl,  !•  d«  l'evilédllion  eri;ii.;ilr  ilr  Cl   ip   1(11.  J»   ili-   lu  hiiti-j1t'  ni 

noio  du  prTi(:^^-V(_'Ti)al  d#  Sailili-  i.uMu-.iL<ùii  ^ur  1^'  ji-i(oc  i  l'ii^rrruni  r{'iiB 
loi;  '  1(11  t'iiiKi.  uli(iii>  lie  t-t-lLc  nul'-  ccnU-  il-,  îi  riLiixi  tlu  crelter  f\\ii 
tenait  la  pluaio  a  1  .iuitiit;iv(i;  4  i.iù.it£4ti  uliu  rappracbM  dac«Ua 
da  to  MiHicatios  de  U  mrmt  loi,  Uiie  le  katl^iuiiia  au  Irifemlda  dis- 
trici  n  Bceanont ,  ne  p«rmeltcnl  pu  de  di<uicr  qw  OBila  Isl  M  fit 
rMlemcnt  |jul>liéc  le  8  nrl.  ITSl  ;  que  m  le  rcgi-tre,  |jrcuvc  ordinaireds 
ce  fait,  a  disparu,  cemme  il  a  disparu  i  toutes  le*  loi«  faites  et  paliliies 
tlaas  les  trois  OMMi  ci-deMas  indiqués,  ce  a'e^l  p«'<  une  rai^ion  pour  dé- 
cider qu'rllc«  n:.''Uren(  les  uacs  cl  Ici  aulrei  «au»  Ivtf  «4  mm  antonlè 
Il  gale,  puii-qui?  ijiit  de  dticuaieaU  letiuui  cl  juilLCiaircj  allastiiai  qu'elle* 
rnunint  leur  pleissst  entièie  «xicutloo  ;  que,  il«»  lut*,  celle  du  n 
IT9I  est  â)i|(licjfcle  aa  te:ilameBl  de  Pelronillc  tîa) loi ,— Altamlu  qu'Mto 
proncnci- ,  l'u'i  '  iiiitrii.io  ,((i9olui>  «I  îinpéralivc,  'que  l«*  BuUinssaag 
ICDut  <Jc  fjiic  nitML[;r>ii  (onnellc  Je  la  réquisition  par  e«i  faite  aux  ISI)*» 
:<'(ir',  ul  1-  hi.r  déclanlion  ou  réponse  de  ne  pouvoir  ou  do  ne  Mvair 
s-Licr,  lu  ixi.'.  ,1  pcioc  de  Du'hté  dos  tcilanicnts  et  autre»  actu  de  dû» 
ni>  ti  V  il  unie;  qu'en  fait,  dans  te  tastancoldu  1  aodt  tlSl,  sic.»  » 
i'  >r  (  (  V  ■ — ■  r'^C  •'*TT'  Vr  ifilîitr  ir Milliliiii  Çâiiij) 


ds  leur  appel,  «le 


ina.-C  da  Tsaltttis^  t»  «L-1L  ds  FaiH  m» 
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Irmn  tetaMMX,  i»  tUtê  p«ri«r  tous  tes  Joan  w 
ehtivi  de  calItlinMr  Ica  Mntto  M  dTcn  aaneUir 
«1  l'eBTOt tfirfet la  saoeHoD, oneeuple  lU  forraa  dei  Mcida 
dM  11  Ttnie.  Os  devait  Mtei  porter  as  eitue  eoadtt  «A  étal, 
tigné  par  les  seertiairee,  de  lo«s  la  décréta  ikrésenléi  à  ta  taec- 
lion.  Cet  état  devait  eeolenir  le  Jenr  de  ta  pr^eentaUnu 

Atf .  Des  diflcallée  a'étaleiiléimiéce  sur  l'exécnUen  de  cet 
éimmM».  retord  on  neitelt  «■  dôme  la  vûUiid  de  «allée 
IMUIIeB  eooalB  1^  de  kUm  p^tntatprocbmaUaiit  Mam- 
Mm,  amir  Ai«m<«4f,eie.,  depole  <|tte  le  dtovl  da  •  nev.  ITM 
amlt  «pprimé  «es  dénonlMllone,  p«ar  déetgaer  ladteUecie- 
Mrf  aew  rtatlliM  de  lois  tew  lee  actes  UflataUfe  saiMtleoaée 
H^leittl.  on  deotall  «emâne  de  NvIerM  dce  loto  paUKw 
•eataneel  per  tae  oerpe  adntf aWretiay  à  l'époqw  oh  les  aea- 
nau  Iribmenx  a'étalent  pas  ciiceve  lastallé». 

1«  M  dees-Saev.  1190(1)  leva  cetle  dwble  tacerUtade  par 
crels  dMeranens,  liuérén  dans  son  prfeunbulfl,  et  qnl  en  ré- 
sutn#,  vaîldrnf,  dti  mnmrni  où  U  rublicalian  a  éti  taite,  toute? 


lealeta  eaUrlearM,  qa«l$  qoe  Mleal  l«ar  iadtolA,  la  isnnalt  de 
lear  «methm  cl  prewdgaUoaj  el  wum  qo'lt  wH  ateeMaire 
qu'elles  aleal  iiéydaaachaqoe  arreadieseneol»  paMiées  à  ta  feia 
par  le  bttanal  «Ile  carpe  adatailslfatlf.lieearUcliade  ta  aiéaM 
toldâtiOeat  ta  Mdeda  pabUcatloa  des  leta  à  venlrtLo  tal- 
aWre  de  la  Jaellea  enverra  à  chaque  adailalslraUen  de  dépar- 
leetent  us  etenpUre  de  la  loi,  marqué  du  Uattra  el  dv  teem 
de  l'tot,  et  c«rii(ié  per  ta  Btaielr««  pear  être  Iranaerii  eor  les 
rettsUve  (ari.  '  ]  ;  les  adaUaistrelieaa  dépertaMalalca  Iraumei- 
treat  ta  loi  à  celles  de  dteirtel,  <|tti»  ^  l«v  tow,  après  iTavair  en- 
regtolrée,  l'adreieoeenl  aax  naiaieiptfliUo  de  taar  eeieert  (ert, 
<,o,IO«tlO!toa  déporuaMota  «l tae dtaincte  faUtasaat  la 
loi  daas  les  vHles  «a  Ita  earoat  lear  Mmt  les  nwiieiptfiléB  eC* 
ddieronl  les  ptocards  cnToyés  da  dialrict  :  de  plne,  dans  cluMioa 
nnaklpallté  do  eempojpe.  Il  een  hit  ana  leeiara  publique  à 
risrae  de  ta  amee  pareleiJata  (art.  ta  et  1»).— Vetta  les  for- 
msHiés  de  te  paMIeaUen  admlnislralivs.  QiHt  m  trttonaai, 
rcTfvronl  la  loi  dn  minhtre  de  la  jusUco,  par  rcntrcmisc  da 


(t)  2-5  MT.  lise. — Dtcnt  liai  i^e  le  nuit  «le f nHiralpIlan  drs  Ici-. 

l.'»«««mM?«  nalionnl?  ,  »|>rK  sTivir  l'^l^l':l'flT  V'  rup^erl  fort  jur  le  <  n 
niik^     c«n-lilu(ioB.  lii'rbri'  :  louv  li'^  rfèrrcl-  ri-Aila<i  Ju<(|a'it  jti-- 

»cnt  fit  i  a--M(fiU«eiiaui«ui)Ue,i>ur  kM|itelt«>i!iuuiiri!Ë!r^ual  rarolMt  intrr- 
Tcnii,  «ont  TdliibU'niCBt  accrjtli's  en  faiicli«aiic«,  qucUt  que  HNlIkfunMila 
par  ûquctlc  If  c«n>f lUi'fBrni  ilu  roi  a  M  txftimt  i—f  Que  taiu  1m 44- 
CTTt<  amptés  cl  suaclionné:;  par  le  roi,  proiDuI|;ués  uiM  \e«  diTcrs  titrca 
d«Mlr«4  palcnlw,  prwlairi.'.f; ni  ;  én  r»i,  tlAclaralioBS  du  roi,  arK'l.*  ilu 
r»n«rfl  oa  tmn  HUirf,  ■uni  ment  lois  du  rOTiiatrif ,  et  que  I.\  ■îilTé- 
rrnre  <Ua*  l'indluk'  de*  iiipiniil^-iilinm  n'tn  proliiil  .mriinc  fmcr  li  v.i 
lidiU  de  ces  0"'  'f^*  innTÎplwn^  ri  |tublir,iiifin<  'If  rf 

lois,  bile*  par  le*  corp*  a(lInl^l»lr;lll^ ,  f.ir  liilairuiu  H  ;i,ir  k^nu- 
■icipolilét,  MMU  qiMtiJM  tiire  cl     qiMlqac  lonm  fu«  l'Aitsm*  itat  en 

lit  rif  fiili.  lint  tiai  Milnniiiiî  ii  wllaii  Titiir-   f  fî  't  -  «ont 

•Mlgatoinsda  imntMfc  idRcadea  n  atttltilt,  «oit  par  incan» 
a<lininji>m(ir,iallf»||lrihiad  dafamMidJMCBieBt,eaa>qii'UMUai- 
rw<aire  fi'«0>  ^  MO  hlie  par  Ira*  k*  dvex.  Aa  «arpl*,  l'nitiiiUle 
Mliamli:  ittrtl»  t»  «fuit  : 

Art.  I.  A  r;iï»nir  .  Il  «era  Tall,  pftur  r)nqui>  rférrc!,  rjnn  ini«nl«9 
papier  sar  cbacun<>  desi^aeilt*  la  coasenWfWiii  nnal  <rr  i  rt|inrn^  pnr 
CCtla  («rmak  :  La  ta  nc^H  rt  ftn  Htiemtir,  loriqb'il  s  »iua  i;n  ilN  ri-t 
CoaUilutioaoel;  ««  par  c«lk-eî  :  L$  rd  etmtal  a  /ira  iméaiur,  lanxpw 
te  décret  m  mi»  qa*  lt|UUll{}  al  fi^  ta  ce  dmitr  fM,  te  rai  rtfatail 
eeo  cMMOiCBWBi 

rte  knmle 
rai,  tl(lé«  par  loi  et  contre-»l|néfi 
rr*^  MX  »KtitM  ia  corçiî  Féi^t-fîilir. 

1.  AucuBP  auln?  forniilf  ne  •'■rà  cnniliH i f  f  03r  njiriiuer  eaUHl^ 
C^^alion,  Mit  la  u.iicllon,  •niE  la  n(m  »a!'pe«ji{  lia  roi. 

.■>.  Il  Km  (ail  if  c>i.T;ni!  rl^crel,  accepli^  ou  .■anclionoL',  iloui  i-ipfidl- 
tioas  ta  parc^mia ,  àùui  la  forme  tubitc ,  pour  la  prixuult^tioo  de* 
loi»,  par  Im  <Mct*U  catt*lHali»nB«t«  dn  t,  la  cl  11  oci.  1789,  qui  svni 
la  tente  farate  nirie  dénormaig.  Cet  dent  eipMîUocs.  tignits  du  roi , 
coatfc-ilgalM  par  l«  iirinf«tr«ia  la  jailieiet  (caBiM  du  sceau  del'Ëlal, 
•«TOBt  ka  «rtfiDant  ratkeatiqMS  de  daqee  M,  deet  ont  rerlara  dép»- 
■r«  &  U  etaMelMA,  et  l'antre  ma  iMBiie  eax  arcbircs  do  corps 

4.  Le  mfnisrrc  di;  h  In^tct  fera  imprimer  Miaot  d'eumpUin!*  de 
efcaqie  ki  ^u'il  fti  "rn  ni'fi'isaiiT  jioiiric-  rtivoi-  aUire,  tiiiil  aai  corp» 
aiJfRfniolfatif^  lie  dnp.irtcmpnt  et  ic  di-lrirl  n[;'.'>iu  Irilanaut  de  district. 

5.  Il  fera  m.irriufr  d'un  lînibre  scr  ilu  mXhIU  da  l'État  l*i  excuplalres 
foi  $eranl  enTOyc>  tiux  (ju^itrt-Tlagl-lroiii  adminitlratioas  éi  dèpartc- 

1 M aia tribUD'Ui  iic  >h strict, «tccrlilcn, paria •liaalaniarclui- 

L  auftW^iwa 


El»  mn  i«f HMHH,  V  «ft  V  «V  «minr  un,  iv  tm  mmamn 

i«Bi.  ion  TcilH  «ttipeiMu  lerait  npiwi  W  «kanie  m  mute 

t  :  L  roi  txtimiiura.  Une  de  CM  BlgOMlaaVCcb  lIpOBn 
I  par  loi  et  contre-»izn«fi  par  II  SktaUbe  «te  {uliMf  cm 


Ce*  da  tu  eMBipUiro!.,  «ju'il  «t 
ieteM. 

S.  tai  cavob  leroDt  roit*  au  nom  da  rai,  lav^,  aut  admiiieirallona 
de  dép  rlemcnl,  par  la  miniitrc  ayant  U  corrtnpaoïlaaia  d«a  dèparto- 
gaent!,  el  aux  IriBuaaux  de  district,  par  le  mintelra  da  la  justice. 

7.  I!  «i»n  ctiToyA  i  rbaijue  nitfnirîklnitkni  le  dèpartCTl!»»!  m  uer»- 
pl.iin-  mirqjc  du  (jinbri;  bi-«  <lii  -nrju  di-  li.ut,  cl  ferlift»-  par  lo  mt- 
tiiîtru  (le  la  ju^lic*.  Ol  eMBipliiirc  rt-tm  dt |io>é  atu  iKbivp»  in  dè- 
jMiikair  iit,  ttfjiti  a-voir  été  Iras Mrit  «ur  lu  ri'i;iilr»s  deradmini^lralmii. 
S.  U  sem  «a  mim  laiapa  terni  à  cbaqtw  kiiniaifimliM  «e  ieftr^ 
I  |lMi*w«  aMnpitirei  de  te  tai ,  Ma  dBlliee  al  eirtiM»  parle 
^de  b joaiita ,  le«<»«l<  weal teeewaewwel «diei»*i  par  fad- 
'  I  da  dtnnrlcraeBt  à  celtes  da  dUlrlcl  qui  lui  H«rt  Mbvrdno- 


allli-  ente  eei  li  Bmiilini  aura  prealaMemaat  trMiOé  H  certilé  <ur 

a a»  Mewjtalie,  qpfi  crt  eiafirai  fc  cctel  ge-Hte  a  leja  liaitee  et 
fie  par  te  aieMn» 


9.  Ix-  adminl<1ra!ioni  de  diiitrict  fcroat  Iranicrlre  sur  Icor^  rcsiitr^ 
rl  .1.  lui  i>r  iliii»:  (car»  nrrh>>f">,  !«infr«  lei  loti  Cul  iMir  KNOl  COtojfec» 
lia:  lu-  .-;iniit<i-lritio<i<  l'i'  ili';i:irU-ni'Bt,  Caillltea  pCf  CH  iStMltt, 
ain^t  qu'il  ntl  du  en  l'articU  giriit-icst. 

te.  IjN  admisiulrationi  de  d«partimont  lereitt  Imprimer  T 
ptelni  de  «kaqite  loi ,  laal  en  placard  qu'en  ia-q«arta,  et  Im  4 
»ou<  co  doaklu  torœat,  aux  adnilniftration»  de  dialrtct,  pour  être  adro«- 
ii*  par  c«lli»-C)  aux  muDicipalitè»  de  leur  reucri ,  aprèi»  qu'elle*  a»- 
rn'il  rnilti-:  -ur  cln  JU'"  c^'CiupUirc  in-quarto,  sa  conlormili  avec  calui 
i;u'i  ll:  ^  l'iit  i\'.  ii  r'iiirii'  fnr  I  admiDistralion  de  dvparl«n)cnt. 

11.  l£i  ixin»mArsUaiii  de  district  'mnt,  dans  le  pins  bref  ilrlai, 
CM  envoi»  aux  municiptlilèt;  cellc^i  dre«s«r«nt  protc^-Tcrbol  !ur 
leur  rr|[isu«,  de  la  réception  do  ctuujM  lei,  et  rai'eaibleront  en  forme 
do  ntkrtie,  too>  le»  six  mois,  ou  au  pliw  tard  i  la  Hi  de  ekeqoe  aanie, 
toutes  les  loia  qu'elle»  aurool  rcrues. 

12.  Le?  carptadaiial»iratiU,  uui  do  dtperitMent  qna  da  diilitM,  pn- 
blicroiit  i!ai)6  la  ville  Oii  ils  miiiI  ôtublis,  par  placards  ianrimt*  et  oB- 
cbi'>,  (oulp^  Ici'  'iit'î'*  .iiiffl'il  11  if!  (•rifi's  ;  pî  felle  publication  ient 
(aile  en  f,li,i  [..ir  !':ilt:i  Hc-  ;  l-.rjr  Is  qji  auruet  titen- 
Toyès  aux  ollicicr?  municipaux  par  I  admiot^iralion  de  di»tiict ,  ot .  ca 
oem,  a  rtnrd  dw  oMiiicifaUMi  de  «uapagaa ,  par  tetadan  paMlipe 
tk  l'iMCidi  ut  aieaa  perawiele. 

It.  Le»  aiiminifiratiMa  de  deptrleaient  certilenint  le  aitei*lre  ilaae 
le  ditai  do  qiîiaiuiii«,  tant  de  la  transcription  a(  pubUcalion  qu'ellet  an» 
rni'l  hi'  f.iire,  qu.-  l'fBToi  aux  artniini«tr»lif)n'-  Jo  Ji'.lrirt  (|oi  leor 
-m:  r.l  i:i-K  \j  ■■  a  liai«ii*(filion>  da  diî-tr.cl  ccjLiiii-r  i^il  ctlle»  >lo 
dèpriirmeac,  daas  lu  intime  di'^Ui,  laat  de  U  traoscriititoa  el  |iitJ>iicaiian 
par  eU«!>  faite*  que  da  rnivci  an  immicipilileii  de  leur  arrondisiemeoU 
Les  municipalité*  eerfliMMt  daal  U  mitaine  les  adminj.tlratiOB»  de 
district,  tant  de  la  rtceptioa  ifjn  de  ta  oeniloc  faite  i^ur  Iran  i 
'  et  de  la  publication. 

1 1.  Lo  minitlfe  île  Vi  'ue'ir*  fnrprn  din-cli-irrnt  \  rtiaena  du 
nrif^aires  du  roi  pri^  lr<  Inburiiiui  rir  Hi«1rifl,  un  rTf-mfilalfl  dC I 
loi  certifié  par  w»  «isniiurc  i  i  liinbtt  du  xeao  de  l  ttal. 

I. t,  Cbnque  t'-ir:iiri'--:iirc  du  rui  présentera  b  loi  au  tribunal  fri".»  du- 
quel il  lait  «««  lentiiens,  liaii»  les  trois  eun  de  te  itccplloej,  «t  Q  ea 

I  leqeiin  te  «aamiplieB  et  la  pnblicatioo. 

I    te.  te  IritotMt  Mfa  lena ,  f^ur  la  priiientiUag  d»  te  Id,  fm  telis 

i  faire,  dans  la  buifaiii«r  ta  tran<cripli«n  et  la  publication,  tant  par  U  loo» 
furc  1  l'audico^'r  que  par  placard»  .iflcbis. 

IT.  Lr*  cdotmi^-oires  du  roi  CFTltficronl  le  niolsire  de  U  Ja^tire, 
Jan»  le  délai  de  quinraine,  tant  de  la  ri''ccplîon  de  ta  lot  cl  Je  U  prc- 

I  scnl;(iion  Qu'il''  rn  auront  faite  audit  tribunal,  que  de  la  trar>ii,riiiiiga  et 
puMiralion  eiédili'ct,  ou  ilo  retard  apporté  par  le  tribunal. 
18.  Les  dicrei."  accciitéK  ou  sunciionnén  depuis  la  suppressloa  dci 

'  partemeota.  «aellil•l■perjNneta■l^•coal■lBpprtattel,lenaladlal- 
»)  sans  dâe(,  «I  teli  n»  M,  an  eorpe admlakinliri,  al «iteali^ MT 

j  la  puWicatîoB  ipi'il«f«  s'r"ni  riiffiin». 

I  tS.  Il  en  «"m  u"*  i'i"  ni  'm'  ,i  I  -L'nrl  des  di  rrc'-  i:ui  'front  1 
'  et  »*nchonné«,  io"^ii  •!  l'iri-Mll  /i'in  l'i'-  r.oiiiciiu  inLuniiu. 
I  ÏO.  Le*  dtcM-  rnrrili'-in'i-.S  i^in'  lr=  dru\  arlidi"  |in-réJcrt'i  «frorj 
I  ni'rc"!»*»  aux  noùu'aait  (rîùua.'.as  iiin^-t  leur  itfl^ilUîign ,  ItiiistriU  »i 
;»;l'1.c'  ^ar  eux  dan»  Ir^  formes  établies  par  Ifs  articles  précédeoti. 

II.  Le*  jvfcs  des  Ihlninaux  de  dl^lricl  élalili»  d.ins  les  villes  o<i  sii» 
I  [paient  les  anciens  parltaenl»,  CoosciU  suiiêrirurs  el  autres  couas  dC  je»» 
'  (tee  «upprlinées,  se  feraal  repré.-ciilvr  iiic>r>'jiiiincnl  ki  rcgi.<liei  du 

Innscriptionsipil •'f rriiH-nt  à  tct  ;ïIi  ivù-  tiihumav,  vrnfirtofit  l«s  Iran»- 
criplinn»  qui  y  CT.I  clé  ^Jilc^;  cl  «'il-  ;  r  ■iiiiri;Lji.iil  nui'liiuui  omis.-ions, 

ili  CB  dcaamot  viii  laal  a  i'uMmbUc  aatùuiali  qn'eit  nteiilie  de  la 
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LOIS.— Chap.  3. 


i  dtt  nif  àtaê  lu  trois  jour^t  de  »i  rcrrplion,  on 
damfrOVOqmr  fcafcglllnilienl  et  la  publltation,  lanl  par  la 
leelON  4  TmiMMIM  QW*  pir  plteards  ollirîcl».  Dans  la  huitaine, 
|U  Mranltaam  de dÊfércr  à  ccUe  r<^quUiiitm  (nri.  m,  1 5  et  t «}. 
^Mr«ppliMtl«nde  celle  loi,  lia  ciô  Irés-Iiicn  jugé  :  t*quc,  sous 
rcnpIrediidéBral  dn  s  nov.  l7»o,  il  ne  i-uflisaU  pas  qu'une  loi, 
JIMT  4lra oîUigkloln,  fdl  MUlemenl  Iransrrilo  sur  lc«  re;islrr>  du 
Nrp*  idmlabtnitll  d'une  oonmanc,  il  idlLiil  «meorc  qu'el1<<  fut 

RUMe,  etc.  Spécialement,  ta  loi  du  s  avr.  l  "u  i ,  qui  prescrivait 
pUlé  dins  les  nteceulons  entre  les  enfants  sans  distinction 
I  M  d'âge,  bien  qa'enreiîistr.  p  sur  les  registres  d'une 
,  n'a  pa  régler  une  sofirc«^inn  (iu\  erlc  après  cet  curc- 
I  anléricurcmrnt  à  si>  publication  (  Hcq.  1 6  mess. 


clic  pas  dans  les  lois  pri'ccdonlcp  (L.  S  nov.  !76!>,  art.  9;  L,' 
2r>  fcv.  1790)?  CoumenI  présumer  qu'à  deux  disposilions  sein* 
binbles,  le  législateur  ait  allacb*^  un  cOcl  dlOcrenL  UtrtqM^  let 
rnlquanl  presque  teilurllemeiit  l'une  sur  l'autre,  attt  I 
À  cet  égard  aucun  cbangcmcnt  de  volonté?  On  renurqac 
dans  le  prénniliulc  de  la  loi  dont  il  s'agit,  et  Merlin  en  conviaill» 
la  déclaration  expresse  que  les  lois  «lOnt  obligatoires  du  ino> 
ment  où  In  publlration  en  a  été  faite.  Mit  |Mr  le  corps  adminie* 
tralif,  soit  par  le  tribunal  de  l'arro)idis<-'ement.  >  — Hais,  répond» 
nn,  il  e^t  qucsliim,  dans  ce  préambule,  des  lois  publiées  sous 
l'ancien  tilm  de  Iclircs  patentes,  clc.  —  Qu'importe?  La  TornialA 
dws  laquelle  ces  Inis  avaient  été  promulguées  n'était  pas  nna 
raison  de  faire  exception  pour  elles  à  la  rtglo  générale  que  le 


aùtfWL  Lalcode,  pr.,  Iiu|M>rou,  rap,,  alT  Lon;;u('t  C.  Brion  i  législateur  aurait  luiuvclleiuent  établie,  «  puisque  leur  publlca- 
4MFimi);  — t*  Qoe  In  loi  du  i- niv.  an  i:  n'est  devenue  obll-  "'-"  '  '  ' 

ililaint  pour  In  tribunaux  qu'à  comiiter  du  jour  de  sa  publIcallOD 
diu  lenn  Mnarlsirei'iicctirs,  et  qu'en  cons<>quence,  un  di-crct 
des  représentant*  du  iieuple  ei»  mission,  non  publié  dans  une 
provint*,  n'a  pu  y  ttvoir  force  de  loi  (Cas?.  I  i  incss.  an  7  )  (I  ). 

f  S8.  Toutefois,  H  a  été  décidé  que  ce  n'oï-t  pas  la  pubMca- 
ll«n  dans  les  tribunaux  qui  rendait  le-  luis  oblisiatoires,  mais 
leur  publiralion  par  les  corps  administratifs;  qu'eu  conséquence, 
pour  que  ta  loi  du  17  niv.  an  2  ait  été  obllgaloue  dans  nn  dis- 
trict, Il  a  sulll  de  la  publication  |iar  les  corps  administralils  de 
ce  disirirt.  sm?  égard  pour  l'époque  de  la  publication  de  celle 
loi  au  iiiliur;tl  Cass.  lOniv.  an  s,  MM.  Lalonde,  pr.,  Douclier, 
rap.,  aOf.  Breton  C.  Caillot;  nej.  tu  vent,  an  h,  MM.  R.ilaud,  pr., 
Barris,  rap.,  oiT.  Dulour). — Il  en  e^t  ainsi,  surtout  lorsque  dans 
l'intervalle  de  temps  qui  a  sé|>aré  la  dissolution  d  un  tribunal  de 
district  et  sa  réorganisation,  les  lois  ont  été  publiées  (lur  l'admi- 
nistration du  district  ;  à  ce  cas  s'appliqne  l'CMeptitm  portée  par 
la  loi  du  2  nov.  I7'J0  (HeJ.  5  lOMS.  U  10,  MM.  JMltvlIte,  W-t 
Cochard,  rap.,alT.  Pcrpigna). 

tS9.  La  loi  do  2  nov.  17^0  ne  dit  pas  positivement  k 
compter  de  quel  jour  les  lois  sont  obligatoires.  Sous  le  régime 
antérieur,  il  sofllsait  de  la  publication,  soit  an  tribunal,  soit  à 
l'adniinislratioti  de  l'arrondissement,  pour  qu'elles  lussTit  cen- 
sées lorumi-s  dans  t.  uk>  le- .  iiiiiLiumcs  qui  en  dé|M;rrl'':il.  La 
loi  de  IT'.Hi  aar.iil  rl!i-.  par  ii;-.  -^slniie  ft'Trrfnt.  siiti'Hiliintn.-  le 
même  ffTut  à  uiiC  |ii;l)l.iMlinn  ftToiiiM-  ilan^  ('li,n|iie  rinîuiinn^"''.' 
C'cil  ce  qui^  riirl(i|i<l  Me'i  lin,  v«  |,oi,  §  •..  iv  l'iMIn  ii,;.T[;r.'l;i- 
tion  nous  semblo  t;riovH'L\  De  quels  motiï's  li*  s-n luli^ar 
régulier  la  dérnp.itHMi'?  11  l.i  trouve  d'abord  dans  le  trvir  de  lu 
lui,  en  re  qu'elle  n\it:t'  fcTii-.rlItaiicnl  qoo  la  pulilîcaliiin  suit  fuili' 
dajis  toutes  les  commune».  —  Mais  la  m/*mc  injonction  u'élail- 


(I)  (XiesM  et  autres  C.  Herbier.)  —  Lr  TniDiUAL;  —  Va  1«  décret 
dM  Hprénalaale  do  pcaple  de  Hainani-BelgHiiK,  do  IS  die.  ITM,  por- 
tail t  •  Al^nair,  Irai  cilavrn  élaal  é^-«l  am  ytm  de  la  l«l,  n  sue- 
cession  des  mriible.')  cl  inimeublr!; ,  il  u'f  a  |i!u5  ilc  priviléce  d'un  sexe 
tur  l'autre,  oi  d'un  citoyi:»  »ur  l'autre ,  il:in^  k  iiiénie  degrc  de  paanlr; 
et  aucun  cilovfn  iîp  pciiriv^  faire  de*  dispositions  Icslaiof  ni  ai  mi  \irj\ 
autre  acte  à  r.-,usr  ,1.-  im  ri  raiitraircs  h  ntuv  lui  ;  »  —  \  a  ,iu-m  l'an .  >i 
de  U  loi  do  T  dit.  an  ï,  aiosi  conrn  :  a  Les  iucceiutons  <1<'-  1 1  n  -.  lui  r  - 
oa  autres  aseeadaal*,  cl  de*  pireolt  cattaMiMK,  osvi  rU'^  >.i  |'ai-  >  i 
cotBjiris  le  ti  joill.  I7ti9,  cl  qui  s'oinriniBt  t  IVreair,  M  i  n:  g:  u'.ir^i  i  .- 
é^'id^'oient  entre  le*  «nfjuil»,  (leMciiil.int!  ou  héritiers  en  li;;Be  lollaté- 
ralc  ,  nonob^tanl  loules  lois,  cnulumcs ,  donations,  teMamenls  «>l  par- 
U;.'-^  Uja  (ails  ;  a— Oyn-iiIi-r.:iiit  1»  imi'cm  droit,  une  loi  nt  li  •.  <  iii  M  - 
f  :'"irr  17'jc  du  jour  «le  f3  pr.nniul;:  inoii  ;  qu'en  fait,  k:  Jnari  il,  -  i.- 
[iie.'i'iiUiiil» du  peuple  ««uvcraiu  ilii  lt.iiii;iut,  du  15  Ait.  i'i'Ji.  n  a  punit 
I  lu  publié  ;  1511  en  saiivosint  ilonu  ((uc  ce  décret  eûl  <  ira.  1: 1  !■  ilr  Idi  , 
il  t) 'était  poiot  détenu  obU^luirc  lur^  de  l'ouTcrlurv  de  la  soceessioa 
dBM  il  s'a^i;  qu'ainn  las  i«(es  dn  trilMwat  ciiil  da  dépailemMi  du 
Kord  a*  peavaient  accueillir  la  priieaiioa  du  cilsfen  AotoinShPnkDrols 
Iterrier,  ImiJee  sur  ce  déirel;  — Oinsidèranl,  i'nae  l.x  loi  du  17  ni», 
an  S  n'a  cti  publiée  dans  le  ilévurli-iornt  de  Jeinm^pes  que  le  Î6  frim. 
an  i,  par  consequrnl  après  le  décirj  de  Jpan-P.rti  li-ti>  l'wirets  et  de  Ca- 
roline Durvt»,  na  Immie;  qui-  (etir  I»!  ne  |  u  iv  ut  il  un:  ^  rvir  de  régie  a 
Li  transmissian  des  biea»  par  eux  deiain^Cs  ;  d'oU  11  suit  qu'en  se  fondant 
(Or  IcdecrrtduU  dlC.  ITWCliarkMdnnniv.  an  s,  lr  tribunal  civil 
do  dcp.-irtcmeal  da  Ifwd  0  cennois  ua  eaci*  tie  pouvoir,  donné  un  effet 
rélroaclif  nui  lois  qu'il  a  a]ifliqaè«l,  et  riolé  les  dispositions  do  la  cou- 
lunie  do  Ilainaul  qui  maiiileaail  les  dispositions  tcslaoïrntairo  dont  il 
►■-•i.at;  T»  :  .'5  roitif».  Casse  et  annule  le  jugement  uado  leSTpiair. 
a:i  'i.rvu  i:  Uili  iiird  civil  du  i!i|oilfnient  du  Nord. 

Da  I  i  m»n.  aa  T.-C.  C,  mi.  civ.-lil.  BtaataMi,  rap. 


lion. avait  dii  s'elTectuer  aussi  dans  chaque  municipalité,  v  —  On 
oppose  deux  décrets  des  2  oct.  1793  cl  12  (rini.  un  S.  Lo  pre- 
mier déclare  non  soumis  à  la  réquisition  les  jeunes  mariés  depuis 
la  loi  du  33  août  1793  «jusqu'au  tuoment  de  la  promulgation 
de  cette  loi  dans  leurs  communes.  »  Le  second  excepte  de  la  fa< 
veur  accordée  aux  prêtres,  par  le  d^ret  do  29  bram.  an  S,  ceux 
dont  1'''  mariage  aurait  eu  lieu  u  avant  la  promulgation  de  la  loi 
dans  ii'urs  (  .anmunc^  respectives.  »  Tous  deux  sont  molivés  «nr 
ce  «  qu  aucune  loi  ne  doit  avoir  d'exécution  qu'après  qa'eUe  a 
été  promulguée.  »  — Ces  décrets,  rendus  dans  la  simple  fome 
de  ;)a«é  à  l'ordre  du  jour,  à  raison  peut-être  de  ce  qu'avaient 
défavorable  lesespcee<;  parlicidicres  sur  lesquelles  Ils  staluaieol, 
no  nous  semblent  point  avoir  l'autorité  imposante  d'abroger  une 
règle  générale,  proclamée  dans  plusieurs  actes  de  la  législation 
antérieure,  l.'tntcnîion  aljrogalivp  ne  doit  pas  s*  présumer,  puis- 
que la  loi  du  2  nov.  1  "  -  \i  n'a  i  ié  alors  l'objet  d'aucune  discos- 
sion.  —  Du  reste,  il  a  été  jugé,  nelalivement  aux  objets  soumis 
à  la  juridiction  des  tribunaux,  que  m  (ciii'  lui,  ni  celle  du  13 
Juin  1T'>1,  n'avaient  rtrroçc  au  décret  du  9  nov.  1789;  qu'en 
rn:;',!  qu.^nce,  il  n  i  iait  ii,i>  nécessaire  que  la  publication,  (ail« 
(laii^  ('•laqui'  ii  ibutial  dii  (li^h  ict,  fût  attestée  dans  chaque  com- 
MuiH  |Hit;r  >  ri'iifln;-  la  lui  (■bl.r;ati-irc  'Ciiss.  -J  vent,  an  9;  5  juin 
isi  I  i  j  ;  14  fnm,  an  In,  )I,  i.oilinliai,  rap.,ufr.  lî.Trnifr Salnt- 
Saavriir;  L'S  llyr.  an  (n,  M.  L,is.iiidadc,  rap., bT.  Cnniier).  Jugé 
aussi  cl  par  inlrn.r''tatiou  des  mêmes  dispositions,  que,  pour 
(ddiger,  1'^  tins  ulininiflratives  devaient  avoir  été  publiées  par 
l'administr.ilKin  i-l  les  lois  judiciaires  par  Je^trib'inntix;  qa'riirvgl 
nulle  nu((  i  it  ■  u  riail  liée  par  une  loi,  dont  l'olij  •!  rniiraii  dan» 
ses  rllTlInilion-;,  iin'nulant  qu'elle  avait  été  publit'C  par  elle- 
inéiiie  ;  niéiiics  arréis  1. 
1 49.  Abu  do  prévenir  l'intraduciion  d'erreurs  doii.s  la  rédao- 

f2)  I"  Efêa  :  —  (Les  béiiliers  Lebcc. )  —  La  dajae  UaoDor,  veoTO 
LeW,  tiatt  dMédéaà  Itoaw.  Ksa  dotaadeaneiie,  la  M  ptar.  aa 
8a  satecMiaa  élalt-elti  rt^a  par  la  M  du  IT  slvin  piMdaalf  —  En 

d'autres  tdnnes,  celte  toi  t'l.vii-el1e  devenue  oblipaloire  à  Rouen  U 
pliiv,  iin  «  ?  —  Elle  r  a*ail  bien  dèii  été  publiée  par  les  corps  adrainia- 
tratif?  le  6  du  même  ni'ii'  ;  msi'  elle  ne  Ta  l'if  par  \f  Irihunnl  da  dis- 
trict que  le  1«,  et  p.ir  •  ■  n- .iiLnit  j|iri'-      .I.'i-i'.  de  U  TeuTO  Ijfbrc.   

l  e  tribunal  civd  de  rfUirs.',  jugtaDt  tta  litrou  r  rri-ort ,  a  décide  .fiii»  li 
l  u  du  17  ni»6«o  était  devenue  obligatoire  à  IVjwn  dé?  le  8  [iIl  .  , 
Hioquc  de  la  publiralinn  qui  en  avait  èlC  faite  par  Iw  corp»  adaiiOij-U»! 
iifs.  —  Paarroi  des  iieriticrs  I.ebec  fcut  basse  apglicalioo  des  Uis  sot 
ta  preandgaiion  di-s  loi^.  —  Arrêt. 

I  ,  <v„  f.  ;  _  -^-i;  Il  I,-,;  ,1a  5  nftT.  1789,  celle  du  9  do»,  17*0  tt 
!  ■  lii  ■  a>  -  1  iiair-  Il  iH  luin  iT'ji  ;  —  El  attendu  que  ce*  lois  seal  les 
>cuU-  tl  ,i|ris  IrMiuclles  deviiii  être  jugée  ta  question  relative  auparlaga 
di  la  su,  i  --uin  lii  i.i  II  ï'agii,  ouverte d^ji  le  10  plot,  an  *,  puisque  la 
Itti  du  14  frimaire  même  aoate  a'a  fa  deveoir  ohliçaloire  que  du  jour 
0(1  tautM  les  fenass  omtcUss  qa'ellt  aiv*i>  ont  été  remplies ,  et  a»- 
lammeal  dn  Joar  et  tooles  les  lois  ont  été  enToyees  dans  le  Bultctio,  ca 
qui  n'a  commencé  a  aroir  lien  que  le  S.'i  prairial  suivant  ;  —  Alienda 
que  la  loi  du  li  rond,  an  4  est  U  prcmiiro  qui  ait  rendu  les  lois  obliga- 
toire» dan»  loole  l'éltndue  de  eha<îi:r  rtéparti-n-ent,  îi  compter  du  jourd* 
leur  envoi  au  tUef-lieu  ilu  .1.  jailf  ment ,  n  ipn  !nl  dis;ieasé  de  lonles 
le»  autres  publicalioDi  exigé»*  pai  !<  <  im*  a-ilincures  n  iif<î?a«  rilfc»; 
que  «3  loii  oxipcaieBtcumulaliTerjL'nl  la  puhlu-atum  ilms  le'  tribun.vy\,' 
dans  le*  adminîsirations  de  département  et  <i«  district;  — AUcDt'n  qu« 
le  §  4  de  la  déclaration  qui  précède  la  loi  do  S  aov.  1790  n'est  «videm- 
mciil  relatif  qu'aux  lois  ^ui  a*aieal  été  préeédemaient  publiées;  qw  la 
<h^:'i:-ilim  par  laqucUe  il  déclare  obligatoires  ces  U»t  du  aienenl  «è 
rlln.  ivaicnt  été  publiées,  soil  par  les  corps  ndministnilifs,  «oil  par  !• 
tribunal  «la  l'amadïMaaiaBi,  a'osi  «a'aae  «sceflioo  fu  mpÔ»  U  M 
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lion  dM  d/crcl?,  l'aj^Mi^hl^c  naltonati*  ordanna,  \e  20  aoil  i  "OO, 
■>  que  tout  rapf.oHour  ou  aulic  ini'mhrc  tic  !>4«''m1i!'''(»,  sm  U 
proposllion  duquiM  il  jil  i  lr  i  c:ulu  un  ili  crpt  (.u  line  HvAc  do 
dfcreU,  ïcrail  e»p!e>--i nifnt  tenu  d'en  rfiiioltro.  dMo»  lo  jniir,  l.i 
mînale  en  règle,  et  ^ijani^  ilc  lui,  lr«  lainMiiv  tio^  luocr^- 
verbaa^  de  lasseraM' f  l'.ilionali',  Ijunclle  mmiili-  ^••rml  rtnii.v 
."in  chef  di:-  bureau  cliar^i'  de  l'c\|ié:lilii;n  di  -  di'  ri  ts,  ol  rc.'lo- 
rail  rn  oulre  onlie  Irs  mains  dudit  chcl  <;ui  i r|i<:iidi ail  i\q  lewr- 
tilud'?  ot  de  la  lldflid'  (l?S  CxpCdillOIi?.  r  —  1  11  li'  ■  r..'!,  i'.'- 

LT.  iiT[it,-r.  nd.  i7;io,  di-clarc  que  loutcs  luunieijiiiliU'?,  di^încls 
t  l  clppailemciils  qui  se  permeliralent  de  saspcndrc  dirpclcmcnl 

ou  iiulirrrt.Miicnl  I Vtcrniinii  dr'-  di'rrels  de  l'iisapmhîpp,  srtne- 

lionni  f.  |i  ir  W-       ■.■■r.i  -m  p      inrll  i;  i--'.  :  sjion<ahli.'s  de  tcuH 

B  Toaln  wnlenrat  l^plimer  In  pnblicaliontqai  n'iTaîcnl  point  (le  taitr« 
coDtom^Hil  aux  rr^«^  |in!<crjici  par  le»  lois  aulerieurcii  —  Que 
r«fl.  1  4«cai(»  nitawlai,  q«  «mam  par  ««•  linnM »  à  tatimir , 
prwm  CfMnuBMlVM  n  qni  préeèito  m  craemc  qn*  le  |Mné,  el  que 

déformais  il  faudra  conlormer  aux  r^glc«  conleoue.i  dans  les  y'mfi  et 
an  aHkiM  qui  «uitrni  ;  —  Que  c«i(o  loi,  coiddic  In  pri'ci'denlc  lic  1  .M?, 
fiiçt»  la  iiaHi'.nlifln  fMt  «I.atii  1p->  frifus-îam  'l'i"  tlans  le*  ailiniiii^lrj- 
Imn?  dp  depart'TniTil  cl  iIp  di-U  il;  —  (_>i.n'  nlic  dcrnii're  loi  ne  t'cx— 
«liqae  |i«(n>  «i|ir«)''4inral  »vt  IfOcl  qnr  liuii  |iraituirc  celii^  diMible  pu- 
Miealioa  exiftt  par- elle,  tant  far  Im  Iribuonux  que  par  les  corps 
adDinistnljU;  mai»  qu«  La  loi  d'èelalvc  IT89,  «a  détlannl  qae  le«  lcl« 
ocraient  mises  &  eiéculion  dans  le  ressort  <lo  chaque  lrilKina]^àconi|iUT 
du  jour  où  le«  fomiulitr»  de  lairantcnptioa  cl  de  lu  publication  m  uunvut 
i-V'  r{-ni;i!ie=,  âirHe  cbireinent  une  U  loi  aVst  oblij:.itf  in-,  i  ri>;,in; 
I  "T  Iro  ju  liri.iirf  il  pour  les  Irilmnaux,  que  da  jour  ,ii^.;uij1  lI'l'  li  iir  n 
eie  ailfi  -M  C,  f  t  y  a  Hf  IrJn^frife  ;  cl  <]»f^  In  Vif  de  1730  ne  contenant 
iiifune  f(i'|<i«ilioo  dèrrçaloir,-  ca  fo'iliaiic  a  irl'.a  do  17lt,ilMr(- 
*uUe  que  celle-ci  wb^tiiïail  encore  dan<  l>>ul«  n  força; 

Qm,  A'aiBaata,)aa  hM  éa  11M  «tria  tm  Bi|MiMtltnwiitt«M 
«■a»  «igaiiil  canilalfaiMM  h  toiU»  MAUcaUaa  fwlit  tifkmtax 
«t  par  les  corps  adiBioistratifs,  en  (orte  qu  elles  ne  datiennent  oMIm' 
ttirc*  que  du  jour  oii  la  double  farmalilé  a  Hc  rcnpli«,DU  coionx  u'eai- 
feant  cpi;!-  ilr  iiLle  [  uWicalion  «jiie  disIributiTeawnl  el  relali'Si-fntnt  à  la 
rulurc  d:-  Idi^.  fn  -arte  qu'elles  deviennent  oblijiloirc»  du  j.mr  ,iuv)u(l 
rlli'^  ont  (fr  |  iil>li>    par  ctllc liei  aulorltt^  qui  est  oharcèe  de  leur  â|i- 
plit-aiior,  c'e-i-j-lire  les  lois  a<tiiiini<(ra(iTe<  do  jour  de  Wr  publication 
par  te»  aaionie»  aiiaiinif.traUm,  el  les  Iwi  vivilai  cnminclles  et  judiciai- 
raa  4a  janrcka  leur  pakliealiM  par  h*  UilMaaai;  — Qai  eetle  dcroMia 
mmMn  d'a»|iliqa«r  lu  loto  4«  f TM  at  ITM,  «aln  qÀne  cm  fim  tn- 
fome  à  la  raison,  t'e«t  escorc,  1*  au  letle  pr6ci<idc  la  loi  do  1789,  qui 
ne  di<:laro  les  lois  obligatoires  dans  le  rrsmrt  dt<  tribunaux,  que  du 
jour  de  leor  transrriplioB  el  pottHration  ibn»  !<•;  Iribunaai;  S'  au  tailo 
de  l'art.  10  delà  loi  du  l.'i  niar-  1791.  nui  le   ir.        U  mandement 
de  (aire  eatcaler  qui  se  trouve  a  U  tiu  lie^  t»i»^  n  a,  a  l'éBaid  des  corps 
•dniniriralils,  en  co  qui  concerne  l'ordre  judiciaire,  que  l  dbl  A'iMlirer 
ITnfetMioD  de  la  loi  lorsqu'ils  en  seront  requis  ;  —  Oui^caKa  itritteft 
CraDnn^e  par  la  dispo-^ition  ie  l'art.  7  du  lit  i  de  U  loi  du  li  Irim. 
M  i,  qai,  quoiqu'elle  ne  »oit  point  applicable  a  l'e^ipC-ce,  peut  néanmoins 
■arrir  a  d(vrU';>;>M  l'esprit  de  toutes  les  loi?  antérieures  rchliTes  a  la 
fromulgs' I  -1  ih<  lois,  lequel  article  porte  :  «  Ia  pullicatitin  des  lois 
Biililaîres  appartient  aux  tribunaui  tnililaircs  ;  ccll<<  des  lois  ailmîni^lra- 
lires,  aux  adminitlralions  des  dcpartemenl*,  et  fiiûn,  «Ile  dcf  Kii»  «i- 
el  crinieellca,  aux  tribunaux  ;  »  —  Ûoe  la  loi  du  13  juin  179 1 
M  frtMBi»  liaa  4111  mitM  h  faJn  ta|>nlitr  nuna  ajaot  d6r<>ge  i 
telle  It  IfM,  H  salantif  i  an  condare  qufll  ut  eaeore  wll,  depuis  la 
lai  de  1780,  que  les  lois  eussent  bit  promul(atr»  par  l'atjlorili  adnii- 
■HnitiTc  pour  devenir  eiéculoirt»  «lan*  le  re-sort  de*  tribunaux  ;  qu'en 
effet,  l'art.  Slï  itr  fcltc  im  i-v.  -i'  It.'ijnurs  l'envoi  à  lcil«  I»-"  mq-J  .1  tmi- 
tii-:r.<lif-,  lriliaîi;iu\  l'I  miiiiii;r,Mlili'. -,  que  fi  l'art,  f'  li  -  (li'i'l.in'  i'i;ru- 
toim<  dans  ctuque  district^  c  est  Aftts  avoir  exigé  la  transcription,  lec- 
ture ctpublicalion  par  1rs  tribunaux, corps  administratifs  ri  maaicipalïtta; 
et  que  ce  terme  de  district  étant  dcTcnu,  d'après  les  loi*  li'aaAI  et  de 
die.  1TM{  naa  atfNMitMl  q|ai  dési{;nait  r):alrni(>iil  b  dlfiflOfl  terril»- 
Tiala  en  tribanaax  elen  admlaîsiratioo  de  itiririci,  il  s'a|i|ilîq>ic  k  l'elfet 
de  la  publication  relatircment  an  district  des  tribunaux  comnic  relulive- 
menl  au  district  administratif,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  ;  —  Attendu 
qae  If?  tnbonsot  ncpcovcnt  «'éf^rliT ■•l'uni'  Int  f-iiilîTe qu'autant  nu'cll'» 
»c  Irduti.  M[irrN..  ni.  lu  ala(i;;è*  par  uri'  lui  (i..-lrrii  iir^  ,  .1  t|;if  icl'.c  loi 
foslcricure  contient  une  disposition  Concilmblc  attc  U  précédente  ; 

Aticada  enfin  qu'il  résulte  it  Uni  ce  qai  précède,  que  la  Irifcioal  ci- 
til  do  déparlcBvent  de  l'Eure STÏ^rié  tes  m*  priVitces,  rn  ea  qn'an  iolr- 
■âat  le  Jugement  ds  tribunal  ciril  du  département  de  la  Seine-Iiifé- 
rmra,  qui  avait  déclaré  la  loi  du  17  niv.  an  i  inapplicable ,  il  a  jugé, 
•u  contraire,  que  la  ^uCLf-^ioti  Joui  il  s'apl.  nmi'rt*'  If  10  |iuv.  .i-i  », 
•rait  tt*  régie  par  Ciile  li  i,  ijui,  rjuniiire  [lalilu  c  au  doparî-inif  ni  de  la 

S«ia«4a(érieute,  le  6  ntuTiise,  ne  l'a  été  |nr  la  manklpalilè  de  Roaca 
^lnèfitgirlitittimididlilflctr    


év^nemenN.  —  T.e  s  Jnnv.  nf»! ,  r>i-^-nildi'e  -t  AfnUf  qu'à  l'a- 
venir le  litre  qui  fera  tnis  <  !i  l'ii'  de  e  ,  [ue  loi  en  Indiquera 
siniplcmenl  l'objet,  n—i  II  d  erri  du  >-i  <  wu,\ .  1 791 ,  ordonne  : 
1»  une  augmeittalion  ii  lain»  clans  le^  luiinaux  de  la  justice;  — 

«  Qu'il  «îra  proccdr,  aux  frais  de  la  naii-n  ei  </,u-:  u  MirNeil- 
lancc  da  garde  des  weaux,  h  uni»  rdninri  mm;  1.  !■■  el  nu  nomlnû 
de  2,000  exemplaires,  de  Im-  \f  -  d  -  rei-  vendit  jii-iiu  a  e-  j.iur, 
Mcceplés  ou  sanclioniK^s  par  le  mi,  derd  un  dr-.dil-  evnmie.vire* 
-"i.iii  envoyé  il  tons  les  irlhiiuaux  de  ju'-dre,  enniuvÀ-aires  du 
lui,  disiricis,  d  'pai  leineuU  et  bureaux  de  conciliation,  de  telle 
$nrtc  qu'aucun  de  ces  corps  M  pÉl,  è  l'tirailr,  yrétexler  llgmo- 
ranri»  i!p4  diVii")"  » 

I  4  11  .  Lie  Kraiid-;  alius  s'i  laîi  nt  ennunis  dans  l'ex^calloil  dei 

Do  î  rent.  an  9. -T.  C,  ch.  cît.-M.  CnlBnhal,  rap. 
S'  Fip'te  :  —  (La  Téuvc  l>iossaMo  C.  UaéUn-Gouaai.)  —  Appel  4a 
Gaeiin.  Cl,  le  T  dée.  l«OT,  «rrtt  iaOmalif^»  la  caw d'Ail ,  aMaiiiii 

que  i  l  puliîicition  île  la  M  abftlititedearalislltnfian,  telle  ea  l'aas  par 

le  Ijibunal  criniincl  des  Alpe«-Mariliinr<,  cl  jMr  1*  (ritmitril  <lii  district 
lie  Menton,  n'avait  pas  été  failc  dans  les  forini"i  pi  esm;:-  par  I*«  lati 
des  3  noT.  1789,  S  noT.  17B0,  13  j'îin  1791  cl  li  fnia.  ati  i  ,  el  que 
telle  loi  n'avait  pu  devenir  obli^  iim.  r  par  la  force  de*  li  i?  Je-  tT  «ir., 
îi  vent,  et  10  frwi.  an  S ,  qui  n'en  ont  parlé  que  pour  en  dctcnniner 
le  sens,  ni  en  vertu  de  celles  des  U  vend,  an  »  ,  et  S(  bmm.  an  7, 
puisqu'elle  n'était  point  pirtenne  oflicielleinent  à  l'admiaialnlioo  do  dé- 
partement des  .\lpcs-Maritimcs. 

t>ourvoi  de  la  dame  veuve  Uiossasco.  —  U.  Locoulaur,  avocat  |!tn^ 
r.d,  I  l!>^Iin;;u^'  :  u  Une  loi,  a-t  il  dit,  était  avant  le  12  vend,  an  l  obli- 
^aïoirc  l'u  jr  l' Ir.tajnal  ou  l'autorité  locale  qui  l'avait  reçue  et  publiée,s4 
elle  se  ra|  j  e'laii  a  .illritHilin"»*.  I»»  le  caractcrc  ôbliiPitoire  de  la 
loi  abolilne  li'--  'uli-:iiiiliiiii>  |:;v.ii  1.'  intriual  de  Menton,  qui  l'avait  re- 
çue, i  dater  touiefom  de  la  publication  de  la  loi  do  vendémiaire  au  ii, 
^éfk  aaaia  tmnir  Imjnm  Hmt^tméMmÂiMM».  Mm  h  M 
pm  In  MdMiimlvDii  it'tti  ftt  dnwn»  atOgaittra  4ni  raiiaafliwwt 
de  Nice,  parce  que  c'est  une  loi  purement  civile,  et  qu'elle  a'a  été  p«- 
bli«       par  le  tribunal  criminel.  »  —  Anét. 

l.x  r  a  »  l'api'i»':  im  lon_'  delil>.  ea  eh.  da  i-a'i-.l:  —  Vii  lalrvi  de<i  tS 
o-:l.  cl  It  nev.  17M.'.  M,r  '.c-  ?aii-lilinior.«  ;  1.^*  loi*  >ics  9  ocl.  17ti[),  a 
I  l  '<  n  u.  I7O0,  11  vriiil.  «n  i  iH  2i  brun,  an  7,  nur  la  puiilication  des 
I  lis  ;  —  Et  attendu  que  de  la  combinaison  de  toutes  ces  lois  il  résulte  : 
I*  que  ioa»  l'empire  des  lois  des  9  ocl.  17S9  et  S  aov.  1790,  la  Dobli- 
callaa  (lil*  d'nna  lai  par  ceUa  4ia  MMriMa  niailanaatdHvita  ta  aaa 
o4(aliaa,  Malt  nftMiiie  panr  Ik  nalM  aUSgalalia  taaa  la  maarl  i» 
cette  autorité,  s.ans  qu'il  fût  nécessaire  que  la  même  publication  eU  liea 
delà  part  des  autres  aulorilés;  —  S*  Qo'avint  et  jusqu'à  la  publicattoa 
de  la  loi  du  13  vend,  an  t ,  ^•rat''^  leî  Ini*  vriVT.  éei  d.i-ii  les  départe- 
ments, autres  que  ceux  r  i;i  a-  |iirla  lui  du  y  liu  n.ran'  niiM<  ,  vu  al  de- 
venues obligataires  dans  re*  ilL'|M(l£n)ïiii»  a  partir  du  jour  «le  c^lte  pu- 
blication, et  ce,  nonobstant  mémel'irréKolaritéaaaiaianoa  do  quelqu'une 
de»  fomie»  preKrite»  juM|u'alor*  pour  la  puUteiliaa  des  lais ,  ainsi  que 
le  déclare  formellement  l  art.  >  de  la  Ui  te  U  bnim.  an  7  ;  —  Que  si, 
dans  rinlerv,-ill«,  U  Uii  du  U  frim.  an  t,  qvi  établisiail  un  f;»uverne- 
menl  révolutionnaire,  avait  prescrit  un  nouveau  mn  îc  iti>  ;iuljl;fall..iii  sub- 
ordonnco  i  l'émission  d'un  bulletin  oQii  ici  de'  lais,  cmi->i')ii  <|iii  n'a  ea 
ÎTP1Ï,  ^îf-uf  pren'ii-n*  fet-%  qît*apr^*H  le  -22  [i.r.Hif.  aa  2,  ee  moilo  fi'a  pu, 
1  :tr  kiiie  cori-'::iucaci'  ;iei'>;»-aire.  iivpir  «on  eierulion  avant  celle  méma 
<ju  au  surplus,  l  inobservalioD  de«  (ormes  prescrites  par  ta 
dite  loi  du  U  Iranaixa  aa  toamaiait  malamaai  camaria  (fe  l'ttaril  dea 
lois  envoyée*  dani  lai  dépaMcoiaau  aalêrtearttttu  4  to  julUaitiaii  dik 
la  loi  du  li  vend,  an  i  )  par  la  disposition  de  l'art.  S  dite  loi  Si  brum. 
an  7  ;  —  Et  attendu  qu  il  est  coni-taté  en  fait,  dans  I  espé«e  :  I*  a  l'o- 
^.11:1  les  bi.:iis  situ-:  s  li.ins  lo  Tcs-arl  da  i-i-ilevanl  tribunal  du  ifi^lrà'l  da 
.M.-n'.un.  .lae  le  dnr.  aa  i  la  loi  lii-"  i.'.  lel.  et  11  nov.  VOi  sur  les 
sut«<liiuliut!.s  â  t^li!  lue  ,  pul4i(H>  cl  (;iice^i:<tt««  dans  ce  tribunal;  à 
rrt:anl  des  biens  situés  dans  l'arrondissement  de  Nice,  que  les  8  llor. 
cl  18  prair.  an  i  cette  mènge  loi  a  été  publiée  et  enregistrée  par  le  Iri- 
baaal  «rimlMlj  alan  ilaUi  ft  Nice ,  auquel  les  regisliea  eonstalent  qua 
l'eavai  t»  avait  M  bit  par  le  ministre  de  la  Jo^tice;  qu'il  suit  de  U  la 

riri'uvc  qu'antérieurement  à  la  publicalian  de  la  loi  du  li  vend,  an  i,  U 
01  des  35  ocl.  et  11  nov.  179!t  avait  été  réi-llemrol  envoyée  parle  gou- 
veiiienipat  dans  le  ilép.arleroeul  des  Alpcs-Marilimes,  rénni  h  la  Krasca 
de-  IT'.ij,  r.  .jui  a  sullj  pour  la  adre  obliploirv  iiari:i  ro  Diéme  ilep.ir- 
tenieni.a  partir  àa  l'envoi  lait  au  cbcl-lteu  de  la  loi  du  livead.  an  l', 
el  qu'ainsi  en  refusant  d'appliquer  à  bi  Micce*«iaa  da  PaaI-AagMtiK 
Laficaris,  dé«é4e  Mtilemeni  le  7  bruro.  an  i ,  t'abolitiaa  det  laMiiiH 
lions  pnoaaata  par  la  k»i  des  a  oct.  et  il  nov.  V9i,  la  cour  d'appel 
d'Aix  a  faiailllaiiail  «ioté  cette  loi,  ainsi  que  celle  du  Si  brumaire 
.^1  7.  en  mbaa  laaipi  n'alla  a  fait  una  (aaase  applicaliaa  da  cdlea 
des  'j  1  [imkie  ITMet  14  Maaka  aa  t; —  Far  «m  wllhi  MM  «t 
<  annale,  elc. 

I    Ok  6  !■»  IMI^C*  ch.  cif.-lllf.  MmiMs  ■«.•lM|ir,  n^. 
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On  M  vil  forf,«  à»  déclarer,  les  15-21  mar»  nai,  que  le 

ni  imlciiKîiU  lit;  li'\rc  csécutcr  qui  se  lionvc  à  la  Ondcchaqu?  Ini, 
n'.ivail,  à  l  i  pard  ik's  coi  lis  aJniinlslratits  en  M  qui  concerne 
l'ordre  jadiciairc,  qui;  1  lHTi  L  li  i  i»  as>arcr  l'oiurulion,  lorsqu'il* 
en  seraient  légalemenl  r-  r.u^;  ,'-i  en  autua  cas  II  ue  leur  csl 
|icrml»  do  s'ImniIsMr  daiw  te  <iai  rcBardail  raccompliwi-iDf  ul 
tirs  ordres  donnés  par  le  poiivolr  ext^ulif  sur  l  adminislration, 
U  il.i.£ii)Une,  la  dlsposilion  cl  le  mouvcmeut  do  rarmic  «lo  terre, 
ilel'armie  navale  cldoloules  leurs  di-iK-iidanccs  (arl.  m).— Une 
autre  loi,  des  15-17  iuin  |-Ul,a  staluù  sur  la  publication  des  lois; 
mais  on  y  relroave  IM  néon  dltporilhM»  doot  tM»  VCIMMU  do 
rendre  compte. 

14».  Dri  uis  <  »  a  fiiiblié  :  »»Us  décret  du  21  Jvlft  IW, 
jliniiaiil,  d'uni-  |u!il,  'lui'  '.  's drmls  de  l'a^isemMée  naliMUled^ 
iicnilus,  (j  u  u'auiaiL'ui  tt.j  ni  santlionnos  m  acceptés  putltnif 
ainsi  que  ik.!,  li-acH  a  findrc  qui  ne  pourraient  *trc  ni  Mmit|oii- 
'nis  ni  iii  fi  ptos,  k  r  aison  de  l'absence  du  roi,  perleraient  néan- 
(molns  le  i.oni  ti  auraient,  dans  toute  ri'lcnduc  do  royaume,  la 
force  de»  loi*,  cl  qiie  la  formule  ordinaire  cnniinuerall  d'y  éire 
f  mployee  ;  d  aulre  jMirt,  que  le  ministre  de  la  justice  y  apposerait 
le  sceau  de  l'Etat,  sans  qu'il  fôt  besoin  de  la  saticiioo  ni  de  l'ac- 
ceptation du  roi,  et  signerait,  tant  les  minutes  des  di'creU  que  \ca 
evp  diiicns  lie*  lois  qui  dcvraicnl  ètreMVoyis  aux  tribunaux  et 
aux  corp,  ndiuinisIratilA;  —  U' le  *éCfeld«S  21-25  juin  1191, 
ri  latir  il  l'aolhenlicîté  des  ai^ialsres  «l  dM  loaMii  4M  diertii 
cl  autres  expcditions  de  l'iMMiiUée  naUonato;  —  V  htéknA 
des  8-20  juin.  iiqi,porUnt  i|mlcs4é«rctsAeru«cailiMeiMllo* 
Date  qui  seront  rendus  t  l'avenir  conlIetHlront,  fiolvaol  qd'R»  M- 
ront  rclaUfs  à  des  objets  d'utilité  gi^ni^rale  ou  de  pure  localilé, 
n'itittirciisant  pas  plus  d'un  déitarlcmcnl,  la  clause  qa'ito iCrml 
imprimés  et  envoyés  it  tous  les  départements,  ou  bieo  fnTilS  M* 
roui  envoyés  seulement  dans  lo  département,  corps  adHtnlltnp 
lif  ou  tribunal  qu'ils  intérosaeroni.  UaincBlH*  imltdmilWl' 
tin  imprimés  et  envoyas  par  la  mlnMiv  à  M»  Itt  éfptrl^ 
menls;  les  anires  étalent  envOfés  en  vuhM 
menu ,  conm  admintstniUr  ta  Irflmiiiil  qB*(ta  onHWMieiK; 
4°  U  décret 4eeSS-2a  Juin,  uni, d  aprcs loqiMI  a' 
actes  émania  de  rantorilé  publique  seront  «cvKt 
papier  blanc  ordinaire ,  et  celtes  faite:!  par  des  iNirthnUmMpMH* 
reM  l'ilre  que  sur  pailler  de  couleur,  sous  peino  de  futeode  OT- 


1)11  ne»,  an  4  (SO  juin  ITM).  —  Lal  «ni  dMora  talaUes  le*  pa- 
lallMi  de  Ma  Ulat  avaat  la  f  lUieailea  de  edia  da  t  oov.  ITM,  par 


iHaiita  inasnfplîni  lar  bt  tflghtna  des  mpa  adotoltl rallb  vu  in  Ri- 

!f  pnn-'cii...  ;  — A]»i*"  ff»tiir  crfirilu  \f  r>py"irt  l.«  ii''rnn  i  ■  ijH 
ClUiTgè«  d'examiner  la  peiilion  il-;  l.i  filoycnno  Truïc  lA-m-iIltiir  pt  Gis 
—  CèwiderMil  que  ce»  citoyen»  Iniuvrnl  durj->  lo  r;i-  ilr  l'art.  2.'.il  iIm 
l'acte  RHi^tiluiioBBel,  en  c*  qu'aiir^f  avoir  pji-sédcM  tjis  au  îi.ïiu.ia'.  Jo 
ea^Mlion,  ilei^  fuiewleat  ane  iririsième  foi»  «tk  le«  mfnicf  moyens  ; 
qu'altiM,  daas  CClla  eecasion,  le  rerp»  It;i4atil  doit  porler  une  bi  qui 
larte  de  rt^le  su  tril>OBïl  de  cassation  ;  —  Cofliidtrant  que  la  loi  ik»  2- 
>  n««.  ITfO,  qui  a  prejicril  un  poutciu  mode  de  pablicaiion  de<  li^i^, 
n'a  pu  *?oir  d'cll»'.  rHri'ii-Iff,  r'.  ij'i'i!  inporte  de  ne  Iai*«cr  aucen  doulu 
snr  la  T»lidité  dii  li"<  nul  rii'  ywA'./'  ■<  anK'ricoriMBrnt  i  «de  épi>i|ue, 
saivanl  les  fermeti  «iof-i  uilté^s; — Oaafidiranl  qu'il  rèsoltcrait  le^>  plu< 
|nkTC5  iiironTinl«n<<  d'nn  <y«lèine  cooiraini,  et  qa'il  e<l  argcnl  de  nier 
l'efialoo  d*i  trikunaox  ^er  eennint...  ; — Prend  la  résolution  suivante  : 
~  Lee  |ielllwti»Bs  de«  loi  «  faites  aaHrieawamit  h  la  (wMieaUaB  de  celle 
dki  9-a  IWT.  1790,  par  !>  impie  Innieriplioa  lar  lei  repstres  des  corps 
adininiiilmtifK  ru  Iriliunaat,  «nitanl  les  fermci  o^'iltcs  avant  ladite 
loi ,  «ont  <kelarée«  valable». 

.  i9)  ITtpV»  ;  —  fîMiif^yf^,  rlr.  C.  Becclmanii,  etc.)  —  T  frim.  an  i, 
ierr^  rte  l'Iiiliii;  !-  N.irlii  tl  S  in  lr rmeer,  domicibi  A  Hnuclle». — Par 
unient  du  S  oft.  lîSA,  il  iTail  ii.<tilné  bèrîlier  eniTrrsel  de  te»  Meris 
libre*  Ferdisand  UMtkraaan,  'en  acTrii.  Dan«  fa  »occct>ioa  Si  tmavail 
un  majorai,  »>fi^  de  U(i<awmi«,  nuquel  Miii  appelé,  par  Ba,1ilra  de 
IT.10,  ClMtlct  VaaderaiMir.  De  Ui  ètui  coiilc)taiioa<i  de  la  part  dltidare 
Dc>l:ideiite,  au  nom  de  lae  ^fmm.— 11  «  Msteiiu  d'abord  rentre  Ferdi- 
nand Beeelimann,  qo»  l«<  tealamrnt  èuit  nul  r^fflim  fait  f^ons  l'cinpirc 
de  la  M  de  17  ni»  an  i  t.iuesiioii  Je  javinr  <:  ihnt  le  département  ilc 
U  Dyle  la  lal  du  17  ntvyiie  était  derenui-  ti'i'l  -nioiri"  '.«n  du  dér*?  dti 
IMtalear.  La  n^^lire, repaassèe en  i^r  nu  t.-  ii!-(.inre  U-  a  Kj-m  ;ui 
i.  <ie  adaite  par  les  juges  d'appel  le  i  vend,  an  S.  —  Poorroi  d'l>iii«re 
Duladeute.  «I,  le  •  Mia.  m  T.  andl  |irdllMt  «li  «em  k  temat 
ae arael  dt  •  mA n ir-vAlliDia wm iMnai, nTaêli 
^  diwaite  ae  dwMiw  de  dl|»tt>«wtdek  P|le,  la  »  Mroto  iiiwiitf 


dinairo  de  police  inailieiplil*.»Ce<lmt«l(«Mtf»«AVl|Mar(V. 
AOîchcs,  n*  1 31]  ;  —  &*l4i  décret  des  IT  eoAl*l4  wpt.  I7tis , 
posant  «ae  Umles  «dreBaca,  durcie  et  piice»  ndallvaa  eus  aC- 
fairea  «ettteUaedeat  l'ioprcatian,  dupuia  le  lo  eeU*  emiH  M  om 
sérail  ardonote,  acraleiit  envoyée  dm»  lonlce  in  iMBilcIpeUtèa 
pour  y  Oiro  pvliHéce  et  inea  dan» toute» lea  parehae*;— «•  la  M- 
cret  des  ii-m  aept.  ma»  ertowaitle  tnnmiarteii  >  leui  lae 
dt'parieiMuts  et  dlilrid*  de  l'tmpir*  ds  Inlleita  inprinitpir  or- 
dre dfl  l'aascmUÉe  nationale  nr  le*  «vteeineato  du  10  eefti,  cl 
i  njuigoanl au  corpaUfaeiAMlrelib de  prendre, iO«elenrfecpeBa»> 
MUlé,  ton  Ica  nwym  coivenaltiM  pour  qn'il  aoit  promplmeni 
r<pandn  et  niOctaè  dan»  un»  l«e  elMMIem  de  district»  at  aMrûe 
d  une  popnMioadeplMde  t,0004nies;— -s*  Udécr.dniKwtnd. 
an  2  ;c  oct.  1 19»),  per  Iê^oA  le  convention  dteidn  «le  iae  tfcrele 
seraient  datée  dn  qnenOlBeAineieaenlaBeHtaaMblfeMBUnn 
de  in  dÉcaderr.  ire  iNii*ilie^Bi>SS,);— ■*  Letfaet  de  lAviad. 
an  s,  déelenni  ml  «a  pWn  drall  fade  du  M  net  ITSS,  InMInU 
dtclanUtniiiAptitt  iÊfkammi,H  «onttdéitntoeiBBeMflr  i** 
labié  le  dédantlen  Mceplte  per  le  pnpie  le  24  loin;  —  p»  Le 
décret  dn  S  bnm.  en  S,  «{à  défend  k  (ouïes  auloriléei 
luic?  autres  que  les  repr^senlant»  do  peuple,  d'Intitider  i 
du  p"uplf  françaU,  kurs  arrêtés  ou  aalree  aele».  —  ,~ 
modes  de  pubUcUé  ntUée  jmaqn'à  celle  épeqn^  la  i 
subeUtua,  le  t«  Ik'to.aii  9,  le  inUeUn  deo  toitdenl  tlcM  partiel* 
eprtofii*  tM.—LeMsntda  itmnd.an  4  (v.  i*iiMi)f 
le  lenvcea  nede  de  pnbUnlioû  de»  leis. 

t  «a.  Awtoft  lelQt  d»  s  nanr.  I1«0,  renvoi  i 
*t  lee  anln»  fimnee  de  pnUicatten  BlkvalMkl  paa  ild  saUèro* 
ment  eOiuluée  daw  cbefoe  lien.  De  unernnHKade  de  qnectkme 
que  lo  légldelear  ae  vit  efallft  de  rèaoodre.  Un  décret  te  1 1  aeca. 
en  4  (I)  déolve vaMle»  lae  pnbHceiiens  de  loi»,  MIee  nniéffon- 
nnwM  à  aalie  dn  «  nav.  neo  par  aiople  treMCrlptlan  anr  Ma 
registre»  dee  oaipa  edninlstnrtlf»  oo  des  IrilmMax,  mlvatf  iea 
feraies  nslléee  avant  «tie  loi.— JneéàœtéfV  d  ;  1*410  iea  IrPw- 
Daus  n'eatidpenl  pas  anr  l'aniorilé  adalaMnilva,  i 
déteminer  k  qntilo  ipeqne  dea  M»  paielHcnt  tvalr  éli 
séaa  à  l'etaloMrailao,  iti  appréetent  les  1 

"  niv.anlt, 
n'élnil 


leiMrea  tto  l'edntniatnUon  déparieoienleto  (M-  M 
et  Iteq.  4  lor.  an  iz,  arfme  aff.)  (9);— S*Q«'«i)epBi 


qee  hn  de  ewe  élstrAcllao  «iBcielle,  la  puhlirallea  de  in  lai  de  17  aie. 
sa  t,  dans  ce  dèpsrtemeat ,  avait  oié  arilanD6«  d'aae  majlfa  Itall f 
que  cette  deniirs  loi  61ail  donc  iIcTcnttc  oliliiiatoire  dau  TMeadoe  ïnlit 


(lu  Ri'  iHf  jiïui  -  ; 


dé|iarliliK'ivl  de  11  Dytf  ,  Af-y-M-  Ip  H  frim.  m  l  ;  que, 
rll«  ikvail  Tcsierla  i;i  r,       I  ^'-ii;;  (.  (jj\crli 

d'ail  il  »uti  i;ue  ic  liiliunAi  liu  dt-parlvateiit  ik  U  MvuH>-lB(<.>ricitrs,  ea 
l'C  iil.iil  i  l  ili  m.mite  de  D«ladeuzo,  sous  préicilo  qw  la  loi  do  17  ni«. 
no  2,  (ur  laiiuelie  clW  «lait  fendte,  n'avait  point  tù  publi4e,a  vioUlea 
arl.  Il  et  la  delà  lai  du  U  vead.  ae     iateniMepir  eril»  dn 

ST  inva.  an  T.  > 

f'brum.an  A,arrTt  qai  restitue  FcfHmann  contre  l'arril  de  défaut, 
et  le  i  llicrm.  an  9,  au  rap'port  di.^  V.  A  >i  1 1':  r ,  j rrM  i:ontradicloiro,qui  klalua 
de  la  oiénic  manière  quccfliti  i*r  1  ..ii  7  :  — «  Allendu  qut  k  loi  du  17  r-f». 
.111  3,  qui  a  tlal'li  un  noii>i;ii:  Je  fucce.-iou  ,  (t  a  >u[ipnn3e  le* 
disparitions  univcr-elirs  a  cause  ie  isiori ,  clait  arri««i  oQicieilinK'nl  an 
di'iKirlcnicDl  de  la  I>}l<.*,  le  brumaire  prpct  ilrtil  :  et  que  tell*  do  1  li  vead. 
an  qui  «.upprimc  los  ancienoes  fuîmes  de  puolicalion  de*  loi*,  aval» 
ta  di^^lribui'd  olBcicllemccil  au  cbef  lieu  de  cr  rnéna  déparlciaml,  h 
S  îrlm.  de  lu  même  année,  deux  jours  avant  l'ouvirlarB  de  le  laentâaa 
dont  II  «'agit  ;  cl  <|uc  la  loi  du  3t  brum.  .m  7  a  (ait  ccsier  tous  le*  deolM 
i|tii  .ivaiciil  pu  >c  former  <iur  l'époque  à  l.iqueUe  le*  loi*  envoyée*  dan* 
(ft-prirlf  rnini-i  ri'sirii',  H  lui  n'y  avaient  ; c'é  l  ubliéoi  (fin»  l'an-- 
f:,i'riiir  t_l;ih.  iil  ili'\i.'iiuc.  olilip-iiuii^ jj 

l.a  r-au'C  reitvojeeft  la  courde  firuxt'IU"«,  arrél  du  ià  niv.aa  lOqal 
didarecamlant  aa  Wt  f«i  la  lai  du  17  aiv.  aa  •  elceUadn  la  vead. 
an  I  tOBi  paneaeei  à  l'admîaistraliea  de  dfaiarianMet  d»  U  Dyl«, 
avant  la  mort  de  Itiitippe  Yandertneer;  DMi«qBalluM*wl  perveaaaa 
qu'après  aux  admiiii^tralioas  de;  département*  de  l'Escaut  et  de  la  Ly^el 
en  coe^équcnce  rrjctt?  l.i  if.  ii  .n  !i  il  I-i  liirr  DfWj-Oîc.  •jranf  a«s  bitni 
eiluc»  dan«  cci.\-ri  ;  lui-  L>  hi:  .l'iju^c  'IuidI  uui  f:ivi.n  kHaés  dan* 
C''lui-I4.  »  — ■  A'VjuH'^r*  i;ni;[  ,1  i  .  L  ;ur*-t  )  «r  IjiMuwruir  :  tû  i  prmf.iMd* 
I  -,  ri;;ri.L'i'.l  IV  ri;  1.111, in  n. — I.r  SS  !iiï .  an  1 1 ,  jti  rajiuùrl  ilc  M ,  :'.  m.  i,i  oirni, 
iirr  jt  ijui  aj'jlle  la  rti|uétr  :  a  AUendn  que  la  ai»pe»iUM  du  jiftnrH 

au..iiu. ,  u làtive  à  rarrivéa  «flkiclle  die  deaa  lai»  de  »  ««i.  a»  de 
17  r.;v.,  oj  peatdeaaer  li»a  e  anaaae  aawrta»»  de  eenaiw.  » 
Aiiisi  a'«a  itmiat»  ta  ealailalta  aataa  Miliaw  el  i 
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j  M  «■  IS  «end.  Ml  4,  qw  l'arrivée  ofidelte  d'one  loi  avait 
au  lieu  à  Irlle  ép(K]ue  ;  o'étaii  prononoor  sur  une  qao»lioa  de  fait 
[m^iueâ  ajTfti»};— z«  Ooc  la  preu\e  testimoniale  ne  «uOîsatt  pas 
pour  prouver  l'époque  d«  l'arrivée  officielle  d'anc  loi  au  ciieMicu 
ta départemeol, sous  la  loi  dol'ao  I,  qui etliteail  que cecicpreuvc 
M  fil  par  la  montioD  sur  les  registres  de  l'adininisiration  cen- 
trale (Bruxelles,  0  mess,  an  it,  arrêt  rendu  dans  Li  mime  af- 
faire) ;— 4*  Que  la  preuve  de  la  pubUcatlan,  en  m  do  perle  des 
rtKisIres,  pmvtU  «In  foito  w  ttmclu  An.  IS  Omm.  ta 
«»)(•). 

•  «A.  La  constiloUan  dntt  Mm.  m  S  mit  Meoni  ifoilé  à 
la  publicité  par  des  dâals  eldeafmmt  IntrodulM  danson  asire 
but.  Les  décrets  du  corps  légitlaUt  ne  pouTaient  iiro  proaiolpiés 
que  dix  Jours  après  leur  émluion,  afin  de  laisser  au  Iribunat  et 
au  gouvememeni  la  IhcaM  te  les  itlaii|iur  pour  iuconstiiulionna- 
lilé  (art.  37).  Tool  c]l«yea  eoiualMait  d'avance  par  les  papiers 
foUlcs  l'cii!ii«nce  de  eelto  loi,  qui,  en  onIm  da  dli  Jonre,  par- 
lait aux  déparlemenU  toa  pkis  éSaJcné».  On  fiait  earlafn  de  l'fr- 
peqne  ek  elle  •entll  piviiiilcaèe:  «hieni  mB  la  Mair  de  le 
préparer  k  l'eiéeuter. 


Beerbnaon.  Voici  Bainteoaatootanaat  s'est  foroée  l'autre.  D««ckm«Bti 
a  frtliiula,  ceoiin  Gtariaa  Ynimaieri  aaluané  «a  ITW  a  I*Mi|ipe 
Taademecr,  ^  k  siAidtutlw  avall  M  Uelata  daoi  la  penwme  de 

Philippe  par  la  loi  do  K  bot.  t79t,  devenue  obUplo-re  de  <oo  rivant , 
fu  l  arrtii  des  repr^eolanti  du  d«u|iI«  Peru  et  Portier,  <iii  Uui». 
in  l,  qaî  tu  arai!  flrJon'i>5  U  publicalîoo ,  et  par  l'arriv/p  i'.q  U  ki 
lî  vi'!i.1(-Trii.iirf  -  jiv.i:!!  ,iu  do  (lèfiartenicnt  (Ir  svjnl  U 

Bort  de  i'liUi|»p«  \aiiil«iaietfi,  Oepeedant  ils  convinrvBt  ^iw  atte  ioi 
•'Mail  parvenae  qu'aprè*  ceUe  4pot|iie  anx  adaiiiu>'iralioiiide*  d^turt»- 
nent.s  de  la  Lys  et  tie  l'Estsut;  oi«i!i  rcUtiTemeDl  aux  hieai  siiué^  >luni 
ee»  ceox  dti>arteBitnts,Us  soultaïaat  ifaêt  fmr  «UeUar  ai  la  Mil>>tliuiiun 
«Ttit  snbsi^ii  jufau't  la  imt  du  perè ,  Il  fallait  a*  s'airttrr  qu'a  la  Igi 
qui  réfisjail  toa  dotnieite  aa  momeDl  de  son  décès  même.  La  13  prair. 
u  II.  le  tribanal  «le  Bruxelles  praoooc*  ea  faveur  de  Deladeiixe  qaatt 
loi  tleas  du  dtparlemeiil  de  la  Dvie ,  et  rtjrtic  «a  érnaade  qeaol  à 
ccn  if*  dipatfcmcnls  ûi-  U  l.\  •  i  l  i.'r  l'i;>fjM!.  -  An  '1  i'  «  dtux  p.irijti. 

a  neasUor  an  11,  arr^t  iofirmalif  de  ia  cour  d*  liruxcUei,  ifu  il^ 
dm  la  latiIWatiaii  non  èteiaie  do  vivaai  da  PkHina  Taadtraiccr» 
atae  MW  1>«  bltas  de  ilppartttncot  de  la  Djie  :  «CsiHiuiaal ,  «a  p«it 
èl  dten,  que  criui  ijui  imoijue  reiécalioa  d'nne  loi  nouvelle  ,  «a  ce 
qo'rile  IMl  cc«<er  le$  disposition*  iv»  lai»  aaterieureK,  doit  prouTcr  qie 
Mil»  n«nTp!tt'  Isi  M.iil  l'Mji  j'iiiie  niimi- n!  <j  j  it  (-rOti'ii:!  ■ju'i-Ue  doit 
Mrf:  •nipliqui'i'  ;  —  Cnn-nli'i.iiil ,  en  |ioLrit  ilt  fjit,  rt  li;*  fi.ii  lies  cllcs- 
nii^mc^  en  roîivKnni  Dl,  qi:i;  l.i  lui  ilu  il  ri-ui.  aa  4,  avec  l'ordre  de  la 
j'uMic.'.liun  l'.u  S  (n'i  .iin',  fi'f-t  arrivi  f  auj  adminislratiooi  cealralcs 
des  depar(raicnt«  de  l'E<(aut  cl  de  la  Ljf  qu'aprix  le  décè»  de  Pliilipse 

TaadcnDitr;  qtw  ccUi  da  14  aov.  lies  n'en  arrivée  aus  ailnes  ad- 
■iaitliaOtascentialaaqaapliuiearsioars  après  odhdn  I«fiad4arialfa; 

— Coadiléraot  de  plu»,  quant  i  t'iirri«(e  officielle  de  caUe  loi  da  11  vcn- 
déniaire,  a  l'aitmiDi^-lralioii  de  La  D]  le,  que  l'ardre  y  doDuè  de  (a  pu- 
ttieatioa,  les  frlm.  an  o'ea  ron^iiUi'  pi',  ^Uis  r»ii»ni  »t  l'srri»*»  à 
«lté  adminislratlon  qu'aux  autret  aJir m-u  i  in-  c-i  i.-;il.:*  loiiv'. 
dèfuricineols  rouais  avant  le  Ht,  t  d«  Phili|^i>c  Vaadernowr:  i{m«  U  s 
Uini  faits  et  ctKoasIaans  d'où  le;  parties  ont  ptlindv  iafèrer  la  |  tm  i.tu 
de  l'arrivte  de  calte  loi  avaal  I«  dèc^«,  à  l'admialsIralioB  «enirale  cu  i.t 
I^ll,  sait  qi^OA  iWnaiDine  isolément, soil  qu'on  la  considiiro  d^iu  lear 
laMiBMa ,  nadt^Dl  celte  preavo  parement  coajectursl*  et  par  la  oul- 
lemenl  conriiiïetf  ;  «pis  s'arrêter  a  l'attastalioo  tardive  ijes  a  Jminï-  ri- 
U<in  iu  lir-p-jn.-mrnl  delà  Dyle,  du  lï  fruct.  an  4,  mt.i.i  icruln'  «Ui' 
prfjn;  iii;ri'!iii'iil  li?sliffl<niia!(>;  Considérant  qiio  celle  aUc-'.Al  f  n  el  tes 
COTw  jucDfcs  liri-i'  Je-  ,iulrr*  f,iil-  Iroutcnt  uiéinc  f'.iriri'-IK'iiifnt  toe- 
trtdites  par  une  preuve  echte^  pri>e  dans  le»  actes  do  ceito  administra- 
Maa^d  rcaaaigata  daat  n  tHm  aea  iwMCltta«  MiMaida  rarrivte 
as  la  M;  qae  calla  iram  rtsm  au  prcinier  re|islra  de  eeila  admiais- 
iraiioo  daas  lamal  la  tnaveot  «ucci-^ctTcn  rni  confiantes  les  date."  d'ar- 
rivée, tant  da  n  loi  do  It  vend,  an  i  ,  ^uk  d'autres  »ub$èqueDles  non 
ceiu^èes  au  bulletin,  leur  diÉlnbulion ,  leur  envoi  aux  ad niniittra- 
ba«5,  elc,  (I  o'j  en  lit  :  u  1*  Loi  du  ta  vend,  an  4,  adressée  aux  admi- 
li^trateon  du  déiMuiemeat  de  la  Djlc,  le  a  frisa,  an  i  :  celle  loi  e^t  rc- 
IU)T«  i  l'envoi  et  publication  det  lait;»  —  Cou^idéranl  CMors  qu'au 
lurpliu,  et  dans  la  recbcrcbe  du  oionient  oii  une  loi  tU  oflleieIkHBenI  ar- 
dvlt,  a  l'eitl  de  la  remlrc  obli^jaloii^,  s'il  resta  de  llaeaHttuile  sar  ce 
awiwt,  it  est  natirrel  et  légal  de  ^e  reporler  i  aa  iastaat  au  deti  duqvci 
ce  dontc  oe  pMst  [iltt'  i'ricodre;  que  rel  instant  au  ras  actuel  >erv.i  l(> 
11  du  moi-  lie  rrim.iiri- ,  date  où  radniini»lralli>n  eOBtrale  de  la  l^)k  a 
fait  pablier  U  l»r  Ju  1 2  tiri  l.  an  (  ;  —  n'i'i  il  •«'!  i«*  U  loi  dn  1  i  nov. 

I7*i,  ne  lri:J'.Ji:'.  lu-  |:i:l.lKr  l'.i;,    1 1  ■  Il  ;  1  ClCIitiO--  lufi  Ju 

detè»,  u't  a  acuuij,  ni  pu  acquérir  d'exéi:utivh  qu'après  ce  dec^:  — 

- ^        'ea^jaim  dt  1*  sar.  ms«*ai 


fis.  Des  dimealtta  se  sont  élevfes  rar  In  mode  de  pu- 
blication alors  usité  pour  les  pays  réunis.  I  h  ^rr^té  du  co- 
mité do  salut  pablir  du  211  Trlru.  un  3,  confirmé  par  l'n:!.  1 
de  la  loi  dn  s  bnim,  an  4,  pDrliilt  :  «  Jnsqu'.H  ce  qu'il  Alt 
été  aulremcnt  statué  par  le  corps  li'pl'lilif ,  il  n'y  nurn  <1>?  lois 
française»  obllfcalolrcs  dans  U»  dtpartcmciUa  ri'unis  qup  celles 
dont  la  putklicalion  eem  «fécialement  ordonnée  pour  ces  départe- 
ments. »0u  conçoit,  en  eflM,  qu'avant  d'exl|tt>r  l'exécution  entière 
de  toutes  les  lois  françaises  dans  les  pays  conquis,  il  fallait  d'a- 
bord y  compléter  l'orKanlsalion  des  auloritr.*;  constituées;  que, 
fùt-elle  achevée,  il  était  iitiuste  et  absurde  d'imposer  aux  fono- 
tionnatrcs  publics  l'dbeervallon  simultanée  d'un  nombre  considé- 
rable de  lola,  daat  lia  s'earalent  pas  ou  le  temps  de  saisir  l'en- 
semble et  lei  délaila;  que  lea  kabitanU,  régis  Jusque-Ut  par  des 
usages  IrfeaHlilTéreDts,  avaient  besoin  da  s'iDstrniro  sueoeaaiw- 
menl  de  leurs  nouvellcf  r^Kles  de  OMdoile}  qu'enfin  la  piopart 
des  lois  qui  inicrv  irnnent  chaque  jour  aa  rélèfènlà  des  lois  anté- 
rieures qui  «vAteot  pu  n'élre  pas  coiunies  encore  des  p«]rs  réunis. 
— C'eelinr  les  mènes  metlll*  qn'lnlerprélant  les  lois  ei-des!'n^, 
le  directoire  arrêta  le  ts  plov.  an  4  (2},  que  k>s  lois  n'y  seraient 

]<■  il>^i<»rt(m««t  ds  U  Ojk,  est  cooMalé  par  le  legislre  de  l'adaioislr»» 
lion  Lsniiala,  isia  a^  1,  «ft  il  aa  tram  :  «ai*t»  bii.»  da  I*  aaik 
1 7 1)  j .  ««r  nMItiM  lias  •aasiitaiiaas....,  adressée  an  adnriaistrtiaait 
ilu  >t>  pariesteat  iaialMe,  du  ti  frim.  au  4.»— Pourvoi  de  Dciadea* 
cl  iiu  -on  eaiaeemltle, fc dame  Ueligue.— Arrêt. 

I.t'  Taiaciiaf, — Attendu  que,  dans  l'ineertilade  «ue  préaealait  la  H- 
U  n^'  ri-spcctive  des  ^lie»  sur  l'cpoquo prét4»e  o«  la  loi  do  1791, s«p~ 
urcii>ite  des  lubdituUons ,  est  devenue  oltlinatom  panieulieraineal  daas 
la  département  de  U  Dyle  et  aulrei  de  U  silgalioo  des  bien)  tubititaès, 
le  tribunal  d'ap(«l  de  Draielles  a  pu,  tans  conlreTcoir  aus  lais  ni  anti- 
aar  faalaritt  adminlstratiTe ,  anndM  peur  rlika  da  aa  dèt«aHoa^ 


ciptr  1 


tien,  sur  la  paiat  de  diUicuUés  qai  aivimit  In  parties ,  les  époqata  et , 

d'aprfo  un  des  regîtirrt  de  l'adn>intptratipn  df  h  1H!p  ,  Iri  loi»  des  14 
nov.  17B2  et  li  vend,  an  4  p«t.ii--t'rit  avoir  iiè  aiifn^pi  a  crll»  ad- 
ministration ;  que  le*  è^«it»r4  b  y  IrtiuTriil  livres  ptiar  l  une  au  S  inia. 
an  4,  pour  l'autre  au  a  Ju  lil  moi-,  Wmit»  iillirmir  au  détès  de  Ptii- 
lil>pe  Vandennote  de  Cu>us  ;  li  ou  il  siuvait  qu«  ia  »abstilnlie>  dont  il 
s'of  it  u  s'éuil  pas  éteinte  sur  U  léle  de  celui-ci ,  qid  était  déaèdè  la 
T  dudit  moi«  d«  frimaire,  et  que  l'a)»p«l«  ap«t*  hù  avait  i 


biens  qui  feraient  l'obiel  de  la  Mbstilotioe,  et  qu'en  la  Jamal  aiaiit  la 
trlb«»al  de  Bruiclles  n'e^t  contrevenu  à  aucuns  loi;  —  Refetteu 

I>u  i  flor.  jii  12. -C.  C,  sfct.  rfij.-MM.  Miiniire,  pr.-ChasIe,  rsp. 

llj  lifiici  :  —  (  Gitiiilin  l.  Cnliinl.  ]  —  Ojl:ni  I  Uls  fiait  déccili-  lo 
15  iifiiu.  »ii  ii  um  K'f  recui'iilit  fa  MH.«es»i«D,  en  varia  de  la  Uii 
nivéee.  —  Les  steurs  tiaadin ,  oncles  matemelt  dn  défunt,  ont  rèclamO 
cette  sacc«»>ion ,  conme  apr«i1coaBt  S  lear  Iwm  par  U  coalume  da 
Pviteai  ils  eut  (fMaMhi  qu'à  l'époque  du  ddeia  As  Caiioal  ils,  la  lai  du 
17  lisAsa  a'avail  peiat  eacaf»  été  piUite  daas  le  disitiet  de  Chateas, 
lieu  de  la  silnalion  de  ^es  biens;  qu'elle  n'avait  oiéow  pas  pu  l'être  p 
puisqo'alori  la  gueri«  civile  allll^eait  la  Veadée. — Celiaet  pirna  rèpoedi 
nue  te  10111111.11  (iti  îli'lfift  .le  Cbai.m-  .its'l  irpri»  ses  foeetion;  dé«  !< 
nmii  Je  ^luMij-i'  -i"  i  ,  'j-ic,  .:l-|.h-i-,  le-  rc;i-lr>-<  de  CS  triburial  .iw-nil 
liirbaru  pii  iixiie  d'une  tuv^^uu  uauTciU  4e  1  amie  vendéenne  ;  innts 
qu'il  éuil  Dotein  qaa  la  loi  du  17  niv»««  yavaii  été  iraBserile,|«Uiee 
et  dOicliée. —  M  laeit.  an  to  ju^neot  qni  admet  la  preuve  de  ces  lait*, 
iBBt  par  tilta  que  par  limoias — Le  1 4  fructidor  suivant,  jn^meot  déft- 
aitit  qui  naialieat  Coliael  dans  ta  preprièté  des  bieni  de  son  Ils. 

Appel  de»  finir-  fÎTj  liii;  «l  le  i<)  me-».  .i«  »l,  »rr*»  d«  la  eAtir  de 
PoilRT-  ifUi  Li^iiLirïue.  —  ?fiurvi>i  Jtf&  strurj  liiiuitii!  ,  pour  excès  de  fuu- 
\Oir,eecf  qu'il  ri'.n.iil  ['.i-  v  ie  ;ii:rmr  i  Ittiriir  tcii  iririi  <let  prfAoïBp- 
tjon»  |<iir  l'iallir  1.1  |iulihi'.u.eii  ili'  l  i  loi  Ju  17  nu.  ati  H.  —  M.  Mrtiin, 

Sracuieur  ^aiiurai,  a  coiictn  au  rejet  du  pourvoi  par  les  moiiU  laémes 
S  l'arrti  attaque;  il  ajoatait  :  «  Daas  l'ffinioii  eontrsive»  il  laadrait  ro- 
sudir  coBass  noa  eangisirlaa  Inalaalaa  laia  aaUrlaaKaaa  s  aev.  ITM, 
dont  on  ne  rapporterait  pas  l'arrél  d'e«rep>treaieDt.  »  —  Arrêt. 

La  coi-a  ;  —  Attendu  qu'il  est  constant  que  les  refiiires  concernant 
la  publication  des  loi*  as  tribunal  de  difttrti't  de  Cbalans  ont  éie  miIotH 
on  délruils,  ou  perdu-  ;  i{Le,  Uc-  lors,  U  cour  d'uppel  de  Pmlicrs  a  pu 
èri«er  «o  point  de  fait,  d'après  les  preuve»  liUéralas  nraduile* ,  que  ta 
M  dn  17  Biv.  an  a,  sur  las  sasaïasiaM,  asalt  4lt  patMa  *  <•  Mitaaa 
de  ChabasaTaBl  le  décès  de  Heari-Fna{sis-iS«illaaaH  Osiisit,  atritt 
In  15  bran  m  S,  san«  faire  infraclion  a  aucune  loi  ;  —  Reieile,  ete. 
Du  latfeSfn.aa  ll.-C.  C,  sect.  rcq.-M.  Lanhard-tjaincieai,  ia|k 
{7)  iHpluv.  an  t  (7  fér.  iTïis!.  —  Arréit  da  directaineiinlu,  ■•>' 
^aUf  au  mode  de  promnliiaii  in  <lcr>  leit  iana  lia  Mit  dlpariHNBlI  |il 
COTOpO'aiCBÎ  la  cnlrv.i:il  lk'l2iquf. 

l/^  iii:"  i:rru  f  \Kui.  '  (  r.  -  -roir  entendu  If  :  ir.-  delà ioslica 
sur  les  diliickli^<  qui  «  tlvvcat  iclauveawat  A  l'eoxoi  i:i  ^  la  pnUtcation 
diahiadiM|M»Hl<liatiiBptl»iaiteaiteii<iniliatiaii<aBii4l> 
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LOIS.  —  Chap  3. 


obligatoires  qa'k  compter  do  joar  où  ellps  lear  auraient  M  cn- 
Toyécs,  «  8oll  en  vertu  d'unarri't.'  ^pi^'ciiil  du  cnniilc  ()o  ^alul  jui- 
blic,  de»  représentants  da  [tcupie  en  mis&ion,  du  directalri<  i  \*' 
cntif,  on  des  cotnnilssaire»  généraux  du  gouverncjnentj  nni^'iug 
de  ses  pouvoirs;  soll  en  CM^rution  d'une  disposition  s)M^cia)ed  un 
décret}  d'âne  loi ,  d'un  aric  ^mané  de  U  représentation  nalio- 
nale.  •  Ces  administrateurs  des  départements  réunis  devaient 
COnaUler  sur  un  registre  particulier  l'arrivée  de  la  lot  cl  de  l'ai  - 
rèlé,  cooformOnieul  à  l'art.  13  de  la  loi  du  12  vend,  au  t.  — 
on  mire  arrêté  du  directoire  exérulif,  pris  le  20  gtrm.  an  i, 
sautait  qu'à  l'i'gard  des  lois  rendues  pur  le  cunis  législatit  et  in- 
sérées au  Uultetin,  l'ordre  spécial  de  publication,  qui  serait  im- 
ptimé  et  disiribné,  oonlieodJuU  seulenwit  l'IodiaiitioBdu  tanlleUii 


Ripubli(|tie,  ou  dont  U  rtunîoD  a  été  coaiinrfs  per  U  tent  tek  01* 

TcalioA  da  9  veiuUniiaire  dernier; 

GeiiUièint  que  le  «mlé  4m  «lui  paUie,  fur  un  arrAl6  du  30  rrin. 
u  t,  dtfcadit  aux  aalwHèa  craitilaéei,damUBclKiqu<<,  de  publier  d'au- 
tre«Io>»dela  Rcpubliquetriinoalscque  relias  qui  Ipur  Mmicul  cnTutéi*»  par 
le»  rcpr^M:nlnal»  du  pcuplfl  on  ini^^inn  dans  Ici  pays  r6uDi>,  vl  leur  or- 
doniu  d«  rtconcaîtri-  t:'.  i.ùre  ;iioniulgui'r  les  arrilé?  1!  ■  11  :  mêmes  com- 
tDi»»airt*  ; 

Considérant  que  f«ue  dÎM  o-:ti-,i,  4  laquelle  te  romilë  d«  faliit  pubtii: 
ne  dérouta  point,  tuit  ex(  ulir  Int-ijuc  la  conTention  nalionalp  rctidil 
le  décret  de  rionion  du  9  voùil<!iiniiiiL>,  et  crlui  dti  M  furla  manii^ro  d  ' 
|wiilii-T  Ifs  lois  dans  toutes  les  parties  de  la  ltc;rubUi|ue  ; 

Considérant  que  parTarl.  t  do  la  dcrnicn-,au<MlC>l«(u'uueloiouun  arlv 
du  cerpilt|Mlali(  ««ra  révéla  des  (ormet  de  imblteatioii  preserilet  par  la 
emilUntîn,  le  miniitrede  la  justice,  par  ordre  du  directoire  exènlir,le 
fera  impriiner  et  publier  «tas  relard  dan<  un  bulletin  ofliriel,  à  moins  que 
l'cnvei  manu'cril  n'en  «oit  ordonné  par  le  corps  lé{;islatit;  que  eo  bullc- 
Im  loiilicndra  aii«*i  les  protlamalious  et  les  arrêtés  du  direcloire  «ïécn- 
li(  (ii)ur  a"UiN>r  I  ('\<<culion  de»  loi*; 

«jue,  miv.itii  Ic^  iri  »,  5  et  0,  immédiatement  après  rioipressioa,  le 
Oiillehn  ilcMt  >'i.'i<  |i.ir  lominiMre  de  la  jaMice  aux  autorités  coo- 

slituées,  au  (oociionnaires  public»  et  autres  personnes  y  dénommées  ; 

g»'W  cauiiVMica.  aoa  tvm»  d»r«b  9,  il  no  doit  «M  iiit  d'au- 
tn  imMleatiM  ni  réinpiMeiOB  ta  «tettu  iépariemcnt ,  aux  fttit  de  la 
Ilepnblique,  »i  re  n'eM  ior^qaeres  lormaliie*  seront  eipre»$énu!ni  ordon- 
nées par  un  article  de  la  loi  ;  que  cet  arliile  Vwht  néanmoins  au  direc- 
toire executif,  à  cbaqae  administration  départementale  ou  mon:i'ipalf^  la 
(acul'é  d'ordonner,  par  délibération  spéciale,  telles  formalités  parliro- 
liére"»  de  publifalion  qu'ils  iUïoroDt  contenables,  eoit  j»ar  réimprcusion, 
âfDclii'-i,  -fut  .1  *o:i  .II'  l:c.ni|  r  nu  do  lambour  ; 

Que  néanmoins,  d  aprt'»  la  di-po>itiuB  de  l'art.  13,  les  lois  et  actes  du 
corps  législatif  obligeront,  dans  l'élendue  de  chaque  département,  liu 
jour  auquel  le  Dullelin  olllciel  o4i  ils  «cioBl  conteniu  teia  distribué  au 
ckaMiat  du  dépariemeM,  et  que  ce  jenr  len  eeeilal*  ear  uu  tegialfe  ; 

Qaaifdinut  qe'aax  diapssiiiont  cënAnles  da  celle  iel  U  s  M  nlt  «ne 
«sccpUon  iciatiTeneni  aux  pays  réunis  ;  que  la  loi  du  S  biunaire,  apré^ 
weîr  étende  &  touii  cet  pap  U  disposition  de  la  loi  du  •  veedtmiaire 
qai  autorisait  les  reprè'ent.in^  (tu  ;M-ii;itp  h  nommer  les  administrai^ur^ 
et  les  juges  dans  une  {i^irii-  de  ci<>  jii>':i  1-  ^lajs  ,  a  ordonné  par  l'.irl. 
«  «|ttc  le«  srrélé»  du  ciimilé  lie  Falul  jiutli'  ,  >■  (  rpux  des  rcpréseolaïUs  du 
irujili"  >"i>  ini--ioii  ,)uvi|i,L-|v  il  n'jvau  )«-  ti.j  ilir-i^upar  lo  comité  de  sa- 
ut public  Jusque  audit  jour  ô  brumaire,  continueront  d'être  exécutén  dans 
tes  pays  jusqa'i  l'eLiblissemeDi  qmi  t'f  fèm  MasHnnowM  da  low  fran- 
(aiMt;  »  CE  qui  a  rétabli,  relativcneet  4  leor  pablieatieii  et  ettcatioo, 
ï'itat  des  cbotes  au  même  point  oii  il  était  par  l'aertU  Ml  limitié  dn 
MOlité  de  saint  public  da  SO  frim.  ao  S  ; 

CoDsidéraol  que,  d'une  part,  le  ministre  de  la  jasiice  iccevaDi  posté- 
rieurement du  directoire  etéculif  l'ordre  de  faire  imprimer  et  d'envoyer 
I»!  Tia'lptin  cSrjfl,  san» distinction,  dans  tous  les  dé|»arlemcT)l<,  30 1  ftm; 
licintiiirc*  que  la  lui  i:u  1 S  vendémiaire  indique,  n'a  rien  tu  nui  li>  ilis- 

ru»4l  d«  1  envoyer  a  ceux  de  la  Ikdgique,  sauf  ik  ceuT^rl  .i  -0  <  uiiInrimT 
h  di'ipo'llioii  de  la  loi  du  3  brumaire,  ei  aux  arriU'-  <|ii'l'Ul'  i  iinitrnip  • 
Co»>idciant  que,  d'noo  autre  part,  les  rtpriêentants  <lu  (^u(>le  ({ui 
luieet  eu  dentier  Ueu  dent  k  Belgique,  y  en  léeiaaent  fait  publier  U 
M  dutlmidtaiialfe,  relative  t  la  promulgallee  des  lois,  et  que,  depuis 
re  tunaeiil  surtnat^  les  auloritéi  constituées  consultent  le  ministre  de  la 
jasticesurta  question  de  savoir  si  rette  loi  étant  devenue  obliitatoire  penr 
elles,  on  doit  faire  ejfruter  diim  les  pays  réuni*  Imitps  les  autre  >  lois  do 
lu  Képublique,  atts»i! '>l  i[Ul-  lo  ISulIclin  oUicicl  i-^l  1  irvena  ii  l'adminis- 
tration du  déporlcBMat,  et  si  elles  deivcni  aussi  meure  en  acUvitè  les  pré- 
<édcntes  lois  oeo  iknitis,  ccaqHiseï  dues  Iss  cellcetioss  «al  leur  oal 
M  envoyées; 

Csnwtim  enfle  qee,  s'il  importe  de  fac  liter  aoi  biibitants  et  aux 
CteCtieUMiNe  publics  des  pays  rinnis  ,  la  lecture  et  l'étude  des  lois  qui 
délicat  lee  tMt,H  par  ceorteneat  de  les  leur  envoyer  ottiriellcmeot.  A 
aieiuitnsfHdqaeuMif  eeptneard'kieitiiiublic  ne  s'y  oppose,  U  ■'est 


dans  lequel  des  loi?  seraient  renfermées  et  leur  numéro  partletl* 
lier.  —  Il  .1  fil''  iiigi'.  par  applicallon  de  ces  piiiicipcs  :  1"  qu'ane 
loi  iraiH'-iii'^i'  tu-  [irui  élre  exécutée  dans  iiri\i  réuni  oïl  cUc  n'a 
été  ni  publieni  enregistrée  (Cr.i.i^s  1  i^nm  an7,  alT.  Olliv  icr, 
V.n»  las-l»);— 2«Qoe  les  lois  françaises  pruliibilivesoB  pénale* rtf 
peuvent  pas  être  appliquées  dans  un  pays  nouvelirment  réuni  a 
la  France,  si  elles  n'y  ont  été  ni  promulguées  ni  rendues  execa- 
toires  (Crim.  rej.  24  juill.  idis,  M.  Râteau,  rdp.,  aST.  Maris).  — 
Jugé  cependant  que  les  lois  sur  le  mode  d'exécution  des  peines,  et, 
par  exemple,  de  la  déirradalion  civique,  doivent  être  appliquées 
dans  \v<  d  portements  réunis,  encore  qu'elles  n'y  aient  pas  été  pt>* 
bliée»  Cniu.  rej.  29  mars  18U)  (t). 
1  A«.  La  pnbUoulioa  ordonnée  duns  ks  déiMrienuBls  téonis 


pas  moins  imporLint  de  les  dispenser  de  les  eiécoter  eu  faire  exéruirr 
jusqu'au  momciit  où  elles  leur  oal  Méee  terrai  eevoyées  k  cetcBet,  soit 

Su  le  eoaiU*  de  lekl  puUic,  ks  lupténcetsal*  du  peupk  en  miieéeu,  k 
iieeleire  exAtnlIf ,  eu  les  cooniei^t  féBénes  envoyés  dans  U  BeK 

gique,  soit  d'après  une  disposition  spéciale  du  corps  législatif; 

Qu'en  cQet,  avant  d'ciignr  l'eiccution  entière  de  toutes  les  lois  fran- 
eai'es  dans  la  Bflgiiîiip  ,  il  faut  d'abord  y  compléter  l'organtfalion  Je 
loules  les  aulonlt'?  cuii-liiui'cs  ; 

Que,  quand  ménii*  i-lle  serait  achevée,  00  ne  pourrait  exiger  des  fonc- 
tionnaireA  publics  l'exécution  simultanée  d'un  nombre  ronsidcrable  de 
Inis  dont  ils  n'auraient  pas  «^u  le  'emp>  de  Misir  l'easefflble  et  les  détails, 
et  qu'il  s<^r.1il  encore  plus  injuste  d'fsicer  collo  ciicutiou  eioraltanto 
des  babiUnts  qui,  nyanteu  jasque-Udesbilet  desusecesIrtf^iffinBb, 
ont  besoin  de  s'instruire  saccessivcmenl  des  lois  qui  doivent  dfllHinll 
les  régir  ; 

Considérant  tnGn  qu'il  n'est  pas  même  possible  d'^  faire  exècater  «Uk 
le-fhamp,  quoique  successivement,  celles  qui  interviennent  cbaquejeor. 
puisque  la  plu|)art  sont  relati^t"  h  il'  lutita  lek  eni  e'oet  pas  «acei»  «s 
1  uhliées  dans  les  pays  réuni-,  d  i^ju'il  est  ai|Bat  ds  kfcr  katas  kS  k» 

(i.rlctînt«"<  'ur  ces  objets  importaels ; 
Arr.'lf:  cp  i[uî  suit  : 

Alt.  1.  L'arrêté  du  comité  do  salut  publie,  de  10  frim.  an  3,  Cl  l'an. 
8  de  k  M  du  S  brum.  an  ^,  seront  exéeaks  etrffwl  liur  knau  et  k- 
ncar  :ea  ceaiéquenee,  jusqu'à  ce  qu'anlrenent  «eh  Mstaê  par  k  cerpe 

législatif,  il  n'y  a  et  il  n'y  aura  de  lois  françaises  obligatoires  dans  les 
pays  réunis  à  la  République  française,  00  do'ot  la  réunion  a  été  eoolir- 
mée  par  le  décret  du  9  vendémiaire  dernier,  qne  celles  non  abrogées  qui 
y  ont  été  ou  y  seront  cnTojérs  pour  y  être  observées,  soit  en  exéculioa 
d'un  arrélé  spécial  du  loniite  de  salut  ]Hiblic,  des  rcpré^rntantsduptnr's 
en  mi>S)Dn,du  directoire  ci7i:ulif,  ou  des  loinmissairas  généraux  du  tivj- 
vemement  revêtus  de  s4'-i  pouvoirs,  soit  en  exécution  d'usé  t!i«iifi.-  ilion  spc- 
u.ito,  d'un  décret,  d'une  loi, d'un  .acte  émané  de  larepri  -t  iii  ,iiiQ;i  nalinnale. 

S.  Tout  arrête  portant  ordre spéci4  d'envoi  d'uneJoi  aux  autorités  coo- 
elltvks  et  eax  fenclkeneins  MiiBak  daus  k  kl  du  tS  nadkskiie 
denier,  erdoeneneu  tnSeio  Innps  l'eafoi  les  kis  eu  des  aitMes  deloU 
non  abrogés  auxquels  elle  se  référera,  t  moins  qee  cps  kus  ou  articles 
n'eussent  été  précédemment  envoyésde  k  mémo  manière. 

I  i;nsquB  l'nrdro  ^pt  l.i!  1".  rTifii  niira  été  donné  et  exéCBté,  les  admi- 
n[>;r..'.i  i;i4  dé|>arlcmeii;.ilf  ^  m  .^:'Jllll  i|i  jles,  ou  le  bureau  central  dans  les 
municipulifés  au-de;sus  de  cent  mille  habitants,  pourront  user  de  la  fa- 
t'ilté  que  leur  donne  l'art.  S  de  la  loi  du  li  vendémiaire,  pour  donner 
plus  de  |iublîcil6  i  la  loi  ;  mais  elle  sera  obligatoire  du  jour  auquel  ell< 
leur  anr»  été  envoyée  per  arrétA  spécial  :  ce  i»ur,  conformément  à  1  an. 
li,  sera  constaté  par  an  resistie  od  les  ailministraleurs  de  chaqoc  d'.- 
parteneut  entileniat  l'srrirk  de  U  loi  et  de  t'arrèie. 

^.  M<eBiaelns,  le  tniniitTC  de  la  justice  continuera  de  faire,  dans  H 
neuf  départements  réanls,  l'envoi  officiel  da  Bulletin  des  lois  et  des  U-n  .- 
Ictons,  confonuémcnt  à  la  loi  du  ii  vendémiaire,  afin  d'en  facitiicr  \\~ 
tu  !i>  H  \:i  rr  r  riaîssAnçe,  ei  de  préparci  les  fooclMMinaires  puUics  Cl  ks 
l  a-ivc  iis  .1  ii'i.r  i  it  riiiiri: ,  AU  moment  oti  il  eu  ma  kit  uami  per  erdte 

i;ii  i:L.il,  riiuri.riDcmenl  aux  attitles  ci-dc«5iis. 

I.or<  |u  il  V  auraqurlquc  incenvén  i  r.l  .i  fjire  l'cnvoL  d'un  Cul^liit 
iwà  ki  neuf  departenieats  réunis,  le  dittrtoire  donnera  au  mioittrii  i* 
la  justice  ua  afdn  païUeaKer  pear  k  luspiadiu  dans  ion  ks  cas  ek  ^ 
corps  legiskflt  niée  eumpesmureneat  erteeui. 

(l)(Autan.J — La  coin;  — Atlenda  qu'il  est  ccrtalD  el  USU  CSillis:! 
que  la  loi  qui  établit  la  peine  de  dégradalion  civile  pour  le  crime  de  ISS* 
cussion,  a  été  publiée  dans  le  département  do  la  Sarr«  longtemps  a«act 
U  réunion  de  ce  pays  ii  lal''rance;  que  si  l'un  suppose  i;ue  l'art.  5t,ti(.  I. 
]ùrtie  1,  e.  pén.,  n'v  a  |»,is  été  publie,  la  cour  ••nminflle  de  ce  dipar.c- 
raenta  pu,  snasdnni  i  r  un  ^/.iieik aucun  mojiii  I"  l'-  ation.recosirirS 
la  loi  générale  de  i  empire  dont  son  ressort  fait  fniik  intégrante  pour 
fixer  le  mode  d'exécution  d'une  peine  qu'elle  était  tenue  d'appliquer;-* 
Rejette  le  pounoi  formé  contre  l'arrit  de  la  cour  crimiueUe  de  k  Sarrr, 
duSlkv«l«ll. 

Du  M  BUTS  ISII.'C  C.^  Hct.  «iki.4ni.  Psiris^  F*-^WKiui*»  t^. 
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le  t'y  était  pas  toujours  faite  selon  les  tomes  légales  avant 
•  loi  do  IS  TCod.  Ui  I.  Ce  défaut  do  foi  nios  n'avaient  pa«  Ht  un 
•bstaelepcNirlesloiBcnvnyi:r!(  ianst  Ics.inrii-ns  drparlomentSjàoc 
que  celle  du  I2  Tcnd«MMlair<«  los  il.rlar.'it  olilinaloircs  du  Jour  de 
sonarrivifs  oinr;o)le  aucficf-lii  ii. — i,  '  nn'iiip  ciTcts'étenil.iil-ilnux 
pays  n^unis? — La  loi  du  2*  Ih  uni  7  i  a  iii>sipo  le*  doutes  en 
étabtisçaiit  fonnclluinf  :il  l  .i-^-inut.iU'in  i n  t.  i  et  2)  ;  ii  Icrpréla- 
tive  de  colle  du  12  vfnJ.  an  t,  rlli'  a  a  \un\û,  à  cel^gard,  olabi! 
un  dr»;  if  n  um  ,ni,  — Il  a  .''li-  ,u^'i-  .un^'i  :  1»  que  la  loi  du  12  vn.i 
an  4  !>"4j»jilinu4it ,  Cil  te  nui  roucvrne  iii  mode  de  pnblk.u.iai 
des  lois,  aux  dciiaileniei.;.-  r  unis  le  9  vend,  iui  i.  fomnie 
aux  anciens  di'paiietiirnls  ;  qu^',  dans  les  uns  <iu  les  autre», 
cVlait  du  jour  diï  ia  tran^-ription  sur  les  registres  dn  l'adml- 
ni-«tratiiiu  drpnriemrniiilo,  et  que  la  loi  du  21  brum.  an  7,  qui 
confirme  cette  intci  luvlation,  n'a  fait  qu'expliquer,  sans  établir  un 
droit  nouveau,  la  loi  du  12  \eiu\.  an  [i'.nf^i.  )<'  llor.  an  7  (21  ; 
12  Iherm.  an  9,  afT.  lu-elimann,  V.  f,nus  l'arrôl  du  4  llor.  an 
12,  n*  143);  —  2"  «(lie  Irt  Idivi  cnvoyies  aux  administra- 
lion:»  centrales  di  i^ai  irm' ni..  rmiKS.  mais  non  publiées  dans 
les  anciennes  foiinc*,  niMt.  Ut'vtuuea  ubtigatoires  à  compter  de 
l'an  iM  c  (le  la  loi  du  12  vend,  an  4  au  clicf-lieu  de  chaque 
(tcpartcniii  i  (  <i  ine«s.  an  7  et  12  tlierm.  an  9,  aflt.  nriv 
tleuze,  SOU^  Wii-.  <' t  ilii  t  for.  aa  i  -2.  w  1  "  , — Mais  que  ;'(ir>lri- 
donne  par  les  icpii^i  uiaiilA  ilu  peuple  dans  les  i>.\\s  ri  :::ui  4 \ 
publier  une  loi  nou\ellc,  n'a  pas  sutli,  à  défaut  de  n  p.-in  s,  pour 
constater  renvoi  el  l'arrivée  rte  edle  loi  à  l'adminisiration  cen- 
trale du  dép  a  iinurii  ;  1,1  !ai  (In  12  vend,  an  4  n'a  point  rendu 
nbllgatoires  les  luis  anciennes  non  publiée*  dan«  les  formes,  pour 
lesquelles  il  n'existait  qu'un  ordre  de  publit  .iti  ai,  mais  seulement 
celles  dont  l'envol  ellt^ctif  avait  été  fait  aux  .uimlni^iratinns  dé- 
partementales (Bruxelles,  o  mess,  an  11,  ad.  ik  i.alruzL' ,  ^  ais 
Ref?.  4  Jlor.  nn  12,  n»  1  43-1»). — Il  a  été  décidé,  loulefois,  que  la 
lo:(!.  H  istiri.-ii  laiv.  I  7n2,  abolitivc  des  substitulions,  était  de- 
Tcniie  obligatoire,  dans  les  arrondissements  de  Nice  cl  de  Menton, 
par  l'envoi  au  rlief-lieu  de  la  loi  du  12  vend,  an  4, quoique, avant 
celle  date,  l'envol  de  c*lte  loi  n'eût  pas  été  fait  aux  admînistra- 
ti  >n~  (1  tiarlcmentales,  et  que  1rs  modes  de  publication  prescril» 
avant  le  t2  vend,  an  4  n'eussenl  pas  été  réprulièrement  observé» 
(Cass.  5  juin  iHi  I,  ad.  Pio'Sasiii.  V.n»  15'.i).  Mais  Merlin  (Rép., 
%'  BuUct.  (les  lois,  et  tjue.-l..  >•  Pays  réunis)  restreint  cette  pro- 
po.-^ition  aux  lois  don)  l'enxoi  avait  été  fait  avant  le  12  vende - 
miaire,  au  adminlslrations  déparlemenialea.— On  peut  donner 

8)  Il  bnun.  an  7  (  li  nnr.  1798 ).  —  Loi  relatlwà  naicBtioD  d« 
do  19  veni).  an  l,  fur  li  pulOîi-ation  lif*  loi^. 
I.E  coKsiii...  ;  —  Cnn^lrfptanl  qu'il  inq'orte  iln  f.iire  ceWT  Mn*r«tnrd 
\t*  doute!  qui  ;e  «ont  rlFvi's  Mjr  le  moOp  lUt  puhlicalian  île  la  loi  liu  M 
Tfr<<.  ;in  4,  pour  l.i  rrtulre  obliUMloire,  «•!  »ur  l'rlT<'t  i|u'rllca  |irtiiliiit  r*- 
l.ili  w  r  K  !il  aux  lois  .idri'ssèe^  .-mterifuremcnl,  *oil  «liiiK  |c«  .iiicicns  ilo- 
)uncia«al*,  toit  dans  ceux  ri'4ioti>  par  la  loi  <lu  9  du  ntèine  uxtii,  H  non 
Mcara  fabué*  daa«  l'aaclMa*  tnaet  i    Dttlare  qn'it  f  a  wtpnut, 

Ari.  I.  La  Isijla  i%  vwid.  aa  i  cil  obti(aioin,  c<Mir*rai4awn(  h  ms 
di<poM!IoD!i,  du  jour  de  <on  arrivée  à  radminislratiiin  cenlmlc  <Ic  ciiaque 
dri^arlcmcnl. 

i-  II.  !iti=  FTîTnyfi»»  ftinii  le*  anciens  dép.trlement»,  et  celle»  dontU 
T  11  lu  ilKiFi  .-i.'  or  lniirié«  (Uns  les  déiiarlfinienti  réuni'*  p^r  h  loi  du 

('  M'inl.  an  i,  H  qui  ii  :n  ui'nt  j:)--  ftç'  )'uh!ip<"«i  «niT-nil  li«  ;nrTi><  ni>- 
I.  i.  raïf-  Ion  de  l'airi»!.  !'  ■.nim  llr  If  l.i  1mi  i]  j  i  i  i  i  ia!rT:iiiri'  I''  1 1  np  me 
rm        ,ai  rlvpf-lifiu  df  •  Ij.inm'  litji.iT'.Tnifiit  ,  sdiit  iv, \i:rr.jc»  uLlioiluircs 

du  jruf  lie  liJil:!  .iirnvi.f. 

:2'  l'Knres.  C.  Ihintjer.)  —  Lr  rniTi- v.a  : — Vu  i'rrrl.  12  la  !ni 
(l'i  ii  vend,  an  4; — Vu  auai  l,;in''lfi  ilii  p.iniili'  lii;  ■.;ilut  [luMi': 
fia  20  frim.  an  S,  cooOrmv  par  l'art.  ï  d«  ia  Ivi  du  3  bruin.  aa  4,  p;ic 
Icqael  il  a  et^  dérUri  qufl,  juiio'ft  ce  t^a'ilctit  61i>  aotifmrnt  !<Uitué  piir 
la  caii)»  lf|;i.'iLatif,  il  n'y  aurait  de  lni«  franijai-e'i  olilig,it«ire«  dan«  k-s 
déMr'efntDt»  Ttnoi*  I*  9  tend,  an  i,  qac  celleii  dont- la  publicaiien 
tm  «péi-ialement  OTil«a»ée  pear  ce»  déparlcmcnliî  ;— Vn  enfin  Ie.s  arl.  I 
et  »  de  la  loi  du  ïi  brum.  un  T  ;  —  Attendu  <iu«  icn  arrêtes  de*  comilc? 
do  salut  publie  et  dr>  tinancf!,  dn  5  fruci,  nn  3,  et  par  un  .irrité  du 
dirrctoire  ejcrulif,  du  9  nir.  an  4,  il  a  eie  ordiirri.»  .pic  la  toi  du  19  doc. 
1790  sur  le  droit  d'enrrgiitrr'mi'nt  ferait  puk  i  I  ai-  [_<  iliiiarfi-ment* 
riitnis  la  9  vend,  an  i  :  qu'il  résulte  d'un  arriité  île  i  .idiiiini^tralton  cen- 
Mk  da  dt!<ariciiient  de  Jemnap»,  en  data  da  7  pluv.  an  4,  quu  ladite 
lai  da  10  diéc.  1790  a  M  dfatrimiéa  au  cheMien  de  ce  département  k- 
■iH.jaar  T  |davit«o;  ipia  le*  ioitswt  «blIcMain*,  daBsTélcRdat  da 
'IfàrleHcal,  da  j«ar  da  Irar  diiUibalica  aa  cb«(-lira;  que  la 
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plusieurs  motifs  de  cette  rcMrictlon  :  Il  est  certain,  d'abord,  qat, 
par  ces  mots,  lois  envoyées  dans  les  anciens  départements,  le  lé» 
gl'lalcur  à  entendu  parler  d'un  envol  officiel.  On  ne  <inilii ndr* 
ivas  qu'une  toi  .eimpirment  envoyée  par  un  particulier  dr  I'ari>  k 
un  autre  parliculicr  dç.^ice  fût  leuduc  obliRatoirc  i>ar  1  arrivée 
de  la  loi  du  12  vend  émiaire.  Or  l'envoi  officiel  ne  se  (aiMil  or- 
dinairement qn'.aiv  .  '(-Il  :a-.tialiii::s  di  tairli':;ii  rilair?.  lorsqu'à  élé 
pnblléc  la  loi  du  2 1  bi  .;;u.  an  t,  nui  u'd  vl  j,  |i,ir  con^équi'iil,  sla- 
luer  qu'en  vue  de  cet  oïdi-e  de  choses.  A  quelîi  s  eliai,^'i\<  consé- 
qiieibces  ne  conduirait  pas  le  sy.siémc  adverse  1  il  aura  doue  »ufB 
qu'une  -  iil  ■  immicipalilé  ait  publié  une  loi,  pour  que,  dans  toute 
l'élendii-'  (lu  di  parlcmp:it ,  elle  soit  devenue  oblleatoire  aussilâl 
apri  s  (  l'Ile  du  12  vend,  an  4  V— Telle  ne  peiil  |i  i>  ('li  e  r.iisunna- 
blemeni  la  pen«ée  du  Irglslalenr,  qui  obliBcrail  ainsi  les  auloritéi 
départemenla;i  '  iT  iiiidlquer  de»  lois  qu'elles  ne  sont  pas  censées 
eonnallre.  (}ii  a-i  U  voulu  en  datant  l'empire  de  la  loi  du  jour  de 
«on  ariJ>'V  an  chef-lieu?  flendic  l'effet  de  1  cnv  n  t^  -néral  pour 
tout  un  deiwirtenient.  Que  voulaient  les  lois  aiiti-rirutTfs  ?  Que,  • 
dans  chaque  commune,  la  loi  n'obllgeit  qu'après  uni;  luoiiama- 
tinn  particulière.  Mais  le  législaleor  savait  que  ni  niodr  de  pu- 
blication avait  été  souvent  e.xécut  •,  ri  nu  il  en  r.  .-.nliait  la  plus 
prniKic  içTcrtitîide  sur  l'étendue  de  l'autoiiis'  do  iiliHlcnn^  lais, 
i.i-ji'l  1  lail  h-  nivven  do  lever  cette  incertitude?  Puii  ;;:  ii  ailmeliail 
lii  [il  ira  i;ir  la  ral  quc  l'envoi  nu  rlief-licu  suflisiii  Hdur  la  wo- 
tonri,' (Ir.s  lais  lulures  dans  tmil  la  ili-partement,  il  i  lail  livi^'io- 
nn'iit  rnadiiit  à  pré^unifr  t'.rilaire-;  luiite?  rpllc;  qui  ju<inrali.)is 
av.iirnl  i-l  '  ■i:vi<-i  r-iMi\ n.':;.  Ily.isrnl  niénii' can-^f  de  noliai"té.— 
Voilà  l'iuto  la  iii'ii-iT  ijul  a  préside  à  ia  loi  dn  I2  vnal'  iaaiirr. 
On  la  tr vuvc  dM  i'iiH  i"  dans  le  rapport  de  M.  Troru  în  l  ;  II  lant 
les  CfTa-icl'a-i'r,  ilit-il  de<>  !ot«  anrfpnt^(«?  imn  inililii  as  d.iii'-  1rs 
finnir'v^ iiiiiH' 1  tiMiiri -,  vnaa.l,i:i''i:Lrrit  iiM-r  la  lai  dn  l'jMaali'- 
laiiiii  a:  cl  ji',,i-(|ta-  l'a:!  convie.'il  qii"  calla-ri  a  di'i  él'^i'  r\i'-i:ul<e 
dn  aair  da  >iin  .irruae  à  l'adinini^li  alam  il'  |i  irla!np:ita!e  ,  il  l.ntl 
convenir  aussi  qn''  (■■■Uct  qui  l'accompugnaii- ;".  nu  I  ont  pran  ili  o 
Bans  avoir  été  piili  ii  i^»,  <'nl  dû  être  obligraiairp'"  .'i  comiitT  da 
même  jour,  puisque,  d  après  cette  Inf ,  tl  «mlit  qii'i'.jic  loi  soit  ar- 
rivée il  l'admlntstratinn  depai  Lnna-  îala  ii  air  daM-iiii-  oxrrnloiii'.» 
—Toutefois  l'opinion  de  M.  Merlin,  qui  ne  t'avait  pa-^  m<)ii\.,c,c»l 
OOnitMitlue  (nirl'aulrurdes  Pamlectes françaises, sur  1  ait.  i  c. civ. 

147.  Au  prinri]ie  d'après  lequel  les  lois  ne  sont  obliRiitoircs 
dans  les  pnvs  réunis  (r)i,  qu'autant  qu'elles  y  ont  été  l'objet  d'une 

pabiicatioD  spéoiate,  n'y  a-Hlpos  une  exception  à  faire  en  ce  qui 
♦ 

li>i  du  19  dèe.  I7?0  itait  di>Re  devenue  oMtptoîre  dan«  In  déparlement 
do  Jeminspe  dtijiuiii  le  7  plav.  un  4; — Con^tilériinl  que,  d'ai'rci»  l'art.  3 
de  la  loi  du  Ï7  brun,  -irv  7.  Ir«  Inis  »>tiTo\ec»  dan?  le*  «ncii  nt  dé|Mrl«- 
mcnts,  et  celles  do  a  l.i  |  li'  la  ..ÎHiri  .iv.iii  ele  «nlnnni-c  ilan.'»  le*  drnarle- 
ment»  réi!ni«  par  b  >»i  liii  0  vcnil.  au  4,  ptqui  D'araicnt  pas  été  publiées 
*uitar.!  '..  ■  I'  I  il  11  -  anciennes  lor«  de  l'arrivée  olficicltc  delà  loi  du  li  ven- 
démiaire tiL'  ta  iii^'niL'  annie  au  cbri-licu  de  cttaque  département,  sont 
di'vcnues  ubli;atoirc«  ^  ri>ia|iicr  dai»iir  d»  leararrivt»;  — CPondtcMit 
qu'il  dult  en  Hrf ,  i  bien  \<)a*  forte  laisaa ,  d»  nttu  k  l'Igard  dM  lait 
eiiviiyeri  dan*  les  di'iNirlfmi'nts  réunis  po-tèrieureinent  à  l'arrifèe  otB- 
cuile  do  la  loi  du  iî  «end.  an  (  ;  qu'en  flli"l,  d'après  l'art.  IS  de  celle 
l»t,  le«  1'  i  -  1 1  .u  lf  ■•■  d'à  fi>rj!<  lêg^^iaIli  «ont  obligatoire*,  daD4 l'étendue  d« 
cbaque  i  •  |  ali  n  i  n' ,  l'u  ai  n"  iiiiqm  l  le  Lplictin  ollleiel  oU  ils  Mnt  COB- 
Ifnu'  Cît  ^ll^tf^ililc  au  cbfl-iieu  de  ili'p.irlcmenl  ; — Considérant  enfin  que 
U  loi  du  SI  btum.  .m  7  n'a  pas  tlablî  on  droit  nOBVc:iu  ;  qu  elle  .a  5eij- 
lement  llié  le  veitlabtc  tITct  de  la  lot  du  13  vead.  au  i,  quant  aux  loia 
.-idreissces  aux  dè)nrlcment'<  reuni>,  elei anfiKl  kl  daôla»  at  Iw  dili» 
culiëii  qu'on  aéMvti  ne  peuvent  partw  aucape  atltînia;  — Vo6  U  *ail 
i|iii'  Il  -  a  'e^  pidiUcs  pâmés  le  IS  vlov.  an  i  étaient  foanis  aa  droit 
r.  :  ni  ;i-ti  cmenl  fiiépar  la  lel  du  IVdéc.  179».  et  qu'en  les  aîranchî». 
s  inl  de  co  droit,  «ou«  prttexie  que  c^'ltr  l'ii  n'iLiit  |iî<  ohlaîilotTe ,  lors 
de  ceis  ark'',dan»  l'eieialia-  iii>  ce  la  lail^  mnil ,  li"  ju^c- du  Intiuii.il 
civil  du  ilcpartement  de  Jcmniapc  onl  nul.-  la  loi  du  li  vend,  aa  4j  et 
par  suite  cidlc  du  19  dèc.  1790;  —  Ca-  e,  <  li-. 

Du  l"  ûor.  un  7.-C.  C,  sect.  civ.-U.  Vcrgè*,  rap. 

(3}  Voici  la  férié  chronolnuique  des  réunions  :  —  CnmVit  d'Avigncin^ 
U  fcpt.  1791  ;  —  Le  payi  d'Ilcnricbeinont ,  2"  f.r;i\-l  ror.  tTlil;  — 
l.e  pajfde  l)(nnle<j  î*  •^^|iI.-IG  cet.  1791  ; — L:i  S  ivrne,  il  r.nj.  179S: 
— Ijî  comte  dis  Nice,  SI  janv.  1793;  — La  [irii  ri)iaii(ei  de  Moaace, 
1 1  fèv.  1793  ;  —  lai  Ueli:ii|ue  el  le  pays  de  Liéia",  l"  oct.  179.'i  ;  — 
Le  ducbé  de  liauilUio ,  S6  oi  t.  1795  ;  —  La  répubtiquo  de  Muibnusen, 
I"  Ban  ITM  U  ;^UinM  da  Gcataa,  il  w»  tTMi— Ltt  quaim 
ddlarlMcnU  da  U  riva  tpach»  da  Bhia,  |«  aial  IMO  al  M  jain  IMl; 
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concerna  Icb  lois  polttlqnes  m  eon<illlutlonnPlles?  Ces  dcmiores 
)n|H  ne  siinf-c!!"'  )>as  ottligAtolrcs  du  jour  iiiAme  de  la  ri'Qiilon, 
ati^tr  idiini  f  i.li-  «11!  loutc  putil  calion'.'  M.  M-iillicr  de  Clia.**»!, 
Couimciit.  du  todotiv.,  sur  l'.irl.  »,  ii"*  23  cl  suiv.,  ciisrixnc 
fo'anc  publlcallon  sp.''cialn  c>l  iiéco.>s;il:e  pour  toutes  les  disj>o- 
nilions  do  ces  lois,  autres  ijuo  ccllos  rctaiivos  ii  la  capacilé  politi- 
que dC3  ladisidus,  k  la  nunioro  duul  iU  doivent  concourir  à  la 
formation,  h  Vexercke  des  pouvoirs  public»,  aux  cliarp'*  publi- 
qoes,  elc.  —  Mais  l'opinioii  coiilr.iiru  nous  parait priHùabhi  piir 
ki  motifs  suivants:  I*  I.R  cou«li1ution  ptilili'iue  d'un  pays  est  cn- 
lourî'C  par  elle-nioiiiv  d'une  notoi  n'té  sullls.iulc  pour  quel  acto  0» 
rtunlon  tienne  lie u  de  puliliration  aux  peuples  rounis  ;  —  2"  L'or- 
drfpulillc  et  la  police  (^im-rale  nt-  pi'run'ilriit  pan  d'admelli  c  que 
les  lois  politlc|ucs  no  soient  pas  applic.ililrs  à  tous  les  mciiiLn  es  de 
lanii^mc  nation  ; — r.'liiitiii,  on  verra  infni,  w  Ixâ  !ï.,iiu'l-ii  r.  gle 
générale,  la  loi  nouvelk-  est  applicabli-  de  pli'iu  droit  loulcs  li^s 
CDIs  qu'elle  an]<jliorc  la  position  dos  individus.  On  pourrai!  dire 
mwlfilan^le  cas  oit  la  réunion  atlL-  volontaire  delà  part  du  pays 
tmiaé,  qu'ayant  accepté  la  ri  uniun,  les  liaLilanla  oui,  par  i  ci.i 
infmO;  adticrc  à  tous  les  principes  de  la  ronstiiution  de  leur  ti  iu- 
\ellc  iwilrio.  —  lia  été  jug'-,  dans  ce  sens,  que  les  lois  poliliqui-s 
de  la  France  sont  obli;taluite<,  pour  les  p;i]s  réunis,  du  jour  di- 
leur  u^union;  et  iipéciaïi-nu  nt  que  la  loi  du  IS  aoul  tî'jn,  qui 
abolit  le  droit  d'aubaine,  a  ctù  obligatoire  en  l'iémont  avant  d  y 
Kfc  publiée  (Turin,  21  mess,  an  ir>,  alT.  l'.risolla)  ;— Elque  l'art. 
ISl  de  rord.<tolC29,  qui  autorise  à  dL-biilIre,  en  Franc«,  lesdroits 
des  Fnnfttot  nmobslanl  loiuiu^meaU  étrangers,  a  été  obli«a- 
loira  pour  les  paye  KiunU»  avant  d'y  «tre  ptiUté»  (BeJ.  il  aoai 
m»,  dt.  lONlU^V.  Dratt civil. n*  4*9.—€mS.MMIat  fioest., 
«•  Féodalité]. 

149.  Ose'eildentnditilaloida  2S«>&tt79S(V.Coiuume, 
m*  SS-y}»  «lit  déclare  laus  dieli  tous  les  JoseBenis  qnl>  eou»  la 
tégime  Kodal,  avaient,  au  pnM  dei  seigiieiii«,d£poiin*1ee  c«m- 
munes  delà  propriété  des  ble&s  dont  cUetAvetoiileaeiideDiieiiieiii 
la  propriété,  était  appUcaUe  dani  tn  pave  réonli  à  UFnueede- 
p«lslapraiiin]gaU«D  de  celte  lol;«lei,parei«Bpl»,lese«aninttes 
stloéei  dan  «e  pays  poutelenl  demander  leur  rélntégralieii  dans 
dos  Meu  dont  ouef  MmieM  été  dépoallltee  par  latin  ci-devant 
eeigDiBBre.  L'affirmolivo  a  été  décid£e«  avec  rtloon,  ptr  rapport 
i  des  lerm  attribuées  à  «a  «clgneDr  cornu»  vainea  et  vaguce. 
On  a  eonatdéré  <iu'à  partir  do  lew  rénnloii  à  la  Frtneo,  l«$  QOU- 
vclet  provlncn  éUeal  soumises  a  loulos  lee  lais  politltiuot  qA 
la  rtgàeent  dana  cet  Instant,  cl  que  ce  «félAlt  point  deaaer  k  ces 
loto  un  elliet  ritroaelirqiu  de  les  leur  appUqwr.  Us  principeg 
sont  évidemment  les  mêmes  ponr  tous  les  cas  de  fétntégraiion 
prévus  par  la  loi  do  1792,  et  nous  nbésHonspBakbivoquercelte 
jusprodcncc  à  l'appui  ùe»  rèctunalions  banéee  anrl'irt.  8  (Ucj. 
19  août  1819,  ttir.  llotrmann,  V.  Commone,  n*  3063)b 

«4B.  SI  une  loi  avait  a%6  l'époqoo  à  laquelle  les  lois  fran- 
çaises deviendraient  obllicaloires  pour eoHalns pays  réunis,  on  ne 
pounail  y  [uire  l'application  de  nos  loi:»  avant  celle  époque.  Aus:l 

— Lito  dmiM ,  f S  aoftt  1 802  ;  — 1.0  l'ivmiiat,  Bu  tti^partemcnt  aa  'l«IA 
de»  Alp«,  1!  «i»ft,  I nos,— Le»  EIjIs  rie  l'.irmi>,  l'lji<.ance,  Ouaslalla 
•I  de  Tw-^  iiin,  ^  jiiia  1»0S  cl  SI  mai  1*08; — |j  rcyubliiiuo  de  Gènes, 
6  juin  et  »  oct.  1805  ;  —  L'Ilo  d«  Cipr.r  i,  28  |aui  1805  ;  —  Les  >Ju- 
ctâi  ilo  Dcfg  et  it  Clèm,  et  la  priiKipauiè  Jo  NcurcUltol ,  30  aar» 
1806;  —  Le»  Tilks  de  Ktbl,  do  Ca.-«cl,  \\>»cl  et  Fles^innuc,  45  jauv. 
100T  et  SI  jaitT.  1808;  —  l.ci  États  romaios,  17  fer.  IHOO;  —  Les 
frofittcea  lllyrienn««,  li  oct.  1809;— Les  pavs  iituti  sur  larivoeau- 
elodallhin,  dcp«i*l»  Uiailet  des  dtparlMintt  ds  la  IMr  et  do  la 
llsoi»4«Niis«n  jasqu'à  la  ner,  M  a*r.  tSIO;— talMItMb,  OjaiU. 
et  13  die.  leiO;—  Lu  Valais,  IS  aor.  cl  IS  dèc.  1810;  — Lo&  TÏIles 
ansiatiqnfs  et  l«  Lauembourg  ,  IS  die.  1810;  —  Les  arrottdis>eiiiCDls 
4»  Ri«s,  MatiHt^r,  n'Htifiirt  et  Nc^vbausen,  mus  le  nom  de  département 
loto  tip|«,  'iT  .ivr.  IHII. 

(1)  (Domaino  Hiiux.;^ — La  coli; — Sur  lo  premier  iddjcd,  qui  e^l 
fODdi  sor  un«  vlola^it^n  <k  l'iirt.  i  <le  la  loitiuli  sept.  1790,  prétfoduo 
muUaulede  c«  qu'une  Do  de  aea-ncevMr,  coutre  touteile*  {««irsuites  du 
iittetda  Vanctaee^Mnil  étéedefUe,  cmlre  le  tm  de  tel  article  :— At- 
Isodo  «M  l'enét  attlfaé  w  S'oit  pas  arrêté  «lia  On  ds  oon-ncenir, 
cl  qu'il  a  ttatoè  par  Mt  aMiifi  tiiib  do  (eod,  cl  qa'fthiei  il  «si  <ttp«raa 
de  s'eceupTr  de  (ctio  prtleBilaa  fa  de  noa-rcfevole  et  de  icul  rr.  t|uî  s'y 
tïftre; —  Sur  1.^  liruxirM».-  innspn^  ijui  c4  iKa.lé  sur  une  prulfo-luo  vio- 
lanou  des  luu  <Jps  i  i    1 1.  K'jit,  i  »  se|tl.  17»!,  i  (kI.  ir.'imo  iuin  x) , 

0  0(4,  nt^f  «Bit  i  —  AUcodii  ^u'm  «ufifutat  fts  ow  kiie  (uMiat 


a-l-llétéjac^,  avec  r.ilsm.  que  qttfilnnrln  loi  du  1 4  nepl.  i  70 1  .ill 
ordonne  la  réunlmi  du  i  uiilat  Vi:'ual^3ta  a  la  France,  cepoaUanl  to 
Irpislaleur  h  .n.iiii  (  II!  11  ii>  l;i  mise  en  vigueur  des  lois  de  l'cm» 

pire,  (Impies  |i;iys     iiu.s         parlir  d"l  2t;  «>!>•«  tT;*?,  Il  suit, 
1.1.  <;:JC  !>'-  llii'îiitiri^  <l'ii:'.i'  iMii'iriiiii-  i-i.ri'in  ,  1,'llc 

ctiiu  des  noiauc?,  su;  ;;:  luieo  dans  eu  cutiU.il,  uul  pu  »u  parla 
fier,  en  janv.  1792,  I  s  ^jtnmes  appurlenant  &  ces  corporation?, 
sans  (luo  le  dnm.iiin-  soil  en  droit  df  Ifi  ri*pp(er  contre  les  no- 
taires coparl.u'Miiis,  sou*  lo  prcii'vi/'  ipi  ii  so  t-ruve  substitué 
aux  droits  de  la  ciorporation  «opprume  fic'\.  :><<  rt  e.  iR?n^  It  , 

I50.  La  convention,  cnmini;  on  l'a  dit  u'  i  i2,  suiiin  uiui 
deux  modes  de  publicité, l'cnrepistrement  et  l'ainche.  Le  1 4  Iriiii. 
an  elle  fondu  le  Bulletin  dos  lois  :  u  Les  lois  concernant  l'intè» 
jét  publie,  ou  qui  sont  d'une  exécution  générale,  seront  Imprl* 
mécj  i!''parénient  dans  un  bulletin  numérote  qui  servira  désor- 
mais à  leur  notillcalion  aux  autorité»  conslitui^es  it  (art.  1).  — ■ 
L'envoi  do  ce  bulletin  aux  autorilés,  la  lecture  publique  faile  au 
peuple  i  Mfi  de  Iroinfie  ou  de  tambour  dans  les  vingt-quatra 
beurcA  do  la  réreptioji  de  hi  I  li,  telles  lurent,  pour  cbaque  loca- 
lité, len  formalités  dont  dépendait  sa  force  obllgalulrc  [art.  9, 
V.  Droit  conslit.,  p.  r>0()).  Mai'!  ce  systi-me  de  puldicalion  n'a  été 
mis  en  activité  que  le  3*  prair.  an  2.  La  loi  du  2  nov.  1 70»  adnnc 
continué,  jusqu'à  celte  époque,  de  r«';;lerla  manière  dont  les  loU 
devenaient  obligatoires.  — Comme,  sous  l'ciiiplre  de  celle  légis- 
lalinii,  les  lois  ne  devenaient  obligatoires  qu'eu  vertu  do  la  publi- 
cation quieuélaltlallOjilaciétri-:-birnju;;é  que  le  décret  du  19 
flor.  an  3  n'ayant  point  été  légalement  publie,  n'est  pas  devenu 
loi  de  l'Etat  (Req.  M  mars  «838,  a^.  Dellvcl,  V.Défense,  n*  IS2). 
—  Par  apptieatlonde  cette  lot,  on  a  aussi  jugé  que  les  Irlbonaux 
doivent  ap(iil4|iMr  lalol»Don'p«sdaiour  dcrenreglslrementqn'lis 
en  ont  bll,  mais  kparUr  di  Maipsolitalol  a  reçu  les  caractères 
de  la  pnbllelté,  soit  par  b  preomlgalleA  fiilte  par  les  corps  ad- 
mlnistrallb,  soit  par  l'Imeitloa  on  BullellA  (RoJ.  t6  venl.  on  3, 
Vil.  Laland»,  pr.,  Voncher,  rsip.,  aff.  FIrmIn  G.  Cordler,  et  SI 
mcH.  an  s,  MX.  CoQslial»  pr.,  Lcoolnle,  rap.,  aff.  Clienavas),— 
Les  SMS  ftiv.  in  1,  m  décret  spécial  hit  rendn  peur  détornlner 
l'approvlsioaMatent  d'an  papier  spécial  pour  rinpresdoa  du 
SnlIelindMMs. 

•  ftl .  Comment  disNngner  les  lois  dlntMl  générai,  qui  di»- 
nient entrordana  le DniletinT  l'nd'creidusoilierm.  aa3{9}iiev« 
Moto  diUcolté,  en  ordonnant  qu  elles  porteraient  celle  dlspesi- 
UMi«Upr6eBt4éeret  sera  Inaéré  an  Buletbi  dos  lois.»  — 
LM  décrois  d'Intérêt  Meal  on  tndividaai  n  moMMseaientàcelle 
autre  ieniMiloi  «Le  présent  décret  sera  teséré  au  Dollelin  de  aor> 
l  espondanoo.  »— La  première  loi  quifaBBomenlion  de  cebidleiln 
de  correspdndancQ  est  du  15  sept.  I7PS  t  SS  publication  a  cq- 
tturement  cessé  lo  4  brom.  an  4  C'était,  SSas  fasseutblée  législa- 
tive et  la  convention  nationale,  un  exposé  qaTolles  pnblitiont 
chaque  jour  par  adicbe,  de  leurs  op^tlons  et  des  événemeMS 
qui  inlcressaient  le  plus  l'Etal. — Avant  lo  22  pralr.  an3,lanoti- 
flcation  de  la  loi  duos  celte  lormo  ne  la  rendait  obligatoire  qu'au- 


applicaliles  k  lamatiCre  dmt  b  cojr  royale  Nimc<  avait  h  «Vcmikt, 
jI  sudit,  pour  ]u^tifier  soa  arr^t,  que  l'epu  iu*  li-ple  de  la  |iuhlicnlion  de 
ta  Wtf  Jjn^irancion  comial  Venals'in  fut  fo-Ittu'urfl  aii  28  mjrsIl'Jâ, 

At'.r  t'.r  U  loi  qui  ordonne  que  li>s  loij  coiniiiuiie*  a  IVm;  ir:'  ff  i:'  tiî  < 
laii  11-         eo  vigueur  dunsee»  povs  rtunis;  qu'aiîi-i  i'«       u  i  tii  >  i 
vltn  riniiirr  le  sorl'fun  iirlc  ^las^é  anî^rienn-aient,  et  an  ^CHi»ii*a!,  »an» 
un  elli't  iif,  {•'.r..-  ;i|  1  .i  I  i  ■-.m  i-  ;  —  Re;cH*. 

Du  M  iisc.  l«iU.-C.  C,  cti.  req.-MM.  ÏA^iti,  pr.-Uorel,  rap. 

(1)  SO  tberin.  an  S  (17  aeét  ITfS).  —  Décret  «lui  détermiaa  les  lois 
qui  sont  susceptibles  d'ôtre  intérèes,  toit  dans  lo  Uullelio  de*  loi»,  soit 
dans  celui  de  corrcspomtunce. 

Arl.  I .  Lr-  1 1:  '  il  inf^r^l  public  ou  d'eiécutton  géei^rale  dont  et!«  au- 
rait «irlTii!!' ,  1 1  J:  -  ni:i:if«  pariifulicrj,  la proiiittlg.iiic>o  parla  •>■:  '  Ju 
BuDi'ioi  '!<  I  l  j ri-i  ori  idnci; ,  feront  néacmoiDS  iiujinnioei  dans  te  UuW 

S.  Aucun  d6crct  dont  l'objet  icra  individuel  ou  local  m  t«ra  iapriaé 
Aus la finlietia des lei^  AaMiasqaola  ceoftolioa  s'en  «edaans a» 

treetenl. 

s.  '|u!  auront  pour  objet  un  tntAri  l  )iuLlic,  ou  qui  teiUUt  d'anO 

«v^riiiiii'i  ^i  iHT.ilf,  [Kirlcruni  n-lle  Ji.(io>ilioti  :  »  l.e  pro-«al  dtctStastS 
imprimé  d.ius  \t  Ilulirlin  dus  lan.  »  Les  dcciets  qui  n'auront  (OOraltiet 
qu'un  inlorét  torat  on  iitttiTiduti),  porliTont  cclto  dupixitan  I  ■  Lo  pï^ 
leat  éécnt  »«ni  in^oau  BoUclw  de  concsjfoadaKa.  • 
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lanl  que  la  loi  elle-même  enfai>âit  l'objel  d'une  cl*0«cpvpre«'ir, 
rorlanl  (pic  l'iuserliun  <laii2  ce  Bulletin  tiendrait  lirii  de  imliliiM- 
I  on.  l.a  cliiiise  ^lail  essentielle  pour  â^mefr  an  mnAr  dt'  in  nmul- 
palion  êlalili  |iar  k- ilècrct  du 2  iiov.  1 1:111  ;>lrili;i.  di-  di  oil, 

>"  Drt  ;t  succib:.,  §  1). — Ensuite  fut  publié  un  décret  du  »  t*luv. 

(1}  6  ^\ui.  an  3  fS7  Janv.  170S).  —  Décret  qui  littcrmine  le  mode 
4*iRiprr<»ion  et  d'envoi  do  loi;. 

Art.  I.  I,'im)'ritncrie  (l.iHie  |:Our  rcïjioiliki'jii  tU-n  lois,  rnn',n-n!.  !Trii! 
«a  ili>rrc)  du  1 1  fnisi.  do  l'an  î,  ciinlinucra  il'ilrc  tfpi:  '1  I;ri.  n-lri  i- 
an  Dom  de  la  Hcpobliquo,  5od«  la  dcooiniualioa  d'ijaiU'iiiiL'ne  oaliaii^iie, 

t.  OcM  tgmt  m  mm  plu*  comporte  qm  it  àns  moAm  m^um- 
nUef.  wnaèsfcrll  cWTenlIon  nalioanlc  sur  U  pr6»cnlatioo  du  comilè 
4u  aoniiiiiInliM*  cItUch,  polict  et  inbunaui. 

Celle  ioipriDeric  <rr<k  d»lii>ee  i  l'impre-Mr  n  :  1»  rti'i  h':"  *  la 
forme  qui  va  iire  ilclerminie  ;  2*  des  f:i;i;i.)ris, .,  in.,-.,  !,  et  fir  .i  l.un  iiinn. 
dunt  l'caToi  aura  éie  ordonné  par  U  ronisnlinn  nationalo  ;  -  irri  - 
tés pris  par  ks  cftmités  pour  l'eiicutioa  des  lois  et  de  lainlivi'  'li  -li  ilu 
au  mrsibra»  de  la  conTrntion,  (0  cieculion  de  l'Art.  SI  delà  loi  du  7 
fticlMor;  4*  de*  circulaire*,  iUH  et  modèles  reUliri  i  l'ttioriiw  itt 
M*  «s  arrttéo,  et  tAil<  par  ardre  de-'  romilés  ;  5*  dtt  éililkM  eri- 
(îmIm  d«i  ouTrages  d'instruclioo  r'ul>l><ioe  adoptes  par  la  cotveMict 
Ulimale;  C*  et  ia  tons  les  euTmgp-;  de  rcit-oce»  et  d'arls  qui  icnotln- 
primée  par  ordre  de  la  conrenlion  cl  aux  (rai»  de  la  République. 

4.  comité  des  decfi'l»,  proce^vcrb.am  ol  arcliiïes,  fou«la  furrcil- 
lanre  duquel  cet  éuMi^iimcnt  est  mui,  (era  (aire,  «aoi  délai,  Bfi  iotreo- 
Uir?  exact  de  tout  le-  poivrons,  nUriMIj  CtfaCttlOj  pmKS  Ct  WHK» 
o'y:U  qui  en  tompomit  le  finidif. 

5.  l/cs  loi»  qui  »oni  d'une  exécution  générale  tcrml  euTBféet  i  Ta- 
|;eae«  wr  le  coinité  des  dccret».  nrocès-Ttrliaui  et  «cbiTH,  le  lende- 
iiiaia  m  Jnr  M  U  rédaclWn  éémuiMaan  M  approoTt»,  («wr  im- 
f  rimi  niMb^dunpdainte  lormal  ^ul  «rarteie,  et  par  séne  d«  aumcroy. 

6.  L':içrncc  fera  tirer  \i  nnnikre  d'etemplairea  M  chaque  numéro  de 
I  li*,  r.ipport^,  .ndrcssos  ct  |irocl.itnnli»ns,  qui  (on  jagè  nkcssaire  pour 
Ia  di-l-  î  u!  I  l  .lut  mrmhreç  de  la  cnisvi  ntiim  n.-itionalo,  et  l'envoi  ilirrrl 
.-.Uï  cr.i;iirii-'iijn'  (■\' cilTio  =  .iu  tnl  ni  .il  1  i--.ilion,  ani  adinini'lr  1- 
I  ons  de  «leparlemeti I  rio  li  -iriii.  <l  un»  iriîiuiiiiiit  crimipels  et  civil*. 
I  ilo  fournira  à  l'adniir.i^lr^i.on  d.i  il(;i.irli:iri'_'i,t  ilc  l'nri-  le  nombre 
d'caciopUiret  nicesMins  ikwt  tes  antociiei  coastiluéej  et  looclioonairci 

t.  Il  n  Mn  ntraift  ttm  tMiiftiliw  k  dttcaM  tlM  «iIim  adaii- 

■îstraliont  de  déparlentcnt ,  et  on  seulement  aui  tnbunaui  crinîaeU  de 
deparlcmcnt,  aox  administrations  ct  a»  tribunaux  de  diMricI, 

n.  Au>-iinl  ;i|'r-?s  la  réception  de*  !'i^>  et  v-i'r'*  ptivoi--,  !'r,(1mini-rra- 
tieii  1'.:  .J:'ji..,r:fi;i<Til  ma  tenue,  »0U«  l.i  ro-jioii-.i'.ii'.  J.-  fh.iiiir  de  çi'< 
r  -irtn  *.  ili"  (  i  fp  reiniprîmrr,  dans  le  même  (orm.ii,  tUii<|(îe  iiuiiirio  ta 
r,.u4  il  fit  ni[  I.Tires  qu  il  en  Fera  nifes^aire  pour  les  eii'ois  i  faire  i 
IùhUs  ici  auiafits»  con^liloect  de  son  arronilii'ieRicn],  età  tous  ks  (onc- 
liMlMices  qui  j  exercent  individvelkment  dM  idWliM*  pillHi|aM:  U 
eùmM  ée«  décrets,  procès-terbMa  cl  aicbimiB  inltora  l'ttal  pardi» 
psriamnt. 

9.  Li'admiaistration  de  UpUdaMal  «nom,  WH  retard ,  à  chaque 
district,  le  nombre  d'eicmplaires  nécessaire  poor  toutes  les  ;iiilLrili:î 
roo»tiIiii'ei  etio»  fonctionnaires  publics  désiRnéii  de  roo  arronO  -  im.  ut. 
Le»  «ç<?r(s  nalicrai:!  sj>ront  tenus  doturYcUler  la  célérité  dervnToi  q<ii 
leur  en  -«r.i  f,iil. 

10.  I.fî  stlfiiiQ.^tralions  du  district  refieront,  san«  déhi,  le*  moyens 
de  fOhcilier,  sniranl  le»  localilés,  rèfouomie  a»ec  la  célérité  ct  k  lArelt 
de  ce<csTM^,  ct  proposeront  au  comité  des  traniports,  pa-t««  el  rai!»- 
•a4|crii^lMMin«>dartfimMttdadi>ngcnKAi  conv^ntldos  d^n-t'é- 
laUintiMttt  atlttel  Ht*  pieUMt;  el  BCunHHnf  elles  suspendront  proTi- 
«Irtmcnt  le  service  ^■<'  rntx  d*s  piétons  qu'elles  jugeront  inutiles. 

1 1.  I.ef  loi»  ri/l.K;  v  5  .innées  de  terre  el  de  nier,  et  qui  ne  seraient 
poift!  r'.I  ;  iti;iri-<  imur  li:-  ;iiilriitc:  tîfr(c»,  r<i«  --ernnl  ni  réimprimées  par 
Ici  iilmii;,-!i..liiin' ilu  di  l'.ulfiiiiTil  i.i  riivi'vé'-^  dans  les  Commune»  :  l'j- 
Fence  de  1  envoi  »tm  tenue  de  les  adwsscf  dinrciemcnt  aut  commissions 
tivcutives  qu'elles  inléres^nl,  et  do  fournir  4  celles-ci,  sur  leur  re- 
•WMtMm.  lu  «teoiBlaires  oéceeMirea  pour  les  cu«oi*  qu'eUea  aartml  à 

>  dilXilii  tmmm  df^a— ■ilMiiwmi  iwiMt  lu  bàn 


nn  r,  (i),(ial  di^lerrolne  le  moile  ^'litiprcwlon  el  d'i'^rftl  desi  loi». 

1&1B.  Ledéi  iclilu  i'2  M'iul. un  1 1  L'i  iii.iinlicul  i  cliiLilis-^cmi'iU 
(lu  rS'illetin,  aViT  Li  nn'nrUi'  di  sliii.:ilir"l  de  f onU'riif.  ctllrr  1^'S 
iii.  ii  >  du  ci  l |^  Il  fjii-l.Uii,  H  li;s  [M  OLlairkiliu!i>  cl  jIti''IC>  du  pou- 

vuir     I  uiiT  pour  a&sujtir  l'e^ccution  ûea  lois.  ■  Elle  supprime 

1  i.  La  colleclion  aulbentiqoe  des  lois  et  antre*  enToi*  formera  on  iim 
p«t  qui  ne  psiurra,  sous  aucun  préleile.  être  tiré  des  «ecrélarial»  de«  an* 
iiiriii'H  coiiriilures rides  crriiesiie*  tnbunaut eilBni|a'Ba  (oBctioualra 
publii'  auqurl  ils  aurnnl  elù  adressés,  scia  rcnplactj  II  MOt  iBaS  dTai 
tran:iiicltrc  la  culb  clicin  ù  ^^oo  surcei>s«ur. 

tS.  Le  cwBité  de»drcrels,  proeèr-vertaus  et  archive:  eit  autorisi  k 

firendre  00  t  maintenir,  pour  l'cticBlioa  dei  di^posilioa»  pricidcnle^i 
es  arrêtés  convenables. 

lA.  Les  di'po-iiioni  de*  lois  antérieures,  aiiiqncllal  {|  l'ail  pai  M* 
ro{:epar  la  pré-ente  loi,  Mint  exprL'^>é)ikeolaialal«aMl. 

(2)  li  rend,  an  i  {i  od.  1T95).  —  Mcrtl  «Oi  • 
pour  l'cnToi  et  la  pabliration  des  lois. 

Art  1.  AutsiliM  qu'une  loi  ou  an  acte  Ju  corps  lé^i-l.dir  ser.-i  retélu 
des  former!  de  publicaiioa  prescrite»  par  la  constiiutiuii,  W  Bnuirtfa  da 
la  justice,  par  orilro  du  dmctMn  niCDtif,  le  fera  imprimer  ct  publier 
sniis  retard,  dans  un  kallclin  cfllcitl,  à  main»  que  l'envoi  manuscnl  a'ea 
ml  ordonne  par  le  cwp*  lègiilsllf.  iL  dans  ce  dernier  cai,  te  bail 
eontieiMira  l'intilid*  d«  U  lai.— Gs  ballHia  s«ra  inlihiléBiillalia  dai  I 


13.  Let  adnlalitiidaaada  district  justifieront  à  celle  du  dipartement, 
dans  le  dilai  d'une  dîcada,  i  dater  de  la  receptias  des  lois  et  autres 
lATsis,  de  leur  transmission  anv  diriîf  -i  con-tilufcs  et  aux  looction- 
tairca  publics  de  leur  arrondifSvni  nt. 

13,  .1  Ininisir.ilifins  de  dcparlemetil,  indépendaminent  de  l'accusé 
nc^fH'nii  ■ll.»s  seront  obligées  de  fournir  sar-le-cbainp  à  l'af^nce  do 
l'envoi  de»  lois,  eertiHeroiit,  daui  ledeUi  de  doux  décade*,  lauNOilé  des 
cl-crrts,  proct«-vei1nai«tardii*c>,da  laiéHBpmiiradM  Ma.iaipp<>rts, 
adniaei  et  aiadaauitisiw,  da  lew  envoi  aaxadaiiaqlinUaa*  H  dïHrit  1, 
«l  do  la  (nMoiiiHaa  qaa  oallu-cl  on  vmU  lUM  «tu  awlorM*  coasli- 
Mt*  H  an  roKliMaainc  giitlws 


et  contiendra  les  lois  cl  les  actes  du  corps  M^dalif,  ainii  ^BO 
clamaliofls  et  tc«  arrêtes  du  dirrcloirr  eiècutif  pair  aiMMT  1*0 


ilab. 


da  corfa 


des  lois  ;  auf  un  auire  écrit  ii'j  ?eri»  in-éni. 

î.  Toute  résolution  du  roiiscil  des  ciiiq-rents,  el  mdne  tout  projet  da 
résolution  dont  ce  con'cil  aura  ordiiiinè  l'impression  ct  l'ajaurnctueiit, 
seront  insérés  dans  un  ferill<  l<in  qui  accmnpajiiera  le  lluliclin  de»  lo^». 

fpuiliclon  sera  inlituli  rcu:il;'>oo  deâ  résolulioai  ct  dei  projet»  de  ré- 
solution. On  T  limon  ttio  do  cbaqaa  imaniio  ya|c  de  cet  ae(f(itat« 
ment  :  Ui  di'poiMioai  lalvaaitt»  MMBl  pas  dftf  M*;  (Nm  n'oUtaeat 
pas  les  cito}tHH.  Le»  rapporu  ct  le»  opinion»  dont  HmpronimM  rat* 
soi  .'^erjieal  otdooaè»  par  une  loi  seront  ioserés  au  feuiUcUh 
ô.  Cbai|uo  oaniro,  tant  du  Bulletin  do  FcuiUeton,  wm 
>li  signe»  «Uèriciua  d'aufluniicit*,  faéi  pat  dAUMmliaa  <• 
exécutif. 

*.  ImroMinlemrnt  apri  -  rinriri':-i'in,  le.  H-jlli  lin  i  l  le  Feoilleten  se- 
ront adresses,  par  le  ministre  de  la  justice,  aux  presidcnl»  des  adminia- 
Ifaliens  dr|>.-iri('menialci  d  OHUiieipalH,  au  aidsident  do  bureau  csBlial 
dan»  les  muntctpaliies  na-deHos  de  cent  wïm  im§,  aux  bré>(dnla  dti 
triltnaaaa  etnl».  corrrrilonncU  et  di>  comn  i>ice,  aux  pidiideola  at  am- 
«alcurs  pnkUeedet  Inbunaui  criminels,  aov  jwfi^^  do  pail(  BW  amhw 
-,j  |"i.irk.  ,i>ix  eivu.'  -  f't  ■.\<^\  (  '['«nls  de  li  l'cpulilique. 

.s.  1.1-  Diiiii-iri'  t"  .1  jii-iin'  I'  ■  fera  pa'<fr  en  ni^me  temps aox  autres 
ministres,  a  cn.nii--;iiies  prés  les  iriliunaiîT.  h  Hirs  luti'tiluti,  à 
î«s  Cflmrai'^  iTc-  |  t;'-  !!■•■  .-iitinim-lralion"  dép::r''  in  -ii  d.  '  r(  iiv.itiicipatés. 

0. 11  le»  fera  parvenir  également,  «ans  délai, aun  commissaires  ordon- 
Mlear»  at  otdinaiiw  doi  nmw,  m  dtcf*  d'ttatHBijar  cl  d'adminis- 
tration HMuitiott  :  il  las  adressam  auiti  à  «karaa  des  1 

législatif. 

7.  De  trois  mois  en  trois  mois,  gn  câbler  des  loi»  rendues  pendant  ta 
dernier  trimestre,  ainsi  na'un  rierapUire  de  cbacun  dci  recueils  de  lois 
par  ordre  de  matières,  iors<|u'il  en  sera  formé,  sera  envoyé  a  cbvquo 
tribunal,  dans  In  pt^rsonoe  du  frcHier;  à  chaque  corps  admiiii«lra(if, 
dans  celle  du  »ecrei.iire;  à  chaque  secrél.irial  d'aii)las«adeur  de  la  Ré- 
])t!b'ii[i<e,  dans  la  per.-oniie  du  .«(vrôlaire  d'.imbas  nile;  a  chaque  Cont>a- 
l.il,  if;ins  la  pcr'onne  du  chiit>cr|icr  ;  à  chaque  bitdinllkfiane  natîonalOi 
(Uns  I  <  pcrsoiini'  du  peinr)palbit<lio1héTaire.  Ledits  exuaplaite»;  lenMIl 
d<'|>o^«s  a  peniatailè,|io«îl'aUliU  publii|ac.  Ges  cabien  et  recoelif  seront 
cmi>reinl<  des  mCmes  eamelieM  d'auilimlieilt  que  la  DaNetiB  dts  iola« 

8.  Tout  cîloycn  auqu"!  le  llulleiia  al  le  PBnfllelon  UB  domnt  pts  dliB 
citTitvéx  praluiiemeni ,  |i«urra  »'eo  pncBiw  des  oxemplalrti  par  veto 
iriiV'ir'Pomrir  (  iM  ri?  «ou*criplion. 

'1.  I,  ,1  i^riif  1  I  ni  sera  livé  par  le  ministre  rie  la  justice,  sous  la  sur- 
v>:iliun<  t>  du  ûio  vtt/ire  cTéculif,  à  nn  prix  madère,  de  maniera  qu'il  ceo- 
rra  sculrmi  ni  les  frais  de  papier,  Ainpnsslan,  da  Aistrikatioa  atd» 
trano-poit  cl  de  souscription. 

ta.  Daa*  te  principal  IwitaQ  1*  la  poste  m  iMliea  de  dtagaa  eots- 
mono  de  cinq  mill»  balrilaiits  «t  aa-desMis,  nn  de«  eaniffiis  «en  «haml 
de  recevoir  le  aSonncmcnl*,  r|  de  fournir,  ,1  un  prix  également  modci\ 
ti^  numéios  i^'n.iré<  du  l>iillelin  officiel,  et  tes  rallier''  -o|iarcs  de  chaque 
(tirai-stie.  I.e  diiiM-loire  ler.i  donnr  r  li".  .-iriiro'  iiùû.  ".liri'.-  à  cet  Olli-tant 
adminislralciirs  di"  po'lcs. 

11.  En  ffiii-èi'-fî-^f  •'<•  S.i  i.ré'Ctite  loi,  il  ne  sera  plas  (ail  de  pullc* 
tien  rte  lois  par  !i  r  uit-  |  nhlique,  par  réimpression  r.i  nUrho,  ni  à  MM 
di^  trompe  ou  de  tinilvnnr,cn  aucun  déparkuicut,  aux  (raii>  de  la  lUpa» 
Id  iqns^  ri  ta  n'est  Innqna  «as  HarmlilM  lemt  expieseémcat  erJeadtct 
par  un  arlielo  da  la  M.  Poomu  ndaamaiaa  le  direelMW  crtcidil  at 
ctami  adnialitoitiaa  df))ailaBMn(«Ia  av  nDtcinale,  aa  de  kiii«aii«a»« 
IrïtdtMlia  MHmpdMa  aiHésisia  <i  <aat  aiiDd  lalNlaiils,  fu  dUi- 
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iet  p«iliilall«iit4«  MB  itkimnpo  «l  da  lamhonr.ordoiiMqi» 
«  nécnnnlns  les  lois  et  acte*  4n  corps  li  Ktnlaiil  olilli;<*nmt  dons 
IVieiiduc  de  chaque  déparifmeni  da  jour  auquel  le  Bttllelln  oITi  - 
ciel  où  11»  feront  contenus  sera  dL^lrlItué  au  cbef-lieu  da  d^i^ir- 
lemcnt.  Ce  iour  «cra  couKtatf  par  un  registre  où  les  •dnlnlftira- 
leurs  de  chaque  déparUwnl  certiflerimt  l'arrivée  de  Chaciue 
iimiicro  »  12).  —  C«tic  mesure  avatt  pour  but  de  rendre 
iiniturmc  pour  luus  le»  dcparlcRieitts  l'empire  des  mêmes  loi?.  Iji 
Mule  Iraïucrlption  sur  li>  registres  n'eût  donc  plus  suUi,  sans 
l'arrivée  au  chef  1i ru,  |iour  obllKer,  même  le  Irilmual  qui  aurait 
transcrit  la  lot .  — Jnt-ainsi  :  l'qucsous  la  loi  diiiavend.  an  I, 
c'êlaieni  leur  arrivée,  leurdislribulion et  leur  cnre^jislrcmeiil  par 
l'adetinislrallon  au  i  l^rfiKU  <lii  >li  |i;irtpniri>l,  ipil  rendaiciil  les 
lois  ot>li(ral.':^rîs  dans  1  ri,  nd'  !■  l'  j  iir-parlrmenl;  que  U  seule 
lran!trrit>lion  sur  lr»  rciî '  '1  •  ii  Imjii.iuj  ne  leur  Inipritnail 
point  Ce  earaclôrc,  et  que  le^  li  ii  i  .ijux  ijui  les  a\aiL'Ut  Imn-T  rilts 
ne  pnuvaii  :»t,dansccca-,  !i  >  a;  i.:iqiier,à  peinedefa««alion  !t!ass. 
»5ljrui]i.  .111  inetseel.  Il  un.  7  joi'ii  imn)!!  ),—■»•  Uuc  la  loi  du  12 
vend,  an  t,  (jm,  d  ,ipie-;  i.i-llo  du  brum.  an  7,  rnii:,i:;  ,  bL^a- 
toires  du  jour  de  mui  arnxro  au  chef-lieu  du  dépai  ;  ini  ni  les  luis 
antérieures  non  ptitd.v''-^  •■rieor.'  li^^  ,i;.r  emies  forme..',  a 

produll  cet  effet  sur  les  lois  mùme  <1<mii  \.\  luibin  itmii  l'tail  aupa- 
ravant ri)ii'inie  non  avenue,  soit  pour  dWjiil  ir,iilie;M',  smi  pour 
avoir  clK  faite  par  unca«lorM((^  ii  ^  depdiii  mciiialu  el  dulrc  que 
celle  chargée  de  leureirt  utnm  i  i".  r>juin  iHt  1 ,  ali.  Plo&sasco, 
V.  n»  I3'i); — "•Ow  re  :i'eUii  |j1us  (lar  la  publîcalion  à  son  de 
trompe  ou  de  i.irnli  tur  <]v.':  les  lois  devenaient  (ibli^ati)ires,  mais 
par  le  seul  fal  ile  ,.  ;ir  .iniu'c  oOicielleel  de  leur  cnn-^islrrmenl 
auclicf  ll^  u  <!i  tl,,ii,:i:'  <;  i'arlemcnt  iCass.  Jôfrîm.  on  "  (:'};  27 
mess,  an  i,  .MM.  l;,i>,ir.l.  [ir.,  hioU,  rap  ,af1.corc^.  C.  Putreys. 
—  Cuiit.  ca-s.  i's  ail  7,  M.  Morand,  rap.,  ail.  Dumoulin; 
l(i  prair.au  7,  U.  Jacob,  iap.,alT.  Muguelel  Vlllcquicri  3  tberm. 

!!.^ni!inn  «p^ciale ,  ordMaer,  laii  fm  de»  lin«  incieMe  >  M  rcoantos,  hH 
mi  nu  [M  Ur      ri-ghiiiiiiib,  taUti  dl  CM  itoiitlité»  |WltiCll|ii^ 

gtnmt  loiiv^nnblc^. 

1i.  Ncanmoini  Irf  lois  et  actekda  c«ir|i*)é||i*l«lïtel>r'K«rant,  d-vasl'*- 
Mndue  de  cliaquc  d^prlcntcnt,  du  Jour  aiiqnEl  Id  BuUeito  oOkiet  oii  Us 
HIMIt  f  onlenu»  srtà  di^trilNlé  «Il  dîeMlm  dtl  dtHMlMM*l.  Cajouf  HT» 

«onslaiè  par  un  rc£i>iro  oIi  lei  idaniUtralcwi  M  oiwqM  diyutcmBt 
eenilaroat  l'arrité*  de  chaque  Munéro. 

(1)  Bfhi  t  —  (P*«e  C.  TbiMiTa.]  — Le  1«  al»,  an  *,  Pte* 

k  montant  da  d«ux  bitkui  onire,  ichu»  le  3  du  ni^ine  inai!i,  ;iu  profil 
de  Tbouya ,  mai*  la  loi  du  12  friin.  an  i  arnit  su^pemlu  de  |iart'il<  teio- 
hiMirMXfiils.  0'!lf  îai  rUit-elIc  olili^al«lrc  lo  16  nivii'e  dan»  If  dfp.irle- 
uii  ilI  i1l'<  u  i-<c— di  m?  T«ll«  l'Uil  U  «lufjlion  'ttukvéc  jiar  Tliouva, 
i|«ii  iU';u<ludd<l  U  imUUè  du  rFiiilioi:r''CntL'iil.  l'uur  |ir«iivrr  ijuVllc  cljit 
ulili^.vlblre,  il  diuil  que  les  lriburi,)ui  du  iliprlrmcnt  l'av.i-i'ut  aUn 
Irantcrilo  sur  leurs  regi^lre^  «t  lue  ii  l'auiticncc.  IVur  rvi>uniiat(  qu'elle 
a'Mait  netre  ni  arrive* ,  ai  dbtrtbut'e,  ni  Mi«(Mlrte  «uclicMiru  do 
l'adflHQMlnlioAdtparkiaeBlaie.—JugeaMat  M  damier  rcMorlda  0  fliv. 
u  Ty^ii  dteids  <|iie  l'eanfifUcDMiit  yar  In  UlbiBanx  ataildeaae  ca^ 
raciin  aUicaltin  à  la  M,  ctaaaiila  w  caariqmca  lacoatignalieii.  — 
Pourvoi. 

IjB  IS  lirjiii.  an  10,  .irn't  le  ca«Mti»n  er.i  li-..  i:r  iH'  ein-  I Vnr.-siilrc- 
niciit  par  le«  inliunaui  6Uit  devrou  indilli  rent  liriiui»  I .  Im  lu  i  \.  n  ;. 
in  ^  (arl.  Il  et  13  ),  et  que,  lor»  de  ta  con-i;;n.i;'on  ,  1 1  I  ;  tin  I  ';  e  j. 
au  i  D'tuil  pas  encore  inacrile  iut  lliS  rcài^lx-i»  du  l'admini.siratinii  ccn- 
wai*.  —  U  M  Jaa*.  l«M,  orrtl  csalsaita  da  la  crnir  da  Paa,  par  sait« 
da  rrovoi,  tttt«du  que,  |i«ar  le<  tribaaaas  qai  l'entinuitcrila  rnr  leurs 
rrçi^lrts  la  seule  trja<criplion  doaajil  aulorilo  à  la  loi. — Nouveau  pour- 
*>i  de  Vint. — Arrél. 

La  coin  ;  —  Vu  le?  arl.  Il  r(  13  de  la  Ifti  du  12  vead.  an  t  ; — Et 
attendu  que  de  U  l'unlbillai^o^  i!<  <  i-  -  :l<  ailiclc»  il  rc-ullv  qu'il  n'e\i>tc 
plus,  depuis  celle  loi,  qu'un  mode  uniforme  de  l)romul(;atir<n,  qui  >  «pèro 
«niqueiDcnl  par  l'urriu-o  cl  la  diMiibuliou  du  bulk'lin  «liLcu  i  .m  rlirl-liL-u 
da  dèparteewal ,  M  par  >acc>ii<l.il.ili(iii  fur  le>  rc^i?lr«i  de  ratln>ini-''trii- 
<iaa;— Qwt'aslalan  «ealcsiciit  >tur  U  loi  dafiMt.  MM  la  régime  de 
calM  M  ail  M  madéaiiatie,  ot/li^jtoir«  pcaf  1mm  (et  eilafca*  comme 
fflac  (Mitoa  lai  aalarilts  da  dffartemcalî-etqit'ala^i.iioand  la  loi  au- 
fait  M  aatafla  d'bliaH  M  laa«erila  aafwiaTaal  «ir  le:*  reitistreti  drji 
Iribuitaux ,  ell»  no  pourrait  ra-  encore,  en  l'élat ,  «crnir  de  h.>-e  i  leurs 
dtei>ioas,  4  défaut  du  car.iru  re  vraiin^nl  li^al  que  peuvent  feul*  lui  im- 
primer son  arritte,  «a  ■li'lnbiition  et  »»n  eiircgi'lrcmi'nl  au  chcf-licu  4i 
JèpartUncDt ;  —  Allenilu  ijuc  ,  il.u,- 1  i  léce,  la  loi  du  12  trii;i.  .in 
»uipen>ive  de  tous  reoibouririnenCs,  »auf  quel'jues  eicepiion*,  n'i-lait 
cHrore  ni  arrilda  ai dblnb«4e  au  rlief-lieu  du  dci^irten.i  nt  de>  ftiittc^ 
l';  renies, t(«BcaiaMiMcaB«igJMie  su  tci  (i^i>l4i»  d«radmiciaiati4Mif 


lîu  di;iTliiire  d'ajouter  à 

U.v.  '.pnihlail.  laréim- 

I .  .  .'Ijl  -  le  i  .ii  ael-  re 
lj>Ci  Valiuii  de  ces  dlxcr-L'S 


tt  9 ,  air.  DalidNM,  toii$B«(|.  «  4or.  an  1  tS-l«); — I*  Qm 
les  lenms  do  la  loi  du  t  hram.  an  4j  qai  autorise  k  reraors  par 
voie  d'appel  contre  les  juppmenta  naêm  ta  dernier  resMirt  par 
def  artiitrea  forces,  poi  t;int  que  relie  lot  sera  es#eMfe  ■  dn  Jour 
de  sa  inblloallni;  >  ne  doivent  pas  (Ire  eon.«ld^és  comme  iodl- 
quant  an  mode  da  promnlgalion  différent  dn  mode  ordinaire  ;  qoa 
c  e«t  du  Jour  de  la  dislrlbution  du  Hiillelin  aur!  f  lieu  du  d  -pai  tc- 
rneni,  ipiu  U  loi  est  obll(!iiU>ire,  et  non  dit  jour  de  la  promulga- 
tion'Ciss.  3  niT.  an  8,  atr.  Bc^^•'el.lnce,  V.  Exccplion?,  n»  Tits;. 

B  AS.  Aa.\  termes  de  l'art.  2  de  la  ini^nic  loi  du  12  vend.,  le 
Bulletin  des  lois  devait  iire  acrnnip.iu'n  -  d'un  feuillelnn  intitule: 
Feultlelon  de*  ri-sdUilions  et  despri'ji  l^  de  n-solulimis,  rnnienant 
toutis  U  s  résolutions  du  constùl  drs  C.inq-Onts  et  tous  les  pro- 
jets de  ri-siilulion  di'iil  ce  rimsril  aurait  nrdonné  l'impression  Cl 
l'ajournement ,  ain-i  que  les  r.ipi'di  t*  el  :e.«  opluious  dotit  l'iai» 
pression  et  l'rnwti  .iMiicnl  elo  nid  ii.ii  'S  \u:  utit:  loi. 

«  ô  S.  Hu  ..--le,  il  .-Liit  au  :  i 
la  publicilé  par  teihv.iulies  îo;  w.  : 
pre-siuii,  l  ulIiLlie,  li  prod.iii!,  1  ,i  i 
obll;:alt>iri' di'la  loi  n'i'ùl  dt  |iciidudi.  l  i 
loriïiuliti's ,  qu'aulanl  que  I.)  lui  rllc-mi^aïc  les  aurait  reinnsps. 
JuK*' ain<i  que  la  loi  dn  l'J  vend,  an  1,  ruauiorisant  le  diswioirc 
e\i  I  ihf  el  les  adininistr.ilions  dop.irlciïii-nlal.'s  et  municipales  à 
.ijiiti^  I  uenJc  de  piibliralion  qu'elle  pi  oacril,  telles  autres  for- 
malMi  s  ini  iii  crolratent  ni-eessiires  ,  ne  fait  pas  dépendre  de 
l'obst^'i  vaiiua  de  ces  fDrmaliti's  le  c.iracterc  obll)(aloire  de  U  loi; 
ce  n'est  pas  moins  la  seule  Iranscnption  sur  les  registres  de  l'ad- 
mlnislralion  renlnilc,  qui  lui  donne  alors  ee  caractère;  que  pour 
qu'il  lui  fùl  auirenieni,  Il  faudrait  que  les  aulreL<  forroalilt^'S  de  pu- 
bliealion  f(!-=sent  evipces  par  U  lui  clle-tnëiiie  Vjss.  vent,  aii  ~ 
et  t'.iim,  i,i~s  I.'.  I  an  '.')(">).  — un  n'avait  pas  encore  ima- 
giu'.^  un  plus  MtiL'Uv  iysicme  de  publication.  Les  cito>cn$  éloi» 

quaml  Ptne  a  confijçn*,  lo  13  nivflsc  fuivani,  en  vertu  il«  laloi  therm. 
au  r>,  lu  monlani  île  deux  billets  alor^  échu^,  et  dont  Tlio  l^  i  ;  jsir- 
Ipur,  |tuisi|ue,  aïo^i  qu'il  est  constant  au  proc*?,  el  cninine  lo  reeonnilt 
d'aiii.  ur»  l'arriH  altaij.jè,  son  .vrriiée  el  w  di«)fibul:on  au  cheMini  du 
déiurtcnicnl  n'out  «te  OHulatees  sur  lo«  regMre-:  .le  l'.-i'JminisUaliou 
que  de|>ui*«ctia  coaritnatkm,  at  HolMMat  le  U  vluvio^c  !.uitaat;  — 
OuL-  (  ipeadaat  l'arrM  aiiaqat  a  aakalà  eeUa  consiiiiiatioa,  tt>M  la  laia 
preteiic  que  d<;à,  el  de^uss  le  t" alvl»,  coUc  l«i da  19  (riMÎraauît 
été  lue  a  l'audience  el  transcrite  $«r  tes  rasiitnitda  IxîlNiBal  ôeïi  da 
di'iiarlemeal .  et  avait ,  ilep  ji<  telle  rgio  juo,  acijui*  oa  Caractère  oUiga— 
toirequi  avait  donno  à  ce  Irihiinal  le  droit  d'en  f.vire  dts  lar*  l'appliea— 
lion,  «1  d'iiissiuler  par  suite  une  c  on-i.n  iliuu  f  nlail.iiis  un  temps  où  cetto 
Irai.-.  I  iit  (111  .i»jil  iiii|irinic  i  celle  lui  le  tar.n  tére  lés.d,  qui  oMi^rail  4 
se  cositi>aiiL'r  u  .se*  duin»fUiims,«l  qui  su-|  eail.iil  en  i  on«oi|ueiue,  ili-»  co 
moment,  lo  rv^akaancuieat  t»  vue  dwiLol  i\:io  cuu-i,:!!,!!!»»  ^vail  Ue 
faite;  —  El  qu'en  aanalaat  aiasj  rcite  tMiis;(:naiion,  cit  arrit  a  ïioU 
ouverlemeal  la  dis|  o-itiisit  de» art.  Il  el  is  ci-dessus  cilêf  da  la  M  da 
i  l  vend,  an  t,  el  iiié  ii .  .  enimi^  un  evcès  de  pouvoir  ivideol,  ea  altri- 
b  i.iiil  p  ir  suit?  à  la  -vule  ti.iu  i  rii  iiori  de  U  loi  du  U  friniiire  kuivaat  ' 
►ur  les  ri><,;istrti»  ilu  triliuiiil  (jiï:i  iIii  ilejiarlnneBl  de»  Bass^r-Prrenées ,  • 
nn  taracitie  oblipiileiiv  i|Ue  c  il,.  ,:u  I  i  veuilùiiiaire  ne  lui  weviÎMU  qna 
ilu  jour  lie  tnn  aniv  e.  ilc  s.i  ihvnhuliitn  et  ùe  <.i  ronstataliaB  SSr  ItS 
ri(;i-lres  de  ro.tiiKiii-triitioii  ile]i  r;emetilale;  —  Casse. 

Uul  aoAt  mi.C c.'eci.  reuB.  Mil.  BabUle, np^ycrllB, sr.Kéa,, 
c.  couL-FIttsia  et  Woreau,  uv. 

{*)  (IbMiH  d»  la  lai.— Air.  Magtr  Henri'.  )  -  I.r  tmih  val  ;  ~  Vu 
l'art.  15  L.  CT  a»»."  1790  et  les  nrl.  1 1  el  l  i  L.  li  vend,  an  ;  :  — 
El  attendu  qu'il  rM  r..ri.;  iw-  niix  fitttf  de  la  precMuta  qae  la  loi  da 
17  tliorni.  c-t  arrivée  ritiei.  ili  ri'  .nt  au  cbeMieudn  départciDMl  du  Miiiï 
Trrntle,  et  aile  eiiie^i'lne  «K, le  ;  lrue!iJorsulv,iiil;  qiiVlleélail  iler.: , 
1.0»  lurs,  o!iîit.iilciiM:  .l„.-i-  toute  l'i Imilue  <lu  ntfine  dciurteineu! ';  i|t;  i 
l'acte  lomniis  le  IH  Ifui  li  lnr  e ii  coivIr.iTi  nliuii  :i  la  li>i,  devon.t)!  dés  lo  - 
un  iltlK  iiu.juil  le  II  ibudul  df  |ki!uc  iloiait  a|.cli!ii.i'i  I  .irlicle  de  la  loi  qs» 
n».iil  pjcsu  k  uié.-iH"  ilclil;  qu'en  |iicle\l:int  la  nua-puMnalion  à  ton  do 
lioni|ie  ou  da  tambear,  pour  clu'lcr  les  <lis|r<)MliDns  d'une  Itii  suIllsaniinCHt 
el  Irn-ili-ment  connue  au\  terme-  îles  art.  11  et  12  !..  12  vend,  as  t, 
ci-sk^-Mis  (Iles,  le  tribuii.il  ie  police  du caalon dé  L»t«Mm  s^cH  wndk 
coupable  do  violatiftn  de  la  loi  du  |T  Ibemudor  dernier  et  da  relia  dm 
12  Tend,  an  t,  qu'il  s'c-t  ivcrnii- de  nieconn.iit'i- ;  Kl  Mlendu  d'ailleatl 
i|ti 'aucune  loi  n'auloris«  les  lobamux  de  |hi1i,  r  .  m  iije.^  I.i  ehir^di 
Ire.-or  imllie  |.-=  fr .  «  'r  proc«d«m  dans  tcMitrlIor  Uis  cODriasiaa*  da 
<  uniiii.-.i: I  r  .lu  ii...u« ei r  o veoitlf  a'aiiiaiMl pB« «lè adaplècs CB  dMailiva; 

—  l^ar  i-f  ,t  ffiftUis,  La... H'. 

Ou  23  frim.  an  7.-C.  C,  sett.  crim.M.  linirr,  r.ip. 

(3)  tifiat  —  {Rt^ii  C.  UtutiouJiH.;  —     fuadani  lar  ce  fus  U  l«i 
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CiibdB  •Iwr4iea  4«  <fti*rteiiieni,  et  mux  marnes  qat  lliabluiteDl, 
Iffwnicirt  néocmirenort  le  Jour  derarriv^odaBolMIn,  consulte 
«enlemenl  Nirie8f«|l«lfMCMliés4er«dniDlslfatlOD.— Ledims 
totre  •rréta,  la  iSpralr.  an  *{it  mai  im),  qna  m  camaHaatre 
prèal'adiaJnlatralimcciitnlBda  clMqudiépartaBeiit,fe»iMparvc- 
alr,  l«  pnoder  Jonr  de  obuiia  dfada,  àtootas  le»  aulorMi  c»n- 
alitufe»,  un  iMiOm  aifiid  4a  M»  daa  nnnéroa  du  Bniteltn  reçu» 
«ana  la  década  prMdaala,  «VN  la  déalgintk»  préelH  du  Jour 
derarrivéa  dechacmi.— Mpaisia  ispralr.wSjtesballetlnsoal 
dié  env«ria  par  l«a  préfMaaiu  tmt^tiUls,  et  par  ttam-ti 
an  mttm  de  lear  icraMIiaMiMint.— LeaarrèUia  dei  is  et  is 
bma.  «ad  détenUDant  pravlmlKBait  legiigiKa  nUrtewa  d'to- 
itenlieM  da  BaUeUn  dea  loia. 

ifi».  Vlaslena  adca  lalaUlk  an  BuHatln  ta  tait  tamit  eo« 
care  pubUé».  Ainsi  t*  l'andMdt  10  IHni«an4  (1),  pariatia,  coo- 
foroiiiwnt  i  Vm.  1 4  do  la  M  du  plw.  an  %,  i)iia  lea  loao- 
UmuLltta  i>ui>iii;!t  qui  reçoivent  fratnltonient  la  Ballelia  des  lois 
n'en  «Oiit  que  acposilairea  et  lont  tenus,  oomma  tels,  Ion  de  la 
ca«ntlen  de  l'onereieo  de  ienra  fonctions,  d'en  transmcUrc  la  col- 
leetlOB  ealifereet  complMeik  leurs  suceesMors.  Ces  derniers  pcu- 


dn  19  Tfnd.  an  i  rl  ri>!l*  tie  rriircjj^trfini'nt,  du  I»  iic.  1790,  tran»- 
rr'iUi  l'uiio  et  l'autre,  )l>.  to  (rini.  «l  !6  iiiv,  an  l,  »ur  les  regi>lrei  <!« 
rarlminUtralion  («Irilc  rfu  dc|KarIcmenl  de  l'Ourle,  n'aTaienI  pas  enrora 
ttè  •iffifhi'r?  rfîfi'  U  if>imnttli«  du  domiciU-  île  Pumfijl-n  le  5  pluriA^ 
fuiviiit  ,  j'iur  iJl  /iiuTorture  du  dn^il  il  cii-ivi-!rtM.riil  i[>j,  .ji  ctiiil  do- 
inand<>,  le  inbunal  de  l'Ourle  atait,  le  4  Uor.  m  6,  Ktun)  lic  coiidanmcr 
ctluiFCi  sa  pajWKni  de  tu  droit. 

Le  M  rwaMe  an  t,  h-  ju^rmcnt  avait  ité  ca<$t  commo  conleiuiat 
Itcc  (onlr^iveDiioa  iiui  art.  11  «1 IS  dto  La  loi  du  12  vtadt'tniaîrt  aa  i.— 
Depiti<î ,  un  aulrv  jujerncnl  renda  «or  cttte  ca«*aliDn,  I»  ti  tlt<>rmidor 
an  T,  |iar  le  tribun.il  <lii  ùci>ar!ïmi:nt  de  la  Meu«p-lnfcncure,  «Tait  cocon 
iu;;è  lie  mcme,  noIamtiKnt  |uirci'  (|U«  la  loi  du  V>  t\éc.  1790  n'anail  pas 
elà  aOîi'lirc  au  iJc'ir  de  l'arr^fé  du  dirrcloirc  i-xcciitif ,  i!u  9  niv.  an  i, 
art.  7.  — Cuuri'oi  do  b  tif,ic  ];<rjt  d 'uvelle ront.'aTcnliOD  aux  artieics  citis 

la  loi  du  13  xendcmiaire,  «oil  pam<  rn  f.iit  rct  arrêté  n'or  lnnn:!!! 
fM  M  propre  altcbe,  et  non  pa*  celle  de  U  loi  i)u  IH  dcc.  IT'.'O,  >uil 
parcs  qu'en  droit  cet'c  aftirbe  u'etait  ca»  aii:«i»aire  pour  imprimer  a  eeli« 
Mi  sa  evacUr*  oUj^aioir*,  |oitq»«lW  n'éUil     «rdosito  ftt  h  M 

Le  TKtti3«L  ;— Vs  les  art.  Il  et  t«  da  k  Mdu  I  i  yni.  «a  t  ;— Fi 
attrndu  tju'il  rfetiU*  dé  cas  deu  artides  qne,  depui»  la  publimtion  de 

telle  loi,  une  loi  e>l  puMiéc  «t  a  a<iju!î  un  oricliT»'  ùbliuTlniri:  li  j  Miur 
vu  (Ile  a  *1*  ttansfrile  sur  le»  ri'Si'ln:»  de  radniii  .  ii  iti  .ii  ■  n nii..!-  ,  À 
luoiD.i  que  celle  lui  n'exige  elle  niéme  d'autre?  ^uf  i  .ililt  s  l.i  ij  j.-  rc  iic 
loi,  ain^i  que  celle  du  19  déc.  1790  sur  rcnroRi^tn  :i)inl,  nul  i-lu  ir.iii  — 
crilei-  MIT  Ut  rcguilre«  de  l'adlBiui>lraliuo  centra.ii  du  lit^iurtcnireut  <j« 
VOmUt  avant  l'aeia  d«  S  iihiT.  an  4,  |ttif^u'rll«-'  l'ont  i\é ,  U  premiéro 
le  10  rrimair»,  cl  la  «CMode  Is  M  niTtj«  ptéccdent  ;  —  Attendu  que  U 
fetonilc  partie  du  preniior  de  ces  arliclc«,  en  autori.«aDt  le  directoire 
•Jk.jruiif  et  li^!"  ailinini^iralion*  centrale*  et  municipales  d'ajouter  à  ce 
niude  de  publicition  telles  aulrnii  formalili''?  iju'iIh  croiraient  nccosaire^, 
ne  r.iit  pj^  ilt'jprDjro  le  caractère  uliligatoirc  de  la  loi  de  l'observation  de 
cc>  fvnn.ilj!»'- ;  et  que,  dao«  son  3rt.  tî.  elle  déclare  que  la  loi  n'en  est 
^>  mnin?  (ibli^alnire  du  jour  I  '  '-.i  li  .ii-«criplioii  ^ur  les  re}(iilres  de 
i'a'lmiiii^lr.iticiB  ccatrak  ;  -  Et  qu  au  (.iit  l'art.  7  tii  ï'étiiltia  ilifccloin) 
•xtc'jiir,  du  a  afv.aa  4,  se  ntèierit  d'afflclns  m  |nr  raniert  à  lai,  et 
non  v«în  loant  Ik  h  loi  rar  l'enreelstroneBl ,  «ml  II  ae  |uirla  ancose- 
nKT.I;  —  It'où  il  suit  qu'en  refusant  do  conj.mtnrr  Dumoulin  au  payo- 
nrnl  du  droit  d'cnrrgi^lrcincnt  dont  il  !<'ii;;it,  ^oas  lo  prélcitr  quecètle 
loi  «ur  l'eari'i;;--1r  ni'ril  tlt  m;'  '  rf  ,yuc  doiiui»  ledit  joui  j  pluT. 

an  l  dan»  la  i  I  l'.  i  I:i:i.imI-  \<.i:  I  iuumuIi r, ,  1«  ju|,-cmeiit  attaque  a 

iriolc  lesart.  Il  et  là  de  ia  loi  du  12  vend,  an  l;  — Casff,  tif. 
Du  ih  pluT.  an  9.-C.  C,  sccl.  crim.-.M.  U.ibille,  rap. 
^1)  10  (rim.  an  4  (I"  <l«c.  ITOâ).  —  Arrêté  du  directoire  executif, 
«fin  prefcrit  la  dettisaliso  dai  «eUecti4te«  d«  lois  existant  daoi  les  (e- 
f  rfislinli  cl  i;rc{re.>  des  admlnistialioas  cl  tribunaux  supprimas. 

AH.  1.  Lt*  aulorili-'  con<tiluèes  et  tous  les  (onctionnaires  publics 
amifaei*  s'adrc.s->c  le  llullclin  des  loi^,  n'en  étant  que  les  dcposilaires, 
sent  tenus,  lors  de  la  ce.-.'.alion  de  l'exercice  de  leurs  (onctions,  d'en 
Innsmeltre  la  collection  entière  et  complète  à  leur»  successeurs. 

S.  Lm  l'olletlion»  de  loi*  .^rtiifiU^iiifnl  existant  dans  les  secrétariats 
•u  ;r>'l'i  "  <hi  admioislraii  iti'  rt  ir. Signaux  supprimés  jiarlacoaslituiii  n, 
•ereal  reniscK,  pour  l'u^ago  des  auloiitês  et  (ooctionnaires  publics  à 
S  ptéteot  «a  aetifili ,  aatair  :  eellas  des  adniaisbalisas  de  district,  aux 
accklTOs  de»  adniaiilratiMs  dèpartcneniales;  eaUts  des  tribunaux  de 
diltdcl.  des  bureaux  de  rnnriiiatioo,  et  celles  qui  sent  rc^ll'es  entre  les 
aialaa  des  ci-devant  coiniais.saircs  nationaux  près  ces  tribuoaux ,  dans 
le*  bkAm  des  Irlbanaia  dsita  des  diaarlaaMatsî  caUss  dfi  iriboasax 
de  foGca  cametioaBelle  iat  eaaiaas,  uaslss  palis  èu  IribBasax  «er- 


ta 

vent  mena,  ainsi  qna  la  reconnaît  ma  direalaire  dn  nlnlalre  da 
la  jnslioe,  dn  id  avril  ism,  exareer  u  recours cmtre  tes  Chm- 
Honnairea  mnplwte»  al  la  callMlloin  Innsmisc  n'est  pas  cam- 
plële{V.  ATCMvca,  v*77  et snlv  ;  Cannnniic,  n>  305}  ;  —  2* k'aiw 
Tété  dn  directolra,  dn  2s  pinr.  an  4  (S),  qnl  preacrtt  qnalqaat 
chaiigeatcQts  dana  la  tonne  dn  Bulletin  dot  lois  ;  —  3*  Un  arrM 
du  direclatfe,  dn  lor  an  4  (s)»  qui  détemlM  la  tuin  da  U 
vigiietia  destinée  à  Bi>r\lr  de  franlltpiea  au  Mleai  ta  lala;  — 
4*  L'n  arrêté,  dn  1 6  brnm.  an  »  (4),  «ni  détermine  la  tonne  et  la 
type  du  sceau  pour  le  BatleUn  dea  toi*;— S*L*arr.  16  venl.anB  (d 
mars  1797  jvi-ul  que lr«fuii<'lioiiii.iire$ publics  qui  reçoIvenllaBtf- 
Iellnde$lui!i,  siRiicut  un  livrc-juurnal  portant  décttargetfadlreelenr 
de  la  poste,  lequel  ti«  re  duiiitrc  porté  cbei  en  {—a*  L'arrêté  do  2  5 
fract .  an  5  (  1 1  sept,  i  '7  9  7),  qu  i,  coasMérantla  premotlon  de  Merlin, 
iniiiljire  de  UJustloe,  aux  roucllons  de  membre  do  directoire,  et 
pour  ne  pas  relarder  l'impression  du  Bulletindes  lois,  dcridc  «qœ 
lo  nom  du  Citoyen  Merlin  eontinucra  d'être,  iu&qu'a  nouvel  ordre, 
i>;i|>r)^ù  an  bas  de  chaque  btritelln  des  lois ,  comme  caractère 
d'uuiheQticité ,  et  sans  toutefois  que  ce  nom  puisse  £tre  pré- 
cédé de  CCS  mots  :  le  minùtre  d»  ta  jtuUee}  — 1«  Uo  arrêté,  dn 

rectionnelf  dont  Ir-  ^'\1^^T^  cantons  restortissent.  Lei  colleeiiooi  dte  eiK 

luités  civils  des  ser'.ions  i.'c  Pari»  wronl  remîiM  aax  administratioM 
nianicipale<  dans  leur;  arron  li-M'ini'itis  rc-sjn'i  (if«. 

(i)  ii  plov.  an  4  {  li  fov.  I7»(.  i.  —  Arr.-lc  .lu  ilirefloirp  cïOculif, 
qui  proscrit  des  ctuttgfmf^iiS  il.tn~  U  fcrmo  «lu  llulU'Un  des  loi^. 

Art.  t.  AcoBiplerdu  f'Teiitâse  prochain,  les  dimensions  de  la  jus- 
tiCration  do  BwuHia  des  Ms  lonat  de  M  ■ilbaUtei  de  lufiar  mr 
\ii  de  bautfw. 

a.  Il  no  pourra  ttn  emplaiê »  pw  l'impression  de  ce  DoUctia,  an 
caractère  supérieur  au  cicéra,  nto  laleriigné.  Les  pièces  accesseuas  aux 
lois,  telles  que  discours,  lettres,  me^M^es  du  directoire,  qui  se  trouve- 
ront intercalées  dans  les  lois,  seront  imprimées  ta  petit  romain. 

S.  Vi  nouvelle  vignette  qui  sera  incessamment  dilermtnto  paur  la 
frinti-)  réunira,  dans  son  «n^mble,  le  onméro  indicateur  dj  llul- 
iuUu,  et  ces  mots,  en  caractères  trés-ajiparents,  BuiUbn  dn  hit  d4  la 
Rèfubttt/ut.  1.0  surplus  du  titre  actuel  sera  supprimé. 

4.  La  (oraule.  Au  nom  de  la  Itépublique  fraaraiM,  se  sera  mise  qu'ra 
tUs  da  la  piaaiiiia  lai  da  chaqse  B4aUclia. 

5.  La  lOnnde  coo tenant  l'ardie  du  directoire  «xéeutit,  eoMeraaat  la 
publication,  ne  sera  (^sintrinte,  dans  on  même  Bulletin,  an  bas  de 
chaque  loi  on  acte  du  earpalégiilatif;  mais  chaque  numéro  sera  lermini 
.iir.-i  i)u'il  suit  :  «Au  bas  de  chaque  expédition  est  frrit  :  t.e  dirrcloire 
(-■^■l■■Jll(  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  sera  [iuWkt,  firculee,  cl  qu'elle 
»«r4  litanie  du  sceau  de  la  Kcpublique.  Fait  au  palau  natteeal  du  direc- 
toire exécutif,  le  aa  de  la  République  française.  —  Posir  exp^ 

diliun  coolorme  :  Sigac  président.  —  Par  le  directoire  exécutif  : 

Signé......  seerétain  ploénl,  et  aeiUé  du  sceau  de  la  MpnMiqae.  — > 

Certidè  eaarocfltt,la  ariaiiln  de  la  Jailica...  • 

(3)  ss  Oor.  aa  4(11  Bai  tlM)^  Antl*  dadnacitiN  etiéaaar,  qal 
détermine  U  femo  do  la  Tîgaetle  dasiinia  à  larfir  do  (naUsplea  «a 
Bulletin  des  (ois. 

Art.  1.  Il  -ora  (:r,i!i',  [mur  Ui  fronli'^jiirfl  du  flullriin  lir-^  h'n  ,  un» 
t'iti-Mp  l'.i[j<  Il  fnriiii;  d'un  patiillelograjuine ,  dont  la  partie  »upéneur« 
>  :<h  I  In  L't's  n  it-,  t  n  caractères  IrM-apparents,  BulMi* <<«« («•«  tf<  I» 
llrjiuttif ue,  et  au  milieu  duquel  sera,  en  octogone,  le  ouoiero  iodicaletir. 

t.  Da  cbaqae  cOU  da  auméro  sera  placée  um  Igm  alU|anqBej  sa* 
voir  :  à  draila,  cella  de  la  loi  ;  a  «aucbe,  relie  d*  la  jastiea. 

5.  La  loi  sera  représentée  tenant,  d'une  main,  les  tables  appoyéaa 
fat  une  colonne  tronquée,  1  c6té  de  laquelle  sera  fipiré  uo  fatsceaa, 
symbole  de  ta  force  publique;  et,  de  l'ouifa  naia,  aoa  bagaaiia nnua- 
téc  d'un  ail,  symbole  de  la  surveilUAca  :  an  daiias  ds  saa  Ans  faocba 
fera  figuré  le  lionnel  dp  h  liberté. 

4.  I.a  justice  scr;i  p'()r(^-cn!ro  tenant,  d'une  main,  la  balance;  da 
l'aulrr,  l'épéo  :  k  cMé  de  son  bras  gauche  Mia  le  oiveau,  symbole  da 
l'ccalîie;  i  ses  pieis  ssn  an  li«ta,  daot  nae  partie  sera  seaeaipagaia 
de  cwirooaes  de  cMne  et  de  kariar ,  pour  disiener  qu'elle  nll  rieam 
pester  coaunê  eDa  sait  paeir.  . 

5.  Il  aaia  Isarè,  as  ceoln,  deux  cornes  d'a]MBd8nee,alpMdaeam^ 
tages  que  les  bonnes  lois  procurrrtt  sa  peuple. 

(4)  16  lirum.  an  5  (S  nov.  I7'j>r>  ;.  —  Arrêté  du  directoire  exécutif 
r[i:i  lié  If  mime  la  forjue  et  le  ly^ie  ilu  fa'iîi  i>ffor  !e  BoIlHin  d««  lois. 

Art.  1.  Il  si-M  fr.ivo,  pour'lc  Ilullflin  il»':'  loi»,  un  fceau  de  forma 
(K:i>i^<ia«,  dont  le  type  représentera  le»  tables  de  ta  loi  dae*  ua  foyer  de 
lumière. 

«.  Ces  types  reposeraat  sur  aa  iaadie  ailé,  syabale  da  U  pNoulii^ 
lion  et  de  l'exécution  rapides  de  blei. 

S.  Ui  loflcues  destiaêasde  la  MpaUiqas  al  la  aUbiliié  da  «  lêgis- 
laUon  lereal  déalioéas  per  aa  lerpaHlse  wediM  la  «HM^  isi  reatoa 
■aralaieBi» 
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27  flor.in  8  UdsrtbMllon  det  mnecDviudnIolsexis- 

iii'tl  dans  Ips  fcri.'laiiat»  et  erpffes  cirs  «irtminislralions  M  trilm- 
naiu  supprim<'<;  —  8»  I.'ariiMé  «lu  »<;  prair.  an  8  15  juin  isou), 
«lui  prescrit  un  nouveau  niudc  |iour  iVxéruHoii  de  relui  tfa  19 
Ycnd.  an  4,  rcijlit  à  la  i>olj(ir.i(ion  <!o  l  Yporiueù  laquelle  les  loit 
devleimenl  obligatoires  dans  chaque  départemeDl:  •  Le»UUcau 
des  balldins  drs  ion,  porte  cet  arrélé,  leronl  (uivoyés  par  les 
pn-frisaux  soti.^-pii  r(<t<;d>*>aafar«sarrondisseineiiU,elpar  ccu\-ri 
nu\  ULiircs  du  rarrwndis.-itnupnt  oîi  11»  résident;  L'arrèlc, 
du  2")  prair.  an  K  (j),  tj'ii  lucscrit  renvoi  du  Uullctin  dos  lois  aux 
m.iiici  et  au\  fonilioiiruircs  publicis  raoyrnnanl  uu  alioanoiin'nt 
i\.  ;'.irl.  S  (Ivi  il  iri  ilu  I \ciid.  an  i;  l'arrOlc  du  lit  liiniuire 
au  10,  cl  U  ùc^ul  iJa  ?j  mal  istl);  —  10*  l.'arrëu';  du 

10  (riin.  an  lO  veut  qu'après  l  imprcssinn  du  Bulletin,  les  luis, 
rhfildncntf,  cl  arrêtes  qui  y  ont  i-lé  Inspirés,  soient  iinprimùs  dans 
Ir  iii'mc  format,  clucun  i<ur  une  fouille  «r'pari''c.  Les  loi^j  ainsi 
«i'  iatlii'cs  sont  fourni<'^  aux  niiiii.-tiTs.aiiv  rotis^Ullersd'Ll.il,  aux 
pri'fidcntselcomrais'sairrMii  'Il  IiuimumI  .-i  ;'.-.':,!  .v  yv,  :.  ;-  .,:i. 

1 1  et  suiv.,  V.  Presse)  ;  —  il-  L  .liiiii..:!;!!  J  1 1, ,         i  ;  il 

(I)Î7  Dor.  an»(l7  mai  IHihI;.  —  Arrtl*  quiV  "'l  I'  l' '  '  ' 
de*  roDcclioDsi  i^"  loi-:  pii  tint  H-.n»  \ff.  fccrétahals  el  grcfics  dcsadini- 
nislrnlions  et  iritiuii:iu\  Mj-i;,7iir,  .. 

Art.  1.  Lc>  coll«ctii>ii;  (lr<>  »ilmini!ilralio«s  centrales  et  de«  ronimlj- 
calres  prfci  dt  ce*  admitlraiioM  mlnairt  é  UdinnttiM  dciiprèfeiii. 

t.  Oms  ksicomnwMtMiaclItiwM  chtHlMi  ét  twtti-pfthctiire,  sur 
Ict  trws  colleciioiM  tanailUti  par  l'adntaMnliN  maifipnl»,  h  iwiii- 
•Ânirc  «t  lo  »rrrMalra,deiii  nrau  rtmlm  an  nu  frtte;  la  BMlrt 
coBwrvera  lu  ttoi-iCm<!  pour  ton  u?.ig«. 

Â.  Dans  In;  cliff^-licux  d<<  r.inlnn  .iulrc«  que  reux  qui  M>nlà  frf'icnl 
(  îi  lieux  i*  rou'-rritwiurt,  une  rollt-clinn  rfsii'ra  *  U  (li«iio«i(inn  «!u 
n  ii'vc  ;  It  ~M»-prtre(  (M'iMiiera  d«»dciixaulr«  ci>ll«1ioii*  et»  i  i  I  ^ 
nurt*  in  deux  cvinuMniei  U'S  plui  f  opuloiM»,  deal  il  «omra  la  li-<ie 
«a  niMsIn  d«  ia  jnalin. 

(.  La>  «alInHoos  dn  trilenavx  rivilt  dan?  1^  rltl*!  ek  ml  Kablis 
iet  trilanan  d^apiwtTCmnl  n<mi>c«  h  ren  derniers  tnbtinaiii. 

S>  Clltes  tel  aaliM  tnlaniu^ri'ront  dtp»$L-c5aax  arrhives  des  pré- 
fcehir»«,  pour  V  rester  1  ta  <li<pMidn  da  miaiitndt  la  Jvrtiee. 

*.  Ijti  colirctiwii  dc>  iriboaaax  wffueUoaaila  lanal  iwaiMi  aai 
tiilitiimux  do  première  în«l;ince. 

(8)  i9  vrair.  an  8  : 1  s  -lin  l  «fiiv,.  Arrfli  rel.ttif  ;i  l'rTi-.  ni  A'i  r  li- 
Idin  dc«  lois  anx  mairci  cl  aax  (onctionnain!»  publtc«,  aa  mojia  d'un 
abonBMncnt  anaael. 

AfUI.  U)  BuUtlin  iti  M$  Kf»  envoyé  aux  maires  de  togles les  com- 
nHMt  dt  la  M^MîqM,  aa  ata^rta  d'ui  aboaaeawnl. 

I.  La  fiaïKif  Mitia  caaipreadra  la  can^ilolioa  it  l'aa  t,  «  le*  an- 
néiaa  inUiés  et  k  publier  de  U  Irtiisièmc  série  du  nullf'liB,  ju'qu'au 
f  tmt.  aa  9.  I^o  prix  en  Mra  de  t  fr.  &0  cent.  ;  celui  Jrt  annfo  ^ul- 
wite;  »era  d«  0  fr.  :  il  »era  double  peur  le  texte  «ttomjisf  n*  de  b  rtr- 
iion  allemande  ou  Oamande. 

S.  Cl"*  n^pmmmenls  feront  partie  de«  dipenwi  tMntnunale*,  el  le 
[>.i\pmr(it  en  srri  pITceluè  parle»  percepteur» entre  les  main»  du  rrrcvcor 
p.-triiciilierd'arr«n<li^»eiueRl,$urierecou«reinealdciccalja>et<addilioaads. 

4.  ToM  l«a  ianciloaaairet  pgMic*  qoi  ae  la^aiieat  pai  «flcMIcaiNit 
U  BdUatiK  ta  Wi,  faarroat  f'*  rtonatraa  mUnie  jprii,  dmt  te  w- 
famciil  aim  faMaabtt  le*  mains  du  receveur  particulier  de  leur  arron- 
diistetnent. 

5.  l-f  priîiÎDif  de  CfK  alionnciTT'n;;  r-l  --p'ri  .'nnnr-.f  r.T":'!''  fr":iî 
(]■■  rir:ipri:-Mor.  rl  IVi.n'i  d  j  Hul-i'lin.  I,n  iMa-r  lNr  l'.  Ki  it  i!ir-  i  N  ur 
prr. T.il  ilii  iri'-tir  ilii  nura  en  coasiqucni'e  les  ordre?  néce^falrï» 
i;nur  'i^i'it  -"il  I  '  ir^'-irerie  aiUaaali,  et  j  Nil laaa 4  ia  diiTO» 
Mlion  dv  ministre  de  la  jusiice. 

(•)  »  tmà.  aa  M  <8i  lét .  l«oi  .  —  A  rrtti  nUSt  I  la  caatHliaa  i'aa 
laMtttt  annuel  do*  jiaHiea  do  la  lesi^iaiioo  dwt  le*  vieaa  oa  llaialB- 
Mnce  aoraieni  été  MaaaMi 

Art.  I .  Pans  lo  «Mrt  dtt  OMi*  de  fntttidar  d<!  cIm.ii  i<  ann^e,  le  Iri- 
liunal  if  M  -.iliBfl  enwra  une  (kpntnlion  de  douie  Ir  fc  ni  iii1>n!  , 
pour  pn^tnii  r  1 1<  ron«eil  J'^tiil,  lef  minî^tr»--  ju.  riiH,  le 

Ul>leau  de»  partie»  de  la  législation  dont  l'eiiitrience  >iura  {ait  cAnnaliic 
a  ce  Irihunat  les  Jiusf  ou  l'iB<nlli<an<:e.  —  Dans  ce  tabUssa  seront  fpi'- 
rialement  rxposis  les  moyens  :  I"  de  prirenir  les  crimes ,  d'allein.lrc 
Wt  coupables,  lia  lireytntkmaer  leit  prine'  et  d'en  renilrv  l'eirniple  le 
plu>  utile;  —  t»  Cfc  perfeeiianoer  k»  dîB*rcat*ï«de»;— S*DatWorBier 
|a«  abos  qui  »  iraient  pli'fvs  daiM  l'euRÏeadt  la  îaftiee»  et  d'ilablir 
Ims  les  inhunaux  la  meilleur»  discipline,  laal  à  i'^îiid  dgalagM  qa'à 
/tgxtà  de»  ofTieier^  niini»liTicl». 

%,  Le  miiti»tr«  de  la  ii^ire  rrndra  rwnpie,  dans  la  rr\tmo  <^ni)cc,  el 
en  pK-«eriFe  rifs  li^ruli'- .iu  Iiilur.jl  de  ca««»lion,  deni!j:crvjUuBi  qa'il 
aura  rrrucillif>  'ur  Ip»  r:;.'iiir<  ni.ji  ;.. 

(d)SS nat  lail.—Dtcret concernant ladiUribulien do  Bulletin  dealaii. 
wL  I.  A  Cia|tar  da  1"  jwîMal  ynwbila  f  la  yrii  de  fifcupawaaiai 


la  «mtidioiid^HiMilMaanatt  éMptrtii«4e  tatéglriatlMiitMl 
lc.<;  vice^ou  l'insufllsaioca  «ur.itontriéireoDiiins;'>ls*i<'«fr.daiY 
venl.  ait  I  (>  (if  mars  f  Mi),  qui  porto  :  a  A  coatpttr  ds  l"  goraU- 
nalfiicwliaiii,  l'oaa^  dslaatgiuilara  grllllien'Biu%piwUcil  ÛUm 
le  minisièfe  do  la  JmMn  î  eaile  qui  étoit  appoaéd  an  liaa  da  lui* 
letin  des  loU  serareatplacfo  par  le  iwm  da  ministre,  iapriné  en 
rarai-ii  re$  onlinain»;  »  IS»  LO  déercl  du  0  JnUI.  1810  déftnd 
«  à  toulcs  personnes d'imprimor  et  tiébiler  les  scualus-coii^ultci» 
codes,  loii  et  i  r^kniicnts  d'admtnisiration  publique,  avant  leur  in< 
s.crlioa  et  puliiicjlion  par  la  voie  du  Uuilelin  au  chel-llea  de  di'* 
parlement  »  (art.  I),  ^ou;;  peine  de  sai.sie  et  de  conllscalion  pro* 
norinv  par  lo  tribunal  torreclionnci  (art  'i'r,  —  !*•  Lo  décrti 
du  22  jariv.  1811  ditermine  les  Irai»  reî.itils  a  l  imprewlon  «là 
la  distribution  du  Bul  rtm  rt  <  l  i  :  —  f  ."  Le  décret  du  23  mai 
181 1(  11,  relatif  aux  aLiuiiii£rik:iitsiiur.;;!lrt  m  lic^  lois,  aux  pris  des 
numi-rw!'  s^i  pan's  el  aux  personnes  qui  li-  n  ruiM  ni  H^raiaitcment; 
—  11.*  Sfioii  un  avis  du  conseil  d  tiat,  tiu  >  j  niv.  iris,  ap- 
|iniii\''  lo  âii  ri:rjne  inoisfs),  le  Bulletin  ou  lim  ihmI  .iniîLi-nliqiie 
lits  lois  sc(a  toujours  seul  consldi^ro  toninic  ol»U;;.ilai;e.  Lei 

nullelin  de-«  loi? ,  trvtc  ftAn  '-ù-' ,  y  roini  ti^i  Ins  lahlp<  rlironologique  el 
aliiliabétiquepBbiifeicbiiqoe  seinf«tre,e-t  taxé,  »aroir  :  Pour  la  pnetai^r» 
ttr'if,  \  5(1  fr.  ;  —  Tour  la  rtruxiCme  »iTir,  il  70  ff.  ;  —  pi  u  ■  l>^  ii  aéf» 
posicheufei  et  à  ▼enir,  dryai*  el  caiapn»  la  troiiiéine  J^rie,  i  raiM>n  ot 
n  (r.  ^anutanlpaarlef  faaiHïMaaiiaai^tifaapoarlaaileafaito 
ticutim  ittdfcUeeleaieBL 

s.  L'abonnement  4e«  cammtinM  eunTlnuera  nf.it>moins  &  être  per^a^ 
comme  par  le  pa<*4,  4  ra»«on  de  a  (r,  pr  an  lieulrinr-ni. 

3.  Ij-t  abonnements  nu  Irvle  acrrMnii.çné  de  Ter^iman  langue éttaa» 
p^re  ,  cuntiniieronl  èialemenl  à  Mre  parn  à  nlSM  dO  diNibla  da  |ril 
des  ali^jtiii«raeDU aa  texte  IraB^al» fcal.' 

i.Vn  conAtaeaec,  Mal  aboaaeaNoi  par  lln^H»  eenera  d'aveir  Hcn 
4  l'iiv 'Mr. 

5. 1.es  nnmtnn  «épaTl»  iCNBt  pqêt tnbgtt  de  M  e.  la  Ikaîlb  da 

ttite  paget  J'impreMioA. 

6.  iji  tétie  conranle  da  Bulletin  dei  l«l(  coallnaen  ^  Un  adrtsile 

gralnitement  aux  atiforilf»  (W^i^fc»  e»  l'Wal  annini'  .tj  preseiit  dkrel, 
taas  paaTOir  exceller  Ip«  pro)i<irtians  qui  y  «erunt  ilMerniin^<. 

7.  Daaa  le  ra«  oii  lo  <-crYiee  gratuit  victidrjit  .i  oefi-'^iliT  un  plaa 
frsiid  nombre  de  Hi^trilMMion!"  de  la  »*rie  courante,  ou  l'.e  :  i  iv,  ;!  ^  •!>«• 
ttiliulionsdes  set  i  ~  neiircî,  elle*  no  pourront  avoir  lii  u  lu'.iu  :iinv(!n 
d'abonnements  souHfits  t^urles  fonds  des  itcparti'menls  da  oiiiîiiiécË  qai 
1^5  re^ucnont. 

a.  l-es  lois  iiapriiniea  isoMmenl  continuerool  à  être  diilribuCes  gra- 
iuiteo>col  è  Bas  atiaiflrM.  aacaaKil  d'Ëlotf  «ai  ceun iatjrtriale) «taux 
préfets,  en  ekCcatîon  de  I  art  H  de  rarrtt»  da  19  friflL  an  10,  al  aaaa 

poamir  ClCider  le  noiiibrc  île  cinq  cent*  exemplaires.  —  Les  Brtiaes  lois 
tcronl  patrém  «6p.nn;ment,  i  rairoii  de  30  c.  la  Ifiiille. 

0,  An  RiovMi  [  rit  ci-tlci-m  fix*s,  rim)rrimcrie  impr'rîale  fera 
Il  ni;i'  île  l 'i  ;ri  'ir  'n  il  -  les  dcm.iniIcF  qui  lui  uTont  a  lp'-'-i^o',  qi-tls 
que  «oient  les  (r.iii  rie  feimi  rr  «iin  cl  autre*  Qu'elles  poissent  etiger. 

10.  Klle  l'y^irroira,  en  oi  i  i',  i'  .i  h'-  f-.iii>,  4  toutes  le*  distribultenO 
gtaluitet  orilooiivtiî  par  kf  art.  6  cl  8  de  notre  prisent  décrel. 

^  1 1 .  Le  produit  de  l'ebMaciamt  des  cMummas  eontiauera  4  itre  pt4- 
Uft  m  las  eenllinei  additleentls,  caarnrmteieal  à  IlirrM  da  10  prâir. 
an  8  :  le»  rk-r^n'ur'  ctnéranx  en  a  lres<eront  le  montant  nu  direcicar  da 
riin^rimene  impéti.ile,  en  inanJ.its  tt  >on  onlre  sur  la  eai^^e  desernee, 
BTrc  in)7ii.1.ili<«  d'exercice.  Ce*  man>1il« ,  xi  os  Je  rm^peclcur,  seront 
[M':6*  a  l'orilre  du  ciiî^ipr  de  l'imprimerie  im]'*ri,-ile,  cb,ir;;t  do  rccoa- 
vri  ini.'nl.confoniièmcnlnux  .irt.  .'>i  et  ir.  de  noire  il^cn^t  du  i2(  mar»  1809. 

1 1.  Le  proiluii  île*  ;iulrp<  îilionneme nls  et  doj  numéros  isolas  et  feuilles 
déLirlifcs  sera  depn.c  clu'i  li"»  dirci  lpur*  des  poilcs  dei  villes  d'une  po- 
palalion  au  mnins  de  quatre  mille  àm^'^ ,  le»i|uelseaadiaSseront  le  iitMUallt 
au  direcicar  de  l'imprimerie  im;ii:rMle,  en  beas  4  vee  ser  U  eaùte 

ti  raie  des  |iesiei.  Le*  foad^  ea  seroal  aoiaiiite  ealia  le*  aiaias  da  «ai»« 
H'-T  del'imprioierie  iap«iiale,  sarao  bordereau  eeniU  da  dittecttw,at 
vi'L'  de  ^la^p<'ctear. 

1. "..  Le  caii'ier  de  l'Imprimorie  tn]»triale  e<1,  ntanmoin» ,  autori-i  h 
rerevoir  ilii^clcinent  le  prix  de^  i^on-cription»,  et  i>:lui  îles  nunicies isoUa 
cl  des  feuilles  détachées,  4  la  cbar^e  d'en  donner  rôcéjii*^^  aul  paitiia, 

(Suit  l'état  do  distribalioagnUitile  du  UullirtiB  da*  Loi»)* 
(51  7  Jnnv.  1813.  —  Afia  d«  cnuail  d'&lBl  lelatil  MBamilt  iaa 
lois  lie  l'empire. 

Le  ce^fcii  ii'Kiat,  «al,  l^ptia  b  naivi  erdeaal  aar  Sa  lii^tslA,  n 

enletvdu  le  rapport  de  n  eeoimissiaa  snfcîale  chaTgCe  d'examiner  Iaa 

i  rojioïition*  du  f:rr«nd  iuRc,  miui*trc  de  la  justice,  relativement  4  la  f*- 
visjnn  du  rcc«il  nulli..  iili.)ue  des  lois ,—  E't  d'avis  :  !•  que  le  BoKelia 
des  lois  doit  coiilir.uet  d'éti^  le  Mol  dépftt  o^riel  fl  aylkmUqM  des  actes 
de  le;;i.-i,ition,  et  que,  *'il  y  a  des  dicrcli  déj.\  renJui  qui  o'jr  soicct 
pas  compris .  e(  qu'il  cmvienne  d'y  insinir,  c'e»(  aoe  oaissioa  |tti  dail 
KiaiipâidoklaTaalBliMDav  fraaprMealan  la.|itNlJa|a,«lfii 
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feMllonMiresne  tferrtmt  s'arrôier  ton  Indntllons  qu'on  voudrait 
Hnr  te  feslrail  ou  abrt'i^  qui  en  tcn  rail,  sur  l'abDÇdlion  ou 
Iiaiiilllnde$di5po!<llion5  l<>i;islalivcs ,  qu'nutani  quorcs  indue- 
tiotts  leur  5emblcronl  cor.cordunics  axcc  le  Icxie  cl  l'c^pril  du 
Iuliclin;  —  1 7*  Uoc  ordonnance  du  28  déc.  i8li,qul  poilrquc 
rinvrlnierle  naltoule  mic  obanito  eiclusivnmol  de  l'imp  rep- 
liai 4a  BoUellB  (irt.  «-s^,  >u  à  ils  aillle  le  noaibre  d'exvm- 
fUiM  qu'elle  dtttt  linrelfMinilr  gnlnilciiinil  {«rt.  iS^K.  Preue). 

IMI.  S«B  Ift  KWVcnieMiBil  dB  la  rcMiantloii  punuail  : 
I*  l'ndamitBM  ds  f7  ninr.  tsi«  (0,  cflcon  en  Ticucur  sujour- 
nml  (V.  a*  ts8),  qpl  porte  qH%  ravenir  ta  pronulsamn  des 
Mtei  wdMunees  rianllm  de  lenr  insertion  au  itaiietiD  ofll- 
■tot;-»  s*  L'wdsaauee  da  IB  Jin^ler  i9i-  {2},  également  en 
tfmt  aqlwiAlNil,  fOl  imicrU  bb  mode  parUniUer  de  pu- 
MfaUOB  pour  les  eu  d^rgenee  eslnonUBulree|  —  3*  |'tio 
«rdoujunco  du  fl  août  I8t7,  portuiU  que  le  BaliStln  dtS  lois, 
liss)  que  U  correspondance  v  rciaiivc,  circolem  en  finitchise 
MIS  tend*  (éM  n*  1,  V.  PoMo:  V.  «ttsst  ordonn.  da  14  dte. 
tt»,  Atl  n*  1,  g  »,e«f.);  V  L'ènlDnniDee  du  ti  ]ut.  1830, 
ntallTC  à  llaprlaerlo  nationale,  qatuonservo  l'impression  oxclu- 
tàst  et  ta  disiribatien  do  BoSellA  des  loi»  (art.  'x>).  Touicrois 
In  lois  pourront  (Ire  Ijnprimtes  on  <UblUes  par  tout  imprimeur 
oa  libraire  aprcs  la  publication  olBcictIe  ail'Biillelin  (art.  3).  Le 
I  jititiie  des  exemplaires  du  Bulletin  à  livrar  grahlUcOHMIl  OSl 
porki  k  sciil  lullto  (art.  8,  V.  ITc&m}. 

iftt.  L'ordomann  da  si  «spiéiBbN  liSO  Osa  It  aonbra 


M  fiwall  dans  la  fonna  dt»  rt|hnmti  d'adniawtntiea  HiHli|a«  ;  - 
VCM;  aéaanaiaijiiaartaMnBHNlItèdM  ronctiMnairesDtdgsdloTcns, 
HeaiTMaida  a'accuiiie  d'an  recueil  qui,  «om  l«  nom  <i't^irùii  m  d'ubn.ji 
ItMMia,  M  wfrnaerait  que  les  di>)io>iliant  r^puicci  encore  en  vî- 
jïtur,  el  à'me  ap)ilituli«n  u^uelle;  recueil  qui  ferait  sou^  l'uulotiiè 
tt  uirTtillaDce  du  grand  jt-i-c,  |k<ir  ilet  ln,1ill^ilràU  ou  juii^<.'ODiuIlCi  île 
KO  choix,  par  mirt  di  maiitrt$,  diUi«  leur  carro^]>«o<l;ince  avoc  laa  ili- 
Ttn««  bruncbes  de  l'odininiHlration  publli(U«,  cl  eo  nip[id.tnt  l'ère  vul- 
pirt,  i  cAlè  de  |>r«  répuUicairie ,  four  les  l«i.<  <|iii  se  rapportent  !>  trlfp 
dmiiire  époque;  mai*  qiw,  iiwl|:ro  les  aTjntii^es  qa«  proiui:!  un  (cl  oa- 
nn^f  il  im|iOfleqa'Q  napuiiM  iti»  uiuiiiùc  cocums  a.\ml  la  (orcu  ii.-- 
|ab  et  BalItUo  aièaie,  «t  qv'ea  caoïiqtMaM  il  deH  éira  p rtctdé  d'an 
•«Hlifieorat  qai  toncoBBaltra  an  rancliMinini  duitéf  de  l'appliM- 
dialH  l«i«  fu'iIiMdiMiitli'iKY/in-  a^m  mintliunt  (pl'am  <itminit  tim 
dkO  iMratI  m  aMfl,  InwkanI  <  aVoji.'ion  (m  It  mamlim  d'auc«ira 
ésfOtiHotiM  UyîttntîvtM ,  qu'autant  qut  cft  mituction»  Uur  tfmbkr^ifnt  tfit't- 
Inrt  tantvrdanUt  axee  tâ  Itxte  fl  fiprtl  du  ilultetin  aa  rtcuett  aulUeiiiii^uf^ 
i>;vJ  ura  iMjuurt  mil  contijeré  rwmvK  oi<Ji^<uirr.  ',iu'<iii  iiur|i|u(,  le 
fcKKlioDQciiieDl  <tc«  <liitivniijiie«  ou  l.iblt'^  rcUlili  uu  Uulk'liii  dv>  I^jî-', 
m  méiGC  i  U  CQD[«cli«ii  d'une  boauo  Ulile  gvaàiiJe,  si  eli«  est  Juj^ca 

wmytiU». 

(t)  IT-SO  aav.  1816.  —  Ordeanasce  da  r«l  concernant  h  promi;!- 
fOim  itt  lots  et  oritonnance». 

l>-ii»,  «t.;  -  L'irt.  I  c.  rÏT,  (Ifchro  que  le*  loi»  sont  exécnlnircj 
<a  Tenu  de  ti  |  rom  m  que  n^u-  1.11  r.li(Dii> ,  et  du  moBicnt  ou  cille 
pn«ulplMjn     Jl  (  II,  cu-iiiLi; ,  inaïf,  i  »rl|i;lc  ii'iitniit  pt»ii!!       Iriiti' <•!• 

^«1  CMtllhC  hl  [l'tlIlUl^.lIinil  ,  il  «Vsl  elfVê  itf-'  ■loUlfS  mmI,  |  t  :  - 

•ro<,«iit  «Éditersemml  r*Hiiu'. — l.e  plu.»  iAUieel  on  a  regarde  la  [10- 
Hulfjison  comme  résiilt<inl  do  U  sanctiun  qaaaOBa  awiess  dMBda  êML 
et  on  tej  a  euccutèes,  j^iur  le  d(:|iarl(n*nl  de  aoira  rtiiJeeca 
r«y Je ,  on  jojr  i]ir6s  celui  oii  nuire  «'itis  av.iil  fixé  li'ur  date  ,  rl  pour 
«s  Mire*  dtpiirletn'-nli,  dan>  le  deLii  deUrioine,  d'oprci  celle  i-j  Oinie, 
fvl'itrUi  du  <i  Iberm.  an  ti  (IJ  aofti  18it3).  —  (.)uel<|uelui4  on  r.'a 
M«il  la  promulgation  que  de  l'insertion  au  HulMIn  el  de  %«n  an  ivri* 
tl<"I-l;i«a  {tj  dcpitlcmcnl  do  notre  roiidcnre,  C'e^l  riuli'r;iri.-t.it:';n , 
i|  i'  I  :  'ida»  rrceiile,  que  nous  avuui  ju;;é  Â  propos  d'.iilo|ilcr  dans 
atiJaiiunces  de«  Si)  roni  et  U  juin  dernier.'',  cuinnie  èlabli:>Mnt  d.i- 
<4iila;;e  U  publicité  des  loi«.  —  llaù,  feor  yr^venir  t<>ul  iw'.lo  à  cet 
ittni  et  établir  uaa  iit,k  uiLifoma.  aena  awat,  par  la  présente,  «ur  l« 
larptrt  da  aaira  am*  «t  fiai  ckanliar,  chMcatler  de  Ifïuc* ,  la  »ieur 
MHMaf ,  (eeiaMadeur  de  no»  ordien ,  M  de  l'atb  iê  aoita  CMiell,  d6- 
*lirc,  orifonné,  didanHis  cl  ordniiiions  • 

Ali.  I.  A  l'awnir,  b  promiiii:jti<)n  de;  li>i«  el  «le  nes  «fdeaaancN 
lr>ull*ra  de  Irur  jn"crii"ti  rn  {î  jîS-lin  olHoicl. 

î.  ll'n  .m  ri^'iili  -  1  1:11:, •-.  1  iiiifnrnitmenl  il  lariiil-^  du  cimI»  civil, 
as  ]nsr  ifita  que  in  Uulii:hn  des  loi>  aurii  olé  reçu  de  l 'imprimerie  rafale 
tu  n«tr*  chancelier  miniMre  do  lajurtieej  leqacl COBrialeia  Ml  M  rc- 
|Hlit  l'tjioque  de  U  rét'<  i'tion. 

!•  Lm  lelsdterdonn.mcK  fcroTi!  «frolMicf, dalla  cliaeun  de*  a<atn:i 

teleBlf  dn  io\.iiiiiic  ,  ai'ris  l'iipilatioa  du  htcoio  diUi  aagniealé 
û  jean  «lâ'U  y  aent  d«  lm  to  mf Hiaiclrei  (cavina  M  li««Bi 


d'cxonipiairrs  du  Didleiln  dts  loli  IMlTrer  wnMknM  par 

l'impriiiirrie  royale. 

tâM.  Le  31  jotiw  f8S0»  la  MBmiBaioa  nonlclfÉlft  «mit 

nommé  un  directcurmVttDetln  dn  loi*.  Ces  foncUonsforenl  snp« 
primées  pur  une  ordonnanee  itea  s-iidicêâibra  IBSI. 

tas.  Dans  la  principe,  le  tulleltn  des  loja  conpnmR  «M 
seule  séria  do  nnméraa,  oonlenanl  Indlalinetcmcnt  les  lois  ol  les 
ordonnaaeesj  classtes  sans  noetuie  néthoda.  Toutefois,  les  ordon» 
nanccs  tl'Inlérèl  tadividuel  on  local  n'ttalont  point  piocéeasoni 
la  pa^natloo  générele,  malasoasdcs  nnmeras  bu,  qui  se  tiraient 
fc  nn  moins  grand  nombre  d'oumittalres.  Des  plaintes  s'étaient 
tievécs  contre  la  coBrittlon  qui  résuUait  de  cet  ilat  de  ciiosei^. 
L'ordomaoni  du  51  décembre  18:^i  {;)  ciicrcha  &  remédier 
rel  inoqnvteleot.  Elle  df clda qw  le  Suiietindes  bis  i^rail  di- 
vi.sd«n  deui  parties,  conloaani  l'une  les  lois,  l'iiuti  u  les  ordon- 
njncc3.  CMIn  SCCoitdO  partie  so  SUlillIvUait  en  deux  seclien»,  coii- 
lonitnt,  l'une  tes  ordonnances  d'inUrd  jmb'.ic  ou  d'cxccuilui 
giiiérale;  l'autre,  destinée  à  rempl.iccr  1rs  iiuniiroi  bis,  le»  or» 
donitanccs  d'inlérit  individuel  ou  loc.il.  ba  tables  clironologi< 
qiios  et  alpbabillqnes,  annuelles  ou  semestrielles,  tclon  1  abon- 
dance des  matières,  devient  complcler  |,i  première  partie  et 
cîi.icunc  des  sections  do  la  dcux:i:iiic.  Cet  ordre  avait,  sut  .u  |n  ,  - 
cétlenl,  l'avanlase  de  la  mélijode,  en  ce  qu'il  assi^nuil  ii  L:..Kii;i 
des  actes  inscris  dans  le  Bulletin  une  pl.;'  tu-ji  ,>  i.i:t  iliMin  u-, 
suivant  «a  naluro,  son  imporlance  ctMUuttliié  léciiej  cia.ï,  <i.iii« 
rappliCiUBu,  U  présentait  des  Innnvfolenls.  Atasi,  les  icctici- 


nticiegnos)  entre  la  «111e  où  la  pramulgatteoen  «on<li  faite  et  lo  cbcf- 
lieu  de  chaque  département,  »ui',ajtt  le  tablcaa  aaeciè à  l'uicti  de 
3}  ttierm.  an  II  ou  IS  JullL  ISOS. 

4.  Néanmoins,  àim  Its  ca«  et  l«t  lieu  oh  aSai  joginM  esaveaslils 
de  biier  rexieulion ,  le^ loi*  et  ordonnançai  aatsal  ecMÎM  uMiice,  et 
«ergot  exécutoires  du  jour  qu'elle!  sereot  pamaalB  an  piafcl,  qôi  ca 
con»tater3  l.i  rétepticn  fjr  un  ir-ïi'Ire. 

(a)  lB-25jaDV.  1817.— Onloniiiiace  daroiaddltioRDrlle  àcelUi  da  ST 
DOT.  I8lt,  eeeCMianlls  |WbticaI:on  de^  lois  et  ordunnaoccf. 

I.riiis ,  etc.;— TI  nowi  a  *lé  reprC-erit*  ipic  ,  dan»  les  cas  prcTUS  par 
l'art.  4  dta  notre  erdonnance  du  i7  nor.  dernier,  oA  il  ferait  DieCMaira 
de  hAler  l'cxécDllnn  de-  lois  et  J«  nos  ordonn.iiircs  avaat  la  imbllcalies 
du  Bullolin  de»  lai*  oCTieiel  et  l'evpir.iliim  de*  délais  prescrits  p.vr  r.irt.  I 
f.  civ.,  et  rappeliH  pir  la  >>J>Ji:o  crd:>iiii.irice,  il  «crail  a  craindra  i)ue 
l'envoi  a.ix  pr6fcl>  de  ihparlements  no  donnit  pas  une  coiiitais«unea  siif- 
li-,nnte  de  rcijui  sei.,11  à  cveculer,  s'il»  «e  lontrnlaienl  d'en  constater  U 
jtrc|  la;n  fiit  un  rr;;i-[re. — \  quoi  vi,iiljftt  jioiiivùir,  nous  avoi'.i,  Bûlro 
c»it>i  il  d'Klal  enIc.-iJu,  «l  'oniié,  etc. 

Art.  t.  Dans  lei  as  prévuj  ii.:r  l'iiS.  (  de  noirc  oriîor.aancc  du  27  doï. 
Itia,  aa  aeasiaetrN»  cnnwnabt»  de  bâter  l'eiteatieo  dei  Me  ctde 
MM  oïdenasaMtea  lis  bdsaal  (tarmir  «ilnMNdtooiniBiwt  sarkeUeos, 
1- s  prefrt^t  prtndnet  iacoatlBcat  oa  airtil  kiwi  ita  erdmaereat 
Auc  knUw*  loU  et  efdMMAcai  aciaot  laipriniM  et  aOehéM  laHaat 
Oii  Leifltii  çcra.  ^ 

1.  I.C'(]it('<  loii;  et  ordonnaocci  seront  cxficuf&i'j  &  comi/lcr  du  joviriie 
la  ptibliniinn  faille  dans  ta  («rae  prescrite  ont  t'arlicia ci-dvi»ur. 

;3j  51  drr.  i<<:>t-7  jaflr.  |8U.  —  OnenwBco dii  lei  lelaliTCU 
Ruiletin  des  loi». 

|Jiai^PMum,eie.  j— Vales  Ml  dm  l<  Èda.  et  M  tteitt.aa  l 
ef  IS  lenAèm.  an  f  centemani  le  BuHitia  de«!eis; — Sorlersppeflda 

notr«  niiril-lre  de  la  ju'lice  ;  —  ÏCettianm,  «(C. 

Art.  I.  Iji  Bulletin  des  1pI«  pcra  ditifé  eo  deai  partit*,  eootteaol, 

l'une  1-s  lot',  et  l'aolrs  lc«  ordonnances. 

2.  A  plrlir  du  l"  j.iiiv.  IS-'iJ,  la  «eeondc  partie  duRullelIn  i'.'-'  lois, 
contenant  les  ordonnance-',  sera  subdivisée  en  deux  sectioni. —  La  pre- 
mière serlirn  contiendra,  «oit  teïluei'.L'ment,  »oil  par  «virait,  félon  1  ira- 
portant:?  di  »  inatiéiT»,  l.«  flrd'iiinnne'  >  niii  eoïKPrnciil  l'iiiléiit  ^lUblic  oa 
qui  «ont  d'eisf  afiati  {.énérale.  — La  seconde  Jtttion  ronticiidni, Mil  tei^ 
tuellenicnt,  $oit  par  eitriiit^  les  ordoBuaucca  dont  l'objet  e»l  iluUfidoa 
oa  local. 

5.  Il  «era  drsirflnié.  toil  anniNlIngent, loll  pir  •emestre,  «elon  l'aibon. 
dince  dis  matière»,  oes  tables  clironotn;ii;ii«f  «1  aljiboMliqiies  ffm  la 
iremicre  pirtic,  contenant  le  lois,  comme  pour  diacUBa  dn  MclMasde 
ta  jeconde  partie  ,  coiilctiant  orilonnanten. 

l.  L.ipr>  niii  re  p  itlie,  eonlenant  les  Ioh,  cl  U  première  section  delà 
seconde ,  conleiiaiil  les  ordonnanee*  d'inti  ril  jiullic  cl  d'cvécution  fini- 
r.ile,  seront  iliF-lriluées,  camnio  pir  le  ra>-e,  aux  autarilcs  ci»ile*  ci 
militaires,  aux  cours  et  tribunaux,  uioii  qu'aux  conimuoei  da  re}°aa0'« 
et  aux  alwiiad  rartîculieri.— La  Kcosde  «ectioa  ds  la  seceade  partie  sera 
iliHribeée  MUlcaMnt  aws  anierilêi  ci«lbs  et  atitilMietif  aaxceus  eltri- 
imnif  aiaii  ^uW  alwant*  lariicolins. 
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c1i(!«  liaient  dflVonrK"!  p-"*  (fidirilcs  ;  '.]  fi'Vill  r^nçnltf^r  plnsiears 
volumes  sur  la  métue  matière.  iJ'uri  autre  (ûlé,  W.  nombre  des 
Ini»  rciKhios  pendant  un  semestre  ti  même  pendant  une  année, 
n'élani  jias  asjez  consirti^rahte  pour  former  nn  volume  sufllsanl, 
on  l'  iail  amené  à  le»  r'hinir  au  Miliimc  des  ordonnances  d'intérêt 
pénéral,  ce  qui  au>;nieRiait  encore  la  difliruitc  des  recherches, 
puisque  les  deux  cnlleelions  porlaient  une  pagination  dilTorcnlc. 
—  Ces  lncon\énlfiii-  avant  été  l'objet  de  n  tlamalions  réitérée*, 
une  nou\ellc  ordonnance,  du  :->i  di-renihre  isr>:.  Mal  Diodi- 
llcr,  à  son  tour,  celle  de  1R5I.  —  La  diMsidn  en  deux  parlii'Nfut 
maintenue  ;  mais  dans  la  première  durent  enirer.  nuire  1rs  lois, 
les  onlonnances  d'intérêt  public  et  général;  la  drini'me  resta 
consacrée  s,-  j|rrni  :'.t  aux  ordonnance»  d  lnli  iri  IhcjI  indivi- 
duel. La  deuxième  partie  est  inllluléc  partir  i.u\>}iUmfntatrt.  — 
Chaque  semestre  11  est  dressé  et  envo)6  pour  chacune  des  deux 
iNirties  du  Bulletin  des  tables  chronologiques  et  alph.il»'ti<|iies. — 
Le  Bulletin  des  lois  est  dlvisi*.  en  onie séries,  contenant  :  la  jire- 
fnlcre,  les  lois  de  la  convenli^m;  la  deuxième,  celles  qui  nnl  i  lé 
rendoès  fous  le  directoire;  la  Iroisn-me.  celles  du  (  ii-ul  il  ;  la 
quatrième,  celles  de  l'empire;  la  eim|tiii'me,  relies  de  l.i  première 
restauration;  la  Sixième,  celles  des  leni  jours;  la  >epliiiiie  celles 
de  la  deuxième  restauralkm  jU'-iprà  la  mort  de  Louis  XVlll  ;  la 
hiiilirme.  ccllcsqui  ont  élé  reiolues  sous  C.liarles  X  ;  la  neuvième, 
celles  du  ri'i.:np  de  I.ouis-F'liilipiie  ;  la  dixième,  celles  qui  datent  de 
la  révolution  di-  i  sis,  et  la  onzième,  celles  publiées  depuis  le  ré- 
tablissement de  l'empire. — Une  table  oilk  ielle  contenant  les  aclc* 
du  pouvoir  législatilot  du  pouvoir  r.v:iemeiiiairc  depui.'i  le  5  mai 
1789  lusqu'au  1"  avril  igu  a  été  publo  e  par  les  soins  du  gou- 
vernement, deux  antres  tables  décennales,  de  1814  à  i82«etde 
1824  à  1834,  ont  été  publiées  depujs.  Ces  tables  doivent  se  con- 
Uouer  Ions  les  dix  ans. 

fl  Les  I  édactcurs  du  code  civil  consldérirent  la  notoriété 
comme  sutTisamment  établie  par  les  formes  dans  lesquelles  la  loi 
était  portée,  et  ils  ne  tirent  plus  de  l'envol  du  Bulletin  une 
condition  de  la  publication.  Mais  ils  déterminèrent  un  délai 
après  Jequel  la  loi  devait  être  exécutée,  lui  donnant  assex  ih- 
lendoe  pour  qu'on  pût  raisonnableineni  peni^er  qu'elle  serait 
parvenue  aux  magistrats  avant  que  l'occasion  de  l'appliquer  se 
présenlAt.  —  L'art.  1  c.  civ.  porte  ;  «  Les  lois  exécutoires 
dans  tout  le  territoire  franpUs  en  vertndela  promul«alloo<|af«o 
est  faite  par  le  roi.  —  BU»  MTODl exécutées  dans  ciaqiw  ptrli0 
du  royaume  du  moment  rà  U  promulgation  en  pourra  être  eon- 
■ne.  —  La  promulgation,  faite  par  le  roi,  sera  réputée  connue, 
dans  le  département  de  la  résidence  royale,  ua  )oar  après  la  pro- 
■aJgatlon,  et,  dans  chacun  des  autres  déparlemcnls,  aprtel'ex- 
piralioa  du  même  délai,  augmenté  d'autant  de  Joan  qa'U  y  aura 
de  lois  dix  mynamèires  entre  la  ville  ou  la  prorâalBaUoo  ca  anra 
élé  bile  et  le  cbcf-lleu  de  chaque  département,  a  —  le  ^flttme 
.êa  eode  diacre  de  celui  du  projet,  en  ce  que  le  projet  iilliRgnait 
ttiwm  esptees  de  lois,  el  ne  les  déclaraileiécolelns,  peur  ce 
ipii  Mail  relalir  k  la  cempétence  de  chaque  eMMnét  tpie  d«  Jour 
«B  leir  piAUcaUoa  par  l'astorllé  ceopélaiMe.  Laa  lois  adnlnls- 
Irallw  »valam  éire  priiUéas  par  Isa  artstMés  admlnhliiUves, 

(1)  SI  die.  ItSS-iaiainr.  tW.— Ofdaaainee  dairi  esaemani 

k  Bdllelia  des  Isis. 

Lni  ii-PBiLiPi-r  ,ele.  ; — Vu  notre  ordconaocp  cmlai.»  51  die.  1831, 
reUuve  an  Bulletin  des  leia; — Sor  Is  rapport  de  notre  miaiUre  do  U 
Jutka  M  da»  «dus  :—  Maaa  awat,  aM. 

Ari.  1.  ht  MMm  des  M»  sera  Hvis*  ca  deux  parties,  eoalenant, 
l'une,  k*  lois  el  les  ordonnances  d'inMrtt  piiklic  et  («aérai,  l'auln,  les 
•rdonnancc^  il'inlénrt  local  on  indiTidnel. 

S.  F.n  ton^equcnre ,  .1  l  arlinlu  I"  janr.  1 834,  les  el  les  onl««- 
•anctsil  inirrét  public  i  l  ,m,>1  -i  rui.i  pubUces  .tous  an«  seolo  série  do 
numèroi  Ui-aiit  ^uile  a  l:i  série  arliii'i:i>.  des  arilonnaacas  do  la  ptmière 
KClioa. — La  -er  iioli'  pirlic,  coolenant  les  ordatinanijasdIalaiIlliClloil 
ladlTlduel,  prendra  le  litre  de  fattu  mffUnteniatrt. 

*^Upflllle caaieaailt  le*  loi*  et  les ordoananres  d'mtérft  public  et 
vaaauUm  gtaéiala  centiB«ere  fcéiro  dislhbwëe  anx  autorité»  civileî  cl 
BiBUilias,  aax  cours  et  iribunanx ,  aax  comnMues  da  nmams,  el  aax 
absaoés  fârtknliers.— La  pvlie  Hipplencmalrs  «en  distriboée  Milemenl 
auxaeloriléii  civiles  et  nililairei,  aux  cour»  et  iribumutj  cl  aux  abon- 
né particuliers. 

t.  Il  sera  distribué,  ibaqac  nrme-lrc,  c!p<  1.i!i;i'>  chroitoIogniuM  elal- 
flutirli^iucs  pour  ebacune  dc«  deui  p.irtM'%  <lu  lîolli  'in. 
a.  -Notre  of^aasaïuieca  date  du  si  d«c.        e>l  larputcr. 


les  loi;  inrl  riaires  par  les  Iribnnant  J  les  lois  mixtes  par  les  tri- 
bunaux e;  les  autres  autorités  chargées  à  la  foi?  de  les  extVuler. 
—  "U  fallait  donc  avec  un  pareil  (dan,  d.  -.ni  [m;  :  lurn  iv.m  IuUs  au 
corps  le!;i>latit,  juger  cha<iue  loi  pour  liver  l  .mliii  devait 
on  faire  l.i  publication;  cela  enl  mli.ilne  ('.o>  ililin  u  t,  .  intermi- 
nables el  des  que.stiuns  indinTs  Us  qui  cu'>eut  pa  > uii.j  rumcllre 
la  di^rut''  ilrs  lois,  d  Le  code  a,  en  outre,  l'imp^it i./.nl  avaiitaj-'C 
de  nr  plu.-  subordonner  l'exécution  des  lo  s  au  lail  d  un  olticier. 
public,  dont  la  iir(;li^:ence  ou  la  mauvaise  f.>s  pouv.iil  anp.iravant' 
eatiM  i  U  ~  plus  tjiavi's  préjudices  a  I  Ktat  cl  aux  individus.  Les' 
In  Uires,  le^  allicbes,  k>s  transcriptions  sur  les  registres,  sont 
di  s  precauUens  uliles  qu'une  sage  administration  doit  toujours 
eiiipli)yer;  nnus  on  ne  1rs  ie;;ai  Je  |p'.u.n  ijiie  Cvinme  des  moyens 
secondaires,  abandonn/s  a  la  d.scréliùu  du  pouvi);r  exéculil,  cl 
sans  aucune  influence  .-ur  l'empire  de  la  loi. 

toi.  l'ûur  prévenir  toule  iiuerlilude  sur  la  dislanre  de  Paris 
au  cliet-lieu  de  chaqu  "  di  parteincnl,  le  gouveinerncnt  en  a  fjil 
dre^-er  un  tabluu,  qu'il  a  sanctionné  par  un  arrêté  du  25  tberm. 
an  1 1  2  .—Il réanlle  d'un sénatus-consultc  du  labnim.  an  is, 

(3 1  ■i'j  tberm.  an  11  ftS  aoét  IflOS).  —  Arrêté  reoleBant  le  taUeaa 

des  lii-lam  e»  de  Paris  aux  cheft-lieui  des  départements. 

Art  !.  !,«  t;ilileaa  ci-joinl  des  distances  de  Paris  à  leus  les  cbefs- 
lifux  lie»  di'(i.xrlcini'ii|.,  evalu-a'-  i-n  kilomètres  et  licue^  ati.  ooinc!',  sera 
irHVi'  au  Uullelin  Aei  lois,  pour  servir  de  réguUlcur  et  d'in>li  .l'.eurilu 
juur  ou,  conformément  4  l'art.  1  e.  cit.,  la  proamlgnlioD  de  cbai|u»  loi 
cr.i  réputée  connue  dans  chacun  des  déparleoieDls  de  la  RépDl>lique. 
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4|Mksaiiltff  40  tO  h  20, 20  h  50  mvrlaintlres,  etc.,  ne  doivent  pas 
Mre  eonpÛes;  qm  led^lat  pour  une  dlslanrc  deôC  mvriumLlrcâ 
tu  le  néao  que  pour  noe  distance  de  30  (Conf.  Touiller,  t.  i, 
a*  75;  Delvineoarl,  t.  l,S*|nrl.,  n*  I5,  note  4;  MM.  Dmnu- 
laalie,  l.  i,  n*  37;  VtfeICe  sur  Pnidhon,  (.  1,  p.  ts,  cl  z<irha- 
rtK,  Drottchr.Avofil»,  t.  1,  p.  <ic,note  6).  —H.  Ouvergicrsur 
TflaUNr*  Il  I,  m*  IS,  cilc  cependant  comme  décidant  impllcitc* 
■ealM  tant  eoninlre,  rordonoance  dn  7  jolllei  1824.  li  a  i-U: 
fOiè  «onl,  iiDf  ce  dernier  «coetqD'Dii  Joor  doit  être  aimté  pour 
;dN^BBCrtetiaiiait4eanudedixiiiyflaaièlree  (Criiii.reJ.  16  avril 
1  m)  (t). — Ob  1  demendi  il  la  iltltiwe  devait  ae  eaicoier  lou- 
Jeve  de  Parl^  lien  ob  eMgele  gDaverBemenl,  len  ■ème  que  la 
pntnaliatten  ecraf  t  telle  dan*  «ne  a«lre  ville  on  rMderait  nw- 
■Mnienémaai  le  ciiaf  de  lïMit. —Telle  nens  n  para  4tre  l'inien' 
nom  dn  Mgialafenr,  «lia  voulmivtltr lee  conleeialion»  Mqnenles 
nniqadIeB  deaoeinieat  lien  llncerltlade  et  rivelnalion  dea  dia- 
tinoee.  EUee  n'oal  M  tiéca  par  le  lablaen  cité  que  ponr  obvier 
à  eet  ineenvtalent.  La  même  opIniaD  cal  espriniéB  per  l'aniear 
éat  tndectea  françaises  (sur  I  art.  1  e.  nap.).  —  Dn  reele,  la 
(leitiMI  M  Mt  piôa  t'élèver  sous  le  régime  actuel  de  rordun- 
naneedn  ti  novembre  iste,  art.  s,  puisque  lo  délai  pour  ir$ 
distances  ne  court  plus  que  du  joor  OB  la  BnlKlin  dee  toit  «  été 
reçu  de  l'imprimerie  impériale  per  lo  mllllalre  de  la  Jnallea. 

1419.  La  disposition  générale  de  fart.  1  &  nap.  regoltdl- 
yenes  cxcepiions,  à  raison  de  oe  qm  eel  article  n'établit  qu'une 
présomption  qui,  dans  tous  les  cas,  cèdo  h  la  certitude  des  faits. 
Tel  est  le  principe  formellemcul  reconnu  dans  la  discussion  du 
conseil  d'Etat  (Locré,  Lég.  civ.,  e(e.,  sur  l'art.  1). —  On  a  pro- 
clamé, en  conséquence,  que  l'art.  1  ne  s'appliquerait  point  aux 
colonies;  qu'il  serait  statué,  k  cet  égard,  par  des  règlements  par- 
ticuliers. La  contrariété  des  vents  et  d'autres  obstacles  imprévus 
rriitlalcnt  !'<  pu(|iie  de  l'arrivée  do  la  loi  trop  Incertaine  pour 
qu  un  délai  iùi  invariablement  lixé.  Le  texte  du  code,  où  il  n'c.*l 
nipnlion  qup  di"i  dprar'ernrni^,  tmiliniie  l.i  ri'siilulin.i  ilu  riinscil 
d  Klat.  —  Il  peut  mime  Arriver  que.  sur  li'  cuMiiiient,  l;i  riolo- 
tiv'.i-  de  [i  loi,  dans  uite  parlie  du  territoire,  soii  crnpérii-c  p.ir 
dics  evwi«njciit&  de  force  majeure,  tels  qui?  I  invasion  d  un  cane- 
mi  qui  interromprait  toule  communication.  I.a  pir^ompiio:!  du 
code  déchirait  encore  dans  cette  circonslaïut.  —  l'ar  la  uiiuiiî 
*  r.nron,  le  eciuvçrricnii»nt  a  la  facuUr  tir  r.iodincr  la  flxation  des 
dfUis  et  des  distances  toutes  les  kis  nue  des  obstacles  naturels, 
ctitrmio  un  d-Lordement  de  rlvii.'rc,  la  chute  d  un  pLint,  ou  d'au- 
tre» cau^rs  scnilitablcs,  interceptent  les  comuiutiKat«onB  ordi- 
naires et  fori  cnl  di-  |ir(»ndre  une  roule  plus  longue.  i:  'i  -.t  ci  <[■,:  ùii- 
servait  s,ins  coriir-talum  te  premier  consul  àlaséasur  du  n'useil 
d  £lat  du  i  i  thermidor  .111  —  MM.  Merlin,Rcp.,  v"  I.im,  S  .H  Wï; 
Uailtior  de  Climat,  p.  ti et  Zarliaria;,  p.  4i>,  note  1,  se  pro- 
noncent dans  le  même  sens.  —  Le  gouxerncmcnt  peut  aussi  .i  i- 
liciper  par  l'envoi  de  courriers  extraordinaires  l'époque  où  U  'm  1 
est  n  ;iutc('  connue.  «  Il  c^l  di:>  lois  qui  manquent  leur  but,  dt-  ' 
fut  le  liremier  con«nl,  si  I  i  xi  rution  en  est  différée.  »  Telle  éiail 
i,i  lui  du  0  \eut65ean  11:,  relative  aux  individus  qui  auraient  rc- 

;l)  (Retelle  C.  min.  pub.).  — La  ooen;  —  Te  les  ait.  sn  c.  iail. 
crim.,  1  L.  4  mars  ilcmier,  et  1  C.  civ.  ;  l'ord.  da  CT       léia,  etn- 
«traaat  la  (raenlgaliae  é<*  Ims  et  ordonnance;,  ci  l'arrête  du  nooTer- 
neaMM,  dn  IS  aoAt  ia03,  ceaKaaat  lo  tableau  àt*  di.M^itirrî.  ilr  Paris 
aux cbefs-litux  des  dcpartcjntnln;— Alltiidii  {ur'  I  ii;i!:r>  •>«;  juridiclions 
M  laar  eonipo»ili«a  iWl  do  droit  public,  et      il^  ni-  i  Ljvinl  ftro  clutn- 
fr«  on  moHiOé'  fjti'fn  ïr?{ii  d'une  laî  rîalur.i'iit  obli(.;ilwris;  que,  suivant 
If-  ai).  I  c.  (-IV.,  et  2  tl  5,  orJuiiriniici'  |im  i|(t,  li'-  lois  De  MXitexttO- 
loir».-,  à  i'mis,  qu  au  juur  nfivi  i(ue  i«  liulkiin  des  lois  a  tii  reju  de 
rimprimerie  rofale  par  le  luini^lcrc  de  U  justice,  et  dans  ditcna  des 
autre*  dèpaileiuenU  du  rojraune  qu'apitt  l'cxpiraUta  i»  nlaia  dMai, 
aaiMMè  d'aalaet  ée  Jean  qu'H  }  a  da  Ma  10  avriaaHrti  (  cavi- 
les  10  litue*  aatiaBaes)  eelfe  le  vîUa  «d  la  pranaltatioa  a  tn  taila 
(I  le  cbef-lieu  de  cluque  départemeot ,  suiTaii  la  tableau  annexé 
a  l'arrtiA  du  13  août  I80S;  qu'il  rrsulle  de  l'expo!^  des  molilit  du 
htre  prflimirairp  du  r.odi*  eivtl,  fait  par  l'orateur  du  gouvcmement 
«a  torp'  lsi-i'i,ii;I  le  25  U:\.  isi^.')  (i  Tcnt.  an  11),  que  l'inlenlion  itu 
lffi«lalevir  a  «l»!  île  fiadutr  If-  délais  d'après  le»  di^lanrcs;  iru'i'ii  le- 
tr^iinani  par  joor,  il  a  rucrf-airciiiLiit  entendu  «t  dû  vouloir  que  <.i«  lic- 
lau  fosMOl  nu^mcniià  ilc  U  aimi:  aianière  pour  toute  traction  excédant 
ItdkiBBee  ainti  fixée;  que  sa  volonté  $e irourerail atceeene a^  ee 
lut  aalieewni,  puisque  ne  pa»  proton^er  la  délai  en  caiiea  de  RueMit- 
Warnl  à  parcourir,  ce  senut  rtaUmiWt  éialWir  )«  lB|t  de  Man  aiOBl 
Tou  \XX. 


célé  Georges  et  ses  eoivllMo  (toeré,  UgUMm  el^,,  «le.,  onr 
l'art.  I  c.  nap^. 
163.  En  criaBDaut  la  réunion  en  un  seul  corps  delanloalol 

lois  dont  M  compose  te  code  Naiwléon,  la  toi  dn  30  mât*  an  IS 
n'a  pas  moins  conservé  son  empire  à  cliacnne,  oeamw  atto  lo  411 
d^mssonart.fi,  àrnmpierdesapabiicaUonparticalièra.— flnanlan  ' 
code  d)<!  prurcdure,l'arl.l04l  deoeeodeordiHineqn'n  «senolé- 
rulé  à  li^ivr  du  t"Janv.  1S07.»  UaiaeeleiticlonedoUdboan» 
tendu  que  de  celles  de  ses  diapositlona  qni  Mneemanlla  htOM 
d'insUuciion  des  procéduree,  et  un  des  intrca  dupoiilioiie  16- 
giMaiivcs  contenues  au  mêatacodo;  et  11  est  4'tttlanl  nobia  po^ 
sible  de  révoquer  on  dente  caHo  vérité,  qpe  l'avis  dn  eoaaeO 
d'EUt  dtt  8  janv.  IPQt  ne  pnte  qno  de  la  aenla  instniotion  da» 
ptroeédores  elvJlea,  en  ne  matailemmt  Taneienne  forme  qn»  dana 
cellea  Inlentfica  nvant  le  t-  tanv.  I807  (Req.  it  aodt  |«0t,  o0. 
Bonalan,  V.  Obiig.).  Lee  dispositions  dn  code  do  procéioréi  qui 
rêgienl  le  fond  des  droite  dea  partie*,  sont  done>  cotoaie  Ma 
Il  es  lols^  devennea  oblictfoirea  dans  les  délais  01  de  la  manlim 
prescrits  par  l'art,  l**  e.  nap.;o'oaaliial  qu'ont  dû  étn  oxécnléa 
les  art.  m,  id7  Cl  'in  0.  pr.,  relatif  aux  droits  du  créancier 
utilement  eotloqué.  Cette  dernière  sotution,  approuvée  par  Mer- 
lin, *.^urM.,  v*lnBcrfp.  bTP<>  $  Si  e  été  consacrée  également  par 
arrêt  iCasa.  SI  nov,  ItiOPi  aff.  Sellon,  V.  l'rivil.  et  bvpotli.; 
Rouen,  3« Jniii  itiOj  néaie  aflite,  ead.}. 

•  •A.  C'est  la  poMidlé  de  la  conleclion  des  lois,  qni,  ainsi 
qw  tiriTi'!  I';ivin5  déjk  remarqué,  a  déterminé  les  rédacteurs  du 
mûc  a  prt'suiiitr  qu'elles  étalent  connues  dans  chaque  départe- 
ment, après  un  certain  délai  depuis  leur  prooiulgalion.  Uals  la 
même  présomption  ne  devait  pas  s'appliquer  ao\  actes  du  gou- 
vei  i;.  i;ii:-ai,  qui,  préparée  et  arrêtes  dan?  le  secret,  ne  deviennent 
puUlu  .s  que  par  une  noiifleatlon  maléricllc  ;  on  voit,  en  effctrquc 
IcsdécrcIS  impériaux  n'ont  pas  été  compris  ii  ms  la  disposition 
de  l'art.  1  c.  nap.  conseil  d'Etat,  p  irt.int  de  ces  principes, 
a  décidé,  le  12  prair.  an  13,  «qu'il  faut,  poin  qv.c  1  3  décrets 
deviennent  obligatoires,  une  connRi-sarii  e  rn  l.e,  qui  lésultcdo 
leur  publication,  ou  tic  tout  nntre  ,1,  le  ,i\  diii  \ù  même  effet.  »  Les 
décrets  impériaux,  iiiscrcs  au  Kulltlui  des  luis,  sont  obligatoires 
dans  rharitir  il  [  artemcnt,  du  jour  auquel  le  IniUetiii  a  Clé  distri- 
bue au  chef  lieu,  conformément  à  l'arl.  12  rie  l.i  loi  du  12  vend, 
an  i  ;  quant  it  teuv  qui  ne  sont  point  insi  i  ts  an  UuUeljn,  ou  qui 
u  >'  sont  ind;<|ui  s  iiuft  par  leur  titre,  ils  sont  oljh^uloltei  da  (uur 
qu'il  en  est  dniuv  nirmai-  vinve  ,iu\  (wi  sprines  qu'ils  concernent, 
par  publicitiDii.  riiliflie.  iH/tittejttiiii]  ou  si{;iiilir.iliijn*,  ou  <>nvOi$ 
1,1  I'- nu  (irdnnn' s  (lar  les  renclionnain  s  (..uhlii  >  i'ii.n^.-  de  l'exé- 
ciition.  —  Juge  par  suite  :  t»  que  le  dctrel  imperul  ilu  iil  déc. 
Itsu8,  qui  punit  de  b  peine  de  mort  le  crime  de  d eseï  iion,  n'est 
pas  obligatoire  à  d<''fau!  de  [;>-<>miil?ition  ;  qu'en  coiist:qucncc,  la 
^i■nleneo  d'un  runsi-jl  d"  ri'siMcn  qui  refuse  d'en  faire  l'applica- 
tiiiii,  ne  peut  ùui'oui  ir  U  ca&sntiijn,  alors  même  que  le  conseil  se 
iiinderaii  non  sur  le  défaut  de  promulgation  du  décret,  mais  sur 
bun  aiirogalioii  prétendue  (Crim.  rej.  12  jnill,  isH>  (2^:  —  2» 
{Jue  le  décret  du  3  sepicmbrc  1807,  qui  li\c  le  taa\  de  i  niiL-iét 

l'ei|iinljea  deqotl  iaprtsonipiion  légale  de  publicité  dt  la  loi  aapeat 
•xltltr  et  rendra  ceUe-d  obligatoire  ;  qu'on  m  saoniii  induire  inpuri- 
tcment  ii-  contraire  du  sénalu.^con;ulte  du  6  nov.  IHOi,  d'autant  qu'il 
oe  concerne  qu'un  cai  particulier,  rt  (|u'il  n'a  point  statue  par  voie  da 

i:r-|iù.-i'.iun  çi"iit;iIc  ,  .lue  le  iIl'Iii  fixé  par  l'arl.  t  c.  civ.,  et  par  l'or- 
I  liijnr  .irne  jira  ilep,  -nllii  i|ue  It  v  lai*  soient  obligatoires  dans  chaque  dé- 
part«u»ciit,  don  donc  être  augmenta  noii-^culVmcnl  d'un  jour  pour  U 
traction  qui  peut  exister  en  sus  il'un  nombre  dr  !ui>  r.ntt  diflance  pré- 
cise ci  ilvternainéej  —  El  attendu  que,  dans  icspéce,  h  loi  du  l  nuttr 
dernier,  relalivo  a  la  conipo>ilioo  des  cours  d'assises  n'a  i-tc  rcjiulce  con- 
nue i  Paris  que  le  ?  du  m^nie  mois;  que,  iti  lors,  la  distance  do  Paris 
a  IUnwb  étant  de  lâ  myriaoï.  7  Idloot.  {fï  S/S  licMS  aadaaMt),  ttUa 
M  n'a  été  légalemeal  niciiteire  dans  M  dèparkmant  it  b  SdiM- 
Inférieun-  quo  deux  )ours  aprt.',  c'e^t-à-diro  le  0  mars  :  d'oti  il  sait 
qu'en  procédant  U  veille  de  ce  dernier  jour  au  jugement  d«  l'accusation 
jiortè*  roDlie  le  demandeur,  conlorraéinent  i  l'jif  2'>2  f.  insi.  crim. ,  la 
COUT  d'assise*  de  ce  département  a  lait  une  ju?!-'  a;i,  l  1  .-ii m  ili»  [ir.:i:  ipc» 
de  la  matière  ; — Krjetle  le  pourvoi  lormi  par  Adrien  Kctells  contre  l'ar^ 
r<t  rendu  k  son  if»ti  par  li  cour  d'assàss  da  élpartwisoi  fle  la  Scia^ 
inférieure,  le  H  mars  dernier,  etc. 
Ou  la  an.  tasl.-C  C.eb. 

W£9iMt  -  (nndle.-Mérll  de  la  lei.) Le  urocurcur  léaccat  4a 
k  «sonle  «ai«aUso  «ink,  etc. — U  iMtie  da  M.  le  fanle  des  wtott 
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de  t'argenl,  n'ayant  pas  61*  promnlgn*  \  la  MaHff»i<iap,  ta  sil- 
pBlalion  d'nn  intérêt  conventionnel  sn!>i^rleur  au  taux  Ifpil  do 
U  mélropole,  a  pn  y  être  di'clarêo  licite;  qu'on  Invoquerait 
€B  Tiia  l'appUcalion  des  dispositions  prohiblUves  d'une  ordon- 
MDBS  tfioi  tsuvemaor  anglais,  du  g  oct.  t  »m,  ane  telle  ordon- 
OlOM^  Mk  ailaiitiMit  qu'aile  ait  pa  modiBer  momrnlan^mcnt 
l'iit.  10dT  is.  up.^  âyintMSié  d'avoir  anloriti-S  lorsijue  la  coio- 
aia  oit  icolfte  lew  kt  Mt  qui  rigitacnt  lu  méiropolo  (Acq.  t 
HdilMS)(f).— L'«rl«  prégitt  diwasetl  d'État,  que  l'approliar 


tst  ainsi  roorue  :  «  La  nommi  Ituelle  Fimnl,  (utilier  na  r6çimfn( 
do  la  Itgion  tlrjng(ri>,  a  dt^  Ci>ndamns  pAr  le  deuxième  ton<cil  de  surne, 
»*.Tnl  ii  Om,  pour  ii<<  r.ion  a  l'inliTicur.  ii  Ij  ppiiic  doni»tl.  |ur  ;i|>- 

Iilicatioi  lie  l'arl.  t  du  d^cu't  tU  il  ili . .  1h  iK  ,  mui-i,  S'Ur  »oii  {Kurvoi, 
■jugement  a  ilt  anauli,  k  ce^Icialir;  ili^cuicr,  le  cooscil  liv  ré- 
fiaiaa,  pair  fimw  «|ipli(ati«M  dà  m  écubI,  qu'il  a  cc«»idérA  camna 
abiîwit.<-3«  anit  aifanè  Im  fUttt  d»  cette  afam  h  h  iemnée 
de  le  nilniatn  da  U  {Mme,  li^  tO  nn«^cnbre  d^Tnicr,  rn  vout  priant 
d«  rtqut'rirl'aaaulatîaa,  dans  i'nilêrtl  ilc  la  loi,  du  ju^'cmirnt  du  ron^rll 
de  révii'on.  Mais  comme  ce  jugermut,  après  atoir  «I  tir  ifm  le  l'.éiTct 
do  SI  àtt.  IB09  n'était  pi'*  ap|ilirAkle,  Av;iil  r*nvo<i-  1-  '<  i-^  tlU  pr«- 
cédure  devant  le  premier  con^-cil  de  guerre  de  la  mhitn  <livi!-ic>n,  )>our  lui 
faire  l'application  de  la  loi,  tous  avct  pcn'-é  qu'il  était  conven.iMe  ()ur, 
dan*  wt  éul  de  l'aflaire,  û  coar  decasMiioa  ï'abilint  de  ^Litu^^r,  whM 
daDi  l'ialtiM  da  la  Mj  JaMprà  <•  «oVa  iflacmat  ddHaillf  Mt  ialarTcn  u. 
•Cane  ablra  m  bmifa  aajaard'hlH  tarmîaC».  La  aaainC  ItMlhi  a  com- 
para le  c  février  dernier,  devant  le  i>reinicrcon»eil  de  f^urrrf .  et  déi-larè 
cculemcnt  coupable  de  dr>ertion  il  l'intérieur,  il  n'a  Hi  ran<fiiiiini-  iju'à 
troii  ans  de  lru>au3L  public»,  en  vertu  de  l'art.  72  d«  l'arrilo  du  t  V  vend, 
an  IS.  Ll  queMinn  de  désertion  pendant  U  guerre  n'a  pas  étë  |io-6e,et, 
dts  lors,  le  ronwil  n'a  pas  eu  li  s'ottupcr  iIp  l'nri.  !  du  dA^rc!  l'ti  al 
dée.  tHoa.  Bien  ne  s'oppose  donc  malmenai. i  V  iv  ijn*  !•>  j  .^.  :  i  ;  Ju 
Mascil  de  rivi>MM  «oit  Mumis  à  la  censure  de  la  cour  de  cassaimn. 

•  LaomtÎM  fMaaotM  «a  lii|iaiuil  ait  édMtoalantièfa  daai  l'jtbra- 
{atiaa  da  l'art.  1  da  iknt  da»  dte.  1*01.  OïlarddaaitaiBiiaMri: 
a  A  l'avenir,  en  lemp*  de  gurrr«  uu]»iiieit,  k  iwin  da  aMil  acfa  t>rn- 
nonete  pour  tou«  les  ças  de  déiertion,  c«nti«  taal  mlilaiia  fma«lparii« 
d'un  régiment  étranprr  au  «ervito  de  France,  auties  que  ceux  poar  les- 
quels ilc\irtedei  traltéi  ou  Ae»  capilu1alioii«  |uinirulit.-re».  >  Crtle  di«- 
pciliott  »('éfial«  pour  les  militiiir^s  appartenant  à  de»  régiment*  élraiw 
piTi  .lu  nTMi-fl  de  la  Franc,  n-l-cllf  été  abrogée?  il  c?l  certain  qu'au- 
cune di^po'itioB  IrgislallTC  n'a  pronoacé  f>pr*'?4éRient  cette  abrogation. 
•^tnHa-t-dlainipliciteaNaldiaMlat  Bti»ri«ar«?  L'ardoenanioadiSI 
mv.  itii  a  nppela  dan»  sm  art.  9  Im  lois,  dér nia  e(  arrtlte  iclalifa 
&$a  dtarrlita  al  a'a  paa  compris  itamii  cci  actes  le  décret  du  SI  dée. 
ién.  Itaito,  dSna part,  M.  Ic  tnlni>lre  de  la  guerro  eiplique  co  silence, 
en  faisant  remar<|ucr  qn'i  cette  époque  il  d'^  avait  pa«  de  régiaienli 
étnnppn  dans  l'armée,  ctrenté  les  Sul-^«,  qui  avaient  une  capiltil.ttinn 
jpétiali.  D'un*  aBïns  prt't.  VcnlttTitinr.i:"  t'a  5t  fèv.  1810,  n«  »'a|,pU- 
qoart  qu'à  i1.-4  I  a» 'II'  ilf-i  rii  '  i  ;  i  pr;  v'j-  ji  iT  des  loi»  s|>ccijli."  et 
étrangère*  a  ceux  qu»  [oui  l  U-i^l  Jii  ilï^ttiiiu  il  déc.  IHOU,  on  oc  Mu- 
rait voir  dans  i«9  dU^oiillons  uo<i  Uéropalion  même  implicite  à  ta  dt- 
crcl.— Quant  au  caractcr»  de  la  légion  étrangère ,  M.  le  miai^lra  da  la 
fuarra  pcnaa  qa'aa  dail  iiMidrrcr  ki  légiaieati  fui  ta  focatcnt,  aaa 
point  canuaa  dnrtginaals  fianrai!^  comporte  d'ilranier»,  mut  eonsaw 
des  réf;imcnti<  ètran^rs  au  mtvicc  de  la  l'rance  ;  car,  k'ils  lormaïunt  des 
Té{:imeal'»  tnan<ats,  le»  étrangers  ne  pourraient  plus  y  firc  ailiiiis,  aux 
termes  de  l'art,  a  de  la  loi  du  ïl  inar.<  IsSj.  Il  e^l  d'jllîcur!.  û  ri'fcan|ui.T 
qu'es  laoa,  lorsque  le  décret  fut  rendu,  les  rcpmeal»  ctrang<:r«  aiuqu^U 
il  s'appliquait  étaient  compo^éf  de  la  iiiénie  nianicru  que  le  (oot  aujour- 
d'Iiui  ceux  de  la  légion  étrangère.  Ijtf  ré^in)cnt«  (ontetiiitiit  dani  leurs 
cadres  des  Fcanrais,  nolumuieot  parmi  ka  nlUcler».  Au  rurplu^,  et  |i;rs 
aakM  qaa  la  qaatliaa  daeidta  par  la  eotiseil  do  révritioB  présenierait 
avolqaaidoaias,  M.  la  Dielstn  da  U  tvcrn  p«n«  qull  est  iiidi«p«ni«- 
iia  qu'an  anit  de  U  coor  decassaliao  vienne  lever  à  cet  vguril  toutes le< 
Incfftttudes.  Des  difflenllts  (ériea<cs  s'élèvent,  en  elFct,  journellenienl 
Mil  ce  point,  et  partagent  le<  ilivcr»  de  l'Alsi  rie.  Il  et  donc 

ioportant  qu'une  règle  fii"  i''i:,i--i',  à  i'.n-Mr,  ki.r  -.m  e.  J« 
»«o»  lr»B*mets,  en  conséquence,  k»  i m  l-i  i-ri  i  ■  iure,  et  |«  vms 
tbarge  de  déférer  à  la  cour  de  cassalît  n,  r onlnimi  i  i  ut  i  l'art,  iil  i:. 
insl.  le  jugcmetil  du  cooicil  de  iéii>ion  d  Oran,  du  iS  sepicmbro  der- 
•iir.  •—Dan  cas  drtaaataano».  naai  la^adraaa  paar  la  ni  fa'it  pUi» 
fc  la  «air  anaaisr,  aie.— Airtt. 

La  aim;  —  Tu  bt  art.  I  c.  dv.  et  le  dtcial  inpérial  du  ts  prair. 
ta  IS  (t  (  |«n  tlO)}  lar  la  puMicalion  des  Ms  «I  dai  dicrtfa  liapétiaux  ; 
•-Vt  l'expédition  oUirlellc  du  décret  imptriil  du  21  iléc.  t84>8;  — At- 
taadoqae  les  lois  nesi  nt  cteruloires  qu'en  i  lu  :l<  i:i  |  niitiul:aIi>iBquieo 
t»l  faite datç  los  toriLi'?-  établies;  —  Attenduqueicsiiccretsimiitruiuï  iio 
son!  I  sérutoiriv  i[Ul-  ti:'r-i|ui'il90iitélclé^k'a>cnlpublié<cte\>-,'uti»toiiiiiic 

laU,  aotèriounmul  a  U  dude  da  laii    AUoadii  vu  la  4ewot  iniMnil 


tlondi"  r.inctcn  ebefdnsMiVeRMiBeDt  avait  érigé  en  loi,  n'a  pM 
loujonra  été  riBVUrWiiiniMit  observé.  C'cstallui  tp'an  décret  dti 
2a  déc.  1113^  aor  lea  {airs  de  Parii,  donae  aflU  a  um  d6cisioa 
4u  govmncmr  nt,  non  |ii;bli>  c  dans  lâo  iomu»  praseriles,  ai  elle 
«Et  do  notorii^lè  piil>lli|Ui-,  <'t  (]u'cllo  soit  fàT«nU«  à  l'élal  dea 
pensBiies.  De  même,  comme  le  (ai«aii  remarquar  H.  PamBlar,  à 
la  diambrc  des  d<'putùii,  le  2â  jwv.  18 is  (MoaJlear,  tttmf.)^ 
«  un  «les  élément*  lea  plas  uiilaa  qu*  la  Fnaca  «tt  po  IWi*  valair 
dans  les  dernière»  néteelalibns  ponr  les  liqtiidallOM  élr«ii|èi«i^ 


du  91  déc  1808  n'a  point  reçu  la  pi^mulfalion  lépale,  et  qu'ainsi ,  dant 
l'eipé^e,  le  roiin'il  de  révi'ion  de  la  province  d'Or.in,  en  deelaranl,  pu 
fon  jugement  du  ïK  upt.  is;x,  te  dii-rrl  dont  il  s'spil  InappliriMe  au 
f.iil  lie  déterllon  Impulé  i  Flo-ent  niwUr,  fusilier  appartenanl  K  la  lé- 
gion étrangère ,  et  le  prvmter  conseil  de  guer»  ie  la  même  di«iM«a ,  eu 
lui  appliquant,  par  jussmat  du  •  fev.  I H  i  i,  U  pmua  4a  i  att.  Tl  dal'ar 
réiè  con^ubim  du  19  véad.  «a  11,  n'a  jMi  violer  lia  ditMiliaBS  4a 
lart.  1  du  iie(rf!  do  isu^,  qri  parla  la  pciae  da  nact  papr htléiniisa 
en  lemp»  de  gurrre  des  mltilama  apparicuitllWl  ittWWll»  tlnB|Sn 
Par  CCS  motif*,  rejette. 

Du  SI  juin.  tHi;..€.  c  ,  rh.  erim.-sOL  toflape lanfc, pr.-he*- 
bcri,  rap.-Uupin,  pr.  gén.,  c.  contr. 

(1)  Eipift;  —  (Robert  et  vcuvn  d*  Ibuperiqii  C.  vcnv*  RiffiaBlt  et 
autres.)  —  Lm  époux  Uubuft  cl  la  dama  de  Uaupertni*,  do  I»  MartiniqiM^ 

afaot  été  a^^ignrs  par  Ir;  »i«ur  Hrrgautl,  en  payement  d'uite  tmm  da 
7,260  (r.,  dont  lU  étaient  débiteur?  pi'vcr-  cf  •'•■rnier,  préteadif^ijl  qu'ilo 
avalent  pave  ju*qu'alors  6,79S  fr.  'M  c.  j  .  i;  i  iiéréti  att''de«!'Us  de  S 
p.  100,  et  déduiront  ces  inlértlf,  comme  atfettés  d'usure,  du  capital  ro- 
cLamé,  us  barnérent  4  faire  des  offres  réelle*  il«  *GT  fr.  S  c,  qu'ils  sou- 
(.uijirnt  rn-lfr  <|i;v<*ir  legilimemcnt.  |U  invoijnvienl  »(rt'<!'-iil'>r*m'M 
l'i.i  ,!iii:iL.:i  <■  I  SO'J,  rendue  pcm'.inl  i'orruj  iiifln  an;;'..ii'C  jrir  le  pftu- 
verncuriic  la  ^tlartiniijue  («ur  U  Oande-iSr^tii^oe,  it  i|u.  11  a  ll  inicrél 
Kealàap.  1«M>.— LaiieHrHnpaiilintipadiidéCaut  d.  i  romalittiea 
i  la  Martfatauo  dala  ht  d«  SiapL  ttor,  «  an  eoiidui  <i .  '  l  ari.  twvt 
c.  çiv..  ((u":  .<>  "(mmert.iit  4 aucune  'limite  la  stipulation  de  l'inlenU  esB* 
venlioriTii,  oevail  feiil  être  exi'cuioire  dans  ce  pays.  llrcpou«tail,  d'aiW 
leur.-,  i'..Mitir,:inrcir./iMiiMrp.le  i«nr»,  '  iritnefruildalacaafyilaélxaB* 

gvro  cl  n'ii;.,iiil  |iu  roii  '  r^er  .iiii  uli'  ri>iri>  <l '>piio  rtfatH  aU  la  RaMB 

olalt  rcttinio  ta  fotstmm  U«  la  coUnie. 

30  BOT.  18iO,  jugement  qui  écarte  k  pr>  in  c  rio5  faiU  d'uinre. — ^Sor 
l'appel,  arrêt  conlirmalif  de  la  cour  royale  Je  U  Marliniquo,  du  )aiU.  * 
IRtl,  ainM  Riotivi:  — aAltciiilu  que  l'uturt  n'i  d'cxiiteuce  qu'autaal 
qitf  1'ïntériL-t  ci^nveRlinnnel  do  l'ari^eni  étant  fixé  par  nnc  lot ,  U  ;  aurait 
convention  au  payement d'inlrréi!  rutilant  le  tau\  déterminé;  qu'il  a'f 
a  donc  point  usure,  ni  intérêts  u'uraïa-s  lésatcmenl  parlant  dans  la  sti- 
pulation d'inlerèls  plus  ou  moins  élevés  a«-des<n^  d'un  certain  taux,  d'un 
taux  quelconque,  si  ce  taux  n'a  pas  été  pi>fé  et  itcclaré  iofranchissaMa 

p-irnre  loi;  —  .attendu  que,  «i,  dar;»  r*{î'>  eoloiie,  on  doit  ivcor- 

i;;.:ri-  i,îji3  l'magc et  l'imilalion  y  uni  rmi-iiim;  m  is  sert* d'lotc:t  i  ii  j  ,i. 
DU  n'y  voit  atiCunc  loi,  aucune  ordiiiiiuaii>  a  «u  vigiaeurqui  prolul>e  laiti— 
pshiian  d'un  intérêt  conventionnel  csiêJant  ce  taux  réputé  légal;  — 

 Attendu  que  le»  appelants  cambatlent  cette  propiuilian  en  rappelant 

l'ont,  du  C  aci.  laop,  landna  paadaot  l'aaeupMiao  aaglaise,  etc.;  que 
d«i  toaiidéraliam  da  nit  «t  da  dtaH  da  l'aidia  la  ptas  alart  reponsiaoC 
d'uno  nMDilR  décisive  et  pirmpuin  «a  nppol  A  «aa  M  da  coaqntta 
aujourd'hui  sans  vairur,  le  eoda  dvil  éloail  pi«aial|at  at  aa  ptoia  caai* 
il'c^M-ntion  i  la  Martinifi't*.  • 

l' ijiv.inlesépciu»  H^'..Ti  11  in>  h  dame  de  Maupcr^-iiv  rir,:r  violation 
et  Uuort  applicitinii  de  I  iiri.  IH07  c.  civ.,  viol  ^tlm  de  l'crt.  de  Ulol.*, 
art.  SOS,  de  lord,  de  lCT:t,  de-^  édita  d^  I7<;«rt  1770,  de  l'orilon.  lo- 
cale du  6  Dcl.  IH09,  en  ce  que  l'arrêt  attaqué  a  refusé  de  prononcer  la 
riducUoa  d'iotértu  BNoaiMo,  ooaa  préleiia  qaa  la  laai  da  rtotiiCt  aa 
««rail  Oxè  par  aneaaa  lai  à  la  Hartiaiqae.  —  AnCt. 

fji  Gooa;— AHeBdttqae,onitaBtladltaatitiaa  doltrt.  IPST  t,  ûi^ 
l'in  tértt  caaveatiolinel  peut  excéder  llntMl  fliè  par  ta  loi,  toutes  las  hiîs 
que  la  loi  ne  le  probibe  pas;  —  Altcnitu  i;o<;  h  loi  da  S  sept.  1SQ7  qui 
Qxe  l'intérêt  de  rargent,  n'a  point  >-to  proniutgoée  dons  U  coleni»  i}c 
^lnlm'v\w<i-  — Alteniiu'i'ie  l'ordonoincc du  gouverneur  anslai>do  cclla 
I  iili  Il  I  I' II'  le  fl  «rf.  i«09-,  en  '•U|  ;  o<ûiiI  quo  cette  ordonnance  eût 
pu  in»»htJt.'r  4'iirt.  1607  f.  rir.,  a  cts  ir  -.viir  rfr-',^  |iT<;|iii?  ta  roîonie 
de  la  Marllniiiuc  est  r'itn-e  -tni--  Ic^  l  i;*  ipil  i>  i:i--,  ul  h  i;i '.■•vpoki  ;  — 
Atleadu,  dé»ler^,que^3rrél  attaiiuf,  en  dcLiar.iti:  iju'.ii,i:una  loi  ou  ou  aa- 
cnaa  ardaaaanca  oa  tiiaaat  A  là  Uarlloiane  oc  prubibs  la  (timulioa 
d'ua  fniarti  caaTOUianncI  eiaCdant  llalliH  réputé  Ic^,  état  «naaaail 
(|ue  l'acte  du  lA  iiiaitaso,anaqQécsBHiiaaBlacht  d'«i«i«,iai!snaita<« 
(  vécuiieo,  n'a  viaié  aacuaa  dcf  AspastlisaaJCgfiblliKi  ssiaeniasi^ 

ll-jVCe. 

Du  7  aoiii  iRi'.-o.  C   1    1  tu  Tsa|Tetmt,|i  Isriiwii.iijiii  ^ 
I  f aocalia*  av.  fka  \  eoaf.-Oatioo,  av. 
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•  M  Vmhienee,  rccoMM  ftIMe,  buû»  de  décrets  «rui  n't> 
«tient  pat  ét«  iancrrs  na  Bultetfn  d«»  loto,  et  qgi  eqMKlanI  ont 
Mé  cil«8  avec  HuU  dAOs  1  intL^ét  de  1»  Fmee.  »  Laeb«mbrc  n'a 
pas  OMtnt,  à  la  mine  if'Aocu,  approuvé  en  Ihèse  générale  la  nc- 
«eetilô  d«t  (orffiM  preftcrilc»  par  Tuvis  du  1 2  prair.,  pour  l  aulo- 
rité  det  décrets  d'inUiri  puhUr  ou  priv>-.  Sculciumt,  disait 
U.  Courvoiiiier,  «  jusiju  h  ce  qn  on  présente  la  preuve  du  con- 
jraii  c.  on  (loil  1011)0111»  '«apposer  qui)  toutes  les  formalités  requises 
l«Hiir  le!k«:ulwa  àm  Ucm  tout  ùtc  i-emplies.  »  —  Le  même  avis 
t'apptiqaait  encore,  ilopui^  la  charte,  aux  ordonnances  qui  sta- 
l«l«nt  unl^eiiMnl  Mtr  rtes  inl'Tél»  pri>ïS,  lellfiiiiue  rrllcs  rcn- 
àuci  on  iii.Uifrc  cuiilrniani^e  ;  rlles  no  pou^asml  cUi'  r\.  ruirr  s 
i|u  a;>ri;~  leur  noliluMiiua  aiix  [litrlies  qu'cISr-»  i  lUi,  r;  rij:''iil.  Il 
u'apoint  ri.î  iI-musi-,  à  cet  é«arU,  juir  1«?  ûr.l  iiin.!:.f  i:s  Jc:*  87 
nov.  isiti  ei  iH  .  \nn  (V.  tp  i.'.r>  ;  ;  m  u-  il  >  a  eu  ucro- 
K/ition  i/iiur  le»  i^rilijniiiiî.r^s  d  uiIiti'I  priirral,  puhlîi'es  depuis 
lors  iLiLi»  la  mèuiâ  turtiie  et  k  uiciite  dclui  que  lu  tvts  \V.  n* 
^L;<>a^Il;.  —  Co  qui  est  dit  ici  des  ordoiUilMes»  •'•ppllqù  au- 
joitrd  iiui  aD\  dùcrelitde  l'empereur. 

■  •ô.  La  charte  introduisit  do  graitd'i  c^<^l1;'j}ment«  dans  la 
(Hiblicalion  d>"'«  t  îis.  L'émission  n'en  demtrura  p.is  piibliiiUR;  la 
tanclion,  (lunt  clli>s  tenalf^nt  leur  perlcrlion,  consisiaîl  dans  un 
acte  occiilU;  «a  tout  facullalK  :  ou  ne  savait  $1  elle  iMail  intervenue  ; 
elle  pouvait  ne  pas  Inlcrveuir.  Los  citovon?,  J'uu  autre  côté, 
n'ont  [tin-  la  fnrnllr  rtf»  rnrîralire,  dix  jours  àlavatu  i",  le  jour  oii 
la  loi  fera  pri.[iuilgiii'c.  L.i  |iiomul(talion  était  slKnéP  ii.ir  1'!  f  il  en 
même  temps  que  l.i  snai-lmn.  d'apri-s  celte  (orrr.-,:!-'  qu'il  avait 
•dopté«  :  «  La  ijn'fHniii'  Un,  >hi(.ui:'f,  lii'litiri i  c  et  adiiiiii-e  par  les 
rhambres,  et  mctionnce  par  nous  ce  jourd  iiu),  etc.  »  La  pré- 
somption de  r»rt.  I  r.  nap.  n'avait  donc  plus  son  fondement,  puis- 
que les  rédacteurs  du  code  no  présumaient  lu  loi  connue  du  joui  de 
M  promulgation,  qu'à  cause  de  tous  les  éléments  de  publicité  <lont 
la  OMtUtuUon  <te  l'an  8  entourait  et  «a  rormAllon  et  l'époque  ou 
«Ha  émit  être  pron)ulKU<  c.  —  De  là  les  difllcullés  qui  8'clcv> 
rent,  dans  les  premiers  ti  tnps  do  la  reslauralioQ,  .sur  le  jour  nii 
la  loi  devenait  oblixaioire.  EiaU-oe  à  compier  de  la  «anction,  ou 
de  rinsertkm  au  UuHotinï  Le  gouvernement  songea  h  lever  Ions 
ces  doute»,  et  à  mettre  lo  code  en  linnnonlc  avec  la  cliarle.  Quel 
élaîl  ce  moyen?  publier  in  sntirlinn  et  liicr  un  driai  aprt>s  lequel 
la  promulgation  aurait  ccrLiinrtMi.'iil  lieu,  yuù^,  loin  de  là,  on  a 
»ia  piéiompUiHi  de  la  noioricli;  de  la  lui  sur  un  fait,  nércJ- 
tf  tH  Arnt  II  est  iinpos:<iblo  de  pivvoir  l'rjioque  : 
IW  lâJ^ictpMM  pv  lo  ministre  de  la  Justloe*  da  BailaiiOj  sbrtnnt 
ée  VmfmMtt  4e  teHo  sorte  qao  si  lo  BuUeUn  n'cM  pas  Astri- 
Inè  OttHenani  m  dms  lea  déliiis  régaUm,  «n  tOnm  m  Terra 
Mift  rtUmner  m»  M  «d'il  ItmniU  CattoinMttiien  a  dé 
MMia  iNur  l'ontanitaiu»  du  il  Mr.  1816,  ordemimte  qn)  est 
Mcmie  M  yimm  atdvunlliat,  puisque  l'ert.  !V»  dtf  lu  CMttlIu- 
Mtté»  184»  M  teeonMilaUoQ  du  U  JeoTler  tnt,  eu  aatSwAia 
«taf  dtfpwivoir  «néeMir  le  Min  de  pronralmor  iei  lois,  n'oul 
luint  aiBdiaé  IM  diSj^km  (V^  v*  l»v  l^s  MivaillB). 

(1)  (Min* C.  Miu.  «ak.}<- Ucem;— V« Iniiirt  i  «I  ««t  h 
M  du  t»  wit  aa  13-,  l'aH.  1  de  rtfdea.  neais  do  »  aett  ISIT,  et 

les  art.  I,  9  et  S  ittf  I  orclon.  du  ni  du  ST  IMV.  tSIO;  —  Cotndérant 
^'il  a  été  rceonnu  «u  pr«ct'«,  <(uelt  S  tept.  LSIT,  Joan  Olivier,  loueur 

(le  V[,it,iri'';  -i  C'-ringnl-Forraiiil,  a  conJuil  iln  ct'.'^Mlii- .«  laconimunL- lie 
l^jrqiLi  -,  I  l  l  i  nii'Tnc  jflurnéf,  un  voi.i^;c«r  O.iri.  on*  voilure  »u  — 
pesduc,  iiUrl  1.  I  rrcK  tlii'VJin,  'aii«  «c  'frvir  de  clii-Tiiix  ili"  rfl.iis  <lii 
tiw  Uni  Mi  illfr  «If  i»o-lc  «n  laililo  ville  <lc  Cli'rmonl,  cl  f.itn  lui 
|i«>fr  l'iiiifiuiiilK  voolui>  inr  l.i  li>i  iKi  lj  vrnl.  an  15;—  Qn'Â 
it'aiilMrii,  constant  quo  h  dittariM  de  Cti'rniunt  a  l)tun|MeteM  «le  plii? 
da  in  bme»  <l«  poite  ;  —  Qu'ain<i,  et  »ux  U:mei  de  l'art.  I  de  l'onlon. 
4u  iM  do  18  uU  XWff  le  «iear  Olivier,  voyamnl  h  gne^le;  jnur- 
Ull^draieiNyflr  n  lieor  BotMon  Lidltc  •adnnmit.et,  (aotc  <it  l'avoir 
tnt.  Ht*  cnrnijmnéa  l'ameoilo  de  &00  Cf.,  (locttseiur  l'art.  3  de  ladite 
M'dffTent.  M  13; 

Oïp  rn^inrt'iui»  I  l  f :t;ir  rofale  de  Bt»m  «  refusé  do  condamner  le 
ii*i!r  T'iivn  r  i  l.i  la  '  ai  u  n-l  ■  ,  .4in^i  qa"iiu  |:j>yeii)enl  de  l'indemnité  duo 
aa  >:fiir  Kun"':-!  ;  qu'elle  a  donc  ouverliitnrni  t|o!6  Iv^idiles  loi  et 
on)!i'in:inrn  ;  —  <.'ae  ce  refus  da  foniliimniilbn  De  |ieuf  6lr«  ia^tilki 
mr  |8  motif  énonet  dans  l'arrêt  atta<]ot,  <pi'è  la  date  du  à  <epi.  liitT, 


|e«  dr  leme  de  sieir  ONfisr,  1»  Bnilciin  de«  loi*  ilnns  iei|«ei 
urtrte  l'erdenucedu  rai.  dtt  l»ÎM«t 


ideltM&t» 


tNIT.qtii  dotcrniine  U  jieltteiour- 
aa  U,  orafBit  ft»  mon  «é  di^ 


—  Ce  n'est  donc  p?.i  \\\^mt  dft  la  promnlpillon ,  que  court 
le  délai  pour  exécuter  liis  lui»  :  car  elle  ne  résuilc,  selon  cclle^ 
ordonnance,  que  de  leur  insertion  au  Dulictin.  De  quelque  ma-, 

iiuM-  qui-  l'r.-i  (-"nsiii  T.'  rl,".ic  rctk'  lii>'.\ pI^'  lll:"'à-.irc ,  on  Voit 
que  le  {;umcruRm4.'ul  a  atiroj;»;  tuul  1«  syilcmu  ilu  code,  sous  le 
prctoite  Illusoire  de  l'inlerprélcr.  A  d<fi  rèiRle^  invd  inMrj,  cl 
con^liluliotmi-lle';,  i  do^  fornialllés  Itvs  plus  pulctites,  il  a  ^ulisli- 
lué  l'arbitr^iirc  de  l'Iiotnnip,  un  acte  ïecrel  et  no»  sosceptiliie  de 
coiitrille  ni  de  PurvcillanfO,  le  caprice  d'où  tfflicior  putii  i',  non 
responsable  vn  ce  point,  qui  par  ni'gligCDCc  ou  mauvai-i'  foi 
peut,  comme  11  loi  plait,  rc-îa;  Jcr  ou  avancer  l'époque  où  ta  loi 
ai  qii;.-'i:  Sun  caractère  o'/.iiMiotre,  cl  comin-'iuii  l;rc  ainsi  les 
druUs  iis  *  eilovcnsct  l  iiil n'-l  <li'  l'Klat.  —  (2n*ii  qu'il  en  soit.  Il 
a  été  très-bien jus-^  qii?,  depuis  l'ordrinnanct»  da  27  nov.  isic, 
00  n'est  plus  la  distribution  du  bulletin  des  lois  au  chcf-ltcu  do 
chaque  di'iwrlcment ,  mais  sa  réception  de  l'iniprlmerio  na- 
tionale par  le  ministre  do  la  iu?lice,  qui  (après  certains  deials, 
pr^pnclirinriés  aux  di<ilanoi\<|  rend  olilli;atOfràe  1(8  lOiS  et  ordoit» 
Udjiec.'î  (Crim.  cass.  2  inill.  isist  fl>. 

1  OC  De  fiéqucn!  T-  r  i  l  .n  aii  nn  se  sont  élevées  contre  ce 
système  de  l'ordonnan  c  i1o  \>^\  .'>.  lAW^  ont  été  déji  éeimtécs  en 
partie,  pour  ce  qui  cùu(c\  un  1.-  ni  nli;  iJ  ■  publicatlun  iiu'rilo  pres- 
crit d.in'  fi-^  eas  d'urtencfi  extraordinaire.  Une  seconde  ordon- 
«ino.-.  'I  l  I  >  .  ;nv.  )8IT  (V.  n'  l.'ifi',  a  pqurvuaUx  inconvénients 
qui  en  rwuiUiont.  Exprimons  le  rrRrel,  avec  d'anlrci  pîrB'.Icliles, 
qu'on  se  soit  si  tût  arrêté  danf  la  carrière  des  nnrii  n  aliotiJ,  et 
suiloul  qu'on  n'ait  pas  requis  rint"r'. '^«lUiii  !  -iMaliM:  injur  ré- 
Bler  une  malièro  si  inipnrlantf  u  t  iul  d  i  ;_Mril-i,  qui  avait  été 
l'olijrt  do  diverses  lois,  et  qui,  avant  la  charte,  iaisaitn^mc  par- 
'  tic  de  l'ordre  conslitutionncl. 

iS7.  Des  auteurs  se  sont  demandé  comment  lo  public  pou- 
vait connaître  le  Jour  où  leButlelln  a  été  reçu  parletaini..<lredela 
justire.  Le  ri-^istrc,  a-l-on  dit,  qui  constate  ce  jour,  denieUre  eo- 
sr\e|i  lUns  le*  bureaux  du  ministéic,  oti  il  n'est  pas  facile  do  iti- 
ni'tter.  Jl.  TouUicr,  lul-ménic  (t.  1,  n*  ï"),  se  représente  le» 
juges,  souvent  rédolls  à  c6n«iiltcr  lo  mlnistrfe,  afin  de  savoir 
quand  nno  Inl  a  commencé  d'être  db'.lgatolre,  —  Il  sutOI,  pour 
lever  celle  difDrullé,  do  se  reporler  h  la  fin  do  cluquo  iiunléro 
du  ItnUctin  des  loc«i;  on  t  trouve  indiqué  le  jour  eà  Cka(|1ie  lei 
c4  parvenue  au  niinisièns  de  1  1  jusiico.  C'est  M  que  ceauniiio 
aostl  n.  Favard/  v*  Loi,  se«i.  3,  §  4,  n«  4. 

L'art.  1  de  l'ordoniumoe  du  vi  nor.  181  o perle:  A  l'a» 
Tenir,  la  pmmulgatiwi,  etc.  On  euacoiida  tfm  «Ue  dispoti- 
tinn  nn  !i'ap|iliq«lt  f)Olnt  au  loli  aniériBtitto  è  falpBMiciliài 
et  postcrieoree  à  la  duvie.  —  il  nous  ««nibie  que  le  foineni- 
ment  a  en  {NMir  M  4feii|rti4(Mr  cMtfMe&t  toutes  les  lois  éldlent 
devcnucMbli^loircs  depuis  la  cbarla  :  «  d'étiililir  ofio  rtgle 
unitornto,  i>  comme  il  est  dit  dan*  le  priiiinlnile;  qné  si  l'union-  ' 
nan»  dtapdae  it  l'avenir,  ^MèH  c*  tend  qoo^  cMuiAe  les  Mt , 
f nierprétatiws,  elle  no  porien  point  «iieiai»  à  de*  drèiis  doqihs 
auparavant  pur  jofcnenis  on  (Wr  des  ceorcittlen  pariieoffièras. 

(ntdè  à  GhraiaM»  ^f-ltoa  do  Jépufewnt  du  l*Dv-dc-Di\Rie  ;  —  Qa« 
Ut  diflrikûllm  AH  ballfliiii  disil  lofs  m  tMi-Headt  cW<iue  déparicmmi, 

^liil,  1  h  tuf;  ',  h  Rinde  HdopIcptrlMsdoMUNild'atat.da  i^pralr. 
,in  I j.p'iry  Tfw'.re.  obiisaloircs  les  iMnU du  gtttvenKOient,  qui  cLiical 
in-eri'i  .larn  et"  bMikliiK  ;  mai*  quo  ce  inoilc  do  promul;;4lion  a  été 
cli.inïc  l'  ir  l'or.1<i;inance  ila  roi  «lu  i'  nov.  I.hiO  ,  d'après  laquelle  let 
liK  tt  II  >  01  liiMiï.ini  Ci  Tov.ilp.  snronl,  (lo'.ir  l'avi  iiir,  cx<  f  iiluite,  dan* 
(■l'ni]ue  '!'';  a;li';iii'nl  .T|irL's  l'exprr.ii.on  d'un  rfl.ii  i;ui  doit  coiirif  du  jour 
fi  l  If  lluIUliu  dt's  loi*  a  ilè  rc^_u  <U-  l  pi;iiiri';icrie  roplc  par  lo  raiui.-ir» 
do  la  ja»liee,  H  dont  la  dar<«  'eit  déterniiitée  d'après  le*  dUIances  rm» 
ticctite*  de»  dtefs-licex  de  dj^artemenidn  lie»  où  leminîsiirBde  lajai- 
li<-e  ett  établi,  telles ^n'edet  ont  (lo  fix  -.^h  )iar  r.irri'té  <lu  RouvprncniCRl 
du  IS  Ibenn  an  tt  Oos  te  Bttll<  tm  de^  loi^  qui  raiitîcnt  l'ordonDiooe 
du  roi,  <lu  15  .août  1817,  a  élé  n'<u  ilc  rimjirimi'fif.  rov.ale  par  le  mi- 
nistre de  la  jn-iice,  .à  l.v  date  du  in  du  mtme  mois  il'aotM  ;  —  Qm  la 
dî<taiiec  de  Pari*  à  CJermont ,  chef-lieu  du  déparCement  da  PnT-d»- 
DOme,  est  liico  p.ar  l'arrdè  du  (;ouVrrneintnl,  du  Si  tbern.  .m  1 1,  i 
SHlkilomiilre»  ; iiu'aii»«i,el  d'apré» le  tvlcid do  délai,  fait  conformcntent 
&  l'ordon.  Ou  il  nov.  IK1Q,  l'ordon.  du  IS  août  1817  était  déjà  deve- 
nue cxceuioire  dans  ledit  déparlement ,  plusieurs  jour»  .avant  le  3  sep- 
tembre de  h  même  a  nn^c,  époque  a  m  «tauiiie  la  cvoiianatieu  qol 
a  fait  l'objet  du  procei  actuel;  —  Ca»*,  sic. 
Oa  8  inM.  uitMl  C»ch.  crith-aol.  Bmli .  «rt^'lutisni 
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B'aillfurs,  la  mftme  ln(«rprélatlon  avait  Hà  di^Jl  donnée  pour  re 
qui  concerne  la  publication  de  la  loi  de  fltiances  du  28  avr.  «816; 
et  dans  ce  cas,  spécial  à  la  vérltS  il  a  clô  jugé  qu'il  n'apparte- 
Dait  pasau%  tribunaux  de  dater  la  proaralgalim  d'une  aulm  épo- 
que que  celle  fixée  par  le  roi,  seul  laveiU  du  droit  de  pramulguer 
(C.i>>.  0  juin  isis]  >;i).  —  Undmuplnioik  ait «ipriate  p«r 

On  voit  que  1  rrdonnanri!  ri (>  1816  dispose,  h  W«arddc 
la  promulgalion  des  oidonnanios,  de  la  même  manli-re  que  pour 
la  promulgali:Mi  i\f  -i  loi-.  —  Ju^-i-,  en  con^rqni  tirc ,  1»  qu'une 
ordonnance  royale  q\u  n'a  rc:;u  irautie  mode  de  publication 
(jiic  l'envoi  oQicifl  oui  en  a  i  lr  fait  au  |;r.  (cl,et  la  nnliflcalion 
o  îti  irlie  faite,  soil  i(ar  le  préfet  j  1  uu  des  sous-prifcts  de  son 
dt'iiarteiiicnt,  soit  par  le  sous-préfet  au  maire  do  la  commune 
clu'f-liiii ,  doU  *lre  réputée  irré(:uliiTement  publiée,  cl,  par 
suite,  n'i'^l  olilin'itolre  (Cas*,  jtjuin  1813)  :  — i  ne  les 
orilonn.iiMvs  ri)yali-s  tu"  ftoisl  oblip.HoIres  lu  a  cainiiier  d>'  h  iir 
publicilir.:!  ,  leïuUaiil  scil  ilc  leui  ui-ciiiiiu  .tu  BulU'Un  deslfis, 
.soil  di:  leur  i[n[U>''-isinri  et  it  lii  lie  ,  d.iu-i  lii  Imine  [jie-ri  ile  ;  ar 
l'ordonaiir.re  du  18  j,inv.  181";  cl  qui'  la  r.i  ces^^i'.r  do  l.i  iiiibli- 
taliuu  ï'iipplitiue  aussi  bien  aui;  orditutiance»  »ur  lave:^  de 
péage  ou  do  tonnage,  prises  en  vertu  de  la  délégation  du  pouvoir 
lési»laltf  ,  qn'aiix  nrdonnanee-s  relatives  à  d'autre*  objets  (Co^s. 
4ttttùt  1845,  <i(T.  I.flli.iill.e,  n.  V.  4:..  1.  i. 

t70.  Le?  oïdcniiaurc-i  d''^  '2'  nm .  isii,  et  1S  janv.  1817 
Iiaraiiicul  avi;;r  conlè:ii;lu  )a  forniiilité  de  la  put>lir.ili';:ti avi'^celle 
de  la  iir(miult:aliu;i.  Aln^i  le  préambule  de  la  in  l'uiii'i»!  de  ces 
oriionnaiicès  aiuinuee  qu'elle  se  réfère  à  la  )jroiiiulgiition ,  et 
qu'elle  a  pour  liul  d  e\|i|lquer  en  ce  point  le  m-us  de  l'art.  1  C. 
nap.  ;  ou  lit  ensuileà  l'a:!,  1  :  u  A  i  nvcnir  la  |ii (miulK.itiondea 
loi«  et  de  nos  ordunnariccs  résultera  di'  leur  inseri:t>u  au  Italletin 
Oifu  iel.  p  El ,  plu-  loin ,  à  l'art.  3,  il  ii'er-t  enrure  lait  mention  ! 
que  de  la  promulgalloo.  —  Nais  ,  d'un  autre  cote,  le  préambule  | 
cité  exprime  que  les  dispositions  qui  font  l'objet  de  l'ordonnance  i 
ont  été  Bdopt*^e<!  ronime  <5Iiit)li!:^n»t  davantage  in  ptsb'.iriti*  den  ' 
lois;  l'art.  *  dilau^si  :  »  I.:'-s  luis  et  oi  dnuciunres  sermit  censées 
publiées;  »  enfin  l'ordon.  d«  ifilî  indique-  clairement,  dans  son  | 
art.  2 ,  qu'il  s'agit  sCDicmcnl  de  la  publication  des  lois  et  ordon-  i 
nances ,  c'est-à-dire  de  ce  fait  qui  opère  connaissance  de  la  loi  et  | 
do  sa  promulgation.  On  sait,  d'ailleurs, qu'à  la  dilTérenco  de  la  | 
publication,  la  promulgation  est  cet  acte  qai  atteste  au  corps  so- 
cial l'existence  de  la  loi,  laquelle  deviendra  exécutoire  lorsque 
la  publication  aura  fait  arriver  aux  citoyens  la  connaissance  du 
texte  même.  —  On  se  convaincra  par  la  lecture  de  l'arrêt  qui 
pficèdB,  que  c'est  dans  ie  MM  de  ces  «t)Mrvallow  qtw  les 
«riooiiMwes  de  isie eite  itn  «M M  enicMtamM «pipUqaéM 
par  la  cour  de  cassaticn. 

•  VI.  One  Circulaire  ministérielle,  du  19  dée.  t84G  (D.  P. 
47.  S.  23),  rappelle  les  autorités  départementales  à  robaenraiion 
de  i>  règle  que  nous  venons  de  mentionner,  et  établit  égaieineiit, 
en  M  fondant  sur  le  principe  d'où  découle  cette  ri-Kle ,  que  les  ar- 
lètto  préfectoraux  d'intérêt  général  ne  sopt  obllRatoircs  qu'après 
leiir  pbblIcetleD  oa  efficbe,  elqnc  la  publicilion  des  arrêtés  pré- 
ieetoraat  dan» le  mémorial  administratif  est  insuffisante. 

Mt».  U  lot  A'obltlO  qnepar  le  laps  du  délai  fité  pour  la  ; 
ptéteaiplioa  Usale  de  patiicM;  nais  avant  que  oe  délai  soit 
eipM,  dea  paruenlieia  pomeM  coonalire  la  loi  et  aapronalsa- 


Q)  (RoiNlft.allu'n  <t  ctai.  C.  dMBBe«.  )  — L>  cnca ;— Vo  l'art.  23 
delà  tbarto  cMictibriiaeiielte;— Attonda  que,  d'aprcs  cet  article,  au  roi 
■cal  apparlîcnl  la  proniulg.iti(in  de*  lois  ;  —  Alkndu  qre ,  ilan<  l'espéi  e , 
ie  roi  avait  iltclarè  par  des  ordannancef  «péciale»  ifue  h  loi  du  SH  .irril 
1SIG  avait  été  ^romtilcuff  11»  r»  m  ii  ih  la  m*mr>  année  ;  (|uc  le  tribunal 
fivil  (lu  ll.nrn  napas  pu,  ili'- '.ors,  -.ii''  rif  i  onnailn'  i  l  m  i'it  l?>di'|UHi- 
ti<>n>  de  1»  rltrirl»,  ^"«tr-M-r  ^  l,i  vromui-Ml'""  il''  l'i  Im'  'lu  'I'K" 
autre  *|  ii'jnr 'iiif  fi'l'.r    11  .1  .  Il'  :ivn"  ji..r  11'  Mjinr-.i.ii  liu-niriliO  ,  -  C..-  i-. 

Du  y  jjiii  Isls.-C.  C^ei;!.  civ.-MM.  Uesé»,  pr.-Lcguii.dtc,  la^.- 
Cabier,  ar.  gén.,  c.  Mnf.>4)ani(llt  Cl  Dnrmlj  a*- 

{2)  — (LabasIisC.  Lawille.)— Di  droit  de  péage,  établi  pnr 
diCWt  da  ta  juilC  ISOa  ^ur  let  marcliandiscs  et  persoiines  leucfaant  au 
fort  de  Payichorade ,  f<it  sarrr«siT«ment  prorogé  jusqu'à  cti  juar ,  fut 
attaque  en  ce  <|u'il  ct.vit  illé^alciucnl  élalili  cl  en  ce  i|ue  l'urdonuiiDce 
•lu  3t  dec.  l8ST,qui  en  aT.iit  proron'  la  |i«rc«pl  on,  o'avait  fn»  été  pa- 
Miée.  —  Jngpaifni  du  Utbunal  do  MMl-de-Marsea ,  de  1«  déc.  leil, 
^  eaadiiaM  lakailk,  ataUte  da  taleaax,  èpefadalanidelaoKe. 


lion,  cette  cauBalisiDOB  de  fa»  wndw^ifc  ta  M  aUlialebi 
pour  ceu  qiii  le  seront  alors  volontalretteut  «nfliéti  feadedr 
ter?  Lear  ceiuentement,  en  ce  qui  laa  cmoanw,  deanaratH  I 

la  loi  un  effet  qu'elle  n'a  pas  encore  par  elle-même?  —  Vdcl  «t 
qui  a  été  dit ,  à  cet  égard ,  au  conseil  d'Etat ,  dans  la  disetmion 
de  l'art.  1  c.  nap.:  «La  promulgalion  rendant  la  M  aBllMiitlqae, 
loi  dommant  toute  sa  vertu ,  et  lui  imprimant  tous  cea  caraelèrei 
avant  et  Indépendamment  de  sa  publication,  il  serait  injuste  de 
priver  de  la  faculté  d'en  faire  usage  ceux  qui  la  connaissent, 
quoique  seulement  par  la  publicité  do  fait  {Pon  iIIï;  i  t  cambacé- 
rrs,  séanrc  du  4  Ihemi.  an  9).  Aussi  les  trlbuniiux  admetlent-ns 
les  actes  dans  lesquels  iiaritr  .s  deelarent  qu'elles  stipulent 
d'après  une  loi  promalpuie.  et  non  encore  [lubllée  Me  minisirt 
de  lajusticc,  iV.'i  .'.i.  Xlai*  rcvéculion  de  la  loi  n'est  eucoie  que 
facultative,  |jar  la  noturleté  de  lail;  il  i)'y  a  que  la  putiluulé  de 
dri^ii  ([Ui,  r:\  etaliii-suut  la  présomption  que  la  loi  est  connue, 
obiige  do  1  i'xeaiter,  et  donne  aux  fonctionnaires  publics  le  droit 
et  leur  impose  le  devoir  d'en  exiger  l'exéeution  Portail»,  séance 
5  vent,  an  1 1).  n— Cette  doctrine, exposée  en  tenues  trop  vagues, 
n'c=i  vraie  que  mjiis  nntaius  rai  poris.  Elle  a  besoin  d'être  res- 
serrée djn>  les  i;uiiii  s  les  plus  i  !p<»ites,  et  l'application  en  est 
liiujours  suiKiriii.innee  .i  U  nalun-  de  l'objet  que  fe  propose 
la  loi.  Comme  il  est  ditlicile  de  dcmèler  la  vérité  h  travers  les 
notions  également  confuses  qu'ont  cvpriiuée»  la  plupart  des 
auteurs  sur  celte  matière,  et  qu'elle  a  donné  lien  à  de  grave» 
et  fréquentes  qveaUoiMi>  plisleiift  dIatloeUoiii  new  enl  para  it> 

cesïairc». 

I  7.1  II  esld'abard  deu\ espèces  de  lois,  auxquelles  s'applique 
évidemnient  la  doclriuc  du  con«i«il  d'Ptat  :  l 'Le législateur  chani:e 
les  effets  ;;i  n  Taux  d'un  ennlrat ,  et  la  imitirre  ne  touche  en  rien 
à  l'ordre  iniblie.  Il  est  r\ i.:l,>!il  qu  ■  la  nouM'lle  disposition  ,  qwi- 
quc  non  imbln-e  Icgali'nji-nt .  |naii  ra  élie  prrscpour  base  de  leurs 
convenliiins  par  ics  parues  (jai  la  connalli  oiil  de  fait  cl  qui  s  y 
référervTrit  fornielier.ieiil  ;  de  même  que  sous  le  droit  antérieur, 
et  a^aQt  qu'elle  fût  lonvertieen  loi,  une  dis|iosiiinn  r-.embloltie 
pouvait  être  insj'rre  textuellement  dans  leurs  eonventians.  Pour- 
quoi ?  C'est  que  les  lois  qui  règlent ,  dans  un  intérêt  purement 
privé,  les  effets  ordinaires  des  contrats,  ne  sont  obligatoires  pour 
les  contractants  qu'autant  qu'ils  n'ont  pas  stipulé  de  clauses  dé- 
rogatoires. Chacun  peut  renoncer  à  un  droit,  ou  en  modifier 
i'cvercicc,  s'il  n'est  introduit  qu'en  sa  faveur;  —  2*  Le  légis- 
lateur prohibe  ou  commande  certaines  actions  d'une  roanière 
absolue,  dans  un  inlérél  général,  sous  des  peines  détermi- 
nées. 11  est  évident  encore  que  plus  tôt  on  s'abstiendra  de  ce 
que  le  législateur  croit  nuisible,  que  plus  t6t  on  fera  ce  qu'il  croit 
utile ,  et  mieux  on  se  conformera  ^  ses  vues.  Ici ,  nulle  difTiculte 
possible.  La  loi  me  commande  de  na'absleair;  eo  tout  temps  j'ai 
cette  faculté.  Elle  veut  que  j'agisse,  et  nul  intérêt  n'est  froissé 
do  ce  que  je  l'ckicutc  volontairement  avant  sa  publicilé  légale. 
Personne  ne  réclamera  donc  contre  cette  exécution  volontaire. 
Elle  aura  donc  incontcsIaUement  8011  tOtt.  —  Il  n'était  DU  be« 
soin  de  la  théorie  du  conseil  d'fital,  poor  légiUmer  et  iMirtlal, 
dans  la  double  hypottièM  qienoat  «emna  d'indituer.  mu»,  koia 
ces  ou,  neas  ne  prévoyena  ptaad'eieBpleniipid  I»  nâmathég- 
rio  eoit  «pplicaue.  —  Et  d'abord.  Il  eat  oerbtln  qm  loutee  le* 
lois  d'ordre  pnUio  ne  penvcnt  oecser  do  neevotr  laor  exécwtien 
qne  par  le  camoowa  de  l'aolorlIA  jpnbUque;  q^'en  aneiui  temps. 


Lacooa;— 1^0  l'art.  I  c.  cl*>, l'art.!  éel'ordmiiaBce  royala  datT 
DST.  IBIOrlIesarL  1  et  1  da  r«MMnuBec ravali!  da  18  janv.  1017;— 
Aiicndu  que  k»  ardaaaaaiaaraTalcs  ne  <ontobi!|:aioirt(  qu'à  compier  de 
leur  piib:icatii>a;  —  AlleadaqB  il  n'est  paiiju'till^  que  l'oriloniiaiicc  royale 
liu  ôl  dèc.  18S7,  relative  au  perl  de  Pcyrcliorade,  ait  été  insérée  aa 
liriltrtin  ilcrt  loi<,  ni  mémo  imprimée  et  aOicliéc  dans  La  fome  prescrila 
p-sr  lOrilonnanee rovatiMlu  IBjanv.  1817; — Attendu  qiio  Ip  jugement  at- 
1 1  {  If  n'a  ;  on-t.iii  ,  tn  fait,  d'aulre  mode  de  publiciima  dv  l'urdannanoe 
dâiit  s'agit  que  i  envoi  olliciel  qui  en  a  été  fait  au  picCcl  litî  L.aode«,  et 
la  notification  officielle  qui  en  a  été  faite .  soit  par  le  préfet  des  Lande* 
au  »«U3 -préfet  de  Dax,  soit  Ktr  ic  »ous-préfct  de  Dai  au  main  de  Pefre- 
boiade  ; — AUeada  |o'ea  dteluiat,  par  cas  motiis  et  d'après  t»i  (aiu, 
j  qoe  l'ordooaaace  rejidedBSt  déc  iSS7  avait  été  régoliéreiieBl  publie», 
'  et  avait  acquit,  force  obligatoire  contro  les  eoalribuiil^les,  le  jugtmeM  al- 

la4|ué  a  fomaellemcnl  riolé  le*  loi*  prècilèet;  —  Casse,  etc. 
I    On  XI  juin  taiS.-C.  C,  eb.  6v.-MM.  I>wialis,  t"  nr.-ftaaoaar^,  mp.- 
I  lj|hta»l>arri^  l"  av.  |éa.«  a.  CNlr.4I«rie  et  Doiwir«  av. 
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flMamllMallallfliiBliidlvUhide8'aiaflhDMbir(e.iiip.,arl.  6). 
ÔntoaMTawligMaMarpenMtia  doneee  que  déteadait  son 
fiéMwnwr  yv  ne  mnm  tf* ordra  pnbUC}  les  anfialralt  nala- 
tMriiwt  la  froklbikui  anoienii»  faîq/A  cft  qa'ils  Mleiil  Ugale* 
■eut  ircrlia  w^ilto  ftdti  levfe.  Avant  celle  époqoe,  ioatcanaen' 
tiBaal  dM  pwticdier*  à  exicsler  ta  loi  lumvelte  nu-  ui»laric(& 
4»  firil,  ter*  néeesselraneal  Jmpal«Mot ,  l'micaiiM  veloelelre 
NeevaM  m  rèpraulon  oason  «taude  dm  le  iMMuce  inmr- 
BMtable  des  nugisiraU.  —  La  même  Mlotita  est  donnée  par 
leiUn,Rép.,  V*  Loi,  g  s,  D>  10,  pour  le  cas oii,  dérobant  k 
total  de  «aepi.  iWi,  le  Ugirialeur  pemetinlt  te  atipoiaiion 
d'ialiidlB  en  de&  da  etnq  ou  six  poor  eamt.  «Colle  ]iroUUilon , 
dMl,  est  de  droit  public.  Eublic  pournetireim  IMnà  lecnpl- 
dllé  da  prëlcar,  il  n'est  pas  au  pouvoir  de  l'emprunlctir  de  la 
hlieeeoearf  elle  vient  malgré  Ini  à  son  secours ,  et  c'c^\  en  vuin, 
lut  qu'elle  snbslale ,  qu'il  s'oblige  de  ne  pas  s'en  pn  vaioir. 
Qu'iuiporle dl'K  ioi^  la  connaissance  de  (ail  que  les  parties,  au  ; 
BODunl  du  prvX,  oui  de  la  nouvelle  loi  qui  suspend  ou  abroge  ' 
celle  probibilioa?  » 

174.  Hais  II  esl  trois  cas  où  l'appllcalion  des  principes  du  i 
conseil  d'Etat  peut  donner  lieu  à  une  plus  scrieuse  controverse  : 
1*  l'état  et  la  capacité  des  personnes  sont  changes  par  la  loi  nou- 
vrile:  —  '."L^I  perinisàun  particulier  ce  qui  iieluii-lall  défendu 
flUiîdaaàrintérél  d  un  particulier;  —  3»i)o  uouveilc*  ri  glcs  sont 
prncrites  pour  l'exercice  d'une  tiu  u.i.-  tlrji  ('\i>'.ani('.  —  l;i  ^  ri.- 
D6QS  successivement  chacun  de  ces  li  ois  t  .is.  —  i  '  L  ii-j  luiuci  Ji- 
le  l'état  des  personnes.  Ce  goru,  iiar  exemple,  celte  du  ïO  sept. 
1793,  qai  Ot  descendre  l  âge  de  k  maioritc  de  viugt-clnqà  vingt 
eiun,kns.  Lin  jeune  homme  qui  a  plus  de  vingtct  unans  pas^'  un 
ui«  luUiiUii  aux  uiacurs,le  basanlexpressoment  i>ur  la coniuis-  | 
saoce  de  la  loi  nouvelle  qui  n'a  pas  encore  atteint  sa  publicité  , 
Ifiçale.  Cet  acte  sera-t-ll  nul?  Onl,  si  l'éla'.  d^-s  personnes  est  in-  , 
dépendant  de  leurs  C(hi\<'ii1ioii.s.  Ur  r|u.  [irut  vuuieuu'  i|U<'  (  >!t 
tial  est  dans  le commcri  i  iii"--iiiiniii.i'.^,  nu'il  m'i>i  rjci:ii.ii;i  d'i  iro  j 
majeur  ou  mineur,  de  me  l.uie  a  iiiuii  i^re  imc  raiiaciti'  riMie?i.a  ! 
rang  et  les  droits  que  ciia(]uc  ciioun  orrupe  (iansias!  nrii',!.iint  i 
assignés  par  la  icii,  muiu<  [mu  le  eiti/U'ii  seul  que  par  raiipt'rt  , 
àlasociélé  entière,  l'eu  imporir  iiunc  iiu  a  connaisse  la  ioiiuoiii-  J 
Scatlve  de  son  clat,  »i  elle  nV'-t  pas  encore  réputée  connue  ! 
de  ces  concitoyens  ;  ^'ll»  ne  sont  pti.s  .iserii»,  s'ils  n'ont  aucun 
notif  de  cronc  qu'il  n'cH  plus  mineur.  En  un  mot,  l'état  des 
pfry^onnr^  n'est  point  abandonné  à  rmcertitudo  de  l'arbi- 
traire et  du  roYStcre.  il  laui  qu'il  soit  toujours  facile  à  re- 
ccuualire  p.ir  d  '?  caractères  patents  et  certain^.  C'est  donc  à 
l'autorité  puliliqiie  ^(;ule  qu'il  appartient  dv'  irduuiRcr,  comuie 
clic  a  pu  seule  en  mvestir.  L'évidence  de  ces  priiu'ipes  aurait  itù 
rendre  superOu  tout  commentaire.  Mais  on  les  a  mi^  en  doute  : 
;oDS  la  loi  du  28  août  1792,  quit'mancipc  de  plein  droit  les  en-  \ 
Unis  de  vingt  et  un  ans,  on  a  prétendu  qu'un  pii  e,  sachant  lexis- 
kace  de  celte  loi  avant  sa  publicité  légale,  «voit  pu*  en  s'j  riCà- 


(I)  (U  dame  CtMtt  C.  Mrit.  Mejer.)— -Là  covBj— Alleadb  ifu, 
Mn  fe»  pays  régi*  ci-dsnnt  par  le  drail  Icrit ,  leele  doaaUoa,  nkùf 
eatit^Is, (aile  bar»  contrat  de  mariage  ou  <li^  rnntfimpUllon  de  fuecliain 
■ariag*,|>ar  un  père  à  s«n  01*  non  émaneii  c.  De  viUit  que  comme  da- 
kation  ^  raafe  de  roorl;  qui-  \'drAe  Se  lim^.ii  iun  da  51  ocl.  1792  ne  cob- 
li-niit  aucuit*  ènianci|iaii<  n  i'\|ir-  -^L'  ou  qu'elle  était  «eulenienl 

h-vCloi;  (Je?  form*'!  WJ■.lJ^■^  p.ir  l'pi ilr  iiiMn.  p  i  l  jmr  le*  UM^es  particu- 
\\e!-  (!u  fa;  ;  crilrc  j  f  r^unun-  r,.;i/  li>-  ;  i;u'a  |  de  la  donation  dont 
il  «  agit,  là  loi  da  livt,  qui  a  al  dIi  la  |>ui<«anco  p.at<;rDclle  au^iitAt  U 
BiaiertiÉ  acqalM,  n'avait  |asen<:0r«  m  publiée  daas  kdijnrtenwot  des 
BMdn-de-RMii»^  •(  ne  l'a  été  que  ^térieuiementau  dMtda  r^re 
dciD^tur  j  qu'anténcun-ment  à  ce  dicès  «I  à  retle  preoralgatiMl ,  ebit 
iTilrrtiBse  «i  arail  l'c  publii-«  la  loi  du  7  man  1795,  qui  avait  aboli  h 
betiltt  ()e  dijpo-rr  vu  li^'ir  lîrrf-  li',  rfill  ^rauvc  de  inori,  *oil  f^r  tti;n'i- 
lii)n  fiiairacluclle  ;  l.i  ili-cai.un  édcnic,  faite  par  R.iiiiUi  Ii.  ri', 
•e  trwitait  ainsi  regitc  par  la  It/i  tn  1 1 .-i  cr  lîifiiju  ilpr»-«,  i-fircnif  ilrii.i- 
ti«n  icaoiede  norl,  clic  dcinfunii)  n  ^"i,ij>'v  :1c  ilruii  ;  qui-,  -out  foii- 
liair  la  validilé  d«  cet  atlc  comme'fait  cntre-irir*,  U  demanderesse  pré- 
ttni  aall  sa0Hit  de  la  ootonèié  générale  de  fexiMciKe  de  la  lei,  qui 
mbu  ioaiile  l'imaocipation  du  fils ,  et  de  U  velealè  da  ptra  de  s'y 
cwkniMr;— Ibis  attendu  qu'il  faut  coniidércr  que  l'inaadiwtiea  élafi 
■enBlianièe  de  toniiet  iolentiellcs,  et  était  di-»  lor«  de  diait  ynblie;que 
VU  eaBHaMnl.il  ae  einl  dèeeedia  de  la  vtlealè  erSsaiée  des  iilM«ns 
«S  s'b  aftaarlnrj^iiiaa  hi  ansfiimioitaaieqae  cclledn  tt  aott  itn^ 


rant  d'nne  manière  fonnelle,  disposer  en  taxm  deeen  flb,  eiorf 
mineur  de  vingt  et  on  ans,  sans  unc<maoei|nlienspil«ialeelseleD< 
nelle,  bien  ^  U  lot  préetdnile  Ht  do  cette  émaoclpotton  la  caiH 
diUenafiQwaaIredetovallditddekdIsposilon.  —  M.DolYincinit, 
t.  i,p.  9|  noie  S,  eppronvo  celte  doctrine.  Hali  H  aélé  Jugé  on 
«cnsciHMralre,  et  avec  raison,  selon  nons,  qoe  le  seid  eaasente< 
ment  dn  fin  et  dn  Oto,  tnstroite  sf nmllanAnenl  de 
de  cette  lei,  n'auiait  pas  eolll,  avant  sa  pabllcilé  lénale,  pour 
Ikbre  eesser  les  iwapacltfeqai  riisQltalent  de  la  puissance  pafr- 
nelle  (Req.  imrs  idis  (ij.  —  CenT, Merlin,  Rép.,  v  Loi,  §  5, 
no  19).  ^11  e  été  JniA»  lOBleMe,  «M  les  lois  concernant  l  riat 
des  personnes  sontobllcalolrvs  leraqn'ellessent  de  noioriét.'  pu- 
blique, alors  même  qu'eltc!-  n'auraientpae  été  promulguées  (Req. 
SI  janv.  1838,  aff.  Hodripnrs,  V.  PosieSB.  franc.);— Ou'en  con- 
s.i'quencc,  le  dèCrCt  da  J6  pinv.  an  2,  abniitif  de  l'esclavage  dans 
les  colonies,  est  tslable,  alors  mémo  qu'il  n'aurait  pas  clé  pro- 
mulgué dans  la  forme  K  gdlc  (môme  arrêt).  —  Mais  celte  soluliun 
:-c  justide  jusqu'à  un  certain  point  par  la  considération  que  la  loi 
aboli  tive  de  l'esclavage  est  d'ordre  publie,  y.  Vct-k,).'.  ira.ir  ii.'^ 
empéchenienls de  mariage,  nfi*  si,  22,  2',  est  pour  1  iiiiu  in  da 
Uelvini  ûurI,  mais  en  réservant  les  dioits  des  tiers  ({a  :ii  h  e\tcu- 
tlonanticipéedelalol  no  peut  léser.—  2»  La  loi  nou%.  lie  i  f  rmi-t 
h  un  particulier  ce  que  lui  défi-ml  ui  l,i  aacicmir  d.-.n^  l'jiil.'n  t 
d'un  autre  particulier,  soit  U  di-poniliilii.-  di's  tueu-  qui  aur.i 
reçu  plus  d'étendue  :  il  s'a.  na.  par  evcmple,  de  l.i  Id  &.i  i  perm. 
iia  8,  abrogalivc  dn  celle  du  1;  ni\.  ,111  cjui  inieidi-ad  a-j  p.'-ie 
toute  di-pn-iilion  au  pr,  lit  d'un  de  .ses  (•rl^ird^.  l'iie  '.elle  di-|Kiî:i- 
tion  sera-l-  rlle  valaM,'  |iar  iv'la  >ri;l  .;-,i  a\àm  sd  iiuldiculiùu  lé- 
pa:.'.  Il'  di-po-anl  aura  c  urm  la  1m  du  i  gcrin.  et  réglé  cxprcssc- 
ijilM  I  ,;ri  :ii-  l'ex  (  utioilde  ses  volontés? — DcIvincourt.  lac.  cil., 
en  f  lul  eut  la  \al;dité.  «  La  promulgation,  dit-il  (et  i  '(  -(  le  seul 
mtilil  iia  il  eu  d'uiiifl),  n'est  qu'un  moyen  de  faire  coonaitreofflciel- 
leiaiiii  la  loi.  Si  elle  [cui  ilii-  c.Mmue  indL'pondammcnt  de  eo 

liwjen,  pourquoi  ne  pvun.iii ou      s'y  conformer?»  lia  fti'. 

jugé,  en  ce  snis,  (|ue  les  Inili  ficullative*  peuvent  étie  r.t  cu- 
lées a!»  jour  (ùi  1  un  en  ii  <  unn.u^san.re,  dans riî)!(>rvn!1«»dc  iapro- 
niuUMliMi  r|ui  i.'s  rend  evecutoires  a  la  iiul)!ie,i(iij:i  l  qui  les 
rend  olili^-aiidi  ;  que  telle  est  la  lui  du  i  gerni.  an  n,  ([ul,  abroga- 
tue  de  I  el.e  du  17  niv.  an  2,  permet  an  père  d'a\,i:;(  jger  un  de 
ses  eufanls  au  pn  judifc  des  avtm  ;  le  teslninenl  fait  après 
qu'elle  a  été  promulguée,  miiis  a\anl  s,»  ;j.:Mication  légale,  n'e^t 
pas  nul,  surtout  si  le  lesiiitei:r  n'est  mort  qu'après  qu'elle  a  été 
légalement  publiée  iLycn,  i  i  pmv.  an  12)  {2).  —  Mais  d'abord 
la  promulgalion, dans  l't- [l  i  e,  n  est  pa*  oncoie  présumée  connue 
de  ceux  que  la  dispo^illini  hh  ^:-e.  >i  la  | ri  nouH'lle  n'est  cxéCQ- 
loire,  à  l'esard  du  disposatil,  tiucpartcqu'il  n'i;;More  pas  sa  pro- 
mulgalkiii,  éii  ■  ne  doit  pas,  pur  la  même  ralMjn,  éire  «u^cepItUe 
d'c\-eti'iHii  II  I  I  i.Mrd  des  tiers,  tant  qu'ils  S(mt  dans  celle  ignorance. 
Le-,  i  :,;.ini^  ni  II  .  Gaulages  diront  :  ul.c  droit  que  nous  avons  do 
dewandcr  l'annuUUou  des  libéraUl^  iaiies  par  notie  père  à  l'un 


et  qui  cbabgtail  l'4lat  d»  peniOBee,a'e  paaveir  d'elK^t  ({u'^vr^-s  ..mir 
rcru  le  (omfilenieBt  des  fomat  venlues  pour  roa  etécutiuu  -,  iju  ,iin-i  u 
Cour  royale  d'Ain,  en  relUMiildc  rcconnallre  !  jiilonlt  di-  clMIc  l»i  jvjml 
le  complcmcnl,  lUii^î  nue  i^oii  .v]i]dii'4li«ii,  au  pn/judice  de»  aulr»  cnfanU 
Kamkot  mi«i<,  par  la  douvcIIc  loi  du  7  mar?  I7fl3,  d'un  drtnl  égal  *  U 
luciCfiion  do  ptrre  commun,  s'il  dccédait  5«u>  l'empire  de  cette  lui ,  loin 
de  rnmmmr  anx        n'a  fait  que  se  cooformer  auv  principes  de  la 

m  ilirre  ;  —  i,i  rllf.  , 
l<u  ï  utara  IMiti.-C.  C.,  «et.  ccii.>MM.  Hecirion,  pr.-RoaMcaa,  rap. 
(3)  (  Claude  DavMaaf  C,  huÎM  Ouienav.)—  Lx  colk  ;  —  Con<ii> 
dèrjint  la  juste  dislioclies  qu'il  faut  taira  rclalitcoiciit  «  la  publicalioa 
drs  lois,  tntre  le>  loi«  ci  ligainiroi  Cl  pénales  et  cellci  ^i  ae  sool  que 
facultatives;— CoDsidoranl  que  l««  lob  eMlgtdoirM  «t  pè«atei ne  doIvsBt 
i-tre  eiècuIMi)  que  du  jour  de  leur  appliivilioii ,  mai«  que  le»  loi*  f.-icul- 
t  iiive?  peuvent  l'ttrc  du  jour  qu'on  en  a  connai^^ae.ce  ;  qu«  ,  dan»  l'es- 
li'ce,  Anltiine  Duvcrnay  a  bien  pu,  le  i»  gcrnnnal,  coiinaisNitt  !ii  toi 
du  t  du  même  irioiis,  u^er  de  la  fatuité  île  ili-jin-tr  accordée  |  ir  .  i:;a 
loi  ;  qu'encore  bien  que  le  Ici  du  l  pprmiiial  n'ait  t  ie  enrrçi  -lri  ■  juo 
pO't^rieaimitnl  elle  iS  du  même  moî$,  et  quoique  Anloino  liiiMrii.jf 
ail  vécu  ^ies  de  lioil  nxii:»  aprB  aveir  ili^pose,  aucune  loi  ne  lui  a  ini- 
pasé  l'oMigatioa  de  lefaire  san  leftomeiii;— Censidènnt  que  U  lei  dn 
i  gtm,  ae  a  éiail en  pIciM  vi|BBur  au  eMMiiàl  da *«n  déc(s;~ÉBi«i- 
daat;  erdeaBeqae  le  lMiaai«iii  lemeiitMM  leltn  lereiaeelliaeBr,  ete. 
Da  II plur.  en  IS^  de  Ifon. 
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b  tamu  4b  1*  loi,  «(  nm    11  «ilgilé  da 
pèn.  LftM  Mite  pwt40M  nmn  m  «épnaillcr.  Rou*  te  c« 
«VM  dauD  lint  «i'aili  mnan  r«  pu  «Btové.  Or,  pmir  l'cutotrer, 
il  hM  fÉ*!!!»  Mtt  toÊHVm/B  il'titolj  Utile  n't  d'efllit 

•M  »  M  aigfelMe.*  CeniMniwnml  nom 
CMMifiHrispsufaaldi»«iic(m :  «lly 
i  9k  nw  «rails,  aglf»  «mdlHrt,  m  Mronl  Sué* 

KMKon»  loi,  où  ném*  mm  les  IgnonnMw  néeentiramenl; 
Ile  loi  qui  réglait  aatrefoie  aoe  repinrie  mee  mire  para; 
e^eit  le  lot  «ai  les  réfiien  euem  e^rii  «pe  leeMmUe»  dispo- 
iHlm  «aronl  reçu  lonle  la  pgbntilé  Ul^}  iUBlS  «KM  l'Iniej- 
vaUe  de  leur  promulgation  à  «Ha  yaMUMè,  ipw  devkwlroat  n«i 
nlatiod*  de  fanlU»?  Kolre  fén  urA  dgda  natra  aaol  légittaleDr, 
la  aenl  arMIre  de  md  dndla,  lans  lira  adne  lanadeUm  eoii- 
natln  ce  «aTil  erdooM.  »  Pcauon  «dmallre  m  pareil  Inlerrbgno 
des  lolit  —  QlBOlil'afTét  {ntaqué,  il  foM  distinitnrr  muliis 
et  son  dispositif.  II  est  mi  que  dans  l«t  eonsidéranls  »c  (i'au\e 
énoncée  la  doririne  de  Delvincoiirl.  Nais,  mal  molir^  rn  ce 
point,  l'arrêt  u  M  (ms  B)Oin<  bion  Jugêanfond,  kraisoncli-inutirs 
circonjlaiicos  lie  l.i  cause,  ("est  ce  que  remarque  autirl  Merlin, 
Rij)  ,  V»  Lui,  tj  r.,  17°  \  o,  (jul  en  approuve  le  dispo*ilif,  par  la 
?f  !  AiMr,(Hie  le  lc»(4leorefl«técë(lé  spri**  la  pohlirallnn  li'ftalc 
<itî  Uwl  ilu  4  «diH.  ail  «,  Il  e^t  de  priWl(M!  que  ta  disp'uiilniilc 
Ipslaracfilairii  m;  Oi  t>fnil  nw,  !a  loi  «lu  leruti?  mi  ic  di  i .  s  ilu 
IrhUli'iir  uu»rr  •ii(<(-..>i(rn.  M/ii--,  à  part  o  ' le  cire onsloncu,  Il 
no  p«nt«  piis  ()«'«in  ilùl  vnliilT  un  (iiirnl  Irii  hihmiI,  sou»  le  prO- 
t«Jit«,  allègue  par  Licoufde  i,>' m,  qiit'  i  Ii'<iiMi-i  lii<«il«live»  p«u- 
Yonl  ttre exécutées  da  jour  où  l'o:i  en  >i  fn:i!i,ii-«.irri  <'.  i  —  iit^ 
peut  renoncer  à  ce  qui  est  vuiiili  en  iavcur  «J  aulrui.  U 
loi  da  17  nivtee  n'avait  Inlerdlt  loato  disposition  en  ligne  di- 
recte qo'aa  préjudice  ren,  ri  «Innii  te  muI  ind'n^t  df;  lonm 
cnfasts.  Antoine  Dumnr.',  n  i  i  (l  ine  jni^parson  «iiniiio  con- 
BOiteniCfil,  tJevanci'r      n  "  mu  (ir\uii  i^s'Hjr  la  piuLiij/aou  Uu 

n  nlV.  .  :i.ii:;,r    'le  CDo's:'!,  p.  «4  ct  8J,  n'*  »  ct  10). 

—  Mats,»*  diMnamlo  ciifor*  .>lfiiin,  nu'.uirntt-fin  dù  dcciilcr  si 
lo*  nilcs  d'Anloino  Duvciii;i>,  lii^Uuil''!!  rniuriip  Uii  de  IV-, ;-tence 
de  la  loi  Ou  4  gTtii.,  iivaii'iit  (■•.pjMj<-iwiil  rrttv  nli  »  rc  qu'il 
us4it  par  anlini>;>li<:'),  m  (HYcuriI  i  leur  frcfe,  di'  l.i  I.i;-iiy5i!  quo  ne 
li^i  av.ul  pat  encfjfi.^  c'inl'Trp  i,i  ptiW  fniion  ti  ?.i;r>?  —  CP  cot!» 
sentïiiicnl  eùi  M  sans  eIT_i  psrco  (pir.  tir  1 1  [urt  des  Illlwd'An- 
toins  DuM'rnav,  il  eût  fquipillf  ii  un  \  .ir\i-  par  Irfjnel  rlle»  aU' 
raient  reiiniice  à  une  pùrli(m  d>?  ?oii  lu  ri'iJaé  non  cnrorn  na^'ulff 
Ol  qu'on  Ici  p.uio  fût  rie  nul  (l'.ipri's  les  priiid(ii'.<  <:;i  droit  lo- 
maiiv^L.  5,C.,  />•  t  oiiat.  tlo!is\  ronsacr'  i  n'iiiv;iij  par  l'art, 
îtôu  c.  civ.  (lu^p.,  v«  Itescrvcs  couioliiiefos.,  §  B,  n°  m).  — . 
^ùui  partajceons  sous  tous  ces  rapports  l'opinion  c^priiiiuc  par 
Merlin.  —  Lu  Iégi.«lat4>ur  a  cttango  les  ri>filc8  dans  l'cxcnire 
d'une  farDilc  déjà  ejiisbintc,  soit  les  formes  doA  te«tamciils 
ou  des  contrats.  —  D'atwrd ,  le»  formes  des  Ic^iainotits  :  on 
en  a  supprimé  onc,  nécessaire  antcrlirurcimenl  à  to  t.!!!  :ilé  de  ces 
actes.  Le  testament,  conforme  ù  la  nouvelle  :oi  avant  qu  cUc  &<ïd 
léfislrmeiit  publiée,  sera  nul.  —  Il  ne  sullil  pas  qu'elle  ..oit  faii- 
Due  dn  Ic^lalcar;  elle  doit  être  notoire  pour  le  lieu  oii  il  WAc; 
Car  c'e&t  la  Inidu  liée oiise  (ail  le  losi.niieiit,  qui  iiireAlolafonno. 
i^onlons  que  par  un  autre  principe  non  moii;s  constant,  il  n'c-Nl 
'  I  permis  au  testateur  de  s'adrancbir,  en  qaclqoe  manière 
ice  aeil,  de  la  lot  sons  l'emplrcde  laquelle  II  cM  .VtLrellenH-nl 
'i  t  nnn  peiest  in  le$tamtnlo  tuo  cavere  ne  kijts  in  tua 
tfslammtoUicum  habrani  (I,.  S5,n.,ûr  l<iiiit.^  Ifi). 

Laiffi  rt-gic-l-ellc  la  forme  dc.t  contrais?  Biic  peut  avoir  l'un  ou 
raufre  de  ces  deux  oi^ets  :  asaurer  la  preuve  dca  oonvcatioas, 
lofi  entre  les  parties  «aotnclantea  MiilemaBl,  aatt  eessl  dana 
fiAlérit  dai  Uera.  —  Sappaama,  dm  le  preiRicr  cea,.  qu'abro- 
laan»  l'at l.  lS9d  o.  cIv.,  le  MfllaleMMr  n'eitiga  ptaa  qoa  le  billet 
iiiadraaa  praneaae  dWaeiMM  d'ai«inK  porie  l'appralnUoncii 
kkM»  MiNade  liaDflumpaf  le  piamellenl.  Dans  an  acte  de  prêt, 
laaparileB  déetareni  qu'elles  se  dispensent  de  U  fenne  |H«write 
Pê  l'art.  I33i:,  eu  cunsldtollen  de  la  nenvelle  lel»  qn'etleseon- 
Mwaiit,  naia  401  n'a  pas  eocere  élu  léplaatant  publié  :  1  ano 
w  Cm  pu  proeve,  si  l'empraniewr  ttëeeanali  pin»  lard  sa  pro- 
aseaaÉel  pfdMtd  «l'ettloi  aanrprlaae  afkaalai*.  Paurquoi? 
C'est  «■»  leaMdidepnim  d'nnMldlipaiid  anNivemeikt  de  la 
lal  du  leiape  «ik  1»  bit  a'eal  païad.  U  Cour  de  liassairni  a  plu 


8len«MieaDMmai|riiieipa,  eaïad  BdK  mnm  aensN 
de  le  (appâter  CA  penanldefeawrétroaeyidaslola.— iai<ii 
partie  inldimée  a  muoet  à  ce»  fenaellMa.  CdlTaal  p»»  n 
lien  d'appUiiner  la  naalme  que  ebacm  pett  iwioMar  k  m  «rtn 
crtfd  aautanent  en  aa  Ihvaitr.  car  ^n'impeiM  M  la  rmoerMn 
al  elle  ne  peut  ae  pnwvar  enennlniel  eteonment  lit  ''rt^^\fn*. 
en,  ri  e»  n'est  parl'aeledetirêiTereal  aele  Manque  preeivinrii 
de  m  facme  aana  inqnall*  u  loi  lui  n  fo^^o  toute  croyatK«.  u 
même  ehaarviUon  eal  exprimée  par  Merlin,  n«p.,  r»  Loi,  §  s, 
ti*  1 0  :  volUi  penrqnoi  Ita  parties  itepenfanl,  eo  gAirrai.dèro^r 
|)tir  lenrs  eomemiena  au  loia  qni,  même  à  teur  Hnri  et  coitf 
elles  seutemmt,  an  délermlnenl  le»  (amies  probsnlcs.  ceilr  inr. 
Irlae,  qoe  nens  dlnwnlrerona  v*  OMigaUon,  esl  dévelopiiéc  dm 
étendue  par  l'aulcur  que  nenavanafts  de  citer,  «ép.,  v»  Prcm, 
hwi.  2,  §  8,  art.  I ,  n*  M }  MM  rélroeetlf,  secl.  s,  §9. 

Les  forme»  tiouvclles  do  coniral  Aient-elles  m\  tiers  niW0- 
rantic  que  leur  a«ordalcnl  le*  formes  anciennes?  Par  cjrmplc, 
une  loi  di-rofrc  è  l'art.  aiZ'.i  c.  cIv.,  ol  désormais  l  lji  pirtlK^n» 
ronventiounelle  pourra  être  .-ilipuléc  sajisdi>si|iTiallon<:pérlalc<l4 
imnirublns.  (:i>tlp  fortii.iiile  innui-        l  di'  prevfnlr  liWe 

surprise  pr»'jniliciabk'  jux  aciju.  aurît  cl  rr'Viiicrt'i.s  pini!*rlriir«. 
Il  est  certain  que  le  con.senloment  du  di'bii'  ur  c)  i!;;  i  r^'Sfiofr', 
fond<^  sur  la cf>iinals.>a«fo  ct«  la  nnnielte  Ifti ,  rif  n  il  'rm  ;.l  (inwiw, 
ne  sndira  p.is  pouriainl.T  1  hi]"iili  nie  r'iii-<lilij''c  iI"»'^.,»- 
lion.  l.es  paranlies,  «wonlie»  «im  lim  prir  \\  l.^i,  ne  pi-uieiil 
IfUr  être  «  i.  •  >  ^  que  par  la  loi  elle*nif;tii  T--l!e  est  l'ophii^ï 
do  MM  Wf  n.  \\  \\.,  *»Loi,  %:,,w  I",  et  Uur  iniu»,  I,  1,  n*». 
—  Coiwluï     (loiK-  (iLic  le*  i"rme^ftbsolU'>dan<s  i»»!  ini- 

fessée  la  dtttUiiMj  du  c  ri«e;i  (l'Kiilt  donnent  à  «r<  '  ùiiî^-qtieiii?* 
mil  trop  grande  l.iiiin  lo.  His-ii.-^  ijn'^n  k.tI'T.-iI  elle  est  siu 
, 111,1  :t.ir .  D'ttfilres  imaus,  non  itiuift*  graves,  d('mafi'<?<*iil  t'Il 
I  II  '  'i!  i::.-'.  I.lic  ruil  il  l'unitofmile  de  la  loi,  pUi;«iii:  :l  t  ■ 
ïUlle  ijUi:  U'S  iilis  frolil  tibli^''*  pi!r  tlfi<>  ri'«ftn«it|r  :i  ii'tiNirt 
pas  en  ni^in»  linnps  le*  auh  i  ■  i  i  l  ni'  ■  iji-nr  rdu  i-l  i  m.'.'n'-'  qu'jir 
partie  de  la  loi  ubliRC,  une  autre  pailic  do  la  même  loi  proi  c  j- 
vr.iraut'un  empire,  on  profile  du  li<'Ti«flfc  qu'elle  areffrdi*  ilaa"  -i 
moment  oii  on  ne  lut  est  jMi.^sontnfs.  on  rel-'-vc  pîiiliJl  de  «iinv 
pre  volonté  que  de  celle  du  léplsiatenr.  »  >  !  ■  sullat  bliane  n«i 
paraît  (wnriliuMc  avec  la  ilistili.y  de  la  lo»,  qui  doit  ton.nt  s 
(omni-iuiln  (  Il  Souveraine,  dont  l'autorité  ne  doll  jamaisdi^  sill  r. 

!  >oi»s  y  voyons  de  plu!«  une  source  de  procès,  pnisqu'il  fauJrjd  • 
terminer,  selon  les  firconsl<inccs,  comnienl  U  loi  nOutellcaéi* 
ronnuc  des  p.irlies;  m  q»e|<  termes  doit  èlre  conçue  la  mrodmi 

i  qu'elles  s'y  refircnl;  si  I  on  peut  pr»'';>umer  que,  la  cir>nll?W, 
elle»  s'r  sont  rel.'n-cs  :  s'il  sudil  de  l,i  nnioriélé  du  vole  l.'gisUii'  ; 

.  on  s'il  faut  encore  qu  elles  aient  su  qu  elle  était  janclionnw; 
outre  la  ronnalssuw-e  île  la  «niiclion,  il  faut  celle  do  la  r«f|itl4» 
du  bulletin  par  le  minisirc  de  In  justice,  etc.,  etc.  Admctloitl  pto" 
toi,  pour  éviter  If»  onte  i  -.lions  et  l'iiireritlode,  que  lâ  kXvn* 
que  loun  kn  bablianis  du  même  lieu  soient  e»  m^me  fempsseo- 
tni.'i  à  se?  di^poiiilicins.  Uilenu  inonmlgu^  peint  »e»vel«nl<J pW 
un  seul.  Klie  s'adresse  à  touti;  et  ce -il  olle-minw  qttl  pRUi  ]> 
soin  de  delvi  miner  la  BNUitcre  dont  «Un  pni^laat  àlanrMSBUir 
sance,  ou  après  qnel  leiaps  elle  »  sera  rfinilée  eanilae. 

C  9  A.  Da  reste,  pour  que  te  conseotemenl  à  resjcnliontnw 
loi  nnn  pnmMdsnée  produise  ses  eSels  dtuis  les  tiypatUMt  sk 
rirn  ne  s'<ifpo$e  il  celle  mise  k  exicntleaaniieipda,  fl  est  a^ 
saire  qn  i)  ail  été  rionnà  volenlalraniant  e(  8veo  la  eannaiiisM 
qu'on  n'était  pascniNire  leaucnverl»  da  ta  loi  nouveU».  iott^i* 
coitséqnewx,  awa  toute  ralseo,  selon  nous,  que  si  on  MriiV 
éUnI  aenl  nppclli  à  nne  suoKssion  par  la  i.  KisiAiion  aadsaat, 
nno  lot  nwvell*  (dolibnin.  an  u;,  luiadsnini  des  cop«ti«gcailli; 
•I,  dans  la  ponete  qoa  celle  lel  (taii  publiée  im-s  d>?  l'otivertiae 
de  laaoceesaien,  l'MriClcra  censenli  au  pari.ige,  it  peut  fe«eair 
aar  le  partage,  el  riiclamer  tens  les  biens,  à  titre  d'Iiérïtler  nsl* 
qae,  aôris  qhe  l'eireor  n  élé  reixmnue,  enccm  que  rci)»(n«ir 
ràt  iVe.  aeirédKfe  piir  nna  décision  da  cesinc  do  législation,  frf 
aurftit  AMtaai&aat  dfctarA  la  lal  ebtipatoira  a,  telle  époque,  t«  4a» 
<'i  Me  décMoa  edi  «té  poMIée  par  l'adminlslratlr^n,  et  «pr'll"^ 
plusisnrs  année»  par  1rs lribotiau.«  (Req.  25  frmt.  «n  tSKt)-" 


3  (IHLainoieTliCiinaiC.  ailetaoi&cCcOaijmas.J— Lacmsbs— ^ 
'   q«  J  airtl  «Ha^  a  \m,  mn  vietor  anciM  M,  dicider*  «■  m, 
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Sans  tIbypoiMM  prftrae,  en  ctTcl,  la  partie  qn\  hifui  rxfctiter  la 
noavrtle  ne  eonent  pas  à  se  placer  sous  son  empire  auquel 
elle  I  in  qu'etlc  pouvait  £clia;>piT  ;  rlift  5c  borne  à  obéir  à  une 
loi  4u'ellc  considiTnll  à  tort  canuii  -  oMi;:u  <.irn.  Ella  doîl  donc 

^(r*  relevée  de  son  rrroiir.  cir,  iiin-1  <\w  \r  r..C'::tin:iIî  l'arn'l  prc- 
cU',  il  vadttnsre  cnnsi^îileiiu'nl  crre'ir  di-  Tait  cl  non  dedroil. 

Enr.i?  rte  riinti  >l.^I. m  s;ii-  ■  d'un  act<',  c  uiiiiic 

fr;;lri'\cn.iiil  à  une  loi  iii)t)\f'!l  •,  il'.it-nu,  pour  h'.i><urcr  si  tviU] 
l'i  l  iait  prHu:n^»  COnniii-  des  ji.Tr!  ic';,  cali  uIiT  Ich  ili-:  un  i  p  ir 
f  'li:"'tiirJ  li<'n  (lu  clornicile,  ou  lju?:i  par  r,;;>i)ii;  !  ;>ii  '.ii  ii  tl.iiis  1  - 
l'M-ir.iri"  .ut-'  ji.i5s^?  Il  faut, ce  non?  «"nib:',  d'-iin^ruiT  :  l/ar;c 
I  -l-il  l't  ioii''  pc'jr  vice  dé  forme?  C'est  U  li.j  Cu  iicu  de  sacon- 
fi'i-i!i>n  iiu'il  laiil  ronsullcr  :  Lueusreijil  a  tum.  L'alIai|UP-t  rjii 
[miir  inca(iacii.*  de  cntx  qui  l'ont  sousi'rit?  Il  faut  alois  intoi- 
lo.er  1,1  lui  de  leur  di:i);.:;  ile.  C'est  la  seule,  rnj-.;::ie  nous  le 
verrons  pîns  bas,  cl;.ip.  r, ,  qui  ri5git  l'étal  des  iiorsontir*. — 
C'cM,  rn  clfct,  la  dlslanro  du  iii  u  ni)  la  loi  est  proniul/ui-c  h 
f*tui  où  nn  rn  di'niandr  r('\''<iili  'u  qu'il  faut  ralfuk'r  puursivoir 
»i  led  inl  .\\.:id  li-i|nc!rr(ir  n'i  ' '.il  p;i^  cblic'.loiro  ost  expiré. 
il  «ïit  df  là  ([u'utiu  loi  ra  llf  (iMis*'  qiii'''iur;i(i-i  (ertuiiis  in  !lvl- 
(las  qui  ri  «irtent  dans  an  rayon  [  lus  i  liMnin''  que  celui  i  '  -mit 
-  Iriir-i  liir-^s  ri^gls  par  colle  lui,  et  rccip; i>quon;ciit  i  /uiifi 
!  1  r '  T  '..Mn.  iVi-  iiLilige  c  li\  '.'.  ni  le*  bieaj  sont  à  de?  t'iaudt  dj.î- 
(circj  du  lieu  oii  si'"?i"  le  pouvi'i  u 'iiirlil.  —  .l'i  :'-  ;;iii^i  qu'une 
I  i,  suivant  qu'elle  cpt  r<'cllr  ou  pi'rsatuu'llc,  de  vu  .i'.  i\'.'i:uloire 
il  1  iilir  drsa  piihlirolion  aulicuds  la  silu  iiiun  d^'s  b.i  iH  qu'elle 
f.itii .-nir ,  ou  au  llru  du  dimiif lie  des  pers'.'r.iii  'i  inli': r'^^-N  .s  i;i  q. 

M.  1  SIS,  alT.Cnatponl,  1).  P.  <5.  1.  lo:).  —  ^  p  l  ialoi-rnl, 
la  loi  du  rj  n.ars  lHSi>,  qui  a  drrlarô  prcscriplilili-,  par  le  di  îal 

trente  atvsécpulc^  «an?  pnui  suites,  îipartirde  la  publicntlon  do 
!»  lo'da  1 1  M'iil.  an  7,  l'jclioii  du  doniaincconlrc  les  dcleritcurs 
di'S  biens  engages,  ttant  camuo  sous  des  nqiports  personnels  et 
dius  le  but  uAlque  de  liicr  le  point  d'o  di'pait  de  la  prescripli"* 
t  colenaire,  inai«  non  &uu8  des  rappurls  réola,  c'es4  à  partir  do 
U  publicalioD  faite  à  Paris,  si^ge  de  l'adminlatralion  des  donini- 
Dfs,  que  l«  délai  a  dû  coorir.  Et  il  suilit  que  trente  années  se 
Mient  écoutées  sans  poursuites  depuis  cette  publication  pour  que 
bpKccri|i41ooiiitél6  «equl««aaproOtiladAteuteiir(méine  arrêt). 

1*9.  fim|eitteMa8  4a8inot(,doomplerd»tc{/Mir,4W> 


W  i  inm,  M  •  ■'Mail  pai  ygalemcat  puUMe  à  Ltm  ataat  k 
1*  frtau  an  IL  Imm  4«  dtcè*  da  u^tatc1lr,  et  ^a'ella  n^a  èt»  eaie». 


t*ûe  et  obligaMiN  mm  aaita  Tilla,  qu'à  romvier  da  I  i  ptari^M 

luèe;  qu'il  «po,  «an»  eonlrcvtair  ii  .muni-  lui  po-ilive,  décider  qaa 
l'erreur  «{ui  a  wividc  ln{«  au  jugeaH'i.i  ili'  l'jn  i..>u  iraitu  del'aa  0, et 
i  ^l'iil  te  qui  en  a  éle  i'eûH  ou  la  suiii'  ,  f.-l  niir  in,  w  ilii  f.i>l,  f^ir 
LDi!  jUile  cookequcBte ,  aiiiiul'-r  ce  ji  viiiuiil .  <  t  -  ,i  u  »  c'.  i-.l  tii.:i:-, 
*>ec  i'vtlaal  fïui  i»  tonUcoieat  qu  il  e>t  i'oo-i«!«  que  la  legulniru  qui 
i'aiait  rabant  cm  piMa  da  la  talalili  da  k|t  k  die  faU  par  l'aM  da 
laki  da  5  Inm.  aa  • ,  qai  a  «asuiia  M  aiiiari>è« ,  néme  iant  eatte 

riitfa»,  par  ta  lai  du  M  pluf.  aa  S,  t  rèdaawr  la  «ixitnui  por(îi>n  «U 
iaeces»ion  du  teslalaar,  a'a  jaaMut,  parleiaelaa  sobH'quenU;  &  U 
r-clunalion  da  c*  tiiiimt,  renonet  formelleimnl  &  récUner  le  surplus  ; 
—  Alleoilu  que  c'att  la  deiiunilcre«»«  Hle-mémo  qui  a  o^ipo^ù  l'iide  du 
i  TiuJ.  an  0,  et  Ici  parUK''»  qui  ont  éle  fail-  on  i'Vi.-i:Mli»ii  i!p  i-et  »i.lp, 
coaimc  lio  de  ooii-rrce»Oir  tijtilrcraîipeldu  juja'iiifnt  «lu  il  t.  lI.  au  i  ; 
que  les  nuivens  cniplojréii  par  rajipeUuite  pour  écarter  celle  lin  de  non- 
rcuTdir  n'iukot  que  dci  excapUaH  itat  taa  |a(M  i^appal  pawalaat 
cgoiuilre  ;  —  itejciic,  etc. 
Du  26  (rua.  ao  1 5.-CC. . lact. l«q.40l. Uurairs,  f  vr.-lMieo»te,r. 
£ifMc«  /  —  (Rayer  C.  Ptoaaii.)—  Le*  bérilian  Karar,  api«a  l'a- 
VMrrâfttîa  phuieai»  foi*,  «al  eeila  acoepli  de  leur  dckiteur  PloaTiv  le 
teiiibMrsanent  par  aatici^liea  d'uae  erianco,  i-iiptble  le  j^nr. 
1T3G  —  La  qjiltantt  cunslule  quo  ce  rcmbourM-niriil  a  *t*  fail  le  2S 
n  i'--.  an  ô,  nunl  ui'll,  il  le  n  i  l'u'  jour  «  i;l«  ri'nilui",  mais  a|  rcs  nilili. 
II. Kl  qui  fii-i'u'iiil  U;»  r<'iiibiiur-i"i;iti  I*  »Blli:ipo« ,  ii  <i)i'.i|lt'r  <!•  ce  Ji>iir 
'1  ii  nif-ï.;   r.itle  loi  re;i--^iil-«lb3  le  rL'imboi.t-cintnl  en  question 
bcniicrt  lUjer  oat  Muteou  qae  ettle  teculiaa,  a  compter  dajour, 
NI  iachwiiaéa  Mat  la  iovr.at  aaaipiaad  aiaiilaaactaaiailaaaaattaïaie 
««a  «Mi.— gar  tar  damadaat  par  ca  aMlir.  la  Irihwl  da  la  Seine 
Mckn  nul  le  nanhaumneML  Appel  de  Pitavii,  el,  te  9  frocl.  an  13, 
Mt  iafiraialij  da  U  c«ar  de  Pans,  «  altemlu  qu'il  efl  notaire  et  re- 
Cttnu  que  ta  loi  du      nitr»,  »«  5  n'a  vIo  rCB  liw  i|>j'aprL'»  miili ,  et  MMS 
KUcactivîle;  que  k  rv'iiitnj'jrHim.iil  en  quc-'lion  a  bien  cl«  (iiil  lo  mime 
i»u  15  ni.iti.  M  i,  mtjc  aTMl  midi,  et  qu'il  était,  par  ceaetqueBl, 
u|xi^-ibieac  n  aiBiwir,iaaa  t»  nawainaaMai,!  nar  litl  fil  riili 

Wilpat.  a 


ftttSs  tel  Jour,  à  partir  de  tel  jour,  qtiand  te  Ugidaieor  énanea 
ainsi  l'epuquc  il  laqui'll;^  l;i  loi  i  omincin-era  du  dindnir  oblig*. 
lofrc?  Ces  locutions  uiii-i  i  .  s  irTiu-ive,  on  oitiii-ives  du  Jour 
l.id:qu'''?  —  ;îerl:n  a  pii  kuLo;  il  j.iMT.  (..jur  tout  les  cas,  4 
des  i-.'(;lc.-:  Ip.os  et  ujiirui  îucs  la  di  tiTiuji.aiiùn  du  wot  léial  iê 
es  mots,  rni-lli !i»rira::io;ue  ne  nous  parait  \nn  poisible  en  cetia 
iiriliric.  Pour  qu'ellocùl  sou  foiideitieiil,  il  faudrait  de  deuxotiosaa 
l'uiiï  :  ou  les  be  ui.oas  mires  cii^seut  reçu  ,  Sûil  da  i'uuga, 
so,t  d'un  li  sl-"  de  iiii  (Mplictle,  une  signilicjlion  p/'ec(>o,  una 
veriu  sjiéeiiiiiiii' ;  <;u  i|u  ou  di'il  supposer  lo  lejjisiatçur ,  quand 
il  finpiuie  rime  (ie  cr,  lin',:iiin>,  n 'ccssaireiaetit  préoccupé 
de  tnules  les  cuiisid  la'.iiins  plus  ou  ijiuins  sutililB»,  plus  on 
ninin-i  ,il)~ti  illcs,  qu'eiipuse  Jleriin  à  l  appui  «la  son  sj^lèuta 
d'interpri  lation.  Or  ni  l  une  ni  1  aulre  dti  ces  li>p(ilhe<c^  n'est 
.iiliiiissible.  l>ui»s  le  lausaKO  ui'diiiairc,  bw  cjpirsniiv  s .;/  imriirdê 
t  Ijnur f(i  I  omuUrJetfl  juur  wml  sjnonymes.  Ullet  pcu^cnliionc, 
cl!es  doivent  i!ii:m;  élie  ind.lT  re.jiniciit  employées,  pour  a^pri* 
uierla  tiiëriie  pens  e,  par  le  U  gi.-,Ulijur ,  qui  so  sert  habiliMlla' 
n;enl,  qui  doit  se  sei  '..!'  des  lerun  s  u>ili>,  e!  leur iillai-:lu'r  le  m'iu 
le  [dus  naturel,  le  piu.s  tjeaerau  unjni  an  redite  :  il  y  adei'tirbi» 
Ir.'ilio  dans  la  plupaj't  dcsdisilii:  li'  ns  proposées  par  Merlin.  En 
pnri  i<.jri.nl  avec  suin  tous  les  dL'veluppcmenls  danji  lesquels  lleat 
en!  >,  il  ii'Xis  a  cb'^  démontré  que  les  guide*  les  plus  sûrs,  pour 
l'inl-  ;  pr  îalion  d;iîit  il  s'ajjU,  eUicnl  U  coiitinlui  c  d^  la  plira:>fl, 
b'î  lijolils  de  ta  ;oi,  los  cil'euliiiaiiei- 1  ulii';  i>  ipii  eu  ont  ac- 

cuiiipui;»''  reuii.->iun.  l.a  seule,  ri  iili;  fioiierale  dnîU  nous  crevions 
cette  iiilrrprétalioii  su-ei-jiHble ,  c'e,-l  iju'à  ddaut  de  g.aves  ilta 
diees  d'utip  \ol:ini.'  rorili  liri-,  le  jour,  poini  oe  di  parl  Jii  d^lai, 
ne  :  .1  |ia;é!iccoiui>ié  .  i/.  i  ti  ntuni  non  coniputalurin  ti  rmina. 
La  I  i  ,;le  Cït  euusaerL-e  par  I  art.  1033  c.  pr.  JugA  ainul ,  d'nna 
pai'l  :  1»  qu'une  lui,  dei  lareo  ()hli«atolre  ik  compter  du  jour  de  sa 
djlrt,  nr»  n  p.l  pas,  Éielle  n'a  été  rendue  qu'après  midi,  les  actes 
pa.fies  ce  jour-IJi  même  ivant  raidi  ;  sp;Vialeiuent,  des  rcoibour- 
^e!m-nls  la^ts  par  anticipation  avant  midi  la  Jour  niéiuc  dA  la  lo( 
stispeusi\cdu25  mess.an  là,  sont  valable»  (AlJ.  33  AV.  lt(M)(l)| 
—  2'  Que  le  délai  ù\i  par  une  loi  pour  l'MteuUon  dis  tes  pres- 
criptions, cl  notainutonl  celui  de  deux  iBOii  aecordi  au  Journaux 
par  U  loi  da  l«  juill.  l»M, 


M  4  4*  «MU  IDI  nlaUfe  fc  te 


art.  f 
arflite,  4on  Mrp 


Pawfat  dus  bMliere  Boyer  pwr  vttladaa  la  k  M  Al  li  BMaa.  «Dit 

—  la  conr  de  Pari^,  di'aieal-ih ,  !■  faade  ton  arrêt  tur  le  priaeipa  da 
h  naarétroaciiviié  ;  maii  ce  principe  t*t  fioli  par  la  lui  elle>aUiia* 
puisav'alla  aanaleleui  les  reaibour»wnonts  faite  i  cooipler  dp  jeor  de  sa 
pubuicalian  daot  les  lieux  oti  il  «uit  iiu;ioi>>iUe  qu'elio  (il  eonnaa. 

?î.  Xîpriin,  prKuriur  ptneral,  a  cosclu  au  rfisl  du  pnurToi  ptr  Ut 
:i  ■  ■  ^;Mva.•l^  I  V  .  -<ia  l<.•,^gi^.,  H*p.,  Ij/i ,  t;  .'i;  :  t"  Ik'i  I  ilt  qu'uae 
lui  <■■:  ei.à:j  iloiie  tu  m  cime  ut  on  fil»  >;»l  iletrirtei).  te  n  «■■i  in.  rutruagir, 
ir.ii*  .~i  ni-  iiif  Til  fein  lre  que  tous  les  nkiven-fn  ont  ooauai-'anei',  comme 
si  elle  avait  eic  promulguto.  klle  ne  («imaaniis  daaa  ce  eut  qu'w  pri- 
sent al  i  l'avenir,  laissant  ialaett  laus  le*  aelta  fgi,  avaal  cita,  avaiaat 
acquit  an«  existence  légale.  l*Lalocaliao,àcaBplar  dt  Ici  jo«r,ests*> 
néralemenl  exdusiTe  du  jnqr  pris  poar  point  de  départ.  C'est  ioroote*- 
Liblc,s'ileU  qiieflioa  de  délai  de  procédure  (ord.  1667).  Telle  estaatsi 
ri'iiinion  desdoctenrs,  s'il  s'itgit  de  tout  autre  acte  (V.  Brillon,  r*  D«- 
Li ,  n°  t  ;  Dumoulin,  sur  la  re,;li;  /)«  infirmé' ,  u'  5i9).  C  ett  ce  qu  » 
jui;éla  cour  >u|>rénM>  le  SS  me-^.  an  5  (V.  ii»  r.js-l'}.  A  Un'.  eb.fcU'  i- 
ea  an  arr^I  ilu  u  Ihcrm.  an  i,  commi!  'i'::i:i,I.tr.!  >pi>'  la  l  u  du  ii  IllC.-^. 
aa  S  daTait  s'appliquer  aux  remboursements  buts  ce  taimo  jour.  '  La 
Mok  ^aittlM  fratt  rMaiacttaiiM*  a'att  paar  l'applicalina  da  la 
loi  da  n  ama.  a*  S  an  waheerteaieirts  par  Tola  da  coasigaaUoa .  il 
faut  s'atiarhcrt  ftpaina  non  de  la  mnM;naiion,  raaisdes  ofies  réelles. 
— C'est  tn  m^RW  qaetlian  qa'a  ré.'olue  dan>  le  même  sens  la  loi  du  i" 
fruct.  ,$0  5,  faussement  citée  pour  analo;;ic  aite  Pe-pèca.  S»  EnBn  c'est 
surtout  en  matirre  de  lui?  Iraii^ilnircs,  liurc-:;cnl  circoD^taotirllc--,  qu'il 
faut  que  la  cour  suprême  ne  casse  que  pour  cuntraTeiition  expresse  d* 
la  loi.  Or  k  M  na  s  etpUqot  point  tonaellenicnt.'^  Arrêt. 

La  com  ; —  Considérant  qu'ea  nainlentnl  le  remboanaaMat  (ait  aa* 

tiiritier»  Rover,  l«  i.î  mcsi.  an  5,  avant  eoiili,  ooeobstant  lea  ditpaei» 
'imik  (le  la  Itn  du  iifCmii  Jo«r,  comme  notoirement  rendue  iprèe  midi, 
l'iiia  .iliup.Ci  .\  rr^ixTlé  les  priocipei  tur  la  nen-rêlroatliviti!  doi  lois, 
r  Iroadlvit^  ijui  il.int  'ubverMve  du  droit  commun,  at  reoTenaal  des 
droits  acquis,  no  doit  id:e  api  liquèp  que  dans  les  CM ||l  k  M  A'k* 
llie  d'une  manière  bien  pOiUne; —  Hejelle,  etc. 

Du  s:  .'.l'I  1S!0:,.C.  c,  th.  fiï.-MM.  UunlM,! 
Hf  .-Merbn,  pr.  (lêo.,  c  cosi.-^iaiciiard^  av. 
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LOIS.  —  Chap.  s. 


catealé  en  ftdoant  !e  lonr  de  la  promulgation  «le  la  loi  (Ci  iiu. 
cass.  1  mars  ISM,  nli.  S.im-|->)iot  ,  D.  l'.  SI.  \.  2Tî).  —  EJ, 
d'autre  part,  qiin  les  <1  ri  N  ili-^  |tnl|.  et  2S  nov.  1810, 
qui  ordonnent  qm'  le  muni  .hi  .N-di^  ci  ir;;inel  M»ra  n)l>  enarlivilt^ 
dans  iVtcnduc  de  chainn-  aiur  to\à\e  «partir  du  Jour  de  in- 
stallation, doivent  s'applifiucr  en  oc  sens,  que  ce  crime,  commis 
le  Jour  tnt^me  de  l'installation,  soit  puni  selon  le  nnuvoau  code 
(Crlm.  cass.  S  dec.  18I1|  [1)  —V.  .Merlin,  v*»  Dolai,  §  â  ;  In- 
■cripl.  bfpoih.,  sect.  8  1»$,  n*  I  ;  Loi,  §  s,  n»  10  ;  Morl  civile, 
1 1»  wt.  ft,  B*  5;  PreMrlption,  Md.  S,  |  d*  5  et  notre  Tniié 
lUs  détais. 

•  9  A.  IlM  loi  ne  devemnt  «lécnf  oire  qu'en  twln  de  In  pro- 
nnlcBlkmet  de  tapubiir.iiion  qui  en  est  folle pv  le ponvoireift- 
eullf,  It  a  été  irès-bien  jui;i^  :  i«  que  loniin'aM  ordonnance  snr 
le  mode  de  procédure  n'a  pas  été  publiée  dansnne  province  qui 
est  r^gic  p.tr  une  autre  ordonnante  sarla  mime  matière,  anar- 
rt'ir  ilu  l'i  ni'Hii^nt  qui  prescril.iux  tribunaux  en  Kéni-raU'exaclc 
otj-or\u!iijn  ilr  la  lur-mipre,  ne  ^udit  pas  pour  abolir  la  seconde 
d.Hi~  le  ji.iN-  nii,  ju-'iuf  U. ('Ilf  n  rië  observée;  eî,  c ,,i!>'riii>nl, 
qm-  r.ii  r.'lc  du  Iô  liin  t.  a:i  8  ii  d  |ia<  suspendu  en  l  iin.iin,',  oii 
l'or  1.  <lij  I  (jC"n'i'Iait| .  -  '  Il  s  iL-iiritr,  reMTuliondel'onlMUo.iiifiîdu 
dur  ili;  l  orrainc  de  1  'U7  qui  n'glail  la  procédure  (Iteq.  aii  li>emi, 
an  i2  ,  MM.  Marairc,  pr. ,  Vallée,  rap..  aîT.  Uunand  C.  Miche- 
iS  Tii;  —  2»  i.in  il  ne  yufllt  pas  qu'une  loi  iirowiil;:n('C  conlic-'ne 
).>  ij[i|ir!  (l'une  ordonnance  ou  acte  du  ) ''unhii  végletnrnlaire, 
pour  que  ces  actes  ou  ordonnance-; ,  quoique  non  publics  dc- 


(I)  Eip/e»  .•  —  (Min.  pnh.  0.  I!.  rir.ir.d  Uil.i.l  —  ^chn  le  «la 
S3  juill.  1810,  c'e»l  a  par'.ir  du  j'i-ir  t'.e-  son  in-t.ill.ihnn  ,  <\Ui-  i  I,,ii)iil' 
cour  «pplli|U«ra  le  nouveau  c<kIi'  cniniri  l.  M  lon  un  ivilri'  r-  l  l'u 
Si  iiOTcmbrc  mimt  ano^e,  ce  codf  r.f'  -fra  i  :i  aciiviU'  ,iu  jojrrii' 
riil«lalljlioii  (le  ta  cour.  —  Delà  (lue?ïion  Kk  -  ivnir  >i  \f  çi\i\c  mninn' 
par  Bcrlrand  Dila,  lo  jour  mémo  île  l'in-talhlifiH  il<-  l  i  c  ur  i>-  T'iukiu-o, 
était  puniïi^ibtc  d'aprcsls  c«(lc  (léual  du  25  srpt.  ITUI,  ou  d  apréi  ctdui 
di!  t8to.— U  ooor  d'aMÏM»  «v(iKi|aa  la  coda  da  tiei.— Paami  du 
DiBi»tir«  pultlic— AnM. 

La  cn««;— Va  l'art.  1  ia  dterei  impérial  dn  fS  JaiH.  1810 ,  et 
l'art,  t  de  déerat  impirial  da  n  novenibre  d«  la  néaw  année;  —  Dm- 
tidmnt  que,  d'apriH  Us  dispo^ilioo^  da  cti  deu  arlicti>!,  lo  nouvena 
eodf  pénal  de  IStO  doit  recevoir  son  eiètulion  dan»le*rc^»ort4  de*  cour* 
ravales  à  compter  du  jour  m^me  de  l'in^tallalion  respective  de  cluirune 
Je  cci  cour*  ;  que,  dan*  l'espèce,  le  crime  dont  le  nommi  Bertrand  Rila, 
dit  Pierre  Lonp,  «si  ronvaiiiru  ,  a  (16  coinmi>  dans  le  rc»>ort  lie  la  cour 
rovalc  de  Toulouse,  le  jour  mimt  de  l'installation  de  celle  cour;  ijuc, 
conM^quemnvent,  il  t.i1bit  lui  applii)ucr  les  peines  prescrites  par  le  non- 
vf,iu  ifiiii-  I m  i!  ;  .|i:r  ,  t,i .  imi  i.ii-i,  la  f our  d'assifes  du  département  de  la 
iiaule-Garonne  a  rc<'ii>^  de  lui  appliquer  ces  pcinefi  tous  lo  prétexte*  ()0« 
laaaQTeau  coda  pénal  ne  devait  reecvoirian  exécnlimi  qae  le  leD<ieir.Aio 
da  Jaar  da  llostallatîon  de  la  cour  royale  ;  qa'aio»!  Mile  conr  d'ossÎM-* 
a  iMOMlleaMat  caatmaaa  aai  diapatilioa»  dca  dacxat*  impéfiaoïj  ci- 
dams  dlc«;— CH«e,  etc. 

Dit  S  ii:.  18lt.-C.  C,  «ect.  cÎT.-M.  Duscbop,  rap. 

(8)  ÇPerrii  iue  C.  min.  piib.)  ■  La  ca-a  ; — Vu  les  art.  I  c.  cit., 
1,  i  et  5  de  l'ord.  du  2H  nov.  1810;  —  F.t  altiMidu  ,  en  droit ,  que  les 
Wis  ne  doivi'iil  vin-  ('it'.ul!'C.j  qu'au  jour  de  leur  prnniulgition  Icgalc; 
ipi'il  ne  peut  dipcnilrv  dL>>  caan  aa  tribun^ui  de  liiiirr  ou  retarder  cclla 
exécution  ;  qui>  ce  prin*  i|io  est  d'erdro  public,  ei  qu«  *a  vtaialioa  iatro» 
duinitj  dan*  railiiinii>'.rjliun  de  la  ju^llce,  une  confusion  cl  un  ar!ii- 
Iruia  qoi  doivent  en  iMrc  exclus  ; —  Attendu  ,  en  fait ,  que  lo  liuUt'Iin 
COStenaat  la  Un  da  i  man,  IS.'ïl,  relative  a  la  compo-ition  des  cours 
d'AMiie*  cl  aux  déclarations  de  jury,  a  été  reçu  A  la  chancellerie ,  le 
5  mar5,d'oii  il  suit  que  celte  loi  n'était  cxécuto'ire  dan*  le  dcparlem'  til 
i|r  la  Si  ii  n-  i]u<;  le  7,  et  ne  pouvaii  l'être,  en  raison  de  la  distance,  i  !■■ 
le  8  'lu  n''i.r  înoi«  dans  le  dé|»;irlcniont  de  la  Manche;  —  Allendu  qua 
U  cour  d'.i'-i^c»  iiéjjfanlà  Coûtantes,  cl  qui  a  prononcé  l'arrèt,  contre 
lequel  le  pourvoi  c?t  dirii;c,  n'a  tie  compo'ée  que  de  trois  juiîcs.cc  ipii 
constitue  uric  vioKiliun  miiiitcslp  de  l'art.  i'i7t  e.  inst.  crim.,  et  urn 
iMiie  applicatiou  de:  nrtiuc;  jiri'citfs  ilu  rode  civil  cl  de  lord,  du  i'  nov. 
fSld;— Parmiaotir»,  wm  I  arrêt  de  la  eaar  d'aaiiata  da  dépars 
tuatat  de  la  llaacbe,  du  S  aiars  i x5 1 ,  etc. 

Da  IS awfl  ISSl.'C.  C,  secl.  mm.  MM.  Ollivier,  pr.-CtMfpin,  rap. 

Mtaw  Jaar,  autre  arrêt  semblable  (s^ablne  C.  m^b.  pub.}.— Le  kà- 
dcmaio,  t6,  autre  arrct  scmbUible  (Enault  C.  min.  piib.). 

'3)  fPrfvo'l  C.  min.  pub.)  —  tu  corn;  — Vu  l'art,  t  c.  civ.  cl  l'or- 
l'.i'inancc  du  n:nis  do  novcmlite  ISIC,  contorinc  a  ces  dispositions  :  — 
.\lieiulu  que  U  loi  du  i  nvar»  dernier,  prociu!;ure  U  P.iri-,  Ii-  0  l'u  mi'me 
mat»,  a'}  a  été  rtpatte  caaiua  qae  la  T;  qne  Uordcaut  iunt  ciui;:ué 
da  Paiil  «a  U  a^riamltm,  lamtaa  lai  n'a  po  y  dercoir  uétutoin 


pais,  doivent  obtenir  force  obligatoire  (rfs.  Impl.,  Cass.  tt  U»* 
1847.,  aff.  Tiii  mis,  V.  l'o*sessions  françaises); —  S"  Qu'an  sur- 
plus, les  11  itiiruuu  na  peuvent  ni  hùter,  ni  relardcr  l'ciéculian 
'  d  u:  .'  lui  i:n.  cj>s.  i5avr.  11^31  et  16  avr.  ih"  i  l  ;•.!):  lo  pr.u- 
voir  i  vi  c-.iiii  f'Vl  seul  chargé,  en  elTel.  de  ponrvou'  à  la  promu it;*- 
tion  d>  s  1  )is  ;  —1»  Que,  par  suite,  l,t  loi  du  4  mars  ihjI  n'avanl 
été  exéculni^e  B^nl^^iiMi  fliifi  le  iTi,  on  doit  annuler  un  arrêt  de 
cour  d'assis'  s,  si,  h'  fi,  celle  cour  n'a  nie  cumpusc^t- qua  de  Iroia 
Juges.conlormementalaiuinuuveileiCriiit.  C4ss.-2r.axr.  is5l  (5). 
— Conr.  arrêt  précité  do  1 S  avr.  ta^tl.alT.  Pcrruiue  ;  — :.°Lme,de 
uèmo^celleloiaétè  obligatoire  le  8  à  Beauvais.  ku  conséquence, 
dès  oe  Jour,  ta  cour  d'a«!iiscs  a  dit,  sous  peine  de  nullité,  n'être 
OompOfce  qoe  do  (rota  Joges  au  lieu  de  cinq  (Crim.  cass  31  mira 

•  n.  par  snilet  eneore  :  1*  loiaqa'soe  conr  d'aitiiw  a  oeoi> 
nettoé  tel  iéMi  d'une  aBUre  aprie  ta  prooinlgalleti  de  ta  toi 
du  4  mars  eoatpoate  encore  de  cinq  ju«es,  et  les  neonti» 
nuéâ  et  terminés  en  se  eompoaant  oomoratéflMUt  à  celle  loit 

les  débals  et  tout  ce  qui  a  suivi  sont  nub  (Crlm. cass.  SStwr. 
1851,  atf.  Jouen,  V.  in.str.  crim.);— 3*  L'eiéoilion  donnée  à  des 

lois  criminelles  avant  l'expiration  des  délais  légaux  de  promulga- 
tion, emporte  la  nullité  de  l'arrêt  intervenu,  si  celte  exécution  a 
préjudicié  ou  a  pu  préjudicicr  aux  dioiu  de  l'accusé  (Critii.  c.is*. 
tiavr.  t  fit»,  air.  Carpentier,  D.  P.  4S.  t.  a3);  —  Eu  malera 
de  douanes,  une  ordonnann-  rov.\lo  modiflcative  g  u-.  ini"  d« 
douanes  est  applicable  daoa  lesdciais  et  conformément  aux  rcgles 


que  six  jours  après  la  T  nan ,  et,  par  coivétiuent ,  le  13  ;  —  Attendu 
qu'il  résulte  des  documents  traosoii»  a  la  cour,  en  evccutign  de  son  arrêt 
i  iolerloculoirc  du  7  avril  fré«er,t  mfii,  i;u«  la  loi  du  »  m.iii  n'a  fi»  et* 
promulguée  e\traordin.iir<  ment  .»  lî  jrdv.mi  ,  djii^  IfS  fortni-s  pre-trites 
par  l'ord.  du  tS  j»n».  i&il  ;  que,  dri  lor-,  m  pr^n-iLinl  .m  iiomtr*  d« 
Irois  juges  scutement,  au  ja;cmf'nt  de  Prcvost  du  l.u-lin  ,  le  1i  m^ri 
dernier,  la  coar  d'assises  a  violé  les  art.  ci  c.  inst  ersm., 
ainsi  que  l'art.  1  c  ci*.,  et (aitoae  basse  application  de  la  loi  dn  i  man 
dernier,  commis  un  excto  de  panfair  et  violé  les  régies  de  la  compéleiicc  ; 

—  Par  ces  (o^tits,  casM  la  coBipaïKiaa  da  la  coir  d'assises,  loat  ce  qu 
a  suivi ,  QolaaiBMMil  farrtl  dn  IS  maia  daiaiar,  etc. 

Du    avril  »S1.-C.  C.,cb.cflm.4lll.0IH«iar,(.Ldapr.^aaillaid,r. 

(4)  (llontiliier  C.  min.  pub.)  —La  oova;  —  VU  fait.  1  c  cIt.  d 
les  art.  1  et  S  da'l'ord.  du  37  oov.  isie  ;  —  Atleada  qu'aux  letoMe  é> 
l'arti^  prétîlé  da  code  civil  les  lois  s«nt  etéentoîm  daos  teat  le  terri- 
toire franrais  en  vertu  de  la  promulgation  qui  en  est  faite  par  le  roi: 
que  cette  pronulgatiaa  Cit  réputée  ronnue  dan-  le  déparlement  de  U  lé-  j 
sidence  royale, un  joor  après  celui  de  U  iiromnlgaiioi: .  rt  d.tos  cbacuii  | 
des  a«tre«  départements  après  l'expiratinn  i!u  ith'inr-  del.ii,  auçmetite 
d'.iuîint  ('e  ;ciur»  qu'il  y  a  de  fcvii  10  invri.nnttnMi  entre  U  villô  oîi  U 
I  rr.i-u;;,:nti 311  a  de  f-dle  et  le  (Ind-Ucu  de  tliaque  département; — .KUcnd» 
que  l'iir>Joiiii.inca  royale  preiiice  di^iiu'c  qu<;  la  promulgation  des  ImS 
;iurj  liL'u  par  l'in^rtion  au  Bulletin ,  et  S  d.iter  de  la  réception  de  ce  Bal- 
It'lia  a  la  chancellerie  ; — Et  attenilti,  en  lait ,  que  le  BsUetin  conteoaut 
la  loi  du  4  mars  I83t,  relative  à  la  composition  des  coan  d'airisM  et 
aux  déelarali«<ns  du  jury,  a  été  reçu  à  la diancellerie  le  Satan,  d'efed 
suit  qu'elle  éiait  esteatoife  dans  le  départe ncot  de  la  Seine,  la  T  da 
même  niuii',  et,  par  COTstqaeal,  le  t  à  Beaanis,  puisque  la  diataam 
entre  Paris  et  cette  ville  est  de  inoins  de  10  myriamétres ;  —  Atteada, 
in  droit,  que  la  comirosilioii  des  cours  «I  tribunaux  est  d'ordre paMie, 
qu'ils  ne  doivent  être  lormèf  que  du  nombre  de  magistrats  déterminé  par 
la  loi  ;  que  l'infraction  de  cette  règle  donnerait  aux  justiciables  de:»  ju:?s 
qui  ne  leur  n]ipirtiendraienl  pas  ,  cl  inlreJuirait  daa«  la  di-trihtitioo  i« 
la  justice  une  contusion  et  unnrlnlrjire  ijui  rinivenl  en  être  exclus  ;  — 
Attend»  <ii:e  tous  les  jneement?  el  .irrèt-  leniiiis  par  un  tributui  tiu  une 
■  uiir  i';li  j.ilfek  -il  ,  nnipu-e; .  ilùiveiil  (''Ire  .ii:nidr-, ,  |iili<i|ue  ce  ((ui  est  Bel 
iUii-  sùii  ^•iii.ci^M  Ut:  pc-ui  produire  aucau  cSt't;^ — Attendu  que,  d'aprfs 
les  dispositions  de  l'art.  S  de  la  loi  da  4  mar>  1831 ,  exécutoire  à  BeauvAi< 
le  8  du  même  mois,  la  cour  d'assises  du  département  de  l'Oise,  siC' 
géant  ce  mtaajear,  tiMrs,  ne  devait  être  composée  que  de  tnian» 
gistrats ,  OBtW  la  aiaifltie  public  ;  que  ,  néanmoins ,  le  precéa^iM 
de  la  séance  coaslaia  eaa  cinq  juges  ont  concouru  à  l'arrêt  de  ladite  cour 
d'assises,  contre  laqml  It  pourvoi  est  dirigé ,  d'où  résulte  une  violation 
formelle  do  l'art,  i  de  la  loi  du  i  mars  tSSI;  —  Vu  aussi  l'art  S  delà 
loi  du  i  mars  18.>l  ;  —  Et  attendu  qu'il  n'est  point  établi  par  la  miaeia 
de  !a  déeJaration  du  jury  que  cette  declanltein  ail  ité  formée  à  Bi»e  ma- 
I  jirrc  lie  plus  de  sept  voix,  et  que  le  pf'jn'— xcrb.d  de  la  siMiiec  ive  |  -  i 
pa*  qye  le  président  de  b  'eue  d'a»*ises  atl  n-ip|)el('  relie  di-|>(».-lier: 
ta  loi  au  jur)' ;  d  u  ,  n  nl'e  lii  violation  dudit  art.  .î  île  la  lui  pnci:-  ; 

—  Attendu  que  tts  luuïui.tc-^  'ont  prescrites  .i  peine  lie  nullité;  —  ['.u 
ces  motifs,  cassel'arrèt  de  la  eour  d'.T-iH's  do  l  Oisc,  liu    i  i  u  -  L'i-rnlo.-. 

Du  31  mars  tSSI.-C  C|Cli.  crin.-MM.  de  UasUnl,  pr.-Qwfiua,  u 
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|iv  MolCDéc  Lteler  de  UqucHt  dto  se»  «lAenMnB  {Cms.  1 9 
|ita  mt,  air.  Lmsqm,  D.  P.  4t.  i.  10«). 

f  Toatetola,  il  pcotarrlver  qo^mo  loi  Mil  Meterfeesé» 
«Moin  tviiit  l'ttipinliaBdMd^tivdliiiIrei  de  promulgallon  et 
dt  imblicaliOB.  C'vUtittH^fut*  9  de  lalpidusa  nen.  an 
S  iwrlail  qm  cutis  M  pradairait  m  ilhti  du  Jonr  mém  de  ift 
«HTMllaii.  Joli,  en  eonséqoeocej  qa'aHa  a  éiA  ei^cuioirc  pour 
tada  la  Vmt»  da  Jeor  aitne  de  aoa  énlttion  ;  qu'ainsi,  tîi  nul 
b  WHlMnacaMia  aailcliift  htito  tondemaiB  deeeua  «nietian,  «i 
I»  qDiUaoee  m  wollent  pai  la  mraliim  que  le  ortaneler  ea  avait 
anaaissancc,  encore  que  la  dette  eâl  été  contractée  en  papier* 
aMBoaie  (Rej.3  uov.  isis,  UM. Muiairt,  l"  pr.,  I\euvens,rap., 
aflBonM). 

f  St.  Eo  tblia  générale,  naa  lai  qui  établit  tm  noarean 
mode  da  pultlicatlen  ne  devient  eile-niême  obligatoire      dn  la 
inaniire  réglée  par  les  lois  piéoédeotes,  et  non  par  U  publica- 
tion dans  les  formes  nouvelles.  Ce  principe  a  été  habilement  ex- 
posé par  Tronchel,  \  la  séance  du  conseil  des  ancien»,  du  IT 
%end.  an  7,  dans  un  rapport  sur  to  point  de  savoir  si  la  loi  du 
12  vend,  an  4  avait  été  assujettie  au  mode  de  promulgation 
qu'pllc  n\iiU  iiifrniiuit,  «SI  je  n'ai  été  Jusqu'^  ce  Jour,  disail-jl, 
buumis  qu'aux  iois  qui  m'étaient  noliBées  dans  une  telle  fonm», 
jl  fsul  que  je  frii'*  a\ei1i  dans  cette  mime  forme  d.-;  la  loi  qui 
•«icnl  d'en  t^'Ublir  une  [loiivellc.  »  La  forme  nouvelle  ne  peul 
e..-i'  I  .j.  ih!  :  lui  la  loi  iim  l'établit  existe  clIc-niOnie.  Ce|ier.iJant 
U  lur  du      lu  uni.  au  7,  c|nî  &  SUivi  Vf  ra|iiu)rl,  dcciJe  «[ue  «  la 
loi  du  12  \riid-  :tn  i  csl  obiîpaloirr,  cnnturcui-tnoiit  à  fi^s  dispe- 
sitions,  du  jour  <je  son  arrivée  à  l'admiiiiistralioa  ccalralo  di- 
chicuie  <!é()aricmcnl»  (art.  1).  C'est  que  «laconvenllon  natiii- 
n.ilo,  disjit  te  même  rapportenr,  dont  les  pouvoirs  étaient  ilii- 
iniit?,  et  n  eldlenl  point  gént's  par  des  roinics  l(j!i?latlves  consti- 
lullorjiiclles,  a  vi'rltablpmTil  fiirrriihi  iiue  la  loi  du  12  vend.  ià\ 
dispcnsrc  di'  la  forme  aiu  irmir  de  iiulilicaiion  qu'elle  abrogeait.  » 
l.c  prltu  ijie  coDiraire  n'e-i  pu  moln^  '>iiu,  (Éînt  que  le  législa- 
trur  n'a  pas  .niis^i  fornieliemenl  exprime  l;i  inénir  lnli:nliun.  lia 
été  sonvrnl  appliqué  dans  le  cours  de  noire  législation  inlerini^- 
diaire. — Jugc<iije  r 'iviùMlulquI  invoquel'cxécutlond'uneloi  nou- 
velle en  ce  qu  elle  fait  rcsscr  les  dispositions  des  lolsantérieuj-eg, 
k  prouver  que  (  elle  nous  elle  loi  i  i.ilt  exécutoire  au  moment  où 
jlprélendqu'rUetKii;  éire  apiiliqiiee  ;i!ru\eIles,amess.anll,snHs 
Ileq.4  llor.  an  l     afi.  Deladeu/e.V.  n°  145-I»). — Celte  d^'Oivimu  st 
une  juste  application  tlu  principe  d'après  lequel  k  deinamlrur  c&l 
astreint  à  fournir  la  preuve  de  sa  prétention  (V.      cii  it;àlion). 
—I!  a  été  dtcide_,  icutcloi?,  que  les  rireonstajice?  ;  i"  qu'une  toi  a 
(  le  promuttiucr  dans  divers  districts  d'un  depai  tenieiii  ;  que 
liliisieurs  renislres,  ro::lenaiil  Ic^  Iraii-i  ripUûnâ  de»  aiio.  de  l'au- 
lorilt,  onl  fil'  Irc.uves  cV.cr  nii  |)aitiiut;er  d'une  ville  nu  la  puh'.i- 
calion  légale  n'avait  pas  en  lieu;  r.'que  le  Mépi^.pui*  l'occupation 
de  celle  ville  «été  faite  par  les  ennemis.etr  ...'■ont  autant  de  pré- 
somptions qui  peuvent,  aux  veux  de?  juKcs, I  lai.lir  la  preuve  que 
celte  loi  a  été  également  |ml?!i'''e  <lan!!  le  district  de  cette  localité, 
et  que  si  lesformalllrs  légales  n'o:;!  pias  été  remplies,  c'a  étépar 
descirconsiauce*  resultanl  de  laIorconiaj<'ure;Hcq.'2(ijuln  isi  1, 
NM.  Henrinn,  pr.,  Cliasto,  rap.,  aQ.  Arriglu  C.  Arri^hi  i.  Mais 
celte  solution  n'e»!  pas  contraire  à  U  précédente;  clic  reconnaît 
I  le  principe  rar  lequel  la  première  était  loindM^,  puisqu'elle 


CITAP.  4.  —  De  LA  maTROACTIvnt  DES  LOI». 

tH9  On  appelle  loi  rétroactive  celle  qui  régit  le  pansé,  c  La 
liberté  civile,  disait  l>orlalis[V.  Motiits,  p.  39,  n*i  2),  consiste  dans 
ledrait  de  foire  ce  que  la  loi  ne  prohibe  pas  ;  on  regarde  comme 
pennialeateeqBln'estpasdérendu.  Que  deviendrait  donc  laiiberlé 
civile,  si  le  citoyen  pouvait  craindre  qu'après  coup  il  serait  ex- 
posé au  danger  d'èlra  recherclié  djns  ses  actions,  ou  troublé 
dans  ses  droits  acquis,  par  une  loi  postériearc?  M  confondons 
pas  les  juiffmenl»  avec  les  lois.  tH>urquoi,  dira-t-on,  laisser  im- 
punis de^  abus  qui  existaient  avant  la  loi  que  l'on  promulgue 
ponr  lc5  réprimer?  Parce  qu'il  ne  faut  pas  que  le  remède  soit 
plia  que  to  mal.  Tante  loi  naît  d'nn  abus.  Un*;  aurait  donc  point 
da  M  fBl  Mdflt  être  rélroactlva.  »«>Aaait  iVt.  2  c.  nap.  a-l-ll 
fnUf  en  principe,  qna  ■!»  M  na  diupaa  qw  pour  l'avoiir;  aHa 
Ti>n  m« 


n'apud'aflUrélroaclir.a  II  y  a  «i  cepandanl,  dana  laitfoli- 

tion,  daa  loia  léiraacilTea  (V.  tp  iU).  Et,  ebaqna  laor, la  ean- 
trovana  ait  élavéa  anr  la  putnlda  atrair  ai  l'iniarpràallan  q»*aii 
prélend  aUrflmer  k  on  arlida  da  toi,  à  nna  dlapaallian,  nalut 
donne  paa  un  aM  rétroactif.  La  qneiUan  da  la  nan-rflniaelivllft 
dcatoteaapaaaardlaabMMnldaeeiia  nunikra  :  Lea  toJa  ëMa- 
denl^Uaa  bar  empire  sur  to  inasé?  Hati  oaHBN  Q  sa  d^an4 
pas  du  iégialatcur  de  faire  que  te  pMSi  n'ait  |iaa  Hé  oa  qu'il  u 
été  réeHenenl,  ce  qu'il  s'agit  de  décider  non»  aenlbto  Bleu 
primé  cQ  caa  termes:  Les  événamentii  antérieurs  à  la  M  bmp 
vcile ,  conlinnenl4l>,  aprts  sa  pnMlcallon,  de  prodnbw  Ma  laa 
eiïcU  que  lenr  attribuait  i'andenne  MfLeadéveioppcniantoaai' 
quels  nous  conduira  l'examen  de  eetie  lasla  vealian  seram 
classés  sous  deux  sections  qnl  eoitflendront  ;  to  pmdkra.  Ma 
ri-Rics  Kénéralcs  ou  communes  à  iaaias  tes  partlsa  da  te  M^sl^ 
tion  ;  U  secande,  las  rictoa  parUenlIèna  à  eartalnaa  mati^  dd 

droit. 

ART.  t.  —  JU^b*  «MnalM  utr  la  MiHritnaelMU  dst  loliw 

J.sa.  Les  otiservations  qui  trouvent  ici  leur  place  se  rap- 
poil''iil  à  Irius  pointe,  de  vue  difléieril§.  Sur  quoi  est  fondé  la 
pcKiripe  de  lu  non-rélroactlvlté  des  iois?  est-il  des  lois  qu'on 
doive  appliquer  d'uno  manière  rétroactive?  à  quels  car^erea 
reconn  ill-on  qu'une  loi  rétroagitî 

IN  I.  Et  d'abord,  quel  ej^l  le  fondement  du  principe  de 
non-retroaciivité* —  SI  nul  n'est  tenu  d'exécuter  un  cominauJe- 
men!  qu  il  ignore,  si  les  lois,  comme  nous  l'exposions,  doivent 
élre  pulilii-es  pour  devenir  eiblisaioiies,  il  est  évident  qu'elles 
rie  (kiuveiil  (Îiïlî0«er  que  pour  1  avenir.  En  tout  temps  ce  grand 
Iirlncipe  a  été  proelanu'  ennni:r  la  ^drantie  de  la  sécurité  gêné» 
r.ile  et  du  er.  du  jiublii:,  de  k  hwcrtéclde  lasilreté  individuelle, 
do  la  propriété  et  dc  l'industrie. — A  Rome,  la  rélroacllviié  des 
l  iis  et, m  foriBclleitK'nl  prrHrrite.  I.a  loi  1,  C,  Oe  leifib.,  porte  : 
Li  tjti  tt  conslitulioni  s  fui'iris.  ccrlum  esl  darc  fortnain  ncijOtiis, 
tion  ad  facla  prmfi'uhi  recooin,  — £n  France,  n<is  lourmcntcs 
rcvolutlduuaires  onl  quelquelois  fait  oublier  ce  principe.  Ou  »« 
rappelle  surtout  la  fameuse  loi  du  17  niv.  an  2,  qui  faisait  re- 
monter au  14  Juill.  iTSa  l'égalité  absolue  des  |>artages.  Il  est 
vrai  que,  pour  se  dr  Vndrc  du  reproche  de  rétroactivité,  la  con- 
vention nationale  ^rintjlait  n'appliquer  s  dispositions  qu'à  or- 
ganiser un  principe,  admlf»  k  l'époqoc  oii  remor.lail  Jeur  effet. 
Mais  elle  reconnut  bientôt  son  erreur:  un  premier  décret  du  S 
flor.  an  suspendit  cette  loi;  un  autre  du  u  (racl.  suivant  la 
déclara  comme  non  avenue  ;  et  tous  les  clTcls  qu'elle  avait  pn 
produire  furent  abr>l!s  par  la  loi  du  3  vend,  an  ».  —  Pour  préve- 
nir de  nouveaux  écarts,  la  Déclaration  drs  ilroils  de  l'homme  et 
du  iiSûyai,  placée  en  ré:e  dc  la  constitution  du  '<  frurt.  an  S, 
statua  expressément,  art.  n,  qu'aucune  loi  ni  criminelle  ni  civile 
ne  l'eut  avoir  d'elTel  rrtroai  til.  La  même  disposition  ne  reparut 
plus  dans  la  cniislitHlinn  du  'J'J  frim.  un  s,  deslin^  e  seulement  i 
régler  l'orgauisaliioi  du  corps  sorîat  rl  les  piiavoiis  chargés  do 
le  régir.  —  Itcvait-elle  ligurer  dans  le  lilre  pieliminaiic  du  code 
Civil?  Au  fpifiwil  d  ttat  on  coiite-ia,  non  la  vérité  du  prineipe, 
mais  l'ulilite  de  l'eviirinier.  Il  n  élalilit,  di5;iit-<iU,  qu'un  prt- 
ceple  pour  le  |é|-islateur;  précepte  qii  il  iicut  iaipnni-incnl  mé- 
connaître, iiui-(|ue  la  loi  où  il  serait  violé  n'en  serait  pas  moins 
obligatoire.  It  fut  repondu  que  la  disposition  rcnlermaii  i  (.'alc« 
ment  un  précepte  pour  les  juges,  et  dc  plus  une  garantie  i  ur 
les  citoyens,  puisqu'elle  détend  de  juuis  appliquer  la  toi  à  des 
faits  antérieurs  et  de  rachaicfear  qnl  qne  ca  sait  panr  daa  aciaa 
non  encore  prohibés. 

fl  8&.  Du  reste,  on  a  mal  entendu  le  sens  de  l'art.  2  c.  civ., 
quand  on  a  cru,  comme  U.  Ilcnrion,  par  «vcuiple  (V.  do  l'Au- 
torité judiciaire),  qu'il  emportait  dc  plein  droit  l'abrogalion  des 
lois  rétroactives  qui  existaient  à  l'époque  do  sa  promulgation. 
Divers  jugements  s'étaient  fondés  sur  cette  interprétation,  pour 
déclarer  inapplicalile  à  des  actes  antérieurs  à  l'an  le  loi  du 
27  vent,  an  9  qui  ordonne  la  perception  des  droits  d'enregistre- 
ment, suivant  les  fixations  établies  par  la  loi  de  Irim.  un  7, 
quelle  que  soit  la  date  des  actes  à  enregistrer.  Ces  jugements  ont 
été  cassés  [V.  Enrcglsl.,  n°>  135  et  sniv.).  Uais  le  motif  roéma 
de  la  cassation  laisse  encore  planer  un  doute  sur  le  véritaMa 
sens  da  to  diipaslUt»  nalinlaiTiéléa  :«  Gouidéianiy  est-il  4i| 
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d^ns  ouvrit  «a  IS  «Me.  ISM  (V*  eoâ.^  n*  m-B»),  q«e  }Vt-  2 
é.  civ,*  ne  w  nppprlt  qu'an  dnrtl  frivè,  et  qu'il  est  itrongcr  nu 
dratt  4'ei|regl$liemept.  «AU  lethv,  Il  rfsnllerail  de  là  que,  pour 
ki  oHiitifes  4e  droit  privé»  les  enciennee  loi*  «ul  ent  ri-tio^st 
M  4ëvrafml  pins  éire  éiUkutéc».  Telle  n'«  pu  tire  ceriAincmr  ni 
la  pon${9  de  le  ÇAur  cttprtme,  cl  U  prenve  en  est,  4it  VtrWn 
(tuI  rnit  la  luhne  remerquc,  Rép.,  «•  CIT.  ritr.,  icct.  S,  n*  '2  ), 
4|ap  l'on  ne  a'esi  J^ioala  avisé  de  prétendre  qno  eet  arllde  ciii 
bit  rcyivrc  |cs  droits  «ta  Babslllttés^  qui,  vivant  à iVpoque  ou  la 
{ël  du \*  pav.  I T92  avallaboll  les  substilulionsAiIflconunis^aii 
ftpn  encére  ouvertes,  n'aTaicnt  pas  po,  sans riiroacliviié ,  i-iic 
tt'pouUlésd>i(p«ci9nvc5quif«nnalcnlp«irp|ixdi!ei)n»ll>^|ui:<. 

ISO.  Es(-il  (les  lois  qu'on  doive  appliquer  d'une  Ittamiro 
r^reacilve?  La  question  d'alwiil  î-p  i^soul  4'ellc-in.5mp,  si  le  lé- 
^lalenr «^rétroagl  en  t^ripcs  oprl  s  (y.H.  Mjslc,  ('rincliicj  rlc 
flnlcrprilalloD  drs  lois,  t.  l,§00).  Il  neUpaa  «a  pouvoir 
des  Juces'de  s'oppo$«cr  2k l'exécution  d'nne  telle  voleiité.  «Il  ne 
leur  apparllcnt  pa<s  de.  Jii;icr  la  lof,  cl  iU  doivent  l'appliquer 
|(l)c  qu'elle  e»l,  5at)«  qu'il  leur  «ol<  janiiMs  pormis  de  lasiodiller 
ou  <lc  la  reslreln4re  pveocune  c<m«iili  talion,  quelque  puiss.ir.lc 
qu'elle  soll.  »  Ce  sont  les  termes  d'un  nrn'l  (Cass.  25  mai  ISI  », 
air.  Ilasselgrpcn,  V.  pITtis  de  mnini ,  n«  2r.--|«).  Celte  deo- 
trinc,  qui  n'est  quclacons/qneiirc  de  la  st^paialion  des  entaritAa 
législative  et  judicidiro,  est  trop  évidente  pour  qu'elle  doive  un 
Jour  ilrc  raCconnue  par  les  Iriljiiiuun,  et  l'on  s'iloijn*  qne,  dans 
fil  critique  du  ppijel  du  mdp,  ]f  soll  alliV  ju<:(['.ri  s;tî)- 

poscr  qu'ils  pourraient  asye?.  nvil  <■  iilf  iL'Ire  l'jrl.  2  c.  civ.  pi'ur 
«lire  :  f  11  >  a  tine  loi  anlrririue  qui  di'fi'iKl  la  rétroaclixili^. 
Done,  i  '  un  ci  1  :.  i1!ra!  Icule  loi  qui  Fera  crmirairc  h  ce  premier 
|iriiiri|  1?     :l,f:i'ir\  1       civ,,  elc,  sur  l'art,  'i  C.  eiv.). 

t  ».7,  1 ,1  r,'i:  LMciJwii-  d'ailleurs  peut,  dan>  certains  cas,  ftre 
coiriii  .mil '.■  ]<A\-  In  motif  nifnic  qui  fait  généralement  «druclire 
la  tisic  tt»iili.L(rc,  p  u  l'utihli^  soriale.  Eu  celte  nialiëre,un  pro- 
blime  K'otTre  tuojviii  ^  à  i  -i  i  'I  c.  li m  il  lîc  dcttuirc  des  espé- 
rances formées  U  !  n  iriiin-,  i-l-ii  moindre  que  celui  do 
(■(  iiser\iT  à  culle  I  ii  u  i  ri;.r;:i'  !iLiii\.ii<c  son  pn  jiîiiiciahte  em- 
pile? C'cil  au  légiilaltur  ii  di  t  isii:.  lic  «[ui'l  rùt^  siuil  les  moins 
«riiycs  Inconvénient,  cl  à  <ll>p<>-cr  en  ronsniuenee.  ?Uls  quel- 
que grave  que  soil  l'abus  réfiirnu^,  si  les  actes  permis  jusqu'il  |a 
[.i.liili  .i;iori  de  la  réforme,  n'ont  pas  [léauianijs  par  u'ic  ilispo- 
sittuJi  lûimctle,  le  luge  doit  les  ro?|ieclcr.  l.a  même  di  rl;iiîr>  est 
développée  par  Merlin,  ijtieyi.  de  tlri)jt,  v»  ti.ndillon,  §  I .  lu  n.il 
dit  li:in  que,  pour  «  servir  de  i'rt;\r.  au  jiassé,  •  cet  lame;!  i-im 
n'ont  |iaî  tjc: m  ilc  i  nnlenir  rei.i<:>eialloft  positive  de  celte  ex- 
tension, «  connue  SI  elles  f.ii.  iufnl  q'to  rt  laldlr  une  loi  an- 
fieunc,  ou  une  règle  de  l'éi|Hii '•  tuiturelio,  dont  queli|ufs  alius 
avaient  altéré  l'usage.  «  Mais  il  >ii|iiiose  |iiis<i!iC  cel  abus  fiil 
fonde  sur  une  loi  ou  une  couiun'^e,  <Iev(?iuir  iii  i  l(]iie  \ci;\[>i  otil:- 
Kaloirc  (l.lv.  prél.,  tit.  I.  sert.  1,  n»  I*).  (Ju.  ile  l.dilude  donnée 
k  r,iilihidi-c  ili'S  niagislrals,  si  par  cela  st  il  lui  .mii  ■ 

rieurc  leur  semblait  eorilriiirc  h  ce  qu'ils  appeli  'i  .>iiMii  Ciquih-  ou 
l'ulilllé  générale,  ils  él.ui  iit  autorises,  dans  ce  -iinii  imIu  i.v'i^^a- 
ieur,}i  lui  supposer  l'iiiieniion  de  délruirp  toui  les  acte*  faits  en 
Mrlu  de  celle  loi  ! 

S*•8.^;aisu'y  a-t-llpasdes  cas  cependnnt.nii.snftsnnedispo- 
Rition  expresse  qui  l'ordonne,  la  l',>i  dnii  -'.  ;i|  i  i|iier  au\  évcne- 
mrnts  qui  ont  précédé  sa  imMicailun'f  .ve  dml  on  i>:is  considérer 
îonimc  telles  les  lois,  dites  ininfnliitin'fi,  ou  e\|i|lrall\e5  du 
"ens  obscure!  conleslé  d'uni  loi  preréiienle'?  M.  luivertier.t.  23, 
p.  J  i  1 ,  ru  i,  cn5ei,:nc  que  la  loi  inlerpréliilive  n'a  d'elTet  que 
|(Our  I  avenir.  Il  se  tonde  sur  la  discussieti  de  la  loi  du  "a  juill. 
IKÏB.  A  la  place  du  mot  hi,  qui  se  'rouvc  au.nurd'Iiu:  d;uis 
l'ail.  3  de  eelte  Inl,  le  pruiet  ronlenait  le  mol  ifc  lanjHon. 
a.  l'atallle  ;i>.iiil  I  ut  ehservcr  que  ce  dernier  mot  liissjil  sut^- 
sister  1  iiiforlitude  sur  le  point  de  savoir  si  la  loi  inlerpn  lalivc 
d^■^,lil  e  u  non relros2:T,  ta  rlmmhre  <)■  s  dépulés  Ic  remplaça  par 
le  liinl  ^01,  d'où  M.  liuverj;ierconelul  que  la  chambre  des  dépulés 
à  d  Hiilc  qiio  la  loj  inlci  in  élalivc  ne  f-er.iit  p.i.s  applicable  an\  cas 
atii '  rieurs,  cn  peut  invoquer  encore  d>.ns  le  même  sens  l'eipcsû  ^ 
ile>  niiil^fs  de  Idlai  du  J«'  aviil  ISj",  oii  on  lit  :  *  L  iiiterpréta- 
lion  législative  ne  piairrail  p.is  f lie  ré<i'o:i 'fiée  sans  cniportcr 
avec  elle  des  Impossibilités  mondes  et  mu'érii  lles,  qui  eutravc- 
r»i«pt  le  coHre  ^e  la  justice,  a  <—  ttais  nous  oc  taurjous  orcepuir 


celle  raiinièrt  de  voir.  L'arguroent  tiré  da  cliaageiaani  qa'm  ISM 
la  eliambrii  des  d^pnl^s  filsubir  au  Ictle  du  projet,  n'est  pat  ae- 
eepiable  anjourd'iini,  la  loi  de  tS37  ayant  abrogi  «xpresséinaat 
celle  de  t^  n'ejanl  |W>  reproduit  u  disposiilipn  invoqué* 
do  cette  tot.  Il  yaplPI  :  teUsislateura,  comme  noqs  l'avons  vu, 
rendu  en  ists,  nna  loi  interprétative  qui  rétroagil  forwe|lei|ieot 
sur  le  pa'^sé  e|  OOndanînf  aln«i  nette uieiil  |e  système  de  M.  P«- 
taiiie.  —  L'argument  puiaé ^aM  r«apQs^  des  mofiCi  4*  U  kM  d» 
iKnT  Ml  encore  mol»  ceodiianlj  piila«iie,  fw»  Wl*  k  M 
de  1813  esl  p«it£ri^nre  ^  eetespoeé,  et  ^  d'an  Mirt  ftî^ 
une  théorie  de  triilune,  deqqclqne  ammVfm  mut»  n'K  PH 
par  elle  ipéinc  d'nvlori^  légisialive.  (4  question  i|p|t  dMip  élr» 
réscdue  uniquement  4'>P>i*  I**  principes.  •  Or,  4  çel  étMti. 
l'evccplion  an  principe  de  la  non  rétroactivité  scffiiMiiMi  Ha£- 
ment.  —  La  sécorilé  pu|]|iqiie  |ci  n'c»l  point  lroi||ijéq,  pnliîiue 
l'olircurlté  mi^me  de  U  loi  k  b|lppréler,  fcs  dpplM  im'fllaft  bit 
naliie,  ont  euipiielié  que  celtp  accqiité  se  forpiït.  Eulredeny  al- 
letiies  coutudieiuircs,  en  ne  devait  pas  (balancer  i^  ra\ori^r  txHe 
que  II'  Il  psUicardécUwe  oqnf<imieàsoi>  Inlcnt^an.  l|4is,  l^Aion»- 
n<nis  de  le  dire,  le  petit  nepie  de  i'etpeption  id  m4  iniqipUea- 
blc  at|  cas  oii  aoni  Inicrvcnns  vfpiX  et  contre  l'i^terpréialiQn 
nouvelle,  soit  îles  Ifansartious  volontaires  ,  soit  des  Juaonionis 
pastéaen  rorcetlecliosejuaéc.  (.es  pouvoirs  Jéglslatifcl  judiciaire 
ont  son  vent  eonsaeré  celte  ibKirjnc  ;^Y.  ci-dpssous).— onl^rcirftuvo 
eip«M^e  jusque  dans  les  loi«  romain^ï.  Co  n'e.Upus  faire  une  dis- 
P'isillon  nouvelle,  portcla  loi  21,  IT.,  (Jifittslom.  factrepost.,  que 
d'expliquer  une  dii>po^<l)on  dejii  faite.  P^rUqt  dc  oo  prlnciiie, 
Juslinlen  déclare,  dans  sa  I'J'  novcllc,  quo  les  Inlerpréuiiurii 
coulinucs  dans  la  12*,  sur  tes  elTcls  do  la  légitioialiOD.  devrout 
«ervir  de  rr^lc  méinc  pour  le»  stircesslpus  anl'  rii  uremeol 
OHvcrIes;  min?  ;la  snin  d'aioulcr:  K:ir<epli$iUis  neg  ilm  quircon- 
t'iji!  :.'.i.''         j  ii'j'j.i  /ii.'M.'';'-  f  '  lo  jU'U  uxi,  QUI  Irau-^ac- 

tîoiti  j  j.iK.  iJ  i'.  .V  1,1  II.)  il' s  luis  et  L'u:isiiluhoijs  des  ctnpc- 
ix'urs  qui  ont  slalt;  •  .-iir  le  i'a>vé,  on  l'iil  p.eHjue  toujours  la 
Flau.sO  :  Tiautni  ia  jinUmc  i-'  u'r  rf  luLi  .sunlu;  U  iiU4ial  Cllc 
q  éiail  lias  écrite,  on  devait  la  hi|i|>I  er  1..  jr>(»,0.,  Panerkir. 

— Les  réilacleurs  du  pruAi  du  iciil<;  .ivaieni  fall  l'addition 
tuivùiilo  à  r.,il.  J  :  Il  Ni  .;i,i'i:;<s  la  lui  il  Ini^n  >:ilive  d'une  loi 
préCi'diMito  ,nii  liUiiellL'l  du  juui  Cv  \i  l'^viqu  elii'  e\|i|ique,  sans  pré- 
luditi:  i!i'j  .a,ji'iur::ts  leuilu^e  i  dernior  i f .-îjit .des Ir.iUiactiptii, 
d.'risioiî»  arbitrales  ci  aulies  iia>?  e.s  c;i  toi  tc  do  chnic  juiRVc.» 
Uu  on  ne  croie  pas  qu'en  supprimaul  ci,-;ie  di^lllJ>.li^^:l,  k'  législa- 
teur so  soit  opposé  au priatijiCijti'e. je  i  ieiiie-iil.  l'uil.ilis  laulivait 
ainsi  la  demande  de  cetlo  suppr''-~suiii  :  u  II  ^ei  .lil  diili^  ile  de  dé- 
terminer en  tliésc  ce  qu'un  doit  c'iteadre  par  une  loi  purement 
inierpivi.itive.  11  serait  peul-ètre  sjiçc  do  supprimer  la  seconde 
|i.M  lie  de  r.ii  ikl«,  on  tal^isaul  les  cliuïva  dans  les  lerincs  du  droit 
eiiainuiii.  ■  'i;,ili  i  i.liî,  Anal,  rais.,  t.  I,  p.  Il,  uijii--.  .t|i,)iiMitl  que 
radduiiii»  lui  rejclec  couuiio  iimlilc. — Lo  luliuu^l  il  AK-^n  est  le 
seul  qui,  cuiisulté  5111  le  i^rDjel  du  code,  -i  l  i>  ci  •iid.i  nue  les 
lois  siii);iyni»T!l  irti  1  i  ii  I  iiives  no  devaient  point  av»iir  li  tlTet 
raïudeUi.  -  tvl.  lijiiiiuri,  1.  I,  n»  «I  ;  Warcado,  s»  édil.,  I.  1, 
p.  5t>  ;  U  iiiulDi:il>c.  I  l,  a«>  GU,  131,  pen-ieni  «uisi  que  ^  lai 
iu!erpret;iti\e     euninij-l  avec  la  loi  iiitei.j;.  l  »!. 

i.a  jîir^-s).  uiieuee  s  i>t  conSorud  e ,  éuii^iue  de  n  ombreux  n»ô» 
nnnicnls  rulti  -:e:il  ,  luis  rijiujiiies  el  .'i  ia  dv'lil>i:i aliou 
du  ccrnseii  (t  1  i.ii.  l.a  cuiir  suprême  a  luèiiie  c.isi-i  les  juge- 
mer.i>  qui  miu  uoîiI  u:.c  loi  Inlerpiélalive  i>uiiri  leuie ,  par  te 
motif  que  al  cdet  de  l  intcrprélit!i<iii  remonte  au  pur  de  U  pro- 
niU"i;allon  de  la  loi  interprétée  ■  Ces  pnaclpes  ont  été  appliiiués, 
nfd.miii:ent  :  |»  à  «>!  justement  du  1  vend,  nn  5,  conlrairo  à  ta 
loi  du  'Jl  bruui  M  ',  qui  a  interprété  telle  du  l'j  vend,  an  * 
[i:ass.  3  llicnn.  au<J,  M.  Audier-Massillon,  lap.,  aiT.  Ocladciiu), 
V.  n'  I  '>'J]  ;  —  2"  A  un  juscmenl  du  2 1  niv.  an  2,  con^irairo  \  un 
décret  inlci  pi  élKtrdu  n  germinal  suivaikl,  sur  les  art.  I  et  8  de|a 
loi  du  28  u3Ûi  iT  ij  [liass.  22  vend,  an  lu,  uO.  Tcsiu-Baliq- 
court,  V.  Commune,  «»  fjj'j};  —  5"  A  u»  jutSEmeal  du  i»  venl. 
an  12,  conirairo  à  un  avis  du  conseil  d'état,  du  18  praJr.  an 
12,  ai  iHuuvé  par  le  chef  du  gouvcriiciuent ,  et  rendu  en  inlejv. 
prclal.uii  des  lois  des  21)  sept.  I'i!)2  et  2ii  germ.  an  II  (04*0. 
50  piuv.  an  15  et  cli.  r.  uu.,  t.asj.  22  mars  I80tf,  aff.  Mao- 
.Malii  n,  Y.  S>-par.  de  corps;,  ^ais  si  lo  jugeuoutcnnM'aîieîi  U  l<d 
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pnUgi  ptT  le  prlnripe  de  nnn  rolroadltilé  r»  n'cgt  pat  sufcrp- 
lilite  d'aunuliidon  i  l\eq.  15  lit  uni.  an  !>,  afl.  MorH,  V  Chwe  ju- 
p^e,  11'  r.ii  .  Il  en  «crall  de  nii-me  h  iVgard  ri'utio  Iransiciion 
(Rej.  I»  intî»  ail  to,  aR.  fllfanvin,  V.  Tniii«,iol!<in).  Blcrlin  r.ii>- 
|iorlc  un  grand  ftoi»r>n'  d  nuire-:  nin  ls  m  l'n.  nr  de  cpdc  doc- 
Irioe,  qu'il  a  cufoment  (jci-.iFinn  de  vrioji|i<.'r  ,yu(îf(.  v"  Cliofc 
iiigre,  §  8;Ilonal.,  §  8:  Dom.  imb,.  5;  In'cifpl.  Iivp.,  tj  2 ; 
Trop,  lil.,  §  2;  Divorce,  sec!.  4,  §  JO).— Coiii.  Si.  M.n:- 

Ibrr  de  CbAssat ,  Com.  ap.,  t.  t ,  p.  1 20. — V.  aas<)i  dans  rc  fcu* 
K.  Dclisie,  I.  1 , 4;  «0,  nul  clic  Mornar,  Sur  la  loi  i,  C,  />*  legi- 
Ln$;  EracrlRon,  A^-l)r.,  cImp.  12,  scct.  IS,  §  I 

IS*.  I«r  ;ni|iliriii[iiTi  (lu  même  prlnclpi-,  il  .t  i'I''  (!''cid<*  p.i- 
rn-l"iiii-iil  :  lo  (jui-  hion  (jii  un  juf  muent  ail  l-IT'  ndiki  -.om  l'cm- 
prre  d'une  IfRi^l  ilion  nbolio,  ffiiciidant  le  Irlbunal  saisi  de  U 
tifrceoppnxiiion  qui  est  (ornirt-  à  ce  jtipi'mont  peul,san8  Wcsscr 
le  priDcip-"  de  l.i  nuii-n'-iroarlivii/' drs  l;';"!,  I'â«?iî!e»,(rc  en  verdi 
d'ane  loi  nimvello,  H  luiiaimuml  ri>  \rilu  de  l'inl.  i'.i  e.  i 
Ifqufl  n'ai  qut)  li  rcproduilioa  ils  l  arl.  ,  lil  "■. ,  de  t'or- 
doimancc  de  l««T,  ett  vigueur  lor»  du  jup-m  l:i  q.  4  o<  l. 
I8U)  (l);~2'  (?n?  lÀ  !ol  du  2l  Juin  i8i-,t]iii  \aMv  les  acle«; 
de  donation  à  U  iecime  dc.<quol<!  loa  témoins  ont  sruiemcnl  .i-- 
ïislé,  est  applii  .j)de  h  loiis  le*  actes  antt'riouis,  ?an<  distinction, 
et,  par  excmpie,  ù  din  sot  lesqnrl«  il  existait,  loi-i^  de  pro- 
tnulyalion,  un  [>nm's  enc&f.^  et  un  pourvoi  Iml^nic  nilmi«i  dexnnt 
Ij  Cbur  de  rafsulion  (l\ej.  23  die.  I."!  .,  nd.  Poin^v^iion,  D.  P. 
i*.  r>.  r.03;;— 3»  Une  l'avis  du  conH  ll  «l'Eiutdu  SU  fiurl.  an  13, 
i'.il('r|'<'cliitir  de  la  loi  du  14  vent,  an  7,  qui  a  d^'clarc  que, 
inpxennniit  la  toumi;$ton  de  payer  le  quart  do  la  valeur  des  hiens 
rnjiagés,  les  cngagisle»  geraleni  libér^j)  des  cens  ou  redevances 
qu  lis  pa)enl  «u  domaine,  est  applicable  à  une  ;oumls.slon  laite 
atanicel  avis,  quoiqu  cllo  n'aurait  Hé  acceptée  que  W)us  la  con- 
dition, pour  l'érliangisle,  de  continuer  le  paycmenl  de  la  rede- 
vance (  Net(,  2  août  I  HZi ,  sons  Rej.  2«  nov.  1 83 1,  «fT.  Clément, 
Y.  DasMioe  engagé,  n*  86-U<> ,  V.  svjrtrû,  n*  gs,  où  nons  fafS'Oiis 
Mpuurfllt  quels  sont  les  avis  du  coit'^eil  d'F.lat  q<ii  ont  force  de 
lti};«i»  4*  Que  le:^  lois  contlrmatives  d'orduunanies  portant  mo- 
d^lînlimde  tarifs  de  douanes  étant  purement  dtV'Iaratives,  no 
atol  pu eatati)ées  do  rélroartlvité,  lorsqu'elles  rceonnaissenl  A6- 
Bailiveoient  force  de  loi  à  ce»  ordonnances ,  et  pour  que  l'appll- 
Ciliofl  en  loit  hiU  à  daier  de  l'époque  oii  dles  onl  été  rendues 
(Ca&t.  S«  nov.  iS49,  tB.  Conlnrk,  V.  Douanes,  n*  72}.  —  On 
insoqiiait  conlrs  la  SQhMlM adoptée  dans  l'eypéce  et  la  maxime  : 
Sfundum  S ubjttkO» wJitrtaw ,  et  la  réfle  :  Sivrrba  li'jiahunc 
Mfnt.MUUaâtmf  tamMiMm  kgidaloritnliud  vutt. 

Hala  eMnmt  rtcmmll-m  qu'me  loi  n'est  qn'lnler- 
pnètiliva?  —  Nouii  venen»  de  voir  que  le  conseil  d'Clat  a  reculé 
devant  Ik  dHBrnIlé  d'en  tlrtrrmincr  les  car.irl^res.  Les  tribunaux 
deLjoa  et  de  Touloaw  demandalcnl  qn'on  flxàl  u  les  bornes  dans 
leaquelles  «ae  loi  ptirentenl  otplicatlie  doit.se  renfermer.  »  l.c 
cMiceU  4'filait,  Mtoo  l'expreieioD  Portails,  a  voula  Mairr  Us 
rAoïM»  dinf  In  ttnmdm  dViM'l  eemimm.— Quels itnl  les  prin- 
cipes da  ee  draltf  On  voit  Meo^atml  le  code,  les-toisAt  if  nov. 
«T»0  Cl  la  «enUMUan  da  l'an  s,  «aal^d*  porianl  en  (éia  qa'au- 
cnna  M  ne  peai  noir  di'ilU  iMnÉeur,  «Uigar  les  cow»  île  sa 
«anfamer  aot  Mis  usadifs  an  tématniiiterprélaUiNi  par  la  eoqi» 
Mdslalir,  )orsi|ae,  aprèa  nMcassatloh,  le  second  Jaiement  Barla 
llwd  «al  attaqué  par  las  aiémes  moyens  4«o  le  prenriar.LainCnie 
abligatloD  aobeialeanaora  dans  loua  les  «as  ed,  saloa  IM  diverses 
fermas  qot  m  sent  snteiN  «l  «ne  nans  cspOKnus  dans  la  der- 
nier anicla,  «■  a  reeonra  an  liglÉlaleaf  pnor  obttnlr  l'inteprfta- 
Ueo  cvlHntiqaa.  Mala  ttors  ces  cas  «il  l'ihterprttalloo  »  son  moda 
«1  aoB  bit  ièlBfaUiés,  nie  lot  iw  ptaMIa  avoir  h  aénw  carae- 
lè»  «t  les  maiias  «nsuf  —  Domatitoea  keel  igatd  une  règle 
qu'il  convlcnl  Al  sdim,  et  qui,  depnlslacoda,aMnvenlétcap- 
^itf;th^c  pnrlefi  IHfranaox.  «  Quoique  les  lof*  arbllrelres,  dit-il, 
n  j.li  .1  i  .7  I  ":<••.  ■)ui:  pour  l'avenir,  si  ce  q^i'eSles  oi'd;,.:.i;i:il 

(t)  (fUrtr.TU  C.  L.imoii;non.';  —  La  chi:r  ;  —  Allpti  lu  que  l'.iil,  ITl 
4o  DouVFnr:  tr-ilf  de  |  rjcciiiirc  a'a  fut  que r<<piicl«[  U  tlisiiosiUad  ûe  l'art. 
S,  lit.  5  i,  l'ur  l.  de  16(i7,  en  en  fixant  Iv  rtrilable  >«o»  |iar  voiode 
déelanaticD:  —  Aticn<lu<{iMi,  il'asrb  l'inierpr^laiion  des  acte»  cl  l'ap- 
BiMatindw  «imaatiacte  dtvelees  aux  lage^,  la.  cour  royale  ajaal 
ttà»,  ta  Wl^fla  hdMs  muè  de  Luaoigaoa,  «bli^M  ialUiit«MBt 


t' oavé  conforme  an  droit  naturel  on  \  qael-;'ie  loi  aibliraire  qnf 
en  i:s,tje,  elles  ont  à  l'éjja-d  du  l'i'llei  iju.'  i  riiv»'!!!  leur 
d<?nner  leur  ronTo.  riii!!'  et  leur  riipt'nrl  au  droit  n.il.  ii  l  ri  .luv 
ani  icnne.'i  rettles,  et  elle>^t'r\enlnus;iii|eslnlerprtter.  deiiirime 
que  les  .mcieiiiies  ré:;les  fervent  à  rinlerpretatlon  de  celle*  qui 
sont  nouvellement  éi,ili|ii'<,  i  l  c'e^tainfi  que  les  lois  se  soulirn- 
nent  et  s'cvpliquenl  niuUi .  lleiiienl  »  ITrallc  desl;)!*,  rliii'!.  12, 
n»  2'.  Plus  loin  il  ré;i,  (c  mie  »  le^  loi»  doivent  servir  de  rcpic  au 
p.l?s'-  n  quand  elles  i,c  [mil  »  que  rétablir  une  Ici  ancienne  ou 
une  I -ftle  de  l'equlle  naturelle,  «  ou  qu'elle»  résolvent  m  dot 
qii"Htlo:ts  pour  bvi|uette^  il  n'y  avait  ducune  loi  ni  aucune  con« 
t'.iine  [l.iv,  prél.jiii.  |,sri;t.  i,n^  H}. — Juaé.  en  con?êqiieiiee, 
que  le-  ili^,  iiMlto:is  clu  ceile  civil  nvaicni  I Uii  l  île  Iuh  inlei|ii*U 
l.ilive',  f,iiit  en  iii.ilii  rc  d  eiiuilé  (t'ass.  l"  n  u  ISi:.,  atf.  Dufav, 
V.  .^;itiiii  ilé].  soit  dans  les  matières  non  ti  i>  luir  les  toi^  .m- 
cli.'niies,  soit  enfin  lorsqu'elles  renonvelieiil  d'anrieniii  s  reple».  de 
d;  1,  ou  qu'elles  no  ioul  que  prorUmer  des  miuiincs  priTi  dein- 
meiil  admises  coninie  raison  écrite  (Cass.  IS  janv.  1812,  alT, 
îlicbcl,  V.  Arbilr.,  n'  2Tr>;  -n  udv.  lai  ï,  un.  Regglo,  V.  Cao- 
linnn  ,  ït' ■  :  !  "  aiiijl  |  ^l  :,,  alT.  Lerouv,  V.  Pre>îerlp(  ;  1  jnn*, 
I ...  .  d'i;-:'.,  \.  .Mariage;  4  mars  l.-'l  ',.  .ill.  S:iulnier,  V. 
\entcjml.  d  ini.;IOaoùl  isi'j,  alT.  Soniniat i)ia,  Y.  Aete  de 
l'état  civ.,  n*  r.5'.). — Décidé,  par  suite  :  i*  n\w  l'iipplicatlon  des 
articles  du  rode  civil,  faite  h  une  contestation  relative  à  des  actes 
antérieurs  .1  la  publiraliou  dé  ce  rode  et  régie  par  les  lois  evls- 
tanlrs  avant  cette  pulilieation,  ne  suHit  pas  pour  donner  prise  à 
cassation,  si  les  prinripes  consacrés  dans  les  articles  apt>tiquéS 
sont  conformes  à  ceux  des  lois  antérieures  (fteq.  4  Jant.  l.sïs, 
air.  l  auîk,  V.  Dépôt,  n*  12-2"  ;  —  2"  Qu'il  n'y  a  pas  do  contra- 
venlion  h  la  non-rétroactivité  des  lois  dans  la  décision  d'nn  arrêt 
qui  applique  une  ordonnance  pos4érieOro  aux  laits  qui  font  la  ma^ 
llére  du  pior^''s,  lorsque  celle  ordoiinaneo  no  fait  qae  renouveler 
des  dispositions  déjà  en  vigueur  d,ins  des  lois  anlérieui^â  à  t«S 
mêmes  faits  (Itcq.  21  jatn  1833,  «IT.  Muson,  V.  Suceeasion).  — 
C'est  ici  le  lieu  de  se  rappeler  ce  que  hmob  avons  dit  de  rautorité 
f'i'isl.Uivc  de  certains  actes,  antérieurs  au  code  et  non  étâMia 
dans  la  même  forme  que  les  lois  ordinaires,  comme  les  contittties} 
les  arrêts  du  conseil  du  roi,  les  arrêts  de  re):tenienl  des  anciennes 
coors,  la  Jurisprudence  des  parlemenls,  l'usat'e,  etc.  (V.  n'>24(!| 
s.}.  [}uc,  pareveniptc,  lecode  n;ip.  aitslaïuosurmpohilqQt  dt*l* 
sait  la  Jurisprudence  ,  $<ins  rontieilit  sa  dispealUon  CxpIMIa  ro> 
nmnleia  dans  ses  elTels  au  diH.i  du  temps  de  sa  pnbUcaiiaii.  MIS 
une  si'  ric  d'arrêts  toujours  seinldablcs  f ur  la  mtlIIK  qnesNsa  dOn-> 
nerait  au  droit  fondé  snr  cotte  jurisprudence  conforme  te  BlSma 
caracli;rc  d'IrrévocabiliU  qns  S'il  reposait  sur  une  toi  eiipreBM. 
Cetio  Sfilulion  résulte  presque  littéralement  d'itB  «rrit  (Gaia* 
2!i  août  t»(2n,  air.  Turpin,  V.  Minorité).  Elle  estCoiMimfa  |»r 
le  grund  noinhred'r.ntorités  et  d'autrcs  décMoas  qae  nous  STOOS 
citées,  en  pjiUiit  île  l'autorité  de l'eacienns  jnrispradcHce. 

191.  Par  suite  du  principe  que  lee  lois  Inleipr Aattvea  t<é- 
gi9$%t  le  passé.  Il  a  m  trvc-bien  décidé  :  l«  qne  eOttl  dont  la 
demande  est  rcjelée  par  l'applirallon  d'unelai  InierpfdftAlva  ren- 
due deimls  l'ouverture  de  l'Inelance,  doit  4lra  caailliMmé  aan 
dépens  (itcq.  S2  brum.  an  to,  air.  Laborda,  V.  OoMlne  aat.» 

ai*!*);  —  s*  Que  lorsqu'un  tribunal,  se  fondafll  api'rlale' 
ncnt  sur  les  dispositions  d'une  loi,  w  prévaut  aussi  d'uu«  déci- 
sion mlnisiériclte  intervenuo  postèricttrcuwnt  «il\  falla  qnl  font 
la  matière  du  procès,  «n  ne  peniatlaqoer  eajvseuient,  eousprt* 
texte  Qtt'il  a  donné  k  la  dtefsion  mlnistérleliâ  an  etlst  rdinanif 
(Rc).  1"  flnrs  lass,  aff.  notaires  de  Lyon.V.  Bnrcg.,  »■  i  I4J. 
ftanarqaanB,  d'alHeniy,  4|n'uno  d<»tsion  mindtêriello  n'étant 
point  la  caractère  de  loi,  l'applicalloM  qnl  en  est  raNe  à  an  ada 
sntcrlcur  à  een  émission,  mais  conloraie  à  la  UsJslai|«n  eib- 
tanle,  us  saurait  pvéaenler  une  violatioo  de  la  loi  :  «Vm  oa  mau- 
vais ralsoDiieiDenl,  un  motif  crronA  qui  ne  peut  donner  onvertttre 
à  caseoUon. 


avec  «on  mari,  avait  qualilé  pour  «litru'er  la  rniiiiili'  et  |,v  sulTi  anr»  it«a 
pru  <lii  p.iy>"!  f]  i:fi  .lniK  til  nl.M  lè,  n'.i  |  "  v:"Kr  (i<  atliflei  ciie-  liv  l'or- 
«Inniîincc  cl  i!iicc;li:  (Ir  i  rnneif  je  in  '«i  ''■  •  i.innl  rircvjMfl  a  former  la 
tierce  oi>^UMUuua  uu  ju;:e.n  :il  litii  inéjuiliiiailêvitlcmiucBl  à  sts  droits 
el  lart  saquai  «Ile  a'afalt  poial  M  amclàe. 
Du  *  ett.  Ml«r4L  il.,  ck.  ieq.-ll|l,  Kaiaiie.  pr.-sie^ès,  ra^ 
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flSf .  Ut  Ms  qnt  laléicssntt  Vordre  public  ci  les  bonnes 
■MBon»  wHm  dQDl  ]•  Imt  ot  de  prantlr  la  tùretè  des  dloyens, 
ne  BUkl  ptt  toantoct  aa  pnnelpa  dto  la  iMi»«étToaelt«llé;  elles 
régriswnt  le  paieé,  parce  qna  riolÉrèl  ginénl  exige  que  la  règle 
noavcnement  tAlMdalte  Mil  iDoMiitenienl  appliquée,  parce 
qu'on  ne  saurait  maintenir  ce  qui  trouble  l'ordre,  06  <sai  oITcnse 
les  bonnes  mœur? ,  parce  qu'enfin  il  n'y  a  pa«  do  droit  acquis 
ccrilre  la  ijIus  pr.Knic  u  iii  il:'      l'.iMai.  rt  qu'il  est  il  présumer 
que  tous  les  etlu^en^  c    un  ïhIlh'i  i^ai  k  ce  que  les  lois  d'ordre 
public  soient  imni'  diali  li.rut  cm  rtiti'cs,  et  que,  par  conséquent, 
l'esécution  de  la  loi  nouvelle  esl  ordonnée  au  même  moment  et 
sans  distinction  pour  touslc<i  citoyens.  —  Celle  doctrine  ne  sau- 
rait être  contestée;  elle  est  admise  par  les  auteurs,  notamment 
par  MM.  Mailher  de  Chassât,  Comm.,  i».  l"  .  f  l  ïUi\.;  Duvcrgier 
sur  Toullier,  t.  I,  p.  53,  et  par  !;»  jurisprudenco  Klle  a  été  im- 
plicileraenl  reconnue  parle  li  ri-l.'.ii^ur,  i  répoqur  dr  la  discus- 
sloa  de  la  loi  du  18  juill.  iH'it*,  Mir  la  presse  périodique  En 
<flM>  plusieurs  auteurs  ajani  reproché  an  projet  de  loi  de  rétro- 
aglreoce  i|u'il  demandail  de  nouvelles  conditions  d'aptitude  qui 
passcrentdaM  teteilc  de  la  loi,  M.  pardessus  répondit  (Mon.  du 
14  Juin  im,  p.  WUt,  col.  i)  :  <■  L'arUde  da  pn||el  n'est  point 
rilmcai  para»  qn,  m  s'aeeipant  que  ûn  rapports  des  iiablia- 
BcauBla  «alatanta  avte  Itiat  et  le  pahlle,  il  a  pwr  oljai  do  les 
asmteiilr  aoa  necores  de  ptraniie  qna  l'iatérèt  da  «s  nitne  £M, 
da  aa  même  public,  rendent  adoesMlres.  Ca  a'eai  paiiii  là  féiio* 
agir,  la  croyais  que  la  quetUon  des  riiroadivtMs  avait  été  asses 
éclaircle  ponr  qu'il  no  vint  plus  à  la  penste  de  personne  de  re- 
nouveler cet  éternel  et  insignifiant  reprodie.  Vnc  loi  de  police , 
uuo  Ini  (|ui  criV  (les  Rifî-iiri  s  di' ^'.iranlie  dans  l'iulrrél  ijuliho,  est 
r.étcssai) emcnl  rr-troaclivr  dans  le  ?i«ns  Rrammcitiivil  du  mol  ;  car  ! 
clic  s'adresse  h  des  iicr--onrii's,  à  des  (iabî.-'X'njciiij  misiauls  au 
moment  où  elle  est  lendiir,  à  drs  poisouiu's  ou  à  des  clabliss-e- 
Ittenls  nés  ou  créés  tm»  un  ordre  Ai;  lotiislaliou  qui  aiors  n'exi- 
geait pas  rc-s  paranllcs  ;  mais  fc  n'est  iioltil  Ui  ce  qu'on  aijpellc, 
dans  !<•  luiiptige  li  gal,  relroa^ir,  et  si  le  )épislatcnrn'a^.lll  jias  le 
droit  d'Imposer  de  nouvelles  iilili;;alion¥,  dans  l'intérêt  public,  à 
des  personnes  qui  jusqu'alors  n'y  avaient  pas  été  astreintes,  le 
gouvernement,  la  |»olicc  générale  de  la  société,  seraient  Impossi- 
bles. Toutes  les  lois  politiques  rétroagi-^sent  ;  car  elles  substi- 
tuent à  des  Institutions  existantes  des  instilutiensnoweiks,  aux- 
quelles sont  soumis  les  hommes  nés  sous  l'eniptre  Attaidenne^.  » 

Con(orméo]cnl  à  celle  Uiéorie,  il  a  M  Jogé  :  I*  que  le  prin- 
cipe de  la  non-rétroacUvilé  deslala  u  ai*appllqiM  pas  aux  rigto- 
ncnla  de  peUee;  qu'ainsi  m  nalra  peol,  dans  riniérttdo  la  cir- 
CDlatk»,  ardanaer  ladastiaoUin  da  bornes  axIstaMaa  dans  les 
ruca  (t.  CSBUMMia,  m*  BM);  —  S*  Due  la  dércnsa  de  publier 
ou  d'cxposar  des  gravnres,  sans  l'asierisation  prescrtic  par  la 
toi  du  P  sept.  iSUyS'appUqiie  même  aux  gravures  publiées  avant 
cette  loi  (Crim.  ret<  9iic.  183«  (i);  Crim.  caf^s.  lu  mars  las", 
aff.  Villedieu,  V.  Pressci;  —  ô»  Que  la  défense  faite  par  l'ordon- 
nanco  do  I C69  aux  usagers  de  faire  conduire  leurs  bcsliuux  dans 
le-  buis  avant  qu'ils  aïeul  cl.'  d  'il.irés  défensablcs,  esl  d'ordre 
public,  cl  tléiûgi;  auj.  cyi»\tt'.ti«>us  contraires  antérieures  (Cass-, 
cil.  rt'un.,  19  nov.  1836,  alT.  Ilollcmiann,  V.  |  .,ri't-,  ii"  Utir>); 
—  4*  Que  te  propriétaire  de  marcbandises  qui  étaient  dc]à  pla- 
etes  sur  le  lamiiicaeipriadBns  Msaonvalles  IIbUn  donnéai  par 


f  I  )  (l.rmitre  C.  mia.  pub.)  —  L*coi-*  fapr. M.  m  eb.  du  cons.) 
Aiirutla  que  Ir»  loi^  de  police  et  de  fCirciè  i;tii  t>ni  pour  olijd  essentiel 
Uc  concilier  le  libre  ciercicc  des  droits  di  s  c.ttui  us  aicc  l'iiilerùt  im- 
»  pii'i^trii  tilde  de  l'ordre  (luHic  cl  de  !i  inni'*  n  u  .n» ,  deropoiil,  par  leur 

iiiluic,  et  sans  qu'il  soil  bf  toip  d'uni'  ili  pri-iiim  i  \(irevtc,  ii  toutes  |ios- 
le  -iuns  cl  umn  qui  scraiciil  contraires  a  ce  «ju  cllc*  frcscrivenl  ;  — 
(Jn'cQ  i:e  facrail  ()b|eclcr  lUdcmi  iil  i)ue  C«»  [iC*i««îon«  cl  u«afcs  ton>|j- 
tuint  '!t>  drcitf  ac.|uiii,  et  i;uc  de  ieU  droits  ne  pouvciil  élrc  mwiiGés  par 
in  toi ,  i»ui»qiw  le«  lois  dml  il  «'agit  l'imerfiaoïvent  qne  pour  donner  des 
I  ^les  B«««âlei  t  rncreîre  rl  i  la  jaiiissBDce  do  ces  possessioiu  et  usagc-i  ; 
<—  Qu'il  mit  de  \k  que  Ic^  1»U  île  poUc*  obligent  le*  ciloyeits  da  j«ur  de 
te«r  (.ablication  ;  —  AtU  i»iu  que  la  loi  4u  ff  tepl.  1SSS  est  une  loi  de 
pciiLC'ct  Cl-  >ù(e(c;  —  AUu  du  qu«  l'art.  SO  de  Celle  loi,  tO  dtfenHanI 
de  (  uMier,  i'\|  o.'er  ou  nul  r..-  en  tmIc  aucune  gravure  ou  liltu)gn|ibie , 
f.it;s  rnulnit.iti  n  (.oi^venicmenl ,  ne  fait  aucunti  disiinctioii  cnirn 
II'  ).rnuii  0  1  liii;o:t  »|i|iicr  qui  KDraicnt  été  décJanc»  «t  di|iosùt<i  jiTiint 
reiti:  loi  et  ccllei  qui  l'auraicai  M  depeîs;  —  Qae  ctila  loi  doit  doae 
icgir  M»  In  taMa  de  la  aataie  de  ceiu  qa'ella  prèiett,  lertfaHi  aat 
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ordonnance  royale  k  l'ectrol  d'une  vilte ,  a  pu ,  d^s  finslanl  t» 
l'exécntion  de  cette  ordonnance  Mrs  déclaré  passible  du  droit  de 
perccpHon  sur  ces  mardiaDdlses  (Rsq.  s  }oin  i836,  air.  SerH, 
T.  Cosumma,  v  1787). — Celiadéelsian  lûnlt  bien  rendue;  cir 
le  ponveir  te  nmicipaUtés  est  esseniiaileiMnl  libre  cl  Indjpen* 
daot  des  arrangemenla  privés  :  il  cesserait  de  pouvoir  satiiUre 
aux  ntccnltés  de  la  commune,  s'il  rea^in  être  paralysé  par  des 
convenances  ou  des  intéièls  individuels.  La  cité  a  ses  besoins  et 
SCS  intérêts  comme  '.es  citoyens  cni'les  leurs.  Sans  doute  il  est  da 
devoir  d'une  admiui-lrallim  satrr  d  proleclriec  de  ne  point  frois- 
ser les  lulércis  di-  c^  uv-i  i,  mu  luit  lorsqu'ils  reposent  sur  la  foi 
publiqui<;  mais  ruiuliien  u  ,u  rivcr.i-(  il  pas  ([u'ils  [inui  lont  élit 
atteints  diieciciucnt  ou  iLulinTii-uieni  par  les  actes  de  l'autorité, 
sans  qu'aul  uuo  Miie  de  cassalion  soil  ouverte  caMfaaeS  acM^ 
S0U5  prétexte  de  rétroactivité  dans  leur?  cflets? 

•  ftS.  Ce  qui  vient  d'èlrc  dil  des  lois  qui  inti'resscnl  fri-rlre 
public  et  les  bonnes  mœurs  s'applique  aussi  aux  luis  poMn/n 
Aiui-i,  lorsqu'il  s'agit  de  ta  constitution  de  l'Etat,  de  l  or^ani  > 
lion  des  pouvoirs,  do  l'ailribution  et  de  l'aercioe  des  droits  ci- 
viques, coounc  le  moindre  retard  apporté  à  la  léaltsatlon  de  U 
loi  notivetle  pourrait  dire  lalal,  le  principedala  MO-rétroactivisi 
no  reçoit  pas  son  applicatloo;  en  présume  qae  le  légisiatccr  a 
venin  réiroagir.  —  Remarquons,  d'alUears,  avec  H.  Dnverciir, 
lee,  cit.,  p.  S3,  que  chsqtie  citoyen  sali  qoe  kaleie  cenMiiniisn- 
neUes  tut  accordent  des  préroi^lhic^  riiMfUiicai  daeerU^ 
facnlItB,  dans  rintdrAi  de  leos,  et  bcb  «s  vne  de  sen  aiaBisBa 
personnel.  Tous  ont,  en  conséquenoe,  pu  et  dù  prévoir  la  néc(^ 
sité  d'un  changement  et  éire  préparés  à  l'avance  à  le  subir  mi 
se  lil.iirulre.  Cclie  i  iMiiîiin  n'a  jiuiiais  été  roiileslèe  en  principt. 
(ju.iiid  la  loi  '■■iccloi  âli;  ail.'  niedillce,  lur-que  des  conditions  dif 
fin  rites  iiour  l'evcrciu'  <!e>  driiits  riviquos  ont  été  imposées,  H 
n'est  venu  à  pei  soune  I  idi  e  de  coulcsior  la  farce  obligatoire  de 
lalui  modilk'ali\e,  en  se  Gaulant  sur  le  pi  iiieipc  de  la  non-rétro- 
acUvIlé.  —  11.  Mailiier  de  Chassai,  qui  enseiRue  l.v  même  doc- 
trine (t.  1,  p.  182,  n"  i  ,  en  tu  e  la  conclusion  ([ue,  sous  rcmpiff 
de  la  charte  de  I8ô0«  une-  loi  qui  aurait  susbtiSuc  liu.enicnl  (t 
simplement  à  ta  Légion  d'Iionncur  un  autre  ordre,  aurait  ei  levé 
virtuellement,  et  sans  n  troagir,  l'aptitude  ucrurdoe  par  b  loi  da 
2r>  avril  1831  aux  membres  de  ccl  ordre  d  être  compris  sur  Ici 
listes  électorales  aux  conditions  qu'elle  déterminait,  et  tous  Ici 
autres  cITets  attachés  à  cette  institution. — Il  n  été  très-bien  Jogl^ 
par  suite  do  00  qnl  précède,  que  le  principe  de  la  noo-rélroacii- 
vlld,  appllcabla  entra  naUcoana  et  i  l'égard  d'une  loi  proandr 
guéedans  le  pars,  cesse  d'élte  applicable  aux  traités  poUUqn» 
qui  opïrent  la  séparation  dea  larrltoires,  et  que  celle  séparaUia 
fait  perdre  aux  habitants  lair  aatiooaliic  primitive  (Douai,  24 
juin  184<,  air.  Zanna,  V.  Prlvtl.et  hjpruii.,  V-iVà,  n"aies.). 

«•A.  Quel  est  l  effel  des  lois  qui  rectifient  des  erreurs  gK> 
séer  dans  des  lois  précédentes? — D'après  un  arréllste,  il  rànl 
Icrait  d'une  décision  de  la  cour  de  cassjidùu,  que  «  lorsqu'oM 
loi  postérieure  réi'oimc  une  loi  antérieure,  en  ce  se;i5  qu'elle  rce» 
tific  une  erreur  échappée  au  législatcui  ,  1  eiTcl  de  cette  dcuvième 
kii  rcjuuiilc  nu  temps  de  la  première,  et  emlirassc  consequcuiiucol 
les  temps  intermédiaires  «  r.ass.  :.  ai  ùt  ihia,  aJI.  Sauzé,V, 
n°  {Qb).  La  généralité  des  termes  de  celte  proposition  ia  read  bu- 
five  pair  la  ptapart  desces.  leilli^  Bép.,  v*  EIL  vétroact,  sedi 


lieu  !0U8  son  empire;  — Que  la  mise  en  vente  et  l'cxposilloo  étant  (ks 
f.iils  qui  te  rcnoovcIkTit  chaque  jourj  iDnibenl  naturelîement  Mtti  l"«it- 
pire  de  cette  loi  (|u,ni<:  il^  ont  Iil-u  diiiui-^  i^a  promulgation;  —  Qu'cUt 
le*  attciM  f;»!i«  \i:i!r  r  !■  iinncipi?  de  la  noii-n  îfoiittlïitè  de»  loi^. 
qu'ellf  i;'rn'u;ii;r  ju.-  il 'ai'iiliijin'r  lc<  )ici'ie'  ijU  illo  porte  il  des  Idilr.m- 
lerieurs  a  »d  ;>ruiiiul|;altuii  ;  —  ^>ue  ie  fi)<')Udic(^  qgi  peut  résulter  ^imii 
quclque»-uii«  do  l'eitcution  de  ce»  dispo^ilion^  priTentivet,  m  saunit 
constituer  an  cSet  rclroacllf  incompatible  avec  les  priaci|ies  ds  nsin 
droit  publie ,  puisone  aotreraMl  li  ui|i»lateur  se  inmiCiU  dsM  Hl»- 
possibiliié  ,  pour  1  avenir,  et  dsBillalérèt  public,  da  leglnisdnjHMil 
ou  de  modifier  t'cicrcioa  d'aucun  droit  ou  d'aucune  action ,  «t  de  pow> 
voir  ainsi  aux  plu  pmiaals  besoins  de  la  société; — Attendu,  en  ItiV 
que  l'arrêt  aUaqué  conslale  que  le  demandeur  n  ,  depni;  U  promulplicc 
de  la  loi  du  9  sepl.  ISâ.'i,  expo.'i  des  lilbograpbies  sans  l'autonsaliot 
du  miniitrc  de  l'iolèrieur;  d'oii  il  suit  nu'cn  n^i'liqaanl  l'art.  80  d» 
ladite  loi,  le  cour  ro\.ile  de  Paris  n  a  ykiI  '  iiu  ui  !■       --  Rejcllc,  l'.c. 

Du  9  déc  IS$«.-C.  C,  cb.  thm.-AUl.  Portails,  1"  pr.-Viactfii| 
np.^Jla|îa,  pr.  |éa.,  e,  cmLi^ÇMbIsh^  st. 


Digitized  by  Google 


tOlS.— Cu».  4,  Ait.  I. 


tôt 


S,§  U;  dl'Ilneu^.Rvpf  r.iisnn,  doux  <;orio$ d'errcQrii qui  peuvent 
donner  maUcic  i  reclificalion  :  les  une»  qui,  produites  par  Ia 
iDfpriMd'un  copiste,  e\l:-tcnl  dans  la  minaleoudans  l'expédition 
do  la  loi;  les  autres  qui,  rommiscs  par  le  léRlsIaleur  lui-même, 
ronsl^lenl  dans  \f  Unui  «u  Iri  mi'riit^  moiMl  de  la  loi.  —  A»  p''-'- 
Eiler  cas,  tout  ce  qui  a  eu  liru  avant  que  l  oi  icur  ail  Hi  rcton- 
Buc  et  déclariip.  doit  iIcmrunT  îi  l'adri  desallrintrs  de  la  loi  rec- 
liGcalive.  C'c?l  la  [iiibliralion  nulcijui  reml  les  lois  oMIgaloires  : 
cr  ;e>  cihijt  ns  oiïl  clù  \<>ji'  la  voloolé  du  U'gli-lalour  dan-  1  Vxiji  - 
<li;ii':i  crruiice  qui  itunissail  Imi  les  sijmes  e\t«'riciirs  d  iin  aiU; 
li'ji^lalif.  L'autorilé  de  la  fau-^c  Im  sera  nier-  emitrunin-',  pour 
5t  pâjssc,  au  principe  errur  (  oij;niijri(.t  /acii  ]Ui,  consarri'  par  U 
^mecsc  loi  rotnainr-  llarhariui  l  h. lippus  (L.  S,  IT.,  Dr  offic. 
frai.).  — Il  en  serait  aulremeni,  loui^-loi*,  d'uni"  loi  [n  r.alcqui, 
par  erreur  de  c«plslc<,  aggraverait  c  inni  imnaiii  n  uu  diange- 
rait  les  caracléres  d'un  dt-lit.  Ici  (loint  <le  druit»  particuliers  & 
r*>pectcr,  sons  peine  delroulilcr  la  sécurité  publique.  La  sociétij 
s'empresserail,  par  une  ^ciatante  réparation,  do  rendre  la  II- 
biTio  celui  qui;  1  iii.hIm  rlance  d'un  de  se»  agents  en  autail  in- 
jusiement  prive,  ou  d'alléger  la  peine  à  tort  aggravée,  La  loi  du 
S  rno^s.  an  2  en  a  offert  un  bien  retnarquable  cvenii  le  :  elle  d^'- 
rlare  que  «  dans  l'art.  25,  sect.  ),  tit.  2,  f.  pé».  Ue  fîUJ,  U 
disjoui'tjve  (ni  asail  (  le,  (>ai  cireur  du  ropi>(e,  suhstituéc  à  la 
tfn-pnrtixe  cl;  «  |iLnsflle  ordunne  que  «  les  1: il)unaux  criminels 
l'Tiii.l  tenus  de  refcii  iiu-r  les  extenslou-S  de  peines  auxquelles  celte 
frr-rir  ,i  pu  donner  lieu  dans  les  condamnations  prononcées  par 
ei   :u-q;,'à  ce  jour.  » 

Mais  icrreur  vtenl-cllc  du  vice  inlrin^qae  de  la  loi,  de 
fc  qu'au  fiind  elle  est  nijuslc,  immorale  ou  ini|ui!iliqu8Î  Nuldoatc 
»l»rs  que  la  loi  postéricuie,  qui  reforme  l  abu?,  i/anra  point  en 
clie-ménie  une  force  rétroatli^c.  ^ou5  l  avons  dejii  dit,  telle  me- 
sore,  impolitiqae  ou  immorale  aux  yeui  des  uns,  aura  1  appro- 
Ullon  des  autres.  On  peut  ciler,  tous  ce  rapport  ,  la  I  n  du  8  mai 
I«t6,  atMlitive  du  divorce.  Si  l'on  vent  donc  éviter  t  incertitude 
et  l'arbitraire,  il  ne  taudra  Jamais  faire  dépendre  l'elTcl  rétroac- 
tif d'une  loi  nouvelle  de  la  manière  dont  les  jugesi  apprécieront 
eeqn'avait  de  ficheun  ou  d'ullle  l'ancienne  loi.  C'est  au  législa- 
teur qui  abroge  ù  s'expliquer  formellement  sur  le  sort  des  actes 
faits  en  vertu  de  la  loi  abrogée.  —  1 1  a  él^  jugé,  cependant,  en  sens 
roilrsin,  ^'Jl  y  a  lieu  de  casser  l'arrêt  qui  décide  que  le  décret 
tt  17  tout  1192  ayant  aboli  les  rcntcJi  convenancicres,  les  arré- 
rages de  c«srenlMM  «ont  pu  dos  pour  le  temps  qui  s'est  écoulé 
depuis  la  mise  en  «Igmor  d«  eatle  loi  Jusqn'à  la  publlcatioa  de 
la  loi  du  9  bnuD.  an  6,  qui,  en  annulant  ce  décret,  a  rétabli 
relui  de3  7  JniiHI  août  17t)i  par  lequel  ces  rentes  étaient  roain- 
leaues  (Cass.  3  août  1812], (t).  L'assemblée  nationale  avait,  le  7 
juin  1*91,  déclaré  les  rentes  convenancières  étrangères  au  régime 
iciidal,|]Bdtorel  postérieur,  du  27  août  1-93,  les  assimila  à  celtes 
OticMn  4e  MoAdUé.  ~  «  Cette  erreur  sur  la  qualité  desdiles 
miM,  p«rl«r«Tét  en  question,  •  été  aol«Dii«UeiDent  reconnue  par 
toMdl9lNlliD.in6,4al,enabro|e«lilto4<CKlde  1-92  et  tons 
font  ifû  tu  vMeai  ilAla  suite,  ordonne  que  celui  de  1*91  sera 

UécMé  »  QneCMWlttt  la  conr  de  eetle  simple  abrogation? 

^  «Altëndo,  lOBllBae  l'arrêt,  qu'en  considérant jilnsl  comme 
Hé  âvNn  1«  iicral  de  17m2,  et  en  ordonoant  l'exécution  de 
estai  de  n»! ,  le  premier  a  dû  nécessairement  être  privé  de  tout 
eoR  «IM,  »  an  peJnl  que  les  arrérages,  édius  de  1 798  è  l'an  e, 
esBi  dewMtt  «stlglUea.  —  Sor  quoi  HerUn,  v*  Bente  eonvenan- 
tSkt,  lui  diwraei  cbaervalloos,  qa'U  imporie  de  connaître  :  — 
Il  e$l  i  remarquer»  dil-R,  qo*  cet  arril  a  élé  rendu  par  défaut, 
H  qvoiqu'en  générôl  CM  arîtle  de  caasolioa  soient  rendus  avec 
>ailaK  natnriti  tTetaiBcn  que  Uearfto  cemltadiclolNa»  Uest 


{l)(S>«É,su.  C.  Ulkrier.)— U  cDwa}— AMsnde,  l*«Mles 
Ailles  (Mneaoeiim  sait  sitielBaiset  tlmctnsaa  rtfiaa  rtddal,  ain^i 

pt  cela  a  été  reconnu  «I  dtciJi  par  le  décret  de  l'assemblée  lulionale 
K'iiluanlc,  du  il  join  1791  ;  —  Quo  ti,  de»  lor»,  par  un  décret  p«4- 
Iritor  de  l'assemblée  lïsi-l.Mnf,  du  27  aoAl  ITi»i,  ell>'^  (ml  iu-  dii 
tws  failles,  cette  erreur  «ur  la  «lualité  dewiites  rtnlL»  a  clo  solinm  l'i' 
wtii ncoitnoe «t  léparte  |i  ir  U  loi  poMèrii-ore  dn  9  brurti.  as  G,  r|'i<,  >'n 
>btip«Bl  le  décret  aoténi-nr  tic  ilOi ,  cl  tous  caui  qui  en  avaient  f;o 
ti  tttile, ordonna qne  celui  de  Iï9t  scrailoiècutc,  cl  naintial  ta  même 
tntf  s  les  proiiriébiir»  foocien»  des  domaines  coogiaMas  iaas  la  pMaa 
|»|rièt4  i»  mt  ttoat ;  —  AtUndu,  S*  qu'ea  waiiddaal  ainsi  CsaHM 


difficile  de  ne  ps'?  confidi'rer  le  second  motif  dp  celui-ci  cnrarae 
surpris  aux  h::iiièrcs  de  la  cour.  —  Kn  elTet ,  déelarer  une  loi 
eocctnc  non  .ivenue  et  ralii  o,;er  sont  deux  clinses  Inlalemetit  dif- 
férentes ■  par  la  première  f</rnjule,  la  loi  est  eensée  n'avoir  ja- 
mais existe;  par  la  seeotule,  .lu  eimlrnire,  le  li'Risl.ileur  recon- 
naît queik.  a  eu  le  rjrarl.  ie  et  r.iiilitrité  d'un  aele  du  pouioir 
li^^islalif,  »  et  il  n'i  ^t  (  ''n*i-  la  di  truirc  qin'  ()our  l'avenir.  Merlin, 
lin  ~rsle,  'ai!  nMeiM  r  que  v  le  jour  niéine  où  le  ccnseil  des  nn- 
i  .'  ii^  .1  ai|ii;.lr  l.i  n  -  olntion  du  conseil  des  cinq-cenls,  qui  forme 
aujiiurd  'lut  la  lui  du  y  bruni,  an  r.,  Il  en  a  rejeté  une  autre  qui 
tendait  ii  en  pousser  les  consequenees  iusqu'oii  les  a  portées  la 
cour  suprême,  n  II  répiqe  donc,  en  temunani,  que  l  arrél  «  eût 
prononce  tout  autrement,  s  il  '  ùi  eié  précédé  d'une  discussion 
coniradieioiie.  »  Disons  cependant  que  denx  avis  du  conseil  d'É- 
tal, des  '^r.  frim.  an  10  et  4  Aoùl  I80T,  approuvés  par  le  cbef  du . 
e'Hi  ve  tneincnt  cl  rapportéb  v*  Louage  à  domaine  congéable,  avaient 

d  ja  inierprétéialoi  daraBarda/ia  le  mémosepeqwlneenr  de 

cd--<E.it(ion.  •  " 

10«.  K  quels  caractère!!  gênéntur  'jlMlnRue-t-on  qu'une  loi 
rétro.Tfjil?  Que  f;Mit-il  i>nijr  (iu'pII*  %n}froTT=i.^h  produire  cet  effet? 
—  iju'oii  se  rappelle  le  iinnripe  développé  c'  d'  s-us  n»t84;  c*est 
l'ulilito  b-uewie,  aviins-nousdit.quicommanLie  di»  laisser  le  passé 
intact;  c'est  le  besoin  de  ne  eompronietlre  nlVi  silfïté  indivi- 
duelle ni  la  proprielé.  t»r  comment  une  loi  les  roripremeHraif- 
ellc?  En  me  punissant  ptmr  un  lait  d'hier,  q\ii  ne  m'ai/virt  -  • 
défendu  qu'aujourd'hui;  en  me  dépoutîl.int  nnjonrd'liui  ".r^'hi.'',? 
ou  de  droits  dnnt  elle  m'aurait  hier  déclare  ineomniulable'  pro- 
pn.  laire.  Voila  dans  quel  sens  une  loi  c?l  dite  relroagir.  —  Deux 
conditions  sont  donc  nécessaires  pour  qu'elle  s^>;t  considérée 
comme  rélronclive  •  U  faut  qu'elle  revienne  sur  un  événement 
antérieur  pour  en  changer  les  cûcls,  el  qu'elle  les  clianpe  nu  pré- 
judice de»  personnes  qu'elle  a  pour  objet.  —  Reprenons  ctiacune 
do  ces  deux  conditions. 

•  99.  L'événement  antérieur  était  ou  non  suffisant  pour  en-  ' 
gcndrcr  an  droit  sous  la  loi  précédente.  De  là,  deux  sortes  d'actes 
à  distinguer,  par  rapport  à  l'influence  de  la  loi  nouvelle,  selon 
qu'ils  avaient,  an  moment  de  la  publication,  toute  la  perfection 
nécessaire  à  leur  elDcacité.  ou  qu'il  leur  manquait  encore,  pour 
donner  naissance  à  un  droit,  lo  concours  de  quelque  circonstance 
ou  formalité  complémentaire.  Ces  deux  sortes  d'actes,  Merlin  le* 
désigne  sous  le  nom  de  choies  postées  et  cAosm  «ncore  en  sus- 
pens, se  fondant  sur  la  toi  romaine  C.  7,  De  Irgib.,  qui,  après 

avoir  dit  queL«9e«  non  ad  faclapraterila  rtvocari,  ajoute  ; 

Sisi  nominaiim  et  de  praterito  Umpore  el  adhuc  pendentibus  , 
ru'<;otn«.  —  Les  choses  en  suspens  entrent  dans  le  domaine  de  la 
loi  nouvelle  :  nul  droit  n'était  acquis.  Les  choses  passées  aool 
entièrement  régies  par  la  loi  ancienne.  —  Mais  11  ncel  pu  toor 
Jours  facile  de  distinguer  les  unes  des  autres;  ici  nous  MIBB  iNHV 
nous  à  énoncer  une  régie  générale.  Ailleurs,  noos  aiHMrderoiiel(( 
diOicultés  particulières  qu'en  oITrc  l'application.  Cependant,  ra|>> 
pelons  dès  à  présent  quelques  exemples,  cités  aussi  par  Merlin, 
pour  l'intelligence  de  la  régie.  Un  Bartege  n'était  que  projeté, 
que  précédé  de  publicatiens,  aew  1t  M  «lii  so  déc.  1792,  entrt 
un  garçon  ai  uns  fllle  parvenue  l'on  h  sa  quinilèroe,  l'antre  à  sa 
treislèneuBiléa.  Dans  cet  éUt,  le  mariage  est  considéré  counue 
chose  en  awpeni,  et  pour  le  consommer,  U  faudra  que  les  Itatora 
époux  se  «olennent  i  b  loi  nouvelle,  qui  racole  l'âge  de  te  oapu* 
ciié  de  ae  marier»  à  divirait  ans  ponr  le  garçon,  à  quinie  ans 
pour  la  fille.  An  eoatralfe,  la  eêlébralleo  nupUale  lnl«nre»ue,<P 
le  contrat  détattlvemeni  iiniBè,  le  nattage  dameurati  irrévoc» 
biemnl  f  heé  tau  lea  eaapiMt  de  l'anaiCHe  lai.— m  legtMr 
IU^  OD  pir  un*  iNfMBM  M  à  onepenoBoa^  qpelflMiamll» 

non  aTeantodécnl  de  fiM,  alaa  aidsnuiraiécuiieBde  celui  de  1791, 
le  yremiarade otesiiairtBwal étteprivédsleat  SMeSet,  et  que  le  dernier, 
en  conséquence,  est  devenn  »evl  applicable  anx  lenae*  dMdiles  rtolct 
coiivenancièros  ècbues  el  non  pavée»  dans  l'interralie  ilel70tau  9  bruOL 

C  :  il'o  j  il  suit  qu'en  jii.-eant  ti!  eiHrtmir»,  le  tribuns!  ciTil  if  î.audéi» 
a  (ai;--oi:it-rii  ,i[i;jji|iip  .1  I  f|:,.i'f  ,1  ju^it  kJil  df-  lel  du  ïT  aoùl  I79i, 
;iiiisi  i]'jc  louii^  les  lois  tupprc&siTCs  du  régime  féodal,  et  qu'il  a  é^> 
nicni  coniri-venu  audénsldntl  jalB  ini  et  k  ladite  lai  du  t  ma. 

Du  S  aoAt  IMt.^       mlL  ÛtMDi»  UUÊilt,  t*  ftr^Ê» 

cbard,  raf. 
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llidlMnM*  «•  te  lof  iMiCBM,4ée1li«ilMMii««vda  dtopMKir 
lu  de  recevoir.  L'inrspacUi  Mt^lhl  «urvenae  avMt  le  éiM»  du 
lesUlenr?  le  legs,  coinme  dioM  en  «mpent,  dOTleni  catw. 
Apris  le  décès?  \»  ictiaimnt  toK  pvtail,  arrivé  ai  tamps  de  a» 
pleine  extoriion  :  Il  vaudra  comme  choae  paiofe.  —  M.  Hlllher 
dr-  ctiasMl,  DM*  dsolv.,  cus(!iKD<>,  tonielois,  i[M lalol  ranalilie 
n'clalillsrall  aocoM  opposiiion  enire  les  ebosM  pustes  lea 
ciioscs  en  gui.|irnf>i  el eiigeail,  pour  Ips  anc«  rnnime  pour  Ifs  an- 
ires,  une  dl£|io.^ilton  e»pre»se  de  la  lui  poor  It-Bitimer  Vtitfi  rè- 
IrMclir.  Ouiro  i|oe  celle  latorprrtalionesl  manllùleaiptilcoiilratro 
&  Ut  loi  pr-Vii^V,  la  (lucirlito  que  nous  rio)ons  devoir  $uivre  w 
jd'-lidi-  [inr  crKc  ronsldprallon  qno,  dans  les  liv[votlir«c8  prévues, 
Il  il  )  u  quf  des  ipliludrs,  pouvant  dn\(-nir  lu  source  de  droits 
par  It  vijliiviii-  lin  Irpi'^lnifur,  tiun^  tiiinbriii  aliii<  qu'ono  vo- 
ÎoiiIl^  ctiiUiaiic  du  li'jîiM.iltur  ab'ogidi  [oi  iiurail  ecule  pD 
leur  faire  produire  uti  i  .  ~ulial  I  ■^iii. 

I.a  seconde  f'jiHlUiuii"  uc  là  i(jlroarli\ ilé  est  que  la  loi 
c)inn(:c  lescffcls  d'un  év6i>crJrn\  anlrricur  an  im  ^uilicc  de?  per- 
sonnes qui  foni  l'olgel  Ai  ses  «Jisposllions.  '  iah  qui  îîe  doit  6Irc 
la  nature  ou  In  Kra>Uti  rfe  :è  pi-i  ji:t|  ,  n?  Wiiii  i  c  (.ludmit 
clairenirnl  drlern/lnflv  (t  fi"  r|n:  srr.i  inui  uii  s  iiii[iii5';it;li'.  —  On 
dll  bien:  il  lailf^bHt>\  n^l  Jiuii  ai  nui'.  Moi-  .1  qiiil-  n.i  sril  rcs 
se  reeounail.un'Ua-Jroilt  C  csl  reculer  la  dliricoll6  et  non  la  riv 

nch  I',  i^!»$ayoBaj  par  qvelquca  nallona  gteéndn,  d'ca  tttl- 
Uii  i.K  îojalKân. 

4>i.À.-'0n  espfcre  conserver  ou  arqu(5rlr.  —  l/espfrtiwe  de 
>«ij  Irîi  r  n  p(>ur  objel  ou  un  droit  nVel,  Iransmlssible,  alionnhie, 
Ijrii,"  ili  à  lu  i^rnl,  Csl  dans  le  commerrr.  nii  siiiicli  i>ii  :.l  une  la- 
'•Àlie  perstiiiirlli',  non  ri'duilcenrovn  en  nrie,  et  qui  n  fjH'nn 
altribul  de  11  .lu:  1  i.itcixil,  de  noire  cnpacilc.— Le  droit  iiU''  ['.'  n; 
ponMiiis  aliéner,  qui  fait  partie  de  notre  domaine,  onc  Ini  im  i 
rii  H  t'  III'  nous  en  déiwuillera  pas  sans  réiroaftir.  <•  ^'  nt, 
dii  3;<  riiri,  to".  cil.,  les  dioKs  qui  di  rivenl  imnirillnï' mi  nl  d'un 
contrat;  eciu  iiiii"  r.iios  a  confères  uo  teslanteni  dniii  i  .mu-'ur  est 
di-ccdi'  ;  ceux  qui  so  tj-ouvent  dana  une Sîîreèsflon  mn  ri  ip  rt  rtnnt 
nous  a  saisis  la  loi  eu  videur  an  monn  ni  do  s-fH\  on-.  1  <  — 
Les  faenllés  allacbtes  à  la  qualili''  fhll'  ilus  per^onjn'*  k  uiI  n-'- 
C  '-aiiiiiiiTii  ligies  par  la  lui  n(ni\rii(',  pour  tous  lo<  acir^  el 
envts  pu:$lcrieura  ;  ces  facullp»^  iH'jMi  lii"[.:;''nl  aa  dmil  puhlir  r 
elles  sont  SOUmi.M'S  aux  ni<''n>\«  nu  rlilH  alu/i-s  riiu:-  l'in  franiNlIii  n 
fiorialf  le  If^pi'ilstrtîr  ne  urut  tlonr  fii  ifll.'  luiilirn  raNjr  ;i  jirr- 
fOnnh  un  (liiul  iic<HNS  |iu:-i|iio  nrn  de-  re  iiu'il  0  .UTonl.'  nr'  |rful 
sortir  du  il<  ni^iac  du  souverain  qui  dispose  ;  il  permet  alors  mais 
tic  s  oblige  [>.-!<.  —  Ceof.  M. IMvaiiiar  av  TohUierf  1. 1,  p.  S< 
ët  suiv.,  10  cl  suiv. 

•O0.  On  a  l'espérance  d'.n  nui  1  Ir,  la  chance  d  <'  h  <nisl  d'un 
•Iroil  par  suite  d'en  événement  oIlArIcur.  Qnand  renc  e>[ii'  ranee, 
Uulrenicnl  a|>pelée  expectative,  doil-ellc  éire  rcsperi  >  pur  In 
aou^cou  li^pislaleurî  —  Merlin,  hc.  cit.,  n»  4,  el  Cfi.if  ■  t.  ni;  M. 
Qransil.,  v*  Uroils  acquis,  établissant  plusieurs  di^iltu  Ih  vi-.  il 
,1003  semble  Juste  d'adopter.  —  Getic  espérance,  on  la  lient  ou 
■  le  la  volonté  encore  révoeablc  d'un  tiers,  ou  de  hi  loi  seule  ;  on 
lin  lient  ou  d'un  testament  dont  rautetir  est  dé«^dé  ou  d'un  con- 
ryal;  en  d'antres  lemcs,  ou  elle  procède  d'événcmetils  Indépen- 
dants d«  la  volonté  do  celui  qui  compte  sur  Vtsrpectatitc,  on  elle 
est  nce  d'ades  volontaires  do  sa  part.  —  Dans  le  premier  ces, 
l'eiipaclaUia  ait  léaèraieflieBl  sonmiaa  k  riafliniiCe  «a  la  M 
HOTCll^  itndfa  4W>  data  la  aaeani»  «lia  éahqipa  k  mm  t»- 

S»l .  L'expectative  ne  reposo-l-cllo  que  sur  la  volonié  n'-vo- 
caUe  d'un  tiers  ou  du  législateur?  Il  est  évident  qu'elle  pebt  être 
délniUa  par  une  loi  nouvelle.  L'clTet  rétroactif  ne  consiste  qu'en 
ce  qui  parla  alleinte  à  un  droit  dédaltlvemint  acqula.  A^iliquons 
calia  dMaldii  à  quelques  eacmplca.  Una  lal  nonveUe  pourra- 
t-6lla  avaai  la  dt  ccs  d'une  persawa»  aallaRiiaalrallsaiit  eesdl»» 
pàaiUanafatiainentaires,  »>ii  ta  kiCarvaHlMbt  l'ordm  dM  sn> 
ceaaiefla,  Mpditliler  de  l'espérance  oe  Ni  aanéder,  rMritlar 
anpatavdin  ippeU  par  la  iealamenl  on  par  la  toit  Ceci  ainal  qnd 
la  M  d>  Ik  mari  Itfo  sur  résalild  des  partage»  a,  edns  M(ra- 
a^r,  tu  lox  «laél  rdxpeclallie  d'un  priicipui  sur  la  snceoMan 
ét  leur  pèrs  oan  eneare  d<cëdd.  —  iléus  auirea  appllcailana  du 
néuia  prInalpaaM  daaiiA  Han  k  de  irandes  coolraiarseï  >  l*  d'à» 
près  carlaiaea  caulnmea,  i«a  «ntanta  du  premier  m  avaicM,  par 


ledraildkMvdlHtlM,l«  |)mfléièdlt|iHlirt1ianp!iK<tmlh 
sntteaUin  ab  leur  père  reudrlÉ,  Ions  tes  Wcns  dont  fls'étalt 
Mttt  adlsi  aviottr  dli  «cka  «a  lenrnlire.  U  toi  dd  is  kvM 
Itot  admit  lenra  ïrim  oaRsan^tns  eu  (tarlkne  4s  ees  biens; 
iOTill*«iile  arair  sea  aOH  «  titf  tes  MensnwllIiM  61  ittine^Maa 
qnli  m  nemsnt  deia  ttAtteaitsk^  étoleM  ftippts  «  «voMIon 
dBdS  tt  mslu  da  ripe«s  sorrltBBt  avea  Pn  «nfswist*  t/MlIrma* 
llve  est  diclarta  en  ces  termes  mêmes'  par  un  di  rret  d'ordre  ds 
jour  dn  lavendém.  en  s.  Maiscedécrel.  ainsi  quels  lal  éal79|, 
n'ont-ils  pnint,  ciimme  entachas  de  rHroacUvIlé,  été  aSBsprIi 
dans  1.1  disposition  de  la  lot  du  s:^  vendéifi.  an  4,  qui  a  IMt  M 
rapport  de  toutes  les  ancienne»  lois  n'iroatlites?  I.a  négative  a 
étéJu^refReq  8  messidor  an  il  [et  non  ail  13],  M.  Oudot, 
rap.,  alT.  Itcmy  C.  llemy;  Cass.  10  nivôse  an  13,  Mil.  ■ata- 
ville,  pr.,  Gardin,  rap.,  alT.  Iluber),  «ur  le  mollf  que  ce  dé- 
cret et  celle  loi  n'ont  aiioll  que  de  simple*  expectatives  légales 
(Conf.  Merlin,  Qoest.  de  droit.  vi«  Dr>voliillon  coulnmlfrre,  §  •; 
et  Wissembouig  (slaluls  de',  i;  i  ;  r  li  ibol,  /or.  rit.,  v»  Douair* 
des  enlunlsi;  —  2°  En  iiboll?^?aiit  l  arf.  3!'^»  de  la  coutume  tt( 
^■rl;TL;,l■l■ll<^  r|ir,  <!  -  i  instant  dn  marlagi\  rirci  :!al(  r;ii\  rn'anis 
j  qtii  ilfvji.-iit  (!)  i.aiire  le  tiers  des  biicu-  du  iiKirl,  l,i  Ini  du  1" 
;  niv.  an  2a-l-elle  enlevé  l'evti''' ' ''l>e  '  'i^  lessuccrs- 
I  sions  ouvertes  depuis  s.i pi.tlilir.Tlinu,  mi'im-  ai!\  rufatils  nés  de 
niarlag»'':  liMir^?  —  Juj;  '  (ju  Ils  iv"  p'  uvav'nl  pins  le  récla- 
mer, parce  «  ce  n'fiuli  qu  unr'  criviurr  prifiléslée  «ne  la 
siircesslon;  qu'Une  e*perlali*e  ron;!il!'i:  :'.r  iirirv;ii  =iiijoi  d  nn'r 
à  la  rriKinf'i.itinn  à  l'In'rf'illlf^;  Im  ul.;il  pvrril;ii'l,  Tul  n  'M' 

rév  ipi  '  [M'  1.)  Ini  tnn'il  I'-'m -.l'-Tml  l'i^li  innri  ilu  prn',  r(,  pur 
ronsfqiK'iit,  a^anl  que  rus-oni  alteiiil  pleine 

I  rlété  do  lieN  coulumiiv  -  (  m  an  12,  MM.  Lasau- 
dadi»,pr.,  Vnsw,  rap.,  nll.  l)<'<l,ii>:i  -  '  .\nipielll;  I  therm.  an  12, 
mêmes  ]ir.  el  rap.,  afT.  Ixmf  inc  1 1 1  a-n-  ;  ri  2  frurl.  an  li, 
H.  i'nfîînhsl.  r»(i  ,  nïï.  I.ci.nivn^'i^  V!>il' nl.ml). — 5Terlin,  K'-p  i 
v'TI'Ts  r:<u'unii;'i  :  ni.iljol  .  l'-nit^  miuis,  et  ÎI.  îî.iilh.T  riis 
fli-";-  -ii ,  t.  1.  p.  |-i:  ri  suiv.     pTri-'iiir-f'iit  dans Ic  tnémc  sens. 

toi.  M.ii--  (p.if'  <!.iit-fiii  il fiil'i-  A  rr,;;'.Td  d'une  expectative 
foudix  :-u:  un  ir  ^luu  rii  ilinit  I  auteur  n'est  pli'*,  fil  sitr  urt  con- 
trat?—  Vini.-<  li.ii  itrd  le  cas  du  lestameni.  !■  i,  p  nir  rpi,-  ;e 

fSrnil  i1"  1  tii«li)Ui*  ne  soi!  pas  onvert  pil' 1"  '!  r- ■=  (!t!  trsl.'.lctir, 

II  r.uit  ([IIP  la  disposition  lest.iroenl.i'n'  i  l  ■  '  u'.i'  ^  u-  u'<io  ron- 
dlln  1  depend;inle  d'un  é\riirmrnl  non  acrnnipU  In:  Mie  U  loi 
iiiMtvflle.  M  la  condition  n'avait  fiitl,daiii  1'  nlfuiliT^  ilu  l^slntetir, 
que  siispemlre  l'evérulion,  rien  n'empéchernil  le  Irgaïaire  «d'a- 
voir un  droit  nrqnis  Cl  transmlssililc  h  <es  héritiers  »(e.nap.  1041). 
—  Mais  m)  suppose  que  la  dispusitiob  elle-même  est  suspendue. 
L'ctpertative  n'en  constiluc  pas  moins  on  droit  acquis,  le  droit 
de  reeuetlllr  l'hérédité  en  cas  qué  ta  condition  s'armmplisjc.  — 
Il  a  (ift  jniré  ainsi  qne  l'Instituilon  tlomtnali^e  tl  h  rit  1er,  faite 
par  un  p<'rc  en  faVeur  de  l'nn  de  ses  enfâtils,  mais  subordonnée 
au  cas  où  la  mëre  n'inslllueralt  pis  elle-même  un  autre  héritier, 
esl  devenue  Irrévocable  par  l'elTet  des  lois  de  l'an  I,  qui  ont  privé 
la  ra^rc  survivante  du  droit  de  disposer  et  d'élire  (Req.  17  plov, 
an  13,  BM.Tnrçpl,  pr.,Doulrepnnt,  r.,  l-ecouloar,sUb.,  c.  cùnf., 
a(T.  Crailhc;  15  llierm.  aii  13,  Mil.  Delacoste,  pr.,  Cbasie,  rr»p  , 
alT.  Grlm.il).  —  Ces  arrêts  se  fondcnl  .^ur  rirrévocablllti-  di)ld 
le  décès  de  son  ànlcur  a  Investi  le  le^lanient.  Le  même  mollf  est 
donné  il  l'appai  de  la  même  solution  par  Merlin,  Rép.,  V«  CbdU» 
%  I;  Chabot,  v»  Testemeni;  et  W.  Mailber  de  ChassSl,  t*i, 
n"  10.  Ce  motif  répond  à  i 'objection  de  M.  B'.ondeau,  quldltdan^cc 
cas  :  «  Qu  a  fait  de  plusic  légataire  que  relui  h  qui  la  loi  donllatl  fc 
titre  d'hérmertL'unctraulrctaioaniitAtaniriiviaeOMIldelaeMi- 
diiioa  ae<raasHM(ieM  anculidrolt  k  ledrs liCrMicrs;M  It  MM  wm- 
vellene  respecta  pas  te  dnlt  eonditlmimlda  wiBtMMMUaillW 
antienne  titrlMH»  paonpiel  raspccléniM>lAlediéflit«iaMHMiMl 
dn  lépaïalrdf  *  Las  nmmik  dd  dORrena  penvsnl  H  ttrar  ifnH 
1res  oksen^ahs  4a  V.  HuHdiian  fuiHatei}  im  HMpfc  attenid, 
k  son  avis,  île  diCrIla  pas  dti  nanvcau  Mgfslalaur  la  inéfesa  tsvenr 
qu'un  droit  Iranimlssibla  ou  allfnalite.  Or,  Miauirs  sana  condl- 
Uao»  Ja  MW  aUdaer,  sprks  que  la  sossssslsn  «si  «wmrta^  In 
«bBMa  Alra  tMjanr aaïai  du  lop;  alla  mi di« Ik cmasana» 
dia  a  pulhvmilr  la  sosna  «s  dOKfsnlas  MnsacHskit  eti  mi 
conintiv»  Il  est  dClndlik  llitkltlcr  léfS)  Asiipoter  anrlHle  sue- 
«sssten  Aihire.  C'asl  Uea  est  htHiiar  qil  iTk  qio'sM  llk^  sd* 


Digitized  by  Google 


LOB,— ClUÏ.  4,  A«T.  9,  $  1. 


iBto(Cnir.  ■.BimniKtivrTHnH'tt.  i,  p.  vi).  —  Merlin 
«DOS  apprend  «m'a*  isvMpwit  le  nêoM  priociiM  mamé  par  |« 
VTfu  cihis,  lonqR'eiifte  le  t«  bram.  m  •«  tfn  pétltiena  prov»- 
fujmi  da  lifimii  «t  tu  fomencinciit  lo  rwmrt  de  fart.  9  4e 
UN  4)  t4  aov.  119 S,  foî, en abollsianl les suiisUtatlou «il^ 
rinicf  mm  cocon  eovirfev  valt  feodv  sans  eSW  les  oomiuior» 
é»n  wmMille»  MM»  iMWlIW  Iw  wteMtné»  iU^  lài  m  eengu» 
repp^  pw- Itoe  lestamapIsdeBt  le»  iiileameifileiil  eeseé 
^nNMir.  û  démode  des  «éti^antebM  ae  Oit  in  «xwiUie. 
«Mt  ce  nWpM  n  alaiil  I4  rémuiUvllé  de  la  lel  qu'on  leur 
a  ttmànf  eoMinoe  le  pine  aalenr  ;  ooieiir  a  fenleinmldji  que 
a  lâieen  ch-iic  dcvali  dicr  U  raison  poUliqiw;  0»  l'Iatéril 
gënml  de  l'Eui,  qui  <ioU  lonjoara  prédomtnèr  dan»  l'eiprM  du 
KilsIfteHr,  devail  (nlre  tel»  tons  W  Uàététs  porlicolieni,  elj 
j|oan  ^rplps,  la  loi  dn  ta  nav.  a'wrait  fail,  ca  r£|i«ag!S- 
iaai  sur  les  tn)»s(|tuMop9  antériimia  pear  Ka  abnigiir  cnMere- 
iB!  Qi,  que  ce  qu'avait  bit  préeédeiDdicnl  l'ordonnance  de  Nen- 
li&s  de  iSGC  poar  ridnirp  ï  quatre  degrés  le»  sqbslitulions  per- 
ptludlc?,  fûiiicta  avant  fordoniMnce  d'OrlOans  de  i560.i> 

f  0)1.  Si  i'eipeelalh'é  résulte  d'un  eoniral,  ello  est  toujours 
l  eonvprt  de*  atlctntes  d'une  loi  poslirieure.  Elle  duil  sua 
(xisltDCC  au  consmlcmcnt  nriproque  des  parties;  le  con- 
snitrment,  qui  raiiroduilc,  peut  seul  l'anéanlir.  Il  faut  avant 
toi:l  rc-pei'ler  l'i  iïi  i  <!i->  rojnrTiIions.  I.c  Jo'ir  oii  lo  liv'isîulrur 
«lli  ferait  de  quclqw  nwiiii  ic  ijuo  ro  fiit  laconliajico  ilatis  leur  au- 
torilé,  l'iuduiliic  en  foullriruit  le  plus  grand  prt'jinîirc;  011  ciii- 
pèchcrait  ers  comtiinai-oiis  utiles  et  si  variics  d(,iil  ]fi  jiarticu- 
iitr*  duiv«  ut  (!U\-:iu  i:iL'S  ùlis  los  aiijitres  — l'eu  importe  que 
l'cM  ilu  licti  I  m,!;..,  luel  éoil  suL  uiî'iiiiii'  ^  uin.'  coinliliun  qui 
pri;l  110  pai  b'iu'i  r^aiiilii-  OU  qui  ne  s'accoiaiihr.r  qu'aprî'S  lo  i  lian- 
irracat  survenu  doin  la  U-gislaliciii.  1. 1  -j.nanit!  n'en  ii.is 
moios  un  droit  acquis  su^ccptiiilc  d'.ilii  u  ili'iu,  ii  .laniii-^-'itti  ' 
Bème  aux  ItuTilicr»  de  celui  qui  l'a  ftipul^';  riiiufjiif  ipsan.  >i>-tr. 
nhntilem  IratiHniitimus,  si  priusquam  loivliinj  /-jUtiTUinors 
tMligerUi^i,  Uni-,  De  vcib.  ub'.n].).  Il  n'est  pas  jusqu'aux  uu-li- 
lotiutts  contrariiiclli'-i,  qu'un  ne  Ncie  ugir  par  la  loi  du  ii  .11;  .  d  ' 
l»  ronvention,  pUilôt  que  par  colle  oji  \ir:iieur  lur<  du  di  u  ■•  di! 
IVi^liluailt,  biiîJ)  que  rr\l'c<  l.'.l.M'  (1>*  n'caipoitio  piis 

l'ju'.fo  partie  d'.iliiiicr  à  tilrc  onircux  la  lnlalilo  nii-itic  des  t)ions 
foniprii  daiis  la  disposition,  et  que  Icdruit  es|ii'ré  ne  coinraOiK'C 
i  J  uuuirqu'tfM.'C  I4  succession  du  di<iposant.  Telle  al  la  llii  orio 
flii'<nï«i;nerit  im>si  Cliabat,  >■*  Cniilr.its,  Donaliun,  t;-^;  Uapport 
*^unl:ssiBn,  §1,2  d  ">  ;  lîrduciion,  §  2  el  3;  llcrlio,  hep. , 
VUr«tré(roact.,  nit  n,  §  i,  n-  i  ;  MM.  )fal|licr  dpCWMit, 
f.  nj,  n*  8,  e»  Duvcrgii  r,  p.  :  i  cl  >ulv. 

SQd-  Cette  doctrine  ne  boi  rsi;  pas  à  reij>i  l  aiico  Ljj.  c  sur 
ane convention  expresse.  I.os  quubî-ainlriitM  ot  des  lumcni  uiis 
bcilei  opèrent  la  înêioc  traii~l.:t  <m  do  droit,  le  luiïino  ui'  i.a 
jur  jjde  \i  cette  mavilllC  :  £a  .'i  m  i  /s  ol  (iKid  u  f.r/^n  ssi.  l.a  lut 

il'   ^  ill^U:0  puUr  riivIllIllC,  ou  plUl()l  l'IlOIMillC  0::ll  i  llM'  sllJJUil'r, 

«rue  dans  le  cunlut  ce  que  porte  la  lui.  Toile  i  ro.~iJ>)r.iiKo 
du  douaire  cuutuniior,  que  les  époux  Q%aii  at  > MilMiuiienl  i.u  la 
laloolii  d'ét.iblir  lorsqu'ils  n'avaiettt  pas  di  rc>i,'e  à  la  lui  qui  lo 
(aolérail  de  plein  druil.  rolloj  sont  encore  les  attentes  lund'  es 
■>rl*  loi  qui,  dans  le  silriuo  dosi  iioux,  ri  gle  leur  commuujuU'. 
(la  en  ïcrra  plus  loin  do  nonibn.uv  o\cuiplc». 

•0«.  En  résumant  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la  distinc- 
tion cuire  les  drmls  ui  (juis  et  les  simples  rsiirclativcs,  nous  ar- 
fivims  à  cette  couilu^iou  :  i»  que  les  dio:ls  acquit  ^nnt  ceux  qui 
peuvent  être  eiercos  <ii  luo)lcnii  nt,  ceux  q'ii  l  ilî.I  leur  force  du 
jWT'W  «ulenienl,  dont  le  prinripe  de  droit  e>l  t  lrani;cr  à  la  loi 
îliijvclle  (ce  qui  comprend  les  droits  conditioniiols  uuu  terme  aussi 
îna  que  les  droits  purs  et  simples);  —  2"  (lue  les  ejpoctatives 
K'iitde  «in;ulrs  c.^'Pi.'rances  doiit  le  développement  est  suiiorduuno 
ittCOidact  a'éviucmeutspostciicurs  et  qui,  au  moment  où  la  ■oi 
Itevclle  est  devenue  obligatoire,  n'ciaienl  pa^  dans  ie  cumiueice 

£ celai  «ni  eoontait  sur  allea.  —  V.  iiiir  ot  pointu,  Oav(srgior, 
•<<lf  |I*M> 

AtT.  i.  —  Règles  partkuUiréf  d  Mr(#W  WiMhi»  4f  Mb 

«ur  ia  Hon-rétnaetioiti  dtt  toii. 

•99.  (claMa  fur  lea  noUpu  ^intiaipa  ^t  fiùwdcpt»  il 


nons  reste  |  ea  faire  l'applifaUan  partlenUène  «ns  foestlew  dl< 

vcrMS  que  présente,  surtoui  en  mautra.de  dr^t  privi»  le  dio» 
dadenslé8isKtiona,dontl*anBTieidi|eRSBpl4|3er  faulre.  Cet 
quesllons  ont  dû  a'nflMr  m  teda  lerav»  de»  rèifles  unUbrnioq 
pour  lonta  la  naqca  ont  t^ldaulieillntea  à  laiiiceatlatqla  et  ré- 
glementa qui  dl«mUhitenf  l'analen  draildatu  dMqiw  fiminee, 
mèm  dans  cbaqqa  lacii|lt<.  Pau  da  lofa  «rimsHalrea  cependant 
ont  accaippagnéla  palriktUan  du  coda  «tvil;  on  ne  connaii  que 
celles  aqr  laa  cnfania  naiprcia ,  aitr  les  adopiioiiB  et  les  divorces. 
Les  anireapartiesdc  la  lé^^ation  noqveOeonl  M  <ttaptoate«, 
en  ca  qq]  cancerpo  hnir  eq^  rÂrpaelM.  à  l'enlÂn»  tnacnriian  dtia 
■acldrais,!  U  Mbra  diamialnn  dea  Iwtaoqnsoltat.— Pnur  procé- 
der avee  plos  de  elarli&  l'esancq  des  dlfflculléa  spéciales  qu'elle» 
lont  naiirc ,  nous  avons  dt|tri|ip0,  leoft  un  petit  qn«^  de  clielp 
pri])cip4iix ,    matiisres  (ta  droH  dont  noils  idiana  nous  qocniwr. 

Elles  ont  pour  objet  :  !•  l'état  et  la  capacili  des  peraooqes; 
A*  lea  eontrals;  3«  les  quasi-contrals;  4*  les  tesianionis;  9*  les 
successions;  a*  les  acl^  dn  procédait;  '<>  lea  jugemcnis;  s*  le 
mode  d'exécntion  de»  contrats  et  de»  Jiqseinpnls  ;  9>  lc$  crintcs, 
di  litset  quasi-déiits;  tO*Up(a8EVl|lllQa.  —  C9aanla|ijai|t'ai|> 
tant  de  paragraplies. 

§  I. —  l^lal  et  capacité  tL'S  personnes. 

997.  Trois  principes  gom'rauv  otUoio  [)ro()0>i,  -.  .-  u.  l'ir.n  rr.ce 
des  lois  nouvelles  quant  à  l'i  lal  tl  il  la  capat.U)  il.  ^  |i.  i 

—  Le  premier  {qui  n'o>t  (|uo  la  rnuii  qu.ncc  uiil  .i..!  .:.,u  de  la 
distinction  failo  dans  p  iLisioidio  pi  tccdciil  tiiho  i,:â  ciioses 
passées  cl  Icï  cliosos  eu  su?|ion?,i ,  c'e.-l  q-.ui  je  lii:i-ia;our  doit 
res|M'clcrU'S  ados  fjiis  on  veilu  d'un;  ■)[■]  [iwa  dviAc  ;  «KKs 
qu'on  cil jngoaiit  l'elat  civil,  il  ii  r.-i  j n;  ui  censa  ritluaiiir,  à 
l'i'ï.ird  des  por>uiiiH's  non  pars  macs  u."A"ore  À  CCI  état,  qui  sont 
seaiomcul  »ur  l.i  uiio|)Oiir  )  arii\i'i-.  ~  Ainsi  la  constitution  du 

U  im.  OJ»  S  a  pu  prulunser  df  Iruisaonecs  ie  ^taiic(lo  sept  an», 
presciit  par  la  imi-lilulion  do  l'an  j.puur  rciiuiiior  qui  n'avait 
que  l'iaiiiia  iHo  ,i  n  >a!or  c;i  l  l  anco,  et  n  i  Uiil  p.is  encore  devenu 
Franr.iis.  Ani-i  la  lui  du  2  i  so|il.  l^yj  a  roiulo  pour  le  niiiieur 
niiiiii,i;,d  i'à-io  do  1,1  nijjonlé.  Uii  méulO  enIJn  ont  pu,  (iuhkiui! 
d.  ja  ijondanio- ,  o!io  aliolies  ou  instruites  d'un:;  manière  iliilc- 
rcnle  et  aM  o  d  antres  elTols  les  demandes  en  interdiction  pour 
cause  de  piodisalile  (c.  riv.  515,  51  i),  les  demandes  en  sépa- 
raîtmi  de  corps  i  l,.  •>»  sept.  1  §  I",  art.  Jij ,  et  celles  en 
d  'ioiio  (I..  20  gonu.  an  il,  et  I2mal  iKlb:.  — C'est  co  qucn- 
iê;i;:>enl  ogaUmenl  Morl.n,  nép.,v»  Effet  rélroatlil,  sert,  ■'v,!! 
yill.  MailUer  de  l^liassal,  t.  i ,  p.  2Cj;  t'roqilljon,  fcu;  d^s  per- 
sonnos,  t.  1,  p.  27;  Blondeau,  Tlidnis,  hr.  cit.;  DeUKilonit)e, 
t.  t,  n>     ;  Maicado ,  5'  odil.,  t.  ),  p.  zn;  Duvergior,  io  .  (,/. 

—  Il  a  cl j  ju^o  ainsi,  que  les  luis  qui  règlciU  ou  modili-jul  frl,:l 
des pci sonnes,  eu  anv.-liiiianl  leur  sort,  doivent,  par  ta  naiuro 
Uion-c  des  clioscs,  el  à  rai.stiii  do  la  faveur  due  à  l'élat  des  per- 
sonnes, recevoir  leur  ajiplicaliua  du  Jour  qu'elle  ont  été  prc- 
niulgurcs  Cass.  20  mai  tSOii,  aff.  Gardmi,V.  Interdicl.). 

5S0S.  Un  autre  principe,  plus  gênerai,  et  ropite  par  tousics 
anli  Uis  ,  a  lté  piocl;une  p.ir  la  jurisprudenrc.  Il  a  ctti  jugé,  e  i 
c!!.  t  :  1"  que  les  lois  <\\u  r'  ?lcfit  l  étal  des  pcrsonno»,  MisissriL! 
i'iudi\;Jd  au  nn^nieul  nieuie  do  leur  imissioii,  el  le  rendent  di  ^ 
ce  iiiomenl  capable  ou  i:u,>j. aille,  sdon  leur  dvlorminalion ;  et 
qu'en  cela  elles  n'ont  amun  i  dVl  rolroctif,  pivce  que  l'i  ial  ci- 
vil den  persennes  elani  suboidunné  à  l'iniert'l  pulilic,  il  est  au 
pouvoir  du  loRislaleur  de  le  changer  ou  de  le  inodillcr  scion  les 
besoins  de  la  société  (flc).  c  ju;a  isui,  ylT.  Hevroode.  V.  Inlcr- 
dict.;  Cass.  l'i  juin  MM.  Muiairc,  pr.,  Ca.ssaiKnc,  rap., 

afl.  Martin  C.  de  Crotat);  ~  3'  Que  les  lois  qui  règlent  la  ca- 
paeilo  civile  ou  l'état  des  cltojens,  onlclTct  à  paitir  do  leur  pro- 
inuigalion  (Dijon,  4  août  aH.  tlont):ilbcrl,  V.  Prcscrip» 

lion;  IVuudbon,  t.  I",  p.  15  et  14;  beUIncourl,  I.  I,  p.  7, 
note  3;  Duranlou,  I.  I,  n*  5t>;  Cliabol,  v»  Autorlsalion  mo- 
niale, §  I  ;  Cicnici,  des  Donations,  t.  l,  p.  206).  —  Mais  ce 
ldçinier;>(inci(>u,  comme  lo  remarque  Merlin,  tccl.  S,  §  3,  et 
ajnsi  qtie  nous  le  prouverons  tout  >\  l'bcurc,  pècito  par  sa  mp 
grande  généralité,  il  confond,  à  lort,  l'état  t^vll,  Uqpalltè  civUe 
elle  miïmc,  avec  les  racuUéf  j^l  ^t||ifa>  mi  it'amaîl  fWl'at^ 
tritmton  lacaniié^HCiiiM* 
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tM.  L'étal  te  ttendUMi  t^dlln  «m>  «a  triple  de 
yiw  t  whm  qn'oo  oonsidkra,  soit  Icsoirooiuluwesjni  Mamcnla 
i|Bl  domeot  la  q«inté  civUa,  mit  tes  preuves  k  «iDliilsIrer pour 
t'en  pcévtiloir»  s«it  cnnn  les  beulUs  OB  «ptltiirita  eianUelInBeal 
attachées  k  cMie  qualité  >  eu  les  diarges  qsl  «a  dCttt'mt.  — 
Vour  appliquer,  aaaa  eenhMtan  ci  soas  ces  dlv«n  nppttrts ,  \n 
principes  que  nom  vtMM  d'Indiquer,  ncms  mamlnemts  séiia- 
riment  toosles  tW»  qu'on  peut  occuper  dans  l'ordre  Civil.  Or, 
OûpMtèirB  BqletMlarelou  regotcolc,  étranger,  mortelvllcflient 
m  privé  de  Mrlaiaa  drollaptr  anlte  de  coodamnallon,  époux 
varié,  époDx  diwicé,  pfere  eu  enftiil,  enfant  soumis  ou  non  à 
Upni8»ancc  patcneMe,  nelev  M  mineur,  mioeur  en  taiclle  ou 
émancipé,  raalcor  IntenNI,  on  placé  sous  la  aarveillaïue  d'un 
WMell  iadiciaire.— V.  ausnt  v«  Absent,  n-  l&8  et  sdIt. 

ÈMd$Fran{aù  ou  de  regniiok.  —  Cet  état,  une 
Ma  M9tlt,penMiiiens  être  enlevé  par  imo  loi  nouvelle?  Au 
moins  peal-^  restreindre  Ice  droits  civil» qui  lui  sontaiiacliés? 
Ces  deux  questions,  soulevées  par  Merlin,  sont  résolues  par  des 
principes  qui  nous  semblent  incontestable?.  —  Supposons  d'a- 
bord que. gardant  le  silence  sur  le  passé,  le  l 'pi  i.i'inir  d  i  i.ire 
que  la  qualité,  de  Français  s'acquiert  seulement  j'ji  un  a  Jc  du 
pouvoir  cxéculii.  Comment  une  telle  «li^positlon  lu'altelndialt- 
elie,  si  déji  fêlais  Français?  Celle  qualilé  je  la  tiens  ou  de  m.» 
naissance  ou  Oi'  Va  naturalisation.  Né  Krani       sinim;s  ju  >;  r.i 

pré.*Pnt  .lux  cliaiprs  générales  d'une  .^otîs  l.'  (lui  m'.iMi:!  i  i  is 

de  compler  toujours  au  nonitirc  de  ^c^  i;'i::iilir('s  .  si  j.'  ;io 
m'en  excluais  par  un  fait  volutilaire,  j'a;j;)nrllcii5  à  l.'i  i  i.i:i£i;  ou 
moins  par  an  qoasl-contral ,  «  sinon,  c!  ninic  le  dit  Mt.  lin,  par 
le  contrat  priroilir,  qui  a  lié  nos  pi'ti  ^  ,\  la  socioto ciMlf,  comme 
Il  r.i  liOe  a  cm.  »  Nainralisé,  co:,lrjrlé  e\pre-?.^i  nn^it  a^oe 
le  pavs  qui  m'ii  adopté.  J'ai  ahdniur  m.i  piilrii",  on  d  injnt  qui! 
«JUS  iTioti  ronjoiitrnionl  ou  s-iri?  iiiio  aclinii  r|[ii  rm»  d'il  iiii|iut;il:li-, 
il  ne  îue  (Jipouillerall  pas  lie  iioux'llr  natinnalid-,  iir,  nous 
l'avons  dit  d^i&,  lonl  di  olt  qui  i  cpa'.c  sur      rnntrat  ou  un  qiiasl- 

conlrat  est  inviolablement  i  l'nhi  i  de?  ;iiicin(c5  d'une  loi  posté- 
rieure. —  Sans  doute,  Je  \\f\\\  élrc  a? '•■.i.i'di  ,  [lour  constrspr  ia 
qualité  de  Français,  à  des  (■nnilitlons  nuu\elles,  di^p^Mid.mlc?  do 
nia  volonté,  Je  peux  la  prniip  p.ir  d'aiMics  causos  ;  niais  s;  je 
suis  averti  d'avance,  s'il  dépend  i.''^  moi  d«  me  dcrnlirr  au  coup 
iliiiil  un  n;f  nii^tiarp,  je  fcini  fr.ij'l"')  siins  qu'<iri  ait  aUéré  ma 
conliancc  dans  les  pionirs-'^-^  de  la  Ini.  c'est  «Infi  que,  s.ins  ré- 
troaclivili^,  la  qualit<-  lic  i- 1  Linrni'; ,  ai  quise  par  la  rcuiiion,  peut 
M  perdre  do  plein  droit  par  l.i  si>[ianiirin.  Héunl  aujourd'hui ,  je 
sjv.-ils  (;-je  demain  mon  pay,s  nr  li-  iia't  prul-élrc  plus;  j'étais 
censé  connaître  le  principe  de  dr(i]l  public  qui,p,ir  le  ëcui  effet  de 
cet  événement,  niodilir  ma  nalumahlé.  Vow  altonio  n'a  done  pas 
été  déçue.  Hais  ({ue  Français  parla  réunion.  J'eusse,  avant  m 
apii  s,  >oulumo  soustraire,  par  un  autre  mode  de  naiurallMii<  n, 
à  i'tbtciitualité  des  conséquences  de  la  sép.iralton,  il  c.M  imiI  ui 
que  cet  événcfflcnl  ne  sulilsalt  plus  pour  n)'>:'\;i''SLT  uuo  (jualiii' , 
qui,  produit  de  mon  cnnsentemeni ,  ne  doit  plus  cesser  qui-  par 
la  cause  qui  l'a  fa  l  n.tllrc  (Coni.  M.  Maiihcr  de  Chassai,  t.  i  , 
p.  20Scts.).— La  loi  df s 22-23  mars  1849(1). P.  4n.  4.-2|a  lail 
apptit  aiioti  dr  ces  n-glcs ,  lorsque,  en  autorisant  l'indivi<f'j  m-  en 
Frpnccd'un  cltaiiprr,  à  faïre,  après  l'année  qui  suivra  l'époque 
de  -.1  niajoril'',  la  déclaia;inn  picM  iilr  par  l'art.  0  c.  nap.,  elle  à 
voii'u  ,  ni\inn!oins,  (ju'il  lu^  [  lit  uht  de  re  droit  qu'autant  qu'il 
Sf- ti<>u\eiviil  dans  l'une  di-s  deux  condiUnn- sul\,i:i!e<  ;  l'S'il 
gcrvait  ou  s'il  avait  servi  dans  les  armées  françaises  de  terre  ou 
de  mer;  2»  S'il  avait  satisfait  à  la  loi  du  recrutement  sans  e^ciper 
le  siMi  evlram'ilé.— Au  surplus,  il  a  été  tri's-bicn  jugé  que  ia  sé- 
MiMiion  des  paxs  réunis  ne  priverait  pas  un  individu  delà  qualité 
le  Français,  si ,  avant  on  après  la  rv^unlon,  il  l'avait  acquise  par 
m  autre  mode  de  naturalisation,  par  son  consentement  formel 
f!  vnn ,  2  août  1827,  alf.  l'acoul,  v«  Dr.  civ.,  n»  107-ï»j  lleq. 

aMil  iKj«,aD.  Bilhasi,  fo;/.,  n"  211).  —  V.  [i»L'8l. 

itt  I .  Co  que  nous  dî«nn5  de  la  qualité  de  Français  ne  peut 
plus  être  dit  des  droils  civils  qui  lui  sont  allacliés.  Ces  droits  no 
sont  pas  mon  ouvrage.  La  lui  doit  seulement  respecter  les  droits 
que  la  nature  m'accordait  avant  d'entrer  dans  la  société  ci- 
vile,  m.t  liberté ,  ma  sûreté,  ma  propriété;  ou  du flUlina cilc 
ne  doit  les  rcstreludre  qu'à  la  suite  d'un  lait  illicite,  q«6|'aa- 
nU  conmls  sachaui  la  peine  fui  en  riavUerait.  Vais,  veir  te 


[  reste,  qu'ai -je  &ti  espérer,  en  devcRtat  rspilcelef  pï;-l9iser  Ict 
I  «vaniagcscl  lescitarees  que  le  légistaieiir  JtqwnH  coaveaablede 
disiribwr.  El  il  no  s'oi)iigc  pas,  en  ne  les  dtsiillMiaol»  eoas  b 
(«me  de  (itnpics  racMtéa,  laai  que  de  leur  cvcrcice  n'etl  pis  né 
UB  droit  qn.'iteuren  déclaré  Irrévocable  ;  et  quand  H  les  nelfeint. 
Je  ninuspasaappMéenépraavenapr^wUoe,  ptrisque  delea» 
modilletlionscal  conée dépendre onenctilcoTe  erstniaalleti  ao- 
clale,  et  qœ  mon  vérllablc  hilérét  est  lié  h  l'intérêt  géoénL — 
En  on  mot,  il  aérait  absurde,  sous  quelque  rapport  qu'on  voulAt 
rnvi>ageriin  loi  81'stème,  di:  réduire  l'acti'in  du  téglslaleiir  k 
rlianger  le  sort  de  ta  génération  suivante,  lorsqu'il  est  wrtnal  le 
mandataire  et  qu'il  ne  Uenl  son  pouvoir  que  de  la  généretlenae» 
lucile  (Conl.  MM.  Naillier  de  Chassât,  1. 1,  p.  2U5,  etHavengier» 
p.  go).  —  Ce  dernier  auteur  tait,  du  res^e,  rcmuqaer  qn'il  n'est 
pas  possible  de  supposer  que  le  législateur  déclare  que  toos  tee 
regnicoles  sont  privés  de  la  Jonissance  des  droils  civils ,  mais 
qu'on  peut  admritre  que,  de  l'cn'icmbîe  des  droits  civils  dont 
jouis^saieiit  au|varavanl  les  regnicoles,  tel  ou  tel  sera  retranclié. 
C'est  ce  que  nous  axions  supposé  nous-mêmes  dans  notre  prccé- 
den!e  édition,  v»  Lois,  p.  8i7  et  suiv.,  en  ces  terroir  :«  quand 
il  lo  l' îîislalcur)  restrriiii  les  droits  civ  ils,  etc.  n  Expressions  que 
nous  If  pioduisf  i'.s  texlui'lli  lurrii  .iu;iitiid'tiul.  M.  l);is crgier  rii- 
tiquts  dûiii:  à  lail  la  mojiii'rc  d'int  nuus  avions  posé  la  nu..'i- 
lion. 

•  tS.  Fliit  d'ftvanjfT.  — L'élianscr  ne  jouit  en  France  que 
des  droiH  cÎMls  ijui  Un  sont  express./'niohl  atccu  drn;  lo  Français, 
de  Ions  ceux  qui  ne  lui  sont  pas  o\;>r('ssrmi'ii'.  refusés,  et  qu'il 
tient  de  sa  seule  .]ujIiI,'.  M.ii^  tous  deux  l.s  d„iu'nt  ji  une  con- 
cession réxoratilft  de  la  lui  ;  Inu-^  drux  -mv-^\  uni  des  drolls  nalu- 
leU,  (  tralemml  iiiv  iulalilrs,  lni.^lo  c.is  d'.illi'inle  pénale,  Cncnu- 
l  ue  vol  :.tii!i  riru-nt  cl  en  connaissance  de  cause. —  I,a  principale 
diil  rrf.rr  a  clalilir,  l'idéedomlnanlc  avcclaquellcil  faut  interpré- 
ter K  H  iiij-  sur  l'élal  des  étranger»,  r>'!  fine  le  législateur  ne  doit 
et  ii'fsi  piiMiiïiL'  s'en  occuinT  ipi;'  dans  l  iatérèt  des  rf?nifOl''s. 
Do  là  diverses  co  lis  riiiK'nfcs.  l'::e  nalmii  leur  interdil-eîk- 1 'entre© 
OU  un  plus  lij|i;ç  ^.■Jour  fur  Sun  trM  iloire?  elle  f.iil,  pour  la  SOitt 
de  sa  propre  sûreté,  ce  qu'elle  a  le  droit  et  le  devoir  de  faire 
iWatel,  §  2j0).  Mais  conflsquc-l-clle  leurs  biens?  ordonnc-t-cll» 
l'arreslaiiou  iramédiaîff  de  leurs  personnes?  elle  relronsii.  Merlin 
en  donne  la  J'iuido  ui^un  iiu'olle  leur  cause  évideunuent  un  pri> 
Judicc  et  que  l,\  llbci  lr  ft  la  ])ii)priélé  sont  desdiuits  naturels, 
l.a  rais;>n  pmicipuli^ ,  à  no  viuf,  c'est  qu'ici  les  espérances  dé- 
çues n'étaient  pas  si  uli-iuent  rarnièe?  d  ins  l'intérêt  personnel  des 
étrangers;  on  coniproin-'t  cmorc  l'inliTét  du  eomnicixc,  et  par 
conséquent  des  re^înifoles  eux-mêmes.  Un  inspire  «ne défiance, 
qui  pourra  di  tourner  Ir,  liraii^j-rs  d'un  i)a\-.  ou  ïOiit  ainsi  vio- 
lées les  pronie^L-L's  b'^ali-?.  c'est  par  te  n'.olif  p.  >l!:i!)leinrr.l  qu'il 
a  été  jugé  que  la  di-iiusilion  qui  subordonne  r.ii-ijuisi'.ion  d'uo 
domicile  i  l'aulorisalioii  du  gouvernement  est  inapplicable  aur 
I  transi  r?  établis  en  France  avec  des  propriétés  Immobilières 
longtemps  avan!  !e  rpde  flvirl;,  t2  juill.  1812,  aff.  Parker,  sous 
llej.  50  nov  isii,  \-bi.ii  (  ivil,  n«  383).  —  Merlin  admet  une 
exfcpi'fin  à  l'inju-i  ce  de  la  conflscallon,  dans  le  cas  de  reprc- 
saiHes,  s'il  s',t^.it  de  venger  des  outrages  du  même  genre  faits  à 
des  l  r  imais,  ccmme  il  est  arrivé  par  la  loi  du  16  août  1793  à 
l'e^ard  des  Espagnols,  dont  les  biens  situés  en  France  ont  été 
conilsqués  pour  l'indemnité  des  Fiançais  dépossédés  en  Espagne. 
Mais  cette  exception  s'adresse  au  législateur  ci  au  publicisto  plu» 
lél  qu'aux  jurisconsultes  ;  nous  n'essayerons  pas  ici,  eoit  de  Jas* 
tiflcr  i'exisicnce  d'un  tel  droit,  soit  d'en  poser  IM I imites,  ^  V* 
Droit  naturel  et  des  gens,  n"  90,  99,  1 13. 

S I  S.Lemémeauteursedemandcsi  une  loi  rétroagirail  en  dé» 
clarant  regnicoles  tous  les  étrangers  résidant  en  Fninoe.->Si  leur 
condition  est  améliorée,  et  qa'ennc  icseontralgoepu  d'atidiqaer 
leur  patrie,  il  est  évident  que,  sous  aucun  rapport,  ils  n'auront 
à  se  plaludrc  delà  nouvelle  mc>urc,  qui  devra,  en  conséquence, 
éire  [«ur  tons  les  étrangers  sur-le-champ  e»eculéc.  Un  droit  ao* 
quis,  au  contraire,  leur  serait  rétroactivement  enlevé.  Si,  non» 
obstant  leur  volonté,  ta  loi  rompait  seule  le  contrat  d'adOpUM 
intervenu  entre  eux  et  un  autre  pays. 

8  11.  F.iat  de  mort  HvOenmtmnhcmdamitifrialitMi^ 
taiiis  dntts.  —  Deux  véfitée d'aboré  a«nt évideniet  î  «'eil  «m, 
|our  l'evenir,. ta iMatatew  penllear  rarttluer  ia piàitlada  d:s 
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droit»  civils  :  il?  n'^proovcnl  aocim  prcja  îico;  cl  de  plus  1  élat 
des  citoyens  faisant  parlic  dç  l'ordre  pultlîc,  nul  n'a  de  droit  ac- 
c,ms  contre  la  réliabililalion,  pour  le  payement,  par  exemple,  ile 
réptrations  civiles.  C'est  ainâi  que  le  condamne  dont  la  réiialiiSi- 
tiilon,  prononcée  sous  le  code  p^-nal  de  It'H,  l'-lail  suspendue 
<lîWfteselI<'lsjust|u'iirépoque  de  ce  payrcneni,  a  éti^  afTraiidil  de 
(^tle condition  par  le  nilence  du  codeaeluri,  qui  ne  prescrit  plus  le 
ntmc  sursis.  C'est  l'opinion  de  M.  Carnot[sur  l'art.  U5ô  c.  insl. 
crim.).  —  Jugé  encore  que  l'itat  des  citoyens  étant  d'ordre  p«i- 
Mlc,  aucun  droit  acquis  ne  peut  résulier,  contre  leur  réliabilila- 
lion, de  cela  seul  cpi'une  législation  pi'cccdcnlc  les  privait  de  tout  ' 
ou  partie  des  droits  civils  (Cas.o.  27  tév.  t83r),  alT.  Dusillel,  V. 
Emigré,  n»  3U,  et  v»  Obligation). —  En  second  lieu,  touleaggr»- 
valion  de  peine  serait  rétroactive,  prononcée  par  le  législateur 
iprts  la  condanioatiOD.  C'est  pour  cela  qu'on  décret  du  2*  sept. 
{•M  •  diclaré  In  dispoïllionsda  code  dvll  non  a|ipllcables  aux 
dodamnés  anlt^rleuremenl  par  contoDHe.— HaiBSl  î'aggravatioa 
W  tendait  qu'à  assurer  l'eM  culion  de  la  peine,  la  loi  ne  devant 
aonn  é«ard  à  l'espérance  ilUciie  de  le  souslraira  à  tm  cMlinent 
mérité,  et  la  société  CDllèreeyantlnlérftlà  l«  (wnillon  dtt  eoapa- 
Me,  les  ncsures  néusaelres  povr  prévenlriim  évesion  devraient 
t'ipptl^M'  ian  déini  à  ton»  les  eondannéa.  C'csleequeraur- 
IMtiiMllI.  Blondean. 

tlft.  Ponrque  le  noitelvllcnwnt  nconvre  tsvs  MS  droiU, 
hMI  BteeBaaire  «lu'ane  dlspoeltlein  «ipresN  le  rappelle  &  la  vie 
diNe,  «Q  raPVtl  i|m  ta  censeqat  p^oMsaft  cet  ilat  Mil  abolie  ? 
VvUn  ellel'excnpie  de  teliKlenx  prsito  «  ^  l'opinion  de  tiean- 
«•09  tfmieart  et  le  texte  ronad  des  efeartcs  générales  dn  Hai- 
NMrépntaient  morts  civilement.  «A-UlsnOI,  ponriear  rébabl- 
liMlen civile,  que  la  loi  du  19  tév.  IT90  ail  dit  ipi'elle  «no  re> 
emidln  pins  de  vœux  m'onasiiipes  solennels  dw  penowies  de 
fus  «I  Tavlre  «exe,  et  que,  en  eooréqnenee,  les  ordres  et  eongrc- 
pUons  rfealièroa  dans  lcsi|nelle«  en  fait  de  pareils  \wwt,  tout  et 
deaworsroot  iapprlBiiés«n  France?  ■  OrdlBairenem  l'edM  eeste 
•see  la  esofie.  Idla sort  ctvils  R'avtU  élé  pronooeée  eoidre  les 
nHgàanfcfkeguae  de  leur  tsaleiDent  du  monde,  de  leur  renon- 
tMioa  perpéiiicUe  àpartacer  les  charges  de  la  sociélé  et  à  ne 
paseoBunoniquer  avce  les  antiesciloyens,  qui  dès  lors  n'étaient 
phB  ntposés  à  contracter  avec  et»  mr  la  fausise  supposition  de 
leur  capacité.  Vainement  on  opposerait  la  loi  du  2»  mars  1 79U , 
qui  ne  veut  pas  moins  que  «  les  religieux  qdi  sortiront  de  leurs 
■atieat  demeurent  incapables  de  sncccst^ioiis,  et  ne  poissent  re- 
cevoir par  doii.^tions  entre-vifs  et  testamentaires  que  des  pensions 
«n  rentes  viagt^rcs.  »  Merlin  répond  fort  bien  que,  selon  une  an- 
tre loi  da  même  jour,  •  lorsqu'ils  ne  se  trouveront  en  concours 
qu'avec  le  lise,  ils  hériteront,  dans  ce  cas,  de  préféreitee  &  lui 
(art.  t);  qu'ils  pourront  disposer  par  donations  cnire-vifs  ou  lesta- 
mimlaircs  des  biens  meubles  et  inimenblcs  acquis  depuis  la  sor- 
i.i-  l'i  cliiiln»;  et,  à  défaut dedlspositlon* (le leur  part, li'sdit> biens 
Và-scrottl  «ux  parents  les  plus  proches  p  (art.  2).  —  Kvidenimenl 
cette  triple  faculté,  qu'on  leur  laisse,  les  range  hors  la  catégorie 
des  roorls  civilement.  Si  on  a  restreint  ainsi  leur  capacité,  c'est 
qu'on  acr.iiiii  iJc  li-oubler,  en  trompant  leurs  calculs,  les  familles 
qui  .ivaicat  conipiii  sur  les  ensaseraents  de  leurs  parents  rfU- 
){ieux.  Saii-i  crilc-  re^lnclion  foi  im'lli-.  la  (  ixi'i^  Iruri't.iit  i  l-u- 
due  de  pi^'iii  <!i  oiI  el  daos,  sou  Au-m  l  i  Siii  du  !  x  vcnJ. 

l:  .i-l-fllc  admis  «  les  Ci-de\a:il  irli^ir'n  e!  ir'.ii;ii'U:-c_i  ù  p.ii- 
lo5  -.virressions  à  ('cliij.r.  li  t  nmiitcr  ti:  jaur,  cuii- 
corrcmm'-'nt  avec  li:iir^  nuire.-  (  l'iu  r  l'.iri ...  n  Jui4é  ainsi  qu  uti 
reliiclenv  poul  rtcLinicr  ?a  i>.'^;iliU4C  tuidrc  un  lunlier  conlraciuvl 
in^lUué  pir  'oti  piTc,  dans  nn  temps  où  ini  r.-.rmr  ri,m  im.i  t  ci- 
vilcniriit,  cl  lor.-iiui-  U  -snccession  s'est  ou^crle  p>>slurîeuremenl 
;<iu  iuis  qui  1  uht  iciidu  a  la  vie  civile  !HeJ.  20  nov.  181."»,  aff. 
iiccaullii-re,  V' Dispos,  entre-vifs  et  Droits  civ.,  n"  718  et  suiv.). 
Ccdroii.T  môme  été  étendu,  U-  i:  ui^osc  suivant,  jusqu'aux  suc- 
cessioas  ou\erle»  drpuis  le  li.  juili.  i  789  ;  il  est  vrai  que  cette 
dernicrc  dlspniti'ni  ,i  iM:  ra|ipij:  h  e,  qiiautà  son  effet  rctroaclir, 
par  Icf  lois  des  u  iriicl.  an  3  cl  3  vend,  an  4;  mais  elles  ne  sont 
pas  moiius  nialiiUTiuos  poui  l'avenir  ;  «  cl  depuis,  ajoute  M<'i  ;iii 
en  icrQiiuaiit  de  semblables  olu«rvaliou8,eUeaéte  constamment 
exécutée  sanslaiMiiMln  lédtimalion.  V.  40  rcsle^  v*  Droits 
civ.,  totl. 
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pétuilA  de  sa  cause  la  condition  de  la  mort  civile,  il  snti  qo'elle 
a  du  dis|>araUre  au  profit  ilo  ceux  condamnés  sous  le  code  pénal 
de  I7!M  aux  i;a1éres  cl  à  la  prison  perpétuelle,  dés  que  la  per- 
pétuité de  ces  peines  a  été  abolie  par  l'art.  5  de  la  loi  da5  sept, 
t -<J2  (Conf.  M.  Maillier  de  Chassai,  l.  I ,  p.  21 4,  n*  VS*,  V.  nos 
obf.ei  v.  v  Droits  clv.,  u*  719).  En  parlant  des  crimes,  délits  cl 
qoasi-délils,  nous  examinerons  s'il  sufDI,  pour  faire  cesser  la  mort 
civile,  que  la  peine  perpétuelle,  doni  elle  naissait,  ait  été  rsiB- 
placé4  |r:<r  une  peine  temporaire,  ou  s'il  faut  enoora  ^  ta  loi  nom- 
vc.lc  rcduirc  expressément  les  condamnations  élSk  preoonoéei» 
coninie  l  a  fait  la  loi  dléo  du  3  sept.  179S. 

SI  7.  Etat  da  épmaptndmi  k  mariage.  —  Un  marlagSy 
valable  ou  nul  hier,  sera  valable  encore  ou  nul  aujourd'hui,  non- 
otetanllc  clianKCincnl  survenu  dans  la  législation.  Dans  les  deux 
ca.s,  11  y  a  évidemment  droit  acquis,  d'autant  plus  respectable 
que  le  maria(;e  se  forme  surtout  |»ar  le  consentement  des  parties, 
et  que  les  contrais  sont  toujours,  pour  leurs  elTets,  soustraits  k 
l'emplra  delà  loi  nonvclle ,  comme  nous  l'avons  déjii  énonoè,  et 
comme  en  le  verra  plos  loin  dtaonlré. — C'csl  ce  gu'eruelgneBt 
tous  les  auteurs,  notamment  MerlUt,  Itip.,  v«  Effet  rétr.,  sect.  S, 
§  2,  art.  s»  n*  1  ;  MM.  OwaaMn»  1. 1«  sp  ss  ;  DenotaakbStt.  i, 
m*  <i,  et  Msitlier  de  Cteasat,  1. 1, p.  ii t.— Uis  noiu  dHMOp 
Irerons  en  mtme  taavs,  qmat  k  l'ectton  «  nflHft  dnaarissi, 
que  sa  iccevabOili  pani-  ttra  snlwrdeiiBéB  à  des  MndRtaBS 
nouvelles  de  délais  ou  ds  dlHgsBcss  dépsndaiilfls  4s  la  vnloiiii 
des  parties,  et  ^ne,  poir  enistatar  ta  nartais,  «n  «f^oiapas 
besoin  d'antres  modes  d»  pranvis  qoe  eeoi  adansiniilss  kl'époqns 
de  ta  eélébraticin.— Jagé  ainsi  ta  mariag»  as  pnavs  par  te 
mode  d»  preuves  adntaes  n  BUMnent  oh  U  a  été  aélélwé  Si 
mal  1810,  air.  Paatorto,  V.  Mariage). 

SilM.  àa  mains  ta  eapasUèpecssmialta  dm iponxesl-ala ré- 
gie partatolaoïiveltaf— AflsHsaeaseiamlBBreinB  iSBlBflkuBi» 
sur  les  droite  réels  résnUanl  de  leurs  ceweatlons  péeonlalrat. 
Ici  nous  ta  cooatdéronas  sealeMsm  qnnt  à  l'aiMrilè  ta  narl 
sur  la  femma.— La  jBitapndnoa  de  ta  conr  la  cassât ieo  et  da 
presque  tona  les  toifauuaxa  tavartablmnaM  déeldé^  iepan  te 
code,  que,  pour  ta  CeamM  qnl  en  était  dispensée  sous  ta  toi  ds 
temps  dn  mariage,  l'antorlraOon  du  mari,  ou  dDju«e,à  sondé» 
liiul,  était  devenue  nécessaire,  soit  pour  ester  en  Jugement,  fût- 
elle  marcliaQde  publique  et  séparée  de  biens,  et  ne  s'agit-il  que 
de  la  oonUnnation  devant  la  cour  suprême  d'on  procès  com- 
mencé sans  autorisation  en  première  loslance  et  en  appel  [Req. 

21  germ.  an  ,  atl.  Casiing,  V.  Harlage;  Ch.  clv.  80  Iherm. 
an  12,  air  Capblanc,  roi/.;  Cass.  16  pralr.  an  13,  aff.  Cuting, 
eod.),  soit  pour  disposer  de  ses  biens  parapbemaos  (Limoges, 

22  iuinlt$2M,  afr.  ncyjulas.V.Contr.demar.,  n*  2055),  soll  pour 
s'obliger  sur  ces  mêmes  biens  (Cass.  ô  janv.  1833,  alT.  de  Belle, 
Y.  Mariage;  "  déc.  iRjB,  alT.  I.ioux,  tod.),  soit  enfin  pour  ob- 
tenir du  mari  lui-même  des  aliments  hors  la  maisn:)  conjugale 
(Turin,  20  nicss.  an  13,  air.Simondi,V.  MariasP  i-  La  solution  que 
r  r^  .11 1  ri-'  consacrent  est  d(i:'.:irt'  au5si  par  les  auteurs  (l'i  oudlicn, 
Cnui  ?  do  dr.  civ., 1. 1  .p.  IR,  ii"  :>  ;  Mcrllû,  v»  UTtl  rélroacl.,  sccl.  5, 
S-,iJM.  '■,  n"  5;  Cliahot, \"  Aulonsil. mar., § I :  MM.  Uuranloi, 
l.  1,  u-  IZ-,  M.iiilior  do  Cliassit,  t.  l,p.  217  cl  218,  clUuvcr^icr, 
sur  Toullicr,  i.  i ,  )i  :.,">[.  un  l'a  loujouis  niolivéé  sur  ce  nue  la 
nécessité  l'uua.i  ib..iiion  est  d'ùrdrc  public,  qu'elle  tient  aux 
bonnes  niccurs.  —  on  propii>all  deux  objections,  au  moins  spé- 
cieuses :  la  prcimi  ce,  letidaiiie  il  prou»''r  qoe  l'autorisation  n'a- 
\  ui  |>as  m  motif  d'ordre  public,  était  tirée  de  l'art.  325,  portant 
que  i  1.1  nullité  fondée  sur  le  défaut  d'autorisation  ne  peut  élri 
oppc>''c  qiio  |<ar  la  k'inme  ,  |)ar  le  mari  et  par  leurs  héritiers.  » 
Mais  ou  a  \u.i(>ni:u^eru(.iit  l  'pondu  :  de  ce  que  lelle'nullilé  ou 
exception  n'est  propo.'-ab le  qur  par  icrlaincs  personnes,  il  ne 
suit  pas  en  toute  rigueur  i|u  elk-  no  ^oit  pas  d'ordre  public.  Li 
iiiillii''  dj  iii.iriago,  contracif  sans  le  ccmscntement  de  ses  pa- 
rciils  par  un  mineur,  rentio  liien  dans  cet  ordre,  et  cepcndarJ 
elle  n'est  proposable  que  par  les  parents  ou  le  mineur  Iui-îh  ilh 
(c.  nap.  1S2).  Seul  le  man  peul  di  nonccr  radiilierc  de  la  femme 
e.  pi  n.  jôb);  seul  il  peul  la  cjnlriiuJrc  d'tiabilcr  avec  lui,  etl 
de  ie  suivre  partmit  nù  il  ju^•^'  à  propus  de  rotider  [c.nap. 

et  cepcndar.i  !'(  tili^'a'.ion  (pi'crifrcindrail  la  reininodans  ces  dcuK 
cas  est  inconlcslablcmeot  d'ordre  public.  D'aUlours,  pour  a'asso- 
ler  «etanatiin «s  rantaru* nadtato,  U aolidalira  tes  art.  sn 
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«I  tut  «.  «ip.,*!  pNUbeil,ftB  «iMte  anlorintin  finf  ma. 
mém  stipilKa  pv  cfolnt  d»  nitteiAi*  si  oo   eil  «qatort  a 

l'adminUtralion  des  biens  de  te  liNUM;*  rttfi*  «I0«a4<|i0gft- 

tion,»  dAnslctuâtueconlrai,  «nn<biolUrénllufde1ft|mitnnee 

narilalc  sur  lapenonnedcUifciniuii,  ou  qui  aopaj  ltennenlau  mari 
comme  clief.  n — La  «ccomSo  objection,  p\u*  {cravo,  était  puisée 
dans  le  rapport  (ait  au  tribunal  le  25  vont,  un  il,  sur  le  titre 
do  mariage.  Apris  avoir  dit  qu'à  la  différpiu'e  du  droit  roulu- 
micr,  a  te  droit  t^crit  permettait  à  la  femme  d'avoir  des  tiens 
distincts  d«  sa  dot,  hors  la  dépendance  du  mari ,»  dont  «elle 
pouvait  »eu>e  et  de  son  chcî  faire  toute  espt^ce  de  dispositions  ;  » 
c'est  celle  dernière  jurisprudence,  ajoute  le  rapporteur, «qu'on  a 
» -nia  I  [Miui  tii  r  do  >r  perpétuer  dans  les  mtriaços  Tuturs,  par  la 
tlupurl  de»  arlicloi  qui  composent  le  ehap.  k  du  projet.  »  Mai.s, 
premièrement,  cette  non-application  rte  =  .ulii  =r  ,  -  hit  femmes 
aiili'! u-urciîicnl  mariteîi  daiis  les  p^u,-.  ilc  di  vii  i  ni  n  l 'i-  l'objet 
U':iui  une.  ili -ru->igli,  d'aucune  ruiiuu,        ,iu  li  iliui!:!!.  ■■  (il 

au  luubL'il  il  1.1. il  ;  l'opinidit  ii'.i.ii  iluiii-  iiju!  iiu  plus  tjiii'  l'au- 
torlU;  iit  rsuiiTu'll.'  du  ra|iii«rii  ur.  im  pt  iii  croire  en  outre  que 
roxjjii'^âion  iiHiuagcx  futurs  lui  aur.i  (  <  l(.ip{ié  sans  qu'il  en  ait 
pi'L-vu  toutes  les  conK'qm'incs,  sapni  v  t..  vant,  avant  tout,  et 
non  d'une  manière  reslnciixc,  se  imi  ier  Mir  les  mariages  qui 
8Ui\raii  .il  l.t  loi  nouvelie.  On  esl  d  aul  nil  jiUis  )iort^  à  le  croire, 
«lu'ii  n  A  vtipriiitè  i'id<;c  impori  iiiii^  ii  i  ou  lui  |ir>'ir>,  qu'en  pas- 
sant eliiarceseul  mol;  et  qî.i'.  laMii'i'  t\i^  m\  r.ipiKiri.  n 
reprtscnle  le  défaut  d'.5Hlnri-.ili;j;-.  rinimn  ^  dioouant  les  iû-  i's 
clablics  sur  li*  t-rijk'clifU  nue  le  nviri  do)!  à  i^oii  épouse,»  puis- 
qu'il nep<juiia»l  «l'eaitiL-i'licr  di  pcriliT  m  ('ututic  par  de?  dis- 
pos.I.ihiî  imprudentes;  "  ruuinie  <.  côtilriUro  à  la  ilrf.  lonoc  ■  dus 
par  la  Iciniue  ù  son  mari;  c-ouxuo  <>  ii!''.'-s.ttii  <tiriuui  it'iii":  uuiii\ 
cette  communiciiHi!»  indivisible  de  d'Uii  -^  i-  s  ciior.  s  i.ivir, 
qui  esl  un  ries  nnncipaux  cara«'1ères  du  mariage,  n  —  La  méioe 
question  du  taW  aVuil  pri  j^niuo  dans  l'ancien  droit, mais  sous 
Ijnc  nuiif  forme  :  ou  ile[n;ir,d.iil  si  Is  femme  deven-il!  en  ressait 
d'fll'O  >ifmuiisi-'  à  raill<)ri>aliùu  nijiilule  par  Irrui-lalmn  de  do- 
micile Ouiiii  un  lii'u  iiui^  rc£iA^aii:ui  itt's  kttn  di(R'retite«  (V.  nn5 
(jb.^erv.,  r.  '  r.s't  ri  suiv.;.  —  Il  a  rlr  décidé,  toutefois,  coBtrai- 
remeut  à  notre  maim  rc,  on  >oir.  ijup  ir;  e!Tets  d'une  séparation 
de  corps  et  de  lui  iis  dniveril  être  rejsles  |,ar  la  loi  en  vigueur  h 
l'époque  oit  elle  ai  u  li>'u,  m^rae  en  rc  qui  oone^rne  l'alTranchis- 
scmcnt  de  l'autoriio  m.intale;  qu  an^si  inn'  fciume  séparée  de 
forp?  et  de  bten^  sous  une  loi  qui,  par  ecl  acin,  t'affranchissait  de 
la  pui>---aiife  uianUilo,  n  a  pas  bivuin  dr  I  asjigianec  d»  son  mari 
pour  ester  on  juttke  >ous  le  ccde,  et  que  les  cooctaotons  du  mi- 
nistère public  ,  eo  I  attsciK  e  U>'  lâlte  autOtlMltoD ,  M  MM  pas 
requises  (La  Haye,  2*  avril  1814)  (i). 

S  tV.  La  femme  mariée  sous  une  cootome  qui ,  comme  celte 
de  liourgogno,  lui  détendait  de  tester  sansl'aulori^ilion  du  mari, 
n'en  a  plu*  eu  besoin  pour  ta  validité  d'un  testament  postérieur  au 
code  Napoléon.  Le  mari  n'a  |>as  acquis  dcdroilconlraîrc,  puisque 
I'c0vt  des  dispositions  de  dernière  volonté  ne  commence  qu'après 
l.>  diàsubitioa  du  nariace  (MM.  Proudhon,  Cours  de  dr.  franç., 
I.  i,  p.  >*>,  4*;  Duranton,  t.  t,  n»  5S;  Ouv^rcier,  loc.  cit.,  et 
MaUllcr  do  Chassât,  p.  %%»).  De  môove,  quoiqu'elle  ne  |Hkt,  avant 
ID  code,  s'obliger  nw  rMlorisatioo  du  mari ,  elle  en  est  deve- 
noc  c^^le  depuis,  en  se  conformant  aux  dispositions  nouvelles. 
«—Ici ,  en  ^Ret ,  nul  n'éprouve  un  préjudice  ;  on  maintiendra  la 
itQlUlé  de«  engiigemeats  antorlenn;  al  pour  l'avenir  11  a'apiiar- 
tlenl  Ai  au  mari ,  qui  peut  cxaiw  to  nito  CMrtlN'iUtlfln,  ni  h  la 
fcnme,  dmK  U  WHioiié  m  trwwi  étendue,  de  ae  plaindre  d'nne 
préletdjw  (èlroacUvilé.  C'eatavaml l'opiaton  deM.Buantoo,  1. 1 , 
■i^*$4.*HW»«lMi  î  t*«H  lafeaiiwteaaaé,«i|Nilalew*,  d'dire 


iiÇfaoq^WirienlmtaalreCCaai.  S7Mdtiaio,aff.LeTaclier,v. 
CaaUgnii.«  np  isi;  Imi.  s  mrt  isit,  at.  lediie,  «orf.;  v.  aussi 


(l  ;  {Dame  G....  C.  H....)  —  L*  cor»  ;  — AHendB  nie  le»  «ites 

t'u'M'  déclaration  entre  ifmt  doivent  I-Jk  a |> iée»  d'sjirte  la  loi  en 
ririi'ur  an  moment  il,'-  U  |  i  .hiium  :,  ■i.i'i  di:  .  .-Ut  -riLiraliini  ;  —  Attendu 
mm  U  i4paralioii  de  c«r)i>  et  de  }iieB!>  «v^aue  entre  l'uppetame  cl  son 
man  a  ali;iil6e  et  pran<mrec  en  1801,  et,  par  conséquent  »<iu«  l'eni' 
f  Ue  ^  SUtitt  eu  Tigùour  à  ccUo  iji«uii«  ;  —  <\.tten  Jo  qu'il  sfl  hors  de 

 TT—  l   . 


)  i4|«rta  da  fiwp* 
aiadaa  ^rti  la  a 


Cotant  de nar.,  w*  Mi,  stti);  — f«  (|iie«'«Bt|'apirà»lMato> 
peaiUons  de  laooolnniie  de  Kornandtet  at  um  d'aiwèa  la  eada  ct> 
vil,  que  doit  élfe  apprteMe  la  «dtdilé  d'oie  «iMaaaaii  an  d'ana 
bjpoUiiqae  cdBiscolle  iiar  me  femme  mariée  sou  ecHa  cootone 
(Caas.  1»  dée.  Mt,tÊ.  laitln,  v.  Conlrat  de  mu.,  a*  S44»). 

999.  MêI»  ^MUeeririnflncnce  d'imeloi  noovelle  sar  la  < 
cité  en  riBcaiNlciU,  reconnue  auparavant  h  la  feotau,  d'à 
les  biens  dotaux T— Des  nuances,  dilDciles  à  saisir,  distlnfimit 
cette  question  des  précédentes ,  quant  aux  principes  qui  doivent 
les  r^ï'oudre.  Il  a  tié  jugé  que ,  dans  co  cas,  c'était  à  la  loi  do 
temps  du  mariage  à  régler  la  capacité  de  la  femme  (V.  Contrat 
de  m.ir!a:!:e,  a'*  55-9,  ônoi  cl  suiv.).  Telle e«l  aussi  l'apinidn  de 
M.M.  Duranlon,  t.  1,  n»S2;  Demolombe,  t.  i.  n'  !«.iilher  de 
Chassât,  p.  220  et  suiv.,  cl  Duverpicr,  sur  Tnullier,  l.  I,  p.  m  ; 
et  la  dcririr.c  pru:  i- :  ■  jiar  .'tieriin  dans  les  diverses  observalloos 
dont  il  arcowpagne  la  n  I.UIon  «les  arrêts  cités  (Rép.,  v'«  Put»- 
sanec  maritaic,  secl.  2,  ii  i  ,  cl  u  1.  !;  s,  n»  a],  lismolif  Uoime 
à  cette  solution  est  qo»'  la  lui  i'.dii  ih: n  des  bien»  dolam  a 
principalement  pour  objet  les  btr  a-  ,  ci  nu  au  mouieiil  «lu  mariase 
elle  stipule  pour  que  la  femme  cuire  ûj,ui  les  lUiHfiuUuai  in  tie»- 
qui  en  réclent  les  droits.  Mais  ce  motif,  ainsi  présenté,  ta-  Uii 
pas  snr-lc-champ  dispaiiiilrc uneapparcncc  de  coulradletion  cnlrc 
cette  décision  et  les  ai  réls  nombreux  qui  ont  )uei  <;ue  U'  cn  le 
avait  levé  pour  la  femme,  anb'Tieureir.cnl  marii.-o,  rincâpactle  de 
cautionner,  prononcée  par  lu  s.-nalus-eonsulte  volléien,  ou  qu'il 
nvntt  f;tlt  déi'endre  de  l'aulorisnlioa  maritale  la  validité  de  touta» 
il  ■;!  iii:):i~.  Pour  conniier  Miiul:ori-.,  iii.us  dirons:  d'»- 
tiiii  rl  us-eonruitevelleien  ,  cuiiinio  le  icuurqui'  fort  bien  un 

arr-'i  d  '  (■.i--.d'vn  da  27 aoiit  181 1 1  iN  "'Lauliojin.,  n*  1 211,  était  un 
Maiiii  t.  d  ficridaril  des  conventions  mltrtiiniid'iles.  El  pourquoi  T 
(J  e  si  auiM  que  nous  le  lisons  dans  le  mémo  ari  î  t,  l'incapacité 
qui  en  tvhuliail  w  fraprwil  indistinctement  ;rs  fillrs,  femmes  nia» 
rlée»  ou  vfuvi>.  -  Si  el'r  n'f.-i  l'i-n'i  t  du  mariage ,  on  a  pu 
l'enlever  s.uis  ,iu':imn  alîeinte  au  roiilral  dus  i  jinux.  11  en  est  ou- 
Ireiiiunl  (!e  rinc.:i;i,ic.ti'  d'alii  ru  r  dr>  iiirus  dolaux  ;  elle  n'exisl* 
qu'^  par  suit-:-  du  luanage.  C'csl  uu  droit  nufdi  il  de  la  femme, 
qui  la  ^araiiUi  de  toute  surprise  (aile  ii  sa  raild.j^M;.  suitoui  i^ar 
l'rnll'c  iiri:  iiiarilalc;  qui  0  pu  la  déterminer  au  niariaite  ,  et  qui 
ciuiit.  riTlle  dans  ta  coutume  ou  la  loi  du  temps  de  u  r>^!>'bra- 
lion,  l  a  dispensséc  dcstipulationexpraii.se. — Mais,  objecter»-t-«a 
encore,  etl>'  ne  peut  plus,  depuis  le  code,  aliéner  seule  des  biens 
parap^ern.iux  :  ce  droit  cependant  liiisail  bien  auparavant  fkartie 
do  S(m  l  iai  in.jlrinionial  ;  il  a  pu  en  être  une  condilioa  taoita. 
— l.'objectKin,  d'abord  spécieuse,  s'évanouit  devant  le  princip» 
développé  dans  le  paragraphe  précédent  sur  les  caraclèfcs  géné« 
r!tnx  rtr>  la  rétroaclivité.  Qui  peut  se  plaindre  ici  d'un  préjudice?  Ui 
rnndiiiou  do  la  femme  est  améliorée  en  même  temps  que  relia 
du  mari.  Son  inexpérience  ne  l'exposera  plus  à  de  ruineuses  spé« 
culations  ;  si  son  mari  est  Injuste  daus  sou  opposition,  le  tribaiUly 
à  son  défaut,  pourvoira  à  ses  véritables  intérêts.  Mais  l'avantade 
de  la  fenKu  '  i  ni  lu  Jc-t-il  égalem«it  la  perte  du  droit  que  lui  ao« 
cordait  la  coutume  de  faire  annuler  les  aliénations  surprises  k  M 
fiiiblc35.c?  Non  certes;  et  de  plus  l'ordre  public,  qni  veut  fus, 
pour  les  bonm^s  nuj^nrsctla  plus  grande  félicité  du  mariadeyeila 
relève  déMinnais  du  mari  ou  du  juge,  ne  s'oppose  sous  aoon 

rapport  à  ce  que  la  dot  demeure  inaliénable  11  n'y  a  dons  an* 

cunc  parité  de  motifs  entre  les  diverses  décisions,  cpi'on  oroirall 
d'abord  cuniradietoires. — On  doit  décider  do  Bième,  encore  Maa 
qne  les  immeubles  que  la  femme  veut  aliéner  ne  Ini  yoient^ 
que  depuis  le  ru<le  civil  (Conf.  M. Davergler, Ido.  al.). — Lef 
irai  de  mariage  règle,  en  effet,  Isa  Mmi  k  venir  4e  mÀw^M  lit 
biens  présents.  —V.  Central  de  mer.,  vfi»  »7»,  SdW  «I  a«iv. 

Par  snlte  danlmB  principe,aa  <lédéeiili:l*«iein«e4*aM 
n'anraU  nss  po,  sans  r«tniaeiivM«,  rendre  laalMaaMesles  Ma» 
dolain  d^me  tanne  mariée  mUrleueawnt,  sena  l'emplie  4^ 

i1i>  'i^paraiton  ,  était  affranthic  liL'  la  poissanee  maritale  ,«t  ]wivail 
s'oWispr  ijns  raaieriiaiion  m  le  cooMintcroeDl  de  jen  mari  ;  —  U- 
tomln  iju''.  de;  lors,  l'appelante  ne  se  tronrail  pas  da:i-  le  (.u  d  avoir 
b«*oin  d'une  aulorÎMliaB  |M>iir  s'obliçer  jiar  l'acte  tn  .jgf  injn  ,  ou  da 
pooveir,  lauti'  d'icdlo,  infoquftr  l'intcrvenllcn  ilu  miMi^ittr  pijMir;  — 
SJel  l'appel  au  aeaat,  ordonne  que  ce  dont  est  appd  sotiira  ton  pieia  •( 
entier  «VU,  SIC. 
Ba  «T  Mitt  tNl^de  to  Haje,  t"  ch. 
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MiiMtqii  wrmetian  l'alMoalloa  d»  ces  bteu  (Bflq.  ss  Janv. 
IMS,  «f.  SanuMflH»,  T.  ttuiÈgbi  Cm.  I«  awi  IMS,  dt.  Gi- 
nal,v.  Contint  de  nttr.,  v  iSit.^^Cmt.  ■.  Denoiombe,  t.  i , 
r 44):— s*  Que  lâ  femme  mariteMos  uns  cootuM  qui  lui  p4>r- 
Mttui  de  reaoDecr  à  sou  liypoilicque  légale  a  mnwrvé  cette  fa- 
CBlté MHS  le  code  (Lyon,  il  déc,  l8iC)  (1).— V.Co&tr.  de  mar., 

8«  '^:10  ft  SOiV. 

%tà.  Etat  d'époux  divorces.  —  Une  première  yéi  Mé,  dont 
les  lois  transItoli'Ov  sur  în  tlh  orco  n'nut  jiUnuis  ;iiii<'nc  la  .  i^nti  >- 
lalIcD,  c'est  que  !.i  Icuulii'  d"  divorrc-  (■M>[ait  pour  ies«-(Kiu\ 
tiuriés  sons  le  réyirin'  il''  l'iiLli-^oluliililr  (l.j  kur  union,  cuiniue 
l'indisfolabilité  existe  aujnui.i  hiu  imu.  oMn  i;»arii>s  sous  le  ré- 
gime do  divorce.  «  La  rui--'  ii  i  n  t.-t  cv  J  'uK'  :  la  dissolution  du 
aeriafe  nVtant  point  un  eiîtl  lac ullatif  de  conventions  exprès-» 
u  lai  itrs  entre  les  époux,  iU  n'ont  pas  dû  se  flaller  qu'ils 
commueraient  à  jouir  des  avanla^ses  attactics  à  un  certain  ùtul. 
U»  savaient  qu'iUtdit  au  pouvoir  du  législateur  de  changer  Iciirs 
r.rriTts,  Dirons  de  plus  que,  dans  la  pensée  du  li'gislalcur,  le 
diHriâoorindiseoInbililé  devant  contribuer  au  plus  grand  bon-  ' 
bfltr  des  tffma,  étant  éi4iUI  piMir  leur  liitèiit  coiimnin»  lUn'ool 
fu  k  IbDdir  lor  Qtt  préjndle»  la  reprMha  da  rélratcliYlIt.  »  — 
difoltf  en  eftt,  par  les  unnet  de  ten  piéambul»,  que  la  loi 
4l  SQ  icpl.  i19if  ùitrodnctlve  du  divorce,  oompnnd  dans  ^ 
IbtvmOm  les  ntrlafes  antérieurs. 

9M.  Vais  hllait'll  que  les  falls  qui  motivaient  la  demande 
CD  divorce  fussent  au  moins  postérieurs  à  cette  loi  ?  I.  i  >|ticstion 
ne  serait  pas  sans  difllcullé  si  des  lois,  presque  foriii:llrs  selon 
ivst:?,  ne  i  a\  jinil  r.  .-olue. — Exanniiniis-la  d'abord  muis  Ii-  ii't:i.iiO 
d>;  t"!>î.  L,i  loi  du      scpleml'ic  .jl'  ttlle  aiiui't;  Uiilui'i;  (à  t, 
»rt,  5)  que  "les  cpùux,  uiainl>iiaijt  séparés  de  corps  par  juge- 
ments cxeculi"-  (lu  l'ii  d^'rni"'!'  ii>.-ùil,  aoront  nwtiii'lipnM>nl  la  ' 
tifuil)*  de  fairL'  pMiiiNiHiT  Irur  di'.';rir.  i  Inns  i  diiiUi'  sui\aut 
f\k  abolit  «toutes  demandes  en  séparalmu  di^  corps  non  jugée»,  • 
t{ia«  jugements  de  séparation  non  exécutés,  ou  attaqués  par  ap->  i 
Vfl  ou  |>ar  la  voie  de  cassation  :  le  tout  sauf  aux  époux  à  recon-  ! 
rlrkla  voie  du  divorce,  aux  Icrmes  de  la  présente  loi.  «Las  I 
tilU  jDStirjcalirs  de  la  demande  en  séparation  serriroiit  donc  do 
Oiiiirs  à  celle  ondivorcc.  U  20  pluv.  an  l3«lai»ardellnikeUet 
I  HplIqaA  oetto  loi ,  pottliéo  en  Belgique  en  1 195,  «  pour 
■(•iravts  et  iMoviils  iralieBMnu»  tant  «vaut  le     cet.  im 
fM  pestMeoremeai.  »  Oo  ^esl  ponrvo  m  caMatlon,  ei  lepowr- 
nl  a  été  T^eti,  attendu  que  «  la  cour  ne  s'élant  pes  imtquemeDl 
McUtepar  les  h-.u  nnti^ rieurs  à  1793,  mais  aaeareavrwiliil 
l'èbli  passé  depuis,  lo  icprM&o  ifenHroactlvIlé  est  saus  Ibnde- 
>Miit»(ReJ.  12  fév.  1806,  ItlI.  Huralrc,  i"pr.,  Benrion,  rap., 
Hf.  Pelabarre).  Merlin,  HépcrJ.,  foc.  ui.,  Sj  2,  art.  6,  fait  très-  [ 
tlfn  obîCi'v;  r  ijac  la  cour  ;ii|  i  ':iii>  a  -.i  ii^oiural  entendu  dire 
l-i'il  n'y  avait  ]<i%  r.<finc  nialKjt:  à  examiner  si  l'arrêt  attaqué  ! 
>uit  ou  non  I  a  d  j;.;ivr  à  la  loi  un  cfTct  rélruacfîl,  rl  i|ircllc  no  | 
-'laluc  point  ù  aue  tnaniére  opposée  à  notre  interprciation.  —  j 
Scr  la  iiiinie  question,  le  code  n'est  point  explicite.  A  nu  con- 
•jdercr  donc  que  la  nature  dt:  l'Institution  du  divorce,  devrail- 
'a  en  étendre  l'application  pour  des  faits  qui  ont  précédé  le  code. 
—  Jogé  dans  le  sens  de  l'alfirnialivc  (Turin,  :;t  l'yr,  au  12,  i 
if.  Bama,  Y.  Séparation  de  corps  [divorce];       niai  luos,  | 
air.  Canova,  V.  eod.). — Dans  ces  tîan  (• -pi  tTS,  la  cour  de  Turin  j 
a  prononcé  le  divorce  pour  condanin.aiQ:i  infamanlft  de  l'un  des  | 
^pfiux,  quoique  celte  double  cau^c  tut  antérieure  à  ta  publica- 
livn  du  coda  dans  le  hémont.  Deux  décisions  contraire*  étaient 
Isiervenoes  en  première  instaoco.  La  cour  de  Turin  noua  semble 
avoir  bien  JugA.  Kons  m  receunalirous  pas,  «aans  elle,  ipie 
■claque  conjoint  avait  un  droU  acquis 4  l'IndinoMii^  du  liiD 
nnjttgal    car  celte  Indissolobilili  n'est  le  rittittat  d'aucun  ean- 
im  avec  le  I6glskiteur,  qui  se  borne  en  cette  i::a!  iéro  à  periuoii  ro 
n  k  prohiber,  sauf  r^voeallon  toujours  libre ,  et  par  conséquent 
*<enloellc  ,  su!ccpti!)lo  d'étie  prévue  par  les  époux  :  on  ne  leur 
eaiève  donc  rien  qui  fût  en  Icar  pouvoir. — Noiu  n'esaaycrons 


(I)  (relouji  C.  lAbrosM.) —  La  oott  Consiilérant,  an  foitil,  que 
Umm  Fonlcnille  a  Hé  mariée  tout  l'cinpiri)  dci  lui»  Ancicntie*,  qui 

••-i  (jiftt(       iirovinr»,  du  L^ouaai*,  Vor  i,  Ik'aujoUi»;  c|i:i!  li  r 
:  '  nuL'^  lifp'ji-  le  iii.iria{|A  u  «Dt  |iu  ctijn;,er  Uca|iacilé  <k'  l  a  [<  n.n.i'  : 

ti'Ve  a  donc  fu,  cduf orninMot  aux  dispoîiuons  d«  l'èiiit  de  lOuO  et  ] 
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pu  ma  plus  de  jnatUar  neln  «ipialM^  f«r  le  »eti(  que  l'iodit- 
solubilile  «ne  tenait  qvTà  dae  toi* et  des opislont  relifieuses, 
dont  la  force  coacUve  ayant  eenaé  par  le  nouveau  systime  do  to- 
lérance, Il  s'agit  moins  d'un  droit  enlevé  que  de  cbalnes  brisées 
et  d'un  retour  à  une  Ilberl6  bien  ordonnée  ;  »  car,  sans  nous  es- 
|ih  iii<  r  sur  le  mérite  de  l'institution,  et  admettant  par  liypo» 
IIj  ■'c  qu'elle  réfoiiilit  un  niand  ahw,  au  iiiiiir.~  i  ii  iidi n-i-oa 
<)u'il  ri(3  sufiirait  pas  quK  ta  loi  pvrf.  Jt'nin  fùl  .iliii-i\r  j^'iir  don* 
'  [rl'iii  il  I  11  ;  cIm';  I  •■  I' .'  i(i  .1  lu  di.spo.sititiii  t]iK  )'*il)i  ii^e  ; 
sinon  luuli:  ^01  ri  <;  ^mi  i.  .i  r. ,  ibuiuiii  le  disait  loti  l^.^'u  i'Dii.ilis, 
puisqu'elle  a  i^iur  dans  tous  les  id> ,  U  aiiirliui  cr  et 

de  faire  cesser  ain-i  un  pl:!s  <m  moins  aj.'iM.!  .iluis  Oii  dytic  eal 
la  véritable  raison  du  dicider?  Elle  d.iiis  li':i<-  cunsIdiTation 
que  le  léKisIutcur,  quand  ik  pronom  e  le  divorce  pour  telles  ou 
IclleE  causes,  cirt  ccnscdire  :  «  Dans  telle  situation,  il  est  [mpos» 
siblo  que  les  époux  soient  plus  heureux  par  la  continuation  du 
mariage  que  par  sa  ru|)turc  ;  il  est  iiupo^-'lble  surtout  que  l'ordre 
public  tiu  soit  pas  troublé  par  le  mainti«ii  prolongé  do  leur  union 
non  volontaire,  source  peut-être  de  si  .aMiiiles,  de  crimes  etdcp^ 
rilsqu'Ueslplussasede  privenir.»  Vwib  te  pneie  qui  s'offre  m 
Hglsltlenr Jt  quels  <pomideiti«lledmieâ'kppliquarfAtaas  omis  vit 
se  ironventdans  la  situation  qu'il  ndélato,etque,  ponrl'erdrepv- 
blle,  il  ne  veut  pas  prolonpr  contreleurgré.— L'un  des  époux  ré> 
pondra  :  Auteur  des  sévices,  Je  ne  ise  tes  serais  pas  permis,  si  J'a- 
vais prévu  la  possibilité  d'un  divorce.  —  Outre  que  rarement  un 
penctiantcoui'.'tile  ^'arrêtera  devant  une  parejlk- r  uritiduration,  et 
qu'un  tel  lant;>it>'  u  a  rien  de  rassurant  pour  un  li(!i>liiliuri/i(j,s«4i- 
tuii  Je  fo  quod  pîmiiuqui-  li{ ,  il  i-iii!;l  qu  il  >  ait  a  ses  yen  si,  dans 
la  posilionactueili-  dus  ii>t)u\ ,  imutu  ik-  pci  jN  ui  di-  iruublL"  pour  lea 
époux  cux-niémos  rl  la  bùi  iclo;  il  n'a  puml  d'i^v,ci'ptj()U  a  oppo- 
ser cmXr«  i  ordre  public.  A  celui  des  epout  qui  réclame,  on 
111  uiiii  iL.èiiic  dite  :  t;  I  -l  \Mlir  propre  iulérêl  que  Ic  législateur 
consulte  ^et  unuux  que  vous  il  est  présumé  le  connaître) ,  en  vrsu- 
lant  rompre  une  union  que,  par  vos  excès,  vous  pourriez  vou:<  ren- 
dre plus  fdcheusc  à  vous-même,  ou  qu'il  juge  du  moins  uo  devoir 
plus  oOrir  aucun  cbinne.  Ce  n'est  pas  une  peine  qu'il  vous  Im- 
pose à  raison  d'un  déUl;  tout  au  plus  verrait-on  ce  CAraclèra 
pi'nal  dans  la  privation  des  droits  matrimoniaux,  dont  est  dé- 
pouillé l'époux  dL'fendeur  qui  suMOmbe  :  mais  I*  cour  da  Turtai 
combat  victorieusement  l'assintHutilMi,  en  disant  que  II  prlvilfon 
alléguée  «n'est  que  la  dédaratlOD  et  la  HxaUen  faile  par  la  Ist 
nottveu»  desdemmaaes-laléréts  clvlls,aw[qnatol'épon]i  ioralt  élé 
tina  en  verlndei  lela  «Mérieurcs,  eiktoro  que  l'eu  n'oùt  ferod 
eonire  lui  que  la  demande  eu  séparation  de  corps.  • 

d  t3.  L'art.  310  e,  nap.  (lermct  à  l'époux  défetiddor  de  con- 
vertir, au  bout  de  trois  ans,  lu  séparation  de  corps  en  divorce,  si 
l'autre  conjoint  refuse  de  la  lairr  Les.v::i'.— Jii^i;  <)i!p  cet  ai  licto 
ne  s'applique  point  ù  des  scparaii  us  .mt;  i  if  in^  et  volD..î.iiief, 

OH  1'  >ull  iril  a  un  (Mii^r;!lr:.Li'ia  ui;;l'.i>'l,  ^i,  a  l'i'|iiJiiuc  OU  daoslo 
lieu  dui;«iiliai,u'cMsl  i  i  in.iil  le  lUMjiic  cuiDUie  suite  éventuelle 
delà  séparation  (I.a  llax-,  15  a\r.  iBl3,aiï.  N...,  V.  yr|Mi.il.  do 
corps).  On  conçoit,  en  effet,  que  I  un  des  tpoax  eût  pu  ùi.  u  dr- 
touinc  do  la  convention  par  la  perspective  d'une  ttiie  o  ii>é- 
qucncc,  s'il  avait  pu  la  prévoir.  Un  principe  ei'il.nn  ,  <|iit-  n  .us 
aurons  souvent  occasinnd'nppliqiier,  veut  qui-  la  voiumIl'  dt-.  ji^r- 
tles  contractantes  s'inlerprélc  par  la  loi  du  temps  du  Limiral,  et 
qu'une  loi  postérieure  ne  lui  fa^se  pas  procUiii  e  U>  ^  i:'t:^'i>  ipi  un 
sont  point  entrés  dans  leui'pritvislQn.  U'ailleurs,  le  texte  dos  art. 
SUù  et  ôu'î  c.  nap.  dctermiBe  positivement  les  causes  qui  ont  dà 
produire  la  séparitlion,  pour  que  l'art,  si o  lui  aoil  sppllcsiible.  U 
butqn'oHs  ait  été  pronOQcée  par  la  Jualiee,  oeutradiolaIreiBBnt  et 
par  m  amtlf  anilbunt  aux  tarmaa  de  lu  loi,  peur  euloirlser  «n 
divorce. 

99  4.  I.'ai!.  293  C.  nap.,  aclon  lequel  <■  les  époaii  qdldi- 
vorceruiit  p'.Mir  ijuclquo  cause  que  ce  soit,  ne  puurruiit  plus  SB 
réunir,  »  a  donné  naissance  à  dons  questions,  dont  l'oxamea 
nous  servira  à  apprécier  l'étendue  du  principe  de  lanou-ràtraae» 


do  la  dtclaralion  de  1601,  cîî  î  tr  r  d?  si^n  hvpr,t'. -,)::.•  îég.ilp  sur  les 
biens  d«  soii  mari;....  —  Kinm-lati:,  <lr  lure  Ir^  iniriL'utii;*  vrn<lui  aQx 
iMn'nr!»  Mfi'jï  psr  Ponlcnilli- lil>re«  el  alJfa:irb;>  'ic  1  b J^tliéqot lejaic 

lie  1j  ("viin.e  l-niiU'riille.  et':. 

Uu  11  iii.  ISW.-C  de  Ljvo.-M.  de  OdlMnlf,  pr. 
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iiviié.— iBa  ft  ûumM  d'Aort  al  «aHe  dlspottuon  l'anilqutfl 
aux  épou  dlvaMéa  Mm  la  toi  FiMdento  qui  perawtut  là  lén- 
Dlm.  n  aembleraU,  au  premier  apergn,  qw  Uetinnit*  des  pér- 
imes étant  dans  l'aaiqoe  donaalnad*  la  M.  la*  épm  n'ont  pas 
iciui\  .irottaevito,ndnii(in4weab1a&«0iiiulr.lli^t'lntoBtion 
du  ic£i»lal«ar  s'ect  naalfetlte  ianm  nrtnaam,  lort  4a  U  «its- 
cas5ion  du  code  :  on  a  coDsIdM  qtM  les  dmlla  dea  é|>onx  résul- 
taient dcs)Dgemenls  qui,  sous  renpMdol'ancieBaB  loi,  avaient 
prononcé  leur  divorce.  Ce  oraUT,  à  mMTftmt  nasafflcalt  pas,  en 
ibèsc  générale,  pour  mcUre  bors  d'altelota  Ica  ficalléi  attacliCes 
à  un  i^lat  civil  :  antrcmaql  fl  hudralt  aller  ]us(|a'à  dit*  9»  les 
rapiioris  entra  époui,  entre  père  et  entants,  etc.,  ne lerateBt  pins 
suKcrptiiiirs  d'aucune  roodillcation  du  jimr  oùuaJogieineotaoRiil 
fixé  leurs  qualités;  que  la  capacité,  qui  en  est  la  oanséqwnoo et 
qu'il  faut  liK  Ti  (Itjtingucr  de  la  qualité  elUvmélM,  déviait  tttt- 
iour»  tue  n-plc  par  la  loi  conIcmporaiiicdH  jugement.  C'est danc 
a  d'autres  ci<n>i(lérations,  e.xpasérs  aussi  au  conseil  d'Etat  et  an 
tribunal,  qu  il  kul  attribuer  rinterprctalioii  rcslrlcllve  qu'ils  ont 
donni^c  ik  l'art.        La  faculté  de  »e  n-unir,  a-t  on  dit,  »  était 
pcnl-i^lre  nécessaire  pour  rorrisrr  d'autant  la  fiiiicsle  racilîléa«ec 
,1,111      lu  loi  (lermoHiiil     ilivurce.  N'ii|ipli(iuoiis  p.is  àunoloi 
ii«l>  iM-.tie  d«â  dij>pu5iii  ns  ijin  ne  conviennent  qu'a  la  loi  deve- 
nue plus  ïévèrc.  Ce  mail  !>•  runf-erver  lie  la  lui  ancienne  que 
le»  abus,  cl  U  priver  du  snul  moyen  d'en  diminuer  le  nombre.  » 
On  s"e«t  raitpclé  aus»i  «  que,  sou*  la  fol  d'une  n  untim,  permise 
par  la  loi,  de?  f-,mi%  séparés  par  la  tempête  révolutionnaire  n'on: 
eu  recour»  au  tl.vcm  i»  (juc  imur  .irradier  leur  fortune  à  la  di'Vdi- 
lalion  ;  la  nior.id'  i-j1iiiiim>'  n-'iiuussail  l'Idi'C  d'élerniwr  une  pa- 
reii'.n  v''i'<Tr,il;ii[i.  i>  —  NmIIj  Ic^  \.-.'it.i!:!i  s  ikhI.I-    ni,  outre  li>s 
termes  de  l  ail.  a;»:.,  iuiau*  pour  1  aiM'mi',  en  mterdiseut  l'ap- 
plication aux  époux  anlcrii-uremenl  divorcés."V>  Locrè^  LtgisU 
dv.,  etc.,  l.  5,  p.  a7-^r.ii,  4i2,  u,:,. 

%ti.  Ccitf  <)ur-[ion  nous  conduit  à  une  nutre,  f^it  di  ^atrii- 
entre  les  Jurisconsultes,  ^^ur  laquelle  (I  est  cih  .mo  i:,;  ■rM-:iu  i  u 
d'arrêts,  quoique  ."susaM'''!''''  d'uiir  iipitl.cdi ,ori  d i  nin  ta.'  :  i.i  loi 

de  1816,  qui  abolît  le  ihvunr,  ;i-t-cllc  rc:iiJukb  cpuuv  Utvyrcoâ 
r.i|>ables  de  se  rcmnr  di  ,111  -  1  ce  point,  M.  de  l'cy- 

ronncl,  alors  parilo  des  -h  muv,  a  plu»icur»  fois,  en  1827,  donné 
la  répoiisiî  vuivinle  ;  n  h  AprH  la  législation  aclu  '.l  ■ ,  h  -  époux 
ne  sont  iia-s  lilircs  lic  se  n  inarier, ni  ensemble,  «i  .n»';  «1  autre»; 
ensemltle,  lun-c  <iu^  U  Itn  mu-  ;«■  (1;\ûho,  snii>  i  i-tiipire  de  la- 
quelle 1.1  (li-.-iiliiiionaeté  prononcièe,  >  a\iiu  ai'im^.  1  i  :ie  cl.iu*<!; 

ela\C'f  (1  autres,  parce  que  la  loi  franç.iisp  ii  .iulin  i-c  y  I  un 

wcor.il  mariage  pendant  la  vicdupremlerciHiiiiuii.  ■  N^ii  •  ijuiii- 
tiuii  se  subdivise  Joiic  :  voyons  d'abord  si  li  s  f\}uu\  |i(Mi\L'nl  se 
renwrier  ensemble.  La  s-cni,»  (jiOîcuM^ qu'on  li'ur  ail  <.;!|>ii:,rt',  c'est 
que  la  loi  de  isiij  n iriMsirail  en  les  liaLililam  à  11  u  tel  miiriane. 
Or  c'est  li  mal  calCDdre  les  prini'iin-s  sui-  U  ri-lrwiclivit.',  parrc 
que  là  où  II  n'y  a  pas  préjudice  r<  -u.l.tul  de  l'application  de  la 
loi  à  un  fait  antérieur,  Il  n'y  a  pas  relroacliviie.  Toutes  les  sn- 
dfi.'s  tiuinaiiics  n'ont  proscrit  dans  leurs  lois  l'cilcl  rélroaetif, 
qu  i  ciu.se  <!r  ses  dt^.i'lrein  ri^snlinf",  que  comme  dèpouillar.t 
les  fHo\ens  de  leur  pn.pn.  li',  reinei  -  iiil  les  transaclions,  ou  pu- 
nissant d'«\oie  eiilreinl  un  eunni;a:',i:li  rin  ril  iiii'nn  ignorait.  La  loi 
est  l'expression  des  tie>oiris  (le  la  sueu  ti;,  elle  ne  <Joil  donc  ja- 
mais réagir  contre  l  utilité  .-«eiali-.  Nmla  la  iinnie  de  son  pouvoir, 
posée  par  la  nature  même  de  la  niisMundu  Uvi-ialr-.ir.  Mai-,  iiui  s 
de  là,  rien  ne  s'oppose  à  son  empire.  —  Ici  nul  préjudice  lausr  ; 
au  ooDlralre,  l'intérêt  des  enfants  demande  que  l'Iiaruionic  -e  ré- 
tablisse entre  leur»  père  el  mère  ;  les  mœurs,  qu'un  nouveau  ma- 
ria|e  prévienne  les  déiiordres  d  une  se|iaration  forcée;  la  reli- 
gion (l'on  des  principes  de  la  loi  de  isic) ,  qu'on  renverse  le 
ph»  grand  nombre  possible  des  ancien.^  obstacles  j  l'indissolu- 
bililé  du  lien  conjugal.— Une  autre  considération,  étrangère  aux 
notions  sur  la  rétroactivité,  Justine  notre  solution  :  les  luis  s'ap- 
fliquenl  (et  nous  dévclop|>erons  ce  principe  en  parlant  de  leurs 
abrogation  cl  intcn>rétalion]  par  leurs  motifs  ou  leur  but,  par 
l'inlenlion  de  leur  auteur,  plutM  que  par  leur  texte.  On  Inlerdi- 
«ait  la  réunion  des  époux  divorcés.  Pourquoi?  Dans  l'intL-rêt  du 
divorce  lui-même,  afln  que  des  époux  ne  pussent  pas  se  quitter, 
se  reprendre  et  se  quitter  encore.  ■  On  se  Jouerait  du  divorce,  m 
disait  TreUfeaid(Loeré,  lig.  clv.,ele.t  t.  6»  p.  3l2j.  L*  penwo 
éi  KlUtaMnr  M  tndhtt  dooDancmMiMmeti  «  Je  hb  veitx 


pas  «inavoiisvoismiarllattPiKB  VMToaa  peuriei  divoroef 
«aoora.  Or  «nM  laapie  aa  a'adiMN  paa  k  dea  épou  qnl  w 
pourront  plnadlvoroer.  On  appBQMrattdono  Ici  l'art.  29s  à  im 
cas  antre  qw  cdni  aor  Icqnel  11  a  iialilé.  Cet  article  terail  done 
desomwla  «n  eOet  lana  oanie.  La  raleao  «OMl  donc  qn'il  aoU  n6- 
cessaircmcnt abrogé  par  lanfimoMqil  abolit ladivoite.—C'aat 
dans  ce  eens  qu'il  aéléJagéptaneT»  w  mal  i*se,aff.  Mr«Da,T. 
Mariage).— H.  Haimor  de  Cbattat,  1. 1,  p.  ssT  daolv.  énwliea- 
tefols  «me  opintoo  eonlralre. 

Hais  les  éponx  divorcés  ne  poomot-lla,  depils  eelle 
lot,  ««  remarier  avecd'antres?— C'est  bien  en  ce  point  qoe  la  dé* 
clsion  eHéo  de  H.  la  garde  des  sceaux  donne  à  la  loi  de  laie  ana 
vériUMe  rétieacllvlté.  tiuoi  ^ncf  on  conoevia  dans  l'ordre  eivU 
la  condilion  do  demi  porseeiwa  réduites  caotre  lenr  gré  k  «t  per> 
peiiiei  célibat,  dépoellléesdudrottnalerel  de  se  marier  pettravoir 
fait  ce  que  la  loi  ancicono  les  autorisait  i  fiire;  voas  frappes  do 
l'incapacité  du  mariage  deux  personnes  qal  u'onleantraelé  auouk 
engagement  de  vivre  eèllbalaiies,  qui  n'ont  coamia  aueon  fait 
illicite  eulrainant  la  décliêance  du  premier  des  droits!  Qoclle  lé- 
gislation iiilL|ue  cl  biiarrel  Aunlrnt-ellcs  d'aUtenra  dlvorc<> ,  st 
l'imiiossibiiiié  d'un  nouveau  mari«Re  avec  d'autres  avait  été  dami 
leur  pensée  lu  suite  inéviteblo  du  divorce  ?  L'espoir  d'une  allianeo 
plus  heureuse  ne  les  portait-il  pas  plutôt  &  rompre  leurs  liens? 
U  n'est'cc  pas  même  par  une  Interprétation  pins  large  de  U 
liiierié  de  se  marier,  peur  lui  donner  plus  d'extension,  que  1« 
divori:e  a  élé  Introduit  dans  nos  kil*  précédente*'?  Le.<  ronexionH 
se  iiressent  en  finilc  contre  U  dei  i-ioii  de  M.  le  lourde  lies.sfpaux. 
Il  n'est  pa>.  jus(]u'à  ses  niolils  qui  ne  Moeid  riuilrailietoires,  puis- 
qu'ils siii'.;>iisetil  il  1.1  ffds  sutisislanl  d  d  -  ei,  le  ii)>>iiip  inari-ipc. 
— S'il  est  cens  '  subsister,  il. 'l'.'ndi'/  u^i  si'i  khI  maridiîc  a*ec  d'au- 
tres; nia:s  pprnieltez  aux  époux  de  >e  ra;iii:  uclicrcl  Je  proclamer 
la  leyiliinite  des  enfants  qui  iialliaienl  lie  ce  rappioclieinent.  La 
lii  li'  ii  1  I'  ;  ■  dm-  I  -  efiels  iiimnie  tu  SiTlIé  — S'il  est  anéanti, 
|.:;uiclUez  al;  anciens  époux  île  eonlrarter  une  uouvella 

u:jon  avec  d  i  .lr  iM  ne  dites  plus  «  rpie  la  loi  fnmçaise  n'aa- 
torioe  plus  u'i  sei  uiid  rn^riaRe  pend.int  la  vie  du  premier  cob- 
jmid.  i:  <;  e>l,  lu.i.;-  li;  I  'p  Ion-,  ~ii;i;i'i-er  en  même  temps  la  dis- 
.Miluliun  tt  i  t-xiskuLe  Je  r,;aL.e:i;.i'  i;jiiaa.— Conf.  31.  Mailher  da 
Cliassat,  to^.  rit. 

997.  Etat  de  vrrr  e(  .l'mfant.  —  La  paternito  cl  la  (llialuui 
sont  ou  légitimes  c;  n  i;;i  ei  1  >,  ou  légitime-  seulement,  ou  v.\r- 
ment  naturelles.  CoiiMiieiuns-lcs  sé[iarénv.'nt  sous  chacun  de  cét 
aspects. — Li-s  qualil.  s  de  pore  et  d  en'ant  li^pilniic,  une  fois  re- 
conaues,  s^^rveul  de  fondeiifn!  a  tant  de  transactions,  iiiteiessenl 
un  si  grand  imniliie  de  nus,  qu'il  n'est  pout-étra  pa^  d« 
loi?  plu^  c.il.iui-lcuscs  dan»  leui  rélroml!\ Ile,  que  celle  qui  nous 
en  de|rja:llei ail.  —  Ainsi  la  paternité,  la  filiation  résnlliinl  d'un 
liiar;j;ri'  ct)ii!ia:-lé  suUs  l'eniiiirc  des  anen-riti'  -  li/!S,  s.vnî  inv.u  ia- 
bienieiit  re;;ie.  l'ar  ces  lois,  de  telle  si>ilt>  ipi  une  li  i  ;i unell  »  no 
pourra  mndilier  les  dri>i(s  qui  sont  iiis|Mres  par  le  suit  3<;iiiimeiit 
de  U  n.i!ure.  J\t!a  .s(!n;/«(:./>  niiWo  jiif  •  nvfr  /('r/nn' /wivMi/ii  ^11., 
L.  ts,  /)'.'  rri/.jtrr.  i.  —  Llle  ne  saurait  rendre  plus  difficile,  qu  au 
moment  où  l'îles  ont  éle  acquises,  la  preuve  de  leurs  qualités. 
C'est  In  i'onse<[tierice  d'un  priaei;>e  i|ue  nous  aurons  lieu  plus  Uni 
de  développer  Merlin,  llép.  \  '  Lei;:t:Uiité  ,  MCI.  1*  gS»U> 
M.  Maillicr  de  Cliassat,  l.  I,  p.  2i  I  et  su;v. 

S» S.  M.iisunclui  nnuvellrpcut  modifier  entre lepcre et  l'enfant 
les  droits  cl  ohli^alinns antérieurs,  s(iiif|uant  aux  |iersonnes,  soit 
iluaiit  aux  biens.  C'est  au,->si  le  sentiment  de  Mi't  lin.to  .  ni., cl  da 
M.  Mailher  de  Cliassat,  t.  I,  p.  2i5. — .\iiisl  le  (lis  herilc  de  »uit 
père;  la  loi  peut  tres-biennioditiercetL'freldelaliliatiuulé<;iliine, 
soit  en  reslreiRuani  la  quotité  disponible,  soit  en  rdugmenlant.  De 
même,  quoique,  avant  le  code  ci\ il,  la  puissance  paternelle  n'exis- 
tât pas  en  faveur  de  la  mère,  d  ins  plusteur»  de  nos  coutumes,  lo 
code  a  pu,  sans  rétroactivité,  appeler  la  mère  à  partager  la  puis- 
sance paternelle.  Il  a  pu  au^^i  soumettre  à  la  puissance  pater- 
nelle, jusqu'à  leur  majorité  ou  leur  éinancipallon,  le»  enfants  né* 
sous  l'empire  d'une  coutume  où  ce  drvit  n'était  pas  reconnu.  Ea- 
Gn  disons,  par  application  du  même  principe,  que  la  loi  da  38 
août  1 7U2  a  alTrancbl  de  la  puissance  paternelle,  par  voie  de  dis- 
position générale,  tous  les  enfants  de.s  pay.^  ancienacmenl  régm 
parle  droit  écrit,  <|ai,  lors  desapronnigatioa,  avaient  alteinlleur 
Diaioritc,  quoique,  anlèrieureaiettlj  lis  ne  puaieQl  «s  éiro  aOk-aA- 
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fMs  que  par  nn  arfr  spiVi.il  ilVmnnrljialinn  cm  p.ir  leur  prouifc- 
lion  h  des  emplois  puliliis  iCorif.  Vcrliii,  ilntL,  cl  M.  ÎJ<lilh*'r  ^h- 

•  Les  (iiinlilrç  de  père  et  d'fur.iiit  aJoptif  TV^'ultent  d'un 
contrat  :  les  pnnr ij-ps  sur  l'invlolabllito  ries  contmis  en  giniral 
SOTistrafent  donc  l'aJciptuin,  ét-]k  cnmotam^f,  à  l'empire  d'une 
loi  pofiorirurp.  C'v>\  ce  nua  (l.ciilf  tormellemenirart.  1  de  la 
loi  transitoire  du  25  gcrin.  an  il.  Les  adoptions,  préexistantes 
•n  code,  ont  dû  obtenir  leur  cfTet,  pourra  seulement  qu'cllcsaicnt 
tUt  «  é:ab!!c9  par  un  titre  authentique.  *  Il  n'était  besoin  alors 
d'aucune  forme  spéciale,  ni  d'une  capacité  particulière  dans  l'a- 
doptant ou  l'adopté,  la  législation  contemporaine  ne  renfermant 
aucune  prohibition,  et  n'olTraul ,  au  contraire,  qu'une  autorisa- 
tion Indéflnic.  De  là  divers  arrils  qui  ont  ditlaré  inapplicahlcs 
anx  adoptions  qui  l'avaient  précédé,  les  conditions  do  vulidilc 
prescrites  par  le  code  Napoléon  (Ca^s.  16  fruct.  an  13,  afT.  Bre- 
din,  V.  Adoption,  n°  !;0;  Paris,  il  vent,  an  13,  aO.  liesse,  V. 
tod.,  n*  37  ;  Besancon,  28  janv.  1808,  aU.  Talbert,  tod,,n»  "O; 
— Conf.  Chabot,  nûcA.  liansil.,  toc.  cit.,  et  Jl.  MaUberde  Cïm- 
sai.  t.  1 ,  p.  S51).  —  Aiottlons,  avec  ce  dernier  auteur,  que  les 
droits  rc^'ultanl  de  l'adoplloin  restent  constamment  placés  dans  le 
domaine  du  législateur,  .qui  peut  les  régler»  Ica  nuMUOer  à  son 
irètaivant  l'intérêt  de  la  société,  cmnw  cmqillTtnillMitdA  la 
pitanUlé  «t  de  la  OliatUm  lésilime. 

Par  la  même  nitm  qtob  oom  Indiquions  d-desaos»  l« 
pèra  cl  fenfant  naturel  u  peuvent  èint  déponUlta  dn  cca  qnali* 
lèit  dits  qu'ils  les  ont  acqnla».  Vniiitraprtaflipn  d«  droit  nala- 
id  conaerm  à  l'enliuit  ceolin  eon  iitn  m  aeiion  en  alimenta, 
qn'nne  M  nonTlHe  n»  4olt|ia«  ditnjli^  mil»  Mnioment  medlOer 
danc  aes  elléis,  son  qii«ifMni«a  aa  diii<e.»Telle  «st  Mssf  l'opi- 
nion dn  XerUa,  Jbc.  «if.,  »  S.— Miii,  imr  nile  de  «elle  powi- 
blIilA  de  Bodiflcatton,  disons,  anwe  H.  Mallber  doCbeasat^p.  m, 
qne  leeodenap.n'apasrélnioBllorMin'IlaRfiaélaqnBltléd'Iiéri- 
tlen  ain  onfimta  nalorehiArédidt  Iflon  droits  dans  la  aueoaaalea 
de  lenrameor,  eonlnilraoHBfaHlol*d»4jalntl»setis 


•»  MVH  mmmnmmmng  ' 

MtwelB  aux  entània  légitimes. 

Ml.  Une  loi  peat-elle,  poor  les  enfaals natnrds  aée  avant 
eavoMIcatlon,  changer  la  natare  des  prenvcs  de  lillatlon  qa'exi- 
leâlt  la  loi  prtoMeillet— L'affirmative  est  soutenue  par  M.  Meyer, 
Mnelp^enr  les  qoesl.  transit.,  p.  20<>  et  207,  pour  le  cas  où  la 
déclaration  de  paternité  n'eet  pas  fondée  sw  1»  rcconnaii^sance 
ronnene  et  par  écrit  du  pire.  L'action  de  fenbnt,  dil-ii,  n'est 
pa!i  alors  la  suite  nécessaire  d'un  événemeat  aiAtérieur  k  la  loi 
qui  U  prohibe  :  •  Elle  pouvait  être  Intentée  on  abandonnée  M 
gré  des  Intéressés  ;  elle  dépendait  d'un  Jnsement  incertain  en  sol, 
sans  lequel  la  demande  aurait  été  comme  non  avennc  :  elle  ne 
peut  donc  être  considérée  comme  un  droit  acquis  iriovocablc- 
mcnt,  à  moins  qne  celte  action  ne  soit  dé)à  intentée  ;  que  l'inten- 
tion formelle  et  positive  du  demandeur  ne  soit  ainsi  manit'esli'-e, 
et  qu'elle  ne  soit  devi-nuo  sa  propriété  Irrévocable.  «  Merlin  (Rép., 
V»  Etr.  rétr.,  scct.  3,  art.  7,  n^S)  réfute  rctlc  doctrine,  d'une 
jnnni.'re,  selon  nous,  inconlcslabh'.  Il  tetnarquc,  d'abord,  que 
51  I  '  r-i  lui  1.  r .  \  [i.  suboidonne,  en  gcnt'rjl,  le  mode  de 
p.^uM'  d  un  Lut  ul,i!;i  (li  temps  oij  ce  fait  s'e>l  passé.  Quel  motil 
donc  t!r  d-  i  '  ^ -  i  n  i  j  u  I  gic?  L'action  en  déclaration  de  paternitâ 
aescra.l-*;Ui!{ja.s!dMiitc  iséccssaircd'unévénementantéi  leur?  Mais 
cet  événement,  c'rstlaco:iM*i  liiinih  enfant;  du  Jouroii  II  rn  a  reçu 
l'evi-lencf,  SCS  .nuteurs  sont  u.vk  ul^viiemi'nt  tenus  de  le  nourrir,jus- 
qu'icc  r,\ïi{  puis-c  5cpr<K'urcr  lui-niémc  Ja  suUsistan<  <■ .  "r  il.^ 
aliR:ei)ts  -ont  le  l:ut  cirdin.iirc  ou  principal  de  l'action  dunl  luju-. 

parlons.  «juHi  I'  -ililii^'c  iSi  Micf::-  de  coIIl-  «'■lu;Liy  l.i's 

JO?»"',  en  rU(  iL.iitl,  dtclisJiMtt  que  le  ili o;l  cxifliill  a\.Liil  l't'- 
p.:M|u<'  1)-,;  elle  .i  .  itltciilfe,  comme  une  SUUc  iu'(:.'>>iiin'  di'^^  im;i. 
p^ffl»  de  pi  re  cl  «i  enfant,  ouel  qu'il  soit,  nu  rn-  iinii  ;),is  iL^ours 
être  assuré  d'avance  qii'.'  Ir!  (lU  tel  îliui]''  de  pn-uM'  aui  A  I,i  pro- 
priété de  convaincre  le?  jU(4e*;  d  t;  'ii'  i  .i.ruicft»,  istlou  H.  Mcyer 
lin  un'. M',  on  n'admet  pas  moin>  !•■  inndi-  ufilé  sous  la  loi  con- 
Icuipnriimt?  du  faltconicsié.  Qu'înii"ii  II'  rucoreque  l'action  puisse 
être  «  uL).uLdiinn<'<'  nu  ini>'jili-L  au  di:^  intéressés?»  Il  esl  loi- 
«ible  à  ch»(  nn  lii'  n  riuni  cr  a  h  »  droits,  eussent-ils  leur  fonde- 
sncnt  dans  U  nature  un  ûnis  un  contrat.  Mais  ce  n'est  pas  un  mo- 
lit  pour  le  UsisUiGur  de  les  eotover  contre  le  gré  de»  parties. 


M.  Meyer  aurait  raison,  s'il  s'agissait  ici  d'une  simple' tacallé  ac- 
{•i  r  îi  p  pur  U  volonté  toujours  révocable  de  l'homme  ou  de  la  loi  : 
c  I  rt  (i  n  s  ([ui-,  fi  inr  constituer  un  droit  acquis,  la  faculté  devrait 
avoir  été  exercée  (Conf.  Chabot,  v*  Enf.  nalur.,  et  Hailber  do 
Cha»«at,  p.  256  et  suiv.). 

99t.  Ces  notions,  du  reste,  ont  principalemenl  pour  bat  de 
déterminer  l  influencc  des  lois,  qui,  à  l'avenir,  changeraient  le 
mode  actuel  de  prouver  la  filiation  naturelle.  Le  sort  des  enfants 
nés  avant  noire  nouvelle  légUlation  a  été  fixé  par  la  loi  du  13 
brumaire  an  2  ;  et  il  n'est  pas  inutile  Ici  de  rappeler  nne  die» 
tinction  qui  a  prévalu.  Ceux  dont  les  pères  sont  morts  dSpniste 
publication  4es  lois  des  4  Juin  1 793  et  12  brumaire  an  2,  ont  été 
rétroactivement  prive»  de  l'avantage  de  prouver  leur  Qlialion  p« 
les  voies  antérleurenient  autorisées,  par  de  simples  indicée.  Si 
le  père  est  mort  avant  le  13  brumaire  an  2,  maisdqiiûe  le  4  Jnlit 
1793,  la  preuve  «  ne  pourra  résulter  que  de  ta 
d'écrils  publics  ou  privés  du  père,  ou  de  la  nUiedSt  i 
à  titre  de  paternité  et  sans  interruption,  I 
leur  éducation >  (art.  8,L.  dniSbrom  •ll9).Sllepfa«eil]nort 
après  la  publication  de  catle  dernière  loi.  Une  reconnalasaneeei»» 
thentique  du  pere  ser»Béceiaalrfe,  et  elte  ne  aam^tnppUfe 
par  la  preuve  des  aetw  pUemaii. — llnil  loi  Ntaie  dent  le» 
pères  sout  morts  avaot  le  «  Jnin  iTpi  aeront  dlepeniée  des  Itor- 
malités  nouvelles  pour  Jnstiller  leor  qoaUlé.  A  la  «écUè  ienn 
droits  ne  seront  pu  les  Déaee  que  wui  dn  eiltails  de  l'anlfe 
ealégorie.  ils  n'anrani  à  prilcaditt  qiM  dee  illmenie  aw  Ih  m> 
eodona  onTartw  :  «t  toi  aniies,  M  coniinbv^  al  d'ncMé  IBBT 
eonditiona  été  aggiavée  pnr  la  néaeasUid^ul  mode  de  immo 
pins  dlHlcUe,  eneol  été  liq^ent  conpenifepirl'alMbaUMdei 
droits  suceessib  lar  les  bkae  de  bmwtnm. — 11  a  4 
loolefois,  qoeceuMl  ne  aavnlsDl,ei 
kde  slapleeellmenb,fendr»adnlssiblel'aiteiMiBMdedeprawie, 
lenle  lecherâie  de  la  paleroilé  aon  neonone  ayant  <ié  abolie  à 
iear  égard,  noo-aeiilemait  par  rapport  ans  draila  — "ww«f»,  inaia 
même  roMlwmeolanxalinenls  ponrl'enfimt,anzfrnisdecésttte 
et  an  deiunagee«latérèlsiionr  la  mire,  par  u  raison  que  la  pa- 
lenillé  étant  ladivftibie,  tui  bomme  ne  peut  pas  être  père  pour 
nn  ca.<  et  no  fétre  pas  pour  nn  antre  (Cass.  S  vent,  an  11,  aff. 
Sprimont;  s«  mars  1806,  aff.  Marthe,  V.  Palernilé  et  filiation). 
—Hais,  à  l'Invene,  11  a  été  jugé,  pour  les  premiers,  que  n'ayant 
droit  tpA  dos  aliments,  et  n'étant  point  en  conséquence  l'objet 
des  lois  nouvelles  des  4  Juin  1 793  et  1 2  brumaire  an  2,  ils  éta- 
bliront leur  filiation  par  les  moyens  qu'admettait  la  loi  du  tempi 
de  leur  naissance  (Cass.  14  iherin.  an  8,  air.  Lavarde  v 
—  La  mémo  distinction  est  professée  par  Merlin,  Qnest  ,  v  Lu- 
gltimilé,  et  Cliaboi,  Quest.  transit.,  v*  Enfants  naturel. 

93S.  Ktal  de  i'enfmt  «mm»  ou  non  à  la  pumanre  paiera 
nelle.  — Tour  h  tour  nous  examinerons  le»  i^ni'i*  û<i  ciMlc  puis- 
sance par  rapport  \  la  personne  cl  aux  biens  de  I  enfant,  qui  y 
est  soumis  ou  qui  cesse  de  l'être.  Goaaldéreoa>4ee  d'ebotd  qamtt 
à  la  personne. 

SS4.  line  loi  change,  en  l'avançant,  l'ij^e  ou  finit  la  puis- 
sance palerncllc  :  clic  prollle  sur-le-champ  k  cm\  qui,  d'après 
la  loi  précédente,  auraient  du  rester  plus  longtemps  soumis  à 
cette  puissance.  — Ouel  droit  acquis  serait  ici  enlevé?  C'est  la  loi 
seule  qui  a  rrronrii  ol  '^anclioniii.'  les  ;iUi ibui^'ui*  du  père.  Elle 
s'est  réserve  d'eu  moiliOfr  la  duice.  Le  pi'ie  n  a  pu  complerrai- 
Sfiiui.ildi-mriit,  ni  sur  l'jn LAOïMlnlit»*,  ni  sur  une  dureo  quelcon- 
que su  ]<ai-si:icc,  puiiMjU"  f\  idernnient  I  ordre  puJjlic  peut,  à 
(■lia<;i:e  inslanl,  dem'uidcr  de  ;iiiu\p|li's  di^positieiis  à  cet  égard, 
el  ciiie  cet  iirdre  (-««st  réglé,  nmi  pir  s.i  MjloiUe.  inaii*  par  le  pou- 
\riir  li'^  i'il.-ili; ,  sl'uI  nr.'iilre  du  tucjlleur  suii  de  la  .■■uciété  et  dej 
famil'.c'S.  Si  ce  pa&  dans  son  uit  u  i'i  uu  pour  sun  avantage 
personnel,  qu'on  lui  a  confère  telle  nii>si:);i,  I  ulililc  sociale  donl 
il  la  irtiait  la  lui  enlève,  wn^  n  ir(ni;;u,  ou  par  une  dlspo'^ilton 
gi'tii'Mlc,  commune  ii  ton>  les  pi  res,  on  par  l'elTel  pflriiculier  d'une 
promotion  de  1  entant  à  un  euijjl<ji  public,  qui,  de  plein  dro^l,  en- 
tra.;ii;.u(  l'eniiini  M'.il  on  1  nov.  81 ,  chap.  I),  —  C'est  ainsi  qu'on 
a  toujuui>  criieiidu  !  1  loi  du  ?H  aoi'u  1792,  qui  avance  I  âge  de 
majorile  i.uiil.  Merlin,  Urp  ,  v  trtet  rélroactif,  scct.  3,  !;  2, 
art.  9,  II»  MM.  >i,iiliicr  de  Chii.-.,ii,  t.  I,  n*  259,  et  Oemo- 
lombe,  t.  1,  n'  4 

USA.  Uais  la  loi  qui  établirait  la  puissance  palcrneUe  1 
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nn  p»X»  OÎi  e)lc  n'f'lail  pas  admlw,  cotiirao  dann  le  (mivs  ri5gi  p;ir 
!a€oii!umc  «Ir;  Si-nlis  i>rl.  2-ii),  aUclndrait-clle  IViiUiit  de  fa- 
tnVAe  pour  l'y  l:ii5?<'r  wmni?  jii-qu'a  l'cmsujclpâliw»  nti  rA-"  de 
iiia)iji.li:?  —  L  entant  seul  puarrtUse  piiindre.  Or,  ne  lui  r.'pon- 
drail-oti  lias  tout,  qu'il  mcconniilt  m\*  viVilitLii-j-j  int  ■■n'!«  ; 

que  Ib  loi  ninivcUn  ri'.i  vouln  ^n'um^Horcr  *.m  sort,  en  le  pl.ir.uU 
•oluone  (Jfpi'iiOancP rproii  lui  aonie  pliM  utile?  Si  c.Mti'  lepunse 
hcsafOieii  pan.  les  (,uri»t«léra(ioas  d'ordre  public  que  iKti''  rnp- 
pellon»  ii'de!<$\i^  ièveraienl  toute  esp'ec*  de  doute.  Les  r:>i  pi  rts 
dome*f  inues  sont  ewenliellenCDt  variables,  comme  rinlérêt  g.^- 
D(  rul  qm  eu  eolllolle  le  chan(tement.  Pour  prouver  que  l'ordre 
l^ui>iic  n'a  aucune  part  en  relt"?  mMfl^r*,  m  «»•  pr(*V!iHf1rnll  \!iiln<»- 
Dcnl dece  que.  wlrm  dner?  arrèls.  1«  qu-r'^linii  de  »:i>i..ir!l  l'cn- 
lanl  était  snuinis  et  pmir  quel  temps  u  la  pui«-^i!n;'c  p-il"i  :iiile, 
devrait,  en  cas  de  liiiii«liili(H\  de  J'  HilcIle,  fi:  ri  '^  uiln'  p.ir  l;t  Vu 
du  lien  tfe  la  naiM^nce  et  non  (mi-  eeile  du  nou\eHu  li^inh  le. 
Noos  avons  d6inonlr6  que  cette  !M)luliiiri  eut  criv  in  l-.  ([u'un  ii  mi.i 
de  vue,  autre  que  l'ordre  public,  i'oflrail  aux  iriijun  iux  rpii  l'uni 
consacrée;  qu'enviiagfie  bous  cet  a;pecl,  elle  i  ùt  été  diiT'i'Mile. 
cvinne  le  remarque  Merlin,  qui  lut-mëme  ,  par  ce  ruotti,  ré- 
tracte la  m£cDe  opinion,  exprim<lc  R^pert . ,  v*  Puissance  pnlcrnelle, 
aect.  1,  n»  s,  pour  revenir  à  la  nOire,  ibid.,  v  EOet  rtiroactif, 
MCI.  S,§2,arl.  »,n*3  (ConMiJI.  Blondeau, Diss.  daQ«lBThi>mls 
I.  7  ;  Cbabot,  Qnest.  Iran«.,  v*  Aulor.  marll.  ;  ll«IUier  de  Cbas- 
tal,  t.  1,  p.  tB»,  et  Proudbon,  Klat  de»  perMlUWS,  1. 1>  p.  so, 
Mit*  4e  H.  ViMMe).  ^  V.  e»  w  mu  n*  199. 
9Um*  U  pMMÉim  «iMde  »4-ell«  als  fti  à  ta  MO» 

(I)  Ktfttt:  —  (TcMcii  C.  Lewufe.)  —  Lewiire  père  fst  èidAt-  tn 
l'ai  C,  »|jr*>  a<oir  nenimê  le  <\mT  TfTintî»  mtenr  de  son  8!«  tl  f-\<i  eiê- 
(uleur  (CttaïueoUit*.  —  l-i  ti  uto  Iv^iiçure  ecnsenli!  \  c<-  >\w  lu  itletle 
fât  roatu!»  au  tirur  Titean».  —  iA<k\i,  iort  àe  la  {irontiil^aiioa  liu  coda 
L.vil ,  dît-  iti  ri  ~<iii  fils  lie  la  (len^iOB  où  le  lulcur  l'arail  placé, et  ile- 
manili!  au  tulcur  tine  reddition  île  m  coni|iles,  el  proTÏnoirroicni  le 
lîilMMMBt  «le*  iMn»  it  son  nu,  an  Uiafruil,  aux  Icrue*  de  r<>rl.  SSt 
I.  «IV.  — Tnu»  rfpeiid  que  le  t«te  dvil  m  doit  rtlroiu;ir;  qu'il 
tatnè  la  tutelle  4  c«lul  qai  en  e»t  rcvéïu ,  et  la  pli'nUuit»  <te«  bien»  aux 
«■(•au  ^ui  ta  avairat  keritt.  —  1"  vsiil.  aa  IS,  le  IribaBal  de  Moa- 
lau^n  refiife  M»  mtro  la  tutelle  tl  l'u«ufrail.  —  At'pel. 

l.t  7  jir.nr.  an  15,  «rriH  iiilinii^lil  (Ip  lu  cour  d'Asfn.en  ces  Icrmf»  : 
u  C(:<i:m  J>.'r>ail  1°  i)tM  i  (iuii|u«  oiiiKiion  ijtt'oa  \m»sa  Uire  relative- 
nrnt  II  puUsBDCc  DtulcrDcllo  de  la  nirre  ett  de  ce  qu'en  lai  ac- 
eonlaint  cetio  oui»eaBC«  on  doaaait  k  U  loi  an  clTcl  netroaclil;  — Mai», 
Hii|lia  hi  ««MM  CMn  4'«pal  al  m«mc  les  uibunaux  de  première 
lïlalaBM  ikwl  jURl  fiWMflMÎi  cette  (lucMion ,  elle  doit  (tr«  dtcidte 
d'afi'^  ^  diillaclioa  que  la  eoW  a  déjà  (aite  entre  le<>  loi»  c«sleinen- 
taire*  relalivemcnt  è  radaiinltlraliea,  ala  police ««  à  Tordra  jadiciaire 
(■|ui  doiti-nt  (Ire  eiHalôes  le  moment  de  l<'ur  firomulgalitto ,  qnoi- 
iiu'clle»  cbaupcot  l'ital  do  mlains  individu»  ,  ^t  \c>  toit  rclallra»  aux 
irjlvrfls  df'î  piirtfrulii-?»;  Ifs  l'rfmîf'tei  avant  pour  but  l'ordre  public, 
obli|:enl  '.jj'  1l~  IimiIl-  ,  i;.ji.l  i.i:  H)il  leur  ttat:  — Ain»i  la  loi,  qui 
a  cealontlu  La  v"'''^'^  •'^'^  '-^  majuritt,  lait  que  celui  aui  avait  vlus  île 
qiitana  Bat  tor«  de  U  puhliratloo  du  code  est  oteanaita  law  fa  pai»- 
fBBCa  in  tUlMtr  Ju!>iiu'a  l'èi  mjuc  de  <a  otajoritè  ea  de  t<n  fnandpauon  ; 
Mutcman  teial  qni ,  à  l'tjioqM  d«  la  loi  qui  Oxe  la  nia>oril6  à  viii£t 
el  m  anif  avait  tnetni  d«  ri»gl-<iaq  ans,  mais  plus  de  vingt  et  an  Mi, 
a  flè  iniasimoin»  m^jrur  lor«  de  la  publication  de  <;«ttf  W;  tool  toiuinc 
la  'cMiriT-  '{ui  pouTall  dij'poicr  de  ut*  bien»  {t.iraiilji  i  n.iux  ^1  ««ter en  ju- 
cemeiit  tan»  1  iiulorite  <lc  ^oll  m^ri,  a  co  l«>oiû  d'y  avmr  recour»  d'a- 
bord apr^>  U  pi:b!icdilon  du  code  civil;  parce  qur-  liiul>  -  cci  que>tioni 
tlenaenl  &  l'orrire  public.  —  U  co  est  d«  m(mr  de  U  |lui^^ance  uue  la 
ùtU  Civil  donao  à  la  ntoe  ;  la  lai  *  vmIb  qu'a  défaut  da  pèrt  W  lia 
falaUli  «AI ,  jusqu'à  «a  ttajarilé  son  émancipallnn ,  an  «eeaai 
veillnnl  qui  le  cmtlat  dans  le  devoir,  el  le  fit  corriger  par  k»  ntoyen^ 
iiue  la  loi  lui  donne ,  «'il  venait  à  s'en  écarter  ;  cl  cette  qaeslion  lient  à 
1  ordre  public  ;  la  lui  qui  iJnnne  à  la  mère  la  futt-'wiftre  njrsnn  fit»  peut 
donc  tire  oécutte  lelatlvunen!  aui  enfant-  ijui  avaient  (.cr-lu  li'i;i  père 
»Tnrt  h  ^nMif-a^inn  îtit  cmlc,  eaas  donnera  lia  loi  un  ■■II.;t  itimclif. 

»  î"  Il  n'en  e<(  [  :i-  <!'■  i:ifm«  de  1j  i«uii>ance  ui  -  li  rr.  i'.etle  partie 
de  k  loi  »'e*t  plu»  iclatue  a  l'ordre  public,  mais  aux  intérêts  de*  par- 
tlcttlkr*  entre  eui;  elle  nedalt  dene  avoir  uaitMi  Mtlae  biens  doal  le 
Us  n'avait  pai  la  joulManca  lori  de  la  paUftaHM  Ai  cade.  Il  a,  par  U 
■Mil  4a  MO  pért,  lu'riié  d«  la  plvlno  et  eullèr*  pnf  rtélé  dei  Ûeai  de 
<a  dWBier  ;  c«  drul  loi  a  été  absolanteet  et  jrrirecableaHmt  acquit  ; 
ainsi,  en  le  Ini  Alaol,  ta  li^i  Ole  un  droit  acquis  pour  le  lr;itii.;iurtrr  a 
la  nU:re,  qui  n'y  avait  aucoii  ilniit  par  les  li>is  aai  iennes  ;  aiaiii  dvnc.  eu 
appliquanl  U,  l'hypothf-M»  ]iri"ifntp  n  di-[h><il.i  :i  ilu  .c;!;'  rh  !  r«'!:ith'-  u 
u  jouissance  des  birii-,  un  uuiinr'  a  la  lui  ui;  l'T  ;  ;i  iM.irijf  —  m.i  |ieui 

afflifwr  ici  I«  distiflCiioB  qiui  font  les  aulciirs  de  la  jUiU- 


féroe  \  un  tiers,  «-oll  par  le  lesUmcct  ila  p'rf  pr/il.-'ci'dé,  aoR 
par  lûule  iiutre  di5;"'>iilonj  de  nianlère  que  k  mère  .•■ur\ivanl6 
qui,  sous  l'aiu  leiine  !  '^zl^-Utlon,  ne  participait  point  &  la  puiosaned 
palcrni'lle,  sml,  ii  re  iiire,  de\eiiij.'  5ur-ic-cbanip  lulriio'?  La  loi 
n:  ii\i'lle  ni-  <.iiHMii  ici,  en  ili  iu/aill;iut  le  liera  <!c  la  tuiclle,  pro- 
duire un  eOcl  reituac'lil.  D'iiburd  la  tutelle  est  CDn>idL'n:'C  par  la 
loi  comme  une  charge;  et  enlever  une  charge  u'o^t  pus,  celles, 
can«er  un  pr-^lHillrc,  ni,  par  conséquent,  r£troagir.  — tu  MMXiud 
lieu,  il  irpLi^-ii"     [Tiiire  t|uc  le  li^gislalcur  ait  voulu  laisser  à  un 
lier*  iii  pruUH  lion  do  la  personne  et  r.ii1mini>:!r»t!oii  des  bien»  de 
l'enfant,  en  même  temps  qu'il  inve-sli->aii  l,i  lui'te  de  la  pu;>5a:ice 
prtlemelle.  C'est  de  cette  puissance  que  la  mcre  tient  U*  dioil  da 
tutr  Ile  ;  l'une  devait  donc  emporter  l'autre.  —  La  quontion  cnûu 
SI-  r  soûl  de  lamt^inc  manU-rc,  si  on  lui  applique  les  niiitiUd'ur> 
die  public  que  noui  développions  tout  à  l'heure.  Le  r-  gijue  de* 
f.iiTiilles,  la  (ÎP'^tini'e  des  rt?;î:11e5  rentrent  dans  cet  ordre. — Notre 
5id\i!i'  11,  ,ipprcu\.'e  ii,ii  ^(L■^li!l,  loc.  cit.,  n*  5,  a  ^to  conQrmée  par 
lu  ;urivpn)'!erire.  —  .iinsi  il  ai^l<^]ug6  :  l»q«e  l'art.  310  c.  rlv., 
(lai  (  oiif  •n:  à  la  i:i>  rc  survivante  la  tulftllc  rie  *on  <ib,  e>l  appli- 
cable au  cas  ou  1  enfant  avait  M  pourvu  d'un  tuteur,  antérieu- 
rement an  code  civil,  par  suite  de  dispoeilions  testamenlaire.s  «lu 
mari  {Turin,  6  mess,  an  !',  alT.  Frrfncc>e  C.  dame  Collellino); 
quoique  la  mère  eût  consenti  à  l'oiilfée  du  lulcur  en  exei-clce  des 
loiiclions  de  la  tutelle  et  ù  la  nomliialluii  d'un  subrogé  tuteur 
(Turin,  4  )anv.  IROG,  tff.  Concizl ,  ou  qu'elle  ciit  adliéré  à  U 
nomloalion  da  laiemr  depnt»  le  décès  de  sou  mari  (Agen,  1  prair. 
w  is,  et  sot  peurrai  ftei}.  8  dte.  iWi)  (l) }—»  Qoe  nni|ii'Mi 

prudence  du  code  civil,  entre  les  ■'taluts  rttU  et  les  statuts  Dcrsonn»!*, 
ronis  sans  en  tirer  la  infme  con*ei|upnce  ;  r;^r  ,ri  -i^  i  •  ii  Jiiconvtntr 
que  la  iouissanc»  ne  soll  quelque  eliofc  ;  l  <  :  l-  '-  r  i,  isv.s  le  ca« 
prewnt,  paiiqu'oA  con*leiit  <|ue  la  pupllW  <i  o  ou  î  Ir.  de  reveecs; 
le  conseil  de  (amille  a'a  alloue  que  ooo  fr.  pour  sa  iirpenie  :  il  y  aurait 
donc  a  «on  profil  une  éconamte  de  ti,QOO  Ir.  par  an,  en  lai  laixHUit  la 
jouissance  qui  lui  cioii  aefpiiai  at  an  U  lui  ttael,  an  lai  eiton  ka  itn> 
fflcnscs  capitaux  d«»qu«l)  Ml  MO»  M  «tfaieal  inavli  aeerai  à  le 
joritt ,  ce  qui  e.-t  certaioemcnt  un  droit  réel  que  la  toi  n'a  pu  lui  enlever 
sans  rètroacliTitc. 

t. On  ne  ptl  eppnwtrl  !'el>]eclinn  [r'tff  '•-  h  loi  r|>iî  iliot'f  h  ptj'«» 
palern.rlle,  (■!  ijui  a  prui*  le-  plrc^  d'-'  l'u-aîr.iil  ^ijc  la  |i:l  ,-.:i- 
rieniie  Ipur  donnail  mr  les  li'ini  (le  li'iir«  ffi':iiit..;  «i'aliord,  il  P*l  de 
fa.  t  que  Irr  jun»crin-ullL"  no  co:iiii'nni'(il  ]  ..■  leu»  décrite  privât  on  ; 
il  y  a      juguiucuU  poar  et  coolre ,  v(  il  y  aviitt  des  tribonaux  ram— 

Po«^s  de  deux  teclioatj  deel  l'aoe  croyait  que  le  père  était  prifé  de 
u^ufruil,  cl  l'autre  peaHtt  la  twfraire,  prici^émenl  pour  ne  pa* deeerr 
k  la  loi  on  eSet  rèlroaclif;  mais  d'ailleurs  la  jouissance  que  les  ptrcs 
avaient  sitr  In  biens  de  leurs  cnfanu  n'itail  pas  un  droit  naturel  comme 
la  irtuijitme*  ar<iBrw  atl  fils  iV  fàmill''  |  irl,.  rniil  il-  <"m  pi'ri";  elle  ilc- 
ri\a;l  li'mi'-  |i\ii*-;iiil-ij  eioilal  ii,1o  -it-  [jLtc;  rur  leur-  nif  -'il',  qui  du 
It)  prmti;.  ,  Uor  peinullai»  lie  ili»pu»M  de  Ku:*  ruTHjnn--'  et  d?  Iwirs 
bieai;  el  quoique  ceUe  puissance  edi  été  par  U  ^-i  ii'  iiiujili'f  ^^\^r  h< 
lois  loaialttcs,  il  n'v^l  va»  mcrvaiUeax q««  Us  lots  frinraiiee  j  airut  ap- 
porta qoelquie  roadification ,  al  fae  !•§  Iiritanaaa*  ai^ael  aalm  deêc 
le"  vues  du  licislaieiir,  n'aient  énoi  k  cetCa  nadillealiM  m  <<M  l4> 
trcaclif;  mais  Ici  il  est  question  d'un  droit  nouvc.iu,  par  Icfadf  &le 
vérité,  le  l^iiialear  a  eu  nison  d'assimiler  l.i  mi-TC  an  ptra;  naia  Ice 
nvaolasies  que  procuie  celle  îfci«l',1tiri ,  i»r,  ilii-ir;:!nl  i:n  peiiTcau  freia 
au  lits  de  famille,  n'ont  pas  ^  aru  .-.u  Ii  '>  jr  ii--<v  fniU  pour  donne* 
a  la  loi  UD  et^ot  tttroactif.  Les  tribunaui  ne  deiveiu  enr  ^  .  as  le  lot  i4on- 
ncr.  —  Ainsi ,  1«  seul  avantage  que  peut  retirer  la  vmiv«  I.e-i  itrr  df  U 
iMHifeUe  leaiiklion,  eil  de  contvotr  mo  fiU  dans  les  borne*  du  devoir, 
•I  de  la  Wft  eoRicw  aH  iTn  tcai la ,  bm*  die  deH  mto  «eafle  du 
revenu  defeiMeni. 

•1  S"  La  tutelle  des  enfants  atilMWa  «»t  dWie  public  ;  ainsi ,  d'après 
ce  qui  a  eiè  dit  rl-de.<sgs,  lel  tefa  rtgleimfltaîiM  qui  la  concernent  doi- 
vent êlro  ni  .-ut.:t<  lie  suite  ,  iians  aucun  éjard  à  te  qu'ordonnaient  les 
lois  en  vi^U'  ur  tor-  lU-  P:  jiublicalion  du  code  ;  ainsi  la  loere  doit  avoir 
la  tutelle  de  pr«i«i«nce  au  lulcur  testamentaire ,  sans  qu'on  puisse  a^ 
poser  ce  que  le  testateur  «dit  rrlativemciit  au  peu  de  sanli  et  de  moyeai 
de  U  veuve  Le.Kure.  Le  code  civil  a  ordonne  la  nomlnalioa  d'an  sub- 
roge tuteur  cl  d'un  conK-il  de  famille ,  ce  .'onl  les  seules  prtcautiona 
que  la  loi  ait  cru  devoir  prenJm.  c'c^t  h  eux  à  user  des  moyens  que  la 
loi  leur  degna  dan*  l««  ielMti  M  pipiUt»,  taoa  «'«a  Mlisa  onpo^r 
qne  l'eiicuUM  da  la  lai  dt»  an  talaur,      an  dnil,  nuut  ma  cbarce. 

»  4*  La  veuve  Lasture  a  renoacft  à  la  Mlalta  qw  lut  CMiKnient  ua 
lois  anciennes;  mais  «lie  n'a  pas  raaaaei  à  celle  qae  bii  a  caafèrM  le 
code  rivil  ,  {Hiisqu'il  n'était  ma  ptoinulifiuê  ;  d'nilleurs,  f^eniqiie  la  li^ 
Icllo  iJ:.l.  I f  I  ■  i'nliclleiiienl  ài  la  ;iui:  .iin  '-  m .V.-rnulle  ,  ilt.-qu'il  rsl  dé- 

<M  que  U  mkn  a  k  j^iiMiicc  malernelle,  U  latcUe  ca  est  Boe  »u<ie 
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dt  i'cs  du  n<To,  la  luteUsde^  entanU  mineurs  est  dérérée  h  l'uicul 
pilernci  iiilnuUi  l:%  iiiinorit^  du  l.i  an  re,  celle-ci  oM  m  [hc\i  do 
U  récluocr  .i  sa  majorili,  smimil  si  li-  code  n'a  Hi,  luumulgué 
qn'avaol  cclU'  iii.ijoi  iif  lin;  il  C  nir--.  .m  i  j.  ;i(r.  l)rhaillc,V. 
Minorité).  —  lJ;iii  di'  l'i  s  ('''(■:MO.,i  fdlit  m;. ■  i  N r:u;i's .  rjimr>ic  011 
la  vu,  rm-rno  tiuns  un  i.i^  ou  l.i  uu-ia  .ivji!  !■  ii> m  •  à  I;i  lulclle 
que  lui  aci'unl.'.ii ni  le-  lois  :iii«:ii.'iim'& ^  U  rû;;ûjK.iiiliiiri,  en  i  iTi>l, 
n'a  pu  «X'ir  pour  (>lijt  i  il.  s  droits  ou  priiropallv i  ^  (jui  ii  ovi  — 
talent  p.is  cnrorc,  une  luicUr*  tl.  ','Trc  a^rc  il  i-h  i.duf;  cl 
cofSimc  rflii'ihii;  'li^  la  pulssanrf  i  in-llc.  c.  ;ii'  lu.  -,ii.rr,  d'all- 
kars,  c&t  itllc  (...'■■'If"  w  «rr.iu.a  >  r.  no  ne  t..  p'ii-(|u  .1  utiU  |>as 
en  son  pouvoir  d'.         i.  .<       I.!--  .i\.iiit  l'A,  r  [HrMi'it  par  la  loi. 

tS9.  Cvn^itJt^rmi.'-  iiKiitili  iuml,  pat  lapijuilay^  tiicns  de  l'cn- 
tanl,  les  cOels  de  la  loi  qui  moUiiiâ  la  |»i|iAsaacc  paternelle.  La 
lc>i  qui  anranrhit  les  enfants  de  celle  pui^i^nce  fatl-cUe  ccssier 
1  usufruit  l 'Kal  de*  përc  cl  mère?  —  L'clTcl  doit  disparaître  avi  r 
sa  cause.  Cet  uMilrukl  n  cfl  que  In  rl'('o^l|K.'^l^e  dus  Huins  impi'- 
ies  par  la  laiblesto  des  enfants.  C'est  «1  viai,  qu'il  u'^  i-  ii.O  u; 
avant  que  les  en(<uits  ^nicnl  (irveini»  m.i.Tiirs  '  l'ioii'l  ion,  <ii' 
rUsufruit,  t.  4,  n«  30l>:  l'I  2iir.t;  Mrriln,  l',i  |jprt.,  x"  I  t-ulruil 
paternel,  §  s,  n»  s).  Il  n'y  a  donc  p*s  pnjwliiif,  ni  cfl<  i  r  iro- 
actlf,  à  dépouiller  en  même  temps  les  pere  et  uii'rr  d<!  l.i  charge 
et  des  toolunicnlj  qui  eu  sont  le  salaire.  Us  n'ont  i>.'.s  dit  a'ail- 
lùurs  compter  sur  la  jouissance  pendant  un  délai  <U-i*'r)uinè, 
puisqu'il  dépendait  du  souverain  de  l'interrompre  à  chaque  in- 
stant par  la  promotion  de  l'enfant  quelque  dignité  ou  office 
public.  La  loi  du  3S  août  itss,  et  dans  le^  pays  où  cette  loi 
n'avait  pas  encore  été  publit«,  le  code  nap.,  ont  el^  souvent  ap- 
pliques dans  ce  sens.  —  î»gû  ainsi  1*  que  la  loi  du  28  août  fi'ri 
ayant  soustrait  les  eufaots  majeurs  de  vingt  et  un  ans  k  la  puissance 
paternelle,  l'aieul  qui  jouissait  des  biens  de  sou  pclil-Qts,  dccédé 
tous  sa  puissance,  n'a  pu  continuer  sa  possession  après  la  pro- 
mnlgation  de  celte  même  loi,  si  k  ccUe  époque  le  père  de  I  cn- 
tanl'iUoMé  avail  atlelnl  «  oiiiliiftté;  qo'cnoe  cas,  ce  dernier,  qui 
n'a  jamais  eu  son  Dis  sou-t  puissance,  n'a  pu  réclamer  lui- 
même  l'ueuiruil  des  liions  ikHaissés  par  celui-ci,  minu;  jusqu'à 
l'IptUWi  M  U  aonit  atteint  sa  majorité,  s'il  ebl  vécu  (Besa*- 
fOD,  S  Joui,  isit,  et  sur  pourvoi  Req.  5  aoiit  ISIS,  MM.  Hen- 
rton^  pr.,  8oUon,  rap.,  L^alour,  e.  conf.,  aff.  Guy  C.  Bott- 
vterj;  —  2*  Qu'en  fliant  la  majorité  pour  terme  do  U  puisMioro 
ptfemelle,  I*  loi  du  2S  ««Al  n»s  a  laU  cesser  à  la  m^joritâ  4e 
cet  «Mianle  l'dmùitft  qat  dirivilt  de  ceU»  polisince,  mène  te- 
WtvemaDl  «as  MM*  ô^j  aimMot  de  aa  publlealioo,  le  troo- 
nlaiit  d4à  pevte  d»  «  di«it;  «t  le  ptoe  qui  Jooissail  à  ceM 
«pMpo  «M  Uew  de  mantail  piMMd^aperdawqaalltâ 
d'MilNiNler  n  mmi  eb  «et  adiBt,  e'U  «èl  v<cu,  wwii  al- 
leini  eeMe  n^rfli  n  JolH.  tsit,  VH.  nnrtea,  pr.,  On- 
dert,  rap.,  vw»  «V.  ito.,  c.  ceot.,  ail.  Bwdenel)  ;  •»  S*  Ow 
les  Mslrletin»  el  auMUHeaKiaM  ipiiortéM  inh-  Ib  code  dvti  an 
dioll  d'wafniil  iHijM  ■«  fête  wr  lai  bien»  de  w  ta»,  peu- 
Ma»,  MB»  oHM  rtlnieell^  dire  «ypliffei  dUM  lo  «ee  mém  wt  le 
Viro  M  IroiTonat  d4|à  en  poMBehn  de  eolinfrolt  lof»  de  Ik 
prandgMoB  d«  eede  (nvta,  1  troai.  an  I*,  eff.  Ilareuo} 
l«  frwt.  en  ts,  et.  MeliM).  —  TeBe  eel  eaoci  fo^nlOB  de  Hér- 
ita, Répert.,  v°  ERcI  rélr.,sect.3,  §  2,  Wl.  8,  H*  4}  de  MH.Dn- 
nnton,  t.  t,  D<  5:^;  Delisle,  Principes  de  l'ialerpr.  des  lois, 
art.  I,  p.  22t. 

Par  le  même  aoUT,  et  réciproquement,  la  loi  qui  éta- 
blît rtoarralt  Msal  deU  neeevelr  an*  eaéeolUHi  fc  i'dcurd  des  «»• 
(Mis  nés  airiArtearenent,  et  pour  lae  blaas  dent  les  IHUle  éUleit 


lU  amt  riëe  •nu'cril  par  U  loi.  Elle  peet  iiMaew  b  la  l«- 
ita  aapsstMwMir  qudaDsIescasprtnisiiarlelaiila 
la  4«'fllu  a  iUU  4  la  lulelle,  dais  ut  tanps  oO  «lia  niavrit 


ttet^iàiste ,  el  U  puitiaace  uidkir.cUe  e>t  tctlcmeDt  iobireale  t  la  mère, 
<,i'cUc  De  peut  mAmc  pas  y  renooccr,  tuii-qii'clia  aa  pMtlpaatoaa- 
(luer  MA  ÀU  atant  l'ise  irojcril  par  la  loi.  El' 
%m;  mit 
timoBciatiaD  ^«'^ 

ria  puis^diite  matcraelle ,  itc  peut  dooc  lui  être  0|i|)0<ée  eoaimc  une 
dcaoD-rcc«T«ir...^  —  Par  cr»  motif»,  net  l'appel  et  c»  dont  «si  ap- 
au  néant;  émcndaDt,  aOjoge  X  !i  ftiTRfl  Planlier,  ytuit  L^Korr , 
!^  tjicUo  de  Pierre  CoroiMlle  >un  fils  li  nuiinlient  dan<  le  droit  ne 
f  ourruir  i  sa  aourritan',  (►ntrptifn  <-i  c  iucjiittiv  ;  orilointqve  ledit  situr 
Tiiiabi  loi  4«lais«eTj  r.ilin-.ni.iraiiun  ilc<  biens  duiltt  Leseure,  el  lui 
remettra  les  msobles  et  elku,  titres,  papiers  el  docameiits  appartenaul 

  tm  le 


alots  perçus  par  le  lutiur  p^ur  !i:ur  Pompic  personne!  I.a  qucs 
lion,  toute fo' s  f'st  plus  suh'.i'iilil.'a'  iic  fiiiitriAnr^i'  qiif  l.i  pr(-" 
c<''dcnlc.  —  tll*'  a  lurun'  dé  ri'.vjluc  d.in^  un  ^rns  np|)')ii'.  Ainsi 
il  a  été  déridé  <im  li  mi  re  n'a  pu,  <l>inn-;  li'  codi',  treUnier 
l'usufruit  lojjal  ûca  biem  ai:quis  à  ï€à  fulauu  miticuia  kuii.~  u:hi 
législation  qui  ne  les  lui  accordait  pas  (Agcn,  *  pratr.  an  i  ' ,  mT, 
Lescure,  sousRei.  8déc.  isoT.n»  2'7).— La  Jouissinccdcî  biens, 
piu  11'  r.ir;rl,  n  c-t  \i'ai>  r  cUiIin''  i  Wr.  lire  iinlillr,m;iis  aux  intérêts 
di'-»|i.irtu  iii  ^  >iiiro  i  iix.  »  i.'<'iif,uii,  p.ir  i.i  murt  d'un  de  ses ail- 
leurs, «  .1  lu  rii  ■  (il-'  la  ]i!i-ni''  iiriii'ri  'iL'  «ii?  ses  hiiens;  ce  droit  lois 
été  abîitl'ùuitni  ni  ii  iiixtif.il/f'pont  ac:;nis.  »  Ce  n'est  pas,  à  pro- 
prement parler,  lo  droit  soi  l>^s  biens  de  son  auteur  décédé  qu'on 
lui  enlève,  U  faut  que  CCS  liit  ns  -  iicni  adminislr***,  el  l'on  «e 
borne  à  n  s^tiarier  la  je^tiim.  l/fnTiini  n  '■tait  p.iinl  autoriié  k 
Ci=pj*i  i-r  ijui-  n  Uc  gestion  demeurât  toujours  gialuilo  :  cl  s'il  avait 
m  cttle  cipér.inct",  ce  n'eût  été  tout  au  plus  Que  Ms  à-»i.>  son 
tuteur,  les  droits  et  obligations  respectifs  Ini  para^ss^ini  ihei^  à 
l'ouverture  de  latulello.  ui  ir  i\\  A  \M.^  h  titre  de  si^npie  tuusir 
que  le  père  a  la  jouissaino  d^  -s  iruit-.  :  re  drnii,  disimci  et  sd- 
paré  de  la  tutelle,  n'est  inh-  reiit  qu'.i  la  pui-^jntf  paferoAllo; 
puissance  que  le  lépisbirur  no  sVL;i.t  point  engagé  «i  D<r  pas 
hul  i  tuer,  el  dont  il  a  ful'u  (lu'll  ri-^Ic  en  même  temp!>  les  condi- 
tions et  attributs.  Pourquoi,  d  ailleurs,  U  loi  cùl-ello  laranli  à 
l'enfant  le  droit  de  jouir  personnellement  de  lou;  les  fruili  do  ses 
bicn.s  pendjut  .sa  minorité,  lorsqu'elle  refusait  celle  garantie  au 
père  pourl'uiufniitquR  lui  conférait  la  loi  ancienne  sur  ces  bieiisiS 
La  cour  d'.Xgcn  elle-même  convient,  dans  l'arrêt  cité,  que,  s;>as 
rétroactivité,  le  législateur  a  pu,  eu  abolis^iant  ou  on  reslroi- 
Rnant  dans  sa  durée  la  puissance  paternelle,  détruire  du  même 
coup  on  modiner  l'usufruit  légal.  U  y  a  rcpendanl  parité  des 
motifs,  pour  une  même  décision  d.ins  cette  double  hypothèse. 

—  La  cour  essaye  en  vain  d'effacer  l'assimilation,  en  objcelanl 
que  «  Id  jouii^anre  que  les  pères  avaient  sur  les  biens  do  leurs 
enfants  n'était  pas  un  droll  naturel  comme  le  Jouissance  acquise 
au  lils  de  famille  par  la  mort  d'un  de  ses  auteurs;  qu'ells  diri* 
vait  d'uits  puissance  exorbitante  des  pères  sur  towe 
4«i,  dès  le  principe,  leur  permettail  de  disposer  de  leurs 
SMnes  et  de  leurs  biens.  »  C'est  le  droit  de  propriété  ou  rcbd 
de  succéder  à  ees  père  el  mère,  qui,  pour  l'enfsnl,  raéritcroit 
pent-Mro  qu'on  l'appelfti  droit  naturel;  mais  antre  est  ce  droit, 
autre  est  la  faculté  de  tMre  gratoUemeot  admlnlatrer  sas  blepa. 
L'équité  ne  s'oppose  udleflHHt  b  ce  qae  l'tinfkqlf  ttid  sait 
donné  pour  pris  des  soins  paternels  el  de  bi  îoinwnoaMIiiô  dn 

eenaé  per  l'eolanl  aUnenr  («.na».  libS).— Matoo 
it  pefUilemBl  erile  de  HOtti,  m*  vilraMt.,  eeei. 
X,  1 1,  IM.  s,  4.  —  1  â  du  Jmd  atawl  :  t*  4M  il  flAn  «M, 
b  I»  mort  ét  wuà  narl,  déoMé  afeat  le  eede,  t  H6  ebaiife 
de  In  biMIe  de  eai  fnbnris  ninaora,  m  doit  pas  caoMle  des  frDlto 
provanos  des  biens  de  ces  derntots  dapniitla  pAlkiatm  du  code  : 
0  Considérant,  porto  le  jngeaifttt  dont  las  ■olUseat  4lé  adopta», 
ijur  iH  iQi  dn  s  lem.  sa  11,  wdlaWlaaHrt  In  valais 
nciic,  tfl  ràRleanaÉMleawieenllelboU,lesaMaitlai4 
diUons;  —  Qne  le  Jenlawiee  aaiuidfle  «nx  pin  «t  ni 
de  leurs  enJtai^  diani  nn  draitabaeinneitf  diatinel  «  ■dpntfédn 
la  Cnlaltle,  nala  tnhérenl  et  tndlilatble  de  la  personne  paternelle^ 
et  M  dmat  STOtr  aon  eOn  qn'b  compter  du  jour  de  la  publics- 
lion  ds  la  loi  4b  t  lans.,  ne  peut  être  considérée  comme  pro- 
duisant on  elM  fdtroaaur  •  (Paris,  }  fsrm.  an  1 3,  air.  Cadeau)  ; 

—  2°  Que  ce  n'est  pas  donner  k  l'art.  384  c.  nap.  un  efîel  ré^ 
troactif,  que  de  l'appliquer  au  profit  du  père,  à  compter  dnjoop 


SuisjkiQU  <lo  «a  mère  ja3<pt'a  m  majorité,  sans  oéaaitaiai  qa'à  raiioa 
s  ladite  ptti*saiK«,  U  dame  renvs  Laieaia  pitisM  prtleodreb  U  josi»~ 
.saace  et  proprii'lé  des  rerenus  diis  biens  ds  Hindil  fils,  dont  eUê  sera 
dsnniini 


en  iadite  qnalité  de  tubice,  aie.  »  —  I 

—  Anik 

La  coci  ;  —  Allendn  que  lors  de  U  promulgation  de  l'art.  SSO  e, 
civ.,  P.-C.  Lescure  était  encore  impubère  ;  —  Attendu  qu'il  t'eofiit 

■qu'en  WfAraist  In  Ieiî«>II(>  ilinlit  l.^nnTi-  A  Fran;-!»!*-'  Plinticr,  mère, 
r.iiri':!  'JiTjoiiCû  a  Uil  une  ju-tc  a|>|'li<".diun  liuJit  .irt.  yni,  el  qui' ,  par 
ctittti  titciiiiiuu ,  li  a'a  point  doonc  eflet  rétroactif  S  cet  arlîcte ,  pui>i{u'U 

n'en  résulte  point  «ue  la  bMllo  laaiawnietao  ett  iil  enaaw  fsarle 
Da«««;—  RejsUe. 
Da  •  dis.  l««r.«4X     NCt  i 
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LOIS.— Chap.  4,  Art.  %  i. 


do  sa  promulgation,  encore  tgat  cehil-ci  c&t  été  prtvé  Jasqa'a- 
loiSj  en  verto  d'âne  confnme  locale,  du  droit  de  jôairiiêe  btens 
de  tes  catanto  (Réf.  ii  matisie) 
99B.  ftotdbnuf^ravAiRninir,  rf*nâieitr«nf«l»lfe(m 
.  A  mineur  hnane^.  »  Mt  deote,  d'abord,  «tii'en  ivanfant  r&gn 
de  majorité,  ooelol  M  nnde  nijenr  de  pista  droit  celui  qui 
élall  mineur  au  temps  4e  te  pabltcation.  Cctl«  v^ritc,  qui  n'a 
Jamais  été  contMiiV,  rcfiose  sor  ce  que,  pour  nUroagir,  il  faut 
un  préjudice,  cl  qu'une  Icllc  loi  ne  fait  qu'amrlloror  l'état  des 
personne»  qui  en  sont  l'ohjcl.  — Jupe,  par  suite,  que  la  loi  qui 
1  1  tat  dos  personnes,  la  majorité,  parc \f'iri|iii'.  <ii:.ii  i.iTnluiii^ 
n^s  riïcts  ii  l  iiislanl  même;  qu'ainsi,  le  legaUtre  à  qui  uu  U'g? 
A  l  té  fuit  pour  lui  être  délivré  à  sa  majorité,  qui  alors  était 
Jivcc  vingl-cinq  ans,  pourra,  si  une  loi  noiivMI*'  flve  la  majorité 
à  vingt  et  un  an-,  itcmati'Irr  la  d.'livram-i-  <lii  hv^.  ■i'*''*'  li"^  i"- 
léréU,  h  cfimptrr  du  jour  où  tt  atteint  sa  vingt  cl  unji'rae  «liiice 
\Mnif>;,  i;i  [riiii.  lUfî)- — Mais,  majeur  hier,  rentn'-je  aujour- 
d'Iiui  dans  l'état  de  minorité,  si  le  législ.itenr  recule  lu  majorité 
au  delà  do  mon  âge?  Nous  nous  étonnons  qu'il  se  soit  élevé 
quelque  inc<>rtiludc  sur  cette  qoesUon;  une  considération  ï^ndi- 
salt,  à  nos  yeux,  pour  la  résoudre  s  4re»t  que  los  cnlants  sont 
favorisée  jiar  la  loi  qui  recule,  comne  par  celle  qui  avance  l'àgc 
de  nielorili;  et  que,  dans  l'hypothèse  oil  neas  raisontwns,  ils 
ne  ponrraienl  se  plaindre  sans  qu'en  leur  répondit  :  Le  légkala- 
lear  «  vovia  yous  prdmanfr  contre  votre  tnexpérienoe  ;  il  n  me> 
mré  enr  riiendue  de  ftenllés  tnteilectnelles  ta  inUtnde  qstn 
oonieoalt  de  votis  laisser  dans  l'eserelee  direct  de  vos  droitt; 
e'il  e  restreint  cet  exercice,  s'il  vous  a  adJo(^  In  protection  et 
lee  Imniéres  d  iiii  tiers,  c'est  votre  propre  intérêt  qo'll  a  con'nHé. 
Prétcnilte  qiriuic  l'it  nr:  |i>'iil,  snn-  l'iruagir,  faire  rrdi'>''i  ;iilrc 
à  l'état  de  luintiur  celui  qui  tl.til  hier  m  majorité,  ce  sciaU  re- 


(1)  Etpèt»  ■■  —  fBoutliM:hou«  C.  Préwt.)  —  1T05,  liAf^s  de  ladanw 
Boultcd^>ju\  i^p  Cti  i^  innex  ,  lui^sant  troi»  enfants  pour  bcrilicr?  de  ^^» 
bitns  »iluès  dans  ie  territoire  des  cnutumC'»  d'Artoi*  et  du  Bmilninïi'i. 
—  Ces  couturoeii  accoriiaieot  «u  i-urvivaiil  de*  ytrr  et  mtïc  u-i  ilruit  do 
carde  tsr  les  biens  d«  Icurî  enfoau ,  jiuqu'i  ce  nu  ih  cu'^scnl  aiu-int 
Mt  qieumitm  mtt.  Ga  4nit  datait  Un  axiwoiêéBMBt  rÉteni  par 
Im  ftn  et  ntre,  t  l'ouverlaro  de  la  tulelh  :  leur  «itonea  tquivaiail  A 
une  renonciation  de  leur  pirl.  —  Le  sJeiir  de  CiiâTanat  père*  afri»  I» 
mort  de  ion  épaa<« ,  accepta  la  tutelle  de  te»  estants  mm  litèm  du 
droit  de  garde  ,  et  ilcvint  jfar  la  comptahle  rie  tous  le*  reveons  de  leurs 
bien?.  —  1810,  une  propriété  appnrtrn.int  au  »ienr  de  Clntanaes  a  été 
vendue  par  expropri.iticn  ,  i  l:i  ri"|i.r':i'  lo  rrfTti)fi«r«.  —  Un  ordrg 
s'élaiil  ouvert,  le*  i  nf.inl^  Ju  sim:  île  C.'.i  lï.iniH's  (iTo  lui-irent  un  cnnipîe 
de  tutelle  sur  lequel  était  porté,  eo  teur  [ivrur,  reliquat  des  rcrenus 
de  Icur.T  biens  ,  dcpui<  la  mort  de  leur  mire  ju-iju'i  leur  émane i |iation , 
arrivée  les  17  ort.  et  fi  nov.  tSiO.—  Les  créanciers  du  fii?ur  do  Cba- 
vannes  ont  prétendu  que  leur  débiteur  n'était  point  comptable  envers  »es 
enfants  dos  revenus  perçus  depuis  U  promulgation  du  code  civil ,  dont 
l'art.  Sii  avait  accordé'  aai  ^èn  et  nère  l'anfrait  des  biens  de  leur^ 
enfuie  ja*qa%  l'aeededh(<teilaD«.— LesenluilsdeClimBne*  eut  sou- 
tenu, 1*  que  leur  père,  pir  «M  lileace,  evaii  été  irrèvoc;ibléinent  dècbo 
de  tout  droit  de  garde  sur  Icnrs  Ueee,  aux  ternies  des  coutumei  d'Ar- 
tois et  du  Boulonnais,  et  qu'on  ne  pouvait,  sans  donner  4  la  loi  un  cllel 
rétrMctit,  dérider  que  l'arl.  58(  du  code  avait  fait  revivre  ce  droit,  dnnl 
l'extiucliun  était  acquît  atit  tiiîjnt*  tlp  Oiiivannes  ;  S*  qu'4  suppo-er 
que  le  sieur  de  Clw»;irir.c-,  kur  (htp,  cnl  11-  ifruil  de  réilamcr  rusiifruit 
dont  parle  l'art.  t.  ci».,  re  ilmn  lui  cr.iii  purement  personnel,  i-t  fif 
pouvait  i'trr  LxiTtL-  p  ir  rps  crt  .iri.:n'r-- —  Vrr.  (  do  U  ra»ird'Aniieii>  !  i  •>■:) 
tioM  tBIT,  qui  rejette  la  préieritiiia  iie»  de  Ch.ivanne*.  —  Pourvoi  : 
l*pour  fausse  application  de  l'art,  SRt  et  violation  >lv  1  ^  c.  civ.  ; 
a*  pour  violation  des  art.  ItST  et  6i-i  du  même  code. —  Arrêt. 

La  coi-a  ;  —  Vu  l'art.  3!tt,  l'art,  fiii  et  l'art.  3  c.  eiv.}—  Attendu , 
iur  te  premier  moyen,  que  l'arrêt  attaqué,  en  n'adjugeant  aa  sieur  Boni- 
lecbaux  fère  bi  jouiasence  des  biens  do  !<es  enfants  que  dv  jevrde  la 
publiullm  «ha  lit.  S,  lie.,  9,c.  eir.,n'a  fait  qu'une  juste  ap|ilie»lien  île 
rart.  t  dudil  code  civil,  qui  veut  que  les  loi>  .lient  leur  eiiTuliiiii  du 
Jearde  leur  promu!|;iIiun  ; —  .Sur  le  secm^d  moyen  : —  .Mlfiiilii  (lu'nm 
lerraes  de  l'arl.  cn  dudil  code,  le  sieorUoutfecbeux  père  n'a  pu  ni  di- 
rectement ni  indirectenifnt  renoncer  a  an  esufmit  alui  acquis^aa  ptê- 
Jndice  de  «e*  m'in'  irr»  ; —  llejellc. 

Du  11  ni.li  lMin,-C„  C,  sect.  req.-MM.  Henrion,  pr.-ljtauiladc,rap. 

(2)  (Livo.idé?  C.  L^ïoflili'».)  — f.r  tbislnai.  ; —  0>n<idcrant,  d'îiini 
pait,  que  la  majorité  est  ti;  -i  r  ■■:  ri  ,  r  ;  Imi  i'  ,ï        <  t  on  an*;  qu»-'  lii  ^  Ili 
même  iiisl.inl,  elle  doit  {cfoiluirii  ^es  tlUu  puur  U  di-livranrc  à  Uin  i.  : 
l'è[>o<|ue  de  1i  miicriti',  ainii  qu'il  résulte  do  la  loi  du  C  Qor.  an  a  ;  ' 
a  Attire  {larl,  <iu«  l«  legauiro  no  tajipone  pot  le  coa^alcBieBt  de  loa  1 


ftiser  an  lépislatear,  par  nne  ronefauence  dn  mfme  pr{iici|ie,  t| 
droit  d'ordonner,  soit  l'interdiction  d  OD  majeur  J«»ais$BBl  de 
tonte  sa  llbertA,  soit  i«  nomination  d'un  conseil  judiciaire,  eui« 
l'nvii  dwpiel  in  mejeur  ne  puisse  eliéner  ni  empronter.— il 
est  eniendn  qne  tes  acies  eonsonmés  en  miUerité  demeoremii 
l'abri  de  loule  atteinle.— Nolm  aolnlion,  appuyée  par  lerUB, 
Rép., v*Elfel  rétroieUr»  eect.  s,  §2,  art.  O,  n*  l  ;  Ney er,  /oc.  n(., 
p.  fl6,  et  Proudhon,  Conrs  d»dr.  franc.,  t.  i,  p.  l',  6»;  Nar» 
cadé,  sur  l'art.  ?,  n"  4;  Demolombe,  n°  «s ,  a  été  consacrée  |>ar 
la  Jurisprudence.  —  Jugé  ainsi  ■  que  celui  que  le  statut  local  tf~ 
cl.ir.iit  nia  cur  a  vingt  ans  est  rcnfn'  en  liilnlle  depuis  le  cc^ic 
ci* il,  jUMiu  tt  Ia  majorité  fixée  par  l'urt.  j^s  de  te  cude  [Toriii, 
n  mai  180G  (3);  Conf.  Mmcs,  24  brum.an  ir..  alT.  Morangiôs,  v. 
n»  240).  Lu  même  question  reçut  une  solution  difTi-rcnte  des  Etat^  di- 
Kl  (Hiiv  iiui'  il  rir.  riii,  i|U!,  par  re-cril  du  l"  juin  1059,  décliri- 
lent  (iiiippiicable  à an\x  majeurs  lors  de  s^  piiMîr.itlrin,  la  •nid' 
la  même  «nné**,  portant  «  qu'à  l'avenir  li  s  m'iin?  et  le-;  llll  -  v- 
raient  majeurs  à  l'âge  de  vinpl-cinq  ans  acconipli».  »  Le  motif 
ci'tte  interprétation  consistait  dans  une  équivoque  que  nous  avc-.i 
fait  déjà  fait  disparaître  :  c'est  qu'une  telle  loi  est  censée  diHr- 
riorer  l'étal  des  personnes.  H.  Delisle,  Principes  de  l'Intcrpn  iî- 
tion  des  ioi!s,  p.  M,  pense  qne  la  loi  peut  bien,  sans  effet  tt- 
troactir,  replacer  le  nnijenr  dans  la  classe  des  minears,  nuiis  qac 
le  point  de  reeherebe  est  de  savoir  si  elle  l'a  vonln.  a  On  l'a^ 
mettra  pas  tteilement,  dil*il,  que  le  lêglslateurtit  venin  reMitn 
en  (nielle  des  penonnes  malcures  d'après  fanelonne  loi.  > 

Si  nne  loi  recule  l'âge  anqoel  le  mineur  cesse  d'Are» 
tutelle,  celui  qsi  est  émeoclpé  au  temps  de  sa  pulilication  rr- 
lombe-t-ll  sons  ranlorlté  dn  tnlenr?— U  est  certain  d'abn.-d 
qu'il  n'y  rclomlicra  pas,  s'il  a  été  émancipé  ii.ir  un  des  m  "!i  > 
que  maintient  la  loi  noavellc,  comme  par  le  mariage  ^c.  uap.  i:t , 


pére,  *Ant  lequel,  aui  termes  du  tesiamcnl,  il  ne  peu?  retirer  1'  n  .iul-. 
—  Condamne  Louis  Lavoudés  à  p.-iyer  k  Ale\'  — Im  lnrc  Laïni  !■  ■  ir. 
6,000  fr.  iM>rté«  nn  fcsLimenl  d'Atevis  Livoudé^ ,  ivlc  Ii-'  md  r  » 
Complt  r  lu  ]Hur  '|i!i?  I':-  ji'iLi  ■  I,m!i;i1r-s  a  «tleiol  sa  et  unitT.i.»  in- 

née acc'diujilia,  il  La  charge  par  c«  dcraier  do  rapporter  le  consenlcnci^ 
de  son  père,  dépens  cempensé''. 

Du  19  frim.  aa  tl.-fiib.  dapp.  de  Mmes. 

(S)  «née*  .■ — (Feala  C.  Gnko.)  Lannat,  IgA  dé  sln|l  aH,  it 
aiajfur  d^pris  Iss  conslitations  du  Pifanont,  mit  smaria  A  ai  ariiilir 
un  dilTèrcod  qu'il  avait  avec  un  cré.incier  à  In  SIWCMlifln  de  lOa  père, 
renonçant  dan«  le  compMmi«  au  droit  do  retirer  ta*  peuvein  qo'il  ceo- 
férail  ;  mais  la  loi  do  code  Napoléon ,  qui  ne  reronnatt  do  majeur  qu'a 
Tinfit  el  oeans,  parut  avant  que  l'arbitre  eût  prononcé.  I.iiurpnl  dénon'i 
t  l'arbitre  et  au  crénnrirr  ti'  fow!iromi«  av.nt  ?!<•  .inn-ilf  )>ar  le  h:i 
de  sa  rcntréeen  niinnnli',  L  .irliilri"  [irutiunçj  riMnimnin»,  ri  >;i  ilèfiiiou 
fut  rendue  exécutoire.  Le  irîbuna)  à  qui  celte  dccisioo  fut  déférée  U 
maintint  <aut  quelque  légère  modiDcalion. —  Arrêt. 

L>  corn  ;  —  Vu  l'art  8  de  la  loi  du  Si  août  1790  et  l'art  .'iS-i  r. 
civ.  Atliindo  qu'il  (>-t  de  l'esseoco  do  toutes  les  loi*  cmci-rn  »!,■  I  !  '  I 
de*  pcr'onncs,  de  régler  tes  eilets  qu'elles  doivcal  jiroduirc  au  m«ni.  ai 
même  qu'elles  daticanaat  esécttisirei:—  Que,  par  cansAqient,  «n  de* 
caractères  inbtaatt  t  ces  saine»  da  Isfs  ni  d^Mlaiei  le*  indirida»  ni 
en  sont  robjet  dus  l'état  ob  ils  setroufcakj— Que^daMs  l'espOea,  Gcne 
peut  d'aulant  mieux  invoquer  ce  principe qaa,  icMnbe.«i  ndnsritt,  n 
fut  a  une  époque  ou,  loin  que  l'acte  de  rooptmie  edt  reçu  ton  compte» 
menl ,  rl  ei';!  été  consommé  par  jugement  arbitral,  la  loi  sorrini ,  *l 
ton'riir^,  pnVi-Jrrirnt  A  yf-\'t>i\\U'  liu  di'Iai  fendant  lequel,  aux  ternie* 

1  .n  li'  'Jii  I  in:i])n)i;ii^,  Gc:!i<i  i;rv;iil  fciiro  v.iloir -<-■  niuvfu?  de  drfeii<« 
déïanl  l',jiliÉlri;; — yuu  celle  opéto  d  uile nln  (mu  .  i(ui  vint  .ilor^  frap- 
per (ierbn,  exerça,  dis  l'instant  mfmc ,  smi  (TiiTiiro  sur  .'a  per^i  nne, 
pour  toulej  les  acIioQS  cl  les  actes  qu'un*  I  ji  prtvdvanlc  et  luli  l.iir-  » 
inle:Jil« aux  mineurs  puur  leur  propre  »{.].',<■_  ;—-  (jcr,  ,1,>s  It;»,  i.fr  i  , 
redevenu mioeur,  e'a  pu,  jusqu'à  ce  <|u'i|r'ùi  ,utcint  l'a^^e  dclaotajonu, 
lester  dceanl  lu  arbilcta,  }  cnaireti.  t' ,  y  cnumer  des  procédures  ;  — 
Que ,  dè*  Ion  anssl,  aveoa  aibiUe  n'a  pu  prononcer  sur  ses  lotéréii, 
attendu  que  la  loi  fran<;.iiie,  |dus  sage  que  la  loi  romaine,  a  leoiaqa'ea 
aucun  r.i<  kt  mineurs  ne  poissent  (tre  soustraits  a  leurs  Jn|as  nalorrii; 
et,  d'ailleur*,  U  loi  préciléi?,  ?on  esnril,  el  le  bon  «as  tout  4  la  foi», 
nous  dictent  que  ce  n'c»t  pui  l'acte  du  compromis,  mais  l'exercice  da 
ro.«'h! ,  mil--  \»i  ri'rt'  i;ui  .-t  r,'-ulli>nt,  qui  formèrent  l'objet  des  soUi- 
a-AL.i-  iu  ;-.  ;,!r:ir  !.i  loi  -iirvi'rii.c  a  fait  cesser  le  mandai  d»«l 
GsrlM)  av.iit  fe»i'lii  t'arbiire ,  conimt'  -  i  un  jtjîi'rr  i'il  l'eût  frappé  de  U 
mort  civile  ou  de  l'interdiction;  --  Ou  il  •.  i-ri'i:;!  iloac  que  les  premiers 
jU£es  ont  oial  ju,;é .  en  ce  qu'il»  ont  répété  ce  mo}co  d*  anlUlè,  iOTCfe* 
Bar  Gcrliu; —  Met  à  néant  l'appellatiM St  M  dautast  aBBOl*  aie, 

iJu  t7  nwi  ieoe.-C,  deTufîa. 
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00  nn  acte  etprta  de  son  pbre  ou  de  sa  m>re,  à  l'igr  lic  quinze 
tms  [ibiil.  i'i),  s'il  fi'agil  de  I'ap|j|iralifui  du  rii<h'.  — M.ii^* 
il  en  est  «ulremcot  M  t'cmancipation  n  ëttil  que  le  résultat 
de  l'Age,  M,  par  exemple,  un  mineur  des  pays  de  droil  écrit 
était  devena  <m  jt<ri«,  par  cela  eeul  qae,  selon  son  sexe,  il  au- 
rait atteint  sa  doatiènte  ou  quatorzième  année.  Le  principal 
motif  de  celte  décision  a  été  déjà  indiqué  :  c'c^t  que  le  mineur 
émancipé  n'est  replacé  sous  la  tutelle  que  poor  son  avantage 
personnel.  ■  L'abus  qu'il  a  fait  de  la  JoDissanee  de  ses  biens  a 
pmuvt^,  dit  M.  Chabot,  Quest.  transit.,  v*  Auiori$.it.  niarilalc, 
§  I,  qii    f-ri  r^JUit  reculer  le  terme  pour  son  propre  intérêt.  » 
Il  a  été  !  1  .A-:,  louiefois,  en  sens  contraire,  qœ  l'art.  3»o  n'est 
pas  applicaJtle  aa  mineur  qui  avait  atteint  la  pnberté  avant  la 
pBbliallOD dn code  citll  et  qui,  par  suite,  éUil  icputé  éman* 
dpé;  que,  par  ooutéqucot,  il  n'est  point  rentré  en  (utclle 
(Cm.  s  avrO  1808  (l);  Ali,  19  frioniro  u  13,  alT.  Aivlère).  — 
La  conr  d'AU  s'est  fondée  sur  ce  qu'une  pareille  mesure  n'était 
pas  favorable  k  l'enfant.  Elle  donne  d'aulres  motifs  que  Horlin, 
toc.  cit.,  a  sans  peine  réfutés.  —  «  Suivant  le  droit  romain,  dit- 
elle,  l'enfant  ne  retombait  plus  sous  la  puissance  paternelle,  dont 
l'avait  affranchi  le  mariage  ou  la  mort  de  bob  i>ëre.  »  —  Mais  il 
a'a|il  précisément  de  savoir  si  c'est  te  droil  romain  ou  le  code 
MP.  qu'on  doil  calmi  cet  égard.  Commenl  te  code  réinwgi- 
nit-lC  «D  feoevanl  Ici  tm  «sécnUcaf  —  «  L'étal  dvil  des  ei- 
tviHW  B'dlanl  pas  «me  propriéM  noiM  prteloije  que  leurs  biens 
■KOble»  M  tvmet^les,  ce  que  la  loi  dédan  pour  ceu\-ci,  elle 
M  peut  pas,  à  pbtt  forte  raison,  le  faire  pour  eelui-tà  (c'esU- 
dli»  aMir  m  «M  rétroactif).  »  —  A  la  vérité^  eerlalnea  qn»* 
dléa  elvUes  sont,  et  w»  l'auna  dénndiéj  taonaUe»  et  allrl- 
feoifvw  do  droite  qaTII  s'ait  pas  an  pevToir  de  la  loi  de  déinira. 
lbi«  l'nttllié  sociale,  q«I  le  veal  aloal  pour  l'éM  d»  npdeato, 
d'époui,  de  père  «I  d'«AuM«  M  dtfluode  pat  la  aln»  Umm- 
1  peur  lonie*  lea  fMolUs  caastitoilvca  de  la  capacité  per- 
Da  là  lea  medilcaticM  que  cette  capactté  peot  fibir 
■  le  niear  par  feflU  d'une  loi  nouvelle  rar  l'J 

d^  canaell  Jodielalre;  de  là  enaaia  la 
de  ranteulMilloii  mrMale,  oiégiia  poor  la  tanae,  qai  n'y  élaU 
pas  auinlbli  aseniellla  (V.  Sl«).  Or  il  bidralt  dl»  pour» 
q!Mtrétat  *  niunr  éMOClpé  a^enlrarall  pu  dans  le 
dl  kM  BoaveHa  t  eViiiina  aicapiian  à  I»  rtglo 
«llMlÉiiilpttcealntofdtareiee  dn  droit  wm  la  droit  lih 
Wêm»  i  ea  ne  rêlraOBit  pna  anr  raaireiea.  qpand  on  n'annnla 
paaiea  actes  qui  ont  été  Ml;  Mla  «■  vnM|il  évidemment 
sur  le  droit  acquis,  quand  on  réWul.v—Vranaa  doue  que  lo 
mineur  a,  dans  le  cas  préseal,  m  droit  aaquia.  —  «0  M  l'asit 
de  riCB  Boins  que  d'éteindw  le  droit  aeqilB  an  miaenr  devemi 
capable,  en  pays  de  droit  écrit,  de  Jouir  de  een  Mon  «1  da  Mie 
eerfalns  ades,  avec  ressislanee  d  un  curateur  j  on  aHkn  alors 
et  on  dênalure  son  élal,  ea  Isi  enlevant  la  faculté  de  plaider 
ioi-flièiDe,  assisté  (oui  slaiplemenl  da  curateur  qu'il  s'est  nommé, 
et  de  disposer,  sans  le  concours  de  qui  que  ce  soit,  sinon  de  la 
propriété  foncière  de  ses  biens,  du  moins  de  celle  des  fruits  et 
revenus  qu'ils  produisent,  et  qui  forment  prqprsoMUt  la  aenla 

(l]Eipéc».- — (FabreC.  VcvMn<i.) — Le  Sfrucl.  an  ts.arrti  delacoar 
i!e  .Mines  (et  non  yontpetlier;  aiosi  c«Aca:  •  Coatidèninl  que  les  art. 
Z»»  et  «se  c  civ.  ont  fit«lss«jeiM*  naBislm  ais  aceonnlis;  que. 
ja<uie'a  «a  majonlé,  l'eitlael  lesls  swl  la  MissaMS  paleradle,  et,  à 

tti  fjut  de  fon  père ,  mmis  la  tutelle  de  »a  mbe  M  l'se  toloir  él«;  que 
l'.irt.  SS8  ni  aucuD  autre  nefailitedi«linctie«  «bU«  les  pilièns  des  pays 

JrJroil^rit  H  \t.f  mtnMifs  di><f»v«  cflolumiers  ;  qu'il  oM  conçu  au  t>ré- 
«nl  cl  dL'|0-c  en  dc!.  (crnir-  ffrurjux  :  «  Lr  iiiini'ur  riiniiuiiii  ili> 
l'un  ou  de  l'aatreme,  qui  n'a  point  eni;(iri>  .iili  mi  1  ijju  ils  vint^l  etun  j 
an«  accomplii;  ■>  —  Qoe  celle  disposition  cinliras.^o  tous  les  iodividus  , 
aoQ  majeurs ,  uns  teslrielion  ni  exce(>tioa  ; —  \}ae  l'ua  des  jpriocipanx 
Oals  du  co'lc  ooil  u  lif  rendreclBtnla«lnnifenBtlallni)aliea,sn 
sorti  qu«  l'e^i'rU  >:i  ki.  ('i|iiesfiMi  du  cod«  eoucaumt  ataiie  décider 
fue  loute  pcrsonoe  non  igéo  de  vingt  cl  un  aB«  est  ineap«b]e^de>  actes  de 
ja  vie  civile ,  Niut  la  r*Mr»e  portée  au  titre  du  code  «or  le  mariafe  ;— 
Oa'^i  la  vérité  U  r,p  lîoit  avfiir  tt  n'a  pas,  toivani  l'arl.  d'cIT'  i 
'I iraatlif  ;  mais  qu'il  n'y  i  )iijitil  de  rL-lMaclivilt  dan*  U  .|i«|irt-i;lv.rii  i,ui 
rtpl.ice  fou<  la  IuIcISl' ,  jii^iju'.i  râCf^iiiidiîjfBienl  «le  la  vingt  ei  unituse 
antii^,  1  -  111  ■  iiT^  i|iii  ,  ilan'i  li'v  ijé  pjrl.L-nifnU  rep<  \i*r  le  droit  écrit. 
Cl  aviu«nl  6tc  adr.mclns  i'cotrcG  en  pulwrte;  qu'en  eDct,  la  loi  l>C 
' t  qaa  lorMi>i'<'lk  enlivs  UB  dnil  acfsis  al 
Ton  xxx. 


liroprif'i.  il.iiit  I  bommc  jouisse  sur  la  lerre.  *  —  Dn  tel  raison- 
niMiiciii  H'(>;iposcralt  aussi  à  ce  que  le  législateur  atteignit  l'en- 
fant devenu  majeur,  par  une  mesure  nouvelle  qui  reculerait  l'Apo 
de  majorité.  Elle  s'opposerait  à  toute  modificalion  des  facullrg 
résultant  de  tels  on  tels  rapports  civile,  et  qui,  non  convertit  g  ' 
par  l'exercice  en  nn  droit  cITectif,  sont,  comme  nous  l'avons  taiit  , 
de  fois  répété,  dans  le  domaine  de  la  loi  seule,  basées  sur  elle  i 
seule,  cl  révor^kbles  en  même  temps  qu'elle.  U  faudrait  •  allée 
ju.squ'à  dire  que  la  loi  ne  iv'iit  pa';  6ler  à  un  Individu  la  farulté 
de  tester,  qu'elle  lui  avait  pn  i-i  iif  mracnt  atlrilmée.  »  C'cM  I'oÎk  \ 
fervalion  do  Merlin,  loc.  cit.  —  La  cour  d'Aix  arguraenle  en< 
isuite  du  tc\te  des  art.  5'2  et  38*  c.  civ.  :  «r  L'art.  572,  en  disant 
que  l'enfant  nslc  sous  l'autorité  de  ses  père  et  mère  jusqu'à  sa  ' 
majorité  ou  son  émancipation,  suppose  nécessairement  qa'H  l'eu 
est  Jamais  sorti.  »  Autrement  on  eût  dit  rentrer  et  non  rrsler.  — 
Cette  induction,  pou.-sée  à  ses  conséquences,  tendrait  à  aShm- 
chir  de  l'aulorité  de  ia  mère  le  mineur  qui,  dans  un  pays  oà 
n'existait  paii  la  puissance  maternelle,  était  seulement  soumis  à 
la  puissance  du  père  au  moment  de  la  publication  de  cet  article. 
Or  la  cour  d'Aix  elle-même  rcculerall  sans  doute  devaut  cette 
conséquence.  Il  faut  donc  s'en  tenir  aux  principes  (énéraua,  et 
non  à  un  mol  qu'on  sait  travestir  la  pensée  du  légtlàtoor,  Ott  du 
moins  auquel  il  n'a  pu  attacher  le  sens  pcécto  ei  naircitti  qu'en 
lui  prête.— «L'art.  SB4  ne  d  ispose  évUemunt  qna  pour  rcnulr, 
puisqu'il  cet  dit  que  les  père  et  mère  ovronl  la  jeulseenee,  etc.  « 
—  UMéralamsnt,  eela  pisM  «Igalder  aussi  qu  la  Jeulseenee  ne 
eoBBenoera  qu'à  la  pubUcatlon  du  code  pour  les  pays  oii  dla 
n'anail  paa  lloa.  it  l'on  en  ceudot  que  lee  pèreet  mère,  ijai  n'a- 
«aiealfBa  aupaïamant  dhisnlrBlt  légal,  n'eannrent  pu  apria» 
nftaManldàs  lors  lea  obaemUona  que  nm»  éaoneienatoiiià 
l'heure}  et  Uw  dlnrs  arrête  qnl  les  conflment  (V.  ct<des«s. 
V  m  a.).— •  L*  père,  olilecl»4«i  encore,  qnl  a  atiem  aimé 
taleaer àson  entant  minenr  l'ndmInliinilMi  de  son  àleii  que  d'^ 
donner  l*SMlhilt  à  sa  mère,  n'aorall  pas  manqué  d'user  da  la 
lÉcnllé  portée  par  l'ait.  SPI,  arn  avait  prévu  que,  contre  «en  in* 
leution,  la  «an«e  Joiliitt  da  an  foitune  préterablemeDl  à  sou 
entent.*  C'est  dnne  «sTélever oonire  te  vidonté dn pèf*. »  — 
L'cBiqartelestévMsBtew  LWNtt  légal  «si  taft^ent  de  te 
teWia:  «n  «léialmit  l'eit.  mt,  te  père  edt  medtlé  te  tutelle  de 
ta  mire,  asM  te  priver  da  l'usalhiR.  D«  reete,  il  a  dfjà  m 


iriteervé,  et  te  cour  de  ceesalien  a  njsié  te  powrfol  centre  «a 
arrêt  ccuAiim  de  la  «enr  d*A«ea  (V.  el-deaiw,  a*  SS6),  qna  te 
tutelle,  déOlréeà  un  Uerspartepèra  prédécédé,  avati  prM  lladH 
u  pubiieaUon  du  ood^  te  mère  deveamn  wr-lMfeaBq»  tuMoe. 
Enfin,  la  cour  d'Alc  oppose  «  que  la  question  ayaal  été  proposée 
au  grand  Juge,  mtalsin  de  te  Justice,  dans  te  eaa  prkte  d'an 
mineur  de  paya  de  dirstt  èerll^  qia'on  aappoaefalt  ttn  toad)é> 
depuis  la  ptdiUcaltoB  du  «ada,  ea  ttiulte  et  sons  te  patesauee  da 
sa  mère,  te  mtelsire,  à' qui  les  prineipes  du  droit  romain  sont 
aussi  temllfers  que  Iw  teta  muvelU»,  n'hésita  pas  à  répondra 
que  la  loi  ne  disposait  fan  penrraveatr,  «1  qn'elton'enlafvaltaa 
minenr  du  pays  do  Aolt  éntt  ancva  doa  droite  qnl  lui  dteteaf 
auparavant  aeipito  par  tee  tels  aaoiannia.  »  Martin  telt  trto-Mcn 

quis  ;  que  le  droil  d'être  luifarU  à  telle  ou  telle  époque  ne  Morait  étro 
considéré  comme  irrévocabU: ,  parce  que  si  la  loi  l'a  donné,  il  est  i  son 
pouvoir  da  l'Mer;  qu'ea  le  donnant,  dla  n'a  pu  se  priver  de  la  facolt« 
iobireale  à  la  nimnce  U'gislative  do  «s  rèfonner  ;  qu'il  j  jurait  ri- 
(rodclion  dans  le  cas  où  ,  frappant  d'interdiction  le  pubère,  elle  détrui- 
rait les  actes  vmané>  de  lui,  lorsqu'il  y  avait  capacité  pour  contracter; 
irt.<):<:  qa'ra  lui  probibant  d'en  consentir,  dl*  BS  dispose  pu  pour  lé 
\ii^M'  ,  que  tL'llo  a  l'opinion  de  Ucesrdte  lêpoèlicsIteB  dsk  toiSBI 
U  nimonlé.  n —  Pourvoi.  —  Arrêt. 

La  cois;  —  Vu  l'art.  s«o  c.  civ.;  —  Alinéa  quH  rtralle  da  cet 
article  que  les  entants  mioeiin  M  détient  tenter  sons  la  tolelle  é» 
leur  pttt  ta  ailie  qaa  tersqa'iis  as  sietpas  laniici^  ;  que,  dans  rao. 
ptes,  Funj  Ysfrans  élaol  puktn  Un  de  la  poMicaiion  du  lit  to  o 
civ.,  el  par  conséquent  réputée  émancipée  ,  n'était  pas  sujette  i  la  tli« 
telle  de  droit  établie  par  cet  article,  et  qu'ainri  l'arrêt  dénoncé,  eit  dè- 
l'iil.'tnt  (;ti'f-llp  M,iit  ro'toTïitif'n»  ion"  îa  tulf  llf  df  sa  mt'fc  ,et  en  annulant, 
cil  consL-quencr"  .  le^r  arri'l^  lit-  18  ini'->.  jn  1 1  cl  l'J  Ilor.  an  ii,  ren— 
tfua  UMiLril  laililc  ¥*i\nj  Vcvraas,  ma  puurtue  de  lu  leur,  mais  aasiités 
d'an  curateur,  a  fait  une  faiiiise  application  de  l'art  S90  o.  ÔV.,  StCW* 
Ireveaa  à  l'autorité  de  la  chose  iugèe:—  c;a»j«,  etc. 

Dn  •  ana  18M^  a,  aiei.  civ.4ai.  VtoUsit,  pr.-Llkoiil,  nyK 
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obterverque  «  si  telli  a  étf  elTticUvcinenl U  r^Kin-^p  du  ministre, 
«Itc  n'«  pae,  du  moins,  élé  |tré«édéo  «l'une  d:wus>ii>n  cm.uvtdMV 
tolrc,  cl  quo  ce  n'est  d'aillenri  qu'uae  ^ttiii>l«  uijiiiioti  qui  ne 
jicul,  sous  auciia  rapport,  lier  les  tribunauv.  «  —  li  à  tui  dctiiie, 
au»ur|)lu.A,coaforméiBcnlèDotre  nuiiii<'<>'  Ue  voir:  i^quc  les  art. 
r^m  cl  ifif*  c.  riv.,  qui  ont  flxé  la  mâj^^rité  è  vioffi  <4  nn  an», 
ii'unt  Taii  aiiniLw'  dbtutoUon  cotre  les  {Mbèrea  de  pa\s  de  diuit 
écril  l'i  les  iiiiiifurs  de  pays  coulumicr;  de  m-jiIo  quu  I  tuliiul 
reconnu  pub>re  eu  \ciludi-  lu  Lu  tlu  j  p^riii.  ua  II,  rolotnbe 
ions  la  tulc-'.lc  tl(>  st'.s  iJi'i  i'  cl  iiinrc  à  l'i  puijUi'  do  U  pitblicaliun 
du  cr-df  ci\i\,  s'il  n'a  (i;isalli-iiit  sa  viu;;!  cl  iiuii  iiu"'  aiioée  (Mme?, 
S  fLLicl.  an  13,  afi.  t'.iJjri',  sw.is  l  arrrl  d','  (:as<dU«n  prcclté  du 
li  a-,  I  i!  1  KOS  ;  Mnic~,  2i  iMUnuiru  an  I  r. ,  V.  larirl  (|ui  >uil!  ; 
—  2°  Qu£  le  uuiieur  pubcro  qui,  en  (lav»  d«  dioii  ecril,  ^ivali  U 
libre  administratlou  de  ses  biens,  s'a  pu,  depuis  la  survt'iiaiiri 
du  code  civil,  faire  un  acte  de  commerce  Mn-s  éire  #niai;inié; 
qu'ainsi,  l'ubligaliOD  par  lui  g{;i:>ciUe  \ali:ur  r<'<:ui'  i'm  mar- 
chandises eslsu$cc]ilible  de  regciAioii,  s'il  n'est  pas  prouvé  qu'elle 
a  tourni!'  à  son  profit  (Gmobli^  l<*Ch.,  M  «tr.  À  Ju- 

venelOD  C.  Chamninnl. 

L'arrcl  ûf  la  ci»ur  (]>■  Mmcs  est  iiarTailtiiicnl  inntivti  sur  r»'  que 
l'art.  JhS  aucun  au  ire  ne  Uit()e  «li>liiirliciin.'iilrt!  li'?  |iubiTi->.  dos 
pa^s  de  diojt  Lirit  et  U":î  uiiuours  dos  [ia>s  coutunn^rs;  qu'il  vfi 
conçu  au  i^r,  ni'iil,  cl  di>)tast  en  termessuiieraux  :  le  iBHuaii'C'-i  1  in- 
dividu do  l  un  aul^iKn'  st  ie  qui  n'a polnt alteinir&cx de Miii^i  et 
on  an<  ui  i oiiiplib;  qw  l'un  dos  priacipaux buts docode  chii  a  <.4o 

de  n  iulro  um'erinc  la  lr(.islaliun  :  i.  qu«  lO  droit  d'être  «M /«trw  A 

été  donno  (i.ir  la  lui  m'uIo;  i.  qu'oilo  n'a  po  96  priver  de  la  b- 
CUllé  intitrcnic  à  la  |>uiss,aikri.-  loh'i^latiM!  du  M  i^éformer;  qu'il 
y  aur,i:t  rtlroaoïion  si  elle  doinussiil  les  actes  <Hman(*<!  du 
pubL'i  e  pemiiut  le  lojnps  Je  sa  ci^iao-ile;  <i  mais  qn'en  lui  pro- 
hibant d'eu  consciiiir,  oUe  ac  <li.s{>â$c  pas  du  pnsso;  que  tcllA  a 
été  l'opinion  do  la  r<'ur  ilr.s  la  publication  de  U  loi  ^ur  la  mino- 
rllé.  »  —  Il  est  vrai  iiuô  cet  arrêt  a  elù  cab-sc  par  le  seul  raoUf 
«  qu'il  rosulle  <le  l'art.  3no  c.  dv.  que  Iok  rnfanls  mineurs  M 
doivent  tomlHT  sous  U  tuli»!te  de  leurs  prrc  oi  wore  que  lors- 
qu'ils ne  sont  pu.s  émaiioices ,  s  et  que  l'oinaiHipalion ,  daufil'es- 
p«<ee,  r^^uUaii  do  la  quniao  4e  puiière.  Au  »urp)a»,  wir  «der' 
nier  point ,  l'upiiiiun  runtr. lire  est  seutenue,  avec  raison,  par 
MM.  Merlin,  hccit.;  ProudboR,  C.  dedr.franç..,  ch.  4,flec(.  i, 
n*  G;  Bloodeau  et  Cbabot,  v*  Autorisai,  raarit.,  §  i.  «  Sans 
doute ,  dit  Merlin ,  la  cour  de  cassation  n'a  ainsi  prononcé  que  par 
argument  à  contrario  du  principe,  vrai  on  soi,  mais  thn\  par  sa 
trop  grande  généralité,  (.u'ellc  avait  consigné  dans  son  arrél  du 
20  mal  1806,  savoir,  •  que  les  lois  qui  rL'gleirtt^tniodifientrélal 
des  personnes,  en  améliorant  leur  sort,  doivMii,  par  lanilufv 
mAnio  des  clio»;s,  et  k  raison  de  la  faveur  duc  à  l'état  des  per- 
sonites,  recevoir  leur  appHctttion  du  jour  qu'elles  ont  été  pro- 
imlcnéc!!;  »  cl  il  est  perraiido  croire qu'ellceilt  mainlonararrèl 
4e la  cour  de  Mme»,  si  elle  eût  considéré,  comme  nous  osons 

{1)  Eipk*  :  —  (  MoranpiM  C.  mm.  pnb.  )  —  WarsDgie»  ^emM  ti'al- 
trîfidn  »a  «eititme  itinoc ,  lorsi|u'c-t  survorjuo  la  proinulgalioa  du  code 
ciiil.  —  Le  minl^t^  (idi>lie  s'eel  wi'f  niK  A  la  redditlos  de»  teaiplei  de 
Uitilit,  «a  aittwidMl  ^  ta  «nlHIe  se  tfovnl  iwtaHH  jM|ir»  m 
vint  «  aaiMM  •■■te  dti  athMiir,  ci  qM  dte  ton  'h  taUn»  dMit  « 
CMliawrlei  toaclioM.  —  Le  7  prair.  an  It,  jogemest  d«  (riiuiial  de 
Hendta  ,  ^ui  r^ette  la  dmaade  en  boDologalioa  du  cempt*.—  Appel. 

Le  toleur  loati^til  qu'eo  admetlaet  que  Moiaagie*  mit  relMiM  vn 
BiinoriU,  te»  lùurtinîi^  4  Ui  luteor  dalif  n'co  ont  pas  oioins  omsc  ,  et 
qu'il  etiMi»  «n  an  ul  du  mineur  auquel  la  tutelle  dei»  rewnir.  —  ArnM. 

La  lui  a  ;  —  AllPtidu  que  le  Jeune  MorM^Î»  aiait  alloint  »  puk-rl* 
aiant  l'emiasioa  d«  la  lui  du  6  gara.aa  It,  qui  prorogola  tutelle  juf- 
'       la  viaglet  uaitaie  aaaée  da  Que ,  par  11  dimi|t«B  de 

tellaM.il  rcotn  itoai  le  jaog  dt  In  Mme;  mais  que  eelit  vnRée  par 
le  «if  ar  Dertrasd  étant  dalive  et  UmMèe  psr  le  droit  aïKiea  ou  temps  de 
la  pepilUrili,  on  ae  peut  iedeife  de  celle  lei  qve  tclei-ci,  qai  avait 
tcsj*  J'ètre  tafeor,  1»  voit  ir^FTsm»;  —  Qo'i)  n'fn  pst  pa-i  d'un  Ijlctir 
♦lu  canmio  (i\jD  lutfur  Irpil ,  qui ,  ikini  l  lii  (lolliéT  ilr  1»  cause  ,  au.Mit 
<■!.■  lie  liioii  ri'-«ai*i  Ad  la  luklir  ;— Oui;  dcj.i  l.t  ro«r  a  ilfculé  ,  jar  son 
êiiil  Ju  ICllar.ii.  »T.  11.  rendu  eoire  le  riinf ur  Wnr.ineios,  w  priMen- 
d.iii(  ca|)Ébie  d'ester  en  (igeiarnt  avec  l'as»utascc  lie,  Loiubaril-Quin- 
■HUI,  MMaè  tan  eiHaDi  Antiid»,  avaat  la  preimilgalien  do  la  M  du 
I  fwik  an  11.  •!  kl  frtcii  Manoelet,  tes  grandt-enctes,  qae  la  luUiUe 
li  MMr  tutand  ««itt  fpk  1»;— m âii«t  aMMur,  M» «M 
jmlynhumltiilfMlitriiiii  sImt  minlii  tolMw}^1ilil- 


dtf»  qn'cl'e  cét  dd  le  faire,  qfKjMnfempIrerle  sort  des  adultes 
des  p*si  de  droit  écrit ,  c'était  au  contmlro  l'affiélioDir  qttc  d« 
leur  appliquer  ininicdiaif  rnent  l«s  dispositions  dn  code  civil con- 
(iTnsht  la  ininorileei  la  I nielle.  »  —  Jugé  aussi  que  le  tuteur 

élu  (luiil  U  charge  avait  rosse  de  plein  droit  par  la  puborié  de 
l  enfaiit ,  n'a  pas  été  iiooos»a!rement  tvswiIsI  de  la  tulellc  par  la 
putiliealion  du  code  (Mme- .  L't  brumaire  an  1^;  [\).  —  Il  n'en 

pai,  a  dit  la  cuur,  d'un  tuteur  élu  coinme  d  un  tuteur  lésai 
qui  de  droit  en  aurait  et^  ressHi-.i.  c;  Fnodet,  la  lulello  dalive 
Hml  limita  e  par  la  lui  uiait-nive  au  temps  de  la  iiupillarltr.  n  — 
Colle  dfrision  intervenue  dans  une  espèce  bien  i.nnralilo.  i  n 
autre  amH  avait,  dopais  le  code ,  jufré  que  l'alfcttl  inalvinel  Uo 
l'enlant  en  élait  devenu  le  luieur  lésai. 

94 1.  Etaiilrtn  ijLur  xn(>'rilit  ou  p!nré  MUS  la  sttrvriUone» 
(f  un  (  ijrn<  ((  ;m</i>  lUire.  —  Avant  le  onde  i  ïmI  ,  pi  and  nombre 
èe  Juanneuls  »Naionl  pruntino-'  l'inlurdiot.on  pour  CauS«s  de  pro- 
digalité, yue  sont  devenus  (vs  îiienis  de|rais  le  COdo  % 
restreint  les  causes  d  inlcixlictioii  a  is  d entwfi,  k  la  ftireur,  b 
riiubécillilo,  et  a  \oulu  seulement  qu'il  pùl  ^Ire  défendu  aui  pro- 
d ligues  de  faire  certains  actes  de  proprkHo  siins  l  assisi  nnrc  d'un 
conseil  larl.  .M  â  ?  —  Il  est  certain  qu'en  réduisant  au  neanl  do 
lois  iuçoraenis,  lo  oode  ii'e<it  pas  rélrnsfi.  l  e  «urt  île  U i*ersonno 
qui  oîi  est  l'dlqei  ^  irMve  amèiiiire ,  et  nul  n'en  «nulIVe  la  perte 
d  tin  droit  nrquis.  Les  3i)^pfwi»t.s  en  i$<^iiorai  t>ut  bien  un  carac- 
(ere  il  révocable.  Mais  (ci  leur  aulorilé  n'était  que  pro^'isolre, 
liint  que  dureraient  le*  causer  d'ittlerdMion.  C'eslce  ^ji'i  li^stli?^ 
hn;ue  ,  en  c^lle  walii-io  ,  des  eondaninriStons  II  une  peine  li'j^alo 
qui,  comme  n'ius  lo  verruns  pins  loin  ,  «nllmienl  de  subsisier 
sous  la  l<il  unuiello,  à  défaut  d'une  disjMisilien  evpre^se  iiiii  !fs 
ait  l'fWcquees.  Si  dune  le  prt>dlpue  ffc-mnnilo  ;m\  jujçCS,  depuis  le 
cude ,  la  tnainlcvee  de  son  inr.iiHioiie  ,  lU  itnivcnt  suT-le-cliamp 
1  on  relever,  sauf  à  lui  faire,  s'ils  le  croient  convenable,  l'oppli- 
cfltion  de  l'art.  513. 

Ce  ;i  rs4  pas  sur  ro  point  quo  la  di^'Oiissiin  a  porté  ladiflicnllé. 
T[x>ls  opinlon.s  M' .snnt  forme«>sstir  la  mamci  e  d'appliquer  le  code 
aux  prodigues  dimi  il  s'agit.  Les  jugements  d  lnlcrdlcllon  ont-ils 
Hc  anoanusde  (ilein  droit?  OU  »-l-ll  fallu  qu'un  tribunal  pro- 
Bon^t  postoneoremnil  la  mainlevée  en  vertu  du  codcT  ou  enfin, 
ne  conservant  qu'une  partie  de  leur  force,  se  sont-Ils  convertit 
taHuédiatcmenl  en  dation  de  conseil  Judiciaire?  —  lia  été  jngé, 
d'une  p«rt,  que  les  lois  qui  ri^gtent  cl  modifient  l'état  des  pcr- 
•onnes  en  anéllorani  leur  sort,  delvcnl,  par  la  nainrc  même  des 
choses  et  à  raison  de  la  faveur  duc  i  l'état  des  personnes,  rece- 
voir leur  application  dn  jour  oii  elles  «ni  été  promulguées  ;  qu'ainsi 
an  individu  interdit  pour  caa<ie  de  prodigalité  avant  le  code  civil, 
a  été  de  plein  droit  relevé  de  son  interdiction  par  l'effet  de  la 
publication  do  ce  code,  et  par  conséquent  son  curateur  n'a  pas 
élé  rccevaliie  à  evcrcer  une  action  qui  lui  appartenait  (Cass.  20 
mai  I60(<)  .  ^'  's  il  a  été  décidé,  d'autre  pari,  que  ce  quels 
code  cKll  n'a  pas  plac4  la  prodigaîltf  a-a  nombre  des  motcs  d'in- 

— — — — —  ■  , — I 

kunal  ds  Meoiks  a  fait  une  fausse  applirulion  de  la  l«i  mr  \\  mincrilJ, 
et  commis,  4  l'ègjrJ  Je  rap|.el,iiil  jifiiicipal ,  un  licni  iIe  jaslire;— lUs- 
foreie  et  ordeaoe  que  lo  compte  sera  cnientlu,  impugii^,  débattu  et 

Jart,<k. 

te  ti  km.  («t  m  «  Mm.)  m  1S.-C.  d«  Ntmef . 


(8)  (Caoda  C.  Gardlni.)  —  La  cm-*;  —  ConMdèranl  qus fart.  ^» 
c.  tiv.  ne  permet  de  faire  ialerJire  me  ceux  qui  soal  dansua  état  !■•• 

liitael  li'imTiériltité .  ite  dtinenre  ou  de  fureur  ;  que  l'art.  SIS  anlorise 
80111001^1  la  [injill«  \  faire  donner  au  prodigue  on  conseil  tans  l'assis- 
tiiioc  (luipjvl  il  m:  |:ui««(>  tran'ietr,  pl.-iiifer,  .ilifner.  etc.;  que  les  lois 
qui  ri'i-li'iit  tia  mixlirioiil  l'oMt  i(c«  ■,ii'r-niin(  - ,  m  .Mii-liyraat  leur  «ert, 
duiveiil ,  par  la  nature  mime  de»  cbo<e*  et  &  raiiion  de  !a  faveur  due  à 
l'étal  de»  pcrsoiMt,  meiveir  ker  applicalleo,  du  jtwr  qu'elles  ont  Ui 
pioaiulgvées  ;  qaUrtnilM  ée  la  que,  depuis  la  puUieatien  du  code  ciri^ 
i'inditidn  prtrédeainient  déclaré  prodigue  a  cessé  d'être  dans  un  4la| 
d'interdiction;  quo  la  seule  inodiOcation  apposée  i^soo  état  parfait  Sl$ 
ç.  ci».  n«  consiste  ijoVn  to  qu'il  jiriit  lui  ttr»  défendu  de  plaidec,  tnft- 
siper,  Pic.  funs  re«ii»l:itn'-  i  ar.  ronsf  il  qui  lui  est  doene  par  le  iriba» 
nai;  d'où  il  «ail  que  s^s  n'inM'.»  lui  ;i[.p;ir1lpnnriit  et  iloi'est  ffje  eïor» 
par  Im  an'i:  rîissist.in'^i'  île  m  Cûii-eil;  <|up  per-unne  ne  peut  lo,< 
exercer  en  son  alHenre  ci  a  son  loiia,  «t  que  Ttirrct  atta||uè  qui  a  jugé 
le  carinineit  M  dMeeitien  arec  lo  susdit  art.  5tS  ft.  civ4  •  T  ' 


l'anMfaftMrdl  tttria,  da$  thera.aa  It, 
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tœ.— Ûur*  4»  Art.  S,  %  1. 


fis 


tfidielion,  Il  ne  réntte  p«lnl  que  les  Inferdils,  pour  cause  de 
proiiiealii<^  mih  l'empire  des  lois  anclcanes,  soient  rentrés  de 
plein  droit.  .1 1  tnslut  ée  la  proraulgadon  du  code  dvfl,  dans  la 
pl^ifhidc  di!  leurs  droits  et  acllon.«,  mais  il  en  r^s»i!ff»  qiif  le  Jo- 
H;iitetil  d  inlerdieUra  a  àt,  d^s  for»,  serMuIre  h  1  <  iî  ■!  d  ■  !  i  da- 
tion dn  conseil  Judiciaire,  autori^^  par  l'art.  dudit  rodn. 
Ahiii  sont  nnlle»  i«s  oblfgallMS  cnnlntrli^es,  depvri>  la  promal- 
fation  da  code  eiiTil,  nn>«  rasTSislance  dn  rnrnteur  derenu  simple 
WMCil»  parle  proditnie  Interdit  sous  1  empire  Je  fancienoc  lé- 
gii^oQ  (Rei-  «Juin  I810,  Ifonipelller  (li;  i"  Juill.  iSio,  oIT. 
■edal,  V.  Interdiction). 

M  ne  faut  pas,  parltotos  arrêts,  en  rejetant  les  sukNfleations 
lp|MHé4S  pw  |0  col»,  prtver  arbitrairement  les  iBlgnlK»  d'un 
secours  et  d'une  garantie  que  l'hutnanilé  réclame  pour  eux ,  et 
^  CCS  Jogcumnia  (ainsi  nie<Krk^)  lew  tssiirenl.  MM.  Mcycr, 
yttaeipaa  sur  les  ^nrallons  IraiMitoires,  p.  99cl  ^nir.,  et  Mutlher 
és  Cbassat,  p.  ses,  s«  s«nt  rangés  à  celle  interprétation. — 
ClHtiDi,  V*  Prodlfnic,  9  I,  a(  Merlin,  EIT.  r^tr.,  sert.  3,  §  2, 
art.  tt,  «I  t^jeel.,  V*  Prodigue,  Tont  corabaline.  «  Comment 
présaffler,  éU  Mrila,  tép.,  v*  tSii»  ràlt.,  l'iuleatlon  si  loro- 
kérenle  da  niiaoHrplios^-r  un  cnrawor  en  im  conseil  {ttdl- 
«iiira,  o'a»t4-4ln  an  admlnistmaar  qvl  «ntf I  élé  omud^  par 
«M  iMtabiéed»  tmm,  d»im>tot|Mnt«u  lotBnlfBlEaDs  pro- 
■■■■tei  Jiyli It loi <■  n toOt  iiw, ta  mcmaaRqul,  tf'a- 
prtfl  CmL  MSr  h*  ponxM  Mw  aaimé  iéMnuto  qiw  |nr  la 
juge»  M  «AninMnlnr  dan  tuttaMam  éMfinilbfoAes»  •!  fol 


ne  pouvait,  sans  di^rî^nsp  I^'^iiinij,  w  rofu*er  à  en  supporter  ]« 
fardeau,  en  un  conseil  purement  bvui- vole  auquel  il  umi  lui!'it>la 
de  ne  pas  accepter  le  minislore,  comme  de  s'en  déiut  Ur;:  iiuand  ■ 
Il  le  Jugerait  à  propos?  »  Ces  deux  auteurs  oonclueni  que,  pour  ' 
faire  a>sser  rinlerdiclion  ,  ila  fallu ea damander  la  mainlevée  a«« 
tribunal  qui ,  si  la  demanda  était  intentée  par  le  prodigue  lu( 
même,  aura  pu  y  sub.Miiuer  la  nomination  d'un eon&eil  Jud^ 
rluire,  ronfuriiiérocot  ii  l'art.  513.  bu  reste,  ils  ne  fondent  la 
ntcfssilé  d'un  nouveau  jUKCmenl  que  sur  ce  qu'on  voit  le  légiv 
Iatcur,dan3  l'art.  513,  «  montrer  un  tel  respect,  dit  Merlin,  pour 
la  maxime  qu'un  jugement  ne  peut  être  détruit  que  par  un  jnge» 
mont  contraire,  qu'il  l'applique  même  k  l'interdictiun  prononoifl 
pour  dc:menre,  quelque  notoire  qu'il  soit  que  la  cause  en  ace  lUo.  » 
— Colli''  intrrpvilutloD  nautiparaltétrc  le  «jolniveo  de  coucilior 
avec  l'autorité  de  jugements  antérieurs  et  omlnlns  la  faveur  du 
lots  nouvelles,  qui  aiiu-Uor<-.nt  l'état  des  personnes.  —  Et  il  a  éM 
jugé  en  ee  sens  que  l'interdiction  pour  cause  de  prodigalité,  pra>- 
noncéc  avant  le  code  tivil«  ou  lieu  de  ccisar  de  plein  droit  par 
l'elTet  de  ta  pnomlgalioa  de  ce  code,  n'a  pu  6lre  levéo  qu'an 
vertu  d'nn  ingcment,  et  qu'un  prodigue  interdit  sous  V'mfim 
des  lois  anciennes,  a  pu,  depuis  la  publication  du  code  clvIV 
pootsnlvn  teauUalevie  4e  son  inlerdiciion;  mois,  dans  ce  cas, 
les jMget, •Ita.prodigaNU  4n denwdeur  était  encore  conslanie, 
ont  pa  et  dA InliHimim  Ul  eonaellJiidiaUUre  (Rennes,  14  juiu 
t<l9)  (s). 

A«  «arpMs,  nlmnt  naanHy  et  eaift  M  ptntt  pift  4tov«irfiiii« 


(Il  Hphir  —  (Df Tmerff  C.  Dandry  <lc  Roifin.)  —  ttauilry  de  Roi'in, 
MlfOil  pour  «anse  de  inodiçalilé,  en  I79i,  afait,  d«)iui«  le  coile  cliil, 
towKril  lieiix  kiUet»  h  ordr*  en  (aieur  do  [>eTraède.  —  Orini-ci,  *i»nl 
4a  pwiruniTrs  le  paycmenl  ilei  billoti ,  Taolot  fain  coaslalér  prtalabl»- 
BifKt  lit  r.-kjiai'itA  lié  >f)iii  drbîlrw  a  l'*|ioqaF  d«  liBt ««ovcriptioci ;  en  coa- 
lu  l'ii M  il  il  ['  iiii)r>  de  Poitin  ^r  voir  déclurvr  l'inrap»- 

(lU .  ri'-ulliiril  ;i  -i  »  liujUfaiMald'ialerdietiMi, avait  <;im<«  dfî plein  ^ 

ili'iit  ou  ninri'  r.!  At  1.1  |trniiiulg-iljoii  ilc<  loi«  noutelir».  —  •  <léi'.  ISDfi, 
jugement  «pu  liécide  que  t'iultrtiin  lion  de  Baudry  de  lloi^a  a^ait  pri»  lin 
ëèfl  llMlurt  de  h  ffêeni^RlioB  de  cvds  cniU  Ami,  Mie  11  mars 
IMt,  artll  îaAnM  de  la  «eer  ds  Bnrrelles ,  atlemnr  qae  rïatordieiiaa 
four  caa^  de  pradiialitT ,  pron-jiicte  par  un  jnnmcnl,  n'a  pi*  ct'it 
4»  plein  drail,  et  perla  unie  force  de>  Ms  qui  o<rt  iikoli  crtie  c»u<e 
d'înler<li<:'ion  ;  i;os,  pour  U  fiilre  ca»<«r,  il  fiUaît  m  jmenant  coRlr  nr^i 
i  celui  <ii:i  1  iv  Ml  eubrie;  qu'en  conici|yriic«  Biiuilr;  da  Itsnin  èt  i  i 
i,i|.ihli;  lie  coitirarlt^r  par  lui-même  cl  |»ar  lui  seul ,  aux  éifto^K-^  m-  la 
»o4i'rrip(ion  de?  biliff*.  —  Pourvoi  de  Devruè'Jc.  —  M.  Mi  rl  i  iiri-  u- 
rwii  çéueni,  q«t,  devant  ta  Hclion  de»  requête»,  «'él.iil  |ironi>iii-^  |ii>ur 
radMHie»  dn  peorvai  ee  anssetiee,  »  ceada  an  met  dataiii  la  wciiea 
■ml»,  par  lé  natif  que  BevMMe  c«HMi««ait  nmerateHoB  de  de  lt»iii|a, 
et^ee  ,  il'ii|ntit  l'optnioo  comnune,  ^«i  avait  ea  m  faveur  plir<ieiirvi>T- 
itCS  (Turin  ,  S  llwrm.  IM  IS,  aH.  Caadu  qui  prècMe;  Douai,  S9  brum. 
•n  13),  il  n'a  (lucuUiulrc  In  prêter  à  im  tu  rnine  affranchi  H"  >oh  înt?»- 
dii  liun;  et  qu'i-ii  s>U|>yijKa[it  qu'il  y  l  u!  hikut  Jjns  le>  lunlil-  J<>  l'.ir.i  1, 
U  ili^pflsitil  cijit  li  l'abri  «fo  la  c,L...-aiiijti.  —  Arr\*t  fapr.  iltlil).  en  ch. 
de  con<i.  ). 

La  coi  a;  —  Alteade  f*  qa'aacnTie  loi  antérieure  au  cmW  Napolébu 


tft  ebaK  rietesdlcriee  peer  «anse  de  pndigaiilt}  —  Que  le  décret  itu 
ITfB  n'a  Wlfee  leevayer  fceee  ctnaiissiaa  la  |iropo«itinn  d'un 


(de  la  renveation,  leuiiaiitB  k  nnvoir  si  ,ea  ancantiMant  le»  in- 
IcnlIcliHHdc  eetle  nalorc  arluelirmcitl  eii!>tanlcs  ,  il  ae  «erait  paf  juste 
d«  dnnner  ciî*l  mit  f)h*.:i-M\on*  conlrarlM?»  peii'Iinl  tu  ■  mil-,  de  n'^  in- 
ifrdirlmn»;  —  0"i'  i  "H-litulion  do  l'an  3  (îil-  i,  url.  3,  I  i  i(  — 
fif.»  i-riilfiliirul  H'Ai-  I  i  i.Tci'  i'  (Intîîri  p'-i!;!-i|,i  '«  c-l  >u*|i.;iiilu  p.ir  l  in- 
let  li;  tio-i  ]iiit  I  ijiio  I  iiur  .  .lo-i-  .le  fuf.-iii,  d.-  i..-iu.  u.  «  et  4'ii:ili»-> 
«m'elle  ne  dit  nint  do  rialcniintian  pour  cou^o  do  priMiigaliIe,  et  n'eu 
preoeB»  point  rabelUiaai— Que  l'arrCt*  par  Ictaelle  cmsiil  eeiein^ 
tcnls  a  pa*>i  1^  l'ordre  du  Jour  mit  la  qucsiien  de  cwa  abolitien  n'tlaal 
pa»  onavil,  fl  ne  caasta  Miot  qu'il  l'ait  ri»olu»  aniroiatiTt-mPiU  ,  ft 
d^nteitrv  n'aumft  force  m  loi ,  qu'autant  qu'il  aurait  éfo  ^ju:!!!-.  à  la 
rapefim  in  ronicil  d^^  ancien»  «l  approuvé  par  lui  dati^  lu>  (urii«» 
pTi—  r.tf«  ;  —  Qu'il  Ti  l'-t  p..5  (.liiseiact  de  prsleaire  que  r<in-«t  Ue  la 
tnjr  ri  j  a  niï.  ;iD  to  ,\  ju^é  le  coBlrairc,  eu  ainulant  |»nur  eicis  lic 
•MiRvoir  I  nrn'l  lîu  l  '.i-uv.  |  ii;rédeDt,  qui  avait  Boniin»3  ,i  U  iLiiin-  Corliifi 
eonml,  «ans  t'avis  duquel  elle  ne  pouvait  aliéner  ne*  biens,  ni  Un 
"~  pBii  -  ■ 


^mm- ■  iij|ianMi|aH ,  pMqaH  Be  a'âci!i>ait  pa<,  daB«  le  CIO  de  c*t 
anM,  d'âne  leindieuon  pour  canat  de  ytn^UH,  naia  d'eee  m- 
HfdietKm  motfv^e  sur  ane  malailio  qa'autiMo  loi  ae  iwiiieïi  pinki 
ht  «aiM9  d'fDlrrdirtîon  ,  et  que  1«  vrai  motif  de  fa  cassalien  Étal 

pitiDoocée  lut  l'empitliDnei:!  "it  V..v',-iriU'  lê^H  i»i*e  et  fci  fiololibn 
de  le  lof  dn- f 6  aoSt  fT'ji)  '•:!.  .  :.  ii  :,  ei.  :f  41:.'  ir  iiiimiui 
é'a^igA  tvatt  crti  une  (otte  do  diwî^-iutadictioa,  que  jusque-la  autaee 


loi  n'antorifait,  es  qai  u  peel  iMeeeeir  eaeaae  eppKeeAn  i  Vkeplee 

ariiii  llr  ;  —  Attendu  «•  qoe  ht  japawels  qui  Ml  preiiMcè  des  laiait» 

dictiiiri"  île  cette  O-^fitt  avant  la  ^uUicalioii  du  mi^a  code,  n'ont  èlô 
annules  p.vr  aucune  loi  ;  —  Que  ce  code  n'a  pa«  aitme  aboli  c«  geiint 
d'in'erilictton;  ipi'il  l'a  «'ulunent  modid  .  l  'lianl,  par  »a  art.  513, 
qu'il  jieu'  di'fenitti  aai  proi!-.-ue*  -le  pl  i  I  r,  do  tranfiger,  d'em- 
prunter, de  recovoii  un  fspilal  rmiliilier,  rt  li  en  lîwwr  i-lurse ,  d'^i— 
ii*ner  ni  de  |.iv;*er  l««rj  bienu  «an»  l'w^i^Uinee  d'un  r nn^eil  nfoi  leor  e  t 
uoniniK  l'jr  l.i  iiiitii-e ;  —  Qtt'a  la  icn«,  il  résolle  de  aeUû  aiedillealiM 
que  k»  inlardic  ieoa  ptweeoief  par  jpieiaet,  aafcrtanl»»  au  naemMtde 
U  publication  da  toit,  eat  éU  rMttila«  de  plein  diMt ,  aiati  que  Ne 
|ii(.'cnienl9  <|ui  lc:i  oat  pWMOeée* ,  k  la  force  el  aux  rOcts  de«  défeatas 
■aiariséf*  pur  l'art.  St»,  pamqiie  le<  lois  qiii  r6|;lrBl  l'état  des  personne* 
•-.ii'U«r-i>l  l"iti'rLTi''n  sn  mnmrr.f  rr'-n.'  '\f  l 'itr    i:  ~i'in  ,     In  rongent 

eut  11)'^;  jtI  TMirMe  (VU  tfi i'.tp:i*d^'  -i'Vti        -IfliTiv  ;  —  M,;.  ^ 

(lui!.  Il'  la  mèiae  ,  il  t  cei  junemeiit^  i-l  ;  iIit'I'  i."n-  ronvrvn.t 
Ivjir  Ii,ifa  cl  leurs  vttci.  jii-.|u'i  la  niesare  «i'-.  ilfdMi-i-;  p.-r/.irte»  (nir  m 
Dii-nic  article  i  —  Qo'vo  efct,  ces  isler  liclimii  ut  eu  joDeiniials  n'tlai  t 
anaelés  par  «ueaaa  W,  etn'ètaal  qet  modiTiès  par  la  ceiKen  ecpeet^ 
nit  les  priver  de  cette  femal  de  cwcITcts,  qu'en  lis  metlnt  au.  eaent, 
«qu'on  ne  pourrait  faire  saas ceauneiiro  un  ojctt  Je  poutoir,  «fl  pra- 
nonrnnt  ime  nullité  qo'aumM  toi  M  prouonce,  en  élcadant  la  moJiBca— 
tioo'  an  delà  de  M*  boni*» .  «ans  violer  l'art.  St  t ,  qui  pour  U 
levée  ils  l'interliclien  .  1.  -  i-h  ijieii  fomialite»  qro  ponr  la  prani  :  n  i'.  i  ', 
et  entin  siift*  isri^er  atbitr.iiremeal  les  iolerdiK  d'«i»  «^cmif-i  H  i  irni» 
garantie  •]•'.<■  i  Irununite  rcclime  |ioar  mi,  qoelalm  le-.ir  irrn-i!.'  ati^aB 
ccj  Jui^ementi»  kur  a»Mir«oli  —  Ou'il  tt'f  a  (Ltnii  l'arrèi  éa  la  cour,  d<a 
io  obii  isoc,  rien  qui  na  soitcearerMàcespriMipes^  qu'M  Jegeiei^ 
lement  que  le  rode  ny:ini  rtade  aei  lalerdiu  l'eseiciice  dia  eclieas, 
c'e^ia  eux  qu'il  -iiiparlient  de  tes  exercer  per<r,na|]l|«enl  aelC  l'aisU* 
l.iiico  d'un  ci>nseil ,  el  que  les  curaleorg  oc  praveel  ples  tilS  cuecf 
-"■ils  n  If  if  m^i.  en  1-ijr  nKa^nfi»  »f  ,^  tc.if  înu:  mvi<  (ju'avflîr  fu^è 
!■•  iK  l  iJl  'le  [(ii.ilili'  lies  i-i:rntnii, .  n'est  pi;  ,u  .ir  'i:-.'  U'  rpijur  de«  m- 
tereit»  p'iof  I  ju^  lie  prudigalil»  1  une  cajmcHe  aiwluo;  —  Alt»n  (u 
eiiilB  que  île  li  il  ri'~ulie  qu'en  jugeant  que  le  «retir  de  Roi«in  a*a  pas  re- 
caavré,  par  l'elfet  de»  noovcites  loin,  U  plénitude  des  droits  dont  il  a 
pcivt  par  In  leatence  d'inter>iK!i»n  previieire,  dnM  eeM  tfVt;  et 
qee  citte  sMUme  n'a  |ms  i>ris  lin,  f«rrM  n'a  «nH  aneeee  M,  et  retl 
conformé  aux  rifles  de  la  niatiérp;  —  Rejeif^,  etc. 

Do  e  («in  l«10.-C.  C,  sec».  civ.-MSf.  .Muratre,  pr.-CwalgBO,  rnp. 

(•)  (De  Pl<puc.)  —  I-\  ':'>rn;  --  Omi  • 'Ii  r-m  |iic  ,  il.-pitis  h  prnmil- 
KalioB  da  code  civil ,  If-  m  livnli.^  i|i  i  .i>.iirni  .  i.-  rilrni;'.-  .in'.nriirT- 
ir.ptif  pour  c  îii«(!  il"  ririiilif-Mlil»  ei'.'  p  j  ilfm.iii  ier  auv  juges  t!i<  j:ur  '!•>- 
m.i  iIl-  u  mii^nleïf  !■  ili!  leur  mlprili'  lio:i,el  qu'elle  devait  leur  étrt-  .ir-  im 
^aul  aatriLiuii^.^  s'a^sunirs  ily  avilit  liée  délai  reteair  Mus  l'as^nsiMco 


d  uo  coRBiit  judiciaar»;  — Maie 


e*  atat  (Mue  fH- Iwdl^ 


laiiiieai  de«  jugmeau  deivcarMiilifcr  Jviqprït  ce  qv^f  afeatM 
jnidiqieBent  iMMctéeii,  et  qi^aereee  dbfanlion  db  code  civil  n'a  es- 
pnoNMakeenelÉ  lv«)ugeflieni*#ia(Mdkfiuu  pmir  ce^  de  prafigafité, 
«tlèrieaf»  a  si.  promiiijtatia*,  nr  dtehré  qui!*  ^trmr»  anéantit  de  plein 
droit;  —  CoAiiiiilàrant  si  les  Iei4  qvt  oM'IitirTit  l'état  des  pertonnri 
doiTcot  n«of  oif  leur  appUcaiîen  dn  joui  qu'elles  oui  M  penaliaies,  t 
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mcalté,  dans  tecud^iBBliiterdicllon  prottrncte  pour  ctia$e  de 
prodii;alil<^,  par  un  fribnnal  de  première  Instance,  avant  la  pro- 
mulgation du  code  civil,  la  cour,  saisie,  depuis  la  promulgation 
de  ce  code,  de  l'appol  du  Jui^ment,  peut,  sans  violer  la  règle  des 

doux  ilfL'n's  t]r  jiii viicMmi  fi  ■■■.•iris  ilnniifr  il  la  loi  un  ctTi'l  rrtro- 
acur,  iiuiuoier,  m  (Hai  taui  U  Juridiction,  on  conseil  Jodiclaire 
du  prodigue  conformcmcnlh  l'art.  iS9  e.  élv»  (BranUM^T  Imel. 
aa  11,  aff.  Staquel  C.  sa  Tcmmc). 

§  2.  —  Dff  contrats. 

•  49.  Pour  slœptiiler  l'i-xatiKni  de  l'influence  des  lois  nou- 
velles sur  les  contrats  aiili-:  :'  iu  ~ ,  nous  en  considérerons  séparé- 
mcnl  la  validité  intrinsèque ,  la  forme  probante,  les  efTets,  les 
suites,  les  cau?cs  qui  peuvent  en  motiver  la  rescision,  les  causes 
de  n^solutlon,  révocation  on  réduction,  la  omflmatian  on  r«tl- 
Ocation  tendante  ien  f4«ar  tes  vioM.  <—  Au  §  7, 11  sert  parlé 
da  mode  à'eiéoMm. 

•  W.  VdklM  tRfn'n<«9ue  (fefcoMfrate.— L'nrt.  1 108  énuiufa* 
les  eoiMlIllons  deeelle  vdidiiA  :  le  consenlcmeat  de  la  partie  qai 
^qhlllB ,  M  capKllé  de  eenincter,  un  objet  qui  puisse  itreift  ni- 
Itire  ds  l'enfagemeni,  et  om  cause  Mdle  dansl'oiiitealtoD.  Jamais 
en  n'a  mis  en  doute  qu'on  Contrat  «alablo  par  l'observation  des 
formalités  intrinsèques,  on  nul  à  défaut  de  ces  formalités,  pût 
être  soit  annulé,  soit  validé  par  une  loi  qui  élablirait  de  nou- 
velles conditions  ,  <iu  di  clarer.nt  iriutilrs  le?  conditions  antérieu- 
rement prcsei  iii  s.  ui  fol  (1aIl^  loiilc?  Ii-p  ir.mi-aclions  serait  évi- 
demment élir;(nlre,  si  l'on  inét'crm.iissail  co  [sriiK'Ipe  gonéral. 
— Il  a  éti'  df^fiili!'  ainsi  :  p  que c'iist (wr  l.t  loi  evi^lanle  .'il'rpoque 
de  l'jclc,  cl  non  par  la  loi  existante  à  r'/'iiofiup  Ju  d,':ref  do  celai 
sur  la  i.ur(rv^:.fn  duquel  on  a  traité,  «îH  '  ilml  èlro  aiiprccice  la 
validitéd(>!a renonciation contraclU''lli-  'luniiiellii  r,  i.  avril  tS3j, 
alT.  Valcville,  V.  Successiouj;  —  a^IJuc  ia  capacité  est  réglée 
parla  loi  cvistanic  lors  du  contrat;  que,  par  suite,  la  validité 
d'une  lonslilutlon  de  dot,  faite  depuis  le  code  civil,  par  un  in- 
dividu Interdit  pour  cause  de  prodigalité  avant  le  code,  doit  être 
appréciée  non  d'après  la  loi  »ous  l'empire  de  laquelle  î'Intcrdic- 
lion  a  été  prononcée,  mais  par  la  loi  du  temps  où  le  contrat  a  été 
fermé (Uonlpellier,  t^julll.  i840,  air.  Médal,  V.  InlenUcUoo). 
— Kaisqoidqnes  dilDcDlléssc  sont  offertes  daosl'appUealion,  par 
rapport  k  la  mnlabilllé  oa  k  f UBanlabUiié  des  «ooveotisQs,  iiien 
qa'àcat  fiard  U  en  doive  èiro  de  nème  qne  de  la  vaUdttd  M  de 
la  namié  iDtrtaaèqne,  régie  par  la  toi  da  temps  do  leor  fonnaliOD. 

944.  Us  époiR  mariés  sou»  une  eoatune  qui  teor  permet- 
taildo  remettre  après  la  cilébralion  nuptiale  le  ri'glementde  leurs 
fonventlons  matrimoniales,  peu\ent-iis,  depuis  le  code, user  de 
celle  faculté, nonobstant  l'art.  ISJI?— L'arQ^natt^>?<-sl  soutenue 
'ir  Merlin,  v*  Effet  rétroart.,  sect.  3 ,  §  5,  art.  1 ,  ii»  l'  ;  Lcclerq , 
,i  oit  roni.  (Jiiiis  .'•os  r.iiipm  Is  avec  le  <li'.  friinr.,  t.  5  ,  p.  |05; 
MM.  ZacljariLi'  ,  I.  I ,  p.  noie  G,  et  Jf.xillipr  de  Cli.is^-iil ,  t.  I, 
p.  282.  —  Il  a  rli'jiigé  dans  ce  sens  fine  \\i\  t.  iT,\'i  c.  civ. 
n'est  pas  un  ob:itacie  ii  ce  que  des  époux  in. u  n'-,  miu-  Tviniiirc 
d'une  telle  coutume  puissent,  depuis  la  pu)jlii-,!l:<'n  du  codr , 

régler  leurs  conventions  matrlmoniaieîi  et  ihiI  iu  -ni  slipulcr 

la  séparation  ili'  U\c\i<  iiiuM'llrs  ,  r.n  mais  l^.>l^,  aiT.  W  ;, 

—  Le  motif  de  cMlc  ïululion  est  que  ics  «inmv,  lur  s  qu'ils 

c«  principe  ne  pcal  B'iiii|ilH|uer  qu'il  l'excrcic*  <i«5  druit'i  (ivil>  iloot  la 
loi  garantit  également  la  jouiîfancc  à  lous  Ir-  cL!ti\oii> ,  nmi?  non  pa< 
à  ceux  dont  ils  ont  Ht  s|>cciatcincnt  privés  y»T  un  jugcnirnl ,  et  qu'ils  no 

Savent  reemitrer  que  «lu  jour  où  il*  leur  sont  eiipre.>is«iHrot  rendu»  ;  — 
liMdérant  qael'ojtpUcatioo  de  te  itrtociiie  est  d  Butant  plus  împorlaDle 
daas  kf  aflsires  d  inicrdiclien  psur  cassede  prodiptitt ,  que  \n  tuteurs 
en  adniaulralcurs  eoDptalilM ,  èliblis  m  verta  de  ce>  ju;ciiieni«,  no 
pwvaicnt  pa«  ct*<tt  lrur>  ronclioiH  »an»  y  être  aulori5e<,el  encore 
Boini  leur  «uliMilucr  .irbtirairrmeni  celle  d'un  conseil  judiciaire,  qui 
sont  <>:^<'nti<')lenH!iit  dilli-reulv^;  qu'il  c<t  dans  l'iuleri'l  de  U  famille  et 
dei  rii'.iiii  iei  ï  d'un  prodigue  intcrdilque  f«n  cUiogcnicnl  d'état  Icursoil 
légaUmenl  nutifié  iwr  l'allklR'  iircîtrilcpar  art,  8S7  «.  pr.  «iv.  et  iOl 
e,  ci».,  et  qu'il  n<!  iJtjil  p,i-  titre  ■iL.iiiJuiiiic  lui-mi'uio  n  u:i«  liberté  illi- 
mitée qui  pourr.iil  djusnitini-T  >u  ruiiiu  d.iii*  un  l!l^l^lllt  ;  —  r,i)n«i(!^ranl 
que  l'appelant ,  un  [ifL-nanl  duvaul  la  cour  des  tonclusioiis  Icn  Janlesa  rfi 
éut  détonnais  il  .ssil  déclare  hdinis.  à  faire  par  lui-fDÙus  Uaiâ  lea  acloj 
de  la  Ti*  civile,  t'en  retire  néanmoins  à  sa  Mges«e,  sur  la  question  de 
||vsù  ù  cU«  wvra  lui  nonmer  un  conseil  judiciaire  j  —  Cooudérant 


n'ont  pas  fait  de  conventions  matrtmoaiales,'  •  sont 
(porte  l'arrêt  cité]  avoir  adopté  toutes  les  dispositions  y  relalIlH 
qu'embrasse  la  coutume  sous  la  domination  do  laquelle  lis  SI 

tk>nt  unis ,  et  qu'il  e^t  do  principe ,  quod  eadtm  sit  vis  taciti  qum 
rxj.rvfsi.  f  Ce  principe  est  pareillcinenl  énoncé  en  Irrines  gi'n*- 
raux  par  N.  Proudhon,  C.  de  dr.  iran^;.,  t.  i,  p.  26  cl  2-.  En 
effet,  toute  convention  n'oblige  qu'à  ce  qu'ont  voulu  et  de  la  ma- 
nière qu'ont  voulu  les  parties  contractantes,  puisque  du  consen- 
tement SPul  di'rivpul  les  oblisalions  cl  les  droil9  contractuels. 
Or  des  éiiijux  ont  pti  ne.so  marier  qu'en  contemplatiùndesavan- 
t.iijes  qu'ils  >o  proposaient  de  régler  définitivement  ;  et  s'ils  ont 
négligé  de  le  (airo  avant  la  célébration,  c'était  dans  la  certitude 
qu'ils  le  poomlentaprè».— V.  aussi  C«Mr.  4a  ont.,  Itt 
et  suiv. 

9  AS.  Perla  même  raison,  il  a  été  Jugé  que  des  époox,  ea> 

gagés  sons  une  coutume  qui  les  autorisait  k  déroger  k  leur  eon- 
Uat  de  mariage,  peuvent,  depuis  lo  code,  consentir  cette  dér»< 
Stfloa  (Bnuellea,  18  f6v.  lan;  il  mai  ists,  8  mal  1818» 
T.  «ai.).  «  Les  art.  iMi  et  IS8S  «.  dv.  (eil-ll  dit  dias  le 
nier  de  ces  arrtis)  sont  portés,  par  solto  de  tboo  ténAtaloo 
tégîslAienr,  k  l'eiht  de  eoerdeoner  la  aytlèBM  tmlAmno  «n'A 
avait  adopté  et  qu'il  voulait  IntrodBin  à  l'égard  de  ces  sortes 
d'actes ,  et  imn  pas  pour  régler  SOtl  la  ferme  (ce  qui  était  impo»- 
sible),  soit  les  effets  do  contrats  déjà  existants,  cl  statuer  sur  les 
cbangements  que  les  lois  précédentes  permettaient  on  défendaient 
d'y  faire.  »  —  Le  second  ajoute  «  qu'il  est  d'une  juri>prudenc« 
constante  que  c'est  la  loi  en  vigueur  aumomenl  de  la  c^'lebration 
du  mariage,  (jui  seule  <loii  être  suivie  pourrèglcr  la  rcvoeabililé 
et  le  sort  des  conventious  matrimoniales,  soil  eit.pres»e:i,  soH 
t  ricites,  tant  pendant  le  mariage  que  dans  te  cas  de  séparation 
ou  de  «l<'ei'>î.  t»  La  mémo  doctrine  est  euposée  par  Merlin,  One?l. 
de  di .,  v  Séparât,  de  corps.  —  Les  parties  ont  dispoic  ici  decu 
fim  II  ur  appartenait.  Le  droit  de  propriété,  que  l'une  lient  do 
1  autre  ,  a  donc  «on  fondement  et  ses  conditions  dans  la  seule  vo- 
lonté qui  Ta  aliéné.  Il  n'est  pas  dans  le  domaine  de  la  puissance 
législative.  Si  donc  Je  n'ai  cédé  mon  droit  que  sons  la  condition 
de  révoquer  ma  cession,  je  dois  loqjeursdemeafiBr  maltcail'exeiv 
oer  ou  non  cette  faculté. 

S44.  Les  mêmes  molibiMaa  poitentk  penser  qne  h  lisame, 
deTSme,  avant  le  code,  eaollea  d^im  tiers,  peut  attloanfiitii  In- 
voquer roscepllaa  du  sénalns-eoasalla  Vdléien,  dont  eiiadtBil 
libre  alors  de  sa  prévaloir  pour  résilior  son  «auttomenmnl  fT. 
n»  220}.— Il  a  été  Jii|6  dana  co  sens  (Paris,  il  (Mn.  an  14,  aT. 
Ménager,  V.  Caotlon.,  o*  1S7).— Laarfaiooptnitin  est  dév^tîppto 
parHerlin,  Qnesl.  dedr.,v»  VeUéIen,§S;  R^pcrl.,  Sënai  -con*. 
VcUélcn,  §  3,  n«  2;  Eff.  rétroac  ,  sect.  s,  §  ô,  arl.  i,  et  par 
M.  Mailber  de  Chassât,  I.  I,  p.  382,  n»  12.  — N.  Mew  r  romiial 
cette  doctrine,  p.  154 ,  et  ses  arguments  ont  d'autant  plus  d'im- 
porlanc  qu  Us  liuulcnt  k  icn^er^er  en  inéiiie  temps  les  deux  so- 
lutions qui  préri'deiit.  Car  ils  se  réduiseiil,  en  dernière  analyse,  ' 
à  ce  que  l.i  tennue  puuvail,  avant  le  code,  ou  exercer  la  faculté 
de  résilier  le  t4t<iiiOiiiieuieat,  ou  y  roiumccr  par  nne  clause  ex- 
presse de  l'acte.  C'est  votre  faute  si  vous  n'avez  pas  fail  plus  lût 
usage  d'un  tel  droit  :  capable  d'y  renouter,  la  toi  a  vu  danâ  vutri; 
silence  une  renonciation  t.u  lte. 

te  nlsennenienta  niic  telle  portée  dans  tes  eonséquenrcs,  (|u'il 

que  le  iTilmn-tl  de  premicre  instance  saiM  de  1.^  mfme  demande  a  nul 
juge,  m  lui  refu-.inl  lamniuleTéc  de  son  interdit  ;îon ,  mais  que  linca- 
pacile  dp  l'appelant  rl  les  faits  graves  do  prodigaiitc  cûiiiiguui>  oeu>*ett- 
Icment  dans  tejagcment  d'interdiction  de  l'an  S,  noais encore  dans  ia 
délit»  ration  de  son  coasetl  ds  luaiHe ,  du  I"  juio  1S09,  et  dans  id»» 
siei>r«  autres  acin  Msièrieiirs,  {ails  d'aillcttn  aon  eoBlailékfnr  laf» 
pelant ,  rendent  inditpeatable,  tant  par  npfiort  à  lalnnime  que  ht 
r.ipiirrt  à  sa  famille  et  à  m»  crtaneicrs,  de  lui  nommer  un  conseil  »• 
diciairc ,  confonncmcnt  aux  dispositions  de  l'arl.  513  c.  civ.  ;  —  Par  (M 
molir<i,  dcclnre  i]!il<  t'iriterdirlton  pmnnn'ee  le  Si  pluv.  an  S  CODIN  te* 
dit  t'Iciuc  es!  Il  ',  i-e  ,  et  i;;!!-  .Ji  -  niii.ii-  il  -era  bâbile  a  faire  par  lui  mtmt 
tous  lria<.)f!<  il>:'  I  l  VIL'  iTjvile  ,  i  t  oéaninoin^  avec  l'assistance  d'an  con- 
seil judiCKiirL'  |Mmr  tou<  les  ;ntf9  prcvus  par  l'art.  313  c.  CIT.  ;  nomma 
pour  former  ledit  coo»eil ,  etc.  ;  ordMM  qua  le  préMot  arrêt  assa,  à  la 
diligence  des  iotimls,  sflgbé  dans  la  fmM  fsssstfto  far  riHt.  lOt  «k 


CIT.,  etc. 
Ual4jBlalM8^ 

pin,  av. 
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MDduU  d'aî'crd  à  la  réfuUtlûQ  d'uivo  autre  opinion  dp  M.  Minor 
Ini-tuètu.î  :  il  reionnall  cxpreis^nicnt ,  p.  jT,  que  le  drciil  lin  i 
fouilre  la  vente  est  irrévocablement  acquis  au  vendeur,  cl  ue 
|irat  loi  éire  enlevé  par  une  nouvelle  loi ,  lorsqu'il  résulte  d'nn 
fKle  de  réméré  ajouté  à  c«  contrat  Opendanl  je  pourrais  ré- 
pondre an  vendeur  par  l'objection  que  propoMit  (oui  à  l'heure 
I.  lever:  ■Qnen'exereiei-vous  plus  tù(  le  droit  de  rachat?  Si 
it  lésislatear  irmu  «s  dfpoaille,  o'wt  qae  voire  «llencc  a  dù  lui 
,fun  enitt  qoe  vous  y  reaoneiet.  »  L'idvcnaire  *b  voit  donc  au 
MiH  braé  «fadmeUre  4}m  I»  riiarro  ta  drott  4e  ronpr*  tia 
iHliMfnt  conttiioA  m  itM  tcqnla,  al  eUe  est  fomcnement 
M^pÔfi.  OrioBidMaiidoinspotinpaoJ  taiMieriitiMtrtlielde 
ti  iMfrtiHOH  taàtt.  Des  oennolloim  ImMw  n'tut-dlM  pw,  «Uni 
la  etaiRii,  la  néne  force  4tie  tes  eoitvenUooi  eipirenea,  comme 
r.:«  le  démontrerons,  n*  308.  Si  ce  principe  est  hors  de  doute, 
q  i-Ue  base  reste  donc  à  la  doctrine  de  M.  lIeyer?La  lemme  dira  : 
Si  je  o'ii  pl3  fait  la  r('^('r\(■  c\in  t'<>0  (le  rc\<T(iliini  du  srnaliis- 
tODSulte  Vflli'icn,  c'est  que  la  loi  stipulait  pour  moi,  pt  (jue  je  ni'i'n 
«ij  crue  aiii>i  (li>iictiseo.  Puisque  vousrt'cunruii,'~si-z  t\w  je  |i  >u- 
nis  m'Aler  cetle  exception  par  une  renonciatioaforueile,  je  siii:^ 
éooc  censée  l'avoir  voulu  conserver  tant  que  je  n'y  ai  pas  reiuniie .  > 
— a .  Mejer  invoque  une  règle  posée  par  Rartol<î  *u  r  la  !«)  an  |)  i  g  ,  De 
j^utit.et  jure  :  Si,  pour  consommer,  dit  ce  jurtsconsulte,  l'a<:qui- 
silioo  de  tel  on  tel  droit  qu'elle  confère,  la  loi  cxipe  un  fait  swlisO- 
qnnt  de  l'bomme,  le  droit  n'est  acquis  que  lorsque  ce  fait  est 
vrivé.  Cl  ce  n'est  par  conséquent  que  de  la  loi  du  temps  où  c« 
(lit  arrive  que  ce  droit  dépend.  L'application  de  celle  ri^gle  doit  èlre 
niiordonnée  h  ane  distinction ,  admise  d'ailleurs  par  H.  Neyer 
kiHBéme  :  s'il  s'agit  d'une  (acuité  purement  légale,  révocable  au 
fié  4a  législateur,  sans  douta l'acUon  qol  «n  découle nadwimém 
■Weptf  U  loi  antieima  v'inMiBt  qia,  lant  ton  «nplMy  «tann 
MMMé  da  l'aMTCor.  TMIa  ait,  eonma  faliaerva  Hartin, 
Ik.  cil.,  tÊiilùù  tm  tairait  UguRer  aceordÉa  par  ka  coBiimea 
ntpannlidD  ^randaw dTw  ImimiMaj  ^al  powalanl  t»  fidra 
■mger  à  faotairedr.  lia  i'oal  perdue  alla  ne  Pont  pas  narcéa 
iniit  qu'elle  fut  abolie  par  les  lois  nouvelles.  11  n'a  plus  suffi 
ff&k  eil  été  oaverte  avant  leur  publication.  C'est  ce  que  décide 
v  ue;or,  p.  192,  «lorsque  le  fatratt <at Ufal,  «l'il  n'aat  pas 
!oii  J  '  sur  un  pacte  exprés.  » 

"'.11--  supposez  un  droit  à  l'atlribution  tiunuel  roriconrenl  à  la 
to:-(i  la  volonté  du  législateur  el  la  cûnveiil;on  de?  parties:  la 
>'  i1p  ulonté  du  législaleui'  ne  sulïira  pas  pour  raiH-;uilii-,  puis- 
cij  clic  11  d  iws  suin  seule  pour  lui  donner  l'oilsieuce.  U  subsistera 
diinr,  quoique  non  everce,  apri-'s  la  loi  nouvelle.  >l.  Meycr  cn  con- 
mril  |)i)urlc  pat  le  de  réuiére  ajoute  30  ctnilral  de  vente,  p.  S7. 
lltn  doit  convenir  aussi  pour  le  cas  des  siiimlaiions  tacite»,  à 
uiu<  de  leur  assimilation  dans  les  efTcts  aux  stipulations  expresses. 
llrr1iQ,<oc.ci<.,  rappelle  nn  exemple  remarquable  où  celte  parité 
1  (té  déclarée  par  le  législateur  lui-même.  —  Dans  le  ressort  du 
pjrtocnl  de  Toulouse,  le  débiteur  exproprié  par  un  décret  forcé 
d  tes  descendants  élaieal  admis  pendant  dix  ans  à  rabattre  le 
dèent,  e'est-i-dire  àéTincer  l'adjudicalalra  en  lui  remboursant  lo 
Fltetlea  (Ma  de  mu  adindlceUi»*  Cella  acUon  éiaii  légale  et 
iirllMMii  canvantiaDiiellat  pvlaiiae^liyMdiillB  parkMi  ta  par- 
Bit  il  cenaldéralent  cntnnwi  Miaconditiaa  da  la  nola.  Cependant 
dk  iu  abolie  |iar  la  lof  do  ss  aoAi  1t91  :  U  r  >«>it  drideamncnt 
Mtreaclivité.  Un  décret  du  12  Mv.  Itn  réforma  l'abus,  en  ne 
Mnicnant  l'abolition  que  «  pour  lesadlndloalions  postérieures  à 
Uimbhcàiiun  de  ladite  loi  du  25  août  1792  [art.  2).»— lleat  vrai 
()ite  t«  1 7  germ.  an  2,  le  délai  de  l'action  fut  abrégé  et  limité  au 
I"  vend,  an  13,  pour  le  raballemetit  de  Ions  les  drcrcts  anU'- 
ricnrsà  1792.  liais  ceUe  tiouvelie  nie.-ure.  fut  encore  rappurlee 
1'  l'<  lirum.  an  6,  comme  renfermant  n  (les  di,.|Misiliijn5  de,  l'é- 
u  ■iiivit,^  également  contraires  i  la  jusilco  et  à  la  déclaration 
iti-«  lir  ï.is ,  i>  qui  proacrtvaicni,  de  même  quo  l'arl,  s  e.  etv.« 

t-Jttt  eB«l  rtlroaclif. 

•  47.  Il  ne  résulte  pas  des  in  incriie-i  ci-dessus  érioiifés  qoc, 
dur  lés  SOUS  une  coutume  qm  l'roliiLiait  «ntie  cuv  dt.'à  dons  mu- 
titels,  les  époux  ne  soient  pasdevcmis  eaiulilcs  par  la  lui  nouvelle 
1.1  uilorlse  de  semblables  dons,  ici,  nul  droit  acquis  n'est  enlevé, 
héritiers  présomptifs  n'étant  point  saisis  du  vivant  des  époux. 
'-Seaiement  on  na  «eaaen  paa  da  fiptilar  noUea  les  llbéralllés 
«Mncmm  ce<»,oaiui  Miaa  «•  patMOMp  Incapak!^  tn 


I  (emp=  (le  leur  confec^iion.  La  même  observation  est  etfrtméc  par 
1 . 1  ikllmii .  i:.  (Il'  droit  franç.,  i.  i.  i>.  i*;.  r>". 

ZAh.  Forme  probante  des  contrats. — Kxiger,  pour  la  prenve 
d'un  contrat ,  des  formes  que  ne  prescrivait  pas  la  loi  du  temps 
où  il  a  clé  pa^sé,  ce  serait  tromper  la  sécurité  des  parties  d'nno 
manière  non  moins  odieuse  qu'en  l'anéanlissaiit.  La  plupart  des 
obligations,  impossibles  à  constater  par  la  Boaman  modo  da 
preuve,  itomeureraleol  nécessaircmeat  ana  axéeolkni.  Or  a>t-ca 
la  fanie  des  coBlraclanla,  s'ils  n'ont  pas  anloorA  leara  eenwntiODS 
de  romtalICCa  eilérieures  qn'lh  Ignonlenir  n'ont'lls  paa  dfl  *• 
lier  a«x  promesees  do  Ksiaiaiettr,  qat,  aana  le  aeooura  da  cea 
iiHraiialitéa,  lenr  asauralt  le  droit  de  prouver  et  da  hira  exéenler 
l'aldiiallloof — CeUe  vérité  n'a  pas  besoin  d'nn  plus  long  com- 
mentaire :  il  est  reconnu  par  tous  les  anienrs  que  c'est  à  la  loi  du 
temps  de  la  confection  à  rcpler  la  forme  probante  du  ( mir.it 
(MM.  Merlin,  v'«  Eflets  réiroact.,  soct.  3,  §  3,  arl,  2;  l'reusc, 
sf\  l.  'j.  I;  -,  ,1!  t,  I ,  n»  3;  Qucft.  de  ili  nil.  \>  DouIjIc  écrit;  Mcyer, 
1>.  2";  iîli'iidcau  ,  Proudhon ,  C.  d"  droil  franc  ,  t.  l,p.  J9; 
Delvincourt,  t.  l,  p.  7,  note  2;  Durant  n  ,  1.  i,  n"  (^«;;  Minlhcr 
de  Chassât,  t.  1,  p.  271;  Marcadé,  sur  l  art,  il  c.  na^»,,  et  De- 

[  molombe,  t.  I,  n»  :i i  . 

2t9.  l>e  iîi  diverse*  conséquences  admises  par  les  tribu» 

nau\. — Jli;:.' aillai  ;  1"  que  l.i  i|iir-!..:.ii  ilr -.iMiir  laprcuved'un 

déiiùtesl  adQ]«Sïiliie,  doit  être  résolue  d'après  les  lois  existantes  à 
l'époque  où  le  dép6l  a  été  fait  (Req.  13  oct.  isa»,  alT.  Dclmas, 
V.  DéiMM,  (V I  Ml; — V  Qn'un  acte  SYnallagmallque,  qnoiquo  non 
tlit  duuiil>',  ce  laisserait  pasd'étre  valable,  nonobstant  l'art.  1 32.">, 
si,  au  temps  et  dans  le  lieu  de  sa  passation,  cette  formalité  n'était 
pas  de  rigueor  (Casa.  17  août  ldl4,  aff.  Dupuy-Daabignao,  V. 
nariase} :  S>l2ae  la procaratloa  aow  adas  privd  ca  verta  da 
hqneila  aW  passé,  avant  le  code,  m  «le  Mtcrié,  eat  vClaMe, 
qjwriqu'olle  na  Ittt  paa  Joinla  à  la  mianle  oa  déposée  ches  mi  no- 
taire, comme  l'eilga  b  loi  nonvelle  :  —  «  Attendu ,  porte  anarrél 
{dalaeoor  de  Brexelles,  daSS  mai  i  hi  8},  que,  ^ousraoclaii  rîginw 
Brabançon,  ancnne  loi  no  requérait  que  les  procnratlons  eoua 
seing  privé,  cn  vertu  desquelles  st<  passaient  des  actes  notariés, 
restassent  Jointes  h  la  minute  ou  disposées  chez  le  notaire;  mais 
qu'il  élalt  d'usage  que  le  notaire  c  i  délivrât  des  copies  c^rlitlées 
et  ce  par  extrait,  lorsque  les  prom, liions  étaient  encore  rela- 
tives, comme  dans  l'espèce,  à  d'aiih  c-.  oiijeis.  »  Kl  la  pourvoi 
contre  rcl  arrêt  a  été  rejeté  «  par  U  raison  que  l  admissibilité  ou 
l'inadmissibilité  d'une  prouve  forme  un  point  ni  iuiii  ■  cri  droit,  t/e- 
ciforium  lilis;  d'où  il  suit  que  ce  n'est  pas  h  la  loi  du  tnmps  où 
s'exeice  l'.iciion  qu'il  faut  s'arrêter,  mais  a  celle  du  icmps  où  so 
«fnt  p,:ss,  s  ieslailsqui  sont  la  source  de  l'actiun"  i'Liiu\el|r<, 
Cti.  di-  ca-s.,  'Jt  nuv.  181'J,  M.  Wautelée,  l'--  iir.,  afl.  hosp.  ih: 
de  Uruxelles  C.  tKsbusrlicr).  —  Ainsi  la  preuve  t''-iimiiiiiâlo  m 
doit  pas,  sous  le  code,  être  admise  pour  une  dette  di'  idusde  loofr., 
si, avant  le  code,  elle  n'était  pas  admissittic  (Conf.  MM.  Delvin' 
court  et  Duranton,  loc.  cit.).  —  Ainsi  encore,  une  donation  mu- 
tuelle, faite  entre  époux  par  le  même  acte  avant  le  c^Ue,  conti- 
naerad'èire  valable,  nombstanl  l'art.  1097,  qui  prohibe  les  lib^ 
raillés  sous  celle  fonne«  autMaeatqoa  parconlrat  de  nariasa 
(l'roudlion./o'j.ci^.). 

TtàO.  Par  appllcailendn  véna  principe,  il  a  did  José  anasl; 
que  •(  les  questions  de  savoir  Si  ona  ptww  oo  une  prisamptioii 
sont  admissibles,  tiennent  ao  drett  et  non  à  la  forme  :  qo'ellea 
doivent  être  jugées  par  les  krfs  existâmes  à  fépoquc  oit  te  droit 
des  parties  leur  fut  acquis  »  (llcq.  21  août  18)3,  HM.  Lasaudadc, 
pr.,  Uorcl,  rap.,  afT.  dom.  C'.  Zoppi;  Couf.  Rcq.  9  avr.  i81i, 
M.  Lombard,  rap.,  alT.  Ciunoii  f  Nej^n  ;  C.  C.  beli;e,  24  nov. 
181:»,  M.  Wautelée,  i«f  pr.,  ail,  hosi).  de  Hi  uvelles  (  ,  liel)USCheri 
[  liruvelli  -,  l'cli  ,  <<  juin  1 8211,  uir.  N..  r.         — El  par  e\emplc; 
j  I'  «juo  U  quesliimde  sdvoirquel  est  ieniode  de  |)rru\e  adinis-.iblo 
pourélablirunfall,  se  régie  par  la  lui  du  li-mps  auquel  se  ra[)purlo 
le  fait  qu'it  s'agit  de  prouver,  et  non  par  la  loi  du  temps  uù  la 
1  preu\c  est  offerte  Req.  23  mai  a(T  ville  de  Scliclcsladl, 

;  V.  Usage);  —  2'  Que  l'on  doit,  |>ouc  d 'Cider  si  le!  neîe  niiisr'w 
I  lue  un  commencement  de  preuve  par  ici  ii,  se  n  ferer  a  la  Ici  du 
tempsdclaconvenliou;ReJ.  itiaoût  I85l,  aif.  l.orptieiin.  V.iiblip. 
Iprcuve  lill-1);  —  3»  Que,  dans  le  cas  de  perte  des  registres  do 
l'dlat  civil,  si  l'enfant  qol  demande  à  établir  par  témoins  sa  Qiia» 
U«i^  IhiiNiMBtor  l'épeqp»  deia  nalaauea  à  on  tenipaiolériear 
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a  la  promulgation  da  code  cIvU,  c'est  d'après  les  disposidoiis  de 
|'ord.do.  tGe'qu'lldoilètrosUlttésar  l'admi!>»il>iUl^d«  laprcuNO 
offcile  (Roq.  12  déc.  aff.  Sajous-Loc,  V.  ,Vclci  de  l'état  cl- 
\U,  w  123);  —  *'  (iuc  le  fûoda  de  preuve  d'un  Cail  Uoil  èlre  dé- 
terminé d'aprisla  loicxi»(anlc  au  moini^iil  où  il  s'e^l  accompli  ; 
spécialement,  que  c'est  d'^ipri-^  les  principes  du  code  civil  qu'on 
4oU  décider  s'il  y  a  lien  d  admcltrc  de»  présomnim^  ili*  [)r»^r- 
locnl  d'une  créaaM  tnlérleuro  au  code,  alors  qu  vu  m  ut  l  '-  i.uk' 
résulter  défaits  norumûMéejfUi»  la  prunmli;allon  de  ce  redc  [Pan, 
6  août  183*)  ((}.  —  SI  In  effets  d'un  acle  doivent  être  réjjis  piir 
ÛtUglstatUoilCitktanleiD moment  où  l'urtc  a  été  passe,  c'est  qu'on 
tOOÇOil  lfèc*bton  <IH  la  loi  nouvelle  doit  respecter  tout  ce  qu'out 
vanta  las  H^ias,  tout  ce  dont  oUea  ont  tait  dopeadre  leurs  con- 
««iiUoM.  Hâta  U  n'en  saurait  ttfo  de  même  kl'éipurd  d<s  suites  do 
cal  aete  réanUanl  de  faits  accomplis  tons  l'enpire  d'une  loi  noa- 
leOe.  Ici,  es  eOèt,  coite  loi,  ea  réglant  les  faite  «a  tn  actes  sur 
leeqnels  lavoloolé  des  parties  ne  s'est  pas  portée,  rc^jn-cte  par 
ceUmâmo  leur  oenvoatiôa,  oo  peut  être  considérée  cn::tiikc  aviuit 
in  clitel  rétcoacitl;—  5»  Que,  e'U  s'e^it  d'une  dette  antérieure 
aacodonap.  et ipfeialenienld'uiibniet détins,  wte  cour  apu, 

S IV  d^cidery  eootfa  Je  titre,  qwcalte  detleavait  été  aciiuUtée,  se 
ider  aur  dea  prisompUuna  admîtes  par  l'ancieniie  Mirlspru- 
danee  «t  proacrilca  par  le  code,  ai  laa  toits  consittullt»  de  ces 
priaea^ioi»  sonlmtérianrsaB  eode(Keq.  ta  nov.  iftoi,  air. 
Jacob,  V.  llUlg.)  ;  —  «■  Qw  l'arift,  iinl  ik'ilouio  pas  foi  pleine 
eieoinro  MpniNa-verM  do  prdas  torcsUen»  et  apprécie  la 
preuve  résultant  de  ce  preeèa-vertnld'aprta  les  règles  ordinaires 
•a  malfèra  da  preaves,  ne  vieto  pas  la  loi,  ti  la  délit  consuié  a 
dié  commis  daM  l'andome  Toscane,  anlMeoramanl  à  la  publi' 
«allon  detloiifrttiçafwt  (Crim.  rcj.  SI  Jnin.  «BOa,  HX. Barris, 
]Hr.,  tiUloi,  np^  aV.  min.  pub.  C.  Tcrt)  ;  — T'Qino  ta  code  eivU 
ne  ponvani  awoir  d'effet  réiroactift  el  Tord,  do  isn  n'ayant  paa 
ttèpnbUédanslepaysdePoceiilniyj  rteni  klaFkanoednmlia 
rfveluUon,  il  s'ensuit  ^  pooriâ  tiaiuaaiea'*eommerciale,  pe»* 
atedws  ce  pays  antérienonenl  k  nebre  nouvelle  léfldaUios»  Il 
Iknt  suivre  lea  tais  qnl  y  étaient  «a  vigueur  avant  la  irtaaIoD,  et 
laJurlspnuitnM  d'Altomagne^  suivant  le^Miuellea  la  pteavoteiilh 
moniale  éÛH  admise  IndéimtaDeiit,  à  quelque  somma  qm  pAt 
■Tttover  fobllt  h  prouver  (Cidmar»  19  tberm.  an  ii,  aff.  Ibm* 
lavoB  C.  Ikér.  roupel)  ;  —  a*  fluo  h  preuve  par  lémolit  qu'au» 
torisaieut  les  luis  sardes  contre  rcnsapemenl  sanscrit  sous  leur 
empire  par  le  prodigue,  a eooUnnd  d'Un  admlsaOïle  depuis  la 
promulsatiopdtt  oodo  dvtt  (Scq.  IS  nov.  laoG,  aff.  Canorio,  V. 
V  Wl]  ;  —  9*  Que  le  noda  de  pteave  d'un  Mt  contesté  qui  se 
MlaËbei  un  contrat  tirtérieor  au  code  civD,  doit  (Ire  réglé  mm 
parée  code,  ruais  itar  la  loi  du imps auquel  les  parties  rappor- 
tenf  ce  fait  ;  et  spcciaieiMDt  quo  ics  Juges  peuvent  se  tsnder  sur 
As  présomptions,  non  admissibles  SOQS  tocode  dvII,poar  diéti- 
d«r  qu'une  vente  à  réméré  blfO  avant  CC  code  poul.  suivant  l'an- 
eiennc  Jurisprudence,  être  répolée  aniicbn  ."c,  par  cela  qu'il  y  a 
eu  rclocatlon  au  vendeur  ;  «Attendu  que  le  contrat  dont  U  s'agit 


(ï)  (La  )lemoi«eH«  Cbitban  l'i  T.  P.'.pui'niT.  ^  — T  »  cnri;— Altemlu 
qu«  l«  motle  de  preme  d'un  f.ut  don  ■  ir"  li  ii  ri  Kn-  p  ir  1*  lai  eii'dnte 
lam|a'ilt'«t  ■ecomiiti;  —  Qoec'e«t  dejiLii-  I  liii  r:i  lr  civil  ijuc 

Mot  tortennt  le*  rluc r>  Uilt  «ur  leMpiclc-  i:i  (Jvnio.^elic  Ubuïi  nnto  foiiri« 
le»  prii<iHiiy(iea«  à  t  aide  lieiqucllcs  elle  prèleuil  (miiver  que  (eu  Lod- 
denix  acipiiila  1«  billet  dont  tl  «'agit;  -Qse  M*  prtMMplim»  œ  |MVcat 
cwu^ilueauiKrit  Un  a«ltaisei> ,  aucun  eanmencGiBenl  de  pnott  par  écrit 
ds  te  patCSMOt  s'eiiftut  duos  u  caura  ;  —  Qu'ro  vain,  pour  prvteiiitre 
Is  «mtiwra ,  h  tnitilrfh  CbubaDdo  Mçue  an  conœrl  friuilulriix  ij-ji 
■■mit  iM(i«f*  eulre  PajniejnT  et  Élis^ejnf  ; — Qut,  !•  l'cvlinction  ilci 
klllel<  n  i  tant  (laii  MaUiF,  ce  (oiicert  aurait  été  «an»  motifs  ; — f  Qi'rn 
b  snpvo'i'n*  r'-eVtt,  ricB  n'in<li<|iM  tt  n'anlcrme  h  «upp^ifr  ijci;  F'!1'ti<-- 
K.^y  ni  rOl  (uiinaijSMice,  Cl  q'l'ai»«i  e'e*l  de  tionirt  fui  iju  il  .miuil  (i.p  I. 
k  mutiUiit  du  billet,  le  cravatil  encore  ilù; — (^ucnliD,  le»  presMiiiiiius 
que  l'on  relève  MMt  trsf  iuUes  tt  trop  meeriaioei  pour  que  lu  pniilont.u 
I  iTineKe  <Ie  t'y  anéleri — AneBdn  qse  U  demeiicUe  Chubando  ne  juMi- 
fle  poiTl  par  la  reprcscntjlian  do  rinrciiuilra  diatlfl  aprè»  ti  inort  ilc 
Ljndeoix,  que  le  notaire  rcifott  Pj<;irrgnT  de  déeknvrsi  I»  juctcs^ioa 
lat  éevtit  quetijne  eb»»? ;  —  Qn'-iifi  h  En  4*  i»»i»-fï*<»T«ir  qu'elle  op- 
M««  k  la  dtimuMit  es  iKi^mn^nl  lir  u  jiiTooa  ilc  h  nimi'nra,  ei  qu'eile 
laii  riratler  ds  ce  qs«'Pa(BCCDj  m  rttlaau  pas  alors  ,  Mt  Mit  foo- 
die.aui  tftsMS  de  rail.  4SI  da  «de  «a'sHo  bneqas;  »  Pm  em  mo- 
liU,  etc. 

ni  fiait  M»l.-C  H  Fas-mi.  Boiio,  pr.^ive*  j  ta^ 


était  antérieur  au  code  civti,  «t  que  l'.ini'i  altsqn^,  en  l  inter- 
prétaiit  d'après  des  présomptions  admli>i'>  ;  .n  1  am  ii  imt'  )uri*- 
prudenrc  n'a  violé  aucune  loi  qui  fût  applicable  à  l'espèce  de  1» 
eau  •■  ;  ixj<  lté  »  (Req.  22  mars  I8t«,  M)l.  Hcnrlon,  pr.,  Pajoa, 
rap.,  Merlin,  c.  conf.,  alT.  Itey  C.  Rer);—  10*  Qoe  iapreavo 
du  mariage  doit  èlre  faite  d'après  la  lui  sous  laquelle  il  aM  COH^ 
tracté  (Rcj.  2t  mai  1810,  aff.  Pastoris,  V.  Mari««e). 

•  51.  0'e$t|Mr  application  du  mémo  priucipe,  qu'au  avisda 
conseil  d'Etat,  aiiprouvé  du  chef  du  Kouvemement  la  4  complé- 
mentaire an  13,  a  décidé  que  les  grosses  des  coutrats  délivrées 
avant  le  i.  i'>i>  consulte  du  i»  flor.  an  12,  pcuvtwt  être  mise» 
k  exécu'.:  Il  'xi^  !d  formule  eu^cutotre  dont  elles  ont  été  revélu&s 
au  momeul  de  leur  coniflctioB,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y  aiott- 
ler  la  nouveilo  femnda  pnserlla  par  l'art.  Ut  ds  ca  aéimia»> 
coo-sulte. 

9&a.  I.a  lui  Duuvelte  no  saurait  non  ptas  radre  prebani  u» 
acte  à  qui  U  toi  ancieuac  rofu.sait  ce  caractère.  —  Merlin  cite  cet 
e](cmple  :  bans  les  pays  de  pur  droit  écrit,  où  était  en  vi^^ur  I.*. 
lot  li,C.,  De  non  nuttif  ralU  |MaM>.,  celal  qui  avait  reconnu  U 
réception  d'une  somme  d'argentb  titre deprél  oa  poor  pùx  d'uue 
vente,  pouvait,  pendant  deux  ana,  proposer  l'exception  qact  lui 
accordait  cette  loi,  et  rejeter  sur  son  adversaire  la  preuve  de  U 
Dumératioo  dea  espteos-  I-a  publication  du  code  ne  lui  a  p&»  èto 
«e  drollj  Kloa  le  oAne  auteur  (Cuif.  ItM.  Uallber  de  Chassai, 
1. 1,  p.  SIS,  et  Duvcrgier,  inc.  cit.,  p.  —  U  A  élé  trés-Uait 
logé,  dans  ce  scn;;,  que  les  contrats  laMrinnparlaar  datent 
leur  écMauee  à  l'iairodBClbMi  de  lola  nanvallas  «ont  ré«is  pot 
les  anciens  statuts  alors  an  vlgaanr»  ancnra  le  payotneat  n'em 
aoU  eaifé  ipw  poalérlcnmneBl  à  l'abnsaliein  de  ces  statuts  s 
qn'aiwi  est  ont,  peur  déitait  d'enrsglslTiimenl,  dans  les  ti«i* 
jmye  de  sa  pa^iiailonj  wbiUctsoas  seing  privé  souscril  tm  pcatt 
d'mtiaitdwi  le  ei-devant  oomlalVeaaMn,  sons  l'ampiM  des 
anciens  trcgieuenls  de  ce  pays»  quoique  oapayoïsenin'easoii 
poUKttlvi  qoe  depuis  Is  proaiutaaiion  du  coda  civil,  q^  n« 
prescrit  pas  la  mtm  farnaUti  (Nîmes,  3  déc.  tse«  (2);  \. 
aussi  Rcq.-iaaout  ISIS,  iflL  ZeppI,  v*  ObUsatioa).— M. 
p.  200,  exprime  l'opbilon  OMlnM.  11  bM  aemblo  que  aiUa  ov> 
oeptlon  n'a  pu  sm-vivre  à  la  publication  dn  code,  que  dsas  h»  caé 
ok  ella  enntt  él&  aOéguée  dans  une  inslaoce  fomnwinri^B  eaus 
raneiaBnQ  VA.  U  inveqpio  ta  principe  de  Barlote,  quo  noas  aveu 
vu  d^  (b*  9M)  servir  do  tondéoentàtoit  ayaltmesar  l'eiee^ 
lion  du  sénatn»<onsaH»  TslIéiaB  :  e^eit  qaa  ladroit,  pour  lard» 
lisatioA  duqact  il  fwi  la  fiitt  taMmoi  da  rhemwb  past  «ton 
anéanti  par  una  iMWvella M,  et  ea  faltn'a  passa  IIcd  i 
aunt.  Bals  mas  reavoyons  à  nos  observations  précédeiMes  l 
rinlerprétatloft  de  capruteipa,  qui  ne  s'applique  qu'aus  ficaiUs 
pwotaeol  Mgalasi  «t  nia  à  ta  fois  u-«aics  et  contractuelles,  im 
parUe quIassMerU l'acis aftaeeusée,dit Hcrliu,s'étre  réservé, 
eu  le  suu^vaaly  1»  droit  de  tal  6lar  (eotc  ctoyanes  par  ssscnia 
di  ru-KAïKin,  s  ds  mime  qiio  la  femms,  eu  eauiloonant  sous  la 
séuaius-cuusulle  Velléien,  était  présumée  se  référer  lacilemealk 

{S)  (Vidal  C.  Pclissier.) — La  com  ;  —  Cooii.lérant  qae  le  billrt  ri;- 
chne  par  Vi<tjt étant  anférirar,  par  «.i  dato  et  d'après  son  échiïince,  i 
l'iBtrodiwiifm  des  niniven»!^  I<m«  mn«  V-  <■  -«levant  eomlxt  Ve?i')t»*tt5  ,  la 
tau»  dcHl  ttp)  régie  par  li's  l'-.n-'  i-u  »iiur  jr  d.iti«  le  p»if<,  A  l'i'io-iuf  •)« 
la  date  ti  di  t'vcbeanre  dodit  biltet;  qi»^  d'.iprirs  le  rigIciMM  d(t  ViC«-> 
lt$4t  Cur^i ,  du  12  pini.  lt.>l,  reoouTclc  en  1C70  par  m»  «otcesteiir 
S«nK'iliiii ,  .-ivre  pnirognlian  du  délai  à  boitaïuc,  len  juiC»  d'AvigiMMi  et 
du  ci-<l<'v^iDi  coniLti  eûicnt  tenus  de  faire  eengisticr  IMS  las caalrals al 
luyri;  •  même  ^vn^  (jnv*,  fait» es  iêar  lïvcvr,  dans  U  dtni  dO 
irais  jniin,  .i  ■  •  ii  i  niillilé  i/iw  /jcW;  que  ce  rri-lrmcnt  a  été  con 
«ummeiil  u|»i II  i!'  fLi*«a  iromnlgalion  et  mAme  dru-ji?  !a  récnrun  du 
fimifal  \'eii4i«^in  »  la  ï'raiite,  ain.-^i  qu'il  rèsatle  'Vi  *•  fffft»>^if  '< 
J.^.usej  et  liBmmei  de  lois  de  ce  pay<;  —  yu'A  U  ton'-,  u:i  iicmbfo  .!<» 
ce*  ados  il  en  tél  un  qui  aUe^le  que  le«  juif*  pau«aic«t  r«oiirir  an  \ic» 
Ic^iil  1)01  II'!'  rc^liluait  Ioa;ouri  envers  le  laps  de  linifs  vl  leur  accMvUil 
un  «cuve:iu  délai  pour  (aire  procèdtr  aadil  «nregutninuïDt,  sias  pr^u- 
dicD  lauletois  du  droit  dc->  lieri  et  det  bjipolliilittes  acqiiises  duii  l'ui* 
lerv;illi:  par  d'aulte;^  créancier-:  ;  m.m  qm  Vidal  «t  Larrtgoe  m  se  msf 
ftrini  eiMitormesa  ces  disp««i(ion«,  ri  n'en!  point  recouru  à  raolsritf 
souveraine,  pour  ttre  relevé^  de  cette  déchranee;  qv'ain^t  leur  titretM, 
soi  aux  rrtii.  de  t^vlei,  doit  Mrs  dirlirt  iaosoUi  ds  an 
•iiet;-H.u  NMiii^  Bstapas MMhIIs deYaëiia es  i 
hiiiet  dont  **tn. 

r«  3  d«c  tyiHk-Ct  de  RUm*. 
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{(Ni  m  iMNir  oppMêr,  qurnà  ban  IdI  teDMfnlt,  l'exoeplioR  qui 
m  MfMI.  — Mtto  Hftntw  firder  4»  ooBliiodiialtvéUiiieiil*  qui 
upwih  la  diooDilratfOB  des  Mit  oo  dn  «mwattoitt  evec  les 
ftnMMf*  foi  MBt  gtotmécs  poar  la  nlso  m  œuvre  de  ca  éU- 
menli.  AIimI,  1«nqif*n  s'itgit  de  savoir  si  Ici  genre  de  preuve  <Ioit 
éir«  tdiDlS  pour  éiati'.ir  tni  fait,  une  ronvenlion,  on  $ult  la  r^i^le 
CB  vigieur  au  Itm^s,  ou  le  \M  et  le  conlral  se  sont  accouipli:>; 

nn  i^all  disposllions  <li'  in  Ini  iimiMMlc  >'o('- 
fape  ik  délennimi  r  !e«  formes  dans  lesquelles  le  )a!j)cu  de  in  t.'U\  C 
dort  Wre  pr^wiiit',  — cV-i  ,e  qu'eusci((ne  aussi  M.  Duverplcr, 
ttl^  H  rr»<jy(  t  st  n^rontiu  par  U  jurlsi>rudcncc,  —  V.  infrd,  §  0, 

t&S.  rfMcwtfrrifs.  —  Dans  Ica  contrats,  cliaquc  par- 
tie iti>pù.-.o  tl  im  droit  qui  lui  e-~l  propre.  Tout  propriétaire  peut 
iwitr»  à  ia  diaposillon  «le  sa  chose  la  conilitinn  qu'il  veut, 
liflorva  qii'eHe  n'ait  rien  de  contraire  à  l'intérêt  public.  La  puis- 
sance lég|«ia(i\e  ('«t  donc  «ans  autorité  pour  rendre  nulle  une 
tA'uCcgndttiAn,  sans  laquelle  peut-èts-e  les  contractants  n'auialent 
1«  iraMé.  Twil  âroU,  acltt^  ou  timpleineat  6vcnluol,  demeure 
*m  i  fabrf  d^letnle  postérlrara,  ai  c'est  va'  contrat  qui  lui  a 
doué  niwiwie  Ml  baparte  <pD  la  caMrai  n'ait  été  qne  u- 
Cils;  H  ■'•Misa  pia  mina  Isa  pattiaa  adeptanl  les  dispoaitions 
di  II  M  ^  atriheasor  le  «éma«i4ci}  eeniine  les  (paox  sent  cen- 
séikMra  paar  le  rfegieiBeBl  4b  leurs  liMArèls  nairimonlaux, 
«'iiia'sM  M*  ^roi;A  expressément  aux  elaoses  du  régime  com- 
tsnqw  la  loi  stipule  pour  mx.  —  Tel  est  le  princiiio  g^niVal 
.^ddis  p«r  ton>i  li"-  anlfurs,  iiotitiniiiciit  ii.iv  MiM  ;i;t,  Ucp., \'EIIet 
r^roart.,  stct.  ri,  |:;".,irl.  r>,n"  i  ;l'rLanUioi!,tlalJt.'''pcrson.,  1. 1, 
I'.  5'>:  r.lial>«l, 'Mic^l.  IrniiH  ,  N°  I)r((;l>  coutuni.  ;  Ji'il.  Luranton, 
I.        hS)j  >ur  TiiuUipr,  1.  t ,  p.  COel  suiv.  ;  Malllier 

Ile  Clia.«!tal,  t.  i ,  p.  i;s  j  cl  Ltvriiulnnitic,  l.  1 ,  n*  5*.  —  V.  eu  co 
snaBonrfci;,  i"  U-\.  isr.i,  ail,  Di'^noscrs^v*  Faillite,  n»  1077- 
I,».  _  Faniiins-<>n  l'appliMli^tn. 

9ht.  il  a  été  Ireir-bien  Jn^-r.  rn  prpmîer  Hcn  :  que  U  loi 
do  S»  septembre  179^,  qui  avait  cnr  It  niaxinni-.n,  n  avallpolnl 
MtDoiv  les  roarciM^s  antérieurs  à  cette  loi,  dont,  au  contraire, 
iMait.  is  cl  16  mentionnent  l'extoitlon  (HcJ.  27  me.ss.  ans  , 
■I.  Cirwidct,  pr.,  Cochard,  rap.,  alT.  Spingaux,  etc.  C.  Bouly); 
o  t*  Qw  la  loi  do  34  niv  an  3,  en  statuant  (art.  s)  que  le  prix 
dn  deortes  et  narahandiia,  sUpolé  aa  maaimum,  sei»  éievè 
asiMiiqaa  laWwrtéincemineTce  tonr  aura dooiti^ s'est ap- 
IttaUB  <itt'«ai  Mds  HRnebée  bits  anivant  le  prix  du  maainam 
iMimarrit);  <-»QBalaM  du  il  lirfu.aB8(art.  «ut 
■Migc  les  tuteunalannlearsàTesdnenaafflényniiitialItqaa 
iti  capuaox  qtaTlIs  annnit  reçus  en  celle  natara  el  dont  Ils  n'aii- 


(1)  (âaalai«r  C.  tpdics  Letorrcicr.^  —  La  corn  ;  —  Alle^tiu  qw» 
l'vt,  SiOt,  0*  (,  c.  CIT.,  accorde  un  |iriTit^  au  vcmleur  d'cHi'ls  iq»- 
kdien  ww  paTi«i~-Qae  I»  jvispradence  a  ttmàn  ce  privilège  au 
•tmm  d'afels  laelifflim  iiilss  «airs  «Mimarçanu  ;— Qaa  os  fniil^  «it 

rsmisB  da  coatnliaicmBa  «ain  l«s  parties  ;  -Ôa'U  m  «it  la  saae< 
liMSl  la|aiaaliej  et  ra'O  coo»tiluc,  en  fatsur  du  vendeur,  ua  droit 
*<ilMs;— AtlralBi|Mr«ri.  550  de  U  loi  du  SJuia  1858  ne  peut  être 
fntmit  conmc  inlerprètalir,  nais  quil  e«l  évidemment  abrogatoire  de 
l'irt.  SIOS,  n*  4,  précité;  —  Que  celle  loi  D'indi<(ue,  dans  aucune  de 
di'<f{i?i(iûn!i  cl  dan»  aucun  des  nonilmiiX  «rlirlrs  qu'flk  wnlienl, 
Çseii:,  ou  Itli  arl.cle*  iODlinlorpK-tatif^  J  un*  Iri  anti'i kiih- ;— yuc  l« 
jnnkrs  ju^f  ,  en  r.Tmatîl  lo  iiriv!!.;^:!.'  rLiLiiik-  j  ar  k  smur  S«iiUii"r, 
onl donné 'l  ia loi  dL  lS:>8uri  djet  rtlroj^Ul ,  Coiilr.iiri.l¥ienl  «m  diijia- 
(ilii?0!  de  r^rt.  3  c.  (  ir.  ;  —  Ui  li'raË,  w<l#ttu<i  ijuv  ^Muloier  »era  admi* 
Mpaifif  delà  faillite  l^t^nirrcirr,  au  pnvilcjiu  »url«  prit  provenu  d«  la 
*nte  d«i  objets  di^igné»  es  facture  ticnifièe ,  el  ce  on  déduction  oa 
jnnl  dsa  seacantsea  da  amrtaat  da  IsMs  iMigjSw 

Bs  SS  Bid  tm.'C  de  Rmwd,  8*  cL-H.  AiMi,fr. 

V  tipttt  :  —  (Duaiont  et  Regnard.)  —  La  couh;  —  Ceotidérant 
«Jl'trsBi  la  loi  nouvelle,  le  privilège  du  vendeur  non  payé  pouvait  être 
(intt,  raCoN  M  Baliire  de  faillite,  4  l'ifiard  d«»  olijel»  i|ui  n'étaient 
r»^  de  nataftàMCanfoodre  arec  le  rc»le  de  l'actif  du  failli, ni de»lincs, 
untMles  toardiandisei.  à  tire  r«vco<liH  ;  qtir)  à  l'égard  de  ce<  der- 
ii(^^,  U  n'eiiftail  que  le  droit  de  revi^ii  lK-Jiiun,  >»u«  las  coiidilMos  et 
<aS'  le«  llniilc*  ëDomêPs  3ut  art.  S77  «t  sui\.  c.  coiit.,  il  résulte  Hf* 
dUp«»itioss  de»dils  ariiclt'.  i|  u  '  u  Iles  sont  étrAu^Lic?  *  4«i  objets  Bint^t- 
1^  dUlipcIs  ,  teh  qu'iiA  laiMi.î  de  commerce^  M)n  aciialaadase ,  les  u»- 
Mifilet  nécessaires  à  t'fiploitatinn,  qui  restaient  ainsi  réglcK  par  le  droit 
CMuana  ;  —  Considérant  uue  h  l'art.  SâU  de  U  loi  du  SB  mai  183S  a 
IWMrtt^  eaa»tiÉcadaMBla>lea5tild|S  stlaïawadieiiiead^ite 


raient  pas  lUt  empiot,  aa  s'appUqiM  pas  au  ooHpIea db liMIa 

uacurateitn,  liquidés,  apuré»  et  aaldéa  antérleweaent  t  «Ha 
loi,  et,  spécialement,  dans  m  Miipla  decuiuteile,  aaidées 

l'un  (,  le  curateur  qui  avait  recuen  Uluuâraire  métallique,  a  ptk 
ronipler  valeur  nominale  le  pavement  fait  ta  assignats  le  SI 
mes*,  an  ô  à  ri;iloii!:t  alorr;  rriisir^'ï i' ,  !<"•-  n^i-igiub  n'j>anl  pas 
a  celte  éjioque  mbi  de  Uipr^tidlUm  H<  q.  r>  jaii\.  inoii,  aff.  Le- 
fcvrc,  V.  l'apicr-nionnalc); — 4'UUi'  osions  faites  par  les  au- 
teurs »vanl  la  loi  de  t79ô,nc  sont  ilis  r<'vl'  •  >  l^n'  cette  toi,  UUls 
par  il  ^  Iti.s  aiitci lou.  et  parles  iiin-s  imiivKiuolg des  ccssJon- 
iiAU\  <  ;r.asi.  2'J  prair.  an  1 1  ,  all.  itut^unas  ,  V,  Propriété 
lltlm  airc  ;  —  5»  Quc  l'art.  sr.O  do  la  loi  nouvelle  >ur  les  failliles, 
qui  n'admet  plus  le  priv  il(-gc  de  vendeur  pour  le»  ventes  mot>itièret 
failOis  cuire  con)nierranl«,  ne  doit  pas  âtrcconsidén^cAOuKinter- 
prclallf  de  la  Icgi^lalion  anti'-rirure,  mai-i  comme  inlroductif  d'un 
(Iroil  nuuveau  (Itoucn,  'ii  mai  I65<j;  Paris,  («'d^C.  1840  (1); 
Liino^eji,  3'  cli.,  ta  mai  l8to,  U.  L,avaud-Condat, pr.,  ail.  Bai- 
gnol  C.  Albin;  Ilouen,  7  août  1841,  ail.  D«us$ard,  V.  Privil.); 
—  c°  Qu'il  ou  est  ainsi  alors  même  «{oeia  laïUlle  a  M  déciarte 
depuis  la  loi  nouvelle  (Paris,  2*  oii.,  S  avr.  H.  BafdoBlu, 
pr.,  air.  Vigoureux  C,  synd.  Srand;  4  aadi  1II4S,  s*  ch., 
M.  P£coart,pr.,  air.  VenhrisC.SaMnHHse).— fii  «ftnsiiqueiice, 
le  vendeur  d'un  objet  mobtlter,  par  acte  <int>'rlf  ur  à  la  loi  du  28 
mai  is-K,  du^s  lequel  ti  s'est  résenré  le  priviU  ge,  et  mteie  la 
prcqtriëié  Jasqn'à  parlait  pavcineol,  a  droit  à  ce  privilège,  non- 
obslanll'arl.  SSO de  la  notivelle  loi  (Paris,  12  fév.  1842)  (2).  — 
Jlaiâ  le  priTu  ijie  de  la  noii-iéîroacllvîté  ne  dnit  pas  aller  Jusqu'à 
faire  dickler  i^u'en  c-js  tl\:.  réserve  faîlo,  a\atii  la  loi  oouvellB, 
par  un  premirr  Mndciir,  du  privilège  de  l'arl.  21  iir,  c,  ri.m.,  ia 
picinier  acquéreur  '[ui  revend  !lei>uis  li  loi  twu^eiif'  ih?qI  cvcr«er 
ce  privilège  anioricuicv.a  iit  .-iipulr,  <,  est  ce  qui  a  Hv  In  s-blca 
jufît^ 'Rouen,  5  juiu  ISP»,  a;r.  Bt'iiluMiimp,  V.  Privil.  1. —  En 
\.un  re  .^eeniiil  \cniJeur  pi i  leudrait-il  se  suh>titiicr  au  premier 
dans  l'e.vcrcice  du  privilège:  c'est  contre  lui  ou  ses  ayants  causa 
que  le  premier  vendeur  avait  acquis  le  droit  ;  il  no  peut  agir  au 
nom  du  premier  vendeur  qu'eu  se  poursuivant  lui-méoio  ou  sea 
cessiounuires,  ce  qui  est  abturde.  Le  droit  do  privilège  ne  psil 
lui  appnrtcnir  que  comme  un  droit  propre;  or  l'aii.  ^Ma'oppuap 
à  r^'  (|u  A  ait  pu  l'acquérir.  — Y.  Faillite,  n<"  l040etSHlv. 

t&â.  oueliccstia  loi  qui déteraiijia ie  régime  eeus  leqâcliti 
époux  ont  entendu  semarier,  àdéùHitdssUpulalienpartioalièrt 
&  cet  t^d?  —  C'est  oerialaeneat  «elle  qui  èlaltea  vigueur  au 
leatpi  oii  le  contrat  de  matriaga  udt6  passé»  car  au  ne  peut  pas 
suppcser'anx  parties  contraclmtai  llniHillou  d'adapter  un  lé- 
tUm  aulne  qne  celui  de  cette  toi.  D  eu  «et  ainsi,  alon  ménia 


fMV'iil.  itut  c.  civ.,  cette  diijwîilion  iBlroilucbvfi  d'un  droit  Rfmvf?au 
ne  peut  avair  d'eiM  rvlroactif;  qu'en  vain  en  prétendrait  qae ,  |>.ir  tuite 
du  (ait  de  U  taHlile,  la  position  de  loui  les  créanciers  se  trouve  MwaiM 
d'asa  nuiaitie  almilM  4  l'esipiia  de  laM  aaavclie;  nw, s'iieaeslaiaii 
i  i'ésud  dM  dispeeiliora  tenleiiMal  Hglsauatsins.  u  sa  ait  aaMMal 
k  l'égard  de»  roniraU  créés  antériaofSaiMtàlaMslâtSt  MBS  llalnnca 
et  U  preicction  de  dlspoiilion^  légiilalim  eeulialiai;  —  leNnuo. 
Du  1"  t1*c.  IfitO.  G.  de  Parii!. 

(2)  Stf^cf  :  Uiroodot  C.  sjodic  Tcnaolo.)  —  En  1835,  le  sisar 

Girod'lfit,  nu cdiiniL'ii  ,  svait  Tpndn  au  sieur  Tem;titr>,  impri.ncur,  una 
|irt-M'  iiiocinKjLip  il  i]untre  (•^llr.Jrc«,  rnovennaol  H.rwn  fr.,  aver  ri'.-erTa 
fxjirv-'^f  ,  cliiii»  rade  ile  rcntp,  du  privil^  du  Vf:ri',lcur  sur  la  i(rc--sa 
ïi'miuf  ,  et  <lipul,ili(in  (|u'il  en  iT-ipniil  proiirif  Uiie  ju-iju'du  paiement 
iinef,rti,  —  Ko  1811,  faiiljlc  do  sieur Tcnilo>lo.  —  Giroudot,  (lui  a'elail 
pas  encore  r«inpléleiBealpayé.TtciUBaMBadnii»sioo  au  paMif, comoie 
créucter  privilégié.  —  Celte  deiMade  fut  ècartce  par  Jugefflenl  du  tri» 
baaal  deco—wreede  Pari»,  aîn^i  motivé  .■-•<i  AWMMaqwlaieidu 
M  nai  lUW  a'adnet  paj  le  privilège  au  prsil  lu  vaôdesr  d'OMS  aw- 
bilicrs  ■«!  payto;— Qm,  des  1er»,  la  dmssnéear  ae  MtnmdrBuit 
que  dans  te  BBHecUnfn^Mre,  elc,  e(e.»— Autl  par  Ofa«ttM.<~ 
Arrêt. 

La  cotn  ;  —  CoQ~iJi:r,ini  <iue  la  presse  mécanique  a  été  Teadiw  m 
1855  ;  —  yu«,  dés  lars,  la  loi  de  I85S  n'fil  p.'î<  appîiMbte  ;  —  Con- 
sidérant ipie  Giniudot  et  comp.  $c  sont  lé'crvi^  II!  |>riii^  j,-e  ^ur  l'oljnt 
vejMl«,  «oit  pmir  Is  lolalilé  dq  |iri!i .  «(nt  |  ni;r  )i.iilin,  et  luOimc  d'ta  cea- 
^er\cr  la  |iro|M  i.Il'  ju^'pi  un  juwrKTjt  l'^^cUf;  —  lutlriiic  ;  —  Au  pri*- 

1  Q\\kdl ,  uilnittk  iiiruudul  el  «:omp.  u  rwelitiaer  par  privilège  ce  qui  lui  leslS 
d«k  (ur  le  prix  seulement  de  la  presse  mécanique,  en  cas  do  vente. 

.    Ou  13  t6v.  184t.-G.  de  Paru,  t»  di.-^  Sc^ier,  1  '  fi.-GUa» 

I  daiji  aVi  |ila>^  a>  etat^Oanai  et  fieikeadsip  af  • 
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liO  LOIS.— Qup.  4, 

<|iw  te  mnlM*  «  M  MM  depnia  U  imUlcathni  d*iiiM  loi  qui 
dirai»  le  réglBd  4e  irait  cooiimiii»  etr  la  wleiiU  des  perliei 
4olt  èira  epprtdte  «a  tempe  de  ienr  cenlnt,  alors  que  cet  acte 
m'eitacélé  moàM  par  elles  à  am époque  po<ilOricur(>.  —  C'est 
elMl  qmHkèléjDgi  que  le  régime  sons  loquri  ic»  «  poux  ont  ca- 
UKéà  ee  Mricr,  doit  dm  déterminé  ir.-iprcs  les  lois  en  vigueur 
m  imieiit  dn  oentiel  de  mariage,  el  non  d'après  edkS  MIS' 
tantes  lors  de  laeâébrallon  du  mariage (DasUa,  «mal  1636,  aff. 
flerasgl,  V.  Cnlratdenariagt^,  n*  MS). 

Les  gains  de  sorvie,  non  sllpnlés  formellenMBlr  pnte 
«eeordts  de  plein  droit  par  la  coolnme  sous  laquelle  ee  eeni  ma- 
riie  les  époni,  pcnvenl-ils  éire  riebunte  sur  les  etiecessioas  ou- 
TOrtes  di^iats  le  eode  ou  la  loi  do  n  niv.  o  S?  —  La  constitu- 
lloii  de  ces  an'ms  i-lail  une  ronventlnn  tacite  ;  les  p»rti(s  auraicnl 
enigA  pcat-iMre  que  le  nniitîrc  en  (Iro-H^t  acte,  si  la  lui  n'avait 
Mippléiï  <i  leur  »ilcnrc.  Cette  pon~oc  entlnapn  dctcnnlnor  looia- 
riage.  —  De  tà  divers  nrrél«  qui,  depuis  l'abolition  des  gains  de 
sorvie,  n'en  ont  pas  moluR  nuiori^c  la  délivrance  aux  <^pon\  an- 
térienremcnl  marie»  (Ca-s.  2m  niv.  aj)  fi,  alT.  l.olMtuf,  V.  Contr. 
de  mar.,  til.  r>;  Iteq.  27  pcrm.  on  12.  SIM.  Tarpet,  pr.,  Cassal- 
«nc,  rap.,  alT.  Pultrcis  C.  Bocs;  8  prair.  an  13.  MM.  |)eUcû.«.lc, 
pr.,  Cli.iste,  rap.,  nlT.  CoossensJ.  — Jugé  spécialement,  que 
des  héritiers  seraient  non  rerevablcs  à  contester  h  une  femme 
niarire  snus  un  sl:i(ut  qui  accnnlalt  au  sui  vivast  I  '.  [n  ii  lé 
de  tous  les  biens  de  l'autre  rpout,  la  s.uccesfîon  ili;  ti  :i  Jjjari 
prédécccîi  .  '■iir  If  molif  qu'i-Innt  mort  sous  le  coiîc  Napoiron 
clic  n'y  asi.it  aiv  un  droit  iCiilmar,  2ti  mai  isiS,  aff.  Kppcl 
C,  N...).  —  I  n  iiM  iiH-  il  1  -  in  se  trouve  levtucllenicnt  dan*  les 
art.  15  cl  r>â  dis  <i  <  irt>(i  -i  *  juill.  et  r.o  sent,  isti,  rela- 
tifs à  la  mise  en  activiir  du  <  nii-  l  ivil  dans  les  di-p.iM'  nii  nt^  .m 
S4^atiqae»  el  les  proilni  c-  illM  irnu  's.  —  Telle  est  la  doct.iiie  de 
tousles  auirurs  ^[.-ili;>.  ][■'[:  ,  \  •  Clins  de  sorvie,  §  2  ;  Loi,  §  n, 
n»2;  Eirclîiirn.nt  .  M  il.  ;,^:,,arl.  3,n»  1  ;  Chabot,  v»  Douai- 
res coutnmicrs  ;  i  l  iiidi  on,  C.  1,  p.  30-2°;  MM.  Dus  mt  ïn.l  i, 
«•19;  Demolijiiilie  el  liuvergicr,  iM.].  )Jaij)  qu'on  reniarquo 
bien  le  niolif  do  cMl.^  MiUiimii.  i^iurnc  pas  l'élcndre  hors  de  .ses 
Juslcs  lnnili'>.  iiiîinnc  i-IiimiI  s  t;irilenirnt  que  les  uains  dO 

suiMC  soiil  inLuii'  cvi^ililc-  ]iniir  li*s  «poux.  Il  n  en  -ii'v.iil  ilh:ic  | 
pùs  de  uii'juu  du  dcu.inr  r;ui"  rci  l.iin,"i  rnulunies  accorrtai<'iil  .ni\  j 
enfants;  douaire  IhikI.-  si-uIlhh  ui  -m'  \,\  iol,  simple  éver.lu.iliii-: 
révocable  comnn'  la  lui  ni.'  aïc,  cldufil  i  tvpeclatlvc  a  disparu  sons 
retour  dci>'ii-i  lo  n  niv.  an  2,  sur  toutes  les  successions  posté- 
rieurement oHvciU's.  —  V.  Contr.  de  mar.,  n»'  516  et, s. 

S57.  C'est  par  la  loi  du  temps  ducoulrat  que,  pour  délermi- 
ncr  les  drollsde  fnmmununtr-on  de  «iirvlede»  épom  ^narS^^  nvant 
le  code  ch il.  nn  Jcviu  rrjiui,'.-  iri<Milili'>  <,u  hiuui  ulilc.'-  ]<■<;  liii'ns 
qu'ils  possédaient  à  l'époque  du  niaj  iagc.  —  Le  motif  c$l  tou- 
jours que,  se  Oani  à  la  loi  de  leur  «ntoo«  t|i  %'f  aonl  iMMe  ponr 


(1)  {Bortiot  C.  (l'0»rnond.)  —  La  cui  r;  —  Atlenda  qoe  le  code  civil 
n'ajttnl  ]iu  avoir  d'effet  retroaclif,  il  t'.  ;i  <iit  i>;i'  tr>ule*  le»  renies  >\w  h 
dam«  d'0^lnonll  F4i5;:'ri{ail  à  l'cfoiiue  >-  -  'i  in.uuigi!  dnivcnt  cnrarc , 
|ieur  «lie,  tire  coii»id(cte»  rcimmc  •li"<  imiiKuu>c>'  l'rocin»,  eiu:ori!  iiu'clle'i 
aient  ¥t  eieWildSI  dlfOil  par  U  l«gi>lalii>n  nnutclis;  —  Allesdu  qu'il 
en  «M  de  ntms  des  leaies  na'cWe  a  pu  aeqaerir  penduil  «M  mjri.içe, 
mm  avant  le  code,  puce  que,  d'.ipni»  la  ligi^Liliun  qui  tiail  atars  en 
Tlgueor,  re!<  reale«  lui  ont  éli  acquiir s  avec  un  carivlrre  immobilier  que 
te  -Il  le  I  ivil  a  lîij  ri  <pf^lpr;  —  .\llcmlii  que  la  renie  léRuée  aujourd'hoi 
i  I  I  il.iiiii-  d  0-:iL(-iii! .  '■l'ii^  rcm^iirc  do  code  civd  ,  qui  la  durlare  me- 
ttilirrc,  ne  peut  pas  être  immnbili  ce  au  re>|ie(  l  <l«  Ladite  d^mr  ,  par  le 
seul  cSet  de  la  coutume  rausnliTri!  roinmo  loi ,  puisque  «i  lii-  ii:i;iuiiii- 
•«l  abrogée;  —  ....Atlendii  que  le  coalral  laiite  re.-ullanl  du  ttalut 
■smad  aws  hqacl  hs  dpseï  Otmoad  w  mniI  mari6»,  ne  peut  pat  at- 
laiadn  use  lesla  eoî  m  ilmit  Mue  ertte  que  sons  im  «atr«  légit- 
btion  «I  avec  une  nature  (oui  appo'ic. 

Du  19  janv.  IHtS.-C.  de  llouen. 

',2)  (Dclanfle  C.  Delanjile.)  —  U  com;— Vu  les  art.  S,5Slet 
601  c.  civ.  ;  —  Attendu  que  par  le  don  mulunl  ilu  7  prair.  an  tO,  fait 
wr  te'  é^fsnt  Mip?!!"  f'-ndant  leur  m  jciai;e ,  I.-  îif  »  i-fmt  se  sent  donn^  ^ 
.0  1.1  [  rni  nr','  i\'  liui-  h  -  meuldc* ,  au  noAiÎTi'  .li  -ruMs  la  ci-devant  1 
rotitume  de  Normandie,  olers  en  vii;ueur,  rnm|i.'i it.iii  lo<  bestiaux  el  Icti  < 
HIftnaMnIs  snloirc*;  s*  la  Joul^^ance  de  lcuri>  immeuble*,  sans  im|io-rr  | 
druafrailler  l'eUigalion  de  donner  caution;— Attendu  que  ce  don  niu- 
Ml ,  aalorijè  par  la  loi  du  17  niv.  an  S,  BtpoaieilètMaBtanli  ni  nio- 
eiU  que  du  consentement  des  deux  p.irti«t  ceetiecUnle*  ;  i|W,  jil>>iue-  i 
I,  a  Mit  iirtfocabla,  et  yrodoitali  lu  cfttis  de*  doaatiM«  epUe-iib,  1 


AilT.  2,  S  2' 

rinterprétauen  de  leir  velmlê  fCenf.  Heilltt;  tmAët,  ri 
M.  Mailher  de  dnaeel,  loe.  vU.). 

•&fl.  La  qnalllé  mobllilnflD  InBeliHiira  ta  bieiu  aeqils  ' 
pendant  le  mariage,  nuls  «vaut  le  code  cJvll,  doit  se  détonniiiei  l 
aussi  [lar  le  loi  oonlcaperatM  lee  «emniiem  antrlweiieiBs..  ' 
(V,  ceoir.  do  nur.»ip  613).— Umiine  deeiMM  dit  OMilpte 
par  Merlin,  be.  cU,  et  Ctabet,  DraRe  aaalrlBMaiau.  laieca 
scrnii-ii  d^  mim  daitt  le  Cas  où  les  renies  n'anraient  éléee- 
quises  que  depuis  le  Code?  [V.  ce  qui  est  dit  cet  égardT*CoBtr. 
deuar.^B"*  U*  et  sulv.)  —  MM.  Daranton,  t.  14,  n»  ISI,  et 
Haniicr  de  Chassai,  i.  i,  p.  288,  pensent  que  c'est  la  toi  dn  temps 
de  l'acioliUlion  qu'on  doit  appliquer.  Selon  ce*  derniers  aoteors, 
lor.-^qu'une  loi  nouvelle,  dérageant  à  la  loi  précédente,  «tlrihue 
la  qu,iiit4.^  do  mcnble  oad'inuacuble  àno  objet  que  rcllcwri  qoaU- 
flait  d'une  manière  dinérente,  elle  n'enIHe  pas  des  droits  acqalii 
alors  queecs  biens  ne  sont  entrés  dans  la  possession  de  l'un  de> 
époux  que  depuis  la  loi  nouvelle.  —  Il  a  été  jugé,  dans  le  même 
sens,  que  les  rentes  advenues  ,  postérieurement  au  code,  k  nu 
femme  mariée  sous  l'ancicono  coutume  do  Normandie  sont  meu- 
bles, conforiîii  ir.erii  nu  coile ,  Itien  quc  cette  coulumc  les  déda- 
rit  imuieubic»  ^Houcii,  l'i  jaiiv.  1843)  (1).  Uats  M.  Duverçîi!r 
sur  Touiller,  t.  I,  p.  77,  estime  ,  au  contraire,  avec  la  jans- 
pruilence ,  que  l'cvpcclativc  de  rliacun  des  époux  était  aéc  da 
mariage,  acte  de  leur  volonli-,  rDmt)iiii'  avec  le  statut  alors  exil- 
tant.  En  se  mariant  ,it$ont  pcns  ■  nui-  iiili-  •'•=pèc«  de  biens  enlre- 
rait  cncomnr.ir.aiili-,  ^cr.ut  su.i'Ui'  .i  l'cviTcire  du  droil  de  sorvie, 
eoiilrihuerait  à  («uriiir  li-  ilnu.iin'.  11  f.iut  que  ces  prévision* 
s'accomplissent,  que  ces  convcnK  t.iciie;  s  cièculcnt.  —Telle 
r?.t  aussi  la  solution  adoptée  par  l'rouillion,  édit.  de  t8*2, 1.  I, 
p.       >'!  |i,ir  M  Ucmolomlie,  t.  1 ,  n" 

C»W.  CiinroraKincnl  <i  relie  doclrine,  oiiajngi*  :  t'quee'esl 
d'uini  s  rc-lli"  l'il  (pie  d  iiveut  si'  rcpler  len  droits  des  épniu  >ur 
les  bii'iM  acqui.-.  priidant  la  cummunaulé,  sans  que  ce3  druiu 
puissent  K  i  cMiir  aucune  atteinte  de  la  législation  po^tériaire 
;nej.  jTj.inv.  t s  10,  air.  hérit.DayexC.hérlt.Deleau.V.  Contrat 
de  iM.ii  i,!?',  li^  :,irj:  Cas».  27  janv.  1840,  aff.  Cnveller  C. 
fii'i  ii.  l,('iuiiio,v.  C.ijiiiiat  de  mar.,  p*  514}  ; — 2* Que  le COde  Civil 
n'a  alliTr  iii  riful"*  Jri»it<  di-s  é|H>uv  résultant  pour  eux  du  sta- 
tut ijui  ri-;.-ii  Irurs  ciun l'iitiiins  matrimoniales  antérieorcs, siors 
iiujui'^  qui' ce  H  il'iiils  <e  rallaclnMawiil  ii  des  faits  passés  soos 
l  empilé  de  ce  code  (Cas».  22  mars  1  si  i  ^nlT.  MonDeury,  V.  Contrat 
de  marioBC,  n*  85»);  —  3»  Uu'un  don  mutuel  et  irrévocable  de 
meuble»  fait  enîre  éprtn  a\ani  le  roJecisil,  et  ouvert  seulement 
sou»  le  rndi\  riiiin.ireud,  .'i  titre  de  iiu'UIjIPîi,  1rs  tiesliativ  attacliiS 
à  la  culture  cl  li\i  U'-Ii'[1'-l1i\'|  aratuirrs.  itti.Uilicâ  mcubleii  par  la 
loi  du  temps  de  k  dcaaliLiu,  nmiubstani  l'art.  324  qui  a,  depuis, 
immobilisé  ces  obicis  {jCass.  il  nov.  1818}  (2).  —  Merlin,  isc. 
Ht.,  bit  reesarqoer,  Il  cet  vnl,  lur  ee  damier  and^  VK,dae 


tant  &  l'égard  de  laieuis'ani-:  i  n  ii^iirruiiilcs  imiseabiHqae  relativemtiil 
a  11  inopriflf  iSr-i  mcalili.'^  duiit  Ii'h  i:|iou\  n'auraient  pas  dispo"*  iP.tm 
tiniM.  iu  ;  ipi',!  1.1  ïiTili'  on  ne  |:ijyvj  l  ,  ainsi  que  la  obser^*  la  «ur 
ro)aie,  i>a«oir,  à  l  ïpwjue  «I*  |.i  il'.n.i'inn  ,  fst  (jnel  «erait  le  -iinnanl, 
ni  quels  seraient  les  meubles  et  i-ITuls  niMbili<'r>  qui  eni.li'r.ni'nl  en  Mbir* 
au  it«:«é»  du  premier  ntouraat;  mais  que  ccUc  double  jncerliluili*  reidait 
la  doMtieo  évealMils,  sans  an  cbaaierics  elTctf,  tans  détruire  les  «AU 
de  riife*eeiAiiîte,  et  leasqoll  en  rballii  pour  ki  époux,  au  pi^^ite 
de  cette  irrcTocabUilè,  la  facalté  de  di -poser  a  titre  gratuit  pendant  leur 
vie ,  ou  de  IranimKIre  k  tnrs  héritiers ,  après  leur  mort ,  ce  qai  avait 
f;iU  ;i,irl:i'  !a  donation  ;  —  Qu'il  =uil  de  Ifi  ;  1"  (jue,  pour  hlalotr  fOf 
II'-  i-rr  (TiIi  jTi'  ri'-i  fi  livi's  <lr<  [i.irliL",  il  lalLiil  ron-iiller  uniqueaifil  I" 
ti'ulH-s  lie  11  11',  r"  li'-^  n  iitfim.^nl  ihir,«  le  vcni  que  Ifur  d'j^iuifiit  le* 
lois  existant  m  jour  it  \i  don  uion  ;  î"  que  1.»  tour  roiale  ili"  Cjtn  ayant 
au  cenlrairc  pris  pour  rifle  d  inlerprctitioD  cl  pour  motittile  iadécuien 
la  dispeilUoes  te  este  eisil,  ynbhé  longtempt  ants  le  T  fair.an 
MMt  en  altrîbaaateas  Uritiers  Dfbngle,  d'après  VarL  Ht  de  ee  tm, 
la  propriété  des  bestiaux  et  des  instruments  aratoires,  qu'il  résvt*  in- 
meuliles  par  destination  ,  au  préjudice  du  droit  que  la  veuve  Delangla 
.'iv;ili  ifrt  vi'MMffiii'rit  .icquis  à  ceU*  {iTfipriélf,  aui  lemM  »l  à  l'iiutas* 
i)i''iMf  ili>  -on  rinlr.il,  lars  duquel  la  loi  cunsiili'rail  (es  bestiaux  et  If* 
insiramcnts  «r.«oTr<  rninme  meoMn' ;  tnit  en  isiiijctlisMdl  l'u**'™'' 
hère,  conformémciit  l'i  l'ut,  poi  r.  i  ly.,  a  Jimncr  '-uulion  ,  qm^iipi'*!^ 
n'y  lût  oblîgM  ni  par  l'acte  do  7  prair.  an  10  ni  par  le»  tas  «ustael  i 
relie  «poqae,  Mile  caar  rwale  de  Caen  a  Isel  *  la  feii  (iui9>«>**| 
appliuaè  leidils  aiL  BM  el  dll  c  civ.,  esanis  m  eiels  ds  posreir  «> 
fiMemmiéMellse  di«esiliiw  de  1^  a«  alM  e(de,«i(|i  >!• 
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l'MpèK,  lei  bMtlnnx  ei  n<iensi!e9  «valent  «xlalA,  m  noiiuévMi- 
liWlnHt,  la  propriéU  dll  dOlUMlrt^  «vmt  qn*  tecads  «i 
tint  duminr  li  niiiin*  «i  lloitaM  qM  la  mut  vt^itam  mmAX 
itau  aMiiBMM  a  kt  battlni  «t  wMnitt  i^v^  «lé 
attadiét  à  I»  caltan  qps  iwwiérmiWMBt  «ttott,  «n  lien  4e 
félre  mtee  arani  la  pêeietlaii  d*  faete.  CaUnappésItira  ttoas 
pmit  emn«e  pv  an  douMs  molir:  d'aborl,  pma  que  la  cour 
â  Bollvé  son  arrêt  d'une  ntuiire  gfnérato  et  Bane  dislingner, 
enbrai«ant  même  MmlM  les  hypolll^scs  d'acqolsllion  faites.  «  A 
In  vérité  (porto  l'eiril  de  cesMiion)  on  ne  pouvait  pas  «avoir,  à 
fépoqne  de  la  danatloa,  ai  qoel  serait  le  survivant,  ni  quels 
lalenlles ombles  et  eOMs  mobilim  qui  cxisleruieol  en  oabire  au 
déct's  du  premier  mourant;  mais  cette  double  ineertilllde  renditfl 
te  donation  éventuelle,  çan.«  en  chanfter  le<>  eflMs,  sans  délmire 
les  cflcts  do  rirrévoraiiililé,  et  mn*  qu'il  en  résultAl  pour  les 
époux,  au  préjudice  de  cette  irrrvorahililé,  la  faculté  de  disposer, 
à  titre  gratuit,  pendant  leurvie,  oudelransmeltre  h  leurs  liiVItiers 
aprcs  leur  mort  ce  qui  avait  ftiil  partie  de  l<'ur  donation.  » — Kn 
$n iii.d  lii'U, le- r|if.u\  (f;iii:r.iic:it,.ni  nifni.i ni Luliui-ttion,  quels 
seiiifut  les  ujtuLileb  et  clJ'jt>  iH')biln'i  >  i|ui  cvislL'idJt.'iit  en  nature 
au  décès  du  prémouraul,  l>'  ^alA  ivant  dancpu  invoquer,  pour 
les  réclamer,  que  le  priuri|ji:  de  dnn\  v\r:Aiif[  qu'Ilaurait  pu  faire 
valoir  a  IVfi.ird  iiii'iiii' des  objets  arqui*  |i  ^Ifnruri  Lirnt  .m  coi\r. 

—  Il  a  (Me  lusi-  ,  InulpfoiSi ,  que  hien  qii''  ,  Miivaiit  uu''  jnri-i/:u- 
(illicc  IikmIc  iùii  U,iU]i|jinri  ,  li'-.  ili  ii.l-  Micrcsiils  ccln:.-.  il  une 
fi  iiinic  luartLL'  ^ous  lu  n^tiuiii  dt»(«ii,  iussciiil  toiuiiiJcrca  coniini,' 
éci  ii(lioti>  nirjîjillcrc»  et  pussent  être  aliéni-s  par  l«  niari ,  il 
n'eu  isl  plu»  lie  même  si  la  succeseion  s'est  ouverte  sous  le  n»lc 
civil  qui  répute  immohilier.^  les  droits  de  cette  nature  (Oass.  16 
mars  182»,  air.  Romey,  v.  contrat  de  roar.,  n»  3219;  29  avril 
1843,  même  alT.,  D.  p'  ti:.  i.  i  liH,  1 1.  mit  iinvoi,  l.sm,  24  fév, 
18*7)  (I).  —  V.  au^si  Ca^-.  4  .iijùI  ik4j,  al).  Kaquin;  lt>  août 
1811,  alT.  lîevoi,  \"  Conlr.U  ili'  iii.ir.,  n<"  5555,  3918. 

MUO.  M  us  de  Lo  i|uo  le  iUtui  niatrinioiiinl  détermine  la  na- 
ture di'.s  huni<  divs  i''pi)u\,  même  de  ceux  qui  leur  sont  ailM  iius 
depuis  le  ciiiuigemeniJc  l>'gislBllon,llnerésaltc  pas  que  ce  «likial 
s'applique  d'une  manitir  ii  iii'iitent  absolue  que  ces  biens  soient 
régi?,  sou»  l'empire  de  la  loi  nouv)»!!**,  comme  le  seraient  si 
la  l'ji  ancienne  fût  resléecn  vipucur. —  Il  faut  (■.uniniii  rt  prin- 
cipe a>ec  d'autres rcgief  égîiletncni  rrri.ii!irseiar.ml».'  dcMiuiMlcs 
A  est  facile  de  concllior  des  d-  ci^imi^  iim,  au  premier  ainTi  u, 
Sfmhlcnt  fontradiftoin-s.  —  Ainsi,  on  a  vu  (n"  2f  s]  nui-  Ws  luis 
sur  la  {)ui>saiiii-  iiiai  iUlc,  comme  tontes  celles  qui  r.'ninil  l'.'lal 
et  ia  catMicilédeâ  personne)*,  ohNçent  même  lcsépoii\marii'sa\aiii 
leurpromulgation. — Il  suit  du  la  qur,  ii/ut  vu  >iii;..iiiii.ini  li-  prin- 
cipe posé  au  numéro  précril'  ul  l  'ur  apprécier  si  tel  bi'  n  <  (  liii  a 
l'un  des  époux  a^ani  le  l'odi-  Nai'nK  lui  est  proprecu  m  ;;,  nn 
devra  souvent  se  référer  ii  ce  liernit^r  code  pour  cunnallie  1  ctca- 
due  de  leurs  pouvoirs  quant  h  ce  bien,  et  la  r^içler  de  manière  A  res- 
pecter CCS  pouvoirs  dans  les  limilps  r\u"  (rare  lo  code.  Dans  celle 
hypothèse,  la  Oction  qui  tait  rcvivie.  U  lui  aiirn'nnc  mmi  uhkjuc- 
Dient  à  déterminer  si  tel  bien  est  ineutil>'  »ii  tuuncuble,  dolal  ou 
paraphernal,  propre  ou  do  communauK'.  —  Nuis  cette  délcnui- 
iiatioo  faite,  la  llrlion  cesse,  le  bien  en  questlonesttrail'^d' ipr.  s 
les  règles  delà  loi  nouvelle  soit  quant  h  son  alicnniion,  m>  t  qj.n.t 
k  son  administration.  —  C'est  ainsi  qu'il  a  été  jugé,  d'uiii-  pu  i  : 
i*  que  la  femme  mariée  sous  une  législation  qui  lui  pei  ii^lLul 
d'aliéner  seule  et  sans  autorisation  ses  tiiens  pai'ap!t.  i  u;iux  ne 

■  la  loi  M  dispose  que  pour  l'avenir,  et  n'a  pas  d'ellet  rétroaclif;»  — 
Ca^'^,  etc. 

Du  II  noT.  1818.-C.  C,  seci,  eir.-MM.  De>è»e,  t"  rr.-I'oriqu»t, 
ra|>.'Jouberi,  av.  gbu.,  e.  eoD(.-<}aichBrd  et  Cbaminnn ,  av. 

(l)  Eêftct.  —  (Alleobcrt  C.  Hmm;.)  — I^'  '6  "'arf!  18i»,  arrct 
far  licfiiul  de  la  chambre  civile  qui  r.tj>M!  uo  arrt'l  inCmialit  de  la  cour 
de  Grenoble,  do  10  août  1826  ,  qui  avait  lieriare  valable  U  vente  de 
droit;  nicri"»»!!*'  faite  par  1<''  (-pmx  Korocv,  mari'-i  wu-i  lu  rmitonifl  du 
bau|liirif,  au  si«ur  Alleotpi'rl  (V  (Jaiilral  de  l»Jiti.i;;i' .  11'. '.219,,  —  .--iir 
0^pO«|(10ll  ,  nmiTcl  arrd  iv  &it!.Mlion  du  3»  avril  isià  (D.  P.  40.  l. 
Hd,.  —  ^ur  ririvijî,  «rril. 

La  coia;  —  Allendu  qiifi  i^i  la  capacité  di><<  é|iouv  e*i  dèltrminte  yir 
la  UaialalieB  ta  vignear  à  répoque  d«  U  c«lt:l>i  aiion  du  mariags,  l'aetrice 

-  il  Mil 


Al  «ëlto  eafadii  i  laiMMU  m  te  dislisction  des  biens ,  daii  Slm  sMinb 
à  la  M  sens  l'eapin  de  iafasUe  ««s  aitniei  bieis  «ni  été  rMBfdlis; 
in^sfM,  Wn  d»  conMlliiH  u  diall  aaiiii,' 

tmt  nx. 


peut  pins  aiiintirii'hul  ]<"  aliéner  sans  MlMisalfen(V.n*  218).— 
Mail  lorsque  le  principe  posé  au  saniro  jnifeMeiit  peut  s'appli» 
qm  sans  qu'U  aeil  parlé  tUetala  à  1i  rfe^  qui  léRlt  la  capacilA 
etusdevoiis  rapeolih  des  tpoux  enlreenx,  on  4eU  suivre  la  loi 
en  vigueur  k  l'épaqna  oH  le  contrat  do  mariage  •  été  passé.  — 
C'est  ainsi  qn'll  ■  èé  Irès-hlCii  Jugé  que  des  épon.  Investis  imr 
la  léqlilatl«n  existante  à  l*4poque  de  lear  nariiwe»  du  droit  d'a- 
liéner les  Mens  dotaux,  n'ont  pas  été  privés  de  ce  droit  par  la  pro- 
muiscallon  du  code,  même  h  l'rgnrA  des  biens  qui  ne  seraient  ad- 
venus à  la  femme  que  depuis  ce  code.— V.  tuprà,  n*  2?0. 

>•! .  Toolefois  on  doit,  ce  semble,  restreindre  ce  que  not» 
disons  de  l'inflaenee  de  la  loi  nouTelle  sur  les  pouvoirs  d'aliéna- 
tion et  d'administration  des  biens  des  époux  aux  hypollièses  dans 
lesquelles  l'application  de  cette  loi  ne  les  place  fias  dans  une  con- 
dition pire  que  celle  qui  leur  est  faite  par  le  stalul  matrimonial. 
—  Ainsi ,  selon  nous,  l'immulabilité  des  conventions  matrimo- 
niales, la  foi  des  époux  dans  le  stami  t\\\\  a  suriiii:''  ci\s  coiixen- 
lion*  et  qui  a  pu  lés  déterminer  au  mariage  ,  ii<Miidinlp  iii  aussi 
•pie  la  loi  du  temps  du  mariage  règle  le  droit  du  uuri  d!<  Mnidro 
les  conquPts  de  la  communauté  sans  le  concimn  di;  la  liimiae. 
I.'.irl.  1  421  r.  nap.  n'a  pas  luvo^li  de  co  diûillc  mari,  qui  nel'a- 
v.iit  pas  a^aiil  le  rude.  —  a  [ail  une  ohjiTlion  :  la  IdCUUé  con- 
riMTi-  au  uiai  1  par  l'art,  1  121  Cî-t  toute  dn  drail  [lablic,  comme 
kuiiil  à  la  pui^sanir  maritale;  elle  duil  donc  profiter  sur-le- 
cbamji  il  t.ais  h'-^  ivmi  is,  (ouiiiic  la  lai  qui  exige  l'auloris-allon 
niarilair  pour  l'alii'iialion  île--  biens  paraphernaux  delà  fcmine, 
[•iiiiiiiir  le-;  loi-  qui  flalui'iit  îur  i'elat  des  persoiuii's.  - —  Cet 
.irjiuiient  lomlic  devant  l'art.  Ij8H,  qui  interdit  aii\  époUE 
Unvc  dero;;ition,  parieur  i:oiitral  di^nianap',  <>  aiu  dro:ts  résul- 
tant de  la  puissauie  iii:iritali'  sur  !a  personne  de  la  femme.»  Les 
droits  ré-uKant  de  la  iniis-aiiee  sur  les  liieti-;  ne  sont  donc  pas  de 
la  riièine  nature,  puiMpi'ils  n'entrent  pas  d.in-.  la  prohibition  de 
les  iiuojilier.  l.a  niyilifii  alinn,  en  (o  poini,  du  pouvoir  du  mari 
e^l  si  liien  pcnui^c  que  iaieaime  est  empressement  autorisée  à  se 
rrsrrver  l  afiiiLiiistratiou  de  ses  biens,  et  que,  soiis  le  régime 
dui.ii,  elle  conser.e  de  plein  droit  celle  de  ks  luens  paraplier- 
n«u\.— Ajoutons  ([ue  la  di=pijsitionqul  assujettit  la  femme  à  l'au- 
torii  '  maritale  pour  la  vente  de  ses  biens  est  toute  en  sa  faveur; 
qn  elLe  a'epr  i  nvc  iri  ,ojeun  prejudii  e,  en  perdant  la  liberté  qu'elle 
avait  asaiil  le  ecde,  pui-iju'elle  trouv e  dans  le  eoneours  iii'eessaire 
du  luari,  ou  du  jn^e  a  --on  d.  Iaut,  une  garantie  eontre  la  faiblesse 
de  stm  M'\e  et  si'H  ine\p«rieiH:e;  mais  qu  au  contraire  elle  a  un 
grave  iiKitit  de  se  plaindresi,  se  mariant  d'abord  dans  l'espérance 
que  If  prodiii!  dc  leurs  soins  Communs,  les  acquêts  de  la  com- 
niuieiute  ne  ijcronl  point  aliénés  sans  son  consentement,  elle  se 
voii  plus  ie.nl  derhiin  de  la  faculté  de  prévenir  de«  aliénations 
ruineuses. — >'oti  e  o|onion,  du  resie,  qui  est  aussi  celle  de  Merlia,a 
été  confiruîïe  par  la  juriépiudeuce.— Jugé  ainsi  que  li'  slatulina- 
trimonial  règle  les  droits  du  utan  à  1  e^aid  des  eonqueis  de  la 
communauté  (Lléve,  2S  Janv.  l8ois,  ait.  l.lers,  W  Contrat  de 

mariage,  n»  ii:ot;  Bruxelles,  15  mai  ik2o,  air.  N  ). — 

Le*  deux  arrêts  snnt  [oiuîés  sur  ce  que  se  référant  ^  b  loi  «mis 
laquelle  ils  se  sont  niaii.'s,  les  epoux  SOnt  censi's  avilir  mis  pour 
condition  à  leur  ntiiMii;;!'  ou  à  h  nrs  rnnvfntians  inalriinoniales  , 
que  lo  mari  ncdispiisciail  pcirit  d 's  aequêli  >an-s  le  ron^eutemeul 
de  la  fniime,  —  peu  imporie  ,  1 1.0:11110  oi;  le  conçoit  bien  ,  U  date 
di  s  ai  qni  ls;  ils  seionl  toujours  eunsuleies  comme  le  produit  de 
|j  commune  industrie  des  deux  epouA.  or  qu'a  voulu  la  femme 

biens  tii  une  évenluaiifè  qui ,  par  U  force  même  de*  choses  ,  toiahe 
»ou«  1«  régiai«  exi«lant  au  rooioeal  où  cll«  se  réalife  ;  —  AtMnda, 
d'aill«urj,  que  Ins  droits  comprit  dans  la  cc»»ion  dont  il  «'agit  an  proeèi, 
<lcpeiidaicnl  d'une  siicceMion  déjà  ouverte  et  qui  renfcrmlit  des  valeur* 
mobilttre«  «1  inimobilière!>  ;  qu'en  vetiu  de  la  uirine  crête  eo  «a  favmr, 
U  dame  Romev,  t  iail  wnLiblemciit  proiiriél.iirc  ilc  In  part  qu'rlle  a»ail 
a  prétendre;  d  im  il  -Ui(  que,  ni:iriee  -ous  If  rt'tiimi'  iluliil,  lo  transfert 
ei»R<erjti  ^rar  Mia  mm  avait  pour  objet  j  iiuii  |as  'piilemenl  une  aeiion 
ilioii  1.1  |ioiki'  était  incertaine,  mai»  laee.-.ifjn  d  une  venuble  proprirtn 
imiuuliilR'fs  reposant  «ur  la  tète  de  fa  femme,  qu'ainsi  ia  piobibiuaB 
proscrite  puur  le  régime  dotal  avait  évidemment  été  violée  ;  —  Adoptant, 
au  i^urpliii,  le>  iiiotils  qui  «■(  dMermii»  les  areniers  juges;...— Met 
i'apliellation  cl  ce  dont  est  apiial  M  néaat}  dit  qn'll  a  été  MB  ]' 
mal  apiieic  ;  ro  coll^équ«■Mf  snesiis  qns  lBja|iâsnlallaqi' 
MB  pMn  el  cotiar  ciil,  ele< 
On  Si  réf.  mi^-C  de  L^ent  and.  «sks^.  JMMr,  pr. 
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en  sa  mariant?  que  rien  [li»ee  qu'elle aiJpoitcraii  dans  la  rommu- 
naul>'  ni'  lùi  Jlh  ti,::  ir  si:i>  !-a  p«rmi»sion. — Autsl  la  (li.-iîmiiiin 
des  éiKHiii('>  I  uiiiulïiUuu  n'a  tms  été  propoS'je  lui  sijue  sui.l 
Inlervciiui  Ji  nx  airéls  qui  inct'i  il  ni ,  oi  dai'.s  ii  i  i  -ii  u 
slalaé  la  C'Kir  Uru*clle»,  lVfi.it  a»ail  tU'  pohii  rii'ui  u  U  pu- 
Wtcalion  <iu  tiulu  N.i|i(i;c(iii. 

SttS.  Au  furi'Ui'',  ."i  l.i  loi  aucicnne  na  rosorvail  qu'une 
faculté  quL>  la  loi  rnjUNclli.'  n'a  (tas  niaiuleriue ,  on  doit  admelln) 
que  telle  faculté  ne  peul  pas  .s'L\(  rc<M-  i>usli'rieurcnieul  kla  mise 
in  vigueur  do  la  loi  nouvoli-!.  —  Dicidi'  aul^i  •  i*  nu'en  pcnD'  i 
tant  ■DX  ipoux,  ocçix'f.'c  /«uo/if,  de  ^liiiulcr  que  Ift  «urvlvant 
|iourraii  diS{M>Mr  en  luulc  |jio|irit.'U'  di-  l'heriiiiK*'  fu^tiui»,  le» 
/ijui  Uvs  (;ém^r4le«  ilti  llamauti  n  ai  catduieal  |Mr  U  qu'uue  IttCutté 
qui  Cil  inlrrdilt'  par  l'.ul.  c.  civ.,  à  molas  qu'elle  n'ait  étâ 
exercée  à  l'époquo  de  (a  prwiulg.itlon  de  (*od<>  f  Dou^il,  31  ]uill. 
1857)  (I}; — 2*Uuolcsdis|M)siUoiisde!a  lui  luiuu'lii'  uui  uiuJifli'iit 
ou  rclircDt  de  simples  faculUi»  accordées  pur  uue  lui  «tk-rieuie^ 


(l)fH4rit.  DflcauC. Gruellc)— I.A  coii;  -  Aft^ndu  qunî^» charte» 
gtni'nlls  du  HainauU  et  la  riHituiDO  de  Yaleci'rifnne') ,  qui  |irrin>  Itatinl 
zut  fpo»» ,  acquits  fuîMil ,  ïîo  rtiT^Hilionatr  qa*  !•  «<ir«)«aol  |»ourn>il  i 
ili-pi>.-nr  lit  l'iii-i it.i^o  I  I,  iu-jUMiri;|,rii;W,  De  leur  accordait  qu'uD«  (a- 
cuJtej  ou  >i  l'on  v«ut  quv  cen  sutut,-  leur  doDiuMeal  ub  droit,  du  moiu* 
élail-ll  «ubftrdoflDi  à  an  foil  «Uèriciar  cl  lacoUalif  '  Attmdu  que  l« 
dratt  mi  n'cM  p4«  dèialttwnrat  acquis  ei  t>flor  to  rtsIllMlea  duquel,  il 
lux,  oaia  (Mirlde  rbomme,  la  nuimreslation  d'usé  volonté  subi>(quenti!, 
B**!! qu'une  etpectatiTe  qu'une  loi  nooTello  pent  détruire  tan*  rétroac- 
liviiè  ;  —  Qu'il  eit  de  principe  d'ailleun,  qao  le«  loi»,  qui  anitlioreot  le 
tort  do  pcrtonact  en  acrreiiiMnt  leur  capacité,  doirani  receToir  appli- 
calioB  du  jour  où  rlle*  ont  été  pr<iimi1|;i3^4  ;  (pi'il  incontestabl?  aii<>l, 
que  U  forme  probanlc  d'un  n  U-  rt-^lc  i-.ir  \i  loi  du  lL'ni]i>^  d«  t*  iian- 
lecllon; — Attendu  que  IW|H-ce  de  don  mutuel  que  l<»  anciciiM»  l»i>  i 
prifil^l  D'auleritaient  que  par  le  CtWtnit  iiMnimiMI  de  IVrilage  qui 
(B  était  l'objet,  ne  pouvait  |ilu«  mMm  wblMm  fnaie  iey/uU  U  pro- 
kiMiM  fUlU»  par  l'art.  1097  c.  cit.*  — Qt'M  effM,  lit  Un  liu  5  mars 
INS  flV  al*,  an  il),  d'où  proTient  ledU  tlttel* ,  *  nUo^é  les  -iUluls 
p«rll€Olisri  mr  l;i  malitro  des  donation»  ,  et  bien  qu  clic  accorde  au\ 
l'jioui  pluf  lU'  liilituilo  pour  l'aviitil^i^c  iicnJ.inl  li?  nun^e,  elle  dcfend 
«ipretlèiBi'iii  lie  -c  (.lire  a-jcsne  doiuilioa  uatuclle  ei  rropruqiM  par  ua 
seul  et  mime  .itii'  ;  —  Ou'i  :l  irn^èqucnce  est  nul  le  cordial  do  t"  aïril 
iê6i  (1 1  ^i-rin .  .m  .*  en  ce  qu'il  mat»  an  survitant  des  époux  Deleau, 
h  pan eir  i  >  :  i  t  i  er  m  laoto  ftaoticlè,  «a  loot  état,  de«  S  Wt.  7S  *re« 
M  cent,  de  priinc.qa'RiaalaequiparMil  contrat;— Qu'an  rarptus, 
la  femme  aMNCiaai  cetta  cJauce  n'a  dispeté  q«»  de  la  moitié  de  l'im- 
acubla  daat  iWlk  aiaitié  sealeiDenl  est  au|Ottrd'bai  réclamé*  d«  mi  bè- 
rilitr.i ,  par  ceux  du  nwri  ;  —  OuVd  cet  { lat  lîe  cho.»e*  il  sortit  wpefflu 
d'onlonMir  un  avant  faire  droit  \"ju<:  ili-lcrmincr  U  nature  de  ee  Bien  , 
d'aprH  le»  lois  anciennes  ;  —  A!!>  odu  i|ii«  la  partie  de  Pclltlior  deTcnw 
majeure  depuis  If  ^rijct^,  Ji-ct.irti  i  ili  rcr  à  justice  ;  —  Par  i-ci  motif-, 
dounant  ilèratir  iléfant  centre  Pierre-Joseph  Graelle  et  eoD^orts,  f^nie» 
défaillaatef,  qwiqu  ddoMl  rtMCipiée*,  cl  uai  s'arrêter  i  la  preuve 
olfrrt» ,  dMBt  acte  k  la  ptrtia  ia  l>ellclltf,  48  ee  qu'elle  a  déclaré  s'en 
référer  k  liutiee;  bieial  droit  enruiie  rar  l'appel,  met  an  atant  le  j«- 
fetiwnt  qui  ea  est  ftippt;  —  Amendant,  décharge  les  appilaata dit  coa- 
djininatii^iK  coolr»  eut  proiioni-fc^ ,  oi  diclaiu  U^la  eaM  jupiiÉlaires 
jKiur  niiiitiu  .1l>»  -,  Li'ii.  T.>  â.-i'-  <in  r«nt  *  pMiria  aljat ds  fiatit,  dit 
que  par  un  ou  trois  cii  i  ri-i,  r'.c,  i<i.\ 

Du  SI  JullU  1851. -C.  I  l'  liou;ii  ,  1"  lU.-M.  mare~l,  1"  pr. 

Jt)  Eifiiê  .■— (Comm.  de  Monie»quH>u et  autres  C.  Và^KS.) — M.  l<t  con- 
iar  Mfpartiar  Maaaafd  a  fait  *ur  )•  Manrai  le*  obsemiioos  que 
folcf  I  —  ■AnartaNBl,  aNMitar»,  a  dit  II.  la  rapporteur,  si ,  comme 
aa  le  seaiieot,  l'instance  de  I810,  conmeocée  aoa*  l'empire  de  la  loi  de 
lT9i,  avait  fait  acqui'riraax  rommunes  des  droits  reconnu*  et  protégé» 
ptr  (.(.'Ile  !i>i ,  il  (.lUflrail  reeoonaHrc  que  la  F.UT^cilI.ii^i'fi  du  code  foreslicr, 
lûut  eù  ubri>.;panl  cftle  loi,  ne  pourrait  nuire  aux  droils  anlériearellieM 
acquis  fl  qu'i-lli-  nurjît  consacrés.  —  Maite>l-ce  inen  la  I.1  ppiitinii  tl/s 
cuintiiuiie.s?  L»l-il  cvjri  qu'elles  se  puissent  prtvaloir  iii>  droii»  acquis 
qu'aurait  nupecles  la  Un  nouvelle  i  Est-il  ceruin ,  par  suite,  que  l'oa  aii  1 
UttiBalaaiiaappliaUiaoducedeforwttirantifaciiqdleaiBléressait?  | 
^RappitaBi  aaoït'auiiede  qu'aralcaipriH  laacaaiBHiawdaits  le  urocé«  i 
d*  ItW  «  la  iieur  concluait  A  être  4Mart  Ml  pNfriètatn  du 
jbaltda  Bflliia,  et  ollrait  nubsidiaireiaent  le  etalaaBMMat  pOVia  cet  ek  < 
l*« coimasee*  jaMitierateot  d'un  droit  d'UMge  ;  celles-ci,  de  leur  cAlé, 
loin  de  r.-rnnii3lire  la  qualité  d'osagi-res,  prétendaient  A  U  propnété 
eir!D«!Vi'  liu  h'iii  en  titipf;  i"l!f»  rrjifta-«âieril  donc  au«i  énergiquement 
nvr  ■■o^yilw  l  i,IIri>  d^i  l.i  ili'in.inJe  ruh-idiairp  cl  nonilitionnelle  de  tan- 
lOftianK'Bt.  yuels  droits  pouvait  «Ioim.  l*iir  faire  acquérir  cette  defli  indr 
à  laquelle  ellee  *pp«sai*al  )h  prétention»  le  plus  oellemeal  exclu  ivt-. 
i\iB  acqiiie<eeaMMt  Oa  caafail  que,  ti  elles  euueal  aceepié  l'offre  de 
taaumoaaMat,  H»  mallftiiinè  laa  MrtadaauatntjplicÉdia^d'oftl'eA  . 


s'appliqueni  du  Jour  de  leur  premolfatlon,  «ans  «i*l1  y  ail  ré> 

1  nui.  Il  M  il',  à  toute  farollé  de  l'capice  prévue  qui  1:1e  truutc  pas 
t.'U'>i  lï  au  rauK  d  uii  droit  acquis  par  l'exercice  qui  c-u  a  1  té  [ail 
sou,-i  l'empire  do  U  lui  auricnnc  ;  que  |M!U  liuporle  qu  il  existe,  à 
r<'pcique  lie  U  loi  nouvelle,  une  instance  oiTrini  à  l'une  de»  parliea 
l'occas  1:1  0  i)-rr  de  celle  fa.  :•.'<:■  ,  >  t  rifr.ie  qui  !'>  provoque,  al 
cetttî  pdj  li.j  n'a  J'-clare  en  au. un.'  m  in  ■.  i  i'  vouloir  l'exercer  avenl 
fclh>  époqui  ,  I  l  >yi-'i  lalcuicut,  qu  .  ;i  u;  saut  les  usagcrskde- 
UMiider  le  c^uluiiutuicul  au>»i  bmi  ,  .11  lu  proprJélaire*,  la  loi 
m  août  i'ii'i  &r4;ordaii  nue  eiiiipii  i.>.i.^:i  qttl  a  étô  retirée 
aux  uâageriidaas  le»  biii»,  par  ie  s«ul  etlei  ai  [.1  promalgalton  du 
code  forestier,  s«iu  dislinclion  de  ceux  qui  1  n  i  1  ^  le  celle 
promolBallon,  en  Inslanoe  avec  les  propriéta.lreâ  cl  auxquels  ceux- 
ci  auraient  mtme  oflért  le  canloaoement  en  Jtuliee,  ei  cee  usa» 
g«r«,  plaidani  pour  des  droite  pliu  éiai>d(ïs,a'ftv«ieat  paa  eaoon 
aaepté  celte  olTra  (Req.  4  wrUlMt)  ^).— .T»  ami  Cmim  * 
Biiàr.,  n"  bO&et  tuiv. 


pourrait  faire  découler  certalet  rfrolt?  arquî?  :  mai»  «i  le  tofiMiitcnieiit 
*fut  nu  l'acceptation  peut  fairo  I*  conlr.U  judiciaire,  rfimment  pourrait- 
il  cire  le  preduitdu  dissenliment  el  du  relu»?  —  Main,  itil-on  ,  il  n'a  élé 
ïUlu.-,  m  (lar  le  jugcmenl  de  m  par  l'arrêt  intinujlir,  sur  l'iDiUnce 
en  cantooiteneot;  elle  est  restée  ea  kusjieu!!  et  cdo^erTic.  Qu'uii|iorte, 
si  las  ftitite  Mat  rettéei  dans  les  mêmes  termes,  et  si  l'ollre  de  cai^ 
laaaeBMal  a'a  pas  tetsè  4'être  repoussèe  par  une  préleiiiion  qui  prelMialt 
eofllre  son  admissibilité  ? — La  denvande  eo  eantonnemeat  restant  ainsi, 
sauf  acceptation ,  jusqu'au  jour  du  désistement ,  n'en  peut-on  pas  eo»- 
dure  que  l'auteur  d*  ceti*  demande  avait  alors  le  droit  de  la  rHrarter  et 
d'y  renencerf  — 11  est  vrai  que  le  coile  forestier  est  venu  dan*  l'inter- 
valle fba«ser  la  po^itiijn  des  commune*  et  leur  enlever  le  droit  de 
Toquer  le  canlonriCiiuiil.  rvuiefil-vlle-  »oultnir,  conrnio  elle?  l'ont  tait, 
i^ue  le  cud'.r  dev;ul  rest-rr  cl:aaii;<:i'  an  litige,  et  qn'OB  lai  a  tait  produite 
un  elTet  rétroactif  en  leur  appliquant  ats  WMiitiaoif — Pev  que  cet 
effet  fAi  produit,  il  fautlrait  qu'il  «dt  atWBl  des  dfoiti  acqnisi.  Noos 
avons  TU  qu'il  est  difficile  de  rattacher  de  nateils  droits  A  la  demanda 
no«  accepté*  d*  caotmoeneat.  D'eb  pourraient-ils  d«n«  résallerf  De  la 
légitlalioB  antérieure?  Sans  douta,  uUi-ci  permettait  «ox  usaftn  4* 

r vaquer  le  caBl«ouement,et  si  les  conBUMsl'euMnt  demandé,  aTaal 
promulgation  du  code  forestier,  leur  action  aurait  coatiouè  d'être 
réglée  par  If  .Ii-pinitiuns  de  la  lui  aniérienre.  Vous  rares  ainsi  ju(è,  e4 
avec  judla  raison,  par  deux  arrél«,  l'un  du  0  juill.  18t9,  et  l'antm  da 
ts  janv.  IUS|  tant  Isa 4aax  an  rapport  ds  II.  la  eonseiUer  Lasagai.— 
Mais  ici ,  nalla  sctko  D^vail  M  famée  de  la  part  des  commnnes.  Blea 
loin  d*  lA ,  elloii  avaieal  ««astaaiBMnt  résisté  A  l'elIre  de  canlonBcmeat, 
c'esl-A-dir*  qu'au  lien  d'esprlner,  e«mm*  elles  en  avaient  alors  todroU, 
la  volonté  de  procéder  A  cette  epération ,  elle*  avaient  manifesté  U  tu- 
biite  contraire.  _  Dan»  celle  puMhon,  qu'établisiait  done  en  leur  (avettt 
la  lui  do  170*,  abrogé»  y.ar  le  »odo  fore-licr?  Rien  aalra  chrufl,  c*  m*  • 
serriii!e,  iinon  une  simple  f.icullé  qui,  pour  tl^l^ll(uer  un  droit  acquis, 
avait  besoin  d'élt*  exercé  et  mise  en  mouveiuent  par  le  f*it<l«  l'homme, 
leUm  l'haaiaua  «ffiaMiao  de  Bartbole,  dans  une  distinction  que  j*  ne 
pois  na  tetaaer  à  ■actra  seea  t«*  jeux ,  ual  elle  est  précise  et  lumi- 
oeuse  :  Aut  jui  jfsftaw  «t  Al  aal^iiÉ  1^  MB»  tm  MMiaBmnaiHtot 

•Mdé  '  r  '  *~'^T'f-r  ff  if  iffoiitfai.  laf  sjiii  il  |ara  isfcaaaii 

«s  dis^iiisn»  Ufi-ii  .;ml  vtri,  mljuê  fumlur,  foêHm  komwiii  iuUtniur 
fBait.  np,  !..  »,  rr.,  lu  jMM.  n  ><m) — Or,  daas  l'espèce,  on  l'a  d^A 
dit,  len  fommuiie-  n  oi,!  aucunement  manifesté  l'iotenlion  de  profiter  des 
dl^|:u•lllon^  de  la  loi  do  17!>i,  quArid  elle?  lu  pouTa:ent  faire  avec  ulililt. 
Aillai,  U  lacuUii  que  leur  accordait  c«II«  loi  n'a  pas  été  étende,  et,  dès 
lors,  elle  n  pu  leur  éfre  MnlMmBent  retirée  par  la  loi  noux'lle,  pui>qtM 
le  législateur  ne  contracte laouris,  lorsqu'il  accerde  une  (aculu  (Uaciia, 
V*  ElBtftlroactiO. . .  .a  ArréU 

la  cor»  ;  —  Sur  le  denxiéioe  rao^fea  :«*AtMa4a,  en  droit,  qu'il  no 
peut  f  avoir  de  rHnurtiTiiè  dans  les  lois  qu'autant  qu'ellM  portent  at- 
teinte .1  des  droite  ai  tu.r  llrmeot  acqui*  ;  qu'il  en  est  autrement  Imrsqv'eUe* 
te  bornent  i  Htoditier  ou  A  rttircr  de  simples  faculté»  aceordèfs  p.<ir  la 
lui  aiiteii-  ure,  pourvu  toutefois  que  cej  facultés  B'aienl  pas  encore  èt* 
exercées  par  ceux  qui  étaient  appeiè»  a  en  profller;  —  AitenJo  ,  en  fait, 

roi*  du»  l'espèce,  rinsiaoce  n  pris  aalisaBce  sous  l'»m;iire  de  la  loi 
n  a«4(  tTM ,  qui  aalori«ait  les  asagers  eux-mêmes  A  demander  le 
canteenemcnt,  les  eomaïaaai  a  caïua  0  aM  jiania  aipriaé  llalaatiia 
d'user  de  la  faculté  qui  leur  «lall  aaeatdiai  qn»  Vm  Mo  d*aeqiriMcar  à 
I  oBre  qui  leur  était  subsidiairemeat  MlB  par  leur  adversaire,  de  pn»« 
céder  an  cantonnement,  elles  y  ont  eOMlnment  résisté  de  la  aanién 
la  étierpique,  en  soutenant  qu'elles  avaient  droit  &  U  propriété  ah- 
sulue  du  ^Ols  en  litige; — Attendu  <|ii'a  l'i-i'O'^ijf  de  la  promulfalion  du 
cad«  toresiier,  les  parties  étaient  dans  le  même  état  ;  qu'ainsi  l'arrél  al- 
Uqué,  en  appliquant  A  la  cause  les  dispesitioos  de  In  M  nouvelle,  a'a  pa 
lui  faire  produire  aucun  eSet  rétroactif ,  puisque  le*  cMuuiaat  denaa- 
damaH  ■'«aisat  *  sa  prtnMr  d'ama  dMlt  «e|iÉi  am  k  Hgisialk» 
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tes.  Les  rentes  foncières,  m&me  celles  qui  ont  élA  cr^es 
MIS  feoptre  de  l'ancienne  jarisprudence,  ayant  été  dépouillées 
firlH  loi*  DODvelles  de  tout  caraclcre  immobilier,  et  oonverilna 
MVH  IqipoUièiiiie  privillégiée  aar  le  fonds ,  un  tribunal  a  pa 
ëMm  fN  Je  4r«tt  quart  dans  Im  finitta  d'w  inaiMlito,  «Mi» 
■iDtfÉUrt  r<Ktelence  de»  lot»  inl— ,— p— wll  wt»Biv 
«II.  fK  HMlm.  dMMwr  liwàVM  «oUm  poMeMoin  {tui. 
ilJMI.  tMtftf.  Aidriwrt  C,  Bwwlwr,T.  Art.  |KMMi.,ii*50s). 
— â«  fNBkr  aperçu,  cette  loanUeiit  peut  paraître  oontnira  k 
IHMBM»  «Tona  rapporttci  (ii**SS«  a.),  et  d'apria  taaqaaUw 
i  MlMUmloer  par  la  loi  du  contrat  la  nature  mi^lll&ra  on 
tiambntto  des  biens  des  époux  mariés  avant  le  code  Napoléon, 
i:-ir?  f]D?  ce  codcachangc  les  règles  de  la  lui  ^im  ictiiu'.  Toutefois, 
qj  on  il' remarque  bien,  dans  les  hypolhèbea  prcxucsa  l'endroit 
ciLè,  Il  s'aRll  de  faire  iHinluuc  au  ^otilral  de  ninrlaRo  li's  l'fît'ls 
(jue  les  parties- ont  voulu  lui  dUnbucr,  effets  que  la  loi  nouveile 
pennel  d'y  attacher  aujourd'hui  par  une  C'ju\crilion  expresse,  ! 
pBl5<)ii'on  peol  ameublir  par  coiilrat  de  mariatçe  les  iiiiiiii  iit)ies 
et  récipriujurmcril  risL'r>er  conirac  propres  lc6  choses  moltiluTcs 
(Y.  Contrat  de  mar.,  n=*  2iiti"i  et  s.,  2744  et  g.).  11  est,  des  lors, 
pirùllemenl  rationnel  d'appliciuer  l'ancienne  loi  dont  le»  consé- 
«joeaces  n'ont  rien  de  contraire  à  l'ordre  pui>lio  actuel,  tandisque 
dus  le  cas  de  l'arrêt  du  2'JjuiU.  1828,  on  oepealippUÎpierlecon- 
InldennteroDCièreavec  les  eOelsqui  lui  étaieotprapreaaons  l'an- 
des  ^11  qu'en  contrariant  posilivemeol  oiMiigit  dedroit  public 
M|ée  pir  U  IM  du  1 1  bnia.  wi  «l  par  l'art.  «BOe.  B*p .  (V.  Renu). 
~n  a  été  imé  «Ml witom4«da  mnmami  d'on  droit  étant 
kaltars réglé  par  kM  m ytsamt  m awart  oii  l'action  est 
Wnlée,  Il  n'y  a  pM  «IM  rétnnoUf  dana  «la  toi  qnl,  abolissant, 
■iMpwrippMaé,  le  caractère  Immobilier  des  rentes  fonetères, 
laaivwtll  enilM  simple  hypothèque  privilégiée  sur  la  fmds 
(aine  arrêt). — Mais  c'est  là,  ce  semble,  foire  une  contkislon  en- 
tre les  formes  de  procédure  et  ce  qui  tient  au  fond  mémo  du  droit. 
Ilcsl,  M'Ion  nous,  plus  exact  de  dira  que  la  loi  peut  rétroapir 
en  vue  de  l'inlertit  soeial  {ce  justifie  l'application  de  celles 
^  déterminent  la  nature  des  biens,  nu'ime  aux  contrats  anié- 
ricors},  que  de  voir  une  loi  qui  se  iwme  •  régler  l'eieretoe  d'un 
4roit,dans  oaUeipa  lia  paria—lia  aatla^iéalla.— T.*ifrd» 
g  6  al  7. 

ftkéieuit;  q^'en iédilani ,  eo  même  temps,  qa'il  n>  lawr  aMSitansU 
plu  ée  laira  wiliie,  ai»r«s  la  rdracuilon  foriDclle  d«  laur  aîimsalra, 
■M  étmand*  en  ctntonnpmmt  j  laqufitc  cllec  n'avaient  pas  aeqaiMai 
n  Itiaps  aille,  Icitit  aticiSj  join  Af  coriirt\cnir  aux  article*  d«  ta  laila- 
wqvt*,  en  a  fait,  au  contraire,  une  jU^te  applicaliOBi— BsieUa. 

Di 4mii  isii.-c.  C, ch.  req.-MM.  ZingiMaial»ft. Maïaafijsap  - 

PaKilii,  av.  gèn.,c.  CQnr.-M.irmier,  m. 

(1)  (Lagardèra  C.  Gaathier.)  —  La  cotm  ;  —  Allend>i  que  ce  serait 
éouerio  code  citil  un  «0(1  rétroactif  que  <l«  falro  ri^$:ir  pnr  fft  dl<po- 
titioti  les  effets  mi^mc  èvcnlueU  de»  »lipubtirifi>  du  riir.tnil  If  mari.t^e 
de  La  Janie  veuve  I^ardère ,  et  que  c'ett  par  le«  loi»  et  tes  ]>rincl|<«9 
q.i  cii-Uiient  au  temp»  o<i  ce  contrat  a  Hé  \>hf»i  qu'il  faul  décider  le* 
(onUf laitons  auiqueltea  dooaeal  lieu  Im  conventions  qu'il  contient;  — 
Aueada  qn'aux  tcrnas  da  la  jum^radaica  da  ci-deTani  partcnicnt  de 
'  BNéeaax,  la  mèra  wnfnuliiit  était  disçaosée  de  fournir  caution  pour 
hs  (feaasa  aawaisaa  *  as*  wiMtj — RsHe»  la  dsM  Laistdére 
és  h  iiWMds  a  M  de  eiitti». 


Do  29  avril  1808.-C.  d'appel  da  Bordeaux. 

(•)  (Du val  C.  Franeau-HionO— L*  com  ;  —  Attanda  9»»,  soivaat 


hs  liriMifM  d  le*  lei«  qui  italeot  en  vigueur  avant  la  publi 
dMa  de  eeda  chU  sar  l'asufrait ,  le*  ventei  que  l'asafraitiar  amit  ao»» 
I  da  Mis  Mlaiala  et  iadaHiiab,  artoie  tcbus.  cassalaai  d'atalr 
M  das  la  usant  dn  dMs  de  l'Mrmilier,  et  qaa  la  prapriélairs 
tviH  le  dr«ll  de  réclamer  en  nature  tons  cenx  de*  trait*  vendn*  qoi  sa 
■roBvaient  encore  pendant?  par  branches  on  par  racines;  que  c'est  sou* 
feaipira  da  ces  toi*  et  de  ces  principes  qu'a  été  (ait  l'acta  da  ta  ptnv. 
te  It,  par  leqnel  la  comtes;*  de  Gomt^nie*  8'e*t  réservé  l'asufruil  de* 
tien*  j»T  elle  <tonnt<  rti  nue  propriété  au  sieur  Franeau-ilion  ;  qu'en 
coattqoencr,  c'est  par  >-p-  lois  et  ces  princi]>cs  que  daivent  être  rè^ilè^ 
lf«  tISet*  que  doit  prortuir»  l'acte  et  les  droitî  qui  en  port  rèfullé^,  »oit 
faTi"qr  de  l'usufruitière,  soit  en  faveur  du  nu-propnct.iirL',  ou  de  leurs 
i!aal»-eau<«,  puisque  ces  droit*  ayant  été  dèfinitiveroeot  acquis  lor^t  de 
l'aeit,  a'oBi  pa  être  changés  ni  attirés,  soit  dans  lear  aalure,  sait  dans 
Itaia  aime,  an  préjadica  da  l'une  des  parties,  saaa  aaa  coat 
lHaal,twdasaclaa  de  l'autre  partie,  fasifan  «se  actes  sien 


leientélèMla 

aiaBfi^|lNdSMMM«falle,  gai,  iaia  liilahs  nwarts,  a  ■adUè 


9414.  En  cas  d'nf^ufrnlt  stipulé  par  un  contrat  aniériear  au 
code,  et  ouvert  depuis,  ce  n'e»t  pas  d'après  l'art.  GO I,  mais 
d'après  la  loi  du  contrai,  qu'il  faut  déciderai  la  caution  est  exigi- 
ble.— Jugé  ainsi  que  1  époux  donataire  d'osuflrnlt,  sons  l'empira 
d'un  aiatnt  qnl  le  dispensait  de  foonilr  CMtlon ,  n'eat  paa  temo 
d'eu  dvanar  dm  al  l'osolhM  écMall  aova  le  coda  ll«po1éon{Bor- 
M  amr.  IM»(|)  ;Caaa.  1 1  nav.  l8lB,aff.  Delanglc,n*  359). 
MIarihijIbe.  cit.,  ellf.1laniierdeCln»al,t.  l,p.  275}.« 
LaaiêM  solution  s'applique  \  la  durée  de  l'usnllrnit  (Proadhoii» 
Û.  droH  franc.,  t.  l,  p.  «o,  8°,  et  M.  Mailhcr  de  ChasMt,  I.  i, 
p.  tSl,  V  14).  —  De  même  encore  l'arl.  r,^r,  ne  dMt  point 
irégler  les  eOels  d'tme  venle  de  fruits  consentie  avant  le  code  par 
un  ti^iirnililep  mm  I  di  ;  «a  promulgation.  Ainsi  ,  une  telle 
vente  eù.-elle  pnur  "hjiM  dru  fruits  naturels  rl  industriels,  morne 
n  i.'js.  ciif  fl-ir.T  rp<i--i>,  d'.ipi  i"iles  lois  antériiMii  rs,  (r,i\  mr  etl'i't  di'S 
le  monii'iil  ilu  ilrcrs  lie  rii^iirnillii'r,  et  le  nu-pruprielaire  aura  pu 
réclamer  en  :/,iliire  tuu-  reu\  ûf>  fruits  \ciuhi-.  qui  .sç  trou>aient 
alors  [leiidants  par  Inanctu's  nu  par  r.iîines. — Telle  est  aussi 
l'opinion  de  Merlin,  li. — Ju;:i'  ainsi  (prune  telle  \etile  eùl-elle 
pour  objet  des  fruits  n.iturel*  et  industriels,  même  échu?,  elle 
aura  cessé,  d'après  les  lni<!  antérieures,  d'avoir  elTct  dès  le  mo- 
ment du  décès  de  l'usufruitier,  et  que  le  nu-proprlélain:  aura  pn 
réctamer  en  nature  tous  ceux  des  (InittB  yendns  qui  se  trouvaient 
alors  pendants  par  branches  on  par  racines  (ReJ.  21  JulU. 
tais)  y-2).— Les  droits  résultant  de  l'acte  constitutif  d'nsufrvily 
soit  «n  bivaar  da  l'nanfroltler,  aoll  en  fovaur  dn  nnrprQprtéialia.»« 
ajtaal  été  diailttvemaiit  «Bqâla  loi*  da  l'acte»  n'ont  pn  étraehaa- 
péa  ni  atUrda,  aail  daaa  lenr  natore,  aott  dans  leva  eflUa, 
préMIae  de  nna  daa  pailles,  sans  son  eonaeDteHmt  flmal, 
par  des  actes  de  l'autre  partie ,  quoique  ces  actes  aient  été  Utils 
sonsl'MDpIre  d'une  loi  nouvelle...  qui  n'a  pas  le  pouvoir  de  ré> 
gler  les  osafrnils ,  constitués  Irrévocablement  par  des  ccinlrals 
antérieurs. —  Décidé  de  même  que  la  disposition  du  cude,  d'après 
laquelle  le  bai!  d'immeuble  consenti  pour  neuf  ans  par  un  usu- 
fruitier, doit  être  cxérulé,  quelle  (lue  suit  l'époque  du  déci'S  de 
l'usufruitier,  ne  i^'applique  pas  au\  u>ufn;it>  lonstitués  avant  le 
code  civil,  encore  tilen  que  le  ImiI  ail  i  l-'  (la-sé  sous  ce  code;  à 
cet  égard,  rm  doit  appliquer  la  règle  qui,  au  di  eè.s  de  l'u-nifrui- 
Uer,  faisait  cesser  les  baux  faits  par  lui  (Paris,  18  aoiit  1825)  (3). 

les  aneiaas  pHaeipes  sor  l'ainfniit,  mai*  qal,  ae  poaTanl  avoir  d'effet 

rétroactif,  n'a  pa*  le  pouvoir  de  régler  le*  usufruits  conMitu6*  irrévo- 
rablement  par  de»  <-onir,it<  antérieurs  à  m  publication;  qu'ainsi  l'arrAt 
dénoncé,  en  décid.nii  nue  Ip<  arbres  non  coupés  lor^du  décès  de  la  com- 
tM»e  d*  Gnm^pnie-  irlirnnent  au  fils  de  Francau-II  on ,  n'a  pu  viuler 
les  i.ii-(içp''ilii>iw  liu  rmlr  l  itil  invoquée»  par  le  deinunJeur,  lesiuellcs 
*«nt  inappliutilfà  à  l'espèce,  et  s'est  d'ailleurs  ciaLtcinent  conformé  aux 
lais  ci  aux  prineipes  qui  devaient  recevoir  leur  application;  —  Hejette. 
Du  81  juin.  181B.-C.  c,  teet.  civ.-MM.  Des*xe,  pr.-Cbabol,  tap. 

(S)  Eipieê  :  —  (Bnaat  C.  épon  OeielgBi.)— Priae*  ivatt,  sar  m 

maison  dont  les  épou  Cbeveigné  élaiaal  aas-prepriétalras ,  on  droit  d'u- 
sufruit qui  renumiait  i  1789.  —  En  tS30,le  sieur  Brunei,  représentanl 
PriiK-é,  loue  celle  maison  à  Didiullpour  neuf  an«.  — En  18S5,  décès  li* 
Prnite,  u^u^rultl^r.  —  lyC»  nus-propriétaire*  ont  prétendu  que  In  vali- 
dil  '  lia  t  iil  ilr^ien  l  lit  <Ui  (Irnlîîlp  l'usufruitier,  et  que  les  droiti  de  celui* 
ci  dev.vii'iit  être  ri';..'  y  ir  U  loi  et  if  tante  lor*  delà  crralion  de  l'usufruit.  ' 
Or  c'e-t  sOUs  1*  1  ii  ;in  .ri.Tip  que  l'usufruit  a  été  établi  ;  il  doit  doncétn 
ré^i  par  icîtu  loi,  iiui  Icrim-s  Je  i  MpiclIc  U  durée  des  baux  faits  par 
l'usufruitier  no  pouvaient  s'étendre  au  ileU  de  son  décès.  —  Bninel  sou- 
tenait ,  au  cootiaira ,  qae  le  bail,  dans  l'espèce,  devait  durer  eacora  six 
aas.  —  U  90  nai  taas,  jugeneat  da  Ihbanal  de  Paris,  qui  déclare  que 
le  kailaeeiai  m  ééets  do  l'oMlrnilittt— «  AUsnde  qa'amat  la  publiea> 
lien  do  code.  Il  était  da  principe  eoastaat  éMvaat  de  la  natare  néne  d« 
contrat  d'uivfrnit  et  constaté  par  la  jarisprudence,  que  U  dorée  des  baux 
laits  par  l'usufruitier  ne  pnvîsil  se  prolonger  au  delà  de  hi  durée  de  son 
usulmit  ; — Que  *i,  dans  l'acte  du  15  avr.  ITM't,  il  n'a  été  rien  statué 
sur  ce  point,  les  parties  sont  cenfées  s'en  être  rete recs  au  droit  commun, 
sou»  l'empire  duquel  elles  contraclaieiil  ;  —  Ouc,  de*  lors  ,  les  »ieijr»  et 
diime  do  Che»eij:né  ont  acquis  le  dmil  de  rentrer,  immédiatement  ,ipré4 
le  décès  du  sieur  de  l'rincé,  il.iri>  l:i  iiiut^-aiire  pleine  el  entu-re  dont 
leur»  aulenrs  lui  nv.iient  i'.:'d..'  l'u-ufruit  ; —  Que  l'jrt.  ."iSS  c.  tiv.  ,  en 
validant  sons  certaines  conditions  les  baux  que  ferait  l'usufruitier  pour  an 
lemp*  pasiérieur  à  la  cessalioa  da  saianissance,  n'a  pas  saulentat  ritli| 
mais  élenda  l'exercice  des  drails  da  l'usafraitior,  tel*  qu'il*  asiilattat 
avant  le  coda  ;  qo'ea  eda  il  a  créé  «a  drait  MUWaa,  awis  qall  n'a  pa 
di*p««cr  qir  ^r  IV  wir,  al  porlar  aOaialaà  dsa  Mis  acfaia,  ^ 
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SttS.  Srion  l'nrt.  i74  j  c.  nap.,  «si  le  balUenr vnid  la  chose  1 
loaèc,  l  aïquérciir  ne  p<fu(  oxpDisoi'  le  fermier  OU  locataire,  à  1 
moins,  que  li^  bailleur  ne  se  soil  ri-si.'r\i'  ce  ijroil  par  le  eoniral 
de  bail.»  La  loi  tmjilorem  ili>)n»siiil  aulrenienl.-— Si  le  bail  u  fle 
fait  sous  l'empire  ili:  ci  iie  loi,  el  la  Nenie  npri»  le  code,  te 
fermier  peul-il  invonucr  l'aii.  it  iTi  ronite  l'acquéreur  «lui,  en 
vertu  de  l<i  loi  fnfitorfin,  ne  \ou(!tait  pas  iiiaiuk'nirson  — 
On  SHppose  que  le  bailleur  no  s'i  lail  lia?  e\piT>>émenl  re-ervé 
la  facuUé  ireximlsiiin  pai' U  \c;ile  :  le  bail  ev idcitiiiienl  wiail 
alors  rompa ,  le  code  lui-même  obligeant  it>  lemner  a  depiiei- 
pir.  —  Mais  pourquoi  n'en  scrail-il  pas  de  mime  îiidepeinlam-  | 
ment  d'une  clause  formelle?  La  réserve  écrite  dans'  la  loi  eiail 
lacilement  stipulée  par  le  bailleur.  L'obligation  du  fermier  n'est 
IMS  noiM  élroUc>  de  même  qu'une  vente  faite  san»  stipulation 
4l*ginalletflolîU|epasittOilli  le  vendeur  à  supporter cettccharge. 
bt  coBvanlIaM  aslraigiMBt  nan-Mokmeni  à  ce  qui  y  est  exprimé, 
ciMli  mbùM  (porte  l'arl.  n'est  qa'Due  rèpitUhiB  do 

lois  nimiMS,3l,ir.,  Dtmdm.  eiiet^  9,1L,  JhMrua.}àl«dit 
les  mtl«s  que  l'usage  on  l»  loi  dounant  4  TebUirtieii  d«|His  n 
Balure.»  —  Que  ta  veiiii'  ait  Hi  00  noo  paatiSriaai«  tu  code 
Hapoléon,pcu  nupoiie^  pu  ^qu  un  eM  ibreé À  teeoinultre  «|ue  le 
code  n'aurait  pu  apporter  aucun  ebangemcnl  au\  droits  et  char- 
ges, formellement  convenus  entre  Icbailleurcl  le  fermier.  Qu'on 
prouve  donc  (et  c'v^x  im|in^-it>li\,  d'après  les  textes  de  la  lui  et 
les  observation?  qui  pi  rTi  derii;  qu'une  convention  tacite  ne  iJ;.'it 
pas  avoir  l'"'-!  mihne^  eiïels.  —  Crpeiulant  ilaili'  juge  dans  un  seQ.4 
oppusi'  I  l'ij'.m,  2!»  pia.r.  an  I  ",air  Niquc,V. Loiwgej,  Dansl'espèc»', 
le  bailleur  n'elail  point  mli?  en  cau^e,  et  pour  JuslKier  sa  di-ri- 
siûu  contre  l'acqucrcur ,  la  eour  diFail  en  résume.:  n.  Lors  tto  la 
vente,  vous  deviez  ccmiuiUrc  l'art.  iTir>.  il  n'a  dmic  lias  ré- 
troa^'l  rn  réglajU  les  driuls  dérivant  d  un  acte  qui  lui  était  pos-. 
térieur.  Le  législateur  exerce  une  autorité  non  contestée  8«r  les 
transactions  lutures.  »  D'atiteurs  «  une  considération  s'éléveavec 
la  plus  grande  force  contre  l'acquéreur  qui,  sachant  que  les  lois 
cxislanles  lui  interdisaient  do  résoudre  le  bail,  n'aura  pas  man- 


l'arl.  S  du  m'-mc.  co<k  dfchre  .111  foiilr>ure  niairiUMiir dans  lestvnmtias 
plut  fonu'  b. 

Appel  par  Gninet.  li  a  foutcftu  que  la  rpgl«  atictenne  deiait  am  doute 
riv'ir  II'  l'MiJ  (lu  <li'»it,  mais  qu'elle  ne  rv^i^^ail  pa:«  l'ocreioe  du  droit. 
—  M  il"  ifiùniés  (aidaient  ob»«rvtr  que,  diin<  l'e«|>tc«,  il  t'uiwait 
(le  1 1  lrn<!'ji'  du  droit,  ccqui  C$1  bien  l«  fonil  du  droit;  ^'mttffiu,  le 
Wil  cUK  vicie  de  frjude  cl  d«  »î>nuUliou.  —  ArK-t. 

La  omi  —  Aiilo|>(anl  i<ur  la  que^liM  da  drail  rtlalive  ai  luil  tu  li- 
Ufo,  les  nelift  dM  premiers  vj£v«;— El  CMuiditanl,  en  bit,  qu'il  r#- 
Mlla  d«  la  vUcIt  du  prit  de  ce  bail,  et  dis  autre*  doBHMaMtt  cirtan>- 
•(astet  de  la  eause,  mil  «1  rimvrat>e  de  la  »iaiatallao  <1  de  îi  fnude: 
d'vA  il  Mit  qu  la  aollili  «t  It  risilialioii  qui  MM  aniUMeéei  ht  la 
•Mtoncadoat  est  »|>pcl,  k  irpurent  fldeaBnt  JwtiUas  ;  ~  Mat  Ist 
•pM|]itiiiM«Rn4aat. 

D»  It      1SM.-C.  da  Paria,  S*  ch^.  I«]ieitatla,  pr. 

(1)  fKip^o*.— (Daotel  C.  Provo,t.^— !.«  jrourvoi  deDanieUtail  fonde 
Mr  la  fau^je  appUcatian  des  lois  anciennes  sur  Ia  lOiHtiimisjit  âei  aute.s 
en  (;rain«,  cl  pour  violatinfi  trint  dfs  loin  des  5  Iherm.  an  (  el  tS  fruel. 
an  5,  qui  avaient  nu'.<>ri-i'  la  [l'.o-.  )!raode  liberté  ihns  le$  conveciionri 
entre  particuliers,  que  do  l'art.  1907  c.  civ.  et  de  l'art.  5Uc  la  loi  du  5 
Hpl.  ItiOT.  —  Arrtt. 

La  coon  ;  —  Vu  les  art.  1 ,  S,  5,  «  Pt  T  «fn  U  loi  du  5  tberm.  an  t, 
l'art.  >i  de  celle  do  11  (rim.  an  0,  1'  >ri.  l'uiT  c.  civ.  et  l'art.  .'>  de  la 
loi  du  S  »epl.  1807; —  Coasidéraot  qu'il  rc'iulle  de  cet  lois  que  la  lur- 
<i*a  avaieal,!*  iS  fract.  an  1,  toale  likcrU  da  faiiv  les  slipulatioas 
'qa'cIlM  f ngMiinl  «nmnlilai  m  awtièfa  dinlèittt  ;  qm  llolnél  «n- 
vealiwiBal  a  pu  ticdder  ceiei  àtliM  Juiqu'ft  la  M  do  $  icpi.  tWtfti 
que  ceUa-d  a  née»  déeM  ■•  riai  lammr  aot  (tipulâtiam  dlMèrtt^ 
faites  antèrieurtneat  pareotlralsou  autrei  acle*|'— D'ufe  H  mitque 
l'arrd  d«  80  jailL  1M7  a  fait  aMfaus<e  applieatÎM  dM  Ms mdcttecs, 
«i  cet  eoatravwM  Bm  Ma  dléM}— Cassa .  etc. 

DoSniei  1M0.-C  C-^iact.  tSir.-9aL  Maraire,  1"  pr<rOaodM,np. 

r  BqrfMf  — >  f  Piniit»  C  Glate. )  —U  défendeur  iMicoall  dlikard 
que  l'arrtt  avait  «cidèenfaili  sur  l'usage  du  comnena    nalltra  din- 

léréls  ;  en  second  lieu,  élabllHanI  aaa  di.'^ltnclion  enlre  le«  diverses 
^wqae>  de  U  révolution,  il  Hilanailqae  la  libertin  indètlnie  des  stipula- 
tions J'ii.t  rMs  n'avait  pria  uioano*  que  daas  la  loi  du  i  llmn.  aa  4, 
po  torirure  a  la  contMllm  des  traitas  ea  Utipt.  —  ArtM  (apitt  dèlih. 

en  rli.  ilu  Cûtl^.^ 

La  cul  »;  \  Il  l'art.  I'iut  r.  nir.  ;  — Attendu  qu'avant  la  [-uIiIk  i- 
UoD  du  co<te civil,  il  a'eaistait  aucune  l»iqut  eàlfikéia  taux  de  l'uitërtt 


qué  de  se  prévaloir  de  eette  efreenrfanco  po«r  eMeiilr«Bie4liiii- 

nulion  dans  le  prit  de  la  vente.»  —Celte  dernière  i»n«tdftr«ll<Ni 

n'est  d'abord  qu'une  pétition  de  principes.  Elle  se  retourne  contre 
ceux  qui  l'opposent,  si  l'acqui^'rcur  répond  :  U  m'ctail  periui*de 
croire  qu'ayant  can^e  du  bailleur,  je  serais  subrogé  par  la  vente 
à  tous  ses  droits.  CCite  espérance  a  haussé  le  prix  de  mon  achat. 
— fji  ti  nt  cas,  il  est  in;\islequi'  le  fermipr  ait  plusde  droitsaprès 
qu'avant  le  c«de,  parce  qu'il  ne  les  tient  que  du  ballleiir,  parce 
que  le  prix  du  bail  eût  pu  s'élever  plus  haut ,  si  l'on  v  avait  tins 
pour  condition  qw  le  fTmlpr  ne  serait  point  e\;)ul.»é  lors  de  ta 
vente.  Le  jiroprietaire  a  donc  dû  tran^rneltro  à  l'acquéreur  f-oa 
domaine  evi'iupt  de  ia  servitude  du  fermage. — Ce  droit  de  trans- 
mettre sa  propriété  franche,  remarque  Prondhon,  I.  l,  p.  64-6», 
éd.  1842,  était  réellement  utile  pour  le  vendeur  obligé  d'aliéner, 
puisqu'il  devait  (iiclliter  la  vente  el  en  augmenter  le  prix  :  el 
puisque  taréaerveen  availété  lacilement  ilipnlée  par  les  ptrtie» 
au  profll  dniwillear.  Il  était  atqtiis  à  celnl-cl  ;  dfok  il  holconcliiie 
qu'il  n'a  pu  se  trouver  dans  la  dlsposilloii  de  la  loi  mrveona 
depuis»  ((k»nr.  lferliu,Rcp.,v*EdMrélr.,  art.  s,o*6illli.Ds> 
vcrgier  sur  Tmdller,  t,  t,  p.  TS,  «t  NalUiar  de  Chassât,  1. 1, 

p.  tTS. 

SAC  La  loi  du  3  sept.  1807  a  consacré  le  même  principe, 
quant  au  taux  des  intérêts,  en  déclarant  qu'elle  ne  disposait 

que  pour  ceux  ipii  seraient  stijnipis  a  l'avenir.  Les  iiiti-rèts  dont 
la  fixation  ne  dépendait  auparavaulquedclaconveutiou  tics  par- 
ties. Il  unt  donc  point  été  réduits  au  taux  flxé  par  celte  loi. — ()n 
avait  demandé  s'il  en  devait  être  de  même  des  Intérêts  de  renle> 
eonslitul'rsqucde  ceux  de  simples  prêts.  L'assimilation  est  fondée 
sur  l'identité  de  raison. — AnssI  a-t-il  été  jijgé  :  t»  que  dCs  int<'- 
réts  stipules  p.ir  atlcs  antérieurs  à  la  loi  du  3  sept.  t»07  ne  peu- 
vent être  réduits,  quel  qu'en  soit  le  taux;  spi*fîalcment,  que  U 
coiislitulion  d'une  renie  en  Kiain.s,  faile  à  prix  d'argent  anté- 
rieurement u  celle,  loi ,  ne  peut  être  annulée  ni  dénaturée,  quoi- 
que cette  rente  soit  la  représentation  d'un  énorme  Intérêt  (Cass. 
3  mai  1809,  il  avr.  I8I0  (1).— Conf.,  Ageo,  z  août  1809,  alf. 

commercial  ;  qa'il  a'ea  existait  aucuae  qni  «et  défendu  d'exiger  cet  inté- 
rêt au-dessus  do  0  p.  100 .  oa  d'un  taux  pins  élevi  ;  que  les  usage*  du 
eommerrr  fnrmcdfnt  la  fpaw  rJ'^le  à  cet  égard  ;  que  ee*  Bsste"  n'étaient 
peint  uiiilurm:::-,  rl  qu'iN  \anaienl  suivant  les  étciiemenls  el  les  bf'oins 
particulier:»  ds  cliaijue  fUce  ii«  commerce;  que  la  loi  du  It  ocU  liâ9, 
relative  au  prit  de  l'aident,  à  terme  et  à  intérêt,  s'explique  trés-positi- 
veiacDt  w  ces  même»  usages  en  ces  ternes  :  «  Sans  entendra  rien  ia- 
amr,  y  «it-il  dit ,  ms  usages  du  «oauaerce  ;  »  que  si ,  dans  les  pra- 
miir*»  années  de  la  rèvoluliao,  fl  «t  résulté  de  ces  usûea  une  liberté 
presque  illioilèa  daas  las  caaveMiau  ml  aannt  peur  «1)1*  i'iitfétéi  da 
l'argent  pincé  dait  le  eosunere»,  eatla  Ubarl»  ou  ululM  ert  abus  ill»  «a 
qui  Iquc  SOI  te,  reOfel  inévitable  de  U  légi<dation  d'idon,  qui  décimait  fer 
et  l'argent  niarcbandises,  en  même  temps  qu'aile  aeeerdart  é  cJaquecs» 
lo)en  la  faculté  de  faire,  en  matière  d'intérêts,  toutes  sortes  deconven- 
tion?  :  <i  \  l'égaril  du  commerce  (disait  l'orateur  du  gouvernemeat,  en 
eiposinl  les  mitif?  He  la  lo:  du  S  sept.  1807),  les  usages  fai^ient  U 
règle  ;  ei;  i;<  :iii.^l.  i-'i.-iaii  G  p.  100  ou  d«mi  p.  100  par  moi»  :  —  Os 

rtjile"  lii"  [l'ir^'n!  riM-ltr  u  la  crealinn  du  papicr-BIOnnnii^ ;  te  wsl  s'ae- 
cri::  par  la  loi  ilu  11  avr.  17»r>.  qui  déclara  expfessétriT.f  ipie  l'arf-i'ol 
I  était  raarcbandiH)  :  la  loi  du  6  Uor.  an  S  rapporta  celle  du  1 1  avril  ;  mais 
les  coBSéquancei  do  principe  qai  avait  été  proclamé  ne  s'en  faisaient  pas 
moins  anlir  daas  U  plupart  om  affaires  qu'on  Iraitait  ak»  :  l'êlevatioa 
des  intérêt»  n'était  plus  qu'ase  ^écalatiM  «idinaiio  i  de  tàcss  CMés 
auxquels  00  M  livra  penaast  ta  cours  do  ces  temps  déiaMfSiB.....  Meut 
n'aurion.«  pas  besoin  d'avertir  que  la  loi  nouvelle  ne  doit  point  avoir  d  e^ 
(et  rélroactir  :  il  aurait  sullide  »e  référer  à  l'article  du  eode  civil  qui  port» 
qu»-  h  11  i  ne  r.*trfi.ii.-ii  jimai;;  mais  pour  éviter  toute  interprétation  ii>- 
di-'^-iii-  ,.i  (II- vrnirinuies  alarmes,  le  projet  contient  un  article  qoid^ 
cl  irc  ipi  il  u  i'-t  rion  iiinDrô  AUX  flipolations  d'intérêts  par  contrats  oa 
ailliez  :i:\u-i  ai  i.  rLr-iir>  ;  :t  —  vticndu  que  les  dispositions  du  code CITil, 
tani  lellt!  iju>  ji.ûlnl  c  U:M  i-fTi  1  ri'troaftit  que  ee !!e  qui  permet  iodéAai- 
ment  d'eTCèiler,  par  I»  cnnvi  i.  ioii ,  Ir  t.uii  l'inurêt  légal,  tontes  les 
loi»  que  U  loi  ne  leprobibc  ^in^i  ekpli'fufei  par  le  lègislataur  lui- 
méoe,  nepcuvcnt  avoir  un  sen.<  douteux  ou  équivoque,  en  ce  qui  con- 
canw  natérél  cenraMtonnel;  qu'il  en  ré,sulie  évidemment  que  k  convea- 
tion  des  parties,  é  cet  éfird,dsit  élra  iHfKtée  par  les  Hthaanaa.  leoln 
les  [ois  qu'a'ieoneM  as  k  prohibait  dans  le  temps  né  sUs  a  été  fiili; 
d'«4l  il  ^uit  que  l'arrêt  attaqué  n'a  pu  rechercher,  sons  Is  rapport  dniaal 
des  inlérèlf ,  ce  qui  avait  êio  convenu  entre  Paulée  et  les  frères  Clan^ 
par  les  trjilcJ  itt  l'in  l,  fr.r.ijuo  oCi  il  n'cli^Iait  aucune  loi  qui  eél  ixé^ 
rclalivi-nioiit  au  i  omnirr,     I  ■  laux  de  l'iolérct,  et  qu'il  n'a  pu  réduilS 

ers  Liiétâa  convenus,  miu  U  prétests  qu'ils  eicédainnt  le  bas  Ufal, 
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BeMoahct  C.  Nooainon;  LI^rc,  10  fév.  tsll.alT.  N...  C.  N...  ; 
—2*  Uue  Ic5  sommes  payée»  à  compte  avant  la  loi  de  1 807,  k  rai- 
son d'un  capital  dm*  lequel  étalent  confondus  des  intérêts,  et  tii- 
cédant  le  taoïMfd  de  l'intérêt,  ne  peuvent,  pour  l'excédant, 
être  Imputées  sur  ce  caplUI  (  Cass.  S9  lanv.  1812)  (l);  et  II  eo 
wralt  ainsi,  même  h  l'égard  des  totériU  payé*  4e{niis  It  loi  de 
tBOi  (PoiUen,  S' cil.,  8  (év.  1835,  M.  BariMnH,  pr.«  afllCoIel 
C,  Goéranille). 

••V.  Au  eontnlre,  tt  «  ilé  Jugé  :  !•  qu'un  lui  pwt,  aans 
r,  fali«  ceM«r  la  mon  dn  talirêtoqn'bM  lui  anlirlearo 
~  ■  d'oOo»,  et  M  te  accorder  pnov  l'avealr  que  sous 
ka  aanditloBa  qu'dto  introduit,  on  qnl  aont  preaerRM  par  ic 
i>  elapMaiHMRt     lea  tnUrèiaqiia  le*  lois  ro- 
I  MeyefibnHi»  «afarctaucoiafear.àralson 
de  leon  «tanees,  d«  Jour  qa'eilea  élaicni  faites,  éunt  vériiable- 
uenl  lécans,  et  n  «aul  d'iUleara  acquis  qu'à  mesure  qu'ils  étaient 

«MSTieleroilWlein«litlc«di>p«Mli*B>ilucodecivil,  «(DoUmBicul  l'art. 
1M7  piiciiij  —  Cbm*!  «le. 
Ott  11  anr.  lUlM:.  C.,  •tel.  cit.4lll.  IJtoNl,pr<.GeecTois,  rap. 

(1)  Eifia.-  —  (Portifiaot-UplaBie  C.  Gant  et  Saint-Lane.)  —  L« 
17  raart  tSOT,  Oiirnt  H  Saint-Lane  («ascrinrenl  an  profit  de  IMrtipftat- 
Laplanle  drux  k'iltrv  ilc  cluingt  d«  9,430  fr.  pour  Mlder  oa  ccm|j>i'  >io 
7,000  fr.,  ém  Ga»l  k  Lapiaole;  les  S,4S0  fr.  d'excèdani  «Uitnt 
ajoutés  pour  inlertti  à  eoorir  joiqu'à  l'iebèaiice.  —  La  compte  de* 
1,090  II.  ce  compONiil  lui-mém*  da  i,000  fr.  prilii  i  Carat  la  6  itai. 
aa  M,  et  da  SjMa  fr.  d'iotéréti  courus  depuis  cette  époque.  —  A  l'é» 
cMnoa,  LaiwôUe,  porteor,  [ail  protester  les  lettres  de  chaaga,  bnla 
de  payement ,  et  assigne  Carat,  Laplante  et  Sainl-Laoe  dcTant  le  tribn. 
aal  de  Mirande.  Carat  et  Sainl-Lan«  preitndeal  qu'on  leur  a  fait  son»- 
cnrft  de»  int*r*L^  ««uraires ,  et  rtfa^ppt  li'arqniller  le»  eir«t«  en  tntniilf. 
S  juin  IttLiS,  jugement  qui  \ff  réduit  â  7,090  fr.  —  Appel  par  I^[i1ariti> 
et  Garai,  et  1«  17  aoAl  laosi,  arrêt  <k  U  cour  d'Agen,  qui  :  «  Considé- 
rant que  DertigaH-LapUala ,  au  profit  de  qni  les  lettres  de  dMoge  fu- 
rent soQKrite»,  n'a  déboursé  que  i,000  fr.;  (me  les  S, (10  fr.  d'excédant 
aa  «rat  m»  in  ialérMs  de  cette  seauna;  que  la  liberté  de  l'intérêt  aul»- 
rlat  wr  l'art.  1907  c.  ci?.  peut  être  invoquée  dans  l'c^ptee  où  llalé- 
réi  a  ert  point  fixé  par  écrit  et  de  manière  à  ce  qu'on  pei«<e  le  distin- 
RDcr  du  capital ,  comme  l'exige  l'article  précité  ;  qoe,  dès  Ion,  il  y  a  lit« 
ik  réduEre  le»  5,480  fr.  d'inlérél»  h  ffw  que  peuvent  produire  4,000  fr. 
[lUrfa  A  s  p.  100; — One  l'on  iioit  im|iuirr  sar  l'ebli^ien  aiTi-i  n^duiie 
ims  les  a-compte  précédemment  payé.'  à  Dortipui-Ljiplante  ;  —  Coa- 
damae  Caret  et  Saial-Lane  à  payer  à  Larba^ille ,  cessionnaire  de  La- 
plante, la  wmne  de  4,000  fr.  avec  l'intérêt  légal  depuis  la  date  du  0 
Tend,  an  10  s««s  la  déd action  de*  kr-eemf\Ê  {ajés.  Ptartai  de  La- 
plante ,  par  Im  motif»  de  l'arrM  Nrinnt  : 

La  cuva;  —  Vu  l'art.  1  de  la  loi  du  $  Iherm.  aa  4,  relaliro  i  la  li- 
berté des  liaBMClieas  entre  les  citoyens  ;  les  art.  S,  0  et  7  de  la  loi  du 
15  fruct.  aa  5,  qui  rnlidenl  (ou*  les  traité:»,  quelle  iiisc  la  r.itfor  fx- 
priroée  dans  les  aci*-'  ;  l'irl.  1906  t.  civ.,  portant  (|ur  !  cm|irunlriir  qui 
a  |Hiyé  iniéffis  qui  u  étaient  pas  stipulés,  ne  pcal  ai  Ita  ?«pèler  aï 
Ip-i  impuiFr  >ur  k  principal;  l'art.  1907  du  même  rode,  qui  porte  en 
termes  prêt  »  qu«  l'iotérét  C0Dventienn«l  ne  peut  excéder  celai  de  la  loi, 
faaad  is  lai  ne  le  anblba  fM,'«t  fart,  s  de  h  loi  da  S  sept,  tao?, 
'pafta»!  qu'il  n'est  rtm  liMMifé  ani  sUpelaliea*  dlntérét  par  castrat  an- 
térieurs a  la  puhlicalton  de  rHIe  loi  ;  —  Attendu  qu'il  résulte  de  ces  lois 
que  le*  parties  araitrit  alors  et  ont  eu  sous  l'empire  da  code  ciril  et  jg»- 
«'4  la  loi  du  S  sept.  1807.  qui  a  modifié  podr  VuTcnîr  If  s  rfispMitions 
le  l'art.  1907,  ta  liberté  dexeéder,  par  kur-i  rtirvontinns  li-  i.iax  de 
fiolérét  légal;  —  Qv«  l'écrit  perlant  Dordereaii  de  compte  da  17  m<irs 
1807,  énonce  (ormrllrnifnt  et  dislinclement  des  «ommes  capitales,  il  Ict 
ialirMi  de«ditci  sommes;  —  Que  les  lettre»  de  cbaage  données  k  La- 
Blsala  par  Carat  s«a(latliilMd«<ac«B|ta,iMit  aèaïUDoins  a,4M  fr. 
rexcMant ,  qui  oaniiitaBl  amir  M8  aîenMa  paar  laMrétt  à  ceorir  ja»- 

Sg'a  l'érlicancp  ifesdites  lettres  de  rbange;  qu'ainsi,  s'il  n'y  a  pas  eu 
xatioo  du  Util  <l«  ces  aoureanx  intérêt*,  et  si  U  confusion  des  S,4S0  fr. 
joints  aux  7,000  fr.  formant  le  mMitsnl  de  l'arrH*  du  17  mirs  Ui-<e  du 
doBle  fur  la  qne^on  de  satoir  l'inlrnH  a  ;iorl^  ^ur  \r  tot.il  <Ji'  1.^ 
somme  ou  sur  le  capital  (Metiifnt,  ft,  par  rcin-cr^iM'til,  sur  Ip  t.iui  rt-pl 
de  cet  intérêt,  te  'im  np  rmiplil  pa«  lo  vd'u  dt  l'jrt.  l'.iOT,  et  rend  lé- 
(itim  sa  réduction ,  il  n'en  est  pas  de  mémo  du  capital  de  4,000  fr., 
■  ptitt  aifaiBttMaMnt  et  duiinclcaïaaldaM  )■  ceiapladaljMkyeM- 
pîîi  ain  kww  de  eliaoge ,  que  le  lans  en  «M  rtalremeet  eoanq  par  tbi- 
lérMaimel  tiré  bors  lignes  du  capital  ;  —  Que,  par  conséquent ,  il  y 
a  MdemMfit ,  sous  ce  raiiport ,  violation  des  loi»  de*  5  tbtrm.  an  4  et 
!5  frurt.  «i»  5,  et  ndlAmnuni  do  l'.ul.  1907  e.  cir.,  qui  »  M  f.ius- 
•mfnt  ap[>li(|'lé,  ol  de  l'iiri    j  il'  I  .  loi  du  5  sept.  1807  ;  — Que  U  cour 

d'appel  a,  en  outre,  viole  l'art.  1908  c  civ.,  ea  erdMaast  que,  sur  le 


échus ,  le  ooda  dva  A  pi,  m 
pour  l'avenir»  et  M  ploa  ta» 
(ions  piai.  1  iMv.  im,aff. 
M  dusoepl.  iMtiOBCtqwl 
pitqwaïueaiilralaat 
poorleslnlérila 

inlAréla,  an  tank  «  ««ww, 
100  aanarataine»  ktaqna  laM  « 
ne  le* portât  t|a'»5  pow  100  mm 
isiij(s). 

•M.  Leolnléréisaoniala  à  b 
cière,  par  la  M  du  tenpi  d».liB 
depnla»  et  nanaliataiit  la  loi  da 
181S,  aff,  Danla  C.  Jnieal).  U 
gissait  dea  andngB»  d'an»  nota  i 
du  temps  de  aanmlRalton  (Caw. 


léiroaeur,  te  Mn« 
qoe  8008  oerlaiMB  I 

,V  ObliR.);  —  2*QMla 
le  taux  des  intérêts,  s'ap 
aatirlenrs  k  le  pnMtaitlOB 
i«lni»,par«aanpl^cM 
pvnaqt  élTO  ooapléi  à  9  pow 


Ugatoj!te«.»Bad 


idenne  poor  ( 
■aUpulatlon,  y 
S  aapt.  itoi  (BkMi,  »  i 
riotien  aanOt  la  BliM  fU  aTft. 
NWfio  I  k  MMiio  par  la  lai 
n  dur.  1«IS){S).— llaïaiM- 


lq;al,  seraient  irapotées  sur  ce  capital;  que  ce  n'était  pu  des  efets  k 
aequiller,  4«l  ««aiaat  M  f 


■I  aafiaeai  par  »-~coniptt  aat  lakov» 
dereaa  de  Û mm  lOOT;  qoll  hit fu  d'un  reço  de  8,186  tt.  lowMs  à 
direnes  fois,  sur  le  montant  du  capital  et  intérêts  portés  audit  compta  ; 
—  Qu'un  pareil  payement  entièrement  consommé  ae  pouvait,  aux  lermaa 

lîi'  l'.irt.  Ittnfl  ,  flre  «ujet  )>  imputatloa  ai  r*p^lUlfln,  ijuiin^  mfme  le* 
inlerél*  n'auraient  pas  tt*  stipulé*  ; —Qu'enfin  l'irrél  attaqué  ne  peut»* 
soutenir,  soas  priicile  que  les  elTets  donné?  n'iiuralent  pas  exprimé  la 
caasa  réelle  da  leur  râleur,  puisqu'il  »'afil  de  lettres  de  change,  et 
qu'elles  contiennent  le*  eeeeciatioiu  mloes  par  la  loi  pour  «««arer  leor 
TalidM;  —  Casse,  Ole. 

Oa  M  janv.  1811.-C  C, seel.  elr.4IM.MMn«,  pr.-Hoasseaa,  rap.- 
LerouliJur,  »y,  gén.,e.  i-onf.-M.iilhe  et  Raool,  av. 

(9)  £ipéc«  ;  —  (âer  C.  b«nl.  Delpoo.)  —  La*  hérilim  Dalpoe  assi- 
cnent  Sai  ea  jeiefeeut  da  diverses  loauae*  daea  A  lisa  «ataan  aieee 
iniértts  ea  taax  da  eaaiBMRa  depois  les  i  prair.  ai  T  et  14 aana.  an 

9.  —  En  coitdamnant  Ser,  la  cour  d'Agen  afatt,  le  ijala  iaii,Mapli 
les  intérêts  an  taux  de  5  p.  100  avec  la  rrlrnue  lé^iia  pour  échéance 
avant  La  loi  du  S  sepL  1807,  et  au  tani  de  6  p.  100  sans  retenue  à  partir 
de  cette  loi,  coiirorméAent  a  l'art.  S.  —  Pourvoi  de  Ser,  pour  applira- 
tioB  rétroactire  d'une  loi  qui  ne  devait  r^r  qaa  le*  cootrat*  et  qoau- 
CMitrat*  postérieurs  au  S  sept.  1807. — Airtl. 

La  ooDai  —  Attendu  que',  dans  l'allocalioa  telle  qa'dla  a«t  laite 
l'arrêt  attaqué,  des  iattiMa  des  louas  cepUalsa  deat  la  «eaduawi 


■qrtildet,000ir.,l8ii 


est  prononcée  eantie le  dtauiidior.  la  «eard*A|(a  a^  WldalaM  da 

8  sept.  1807  que  la  plus  juMe  appUealion,  et  n'a].aeBce«rirle  repmcbe 
d'avoir  entaché  cette  disposition  du  vice  de  rétroactivité,  parce  que  cette 
loi  est  de  la  nature  de  («Iles  qni  saisissent  les  individus  al  OBt  rsCM  de 
régir  leurs  contrats  ou  (]iia^ii-ecntrnis  du  jour  de  leur 
qni  écarte  la  violation  de  l'art.  8  c.  civ.;  —  Rejette. 
Ou  IS  aiai  1817.-C.  C,  sccl.  roq.-HM.  Bsnrion,  pr.-L«pieard,  rap. 

(S)  Rtpèft  .•  —  fCflntiT.il  C.  Capift  )  —  Par  acte  nolari*  du  8*  janv. 
17tS,  Hugue^-Dillac  con-lilui,  au  [irrifil  de  DeLiroqu^-Bovillac,  une  renie  • 
annuelle  de  28  iiv.  2  ».  6  deo.,  moyennaal  on  capital  d«  &68  llv.  10  s. 
— Capin,  représentant  de  Hngues-Dillae,  ayant, dopais  U  loi  du  S  sept. 
1807,  négligé  de  payer  cette  rente  pédant  IroU  aat,  CootiTal,aax  droits 
de  Delaroque-Bovittae,  le  lit  aeiîpireii  lafsiaaat  des  endteiet  de  eis 
trois  années,  sans  retenue,  al  ea  eaM  aa  leoibiMneBNeé  da  caialal  de 
la  rente.  — Capin  offrit  le  payenoent  de*  trois  année*  échues,  nuis  avec 
U  retenue ,  et  au  moyen  de  cette  offre,  il  soutint  Cootival  non  recevable 
dans  sa  demande  en  rcmlmursement.  —  lî  aoât  181fl,  jugement  qni , 
ceofidérant  que  le  contrat  de  ronstilotion  de  U  rente  ne  contient  aucune 
■liiplution  de  retenue  ;  qu'en  lTtr>,  époque  de  ce  ronlrat,  aucune  loi 
n'autori^iit  celte  retenue;  que  si  elle  a  pu  avoir  lieu  'lepuis,  en  vertu  de 
l  edit  des  viogtiéoics  de  1749  et  d'sutre«  lois  subséquentes,  l'effet  de  tes 
lais  a  dd  caesarper  estai  de  la  M  da  S  sepk  tior,  qui,  en  fixaat  le 
tnus  da  IleKiM  à  5  p.  IW  aans  iVMaiW,  atea  tfatoaat,  par  *ob  article 
dernier,  qu'il  n'est  point  dérapé  aux  slipulatims  antérieares  à  sa  pobii- 
calion,  a  par  U  replacé  les  parties  dae*  l'état  ob  elles  étaient  d'après  la 
lëjiiiUliori  existante  à  frpoi]ue  de  leurs  conventions;  ordonne  le  paye- 
mcnl  de  la  renie  sans  retenue,  et ,  attendu  I*  défaut  de  ce  payement 
pendant  plus  de  deux  uni,  en  adjuge  le  remboarsemenl  aux  l«fBM4  de 
l'art,  loti  c.  civ.,  .i  mieux  n'aime  Capin  purger  la  deaieure  daas  le 
délai  de  trois  mois,  s— Pourtoi  pour  violatioe  de  la  loi  da  S  sepL  1807. 
«.^AiiM(apr.  dilik.  eaeh.  da  eMju 

Lacoua;— ?Bl(eBrL1et»deUlsidB<«epi.  lS07;-A«aBài 
qn'il  ri^nille  de  ces  articles  que  la  leii  Sa  S  tr^t.  1807,  en  flxaat  feOT 
l'afenir  le  taux  de  l'intérêt  conventiunnel  Â  .'>  p.  loo  sin*  rateBM,  a'a 
'  voulu  porter  aucune  alleintc  *  l'-fft      .«tipulalions  anléneures  qui  sont 
ri'flce»  dsni  le»  lemie-  i  ■  I"  t   -     placée?,  foit  la  conTenlioo  de.- 
,  parties,  soit  le*  kis  qui  avaient  pu  modilier  ch  cooTcntioos  ; — Attend  a 
I  v»  laH|M8fi8H  ea  lipaBarAhpâipa  doeaUial  da  Hjear.  IT41 
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proqaemfnl,  les  rcnlfs  non  sonmtses  à  ta  rplmnc  avant  la  loi 
lin  3  frtm.  an  i,  n'en  wnl  pas  devenues  passibles  tlppuls  la  pu- 
blication do  celte  toi  [CasA.  4  flor.  an  1S(1)^  Grcnotili',  ig  jolil. 
1827,  air.  PIsançon,  V.  Rente;  26  mal  !8t2,  MM.  Muralr.',  i" 
pr.,  roriqnel,  rnp  ,  Pote;,  av.  gtn.,  c.  conf.,  «IT.  CaU^oti  C. 
BlaïKinil. — Ceppnd.tnt ,  la  ri.iuse  formelle  de  non-r«ic'nue  ilui*  m 
conirat  df.  ronie  and^rlcur  h  l'odit  do  1749,  ne  doit  recevoir 
•inrun  pfTct  di'puii  cell''  loi,  et  rnalsré  nette  stipulation,  la 
rend?  est  riUculéce  au  dirilor  xln?!,  p.irrf  qu'alors  elle  fornK» 
un  excédant  d'Inii'rAi  qui>  l'i'ilii  de  i  t*'»  <st  celui  de  1166  ne  per- 
mettent pas  d>\izrr  '.<  hriim.  an  )S,  Mit.  llal9Vill0>  pr., 
R0US<>eau,  rap.,  alT.  Diforrr'  C.  Majorr!^. 

t99.  C'est  tîtrnrt'  in  iirinri|ie  pnsi*  n*  2^5l  qol,  ainsi  qoc 
non*  tff  d^m^nfrprm*  phi<  loin  ,  a  fill  adniclirp  que  les  obliita- 
tli-)iis  impn-ifs  <olid.ilr'Mncril  ii  tous  les  heriilcru  du  débiteur  p.ir 
"a  loi  coiUciiipniMiiii'  iJu  nintijl,  nVint  pu.  [i.ir  une  loi  subsc- 
quenlc,  Mrt  diMsiT*  eu  li  iir  friv.nir  f\  au  prtjiul:ec  dn  créancier 

(l^lerlln,  /or.  nt  ,  n»  !1  ;  M.  MailtiPr  dr  t:iia<-al,  1.  I ,  m  277^  — 
Reciproquemctil  ,  m  l.i  snlldarilc  rl.iil  (^tahiis-  p.ir  l,i  lui  n'iuvcllo 

pour  une  delir  divisiiiic  mire  les  tiei iliers  à  1  e pwquc  «lu  contrat, 
la  division  ne  ct  f5or,ii(  ims  d'exister.  —  C'e^l  par  suite  de  ce 
principe  qvt'H  a  etc  jup  '  que  la  loi  du  ?0  août  I7t2,  qui  abolit  la 
siiliiliirile  entre  les  hti  iticrs  du  tlt-bitcur  de  rente  fonciuic,  s'ap- 
plique méma  aux  arrérairea,  (Tim.s  di<pul»  to  code  ;  ci  qu'en  cm- 
séquenoe  la  dette  demeoro  dix  ImUIh,  nom^lisldnl  l'<irl.  i  ,  qui 
rétablit  en  ee  cas  la  solidarité  pour  l'avenir  (Mme»,  33  jan». 
tiM  2  >  .  —  Cependant  il  a  été  jugé  que  la  loi  du  soaoôtt  192, 
qui  abolit  la  solidarité  entre  les  héritiers  du  débiteur  de  rente 
foncière  s'appliquait  aux  rentes  créées  k  une  époque  où  celte 
soltdorité  evistall  (Cass.  G  ocl.  1812)  (3).  —  La  cour  de  Poitiers 
a>ail  décidé  le  contraire  :  sa  décision  a  été  cassée  par  l'arrêt  qoo 
nom  nwortoQs;  iiuU««  qu'on  le  raunpu  bleSt  l'arrêtée  cas- 
MikHi  K'Mt  point  ooMlfiira  «n  prtiwip*  léninl  ve  wut  «tpo- 

auiorlMii  1rs  débitnir!i  de  reaies  aflkcttei  mks  fraie  i  lelMlr la  mon- 
ts ii  de«  iRHio«ilifln5  établies  mr  ces  fonds;  que ,  d'adleuri ,  t'evpril  de 
l'édil  des  viiigtiémeii  de  1749  et  des  loi»  !Db»é<pienle<i  qui,  en  établie- 
Mal  flf  nçiovf-llfs  trirpo'-itloBs,  ont  aot«ri«é  fette  rfd'nni- .  tclliw  i^t»  la 
loi  i!u  1"  (li'-r.  ITSO.  porUBi  élabHswniPTit  àf-  l.i  ronlril  ur  r>n  fr.nriiT*', 
a  èTidcTBinent  Ht  d'a»^ltjettir  à  ladite  retenus  les  rentes nffectieii  Mir  ki 
tond*  inpnd»,  néme  par  des  coninil«  antérlears  a  ces  lois  ;  qu'ainsi  la 
lei  da  I  sept.  lOOT  n'a  poiat  dégacè  les  renies  de  cette  nature  existantes 
an  nnoment  de  sa  poUicaliai,  lie  lanliMM  4  laqaelie  cU«5  *«  (rootuicDi 
M«u]tilies,  «oit  par  la  feree  de  h  ceamiiei ,  soit  par  celle  de  la  loi  ; 
et  au 'en  jugeant  le  contraire,  et  en  «IftanrbNsilit  dan»  l'e«iiihrc  le  dé- 
ftndear  de  l'obligiation  de  soaffrir  cette  retenue  sur  la  rente  a  lui  due 

Par  le  deraaadeir,  le  ja|tMBt  attaqué  a  fait  um  faute  aHliealieii  de 
.  art.  t  de  celle  M,  «I  tfnwlwMH  «iirtm«Hi4m  4aniw  article; 
—  CasM. 

Du  25  f*T.  1818.-C.  a,  ch.  dv.-MM.  Un-  n  ,  pr.-Hoycr,  rap. 

(I)  Etpfa  :  —  fCftutiirirr  C.  Viia'.n.  r!w  dutnaiae*.)  —  La  oui  ji  ;  — 
Vu  l'an.  7,  lit.  i,  i\c  U  loi  (lu  1"  .Ici-,  tT90,  et  l'art.  98  é-  fi'llo  riu 
S  frÎBi.  aa  7  ;  —  Attendu,  m  drgil,  iju'il  ré'uUf  des  dtfifçi«'lli-.n^  il.:  tes 
articles  que  le»  d»-bilcur<  ic  rentes  constitute^  .w.inl  \.\  ;iuliln ali m  de 
U  loi  dn  t"  dec.  1T90,  lar  U  eootribuUoD  touciere,  oe  sont  autorisés  A 
faire  U  retcene  daaa  la  Mnrlln  é»  esUa  «MlritallOB,qB'aaiaBlqii'ils 
éuitai  autorité»  k  thiie  edle  dMhipoillIeiteslsIaatei  Mpantant;  — 
Attendu  ,  en  (ail ,  que  Couturier,  dont  le  contrat  de  conslltution  remonte 
an  19  déc.  1774,  n'était  autori>i  a  faire  aucvito  retenus  tar  la  rente 
(font  si  j'agit,  ni  en  teriu  dp-:  i:liu-c>  iln  <i,,u  i;o:i1mI,  ni  eu  vertu  des 
loi'  et  u-.i|;i'«  i}i>  sein  ji.xvr-,  d'iipr'-s  If-qucU  la  rpl-nuo  des  iinpo>itiOB9 
ft'rlaU  Montée  que  «ur  le-  r^■nl!■^  (iMTiérf?  "culcmrtil;  — D'oft  il  'iiit 
que  U  eoor  de  Mrtt,  en  oflorin.int,  j\\  ynM  iluilit  CoulurnT,  la  d^fal- 
ealiOB  dn  BMmtaat  de  la  retenue  proportionneUe  a  la  contribution  fon- 
cHn,  à  paito  du  jew  iH  la  ki  iai  Mit,  aa  t  a  dMHMièe  dans  ta 
.  .  m  im  ^ipilliiai  des  aiMia  flfcHil  Casse. 

«  Isr.  ao  IL-a  C,  «b.  ét^4lii.  Ibkfllb,  yr.-H«fli«a^  lap.- 
i,pr.||n.,  Ct  caaf. 

(3}        —  (niit  c.  CbaaipHkae,  aïk)  ->  i  «m  im,  Uii  a 
  "    '  iriflasIlSrdamleli     -  - 


lecaUirie  ptifMarib  d'na  donahië  ilM'dam'Ie  MiriMln  de  Bagool»- 
1e>~T}ntns,  mofenBant  une  renie  foncière  de  100  liv.  «l  18  seliers  de 
bli.  —  Lea  biritiors  du  bailleur  (le  tieur  Reti)  onl  bypolbtque  dAmonI 

itijcrile  njf  l'immcuMi'  iirrtrii:,  —  5  t\m.  an  11,  citation  par  les  héri- 
tiers de  [{iU  ailri'-MP  .ni\  iTfii'Mir  ■,  |hiji  voir  lOOddinnar  bypolbé- 
cairtmcnt  et  seluUireinoat  au  payement  de  deux  annéet  d'arréraK**.— 
Le»  preneurs  coiite«tcnlUMilidanlc;  ils  aoulienDent  que,d  iiprc,  |.i  lai  du 
aoaoiit  1798,  la  rente  se  divite  de  pUi»  ^roit^ct  iju'ili  pcuicnt^  a  l'eSct 


slons  ci-dessus,  pnl?qTi'll  c=t  tout  raoliv^  sur  I 
partieuli^rtMi  à  rt'mis.*lnu  de  U  loi  di?  nJta. 

S70.  1,'art.  2021)  c.  nap.  subroge  de  pliMn  droit  aux  actions 
dn  ('i  i'aïK'KT  la  caution  qnl  a  payé  la  dette.  La  l>.ti  miclcnoo  ne 
lui  accordait  qu'une  Milirogailon  IhealUtive.  Elle  pouvait  con- 
Irnindre  le  créancier  à  iul  céder  ses  actions  en  reeevant  le  paye- 
ment.—La  .<^ubr«gation  de  plein  droit  s'eal^le  opérée  au  profil 
de  ta  caution,  si  le  cautionnement  est  anlérleor ,  et  le  payement 
postérieuraucodc»— I.a(iiic^tlnii  a  été  fort  controver^f'c.  Il  aété 
jugé  qne  c'est  la  loi  eaislanlt-  h  l'rpoque  dn  contrat  qu'il  faut 
appliquer  (ReJ.  1"  sept.  180<,alT.  rierrc,V.  oblljtai  n  r.  i  c 
solution  est  fondée  sur  le  leal  moiir  «que  la  cause  aynui  -mu  ). 
giae  antérieurement  à  la  puhliratton  du  code,  ne  pouv  i  "m; 
jnffée  d'après  les  dispositions  de  l'art,  aeaa  de  ce  code.  »  wcc 
lui,  loc.  cit.,  n*  to,  remarque  que  «selon  tonte  apiïariMice,  la 
cour  de  easeatton  n'eût  pas  appliqué  ce  principe  à  l'espèce  par- 
culiére,  si  elle  eût  considéré  qne  l'ancienne  lci|islation(L.  I7,IT., 
D«  fidtjutsitnti  s  donnait  à  la  caution  n  une  subrof^llon  feeulla- 
tivc.  l'roi;i:i,i  II  il,  [iiiii  -ur  I,;  mémo  raisim  la  doctrine  rcjolée 
par  la  cour  suprême.  «La  loi  nouvelle,  dit  ll  (I.  |,p.  7S,  éd. 
de  tHl2),  a  pu  accorder  Cft  que  la  caution  Alait  drjà  en  droit 
d'ûMi'iiir  sous  l'ancienne  législation;  et  puisqu  elle  pouvait  for- 
cer la  cession  d'aclions  du  créancier,  il  faul  en  conclure  qu'elle 
serait  subrogée  de  plein  droit»  (Conf.  MM.  Valette,  lue.  cit., 
p.  "ti,  et  Mailhcr  de  (^hawal ,1.  1 ,  p.  277,  n"  10). — Merlin  part 
même  de  cette  obeervallon  pour  iDOdifler  le  principe  de  I  inap- 
phcablliii-  -les  lois  nouvelles  aux  contrais  antérieurs  parcelle 
ri  ttie  K'Miéiwe  :  «  La  loi  ne  rétroa«lt  pas,  en  conférant  de  plclo 
dnjit  à  I  une  des  parties  ce  que  U  loi  ancienne  lui  pennetuitde 
se  procurer  d'elle-même,  a  <  C'est  là  principalement,  ajout* 
cet  anUmr  (  Rép. ,  v»  Remploi ,  §  6  ),  oe  qui  a  tait  adniettiv 
dans  la  ooda  Ma^éOM  la  tfl8|MalUoii  4a  l'art.  S1S5  «il ,  aaal  lo* 
droUa  TréaMauMBt  Miiltan  lien,  •IMlm  k  «artataÉOoa- 

ds  jouir  du  béniioo  de  oetla  dnfsioo,  faire  procéder  à  l'csAnafigi  de« 

parties  de  l'btntage  dont  chacun  d'eai  «s  Ironv*  délaaiew-.  —  11$  r4- 
claneat  sous  ca  rapport  an»  eapariita  ccuilradictoire  avec  la  bailleur  on 
'•e*  bériliers.  —  l.e»  hi^rilicr»  (le  Belr  s'app^i-ent  à  l'csfrerlije  el  1  U  di- 
'i'i'iB.  —  II*  nrèlendenl  qui»  lf-<  pri-ncur»  tlant  (lourjuni*  ll7polUc^4i- 
{«ment,  il  soflil  <ie  utUe  circqii»iant«  pour  l«<  taire  cumUiniicr  .-olidaH 
roment  4  raiion  d«  riudiviiibllllé  de  l'bypoibèau*  :c.  cit.  IU 
ajoutent  qne  la  loi  du  80  aoil  1798,  qui  atôofiM  ieadabitaon  d  une  rente 
foBcièrc  à  la  eafir  djTirtwsnt ,  m  trouw  abnaéa  far  t'arttb  denior 
de  la  loi  dn  10  tml  aa  H ,  el  qu'alors  il  n'y  a  aiaiialti  4e  nalaar 
daaa  \n  principes  géaènnx  du  droit,  d'apre»  lesquels  las  nnl«»  fanclèrea 
aool  réputée*  tadiTifiblsi  Mtoiime  («.  eiv.  1881),  et  sont  c««*éqMi*p> 
meut,  pour  la  total,  a  la  cbarg*  de  chique  d.'teittcur  do  lImmeuM*  ar- 
rrolé  (c.  civ.  1888  el  1881).  —  31  prair.  an  l.'>,  jugerucnl  du  Inbnnal 
de  Meude  ,  qui  condamne  les  d*t«nli'uri  M^lidjimncnl  : —  «  Atlenilu  qtMS 
la  denaBdeest  ètabl'M  »ur  un  dclc  public  legaleiniint  iranurit  au  bureau 
d««  bypotbequei,  et  qa»  U  évlUs  c«D<i>la  en  uns  reblo  toocuire  eltiâ» 
•or  tradition  de  ttméi;—  Attendu  que,  4'apiîal'arL  1981  e.  cit.,  les 
obtigattoBi  wat  indiviiiUea,  lortoua,  cena  4aae  retpèM,  te  dette  ent 
hypothécaire,  et  qu'il  ré«ult«  de  la  aatnra  d«  l'angaiMaal  t 
tien  d«<  cootractanis  a  été  que  te  dette  aa  pnl  pajnïeqâli 
ment.  »  —  A\if<-]      tifrilitr»  de  Re ti.  —  Arrêt. 

La  cura  ;  —  Aïkn  lu  ijuc  le  cmie  civil  ne  rétroasit  point  el  ne  paot 
être  ap|>Uqo<i  a  ha«  ia^Unc»  lalroduile  ivant  sa  publication  ;  —  Attenta 
que  l'art  1881  d«  ce  code  n'a  aai'unement  dcrn^é  aux  ilitpoiitions  de 
la  loi  da  89  aoiU  1798,  qui  proao»c«  l'eitmciioa  ds  la  «olidantt  poui 
la  payemaat  4ia  pmlation«  et  rvdevanee*  de  toute  natare  ;  —  AHenda 
qu'aux  tenaia  4l»r«rt,  1,  tiL  8,  da  eeiia  toi,  cha/un  d*(  coBieaaaûait 
d  uB  fonda  priaijliseaMnt  luilte  à  reaie  à  tnsavi,  et  euMiita  divi«««iM 
pluiienrt ,  est  libre  de  servir  sa  portion  da  nate  sans  qu'il  putea  Un 
auiir.Mfi!  de  (tayer  telle  de  sm  codèbitenn;  —  Attendu  que,  poar  Otai 
U  (|ui>iiie  de  R'tiie  iloin  diatun  doit  iir»  grett  pr«p«rliODn«li«nent  à  te 
valeur  du  fonda  dont  il  joutl,  diiiendaiil  des  bwns  b.iil1és  i  rente,  il  deit 
èlrs  procédé  entre  eo«  conlr.irin  lùiremeiil  axec  lu  pro|  rieUurr  .i  iiae 
veniilalion  al  division  de  k  leuie  eotra  etx  j  —  Par  ots  nelib.  dit  Mi 
jugé;  inaeaéBa^alL 

I>a  98  jaar.  ltt«.-C.  da  NlnMa. 

(»)  (N...  )  -  U  œia  ;  —  V«  lu  art  I  lit  4»la  M4« 
to  août  1798  ;  —  Attendu  qae  de  cas  attietos  «t  aa  ftaM  4a  ptam- 

bcite,  de  u  lettre  el  <l«  l'esprit  .le  celle  loi,  il  résalle  qu'elle  a  abnli  te 
^olldarllc  ,  non-fculi'nient  a  l'c(:ard  de  redevaneea  léodate*',  nMÏa  m- 
cûra  relattvengenl  aiu  renti-s  toncières,  »»it  qu'elles  rés^laMial  de  te 
loi  ou  de  la  conveolioa  ;  —  Ciu>e. 
I)u  6  ect.  1819.-C  C,  cb,  civ.-M.  Cassai«»e,  rap. 
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nl4  el  qtusi-contrals  anKrleors  an  droit  d'hypolhiqae  légale 
ftic  n'y  «lUclutit  pas  la  loi  du  tempe  où  ils  se  mal  formés,  a  II 
^rai  que  le  sort  du  débltenr  et  de  ses  autres  créanciers  e»l 
BD  peu  empiré  par  la  loi  nouvelle  dans  l'espèce  de  la  sabroga- 
llon.  On  leur  cause  un  préjudice,  au  moins  éventuel,  parce  qu'ils 
pouvaient  compter  fiur  la  négligence  de  la  caution  à  se  (aire  sub- 
roger. —  Co  n'est  pas  sans  hésitation  que  nous  admeltODH  la 
•otullon  de  Merlin  et  Proudbon,  el  la  règle  générale  posée  par  le 
^mler  de  ces  auteurs. 

9VI.  Une  antre  modlBcatlon  est  proposé*  ptr  Prondiion 
ao  principe  de  la  non  application  des  lois  nouwelln  aix  contrais 
antérieurs.  Elle  parait  fondée  «ar  Ujartspradenoe.  —  C'wi  qu'il 
D'y  a  pas  rétroactivité  ABMine loi qbisDbordieiiMl'etcnlced'un 
dràlt  k  certaines  formes,  conditions  ou  diligences,  telles  que  les 
ytrfiMiiepaissent  imputer  qu'à  leur  propre  i  tMnu'ic  la  perte  qu  'elles 
épimvtBt  par  «olte  de  romlHloQ  ga  île  rioeiéoutioii  dee  (ama- 
lltét  amiTrilee.«*VoioM  crament  «a  pent  nitpNqner  eetle  règle, 
•I  qoellei  apfllctf  leos  m  •  é^Hk  Mlet  In  jartipnîdenN. 

•V».  One  toi  reirM«inll«  cniMnleant  lei  inUrlIs  utérlNo 
niMinl  oonvauneeuln  lee  parlleg;  mtô  U  en  est  tatrAMU,  dit 
Mrtin,  «1  eue  obligt  le  aéinder,  bobs  peine  de  dénMenae,  è  le 
fUre  pniwr  «M  M  délai.  Il  «onclvt  de  làqne  l'art,  txn  ».  nap., 
fH  Mwiléiril  ke  iUrtto  t  h  peeewlpiioidttla^  m,  ut  lan» 
«NondoiMiliriiaÉbtoanx  lalérétoéolniidepiietoeode,etsU- 
priii  tm  ruNtamin  MgiiMlM  qui  les  •MneiialiMiieiieBt  k 
il  pMierIptiM  Imteailra.  •»  An  prlactpe  peeé  par  Merlin,  on 
eppodetn penUl» <hwi» errWi, giil natingfl le  conlrUre,  i*cu 
■Mtikr»  defemnies,  pnwripUUee  dnMA  le  code  pu-  cinq  am, 
dttntttfwtmle^Iaei.SI  déciti3,af.Cnveller,V.  I>re8cript.; 
W  Me.  IdISt  Wklmri  eatf.)}  s*  en  mUère  d'arrérages,  ob- 
JM  dn  11  mÊÊÊt  ttrtiliM  due  la  législation  (Paris,  23  juin  isi  8, 
ifl:  4'Arthdl,  Vi  lnBaiMC«n)F  «•  ntaUvemant  aoK  blIMe  4  ordre 
eeuartu  MMfiéMeaMaMde  idTS,  «m  ne  eduneitaità  laprei- 
«rlptlMq|lrini|nMUale  qt»  les  lettres  de  change  (V.  Eflble  de  cou* 
meree^  v  909);  Il  est  vrai  que  sur  ce  dernier  poini  li  a  été  al*- 

(I)  infipfe*.— ^Molinclli  C.  lc«  cl«rcf  de  Terioane.) — lefir.  lT9t, 

MaiInptU  fon=IUui',  au  firoCl  ia  i-(m'n:i\rv  <!c«  clori<  ilc  T<jr1onn(?,  sur 
de--  iiiimoul)lc«  indii-]Ui  !.  (l:t!)^  If  iiinmt,  un  cens  anniid,  i  frjiolurl  pt  r.i- 
fliftahlo  it  17i  iiv.,  mofeooMt  un  ca|iil;il  i!e  5,r>rt0  liv.,  mi»aB<iie  de 
Piimoni  -  -Malinelli,  déii  en  rtlard  it  ki  arriii^^t^  lors  del*  m»- 
kiuiiDu  da  code  civil,  laissa  aaMia  s'triwler  Dlu»  de  doux  année',  de- 
fait  celle  pubUcalien,  «-aas  mim  le  MHà^AHiieé  le  t>  mCii  1838 
•B  rembour^ment  du  raniiat,  eeahméBNat  à  Fart.  IMI  c.  civ.,  il  ai^ 
iecta  que  la  rente  avait  été  créée  «ou»  U  bulle  du  p«pe  Pie  V,  d'après 
ItqveUe,  ta  aucun  cas,  el  pour  un  retard,  ti  long  qu'il  fût,  de  parer  les 
arrérages,  le  débiteur  ne  f  miTiil  ftrc  tonlraint  âu  fatli.il.  Le  8  juin  tSilt), 
jogemeot  qni  CondairiiP  .Mahrulli  nu  ri-nikiijr'irin<Tit  liu  r.jiiii.i). — M.ii> 
l«si(iiB  t8IO,arrélinEirmat«(  d«  Ucour  de  C^ne^  :  m  Aiienduqualit  Ijulle 
(le  Pie  V,  voviaet  Aler  lont  Mupron  d'u«ure,  avuil  lUntai  au  coolrai  io 
tmi  aae  sabctanc*  et  une  forme  particuiitrc<,  d'apré«  lei<iueU«t  l'un  dci 
(oatraclanis  vendait  cl  renuUail  4  l'autre,  nwjrennaat  ww  wmhm  pria- 
dyate,  le  droit  de  prendre  ror  uo  inmeitUe  dteigaé  uae  leata  aanitclle, 
aeipMiMllecl racbetable, lelleeseetiésila qea si rimnieublc  ««Dail  à  périr  ou 
webmer,  le  renie  piriinaileo  dlalMiail  es  prepertion  pour  le  créancier, 
et,  es  BUCUa  cas,  1»  dèbllear  ne  pouvait  être  rantrainl  â  rcl■lli^Jr^cr  !c 
capital  pour  quelque  motif  que  ce  fOt,  méoie  ilf  n-iaril  i|i.i'li.<in  it  in- 
le  piyMiidit  i!t5  arrtT^sc^  ;  —  Qu'il  f'oniuivait,  d'utto  pari,  qu«  k  cen* 
en  question  tiail  c-^nln  ilemctit  diffèrent  de»  rente»  inoncie:;  eo  l'art. 
i«ll;quii  pir  eutir^qwcil cet  article  j  était  inuppllcable; — Qu'il  enré- 
»olt.jil  ta  uèise  temps  eu'en  conslituanl  le  ceu»  en  queition,  coaforaié- 
neoia  la  bulle  de  Pie  V.  les  partie»  étaient  convenues  que  le  dcbiteur 
ae  |ieaitait  Jaaals  èue  ael^  an  rachat,  nanoliftMl  tout  relard  de  paro- 
■lal  iû  arrtrant;  qne  c'était  U  on  droit  qui  lut  àiait  acqul«  ;  qu  on 
M  pouvait  donel'en  priver  tu  vertu  de  l'art.  i91«,  ';nn:  doiinerun  .lî.  1 
tMraectif  à  cet  article;  — Qu'il  n'y  avait  rien  de  ronlrjiro  i  iri'Jairtt  ce 
'art.  ItSl  duc«()?,  ncf-crrrirl  au  crf-aacier d'une  rende  e(Hi>Ulue«d« 
jonserver,  par  I  iniiuiiiion,  le  ring  i.^e  md  bypoihèque  que  pour  deut 
années  de  rente  et  la  c«uî<iaEri,  puisque  k  créancier  peut  prévenir  cet  in- 
convéoieni  en  f-e  faisant  pajcr  les  mlaa  i  nesun  de  leur  échéance  ; — 
Qa'enQn  11  b't  avall  pas  non  phis  dladoelion  à  tirer  par  an.^oçi«  des 
«attes  disfotilwfls  da  «ode  sar  l'ieKrlpttoo  de»  ancieooes  bypoihiiiues, 
le  radiel  des  anelsaMS  netn  haeitr^,  et  autres  matière*  t^^mblublcs^, 
parce  que  te  lègiriateur  s'en  e>t  expliqué  ;  au  Itcu  ^ue,  par  l'art.  191S,  il 
a  loiwé  le»  ancienne»  rente»  $00»  le  régime  des  lois  oii  elles  ont  rtécon- 
sUluées.» — PottriiDÎ  dfj  ctercNiIfTcrlnnnc  pour  vidïtiofi  de  l'irf.  Iî>l2 
e.eiv,— Arrêt  (ati.  dd.  eu  ri.  iIj  cons.j. 
La  cma;  —  Va  l'art.  1911  c  tW.;— Et  atttnda,  >•  qu'il  ett  de  U 


tué  dliréi-emment  (V.  eod.);  mais  qu'on  le  remarque  bien,  eea 
décisions  ne  portent  p.-is  une  allelnle  directe  k  l'exccplloa  qne 
propos  Merlin,  cl  dont  nous  déduison^^  irl  tes  conséquences  gé- 
nérales; car  elles  roiiosciit  toutes  sur  l'art.  2281,  dont  elles  en- 
tendent ne  faire  que  l'application.  On  sait  que  cet  article  a  réglé 
forracllemi'nl  la  durée  de  la  preiflrlplloa  par  la  loi  da  jour  eb 
elle  a  commence,  si  elle  ne  doit  eieéder  InMa  ane.  Tdot  an  pins 
peut-on  dire  que  lo  code  n'a  pas  consacré  en  ce  point  noe  doe> 
trine  qu'il  eût  pu  adopter  sans  rétroaglr.— Elle  a  élé  atoplée  par 
le  code  prussien,  comme  l'exprime  l'art.  11  do»  lettrée  patenles, 
qui  en  ordonnent  la  promulgation  (Delvlneonrl,  1. 1,  p.  7,  n*  »]. 

9  VS. L'ait.  1013  c.  nap.,  qnl  contraint  an  ractiat le  Mbilenr 
d'une  rente  oonsiituée  en  perpéinel,  «e'IlceeM  de  renyllr  eeei 
obligations  pendant  deu«  ans,  *  eiWil  applicaUa  au  débltenr 
d'une  rente  anelenna,  qui,  depats  to  code,  «  diieniHniié  pendant 
deux  OBS  le  payeaunt  dee  arrérafee  r — U  JnrIapMidenM  paraK 
dé.s«riiuii9  fixée  sur  celle  importante  qoeiHan,  qnl  a  M  l'nblel 
de  firéquente  débats.  —S'il  a  été  Jngé  d'nn»  part,  <•  «0»,  qnala 
déUtenr  d'nne  rente  peipélneP»  oowtltiiée  aaeiiiiBaiMnl  n'aM 
paapeaaiMie  du  rachat  anierlet  par  l'art.  tPia,qaalqnfaattdliK 
cantbMé  pandantdeiK  tu  depala  la  «ode,  te  paieoanidaa  and- 
tagaa  ^nrin,  ar  dée.  i«o«,  aft  mm  0,  ■atiordaj  IM»,  a 
dte.  l«D»»  air.  AeyiMnC.GaMbeHln,  al  Tndnisej  •  van  I  il  1 , 
ar.  Bolareden,v.  vante);~ll«étt  déeMé,  aa  eooliatra,  qw  la 
eottslttotlvn  de  tente  étamt  nn  da  ces  <«nb«lad«Mtos  ietaadfiiid- 
culion  doivent  être  successifs,  et  se  prelminl  pMidanI  U 
pac<!  de  temps  quelconque,  il  appartient  à  la  M  ito  id|ir  aau  da 
ces  actes  qui  ont  lien  eena  son  empira  et  de  léglar  ka  eeaaé 
qoeneei  que  lenr  aniiatan  dMt  atolr  wr  tes  droits  reapeelllk  des 
partiea;  qn'aa  wnaéqnaïaB»  l'art.  t9i2  a  rendu  non  résolable 
pour  déut  da  pagnoent  daa  arrérages,  échos  depuis  le  code,  le 
contrat  de  rente Tlagtre,  résûUdila  pour  eetle  cause  à  l'époque  de 
aa  confection,  encore  que  la  rente  ffti  ceostltuéc  pour  pris  d'un 
immeuble  (Cass.  &  Julll.  et  4  nov.  ISIS;  18  dée.  ISSS  (l).  — 
CoDf.  Dijon,  SI  Juill.  1809,  iS.  Perral;  Mtlace»  »i  dée.  uoa. 


Mtnre  des  cboto»,  et  qu'une  renie  fonciln  ne  psiisa  Mm  créée  qoe  par 

la  tradition  d'ua  food»,  «t  qu'une  r*ni«  en  p^r|^!otl,  créée  h  prit  d'ar- 
gesl,  >oil  conttilHéa  ;  de  quelqaei  >i<  iion^  i)u  mi  .tciom pagne  le»  ren- 
te» de  U  demièra  e»pèce,  quelles  que  suictil  bypulLi^qur!!  uu  les  af- 
foelatioo»  qu'on  leur  ait  donnée»  «ur  de»  UiaJ* ,  iiut  l  {ite  «lit  \«  nom 
qn'oa  leur  ail  as*igné  :  toutes  ces  choMs,  tstii^iaee»  i>ear  liisfimulu  i* 
■iét  A  ioMiét,  M  pieuveat  faire  qu»  c«  qui  e«l  se  »oil  pas  ;  qu*  U  flctieo 
dadt  céder  k  la  vérité,  daa»  un  royaume  oii  U  loi,  élanl  générale ,  le» 
COOliatedlaaeatoe  aottm  doi«enl.  pour  tou»  loi  ciioyeni,  être  fégi»  de 
la  alaw  WailNi— Qas,  dan»  1«  fait,  le  contrai  du  19  lév.  1794  a  créé 
ane  rente  annuelle,  perpétuelle  <  (  racboublA  io  ITS  fr.,  monnaie  de 
Pléoiont,  pour  le  prix  de  S,ri<>0  lir.,  mime  monnaie,  somme  qai  a  4U 
lînnnfi»  par  l'acquéreur  delà  realccuti-lilmV'  île  mi'in»  nuturv  qiîf  celle»  qui 
tûrjl  l'oli.cl  (lu  l'.irl.  lau  du  codei— .^Itcmlu,  2«  <iuei'&rl.  19li  di»|>o*« 
qye  là  écliileur  d'anc  rente  con$lilne«  «n  perpéuiel,penl  être  contraint  aa 
rachat,  »'il  cessa  de  remplir  m»  «bligalioM  peadoat  dan  ana;  qas  fap* 
plicaiion  aciuclle  de  caii*  di»poiiiion  aux  eenirais  éi  noiM  aôeleaae- 
nenienl  teettitiièe»,  n'a  aucun  eUet  réiroaciîf  quand  In  demeure  dv  dt> 
bileor  de  remplir  »«»  obligation»  est  postérieure  à  In  promulgalion  da 
code;  qu'il  est  toujoart  dan»  La  pQi<<Ai>e«  d«i  légitlatenr  de  rt^rr  peer 
l'avenir  le  mode  d'exL-cuiion  des  cdniui^,  ft  de  subtlituer  le  mnie  qui 
convient  ail  •y^lAme  pfnfnil  qu'il  tutvlil,  é  de»  modci  partituliprs  qui 
ne  it-ruiiiil  [i.ih  rn  liiii  inonio  .ivi'c  lu  *)  ^ll^^1L•  i;f ni;ni  :  d  oit  il  résulte 
qu'en  rcfttfani  d'ordonner  le  rerob»ur»einenl  de  o^tal  de  la  rente  dent 
il  t'agii,  l'anM  da  d  Jrin  tMt  oKewnmean  k  rait>  m»  e.  «le.» 
—  Ca»»e. 

Du  &  juill.  tSlt.-4:  CL,  sseL  eI*.-MM.  Monire,  pr.-Cssttlgso,  op. 

V  Eifàet!  —  (Lueaa  Cf.  Pifwrd.)— Un  jugement  du  5  juill.  I90T,  et 
un  arr^'l  conBrm^tif  de  la  cour  de  Dijon,  da  ni  juill.  1809,  ar.il^nt  ffln- 
i^amni>  I.ucan  A  rcmbour»er  i  Pérard  I*  capital  d'une  rtiite  con;litureea 
ITTO,  p<iur  reptation,  prolongée  plis  da  UoU  aa*  depais  le  code  civil, 
du  iiivcm^ni  de»  arrérage».— Peanei  deLaaeajfMr  kWie  affibnllan 
lis  larl.  1815  f.  fiï  — Arrêt. 

I.A  coim Aitniilu,  1*  qu'il  appartient  t  la  loi  de  régir  les  faits  qui 
se  passent  bous  mn  empire  cl  d'y  attacber  les  peine»  qu'iule  Iroave  coa- 
veoabic»  pour  le  nMlBlIca  da  seevol  aidra  M^dle  étaUilj  qae,  par  ue- 
i>équent,  00  ne  peol  ateosir  d'eM  Télfeaeliil'art.  I»n  e.  <1t.  taiBtu'oo 
l'applique  aux  ancienne»  renies  consliluées  pour  les  srrér.tçn  q«e  le  dé- 
biteur a,  par  son  (ait,  laîMo  courir,  échoir,  et  aces»é  de  payer  pcndnal 
doux  aiin^cK  coii'4'i'iitivi>^  depuis »a  publication;  —  Attrnda,  fqo'ilré- 
^ultf^  '\«  l'art,  l'j  1  ^  ^  :  i  Jui'aal  de  payement  des  arrérage»  d'une  renia 
coostiurie  isMiant  deot  an»,  le  capilal  on  est  eaigiUs,  etfoe  la  dobiloar 
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peot  être  contraint  au  refflbouri«mcnt  du  capital;  qu'il  suit  de  ces  ex- 
pressions qu'en  ce  cas  le  débiteur  est  obligé  au  rembourscincit,  comoM 
li  la  clau<i<  èlait  c<  rite  iiwî.  le  contrat,  et  que,  par  suite,  ce  litre  (»t 
Micutoirr  par  louiez  lc5  ^<^'w^  <\v  liroit;  que  si  l'art.  Il  Si  pa««  en  prin- 
cipe Kénml  qu'on  ijoit  r<' v^urvnir  (iir  «etioB  danii  le  cas  d'une  toodi- 
lioa  fffoluloirf  soy*  cnlrriduc,  ce  prmi.iiic  r'-l  inj|i|il:cable  à  l'eipèCC, 
<ltti  cet  spédaiement  legic  par  Ica  Itfit  et  ttfl3  ;  qu'eufla,  si  le  dé- 
MtcvA^MBlflM  Talables  à  oppoMr  cwin  l'au^Uliti  ia  pnacïfal, 
a  (ml  IM  tÛH  niair,  en  s'oppoaaal  à  l'tikuUoa,  aiiiai  qM  dadnll; 
M  qui  concilie  i  la  faii  rkUiM  dM  fêtÛM  «t  niai  èt  te  Mj^ijette. 

Di  t  Bor.  mis.'C.  G.,  cl.  ciT.-4lll.  Mnirt,  l**  fc.-OMiaigDe, 
tap.-I>«roy  et  Raoul,  «t. 

S"  EtfKt  :  —  :Gautourt  et  Jrbannot  C.  Bran.}  —  Ia'  1 1  Dur.  sn  7, 
U  iDarqul>.e  ilv  Brun  fcmlii  .'t  la  b»r<«Rn«  <li>  B«ynacll  plu»îeur»  <l«iaidt(i«& 
qui  composaifint  laulf  (orlunr,  moyennjiiL  lu  >OBiniie  de  S00,000  fr., 
povr  laquelle  il  lui  (ut  codsUIuu  um  cLau  vidgcie  revenible  tur  la  tète 
«finr  dtflctf,  iMl^ia  de  Brun,  son  liU  adopUI.  L'ad»  4»  liste  ebi 
«•■{H  Cl  CM  leract  ;  «la  préo>«nt«,  iHire  «I  perpituM*  witoMi  taite, 
MjaBaaet  le  prix  et  scmme  de  S0O,0M  (r.,  de  laquelle  la  Tcndereite 
W  IKMrtiiU  pour  Hre  payée,  en  «i|U  fncbclrre!ii>e  a  crêt  et  constilué 
par  cet  présentes,  »u  profit  iti  la  dunoi"?!!*»  Rrm  et  de  Jo^rpli 
DruD,  ton  ils  adoptir,  ai'ceptanl.  tant  pour  elle  que  |iour  >citiJil  bl-,  U 
renie  anaoclle  et  Tlaetra  de  ^,âiH>  (r.  a  cU«  payable,  H,  «IW,  « 
tondit  dis.  Et  au  moyen  de  l'eiécution  de  tout  ce  que  dessus,  ladite  tcu- 
dMtttt  t'est  dévtim ,  disistte  et  départie ,  en  faveur  de  l'acbeteret'iiC , 
ét  iMt  In  dtffU»  caaprif  ■■  te  pinin  tante,  dont  elle  pourra  prendre 
mimliB  qwai  bm  lll  Mniblm,  IMirant ,  cette  première ,  n'y  plus 
tnir  que  pricairement  ;  à  l'eBel  et  pour  sûreté  de  tout  quoi .  les  partie», 
cbacane  es  ce  qui  la  cooceme ,  pour  elles  et  les  leur'',  solidairement , 
•nloblift  lewM  bien»  pr***nt'*  et  fulur',  t'tjnt  île  plus  eijiliqué  que  tsu'- 
procès  en  rïTerjdicalion  r*<ilfrûrit  1  l.-i  (harge  ilt  I '.ncheterefsc,  sans  in- 
danaitè,  »  —  Le»  arri-riiets  de  la  rcnti!  via);pre  ctjn^litj*'!;  par  le  costral 
qu'on  Tirnt  de  lire  n'onl  j.tniai>  Hk  ^i)i->  pur  l.i  luronne  An  Reynacb, 
achalaresse,  et  aucune  inscription  n'a  été  prise  pour  conserrer  l«  nri- 
vMttdKaiMardaBrwijdHlIwMii  m  Mut  «mn*  (n  te  diète 
<»tewiq|ilniiBfu,ainl««taMUdtHpttiilnll«».— U  ba- 
fMM  de  Reynadi  a  reieidu  partielIeaMBt  an  conte  de  Scey,  père  du 
■arquis  de  Bma ,  toos  les  biens  qu'elle  arail  acquis  par  l'acte  du  1 1  Oor. 
a»  7.  —  L»  eorisie  d«  S«y  If*  a  i>\i<cf<«ivfnifrit  bypolbAquésà  un  gviml 
nombre  de  créancier')  di>nl  \e',  insrriplions  ricédent  de  beaurcup  leur 
Talear.  —  Ikrrnu  majtur,  It  marquis  de  Driin  a  Intf nié  l'action  rcM)iu- 
11.-0  i«  la  T«nle  du  11  llor.  an  7,  pourdcfiiul  dr  [nyeiiiealdettmrwc? 
de  la  laala  Tia|ir«  qui  lornail  le  pris  des  immeubles  aliénés,  contre  le 
MM  d»  Anf  «t  te  IwwM  dt  Bafiacti, — S«kt  iaurmw  |faHi(wi 
èn  mtearôn  do  cnn*  dt  Seir,  itiiTiiiiiMm  h  dine  d»  Ganowl  H  to 
iitur  Jehannot. — 98  juin  I8tt,  jugnanldllribanal  cïtiI  de  Besancon, 
qai  r*ieU«  l'action  en  rc!!ololian  : — AUddll  ^  la  constitution  d'une 
rente  viagère  de  50,000  tr.  .nu  \inS\  de  !»  iiii»rit)i!-e  ife  Brun  et  de  «on 
Clsadoplil,  aTâil  fait  noiation  a  l;i  rrcunce  iju'elle  avait  conmiL'  ven- 
iiere-»>*  ;  que,  lors,  le  marquis  de  Urun  n'était  point  en  droit  rie  dc- 
n.  ii.  ]■  I  !..  ri  i.iKion  du  ccirilnl  Je  veille  pour  dcf.vut  de  pa)emeiil  dri 
orrera^  d£  U  renie.  —  Il  der.  iSt'J,  .irret  inGrmalif  de  la  cour  de 
BmHiû »—  •CoitiHiiBtque  I  jrie  du  1 1  S«r.  an  ?  es,l  m  cantMÊt  dMt 
iNtei  Itf  fteuN  mai  tadlvi«ible>,  y^r  lei^uel  la  marqui<^e  de  Bnn  m 
l'«rt  dètisléo  de  set  biens  que  moyennant  l'obli^tion  coniraclèe  par  la 
baraue  do  Rcynadi ,  d'exécuter  toutes  les  clauces  du  contrai  ;  que  le 
payenent  de  la  rente  viiç^re ,  <lipul(''e  nu  prdiit  de  U  vendtr*i»f  et  A« 
ton  tltadoptif,  c>t  le  Terilable  pris  ite  U  re.ssK^n  île  ri<s  biens;  qu'en 
consultant  les  terme;  du  contrai  et  l'inleDlinn  des  iiartie<  ,  il  n  y  a  pav 
M  une  seconde  obltgalion  ,  ijui  aurait  operrunc  nnvjlum  il^  b  première; 
—  Qu'il  résulte  de  ce  contrai  une  acIibB  réïoluloit«  au  probl  lie  la  ven- 
dmtiw,  lorsque  le  ptlt  ■'•itpia  ptjé,  et  lorsqu'il  n'ciisia  nueuM  tAfeU, 
ucaa  BMyên  de  peanlr  «  «tieiir  k  payement  ;  que  cm  dnx  ditao- 
i4aiK«i  t«  itnconlrent  dans  l'affaire  actuelle  ;  —  Que  d'apré«  la  jurispru- 
dence aneienite,  «oua  l'tiiiipire  de  laquelle  le  contrat  du  1 1  Bor.  on  7  a 
été  passé,  les  Tentes  à  rentes  viagères  ët.Tieftl  «oumîies,  comme  le  aulrts, 
à  celle  aciioe  résolutoire;  <]ue  le  code  civil  le»  y  a-sujellil,  lcirM|ue  le» 
tttretés  profnise<  ne  sont  pas  fourmes,  eu  cessent  d'oiiMei,  re  qui  diiil 
s'enleadfï,  à  plus  forte  raiMin ,  du  cas  où  U  siirelr  lr^;ile  n'eiisterail  pus, 
Ott  serait  éleioiE:— Que  le  marquis  de  Brun ,  SU  adopiil  de  La  vende- 
nmtt  M«  bèritierMimsti,  «bMlidt  miwioMlieMMthiwet 

Ki«t*,  et  que  si  rteliiit  deil  iCra  enatiaHd,  il  eit  cerbte  qvfH  Ml 
teléretsé  i  demander  la  rés>olalion  de  l'acte  du  II  llor.  an  7;  de 
tnl  fmi  il  résulte  qu'il  est  également  recevable  et  fondé.  • 

'Pourvoi  de  la  dame  de  Gaucouit  et  du  sieur  Jebaonot  :  1*  pour  vio- 
Utioe  des  art.  1171  et  lii»  c.  civ.,  sur  la  nosation,  en  ce  que  la  cuur 
aTiil  proBooc*  la  rétolatioo  «l«  Ix  vente  in  1 1  Bor.  an  7,  pour  dtUul  do 
payement  dei  arrérages  de  la  rente  viagère,  alors  que  l'acte  du  II  dnr. 
an  7,  renfermail  deiu  contrats,  l'un  de  vente,  consommé  par  U  quittance 
de  teeeaiM  de  MêfiOt  fr.,  qui  en  élail  le  prix;  l'autre,  de  coottiM- 
•ieadt  eeil*  hmim  m  a  ne  rente  tiacére  <i»  jmj.OOO  fr.  ;  s*  po*r  trt»* 


Ution  des  art.  1977  el  1978  e.  rtr.  en  ce  ifse,  mAme  en  iitlpi<>llant  que 
l'acte  du  II  Bor,  an  7  pél  él'<;  eon.-idere  ci>mine  ne  furmiiet  i|u'un  »eul 
contrat  par  lequel  les  biens  ijui  y  soiil  enomes  auruirut  rie  ti.irisporl«t 
.1  la  l.aniiice  de  Uew..ii-1],  ineuiMi.iiit  une  renie  vj.is^ie  de  .'id.ÛOO  fr,, 
l'art.  1978  ne  permettait  paj>  il'ordonaer  k  reatred  du  iuaii|ui«  de  Bm 
dans  ses  biens,  à  dilnl  de  pa|Ciieel  du  arrérages  ;  mais  que  cet  article 
ne  lai  laissait  qua  b  dfoil  d«  m  httt  vendre  et  de  faire  ordonner  sur  le 
pRidaii  de  te  telle  l'emploi  d'une  somme  suISsante  pour  le  service  ds 
cet  arréragM.— Lit  denuodeort  oot  prétendu  que  la  noralion  sur  la» 
quelle  ih  fondaient  lenr  pramier  moyen  résultait  de  rintenlion  des  parties, 
maoifestéo  par  la  clause  même  du  central  que  nous  avons  transcrite  dans 
l'e»pa<f  des  fait»  et  dei  principes  Je  la  matitte.  Sar  ce  point,  ils  in— 
\(n|iuienl  l'opuiian  de  l'nlliier,  qui  ^Triiile  des  obli;.,  u'  jj9,  §  S)  dé- 
cide que  la  constitution  d'uite  rente  pour  le  prix  d'uee  ^onuiie  due  par 
le  c<jti>tiiuant  renferme  essenlieUemenl  une  noTation,  et  la  doctrine  de 
M.  TwuUier,  qui  enseigne  po*itiTcment  (I.  6 ,  o*  VU),  que  le  vendeur 
qui  convertit  le  prtedt  te  «antt  41m  bériiage  en  une  rente  eeMtitute, 
même  par  le  eetiral  de  wtt,  «'a  yeiirt,  s'il  ne  l'a  réservé,  le  drait  de 
faire  résoudre  la  vente,  au  préjudice  de»  tiers,  à  défaut  de  payement  de 
la  rente,  parce  qoe  le  converlis^emeol  du  prix  de  la  vente  en  rente  con- 
stituée optre  une  novaliott  qiti  ^■îftrilla  itelteimt-ienne.el,  par ron.'iéqueol, 
les  druils  i|i;i  y  *onl  iillai  tii '^.  I.es  demandeurs  l  oncluaient  de  U  que 
r.niidi  en  resolutiori  rie  la  vente  du  1 1  ûor.  an  7  avail  été  irrérocablenrnt 
elriDtc  ii.ir  le  pavement  du  pri\  operê  nu  moyen  de  la  conHlilation  de 
renie  viagère,  et  qu'il  ne  pouvait  retter  au  vendeur  d'autre  droit  que 
celui  de detawMler  terteOtetiN  d»c« «calrat  de  co«suiutJ«i de reate, 
•  il  te  Imnitdtut  Van  dM  cas  aai^Mb  te  laie  attaché  ctOarMIiatioa. 

—  Sur  le  second  moyen,  qui  pamlt  avoir  seul  déterminé  l'arrêt  que  nous 
rapportons,  le^  demandeurs  ont  soutenu,  que,  d'après  les  principes  du 
droit  romain  et  de  :':iitcienne  jurisprudence,  Se  iruntrat  «îont  il  «'ajril  n'élnit 
pas  sujet  à  l'acliuii  résolutoire  ;  que  ces  prineipes  n'auloriraiefit  l.i  ri'so- 
iution  de  U  vente  pour  défaut  de  payenteat  du  prii  ,  qu'autant  [{u'elle 
n'était  pas  é  terme  (Instil.^tiU  C<rfr.dimi.,§  i)  ;qu'('n  tous  cas.  l'riamen 
de  l'ancien  droit  devenait  ùiulila ,  te  quetlion  ne  devant  se  rtMaudre 
que  par  le  code  civil,  ataii  9»  l'a  tri|fiat  jait  te  cour  de  ca*> 
talion  pour  l'applieati«odarait.t91t(V.)e«anèUCMaHBt  rapporiét}. 

—  Sur  l'objection  tirée  de  M  qae  la  rente  était  le  prix  d'une  veel«,  les 
doBandeurs  opposaient  les  tofiaes  formels  de  l'art.  l07S,qui  n'auU>ri>e 
le  crf.incier,  pour  ilHiWt  de  payement  des  urréri£p.<,  ni  i  dcmanilar  la 
remboursement  du  capital,  ni  «i  rentrer  dans  le  lords  par  lui  ali6DA.a 

—  !>u  re^te,  il«  n  uni  d^'cliipiié  i|ue  les  mollis  de  riirr<^l  qui  sUil. 

I  -:  iii  irquis  de  Hciifi,  defendcir,  s'est  alla-be  d'abonl  a  (irouver  qn'il 
n'y  avait  pad  nsvaliaii  du  ccilrol  de  vente  en  une  constitution  simple  de 
rente  viagère,  el  que  la  contrat  ceaumat  M  aaiaia,  datait  Mn  ida»- 
Inble  pour  non-payement  du  prix.  —  Trois  candiliaat,  a-Ml  dît,  aaat 
nécessaires  pour  opérer  la  novation  :  une  obligation  ancienne,  une  oUi> 
galion  nouvelle  el  la  volonté  d'innover,  «Mi^tio  no«a ,  rtltu,  oaiimu  M- 
vauji  rVinnlus  ,  P,!ri;j.  /«rj»  ,  !ib.  t,  Mp.  TTi'.  D'abord  ,  il  ser.»it  Im- 
possible de  (iistinf'uer,  dans  l'a.,  le  du  11  P.or.  an  7  ,  dfui  obligation-.; 
la  cunstilulign  de  renlo  viagère  se  trouvant  écrite  dan'  la  mfmc  pbrase 
que  la  fnatiijii  du  prix,  il  e*t  impossible  d'a^'iKif  *iii  insUtit  |lv<siijuo 
ou  U  baronne  de  Krynacb  aurait  été  obligée  de  payer  autre  choie  que 
U  rente  viaatw  da  M,MHI  fr.;  Ilatialiea  dlanater  a'aaiila  paa  di^ 
vantiie.  Daaa  to  denier  iial  da  dtaH  ranala,  eaitl  an  futameat  da 
Franche -Oimté ,  comme  rattftstent  Orivel  (division  lit}  el  .Séguin 
(  CommenU  sur  les  Institules  ) ,  il  fallait  une  dèelaralion  expresse  pour 
opérer  novatinn.  Si  1*  wiîe  civil  n'a  p;i«  parte  h  ricKKur  ]usi|iie-lfi ,  il 
faut  du  moins  ,  d'après  te  code  ,  que  I.i  vi)liiri!c  de  f.iire  novali'iti  i  exulte 
manilester.ierjl  do  1  en-omble  de  l'.n  le.  Or,  bien  loin  que  la  volonté  d'in- 
nover -Oit  (i.iirenicnl  ra.inifestée  diins  l'acle  du  1 1  Bor.  an  7,  on  y  voil, 
au  contraire,  que  la  vcnderesse  déclare  ne  te  desi^aisir  de  «et  droili  da 
piapriM  «laaa  Mfaa  di  l'asésaliaM  de*  eameflweu  qaa  Taetuitaw 
cootneto  eatei*  afle.  La  défeadear  appaM  k  T'epmiee  de  PnlUar  MHa 
de  M.  JMerlie  (  Bép.,  v*  Novalioa  ) ,  et  fait  observer  que  si  bf.  Taailiar 
voit  une  novation  dans  la  constitution  d'une  rente  viagère  pour  paye- 
ment du  pria,  d'un  immeuble  ,  cet  auteur  suppose  deux  actes  didvrenl^  , 
et  que,  d  jilleur-,  il  émet  l'opiaien,  t  7,  p.  ili  de  son  ouvrage,  que 
lorsque  le  vcn:leur,  commu  H.iTis  l'eep^f-e  ,  ne  «e  des'at-il  que  r.niven- 
Danl  l'eveculioD  d  un  second  lontr.il,  eelte  derl.iration  n'est  pniiil  msi- 
gniBante  et  de  style ,  mais  doit  aton  l't  d  une  conditiao  re^ulutoirii 
Mwrlacai  dlmsicutMa.  —  Apiés  s'élre  livré  i  une  discussion  fort 
•toadua  sar  Mite  qaasUaa  de  aatation ,  qtte  la  cour  de  cai^salion  a  sap- 
posée  résolue  pour  la  ntgalite .  to  détandear  t'ait  af  pliaaè  fc  diteoalrtr 
que  l'art.  1978  n'éUtt  patappiieaMe,  fir  uaa  trinte  laitaa  :  1*  Cal  ai^ 
iicte  ne  rctuse  l'action  en  résolution  du  contrat  de  rente,  que  pour  le 
tml  cas  ilu  rri.ird  du  payement  des  arrérages.  Or  l'arrêt  attaqué  a  dé- 
ride qu'au  défaut  de  payement  se  réunissaient  deux  autres  circonstances 
impeneu-i'»  ;  la  perle  dé  toutes  sArelé»  et  l'irapossibilitè  ab-olne  d'eit 
cutlon ,  le  créancier  de  la  rente  n'ayant  conserve  aticuue  bypotbcquc  »ur 
Im  bieut  teada«,at  te  talcur  de  ces  biens  étant  inférieure  au  nioniant 
*v  aalna  daltet  doot  Hi  aoel  gretét.  L'arrita  donc  bien  ju^é.  ~l'u«r 
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air.  Csmpaiia;  Cwb,  if*  ch.,  18  nov.  1813,  aff.  Leporeber;  i 

Bnixellp",  mars  1813,  alT.  Pr^vosi  ;  Toulouse,  8'jnlll.  is!3,  ' 
aff. Dclpi, pt  ftcq,  10  nov.  IS18,  .MM.ll!'uiii:.tm»r.,Dlinoyor,  rap., 
air.  Prociiiiâï'OU  C.  UelletéKj). —  Liiuii'uic  dortrine  fsl  i  nsi  ii/nec 
parMJl.  UdvlQCourt,!.  l,p.7,n»2;Durant(;n,  t.  ijH-  (.+  ;  Maillitr 
»lcCha«»at,l.  a,p.  221,  n»  l2:MarcaiUs  I.  1,  p.  oi.n»  ii; 
tlH-Uil,  l.  1,  p.  53;  Zachnria"  el  ses  annol.itpurs,  t.  1,  p.  '>'2.  — 
Aranl  qun  la  jurlspriuldire  se  monlr.M  ai  fmposanic  parle  grand 
sombre  de  ses  monuiin-nts,  cl  que  la  disci»sion  si  frcqucJnmenl 
renouvelée  eut  fait  naiirc  de  nouvelles  lumij>rc  j,  Chabot,  Quesl. 
Irans.,  v*  Rentes,  et  IToudhon,  Cours  de  droit  fraiiç.,  1. 1,  p.  40, 
n*  7,  avaffnt  «*\prlm^  l'opinion  contraire. Tous  deux  inroquaienl  lo 
priiiclpi'  ^!i  !u  ral  ([iie  lescOels  des  coutrals  se  ri^glentparlescoo- 
MMiiicius  tacites  qui  y  sont  stipulées,  par  la  loi  du  temps  où  lu 
n>nl  passés,  u  perdant  de  vue,  dit  Merlin,  cet  autre  principe  non 
moins  constant  (répi-lé  par  tous  les  arrtis  que  nous  avons  cités 
to  faveur  de  son  opinion,  et  dont  nous  verrons  des  applications 
Bomrciit»  «n  tnUM  da  mode  d'eiéeulioa  des  coolrals  et  Jug»- 


Mttra  tM»  Térili  dam  tant  stm  joor,  il  canvleiit  d«  rappeler  îri  l'ordre 
fl  l'èraimBi*  du  code  sur  l'exicutioa  des  coalrits.  L'art.  118i  piM 

pour  principe  sénJral  ajiplii-.ible  a  toutes  le»  ciinvention-? ,  qui'  la  cntirfî- 
iian  rcroluluire  ot  «ouii— t'ntcndue  dan»  tftus  lt■^  ronlriiK  -yiialla^iniati— 
qufs.  l,'.i[.iiliralion  if  (r!lo  ropîi"  (îènèralp  e>t  (aiif>  en*aile  aux  iIiïit^ 
Cfintrats  en  [urliculicr  ,  sucir  :  ii  lit  7^riki ,  |iar  li--  iirt.  IMi  et  Ifi.'iS  ;  ! 
auxconlnude  coDttituUoa  de  rcate  pcirjiif  luelle,  par  l'art  19li,  et  aux 
MMM  fiigine,  |er  Jm  ait.  tm  «t  iots.  O'apr^  rail.  !•»,  il  y  • 
Kn  k  ta  lentaliie  in  eeilnl  èt  mue  perpétuelle,  pear  dtux  e»mm  : 
•  t*  si  le  débilear  cessa  de  miflirMI  obligations pendaol  deui  anni-e»; 
S*  s'il  manque  i  (ouruir  n  prllMir  les  sdretés  promise»  p»r  le  contrat  » 

—  L'.irl.  1377  r?nd  commune  aux  noies  Tugèr»?^  la  -ti  «n  lr  (lartie  de 
r.i7l.  i'.m.  (Jiunt  a  la  première  (le  Hlaul  de  paun.pnt  anLrsfÇiH), 
le  lesi-'liiour  a  pensé  ija'il  wriil  Irop  rfRflnreai  ifii|  plii|iiiT  uni-  parwille 
■einc  pour  -li-faut  tic  K-rvicf  du  la  itntu  via^iTe  pi  ni-aiit  â'-'.a  innées, 
FMirauoi  celte  dittiBcliOD  entre  lea  naio»  coosliia«ai  et  tes  rvnics  vUr- 
Ctns  T  VlMMlledi  ce  «nia  résolution  du  coalrai  de  rente  liagire  «erait 
cealniie  à  Ma'etMMaf  Han,  sans  doute,  car  ti,  nalgri  l'exceptioa 
perfto  dais  l'art.  1978,  les  parties  convienneut  que  le  Kul  déf'iut  de 
pajODeal  d'ua  o«  deoa  termeti  des  arrérages  donnera  lieu  à  la  résolu- 
tion ,  cette  clause  i<M  être  observée,  ainsi  que  l'a  décidé  la  covr  de 
cassation ,  par  un  arri^t  du  mars  1817.  L'.irl.  t9'8  Ci^t  ane  eir«p- 
lion  laite  pour  rf  n^c^  viuï.'t**  h  la  r*c)c  prnmtc  ^taWift  par  l'art. 
llSi  pour  tun?  Ic-i  fimirau  »v n;illaf;iii,ili(|up<.  <ir,  li  une  y-.iit,  û  c-l  ils 
priocipeque  l'eicopUon  confirme  ta  r«gle  ui«uiii«uMon  rsecpiu;  li  tiutre 
part ,  il  n'est  pas  permis  d'èlendro  l'exception  ao  deUk  da  ses  iiorncs  : 
donc  l'arrêt  attaqué  aurait  tioIC  l'art.  1978,  qui  ne  lait  eioapliOD  que 
pour  lo  seul  défaut  de  payement  arrtra^es,  s'il  TeM  MeeAl  «TU  dtu 
antres  artoottaoccs  qu'il  a  constatées  ,  savoir,  la  dMbot  da  itratés  et 
riiDpn^^iliiliiè  absolue  d'exéCBllon.  Pour  donner  un  autre  »ens  à  l'art. 
i'jTs,  il  fauilraii  »u|>pn3«r  que  le  légi»lal«or  a  voulu  réduire  le  créancier 
de  la  rtnlf  *Mj;t  ri'  a  la  rruel!»  néreAMl*  d»  perdra  la  chose  et  le  prix. 

—  En  T.iin  on  •H'pO'*  <\^e  l  'irl.  l'jn  no  parle  i\aa  du  drfaat  de  dation 
des  sûreté»  pfemu««  m  moment  du  contrat ,  et  non  pas  de  leur  perle 
surveoaa  depaii,  etqu'aocune  sAroté  n'a  clé  stipulée  dans  le  contrat  du 
11  flor.  an  7.  Celta  distinction  entra  U  perta  des  s&reté*  snmniie  de- 
puis la  coairat,  et  la  aaa-datiaa  dos  idieM»  ffeariiae,  eai  lepnavèa 
par  la  jorisprodraca.  En  elet ,  la  eaer  de  cMsulien  a  dMM ,  par  trais 
arrêts  des  S9  janv.  1810,  i  mai  18IS,  17  mon  1818,  v»  Rente,  qu'il  y 
avait  liea  a  la  résiliatioa  d'ua  contrat  de  rcate,  en  vertu  de  l'art  1911 
c.  nap.,  quoioue  lea  sAretés  promises  eos«ent  éU-  Umnms,  par  «la  «eul 
que ,  depuis,  le  débiteur  avait  morcelé  l'byiKitboiiui? ,  r:i  faisant  tic*  v<'ri. 
te*  partielles  des  iosKobles  qui  y  étaleat  aSetieii ,  nuis  cliargr  r  Ii>>  ar- 
qocrcurs  de  payer  la  rente.  —  Dans  l'espèce  de  ces  trois  arri;- ,  il  s'a- 
gisMit,  il  est  vrai,  de  l'application  de  l'an.  1912  relatif  aux  rentes 
peapétâ^i  mai»  oa  a  vu.  que  l'art.  1977,  raktit  an  leelce  viagém, 
Cft  absolament  semblable;  îl  y  a  d«M  nrtiM  itlsee  de  décider.  An  sur- 
plus, cette  )iiri<pruit?nceaélé  ap^iquèe  édes  roules  viagères  constituées 
pour  vente»  d  immcuMes,  par  trois  arrêts  de  cours  souveralaes,  Col- 
Sfsar,  Ï3  août  imn ,  Dijiri ,  ti  mim  1SI7,  cl  Rtom ,  (  août  ISIS, 
V»  Hente,  —  Knfin  U  m  iru|iin  de  Unin  uiYoquiil  une  corisuhalion  ilèll- 
barû  en  ^a  faveur  par  UU.  Darrieus,  Delacrolx-Fraioville ,  Lacal- 
Brada,  Dchmcouri,  uuicbard  pèi»,  Mfiil  «  HM.  — ARtt (aniès 
dtlib.  eo  la  cb.  do  coos.). 

Lé  000»;— Va  lot  «t.  tm  et  im  cdcj— Attndu  qw  dans 
lee  «oibott  doit  loi  oelie  d'eaieollaD  delvwtllM  «leteisits,  et  m  pro- 
tiMter  paadaot  eo  espaça  de  temps  quelconque ,  il  appartient  i  la  loi  de 
négïr  ceux  des  ces  acias  qui  ont  lieu  sous  son  empire,  et  de  régler  les 
coâii*q(wii«e«  que  leur  omission  doit  avoir  sur  les  droits  respectifs  dci 
p.irues;  que  eu  principe  a  été  recoona  lorsqu'il  t'etl  agi  de  l'art  1013 
t,  «T.,  a  des  coauau  de  «mstUotioe  de  lenie,  oMénimisè  la  iiiUtc»' 
Ton  TOOi, 


ART.  S.  S  &  W 

menls],  que  le  l/'pislalour  poat,  à  raison  des  nouveaux  besolnsde 
la  snfifti',  fli  pour  assurer  d'autant  mieux  l'exécution  des  rnn- 
li  âts,  imposer  au  ntaintien  des  droits,  qui  sont  r<  --ultrs.  d'une 
cùii\  c-nuon  anii*rieurc,  une  condfllonnouvclle,  dont  l'uwtcotupli»' 
st  Dii  iii  ne  puissr  être  Imputé  qu'à  la  nétillgencc  ou  à  la  mauvais* 
foi  di^  la  pi^rsot^uc  rhargte  de  la  remplir.  iî  —  l.s  iurif^pruttenoe 
(11'  In  four  lio  l'.ru\!'Ui's  a  subi  plusieurs  \icbMtudcs.  Contraire 
d'ab«rd  aux  derniers  arr^l'î  rites,  et  devenui;  conforme  «  Consi- 
dérant, porte  un  arrêt,  que  l'jr!.  lD12c.  nap.  est  applicable  aux 
rentes  constituées  avant  la  publication  dn  code,  d'après  le  der- 
nier état  de  la Juri^rudenop  »  (Bruxelles,  i^cli.,  ■>i>  mars  I8t5, 
air.  l'révo't  C.  î.aparhp) ,  nîle  est  r(>vctiuc  n  sa  première  iater» 
prélaliori  iHruxeUcs,  li  iv.  isii.,  afi.  >...;  1  ti  mars  1818,  aff. 
N...).  Nais  dans  I  intervalle  de  cee  deux  arrêts,  en  était  interveni 
un  autre  du  16  Juill.  1817 ,  conlorme  de  nouveau  à  la  Jurispru- 
dence do  In  cour  stiprème.  Cclul-cl,  attaqué  en  cassation,  a  élA 
maiutcuu  (C.  sup.  de  Druxellcs,  8  mal  1820J  (l),  après  une  dle- 
coiMioo  wleniielleiOl  par  au  ddeiaU»  dont  In  iwMli  rtia— al 


tioD  de  re  code,  et  que  les  munies  motiTs  doivent  le  faire  adiaettr*  à 
gard  des  contrats  à  rente  viagère;  qu'aio'i ,  c'e.>l  d'après  les  dispositieot 

du  fiifi'  rivil  ijufi  doit  iilrs  irjgi'*!  la  caUM!  acliictlii ,  — .-Vilonda  qa'aa 
chapitre  ^■arlicu!:L'r  de  ce  code  e^l  spu^ialsmeiit  c(iu>a,n  Tiif\tt  tout 
Cl'  qui  C'.in'iTH'j  lo  contrat  di"  ri'nl'.' Miit:i'r>:>  ;  qu'il  ri'sullc  Hl' i  «:t.  1978, 
f;ii-:iiil  i'art;i>  -Ir  ce  rli.j|:ilifj  (|iu!  le  -vut  diLiut  di.-  uiutiil  dci  arie- 
r.i^(?.-i  lie  k  rente  n'aotorifo  pa^  cêlb;  u  nut  uih  csl  Jiui  a  titire  résilier 
le  contrat  ;  que  lo  M  H  diitlBCue  pas  entre  un  délunt  moBteatafli  do 
payement,  et  an  dHOol  diBolUf;  mais  qu'elle  déclare ,  d'une  maeilm 
ab'vlue,  que  le  défaut  de  payement,  de  quelque  cause  qa'ilprovieaae^it 
peut  pas  suffire  |Kinr  faire  prononcer  cette  rc.<^ilialion  ;  que,  lorsque  l'ait» 
1977  di»f  0"?  ijij  cil*  [<*u1  être  demandée,  si  celui  qiii  a  con-litué  ta  renia 
DO  doon*'  |■a^  le-  -ilrfli'.  »tipuléeii  pour  M.n  cvccution,  il  (au;  eatenilre 
1«5  Mlre!,'-i  ccinvc-n'.ii,>  et  Cïig(»c5  ilin-s  le  l  'iiiliat  nu' me,  Ullos  qu'un  bail 
lie  i:.:'jli'in,  uno  cnti';i':.,:on  il  I;;  |  L'ilrquc  tt  autre;  ^eiuiiIablLS  parce  que 
ia  ^lipuUlion  »uppoieoece^^.all€lucat  ta  convention,  et  n'est  que  tacoa- 
veiition  elIe-Rténe;  — Attendu,  co  lait,  qu'aucune  sllreté  ae  fut  stipu- 
lée djn.i  le  contrat  du  II  flor.  an  7;  inÂ  il  suit,  qu'en  déclarant  ce 
Contrat  résolu,  pour  cela  seul  que  la  rente  dont  il  s'agit  n'avait  pas  MO 
pa>ée,  et  qu'il  n'existait  aiicune  »Arelé,  aucuu  moven  de  pouvoir  ea  ob> 
tenir  le  payement,  la  cour  aUu>!>eiDeni  ioierprété  l'art  19T7  c.  r  iv.  «t 
foriuellemeot  violé  l'art  1978  du  même  code;  —  Atteniiu  que  le  sieur 
de  Scoy  1U«  n'avait  été  débouté  de  la  dem-iinde  qu'il  atail  (urmri;  cunira 
son  ;M.'n:,  eo  p.ayMncnt  de*  un  r.ii;vT  de  Uia>f  renie  avfc  liypotlicque  lé- 
gale 5ur  SCS  biens,  que  par  suite  de  U  diipo^ition  qui  dèciarait  imotu  la 
susdit  contrat;  que,  <iH  lor^,  il  devient  d'aannlerdaas  séa 

entier  l'arrêt  deaoncé,  et  de  rcnt o)er  U  eauM  dereal  OM  autre  caar  pour 
y  être  fait  drnitsiir  toutes  Ic^  demandes  et  prétentions  des  parties  j-^SeOiO» 
Ou  ISdée.  ina.-C.  C,  cb.  civ.-HM.  l}risioo,pr.-'rrinqaoUioe,fapiP 
Joubert,  a»,  géa.,  c  onf.-Rel.igranôf,  BCouiu  et  Jarre,  av. 

(l)  (M...)  —  La  coca;  —  AUeodo  que,  dans  U  rh^h  gi-aérale,  U 
loi  nouvelle  n'enlève  aucun  droit  acquis  irrévuc.ilileiiieni,  et  cùn>6tiiiea>- 
ment  no  rclriuj;it  pas  lor>qu'elle  BO  fait  rieo  autre  cbotre  ii&oa  de  dé- 
torniincr  l'effet  qu'aura  ae  fnlttr  la  nigtincncn  orcnlui'Uo  ou  la  cessation 
de  la  part  d'an  déblltur  desatliliaiiuà  tci  obligations,  fusseat-elles 
ntnt  Goatractéee  aoMricareiBWt  &  ilotinatioD  eo  c«ue  loi  Mvvallei 

rspéciaienient  rapplieatian  da  l'ail.  lOtS  do  ntèoie  coda  aax  conliitt 
runtci  anciennement  conililuces  n'a  pas  l'cITet  rétroactif  probibé  par 
l'art  S,  quand  la  drmeuic  du  débiteur  de  remplir  ses  obligations  e>t 
po>lérieure  k  In  prntn  ilgation  du  code  ;  ^u'il  est  toujours  dans  la  puiir- 
sance  du  lcgi<il.itciir  de  régler  pour  ravt  iiLr  lc<  fait»  futurs  Ou  l'cmis- 
iloa  future  At-i  UtU,  qui  concernent  t'vx«cuti«u  des  coalrats  passes  an- 
térieurement, et  de  flxer  l'eDct  que  ce;  faits  ou  leur  omissioi  doivent 
produire  sur  l'exécution  do  contrat  d«  rente  ;  que,  dans  l'espèce,  cette 
puissance  peut  d'auUnt  moios  (lie  omlaetéa  au  législateur  que  ce  ré(lo< 
ment,  introduit  par  la  dispo^lim  da  FaiL  191  S,  teod  d'ua  cAléà  caorw 
donner  le  tout  ilanii  un  nouveau  système  ;éncral  ilc  l'État,  en  y  adoptant 
ces  cbo;>e3  particulière.*,  qui  sans  cela  ne  seraient  pas  en  haraionia  avec 
te  ?r>lome  (;i;'iir:al;  —  .AltcnJu  que  l'art.  lOiî,  couru  cn  ti«rme«  géné- 
raux et  iridilini-,  tuMiprcnd  cvh1ciiki;c;iI  ilans  ^a  di?;iu.îition  lUimilce  des 
n.'iite-  créées  autèricuroucul  a  .<«  puUiîattou  cumuie  celki  Ci>ai>liU>ées 
|i')~:i'iieureiDent;  qu'il  est  d'autant  plus  certiio  que  le  législateur  l'a 
voulu  aillai,  qu'en  dénaturant  eo  quelque  sotte  dans  la  oottveaa  système 
général  le^  eontrals de i  rentes  anciemcioeRl CORSlitutei,  it  •  ioséré  dans 
le  code  civil  plusieurs  di>po>itioBS  désavantage Btas  au  ttteaeiers,  qui 
loutcA  >'ap]ili>|uent  aux  rentes  anciennes  comme  aux  nouvello3,et  celanoa* 
ob>taiit  que  les  créanciers  pourraient  dire,  à  cet  égard,  qu'ils  n'auraient 
p.a«  fourni  dans  le  temps  leur  argent  aux  débiteurs  des  anciennes  rente;, 
s'il? avaient  pu  prévoir  un  pareil  cbaogement;  —  Attendu  qwi  I  acte  ds 
cenibtuliee  de  note  dmt  il  s'agit  ne  ceeiieol  «oume  «taosedaet  oa  peisto 
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MUeumltoiil  ea  «d,  4e|mltto  code,  a  été  dil  sur  cette  mall^^e 
«lpii«i<iaDtpvgpiiM,iilim  YmçnaOm  de  Merlin, àmoUre  enfln 
iB  torm  à  toM  IM  Antes.  Quoi  qn'U  en  «oK,  MH.  Valette  sar 
TfWidlHW,  1 1 ,  p.  6T  ;  DeiMlMnto,  1. 1 ,  n*  cl  Puvargler,  nr 
IMIlier,!.  t,p.  SlyMMnipnwHwé»  deputoantoTiv  4a4é» 
kUear  dalftieol». 

tv*.  IMfQ  «Rdnant  dMdcr  qpa  l'art.  Itn  «.  nap.,  qal 
Mai»  MitelaUa  paiirdMnldapajf«iMBl4eaarrén«aala 
aaMiik  da  nate  tlagin,  tVpiUqM  «m  coolnb  ai!térleiin,pav 
ate  aoaa  one  tel  qnl  autorise  la  réaolaUoB  ponr  catia  gaont— 11 
a  éU  ]«|^  d'âne  ptrt,  que  la  renia  oenaUlaie,  paur  an  caplW» 
■ous  noa  M  «ni  déclarait  le  eantral  rèaaluMa  pour  défiml  de 
paTemeat  éaa  atrérifea,  cet  davaoua  aen  véaataiMB  paar  celte 
aava  aavartv  de  l'art.  t97S,  al  la  eeaaaUon  de  paiyeâeois  a  eu 
dijjila  la  eaia»  it  iorteal  II,  woiinB  daaa  l'eiptoe,  la  réso- 
MiaK  aat  AanaiMe  par  laa  IKrttlara  da  caaatlioaot,  «t  qu'il 
aall  dJt  ftmnaUaaiaot  iana  Tada  da  amwtltnllon  que  lea  bêrl- 
lien  ne  poorronl,  «nu  ttmlqiiepréttXle  oa  raison  que  ce  puisse 
Ibe,  exiger  le  capital  abandonné  à  Cmds  perdu  (Cass.  i  ;  juill. 
1824  (I);  et  19  août  I8:t6,  alT.  Gosselln,  V.  ObUgallon).  —  Vais 
il  a  été  décidé,  d'autre  part  :  i*  que  l'art,  taiê  dn  code  Kapoléon 
a'eat  paaapplicaUeànne  rente  viagi^re,  constituée  sous  une  lo- 
iMatloii  d'après  laqoetle  le  défaut  de  payement  des  arr^ragej 
anlorisalt  la  résolution,  ii  cette  résolution  a  été  deiuiindéect  i(uo 
la  contestation  se  soit  engagée  avant  le  code  (Aeq.  12  janv. 
1807)  (s);  —  3*  Qu'il  en  serait  de  même  encore  que  l'action  en 


induira  one  coonDiiia  faidailia,  fBi  dAi  caplcbar  Ifiipillaitin  de 

lut.  ISlïal  c'îièCC. 

Du  S  m.ii  1  NiO.-C.  lap^ricure  de  Bruxelle*. 

(1)  Eitiict:  —  (De  Marcb.ii«  C.  Msianht.)  —  tl  ta»n  1785,  ac(o 
aotari*  f^t  lequel  les  itax  demciitlleii  BonllU  tt  Jamio,  créa ici«r» mira 
en  boit,  et  par  pertion  é{;ale ,  de  Duquenel  ponr  un»  eomut  da 
•00,000  (r^  la délausenl  et  abaDdooncnl,  movcnniint  an«  rente  annuelle 
<t  St,000  Uf.  W leurs  Irai»  lèle<,  8,000  liv'.  pour  chacun  d'eux.  Il  e»t 
dit,  iliin^  re  centrât,  qu'au  dècea  do  dernier  mouraul  U  renie  tcra 
èlBinii*  pour  icujours,  sans  que  les  héritiers  de!>  d«moi<clte»  Uontil«ct  da 
sieur  Jiimio  {raIsMnl,  sou»  quelque  jirrti'xlf  ou  raison  que  re  puisse  *(re, 
pr^ir-tidr»  Miger  le  capital  qui  .il  h:ié  à  foiiJi  perdu.— En  IRnï, 
mort  its  demoi^ielles  Bunlils. — Il  parait  qu'en  IRIS  |j  renie  n'avait  pas 
été  pavée  depuis  1786.  —  Le  9  jaar.  1819,  assigiialion  p;ir  Jimin  a  la 
dame  Marcliab,  comme  héritière  da  DwpNUcl ,  nin  p6re,  a  Du  <lc  ion- 
daBMHtioa  au  fsjement  de  la  «onme  de  Saa,i3:>  li* .  16  ■.  to  deniers, 
•Mnttal  da«  arnra£e<i  échus  de  la  1Milh6  de  lidiic  renie,  lutqn'aa 
aa  sept.  18(8,  »aos  préjudice  de  crut  courue  depuis;  et  a  ce  que,  faute 
de  parement  dai»  ringt-quaire  brurrs  du  jugement  à  iiilerveoir,  il 
seil  ordonné  que  le  coninl  du  ii  mars  1783  serait  résolu.— 16  di'<:.  IRI9, 
Jugement  qui  constilne  la  d.iine  M.irrhai»  déhilrire  d'une  s«  cm  •  de 
171,860  ItT.  cl  refuse  de  prononcer  la  ré-'ilialiun  du  coiitroit,  |iar  le  no- 
lif  que.  si  W  défaut  de  paventot  des  arrérages  élait  un  moyen  de  ré<o- 
lation  daes  l'andea  droit,  n  e;  l  éarié  dans  l'e^yi^ce  actuelle,  d'abord  i^r 
k  dèllUtde  min  en  deBManiegalicir,  et  eo§uite  par  la  rraonebtian  for- 
mitideJaaiïa  andrait  dedmiaader  le  renibourR-ment  de  ^on  capital,  «ous 
quelque  raiioo ou  in+te^teqwcepni  •l' cln'. — Appel  principal  pnrlailamo 
de  Marchais. — Ajirpl  iTi-  iJ.  r.l  [  ir  J.inim  lU  cliefqui  rejette  fa  demande 
en  rMMution  du  contrat.  —  lit  mars  1h;|  ,  l,i  (our  do  la  GaatWBiii'* 
tonlirme,  sor  l'appel  principal  le  juge  fin' m  ;>■•  .^qti  et  p.ir  le-  ni.'mfi 
BottUj  mais  sur  l'appel  incident,  èmcodo  en  déclarant  le  contrat  rr- 
folu,  SI,  dans  les  vingt-qualre  be«irai  da  la  signifeation  de  1  arrêt,  Mar- 
chais ne  pa^e  les  sommes  dues.  — Pearrol  pgnr  viebliea  de  l'art.  1978 
ceiT.  — Arrêt. 

L*  coiTB  :  —  Vo  l'arl  1978  e,  ciT.;  —  Alleada  qne  c'ait  son  l'em- 
pire dg  cooe  civil  que  Janin  a  intenté,  le  S  jaat.  1819,  rnction  nar  la- 
quelle il  a  ceochi,  contre  les  éponx  de  Marchais ,  a  la  résolution  un  con- 
trat de  rente  viagère  du  îî  mars  iTSfi,  s'ils  ne  p,iTaient  pa^  arn-'ages 
de  ladite  rente  échus  .*  i  citic  iiioqu!-  ; — \llcndn  que,  d'af  rcs  r.irl.  1978 
de  ce  code,  le  seul  défaut  «le  pavcinriit  il<:is  arrérages  n'auton*»  (uint  a 
demaader  le  renbeursemeni  du  capital;  d'oti  il  recuite  qu'en  ordonnant 
la  r^wlotioB  dadit  contrat,  pcor  le  dèlant  de  parement  des  anéropes,  et 
iwlBMilI  fn  b  cède  «fil  n'était  peijil  appiieable  a  aita  leale  «iagére 
eenslftoée  trait  qnV  ftt  apflleable  daa*  U  eeloaie,  la  ewr  da  k  Gua- 
deloDM  a  fsit  née  faus«><  application  des  principes  sur  la  rctroïcliviti, 
et  violé  Tan.  1978  c.  Cit.;  —  Casse 

Dn  17  JaiO.  Isat.-C  &,  eb.  cir.-HM.  Bri«M,-pr.-IUipérou  r*p. 

(9)  fipéet  I  —  (Dirige  C  OaulMeMi.)  —Dan  oM»  caaie,  la  cir- 
(HMuieeiaiticuliére  de  l'exercice  de  l'action  «a  reKÏiioa,  ooninencé 
amatlaaadaiilaitaD  iBotitpéremptoirc  de  decidtrcanune  l'ont  lait  deux 
«pilaialiaaiat«-J«aaiMiin%d4MeBrd'àBaatBleii«|lt«,  a  wi* 


résolution  n'eût  pas  élé  intentée  twnt  la  eada,  al  qnala  dibiteir 
n'eût  oeasé  da  payar  lea  arréragea  qM  paaléneargqiaBt  aa  eada 
{Bordean,  |t Hv.  IMT «lis dde.  IdlS) (ï).  —  11.  IMUicr  da 
Cluaaal,  1 1,  p.  f  m,  aa  pnmooca  danaoa  dernier  aena,  al  ttMai 
paraU,  alnal  4|ii%eal  anlenr,  qne  la  dadrtne  de  ta  eoar  da  ca^ 
Milan  «aanent  M  k  eaaaêerailoa  la  ptaa  Cnmrile  da  r«M  ré> 
imeiif.— lA  faala  vlacièra,  aanalHnèa  d'aptta  laa  prtMlpaa  da 
l'anelen  drell,  aat,  en  eflfel,  nne  eaptea  da  ccninl  da  nota,  dn 
oenlira  daa  contraia  latireaeéa  da  part  ald'Minel  daaa  leaqîieia 
chaouna  daa  parliea  aniead  'icearair  l'équivalent  da  oa  qiPcila 
dcnaa  (Pariilar,  licnM  vtaflni,  a- 11«  et  sn).  —  n  ami  da  11 
qu'on  doit  Mn  k  ea  «onMt  rapplleallan  daa  aneiena  prtu^ 
qnt  répotelent  la  dente  réMlMolnaoaa-eDlcndna  daaa  cea  aarlca 
de  contrats,  pour  inexécution  des  cofldillaiia  da  la  part  de  nine 
des  parties  (l'otiiler,  ublig.,  n>  r>36}.  C«  aandlM  dénier  na  Â 
aca  principaax  eftie  qne  derehieer  d*anprananoar  hréaolittion, 
«n  ces  d'inexécution,  lorsqu'il  a  éié  oaada  avea  danae  implicite 
de  résolution  pour  cause  de  non-payeflMBi  daa  andugea.  Remar- 
quons, en  outre,  qu'il  n'y  a  pas  parité  Kaln  lliypollitaedn  déiii- 
leur  de  la  rente  cousiituée,  en  retanl  de  payer  les  arréra^s  pen- 
dant deux  ans,  el  celle  du  c rt'ancier  de  là  renie  vlaic^rc,  qui  est 
privé  de  ses  arrérnpes  penduiit  le  même  espace  de  temps  :  dans 
le  premier  cas,  c'est  to  débiteur  de  ta  rente  qal  souffre  de  l'ap- 
plication de  la  loi  nouvelle  et  il  peut  éviter  sa  rigueur  en  payant 
exactement  aci  arrérages  ;  dans  le  second  cas,  au  contraire,  c'eat 
lo  créancier  qu'on  veut  soumettre  à  la  loi  nouvelle,  alors  qu'il 


d'un  contrat  de  vente,  dn  SO  nov.  ît-»;.  Ial,\  ■  n  ''.i^nr.^^;^■r.— (îauffre- 
teau,  rentier,  l'assijM  en  rescision,  avant  la  publication  de  la  loi  du  19 
vent  an  18,  daaa  hqieile  la  itewte  l'ait,  ma  e.  dr. — taa  IMfiMe 
s'étara  de  ecl  aittelicratre  to  denande  en  meislM.  —  9  plav.  an  is, 

anât  da  la  coor  de  Bordeaux,  qui,  !<ans  ^gard  1  la  di^pefilion  de  l'art, 
tara,  et  appliquant  la  loi  0,  au  code  O*  pactit  in.Vr  empl^m  fi  rtnili- 

(iT>rm.  prDRf^r.tv!  la  re§cisiondu  cantrat  da  caastitttliea.— IVHirfoideOÎ- 
rni'-  ;»rjr  i;'j:iir.-ir('niioaàrait*iaiacL dT.,ilfMtia a}gili(atioadB  1» 

Ifii  f  iri\..  —  XrrH. 

I.A  f  ii  t.  ; —  Mti  r.iju  qup  l'-iriinncn  rescision  du  contrat  de  vente  du 
SO  nov.  178{,  a  rai'un  du  défaut  d'exécution,  a  été  exercée  avant  la 
promolialtoa  da  la  iaidn  10  vent,  an  K,  qui  fait  partie  du  rode  civil; 
que  celle  loi  ae  poaveit  dotw  tire  appUiufre  4  l'espèce  sans  eflet  rciro- 
eciil..M. 

Da  ta  }aBT.  im.-4i.  c,  net  nqv4lll.  Oadol,  np.-t)e:lii,  av. 

(•)  Ktpitt  :  —  (Duchesne-Iteanmanoir  C.  la  veuve  Dcs^aus.)  -— 
87  fruct.  aa  1 1 ,  Duchesne-llcattmaooir  acquit  de  la  veuve  Deasaus  ha 
Dtai»on  a  Derdeaax,  aejeanaat  aae  leale  viifèie  da  l,aaa  fr..  paia^ 
blc  d'avaoc«,  sixBMia  par  sis  nui*.— Dtlut  daparnnat  et  MMaaée 

en  résiliation  du  contrat  de  vente. — Ja^enenldu  tribunal  de  Bordeaux, 
du  U  août  1807,  qui  ordonne  eeUa  résiliation  dam  le  cas  «ti  Ducbc-ins 
ne  pnveTBil  p.is  d'un  hnilaiw  le»  «rr*raîe«  èclm«. — Appel,  8  décembre 
5ui»aJil.  —  Arict  yar  dtfjul  cm  li;  jn  ilif. — *  i|i|n.iiiiiin. 

Dudie^iic  a  prclcuùu  que,  quoique  la  contrat  ii«  venta  seil  antérieur  à 
la  publication  du  code  civil,  les  arrérages  de  la  vente  n'étant  dus  que 
pesiérieureoaent  à  sa  prOBiulsalioa,  la  dcoasde  de  la  vcmve  Oestaasdeit 
Mit  jutae  par  le»  rtglita  dn  code  an1,  et  qi^'aaa  itriM»  da  l'art,  tt» 
da  ce  cède  eene  deenade  élalton  tacenlilh— -Anlt. 

L.t  met;  —  Atten<lu  qu»  le  contrat  da  v^nla  consenti  par  la  veovn 
r)>'--.:u«  tt  Docbesne-Beaumanoir,  étant  aaterienr  k  la  publication  da 
code  iiM'.,  1??  a'-tiona  i-ai  peuvent  en  dériver  ilnlvi-nt  f  Ire  jn^ffu  nar  le* 
prinrii'U*  suivi-  m  ml  li:  i^r^it  oOuTeau  ;  -  Ak.'hIu  iju'aiil- iieun'iri'-rit  4 
CO  COtlr,  il  fUit  lit' jjri-|iruilr:i»'e,  iliii»  le  r.>iiiri  dU  cMtTaut  parlcii  fi.S 
de  Bot.liMu\,  que  If  liLl.iiil  ilf- ]:ù>cr  I  i[  :  -  ff-rage* d'un» rente  ti.ii'i'-e 
criée  pour  vroto  d'uomeublt,  suikuii  ^oui  fais*  résilier  la  coatiat  de 

**%'tanl?'taOT.<!.  de  Boidiaas. 

«•  Etrèei:  —  (Seigno«l  C.  Prével.)  —  t*  cncii  :  -  Allendo  que  lé 
contrat  par  lequel  Jeanne  Sei^norcl  a  vendu  ses  immeonlesponr  une  rente 
viagère,  est  de  longtemps  anléricur  k  la  (Tubtication  do  code  civil;  qua 
»«s  effets  et  les  droits  qui  en  r^ullent  pour  les  parties  ne  peavent  être 
réglés  par  ce  code,  et  la  ih  Jiivrrtt  l'être  par  les  loii  et  les  principes  en 
vigueur  hors  de  ce  CGi;i7iit  ;  —  o  l  aox  Irrmes  de  la  jnrisprudence  con- 
stante du  parlement  de  Bordeaux  el  des  Inbun.tot  ijii  lui  ont  «bcpM*, 
la  vente  de  fonds  perdus  pouvait  être  résiliée,  Inr-iju  l'arijui'.Tur  i.a 
pavait  pas  la  rente  viagère  représeolalive  du  prix  li»  «mile  ;  —  Atleadu, 
dans  l«  fait,  que  Laurent  PrtrM  convient  devoir  les  arrérages  de  plu- 
sieurs anoées  de  la  rente  via^-ere  paiff  laquelle  Jcaane  SeigaorcI  bii  a 
vendu  IM  iaiMCttkIcs,  et  que,  dés  le»,  c«ll»«l  mt  {gadée  é  dOMBder  • 
la  résiliatiM  delà  veste  et  le  dMni  iiiiaaat  deaMiat  wadot— ftadimi, 

«»  M  déc.  latf.-^  de  BeHeMtt. 
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y«l  pu  m  M  pmtltêtu  <M*tnlte  h.  l'iomeiitade  4n 
yqtaDienta  de  mn  diMMiir  ;  w  lot  «nme  m»  luwlle  Mnvnt 
{lliiHiii«.lft  4x011  dalUnniiir  et  wodre  les  Ueu  de  100  dfibh 
Mieer,kiiiAiee4BhBftNtt4a'il««»l»tecMnealelipiil<^  et 
^  ceoebliittew  IK  rMUaflen  de  loa  eonint,  en  eu  4'lnesA- 
collen. 

19».  Um  lot  -lol  ebollt  k»  snbiUliilleiis  rétroeginll  œrtai- 
nemrnt  en  Mntui  tobstitué  l'cxpcolaUve  tftt  drott  de  noaeilUr 
Its  biens  aprie  le  décès  du  grevé  ;  main  (lie  D'est  pai  enlicliêe  de 

ce  vice,  si  elle  se  borne  à  impostr  au  suhsliluc  là  ei»ndillûn  ittie 
qui  non  de  faire  dés  à  pré$«n(  cnregli^lriT  et  publier  sou  titre, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  soumis  à  cette  rormalilé  à  i'épeque  «il  t»a 
droit  est  né  (RcJ.  <7  dcc.  |8iG,alT.  Laincel,  Y.  SolistltaUon). 

tin.  La  loi  du  K  bnim.  an  7  aurait  réiroagi  en  abolissant 
les  hypotWHjue*  constituées  selon  l'ancien  moilc  hypotbécalr*-, 
rij.ii>  elle  n'a  pas  pu  cet  effet,  en  enjoignant  aUK  créanciers  de 
Uuc  las-cnrc  tes  hypothèques  aux  bureaux  des  conservateurs, 
dans  telle  forme  et  dans  tel  délai,  sous  iMrie  de  (l'  tiii'.iuco. 
—C'est  ce  qu'enseigne  (^salement  Merlin,  Iol.  i  r'..  iv  1 1  .—}Ur''', 
dans  ce  sens,  que  li .-  (!i\crsi>  li.'j^  qui  lail  lijiroduil  Je  nùjvtllf  s 
(ormes  pour  la  coiiscrviUiuii  du  rang  des  li>|iollirijui;ji,  uul  ilc 
obligatoires  même  pour  les  hypothtH]ues  aul 'i  «  iircs  à  ces  lois 
(Keq.  S  fév.  t82S.  aff  Dupic,  V.  Privil.  «1  Inpnlh.  i 

17Î.  I.a  (jui-'itlori  i>:L"^erite  j:ilus  i\c  dillii  ullr, '•i  l'on  dri:i;iiido 
(Joe  IC!-  ticuu  rs  .lulmonri  *  soiciil  >L'U:;iim's  a  l'art.  20i.l  c.  ii.ip. 
?^irla  n-doclioti  di'-.  livimUif'qui"?.  tUe  a  disiM'  U-s  li  iliumux . — 
Ainsi.  Il  a  été  jUKi',  d'uni'  lirjit,  ijue  Cfl  arliilre^l  amdiûtljli' ,TU\ 
h>ponii'i]urs  cré-'C? cl  iui  i'iiti  i*^  -^«mis  rf-iiipirr  de  ramiiTUi»'  K'gi»- 
talion  lAix,  1 1  [fuct.  an  IJ.  afT.  Iira^-'nn,  cl  Mme.s,  l!*  tniu  I  srt7, 
all.  lioQvier,  V.  Privil.  elliu'*-'"'-)'  —  M"!"^  "i  "'I''  di  iulc.  d'au- 
tre pari,  que  cet  article  nVsi  point  uiiroductif  d'une  pure  ronna- 
litt-,  qu'il  contient  une  aiii Mlmn  ùc  la  (n  auce,  et  qn'en  col-.ij- 
«Iiicnce  il  ne  saurait  répir  des  hvpotUcqut^  nrc*  son»  la  roi  il  ane 
U'RisIatlon  qui  no  faisait  pas  craindre  un  >" rancior  la  UitiUaiiua 
de  son  droit  (Agen,  4  llicrni.  an  13,  ad.  Cliaumel,  V.  l'i  ivil.  «  l 
hypoth.;  Paris,  >8  juill.  lao",  aff.  Bcllanger,  eo<f.,  et  (  aen, 
IC  fév.  lS08,air.  Ridon,  eoJ.  —  Conf.  Ctiabot.  Queâl.  trans., 
\*  |i\iK;ih.,§  2;  Crcoler,  Hypolb.,  i.  f,  u<  ci  M.  froplong, 
Privil.  et  hMJ-dh.,  t.  s,  n*  ni"*)  —  Mai»  dans  la  discussion  (el 
t'est  ce  qu'il  nous  suilîi  de  ron-'alcr  pour  l'autorité  de  la  r^Kte 
génér.iîf  ,  on  ,t  de  pari  cl  d'autre  rendu  hommage  an  principe 
ijHC  iiou>  di'\cl(>|i{i:His ,  on  a  reconnu  qu'en  exigeant  uno  fonna- 
lilc  niiuvettc  et  de|>cndantc  de  la  volonlé  des  parties  pour  la  coii- 
rorvallnn  d'un  droit  antérieur,  la  loi  ne  n-lroagissalt  pas.  La  dis- 
fidcncc  portait  sur  la  liature  de  la  modiflcalioB,  liilrodatte  par 
l  art.  :.>0G1.  L'appliquer  aux  anciens  contrat»,  D'vtalt-cc  point  les 
détruire?  Voilà  ce  qu'ont  considéré  les  uns,  quead  iee  autres  n'y 
ont  vu  qu'an  nouveau  mode  d'exécution  qoi  ceiiBilieit Iee  deux 
ioléréls  du  créancier  et  du  déitllenr. 

S  7  S.  On  doit  regarder  aussi  comme  relatif  au  fond  du  droit, 
cemme  une  modillcation  de  la  créance,  la  règle  de  l'art.  3120  c. 
lap.  qni  •utori'^e  le  créancier  h)putlu*'calrc  à  agir  en  rembourse- 
ment alors  que  le  débiteur  aliène  une  partie  du  fonds  bypotlié- 
qué. — Aussi  a-l-il  très-bien  Jugé,  selon  nous,  que  lorsqu'une  h  y- 
poihèqiie  •  diA  ognstUnée  aeu  une  légialetioa  qni,  en  cee  de  vente 

(1)  (Ankie  C  Altaie.)  —  L*coe»;  —  Considi^al  qne  la  renie  dont 
0  Ttfit,  crèïcu  denier  éo  en  l'anoèe  1T3S,  temiis  oii  l«i>  billob  d«  law 
tTAÏent  cour»,  r^fif  T'^f  'l-  ^rilu'lll•:^  t;i;ii^rjiux  de  la  ci-de«ant 
«Dotume  de  Koim.oi'fiL'  Ou''.  <  (  ntui  nii-iiinil  am  arl.  180,  150  «t  138 
éi~s  pl-tcitt4  de  celle  eeniume,  I»  r<ote  msail  laus  ironwnhlM  prè- 
.1  à  venir  du  dcbileur;  ifa»  m  nfrilim  y  rta.iiit  di  I  lix  -aienl 
ettli^,  et  que  Icurt  bien;  iwrxtnntU  j^nseoM  el  k  vrotr  y  étaient  *;a- 
Iraiwt  aBariës;— Ont  c'eil  «le  (ototr  la  nde  en  yinripc*  gtaiiaa,, 
d«  pfèteBdre  ^  te  débîletir  etiginalr*  M  tts  btnlMn  a'aonHeal  pa 
ditpeaet  da  le  phu  (aibla  partie  de  leur»  biens  immeubles,  sans  s'npo- 
■cran  radHmrMaMnt  du  capital  d'uae  rente  de  sa  italure  pvrpètueUe  el 
>rTacqui1l.ible ;  que  le  crtanriern'tluit  jis-  riiiolo  ,i  -e  yUitA:f-  di>la  ré- 
doction  du  pge  |;enenl,  tant  qu'il  reMiiii  il.ir.-  I.  -  niiin-  il  r- détenteurs 
ie»bien«5ttffi->an1*,  dt^  t>H"i»<»lT*r1**àlj  renie  («iiir  est  garantir  ie  rarii'i'il  el 
le»  arrw.i^'*> evS'iiii-'-- d«  -ItoiI;-  0"'' ec>  pn:icipi>» de  l'ancieii  lirnil  ont 
tnbi  <i««  citaag«iwoU  tkiis  le  re|>ti>«  byfKXoecur*  du  code  einl,  u<K4n>- 
ment  par  l'art.  8113,  d'après  lèqiFl  il  n'y  a  d'taypolbèiiae  eoovcntion- 
aelle  qa'en  iodianaM  »{«ciatïBeat  la  aature  al  la  ttlaalioB  des  bieai  du 
débitant,  al  far  l'aiW  tiee«  fei  vM  qae  le  dAkiMr  ne  pnliia  yla* 


Lûiâ.—CBAP.  4,  Akt.  2,  S  9;  tZi 

de  Hrtie  4b  bnii  l|»olh<«i(.  iTMlarietfl  |M  t>ellA  •■  1 
beareeoMiiii,  elle  neiani  dee  Mens  eOMlaM  demrtleerilei 


la  dicenttanee  qne  eetle 
ienrell,  sane  lélreecttfUé» 

1838}  (1). 


avitt  en  lica  dqiaie  le  cède  ne 
«eue  leileB  {ctM,  s«  dieb 


s  99.  PeriQiledapfiiMpeqiieleoenlntdemariaiieesddil 
par  la  lel  du  tentpe  eh  il  nélé  vûeé,  n  n  lté  Irès-biett  jugé  qoe 
l'art.  S51  c.  com.,  qnia'aeeorte  dlirpeth^qoe  à  la  femme  d^un 
oemmerçant  pour  itieon  dte  daUea  ooniraclées  par  elle  avec  son 
mari,  qoe  sur  les  IraroeuMes  poaeédte  per  œlni-ci  au  raoraenl  do 
la  célébration  do  mariage,  et  nea  eor  cens  acquis  depuis,  ne  s'ap-  * 
pliquepasaiu  femmes  Diariéee«fnntlecodc,quoiqu'eUt'sn  aient 
contracté  que  depuis  (Req.  9  avr.  ISS4,  alf.  MourmiU,  v.  Fail- 
lite, n»l077-5». — Conf.  MM.  RodIèreetPont,  Conir  de  mariage, 
t.  l,n«  166). — Mais,  qu'on  le  remarque  bien,  si  U  créance 
pour  laquelle  la  femme  entend  exercer  son  hypotln  quc  élait  nin 
po-slérlcuremetit  à  la  promulgation  de  la  loi  nouvelle,  elle  m 
pourrait  la  luire \ali'ir  (;upLl,ins  les  terme?  de  celte  loi,  car  fart, 
21""  c.  nap.  n'allnbuo  livpûlhcque  à  la  CcsQUit:  mwiée  potir  les 
rredncos  post.  rieurf  .<  à  la  célébration  du  mariage  que  du  jour  où 
ce?  creniices  oui  naissance,  d'où  il  suit  qu'elle  n'avait  aucun 
flroii  aciiuis  à  l  In  i«)ilo'(iiie  pour  une  créance  qui  n'était  pas  née 
f'I  i|in-  la  loi  iM)ii\elle  des  faillili's  ne  protège  pas  par  «ne  telle ga- 
raiilie  à  rencontre  des  créancier»  de  son  mari  failli. — C 'est  ainsi 
qu'il  a  été  sialuè,  axcc  raison,  que  la  fcuinte  d'un  c^iminen  uni 
failli  n'a  pas  hypothèque  légale  pour  le  remploi  de  ses  propres 
aliénés,  sur  les  biens  advenns  xa  mari  pendani  le  mariage,  en- 
core bien  qu'elle  se  soil  mariée  a\ant  l«  code  de  cemmcrcc  et 
sons  le  code  civil  (Agen,  n  juill.  163-,  aff.  tundureau^v.  vKatl- 

llte,  II"  I  i03). 

ïso.  L'art.  563  dn  nonvean  code  de  commerce  assoreà  la 
reran»e  du  omimerçant  railll  hypothèque  sur  Ifs  hiens  qui  sont 
advenu?  îi  son  m  in  (wir  sncfe^'ion  ou  par  donation  enlre-vlfsoii 
te>laiiienlaire.  Cet  urlirlc  r^t  inlrnduclif  d'un  droit  nouveau  au 
profil  de  la  femme,  car  I  aneien  arl.  '.51  ne  lui  aeeordait  hyp©- 
tlii'quo  que  sur  les  bien*  possèdes  par  le  mari  au  jour  àc  la  fé- 
lébralioo.  On  n  dcuiandc  Mia  feiiiaie  d'iiniiniunerçanC,  marié 
avant  la  loi  de  IHT.n,  pousait  rei  Umer  le  lieni'flce  de  l'art.  :.C3 
(neovenu*,  en  r.T.s  de  lailliie  de  5on  ni  iri  po^térirtirerarnl  i  sa 
miso  en  ^  ifiueurY  L'allirni.itive  3  elejiifee  au  profit  d'une  femme 
eu  coocour^  aiee  des  'T''ij.'iri>rs  ihti^graphairet  [IleJ.  3Unv. 
IHii.  air.  lJar.ind.  vKalIlite,  tr  <o-n-|';Y  ffpmwlanlWlfLjT* 
n*  ioti»;  V.  auasi  v»  llivil.  cl  liypoî.). 

*!>»•.  On  a  vu  nuprà  {n—  103,  2 loi,  fine  les  lois  politiques 
ne  sout  pas  soumises  au  princiiM»  de  la  rion-rélroaclirilé  ,  et 
qu  cQ  cùu«ei)U(aiee ,  les  Ira; t.  s  poUfjiiue.f  cpii  opèrent  la  sépara- 
tion des  territoires  font  perdre  aux  habitants  leur  nationalité 
primitive.  —  Comme  conséquence  de  cette  règle,  il  a  été  décidé 
qu'il  n'y  a  ni  enlèvement  de  droits  acquis,,  ni  rétroactivilé , 
lorsque  la  qualité  de  regnicole  venant  à  cesser  par  suite  d'un 
fait  légal,  l'exercice  des  droits  civils  n'est  refusé  pour  l'avcDir 
que  coame  uns  couséquence  do  la  perte  do  cette  qualité  (Douai» 
24  Juin  tau,  air.  /.aima,  V.  Privilèges  et  hypothèques).  —  «n 
a  vu  v«  Dnirls  civ.,  590,0t  5»6,  que  la  séparation  de  lerri- 
telre  eoKve  ya»  fm(o  le  qualité  de  Françaia  à  oeu  qni  l'avalent 

filer  do  bèaidn  in  Inw,  knjrall  a  fait  faillite,  ou  lorsque,  pu  san 
fait,  il  a  diariané  la*  •Sni«  qu'il  avait  donneri  a  md  créancier  ; — Qn'oa 
ne  peut  ri^uuKmrtnient  appli>(ui>r  res  di-i  n-itinns  du  droit  nouteau  à 
l'espèce  d«  Il  caiisr  ;  i|ii  (11  eiii-1  il  IIP  "  .i|;'.i  ]ia«  de  la  rè<liictioo  d'un 
ca^c  !'|>écijil  promis,  mo-^  seulement  il  uite  ^liie  d'un  gage  général  de 
bicii<  pré<Fnts  et  a  venir,  la  g  luj^rl  ca  jier^pcctive,  cas  auquel  oo  doit 
ntxc'tnirernent  recourir  a  ca  printipo  d  éqiiùi,  de  juitice  et  de  raima 
que  l«  rode  recnncutt  hii-ailw  paur  i«t  hnnthèqaM  lipdai  el  judv* 
eiaire.»  :  que,  lorsqu'il  re<ti!  dans  In  mains  des  dtUtean  solidaites  des 
bien<  |iij5  que  suQtunIs  pour  la  garantie  du  créneler  de  la  reste,  il  a'f 
a  pal  lieu  ai  rachat  ;  —  Qu'il  a  été  arlicolè,  en  fait,  et  non  méeoaaa, 
que  le*  débiteurs  de  bi  rente  doal  il  s'agit  pe^tièdent  des  biens  beaucoup 
plus  qac«ulll<anl5  iioar  la  garantie  du  créancier; — Enfin, que  ti  l'on  ad- 
mclt  iit  le  S]<U'mc  oc»  ioliiné<,  ce  serait  porter  le  troubl»  dan;  ua^rtnif 
lombrcde  familles  ikia  ci-devant  prufince  >'e  NormaodJe,doiii  ieibims 
se  treoveot  encore  gretH  de  semblalile.'i  rteiM;  —  Infimo  la  jugenisat 
dent  est  appel  ;  —  Kaisaat  ce  qae  les  premiers  joges  nuiraient  aù  faiia, 
diki  tort  la  denuiad-.-  en  radial  de  la  mite  de  iù  lit.  dent  d  f  ostL 
Dn  »  dta.  ieM.-a  da  Qten,  r  ch.-*.  Kigiiéi!,  ff. 
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acqaiM  en  vcrtn  de  la  rétinion  à  lA  Franc*,  satif  1,-»  farulio  qui  ■ 
leur  csl  accordée  d'obienlr  de*  lettres  de  di^ci:iriiii(]n  (!>•  n.ilura- 
lilé.  Or  tous  ceax  qni  deviennent  étrangers  par  co  (ail,  doivent 
nécessairement  perdre  lesavantagee  attarliésà  la  qualité  de  Fran- 
çais et  qui  ne  résultent  pan  de  convenlioas  particulières,  inais 
qnl  sont  an  attribot  do  la  loi  française  (V.  «««/.).  11  n'y  a  donc 
pas  rétroactivité  à  déclarer  déchus  de  pareils  droirs  les  e\-Fran- 
çals,  puisqu'on  ne  lear  enlève  pas  te  bénéllce  d'un  contrat,  d'une 
ilipulalion  particulière.  Ainsi,  le  lonctionnaire  public  qui  devient 
étranger,  ne  peut  rester  fonctionnaire  public  français,  celte  qua- 
lité étant  spécialement  réservée  aux  Français,  et  il  n'y  a  pas  vio- 
lalion  du  principe  de  la  non-rétroactivité  dont  la  déchéance  qu'il 
encourt.  —  Mais  lorsque  !•  droit  dont  nn  Français  était  investi 
«D  verla  d'une  con«iNltUiii  «S|IM8S0  ou  lacite,  pouvait  être  stl- 
pulé  par  un  étranger,  on  ne  saurait,  sans  rétroactivité,  enlever 
le  bénéfice  d'un  tel  droit  à  celui  qui  viendrait  à  perdre  sa  qualité 
de  Français.  Ainsi,  il  n'est  pu  douteux  que  res-Fliaçals  OODti- 
lUlcn&  jouir  des  avanlacM  atifRités  par  lui  dU»  lOM  les  eon-  ! 
Irais  auxquels  les  étrangers  peuvent  participer.  '■ 

999.  Les  effets  des  conlrala  étant  régris  par  la  loi  cxli^tanl'^  ' 
m  moment  ou  ils  ont  été  passés,  11  a  été  très-blOD  décidé  qu'an  j 
■cle  passé  et  consommé  sous  l'eaiplre  d'une  loi  n'est  passible  | 
qne  du  droit  d'earegictreatiit  fixé  per  celte  loi,  «noore  talen  qu'il 
anrelt  été  présenté  à  la  aprte  ta  preaiidgillon4W 

noaieile  M  inlndiiitulittaatte  droit.— V.  Enreg.,  MO. 

999.  Sinte$ dt$  tMnli.  —  Ce  qne  non» avons  k4lre ior 
les  miles  des  contrais  iiaat  de  yrèiL  on  s'appitqn  pMifiie  par 
les  mêmes  principes,  à  lear  neda  i'eiécaUoa.  SI  noia  m  fu^^ 
Inas  séperémeot,  c'est  qoelesanttodesoentoets  ealM  sonveol 
eoojtaadns  avec  leurs  saltes»  et  qa'âest  résoMéde  là  divenea  «n 
renia  qaant  à  roppUeeUen  desMs  nm*e)]«». 

••4.  Mr  «iKWs  dD  ooDtrat,  en  «ilend  ea  qpl  dirIfB  de  te  aa- 
tm  Binade  l'adaon  del'exercioe  dn  drett,ee  qnla  d&  anirer 
4MB  laeoDSldénuea  des  parties,  eeqni  csl  néeessalra  peur  qna 
rdMIgation  soil  eséealée.  —  UaMAts  Mà^tUM  M.  nondeau, 
Thémle,  1. 1,  «des  événemataneeeemolMB,  talenenns  dans  les 
dreamtaaees  «hles  «entrata  eut  plaoé  les  parties,  mais  qui  n'en 
aoni  paamrianliat  direct;  •  selon  W.  Heier,  '■  dw  conséquences 
aeeidariellcact  floignécs,  qui  ont  lieu  à  roceotiai  da  Vesécotion, 
aalsqnlM  eeml  pas  indispensables  pour  «UaBh*  fetU  de  l'a- 
Mlfatien,»k  to  dUHrencedes  <jr«i«  qv'U  ivpella  «  deseenid- 
qoencss  tonidiaias  cl  ndoMsaires;  »  -sdoa  ■erilB,  lee.  cit., 
art.  4,  «  MOI  «a  «âanriva  )i l'occasion  du  eontral,  et  n'a  pca  ou 
caiN  tnMcenie  as  ccoiral  même.  •  —  gnelquca  ascmplee  terani 
alcttt  ccoactire  les  Jw'lM  des  contrats  que  «s  dilKfanlia  aianlè- 
fcade  les  dédnfr.  Remarquons,  dès  à  présent,  qneto  distinction 
des  mhUm  et  des  '•ffi'ti  a  pour  unique  Imt  de  déicnniner  ce  qni, 
dans  on  contrat,  c^i  ngi  par  la  loi  nouvelle  et  ee  qui  ne  fertpas. 
Les  tuiUi  sont  toujours  ré(tics  par  cHio  loi  ;  Jimals  les  tffeU.  — 
m.  Davergier,  sur  Touiller,  t.  i,  p.  ut»,  et  Dentolombe,  t.  t, 
nr  Vif  critiquent  cette  distinction  entre  les  effeis  et  les  tuites  des 
oenirats,  par  les  motifs  que,  dans  l'af^licalioo,  elle  présente  des 
dtSMCS  d'erreur,  ot  manque  d'élcndne  et  de  généralité.  —  Ces 
aaleurs  n'attaquent  cependant  pas  le  principe  même  de  la  dis- 
tinction. Or,  ils  admettent,  arec  tons  les  autres  auteurs,  larî'gio 
générale  que  nous  avons  présentée  nous-mêmes,  à  savoir  que  la 
rétroactivité  ne  doit  pas  s'appliquer  aux  droits  acquis,  tandis 
qu'elle  n'est  pas  tenue  du  nx-mc  respect  pour  les  simples  expcc- 
l.ilivcs.  S'ils  avaient  rcmari|ur  ([iic  la  distinction  qii  ils  fonibat- 
li'til  n'est  Invoquco  par  ceux  qui  l.i  professent  que  comino  un 
lUMliairc  du  principe  géni-nil  qui  ^  p  irp  ir-  i]i  i  ls  aLijui-»  iJl's 
Ijnipics  c\|ic(tativcs,  cl  n'«  pas  pour  nhjci  Uc  lui  Uiio  obsUcle, 
Ils  n'auraient  peut-i-trc  i^n;  soulevé  kur  critique  et  se  seraient 
eilorcés  cle  rcclicrrher  l.«  plus  saioe  application  de  la  distinction 
pîofwto.  —  l'.mouroiis  quelques  exemples. 

ÎMi.  l  a  i.Kii  '  iftciui.luriion  n'est  qu'une  suite  lu  bail;  elle 
l'ii,'   r       :,i     riii[iu.>t;'iii  Jo  jijul-sjnce,  après  l'expiration  du 


(1}  (Climilfllirr  C.  Itolirman.) — La  cnui  ;  —  Vu  l'arl.  i:7i  i:.  riv  ; 
—  AUsnilu  <jue  le«  jaai:<-.incr«  lie  Cbunildif  r,  pniir  !<">  .iimt-M  ISOû  et 
1804,  ayant  (i«  rrgio  |iar  in  loi  do  6  ocl.  ITOl,  rcttc  j'i.iKance  était 
anaiiMe}— AUendu  au«  celle  iKtatcrieure  a  tlê  rcgie  pu  le  code  ciiil, 
art.  HT»  piidi^  qa'ello  doit  far  ceastfmaiéln  d»  ireit  aaatMjqni 


li.n'  :  Cl'  n'est  donc  pas  par  uo  effet  de  ce  r<v\'.r.'',  qiif  )f  U^rmirr 
ou  liji-aimre  continue  de  jouir.  —  DécliV',  «.Kri-  'qii.'iK  i--, 
c'i'si  d'après  le  code  civil  qu'on  doit  jugor  si  la  continnaimn  l'.f. 
J()ui>satu'g  a  opéré  ou  non  une  tacilc  reconduction,  dans  i''  r.:is 
d'un'  bail  de  londs  ruraux,  expiré  sous  le  coJe,  mal»  fait  sous  !a 
lui  du  (>  oclobre  qui  n'admeltail  pas  cciir-  nn-ojiduction 

(Itonen,  n  m.ii  ff  I:.)  (1). —  La  méracoplnim  c;'.  exprimée  par 
MM.  Merlin,  Blondeau  et  Mailher  de  Chassât,  t.  1,  p.  r>5c).  — 
Jugé  au:^!il  que  les  baui  faits  sons  le  code  par  on  usufruitier, 
dont  le  droit  a  pris  naissance  sous  le;  .in[Srnnr>8  lois,  miis  no 
s'est  ouvert  que  depuis  le  code,  sont  rr;!is  par  la  loi  nftuvpllc, 
et  non  par  les  lois  anciennes  (l!cq.  i  r.ni  is'.>'.,  aT.  Uuiiikr, 
V*  Contrat  de  mur.,  n*  1382.— Cunf.Prou«ltion,<-dit.  t.  f, 
p.  75].—  Hais  lien  serait  autrement,  dit  liHi  bien  cet  auteur,  si 
le  droit  s'était  ouvert  avant  le  code. 

•  L'obligation  de  souITrir  la  ri!-doct:on  du  rcrmage  en  C3x 
de  destruction  d'une  récolte  entiJ're  est  un  fffrt  cl  non  uiv  »i(  ,v 
du  bail.  M.  Blondeau  a  rétracté  l'opinion  coniraire  (|u  il  un  ail  <1 
bord  énoni  i'C.  Kn  cITet,  si  le  contrat  n'clablil  ni  n'cxclul  forin:  !- 
Icment  cette  obligation,  rllo  dérive  par  una  stipulation  larile  <!« 
la  loi  du  contrat  même,  d'après  la  règle  dcdruit  romain  iiu'acoil. 
sacrée  l'art.  1 ICG  c.  nap.  :  Ea  quw  sunt  m  iris  et  rmim.-i-vfmi* 
m  Aoms  fiiti pidicm  (kbertt  tmire  (L.  ZI,!;  30,  n.,  0  •  a-JU  t. 
oAiet.).  —  Il  est  luconteslublc  que  les  parties  ont  di'i  proportion- 
ner, an  eciMéquencc,  le  pris  du  bail;  le  législateur  ébranlerait 
donc  te  fol  dans  les  transactions,  a'il  ne  tenait  pas  compte  an  fer« 
■lier  4n  dtatti  à  te  tais  lé|Bl  cl  ccnmlionnel,  qa'il  est  cens.-  s'é- . 

•ai9.L'olili|iU«ndaiaranlle  eneas  dapnriasa  est  résilie  par 
la  tel  du  icmpadn  paitage,  atnanpar  celte  sous  laquelto  sesont 
fomécs  te  BorïéU  en  te  oommincaid  à  liquider.  On  conçoit  qna 
tors  da  leur  assoetetton  les  panicc  ent  pn  et  dA  préti'olr  te  par- 
taga:  mais  te  partegie  dewall  éira  l'objet  d'un  traité  nonvean. 
Pour  te  nodMni,  c'est  l'asiodation  dto-sièna  qne  les  parties  oai 
pensé  à  régtar  ;  elles  sont  ceoaées,  par  leur  sUenoa  sur  cet  antre 
atdet,s'èlre  référées,  quant  anparteiie,  àtelol  qal  eitolenUtora 
te  dissetaltaa  da  te  sociùté  ;  ou  s'être  réservé  te  draU  d'y  appo- 
ser atorstrilOB  dans»  qu'elles  jugtralaulaapvcBirtoBdeQi  ktenrs 
Intéréto  mpedlC»,  modifiés  par  de  «onvoHeB  n&illoas  et  m  auin 
bnt.— 'LaniCMobservaitonestlUttperinL  Mondaci  atinr» 
lin,  iK.  «A.,  et  KalUier  de  cha«sat,  1. 1 ,  p.  sss. 

van  tel  élève  t'inlérét  L-gal,  en  matière  eommereiate, 
k$  p.  IM.  Oo  M poursniif n  payeueat  d'âne  oU^prilon  passée 
sons  te  loi  précédente,  et  qui  itaalt  te  tau  de  cet  Intérêt  à  â  p. 
100.  Un  jugement  me  coodamne  i  payer  te  principal  et  les  Ini^S- 
rétsà  compter  du  Jour  de  la  deman^  :  cesinlértts  seront  dus  sur 
le  pied  de  c  p,  ion,  taux  légnl  du  moment  oii  l'action  e>t  inten- 
tée. Pourquoi  pas  le  taux  légal  du  temps  du  contrat  ?  C'est  qu'il 
ne  s'agît  point  ici  de  l'cITct  direct  do  l'obligation,  mais  d'un  fait 
qui  lui  est  postérieur;  du  non-payemcnl  qui  n'eacst  que  la  suite. 
—  Telle  csl  l'opinion  de  101.  DelTtaueurly  1. 1,  p.  7«  note  et 
Dnronton,  t.  I,  p.  C5. 

11  csl  inutile  d'étendre  davantage  la  nomenclature  do 
ces  exemples.  Un  connaît  assez  maintenant  la  distinction  entre 
les  suites  et  IC'^  '■/f''*  <li?^^  rouirais,  pour  éviter  les  iii'  pn>fs  où 
«  souvent  conduit  leur  conruAlon.  L'idoo  dominante  qui  pitjjiJi! 
à  celle  dlslinclion,  c'r^t  qu'il  fjiil  rosjircter  lout  ce  qu'ont  voûta 
les  parties,  tout  t  t-  :  ;ii  ellrsonl  l;iil  d' iicmlro  leurs con>cnllon9. 
Mais  en  réglint  < c  <iir  ;  ;  i  i  ur  voMulé  ne  s'est  pas  portée,  te 
loi  irn-v  A-  u  aiii'ic  auiuu  conflance;  elle  laisse  intacte  toute 
i  .'bt.^jlio»;  elle  no  rctroagil  di>nc  pas. 

S90.  JieKiiion  des  contrats.  —  l.c  dol,  la  vlolenœ,  l'erreur 
tombnrit  mr  la  substance  derob.ct  du  cuulral,  la  li'  alon,  sont  des 
Ciiu^os  de  rescision.  —  Corom*'  h-s  irois  iiri'inii  n>s  do  ros  (miim?» 
nul  (iroduil  le  munie  elTrl  à  [wiWf  Ic^  i-jUKiars  clr  l;i  ii-^l^l.il.'.m. 
Cl  que  fondées  sur  la  plus  commune  équité  elles  ne  seront  proba- 
blement rejelées  ai  gMdllées  par  aaeuna  MiuauwcUe,  nous  aooa 


le»  proniièrc-5  nnn^'Pi  M.iitiil  cxiiin^c*  en  INIO  ;  qur  l'intime  n'a  tigniSé 
MO  con^i  qu'on  ISIt),  kl^^l]'l<'  la  l.icilc  recoud uclion  «tait  rscMHBSMét, 
et  quVIIi-  ne  duil  par  ccn-éijucnt  lir.ir  qa'en  IRI3;  — Dii  milja|l;<^  ' 
Donne  naiotevéo  d«>  <ltf«n»M  faites  à  t^buddier.ate.  ï 

ItetTmailUf.^;.iiV.dcBsnH,l**tfe.  ^ 
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1 1  l'oancn  te  «OMUoas  te  iMMi,  nies  «MirtcM- 
tBd»  «m'a  MibJcs  ta  wpoM  la  légMllti»  la  phi»  tiOMM. 

t»t.  Une  M  «lUlwL  ukSdédanabaliB  «raeHoBéi 
iweWoa  4n  contrais  de  TBBteon  éqniponenls  i  mla  tnCra  M» 
leor»»  pour  Ualon  d'oulrc  moitié.  »  Nais  elle  n'aboUI  ttpnBrt- 
nenl  eeica  aeliui  «  qu'à  l'égard  «les  ventes,  qui  Mralaiit  lUlo»  à 
CMiMn-daM  pidiilcaUm.*  U  a4oR»  para  «iléglrialrar^li  y 
nmtiélraaGtlTllé  àiépoattlsr  l'un  in  parOu  de  r«lloA  m- 
elMireqw  loi  accordait  la  loi  aoat  lafoelle  elle  a  conlrAclé.  U 
code  tobtefois  ne  eonlient  pulamtinediEposjlloQ,  quant  aux 
ventes  anttTicures.  Dont  tel  pBjra  ob  le  aada  aentanMat  a  été  pih< 
bUé,  la  quesiliun  a  pu  s'élever  «wr  l'appItaallaB  à  cwTCuleey  Mit 
Ae  l'art,  i uus,  <iwi  leeiicinl  au  proilt  da  veodeor  le  btaMe»  de 
la  demande  en  retcfeloa,  lott  de  l'art.  I<I74,  qni  n'admet  cette 
demande  que  pour  li  sioa  de  plOS  de  ecpt  douziènics.  —  Il  a  M 
jugé  que  l'acheteur  plémonlalR,  nooofaelant  l'art.         était  rc- 
ccvablc  encore  à  provoquer  la  rescision  d'une  vente  préexistante 
a  la  publlcaliun  des  lois  (rauralseg  dans  le  Piémont  (Tarin,  et 
14  jniii  isoT,  alT.  Arnaldi  C.  l'sscglio).  —  Jugé  do  mémo  que 
i'aclion  c:i  rescision  pour  lésion  est  régie,  quant  à  sa  durée,  par 
la  loi  du  um|  s  de  l'acte,  non  par  celle  du  jour  où  l'action  est 
lnlent<^e  l'ai;,  4  î<  v.  1830,  aff.  Domltige,  v»  Oblig.). —  Ces  dé- 
fi-i  jr,M-.oti[aiipr'iu\.:.^s  par  Jlerlin,  Rép.vEffet  rétroactif,  secl.  3, 
S;  j,  arl.  Ti,  Chahut,  nui->iicii^  (i;msiloire3,  v«  Rescision,  n»7,el 
M.  MaiIlHT  (1g  Clia^^al,  l.  1,  p.  jj"-.  Mus  elles  5f>[]l  comti.iUuos 
p«ir  M.  tieyer,  p.  1mi  et  siii>.  L«s  oljjecUciiis  que  piiipus:'  ce  ju- 
risconfulte  ont  d'anlant  iilusdc  gravité, qu'cr.fs  rmlira-sriil  Jans 
leurs conséqutucL's  luuic  ts|ièce  d'actions  resi  i^uircs  «•lablits  «<;u 
vertu  de  lu  loietncii  d  un  pacte  r\iir.s.  ->  —  lue  Irlle  action  «ne 
peut,  d]l-il,  être  Clins  liei ce  comsue  uni<  cuasequence  immédiate 
et  necc.i-.saiie  (lesailcj  antérieurs  a  l':rilri;duction  delalol...  Les 
parties  tt  otil  (  as  eu  rn  vue  ciillc  ad  ion,  lorsqu'elles  se  sont  tn- 
gagécs...;  on  ne  peut  admeitre  une  hypothèse  dans  laquelle  les 
contractants  n'auraient  paseula*ùloHtcs<'riftU8edes'en(?aRer...n 
Ils  n'ont  donc  pas  su>vi  la  loi  d«  ta  U'gi^l.iiiim  piim-  un  cas  inat- 
tendu et  en  opposition  h  Vlf  lcnlion  prfniiiive.  lu-  plus,  >  dans  loua 
le:;  cas  où  il  y  a  Im  u  à  une  n: scisiini,  il  f.iul  une  nouvelle  decla- 
ralien  de  la  Mil<ïrile  ilr  la  i)iiiue  lest*;,  il  ûut  un  nouveau  Uit 
pour  (aiic  cesser  les  eiTels  du  contrat  OU  de  l'acte,  "  un  ja»;ement 
qui  les  rerciiide  sur  1.)  demande  de  la  partie  lésée.  JUî-qaitreque 
celte  demande  lut  i;.!entée,  «  il  n'y  avait  véritablement  aucun 
tli  Dil  acquis;  l'action  ne  devra  donc  étrcjupre  que  d'aprî**  la  lé- 
^'lslalion  nouvelle»  si  elle  n'éliiit  (ws  encore  iuteut.  e.  Merlin  ré- 
pond à  fpde  double  ftbjertion  d'une  manière  qui  nous  parait  $a- 
lîsf.iisaidr,  11 1  larle  d'ahur  J  l'aiv  UNo:  ii-.  tire  du  principe  de  Il.irtyl(î, 
sur  la  nécessite  de  iVvenii  e  .iiilericur  d'une  action,  pour  rpie 
cette  action  constitue  un  droit  acquis;  nous  avons  prou-"'  que  rc 
principe  n'était  applicalile  qu'i»  de?  fartiités  p«M'm<*nt  légales,  et 
non  à  celles  slmollanénient  hasres  .■■ur  la  lant  une  eoMvcntion.— 
Bcîlc  donc  h  examiner  si  l'art ios  en  rescision  d  une  vente  e.it  ik 
la  fois  U  j;jle  et  conNentionnell.'.  —  Elle  no  serait  pas  conven- 
tionnelle, si,  comme  le  du  ai.  lleyer,les  parties  n'avaient  pas  pn 
l'avoir  en  yvc.  Mais  voilit  précisément  l'erreur  à  combattre.  — 
Pourquoi  les  parties  n'auraient-elle^  pa?  Irnité  dar.«;  la  ronflnnre 
que  si  l'une  d'elles  se  trompait  sur  la  \aleiii  de  1  objet  de  In  vente, 
la  loi  viendrait  àson  secours*  llnmoiii,quenedonne  pris  Me-i  n, 
et  qui  à  DOS  yeux  rend  celte  confiance  bien  naturelle  ei  M;  n  !■  ■Ul- 
time, est  le  motil  même  qui  a  été  présenté  par  les  rcdae leur.s 
du  code  pour  la  disposition  de  l'article  icis3.  La  rescision  n'a 
pin  Ueaen  faveur  de  l'aclietcur.  Pourquoi?  C'est,  disait-on, 
qnll  oTert  pas  présnnuible,  comme  à  l'égard  du  vendeur,  qu'il  a 
acheté  par  quelque  besoin  urgent,  iùb  bien?  c'est  l'urgence  même 
de  ce  besoin,  qui  peut  avoir  6té  au  vendeur  le  loisirou  les  moyens 
de  s'assurer  de  la  valeur  de  la  chose,  en  lui  conservant  l'espoir 
de  répaiTr  son  erreurapresdepluslibrcsct  plusmùrcsrénexions. 
C'aat  drnc  dans  le  contrat  lui-même  que  l'action  en  rescision  a 
•en  principe,  s'il  est  raisonnable  de  supposer  que  l'espérance  de 
eenedCUem  a  été  da  quelque  influence  sui-  la  volonté  des  cootrac* 
iMlli,  le  Ijatklia  de  M.  Meyer  croule  donc  par  sa  base.  La  preuve, 
«OHWrelMerve  encore  llerlin,queractlon  dérive  du  contrat,c'f>«l 
|M  iatœttiOD  poorUstOfl,  sou.«lesloisroinaincs,$epoor$ui^..ii 
'ce  qpeVoei  ^Itt  irii^en»  M.  0>  rejcimf.  tietuUt,,  m»  4,)  par 
ttHOm  «rttnin  (iptimoMlto  tMiMMl.  C'ert  «bnI  epirto 


tif  qa'alle  dieeide  de  ta  itéNrvd  fMiee  l 
élTelUlean  nooint  delà  vente,  qi'm  arrêt  du  eooaefi  j 
do  Frise,  du  2t  «et.  leop,  lapportépar  a.  Saiide(0«ea».  fVMc», 
lA.  s,  Ut.  *,defin.  1  t],a^igi9i'«illediirail treala  ans.*  M.Ke|er 
se  prévaut  en  vain  d'ut  arrêt  de  eaaiaUeo  dn  iifaïa.  1U«  («• 
Vente)  qui  a  Jugé  qoe  «  le  code  oMl  n'ait  paa  appUeeUe  w  de> 
mandes  en  raaeision  esaotae  •■HftaBnBMiBt  à  ee  eodaja  d'ati 
l'on  ponrrait,  dlt-ll>  «ndare  à  eanirarieiine  leeoîkneevnlteeB 
appllcatl«D»  «1  l'action  4Uit  exercée  postérieureiDeM,  lort  bIim 
que  le  central  rcctenterait  à  une  époque  plus  recalée.  iMrUn  Ml 
triS-Uaik  observer  «  qu'il  ne  s'agimait  qie  da  aawlr  dans  qnelle 
(wnie  devait  être  poursuivie,  soua  la  cedei|  ma  demande  ea 
rescision  eieroée  avant  co  code.  >  M.  Ilcrér  •  cooftanda  ici  la 
taeme  ou  le  mode  d'Instruction  do  faetton  iWii  endlêwforNt,  avee 
ce  qui  tient  an  fond  nêiie  do  dreil,  ee  qtU  la  rend  ev  neo  reee- 
vabie,  deeinrium  Utii.  HiHU  tralleroos  la  qmsUon»  i  ' 
l'arrèi  cité,  eo  parlant  des  adea  da  pnwédnre,  dê|à  « 
avant  la  loi  nouvelle. 

SOS.  A(«o{utiV>n,  révocation  el  réduction  des  contrats.  — 
SI  nous  distinguons  avec  Merlin,  (oc.  cit.,  art.  c,  la  résolnlioa  de 
la  révocation,  c'est  que  l'niie  s'entend  pins  [lariieulièremenl  des 
contrats  à  titre  onéreux  ,  et  l  auire  îles  coatrals  de  bienfaisance. 
—  Do  reste ,  ces  d(u\  espèecs  de  contrats  ont,  fOM  l'Mpectqaa 
nous  considérons,  de  prands  points  d'afDnlté. 

X&3.  C'c.^t  la  loi  en  v  iKueur  au  nionienl  où  est  née  une  aiy 
lion  resoluloue  un  on  nullité  (pii  diderininc  la  durée  de  ccMe 
.irlion  et  les  ea:  i  i  ;|ue  doit  avoir  la  cause  Invoquée  comme 
capable  d'enliaini-r  la  resoiulioii  ou  la  nullité.  —  C'estainsi  qu'il 
a  été  jugé  :  i'  Une  s'il  a  été  renoncé ,  avant  le  code  civil ,  à  un« 
sucr'pji.sion  qui  ne  s'est  ouverte  que  depuis  le  code,  c'est  le  code 
riMi  et  non  la  lecii'lation  antérieure  qui  doit  régler  la  durée  de 
l'aelion  en  nullité  do  celle  renonciation  (Weq.  28  nwl  IfiSS,  alT. 
liotlai  il,  V.  nblig.  i;  —  nue  le  code  civil  est  inapplicaLde  à 
l'action  l'n  nul'.ile  diriuée  contre  nii  contr.it  de  donation  antérieur 
à  son  fiiii.-:-ion  i'Ke((.  'ji;  j.inv.  |s:,7,  alT.  Villanova,  V.  Conlr.  di> 
iuar..  Il*  555 ; — 5"  ijue  c'est  d'aprus  le  code  de  conjoiertc  de 
ibO',  et  non  d'après  la  loi  de  1858,  que  doit  cire  appréciée  et 
Jugée  l'action  résolutoire  de!  I.i  vente  d'un  fonds  do  commerce, 
prévue  et  réservée  par  t::i  contrat  anléricur,  bien  que  l'action 
eût  été  e!ieroée  et  la  faillite  du  rtcbilmir  dériarée depuis  celle  loi 
|Pari_-,  ir,  fev.  lsii>,aîî,  It.i.aant,  \'  l'aillile  ,  n"  lOiô;  ;  — 
i*  yui:  la  demande  en  ri  sidulinn ,  il  défaut  de  payenieiil  du 
prix  d'une  vioitr  passée  avant  le  rode  civil,  doit  être  régie 
par  \a  ioi  antérieure,  «t  non  par  le  code  (Keq.  i  mars  iS28, 
iitt  Jaiisoti ,  V.  Vente;  conf. ,  Uontpellier ,  i  février  1828, 
air.  Geruia,  V.  eorf.);  —  5*  El,  à  l'Inverse,  que  dans  le  cas 
d'une  vente  à  réméré  consentie  sons  l'empire  de  l'ancienne  lé- 
gislation, si  le  droit  de  rachat  s'est  ouvert  s<!us  le  rode  civil, 
la  faculté  de  réméré  aiLOidce  au  vendeur  doit  être  refilée,  dans 
cec.is,  par  lesar).  loi.oei  looi  c.  civ.,  d'après  lesquels  cette 
faculté  ne  prut  être  evercee  r|ue  pendant  Cinq  ans,  et  non  par 
les  Itiis  anriennes  qui  liontiaient  trente  ans  au  vendeur  pour  opé- 
rer le  retrait,  à  partir  de  I  e[>o(;ue  Ijm  e  pour  l'ouverture  de  l'ac- 
tion [Hei(,  1  ;>  janv.  1  K-ii ,  alT.  liillwrt ,  V.  Vente).  —  Cette  der- 
v.irie  dertsiiin  n'a  rien  de  eoii!: adietoiro  avec  la  précédente. 
L'une  et  l  'autre  découlent  du  principe  par  nous  posé  que  l'acUon 
est  deteruiini  c ,  quant  à  son  caractère  et  quant  à  sa  dotte^  par 
la  loi  sous  l'cinpirc  de  laquelle  elle  a  pris  naissance. 

99t.  La  loi  qui  introduit  pour  les  centrais  de  noavdiet 
causes  de  résolution  s'applique-t-elle  à  ceu\  passés  sous  une  loi 
diflérenle?  —  Merlin  propose  une  distinction,  qui  n'est  que  la 
conséquence  des  observations  précédentes  sur  la  rescisira  et 
sur  la  non  iétroaclivllé  des  lois,  qui  font  dépendre l'exerctced'OA 
droit  antérieur  do  diligences  ou  formalités,  qu'il  est  au  pouvoir 
des  parties  de  remplir.  —  La  résolution  est-elle  subordonnée  è 
un  lait  antérieur  ou  à  un  fait  postérieur,  que  les  parties  n'enl  pn 
éviter?  La  nouvelle  loi  n'est  pas  applicable.  —  Il  en  est  autre- 
ment si  elle  dérive  de  faits  à  la  lois  postérieurs  à  la  nouvelle  loi 
et  dépendants  uniquement  de  la  volonté  de  la  partie  contre  li- 
nuelleeslprovoi]uéc  la  résolution. — Conformément  h  cette  distioe» 
lioti,)l  aéléjuR"  d'une  part:  )<■  Qu'une  mise  en  demeure  aOMIH 
rua  pv  l'acquéreur  depuis  le  code,  suOt,  d'aprte  l'art.  l«M, 
pvnr  rtaovdredie  pMn  4rciiin«aitnliilêf|««r,  fui  «oatenail 
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•  eUoie  «xprUMde  U  résolotlon  à  défaut  4e  payemenl  dans  tel 
Mai,  quoique,  soiu  l'uu-icono  lot,  la  cUum  no  (ût  quocoRiml- 
Datoin  cl  n'opi  l  ùi  ma  cfli-t  qu'au  moyen  d'un  Jugement  (Rcq. 
16  )nln  iSiM  (I  -,  —  s*  Uuel'art.  1913  s'applique  aux  rentes 
(«nsliluies  »cius  l'aïu  icnr»!  li'Ki.slulion  (Cass.  5  Julll.  1812,  et 
autre»  arr*ls  cil^'s  n«  ■•i?>]  \  —  Que  lorsqu'il  a  «é  stipulé, 
/I  diitis  un  coniral  de  icnlc  roni-iitucn  sous  I  ancienne  legiMatlon, 
que  le  tréaacl.cr  pourrait  tirmandcr  la  rr>.nliiiion  de  ce  ronirat, 
en  cas  de  non^yemnil  des  arrrr.'iî:c<  pcndruil  un  rrrUiiit  ti«nipf, 
ce  Ras  échéant,  le  d^liiUar,  nm  ù'niwmf  eu  rt.-nu  ure.  ne  peut 
empéehcr  celte  résolution  au  moyen  d'oiTrcs  rt  ciici^ -,  qn'iMi  \ain 
11  prétendrait  que  l'ancienne  législation  lui  lioattail  nuti-  iju  ulii  ; 
qu'il  suffit  que  lo  di-ranl  de  payement  ail  en  lieu  mus  le  rode  civil 
(Rouen,  S7(êv.  MiTJ)  {3);— 4<>0ue.  quoique  U  clause  rée«lutoire 
ait  été  Siipolée  avant  le  codo  ,  lu  laits  qui  >  cum  i  liiri' 

doivent  être  récifs  par  lt»s  principe*  dt:  iiousciii  (liml,  ri  i|U  ïii 
iConstMiuCfice ,  on  iJoil  se  cim'ornïcr  au  t  oûi'  pour  i  titculr  lii  ri  '-o- 
lution  >!i(<uli  l'.pncurc  ipii',  (l'.ipn  s  les  1(  riuf"«  du  nuitriil,  cllodiil 
a\uir  lieu  s."Ul^  fjtjsprver  aucune  fi)rniali(r  di»  juiiticr  ;THull>Il^(•, 
août  Ië35  ,  JiiT.  Itouraud.  V.  l'r<'>(Tlpt  i  ;  —  •>"  Que  l  art.  iTtui  C. 
civ.,  d'après  lequel  le  haillour  peut  driiiainicr  la  résiliation  du 
i>ail ,  tJ  i«  preneur  ue  garnit  pas  I  lierlta^d  a^t-rm^  di^s  t»csliau( 
et  des  ustensiles  n/tes»alres  à  son  eiploiiatloti ,  a  dfi  recevoir 
son  application  an  cas  d'un  bail  passé  snns  une  loi  nul  r.f>  ronle- 
nait  pae  une  seDibliible  dispofitiun  ;l)ru\ellP!,  in  ma"  1807, 
«IT.  Limibart  €'.  Deniâtici;.  —  .\oto.  Ce!  arrêt  «e  borne  à  rejeter 
lii  I  h  di'  I,'.  11-1  fîCÉSoir,  sa:;>  donner  da  motifs. 

9Bm-  Le  donaiairtf  pi'ui-il  èire,  sans  rélrnAoïlviic ,  obligé 
par  ooe  toi  nouvelle ,  s'il  veut  recoellUr  «a  port  d'une  ^rm  ee^sion, 
poslériet}remcnt  ouverte,  à  y  rapporter  les  donations  faites  sons 

(1)  (Psrris  C.  Fortin.)  —  L>A  Cnti  j  —  Atlcadn  qw,  «'a^isast  ûmt 
ftsjÎM  da  niM  en  dmieurc  poiU-riearc  à  la  proniulgatica  du  coile  eiril, 
la  eair  da  Wstes  a  pu  en  appliqoer  lei  ditpoiilie»*,  le  Mgislatcar  ayant 
pu  rt^lrrpoor  l'atenir  l'cx^otion  des  cooiraM;  que,  par  caasifiMiil,  il 
n'y  a  BDcane  Uvnt  Applicalioa  de  l'art.        c.  cit.;— Rejette. 

Du  1«  Jain  iai8.-C.  a,  »«<l.  r«q.-M.  RauMf  iU;  ra^>. 

(9)  Eifitê  .•— (UarescbalC.  Jogrdain.)— Ko  i;8«,  àm*  as  mtm 
dt  mte,  pour  eeuton  d«  loads,  coatentî  par  ks  bdrUiers  Msrercbal  A 
ta  toae  Jegrdain ,  il  y  avait ,  pour  danse  da  rignnir,  au'a  d^faol  de 
pafeiieri  pandaat  trots  ans  d«sarrtra|««  da  la  reole,  k  duas  Jourdain 
nMNfill  dans  sa  proprtét*.  —  Eo  ino,  pins  de  troi*  an*  «'étant  ecou- 
lè«  «as*  payeateni,  dei  iai»ie«  saal  pratiquées  par  ladite  dame  JourdaiA, 
qui  't  Ttvcri*  da  dsaiandrr  la  rentrée  en  riminauble  représentant  la 
rcnir.  —  Las  bèriiier»  MareH:bal  font  in  oCti^^  i-jui  ►ont  acrrpiiT,  par 
1.»  i^aw  Jourdain,  qui  »i  «n  ilcmandf  pa»  moin*  I'himu  en  pu^M-ï^icn  de 
l'imniculilc-  elle  se  (oo<l<ui  sur  u  <jitu,  i'a^it  k  cgJr.  [ in  de- 
meure, le  aéliileur  d'vae  rente  ne  peut  plu»,  par  de*  uUr^s  rtiilcs  <  m- 
plclier  la  rtseiotioa  de  contraL  — On  rcpoodait,  pour  le»  lier  tier>  Ma- 
reiflNli  «M  liMMnide  rente  ayant  été  paasl  m  17M,6'tlail4'«iwts 
I*  IttiiMtiM  dUon  qa'il  (allait  jttg«r,  que  it  dMlsw  ponvah  sa  1%»- 
r«r,  a  etlie  épsqna,  juiqu'à  U  prii«  de  pi)«M»«ion  ;  que ,  «ans  rlH  ré- 
troactif, on  «c peuTail appliquera  l'espéra  las ditpoiiitiooi. du  code  i  itiI. 

t"  léT.  !8î«,  jagi-meiil  «lit  fr  t«i-.iil  dTtetot,  qui  ilttuc  en  <!■.  Iit- 
nes  I  —  «  CocMdcrunt  que  les  oîip.  f.ïilfs  le  9  ^svirr  dcrnit r,  iic  mnl 
pas  contestées  \a  dame  veova  Jeurdaia,  cocnmi*  |ilH^riioir<.it  ti<«  ar» 
Unff%  qu'elle  réclame  et  des  frais  qui  ;oat  ds<  ;  mur  en  lc>  acccp^ 
saal  a  ce  titre,  elle  persiste  4  deokaadet  l'eoTOi  co  posseisios  qui  fait 
rafeist  d«  raeltn;  d'eft  «rit  faTil  y  •  Hmi  d'enniiir  ai  ce*  afrei  fMt 
o«  tea  oksteie  t  l^dnisiloa  dee  «•■diitien  de  la  ftna  Jaurdain  ; — 
Sur  quoi  :  con»jdérasl  que  e'ut  fo  I7S0  qu'a  eu  lien  k  lâffa  de  l'im- 
nesMe  dont  l'eRTOi  sa  possession  est  demandé  :  qoe  le  eNtiM,  pan^t 
devant  Hemfr ,  noljlre,  le  S5  feTrirr  Svt  ladite  année,  porte,  expreti^ 
ment,  qu  .1  ilffjutilc  pa)firenlili>airLTi^c-?dr  l.i  icnU' lirStale  de  160 fr, 
peadanl  trois  anni'fs  ron-rculucv,  li  «era  loisible  .lu  in-lVinl  df>  rentrer 
ian^  la  rropriut* ,  po^fe^^ioii  et  jouissance  de  l'iKrilj;;!'  lielîr,  .-.m..  11,- 
•soinlie  poor  améliorations  et  impentes,  et  te,  ilc  (niM  iiiniii  expiew*, 
I^MHa  M  peam  due  MpeMe  eamiaatoin!,  hkn  <ie  rigueur,  et 
MM  tofMlb  la  lefla  eWaR  pas  ae  liée  ;  —  Un'i  ia  tmie,  ce  contrat 
ftéft  fait  tewrenptre  deraocîsonejtiriiipruiivsee,  qui,  mairie  de  iieta- 
UaUes  stipulations,  pcrmeiuùt  sa  juge  d'aeeordtr  des  délais  sa  débiteur, 
et  t  celui-ci  de  k  libérer  jusqu'au  jugement,  cl  méiae  jusqu'à  la  prKe 
de  posf«$$i«n  ;  Di.iis  que  cett  »ous  l'empire  du  coda  ciril  que  le  drfaui 
de  payement  a  eu  lieu  dan*  IV-pi^ce  ;  que,  dét  Iprs,  il  faut  dèri  l.  r  .  il 
y  a  lis*  d'aii|di:[i:rr  A  la  raDscl'anc:'-  'Vh'  ;uc'i$prudenceou  le-  prim  ipc- 
de  la  aouTeile  U-gitWt>on  :  —  Coii»id«i;tDt  qu'il  ri^t  de  princiim  «riairi 
que  la  uiods  d'exécslioa  des  eeeveniien)  «Mioujours  dan»  le  domaine  do 
Ucislataer»  it  ta'il     a  paa  da  tetroacllTiti  a  appliquer  les  dispuilians 


une  lérlslallon  qal  l«  dUpHitall  du  rappoHf  la  nJgitthw  i  Ai 

sontcûuepar  ChalMl,Qaesl.li'an<!.,  v  Rap(iorlà9aceess.,  lit.  2, 
p.  209 ,  et  par  MN.  Maither  de  Ckeeeet,  1. 1,  p.  cl  «iIt.,  «t 
Demolombe,  t.  i,  n*  6t.  —  G«e  anlenre  fondeat  leur  opiniin 

sur  ce  que  la  loi  qui  obligerait  an  rapport  le  successible  dona- 
taire antérieur  k  cette  loi ,  anéantirait  complètement  nn  droit  qtif 
a  pris  naisFanc«  le  jour  mi'me  du  contrat,  ferait  cesser  l'irréTo» 
cahllllé  de  la  donation  entre-vifs.  —  Jugé,  dans  ce  sens,  que 
c'est  d'après  u  !(ii  du  temps  oit  la  dnnation  a  été  fuie ,  ei  noi 
d'apri-s  celle  du  temps  de  la  snrcei«lon,  qu'il  faut  décider  «'dya 
lieu  nu  rapport  (Cass.  apluv.nn  i  î.atT.  l>aval,\* Dispos,  entre-vifs 
f  I  SuiccsB.;  25  niv.  an  15,  ofî.  Diimas,  ùfrf.;  Llédre.  ST  fév.  IHIP, 
aff.  betrcuch  ;  et  Cas«.  21  aoûl  ixj-i.aiT.  Tliévenia,  lurf.).— Et 
que,  par  suite,  la  disposition  d.'  la  loi  du  17  niv.  an  •:  ,  ffiil  n'sc- 
C'irdi'  partaii\  héritiers  dans  li";  successions  qu'autant  qii'ilsrjp' 
porlenirit  le-;  druvilion^  à  eu\  faites  anlériciîtrinr-tit  «u  1  1  jalil- 
ITS'.i  ,  est  i;ne  dl>posltK>n  refioaelive  ipii  a  <1,'  ar.i  a:itle  par  la 
toi  du  5  vend,  an  ainsi  que,  toulo  1rs  il-ei -ion- luunuelle*  elle 
avait  servi  tie  base  (ReJ.  29  llor.  aii  s,  mm.  r.ii.iiirdud,  pr..  An- 
drieux,  rap.,  aflf.  Cospin). —  Mal* I  opimwv  contraire  nniisparalt 
préférable,  ainsi  qu'à  S  erlin,  Hop.  v»  Ropp.  à  surres^  .gî, 
art.  4,  n"  5  et  5:  Crcruer,  Don.ilrjns.  t.  s.  p.  248  ;  el  Tnunii-r, 
t.  4,  n*  4M  .  note  i . —  lurun  le  iemai(jtu":  bien  ,  un  droiliu'qu  s 
n'est  piîiiii  ettié\e  iiu  dmialaire.  11  e«ms4>rvera,  s'il  le  prt-Iere,  la 
ch»s<.  (iriiiii-'»'.  1,0  lefci:;lutcur  se  Itomo  à  mettre  une  condition  à 
son  droit  de  snrrf^der  :  or,  romnie  nous  avons  en  déjà  wca^if^a 
de  l'obser\er,  il  n  la  libre  disposition  des  gurre'slnns  qui  s'oo- 
vrentsous  son  empire,  l.aloi  peut  inlervprttr  l'ordre  de  succéder, 
en  chan^eanl  ou  la  qualllr  di;  surres'-iblo  «u  la  qualité  des  hioni 
à  rpfuetlîlr,  h  l'ifeard  di' tous  les  héritiers  pr.*"!(imiitlfs ,  qui  !iî 

d«  la  itbuvtiie  lei,  qnand  elles  n'atiaqueot  pas  l'asa«aea  da  contrat,  si 
qu'elles  ne  foui  ^  mitttÈK  U»  simpto  espactelife;  .  dTailleMf 
l'aoncone  legisleliat  B'adnenaii  pai.  que  Utile  ekwe  ssselhtie  è  (Ml 

qui  est  stipulée  ai  contrat  de  17*0,  !>«rait  eisontiellemenl  eonalBeMllh 
quelle  qoe  fâl  la  voloete  esjpriniée  par  le?  pariirii  ceaSrarlaales;  qM 

c'êtnil  fr-jlrmi-pt  tin  iifnat  flté  par  la  juri>i>ri!i1et»ee,  et  q>ie  «i  l#i  pas- 
t  e-,  rr.  .iliir.l,  cjrr.rac  elles  lont  fait,  no.it  |ia-  niT'-^-jir.  mril  fS- 
lendu  »'y  ^oii-lr.urp,  en  en  r^s  ii'Anie.  aiKUn  Irait  ri>tiil  deHniliTeiMlt 
acquis  au  ilebiti-ur; — Que  ,111.-1  rtiji iti mn-(  au»  reste»  <ea> 
stitoées  a  prix  d  argeni,  qui,  fuuii  rc-ai|iue  «len  anciennea  lois,  oepoua 
«aient  (tre  fortémenl  rorol»oursiibl«t>,  ile^t  de  jari^prudence  actuelle  qaa 
l'art,  teie  c.  civ.  e?t  aufilicable;  qu'il  en  est  de  aiémo  des  datte*  oaa- 
tractées  miu«  l'eiapire  d  une  lefislalioo  qui  eicluait  la  coiitrainte  psf 
corps,  le  |é);i!lateur  étant  toujours  le  maître  d'imposer  k  la  nej li;etos 
du  débiteur  telle  peine  qu'il  ju£c  ci>nvciial>lc ,  que,  d'ailleurs,  dan<  l'es« 
péce,  en  déro|;*aot  seuleinenl  a  la  jurisi»ruilence,  qui,  de  «a  nature,  esl 
toujours  Ywialda,  et  ae  lia  poïal  les  iribcnaai,  oa  ne  porte  poiol  sUttst* 
<  la  loi, el «te^deeele deols, la CMMiUtB d«e  peitia* dnilklie le 

»  Coniiidènnt  que.  si  l'on  applique  le  code  civil  au  lait  do  néglifenes 
des  béritirrs  Marc»c(ial,  les  offres  par  eu  tailc»  iioni  lardinet,  et  i|iic  le 
juge  ne  peut  leur  accorder  da  délai  ;  qa'eo  etet,  la  celle  mÛ  iiffo»  qal 
toute  convention  tient  lieu  de  I»!  ans  p»TlIc^;que  d'an  aalia  cdté.  l'art. 
11S(  dudit  code  distingue  entre  le  r.is  oii  la  cnndillon  rtselettniS  alk 
pas  été  etpcimèe,  et  celui  oii  elle  l'a  été  ;  qu'au  premier  eas,  sevIeiBeal, 
fti  rcfère  l.iîirullf  .irror-lée  »«  juue  d'impr^ir  ftu  d^bileor  on  délai  |i«uf 
!L'  lilierir;  qiit!,  dp- iL.r-,  011,  roniiii»-  iliin-  l'es;!,  oc,  h  danse  a  f"r- 
mtlUmji'Ut  îtli»u)i.'v,  il  ne  prut  itro  iu  rnii-  île  il: th^'it  .1  la  CDIivcnlin» 
des  parties;  —  Que  <i  I  j;i  j  n-riitiiiL  U  i<':i:i,.t  ilf  ITKO  a  un  »''î(  d» 
vente  d'immeubUs,  l'art.  c.  i.n.,  uwaik4.atii  de  larl.  lias, en  c« 
qu'd  esigeunc  mi.-e  en  demeure  pour  le  cas  n:èiaa  dllM  ilini|l|ifl>  |ar> 
metle,  deriendra  applirablc  à  l'csprcc  ;  mais  que  les  Mlltim  Waniclêl 
ont  été,  a  plu-iturs  reprikC»,  nus  en  demeure  do  f«  libérer  de»  aré- 
rsges  par  eus  dos.  et  <o,  aiapt  l'action  ;  iju'r n  rlTet,  ils  ont  été  poorsui- 
vis  par  la  rt-utc  Jonnisin  en  riWalidaïiori  rlu  tilrc  lUt  U  rente;  qn*  la 
viuH'  Juiinliiiri  u  ,  tu  outre,  j'our  lo  i.iaM'riii'iit  de  )iliu  de  dcoj  années 
il  ari«u;:es  a  cile  iio^> ,  f.iit  ilr-  sll^le^-Jr^L•l  >ur  Uis  revenu»  desdits  hé- 
ritiers, (  l  li>  ,1  i--i.;ii.'s  e;i  v  iloliic  yojr  ,ivi,ir  payement  de  la  totaiile 
des  lennei  ecbus,  montant  alors  &  trois  anaeei  cnliérer,  en  éneajaBib 
réscm  expiaMe  da  ae  bk»  ewewr  en  possession  ;  que ,  de  pleti  eOl 
lear  aftH  fonamilMicnl,  tan  de  l'assignation ,  de  payer  lesdil»  arrt- 
rages,  et  que  r«s  procédures  sont  irideiBmeat  inie  alsa  en  daamn;' 
Hue  le»  offres  sont  pottériritres  ; —  Accorde  acte  dea  olVes,  el  à  la  fCnee 
Jouriinîn  de  ft  quVIIe  les  accepte;  et,  nonobstant  es,  renvoie  U  «Sim 
Jounlaiii  en  {ili  nic  propriclC,  potseseion  cl  jouissance  du  foadi  Isfll 
h  contrat  no:.mé  du  ï&  fi-v.  i'HO  su»-éBoncé.  —  Appel. --Afrll. 
U  c  •(  n ,  —  AdopUnt  les  motifs ,  etc.  ;  —  MctrapadM  Oèeek 
D«  i7  ((V.  de  Aeuw,  »  cb.-liL  Canl,  pr. 
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LOIS.^CaAi>.  4,  aut.  2,  §  2- 


<  mr  des  rarce^slons  fdltircs,  «( 
It  uMnB  lies  biens  dont  elles  se  com- 
pwak  — Mëldé»  «n  eonséqwMB,  qaTuae  doiuiton  telle,  vite 
«MMdNMda  prédiwt,  àrmdM'meeiNlUeB.MiaBreinpIrc 
imt  loi  dUpenail  h  «nMn  Ai  lipp«H ,  n'était  point  ir- 
iémat>le  et  4M  M  dMHteffB  MA  an  rapport,  lor»que  la 
wm»lan  s'était  ouverte  sous  iVmpire  de  la  loi  da  1 7  niv.  an  3, 
«a  i9n<(ti'«lle  s'ouvrait  sous  le  code  civil  (Cass.  3S  mets,  on  s , 
iff.  Illor,  \«  Succession  ;  16  bruni,  an  i".  .ofT  lip  uit,  roii.  ; 
Céoei.ig  jnfn  1807,  alT.  Lovcrallo,  tod.;  Cass., 21  mars  I8O8, 
iir.  Cisier,  mm/.;  RpJ.  14  déc.  isodjafllLmnitoytMl.;  flteass. 

r  si  ixi'J  ,  nfî.  de  ppauvfllr,  mIA. 

199.  I)''  '11  '  ):i  ' ,  11  a  H*^  Jii;z(^  ((UP  l'ii^rlllcr  vpnanl  i  9uc- 
r-";:in oavfrti»  sous  le  code  rhil.  doit  rupinirlpr  h  son  cohi'ri- 
:  T,  ronlormi'mi'nl  fi  c<-  rude,  l:i  don.iiion  rôiilraï  Kicllo  en  a\:iri- 
(HM«(d  home,  qui  lui  a  été  fuite  par  le  dpfnnt,  san^  ciiiuse 
rmKtle  de  précipnt  et  hors  part ,  sans  tjH  i!  puisse  invuqner  la 
Im  d«  IVpoque  de  la  donation  (Keq.  S9  mars  1842,  afT.  De  Bré- 
Yi.«tf ,  1*  Succession). 

ta  reste,  11  ««I  reeoiuin  par  totu  les  anlnirs  qne  la  donation  con- 
•n  m  tmÊMn  ni  droit  «eqoto,  dès  qu'eue  est  faite,  et  qne,  par 
ii%(lb«ttlRéffiiariito(v«l>li|>.cMrMrtfi).-~Ettl  aé(i  irè^Mw 
iè|^  qnl  «nnel  M  Wtaf  *  Ubéralllé  ténoUM, 
IhW  êâuumû»  fmmttn,  m  peiu  s'appliquer  tiu'aaxacitt 
fNeÉH»  I  ti  volaiitè  *  «eldl  qol  Im  tait,  tels  que  tes  teste* 
■Mil!,  nais  non  à  cean  qnl  ne  peuvent  être  modUlés  on  détruits 
<f»t  A)  eonsentement  de  toutes  les  parties  Istérvssées;  qne  ces 
denil'rj  actes  doivent  être  ron^ldi-ri's  romm^  ii  o'vor.iblps  ; 
•w'ii'i-l,  onc  donation  fait'.'  p.ir  un  ''■poux  à  «un  conjoint,  enreni- 
plWïii^iîl  d'ane  autre  dnniill''n  runl^rme  dans  Imr  rimtrat  dc 
turltire,  pasî^;  bOUS  onc  Ii'gistation  qui  iH-rnieltait  aux  époux  de 
rbu^er  leurs  conventions  matrimoniale-^,  mnl^i  seulement  de 
InrcoBsenlement  commun,  e«t  nnacte  Irrévocable,  rigl  par  la 
Widislanle  à  l'époque  oii  il  a  rir  rÉll(feBq'«  S4  ioAt  19X9,  tff. 
fsltt,  V.  Coairat  de  mar.,  n»  "'H'} 

••î.  La  loi  qol  abolit  des  eau  «es  de  r(^i>olullon,  admises  par 
b  kpsiatlon  précédente,  n'est  pas  apfitlcabie  aux  conirat.-<  pas- 
MMvteelle  législation. — C'est  en  ce  sens  qu'il  a  été  jugé  que  l'o- 
Miji^cealrMlée avant  le  code  civil  et  sous  les  lois  sardes,  qui 
pnaaRlIntd'lItetlieries  «nfca^reroenls  dn  prodigue,  anlfrteui's 
IttvhlHrftolla»,  MoUmw  d'Aire  régie  par  ccsiols,  encore  bien 
fKlepradlgne  «It  élé  pourvu  &Va  eoDMit  JadielafW  seulement  de- 
Ittb  promnlgallOR  do  rode  civil  (neq.  is  Mf.  180«)(t}^Ceat 
1le«istqa(>nee  do  principe  c!énéral,e!ipwéCHlaMM,<|ae1t  mil* 
tiiulllé  ou  l'Immutabilité  de«  eogagemenls  M  règle  par  la  loi  du 
^Vi  ok  ils  ont  pris  naiistiiM.— H.Heyer  distingue,  selon  que  la 
Ai^mte  en  résolution  était  ou  non  Inleolée  au  moment  de  la  pu- 
Mkailon  de  la  nouvelle  loi.  Celte  dtsUncUoD,  déj&  proposée  parle 
atee  aottiir  ^an(  à  l'aelItNi  en  nMsUn,  »  diè  HUtUt  »  »t. 


mm  C.  ()p«rti.;— I.A  cooa  Aiieio*,  l'qaa  la  cwr  n  op- 
litpa  kptrttqmtà  la  caoïeles  di«po»itim  da  CMia  rivil  énon- 
t  nuMa  da  dtinriaatj  taat  Imm  dtmar  «a  tOct  r^ircaciir, 
■"auiall  da  k  «didil*  d'aaa  tUigatMa  «alériaare  à  \ir»- 


l)(Ci»firio  C.  np«rli.)— La  cooa  Atteada,  t'^aela  cwr  d'op- 
Kinjorait  ■'  ■"  ''  -«--'-='--- 

<m«ia 

raiisMll  

cu1:ati«n; — Attrnda,  S*  qn«  cctife  queMion  devant  tire  dcciJtr  (ur  le 
l:it<  inlois  uniei,  loi*  cncort  sub«i»ianl«ji,  l'arr(l  allaqué  en  .i  lnK;- 
hitl»  preovf  rffî  ffiK*  artir«léJ  par Opfrti  i»  a  f«it^o'ime  jmie  iipplici- 
l'ï  M  \êw  di'po^ilw»»; — R«tetit. 

Ot  tf  BOï.  ISOO.-C.  c  .  ffr.l.  rcq.-NfM.  LaussudiJe,  [ir.  d'S^f.- 
>H«i,  rap. 

'î,  (rvrrrK  C.  ga  fmuie.)  —  La  Cf>r»  ;  —  Cnn<n!  -rnnt  ^ae 
!"  mtru  d*  m«hap«  qui  contient  les  atantage»  <|iii  ont  M  aa- 
par  tp'«  ricsx  tribuaaui,  luil4  Je  la  ii)MiriiIion  de  corps 
jmf^iiffy  et  mautan  IrailemeaU,  eit  du  7  pitv.  an  8,  H,  par  ccn<è- 
iwai,  i'ims  date  •nterietirc  t  la  |iablie»liofl  du  eitJe  Napoléon;  qu'à 
<ni4|â|a»laaluiBi»  èMut  feavaieni,  »a  «tijiTiii^t  iFiin<aa««uioi'.5 
f»(Hi  iMMaalanaiiMaïaa  et  I»  principes  Rtu.<,  laira  cntm  dans 
kiMiik  da  leenitlMlaltoas  el  des  avaataft*  qa'U*  se  taisaient  re»> 
^li II*  Mre  aaaaiir  pair  camadlaenitHada,  et,  i  plai  forte  nl°0D, 
*w  II  CM  da  féparatift*  foar  tivlnt  ;  qiw  c'a»!  t  telle  ép«^  qa'it  <i 
MrHèrar  p««r  proeoaeer  «ar  l'effet  de  ces  sliinilalion»  cl  aYaniagc"; 
m  mit  <t«  Mi  que  h  rnur  iS'ap^al  deLfta  a'aMa vleMl'arL  t59e.  aap., 
ta  K'f.trm^ni  i«  jugtmmi  qqi  »valt  iWalt itawamw  caaiaaas  au 

t''*  i  ils.    l-ih,-:,.  I   ,  iiv  -MM.  Co';b.iril,  jr.  d'.V^^.-DtU- 

<*M,  cif  .-UuMi,  av.  e«o.j  «.  oaal.«CtaiPf  ion  et  Tottiielia,  «r. 


Notre  solution  a  él^  oonsachie  par  le  léfislatenr  loMiifime,  à  naé 
époque  où  il  montrait  le  ptas  ds  tWWr  pOQr  la  rétnMClMCé. 
L'art.  S  4b  laM  da  2S  vent,  aa  spome  :  «  il  n'est  tin  tmnt 
par  l'art,  u  do  dèemt  11  Mt.  mtm  année,  à  l'éfard  te 
nations  antérieures  at  Imnafm,  mi  «OMl  dH  tMMT  UfÉl 
dans  les  pays  et  pour  las  caaob  ed  «raltavatt  HeH,*  eTadUpdlM 
au  profit  des  ascendants,  dont  les  etifants  donatalNtWNlRtllOl 
sans  postérité  (Conf.  Merlin,  loc.  dt.,  art.  6). 

Il  ?uli  rie  tk  que  les  donatinn?  par  confrat  de  marlaçre, 
révof^itileç  ponr  cause  d'ini^ratllude  «oos  la  Inl  Jn  temps  de  leur 
confertifin,  le  «ont encore  d.'fml?  le  code,  nnnnh^Ianl  l'art.-SSD. 
—  Jngô  aiiiiil  que  cette  faculté,  doit  élie  rerenntie  à  la  femme, 
mariée  avant  le  cnde  civil,  et  qui,  séparée  de  corps  depinls  pour 
s^^virM  et  maTtT:i!«  traitements,  demande  à  ce  titre  ia  rt'vocatlon 
des  avantage»  faits  h  son  mari  par  le  contrat  de  mariage  (ReJ. 
♦  déc.  i8to)(2);  Req.  10  nrini  ij*09,  HM.  Henrion,  pr,,  Zan- 
glacomi,  rap.,  alT.  nc$Hif>randals^  —  C'est  en  vertu  dn  même 
principe  qu'il  a  été  décidé  que  les  a>-antages  singuliers  oti  réci- 
proques stipulés  par  contrat  de  mariage  au  prollt  do  survivant 
des  époQx,  ne  poavaieni  être  réclamés  par  celui  contre  lequel, 
depuis  le  eod^  await  été  prononcée  la  séparation  de  corps,  si  la 
néiae  aépmilm  eaputall  da  plela  droit  la  dédiéanM  a»  leli 
ftfos  daenrvla  daaa  h»  paya  oh  lea  épavs  a'Mafeat  nailéa,  MHi 
que  le  Hainautetle  Bnbtnt  (Bruxelles,  2^  mars  1815,  alT.  Li- 
bation, V.  Séparation  de  corps)  Les  dispositions,  porte  l'arrêt, 
aawténtpaiir  motif  fondamental  une  communication  motuelte  de 
bons  ofBces  dans  leur  commune  habitation.  »  L'époux  coupable 
n'e?t  donc  p!u^  rccevable  à  les  réclamer,  puisqu'il  o  en  a  mé- 
connu la  CTiuse  ft  le  liai  principal,  qui  avaient  déterrainé  en  «a  fa- 
veur l'intentlnn  de  l  époax  Innocent.  «  —  Par  suite,  l'action  en 
révocation  des  avani.ige?  matrimoniaux  ponr  cau<e dflnRratitude 
est  n  jc'C,  pour  sa  durée,  par  les  lois  en  vljueiirà  l'éiuKiue  du 
contrat  de  m  irias;e,  encore  bien  que  les  faits  d'iogratltade  te 
soient  réall.^e^  ami*  l'empire  d'une  loiplDan0linlld(R^.  IT  OHM 
îU'î'i.atl.  'izenne,  v  Prescription). 

t»»,  Hu  jv.hnf  principe,  il  rcHtilte  que  la  révocation  ait*- 
ehée  par  les  lois  anciennes  an  convoi  de  ta  femme  donataire  do  son 
mari  an  proOt  des  enfants  du  premier  lit,  doit  recevoir  son  ap- 
plication an  cas  de  convoi  sous  le  code  Napoléon,  lorsque  la 
datution  avait  été  Faite  sous  l'empire  des  lois  ancleo&et.  — 
cidé  ainsi ,  qu'encore  4U0  la  feiaflia  n'ait  convolé  que  sons  la 
code,  elle  doit  cependant  randrt  anx  antuiu  da  premlar  lit  laa 
llbérallléa  k  elles  telle»  par  ««n  Mrt  tm  l'empire  des  kia  r»- 
naiMS,  et  la  teanie  appasefili  eii  vain  qna  te  M  dn  coiiiyal  «a 
peut  être  puni  parmielol  antMeue,  dIoM  qu'a  s'tiitdHtine 
d'une  peine  qne  d'tme  itlpeiiatMi  tecRe  et  dirtcle  an  prailt  te 
enfants,  laquelle  doit  avoir  on  eflfet  rétroactif  au  Jour  oit  renga- 
gement a  été  contraclé  (Grenoble,  13  mal  i»34]  (3).  —  n  a  éiô 
tonteteli  déeMA.  en  sens  «eninlfi^  tuis  It  tort,  aelon  nous,  que 


(t)  ÇDnswrt  C.  Rovx.)  —  La  cora;  —  Attendu  qu'il  éuit  de  priu-* 
clpe,  dans  l'tecito  droit,  qu  la  feraïaa  remariée  perdait,  A  l'in»!.-!!!! 
mhm  da  Mavol,  la  pNaÂM  dS  MBS  ha  dans  f  ai  loi  «vaieat  été  falli 
par  MS  mari.  Mit  par  dÎMalian à  «anla  da  ntart,  «ait  par  tcsiaateiii, 
ce  qai  résulte  claircmeot  de  te  W/MwS^ML  D*  uamdi*  tmfUté, 
et  de  ta  novcUeSS,  cbap.  S;— jQWftnivaat  étalait,  bien  «m  Itfeiame 
rcir.^ri^e  fat  privée ,  par  le  eouTot ,  des  avaotages  à  «ll«  uilt.  c'itait 
priflciiialemeot  la  faveur,  riniérOt  qBlnspireol  les  «nfanlt  qu'cUa  >Tmil 
eu  en  VIII' ,  et  qti'.ifo'i  tes  fpine»  nie»  »eeoBdf«  nniM  l'Iiiifnl  bien  mnins 
iJo  Viril. it'iî'S  [if-ines  cnr.lrs  If»  ft.Time*  mmanoc-  que  lia  re^crTes  ela- 
lilics  m  (uitur  évt  eadnU  du  ^>rtmier  til ,  IcHiueiUi  )krea<iicnl  leur 
«ource  daDi  la  donation  faite  as  pnjfii  dt  l-ur  mère,  qui  deveciiit  »ou- 
niiie  a  une  coodilton  tacite  da  rendre  atu  cufanii  du  premier  Ut ,  dan; 
le  ra«  où  elle  paj««rait  &  de  $Koaile$  ooces;  condiltnn  qui  devait  «tsii 


fon  effet  loul  cniume  s'il  j  avait  au  stipulatioa  eipresM  A  cet  é^ardi  " 
i::h-,  dans  ce  cis,  les  eateals  «aeeMeat  dincicamtt  i  tear  ftoa,iM 
<i..i,  d'aprî-;  Mtte  stipuhlioa  ladte;  —  AMeoda  qm  le  code  civil,  qa^ 


que  la  veuve  Magnia  ae  Mit  leMnée  depuis  paKii^atioa ,  ne  petit  aV- 
leiodre  qo  aeW  régi  par  tes  lots  romaines,  an&iniir  use  tctuit  um 
I [li'«~rf  avalent  con<iané« ,  d'après  un  principe  «dmis  par  la  coda  eivil 
lu:-iiif'in« ,  qui  décide  (art.  1 179)  que  la  condition  aeconiDlie  •  ua  tÎM 

r^'ii  f  .icLt  au  lonr  eii  l'en^sgem*»!  a  i^U-  contracté  ;  —  A  mu  ce  doot  is4 
ai.jii/l  .iij  nfant;  et,  par  nrjTeau  ju(ji'i:ii;'iil ,  ^aiis  s'ariéler  denuuiJe 
tu  .'  '  I     n  in:!,  (ttrmic  ptjr  les  rnuKs  iiutu,  «rdonoe  q«M  k  traité  da 
t;i]i.iil.  tKii  <  rintinucra  dVlre  exéculé  tnivmot  *•  fsnaa  itiaaanft 
Da  13  mai  ltSi«-C  de  GreaoUe.-M.  XHil»|(,  pr^ 
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les  clis;ioiition5  p/nalrs  «ar  tes  «ffondi^s  nwoï  di-vatil  ^in-  iif>- 
pllqui-r^,  selùu  U  ioi  «»%i$taiile,  au  moniLiil  du  di'c.'s  du  mari  rt 
«lu  convoi  d«  la  veuve,  cl  non  d'apu  s  ccMe  eviilanle  au  jour  du 
ffîn'rat  tîj  mariage ,  en  ci:'n><'ijijf;ii  f  ,  uni»  ifiuiue,  miirtcc  *ou^ 
l'am  ioniif;  lijgiglaJIon, nV-l  iirivi-p  d«  la  |i€nsion  quesonmari 
lui  .1  faiti'  par  centrât  de  ni.iri.i;;(>,  quo^qii'rll;'  ail  «•otilracUWs  un 
second  mariiigf  ^,:i;s  a\oir  n  r.du  le  C'!m|ili'  de  liili  lie  de  ses 
euTaiils  du  premier  lil,  et  ama  eaavotr  iKiyé  le  reliquat,  si  c'c»t 
dc[iuis  li^  i  ode  qu'ont  eu  lieu  le  décès  du  mari  et  le  convoi  (Monl- 
peilter,  la  d*c.  1827)  (l).  —  La  cour  de  Grenoble  nous  paraît 
avoir  fait  une  applirallon  bien  plus  logique  des  principes  de  U 
non-r^lroaciivité,  car,  suivant  la  remarque  qu'elle  en  a  laite, 
t'est  en  verlu  d'une  stipulalloo  tacllc  en  faveur  des  enfants  du 
fremlcr  Ut  que  la  révocation  était  prononcée  au  cas  de  convoi,  et 
lou  en  vertu  d'une  loi  pvualo.  Ladoclrluc  delacourdellonlpel- 
iicr,sicllc  étaiisuivie,  aurait  pour  rnnséquouceforeêcd'coipécher 
lould  révocation  de  produire  son  ciTrt,  alors  qu'une  loi  nouvelle 
b'cii  recotiualt  plus  la  cause,  car  il  y  a  dans  toute  révocation  un 
ccrtai.i  rar<u-ière  de  pénalité. 

300.  La  réduction  des  donations  n'est  qu'une  résololion  qui 
•'opère  partiellement,  connue  le  dit  fort  bien  Merlin,  toc.  cit., 
art.  G,  n*>  i  et  5.  —  De  cette  similitude,  combinée  avec  les 
principes  que  nous  exposions  loulà  l'heure  sur  les  causes  de  ré- 
•otution,  résullcnl,  au  point  tin  vue  du  principe  de  nou-rciroac- 
llviic  des  lois,  les  coiisequcnoes suivantes. 

891.  lAligitime  ou  réserve  n'est  due  sur  les  donations  rn- 
tre-VfftelteSlDSUlUlHOnsconlrjctucl'csrailcs  sous  ra:ic:eiinc:  loi, 
qn'aax  sooeessible>«uu|ucls  elle  l'accordait.  —  C'est  ce  qui  a  M 
jugé  plusieurs  lois,  T.  v*0J8po>ilions  entre-vifs.— La  même  doc- 
IriDe  est  oueigné*  par  Htltin»  Aép.  v*  Démission  de  biens,  S; 
V*  Réserve,  «cet.  9,  v  •;CIhJM.,  Qwsl.  transit.,  Réduction, 
§  3;  Creaier,  DoDal.,  t.  »,  d"  44t  et  euiv.;  Pro^dhon,  eod., 
t  s«2,  l.  4,  p.  55  et  sohr.,  et  M .  Haiilwr  de  CbatHl,  1. 1 ,  p.  S48. 
H.  Lnuteatt  De  Upn-lioa  de  biens  disp. ,  p.  195  «t  «nlv., 
ina,  isaleroit,  aie  oploieii  contraire.  Par  applicalien  ûa  mlaw 
prlue^M,  Il  «  élé  Jugé  «mal  qn'nme  donation  défuieto  sow  la 
famé  d'ona  vente  cal  ima  TérttablB  donation  «atm^ltl;  qu'en 
cenaÉqnenoe,  s'calIalaidgilcniiMidBladoaatloik,  et  non  telle 
«ilitantil'épMinedn  4ioèsdndiqBalnr,«i'N  bat  oonsuller  pour 
apprécier  teeeUsl»  do  la denatloii,  atsavoir  el  «Ile  n'eacède  pas 
to  vioUtédlqio&llile  fixée  par  «lia  lot  (Limoges,  SHUh. 
itt,  Pinihoaj  V.  «eti.). 

Laa  Mieeeiaibles,  à  qui  faneicnnieinlafiMrdall  one  16- 
giiinic  on  réserve aor  kadoonlions  cntn^ltii  fidtesaons  son  em- 
pire, no  panveul  la  rédamer  qne  Jusqu'à  nonaumn  de  la  qno- 
lilé  qn'eUe  déianninail,  la  donatenr  aa  finaininnl  fnasenl-Us 
dteédéa  s«bs  I»  loi  qnl  la  flxa  à  m»  iwi  plw  onnddéialile.  — 
Jiigéainsl,l*qii»  lapoman  d»  Uen réservée  ce  calettle  d'après  la 
M  en  vigueur  au  icapa  de  la  denaUen  que  les  réaennialres 
veulent  firtra  lédnire  (Paris,  n  mai  iwt,  aff.  Boissy  j  29  janv. 
ISté,  bA  Keliarn;  Cass.  27  aoél  ait.  Thévenm,  v«  Dispos. 
eaire-Vib.  —  Conf.  Merlin,  toc.  cit.,  art.  li.  n»  5,  et  Réserve, 
sect.  X,  j  s,  n*  C)  ;  —  'z»  Que  le  principe  d  uprcs  lequel  les  do- 
■atieuientiiMrilliàtilre  irrivaeaUeiontiégieapnr  lealelaen 

(1)  (Snllre  C.  Logasnc.)  —  Là  coca;  —  AUtnilu  «luo  les  peine;  ^U- 
bliu  par  l'ancienne  jurisprudcnre  contra  les  veuves  qui  s«  remaiiati^nt 
MataifOif  (ait  pwirroir  leurs  enfants  d'un  WMTOM  Ultar,  rendu  leur 
«MnfiM  lolèlairv ,  cl  p.i;(  le  reli'jtuil,  n«  ftcmeot  lire  invoquées  cooHv 

VniK'OiM!  Du^iiit'i,  (lour  la  priver  <!«  celle  iicn^ioD;  que,  quoiqu'il  Mit 
vrai, 'en  jirincijic,  qu«  les  contrais  doivent  élrt  régi»  par  la  loi  en 
gueur  à  i'(|jcqno  r<ù  il:  ont  tiè  consenti!!,  il  ne  peut  en  étr«  linii  qa« 
pour  ce  qui  coth >  rr  c  I  -  '<i'^pa?ilioDs  qu'il»  rcnfrrment,  et  celles  qui  tien- 
nent e'i?ei!ti''llfiui  i;t  .1  leur  B^Syr»  :  mih  rjw  'li.fn<iti')n*  relatives 
aw  peiue-  •rt-in;lo-  inco  ne  nniwiit  i  Ir,'  i.  cl.  -.v--  comme  une 
dèpendan<:e  de  la  nature  du  ronlral  de  raarl.i£e ,  et  ou'ell<>ï  <ipparUcnncnl 
à  un»  lègialnliM  farUeuliènat  nnicialejqnacÉitle  légitlulion  et  oree>- 
leiTeinml  cela  wim  l'rmplre  de  laquelle  «niveal  les  faiu  qui  pcuvrat 
■étirer  l'opplicaiiou  de  ce»  peine» ,  c'e»l-ii-din  la  BNUt  du  nari,  l'ad- 
niaifiraiiao  tuKIairc  de  la  veuve,  et  son  ronvol  ;  —  Alinéa  qus  Pierre 
La;a;ne  i.V'-t  tnui'.  i;ijo  le  i(\  avr.  ISIl,  etqaosa  veuve  ne  se»!  rema-  : 
riéè  que  ie  13  yjm  i»M  ;  >;u  ,iid~i  ,  e  par  les  lois  du  code  civil  ijue 
doivent  ctrc  ri.i;ks  a  cet  égard  les  droit*  des  partie?  ;  —  Attendu  que  ce  '■ 
code  a  ici'.roduit  un  droit  nouveau  à  l'isard  des  pein^-^  ik-  ■<  i  .lades  noce», 
SI  akngi,  par  consé^iitcal,  ceUcs  qui  élaicat  foitées  {lar  l'aocttu  di^il;  ^ 


vîsiicur  au  nitimord  où  flic?  ont  tlo  faite?,  doit  élrc  cnV'^niju 
ce  •^cTis,  d'uue  {Mtlj  qu  tUes  ne  pouvral  ïamai-i  cIil"  jujaUespar 
une  rOioi  ve  plus  forle  que  k-s  loii  <iiI)m'.;ui  utoi  Icraii-ul  4a  pr«. 
fit  des  l'Usants.  —  El  eu  Cl"  ifiif-,  d'aulrc  part,  que  le  doD  delà 
[di'i:.f  [iriiprii'li-  fait  par  uu  ciinjoini  ,i  «..i  tctninc,  Miuri  une  loi 
(pu  u  auii.iisailau  pri>lii  dt- ccUi'  diTiK.'re  '|u'un  don  de  I  usulraîl 
de  la  ii:'iitié  des  bien?,  di'U,  m  if  mai  i  c-i-l  mort  ?ous  le  code  ci- 
vil, étr«  exécuté  jusqu'à  conrun  ciK-e  de  la  portion  disponible 
flxéc  sous  ce  code,  et  qui'  mlauls  qui,  d'ailleurs,  trouvent 
d.in^  l3  succession  la  lotaiii<'  de  Irur  réserve,  ne  sont  pas  ioadei 
a  iair>'  r>  duire  te  don  à  on  >inipi<'  usufruil  (ÎUmlpalllsr«  M  JsnVt 
1851,  air.  Roussel,  D.  P.  M.  3.  204). 

SOS.  Jusqu'ici  nous  avons  supposé  U  loi  nouvelle  moins  f»« 
vorable  que  la  loi  ancienne  nu  donataire  ou  k  l'iustilué  contrac. 
tuellcœent.  —  Supposons,  an  contraire,  que  la  dilTérence  soi)  à 
son  proQl;  que  la  réserve,  due  aulrefoi.s,  soit  enlicrerocnl  abdta 
ou  r<.^duilc  à  une  moindre  quotit4S.  Ei^t-ce  à  la  loi  du  décès  du  do. 
naleur  ou  de  l'instituant  qu'il  faudra  s'allachcr  pour  iallvationda 
cette  réserve?  —  La  question  est  traiti-e  avec  beaucoup  d'étendue, 
V*  Disposition  enlrc-vlfs.  —  An  même  endroit  sont  résolue», 
avec  de  grands  développements,  plusieurs  autres  questions  tran- 
sitoires sur  le  point  de  savoir  quella  est  la  loi  (Oldoit  détermiocr 
la  quoiiié  disponible  et  Iceréswvea. 

SOd.  Les  régies  que  nous  venons  d'exposer  pour  la  réductioe 
par  droit  de  légilloio  on  de  réserve  sur  les  donations  eotre-viCi 
ou  institutions  contractuelles  laites  au  prodt  de  louUasoftasée 
personnes,  s'appliquent  k  la  rédocUon  qw  doivent  ewlr  àsaMr 
en  faveur  des  enlaiiu  d'on  pmUar  Ut  Isa  dt^esHIons  dtna  ns> 
turc  Irrévocable  Eaitea  par  laur  vira  en  nére  au  prodt  d'unis* 
rondcpoux.C'e&lUloi  existante  SA  (eiaps  te  oonlnt  qui  doit  lari» 
la  déterminer.  Seus  arrêta  eélMw  du  paHvmmt  de  VtM,  i«p> 
pectéspar  Lenal(leu.  M,  §a)»a«aicitju|é  denénN,ieaiajgl. 
IS9T et  ss  déo.  t5M,  qne flnnemlleD de  l'édtt  des meiadiB 
nneen  de  tsoe  ne  s'appli^t  point  aux  conlrals  «niérienrs,  sa 
ce  q^'fl  rédubali  à  une  part  d'enfant  in  «oellté^onl  peevail  éi^ 
peser  en  fimiurde  son  second  épew  le  veuf  qpl  avait  des  ealkals 
dn  premier  lit.  —  Tatle  est  anasi  l'opinion  dn  Martin,  v*  IfsCK 
(s«eendM),§i,  etCiiabel,  q^  «nindBua  1m  plus  pandsdévsliv 
pemenu  war  ealte  mBll&rc(Qneat.  ireiMK.,  4e<.c«rto).— Kiisea 
applique,  an  ooniraire,  la  M  nouvelle  à  l'éprd  des  dispoUUoel 
révocables,  qnand  le  disposaol  est  décédé  sons  l'empire  de  csM 
dernière  loi  (iulrà,      514  ctsuiv.l. 

Jogé,cncons<:M|uencc  :  ii-quc  si,  sous  l'empire  d\ma  lot  leDl  ff* 
la  oonlume  de  la  Uarche  qui  penaeilail  d'exclure  un  eolul  dlM 
sncce salon,  un  pore  a,  dans  son  contrat  de  mariage,  exdn  M  ^ 
fonis  dn  preaier  Ui ,  et  institué  exclusivement  bériliers  SN 
bnis  h  naître  dn  seciHid,  il  suit  de  là  que  l'eOel  de  celle  InsiRn* 
lion  élani  irrévocable ,  a  du  être  evécuté,  et  n'a  pu  être  rédeità 
la  quotité  disponible  lixée  par  l'ai  t.  <J)3  c.  clv.,  quoique  le  pi:r« 
dotiatcur  soll  décédé  depuis  la  publication  du  code  civil,  et  que, 
par  suite,  les  trailés  passés  sous  te  code  civil,  entre  des  Irèra, 
du  vivant  de  leur  père,  et  sur  les  biens  de  tiUnci,  en  vertu  d'uas 
donation  qu'il  avait  acquise  sou»  l'am  icnnc  jurispru<li'nc«,sonslf 
quelle  elle  avait  eu  lieu,  le.s  cdracicrcs  do  1  irrevocibiliie.UlIné» 

qu'il  l'est  horr.iS,  par  son  arl.  r.it.î,  à  [irivor  l'.f  la  (uii  11^  <l(>  plrin droills 
Dii're  tutrice  qui,  avant  son  seroud  niiiriiiite,  n  u  (t^y  ionin^ai:  un  c«Bi<il 
de  famille  jwar  (aire  dc-cidor  i^i  la  lulullo  devait  lui  iire  caB!'erTOn|qBlr 
dan4  r^.-pi'ie,  indépouiLaoïmeul  ijuc  celte  disposittoo  ne  portenilSB* 
cane  atteinte  j  la  donation  de  la  peniiiMI  dwt  il  S'agit,  il  etI  «labB, 
dans  le  fnil ,  qui:  Fraoï  oise  Dugniei,  avant  éa  cwinelsr  son  «ccond  nia> 
riage,  s'était  démise  J«  la  lutclle  de  is«s  cofanls,  et  1«« avait  fati  ;x>iii' 
voir  o'uD  nouveau  tuleur;  qu'il  suit  de  \i  que  In  pHkiiM  »li;iui<^'  m  If 
veur  de  Frjti_oi-ti  Dugnie»,  dans  ir-  finirai  de  mariagi'  du  l'J  (nm.  .m  t, 
til  par  elle  iéj;iliiiieinent  reLlanif-,  d  que  l'on  peut  li  nul mt  riKin-  Il 
lui  refuser  que  rtlle  libéralité  do  iqb  mari  dilRre  esMuticlkiaenl  à  <tt» 
donation  en  propriété,  que,  d'après  les  ancien»  principe»,  on 
con'Mdércr  corome  une  réserve  ea  faveur  de»  enfants,  ea  cais  de  convNS 
—  Diseol  érsU  A  l'annel  dn  Fnaçoiin  Dmmies;  réfoimaat  le  jugeneM 
TeD4hi  par  le  Iribmal  A  Lwttve,  la  t»  jaie  ISta,  «anéunne  P>«"*  ^ 
pagne  QU  ainè  et  coflMHU  à  paysr  *t  «arvir  A  FiaitjniseDetfie» >» Pfr 
SI  ou  viax^re  stipulia  ea  an  Isfsnr  par  Piem  Lngagae,  Itar  pM,  ésis 
non  contrat  do  mariage  avec  ladite  Françoise  Dogniei. 

Ce  19  ék.  !«».-<;; de  UsolfclJier.-H.  d«  Trinqatlagw,  l"  1*^ 
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devoir éfre  «nnnlés  comme  faiCs sur nnc  sncwsîiwn  fulvirc,  doivent 
èlrc  considérés  comme  une  convpnMon  relative  a  cetl«  donation 
(BeJ.  nnov.i828,alT.Tintan»,V.Contr.deniar.,n"306);— 2»nuc 
l  ir.-iiluii'in  rnriiiorlui'lle  laid'  fijius  IVinpirc  d'une coDlntnc  |tar 
un  liidtvidu  dec(t-dé  apn-*  la  in  uBinlgitioo  du  rode  civil,  doit  èlrc 
régie,  en  ce  qui  touche  le?  (llsp'.>-iliiin^  nT.>\.ii  ,il:i'.i'>,  ii.irLi  l'ii  ilr 
l'époque  du  contrat,  et,  en  ■  qui  Uiwhf  biens  qui  u' étaient 
pa.i  irrcvocihlcnicnl  ii  l'instllui-  ,  ]i.ir  lu  loi  du  déci'S.  — 

£t,  spécialemeal ,  que  1  in^lituUoa  d'itt/iiticr  au  profil  de  l'atnâ 
dp$  cnfanlsà  naître  laite  par  des  époux  dans  leur  rontr.it  de  ma- 
riage passé  800"»  la  roaturac  de  Béarn  ,  aux  li»rm'"!  fli»  l:î!tHe'".c 
une  (elle  Instiiu lion  ii.i  i  irrévocable  pour  l  -  ii'  >  des 
bien»  mm  l'aUfddUùu  ilu  sixiî-inc  au  service  d-  ^  ii  -  Imij  ■-.  ne 
conipi.'iiaii  l'autre  quart  qu'autant  que  les  iiT^iiiu  aii-^  n  en  nu 
raieut  paâ  disposé,  doit,  si  ceux -cl  sont  décédés  Kmi'-  csidc  civil, 
laissant  deux  enlants,  être  réglée  en  ce  sens  que  Imit  ce  qui  ne 
s'est  pas  trouvé  Irrévocablement  acquis  a  l'alin  iImiI  i  !i  Allrihué 
à  l'autre  rn[»iit  luiur '  ji-nier  sa  réserve,  cij^i^i.ii^  iiii-.it  i  l'  n  l. 
915  C.  civ.,  c'csl-â-dire  :  1»  l«  f|mirt  dont  les  iu?lil.;.ii  '  •  nml 
pas  disposé  d'une  manii  Tc  irriMuciblc;  2*  le  si\ièi;ii-  iill'  i.'<'  iior 
Ucoaintne  h  tilrp  î^sitime,  jusqu  à  concurrence  di'  ri-  r-l 
nétcjiaire  pour  fornit  i  le  tiers  dc>  biens,  mais  san'i  (\u'vi\  .nuiiii 
Ctsia  parldet'iAStKuepuisse  èlrc  diminuée  de  plus  de  ce 
(Sej.  <2  jQilI.  1842)  (t). 

Doit-on  appli>]uer  la  loi  ânclennc  ou  la  toi  nouvelle  à  !a 
demaode  en  réduction  d'une  donation  faite  sou.s  la  loi  ancienne, 
lorsque  cette  demande  est  intentée  par  les  créanciers  d'une  suc- 
cession ouverte  sous  le  code?  l'our  l'application  de  la  loi  an- 
cienne, on  peut  dire  qu'elle  a  flxé  les  droits  du  donataire  d'une 
muiière  irrévocable,  et  que  celui-ci  doit,  au  moment  du  décès 
du  donakor,  en  subir  l'application,  c'est-à-dire  supporter  la  ré- 
duction si  cotte  loi  autorisait  les  créanciers  de  la  succession  à  la 
demander,  quoique  la  loi  nomelle  ne  l'admette  pas,  et  récipro- 
quement, échapper  à  U  réduction  si  la  loi  ancienne  ne  l'accor- 
dait pas  aux  créanciers,  alors  même  que  la  loi  nouvelle  serait 
icnne  l'autoriser. — Hais  on  répond  que  les  créanciers  de  la  »nc- 
Mflsloa  n'âviieiit  aucun  droit  acquis  an  bénéOce  d'une  action  qui 
■'flatt  pu  nto  avant  la  loi  nouvelle,  et  que,  par  suite,  ce  n'est 
pu  ritroagtr  4|m  deleiir  nluser  l'action  en  réduction  qu'ils  au- 
nleot  CM  si  ItNMNriOli  se  (ùt  ouverte  bous  l'ancienne  loi  au 
llM  des'MresiwrlesiN»  «ne  loi  qui  a  nipprimé  cett«  action. 
—Il  «  éféingé  daot  es  dernier  sens  qw  les  droits  des  créanciers, 
nliUvaanBt  aux  dl^ssltkmt  faites  entr»-vifo  et  à  titre  gratuit 
par  l0lir4aUfqr»«aBti4Îlis  paries  lois  en  vigneor  à  l'époque  de 
fMVOlim  dit  ItsoMsasitméa  m  débllmr...  El  spécialement, 
4ne  IM  crtuicimdt  la  iiicMsaida  «BTMtta  amn  l'envira  dn  code 
elTll  saut  imcewUw  à  danioier  1*  liduliM  te  doMUons 
ntra-vib  Mici  par  Inr  «bOnr  aw»  la  lal  da  IV  Blvflaean  9» 
Heu  «aTiif  TfBMaatfldorMsfar  eitto  M(B«i.  s9jaBv.  air. 
■attaoB,  T.  Diap.  «Bli»«llk). 

«M.  Cin^^biRalnMi  m  noUeMim  UmkiHtêè  t^onr  ht 
wtaa  drimcaMfra».— Cmt  àlaldl  eiMaate  ai  taupa  da  faaia 
Mnflnnalif.  à  «o  régler,  aon  la  fbnae  inlilBaèvttav  ettfliifliqiiB^ 
tsit  les  ettls.— «Hol  doate,  dit  Ckaliol,  Qoest.  Inmatl.,  8è- 


(1)  (Lengouft  atn*  C.  Lengoiitl  leunc.)  — La  cuta;  —  AII«Ddn,  sur 
le«  deux  mofetis  proposé.",  que,  .si  le«  efletii  d'un  cootrat  ou  d'une dispo- 
ntioo  cntrc-Tift,  irrétocalile ,  sont  r^lcs  p.ar  lu  lois  qui  ciisiaieat  «« 
aataMnl  d«  leur  coorcrlHio ,  c'est  au^si  par  les  lois  co  Tigoeur  k  Tt^poque 
da  faurerture  d'uue  ^uicrsi'ion  que  se  délenniiiuiit  les  droits  de  c«ax 
qui  sont  appelé»  i  y  [..-l'iulri'  [i.irt;  — Allctnîu  ,  <!;■-  ii T-"  ,  (|llf!  c'»";!  rfan* 
la  roinbinaiiOn  de  ûtM\  iiiiti.n:*  iIinju'-iIiou-  .  ijuo  .  i>n  doit  tlirr- 
ehcr  le  moyen  dVl.ibUr  tiuciie  éUf  l  ^irmiui:  ih:  lu  Itiiiiuie  ou 
de  la  réserve  u  I  i'|ui  !lf  [-eut  justement  prèli^nlrc  l  enf  uit  l'.i:  d  lUi  qui, 
•Tant  (ait  une  iluititUun  entre-vif<  oo  une  idfliiution  cooiractuelle,  saiu 
rémpite  d«*  aocienoes  lois,  d^rct-de  tons  le  code  civil;— AUndat  daas 
r«»pè(«,  qoe  les  pérv  et  mère  ite»  parties  ont,  dans  tsars  arlidsi  nna* 
liane  da  MjaST»  17M,  in^tilu^ ,  pour  leur  héritier  univerMl ,  leur  fiU 
alaéi  qWUHa  isnfllIlMHi,  d'aprî<<  la  couluBic  lie  Pau,  «mis  laquelle  ili 
•tipulaieot ,  éUit  irrévocable  [.«ur  le*  trois  quart»  des  biens  qu'ils  <lt- 
taisi-enieol,  et  qu'ils  sont  mort*  sous  le  code  civil,  l'un  en  ll«30,  fauiro 
«n  f»DS avoir  disposé  du  quart  resté  libre  enlie  ii-ur<  mains,  n» 

Ui'-nrt  d'aolfts  cnf.iBlj  que  le  demandeur  Cl  le  dcf^ndeoren  c«s>atiott, 
dont  U  IririiitiK! ,  iiuivnnt  les  hn»  uKieun»»,  tàl  été  daas  leurs  biens  du 
lizitae  {«ur  ciiucun;  —  AMBdiifiSi  dsB*  la  snamiaMw  ^ai  s'ait 

Toas  XU. 


n;itus-ron'"nUeVo!;ri..-n,n»3,  qu'un  ne  pul^'f ,  m  vprtn  d'une  loi 
rinu\rlh\  ri  [p;ir'T  pw  une  ratification  expre-se  li'  \lci'  d'un  cnn- 
lial  tjui  tUlii  nul  s«us  la  loi  ancienne,  et  qu  oa  ue  pui&st>,  mtvre, 
lorsqu'on  avait  souscrit  un  acte  dju^  un  momi'nl  oii  l'un  en  était 
incapable,  le  rendre  valable  en  \e  raiiliwil  d'après  une  loi  nou- 
velle qui  A  rcmiu  la  c;ipiii  .tr.  ■  —  Qu'ti|)t»oscrait-on  à  celle  doc- 
trine? Li  vaUUciUuii  i.  L..,i  pyiiii  l'cUtt  d'un  contrat,  et  c'est  sen- 
l  'iueLil  l  '.ms  ses  elTets  que  le  contrat  est  régi  par  la  loi  du  temps 
ou  il  a  »'lé  passé.  Elle  forme  un  contrat  nouveau  ;  la  première 
convention  n'est  qup  l  ■iic.i-ion  do  cet  acte;  Il  n'en  <"-i  une 
suite,  néCPS«4iiremetil  irniuiMn»  d<>s  parties,  puisqm»  ni  l  utio  ni 
l'aulîi'  ne  r  ;i  r,!l:li:T.  I.'.'.i  'c  r^TiIirni.ilif  diiae 

son  [n  iru  ij'L'  line  l;i  \tiio(iic,  (rnliercuit'ui  l.liro,  i\r  odui  doat 
il  (  niiine,  M(-  niiiin'-fc-îi-  iiit  d'exister  que  par  c-Ul»  fil  au  inrun'  in- 
stant qu'elle',  il  ur  mratt  y  avoir  aucun  elTel  rétroactif  à  lui  a\t- 
pliqucr  la  l  ii  (lu  ti'mps  où  celle  volonté  se  manif  ^-.tc.  C'est  co 
que  remnrriiii'  au-M  >!crlin,  vo  Effet  rétr.,  scct.  5,  §  3,  art.  7,  cl 

M.  >;,l.ilit'r  il:'  (Ji  I- t.  1,  |),  -IHTetSUiV. 

30Î.  CrpcijUùiit,  Chabot  «(inle-le  la  validité  de  la  ratlflca- 
li(.>ri  i..ii':'  di-[  iiis  te  code  par  la  fi'uuii'^  tpii ,  ,ia  temiis  de  l'enga- 
i|u  elle  conflnne,  en  était  incapable,  d  aprf-s  la  prohibition 
'  Il  ilus-co:isulte  Velléien.  Son  motif  est  «que  ks  lois,  sous 
l<'H  ]iieiies  la  femme  s'est  obligée  pour  son  mari,  voulaient  impé- 
rativement que  cette  obligation  lut  nulle,  malgré  toutes  ratifica- 
tions postérieures;...  ce  serait  donc  réellement  la  loi  nouvelle, 
qui  ,  pjr  une  disposition  «abrogative  sur  les  elTets  de  la  ratiOca- 
tton,  régirait  un  contrat  antérieur  à  la  promulgation,  elle  décla- 
rerait valable  par  un  moyen  que  les  lois  exi.siantes  au  moment 
du  contrat  avalent  formcllenicnt  rejeté.  »  —  On  peut,  par  un  seul 
mot,  réfuter  cette  objection  :  c'est  que  la  question  a  juger,  sons 
la  loi  nouvelle,  ne  porte,  en  ancone  nanicre,  sur  la  validité  da 
contrat  antérieur.  ||  sent  nul  ponr  l'une  ou  l'autre  législation. 
—  L'erreur  vient  de  ce  que,  par  tmo  ccmnexion  nécessaire,  on 
veut  lier  lu  premièie  convention  à  l'acte  ooaflrniatif,  qui  en  est 
tout-à-falt  indépendant,  puisque  seul,  ou  par  sa  .seule  vertu,  il  fait 
naître  l'obligation;  qu'aucune  espace  de  lien  u'ejtistait  antérien- 
remenl  entre  la  femme  et  le  cautionné  ;  que  la  ratiOcalion  ne  rè- 
Iroagit  point  Qclivement  au  jour  du  contrat.  Le  passé  dcmeors 
intact.  Si  la  ratification  faisait  cesser  la  nullité  dn  contrat,  de  OM^ 
nière qu'il  fût  réputé avolrtoojonrsété  valable, on  ooncevrailletal* 
sonnement  de  Chabot;  mais  ce  qni  a  été  nul  reste  nul.  tirai  Mt 
nouveau  dans  la  ratification  dont  il  a'k<tt  ;  ObUcatiao,  VOltmlé  at* 
capacité  de  s'obliger.  La  femme  poamil-éUe,  iiyilt  la  eâda, 
cautionner  son  mari  sans  faire  vtenlloa  d'an  préoédtîrt  caaUen- 
nemenlt  Knl  doola  :  son  inca|iaclié  a  cessé  du  Jour  de  la  pnbllca- 
lloa  dat  loto  mtvailat  qoi  disposent  (art.  1 1  ss)  qne  «  tonls  par» 
aoane  panl  eoniracter  al  «Ile  n'est  paa  déclarée  lacaftaMa  par  la 
loi,  »  at{ar(.iiS4tqDa  «leafeBDeaiisaeBtlReBpBMaaiefloOi* 
traolar  »  qina  lanqn'étaat  mailiaa,  aHes  na  aent  pas  autorisées  da 
leurs  nwrto.— Or,  eoDRierobeana  tiis-blao  letJlD,  afalillar  da 
lansBlira  déMminée  par  fan  llM  c  nap.,  tu  caatlonneiaeat 
saoserK avant  la  poiUicalion  dca  an.  ils»  et  lisi,  ipi'aal^ 
antre  ebaaa  «m  lè.reaonveMr?  »  —  La  nuililé  des  raUflcaHons 
posté  ri  eorei  n'a^-ail  pour  eanse,  stras  la  loi  onelenne,  que  l'Iaca* 


élevée  à  l'occasion  de  la liquid.atio&  des  deux  «ucces&ioas,  l'arra  ollaqoi 
a  alirikoè  on  défendeor,  pour  le  rsaiplir  de  la  réserve  Unla  dUenalnéa 
par  la  céda  civil ,  soos  leqoel  ellm  t»  soit  «aveilM,  rokid  le  qoirt 
dont  ila'avaitpos  |ia'<  été  disposé  par  ses  père  et  Diére,  et  ensuite  «'UrIlS 
biens  empris  dans  l'instiiution  coninciorlle  de  um  frère  alnè,  tout  es 
(jni  manquait  pour  cmmpW'îfT  U"  lii^rn  fomnnt  rcllf:  ré<rrvi»,  ji:*!)!!',"!  rnn- 
furrciiro  loiililin'  ilu  Uux  Uiù  pour  l'iirrj.Tnini  Ifiiilimc;  —  AlleiiJj 
qu'en  slalu.inl  .lin-i  ,  r.,rri'l  iilLniuc,  d'uiio  part,  a  rcj^ecti  loua  te» 
tliets  de  riii-t;;iiiniii  i  nriti.:f  ii:i'llf'  .  m-.iis  la  routuirii-  dePau,«urait 
élc  os^vietlte  nu  retranctiement  rig  siiieme,  pour  le  uiofitant  de  la  légi— ^ 
tMBi  dwi  ItiafMt  BM  avaaioti,  yoisqu  la  rUnetion  à  laquelle  il  Va 
Mndianpaat  aller  an  deik  de  la  valeur  de  ems  légitime  ;  et.d'auw 
part,  ^est  ceaformé  aux  dispositions  du  cote  civil|  qui  aswttat  à  es 
dernier,  par  ferme  do  ri'5erre ,  un  tiers  dans  les  hsii  de  fei  |)ére  et 
mi  Tf  :  «;u<>,  ^^r  tHk-  i;<;<ri:Mnaiaea.  fii  M  MaiH  MHS  anon  nppan  al 
ii<F  iitoit^di'  I  in>i:tu/.  n  LCtti de iTiMIIir > réiicve, faieH attajai n'a 
vioiè  aucuioe       —  i(  ;inic. 

Ou  IS  JaiSI.  im^.-Cn.  civ.-MM.  Bojer,  pr.-Brjon,  np.-LafU{BS« 
■aitia-  «MMT.      c.  ceal«>Gfeavaliaret  Gmiifec^  av. 
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pïctù  de  la  fcœroe  :  qol  ne  peut  coniracler  uc  peut  ratiiiar  un 
rnntral.  ItielproquiMiH'iii,  ta  validilé  des  raliOcalions  et  la  caita- 
cM  de  fonlractiT  oiji  du,  mm  le  coàf,  àiro  simultanés,  (ju  il 

f,;uclrait  dirii  Ici  Clialiol,  rrrh'-,  rr;,nusseraH  CCltf  [uIimuui  n;  o 
f]ni:  la  ralitlcatlon  faite  à  r.igi?  <k  \  i-,;!  el  (m  an?,  di:]  ini^  l,i  lui  du 

aurait  iilii  cûuliiitli  ioo*  Ui  loi  .tiiluncurL',  qui  ne  (icrineltait  pa? 
lie  1p  ratiflcr  d'une  manière  efllraci'  aMi^t  Miitti-i  uni  ans  accoiu- 
l»lJS.  Lo  même  auteur  Invoqu.'  un  arrt'-l  di^  lu  l'ciir  d.'  Ti)u1iii!m>, 
du  'iS  Iticni).  an  l.',  nui  adri  idr,  il  c-t  \jai.  i]u'il  \  .n.iil  licu  , 
(l'afpncllllr  la  rccl.imaliyn  d'ur.i?  fcrnuic  cnid:.*;  ieugagcmciil 
(lu'r'le  asalt  ,  pour  s  iii  mari,  contratlu  aMinl  liî  code,  et  ralilit; 
di'iiul^.  Um  sur  quoi  cet  arrêt  fondc-t'il  la  nuliilc  de  la  ratillra- 
lîon?  Sur  les  lois  romaines  et  parro  qu'elle  a  Hé  «  fuite  par  la 
femme  dans  !<■*  Inlf'rM*  du  mari,  sons  sa  senie  nolnrisati'sn.  » — 
Ce  dci:;:cr  uioli  [  d. -j'ai ail  dr\,iiil  ic^arlitli-s  <'(;tnliitli  s  li  I  '  fl  1  tr>l 
C,  nap. ,  <[ui  ii<jiiiib>laid  l.i  I  i>'ii  du  drijil  roiuain  ,  nrmn  ,■;<),':  ,••£  este 
awlor  iij  r't);  Mimn  ,  di  i'idt'id  qiio  le  mai;  )ieiit  in'annioins,  Cl 
doit  qiéme  autoriser  »a  (cuuoe  lorsqu'cll':'  s'oblige  pour  lui. 

§  5.  —  De4  quaM-curUraU. 

S*8.  «Les  quasi-conirals  et  le^  conventions  tacites,  dit  l'rou- 
dlion,  1. 1,  p.  45,  édit.  de  tHii,  opi-rciit  la  tiiémc  trantilalion  de 
droit  cl  le  m^nie  vinculum  jurii  que  les  convention»  expr^'s^ss, 
et  rien  n'est  mieux  d{''tuontrë  que  cette  maxime  ea/iein  i/v  al  la- 
tHi  ac  expreiii;  d'où  nous  devons  conclure  qu'à  k't'iiard  des 
ans  comme  à  l'fgard  des  antres,  c'est  une  règle  gOiu  iule  et 
cpinstanlc  que  pour  en  déterminer  les  cRcls,  c'est  toujours  au 
principe  qu'un  dnit  remonter,  unitucuju^que  enim  couiractût 
initium  spectandum  elcauMtm;  c'e;!-si-r)irc,  en  d'antres  termes, 
que  c'est  U  loi  qui  a  régi  la  roriuaiion  du  contrai  qui  doit  au^t 
en  rigir  l'exécution.  »  —  Ce  peu  de  mots  ren(ermc  toute  la  tliéo- 
rte  dB  l'inflacnrc  des  lois  nouvelles  sur  les  quasi-contrats  anté- 
rjcvf,  que  Jlcrlln,  scct.  3,  §  4,  MM.  Blondeau,  Ucmolombc, 
1. 1,  n*  58,  et  Maiibcr  de  C.liassal,  t.  1,  p.  416,  assimilent  aussi 
dus  tous  leurs  etrcts  h  dc$  contrats  exprès.  L'attente  des  partiet 
est  la  ntote.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  si  la  loi  pesiéricure  n'en 
tenait  pas  compte,  elle  aurait  toutes  leBCOQséqnenoes  désastreuse* 
de  la  rétroaclivltô. 

t09.  Il  snit  do  là  que  le  tuteur  n'a  pas  été  décbarfà  pur  to 
code  Napoléon  de  l'obligation  antérieure  de  dmuwr  MaUnt. 
L'wwtcn  4i«tt  comidératt  te  délalion  de  to  toidle  oonme  un 
wAifrcralnt  entre  le  iftevr  ei  le  pigtllle.— It  a  été  jog6, 
rune  pert,  fw  celle  o^UfMion  «  cessé  par  la  pronmiKaiion 
tfn  code  MMÎton  (Tarin,  B  net  mio,  eff-  Rigaud,  v.  Uiuonto  ; 
Cmb,  2S  net.  ISIS»  aff.  CerUn»  cad.)>  —  Hais  U  a  été  décidé 
an  otnlnlr^  qpe  rebUBalkin  de  iMinrfr  oeUa  caoUen  eeibsiitt, 
éooMiw  W  oaneeané  Joaqn'à  in  On  de  to  tutelle  (Req.  X9  nsy. 
IS13)  (SK— On  v«  <tev6  qn'nne  el^eoiton.  C'est  qoe  les  tote  (je 
ta  (niélle  deralent,  oemne  tels  eurl'élatdce  pcnonnes,  raocvoir 
taur  epplicnUen  dès  te  nemot  4e  tonr  pabUcatten.  Danil'esiiùGo 
Mit»  n  ctatt  qnentende  to  inieUed^ae femme  interdite, eil'on 
se  prtvalaltde  eeuedicensanee.  uee^r  ntpirlaien'n  pu  mêlas 
dMdé,  tt  aieenteen,  a  qn*!!  nee'ntteMitpae  de  l'étst  d'une  in- 
lerditof  mate  des  ebUgstlaos  wntneléee  par  te  Inloor;...  que 
aiM  mrer  te  principe  tavoqaà  sur  l'étal  des  poraptinie*.  In  conr 
^  B{vtsUee  %  4i  aaMtenir  tes  oMlgatia^a  conlnt^ta»  an  me- 
mfql  éf  fitecItaR  à  I»  chvrie  de  lutew  à  l'iaterdieiloo,  et  con- 
qpnwr  tteil  tet  dtntti  aefBie  k  f Mtordlte,  avant  te  prenmigation 
ét  code.  »  — SUe  a  prtvenn  un»  eiMre  eiide«i<on>  en  déclarant  en 
nulle,  «  qae  tes  dliposiuene  du  cède  enr  Tti;  poihèque  légale  des 
Mens  des  totenrs  n'ont  pas  relevé  les  Inleors  des  obligations  par 
en  ooniractées  enlértenreneat  a  envers  on  toierdit  ou  m  pupiite 
(Coof.  Merlin  et  H.  Hallber  de  Ctusiai,  toc,  cU,). 

(1)  (Snaclco  C.  VaBdermemch.)— La  coim  ;— Allenda  qu'il  ae  s'a- 
giMatl  pas,  dan»  l'espèce,  d«  l'état  d'uoe  interdite,  nais  de»  »bli»:aitioBS 
«ont'  lr:rc^  par  I-^  tulcur  iiiii  lui  a  été  nomin«  avant  I»  pMWiralion  du 
clmIc  civil,  et  Miu*  l'cnnnrr  (1*  la  roulume  d'Ypres  ;  ip;  aiii-i,  cl  saas al- 
lier 1»  pniici|<r,  i|lie  ies  di$|ia<ilion«  du  code  civil  <ar  l'état  des  per- 
sooaes  doivent  recevoir  leur  application  au  moment  dv  leur  publication, 
Iscow  deBivx«ll«>  a  bu  et  iù  oiainlvair  le*  eUiealtoiM  coalractict  par 
Il  dnuaadtar «a  wmnliea,  an  neaicat  île  Ma  ikctisn,  à  toclHWp  de 


310.  Dn  uu'nie,  ?otit  à  l'ahrl  de tiw^l»- Atteinte,  les  espéranr^s 
rorifiu'S  parlu:  pi'ranl  d'aiïaires,  en  rnnforiniif  de  la  loi  datmp* 
d:'  >a  gij'Iion  :  si  la  lui  iiuu\clle  ne  les  res|ic-rl[iil  jias, eUi- d>-lin;r- 
lii,  rail  nùiir  l'avenir  toute  personni>  bionveillanlc  de  U  dcfi'iisa 
di  s  u.baciil.1.  il  U  lui  aiicituiiit;  i:Uit  niûluis  favoralile  l'i  pfrajil, 
à  quoi  bon  lui  appliquer  la  nouvelle,  pui!U)uc  Tant  k  duv  a  but 
liiiurlc  déterminer  aux  !;Ainsde  son  adminiistration  ?  C>*lcequc 
i  (  niar>;iie  aussiM.  isl  nideau,  i  ii  a[iprQU\anl  toiitelt^is l'appiicaliiLi 
de  la  niiuvélle  loi  à  la  ^;^'^ll'^u  anléneure,  «si  die  aa'€rdi>  uae 
ind'uiinde  d'un  aiilift  K''i>ie,  mais  équivalente.  »  L'exécutinr 
su-ttlc  di-  1.1  loi  ancii  Titu-  nous  «eJuLIc,  lu^me  d»n* e*  deruitT  cas 
plus  conrornie  a:;\  iir.ncipes. 

3 1  I .  Les  nsi'uic»  principes  serviront  a  répler  les  droilssi 
ol)li|.'allons  de  l'héritiof  iim  aceepie  une  succes-lun  sansfain}  in- 
ventaire (c.  nap.  802);  du  vendi  iir  ijui  n'a  piiiiil  ^;llhuK•  contre  la 
^aiiUil-.e  (lil'jii  :  de  l'arlii  leur  pour  l'niti-n'l  du  |ii'.v  Ikili  paje. 
SI  la  ctjoMi  venduu  el  livrée  produit  des  (ruit."  et  aulre;i  re^enui 
(ir>*i2];du  Fermier  ordinaire  qui  peut  sous-louer  [l'i'],  et  de 
colon  partiaire  qui  ne  le  peut  pa«  H'r,-,"  ,  s'il  n'en  i  ^îii  !a  ré- 
serve, etc.,  etc.  —  Ccinf.  .i:adliei'  di'  Cl  .    y..  |i.  H  - 

SIC      femme  marii-r  siai>  la  euuliniie  de  Bourgrigne  lïlatl 
admUc  pour  moiti<!  au  l  aria;.!'  di  s  nieuMes  cl  ar([uéts  de  lacoot- 
muiiauté,  mais  en  même  temps  ubiigte  de  payer  la  n>ollié  4« 
toutes  les  dettes,  jusqu'au  delà  de  s'in  émulumcnt.  Selon  l'art. 
1485,  «  la  (emme  n'est  tenue  des  dettes  de  la  communnuté,  s«it 
à  l'tgard  du  mari,  suit  à  l'éi^&i  d  des  eri  aneler.s,  que  Jusqu'à  C"n- 
currt-ocR  de  son  eniolunit'.')!,  pourvu  qu'il  y  ait  eu  bon  et  (idtle 
iuvcnlairo.  »  Si  la  communauté  n'a  été  acceptée  que  depu  s  le 
code  pur  l'épouse  mariée  sous  la  coutume  de  Bourgogne,  liao» 
quelle  proportion  serait-elle  tenue  des  dettes? — Prondhoo,  Etat 
des  personnes,  p.  60,  édit.  de  t842,  résout  la  question  par  un 
principe  qui  nous  parait  peu  conlestikbie.  C'est  que  la  temoKDt 
saurait  diviser  le  titre  en  verlu  duquel  elle  vient  au  parla<!C  de  la 
couimunaulr.  pour  se  soustraire  aux  clauses  onéreuses  de  cen- 
tre, et  n'observer  que  celles  qui  lui  sont  profltalilcs.  Mariée  dans 
un  pays  do  droit  écrit,  ou  tout  autre,  où  la  lot  fût  csclosive  deh 
communauté,  elle  n'aurait  caesoun droit  aux  acquêts  oommoai; 
point  du  délies  nou  plus  ii  sachûfe.  Son  titre  est  donc  tout  ce» 
lier  dans  la  coutume  de  Bour|ogne.  ÎM  époux  n'ont  voulu  d'an* 
tre  contrat  que  les  dUpoiitlons  de  celte  eouinme;  si  to  convesp 
Uoa  avait  ùIa; expresse, lateameserallsans  prétexta  pour  rcAiwr 
de  supporter  des  ebarnesquln'dtidentqne  la  oonditioottosonéae' 
luneat.  —  En  vatQcÛactoPait-anqBBto  tanue  n'est  oUiféean 
dettes  qae  pv  to  qaaai-cenirat  véapHant  de  l'aooeptatien  deto 
communanté,  et  qud  ce  quasi-oontiat  ne  peut  être  risM  tfil»iit 
cCfels  et  W  feme,  d'après  un  principe  ci-dessus  Indiqpiè,  qM  icr 
la  loi  aoM  toqmelte  il  a'epin.  —  PrendlieB  répand,  avec  tùm, 
qu'une  lelteoliieclton  n'aurait  dnpeidetentaiu  pliis  que  «eutie 
ifs  créaneten  envers  leaqoetoto  tenuMMae  M  nuehNiiepii 
son  contrat  de  Birtade.  Mate  revlHMliill  atefa  4  me  anive  M* 
nlkin  te  womcepiip  cite;  «on  inari  MinKiait  tet  friMiMn!, 
elta  cal  tente  à  l'dgard  de  ao«  mA  pam  te  imMé  dn  tuém 
ceoiflivn.  EDe  ne  devrait  dme  pce  nraine  parUWper  ana  MU 
dane  to  preiKHilendilanniBteparcan  lutte  tte  MCiiMiiilMn  te 
contrat,  do  tous  les  actci  deto  vte  tfvttole  plwt  imwnabte,  mm 
réimpression  dn  niote  auttnr,  pMlnttcMalfrflinî,qn'ildeitcw- 
senvr  lions  de  louic  atteinte  l^bteUvenUérienre,  ainal  qae  moi 
t'avons  expliqué  en  parlant  d*  to  valldEtt  et  dea  eftto  dai  eo* 
traU.  —  Cunf.  H.  VaUliar  deCIWMat,  1. 1,  p.  4». 

SIS.  QueHe  cet  ftnlnenoe  d'une  lot  nou  velte  sur  lee  lervita* 
des  antérlenresf — D'abord,  les  scnitudes  purement  légales  soal 
enlièremeot  dans  lo  domaine  du  légi:;!ateur  ;  ne  dépendant  que 
de  sa  volonté,  il  est  libre  de  les  modiflcr,  de  li  .'^  l'  ialdir  ou  sap* 
primer.  Ce  n'est  donc  pus  la  loi  ancienne  qu'il  laut  considérer  att 
mènent  da  te  eonisitatten,  ■alaceUa  en  vlinenrtcp— Wi* 

tuirur  à  l'iDtcrJictian,  et  con.'^enrer  ainsi  Ici  droit*  aci|uis  à  l'ioterdila 
avant  la  promulgation  du  coilo  civil  ;  —  Attendu  que  les  dispi»ilioRS  de 
ce  code  sur  t'ii'.  i  't'îi"';a.^  '.r^^.l.f  difr.i  dt"  toîeurs  n'ont  pm  reiert'ft 
tuteurs  dfs  oMi.  .h m-  i  .ir  ii.i  ci.iKi.irii;.-»  anIfriL'urcnviTil ,  »1  iju'^iii^i 
la  cour  de  IkuxciU  <  n  a  loini  vioU  l'art.  1  dudîtcodt,  «pu  n'était  peint 
applicable  a  l'cspcc  ,  aui  lo riaetde  l'ait. d dadtt  ced^  qriaUftjBliBp 
aient  aiipliiiué  : — Ht^jeiir,  etc. 
Da  at>  BOf.  Ua,-G,  CV,  aiM.  m^^BL  HmiIbi^iKi-BMV  mf. 


Digitized  by  Google 


LOIS.— Clu».  4t  An.  9,  S  4. 


■êmp.  Itf'anmoins  l'il  exifialt  n  irRarrf  dp  cotlf-  sprvitode  une 
tonveulion  particulière,  ou  des  sigiies  exlàriPin  s  hqI  annonçati- 
Mot  nne  conTenlIon  tacite,  la  contestation  iiiurs  fcr^i:  f  'Aïuiu-v. 
I  !a  lof  du  tprops  de  la  convention,  ou  sons  IjquL'Ui'  am  ainii  <  lu  , 
[iraliqiii's  |p-siniic>  l'xtrrii'urs.  l.cf  ^(^rvliudcs  iiurciUL'ii!  convcn- 
llonncllp*  5finl,  siiti'»  coiitrrilit,  et  à  plus  (ni  i"  raison,  réglées  par 
la  loi  conteniporainf  du  coiilrrit.  —  I.a  (li^tku'luin  ijne  nous  ve- 
nons de  faire  e-t  proposée  aussi  pnr  Cliaim!,  yi""^'-  transll., 
V'  Scrvilmics.  —  tli-'  a  t'Ii'  cun-.nTi  i'  iin'-iiuc  iliiri'^  lis  mAiiii^s 

termes  par  la  ]arls]iradeticc  (17  tberm.  aa  13,  alf.  Boekcr,  et 
I*  «e.  tM,   .  CboHM,  r  Senriiadaii}. 

§  «.  —  11m  luêmeiOt, 

811.  C'est  la  loi  du  tctnps  et  du  lieu  où  to  iestament  a  ^t6 
fait  qui  en  r*gle  la  forme.  Ce  principe  gini-ral  est  expose  \'  Dis- 
positions enIre-vKj. — SI  donc  des  formes  nouvelles  t-taienl  prcs- 
crilc9  par  une  lui  snhs^tjuentc ,  avant  le  d^ccs  du  tcsialeur,  Il 
n'aurait  pas  besoin  de  refaire  son  testament ,  pour  en  assurer 
l'exécitUoii.  CetW  consi'quence,  qui  a  été  d'abord  controver?(^(*, 
panll  nalnlenani  admise  par  de  nombreux  arrêts  cl  p<ir  la  i<iu- 
fÛldÛiBlcnr!!  (Bruxelles,  15  frlm  anl2,alT.  Dcvillfr  :  girair. 
lalS, air.  Brunln;  raris,  ir>  mess,  an  12,  aiT.  Jmj.ucé ;  Req. 

bram.  an  13,  «tT.  Dcvllllcr;  .s  thenn.  an  ts,  aff-Erust  ;  Agen, 
30  avril  1800,  aff.  ItoKer;  Dosancon,  21  mal  1808,  aO.  N...; 
Twia,  Si  Ëttùi  laos^afl.  Bonctlî:'LI«^;re,  2S  mars  t8i>o, ufT.  De- 
|M6|Tllrlll,  Tjttfll  1809,  alT.  Servctti;  Gènes,  18  juill.  18<)9, 
du.  CiabiOBB;  Jl|ëlt,  si  nUtl  l$is,  aff.  Verdiu;  Cass.  juUl. 
1SI8,lff.<aPiHs.T.celialTMi  btop.  M^^Conr.  Merlin.Rép., 
Efti  léir.y  *ect.  S,  §  S;  Testament,  teet.  S,  §  4  ;  Qwst  do  droit, 
«•T«itÉn8iit,  $  14  ;  Qiiibotd»  fAlmr,  QaeM.  tnii»it.,  S  i>  ^  Tcs- 
ialMMl;  Otcnter,  U  i,  p.  149,  et  t.  i,  p.  87;  TovIUer*  t.  i, 
V»  S8S j  ËH.  bimnltaéb»»  1. 1,  »  I9,  et  Duranlon,  1. 1,  n»  68). 
—  ■trila  «a  donm  celte  raiswa  :  ïBlattvemeiit  à  sa  tonne  pro- 
taMUL  la  leilmiiHit  hiom  cbose  cewnwrte  dnjoor  oh  il  »  éié 
tevMtt  dca  «HeiiaNéi  piesaltes  pir  ta  loi  du  temps  de  et  eonliM- 
ttoB.  Il  B'eM  dMse  coMneocCe,  penimt  ntgotium,  qu'en  (ont  c» 
4ol  «eneemt  In  capacité  lant  do  dispoeer  qao  de  recevoir,  ol  lo 
taid  dm  dHpwItions,  pendant  In  tloda  tealalenr.  Avant  aon  M* 
cès,  ta'lNtaiBent  peon*  dons,  aansrClraaeUTlIé,  étfo  annoiapor 
de  nonflËei  rtglâtaar  tactpncilé  de een mlenr  on  in  qnotllé 
d'Miontbk.  Halo  te  swl  &tt  malérlel  de  sa  ooniitetion  doit  de- 
meurer eeMinnt  d'^triaU  M  nbelenBe,  c'eal4-dli«  conserver 
faotorlté  detalOrmeprotMtnle  qu'elle  lui  reconnaissait.  U.  llalihcr 
de  Chassât,  t.  S,  p.  S  et  solv.,  se  prononce,  toutefois,  en  sens 
contraire. 

ni».  RéclprMiaenMnt, to leslaneni nu) aa  temps  de  sa eod- 
fection  n'est  pas  validé  par  ItloiaonvolleqnIn'oxiBe  pas  d'anircs 
^^r^^a1lt<'•!^  que  celles  dont  II  est  revtla.  —  M.  Meycr,  p.  itd  cl 
thO,  éract  l'opinion  contraire,  la  fondant  sur  les  lois  romaines 
rr-t.itives  au  tesUmcût  militaire.  Un  le»tamenl,  dit-il,  inlormo 
Kiiniue  fj,i  jiar  un  hIijn  n  dans  ses  foyers,  devenait  valable  de 
jtU  iii  drcii,  SI  le  leslali  .;i  mourait  sous  le  drapeau,  parce  qn  en 
ne  r'  voifuanlpas,  il  était  censé  l'avoir  relait  )un  militari.  Mer- 
nu  [iifiiiM-  fort  bien  (encommenlanl  les  lois  i.'K     I,  2.2"  et  în, 

IT. ,  Ih'  l*3lcirn.  nuiil.]  i|u'il  till;nt  W  Ir-l.ilrur,  p:.ni-  ri  vilrc 
valable  le  lestaiiiCltl  U'jbtinl  mil,  fût  ni,T:iiItrl''  ïo'.h  le  ili,>|iiMii 
Tinlentlon  de  le  faire  evétuiT;  n-  par  <iuiii  11  i(a  t  pi-'-uiin'  le 
renouveler.  —  En  lous  cas,  il  a  >  aiii:.ii  aîu  i.iii-  a;ialui:ie  aiuur 
d>  s.  lois  romaineasur  celle  matière,  am  c  (pi'  :iu  facililr  ne  vali- 
dait-«npas  le  leslamcnt  du  soldat,  qui  ii'<;Uii  autre  cliosâ  quo  la 
ntanllcfttallon  quelcocKpi''  d>'  ^a  dernière  volonté;  par  tOBt  Mt, 
lont  signe,  tout  geste  prcipre  à  I»  faire  cAiinaiIret 

sa*.  La  loi  qui  dMarc  capai'i-  <i  '  tester  un  individu  qui  en 
élall  incapable,  ne  valide  pas  le  Icstâiiieiu  qu'il  aurait  Ijitdauâson 
^tat  d'iiit  ii  .'.1  11'.  —  M.  Miîyer  base  l'opiniuii  (  anl.'j.ie  surl'ob- 
j*>ctlQii  i|ur  iimis  M'tious  do  rcfulcr.  Il  ioMyiiu.',  tn  ùutre,  deux 
arn  :»,  l'un  du  la  mur  de  cassation,  du  '^3  gcrni.  iin  11,  l'aulrc 
de  la  cour  do  Turin,  du  I  >>  |ntn  ISOD.  Mats  il  soCiit  de  Urc  ces 
arrêts  pour  se  ccnvaMi'  re  qu'ils  «ont  indifférents  à  la  quesliDn. 
lî?  i5Anil''rit,  le  pscmic-i ,  que  ia  quotité  disponible,  le  second,  (ym 
ri!i(!!?Tiit"  du  if  g.itaire,  dépriifîoiil  de  la  loi  du  li  ii-;  s  i  di > 
CùtM  le  tc&Utcur.  bn  cUut,  k  droit  mi  Iqî  bieiu  Uc  U  âuccet-sioa 


n'est  acquis  h  aucun  bv<rrtier avant  rivi\"rliire  d''  riiiTi<'.I:!i'.  Qu'a 
de  roniuiuu  (•■Ui^  rf-plc  ^iir  la  ditpijip liiliti;  des  bien-,  ou  l'inea- 
p.'.i  ili'  du  li'tî.daire,  a\i'(-  rclli-  qui,  il.iii^  le  testament  nul,  uuus 
kU  \ijir  une  cli-isp  pa^ïve,  elrangére,  par  conséquent,  à  l'aclioa 

d'une  loi  ivjuvl'IIl'^  —  Merlin enseigne làaalnwdectriMtiiinnoiii^ 

Rép.,  v"  Ti-lann'iit,  «cet.  I,  S  G. 

SI  î.  l.a  lui  qui  ir-lilui'  au  (i'slali'ur  la  capaeilé  qu'il  avait 
lors  de  la  cuuiVctivn,  cl  qu'uni'  lui  'inlornviliairo  loi  avail  enU^' 
M  iî,  rend  sa  lorce  prerai.To  au  t>>(aiii  ut  L.  ^  §  3,  Di^  hartdJ 
instit.;  L.  il,  §  1,  f*:'.;— li  a  i  lé  jugé  ainsi, que  le  code  Napoléon 
avail  rendu  t  iul  '  h  ur  \alidité  aux  disposition-^  testamentaires 
faites  à  titre  universel  avant  les  lois  des  ."i  brum.  et  1 7  niv.  an  2, 
qui  les  prohibaient,  si  leur  auteur  est  mort  depuis  le  code,  qui  les 
permet  (Req.  23  nov.  I80d,  alT.  Rumpler,  V.  Dlsp.  eniro-vifs; 
Colmar,  3t  juill.  1823,  aff.  neinrad-llunob,V.  Disp.  enirn-vifii). 

—  Telle  est  l'opinion  de  Merlin,  Rép.,  y»  ln£tUalion  d  liérilier, 
Bccl.  t,  n»  7. 

Si  H.  Il  peut  arriver  qu'après  la  mort  du  teslaleur,  main 
avant  l'acceptai i  ui  d>'s  héritiers  oa  des  légataires,  ceux-ci  soieni 
déclarés  incapables  de  recevoir. — Alors  ou  laloi  du  décès  subor- 
donnai! l'evéculion  des  dernières  dispositions  à  la  continuation 
de  la  capacité  des  Institués  ou  des  légataires  Justpi'à  Icnracoeptt» 
tion,  ou  elle  se  contentait  de  leur  capacité  au  monienl  dtt  diioèa. 
Dans  le  premier  ca&,  les  dispofiitiuii^  snnl  caduques;  daus  lo  se- 
cond, elles  conservent  leur  efft'l.  —  Mii-rlm  applique  celle  r-glek 
un  double  exemple.  La  loi  49,§  I  ,ff.,i>«  /Kere^.iruti'l.,  voulait  que 
l'insliluéfijt  capable  au  moment  de  l'adllioa  B'bérédilé.  Silc  code 
Napoléon  «  rang£  t'insUla^  dont  il  s'aail  paraii  leo  Inrapaitlf»  dn 
reocToiravaiti  qo'ilofttaccepli,s(m  iostitlitkmesl  restée  sans  ediit. 

—  Il  en  était  autieùent  d'On  lep  même  universel  avant  lo  cotte; 
la  Jurisprudence  dea  paysdo  droit  écrit  et  ooulumioraa'acaot'dalt 
à  n'exiger  du  légataire  la  capacité  dn  recevoir  qu'au  noment  de 
ta  mort  do  lesialeur. 

Ai*.  Lorsqu'il  a'sclt  dlnlcrprtÉar  b  voloHtt  dn  tealalenr, 
c'est  amnl  k  fipoqoe  do  la  conliBCttoa  dn  teatananl  qnll  bnt  sn 
nparier  pour apptécier  cette  vdonli,  car  le  IcstdleitrnepoatEtro 
firiauué  avoir  en  en  vue  que  la  lot  «istanio  nu  lenpn  oit  11  fol* 
aalt  aaa  diapaaitlona. — Jti8i  en  conséquence,  qae  to  toi  pesl6- 
rianra  k  to  confictlon  dfe  testoment  rcliUtn  eenlenKnt  à  to  dtsllno- 
Uon  dea  biens  en  meubles  ou  immcubtes,  est  smi»  Iniluence  snr 
les  vetonlés  du  tostateur,  dont  elle  n'a  pce  aMdlUé  to  capacité  do 
dlaposer;  otsptclatooent,  qonto  dluoeWon  par  laqneltoialen- 
talcur  a  Ugné  tntt  aon  moblKer  doit  6ra  réputée  ne  conqwcndm 
que  i-'s  Mcug  nenblte,  aoivantto  dlatiactlein  adoptée  par  les  ioU 
de  l'époque,  et  AOB  tes  cfioses  Inuneubtea  à  oottc  époque,  mais 
classées  comme  meubles  par  les  lois  rendues  dans  l'intervalle  du 
testament  an  décès  (Riom,  c  mal  1810,  aff,  Itcbeaaièn,  V.  Biens, 
n»  2M), 

92 O.  Qami  à  la  valldllé  tolrinsèqne dea  dispositions  d'un 
testament,  elle  est  ré^ée  par  U  loi  du  temps  oh  elles  doivent  re- 
cevoir leor  exécution, e'est-k-dlre  parla  loi  existante  au  moment 
dudi'césdu  tcsteteur.  Co  n'est  qu'à  cotte  époque,  en  etTel,  que  sa 
réalisent  lous  les  effets  du  testament.  —  c'est  ne  qu'enseignent 
aussi  Mcrllii,  lor.  cit.,  n*  C  et  M.  Mallhcrdc  Chassai,  t.  2,  p.  C7 
et  HT.  —  Il  a  élé  jugé,  en  cons  'qucncc,  que  la  loi  da  déci  s  du 
i.  -i,it.n)r  rrgle  sa  caj)acili' iTolnnr,  r.i  juill.  i.Hi>r..aiI.  Meinrad, 
V.  ln^p,  entre-vifs.  — Conf.  Liiu:j;.'i^3 ,  iTii  juia  is  j  j,  ait.  Pélis- 
çii  r, .  j .'  .  — Jugi'  aussi  :  1"  que  1  i:-;Iir  ii  iP'  d'un''  iiislilullon  <\  In^- 
iUi<ir,  iL'Uliu-uii'ul  à  lacapa;:ile  de  ri'ic\uir,  doit  être  apjiri'rii  o 
pur  les  lois  eu  M^umir  au  luDruenl  de  l'ouverture  de  la  ^acce-- 
ston  {Turin,  7  iuii»  Isuy,  ^II.  Sorvclli,  ead.);  —  2*  One  les  eili^l.-: 
du  testament,  soit  en  ce  qui  touche  la  disponlbillt  ',  te  muie  cl 
la  quotité  d'après  lesquels  elle  s'exerce,  soit  en  ce  qui  luucbu  !âi> 
dispoMiuui^  intériftires ,  eiiinine  les  legs,  se  règlent  parla  toi 
evi-ianti'  aii  moment  oti  le  lestaleor  décède  (Cass.  28  eerminal 
an  H .  ait.  cmgaot,  «arf.»  at  LtoHiM,  lajnia  it»i,  ai.  Mia> 

sior,  '■ck!.). 

3(1.  Mais  le  code,  endéelarant,  par  son  art.  906,  Incapables 
rie  n  r.'voir  reox  qui  ne  sont  nés  ni  conçu*,  a-t-il  annut(^  les  dl^- 
pijsipiins  faites  au  profit  d'eiifanls  à  nalire  «i  le  disp  a  vu:  i  ,M.iit 
di'i'edc  avant  le  rodf.  ei  tjue  les  eulanis  ne  fu>seiil  encore  u*s  ni 
conçus  lors  de  sa  puijjjation? —  llaéléjugé  quedc  pareilli^idis- 
posiliotts  devaieul  élre  oiiuiileonsa  «  Aitenda,  porte  l'arrêt,  que 
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ee  serai!  manireslcmcnl  faire  r*lroagtr  l'arl.  90G,  qiip  de  l'ap- 
pUqoer  à  la  di-^po^ilion  de  «Icmiére  voloaté  donl  il  s'agit,  qui ^ 
d'après  1» législation,  devait  prodiiK MA  eHot  au  proOt  des  in- 
dlTldos ,  qu'elle  wnïl  qaillfiés  tma»  npables  de  recevoir  par 
teMamcni,  et  à  ripoqno  de  la  oonttaUM  4e  Mact^  et  à  celle  du 
iMoès  dn  testateur  »  (Brinellea,  vt  wn.  ttn,  «ff.  N-.;— Conf. 
ftrinb  ST  ttv.  1807,  air.  Famriii,  V>  Dlap.  «nfi«-vlfs)  —Ken  : 
M  ae  aérait  pas  rdréaglr,  i|aa  d'appUipur  dans  ce  ras  l'art.  90a. 
LarélrasetiTlIé  sopnose  atteinte  &  m  droit  arqnis  ;  et,  poar  avc!r 
aepJsnndrolt,*!  ;  avant  tout,  avoir  existé  soit  réclirmoni, 
«oti  par  ime  nctî(  ti  de  ta  loi  :  la<juillc  condition  n'offi  ent  pas  Ici 
li:s  erir,iiils  ;  ri  ;a;;;i'iil  niLilic  In  iuil)lir:!lion  du  codu. —  C'cSt 
ce  que  dùiuonlie  fui  t  bien  M.  >lc)er_.  p.  j".,  34  Cl  35.— Lc  mémo 
IBrincipc  est  professé  par  Merlin,  h  -.  <  ii.,  §     n"  g. 

Le  mode  d'exécution  des  le>t,imi^iils  s^e  n  sil  par 
quelques-unes  dc<  r^tclrs  que  nous  cviinvums  cl-a|ir:<,  m 
pariant  des  sucrr^sions  ah  mtfftat  pl  ûu  mode  d'exécution  des 
contrats  •  t  ju^cmi  tue.  —  Il  a  i'W  jjge  que  les  droits  de  mutation 
ém  \  riusnn  d  un  loi;s  doivent  élre  perçu*  d'aprts  la  loi  on  vi- 
gueur lars  de  I  uuvcrture  de  la  succession,  et  non  d'après  celle 
cJiistant  à  l'époque  ou  les  droits  ont  ilé  acquittés  (Cass.  31  mai 
tSSI ,  aK  bospiee  d»  Baain».le»-1iaiMs»  V.  EimgKt.,  n»  14S}. 

§  B.  —  Du  stKceisiom  ab  Intestat. 

Sans  eaatKdit,  c'est  à  la  loi  sons  laqtHllo  s'est  «owerte 
on  saBoasalen,  à  délsratiner  qosls  sont  ceux  qal  doivent  la  re- 
aNinir  «b  Inteitaly  el  qad  est  la  drott  de  ehacnn  dos  appcUe 
dans  tes  Mens  dont  elle  te  oonpose.  La  salaine  étant  tnunMIa- 

tcment  translative  des  droits  liéréditalreSfBnelol  postédenre  ne 
pourrait  sans  rétroactivité  en  modifier  les  elTcts.  —  Ainsi,  Il  a 
Clé  juïi:  :  1°  que  c'rbl  d'cipris  la  Idi  rvistunt  au  ircl-<  dn  celui 
do  la  &ucoe»s<ûn  duquel  it  s'agit,  et  non  d'après  celle  en  vigueur 
eu  moment  où  s'est  engagée  l'in^tanoo  rclalive  à  U  iHopri.  té 
de  cellw  sHCTMsIon,  qu'il  doit  être  statué  sur  les  pi»:i»;iilion& 
respectives  des  par  lies  (Ueq.  28  déc.  inr.i,  .-lU.  Vi  tiers,  V.  Ma- 
riage; Cuijf.  AI.  Demnlniiilii» ,  I.  1,  n'  17;;  —  2=  Qmo  la  loi 
dn  9  déc.  ITJO,  fn  riTidjnl  ii  leurs  deseeiid.iiUs  les  biens  iiudls- 
quéssur  les  rcligionnaires  (ugitin,  n'a  p.is  eu  l  etTct  rétroactif 
de  les  réintégrer  dans  les  succcs^iun»  >  cimes  et  partagées  entre 
héritier»  rcgnicoles,  antérlcurcracnl  à  la  publication  de  la  loi 
(Rcq.  17  juin  1813(1);  V.  ccpendantn°32<-2<>  et  v»  Droit  civil, 
B*iai}; — 5*  Que  ce  ne  sont  pas  les  lois  cxi^'lant  au  moment  de 
btcnsation  de  la  confiscation  qui  doivent  régler  les  droits  de 
SOGoessibaité  de  ceux  qui  se  prélendeat  héritiers  de  celui  sur  qui 
la  ponfiseatkm  a  tir«ppé ,  mais  bien  la  légisUllon  en  vigueur  au 
dteèada  ee  dsrnier  M  janv.  isss ,  aff.  Brissao,  T.  Peine)] 
—4*  One  la  lot  dn  11  prair.  an  a  «  en  anéantissant  lootcs  l« 
eontscatkas  prononafea  oonlre  les  condamnés  révelutlonnal- 
lenent»  a  cniendn  qpe  les  biens  restitnés  seraient  csosldéris 
eunne  n'ayant  Jamais  passé  dans  la  doniaine  national^  et  qa'on 

(1)  (Nîcouil  C.  Préau  de  UartonnaT.)  —  La  crii-'n  ;  —  Considérant 
!■  qu'il  e9t  établi  au  procès  qae  la  encccsiioo  do  Marconoay,  dont  il 
ft'agit,  t'tit  ouTcrIo  va  1778;  3*  quo  Uuillauni«-Françoii>  Nicoud ,  l« 
demandeur  tn  ca«Mlioa,  est  doscendaBi  d'un  Français  réli^ionnaire  fa- 
gilif  ;  qu'il  e*l  no  en  pms  èlnnp>r,  ds  p^rc  et  m^rc  étrangers,  el  qu'à 
l'ipo  au  U  _i.L  I  -  .iifi  ilii  M,iriM;in,.\  -'fi-l  ouverte,  ledit  Friincoi^ 
Nicoud  trouvait  soumis  à  l'e.i.  u  '  ilr-  lo.-  qm  avainn!  i!iV!-ii'e  incu- 
pablcs  de  «uecùdcr  à  Icnn  paroni-  i^.  i  .  ili  s  en  I  r.in  r  le-.  Ii'-renilaiils 
des  relifponnaires  fB;;iIifj  qui  se  Iriwiv  :ii  i  l  il  iri^  Sa  mime  (:.oti!wn  que  \e 
dcmaodeurjï^que  la  Ini  du  Ib  ilécr  i  i  iMi|i|ioiAnl  i|uc  pour  l'arentr 
et  |>our  nn  temp»  potiléricur  £i  «a  prouml^ition,  le  dumoiidcur  04  peut 
ea  iafoVMr  las  diipe«itioni  pour  «carter  l'iBc>|SCil*  qui  k  leadait  in- 
bobîlB  à  HteUer  ea  1778  ;  —  KcjcUc,  etc. 

Da  17  Jvia  tMS.-a  G..«h.  req.-MM.  IhnikB«  |ir,r4;sBSfSls,i^.- 
HsiaB^pr.  |to.4  e,  eeiif..^DsiTîsusj  st. 

(1}  (Uasail-GnndC.  Imtei.) .—  La  oon;  —  AHesda  ne  la  sac- 
CSMiaa  éent  il  t'agisialt  s'mI  eamle  aau  Tempire  4e  la  loi  do  IT  liv. 
aa  t;  eoBséquemnaet  qa'eUe  doit  Un  aaitiBte  nsformimenl  a  celle 
M;  qa'ainji,  en  ordOBOeat  qae  le  «eofe  BmoI  Tiendra  U  partager  dant 
b  ruece^^inn  de  foo  pcrc ,  loulefoif!  en  rapportant  re  qu'elle  a  reru  en 
det ,  l'arrêt  alkii|uà  ^'est  confnnnè  à  la  loi  ;  —  nejctte. 

Da  0  juiU.  ISll.-C      sect.  nq.-MM.  Henrion,  pr.-Vallée,  rap. 

tt)  (Fasieet  Nicala»  C.  Vigneau.)  —  La  coca;  —  Comîdcraol  que 
ItoW^  dafWtf  MW,  t«M  etssir.,  f«laliKsaoa|eneBaae«(  aai 


suivrait  dis  lors  pour  la  resUtntion  fofira  dè  soecéder  qnl  exls> 
lait  À  l'époque  du  décès  des  condamnés;  e'est  donc  ceux-là  seuls 
qui  eussent  dû  hériter  à  cette  époque,  on  leurs  représentants, 
et,  par  exemple,  la  nation  si  c'est  on  éoilgré  qui  était  béritier, 
qui  peuvent  revendiquer  les  biens  en  vcrtn  de  la  loi  dn  %t  pr^r. 
an  ^  et  non  cens  qui  éiaienibéritiers  des  eoadaamés  b  l'épaina 
de  cette  bl  (Xqf.  83  Cbenn.  an  <o,  MM.  Henrion,  pr.,  Andi»- 
Hassitioii,  rap.,  HerUn,  siibst.,  aK  Danil  et  aotraa  (7.  pvéMdn 

Nord). 

Et  réciproquement ,  si  le  déoto  a  ta  lien  sons  la  loi  nouvelle, 
c'est  celle  loi  qui  doit  régler  l'ordre  do  succession  —Il  a  é(é  dé- 
cidi.^,  par  exemple,  i"que  lorsque  desbiensont  fié  il  ir  '  i  :i  i  y. 
phytéose  au  profit  des  ni.'iles  d'une  farallle,  el  qu  il  >  agit  dû  'j- 
vcir  le  retour  prévu  par  le  litn''  (piuique  non  encore  arrivé,  si  1rs 
flili  s  du  propriétaire  utile  peuvent  sureéder  avec  leur?  frèn  >, 
c'est  la  lui  en  vi^îiieiir  et  non  la  jurisprudence  ancienne  qu'il  la;it 
appliquer;  que,  cûni<i!quemnieu',  si  le  pnipriùlaire  esl  niurt  sr^us 
l'empire  du  code  civil,  les  lilles  succéderont,  en  vertu  des  art. 
732,  745,  qui  ;ippcllent  À  la  socression  de  leur  père  tous  les  en- 
fants, sans  fiisiiuclion  de  sexe,  et  quelles  que  soient  le  nature  et 
la  distinciion  des  biens  (Cass.,  13  nov.  1807,  MM.  Botb)D,pr.« 
Merlin,  c.  conf.,  int.  de  la  loi,  afl.  Beltrami)  ;  — f^lane  Aie, 
exclue  de  la  succession  paternelle  par  sa  coutume,  a  ps  venir  an 
partage  do  cetlo  succession,  ouverte  sons  l'empire  de  In  loi  dn  1 7 
niv.an  S,  «n  rapportant  eeqn'eUeavait  reçu  (Req.«jnlll.l«tl)M; 
— S»  (ine  la  lenonelatlen  antérogaittb«nMnt  (Ule  périme  «le  à 
In  sneoession  de  ses  père  et  mèi^  sou  feospin  d'un  statut  qui 
l'en  eielnalt,  ne  peut  produira  aucun  eflM,  al  la  sooeaaaleD  e'ed 
ooverie  sous  le  code  chfa  (BasUn,  li  «w.  iVU,  aff.  Franeee* 
chtni,  V.  Succcss.). 

99  ê.  Cependant,  il  a  été )ap^  :  i"  queTarrAlquI  di'clde  qiiedfi 
biens  immeubles  éelm»  à  un  babilanl  des  c-aloaies,  dans  une  suc- 
(  essi  m  ouverte  en  France  depuis  le  code  civil,  ont  pu  être  vala- 
bletiii>nt  légués  par  lui  avant  la  promulgation  de  ce  code  dan^  h 
colonie,  et  ptMid.ml  ipte  l.i  couluroo  de  Paris  y  était  encore  eu 
vigueur,  ne  vioie  pas  les  dispositions  de  cetlo  coutume,  rclattvet 
à  l'indisponibilité  des  propres,  mais  fait  une  juste  application 
des  principes  du  code  civil,  qui  ai)ollsscnt  tonte  clistinrtinn  dans 
la  nature  des  biens,  sous  lo  rapport  de  la  faculté  d  en  dispu-«r 
(Req.  5  Juin  1828,  aff.  Tumcrel,  V.  Disp.  €ntr&-vi£s).  Celle  dé- 
cision parait  coolraire  au  principe  que  nous  avons  posé.  La  cou- 
tume de  Paris  était  la  loi  de  l'espèce;  l'application  du  code  civU, 
contraire  à  la  coutume  en  ce  point,  est  donc  erronée  ;  —  3*  Que 
l'ouverture  de  la  succession  des  rellgiomiaires  fagltûs»  relative- 
ment aux  biens  qui  leur  ontété  restituée  par  les  loto  des  ta  juâL 
et  9  déi».  1790,  daio,  non  de  bi  publication  de  cce  lois,  ni  de 
l'époque  du  séquestre  de  ces  biens,  nais  dn  Jour  da  déefes  eBeeltf 
des  rëllglonnaires,  ou  de  leur  dispariibn  aaas  asmoiles  {Rnq. 
SO  avril  isn<i]  (3).  —  V.  au  surplus,  v*  SucCBSBien. 

BZi.  Mais  il  a  été  parfaitement  Jugé  ipw  la  eoostilnUon  dS 

biens  des  rcllsionnaircs  (ugllif*,  et  qui  ont  prononcé  coolre  eux  la  mort 
cltile,  la  cunli-catioa  do  leurs  biens  et  la  remise  d'iceux  a  leurs  plu 
procbos  parents,  à  rie»  conditions  de  rigueur,  et  sous  des  (ortnalilc!i  préa- 
lables, ont  L'ie  abrogée;  par  le*  loi»  de  1790,  qui  restiluèrcol  puremett 
el  simplement  aui  rvjgionnaires  lu);ili(s  et  à  leurs  beriliert  tei  biens 
sur  eux  caiiQrquo-,à  ia  i:bar):e  seulement  par  eux  d'établir,  par  titrrs  et 
pièces,  (ju'ils  sont  burilicrs  <le  celui  qu'ils  prélenili'Rt  représenter,  et  que 
leurs  bi«ns  par  eux  vcrlamês  provienuLi;;  du  >oa  cUc!  ;  —  Considéntit 
que  la  tacbe  de  mort  civile  empreinte  sur  les  reiipoonaire»  fugitifs  et 
sur  inm  bwes,  |iar  les  lois  anciennes,  e  il* eatitfeBeM  cdaeie  par  Iti 
lois  de  I7M;  qw  les  biens  par  ««z  MsiHés  deiieat  ttn  ensidMs 
comme  n'ayant  jamais  ceiié  d'Un  tnanuMMsi  daH  kuii  iBBilici, 
d'après  les  r^lcs  comoiBBis  al  stlM  les  dsles  atMives  ds  reaiatane 
de»  successions  (L.  9  (rufit.  an  3,  art.  ST)  ; — Considérant  que  lat  btcss 
réclamés  comme  ayant  appartooa  &  François  Eymard  el  a  ta»  esfaait 
é'.-.irnl  erfrrc  soaMe  •ièqas-stn-  .'i  t'époijuc  ile  17915  ,  cl  one  la  que.Mioa 
(|^  I  irrii'."  ciilri-' k'-  jiriiliTidanîs  n'avait  [las  encore  été  jugée;— CoDsi- 
dL'::i:it  ijui'  ru  n  ni-  i\m-[..tr'  ]  n-ilivonifnt  ,1U  pnxcs  ni  l'époque  d«  ièr*l 
de  !  iari_  Ji<  t!ym,iTil  ;le  eiitiinls  lu  rc;i'i.|ui-'  ile  leur  disparition  ;  qi^o 
les  Vigneau  l'ont  vaguciucnt  rij;i|Mi.eo  à  l'rpoijiiL>  mi-ti  probable  de  la  ris- 
vocation  dei'édildeNantu!,  :  ce  qui  sl>  refLrer.uia  l'année  1008,  époque 
a  laquelle  Marlbu  Nicolas,  leur  aïeule,  «uit  encore  TiTaole,  et  ea  égal 
degré  pour  leur  suceedar,  iSMlis  que  Ikmar^  Nicolas  el  les  Faore  tuA 
cotte  émigraiioa  UMt  anltraireneat  a  raaoto  1732,  et  (oadcol  eaU* 
MptetitieB  sar  la  leala  frttsaiplian  rtsaftaat  da  ttvtan  fai  aeallsa 
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'aiif  «cas  la  lolda  n  nlv.  an  2.  nul  prfs.rriv,iit  l'égalil* 
rilff  li'^  oiif'in'!=,  qiwnt  K  la  quniiii'  ()is-)otiihli',  ri'?if»  pnr 
{l'Itc  loi.  gLo.quo  le  con-titu.inl  soit  ()'.'Ci-iJc  smii-  li^  cikIl'  Lh:l, 
lli;De,  s'ii  y  a  cin<|  enian(s,  iii  constilulion  dolaio  vaudra  Ja»- 
(oncorrcnce  d'un  cinqaii>me  des  birns  du  consliluant,  sans 

il  ail  pu  élre  porU>  atlcinto  |>ar  un  legs  de  la  qooUlé  disponi- 
W  bit  tom  lo  code  h  un  autre  enlant  (Cass.  2  avr  1834}  (I). 

af«.  Miit  U  qmUté  40  snoMMibie,  nna  iU»  racannne  par 
w  it  ornée  nr  ta  tneeeiiiMtt  ravtrtat  coui  mb  cm- 
Hn^MgpMtitve  pas  «d  droit  te)  que  cette  qullté  doive  opè- 
m  M  (ftl  MUS  «DB  loi  qui  ne  Ik  neennaltrait  pas,  et  pour 
MiMNiin  vd  e'eavrtralt  poelérieurement  &  cette  loi.  <— 
lU,  iM  CMtiiniM  de  ta  Flandre  flamancki  admettaienl  les  en* 
iiat<  nalurels  et  leurs  descendants  aux  successions  de  leurs  m>>re 
(i[ureD'9  maternels.  Ix  code  Napoléon  ne  leur  accorde  plus  dik  iiu 
drul  t  sur  les  biens  des  parci.îs  df  leur  père  el  do  leur  m;  i  '  > 
IJrt.  156).  —  Ccn\  de»  enfaiiis  n  iiurdi»  qui  avaient  exercé  un 
Wircll  sur  des  succesi^ic  us  ouvci  ir-.  .i\an\  le  code,  ont-ils  <''té 
ponr  celles  ouverips  rii  l  uis '  — u  a  été  jugé  que  la  nou- 
ii  .,-;  l'(ri>laUrjn  n'a  rira  olr  à  <,i:\  lionl  le  titre  existait  unlé- 
r  ir-'-neiil;  que  la  coutume  iucatu  doit  avoir  au  moins  nutant 
di^  1  qjc  la  liïgilimatlon  par  lettres  du  prince,  et  que  l'apllludo 
i  Hxwiler  une  fois  établie,  ne  laisse  plus  de  dilTt  rcrire  entre 

parent»  dans  la  ligne  maternelle,  que  la  parente  soit  légitime 
«1  utortllc  (Bruxelles,  10  moss.  an  iZ)  (2).  — Merlin, 
l'P,  v'Elfet  rétr.,  sect.  3,  §  6,  n»  1,  s'clevc,  avec  raison, 
«Mitre  cette  déctaiOB,  el  fl  t  él6  statué,  coDrormément  à  i'opi- 
te  cet  anieiir,  qne  lea  eoliuls  Mtnrels  n'ont  po,  depuis  le 
«dt^nnèder  amt  piienis  de  leor  père  on  mhre,  encere  qu'Ile 


à  «Ml  fpi|B»  par  le  décès  rtk  eiention  d'usufruit  de  Marilic  Faurr, 
nmk  Pid£)mard,aièrtda  Fhuweis}— Considérant  que,  il^ns  cctle 
bnrttoli,  laconr  d'apgal  di  Binliôni,  «a  «NMaaal  la  paitace,  par 
«piH  HfÛMM,  aetn  1m  ttoia  Imnches  llitritia»  |gi  (e  tiwniaat  «a 

tpl  litiitrteB  1790,  n'a  violé  aucone  loi;— Riîettef  etc.  , 
Du  30  nr.  180G.-C.  C,  sect.  ctT.-UH.  taigri,  pr.-I  JiaiiiMa,  rap.- 

fijiMd,  jgkit,  c.  cotif.-Dc-liï  el  Sirey,  av. 

(1}  {JoMeliD  C.  Rejaaudie.) — ^Lm  èpoai  d«  LcTpiaas,  ta 

nHiial,in  raee»  da  iaan  flHBi  ai  ainr  iaiMliaj  Ini  amtilaA- 
nl M Irt tanna  daHaaBe.  — Ea  IPSd, ta daaa d*  Lantlnaa  dé- 
tUi,  Ui$»aat  m  laataaHBl  par  lequel  elle  lègaait  A  ta  dame  de  la  Rey~ 
mi»,  Mtur  alBée  de  ta  dane  Jo.tH-lid,  la  |uart  de  tou$  «es  biins  a 
iilre  de  pré«ipat.  —  Ru  1815,  diVK  Atut  de  Lnpinas.  Ijl  dame  de 
h Reyundte  demande,  cotilrp  ■  c:iliirit:i>rs^  la  déliTnince  de  son  leg^. 
—  Ofj<i»iliOB  de  ta  rtsin?  Jo^^elin  et  res  Iroi»  «sur?.  —  liavr. 
1?  tribaoal  de  S.iiiil-Yni'ï  annule  la  donaliivi  rniiit.i: lui  ll.-  t.iiic  ;i  la 
<liw  JcMfeliB,  f  ".  oniiinni'  iib<>,  rfii;-!  !f  partage,  la  dame  de  la  Reynau- 
<i«  prdciera  k  qu.irl ,  f  n  vfiiu  i!ti  ii  -[,ui)tiil  île  180(5.  —  88  mars 
arrft  de  la  cour  ie  Uaitt^t:» ,  qui,  «  ronsi<li'r<nt  <fu«  h  donation 
fcit»  t  U  dame  Jo^selin ,  étant  entre-vil*  et  ayani  i  n  i  i  .  i  immédiat, 
dk  d«ii  se  régler  par  la  lui  du  contrat  el  sou  par  la  ioi  eii»laiile  au 
diiif  dtdooaàieri—Oaatalaiea  ligaear  lot»  de  aariac»  de  U  dame 
iMdtelUlttaloid'dplilidn  If  idT.  aali^QeatadMirdeLcTpina* 
•QileiBf  eafanisj  Ipla,  ewiéqMOingaat,  il  a'a  |Mi  diifftwr  que  d'uo 
difiitaM  de  ta  terre  de  Meitac  qui  compose  toute  la  coeeesfion  ;  «fie, 
prarUi  lotres  ijualrc  cïn({uiéroe5,  la  propriété  n'a  pas  ees«(<te  rt'<iJer 
>u  M  Ute  ;  que  la  tran^^trirtion  de  la  donation  n'a  pi  Ici  aÏMitcltir,  et 
~»  «It  if.ir  cription  n'a  purpé  et  rendu  libre  que  ce  einquuiiie  «ul 
t  rr.r  t\t  Sloui.ic,  léçalenicnt  donne»;  —  Réforme  sur  ce  point;  — 
Al^  -  aiifiniiu  qut'  ,  jMr  fm  tt>«kiment,  du  SS  fc-v.  i8on,  la  dame  de 
U.i  i3.v  A  |r--uc  le  ijuirl  <1l'  loas  î«*  bien»  en  préripul  il  la  dame  do  la 
Ketsui^M,  Kl  lilk  atoo;  que  lo«  rrjiiéscnlant*  de  ccllc-ri  d"ivi™t  pn;— 
fc'erle  qoart  do  tout  ce  qui  n'cïcéiJe  f.i-  li  ((juliic  i': -|  un;1;K' ,  tl  ijui- 
k»tnàsquar>«  restants  doivent  <o  pai<afcr,  par  ('(;iiii'!>  |>«jilion!i,  cnrre 
iMtiai  Ikèritieri!,  desquels  la  dame  Jos>elin  fait  partie,  n  —  Ptomi  de 
itdua  >Bweii».  —  Arrêt  (ap r.  délib.  en  ch.  du  coqs.). 

U  mn;—  ...FaisBBt  dîwt  tar  lc«  quatrième  el  ciomita»  enfeM  ; 
r»t  l4Ue.  «T.;  —  AKeedo  que,  d'après  rax*.  liiO  de  mine 
nfc,  la  garantie  de  la  dot  est  due  par  toute  per^oaae  qui  Ta  consti- 
— Atleadu  que  la  cour  royale  de  Limo^cii  a  decidi-,  par  l  iirri't  .il- 
txft^,  tjv:  U>  contrat  de  mariage  de  la  djine  Jui^i^elia.du  ii  \i\uj.  an  N, 
kn-Â  fife  régi  par  la  loi  dn  17  niv.  an  i,  qui  était  en  vi(;uvur>  \nts  Oe 
f  tr.&irat,  cl  qui  nrescriTai!  !'to'itê  entre  les  enraol":  ;  —  Qm,  p.ir 
«in-f.qiii'ni ,  il  ufit-i  r.ftle  iif  \^.uri ,  dè*  que  la  dame  S.i  ni  li.r  lud  (la 
*WB«  de  Leypina»)  av.nt  nnij  (  nf  ini^.  î)  reTconit  irrcv«<it!rili. nient  i  la 
dame  Joiselio  on  cieiui^me  (l.in^  le  ji.iirimûifio  de  »a  mrri' qui  i'.\rn\i 
—  Que  cependant,  d'autre  part,  la  daine  Saiut-<iaraud  avait 

iip*|irNe  miaaieMdeM  fit.  tNe,  ta  paMMdiapeiible  de  aai 


cassent  ^lé  admis  h  rpcneilUr  le?  sofccsslons  de  quelqnes-nns  do 
rps  |>tîrf<()i,  morts  avant  le  rode,  "  attendu,  porte  l'arrêt,  qu8 
rii  i!>ilr(c  ,(  ^tiocL^dcr  c^t  ri''Kli  c  et  ditcrmin<'i>  par  les  lois  en  vi- 
gueur à  l'i'poquc  do  rou\f  ilu.e  dft  la  succe^^lnn.»  (Iirtnellcs, 
2*  ch.,  20  nnv.  iHis,  d(T.  Crrnnrt  C.  Yanwasst'niiovon)  —  Lo 
premier  de  ces  arrAls  confimd  l'ét.it  civil  avec  la  surcessibiiitd, 
Siiiis  doute,  la  qualité  d'enlant  ou  de  porc,  une  (ois  êtahlie  OOD- 
fovwimcalà  la  loi  ancienne,  est  liera  de  l'atleinle  des  loi»  pos* 
lérieuree,  patte  qn'on  no  sanralt  le  déintire  sens  ébranler  nne 
foule  de  tienaeclione  aaxquelles  elle  e  pn  aarvir  de  base  (v.  née 
oiiserv.,  V  2ST  «t  nlv.)  ;  mal»  le  capaeitft  de  nierider  h  telle 
personne  qui  n'eirt  paaaieerB  ditcédfe  est  teole  dans  lo  domaine 
Inaliénable  du  lë^tafenr.  Itnt  ne  se  plaindra,  dens  ce  «u,  d'être 
spolié  d'un  droit  arquis,  nu  frustre  d'uiie  juste  espérance,  puis- 
qu'il est  défendu  de  li  ansip-r.  di»  sptculcr  sur  les  hérédités  (u- 
lu'      'l\w'.  M.  JJail!>cr  lU-  i:;:,i-::it,  t.  2,  p.  2«1). 

aïî.  V:ir  applicali  II  iiiénie  n>p!e,  il  a  été.  jopé  en- 
core que,  lo  iirini.  ;|M-  du  ciilr  ,  d'apri  s  lequel  les  enfants  na- 
lurels n'ont  aucun  droit  .-.ui  k;.  biens  des  parents  de  leur?  pi're 
et  mère,  ni  réciproquement  les  paa-nls  de  ceux-ci  sur  les  bictis 
de  ccsonfanls,  ^'a[>p:ique  an  cas  où  l'cnf.int  Cïl  né  sous  une  lé- 
fiislalion  qui  possédait  des  dispositions  contraires,  et,  par  exem- 
ple ,  sous  l'ciupire  d'une  coutume  qui  no  reconnaimit  pas  de 
baiord,  si  cet  enbnt  est  décédé  seua  lecode  eivU(lieq.  16  ewti 

t»54)(5). 

C'est  aussi  la  loi  existante  an  temps  de  l'ouverture 
d'une  succession  qui  règle  U)  droit  do  denuoder  laséparation  dM| 
patrimoines,  soit  pour  drlemlner  les  personnes  qni  peuvent  ré- 
clamer ce  béaéflcej  soit  pour  on  oonniiitre  les  eilbb  (V.  socces.)* 


biens,  par  prédpBt  •!  ter*  part,  A  ta  dame  da  !a  Reynaudio,  sa  lille  ; 

300  la  tour  ro^we  de  Lîmoçcs  a  luaiBleou ,  wr  l'arrêt  atij<iuc,  ce  Icijt 
e  U  pertÎM  di^peaiblej  quelle  e  aiasi  àitièt  que  les  reperttataato  la 
la  dame  de  ta  Reyimdte  avaient  dntil  h  un  quarl  de  pairimeiDe  do  ta 

dame  S.-iitit-G.irauil,  et  que  le»  aiilri-s  Uoh  «juirli  dov.iicnt  flrc  par- 
lagps entre  le*  cinq  enfant»  dont  la  «lame  Jo  -clin  f.iit  ;iarlii';  —  At- 
tendu qu'.Mj  rri  rï.  il  .lo  cette  di»lril>u1if>ii ,  lïS  droits  de  la  lonsli- 
lution  dutil.^,  LTL('>  il  1  1  iiunic  Ju^M'lin  |>ar  n  niére,i.'I  irrituciMeaicnt 
fliè?  1  :ir  U  l'ji  ,  cnl  iIl»  mi'connos;  qu'en  elfet,  h  dame  Jos^flm  ,  au 
lieu  !■  ;  i.:  :ri'i'  ur.  i  ir.i-jiiii'ine,  fad<  aufurc  diminution,  i-.vl  truur  il"  1:1- 
Iribuer  jiour  I.1  ilelcrmirution  de  la  quntiti'  di'|:'>i)iMo ,  et  ii  'luite  ù  ne 
pivnitre  qu'an  cinquième  furies  trou  riu.irl;  rc^tnits;  ((ijou  oinTiut 
ain^i,  et  en  faisant  tir«v.aloir  ce  lep';  de  l.i  iiifiinn  «lis-onihle  -ij:  Vuli'e 
constitution  (lolato,  ia  cour  royale  i!e  Umo^s  a  moiliru'  1m  ilroil>  4c  ïa 
d.ime  Jo^^djn ,  et  ceamîs  on'e  eoaimTeoiion  formelle  a  l'art.  1578  c. 
civ.,  qui  n  a  fait  qna  reseeveter  la*  priacips*  admis,  aor  ea  poiel,  d* 
tous  les  temps;  —  Csste. 

Du  S  m.  itSi^  C.,  cb.  CIT.-IIM.  PaïUlIs,  t*^ pr«wr«i|ita,  iip^ 
LaplasM,  1*  av.  gte.,  c.  ceaf-^aimlia  al  ilMbelis,  w. 

(3)  (Ledac  C.  b^ril.  Creuss.)  —     oon  ;  —  AOctHiD  que  l'art.  tS, 

rubrique  10,  cout.  d'Vpre* ,  eonfaroie  sar  ce  point  à  la  plupart  de*  eoiH 
iDeir-i  Klaodre,  rl.iLilil  ia  succe^^'ibilite  W'iiproqae  <lr«  enfant'^  natlH 
rels  et  de  leur'  di'-rrnH.iiil-' ,  l.-.nt  rn  ii;;nr  dirt  rli-  ijim  rnllp.ii  r:ile,  entre 
cm  et  Ivur»  parent-  du  r li'--  maltirnel  ;  —  AHoniIu  qup  le  droit  de  ft;CCf»- 
sibilite,  ri'-iill.;:il  di^  l;i  p.ir.  nli*  naturelle,  .1  fié  forme  el  atijui*  avant 
la  If;;i-I.i1if»n  iv;iiibii.M!ric ,  rmiccrnant  le"  rnfants  w*  lior*  mariapc;— 
i}af  la  n<iu»rlu!  l(v;i-l.il.on,  fail«  dans  l.i  vue  ira.Déliorcr  tcsurl  île- en- 
fanta naturel  ,  <  .1  ni  ii.inl  le?  tort?  di-s  iirt;U',;i>» .  n'a  rien  «lé  il  ceux 
dont  le  titre  exi-tuit  inili  ;  i'  i;n"tienl  ;  —  Alli  iv  lii  ijue  li  cm:tume  loojlo 
doit  avoir  au  mot»»  aulalii  d'ciîotquu  la  U^itiUii.lm:!  par  'tlt.-i's  du  f  rim-e, 
et  que  l'aptihideA  MMeMcr,  uae  (oia  légalement  clabli*,  ne  bi-  c  p'.ui 
de  dilllraaee  aatri!  les  pareat*  dan*  ta  llgae  iDftienielIr,  soil  qi;i>  h  ]>rnxt- 
mité  sait  naliuclle  ea  l^itime}  de  lent  quoi  il  suit  qo«  ta  loi  du  ti 
tberm.  an  4  et  celle  de  9  vent,  an  0,  correelive  de  la  première,  ^oni  saa* 
applie.-ition  dcsdinit--  pu  i'\islant«  À  h  le;:i-laUon  A  laqaeile diei  te 
rapporlrir' .  i  t  qui  ne  pourraient  être  enlevés  saa*  CiM lélléBCliL 

Ou  10  meuid.  an  1«.-C  d'ap.  de  Bruxelles. 

(3)  (RoilIrisertC.  Massiet^  etc.)  -  La  oa-R;  — Attendu  qu'une  sue» 
OL'-Mua  Ouverte  sous  rempirc  dn  code  civil  doit  nécessairement rtro  ré» 
i:Kr  par  les  di«posiliûu»  de  ce  code,  Iniucl  n'ailmet  à  futtcder  que  les 
1  irfi'.t-  livil-n^fi,  cl  c\<!ut  fiinrcllcrijcnt  le-  cnîjnls  n.ilun-t»  ou  ceux 
(|ui  les  rr-pri  ^eri!<nl  ; — Attendu  qu'i-n  jugeant  que  te  den-andcur  en  cas- 
-■'tion,  qui  ne  prouvai!  son  droit  â  la  sueccf'ion  de  Marie-Jcinne-Thé- 
rf-<  PIr.ikiii,  que  par  .'.i  (|iialî|e  d'oncle  naturel  de  cotio  dernière,  ne 
W'iin'-' li'  '  I  -  :  1  I  t  ivff  r  l«>s  nmlili^*  ri^ienlielli"'- ,  qui ,  "OiH  le  rode 
inil,,i_.:  iItm.:  il.'  -  rrr, -mI.iIiic' ,  la  cour  do  Dosai 

n  a  lait      ua-c  ju:lo  nmiiication  de  la  loi  île  ta  maliérei  —  lisieUa» 

DnM anil  i»U*-L  C,  eb.  mq.-Mli,  Zanciacaoî,  pr.4MNil» 
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lagAy  McmtiipMaM,  ^11  «lU  do  Uk  que,  1or<«in'une  «urccs- 
Sltà  ■*«•!  OB verte  aprèt  la  pabllealion  dn  litre  #  ^  successions, 
nais  mut  calto  do  Utn»  de»  bypoUièiiues,  co  droit  est  prescrit 
4èa  fliuUnt  «h  In  Um»  d»  ta  niooession  miiI  sortis  des  mains 
dtl'kMllar,MOtnqw  l«  oéniclm  aient  prtoioserlpllonaprëB 
la  pabUnliOBda  lilN  dM  typjIbtqiM»;  qn'ime  telle  ioscri|>lion 
fllt  MpfltftM,6ltandiaUta  dtilaaitraonloiméeilTacqaéreur 
«gtUmiÉdMands  (Cam  S  déo.  itw)  (i).  — Fant-il  conclure 
de  ca  priaelpa  fueloa  paneonM  aa  praOl  desqnailM  on  tel  droit 
t'wl  onvart  nt  mmI  pu  aonmiaH,  à  l'cfti  d'aa  camarver  le  bé- 
Biloa,  fcUiiiteMailédal«hli«tiMerln,ooiirMiiiiaMiilU'ait.stii 
e.iap.?  SI  ta  danmda  on  fépanUw  «vail  élé  oeitte  avant  ta 
cade,iln'e«ipaadeuieni4aeea(art.  »sii  napanmltiinap- 
pHqaé  aaaa  rélnMUvtlé.  llaia  UM-a  an  dira  nnlant  an  caa  ah  ta 
demande  n'a  pu  ét6  bltoaivanl  ta  poMlealion  daeadnT  —  Dana 
ta  Bcuda  i'afflffliallva.  Il  a  été  déttdé  î  1*  qna  cet  aitleto  n'«l 
paa  applicable  aiu  raccesalons  eovariu  aoua  l'cninln  dta  u-, 
deuicatols,  et  qu'en  conséqucBwtaaoréandararanft  pulM- 
aolB,  pmr  canaartiar  Icar  prfvflif»,  de  rbucrira  mina  daastaa 
itKBala|ilaalialvltecade(T«il«ne,ianiai  l8M,aff.  ~ 


«au  V. tactiaiaa,  at  Bordeaux,  I  «  JolO.  iVM,  te.  Dnpny«  V. 
»mL\  f  •  la  Itna,  par  mite,  lorMiue  tas  btem  d'an  débltear,  dA- 
cÉdaaaaaraaviMdal'anclenne  législation,  qui  n'aslftalt  racme 
tnwiHlépaartaeanumllen  do  privilège,  ont  4léraovalilis  par 
un  bérttler,  et  transmis,  plua  lard,  par  celnM,  dèoMi  wu 
l'nnpira  du  code  ctvu,  à  son  propre  bérilter,  le*  créanciers  da 
fatetti  peuvent  demamlnr  lu  »L'i>aration  du  patrimoine  de  ce  dér- 
iver d'avec  celui  du  petii  nis,  iiéritier  mMlai,  bien  qu'Ut  n'aient 
pas  rempli,  dau  les  six  mois  du  décb  de  l'héritier  imaiédiat,  la 
formalité  prescrite  par  l'art,  2lii  c.  c4v.  (mime  anét  de  Tou- 
louse). —  Mais  ces  solutions  sont  contraires  k  ce  qnl  a  été  dit 
{n»  273  et  suiv.)  au  »ujet  des  lois  qnl  Impotent  de»  formalité» 
nouM-iiPs  [Hjur  la  conscr>ation  dadnIM  néa  atfériaaiaaiant.  — 
V.  au  «urplus  *•  Succession. 

3X9.  Par  l'elTel  de  la  maxime  le  mort  ittitit  h  vif,  lea  droits 
h^riHliidircs  Tnnt  punie  du  ilotrminc  do  successible,  en  telle  sorte 
qn'unr  loi  r.Mn);u'ir.iit  si  cHo  l'en  d.'poulllail  apr6s  le  décès  du 
tfc  cujus.  De  li  1  ,itj  ilit  'in  prnnonri'O,  le  U  fruct.  an  3,  des  lois 
des  5  bium.  cl  i  -  iiiv.  un  2,  rorunic  <i).mt  rf-lroani  en  tctic  ma- 
tière. Mdiïl.i  sucxcsMun  ou'.cilo  avjnt  le  rndrMapnlt-on,  et  restée 
Jarcnlc  jii-squ'i  sa  puhlicalioM ,  doit-elle  iiuijrmrs  Hre  régie  par 
la  loi  du  diTfs?  —  L'alllriiiallvc ,  coïclgii'  e  par  Merlin,  sert.  3, 
!^  li,  ri"  r''iic'jiilre  une olijrriîfiii,  Hd'edupriiH  lpe  <lr'  Harlnlc,  que 
nsus  .noiH  pxplifnii  r  cl-ik'-'-i:s,  n'  ■iii;  :  r'c-l  qu''  1 1  '  le  fait  de 
l'homme  e^t  r.i.-ces~aiie  ;'Oiir  iini      Im     >  i  H'  t,  il  n'y  a 

(î)  B$pt€*  :—(Veti(,\iH  c.  cr^onciers  Lontuct.)  —  ISO.',,  déc*9  de 
Nîi'olu  Ix>nguel.  —  Se-  frèancirrs  preniionl  in-cn)ilion,  en  1807,  |i*ur 
cooscrter  Is  droit  do  demamlnr  contre  la  bèritim  la  HMralioo  de*  pa- 
IriaioiAe*.  —  En  ttiH,  un  iieur  i.ongoet,  Dctit-fila  in  défaut,  acquiert 
les  imwtaliitii  de  la  lucatiisa  alaa  |a|t  h  pris.— U  laMalt  eootnlaa 
cfèaoclMS  ét  tUasI  nat  denaodt  ea  laoialiea  ie'Isor  Isatripliea ,  nr 
le  fondemeol  qu'elle  e^l  mb*  objet  et  ne  pral,  par  c<mséqii«at,  prodaira 
aucnn  rSct.  —  Les  créanciers  s'y  op|Ki:<eDl ,  pri'Icndant  coa>erTer  fit 
cette  ÎDstription  la  facnllv  do  ik'in.ui'li'r  la  f<';i.iralii>n  des  palriniomm. 
—  Lon^ui-I  îKtutlflil  alors  (pic  1 1  -Uv  i  .  --umi  i  f  -un  ;ni>iil  ,  riuverlf  .iV  idl 
la  (loblication  du  titre  de»  |iriTiW|:rrt  cl  li;  [lolbtiju"'.  tn»ii>  aiiri's  cc'.Il-  du 
titre  dc«  successions,  doit  être  régie  par  lé*  art.  t»78  et  t.air.  c.  civ.  Or, 
dil-il,  d'aptft  l'an.  880,  l«  droit  de  demander  la  sénaratioa  de*  |>atri- 
mtiaas  oftpmcnt  de*  qo»  les  Usas  de  ta  tawaiiiM  aeat  tortis  da» 
intetde  l'Mrilicr  ;  l'iaseriplim  dstcrtaneim  It  mon  alMÉ  deae  pu, 
dtaab  l^lliOMie  d«  mea  ae^isilWB,  pradaira  aaeua  effet.  —  Jugement  du 
UiMBal  «  Ciio  qai  naintieal  l'iaseriptioa.  —  Aplel.  —  Arrtt. 

LaCOVa;  —  Considérant  que  le  <icnr  Nicolas  I.an;:ut't ,  appelant ,  a 
taliftiet  droit  de  fairr  ralicr  toute  in-cn;  i.hh  nn-o  -ur  li;;  luiiiirullt"'  a 
Itti  Tendu»,  «an?  cau*e  «alalile  et  -iih-isi.ritc  -,  —  Que  ,  -ur  -.i  ili'm.i'i  li" 
ei)  MiIm'i"'!.  Ir«  intimé»  n'ont  prrlrn  lu  muiilcijir  l'm^i  rir  'iun  ijuVii 
trrtu  du  drnit  desiparalion  de  patrimoine?  qu'ih  rtelauient  comme -ul>- 
regts  aux  crcandtra  de  ta  MMaMlaa  Miaiaa  LtofUM,  ptie  et  aieul  des 
parties  :  -  gue  tttit  tBOPimtna  était  «nterla  ea  laas,  anat  la  pabli- 
calloB  aa  titre  die  tapaMpuda  e«de  cItII,  et  qu'en  constqiience  le  droit 
tta  ilpmtlaâ  m  ptal  étie  «fgi  que  par  les  arl.  878  et  880  au  titre  d>t 
iwec '«'(jm ,- — Que  mbs  eallt  Itçi^^l.ilinn  la  «éparation  dc<  patrimoine* 
(i'h1:iiI  1 .1-  un  ;';;f  .léje,  mal'»  U'i  'iron  ■■ii^rial  qui  r'.iv ut  besoin 
d'tiR  ioscnl,  qui  te  eoBNmil  pendant  trente  aas  ou  aïoiai,  maisauisi 
fid«'MpaltuwMifaar!nHBiaHaawitfHfldia*  IttaMtatCM 


de  droit  acquis  que  du  moment  ob  ce  fail  a  Ik  u.  TouleroH,  la 
dernier  principe,  que  l'on  croirait  d'abord  applicable,  vu  l'asln 
maxime  n'tsl  Itéritier  qui  m  veut,  doit  cependant  être  ici  éetrtéi 
Le  droit  est  si  bien  acquis  à  la  sucoes-Hlon,  quoique  non  aceeptéti 
qu'il  est  transmissitile  dau*  cet  état  au  bérltiers,  atqaaraOU  la 
l'acceptation  remonte  au  Jour  mém  da  l'auterlara  dalnaana* 
sion.  (Conf.  H.  Maliber  de  Chassai,  t.  S,  p.  IM). 

Une  antre  conséquence  dn  méina  prinâlpai  l/ÎM  |Bl^ 
lors^'aaa  snooession  a  été  tatafléa  héaéiotalUMat  aont  ta 

awSSiBt  dwtttîé'ta'aadB^'*'^       'enaSméma^i  >>tMM 

ennaiatadacMnadeMrlin,lM.«a.,a>4,at  da  M. 
da  Chaaial,  t.  S,  p.  —  H  ait  ml  qa'aa  fmMia  te- 
ttancatolrttanaldahSBiaB  avait  décidé  ta  aaniiaiia,  ta  latli 
isio,  par  ta  aaal  BMlir  ««aa  l'aaaiatiaa  da  riiériliar  béaél- 
claiia  art  ralM  de  l'aoceptatlon  «t  non  eaini  da  ta  vacall«B|  d'ak 
n  Mil  (paria  ta  Jaeement)  qu'eUa  aa  put  avair  Itaa  lanî|Ba 
ta  toi  anviiwv  an  marnant  da  l'aeeeptatiaB  aa  l'adMtpM.» 
fanrBflrtar  ca  raiaannement,  an  adit  :  AncoB daa prétaaÉmbh 
taaaooaaalMiaaleBalt  son  droit  du  codaiaaiMpaB«aiiy«nir 
^'en  Tcrtn  da  ta  «oninme,  puisque  c'art  ta  tai  da  l'anmtara  il 
ta  tneoession  qnl  règta  l'ardra  da  foeédar.  0>  ta  préférence  éa 
l'bériller  pur  at  tlmpto  à  fkériltar  béaélleialia  rentre  dans  cet 
ordia.  La  pnmtor  ul  appâta  mamia  représentant  la  personne  dg 
détant  m  mhmum  jtu  el  couami.  Le  second  est  pluiM  eoott- 
déré  comme  un  héritier  renonçant,  admit  seulement  à  gérer  la 
tucocssion  à  la  place  d'un  euraleur  à  vacance.  —  L'un  n'est  ap* 
pelé  qu'à  déTaul  de  l'autre.  Celui-ci  perd  l'aptiluJir  h  hériter,  si 
celui-là  accepte  purement  cl  simplement.— L'tuTititTbéuéllciaire 
est  tellement  censé  n'avoir  jamais  eu  cette  aptitude ,  que  i^loa 
Lebrun ,  d*'s  Successions,  liv,  3,  ch.  3,  n"  SO,  'j7  ,  el  l'uthîer, 
Inlrod.  au  lit.  des  surress.  de  lacout.  d'Orléans,  l'héritirr  |mr 
el  simple,  qui  l'exclut,  est  présumé  avoir  toujours  clé  htriiier, 
et  les  dettes  et  hypothi>ques  que  son  concurrent  avait  rorw'sitic» 
sur  la  socceïî'irin  s'cvanodlsgenl  de  plein  droll.  —  Lebrun  com- 
pare riji  ritùM-  i).  n-  llciairo ,  laiiiùl  «  à  relui  (|ui  acquerrait  qnei- 
quc  chos*;  sou»  cette  cond:lioii,  que  si  dans  un  certain  temps  l'on 
otTrail  au  vendeur  un  plus  grand  )irix ,  la  vente  detn.j  jn  rait 
nulle;  «  tanlAl  n  îi  un  hr-ritier  plu^  éloiRtié,  qui  ne  serait  mi;  en 
possession,  et  qui  sor.iil  exclu  depuis  par  le  plus  prorlieh'-riticr.  • 
Or  si  cette  derniéro  liypothi  sc  était  la  nùtie,  s'il  s'a.issait  réel- 
l  'iiiont  d'une  proximité  do  degrés  de  pareulf,  il  n'est  pas  dou- 
t  ux  que  le  plus  proche  selon  la  loi  ancienne,  n'eàl-il accepté 
qu'après  lu  nouvelle  lui,  modiiicativo  des  régies  daprailmHé)da* 

tiers,  s'il  Ii'aTail  pa«  ili'  cvcrcr  oa  du  m  lin.  r  i  uriié  aupararaill;  — 
0:ic  l"j  Immi'iiMcs  d'uii  il  ;i-iiTriril-Tit  Ijii  ri  i!..-  li  »U':ce»si»a  4» 

Nif  nl.i-  l.nti.:i;L'l,  -luul,  in.u^  -iii  il-  .i.  ;hnj  les  maini  de  Ni- 

culaï,  pclil-til?,  eu  IMl,  par  uncmlt  il  ju:  iviil  u;h'  cau-o  Icjçiliiiert 
niatatptCto,  ItpaytBWat  d'une  cr..  in  .-'  rm  rniiti'.lcr,  et  liotit  h  l/nt 
attmiidttamMîttefBentacquilli'  p.ir  CLP.qrnsjtio.-i;  —  Qu'accUe  ep*- 
m»,  la  séparation  des  pairimoinei  n'avait  |ia»  encore  été  éstataétU 
Qw  cependant  le  litige  qui  existait  rnr  le  fond  des  crMaeta  >'ea|MMt 
pa»  qu  clli'  n*  le  fût;  —  Allendu  que  l'inscription  pri-t  en  1807  oe  |Kirt 
fir»  po-i  i  liTtc  qui'  rmimi'  un  acte  «uperBu,  puisqu'il  ne  i'*si->.iil  |'U 
d'un  priiili'^e,  cl  r.c  peut  suppléer  à  la  dcimnilc  pr-^ivile  p.ir  la  li-«i''»- 
lion  de  tso.'  pour  U  ton^cr^,llll)n  du  binélioe  do  -ip-ir  itnm  *j  cjj  •!« 
Tente  et  payement  du  prix;  —  Qu'en  cOct,  une  iD-cripf.on  et  une  d«- 
manJe  «ont  des  actes  diH 


timotsentiellL'inenl  d:IT<-rente  pourfm 
«alitaad'èir 


l'on  puiss»,  ménu)  par  des  eeoaiMfalîtaa  d'équité,  admuiice  l'ao'ea 
placement  de  l'antre, 't.in'i  qu'une  loi  formelle  ail 
lion  ;  —  tafirmc  ,  (ti-. 

Du  4  déc.  I8i6.  C  de  Cien,  t»ch.-M.  Mnubant,  pr. 

(2';  (Tupimy.  elc.  C.  Bonnirr  des  TprrilTe^.)  —  La  cnri  ;  —  Oi- 
fji  lér.irit  qur  liilni  qui  ri'ple  une  «ucces'iioD  p-t  la  lui  t'\i-l.ii-ti'  j  1V|  ju» 
de  »on  outcrture ,  et  qu'antérieurement  à  l'époque  de  ta  promul^aliM  >la 

J  A     teàl  -  ■  ***  **       M  a_.__      _aL_»^a         ^  _ .  a  ^a 


I  ifciiuci  |iur  Cl  fiatfmp  mmmt  m  iv  ■ 
d.-inn  l'année  de  la  declaralioB  éa  1^|l|a|^  M  Cai 
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tXMS,— CflAr. 

tm.  «nftire  l'min  pmnl  dTaM  «uceiaim  aatérienren^t  ou- 
iWtt.  Wioot  OBIlMMiMit  («(  e"*!!!»  <mU  h  MM Teui,  complique 
to4Hkallé,  cl  DODS  fait  hésiter  à  U  résoodre)  qu'à  U  dllKnow 
4>  f  l)£riHer  plus  proclio,  l'ItérUler  pur  et  simple  n'a  point  ici  m 
4i*it  idMota ^  in)i4rMit  I  n  peiMcmi  ^mce  4iroii  om  tout  «vb- 
«rdwnoé  à  n  |Û|  teuIWif.  U  M  imi  qa'm  peol  répondre  : 
AmtOB  htL  l'Uriner  par  <l  slupis  n'en  imM  rèeHeMMU  saisi 
iMbtaM tel» meoetifon;  mils  lluletfroMiuitl'eurclMi  il* 
llnbiMé à  nieeddcr  seul  ;  il  a  pu  projeter  de  r<a|j«er  mimr  w 
vocallm,  en  mxpum  de  lolle  manliTe.  la  conluiM  Twilprl- 
•ait  à  fimier  dM  csiUTances  sur  lo  modo  d'nrceplalioo.  —  Cette 
«pIlcaliODne  dissipe  iias  pour  nous  toute  fi\ù:ee  de  dODiM. 

Ml .  Dans  une  succcosion,  ouverte  sous  la  coutume  de  Nor- 
mandie (qui  chargeait  ^alldairentonl  tous  les  hériliers  des  dettes 
ia  dèfonl),  mais  accF|>t('C  sous  le  code  (qui  ne  lait  supporter  les 
dettes  par  chacun  à»t.i  linilicrs  qu'en  proporlion  de  la  pari  hé- 
réditaire], la  hi)iiil<iriif  ne  (  (iiiiinin.'rnîia*  moins  d'exister.  — Mer- 
lin, loc.  cit.,  ^  (.,  ri°  5,  en  clunuc  un  douille  motif.  De  qui  les  hé- 
ritier* llcniif'nt-ils  leurs  (li</j|s  Ix'r^'i'.iljiri'.-.  :  <!'.■  U  conliii:!!' <.'l  r.nn 
du  code,  puisque  c'est  li^  lui  (îc  iViuvci  Un  e  ijiji  ii'  kii  U  Miœcs- 
Sioa.  Or  la  dclailon  roiituiuierc  a  pûui'coïKiiiiùnla responsabilité 
solidaire  des  charges  :  en  aiTO|ilaiil  l'une,  ils  so  soumettent  done 
nécessniireniont  à  l'auiri'.  l'.ir  l'edei  d'aïueurs  de  la  niaxinic  M 
mort  mùil  U  t>i/,  l'ato  iitiilum  ii'ii-leile  pas  remonté  au  jourdo 
Vouverture? —  Objecleialt  crv  que  les  héritiers  ne  s'oblmsiU  en 
vers  les  créanciers  qac  mmmQ  envers  les  légataires,  c'e3t-«-dire 
|i,ir  le  quasi-contrat,  résultant  d  e  I  acoaplation,  et  que  tout  quasi- 
ctiulnit,  connue  nous  le  disiunj  Mus-mèmes,  n* S08,  est  réglé 
dan*  M's  cfit'l.s  iiar  U  lui  du  j>iur  qui  l'a  vu  nailre?  oc  ferait  une 
^oDru^io[|  :  le  ^  2>,  imlii.  u'«  obUg.  quw  tx  qutui  contr.  nasc, 
nous  dit  pourquoi  les  légataires  n  ont  de  droits  à  l'égard  de  l'bé- 
riiier,  qu  en  vertu  du  qoasi-contriit  de  ton  acceptation  :  Mêqué 
emm  111.71  liiercdi:,  nequc  l  um  di  funcln,  uUwn  neijùtium  Uijala- 
rtus  geititte  tiUt  tl\,jitur.  H  un  h'eblrieu  pa.s^é  entre  cunkël  l'hé- 
ritier ni  le  dérutil,  rel.itivcnient  à  leur*  le«s.  Au  contraire,  les 
créanciers  de  la  succession  ne  sont  tels  que  parce  que  lo  défunt 
•'était  obligé  envers  eu.v.  u'c>t  donc  plus  comme  ayant  fait 
on  qnasi-conlral  avrc  lus  fté-inrior?,  mais  comme  repréiwnlant 
la  [M^Tsiinuf;  du  défunl,  l  Uinl  tout  à  lail  u  M  place,  (juo  lûs  héri- 
tiers ^ûnl  leiius  dus  deltes.  —  M.  ilaiUier  de  Clut^sat,  t.  'j,  p.  2U0, 
te  prcux-iuf  aussi  danf  ie  nii'nie  scti». 

33S.  Celle  solution  est  uteudue  par  Merlin,  loc.  cit.,  n*  C, 
cl  par  un ârr^lillru\elles,  21  a\ril  lfilO,afr.  N...C'.  N...)au  cas 
niéme  oii  ta  succession  se  serait  ouverte  sous  le  code,  si  les 
créances  avalent  été  souscrites  par  le  défunt  soua  la  coutume, 
qui  obligeait  solidairement  se»  héritiers.  «H  avait  i'tô  dans  l'inten- 
lioo  des  parties  (porte  l'ai  rèt)  que  les  obligations  qui  inooinbajent 
an  débiteur  ne  fussent  pas  divisées  et  subdivisées  entre  ses  re- 
présentants successifs,  p  ce  qui  rond  applicable  l'art.  I23l,n*  s, 
c.  civ.,  selon  lequel  «  ebaqwe  liérilier  peut  être  poursuivi  pour 
le  tout,  •  si  telle  est  «  la  Qn  qu'on  s'est  proposée  dûs  leconirat.a 
—  Dans  l'espèce,  rintenlion  n'était  que  présumée;  mais  elle 
résultai!  assez  de  la  nature  du  contrat.  U  s'agissait  d'une  consli- 
tuUoD  de  renie  créée  sous  l'empire  des  chartes  générales  du  Ual- 
nant,  qui  accordaient  au  créancier  une  action  Indivisible  contre 
les  héritiers  dn^l^bH^.  ->  CaU*  «Um,  dérivui  tecitenBt  du 
contrat,  c«|iil|wiHi4f«iiae(|Hlf(Caf.  I.ValttirAChiiHi, 
te.  csi.). 

9Sa.  Uloldefainwlara  m  liglB  qve  le  fond  été  droits  me- 
— iilii.  WiHkiwa  deyMedptelknagde  la  lépailtUem^dupar- 
lact«t  *  I»  ll4HiiallM  *«  Mtaol  «U»  irii4»  «  Muent  de 
cfliiii«mwiH.C'Ht  1»  c«MéiiMM»*n4|nosn«raii8  du 
•arta  biai»  pmitarie  dw  CMlrali,  MT  tans  NllM  at  dt  «*  que 
usai  dtrmenoiMte  nrleor  nud*  ifvàeium.  —  iwmot  u  m 
MMit  pUu  «I  pMiealr  dtlliérfuar  d'narger  «mdroitde  ta  n»- 
vmm  pnHffilB  pv  h  M  d'ouverture.  CnWMnt»  pvetemple,  un 
Uriilar  liMMiIrtniilt-U  pu  aoceplv  de  celle  ninière,  après 
taJeldnii  m0.  hm,  «eleebeli  l'^cedeeMlnsdebéBé- 
ln  d'imraalBiie«  une  Mcceeslea  ouverte  tou  les  loto  préoédea- 
4Dl  pMNrlvtient  Impérieusement  celle  formalité.  —  Merlin, 
toc.  eti.,  Ml  ta  nèmeobitervation.  —  Il  a  été  ]ugé  ainsi  :  l*  que 
Faeccplatlon  d'une  succei'sion  ouverte  uMint  le  code  doit  élro 
faite  dMf      formes  ét<4ilies  iiar  lu  aodc,  et  noa  wivaal  les 
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fonnes  aneleiniM  (Pm»  St  toit  tdSS,  alT.  iVnM,  V.  Soeeeeilon)! 

QM  ta  KWM  de  l'MMvutIttii  dD  de  ta  répsMellwi  dW  iw* 
(•Mioo,  ertle  deta  lidiildiUon  ci  du  perteii  MNil  MUiises  à  la 
tOiKtael^  {€««.  IfJniT.  leST,  air.  Urrey,  V.  Sueeew.;  Caen, 
s  mars  1838,  aff.  dOBbart,  'V.  «ocf.;  ;  — ~°  S[MH;iaIement,  que  te 
disposition.de  l'art.  ra4e.clv.,  d  apruâ  lequel  le  partage  d'âne 
sueeeieleii  doit  se  faire  par  lots  tirés  «a  sert,  et  non  par  lots 
d'attriliDtlim,  s'applique  an  partage  dea  ncweslons  ouvertee 
avant  ie  code  (Limoges,  19  Jeln  l«M«  eC  Byt^MMl  SlUflL 
ao.  André,  V.  sneeaaêloi^. 
S  s  4.  Il  a  été  iugéqualewiuiie  d'un  commerçant  dont  le 
mariage,  postérieur  au  code  eItU,  est  antérieur  au  codo  de  corn- 
meroe,  peut  être  admise  à  prouver  par  commune  renommée  U 
valeur  d'une  succession  mobilière  k  elle  échue  postérieurement 
à  la  promnlgalion  de  ce  code  cl  qu'on  no  saurait  lui  opposer  avec 
avantage  l  aiicicn  art.  55t,  qui  n'admettait  que  les  preu\es  au- 
Ihcnliqucs  l'.ul.  sTp"  ri^^|n1^arll  (|iio  cet  article  et  ccu\  compris 
dans  jji  ii.'jiiie  ïCL'lion  ne  dniveui  nuire  aui;  di  oits  cl  actions 
d'.'f  lertime?  af>;uis  avant  la  laitilication  de  la  loi  (Caen,  18  mal 
l.sl.',  Clicu'd,  vContr.  de  mar.,  n»  :m Oij.^-Cetlo  SOlutiOO 
csl  |ia;  lallement  eu  liarniot^ic  avec  ce.  i|ul  a  Hà  dit  aui  n'"  srii 
lit  i!5&,  rolalivemeDlaui  mojensdo  preuves  réservés  aux  parties. 

§  e.  —  Drs  acié»  ât proddure, 

33&,  Oaos  ono  fiction  judiciaire,  tl  faut  bien  dislinfmor ea 
qui  n'appartient  qu'à  li  forme,  h  i'insiruction  ou  h  U  procédure, 
et  que  les  jurisconsultes  oppellcDl  ordituiiûntim  liln,  île  (  e  ([ui 
iH'iit  au  fond  même  de  la  cause,  dn  ce  dont  rornissinn  ou  l'ah- 
!-ciic.c.  neutralise  ou  anéantit  l'aciion,  cl  que  ieii  jiin^ci^i^ulles 
a;»i>ellf!nt  decùonum  iiiis.  —  Ix»  formalités  du  premier  o-dro 
s<siil  réglées  parlalûi  cii'tunle  au  temps  oh  l'aciion  e-l  Intentée; 
celles  du  second  01  tire  im,  iiépendent  que  de  l»  1  suu-,  l'emplio 
de  UijutUa  e'eiil  paasc  io  lait  d'ch  l'adion  dérive.  —  Prenons 
pour  CJ^mple  la  preuve  par  teiiuiir.s:  la  fornie  dans  laquelle  il 
»cra  procédéà  leur  audition  est  (yriwiui/onVi  Ulis,  ctMitjord.uméo 
eo  conséquence  à  u  loi  du  iew\)s  de  i  i-miuète.  Hais  la  «luesiion 
de  l'admlsslblllW  ou  do  l'inadaiiïsibllitc  de  cotle  prwivo  ne  doit 
élrc  résolue  que  par  la  loi  sous  laquelle  l'aciion  a  prie  naissance. 

—  C'cit  te  qui  a  été  Jugé  souvent,  quant  à  ce  dernier  point 
{V.  n'>  250).  —  Telle  est  aussi  la  d'iclrine  de  tous  les  au- 
teurs, notamment  de  Merlin,  Rép,,  v»  l'.ff.  rilr.,  soct.  5,  ^  "  cl 
S,  et  V  l'rcLi. ;  i  d  '!  •  Lanplade,  v  l'rcuve,  §  1,  n"  S  ,  et 
EiT.  rétr.,  secl.  ô,  §  9;  MU.  ûuranton,  t.  15,  n*  MO,  et  Mar- 
cadé,  t.  I ,  p.  60,  nM  1.  —  Comme  le»  prinrtpes  que  nous 
avoni)  exposes  sur  le  (orne  probante  des  c^intrats  et  leurs  effets 
i<'up|jliquent  &  celles  des  formes  de  l'action  qui  alteliriirat  le  fond 
du  droit,  nous  ne  parlerons  ici  que  des  fomulités  eitrln^iques, 
ou  des  actes  de  procédure  proprement  dits. 

A  l'égard  de  ces  actes,  une  sonvelle  distinction  doit 
être  laite.  Sont-ils  consoumés?  la  loi  postérieure  ne  peut  les  at- 
teindre. —  Jugé  ainsi  :  l*  que  Tord,  de  1667  n'ayant  jamais  éli 
publiée  ni  exécutée  dans  le  département  du  Kord,  les  exploits 
d'ajournement  et  de  signiflcallon  n'ont  pas  moins  dii  y  être  faits 
conformément  aux  lois  qui  y  étaient  en  vigueur;  qu'en  consé- 
quence. Ils  devaient,  à  peine  de  nullité,  désigner  d'une  manière 
précise  la  personne  à  laquelle  i  ituissler  avait  parlé  (  ReJ.  8 
dée.  1806,  HM.  VIellert,  pr.,  Boschop,  rap.,  aff.  Vertegans); 

—  S*  Que  si  )e  proeès-veriMl  |air  laqnel  un  tribunal  déclara 
se  réenaer  est  aotérlaar  k  ta  alae  an  activité  do  code  de  prooé* 
dure,  11     PB  lire  ataM  av  celle  ricnatieB  dans  les  Chv 

^ aaS^^^%LmS!SÊl!St' ^""^ denel^  enT  "SrW 
banal  (Raq.  1»  Jiàinr.  IMT,  n.  ■enrien,  fr.,  Baral,  lap.,  aff. 
BonHIao)*  —  M  ■nMIa  «0  cacBBHueést  eitalaa  ri|ln,  al  aBe 
n'en  dispaae  aBUaaMBii  —  IspHqBaaa^Mue.  —  H  ne  can«le»t 
drait  poad'accaainuar  aot  patiiaa  tewceBp  de  taie  iiniUtoa» 
an  ce  Irar  taHuit  eaovia  d'aelee  nendwanx  dijà  accomplis.  Une 
lelto  meavre  oanmcimetlniltfnTanienlta  aécnrilé;  et  les  préju» 
dioes  «Blat  réaniiaraiaBl»  eanlf»  kwlpalUBia  légale»  loi  impri- 
merafeM  laaa  taBMdit  mi  eanctin  ritreacUt  Teutoiela  lespr»> 

par  la  variété  «tkîediflïraXbtte^^ 
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wmpospnl,  elles  spparllennent  an  p.i«<*  et  h  l'avenir.  Or,  rjn'on 

r.i|iîi<  llL  un  pi  iii(lpcdc\elopi»êau  §  I  :  les  cliOM"?  en saspcn», 
à  i.i  diiTi  h  iuo  de»  choses  p4«sfo?,  enlrciit  dans  le  domaine  de  la 
loi  uiHiM'llc.  LadlfDcullé  sera  dcnr  dr  r.-connallrc  dans  laquelle 
ti--  i  r>  ilru\  c^iti^porics  M)nl  les  a- le?  lirocédurc  anirrieurs.— 
J'ciiin  ciU'  ,  avec  rsi-^:  ti ,  riinuii'-  iri'o\  ocablc-: ,  un  exploit  d'assi- 
pndtioa  valablement  s:-'iiiii>',  nu  acUi  d'djjpBl  interjeté  rcRuljcrc- 
mtnt ,  une  récusaiioii  priipi'^  i' et  admise  contre  un  juge,  une 
enquête  ou  une  expci  i -i  t.T.ii . n/'cs,  cic.  Mais ,  si  telle  partie  de 
la  procodun'  n'a  (ms  i  h!  :  i  i  <  !ii  coni|>lôinont  qi)t  lui  csl  né- 
ces&air*'  pi'iir  as.nr  uu  ivsuital  ulile;  si  le?  acics  on  un  mol  ne 
sont  qu'impa:  l.Lil-  ou  «-iniplomeril  n  ;arm  i;im  s  '  diroclion  sn- 
Mra  le»  nouveaux  clianKCHienls;  icbaulK  :'  uliitiiis  conlinucroiil 
la  priiri  dure  de  telle  autre  nmidt  re.  —  Telle  esl  aufsl  la  dor- 
li  cnii^  par  M.  Dnver^icr,  fur  Tnii;ii(>r,  1.1,».  sj. — M.  Moycr, 
p.  iià,  ôii  \e  rniiUe  colle  di.-linctUin  :  il  son  avis,  une 

ptLivi  dun',  M  ;  I  11  i|ii'elleailt>to  commcnCt'i"  sous  la  loi  atifioniie, 
i  '  A  piiurMinii'  i  onfonnf-lucnt  Si  celle  loi.  «  Ln  prociHIure,  dit- 
i,  ne  iK-utùiic  (jii  assctiildape  incoInVrcnl  d'actes  entre  Icsnuels 
il  n'y  aurait  aucune  conuciili-;  elle  doit  au  contraire,  et  sa  na- 
ture même  l'e^fç',  ^ire  di-rivcr  les  actes  subsi^quenb  do  ceux 
•lui  tes  prtc^dcv,! ,  ri  il  ni  ils  ne  sont  que  le  di'seloppriiicnl  :  il 
KMall  donc  aljfniJi;  <i  lut  induire  une  nouvelle  lornic  dans  des 
causes  d(^ji  pendante  s ,  it  d  -  diMulre  des  premiers  aclcs  de  la 
cause  des  cotiw'quenecs  qui  ne  pouvaient  y  éire  contenues,  qui 
uM  ine  ii-L'  iiijinaii  lit  Mrc  prévue».  «  —  Ce  raisonncracnt  est  sans 
force,  en  pii  m  hic  d««  l'arl.  i  c.  n.ip.,  qui  veut  que  les  loissoicnl 
exécuii  PS  à  v  ini  li  r  dn  Scur  publicalion.  (ju'on  dise,  pour  élu- 
dai 1  (  Il  1  d'une  loi,  qu'il  résulterait  de  son  application  ù  Ici  cas 
pailiitdii  r  la  vlolalion  d'un  droil  acquis,  d'une  li-cllime  espé- 
rance :  une  telle  exception  sera  approuvée  par  le  législalear,  qui 
ne  veut  pas  rclroagir;  mais  qu'on  se  borne  à  alléguer  une  iii,  ai  - 
rcric,  je  ne  sais  quoi  de  plus  ou  moins  inusité,  de  plus  ou  moins 
choquant  dans  les  consiquences  que  produirait  l'cii-cution  immé- 
diate de  la  loi  :  les  maeislruls  n'entendront  point  ce  langage,  La 
loi  ne  les  fait  point  Juges  du  plus  ou  moins  de  convenance  de  ses 
dispositions  :  respecter  les  droils  acquis,  quand  elle  nelcsdllcinl 
pas  personnellement ,  c'est  à  quoi  elle  tlmite  leur  lAche,  C'est 
an  législateur  à  corriger  oo  à  prévenir  les  Imperfections  qa'oa 
opiwse. 

Quatre  lois  sont  invoquées  par  U.  Ueycr:  !■  la  novcllc  i  15  de 
Jusiinien,  qui  ordonne,  cliap.  1,  que  les  causes  dHus  la  même 
forme  soient  instruites  par  le  ju;;cs  d'appel  cl  par  les  juges  do 
première  instance;  —  'i"  La  loi  du  is  jonv.  I7<J3,  qui  failju;;cr 
tari.  7),  non  iwr  des  jurés,  mais  dans  l'ancienne  fornse,  «  Irules 
les  plaintes  et  accusations  .iiit.'ncurrsà  l'époque  de  i  :nâlallalion, 
destribanaax  criminels,  "  créés  pa;'  la  loi  du  29  sept,  l'ui  ; — 
3»  La  loi  du  20  gcrm.  an  II,  qui  a  permis  que  n  Its  demandes 
endlvorcS)  formées  avant  la  publication  du  lilrc  du  di^urce  du 
CtHl04lvll,oonlmuass«nt  d'être  in^^lruile?  conformément  aux  lois 
qui  «itaùûenl  Ion  de  la  demande  ;  «  —  i°  tuUn,  l'-u  l.  loii  c. 
pt.f  qot,  CD  Tmlant  que  «  tous  proccs  qui  {«raient  ommencés 
licpnltto  l'IanvierltOT  fassent  imtnilbcoiitormViiirnt  à  ses 
dlHipoMliODi,*  cateiairement  exoeptA  tona  proc  s  coumiencos 
avanlcell*  épo^M-  —  Ces  citaUensM  iirunvent  qu'une  cbo.ie  : 
qu'il  cBl  des  coi  escepUoniMto  eb  toMmenaïKc  du  moment  peut 
oMcotr  do  Mgislalear  une  dérogatloo  npicsee  h  U  rè^le  finé- 
raie.  ~  DInrî-oa  qnaee  qdb  mua  apiwkiiM  eneapUon  feme  la 
rciile?  Il  Ml  ptaKiaurs  maniisK»  do  rtpeodre  :  d'abord,  leseiem- 
pto  qu'un  a  cilds  BO  sonl  relaiifs  qu'à  ua  ordro  d'adaina  parilen- 
ller.  Or  II  findnil  uao  diapesilioa  gteérale  peur  déropor,  >ur 
letilai  lisiflhlicaceuiuKUBcet,  «m  larotts  «buelna  del'aH.  i  o. 
Bap.,  qui,  feeesplardieleur  publli!ati«a,urdMne  quelestotsselenl 
esdeuléea.  —  Su  SMond  lieu,  laa  loia  invoquées  soirt  si  peu 
propres  à  londer  un»  rtHle  uilfonM«  fse,  dtasordules  cUes- 
nèmes,  oo  voit  la  novClto  d»  lasituloi  preKrIre  iT^es  formes 

(1  )  (BUmitiiiHc  C.  T;oncq.)  —  La  COTP;—  Altemlu  que  dans  U  ré- 
da'-liin  îîi  ^  .u  tci  on  (Iftit  loU''>?i?'"'iivr*' !r><  tnr':^'"  •l'TT'rrf'-f  jvir  le.' lois 
aî'vr'  rn  jr;  rpi'ain.^i  Is  l  '.i.r  d  .i|.^i:l  rt  'li',  irriirt  ui  •■  l'.i  fait,  or- 
«ii)r:iicr  que  la  dootcIId  esbmiUioa  serait  faite  daoi  les  foroieit  veulues 
fit  les  an.  iCTS  «t  inu  c.  tin., qal  lliîaet  alon  raMics  cl eli%at^- 
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d'instruction  en  appel  cl  en  preroiirc  loslance,  lorsqu'au  tott- 
traire ,  inleri)rélé  par  un  avis  du  conseil  d'Etat  «toi  aété  appreavi 
le  16  fév.  1807,  le  code  de  procAdnro  sonmel.  à  ses  noovellM 
dispositions  les  appels  interjetés  depuis  le  Janv.  1807,  de  ju- 
gements rendus  sur  des  Instructions  [ailes  dans  l'ancienne  forme. 
—  En  outre,  d'autres  lois  ont  slalué  d'une  autre  manière,  f^ei 
1 3  pluv.  an  0  cl  23  llor.  an  l  o ,  le  législateur,  en  créant  des  tri- 
bunaux criminel«  spéciaux ,  a  rormelicment  ordonné  qu'ils  con» 
nus«ent  des  affaires  commencées  devant  les  tribunaux  ordir.aites, 
et .  par  laoyen,  a  dépouillé  les  prévenus  du  droit  d'être  jagrt 
pai  di:i  ,,ieéi.  N'a-t-nn  pas  vo,  dans  te»  terme-: les  plusgénéram, 
consacrer  notre  principe  parmi  arrri.dii  irnu  rm  mentdu  Tifrucl. 
an  u,  ainsi  cençu:  «  Tout  d-  ipn  Ihk  I  .i  1  iv.-': iicl-oii  des  a!- 
fjirci,  tant  qu'elles  ne  sont  pas  ti  rriiirn  ,  s  r  -;;!  •  d  apn-s  les 
formes  nouvelles,  sans  blesser  ]<•  pnm  ipi'd.'  la  nnu-ri  irn;n  '.ivlté, 
que  l'on  n'a  jamais  appliqué  iju  au  IliuI  du  dioil.  n  —  f.-itln  la 
jarispriidence  nous  offre  l'appui  de  la  iJÎus  (iii]>iK;inleauloillé.  La 
question  (qu'elle  a  souvent  et  conclanmif  nt  itmiIuc  dans  noire 
sens]  était  née,  avant  la  publicalion  du  cude  de  procédure,  des 
art.  l«()7,  1078,  »G79  cl  I G80  c.  nap.,qui  déicrmineni  unenon- 
velle  manière  de  procéder  à  l'cipertise,  en  cas  de  lé«ian.  Cm 
articles  étaient-ils  applicable:^  aux  Instances  en  rescision  com- 
mencées anléricurcincnt,  mais  sans  qu'on  et'it  encore  procédé) 
l'expertise? 

8!H.  Ilaéléfugé,  ponr  l'afTiimniive,  que,  dans  ce  cas.l'ex- 
perii-c  (lisait  avoir  lii'u  confui'sin  iiii  iit  aux  règles  tracées  parle 
code  (Req.  'J"  fev.  isuT  (ij  ;  Miiii'-,  22  llor.  an  12,  aff.  Valadr 
('.  Boudou;  roilicrs,  3  pluv.  ,  n  1",  all.  $alnt-Pierre  C. Mar- 
ceau; Turin,  11'  .iMil  isitu,  alT.  h>rrando  C.  Rinaudn  ;  Turin, 
U  juin  ISsn,  air.  .\nialdi  C.  l.-vrpllo).  —  On  n  mis  ni  opp:i- 
sition  d'auircs  airéis  qui  ne  t-laluent  pas  ab^naimrnl  sur  U 
mémo  queftioii.  Fai  discutant  leur  aulorité  du,  irinalc,  Merlin, 
loc.  cit.,  deuioatrc  fort  bim  rju'on  Ir^  a  mal  rntcnJiis.  Tels 
sonl  un  arrêt  de  la  cour  d'  Muirv-,  du  1 1  tlnnu.  au  (2;  un 
dcccllcde  Pau,  du  thcrm.  au  iz,  niaiiiloiut  par  la  cour  d< 
cassation,  le  22  juill.  1806;  un  de  la  unir  d>'  Besançon,  du  It 
avril  I8(>;>,  au.ssi  maintenu  le  *  fév.  1812.  —  Mais  dans  quell» 
cspirc^s  sont  intervenus  ces  arrêls? — La  cour  do  Nîmes  d'abord 
s'est  bornée  à  juger  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  une  nouvelle 
cxpcrlise  conrorme  au  code  civil,  qu.ind,  avant  sa  publica- 
tion, il  avait  été  procédé  à  une  autre  dans  les  formes  que  pres- 
crivait l'ordotiniinec  de  1667  (V.  n»  3j»-3«1.  C'est  bien  là  notre 
opinion,  telle  qu'elle  résulte  de  la  disUncnon  qui  préciide.  — 
L'arrêt  de  la  cour  de  Pau  oDh)  des  ippareoces  d'analogie  plas 
favorables  h  la  doctrine  que  nous  c«inliatt«Bs:  nais  11  ne  s'ap- 
plique point  encore  uniquement  cl  spéeialcaïait  I  la  solution  con- 
testée :  si  lacourmaintlent  UMexpemsoooniDencéeav.intlcoode 
cl  continuée  depuis  dans  l'aurtCBnsfonac,  c'est  que  la  pnriiequi 
en  demande  la  nullité  <i  a  eoncoojll  d'one  manière  active..., 
qu'elle  l'a  acceptée.  »  Elle  considère  en  outre  les  différences  e5- 
sentiellcs  qui  existent  a  dans  leur  nalore  cl  leur  durée  «  pour  le 
fond  du  droit,  entre  l'ancienne  et  la  noovtfsacllOB  en  resci.«ioD; 
et  elle  est  ainsi  conduite  à  valider  rexperltse  par  une  confasion 
des  lormes  de  l'action  avec  les  exccptlutis  de  droit  anxqaeUesClie 
peut  donner  lieu.  Elle  semble  croire  que  le  fond  du  droit  des  par- 
tics  serait  changé,  si  elle  leur  appliquait  la  nouvelle  loi.  C'est 
sous  l'ioilUMiM «Ift  ceUe  eoaaidiratloa  qn'ciln  Jme ratais  elle 
iioso  ftuMlBpusdaloulaurlâsa^setauonsIfQn  dufiulérisrilé 
de  l'aellon  au  oade  cEvH.  U  seelioi  des  fsqnéles»  «n  niidant 
le  pourvoi  oonin  aon  arrêt»  BanUe  lUra  te  même  csnhislaa 
{V.  n*  sM-4*).  —  Cette  dêcMon,  comme  le  dit  Hcrtlo,  doii 
on  tout  CBS  «  faire  d'Mint  molua  d'inuiresslon,  que  I'oommI- 
vanle  la  même  sectloo,  après  avoir  nudité  de  nouveau  la  fots- 
ticn  en  thèse  |£nénlB«l'«  nettement  résolu»»  comme  on  l'a  «• 
tout  è  l'icure,  dus  te  sens  de  «Mrs  principe.  ■  — Qbm(  à  l'ar- 
reidetecaurdeBoMDpmMfcceliidsteSBcaoBeivilsqil  l'* 
maintenu,  ils  M>rtcnt  tous  deux  de  BOtfUliypo'thcse,  US  IliMBi 
qu  appliquer  la  disposition  de  l'art.  lOSt  c  pr.  (V.  n*  Sl*^ 
La  même  doctrine  est  soutenue  par  Cliabot,  V*  ReaelsISB»!!*  S? 
Oaiié,  dus  Jnrld.nlv.,  tntr.,  n^  gd,  et  M.  Uallber  do  Cbswal, 

t.  ;Z,  p.  350. 

SU»,  u  a  été  décidé  toulafols:  i«  qu'en  miiin  de  nsdiM 
puureMsodPlêallA^lcsdBiMrlaMSMlitiMstaaus  4»  as  est-; 
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^3rme^  dans  leurs  opi*ratiwf;  aim  formalilés  prpseriks  parlecodc 
Civil,  s'ils  uiit  élt'  nommt";  ,iviii,i  s.i  ]irfiniiiU'al!<>n;  —  Qu'en con- 
l^quence,  Ils  peuvent,  confoi  Dii'iitonl  à  ïiiiriA  qui  les  a  notmn  •> 
tl  rt'nprfs  les  lois  antorieuros,  f>iirc  cliaciinfon  rapport  isolément, 
au  lieu  de  se  rtunir  pour  n'en  ilrcs^cr  qu'an  en  Commun  (Rc<l. 
:>  mai  18001  (1);  —  2*  Qu  une  ex|ier(i»e  ne  pouvant  être  ron«i- 
tli  Ti  e  q>if.  ccininto  un  ac4e  d'inHlruction ,  doit  èlre  faite  d  d/ii  -. 
les  principes  sous  lesquels  pllo  a  éli  commoncéo ,  si  l'appel  du 
jugemenl  qui  l'avait  ordonnée  avait  clé  Inlerjclé  avant  In  i"Janv. 
i  807,  bien  que  le  jugement  ait  été  annulé  pour  irrrenlnritr  (Rcq. 
S9  déc.  182<)  (2);  —  3<  Qu'une  procédure  d'experts,  antorieurc 
au  code,  ne  doit  pas  £tro  renouvelée  et  assujettie  aux  formes 
^'oUe  prescrit,  lorsqu'il  aéli  publié  avant  la  décision  du  procès 
•  Attendu,  porte  l'arrêt,  que  la  loi  s'est  interdit  lout  eOet  rétro- 
actif, et  que  l'acte  dont  la  rescision  est  demandée  élaal  antérieur 
i  la  promulgation  du  code  ainsi  que  la  demande  en  rescision  et 
ta  procédure  d'expert,  c'est  par  les  lois  existantes  à  ces  époques 
el  suivant  liy  formes  qo'eUea  prescrivaient,  qur  i.i  procédure 
4'cxpcrls  a  dû  ilre  falto*  (Nlnu,  14  therm.  an  i  v  i  T  j  \  rousc 
C.  Buisson]  ; — 4°  Que  pour  savoir  s'il  y  a  lésion,  il  ne  faut  p.-i;, 
lorsque  la  demande  en  rescision  est  antérieure,  suivre  ce  mode 
i'eilllBftUni  prescrit  par  le  code  civil  :  sCoDsidératit,  pm  ie  t'ar- 
iHyqBB  la  dispositions  du  code  civil  el  celles  de  la  l»i  du  5 
neol.  m  i»  apnt  inapplicableg  uz  acUoni  exercées  anlérieure- 
MBt;  nictto  le  pourvoi  contre  l'amM  de  la  oonr  de  Paa  dn 
i"  thvn.  an  15  »  (Req.  a  joiil.  isos,  MM.  Hwalra,  l«  pr.j 
Ltantfada»  lap.,  aff.  ElcbevertC.  Bordettove). 

SStt.  Bb  nialièra  defomtes  de  jnrooMer,  en  ce  qvl  caannie  le 
iMMte4efalraiiiiBpMnve,U  aéléjoiA  :  1*  ipie  le  prkiclpedelaiian- 
fétraaaUvttédMlolsa'eDipèiiliepaaiiBrmiBlal  lepaliBBiésIerlea 

&tq/û9  antérleorement  à  eeMe  M  (Piris>  ss  nan  air.  Ii6- 
rli.  fioniUy,  V.  Atacooe,  n*  liss.— Gaat  Vaner,  M  toit  i»s, 
al*.  Beriei,  T.  Mvtt.  M  iiypoih.);  —  »  Qn'cBnra  que  le  droit 
dTaD  ■nilalie  «bMnl  à  «ne  Buoceailea  emaita  atos  la  lel  do  1 1 
veol.  an  2  doive  être  r<|l  |iar  «elle  M,  eepcodanl  U  iieutAln 
«nknn*:-  que  la  preuve  do  déoès  de  oi  nlUtalre  aen  Iklla  dao» 
ko  fanota  prescrites  par  la  toi  do  n  Jaov*  tKi7,  an»  qpll  i 
oit  vIolanoBdD  principe  delà  iM«<«MroictlvM  pgikiie  arrtl  de 
Paris)  ;  —  3»  QM  l'eowi  en  posscssloo  des  Mena  d'un  individu 
qui  a  dispam  anmol  locede,  mais  qui  Oi'MtdHnndé  que  depuis 
le  code,  doit  «tre  jucéceantméittot  à  ee  coda(Ca8a.  M  déc. 
1S30,  aff.  DeMabo,  V.  t*  AbBeaoe,  v*  lU  el  M%  et  ausl 
V  S04, 319  et  —  4*  Qoe  les  eeaeasaliOBolKB  da  droits 
dam  tue  for4t,  en  vertu  d'an  titre  antfriear  an  code  iaresller, 
sont  soumis,  quanlà  rMcrciee  de  leurs  droits,  aux  obUfatlons 
ImpMées  par  ee  code  (Crin.  cas»,  â  juin  1836,  aff.  lOrtts  C.  Pooi- 
bariès-Salraire,  V.  Foréls,  n»  1031};— (K»  le  mode  d'oser^ 
etcc  d'un  droit  d'usage  acquis  antérieorenent  an  code  fereMier 
ne  doit  être  maintenu,  comme  le  droit  lui-méne,  qo'Miant  qu'il 
ne  pourrait  être  modlflé  sans  rendre  le  droit OlnBOtrefCrlni.  cass. 
2:;  m.irs  1837,  alT.  babilants  de  Colonne,  V.  Usages};  —  G*  Que 
l>ie»  que  les  droits  d'usage  d'une  commune,  dans  les  forêts  do 
l'Etat,  soient  constates  par  tllreit,  soit  quant  au  fond,  soit  quant 
du  mode  d'exercice,  cependant  les  dispositions  r^jclementalres 
du  mode  de  jouisfancc  ne  peuvent  èlre  m.iinlénursriepuis  le  code 
forestier  qui  les  a  abrogi  es  en  ce  qu'elles  uni  de  contraire  aux 
dispositions  nouvelles  [iteq.  31  déc.  1838,  aff.  com.  de  Dabo,  V. 
Usage)  i-^T*  (iuc  louto.  demandedevant  être  introduite  et  instruite 


(1)  (Scsac  C.  Amari.]— 1.*  com; — AUeodu  que  l'arrit  iolerlflcii- 
toire  <Ia  tl  fruct.  nn  1 1  a  girocj  Jé  la  promulgation  da  code  Napoléon  ut 
dit  code  de  procèJurr  •  i\ik,  >-t  qu«  le*  opènlion»  pr^^rilcs  par  cet  ar- 
fét,cn>liitiiitaMot  aui  l»i>  iiTiU'rii'iircH,  n'oBlN  tua  WliS «a  contraven- 
tfM  anxanvdlesloiii ,  k^ijucUr»  a'uni  poialdlillit  nMnedifi— Rejette. 

Dn  S  mai  1809.-C.  C,  mci.  I«^.-MH,  HnHtOy  pr.<<Mart,  R9. 

(0)  (Moraaer  C.  Duthil.)— La  emn;— AHiadb  qa^iae  OMuelIea 
d'experts  n'a  d'autre  objet  que  d'édairer  Iti  Juges  qui  ne  sont  pat  mtme 
«bligto  de  suivre  kor  avis  ;  —  Atleadu  que  l'art.  1041  c.  pr.  civ.  et  un 
aTi>  da  conseil  d'État  du  Î6  fev.  IfiOT  nrit  iironont*  que  (es  seul*  ^iro- 
eès  iotentés  depuis  lel''j.<i)v.  IHin  doivent  (tre  instruits conforcitrni  nt 
Mtx  dbpwiltBD»  do  MiJe ,  aiMi  que  l'cr.  ne  i!i>il  jia'^  eomprenifre  liur.s  li 
cia;^  dfri  iilTdircs  anli  riturrtnrr.l  ill(tn^Le^,  U'>  .i|  pc''*  i'ilcrj<'U>  cii'pui-i 
le  t")anT.  1807^  et  que  l'art.  1011  di^poic  expreisemenl  que  te*  pio-  I 

Ton  m. 


suiv3:;t  la  loi  en  vipueur  au  moment  où  ellseîl  formée,  el  non 
sniva.1i  la  loi  du  iciiips  où  le  dr«ii  a  pri?  naissance,  un  tribuika 
w  ]ir:i:(,  i,ui«  el?'  l  rétroactif,  annuler  un  e\iM;utoirc  délivré  par 
un  jn^c  di'  puiv  à  im  notaire  pnur  [lavenient  d'artes»  roçus  parce 
driiuer,  par  le  nii.li.  i]u>'  les  J^3nce^  auraient  ('[■'■  faiti-s  avant  ta 
puliiii  :i(inn  (il-  !;i  Icii  du  i".>  frim.  an  t  qui  établit  co  mode  ds 
po;ir>nilf's  iC.i>'-.  i  avr,  is^ii,  a(T.  MandOJîe,  V.  Notaire); — 
S"  Qu'uiv  saisie  d'immeubles  faite  après  la  publication  du  code 
de  pn  ci  dur*'.  plu"  de  trois  mois  après  le  commandement,  bien 
que  ce  rt  runiatidi  nn  ni  eût  été  fait  sous  la  loi  du  I  i  brum.  an  7, 
qui  |iei ui'Kiiii  u::  di  lai  do  Six  mols,  était  nulle  (Agcn,  31  déc. 
1 807,  V.  venio  jud.  d'imra.)  ;— 9*  Que  la  saisie  immobilière  faite 
depuis  la  promulgation  de  la  loi  dn  2  Juin  1841,  plus  de  quatre- 
vingt-dix  Jours  après  le  commandement,  est  nulle,  bien  qoo  le 
commandement  fût  antérieur  à  oclie  loi  (Rv>uen,  8  déc.  t84l,aff.  Le- 
monnier.V.eoi.); — 1  o»  Que,  néanmoins,  lorsqu'au  moment  do  la 
nouvelle  organisation  judiciaire,  un  procès  était  en  appel  devant 
une  des  JuridicUons  supprimées ,  ce  n'est  pas  par  la  voie  du  rè- 
glement de  joges,  mais  par  celle  do  l'exclusion  des  Iribanaui 
d'appel,  que  les  parties  doivent  procéder,  conformément  à  la  loi 
du  2i  août  1790  (Req.  1$ ont  1790) (S). 

S40.  Doit-on  appliquer  aos  matières  criminelles  le  principe 
en  vertu  duquel  les  lois  de  prooMure  el  de  simple  instruction  ré* 
gisscnt  les  taito  antéricoia  et  aon  Jugés  an  nenteni  où  lolo 
sont  premilgoées,  oaasi  Ideo<|mlso  Mis  k  Viair?->M.  Mailhar 
de  ChasMl,  I.  »,  p.  ssi,  v  10,  se  prononoopoor  lanl^aUvo. 
'«Lepiod  principe  de  la noiMVUroBetlvtlédealol^ dit eelaiH 
teur,  n'est  pas  noins  saeré  daaa  les  nallfereo  de  par  «rdiopoNIo 
que  dans  celtoa  ansqucUes  peuvent  se  nMer  des  ecQsUUrathws 
de  bica  paUi^  comme  in  /bnneten  mal<lracf«iiiosM»..MAlon 
qu'Otto  loi  oseapltennslle,  hacant  des  fonBasnoowBllOS  iTlBilnM- 
Uon,  aiMImenit  an  trUnmaiix  qu'elle  tnsiiino  lo  eonnalssaoee 
do  eerUna  déllls  aonmls  aotirleuramsBt  à  ta  praâinlgatlon,  et 
qsl  RsiorfaJent  do  la  ceopéteoee  des  Irlbunam  préaédenlay  les 
tormea  andeonos  n'en  devraienl  pas  moloa  èlre  rdiilanseiacal 
oiMorvées,  eonmo  garanties  de  jusUoe  dansl'loUrltdoooeeoafs.  » 
— U  i  étt  Jog6  alosi  que,  quoique  la  loi  ds  1»  dlo.  IM»  ottoW 
trlbnft  ans  cours  piévAtaies  ta  ceoMlsBaiwo  dia  crfnn  oonaslo 
ovadl  aa  pramnlgation,  qui  diolaal  da  h  coBpéMMO  daa  ooun 
spéciales,  néanmoua  rbûlmeUoa  devait  èlre  faile,  la  maa  «• 
accusation  pranaocte  sulvsnt  les  règles  prescrites  par  le  code 
d'instraellMl  erlailnclie  pour  les  cours  spéciales  (Cass.  1 9  juill. 
1816,  MM.  lanls,  pr.,  Busschop,  rap.,  Inl  de  la  loi,  aff.  Weilt  ; 
6  sept.  lgl«,  MM.  Barris^  pr.,  Batand,  rap.,  inl.  de  la  loi,  aff. 
N...;  10  OClilgtOMM.  lnrri8,pr.,Aumoni,  rap.,  Inl.  de  la  loi, 
uff.  Brunoaa; l«ao*. iUO,M)l. Barris,  pr., Basscbop,  rap.,  aff. 
Jordy;snailSlT»0.  Barris,  pr.,  Basire,  rap., aff.  Mariotti;24 
oct.UlT,  MM.  Barris,  pr.,Basscliop,r.,aa.  Nourrit).— M.  Mallbcr 
de  Cbaaaat  restreint,  toutefois,  laeohltlon  aux  cas  ou  la  loi  qui  éta- 
blit une  forme  nouvelle  d'instruction  est  une  loi  exceptionnelle; 
mais  il  Q'bÉsile  pas  à  appliquer  les  formes  de  laloi  nouvelle,  alors 
qu'elle  est  une  loi  de  droit  commun  :  il  va  même  plus  loin,  car  il 
veut  que  ces  formes  nouvelles  d'instruction  soient  suivie»  alors 
qu'elles  résultent  d'une  loi  exceptionnelle  permanente,  telle  que 
la  législation  sur  l'étal  de  guerre  et  ta  mise  en  état  de  sit  ge  — Il 
nous  semble,  quant  à  nous,  que  l'on  doit  tuujeurs  ap;diquer  U 
loi  nouvelle  aux  fornws  d'instruction,  quelle  que  suit  sa  nature 
ordinaire,  eveepliannelle,  leuipora;re,  et  nous  fislitui)ii>,  .i\ec 
Portails  (rapport  sur  la  loi  du  10  pluv.  .ui  •.<),  que  les  Iji^  da 


ttr»  ipiicBt  été  intentés  nv^inl  le  1"  janr.  ISOT  conlinacnt  i  {treri-glèi 
par  In?  .incn  nnes  [ornie«,  pin-qu'il  ilcrnio  qu-j  lou-  |iroi;i-<  'f rôtit  in- 
teaUie  déduit  cette  époque  (eront  insonoilAcoafnrmeinent  aux  dispo<itioM 
du  code;  —  AUendn  q)e  las  ifpils  iaIsqsKe  l'oatêlé  aiaat  le  l"  laaT. 
1807;  —  Rejette. 

Du  M  déc.  Ma(.m&,  sset.fsc.4llf.  H<sriaa,pr.-D«HéBerrl11e,  r. 

(0)  (  Daraad  C.  Ibtrt  )  —  Litbibcku;— Atlendo  qae  les  parties 
élJiient  en  in<UBr«  au  parlecnent  de  Paris  »ur  l'appel  ialerjeM  par  Ibcrt 
de  U  conserfalion  de  I.>on,  du  14  mai  1760  ;  dit  qu'il  a'Tapeslisaà 
'latucr,  quant  h  pr^-en(,  par  forme  do riglement  de  jugcj, etqucles  par- 
iif's  Ml  retirtront  ,iu  ^'n-lTo  do'Jit  triboiial  pour  y  procéder  au  choix  a'ua 
tribunal  li'iipin'l  U  vdie  d^i-K  cxc(asion« ,  confortr.énîtTtt  à  la  Ici  du  Si 
âOtU  1790. 

fio  13  Biai  17S0.-C.  C,  *eet.  req.-MM.  Cbas»l,  pr.-VaiUaal,  raf{ 
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«impie  Inslniclion  ont  loujonr?  n'irl  les  l.iils  .intoricurs  ot  non 
jQgés,  comme  les  falls  A  \fnir.  r.  esl  un  principe  qni  a  été  so- 
lennellement proelamé  par  li*  -;  a.  [ci  losi.slalKs.  a  Tout  ce  qui  tou- 
che h  rin'fnirtî'îfi  des  aiTiiirpi.,  disait  l'ar-tH--  dît  eouv^rnfm'it 
do  5  rni€t.  an  0,  tant  ciu'rlj'S  ne  sont  |!  i'*  (iTiiiinifs ,  >!■  rr-lc 
d'apris  les  fornii^=  D'UIvcUos,  saos  b!"-'  !'  In  prinrî;)e  d"  nori-ro- 
Iroictlvil**,  qiip  l'on  n'a  jamais  app'.iqu.'  (;j  m  lin\  du  ilro;!.  l.cs 
loi»  des      piuv.  an  s  et  ir,  n:>r.  a:i  li>,  qui  ccMicnl  des  U\Un- 
nanx  spéciaux  pour  de  tr'i  i  iins  d.  iii*.  rriifi:iind;.  iil  une  di>pci>l- 
tlon  par  laquelle  les  alHiIres  simplcmcni  cominencfcs,  à  quelque 
degi4  d'instruction  qu'elles  fussent  parvenues,  devaient  6tre  ren- 
voyées purement  et  simplement  devant  ces  nouveaux  tribunaux. 
El  e^est  ati  sujet  de  la  première  de  ces  lois  que  Porialis  pronoa- 
faJi  les  paroles  qoe  nous  avons  rapporti'cs,  et  par  lesquelles  il  fait 
remarquer  que  les  lois  de  simple  instniclion  ri-glent  les  faits  aiv- 
térieurs  ron  jng>^s,  comme  les  fait?  à  venir.  La  jurisprudence  a 
élément  consacré  la  règle  que  nous  Invoquons,  avec  Uerlln, 
loe.  cit.  —  C'est  ainsi  qu'il  a  été  décidé  :  1*  que  le  principe  de 
Don-rétroactivité  ne  s'applique  pas  aux  lois  qui,  soit  au  civil,  soit 
■tcilfflinel,  créent  des  formes  nouvelles  d'instruction  ot  de  juge- 
Wiit;  que  ces  lois  ré^ssenl  le;  faits  antérieurs  à  leur  promul- 
gation, tors  ntmeqn'Ua  auraient  été  déjà  l'objet  de  poursulles, 
ponrva  <ia'0  vfjMpttta  Jogniunt  déOnUif  h  leur  égard,  «t  qu'au 
Mt  coosidéFer  e«nme  d'iostnieiiou  la  loi  du  9  «pl.  tus,  qui 
dtvaw  que  k  décltioa  du  jory  contre  l'aociué  M  f mnem  à  U 
ttatÊt  s^jbrllé  an  liaa  &t  la  mâlorllÉ  da  ploa  da  aept  voli  exlgéa 
lorhlKiltfBnMaiitérieiira  (Crlm.  ni.  tS  mt.  ttS»)  (i);  — 
S*  tm  lluinctioo  esl  délennliite  par  I»  loi  da  jaur  os  la  délit 
tH  poomiTl,  quoiqu'il  ait  élé  ««mie  aatériraNmoit;  ^'aiiwl 
Il  ann  de  paiar  an  Joiy  la  «leitlaDm  «cl  Mt-A  cwqtaM*?  quoi- 
que laeoda  da  fan  4  CTlge  qna  la  qaaaitaB  IntaaHannrtki  aott  po- 
aé0  tftoie  manière  distincte  (Cr.  rej.  Sa Jnill.  lai  I,  aff.  Lararabe, 
t.  Cempllcllé,  n*  79)  ;  —  s*  ilnll  «n  evt  alaat  an  niaUèiv  da 
diUlt  cavala  avant  la  dédanUan  dafétalda  Héga,  «tqplaa 
npporIcDl  aux  aefea  qid  «nf  délamiliié  cetia  dieUrâHoD  (Crin 
m.  13  oct.  is(!!,air.  Legénlssel,  D. P.  18. 1  2ls,  et  IIaul«cour 

(1)  (  U  Héfurm«tcur  C.  win.  iitit.  )  —  La  crin  ;  —  X'u  Ii  \m  Hu  9 
mft,  lass,  portar.l  m:lillc4lion  Je  <li\fr^  arlirlL"  da  rodo  d'in'lruclion 
•rutildle  ;  —  Sur  le  mojeii  pnt  de  la  vjoblinn  liç  I  r»rt.  2  < .  f  iv.  .  — 
Atteodaiiue  l'insiraeiioa  et  Ujo^cmcnl  dp-  aSairoj  (ivit«!i  et  crim^nf  Ht'<, 
M  coiny««aDt  d'actes  «itcce«»i(f,  a|>)i«rti«iii>Ml  à  1  «nnlr  en  toai  c*  n'n 
n'til  pas  acluQaawBt  caownmi  ;  —  Qu'uiasi ,  mim  k\tfitt  le  priBcipo 
4a  la  nOA-ritniae(lT{té,  Uiloi!;  qui  créeatde«  fonnc»  nouvelle»  d'insirao- 
Hao  al  de  Jatemeal,  k)r^<]u'«nes  n'ont  i:a<  nulretnent  dii|Hisé,  règlent  pir 
taalHms»!  wametleiiiaieur  empire  les  affairt.^^ui  n'ont  pa<  encore  subi 
Vtprtav*  d'an ju^m«Dt  définitif,  Msfè  Min«,Mar  rapolieatioii  data 
peins,  dus  la*  nuiières  enraineUei,  Im  iiipOMaim  Aaa  ma  oillaalaa 
a  l'éfioque  des  (ails  de  la  prémlim  ; 

El  «ik'iiiiu  qa*  la  loi  d«  9  septembre  1*36  porte  t|tip  \ei  -irt.  'il, 
m,  m,  5i7  et  SS3  c  iasU  crim.  toalet  demeurent  r»cltlî«>i  — ilm, 
parmi  les  icclUicatioasqa'ala  ordonne,  si»  Ireuve  celle  qui  e«t  retatira  au 
am&bre  des  toîx  néMnâiiaa  pour  foncer  le  décision  du  jury  contre  \'m- 
têit;  —  Q«e  eetle  M  ae  coolenaal  pas  d'exception  h  Véffuii  daa  alUiM 
cemaienotot  et  ia^trvflM  aatéricurament  à  a  proiualgatimi,  too  elM  doit 
aaionlIeaMai  l'Mendre  a  Unîtes  celles  qui  n'Maieal  pa^  encore  t<<rminée.«  ; 

—  D'o4i  il  Hiit  fu'en  procèdent  au  jogemeat  du  demandeor,  irarigii  le 
M  septembre  lierint  b  cotir  d'ij«is«e,  en  a  dû  M  conronner  a  tout  rn 
f«ie>i  prï^cnl  par  1.)  li/i  liu  11  >epL  I85i,  el  que  l'arrêt  attaqué  a  fail 
aoe  ja»t«  î^ylnuù^a  de  ckIU  loi,  et  n'a  point  vioU  l'art,  fl  c  cit.  ;  — 
Bajelie,  etc. 

Da  tS  D«t.  t8SS.-C.  C,  ch.  criin.-&tU.  Bailard,  pr.-Brtaron,  rap. 
(»)  (ftUa.  ptk.  C.  Btaachttd.)  — La«woa(apr.  déKb.  oa 
««Bt.);-.Valwari.  f , «M SdolaMda  1** avr.  t«ST ;  — AtlMida 

3ae  la  prîacipe  da  la  non-réinMCtivilé  de*  lois  ne  s'«ppli«pie  qa'aa  fond 
a  droit:  —  Que  les  lois  de  procédure  e<  d'insireclion  sent  obligatolre« 

dn  ]oor  ne  iMir  preinulpltfin,  au»*!  bien  pour  les  preci--<  liejà  con^mt*- 
té-  i(ue  pour  «ux  qui  prennent  naissance  rle|>ui«;  — (,>o'iiu  nombr»  do 
ce*  loii,  il  Taul  romfircnJrD  relli-i  qui  niuililuTii  rnr^.ims.iliijn  'le-  Irihij- 
aaui  et  ruglcnl  le  iic,;ic  d  dulcnlè  (jui  doit  n(.(i.ir1cnir  a  If  ur-i  iiè<isjoft-  ; 

—  Que  de  (elles  loi»  uc  ('jucbciit  puin:  en  cB^:l  ;iu  [i:nd  du  droK,  el  ne 
fMlaBl  qao  nrla  marrbe  prixetturcs  ei  tm  ia  maaiiia  daHatai^ 
■inarj^^QaTtt  tut  ;  cempreadre,  par  coD-«i|uoni,  laMdu  1** avril 
flifr^  nlUhaâl'aatontvdes  arrils  rendus  par  la  cour  do  cassalioa  apita 
dâatpaamb;  — Que,  par  »uiic.  tous  les  arrêts  do  coite  cair,  ïata^ 
Vtnas  po'lérieuremrnt  ,i  crilo  ttii  ^AU^  le- 1%~  (IHerwiné^  ijarson  art.  I, 
B^me  sur  rj(!<!  proci'^  iiilruiluiL*  ^ou"  I  i.'.iipiri!  <Ui  lu  li'gi-l.iliua  précédente, 
airtîMaoU,  dès  l'ig^Ual  da  laat  {iMumsuUoo^  toaio  i'aHariM  qat  son 


de  justice,  »  nurs  1840,  aff.  fla^itaU,  U.  I'.  49.  i,  53);— (•  Qa« 
la  loi  du  l*<  avr.  lt$37  sur  l'auiuriii'  di's  dn  i^ious  de  ta  cour  da 
cassation  après  doux  ponnoi^,  a  le  c.ir.irli  Tc  d'une  loi  de  procé- 
dure et  d'instruction,  cl  qu'en  iun<>  iiuenc-  >Mlc  a  été  obligatoire 
du  jour  do  sa  promulgation,  tani  pour  Ic^  pi  ocit  déjà  coramen- 

^.ji»  pn,]r  ff,yj  snrvrnns  df  puis  ;  cl  rcia  >;,iiM  i.l  sIInrlioB  dei 
ui.iln  ri'-  criinlnp'.les  lOirii.  c.i-s.  Ci  orl.  l  «:>-  i  i'. — Vouloir  maln- 
U'iiir  .nirlenucs  fDriiu.>,4  iriiisUui  tion,  co  serait  ompècher  kl 
l  ur  d'opérer  les  réfuruies  qu'il  croit  nécessaires  eneelta 
matière,  ce  serait  rol)llger  à  conserver,  pendant  un  toops  iadi- 
linl,  les  anciennes  loi»  en  concarrenco  avec  les  noavelks.  Il  ar> 
rive  encore  fréquemment  que  les  tribunaux  ont  à  prononcer  ng 
des  actes  qui  remontent  à  plusieurs  siècles.  Il  serait  absurde  da 
vouloir  soumotU  e  les  prooèa  qu'ils  font  n.-tt(re  aux  formes  el  an 
Jnridictlons  qui  existoianf  tonqu'lls  ont  oi  j  passés.  —  En  clTet,  tt 
côt  sensible  que  lorsque,  dons  un  intérêt  publie»  oa  a  cinagé  aa 
di-ti'uitune  institution,  on  ne  peut  exiger  qa'aNaaailnetiéfa  paaT 
l'in^itraction  d'un  procès  qui  a  pris  naissance  soos  aon  empire. 

3g  I .  Toutefois  on  devrait  Taire  une  exception  pour  le  cas  oit 
la  juridtcliou  qui  devait  connaître  du  délit  qui  lai  était déiéré  par 
la  loi  prccodentc  a  continué  de  fonctionner,  alnoB  paorca  délit 
spécial,  dnaaiaaiNiiir  dos  délits  de  droit  coauMiB.  BMfeat 
pas,  en  eBM,  qaTlM  M  puisse  Jamais  être  conaidérttMMH  ■ 
acte  d«  veagaoaw;  oa  n'est  qu'au  cas  où  la  loi  MovaOafa^ 
seiiia  des  ganatlea  plos  grandes  à  la  délma,  qoa  l'iOfacaHaa  k 
la  loi  aneianna  na  aannit  èira  éeonlée. 

•M.  Annale,  OaCMlrta-lden  Jngé  qu'il  nfflt  qn'ivantlaM 
da  !•»  avr.  0  y  ail  «a  renvoi  aprta  aaaaaiion  d'une  alUia 
davaBtl«at«ale»«iiamlw«»ri«iieid'iina  emrd'appcl,  cl  appel d»« 
vant  celte  «e«r  eo  esécntioii  da  l'arrdi  da  aaaaaMaa»  ponr  qa>, 
même  depttia  la  proamlgallan  da  la  M  de  i  WV  te  flfir  f apfd 
ne  puisse  Jogar  eaandleiice  erdlnaira  et  Ds  aolt  paalauad'a^ 
pliqoer  k  l'afllilra  la  «iialahiiii  da  dcatt  Kodoe  por  l'andt  da  tm* 
vol ,  mais  pour  qu'alto  dotvUi  an  caattiln,  raivant  la  M  * 
I82S,  statuer  en  aadleBoe  MtemMHaalconMrver  la  plénlMMii 
sa  jurtdidioa  (Paris,  2i  mal  1854)  (3).  Ici,  tneflU,  l'arrêt  de 

Art.  aieor  etlribne;— Quo  lad^cUiiui  qu'ils  cenlieaneat  sur  l«  pointés 
droit  est  «oUTeraino  et  irréfragable,  quant  aux  parties  en  cause  et  an 
fait?  part-i-Tilii'r»  du  prctés,  «an»  qu'il  goil  rff^uriiMÎi  permis  à  ûcoar 
(l«  ri'iivni  lie  In  nii'llrc  !(■  fN  ijT.irj  en  iraction  ;  —  Atinnîo  iiuel'empiiO 
<l«  ce*  friM.pe»  •'étend  sur  le»  ntatiére»  cfimiiiellc-'  cnnira»  «ar  les  le- 
tres;  —  Qu'on  ne  peut  trouvor  un  motif  wll^al  ptur  li'<  r  <eifi(ra>n 
dans  U  di-ipogilion  de  la  loi  du  SOJuill.  ISi*,  d'acres  la<|Milo  boom  de 
renvoi  deiait  suivre,  quant  a  la  peine  a  preaoaw,  llaMpfMaliaB  la 
plut  favorable  à  l'accusé;  —  Que  cette  di->p«tRioa  l'eai  paiat  «M  M 
pénale  qu'on  ne  pui<se  cesser  d'applii^uer  auxfait»  coniBiÏK  pen<lanl  qu'elle 
était  en  vigueur,  sans  violer  le  principe  de  non-rtlrioctiTiii:  cenuaé 
fitr  l'arl.  le.  f'n.  t\  pnr  l'art.  6  du  dtmt  do  S5  juitl.  I  ^  !  n  ;— Qu'cU» 
fMil  line  ti;n-r  |ui-ni:c  d..'  I  lOtorilë  «rceplionnelle doiil  li  l-i  ■JuôO  juill. 
ISiS  afatt  (tIve^U  puttr  («rtains  cas  les  chasnkre-i  r;ii:i!i'<  d.?«  cMr<  nvi- 
\t»f  et  doit  disparaître  avec  elle;  — On'die  c>l  aujQurd'huI  >ar,»  appif- 
cation  pcs>ible,  puisou'ellie  saiiyose  dans  ta  coar  de  renvoi,  i«  pMVDîl 
de  jujer  d*  nouveau  le  ytialdê  dnit,  paovatr  qui  lai  a,a(é  MtMfat 
la  toi  BoeveDe; 

Que  rien,  dés  tor«,  b«  fait  ob^bcTe  a  co  qoe  l'en  applique  h  loi  da 
t"  avr.  1*57,  danstoales  se»  dii>poiillons,  aux  procès  commencés  AToat 
<^  pr«'T*nlgaiîoD,  el  spétîalaawai  dans  celle  dé  rait  S  d'afris  lavidla 
1.1  rour  royale  saisie  de  l'aMn  aprte  dMÎi  caMafiaBt,  Mit  Juprii 
S'jJifo™  wdjniiirr  ; 

Kt  uttL'nii'j  qut  U  cour  de  ra'-atior.,  sl.iluanl  en  ch.vmkri!»  rpunif'Saf 
un  second  poarvai,  a,  par  un  arréi  do  caaseiieo  du  la  avni  deniir, 
navaridaml  U  cwir  lofale  d'OrItans  le  Brgcè<i  !uivi  h  ta  requête  da 
minislèra  pvUîe  contre  la  nonnntBlaBeliiird;  — Ou<  le  mtni.<tén  publie, 
ee  eièculioo  de  cet  arrêt  de  renvoi,  a  lait  ciler  ledit  Dlanrhard  devant 
l*  chambre  correclionnelle  dn  celte  cour;  —  U  que  cette  cbambre  s'ast 
(tW»r*e  incompétente  par  le  motif  qoe,  s'agtssaat  d'un  ifèlil  rmmH  et 
t)  BB  procès  eommeact  avant  b  praisuleation  dv  la  ki  (tu  I"  .nr.  IfiôT, 
c'fi;iit  if^nf  M  rliimtiTfe  p«!jnrc<î  .pi'il  f.ill,nt  procéder^  —  En  ^aotoUa 
a  r.iu<»fiuf  lit  :in  l!  l'rirr  ;ic  non-rtlrflaClivM  dealtiif  etikf 
BMlkiiieBl  viole  l'art.  »  de  ladite  Uù;  —  Gvse. 

Ou  »ocl.  ta57.-C.  C,  eb.  erloi.  MM.  de  B««trd,  nr-Thems ,  nh 

(3J  (Fréllier  C.  Puumtt.)  —  L*  erura  ;  —  CoasMéraiit  que  l'arr»!  J» 
U  cour  de  cassation  da  tT  as*.  tM4,  nnèi  Mates  ehanbres  réunie* , 
cenferntémeot  i  U  toi  dM  MJrill.  tttt,  avak  Rovofé  les  partie*  d»- 
v:ini  t.i  tn«r  rovate  de  Paris^  toe«et  les  rhambree  ossenrMé.S  ;  -  Ose  l'eftt 

Iik  ce  rciiTbi  eloil  de  saisir  la  CMr  de  Paris  de  h  confeslnliofl ,  pour 
Un,  après  aavnaai  défealBj  aMaè  a  fiU  anartiaBdnit,  sar  IM 
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feovol  n'indiquait      tnieaHnl  U  procédure  <i  saivre ,  mais 
fliail  irr£voc.iblcsuiltbfMUl«n  des  parties  et  leur  conférait  un 
droit  itqait  na'w  na  popwlt  knu  «lerer  ma  iteoMllvilA. 
Hm,  ton  e«  CM«  to  M  4e  itïT  «tvblIciMra  nént  m 

»  «ql  concerna  l«  iulUMi  .«eouMnoAM  aniirtoonnant.  — 
)D|é  aliui  qu'elle  t'appliQm  nte»  «tu  in«ianc«$  qui  iiainNMi|k 
engagées  à  l'épgque  date  pronudialIaBde  cette  loi  (Greuiiiile,  14 
Kv.  ts«2,  aff.  CuilkooMs,  V.  Caaialioii,  2S36). 

SAS.  Da  l'mia  Ai  «anaail  AtM,  ta  ««  ttv.  isot,  qni ,  l»r 
InietptéWiaii  de  fart.  iMt  e.  pr,*  fiatoe  40e  la«  proeè»  com- 
mnnU  «nnl  le  l«  Jeuv.  iWt  ioiwnt  éln  conUonte  d'apite 
r«ncien  Bodo  d'^nlivcUott,  Il  rfmlle  liqiUetieniBiit  qa'OM 
itance  eoiuiaiofe  eau  l'empire  des  aneleaMB  Ma  »  pa,  de- 
puis la  coda  de  precéinre,  iii-e  rcpilia  cooArnteaat  à  ces 
nêmes  toi»,  la  rapriae  d'imtaac*  n'étast  qa'vna  caalinMUon  du 
prodèaprlnllir.--Joté  atuf  t  {•qoeferdamunee  de  f  eei  t*i  ap- 
plicabic  1  la  repriia  d'aae  instance  introdailo  avant  ta  promul- 
galidOdBCadadepreaédareiR^.  M  juill.  Bordeaux,  ir. 

nars  in{^af,Bain,V.B«priaed'lnalr.:  CoaL  Bruiallaa,a*ieGl., 
10  |ole  1«0T,  «r.  Lcrtil  C.  Bantemy)  ;  —  s*  Oahme  Inataneo 
Itmefée  devant  ne  cew  d'appel ,  par  «aile  de  la  cassattoa  d'an 
arrêt  mdo  avant  le  code  de  procédure,  a  dù  être  Instruite  d'a- 
p^^^3  les  rcglcs  élabllcs  à  IVpoquc  do  ret  an£l  (Mmcs,  10  fév. 
1808)  '2;  ; — 5°  Qucdins  un  procès  reiallf  aune  demande  en  ran- 
tannemcnl,  comnicncti  mus  l'ordonnauce  de  I  (i67,  la  nominalion 
éts  rxperls,  laquelle  n'eU  qu'une  d^|>cndaBtc  de  la  demande  en 
canlonncnicnl,  tt«il  Uua  suivant  la  (oratc  prcKriie  lar  ccUo 
Cirdonnancc,  et  non  dans  trilo  picN  ri!<»  par  Ifi  code  de  proc6-  1 
dure(BcJ.  4  fi'V.  I81£,  V.  E\perl.,ttlT  1  il;  ii- -L'-l>«;.— M:ih  il  a 
^lé  Jugé,anconlraire,  qu'une  nnmin<itiou  u  tx^wrts  a  pu  être  bitc 
d'après  les  n  ^Irs  du  code  àe  picici-durc ,  (Uns  une  InsLmoe  an- 
cienne ,  il  l'tùiil  de  pi'cctjdei'  à  uac  ef  Umulioii  pour  Laquuilc  il  avait 
dt'jà élÉ  ordonné ,  »ou8  l'ordonnanoe  de  i eO',  une  rv|j«rli»e  redée 
saoa  résultat  (Rcq.  25  Juill.  1831)  (3);  — Que  U  denionde  en 
péremption  n'est  pas  un  incident  dan^  la  proct^durn  rxislantc, 
niais  une  demande  nouvelle  qui  est  rfgio  par  la  Icpl^lalion  fous 
l.iqucllcsc  .'jil  colle  dcinjude  !lJiiui'llr-s,  cii.,  2l'  jjihv.  isiii, 
afT.  N...),  et  (jau  riii>tami>  r,-(;ii>  par  ialoi  nouvell*,  l>i*n  que 
ta  rii.'iiioii  eu  ti)tii  ;iiuii(iii ait  I  ti  iiiiii'iiiMm- iV.  Conciliai.,  n> 4n}. 

344.  ï.n  \tf  Ui  ilii  rii("'iii(!  iiriiici(»e ,  il  a  tlé  décidé  encore , 
avec  ruifoii  ;  (°  i|uc  l'Mj'iioïiiioi)  il  ooarrét  rendu  r;""  dL-(.'iiii.  (!■  - 
puis  U  niii£  en  .kIimIi.'  du  code  de  prorédiire,  sur  un  appel  in- 
Icrjeté  avani  cette  ci  oque  ,  doii  .vxsîi  ètie  luiiuée,  non  d'après 
les  régies  prescrites  par  ce  coijc,  mai*  d'aiiri's  cellMdela  légis- 
lation jjiUTiêure  (Itecj.  50  JâJjv.  INUï»  I4i;  Uruxelles,  1"  secl.. 


8  Juin  1801,  aff.  Jol;,  etc.  C.  l*o«i8,  etc.;  Ile].  29  }qID.  1809, 
M.  Bollon,  rap.,  aff.  deLlTTon);— s*QDeles  simples  oppositions 
non  snivics  de  dtatim  en  Jnstice  n'étant  pas,  dûs  le  ressort  du 
paiement  do  Parle,  •ofcucs  il  la  pércnpUan,  eot  oooserri  leur 
cdR  depais  la  code  de  procédait,  lare  mCate  ipia  tes  appoaanls 
ifaat  reovN  aiMua  des  tamalllés  preecrliea  par  les  art  sss  et 
sahr.  a.  pr.  (lei.  u  aaU  itio,  n.  Brfsm,  pr.,  iMafMlsgUBt 
rap.,  aff:  Pitaiael).  —  Ida  prgoldivasdeal  11  l'agR  Mp  ant,  ai 
«iM,uiaeo«Mietié  tels  avee  les  draHe  enUriaBn,  v^on  dait 
lee  oemidérar  ooooBa  va  da  leara  cflMa  ndcessalni. 

•4».  Dal'iiittrpréiauen  denateparl'avla  prèeilé  da  a.  dlL, 
do  16  tW.  iSATyllrtealla  qaa  le  cède  deprecddare  loanialà  ses 
nouvelles  dfspeelUoB»  les  appel»  Infeijelîe,  dtnwlBle  1«  iluT. 
1 807 ,  des  iogansDlaraiMtae  enr  dee Inslraetlow  biles  daBSlIUp 
cieaMliBnM.<>llilalladléJag4:  i*que,quoique  l'appel natlvé 
sur  la  dieaawrtadnn  Cm»  ait  <té  interjeté  sous  l'cmplrede  faa^ 
clenne  légidsffaa,  tfest  le  code  do  procédure  qui  doit  régir l'iB> 
scrlplion  de  fSax  tonnée  depuis  sa  proraulgalion  (Aneers,  SI 
janvier  iflfifi,  alT.  Gonisanlt,  V.  Faux  incident,  a*  ISO).  lûp 
«n  cIM,  n'existe  pas  cette  connexité  dont  nous  parlloiis  annn- 
nAro  précédent  :  l'iascripllen  de  faux  est  une  proc^urc  h  part  do 
celie  f«l  cet  relative  an  procès  déjli  intenté;  —  s*  (2u'c$t  nul 
tout  Jugement  rendu  en  malli^re  de  déchéance  de  brevet  d'in- 
'  venlion,  lorsque  le  mlnlstferc  public  n'a  pas  été  entendu,  alors 
même  que  l'instance  aurait  commencé  avant  la  promulgalion  de 
la  loi  du  s  Juill.  1844,  dont  l'art.  36  exige,  en  celle  matière,  la 
eunimunicalicn  au  tniniMire  [>ublic  ;faii-,  Juill.  tai'>,alT. 
Penrolde,  D.  P.  4C.  4.  "r,-).  —  V.  au'sl  v  Conseil  d'EUl,  notï?. 

S40.  Du  reste,  ce  n'est  que  la  furmc  de  procéder  lie  la  loi 
nonvcllc  qu'on  doit  appliquer  anv  appel*  inicntéa  depuis  le  f" 
Jnnv.  1807.  —  Quant  à  ee  qui  lourlie  le  droit  de  -"i  li.c  r  ,i;  ! 
et  le  délai  dans  iPTuel  il  doit  tMre  rv)rnié,  la  lui  aucieiiiie  rcite 
Ui'plî'  .dilc  pniir  le?  jiipenionls  rendus  sl)».?  l'cinpirt!  de  cette  loi  : 
il  y  a  droit  acquis  pour  les  parties.  —  Jugé  ain;i  :  1°  que  le  di> 
lal  d'appel  porté  au  code  de  procédure  ne  saurait  s'appliquer  au 
Jugt>menl<i  r<'n<!t!<  nvanl  sa  pron)ulg;atlon,  cnccrc  qu'ila  aient  été 
t-iiriiii.es  dopiii?,  rt  que  <■('  ilî'lal  csl,  comme  avant  le  code  de  pro- 
cédure, de  dix  ans  iDe-.tn;->n,  '25  Janv,  1810,  aff.  CaetiUon  C. 
Prlgneler);  — 2»  Que  le  dei.ii  de  r;inp.:i  d'un  Juiiamenl  Inlervenn 
dans  une  faillite  déclarée  mus  U  lui  aiicicime  e.'^t  régi  |kar  cette 
loi,  (;:iolqne  ce  jugement  ail  été  rendu  snus  U  lai  nuuvellc;  — 
S«yu'en  conséquence,  ce  délai  csl  de  trois  mois,  coridirmemeutà 
l'ancien  nrt.  au  r.  coin.,  et  non  pas  stuleuicnl  <lij  quinze  jour.*, 
eonfoménicnt  au  nouvel  art.  &82  [tsas.  n  août  1848,  aff.  Ccs- 
bron,  U.  P.  40.  5.  260,  V.  Faillite,  n<»34ctl3-i;  V.  aussi 


moyens  de  droit  et  de  fait ,  «(  aass  mOH»  <e  Cisssfiea  j 

précité  o'indiqoali  donc  pas  seebaieel  la  proeMat*  4  ia> 


■Hasl'airtt 
Itn,  BMli  en- 

1  iidt  irrtTocaMriiienI  la  pi>>iiion  des'  pariif>i,  et  leur  conférait  un 
dniil  «lef  ne  ponv.iil  plus  leur  {Irc  piiUvé;  —  Que,  si  U  loi  du  i"  air. 
1RS7,  postéruare  A  I  arrM  précité,  tt.iil  a|i|ili.|ucL'  ilaiis  l'espèce,  et  si 
li  f  car  rclenail  l'affaire  pour  tire  *l.itiii;  iri[i('jrriit:;iitiil  ;iul  arl.  8  et  5 
de  ladile  loi,  elif  sfr.iil  nWiy^f  H?  fc  ffuifoi i:n r,  mit  ce  jn^in".  tl«  liroil, 
a  la  dici^ien  île  la  mur  de  {a.'salitn  ;  —  <Jur,  de-  lur.-,  liori-H'uIciiicnt 
Il  ;  aurait  dianiicirieiit  dans  la  jjroMiiuri:  cl  dei!»dii>i««rniêni  tl«  ta  jurl- 
dictlM  diltmiete  par  l'antli  aaii  qu'il  serait  porté  atteinte  eu  drait 
daa  putita ,  puisque  l'anit  de  casiaticn  qui  Id  reoToyaii  teulemeni  k  le 
faire  jacer  de  nourean,  acqnerrait,  par  la  seule  application  itr  ladite 
loi  ,  el  MIS  neavrao  débat ,  Vautorilé  de  la cbofC  juijie,  au  i>réjudic«  de 
U  partie  a  laquelle  ledit  arrêt  était  contraire;— Que  ce  ser/Ii  tloor  évi- 
denimeat  deoner  k  la  loi  de  tSST  an  cDet  rélnMctif;  —  U  cûur  ^l- 
^^«•l.îre  incoiBfiétenle  ft  rriiToi*  h  causf  et  les  parties  deraot  U  otwr, 
tout<!^  chamlT'-?  ii>'f;rili!er<. 

Du  ai  Btai  t»5».-C.  de  Pari*,  l"  cb.-M.  S^uier,  1"  pr. 
(1}  (Hérit.  Rensud-Docrcox  C.  bérit.  Teumier.T — La  cova; — Al- 
leadu  qo'aas  termes  de  ravis  do  cooceil  d'Êlat,  da  te  féT.  1807,  les 
npiiiss  d'iailaaea  dthaat  éire  oeetlaeitce  «wlennéaMat  au  rtglenHois 
antlrison  en  «de  de  proeUmv  ctTQe;  d'ot  tl  mit  qu  Im  diposilioni 
de  ce  code  ne  seot  pas  applicatlei  à  la  cau>c  ;  —  AUoiidu  qu'en  décidant 
^ut  Renaad,  lersqu'ila  repris  nnttaawerlsiualreialTwliiiie  coslre  flrand- 
jarquH  et  Tournlrr,  annil  dft  .ippi'ler  et-  deui  inliv-d-j-.  en  csu=p,  «iti 
leur*  ti*riii<'r«.  I"»  tour  rojale  iln  l>.^anrru  s'c-l  CDrjIti.-riicc  a  une  )u:." 
ynideace  qui  s  était  établie  fous  l'empire  do  l'ord.  de  1BC7,  et  qui  e>l 

■ueetée  parpiusisiiieealtan:ee«sisalll|aer|tuiiatrl^t«nB|sé} 

—  Rejette. 

Oa  tl  juill.  18SS.-C.  a  th.  etT.-Mll.  BmiaB,ir.>BiaiHiadfiln, 
asv^ValîMuil,  av.  |te.,  e,  eon(.-Bam(  eiMcM^  ar. 


(S)  (Signi  c.  Sarda.}— La  cora;— CaBsidérentone.  par  mii  arrêt  da 
8  vent,  an  IS,  U  cour  de  caesaiioa  a  annuli  celai  de  la  coar  d'wppel  i* 
niérault,  et  a  reoToyi  le  jufcmeot  de*  eontetUlion*  <l»s  narlie*  durant 
la  cour;  que  l'eBct  ile  cette  doubla  dispo^iiion  f  i  i,  *cr  la  caus* 
dans  l'état  ab  fik  était  iiTimédiaterocnt  «vaal  i  orrcl  de  U  coar  de  M«ol« 
)trlllcr,  1 1111  r  quo  la  cour  la  juge  cooune  si  cet  arrêt  n'avait  pas  été  reada; 
qu'en  assignant  le*  parties  devaul  elle,  Ij»aiee  Sinere,  Icrane  Sarda, 
n'uviiit  (ait  que  conliaasr  lae  eaciseei  laMsace  piiidMila  STaat  le  code 
civil ,  ijui  du  t  éire  iattroht  fl  Jaft*  d'apsts  les  aoclMiet  loi»,  aox 
tciT.it'S  du  drcrct  impctial  du  10  (év.  lapT  ;  l|e'ain»i  l'arrêt  par  défaal 
de  b  tuur  ayant  été  rendu  d'ai>rè«  les  diipBilliaBS  dn  code  civil,  il  se 
irouTe  irrégulier  el  doit  être  rétrattè  ,  et  Ift  «saia  inaiteila  al  J«|és  dV 
près  lei  ancleaiie*  lois,  etc. 

Da  IC  fév.  1808.-C.  deNImef. 

(3 1  tPnncc-M!  ilo  NafS.iu  C.  i  M.-n.  de  Bnrjplle.)  —  La  cou»  ;  —  S«r 
U  dcuiiéme  quertiun ,  relative  au  mode  de  la  aaminatioB  des  eipeits  i  — 

imn'*. 


■cent  &  loi  doutHIf;  —  Rejette,  elc 

Du  î5  juill.  1S31.-C.  C,  eb.  rcq.-MM.  nunovcr,  f.  1. 1 
dicr,  rap -Ij;iia;r-c-l]arrii,  av,  fV-e.,  c.  conl.-Laro-lF,  m. 

(«)  ii;,iill.irl  L.  .Vki^n.il.)  —  I.A  C'jfB  ;  —  AlleiiJu  qw  l'an*t  dn 
9*'acCi  lMii<  r^i  i'Miiii-  Mir  >K!<  aveux  et  <k>  faitii  dont  le*  iodtKliona 
Ijvtf  .  |  ji  i.i  r'  i.r  il  .iir]!?'!  .le  l.yoa  Bc  contrcTionnanl  i  auciiao  loi}  — 
Atleiiiiu  <\Mc,  m  jTrf4  ayant  été  reoda  avant  la  mi»e  en  activité  ÉB  MdB 
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p«l  «lv.»ii**i93  ■.).— TtontaAiii,  Il  >  élé  Jugé  que  fipptld'biil»- 
foncDtd'ortn  rate  Mm  te  coda  do  practdai*,  doil  Air»  laler» 
j.  tt-  dans  In  4fe  ion»  io  I»  rigiiUiatkMi  tajnsBauMkntné, 
quoique  l'ordre  ill  itt  oimrl  mai  U  premiil^oii  dn  code 
(Macs,  17  m41  1M1)  (I).  V.  cepwaanit  Caet.  i  lalU.  iMt, 
«ir.  llnller,  «•  Ordre.  —  T«oiefols,  si  nu  loi  «wvdle  élfcve  le 
iOBide  doidar  maori,  ctio  doit  s'appliquer  ntaM  WS  iMllMn 
antérteDra  àoeHc  M  (v.  Dcgr^^  de  jur  ,     ix  et  MiV.). 

S  49.  On  doit  i  gaicairui  dicidsr  ime  II  dwée  des  peavolTe 
des  ariiUres  nsie,  indrpcmianimeiitdb  lônto  loIqDl  dêlâiniDftde 
OAUvelIts  formes  d'arbitrages,  ri'gl^e,  comme  «invention  tenant 
«tt  fond,  par  les  lots  sous  l'empire  desquollo^  l'arbitrage  a  Hé 
commencé.  —  Juk^,  en  coocéqaenM,  que  lursque,  par  «uilcdu 
dcc<-2  d'arbitres  ouinmés  tOUSl'ord.  de  ICT^,  de  nouvMia  arbi- 
tres ont  été  notranés  sons  le  code  de  commcrrr,  c'est  pur  l'ord. 
do  I  c'S,  et  non  par  le  code  nonvcau,  que  doit  être  réglée  ladu- 
r^c  du  pouvoir  desirbiùn  (llei|.  3  abitl  1929>  aff.  Btry»  V.  M- 
bilrapc,  n*  CS8). 

344.  bu  principe,  que  les  fornirs  de  procédure  sont  réglées 
par  la  loi  nouvelle,  il  suit  que  les  proci?s,  non  jORi  s  encore,  sont 
iK)umis  oun  ni'  lii lit, liions  postérieures  des  jurnUiilun'i.  r.'i  >i  ce 
qu'enseignent  Carré,  des  Juridîct.  civ,  lntr.,rr«.j;  V<'rliri, 
Rép.,  V  Conir-i  I  ,  ^  j,  el  M.  Maillit  i- Jl>  CIi,i->H,  t.  2,  ;t:k/.  i.— Il 
a  été  jugi!  mtiii  :  1»  en  principe,  que  \f>  loi-,  r.'(:l'  iil  la  cuiii- 
pétence  des  tribunaux  6i  u!  a!>;;|[('.iljli'>  nirmc  <iu\  ai  liims  n-lalivos 
k  des  obligations  antérivunts  à  j,i  [mlilu  ulion  de  c<;»  U:i^  iTiinn  , 
ISjuill-  1  «iiH,  ,ilT.  >'...); — 2»Cue  la  compétence  d'un  triinm.il  iluit 
être  détiTiDinn-,  non  par  la  loi  en  vigueur  ii  l'époque  du  contrat, 
mais  par  la  loi  rn  M(;i;ci)r  au  nioninit  oîi  l'action  e^l  Intentée 
(AIXjSs  juill.  J826,  afl.  Kebccqui,  V.  ccmpéi.  coro.,  n*  50âh — 
3"  ijiio  le  changement  des  juridi< lions  (mjj(,iirs  ol  lj^jluiro 
pfiiir  W?  ciinyens,  quels  que  soi*"!:!  Imrs  liln  s;  cl  s|n'i  iiili  uiietil, 
que  l'ail  21  S  c:.  fur.,  eu  clivant  i]ue-  les  ilroil-,  actiui-i  aiUi  rieure- 
nu'iii  h  ce  1  licli'  siTi-iii  jUn"*,  en  (M9  do  f  otitcstiiiion,  d'après  les 
loi'-',  (iriliinnanu'H,  rrp'tincnls  onritii?,  n'a  [las  entendu  mainte- 
rir  !,i  jnridirllu!!  i  l,it,li<'  |i.ir  <  lois,  tirilijniiaiic<*i et  ri^glcmcnts 
:r;p(|.  l"jMm  1S4<'.  alT.  Uo\pr  C.  Iiali.l.  de  (:i-lo;if,  V.  Korèts, 
n*  1  (  nj;— 4"yu'aii»»i,uii  Jiillc-là  ordi  r ,  soust  rll  eu  1 807,  pourra 
donner  lieu  à  une  action  devuni  K-  Iritaiiia!  <!>'  ninuiu  rcc,  quoique 
Cl  i  odi^  n'ait  été  publié  qu'en  isus.  «  AtU  ndii  que,  sans  effet  ré- 
Iroai  lif,  li  >  lois  CMstanl  aa  moment  de  l'action  intentée  détcr- 
mim'iH  ia  jtindii  tii  n  à  laquelle  ces  actions  sont  soumises,  sauf 
de  ne  point  a;:^ravcr  les  contrats,  ce  qui  [l'rxUtc  pas  dans  le  cas 
pr*«enI»!BnHielles,  a'secL.lonov.  1808, afl".  Duval C.V.attlei}; 
— j"  ijuc  la  Juridiction  niUiiàitc.  «uliâlltuéc  i  la  Juridiction  ordi- 
naire piir  suite  d(>  l<i  mise  en  étal  de  sli'ge  d'une  ville,  régit  les 
faits  accomplie  anirriiMirement  à  la  déclaration  de  l'étal  de  siège, 
*ussi  bien  que  le»  faits  accomplis  après  celle  doctaralion  (Crim. 

(1)  (Masmqeaa  C.  Cavalier.) — La  coca;  —  Coai-îdtraiit  quo  IfJu- 
^nrnt  d'ordia  doait  Mlaf  pd  a«É  ittriai«mt'aa|in  Ai  ente  do  ynoè- 
dttK,«t  q««  m  fitaoiwBnl«oraiMaBdii)w<iHoasileceltolaî;(ar)i 

l'ouVeHure  de  l'ordre  faite  anlérîeureinciil  h  la  ini«c  en  arlÏTili  de  ce 
Mdaa  iù  Un  loflruile  confonnémcnt  aux  anciennes  loii>,  du  monicnl  <|ue 

je  iu;cnK';it  (loriiinl  £i>n  boinologalicti  i  iiic  rnniu,  li's  |  :iriiis  m.'.  Hi* 
oliligff  s  dp 'u  vre  (l'iur  boa  eiéctilicn       '!i-|  o-,;i'in- I.i  Wi  nuuvi'll-', 
comnif  l  urduEinc  1  ail.  tOil  et  l'avis  du  coi>.<-rii<l'l:.i.it  du  r.  j  niv.  ItiUT. 
t<u  17  août  1S07.-C.  de  Nlniï^. 

(2)  (Meslrc}'— Locis-Narnui.N  ,ele.  ; — Vu  la  loi  du  5  mars  IHO 
et  le  iUlmialéo  W  ottetro  <c  b  aitimaanée,  ^piclalemeot  l'art,  a, 
tj  1;  —  Vnllr  iécret  do  V  Me.  ISSl  et  taloï  orti^nirjue  sur  l«  conseil 
d'fctal  du  22Lj3iiT.  tll5S  ;—  Vu  ki  (irilunnani-es  du  f'  juin  IHIH  et  dn 
llman  1831  Vu  l'ordonnance  de  IttMl  fvr  U  marine  et  le  décret  du 
0  Jant.  tRSî,  ail.  î  (il  IS  ;  —  C(^n5idérânt  que  le  fiour  Malburin  Me<lrc 
était  pfujrMiiM  i!i-v  iil  li- tril  iin.il  police  correctionnelle  de  Mainte,  pour 
aïoir  c«ti»lruli  oo  n  ji.irt!  lie*  péclieric»  «édcnluirvii  dan<  la  haie  dor.\i- 
guillon  en  ctinirjvrr'  on  aui  dispositions  île  l'ordonnance  de  lOHl  ;  «|bc, 
d'aprto  l'art.  I»  lia  dL'crcl  <uiTi$ë  du  9  janv  18St,  le»  p«ur.>uile«  pour 
ki  contravenlioBf  de  cct'.e  nilur«  dohant  4ti*  fmOu  datant  tes  iribii- 
saux  de  police  eorreclioiinrlle  ;  que  le*  lolt  4e  prooMoro  «t  de  eompë- 
tence  «ont  obligatoires  du  jour  de  leur  prumul^ation,  aUMibin  prarics 
procès  déjà  commencés  ijue  pour  ceux  qui  prennent  naisnota  depai«; 
que,  déi  lor»,il  6«l  détenu  »ani> objet  d'examiner «i,  avant  la  promnlga- 
{lOD  duilèeretsusTist,  les  coDtratentioa«l  raison  dei.quclli-s le  sieur  Ma- 
ibatin  liatita  était  gooiMiivt  denitsl  (tto  ofiFicita»  fu  l'aaitriié  ad» 
luhiiiliiliiai 
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it  «cl.  ik4k,  air.  Lesinlsael,  b.P.  di.  I.  Mi  Vante evim 
de  Justice  »  nara  isie,  aff.  Baspefl,  D.  P.  49. 1.  es  ;  CriiBb 
cass.  If  Bats  KSQ,  af .  Capnoe,  D.  P.  M.  t.  •»);—  6*  Qb'm 
doilcodaidiéfcr  conne  non  avm  fwréU  de  coullil  |itr  UqoA 
m  pf4fet  revendlqmii  iioar  l'antorllé  edulnIsireUve  In  cennele- 
aaaoe  d'une  contra venUoa  rfauHaut  de  ce  qu'un  partleallar  tnH 
oeulmlt  on  r^ri  dea  pCeberies  aer  le  Hni»delninar,eon> 
Intnmcpiàroidon.  de  i«ai,  le  d<ont  dn  njniT.  list^inr 
l'aserdee  de  le  ptche  «Mltr^  ajanl  (dtrlné  enx  Mbonanx  eer' 
recUonnels  In  eeuuISBenee  dee  coolreTenlions  de  eetle  neliun 
(Cons.  d'fiU  Sanrr.  ISM)  (S}.<— 4to  trouvera  encore  v'>  CeUffil. 
civ.  des  Ira».  d'arr.^UM  mt  et  aoiv.,  et  Degré  de  Jur.,  m  M 
et  suiv.,  plusieurs  dédstaaa  rendnn  pir  application  dés  art.  l, 
5,  C,  du  décret  du  11  oci.  1790  et  s,  s,  5  da  décret  dn  30  sept. 
I T93  reialito  eu  Instanoee  nées  eom  l'enclenne  «irinnlsnilORjn* 
dicleire. 

Jugé  an  surplus  :  l'que  le  moyen  pris  de  ce  qae  l'instance 
intenl6o  avant  le  code  de  procédure  a  été  instruite  conformément 
aux  disposilions  de  ce  code,  ne  peut,  en  le  supposant  fondé,  être 
proposé  pour  la  première  fois  devant  la  eour  de  cassation  (Req. 
•2'i  miv.  IH57,  ail.  Bataille,  V.  Cassation,  n»  >90;>)  ;  —  2*  Qoe 
d ' (0  que  rinslanc«  aurait  été  instruite  conformément  au  code 
de  procodure,  inn/ique  inti'iiliîp  aiits'ricurcraent,  on  ne  peut  s'en 
r:iiro  un  ma\i.:n  de  ca&iâlioa  contre  l'ai  rét  déOnitif,  Si  le  pourvoi 
n'Rit  dirigé  que  contre  cet  anét,  et  n  m  contre  IM  arrêts  d'ln> 
birucllon  (même  arrêt). — V.  Jugcm.  prép. 

S&O.  Merlin,  Rép.  v»  Compétence,  §  5,  enseigne  rjoe  lors- 
qu'une lot  tiuuveile  introduit  pour  la  poursuite  de  certains  deliU 
do  nouvelles  règles  de  rompitmce,  le  triljun.il  qui,  an  moment 
où  elle  a  été  promulguée,  était  $aist  de  la  connaissance  de  ces 
(li'lll?,  .n'eudolt ''ependani  pas  iMre  d'-ssaisi  de  jilcui  droit.  C'est 
là,  comme  on  lo  volt,  une  exception  à  k  règle  t\uo  nous  avons 
posée  n*  Â40,  sur  l'circt  produit  par  lechangejuent  de  juridn  iion. 
—  Il  a  été  j«!î<s  dans  ce  sens  :  fque  le  jugement  qui  anéantit  um 
proi  i'ilure  rriminello  commencée  à  l'installation  des  Iribnnani 
crinuùcls,  el  ordonne  qu'elle  sera  renouvelée,  est  nnl,clq)i''  1*s 
procédures  commencées  devaient  être  continuées  suivait  le?  lois 
qui  ont  précédi^  l'organisation  des  Jurés  (t^rim.  cass.  1  ^  di-c. 
1792,  M.V.  Tiioui.d,  pr..  Vaillant,  rap.,  atT.  min.  pull.;  2S  dc-c, 
1732  ,  MM.  Tdiniiri,  pr.,  Cofllnha! ,  rap.,  a(T  Corq);  —  )i'  fine 
lorMjii'iinc  cour  a  i  lo  itiveslie  do  la  connaissance  d'une  afloire, 
elle  ti  rn  e.'^l  ;>us  d.  p^uiilte  par  une  loi  poslen  nire  qui  allrihiiei 
uni-  autre  juridiction  les  affaires  du  même  genre,  si  relie  loi  ne 
Contient  une  exception  formelle  à  ce  principe,  alors  surtout  que 
la  juridiction  Instituée  n'a  pas  encore  reçu  d'organls.-ition  (Crim. 
rej.  4  mess,  an  12)  (3);  —  5»  Que  les  Irlhiin-im  civil?  atnqisels, 
sousleslolsancicnne-!,  la  ronnaissanre  des  ciiine-*  et  ilrlits  i  tait 
dévo!iif ,  ont  ronsorvr  ledroit,  même  sgu3  une  législation  pii.^te- 

.^rl.  1.  L'arrvic  de  conflit  pris  le  SI  aos'il  t»51  par  le  préJet  de  la 
Chamrtt-lBttrieiinsil  SMaidMl  «ennie  non  avenu.  Le  sieur  Maikwia 
■«•tue  est  navoTè  ivnut }»  trikoaal  compcicnt  pour  pronooeir  lar  ta 

pourfuites  dirigi:es  rontre  lui  par  suite  des  d«ai  proces-Tcrbanx  iasvtséf. 
Dos  avr.  185i.-Décr.  cons.  d'Él.-M.  tloul.ilignier,  rap. 
j  (3)  E$ptce  :  —  iC,--iir^.'<  OiitiïUi'iil  i-f  aulrij_-  C.  niin.  puli.";  —  Gcflrps 
Ctdoudal  et  autrp',  [n.'vi  nu^  dii  fiiii-[^ir.iliini,  cl-iiciil  IraduiH  lit'vaolla 
cour  spéciale  lic  la  >eme,  lonHjUP  1<'  5t  p..itu;-coiijulte  du  i8  Sor.  an  H 
attribua  (  n  l'.i  ht  li  la  bauta  cour.  —  L' ^  ai  lasès  demandèrent,  c  a  ron-^- 
q'irnre,  h  f  être  Iriduils.  —  9  prair.  ao  11,  arrttqui  rejette  leur  diedi- 
natoire.  —  PoarfSfi  ■ —  SI  HoflnictioB  ie*  »S»im  non  terminées  d«t 
se  régler  par  lu  rwan  BeaVéSet ,  disait  M.  le  procureur  général,  c'ail 
aussi  un  principe  certain  que  tout  procès  doil  m  terminer  devant  letn* 
bunal  oii  il  a  été  commencé  :  Ubi  aettpimm  ut  Êtml  judieinm,  tti  A»» 
■iiorY^T?  ((.  î..  (  '[,.  '0,  ff.  Ot  jadie.). — Oa  a  VB  des  loi*  qui  en  ordoa- 
ii.i  i  ni  «iiii  'mi  rit  ;  nsais  U  loi  actuelle  ne  contient  aucuae  dérogaliiui  de 
ce  gcnrt.  U  aitivurs  U  haut»  cour  n'est  paiat  srpaiieti  el  dasHoder  £f 
être  renvoyé,  c'est  dcmoainr  d*èlfs  Hansf*  dcnat  00  irttseil  fV 
n'cxi>tc  pa<.  —  .\rr*t. 

L.i  coca  :  —  Atienda  qoa  beoir  is  jniUce  criminelle,  séant  à  Paiil» 
a  été  ilans  le  principe  légalement  iafcilla  de  la  coanoUsaace  dn  pnri* 
dont  il  s'agit;  quelle  n'en  a  élé  dépouillée  dayois  Ht  aocsa*  M  puel^ 
rieure;  que,  d'ailleurs,  il  résulte  de-i  art.  109  Cl  ISK  de  aéoaial  Ma» 
suite  du  as  Boréal,  q^na  l'oraaaiialisa  daieluie  cser  est  eacais i»* 
complète ,  et  iru«  i«  caars  la  la  jnUlte  ae  peat  (tn  ai  saipaaile  el 
itlatdti'— SmiM. 
Deimsi.  enu.^  &,asct.«rtai.-Hlf.TaiMd,  pr^A«<iir,Hf> 
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rli  urc,  d'iarormer  sor  tontes  les  plaintes  od  récn-iationi;  dont  ils 
«raient  été  saisis  avant  l'insiallslion  des  tribunau\  (  rimmH«,  et 
que  l'art.  7  de  la  loi  do  10  jaiiv.  1 793,  qui  po>e  re  princi))e  n'a 
point  étéabro?*  par  l'.irt.  62  de  la  constllallon  de  ï'aa  a  ifiAq., 
ropl.  de  Juf:.,2i;  ami  iHûd,  MM.  Murairc,  i"  pr.,  Pajon,  r.,  aH. 
min.  pob.  C.  Fiivrr); — i«  yuy  t)icii  (jue,  lors  de  lacri'.iiion  ri'im 
ir  ii\eaud>'';);ir(;'nu?tlt,  undicrel  |telr]U('  coJuidO  t"avr.  I  SiV)  [mur 
lû déparie iiicnt  de  Tam-el-Caronnccreé  parle sénalus-tuu^^uUË  du 
4  nov.  isosi,  proscrive  d'autres  mesarcs  pour  l'inslraclion  et  le 
Jugement  da  procès  criminels  et  correctionnels  innt  l'ét^ninf»  de 
re  département,  les  crimes  cl  délits  commis  anl  rii  ui  umeni  a  ce 
décret,  «urlnnl  «'il  n'y  dprose  pas,  dolM  iit  iMrc  iiislruiis  el  iiuiii  - 
saivis  lie  l.i  iin^inc  iii,uu>'re  r|u'ils  l'i  laicnl  a^aI)l  1.1  crraliuu  du 
départemciil  ;  ci  spécialement,  que  5i  un  rt:  lit  anliTicttr  à  ce 
décret  a  clc  commis  dans  une  CLinuuuiio  rcunii'  u  i  ihïuvc.iu  dé- 
partemcni,  mais  fai-anl,  avant  qu'il  ne  fût  créé,  partie  d'un  dé- 
parlcmc:tt  voisin,  ie  dunir  ui  du  Jor)'  de  ce  dernier  déparicmcnt 
doit  conlinuer  l'ioslruction  dent  il  a  (-lé  l'-paîenient  «al?!  (Rf"ft. 
54  août  1809)  (l);  —  5*  Que  tmi!''«  les  nIT.iiri's  de  pre  sse  djiis 
lesquelles  II  n'était  inler^eno  aucun  arriït  de  renvoi ,  lors  de  la 
promulgation  de  la  loi  du  liô  mars  IS32,ont  été  enlevées  à  la  con- 
naissance du  jury  et  dû  être  Jugées  dans  les  formes  prescrites  par 
cette  loi  ;  que  c'est  là  une  application  dn  principe  que  la  non- 
T(tn>activll6  des  lois  s'applique  an  fond  et  non  à  la  forme  des 
poorsailes  (Crlm.  rej.  lo  mai  iSSS)  (S). 

S&l.  Hais  il  a  été  dccidé,  an  contraire  :  I*  que  sons  la  loi 
du  18  ]anv.  1792,  portant  que  les  plaintes  et  accusations  suivies 
tfinliiHimUOB,  avant  l'Installation  des  tribonanx  criminels,  se- 
ntent JlgéM  par  les  tribunaux  qui  s'en  trouveraient  saisis,  et  la 
ymcMorc  conlinuiSc  suivant  les  lois  anlérleures,  une  informa- 
litn  aiinalée  était  censée  n'avoir  jamais  existé,  et  devait  être 
recommencée  suivant  la  loi  nouvelle  qui  en  attribuait  la  con- 
naissAnce  au  jury  (Cass.  6  sept.  1*9S,  MM.  Thourel,  pr.,  Co- 
chard  rap.,  all.  min.  pub.  C.  Rallson);  —  »  Que  les  lois  de 
compétcDoe  criffltMite  «I  de  •impie  insirucilon  rigisaent  les  faits 
lalérteors  ont  n'onl  pas  encore  sobl  t'épreovod'im  jnsemeat  dé- 
iDiUr,  aattfàiaitmpour  i'a|)plieatioD  de  le  peioe,  1»  dicpwMloa 
Mit  de*  ieis  Miitaalei  à  l'^qoe  dn  dAtt,  Mil  dM  leie  boh- 
nllw,     cet  le  plu  faTonble  àVeeenié  canhnmémeittMi  46* 

n)  Bific*  :  —  (Uia.  pub.^  —  Lo  •  janv.  1809,  pracèa-varbal  d'an 
déni  coimis  dans  la  rommuoeae  MonUigu  (aisant  parlU-.BTaBt  lo  séiata^- 
taeiatla  do  i  dot.  1808,  de  l'armniJi^'^fDiiint  d'Agcn  (Lol-et-Garonne), 

Ht  adressé  an  ma£i»lrabde  »4relè  iI'A;iti.  —  2T.  .iv.-i!  1S0«,  ori!i:r.  j  ince 
i»  directaur  du  jury  d'Agcn  qni,  ™r  Je^  inrormil-on-,  ren-voi  j  I  luMi'urs 
iadividiii  devant  le  jury  tiriiinairc  d'ai.Tu-.ilion ,  coniiïic  iirrv«Mit,H. 

Ve  SO  du  même  UMin,  te  m^m^i  ilirctlfUr  ra|'l'iirli>  mih  citJoriii  inre,  pt 
ordoDOO  le  renvoi  des  (ircvcau*  tle'Mit  le  augi.'.u.at  de  cureté  de  l'arroD- 
di<««œeot  de  Moiuac (Tarn-et-Garonne),  dan< lequel  Monlaigu  »o  trouve 
(«npris. — Saisie  par  ordonnance  du  directeur  du  jury  de  Moisuc, 
la  cour  dt  joitice  criminelle  du  Lot  s«  déclare  inrompétcnte  ;  —  Attendu 
^'tax  tarme*  de  l'art.  5  du  décret  du  avril  1809,  e'ct.iil  au  directeur 
du  jury  de  l'airondissement  d'A^n  légalement  »3i«l  de  rtri»tnifiion  re- 
lative Bo  délit  a  la  eontinuer. —  Arrél. 

I.A  cot'k  ;  —  Vo  iju'it  rf <ulle  de  l'art.  S  du  décret  impérial  da 
t"  avril  1S09  ; — Kt  attendu  que  le  déitl  dont  il  s'agit  a  ètécemmi< 
dan-i  U'-i  \iri<m:ùrs  jâurt  de  jsiiocr  dernier,  antirieitrenwflt  a  la  promul- 
^tiriD  ilo  dtcni  «uidil,  et  qu'a  l'époque  de  celte  promul^tion,  le  di- 
rccteor  du  jury  de  l'arrandiiscment  d'A^cn  éUiil  légalement  saiil  de 
l'iMtnMliw  RMth»  amlit  dUit  ; —  San*  s'arrMtr  4  la  deuxième  ordon- 
Mie«  da  jnrj  da  l^madiMaamt  d'Afan,  qe'dla  dtdare  nulle  et  »n« 
eflet;  — OrdooDO  qa«  ,  confonBèneat  à  fart.  S  imrtNré  du  décret  du 
I*'  avril  1809,  il  sera  procédé,  instrail  et  jutii,  ailml  fordoonancc  du 
même  directeur  do  jury  d'Agcn,  daS3  avril  d«riiîff,  aln^i  et  iSv  1 1  m^m« 
oiaoiére  qoe  cola  eût  été  tall  avant  le  j>é!lalll>-^on^uiIe,  du  i  nov.  180N. 

Dn  Si  ao^lt  IS(H».  C.  C,  ch.  req.-MM.  HeBiia.n  ,  iir  -Rapèroa,  rap. 

(2)  (DeUire  C.  rnin.  |M.h.;  — La  cutnt; — CoojidiTaol,  sur  le  mofeo 
d«  easiuitiun  pris  de  U  tioUEioq  duariBCipede  la  noo-relrMctivité  de» 
\oir ,  que  daai  1«  tilence  de  la  loi  wlilifikiii  t  icc  ehtiaf  le  pasié, 
et  prkacipe  n'e$t  applicable  qu'au  faad  dn  drails  êtelftà»  «14  la  punition 
dat  délili  aatériearement  comroi» ,  mal;  nallcmenl  aux  régie*  d'apri; 
hmililkl  ces  droits  et  ces  délits  dînent  iMri>  pour.sqivîs  devant  les  Iri- 
buiUWi; — Que  s'il  ii^t  f';-.ll"riii'ril  ili"  n'-^lp  qui- tout  pjoc.  -  :lo:l  i  ln- jupi' 
par  !•  triliuniil  qui  im.  »  vtf  l'.itioni  l^palemcnt  siii'i  ,  au^-i  luii^lpin;!-  i|L'c 
M  Intunal  n'a  pa»  été  supprime,  eique  rien  du  coilMiri-  n'.i  iU'  oniorimi 
pir  l.i  li.i  qui  «établi  ane  nouvelle  conij'M'-';ici'  ,  U  '  '  i-l  ■  'i<'  ri'-  J 
••voir  d'ayfUcatiaa  4  l'cap***-"*!**!]*,  puis<iu'à.  i'««diiac  de  U  yromul-  | 


crel  du  5".  jnill.  iflio  (Oitn.  ra":-!.  24  Juin  1R{3,  MM.  Barris, 
pr.,  S.'luvendi,  rap.,  aft.  min.  pub.  C.  Audri'  Boetffr,  Pic);  — 
5"  lin?  l'art.  30  de  la  loi  du  mai  iSl;i,  jur  la  poursuile  cl  l8 
jugelùent  des  délits  de  la  pro-sc,  qui  perle  que  les  deliK  ijui  no 
seront  pas  Jugés  au  momcia  de  la  pubUcalion  de  cet!  v  i  ir- 
vront  l'être stiivaiil  le*  lormcsqu'ellc  élablil,  esl  applnab'.c,  rians 
tous  lescasoù  uii;ui:i'iaentdéi]nltifii  apâ-i  cU-  n-ndu  sur  le  fond  des 
poursuites,  et  iiiètiiu  «Ht  affairf^  dmil  l'instruction  était  romplèle 
lors  do  la  publication  de  ceit*'  lui  Crim.  cass.  i;  nov.  |8I9, 
MM.  Barrii,  pr, ,  Ca-II.nrd,  rap. ,  alT,  Lcpendre)  : — i'Quc,  le  conseil 
piivi-  qji,  dans  les  coiij:\;c?,  connai<~ai!  des  appcLseii  matière  de 
traite  des  iwirs,  n'a  pu,  depuis  l  ord,  du  t"  auùt  IK27,  qui  a 
r  nduaux  tribunaux  criminels  ordiuairi  s  la  connaissance  de  ces 
ap|>el$.  "italuer  «tir  un  appf I  dont  il  av.iit  cti^  précédemment  saisi 
(Cas^.  I    a\r.  1831,  aiï.  Lasabiiie,  V.  Compct.  ci  iniin. ,  n*  52); 

—  5»  (.lue  le  dicrel  du  2H  oct.  iSln  ei.inl  le  seul  q'ji  qualifie 
crimei-  et  déclare  passihlas  de  peine  aftlic!:> e  et  mfaiiiaiile  le» 
Simples  lails  d'inircprisc  de  eontrebandr'  ou  do  fraude,  il  n'a  pu, 
en  rangeant  ces  I.nts  dans  les  allribulions  exclusive?  des  cours 
pri'>v6lales,  les  rendre  exciusiveroent  compétentes  pour  statuer 
.Hur  CCS  faits  antérieurs  à  sa  publication  (Crim.  cass.  33  oct. 
i8l2](3).  —  Celle  dernière  opinion  est,  on  ne  peut  se  le  dissi- 
muler plus  conforme  au  principe  que  nous  avons  reconnu  non»* 
mêmes  avec  la  juri.sprudence,  et  d'après  lequel  c«  qui,  dans  les 
procès  est  de  (orme,  de  simple  instroelion,  reste  dans  le  domaine 
de  la  loi  et  en  dehors  des  droits  acquis.  Toutefois,  on  devrait, 
ce  semble,  tempérer  l'applicalion  de  ce  principe,  toutes  les  fois, 
qnf  l'intérêt  du  prévennoD  de  l'accusé  semblerait  l'exiger,  alors 
que  la  Juridiction  prdoMenle  aurait  été  régnliérement  saisie 
avant  la  promulgation  do  la  nouvelle  loi.  C'est  aussi  l'avis  exprimé 
par  N.  Nailltcrde  Chassât,  t.  2,  p.  2iO  et  suiv. 

A  quel  caractère  reconnalt-on  qu'un  tribunal  est  régu- 
lièrement saisi? —  Jugé  k  cet  égard  que,  ponr  que  la  cour  d'as» 
sise  soil  saisie  delà  connaissanc«  d'un  crime  de  manière  qu'à  dé» 
faut  d'une  dlapeeltion  expresse,  la  loi  nouvelle,  qui  change  les 
jniridietiem,  ne  poloede  plein  droit  fea  dessaisir,  il  faut  qu'un 
«tM  d»  reotnil  «K  M  Mjk  Twdii  pw  to  ctanbfv  d'accu^ 
apédalMMut,  qae  liuiMitdelnpiNaMtdMMtotMislaleltiBM 
■AilSl»,  «pi  en  ■ttribnait  In  conBniwce  m  ce»  «"ualaM, 

gatin  da  U  M  de  IS  mat*  tssi,  ancnn  arrêt  de  renvoi  n'avait  tacors 
ètii  rendu  par  U  chambre  d'aceuMtion ,  «eul  modo  reronna  |NVIm  Me 
aslérieuie*  de  laitiir  U  lour  d'«»»i»««,  d'oH  il  »uit  que  dans  oal  élat  de 
procédure,  le  demaminur  <!i^Taii,d'Ï4«iè*lechaeg(BMMdaceBpéiMeelD> 
troduit  par  la  nonvdic  loi  du  UeHi>ltat,MiefaoieftftlapslieeM»> 
rrctinnDfllo;  —  tl  ■.•]<■  (te.,  elc. 

Pu  10  niai  IKii.  C.  C,  sccl.  erim.-!ini.  Bartis,  pr.-FDSscbop,  rap. 

(^3)  (Salari,  Bii.io,  A!Silino  et  Recco.)  —  La  ocr; — Va  l'art.  i08 
e.  in»t.  rrim.,  et  l'art.  S  c.  civ.  :  —  Attendu  qoe  ce  n'e^t  que  par  le  dè- 
cr«l  impérial  du  S8  oct.  1810,  que  les  simples  faits  d'eatrepruie  de  cm- 
ttehamle  oe  da  frasda  ont  été  qualité*  criaia,  «  aot  M  dédants  )ee> 
«ibles  daptiiw  afllictive  H  iafamaale  ;  ~  Que,  et  eia  Wlteet  4l4nie|ta 
par  ledit  décret  dans  les  allribulions  eiclusiies  des  coarn  prAvélale*, 
ces  court  ne  pearent  être  compétentes  pour  en  ronoailre,  soit  contre  les 
Jtjtetrs  et  eompli"i'« ,  ^oit  ronlrp  ht  3'îsitrei:rs  d*  Ui  fraude,  i;a'au'..ial 
ij'ji^  l'cnliefri-e  .lurnil  eu  li'.u  ['O'icncurrmrnt  .i  l'epuiiuc  du  le  mn-.w  ,16— 
ch  I  .'Si  dcTrnu  o\t>c4iluire,  i^u  aulrtiDcnl ,  ce  mnil  donner  ù  la  loi  ait 
rUft  rc'iro.utif  ;  —Qu'il  est  reconnu  par  l'arrêt  même  renilu  par  la  cour 
pievOl^de  de»  d««iane$,  léaaie  a  Alexandrie,  que  les  faits  d'cntrepn<«  da 
fraude  dont  Kol  piéraeia.  sait  comme  auteurs,  soit  comnaronpIicsMet 
assaieurs ,  les  BMieit*  Solari,  Bixio ,  Asialin»  et  Reco ,  raneatenl  4 
une  époque  de  beaucoup  antérieure  a  la  publication  du  décret  du  1 8  octobre  ; 
que  rien  ,  dans  cet  arrêt,  n'établit  oa'il  y  ait  eu  poslérieurement  oonti- 
riii.ticon  de  faits  de  nature  k  donner  lien  a  la  ooapétcnce  imiuodiate  de  la 
cDur  prcvi  (alej 

Qu'il  ro-ul!"  *?n!fRi«Bt  da  mène  arrêt,  que  U  fraude  n'a  point  été 
commi  e  n  lu.nu  arniw  ;  et  que,  d'après  U  toi  da  15  flor.  an  11,  ce  n'est 
que  dan:»  >.«  cas  que  les  auteurs,  les  conpIiMS  et  la*  aMirtan  pottvaiaat 
et  devaient  ttm  peBMiifJa  eriulnellemeoi  ;^Qne  et  le  ddcntda  M  ee> 
tobre ,  ni  ladUe  M  de  tl  floréal ,  ne  posvaîMl  dsic  eaMHiir  le  coer 
prévitale  à  se  déclarer  cempèteole  pour  connaître  dat  falli  daet  il  alB|il; 

—  Que  c«npni!aBt  txUe  cour  a  jugé  que  ce*  même*  hii*  csestHaaitaiton 
crime  dniii,  iui  ccrm.;^  du  décret  d>j  IS  octobtf,  h  connaissance  excinsiva 
lui  .ipi  nrlcnail  ;  —  Miiij  que,  par  là  ,  (.l-iic  cour  a  violé  fonBellemeal 
l'art,  ic.  tiv.,  Liitune  faosse  apiflic»i"5n  iJn  if<>cn'l  tlu  IS  ocl.  18L0etda 
l'arL  a08  c.  inst.  crim.; — Cissc. 

Du  S3  «et.  tlti.-C  Cf  ch.  criak-MM.  fiarna,  pr.-aaUud,  nf . 
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•vallétépotirsnlïl  pw  l«mlnlslkcpnbllf ,  pt  (iDO  pcnJMtrinMnie- 
tion,  mais  ivanl  que  la  chamiiro  d  urj  usiiionpùi  i'(^nvo)é  devant 
U  cvUT  d'atuitc»,  soit  survenue  hi  Inl  dii  iiui  siK2?,  qui  TtnA 
iiU\  tribuuaux  corr«cliorin(ls  la  juridu  ili  n  mr  Ici»  <)iMls«l9  CfUr 
n*lure,  io  prévenn  a  dù  61ic  traduit  L|p\anl  un  tnliunal  c.trri'c- 
tioonel  (B*l.  loin»!  i»  Ji,  aff.  I>elavi«,  V.  w  "r.o--,«}.  —  C'est, en 
elki,\'vrH  do  rrnsiii  qui, en  inalli>re«]e  Rrnnd  rriinlnH,  invf^lU 
les  court  d  •«si»et  à»  droit  de  tUtuer  «ar  nno  alTairc  délormU 
n<-c  (V.  luIniclkMi  criminctle).  —  En  modère  de  crime  contre  la 
hùreii  de  i'KtU ,  U  baule  cour  de  ju«4lce  cs(«aislc  en  vertu  d'un 
décret  de  l'cinperonr  (V.  ibid.).  —  En  mallfcro  correctionnelle, 
les  (ribpuaux  «oot  Mislg  toit  [«r  1«  rcjivol  quo  fait  devant  eut 
la  pnconnt  Impérial  de  leur  ressort,  soit  par  la  cilulion  directe 
êu»  ouiêiM  ou,  soit>  «o  BUlUèrs  foiMUire,  par  «ertaJikS  pré- 
ftifi. — V.  InliiiliiM  crlntMlia. 

1 7.  —  Des  jujemenUt 

Db  jugement  tonaa  une  espiM  êt  cNmIrat  entre  les  par- 
Um  qui  l'ont  obtenu,  «I  m  itipulationê  conirakiturf  ité  judkio 
cmUrahi(i4.  S,  §  1 1 ,  (T.,  0«  pècul.).  Aussi,  dans  te  droit  romain, 
l'MtloD  411e  jvdiaait  t«adaBMà  ftiire  «xAcoier  le  Ju^cmetti,  ^laii 
toujours  parBonnelte,  quaUt  toiB  fM  prlnllIvciBieBl  Itntturc  du 
4rott  dt  Ift  parti»  i|d1  ca  demaiidatt  t'eséentlaii  (V««,  (U.  Dt  r» 
jwMnt.»  V  M).  «^Cft  qis  vaiiB  wmt  M  de  l'IrrAveciUlltô 
dci  «oDiMe  cl  qMftf-«aiilnl»  refait  dene  faramaiMBlenD  ap- 
pUnikn  aai  Jateamte,  aeit  quant  à  laar  ftonna^  eeK  qoairt  fc 
Um  veMMé,  aell  anOn  qeant  à  laan  eSMe.  S'il  y  aeoBtmijcdl- 
«MN,  lee  caoaae  de  rivacatlea  M  iietneM  éite,  coiMW  peur 
MtP6eeaD«eiUeMlaelleB«qpeeMtoepfé«Meparle«p«r(i?«,  ou 
qn'an  doU  iifiaiiiier  e'élra  «Mrlea  k  Mn-  piréTletoii.  Or,  quand 
eHaa  perl^rt  leur  enieMetian  detanl  m  tribunal,  elles  M>ni  cen- 
aéii  ne  qi  laaattllMt  at  dtelrian  (at^eat  ce  que  remarque  an»«i 
Sflrtja,  te.  ai».,  eeet.  s»  8  e}q»'a«aeiièaanBi»  leolee  lae  voles 
ie  draU  «M  laor  aaaavie,  pov  la  Mi«  rHMiiar,  la  M  eaiil«n- 
•«igiil».  M  là  tt  •  M  aenalii  fTen  Mlll»  idaitfiialraiiw, 
IM  «fle^B  «BMaN  dUal  pi  Meumil  d'âne  Mettre  géninla  «nr 
Me  dMlMMlHe  4  idflirf  m  i^envaet  Meir  d'eppUaaliHii  télro- 
iMlInew  aMneJ«i|iee  dMMtiwiHalel  eimiradieteimwnt; 
^alnsl,  feequércur  d'un  doii<alne  national,  qui  soo'cril  une 
ofaUialiOD  en  rempUceount  d'an  payeneal  diicliiré  nul,  ne  peut, 
plis  lard,  w  vertu  d'un  «vis  du  conseil  dlElat  qui  dédare  valabite 
les  peyanaels  de  «(te  nature,  denunder  la  nnlllti  de  son  eMl> 
ftfiaa (déer. eone.  d1».  isjanv.  1812,  aff.  Judiris). 

MÀ.  L'erl.  1S6  e.  pr.  prononce  la  pércoipiion  des  jotse- 
■ente  par  défaol,  non  exicotés  dans  les  six  mois  de  Icurpronon- 
CiaiUen.  CcUe  disposition  ne  concernait  que  les  liiRements  des 
tribunaux  ordinaire?,  iivatii  que  le  code  de  roinriieri  (>,  iiubln-  un 
ao  plus  lard,  U  readU  («imuniac,  |Mr  ton  art.  .ww  jnridir- 
tions ooDuncrciales.  Lesjupcmcnlscmr-ini'mlpstrltiuninu  ili"'  rr.m- 
Bterce  dans  rinterveMs  «la  rmle  de  procédure  au  cnde  de  com- 
veroe  soet^ils  devenus  suumi"  à  l,i  péremption  nouvelle? — Non, 
pnlsqD'ils  ne  doh-enl  î:trc  jt^ïi^  que  par  la  loi  conlcniporaine  du 
Jofrnnrnt,  et  que  cette  loi  ICUT  COBSCrvoil  toute  son  iriimnlr, 
quoique  non  eM-rcti*s  dans  les  six  rooie.  — Jug*  ainsi  f\w'  l.i  iié- 
rcmplioD  di^s  jujifinctilii  par  dL'f.iut,  pour  iion'OVfculi'jn  d-nns  les 
six  mois,  ^'U'iidue  piir  k  code  de  comn»erce  aux  Ju^enjontr"  ries 
tritunaux  de  commerce  (art.  64^),  no  s'applique  pa^  auv  iii;:e- 
B  aie  r«tdos  avant  It  pabllcatloo  du  code  (Burde;m\,  jt:  :.iin. 
IWI,  (1)  ;  Turin,  1»  mars  1815,  aff.  l'onlo  (\  R.ivifi  ;  Cnss. 
ISdoy.  J815,  air.  N...  r.  N...).  Telle  est  ègakmenH  opinion  de 
ertin,  toc.  Ht,,  vp  5. 

SftA.  De  nséjne,  c  e=[  par  la  loi  du  temps  où  le  josernsol  a 
lié  rendu  qu'il  faut  d'.'Cidrr  .s'il  ddU  <^(ro  réputé  couir.xlirloire 
eo  perdélaui,  |iar  queltes  v<;i<»s  el  dim*  qTiels  d<ljl?  on  iJoii  l'nt- 

(1)  (Fowtand  C.  DuMol.) — L.A  coia; — AtlMila  qti«  la  disposition 
d«  l'art.  16«  c.  pr.  b'.i  Hi  m»  qaa  pier  Ua  Ji$HMla  pat  difaai  reo. 
d«t  pw  la*  tribaiiaux  de  prtaKIn  iasliMt,*!  Ma  paat  mbi  raaie»  pir 
la»  tctbaaaax  d«  coainarco;  qu«  «li  att  si  nai,  qae  dans  te  c«4e  da 
aiwwr»,  |ir*iMi%ii«  on  an  ayrta  la  cada  d«  Bricédure,  le  KgMaleur 
\  ^  r»n.  ipplimt.^  liut  jofemenfs  par  oéfaut  nodas  far  Isttri- 
Èônaui  (Jp  -I  1,1  I  rr.  la  dii|iosi!Kin  de  l'ait.  116  e.  pr.;  tx  'j'ii  cùlélé 
mm  H  d^  Mite  «É^aattiwteètyi  s'apptifMr  kaia  jii$eMaU;  — 


tsqucr.  Un  Jugement  du  f>  mst  l-R'\  rnn^rndi<  foire  d'.iprK?  laim 
drccK'*  ^'pn'îne,  et  par  di'laut  selon  le  codi'  Jl'  [ir  ucidaio,  nV-t 
pis  su'-reiililile  d'une  opposition  formée  deiiui>  et  ru  \citu  ir 
rode  :  «  AHeiidn,  porte  i'arriM,  que  ce  ?f>n!  ii-^  luis  ilu  Jour  nii  I3 
jugement  est  rendu  qui  en  fixent  la  natm  r,  et  n-plrni  ic^  vi;irç  çi 
les  déLils  pour  l'stlJiriuer  »  ir>  in  il  IK'JI ,  .MM.  Lasoudai:», 
pr. ,  I.nsniîiii,  iv-p.  ,  nff.  Kui.'.^'-'-lcr  Cordnnnnl.  —  Xcnir-j 
décisions  ont  M  souvent  rendues  pour  la  tlxailon  do  délai 
do  l'appel,  V.  snprd,  n»  S4fi).  —  C'est  par  cette  raison  encore 
qu'on  ajug*  non  susceptibles  dn  recours  en  cassation  les  Jnje- 
roents  souverains  rendus  dans  les  pays  réunis  avant  que  cette 
vole  y  eût  M  intrmlntf;'  par  la  publication  des  lois  françaises 
(ReJ.  21  fruct.  an  1,  afr.  Delaixoltc,  v.  Cassation,  n»  in, «I 
Rcq.  2  juin  tm,  aff.  loiia,  «od.l.— Martin  développe  awo  élaa* 
due  la  même  opinion,  Qneal.  de  droit,  v**  My»  réanli,  n^4,  et 
Cassation,  §  î, 

SA*.  Mills  si  dans  ces  pays  le  Jngemtmt  était  attaquable  par 
quelque  evception,  que  n'admetlraient  plus  les  lois  nouvelles.  Il 
ne  cesserait  pas  de  Titre  \wt  l'eiïet  de  ces  lois.  —  Dans  le  letri> 
toire  de  Liège,  les  Jugemejits  d'un  tribunal  Irantaisn'avaicitlait» 
cane  force  contre  on  Liégeois  tant  qu'il  n'élalt  pas  revisé  par  aca 
juges  naturels.  La  réanloo  à  la  rranca  n'a  porté  ancnne  ellaiala 
au  droit  de  faire  tevUer  les  Jit|Hnenls  anUileniB.— C'en  « 
qui  a  été  fltnulleBeut  Jngft  ;  c  Attendn  qne  la  réinien  pM- 
térieoredn  paya  de  Ittie  k  la  rivwe  n'a  apporté  aocva  dua* 
sèment  aux  droits  aeqnts  aux  i.iégeeie;  qn»  eoux-d  oot  été 
réunis  avec  lotis  lean  droits,  leurs  acOass  et  laaia  emp* 

lions  s  (Req.  18  thermidor  an  1  S,  aff.  'Vittlcieas,  T.  Dreil 
vil ,  a*  4SI  ;  V.  le  réqulstlolTB  coabrmo  da  Hertiiv  fteeil.  Il 
droit,  t^MoBloB).  —  M.  MaiPier  de  CImimI,  I.  S,  p.  W,» 
proaoBCB  dent  le  nine  am.  Alul,  en  ÉbeÛannt  «n  Bod»  di 
se  pennwir,  la  l»l  ne  Uepcnie  pu  )w  iapaaMntoaaiéilMre  da  II 
Mnicoe  èpreove  \  laquelle  les  «eumenalt  la  loi  antieaoe.  ~ 
Dans  le  res.<!or1  du  parlement  de  Douai,  d»eQars  sopérieurcs  da 
Ut  Belgique  et  du  pays  de  l.lé«e.  des  sénats  do  Cliambéry  et  di 
Turin,  le»  jugements  qui  en  (nuuiaicnl  étaient  attaquables  jitf 
révision  on  proposition  d'erreur.  Celle  voie  a  été  maintenue  par 
les  lois  desSmai  1191  et  25  thermidor  an  4,ctpardcsarrètésdci 
3  vend,  an  4  et  0  Iherm.an  io,pourlesJuRemeiusqulenavaiail 
précédé  l'abollllon,  soit  que  le*  parlios  l'eus?-  ai  |ii>c  avant 
«ftt'elle  fftt  abolie,  soit  qu'elles  no  la  prennetii  qm:  yVa  lard 
d  !'!  !i  <  ii-lal^  fl\i  s  par  les  lois  ancienne?. 

i  lois  iilroaclives  doivent  s  iiilcrprc'-ler  diris  IS  sens 
le  plus  étroit.  Il  est  arrivé  quelqni  vn.  uu  U  îi  4.»lfur  d  abolir  ex- 
presséroeul  des  Jugement»  autérsi  uj  s.  Cei  abus  grmve  se  Iroo»» 
ii.iiis  i'iiit.  8  d"  la  ii.i  du  'iH  mM  1192  (V,  Commune , n» 8Ï-3*}, 
qui  rii.id  iitii  elTri  Idus  les  jiiKemcnls  qui,  SOUS  le  régime  (éo* 

.  d,ii.  avalent,  on  prodt  i\r^  sPigiiVurs,  diimuilli'  Ins  communes  de 
U  in  opriét*-  d""  hii'iis  rinnt  rlli'-  mairn!  eu  anirientirtacnt  Upo* 
>:'->i(m  rinii/.-./ l'iia.nr.  —  La  loi  du  C  vend,  nii  i  dbulil  i:l  atuiu^^ 
iiii.  i  1,  luufju^iuit'uit,  qui  ont  leur  foniioiueat  dia£  diapos- 
lions  rétroactives  des  lois  du  5  brumaire  et  du  17  nlv.  an  i.  »■ 
dans  les  disposition»  de»  lois  »oîi4é<inente«  rendnes  en  inir-rp  e- 

i  lation  (V.  Cliosejui:  e,  n:'  Ti)  v  i-t  l^uo.  Hi^p.  <  nire-vifs,  J.-uri"''  ^ 

,  — M.it8  on«  telle  ini--^ii'.'  itMii  •■Ufbicn  lormcili.'menl  pcricrim  le 
l,'t;isi,iit'iir.  I)  nr  suflu.iil  jms.  par  exemple,  qu'une  ln\ 
fnri  i--  pri  tiar.te  ,iu\  cùntr,^t^  suu-Trif?  en  favettr  de  ce rlaiijc-  |"'t^ 
tonnes,  cl  fit  d.pondic  le  diuil  du  e ri'dnt:ier  d'une  preuve 
vclle,  pour  (|UP,  pyr  voie  de  Cotiw.'qiK'ni e.  on  (ùl  atjlori»''  * 
dépOsiilliT  de  la  ui/'iuc  fnrri'  les  jîip'nii'nl!. nui  auraiciil préced''ni- 
menl  ordcnné  l'cM.'niliori  decesactcs.  Laquetiion  s'e^l  pr-'^eni*» 

I  à  l'iM  .liddr-s  I.'.irt,  4  du  décr.  du  IT  mars  1808  (V.iib'i?  '** 
isoumet  i»  l'obligation  de  prouver  que  la  valeur  den  bll^  n,  it'"''" 
de  change  ou  promesses,  souscrits  à  leur  profil,  a  été  Tliu;  iklm':»- 
tl"  re  et  sans  fraude  ;  mais  il  a  été  trt&  birn  dt^idé  que  le«  cniai>- 

SJais  ait'iida  qn*  la  loi  n'a  |)oiiil  d'clîei  ri:;ro.if  til  ;  ipi*  l'^ruiU  de  «sis 
de  commerça  n'a  pu  recrvoir  il'ipplîcaJinii  q  i'i  f«nqtter  du  l'I'J*' 
1808,  jour  où  ce  coik  a  eii  aiu»  en  aciitiu,  et  quo  le«  jigcixilf  d>* 
tribanoux  de  caBUBeKOf  nado»  aaUmaiMMaÉ,  a^aat  pa  Mn  rlgu  P'J 
les  dispotitioB»  is  e»  code;  d'aè  O  ttil  qn  eiU  oMean  fU  f*"*^ 
contre  Dassoi,  le  H  «cl  i^t»?, n'a  paMn flMHi delà |lfMar(i*'li' 

nvncée  par  ce  méwc  ^gilc;  —  Dj'.  lii«ajqM.ala 
Oo  M  jauT.  leil.-C.  de  aenieaai4 
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DM  de  celle  nalure,  consacré  par  dea  Joeentento,  sont  nécessai- 
rement à  cjeepicr  de  cetl« disposition  (Caw.  ISJnln  181 1, 5  Ky. 
1812  (1).—  Conf.  Kcj.  19  juin  1811,  MM.  Wuralrr,  1"  pr.,  Vu- 
Wlte,  rap.,  Lecoolour,  av.  gi^n.,  c.  conf.,  aff.  Barroin  ;  i  s<|it, 
181 1,  MJI.  Delacoste,  pr.,  Ca-'salgne,  rap.,  air.  Yalcntln  C.  Nel- 
t«f;  18  d^c.  1811,  II.  Babllto,  rap.,  alï.  Locvd  C.  yulrln;  Pa- 
ri*, f-rcX  ,  11.)  avril  isoii  ;  M.  itrondcl,  pr.,  aff.  Docbalabre  C. 
Axétcdo;  Mciz,  2a  nu!  iHis,  M.  Aulali*,  pr.,  alT.  Plcrrfl  C. 
CoQgnrnhcim).  —  Quel  qao  soit  lo  motif  qui  a  diol6  le  docrel 
dont  il  s'agit,  Il  n'en  est  pas  moins,  dll  M.  Mntiher  de  Chass.il, 
I.  p.  z'i,  nii  :^fii^  i  vnrtiilanC,  arbitraire,  Contran;'  h  la  d> 
gnili'  tic  la  loi  qal  doit  poser  les  prcscrlpUong  comme  règles  de  l-i 
aociété  et  non  dltlgar  canin  les  tndlvMM  des  cbttmeiaa  at  des 
d^ch^ances. 

SAN.  Le  princip-:;  qui  sert  (!f  fonJcraent  aox  déc^'-  n»  pr.'- 
cédcnles,  (pic  les  l'iis  rriioacllu-s  i!oi\i^nt  s'Inlcrpr.Mer  d.ni^  le 
iens  lo  plus  i'irciil ,  arcçn  d'autre»  {i;it:l:<-aiioii--.  — il  a  l'ii'  ju^,'  '  : 
!•  cpi'anc  loi  iiul  dispose  que  son  tTlci  ri  trurtclif  ■luia  Heu  Ua- 
pols  loi  jour,  sjns  .-^jouter  le  mol  ir.r '■.■t.V-,'iii'7i,',  n<;  cniiiiircnd  pas 
ce  Joor,  qa'âltisl  l  arrêté  des  reprcsenlaiit*  «lu  [irii|il!:  prirs  les 
armées  da  nord  pt  ili^  Sambrc-et-Meusc .  du  12  lltfrni.  m  5. 
<ini  »  awro!*  K'^  1  ali  ments,  consignation*  et  rcatbour^cmcnls 
faits  m  Bc!?lT,:o  (l^)iv;i^  ïe  0  prairial  précédent,  n'a  pas  compris 
le  9  pratriai  ;  les  paiements  cCrwtiiiis  ce  jonr-lh  r>«1  valables 
(Ca<s.  23  me.<s.  an  s,  IIM.  Gîraud,  pr.,  Sctiwendt,  rap.,  atî. 
Jolryl;  —  Qtt'h  p!tis  forte  raison,  le  Jugement  criminel  rendu 
sDivjnt  une  Icii  rriiiili'Tciiipnl  promtilgace,  no  pcot  être  révo- 
qfué  en  n  qu'il  .nirait  rii'  r.'ixîii  pla»  tard  on  arr't'j  ad:ii.]ii--lrT- 
tlf,  Um.tat.t  eu  roïtrlrlif  ilc  la  publifution  de  rei:.'  ;m  i:;.i!>. 
ppj.  -  pralr.  an  r> ,  .VM.  Sc'gr.fU' ,  ,  Iifpn:'"!',  rap.,  ;iil.  V...;  ; 
—  ô*  Ùiir  r'iirl.  o  du  di'L-rct  iir^  cll  '  dii  17  n-ars  18«8  u'a  r"-ii:':  , 
comme  t'art.  4,  d'cffot  rétroactif,  e!  qu'^Ti  cnn<:''finfïici?  il  iv'  (icut 
alleindre  des  enjagenients  souwrlls  .mt.Ticurpiiierit  ■■m  profit  de 
lulfs  par  nn  militaire  sans  l'autorisai. on  de  ses  sup.-Vieurâ  (Ueq. 
?  Jaln  1810)  (5). 

SS9.  H"  niri  ir,  sMes  parties  ont  aatoriitèk^sarbitresàjiiser, 
aooobslar.i  1  I  I  ':i  5  0or.  an  3,  qnl  avait  suspendu  lenrs  pouvoirs 
ponrjacer  les  qocâtiuis  eaeoeuoraies  lehitiTcs  à  l'eBét  rélroaclK 
de  k  M  «117  «v.  M    rsfkttnsi  •  4ié  «Mmitt  « 


(1)  l**  Cqrfc*  :  —  (Natrtn  îiajm  C.  Qairin.)  — La  covb;— Vi 
YttL  i  io-  décret  imiièrial  >lvi  IT  mars  1»08  : — Et  aItLhilu,  »ur  la 
Boytn  pris  de  la  fausse  iitj  liration  de  c'ii  art.  i,  i|u  .t  l.t  rliifèrvncc  ilu 
décret  norrtîienl  irr«iTi<oir«  de  t80«,  uui  pïftt  de  iu„-«m«mf. ,  1«  dorrct 
déOntlif  de  1  er>.  ,îb»olini«nl  miitt  *  leur  i^Mi;  d'où  rtMillo  déjà  que 
Iilé|l4atetir  n  'a  |  n!<  voiiln  c*inpre*4re  dan*  te  dernier  décret  I»  créAncM 
Msillut  ili^^  ju);cni>!iiH  ayaot  ISQtrioii  acquis  l'asterild  de  totbote 
Mci*;— Qm  c«r  qw  !•  nw»  H«giiUér*ncnl ,  c'eit le  sUcM*  a)>*i>la 
Su  gMda  HT  d»  MaMMlMOteiKM  dm  cet  art.  4,  M  U  fait  anca- 
£•1  VtumMSut  las  ertiKn  qnll  nleid  iwiaNlIi*  kk  preuve  que 
llfalMrcnatUfblirniR  *n(i^r«><!(  <:in4  fraude,  et  »&  l'on  n<!  loit  figurer 
4M  Mita  dtes  fit  l(tlrD<  r\i>,  rli;\n;;i'.  |t,ir  MtlelS  i  «ri!rt>,  p.lr  prome^'cs 
H  par  eoittm*;  «b  ;orie  iju  il  ^st  (TxleM  que  le  Ui(;i>-Uleur  n'a  |iat  eu 
alor<  ea  TW  le!  crfui^r»,  i|ui  avaient  mbi  l'epreute  judici-iirc  ;  —  AI- 
tmilii  (|ue ,  dan«  l't^^p^ce ,  tl  «U't  tttjà  ItlerTcau,  (ur  la  créaice  dont  il 
l'jif  it,  iIk  jugrititnt'iqii  en  avaient  prononcé  la  cowiaMalian  olavaleat 
M^an  ra«t«rit*  ie  ta  dwtc  jllgtl  qwisd  lu  44eiM  de  1M8  a  puni;  — 
D'o4  U  »it  qoB  U  iageBMl  ttÎÊVkfVt  MM^MtieBM  eetle  créance  ^  la 
wruTe  ordoBDée  par  l'art.  H»tê  décnl,  eo  a  fait  aae  (auoso  appii- 
caiiM,  ««  l'a  Bêre» ràl* ;  — Vo  l'art,  tS»!  c.  ehr.;— El  alîmi  ltt  ,  tur 
le  no;»»  pri»  de  la  Tiolalioa  do  la  cbaaejuf(c«,qHe,  loroilt  la  [  iil  ix  .Mioa 
d«  tf  •t^eret  de  1808,  n  etniiit,  srae  la  date  do»  4  juill.  f  ioii  rt  17  (er. 
lto7,  d<in  lagenenU  .iv.^ni  [»rce  do  cbow  Jucée,  dont  l'un  nwlt  drj.t 
tondminè  le  d^f«n4<<ur  1  ii  iv'^  '°  "xnitanl  de  ta  lettre  de  ctitiage  li 
atojl  eouMnlf ,  ;l  I  .lutru  I  jiail  dtcLirt  non  rcri  t.ible  i*tti  Une  (tfomiére 
•ppwilioa  lerméo  au  jmw»<i«ni,  aprta  l  eapiralMii  dud«Ui:— Elqa'ainii 
lo  jttgoineiitaUaqae,  Mda  eatra  lit  wému  piliw»  diM  ■»]•(«•  casée 
ai «ow  IW  »tm» qwitUM,  on  dthxiaal  todcMaadnrda h dMtade 
■Mt  do  ccllo  lettre  de  chaiHtc ,  «>  «1  rtctVISl  k  Cil  iOM  lu 
)  ifpaeïlioa  «a  lagemcnl  qui  avait  accaeilli  eelM  dMocdi,  •  «ri- 
al  ▼iolè  r.iiitorilè  ito  I.i  fliO»0  jogéc  ;  —  Casse. 
Du  It  j«in  tai I -  O-  C,  sfct.  eiT.-M.  Cochard,  ran. 
r  Kwftct  :  —  ;l  Inrb  C.  Lèvi.)  —  t.*  cnrt  ;  —  Vu  Vrirl.  l  ilti  lîfcrtt 
(■ferlai  du  17  mar*  ISOH,  cl  l'irt.  1511  c.  riT.  ;  —  iJ  >  itn-i  l  mu  que 
r«rt.  4  du  décret  im^rial  (tu  l!i  luir»  1»0S,  »ktujiil  i)u'.i.ncuiic  ktlni 
do  ciljngf ,  biIlM  à  ordre,  obligation  ou  prome»M,  Mwscrit  par  <Ic»  coro- 
■(r..isu  aa  pnllt  i'«D  ivît,  M  pouraùtMio  aais^,  ma  auo  lo  porlovr 


volontaire,  et  la  loi  du  5  vend,  an  4,'qal  a  arn^anti  tons  procli  oq 
jugements  qui  ont  leur  fondement  dans  les  dispositions  relrtiao- 
tivcs  de  la  loi  de  l'an  2,  n'a  iinri  ■  il.uis  co  cas  .iiirun[>ali/'iBleaii 
Jugement  dos  arbitre».  Mai'^  on  dnil  apiiliiiuer  la  lai  rr irti.ietlva 
h  tontes  les  i-^|i.'ri's  i]u]  rciilrcnt  da;ii  loi  [criiii-s  lij  (-(.'Itc  loi.  — 
iw^ci  !tm<\  :  1  "  i]U''  I  l  lui  du  7,  viiJ.  an  4,  qui  ili'cl.irc  •  Icmla  loua 
pr.)!' r!  mil»  luui  jii;:''i;;i  lit*  (jui  ont  leur  fondement  danj  let 
ili:,p'..-^iliiJii^  itlruatlui'ï  df  Id  Uii  du  17  niv.  an  2,  doit  être  toi* 
vie,  soll  h  regard  de»  jUBemcclj  atiiôi  leurs  rcindii  liur  celle  loi, 
quoique  pniis^s  on  force  de  chose  jiigte  et  PM  culi  a  par  les  parties 
(Ca.si^.  lii  l<  iiiii.  .m T, M. Denucj, rap.,aiT.  Càsrt-C.  r..ipdcvlci;ei » 
soiti  i'ii^ïSid  (î'iiHeicii'i  arbitrale  rcndiiosurtepittage d'une 
succession  ouverte  avant  l.idid-  lui,  cl  d  nt  la  partage  e.tt  de- 
mandé en  VL-rlu  do  ses  dispoiliiins  iP.pj  27  rnict.  an  ^,  MM.  Cij- 
cliarJ,  pr.,  r.  ill.md-l'aninicrijl ,  r.ip.,  :,tT.  Iloullii' ;  Itpj.  îStiirs-^. 
:v.i  MU,  tîiraadet,  pr.iGouK"!,  rap. ,  aiT.  Tibonsi.  Même  lotir, 
mess,  un  s,  deux  autres  airi-i-t  smiiblableft  à  1.1  mèm  au- 
Uitiicc); — 2*  Que  l'ctfet  n  ti  n.u  lir  allritiu^  à  U  loi  da  4  juin 
l'Dl,  qui  accordait  aux  cufauiH  ni  K  hur»  m.triage  le  droit  da 
succéder  k  (curpéro  ni  ml  r.^,  dans  leurs  surccfslnns  antériavr^ 
ment  ouvertes,  avjnl  ei<'  uliuli  pur  Ui  loi  du  i.j  tîierm.  au  4,  lea 
Ju^einenls  qui  avaient  statué  sur  de  tels  dioii.s  ont  éii^  anéantie 
et  ne  peuvent  plus  ftrc  l'objet  d'un  CAamcii  do  U  p,ut  du  iriba- 
tu]  do  csisation  (ReJ.  4  pralr.  au  5,  M51.  Giraudct,  pr.,  CliU- 
p.il.  ;.ip. ,  ;ilï.  Ciiui'z  aames): —  :>Mjucl'art.  1  de  la  loi  du 
20  iscpt.  1  7'j3,  qui  dcforui  d'avoir  és-ud  ni  tous  arrila  dis  propre 
inouvcmenl  cl  autres  du  ci-dc\.int  cmseil,  rendu.s  ^iis  parties 
pn'^ciiics  ru  appelées,  et  saiis  inoiii.oii  de  picc*»  orii^inalea  et 
lirudurliiin^  du  pruccs,  c  s'appliipio  iiicmn  aux  actea  émanés  da 
bouveratns  étrangers,  avant  la  réunion  k  la  France  de  leur  terrW 
loirc ,  do  telle  sorte  qu'après  cette  réunion  on  ne  pourrait  en  d»> 
iT^mider  l'exécution  h  nos  tribmuun;  —  Spécialement,  que  le  d»> 
( n  i  d'un  souverain  étranger,  qui  do  propro  mouvement  uiraiS 
annule  des  jugements  pa«ses  eu  force  do  chose  Jugé»,  mais  en  as 
réservant  de  décidera  quel  autre  tribunal  serait  porti  la  prôeèa^ 
n'autoriserait  pas  la  cour  de  cassation,  si,  lors  do  la  conquête, 
le  II  lliunal  n'avait  pas  encore  ét^  choisi,  à  en  Indiquer  un  oii  Vot. 
pAt  prooàter  tou  les  foroies  tt  dass  les  contiUoas  pcaierUaL' 
par  to  décret  (hsqp  U  Jola  itOT) 


!  pronTat  qae  la  valeur  avait  «♦  fcawle  o«ti*re,  et  itaa  fcaada»  aa  iflUasH 

I  (loint  aux  lettns  do  change  oo  autres  ellels  axigf»  déjkca  jusika,  al  rc- 
i  connus  par  des  jugements  pas*cs  en  forco  de  cmÔo  Jogéo  ava»!  la  date 

duilil  décret;  —  Con«i1,'riri':  i;i;6  V.iit.  l'îl  e.  civ.,  en  »t«l uani  qu'il 
doit  être  pa>'à  acto  liivanl  n3tairi:>.ou  ^oi:i  «ipri.iiure  privé*,  ds  toutes 
cboMs  cxeédaoi  k  nomme  ou  valear  de  tiù  (t.,  efdnt  néœssairtneiK 
U  preive  lei'timoni.'do  d««  cboMS  oxeédant  ladite  somme;  qaa  l'art.  4 
du  dérrtl  impérial  da  17  aar*  ISoa  «'a  po  aatorlMr  mie  pieavai  al> 
tendu  ne  cot  afticla  lai-ntac  «'ait  pas  appUcablo  O'eii  11  lasH»  : 
1*  qu«  la  Iriinalda  Savana,  ea  invoquant,  par  »ob  jugeiMat  da  SSiaK 
1808,  l'art.  4  précité  <lii  M'frH  imf^-t.ildu  17  mars  delà  inèmo  uiè^ 
ddns  une  espèce  o&  il  5  u^it  J  unn  rnauce  reconnue  par  jugcnvcot  pasîè 
[  en  fores  <h  rht>«e jogée,  avant  ia  Jai'  du'lit  dZ-erpI,  a  fuit  on»  t^nitt  »f' 
plicatioTi  (!<"  ri  l  (ifticle;  8»  quo  I«  rr.Hi-  (riNunal,  fn  purrnpilinl,  par  )« 
filMlit  jagi-ms-nt,  a  Antoine  Ulrich.  iIp  pnrjvrr  p.ir  (rmoitis  Ip<  pnvtaienU 
par  lui  arttcnlé«,  po^lérieors  na  jusnincnt  du  (r  biin,.!  île  rommcfce  de 
ât.'ftjboirrg .  dans  iu)o  espèce  où  la  créance  étatt  do  700  fr.  d«  eapitaJ. 
ealfaki  ialtrtla.  at  il  awii  da  dim»  (aveiBial*,  Mliat  caMMUs  s 


ealfam  iaHma,  aa  il  a'aaii  da  dim»  (araBial*.  Mliat  caMMl 
•i»  tr.  atCfaUta  tiMIc  nidil  art.  «41  a.  df.;  —  flans. 
On  S  Hir.  litt.-*!  c.,  Kct  at.-Wt,  Mman,  K<'4ta«caii,  npj- 
laklijM.  |t«.,  c  catri<^aiekafff  at  Lavaat ,  ar. 


(S)  (ScbaaaDlHui^)— La  ooca:— Alicnda  qw  l'art  5  da  dkntla 
17  mars  IMS  no  doit  élro  apf lirai  qu'aax  ongjgemoato  poddriean  t  la 


publicaiioo  do  ce  décret^  (aioini'ii  n'ciiale  aucune  dij.pMitioo  qui  1 
aux  cagagemoato  aoiénaan  1  opplication  do  l'art.  5,  commo  il  en  eiiila 

une  dans  l'arU  13  (|ai  porte  q«e  l'art.  4  «eraeiérali  peur  k  pai4  canuaa 
pour  r.iM-iur  ;  —  Hi'jttti-. 
Du  7  juin  1810  -C.  C-,  ^eci.  req.-UM.  Ucahoo,  pi.-Cba^,  rap. 

fï)  Etpit*  r  —  (Du  Ga^maa  C.  MoBtmorency-Robeej  et  Ho<teeq.> 
—  biven  8rf*i'»  'ta  rnn<fil  >h<  nraïant,  pat^ti  en  force  00  cfcw  foR^» . 
avuieni,  en  17  iT,  17R1,  ilwl.ir*  qii'Albertino  deTilty  avait  l'éi.it  à  en- 
Un  n*  «l'un  mariaçe  polatit  ;  Miara  que  cette  itt^fiU  r.«  U  renilail  hahih 
a  acquérir  aucotie  portion  de  biens  dans  l,i  •iM:<>.<ion  de  Tilly.  —  Do 
Ua'iiMD,  comte  de  'hllr,  el  représentant  de  h  Jtiiim-flt(>  Alhrrtine ,  ol>- 
linl,  08  ITS6,  de  l'empwi  irr  JosejHl'Il,  un  décret  qui  le  rejlitoa  corl-o 
tevt  ce  foi  anil  été  laii  ot  p<|«  JasjoMi,  M  fadarioft  *  iatootaf  uca 
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SA*.  Toutefois,  le  texte  d'une  loi  formellement  rétroactive 
BC  met  pû3  obstacle  à  l'application  du  principe  posé  n*  357,  toutes 
les  fois  qae  ce  texte  n'eu  est  pas  la  contradiclion  formelle.  — 
Aussi,  sans  contredire  à  oc  qui  préci^dc,  il  a  été  Ircs-bien  Jo^ 

que  les  arrèis  du  i.  i-dovaiit  <\Ki>^cil  cli  <  iliuuiccs  contradlcloire- 
mcnl  rendus  sur  di's  qui-sliuiis  ik  propritlé,  entre  le  domaine  et 
une  communo  d^ns  laquelle  le  domaine  n'avait  ni  llef  ni  cxlenslon 
de  flcf ,  riiKiaui 'Ml  d'uiie  juridiction  compétente  et  n'ont  puis  été 
annules  par  l'art.  8  L.  28  août  1792,  qui  ne  s'applittuc  t\n':w\ 
jugements  renclus  en  faveur  de  la  puissance  féodale  {CnAi.  22 
llrim.  an  tl)  (i  .  —  >IM.  Merlin,  Qncst.,  v'»  Arrêts  du  conseil, 
§  I  ;  Usage,  §  I  et  CommanuiX,  §  9,  el  Guicliard  Oeslaades, 
chap.  7,  n~  5  et  6,  mbiKb  nêavaitrii.— V.aiiiMl«*GMnguine, 
V  ion,  un. 

§  s.  —  Bummk  d'«BfcM(AM  dn  omIM*  el  iafiigimeitk. 

3AI.  Pour  réiroagir,  il  f<nit  qw  la  loi  enlève  on  droit  ar- 
quis;  or  les  lois  faites  pour  assurer  oiicuv  rcx-'cution  des  con- 
trats et  Jugements  ue  sauraient  produire  ri-!  i  iTi  i.  Elh^s  >i.itucnt 
pour  l'avenir;  elios  ont  pour  oliiift  les  intérêts  respectifs  des  par- 
ités.  —  La  juriiprodMice  a  tall  l'<|ijiUeathNi  4t  catte  règl«»B  caa 
suivants. 

SttS.  lia  Ole  luf(-  :  i^quc  le  -  liîrrs  et  créances  mitiTleurs  sont 
exécutoires  cctulrc  l'htrilicr  iicr-oiinfllement  dû  même  qu'ilsTé- 
laicnt  contre  le  défunt,  en  u  i  l.i  dr  l 'ui  t  .  htt;  et  il  u'est  plus  néces- 
saire qu'il*  soient  déclan  s  tels  ii.ir  un  jti^-rniinii,  quoique  nés  sous 
une  cnuluiDc  qai  faisait  di  (H'nilre  de  tcito  condition  leur  cxéeu- 
lloji  cunlre  l'héritier  (Paris,  i.i  vend,  iin  1 1 ,  rîiT.  N..,);— 2* Qu'une 
femme  ne  peut  plus ,  depuis  le  code  ,  coiume  sou5  la  coutume  qui 
la  r.'gis-âait  lors  de  son  niarlai^c ,  se  faire  envoyer,  après  le  dèc^s 
de  .'-oti  mari,  en  po^si-HsImi  de  l,i  propriété  de  son  lot  à  douaire, 
faute  de  pavement  de  ses  reprises:  il  faut  qu'elle  prennu  la  vole 
de  l'wpropri.Uion  forréc.  «  Vu,  luirle  l'arrêt,  l'art.  2'iiU  c.  civ., 
qui  a  aboli  la  coutume  de  Normandie,  cl  attendu  que  ce  n'ci^l  pas 
donner  à  ce  code  un  effet  rétroactif  que  d'en  a|i|)liquer  les  dispo 
sillons  au  mode  d'e\L'cul;ou  d'une  obligation  ancienne  et  non  des- 
avouée (Cass.  8  fév.  isi",  M.  liaur,  raii  ,  alT.  Ikahonimals,  ('. 
Bobillard);  »  —  5"  yu'arréler  un  étraii;;cr  en  verta  du  la  loi  du 
10  sept.  1807,  pour  une  dclto  dntcrieurc  k  sa  pabUcation  ,  ce 
n'était  pas  donner  k  la  loi  un  elfet  rétroactif  (Rcq.  22  mars  I8U9, 
•ff.  Swan,  V.  Contr.  par  corps,  n*  55*). 

SOS.  La  même  règle  s'applique  à  l'exécution  des  jugements. 
Ce  n'est  pa$  U  loi  du  temps  ob  le  Jugement  a  été  rendu,  mais 
celle  de  l'êpoqoe  de  son  exécution,  qui  doit  en  régler  le  mode  (V. 
Appel  civ.,  D*  1356). —  D«  là  l'avis  du  conseil  d'Etal  du  o  Janv. 
1807,  approuvé  le  16  fcv  ,  qui,  interprétant  l'art.  1041  c.  pr., 
selon  lequel  les  procès  commencés  avant  le  l"  janv.  1807  seront 
latUoil*  coDlonniDitiil  à  la  loi  miilwimi,  et  autuut  nir  oe  qu'il 
MMnêmin  put  pneèt  temmendif  «  déoNM  qm  c  rao  m 


Mnitlli  aeliM  ta  um  mie  insiaiee  et  devait  m  nèna  tribnil.— Le 
4feict  cmlmaU  la  clause  fioale  dont  voici  les  termes  :  «  Bien  entendu 
qoe  ce  m  sera  qu'après  que  le  nouvel  ordni  judiciaire  un  iniroiluil  dan» 
ces  province» ,  et  qai-  1»»  BOUTf.iat  tribunaux  que  Sa  Majesl*  .1  resoKi 
d  ï  1  liblir  iCnM  011  ailn.lc  ,  r,u"il  sera  dccidé  4  quel  Uibonal  ce  pro- 
cci  dijit  être  pcirlé  :  i  quoi  lou*  ceux  qu'il  appartient  aurontà  -c  cnufor- 
nuT.  'I  — chanpunjunl^  ■\ac  U  cour  d'Allemagne  projcUil  daîi>  I  uriruii- 
sotjon  jodiciaira  a'eiaicnt  point  etKore  c&ectaes  kifi  de  reavain^Minent 
du  (nriiM»  IMiiMM  pu  1m  tintia  fiMpisM.— fim  Onma  ■  V 
Tait  po*  neon  pu  mtartv  «  Mwdlt  tawtdt.  —  Ea  tm,  il 
adressé  &  la  cour  d»  eajsallei,  H  a  demandé  qu'en  «lérutioo  du  décitt 
<to  l'emptreur  Jovepb  U,  fi  loi  (M  indiqaè  un  Inkiin  al  ou  il  |iAt  procé- 
der ()a.-i>  lc>  fiMim??  prescrite'"  pur  ee  d^reL  —  Les  sieurs  de  UontltO- 
reiKv  lit!  lU'litc'j  et  lie  Mo-brcq  fu  to:A  opposes  i  l'indicatita  dmiK 
tlée,  ]'v  tes  motiU  «joe  l'arrél  ïuivajil  a  cen«fitré«.  —  Arrél. 

La  cora;—  Attendu  que  François  de  6u*ni,iir,  ilcui.-unli'.ur  pour  ob- 
leuir  la  désignation  d'un  tribunal  âu^ael  il  puisse  soumctue  la  coimai»- 
iance  des  demandes  qu'il  al'ialaatîta  dt  Imiar  oiain  Louis-Alsiandro 
de  Maatisoreney-HolMicq,  M  indeilirin  dêcnldt  r«Dpereur  Joseph  II, 
da  4  eci.  1786,  par  lequel  Sa  Majesté  impériale,  alors  régnante  daai 
Im  Pa;>-lia»,  fans  partie*  présentes  ou  appelées,  et  sans  roentioi  ia 
pièces  originales  et  productions  du  proc^^  ,  i'a^-t  réservi  d'indiquer  on 
tribunal  pour  coanallre  de  la  cau^e  entre  Anilre  el  liu<man  ci  se.s  au- 
teuFo,  et  le^  <ieur8ilL>  Itolwcq  etUosbeeq}— Que  cotta  dispotsitioa  dudit 
arn':'.  im[i<~^rial  ne  peut  recevoir  aucaoe  application  de  la  part  de  la  eonr 
dt  u5ealwD,  d'après  la  natara  de  itt pouvoirs  •tdeais  la  ptUicalieB  d» 


doit  ooaqnaiulrethiial»  clana  dMaflUresaBléricuremcDi  inten- 
técii,  ni  Ig»  misit»  Mes  depuis  le  i»  Jaav  1807,  ni  les  ordres 
et  cofltrIbDilOlU,  \iw»4]\u-  U  r.'(;uisition  du  procès-verbal  d'ordre 
est  poeMrieDK,  ai  les  cxitruprialions  forc^,  lorsque  la  pror<:- 
dure  ré|^  par  le  loi  do  1 1  bnim.  an  7  n'a  pas  été  entamée  pv 
l'appositioii desiJBeliet  avant  le  janv.  I807.  »  Le  conseil  d  C- 
tat  donne  pour  motif  •  que  ces  saisies,  contributions  et  atllcttrs 
sont  dans  le  tait  le  principe  d'une  nouvelle  procédure  qui  «  in- 
struit à  la  suite  île  l'ancienne  i>  —  11  a  été  décide  ainsi  qu'on  ne 
pouvait,  depuis  la  prouiul^jlion  du  code  de  procédure,  nir'tlreà 
evcculioii  un  cvérutolre  de  dépens,  avant  de  l'avoir  siiiniliu  à 
avi>ué,  quoique  la  condamnation  à  ces  di'pens  fut  aiité'rieure  aa 
code  (Bruxelles,  l  3  août  ISI  l ,  airvuiidereuiine,  V.  Frais,  n"  SI 
—  Jugé  de  même  qu'il  y  a  lieu  d'«tnnukr,  d'aprcs  l'art,  iso  e. 
pr.,  une  contrainte  par  corps  exercée  sans  racconiplisemcni  j  ra- 
iablc  des  formalités  nouvelles,  en  vertu  d'un  jugement  antérieur 
i.l'aris,  -  fév.igOT,aff.  N...).— T.  aiimlBllM<d«a«.,a*nti 

FaïUile.  n  •  ôi  el  8.,  206,  9D*. 

361.  ijuclquefols  la  loi,  en  inslihiant  de  no'.i^elles  formri 
d'exécution,  excepte  po'fti^enient  le»  cotilrais  cl  jugemenls  i;m 
l'ont  précédée.— Telle  c<\  l'exception  conicnue  dans  la  loi  du  24 
vent,  an  5  (qui  remet  la  coniraintc  par  corps  en  vigueur;,  ii  I  t- 
garddcs  dettes  contraclces  au;ja!a\aiii  sou.-,  l'empire  du  lois  i:;ul 
n'autorisaient  pas  la  coutrainte.  —  it  ne  iserait  pas  même  ti'>u  r. 
d'une  cxcrpi  ion  fotiu.lle,  si  le  nouNcau  modo  de  contrainte  fi-ui, 
par  sa  dur-  e  ou  antr,'  cause,  bien  plu?  Rrnvement  refltrirti,'  d:  U 
lilierté  iiidi^  idiicll-',  Ici  que  la  partie  qui  en  est  l'objCt  eut  pu,  si 
Si  elle  avait  prévu  celte  modiflrallon,  mi  diflei'  la  eonscn'.uia 
même.  —  C'est  ainsi  qu'il  a  étéjnt;é  que  le  di-liilcur  uhlii;''-  fi  i> 

•  carcéré  »«!«  la  loi  du  15  gcrm.  an  6',  qui  liuiitaîi  l'empri? oni 
ment  à  cinq  jiai'  es,  peut,  sous  l'empire  du  code  civil,  qui  rn  i 
prolon;;i''  la  durée,  demander  son  é!arpis5''ment  en  vertu  tk  c*tte 
loi  [Paris,  'J".  sept.  IHII,  M.  des  Noi^ins,  pr.,  alT.  Jujardi  C. 

'  Brierc;  1"  ort.  isi  i,  M.  Brisson  ,  pr.,  alT.  Duliardat  C.  T^'> 
niassin,V.  y  Contr.  par  corps,  n'  .'«ûi}. — V.  du  reste,  (;outr.  j»? 
corps,  n<"  43-4%  95,  339j  390,  49»  el  W, 

I  et    lofo,  i«M. 

§  fl.  —  Des  crimff,  dfîiis,  contraventions  et  qwui-diliit. 

3G5.  Un  principe  laconlcsUible,  garantie  nécessaire  de  la 
liliei  te  di  s  citoyens,  et  proclamé  dans  tous  les  pays,  veut  qm'  m' 
ne  soit  puni  par-  une  loi  subséquente  pour  un  fait  a]itéricarelu«a 
encore  prohibé.  De  même,  et  le  code  pénal  statue  formellemcDl co 
CCS  termes  (art.  4),  «  nulle  contravention,  nul  délit,  nul  crime  ne 
peuvent  être  punis  de  peines  qui  n'étaient  pas  prononcées  par  la  tel 
au  moment  où  ils  ont  été  commis;  i  et  ce  principe,  d'après  an 
arrêt,  est  admis  en  matière  dcdroit  spécial  comme  dans  la  matière 
de  droit  oommea.  —  il  a  été  Jngé,  en  eonatqaeaoe,  qoe  la  loi  da 
29  aeàt  l7n,  qui  iatardisalt  ta  vole  do  nemt  «n  camUiiaà 


la  Ini  du  to  sept.  1703  dant  les  neuf  dèparlemMi  tdmit  es  veria  ds* 

<  ordres  el  d'après  les  |KHivoirs  déligués  par  la  loi  au  directoire  exécutif; 

I  celle  loi  ayant  par  son  art.  1  détendu  d'afoir  égard  A  (oas  anélH  de 
pr*  mouvement  et  autre»  du  ci-dev;int  cotisait,  rettilus  «an*  parties  V»»" 
«entes  ou  appelées,  et  sans  mention  lie  jii'  Lvs  un>.'inak!i  el  prodn>'liofi> 

'  du  procès  ;  —  Déclara  n'y  avoir  lieu  de  >tatuf  r  sur  U  reip^lo  de  Kraii" 

I  {«is  de  Gusmao. 

I     Du  21  juia  1807 .-C  C.,  teet.  req.-MM.  HeorioD,  pr.  Borel,  rat. 

(1)  (Préfet  da  CalvadM  C  «md.  da  Baavîllau— lUliét  de  k  M.)  -f 
I  LiniMwat.;  —  AlModnqin,parlHiinUsdDci-difaiitcwMil"* 

s»  n«ï.  ITflH,  8  sept,  ma  et  «fi  sept  1779,  il  a  été  eontradirlnif»- 

I  ment  et  icpalenvent  jugé  que  le  marais  de  Ranvilla  était  un  prni  rnu 

I  donun.alp,  —  (Ja'il  c^t  iu-?i  contraire  aui  ancicnuf»  kiis  qu"aj\  -oa- 
yellcs  de  prtlcn.lre  i|ul'  le  ci-deMot  ror.sci]  ri'aT,xil  (lii*  juniliclion  |'Olll 

'  prononcer  ilar...  cvUi- allaire  ;— tju  il  ii  es;  p**  noias  aiw^iriio  J»  M"»* 
tenir,  rorome  l'a  lail  le  tribunal  ovil  du  departoment  do  l'Onio, 

,  arr«ls  du  conseil  oui  él«  annulé»  par  l'art.  8  L.  i8  aaAI  l'9i,  tanal 
que  oit  atide  oe  concerne  que  IM  jiMiatl  nadn  «a  faveur  de  b 
puissiBU  Hodale,  et  que  le  jugeaiael  da  fritwul  dvil  du  départeiaeM 
de  l'Orne  ncMealt  §■  paiit  de  lait  que  le  domaine  n'avait  ni  ief  ai 
(«niioe  da  llef  daat  U  cwmmhm  de  Kanville  ;  d'où  il  résulte  que  la  l°- 

i  prment  dénoncé  a  vioW  de  U  manière  ta  plas  fortivcUi  l'uilufil*  ^ 
tliu^ejugce  ,et  faitla  plu^  liu—e  ajiplicalio.n  de  l'art.  8  L-  3Sioill"'''> 
—  l'»r  ces  motifs  ,  p"ur  rmt.'r*!  d.^  la  loi  et  sans  prOjudice  Ju  ilfoU 

i  partie*  intéressées,  ca-^.-e  et  aunule. 

]    Dt  ta  frin.  aa  It.-C  C.,  seet.  civ.-ll.  Oeaiiepe',  »B- 
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CpOS  Ceux  qui  s'attroupfraicnl  (iati?  le  (1i^«eln  rtfl  renvorser  la  li-  I 
berlé,  ne  romiTt-ciii.t  (las,  J'ai-r.'?  ?>?;  [iroiirt'-.  ('\[ir.'--^ï<Ki-,  li-s 
pfriionn«.'>  d^jà  coupables  de  pareils  attroupemeut:,  lo  pi  ittcipc 
qae  les  lois  n'ont  pa«  i'f  ttf  l  rëlroaclif  étant  d'adieurs  également 
«pplirable  au\  loi»  d'exception  (Cass.  9  fiw  1793)  (t). 

SB4I.  Conformément  au  principe  général  posé  cl-dcssus,  on 
»|ugé  ainsi  :  l«  qa'aocun  citoyen  D<»P'»»t  Hto  arrêté,  détenu  ou 
puni  que  dans  les  cas  déterminés  pnr  u  loi  promulguée  anl<>rleu- 
ranent  au  délit  {C&^s.  m  vend,  an  3,  MM.  Lalonde,  pr.,  Uaillul, 
np.,  «IT.  Botte}  ; — 2"  Ooc  des  délits  commis  le  D  gcrm.  an  2  n'ont 
pa  être  punis  des  peines  portées  par  la  loi  du  gprm.,  qui  n'o- 
lait  pa?  encore  p: omulptu'-c  dans  le  lieu  cl  à  l'i  [;in|ue  uii  ces  dé- 
lits ont  été  commis  ;Crîm.  cass.  Jthcrm.  an  5,  MM.  Lions,  pr., 
Andrieux,  rap.,  all.  Baume;  ;  —  5»  Que  les  faits  antérlRurs  à  U 
pobllcatioil  des  lois  françaises  dans  un  pays  réuni  n'ont  pu  depuis 
J  Mm  tépvlés  crimes,  qu'autant  que  les  lois  fiançaises  et  celles 
é»  ce  pajf*S'aceonlaii-nl  à  les  qualifier  ainsi  ;  et  ([ue,  dans  ce  cas, 
i^Htkld  qui  prononce  la  pcinr  la  p'.us  douce  qu'on  a  du  appli- 
quer an  prt\Tnu  (Ciim,  rei.  28  (luct.  an  II)  (2;  ;  — i'  Que  la 
emsIllvUon  de  l'an  8  et  farrèlé  de  l'an  l  O  ne  sont  pas  applicables 
aiBdélilscommisanti''ricurempntpai'  Icsfonclionnairesetdanstous 
les  cas,  ces  lois  sont  sans  application  à  l'égard  des  fonctionnaires 
lûy  à  l'époque  de  l'mtU  de  l'an  i  o,  avaieul  ceirtlean  foocUons 
fciiob  Nj.  •  ittai  laoe^UH.  Banl»,  pr.,  Bistra,np.,  «ff.  Ctain); 


(I)  (IMMCbt  C.  min.  pub.)  —  Le  Ttnr»*!.;  —  En  principe,  \ti 
lo!>  n'ont  poinl  on  effet  rétroarlif  fur  11*  '^î(«  m  détif*  rimni-  nntf- 
rtfurcRieDl ;  tlans  le  fait ,  la  lui  *lu  S9  ini'  ili  rnii  r,  t  ij'i  iinr- 
Mrfpïirn  à  lî  Sri  ffn^riV  rjut  a  inlrr>iiuil  en  laveur  «le»  cgodaraBeii  la 
fj<  ulti'  ilii  r>'<:(i:ii-  ^'1  tiiburi.ll  de  caianlion  ,  ne  porte  que  contre  ctox 
tfti  i'muùià^eai  (kns  I  iiiir  iiitiii  tii'  rcHTcrser  la  liberit,  et  ojlle  ci- 
fttssioa  aanoncc  que  la  ;  i  .  i  na  pour  but  d'atteindre  les  pcr- 
aoaiics  qui  étaient  drjà  cuii|  >  pareils  atlroupvmeots  ;  d'us  autre 
cMf  Tépoqie  iu  dilit  inpulA  à  Ucloacho  est  fiièc  au  21  août ,  elle  tA 
CNiéqimmeBi  aalèrteiiTc  &  la  loi  d'eicepiion  portée  le  S9  du  même 
mois;  d'où  il  résulte  que  la  déci ii  iti  in  J  <  conitamn^  de  5«  pourroir  «a 
ra<<Alion  eM admiiisiMe  ài>  que  le  [  n:irvci  et  la  requête  ont  Ht  donnas 
daa»  les  Maif,  et  qu'il  estdodcToir  dutribttUl  d'«Mnioer«i  les  f«niiM 
ont  Hv  Tiûlicf ,  soit  ilan»  1«  jugeOMSl,  Mit  diM  ht  idw  «MMlilU  de 
la  pro<c«iurL-  ,  —  Allfut!)!,  flr, 

Da  9  î^i.  l7t)3.-rC.  C,  ?rrl.  civ.-MM.  Thnurel,  pr.-LtrTrjJi.:,  rap. 

(3)  Eifèct  :  —  (Miiit  A1b*I'^'*.  Icuiia*  Maxi&Bt./ —  Marie  Argen- 
tera,  (ciumc  Mauone,  avait  ité  accusée  du  criine  d'infanticide,  anté- 
rieur &  la  public^ofl  des  leis  française»  en  Piémont.  Le  tribunal  criminul 
fpécialdMééptrttiMnttdtMarcnfoet  de  la  Soia  afait  lUci^ré  qita 
«Mb  fennt  mit  caebè  m  grwwsse  ;  que  son  enfant  avait  i-té  troavi 
■mrl,  et  CiichA  miu»  des  pierre»;  que  l'ombilic  n'u«ail  pas  èl(  lié;  que 
fcnfant  avait  clè  privé  du  bapli^me  et  de  la  sépulture  par  h*  mains  du 
curé  ;  mais  il  n'avait  point  déclaré  l'accu^^e  convaincue  d'avoir  fuit  rérir 
(on  enfant,  et  de  l'avoir  fait  périr  avec  prémédilation.  Il  avai'  p  <  r  •  1 1 
cvntre  elle  la  [jcinc  do  mort,  par  applitalion  de*  Ji?|>Oiilions  dts 
IMions  piémonlaiïCf.  —  Pourvoi  Ji>  M.iri«  Argentera.  —  Arrêt. 

La  eota'i  —  Vu  l'art.  8,  ï'  part-,  liv.  S,  tit.  ï  c.  otn.,  et  l  ail.  Il  ; 
V  Altenda  qn  lt>  !■■(•  anléiieon  *  la  pabliatim  m  Ma  banfaiM* 
M  paaml  sijmird'W  être  tifiM*  crimei,  ce  PiinwBt,  qit'aaiagt  quil* 
MBt  ainsi  qualifié  j  parles  loi^  fraiiçai!e:>,au<9i  bien  que  par  les  lai;>  |>ié- 
larafaliSM  J— Que  ce  n'est  que  dan'  ki  faits  dHlan-s  trimes  par  le*  lois 
françai***,  en  même  temps  que  par  les  lois  picni(irî>-i  i>«,  (pi'il  y  a  l:cu 
pour  les  crimes  antérieurs  à  la  publication  dcsdilo  lu-  françaises,  au 
r:ipprocben!cnt  ili^s  deux  lois,  pour  appliquer  relie  qui  pruituncc  la  peine 
1.1  ;  lti<  iloiiri-;  —  Qno  dans  les  disposition*  du  code  pénal  français,  l'in- 
fanlicide  est  rangé  daoi  la  classe  du  meurtre  ou  de  t'assasiaat,  suivant 
lo  cûMntlaneM  qai  l'^cempacncnt;— Qm,  dta*  llupte»,  il  a*  poa- 
nit  T  avelrlieB  b  la  pela*  do  mort,  que  daM  le  casolito  irttaaalcri- 
Biioel  d'Alexandrie  eût  déclaré  Marie  Argeolera,  femme  Mauone,  con- 
T:iinca<  d'avcir  lioniicidé  »on  enfant  avec  préméditation,  mais  que  lo 
tribunal  criminel  spécial  n'avant  f;ii<  ;ii;lrf  l  'i  i-e  Je  déclarer  des 
tirt/in<t.incT«  indiquées  comme  |  li  -  irni.tii  rl^  !■  l:  ili  -  ilu  ntin-e  d'infanli- 
cirle  par  coO'tiltiîiflîi»  du  P.i'nmril,  jirt  rfl!i;[.i'r.n>.  iiii^usssante.'i  dans 
la  î-.;v-liii  .i'n  (i  iir  iiour  c  ir.iL-M-n  -iT  If  rrn.i;  d  a-Mnat,  et  n'aianl 
point  decLarc  la  conviclion  de  ce  crime,  a  lail  une  fausvi  applicoliou  de 
k  lai  («aala^aKaiBiria  ne  liorpaliM  de  pwfoif  :  —  Par  et»  wKib, 
«D  rafl.  m  de  la  W  du  S  btiin.  aa  4,  CUh  le*  dOala  «t  la  lateaeat 
nndu  parle  iribuiul  spécial  de  Mareagael  delà  Sesia,  tiaat  AiUeua- 
Âie,  le  18  tfaemiiJor  dernier. 

Dn  18  frucl.  an  ll.-C.  C,  sect.  crim.-lL  Lacfaite,  rap. 

(3)  (Sandnf  C.  Cador.)  —  La  coi»;  —  Vu  l'ait,  i  c  pin.,  l'art.  9 
e.  rit,  ei  l'on.  410  c.  inat.  crlau;  —  £l  ailaada  que  le  nul  fait  deal 
I»  aoiDoia  Anna  Cader,  taaaw  Saadna,  attè  dCclarée  CMpable^eit 
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—  s»  (Jiif  nul  ne  peut  être  pani  par  nne  loi  s-uhséqnenln  pour 
au  (;ijL  aiUi-rii'ur  cl  non  encore  prohibé  (Crim.  cass.  ôl  df- 
cctii.'jro  1*112,  MM.  [iarris,  pr.,  Ilaiily.  rap.,  aff.  Neof«;  ; — G»  Que 
la  loi  du  9  novfîubre  InIS,  qui  inni^c  mie  poitie  à  <]u:ciiii!iiu) 
invoque  dans  un  lieu  public  le  nom  de  l'usorpalear,  ne  peut  être 
appliqui  c  h  un  fait  auti  rii  ur  à  sa  publication  (Crim.  cass.  33 
Janv.  1 H 1  fi)  (3;  ;  —  7»  Que  la  disposition  du  nouveau  code  pénal, 
qui  punit  l'attentat  à  la  podeut  sans  violence  sur  un  enfant 
d«  moins  de  onze  ans,  nr>  petit  être  appliquée  i  un  Ici  fait  com- 
niisavanl  qu'il  fût  e\>  cuioire,  l'ancien  ccide  ne  le  punissant  pas 
(Olm.  cass.  20  sept.  I8î2,  MM.  Portalis,  1"  pr.,  Ricard, rap., 
air.  S...);  —  8»  Que,  pour  être  atteints  par  le  code  pénaVda  28 
avril  1832,  les  faits  prévus  et  punis  par  ce  code,  par  innovation 
au  code  do  IHIO,  doiventavoiren  lieu  postérieurement  à  sa  misa 
en  exécution,  c'est-à-dire  après  le  i"  juin  1832  ;  qu'ainsi  un  al 
tentât  îk  la  pudeur  commis  sans  violence  sur  une  personne  âgée 
de  moins  de  ontc  an;,  n'est  pas  punissable,  si  sa  date  remonte  à 
une  époque  antérictiie  au  \"  Juin  l($32,  et,  par  suite,  la  décla- 
ration alDrmalive  du  Jury  sur  la  question  de  savoir  si  an  tel  est 
Coupable  d  avoir  eonUDiS  nu  pareil  attentat  dans  le  courant  d« 
et  notammeDl  duu  le  eoaranl  da  mois  de  mai,  ne  peut,  à 
raiaon  de  ioa  équivoqpe,  eerrir  de  baie  légale  à  une  condamm- 
lloa  (Crlm.  caH.  IT  dje.  lS3a)  (»);  —    Qoe  loraqo'ea  verÎB 
d'une  M  aouvelto  qui  dèltolto  bbrteaUoiD  deceTtelM0l4dli(di 

d'avoir,  dans  w  lin  pobfie  tt  da»  ta  comaat  da  nota  da  sept.  IMS, 

ii  vr  :[ut  te  nom  de  l'usurpateur,  par  conséquent  i  une  époque  antérieure 
a  U  I  riMnulgalioo  de  la  loi  du  9  nov.  suivant;  —  Que  cepcndunl  c>^t 
£11  ïi'-tii  ni  flr  Ajipïi'.iliM  UTi.  i  et  10  de  c*'l(P  lf?t  q>l<*  (adifi"  (fiiina 
Sandr.\>i  a  f  il'  i-MnJ.i/i^iii'  a  tiiO  fr.  d'amende  el  a  un  an  d'erii;ir;''Cinno- 
ment  ; — Ea  quoi  li  y  a  eu  violation  de  la  disposition  d«S  articles  du  Coda 
pénal  et  du  code  civil  ci-dessu8  cités;— OuNl'anttneda  far  la  eow 
d'assises  de  Paris,  le  9 dée.  dernier. 
Du  a  janv.  I8I6.-C.  C-,  soct.  crim.-M.  RaIao>l,  rap. 

(4)  (Giraud  C.  min.  pub.)  —  La  cod«  ;  —  Sur  l'unique  moyeu  do 
cosraiion  tovoqué  par  le  condamné,  et  tiré  da  la  fauta  appitcalioa  qai  loi 
aurait  été  laite  de  la  loi  ptealu  Vu  les  art.  seS  e.  iatl.  er.,SSI  e.  pta., 
Uâ  da  la  M  de  Warr.  itSt,  eonienant  tes  moditlcatioDS  au  c«de  pi- 
lai et  aa  coda  d'înstniCliOB  crininellc,  et  l'ordonnance  do  roi  dndit  joor 
sa  avr.  1832,  cunlenanl  le  texte  officiel  du  code  pénal;  —  Attendu, sur 
ee  rouven,  qu'il  e«t  de  principe,  eo  matière  pénale,  principe  qui  a  éta 
de  nouVeau  proclame  par  l'art.  6  du  décret  da  iS  iuill.  !8I0,  qu'un  fait, 
qiirlijuc  réprcbcnsibie  qu'il  <oil  en  lui-iii.'-uii' ,  ri'  -^ji-ul  vlrv  qualiûti  Cimc, 
dt'Iil  ou  contravention,  ni  puni  comme  tel,  qu'autant  qu'il  lierait  eipre»> 
«iaiiat  piéTU  «l rtprinia  par  la  loi  existante  au  moment  oik  il  a  eit  lieu; 
—  Alleada  que  l'ancita  code  pénal,  promulgiié  le  23  fév.  1810,  oa  pit- 
nissait  le>  aiicntat^  i  la  pudeur qu'anlaat  qu'ils  auraient  él4  caawti 
ou  tentés  avec  vinlor.ce;  —  Que,  SMsl'âaipire  de  ce  code,  cetatloalBto 
11  la  pudeur,  s'ils  n'claient  pas  accompagnés  de  cctto  circonslaBcs  coa- 
slilutivedu  crime,  ne  pouvaieut  donner  lieu  i  aacuM  peine  ;— Alleada 
que,  si  le  nouvcv.i  tMi'  [it  n.it  ilo  2S  avr.  1S3î  a,  par  ui»  innovatiou 
tonlemorald ,  prononce  la  peine  de  la  rccluMon  cnittre  tout  atlenlat  &  la 
puileur,  couMuiiiiti  uu  ttsiii',  mémo  iiati»  vioioiice,  sur  la  personne  d'un 
eofant  de  l'un  «u  de  l'autre  sexe,  Igé  de  tnoint  d«  oni«  ans,  par  une 
exception  expresse  aux  régies  tracées  par  l'art.  1  c.  tiv.,  sur  ta  promul- 
gation et  l'aiiealiaa  de*  lois ,  l'ordonnance  rojrale  du  IS  an.  lit!, 
coitienaat  la  laila  «lleiel  da  code  pénal,  a,  à  sou  tour,  el pouraaeoo- 
former  k  l'art.  105  de  la  loi  du  même  jour,  proclamé  que  les  dispositÎMi 
de  c«  code  ne  seraient  exécoloirus  qu'i  dater  du  1"  Juin  suiraol  ;  — 
Qu'il  suit  «II!  lA  qi  «  ce  n'est  qu'a  iiariir  tli»  cette  époipi»,  da  !•»  juin 
laâï,  que  ti'<  all.Tilat)  kUpudeur,  cnn-ommès OU  tentés  un-i  violence, 
envers  des  cnCanls  <le  l'un  ou  de  l'autre  Mi^e,  Igés  de  moins  de  onu  aas, 
ont  pu  être  légalement  réprimés,  et  qu'aucune  peiae  n'est  applicable  aux 
attentats  de  U  niéue  classe ,  dont  la  perpéiratiea  aurait  eu  liea  aupara-  > 
vaut;  —  Etallmde,  ce  In^  qee  Piena  Oimd  ««ait  accaié  ravair,  * 
Èviaos,  daai  la  ceanat  da  tna,  et  eaUBaMut  dam  la  coirnal  da  mh 
de  mai, commis  divers  atleotats  à  la  pudeur,  consommés  sans  violence, 
sur  la  personne  de  Marie  Tassy,  sa  Dié«e,  tgée  de  moins  de  unie  ans .  al 
d'avoir  commis  ces  atteatats  pendant  qu'il  était  çervitfor  h  de  la- 
dile  Marie  Tassjr  et  de  ses  parents  et  ijuo,  tur  cc<  ie\i\  qur^liQns,  la 
nft"C>r«e  du  jyrr  jvsit  é!é  alBrrnaliv*, — Adcridu  que  la  conlfiture,  tant 
ilf  (jiii'sdcin-  i]ii»  ro'.  ri'(R"iri-fs  ,  n«  n'^ivent  pi»  d'une  nnanicro 
iiUuc,  prcci.-(i  «i  non  ambiguë,  si  les  attentats  a  la  pudeur  e«e!ommcs 
sur  la  personne  da  la  jeaae  Mule  Tuajj  Maieal,  cenae  toal  peite  à  le 
présumer,  anirriean  aa  l«  Ma  ttSt,  cas  ofe  m  ee  aeialeet  pas  pa> 
nissobles,  ou  bien  si,  d'après  la  généralité  des  eipressinns, quelques-uss 
d'entre  eux  ne  seiaiciit  pas  postérieurs  k  cette  èpnqou  du  1"  juin  1831, 
caaablaMiaedeeiaqaaidalmaBS  (enéaaniaitdli  Ucalemata^ 
pliqiieèOinHidj— AIMeduqpWftieneBiHlIfeifeqeeelkpttnr- 
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tnuîânjîc») 


)  avant  U  loi 

(M  tnnitagiUc»  i»  JUMottan  tut  M  niiii,  oai<l|}«to  ne  pe«- 
vntpw  ètra  oamiMéféi  eoinM  dw  Mifato  aiMa  poor  ikwMto!, 
■orliifuili,  an  lemaa  la  déenl  «a  fftm.  m  iSytopnpriè- 
lalra  ei  m  er£«ncier8  M  pamai  «lentr  mmn  4r»it  :  far  «rtl* 
k  crtaneiM'  du  propriélaiM  da  ttto  «bjdi  pnii  eiaroar  mt  mix 
toutes  les  mesan»  coiuanHoimqa'ninBeàiHnimi  dto  prentn; 
Il  peut,  par  exemple,  k«  blnaatlner  (ReJ.  3  airil  last,  aff.  A»' 
pr,  V.  impMt  lad.*  a*  6 1  o|  ;  —  i  o*  Oae  l'interdMian  dos  drolls 
civik  B'ayaal  été  èlaldie  que  par  le  code  pénal  da  laio,  on  tri- 
banal  n'a  I»,  aana  donnar  à  la  M  na  tÊM  rilraaelir  pronaneer 
«dla  peine  pour  nndâit  anUifenr  kla  pabUealiMk  dodileoda 
(Crim.  eus.  37  août  Mil.  «arris,  pr.,  Italandj  r>|K,  aff. 
lié  vin]  ;  —  1  !•  Que  le  Wt  diciaré  dilit  par  la  M  sou  iaqnelto 
il  a  étô  accompli,  iQnibeaontlaoonpàlaneadDlrUmnaldaaiBpla 
potlco,  s'il  a  élé  qualiAé  conlravention  par  niw  loi  nooTcDe. — 
V.  Compél.  crim.,  ii°  S53. 

9H7.  Il  n'est  pas  moins  généralement  admis  qu'en  ca$  de 
différence  entre  U  loi  du  temps  da  crime  et  celle  da  leoips  de  la 
condamnation,  on  doit  appliquer  la  peine  Ut  plus  doooe.  C'e$l  ce 
qui  résulte  cx|irr'!t.'riiirni  cl  avis  du  confici!  d'P.lat,  da  39  pralr. 
an  S,  et  de  l'drt.  u  d  un  di'rrol  du  'iT.  juill.  iSlo,  dont  qu(>!quM 
arrêts  onl  fail  l  apiilicaCon  (V.  v  l'cines).  On  conçoit,  en  cITst, 
fo'il  00  peul  y  avoir  de  rolroMlivllé  dans  une  pan'ille  mcMirf, 
puisque  la  fétroacUMi<'  çi}|>))ose  un  préjudirc  coim'.  e\  qu'ici  il 
n'y  u  nul  préjudice  p'ti-sihir,  n  le  léf;lslalcur  ayani  jug*,  comme 
le  dit  fort  bien  U.  Uiomlrau,  qu'une  peine  plus  faible  était  suffi- 
sanlc  pour  prévenir  I«;s  cunir.iM  ntions,  et  le  surcroît  de  peine 
ordonné  par  l'ancienne  loi  dosciiant  <ii's  lors  un  nul  qu'.nn  un 
avantage  ne  jusllflerait,  ;> — Il  a  c'ir  jii^<'  en  fiiiiv'i]iK'nce  :  i-quc 
le  code  pén4il  n'a  jw?  im  ùlro  apiiliquL-  daiir;  le  iJr;;ijrloBieril  df  U 
Dyle  à  un  délit  cuuuuiï  uvuul  â.i  iJionmlgatiun  <Ijm>  ce 
alors  quota  peine  qu'il  prononce  est  plus  (i>rt<>  rt>i;><  <;;;i 
était  établie  en  Bclgifiw"  {Crim.  re).  25  ijriiiii.  ;in  b,  ilJl.  iJinn, 
pr.,  Dubourg,  raji  ,  aff.  iN.,.);  —  i:"  Que  ic^  juges  ne  pcuvi<iii 
appliquer  à  un  délit  une  loi  pénale  qui  lui  est  postérieure,  ai 
ealU  loi  n'att  pu  pkM  iavwalile  an  prdveaa  qoo  la  IM 


vlr  4elwTC  légnli- 1\  h  PflnJ.imivïlIoD  dudil  GiriiuJ,  et  qui>  c'est  i  ;ort  {,■>» 
Is  tour  4'assi?e*  du  Var,  ilans)  soo  arrit  da  7  ni>v.  Jrr.Tl.  r,  j  Jti  ljti- , 
(l'une  part,  qoe  la  loi  do  18  a^r.  1852  avii.i  i:!^  ,  ptj  de  jciin  iji(t-i 
cette  data,  «(  dans  U  aiajcure  partie  du  mois  de  loiii,  eiècuiuirc  d^ns 
*~  "  '  amt  da  Var,*!,  l'auirc,  que  raccu»é,  par  défaut  .le  r  our- 
I  IVtèt  eut  le  icnvoie  aux  a$>ise» ,  et  «aiimit  eo  n'a]>a»i  t^>u 
I  seo  n«|ition  an  Jun,  n'iiait  pas  rGCataMa&MUaadra^apr^»  ta 
'  dMsntion  de  ce  mdnc  jury,  que  U  loi  pénale  ■«  lof  Malt  pas  applica- 
ble, tandis  que  l'art.  SOS  c.  In>l.  crim.  lui  réserve  ci|irci;!'é«Deat  ce  drait; 
—  Par  cet  molirs,  casse  tant  l'arrtl  il«  tandiim nation  praooocè  par  la 
rriur  d'aifiMs  dtt  Var,iel  001.  deroiercoitre  Giraad.ùia  laaqimiieM 
«'t  kl  répoQ^ei  la  jiiy,  «t»  par  irilij  lit  dililial  la  làniuJfladB 

lablFjD  ,  ele. 

ha  17  <irc.  tS5C.-C.  C,  di  criiti.-M'M.  cîe  K.i'-tarJ,  [ir  -Mf^ronrirl,  r. 

(1)  Etfict:  — (iluliert.}— in  ju^cmcal  da  15  (nict.  ao  w  canilinina 
âlapeiM  da  aei^  par  appiioalioa  da  la  lai  da  ao  flar.  an  a.  Hubert, 
■conê  d'na  vql  a*te  arma  et  visIcMia,  «oands  ea  Iberm.  aa  a^Poup. 

voî  da  Hubert. — .\rrét. 
La  cocaj  —  AUfnilu  qa'aucoiie  loi  cruniKik  oi  (ivile  ao  peut  avoir 
(Ti"!  nMio.irtir;— Attratlu  que,  daas  l'etpii^',  U  ;iri;'i''iiiif  Ju 
inoi<  lie  Ù'iT.  in  U,  c!  Il'  dclil  ay.iat  éii  commis  .aU  nims  lliriiiiiildr 
prcccilr  iit,  le*  jii^i'j  tii  a[:i.liquiin!  cttts  loi  Ui  ual  duniio  uu  cHel  rÉlrO- 
aetit,— C»*M. 

Dii  9  [fiai,  an  lO.-C  C,  sccU  crim.-il.  i:t.gMtlc,rap. 
(2;  {Min.  pub.  C.  foroacbi.)—  I.a  cma;  —  Vu  le^art.  (il  •(  110 
C  infL  crim.,  i  c,  civ.  et  0  dtcr.  il  juiii.  liilO  ;  —  AUeaJa  qa'il 
rbulto  des  di»pa«iliMi  ci-dauas  «iUai,  aait  da  l'ait,  a  c  sait  da 
la  preniér*  partie,  art.  d, décnt  tS  {«11.,  qifJH  a'r  a  da  pi<«e  appli- 
«aUei  un  a'mt  ou  délit  qaekonque  qw  celh  fii  »etrowvAii  deieimi- 
Béa  par  la  lai  lorsque  la  criâeaa  dèlitaetècomiiu«  j — One  m  la  deiui«n« 
partie,  art.  a,  du  dwrcl,  eonlunt  aa«  eice|)ti«n  h  h  K'^Ic  ci'iiér»1<[' , 
cette  «iceplieii  i.  i  i.'-u  n^e  un-  |i-  ea»  «ful  où  U  loi  iirK.ilv  m-iiini 
au  momeiit  du  cnme  tyj  iiu  delil  élait  pla»  «cvese  c-l  iiiiu-  ri^uurfu^e 
que  ea  I  c^L  le  Lu  ie  tn  tigseiir  au  ntoipcnl  oti  11  peine  d»il  l  Ue  .i\>- 
pliqaic; — {fae,  hon  ce  cm  (larticultor,  UmIb  ay|>licali«a  d'na  rorte  mu- 
~  i àan crlaia  «a  délit  caMSia  aoH  l'iafin  d'an «ada  aaléikar, 
I  l'afiM  rtiraaclir  que  pnUheal  iei  ari.  9  o.  cîv.  et  •  iétr.  tS 


an  monaAl  du  ûëil  [Crim.  cm.  •  Jhm.  a*  tô  (l),  soriavl  lora* 
qoe  la  loi  sous  laquella  Im  filtt  aa  aant  pa8i6s  est  pin»  bwrabla 
que  la  aeeonde  (Crim.  casa.  19  0t.  m3)(»);— «•Qa'àaalal 
pénida  qui  n'adlé  lldia  <IB9  pour  nt  tcmpt  dêiarminé,  na  pent 
pips  apr(ar«vlralion  da  tenne,  éire  apirtiqnda  mine  ans  déifia 
ampira  (Crin.  cm.  s  tbena.  m  «,  V.  Tanii^ 


np,,  tA  Déwnbnt);  — 4*Qaale  vol  commis  pir  ^nmwmm, 
dias  un  aaliGn  bâblféa,  à  ane  époque  anliiïnire  aa  oa4a 


péail,  mats  JO|é  MW  aon  anplrc,  a  dù  être  poni  ronfor- 
raêinent  k  la  loi  dn  ss  frtm.  an  8,  qui  porte  une  peine  pins 
dotice  que  eelto  de  l'art,  nge  c.  pén.  (Crini.  eass.  ic  juilt. 
lats,  HH.  Barris,  pr.,  Vasse,  rap.,  aflT.  taeaie);  —  s*  Que 
poor  d^tennlMT,  sons  le  code  pénal  de  isio,  la  peine  d'os 
mearlre  oommia  dans  les  fitats  romains  avant  lear  réunion  h  la 
France,  il  fallait  comparer  les  dlsjm^siiion»  de  ce  code,  non  aux 
an<'irnncs  lois  du  pays  qui  portaient  U  peine  de  mort,  mais  aux 
disposilion»  du  code  pàial  de  170l,  qui  y  avait  sub^liué  celle 
de  vingt  années  de  fers,  ant  termes  de  la  consulte  eUraordinaire 
du  19  juin.  180?,  et  appliquer  celle  dcmifcrc  {i<>iiu>  cirnice  éiant 
plus  douce  que  celle  dos  travaux  forcés  à  pcriijluiU'  (irononc-  e 
par  If  code  pénal  do  18t0  (Crim.  ca.<s.  5m  ju  '1.  isij,  M.  Bna- 
veniili,  rap.,  alT.  Pocinl);—  6*  Que  le  \ol  il  >  rucUci  à  wicl, 
commis  la  nuil,  sans  escalade  ni  riTrrxiiiin,  Uans  un  Jardin  cloa 
cl  fermé,  tenant  Immédiatement  h  miisoii  (labltéc.  sousl'ero- 
pirc  du  cndo  pénal  de  ITPI .  qm  i:iriï:iiiii.'.iil  oouin-  r.iulcur  d'un 
tel  mjI  1.1  [MMtif»  de  six  anui  r<  de,  {>■<■<,  s"j|  t»l  jug-.',  il>'|iuis  la  pu- 
l)'.i:"iiiiii:i  dn  iMU'..  ,ju  OMk  \irn:\\,  ii'i>l  p.xssible,  d'apr.'S  lo  d<H'icl 
du  'j:.  juil).  l^l",  do  Ij  |ii-iuc  ni diiu  rigoureuse  de  k  reclu- 
sion,  picir.'incio  [►iLr  lo  iinuM>aa  code,  et  l'arrêt  qui  prononce, 
dms  ce  l  a^,  cinq  .uis  de  Iravatux  forcés,  est  sujet  à  cassation 
iCtiin,  lass.  ti  juill.  i8Sfi,  MM.  Bailly,  iir.,  Cirdonnel,  rap., 
aiT.  SiisMt  I  ;  — -,'  ijiu»  lur^que  dansl'lnlervaiie  du  crime  au  jiige- 
i!  a  <•[{•  i  i-n  Ui  un'-  liu  moins  rigoureuse  pourTaccuv  ijmi 
n  iii'  (v>nt?n))'ni.ii[ii'  soit  du  crime,  soit  du  jusemeal,  c'est  0i$ua 
loi  iniorui'^diairc  que  les  jngis  dnivgat aanla  appUV"  (Cirlm. 
caas.     oct.  isis)  (3). 

ToaMblS)  a( vantas  mode  «'aidcatlaBdalapabM^ 

rr.inr.ii<,  ti  cor-i'r|;i"riitii:rii  ]<•  ri'~iini-  'Ju  code  criminel  de To^caoe; 
d'aa  il  fiiil  qui'  Ci  cnn»  devait  Htù  puni  de  la  peioo  porlépprrp  poda, 
à  moirii  ([uf  1,1  loi  traaçaise n'en  coalint  nae  plus  douco;— Mais  que  l« 
code  enminel  d«  Toscane  (art  i7)  na  porlaat  d'antre  peine  cuntrc  tea 
for^-tts  evadéi  que  celie  d«  recemnieoecr  lo  Iptnps  de  la  première  a  la- 
quelle iU  avalent  ii«  préetdeinineol  coodamoé;,  et  l'art.  69  dtcr.  it 
noT.  ia0O,siT  lec  tribunaux  ni<iriliine!i,  proMS^aat  pour  la  aitme  crime 
h  peia*  de  viagt-quaire  an»  de  fer^,  il  résidtait  da  rapprothenent  des 
deux  codes  que  la  p^ine  fltéc  par  la  loi  toscane,  an  momcnl  de  l'i'vasioo 
du  lorral,  èlait  rioIb4  forte  que  celle  que  prononrail  la  loi  française  Ion 
du  ja^êoienl  de  condamnation  ;  —  Qu'ainsi  le  ùtbunal  m^Htime  tic  la 
S|>euia,  en  appliquant,  par  vo:e  rétroactive,  la  peine  du  ">  '.>■  fr.in  u-, 
a  violé  les  art.  a  c.  civ.  et  «  dtcr.  8S  juill.  t»lO,  (4  a  par  tel*  *cul, 
fail  «M  fraMa  appUeaiion  de  l  art.  09  da  dCciM  snr  lia  bitamx  ia»* 
riti«»«»  ;— Pareea  «wtits,  casse,  i-ic. 

Ou  10  f6v.  18IS..C.  C,  »rcl.  crim.,  M.  Lamarqae,  rap- 

(3)  Etpia  :  —  fAnta  (kecoUi.)— Aaje  Cc«oUi  et  Cievasni  Pae- 
cioii  avaicitt,  daas  las  EUU  romaiu  caatmU  divan  fais  ana  fiaiaaea 
et  astres  drcooMagces  •getavastas,  Sfaiil  la  paUîcaiiea  des  lait  fnB> 
raise*  dans  ce  pays.— SëlooUMigisbUsopMtlGi^c,  ils  pouvaimi  f.ie 
condaainasa  la  pene  de  mort  Maissarvieol  le  code  pénal  il«  ISto  qui 
prooonto  <«iil''mrni  la  peiae  déi  Iravaua  tgitésè  pcraélailé  caaIielM 
auteiir-  'i?  aiiiii'^.  —  L«iSjiiilL  ttlS,  lacaor  oa  BsM»  sppliiaB 
celle  |H:iDe  4UI  |>c£veou5. 

Pourvoi  d'Ange  (kccotli.  Pacclolll  ne  l'étant  pat  ^DUrru,  b  miiii>l  tr 
public  a  dtBUode,  daQ^l'intéitt  de  La  loi,  t'anoulaliiiii  4s!  i  AniHjtso- 
eew*  Hait  fBBiê  lar  la  coda  péaal  da  1791,  qui  ne  permettait  aaa  que 
la  Beînadts  Intsai  forcéi  pAf  exeUer  viii^i-i|uatr«  aancoi,et  l'ari.  a 
de  Varrètc  du  t»  juill,  1909  do  la  con?ulti;  cttraor>liaiira  dei  Étala 
nain*,  qui  onlunii  lit  l'application  de  ci'lk^  des  deux  tais  ."Uicieaaei  aa 
tirias,  ;!  »,  la  plBs  favo.'.iMe  .  u  fi-r  vinu,  en  cas  de  c  y  l.n,  i.i<ioa  poor 
cn-io  niiiéricurii  la  puUirali  j-i  du  ti-l  arrêté.  Or,  a  c  it.j  <^a]af,  la 
"I"  |"-nal  do  1791  était  en  Mf:iirLi:.  f.a  rf>n')i!i«a  tlo<  aceuko*  était 
I'  U'e  par  ce  code.  Le  16gi>l  iiiiir  l'i  ti<n>  zi'i  ilnnc  pu  l'ajgraver  uaa 
uu  cITet  rvtrixiclif,  tnujours  pinJtiU',  rurtoul  en  niatiéra  |>éoale. — AriM. 

La  cki  r;  —  Vu  l'arrdé  de  la  conialleutraordinaire  dans  le*  Étala 
romains,  dn  19  iaiU.  tS09,  dont  l'art.  %  e»t  aiasi  cesju  :  ■  Pour  tout 


r  *  fat  paMicatiaa  da  Bciasnl  aniiè,  «a  appliqueiBi 
iiiei,  oailo  des  diu  fais  aaclcaae  aa  aaanila  «si 


arn  la 
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jsajagé  qu'an  tribua.il  peol  ordonner  que  la  peine  de  mort 

p'U  prononce  f'iiiiro  nn  Individii  scracAécalèe  selon  lo  mode 
prfîCrll  par  l'ail,  l:t.  i,  d'j  cqJc  tics  '2j  5<'iil.-o  uci.  IT'U 
[Wc  Iranchéfl,  aînrs  qu'il  s'j^ii-.iil  tl'iiEi  dime  coiuuii^  aiM- 
rirorenjenl  à  re  tmlIi",  rt  hlii'  U  luoci'diiiù  n'jv.iit  y^s  nu  lii'U 
parjurés,  «omnie  k  prescrit  la  disiMj^iikni  liiu'.i'  du  im'iur  : 
i  Attendu  que  le  jugcmcal  de  Inliunnl  ûc  K.ïIai-tT  cl  l'in>iiui iii  n 
frtn-nfli^  qui  l'à  précédé  tui  présentent  aucune  violiUiou  de  la 
1 1 ;  vystik  a  Çkcf.  SI  aan  li92,  IDLLIoiiii  pr.«  Bobui,  iip.j 
aff.  Disiln). 

999.  ConuDo  conséquence  de  ce  qui  pr^cidc,  on  doit  ad- 
mttlre  que  si  la  loi  nouvelle  ne  prononce  «nciBM  peine  contre 
Di  (ail  que  punissait  la  loi  préc^Sdente,  l'acemé  <Hl  le  provenu 
MliInMqnUté.  —  D  a  tii  décidé  aiiiM  que  pour  qu'un  fait  de 
Jttblf  gnatitè  dâlt,  tout  oaeléKiiUUon  antérieure,  soit  punis- 
M»,  n  eil  Déonnara  qn'a  soit  piyil  par  la  ioi  uouvaUs  (Bm, 
ti  dfc.  isn,  air.  iBsarel,  V.  Exploit,  d*  VU  ). 

Tunl^ii,  «B  lient  dtor  eomnie  coalnln  à  b  doctrine 
lai  prtcM»  l'arnlt  qui  décide  en  prtiidpe,elsau  dbttndlon,  que 
1»  loi< anciennes  doivent  être  apiiUqu'Cs,  quanti  leurs  disposa 
Itoas  pi'nales,  aux  d^ilils  qui  ont  éUi  commis  sons  leur  citipiro, 
quoiqu'ils  soient  jugés  apics  la  puMuMlion  lois  uuum'IIcs 
tWm.reJ.  2ljui!l.  MM.  li.ni  L.s,  yr.,  yuicn,  rap.,aa.  Tan;. 

•  71.  Au  rosîp,  le  priiiciîiL'  que  la  l.i  législation  du 

J«ur  du  jugement  est  iii»pUc.jlile  m  d'iil  ani.iicur,  doit,  d'après 
on  anil,  être  entendu  en  ce  ^'  ::s  nue,  bien  que  le  délit  puni  par 
1,1  ^fj  pn>p(^den1e  de  huit  ans  de  kr-i  Miii,  U'aI)r^s  la  loinou- 
'  in  cinq  n:is  à  vin^-l  uii<,  rrjjcnJuiit  la  fioinp  de  huit  ans 
A  pu  être  appiiqu^'e,  quoique  la  loi  nouvelle  permette  de  desren- 
dre i  on  minimum  de  cinq  ans.  Eç  disposant  ainsi ,  lo  Juge  e\- 
prilM  virtueUemeat  qu'il  ei3il  porté  la  peine  au  delà  de  huit  ans, 
t'ilWf'était  IM»  cnt  lie  par  la  loi  antérieure  ;  et,  sous  ce  rap- 
tmtf  tm  andt  m  «mU  étra  aaoaié  sar  U  demande  du  ron- 
iniii(Crfin.  ni-  sejnlH.  isil,  «ff-  Uu»mbe,  V.  Complicté, 
r  T9).  Il  «st  tûttÊtkf  en  dfct,  que  l'applteation  de  la  peine  de 
lili  iDi  éiati  aMorMe  par  laloi  «ockano,  et  «w  «I  faccBeé  ea 
Mm»  le  Moiiee  perce  que  celle  M  lui  eel  laverebie ,  il 
atemaR,  éfîân  anife  c6ii>,  m>  ptabidre  de  ce  (pi'm  ne  lai  a  pas 
tppliqoé  le  minimum  de  la  lot  nouvelle,  puisque  les  juges  pou- 
w  ent  aller  jusqu'au  maximoi:) ,  l  ;!  n  plus  si  vi-rc  que  la  peine  por- 
loc  I  .ir  rantifrino  lui.  —  iicrid  ,  dans  le  mémo  sens,  que  n'est 
pa5uiii  un  artét  qui,  puw  punir  un  délit  G<>nuuis  £OUâ  dc£  lois 

pl^i  lavoTAUf  .111  |rri*rnu;  »— Viil'ai1.e  du  dtcnliiurMalila  eSjlUi. 
i*ie,  q«i,  KtiUiTeiiiriit  à  l'application  du  BMivean  code  pénal  de  lèio, 
anlMBé  la  mène  disposition; — Vuciifin  In  «ri.  I,  i,  3,  i  «t  S  do  l;i 
énÔilMICCliMdo  tii.  a  do  la  deniéna  pvlie  du  onde  p«n.il  de  1791 , 
fii  yniioil  lu  TeU  c«innii«  par  ^«leae»,  avec  rèunioa  d'iiuirc«  eir- 
ciiasUbccs  agfïrai'aiitef,  de  la  peine  àv»  ftrs  peuJ^nnl  plui  ou  nioîii»  il'.in- 

suivant  te  coocouré  du  nombre  <ls  ciri  :i  ;..  ,  i^ar.iiauU;- , 
tvujcars  à  temp$,et  l'«rl.  .'•Sic.  pêo.  de  IHin,  ,;iu  ht  puiiil  «Iv  lu  (rtiue 
t'i!  lraT.ïiu  furi  es  ii  yviyàiuHt  ;  —  AlIcnJu  ijn  lois  aucieone*  «lu* 
!ja!ii«niaioi,  »obs  rciBpiri>  d»>*«!uiîll*»  avaient  été  cooimi*  li'ivol^  dont 
'r.;»  Cec(olli  a  été  convj.iii'i  .  tl  ]iour  le*queU  il  a  été  condinina, 
uioriiaieet  Ict  jogcs  à  frvnonrcr  la  peine  d«  wort  contre  ceux  qui  s'en 
rniinirirt  coupaUea;— Q«e  d'a|Mto  le Midtttrl.Sd«  fanMApeMi*  ht 
U  (Qotttlta  cxinordiaaira,  la»  de  la  misa  m  aciiTîlé  de  céda  ptearib 
i:si,  lei  aacîenoas  lois  di  paya,  relatiwmeat  à  la  peiaa  da  criina  de 
m  de  ce  ^are,  ayant  tté  irrèTocaUemeat  anéanties,  Ai^  Oecotti 
l'  aurait  pu  être  eoailiunnt  qu'à  la  peine  d»  tan  h  tem[>9  ,  »  il  avait  êtë 
/|<i»é  lout  l'eaipire  d«  code  de  1791  ; — Que  poor  l'éxi'culion  de  l'art.  • 
<ii"dé«tl  impérial  du  «S  jaitl.  18(0,  l.t  tout  i:t!f  <'t1ner<fmriirf  m 
donc  rewanUr  ju>q«'aux  ancienne^  lui-  l'a  i  ;'-  ; — i/u  '-'iv  di-- 
t:;i  ^'arrêter  .vu  code  de  ,  en  c(rm|Mirant  U  pe«»e-  Hvtç  t,é(le  du  iode 
V^uil  de  I810,  cl  ne  condanncr  c4Mi4qDeinmrnl  ledit  Ceccolli  qa'à  la 
f";sc  de*  fer'*  .1  Irmp»  pend.int  l'csjiafp  (t<-leri?iiBé  fnr  I*-"  nrt.  I,  S,  S, 
*  it  S  de  la  d'-'UJn uu;  sectio»  du  lit.  i  lio  lu  ticoriJc  juiiie  <lti  $U5dit 
Kii  de  ITOI,  pït&e  iQOin*  lorto  que  cdie  l'i:»  Iraiiiux  forri»  a  perpà- 
ttjié,  pre.<4-n:c  par  le  code  de  IRIO;— <?u'en  proiMaaial la «Mdaaiaa- 
Ika  aux  U.vvani  forccï  à  perpiluili,  par  auplicalîan  d*  (Sul.  SSedadil 
ecjed«  1810  etd'apfti  la  lappcocMiatat  m  «a  «ad*  de*  aocicnne*  ioit 
h  ptji  la  cour  «pteiala  etuaerdtaaîia  da  Home  adaae  (aunvflieat  ap- 
;iiiu«  l  art.  e  du  décret  impérial  du  aSjuill,  1810,  et  violé  l'art.  S  de 
r4.T(ttd«  U  consulté  extraordinaire  du  19  jatll.  1800,  ainsi  qae  le*art. 
t,t,S,  {  vt  S  d>'  h  druxiéine  tecliiw  du  tit.  3  de  la  dt^uiii  mc  par;i«  du 
(Dde  pènil  df  1791  i-Casw. 
Pal"  oO.  C.,  aacL  etiak-UU.  Bania,  pr.-B«oveoali,  r. 


anclenncetepiiMquedefi  peines  portées  par  les  lois  nonvellrs,  Ior« 
qu'il  pouvait  appliquer,  suivant  l'une  et  l'autre  legistation,  des 
pr >  t  Uis  lorleaqttaeeUeevi'il a  prenoiioèei  (Crfiii.iq|.  Sllr. 

li>5'.',  ii;. 

S7it.  Lorsque  avant  lo  joliment  déOnilIt  d'ini  délit  ou  d'un 
crime,  survient  ime  loi  n««f!vp!le  rtni  prononce  une  peine  dont  le 
maximum  est  iufci  ir  ai',  unis  l.-  laiinmum  supérieur  à  celui  de  la 
loi  l'oiiipii  i'  rji.'  |;,.|  jr'llt^  le  lait  &  été  commis,  doit-on  se  hf>r- 
nerà  jj'iil  iiu 'I  la  di  r:ih  ii'  loicoraoM  moins  rigoureuse,  oti  est- 
on  tenu  d'appliquer  le»  doux  lois  dans  leurs  dï:5)ioï<iii^ns  les  plus 
favorables  au  prévenu? — Dans  ce  dernier  seni,  on  peut  direquela 
comparaison  des  deux  lois  dans  leor  auxiffiom  et  dans  leur  mini- 
mum est  le  seul  moyen  de  faire  jêalrraecaaéraleprévenadubéné- 
Occ  de  laiégisiaiion  la  piu8doaee,cBralaoappliqneexelaat«ea>aiit 
comme  plus  douce  la  nouveUe  lel  deol  la  miilillllll  lit  lolMaur 
à  oolalde  la  loi  précédente,  laodi»  qoe  aen  nMinmi  eat  plue 
élfivd  «ne  eetaiJ  de  l»M  iilérlewie»  OMnIw  Icelleeaiuétaeace, 
qoelee  jagee,  déterariwé»  à  appUqner  le  nlaiiMHB  de  la  peine, 
atielndrent  TaeeiiBè  en  le  pfdvcMi  pina  rigamuenieRt  qae  s'ila 
eussent  statué  d'après  la  loi  existante  au  jour  du  délit.  —  Oa  ré- 
pond, toutefois,  que  deux  législations  nesanraienl  régir  li  la  (oie 
uti  niétiio  fuit  et  que  U  It/i  ia  plus  favorable  h  l'accusé  étant  c^r- 
tuiiit'iu<:iit  cdlu  dual  lo  uio^vimum  est  le  moins  élo?é,  on  ne  |w<ut 
recourir  qu'à  cette  dcrnii  ri',  dans  l'hypothcse  que  nou^  :i  >  :  > 
prévue.  Il  a  été  jugé  airiM  eiu  «n  un  td  cas  on  doit  »o  borner  à 
appliquer  la  dernière  lai  comme  moins  npotircusu ,  et  qae  l'on 
n'est  pas  trmi  d'appli^uiT  k-s  deux  luis  d.uis  kurs  disposUlons 
le.s  plus  favoral/lo.'^  au  pi,!\i}:iu  ;fnl).  >'<niCi-l.  d-'  l'oiit-l'Exfque, 
1"  uuùt  t»S2,  iwusCass.  1"  icv.  m^i,  V.  lust.  cnm.).  Mais 
nous  croyons  que  c'est  là  une  fausse  application  do  principe  qui 
veut  qu'on  puniSM)  l'acoiBé  ctmformémentk  la  législation  la  moins 
rigonreose.  Dans  l'hypotbiae  prévue,  la  loi  la  plus  favorable  à 
l'aecasé  varie ,  suivant  qu'on  Inl  applique  le  nmimum  ou  le 
mioimiiiD,8alvaDtqn'onnetrecei)aDUpaseD  4a  hvcur  des  cirMft> 
stances  atlénoantcs,  ou  rddpiroqwiMBl.  Il  avit  de  là  «ne  la  mkI* 
muin  et  le  minifflom  «le  diacane  dee  denlels  deifatlUneaB* 
binés  de  aMOlère  à  ce  que  jamais  l'accusé  ne  piikâe  dM  fl'n 
la  aeomBl  à  une  peioo  plus  sévéï-o  que  la  peine  anlorlste  par  b 
loi  neufirtle, si  on  le  condamneau  maximum,  et,  d'on  autre  c6té, 
de  lette  sorte  qu'on  puisse  le  faire  béntflrier  du  minbnum  qu'au- 
torisait la  loi  sous  l'empire  de  laquelle  lia  dclintja' ;  car,  en  di  •- 
niérc  analyse,  le  principe  que  nous  avons  posé  avec  ia  juiispiu- 

(1)  £$pHie  :  —  (Uray  C.  min.  pub.)  —  Plradaal  Unj,  nidacia, 
ay.int  lu(  en  duel  un  b.ibitant  de  U  colonie  de  lafSaaMOBJMt  wUair 
pi>>é,  ainsi  que  sa  f.^niilie,  U  du  aniiBu»iiM  vialaolaB.  aMiaAea 
183T,  son  fri'ro,  Con:<tiint  Lrray,  fuU'otijetd'unalaatatind'aMaiiriaalt 
alof  j  Prudent  Lera)  écrivit  un  faclara  ou  mémoir*  «a  il  qualifia  ose 
rounîon  lie  plu>ieur«  pcr>iuaocs,  qui  to  formait  de  léBM  «a  teoipi  ciict 
l.:!»ieur  Bi.'au]icrlliuy,  qui  uunit  provoqué  l'a.s«atHnatl(iit4Mtr  Mafréie, 
Mudarc  l'diKi.vin,  l'I  favon»é  son  éva-^ioo;  il  ei^t  reoonau  que  co  cii^ 
msn'!  'il  (  jniQiuniijUC  i  plus  de  deux  cenl»  [h  rs.ini»e«. — L«)  pcnonni's 
inculpées  dirigcrcct  dL'^poLr-uitc^cn  oil«ninict.4intréle*ieur  Leray,  qui  (ut 
condamné,  pariirrct  dtila  cour  royale <!«  la  Guadeloupe, du T  aouUS<»,4 
deux  ansd'«niiri?onBcin«iii,  iWJ  fr.  d'amciidr,  «Ic.—Puarvei  do  l^rav. 
Faana  appKcaiioD  im  erl.  SAI  «l  k7l  t.  ftu.,  Tialaliaa  do  l'art,  iii 
du  Bitaia  code,  promulgué  daas  la  colaaie  ta  féTriar  lias ,  en  c«  qua 
U  cour  asMli^  les  pciiici  du  code  ^'oal  pliu  f«ri«s  qse  ceUa«  ds  l'as- 
tienne  léfiJalua,  à  un  tait  qui  avait  ru  lieu  «oiu  M  aiicieaaas  lait, 
coDtiairaiHieBl  au  principe  fui  wwl  qs'ak  panil  ca»  ee  SfrUgaala  Ù  la 
plos  dewe.— AaM. 

L*  coi'a; — Sur  le  lr»î>i'"iii'  moii-n,  rv-uil.vnt  i'ar.f  pT^trnditf  IwL'-t 
appîicalîen  4e*  ait.  Sfi7  rt  r.:  1  r.  1*11.  Pt  Af  U  violufion  <lf  l'art.  i8«  da 
ast-iiitJ  coilf ,  iininiuk''ii(!  à  l  i  fiiuilt-Ii  :  —  A'.lfnrirj  d'jpré*  l'aiH 
ciciuie  l»gi:>4>itiùa,  suivuiit  liquvUc  ki  (it'isoi  pour  le  di-Ut  de  diffamctiar 
étaient  cnliérenH-nl  nrbitrairéï,  cvoimo  d'après  lo  nooTcan  coda  pénal,  oi 
itagemest  graduées,  suivant  ic»  drcoiiituicet,  elirs  d.^pendent  cependant, 
jusqu'à  «a  «ailain  paiat,  dea  Uibamux  ckintés  de  Icsametiar,  Isi  Jataa 
da  la  CaaiMafa  awiiaé  le  érait  de  pronoaoer,  p«ar  iw  Mit  fMoaaw 
et  iéclaiéspar  sai  daBSiVifli  atlai|aé,  la  peine  qa'ils  •§(  apptiquée  aa 
deauadMf,  atfui,  d'apfè*  l'an*  ttl'aatn  législation,  ponvait  être  ploi 
forte  qa'dlt  a*  l'a  été;  qa'aii»»i  il*  d'mI  viole  ai  l(*aacieeiM8  lois  ai  la 
loi  oonfalla,  ni  les  di«pa«il»ons  de  l'art  iSO  c.  péa.  eolooial,  et  qn'ii 
n'ont  fait  qii'ua»  juMé  apjiiic^lion  de-arl.  5C7,  S7|  .  574  et  4*  c  p»i>.. 
ayant  fi^rre  d«  loi  a  la  GuadtlosiliC  ;—  t'.ir  if,-  nio^  ï^j  rnriii.. 

Ou  i  lit.  lB«O^CL,ok.cria.-eUt.  ItaMani,  prMaba«(er«;a«,ra^ 
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teOB  ctMMiNiatoantmiinilàMei  î4iie  VteODiéddltétrt 
«onduBBé  à  to  fâtMla  mteiivèf*,  «non  da  ovBoinn  dttais 
MffMalle»  ({U  nttdieM  nr  Itintee  naUm  te  dâU».  Or  la 
ptlMtoiiNlM  «Mnien,  daMMiie«tpèM,(«iUtlcdle4alB 
M  nawall^  miMcriltle  Itloi  eoDl«nponiiieda4âR  :il  faut 
40M  iMemMur  poarsrrlwràl'applictlloa  dn  principe.  fia^M 
la  MMniaeblwi,  d'aUtan,  ea  M  wm  jamais  ogefiiM  on  l'an- 
tra  daa  dâix  loi»  q^tn.  aippllqneni  k  l'accusé  on  an  préwna,  «oit 
la  loi  nonvdle,  ai  le  maiiîwnm  est  pronooeé,  soit  y'aBeiciuic,  si 
II»  jnges  descendent  Jusqu'au  minimum.  Il  y  a  donc  erra»  à  pré- 
tendre quenotu  toisons  régir  uamimebiiiiiu' deux  ioU  dlUSrent». 

919.  Par  «aitede  larè^Aa^ialaléKitsiiXion  lapio'i  favorubie 
au  préveno oa  à  l'aeenédoil  lonjoiirs  être  appliquée, il  aî-ic  jiigr 
«Dcore  :  1*  qa'iln'Tapas  violaliondoprincipa  delà  nooH'élroiic- 
tivité  des  lois,  dans  onarrAl  de  chambre  d'accusation  qui  renvoie 
à  un  (rlbuaaldcpolicecorrcctioDDcIlcIejugemenld'uneairalrequI, 
d'après  la  loi  en  vigueur  au  cemmenccmcnt  de  rinslrucdon,  de- 
vait élre  Mumise  à  une  cour  d'assises  (Crlm.  cass.  10  mal  IR22, 
air.  Delan»,  V.  n*  550-5»).—  Mais  on  a  vu  (n*  350)  que  si  laju- 
ridiflion  rrofitJemment  compétente  était  régulièrement  saisie  au 
miiment  où  k  loi  nonveilc  est  promulguée,  cclîe  jnridiclion  de- 
\r.iit  retenir  l'alCaire  à  moins  qu'une  disposilioiuniins-o  de  la  loi 
nouvelle  la  loi  eût  enlevée  formellement  ;  —  ou  il  l'  t  dans 
l'esprit  do  décret  du  '2r>  jmll,  ihio  ((ui-  dans  li-  cn-oii  un  r'i:ni^ 
ou  di'Ii!  coniiiii'i  siHss  iinf  li'i'i-InlMm  <  '-I  iiiMiro.ijvi  son^  iiiii"  .lulrr, 
la  |ir>-!-rri|..:;.iii  .-mI  r,  ■■\  ■■•  p.ir  ('.■•■  ,U  in  )••  ;s  qui  e*l  |i'  J>!us 


(1)  (Mîn,  «ab.  C.  Bros.)  —  Là  cn  s  ;  —  Vu  l'»tt.  'J  r.  ô  btu:i--.  ..n 

4  :  —  AlteDcfa  que,  s'il  est  dans  l'ea^pril  du  tlécrel  itnprml  du  33  juill. 
léi#  d'élaaiira  aux  dispositions  du  aoBTrau  code  rclalives  à  U  pre»crip- 
lim  <«  qm  dit  l'an.  6  de  «e  décret  cooccrsaot  ra^iilîfjiii«o  aux  erimti 
et  délits  des  peiaei  prononcées  par  ce  méaMCada,  ti  ne  saurait  élre  per- 
nii  de  rtcourir,  pour  liooTer  des  diiposilioai lkMtal>les  aat  arcu»é«,a 
éc*  hU  qui  ataienl  e«»«*  i'Htt  en  ri^urar  ao  m»mcDl  «ù  les  crimes  ont 
ttt  commis;  qu'en  1803  imi  1$<o.'>,  i'{iM,ju>"^  û-  i^née*  aox  crimes  imputes 
à  Jean  Bros,  te  code  pénal  de  1  ï'JI  était,  daoK  jitu'ieum  de  ses  articles, 
•olamment  daii*  ceux  qui  traiirr.t  de  U  jirc-cnplion  ,  remplacé,  'If  puis 
plusteurs  année*,  par  le  code  du  3  brom,  an  4  ;  «ju'aai  Imm»  de  i'ari.  0 
d*  ce  dernier  code,  ia  prescription  des  crimes  ne  coart  que  'lu  joar  oft 
leur  eaiileoea  a  4lé  eooaiM  et  Ugalenent  com talée  ;  qu«,  dans  l'a^ct,  il 
9U  coBiiaal,  aa  fait,  qa'a.nat  In  pounmiies  conaMMèee  coaire  Bm«a 
itll,  Ita  bila  ani  nat  l'al|(l  la  ces  p«Br$olic<  n'avaient  été  eMsiattt 
en  anctiM  manière;  qoe  ce  no  serait  donc  qu'en  redonnant  au  coda  de 
1791  ane  existence  qu'il  n'avait  déjà  plus  depuis  looglemps,  et  en  ap- 
pliqaant  ce  code  i  des  crimes  commis  sous  l'empim  (l<>  rrhii  <<e  l'ait  t| 
qu'on  iioiiitail déclarer  la  prescription  acqtii<c  m  l.i-n-ui  ito  tiro^  ;  i|Uf>  ii 
l'art.  «Â7  e.  in»t.  crim.  de  laoH  (ait  cosrir  h  prescription  du  jour  du 
crioe  et  est  ainsi  plus  Ciranlite  aaa  accusés  qw  In  code  de  t'a*  i,  il  en 
récidte  bien  qoe  la  praecripUen  doit  tire  jogie  acquise  dans  l'eipéce,  si 
une  révélation  de  dix  années  a  »ép:iré  l'époque  île*  crime»  de  relie  dei 
poursuites  destinées  à  en  ponir  l'auteur  ;  mais  que  la  cour  de  Mmet  est 
ltiri'ri.iini'  «Ile-méme  fur  la  «érilable  date  des  faits  qu'elle  fait  rvmnotrr 
t  iHUj  ûii  1803;  que,  quand  on  en  Ixer^it  l'époque  au  l'oromenrcrarnt  de 
la  première  de  ces  dent  années,  il  e»t  évident  qur,  p.iai  trouver  dit  an  • 
ai:riîm;ili<  drjiuis  celle  qn.HjL:'',  il  fniil  :irrpiT  ai.iiiriLL'  ISIi  ,  (ji;!"  i.v-i 
poursuites  ont  coitiir.eiK«- ie  30  sept.  IHII,  c«nH->|a<:iaiiH>ia  diin»  un  mij- 
mnl  «ù  la  omcriplion  de  dix  ans  n'élaît  pas  arquise  ;  —  Qu'il  >uit  'le 
etaabnmliaa»  qu'en  déclarant  prascrib  les  crtmcs  de  faoi  cl  dt-  ii^nta- 
Uea  i'amaiiBal  iM  Bna  ail  prtiaaa,  ia  coai  iapérlale  de  Nlme», 
ebaniha  dit  laim  en  aecBMtîtm,  a  lait  aaa  laaHO  applicatioa  das  art. 
1  ctS.tiL  <,ir'part.,e.  pén.  1701,  et  63Tc.  1»08,  ctrieli  l'ut.  Pe. 

5  bnun.  an  i; — Li'aprés  ces  motifs,  casM!,etc. 

Du  M  juia  IBia.-C.  C,  tttl,  aim^HM,  Aonont,  np. 

(2)  ttfitn !  —  (Malvatia. )  —  En  tail,l>ierre  .Malvagia  a  été  traduit 
daraal  la  coar  spéciale  de  Rome,  comme  prévenu  d'un  crime  d'a^ia^^i- 
aal,  acCMBpa(i>é  de  vol,  commis  en  t'99. — Quoiqu'il  se  fàt  écoolé  pins 
de  dix  ans  depuis  le  jour  du  crime  jo^qu'à  celui  du  premier  acte  de  la 
procédure ,  cette  cour  a  condamné  l'accusé  à  la  iieine  de  mort,  l«  a 
sept.  tHli.  —  Pourvoi  de  MalvaE?a  pear  violation  de  l'art.  6  du  décret 
da  Sô  juill.  IHIO  i>l  lie  1  arl.  f>7,l  i-,  iri>|,  critii.  —  \y  jinsmier  de  ces 
deux  anicles  porte  que  n  n  la  aalore  de  U  peiii«  |«iâ»t)iii'ee  par  le  nou- 
veau code  pénal  était  moins  forte  qw  eeile  prononcée  par  le  co<l«  ao- 
•kI,  les  cours  et  tribonaui  appliquemat  ies  neines  du  aoaveau  rode,  a 
~Sail-il  da  cet  atticle  que  le  délai  da  prescripliaA  doit  dUa  lié  par  le 
Code  d'instraclieB  cnmiaelle,  lorsqu'il  est  moias  loos  qoe  cdui  que  les 
leii!  ani-iennes  exigeajcnl*  La  cour  spéciale  de  Rome  os  l'a  pu  peasé, 
attendu  prubabiement  que  l'art.  6  précite  ne  (aitaucane  nwntion  da  code 
d'jaeuactMf  frifaiadla,  f«i  «Ml daUdMtmiitfr  ia  iMpp»  <a  lafiaa- 


4,  Art,2  ,  S  9. 

Hifonlto  an  pr^vgon;  nidc  gaffl  n'crt  pas  penria  4b  rm^/ 
paor  tmivgr  des  dlspoaltlaBa  IkToraMet  «m  inealp^  à  dMkît 
qui  anienleBNé  d'Mrt  en  vIsDaiiraa  mameol  aih  leacrtaMiaHl 
été  commit  (Crin.  eia».  M  Jolii  IPIS)  (i);  —  s*  Qiio  de  e»  m 
ifs  Juges  doivent  iUrakl'accné  fappIicaliaQ  da  la  M  pénaii 
«lialanle  aa  iDOOMiit  <A  II  «M  Japê,  tl  ^  lit  «al  plus  favoraU» 
qtwtftlotaialaalaanMdHnlMieerliMklMeaounis,  ilréMlla 
nit'rae  que,  al  duqnds  qaa  le  erfB«  »  M  eomit  Josqu'au  paw« 
suites,  il  s'est  érauléim  tempa  assalonKdUmitlesloisiioavailti 
pour  opérer  la  prescription,  l'accusé  doit  être  renvoyé,  quoique 
la  prescription  ne  fût  pas  encore  acquise  d'après  les  ioisanctenitei 
[CrtB.  casa,  l  Janv.  1 1^  1 3)  (2). 

39A.  An  sorpius,  les  condamnations  passées  en  force  de 
clinsc  iogèOf  an  moment  de  la  nouvelle  loi,  ne  coniinnenl  pu 
moins  de  receTofr  leor  eiécnlion  tant  qu'un  acteexprèset  spécia] 
d  u  pouvoir  sou  verai  n  n'en  a  pas  fait  cesser  l'ciïel .  Ju  gé  ainsi  :  i  •  qun 
la  publlcaliondos  lois  françaises  dans  un  pay«  réuni,  n'ayanld'clfet 
qu<>  pour  l'iivirnir,  n'a  pu  anéantir  des  condanmations  anlérleo* 
reincnt  cl  li'palement  prononcées  :  par  exemple,  si, avanlla  réunies, 
un  prévenu  av.iit  ►•lo  i-i.indamn>''  à  I.i  rrl-'-saH'in  avec  commin-ition 
d'une  peine  pius  gi.iM;-  en  cis  de  contt.;i\onlion,  la  li  iLiiiiiauv  ne 
pourraient,  la  conliaxention  arrivant,  se  di-'pfti-T  d'appliquer 
celte  peine,  sous  pr.  ievle  que  le  condamné  n'aurait  quillg  le  l  l'u 
(I  '  '111  <'\il  i|iii'  ilcp.in  que  la  peine  de  rcl^galion  avait  été  al>olle 
d.iiis  II-  pavs  rruni  par  l'art.  4S«  de  la  loi  du  5  brnm.  an  4  (Crim. 
r,i-s.  10  (irl.  isiioj  ijI.  —  La  nr;'f'?slli.' d('  cet  ai; le  rc-onnu  aui:i 


cription  rn  matière  île  crimes  ou  de  dél-î.".  —  Cependant  l'esprit  delà 
lot  semble  contraire.  L'art,  î  «lu  ukhm  décret  porte  que  toutes  les  af~ 
faire"  rriminelles  dont  rin^triiction  ne  commencera  qu'apré-i  l'époque  ils 
riii-Lïllaiion  des  cours  impérules,  seront  instruite;  et  jui^éc^i  rutias!  le* 
(ormes  eiaUiea  tl  eeaiaraiéaMat  aux  ditposilioa*  d>  code  ctimiBd.  — 
L'iiri.  (,  lit.  S,  <*  pan.,  c  pta.  ilalaail  que  pour  «M  fait  aattritar  i 
1.1  publiciiinn  de  cecode,  lite  feit  était  qualifié  crime  par  les  nncienoes 
\oiy  et  qu  il  ne  le  fit  fasjar  las  lois  nouvelles,  le  coopable  serait  u- 
quiuaj  et  oepriaeipa  avaHaMOiaMè  pcoiMi*  pat  oa  aTi»  da  oanstd 
d  Élat  du  IP  ptair.  aa  t. — Anêt. 

I.s  cr»!  »  :  —  Vn  l'irl.  f.'7  c.  inst.  crim.  ;  — Allendn  que  les  cours  et 

triliunaui  itoiTrnt  fnire  j<iuii  le*  prévenn>  do  bénéfice  de  la  prcscnptiin 
établie  par  la  loi,  toutes  le»  (ois  (jsie  Ifi  crime  ny  le  fli-tit  i  eux  impul» 
•e  trouve  prewrit,  >oit  d'après  la  lu  i  \i-l,ii;:c  :i  I .  :i"  iu.'  m,  ilaélé  tom- 
œis,  soit  d'après  l.i  loi  d'i  temps  (m  cil-  ç-t  invoijoee ,  et  qu'Us  doiteul 
appliquer  a  l'action  publique  r> -ii!!.^:!!  ilti  crime  ou  du  délit  <:<■]> 
deux  loi»  qui  e^t  la  plus  favorable  uux  prévenus ,  p.ir  ^juitc  do  U  ré^l* 

établie  |-Ar  l'art,  e  du ddeitt  impérial du  ss  juill.  1810;  — AHradaqàr, 

dan<r»<péce,ils'aintdecriBe«eomaii*l1nt7ltB;  que,  d'après  lerlndlaldé 

l'ioterlocutoiro  ordonné  par  la  cour  le  ti  nor.  ISli,  il  r>t  établi  q^'il 
n'y  a  eu,  sur  le  f.«it  de  l'accu'.Hion,  aucun  acie  d'instruction  ou  Je  p^r- 
soitc avant  le  meis  do  rcptembrc  isll .  c'est-si-dire  dix  ans  et  plu< après 
que  le  criî:i  ■  .i^jil  été  commis,  ou  après  que  l'af  linn  publique  «t.iitdfji 

prescrite  ;  q«e  imanmein-  li  emir  «^èr-tnle  e^trifrif insir»  'le  Rmne  a  con- 
damne le  prévenu  il      '.u  n  i-  il  '  niiTt,  <■!  1^1.1, iiî:-i  .  IIu  .1  v.ulv  l'.irl.  6.>7 
C.  inst.  crim.  CnsrrUli;  tl  latl.  û  ilu  ili;:i  t!  dy  i5  juiU  llilO  ;— (iis-c. 
Du  7  janv.  IHI5.-C.  C,  sccl.  crim.-MM.  Barris,  pr-Bcnvenuli,  rap. 

(3)  t'ijifM  ;  —  Min.  pub.  C.  Joscpb  Fanti.)— Le  f"  mai  IS07.  avant 
la  réunion  de  1 1  i  ;  i;  .  ,  Jn  ijib  Fanti,  par  juRCOS'  m  Au  maire  d-  Poo- 
Ironioii ,  avait  cie  coiiitamnè  a  sept  ans  de  relé^atiou  »  tjriiiîKi>>  et  sm 
vic.iriat,  ai ec  la  rniiimîti.ition  de  h  peinedc»  travaux  poblies  pendant  trois 
aiiaccs,  dans  le  cas  de  coatruf  cnlion.  —  Le  cas  prévu  étant  arrivé,  la 
cwr  de  jastics  ciimintlle  du  département  dcf  Ayciaiis,  par  fonanél 
dn  M  «epL  laoa,  a  déeiart  TaMl  vm  em«aîncn  da  dflit  da  cauMita- 
lion  à  ta  peine  do  reli-^  ilion,  parée  qu  i)  .-svntt  cpritté  le  lieu  de  si  relé- 
gation lersque  cette  peine  ocxifl.ul  pli.-  <l t.»  Toscane,  suivant  l'art, 
tit  de  h  i:t  I  li  du  â liruai. aa  4.  —  Pourvoi  du  pncanar  aéaéni 
fausH!  a.  d  Kl  I  de  l'wt.  4M  da  laM  «K  Skcwk  tm  4,aïaiaè(  ia 
pouvoir.  —  Arrél. 

La  cncn  ; —  Vu  l'art.  t.>ft  de  la  loi  du  ô  brum.  an  4  ;  — Aticnda 
qu'en  vertu  iks  loi»  «n  vigueur  dan*  la  Toscane  au  nmneni  tte  I.i  p  ■'i'»'- 
Iralion  do  délit,  Joseph  Fanti  avait  été  condamné  à  1 1  n-le.:.iiioii  3  liri  — 
$«tocl  Son  vicariat,  pour  un  temps  qui  n'était  point  enivre  n^m  ta 
moment  oîi  l'arrêt  attaqué  a  été  rendu  ;  —  Attendu  que  la  publicaliaa 
des  lois  françaises  en  Toscane,  ne  pouvant  avoir  d'efet  qoe  pO'jr  l'as** 
nir,  elles  n'ont  pas  pu  anéaalir  det  wadamaalîaa»  aaiériiamMat  *t 
leiulement  pronooeée-^;  —  Qm  nèaanaim  Tanill  mda  It  tt  mit 
IH09,  par  la  coor  de  justice  criminelle  du  déuarlcroeot  deS  ASMliaS, 
en  faveur  de  Jo<«pb  Fanti,  a  annulé,  parreScl  do  saa  disfOMlif  *( ia 
caaiaqoMtM  nécaisaiiada  m  Mlib,  aaa  aondiaïaiHM  Maandem- 
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par  Merlin,  foc  n't.,  ^  m  .  a  èl6  prool.inn'ç  fouvrnl  par  \c  Ii'kîs- 
l.iirar  lui-iiitme  ^c.  (îta.  duG  o<:l.  1  Tai  et  1*  loi  ihi  5  wfit.  iT'fjl; 
—  2'  (juB  la  loi  nouvelle  qui,  d'un  fait  que  la  loi  [ir- c.  Jcnic  ccn- 
jidrrait  rnmiDe  an  crime,  ne  fait  plus  qu'un  di  lit,  ne  niroasit 
fiis,  4le  telle  sortii  qu  iiiic  i>i>iiu'  criminelle  prorionci-f  iiUisieui  s 
aiiin'i'sauparaiianl^iiii'.sriMrD  ciirisidrrécconimfl  .l'asaiii  c.in-ljluri 
d  1  origine,  qu'une,  peine  pnrti.n  ennialii  rr  ciirreclioiuiéne  ;  en 
<  autres  termes,  «joe  le  roiiluma\  coiirtaiiini^  îi  la  reiiiision  snu-i 

I  è[!H)ire  de  loi  ancienne  ne  peut,  apn;?  la  |ironuilK.il;on  de  la 
loi  nouvelle,  venir  Invoquer  la  prescription  de  ciuq  mi  c«miae 
étant  celle  qui  a  dùcounr  emitre  sa  condamnation  [c.  C.  belge. 
Ch.  cr.,  13  mars  tfi's,  m.  \  an  M«»n(»n,pr.,a(r,  min.  pub.  C.  Wll- 
]ens;Cont.  liruxelle-.,  •.'■.mai  isr.s,<ilT.  >"...;. — Mai.s i Haut  l'auto- 
rité de  la  cliDso  jugée.  A  l'égard  de»  jugentent^  «contre  lrs(]U(!ls 
tl  y  a  pourvoi,  »  la  loi  du  33  frim.  an  8  ordonne  (art.  i  n  i^ue  la 
rour  suiirèine,  si  elle  les  ronftrme.  renvoie  devant  les  iriUuiiaiu 
)H>ur  rap(4icat)un  au\  ciindamiu  s  de  la  peine  moindre.  —  Con- 
venons néatimoins  «i»  il  serait  de  U  »apt>Mrt  di!  If'fti-Ialfnr  d'i*- 
tendrc  lndlstlnclem«.'nt  à  tuules  les  rt-'iulaiiiualtuns  d?;<Tir:ire?i 

le  béoéflce  desdisposiiions  nouvelles  ;  rarpnuriiuoi  les  mamtcair 
avec  leurs  anciens  effets:,  comnie  te  remarque  il.  Blondeau,  eQ 
a  te  snrerolt  de  peine  impose  par  les  lois  précédentes  i 

iiVlall  point  jusiifli-par  des  a>antaf(cs  sufll^ls? 

3  7  5.  un  a  vu  n"  "i  >  s  i  i]ue  le  Ifplr-lateur  conserve  son  in- 
df(iendanre  ab'idue  à  l'et^aril  de  ce  <|ui  f.st  relatif  aux  formes  de 
procéder  cl  aux  aete$  de  simple  instruction  et  qu'il  peut  les  mo- 
diAer,  sans  qu'on  paisse  l'accuser  de  rétroagir  en  appliquant  la 
loi  nouvelle  aux  actes  antérieurs.  —  11  suit  de  là  que  le  renvoi 
sous  la  surveillance  de  la  haute  police  étant  une  mesure  de  poliM 
administrative,  doit  être  régi,  quant  à  se»  cITels,  par  les  lois  ac- 
tneliement  etislanlcs,  et  non  par  celles  quli>!laieni  en  vigueur  au 
Biomcnt  où  il  a  été  prononcé;  —  Qu'en  conH'quence,rinrraction, 
prévue  par  l'art.  45  e.  pén.,  commise  depuis  le  nouveau  code 
^un  individu  condamné  avant  sa  publication,  doitttre  réprimée 
pst  l'autorité  Judiciaire,  cl  non  parTautorilé  administrative  (Crim. 
rass.  18  mal  1833)  (1).  —  Par  suite,  la  disposition  de  fart.  45 
do  noaveau  code  pénal,  qui  punit  de  remprisonnemeolla  ropinre 
dn  ban  4»  loneUknce,  étant  une  disposition  réglefflenlairo  do 
P«Hee,  ^^HquemtthMuleiDenlàceax  qui  sont  condamnés  pos- 
lérieareuent  k  ce  lunneaii  code,  mtUweat  à  oew  qui  l'ont  été 
antérieiiremenl((;FeiMhte,  It  4m.1S$3,  «ff.DoTW*  V.  Peine).— 
La  peine  û»  l'emprieeiinenent  eai  eocMmw  poor  le  bit  <e  rap- 
tnrad»  ban}  er  cetotta'ilaalpiMiMatta  lolaowNliebMlBêees- 
eeitement  tétU  par  celte  loi. 

S9  Quant  an  eetioos  dvJka  rfaidlaiil  te  erinee,  dfillts 
dvHtft-dâib,  e'eetlaloi  dn  temps  oà  ellet  «ut  |iirfeulneM« 
qni  doit  en  rétler  Icselfele.  «  Là,  dit  Merlii,  Une  «'•gtl  phv  «te 
k  vlodlde  pnbUqqe,  «ont  l'InlénM  4s  la  eocWé  Mi  seol  régler 
la  nenre.  Il  f'ogll  4el'tiid«iD0llé  à  Uqaelic  »  droll  lont  iadtvMtt 
«Il  M  trraw  Hséptr  le  bUd'aMna,  etee  nytAyasi  eu  Ueo  mu 
n»  loi  qui  M  Meait  dériver  une  edion  en  domnaietHBlèrttB, 

II  apparUciK  aéeesnireineateapaaaé,  cequi  le  iilaee  torede  l'at- 
telnto  do  tooite  loi  iwflérlcura.EButmot,  ^uio  le  mémo  anlenr. 
Il  oneot  de  l'oBtln»  qri  nteollo  d'tet  crime,  dtUI  «u  quj<!i-d<-li(, 
camne  do  coQe  iml  naît  d'm  qoaal-oonlrat.  •  —  On  conçoit,  en 
ffti,  qm  l'ebllgatloii  de  vM  qai  *  c«u«é  le  préjudice  c:<t  duns 
l'te  et  l'antre  cas  également  éiroile,  cl  que,  de  la  part  de  celui 
q!Bl  l'a  souffert,  il  y  a  eu  mimOilIciUB  luMiée  tur  l'ancienne  loi 
d'mie  Juste  réparation  {V.  oaa  obaorTatloiu  taries  qnaal^ontrata, 
V*  30$  otniv.).  —  U  a  été  Jugé  que  Je  principe  de  la  non* 
rflioeclivité  Bo  met  pu  k  ceuvert  le  nouire  qui  est  pounulvi 
dlselpliMireaciit  pour  s'être  fait  nommer  en  vrriu  d'un  traité 
dffiBléetâfOtar demandé aprèssanomintttionrcxécaliond'untraité  | 


fiitée,  et  précédeinmenl  prononcée  par  des  aatoritts  légale»,  tous  l'era- 
ftn  Ati  lois  alors  cd  Tignenr;  ce  que  cet  oirtl  n'a  pu  faire  qu'eo  violant 
les  lois  toscanes,  et  rdi?uni  rctroagir  les  Ma  (nn^aises,  ce  qui  «si  udo 
éoaUe  vielaliMk  it  la  4mM*  auAt  de  pouvnr; — CaiM. 
1>»M  «et  tM«.-C  C,  MCI.  aTiai.-ll.  BNraanti,  ttf. 

{X)  (Goillin  C.  imn.  (  uli.î   -I,*  O  i  Tl  (.iprès  délib.  en  Cll.  du  ron<,)  ; 
—  Vb  Varl.  iS  c.  («.a.  iJ<s  isji  ; — Atleiidu  que  le  nouveau  code  |iénal 
<  a  Mpprioté  la  mUe  k  la  disposition  du  gouvernemenl  et  l'a  renpUccc  jur 
h  leavoi  Miu  la  t«rveilUace  d«  la  buMte  (clice  dont  il  a  raodilia  les  e(- 


anir-r'eur  li  celle  nomlDalIon,  qui  annulait  te  pr«mlcr  et  le  rem- 
[tUçdit  par  des  conventions  Indignes  des  foncticms  de  notaire 
(Keq.  20  juin.  1841,  alT.  Viel,  V.  NoUire  .—  Pans  l  espécc,  l  of- 
fleierminislcriel prétendait  que  les  acte*  qui  lui  riaient  reprochés, 
s'el.uit  accomplis  avant  ?a  nominalioii  eti  qualité  de  notaire,  OU 
ne  pouvait,  sans  rétroactivité,  lui  appliquer  la  loi  du  'jn  vent. 
,in  1  1.  Mais  l  arr/'t  a  tré?-l)ien  (l.ciii,'  qu'^  ces  actes  étant  posté- 
ro'ur?  à  la  loi  pri:cjti-e.  les  suliurilgiiaer  dispositioos  de  cette 
lui,  eVia:t  f.iiie  u:ie  ju^ie  applicalion  de  l'art.  2  C.  nap.  — S'il  est 
vrai,  (l  aiUcurs,  qu'en  tlicse  générale,  tonte  stipulation  est  réglée 
par  les  lois  en  vigueur  à  l'>  i<o<]ue  où  i-iii-  est  faite,  d'un  autre 
cOlé,  quand  uneslipulalion  doit  valoir  à  une  époque  postérieure, 
et  par  sa  destination,  et  par  son  but,  cl  par  ^on  e«>ence,  et  par 
son  exercice,  alors  re  sont  les  lois  de  «■Ile  époqur-  po«térienre 
qui  la  régissent  :  elle  e>t  valalilr  si  elle  e>I  confûrnie  h  ces  lois  i  L. 
31.  ir.,  De  rerfi.  t  Lli;/.  et  L.  iii,  De  cofifroA.  excep.),  elle  cal 
nulle  si  elle  est  conrl.imni^e  parlMlOtodeCdlomémo  éfOqiM 
(L.  9S,  §  &,  tt.,  De  verb.  Mig.). 

§  10.  —  Deiaprtscriptim. 

L'art.  l'L'Kt  c.  nap.  porte  :  «  Les  preicripllons  eoin- 
TiTieée?  h  1  époque  de  la  promulgation  «lu  présent  titre  seront 
ri'i;li  e«  coniur:iit>mcnl  aui  lois  anciennes.  »  —  C'est  sous  l'in- 
(lueiiee  de  celle  disposition,  plutôt  qu'en  vertu  des  principes  gé- 
ii'Tauv  sur  la  nori-retmactivité  des  lois,  qu'ont  été  résolues  par 
la  jurisprudence  la  plupart  des  questions  concernant  l'application 
des  lois  nouvelles  aux  prescriptions  antérieurement  commencées. 
L'examen  de  ces  questions  trouvera  donc  mieux  sa  place  au  mot 
Prescription.  —  Il  n'est  pas  Indifférent,  toutefois ,  de  remarquer 
dés  à  présent  que  l'art.  2281  n'est  point  conforme  aux  principea 
ordinaires  en  matière  de  rétroactivité,  et  que  le  législateur  Ini- 
méme  élait  si  persuadé  qu'il  eut  pu,  sans  rétroagir,  disposer 
autrement,  que  le  code  nap.  renferme  plus  d'une  disposition  con- 
traire. Tel  est  même  l'article  cité,  puisqu'il  ise  termine  poroelto 
modification:  «Néanmoins,  les  prescriptions  alors  commencéee^ 
et  pour  lesquelles  11  faudrait  epoore^  suivant  les  anciennes  lois, 
plus  de  trente  ans  à  compter  de  néme  époque,  seront  accom- 
plies par  ce  laps  de  trente  ans.  >  —  On  conçoit,  en  edM«  qu'il 
n'y  a  pas  pour  celui  qui  a  commencé  à  preaorlro  sont  l'emplin 
d'ane  loi ,  droit  acqiiis  h  compléter  cette  prescription  do  Ik  mk- 
nicre  et  dans  le  délai  fixé  per  lamimeloi.  Qu'est-ce  ijM  te pva»* 
cription,  tant  qu'elle  n'est  quocomnHQtéatliiloaiailptoeipact»* 
tive,  qui  n'i  son  fondement  qw  daw  ta  Mj  il  MB  dan*  ne 
stipulation  conventiooneUo  tacite  m  «jproiilO  ttM  tiflrma 
que  peut  détruire,  par  des  acteaiolôfrapltlijfldnMàmlnacei^ 
Ire  lequel  eUe  agit.  Or,  qu'en  se  rappelle  nnprtaolpedéveteppi 
dama  te  paiagnqtli»  pneédent  :  Uni»  faculté,  poraoïeM  lé«îte, 
en  basée  seoteoMBl  air  iioe  volaiil6iéi*acaUe  ooKde  l'bomme, 
aett  de  le  loi,  eMie  aana  lAreadlTlIé  ddns  le  donalae  do  te  loi 
nmmUe.  Ce  qa'nu  perflenller  pml  Mrs  Ici  pardes  actes  inier- 
raptHÉ,  la  M  peut  dooo  anssl  te  foire  par  oo»  dlapoaition  géné* 
raie.  —  La  racbHd  de  pceacriro  n'a  rien  en  sol  de  al  tevoraMo» 
qn'kson  égard  on  doive  défOftr  à  I»  règle:  quel  aérait  anrtont 
te  mour  daiespaeler  l'attente  de  tatal  qui  no  eoaplallsiirrei- 
pifaUeD  preAeiM  de  lal  délai  que  poor  nwwwmor  ilnil  mm 
ostupattaD  eoIallMcatlon  d'ODedeUef— SI  bpnMripUenBon> 
veOa  «at  ploa  «oute,  tearéanelar  n'a  pu  le  droHdtaeplaindiet 
un  «Mce  principe,  cMeaana  eipooé,  poimi  an  Ugtotatenr  de 
subontoBoer  l'enoroiee  d^m  dnll  eeUrlrar  i  des  eondltlonf ,  à 
des  dlllgtBMS,  àdéa  ntniaUlés,  qn'il  ait  «n  pouvoir  du  cri  an- 
cier  d'icoonptii',  at  dont  l'oniaiion  ne  aérait  imputable  a  «4 
néglIgMMe.  U  preaeriptiott,  an  tnaot,  est  unmodo  d'exécution 
I  d'une  «bligattaB,  al  en  te  eimsidfaA  eomme  tendante  à  libérer. 


fcts  ;  —  Qoe  es  soBt  Ifc  IM  BesBies  ds  pille»  adutehUsilT»  qui  l'appli- 
queat  DOD-«euleinent  à  ceoi  qui  »«faicat  cerianiBés  piMtétituiMMet 
nouveau  code  pénal,  mais  encore  k  ram  qui  rainieni  elè  auparavant; 

—  Attendu  i;uc  l'infrinlion  iiri'uf  par  rancipi»  art.  tS  e.  pén.  et  répri— 
mi''--  ]i-ir  voie  uilmirii-lr;i!iv.',  .1  ei('.  ji.ir  li-  innivi'l  «ri,  i;.,  renvoyée  aux 
tribunaux  ;  —  ^  f^ul  ioipute  a  <.uUlin  .1  en  lii  i  ilr  puis  la  promulga- 
lieu  du  nouveau  code  pénal;  qu'il  devait  donc  <'[rc  r«nvoyè  devant  le 
tribunal  correctionnel;  d'oii  il  »uit  qu'ta  reisi^^t  de  prononcer  ce  res- 
voi ,  l'arrêt  atta<|ué  a  violé  l'art.  45  do  ninivean  code  pénal  ;  —  CaM«k 
Data  nai  183S.-G.  C,  du ain.-IUL  de  Ba<laid,fr.-liicard^  n;. 
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LOIS.—Chap.  4,  Aht.  2,  Ç  !0. 


eï  tons  ee  rapport,  tout  w  (juo  nous  avons  dit  du  modo  d'ex<!ca- 
llon  en  pCm-ral  lui  dcvle.i'.  aniillcable.  —  Au**!  a-t-ll  tli  dfcKliï 
ivcf  raison,  que  l'cwrcloe  d'un  ilroft  «mis une  !<^<tl«totlouan- 
tcripiire  doit,  Mn»  qu'il  y  ait  filet  nHioitiii ,  «'in-  M  umis  aux 
fomultlés  preicriln  jwir  la  loi  nouvelle,  puui  la  o  i -(  i  \ai:'>n 
ce  droit  (BordMux,  7  mal  >s:>6,  aff.  liaymonfl ,  v.  (  ii;iir.ii  d  - 
ntrla«e,  n*  ïlBS).  —  H  a  él«  jugé  au«ni  :  i"  <i\;p  !<■  rnin  iir 
dont  la  m^orlIA  a  commencé  deimis  la  pronmi^  i'.  lu  il' 
civil  ne  p«ut,  aprj-s  dix  ans  à  partir  de  sa  majorité,  *e  puui  norr 
en  rettilulion  eonira  on  acio  consenti  par  son  tuteor,  birn  qu'un 
Joar  de  cel  arte,  la  ronlumo  on  vigueur  arc-oi  dftl  au  nilmuir,  (mur 
l'aitaqucr,  tin  délai  de  trente  an»,  depuis  sa  majorité  [l'au, 
17  BOT.  IS57)  (1);  —  2»  yop,  quoique  la  prcsciipllon  prenne  son 
principe  dans  un  acte  aniértvarau  code  rivil,  s'il  est  judiclalrc- 
ilé  qae  celui  auquel  on  opftose  la  prcftCriplion,  n'a 
»  depuis  le  code  civil .  c'e^t  dnpri-s  IM  principes  do 
doll  Mrs  ritl^to  la  pre^-i  Ipliori ,  et  non  par  les  aa- 
cfennet  lois  (Beq.  S4  mai  isr.n)  (s).  ~  1. 1  tliéorie  qui  r^^ulle  de 
ces  den  lOlalions  nous  paraît  contraire  aii\  termes  de  l'art.  JUH I . 
lApiCMsrlption  avait,  d^ins  \cs  dru\  e»pi^ces,  commencé  fon 
MOTS  amat  la  promulgation  du  co«le|  etio  devait  donc  tire 
mmill» UUi  anciennes  lois,  puisqu'il  M  s'anfsMit  pas  d'une 
pmcrlptlon  pour  laquelle  plus  de  trente  ans  tuvcnt  encore  e*  ; 
(69  M  vtrlu  de  ces  anciennes  loU.  On  disait  en  vain  que  t'ac- 
tiSQ  n'vraK  fM  Mie  fomée  avant  la  miss  sa  vliMor  du  code. 
De  M  qo"!!  y  a  iMpsasIan  do  «ours  de  li  pfssorlpllon ,  il  no 
>  isiniMipeniftne  detopracripikm  sottmiconnu, 
I  (V.  fmcrlpUen),  mais  isiileiMiit  qt^fin  ne  poona  pas 
gpdSDileqdelllyanitflusaspeMisa.  QiiâiMl 
I  prend  lk>  la  pnieriiiiies  camilai»  al  l'en  Joint 


(1  )  (Clta|ip«  C.  iesage.)  La  coca  ;  —  AMcDdn,  sut  t«  nav en  fri* 
de  M  foe,  parle  traité,  Jean  Darlaldx  «anlt  cempromi»  lc<  intérêt»  do 
MB  p<niM,cl,  d'killeur»,  •lUdèse»  p««T«ir«;  qa'cn  supFe>iini  qne  cet 
alliCaliin  faweni  («odM»,  Jean  Clia|ip«,  d'après  la  rtgW  :  Vvitê  dt 
niilM  n'ont  foê  lit»  m  Frana ,  aurait  du  f«  pmrToir  coolrc  ctl  ai'lc 
par  l'actiaD  en  rcslilulioa  ou  nullité  d.'in«  les  dt-lniH  HiH  yiit  h  lai; 
—  Quo  l'un  olijeclc  v.iinfment  qu« ,  d  apr^.H  U  cojilunifl  (l'.\uïiTv:oe, 

Sajs  où  fut  fùift  et  où     Ironvuit  le  domicile  dci  pariiL-:' ,  le 

élai  de)  pmcripllon*  était  fixe  h  trente  anates;  —  Qa  cn  toffo- 
nnt  qoa  cette  di«p«»ilioa  ctatralc  *'a|ii4ii|uAt  aax  sciAmui  «n  reitiiu- 
liSiqBiSliaiealfMrelielawdiapgljlimii  particulières  du  droit  romain 
al  des  «ntaaMawa  de  ses  lab,  tw  aa  Muraii  régir  l«  cai  ariucl,  îtan 
Cbapp«,BÏ«n  I78S,  ayant  «Ueiril  ti  majoiité  .<ou>  l«  code  rivil,  cl  l'urt. 
ttSI  de  ce  code  ne  lai^iaot  toits  l'empiro  des  lui<  anciennes  ijuo  les  |ire»- 
criptioni  ceoMDencees  avant  m  prinuulg.t(ion  ;  —  Qu'en  efli-l,  l<ir>quL'  b 
Blinorité  existe  au  notneot  de  l'iicle,  iiriirndre  qu'elle  n°emi>iclic  ]i4i<  ta 
]irescriplion  de  commencer,  parce  qu'elle  o'e»l  qu'une  cau<e  de  «usprn- 
•i«n,  et  i|iie,  pour  iu!ipendr«  le  nurs  d'une  cbove,  il  ftut  qu'elle  e\i«le , 
a'aus'attodier  »lul4l  4  la  tellte  <iu'a  l'esprit  de  U  loi  ;  —  Qu  il  e«t  cer- 
lùranewltsiio,  qoi»  qsssd  la  cause  de  M!>prn.<)OD  est  |irèe\isl.uile, 
alta  ditlaiifln  iWittwS'caaM  d'ria|i(<b«nicnl  <tui  >'oppo»*  à  ce  que  U 
■nstlipUoi  coraincnce,  n'éliint  |>oinl  |ios»i1»le  alor-i  de  coocevoir  u»  ^eul 
tastaSl  iwodaiit  lequel  la  pre>cri|iliDn  ait  couru  arani  quo  b  ^u^jK'nrioo 
ait  produit  MO  eUel  ; — fjiifl ,  rf'jilU*iîr«,  h-  rlroit  romain  loi  dcrniorc,  lo-le 
D*  lutifuribut  in  int»i,rt,ri  r-ml'ji  .;r.ii  :  ,  i  l  li'S  ontolinanCK  ("e  LOlJi*  .Ml 
et  do  Ftançols  l",  toiniiïe  l'an.  ISOi  c.  civ.,  ûieni  iio»ili?c[iirnt  r.ic- 
tioa  en  nsêiiion  ou  restituiioa  «ecardta  au  nineur  A  répaqaa  de  sa  n:  v 
jariiA  i  u  s'est  donc  qn'a  narticda  cctta  tpoqsa  qas  iapteseriptien  coin- 
BHBM  à  fswir,  «I,  dit»  Ims,  d'apto  la  ictie,  cmmn  d'apna  It  <«  i 
^ll>ls  le  la  M, la  pnfcriptio«,daas  l'espAceactuella,  a'aceianeui  ■■ 
à  courir  qae  depuis  la  pronulisatioa  du  cod»  civil  ;  et  ici  Idr.-,  comme 
l'inMaoce  n'a  été  engattée  qu'ea  iéô6,  tan  lis  qui)  la  maioiiic  du  J<';in 
CT.iptie  S''»''  CTiin'"'  '   1  ri  tSOT,  il  s'rn-uit  qu'aux  terme»  de  l'art.  ISOl 

e.  CH.,  celte  ad  :  '  ;  m  recev3ble.ain<i  qneraotdèeidèke  pMaieiS 
Jttgtis  ;  —  Par  ce^  Ti^iif»,  démet  df  ('app«'l. 

Du  IT  aoT.  tSST.~G.  d*  Hou,  cb.  corr.>VIM.  &a«cl«  4«  Lagr^,  t. 

f.  de  pr.-LeaMHlM  d'Ucangp*,  av.  gon.-JuUeu  et  lUandiu,  av. 

(Il)  (T>Br:irrriT  C.  l-tînr.i'î.)  -  L»  Cor»;  — Sur  le  dfiiv,-r.f  m 
r<ti<ist)int  dans  la  viotalioii  do  l'arl.  120  de  la  conlome  du  Uiiul<i.iiu<i  ci 
de  l'art.  S481  c.  cit.  :  —  Attendu  qoc  la  cour  rovale,  se  (otitlunt  cordes 
(ails  et  des  clrcon«tance>  qa'ellc  seule  a  pu  apprécier,  a  décidé  que  U- 
dcour  n'avait  pn  sa  dft  lonsir  sa  denaada  qa'.\  une  époque 
t  la  womalpitiMi  dn  csde  civil;  Qo^  dia  lor$,  c'est  avec 
pfi  que  la  pmofpUeo,  «pposS»  a  cane  dMsade,  de- 


le  li'mps  utile  écoulé  avant  la  ^litpenslon  à  eetol  nvtl  n'hfmm 
depuis  qu'elle  a  cessé,  alln  dp  juMiiler  de  la  prescripluin.  S.iu5 
df  tttf.  Il  sc:ait  plus  logique  de  rfgler  la  pre<crlptlo;i  pnur  a  - 
(iii'T  i-  |';U'  la  lui  uauvelle;  mais  coniuie  l'jil.  ■ji;ki  vrut  qu'en 
^'i)'i\  Il  m'  I  ar  Ir-^  \r<\<  aiirlcnrtCJ  les  prtiji^ri|ilii)n.'i  rommcn'.c^j 
.i\,iiil  l.i  |)i  .luii'^.iiiiin  du  ciii'f  ,  on  doit  s'en  Irtilr  i  tenno_<. 

87^.  11  a  '  1'-  jiisii  dans  notre  scni  :  f  qiip  *l  un 
di.lal  a  tli''  .'ilii  i.ij  sniiB  l'empire  d'une  loi  qui  accordait,  i  [lartir 
Uc  la  dissolution  du  moriagc ,  trente  ans  pouren  attaquer  la  vente, 
c'est  par  la  prescription  de  ce  même  laps  de  temps,  :as|iendi)s 
parle  niariaK<',  puis  par  la  miuoriti:  des  entants,  et  non  par 
celle  do  dix  ans,  que  l'acquéreur  pourra,  sous  lo  code  civil,  m 
libérer  do  racllon  en  nullité  de  la  venle  (Grenoble ,  30  jas- 
vicr  I8S4  (3);  V.  dans  le  même  sens  v»  EOèts  do  Commerce, 
ne  «00  j;  —  i»  Que  la  prescription  d'un  droit  ouvert  tout  U 
li^ltUlalion  antérieure  au  code,  quoique  suspendue  penr  une 
ciiisr  (iiii^tconque ,  telle  que  la  minorité,  est  régie  par  celle  té- 
fii^lnliun  cl  non  par  lo  code  civil,  encore  bien  que  la  cau««  d« 
la  suspension  n'aurait  cessé  on  que  la  majorité  n'aurait  été  ac- 
qoisi>  que  depuis  la  code  ;  qu'en  conséquence ,  si  un  immeuble  a 
ét^  acquis  sous  l'empire  d'une  législation  qui  déclarait  les  hypa- 
in^ques  proscrites  par  dix  ans,  raos  exiger  la  fnrnuilllé  delà 
traiit^criplion  Un  titre,  c'est  cette  léKlstalion ,  quoique  le  ctûuh 
(  iur  hypothécaire  ne  soit  devenu  majeur  que  depuis  le  code  civil, 
el  non  le  code,  qui  doit  régler  les  formalllés  qtie  le  lien  aeqn»* 
iwr  •  dA  remplir  pourWrsoapabledepfescrlrejel,  par  eMople, 
on  as  psnl  Int  opposer  lo  déltet  de  lroMcrlpUe%da  son  Uin; 
ftimallld  oklfis  par  lo  oodo  cMl  pew  la  praaeripllin  àm  h|ps> 
par  du  ona  (nria ,  M  ttv.  ids<)  («}. 
I.  An  snrphis,  si  raeUao  n'élall  nés  n 


sv». 


iqandepMbloesdv 


nbon  qu'elle  a  ,  .  ,  . 

eSH  Mr«  réglée  par  le<  dillâlillesS  da 
fttassilois}— KtjcUa. 
Oa  M  ani  llM^C.  a,  th.  ici'-^OI.  hnri. 


,  si  nqa  ysr  edlss  dsi  an- 


>.i!<  («1  iausaablt  est  acquit  par  llèietle  et  eoiuite  par  Di:lainarrc.  O- 
l'ii-ri,  avant  de  solder  l«  pris,  obtint  des  lettre?  de  ralificition  qui  '"rml 
r  fans  nucune  «jji>-ce  d'oppo'itiofl,  lo  i9  gerra.  an  i-  —  C*]''"- 
1  -il  I  ■  l'y  ;  r;iir.  an  T,  une  iofcriptloti  est  prise,  an  nom  de  b  dfinf> 
cetif  .M.irliiion,  sur  le  domaine  des  Pelils-Misrifr-  ^mur  la  eoni*rMtio» 
do  douaire  non  encore  ouvert,  conslilné  en  '  i  f.iv,  n  par  le  contraJ  « 
I7S0.  —  Eu  tsOS,  Miirliron  pèro  décède,  et  le  doujirc  $'oovre 
it  de  as  fils.  Aamne  démarelie  ne  fut  (ailt  alors  al  par  U  denftseiie 
Uutinon  al  an  son  nom,  pour  uiiliM:r  l'inscription  de  prair.  ao  •> 
son  f lat  de  minonlé  b  mettait  à  l'abri  de  looie  prescnptioo;  m«»  I*"" 
venue  &  m.>joriié  en  1  »tï,  cite  garde  le  même  silence  :  ce  n'e-»'  f  ". 
1821  qaa  ta  ilraioixlle  Martimn,  alon  dama  Ur<l>vtrt-Ub««l>>i;>  ^ 
■  '  Ussisiuv  dVfsIraBodlff  «• 


(3)  (Anloliie  C.  Albert.)—  L*  cora;  —  Attendu  qu'il  est  ctnilnt. 
en  fatl,  qae  les  insteaMei  veados  far  Albert  ptre,  le  sa  lor  aa  t 
(1 2  mai  1701),  élaieat  1»  proptiélé  de  n  tawst ,  Mtn  qae  ces  iaaiw- 

Lies  aient  (té  vendu;  comme  la  propriëlé  lo^me  d'Albert  -Que  b  fomae 
AlWrt  i't)it  mariée  hmis  une  c»nililulinn  (zénéntte  do  dol,  et  ipiJ  (u» 
binii»  elaient,  des  lor*,  soumi»  i  U  vluUliU  ;-  O-C  J'af  rislM  k-l'cD 
Vipiinir  .'i  r<7oi|ue  ije  U  r.is-.ilio:i  do  l'ai  le,  b  frnii!  u  liériliffi 
avaient  trcuU'  ar.;,  b  dalcr  do  U  di--o"u1iiiii  d»  n;tii:  ,.'tr,  j;0'if  al  taquet 
b  venli>tle?  biens,  dutaux;  —  Que  le  code  civil,  en  inlrôduisahl  daallts 
pav»  de  dwil écrit,  et  aotaminecit  dans  le  rïi.-artdu  partenKut  dsGie* 
BoMa,  par  tW.  ttW,  «a  diail  BOBieaa  n'eamt  pa,  hhw  iUttBtn 
dispos! tiMB  de  l'àrt.  9  ot  de  l'art.  tSSI,  aei»  aax  dnlIaaeqaiieaW' 
naeiit  de  sa  praaol|aliea;—  Attiala  qae,  lan  da  la  ptaMUas  da  rart» 
du  ïl  Bar.  SB  t,  il  s'ettfrit  sa  doaMe  droit;  t'as  au  arsdl  d'Aaloiat, 
acquénur,  relui  Je  v.ilidor  b  oullile  <l«  soa  tilre  ,  qm  ton  tenait  venl» 
d'un  foniN  dolal,  ]■,.!  vw  l'i;  -i---;.!;!  Je  Irivili'  at;-  u'i].  '  p«ur  aciJoiT'r 

par  b  I  rcscriplion,  <  !  i;  ii  «'raient  pas  inlcrniaipu!',  soit  par  l'état i« 
mîiri.v-e,  soilp.vr  ;  -  lui  iV  minonlé  de  ceux  qui  auraient  inlérétà  ne  pas 
tai>M'r  acqourir;  l'aulre  nu  profit  de  b  femme  Albert  ou  de  ses  héritiers, 
d'ufiaqacr  la  vtmto  aprts  la  diMoMlea  do  mariage ,  ou  spféi  qiN  MS 
emp^haBUBls  de  mlaarité  aaraieni  tutti,  droit  qui,  d'après  k*  Ims« 

l  époque,  devait  daier  trente  an»  ;  —  Attendu  qu'au  dccè»  i^e  H ! 

Allu'il ,  leur  mère,  les  intipiéi  elaieni  mvacurs  ,  et  qu'il  dev      t"-'  ^  1 

d'evamir.cr  si  le  lils  Alli'rl,  l'un  ù'm,  e-t  devenu  ni.ijcur  en  ISW  »»  I 

I8i2,  dés  lors  qu'il  e-t  CO'i-laill  qjc,  iiii-lle  qo*  «oit  l'épijqjc  qu*  l'io  ; 
a">?T5e  \  (Tii«!  m:i;'rri!^,  if  •••  «pr.iit  érnulèBoiBS  do  trente  a«s a*asl  b 
ii'i'i'-'i'ii'  <{irii<  o!ii  r.uic  l'A  1U-I  i:a;~i>areetBNitilSfSini^^iBtl'* 

.Tj' u-,  ijîv}  «li;  nri-'.  r  Mf mil  .  f(c. 

SIO  janv.'  tKôt.A;.      •  .i>  nntli',  f»  cti.-ll.  de  NoaiUe,  yr. 

|4)  tV'-  — 'l'el.wi;i-  i>  r.  il-nifl  I,cri!ivri>  Ubiiullove.)--  P»** 
contrat  de  marijsedo  IT'jn.  Miirlii.rni  ffiu-iiln  i,  ,m  profil  de  sa  fMM^ 
UB  douaire  aa  3,000  fr.  de  riinlc,  dont  il  déclara  le  capital  pni|<i«eaxl^ 
laato  a  aaUrc.  —  Au  a ,  dècM  da  la  daaMt  HarliaaB,  laiMal  aaallN 
—  Aa  S,  Maxtiaaa  aeqaloH  la  danaiaa  d*a  P«lili-lhBa"*> 
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tmmtf  la  prr°crl{^lcon  n'aiirAft  pat  commencé  sngst'mplre  des 
fois  anciennes,  Il  n'c$l  pas  doulAiit  gu'on  devrallappUvicrIaloi 
MOTcUc.  C'cM  ainsi  «fu'll  a  6t&  ivgi  que  l'art.  iSYT  6.  n^p  - ,  >iui 
dictara  preicripUMe»  par  einq  an»  tes  arinfragaa  de»  nni^  i ,  t=i 
appilnbla  ans  «rràragea  dos  en  vertu  d'un  coniral  uiUricw*, 
nalaécliiMdrpnlalecode,t|qallovH«>il  la  naturc  date  fente  at 
«eolqn'efl»  aoli  fonettre  ^aTlâ,  lo  f&v.  iBsc)  (i). 

Tir  tppUcaUoa  la  fart,  swi,  Ji  a  w  irès-bicQ  Jogé, 
lUnean:  t*  «m  la  prcacrtpUoit  enounancfe  sous  l'ancienne  ju- 
rlipradeMB  dtAl  éire  r^ie  par  lea  aneiaiuies  règles,  sauf  l'e^- 
caplloa  portée  Ams  l'art.  MSI  «.nap.  {Pcii.  se  jnia  1821)  (S); 
—S*  Qu'an  doit  applUjaer lealolM  andcnnca  rBbtivcncnt  a  m 
Cféaneftat  %  un  cauiiomienicni  qui  roinonicnt  à  et  salm 
apéeMaoMBlUri  elcd'aiJi  es  laquelle,  dans  le  resstn-idupaj-lemenl 
de Provenoe (leooniniroalieiisoaslaead«NapoKun,  .irt.  ■^:':;oj, 
fapfMCrlpllao  iDlerrompne  centre  tea  déliileurs  i)riuci|).)u\  im 
des  ponnoites,  n'éiaii  pas  talernuDpiM,  par  cela  aeul,  centre  le» 
canllooaillbiuii,  pour  l'iiilerr<Hnpro  tIs>4-vIs  des  caoUona, 
des  poarsBilai  dtriitea  dtrcctemeDl  centra  olle»(BÉhnc  airéi};^ 


#acqa!^o*,  ma  palne  i'Hte  tonlralnt  u  ddalfsrmpnt  —  nebmarrc 
itpaad  qw  la  damaljttibnc  aj»nt  (nH  le  siltnce  pomlani  r'u^  *l<-  ' 
•M  depuM  la  in»!oril6,  k  iireKrijtlion  de  dix  an»  pcul  ulikiDcal  ^Ire .  - 
wqflée  centre  cite. 

La  dîme  Lctcbvre  opjioscV.Tt.  »isri  c.ciT.,qDi  ne  fait  courir  la  pi*!-- 
nipliCD  de  dix  ans  au  profil  du  lier?  <lflcnli~ur  qu'.'i  rnT''"nl«  jo  jr  de 
l\  tran'criplion  du  c»Bfnt;or  Hi'l imirrî'  ri'aT  iit  paii',,, ,  ^  i..  clornu- 
lii*.  — SS  juin.  182Sj  ji!,<'ri:i'-il      :i  :lr  H  :i ,tl)oui llc  1, qiii  iCCueiUc 

es  mojcn  cl  ordorno  i.i  ioiilinuaiii>n  (1rs  |iour!.uilf?.  —  .Appel  par  I>c- 
Itanmj  il  oppo  aii  &  l'au.  siae  e.  ch.,  la  disjmiltea  4e  l'art.  SS81, 
d'eprt»  leonei  Itf^  prr«cn|itioB«  eeaiaicnuei  anal  le  cède  dorwni  «ire 
ré|:irs  par  le»  loti  ADcjcnries.  Or,  iliv,iii-î),  la  praNri|i|îe<  ia*eii''&~  étio- 
lait ta  Dioin»  en  f^rme,  nu  moins  en  prinripe,  en  taeS,é^fl4pM!  de  l'ou- 
TfTîKTC  Ho  Hoaairi-,  et  ob  l'arl.  4180  u'ctait  pâ<  eBcore  prcntulgué.  — 
l/it:'  reii'  Il  [  i.iîJâit  rjue  la  prctcripiion  ne  iii;v,i,.l  courir  qus  diijourdc 
ia  majorité  du  cr^n'ier,  c'^'liil  la  loi  en  vîgutur  au  roniDcnt  Je  celle  ma- 
JOfil*  qui  devait  rf^U  r  li'i  c .irMhl.ni;,  Jo  Ij  nn'Kriiili'Jfi.  —  Arrêt. 

La  cota;  —  Aticnilu  ijue  cift  au  metv  il'uM  i'i-iS,  ?uu»  l'empire  de 
ia  coutume  de  Parit,  qnt  Dt<!amarro  a  .-ici^ui:'  la  terme  d«i  Pi.tit»4lv> 
gei^  tijpgtacqa6c  au  dnuaire  lionl  il  s'iigll  ;  qu'il  a  re  mpli  tontes  les f<lt^- 
aanteprucnles  par  rcrlll  do  IT'l,  X^o'^t  con'otKlrr  FU  pri);iri6Ié,  en 
ebteaaill  dee  lettre»  de  ratific  ilion,  r]ui  ont  él6  scelli^ci  San*  appo-iilion; 

30»  «11  e<l  vrai  que  let  lettre*  de  r.ttillcation  oe  purgeaient  pas  le 
ogairv  non  eavert,  il  ne  IWt  pas  moiiiii  que  ce  douaire  c»t  devenu  prc^- 
tiiptibte,  à  compter  dn  joar  de  ron  oavrrtare,  par  la  po'Mï^vion  il«  dix 
MS  entre  présent»,  telle  que  la  rcqairrl  la  coulume  de  rari!i,al!endu  iju'il 
t'et'l  «Mirerl  le  1 1  ott.  1K03,  par  le  d*i-r<  de  Marlinon,  p^re  de  h  diinc 
Lefebvre-Lalioullaj'e  ;  que  lii  la  tninorità  de  ladite  une  lAlxtiilbie  a 
empêché  la  prcKhébon  de  courir,  elle  a  rcpri;  mm  ceuii  le  1  d  aoiit  t  m  1 2, 
ionr  de  ta  a>4orilè,elftt 4epau<tfleé|iaqpe  jaiqelVi  si  mars  issi, 
daie  àu  coauBandencat  bit  par  iaiRa  ifaïaia  Laewilii?» ,  il  s'e<t  6co<i1é 
fin*  de  ooie  ai»  im«  q «'die  ail  dli ialanianpiM;  —  Alicadu  que  (a  dame 
LaboullaTO  ne  peut  pu  eppeser  l'art.  tlM  c.  riv.,  au  titre  de«  Priri- 
itfei  et  u;i'«tlu''îue»,  q«i  t>orl<'  t\u«  la  i.n  tcrip'ioa  ,  dan«  le  cm  où  elle 
tuppote  un  litre,  ne  ruii  ^  <  i.  >  a  r&  im  q  ie  >lu  jour  où  ce  titro  a  ëli 
traa^eiit  sur  le»  n^ti^trei  liu  coiiMfvileur,  tl  pr<:ieiidrc,  en  coBsiqocnce, 
qu  li  O  T  a  Iau  ^^  la  |  rcMriijIioD,  laulo  par  le  (icur  ruiauiarre  d'a- 
veir  Uu  U.jiU(.aiit.'  ton  coi^rat  d'ac^uttiitoa;  qn'ca  «ITet.  l'ouvorturc  du 
daaaicet^ui  eil  du  1  i  «  t.  1x05,  «taaiarican  à  le  pahiicalien  én  tUtt 
dea  M TiUf^ci  et  bfpoiU6qp>-f ,  la  quelle  a'aea  lieu  que  le  a»  eoan  taoi  ;  qaa 
la  Ce^  oe  di»pMa  nu.f  paurrarenir,  et  ne  peut  pefler  tUeîele  à  4e*ec«iU 
idttllaBi  de  titre»  auti'ricurii  a  m  premulgation,  et  4Mt  en  4m  eScU  était 
d'opérer  U  [i.*i  -<ri|  i;«n,confcro>»mcDt  aiu  loi*  alon»  en  vifiieiir ;  qwc* 

Sriscipe  etl  et  n^aLfo  par  le  code  nU'me,  qui  diepo^i'  quD  la  loi  n'a  |  o.:il 
'citot  ri'îro.icljr,  il  (ju--  1.  ^  f'iT  triflinr»  CMn'n<'iu  i-v>  i  lV]ioi;u(>  do  ^» 
pnwMl^atiun  Kltmt  utU  e<  «•i>iili>rri-.'trri.r  i  l-i;-  aricii-ir-'»;  qni'  ce 
a'e>t  pet»  cMinie  le  iiipp^^e  îa  dame  Latiouiiuye,  i  <<u  ma^ciik,  arcifce 

aaw  nafiia  da  aedci  qa'a  mmuti  h  Meer^iiaa ,  etai«  ^  l'vpeque 
«è  le  dmiie  s'ait  4a«eit>  qol  eil  eeBe  ea  il  eH  JeeeN  exigible  ;  que 
MUda  la  ainerilé  a'eal  point  d'éteindre  le  dioit  ilf  pre!iciitt<,  aiai» 
aeidaaiani  d'e«  mependic  l'eiercice  ju«qu'i  la  nuii^nii ,  —  Met  l'appel- 
lelieii  et  le  js^eineni  dant  es^l  appi^t  au  nèaali  ém«iHUnl,  etc. 

Du  ti  hf.  iM:ib.-('.  lii'  l'an-.  3»  eMÊlL  Dapalf)  pr.>4)aCio<, 
•ab>l.,C.  coiif.-Lamy  et  barorlir,  a». 

(l ,  tn-"  r  ■■  -  De  Puliy  C.  fab.  d'Erapny.)  — De  PuUy  est  Mmnè 
par  la  labrtquc  d'Éciiinf,  l<>a  servir  ur.e  rente  de  5,000  (t.  aiicienao- 
-  BMient  coBstiiuic  à  titre  de  (endaiioa  fktt*^  ;  ï*  i  paver  lee  anènijat 
tùm  et  remontant  A  ptu«  île  trente  an».— Il  «[  ixi-c,  fur  ce  derniercM, 
la  pndcfipuaa  d»  l'an.  2277  c.  dr.— Le  Si  let.  tsi»,  le  liHmaal  de 
MalaiM  RjcUe  eatla  excepUen,  «  oUeeda  qns  I»  «tate  da  prac^idM 


.  Art.  2,  s  10.  m 

r^"  Que,  sous  l'empire  dd  la  «Qqtatae  de  Parte»  ips  tirtmiii  •* 
iui.Tciâ  (lo  dot  ccim^,  mal* non  payés  ao  ddcitdn  pèravnltaa 
nvait  consiiiut^s,  n'étant  pas  preferJp|â|>l«9  mt  cinq  «M{»  Vm, 
327T  c.  civ.  c»Unappli<:a]Hoàdc««T<inst»««littailiii«ig)w 
avant  te pronMilg»Uo«ducede(Fari0.  alT.  «'AiIM; 

V.  Suceeseieoi).—  Celle  aoluUoo  n'M  pat  eaplnlre  k  ciii» 
noua  avons  relerée  de  te  cour  de  Parla,  du  lOlty,  imOi*  >Tf). 
Dan»  te  dcmifcre  espèce,  te  prewriiMoa  de»  «itdnfet  ««mi 
inenc^  avant  le  code  Sapoléont  landia  qne,  daw  la  pnipl>i»« 
tel  arrinee»  n'étaient  tetnia  ipia  d^nia  in  cède,  i'ik  la  aannl* 
qucncn  qnelnpresaripUon  a'avnltpnoogtaKiiear  entérleureneal. 

SBl.  Il  t  Hé  décidé  encore,  parenlia  Aimiata  principQ,qoe 
prtecrJptiendD  (1ers  dcicnicurcAnUe  l'action  li)9«iMoairn,dlaa| 
fondée  snr  tepoaieiel4«i>,cu  rdgie  (lar-to  loi  en  vlpetirà  l'époqnn 
où  la  |>f<:iscÀiioa  acaotaîaDcét^osl-i^Ire  an  Joar  da  contint  de 
^c:ull;,cl  que  lafflin^ttddneriianciar  b)'po(h«c4lro,  tout  en  su»- 
ptmdant  te  prescriplinay  ne  lanraU  te  (aire  récir  par  «ne  no«> 
\c1ln  toi  en  vigueur  au  nnoincnt  de  te  majorité  dç  ce  erianciet 
(U«rdeani,i;i  Jaav.  lS3S,air.  da  BeaaeliwipjT.Pfepcitfllon).-* 


•lent  l'-i  question  dans  l'art.  îiTt  c.  civ.  avait  pour  nie  prtoaapB 
t:un  (!u  iMvvuuntj  que,  >'.ti  lor<  que  cette  prêiMupliea  de  payiwial 
n'ctistr.it  pji,  la  [ircicriplion  ae  pouvait  plniétre  invo4«,ée;  que,  deoe 
l'i-piVe,  iu  sieur  dc  Pull)'  .iv.iit  wui«Bu  que  januii  ni  le  sieur  4a  Bee> 

mnn  (^on  auteur/  ni  lui  n'avaient  f  lyi  aurun  qu  irtitr  de  laJile  rente, 
quoique,  daii!'  la  rcaiit«i,  le  «leur  du  licrm  m  en  tàl  pa^é  ciuq  qiuitiers 
(Ips  ôtiîcpt.,  19  n«v,,  51  dcc.  i;i>l,el  51)  ar.  IT'Jî;..  b  —  Appd  [•at 
de  PuUy.  lUiMiliciil  iju.'  I- .  arrtrafe»  de  l.i  u.au  <lo:il  il  k'j^U  «nuUfiU' 
mis  a  la  preitriptioii  lie  iart.  SiT7  c.  civ.,  du  otoinis  en  ce  q«i  uwcbe 
ceux  kbu;  dcpuitce  code.  Il  repoutta,  an  awpia*.  teawlif  dajapWMat 
qui  écarte  ce  Rjoyca  do  prr»cri|iiiv»,  faisant  Meie«sf  qae  tepeia» 
cr<iiii«a  i  l'effet  de  libérer  l«  d^hiisur,  taUaqua  celle  dael  perle  l'aitille 
ircciti^ ,  cil  fondée  moini  (ur  une  pràMNNiitien  de  enent  qaa  99 
a  i>cce>>ilé  de  mettre  un  lernie  à  Jua  réctamaliani  lr«p  aBcifanoi.-» 
Iji  fabrique  a  pri:(cndu  que  l'ait,  ii'l  n»  «'appliquait  par  aux  /cntae 
;ini-ifr:i~™-al  c-mi>îiiuêBi  k  titre  de  fnp.dstion'^  pii'u»eB  ,  nuls  f<  uwî- 
Ki>  I.; a.ix  arrcra^i ►  de  rc ntc -  cuiut>:ui:'«  à  pi ix  d'arfted i.  l^.r  \ti  ;-ré» 
value,  en  outre,  tie  eu  qu'il  ilail  cmtUtu  quale  pajtiUii'ut  u'a*.u(  p.i«  en 
liea<-^ARti. 

La  cotie  ;  —  En  ce  qui  loecbo  le  chel  d'appel  relatif  a«x  trréfa|ie; 

—  Din^idcrant  que  la  rente  dont  il  t'agil  «et  (onciére,  cl  qu'aieni  les 
arr«r.ise*  de  ladite  reute  n'ont  pu,  .inlrneufvniaat  é»  coUa,  éireelicints 
par  la  pre.'crijilian  quinquennale  ;  que,  depiii«  le  ce<ie ,  culte  presci-ip- 
tioD  leur  e»t  devenus  applic.iblc;  a  mi»  et  mol  l'apiHlL'ioo  et  ex  dvat 
est  appel  au  néant,  en  re  qtie  la  lealcflce  a  pronan.»  la  (■«adamiiili'*  de 
tons  les  nitrt'i.i  ttliî»  ju^qii'au  jujr  if  la  licM'iude  ;  eauui^-utt  quaat  à 
Cl',  ordonne  que  luilisii  uiadiUBiiatiiia  ue  wra  exicutiiie,  1"  qae  pour  la 
pa/iic  d'arréragé»  écliue  ju^u'é  la  publication  du  omie  ;  S*  ^er  cinq  SA* 
nt:e<  icliue»  depuis  le  code  et  pour  ceilo»  écbuc*  depuis  la  dciuaile,  «ée> 
Du  10  (cT.  18iC.-C.  ie  Paris,  l'*«k<i'tl>li*awi>|r. 

(2)  ifavornia  C.  Deliiscn.l  —  L«  coca;  —  Va  les  «rt.  9,  tiii  et 
22)41  e.  civ.  ;— Attendu  qua  la  CTéaui:<]  et  U  caulioaaenioet  4»«t  il  a'*- 
rcnmniftiit  stj  2i  oov.  17Ht;  queplu^ic•r*  poanuilcf  ont  été  dtpais 
diri;éc..i  coù:r.:l-s  débilear  principal,  aui«  qu'eitrune^  ne  l'out  rte  c«f>tM 

cauiiiui»,  jusqu'au  tt^anv.  ISiS,  «tqu'i  c«ttecpt>^e  U  n'iUtl  ecMlto 
l^tv's  lté  Ircate-neul  année*,  teaipspiae  qaemffiMnt  paer  opém  la  prev 
cripijoo  en  faveur  iUt  U  cautiao  ^Alleada  quâ  l'arrêt  attaqué  oaaatate 
qi.-e,  d'après  lesaedeaaMlocipe*  suivi»  au  parlciaent  de  Prefsece^  la 
prc  i-ripiion  cenlinaail  daeeurir  au  pri>Gt  do  la  uutlen  sinple,  qnoi» 
qu'elle  ciilélé  inicrroaipue  cenUelo  debti««r  principal;— Qu'à  la  Wsrilé 
I  art.  iîM  dtspo^nnl  que  rinterpellilien  bute  au  dcbileer  principal  oa 
M  reronDai^>HlOle  lulerrompt  la  prescription  ceolr"  h  citiliim,  a  clianga 
la  juri>prudcn<'e  qui  a'vbtcrvait  au  parlroieat  in  Provence  rt  liant  pia> 
'ii>ur^  Autre»  paiU'tt>cnt»;  oiai*  qu'il  n'a  pat  diipuMt  que  peur  l'aveatr^^ 
L  i  i;iif)  l'ai'plicatian  a'«n  pouvait  être  faite  a  l'espèce  scUieUe  teae  létre»- 

1 1  vité  ;  éa'en  cll(t  l'art.  S  c.  civ.  s'eiprine  eii»i  :  «  La  loi  ee  dispoee 
que  pour  l'aireBif  ;  élle  o'a  poi«t  d'effit  rititaettl  |  a — Qae  ea  priacipa 
d'éiernolle  jurilee  eil  abudu,  et  n'adMt  i'kain  exeeptiM  queeiUe  qae 
la  loi  pourrait  établir  ;  —  Que,  lein  de  irouter  daiti  l'art.  8iâ0  précilf 
une  exception  qui  aurait  en  pour  objet  d'en  taire  rétroagir  lea  dl9po^i•^ 
îifïti-,  le  UpfUttnr  a  pardé  le  Fitmcc  i  ccf  ff.ird  ;  rcais  qu'il  tVst  pre» 
i  l:. Il  plu!>  Lira,  t  I  rUiluaiit  pir  l'jil.  îiSI,  q(,i>  Uei  |irf Mftpl-Dnt con^ 
r..i  i.ri-e>  4  l'vpa  |iic  J"  lapubineti«-i  du  code  rivil  .•ereat  rrelm  par  les 
.î...ii;inr»  Un-  ;  toutrrois  en  exceptai  t  ct  lli  .  cvft  la  iiufe  était  de  plus 
de  treille  ans,  exception  unique  rue  celte  matière,  el  qui  ae  peut  éire 

4ieadae  à  d'aanea  eee|  ^  Pa  tant  fait  il  rtsaHe  aaa  l'aw»  atiaMi  «Ta 
ai  tmM  ri  hanaataataapliBai  las  antefaa  laaaqai^  vaii  an  a  mt,  aa 
cv  traira,  uae  juste  anUcetian  ;--llaiaUa» 
Da  w  Jaîn  ttn.-C[c.,<fc.  iat,^li.nsrtùn,|r^  h  lUianilt,ib 
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lots.— CkA»  ê,  AIT.    i  tO. 


V.  «1  snrpttti,  T*  PrMcrlpIlon  oti  d'aolres  arrêts  sont  rapportés. 

•M.  UneMOOBdeolHervaUonest  ntossairesDr  l'art.  2281  : 
ifttU  qu'il  ae  rèi^  li  prewripUon  conroriDément  aux  lois  an- 
ciennes, qu'aotant  que  la  loi  BOQVeUe  n'en  dlITérerait  que  par 
rapport  à  l'espace  de  temps  ntomlw  pour  accomplir  U  pre«- 
cripUon.— fii  elle  en  «liKrail,  en  ce  qu'elle  déclarerait  Imprcs- 
«ripllH»  M  4|M  0(Uet4  permettraient  de  prescrire,  nul  doute 
Hmu  fM  ta  pMMWl«n  qot  •nrall  commencé  tviat  la  lot  nouvelle 
Mpèt  MKMMplée,  M  p6f  ttre  d'une  citaMlléflMlconque.  Un 
«av«iltepr«i«B«ll'ef«aple  dans  l'ari.  69ic.  nap.  Apris  avoir 
Mdtié  taDpNMriplIblet  1m  aanrtliuies  dont  il  a  fait  mention,  il 
tluMe:  «  Sau  eepcntant  qu'on  paiaae  «ttaquer  aujourd'hui  le» 
•anlMw  dBiictt»B«liin^  dijà  acquîtes  pari»  possession,  dans 
les  paya  oh  aile»  Boavaknt  aPaequiérlr  de  Mtt«  manière.  »  En  ne 
Balntenanl  qw  In  wrvttodei  déjà  aequliet,  il  ne  Uent  évidem- 
ment aoeanwmpla  de  lapoaMialeo  «nuuMeée  pour  les  icqaé- 
rlr.  C*Mt  il  coniéqaeaee  qu'en  lin  Itorlln,  Mp.,  Prescription, 


(I)  Entmi  —  (BéIhuiie-CbarDSl  C.  de  Fdssj.  }—  L«  4  ]uiD  1834, 
tirti  de  b  eour  rtjralt  de  B«aiSM,qei  Mttmtu  «•  terme!)  :— «  Con- 
•idiraat  qee  les  m*  eonleelieax  tlaleatiigia  par  la  coutume  de  Bcrri , 
qni  a  de*  dispositions  formellen,  en  matière  de  «erritode  ; — Qd'«o  prin- 
cipe, cette  coutaroe  n'admetlait  pas  de  aerrilude  sani  litre,  mai^qiiVlle 
dèregNit  à  ce  principe  géD^ral,  loT^qu'iI  t  fivriit  un.'  fenfraiticlion  ;  — 
Que,  daos  l'opèce,  le»  ableurs  de*  upiiflanl*  .lyanl  pri  Uiidu,  li  ii(irés 
de»  »»euï  fl  <)*««nîbr*m*al5  <1«  ,  tCSb  ,  tire  (iii>i<rielaife*  d'un 
droii  de  p^co^c  iJans  tr<  liois de CluirosI, l'auteur  de  rintimèe  obtint,  par 
suite  d'une  epposictioD  (ormie  a  c«»  aveu  et  dCoombrenenls ,  une  «en- 
tiece  di  M  iwi  tioi,  qui  ordoaee  m  Uniti»  de  la  didanlisi,  con- 
ornaiit  hdit  diaH  de  pac«««  tenil  hiMe  oui  ctt  wma  <t  dtaeinbre- 
nenls  ;—  Que  l'iDliDée  ne  JttSiUlt  pas  aveir  eiCiiii  celle  sentence ,  et 
que  les  appelants  «ITrent  de  pronver  qoe ,  nombstaaAieeUe ,  iU  ont  tm- 
tinof  de  jouir  du  droit  de  p»c*|çe  par  eai  prétendu,  «ofimmcfit  tifpiii» 
[iluê  de  trenli' .in«  avant  1l'  trouble;  qiif  l'instance  <iir  l.ii]urll(î  est  in- 
tervenue b  sentprirei  i\t)  !70S  f-t  fPtte  fpnteDCp  elle-nît-nie  .  utanl  u&ë 
contradiction  judini.iirp,  les  appfl.ints  ont  pu,  aui  tiTnu's  ilc  l,i  coujume 
de  Uerri,  acquérir  In  »omlude  de  paease  par  l&  fnmtfiùoa,  el  qne 
«ma  •mcr^tim  mjtMt  «annice  «m»  1  «aipir»  de  cette  eoiitaaw ,  doit 
M  rt|nr  cntCwnCiMrt  i  ieallt,  et  wtm  d'aprts  le  code  «tvil,  telon  la 
disposition  de  l'art.  SS81  de  celte  loi  ;  qti'il  sait  de  U  que  h  pn-iiTi)  ftc 
la  poM««!>ioo  trcnlcDaire  t*t  admissible  ; —  La  coar,  avant  de  f.uro  droit 
an  fond  ,  donne  acte  anx  appelants  de  ce  qu'il.-  artiruirni  i  t  (illri'nt  ilc 
prouver  ijue ,  noroLstanl  U  sentence  de  1705,  il>  cnU  ,  et  roLinjun'iil 

P<  de  Ircnle  ans  jiTniil  I*  trflubl)»,  m  tu  ci  .m  su  lics  jiropricliirc.i, 
i  paisililpment  ilu  droit  de  |.ac.i(;e  parcui  rfrlimi-,  ctc   n 

Pourvoi  d»  la  dame  Uiaro»l.  —  1»,  etc.  ;  i-ausse  applicatioo  do 
rait.  IIH  c  ci? .  «t  vialalieB  de  r»n.t9i  da  aéM  céda ,  ce  ce  qee 
l'entt  elteqei  entanse  tes  neer»  de  Feaay  t  Um  nrwva  da  Itur  jeui- 
NMe»  notamment  plus  de  Imita  ao*  avant  le  trouble ,  c'ett-A-diio  pins 
dattaole  ans  avant  t83S;  d'ok  il  soit  que  si,  dans  le  système  de  U 
conr  Toy.'iii',  tes  fifur*  de  Fu«y  prouvaient  <iij'tlî  eolffui  depiii?  !r>-ivtp 
ans  avant  h  troublo,  et  par  con<Cqucnt  I  t-rapirt  du  diilp  ri^il  ,  ils 
auraient  acquis  |i.ir  prc-criplioi»  ni»»  servitude  qoe  1<  ro  i''  Jli'I.ik!  }|c 
pouvoir •Hfc  jt.iui-*'  di'  cette  ni.ini<  rp.  —  L'art.  ïiBt,  sur  Ici.ucl  !  .uii  t 
le  (oode,  s  applique  non  a  la  queittiOD  de  preslriptibilité  ,  m^is  uiUc- 
eMit  èla aiaaiefc  da cataiiler  le  Imp»  n^esMire  pour  prescrire;  cela 
réeolle  iwtwt  de  sa  dii|«iliee  lealo .  qui  n'a  pour  obiet  que  de  régler 
la  mode  d'accoiDplis*(Mie»t(eeae  lectoe,  dea  prasciinime  eauttuMèes 
avant  le  code.  On  ievaqeail  reptalcB  de  M.  lieiliB,Mp.,«aFmcripl., 
•cet  1,§S,  n*8. 

On  s'autorife  eu  vain  le  l'art.  SSS8  e.  civ.,  qui  n  l-nrl  l  intmer-ion 
du  titre  pjT  rvntradiclion,  et  la  pretcriplion  cnv«rtiii  du  litre  lolmerti, 
pour  prUcriiIro  même  Mus  le  code  civil, les  servitudes  discontinue* 
dcvieiiDent  (  it.-ciipltbles ,  lorsqu'il  y  a  eu  contradiciioiu  Es  ellct,d'uoo 
p  irt .  1  art.  091  est  ficni-ral  et  n'admet  aucune  cxcaptiee  àle  tigla  d'im- 
prescriptibiliUi  qu'il  établit ,  et  d'autre  part ,  l'arl.  iSSt  l'aMarise  la 
prescription  par  suite  d'interversion  du  titre  n  IMfei  de  CNtlttliclion, 
qu'au  profit  de  celui  qui ,  après  avoir  possédé  pear  tnlien,  yenêde  pour 
lui-même  depuis  U  conlradiclinii  (^r  \e  ^i>^<e<#onr  d'une  ^erv t'Iu'îe 
^<i4dc  pour  lui-oi^me  et  non  (luiir  lutim. 

On  rCpoBOail  rmir  les  deteodeuri:—  Str  le  premcr  mi>yen  ,  ctc. 
Sur  le  denxiL'inc  moyen,  l'avocat  du  di'dn  !■:  ur  -  '■•l  fflon  o ,  pour 
jastifier  l'arrCl  aiutiuc,  d'èlaUirlts  trots  p[»|t0Mlian>  que  voici:  l*L'arl. 
C9I  n'e>^t  pas  applicable  an  dreila  d'eiic»  daaa  lei  laeMi;  et  la  coo- 
mm  de  Nitenuis,  laquelle  devait  Itia  cwndtte  ceauee  Ment  la  plus 
«eiiieef  dan»  le  sileiae  de  celle  de  Bairi,  admettait,  art.  9  et  lo,  U 
pnaCiiptm  de  ces  sortes  de  droKa,  leil  par  trente  an^i ,  lorMju'il  y  avait 
eu  payement  de  redevance,  'nit  par  pe^wslon  immémoriale,  l(i'rM]o'il 
h  V  avait  pa^  eu  pavement  i  \  .  .irrt  l  août  lhû7,  Dourucs,  maintenu 
|at  ta  cMr  de  c«HalieB.all.  ilMiKbu  C.  Araault)^!*  l/arrit  atiaguà 


«ect.  I,  §  5,  n»  8,  à  l'appnl  de  ta  in<to«  doolrlnc— BWdi  atn.*! 
qu'en  tonte  matière  prescriptible  avant  le  code  civil,  et  dédarte 
Imprescriptible  par  ce  code,  comme,  par  exemple,  en  matière  de 
-erviludc  disrontinoe,  la  possession  postérieure  a  sa  pronoi|^ 
tion  e<t  eans  cQct  utile  pour  opérer  la  prescription,  quoIqs'Â 
ait  coramenct^  avant  le  code. — Les  servitudes  dittcontinocs  ne  ces- 
sent pas  d'élrc  iniprest  riplibles,  sous  le  code,  encore  bleu  qu'il 
y  ait  co  contradiction,  dî<s  avant  sa  proinulgiition,  el  sous  une  i^- 
Rislation  qui  déclarait  ers  servitudes  prescriplihlés  à  (lartir  de  U 
contradiction (Cass.  8aoùl  IHô*  (ll,V.  Prescription,  Servit.).— Si 
re  qui,  sous  la  toi  ancienne,  n'était  pas  prescriptible,  le  dcveull 
eoiie  la  loi  noavellei  ml  iloiiiQ  um  plus  que  la  possession  anli> 
rleoreiw  Nrait  tflMKBmconttdéiwUoo,  e«it  qu'elle  wflH  proloocta 
ptndinl  mt  le  temps  atmvdtaOMBt  Axé,  eott  qo»  oeUe  dnrte 
f Al  à  eoinj^tâtar  :  eutrmeia  on  rifaMCiNit  M  priiftidtM  de  cebil 
qui  ee  wmlt  dépcolUé,  aeoi  tvoir  pn  y  mettre  nbetaclo,  ttempè 
par  Ut  toi  andeime  qâ  VolorieBM  à  M  pis  e«  tenir  «s  itfdi 


n'admet  point  la  preuve  d'une  pouesaion  postérieure  au  cedi ,  cotMa 
atile  f  aor  •ctenplir  le  dnide  de  la  Meacription  irenieDaire,  nei*  mit- 
aient eoeiBie  etraet  à  prMtireià  nlte  prifumer  (k  nisea  de  U  dis- 

culte  de  trouver  des  ttame*  pour  dm  lail»  n  anciens)  une  possc^siM 
intermédiaire  sullisante  pour  avoir  aeqBis  la  prescription  avant  le  code, 

aux  Ifrmfs  âc  l'art.  î«S4  :  c'e»!  ce.  que  U  Mi-ar  riM;iIf  n  pu  tsif»,  fi 
c'est  cr.  ce  scr.s  !i.aurcl  qui'  ,  il'.niri'S  le-  ron  liisions  d»  MM.  do  l'u^" 
durant  les  |iri'piii'ts  JU|$«» ,  Mtt  ariél  d«tt  élis  intrrprCte.  —  S*  EiiU 
l'art.  :^  j.'S  r.  CIT.,  suivant  lequel  ceux  qui  poa<Ment  pour  autrui  peu- 
vent prtët  ririi.  Si  le  titre  de  leur  po»i«s»î«a  se  trouve  interverti  parant 
contradiction,  c»t  applîr«b]e  en  nuUèra  de  asrfiliide,d'atoid  furt  que, 
par  ces  mots  fouidtr  pour  autrui,  on  doit  Mteedm  tMI  «U  qui  pos- 
sèdent aolrement  qu'a  litre  de  propriétaire,  par  conséquent  ceux  qiu 
possèdent ,  en  tout  «u  en  partie ,  par  droit  de  servitude ,  et  ensuite  parc* 
'|iif  cet  art.  iî5«  p-t  pfnrra! ,  ft  s'appliijuc  i  \ùa>  les  m  uù  il  y  i  coi- 
Ir^i-liction;  d'ob  l'on  (cncluait  que,  dans  l'c-pcic,  y  ,ivi-it  cocilr4dit<i»a, 
la  C08T  rovale  a  pu  iiril,i:ini'r  la  pc«y»«)  de  Ut  pi/--<--s[;iii  ,1,  puis  le  cisde, 
pour  iijni|:lc',cr.  a  l'.inir  df  celte  possession.  If:  Iciups  nci  c^-a^re  i  la 
prescription...  On  invoquait  l'opinion  loraiclki  de  MM.  l'roudbon,  îr. 
de  l'awf.,  t.  Bi*  un  el  SMIj  TMplOQlj  Otiiuti.  dm  pieNb,  L I, 
SU  et  n&. 

M.  favecai  gtoéral  laplime  Wifrii  *  ecntte  mt  leftt     >*  P^^^ 
moyen  et  à  la  cassaiiee  nrle  aNand.  A  a  eentemi  qtie  l'art  sus  m 
I  s'.i|ip]iqu,-iit  ni  à  l'usager  on  t  tout  nuire  ayant  servitude,  lequel  ne 
jn  lit  que  pour  lui-mime,  mais  uniquement  i  reni  qui  po^^denl  pwr 

auliu^; — Ni  ,iui  elii«r«  itripre'-çrijliW*'? ,  teH»?  ijnc  les  servitudes  dircvo- 
Iniucs  .  011  !>■>  inriii.  du  il'iiiijine  |iiililic;  <]iip  tnutc»  les  ri-'^'le*  rdatite» 
a  U  pi«îchptioi|i  des  servituilei  <iiM:uatiiiui:9  t.unt  dan»  l'art.  (91  et  Mia 
ailleurs  ;  que  cet  article  reposant  itur  la  présomption  légale  que  cas  lee* 
vitudes,  lorsqu'elle*  Bo  sost  pas  établies  par  titres,  foot  prKaiiesMdl 
pure  toicraaMj  «ecwe  eeeliMktîen  ne  |int  Jeln  diifenUie  «Ae  pir 
eomptioo . —  AnM. 

L»  t'.'tn  ;  — Sur  le  second  nicn-pn  :— Vu  le*  art.  691  et  M8I  e.ri».| 
Attendu  que  l'wt.  d'ix  iii'^tut  que  les  servitudes  coatinaes  noaap» 
parootmet  ha  servitudes  discontinues ,  apparentes  on  noa  eppieil*» 
ne  peavente'ttablir  que  par  titre ,  el  que  la  poisr««ion ,  mtae  iMkta*» 
riiilc ,  ne  suffit  pas  pour  les  opérer  ;  que  cet  article  a'cxcepte  de 
disposition  que  les  servitude.i  de  cette  nature,  déjà  acquises  par  U  p«»- 
fcssicii  ,  dans      paysoii  elles  pouvaient  s'acquérir  de  cette  massif:— 
.\llei:i!u  i]U'- ,  -1  r.irt.  ïï»l  ordonné  que  le*  prescriptions  comiiiii' 
à  l'époque  de  la  luiblieation  du  til.  20,  liv.  Ti,t.  ris.,  teronl  rii^lert 
conformément  aux  .ineiennes  loi:.,  il  rli-p\i-c  s^ulemen  l  à  l'égard  de 
temps  néce'saire  pour  prescrire,  «i  dct  iiunes  p»ini«  accesfoires  4* 
prescription  ;  mat*  qe'il  B*  «emprcnd  pas  ta  question  de  pre^cr^p(iMMp 
que  cette  question  est  CicItttÏMOient  réglée  par  le  rode,  à  partir dl  M 
fromulgation ,  pour  tous  les  cas  où  la  prescription  n'èlait  pas  acquis* 
avant  cette é|H)que ;  qu'ainsi,  en  toute  m*lii>r«  Brp«riplible avant  le  ew» 
Civil,  et  rfécUre*  iinpresi  riplililc  p.ir  rr  f  i  Je  ,  U  pns'C^iMi  («ostèneur» 
a  «a  promulpation  est  -an-  edet  utile  pi^ur  cpcrer  la  prc-iTipli<)n,  q*"'* 
qu'elle  ait  rwm'isti'  .n-ant  li-  co  l"      Attendu  que  lc<  sjp  ir-  de  Fit'»? 
n'ont  pas  .nrhcyl.'  ,  i  l  que  l  arréi  :iU.T.|ué  ne  les  a  p*4  a-inii*  à  pronvel 
par  témoins  qu  ils  avaient  joui  pendant  plus  de  trente  ans  avant  I* 
publication  do  code  ;  qu'ils  OBt  aealement  offert  de  prouver  une  jouiMne* 
de  plus  da  iKBla  ans  avant  le  tiouble  qu'il»  ont  éprouvé ,  et  que  l'arrH 
dénoeeeeaelerisé  la  preuve  dans  le»  eitBMsIemw*;  qu'ainsi,  >l  i>*°™'' 
la  poHCfileB  allégute  depuis  la  pi«BN)(al>ea  de  «Oda  diil  ju'qo  *  '!<|' 
sunee ,  comme  ayant  caiMéié  à  la  nnaniiitîeia,  «I  qeej  fer  «••• 
sioo ,  l'arréi  a  violi  IVrt.  Wl  dti  «de,  et  tanmameet  ifflilitt  ••■ 
2<ei  ;  —  Ca«<«. 
Du  e  aoAt  I8JT.-C  C,  cb.  dv.-MU.  PetUHa,  t*  |r.>lM|iil* 
'  Liflepej  t«v  ar.  1^  c  eeef.-Maitdaimi  et  DdlK,  er. 
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tmân  leIKro  qa'on  lui  oppose.— IVals^  compter  daJoaritolKM 
nonelle,  l'obligàilion,  juaque^ldi  non  prescriptible,  poom  ledo- 
VMMIr  dana  m  délai  posUrn m .  c'csl  ce  qoe  porte  lexioelleincnl 
l'art.  IT  des  Mlrea  paicuii  s  qui  nrdonnent  la  promuittallon  du 
code  prnnlen.  C'eM  ca  qu'enAcigDent  au«si,  cotniue  hors  do  doute, 
Heilln,  loe.  eit,,  et  Delvincourt,  t  i,  p.  7,  noie  2;  UH.  llaillier 
te  CltÛHl,  t  i,  p.  W,  et  Marcadé,  t.  1 ,  p.  63. 

MêB,  BdIIdU  diqioiillOB  de  l'art.  23X1  n'est  fiilte  que  pour 
tel  Btfièm  CiVilM,  et  ne  peut  être  étendue  aux  œalli^a  criml- 
MUea.— thm'en  conclurait  pas,  par  eiemplo,  que  la  prescription 
d'un  délit  00  d'un  crime,  commencée  dans  l'an  dos  pays  posié- 
ricurcment  réunis  à  la  France  avant  la  publication  $oit  des  codes 
du  25  sept.  1791  fi  du  "  liriim.  an  t,  sojl  ilii  rodi;  il'irwt.  crim. 
de  1808,  n'ait  |ni  t-lrt:  .iclic\i  i'  quv  iHiiifoi  iiï  ■ninil  auv  uuciennes 
loi»  di'  iiay.-i.  I.cs  princii>r'^,  qui  no  iiou?  ont  f.iit  voir  jusqu'à 
présHTil  (In  ictfoottisilo  qiio  U  où  est  un  projuJiCt:,  Iti^ulli^,  onc 
jiirisprurknce  constante  et  i'opinion  Je  tous  Ip'S  auteurs,  dcniiui- 
df  nt  que  le  prévenu  Jouhse  du  bi  uciko  cic  ta  prescription  UjuUs 
lc5  fois  que  le  crime  ou  délit  impulè  s<»,  tiuuve  prescrit,  soit 
d'ipri's  la  lai  distante  k  l'épyquc  uù  il  a  été  commis,  eolt 
d'apr^<!  la  loi  du  li-nr,<s  oii  la  prescription  est  invoquée. — Jugé 
ainsi  que  la  prcscriiitii>it  d'un  délit  commis  sous  une  lèglsbtion, 
et  poursuivi  sous  une  autre,  doit  être  réglée  par  celle  des  deux 
lois  qui  est  la  plus  favorable  au  prévenu  (Crlm.  rej.  18  Juin  1813, 
alT.  Lutter,  V.  Prescription  .  —  V.  dans  le  même  sens  H.  Mni';hi<r 
de  Chassât,  t.  2,  p.  398,  et  suprà,  n»  5<>5  cl  sttiv.— Quant  aux 
matin  s  régies  par  des  lots  apielatoi,  pareuoqile.  l'anmiairc- 
mciit,  V.  ce  mot,  n*  5**5. 

9HÂ.  On  a  vu  que  le  principe  de  la  non-rétroaclivité  des  lois 
commande  de  respecter  les  prescripltons  acquises  avant  la  publi- 
cation des  lois  nouvelles.  L'art.  8S  0.  for.  consacre  pi  ineipc 
d'une  manibrc  formelle  en  matière  de  droit  de  pèche  ;  hmIs  il  no 
va  pas  Jusqu'à  faire  revivre  des  droits  qui  avaient  «  te  ahuti><  avnnt 
1829,  alors  mi'm  <\m  lr«ir  aholiiton  pourrait  être  eonsidiiLC 
comme  contraire  .m  prinripc  de  la  11  m-i  .iroactivité.  Ilaété  Jugé,€n 
cons^qucnre.qr.o  Kipècbedim*>unel)uirc,  (I<^p<pndant  d'une  rivière 
Eavip.îlilc,  .nppai  lient  à  l'Etat,  nonotiNianl  tous  lilros  auriens  ol 
possession  conlraiic;  qu'on  objecterait  eu  vain  que,  l'art,  Hr>  de 
la  loi  du  15  aMil  l-Sj;;,  en  mairileninl  Ici  droits  at<mis,  a  cyn^a- 
cré  les  droits  prhalif.i  de  pét  lie,  a]it  i>'nii"in>'iil  claltlis  et  exerces 
dan."  les  rivii-res  uu  drpeiidauee^,  crllo  disiHi.-itInn  delà  loi  élant 
lmpaisi>a])tc  pour  faire  revivre  les  droits  abolis  aatérietttaiwnt  à 
•  sa  promuteallM  (àOCMi,  10  «e.  lS43,lff.  iJNrial,^*  PÉths).— 
V.  oenMit, 

GBAP.  s.— Dtt  toa  pnwoiRiiun  vr  un  ion  itiuit. 

La  loi  régit  les  persaniies  et  les  rhoses.  Do  1<\  la  dis- 
lînriion  des  lois  personnelles  et  réelles.  —  L'efTet  de  cette  dis- 
tiui  tMui  e.el  déterminé  par  l'art.  5  c.  nap.  :«  Les  immeubles,  ménic. 
ceux  iHïssédés  par  des  étrangers,  soni  répis  pai  la  loi  française. 
— Les  lois  concernant  l'état  et  la  capacité  des  personnes  régissent 
les  Franç.its,  même  résidant  en  pays  étranger,  n  Les  lois  rieiUs, 
à  l<i  dillerence  des  loi»  pcnonndlcs,  sont  dépourvues  do  tOUle 
autorité  au  delà  du  lerrituire;  mais  d'un  autre  cùto  elles  obli- 
gent indistinctement  tous  reu\  qui  y  n  sident.  Celle  dUTérence 
dans  les  elTets  n'a  jamais  été  contestée.  —  De  droit  étroit,  et 
c'est  ce  que  remarque  aussi  Boullenois,  des  Statuts,  1.  l,p.  4, 
la  volonté  d'un  souverain  n'a  force  que  dans  l'étendue  de  sa  do- 
mination; mais  a  la  nécessité  du  bien  public  et  général  des  na- 
tions, ajoute  le  même  auteur,  a  admis  quelques  exccpllons  dans 
ce  qui  regarde  le  commerce  civil.  » —  Il  est  presque  superflu  de 
faire  observer,  avec  Proudhon,  Cours  de  droit  français,  t.  t, 
)).  47,  que  c'est  la  force  obligatoire,  et  non  la  force  coactive,  qui 
s'étend  quelquefois  au  delà  du  territoire.  <>  Hors  des  limites  d'un 
Etat,  SOS  agents  intérieurs  ne  sont  plus  que  de  simples  particu- 
liers, élrangrrr.  eux-mêmes  au  pays  oh  Us  ap  Iroavcirt.  » 

Cette  disposition,  d'après  laquelle  Ht  lait  qol  tèi^ntt  l'élat  et 
Ia  capacité  suivent  les  Français,  même  eo  pays  étranger,  estèmt» 
Dcmmenl  sage,  car  II  serait  f&cheux  pow  là  eommerce  en  général 
40 'un  IndlvidD,  considéré  chez  lui  comme  ai^lear,  redéfini  ml- 
neorparcela  seul  qu'il  aurait  franchi  la  fronltt»  ttpéaéiM  4amuo 
pfliysoiilaHiBOcUéaapreliOiiaBplaaqoedBiuiaiipayBaBiat;  Iteenll 
i  tnlfvMawiiMièré  dua  atn  isifscoiMiiMp^p 
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ia  fiuBUk,  «janf  I  ee  titre  des  droits  et  des  devoirs  \  exercer, 
perdre  nbltenent  celte  qualité  par  cela  seul  qu'il  quitterait  mo< 
ineniaaément  sa  pairie;  il  serait  enfin,  à  la  fois,  biiarre  cl  ridi> 
culo  de  reconnaiire  aojourd'hui  en  Franco,  par  exemple,  la  c^ 
pacllé  d'une  personne  arrivée  à  tel  Age,  et  de  la  déclarer  de< 
main  Incapable,  parce  qu'elle  se  trouverait  scnlemeni  à  quelques 
lieues  de  la  France,  où  elle  rentrera  après  demain  peut-être. 
— Mais,  d'un  autre  cAté,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  cette 
disposition  de  noire  loi,  qui  veut  que  les  lois  personneiios  du 
Français  le  suivent  partout  où  11  porte  ses  pas,  si  elle  c^l  oblt- 
galolrc  pour  les  tribunaux  français,  ne  $cra  d'aucune  valeur  pour 
les  tribunaux  étrangers  qui  n'obéiraient  pas  aux  mêmes  règles 
que  nons  sor  la  capacité  des  personnes;  nos  lois  y  seraient  sans 
sanction  et  cm  i  ijloires  seulement  sur  le  territoire  français.  Nos 
juges  en  .npissent  de  même  à  l'égard  des  étrangers  :  leurs  lois, 
à  moins  de  sliriulalion  cx|iressc  dans  les  traités,  no  sont  pas 
ùhligatiiires  en  l'i'aïa-e.  —  T<'Ufi'luis,  ou  dflior.s  même  dos  liaili-s, 
il  eât  aduiiâ,  par  uno  c-^péee  de  riAuluiaic  qui  &'cib&crvc  géucra- 
Icment  entre  nations,  que,  par  cela  même  que  chacune  d'elles 
veut  que  ses  sujets  soient  tI<^<'  p.nr  leur  loi  personnelle,  mémo 
en  pays  étranger,  elle  doit  tolérer  ë^aleinent  que  la  loi  person- 
nelle de  tout  étranger  résidant  sur  son  lemloire,  suive  cet  étran- 
ger et  serve  à  déterminer  son  état  et  sa  capacité.  —  C'est  ainsi 
que  le  code  civil  aulricbien  décide,  art.  r.i  :  «  La  capacité  per- 
sonnelle des  étrangers  aux  actes  de  la  \le  ciMlc  doit,  en  géné- 
ral, être  Jugée  par  les  lois  auxquelles  l'étraiiRer  est  .sûumi.<î,  soil 
comme  élant  celles  du  lion  de  son  domiciio,  xnt  lorsqu'il  n'a  pas 
de  domicile,  parce  qu'il  se  trouve,  par  sa  naiss.uue,  sujet  dnpayt 
régi  par  ces  lois,  à  moins  que  la  loi  n'en  ait  aulremeni  ordinuià 
daosdescasparticullers.il  Le  code  pi  ner^l  do  l'russo.art.  'Jô  dj 
l'introduction,  porte  aus-i  ;  «  I.aqu  ihte  et  la  eap,ieite  [lorsonnellB 
d  un  mdh'idu  seront  fut:i-es  d'.qires  le?  luis  de  la  juridiction  dans 
le  res-oride  laquelle  iliv  un  d'iiiiii  ile  réel.  »  L'art.  \  du  code  du 
eanluii  de  l(4'riio  dit  aii'^si  :  o  Les  rtiangcrs  à  Berne  sont  jugés, 
quant  à  li-ur  eapaeite  personnelle,  d'après  les  lol,<î  de  leurs  patriea 
ri'spocliïes.  »  Le  onde  havarois  (P^rL     eh.  2,  art.  17;,  colui  du 
canltra  de  Frlbourp  art.  1  et  3),  celui  du  canton  d'Ar^ovie  (art. 
7,  4ij  à  49),  Teconii;i..-soril  !a  n#nie  re?le.  —  Enlin,  suivant 
BI.  Story,  Traitu  du  CMiiilit  des  lots  etransores  et  nationalos,  la 
jurisprudence  anglaise  et  celle  des  Etals-Unis  admellent  les  nié- 
mcs  principes.  —  D'un  autre  cété,  le  code  civil  des  rays-B.is, 
art.  6,  veut  qu'on  applique  la  loi  Icrritoriale,  à  moins  d'utie  os- 
cepllon  formelle.  11  on  f.;,il  dire  autant  du  code  des  Dcux-Sicilo» 
(art.  S)  et  de  la  législation  russe  (Lois  personœlks,  9,  902; 
Lois  fondaroenUles,  63)  —  11  faut  leconnallro  également  quelea 
loli  mêmes  qui  fsvorispni  ly  jdus  ta  lî)i  personnelle  de  l'étranger 
ont  oUibli  des  restrittions  au  piineipe.  on  faveur  des  nationaux. 
—  Voyons  maintenant  quelle  est  la  ro-^le  qui  doit  élre  snivicen 
FrLir.cc.  —  Noire  code  est  muet  sur  la  question,  car  s'il  dé- 
cid'',  art.  j,  que  les  lois  de  police  et  de  sûreté  obligent  tous  ceuit 
qui  li.iliiteiit  le  territoire,  pai  tant  nii;ne  les  étrangers,  il  ne  dit 
lien  au  sujet  des  lois  personnelles  de  l'élranper.  — Toutefois, si 
ncus  nous  reportons  à  11  preiniorc  rédaction  du  projet,  nous  y 
retrouvons  une  diposilion  ainsi  conçue  :  n  La  loi  oblige  ind:  slino» 
Icment  tous  ceux  qui  habitent  le  territoire.  L'étranger  y  est  soo- 
mis  pour  les  biens  qu'il  y  possède  et  pour  sa  perscmne  pendant 
sa  résidence,  a  —  Mais  cette  réd.iclion  fut  modiOée  comme  étant 
trop  large,  en  ce  qu'elle  soumcllait  les  étrangers  à  nos  lois  sur 
l'état  et  la  capacité,  ce  qui  était  contraire  aux  usages  reçus  en 
Europe. — Aînsî,  eu  principe,  les  rédacteurs  du  code  Napoléon  ont 
voulu  qu'on  1  unsuiiTât  l'étranger  comme  soumis  à  sa  loi  person- 
nelle même  en  France.  C'eal,  au  twrpliu,  on  oorrélaiif  ralaonu* 
l)ie  delà  dispositi«li4«lwilvelftM| 
les  suive  11  l'étranger. 

Parlant  de  ce  point  do  vue,  plusieurs  antenrs, 
MM.  Fœlix,  Revue  étrangère  et  française,  années  1810-1841; 
Doranlon,  t.  1,  n*  57  ;  Narcadé,  art.  3,  n*  x>,  et  Richclot,  t.  l, 
p.  58,  enseignent  que  l'élranger,  en  France,  est  toujours  soumia 
à  la  loi  personnelle  de  son  pays,  de  la  même  ntanlbre  que  le  Fran- 

Ela  en  pays  étranger  est  luujoura  soumis  à  la  loi  personnelle 
lOfalao.  —  Mais  ce  système  parait  contraire  à  l'intérêt  des  aft< 
llemaaii,  «t»  de  plw,  u  ponnait  tira,  a'U  était  aaivU  ^ 
«Wgntes  orteun^  cvisa ioi>Mi«ii|trei  «m  < 
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^le  sllMiee  in  rod«  n'anlorlse-t-n  pas  i  décider  que  les  étran- 
ffirtf  m  France,  doivent  loq|onn  itre  aomii»  aux  lois  person> 
MDn  banftiacs  pour  tmw  1i»  aeiss  4b11s  pHn-tnl  y  btre,  sur- 
Imt  «vee  dea  rraiiçats  d  à  raison  des  biens  tlioésen  France? — 
Sans  dente,  cbsenn  doit  coonallre  la  capoclli  do  Mkil  avee  qui  il 
traite.  Mais  comment  exiger  que  le  Français  Mche  les  lois  dn 
pays  de  l'élranger?  K'esl-ce  pas  à  ce  dernier,  s'il  n'en  apoini  in- 
slniit  le  Fr.irii  .iis,  de  se  l'iniiiulcr?  Celui-ci  doit  mesurer  la  ca- 
pacili^  tl'autiui  <1  après  sa  loi  pcrsoDDcIlo;  c'est,  CA  létal acluel 
Cl  s  uif  les  cas  uit  la  mauvaise  foi  sera  îvidailei,  tout  ce  qu'on 
peut  exiger delui. 

Ce  (liTititr  slî  nic  iion^  (lainU,  ain^i  ijun  la  premier,  fncir 
qijfli|iii;  chose  do  trop  ati^ulu.  —  Kii  cili-l.  nu  m»  peut  raisoma- 
blemeul  ne  lenir  aucun  (•■■miili'  il.^  U  ^-.imi'i  .  -r  n  n  faite  imr  le  \i- 
gisliiti  iir  de  la  disposition  du  projet  qui  >ouiait  i\m  l.i  Ivi  fiau- 
çai-p  <)t.li(;cLil  toujours  les  élran^ers  !-ur  notre  lorriloiio,  niùiiie 
quant  à  ^aca|ja(  ilc;  on  le  peut  d'autant  moins  que  c<'tlc  suinircs- 
flon  n'a  eu  lieu  que  parce  que  la  règle  prupobi'^O  l'tail  cimliairc 
an  droit  lies  gens  européen.  Nous  .sommes  donc  forcés  d'admet- 
tre que  la  loi  personnelle  de  l'étranger  le  SVll  SO  FlraoCB,  U  nuiins 
«n  principe.  Vais,  d'un  autre  côté,  nous  na  pensons  pas  qu'on 
doive  applliiner  ee  principe  d'une  ntanfère  absolue,  et  nous  con- 
atdéreiis  le  aliénée  du  code,  k  cet  égard,  comme  •nlorisani  une 
eerlalM  klilndto  dans  ITaHilicatlOD.  Calte  lalilnda  doU  consister 
•Dce  viata  M  penonnelle  A»  itrangen^  afplksablealri«lea6- 
aénde,  cessera  â6  produin  tes  omets  dis  qoe  son  appUcalionsera 
de  naturcà  compromettraïubiUrèl  français.  Ainsi,  nos  irlbonanx 
ne  devraient  pas  reconnaître  un  état  qui  serait,  suivant  noslolo, 
co!.':  .!:-'  À  l'iirilip  |iulilîf.  De  iin'iiii',  linit  en  reconnaissant  que 
réliaiif.!  1 ,  incap.il)!':-  d'aiiris  i>a  loi  iiorsimiu'llt',  rcRte  tel  en 
Frantc,  nous  dttiiieroiis  tepcniJaiil  que,  s'il  s'es'  ni'l  .  i  en  élat 
d'iiiiaiiarilé  \  ls-ii-\i.s  d'un  Français  qui,  d'après  toutes  W-r,  appa- 
rences, n  pu  croire  qu'il  traitait  avec  ur>e  personne  capalile,  i'o- 
blipalion  di  vra  être  maintenue  à  ?an  prolit.  —  Tel  es*  le  sy»- 
tèrai'  que  propose  M.  Yalclto  sur  l'roudlion,  t.  l,p.  85  et  86,  et 
qui  est  adopté  par  M.  Demolomite,  t.  a**  100  et  solv.j  c'est 
celui  vers  icqui  la  Jariq^radanee  parait  tadlnard—  T.  v  SM  et 
SUlr.  et  101. 

3  HB.  L'cfTet  des  lois  réelles  et  personnelles  étant  bien  connu, 
la  difliculté  consiste  à  discerner  les  caraclércs  généraux  qui  font 
distinguer  ces  deui  sortes  de  lois.  On  a  beanroop  écrit  (ur  cette 
matière,  lapUuépiaense  peut-être  dn  drolt(T.  M.  Oeilsie,  ùtï'la- 
terprit.  dea  Me,  1. 1,  §  si}.  La  divorsHi  des  ooalumes Inl  donnait 
ratiflblB  nna  Importaim  vi'oila  n'a  conacrvié  de  ms  Jours  qu'à 
lYgard  des  étrangers  Manl  des  sdc*  ou  posaédaal  dea  biens  eu 
France,  et  des  Français  qui  ont  les  mêmes  relations  avec  nn  pays 
étranger  (V.  Domicile,  n*  3).— Susceptible  désoranis  d'une  aipii- 
cation  rare,  gricc  au  bienfait  d'une  léxislation uniforme',  i  rllr  y.M  - 
licdudroit  h'i  ifix' souâ  un  a>pr  <  l  f|iii  luiu»  ln\l!c  il  reslii  iImIiv  nos 
•léveloppcraenis. — i.es  ri-Kle»  pi'  n-riiles  les  plus  accr.'dil''c»  par  la 
duclrine  et  la  juri^piudcuce  ,  et  rapipli<aluiu  particulière  «le  ces 
règles  aux  (|ui  -i.ui.-.  pi  ii.^  ij  aks  qui  l'cuxeiil  >r  prèsetder  le  plus 
L  CiiUCiuuir  iil,  li  l  si  id  le  double  objet  des  oli>crvalloDS  suivantes. 

3S7.  La  T'  glc  la  plus  ancienne  gui  lùt  il.'-  Invit^mi  o  pour  la 
liïtinclion  tirs  statuts  est  celle  de  liarlnlp.  sp|i;n  ti  l  auieur,  le 
yatut  personnel  comraencep.ir  envisa^'T  la  [■eininne;  eoiiimes'Il 
dispose  eu  ee^  termes,  prmoijemlut  êut  idiat.  Im  teel  envisage 
d'abord  les  biens,  comme  celte  autre  disposition  :  Bona  dtrt- 
dcniù  vtnianl  ad  primogenilum.  C'est  donc  d'un  simple  arran- 
gement de  mots  que  dépendrait  la  qualité  d'un  statut;  on  ne  s'at- 
tacherait plus  au  fond  de  la  disposition  législative,  mais  à  sa 
lorme  extérieure,  quoique  non  ea  formé  liltmtrwn,  iwi  sensu 

'  (1)  E^é  :  -  (Lm  Mriiian  da  Uaesnaai  <L  ie  Prunelle.  )  Kn 
martïge  de  tadmiiilio  IMeisw  avie  la  lieBr  Dupait*  de  Ma- 
(onaei ,  dans  is  paifs  de  Gas ,  liin  du  doailcile  da  narî ,  alors  rcgi  par 
Jk  droit  romain.— Les  panatt  de  la  fuUre  lai  «nuliluirent  50,000  (r. 
On  dot.  CMIe  $onimc  ne  fui  pas  p.-iyi-e  coaiplani;  seulement.  Ion»  «lu 
aartifl  des  »ucces<ion<i  >)««  ron^lituan(«,  d  a  été  alleaè  i  U  damo  de 
llaenhiiez  nn  IM  (fimm  nMi  '  •11?  =  ('sus  le  Lyonnii":.  — 1.0  S7  dée. 
tTSt,  les  épnnx  H(>  M.trnniiPi  NfiiiL  ni  («9  immeuMcs  no  sieur  de  Pru- 
aelle.— Fn  IXïl,  Ir-i  rrjl.inis  i'.'  I,»  iijiii.'  îe  Mi<OBn«  ricRMndenl  lan- 
MdatioR  lie  cfllr  \rnir  ,  <(<ii'i  (lutcxlt'  qur  Ir-  (on<l«  dol;iux  soiil  iii.iliè- 
aal)lM,  d'apré»  les  w-inci[i««  du  droit  civil.  —  Lm  ù  avril  luii,  |<^n- 
■aat)  at«  aar  t'anA,  w«N  de  la  «sur  de  Ifsa,  dn  »  («av.  la»^  qai 


obliaamnriL.  M,tt.,  Dtobtig.).  On  eonjoitceqn'a  de  peu  ral-^on* 
nable  un  pareil  8)slènie,  et  l'oo  s'élewM  qu'il  ait  en  de  si  grands 
succès.  Boullenois  nonsapimnd,  1. 1,  p.  16,  que  da  leops  de 
Bariole  «  U  avait  aédalt  Ioh  toa  oaprKa.  »  On  te  fainmve,  en 
cflet,  dan*  lona  le*  auteora  «atemporaiM  cl  dans  ta  ptapaii  ds 
cena  ful  «ut  éertt  oprta  tiL  û'cal  lÉMe4Bt  le  premier,  seloa 
l'obsenvllon  dn  prfisident  Mbiar,  Cont.  de  Bonrgogne,  art.  2\ 
en  fit  k)  mieux  sentir  le  ridienlo.  «Cependant,  continue  le  mftmo 
auteur, cette  distinction  n'neomni(Mèà  être  généralement re jetée 
que  depuis  que  Dumoulin  et,  après  Inl,  d'Argenlré  s'en  >■  ni  1;m. 
tentent  moquM.  En  quoi  ils  ont  été  suivis  par  M.  Frflanil,  qu:  a 
«elii-M' lie  r|(  ii  niie  Une  Opinion  si  in  u«i-n«i:o.  «  ~  A  celle  pre- 
mier»'Ueliinii  un  (les  statuts  réels  et  |iiT^iiiiin-l<,  en  uni  i  lè  snb- 
slituècs  un  gi'.inil  iioiril.ne  d'aulre-;.  Auciiue  n'a  i  li'  ailmi^o  «.vij 
controverse.  Qu'il  iiou'^  snilisr  iloncde  remarquer  ririe  tijuicsten- 
denti  faire  juger  du  caiariie  d'un  statut  par  son  oh  il  pii;iripal, 
direct.  Immédiat,  selon  queeel  objelestlaperi^onneou  les  biens. 
On  a  disllngiié,  k  la  vérité,  une  troisième  espèce  de  slnlnl$  ap- 
pelés mixtes,  comme  régissantli  la  fols  la  personne  et  les  biens, 
liais  on  a  objecté,  avec  raison,  que,  consld^iiéa  ainsi,  la  plupart 
des  statuts  seraient  mxtê$,  puisqu'il  n'est  presque  pas  de  cas  ok 
le  personnel  et  la  réel  n'exercent  l'un  sur  l'aulreime  tirflaCnw 
réciproque.  Il  Ifendrait,  poor  être  vérilablemeni  mixte,  qq'nn  sia- 
tntfAlanlantpersonnelqooféel  :  ceqniB'esIpas  possible,  eomms 
l'oibaer««Bl  Harha,  Kép.,  v*  Aularlaailon  maritale,  seci.  10,  cl 
Gliabot,  Qoost.  transit.,  Mri.li«fft.,toal«lol  ayant  prlncipaîcinenl 
poorobjet  ou  la  personne  OU  lesblaM.     Ces  notions  général'  , 
que  les  anciens  aulciir-'!  développent  avee  la  pin»  giando  étenda-, 
ne  nous  eipliquent  pus  comment  ou  reconnaît  qu'un*-  l'  i  ; 
plutôt  sur  la  persHinne  que  sur  les  hlen«,  et  rreipwqueniinit.O  t'-l 
lit  cependant  lo  seul  problème  ii  résoudre.  I  n*'  tin  orie  absolut 
nou!-  parait  imiJo^siM'-  ^ur  ce  point,  lant  est  fn-.;'i>Mi:  e  et  Mtri>i 
la  niaiiciL'  des  l^ii.  I  '  s  iiuitMU-s  qui  en  ont  fait  l'r  r.n;  n'ont  1.: 
s'cnicndrc  iiu.Linl  il  ^'i  >l  npi  ilr  i'.'>tîs!r|''ri'r  f  ,''|iai .  tivnl  et  di?  qn,;- 
lilier  chari'.ie  sl.itui  pai  lii  uin  r.  C'e^l  a  ( et  evami'n  «péelal 
nous  iMUS  aUBtlieriins  «le  préférence,  éclairés  sur  certaine»  qui  t- 
tions par  la  jurisprudence  qui  les  a  résolues. 

UtiS.  On  est  gén<'ri:Iem<'nl  d'acrord  pour  reconnaître  que  te 
statut  est  personnel,  Imxin  il  règle  di^TtementelprlncIpolCBUOl 
la  capacité  on  l'incapacité  générale  et  absolue  des  personnes  pour 
contracter  :  lo  slatul  est  réel,  lorsqu'il  a,  prlnclpalmcnt  el  di« 
reclement,  les  biens  poar  objet.  C'est  une  tii^  que  prodancnt 
loasleaaDieuiyiioianment  Merlin,  Rép.,i*Lols,$s;  l*roudb»n, 
Droit  dV., t.  1,  p.  SiJ  Touiller,  !;ur  l'art.  3;  MM.  Duianton,t.  t, 
n*  65;  Talcito  snrProodbon,  t.  1,  p.  'J^  ;  Narcadé,  t.  l,  sur 
l'art.  S;  Kallher  de  Cbassat,  Tr.  des  statuts,  n**  320  el  auiv.; 
DemotoOibe,  cours  de  droit  civil,  t.  l,  n*80  (V.  cependant 
M.  Georges  Dclisie,  t.  1,  p.  152  et  ni  .  —  F.llr  a  été  consanvo 
par  la  jurisprudence  (V.  les  arrêts  qui  sniveiii; ,  nuis  celle  rè;;!» 
n'est  que  d'un  faible  secours  pour  la  S'ilud'Hi  île-  liiieriioii--  si 
nombreuses  et  si  ardues  que  soulève  U  niaiicrc  des  statuts.  — 
Abordons  ces  didicullrs,  ou  plulét  la  pratique,  car  c'est  là  q'i« 
leurs  solulion<<  (levl''nnent  «urtmil  éplneiisc-î.  —  Mais  d'abord  rl 
faisant  appluaii  in  iiu  |!nri>':|o'  qu  elle  ,1  jiosé,  la  cour  de  cas.-i- 
tion  a  juge  que  ia  régie  de  timli  romain,  d'après  lequel  la  dot  J* 
la  femme  était  inaliénable,  forme  un  i^talul  réel;  qu'ainsi,  la 
femme  mariée  dans  nn  pa?  s  de  droit  écrit,  tel  que  l'était  celui  d« 
Gev  ,  u  pu  valablement  .tiléncr  un  Immeuble  dotal  .«Hué  dans  ie 
Lyonnais,  où  celle  probibillon  avait  été  abolie  par  l'cdil  de  lfii>t 
(Itej.  2  mai  182^)  (l);  — 2«  Que  la  disposition  de  U  coutume  de 
Normandie ,  qui  fixe  la  part  attribuée  &  la  femme  dans  les  ba« 
meubles  cegnis  au  conrsdiiBiariate,censtitue  nn  atatutréel  ;  qu'en 

rejetie  leur  daanads,  pat  les  nolJI»tqiMi  voici  :  — «  Aiundu  que  I*  r>« 
rjctére  disdsclif  i«  tiatiit  ]irrsonncl  est  de  rè^  directemenl,  el  al>»* 
ixacllM»  Mts  é»  bicas ,  la  capadlé  on  iata|âeilè  (ioinds  «t  sImsIs* 
des  panoaiMS  iNwr  conineirr;  «{a'aa  eoDlnlre,  le  eaiaefire  dltlianif 

du  ftaliit  r4«l  e?l  d'avoir  printijàlfmf ni  tl  direelrr.icnt  Ip^  biens  fjiK 
objet ,  alt-lraclion  failc  de  l'dal  4e  rapncit^  ou  iempurilê  lies  ppr^iMilK  ; 
—  AlUni^u  t;u<i  de  U  edinliinaiton  is  la  Ini  Jolia,  Ih  ftmdo  rf'/ah',  et  ''n 
U  lui  uoi'{ue  <iii  cndo  Dr  rti  uturi/t  gclioM,  il  résulte  qge  l'sliMJIlOf 
(lii  fnr  !  '1  l;,t  i  :  lit  \\  -i  :il  •  il.  fftiiluo  6  la  femme  Mut  la  poiMJor*  «: 
Kl  in  .  r-;  i.iiiriuriii  ^  Util  par  cclle  di -)>o»îliou  :  Vi  fiméumi  • 

takm'\i<M  mlurn  Kgpvlt[teir  lilulo  dan,  nrc  eoi'ittitùnU  Midim,  man"^ 

fauHf  <M  ft  àlkMn/  que,  rl  k  sieiir  ia  ceuo  Mtiaw  es|riai(t  i->-' 
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rn^ifoeace,  U  femme  mnrlpV  nvcc  sllpnlalinn  dp  cnmmni.rmi,', 
fflos  anc  conlamc  qui  aiitui  i-aii  celle  sllpulalion,  ce  peut,  uéaii- 
nijins,  après  le  il  ci*  Af  -  sn  mari,  réclamer  que  l'osufruil  du 
\Kt  tes  mmtub\e&  acquis  pondant  le  mariage  cl  situ(''s  dans  le 
tf>^  de  la  coulumo  de  Nonnindle  (Req.  4  mars  1829)  (l). 


:  <Lî  ml\mv-  loi  p>t  la  fragiliti^  de  la  femiDe,  nt  frajUUiU  natura  tua  m 
t  jntwnm  iltJurni-ir  <nnpmm,  il  DÛ  »uil  pal  qu'ell*  fut  fraji|>i'0  d'une 
i«t..[iarilA  gcrt^-rali-  pl  .il  -olue  ,  iiui^qu'clKt  cooM>rvait  la  lilirf  di<i()-iliQn 
ittMfim  Mtras  bii>fi«,  qu'aile  pouvait  1rs  li;ri>olliè<]iipr  et  Icf  .-i|i<-ner, 
-HiavM,  Mil  uns  le  ron<cntrnicnt  de  ;on  mari;  d'où  il  «nit  rnrorci 

h  probiltition  d'itlitner  ajant  dirctlciBcat  pour  objet  le  fonda  dnt  il. 
Il  M  tafput  to  hmm  4'vm  incamcili  MwlwUe  qaa  Ncondairaneat 
Il  iMiitlMM  k  M  mCim  Mm ,  la  M  Jnnii  Oi  ^itd»  Jclatt ,  H  etiit 
tN(M  M  CM*  Dt  ni  wtaria  octUmf,  rnn<li(uairnl  un  »laliil  rvM;  — 
illMaiiW  U  i^alilé  de  et  flatut  0!l  d'autant  plu»  ^videi)l«,  que  la 
tN><rTiil)on  de»  dot»,  M>it  pour  1«»  lïmnirs  rn  £i-u(r<'il,  soit  pour  les 
rr^nlj,  »  été  l'objrt  d«  la  prévoyance  léf;i<Uli-ur,  rt  que  les  mntifii 
Icdire  public ,  Inii;i,ur-  iiidiprndant»  de  la  condidon  des  prsonnos , 
>  i.^i  qoe  la  fon''t  rv  iimn  des  bien"!  iliin<  le^faniil!  ,  ?nnt  i;n n  rurintnt 
tti:«n»«i  pour  être  lei  fiirarlpre.*  rti'linriifs  des  statuts  répl^; — AlIcDdu 
çne  Im  «lalnti  de  tflte  nalurp  rf^i^^  !ii  ['5  hifin  qui  ^ont  f(lu6«  dans 
l<jr  rr.'^rt,  et  que  le  propre  du  î'I.iîut  réel  fiant  4  l'fgard  de  lou*  ces  i 
li(05,  de  l'emporter  Mir  k  ppr«onnel,  ce  n'f«t  point  la  loi  du  (lomirile  i 
ilu  cari,  ao  moment  oit  les  cpotu,  oal  éUs  uni»,  inaii  celle  oui  rigil 
Je»  inUt  qa'ap  Mt  nint,  toalcf  lt<  fait  qu'il  s'a|it  da  didur  de  la 
rMli  an  dt  la  nnlHlt  dk  l'aliéBatiaB  da  lande  dalal;—  Atlcadu  qu« 
li^  loi^i  Jiilia  D(  fun4»éaÊaU  H  Di  ni  veerim  attimi,  oui  iii  abaliea, 
r  r  «g  i'dit  de  ie«l,  diaf  Iw  provîntes  du  Lyonnai»,  Porn  et  Brajo- 
U.*;  sue  l'elTet  de  relie  alnlitioo  n  M*  de  rendre  aui  ferrrrr;  marié** 
U  I  bcrle  d'aliéner  leur»  biens  doljiix  sllui*  dans  rc<  prnv  in  -,  quelle 

Kl, (t'iillf  ui»' ,  1,1  loi  du  domicile  marital  ; — Attendu  qu'on  ne  sau- 
r:j(  ob;e4  r  .T  <]af  l'.ibolilian  ordonnée  par  l  edit  de  1664  n'a  proBit  qu'aux 
l-!n;-jit5  nanseft  dan»  les  provinces  du  Lvnnnr;!".  Vnrt!.  ft  Baujoiiti^, 
|«i«(iaB  la  alalal,  étant  r^cl .  a  affranch  ii-i  ■  ùiriiii.>nt  lus  lien-:  i;ui 
j  tUicnt  tmmh,  et  en  ri  'cn-c.iupriMent  pcriuii  U  venie;  —  Alleiiilu 

Îs'  1»  dcm;iii)i?  >iTdu  ,-ra  -icur  i>  Prunelle,  le  S  niy.  an  0,  par  le  sieor 
^puiti  di^  Maror.nci ,  rojninc  fondé  do  DOBTOir  de  Marie-Sophie  De- 
y.'ie,  MO  épouse,  Mtaè  daas  la  pnmnea  duLivanaii;— Aiienda 
%yf, ih\on,û  Lmporie peu  de taYolr  li  la damaloc diall ao  n'itail pa» 
ai  M*  dotAl ,  ni  qielle  éiait  la  loi  do  donkile  dii  tdcir  da  Mie■llia)^ 
Vaiiqi^il  »uii  d«  U  tiiaation  dn  ce  domaine  et  da  ititat  qui  b  dkni- 
Diii,  que  l'uliénation  en  était  autorisée  et  ralable.  d 

l'oarroi  en  casMiion  de»  enfant»  de  Maconoex,  pour  faas*e  appliea- 
<'«i  d«  la  déclaration  du  mois  d'.'iv rit  tCCl,  et  violation  de  la  loi  Julia^ 
/>  fanio  éolaU,  et  de  la  lei  uniiiu-:-  au  (/ir|«,  De  rti  «xon'aoer. — loi 
Jui  .1,  di»aifnt-iti! ,  fmhtbc  rnlioiiaiii^n  df  h  (!<•■(  ;  elle  était  en  vigueur 
lo  diniiii  ile  de-  l'piui  ;  cl,  pnur  F.ivoir  fWa  appartient  BU  «lalul 
*' '  "ont!  ,  il  >'a4;jl  uniquement  d'riaminrr  ■•j  nllp  a  nj  pour  obicl  direct 
lo     r  _\r:!ii'  cl  l'avant^ifc  ilc  l.i  fi  Or  il  r-l  i^d^'Ot  qu'elle  il'a  élé 

ffcif*  qoe  daas  toa  mieréi,  et  pour  prolfser  8.i  Uibicjte  et  §oo  inca- 
IBcilÉ  canlrc  l'inllMaca  ds  nari.  Cette  loi  concerne  si  peu  l'iiilérét  <l«s 
éibalaat  i«  caotemUaa  dN  Mena  daoa  le«  familles,  qu'à  l'iD^lant  de 
tidiaMtalîaBdBBBriaia,  h  kmm  nmmm  la  draUd'alCèarr  ic*  fonda 
<mat.  1*  lai  Mit  parla  daae  tau  Im  candtns  do  ctalui  prr<anoel; 
*lli léfit  la  farMnae  en  tous  lieux;  die  est  oblipaloirc ,  noii-;pulciiicnt 
IwrliaMaaa  que  la  femme  po<;rd;)it  dans  le  pay«  de  Gex,  uiaîs  cn- 
tore  pour  rcui  dont  elle  était  pru|inét  lirc  dnn«  le  Lyonnai*:. — Itniiliior, 
Hr  l'art.  25  de  la  coulunw  de  ftouri:<i;!rr  ,[icn>cqnc  tout  slalul  qui  reii- 
fcrutr'  aiiL-  t  rol.ilvitinn  nn\  frr-?innrn  qui  lui  sont  foiimise?,  pour  qnet- 
(f»  rium  (ii.l  l:f|i  (• .  c  =  i  I.  Ui  loi  Julia  ,  dil-il,  a  été  cxilu-^i- 

rtacDt  cmiiuv  JiB»  l  iJiii-rét  de  la  femme  :  Jii=tinien  l'annoni-c  a-sct 
far  ce««xpr«S!-ioB!i  :  Ni  fragititaitnnturm  iwr.  rKi'.ind  pen^e  do  ménic 
au  Sujet  de  telle  loi.  —  Le*  dcmaniipur?  in?oi[Ui;n!  encore  l'autorité  do 
PiHel  d«  la  Junnéa,  celle  de  Dumoulin  ,  d'apréa  lesqucl-i  le  statut  ma- 
Mamial  ap|»artient  plut,  daoi  am  tttl,  àVardie  ooaveotionnel  qu'A 
i'tidra  tialuUire ,  et  enfla  l'amtt  da  SI  Jidn  Mû,  «ecl.  req.  [V. 
Mtitett  cl  hip«ihéque).  —  Qiaat  &  ffM  d«  ST  févriar  1817,  ajou- 
taitnt-iii  ,  il  est  inanplicable  à  l'pfpéce  ;  il  t'a^i'^uil  da  statut  nnr- 
tttmâ,  dont  la  profaibilion  était  limitée  à  eertainii  bien«,  tandis  que, 
dut  le  droit  rtmaii,  elle  embrasse  indiftinctcmcnt  lou-^  les  biens  do- 
tiix  (V.  Caotrat  do  mariage ,  n'  SMS).  —  Le  défendeur  h  pondait  : 
^'ttl,  ceci.  *,  chap.  s,  Pt  uiMit,  définit  ainsi  les  !*1alul^  '  Itîa  rt^lia 
if'rmiir  qva  rrm  of[,r\»i\i,  ii  qutdrm  primb  cl  frincifntiltr.  Pertanalia, 
pa'  tontoTot  pi-n<,nai  diriipint  ^  abflrneU  nh  c-ntni  ngUrti  rtaU. — Par- 
Uei  de  ftf  d^ iJiiidoiiE ,  ii'i-l  il  [a»  cuii  ni  fnio  !a  I  li  Julia  n'allaque  la 
ca|>iK»U;  de  li  kn»ni«  tjuo  (farlicllcmcril .' Ella  ne  déclare  pa»,  d'uii»nia- 
aiére  abiotuecl  iad«>Onie,  que  la  femme ni.irire  e^l  incapabled'aliénci'; 
<Bt  M  kenus  k.  rendre  le  («ada  doial  ioaliènablo ,  et  laina  d'ailleurs  a 
kteaa  la  diaii da dkipaaar»  à  gré ,  de  ton»  m  aaiits  httnt, avec 
Wiaa»  le  eaM«ntaaaiBl  d*  ta*  Mri  ;  die  a*  peut  daac  aaair  Mé  faite 
|Kd«Mto«iM|ii«di|did'JiiliiMé  milan,  —1» ttwpjffl *la ct- 
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S80.  lîtal ri cupacitc  personnes.  — Passnn?  rjpidorncnl 
en  revue  les  divers  ^lals  qu'où  pcul  occuper  dans  U  sodâlà.  — 
Uqualilé  deFrattçaissiiilleFraos«iBflnqiialqiMliaa4|WMMi^ 

Eacité  pcr!.onni  IIl'  dp*  fc-niiiifs,  c'i'ïl-i-diro  cnur  la  conservation  dei 
icQ^  dans  If  f/Lrinhr^^. — Si  la  lai  ii'atiuteueit  vue  que  la  faibUitta  alla 
fragilité  di  .-  fi  iiiiiK  -,  (Ile  leur  aui^l  également  interdit  la  vente  da 
leurs  paruiikijuujk.  Frola&il ,  il  eét  vrai,  professa  uim  opinion  con- 
traire; mais  il  la  tonde  sur  une  prétendue  simililnda  entra  le  iénatu«- 
can.-alla  VcUéicBi-llaloi  Julia,  similitude  qui  n'eki^lo  pa*,  puiMim  ce  séna- 
tai-oeoMlta  ialaidil  aax  AUn  at  femmes  mariées,  saut  «tceplion ,  de 
souscrire  dastugageiiKnt»  )Mnr  aolniî,  et  les  frappa aîaci  d'uae  iacapacli* 
absolue ,  tandis  que  la  loi  Jul'u  ne  prononce  m  alla  fcie  ftwiai  qaTa» 
protiiUiiion  parlirllc.  —  I.e  défendeur  se  prévaut  de*  opioiaaa  daHaa^ 
nage,  nui  li^^sis,  Itoullcnois,  d'Argentré,  Denisart.  Cbâbrol,  Bonssillie, 
de  celle  de  l'auteur  du  Itépcrloire,  el  d'une  foule  n'arrèts  aeciens  et  mo- 
dcrne>,  notamment  d'un  arrêt  rtniti  (i.ir  h  pjrlt  mrnt  da  Paris,  la  ti 
fév.  1783,  el  de  celui  du  S7  fév.  ISIî.  ri!.:  pla-  In-jt.  —  Arril. 

l,*  CM  F.; —  Allcndu  que  1  '  ii:iri'uMr-  lit  -icux  sont  situés  dans  la 
I.vnnnai'. ,  cl  que  l'édit  d<  KHj;  a  i.lioli  d  in-  f.-tle  province  les  dispo- 
.«iliMâ  d«»  iain  rnm^m(!«  qui  pii,L<lwi«iii  r^auation  des  immeubles  do- 
taux;—  Aileii  lu  ijiii'  1'^  contrat  da  mariage  du  S8  janv.  tioi  n  éié 
pasj^  dans  un  pafs  reigi  par  les  lois  romaines  ;  —  Qu'il  est  p«r  ceosè- 
queal  iteaiiaira  d'ataiiiniif  ai  ces  lois  constituant  un  «laïul  personne 
ou  blea  ua  atalnl  lid;  —  Attendu  que  le  statut  est  personnel  lorsqu'il 
régie  diraeiamaal  at  priDcipalCBiaBt  la  capacité  ou  i'iacaitaciié  des  per» 
sonnes  |HMir  tenlnclar;  —  Que  la  étalât  estrtd,  an  contraire,  lorsqu'il 
a  principalement  pour  objet  la  probibition  de  disposer  d'uae  espèce  pai^ 
liculiére  de  biens  el  leor  conservation  ;  —  Qoe,  dès  lors  ,  il  a'y  a  pliia 
d'iaccrlitude  sur  l'esscnro  du  ^uuil  romain  ;  —  Que  l'ioaliénabililé  est 
en  cflet  restreinte,  [lar  <  e  sUiiiu  ,  aux  bit'Ti«  dut  il;x  ,  pendant  la  durée 
dii  mariage,  puisque  la  ffninie  c(iii>crv8  la  faculif  do  di«fio>sprdf'8  bicm 
iieti  dutaux,  faculté  iju'idle  niv  c on -errerait  certainemcnl  pa»,  si  la  pro- 
hilij'.ion  dépendait  d  '  •.an  iiif,'i;iar  île  [lersofiBellf  ;  —  Ono  ,  scus  ce  rap— 
[Kirl  ,  11'  -lalut  réid  lu  Iilu  du  le  'Oriiriil  do  injriaL'f  a  Mi^  pa'^si'  n'a  eu 
ùULune  iiil]ufiic«  diiiiii  lu  Lyunaais,  où  ;.uat  Mtuvii  les  immeubles  liti- 
gieux ,  et  oii  la  vente  en  a  été  faite ,  puisque  l'édil  de  l(6i  avait  abeH 
daas  le  Lyeaoais  le  atalot  romain  ;  —  Qu'en  le  déeÛaat  aiasi,  la  eoor 
nf ala  da  Lfaii  a  fait  ane  jiwte  appUcalieii  de  fldit  é»  tÊH»  « 
«onlreTCBW  ni  à  la  laî  Julia  D*  f\mio  dotoff,  ai  fc  faM  wipi  mQMÎI 
tk  niuicria  octioiw/  —  Rejette. 

Ou  3  mai  1825.-0.  C,  scct.  civ.-MU.  Drisson ,  pr.-'Vïf||la,  np.» 
Marchau(;y,  av.  gin.,  c.  coof.-Chafniiion  el  Gaillcmin,  av. 

(l)  (Veuve  Auliort  C.  Pdil.) —  1780,  mariago  des  ép«iiT  fvBVieOT, 
tous  dcm  doniiLilio  daij-  lu  re-^url  do  1.»  coutume  de  ChSleauneuf- 
en-Timcrais ,  UquoiiUi  ailQit>!uu,  art.  b7  ,  U  comiminaDié  i.ieiip  criire 
conjoints.  —  Lts  mirics  Levieui  confirmèrent  I  rlffll  de  celle  di«[iri«i- 
tion  par  use  stipulation  evprc^.-e  «ki  luur  contrat  de  nariage.  —  Pen- 
dant laar  aaim ,  lae  èpiws  Larieaa  aeiaireat  n  iwiaBbla  aiM  daaa 
le  teirilaira  de  la  caalaaia  da  Komandia.— Aprta  la  dèele  da  lea  narl, 
arrivé  ea  IBSS,  la  dama  Leviitux  réclama  U  moitié  de  cet  immeuble, 
comme  eooi|nét  de  eammunauté.  —  Les  lieurs  Petit,  héritiers  du  man, 
i^Dulinrcnt  qu'elle  n'avait  droit  qu'a  l'usufruit  da  tiers  de  cet  héritnge, 
aux  termes  de  l'art.  550  du  1 1  coutume  do  Norntandie,  qui  formait  en  ea 
|:nini  u:i  -t.iiat  rocl,  auquel  it  n'avait  |:-as  pu élra valaUaataat  démépiT 

Ir  <;u:,|i  at  <'>'  rnariai^o.  —  'il  ju  n  jugaBHMdl  tlllniit rÎTOMB 

qui  doauegaiodc  cause  &  la  ikime  L«vieux. 

Mais,  sur  l'appel  dos  héritier-  l'riii,  arrêt  infirmatif  de  la  cear  da 
Rouen,  du  17  fév.  t8i7  :  —  <■  Atteu  lu  i|iie  le«  iitalgl*  perseeiMls  «ont 
ceux  qui  ont  principalement  pour  obji  t  la  prr^finn»,  et  qui  ne  iraiienl  les 
bien»  qu'acccssoiraotent ;  tels  sent  ceux  qui  regardent  ta  naissance,  la 
légitiniiiè,  la  Ulicrté,  la»  droiu  de  cité ,  b  majorité,  l'iDopacilé  tfar*» 
bli);er,  du  tester  et  d'eeler  en  jugement  ;  —  Que  lat  ttalata  féthatai 
ceux  qui  ont  pour  uLjct  priucical  lc>  biens,  et  qui  ne  parlial  d»b  fup- 
54)nne  que  relativeniriil  .lUX  bit-ns  :  tels  sonl  ceux  qui  cenceraaal  lai  ito- 
]ii>.-ilioni  qu'on  pcul  faire  de  se^ biens,  soit  eatre-vifs,  soit  par  teslamefll; 
—  Que  le  statut  du  domicile  régie  l'élal  de  la  personne  et  sa  cauBcité 
penouneile;  qu'il  régie  auii.'i  toi  a<lion<  per^nnncllcs,  les  meoMes  "et  ef- 
fets mobiliers,  en  quelques  lieux  qu'ils  -oimi  l-i  s«  liouvent  siiu<'s;  — 
Que  le  ^Ulul  de  U  situati<ti  de*  liicns  en  ri;:lc  La  qualité  et  la  disposi- 
liou;  —  Que,  !Mr~<|t,e  le  'laïui  l'u  ilominle  el  cdui  de  la  sitaatioo  dcs 
\>kai  sani  en  opposition  ,  c'est  le  statut  <lu  domicile  qui  doit  pr#r«l»h', 
!i'a£it  de  l'état  et  de  la  capacité  de  la  personne;  e'est  la  M  du  lieuofilee 
bien«  >.uDt  ï-iluéi,  s'il  s'agit  de  lear  dispesiimi  ; — Que,  qaand  piasieurt 
(laïut^  rccls^e  trouvent  en  caiMUiaaea^ckaoïnasonelIctsorleaMaaadaal 
il  s'agit  Quec'est  ce  qui  a  Ml  dim  à'Vaat,  sur  le  Digeste,  aa  tHra  Ai 
partis  dalaWai^BPWilJtMeifiiitei^JW  italaftaiicwaapailliiWiiilla 
f(MttaHtliiiflii«tfai««l  AaïaâiiaMftaliBi^atliBdaaMiti  teiilBi|i*^iiaiaN 
fcbm  >iaf  liiHia  aidUar  Im  Im  m  gad  antfaii»  é—wW—  -«JtMt/il 
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immebiUbiu  rtri  «btnantlum  jiu  Ivi  Uliut  in  qvo  immoMia  nia  nmt  j 
»  Qa'il  rétulle  de  ces  principes  qu'eo  qudijuc  lica  que  U  coDiral  de  nu- 
lii^  aitéU  HMé,  U  contuiM  i*  m  lira  ne  f»A  prciâloir  mt  cell*  d« 
lÂ  «UaaliM  us  kint,  lonqn'il  •'•«it  da  ptrisse  df  cf»  birns  ;  —  Qt'H 
M  t't^  Pliulp  élM  r<i]iècr,  do  saToir  »i  la  dame  Levieui  jouira  ou  ne 
JgiîlK  pu  4n  >vMlt(M  allrlbuis  au  èpvu  piir  le  r^ime  de  la  com- 
mnnauti' .  mai*  p»u1rment  de  «avoir  quelle  doit  Un  U  pari  de  la  daiuo 
Ltvii'ii\  fl.«ii>.      foniju^ln  faits ,  ronslanl  le  mari,vj;e,  en  NnmiAinlie; 
—  ti^\if  Icç  h\(!fti  étani  «ilués  sou$  Tempirc  de  la  coulame  qui  confilitue 
sn  Mitut  ne),  doivcDl  i\t(i  régi»  par  ladite  coulame,  qui  doit  faire  la  toi, 
et  qai  ne  peut  pas  iira  dominée  par  uo  «laïut  perfonoel,  qui  ne  pourrait 
fit  ntaw  l'Un  Mr  wttalatftd  CMtlnii*}  —  Alta«liifiw,  *i  Itcra- 
IBM  êt  NamMit  «Il  lié  tlMlBBcat  •nteiift  de  U  cwaniaMA,  lu 
cralimetanU  aarnfenl  niiMnait  itipnlè  une  as sotialion  quant  «n  li»- 
nrables  normands,  lors  mtoie  qa'it«  auraient  contrarié,  qu'ik  .itiraieitt 
dcmeur^fCt  qu'il*  «*  «croïrnl  marié*  "-n^  l'f  m|  iro  A'nr.f  i'riuli;ni''<1i'  rom— 
mantUlè;  —  M.n>  i|ui;  \.\  rcmlunif  'W  Ncun.i.'nln',  i|i.i:.ii|Li'  i-mIu-Ixc  iIl' 
la  rotomunaulé ,  en  ce  t-ens  que  let  (cinme*  ii«  |iiHis<ii«Eil  itiéfiUic  |iJrl 
i\ni  lea  cooquilt  qu'après  la  mort  de  leurs  mari^,  qui  pouvaient  rn  dis- 
WHvr  MSt  fraude,  admellail  oepeikdaot  une  espèce  d'association  pour 
faift  PKl|S*r  i  la  fenuM  lu  pndgïto  de  U  commune  coUabiintim;  ^te 
«VM  Itdi  (•  rapport  que  le*  arrtU  obI  décidé  que  le»  époux  tuuiis  en 
payt  de  communauté  «tcc  >(ipaUlion  de  communauté,  doivcet  Jonîr  de 
ce  droit  $ur  les  immeubles  situés  en  Normandie;  —  Mais  qu'aucun  ar- 
rè!  n'a  déciilé  ni  |ia  Jl■•l^i^^r  qti*  l»-*  Hrr>il«  i^e  la  rcminciiaTisifpic,  ui  i-it 
à  la  luili;"!  i-t  i  rini|  orliiiiri>        liit-ns.  ilii-<i'nl  élrf  ii'ilc-  |  :ir  !,i  <  i- 
tiime  d«  Pans  Hir  àt*  biens  n'.rm,irid'<.  vàu^  itolfr  les  priDCi|n-!i  rfl.iiii» 
k  la  rëalilé  du  «latut  qui  détcmiiii'  l.i  pirl  revenant  &  la  femme  dun-  les 
Cdnquél»  d'aptt*  leur  eiluation  ;  —  Attendu  que  les  conquéls  liiijiirui 
ODI  été  (aiu  atiMt  la  p^icaliaa da  cade  eiril,  et     la  ««airai  de  ma- 
riage delà  daaiaLiTHaxrMBaBlaliraanUinO;  <tM,dtoli»^,  tes  prin- 
^pes  iur  I*  statut  rfcl  et  ceux  résultant  d*  la  cfrulame  do  Normandie 
doivent  recevoir  leur  application  ;  —  Attendu  que  le»  droits  de<  femmes 
MOI  réclés  par  le«  lois  eiislanl  il  l'époque  des  conventions  malrimoniale«>, 
et  que  M*  art.  SJO  et  3R9  de  la  rouluine  de  Normandie  renfermant  un 
(tatatréel  et  pn>bil>itif,  on  disposant,  par  l'art.        que  nlei  personne* 
coaiotnies  par  mariage  no  «ont  comoiune»  en  biens,  so  t  luiuiili"! ,  -d  i 
coaiiiBèlj  immeubles;  s  et  par  l'art.  3So,  «  que  quelque  accotii  ou  cor<- 
itatat  qui  ail  «u  hit  par  contrat  da  mariais  et  ta  utcnr  d'irriui ,  les 
loiaiM  aa  pcavcal  afêlrplai  grand*  pari  aux  conqaèti  bits  par  le  m^ti, 
tae  ce  qui  leur  appaHli>Tit  par  U  coutume,  il  laquelle  le«  contiaclanl*  ae 
jNnvenI  dére^er;  it  déclare  {|De  la  dame  Levieux  n'a  droit  qa'au  ttenM 
jwfnilt  des  biens  dont  cllf  slprnïir.  Ji?  !e  farîi'ce  tn  i^riit  |tits  é(:niiT,  » 

Pourvoi  de  la  )ijrl  lii"  I^vipiu  ,  [.iMir  f.iii-H'  .;ip|  lir;ilinn  di-s  art.  ôSOet 
US  do  h  couluiîic  de  Norînaadie,  et  vjolalion  dt-  'ir-irip,..  rpn«acré«  («r 
celle  de  CliAtcaurcuf ,  touchant  les  cITets  de  U  ciiriiriJinicitii  i  hih.mIv. 

Ou  disait:— C« qui  caractiri)«  eèrcnticllemcol  le  muui  reel,rVst  <|u  il  i 
MaanpaarabialaiitMlitiad'aiéNnUia.etBaafftell'InliérMpDliiiquo 
dalacM.  iUair,lM  iabiaUilHaklTaqiél  raBeicraaniiltfflaiBix  récU, 
parce  qa'elles  ae  frappent  titepUaanellemcnt  que  <ur  les  propri^'és  im- 
nebiliéres,  et  qu'ensuite  eltes  tant  rendues  dan*  un  intérêt  éminemmeiit 
public  et  polil!»|iic  Ain"!,  et  tous  ce  douW*-  rn|  [i  rt,  lois  tdalivri 
aux  trarsmi--i(in^  hr'i)  ii;t.iirf>  et  a  lilri'  grduit  I  F'  -.  i  :.  I  l ,  à  un  liaul 
degré,  ce  CaratUre.  —  Uans  tuu»  les  temps,  en  rll  ! ,  i  i  (l.xn<  (-lU*  1rs 

£ays,  on  a  reganté  le  système  adopté  par  la  U-i-i  ii  i  m  'li  Io  m  )  >:  .1^- 
i  transmission  héréditaire  des  bien»  comme  esfentKlIement  liénupiin- 
dfa  ptlili^  du  gouvernement.  —  On  «mlqaa  la  nMiaiim  daat^api«> 
la  naît  da  tbaquo  particulier,  la  lal  dMrilami  «m  painntamaeatKSM 
bérilier»,  tendra  à  établir  l'égalité  ou  llnégalitè  entre  les  cilnyms,  sui- 
vant que  le  partage  aura  lieu  par  portions  égalc:<  ou  inégalés.  —  Or 
ebaiim»  fouvcffiwrt ,  roubrl  fnr^frvalion,  veut  nrcn--  liftnic-il  II- 
Biiiiitirn  du  jiTinuci'  aurjui  l  ilf  -l  —  ||  |ve  doil  «jonr  p,is  [  priii.  tîn' 
que  l'orilru  ln.rc<Jiiairc  qu'il  a  établi  foil  dfnBjri',  —  De  l:i  Ki  rielc  r|iir 
les  loi*  5-ttr  les  Jucces^ion»,  aini'iiiiii'  sur  dvinalifin-  rl  |r  s  ii'-i.iriuTits 
qui  pourraient  en  inlcrveitir  le  cours  rrgulier,  sont  des  lfli«  réclle<,  allec- 
liat  ecteaiieUcaMnt  (oaa  la*  biritage»  «îMa  «aaa  la  lamlana  da  gau- 
vtfMBieni  qui  le<  a  iailHtilai,  al  na  poonuil  Hn  nadiUèes  ai  par  l'alei 
lté  la  voloaté  des  particuliers  qui  les  possèdent,  ni  par  celui  da  U  l(|ii- 
lilion  àlaqnelle  bpersonne  do  ces  particulier! est  soumise.  — Maîspoltr 
«.■  qui  rof.'irdt  lc=  iMii-niiH-iïjris  tic  bien»  h  titre  c-n'-n'iu,  lr|«  ryis»  rentes, 
Ithaopci  et  iuilnj-  aliiMiiitiiiri^  de  telle  nalurf,  en  -ont  '{w-  |  rir.ti|i« 
l'Ulitique  (lu  gouvcrnt'iMHl  y  c-l  tout  A  (.nl  ite-ilifâo'-L-.  Oinime 
a'oot  qu'une  action  indîviducll-'  ft  .icciiirnli're.  rlli  i  ;iriivrnl  furc  rt  Je- 
foircU  fortnne  des  particuliers,  mais  non  établir,  accr  - :ri-  ri  r.icrvtr 
celladttclttM*.  L'i.Utl  a'a dooe aaana  Balil  raiiger  i'mii.-Mt.ii^appli- 
catlaaiH  lai»  qui  règlent  dt  wHiMit  mimiMans ;  ces  toi-,  peuvent 
daae  cMar  Mil  à  la  valatl*  npmM  des  panicalieft.  aoU  *  b  wiaaii 
V>  iw  i^fM  «    oHriiMi  |Mr  m  1»  U|piiN  d«M  ik  tMrt 


(ujets;  en  d'autres  Ictaiea,  ctt  kit  MOI  daa  MaMt  jpanaaMli  (a). 

Si  maintenant  aou»  tKckanhaat  la  tatara  do  caaint  da  eoaniaaaaié, 
naaa  j  rtcanaaiiaaat  tar  It'  champ  les  caractères  d'un  contrat  comma» 
lafif.  En  «flM,  on  t'y  paill  tair  autre  cbo<c  qu'ane  société.  Chacun  de* 

époux  met  en  commun  tout  ou  partie  do  se*  1»'      i  i.k  deux  ré.jiii<<«nl 
leur*  effort»  pour  faire  fructifier  ce  fonds;  et  i.-  ;  .iii.i-vr,i  rn-iurc  l.i  int  i 
cl  lo  produit  de  U  coibborat;  m  ■  on  r.n  ytvA  Miir  1,1  qu'uni-  verilaiitc as- 
sociation. Si  la  gMtiOB  de  l  i'.if       i  i  i^ij-i.  »i  11'  jiir  t.  ■  i  .-  'Cnaclifet 
lo  payement  ilc  s«n  passif,  sont  hiuiiu»  .i  It  >  rrvii  -  particulières,  ce  fiint 
U  des  différences  peu  importante»  au  f«:i  I ,  ei  qui  an  dwageal  point  la 
nature  du  contrat.  —  lVr»«nne  ne  douta  j  nm  i;  ^  que  le  foatiïu  de  société 
aa  (U  na  eaolnl  iattrcisé.  —  L.a  communauté,  qui  n'e.<t  autre  cbwa 
qu'uaa aacîèU,  (sldeoe,  pour  clmcun  d««  époux,  une  cooventioa  A  tiin 
onircBa. —  Et,  par  une  con^^uo^ce  évidente,  les  lois  qui  la  règlent  n* 
farment  que  dcis  statuts  personnel.  —  Tel  est  cBcctiTemeot  le  résul^it 
auquel  sont  parwnus  les  ]uri>con4ulle*       j'IiH  cmincnl»  ;!<•  l'atTrirn 
dro.t.  Non-  r/mdi querons  point  ici  ton»  «iiu  dont  l  asi-       cniifiirrin;  a 
cette  dotlriM  ;  l«  nombre  en  serait  trop  grand;  car  la  questioa  du  pro- 
cès étant  une  des  plus  intértNaaln  de  cellci'  que  préseaUll  la  laaliiia 
des  statuts,  était  devenue  coauB*  oa  li*a  cwemun,  «ur  lequel  «'(Miiraieat 
tous  ceux  ceux  <|Bi  traitaient cdl*  malitie.  Nou^  non^  lootenteraetdtae 
de  rapporter  roptnMHidaderaîerd**  aniean  gravei  qui  s'en  soit  oeeupéi, 
du  présideol  Bouhicr.  Après  avoir  cîlè  le  texte  des  art.  SSO  cl  589  de  La  coii- 
tumc  de  Normandie,  qui  disposent  que  lei  conjoints  ne  sont  communs  ca 
\\-::\-;  rjoe  !e«  femmf  n'v  nn!  rifti  qu'après  la  mort  du  marf,  et  que, 
i|i:!'1<|ii^  :icrc<rd  qui  jil  lIv'  Tù.!  [ur  (DHtral  de  mariage,  les  femmes  ne 
lifii««-nt  avoir  plus  grande  part  aux  cooquéts  que  e*  qui  leur  appartient 
l'.-ir  la  coutume ,  ce  magistrat  ajoute  :  «  On  ne  saurait  douter  que  relia 
di^|i«silion  ne  soit  prohibitive  À  l'égard  de  ceux  qui  se  marient  en  Ner- 
mandic  ;  mais  r**t<||a  tgalaaiaBl paar  nam  tal  «a marient  aiilean.at^i 
font  des  aiquii!i[«M  daaa  caMaprafHuTG'tttaaa  question  qai aèié toit 
:ig>:ée.  S'il  m'était  permis  d'ialerpgaer  ami  jatMaent...  je  dirais  queco 
(,ui  l'a  rendue  difficile,  c'est  j|a'oa  n'a  pas  fait  assez  d'attention  an  , 
grand  principe  que  j'ai  établi  ci-de*?u«,  savoir  que,  dati-s  !e  doute  «ur  U 
réalité  ou  la  personnalité  d'un  statut,  il  faut  tlcbcr  <l<i  r''"'-'''''''' i^'"'^  ' 
nrit  des  rèd.icleiirs.  —  Personne  ne  dira,  je  pense,  que  ceux  qui  ont  fait 
îc-  loi-  particulières  de  la  Normandie  aient  voulu  mettre  les  tonds  bon 
uu  citiumerre  ;  lU  s'y  vendent,  ils  «'y  arbèleDi  i  peu  prés  aasti  librMOMt 
qu'dilU-urs  ;  W  peuvent  donc  entrer  dan»  an*  Nciéte  ordiaaini  Aiiii|ia 
n'c.'t  )ioint  par  rapport    l'aliénallen  de*  iaunaaMes       lu  rWwMil 
de  la  coutume  de  cette  province  ont  prohibé  lacomnuoaati  coBjugalc;ia 
cbo^e  e>t  évidente  ;  il  faut  donc  que  ce  soit  par  mppart  aux  per»«aiic<. 
—  Mais  quels  motif-  les  a  engagés  à  priver  les  femmes  d'itn  aTiii!i>^ 
quViir  -       lans  presque  tous  les  pays  coututnîers?  Dumoulin  cn'j-  la 
donne  fi  iiiicn  lrr  ilarw  un  <lc       oiîTfns;*''.  Les  Normand-,  liu  Duwe* 
r'i.x  ij';iulLi'I^iii,  lin|i  aliaelie-  A  kur-  inli^rèl.s,  en  cinl  ngi  clurKnenlaveo 
leurs  femmes  cl  onl  diminue  leurs  druil»  autant  qu  ils  ont  p»  :  In  Ntw 
iri$,  mliwiii  «nnl  «1  «nnéanj  m»Uûm  wni  laitaMil»,  fài  — I  aaw'i. 
Mnterdidiaa  da  la  ceanaanaalé  conjure  aa  ail  na  lioaaa  jann. 
Tel  a  di-ne  «l(  l'ohiel  de  leur  cautaaia;  aattî  ktarlidu  qui  contiMMtat 
h  ;  rbIvbîiioB  dent  iU'agil  soal>l1*adieNéianteeajaiBtd,tesperieBfles 
coii,eiiilc-i  ]>:!r  r«ifi.^^p  ne  sont  communeSjete.,  ele.,fl  c'ct  h  plies  ifii 'il 
e-t  défcBda  il'y  léTutr  (i.ir  leur  contrat  de  mariage;  cela  ne  retaioe 
i!m<r  r]uii       |  ri -iiriiie .  m;iinjri  Ies.  Et  (0  effet,  quel  intérêt  aurjicnlt* 
I    1 1..'-      ri'iii  |iiiiviri.,e  :1  <  ni(>tclierque  le-  per-onnc5  mariée-  liotude 
>ci-n3an<lit:  li--eot  entrer  dans  leur  coranuonulé  les  fonds  qu'iU  pour- 
laiaat  atquénr?  Oa  aa  laaiait  dtaa  laiiaaaaMawaat  laaraMiihMruUt 
ne.  —  Il  y  a  (  lus  :  il*  aundtal  agi  aa  etia  canin  leur  ûiKaliaB,  çv 
SI  le  statut  de  la  communauté  conjugale  èt^il  ré<'l,  il  s'ensuivrait  qu'on 
Normand,  acquérant  des  fonds  dans  une  coutume  de  communauté,  en  de- 
li,;;!  (■Pi'ti;i:irii'|i'.'t  In  i>irr,'ié  ."i  l,j  rtiniite.  Or  (in  vnit  ffimbien  tfh  «»l 
ennli.uTC  .1  l'  -jiin  ilf  U  n>ulu:i:e  lie  Sdfti.iiuilie  >.   0\m.  t,  p.  71"l- 

Au  rc-',i.-.  re  ■,.uuïail  avoir  in  linl  eu  i':reur  le»  .lucrens  Inbuniui 
ufriruin-l-,  l  'el.i.i  i;i.  le»  termes  èquiiuqur-  de  It-ur  l'^mlunn'',  qui  dil,  diif • 
f^m  ,11t.  ôH'i),  que  le»  femme»  n'ont  nro  dans  tes  meubles  et  cenqoéts 
qu'après  la  aiartdal(arann:et  ceux  del'art.  82  de*ptaciM*daliH|fii 
porto  qiiebfcmBMaaBfépaiéa  de  bieos  cm  ceimée  hèrittéia  d*  taaMiV 
SI  dans  les  qnaniBlejour«de  ton  déeè*  elle  n'a  renoncèiHinecaasiaaM 
obtenu  un  plus  long  délai  d'y  reaeanr.  —  En  elfct,  il  est  évident  qa* 
si  la  loi,  qui  fixe  l.i  part  de  la  femme  dans  le»  conquéls,  la  lui  altnbiiMl 
réellement  h  titre  de  succession,  il  faudrait  bien  y  rctonnaltre  une  Ji»- 
position  sur  Un  transtiîH  t')!'  -  Siérérîilnire*.  et  parSrsnt  un  --lalut  réel.  — 
Mais  il  ne  résulte  de  ■  ■  -  .li  ,m  .ti  iri.  ijur»  r,ii  |Miicnce  i!  un  droit  lierrdi- 
taire;  c'est  ce  qui  c-i  -ui;i,>iuàiiuirut  itidi>ju«  par  l«»  uiiiU  Je  ctiui 


(•)  Ce  nyiitme  n  «il  fut  evtlerirniial  UmH  tor  la  «MinAlan  entre  In  s^<^ 
lUiagiataUeilcs  icin  à  utw  aaNait  U  a  aattaatitaaliMtitlM^^  ' 
itgMiiai*,  t'iaivii  mktit, 
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rOfS.— Chap.  5,  Art.  i. 


nnîi'in  fnror*»  fn(>mhre.L'inléril  général  des  n;ilirin>  pmï;.-' qu'oti 
ti'iil       à  la  fiii-  (li'in  palrii'S. —  NcrUii,  lït'iL,  ^°  Lui,  t;  c,  se 
&-m:\'[i'  si  la  di-po<itiii:i  de  l'.ni.  3  c.  na[). .  ijiii  sinini'  l  Ki'.in- 
njp-n;i^  ri'.-ir|.inl  iMi[>.i\s  rlraii^jiT,  nu\  l;:^  d>'  sa  (  '([i- 

teniaot  l'éut  et  la  capacité  des  pcrsonacs^  cstappiicablo  auFran- 
|d>  fd  a  cenfi  d»  l'èiie  do  t'ime  des  muièrm  prévaes  pu-  les 


t>!rt,  qui  noai  moatreat  que  cette  qualité  D'e«t  doD&te  i  la  kmm  que 
■M  DMtaplMii;  at,  d'iiUran,  il  ut  dspui  loailHnBi  trikluaMt  ihmit* 

vi«  Il  portira  doit  la  M  diipoidt  an  pnit  dâ  h  tmmt  dan*  les  im- 

•«nWi  acquis  au  coors  da  nartagc,  lui  èiait  acconlte  &  titre  de  coll.i- 
k'tJtioii.  CV*I  encore  es  qu'établit  M.  Doubier,  qui  le  prouro  par  deux 
UMilS  fniMb  de  la  cootuiae.  —  Le  premier  Mt  l'art.  S3I,  qui  dit  que 
•  Il  Biri  {sait  pnr  usufruit,  sa  TÏe  durant,  de  la  part  que  «a  femme  a 
(ijeeprirlé  dan«  Ip-  ronquiH*.  »  Or,  ?i  la  [rTniri-i  c-t  pnipriitairi»,  ro^mi' 
ftoit.iiil  1.1  TIC  <lu  mari,  r,-»  u'f-l  i'.nnr.  [--a,  cftniini:  «0:1  lii  riii' ri'  i;u  cil" 
prt^^f  i  M  niv'rl  .  r..r  mil  nV^t  lifrilior  d  une  )i.'r.i<»nne  vivanle.  —  l-c 
stf.o'iil  r-t  r.u(.  r>:jri,  ijui  j  orie  que,  «  []\i:iii|ULi  Iw  biens  du  mari  ^oirni 
(■.it'~(uej,  U  fïiiiiiHi  11  ■  l;u>-f  li'.ivoir  1  ;irt  auî  meubles  et  coDqu'^l?.  » 
Or  If*  bien»  du  mari  fm\rn'  i-lrc  coaû-  i  K  i,  sans  qu'il  foit  condamné 
ij*.tin  larie;  crpcnditii!ia[eaiEnepn:Dd,encecai',sapartde:*iDcablci 
114m  (onquMs  ;  ce  n'e«t  donc  point  h  tiln  d'MritièM  w  toa  mari. 

iMSu,(mé  décéder  d«Taatt'«vidc«c«i«iiidaeliaH  «m  fanniimatccs 
4nt  artNlH,  BasMcetoaniagit^l  k  pw  frtada  l'aililaBcadaU  mombo- 
mlé  wi  h  witawwd»  Konaaidie;  car,  t  l'aiibanaa  rt  ftlaflulilesn 
mcll|aene  il  la  nie,  on  Toit  que  sa  dénéfalion  équivaut  &  une  roconnais- 
wcr.— Ainti, ildît,dan8  un  passade  de^onCnmmentaire  :  «  que  le  droit 
ÇDT  il  CDotumo  donne  à  la  femme  tcff^'int  v«  ifiri,  f.iiMc  et 
cflilr,  qu'il  e^t  comme  en  (0«pcR->  v',  ciniurriii  l'inilcni  la  vu-  du  miri  " 
Cmrm.  sur  l'arl.  r.ï9).  —  Maiç  'a  tlùljililî'  cl  *a  'usjiensiaa,  queUe* 
qu'fllc«  (o'.piit,  DP  rcmiajclmt  pis  li  i-xi-ltr  ;  c(  II^  liroit  q ni eii$te  pendant 
U  n(  du  min  n'est  fas  A  coup  ^ùr  un  tlrsU  ûabs  yoi\  licrédilè. — DaM 
««  aoire  pa->,r'_",  ce  jurisconiiilip  s>iprimc  ainsi;  «  Il  c-l  bien  Trai  que 
k  coiDgintauté  n>$t  point  tet^ue  en  Normandie  entre  lenan  et  ta  [emnie, 
qMiqve  pourtant  il  y  ait  une' espèce  de  communauté  fvi  en  donne  k  la 
fiiHM  presque  tou«  IciaTantagc^n  (Comm.  sur  l'art.  SSl).  Certaineacot 
c>fi  km  là  iM  avctt }  «t  oaaiaoat'aDlear  mmand,  &  qot  il  eo  coAia  d'à- 
hgdNHf  «M  opinioa  qui  Mail  n  dH  aitidci  da  fai  d«  la  iari«pradeat« 

mo  paTu,  cherctn  &  te  défolier,  il  e^t  impossible  de  sy  méprendre. 

An  reste,  la  rourde  Hoaen,  «idncue  |>ar  la  mtme  évidence,  a  hqaiUa 
Bi<u;e  avait  rendu  cet  bommnpc  involontaire,  n'a  point  nié  que  la  cou- 
timc  deNormanilic  n'admit  l'eii.'tlcnce  de  la  communauté;  elle  ael'aa- 
nit  fis  prj.  lî'.xillfur^ ,  frirrc  que  re  point  a  é!o  établi  par  plu^icif^s  arrêts 
fju.t  ,  -uil  i)  rUi--iai'  'i!c-.  '(■Il  lie  !.k  cour  de  Cacn,  î4)il  ùi"  1j  coar  ^u- 
p?' ■■  ; '-•lîi-'  C-;  (|ni!i.  '  iMiVfiiUC,  rnnitn':>  nn  l'n  v.i  dsm  raDli{8,«e  que 
I'  i-';lu-nt  ailaiflt.iil  ur.L'  crpifi}  ii',as-(r...liun  poiii  faire  ]iartajçer  h  la 
itaam  ks  produite  de  U  commune  collabi^i  auon.  »  Mai»  cllu  a  prétendu 
qit  le  statut  qui  fixait  la  pmliaa,  icfcnant  a  la  femme  dan^i  ce  partage, 
Hait  an  statut  réel.  —  Mais  coaUDcnt  n'a-t-«lle  pa*  vg  qu'il  y  avait  là 
tn«  ceoiradirtioB,  •(  iwt  cwlxadittlaa  daquanle?  Car  le  principe  dont 
n  parbit  pour  dCfawtnr  la  ftalilé  do  statut,  c'en  qu'il  était  relatif  à 
<ii>c  tna$mt«sioo  ht:réditaire,  parce  que, disait-on,  le  droit  delafcnneest 
lu  dreii  non  de  iioriélé  ,  mais  de  succession.  —  Du  moment  dane  ot 
Il  «nr  de  Rouen  admellait  que  co  droit  (  tait  r,nn  ûn  succession,  mais  de 
•ofieté,  il  était  mahifeste  que  la  pré(enl^,n'  n  iliiii  ilu  -tatol  D'av.'>it  plu» 
I  ifptii  d'am-un  tnntif .  Pt  «a  fpr-nnnalilè devenait  une  conséquence  (orcce. 

C'f«tici  In  lieu  Je  rcltxtr  une  ciniradiciion  ajseï  semblable  a  cellc- 
li.  dans  laqueite  e»l  tombé  M.  laiynt,  au  llépertoirR  de  jnritprali'nce , 
mol  Communauté,  §  I,  m  fint.  O;  jurisconsulte,  (oui  m  rori\\:;iai,l  ijuc 
l<  >iaiut  normand  sur  la  comamnaute  est  personnel,  dit  qu'il  s'y  trouvo 
fNtiant  une  disposition  qui  eft  réelle,  c'e^t  celle  qui  déisrminc  ICSMr- 
liees  accordées  à  la  femme  dans  les  meubles  et  conquèts.  Par  «A  )'«■ 
^îi  qu'il  m  rencontre  avec  la  cour  de  Rouaa  dBM  là  ■(■M  résriial, 
quoiqu'il  n'y  arrive  ]wis  parle  même  principe.— Malsaa  nCMCpUrscflc- 
'  'Ht  pas  comment  la  double  qualité  du  statut  se  conciltadiisVcspntda 

'  tuteur,  qui.  du  reste,  n'entre  h  ce  fujet  dans  aucune  eifiwalww.  Car, 
«Uloi  qui  établit  la  conniunautê  est  une  loi  personnelle,  commenie>t- 
il  ixiifiblc  que  la  disposition  de  cette  loi  qui  fixe  la  part  de  chaque  époux 
«rt  rfflli-'  Tst-fe  que  la  disposition  qm  iii^tilne  une  frarifti-,  et  celle 
qii  »n  T'  -lc  le  partii„'e,  peuvent  être  de  iialuro  liifli'rente'.'  K^'-toque  la 
"^■te  n'^l  pa-s  un  simido  apiwnilie»*,  un  mode  d'exé<uUon  de  la  pre- 
î»î  Ett-«e  qwe  le  pTir.Li|  al  cl  l'.nn'-oire  n'appartiennent  pas  au 
■•Perdre  d'idcr  s,  et  sont  pas  nece«sairemcnl  dominé*  par  le  même 
fWtipeï  L  t-cc  c(u  il  -erail  possible  enflo  de  con»id*ri  r  1  «  (t  fame  comme 
ilHuin  avec  ioii  mari,  quanUau  droit  qu'elle  a  do  |  .[[i  i^^'-r.  etconnne 
iMlitnda  soo  atari,  qaant  k  la  quoUté  de  sa  pari?  \  ur  i  ^hlenenl  il  | 
mit  ik f MlfiH  cboac d'absofde;  et  c'est  iiouriani  ce  qu  il  faudrait  re- 
<*iadln  |«w  aditclire  la  di>tinction  de  M.  Cas  et.  —  M  .i«  comment 
«jlrilMBHlIia  a'^l-U  pai  vu,  d'ailleurs,  ({  jc  -i  sa  distinction  c6t  été 
*^am,  tmm  il  la  prèuad,  par  le  patlcMal  4e  Pans,  il  a';  auail 
at  U  «todft  dtHMMca  «nln  «sa  firimatlat  mM  d»  Karonii. 


art.  17,  10  cl  21  ;  etaiiièâavûirinvoqtié  lesmolifj  dcdeiix  an<H* 
tic  la  cour  de  f  a.«saf  Inu  et  de  la  cour  de  Ilouon,  dos  I  r.  ju  ;  1 1 .  i  s  1 1 
clïim.iilK13[V.  Droits  civ.,n«4*5),  11  se  di''cidc pour  la  ix'ga- 
tive.  Une  telle  solution  s'olTrc  à  nos  yeux  sans  l'oitibrc  du  plus  léger 
doute.  Le  ci-devant  FrançaU  csl  devenu  élntngcr  k  la  France,  ei' 
l'art.  S  no  parla  que  des  Français.  C'eslalnsl  que  la  femme  tna- 


die,  et  que  U  qlle^lion  n'aurait  jauais  été  l'objet  d'aucun  de  re^  arn'ii 
daatn  apporte  lui-inéme  un  .-isie*  grand  nombre?  Car  les  parties  qui 
tenaient  soutenir  la  personnalité  du  st.autdc  communauté,  ne  plaidaient 
pas  petir  llMmneur  du  principe  abstrait.  Elles  plaidaisal  f«ur  que,  par 
a:>plir3liofl  de  ce  princijie,  on  leur  adtingeâl  la  noiltè  di»  biens  sitoii  ea 
Nnrmiindie.  Si  donc  le  parlement  de  Paris  eût  refusé  cette  alinc.alion,  il 
est  clair  qu'il  aurait  juRè  prétisémeat  conme  le  parlement  de  Rouen,  et 
t;u'il  n'y  aurait  pas  en  la  moindre  contrariété  entre  U  jurisprudence  de 
ce.'  deux  coun. 

On  ne  saurait  «e  prtvsintr  mn  pl'j-'  contre  la  dame  IxTienx,  de  l'arrêt 
de  la  cour. le  cas-aln^n  iln  27  (uv.  I.HI7,  par  lc]ii.l  cKlc  nw,  réfor- 
mant sa  jurisprudence  inreet-iicnk ,  a  dctitiè  qu»  l  art.  liT  des  pîacitéj 
de  Normandie,  qui  défendait  a  U  femme  norm-imle  d'aliéner  ses  im- 
meubles doUiuv,  sans  permission  du  juge  et  sansavi^  ,|.e  parfni*,  ren- 
fermait un  statut  réel.  —  Car  on  sent  qu'il  n'y  a  rnn  une  an  il'i'  c  entre 
cette  disposition  et  celle  qui  est  relative  a  la  communauté;  an  cootraim, 
les  priaeipaa  qaa  m««  avant  établit  saur  diamliar  la  partanaalilk  da 
staiot  da  caitBiaBaalk  tml  lent  k  (tit  etnfcraiat  k  ans  qni  aat  matlvé 
la  déciMon  cMeda  la  cour  de  cassniiea.  Car  moi  avant  (ail  voir  quo  ' 
la  réalité  d'an  tiatat  tenait  à  ce  qnc  ce  tiatal  tVtii  lié  ai  principe  poli- 
t'qtia  du  gouvernement;—  Or  tel  était  précisément  le  caractère  da  la 
iii-|->osilion  qui  prescrivait  les  formalités  &  observer  pour  l'alicnaliOD  da 
loads  dotal  ,  itaTei:'  cjai» ,  aut  veut  des  joriToii-alIe':  et  iles  IriLananx 
des  pays  ou  le  réci'n"  datiil  elail  seul  ru  vuiietr;,  la  eoni-ervalioti  de  la 
dnt ,  pro;ii''e  a  la  fi'eoiuiité  des  mariais,  et  pariant,  k  la  multiplica— 
t.nn  lie  la  piipit ilim  ,  élatt  na  objet  d'intérêt  publie,  suivant  celle 
maxime  du  droit  romain  :  Iniertu  nîpiMiea  mulùnm  deut  mlmu  ttu. 

EolïB ,  disait-on  en  terminant,  une  grande  inju^ttice  éiait  con^acrie 
par  la  jurisprudence  des  tribunaux  normands  sur  la  question  du  procès. 
U  résultait  de  le«r  dacirîna  qaa.qaand  daai  <pgui,diMikiUés  sous  une 
coutume  qui  admellaitlt  cemmOTaotè,  l'Maleal  Momlt  k  ce  régime,  lo 
Biari  pouvait  loujinin»  rendre  illusoire ,  pour  la  femme ,  le  droit  qa'ella 
avait  cra  s'as-surer  de  participer  aux  produits  du  travail  commun,  et 
s'aooroprier  impunément  a  lui-même  la  presque  totalité  des  bteneai 
de  I  association ,  car  il  lui  sutDsail  pour  cela  de  ne  faire  d'acquêts  qna 
dans  le  territoire  de  la  coutume  ifeNominn'.tie  :  eli  !  dépendait  cxcluoi- 
I  vemenl  (le  hi,  puisque,  mallr-  .iL  olu  du  rad:n:iii-irjlion  de  la  commu- 
oauie  ,  il  en  emploie  le»  r t'.uiiiiv  a  -eu  tir/,  -ans  re.poosabîlilé  et  sans 
conlrAle!  Telle  terait  jjrr  -,-  ■  neni  Tihiquiiù  dont  la  :laiao  Lcvieux  serait 
rendue  victime  par  l'arrêt  dont  «tlo  se  piaiiU.  .Uai.s  cette  iniquité  eH 
trop  sensible  pour  qu'il  soit  poi^sible  d'admettre  le  Evsiémc  dont  elle  est 
le  résultai  nécefiainii  el  cette  considération  de  justice  natonille  est  ua 
notil  painaat  k  jaiadn  aix  anaMati  d*  diait  ni  tapaattat  ce  an« 
léoM.—  Andt 

La  coca  ;  —  Attendu ,  en  droit ,  que ,  si  le  slalnt  personid  aalt  la 
personne  ,  dans  quelque  lieu  qu'elle  passe ,  les  biens  inuneuMet  lenl 

toujours  rc^s  par  le  statut  réel  du  lieu  où  ils  sont  situés;— Quo  estent 
les  dispositions  propres  de  chaque  statut,  et  nullement  les  actes  des 
psTticiilit'rs ,  soit  entre-vifs,  ?nii  ."i  caii-'i^  âi<  mnr{ ,  soit  à  tilr»  frralait, 
siil  a  tiïre  onéreux,  qui  eii  ili  lenninen!  li  iiilurc; — Quo  le  statut  e-t" 
ji.  r-nni  i  I ,  lorsqu'il  règle  direcit^ntent  et  principalement  la  capacité  nu 
i  in -a;ia  lié  générale  et  .absolue  de»  personnes  pour  contracter; —  Quo 
h  >um  est  réel,  lorsqu'il»  principalement  .et  directement  les  biens  pour 
objet;  —  Que  les  arl.  S89  el  350  ilc  la  ctmlumo  de  Normandie,  invo- 
qués par  la  demanderesse  en  cass.ition,  loin  do  régler  direcleiacnt  et 
principalement  la  capacité  ou  incapacité  géflétaJa  «talmiaB  diM  panaa- 
ncs  pour  contracter,  n'ont  principalement  et  diiCCltElaBt  qaa  Ita  buni 
pour  objet ,  puisque  le  premier  ne  fait  qu'écarter  une  ei>ptca  particiifaiie 
d«  contrat,  c'est-à-dire  la  communauté  conjugale  ,  et  qee  le  second  M 
fait  qu'ordonner  que  sur  les  conquèts  faits  par  le  mari,  il  n'appartien- 
dra a  la  femme  que  la  part  que  lui  assigne  la  coutume  a  laquelle  les 
conîn<-taii(«  ne  petiven;  déroger;  —  Qu'ainsi  ces  deuï  articles  forment 
eviilf  rr.nieii;  un  statut  le.  1  ; 

Attendu  qu'iH  reniianl  Ivinnu^e  à  ce»  fiftoeif*,  el  en  déridant,  en 
conséquence,  que  le-  nviH-util.  ■  ei;i  (..rit.Lux ,  mIui  -  dans  lii'  rc-surt  d« 
la  coutume  de  Nu,>iDanil>i-,<lc>aicryl  élrc  rf$iy  ^^r  ceilc  coutume, et  que 
la  demanderesse  en  cassation  ne  devait  y  avoir  que  le  tiers,  et  en  usu- 
fruit seulement,  malgré  la  stipulation  consentie  par  les  époux  dans  lear 
centrât  de  nnriaga  de  ITW.  da  t'en  laair  anclnsivaiunt  a  la  couiaaon 
da  OhAleauneaf-eD-Tbimerau,  Itutlf  allafoi  a  fait  une  juste  applio»> 
lion  iK  deux  .articles  ci-dessus  cités ,  et  des  lois  de  la  nutière  ;—  Bt> 
jette,  etc. 

Du  «  Bian  isn.m  C,  cb.  tM.-inf.  ^vaid«  pr<-4dti(tti,  nfn* 
Laptagae-Sams,  av.  etn.,  c.  MBf.-Dalki»«f. 
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(•iM  IqntMni'mriâgft  avaemfCnmRttrt  Mqaaliiè,»»  son 
plas  Miimise  &  nos  lois,  eo  kml  ce  mti  rifle  la  pul^Baorcinarilalc. 

Sno.  I.cs  mfmes  réflexions  s'appliquent  à  la  qualIlC-d'élron- 
jcr.  Loiiittiii  <uit  l'élablU  ouqull'enlèvccsIfîPMmincHV.Dr.cIv., 
n-  iii.dBoullcnois,  I.  I,  p.  «3).— Vais  l'OtranKer^ttlIoutlcn 
France  des  <lroits  ch  tlii,  comme  aolôrisé  par  le  gottterttenwnl  k 
y  fivcr  son  domicile,  ou  celui  qui  sans  celle  aotcirfaallon y  Alait 
dt  puiâ longtemps  domicilié  avant  le  code,  coBtliiB»4-lld'élrer(9l 
par  le»  lola  p«rsonni>ile8  de  «on  |tays?  La  question  est  traitée 
Droit  civ.,  n»*  4ns  rt  383  et  Mlv. 
S9I.  U  qnaliio  do  mort  dvllemenl  soil-Alle cetol  qBl  en  o^t 
fi  appé  hors  dulcrrilolrcdelasoa^^ralneiéoùelleaéliencottrtii  ? 
(  n  il  il  (listinKii T,  f4>lûu  que  la  mort  ci\ilca  Hé  pronouccc,  ou 
isar  la  lui  stule,  i»  raison,  .loit  de  lu  profi  fslnn  iftii;iou30,  foit 
d'une  autre  cause  scniblatilc,  ou  par  un  juisriui'iil  ;  ^'i  en  cas  de 
roudamaalion,  Il  faut  disliiij-'urr  encore  si  clin  e.»l  ^niam'e  ou  non 
jde»  Juges  naturels  du  C'jrHl.iinii  .  1 1  s  cffrl»  do  la  inorl  l  ivilc  soiil 
iconsid(^rés  sous  ce»  divc  i  s  :i--]"A  ts  \"  Droit  civ.,  n°»  Clîi  cl  ?ulv., 
Emiiîi  1',  n'"  67  et  sulv. 

3Bt.  (iin»lle  csl  la  li  i         ilaLl  apiiliiTuerpourrreleracnlcr 
lc$  (Il  oiis.  ik  I.unUlo  ."i  1  1  ^-aii!  ili's  rtranger*'?  —  SI  les  rapports 
de  celle  natuio  c\:-li  nt  iiilr»;  (tfrsouncs  qui  loains  i-onl  i  lian- 
gèrcs  à  U  l  raiiu',  toi  la  loi  de  leur  domicilcqui  atnih^  doit  iire 
consulléii;  cac,  de  moins  que  les  rïRle»  roncirrn.iiil  r>'  l.il  cl  la 
caparllé  d«a  ppriimnos  --uKciil.  riin  i-  riLi  ^  de  l'art.  r>,loFr.ini.aj't 
pariQOl  oii  II     (rdiivo,  de  mitm  ilest  admis  en  principe  que  les 
r*>(;lcs  (•<incorii:ii>l  l'ri.il  et  la  capacité  des  lUluv.  -  i   ^■;lppllqlll  iil 
a  li-iir  i''p;;ird  vn  Fruiici'  fV,  n°  "8r.;.  Or  Ici  droits  de  I,,'«illft  sont 
des  droili  soumis  au  Sliilut  piTHoiiiiel  et  en  suivcnl  le=  n  .ili  s. 
Alu.-i  c'est  p<ir  la  loi  de  1  cU<int;i'r  (iii.'  nous  saurons  ai  lelics  per- 
sonnes sont  lO'-pwïtivcment  entre  el'.i-s  dans  les  rapports  do  pcre 
et  de  (ils,  d"enlanl  l^gitiiniR  on  naturel  cl  de  porc  légitime  on  nit- 
lorcl,  si  telle.-  juin--  smi  (laui  les  rapport*  dVpoux,  siunflran- 
geresl  m»]enr  on  niinenr;  <k  im'we,  reilr  loi  seule  di  Icrmine  la 
capAcilc  des  I  '.r.ingers  i  l  '■erl    éUililir  rel.'ni'iie  des  obligulioas 
qui  naissi-rit,  par  la  volante  <!(•  b  Sni.iirs  r«|ij,.n  istjc,  lamille  exis- 
tant entre  étranpers.  —  Si  li's  iel;ihii;i>  iji'  f.iiin,,!'  m.IiI  i  i, il. lies 
entre  Français  cl  élranpî'rs,  c'est  toujouts  la  loi  piT-  nineUe  de 
chacun  qui  détcrn'jinora  :  Aa  fiai  et  sacapriciir.  Mai-  ."  jl  s'agit  de 
droits  de  famille  qui  ne  tiennent  pas  à  un*>  qucsiinn  de  capacitA 
on  d'Incapacité,  par  exemple  de  rnhligalion  itiimonlAlrc  exi^la!U 
entre  parcTitsf  t  qu'il  voit  divcrRcncr  entre  la  loi  françals^icl  ^Iran- 
père,  M.  Dcmanpeat.  Coud,  des  étrung.,  p.  r>('.t,  cflinie  qu'on 
devra  toujours  appliquer  lalnt  française,  pourxTi  que  la  dilllculté 
s'clève  devant  an  Inbunal  ^  aneais,  parce  que,  dil-ll,  dans  l'Im- 
po?8ihlîlIi  de  concilier  les  <leu\  inii n'isqul  peuvent  ôire  en  pr«V 
.se.Tec,  lc?juf;es  fraiieais  di.ivi  iil  s  en  tapporlcr  à  ce  r|ui  est  pour 
ou\  u  raison  écrite.  —  i.elie  théorie  est  p^irtrop  iilisuliie  ;  il  nous 
senilil"  que,  dc  la  rNplc  que  le  «lalnt  personnel  buA  cliaipic  indi- 
vidu, ijuel  que  soit  le  lieu  qu'il  liabitc,  drcoulc  la  consnjtu  iicc 
qu'en  principe  on  no  doit  consulter  que  sa  loi  personnelle  |<onr 
décider  -^'il  e^l  ou  non  tenu  de  telle  oldigAtion,  s'il  a  ou  non  le 
dniil  J'iiiMjqucr  tel  bénéllcc.  SI  donc  un  parent  élrangcr  réclame 
d'un  jurent  Irançais  racqnitlement  d'une  obligation  ullmenlaire 
quêta  loi  française  lui  assurerait  s'Ilélait  Français,  line  l'oblicndi a 
pas,  si  sa  loi  personnelle  n'a  pas  ronsacrf  cé  drnit  à  son  pioflt. 
—  Mais  l'obliendrall-ll  m  -.i  lui  l  avait  con^cié  et  que  noire  lé- 
elslallon  ne  l'eût  pa."  admis*  I/airirtnalivc  sciiil  li  i  .  saltcr  de  ce 
que  cet  étranger  rcclanic  le  bénéltoe d'une  lo:  pci  -miudle  et  que 
les  lois  de  cette  nature  suivent  les  personnes  bur.e  de  leur  pa\s. 
Toulefui$,sa  prétention  devra  être  (écartée,  par  mi  double  ninlif  : 
1*  parce  que  le  parent  français  auquel  il  s'adressera, en  I  riint  e. 
neoslo  supposons,  Invoquera,  lultnssi,  le  bénéflce  d  '  sa  l>>ipcr- 
tonncllc  qui  ne  l'oblige  pas  dans  ce  cas,  et  qiu>  dans  un  M  i  nn- 
fllt  dc  lois  oppo»«H;s,  c'est  en  définitive  l'Inlérét  français  qui  d  It 
prévaloir;  —  'i*  Parce  que  le  statut  personnel  de  l'étranger  n'e^t 
applicable  en  France,  par  réciprwilé  de  ce  qui  est  décidé  p«r 
l'arL  S  0.  eiv.  »a  sviieldasialittpenonint  de* Fruttis,  qn'aniant 
fVJIn'm  rtaolto  pas  d'ineonvéalent  gant  poor  la  France  (V. 
V  W»).  €r  il  y  aiiralt  on  inconvéï^t  de  Mita  iialura  à  faire 
prifiMr  1t  MtialaUon  éirangire  snr  la  iiMra.  Hais,  cndehar»  de 
ce  cas  et  anttestenlilaUeB  oit  U  loi  ft«ii(aise  serait  sacriflte  à  la 
WlUaigiiiB,  MDa  suftmm  adBetlTaropIfliwqw  H. 


grat  rêrame  tinti  :  «  SksfM  qo  retnrda  lM4|BNUon«  de  eapidll, 
tous  Us  rapports  de  ces  dem  personaes  aenml  ré«is  par  la  coda 
dvd,  comme  s'il  s'agissait  de  dteuxFranpais;  e  car  elleentraluarall 
cette  eonséquencc,  génénlcmint  n^MOsato,  ^pe  les  lois  penoi»* 
Belles  4»  l'élrangar  ne  .s'aiipiiqucnteitFraaeo  qu'en  tant  qaVOat 
rèj^t  sa  capacité,  il  y  a  ilus  :  sans  ce  dernier  rapport,  la  sys- 
lèmo  de  cet  auteur  est  encore  (ùnx,  cur  w  est  ini  xact  de  dire  qvo 
la  loi  pers«midledeh!iraR(«r  demimijours  t)r'vnir>ir  il  y 
aura  lica  de  dMenniner  sa  eapaeilô  \ .  r.s',).  —  PArcannms 
dlvNSM  iiypolliëscsrtnns  Icsqocilcson  âp^jlique  les  principes  <|ae 
no;t>  \  enon?  de  p:.s  e. 

'n.  l  a  qualité  d'époux  est  Immuableinnit  Osée  par  Ut  loi 
son  :  l'empire  de  laquede  le  roaria|B»  éié  conlractê.  La  dlgnUé 
du  inai  iago,  la  tisiia  des  relaliens  de  himMte  sont  dan-t  le  vtm 
cl  l'utilité  comninuB  des peaples civilisés.  —  Il  est  générnlcm^nl 
ai1mi<«  qoe  la  capacité  de  se  marier  est  déicnninee  pour  chscnn 
[  .;:  1  ■  l  'is  de  sa  nation  (Pari*,  M  fév.  lao»,  aff.  Chanipeanx, 
Mii-i'    s.  ir.  juilt.  isii,V.  Droits  civ.,  n»  t  i"i  ;  Kcnms,  lô 
11';.,.  •  1   '.'j,  aO.  Dlliin^er,  V.  >iaiiai;e'i.  —  Jugé,  en  roiisi'qui'iii 
(ju'i  -!  nul  le  iiiai  la;!''  lu:  hai  lé  par  une  rnin(iai!>ea\i'e  un  nioino 
f i  l.ii^iiol,  qui  lui  dissimulait  stm  ■  l.U    i  aris,  ir.  juin  isi  i,  uiT. 
StNl.'S,V,L»r.clv.,n»  lOK;  V.dûi.sk'  mémo  sens  MM,  Ucmolonilic, 
n»  ft't,  et  llullcau  d'orianv,  d''  l'Ftal  civ.,  p.  350). — En  vain  on 
objeelerait  que  ce  f .  i.re  d  ire  ittaeilt'  n'est  pa*  reconnu  pur  nos  lois 
{V.  Dr.  riv.,n' litT!.  —  Di  i  i:ii'',  lonli'fDis,  niai.s a  luit,  -i'',eti  neus, 
qu'un  étranger  peut  v.alalik'uu'iil  coulracli'r  m  e.  i.tïe  en  Frartrt;, 
a^'H  s  même  qu'il  sera  il  1. 1';,  i'-  'l'nn.iii.u  iir  /  le  U.  -  '  a  -  lie  sem  :i,-ty9j 
s'il  ne  se  trouve  danît  aucun  cas  d  luiaiiuntc  iiar  rti|i;.iiii  ,i  la  loi 
franealso  (faen,  16  iuai  I8«u,  air.  Becker,  D.  P.      2.  — 
Ja?éi  auwi  que  l'arri^t*^  du  «  janv.  lulfl  qui,  portant  promulga- 
tion de  plu-^leurs  ce  li  •  fr  nn  (is  d.ms  les  élahliswncnts  français 
de  riiide,  d<'clare  que  les  Indiens  seront  jugés,  comme  par  le 
|iass.',  suivant  les  lois  et  coulumes  dc  leurs  castes,  ne  leur  In- 
terdit pas  d",  se  sotimellre  volontairenteut  aux  loi»  françaises  ; 
qu'ainsi  le  mariage  c(uilr.vléconroruiémenl.i  la  lu  ;i  .;:R;aise  eulvti 
un  Indien,  sujet  liam  ais  'de  l'ondicliéry!.,  cl  une  «sclavcallraiiehid 
appartenant  à  une  -lutre  nation  il'Mo  Mauricel,  est  valable,  si  n  t 
Indien  avait  librement  accepté  i.i  |n|  îranç.iise  comme  son  statut 
personnel,  encore  que  la  loi  hindoue  ne  permît! rail  pas  aux  In- 
diens d'epousf  1  ili"s  femmes  qui  ne  soiaienl  pas  de  leur  ca.-île  ou 
do  leur  nation  ji.ass.  liî  juin  IS'.J,  .ilT.  le  .  il.  l'.amasliapouf.é, 
D.  r.  ri "2.  I.  IH:.).  La  fncuIttS  réservée  aux  Indiens  dc-^  pOi.^es- 
siens  rrunraises,  d'olidiquerlcur  loi  pe:  - ,  unelte  pourscsnunn'tlre 
à  la  loi  française,  plaçait  I  espèce  en  tîe'airs  île  la  grave  conlrovorse 
que  soulève  la  question  qu'on  vi-  nt  d''  rappeler,  et  sntllsait  paur 
faire  lo!nl>er  le  niarlaj-e  sens  ra:^:  licalien  du  tlalul  ll|>remc-nt 
a','ep;)t  ■  et  régulii  lenienl  oliservé  par  les  époux. 

îtTii.  !,cs  droits  et  olili^itliuis  resperiir.s  de^  époux  ne  $ml 
pa^i,  C'inimc  leur  qualité  mëine^  invariables  en  taul  liCii,  ci  m 
qje,  comme  elle,  ils  n'ont  pas  toujours  pour  objet  piinciikal  U 
pi'i  -onne.  En  (<arlanl  des  contrais,  naiis  dirons  quelle  lai  rfgit 
ceux  de  leurs  droits  qui  se  rappoileitt  on  mémo  temps  à  la  per- 
iwnna  cl  aux  biens.  Ici  ne.us  n^^us  bornerons  à  l'examen  cln 
.si.il  l  de  la  [lutss.iriiT  ni.irihic,  — L'cl.-!!  de  la  femme,  en  tant 
qon  (  le  !  'e  m  itie.ij  ali'e  d:"  s'eldiper,  d'aliéner,  d'ester  en  Jii- 
^rini  iil  ^.iLis  raulorlsatiuii  du  iii.iri,('5l  il  sujet  ù  vai'ier,  tursqua 
diivivi'il  I  s.  |K'nda:d  les  prciui.ies  années  du  mariage,  son*  UDS 
1.1  (jiii  le  i.  -  ail  d  une  iiianieie,  ks  époux  viennent  ii  transférer 
leur  domicile  mju?  iino  autre  loi  qui  le  règle  d'une  manière  dltliè- 
rentr?  Peu  de  i|ie  s|ions  oat  é-(  ''  pins  débatlocs  dans  l'ancien 
droit,  et  sa  snluiiuii  a  ciiri>:e  .'LU/iurd'tial  la  plus  grande  impor- 
t.'.nrc  pour  le-  i  ;r.:n;:.'rs  résidaiil  ci!  r..iii"e.  ou  pour  IcS  PriilA' 
çais  résidant  en  i  a>s  ilrungi-r.  — Sel'iu  lluîgundus,  rrocfol.  otl 
onsuetud.  flamiriœ,  m*  "i  ;  Rodoonbnrg,  De  jure  qwtd  ùrit.  tm 
Uatut.  divenit.^  part.  S,  tit. «,  du  I;  VoCl.tlt.  Jto jwKBMt,!., 
n*  lot  ;  Boullenois,  t.  i, p.  6,  cl  FroluMl,  HtaelM  aorlec sh^ 
luis,  diap.  Tj  la  Femme,  rïwRgeaal  de  domIcilB,  peil  «aeser 
d'être  sous  l'sutorllé  dc  son  uiari,  étudie  pntl  y  retember  al  ella 
l  oloumcdans  sonpivmicrdvntieile  ou  dans  un  autre  snabûbie. 
Le  systiiue  centrairc  Malt  souteuii  par  le  président  BoaWer, 
Gout.  du  duché  de  fiourKo«M.<—  il  a  élu  iugé,  dans  ce  sens, 
qu'est  nul  le  tesiaDieni  fait  |»ar  une  fenune,  en  t7is,  'sans  t'aA* 
torlsathA  de  son  mari,  après  l*tnnalallODtt|alB  «e  aaa  dÔM* 
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•Ito  da  pays  oii  elle  avait  été  inarii5e,  et  ob  elle  ne  pouvait  pas  | 
lester  sans  celte  formalité,  dans  un  autre  pays  uii  ci  ii>-  [uri:>:iliti> 
lai  était  ioutile  (Heq.  it)  janv.  1807,  alT.  ttrossarU,  V.  Iji  p  >. 
entre-vifs).  Merlin,  Rép.,  v»  Autorisation  miiril.ilp,  entre  ilims  I 
de  grills  (It'veloppoiucnls  &  l'appui  do  la  m^^'Uie  doctrine,  u  Le 
but  du  statut  do  l'autorisation,  dit-il  on  ré^untè,  u'c^t  point  do 
eooaerver  les  biens  dans  les  tauiiiios,  d'a.>i.surcr  la  prapridé  ou 
Im  àt9U$  réels  d'un  tiers,  do  rendre  la  femme  inhabile  à  di»p«- 
aar  de  certains  biens,  ou  jusqu'à  conrurrcnrc  d'une  certaine 
faoUlé.  »  fille  est  g^i^raiwijwn  déclarée  incapable  de  eontroclcr 
«M  l'aolafilé  4i  tn  mvl.  Co  statut  «  atEscto  l'état  lonl  entier 

tepMMHW  p«Br  lonlM  eoriM  de  biais,  dans  toutes  sortes 
é'&Oêkt  cnven  imiIm  sortes  de  pwrsoDmt  :  ilooc,  penom  tm<jis 
fÊôm  têt  têÊ/iei^s  «»à  fumm»  lanlmn,  nutio  modo  rt*.  » 
L'Mptttéalalol  tofatdtaalpenmuiel:  «cCéWlIewalmoirea 
4a  tenir  to  hinM  te»  lâ  dépaBdance,  et  11  e&l  itt  abaorda  qoB 
li  leBHM  dèt  pint  de  nMPMt  à  son  aarl  oommc  proprlélalra  de 
M  Inmeabte  «m  coonm  praiirlétalre  de  id  anlm  bien.  •  Lea 
eoitiilf  Mts  par  U  tauMnanaaioriaiieianilwtdonealonlà 
In fatonnUfll  valables,  elDcaoes  el  ineflicacea:»  eleaeespoor 
tai  blata  sttaèa  m  un  pays,  incdieaeea  ponr  la*  Mena  illaée  ail- 
bon.  C'ealm  «ne  ne  vent  pas  la  1b1«  en  itatnant  ebaotnmeol 
fan  leni  eentnt  de  ta  aerte  aan  nnl.  —  Celle  doctrine  est  coti- 
Anaéepar  trois  arrêta  des  parlements  de  Paris  et  de  Douai,  des 
S6  JnllL  1679,  30  nan  1W7  et  so  dée.  1770,  et  a|iprou\ce 
per  ChiriMt»  ftâeat.  Iniilt.f  t*  Atriortsatiott  naritale. 

Be namitea  rileilona,  oenuBe  llle  tft Ini-même  (R(-t>crt., 
V*  Elfel  rétroactif,  sect.  z,  §  2,  art.  »,  »  s),  ont  fait  a1i;<>i<! m- 
nar  à  Merlin  cette  opinion,  ti  laquelle  u  a'étall  mn^^i-  il  v  ;>  l'ins 
de  quarante  ans.  Le  motif  de  sa  réuactatiou  nous .-  !iilii<-  p  iri;i.- 
lenwDl  fondé  :  c'est  qu'aucune  loi  étrang  -rc  ne  peut  iu  Lv.tt  oir 
dans  on  pays  contre  une  prohibition  d'ordn*  pul)iio  (  V.  n"  <  . 
Or,  comment  le  législateur  tonsid  rc-l-il  l  incap.icil»;  qu'il  pro- 
nonce contre  la  femme  do  s'obliger  sans  le  consicutcnicnt  du 
mari,  ou  du  juge  à  son  difaul?  Comme  une  disposition  qui  inté- 
resse les  bonnes  ma-urs  et  I  lioon^elu  pnkllqoe.  a  L'interdiction 
de  contracter  durant  le  mariage,  disait  Coquille,  sur  la  coutume 
de  ^l^eruais,  chap.  S5,  arl.  i,  a  son  res|>ecl  à  ce  qo'one  lemmi' 


(I  l  1  "£■»;)<«.■— (M.ir\  Bryan  C  le  m;ùrp  du  3' arr.  P.iri'.  ; — 
Mif)  Bryan^  Anglaise,  ni.iracca  IfiiT,  dtuuaiU  {icu  île  lem|H  iij.ii.'.^  lo 
diforco  ,'qDi  fut  prvnoact,  k)  ïK  iti.  tSil,  par  la  cour  consiitoriatc  et 
Bi<Ui>|>ol><aio«  ^  Dublin, et  approuvé  par  le  roi,  au  moii  di>  juill.  IHiii, 
aar  l'avis  it  la  cttamlm  des  cannunc».  L.a  d.ime  Dryan  viol  en  Frum-c; 
tt  liicniU ,  ayant  eaateatiai'nairavcc  1»  >ieur  M.kus>ion  ,  elle  se 
îeaU  dcYunl  le  maire  du  $•  arr.  de  IViiis  pour  t  faire  célolircr  h  i:n- 
ruf;''.  Le  tiuiite  ajaiil  eu  connaissance  de  U  c)U.i1iIl'  ûtt  tummc  li.  i,  n  o 
de  li  Jime  Rryin,  refusa  (le  Taire  \,\  célcbralmn.  Lc>  futur»  i'iioui  l  a-- 
ngr.iircril  ilur,  Jevaul  le  lriljui.,il  liwl  ilc  U  Seine.  1.0  m*ir'>  déclara 
t'ea  rapporter  a  ta  prudence  ilu  Iribiuial ,  mai*  le  mioiflére  |iublic  l'uu- 
tiat  qac  k  laarîaçe  ne  pouvait  Mrc  cclebrc. —  Li;  SI  joillut  182!,  ii^c- 
gwat  NI  cet  ternes  : — a  Attendu  ijue  si  le  mariage,  i>oui  le  rapport  de  U 
aapatâlèdiaeaatraelaatset  de«  forioalilii  qui  doiveat  j  itre  observée;, 
est  rtfi  far  h  MgitUtion  du  pays  dam  Uii|uol  il  tst  coalraoté,  il  e«t 
llgi,  fiaat  aai  efett  aa'il  produit  ^ou»  1«  rappun  de  l'tiat  de<  pcnioa- 
tm,  par  hs  Briod|Wi  du  dmil  ii;ilurel  et  du  dio.t  Ae%  f;en$; — (Jue  c'est 
jonr  cirtt»  rai«on  que  lc«  eiriinger-*  mariés ,  en  ^-uiv.inl  lo>  Ion  et  le« 
u-a^i  ->  (le  leiir>  ,  )aiii-  ent  en  France  d«  l'cl.it  dV(Knix  ,  cl  leur* 
tufanl^  de  i  cijt  a  cnUnl*  ;e,;aimes; — yu'ala  dlSerence  du  mjri.i;:.' ,  lu 
divorce  n'e<(  adnu»  par  toul«'>  le»  nations  Qoe  ntflie,  parmi  celles 
qstt'uni  aalom»,  »t»  effets  varieal  «uivantlaidiTaneslé^iflatiao*,  lus 
•aes  déclarant  iDdistiictomatlasdMaipauscapaMasdeGMtnclerua 
nanfM  aiariage ,  les  anlias ,  aa  ceotraifs,  donaaat  celle  faetdt*  A IV 
pOB  ioaoctol  et  U  retusaat  à  l'épou  coupable  ;  —  Attendu  que  la  loi 
enfla  eo  Fraace  di*pM«  qu'on  ae  peut  contrat  t^r  un  nouveau  roariags 
avant  U  dissolution  du  |:>reiiuei,  cl  qu"  U  Im  l-ani  a^e  ne  ri' min.iU  )t\iii 
la  diïoret  (Diurne  un  m"li(  Je  l'.i^-u^uliiin  du  liun.i, e  ;  —  Allen  lu  .(n'il 
mit  de  U  iju'une  iicr^oiu.e  cn^^amn  J.ins  le»  lien;  il  un  premier  minage, 
ttimv  ccntr.tdc  en  pa;s  étranger,  ne  |  eul,  à  la  latcur  d'un  divorce  quo 
la  loi  fraojaisa  ne  recouuall  pas,  et  duul  le?'  Iribuuau);  fraa^i»  no  >au- 
iiiMil  UMtciir  las  abu,  CMlncler  aa  tscaad  anriacs  en  Fnaca;— 
Qn'aiati  k  maire  da  S*  air.  da  Paris,  aa  labuaat  ia  patttr  auira  à  la 
dUbraiion  du  mariana  de  ladite  Uaiy  Itofan  awc  lo  sitar  Uaaision , 
a'a fait qu  une  ju  le  asplicallea  4alaM,an.  117  «>  cit.  »  —Appel 
de  la  part  de  U  dame  brynn.  —  ArrM 

La  cota j—Fai>anl droit  fut  ra;i;el  i  ilerjeiit  |  nrles  pailie  'e  I  .  r-i; 
adtfiaat  ks  BMiit*  des  pKUicr*  j%e*;—  Ceosidvraot  vu  euio:,  uni , 
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mariée,  par  hlenséaaee,  ne  dell  «voir  deanamlealton  d'afblrai 
aMTii;!;i  -,  sans  le  sru  et  «ans  le  confié  de  son  mari,  poor  éviter 
U  .su  ;>i(iua,  etc.  »  L,t  ::i> .  u-  rniisidéralion  est  développée  me 
li-'aurniip  (l'in!>islajii'o  dans  le  rapport  fait  an  tribnnat,  te  H 
veut,  an  1 1 ,  au  nom  ili)  la  section  de  iégisIaUaa  anr  te  lUre  Al 
mariage  ;  et  elle  a  servi  do  fondeaient  au  divers  irrHe  nppOKi 
tés  dans  l'article  qui  ont  imposé  la  néoessité  de  feitorladUaia 
maritale  aux  iennwe  mariées  antériennwuat  dans  les  pa^a  de 
droit  écrit,  oîi  elles  en  étaient  affranebies.— t^omme  eonaéqimee 
de  la  docirinc  qui  précède,  il  a  été  Jnei  qu'a  anlllt  qn'nne  teOUM 
espagnole  ait  cktbli  son  domtelle  en  Franee,  penr  qu'à  l'éBvd 
des  obligailana  qu'Ane  y  «  coalracléM  poar  aoa  Mri,-eltoiie 
puisse  ne  |)réva}oir,<n  Frinee,  dea  dlapoeltiena  dd  itelui  qnl  an» 
nalait  de  laitea  ebUsaUaoe  (14.  it  JnUU  ti»,  iff.  BemM,  V. 
Cootr.  de  nar.,  iiP»ii4),etqtiel'ohHfliHoiioeiilnHléBenPnMe 
par  une  feimnc  étrangère  (espègnele),  avec  son  mari  qni  y  réaMa, 
et  avco  hypothèque  sar  lea  Inmwcblea  qu'elle  y  poaiède,  eat  ya^ 
lalileatpeiît  dirooklgèe  aar  nablcaa,qnolqne,  d'aprta  ka  toto de 
aon  pftys,  alte  aurait  élé  incapable  de  a'otall|er(niénioa*rlt)i— 
Ces  solDtiona  noua  paraîtraient  parfailanentrondnca,  el  félm» 
gïre  qnl  a  centnclé  avait  été  domiciliée  en  Pranee  avee  f  autori- 
sation da  gooremement  (V.  Droit  olv.,  np  408).—  Mais  nontna 
pcnaoospas  qa'm  paisse  les  approuver  dans  l'espèce,  par  1* 
raison  que  l'étrangère  n'avait  en  Praaceqs'ui  domleUa  de  lUI, 
— V.  eod.,  tt"  383  et  Mtfv. 

Laqualiléd'épouidhiwcè  MUMtol'étnngar  en  France, 
de  aMnttni  l'antoriaer,  eontormément  k  te  législation  de  son 
paya,  et  nombalanl  ta  tel  de  I81  <> ,  abrimu  c  du  divorce,  à  y  oon-> 
tracter mimnmnQ mariage?—  Le  priiici|i«  qui  inolivall  la solU' 
lion  précédente  doit  encore  recevoir  ici  sonappliraiion  :  le  statut 
per.>onnel  étranger  est  impuissant  contre  louie  probibillon  d'or- 
dre pulilîe.  c'e^t  par  respect  pour  cet  ordre  qu'a  été  proclaméo 
en  France  rindiifsolubililé  du  lien  conjugal.  —  Jugé  ainsi  que  l4 
qualité  il'<  poux  divorct-  suit  l'étranger  en  France,  et  qu'il  ne  peit 
y  contracter  un  nouveau  mariage,  alors  même  qu'il  y  serait  au- 
torisé par  la  législation  de  son  pays  (Paris,  30  août  IH34  el  '2S 
mars  1R4'}  (1).  — Celle  cour  a  donné  ii  sa  première  dérision  une 
■  Imsc,  dui  ni.iii'i  piiiali  iiluilis  solide  :  c'est  qu'à  la  dilTérenoo 


par  rih'.i^nir  If»  effet»  civils  en  France,  le  m.winç»'  avec  une  tlraagtre 
d'iit  présenter  loule»  le?  conditions  )>rescritcs  par  U  loi  françaiM  pour  la 
validité  des  mariages;  que  la  capacilo  dt  l'étranger,  résiliante  da  slalat 
pentoanel  de  son  pays,  el  l'aae  des  condiiioas  essealiellcs  da  nariage, 
ne  peut  relever  le  Françait  des  tniiécbeiiieau  dirimants  et  des  piobiai* 
lions  da  code  qui  le  lég'it  ;  a  mis  H  mel  l'appellalMM  aa  oImI;  aciiana 
i]'ie  ce  dont  est  appel  ^orlir*  son  pl#in  et  eiitifr  effet. 

:m  tobl  l8ii.-(:.  do  Paris ,  l"  ch.-M.  Setuier,  1"  pr. 
S'  HtfHt  : —  (Maire  du  arroni';J*einfnl  C.  J.ikiivuli.; — f>e  «iear 
MoL'e-Orf  Jakowki,  i -nielile  el  n'fii;;iH  |i«lonii.,  m itio  en  IjUtuanie, 
nuis  divorce  d'avec  sa  femme,  voulut  contracter  mariii;c  en  France  avee 
ans  Française.  L'olBcicr  de  l'état  «vil  ayant  apprit  que  ta  prcinitre 
femme  vivait  sacaie,  refusa  de  passer  outre  ace  minage,  aui  teroasd* 
l'an.  ItT  e.  eiv.  Le  sitar  JakewsU  jastilto  alers,  on  nnna  d'oa  «csti* 
fic.1l  délivra  par  les  rabbins  de  la  lynagogae  da  Drendola  (Palegee)  el 
adressé  an  grand  nbbin  da  Paris,  qne  sa  précédente  union  ti^it  di««)iilr 
parle  divorce,  quo  >a  rvasM  était  d^j'i  leinant'»,  et  iprenfln  l-i-i  Im*  le 
K>n  pays  aiilOTin ueiil  i'(  ;iOUV  divori'ô  ;i  coLlracIcr  un  nouveau  rmiiv'f- 
I/nUleier  i!e  1  et  it  civil  en  ri'.'.  ia  au  (Toirureur  du  mi  du  tribunal  einii  drt 
Il  ,  '.ino,  cl,  sur  l'avi.  (iinforme  de  (f.  magistrat,  un  jo^çement  du 
fev.  I!4iri  n^klnna  ipi'H  serait  procédé  au  munn'f*  du  sieur  JakowAi, 
daR'*  les  ternies  suivants  :  a  Attendu  qu'il  est  altcgue  «l  aon  contesté , 
M'il  résolla  d'aUlaats  des  pièesa  <(  éoeaawats  pnMts,  <|w  Jakowsài  a 
«varei  avae  sa  prsarière  rtmne,  aai  leians  dès  Iws  de  son  pays;— AI* 
lendu  qu'il  résulte  également  des  doeumenls  replantés  relalifi  à  la  I6> 
gistation  poloeaise,  que  l'èpoui  divorcé  p«ot  convoler  en  seeondes  noces; 
—  Atlendo  que,  si  le-  lois  fr^m  ai^cs  proscrivent  lo  diTorce,  Jalio»sl>i, 
protépc  par  les  loi»  rte  so-i  l^ys,  ne  iieut  éprouver  ccito  objeclion  «a 
France,  ofi  le  statut  rier-onnel  e-t  uns  des  pnocipalci  bases  de  l'étal  ci- 
vil ,—Orilonnf  lu'il  'era  proecdé  au  mariiige....  » 

Arps'l  de  l'o:li>  !crde  l'étal  civil,  sur  l'ieviuiion  du  proenreuf  gtniial 
prés  ia  cour  d'np-irl  d«  Paris>-^prts  les  coaelasioaa  4  !•  d'iaOnaation 
pri-es  par  l'appelant,  l'ininBiaantwirt,  k  l'appai  do  {ogaaingl,  qntl  a  fait 
une  jttsia  a|i|iliealioa  da  priacipa  da  statut  penonsel,  qui  suit  partant 
l'étrani^,  «I  rtgle  sa  eapacHè  daas  tous  les  lient.  Y  i»-l-il  eiceptio« 
pour  le  mnri.i~c,  eirétr^nter  doit-il  éiro  habile  &  se  marier,  mhw  d'a- 
i  prj(  1  ■  liiii  du  l'a»*  oa  le  mariage  e-st  coniraeté.  I.es  lois,  dit-on,  lis 
I  Mat  ^  toute*  iadùUacUMaoal  applkaiilcs  4  l'élnasir.  Las  (snais  da 
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du  niariagf,  1o  divorce  n'es!  pas  adml»  par  louJes  ks  miinns  ; 
que,  même  parmi  qui  l'ont  autorisé,  ses  effet»  varieul  aetoa 
Ici  dlvi'r*e»  Iftrislalions,  ^  et  'juo  la  Inl  fraiK  aiMî  no  reconnatl 
plus  lo  dlvorft»  cutimie  uiic  cau-e  rte  diS'ioUilnin  tlu  ui-irLiaP.  — ■ 
.>!.iji  l'aiTi'l  (if  1  K  r,  dit  trc*-bif  11  i]U'/  l'clraiiiii  r  qui  vriit  m'  itiJi- 
ii'T  en  Fraiiri',  dnii  non-sinitPinfiil  ju>iiik-r  df      i  d  a- 

l'ii  s  le  ftalu!  ■ionni'l,  iii<iis  riii-nrit  lu;  se  IrcuiviT  d.iii'^  .uicun 
«lescasUeprohlliKinn  yiw-  narlaioi  (raiiçaise  [Con'.  M.  Iitiileau 
d'Origny,  p.  35o  .  —  M.  L>i '  i  ilombc,  n"  loi, critique, loulefois, 
|*<!  rt(<in  «irritions  (lui  ru  eeodcnl.  —  Il  ne  \(>il  !«ft«  «Iflii?  l'inlcr- 
tln  lion  du  diMiroi-  p;tr  l,i  loi  frnnîdi;*  u^.'  i  ruliilii'.iiiM  d'iU-dre 
public,  et  il  en  tloiiiie  pour  motif  fine  fîi-:i'iii>  i  -luiiun-i  de 
1  Europe  admettent  ce  mosli'  de  di-Mj|utii>ii  du  m.n  i.ir-e.  —  Mais 
cet  auteur  nou5  parait  u^conuaitrc  ks  vrais  principes  cl  perdre 
de  vue  le»  causes  flfalémes  «lui  «lit  toit  porltrlft  M  dftIBie.— 
V.  \'  Mariage. 

3DO.  Puisque  la  seule  limite  à  l'empire  du  ^l.lluI  iieisnnnel 
étrangcrfiil  là  ou  commencerait,  si  on  l'applHpi.nt,  iinc  .id.iiiU:  à 
l'ordre  public,  la  nièinc  cour  a  pu,  sans  se  i n-ili- due,  d  ■eidi'r 
que  deuv  *pou\  r  irangers,  niarit^s  dans  leur  patrie,  sou»  l Viiipire 
des  lois  canonique?  qui  prohibaient  le  divorce,  n'ont  (w*  cté  re- 
ccvablcs  &  le  faire  pri  itoucer  en  France  à  l'époque  où  il  y  était 
permis  entre  Français  (l'arit,  i  1  iwAl  itll,  «IT.  Cnidl,  MHS  nc<|- 
iiléy.  |$18,  f«|lBrli«B). 


marittce  Mranl  rfglin  9an«  df>utc  par  la  muimo  (ociu  ngil  actum  ;  mr.h 
U  M  Mm»  l'empire  des  lois  du  lieu  do  la  ci-lcbralioa  ;  cl  l'clran^cr  qui 
l»i!(«T»  H^n«  «on  siitiit  pcftonpn'l  11  capacité  née(»'iirc  au  mariage, 
d',iui:i  ncl  L.f-iii:i  l'.t:  iL-piiiiir_.  cri  i  lUrp,  d'autm  Ceiiii^liuii  ■  Capacité 
pri'^ui'^  cl  inii^iiM'  i  i-ir  imu  loi  qui,  k  niftin  de  sa  iwlure  tftulc  pcr- 
foiinll:',  n',1  pu  i  iri'  fiili-  pour  lui.  ."-i  donc  l'étraoRiT  dncrcé  cîl  ca- 
pablt  Uc  coiilrac.i  r  un  nouveau  ojariafcî ,  suivaDl  le»  lois  de  >on  pays, 
celte  capociit  l'accompagnent  mtm»  m  mec»,  D«n«biLant  l'abotKion 
de  diferce,  et  qQoi<]u«  ce  nedo  4e  fienliUeB  du  tiuria{;c  ii«  yoii  plus 
reconnnu.  —  On  ol)iicle  la  diversité  de*  eïeU  produit»  par  le  divorce 
dan»  les  RgiMalion»  rjui  !'AdtncltcBL..  ©•'''"porte'  rèlrangrr  inTO<|iic 
le  flatut  p«X'on:i.  l  .ivec  les  di^tiDcliuom  qu'il  r.'nfrcn»!',  et  qu'exoioincnl 
ki  inbunsjx  fi  .iniu-,  Dcpui»  lonjieniii?  le  i  le^  tribunaux  entciKliiil 
ain?i  leur  mi-.sioit  :  f-ous  l'ancienno  Ufi'Ulioti ,  les  parlement*  consul- 
Liicnt  la  lui  niofatiiuc  lorMiu'il  s'ugissiil  de  rcckntrlier  te*  eKala  de  di- 
vorce dM  Juiti ,  et  e'etl-tl  pas  eiact  de  dire  iiu'ue  enll  de  le  coer 
leiale  dt  Firit  mdeil  beiNMte  à  c«»  prieetpe*,  loniw,  Is  15  juia 
IM  i,  il  eeeelait  «e  mritfft  eeUraeti  par  one  FraïKnin  av«e  an  moi  oe 
espagnol  résidant  en  France,  en  m  foedart  fur  les  luis  Cfiiasnolcs,  qui 
défendent  aux  nioii>e>  de  <>»  marirr? — U'iiitlt-ur»,  ce  n'e^l  point  luecon- 
•allre  la  disposition  inipèralive  de  l'art.  I  il  c.  civ. ,  <pio  <<'aJmcltre 
qu'un  èlnuif^er  (%t  babile  à  tt  marier  en  France,  quand  son  prii  id  -nt 
rp-iriiîp  *e  trouve  l*!salenn'iil  dissous  d'aprt's  le»  loi»  de  .«oii  pay».  Ce* 
I  l  Li  h  rmincnt  i  l'enconlre  do  tous  et  d  une  manière  a])M>lae  îi  le  prc- 
ccdriii  Duriace  subeistc  encore  ou  s'il  a  it«  anéauli.  Or  une  (ois  admis 
«|ee  l'4ti»a*r  **'  «l^^afi'  '1*9  ^  mariage,  «rit  |ier  l'efliet  de  le  lei. 
Mit  lir  l'eilerito  dujugcmcni  qu'il  eifail  eMenttiPonriieoî  Uii  inteidire 
de  ae  leeierier?  f».t  exemple,  «apposons  qn  un<!  étrangère  uil  lait 
enealie  teo  mari  me  pour  canse  d'impuissance  du  mari  :  lui  op|io$er.-i- 
1-00,  en  France,  comme  obstacle  ÏRvîiirtMe  m  >cconil  mariae<i  qu'elle 
veut  contracter,  que  la  loi  franrai-o  n  ii ir  |  las  ce  miKie  de  dis;  i>- 
b1iî»n*  Nflfi,  ssn»  (liyle  ,  c.ir  qn'?  lievi-radrail  aiors  lo  sUitnl  pcrMimicl? 
Kii-ri  nn  j.i-liiii:r:iil  i|ii  il  en  t'it  .Tiir  ■meot  en  ca«  de  divorce.  Le  juge 
français  ne  peut  s'aiinl>uer  le  droit  souverain  d'apprii:icr  des  actes  p.is- 
lél  à  l'ètnàgir,  de  neoeeeUfa  le  mariage  et  de  rejeter  le  (ail  de  diMO- 
imiBB.  Trile  eit  le  deelriM  Mu  les  jours  appliqué  en  Angloienc,  oâ, 
mîllié  let  préventions  de  la  législation  anglaise  contre  la  téjiilini.ition 
|ier  atarieite  tob-tiiucnl,  que  revous?e  cnie  Ic'^îslalion,  on  rccunnail 
<oinme  lè{ilim<>  )'f<ih)it  ,«insi  IfKitinii  d'un  l  rinçais  ou  de  tout  autre 
étranger.  •  A.r  i.  i  i  ■  -:i<.  aller  io'<iu'a  (irtlcu  lrc  qu'un  étranger  joiir- 
rsil  'c  ri  in.iTn'i  in  l'r  u.  c  avipi  la  din^nlulion  de  Min  premier m:iriaRe, 
H  ijul-,  r-;!  ri<':ii|  l  ■,  u'i  n  LMun:  m  .L'.i  |iirl  la  loi  do  Mahomet  permet  la 
polygamie  serasl  cap.ibic  <1  y  contraeter  plu>ictti»  marU£e« ,  il  faut  au 
aene  «aeehtre  qne  la  qutttlra  de  tavoir  «i  le  premier  mariate  e  t  ou 
MB  diiiees,  deit  être  eiielo»i*coMnt  dicidta  per  la  lei  dUangèrc  ou 
par  le  Jage  éimnper,  rl  ^ae  le  fait  ilo  di<-otulion  jugi  coaskini ,  oo 
■e  nuirait  plan  arf;tn:enier  contre  l'ctranger  de  Tari  U7  c.  eiv.  — 
C'est  donc  sans  lomlcmenl  qu""!  r!  (.ri:lii'r.i,l  !i  l'I.d.lir  ([i:e  le  statut 
personnel  de  rélrjn;cr  ne  p  'il  ri  l  .l'i  le  I-'r,i:i. -ni  .  (•ni[.ù.:bumenl< 
diriinunts  et  des  frfhit)iliiins  'lu  rn  If:  i|u:  it  rc.d  ,  i''  l'attlo.ri*er,  par 
con*è<(uenl,  a  sp  Hi  uii'i  a^cc  un  L'IraiiÇ'  r  il'jfit  (irr.Mi-nl  mariage  ne 
ferait  point  dissout  o  ai^rts  fiui  lai^.  Ce  qu  il  importe  de  reclicrcber, 
c'est  uniquement  ti  cet  étranger  wt  libre;  qa'il  ait  Cftnqai»  sa  liberté 
^  te  divorce  ou  par  Uni  autre  mode  de  difeoliiUtw  i^rodaaiit  ttt  «a 
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3t>9.  X.i'.i  un  rfr.inïi'r  (îoiil  1"  p,iv>  ii'adnul  r-^t^  le  divorce, 
et  qui  s'est  maiif  en  rr.iiice  ii\e<'  una  Fr.iiiçaiM\,  a  une  é|iainieoù 
lous  deux  étaient  di  luicilies  ci)  France,  aurait-lt  pu,  ^ous  la  loi 
qui  l'aulorisail,  y  l.nie  pi  oiion^-er  la  dissolution  du  wariageT— 
Celle  qucstliiii,  (j'.ii  luti  îr.-i-e  a  un  lirml  dr^re  l'el'it  des itcrsonoes, 
a  m  rr*(dui'  r;iHus  diMT>.  — Aifiai,  lia  île  décidé,  d'une  part, 
qtioc'i^i  la  l'ii  lie  1 1  ji'itrje  de  Tètranger  qu'il  faut  consollcr ,«  La 
femme,  pniie  liiir^t,  suit  la  condition  de  son  mari;  te  mariaire 
foiii.i'  iitur  eux  un  ^lat  unique  et  ini;ivisil):c  tel  n'i  iu  ii'iuit  plus 
qu'une  même  patrie,  un  mAni?  dn  it,  un  uiéuie  di  iiin  iie;  ce 
élat,  qui  constitue  le  pacte  ou  le  lien  niulnmiiiiial.  i-^t  dmi'  tii> 
ccs$airement  r«.^glé  par  les  lo  -;  iiuj  regicsenl  la  cuiidiliuntlu  uwri  ; 
ces  principes  -le  t  -  di  nurliemiiit  proclam**  par  notre  code,  rpil 
n'a  (ait  lui-niOuie  une  i  .  ti  .le.  r  ei  ux  de  tous  tes  temps,  de  tous  lee 
peuples,  de  tous  le-  î'.ns  i»  lOrli  .ins,  1 1  iiserm.  an  13,  alT.  Mae 
Malion,  V.  Sépar.  de  e  .  —  iJ  a  éle,  dans  la  m^mo  espèce, 
statué  en  sens  oppose  ;  l  aris ,  7  vent,  an  12,  V.  e-jd.).  — 
Merlin,  llép.,  v»  Divorce,  sott.  4,  §  10,  approuve  celle  demlHe 
solution.  Il  distinguo  la  capacité  de  se  marier  et  le  tien  iii.iiri' 
monial.  \A  capacilp.  di(-ll,  tient  «anudniite^  l'état  de^  tior^oiinp», 
cl,  coinnic  (elle,  bi  bu  du  dinuii  ile  ailuel  des  partie^-  ne  >;mtail 
1(1  t!>derminfr  d'une  manière  cwnlrairoà  la  legislaiioii  du  [i,i\^  da 
T-Mi  i;  tu  IL?  une  (ois  cette  c^i|wcilc  reconnue,  It  l  u  dmi  die  <lu 
cotUrai  de  mariage  comme  de  tout  aulre,  d'autaot  plus  que,  aub- 


loi,  cela  est  indiffèrent ,  piiisijue,  dans  tous  ce»  om,  i!  ie  IrouTe  *ç»- 
K-inent  deltagi  ili^?  lien»  du  inariag*.  —  Enfin ,  dit-on  tu  ti  rnunani,  s'il 
r'a|;i»sail  d'un  Kram  .lis  di\orce  a»aul  l«  loi  itc  IKtC.  il  e^l  in<  onieslaW» 
qu'on  ne  (lourriiil  lui  riduser  !iU;ourtriiui  k  ilnut  de  eerilraelrr  >in  »e- 
rond  maria;e.  Cwnnu'nt  placer  l'elran^rr  dans  une  condilioo  plus  défa- 
vorable, lui  ijiie  la  Ini  fran>.ii<«  ne  «aérait  aUeiodre.  et  qui  (Mare  daa* 
l«  statut  per-oanci  qui  le  rigit  le  droit  de  se  remertir  apri*  see  direcce 
Uttleaiant  preBeeeé. 

H.  l'aToeal  sinéret  commençait  par  rooci jer  que,  m  le  dimce  èlatt 
antérieur  a  la  loi  de  1816,  la 'prCtenlioa  de  l'intime  na  devrait  souffrir 
aucune  difficulté;  mai*  il  i'tfil  d'un  divorce  prononcé  à  «ne  date  po>>- 
lérioura  a  cette  loi ,  et  la  qaestion  n'e.st  plus  la  même. — I^e  statut  per- 
«oonel  régit  l'élrauger  en  France;  ce  prineipe  est  constant,  mais  seule* 
ment  lorsqu'il  s'a;it  d'appréeier  la  capai'ilo  de  l'étranger  isolément, 
sans  relation  avec  la  rapiicilr  d'un  Franrais.  .\insi  ce  statut  suivra  l'o- 
franger  quant  a  !'&£«  nécessaire  pour  le 'mariage,  si  l'époque  de  la  piH 
berie  SiâejBr  la  lei  de  Me  pey»  n'en  pee  le  Bitoe  que  eiUe  de  le  loi 
(rançalM.  H  dOBC  H  c'egil  de  dm  élraeeen  (ounli  au  ntne  Malet, 
c'est  ce  statut  et  non  la  loi  fieiwaiN  qei  devra  être  appliqué.  Mais  lor^ 
que,  au  lie»  de  deux  étrai^r»,  c'<4t  cotre  un  étranger  cl  un  Franraii 
ifue  !c  conlr.it  lîoit  -e  firmer,  ta  capacité  du  Franf^is  ne  Murait  être 
ri  ievee  [lar  le  vl  ilel  |i:  r-  n  i  1  ib'  IVtranger,  que  lui  ifui  peut  inifri[Uer. 
—  D'un  au»r«  cote,  le  m.iti.i^e  n'esl  pns  une  convention  privée,  c'est 
une  institution  d'ordro  public,  et  les  lois  '|ui  en  ré;:lriit  le*  eonriitionv 
«onlobligatoiies  pour  tous  en  Fraace.  L«  statut  per.^oond  de  l'étranger 
ae  peut  doue  piiraleir  <«  celle  metién  ob  teot  qoK  dit  «eeirain  an 
empècliemcBl»  dirinaala  coaleadi  daae  le»  M*  ItaaeaiNt.  Le  lei  aMî- 
live  du  disorco  doit  être  mainlciiue  à  l'égard  de  tous  ;  et,  de  même  que 
di  «\  étranpee*  ne  pourraient  réclantcr  en  France,  devant  nos  iribun^iuv, 
l.i  proclamation  du  divorce,  bien  iiie  le  divorce  Rt  iiutniio»^  f.,*r  U  U-y'm- 
lalion  de  leur  pay<,  de  même  il-  ne  -j'jr.ui'i.l  i-lre  a  lmi-  a  invi-'nm  i  .  n 
nii>.le  de  dissolulioo,  proscrit  par  la  loi  fi.in_ni!«,  puur  cuinra. ur  en 
France  an  second  mariage. — Arréi. 

La  coia;  —  CoaiMdéraBt  que  le  Duinajfe  est  d'ordre  public;  qu'il 
est  la  eaivelie  de  le  peial*  dei  flimrt,  et  la  beie  ter  laquelle  repeeeel 
le  famlUe  ti  la  sedélé  leet  enlitre;  —  Que  le»  lois  qui  en  régleal  le» 
conditions  sont  donc  okli oaloircs  pour  tous  en  France  ;  —  OjnsideraiU 
que.  pnur  contracter  mariage  en  Franre,  il  ne  «uQit  pas  4  l'étraof;er  <(• 
ju-liln  r  ']<■  1,1  eii  'acité  ré<ultant  pour  lui  du  stalMt  (ler-finncl  ;  qu'il  faut 
eiii-iire  i|ii  il  v.c  -a  trouve  dans  aarun  des  cas  de  priiliibiiioa  çnevuv  jijr 
!.i  |iV,  (rati'iisi'i  —  Cu'iiîv  termes  l'i- l'iirt.  tî7e.eiv.,on  nepeutcon- 
triclLT  un  -l'iotrl  inAMiige  ai, ml  lii  ili->i>lul,oii  du  premier;  —  Qu'il  e?t 
cuiiftaal  que  Jakowski  n  contracte  un  prenit«;!  m.aria««  en  Polagee;  qu'il 
ia'lirie,  it  eat  «rai,  qi'il  •  difireé  eue  termes  des  lois  de  son  pay»,  <fttl 
lui  pemclleet  de  eeetraelar  ea  eeevetu  manage  ;  —  Mai*  considérant 
qee  le  divorce,  admis  par  quelque»  législations  étrangères,  et  dont  le» 
cAti  tarjenl  suiTaal  tes  lieuv ,  n'est  point  autorisé  en  France  ;  qu'il  n'f 
est  point  considéré  comme  moyen  d'opérer  la  di-'otulinn  do  mariage; 
que  lo  premier  mariage  de  Jakovrski  reste  doDc  comme  un  en|i4che- 
neni  drrimani  et  d'onlie  peMie  à  ce  qa'eo  Fraoco  il  paiiae  ee  con- 
tracter au  secead  ;  —  iBlnae,  et,  h  piiBdpel,  dibean  Jiywnki  da 

M  demande.  * 

Tui  i.-s    urs  t8(S.-C.  de  Pari».  !'•  cb.-MM.  Ségvlirj  l*pr<  >lBl 
fi*^,  «w.  géA.,  C  couL-Tctard  cl  Maitdhcui,  ar. 
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ordonné  poar  la  raparili^  à  la  loi  cIvIIp,  Il  Uoni  au  droit 
ffens  par  \o  lien,  uu'im  Français  pas^i:  un  ciftilr.it  du  \oiito  on 
]ui\<  rîrjnKfT  OÙ  11  aura  .'^on  domicile,  c'est  la  Idi  frunniix'  <]Hi 
tl«:ti«i(.'ra  s  il  Liait  haliilc  à  contracter;  tiisîâ  la  loi  du  domiiile 
statacra  s^ulc  sur  l  uciiun  rescisoire  ponrcan&c  de  lésion,  sut  la 
Mifialaliun  et  le  t<iu\  ûeî  intérêt!»,  for  le  délai  dans  lequel  l'enea- 
(T' im'iil  doit  s'cxt'i  ultT,  snr  Ifi  uiodo  d'exécution.  — Otle  dnc- 
Uiufcai'ic  cunlirunic^Cass.jSeït.  réun-,  22  mars  1806,  m^nieair., 
T*  S^p.  de  corps).  La  oour  suprême  a  déclaré  applicable  aux  étran- 
gers l'art.  1  de  la  loi  dn  36  (terminal  an  11,  qui  maintient  les 
divorces  antérieur»,  prononcés  pour  émigraUon  ou  absence  de 
l'un  des  époux.  Il  c>iivral  que  Icsmotiri^  de  <«a décision,  qui  casBC 
l'arrêt  cité  de  la  cour  d'orlcans,  ne  winl  lirt's  que  de»  circon- 
stances particnlicres  à  l'émi^Hion  dR  «'lie  loi,  o  vn  le-s  ronsldé- 
rations  polil;ques  et  morales  qui  l'ont  diclée,  et  qui  ont  eu  pour 
but  de  proscriic  des  recherches  tendant»»  ^  perpétuer  di's  a^ta- 
lioii<  ni  ôci  ^ouNcnirs  qu'il  importe  essentlellcmenl  d'éiolndrr'. 
C'est  un©  ^enlabUi  loi  de  polir?  p'nf^ralc,  fiai  frapiH'  p.ir  consé- 
quent tons  les  divorces  prononcer  avant  U:  code,  suit  enlrc  Fran- 
çais, soit  même  entre  des  Français,  et  des  étrangers.  1:  — 11  a  éti- 
très-bien  Ju^é  que  la  loi  transitoire  du  'i€  genn.  an  1 1 ,  relative  à 
rinrvocatolllté cU\-i  divi)rc(!S  précedcmnienf  prononcés,  ne  pouvait 
étendre  son  empire  et  .ses  cllels  au  delii  du  territoire  français,  ni 
dissoudre  ou  former  des  liens  entre  personnes  qui  n'étoieni  fias 
sous  sa  puissance,  ni  par  conséquent  donner  k  un  ministre  do 
France  le  pouvoir  de  pr«nonGer  sur  l'clat  de  œs  mariages  (Req. 
Jj  tev.  air.  tnudi,  V.  Mariage). 

.  999.  Les  quaiiléi»  de  père  et  d'enfant  légitime ,  naltirel  ou 
«daptttj  aont  évidemment  régies  par  des  lois  personnelles  qui 
BOUS  accompagnent  partout.  Le  repos  et  la  tranquillité  des  Etats 
et  des  familles,  comme  le  remarque  Boullenois,  t.  l,  p.  63,  de- 
niMKlent  que  dés  qualités  si  importantes  soient  Indépendantes 
4e  tout  changement  de  domicile  et  protégées  par  les  lois  publi- 
i  de  teolet  lee  jmIImb  poUoteSi  De  là  diverses  ooméf acnccs 
I  !  1*LM  tribunaux  freacelt  ne  sont 
point  compéleota  iimuMieer  rar  la  aiialioa  m  la  paternité 
tm  étranger,  conteslée  par  un  antre  étraaeEr  (Keq.  4  sept .  1 8 1 1 , 
■ff.  Selto-tlaitMnMaiD,  V.Dr.«lT.,B*Slo),  k  nmliieqiiieies  pariiie 

(1)  Sirèmi^  (VeTMU  C.  Flatla.}  ^ Eé  IROt ,  ftatln  atlt  i  la 
Cayana  tiaaaba  driiM  alfraMe  it  d'aï  ttaee.  Van  ce  imps,  J.-B.  Le- 

blond  ,  propnétairt  à  la  Gafane  et  m.iltre  de  la  ni^refiw,  vient  «'Ma- 
Mir  en  France.  En  1811,  il  déclare,  par  act«  aiillienti<pie ,  recaoBaltre 

Flavin  pmir  Fon  6!a  naturel;  il  T  dèfHf  en  1RI5,  avoir  in«titttè, 
ji.ir  IC'limenI  olu;;rjplii_' ,  lo  »ifur  I-l.n:ri,  iil- nalur.'l ,  biritier  des 
Lier»  Mlu/f  i\  1a  (iui.iiip.  —  I  C'  l;r'iili.TH  roll.iti  ram  de  I.«hli>nii,  en 
Kraiife,  ont  ctile  ,a  un  ^leur  A'ciru-.iu  |i>us  leur^  ilniil^ 'UcccsmI.-  rclali— 
vemeni  aux  biens  de  la  tiufaoe.  Uai>  d«ja  tUviD,  cd  vertu  dn  (e»tiuii4.'nt. 


avait  pTH  jiiMiiiwi  4s  cta  biaas,  H  m  avait  vnla  parti*  fc  no  »i«ur 

da  U  GalaOerls.  —  Veraeau,  «MieflMÎn  des  liintieis da  tance,  ac- 
tionne CD  délAt8«fin«nt  le  fvcuT  de  U  Golellerie.  Celui-ci  appelle  Flavin 
CQ  çmnlie  ;  et  FUtîd,  p«nr  lenniDcr  tous  les  débatii  iur  la  «BCCCMioa 
de  son  père.  oSre  de  tiembourser  li  Verneau le  prix  delace?«n.n  ,  çonfor- 
meœent  il  art.  8(1  c.  cit.  —  Vernnau  a  prétendu  quï-  I  Ilimd,  n  tUnt 
pas  bèriticr,  nf  poavaif  ««rcer  la  reirait.  —  Jupïmcnl  ;  et  bur  l'ijj^iel , 
.irrét  (le  la  rour  d«  la  Gu>anc,  rlu  i  tIé'L.  1S2C,  ipii  drcUre  vaUlle  la 
re«onfidi>.-.aiice  iMie  par  Leblond  au  prolit  oe  KUvin,  et,  ccnuderani 
qu'il  e<t  beriticr  à  l'^arddM  Uufde  Fraaee,  l'adMlàMUfnrto  ntmit 
f  accct^ral  à  l'égard  de  liens  de  Cayeane. 

PeaiToi  de  Vetnaaa.  —  Il  sMitîeat  d'akud  la  principe  cooMcré 
par  l'art  eil,  sur  le  retrait,  c»t  reMricllf  du  droit  de  propriété;  qu'il 
doit  être  séveremeol  renfermé  ian»  ses  termes  (M.  Merlin  add.,p.  1^, 
1'*  col.).  —  Ici,  il  doit  l'itre  d'autant  plus  qu'il  n'jr  a  pas  de  vcrii  ibk' 
bcntitr  exerçant  le  retrait,  car  Fla»in  nV»!  point  li(>ri(trr,  la  lettre  de 
la  loi  le  déinonlr*.  Or,  en  le  »ait,  I'im  -i  iir  du  tuir  iii  >ui  i-essor»!  n'ap- 
psrticnl  qu'aux  cnbéritier» ,  et  l'enfaiu  aaïuiel  o«  i>aa»il  être  cohéri- 
tier. —  Il  est  vrai  qu'un  arrêt  de  U  cbambte  de>  requêtes  a  décidé  qw) 
l'entant  naturel  pouvait  exercer  le  retrait;  nai?,  eo  ailnellaat  cette 
«iecttiiN!,  les  considérant»  alênes  de  *ra  atrtt  pnevcnt  qut  oM*  déci- 
slon  ne  serait  pas  applicable  à  l'espéca.  Ea  alel,  l'anft  l'aecarde  à 
l'pnrani  luitnrel  le  droit  d'exercer  le  retrait  que  parce  qu'il  a  la  (acuité 
ti'aitner  nu  priage.  Or  Flavin  ne  jouissait  pas  de  cette  faculté  à 
Cayciine  :  la  loi  de»  wldfîip-  U'  lui  inicrJi-.iil ,  cX  e'p5t  en  que  la  cour 
rovrtie  A  reconnu  tlli— mi'en  —  Ain-:  l  .11  ,  a  l'-i-uniic  ,  c»l  reconnu 
incap;ib!e;  mais  il  est  ili'  finiciiio  cIimuciiI.liii'  (jul-  k>  lui-  rnnccrnant 
l'i-Uit  n  lu  capacité  des  p' r-onnos,  -uivimiI  un  lou>  lifux,  el  '.  U«>t  en- 
«,vre  incootc^itti  que  le  statut  pcrwnael  eti  celui  du  domicile  ;  or  le  do- 
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n'acqniesccnt  àla  Juridicllon  française.  Code r  vrr'î'inn  i  .ri- 
nue.dimnîe  en  matière  personnelle  ordinaire,  p.u  l  ai  ■■  éi  nii m  1  p.ir 
Hi-'rlin,  lîi'p.,  vl.eKilMli. ,  sert.  ♦,§3,n*ri.  —  lo  t  iprnqiii'iiii'nl ,  un 
jugeuu^nl  étranger  (pu  aurait  tlAelnré  cnfiirit  IcgiH.'ue  un  F la.iiau 
n'aurait  en  France  aucune  indaence  snr  son  état  (l'aris,  1 1  fév. 
1808,aff.  Champcaux;  luiuen,  2:. mal  I  fit 3, même afl.;  Kej.  1  r>aoùl 
isn;,  même  aff  ,  V.  Droits  civ.,  n*  *4  .).  —  2»  Si,  par  suite  de 
racquiescemenl  d'un  éirajiger  à  leur  juridiction,  nos  tribunaux 
Ctaleni  appelées  h  prononcer  sur  le  désaveu  qu'il  fait  d'un  enfant 
(lont  son  é|ii'U!^!  est  artnuchée  en  France,  ce  n'est  que  d'après 
Ins  lois  de  son  pays  ([u'ils  devraient  juger  si  cet  enfant  est  li  t;i- 
tinie  ou  non.  Ce  principe  a  été  appliqué  (IKiuai,  6  août  tt^iu, 
80U5  Req. 4  sept,  tsi  1,  V.Palcrnité).— De  la iisuit  encorequ'un 
Français,  enfant nainrel,  li^^ilimépar  lemviai^esuliséquentdeses 
pèreetnîi-re,  (.onlormémcnt  Lil'art.SSl  c.nap.,seralepiiiine,mênM 
en  Ani^li'lerre,  oii  n'est  pas  admise  Ui  léfflllmalicin  par  m^rfa'^n 
Mih'iequent.et  qno,  réciproquement,  le  h.'ilard  anglais,  non  1^:1- 
liuié  en  Angleterre  par  f*  innrlnpe  ,  sera  tenu  ponr  bAlard  en 
Franie.  ('."est  re  qu'en.^eipnenl  Blarkstone,  t.  1,  cliap.  Il;,  n°  '2, 
ei  Uuulk;nuis,toc.  al. — Le  dernier  de  ces  auteurs  applique  cette 
décision  au  cas  même  où  les  pérc  et  mère  anglais  seraient  vc- 
nns  demcnrer  en  Francp  sans  s'y  être  fait  naturaliser,  et  y  au- 
raient, pendant  leur  si''jour,  donné  nalssiuifc  à  l'cnfaut  et  Con- 
tracté mariage.  Un  conçoit  en  effet  «{ue,  ne  cessant  pas  d'être 
.\nglai$,  ils  ne  doivent  pas  cesser  d'être  soumis  aiu  lois  person- 
nelles de  leur  nation. — Nais  le  mémo  auteur  donne  avec  raison 
une  solution  dlITé rente  ponr  le  cas  où,  apris  la  naissance  de 
l'enfant  en  Angleterre,  la  naturalisation  en  France  de  l'enfant  et 
de  ses  pferc  et  mère  aérait  mi  vie  du  mariage;  dès  loi^  tous  trois 
partiel  lieraient  an  droitcommnn  des  Français. — Il  aétéjngé  que 
nonobstant  le  statut  colonial  de  la  Guyane  qui  prohibe  la  recon- 
naissance d'im  enfant  naturel  né  d'une  femme  de  couleur  et  d'nn 
blanc,  eeputolt,  s!  cet  enfant  a  été  reconnu  sous  le  code  civil, 
en  France,  par  •tnn  pi're  qui  y  est  domicilié,  une  telle  luconnato- 
sanco  donne  à  l'enrant ,  sur  le  patrimoine  de  son  père,  les  dniHi 
déterminés  par  le  code  civil  au  titredes  mceemlons  irrégnliires, 
non-seulement  quant  aiu  biens  ailate  w  FiiDoe»  neb  eneme 
4iiiiilaiuliienatritaés«uioeloiiieB(lt«|.  iSinmmi}  (I).— 

■icila  it  Flavia  lieUond  0**^4^1  pas  (e^jaars  été  i  Caycnne,  poisqull  y 
est  aê  et  qi'fl  n'en  e^t  Jaaiato  sertif  —  a  Mai«,  dira-t-on ,  Ixblond, 
qui  a  recanou,  était  capable  de  taire  celle  reconnai^jance,  poisqn'il  n 
quitté  la  colonie  en  1802,  et  qu'ainsi  le  règlement  de  isos,  pertnienr, 

n'a  pas  pu  l'atteiftilrc.  Cest  la  cajiaeit*  friïh  rlu  ii-^re  qn'il  faut  eoBs»- 
(lèrpr;  c'esl  le  |:ern  >|ui  roriff-re  a  Min  fil-  l  <  '.,\l  (■;  le  liumic  lL'  ;  |;eu  im- 
portait donc  i}aif  Flavin  (ùt  ou  Ma  ijH;.ipab>e.  »  Un»*,  {ma  iluportc  que  la 
père  Mil  ou  ni>n  tajuable  de  reronnattre,  ei  le  fils  lui-même  ne  l'e^tpas 
d'être  reconnu.  La  capacité  comme  l'incapacito  sont  inhérentes  aux  per» 
soaDCtfft  il  na  dépnd  pan  d'une  volonté  étrangère  d«  venir  ks  chaa- 
ger  atUtndftMnt.  La  loi  ne  peut  pas  aîn?i  »«  plier  au  caprice  ou  à  la 
fraude ,  surtout  la  loi  personnelle  dont  les  prescTiplions  se  lient  au  fon- 
denenl  mémo  et  à  la  censtitutiun  de»  États.  Pour  une  reconnaisraote 
4'enfant  naturel,  il  faut  U  capacité  lecipr' njue  du  pi>re  qui  reconnaît  et 
(lo  l'enfant  qui  est  reconnu.  —  C'est  .im-i  (|ui'  l.i  nconnai^^ance  d'un 
Cl. faut  inliilt^rin  e«t  à  jamiiis  tnlfnlilc;  i:l  nuisj  iiùèine  le  père  »«  serait 
f.iil  nalur.iU'or  i1in>  un  pa)s  qui  | crirelhiil  un  tel  acte,  l'enfant  resté  en 
France  y  serait  toujours  considère  coninte  adultirrio,  et,  4  MB  égard, 
lliMapeeiiltianilMenallb  Ueneatdanême  l  om  Fi.iTiaaux  colonies. 
Là  sue  iieaMcilè  tsi  hidlHMla,  et  c>sl  ce  quu  n  a  pa  s'empêcber  da 
ivconoaltre  l'arrêt  attaqué. 

Il  est  vrai  que  cet  arrêt  a  déclaré  eo  même  temps  qoe  la  laCMUMw* 
satire  avait  étp  valable  tin  France;  et,  s'il  en  est  ainsi,  objecte-t-on,  ce 
srr.iil  ilivi-er  la  <pi:ilili(i:'  d 'lien lier»  que  de  refuser  à  Cayenoe  le  droit  que 
Fiavin  fiji-i'iii^  en  Fr.iiif  i'.  P'rilKiti!,  poiiviiil-on  !i!  reriinniitrc  cti  FranceT 
c'est  La  question;  cl  puis  U  qu.ilili'  il  luTitier  u\>;  jias  indm-iblc, 
coinroe  eo  I  cetead  :  auirckis,  ut  S4»us  lis  couiuiue»,  tel  «uiii  appelé  .\ 
«no  «occetf'ion  dans  une  province,  qui  était  repoussé  de  partie  de  la 
méOM  lecceMieo  dans  une  aaire  piovince. — V.  Lebrun;  V.  Ueullenois,  ' 
des  Cmiumes,  p.  S36. 

En  France,  le  ttaïai  personnel  eêt  fait  anéantir  la  ncaanaiasaaea, 
parce  qae  Flavin,  loajours  habitant  de  la  colonie,  ne  pouvait  être  lé^ 
<|tte  par  le  statut  colonial.  A  pluï  forte  raison  devait-il  en  être  de  mêm 
a  l'égard  des  biens  de  la  colonie  :  le  <:fatQt  était  ri-el,  et  le  Statut  par- 
>oni>vl  n'cât-il  pas  repoussé  Flavm  i!o  l.i  surrcssion  do  LdUsid^M 
hulnnt  la  reonniiaissance,  le  slalut  ittl  l'en  eût  éloiijné. 

Il  saOt  d'une  dernière  considération  pear  dêmootrrr  le  il  ingr     j  > 
témo  adopta  par  Ucour  royale;  c'eit  qu'en  accucîUaul  les  pn:l<AUuu.>  iii« 
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LOIS.— Chap.  s,  Art.  f. 


Celle  solnlion  n'est-elte  pas  coairâtrc  à  la  ductrine  qoe  nous 
a>rin''  imi^c  dans  le  naméro  précédent  ? — Nous  ne  le  petuMOS  p«s. 
— lu  iiiur»juons,  loni  à'abori ,  en  effet,  que  le  rèRlcmcnt  colonial 
lie  IS05  n'est  pas  une  loi,  car  il  n'a  Ht-  ^\^^  provUmre- 

Tii  f.'  dan?  !a  rolonlo,  et  sauf  raUfi'alton  qui  n'a  jamais  m  U^u. 
—  Ii'iin  aulrf'  cAti- ,  k'  droll  qui  rt-j;  t  U  Kiancc  c>l  piiur  tous  les 
FranralP  le  droit  commun  ;  celui  de  la  coionte  n'est  qu  exceplioa- 
nil  ;  on  doit  donc  l'interpréter  dans  un  sens  étroit,  et  revenir  an 
prcniier  comme  plus  favorable ,  toutes  les  fols  que  le  statut  local 
ne  le  défend  pas  exprcsséinent. — Il  suit  de  là  que,  dans  l'espèce, 
Leblond,  en  venant  Hier  mn  tfomlcUe  en  Ffmu»  él«il  r«d«veno 
Français,  avait  reoaavré  tow  «h  4raIU  et  pouvait  diapOMr  tala- 
Unucfll  de  «M  tatens  par  me  receottlntnee  légale.  Ftavin  éUnt 
reMOBD  vaUblfliMiK  en  nince  itelHeviM  FrancaU,  «vaii  cené 
d'«lra«eleii;4i»l«n»c'èlnIllRMfr«agaiae  qulseMledeveiHeriflr. 

•  Il  y  e  des  lègitimailoos,  dtl  CBOOie  BoaUenoli,  fae. 
cit.,  <|Dl  sont  de  vrais  privilèges  fondes  sur  la  sente  volonté  et  la 
pui!«aDce  extraordinaire  do  prince.  Elles  sont  renfermées  dans 
l'i'lcndue  de  sa  domination  et  n'ont  pas  d'riTi  l  ailU  ur^.  \>  La  rai- 
son en  est  que  ces  légitimations  privilégiées  j.on  'Ifintur  ppriontp 
f'-vj^Y/u  ipsius,  sed respeclu  (jtu  ujus  ret  jMirhiuUiris.  liouUciiots 
in^uqiK'  à  cH  épird  rnplnltjn  de  rriid<'rriiy,  Baitole  tt  Lel)rel, 
Qnpst.  noidb. ,  ll\ .  -  ,  di-c:s.  7. — Ju^-j  aus^i,  que  lesiiroilsireiilaul 
lé(cilimi<,Citiiréri'»auri  Kranoais  t  icualroloteudesiùisfraiiraii**, 
par  une  faveur  sp(>ci&le  d  uu  i^rlnce  étranger,  et,  dans  l'e^piic, 
par  ukase  de  l'empereur  de  Russie,  ne  laissaient  pas  moins  sub- 
sister la  b&tardi.«c  aai  yeu»  des  tribujum  [lam-ai»  Paris,  1 1  fo. 
IK08,  arr.  Cbampcaux,  v*  Dr.  civ.,  n*  445).  «Un  paroU  acte, 
inouï  dans  nos  mœurs,  à  toules  les  époques  de  la  législation,  ne 
saurait,  porte  l'arrêt,  être  d'aucune  Influence,  non ploa qne lea 
jugements  russe».  »  Il  suffisait,  à  la  vérité,  dan»  cettecailH^ 
la  iègitimaitoa  ttl  éauaèe  d'âne  («liaaDoe  «Uangtnb  pm 
«lBiiMiitnirf4M4HnFnBcal8,Utoiwrde  diAl  y  «««Ireaeiu 
étiuàftnùtnv^  Mt  a6eik  tmUt  el  fiatea  wiMm  y  tomirt 
oiora  lew  donlelle. 


FtaiiBiili  OW  akaNmit  InpIinlcroeRt  le  r^enKnt  de  ISOS.  Ponr  sa 
lauBain  k  et  rtgleBMt,  il  luSiait,  en  efet,  <l'«ll«r  bon  de  la  coloaie 
%a<«er  r.irio  qui  était  pnubè;  orH  m  aiasi  qu'as  ailcalt  la»  laia,  et 
mafii'ir.ii'  (  tiaifto  de iaer  lialieD  fimal  m  «iait  ha MiwtTio- 

I  r  inivunrmrnl? 

M.  D'ipin  âlDè  ,  procureur  gcnenu, a  dit  :  — -«Oa  reptwbe  à  l'anét 

.nllr.i|ue  la  violation  du  rLt:l>.mcrjl  <oIi:inial  éù  tiHi',  ce  rt'^^'m*:»!  ei't-il 
<;rq:.-  line  loi  .'  PiiIiIk;  f-ir  le:  j;ouvf nicnitst  de  la  cobliiii,  ro  nu  i  n mii- 

iaal  le  code  civil,  il  ne  1%  nia  i^ue  i^roviMiireinent  et  iwuJ^  r«Liti<:au<}o 
«ini  n'a  paa  «a  Nn.  —  En  priDcipe,  la  kii  Mrsounelle  sait  ta  permaac; 
«e  priaape,  alsoluBeat  vrai  lor>que  la  Fmncais  le  tiaim  ta  pave 
thÊaftr,  nilNl  s'il  a'f  neatoa^oor  (litdtr  la  lai,  a'ttt  jtei  wffà 
cable  qaaad  Phabilant  a>iie  coNnie  la  v>il>*  pw  vtair  ta  FniM  ; 
dans  le  prenivr  n« ,  il  y  a  pa.^M^e  d'one  ^ouveraio«té  daas  oat  autre  ; 
dans  le  secand,  l'individn  n'en  cbange  poiot. 

■  Le  droit  ijiii  régit  la  Fraace,  est  pour  louii  lc«  Franfai*  la  droit 
commun  ;  celai  de  la  colonie  n'e^t  i|a'oic«|ilioBi>«l;  dis  Ion  on  doit  l'ie- 
Ifrr.rHcr  rtari'î  on  »rfi<ètroi!,  c!  revenir  a-j  prf  uiicr  crmiM  plOT  favorab'e 
Jul!'  -  If^  foi-  i\uc  li'^UiIut  Ir.c.il  hv  lu  «IctriiLl  jj.L..  cii  ri'.-.'fmi  nt.  —  Li^ 
itri'il  'l''"  l'ttifliiif-  ni'  [•(•1:1  nnijilitr  If  Jruil  ili  -  jn:r.ionD«-s  f.o  ce  stns'iuc 
\e  lTin<_.ii^i  <li"  h  incl.'ojioli'  con-cne  Its  ilrcib  ijui  lui  «lUKril  acqui-» 
W.'tjB'if  Ta  a'clattUr  aux  cuWciics,  «t  ^im,  »'il  revKBl  ea  fnace,  il 
rentre  dans  la  ^>^e$«ioD  de  tous  ses  droits,  laol  civib  que  politiqaea. 
Oo  peut  doBiicr,  do  droit  de  k  mélropole  prévalant  sut  l'axce^lioii,  plu- 
mni «mm!»  t  c'eut alaai  91e  l'aatlaie.qa'aaaeditiin eieiîiiea «me 
denKl«wdaB«lneDlMrtet,d»vi«BtlIliiMàt1niliataÉ  lllM(kele 
loi  fraitrai*,  et  ne  ce<;se  point  de  l'être  s'il  rflourn»  aiu  colonies;  c'e»t 
M  que  'fit  juger  M.  Hennon  de  Pansey,  danl  1&  mèatoire  nous  est  ti 
diète  :  la  seolt  caïue  qo'it  ail  plaidts!  fol  en  laveor  de  la  Lberte.  Le 
■aanagoeMit  as  blanc  et  une  femme  de  coakur,  que  riea  s'iDlccditca 
France,  serait  rfconno  tnlsbli»  aux  rolonies  s'il  a^iit  élf  célibr^  d.in^ 
la  nrlropole;  il  rn  ^cr.iit  ilt  nièiiio  de  la  légitimation  >:l  àe  l  *tio[iUi)D  ; 
poarqnoi  en  smit-il  aa!rr;iiiTii  de  la  re«OBf:iii--aBe« ii  y  a  i3i*r!i*-i 
raifons  de  dérider ,  r  iv-l  d  .ulluur*  uric  uiiixjqafûce  aeoe?^K  n- 
ialion«  qui  doivant  nii.-Ur  aoire  U  France  et  te«  colonies;  auttcuH'ot  il 
existerait  enlre  elles  une  espace  d'hostilité. — Ces  principes  une  fois  ila- 
blis ,  leur  .ipphcatioD  e»t  laciJa  :  Lebload  vieat  liicr  Ma  domicile  en 
France;  il  tcdevitat  cito|cn  tamfiti  il  ftCMvn  tas*  ses  droiu;  il 
di»]NKie  «alablrawBl  de  «le  liaai  pw  me  meaeBiieuct  légale  ;  il  paut 
aioH  d'an  9j!,iéme  excepUeeail  et  edien  tooi  la  Ucoamae. 

a  Ça  Tbieeie  (^m  Flaria  est  nelè  t  Caitaaa,  et  yit  It  il  a  Itajam 


•AOO.  f  a;  guolle  loi  dnil-on  d(Vldt?r  si  l'fnfant  esl  sootnl«M 
non  cl  pour  quel  iftiips,  ii  1 1  ii^-anr«  patrrnelle?  Examinoes 
tour  à  tour  in  question,  par  ia|Jt>i>rt  h  la  per^onno  et  aux  biens. 
— Un  enfant  est  né  dansnn  pays  qui,  comme  la  coulumi*  de  Senliv 
ii'adm«>l  pas  la  puissance  paternelle.  Le  cbangement  de  doostrilc 
Uu  pore  ou  de  U  mère  soumctira-l-il  X  cette  paissante  l'enfast 
qui  en  était  affranclil  au  moment  de  sa  naissance  ?— M<>riln,  Itép.. 
v*  Puissance  paterneUe,  MCt.  t,  n'  ï,  résout  la  qoestion  par  If 
priucipe  qu'une  fols  libre,  l'enCuilne  peut  .  malgré  lut,étrt 
a4.s4jeUi  à  la  puissance  paternelle,  prlnci]H>  1  :  n  h  ,)ar  Joitlnin, 
dans  le  cbap.  Il  de  la  Un.  M  et  dan»  la  loi  «.,  De  hû  qui  lai 
vel  aUm.  jwr,  tm$.}iifmVktnèi*0»S»Tme  du  conseil  «ouve» 
nia  de  Hoina,  da  SO  jamv.  ItM,  fti  «  Jngé  qu'on  «oOm  Bien 
Artoli  iTwntt  pu  perds  h  llbeiM«  pw  li  trav^Mlon  da  dmi- 
olld  de  «M  pta*  danal»  WMMt.  ^Mit  Ittd,  le  n«me  aaMr  a 
rtoadé celle «piDlea.  flan douepoormelir,  Rép.,  vr*MMit> 
lroactlf,eccl.3,§  3,  art  8,D*S,quo,  dans  lelieaoùeatreiliiél 
la  puissance  palemeUo,  on  la  considère  eomme  one  InsHMln 
ilVrdic  public,  propre  à  empéch<^r  les  moeurs  di»  se  relâchfr,  « 
pri'vrnaiil  da  scaudalcuv  exemples  d'Irrévérence  envers  SCS  p#r» 
cl  m-  rc.  On  peui  Jii  t:  ,;u  si  que  les  lois  romaince  n'ont  presqu'' 
pas  0  aiuloKio  »•.  «  1 5  iiMt*"?.  en  ce  qol  concerne  forpols»- 
liuu  de  la  familli-  —  1  ■  :,...ii', mii  iioint  de  vue  qnl  a  di'lcrmiM 
.yt  rhii  ne  semble  pas  s  tin-  oiîeri  auv  ancfent  anlours  qui 
di  UiUu  la  même  question.  Ils  se  bornent  A  dire  que  la  libcrWcu 
la  puissance  paterueite  août  des  droits  trop  précieux  pour  qu  «n 
les  expose  à  toules  les  vicissitudes  du  baeard,  qui  fera  changer  de 
domicile.  BonUenols,  t.  3,  p.  SS,  BoonBean  de  Lacombe,  v*  Puis- 
sance paternelle ,  et  d'Argentrô  eatimeot  en  conséquence  qw  h 
Mdvdunlellaia'avaUtepèretondBlAHleeanee  estlasenir 
«rTII  falito  «iHlIw.  llala  Btmdeaeli  MNoême  ne  se  dissimole 

quand  laTB^  ttÊUMwr  an  iMlgwr  waiH^  dSwi*»»  M 
d«aH04irmaiMltaplMaln,powaafolr  db  a  «diaè;  0  MN 
Mddiarkidlllli  «ummiÊ»êmmiàêmitO»irtw^ 


«té  frappé  do  l'incapacité  d'étrt  rectaaik  Mlli  la  capacité  de  pén  «t  cdb 
do  fils  sont  indivisibles;  ici  c'est  laynarftn  qui  «cule  doit  être  ftxtt 
m  con.<;ideralion;  la  reconnaissance  est  un  acte  sponlanè,  unilaUnl; 
aUe  pavt  être  faite  au  profit  de  celui  qui  ne  peut  contracter,  d'aa  ai- 
ne tr,  mérou  à  <i)n  in«o.  T>'aiIIeor« ,  rwrlave  r'i  it'&utnf  doniinlfiîT 
Cl  lui  li''  Miii  1:1  are,  rL'nfanl  <uit  crlui  di"  son  po:f  ;  aitisi  Flav.n.  cc-^i^^ 
fils  et  tamaie  esclave,  iUil  domicilie  en  France,  l'ne  (ois  rpfoiitia  î« 
KlaviB  a  pa  èlru  reconnu  viiablpmpnl  en  France,  il  est  doveriO  KiatWi 
il  a  œnié  à'èln  eoloa  ;  des  loi^  les  l<iis  frauiaix^é  bCB]eÂ  ont  k  i^(ir> 
—  Admis  dans  la  sweession  de  Leblond  en*  France ,  il  ae  peal  pli  s 
tiia  repoussé  à  Cayenae,  parce  qu'un  nérne  individa  n'a  pas  dmav- 
eMiiaaetetjpiaaeBlMrtaeilBietpeat  eieiwr  teedwlMpaiWtetii 
tiencet  ne  Wna  dt  irti  pèn. 

»  C'est  à  tort  qae  IVn  wmdrvit  prétendre  qa'on  arrive  ab$l  4  hi^ 
«oceéder  un  bemaw  «k  coutoar  a  un  Blanc,  au  mépris  de  la  loi  coleniil'' . 
lo  résoltal  n'est  pointa  considérer,  si  le  moyeo  oai  l'a  piedvt  ¥t  l^i 
c'est  ainsi  i^a'nae  lèt^iumiti  qae  la  loi  permet  ffi^Mir  pwt  BiaÉlll  t 
•ae  .:uccos3ibîlitè  <|iie  li  lui  aorail  d^femiue. 

»  Il  n'est  donc  pas  po«<itili"  île  conte-icr  aui  rolonies  le?  effets 
wl^leiiierl  f.nl«  rn  France  ;  dft  lor-i  Fl»vin  l.i  blonj  pooTail  fi/r  rr  ^i 
Cayciine  le?  droit-  d'hirilier.  parmi  lr-i(|uel^  5e  Irouic  le  rrlriil  »ii  ■ 
mal.  »  —  Par  «es  «olif?,  M.  le  procureur  général  a  conclu  la  r 
— .Vrrct. 

La  cu(>a  ;  —  Atlmdii  que  le  stalot  cotoaial  d«  de  la  Gujane  fn»- 
faite,  qai  prohibe  bi  reconaaisBanee  d'un  enfant  naturel ,  né  d'an 
et  dm  fMUM  de  coulear,  no  peut  enpêcfacr  ua  Uaac  de  recoaiui- 
lie  ta  Fiaeee,  el  soaa  l'amii*  da  eede  «Ml.  an  eaCut  Mteicl,  qi>r"« 
qae  Ht  la  couleur  de  ta  ntie  et  le  Uca  acMI  de  ta  iMieace  de  CCI  rc- 

faat;  —  Atieodo  qee  la  validité  de  cette  reconoaissaaea  a  pear  elel^ 
donner,  à  l'enfant  nalnrel  reconnn,  sur  le  patrimoiae  de  tto  p^re,  lr« 

droit*  déterroinfr*  par  le  cotle  civil  aa  cbapilro  des  socce«<fi>!i«  if'*?»* 
lierr»;  que,  d,in-  reîi.>('ce,  l'incainrile  prr-onnellc  qui  aurait  emp'^M 
Flaxiin  LehlOMl  d'être  reconnu  a  Civcnne,  nn  provait  plu»,  aprr-  quil 
aï.\il  eié  valablemani  recoanu  en  France  ,  lui  ^tro  oppo.-oe  ,  f  uiniiif  1* 
priranf  h  la  Goysne  de  la  qu.ilité  di'  suçcessilile  de  5rm  prrp ,— El 
jugeant  qu'il  (  l.îit  aple  on  relie  qu.ilitc  à  se  prévaloir  des  ili«p(hitiiM 
de  i'art.  Mit  c  av. ,  reUii!  aa  retrait  successoral .  l'arrêt  ^^H*! 
n'a  (ail  qu'une  jaste  applicalion  de  cet  artick,  eaae  mkr  d'aUheisli 
statut  coloaial  ;  —  Par  cas  atotifs,  rejette. 

0«  is  mar-i  tm  C.,  «h.  dr^-iM.  Urtrih^f  pid  Ugmft 
tap,FDapiis,  pr.  get.  •  taaf.  IHet  at  Hr<>e,  ay. 
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le  pire  k  ta  nais; anrr     rhsnrn  dp  sps  «ibits ,  •  et  qn'aUid  de 

phnieurs  enfants  du  mime  p^rc ,  le»  uns  «cront  soas  tai  pals- 
tanee  et  les  antres  airhincht«,  quoiqur  (mis  minrMirs  et  habitant 
le  même  lien,  —  Rou»  Inclinons  ycrs  u  nuuH>U8  doctrine  de 
Hcriin. 

Qnant  aux  droits  réels  de  b  rtil«?ancc  paiemriw,  qni'Ue  loi 
fant-n  suWret  Celle  do  Heu  de  la  siHiaiion  d"!!  Iilcns,  s<?l"n  l'o- 
pinion la  pins  actréditte  (Boallenois,  t.  i ,  p  tîs,  rt  i.  2,  p. 
Roland,  Brrtonnier,  Bodcniliurg ,  arrt't  r.  n.m,  7  »pt. 
ITOR;  ai  tr  de  notoH^té  dn Ch&telet  de  Paris  du  ISjanv.  noi). 
C'est  an«5i  l'cpininn  soiiicnue  ,  sons  le  rode  par  Merlin,  Proo- 
dhon,  t.  j,  p.  ui  ;  MM.  Troplong,  Prlv.  pt  hv-p.,  t.  2.n"i2n,  et 
Ocmolombe,  t.  l,  n«  88.  —  Le  préslilmil  R  ;iihlfr  smiliont,  au 
fonlralre,  qne  le»  e(M«  pfoinlalres,  ou  |»ur«raent  niili  ? ,  de  la 
piiu^îinro  paipi-nelle,  forment  des  slatat;  personnels,  p.n  c  -la 
feul  qius  l'accesfoire  doit  lonionni  «uivre  la  nature  du  principal, 
et  il  cite  il  l'appnl  de  cette  opinion  im  arr£t  du  parlement  de  Pa- 
ris, du  7  mal  !BS3. — Merlin,  Il >'p  ,  v Puissance  palern  jWcf,  7, 
n"  !,  pr^icni),  que  ru'ilfnill  dos  bipii'*  de  IVnlatil  ni-  pinil  (■lie  ! 
déféré  au  père  '[tic  par  la  loi  d6  la  situation.  La  dëtalton  de  cri 
tuafmit  n'a  point,  en  clTrt,  trait  à  la  capacité  on  à l'incaparii  -, 
Mit  dn  père,  aolt  de  l'entant.  C'est  one  récompense  des  snlns  de 
l'adminisiration  des  biens,  le  salalrr'  d'une  K<''tion,  ptuiAt  qur 
fattribnt  d'un  Ha\.  i>inirtpifil  dniic  n'en  n'strelndrall-on  pas  la 
Jouissance  ,1  ■  r  1  ircdola  pnuvi  niinrié  qui  l'acconlc?  Quand 
Ifs  nattons  !oni  laciicmfnl  convrnue?  de  l'extensinn  d"  rertnincs 
loi»  il  ors  des  llmlles  territoriales ,  c'est  que  la  prn?porji6  du 
toramcrce,  l'uUliti-  générfilc  l'exigeaient,  il  ne  fallait  p,i<,  par 
exemple,  nous  peine  de  comprcimeltre  la  bonne  fol  des  partie-!  et 
la  lurcté  des  transactions,  que  la  capacité  on  l'incapacité  do  con- 
tracter fût  dan' une  Tacillallon  pépétuelle,  qol  en  rendit  la  preuve 
incertaine  ou  ditQcile.  De  lit  l'extension  donnée  par  plusieurs  au- 
teurs an  statut  de  la  majorité,  de  rinterdicllon,  etc.  Mais  quel  trou- 
ble, quelle  confusion  résultera  de  ce  qa'on  pére,  qui  Jouit  des 
biens  de  «es  enfants  dans  un  pars,  n'aura  pas  la  même  Jouis- 
sance sur  les  bi<«is  qu'il;  po;sl>dent  alllenrs!  Où  la  cause  manqoe. 
Il  ne  doit  pa*  v  avoir  d'effet. 

419 f.  Quelle  loi  rèjjle  la  majorité  et  I.a  tninorlti'' ?  —  Lapins 
{mute  dlver-^llè  fe  fait  remarquer  dans  l'opinion  dcsanciensau- 
tenr». — Selon  Rodemburs,lAatcrbaclc,  De  domicilio,  disp.  70, 
n»69  ;  Borgnndns,  d'Argentré,  Voft,tlt.  iJemtnon*  ,n»  10, c'est 
ta  loi  du  domieila  actoel, — Sioattc  lot  avance  l'&ge  de  majorité ,  le 
atiliearil'ea|)l«IHen«|u'l«laatqm<on  luteor,capable  de  contracter 
pdor  lui,  tmeiriiorlié  tee1>«nw««Bt<e  domicile.  11  faut  qu'il  n'y 
«it  frande  èiat  ee  cbeniiieBunlj  et  «n'oa  tiers  n'en  snolTro 
■mmpf^ttiiiee.  Taltaeet  ta  doplUto  teatrieiioBtpportée  &  leard^ 
daloo  ver  ka  alnei  aaSem.— 81  ta  toi  wnnelle,  an  oonlnire, 
iMde  rUtdotaimilïfHet  Ml  olui  nlnev  etihil  qai  «brit  ma- 

Ktainanlre  lira,  ta  penoime  qotfedemnà  volontatraDent 
I  éUtn'ainsta  <ratt<le  MpiaiBA«.Foar«wl  tNniAr»-i-eile 
ton  tfomtoito  1k  ek  eHe  aait  qm  laaHtdnioBaeneniiMef  cu 
parait  absnrdft,  dit  Rodembnrg,  qa'eiiire  tant  tea  habiCanla  d'an 
lien  qui  sont  «B  tvlailc  Jusqu'à  DU  œrtain  Age,  il  ae  Innm  on 
Mid  hoBiM  «éemttae  «il  10  iwileBd»  nmvdo  penom 
CB  droit  de  vtm  nm  eonrinleB  Itatol.s  Voitt  las  boiMé  allé- 
gato  pmr  dm  dont  •iiliiioM.^MoB  Itailiard,  Coui  d'Ar- 
lola,  art.  IS<;  lUdiidf  larto  •fin.-ooiM.  Veiléien,  p.  i87  et 
196;  BonltaMlB,  t.  I ,  p.  5S,  I.  S,  p.  24;  Roasseaud  de  I.a- 
combe,  V*  Deoleile,  «rasl  ta  lot  de  ta  naissance ,  qui  th^\e  l'état 
danijenr onde mlitenr,  sans  que  le  intear,  ni  même  10  père, 
imaee  le  tnvbter  en  changeant  de  domieile.  «La  loi ,  dit  Bonl- 
lenois ,  acquiert  sur  nn  enfuit,  qal  naît  de  parents  domiciliés 
dans  l'étendue  de  son  territoire,  un  droit  de  veiller  sur  lui  jus- 
<ni'à  ce  qu'il  capable  de  veiller  pour  lui-même;  ce  droit  di» 
protection  lam(>len  mesure  de  suivre  cet  enfant  partout  où  II 
peut  aller  jusqu'au  lenip'*  marqué  par  elle  pour  disposer  de  lul- 
Eiéme...  Je  dis  le  donileile  des  père  et  mère  a\i  jour  de  la  nais- 
sance ,  ajoute  cet  luitenr,  pour  en  e\rlure  un  lieu  de  hasard,  00 
l'enfant  serait  né  forluitciuciU-n  l.!n  ds  crel  Uu  i  I  fév.  ie2I  a 
érigé  cette  dortrine  en  loi  expresse  pour  la  Belirlqne.  «La  mino- 
rité des  personnes  dure  diversement  par  les  coutumes  ,  remarque 
Coveller,  en  rapportant  ce  décret  dans  son  Itec.  d'arrêts  du  ^raml 
•mmû  de  MalUMa,  g  212  ;  à  raiton  de  qoci  U  a  été  douté  si  l'on  1 


devait  regarder  la  coutume  do  lien  de  la  situation  delà  clio.^ 
aliénée,  on  de  la  naissance  de  l'alii^iialeur,  ou  do  lieu  oii  il  était 
domicilié  :  MM.  du  conseil  d'Artois  ont  consulté  h  cet  i  fiarii  Ml.  du 
conseil  privé  de  Bruxelles,  et  il  a  été  résolu  de  suivre  la  c  lutume 
de  la  naissance.  «—Merlin,  qui,  Bi^p,,  Va;nrilé.  5  1,  surtout 
d'après  celte  loi,  «particulière,  d!t-ll  ,  au  ii,i>?  dans  leijuel  j'é- 
rrlvais,»  optait  d'alinrd  pour  la  loi  de  la  nai^^anee,  a  donné 
depuis,  Rép.,  V»  Effet  ritroaclif,  sect.  5.  §  2,  art.  9,  la  préfé- 
renre  .\  la  loi  du  domicile  aclnel,  sans  rooliver  autrement  qnc 
par  les  r.ii-iins  qui  précèdent  son  nouveau  sentiment.  La  consli- 
tution  de  l  an  H  a  M  mblé  favoriser  celî"  nplninn,  en  exigeant 
seiilrnirnt  de  Inut  i*l ranger  i'àpe  de  vingt  et  un  aiH  ponr  la  capa- 
cité de  ilrrlai  er  qu'il  \eut  deM'rnr  Fi  aiiwls  'art.  »);  elle  ne  tient 
par  là  aueusi  e  >riipte  des  lois  etiariii'n": ,  qui  (î^enl  la  muiorité  à 
une  époque  plu>  lUi  mnius  reeulre,  quniqu'i!  s'agisse  d'un  des 
actes  les  plus  inipntlanlî  de  l.i  vie.  du  rhatuji'nient  de  patrie.  — 
Il  .1  jUf-'é,  d.in^  re  scn'^,  que  rélra:i2rr  qui ,  niaj'nir  de  vingt 
et  un  aus  ,  est  m  anmolns  mineur  sui\,iiil  '.f-  loi=  île  sou  pavs  qui 
ll\ent  la  majnnte  h  vingt-cinq  an>\  n'est  i>as  reei  vaille  '1  ■-('  pn'- 
valnir  de  res  nuMiies  lois  dcvaiil  1rs  Inlmuam  TranciUs.  |H)uriairâ 
annuler  les  ohli^aiions  qu'il  aur.iit  sintseriies  en  France  ao  pro~ 
11»  de  ell'sy.'iis  Trani-ais  (Paris,  17  Juin  if^Zi,  nIT,  Fonldlas,  V. 
l-lfTets  (le  fon^meree,  n'  S":).  — Mais  M.  Doranton,  t.  I ,  p.  5R, 
blâme  cette  t!i''flslon  ,  comme  contraire  aux  Néi  itaMcs  priiulpc-;, 
et  M  Fœlix,  p-  1!^,  se  ranpe  h  l'opiiiinn  du  *a^arlt  profcs<iCur. 

Dans  ce  conllit  d'opinions ,  culourecs  d'auinritf's  (^paiement 
graves,  nous  hésitons  à  exprimer  la  nfttrc?  De  part  et  d  aulre 
s'nfffent  h  nos  fm\  de  prands  inonvf^nfenls.  —  S'il  r.ui!  con- 
sulter la  loi  de  la  naissance  pour  connallre  la  rap.irllc  de  ce- 
lui avec  lequel  on  rnntrai  le,  des  emra'.es --onl  api.iorlri'!, ao  cora- 
meree  :  l'>  Matiil  du  domicile  n'e>t  pîuv  qu'un  pii''f:e  dont  il  faut  se 
délier;  la  connance  sera  souvent  ùeçan,  découvrant  plus  tard  que 
le  contrat  fait  par  un  étranger  de  vingt  et  un  ans  est  annulé  par 
la  loi  du  pays  qui  l'a  vu  naître,  et  qui  recule  la  majorité  à  vin^l- 
clnq  ans. — D'on  antre  côté,  la  variété  dans  'a  capacité  des  per- 
sonnes a  des  résultats  tàchenx,  qui  ont  motivé,  en  thèse  générale, 
l'cxlcnslon  des  lois  sur  l'état  des  personnes  hors  des  limites  du 
territoire;  et  II  parait  ao  moins  bliarre  qu'un  père  qui  n'a  pas 
autorité  pour  aliéner  les  biens  do  fils,  ait  le  pouvoir  de  faire  plus, 
par  one  simple  translation  de  domicile ,  en  changeant  à  son  gi  0 
sa  condition  civile ,  en  le  rendant  tour  à  tour  mineur  00  majeur. 
Ne  serait-il  donc  point  plni  rnnvenaMe  de  falster  son  état  dan» 
le  dontainc  de  la  loi  de  la  nnlssanre.  tani  qu'il  n'a  pas  cessé  d'ap- 
partenir k  ta  nation  que  n'git  cette  loi  Telle  nous  parait  être, 
en  aÎMj  ta  règle  qu'il  convient  d'adopter  en  principe.  Vais  nous 
croyoBe,«M8t,avecMM.Valclte,surPr«ndhon,  t.  t,  p.  eselM, 
et  Deneienibe ,  n«  102,  que,  conformément  à  la  restrlclion  ^vt 
nOBS  avons  posée  au  n*  s'il  résultait  pour  le  Françala  aveo 
leqnd  l'étranger  aurait  traité,  nn  préjudice ,  sans  qu'on  pét  tv- 
procher  à  ce  Français  d'avoir  agi  avec  légèreté  oo  impnulcoce, 
les  trilMiMOii  devraient  invalider  le  contrat.  —  Décidé  égalnnent 
qu'en  BelgHiDet  ta  Pranfato  «pil,  né  è  Paria  (en  i7S5),  son  demi* 
dto  d'etiginê,  est  vemt  e'dtalillT  k  Bmxellet,  ok,  flprts  «voir  éti 
imanelpéj  flt  contnelé  mariage  et  Itaé «m  domlelte,  110  peut 
tBvoqner  <dn  atatttt  peranuiel  pour  échapper  ans  oomèiiMnces 
d'an  cnlieiiineiiienlooiilracté  pair  l«l  k  Tige  de  vllifl-lmia  ans 
enver*  vn  habitant  dn  pava,  engagenant  vaiabto  d'apika  ta  eoa« 
tume  de  Bmxellet  el  nul  d'après  ta  atalnt  penaanel  de  cet  étnm< 
ger  (Bnnelles,  8  août  i8U,  ait,  DeheitteraO.  d'OMS). 

é99.  fiaelle  est,  sur  les  biens  siloiés  bars  son  territoire,  l'in- 
flnenee  de  la  loi  qui  déclare  majeur  oa  adnaart  t'élnmger  qui, 
dans  son  i>ays,  est  opaMs  «t  ineapsU^  selon  nm  M  l'aulre  de 
ces  deox  qualités,  d'idiBiltaiferMS  Uni,  de  eontnelcr,  d'alié- 
ner, portc-t-il  «n  teni  non  cet  ètttf  —  Las  amlenrs  ont  disiin- 
gné.  La  capaolté  d'adulnlMnr  le  suivra  partant  ok  n  aura  ïe& 
biens  :  tout  est  personnel  dans  les  objets  qui  se  rapportent  à  nno 
si  mple  administration .  Merlin,  Rép. ,  v'MaJ  orité,  §  s ,  en  donne  C4>tte 
autre  raison  :  «  Il  serait  absurde,  dit-il,  qu'une  personne  capa 
bic  d'administrer  les  biens  qu'elle  a  dans  une  coutume,  fût  obli- 
gée de  rester  en  tutelle  pour  ceux  qu'elle  a  dans  une  aulre; 
l'uniformité  est  en  qoelque  sorte  l'Ame  de  toute  administration.» 
Il  Invoque  .'i  eel  i-frard  le  drn,'.  romain.  qt;i.  j  ir  la  même  consi- 
dération, déférait  ou  tuteur  créé  par  le  ^ugc  doralcllialre  la  régie 
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de  loas  les  biens  «it;)    .liliiMir-.  —  f.pilo  solution  est  .ulinisp  par  ] 

yi;'.r^  rn  r-i-i]     nn'mi?  de  lii  raiiaritr  de  Contracter,  et 
«l'aln  ncr  h'<  birns  qu'on  fw^^rjc  horn  du  lieu  dc  son  domicile? 

—  Là  commence  lu  controverse.  HMans-ium-i  fPtM'iidanI  de  re- 
marquer qu'on «uppojiC  ici  qucleconir.d  a  |i  <iir  niijftdcs  immeu- 
bles et  Don  des  meubler.  Les  propriétés  luutjllieres,  ainsi  que 
nous  aurons  plus  loin  occasion  de  le  démontrer,  sont  régies,  hors 
quelques  cas,  par  la  lot  du  domicile  :  les  meubles  n'ont  point  de  si- 
tuation particulière  jmais  Ils  sont,dii-ent  les  auteurs,  ambulatoires 
comme  la  personne.  C'est  donc  de  matières  réelles  qu'il  s'agit. 

—  Or,  selon  Paul  Yoèt,  De  stalutis,  scct.  4,  cbap.  S,  et  Jean  son 
Ks,ttd  Pandect.,  Ut>.  4,  l.  i,  a*  8;  Burgunduâ,  Slockmans,  Pcc- 
hins,  Bald«,  H  on  arrôl  do  conwil  d«  Brabant  du  30  oct.  1654, 
rapporté  r'>'' SlJjrkm.ms.  nu  niï  doit  consulter  d'autre  loi  que  celle 
de  la  giluatioii.  -  I  (  .  outraircest  soutenue  par  deux  au* 
très  Juriscoiisull<:.H  Qttiii<iiMls,  RodcmbourK,  sur  les  «(ot.,  tit.  3, 
cap.  t,  et  Abraliam  de  Wesal  sur  les  ordonnances  d'Utrecht, 
arl.  13,  n*  ss.  «OtuntauiiuriiCoiuaUes  (notais,  observe  Mer- 
lin, loc.  cit.,  oD  sait  iia'Ufl  n'ont  preaqae  ton»  qu'une  voix  pour 
œtte  opinion.  Cflu  qui  ta  oooilwMaU  nons  oiimMent  exagérer 
VinHaonto  teitotal  iM,  ta  HDOdanl  laor  sysième  sur  ee  que  des 
sialuU  peiMBiuls  m  éoiwM»  mIm  Imt  txfmtka,  prodnire 

tués  liofs  de  icnr  ttntMn.  D  itard,  «enTesl  point  par  n  prapra 
fbreo  que  le  «talal  poraonMl  e'élendn  inr  des  Mené  d'une  «lire 
sonveninelé  :  cetln  exlentlon,  qnand  éUe  a'ophra,  repoee  ton> 
jonn,  comme  lo  du  llerlin,  av  «ne  «apèee  de  wneorilit  tneile 
entre  ieo  diilfinnte  peaplce.  »  BneecaBd  Non,  rtens'oetciianet 
À  In  loi  do  In  iltoaltan  (et  o'eat  maai  in  lemarqpe  de  BnoIlHWle), 
qoawf  flin  permet  de  dii^oeer  à  on  pereaone»  oumm  laltm 
etm  loi,  HMlf  mejem*  deae  In  eœtane'dn  leo  demleilB.  Se 
voot-eHe  pae  cUn-miflM  qne le  ««ienr  pnleae  diapeaerTnBlto 
délèK  aenlemant  à  IntpiaUlé  de  awloBra  qne  la  M  dn  dontette 
donne  à  Inperaonne,  cane  ntttter  nea  dn  ees  droits  sur  kf. 
biens  «lla^  dans  mn  raisort.  •  BoiBy  ponr  dlatingner  Jusqu'uii 
s'étenj  r.uitoriti-  d'un  statut,  on  oonddhra  ordinairement  s'il  a 
pour  ubjei  pnnripal  la  personne  oa  lenWana.  ici,  la  permission 
«a  I*  défense  d'aliéner  n'est  qu'on  eoroUnlre,  un  attribut  do  tel 
«Ut;  en  ne  statue  qu'en  vue  de  la  personne,  et  non  pour  btoon- 
aervnliOO  des  biens.  —  L'ancienne  jurisprudence  a  souvent  con- 
sacré cette  doctrine.  C'est  en  reconnaissant  l'influence  de  l'clat 
des  personnes  sur  les  biens  qu'elles  possèdent  hors  de  leur  pays, 
'iuc  le  parlement  de  Flandres  a  jugé,  le  30  mars  1G97,  qu'une 
Vmnu'  rnani  f  r(  il>)rnirili6e  cn  HaJnaul  n'avait  pu  disposer  par 
Icslaiinîut,  des  bica=  qu  die  avait  ÎToumay,  parce  que  lescharli  s 
générales  déclaraient  incapable  tic  iRsirr  loutc  (emme,  qui 
s'en  était  pas  ré*ervé  la  fac4iltu  par  contrat  ûi>.  mariais  (Dcsj.ni- 
neau.\,  t.  i  ,  §  i  ii.i.  — l'ar  le  même principo,  loparlemenl  di^  r.i 
ris  a,  te  2i>  auùl  luuit  (Louct,  letiro  C,  42),  décidé  qu  uii 
Jeune  homme  do  vingt  an-^,  doiuii  ilii'  à  Sentis,  où  l'on  n'était 
majeur  qu'à  vinRi-cinq  ans,  n'a\aii  pu  ;iliéncr  les  immeubles  qui 
,111  ii|>partcDait'nt  dan»  la  coutume  il'Anjou,  oil  l'on  était  majeur 
u  *iugt  nui.  —  (;'e>i  ainsi  ^u'en  Normandie  on  tenait  pour 
maxime  certaine  nu'uii  majeur  de  vii>i;l  ans  arcomplis  est  rapa- 
hle  de  disposer  de  si-s  bira<c,  et  d'ei^lt^r  dajt.s  luu!>  ks  liibuiiiiux 
du  royauiue  sans  assislanoe  de  tuli'ur  ni  de  curateur. 

•104.  L'n  enan^cr,  dont  le  pays  n'admet  pas  l'éroancipattoit 
paj'  mariage,  .se  manc  et  s  étalilii  en  France  où  ce  mode  d'ê- 
roancipalion  a  lieu.  K*i-l1  ém;inrip'(^,  en  verlu  de  la  loi  fran- 
çaise?—  Lii  (|uesti(m,  d'  iiatiue  autrefois,  était  ni'e  de  la  diversité 
«les  coutumes  en  ce  point,  fti.ni'.k  nois  pnipdse  un  mi«nnne!!M?nt 
qui  nous  semble  pércmptoire,  de  im^me  qu'à  .Merlin,  Itép.,  V.  l'uis- 
sance  piir!«'rt»f'î|p,  S4>ct.l,n»ki:  ou  ic  nuiriat;e,  dii-li,  ue  doit  ftre 
cODsuli'ié,  ipiantà  rèmaciclpation,qaecomuii' une  ranue  pureuieiit 
»'\trin-^.'t)ue,  et  r'tsl  aS'ir^  la  loi  du  lien  OÎi  ••c  f.iit  iVinaneipalirin 
qu'il  (aut  n'ii:-ultei  ,  ou,  et  c'est  la  seule  îi\ piiîln'.-ii;  exucle,  on  k' 
regarde  comme  une  condition  personnelle  à  i'enrint,  comme  re- 
latif, scluii  ic:i  termes  de  Boullenois,  à  l'i  inaneipatlon  cn  elle- 
mioMj  et  la  lui  de  iki  patrie  doit  suivre  l'étranger  en  France,  de 
même  que  tes  autres  lois  qui  règlent  sou  état.  —  C'est  aus5i 
l'opinkm  de  Dunod,  qui  rapporte  (Traité  des  prescriptions)  on 
arràt  taofccme  du  pailiwMntde  Beeaof  n,  tte  u  mm  its* .  Le 
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parlemrni  rie  Bo'"[Ie.iin  a  iJan'!  le  même  sens,  le  13  ié\. 

ITI»  lUpevrIere,  I.  1 .  p.  .t  , ■',  cilil.  s«U7). 

.ftOÂ.  A  quel  ju^e  appartienl-ii  de  nommer  un  tuteur  à  un  riv 
faut  étranger,  ijui  <e  tiujvc  par  liasard  ru  Krauce  et  qui  est  de- 
niieilie  cn  pa^  «  çtranfter"? — Deux  arn^ts  Ci'li'bres  de  ta  cour  sou- 
\erajne  de  Nancy  et  du  (larleiiient  de  Paris,  des  l(i  juin  \  :<M  et 
i't  juin  I7i>l,  rapporieti  par  Merlin  ,  U«p,,  v  Le^iitimiiè,  scct.  2, 
§  2,  n*  7,  ont  |U|;é  qu'était  nulle  la  uouunation  d'un  tuteur  à  un 
étraunger  faite  par  te  juge  du  lieu  où  il  o'a  pa.<i  son  domicile  ;  qu'il 
n'avait  pas  quajité,  daos  une  espèce  semblable,  ponr  plaider  au 
nom  de  l'enfant  sur  son  véritable  état.  11  est  vrai,  comme  l'ob- 
serve le  même  auteur  (fer.  cit.,  sect.  4,  §  3,  n*  3),  que  le  der« 
nier  de  C4^s  arrêta  est  le  seul  qui  tranche  nettement  la  qnestioo. 
Le  premier  déeide  ptatAt  qu'un  tuteur  n'a  de  pouvoir  que  dans  lo 
pays  où  il  a  reçu  sa  mission,  et  que,  nommé  ainsi  par  un  Jugo 
français,  il  n'auraplos  d'autorité  dans  la  patrie  du  pupille  étranger. 
Sous  le  code  Napoléon,  la  question  s'est  présentée  dans  une  espèce 
où  cet  enfant  était,  de  la  part  de  son  prétendu  père,  l'objet  d'une 
action  en  désaveu,  portée  devantnos  tribunaux.  L«laionr,noaunii 
par  le  juge  de  paix  du  lieu  de  la  résidence  de  l'en&nt»  l'anwU  re> 
présenté  dans  l'instance.  Le  père  toi  oonteaintt  le  paâneilr  dTaglr 
ou  notn  du  mlnenr  élranier.  Nais  U  a  été  décidé,  n  «Hlnlrie, 
qwle  Jngti  in  iieli  frangaii  filait  rirnififllfmlpimr  naiMiiir  le  Mienr 
(Req.  4  sept,  m  f  ,af.8alls^deiMeta,T.  lManlM).^^leillnb 
Bip.,  ^  Ùgltli^,  aed.  4,  g  s,  approim  eeMn  déolalni.  Sane 
ûaaÊBf  dlMI,  In  tacuilé  do  damner  nn  tniew  n'apparUeM  qti'nia 
Jnsn  dn  daaieila  d'eprfee  le  code  (art.  4««)  et  en  juge  du  domi- 
cile et  de  InaMoittoii  dseUooa,  d'eprie  It  M  roeuioe,  i,  c,  Ubi 
jwtanf  iii(or,«el  evrat.  Haie  cae  Iota  ne  tiamenl  qnn  pe«r  le  cne 
joii  l'entant  a  aondmMelle  dane  tantee  eemwnlMttek  11  ee 
trouve.  Alors  on  en  conçoit  le  moUf  :  on  n  dw  moyena  légam  et 
prompte  d'avertir  le  juge  di  demlen^  de  ta  Imar  mèam  pnr 
llmarvention  d'une  auteriléaopMewet  à  jMnralr  fenhil  i'on 
tnlenr.  Quel  moyen,  an  contraire,  d'obtenir  d'un  Jnie  élmgtr 
raccomplissement  détattême  obligation?  En  attendant  le  réatÂ- 
lot  d'une  correspondamoe  diplomatique,  voie  lente  et  tneerlaine, 
ne  peot^  peearrlver  qu'à  raison  die  cirooastances  graves,  l'bu- 
nanilé  et  te  droit  des  gens  tasmH  on  devoir  an  juge  dn  lieu 
qu'bobite  l'enfant  de  ne  pas  le  laisser  sans  protecteur,  isans  dé- 
fenseur légal?  Telle  serait,  par  exemple,  la  position  de  l'enfant 
étranger,  qui,  manquant  d'alimenté,  se  verrait,  p^^odant  sou  sé- 
jour momentané  en  France,  réduit  à  demander  au  juge  français 
dei  aliments  .«urlcs  biens  qu'y  posséderaient  ceux  qui  sont  tenus 
de  lui  en  fournir.  Si  le  jage  ne  lui  nommait  pas  un  tuteur,  el 
qu  aucune  personne  bienveillante  ne  voulût  s'en  charger,  Il  m 
passei  ait  pas  moins,  par  une  antre  voie,  sous  la  tutelle  de  Fran- 
çais :  adiiii.s  dans  l'tiospice  du  lieu  où  ses  parents  l'aurairiit 
taissi^  la  lui  du  13  plov.an  13  le  placerait  alors  «sous  la  iQlcUe 
de  la  commission  admtniBtntfvn  d» l'iveidce»  (Ceof.  M.  ftemn- 
lombe,  1.  I,  n*  70). 

La  qualité  à'iHlenlit  ou  de  prodigue  dérive  d'im  statut 
personnel.  — Conf.  M.  Demoluutbc,  n"  77,  —  Faut-il  en  conclure 
que  les  jugements  ou  actes  étrangers  qui  ont  con.'^titué  cette  qua- 
lité sont  exécutoires  en  France  8an<!  être  souuils  a  1  application 
des  art.  54G  c.  pr.  et  212^  c.  nap.? c'est  te  qu'enseigne  Merlin, 
Rép.,  v«»  Majorité,  §  5,  Quest.  d  F,tal,c.tM.Deroolombe,  n*  102. 
—  On  ot)ji-clerait  en  vain,  dit  le  premier  de  ces  auteurs,  qu'une 
telle  qualité  recuite. d  un  jugeDKni  qui  n'a  pn? d'autorité  luir^des 
limites  de  la  souveraineté  qui  i'a  rendu  :  principe,  vrai  en 
thèse  générale,  ne  s'applique  point  au  cas  nij  les  juges  compé- 
tents ont,  entra  des  naturels,  prononcé  sur  leur  état.  L'iiic.iiw- 
cilA  de  l'interdit  ou  dn  prodigne  repose  d'ailleurs  sur  le  droit 
conunun  des  nations,  qui  toutes  exigent,  selon  l  obsarvalion  de 
nou'ilenois,  I.  1,  p.  59  et  603,  une  voiouié  saine  pour  gérer, 
aliéner  et  Taire  les  autres  actes  delà  société.  Les  gens  en  dénuoce 
n  en  ont  aucune,  et  celle  des  prodigues  est  dépravée  et  mal  ur^ 
donni^.  Merlin  y  met,  toutefoi!,  cette  restriction,  exprimée  aussi 
l>ar  Boullenois  (inc.  cit.) ,  c'est  que  le  statut  ne  subsistant  qu'au- 
tant que  le  vice  de  l'esprit  subsiste,  le  prodigue  ou  le  dément  ces- 
seront d'être  incapables,  dès  qu'ils  cesseront  d'en  être  alTeolée, 
et  que  le  juge  du  domleUe  actuel  sera  c  nnpotcut  pour  conoaMra 
•i  te  vice  euate  encore.  —  Jogé  cependant,  en  aena  «nlnlret 
riiitertictteB  pcMMMieè  l'éttn^ar  parai  nue  «M^Oadl- 
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ye  la*  Irilnm&iu  franfiis,  M  iUt  pM  fetailUr,  nr  mIdI  qot  en 

tA  rrapp«,  loé  iaetptellé  qui  lo  prive  do  l'administritioa  d«s 
Iflcnâ  qu'il  pent  avoir  en  France,  et,  spécialement,  du  tfittlt  St^ 
{ir  poar  obtenir  U  réparalion  d'un  délit  commit  oonire  Inl  en 
rraoce(Pari$,  18  sept.  1833,  alT.  Cbalta.4,  v*  Droit  clv.,n<> 465); 

—  2* Qu'à  plus  forifr  raison,  Ir^  actes  élrangers  qui,  aximt  un 
macUre  pdtliqw,  uni  inlcrdit  un  (ïtranger  de  l'adiBini&lralion 
d' ><>  I  ii'ii-^,  ne  peuvent  avoir  aucun  effet  en  France  (PWiiy  16 
jittv.  iH^fi,  aff.  duc  de  Cambridge,  «Mi.,n<>  406). 

4«7.  La  capacité  des  contractants  se  rî-gle  parl.i  loi  porson- 
ncUi»  de  «"haounA  des  parties  fr.  nap.,  art.  3).  —  La  r  anvenltosi 
«5l-«iledûnc  s^nallasmaiiquc  on  rou^nlîera  la  loi  lU'  rwiio  et  de 
i'aolre.  N'est-eiie  qu'anilaltralo'?  Il  '•uîfira  dn  roh-i  i  stilion  de  la 
lot  qui  régit  la  personne  ob'<iK<''-  —  ^l-  Dm  jui'ni,  t.  i,  a*  95, 
Cite  cet  exemple  :  U  suppose  qu'en  Allemagne  I  obli^aiion  con- 
Inct^e  an  profit  d'un  interdit  soit  nulle  comme  celle  contractée 
pir  rtalenUtloÉ-mAoe.  C'est  nu  rnwçal»  qui  se  sera  obligé  m 
bwrdn  l'Interdit,  luvnqotm-t-il  avec  loccès  la  loi  allemande 
pMr  MMIer  àmn.  aogecBnntt  neo  :  on  toi  répondra  qa'u  est 
MnitàlilPldBWD]Nifi,àl'art.  liss^qui  Aie  àtapenonoe 
oiÉltode  «"enfliter  i»  aMyen  dn  le  ivévaUitr  de  l'inciqieciM  de 
fdil  avte  lequel  eOe  cemlneto.  An  eemlreln,  eet^e  l'AUuliuid 
fni  s'est  obligé  an  proQl  d'un  Interdit  français?  l'Ulca|lWité  da 
français  sera  pour  lui  un  juste  niotir  de  (aire  résilier  te  contrai. 

—  La  m^nii'  iloi  trinc  nous  semble  résulter  ilcs  explications  fort 
(tendors  <\f.  lïoiillcnois,  sur  le  Lien  des  cunlrtits  ^t.  2,  p.  4tj").  — 
Till..'  c-t  au^si  1  upinionde  DolMticourl,  t.  i,p.  tt,notp  i,  et  de 
M. UfiiKiUiinlio,  t.  t,  n»  102.  — 11  a  été  jugé  qu'un  rcscrit  rov.il 
portanl  ititortlicilon  au^  princes  de  la  famille  rojalo  de  sousrnrn 
dwlrtlrc-  de  chanpe,  ne  con*tHur«  pas  nn  statut  personnel  ajiut 
pour  (V.n  U'anniilor  les  lettres  de  rliaiige  soustrile?  par  Ces 
princes  hors  do  Icrritoire  du  royaume;  que  ce.  re>crit  n'a  cet 
fSei  qu'entre  les  sujets  da  même  État  ;  que  si  la  lettre  de  change 
sùOKrito  en  France  par  un  prince  napolitain ,  nonobstant  un  tel 
Kxrit,  et  réunissant  les  formalités  exigées  par  la  loi  française, 
l'apnétra  prolestée  à  Naples,  où  elle  était  payable,  le  porteur 
l'a  dOR  moins ,  à  peine  de  déchéance ,  d(^nnnc4<r  à  son  cé- 
Éal,  en  rnmee,  dans  le  délai  lied»  nmpoaeJliiUt»  oh  U  «'est 
towfi  de  lUre  le  protêt;  et  ^'11  ne  penl  InvwiMr  la  lemma- 
kore  résultant  de  celle  Inpottlbilité ,  s'il  a  laissé  éomiler  sans 
IKursaites,  non  pas  senlmnent  quelques  jours  on  quelques  se- 
luines,  mais  un  délai  de  plus  de  deox  ans  (ParlSt  M  nov.  1850, 
air.  ieamiisset,  D.  P.  5t.  2.  43).  —  V.  cnoore  v**  ihrolt  marit., 
*  t!U;  Effets  de  mm.,  n°'  G28  et  suiv.,  Prescription. 

«•A.  Est-ce  la  lui  du  lieu  do  U  canfcrtion  du  testament, 
eu  ilii  diimicile  du  tesl.tleiir,  au  de  la  situation  des  biens,  qui  dé- 
cide de  l'âge  requis  pour  lester  ?  —  Un  n'hésite  qu'entre  la  loi  du 
domicile  et  celle  de  la  situation.  La  lot  de  la  confection  est  évi- 
demment indiCférente  pour  tout  ce  qui  n  e^t  pas  do  pure  forme.  Or, 
«D  propose  une  distinction  qui  nous  «emiiie  tort  sage,  et  qu'ad- 
SKl  la  presque  unanimité  des  opinions.  i>c  quelle  mani^re  h  Ini 
permet-elle  ou  dé(cnd-4;lle  de  lester  avant  tel  fl?e  '  e-t-ee  d  une 
tianiére  qui  fait  entendre  que  la  permission  on  la  défense  dépon- 
dntt,rnne  de  la  majorité, l'autre  delà  minorité?  Le  statut  alors  est 
HnMlaMfur*^''  personnel.  La  loi  prononcc-t-clle ,  au  contraire, 
•vriin  4e  lester,  sans  le  mellre  en  relatioq  directe  avec  la  majo- 
rité oo  la  minorilèl  Elle  na  bcma  qa'nn  atatat  ré^Gc  n'est  plus 
ne  conséquence  da  iTétal  de  h  penooMi  ftvA  une  exception  à 
nntapadté  «n  à  la  capacM  flBlrala  qu'elle  attaflm  àcet  éiat. 
nosidtrs  arrêts  da  pailennnt  de  Paris,  recueillis  per  BndkBOfs, 
r.  1,  p.  ^oo,  et  Brillon,  v»  Age,  ont  statué  dus  on  sens  favo- 
bUs  à  notre  distinction,  adoptée  aussi  par  ces  deox  SMlears,  et 
1.»  Il*  Testament,  secl.  1,  §  5,  art.  2. 


JUt.  3.  —  Lois  réellfs  ou  iiatuti  n'eU. 

é9B.  D'après  la  définition  que  nous  avons  donn  'e  (n»  383\ 
«0  ne  doit  pas  hésiter  &  considérer  cuminc  réelles  les  lois  qui 
ditennineat  les  diOârents  droits  dont  les  biens  sont  susceptibles 

p)  fi^;  —  (Epoui  d'Uwel  C.  Rogier.)  —  Us  éMMn  Fr««»nj!e- 
Msits'tMtot  m-ine»  s<mi«  l'empire  de  la  eoilOBB  cAewr^ne,  dont 
riil.t»til.U,dticadaitàkl«auMdes'sMi|ir|«vsnaiBri.— De-  { 


te.  anp.,  «rC  5é«  et  saiv.7  ;  anff^taiM  ftucalsa  ne  1 
qna  note  ctaiiea  dlmmenblBS»'  Ces!  en  vain  qu'un  Ctraufler  vw> 
dfalllMreeoMldlirer  eenae  MnieciM»  nature,  toute  chose  qui 
na  rentieialt  pas  dans  rnne  da  eea  tmb  dsssns,  par  exemple ,  le» 
rentes  feBdèm;  ce  ferait  encore  en  tain  qu'un  étranger  prétcn- 
drail  enreer  sur  ses  biens  situés  en  France  des  droits  féodaux, 
en  se  fondant  «ur  ce  que  ces  (acuités  sont  con<<acrées  encore  par  sa 
loi  nationale  ;  il  faut  en  conclure  aussi  qu'un  étranger  na  peut 
exercer  do?  drnlt*  cQn>arrës  par  la  loi  franiai-e  rjuc  dans  les  li- 
mites fiu'eUc  a  traei  i  s;  a itisf,  les  substitutions  (id  ■iconimls-iairog 
w  peiivenlexislfr,  ipi.iiil  au\  niimeiiblt's  pjr  lui  iiossi'-dés,  que  sous 
les  condition?  impiin-esparie  cide  Napoli-im. — |>e  luéiue,  lesélran- 
gcrs  sont  sotmiis  aux  f'un  liii.iDs  que  la  loi  française  a  établie 
sur  la  propriété,  mi  il  1  .ileaueitt,  soit  dans  des  cas  particnliers; 
par  exemple,  leur»  immeuble»  sontsoumisàlaconiribution  foncière 
de  la  même  manière  que  ceux  qui  sent  possédés  par  des  Français; 
il  en  Uai  dire  autant  de  la  contribution  des  portes  et  fenêtres 
(L.  3  frîmalTO'an  7,  art.  2;  4  frimaire  an  T,  art.  S).  —  Im 
étrangers  sont  également  astreints  aux  prestations  en  nalurt 
poar  l'entretien  d^  càemlns  vtclnanx,  car  d'après  la  loi  di  21 
mai  1 SS6  (art.  S),  ces  pnslatioms  sonl  dues  sus  dMinetinn  par 
tout  kabitàiil»dMtda  bnille  on  d'établissement  ilHn  de  p«>> 
prUUaln,  de-tonlcr  Mtdacolonpartialre,  porté  an  rAto  descon- 
IrllMttionsdiieelesie'astanssi l'opinion deU.  S^  rrlgny, Dr.  pub., 
I.  I,p.  m. — Lm étrangers  n'ont  également  qu'une  propriété 
ré^oluliln  dans  les  cas  pnHus  par  les  rliaiiitres  relatifs  au  rap- 
piirl  et  il  la  redurtiim.  Ils  dnivent  aussi  supporter  les  inèiiiéS 
droits  de  iiiutatiDii  i|UO.  les  Français  i|Udiil  ù  la  transmissinn  de 
biens  immeubles  qui  s'opère  ca  leur  (avcur.  —  Juk",  conformé- 
tnent  à  ce  qui  précède ,  qu'on  doit  considérer  comme  lui  netle 
ccllii  qui  établit  l'iropét  immobilier,  en  ce  sens  que  la  lui  qtii  ta- 
blil  un  droit  de  mutation  sur  les  immeubles  n'a  d'empire  <iue 
sur  ceux  situés  dans  le  lerntoire  français  (Req.  14  nov.  1838, 
alf.  Nédoucbel,  V.  Enreg.,  n»  324*  ;  Ca.*s.  8  déc.  1 840,  air.  Wale- 
let,  V.  eod.;  3  avr.  18ti,  nfT  Cortamberl,  V.  eod.;  Cass.,  ch. 
réun..  Il  nov.  1844,  aiT.  Mes'^ange,  D.  P.  45.  1.  419,  et  eod., 
et  Beq.  15  Juin  1847,  air.  de  l'Aigle,  0.  P.  47.  I.  216;  Conf. 
M.  Ddlsle,t.  i,§  53).— Pn'-sttlfe,  larégle,ponrlapempUondBe 
droite  nspenl  avoir  éesrd  ana  lilena  que  les  partiea  possèdent  k 
féinnier,  et  à  rinluenee  qpe  cas  Uew»  eut  caercéa  sv  leura 
conventions  relatives  à  ceux  qui  seotsitttés  sa  FMaw.— V.  àoet 
égard,  v»  Enreg.,  n"  S34S  s. 

41  •.  On  doit  encore  considérer  comme  loi»  réelles:  1°  celles 
qni  déterminent  les  biens  qui  pearent  on  ne  peuvent  pas  être 
hypothéqués  (art.  221  ^'1  ;  — 2°  La  manière  dont  t'hvpothèque  penl 
Cire  conslituéc  (art,  212t)j  —  5°  Les  règles  qui  fixent  l'expro- 
priation (c.  pr,,  arl,  61%.  —  Conf,  M.  fiern  ilorribe,  n»  77).  —  Il 
est  aisé,  en  effet,  de  reconnaître  que  la  loi  s  ncmpe,  dans  ces 
ilivers  cas,  priiici[ialcment  et  d'une  manière  absolue,  desflio>c.s 
cl  non  des  peiionjjes.  —  liais  il  n'est  pas  facile  de  faire  la  même 
classification  quand  les  personnes  se  trouvent  de  pluspréscn 
rapport  avpc  les  choses.  Parcourons  plusieurs  hypothè.scs. 

4SI.  La  prohibition  (aile  au  mineur  de  donner  h  son  tuteur 
est  réelle.  Elle  a  principalement  les  biens  pour  objet.  Elle  tend 
aussi,  &  la  vérité,  à  prévenir  les  surprises  que  pourrait  faire  le 
tuteur  par  nn  abus  de  son  aniorilé.  Mais,  par  là  même,  elle  n'est 
pas  créée  en  vue  d'une  ineapadlA  proprement  dite.  C'est  une 
mesave  da  préoMitioa  qnl,  «ewna  eetta  sur  la  esmiilabUité  des 
fraki  «t  levcBBs,  doitdtieplitèt  artiiréa  pir  la  légistalenr  4e  la 
stlMMon  des  bleoa  adatanirCs.  —  Ceet  par  ea  «ettr  qu'il  a  M 
déddé  que  issioiB  qol  détenalBent  les  obligations  d'an  toteurne 
tronl  pas  personndlès  comme  celles  sur  l'état  du  mlneor  :  telle  se- 
rait l'obligation  de  fournir  canlion  pour  la  geslion  de  la  iDlcIle 
(V.n'ôiMtj.  l.améine  dur trlnecst  enseignéfMiar  Itmilleiniis ,  I.  2, 
p.  âl  7. — Juge  aussi  que  la  disposition  de  la  ciiuluiae  d  'Auser^itie, 
qui  défendait  à  la  femme  de  s  ublimer  punr  siui  uian,  eimsliliuill 
nn  statut  réel,  auqin'l,  par  sutln,  n'a  pu  duioger  le  code  civil  à 
l'i'Kard  des  e[iijux  mariés  sons  l'empire  de  celle  coutume  (cout. 
d  Auvergne,  art.  i,lil.  18;  c.  civ.  2.— Cass.  25  mars  1840)  (I). 

puis  le  («de  civil,  et  pnr  ncla  du  3  août  ISâO,  la  ilntnc  Dubwl  H  »m 
mari  se  reconnurent  débiteurs  Foli<laireii  etners  h  sieur  llogier  d'une 
isauM  da  li^M  Ir.  «m  celait  iaar  anit  prMée,  al  four  ilMé  da 
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41».  rtame  loi  rtptc  l'allénabllit*  on  rin»ll<*Mlillli^  d"  U 
d(:[,l'>s  avantages  entre  i-poux, les  gains  de  survie?  Lai  hi>  ■^r:\n<\" 
partie  des  aulcurs,  cl  un«  Jurlsprudcnro  presque  tonsUnle  ont 
de  tout  tcmp»  reconnu  la  réalili^  du  statut  qui  a  l'nn  on  l'autre  de 
ces  trois  objet*.  Celte  solalion  r<:l  foml^'c  sor  l'unique  molir,  ex- 
primé ainsi  par  d'Agucîseau  plaldoy.)  .  «  I.fl  vi^rllable  prin- 
cipe, tm  celle  mutièra,  cet  qu'il  faal  distinguer  si  le  statut  a  dl- 
reeMMBl  lea  Mens  pcor  objet,  ou  leur  arrectation  k  certaines 
iwrsonnes,  od  leur  conscrralion  dans  les  familles,  en  sorte  que 
ce  ne  soll  pas  l'inlt^rél  de  la  personne  dont  on  examine  le:  droits 
ou  lea  dispositions,  mais  l'Intérêt  d'un  autre  dont  il  s'agit  d'as- 
surer la  proprlnlé  on  le?  droits  réels,  qui  ait  donné  lieu  de  faire 
la  loi;  ou  si,  au  contraire ,  toute  l'attention  de  la  loi  s'est  portée 
vert  la  personne  pour  décider  Cn  gfaiéral  de  son  habileté  on  de 
sa  capacité  générale  et  absolue,  coflUialQrsiia'UB'agIt  démineurs 
ou  de  majeurs,  de  père  oa  de  01»  tégltlna  tm  illégllimc,  d'habile 
OB  InlMliUe  à  eoniracler  poar  des  causes  personneUes.  Dans  le 
prenJercMiflesiatM  esirM;  dans  le  second,  il  felpersofinel.* 
Ce  principe,  ^nToa  ntranw  aeovenl  teeneé  par  Boallennis  et  les 
JttttcaiisHlICS  qn'fl cHa(l.  t,  p.StT  etsnlT.  ;  t.  S,  p.  1 1  st). 
a  ftéieprodntl,  presqne  dans  les  niéinNleniie8,iMr  les  aoBveani 
•niean  ^M.  Heriln,  Bép.,  i>*  CalnsdesQrvte,  §s,iii*  i  ; 
de  droU,  iM.,  §  s,  a*  i  ;  Avantages entreépew,  §  S}  " 
C.  4b  ét,  franc,  1. 1.  p.  st;  Chabot,  fineit.  liinslt.,  ?*  Anlo- 
risatioa  lurllale;  Duranlon,  t.  f lMftBMlMrl.l.  l«p.tt, 
note  4;  Demolombc.  t.  i ,  ns  et  8S,  ellitttai»,  tÛM.  de 
dir.  elT.,  1. 1,  p.  is).  n  est  ccoMcré  par  «eneoïbreu  anéiede 
hicMir  nprtae  et  wlainMiit  parieiM  diSt  Hir.  lin  (v>  Map 
rlas^»  tpil  porte  :  i  En  général,  U  rMtli  des  statnle  ne  peoi 
èica  tnrteat  néeoaane,  lorsque  l'inlMt  éet  enkati  et  It  coiimi«> 
wHon  d'nne  espèce  parlicnUèi*  de  Mena  dan»  tas  tarillw,  ont 
M  bien  plus  encore  f  objet  de  la  aellleilnde  àê  Malslalein-  que 
l'inlértt  des  vendeurs  eux-mêmes.  « 

4t8.  U«  là  les  conséquences  qol  solveiit  ;  !•  me  Iterome 
élranitère,  mariée  sous  le  réelmedoial  proprement  dit,  ne  pour- 
ntt  aliéner  ses  immeubles  dotaux  situés  en  France,  que  dans  les 

imiuclle  la  dams  Dnlwtt  iubrosaa  l«  pritear  dans  l'eJM  de  ton  byjic» 
|lit"^ii<>  légale. 

.V|irot  [a  décis  de  la  dame  Ottbo<l,  arrirè  en  1831,  la  àmt  dT>«el, 
fille  et  <>«n  unîijue  béritî^re,  a  atqiii.i  roajninlDment  arec  .«on  mari 
plusieurs  immeubles  apparleoant  na  <iieor  Da)ia*'t.  Lon  de  la  dl^lribution 
ilu  i>rix  par  vais  dWra,  Ra|;i«r  s'ast  (ail  coHoqaar  &  la  data  ds  tliy- 
poiliî'i^  Mtfileda  û  Auts  FnHaant-Dakott,  «a  verta  da  kadmiplias 
qui  lui  arait  été  coDienlIc  par  l'acte  du  S  aoOl  tSSO. — Iji  dane  d'iJiacl, 
au  Dom  de  !<a  mérc,  a  coDircdit  celle  collocalion  et  a  prétendu  que  l'o- 
MiKitioo  ton  I  raclée  par  la  dan»  Dubotl  ttail  salle  4  HO  tnrd,  «oauae 
cDoirairo  aux  probibilions  ât  la  csulasie  d'A«i(i|Be.  ~JîgeiBnt4|nS 
rejolle  ce  coatrcdil. 

Appel.  —  n  ETr.  18ST,  arrêt  cociUrmalif  de  la  («ar  do  Umofes,  en 
ce»  teroMa  :  «  Atleoda,  an  (aîl,  qu'il  réfalle  de«  élcnentt  de  la  eauce 
qpa  Is  piMMl  par  Bi|isr»fii  adseaéliMa  l'flfelinlioa  de  S  «oot  taso, 
a  «t*  IM  dani  HalMl  de  OnboM,  qal  «o  a  ffodli  taol  ;  q««  te  f^mma 
a'a  Init^  daa*  cette  ftbligaUoii  qaa  eemme  cauliea  ;  —  Ati«nda,  en  droit, 
HS  rvL  1,  lit.  IR,  de  U  coutume  d'AuTcrgne,  défendait  a  la  remme  d« 
•  oMigerpour  In  fiit  i!c  ?m  mrjri:  nai?  cjot  l'inr.iiiarilf'  araii  (■;.:•  rrréc 
plulél  contre  Ip  rnin  i\ue  ronlrc  I.1  lunini",  \  lilin^  rir  l'rriiilrp 

engaf^enents  au  proût  de  tous  l«s  autre-*;  qu'ain-i  la  riroh^^cffu  ,  ^r,„^ 
l'empire  de  la  eoulume  d'Auvergne,  ne  »e  r;ii(.^cli;iit  pa«  j j  iint  p.i.ifri- 
BMoialfilaliiIréal,  mais  bien  fcoBilatat  pen4iiir.i!l,curl'iciU|:,-Lciic  ac  itii-  , 
taitpaa  de  laaatnre  des  biens;  ce  n'était  qa'iadirectemcnl  que  le  ilatut  , 
paiieeaal  lea  awalgnalt,  ta  qoi  arriTo  pre*que  taujoar*,  parce  qu'il  n'y  a  ' 
pasds  statut  purement  perKonnel;  —  Attendu  aue,  fi  la  loi  du  17  dit,  ; 
ts  t  a  ïeulenept  rendu  a  la  fcoioio  la  faculté  de  disposer  en  farrur  de  I 
wnmm  <■{  a  lai^-r  ^ul-i-liT  l.>  iTiiliilMliini  r)r_' >'ij!.lii-iT  pcnir  iii.  il  n'en  ■ 
e;-!  pa*  df  miPii'  Jii  loiîi'  f':vil,  iiiii,  \  fr,  a  nliro);!-'  rt  !■:  ^l'nnlus- 

t«n?ullf  VelUii'ii  i  l  Sa  fmUumr  il' \iiï.-rpii» ;  il  a  cret  un  rmuM'iu  »!sliit 
p<>r>onn*'l  qui  rc;li'  la  capaP'lf  do  la  (cninie,  qui  donac  piu»  il  rl^^ti  lm  a 
aeii  dr«iu,<|ui  lui  permet  ik  te  porter  caution  pour  «on  iBari;  «Latut  qui 
a  witi  immMiatemeiit  la  personne  de  la  femme  ;  et  l'obligatioa  eootrar» 
'téft  par  ii.  Oubost  l'ayant  été  mus  l'empire  de  ce  code ,  il  «A  rétalle 
qa'abs  iaitpiodain  tau»  ses  eflet»,  sauf  1  iodemolté  de  madame  Onbost 
Sur  les  him  de  HB  auri...  » 

Fssrt«tde»4poux  d'Lîs!cl  pour  Tiolaticn  de  1'^<.t'.  1 ,  tit.        la  cnu- 
lanS  d'AavStfas  et  de  l'art.  8  c.  cit.,  ea  ce  i^uc  l'arn  '  aliar^ut  a  conii- 
I  ua  Mtlot  pmeaBel  la  disfeiaiMB  da  la  cttUunie  d'Auf  artat, 
;  à  la  Iws  de  sWfi»  lOB  M  BHi,  et  a  anfM  em  ce 


cas  nîi  !n  loi  fr.inr.il'o  Ir  prrmfl  par  vnc  rti«pii«lflfin  ereeptta^' 
iir>!io.  ot  1:1  maiih'iT  i|ii'<>lh'  iin'srrll.  .lupi'  ainsi  qup  la  loi  qi| 
inti-rdit  l'alu-natian  il''s  lîii>n>  di<lau\  a  iilii"  n«ur  objet  les  biens 
que  la  personne,  et  fnrnic  un  si.iiiit  n^cl  i  V.  Contr.  de  mariage, 
n"  3«;»o  et  sui».,  3!»o«J  et  soiv.,  où  de  nombreux  arrêts  sont 
rapportés).  —  Jugé  de  même  que  te  statut  qui  défend  an  mari 
d'aliéner  l'Immeuble  de  la  femme,  sans  son  consentement,  esitm 
statut  réel,  qnl  conserve  son  empira  même  K  l'égard  de  la  femoM» 
mariée  et  domiciliée  sous  l'empire  d'une  coutume  différente 
(Liège,  3*  cb.*5l  jatll.  ISIt,  alT.  Delescallle  C.  de  tlenelte). 

2*  La  prohibition  faite  an  épona  de  a'amtager  mutuel- 
lement dans  cerUins  cm  wt  M  ÉleM  iM.  Oaelqnes  JurU- 
consttlles  objectaient,  pour  sa  personnalfU^,  que  le  ntotlf  de  la 
loi,  étant  d'assurer  l'union  entre  les  époux,  lé  rendait  propre  k  la 
personne  plnlAt  qti'ans  blcUB.  Mais  eus  répondu  que  la  loi  atnR 
principalement  poorbol  dVnnpiolMr  ka  époux  de  se  dépâtUller 
mutuellement,  de  conserver  les  Mena  de  elMOm  d'eus  lears 
héritiers.  Telle  est  la  raison  qu'en  appelle  le  M  rossalne,  i,ff., 
Df  donaU  èiter  «ir.  du».  C'est  dans  ceseostMeontlotenems 
divers8n4ladnparieiienls.lndlqQésperBaullB»ola,t.  i,OlisHrr. 
SS  (air.  1ST4, 160»,e(lS  janvkr  lsiS).UBteeMileareompl« 
s  parttoans  deeaileeplnko,  quleUlft  etenne,  Voét, 
(,  d'ArpenlrCe,  Itanmiln,  et'  dlMlres  lunièrasdel'an- 
cfen  tnXL — lertln  diiveleppe  le  même  dedrinefOnaBL  dedni^ 
V*  Avuiagea  enire  <^|Mms,  §  s).  M  cet  aual  le  i 
ml.  DalrtaDMTl  et  Dnnnien,  Isa.  dl. 

S»  C'est  un  pareil  aseOf foi  •  bit  déclarer  i 
de  donner  laeMensli  «wrirantienent  que  par  eonlnl  de  maftags 
(B<|.  3  mit  et.  Themat,  Y.  Dkpoi M.  enirMrlb),  et  ta  dé- 
icrmlnaJton des  gains  de anrvie.  aBeitanlwenaUeneninicomn, 
dit  Merlin,  Rép.,  v*flnlne  de  IWfie,  f  a,B*l,quccestaluie 
ri'glent  non  par  la  loi  du  dottlcOe  nalranonlal ,  mais  par  edii 
de  la  situation  des  biens.  » — V.  Boollcnols,  1.  S,  p.  tos  et  snlv. 

*•  Mcriin,  Rép.,  \«  l\cmplol,  §  2.  n»  9,  réputé  aussi  siatat 
rédlesert.  SiS10tSIS5e.  nap.,  qui  accordent  à  U  f/'mmp  ma- 
riée lliypotb&que  Miiale  sur  les  immeubles  de  son  mari  pour  la 

prétexte  ao  cflet  rétroactif  aci  f  wle  ritil.  —  On  ifiT(Kiî!f  dans  et  Tvltm, 
^ur  Ici  caractères  do  statut  r.  il  ot  du  flaful  f<TH/i;[M  I  ,  \ct  arra<  d-;. 
i  mar*  ISîOfV.  n*5fiS]  et  2  umi  tSîS  {toJ.  i.  —  On  nto  plu?  îiiC'iili^ 
ment  l'nn*t  ou  tl  arr.  1S34  (V  Dispos.  ciilrr-Tif«). 

bani  risiérél  da  défendeur,  on  ioToône  la  dùlluitiaa  de  Merlin  (V.  Aa- 
loriiatisa  sisrilak,  S  10,  h  il),  qui  dit  qae,  quand  lea  lifcjisainMal 
ior  l'élst  des  paneuiea ,  leor  capâeilé  au  iacapMiié,  riks  Inaat  lis 
fUtvU  ffnonneli:  que,  quand  ellet  règlent  la  qualité,  la  tnuitmiMiiia| 
la  <'i^|icFit^c<n  des  bieof ,  ellci  forment  de»  ilaluts  rteU.  ■  Pour  JuarN 
un  -liilut  t>l  n  i"!  nn  personnel,  ajoute  k  nifmi»  .nute ur,  il  oc  faut  pain 
con-iiItTiT  Ii'A  rTi  N  diti^iié»,  les  coB>"i(iji'ncc>  ulif Tiruri'>  ;  autrement, 
comme  il  n'y  a  de  statut  personnfl  qui  rc  [iroiiui^r  un  dfrt  qurf- 
cooque  piir  rapport  aux  bieri<,  ni  do  (tatut  rèpl  qui  n>çi«<i'  pir  ccnlit- 
conp  «or  lej  perMonea,  îl  faudrait  diro  qu'il  n'j  a  point  rte  iiaiot  qui  sa 
loti  a  k  feia  01  pHWMMl  fl  liel»  sa  «ai  ssMilatwdoet  leadmilèila» 
MIr  ose  gatn*  M«irk  satm  ks  «eMuns.  •  Clal  à  l'eids  ds  SM  dlt> 
tinetîoa*  qu  on  eberciia,  pow  k  dMmdsat,  AiBllllar k  deetiiae  ds  llu^ 
rCt  attaqué;  et  pour  cak es  Isit  ewersar  ^ash dispsiilieo dskcoqlaa» 
d'Auvergiie,  ijui  J^fend  t  la  femme  ds  s'eil||sr  psor  ssa  Bail,  rl|lf 
priocipatcn.nil  ta  rapacité  de  la  femoN,  OS  fû  doM  k  MtS  ftaftftff 
fimm*  un  rlatul  pcT-Aniif!.  —  An*l. 

I  A  c<H  «  ;  —  Vu  l';irt.  1 ,  lit.  IR,  di>  la  cootum»  d'A'iTcrjine  et  l'art.  I 
c.  civ.;  —  Attendu  que  U  problbitiea  faite  a  la  [mme,  ea  AuveriEM, 
de  t'abline  pgor  sm  mm,  «stt  poar  bat  k  oonsarvaiMo  d«  sei  biens, 
en  la  prraaaiiBaBt  «oetie  tluiuaae»  da  ea  dernier;  —  Qw  l'art.  I, 
tii.  18.  de  1.1  coutume,  .jui  contenait  celle  dèfensa,  (orou-t  bb  «iatiK 
réel,  d  autant  plus  irrévocable  qu'il  arait  le  caracléfo  d'âne  CMiveatioa 
lacito,  MUS  la  foi  de  la  ïuil'c  1>:  nuriai;;!  .irait  été  contracté,  et  que,  iii 
lora , la  code  cItII,  en  {iriorii ant  a  la  tomme  le  droit  de  s'obliger,  peor 
«on  mari,  n'a  pu  relever  la  fi-mmi-  niant*  'i>u«  l'empire  d'une  !!  ,n<lalîiii 
.tolérieoro,  de  l'inciii'.icitc  rfinit  i>'iii-  (.  rnnie  te  trourail  frappa  s  e  t 
l'yard,  de  mémo  qu'il  n'aurait  )>a  fiori^r  aiteinle  aux  autrr<>  c<i.-ivctilii>a< 
■latniaoBialei;  —  Qu'il  suit  ds  ce  qui  précéda  qu'es  <Uriil  mt  qit  la 
daoM  Dobost,  mariée  soos  l'cnpirc  de  la  coutume  d'Auvergne,  araii  po, 
dl^pttis  k  pmaakiliM  da  code  civil,  s'obliger  Taiablemcoi  sear  aaa 
mari  «t  resoacer  i  sas  init  d'hypothéqué  légale,  l'arrêt  attaqua  a  viM 
l'an.  I,  lit.  19,  de  b  eontuma  d'AuTerjnw  et  l'.^rt.  s  e.  cit.;  —  Parcet 
molif*,  casse. 

Oa  I»  laan  tM.-(L  C,  A.  «iT.^IM.  Partaiii,  l«  |t.-BnpkMt« 
ispii^Ml^  avi  ilnif  e,  caeCiWhi^  MkbIv  ei  MmIp  «r> 
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rnnpiol  dij  ses  propres  alii^n's;  cl,  suivant  lui,  celle  disipcsi- 
lion  piontc  .Mn  (emmc  élràngwc  surliM  immeubles  quc»ontn;iri 
passcdc  en  France  ;  elle  slalue  en  fii\  i  ;.  lU-  Ui  Wume  niiii  iic,  i  r, 
lémVal  et  «ans  di^iincllon. —  Mal*  <  •  iw:  miinioii  a  iii  vivcuaut 
contestée  (V.  iioiaituiii  iil  bouai,2l  ium  isu,  aff.  Zanna,  vi'riv. 
Mhypolh.).  —  V.  co  i]ui  est  dit  à  I  cguïd  de  cotlç  imporlanlo 
fnesllon,  T*Priv.  cl  h^iclh. 

414.  Une  question  iilus  j:i''iii''r;il  3  est  crllt^  ili'  siiMMi  |iarqUi'!lo 
loi  doivent  ('•tn-  r('(:ip«  r>,;ïrL\ i<ulioii4  nialrmuniiii!! KV.-n'  ;  .11 
rctic  du  lieu  où  lenidriapr  a  et  li  tiréV  par  cetle  ûe.  In  ^Uualillii 
des  bleD<i?  ou  par  celle  il  11  lii  u  dans  lequel  les  époux  (lc^jlient 
«lier  s'établir aprts  lacëkbralioDÏ  — V,  Onalr,  de  roar.,  r,2i 
«I  saiv.,  cl  infrà,  n-  m  cl  suiv. 

41  S.  Dr*  successions.  —  «  En  fait  de  soccessloD,  dit  fioul- 
lenoi!;,  c'est  la  loi  de  la  situation  des  biens  qu'il  faut  sui^^l  {>in:r 
délermiocr  ceux  qui  doivent  succéder,  à  quels  ttii  n>  <  !  t'uui 
qncllcs  portions.  >  Ce  principe  n'a  jamais  été  conti  ^t<'  :  h  ^  ï<uc- 
«ewions  sont  d'ordre  public,  elles  ont  pour  objet,  selon  l'ubser- 
Tâtion  de  d'Aeiie«s«aii,  de  cotuierver  les  biens  dans  les  familles. 
—  Ingé,  eu  conséquence  :  l»  que  le  droit  des  gens  est  Impuissant 
pour  régler  la  transmission  des  biens  par  voie  de  succession  ci 
qu'elle  c»t  exclusivement  régie  par  le  droit  civil  de  chaque  peuple, 
suivant  la  silualioo  des  biens  (Cass.  24  Juin  185»,  alT.  Fox,  Y. 
Traité  intem.};— 2*  Que  le  droit  de  maln-plévic,  d'apri^s  lequel, 
tMs  l'empire  de  la  coutume  de  Liège,  la  veuve  survivante  sans 
cafaoto  avait  li  propriété  de  tons  les  biens  du  mari,  ne  pouvait 
llqilillltMr  aux  temeubles  situés  hors  de  celle  c«ulume,  et  dont 
te  «Mceasionélâll  tiaU»  d'aorès  d'anirea  priocipes  (Req.  37jaill. 

mono. 

lApnkfliiUmlUleàl'aiiMiiitanlderacuoiiiir  au 
éàk  4'hm  eprfaliw  ^mIM,  «iMlto  m  altMl  néd?  D'un  c6ië, 
«t  oOre  4n  wmumUfmmtmà^  cMniMfmdéeiQr  U  d6- 
bvwv  rtiMtéi  k  fénli'flnbnt  hIdnL  lUii,  del'MilK,  «o  wit 

VTcltosMlflBaatpoartaldtMnMrwrlnbicwaax  kèrlUers 
MglUma.  Cert  <l  vrai»  «l'à  «kut  4»  «MliériUan,  fenhotiu- 
lanil  prni  hnla  ii  nccMatan  4t  prtHmittàltUlelncoB- 
Juint»  «I  «MM  put  tflIlNM  MUMHrti  w  MlM  du  degré 
«'âoigBiÉiMt^paMMi.  —  MB.  Brtvtosnrtf  t  i,  p-  ti, 
noie  4;  amatoa ,  L  t. nP  <Tt  et  BWMlMUllI,  t.  t,  b>  si,  ap- 
poientsar  «enallf  l«aiHwMlBlloii.<-CODirainnflQll  oe  qui  pré- 
ecde,  MM.  Zarliaris,  Dr.clv.  (r.,t.  i,p.  M,«tF4Bllll,Dr.Jliten>. 
privé,  n*  42 ,  en.icignent  cependant,  qoebloIftançalM  ne réfflt 
pas  les  successions  o&intcjtol,  nim»  lorsqn'eUcs  sont  immobi- 
lières. —  Il  ne  s'a)! Il  pas,  disenl-Us,  dam  oatle  faypotbèse,  do 
sUiucr  sur  tel  nu  tel  immeuble  IndivIducUawt,  aélatmlnémllil, 
uiAis  sur  ie  iiâiriffloine  entier,  sur  runivanallté  de*  btns  dn  dé- 
iont.  cir,  (ctte  oniversallté  forme  un  être  de  raison,  un  tout  jm- 
renient  idiMl ,  qui  n'a  pas  de  situation  et  qui  ne  se  conçoit  qni^. 
pjr  un  lien  juridi(]ae  tl  inlollrciar!  ciilrc  IVnsembIc  des  biens  et 
k  i^crisuuut:.  C'est  dune  U  lui  du  duiiiRilc  qui  doit  faire  la  règle. 
En  secoud  lieu,a|uuteui-iU,  U  tiansmissioD  des  biens  s'opère 
d'après  U  vo)«nt^-  soit  tacite,  ««il  exprimée,  du  défunt;  et,  sous 
ce  rapport ,  c'e*l  cnfore  à  telle  loi  qu'il  appartient  de  l'inteiprc- 
Ur.  Kaiin,  l'i  Ut  n'a  pa«  d'Intérêt  à  régler  la  dévolullon  des  im- 
meabtei  dan»  la  succession  de  I  flriinger.  —  Ce  raisuiiripiu.  nt 
nwis  paraît  plu» £pi'cieu-t  que  s'ilidf.  Il  est  certain,  en  effet,  que 
les  lois  sur  la  transmission  drs  tin  iis  ai  iiUeslal  sont  des  lois 
récUcs(V.n"  j87el  iH'i"  ;  <  i  tU!liau!autï4iioue*ldoncr(Bli'e  par  l» 
loi  française  pour  ^  i  iiblessituesen France,  conforuéniint 
àt'ari.  3.  L'intérêt  potiliquD  de  l'Etat  veut,  en  outre,  quel»  dis- 
MkiÛoa  des  inuDCttblc«  situes  en  Franco  no  puisse  éi;e  ta  lc 


(1)  (PeŒine  (".iLcnnc  C,  Delwarile.)  —  La  c«>c»  ;  —  Allendu  que  les 
Wm  immcullct  mal  rt'gi-'  pnr  les  couliUBM  du  ii«u  de  l«ar  kiltiali«n  ; 
— -AIW*!"  'luc,  l'e-^'tci-,  Ici  bien*  qui  f.ii-.urr.l  l'uli.rl  liu  pUKc 

étaient  iUuvi  ilaaj  U  cuuluaio  de  Lille,  et  au'rn  dccidjuU  qu'a  detau: 
é's«c«n«  sliputatloo  spéciale,  la  caotaiW  de  Licga  pouTail  régler  U 
tnamisiion  de  bieai  »iiué>  hors  de  «M  NM«H,ranièt  aitai^Dî,  Ioid  iv 
fMtr  aacaaa  M,  a'a  Ml  qaa  ••  coofonaar  ans  prifidi  c^  du  Jioii  «ui 
tel  Matitt  iMa;— 4UiaHa> 

!>o  tr  joill.  ttniO.-C.  C.,e1j.  req.-MM.  Louvet,  pr.-Ler«»ier.  rap. 

(3)  Eifécf  —  tjMfltia  C.  Durct.)  —  tn  IHII,  les  époux  DucLcmic 
M  «atUmal  «mi  la  ié|iBt  dMaL— Eb  UU,  le  ittor  DuchaiBa,  kabt- 


conlrairemorit  j  L')Ooîs;  c'o.«l  un  InliVi^t  qui  N  rm:îs  siir, 
plus  i  e>i  n  i.iblc  r|Lie  i  i  lui  des  créanciers,  dont  le  gage  n  est  pot 
in'idu,  ,i;iirs  tout,  (larcv  qnTil trt dMrftoè tf^to  iDinlèradlBÉ- 

ri'iiti-  d.iii.s  tiiamiu  pa)s. 

413.  il  nous  semlilo  csiilfnw'nt  qu'on  doil  appliquer  les  mêmes 
prititiitcs  en  ma(»^rl•  lic  dtmalicns  entro-vifs,  pVsl-à-dJre  qoe  la 
loi  française  seulr  (l  'irrruine  1'.  icnJup  d*-  la  lIK'i.ilil.-  et  1rs  con- 
dition? H)tïS  lesqueiies  t  llr^  |>cui  exister.  Elle  règle  aussi  le?  cas 
d  iii.s  lesquels  la  révocatluu  i>i  ui  en  être  faite  exceptionnellement. 
—  Ainsi,  rétrangcr  sua  ubU^i  de  se  conformer  a»  «tatut  "iir  la 
réserve  légal'.' a'surrc  à  srs  iK'jcrndanls  on  a-srrinlanls ,  cl  n9 
pourra,  comme  le  Français,  dispo^ir  Ji  iiiiv  praïutt  des  Immeu- 
bles qu'il  posfèdo  en  Franco,  que  iii-i|u'a  rotirurri-ucc  de  la  quo- 
tité li\cc  par  les  art.  913  et  91  s  c.  nap.  —  Celte  rmisf  fiacïicij 
évidente  de  l'art.  3  est  énoncée  par  Merlin,  H*  pertolrc,  \  '  Loi, 
§  û,  l>roudbon,  C.  de  dr.  franc.,  t.  i,p.  .16,  n»  2;  MN.  Duraa- 
ton,  t.  I,  n»  84;  Demolombe.t.  |,  n«  80;  Mailber  de  Chassai, 
n*  ôtii;  et  Narcado,  surfait.  S.  — Nous  allons  plus  loin,  et  noua 
pensons  que  Ut  loi  a>ant  requis  la  forme  authentique  pour  la  va- 
lidité d'un  a«te  tks celle  nature,  et  la  formallléda  latranscripUm 
an  borean  de*  hypothèques  pour  les  donallow  d'Inmwoblei,  Û» 
étrangers  ne  peuvent  faire  activement  on  passivement  de  dlMHI^ 
lions  immoblllèrce  qu'autant  qu'un  acte  authentique  les  aarlMn* 
slalées  et  qa'cUes  ne  produisent  effet  à  l'égard  des  liera  que  par 
la  iranacrt^hm.  On  nous  opposefa  p«at-étra  la  i^gle  <ocim  ttgU 
actum,  «n  vertu  de  ia.queUe  «a  antt  |Mur  la  ktm  tu  actes  la* 
lois  dn  paya  oii  Ua  «ont  paaiéa.  —  Kato  «es*  Tfpaoinw  Km 
M .  Demaniaat,  Cud.  det  élmB.  «a  FfeaMt,  p.  SM,  (|M  U  thfiê 
précitée  «al  pariMtetm  mpeâlét  par  aew»  m  «a  aant,  qu 
noua  n'atHaaia  paaqu  la  donalKin  laNa  m  pqv  dtiaopv  aois 
passée  de  li  ■twannnitra  qu'alla  ^-itmiiraM  FraoMfCTaat- 
àHilnpardaax  notaires  oo  par  tmaefalraatdaaxtfaMlaa}  MM 
wn  boniQDt  à  exiser  que  l'aela  ait  Hè  repi  aalafDNM  aallNft- 
tlqataKlgéadaaalapaqftaiillaMpaaié;  «a  lateaaaiMMri 
da  tout  aOelar  pataUe  iea  lois  dn  paya  de  l'aeeompnHeaMat  4i 
la  danallami'Nnpoaeni  pasceita  ia|ar*eiilion.  —  Mais  quant  à  la 
nAe«ssMdalatr«Bscrtptlon,  U  iw  Mas  parait  pas  qu'elle  pAl 
être  aappUéa  par  unaatteacla  à  fépaiddts  imnaubiss  sttaéaaa 
FraQC«.  La  fiteon  en  est  qptaaaMloiBÉeanetdèiapasIania»* 
mission  par  acte  enlr»-vi6 ,  aanatièfe  tanutbilière ,  comme  op* 
poeablc  a»  tiers  tant  qa'elte  n'a  pas  éU  raadue  publique  par  la 
Il  aiiMriptiaii.  On  invoquerait  en  vain,  en  sens  contraire,  lan^ 
xiuu-  ]irécilée.  Ella  ne  saurait  être  d'auouoe  appUeallon  lef ,  car 
l'acte  de  doaatloin  est  partait  p«r  cela  seul  qu'il  a  été  fait  duni^la 
forme  authentiqua  et  aeeeplA  (!e  même  :  la  tran$cri|ition  n'a  pas 
pour  objet  de  le  valider,  mai»  uniquement  de  le  rendre  public  et 
opposable  aux  tiers.  En  consniueucc,  quoique  valable  quand  U 
a  l'ii'  pàiiù  C'A  coii.'ormilé  iet  lois  où  il  s'est  accompli,  il  ne  pro- 
duit \Hi>  ua  i  iTtjl  qui  est  refusé  aux  donaUons  valablement  fitilea 
cil  !  runce,  niaisaonpaMiéas  dalaaiaalkiavoaiae.— V.v*IHipa- 

&it.  cuire-vifs. 

SI  nous  examlnon'a  niit'  *  riant  l'hypothèse  oii  la  !ol  .'Iransi^ro 
reslreindrnlt  plusqtit<  ii.dn  loi  laquolltédlspouiblc,  nous  retdn- 
naltrons  CIlli',  lr'.it:\i'Uirlil  .un  liniiu  iiljU's  de  I'i'Il aiitl(M'  SIIUL'i  i  l\ 

France,  sa  lapacilc  de  dii.|iotver  p«ul  i>'m.t:iv£i  iImus  tu»  Utuilus 
de  la  loi  française.  C'est  encore  lit  une  application  de  l'art.  3.  — • 
Juge  ainsi  que  la  disposition  du  testament  d'un  étranger,  quoique 
annulée  dans  le  pays  de  cet  élranger,  commecxocdant  sa  rapacité 
rte  disposer,  est  valable  en  France,  rcîalivement  aux  Immeubles 
I  qui  y  sont  situés,  si  l.i  m^in  '  incapK'iti'  n'csl  pas  prononcée  par 
la  loi  française  (lieq.  1 9  avril  1841)  (a),  eipar  suite, que  lu  créance 
d'un  étraaiar,  hypathéqatB  av  daa  Ma»  iltués  en  France» 


Uni  la  Savoie,  vendit  au  tiear  Durci,  qui  les  reveodit  pluii  lard  h  (oa 
frère,  d«»  iniroeubl*s  sllaè*  en  France  et  if?  l'fîvjiotlicqae  Itgali 

de  Calberine  Uurlin,  fa  femme.  —  F.n  IS4«,  U  !  im  ■  tiuche«:.e  est  d*- 
cciie  ea  Savoie,  lai^'unl  une  fille  unique,  la  dame  Ji-anlin,  <pii  a  i*- 
li^né  le  $l«ur  Durci  en  dccUniioo  d'bypMlliqw.— Si  jaDV.  ISM,  jl|ge> 
ment  tribunal  de  Dflarpoiiio  qui  déclare  lès  biens  TCtidys  ft  Datai,  Momia 
il  l'byp«ilivi|ue  lét.Mle  dont  la denanderem  rtchunc  lpscllei<. 

Ap|iel  di:  Dur«t,  ml  MWtinit  que  Jotepli  Deebi-«nf ,  vendeur,  a'siïl 
lui-même  de»  répéliltoes  *  exercer  coiitrt  la  succès  i m     =a  f.  inm.-. 
en  vertu  d'un  leilaaMBt  de  celle-ci,  en  date  de  ISIS,  jm  lui  atu.:  l.o 
an  fosrt  is  s«a  Haas  M  «nlnit  at  an  ^/mtt  «a  fn^riité,  et  ^ ue  1%^- 


Digitized  by  Google 


tJmi^-CSa.  8,  Ait.  t. 


c<iinprn--ali!p,  r;iwnl  ao!t  effet»  ds  cctlt?  lo  f  .'thîque ,  conformé- f 
nient  Li  la  loi  Irauçaisc,  avec  le  legs  fini  p  ir  le  créancier  au  d^bf-  | 
leur,  liji'ii  que  la  succi  ssum  !<i'  :     ouvi-i  tc  a  l'iilraiigir,  i  l  quf, 
d'.i[ir6s  la  l^gisU(ion  tlu  i>.iv.-,  !<'  I'T~  ^     trappo  de  nalii(é, 
cctio  mime  nollii  ■  nVxistc  |i.is  (l.iii>  l,i  lot  Irançalse;  que  l'ef- 
fet de  celle  roiu|>cu$atiunf^i  d  t  teindrc  riiypothèquc  en  France, 
au  profit  du  débiteur  ou  du  tieris  détenteurs ,  quoique  la  créanr>' 
qu'elle  avait  pour  objet  continue  de  subsister  dans  les  pays  où  la 
sucee<i$ion  dont  elle  (ail  partie  s'est  ouverte,  en  vertu  de  la  loi 
étrangiÈre  qni,  en  annulant  te  legs,  rend,  parsnite,  la  compen- 
salloa  InpoHlbtoi  cl  qs'on  dirait  Tuincment  que  niypothlsipie 


|KiUi«qu«  l«^  était  (Itlntajos^'à  concurrence  d«  cm  nène»  réptiilion  ^ . 
—Sur  CM  arMealim»,  te  nenr  Jaaaiin,  «n  qualité  A»  talwir  it  mb  fiU 
nrinaur,  «  mnaadi  la  uiUilé  du  Ic^tamaat  w««|iié,  <t  cette  nitllilc  a  riè 
pnmnoèeiar  le  juge-mj^e  île  Ctiambery  (SaTti»],  Ikn  dn  décès  de  la 
ledalrice.— Pui»  Jeantîn  i>'e?t  appuyc  »ur  ca  JngsoMl  pwr  nfoiswr  les 
conchition  8  d'appel  priMS  par  Durel. 

SI  juîll.  I8S7,  arrêt  d«  la  cour  royale  dtarrnosie,  qai  -lAtie  <'ti  ce-'  1 
terme»  : — «  Attemla  que,  dan'  le  contrat  t'c  mtrinîe  de  1811,  U  Icnimc 
Durlin  M'  cun^lllua,  Ijnl  en  ar^i'i:!  qu  <  n  v.ilrur  iic-  tr(iias<«au,  une  sommO 
do  i,U(MJ  [f.^4unl  fllû  trnuv,i,  ^li'-  Inr-,  ri^Miir'i.Ti;  de  soD  mari;  — 
Attendu  qu'il  n'e^l  i>"is  ■iuU'h.ini'iii'nt  A.h  (|i;r ,  ili:.'.iiit  le  mariofc,  U 
mari  fe  soil  prévalu  d  natre?  VAkui9.ii>i<Arluuaul  at  sâ  leinmc  ; — Allentlu, 
tn  ellet,  que  la  •CBlCice  da  jttge-roage  de  Chiinbcry,  qui  aurait  rfglé  l« 
«ooipie  tulélain  de  Dvdicflie^  père,  eil  iDoOlcaec  imut  constituer  ce  der- 
nier détitnir  de  m  alto  de  aawMa  «utdaat  ki  SjMM  Dr.  cMaame, 
d'entant  que  eeile  eMleece  ^nâit  tu*  te  idMdtat  d*)»  nccerd  «ttetae 
parties,  accord  qui  porterait  prcjudice  i  an  lien  aCtnéteurd'iniBMaUtt 
ayant  apparieou  a  buclioï^oe  ; — AUendn  qaa,|MW  m  lettameat  da  ISIS, 
Catherine  Burtin,  (enime  Uuche>ne,  a  légué  &  son  mari  un  quart  en  pro- 
priété et  un  quart  eu  05u(ruil  de  sa  Micccifion  ; — AUeudo  qu'en  suppo- 
sant l'invulidite  de  ce  lcstaw»î!l  en  Sîivotp.  h  n'.'-on  il.-;  toditiintinnii  du 
p.iy«,  on  ne  peut  pa*  Ct':ili'  l.  r  mui  eHic.i'  !!._•  -ur  II-  lU-  Frniiri-,ei» 
présent;  de  la  Un  delSi'i  <\c  l  ipiiui-  ilu  d'jvf^  Ue  ia  it^Ulric*,  fur- 
venu  en  ISSH; — AtteCLiu  t|u'>-n  vi  rlu  'k'  tus  libéralités,  Ducbe»a«  a«u 
ik  recueillir  une  quote-part  û&b  biuu»  dvUie-é!)  par  son  i-pouM;  —  A(- 
len>lu  que  cette  qaate-parl  excède  le«  5,800  fr.  dont  il  b«  trouvait  dé- 
biteur, diusi  que  cela  résulte  des  dacuineat«  et  rcnseignemeals  produili 
aa  iwMée  ;  -«Allaniln  «.'H  »'«*t,  dc«  lors,  opéré  cani|ieiHatlen  compMo 
.  lia  la  créance  dec  ttenie  Geniin;  que,  i>ar  >uil«,  l'actioa  înleatie  par 
eux  contre  Doret  en  déclaration  d'bypotbéque  légale  est  mal  fondée,  s 

Pourvoi  de  Gentin  pour  fju.^se  a|i|>lieatioD  de  la  loi  du  II  juill.  1819, 
abolilivedu  droit  d'aubaine,  des  art.  1289,  liyo  et  tiUI  c.  civ.  et  des 
art.  ii'i  et  Slii  du  otiiae  code,  ea  ce  que  I  arrêt  attaqué  a  compen;^  un 
le;»  nul  c-ri . Savoie  avec  la  garantie  hvpolhér.iir*  rxi-i'int  fi  Fnn-i»  p-nnr 
u:n'  îTiHtu  c  dèpeadael  de  lu  ^uijcl'->i<iii  ouviirlu  en  S,i\oll'. — On  recuii- 
htiit  le  principe  pO!<6  par  la  cour  royale,  et  d  apre»  Ivqm-I  un  leslameat 
fait  par  un  Savoyuri!,  gumijuc  nul  pour  tause  de prciiniiKn  d'éiprèi  les 
loiï  »arde!i,  en  ce  qui  cuac^ruts  I-es  biens  do  tCitatcur  iiluts  eu  Savoie, 
lient  être  validé  relativement  aux  bieD«  situés  en  France.  Mois  on  sou- 
tient que  l'arrêt  aUaauè  a  tiré  de  ce  principe  de  fauAM!s  conséquences. 
Bn  toit,  dil-ee  ,  il  n  esl  pea  «MMatt  qpe  la  dame  Uurtia  ait  laissé  en 
FhuKe  des  Irieee  etit  mabiKeM,  eeil  imaMibUiers,  sur  lesquels  pAt  s'exé- 
cuter son  testament  et  qui  pncsent  ainsi  donner  en  France  ouverture  é 
roiii]ien%alinn.  Eu  admettant  même  qu'elle  eût  Ijiff^é  en  France  des  vo- 
Icur^i  mobilière»,  celte  partie  de  sa  sacoeMien  serait  régie  por  la  loi  sarde, 
qui  e>l  telle  du  décès  et  du  domicile,  el  k  décision  du  ju^e-mago  qui  a 
atitiutf  le  li'»l,uiiriil  r'r.iit  ul  -t.,!.!;'  h  la  compensation.  —  L'arrêt  dliaqué 
ne  iK'dl  ilonc  •«  ju-liLi-r  qn'.riliinl  ij.ii'  l;i  .'j.uô  Ducbcne  ;iur  ni  ].:i.«cJo 
en  trunce  di'~  iinmciibK->  qui.  vu  vi-rlu  ijela  loi  du  li  juill.  1810.  n  «~ 
teraiect  suumis  a  la  loi  frdni.ii  ~i  .  (ii  li'  seul  droit  que  la  teslatr.o^  pi>— 
«édait  en  r  rajtcc,  c  «lait  ooi:  Ityiioitieque  légale  sur  les  biens  vendus  au 
sieur  Duret.  Mais  pcut-oo  assimiler  cette  bypoUièqueWt  un  immeuble  t 
>toa,  êvidentoieol,  car  eUe  n'est  qu'un  accessoire  de  la  créance.  L'by- 
pelbé^w  ne  medine  niUcBent  la  nalsn  neUlièM  de  feblie.ition,  bien 
qo'eNeeeMttlne  n  dretl  imnlilier.  Onneeeaiinndnit  pas  qu'on  p<li 
la  dialingner  de  la  créance  qu'cllea  fioar  ebjel,  et  la  déclarer  éteinte  d'a- 
ptél  la  toi  qui  régit  les  immeubles  aifcciés,  tandis  que  la  créance  conti- 
nuerait a  subsister  d'après  la  loi  qui  lui  esl  applicable.  D^ns  l'espèce,  la 
créance  n'étant  pas  susceptible  <{è  compensation  en  Savoie,  puisque  le 
testament  était  nul,  il  c-l  lIIl|li]s^lLlln  qi;f  ftivpDltit'que  eti-t,irit  cti  I-'r.iiiro 
pour  garantie  cflle  créjni'e  .'Oïl  riirii;ii'n-.il>le.  L  In polSitijuc  p.irljc;|n> 
de  la  nalnredel'oblijj^lion  cl  li  .t  suivre  le  mèoie  sort.  C'ml  et:  4u'cn,ci- 
giieM.  Duranlon,  t.  It»,  p.  r.ii,. 

M.  le  conseiller-rapporU'ur  Ui  iére-Valipny  a  fait,  entre aoire»,  le  -  ib- 
rervatiuns  i<uivanle:i  :  —  ....  u  II  semble,  a  ilit  ce  roagif<lrat,  q  i«  l'un 
peut  réponJro  que  le  lettameet  de  CaU>>-rioe  Burtia,  feaune  Oucti«>nc, 
ituot  valable  en  Fcanee.aélb  iafUMiaiafeqné  eennaafaat  établi  ao 
profit  do  Ducbeeoe  de*  dteila  eiir  la  etteeMien  éeealeeuae,— Ces  droite 
fletpalIreiatoUeMatef  foiéefc  l'aditndel'Utitiir  dnCtdnrin  Bwin, 


doit  suivre  le  sort  de  l'oî^ll^Mtion  d<int  dic  C!iII'icmsnIn41 

laquelle  elle  emprunte  .«a  ji.iiurc  (nn^inr  nrrêl). 

4I»<.  Itospiis-iinys  .-iiliiirttio,  par  ri-cipriifit^ ,  qu-:  la- 
ineiibli's  ,  silui's  i  [i  pav-  i  lr.iii;^i  r  cl  upparleiunt  à  (1rs  Vr.iii;Mi-, 
$in\i  r.'Ki-  i'>if  l'i  l'iî  l't,  .iiiijrio .'  —  Jugé,  d«ins  k  .^riis  de  l.i  m  ^.i- 
tiv<^  :  1»  que  lorsqu'un  possesseur  d'immeubles,  tant  en  ïtitua 
(]u  c;i  pays  étranger,  ne  dlspoin;  que  des  biens  situes  en  Tos<a:ii?, 
au  profil  d'un  de  ses  enfants,  la  quotité  disponible  doit  Mre  ré- 
glée par  la  loi  française,  qui  est  relie  de  tous  les  cohérilicrs,  c) 
non  parla  loi  toscane,  qui  est  cette  de  la  situation  des  imroeublc$ 
(teUa,  ss  nara  im)  (!};—>*  fftfksmom  qm  la  deaiUn 


lorsqu'il  rédamait  ooe  créance  qui,  aux  yeos  de  la  M  Ihinraise,  s'êDH 
éteinte  |iar  caapenealion  :  rar  if  no  faut  pas  perdre  de  vue  que  c'en  I» 
rcpréseaUM  de  OUtaerine  Burtin  nui  rérlaioe  en  France,  en  etefcul  ■ 
droit  d'hypothéqué  sur  des  immeubles  situés  en  Fraece,  le  payement  in 
créances  que  Catherine  Burtin  avait  contre  son  mari.  Celui-ci  ou  lei  sieur» 
Uuret  qui  sont  à  ses  droits  ont  pu  oppos4>r  le  teftitmeni  net  en  Savoie, 
mais  reconnu  valable  en  France,  par  loqtn  l  Cithmiif  tJuriin  acrtede^ 
droits  .iu  liriilit  de  son  mari,  droits  dont  la  loi  sarde  n'aurait  pa5  ftj  u- 
rêler  l'exin  icc  l  O  France,  et  dont,  a  plus  forte  r.xi»on,  ecitc  loi,  qiai  n't 
pas  .luttinl'.- €B  France,  n'a  po  cmpi^rhi  r  qui*  le-^  steiir*  Daretse  préta- 
ius-fiil  [iniirrcjiouïser  l'aclioB  ilf  l  héritier  Jf  C.illn.Tiiie  Burtin.— 0«  i» 
peut  reconniiitrc  en  France,  et  au>  yeui  àa  U  loi  Iiam.aisf ,  la  validité  tk 
te.'ilameni  deCattverioe  Burtin,  sans  admettre  en  faveur  de  Ducbesneit 
cwn^satioo  qui  en  est  la  conséquence  nécessaire.  Qoe  cette  ceeiyn» 
eêltoe  soit  ou  n«  soil  pas  conforme  à  la  loi  mde,  oeu  n'avene  pué 
nneen  préoccuper,  car  nvm  n'appliquont  pas  ifBalintoifDO  to  lai  nir 
çaiie  cl  les  priocipes  de  droit  sur  lesquels  elle  repose...  » — Arrêt 

La  coi'K  ;  —  Attendu  qu'il  ci^t  reconnu  au  procès  que  le  testament  it 
Catherine  Burtin ,  femme  de  Jo^ph  DueUesoe,  quoique  ilédarè  r si  n 
Savoie,  avait  pu  être  valable  en  France,  —  Que,  par  suili-,  U-  sii  ur  J  - 
seph  Duehesne,  ou  Irt  sieurs  Durel,  qui  étaient  à  ses  (lri>il<,  ont  [  u  n 
prévaloir  lie?  droit.s  résultant  deco  testament  ou  profit  durlil  Joseï  li  i'm- 
cbe!'ne,pourrejiOiis*er  r.iction  formée  parles  hériUersde  t^tUeniu-  tii.rt.a; 
— Attendu  que  Joseph  Ducbesne  s'est  trouvé  créaecierde  La  suar-irn 
de  .sa  femme,  en  vertu  ilu  testament  de  celle-ci,  d'une  somme  que  il 
i  ir  rm  lia  a  recvaiiu  être  supi-ricure  à  celle  de  3,80o  tt.  dent  détail 
iJckiiieur  enveri  la  même  succession,  4  raison  des  reprirics  matrilMaillie 
de  sa  femme  :— Ows  la  coar  njale  a  feadé  i.i  décision  à  est  imat  m 
ka  (aiU  et  docemcnts  qai  lai  ont  M  fonatis  et  qu'il  eoUail  *BiiM 
peneir  eenenla  d'tppréder;  AUeada  qie  l'eiieleaca  rindHale 
des  deai  erèaneee  était  aieai  taeenaoe,  la  ceapenaiton  m  a  HiiiM 
jusqu'à  due  concurreace;  —  Attendu  que  la  cour  royal^  an  I»  iMieil 
ainsi,  n'a  violé  ni  les  priacipcs  ni  le»  lois  invoquées,  maie  an  a  M,ai 
contraire,  une  ju«te  et  ré^uli^re  a|iplir  itirin  ;  — Ri  jette. 

Du  19  avr.  18(1. -C.  C,  ch.  n-q MM.  Zan,.ia(i>nii .  pr.-Bricniv-V»l|» 
gny,  rap.-Pascalis,  av.  géo.,  c.  cunf.-M;irjd,iroui-Verlamy,  rap. 

(1)  Ki^rie*  ■  —  (Palmiéri  C.  M»rf«-~^.)— Le  »t«ar  Sdar canloei  ptrt 
avAii  ,  p.ir  -Li,  le-iiiMi.  iit .  .1  son  nts  aîné,  toas  les  biens  qu'il  pee» 
s«<iaii  a  Lituiiinc.  aei  autres  enfants ,  te«u  Français ,  demaadaieat d'W 
beni  le  rapport  Ju  le^s. paica qa'H  a'aeait  |iaa  été  tait  expnaeéaMiftr 
).rcc:put  et  hors  part  ;  ils  eenveaatoat  leatetoie  que  riattâtioa  dh  (eila> 
teur  avait  été  de  donner  avec  dispense  de  rapport,  mais  ils  iavequîent 
la  masine:  non  ftcitu  qued  ponnitf.  Ils  prétendaient,  en  second  lire,tt 
l'Mir  le  cas  où  la  preniit-re  question  ne  serait  pas  réiolue  en  leur  faieer, 
a  ce  que  le  legs  fût  réduit  é  la  quotité  disponible  réglée  par  l'art  9\î  c- 
civ.,  et  non  pa<  par  la  loi  toscane;  qa'on  no  ftt,  en  un  mot,  des  birn» 
-  itue-  en  Kninro  el  de  ceux  situe-  a  l  ivourne  ,  qu'une  seule  masx, 
ija  une  iseulo  sucrcs--inn  à  partager,  cofilorim  ine:it  a  la  loi  (rançaiîc. 

I.n  (cataire  réponilait  a  la  premiéri'  ilitlicuUt'  par  la  jurispradcnis 
enn^lante  de  toute*  !i»s  emirs  rfo  rovaume  el  p.ir  i'aotofite  de  toe»  W* 
auteurs,  que  lor-iU-  l  inlfiu.ni  ihi  n-^:.ilL-ur  Je  Juiiner  par  précipBl  1^ 
suilait  lie  l'actc!  m<!me ,  la  loi  u'i;i.ii.caji  4e  uiAs  sacnunenlels,  et  le 
Ic;^  s  devait  sortir  eeo  eOet.  —  .Sur  la  seconde  questieUf  il  iaïaqpuitltf 
princijics  géaémax  du  droit ,  la  séparation  des  siaUrts  rlato  at  fCieee» 
iicls,  l'exécution  de  l'art.  S  t.  cjv.,  par  leqael ,  da nèiw qat  Ht Meis 
situés  en  France ,  quoique  possédés  par  des  éHanceie ,  sent  régto  perte 
loi  (r.mràise ,  de  n»cme  les  bien»  situés  en  pays  êlraagen,  bien  que  pm- 
M-dc4  pâr  des  Français ,  doivrot  être  r^^ii  par  la  loi  du  pays  de  ketr 
situailon  ;— Qu'une' seule  exception  existe  dans  nos  lois,  c'est  lorsque t'si 
ff!  trouve  dans  le  ras  prévu  par  l'art.  9  delà  loi  du  14  juillet  1»19.  ^■^ 
'  li  ec  e  rencontre  pas  durs  l'espèce ,  puisque  tous  les  cobèriiicrs 

l' .,l.ll_Ml-. 

l.  i'i|ui-tion  était  neuve,  l'un  et  l'autre  sytiiir.o  était  appuyé  de*  dis- 
n.  ■  I  rnnoncês  devant  les  chambre  ,  lors  de  l;i  i).-vusstrjn  de  la  loi  ptê- 
ru<>e  aboillive  du  droit  d'aubaine.  M.  de  Serre,  «dors  garde  lUa  sceaux, 
a^-jiil  fait  sentir,  en  etiHisant  les  raaiits  de  cette  loi ,  que  si  tons  ki  to- 
iR-ritier»  étaient  Francis,  il  importait  peu  que  t'uu  perdit  a  l'êtraDcer 
ce  que  l'anita  y  |ieaait  j  qae  la  ri(to  «etHanae  icpnBdialt  aie»  «ee 
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MIa  ptroB  Afl«lalg|0fMiii  FMMfris;  «a  brcnr  «Ira  te  aw  «n- 
fmi*,  dÉ  I»  m»  yrcHM  «Im  Inwdtte  limé  «n  â»Bleiint« 
«l4'Dii»wlaor«xeU«iitlt  qnolité  AvpoDftto  M  fnat»,  i»U 
«italila»  <'a|ifit  I»  rtitat  tngtali .  it  oet  Immable  est  laOtt  ptt 
l»dMMl«ir,«tlB pris  IrauperlA  et plué m  France,  le  fllsdo- 
lattlra  M  peut  prilmr  «or  It  ncet«l«ii  de  son  pere ,  miveric 
m  PnMB,  toprta  iM^ral  te  tt  vente  de  cet  immeuble  :  il  nVsi 
fnoteàaarnrtBpimfHflettlte  ca  prix  que  ]u$qo'à  coocur- 
raiwa  te  to  fMUIédilpoiiflte,  liiée  par  U  loi  tranéiiaB.  DanMlu, 
firrèt  qnl  le  ÊMôb  aloil,  n»  conlenani  aocun»  ^OMm  tee  loi* 
Awifaiees,  ne  peut  dooaer  oavertare  à  cassation  (nrq.  28  avril 
IS36,air.  Oulow,  V.  Droitdv.,n*  86-2*).— Sans  nous  appesan- 
tir mirée  ternler  arrêt,  qui  est  motiTë  surtoot  sur  ce  que  lavio- 
ItfHond^M  lot  étrangère  ne  peut  donner  ouverture  à  cassalioa 
(V.  ce  mol,  D*  1 437) ,  enamlnons  si  la  doctrine  cbnsacràc  pir  la 
ooor  4e  Basila  est  exacte.  —  L'art.  2  de  la  loi  du  1 4  juill.  1819 
parait  la  jusillier  au  premier  apt-rçu ,  lorsqu'il  accorde  aut  lt<^ri- 
tiers  rrançal.4  le  droit  de  pr^levir.  surle?  hiens  situas  en  France, 
une  portion <^gale  à  la  valeur  des  bu  ns  mIu  's  c-n  pa\s  dranpcr 
dont  ils  seraient  exclus  ,  à  quclquis  (itre  (juc  ce  soit,  en  vertu 
des  lois  et  coutumes  locales.  —  Nais  nous  pensons,  avrc  Al.  De- 
molombe ,  1. 1 ,  n«  95 ,  que  celte  loi  n'est  pas  applicable  à  la  quus- 
tion.  Nous  ne  supposons  pas  que  les  héritiers  français  sont  exclus 

empire ,  mais  qa'oB  ne  paoTail  pu  aniir  la  tutine  indiOirence  poar  le$ 
avanlace»  d'an  ttrangtr«ur  un  Français  (V.  Locre,  Lè):i»i.  coinin.,t.  Il), 
S.  SOS).— M.  lebarvn  Pa^quieravait  ào  contraire  pft<4  un  aaira  princiiic;  en 
ntonltoii  rapport  &  U cbambre des  députés,  il  diait  que  si  le>  Fran- 

etalaBl  capnmriittoinSf  par  4mt  de  tucrei»ion ,  en  France  c(  i 
enger,  0  suait  lait  U»  inaHe  iit  tout,  et  le  partage  s'opére/ait  sui- 
Wrt  Im  loin  française»  (Lorrè,  Liet«l.  r-oium.,  t.  lo,  |.,  578). 

M.  SeHiier,  avoul  groiral,  a  ait.iiiip  li"  .-uiemf  pUjJe  jur  le  l^talre; 
mai*  la  rotir,  (oui  rn  ju;;fant  implirileineBl  que  te  doa  ttail  tait  par 
piiTi|:ul ,  il  urrufilh  l'.iulrc  sfsltine. —  Arrêt. 

I.»  OH  n ,—  Aiii-inlu  nuf  \«  jug^nti'iii  .iitnjut  ne  prévoit  pas  le  ca«  où 
Jes  appelinn  ^fr.iif  M  i-irlu.- ,  ^  ij'n'\'\\i<!  lîlir  que  ce  soit ,  do  par'.icippr 
aux  bteui  nlaéi  en  Toscane,  et  prCjUdicics'  ainsi  dans  le  droit  com|iclcnl 
à  tout  cobtritier,  d'awlr  la  part  dans  les  biens  d^tai^^sH'  par  l'auteur 
eeaunuo  ;  que,  daes  ctlla  bypotb^ ,  le  principe  de  Tt^ialité  veut  que 
l'on  retrooTe  dans  1rs  biens  située  en  France  oafM  i'ro  pourrait  perdra 
dans  ceux  que  le  défunt  possédait  i  l'élranKcr;  —  OniiMnc  que  les  ap- 
pelant! jirèlf'tcron!,  -urlfi  liirn*  -iim's  cii  Cni*e,  un»  porliiin  (■g.iîi'  .i  Ix 
Taleur  lip^  ticn^  -  ilm''^  en  p.i^  -  >  i !  1 1: ^  l  i-^  ilnnl  il-  suruii  ni  eiri  j  -  aii  prf^ 
jotfkc  de  kur  pnrlinti  Tirilc,  ;i  ijurl  |uc  lilrc  ijur  rt  -i-il,cn  veKu  df 
îoif  (il  cciijîunfs  Iu'mIi'--  en  f,i'c  ir  l'i-  l'inîiin*,  el  ci-,  au  delà  du  quart 
de  la  tttcces«ion  adjugée  a  ce  dernier,  k  tare  de  poriion  prék-ipulain!. 

De  U  MM  tns.'C.  4«il«ilib>ai.  le  vml»  de  Ct^eaM  dlstria, 
1-  er. 

(1)  Bifk»  :  —  (Demoiselle  Siewart  C.  époux  Marteau.)  —  Le  steor 
SIewart,  Anglais,  domicilié  à  la  JanvaTque ,  habitait  la  France,  arec  sa 
femme  M  s*s  dfUï  fill» ,  depuis  ptè>  de  lîiux  nB«  ,  Ifr-ipjf  ,  k>  Ifi  Ak. 
IKiU  .  il  ai-qu't  de  U  veuTe  MarliMu  ilr  cii'.inh  ,  ru-ufn.il  •iu 
domaine  ilu^  UoucU  pour  lui,  et  la  »u«  propi  icte  ji'jijr  I  ur.e  de  ses  lill>-', 
Sara  Siiftt  irt,  inorcnnanl  45,»uo  fr.  pour  le  toui.  I.c  IT  arril  1845, 
Sara  SUiwartépouM  l'uo  det  eolanls  Marteau,  vcndvurs  du  domaine.  P.^r 
son  contrat,  elle  d^lan  afporter le  domaine  de»  Douets  ;  son  père  renon- 
çait à  son  usarrail,  et  lai  fauailiaaatiM  du  prix  qu'il  avait  payé  iwurellc. 
— Ut Juia  ine,SmSlewei(,mlarifiada  mm  nari,  tendit  ce  même 
teiMim,  vno  fa  mAdiev  qni  lecanisMll,ainéMax  Mireau,  pour 
•0,000  fr.— Stewart  père  nuiarfll  il  celte  époque,  à  la  J,imatque,oii  il  élail 
lelourné,  laissant  a  peine  de  quoi  faire  face  aui  repn^r^  de  sa  femme. 
—  Il  .-iif.til  l.iis'^  en  France  son  autre  Bile,  Ju";in.i  Hi-rtî-Hl-i.  (pti  ili'îr.aiti1:t, 
en  1H,'«:i,  It^  ;.,iri.i|te  OU  la  licilation  du  J6in..iiio  de-  Dncels,  n.ii,  .'uiv.nU 
eltc,  aui  att  ete  donai,  en  avaBeemeiil  d'boiric,  i  f*  svur,  tlle  assigna, 
en  même  temps,  at  dMUtaliwtei«inMiti«aiaeKjtss«fett  Miteaii, 
ecqutrean. 

Le  M  «m  tus».  jetoncBl dn iribneal deTeei»,  vri dédai* mm 
«1  tuÂl  reedés  cttle  dorandi  :  —  ■  Altoadn  qea  las  dhenes 

lias  t  la  dame  Marteau ,  par  son  pire,  étaient  puremenl  mo- 
et  fe  trouvaient  rétiie»  nar  \ts  lois  anglaises,  qui  permettaient  nu 
père  de  disposer  de  toute  sa  fortune  mobilière  aa  ;irofil  de  l'an  de  ses 
«Dfjnlv  i> 

."-cr  l';ii'ri'l ,  .iirétde  (n  pnTd'Orl^anf!,  dn89au4l  1*3»,  qui  canûrw, 
en  r  ^  I.  ririL-  ;  —  I  C/i:i  iilr-."ii  lu'il  ne  peut  y  .itoirlieuà  rapport  que 
dans  t«  ras  où.  par  ur.e  libLrjiilc  failc  par  préciput  ou  hors  part,  U 
^li(é  dHpeBiUi  a éi«  excédée,  M leni|ee  l'ua  des  «aUrilkn  po^sude 
■"■  •         '^'"^-'-it— Cc«jidéi»alqo*, 

iaeaè&todaiielbr- 
paitte>liiel'«tietd'«N 


m  m  ncB  aa  itii  le  sa  pari  (t  poitiee  biridilaira 
teea  vAfk»,  le  demeiiw  d«s  Oaiieb  a'a  feiet  Kè 
Ikn  |ei  frtapnt  et  bon  fart,  et  leilauiB  pail 


eomme  Frnifatoel  en  eelle^MlKfij  RieeMappelée,  m  eoofnilre^ 
pnr  U  lot  Aitngèra,  ntle  eetie  loi  ne  diairiliue  pas  Uitaet«e»iea 
te  la  même  manière  que  It  M  tnaçaise.  — C'cet  id  lellni  d'ap» 
pllqner  It  rèsleque  noof  verront  bienlM  Aire  luiTle  parla  Inrie» 
pnidetKe  en  matière  te  pariape»  qa'll  y  a  auianl  te  eoeoeielmi 
que  de  palrinoines  eUote  temdiirérenls  paf». 

LeaiMmpeetpoaf  laMtela  tiiniiianeiitMiit^rt 
te  aMeanieM  innaUntaiea  a  ftR  dteMer  par  rite  devant  quel 
Irlbunal  doit  Mre  portée  l'aclkm  eu  partage  des  bien.»  !«ilacs  hora 
te  lien  de  fonvertnra  te  tetucoesslon  (Colmar,  1 2  août  I8 1 7,  aff. 
Gerardy,  T.  Conip.  ctv.  de«  trib.  d'arr.,  n»  et  si  l'allénalion 
sons  formalités  de  Justice  d'un  Immeiible  de  l'hérédité,  entraîne  la 
déchteaoedn  bénéflce  d'inventaire  (RcJ.  ssjanv.  I«i8,air.  Ro- 
ban^Saéménée,  V.  Succession).  —  C'est  à  ptos  forte  raison  par 
Itlol  de  la  situation  que  se  déterminera  le  mode  du  partage  de 
liquidation,  etc.  (Doulienaii«,  t.  S,  p.  330  et  suiv.).  —  Jui;>'t  par 
suite,  que  lor'^'iii  it  cv^^I''^?n  Fnuui'  (li<$  iromeubles  dépcodonl  de 
la  succcssinn  d  un  étranger,  ouvi^rtc  n  l'ctranïter,  les  demandes 
en  parl.isc  ou  lapporl  di.'  ce^  imnicutilrfi  ppoM-nt  eire  formée» 
dcvaDl  tes  Iribunauv  français  avant  la  tiquiiktion  tli:  là  iîUCCes- 
sion.  Ainsi  Osl  nul  l  arri-î  qui  drclare  non  rccevables  de  telles 
demandes ,  s;>us  le  pr'.'tcvte  i\up  l.i  liijUKl.ilion  de  la  «ueeessioii 
n'est  (Jds  fdilc  ,111  lieu  de  son  ouverture  Ciss.  1 4  inar»  \ti7>'  '  i;  ; 

dcmjnilc  en  ri^ikrtion,  qui,  d'niUeors ,  aurait  dû  élre  pr^'^i^^'  d'un» 
liquidation  qui,  en  fixant  le  monUnl  de  ta  satccs^ion  cl  U  qiioliU-  »l- 
fêrento  t  cbaï  un  des  roparlageants ,  mil  i  même  de  dHerminer  si  la 
quotité  disponible  a  été  eicedee,  ou  si  la  d«moir«lie  Jalianj,  en  sa 
quiUtè  de  lt||iliaieirs,  ne  paamit  Iraew  la  UfiiiiN  <m  daes  ta  licH' 
latiflo  da  dsoMiet  das  Daaet*,  awpMl  taa  waliiwat  du  aanil  te  dnil 
de  suivre  cet  immeuble  dan«  lot  malas  des  lier*  ;  —  Concilièrent  qu'une 
demande  en  rapport  en  nature,  pearaeèdaal  de  part  héréditaire,  ne 
peut  pas  davantage  ?irr  fjite  avsnl  la  lii!Mid»(f3^  ,  );>t]u?ll»  n'f;n?orle 
prc.il.iblement  qu'un  mpporl  firlir  -, — ^  Cmi^nliT  itil  iiu  iinc  dennniic  rn 
ti'ILiidj'inn  e«î  «ne  aclioii  perfonnelle .  on  nii  nmiits  niixît»,  (jui  iii^  peut 
i'iro  fi  riiicr  iju'du  lieu  de  l'ouverture  de  l3  «urc'-s'^^on  ;  i|up,  dan-  l'nii^cef 
dt  la  JunuiHiue,  ce  genre  d'action  se  trouve  regi  par  les  statuts  personnels, 
e'csl>4-din  par  Its  M»  tagMiat}  —Par  cas  aielifs,  ta  caer  dkbi»  le 
deaMmeHa  Stewart  aoo  leecsaMe  dea»  «a  dcateade,  aie. 

Pourvoi  par  Juliaaa  Siewart  et  «a  aiaar  Calaacl,  esaaiaaaalie  de  M» 
droits,  pour  violaiim  de  l'art.  S  e.  dv.^al  Iknsss  av^caliaa  dal'art.  M 

du  rode  lie  firiM'î-tliire. 

(iii  il  ilil  ]ioiir  flic  :  !l';ipr6s  l'arrêt  allnqué,  it  eM  rrrtniu  que  la  do>i 
Ti.idiin  fjile  ii  1.1  11,1111^  M.irti^.iij  p-il  iTnimtiiliiT'*,  rl  ii':i  ]io  ni  eu  lieu  par 
IirLTi;iul ,  d  la  rour  d''>rlf  .ms  conclu l  df  c>  i  fl.il  ils  i  lin-c-,  i-<i~  M  ni  que 
U  liquidation  do  U  succOKSion  de  Stewart  pero  ne  sera  pa>  faite  donS 
le  lieu  de  Ma  deaiiciie,a  ta  Jenwii|U,  ta  dm  ai  «alla  Miaaa  Stewart 
ne  pourra  dmaedcr  I»  retniKbeaicnt  sar  la  deaailw  faite  a  sa  NHir. 
— il  j  a,  en  cela,  une  grave  erreur.  Il  est  d'abord  e>ncl  )ue  la  demnisellâ 
Stewart  n'a  pas  formé  une  demande  en  rédui'lioo  de  donation ,  mais  une 
JrriMiiili"  iM]  |i,irl.i;e  cl  en  r.i;i;inrt  ;  H  rV<(  tri  nti'c<l  l'erreur.  Cetl^  de- 
I  m.»:r.lv',  il.in^  l  el.il  de  ulin-e-,  ne  f-'Pul,  -oU''  .lucun  prplri'r,  Hri^  île.  t  irée 
I  iM>ii  rr>:«v,itile.  t,a  rlici,  il  s'omit  d'un  irameub  c  filu?  en  traitce;  et- 
I  .'^lew.irl  père  n'a  pu  disposer  do  domaine  des  Uouci<  ijue  c^nrormémenl 
a  la  loi  (nnçiiise,  par  laquelle  sont  r«cl^  auiaii  le  droil  respectif  de  «es 
liilaa  sar  «al  immeuble,  et  la  manière  d'«  apeiar  tatM  allât  te  dlrisioa 
oa  d'ea  itlre  le  rappnii.  Bien  plus,  la  damadeiease  eafail  lakl  In  tri- 
bu nnm,  dè^  l'ouveriafa  de  ta  snecaiilee ,  d^  deemide  aa  NqaMatiM, 
qu'elle  aurait  eu,  daa*  tas  tes  Cas,  k  drcit  de  ItraNT dofaat  les 

bttii  iux  fr.ieçai-, 

Kueilel,  -1  I»  toi  rtrans(!rr>  eût  ^tè  Conforme  à  U  loi  trn-içiiic,  la  de» 
Tiioiselle  Mrwarl  .lurail  |>u ,  aprcs  la  liquidiilion ,  venir  ilemaoïler  la 
rapport  cl  te  turtaf^e  de  l'immeuble  donne  il  la  dame  Marteau;  elle  aurait 
dti  même  le  faire,  puii'qai  les  ugcments  étrangers  ne  peuvent  être  rendut 
esétaloires  en  France  qu'après  avoir  été  révises  par  1rs  iu$e«  franiaii. 
Dans  le  cas,  au  contraire,  ou  la  loi  étrangère  eût  été  dilTèreote,  la'  de* 
moiselle  SIewart  aurait  encore  pa  saisir  les  Iribunaux  rrunçnii,  pais^ 
les  immeubles  «ilués  en  France  sont  régi.<  par  les  lois  IrancaisM.  Rien 
alors  ne  s'opposiit  A  ce  qu'elle  fil  infflédi.! terne nt  <•«  qu'elle  aurait  dA 
absolument  faire  plus  lord. 

L'arrêt  atlaqtié  prétend  que  l'action  de  U  demeisella  Slawarl  denil 
dépendre  nèci»--.^  reimai  de  ta  liqauhdiaa  ttaHate  de  la  saceâesim} 
mais  cela  n'est  pA<>  etact. 

De  ce  que  la  lètislation  franeailO  a  mli  prévenir  des  difOcoUé^,  «1 
faciliter,  en  les  ccniralisanl ,  là  seliilioa  des  questions  «uxqucllcii  peut 
donner  lieu  l'ouverture  des  sacesstiM*  ce  Fiance,  il  «'ca  iaôt  tw 
Clara  qo'uiM  denuade  eo  |ierta|a  aa  en  rapfert  dlnanaHas  aUalt  en 
Fiaace»  bisaat  rariw  d'aaa  «aeeessltn  evane  k  l'dineiir,  art  «ee  dfe- 
 II  MMMulen  te  la  mmiiilia  len  leinlirJud 
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Lois. — nAAP.  9,  art.  t. 


IS  déc.  1843,  air.  Blssanges,  T.  Enreg.,  n*  32ii).  —  Jogé 
■nasl  (\uti  les  héritiers  étrangers  d'un  Hnnger  déo><l<^  en  France 
renoncent  au  slalul  personnel,  icrruiu  ils  deuMndcnl  c\prf«- 
•tment  qœ  le  parWgc  de  la  succetSlon  à  laquelle  ils  sont  ap- 
pelles soit  Aiil  d'après  la  loi  française  d  par-devant  lea  Iribnoaiux 
français  (Paris,  3»n»v.  i«40)(l). 

4*11.  lA  4r«ii<le  Meoeseloo  MabU  ptr  l'art.  74T  n  prodt 
de  l  'aMTndani  donateur  e*VU  «ne  loi  réelle  î—  On  peu!  en  <fou- 
Ur,  dil  K.  SuranloB,  1. 1,  B>S6.— Il  nous  pnnll,  an  eoDlratre, 
^  l'afflnMlIvo  cal  oerUlo»,  car  il  s'agll  dam  l'art,  j^i  da 
droilde  nHceasioa  Ailniaf,  dont  l'altjetestdî)  rAglIerl»  dAv»- 
lailoR  de  esrUhiB  Ueu  dTiuieauuilif*  dAtemlBée.'— Conl.  H.  !>»• 
inolombe,n**s. 

49 1  «Ccderaleranlenr  CMitMhtn»!}  e(a*H  nleoii,flaoiiiM 
statols  réels:  i«it  loi  qui  prohibe  le»iutisUurtltas{c  nBp.S96,V. 
n*  387); — s«CpIIf  qol  dé  Ccnd  de  donner  les  blensft  venir  avtremenl 
qiieparcnntraM'' rrnpiagi»  art. f)i5c. uap.,V.  ii"  il"-"."'; — "" Olle 

oi'i'Conii.iilre  ia  i  i(  >!  .I>"  la  MMiWfiinclè  rte  l  i  n.n  hnuni*^  .«ur  loua 
k<  IniiiirublM  »ilui--  (  k  Krin  cf;  cl  :i>-l  (i.ii  |  nur  èiiler  qucli|iic!i 
liifllcull^i  lie  cj«lail  ^iiiv«n.iiil  du  iiiorcWI«ni«nl  do  in  procédure,  qu'os 
prarrait  «lolrr  ce  iiriuript.  U  Mnûl,  d'aiMsarij  moutlruoux  de  ««ir  une 
loi  Alrangt-re  riïgir,  coniraîreiaeiil  kVirL  Scciv.,  «le»  immeuble^  siiué» 
«n  Praace,  ci  de*  iugcmi!»!;  et  des  aclcf  tltaniefS  4lr*  evcrutes  ea 
Fnw*,  c««tniirtineiilaiix  *n.  tits  et  stïS  c.  civ.,  (te  c.  pr.  tir. 

Qu.'int  a  t'ait.  50  r.  |>r.  civ.,  il  t*l  in.ipplic«lile  à  re!>|ièi'e ;  il  a'e^l  lail 
que  (inur  le»  Kuuei'-ion»  ouvertes  en  Kniire. 

FitHn  ,  l'r<-rtirj>i  'le  i:i  iirmni-fll»  Slewiirt  Mail  U3C  arllM  TMlOf  m 
li'iii  ;ui  'i:i:in-  III I \ I r' ,  ^ .1 1  |i' Kl ^ ^1 1 1 .  ;|4ID>  I»Ute«  le*  lirpOthàtlSftlM fÉTlie 
di:»;iiii  it:  uiuuiul  lie  la  liiluatiD»  de  rob:et  litigieux. 

Lui  ili't'ii<leur>  rOpoadn  :  L'arrit  ttenoncé  a  tait  une  tafge  appli- 
nii«n    U  lui  a  laca»w.  Ea  aiil,  Tait,  ess  c.  civ.  di<poMi  fomalleaieat 

Sa  l'aition  en  parlaga  «1  Isi  cooMitolioai  qui  «'«M«ml  daoi  k  coun 
t  operuiioR*,  (Ml  «ooniM*  an  liiltuaal  da  Itea  de  l'oiiterture  da  la 
ltiCr>-<-ioii  ;  r^rU  5!t  c«ii.Jii'rv  le  mpiae  priocipe.  Or,  il  e^t  cooMant  que 
U  drnijnde  d«  la  deiDoi»ell*  Stewart  tldil  un«  dcm.mde  entre  b6rilicr>; 
le  Iribuiinl  4<a  li<»u  ifc  l'oa'i'riure  <>iail  dnni:  seul  cam|itlcnt  :  en  jagwr.t 
aili.i ,  1.1  ciLiT  il  OrlL'.iii^  .1  -Iniic  liiLii  lu^e. 

On  a  ilil  qu»  c<^  iJiii|i<<-iiivtH  «laarnt  iii4|>i<lir3bto«,  lorisque  la  mkc«!i- 
lÏM  a'élaîl  ouverte  a  l'elrainter,  el  que  d««  irnmi'ublrt  en  dépeadaat 
Maleat  (iltté»  en  France;  que,  d'ailleurs,  l'action  était  ricUe,  M  au 
noin»  Bùala.  L'arrèl alloua  MidbaMmtot  itoauda  A  «o*  aiynaonli. 
*A*aBl  d'wdoBMr  la  partira  ou  le  rapport  do  l'imaMaklo ,  Il  fut  ufoir 
y  a  lieo  t  rardoaner.  Or,  ce  n'est  qu'a|iiès  que  lii  c«mpo!'ili«n  de  la 
OiaMC  aara  MO  (alla  qu'on  lu  raura,  et  relto  minpo-ilinn  ne  peut  (Ira 
faite  qu'au  lieu  de  rouvertdn'  ilc  h  -•|'"Pr'»ii;tt.  Pur  -u:!?,  en  rvntny.w.t 
la  ilemoi'elle  Stewart  |u-i|ii  n      rivli'inciii,  I  ^i.'rvl  n'.i  wnk-  .im  iiiii>  Ici. 

U'.iuire  ixrl,  le  r.ipporl  en  n.ilurc,  aux  Icnni'..  il>^  l'iirt.  tijSc.  civ., 
ne  |irul  èlrc  exi^i  qu'uulaiil  ijii'>  I  inum  uMc  n'.i  y^t  été  alKné  par  te 
«loiMitiiire.  Or,  ict,  U  l'aete;  il  no  n'agit  donc  plu»  quu  d'ua  rapport  en 
mie*  Honani,  al,  nar  Hiitej  l'aiii  S  ^  ait.  «ai  iM]vk»caMo.->AiTAt 
(aprt.>  lelilt.  an  tk  m  em,). 

La  eut  a  ;  —  Vu  lc.<  art.  Sot  Ml  e.  Ht.  al  S»  e.  ff.  cir.  ;  —  AllMida 
qg«  l'art,  ôc.  civ., confortée aw ancien» nlncipa»,aeum«t  len  immcaMea 
»iiu4i  en  l'riince ,  mèoie  reui  po$»èdis  |iar  de*  êlrang^r- .  h  In  loi 
fran^iiiM'  ;  q  je  ^J  diii|ioi>itioa  eiiibra<f«,  dan»  m  K^nèralile,  tou*  Ils  ,jrai> 
de  ;i,-i>l  rit'e  el  .lu'rrs  droil*  réel*  qui  »on(  rtcljmè*  «.ur  r.f-,  immi'ulili-^i 
. —  Alt.-nJu  i|bL'  l.i  Jt-niamli'  fniinri'  '.i.ir  \.\  iViimi^i-lk  Sii'W.irt,  (■(/iiiiiie 
bcriiierc  de  >on  fére,  a  bu  île  parlaj:e  ou  <i«  muU  ptr  Itr  iUilign  du  do- 
niaiaa  dn^  Daoelaj  ^'«Ua  prétendait  aïoir  été  donné  par  ce  dernier  i  la 
dsae  llartcao,  devait  itre  ii^ce  d'apre»  la  légiflaliivn  française  seule,  «t 
SUaaacuae  iiifluenre  des  loi*  éInMgtie»;  — ..Alirnilu  que  l'arrtt  dc- 
BOBCi,  lant  prononcer  sur  le«  droill  <&t  partie*,  a  rejeté  rfite  demande , 
p  ir  1rs  inolit»  qu'elle  o'aviiii  [<iit  Hé  prérédev  d'une  I  quidalion  qui  'il 
coniutlre  si  la  quolilé  disponible  avait  été  eicédéc  par  Ui  donation  ron- 
iciiiîe  nu  prolît  de  la  dame  Marteau,  et  que  rrtle  liqutd.iiion  devait 
<'li<'  I  Di.rsaifie  a  la  Juinaii|ue ,  lieu  de  roufe^luri-  ilv  U  U'  ii-»»iioo  de 
Sienorl  père,  et  d'aprta  li»  loi»  ancIniFes;—  Atiendu  sfm  l  Atrit  a  to- 
burdooué  le  *ort<le  l'iromcMble  et  lc>  liroUj  que  la  demandeiv^Mi  préten- 
dait enerter  sur  ce  domaine,  »  une  législation  étrangère,  notamment 
daoi  la  dif fo»itM)a qvi  daianaiBa  la  qeeiiie  disponible;  qu'il  résulte,  de 
■a  déeifim ,  que  la  demanderence  aa  tNmnm  ritlamer  U  réduction  de  la 
doBalîon  ,  siUquotlIédécbrée  disponible  pur  le«  loi«  iinglai!>«»  n'a  point 
été  cicedce  ;  que  l'auloi ité  él  la  lejii'Ialion  franralM  r«»»eraienl,  dé«  Inr', 
de  réiiir  l'immeuble  situé  en  Fninrp;  —  Atlcnflu  que  cette  dis|iOs|tian  da 
l'airél  n'eft  po>nt  ju-ti6fe  |  ir  e.  irl.  Hii  r.  cit.  el  50  e.  |>r.  civ.,  qui 
di»|  OH-nt  uniquement  pour  le«  succe>»i«n»  iMifcriCK  ea  Fraota; — Ca^c, 
1)11  I  i  nuu  ia57.-C.  C,  cli.  civ.  MM.  Duuoter,  [.  t.  daftH^Tlirivr, 
rap.-Tarbe,  a>  géa.,  c  tbnI.-Kicliei  et  tioliMci,  at. 

lltaM.  Sar  la  laavai,  aritl  da  la  coar  de  tais  de  Sllf.  Mit,  ^ 
aito|li  ks  MbCste  iNoieei  jaiof. 


qui  rhfle  la  quotité  disponible  entre  dponx  (e.  nap.  1094  er  1008); 
— 4»  Colles  qui  établiiisent  la  iircscription  (c.  n«p.  2219).  — Ea 
ce  qui  concerne  la  prescription,  nol  doute,  en  cITct,  que  les  ac- 
tions n-cllcii,  Icndanlos  à  re\endiquerou  11  asservir  un  Immeuble , 
ne  se  prc^rrlvent  par  la  loi  do  la  situation.  C'est  l'opinion  de 
tous  les  auteurs.  —  Uenlsart,  v»  PreKripIlon,  cite  un  arrêt  du 
parlemenl  de  Paris,  du  mois  d'aoàt  i69S,  qui  a  Jugé  en  cocisé- 
qoease  «iv'H  (allait  uniquement  sTelledier  à  u  coutume  de  Dre- 
tagne,  pour  savoir  s'U  y  «valt  ou  non  preacrlpilon  d'an*  by- 
polbè^ue  qot  greveit  qne  terre  sitaée  dam  le  rceeort  de  celle 
contmae.— Jugé  de  néne,  leu  le  code  :  !•  qne  lomiM»  mvr 
l'exécution  d'uM  «UtiUion  hypethécalee,  te  dtMtowntfedè 
des  imnieiiiUee  eUnée  dnm  le  neaerl  dn  lacentniM  de  Hennen- 
die,  d'^irieleqneile  facllonbypotliteelrammpneBrlmltfM  par 
querattie  ans,  0*011  oeMe  pfoeMpiton,  etieneelle  dairenit  «ne, 
qui  est  applicaMe,  eneoro  bien  que  l'acte qnl  eonsMlelt  celle  oMi* 
jrJllcn,  ail  ot  -  pa^-^i*  h  Parts  'Rrq.  is  jaill.  1829)  (ï);  —  2* Que 

(1;  ttfttt: — (llériller»  liaiilijul  C  Hjmc  D...)  —  |J^  «iror  Hinthal, 
Mecklembuurgeoi»,  décède  en  Fr.incf,  l.ii--,iiil  |  mur  Liti'ht- iJi^  ci  llais 
raui  en  concours  avec  un  enfant  naturel  rt  connu.  Lc«  collatéraux  lormcnl. 
drfvani  les  Inbunaui  français  une  demande  ea  partM  dO  la  eaccOSMan 
a  laquelle  ils  sont  appelé*,' et  invoquent  a  l'égard  da  Iwkat  aaHuRl,  Icar 
cobcntirr,  l'application  des  art.  750  et  757  e.  eiv.  —  Bl  OM, b  aao» 
cl■^■sian  est  parU(;«-e  ainsi  qu'ils  l'ont  requis  ;  mais  ncoanalwaRt  qo'aax 
termes  de  la  loi  civile  rrim  ii-c,  l'enfant  naturel  eo  coarourt  arec  des 
rallatéraui  a  droit  à  b  rrnilic  >1'-  l.i  >uc4'C»sion,  tandis  que  d'après  la  loi 
du  Mcrklrmlitnr:  il  n  aurait  eu  «lr«it  qu'au  ^itt^m<-,  II*  demaDdenI  que 
rap]ilicatiiiii  il>'~  n  ):le*du  statut  personnel  kiir  -inl  (.iit«,  eliouliennent 
que  la  deiiùiiiie  qu'ils  ont  formée  devant  les  Uitiuaaux  français  ne  peut 
élrv  ronsiilcréc  comme  une  abdication  aa  béoélice  de  co  stataU 

Jugement  du  tribunal  civil  de  Versailles  qui  repouMe  Ctlle  plItetMîan 
en  ce«  termes  :  —  «Attendu  que  les  partie» de  Hameau,  après  avairao- 
ccplé  sous  bénéfice  d'inventaire,  confono^meot  à  la  loi  française,  la  MO' 
ressioD  de  Cliri'tiel-Joarhim-Freilénc  llantbal,  ctran;;er,  décédé  ea 
France,  ont,  var  leur  cvploit  iniroilucrif  d'in>t.iiice  du  tS  nov.  1857,  d»- 
m.indé  contre  la  dame  D...,  #5  imms,  la  liquidation  des  droit»  du  mineur 
Hantbal  dans  ladite  »uccesMon,  d'.iv'^'les  pnacipe«  fixé»  par  Ic."^  .i.'l.  7ji< 
et  757  c.  ci*.,  pour  les  eiif  ir  i>  naiurvls;  —  Attendu  que,  sur  céda  de- 
mande, qui  n'a  pas  été  roriii'.:<'0,  il .)  été  rendu,  le  ât  août  1858,  en  c« 
iribuaal,  un  jugement  qui,  en  faisant  druit  auxdites  cooduiions  dodtlei 
nartiee,  Im  a  raavoyees  dttaat  tiarchaod,  nalairt,  paar  ha  «pcntiaBe 
do  ladite  Nqaidatioa ,  et  qoa  «o  Jugencal  a  reja  mw  cxèealloo  ;  —  At- 
tendu que  ledit  jucement  forme,  dé»  lors,  entre  les  parties  UB  contrat 
ju'Iiciaire  duquel  il  ré'O'.le  qu'elles  ont  adnpieUloi  française  paar  l»l^ 
uli-  iic-nl  .Ip  leur*  droit*  dan»  «tuT»»»-!!?!  ,  et  rrtiniicé  a  exciper  de 

1  nr  ~l.i!ul  [ifrsonncl  a  Cfl  i;,iril  ;  —  AMvii  lii  ,  |i.ir  ti_>ii>i  i|i:L'iil ,  \mc  1« 
iiKUirc  la^iiidatcur  a  régulicicui^til  pioc<'d«  i  m  l.i.int  li.^  drjils  du  mineur 
llantbai  diiht  liiilitc  'ucces-ion  cooforniemeni  ..  jv  <ii.  lû.a.ons  du  oodo 
civil,  booMlD^M  le  |iroce»-Yerbal ,  etc.  »  —  Appel.  —  A-n't. 
La  «WB  ;  —  Adaptant  ka  nMi»  éfs  Miniian \w ,  i.  limo. 
ItalS  nov.  i840.-C  de  Ms,  V  rt.-ini.  Ss^u  i  r,  iir.-D«ta> 
palme,  av.  |:tn.,c.  ronf.-\Ve«t  cl  Pinard,  av. 

1^2)  (Bieglie  C.  Fagès.)—  La  coun;  — Sur  la  qaestioa  relative  Aie 
BS'.ji'-'  iL:  1.1  jiro.rri;i;i.rin  q<ii  pnuv.iil  être  Opposée  par  les  deroandears, 
i.i  |.ri' I  ri|iliijii  iti  II'  ou  iju.ifjiilc  an.'»: —  Allendu  qu'il  est  conslant 
en  lait,  «u  procc»,  qu  il  *  agit  de  l'exé^u'.inn  d'un?  (iW'};ii!:on  bv|M4b^ 
Caire,  allectée  sur  de^  bien»  normaR'l? ,  coii-ci  iis-  .i  uiif  époque  o(i  la 
coutume  de  Normandie  était  en  pleine  vi(:ucur,  ou  le  creaoï  icr  contrac- 
tait, pat  caaaéqBaat ,  aeaa  k*  cantaties  que  lui  a*s««BicBt  les  éispoii- 
tioos  de  cotte  etotUBM;  —  Qu'd  n'est  pas  moin»  eeoslaat,  ea  dtait ,  el 
qu'il  est  laCme  formeUenieat  rseanniu  par  l«t  dcasandaars,  qoe  l'action 
hypothécaire,  en  Normandie,  m  se  prescrieail  qae  par  qwanmte  ans,  mi- 
vani  l'art.  521  de  cette  Cflulum«;  que  l'applicatiua  de  ce  principe  oe  peàt 
être  écartce,  dan5  l'cspi'ce,  parla  cirronslanccque  le  cent  rat  notarié  d'o- 
bligation aurait  ttc  pi-*^  a  l'aris,  lor'qu'il  est  convenu,  J'uiie  l  'irl,  quo 
ee  contrat  était  de  n  iliirp  .i  cmiforer  bypoIbci|ui',  l'I.d.?  I  auirc,  ((Uf  ti'iu» 
byi'Ulbi'qiie  était  éublie  sur  des  biens  situés  eo  Noruuitiiiu ,  i{u  elle  us 
peut  pas  davaala^  <tre  ecartèa  par  la  maximr  ou  l'adore  (oruj  iv^  i  ac- 
lum,  celte  maxime  ne  recevaat  elk*méme  son  applicatiou  qu'eu  ce  qui 
touche  les  formes  cl  les  takoniléedo  OMtrat,  turaqu'elks  n'dtSNnlpae 
les  mêmes  peur  toutes  les  laealitis; 

Attendu  que  l'opposition  faite,  eo  vcrlu  de  la  lot  da  97  aVT.  IMS,  pOT 
les  defcniicuri-évealurls,  sur  l'indemnité acrardtoaas  hérilim  doeontO 
cl  iV  11  fiimff<-r  de  Broglie,  leurs  dcliileuri  origlo.iîrcs,  pour  rai>on  da 
r.ilii  ii.ihri.  le  iiirns-fonds,  Mtii>;s  en  NorniattJic,  .iilii  l.  -  .i  l'-ui  tri.  încc, 
èlail  le  Kul  4..1a  b^pothccairc  que,  dans  le  is  iml  t-lil  -h  ciio.-rs.  les 
créanciers  pussent  former;  que  ta  conlestiiiii  i:  n-i  c-i  iwr  au  m:,cI  da 
ceue  oii]iosiitoii,  eatte  lc<  créanciers  cl  l«»  dcbiicurs,  a  c«n>utue,  ta  (ail 
01  oa  tiroit,  celle  actka  bvpotbrcaite,  pawl'sieniice  de  laqailk  In  ei» 
■Mae  de  MeMPéteaccerdait  quacnue  anales  an  ciéaacierj 
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Jiiii«*<i1ftynMrlpaaBMil«teariim  ta  lol'de  tasIInBlloa 
As  VaUf  M  iHHi  d'^irèt  celle  do  domlette  de  l'piw  «n  r«ulre  des 

pvtirs  (Bruxelles,  ft  Juin  tnit,  afl.  HohenioUern  C.  hértt.  de 
Saicn  Kirboarg).  —  Mais  en  esl-ll  ainsi  en  ce  qui  conoeme  ta 
^rt<)cripiion  iitji--rainirp  (V.  444)i  elk  potseMiondcs  neu- 
Wm?(V. n««422  cisulv.). 

4tt.  Jusqu'ici  DOUS  n'avons  parlo  de?  loi^  rv'A\v>  qu'en 
(*(lilcoii£eroeles  imncable».  — La  loi  française  rêgit-cllc  égd- 
l(Ma(lwnMdil««4nlMnliNnédéifB  FinBee  p«r  ksémn- 


Ptrl»  qofiinn  de  MToir  »i  la  conr  de  Pari?,  ci)  njiUnl  tftie  rfpr- 
«•*rt  prrtrri!'!;!!!»  n'torait  pai;  violé  1im  arl,  I.ÏU,  ISiT,  1319  et  ir>J3 
•.  l  it,,  rrUlif*  aui  preuve»  et  an  pr6>on.;'1ion*  :  —  Allvndo  que  !>i  l'oo 
M  ftui  pai  con»idtrer  comoïc  un*  simple  «lèci'inn  d>->  fait  h  i!t-|^n-i!)on 
dM'trrél  par  bqu«lle  «II»  cour  a  rejeté  la  prcvripiinn  .  inr-iii,  rite  a 
tnii  ce  rejet  $ar  de$  niolift  de  rireii,  <>Q<r«)itititp<  ti  rin  examen ,  H  qui 
ienirnl  iujels  la  cenènrn  Jr  i.i  cnur  ,  «t:iii'iîI  tlé  mal  a|ipliqu«f, 
•s  ne  «aurait  retrouver  nmt  ii»fl»cc9iuoli[>|ij«  la  cour  de  l'ari»  ail  jugé 
ni  entendu  jucer  que  la  precrri|>tiftii,  qui  til  un  moyco  de  liliérulioD,  qui 
«tSM  présomption  légale  de  pavemenl,  pût  élrc'èurtée  par  des  prè- 
«BfliQMSfdinaina,  tlqe'n  mtlièra  prawri|iliM,  «n  pourrait,  pour 
b  tttnim.adflMln  toMMlncfUMl  l*^«e  lettimoiiale  ; — Qu  il  ?uit 
{*  m  mit,  bien  enlenda,  etmfvb  int  wn  vtrilable  ftm,  que  la  cour 
dt  Pari»,  en  examinant  et  «a  a|i|irtma«t  les  «cle*  dont  il  a  été  exc  pè 
d'Tjtit  elle ,  et  qui  étaient  «ppoiïi  pour  écaftar  la  atofen  tiré  di>  U  pre»- 
tri|ilii>a  quaranlenaire.y  a  puij^  la  pnMta  qua  tel  intérêt»  de  la  créance 
îniiTt  Hé  p.ir*»  r^ii  rrAnn^iiT  jii«<iu'iiii  mm*  d*  février  t7«7  ;  r;u>n  :it-  I 

.1  Cl"  p:iv.;n'ii'ht  'II'  I'iiiIitH  1.1  foii'c  (lo  1,1  rfrniin.ii-'airf-  i'.i>  li 
<kil«,«l  en  décidant,  pur  raie  de  coR<e<|Ucnce,  qu«  ii  n; 'lun  iju.s- 
mliuira  s'aTiit  pu  commenrer  que  de  celte  époque  ,  ri  {u'clle  nVijil 
>i*  itiolue  au  temps  ob  rartion  STaii  é!é  formée,  !-i  rmt  de  Paris  u'a 
»iiilé*ïcLn  ili--  arit.:lci  ilu  coJp  Cl«iI  qui  »Mi[  nivoijui"  ;  —  Rejette. 

N  i*  juiil.  c,  cb.  r»q.-UM.  Favaril,  pr.-Moutninr-Dois- 

«M,  rap.-Jouhaud,  av. 

;1)  ^qMce  ;—  (Imbert  et  Priovt  C.  Dabata  de  Cbcmant^  •  '  -•r  luite 
d'aï  Hitt  ni  avait  Ri«l«  le  dMiuloîn  éleTé  var  la  Maar  da  Clicmunt, 
Il  Mlaaél  oa  la  Saine  a  été  appelé  t  sttluer  lar  la  damaate  en  partage 
ith  iBOcaiMoti  paternelle,  fermée  par  la  dame  Tmlicrt.  —  t'nc  dame 
Mms,  tt  prétendant  lllle  légitime  du  fictir  Dubois  de  CbemanI,  eitt 
iatervenue  dans  l'instance.  —  li  mai  IRSS,  jugement  ain-l  rom  .i  : 

«En  ce  qui  touche  la  prétendue  incapacité  de  lester  Dul  ni^  I 
Chemanl,  que  la  dame  Pnnjt  fa  t  irnillir  du  lîerTft  du  ïiî  atiiil  IHll, 
»t  de  ce  que  ledit  rhilim-  .|p  Ctii'marl  inrail  fjit  fiiil;ir,ili-iT  Aiiiïlai» 
«>o«  raatRri«ati(in  du  pMir..;ti»emeiil  Iraiijais:~  AllinJu  qu'i.-n  j'Imi'l-. 
Uat  qje  ci-  At  t  rc\  n'ml  p  i-  été  abrogé,  qu'il  puiîJC  i'ro  .i|  plujut'  ,i;ir.'< 
It  décé»  du  FraiirAi»  iv.tlurali»é  en  pars  étDnger,  et  que  la  tlarni'  l'nuui 
ail  iBllita  pour  l'invoquer  rebtivement  k  Aet  bleits  acqui*  po>tcrieure- 
neai  i  la  «aturaUMlioa  et  à  la  mort  civile  qu'eU«  aurait  entraînée . 
ladite  dama  Prieo»  a*  warrait  i!  i  n  oins  aa  asai|wr  devaal  la  IribaMi 
qit'aaiant  qiu  les  ramalills  prv^iiiei  par  saa  aiU  T  auraîeat  tU  ttm- 
plies,ce  qui  n'a  pas  eu  lieu; 

>  Kn  ce  qui  touche  k*  coeelnlaBS  das  daBiia  Prioux  et  Imbert  en 
réduction  du  lef«  oniver»el  rontenu  na  tfalanaat  bit  par  Uuhuls  de 
Chemant,  et  en  partage  de  la  surce^sioa  Aliaadu  fue  l'art.  I  de  la 
1m  du  1 1  juin.  1H1»,  abroçMri!  l-«  nrl.  7S6  et  915  c.  civ.,  confcre  ni'x 
éltaiiîfni  le  droit  de  succède:,  (if  ;li-)i(>«*r  et  recevoir  de  la  même  m;i- 
" i  rf  (|ui?  le*  Fmnrsis  dans  toute  1  étendue  du  royaume,  et  que  l'art,  i 
l'i"  Il  m^-nc  loi ,  I  ri'vopnt  ce  ras,  qui  e.«l  r-  lui  Je  la  cause  aciurllc,  ilu 
tulige  d'une  même  «uccesaioD  entre  des  coiiériliert  fraiirais  et  étran- 
prt ,  donne  aux  premiers  lo  droit  de  prélever,  »ur  l«8  bVn>  située  en 
Irasce,  une  portion  éga'a  4  la  \alcur  des  bica^  silaei  en  paj  s  étranger 
daat  ili  taniaat  «icIub,  à  fuaifaa  lilre  qua  ca  itit,  aa  vaita  das  lai»  «t 
da  caalnmas  iaaaiia  t 

»  Atiaada  ^ua,  d'apdia  le*  mlndkei  (tntaras  de  nom  diait  cifil, 
ks  «al«afa  mabilUfat ,  d«|M«daiil  d^iaa  luccessim ,  n'qnt  iwint  d'as- 
siMIa  particuliém ,  et  s«nl  répe^  par  la  toi  du  domicile  du  défunt;  d'oli 
Il  titalierait  qne  Dubois  de  Chemant,  qui  était  domicilié  en  Anglïterro, 
aaraiipti,  f»nfnrm*nii'rj  m\  loi*  de  »oii  pays  ,  valublemeut  di!>|>a»erau 
profit  de  foi)  ûl«  ,uif;l.ii'' .  cl  a  l'exclufion  d«  «s  cnfanls  français,  du  la 
totalité  des  valeur*  mobilières  qu'il  ):o<'iH!rttt  pd  France,  comme  du^ 
autre»  biens  qui  lai  appartenaient  en  An:l"i'~rri  ; — Qu'en  coiiséquenro, 
tes  enfants  franrais  ne  pourraient  dcm.ir.U  r  li  liKliirlinn  du  k^;  umvcr- 
ailcaalenuen  son  teslamenl  et  le  part  i;:!'  il<<      si  la-Non. 

»  Mais  attendu  que  le»  principes  pénvr.mx  de  noire  druU  ci«ii  o'uiit 
laaait  été  applicables  aux  sijcceïi«ion>  des  étranfers  aa  Franie,  le<quclles 
neeessiona  ont  l«ujours  été  régies  par  des  lois  spéciales; —  Qu'en  cflct , 
daas  notre  aiieienae  léaitlaliaa«  le  dreit  d'aubaiae  s'«set|ail  sai  lao*  les 
bien*  m  l'étranacr  lafmil  «a  Fneca,  sur  lea  aHuHai  caaiBW  «ar  les 
îaimcubirs,  sur  toutes  les  volcan  qaelle  «a  Idl  laaf  Rature,  awbiliéres 
eu  immobilières,  corporellra  an  iaeai|aiMat,  aa*  tMica  qai  pativaii 
Un  ntfrttaidé  an  aaiai; 


Art.  1  179 

fera  ?  —  D'aprt*  un  ^««aMr  «yattm,  ii  naeeMlmi  «5  étt^tat, 
09  la  disponibilité  des  biens  mobiliers  «lu'nnéininier  aura  taisaéa 

en  France,  devra  (Iro  n-{cie  par  la  loi  du  domicile  du  défunt, 
puisqu'ils  sont  censés  y  suivre  sa  personne. — C'est  la  duclrineda 
Boullenols,  1.  1,  i».  358;  Merlin, Rép.,/o':.  rff  ;  do  Mil,  Uuianinn, 
l.  I,  n"30  ;  ZaciiàiiiC.t.  1,  p.  .'.K,  et  Mailhcr  doClia^^al,  Tr.  des 
slal.,  n*«  ei  cl  suiv..  —  Jugéam-i  la  iransmi^jion  des  meu- 
bles ait  intestat  fitiuinl  (wrlie  de  U  succession  d'un  étranger  est 
idgi*  pftrlahii  ^  am  donidls  (Paris,  l"  ftv.  i»m  (l),  el  s»t. 


*  Que  la  loi  du  18  aoAl  1790,  STanlabeli  le  dreit  d'aubaine,  Isa 

étranger»  ont  pu  Iran^mcttri!  et  recueillir  par  succession  ,  donation  oo 
testament,  leurs  bl.  ns  mi  ulilr.;  cl  imnirablesqui  se  trouvaient  en  France; 
mais  que  celte  fin:.-.f  iIp  lr,iti>mcltfe  ou  recueillir,  soit  quant  nrtx  im- 
meubles, soit  qusni  lux  <;ilfuni  mobilières,  n'a  etistè  que  par  la  mu!» 
force  lie  retle  Ifli  *|  i  v;  iir ,  cl  nnn  point,  quanl  aui  mciMc-,  en  verlu 
du  princip*  ti:-iie-:il  de  n  ilrc  druil  civil  que  les  meuHo-  n  ..int  pomi  d'as- 
sietle,  principe  qui  eiisiait  avant  comme  après  la  loi  «(jccmJë  dont  it 
s'afil,  al  ^ai  «'aatfiédMil  pae,  atant  cette  lei,  qoa  les  parents  étrangers 
fasaaat  asàasde  là  saccaisian  asabiliérr  canma  da  U  succesKion  immo- 
bilière;—AUendaqiialasarUIMaltMa.  ciT.,niadilcs1ilsda  latoida 
18  eoAt  ITM,  et  rttaMlMaat  te  droit  d'anbaJna  à  i'étard  des  siifaU  das 
puissances  étrangéreii  qui  eicrçaiciil  ce  druît  contre  les  Fraaeaia,  na 
t'appliquaient  pas  miiinsaui  meubles  ou  valeurs  mobilières  qu'aux  inaiM»  * 
bles; — Attendu  que  la  loi  dut  t  juill.  lSI9,porlanlabrogaliuD  des  article* 
cités  du  c«<le  civil ,  et  appelant  tous  les  étrangers,  quelle  que  soit  leur 
r.itiin,  &  «urri'drr  f  n  Fr;itir«  c<)inrtii>       Fran-ni»  fu^-m(*mr';  ,  s'ifipli. 

n'ci"-;iii  l'iMPiil ,  airi>i  i:)i:cs',i|iplinii;iu'i.!  n-«  arlicli"  rl  loulf*  !(■>  lois 
jiuU'(ieut«»  rus  U  inalurL',  aui  «utc«s«iuii»  innhilirrf s  chhiiiil'  ;ni\  ■^iir- 
cessions  immobilières,  a  [  lul  Ii'lb,  a  toute  Tiilp.ir,  a  luul  aclif  qui  te 
trouvées  France  et  peu!  j  ilie  appréhendé; —  (.)utj  c'rsi  uniiiuemenl 
l'nrl.  1  de  la  loi  de  IN19   et  non  point  aucun  (irinu[>e  ;;i'iiL'r.il  d^'  unir* 

droit  civil ,  qui  donne  4  l'étranger  le  droit  d'bériter  en  Fidin;*,  *ui;  des 
meubles  ,  soa  dr^  inimeabiaa  die  san  pareal; 

•  Que  l'art  3,  modiiiaal  l'art.  1  fitur  la  eas  qu'il  prévoit ,  comprend 
aécesf.iirrmaatp  caama  l'art.  1,  autri  biaii  te*  ivlean  nabiliéres  que 
ic^  immcuhlea;— Qge  le  maeoon  de  deaieifeoMlaaeea  wlll  pour  l'ap- 

lication  de  cet  art.  S,  savoir  :  qu'il  j  ail  eu  un  héritier  français  et  aa 
érilier  élranerr  ;  qu'il  y  ait  des  biens  en  pays  étranger  et  en  Fraaeai 
—  O'j'il  re  Lii  [lûvnl  lîe  lîi-ii.-ic'iriri  enirc  îe  cas  ou  les  bien*  existant 
foil  rn  Fr.irrr  ou  rti  ]',iv<i  i  ir.iiip  r,  srron' des  immeubles,  et  le  CAS  Oit 
et»  biens  Mroiit  des  meuble*  ou  valeur*  mobilières; —  Que,  par  la  gé- 
néralité de  ses  termes  et  par  sa  corrélation  avec  l'art.  I ,  il  embrasse  l'un 
et  l'autre  cas  ; —  Que  l«^  mois  bien*  situés  en  France  et  situés  en  pays 
étranger,  sont  des  Irrnics  fiénériitJts  qui  s'appliquent  à  toutes  espèces 
de  bien»;—  Qu'il*  sont  d'autant  nnaii)!i  (.'i,dusifs  de  l'idée  de  biens  meu- 
bler oa  niaata  nMbiUéias,que,  dans  des  lettres  |ialcnte«  de  ISHA,  r.ip- 
porlées  dsas  la  Rèpertaira  de  junsprudcnee,  au  mol  Aubaine,  les  mêmes 
ax|iMMl«ns  ont  été  empbjréa»  a  la  saila  de  eellas  de  biens  mcaUis  at 
iaùwHibks: 

»  Attendu  que  l'esprit  qui  a  dicté  l'art  S  repousse  encore  plns  Intln* 
ciblrmcnl  la  di»tinclioa  dont  s'agit;— Que  le légiflafeur,  en  inénaleaipa 
qu'il  faisait  à  l'élranitcr  la  faveur  de  l'assimiler  au  Franrais  pour  succé- 
der en  France,  et  l'appelait  à  venir  prendre  p.irt  à  la  succession  qui  au- 
l'iravanl  él.iit  ftcla«ivfn>pn1  dpvoÇii»  au  Français,  a  voulu  du  moins 
iTi)."'-i  r.LT,  ;iul:inl  que  |:o'-ilili',  qui-  rc  diiiiieriie  ffll  iMi'c  \  \<-\<  ilèM- 
i,iiil:i;rM,|.iTm'i.i  i|ui  l  fir.iii^er;— Vue  c'c-1  l'*  motif  pour  lequrl  il  a  M 
kLi'Ui'  <|ijr  Idr-mi'il  V  uijr.iil  des  biens  Cn  1- niin- ,  dans  le<quei'  rvtr  ii:- 
fivr  viendrait  prendre  part,  et  de*  biens  en  pavs  étranger  de«qucl<  Ifi 
Franfaia  sarait  asclu  par  las  lais  élrao^éres ,  le  Frmrais  pourrait  pri- 
Icver  «ur  leabieaa  da  Fmaca,  à  Utra  d'indemnité  et  pour  établir  le%^- 
lilè.vaa  pariiaa  4|*la|lafa)aat  des  biens  éiungais  daat  U  sarait 
ascfa ,  aa  eerlu  das  lais  al  cantumM  focales  ; 

a  Que  ces  motifs  de  U  loi  ne  permettent  pas  de  supposer  qv'alla  aa 
ealt  applicable  qu'a  La  succession  immobilière;— Qu'on  ne  peut  adaseNia 
que  le  lc}:i-«laleur,  sans  rai-on  diffireole  de  décider,  ait  voulu  établir  T*. 
calilé  entre  les  copartageant*  et  proléger  ItiéfUier  regnirote  contre  l'effet 
de«  lois  élrnnjfrf  <  ,  uniqiiPMH':it  iJan*  I?  ms  »»*iirém*nl  très-rare  oii  U 
^ui  rc-^ioii  M-  i  i>nipi)-i-ra  du  liicni  inimcutilc*  nlupi  en  pays  flran;;rr,  il 
(le  liH'ti-.  riiiiii-ul)lc«  mluéï  cn  Kriirrp  ; —  Que  .  nirind  diin»  ff  r.iv  ,  il  ait 
\uit'u  pri/lufiiT  le  Franrais  cl  nMahlir  rrj;.il>!f  riil:p  lui  pl  l'i'lr.1iif;iT, 
2^i.ulcin£nl  a  l'égard  des  immeuîiks ,  «t  qu'il  ait  enlendu  reiativement 
aux  biens  meubles  existant,  soit  à  l'étranger,  soit  en  France,  et  dans 
tous  les  cas  oii  il  n'j  aurait  pas  de«  immeubles  dans  les  deux  pajri , 
laisser  wbsisler  Ilnt|aliii4|ni  césaUarait  das  lais  étoai^iim,  cl  aliaâ> 
deanrr  las  Français  à  leas  las  effets  dtsatantageui  de  ces  lais  î 

a  Attendu  que  le  texte  et  l'esprit  da  l'art.  I  da  la  M  de  f^lf ,  M 
permettent  pas  non  plus  d'en  réduira  r«fplitatfaa  BBeas  da  la  enotawlan 
ab  initiiai; — Qu'aux  termes  do  cet  article,  le  Franeais  est  autorité è 
hirc,  !iur  les  biens  de  France,  un  prélèvement  pour  l'iedemiuté  da  la 
P««  ries  bieas  étraaset»  deai  il  asl  «adu  k  iwlqaa  lilia  |*>^  aa  sait»  an 
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m^S,  a(T.  Stpwart.v.  Cas«  M  mars  tar.:,  n"  41!»)  ;— Spéclalc- 
menl  :  1°  que  di  >  ci  nleslalion»  au  suirHe  croancos  sur  les  ban- 
que* d  Anglcltuc,  <t«  Hollande  rl  de  Sa%e,  (alsiinl  partie  d'ufle 
f  m  (Tssiiin.  itC50nl  pii'i  u  nies  |i.ir  Ici  sl.iluls  cil  ^l;;  Jeu.■  (l.iii^  li  s 
p«js  où  CCS  hanfîuc^  «onl  i  (alilu-s,  niais  \>iiT  Ccu\  Ja  ijOiiiicile 
(Bru>Cllc«,  n  juill.  ISl  I,  ail.  V.iii-F.lsiiLiT,  V.  tM-|i  ;Ml.  c;i!i.:- 
\ir<i);  —2'        lo  k'S'i  uiu%<'i"si'l,  ,ajl  |jar  un,  i'lr,K'^:<  r  au  lii  nlil 
d  u»  1  liaiigcr,  nc|ifut  «'•Ire  .illjqin-  par  l'Iiérilicr  (rancai*,  CfMniiir;' 
toiitcudiil  uiir  >u;i<iiluii:>n  (jruliiliiie  par  la  loi  française  ,  alnrH 
qu'une  pareille  di-po-iiiiin  esl  autorisée  par  la  loi  1  iniii^ii-nc 
(m£uic  arrèl  du  I"  kv,  1836);  — 3*  Que  c'est  la  loi  du  im\3  du 
difiiiii,  cl  non  la  loi  française  qui  régit,  quant  aux  meubles  situés 
en  Fian{(>,la«uccr»»lf(n  d'unétran)tordéc*di*dansce  dernier  pays; 
ulcirs  Hurlnii;  ijni'  Iv  di-luiil  iicn--.i'iiii.'iiienl  n'i-tail  pas  naturali-i'  rt 
n'asiul  lias  cililrmi  li'  dorl  ditaliUr  i>ùu  dgiincilC  en  Francf,  111,1:5 
n  iwail  cnrorr  aiii  uii  li,  riticr  Irançais;  et  que,  par  8U1I1',  il  ii'ap- 
piiriirnl  pa^  auv  lrit)uiiau\  fiançais  dc  connaître  d'uiie  di  inanUe 
en  liquidation  et  partage  d'une  icllo  succes-iuti  (Pari^  i-> 
iti jSi,&Û.  Brcw-Linch.B.  P. Si  2.  "9); — -l» Qu'uni» duisali  iti  mobi- 
lli're,  lelle,  par  cvcniplo  ,  qu  um:'  donation  de  rciiU's  mit  l'Etat, 
faite  par  un  élruger  À  sa  feniiiie.  au?«i  (Hrangin:",  a  p»  ëire  dii- 
Claréc  n'itrc  pas  ri'gie  par  les  loii  rr.'iiiç:ii-<'s ,  cl  iiltc  mainU'nue 
comme  transmis-slon  n]obil*^r^  ,  au  ptoiU  de  la  femme,  citcuie 
bien  que  rucicnc<ioilpasi  ('M^tu  d>'->  (ormes  de  la  donation  [Ca»s. 
10  mai  1830,  air.  TaafTe,  V  Dr.  c  is .,  n»  ?i4).; —  5*  Que,  par 
suite,  Us  lettres  émnri'''  ^  d'un  Inhiinal  clr.inmT  rompcteni,  et 
par  c^fmpl^•  du  prrsii^i  iil  df  la  cdur  dr^  s)r('ri:i;:ali\*'*  d'irtamltî, 
qui  toiifeii'  ,1  l  iin  drs  tii.'rilirr.s  l  .idiiuni-haliDU  la  pUiS  ali.-olui! 
des  biens  cairipo^anl  l.i  siicci-'s.sion  du  défunt,  suiii  appljcallle» 
aux  moublC'i  m(u:  s  on  riam  c,  alors  même  qu'i!  ir>'n  si'rail  pas 
fait  mention  sp«iale  daiisce>  lettres,  du  moment  qu  i  lii  s  ne  con- 
tiennent rien  dccoiiti  aire  liu\  pi  incipus  du  d/uii  fi,<nç.<i'i  (même 
arrêt  de  Paris,  1%  niais  ih.Mi'i.  —  Aiii-i;  si  cts  kiiici  d'admi- 
nistration confiiriil  a  l'Iin  ilicr adiiiini>lr..ileiir  le  dicl  de  dispo- 
<:ri'  d('!i  \;i;fHtr'i  île  la  suclcssiuii,  iei  aulieii  liénlitrë  !>unl  iaits 
qualiio  |)nur  iicniandcr  uu>  tribunaux  français  l'autorisation  de 
Une  M'iidii"  !(•>.  iiu'uljifs  «ilu^y'fn  Francf  ;mfme  arrêt;.  —  Tou- 
tcrui?,  il  le  lr.l)u:ial  ilraii^rr  a  fvini-  uul'  laiiliinl  diï  l'héritier 
administrateur  pn-.ir  la  gcsutju  dt-'s  bicn.s  im  utili  s  >  turs  h  l'é- 
tranger, et  par  cNniiiili-  t-n  Irlande,  U-i  li  ibunauv  li.inari  uni  \c 
droil  d'en  exiger  une  également  ii  Tt  gard  ûl-a  ujcablcs  siiuts  eu 
Fraucc  (même  arrêt).  —  V.  d'  -t  23. 

irertu  iti  lait  e(  nutuine*  locale*;—  Qu'il  importe  peu  que  l'exclusion 
^«(snne  immudialemenl  de  la  loi  élniogire ,  ou  qu'elle  résulle  d'une 
di^pasilMli  4*  ItmaiDs  uiiiwiiè  )iar  eu.la  M;  qm,  daiM  rua  «t  l'uure 
m ,  eu*  •  lien  m  verla  d«  k  lai  Clrai8i>n,  cl  qne  |wr  Mita,  YuL  * 
dent  il  s'agit  «M  iadutiaclemeat  applicable  dans  ces  deux  TU  ; 

»  f.o  ce  qui  twclw  la  qadili  d«  la  dame  Prioux  : —  A  (tendu  que  fon 
atlc  de  nai'Wtace ,  en  date  du  t  mai  ITTC,  yrouse  qu'elle  fl  lille  de 
Duboi*  de  Clic:ii.iM  fl  Je  Marie  \  la'l  ;  iiiôi<  iju  ;l  c«l  iiiiiiui-- uil  ,  nufl- 
qui!  énoncialion  qu  il  ronlieiine,  |i0ur  établir  »a  prétendue  qualilt  de  tille 
iegiiime; — Que  la  leiiiiimit*  dt  l'eafaat  w  |wavaal  ftealiar  qae  da  ma- 
riuse  de  $e«  père  ci  niere,  il  hadralt,  ptar  ètakitr  b  qaaiilé  réclamée 
far  b  «Imm  Priaia,  qu'alla  rtprèMaiU  an  acte  ic  céMbnliaB  4ic  niari.tg:e 
•alla  IKiMi  da  Chaaaat  cl  Maria  Valet;— Oa'aax  lenaat  de  l'art.  I  «7 
a.  cit.,  aai  aVt  que  la  rèpétilion  de  l'ancien  dioit  (ur  celle  nulicre, 
l'cnttal  aaal  krs  père  et  merc  font  mort»  doit  êlre  ronnidérè  comme  lé- 
gitime ,  encore  bten  qu  il  n^r  rvpttitnle  pas  un  acte  c«-lé(iration  de 
mariage  entre  eux,  »'il  (irouvc  H  une  pari,  qu  dsoei  «icu  |iul>{i<|uement 
conme  nanet  fomnie,  et  d'autre  part,  qu'il  a,  cerome  enfant  légitime, 
■ne  poM«»ion  d'état  qui  n'e»t  point  contredite  par  son  acte  de  naissance; 
aiais  qu'il  n'atl  auUement  prouTé  que  Dubois  daCticiDantet  Marie  Valet 
;  ««ra  caauaa  aufi  •(  leona ,  al  Biaal  eu  la  possfrt- 


l  BéMiiWMaMOl  «toa  caca 
(rtlairèpiagiMeilinct; 

s  Que  la  preuve  ronlraire  esl  même  acquiM  au  proeta  ; —  Qu'elle  rf- 
ré>ulte  des  documents  de  la  cauMt ,  et  oolamnient  de  ce  que  Duboit  de 
Cberoaet.bien  longtcmp»  »«anl  la  mort  de  NaTi»  Vnlel,  qui  Wviil  en- 
tore  en  lill,  a  <.ucce-'«ivement  êpou»é  en  France  1 1  d  imr  S  irl  indic  en 
1771,  deux  aanéoi  apref  la  n;ii>»nce  de  la  dame  Pneux,  et  en  Angle- 
terre In  dame  Morliinrrrn  1793,  après  s«n  dixorcc  a«ec  la  dame  Sar- 
lauJie  ;— Qu'au  »u'plus ,  U  dame  Prioux  oe  ju^tilie  peiat  non  plus  d'une 
laisawio»  d'état  d'ealaot  Icgiliaia;  qaa  k»  Mit  uar  alla  articules  ù  cri 
Âl|  iUh  intaw  qu'ili  icramit  coMlaals,  ae  «aOraient  faint  peur  éu- 
lUrel  constituer  U  posHi^sien  d'èlal  dont  il  s'agit  ;  que  la  qualité  de  la 
dioie  Prioux  tH  celle  d'ua  enfant  aatarel  reconnu; 

9  tu  m  maUUf  ardoaaa  t«*  b  pubfli  lan  tait  d'allié  l«  basât 


H.  Merlin  propose  une  exception  h  en  principe  :  un  êtran* 
gcr  meurlsaa!itii>rltiersct»ansdi!^positi<Hi<losesbicn<i.Sa  succès» 
sioii.tnmbéc  en  déshérence,  se  lormedc  meubles  partie  en  France, 
imrtiedans  le  paysélrangeroii  ilavail  domicile.  Le  Qscdece  paysno 
n.Tucillera  point  les  effets  mobiliers  qui  existent  en  France.  La 
!i>l  française  n'avait  promis  de  se  rcl.'irhi-r  de  f  i'j  droits  qui?  pour 
]■?  possesseur  des  nioubîes  ou  se?  Iii'i  ilicrs  ;  c'cs.1  ca  leur  favoiir 
q'i'i-ik'  r>'i  tait  piri'i-T  .1  une  nclion  qui  lo<  n-putc  situés  dans  le  heu 
du  duiiUi:  ils  d(i  l'.  lraiiitcr.  Le  (Isc  n'a  pa-j  droit  à  ces  d'-'ublos  a 
litre  d'hcrilicr,  rl  quand  il  rceiicilli-  Ir^cCfels  qui  SO  Irouvriil  sar 
son  territoire,  il  u'exerco  que  Ir  druii  d'occuiiation  sur  du  bmn 
vacants  ou  qui  n'ont  plus  de  inaUn-  ,  droit  attribué  danschaqoa 
Etat  au  domaine  publie.  — Dans  m  second  système,  on  applique 
toujours  la  loi  franç  n-e,  par  ]<•  motif  que  les  lois  étrangères  ne 
pf'uvenl  avoir  d'auioi  itf'  en  France,  et  ne  sauraient,  par  consé- 
qurnt,  diTider  du  sort  d'un  bien  qui  86  trouve  ?ur  nuire  territoire 
et  sous  la  seule  gâranlie  diMio-^  lois.  —  M.  Mai  radi-,  l.  1,  p.  80, 
n»  c. ,  s'est  prononce  dans  01"  mmi*.  Voici  ci.unincnt  raisonne  cet 
autourraLcs  meubles  sont  anibulalûiips,  mnis  dil-un,  rt  dÀi  lorS 
rcpnk'S  n'avoir  pa>  de  silualitm  pai  tu  ulirrc.  Mais  (niurqudi  donc 
repuUji  it'avuéT }iuiril de  mittodan,  qiiaiui,  par  le  tait,  ils  en  ont  une  ? 
C'est,  nous  répond-on,  parce  qu'ils  smu  anibuhnoii parce 
(ju'aujourd'hui  en  France,  ils  peuvent  être  il-'iiialn  en  Angleterre. 
Mais  le  domicile  par  la  loi  duquel  vous  vouir/.  i^  -.  rr^lrM-,  ti  est-ll 
(«s  ambulatoire  lui-même       Ommenl  donc  rrji  irr  U  réalité 
pour  adnicltre  une  llcli'in,  alors  qu-'  relie  llrlun  ne  se  fiitide  sur 
rien,  el  de  plus  ne  sert  ii  rien?  ïA  lum-seiUeuiei.l  elle  ne  .sert  à 
rien,  mais  elle  est  inéme  plus  inroiiirnnde  que  la  réalité  même, 
tl  elle  jrlie  dan»,  des  iiiipiissiiiiiii,-s  qm  loreeni  souvent  ses  parti- 
sans dr  rrinli-r  devant  elle.  Kn  rîTet,  rnmiiienl  le  souverain  du 
pays  du  domicile  fcra-l  1!  respei  ler  ses  lois  sur  des  meubles  qui 
80.  trouvent  horsdespa\H  soumis  iis.j  leiissauee'.' Est-ce  que,  logi- 
t|nemenl,  iin  If'^fslafpur  p.'ul  coniinaniler  ce  qa'il  sait  n'aVoir  pas 
le  pouvoir  de  f.iiie  eveculei  ?  l'uisque  la  smimissiiin  des  meubles 
à  le.ie  on  telle  Im  ne  r-eut  jaitiai-,  éU*  que  pi  ,  caire  el  tn*taiila- 
!î('e.  on  doit  rec'iiiiialtie  !a  soumission  instable  a  la  lot  du  pay.>î 
où  lissviiit,  pluiji  que  la  s'.uinossiDn,  instable  és.ileineni,  a  la  l'ii 
du  ('.oinitile.  (.'est  avec  1«  someraio  du  ivivs  oii  ils  se  troinciil 
qu'ils  sont  reeWenieui  en  relation,  c'est  a  sa  puissance  que  rcl- 
leiueiil  Cl  par  le  fait  sH  sonlsoumis;on  nepcutdonc  pas,  a  moins 
de  rifles  lornieiles  posées  4  cct  égard  parles  divans  le^ilalcurs, 
ICTf  dt  clarrr  .soumis,  par  Ocllon,  à  l'autoritè  d'uiiaalra.a  A  Yt^ 

suivantes  : —  l'Qae  ki  legs  universel  conlenu  il  ms  le  inMancnt  de  Dit- 
bois  de  CUieDiant,  sera  réduit  k  la  quotité  disponible  detcruiiij<:«  h 
coile  ehrii;— S*  Qea  b  dama  liabatt  eumia  dan  b  tacces^ion  les 
droits  d'kabat  U|ilfna  la  déhet,  b  ariaaarDabaU  daCbemani,  reiix 
d'enfant  légitima  et  de  légataire  universel,  et  la  dam»  Prioux  ,  cent 
d'entant  oalurri  reconnu  ; — 3*  Que  le»  parin  revenant  aux  dame*  Imbert 
et  Prions  iTur  srrflTil  ali3ti:lfintir»cs  ^ar  prvIHpm^nl  for  ki  vaU-an  i(ui 
u  trouvent  en  Krancc...  n  —  Arrél.  Avipel. 

I.A  C'Jt»;  —  (jojisiuerânl  que  le»  dispiiultttii-  <lu  ilccrct  du  id  aoit 
Iflll,  quant  a  La  privalioo  de«  droits  civils ,  gnt  f.r.  iriiplii  iirriirni  ib-i> 
géi  par  la  loi  du  li  juill.  1819,  laquelle,  ta  rendant  tous  les  eiraB|<ers 
babilcs  a  succéder,  AitftMt  al  lacamirca  Fnaea,  a'«  bit  aaana  dit* 
linciioo  entre  le»  eiraogen  d'aiigiac  allât  nwjMt  difnw  «nagiN  j 
qu'ainsi,  Dubois  de  chemani , defeBtt  cini^  par  ta  Mrtnalitauaa at 
Angleterre,  a  eu,  depui»  la  loi  de  1>I9,  coiaiM  taal «atra  ttraager,  b 
capacité  de  disposer  de  »e»  biens  situés  en  France  ; 

Considérant  que  Duboii  de  Cbem.ïril ,  iMiurale.È  An;:lai-,  était  danu- 
cilié  eo  Angleterre,  où  il  a  fait  son  testament  ;  —  Qs»  c  «rl  par  U  loi 
de  son  domicile ,  c'e»t-a-dire  du  lieu  où  U  sacce»ion  s'est  ouverte , 
que  ODlle  succession ,  qai ,  ea  France,  esl  purement  mobilière .  doit  éirc 
rt|Ma,  al  que  par  consKueait  doivaat  aoiii  te  idgltr  bi  diHiasiliaBa 
teftataanlaina,  saut  le  prèUviflicat  tar  laa  liiB«  alMa  aa  Traaca, 
réiervé  aux  bèritiers  français  par  la  loi  de  INt9,  prtlèwBical  qui  leur 
a  été  assuré  par  le  jugement  non  frappé  d'appel  ea  cette  partie  ;—  Qua 
|ps  apprUnts  ne  peuvent  dotii  >e  )iri  v.k!ijir  des  disjmsiiîon»  de  no«  lois 
reUdire*  aux  tnbstilaliori-  ii  lr  i  >.i.iii:ii--.i,rL"  |io^r  altaipji  r  le  le;;'-  utii- 
ver-«l  auquel  ferait  alUctj*e  utn;  suh-nnaion  i|._-  crit,'  n.iture,  puisque, 
recueillant  sur  le»  biens  qui  se  trouvLiil  en  Franri;  ,  iu-i;'j'a  concurrence 
de  la  viilinr  de  ces  biens ,  la  itwrvc  telle  qu  elle  «.«t  litàc  |>ax  le  code, 
ils  ont  loaa  tes  droits  qua  b  M  dt  Mi»*«aub  Uor  assniar;  Ea«t 
qui  toucbe  l'étal  et  la  qualité  de  b  ibaa  l*riMU  :— Adoptaelbt  iMtfi 
des  premiers  juges;— Confirme,  etc. 

Du  1"  fév.  Ift36.-C.  de  Paris,  aod.  soI.-MM.  Miller,  or.- 
1"  «v.  |«iUj  t,  c«Bf.-Udi«-llalUA,  OdiUaa  Banat  et  INi|te«  «t. 


Digitized  by  Google 


LOW.—Ciup.  S,  Art.  s. 


m 


piililp  son  opinion,  M.  Marridi  aurait  pa  Invoquer  les  di!(p«$i- 
lion-'  (les  rodes  bavarois  fparl.  I,  ch.  '2,  arl.  i;)  el  du  canlon 
di;  Berne  (art.  4),  qui  paraissent  M)uinellre  le.<!  ineut)le:>  |>o<^SiVil<''S 
par  les  élranf^r»  *ur  l^s  territoires  de  Fl«\ii're  el  du  CAnloa  de 
rerrieà  leurs  loi<!  respertlve».  —  Il  a  été  décidé  enoe  KO»:  1*  que 
ici  iiieii':,  meubles  comme  immeubles,  qui  M  Iraanfml  ea  Kwa- 
tie,  claicndousvBliiliIrmcnt  arquisàla  personne  envoyée  en  pos- 
fcssion  de  cet  biens,  en  vertu  des  lois  et  des  jugements  russes, 
tncore  bien  que  le  sienr  Cardon,  de  la  8iicce'<?iiftn  duquel  il  s'a- 
fis^all,  rùt,lors  de  son  déeos, domicilié  «t  France,  et  n'eût  qu'une 
risldenr,-  j  SKiint-Pttcrsbourg  (Rouen,  25  mai  18.13,  alT.  Cham- 
pe.\uK,  V.  Di  i  jI  civ.,  u*  445)  ;— 2»  Que  la  succession  mohiliérc 
d'un  étranger  devait  ^Irc  r^(;ie  |iar  la  loi  française  pour  les  biens 
«Hués  en  France  (Riom,  7  avril  t8r>S,  sous  Req.  28  avril  183(>, 
tir.  Qnslow,  V.  Dr.  gIy.,  Nonobstant  ce  qu'ont  de 

tpécieitt  les  notib  Invaqnét  à  1  apiml  ûts  deux  systèmes  que 
Mot  vcDOM  d'exposer,  nous  croyons  que  ni  l'on  ni  t'anlre  ne 
doit  Hn  ain^  d'une  manière  absolue.  —  Et  d'aikord  quant  au 
pramier,  l'arguneat  à  euntrario,  tiré  de  l'art.  3  e.  Iiap.t  «M-ll 
fonMf  a  LnlamMbln,  porte-t  il,  {néme  ceux  p«âsédéaptr  4m 
Étrangers,  «ont  régis  par  la  loi  française  ;»  d'oit  la  prenilire  opi- 
nion oondnl  que  les  meubles  possédés  par  des  étranfers  ne  sool 
Janials  régis  par  la  loi  franfaiie,  ntio  lonjonn  par  Ujolêtaw- 
gère.  Qu'on  prenne  garde  à  cet  aigMBeal,  car  ■'U  était  foulé,  11 
fwdrtit  dire  antU,  àcenAvrit,  qvo  les  meaMes  possédés  par 
des  mnçBit,  mènecu  ninea^  ne  sont  Jamais  légîs  W  te  loi 
française^  ee  qui  serait  alisarde.  On  dit  msd  qm  l'art.  «  est 
muet  anr  la  prepriétédes  menlilet,  «t  qu'il  IB  rébremprineipe 
lénéral  d'après  lequel  les  proprUUs  stoblUires  aulvnit  la  per- 
san^ st  tORi  csMées  n'ahrair  pu  d'autre  ellmttoit  que  son  do- 
vielle»— Mais  st  oaeonpmd  eena  flcthm  de  ta  loi  par  rapport 
au  miels  qu'ails  90Qvenis,«it'H  logh|M  do  l'étendre  bon  delà 
soavaraiiKtè  qu'elle  enbrasM?  Cello  Aotion,  admise  de  eeutume 
àcontunej  «uieatièrB  de  saceeesion,  n'eslFcnepas  de  pur  droit 
cirrllf  Or  le  dr^itelvlt  est ,  es  principe,  limité  k  ctiaque  Klat.  — 
Qnant  an  second  •yslème,  qol  demande  qu'on  applique  toujours 
la  toi  de  la  situation,  n'eit-ii  pas  oonlraireaukprinclpmgéaérani 
du  dralt  des  gens,  tel  qu'il  pareil  prévaleir  dise  les  natioue  aie- 
dames  qui,  par  ne  sorte  de  eoMrtei8le,se  prAcai  à  ee  que  la  fle- 
tlon  d'qirés  laquelle  les  ncoUss  as  latiaetant  an  demiena  du 
peeprlétalre,  agisse  mémo  au  d^ors.  —  C'est  ee  qui  nous  parait 
demlrélrsadmlsen  principe.  C'eet  eeqna  décident  posUlvemoit 
ieeeodee  praielcn  (art.  gadel'introducUon}eientrteMen(art.3M), 
portant  l'un  et  f  autre  que  les  biens  ateoblcs  simt  soumis  am  mé- 
MS  lois  qui  féqlseebtlapenHMUlOdnpropriéUiire.  L'art.  5c.  nap. 
*  MK»scafale«  par  eon  elleaoe,  noonnaltrc  que  pour  les  étrangei  s, 
eoBmepoarlcaFnMeia,  lesmentilesdes  uns  ci  des  autres  rcs* 
tent  soumis  à  la  loi  de  lenis  domlcites  respectifs.  —  Nais  noos 
peasM», avec.  MM.  Valette,  sur rrondhon,  t.  i, p.  99,  et  Demo- 
lonbe,  1. 1,  p.  94,  que  le  principe  en  vertu  duquel  la  Iransmis- 
ll<Hl  des  meubles  possédés  par  un  étranger  c^l  soun'iie  à  la  loi 
personnelle,  doit  souffrir  quelques  réscri>e$.  Ainsi,  nous  coniii- 
déreroas  voionUers  une  telle  n  glc  comme  de  droit  des  gens, 
comme decouvenaoce  réciproque  à l'égarddes nations  quil'obser- 
TentenverSDOMji'Antrichcetla Prusse,  par  evemple.  Mais  toutes 
■  les  fois  que  la  nation  à  laquelle  appartient  un  étranger  qui  l'in- 
vo<|ue  applique cbes  elle  un  principe  contraire,  ainsi  que  le  fait 
la  Bavifere,  11  nous  semble  que  la  loi  française  devra  éuc  appli- 
quée, si  d'ailleurs  elle  est  avantageuse  pour  nos  nationaux;  eu 
d'autres  lermes,  nous  ne  suivrons  la  loi  étrangi  rc  qu'autant  qu'il 
n'en  résultera  pas  d'inconvénients  graves  pour  la  Frut.  *  .  .sp. - 
eial«menl,  il  ne  nous  parait  pas  douteux  que  l'art.  2  de  la  i  n  ilii 
14  jiiill.  1819  doit  être  appliqué  aussi  bien  en  matière  de  «mn  - 
tion mobilière  que relativcuieulàune  ïucce3^îoDiaunoblliè^c  ;i:.dr 


(1)  (Xagill  C.  MonnrI-Gonatar.) — La  ccl»; — Sar  le  deuxième 
aïojcB  !  —  AIttndtt  que  le  iefs  (ail  i  Magiii,  Anfiicaia,  par  le  Ic^ 
lamMt  da  1 1  jaili.  ISIS,  n'eèi  été  niaUe.  futfanl  k  cenbïmïi>oii  de» 

Imes  de  l'art,  ait  c.  CIT.  avei:  te  Iraîle  du  8  tco<1.  ad  il,  \\a<t«  ciilri- 
hfinUice  et  les  tUlf-Upii*  (l'Aiiiérii|Ut,qu'aalant  iju'ilerit  (lorté  surde< 

kkat'foDds  »î!<jfs  :nf  \t  tprriUiire  .im*nf.iin,  tiindî!i  ijii'il  pf»«l(e,a5i 
(«elrairr,  du  le-l.iaient  que  Lk  (■iJi'tiif  l,(:iici'  a  v.t  ihiiini'f  M>r  k-,  ij.cii^- 
l«aii»  Htaia  i  la  UaitinipuB  :  que,  vaineoieal  on  a  oliieclé  que  U  Marti- 

BipeéiBitsalaisiNmisa  <H  Ab|Ms,  «  le  dile  da  tNlMMag  et 


!•  celte  loi  ne  distlntroepa".  elle  eomprend  tous  les  biens  ,Vuno 
succession,  et  2»  U  est  t.|uii,iti  i'  «l'a.'îsurer  le  résallol  qu'elle  se 
propose  dans  tons  les  cas  ou  di^*  l  olnVitiers  étranger»  concourait 
avec  des  héritiers  français ,  ou\  un  .nanlagc  résultant  de  la  loi 
étrangiic  sur  les  biens  qui  sont  hors  de  France.  —  C'est  en- 
core l'opinion  de  MM.  ValBite  et  Demolombc.  M.  Démangeât  se 
prononce  toulerois  en  sens  contraire.  —  Une  dernière  observa- 
tion nous  reste  à  faire  au  sujet  des  drcislons  qui  ontllatnésnr 
les  droits  de  mutation  :  elle  a  iMur  objet  de  faire  remarquer  que 
ces  dt-cislons  sonl  fondées  sur  ce  quel'impMest  le  prix  de  la  ga- 
rantie qui  protège  tous  les  biens  en  France,  quel  qu'en  soit  le 
propriétaire  et  non  sur  le  motif  tiré  de  la  distincUon  entre  tel 
statuts  réel  et  personnel  (V.  n*  4ZG}. 

4S4.  SI  dn  traités  parlicnllers  Inlervenns entre  la  Franoeel 
d'autres  nations  ont  réglé  d'one  manière  «pédale  ae  qui  est 
latif  aok  droits  dont  on  s'occupe  Ici,  c'est  à  ces  traités  qn'ondolt 
recourir  pour  en  déterminer  réiaodoe  (V.  Droits  etv.,  n**%40  et 
Traités  iniemaiion.).— Par  interprétation  d'un  acte  de  cette  n»> 
tttte, il  aélé décidé  :  loqn'nn  legs  fait  sons  l'empire  du  traité  du  • 
vend,  an  9,  renouvelé  par  traite  do  i  5  frim.  an  1 0,  par  on  Fran- 
(ais  an  praflt  d'an  Américain,  n'était  valable  qu'autant  qne  lee 
biens  iégnéa  se  trouvaient  situés  snr  la  territoire  natlODet  du  lé* 
lelaire,  el  spécialement  qu'oie Franoalse  n'a  pu  léguBr,en  tais, 
fc  on  Américain  une  semma  d'ariint  snr  ses  Msns  silués  h  In 
Hartinlqoe...,  Mon  que  la  eolmie  Mt  akMs  son  ladombiatlea 
aoglaiM  (Req.  X"  ftv.  IS31)  (t}.  —L'art.  T  dq  traité  de  i'aaio 
n'autorise,  en  effet*  la  dlepoêltienj  a«  proOt  d'un  Français  en 
d'nn  Américain,  que  des  biêqp  meubles  on  imneatilea  aliuée  «or 
le  terrlhtire  ewiqMfen  de  la  r^ptibllque  firaaçaise,  ou  sur  le  ter- 
ritoire américain  (V.  V*  Traités  Inlern.);  —  S*  Que  la  conquête 
momenlaaéa ^par  las  Anglais,  dHue  coienie  lkan(aiae ,  nbien  pn 
suspendre  le  droit  résoUant  des  Iraltésorirate  Froco  el  lesEtal^ 
Veto,  mais  n'a  pn  porter  atteinte  à  rapptleallen  de  la  loi  Ikan^ 
çalse  aox  Mens  sltoés  dans  laealonJe  (^nème  arrêt).  —  V.  aod. 
verte. 

4M.  tvA  le  auMde  est  Caoeeri,  aa  surplus  pour  leoen- 
oeltre  que  la  toi  de  la  siiuatioai  eenle  s'appliqua  leaiee  lee  bis 
qne  Im  meublée  sent  cooiMérée  l»dtvtdaelleflient;  car  alors  en 
ne  peut  plae  Invoquer  to  mlaclpe  de  la  idatien  Juridique  établie 
antre  I»  demloUe  et  l'mivenalilé  des  biens  meubles  du  proprié- 
lalre. — En  eanaéquenoe,  mus  devons  appliquer  la  loi  française 
à  tout  ee  qui  oancnnie  les  ellets  do  la  poiaesslon ,  les  privilèges 
et  les  voles  d'eséoulion.  C'est  auMl  l'avis  de  MM.  Valette  (toc. 
cit.)  et  Oemeinmbe  (n*  96).— UnéMdéeléi  ainai  que  1  étranger 
non  domieillé  en  France,  et  qnl  n'jr  poaaide  ni  immeobios  ni 
étaUtseemenI,  doit  être  eonsIdSré  comme  débileor  forain,  et  soa 
mobilier estsunoqtUMo  d'être  saisiconservaloiremcnl  dans  te  lieu 
même  de  sa  résidence  (Paris,  33  août  iS42,  aff.  Carlier, 
V.  Consul,  n*  37). 

4««.  Il  faut  en  dire  anlaat  des  droite  de  mnlallon  dos  an 
fisc ,  mémo  en  ce  qnl  coocerne  une  universalité  de  meubles,  et 
cela  par  la  raison  que  l'tnpét  est  le  prix  de  la  garantie  qui  pro- 
tège tous  les  biens  en  France ,  abstracllon  Hiite  de  la  qualité  du 
propriétalro  (avis  du  conseil  d'Etal,  do  It  févr.  182»).  —  il  a 
été  jugé  dans  ce  sens  que  les  droits  de  mutation  sont  dus  sur 
tontes  les  iransmi^lons  de  meubles  en  France,  sans  aucune  dif- 
férence entre  les  regnicolcs  et  tes  étwngers  (CaSB«  M  aodt  |g37« 
air.  Froeiich,  Y.  Enrcglst.,  n<"  4i:>0,  423u}. 

At'ir.  3.  —  lois  rvfatibnd  lis/linne  et  à  rewieuUmdnaitei. 

427.  Par  {nielle  loi  serèsleii  forme  des  contrats? — Lesau- 

t. distingiH'iii,  l'ii  i;fiii  liii,  (jUiilre  sortes  de  formalités,  qu'ils 
appel|i-nl  '-invi.il  l' s  i.,)bi,ii..nlrs,  mIriusn|uo.s,  eMrin.*;!qoe«  OU 
linili  iiilui^  el  lortti:ihlrs  d'oMtuiiWi  ^UùU.llesluts,  t.  I,  p.  569, 


<ju  il  ii'a;;ii>ait  bwns  >iiué>eD  (inys  «lrio;;i>r,  pui^qu  ■!  e-l  c^rUia 
qua  rocLujulion  tciii;ior.iira  de  rcitc  coloiiic,  par  l.i  puissance  an;:laii'e, 
Il '.a  |iu  iwrler  iiuiuiio  aitciiitc  «ux  ilruil'i  de  la  France,  ai  cliangcr  le  a- 
r.tdère  de  $a  )K)->r«>ioa  Mr  la  Uariiiii(|uc ,  pesiiessiM  ■MMBtaaéBMat 
suspendue  par  l'ell«>t  de  la  conquête,  mai«  qui  n'a  pasCHI*,  quant af 
dreil,  i'Hn  r*gi«  par  U  loi  (raiir  ii»i>  ;  —  Ue,()ll«. 

Ott  1"  fév.  t8ST.-C  C,  cb.  req.-MM.  Zaïigiaconi^  pr.-lteraard  (da 
•eeem)^  mp^i^Birvè,  a«.|ia.,  e.<eBt«4!Hbo^  an. 
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41«,  418,  490,  S4i;  i.  2,  p.  60  et  80;  Merlin,  nép.,  Loi, 
S?).— Le»  formai itéshibnilmtcs sont  c«1Im  qui  pcnnrllcnl  de 
fctre  certains  acte*  r.w  personnes  qui  en  sont  incapublos  par  él;it. 
ttKes  sont,  pour  U  fmnic,  l  autorlsalion  maritale  ;  pour  le  n>i- 
aevr,  raulorisdlion  du  tuteur  on  du  conseil  de  famille  ;  (tour  un 
élabllsscmenl  public,  ra'itnrisatlon  du  gouvernenicnl.  0>'s  for- 
malités n'étant  qu'une  modiOtation  de  l'incapacité,  elles  di>pen- 
daot  éTidemment  de  la  loi  do  domlelle  de  la  partie  à  laqnei  le  ei  l<  s 
Mmt  nécessaires.  Une  reinme  française  contraelcrtlt  donc  vaine- 
ncol  en  pays  étranger,  sans  l'autorisation  de  m  mrt  :  le  eon- 
(iit  MraK  nul  pour  la  France.  —Jugé  ainsi ponr  ca  «ut  Mocem» 
In  fonuttlés  hablliunleâ  et  ta  i»pacllA  d'illte>r{inirlt,  st 
Janv.  J  84*.  iir.  Uehevsller.  T.  n*  440K 

éan  le  nnn  dt  nwniBinés  lofiméhiact,  «a  diilgne 
«(DM  qnl  egulilaeniraicmin  dB  l'acte,  ianleaqMyMQDepenl 
pas  Mister,  tefiet  que,  dans  tons  les  conlrati,  le  cmentanenl 
do  parties;  Auu  ta  «ente,  ta  chwa  d  le  prit»  «te. — Ceafarma- 
Utfa  dépendant  da  ta  tel  in  Ua»  de  ta  contrai,  d'aprts  ta  rtcte  : 
tant  ee  40}  est  dluaia  4ms  lit  paya  «h  l'en  coniracie  rsi  censé 
entrer  tadleuaol  dans  les  cenvanllana  daa  parties  :  qua  mnt 
vwris  rt  cormulmimk  èitoma  ^Un' jwfirit»  dirbenl  9tnin{L.  SI , 
%io,t{.,De  adiUt.  erife.)?  rtgla  érigée  en  loi  fomelle  par  l'art 
I1S9  cnap.  :  «eequlartambipi  s'interprMc par  cequi  cstd'u- 
aapedans  le  pays  «ble  contrat  est  passé  (Boullcnols,  t.  2,  p.  4UT, 
«t  t,  I,  cbeervat.  S3).  —  Remarquons,  cepcudani,  que  ce  n'est 
1k  qu'une  rtgle  d'interprétation,  susceptible,  par  conséquent  de 
\arier  suivant  les  elnonâtaacea.  Mena  en  donnerons  un  exem- 
pte, n*  4i2,  en  parlaM  dn  eetfttldeiBBriage,  nui  est  régi  par  la 
lei  dn  detnielle  matrtnumlal. 

àt99.  Lee  ftinnalllés  eilrlra^qnee  on  prenantes  ont  poor  ob- 
jet da  canatoler,  soit  rartomplisseinent  daa  «Iran  femalMés  ha- 
MUIantes  on  Intrinsèques,  soit  ce  qui  a  été  tait  par  suite  du 
concours  des  unes  et  des  autres.  Telles  sont  les  slfcnalures  des 
parties,  des  lénmlns,  de  l'offlcicr  public,  ou  les  qualités  que  doi- 
vent avoir  ces  témoins  et  cet  oflicier.  C'est  lù  que  s'applique  par- 
llcnllèremenl  la  ni«\ime  si  eennne  :  feeus  régit  œium.  — Ceuo 
maxime  était  l'objet  d'un  arllete  du  titre  préliminaire  dans  le  pro- 
jet du  code  nap.  r  «  La  {orme  des  aeies  est  réglée  par  les  tels  4u 
lieu  dans  lequel  ils  sont  laits  ou  passi's.  »  Si  on  l'a  snpprimé, 
c'est  que,  sur  l'observation  du  tribunal,  il  parut  qu'une  Mie  dis- 
position pourrait  •  prêter  è  dea  raisonnements  faux  et  dange- 
reux, »  par  ta  conhislon  dea  iormes  habilitantes  et  de  celles  pu- 
rement extérieures.  —  On.vitun  exemple  de  relie  confusion  an 
sein  du  tribunal  même:  «  Valtderiei-vous,  disait  un  orateur  con- 
traire an  projet  du  code,  dans  la  séance  du  18  frimaire  an  to, 
l'aclo  de  mariage  qu'un  mineur  Irait  faire  expri  s,  sans  le  con- 
sentement de  son  pc-re,  dans  les  pays  italiques  régis  par  le  con- 
cile da  Trente,  qui  dispense  de  ce  consentement  et  analbéniatiisc 
quiconque  ose  l'exitier? — Non,  répondit  l'orateur  du  gouvornc- 
mcnt  (l'ortalls,  si-ance  dn  corps  législ.,  2?  friiu.  an  Ki].  oAxunt 
que  de  raisonner,  il  faut  s'entendre  :  la  maxime  est  limitée  à  la 
forme  des  acics  ;  or  te  consentement  des  pftrcs  au  mariage  dos 
enfants  mineors  nVsi  (inirit  nnn  f(>rmf,  m.u?  me  (nritlition,  ou, 
dans  le  langage  des  aiu  icns  uuiciirs,  une  loiîue  li.ihUil  aille,  n — Le 
tribunal  objecta  encore  quo  le  li  -isLiiour  sortait  du  cercle  o'u  II 
devait  se  renfermer,  parce  qu'il  no  l'il  apparlenail  pas  d'ctendre 
ion  pouvoir  au  deli  du  territoire  français.  Mais  il  fui  r.'pondu  i  .u 
Portails,  el  relie  réponse  contient  le  niollf  du  prtur'pe  :  «  I^sr;  in- 
imitiii  alii  u>  n):miu'.<  lïlcs  Cl  indusiricllcs eiil'c  j.'s  [ituiili  s  s.jnl 
rmiliipl..  (■■■  i  l  r.ipiijoîi;  il  nous  a  paru  nrr4>«^.iirp  d.i  i.h^uiit  le 
coiiimcri  p.  en  lui  garant i-s.wiU.i  s.iiiitil  '  di  ^  .nirs  <;,;i;j  lesquels 
ou  -l'tliiU  conformé  aux  Iuiuk's  rti uo-;  d.i]i^  li>  <Ji\cis  pa;s  oii 
CCS  acies  avaient  été  faits  ou  pas-  ' s  n  i  \  .  l.iùn s  de  commerce, 
n"*  r^Kô  et  suiv,,  170,  »;«  et  it  miiv.,  R8i.  rs- 

t'I  ^Uiv.).  lin  un  mot,  on  se  convainr,  en  l;s.inl  Ijrcic  (  Li - 
(ti-l.il  ion  civile ,  etc.,  sui-  l'ailiilc  r^i ,  qiir  le  tribunal,  quoi- 
que (li:ni:i:id.inl  la  siij.ijrc-i^iwti  l'.iiiiilc  du  projet,  n'a  pas 
moins  letoiiiiu  que,  tel  que  iiau.»  1  eiiteudons,  il  conlenait  (cl 
ce  sont  les  expressions  mêmes  de  son  rapporteur  Amliieux, 
séance  du  12  Inin.  an  lo)  :  u  une  declaralion,  une  rer<înna:s- 

(1)  £féei:  —  {iilclicgajea  C.  Lan],  etc.}— Ed  ISIS,  Lcrjy,  Amé- 
■ta«iaeanBilt  détail  an  Mm  dlHfeiîffaQieayae9lir.enoiaMiaia, 


sance  formelle  da  droit  des  gens,  értf;ée  ea  r^e  gfn^rale.  Mata 
celle  règle  p'nérale,  ajou(all  le  même  oralcur,  a,  comme  les  au- 
tres, ses  exceptions  dont  11  fallait  l'accompagner,  «t  dont  on  n'a 
pas  pu  la  sépurer  sans  danger,  n  —  Du  reste,  si  ea  principe  n'a 
pas  eu  la  sanrilon  expresse  du  l.'gislaleur,  on  voit  an  moins  qu'{ 
en  a,  lui-ménip,  api  liipii!  les  conséquencs,  en  n'cxig^anl  pour 
la  xalidilésoUdesactesde  l'élalclvil  (art.  4Tct  l'O  c.  clv.),sol  • 
des  lestamenta  (e.  nap.  faits  en  pays  étrangers,  que  les  Ctr- 
nics  usitées  en  ce  pays.  —  Telle  est  enfln  la  doctrtae  de  tOb>  lea 
auteurs  [Vcrlln,  Rép.,  \'<>  Testament,  sccl.  S,  %  S,  art.  ^al 
Civil,  §  i  i  Prandhon,  C.  de  dr.  (ranç.,  t.  t ,  p.  55;  DeKIneootlf 
1. 1,  p.  tt,  nota  4;  Tonttler,  t.  «,  n"  120;  HU.  Duranlon,  t.  1, 
n*  91,  et.Denoloaiba,  t.  i,a<»  tOS).~  Jugé  ainsi  :  l*qn'aBtT«* 
lalile  ta  eonirat  de  mariage  aona  seing  privé,  paaaé  k  rélrangar, 
alort  que  telto  est,  penr  ea  ooniTat,  to  forme  léfde  de  oa  pava; 
que,  par  enlle,  la  donatlen  talta  par  un  liera  en  preOt  de  l^a 
des  épouk,  dins  cet  ada,  dont  to  dépé*,  contarméflîeBt  «a  can- 
ditlona  y  eaprlnéesy  n  en  lien  ni  Franoe,  na  pent  être  annulée 
sur  ta  demande  da  ee  tiers...  et  ccin  encore  bien  que  tea  épenx, 
dès  tenr  rentrée  an  France^  nnnient  taU  dresser  un  contrat  de 
mnrtage  neiarié,  dans  toquai  la  denaicur  n'aurait  pan  ftgnré  (Pnrl8« 
ss  nev.  189S,  alT,  Roquetaura,  V.  Centrât  demar.,ii*sî2}{ 

—  £•  (ju'une  teure  de  cbanga  Urée  de  Londrca  par  m  AnÉtoto, 
acrcpice  par  un  Français  et  déclaré»  parobtedam  la  mtae  vtHa*  ' 
doit,  quant  è  son  caraclère,  être  régie  par  la  toi  anstaise,cn 
sorte  que  l'accepteur  n'est^pas  fondé  ik  prétendra  qpe  ta  titre  n'est 
pas  one  véritabte  ieitre  de  change  à  déûint  de  raoïlse  deplaea  en 
place,  ta  toi  angtaiso  attribuant  en  caractère  m  traites  llTéea 
d'un  lieu  el  payables  au  même  lien,  lorsiitt'elles  sont  arcepléea 
(I>ai  is,  ?  rév.  t  S3»,  811.  Béré,  V.  BItatada  eomm.,  m  s.')2). 

4SO.  Mais  la  matime  loct(«inrgl{«ctaMealp«lta  teHanumtde 
rigueur  que  l'on  doive  regarder  eomme  «ni  nnaete  tatt  dams  oh 
forma  oondaonfe  par  ta  loi  du  liou  où  il  est  passé,  et  aduiiscpar 
cdta  dn  Ueu  dn  dmiielto  des  parties ,  ou  de  la  situation  do  leurs 
biena  Y— La  négative  ne  nous  parait  pas  dontanse  pourtouie 
hypeUitaeohleaftirmaliléa  ealgéca  par  notre  toi  peuvent  être 
remplies  dans  le  pays  oli  fade  est  paaaé.  «~  Ainsi,  tonlea  lea 
fols  que  ta  toi  trançalae  adtnet  ta  validité  d'un  acta  sous  seing 
privé,  an  lelacte  passé  dans  cette  fomte,  même  dans  un  pays 
qui  exigerait  des  fomalilés  parlleulif-res ,  est  valable  au  regard 
da  ta  loi  Irançalse.  Nous  en  dirons  autant  de  tout  acte  reçu  par 
noa consuls  dans  tes  formes  extgi>cs  par  notre  loi,  alors  mémo 
que  ta  loi  étiani;  re  en  prescrirait  de  dinérontes,  si  d'aillcui  :; 
ces  agents  ont  inslnimentà  dans  les  limites  do  leur  compel  nc  c. 

—  Le  but  du  législateur,  lonqu'ila  posé  la  réisle  en  vertu  U- 
quellc  un  acte  (ait  d'après  tes  formes  reçues  lli  où  il  est  pas>c 
est  valable,  a  été,  en  ellbt,  de  faciliter  aux  nationaux  i  at  t  oiu- 
pllssement  des  actes  de  la  vie  civile  alors  qu'ils  sont  en  pays 
étranger,  arirs  que  souvent  ils  n'auraient  pas  pu  faire  si  on  eût 
toujours  exigé  rob>ervation  des  formes  de  la  loi  nalionale.  — 
.Mais  il  n'a  |iu  vouloir  cl  n'a  pas  voulu  i:r-iriie  IfS  règles  do 
notre  loi  quand  elles  ne  sont  pas  celles  de  la  Ui  utrangere,  si 
d'ailleurs  CCS  ri'gles  peuvent  élro  ^uiMcs;  lln'a  pas  ainsi  entendu 
soumi-llre  noiroloi  nationale  à  une  loi  étrangère.  Une  preuve 
formelle  de  cette  intenllon  du  législateur  rcs.sorl  d'ailleurs  do 
l'art.  c.  nap.,  qui  déclare  valable  un  testament  olograplic  faii 
111  un  Français  en  pays  éti,i[i;.rr,  «ans  dlslingin'i  cniio  lo  ca* 
eu  la  Inl  de  ce  pays  reconnaii  l,i  validité  des  U'>l,imi  ats  ologra* 
\',Ut<,  fl  le  cas  contraire  [\.  infrà,  n*  451;  V.  au>>i  ro  nui  c4 
dit  \'  Actes  de  l'EUt  civil,  n"  55«}.  —  Ju;;  ■ ,  il«uiï  nuire  sens, 
qu'il  sutLI ,  pour  la  vatidîti- d'un L*  |ii  ocu  <4tii>ii  donnée  eu  pays 
éliangcr  [h.  New-York),  par  un  cti,i;igi  i ,  h  iMTct  d'hMiolhéqucr 
dos  immeubles  situés  en  France,  qu'<l  h'  m  iininforme  auxdi.'po- 
sitions  de  la  loi  françjilse ,  et,  par  CM-miiic  ,  ijuVlli»  ««u  «ous  si- 
gnature |>rivéo,  encore  bien  que  la  l<>:  du  cMgi  i.i.l  qu'elle 
fui  passée  devant  un  notaire ,  en  présciice  de  di  u\  1, ninins  (c. 
ii.ij'.  ai  (.  r>'i...  ;  cl ,  d:iA<  l'o  v  as  ,  la  cour  c|;:i  (li'Cldrr  \  .i],.ililo  uao 
k-Ue  ii^puUii  que-,  par  le  r>u1  mrtiif  que  la  n^'iiiilure  du  mandant 
n'est  pas  d>'ni<'«,  motive  suOiMinniPi.i  smi  arrêl  ICrtak  I<q|» 
.'ijuili.  182:;  (II.  —  V.  x»  Pcivil.  cl  hypolh. 


L'acte  porta  qu'à  dcfaut  «le  paytmMt  du  cipiU)  au  4m  talSiéU,  Mlui-cî 
-  '  wisaàiiasdBLBnffiltaêiaBFtaasa.— bconli- 
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4SC.  La  A-alidltc  de  Vaclo  une  foi'  rcfonnnc  dans  le«  hypo- 
Ihi^scs  que  nous  avais  posées,  exaniiv.nn-i  iiuri'i'  loi  doit  dcti-r- 
minor  si  tel  modo  de  preuve  csC  cii  uon  ;ii1niis>  lil".  E^l-cc  la  loi 

d,i  lii'u  <  il  l'on  plaide,  du  lira  de  U  iM-i>.i;n  ii  dij  l  iu  ie,  rm  ilu 
lu'U  de  U  siluatiOU  des  biens?  »  On  Cinivitul  uiiâiiluii'Di  Mil ,  (iil 
Merlin,  Rt-p.  v«  Pr* 

concerne  u»  formu  pfi't>'i;i'i' ili'^  no  doll  d^M^'inlii^  que 

de  la  loi  du  Ijcti  (111  ils  uni  i  ti'  )i,i'---i's.  »  Deux  arn'is  du  p.n  jj- 
mcnl  de  l'.iris,  ra|'4io-l.j>  par  Broil'j.iu  ilotl.  C,  ^  -i^  ',  lïtit  >l.ilui- 
("1  Cijusi'qiipnce  qiio  i'onldiiiuiiicc  <ie  .Muuliti-  ne  s  atviliqu.iil  |>as 
aux  cojUraîs  jiisscs  liuii  d«;  ffiuic»;,  a  parco  ihj'l'i1'_'  ionil ,  oîsjei'^e 
YantUsle ,  ad  litis decisiontm ,  H  ,  \  M  f  vciiii/.c  ,  pour  un 
prèl  (ait  en  Angleterre  et  entre  dmt  A;ii:iai<  d  uiv^  ■^ommc  c»cc- 
dani  1 IX' liv.,  idux  de  rordorui.incH,  le  iin  l.'.ir  1  a i  1  en  France 
ffcevdlilc  à  11)  picuve  par  témoi:.?,  im  \crhi  ûr,  ]<ns  atc!a(?rj.  « 
(V.  Boullenois,  t.  2,  ob-eiv.  -i»).  —  Crpvndml  iiii^'  r|U'Sii.ni 
grave  «lait  rii  li.iiiue  ?ur  ce  point  entre  les  .iih-umv-i  .iuirui  >,  cl 
elle  peut  srjuM-ni  ?o  présenter  encore.  Voiu  l'ln;>n:!ii-si' :  la 
preuve  |iar  Iitiioius  n'ilail  adroisslblf ,  félon  l  a:!.  M  de  i'ord. 
de  >loDliiis,  quo  pour  un  iilij./l  ti  l'vi  v'daiil  pas  H'O  fr.  L'art.  10 
de  l'édil  {*Ci pt'lui'l  .iduii  ltail  ce  nu  dc  df  pifuvi-'  au-dessous  de 
500  florins.  Dcu\  hai>Uan:s  di'  lallr  ,  si  acuiî,  à  i  i'dii ,  se  rencon- 
trent à  Pari*,  où  est  eu  vigueur  rurdijimarHu  du  iluutins.  L'un 
prête  lûii  (■cu'^à  l'aulré  sanst-cn'.  A  liur  rrtouri  I.ilift,  \o  ]uù- 
leurdf'inaiidc  (Ii-\,ml  les  jup's  rie  n-lli'  \i.k'  k  Juins  îui'UMip.ir 
l.-iinvns  du  prêt  ^■orllc^lL^  Scra-l-il  i fce^ab^r'.'  —  Il  dira  iju.'  l'i  - 
dit  pfr[i'  liji'l  est  la  loi  de  son  doroicile;  que  d  in>  ?nii  diiin;cilr, 
elle  doit  le  proliser  cimtre  undoscscompali  i;,ti:s ,  ipj.  i  laih 
la  connaitre.  Il  ^««ulera  que  la  m<i\fmc  !o~uy  n'  /Uiulum  n'a  via 
introduite  que  par  une  raison  de  ciiuMinaii  c  ei  de  bien  public, 
pour  les  cas  surtout  oti  l'on  u'auraii  pa^  uiujrn  di'»  rosier  atilre- 
ment  les  forains  dn  l'acio  lait  à  l  i  Iran^i  r;  mais  ipi  ua  jugi*  li  cil 
doit  pas  moins  ordonner  t'eiccutiun,  même  *lc  priiiiL-ncc,  s  il  a 
été  pa>s6  cnnlormément  àU  loi  de  son  territoire ,  qu;  j  jh  on  ail 
Bt'gligo  les  formps  nsîti'»cs  dan*  l<s  lieu  de  «a  rwifeciiou.  li  citera 
à  l'appui  de  t  elle  iiri:ienUo:i,  tirrliu-,  Di'  toUts.  legum,  n*  10, 
Paul  Voêl ,  fh  soct.  »,  cap.  'J,n*  2,  Jean  Voel,  arf  Diq., 

Ub.  1 ,  lit.  -J,  puil.  2,  n»  15,  cl  Rodcmburg,  juri'  ronjU;!., 
inr{.  pjrœl.,  lit.  i,  cap.  3.  —  Merlin,  loccit.,  combat  cette doc- 
irii.e  p.ir  les  luisons  suivantes  :  Ce  n'est  pas  unsimplo  motif  de 
CûTivenanec  qui  a  fait  donner  1»  prtrércncc  à  la  loi  du  lieu  de  la 
coiiiociiùii  sur  lùuie  auiie  puur  le»  formes  probantes  de  l'acte. 
<  Lcsai:te.<t,dit-il ,  reçoivent  Titra  dans  lo  lieu oii ils  sont  passas; 
c'est  la  loi  de  ce  lieu  qui  leur  donne  la  vie  ;  c'est  elle,  par  consiv 
qucnt ,  qui  doil  lc!S  aJTector,  les  niodilier,  en  rrgler  la  forme,  a 
i>  ailleurs  1rs  lois  de  chaque  pavs  varient  ji  cet  égard  par  des  mo- 
tifs diirérenls.  Ici  le  législateur  présume  beaucoup  de  la  probité, 
de  la  sincérité  de  ses  sujets;  il  admettra  presque  &ans  e;iceplion 
la  preuve  tesUmoDlalo.  LàeUoMrarwIroiaitduudepliuétrgitea 
bornes,  pute     U  beuMlbl  y  «■!  plue  rare,  pamvu  Tupi- 


tkn  -  f  f  ili-c  ;  I  khi'ji  siîn  «'iiiNcrii  >ur  1.x  Ifrre  de  Cbaumont.  —  Dan» 
l'inUrtall-:  'It  cclk'  r  i  iv. :n!i!iii  à  l'in4Cri|:littn ,  Ltru)  liU,  pcirlear  d'un 
acte  «OUI  -'  ii  j:  lun  .-  ,  ri  li^i- Nc»-Y«ri ,  et  ^i|!ni•  ile  suit  (htc,  qui  lui 
dMOait  pouvoir  d  empiuRicr  et  «l'hjplUéijuer,  a,  cwitmu  uLunialairi: , 
iiBierit  ilmw  <bli|ati*'iMce  hTpaibèqac  suf  la  Hm  d*  Cbaumoni  : 
1«  mu  ptollf  la  tnli  aoan  êt  Lmj  pour  i68,oao  rr.;  S*  au  pruGi  itcs 
beriil«r«  de  SiaM  paar  44A,M0fr.,etc.  —  Kicticgoi**  powwiii  U  venti! 
ir  la  icrrc  de  ChaumiNit;  elle  liti  Mt  adjugée.  —  l'n  ordra  «il  ouvert.  — 
L'Slal  de*  ci>llD>'^fi"n<  p*l  allatjuêpnr  1  Ijelifgoyeo,  pour  in>util^alM:«.'  fl 
incguljril*  du  1 1  i  l  I  il  l'ii m  par  I  i  :  i^  ,i  ^ûQ  bh,  et  (wur  Irauile.  —  l/s 
S5  juill.  tSil,  jugemeiil  ili;  Iriti.n.il  ilt  III  i-.  qui  rîcclare  •■i■rlcu^elcl  Ic- 
pilinir!  Ici  ohHgi\tioii«  ar^vi  -  h'  (r  iij  îi'.  m  u  in  h(  la  «alidilt  du  Dun- 
dat,  en  ce  que  la  Kignalure  non  d«nice  du  m.iaiiaot  rcml  i:«l  jicl«  volalde, 
•Lqu  il  contient  txfnmiomi  h  Mmoir  dtwpalÉifHr.  — An«l«  et,  la 
10  iuin  I8<v  arrM  caadmatil  M  la  caw  rOtHaaa. 

Paarfai  d'utbetajco  :  I*  piw  violation  de  la  maiinie  ivcm  rtfit  at- 
tait;  Umt9  application  dn  ari.  c.  cit.  el  IU3  c.  pr.;  à"  etc.; 
!•  en  ce  ijuo  le  m;irnlal ,  «litref  ^lar  un  AanTi  inii  à  N>w-Yorit,  devait, 
pourétre  T.iIsMr,  iMn',  ii'.ii  rr-.  j.i  li  i  il.i  ;i.n-,  !;...-<•  ^I.'fainon  magistrat 
<MI  Ml»  noiaife  rl  li^ui  li  nurai-;  i"  'Ti  i  l'  'fj  i  ii  li  at  eu  un  DUniIal  îO'j* 
leiii;  iriiL-  ii'i'i.ni  «m'i-.iiil  un  Kniii  r  |i"ii.-  ■  n-ifèrer  hyjiolhi-quc  ; 
$•  m  ce  qu  «tttio  i'arnèt  i'vun  buriif  d  dire  «lUC  l.i  sigaoKire  n'rl.iii  pj« 
tenîM  n'avait  pa»  julSiammenl  motivé  m  «léeiflaBj  — 9*Violaiiaii  itc 
afU  19«a  «.  «T.,  «D  ce  que,  la  procwattaa  HlFaila  talable  pour 
fe||alkè|Mr,  a'anitMniaiitfiHfaar  dai  «■fmaulUin,  «t  Mj 


rlence  a  montré  qu'on  s'y  écartait  plus  .îoa  .  eul  de  la  »érllé.  La 

finii"  |.in|i.uiie  il  s  ados  a  dnnc  un  moliT  parement  local,  parti- 
curc;  1  cluiquo  pa\«.  Or  la  loi  commande  souverainement  àt^uit 
re  qii:  se  l.iil  dllli"  .-cil  ir~>iii  l.  .^i  l  iir  met  ,'i  l'ev  i«!eniT 't'nnarlO 
li'lli'  Cuiidilion,  S;  I'ijU  n<'  i  i  ,il  pa- e\ i-liM- >an- 1  auîre  ,  i^ilac-on- 
dilioM  un  la;l  comme  p  irli.'  ,  il  nr  siiilira  ;/as  de  '^■iil.r  de  SDn  îcr» 
1  iii'irc  pour  tire  aulnii-e  a  reiviimaitre  Tiin  el  a  rejeter  l'autre, 
pa.ee  que  loul  <e  qu:  c^l  lin  el  ind:M-ih)''  ne  ppul  iaruais  souOrir 
Je  scission.»  Ce  nii.s.jMutmcnls'apjjîiqucâtJviûrnu's  inlriusèquos 
comme  aux  formes  probiinles;  seulement ,  k  défaut  des  premii n  »^. 
l'acte  reste  dans  le  néant,  n'e^l  imlle  part  susceptibli;  d'cxr^u- 
lion,  et  l'omission  des  sccondfs  le  laisse  simplement  sub^istit 
sans  preuve  ,  le  contrat  n'étant  pas  m  formé.  Merlin  conclit 
donc  «  avec  conllance,  qu'un  acte  d  rlari-  nul  eu  iniprnbanl  par 
la  loi  du  lieu  où  il  a  reçu  l'élre,  porte  p  u  imii  -a  nullité  ou  son 
improbancc,  même  dans  |i  ■■  ;  nii  il  -eiaii  \al.ilile  et  ferail  foi 
s'il  y  avait  été  [y,i%M'.  «  —  il  u  us  -cmble  que,  d.ias  i  espèce,  U 
solution  pa'iH  uii.  i"  s  (iiTi  II, lit  siT,;s  un  aspect  bien  moins  lavo-  • 
rallie  si  K  -  i  inoiiis  ilaieiU  lous,  comme  les  partioselles-mémes, 
ilmnirilii's  .i  Lille.  On  ne  pourrait  plus  dire  alois  -.  il  ,ipp,iriirnt 
iiu  kfiisUleurde  chaque  pays  de  déterminer  le  d"ç;ré  de  fei  mio 
mérite  le  témoignage  de  se»  sujeh.  Les  dl-p.i-lliMns,  [jrisi  Ml.ms 
le  lieu  do  la  (■nnffwlifîn  dp  l'arte  C  iulre  la  eun  uplinn  de  se-  liabi- 
l.iiits  ,  lie  recev  ruii'iit  plus  iuLMipieim  v.'  une  ap|il.''.il;nn  ininieiliatO 
a  di.'S  lie.iiiiii- ,  ipii  ne  .-e  si):.l  rriirnriii  qu'en  pjss  int  d  i.TS  CO 
lieu,  duiil  U  siiirerilé  eu  rinipnsiiire  n'e-1  connue  ou  ne  saurait 
>:lie  i/rrsiinn-e  que  d;i  pipe  de  leur  iloiiiieile.  en  vcrtu  de  la  loi 
ilijia.eiliaire  ir.Miir,  M.  Liein.iii -'e..!  ,   p.  —  Ain.sl,  pour 

fUiilu  «on  droit  de  piopriete,  uu  «liaugcr  l'nurra  .«r>  prévaloir 
de»  moyens  de  preuve  reconnus  par  la  loi  franrai^e  :  il  aura  même 
la  faculté  do  faire  usasre  de  titres  que  la  loi  frannusi-  ne  juge  pas 
sulli-ant»,  alors  que  n'- iiii  es  auront  élé  dn  s-e.s  dans  le  pays 
eirariKer  où  facto  de  transmission  s'est  aei  iruplij  si  d  aillear<!  h 
loi  de  ca  dernier  Heu  en  reconnaît  l'cBlcst  ii  —  a  déiaul  de 
litre  ,  Il  aiiri»  aussi  recours  à  la  preuve  tesiimonialc  dans  les  cas 
où  la  loi  du  1  ifu  de  la  passation  de  l'acte  admet  une  telle  preuve, 
alois  tiiL-iucquft  notre  nnli"na*e  t'f  l'admetlrail  pas.  —  C'est 
une  cIksc  plus  gravr  i;;:e  de  iii  i  oii  r  M.  en  ce  qui  concerne  les 
pruisomptlons  et  lo  serment,  on  de. raii  les  admettre  en  preuve 
toutes  les  lois  que  U  loi  du  lieu  de  l'acte  autorise  une  telle  ad- 
mission, el  ce  alors  même  que  la  loi  française  y  serait  contraire. 
—  M.  Démangeât,  p.  5l«,se  prononce  pour  la  négative,  et  penso 
qu'à  tel  i' sa rd  il  faut  mn-uller  la  loi  du  lieu  où  l'eM'i'iitîoii  est 
pour-uiMe.  r.riie  iipin,,Mi  lui  p.iMll  sui  lout inconlcsLablc  àl'cgard 
de  lu  prcsdinpiion  i -pale  qui  ivsulle  de  l'aulorilc  de  la  chose  ju- 
gée. —  N'tus  paiia;;euns  eelle  niaiiine  de  voir,  qui  se  justillo 
pleinement  à  nos  jeux  par  ettto  seule  considérat'on  que  les  pré- 
somptions de  la  loi  ne  sauraient  Jamais  entrer  comme  éléments 
de  preuve  dans  l'intention  des  parties ,  le  létislaleor  ayant  en  re- 
co«n  &  ces  noyeas  de  convictim  ianalaa  eas  «ii  la  pnmvedUuit 


comme  ici,  pour  créer  des  liypnthiqaej  «n  faveur  de  crtanccs  anlfrieurc^; 
que  (;'otail  aggrincr  la  po'ilioo  du  mandant.  '—  Afré!  (  anrf<  'tfl  h.  \ 

I.A  coin;  —  -Sur  le  premier  niDyen,  r-  Laiif  .i  l,i  iiirnic  l'.f  la  ji  r.vm.i- 
liun  iluiinên  par  I.erj)'  do  Ctiauiiionl  fin  <t  V  liicciit  Ucny  ma  ttU:  — 
A  Ile  ni  lu  nu'iiov  letmc»  de  l'art.  3  c.  ci».,  les  iiriiicuii!(>4  silutseo  France, 
nn^mc  ceux  qui  ïonl  ivn--ei!ei  jur  ilc»  étranger*,  kou(  réélis  |Nir  la  loi  frau- 
çiiiie;  que,  par  ton-equcnl,  il  suffit,  pour  ta  validité  <l  une  priKurat«a 
[larlanl  pouvoir  <i'hy|>«llii'quer  de;  immeubles  situiis  en  France ,  qu'ellt 
'a:t  rrnrorir.p  aui  ï-iti  i:i-  it-4  Ini-i  fnitfii'r- ;  —  AIImuIu  iji.r.  d'j- 
|ii-'-  l'art.  l!)Sj  c.  nv.,  le  niamUl  prii:  rl;c  'l'inin'  ji.ir  r":rit  'nu-  -f.nj 
|iu*ei  qiii!  ladle  r  j-li:  r-l  ;'i'nL'r  lé',  cl  que  la  loi  n  y  a  |ia-<  f.jil  psci-neon 
pour  û  ca.s  ou  Ir  la.nv'jt  imii'i.  i/  pimeir  d'bvpolhéquer;  que  l'ail.  laSS. 
concernant  1'.;  niai.iial  u  1  clli:!  à  Iiypolbé^uer,  o'euge  d'autre  condition, 
si  ce  n'esi  que  ce  mandat  soit  cx'pni:  — >  Qull  a«l  de  là  ^  U  rour 
royale  d'Orléans,  en  fe  fondant,  pour  «arlcr  la  préleadiM  nullité  de  la 
procuration,  «ur  ce  que  la  sij;naiurc  du  cnitsiiiuant  u'ot^iil  pas  désiiepar 
le  baron  d'Élcbegoyen ,  el  «uOi-alt  pour  valiilcr  le  mandat  dool  il  ('ajïl, 
n'a  violé  au«ui»o  loi,  cl  a  motivé  ^on  arrtt  en  ce  chef  d'une  manière  cbire 
I  l  lie  1 1>--  ;  —  Sur  le  deuiiémc  moyen ,  relatif  a  U  nature  et  a  l'élcnda« 
lies  pouvoirs  contenu'  dans  U  ^ 'i^funtioa  dont  s'agit  ;  —  Atleti.lu  mie  U 
cour  d'Orléans,  en  iltclararil  i,  n  I  i  1 1  ullé  de  donoer  hypoth  qu  i  vpri- 
ini>e  dans  Ui  )irDcur.ilion,  !i°a)qiliqu.vil  a  lousteicas  privus  dao«  c«l  .icle, 
n'a  fait  qu'inicrtirctcr  une  roawiriloa,  <t  |m>  par  etoit^'Moi,  sa  dtcH 
»i«n,  sur  ce  poiui,  ne  |ieut  dOBBtr  iaveitaiea  tanaliOB^.:— lUieHs. 

D«  »  Jalll.  l«tT.-C.       wiffinL  Hrailei^  tr^iÊaU,  nf 
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impossible  il  lai  paratanK  tOKmaOto  ds  H  pronooear  dm  le 

sens  le  plu»  probal>le. 

43>.  Il  .1  l't'-Jugé  que,  lorsqu'il  va  lnirf>?^il>ilit>',  par  suite 
de  domîr.iiiiniis  tlivcrscs,  de  se  fixer  sur  le  puuit  de  si^oir  «inflle 
élail  la  !i  pi-1;ilion  PU  vipicur  dans  «m?  colonie  au  munn  iit  ri  '  l;i 
rassnlion  d'un  aele,  il  snlTil  que  cM.iaine  di*s  lôgislalion»  nui  y 
(inl  ^1^  succcsslvemcnl  funies,  soll  contraire  au  droit  que  l'une 
des  parties  prétend  n-suller  de  cet  acte ,  pour  que  l'arrf  l  qui , 
pour  moiivcr  le  rrjct  de  fcllo  prétention,  (ail  successivement  l'ap- 
pltcalioa  de  cbacune  do  ces  iégislaUons  à  la  cause ,  éciiappc  au 
nproebe d'awlr  violi  la  règle  Igcii*  régit  aetum;  et  que,  par 
tnite,  un  coatral  de  mariage  pem  èlie  eenaidérè  comme  va:- 
iable ,  lorsque,  par  on  emptebeneDl  à  cauM  de  parentd  du  aeol 
notaire  de  la  colonie.  Il  a  dé  pasié  devaitt  quatre  témoins  cl 
inscrit  au  greflls  dn  conseil  supérieur  dB.la  colonie  (l\eq.  l  i  nov. 
lfl"3,  a!T.  hanaliiah,  Y.  Mariage).  —  C<  lle  décision  peut  pa- 
raltie  prêter  à  la  critique,  en  ce  qu'un  juftcmcnl  doit  indiquer 
positivement  la  I.'ïi^I.é' inii  ,i| '  iii  aMi'  a  \:i  cdv.'f  ,  .ai  In  ii  ik-  se 
référer  succcssiveiiieut  a  (dusieurs  Ifi^isl.ilinii^ .  cl  de  in-eUic  jmsl 
une  partie  dans  la  nécessité  d'éluder  p  iiil  linicnt  ces  Icsislations 
diverses  pour  démontrer  au  fontralri"'  li  ni  iiiiiilicalillilé. — Toute- 
fois, rl  un  ]ir>  si';icp  d-?  l'iiiirios-ilMlil.'  iili.';:Uf(>  par  la  cour  d'ap- 
pel, il  nous  Muible  que  son  arrêt  e&l  mis  à  l'abri  de  toute  cri- 
tique. Elle  a  faU  loil  ce  qni  était  «n  «lia  pour  rendn  la  jmiice 
aux  parties. 

433.  Les  formalités  d'exécution  sont  celtes  requises  pour 
«{d'ub  actej  itarlait  en  irai,  puisse  ilrc  exécuté;  tels  sont  l'cnre- 
gtotrenent,  laniM  en  grosse  et  l'apposition  de  la  formule  e\é- 
enloire.  —  ll  cet  AvMent  que  cea  fonsalitéa,  s'adreasant  au 
agents  niBlstirletodoiit  elles  doivent  être  eoanaes,  ne  penvenl 
être  rdgiécs  que  parla  loi  dulieu  derekécotlOD.— Lesarl.  SI2S, 
SISSc.  nap.,  etr.it;  c.pr.  consacrenlee  système.  Les  mode» 
usités  chez  les  autres  peuples  ne  pourraient ,  le  plus  souvent,  étro 
employés  dans  ce  pays,  parce  que  les  oOiciers  publics  de  chaque 
nation  ii'iipi'^-riit  que  cotiliu  im  :i,ciii  à  i.i  <]ui  le-  gouverne  et 
ne  petn  i  ut  connaître  et  appliquer  d  iiutiv  liti.  S  il  il  en  était  ainsi, 
qui  (Inlondrait  l'autonomie  des  nations?  Comment  un  pays  se- 
rait il  a-suré  de  cfinserxcr  sej  in«iiiii!i(»ti«,  s'il  Alali  possible  à 
un  peuple  voisin  d'y  ,iji(io:lpr  se-  furinos  et  ses  iii.ipp!-'.' — Aiii'l, 
la  loi  attaclic  <i  la  qualité  de  ccriames  errances  une  faveur  loatc 
purliculiérc;  elle  les  entoure  d'une  protection  spéciale  à  raison 
de  la  nature  même  et  abstraction  faite  de  la  qualité  personnelle 
du  créancier  :  nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  refuser  aux 
étrangers  Investis  d'unepareiiie  créance  le  bénéfice  de  tels  privi- 
lèges, poorra  qn'lto  aient  d'ailleors  accompli  les  formalités  qoe 
la  loi  «sige:  Il  serait  bixarrs,  cnelfet,  de  reooonalire  à  onélran- 
ger  to  droit  dlmvoqaer  à  aon  prollt  tel  droit  do  crtanee  eonMcrè 
par  to  eodo,  et  de  nebil  ooaoéder  ce  droit  que  privé  dea  garant 
lies  dent  la  lot  a  em  devoir  le  prol^r.— V.  n*'  4S8el  sniv.  ee 
que  niius  disons  de  l'exécution  des  contrats  et  Jupcnients. 

■tS  t.  La  forme  du  testament  se  r>-gle  par  la  loi  du  Itcu  où  il 
a  '  II'  tall.  —  Cclli'  itnipiisilion,  autrefois  t;:ii  l  ili  ImH-jc,  .iJnvisc 
dciiui.-- p<ir  la  )>lui»ai t  ili's  auteurs  (Itoulletwt:*,  l.  i,  p.  m; 
Pothicr,  Donation  te«l.iiii.,  cisap.  i,  art.  251;  Ricard,  Donat., 
part.  1,  n°  128U;  Merlm,  iuc.  cif.,ct  Chabot,  Que.st.  transit., 
V»  Testamenl,  n»  3,  art.  2),  est  érigée  en  loi  paç  l'art,  «lia  r. 
nap.,  qui  autorise  le  Français  àtairc  en  pjvs  éliangoro  ses  dis- 
positions Icstamentalrrs  par  acte  sous  signature  privée ,  ainsi 
^'ii  est  prescrit  enl  art.  BTO,  ou  par  acte  authentique,  avec 
ks  formes  IttlIdM  dans  le  lieu  oii  cet  acte  sera  (assé.  »  —  Mais 
une  question  encore  imporianle  s'est  élevée  dans  l'aïKien  droit  : 
Doit-on  exdasKsncnt  snim,  k  i>ebie  dtt  milité,  la  tlmno  dn 
lien  où  le  testament  est  (ail? —  Ce  tcsiameut  serait-il  nul ,  quoi- 
que lédigé  aekMi  la  loi  da  donleltef  La'iiucstion  présente  peu  «te 
dtnralté  i  fégard  du  testament  paUio.  Les  personnes  publiques 
<tnl  ont  caractère  pour  recevoir  nn  testament  doivent  ce  cai  ae- 
tèie  à  la  loi  de  leur  pays,  cl  elle  ne  les  en  a  investies  que  pour 
l'exercer  dans  les  seules  formes  qu'elle  établit.  Il  leur  serait  d'ail- 
leurs impc:--.li|i- ,  cm  d;ilu;!e  Ic  plus  fouvcnl,  d'en  pratiquer 
d'autres  que  celles  du  lieu  uu  elles  iiislnimcntcnl,  soit  qu'elles 
ne  les  ronnusscnt  pas,  soit  qu  il  Wi\r  ;  i.mquit  les  nmvens  de  les 
-  employer  toutes.  Ur  il  faut,  avant  tout,  que  les  formes  du  tcs- 
ttuMl  Mlent  eeriatoM.  St  vil  pant  tUaater  la  vérUé  d'nn  aeie, 


si  ce  n'est  la  loi  du  pays  ou  il  a  été  passé,  sous  t'aulorité  delflnn''nc 
ilaélé  solcnnisé? — Cn  seia-t-ildc  tnèmc  duleslamcnlolopni|i:  rT 
îlfi  lin  ,  r.  pn N  " 'l'e-tami'iit ,  HTl.  2,  ^  ",art.  8,  ra^i'-firt,- 
avi  I-  1rs  il.AcliqiperoenW  les  plus  étendus .  les  éléments  do  d  '  -.l 
;iij']iiei  (imiii.iH  lieu  colle  question  ;r.,iiil  le  code  civil;  mii., 
comme  il  le  remarque  Nii-nv^ïic  en  leniiiii.'iiit  cet  expose,  ei!f  * 
été  nettement  tranchée  |iai  1  .u  t.  onri  de  ce  rode  ,  \alido  \e 
lestamenC  oloitraphe  fait  ainsi  «qu'il  est  prescrit  en  l'art..  â'O.  « 
La  même  théorie  sur  les  formes  du  leslament  pnblte  OSt  SkpOtct 
Réperl.,  v«  l'reuvc,  sect.  2, §5,  arl.  I. 

A3&.  Dr$  ai  tc*  dtfncédurt.  —  Parmi  les  formalité.'  df 
Taction  Judiciaire,  les  nma  regardent  l'instruction  et  la  maaibv 
de  procéder;  les  autres,  te  principe  même  de  décisioa  on  lelbBd 
du  droit  :  Judinonm  Ûfétnotwi»  et  litis  dedl9rkt.  TNI  » 
qui  lient  an  principe  de  décision  80  règle  on  par  telol  dnlleada 
Contrat ,  ou  par  celle  de  te  SltHati4Aif4)Q  par  la  vol'inté  présumi'c 
de:i  parties,  etc.  En  un  mot,  la  loi  seule  de  la  Juridiction  n'y  ia- 
nuo  pnini  c> mine  telle.  — i'"eîtcequ 'enseignent  tous  ies:iui  or* 
{Boullcuius,  t.  I,  p.  '''iiï:  Dumoulin ,  surl'arl.  St!  de  U  ruuliin.* 
du  Bourbonnais;  Merliii,  Iti|i.,  \^i'reuse,  srel,  ï,  ^  j,art.  I, 
n»  2). — Quant  au\  Miniilej  fornwidés,  qui  conduisent  et  diri^nt 
la  demande  Jud  eime,  qui  ne  consi.<tent  que  dans  un  eertaia 
style  et  certaines  toi  ntes  extérieure»  de  procédure,  sans  changer 
en  I  .  n  u  substance  de  l'acUon,  onaaitlcansafeada  llMflnl'eB 
plaide  imémes  auteurs). 

438.  niais  il  n'est  pas  toujours  facile  de  distingoer  les  for* 
maiités  ordinatoires  ûb  cellci  dites  dicùoiitt,  —  Boaliew^, 
t.  l,p.S4S,  cite  d'abord  plnsienra  oieniptea  do  forualiKsde 
la  pramlire espèce,  et  ces  otemples  noussonMentlDeoBieilalih» 
ment  bien  Choisis.— 'i«(tnoteproeio  «'eocagedansaniJnridleUtB 
oh  U  Mie  donner  cantlon  pour  les  dépens,  et  qne  les  parties  <»■ 
menrent  dans  un  lien  cii  n'existe  pas  cet  nsaite.  Ce  préalabte  ap- 
particnt  ar/orrfimi/oria comme  suspendant  l'.ict ion,  saut 
la  décider  en  aucune  manière.  C'est  l'opinion  de  Voél ,  Dr  statut., 
secl.  t  II ,  n«  8.  —  2»  La  même  loi  règle  les  amendes  et  dépeai 
(le  \i  procédure  (Brodeau,  /or.  cit.,  n*  42).  —  3»  Une  procura- 
tion, pour  agir  en  justice,  passée  par  un  domicilié  dans  un  li<?ti 
cil  elle  dure  trente  ans,  sera  smimise  dans  sa  durée     la  loi  <k 
U  inri'lietiiHi  devant  laquelle  un  .v'r.i.  (.»uel  r'-t  le  t^ul  de  i-eVi 
procuration?  De  ne  pas  exposer  i  ollicierà  un  desavi  u  faute  d'uiv 
pouvoir  sulllsant.  C'est  donc  à  la  loi  sous  l'empire  de  laquelle 
l'oincicr  instrumente,  qu'il  faut  s'attaclipr.  La  procuration  pourri 
donc  ne  durer  qu'un  an  si  tel  est  le  vœu  de  cette  loi.  C'est  une 
formatiié  préparatoire  et  non  déclsoireduproeèa.  —  ^•l».Bttat 
distincUon  n  condntt  to  porlenenl  do  Flandre  à  Joger,  te  ST  nai 
IS9S,  qa'nne  Instance  ne  se  périmait  pas,  dans  son  ressort  «ù 
ee  node  de  péremption  n'avait  pas  lien,  par  une  oessallon  de 
poanalteapeiMlantqvatraaM,  qnolqno  les  parties  fassent  da 
Hainant,  ou  l'usage  contraire  existkll;  mais  en  Ilalnaul  la  p-- 
remplion  n'emportait  pas  fin  de  cause ,  n'empécbail  pas  de  rercm- 
mencer  l'action.  SI  la  déchéance  irrévocable  de  l'aclion  môme  ea 
clall  résultée,  le  parlement  eùtautremeiil décidé:  témoin  ses  ar- 
rêts des  22  mars  1093  et  8  juill.  li;97,  rendus  entre  deux  habi- 
tants du  même  pays,  et  qui,  d'après  les  char!  s  f; m  rAles,  d<^ 
clarenl  forclose  la  partie  contre  laquelle  avait  ete  acquis  certain 
défaut,  quoique  le  m  ni  effet  de  ce  défaut  dans  la  Juridiction  i^ii 
parlement  fût,  selon  un  règlement  de  lu'l,  «  une  admission  à 
picuNe  par  interdit.  >»  La  forclusion  ici  entraînait  fln  de  c  i»^'. 
—  La  même  observation  e.st  (aile  par  Buullenois,  loc.  cit.,  et 
Merlin,  Rép.,  v«  Preuve,  sect.  2,  §  3,  arl.  1. 

4Sï.  De$  jugement».  —  L'autorité  et  lo  mode  d'eaécnlloa 
des  fngementeétraniers  ont  éte  eoutidérét  tons  leors divers  as- 
pecb  V*  Droit  civil,  tf*  4ie  ottBlT. 

ISA.  Du  mnde  feaieuth»  det  etmtmls  et  jugemente. 
L'cxécutiou  des  actes  se  règtepar  la  loi  du  lieu  où  on  les  exécute. 
Ce  pi  incipe  est  admis  par  tons  tes  auteurs,  qui  concluent  de  ta 
que  si  Ici  tilre  c-l  [i,i--r-  dans  nn  pays  qui  lui  duniie  une  eu  :  ;■ 
lion  parée,  ii  ;i'nin>uitera  pus  la  même  exécution  ailleurs  uu  '.i 
lilrc  n'est  point  exécutoire. 

,  BouUenniSjt.  2,  p.  r<2«et  sttiv. ,  prnpfl?e  dlfTiTcnles  apidicitiuo* 
ik'  ce  principe  :  I*  i  n  1 1, un  .us  s'est  oi  li^e  pour  délies  ca  on 
pays  où  toute  obligation  ciuporto  de  droit  la  coutrainle  par  corps  : 
Il  wt eertaia 4B'tt  WMrapMiibto  «n  FMaoadn  lanéMW 
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rItowwM».  lMciproi|ittm»nt,  dtit^n  îdmeUM  qaeUotnlraliite 
pur  ooifspoamitra«Bei«é«  ccaira  l'oUigi  âme  dette  «inlatoi 
tnafHi»  prouve  ptr  ea  aoycn,  aion  mène  qw  li  tel  de  cal 
oblicén'aatefiMpMiiiieparanie  ripuor.— Vonr  l'«llniMtiw,ll  a 
élélugiiia'ana  kUi*  de  cbmee^qnoiqM  Urieet  «seepUleinrdai 
itnuiiefB  en  pays  étaaier,  «maUiM  ea  Fnwe,  entre  les  miles 
du  pwtanr  Aân{ato,  ten  bIiii*  qull  M  te  eenil  qoe  par  voie 
d'endeaaemnt»  un  titre  apparent  à  FaMe  duquel  II  ptat  eMenir 
l'arraalailtoB  protlieJre  de  un  d<Mteiir  èlranger,  en  verte  de  te 
tel  dn  10  aepU  ivn  i  el  pe  faoe^iailea d'une  ictiredeeliaDia 
Boonet  néeeaasbvHDt  e«M  qol  l'aetapto  ta  UjNilalton  de  tes» 
les  pay«  ob  te  pertaw  ae  iroovar*  denk-illé  tora  de  l'éeMaiwe 
irarts,  2»  Mt.  l*St,  ail.  Cedmaai,  V.  Eltott  de  oeat.,  n*  MS, 
BiateV.  BcoiteCiv.,  »*  SStete.);— AilHMird'Iiui  le  titre  c\é- 
cutoire «ODtre  le  éètÈsA l'est eentni  lei  MrUten,  sans  qu'il  soit 
haaolii  d'te  naoteaa  Jnpeauot  qal  ordntDe  feiteaUeD.  Ce  juge- 
teent  était  aoirabto  nèeeaialrB  dana  rartainaa  ceatmies.  Que 
tetetee  ataaaltAaeR  praaarlteparvieMitetettoaCtniDgcre , 
te  VtaDfBb  aara  ioaa  dei^  ceolbriierpoiir  t'eiéanliaiicn  pays 
étranfier  eantre  lea  MrMIara  de  aan  dlUteiir  Itnbcer  ea  Fran- 
fate,  cnoera  que  l'acte  edt  élé  Mt  an  Prasee. 

4S*.  La  selated'ltnineubles,  aHaéaen  Franee  et  apparlenant 
.  &  nn  étranger,  doliévidemment  Mre  coofomeaTuc  lois  franMises. 
C'eMtoeonëéqneun? lie  l'Art,  s  c.nap. — Maisiiucdccidcr  il  eiiaril 
dSMOeoMasfBien  qu'ils  doivent'ilre  rugis,  quautA  la  di^poiilinn 
qui  as  aérait  faitp,  par  la  loi  du  domicile,  la  saisie  n'en  saurait 
atioir  lieu  aulremont  qu'on  conformllA  des  lois  de  la  Silualion, 
(CS prmti  étraoEères-  ne  pouvant  chet  nous  être  observées.  — 
C'est  te aiiata  loi  qui  décidera  si  M cflkl  nobilier  est  oa'non 
aaialaaaMe;  ti  pesaéd6  en  France  parmi  Ctnager  et  passé  de  ses 
maioa  daaa  edte  d'na  anire  posaaasear.  Il  cet  ou  non  sojel  à  r^ 
Tendlcation;  cl  le  nouvean  poaseacenr  l'a  on  non  prescrit.  — 
La  aikrelé  dn  créancier,  la  bonne  foi  dn  eommercn  demandent 
qn'il  en  soit  ainsi.  —  C  câl  l'opinion  de  BouDenois,  t.  2.  p,  vi», 
professée  de  roéroe  par  Merlin,  Rép.,  v*  Loi,  §  <;,  n*  3,  el  M.  D*- 
ranlon,  t.  i,  n«  90. 

440.  C'est  i'galcmcnt  la  loi  do  U  situation  qui  détermine  lea 
formes  judiciaires  qui  doivent  £tre  ob&ervés  lorsque  certains  biens 
doivent  être  vendus  Judiciairement.  Il  a  M  jugé  ainsi  que  les 
(omialilés  de  l'uliî-ualton  sont  règles  par  les  lois  de  la  situation 
<lde  la  vente  de*  immeubles  i Paris,  27j.mv.  1810)  (i);  —Qu'en 
cons^queoce,  les  ullirtiesci  pubilcationa  étaient,  avant  te  code  el 
dans  le  rcvuirt  du  Clilti  lei  de  l'arls,  des  formalitéc  snbstantlelleade 
la  vente  dc.-<  t>icii$  do  mincur.<t,  et  que  quelle  qne  fût  la  valeur  des 
immeubles,  l'omission  de  ces  formalités  rendait  les  ventes  nulles, 
H  VAS  seulement  susceptibles  de  roicislon  pour  cause  de 
lésion  ;  et  qu'on  ne  pouvait  tkbappcr  aux  conséquences  du  défaut 


{n(lMhmlior  C.  Laror.)— Laçons— CsBildtMiitqm  tem>- 
sta  dg«t  il  «'agit,  trofTt  de  la  dame  Km  «  te  Ssnngtf*,  a  été  v«a- 

due  à  Paris,  liru  de  la  eituation,  jur  lc«  6|i«iallin  dl  U  Sanva^tre  k 
IjproT  de  ScUTillelic,  «an»  foimaliU's  d'nflicbes  et  iPulMicatinns  prénla- 
itame  Nau  de  la  P:iiiv,i;:'Ta  élanl  focor»  mineure;  —  Oge  It' 
fiirn-.alile'.  ci-dpMus  ètiiKTil  iin. -tr;(e«  )i«ur  la  Vfiih»  lîp?  ifiiinc  JÎjles  a|>- 
pirtcnaut  4  di»<  mineurs  ]i.ir  Ir.  ;irrf-l»  Jie  ri^lcmenl  da  (lartemenl  de  l'a- 
ri*  lies  0  aïril  HiTiO  e;  fiis.-j  r  ivii,  el  i|i»c,  m»  l'empire  de  ce* 
disposUiOBS,  d«  inrtne  que  «dus  le  code  ciTil,les  veotcs  {pratiquées  au 
■épris  dss  imcriftisn*  nleoMliesdsnt  «'a(it  étaiaat  aidMLqwlle  que 
fdl  la  valeir  des  Neas ,  et  mm  atsiamal  aaic8|iliIilBs  de  re^ei'-ion 
pour  cauM  de  lésion  ;  —  Qu'en  vain  l'on  oppOM!  qae  les  aulorisalion; 
■(ui  ont  èlé  accordées  à  Nau  de  la  Sauvagèm  par  atij  de  parente,  boino- 
\o^aé  t  Niort,  lieu  d«  domicile  de  la  laroille  Pingore  et  de  Nta  de  l.i 
.^^auTof^,  «ont  »ufli»an1eA  pour  la  validité  de  U  rente,  et  que  les  arrêts 
if  rt-fliMiicRl  n'ayant  pas  été  publiés  en  Poitou,  !<odI  Min>t  influence  !<ur 
ilicn  f:iiir  &  Pari*;  —  Qu'oo  c((et,  s'il  est  de  piincipe  que  les 
lonnaliles  habilitaaUis,  telles  que  les  autorisalions  données  a  Niort,  sont 
WfiasBar  te  slatalrensaasl  m  dtailcil»,«t  CMiteai  leur  empire  môme 
Ibm  Iss  Bsek  sseailsa  deslaii  penraasUsididtnniefi.it  est  également 
certain  qse  les  disfO<itii>ni  qui  alTeclenl  dircctemcnl  les  biens  iinmeu- 
Mes  et  en  régleal  la  transmission  appartiennent  au  statut  réel  ;  que  cela 
en  notamrrrnl  coniitaBl  à  l'é^rd  dc^  formalilés  d'aliénalion  d'immeubles 
dont  U  loi  ito  1.1  ^iluiiion  a  innio>f  IV.ilisprTition ,  lesdiles  forme*  clsnl 
rtgies  par  la  iuridiciion  dans  laquelle  U  «*Bl«  s'e«l  aeconpiie  :  — 

QB'aM*  comme  l'a  )og«  la  ssaMacs  da  M  jaîllal  liSI^  te  «oate  6  te 
TOMI  XXX. 
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>  atHia  te  prAftito  que  te  tel  ( 
dNHreDuaent  (aséma  arrêt). 


Abt.  4.      Loit  qui  règlent  les  effets  de*  contrat* 
eti 


ââi.  Qgeite  inl  ligte  te»  eSMa  dae  eanlrafa  conaenlb  par 
peiaedaee  eapaUes?  —  En  tbèie  «toéiatej  et  d'aprba  l'epintaa 
anantme  des  auteurs,  c'est  latol  dtt  lieu  de  te  passation  de  fade 
(BenUenoJs,  t.  2,  p.  45r.).  un  en  demie  deux  nutlb.dont  le  pre- 
nlH  ne  nous  aemble  pas  dédeif  :  c'est  que  le  juge  du  iieu  oii  le 
flontrataétépaasé  est  te  jugeât  contrat;  et  que  les  contractante, 
.en  traitant  daneim  paya,  sont  censés  se  sonmaltra  aua  Mb  «piT 
y  régissent  iae  eontraïa.  t:a  aeaind  notlt  est  te  aeni  concluant» 
l'antre  n'étant  vrai  qu'an  matière  erlninelte,  nitene  Miicli.  Ui  " 
jurldlcitons  sent  de  dtclt  public,  et  les  aotea  n'aUrfbnent  dt 
droit  coamnm  aucune  JinrUlttlDn.  —  La  tel  ronatne  aussi  por' 
taii^  cl  la  nètee  diapcaitten  est  passée  dans  l'ait.  1159  c.  nap. . 
Srmatr  ia  M^pulalMtitt  d  esrfen's  contraciiév*  id  tequimm 
quodtçtum  tttf  airi  H  non  pateat,  <[uid  acatm  tit,  trit  eon- 
•#9<Mnti(l  idu^aamur  quod  in  rcgioue,  in  qud  artum  est,  fr* 
q^UUmr  (L.  Si^ltarra.  ;ur.).  —  En  vain  prétcndrait-on,  dit 
Mérita,  Mp^  i«  Lai,  1 6,  qna  cMte  léfle  n'eat  à  suivre  que 
dans  les  «a  te*  contractants  sont  tilovens  on  sujets  du 
paya  oit  Us  traitent  ensenUe.  Qoelle  serait  alors  la  loi  qui  inter- 
préterait te  contrat  entre  deux  étrangers  de  nations  dilTéreatcs? 
li  n'y  aurait  pas  pins  de  raison  do  consulter  ia  loi  de  l'une  quo  la 
loi  de  Kaolre.  C'est  donc  te  loi  française  qui  nécessairement  l'em- 
porterait si  te  traité  s'était  passé  en  France.  —  Jugé  ainsi  : 
]o  que  le  ctaint  du  lieu  où  un  contrat  a  été  passe  est  le  seul  qui 
doive  être  consulta  pour  le  jugement  des  contestations  auxquelles 
m  contrat  donne  naissance;  qu'ainsi  c'est  d'après  les  lois  fran- 
çaises que  doit  être  a|iprécié  un  contrat  de  société  passé  en 
France,  quoique  ce  contrat  de  société  ait  reçu  son  exécution  ca 
paysf  lranger  (en  Belgique;,  et  qu'il  s'agisse  de  l'apprécialioa  d'un 
traité  particulier  passé  à  l'étranger  avec  un  liera  par  l'un  dos 
associes  :  l'arrêt  se  borne  à  ce  seul  motif  :  «  attendu  que  le  con- 
trat de  socitlc  n'avait  pas  étù  passé  en  Belgique  »  (Hej.  1 5  fruct. 
an  ''.'I  <routrcpoot,iip.,aa'.  Crahal  C.  Pauh^c);— 2*Quc  r'cji  u 
loi  du  pu)  s  oîi  se  forme  te  contrat  de  prt' t,  cl  non  celle  d  u  <  u  ii 
tepréleureet  doniciiiéqni  serlà  flvcr  le  taux  licll<'  rli?^  inlén  is 
«(técialeoient,  qu'un  Plémontals  qui ,  sous  le  maniteste  sejja- 
j  toritti  de  1767  et  Icsoonslitutions  piémoniaises,  ne  pouvait  prê- 
ter qu'à  S  p.  100  a  pu,  dans  un  acte  passé  à  Pa\  ic  (ville  soumise 
à  1.1  domination  de  la  reine  de Bongrie),  et  en  pi.'i.nit  a  un  ha- 
bilant  de  celle  ville,  stipuler  &  son  profil  xin  mUiL  t  de  i  1/2 
p.  100  (Turin,  28  llor.  an  13)  (2). 

44S.  Cependant  deux  exceptions  <a\  été  proposées  :  i*  U 


naiwnappartMMai  à  U  mineure  Pingore  aunit  dé  Itn  ateessalmaeot 

précédée  des  aJBcb»  et  pukiicalluns  qui,  d'ailleiir*,  avaient  été  pntcritH 

par  la  renlence  du  Iribunal  de  Paris  du  13  itn:rtiil  «n  S; —  tuBrrae, au 
principal,  Hic. 

Du  U7  anr.  18iO.-C.  de  Pari»,  »•  cb.-Hil.  liardoin,  pr.  M-inglo 
cl  Deveurc»,  av. 

(21  {Sartirana  C.  Prinetti.)  —  La  coca  ;  —  Vu  le  nunitetlo  mq»- 
lorial  du  Piémont,  dn  ttt  avril  1707;  —  Vu  le  traité  conclu  eaire  la 
reine  de  Iloe^iie  et  le  rei  de  Sardaignc  ,  le  31  a»Al  17CS,  oii  ile^t  tti- 
pule  (art.  i)  que  les  actes,  tant  de  dcroicre  volonté  qu'entre-fils,  re- 
vétus  des  formalités  voulue»  par  la  loi  de»  lieux  où  ils  root  stipulés,  s^ 
roni  réciproquement  exécutnires;  —  Considifrant  qu'il  resallc  de  l'acte 
notarié  do  17Ht  que  Sartiiiara,  eai|>runleur,  nviiit  un  domicila  perma- 
nent dans  la  >illc  de  Pavie,  >ous  1*  rtoroiiulidn  ititn»  h-riini» .  puisqu'il 
V  e»t  qu-ilifié  dvkurion  de  la  rilio  ,  et  qu  il  s  t  xi  :  ijl  *  rnin  iioQ*  pu- 
bliques;—  Que  tiarelli,  qooi<|lii'  i.Ikmii'  lu'  >-m-  nUU  <lu  roideSar- 
daigae,  en  pn'i.int  Min  iir>.' n  .»  .m  t  (il'  1.1  reine  de  Hongrie,  domi» 
eiliï  1  Pavie, apu,  dius  un  ack-  ji.i^-u  à  l'iiYio,  Mipuicr  un  inlérélea» 
cédant  îs  tamibul  établi  en  Piémont,  sans  violer  le  manifesta  séaate' 
rial  do  nCT, Ule»  conrtitutioo>  piémontaises,  lesquelles  n'ont  pa  al 
voulu  toumelire  au  l.iu\  liv'.il  I iri!,  Kl'  in  <on:r'i.-*  frOI^LM  '\  it:'.  êtr.in- 
Kcri  el  en  pavs  ctrar.^'tr  ;  —  ','ui'  <i  in-lli  h'  !r'iuv,i:il  a  l'aTit ,  pru  hites 
a'iÙ7tr(firra{|endu,  a  pli  égaWnHnl  y  pas^t-r  \f  diiilr.it  ili-  |ir^l  mii? 
loc  l'art.  It  des  coostilutioos  pricilce?,  le^url  ul.ml  miu-  le  titra 
J'iBiiasalioa, doit  s'cBlaiMlre  dtt  cas  où  deux  sujets  du  roi  il<!  ^^anlaigoe, 
dattlaiiadabnitisrlasdnttsdalic,eBfBaliaalai«o<umuao  a  toulia 
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tbHt>  D  B'cil  vu  loqKNinpoiaiMa  d'admeUre  qa'BD  Imnine  ^u 
OMlratMpar  tawiddiDiiHi  ll«^e(  91I  peuMlra  n'ain»  laMnliOft 
tfy  mnir  In^.  ait  nèraiMlitt  vmdii  n  nnimeum  à  wu  loi 
Anuiifeitt  dont  II  n  Mawnl  pu  m  te  tcniM  de  >'lln  Intondé; 
itCM  féleiloùs  Bttlleitt,  «oit  p«nr  lecMoiiltinHnttiiaHito» 

Stfm  ngtgemeat  pcrNUMl,  aqtt,  k  piq»  tort»  hImb,  i*!! 
d'an  fonds  liloé  alHcun.  —  S*  L»  nmlnt  4»  nviait 
l^iterprilc,  00  «e  npplée  s'il  a'a  |m  ité  tarit,  par  la  loi 
•on  dn  lien  oh  lenariaie  m  célèbre,  nais  de  cdui  où  les  «ponx 
iê  pnpeswl  ea  l«  oèMbranl  do  Oier  tenr  domicile,  qu'on  appelle 

Scetto  raison  domicile  matrimonial.  CoUe  modIfleaUoBesi  tOft- 
nr  iatol  es,  tr.,  DejudieiUf  qoiosiiiB  ipie  ladoi  do-la  Hhoim 
sa  rigio  par  la  loi  du  deatlcile  du  nrarl  au  Jour  do  mariage,  el 
MD  par  cane  uèf  îRalnaiwfiltMi  dotàk  cenicr^iim  cit.  codelrey 
fctardo  celte  loi  eoauM  me  «oeptleii  an  dnil  génârd  ^cieie 
Al  canfroefu^dieltf.— fille  est  ooDeMéri  telle  par  teu  leoauleara 
daMBonHe&olselle  w  ttia-«n»l  noobn  (t.  3,  p.  4U).— Jugé 
aloiI  :  l*«nlAtfetdalal«BHOrtioanlioàlaloldndomi&ie 
do  mari,  bien  «afdle  ao  aeil  mérite  dans  son  piopra  domicile,  et 
qn'elle  ail  drclaiéeipreMéflKiil  aa  «omBelbreain  Ms  du  lieu  de 
la  panatloD  de  faele,  en  ce  qui  tonâmit  lacomnu»nité(lUf .  SS 
Juin  isi$,  efi.Veeamdre,  V.  Kariage);  —S»  Que  la  femme  n'a 
pesdrelt  ie  deUMnder,  ù  llire  de  cwununanté,  U  muiiié  dc«  ira- 
vmbleB  MÂMte  en  Ttancc  par  son  mari  éina^cr,  si  la  loi  du 
demldlo  malrlmenlal  a'udioct  pas  do  pMa  4reit  laoeanHUMuMA 
des  conqoîls  Imroealilcs ,  et  que  le  oaninl  ie  maiiaga  M  een- 
tlennc  pas  la  clause  contraire  (OiiéaM^  Il  Ibenu.  on  ll,air.1lae 
MahonJ  ;— ô"  Que  tes  Jn{e8  ne  violenf  lacune  loi  On  décidant  que 
bien  que  le  mariage  ait  tii  conlraoti  bors  dnLTOouals,  il  a  œ- 
pcodaot  été  régi  par  les  lois  partieqllirBa  doctfte  ;)iov«ncc,  si 
les  épeui  qui  lliabilaleot  avant  tormariago  aontentuiiD  venus 
s'y  flxer,  de  série  qu'ils  n'aient  pas  cessé  d'y  avoir  leur  doml- 
eOc  de  droit  et  d'inlenlton  (Req.  25  Janv.  ist  i,  aO.  SainnevUle, 
Y.  Mariage  ;  Cenf.  v*  Contr.  d«  niar.,  n*  201];  —  i*  Que  l'union 
coatrael4o  h  l'étranger  par  un  Fraufais  et  une  Franfaieo  y  ayant 
leur  résideaco  se  trouve,  à  Ui^taoi  de  conveniione  nnlrlmaBloles, 
soumise,  qoenl  aux  meubles  iteuicment  [iea  ImneuUeesolvaatde 
toute  néeeMité,  en  ce  qui  courerae  ie  droit  de  propriété  des 
#peox ,  le  stalat  rM  du  lieu  où  lis  sont  silnés,  au  réglatc  de 
la  oommunautô  légale,  ei  s  il  s'agit  d'un  mariage  antérieur 
code  civil,  au  régime  auquel  élateni  soumis  les  mariages  du 
même  çtnte  dans  le  ressort  de  la  coutume  uii  les  cin,it\ ont  eu  en 
France  leur  dernier  domielio  (Selz,  djuin  ail.  Ik>iiorineaux, 
D.  I*.  S2.  2.  JS9].— Celte  soinUona«  saurait  l4)re  «a  ituseiiicnt 
diflicutlé.  SI  les  deux  ^pott»  français  mariés^  l'étranger  a\aiU  io 
codi:  civil  asaient  iu  leur  dénier  domicile  dans  le  raseori  de  vou- 
lûmes diETi  terifcs,  leur  union  conjugaie  serait  régie  par  la  iui  du 
doi  nier  douiietle  du  mari.— Le  cas  d'an  Français  épott5.inl  à  !'•!- 
Irangcr  une  étrangère,  donnerait  lieu  4  l'appliralion  de  |triDci|tes 
dilTércnlt  de  ceux  sur  lesquels  repose  la  dt-rîston  que  nous  re- 
cucilloas.  Sur  toutes  ces  questions,  V.  v*Ceiilrai  de  mar.,  n»  300 
et  sulT.,  524  et  52S. — ...Il  en  est  ainsi,  à  moins  que  les  ^poux 
n'aient,  en  se  mariant,  0x6  leur  domicile  matrtnionial  iaas  le  pays 
où  a  eu  lien  la  ctl^liralion,  ce  qui  ne  devrait  point  se  présumer, 
et  ne  saurait,  à  défaut  d'une  preuve  foimelle,  néces^al'c  on  pa- 
reil cas,  s'Induire  mémo  de  ce  double  fait  que  leur  tt  ^idcnce  s'y 
prolongée  jusqu'au  di  m  s  Cu  iiid.'i,  arrivé  longteflips  apros  le 
iuari4gc,  el  que  la  \iUii  Krundc  purlh'  de  leur  fortune  j  a  éio  em- 
ployée en  Biiiuisilioii  d'iiiimeulilfs  ;  —        F.l  i\i>f:  \a  niliirc  des 

conventions  malrimiim.ilcs  3in«i  ili'li'rniinrr,  ne  5-inir.i:t  ilic 
changi'c  même  par  la  n;iltirali«al,':;n  .H  iiui?';'  ]i,ir  le  mari,  depuis 
te  mariage,  dans,  le  pajs  tlr.iiitv^r  où  iLsidenl  ks  vpuux  (Metz, 
9  loin  18S3,  air.  Dfsormcaux^b.  i'.  .2.  2.  189). — Laméme opi- 
nion est  développée  avec  ctciidue  itAt  Merlin,  lUp.,  v«  Uivorce, 
ff  i  '..  i,  J  1  \  qu>  Uii  \oir  \>  Communauté,  1,  n"  r.,ti 
tonv.  uair.,  ^  2'i  qu'elle  était  également  adoptée  par  1  ancienuâ 

hs  pnrtici  cantraclABte», iriient  ilipulcr  as  contrat  en  pa»  étnrgtr; — 
Quu  le  ^u<dil  artiïls  oa  pont  rtreTwr  d'applicalioa  aux  lraa>j<4ion«  p.os- 
lécs  eoua  a»  »iùit  larde  •(  «a  «vict  aothcbisa ,  nùtsal  1m  ieà  éiaii- 
aaal««w|reaMtebra(leaMpo(iè;»Qal1l  bai  n  «NbaiN 
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Jurispradeuce.  Aatrefele  ono  eoavsaljngi  à  fégaN  Jigst'iauaM 
domiciiiées  dans  les  pays  de  droit  écrit,  et  mariées  1 


que  la  Ceauno  n'avattrien  à  rieiaaMr  gwacqal 
Sillons  laHes  par  Io  mari  soas  la  eonlnme  de  Farts;  etréelpioque- 
ment  à  l'égard  dca  époux  ainriéa  sons  bieeutnme  de  Parts,  sans 
oonlrat  de  marla«»,  «no  la  eoamnnaaU  légale,  élebUodanaco 
eas,  s'élcBdaU  à  lonico  Isa  acqaisitleao  bMea  es  paga  da  droit 
écilL— V.  V*  Co^.  do  mar.,  dp*  «tt  el  aalv. 
4M.  les  étraagors  peaveal  biro  valoir  Ica  divan 


4'okUaclloa  des  oUigaUoasénnaaérésdaas  l'ait.  in4  a.  mp.  11 
est  cerlala»  oa  oM,  d'ane  part,  qu'on  Français  peut  torequti 
canin  eau  cas  atoyeas  do  libéralion  ;  or,  puisque  la  lot  admet 
que  les  étrangers  peavcatdevcair  créonclers  de  u  même  mani^ 
qae  les ualiOnau,  Ucn  rienllo,  d'antre  part,  qu'on  ne  peut 
leur  refuser  les  modea  d'eslinelioa  (te  lears  «agagoBcals,  sans 
qu'un  pareil  système  tnpiiqne  eentoadMIOB.  «~  Il  aoas  as  pea- 
aons  pes  qp'on  doive  disUngner  onire  les  modes  ardlnalres 
d'cxllneUon  et  U  prcscripUon  libéraloIro^Gella  éunlti»  est  neo» 
seulement  de  droit  des  geno,  et  aaa  eoMéqiMaeB  été  rmonnua 
applicable  au  prodt  doo  étrangers  ntao  sens  notre  inristini. 
deace  ancienne ,  naie,  en  outre,  elle  est  en  quelque  sorto  U'in- 
lérél  public,  cl  doit  dès  lore  produire  eea  effet!*,  abstraction  faite 
da  la  qaaUlé  da  aahil  qui  l'Invoque. 

âa4.  On  a  vu  ^  «ai)  que  les  lois  qm  élabllsseot  la  prcs- 
criplfan  sont  deo  loto  rfeUes»  et  qu'en  conséquence  en  apptl-. 
que  ta  hil  delà  altnatlon  des  biens,  alors  qu'il  s'agit  de  savoir 
aileo  aeUonaqal  tondent  àrevendlqui'r  ou  li  asservir  un  lm;neu- 
Uo  anaonne  eool  pas  prescrites,  si  tel  objet  mobilier  est  ou 
n'est  paa  acquis  à  celui  qui  le  détient  en  sa  possession.  —  Uue 
fadi-ll  décider  par  rapport  aux  actions  personnelles ,  si  le  dc- 
biteur  80  prétend  libéré  d'une  délie,  telle  par  cxem)>ie  <iu  un>; 
rente  constituée  ?  Est^  to  loi  du  lieu  où  l'on  plaide ,  du  Vmi  a  a 
contrat,  du  douiicilc  du  créancier,  du  domicile  du  débiteur?  — 
L'option  no  s'est  portée  que  sur  la  loi  du  domicile  du  debliciir 
etCcUodu  lieu  où  s'est  passé  l'acte.  C'est  enfro  c^-s  douv  hua 
que  flotle  l'indùcisioa  on  la  controverse  des  autour».  —  l  our  m 
statut  du  lieu  de  la  convention,  on  dit  que  la  prescription  u 
'  tangit  mtdum  timpiktm  pnKtStndi  std  meritwn  eoustr  ;  qu  el  lo 
tend  à  détruire,  à  anéantir  le  contrat  ;  qu'elle  constitue  enfin  uno 
exception  décisoire,  non  simt^euient  ordinatoire  ;  exception  réti;io 
Iniijuui  j  1,1  loi  du  conitdl.— Mais  Boullenois  n >nn.i  avec  r»)- 
fcùii  (t.  '2,  jv.  jjo]  :  a  Quand  ou  l'xcipc  de  U  pri'sri  iiiiiii.i ,  ou 
n'attaque  pas  le  contrat  en  lui-même  ;  on  le  ici  omi;!)l  l«in  i-i  va- 
lable dan»  son  essence;  on  soutient  SLulcraei;!  (111"  li-  cti  jik  irr 
ne  vient  pa*  dans  le  temps  fivc  |:.ir  ]^  loi  ilu  di  iiiinir,  ce  f|ui  iw 
donne  pas  atteinte  au  titre  en  f-u'i ,  n\:}.n  a  i'.ir  imh  qm  c>l  un 
nouvel  acte,  el  qui  ne  coiw  >  rin'  que  mr,<liim  j  rin  'yleiuii.  ,1  En  un 
mol,  le  principe  qui  fait  d.  l'i  iidic  il  ■  lu  loi  du  imilrjl  losrvM^f»- 
tions  pêreinploircs  ne  s'ont'  ni  qu  ■  ih-  ccili  s  qui  i  iinijouii'ut  -ur 
le  contrat,  el  non  de  i'c\cc;-iiu:i  ipu  ae  porle  que  sur  rutt-iiti  et 
la  procédure  Intenlco. —  Veriiu  l  itile  à  |>eu  près  sur  le  même 
looiif  la  même  opinion  (Hep,.  ^•  l  rcscripl.,  scci.  1,  §  3;  Quo5l. 
de  droit,  «;  I5,  iht.l  i-li  ;  iI  ,  dit-il,  qui  d  clare  uno  dette 
prescrite,  n'nncaiitti  yà<  eu  mjI  k  droit  du  irtamitT.  Kllene  riil 
qu'oppo.-cr  une  barili^re  ii  ses  poursuites,  ur  ivUc  Ikih  k  io,  <i 
qui  apparlieiil-ll  de  l'i-Liblii  ?  C'csl  wns  walr- dil  i  U  loi  qui 
proti'^c  le  di  hiii  iir,  cl  ]iav  rui!>i;qiK'iit  ,i  la  loi  de  son  doniclle.* 
— Le  mëmt  uuicu^  uto  ^yuesu  de  droa,  loc.  cit.)  deox  arr#t.< 
du  parjciuent  do  Uooai ,  rapportés  par  Pollet,  part.  2,  §  8G,  l  un 
du  17  ju.ll.  JH9Î,  l'autre  du  30  ocl.  il(f%.  Poltct  ajooli?  qxv. 
"  i  I--1  r\:!'--l  II  ]m  i>^piii'lfnrc  du  conr  :'tl  di^  Moiis  ;  et  il  indique 
en  (imuvr  I  ;iirri  lu:  ih;  necueil  de  M.  S.i-it-.D  —  il  a  élc  jugo 
ainsi  spi'xi.ihinrul  ;  I»  qi.ij  ia  |(i''M  t  iitliuii  il'iinc  Ifllie  decliaiipf» 
seri'gic  d'ajiui.  u  Wi  Ua  p.t}s  uu  olli-  1:31  p«)âljie  ^l'aii»,  m  nkiis 
1851), air. Uebaîse.V. Effets  iii'  (  orii.,11»  t><.<0  el  l'ari»,  i  lév.  1859, 
aff.  Wré,  «W.,  n»  89ii.— tonf.  M.  Troplong,  Preserlpl.,  n»  •,«?>; 
—  ï  '  0"e  c  n  o-\  p  ts  la  loi  du  domicile  du  créancier,  mais  fi>l  'fl 
du  dtifflkiledu  débiteur  qu'on  doit  ^ulvrcpourUprescriptioad'uue 
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rente  (BniTctles  ch.  vac,  ?l  i^ept.  1814, alT.  enrcg .  C.Massart). 
— ItiVidé,  loutefois,  qin'  l:i  riante  rtfl  1»  prwprfpUon  d'un  eOcl  de 
rommcTCC  conscrit  cuire  i  lraiiscrs,  [l.uis  l.  iir  pav* ,  n-jl  c 
l^ar  U  législation  (lo  rc  ,  i|uoi<ju'iL  ^oit  p.ix.ililc  en  l'rar.r  o 
(Alger,  18 août  \  >-     .ht,  lli  iTm'i .  h.  v. ly.  'j.  i:»ir.— M. Dommu- 

^«•«•(P.  S57,  on.'-:MglM"' .iu--  i  qu'il  f.iul  lruiiiur~.  ;i  ci  (  '"H- 
:  ij:(<>r  la  loi  du  !r  u  '.'a  \  dcW  s'f-l  p;i--ii-.  à  ;;;oiri5  qin'  l.  :- 
de  l'artc  n'»ioui  quei'iuc  tiiOs«  d«  conliaiic  a  l'oniie  iml'ln-  d.i 
pays  ou  dûiE  avoir  lieu  l'cM^cution. 

«4ft.  Mais  est-ce  la  loi  du  domicile  artoe)  do  di-ltiicurquolon 
(oivra,  oa  bien  celle  da  domicile  qu'il  aTall  lors  du  contrat?  — 
Doallenols,  t.  p.  sso,  incline  pour  la  loi  du  domicile  actuel. 
Tourquol  dit-ll,  1«  eréaitcier  n°a-l-ll  pss  atlaqui  son  débiteur  dans 
son  nouveau  domicile  avant  l'expiration  du  délai  qui  y  est  adopté 
pour  la  (u-escriplion?  Il  doit  w  rimpDli>r.  Cette  raison  parait  p^- 
ROiptoin»  àMcrtia,  Rép.,  Prc^scriplton,  <!cet.  l,  g  Si  &<>  7,  et 
Mainmorte  (ceiw  4*),  g  T,  ik»  s  et  6,  qui  prolian»  to  nânia  aenii- 
UCQl ,  avec  iwmeonp  de  dOvcloppcmenis. 

«Pnr  ce  qol  regarde  les  quasi-eonirats,  reraarqnc 
Bouilenois ,  t.  s,  p.  (1  faut  dire  la  même  chose  qœ  des  con- 
trats, idem  in  tiuait-tmtrmti(>us  obtinft,quû<lincontrartibui.n 
fin  génétal,  c^«l  |wr  )•  loi  da  lieu  oit  le  quasi-contrat  a  pris 
MlaMMt,  qw Nri^CBt  Im droit* et obUsalions  qui  en  d<fcoulcnt. 
Wtifè  aiini  «m  ta  ^ontioa  de  tavoir  si  un  Jut^minii  rendu  p.-ir 
Ica  tribiioatix  Ulttagm  *  aoqaf»  Toree  de  chose  jog^,  dmt ,  à 
palM  4e  MiMIté»  Kre  décidée  d'a|»rè>  le»  Ms  A>  ce  pays ,  ei  u^n 
dVptii  ko  Ma  Ikanfriaai  (Caie.  »  JbIIU  ISSS,  aff.  bérti.  V>aM 
V.  Drott<iv.yV4»). 

4«9.  U  «apwM  4e  laaier  et  la  qMlHé  dbpmriNe  aont  ri- 
fiea  par  ke  priaeipMexpoeAi,  aottanr  I'éiat4eapgn«aua,  kh  à 
l'égwd  dif  meccnlens,     40t  el  mIv. 

Ait.  5.  —  ZHm  his  de  police  et  de  sûrtli  qui  obligeât 
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44ft  «  Les  lois  de  police  et  de  sûreté,  porte  l'art.  3  c.  nap., 
olilifîcîit  Inm  cect  qni  hahitfnS  \e  Ifrrilfîrp.  »  —  I>ortalis  prii- 
wuUil  ainsi  au  corps  Iv'^isl.Uil,  il.iu-i  la  s-r.iiin»  ilu  5  vent,  an  11 
(V.  p.  59,  tt°  M),  11'*  motifs  (in  fiMlo  (lis[M>^liinîi  :  «Un  Mraniwr 
devient  le  su JM  tit<w\  ilo  la  inl  du  pays  (!ui;i  il  pasiM!  ou 

dans  il  It'rjurl  ri'>liJi\  PonJiinl  ]c  tfoips  plus  du  ii;ohis  1  ..r.,:  de  sa 
rciMdenrr,  il  r>-t  pntii  p.ir  coup  toi;  Il  Jjii  Ji.iic  1,1  rospocler 
Jl  son  tour.  L'lio?pll<iliir-  qu'eu  lui  (latine  appcUo  el  fonc  sa  r*- 
counaissance. —  D'autui  pari,  i  haijuft  Kl.it  a  le  droil  ilr  veiller 
à  sa  conservation,  i  l  c'est  duns  c«  droit  i|ue  réside  ia  sfluverai- 
ncté.  Or,  tomment  un  Ki.ii  poumii-ii  s*  con-crvcr  et  se  main- 
lenir,  s'il  existait  dans  son  sein  des  hommes  qui  pussent  impu- 
itrment  enfreindre  sa  police  et  IrODbIcrsatranquIlIilé?»  (V.  aussi 
\*  Droit  naturel,  n»  80)  —  Trois  questions  naissent  ptlucipalc- 
mcnt  de  cet  article ,  et  nous  les  résoudrons  tour  à  tour.  (}u« 
di)it-on  entendre  par  loi  de  police  et  de  sûreté?  S'appliquent-clles 
lndi»Unctciueut  à  tous  les  élronfers  qni  se  tronvcnt  sur  lo  t«r- 
liloire?  Cnmnifnl  se  poursuivent  les  crimes  ou  d<''ltts  commis 
hors  de  frume,  soit  par  un  étranger,  soit  par  un  Français? 

449.  Que  doit-on  entendre  par  loi  do  police  et  de  sûretù? 
R  est  Milain  d'iibord  que  cette  déxiominalion  comprend  les  ordon- 
nances, arrêtés,  r^flcment5  administratifs  rendus  sur  loinèae 
abjet  en  vertu  de  la  loi.  La  loi  do  34  aoiii  l'90  met  sousla  stll*- 
mlBliice  des  aatorités  administratives  elimnieipalce  «iMtcequi 
~  >  sireté  et  la  coaimodilé  localaa»  (lit.  IJ,  art.  S)>  el  II 
mu  tritanaai  de  réprimer  le>  caotraventlam  au  aie- 
ifrlMt  danareiereleB  létal  4s  ei»  alliIlHrtleas.'-^vcntdee 
e»  aeo  4eflAlcniéaitui>  mie  «Munnne,  ont  argué  de  ta» 
I  «1  de  leur  boone  fol  pour  éeliapper  uu  pdaee  et 
amteedea  portées  contre  le*  coBlrevenanla.  Hais  feuapUgB  ac- 
owIlUe  «npereil  ce»  par  «iicUpie*  lrikaBan4Bpotlee  aloqlaara 
4ti  r^eUt  per  la  eanr  de  cassation,  cmmae  on  peut  e»  mlr  de 
ttBwAfW»  aaeaMx  Connaee,  v  e5o  et  suIt.«  66|  et 
nlT.).  Il  atlil^  edea  «ne  Jmriaprodncei»  «l'an  règUmat  4e 


police  ail  été  dûment  poMlf*.  pnnr  que  Ions  les  fnitvliîos,  m.^me 
simples  passafsers,  soient  tenîi*  d^  l'oh-rn'er,  et  c'o^t  le  lieu 
d'appliquer  l'art.  GS  c.  p^n.,  qui  ne  pr  rni  I  d'excuser  ni  de  ml- 
tiger  la  peine  quo  dan»  les  cirr.inM.inces  '^ii  iinn  hl  fomflîe 
qualiflo  lo  fait  e\ru<.iblp,  ou  nii(orl~c  l'ap[illi  alinn  il'u-i  >  |ir  ma 
moins  rlfourense.  —  rn^ullcnnis,  t.  i,p.  imh,  nijus apprend  que 
les  étrangers  aol^efo^.^  avaient  six  sfmiiln"s  pour  s'ini-truirc  (to 
certain*  ri'slpnients  de  police,  el  ipi  apn  s  re  délai  seulement, 
(iii  ptîuvait  leur  dire,  sou^i  peine  de  n)iiriiniii.ition  :  intrasli  ur- 
hem,  ambuh  juxtu  rilum  fjm.  il  admi-t,  du  reitr",  avec  Du- 
moulin, que  la  flxatlon  du  temps  propre  il  r  nder  la  [iré<finii>liiin 
de  notoriété  devrait  nn  f^n  rt-^ppndre  de  la  sagc^^e  et  de  l'arbi- 
Irase  du  }uKe. —  V.  lieiTinPimhe,  (.  I,  n*  rêCùiinaU  qu'au» 
jùurd'huï  fD  ne  rmirrail  p.is  .idnieltre,  en  rotte  ni.diore,  Pi. r- usé 
(ti  duit"  UJ:ii]ni"ij-;'l  de  la  h<jt\rif  foi ,  if  l'ah^CiU  i:  4' in(-  uUni  i 

mal»  li  estime  qu'on  pn^rrall,  suivant  les  clrcon-lames  cmisi* 
dérer  comme  réjultart  d'une  l'orre  majeure  et  d'irnp{is>iliiliii',  la 
contravcnitn-n  commise  par  un  elrancer  noiivelleuient  arrivé,  si 
loJUJ;i'  dnelaraii  ([ye.  dans  r,/la(  <!es  fail^,  il  u'avnil  pas  pu  ccn- 
rvallri' le  r/pl.^niriil  de  iii)li<-i'.  Nous  avetis  rapporté  v  Commune, 
n«  C  lin  L'.nél  'Crini.  rej.  avr.  1840,  a(T.  Deram)  qui  con- 
sacre celle  e\:-e|iii(in  dans  une  liypoihè«o  où  un  règlement  do 
police  aval I  ordnniv  qiie  tnuip?  voilures  de  charge  et  cha- 
riots coïseni  !i;i  lfi:;i;  timon  et  une  pl»que  sur  un  de  leurs  c6tés, 
el  n  U;-  .'i\(iiis  qqirnnvé  le  principe  qui  sert  de  base  àcette  solu- 
tion, en  faiitant  remarquer  que  les  evcepllons  &  la  rfrglc  qui  rend 
les  lois  de  police  obligatoires  même  pour  les  étrangers,  doivent 
résulter  nécessairement  de  la  nature  des  choses  ou  d'un  texte 
de  loi. — \.  Contravention. 

4A0.  Il  n'est  pas  de  caractères  générant  auxquels  se  recon- 
naissent précisément  toutes  les  lois  de  police  et  de  sûreté.  C'citt 
aux  magistrats  à  Juger  par  l'apprécijlioD  du  plus  on  moins  de 
trouble  qui  résulterait  de  son  infraction,  si  telle  dispoidlion  té- 
gisiative  ou  réglementaire  oMige  les  étrangers  en  verte  de  l'art,  s 
0.  nap.  —  Voici  quelques  exemples.  —  Ainsi,  Il  a  été  Jugé  : 
t*  que  ce  caractère  existe  dans  la  loi  du  26  \germ.  an  1 1,  qui 
malHHenl  les  dtvorces  antérieurs  à  la  publication  du  code,  pro- 
noncés pour  absence  on  émigration  [C-^a.  ch.  réua.,  2i  mm 
1800,a7.Ma£-llabon,  Y.Sép.dccorps;  ;  -J' Qu'en  roBséqaeaae^ 
l'clrangcr,  non  plus  que  lo  Français,  n'est  reoevaUe  k  provoipssr 
l'auuiUtion  d'un  tel  divorce,  parce  que  la  On  de  non-reeevoir 
est  introduite  par  des  considérations  d'ordie  publie,  pour  pré- 
venir nne  raoltltode  de  procès  sntndaleu^,  qui  cumpromettralent 
le  bonbenr  dn  tanllles  et  la  tranqaUiilé  de  TEtAl  (oétne  arrêt). 
—  .Uerlln  freiMBe  la  mine  opialeâ,  lUp.,  Blvèrce,  aact  4» 
§  to. 

4SI.  Incompétents  pour  prononcer  U  séparation  de  corps 
entre  deux  étrangers,  les  juges  français  peuvent  au  moins  assi- 
gner à  la  femme  qni  se  pbini  des  sévices  de  son  mari,  nn  lien  ' 
de  retraite  hors  du  domicile  eonjugal,  pendant  le  temps  néccf* 
snire  pour  former  ht  demande  devant  les  tribunaux  de  sa  patrie* 
Pourvoir  ain:-i  à  la  sûreté  personnelle  de  l'époux  le  plos  faiUet 
c'est  remplir  le  v<ra  de  fart.  S  c  nap.;  mais  on  conlreviendratt 
au  même  article,  en  ce  qui  concerne  l'éiat  el  la  capacité  des  per- 
sonnes, si  l'on  ne  renvoyait  les  époas  devant  les  Iribanaox  de 
leur  nation  pour  faire  siatoer  sar  la  demande  en  séperalloa  de 
corps,  qni  tend  &  modifier  si  gravement  leor  étal.  C'est  ce  qui 
aéléjigéptasiearsrois  (V.  Droits  civils,  n*«  318  et  sniv.,el 
Iteq.  f  amant  1*49,  D.  P.  49.  t.  25G).— Décidé  aussi  :  l'qu'oa 
élrangisr  pont  être  poorsuivlen  banqueroute  (raoduleuse  devant 
les  tribunaux  français,  pour  ialta  de  fraude  conaiis  en  France 
envers  des  créanciers  (Tançais  (BeJ.  t«  sept,  t^ii,  aff.'MonIt- 
m  ,  V.  FallUle,  »-  tS9«-2»  ei  »");  —  2»  Que  peu  Importe- 
niil  mèM  ia  MHoMlilé  4ee  créaiKiers,  il  snilirait  que  la  fiaodo 
ett  été  MnatwcftFMwe,  pevélre  réprimée  par  les  jogcs  de 
ce  paya  cmaBemaueinie  k  aaptrtica  et  t»»  sAreté  (néawetrtip 
T.  r  Faillie, n*  ISM);  —S*  Qu'iu  étnmcer  petitéu»  pooraiiel 
CD  CâloBuila  ea  rrtnee  far  na  autre  étranger  (Criai,  SI  jilB 
1S36  (i). 

M».  Haia  al  ia raHitH  téai4ia  4>  la  «HHaalie»  m  Tmm 


(1)  (mm  C.-HsiftlAselaBMs.)— U  cooa;— Altsada  «aa  ls 
I  da  l'aitf  B  c.  clr.f  leitaat  |Bs  ks  Me  « 


sUitsBiloweaai  qailalNeBila  hftilebaeit  (MialsalabMlaBt  fiMe 
s'eimee  ani  élMiain  iliidul  (t  fItM,  caemM  aag  naatatt  dM» 
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4'ia  fcril  «nhmioira»  et  «m  le  plalgmM  i^  rfslde  vu,  te\ 
•eUm  aem-t-elto  tulêiwwt  recefableT  PwvqMf  noat  Le  déut 
A'ft-VQ  pn  M  CMMnné  «n  Fiann?  L'ordre  publie  n'e-t-il  pas 
élé  irmiMé  par  an  ecendalet  et  erameot  la  Tldlme  en  oblten» 
4n4^lte  la  rèpwaUon?  coouieiit  repoossen-l^»  par  me 
tusaOcitiM  éebriMila,  rioipirtatieo  «rigie  cesire  eNe,  al  «lie  m 
parriaMkbiraMKa**  la  défaite  de  elBittn«nw»«ii  ont  en- 
teaÊn  aea  calonulalenrf  11  safllnll  donc  de  pMMsr  la  flnmUère 
jMur  te  ilvrar  iiaipuniiRtnt  à  «es  entiatea  qa'ea  «raindrail  de 
fiNlCier  dm  tut  paye,  la  Jmtlce  ttêustb»  serait  cempétenic, 
al  f  étiaagcr  non  rtsldiat  se  piaigaail  d'iu  vol  CMBOis  par  an 
aatre  étranger  ^.:r  d 'i  bieBa,  même  moblllen,  qtt'fl  peesMerait 
en  Franee  :  i>uurquui  m  vengeraitHiUe  paa  l'oUfaate  a  l'beimciir 
eonne  ttttfû»  k  ia  prapittt^  rartoni  al  feo  coneidëre  «ne  la 
pemaun  dHtoée  n'a  pas  de  moyen  pins  eOcace  d'nne  dtgno 
riparatlan,  qne  d'en  appeler  am  Juiea  dn  lieu  où  aa  rtpvtatieo 
a  été  iMtrier— Jugé  que  raelion  e>t  fccefable  qnoiqae  te  plai- 
gnaot  réMb  ben  de  Firance  (nlflM  arrêt).  —  Dans  l'eepftoe 
jugée,  la  calemiria  élait  iBpHmta  dantnnéeritanslaia  pnbUé 
en  rnaca  par  m  Anglais  donidlié,  eonire  un  de  tes  eompa- 
triaiea  idridanC  à  l'étranger.  La  orar  de  eaaaation  n'a  paa  moin» 
aéddé  quêtes  tritanani  DfaBfals  éiainit oanpétcnU  « aous  le 
donMaiappeirt  de  ia  rêtidaMedD  prtiwnetdn  ilen  de  délit, .  . 
atlcDdn  qne  kslels  des  11  et  M  nwl  1«IP  et  ss  mare  1SS8 
«ml  an  Bomlbia  dea  lois  de  pelicaet  de  aAreié.» 

4M.  On  a  canaidêré  anati  étonne  une  meanrednBiême 
ordre  l'art.  4  du  dêeret  du  IT  min  18tiR,  qui  soumet  leajuifa  i 
pranvcr  qu'ils  ont  ioainl  ia  valeur  enii^rc  de»  obiiçationa  do 
lia  exigcnl  le  payement.  —  Jugé,  en  consi^quenn*,  qtic  le  décret 
dn  17  mars  1808  s'applique  aux  leUre»  de  cbaugc  sauscrllci  en 


fine;  —  AUendu  que  les  loi--  ilf'  17  cl  9fl  mni  ISl!)  fl  2".  m.,r-  1fi32 
»onl  au  nombre  dw  loi»  .i-i  f>i'li'f  f  i  ilc  -ùr-i>-  ;—  ■  iv n  Ui  cju  ■,  d'.if.-r-i 
l'^irl.  «3  c.  ini^t.  crlm,,  comme  d'upris  IctancicnDeslois,  le  juec  du  lieu 
du  iii'iit  et  celui  du  domicile  de  pcèiNB  Haîtal  l|alMâ*et  MBipMaaIf 
poar  connaître  du  fait  impute  ; 

Et  aliendu  que ,  dan«  I  'e»|>ec« ,  «a  aïoiMat  afe  la  iéil  a  élé  cumoiis , 
Wïlwn ,  Anglai*  d'orif  in«,  habitait  en  Franee,  fc  Salat-Oawr  ;  —  Qu'il 
était  prtTeDU  d'avoir  diffamé,  par  U  publication  ,  faite  h  Saint-Omer  et 
à  Pari»,  d'un  fcril  imprime,  les  sieoriXorlhey  et  confort»,  Anglai»  ka- 
fcitanl  à  lî.-iitt'llo."  ; — Qu'.i.  rai-on  ilc  ce  Tiil,  11  rl.vt  jB=lrriabl»  du  tri- 
hunal  rorreclicnni'l  di-  S.i.nl  Oim  r,  fous  le  Jnubic  ripport  Sa  résidence 
et  du  lieu  du  délit:  — Cue,  d*s  tors,  en  conlinnani  ;i.iKi'ti!i>jil  du  tri- 
bunal correctionnel  de  Saint-Omer,  qui  av.nt  rf  jr'.e  sud  di-cIinaloiiT , 
(oadi  Mir  c*  qu'il  élail  AagUt»  d'origiae.  et  que  I  ouTiage,  par  lui  pu- 
Mié»  loftait  csBlie  dm  Aaaian  m  léridael  «a  FMam,  la  « 
et lai ditMtliiaM àn bbéai IT otM mat  IM* at«$ aun 


l'ditpatllidM  «et  bit  iii  IT  otM  mat  IM*  at«$  iuit  lail,  l'f 

t$t  au  contraire  exactemeutcmlinaéa:.— BeitU*' 
Dd  SX  juin  iftae.-c.  c.,  d.  crin.-llH.  BeiDr,  t.  f.  dtjv.-OOiTiarj 

np.-Guilîcrtiin  c!  B;irrai,  a». 

(I)  ttfitf  t  —  (M«}M-Bôiifiil»eimcr  C.  Sciiwendl.)  —  Le  30  juill. 
1B05,  les  itieurs  Scbnendt,  Franrnii  non  commcrranlf,  tirent  de  Bj>len 
(on'rc-llbin)  sur  Strasbourg,  une  fcllro  dccbangv  a'u  proRl  de  Mejrer  Co- 
ileobcimcr,jaiI  étranger,  u  mai  ISOO,  jugement  par  défaut  qui  le»  con- 
damne à  en  p.'iyer  Je  moutant  Eu  1810,  o|>po»iti«n  a  te  jugement,  de* 
jii'urs  Scb»eDdl,!e  fondant  sur  l'art,  i  liii  liMrct  du  17  mars  IROH.qui 
oblige  les  Juifs  &  prouver  qu'ils  ont  foiin  i  l.i  valpur  des  billets  &  ordre 
ou  Irîtrfs  de  ebdnge  souscrits  en  leur  fareur.  Bodenheinier  wiilif bI  que 
le  iki  rcL  c4  inapplirabie  anjnîf»  étrangers. —  S  feT.  tNio,  )u;;^^  i  ni 
d'.i  tril.ui'..il  de  ronimerte  de  Strasbourg,  qui,  faute  par  Boiionheimcr 
d'ivuir  fiii  la  preuTc  prrsciite,  niiUe  M  deanadeM  eondamaalioii.— 
Appel.  18  juin  1811,  «rrét  de  la  eaur  de  Calmar  aut  déclare,  eemuie 
iof  prtmiers  jnge^,  le  décret  do  17  mars,  applicable  aux  obligalionn 
feattrileten  pay«  einngeren  faveur  de  juifs  Hr^nger»,  m^is  qui  a^iorilc 
au  porteur  le  drbi  d'un  mois,  pour  donner  b  preurr  (ju'il  :i  Ut  ■ru\  tn- 
titre  U  valcor  de  la  lettre  de  change. 

Piîiin'?!.  —  1"  Fai)^»*  a|i|ilif4tieB  df  l'arl.  t  du  t'crrcl  du  17 
Ui.ir>  IHDS.  I.i'.  r|i-|i:i-ifioris  dt>  f  rl  arliclL- ,  rtil  II'  rli-ni.imlcur ,  ne 
peuvent,  UaiiTxi  t  nilenlion  du  législateur,  atteindre  les  juifs  ban 
do  territoire  fraoraîs;  lu  décret  da  1*08  n'a  éli,  ae  alM,  pro- 
«lulgaé  que  pour  'réprimer  l'usan  4  Isaualla  te  Voient  la*  juif* 
français,  et  nutlcmeal  les  élraagers  dont  U  s'arail  paj  &  se  plaindre  — 
t»  Vioblion  de  l'art.  IB  du  mime  itun». —  Be»  eiprcs'ionsde  cet  ar- 
liHi>,  fjiii  dit  :  »  l.e«  di-|  n'^lloni  wintefiu*"  i.iV-^  \f  ii-TrH  B'nijttint 
d'''M^cu(ion  qoe  pendant  ^ti<,  »  à^n-  IVsf'cir  i|u'.i  l'i.'\]iir,itiorj  di'  rs 
d^l.ii,il  r.'\  ntjrait  jilu'  nuoin.o  iiiiJiMvfici;  entre  les  juif-  ri  .lulrt-  ci- 
t(i\tci«  de  i'i'ii  tiiTp,  le  drmiiridfiif  lire  cntoii:  lu  (.■iji^>i:i|U)'iiro  iju'il  n'a 

|»ial  «t  «a  iw  ta*  jwiU  tiranft«r«|ptti*^u*il  q«  s'occo^  ^at  d«  «tex  fui 


paya  êtrancir^  pnr  nn  Franrals  au  proQl  d'un  jolf  i 
mais  payables  en  France  (Rij.  lO  août  'i). 

464.  L'ordonn.  de  i(>i>9  est  une  loi  de  p^ilicA  gifnéraleci 
d'ordre  public  qui  diToge  à  tous  slatuls,  titre»  et  usascs  con- 
traires» et  doni  les  dispositions  ne  (leuvenl  étrn  élod^s  par  dos 
eonvesttons  parliruliL>re«  (i:riin.  cas».,  2ï  juin  1826,  alT.  Bonll- 
lac,  V.  Forèis,  n«  i^rio-*»). 

4Sft.  Selon  l'art.  273  a.  pên.,  «  les  indivldan  déclaiV-t  va» 
gahonds  par  jugement  ponrnmt,  a'ils  sont  rtTantjrrs,  être  con- 
duits par  les  ordres  du  gonvcmemenl  hors  du  territoire  fran- 
çais, n  —  Mats  il  ne  suffirait  pas  que  la  chambre  da  conseil  eut 
iuis  l'clranger  en  prévenlioa  de  vagabondage  ;  elle  eiicOdcniit 
SCS  pouvoirs  eii  renvoyant  dans  oel  état  le  priïvenu  devant  l'au- 
torité administrative,  pour  être  transféré  bors  de  France.  Elle 
doit  te  borner,  si  la  piiventlon  lai  semble  établie,  à  prononcer 
le  renvoi  devant  le  tribunal  compilent.  Les  ordonnances  de  la 
cliambreda  rouseil  ne  sont  pas  des  jugements  (Cas*.  7  Juill. 
1837,  air.  UeUinser,  V  Isstr.  crlm.).  U  ett  serait  do  même  à 
l'égard  du  IribWHd  corredloimel  (Criât,  ciss.  9  sept,  tasa,  air. 
Uunioli,  V.  coiDpélenM  €rlniiMlle>  a*  474-é«).  — '  iMipenl  voir 
v«  Dr.  civ.,  n**  iTftele.  quels  sont  k»  dnila  du  geawniemenl  à 
l'égard  deséiranfersqui  se  trouvent  en  Fiance.  Visons  senlemient 
Ici  qn'au  tenues  del'art.  Tdelalol  du  M  vend,  an  e.  Uns  élniw 
gersTojaienit  dans  i'iatériear  delarépubllque,  euy  réMantssas 
avoir  nna  misilon  des  pulssanees  neutres  et  amies  recaonaet 
par  le  goBvemement  franjab,  on  aaaa  j  avoir  acquis  le  titra  de 
citoyen,  sent  mis  sons  la  survdllBnBBspéelalo  du  leuvenimMal, 
qui  peut  relircr  tears  passe-paria  et  leur  eqieindn  de  sortir  du 
territoire  ftaneafs,  s'il  jnge  leur  prêsenoe  snMepUble  de  Ireulilar 
l'ordre  cl  la  tranquillité  publique. 

iTd  b  titre  4-  dlnyen  1!  to'roborc  cet  argument  par  l'nrt.  19,  qui  éta- 
Md       rv.  (  en  f.ivrur       juifs  île  qiiriques  prijvin.-t-i  i.nrilrc  Ir?-- 

i|ttF>«  iB  ne  s'e<l  point  rle«e  de  plaintes.  — S*  Violation  àta  art.  1 1 .  t  jC 
et  91t  c.  ciT.  —  Il  c»t  de  principe,  ajoute-t-il,  que,  pour  savoir  '\  an 
acte  tourail  la  prenre  du  fait  qu'il  atteste,  on  ue  doit  coataller  que  la 
loi  ni  était  «a  vigutnr  daa«,ie  lieu  et  an  mènent  «4  l'acla  a  été  fait  : 
ainsi  la  Itllr*  da  dniige  «raicrile  en  pays  étntagefs  a«l  loondie  ans  tais 
et  nus  'om-ilités  de  ce  p.irs,  et  non  aux  lois  et  aut  foinialitt»  prescrites 
par  les  lois  franraisps,  lorm  rtyii  acim. —  Il  résulte  enfin  des  artidet 
du  code  précité^'que,  par  voie  doiécipnwil*,  lu  jaltsétnuigm  MM»> 
vent  être  plus  défaf  orablcraest  leaiUs  ^  aa  |e«iittlta  Jaib  fnnsaiaca 
pays  étranger.  —  ArrM. 

La  cnr»  ;  —  Considérant,  sur  le  premier  moyen,  que  l'art  t  du  décret 
impérial  du  17  mars  1808  comprend  toutes  lettres  de  change,  tous  bil- 
lets à  onin,  ttolc*  obligations  ou  promesses  sanscriltt  par  ua  Français 
Bon  comncfçint  ■«  profit  d'un  juif;  que  celte  dentitra déaomination'eit 
générale  et  comprend  ni-cessaircment  les  juif»  étnnpcri  ;  que  le  but  du 
législateur  a  été  de  garantir  sts  sujets  'le  la  fr.nudc  u'urain:  excn  i-e  par 
les  juifs,  et  que  ce  but  n'aurait  «té  atteint  qu'impaKailemeut  si  les  dispo- 
sîtiori'i  dudit  décret  ne  pouvaient  être  appliquées  aux  juifs  étrangers  ;— . 
Con^idémot  qui  si  U  lettre  do  change  dont  il  s'agit  a  éli  MMM:rile  en 
pay>  étianiBr,  BéaanioiiM  le  payement  devait  «g  être  «llcctui  en  Fmace; 
—  OoBfidérani.sur  le  second  moyen,  que  si,  de»  «spreMleas  doBt»'«ia 
3ervi  le  légi^lûtour  d.ins  l'arl.  IK  dudit  dt^rrct ,  pour  manifester  son  at— 
poirqu'a  l'expiration  dudit  délai  de  dix  ans,  et  par  l'cITct  def  diverses 
mesurff'  fri'--'  h  l'égard  des  juifs ,  il  n'y  aurait  plu)  aucune  diléronca 
cntp:  cnx  ul  li."^  lulrcs  riloyens  de  l'empire,  oa  peut  induire  que  le  lé— 
giflaleur  a  eu  pnnci|s-ilenienl  en  vue  les  juifs  habitants  de  Fraare; 
cependant  l'emploi  île  r-s  cxpies-ious  l  e  pruutc  pas  que  toutes  li  -  ii  -- 
l'Ofitions,  dans  ce  drrri't,  dolfeot  être  entendues  des  juifs  habitants  da 
l'empire,  sans  qu'nuiune  ne  pui-^e  être  appliquée  A  des  juif*  étran^rs, 
Itirs  même  que  la  di<i.o>iiloB  e«t  géni  rAle  «t  aboiHoe  ;  —  Ôaasidéraal  ipio 
l'ai  t.  t!<,  cgal'.-iiieni  invoqtlè  par  le  deaiaadtar,  im  décide  encore  rien  k 
tel  égard,  puisque,  de  ce  que  les|ui(sélnaC(»  IMeo^il  pas  comprisdaos 
IViff.'tnn  ,  it  n,'  -'cD'uit  pas  qu  ils  ne  sont  paa  compris  dans  la  régie; 
_  (jiiiM  ^  '.iii! .  rifin,  sur  le  troisième  moyen,  que  ni  les  art.  Il,  7*0  et 
c.  civ.  01  les  princi|ies  qui  (e*  nnt  Hîrlés,  no  peuvent  être  invoqué? 
I  iur  décider  la  question  dont  il  s'.i^il,  n>'  Uii-<c  même  que  pari  i  m  m 
iju'cB  appliquant  l'an,  i  da  decntl  >u>fflfBisDané  aux  juifs  étrangers,  oa 
ne  fait  que  les  .-.■.-iniilrr  iu\  juif*  franf-ais,  et  que  jamais,  «■  veitu  d« 
principe  de  nkitirnalc  ,  un  étranger  në  peut  prétendre  A  {de*  de  droils 
i|u'il  n'en  est  .iccordè  aux  babitanis  même  du  nn'i  :  d'où  U  résulte  quO 
1.1  cour  d'appel  de  Colmar,  en  appliquant  les  d. s  j-iii»ii<^  de  l'art.  (  da 
décret  imrijtn!  l'.a  IT  mars  1808,  il  une  lettre  de  ilun^o  -(Kiscrite  par 
j  des  Framiii^  nuii  (Cin:nrti_."<nls,en  pays élraB^cr,nu  |ir"li:  d'un  juifi  lriD- 
'  ri>r,  msN  ji.iv.ihlc  en  France,  s'e.".!  conformée  i  h  irMn  iir>.t  4  lagtaeiiia 
!  Ulé  [iLd.l  iirliclc,  et  n'a  violé  ancuri-  Ici;  —  U'-j'-'.le, 
i    |>«  10  aett  t81S.-C.  C.,  MtU  ut.-JUM.  Hw^,  (r.-Beamoe^rii^ 
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M9.  Comment  sepoarsnivent  en  France  les  crimes  et  délits 
ttumisiar  des  i'lranp:ers  dans  leur  pays?  pcuvenl-lls  éiro  ex- 
traits de  France  sur  la  r^lamation  de  Icor  gouvernement  en 
aaUin  vm  poUtbine?  —  V.  Droits  civil»,  54,  Sio  ;  Faux, 
1"  M,  ta  ;  iDStr.  crim.  et  Trallfs  Jnleni. 

UT.  En  ftaéral,  las  éinngars  nvétm  ito  la  qaaIUi  d'am- 
tassidnin,  d'agenlfl  dlploiiuillqaes  et  nia»  de  eoittob,  ne  peu- 
lent  ftre  traduits  devant  les  tribunaux  de  France.  —  V.  les  di- 
vers cas  qui  peuvent  se  présenter  v>«  Agcut  diplom.,  n»  104; 
C«iisal>  B*  S6;  Instr.  crIm. 

CHAP.  6.  —  Db  i.'i>tebph*tation  des  tois. 

45S.  L'utililo  qu'il  y  apour  les  Etals  h  mîifnfpnir  Ipeposîvf^ir* 
Ifs  limites  de  leur  autorité  a  lait  aJnn'lln:  d  ins  hi  plupart  j 
rli's  l'  Fisbtlons  que  le  droit  d'interpréter  les  luis  d  une  iiiaBicre 

•  :  'ipjlcire  doit  l'jtre  réservé  au  législateur  :  E)us  esse  Irgrm  t'n- 
i-r;rf-tan  cujus  rst  f  ondere,  disait  la  loi  romaine.  Remarquons, 
f  ni.  fois,  avec  M.  Victor  Fooclier,  Inlerp.  des  lois,  p.  2'J,  que 
r^ttr  maxime  noasa  élc  liiguée  par  Jtistinlen,  qui  avait  conil<qiié 
à  fOB  prollt  personnel  te  pouvoir  d'interpréler  lA  lot,  délé^^ué 
awiwnvaiil  pur  AvgiM  el  par  Adrien  à  des  inrlMonsoUes  dont 
les  déciskN»  filaaiaitM.  —A  cMé  d»  «Ne  Jntenirttilîon  pur 
«•ie  d'Mloriié,  Contes  kt  VgisUiioiM  admeiient  lluerpréte- 
lîm  doctrinale,  qui  est  iortonl  oonOée  aux  Jtites  et  anx  ]urls- 

n^nlles,  mais  qai  diOïTC  de  la  première  en  ce  qn'elie  n'eblige 
,  mais  d'une  manière  générale.  >°ous  parlerons  plus  loin,  n»*  472 
c!*.,  de  ce  scciiiul  mmli-  triiii('r|irri;iiion  :  rcvenons  an  premier. 
Noc  :ini  iMi;.  mis  -^  Vl.iK  nl  li;(  n  réservé  l'Interprétation 

Irurs  Cird.'imanrr-s.  M.it- lr>  li.:i;lrnirii(?,  riin:-i(;u<;  luuis  l'iUc.M^ 
r,;fi(ielé,  en  IwçatU  l'tn'-t'i;  iqiii-  dr  (Iimm  s  iiiOdcs  de  la  (urmaUoa 
lois,  s'arrogi'rcfit  v.w  pi.iMilf'  Ijni  lion  du  pouvoir  législatif, 
r-i  fjiîjut,  sousi  le  bon  (lUii-ii  du  [ji  ince,  à  la  vérité,  des  ri'Rle- 
nioiiU  généraux,  obligatoire^  lim^  it  uli  l'éiendue  de  Icuripssùrt. 
L'abus  des  arrêts  réKirmentaircs  ne  cessa  pas  même  depuis  la 
;uUiralion  de  l'ordonnance  de  tutic,  portant,  lit.  i,  art.  -,  que 

•  fl  dans  le  Jugement  des  procès  pendants  aux  parlements  ou  an- 
tres cours,  il  survient  quelque  doute  ou  difficulté  sur  l'exécution 
(te  qoelqoes  article^  des  ordonnanoes,  édJis,  déclualions  «I 
ielires  patentes.  Sa  Majesté  défend  am  cents  de  les  inlorprélar, 
et  Ttot  «n'en  ce  cas  elles  aient  à  se  rallier  par  devers  elle  poar 
apprendre  ecnlntCDtloo.  » 

âM.  L'art.  12,  til.  s,  do  la^oi  des  16-24  aoàt  17S0  In- 
terdit «nx  trlbmuKn  de  faire  des  règlements,  et  leur  enjoint  do 
."'adreçser  an  corps  législatif  toutes  les  fols  qu'ils  croiront  néccs- 
Mire  d'interpréter  une  loi.  —  La  cour  de  cassation  avait  été 
'.-'i:[;iri"  !c  I"  (V  r.  iT'jo.  11  dovi-nail  nrcessaire  de  limiter  les 
cjs  de  recours  (lr>  iLibiiiu.iiv  iiiii'rifurs  uu  tiuuMur  U -islalif.  — 
l'oc  loi  du  DH'ir.i' jiiur  uriiotirn^  l'art.  '.il)  que  n  lorsiiu  un  jufri"'- 
ment  aura  été  cassé  deux  foss.  et  qu  un  troisième  tnliuttiil  auia 
jugé  en  dernier  ressort  de  la  même  lo  i|;k!  les  deux  pre- 
miers, la  question  ne  pourra  plus  éiro  agitiC  au  tribunal  de  cas- 
sation, qu'elle  n'ait  été  soumise  au  corps  législatif  qui ,  en  ce 
cas,  portera  un  décret  déclaratoire  de  la  loi,  et  le  tribunal  de 
ufsation  s'y  conformera  dons  son  ingénient.  » —  LaconsiiiuUon 
dtl'ao  S,  art.  256,  renouvela  la  wiiue  disposition,  «-ecceUe  seule 
dlBËKsce  «  Qoe  la  qvcstiM  doit  Ctre  Jaunédiaicment  wainise  au 
CHiM  Uj^iaiif ,  si  «piîs  nae  prentièra  cassation,  m  second  tri- 
VÛ!  Jnge  la  qnesttoo  conme  l'a  Jogie  l'aotre.  » — lugé,  sous 
linplii  de  eelleloi,  que  lorsqneaprès  une  cassation  lejoieneni 
iir  le  fend  îlall  attaqué  par  les  némes  moyens,  la  question  de- 
vait être  soumise  au  corps  législatif  qui  rendait  uno  loi  ù  1a- 
<|uelle  le  lril>unal  de  cassation  devait  se  conformer  (Crim.  cass. 
)5\enl.an5;  arrêt  de  renvoi,  MM.  Drun,  pr.,  Dul.i;',  ia,j  ,  ail. 
Adrenn).  —  liais  sous  la  constitution  del'an  3,  un  triliunal  lutu- 
melUi;!  un  omts  de  pouvoir,  s'il  ordonnai!  uti  réli  rr  .lu  cw\ti 
législatif  pour  obtenir  une  loi  sur  une  qm -  i  i  n  qui  lui  (Lut  sdu- 
Biisc;  il  devait  juger  les  affaires  dans  1  Viat  où  olics  lui  ciairitt 
présentées  el  d'après  les  lois  existantes  (Crini.  ra^s.  i"  luu.-s. 
»a  M.  Dupin,rap.,  aff.  Josse).  —  Telle  nous  parait  être,  en 
ffct,  l'iolcrprétation  qui  ressortait  des  art.  4G,  2Cï  et  2G5  de  la 
(ODstitiition. — L'appel  au  pouvoir  législatif  n'était  pas  dans  le  do- 
■■tlae  tes  trlbiwaa».  La  o«ar  de  cassation  devait,  aux  termes  de 
Vatl.W,eavayar|Cfcafi>aaMée,^cliacMaa<«»aacU<>B»dn<»tpa 


législatif,  une  dcpntaUoB  (|Qi  Uil  présentait  l'^l  des  jnftcroents 
rendus  avec  la  notioen  marge  et  le  texte  de  la  loi  qui  avait  déter- 
miné le  Jugement. — Jne(,  par  suite  :  i  •  qu'un  tribunal  ne  penvoll, 
sons  excis  de  pewrolrs,  quand  le  sens  de  la  toi  était  dair,  smsoQlr 
à  prenooeer  Insipi'à  ce  qq*!!  oft(  obl«an  l'interprttatien  du  conta 
législatiroonfonnénwntfc  rart.$dc  la  loi  du  lo  vend,  an  4  (Coss. 
8  brom.  anT,alT.c«m.dePa11dati,v.Com.,n<>-ir>*i— ConLCass. 
1"  jourcompl.an  4,  MM.  Bnin,pr.,Seignelle,  rap,  aff.  N...,cl  1 1 
fruot.  an  5,MM.  Seignette,  pr.,  I.craore,  aff.  mfn.  pub.ï; — 2'>0«o 
lereecnrs  au  corps  législatif  pour  l'inlcprélalion  la  loi  n  i  lait 
permis  aux  tribunauv  que  sous  le  point  de  \ui'  0  ordre  gjni  ral, 
et  non  pour  décider  de  rapplicaiiuM  il'u:!''  Un  misiante  à  un  cas 
particulier;  qu'en  aucun  cas  ce  recours  n'-  ilc.ait  r«»t,irdi»rla  d-ii- 
Mitn  des  juges  (Crim.  cass.  18  mess,  an  (,  MM.  Iinin,  jjr.,  (".irau- 
(!•  t,  rnp.,  aff.  N...)  ;  —  3»  Qu'à  pl'i?  fotio  idi.-iorum  tribunal  no 
Il  inrraU  pai  demander  au  corps  le^iiilalir  si  une  loi  (celle  du  4 
bnira.  an  4)  était  applicable  aux  parties  par  lui  condamnées,  car 
c'était  lui  demander  non  une  Interprétation,  mais,  en  réalité,  nao 
application  de  la  loi  (même  arrêt)  ;  —  4*  (2do  le  tribunal  correc- 
tionnel qui  sursoit  à  prononcer  Jns(|n*apris  lo  rapport  da  réféié, 
snspeod  l'exicatlon  de  la  loi  et  coiunet  an  déni  de  jo^icie  (Crim. 
cas».  2t  vent. and, HH.Scfpetle,  pr.,  Itopiron, rap.,aff. N...). 

4fti.  La  eonstiinlien  de  l'an  8  n'avait  point  do  disposition 
sur  le  pouvoir  d'interpréter  les  lois,  qui  demeurait,  par  consé» 
qucnt,  dans  le  domaine  du  pouvoir  léglsIalK  :  senlement,  l'art.  5S 
autorisait  le  conseil  d'Etat,  sous  la  direction  du  jronvernemenl, 
à  résoudra  (Iilfifiillrs  r;i  n;atiiTf  d'aiîniir.j'trali'  n  cl  à  r>':li;:n.' 
les  ri'glemcals  d ii(!iniiii>tralic'n  publuiuc:  ;  cp  J'iiil  on  inféra  une 
ili-iliiiL'Uon  des  loisafliiMui~lrali\'!<rl  des  loii<  juiliciairr?,  emprir- 
l.iiil  pour  le  conseil  d  t-Ul  dr«it  d'interpréter  les  iirmii.  rfs.  — 
L'interprétation  des  lois  judiciaires  dcraonra  conll  c  an  pouvoir 
législatif.  —  C'est  ce  que  dit  aussi  Tottilier,  t.  l,  n*  liais 
V.  toutefois,  uerlin.  Rép.,v«lnlarprétallon,n*l,4tti»efaitpas 
une  distinction  semblable. 

469.  Survint  laloida27  vent  an  S,  relative  à  l'organisation 
des  tribunaux.  —  Elle  se  borne  lu  dire,  art.  18  :  «Lorsqueaprès 
one  première  cassation  le  second  JoBamesl  sur  lo  fond  satt  atta- 
qué par  les  mêmes  moyens  qM  lepremier,1aqii£elIon  sera  portée 
devant  loalea  lessccUoasiéantesdelaeo«r  decasiatton.»  ^  Le 
code  nap.  laissa  saMster  celle  dUposItlpn,  oonsacraot  ainsi  la 
dêraareatttm  préoédeaunent  dtaUie  entre  les  aliribntlons  do  pon- 
voir  léglalatif  et  ealles  da  poavoir  Judiciaire,  n  matière  d'inter* 
prélation  des  lois.  —  L'art.  S  de  ee  code  défendit  même  aux 
tribunaux  de  prononcer  par  voie  de  disposition  générale  et  régle- 
mentaire sur  les  causes  qui  leur  sont  soumises.  D'un  autre  cùté, 
les  juges  ne  pouvant,  aux  termes  <îc  l'ait.  *,  n.i  nio  coilc.  se  dis- 
penser de  prononcer,  sous  préle.vic  du  Mlcnee,  da  l'ob^turité  oti 
Oc  I  inM;;li-anc«  de  la  loi,  il  en  r.  -iilic  «ju  il  leurcsl  înteidit  do 
:,  Ji  i:  il  ur  juaement  pour  dero atulcr  au  législateur  une  inler- 
|ir.'iaiioii  .uiiiicMiii;!!!'.  c'c^i  ce  qui- reconnaissent  tous  les  auteurs, 
notamment  ïoullier,  t.  l,  n"  1 1«  •.  M.'!.  Zitchariy,  t,  l,  p.  "2,  et 
Marcadé,  t  i,  p.  ur,.  —  V,  n"  luo 

La  loi  du  27  vent  an  8  ne  dispose  point  pour  te  cas  où  un« 
troisième  cour  d'appel  jugerait  comme  les  deux  premières.  Peul- 
élrc  pensait-elle  que  la  réunion  de  toutes  les  sections  imposerait 
plus  de  resiiccl  aux  cours  souveraines.  —  Le  cas  imprévu  se  pré- 
senta :  il  foUot  roopurir.a»  pouvoir  législatif,  et  la  loi  du  16  sept. 
IS07  (i)p«nit.—  Selon eetio  loi,ilyaliouà{nterpTétalianapréB 
deux  arrêts  de  r.T5*atifin  (art.  j).  F.llc  peut  être  demandée  par  la 

1 1  I  1(1  2r.  -o|  t.  IKOT.  —  I,t)i  qui  détermine  le  ca*  oii  deux  nm-'-  l's 
Il  finir  rf.-  1  :  i^-.:tiiai  i  iuvii;!  iiinniT  lieu  à  l'inlcrjirétation  ilc  la  !  i. 

Ali.  1.  il  y  a  lieu  u  intcriirclation  ilo  la  loi ,  »i  la  ce«r  ii«  ra  -.ituai 
annule  deux  arrêt*  ou  jugements  fn  dernier  rc^«>rt,  rcii  iuv  i!.in<  I.i  nn  in^ 
allair«,  eotrc  le»  mime»  partie»,  et  qui  ont  cte  atiaqué^i  ^it  \ti  mtmt» 
moyons. 

S.  Cette  inlcrnrétatioo  est  doont.'e  dans  la  foroie  du  rigleaKOlS  dW> 
niini>;iralioD  paMifMi 
.'.  Kilo  peut  Mrs  d«BBadêe parlacsar  di «amUgnamBl  da pmeastf 

le  fécond  arrêt. 

4.  Si  elle  n'c<'t  |>as  denandév,  la  csar  de  eassiilion  ne  nottt  rmAn  lo  ' 
secvniJ  an^l  qii«  les  sections  réunies,  et  »otts  la  présidence  du  grand  jutre. 

5.  Dans  lo  cas  dC-terminc  eo  l'article  préccdent ,  »i  le  lrai>irme  nrrH 
eil  atlamià,  l'iaienwMatioa  eUds  droit,  «t  astra  procédé  mbibc  ii  c«t 
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ecHir  viuA  de  pronenoer  le  çi^rniM)  ^rril  [arl.  s)  :  »inon  «/'carxi 
arrêt  asl  rendu  McUon>  r 'uriii'^  ^ious  U  pri'ïidencednKrnml  jnce 
(art.  *).  L'inlerprélalit  11  i  -i  ■!  i  .«dan»  la  lormo  des rcglcmcnl» 
d'admlDisIrallon  publiiii*  ;i  t.  .—  Loralcur  du  gouvernement 
{»jMlt  \alolr  un  double  raoiif  pourM»  dlsposliians  :  c'est  que  le 
droit  d'Interpréter  la  lai  ne  doit  appartenir  qu'ik  l'autorllé  qui  en 
a  l'Initiative,  cl  qui,  uchargécde  la  réiu  lloncl  proposition,  con- 
naît parfatlemcnt  l'esprit  duulcquoi  toute  la  Iniesti-onçue.a  C'est 
liu'en  outre  le  décret  émané  du  corpit  li'ffislatif  est  une  loi,  à  la- 
quelle on  donnoiuitnn  eUet  rétroactifcn  l'appliquant  h  une  rau^e 
r  en  liante.  —  Ce  double  motif  n'était  plutôt  qu'un  prétexte  de 
r<  unir  dans  Ic3  malnsdu  Bouvcrnement  une  plus  grande  part  de 
la  pQi&sanee  légMatlve.  —  Quoique  cette  loi  n'eut  été  faite  que 
pour  le  cas  do  contrarli^té  cuire  trois  jugements  et  arrêts  en  der- 
nier rekiort  et  deux  orrils  d«  cassation  rei^dus  dans  la  mémo 
«ITalre  entre  les  même»  piHiM  ^  »ur  les  méntes  muycns,  qnoi- 
qn'dle  n'eut  rien  de  oomaun  «we  le*  Interprétation»  de  même 
nonvomenl,  cependant,  dutlft  CM  dlttttrprélationi  do  celte  iva- 
IWVy  Mil  ptr  décret,  soit  par  avis  du  c«ni«U  û'EM,  approuvé 
mr  iBtiMfdD  lOQvernement,  cette  inlerprélaliOft  imit  être  rcs- 
poeli»  tu  Terto  do  principe  que  les  actes  dn  gmnenteiuent  liaient 
1m  (ribonam,  par  eelaseul que  le  sAnal  m  lu  mit  pas  altnqnfs 
oaoMM  ioconslitutioniiels.  —  C'est  ceqa«  reconnaît  aussi  Merlin, 
llép.,  r  toerpr.,  n*  i. 

Ouol  qu'il  en  tùi,  on  ne  ponval)  plus,  de^eil*  la  ckario,  fonder 
nr  IM  néMM  ratm*  la  déveloUon  au  ehaf 4b  ftlai  dn  droit 
d'intafpiélaUon.  Les  cbanbres  ne  fiireni  piQ>,  Mnmc  l'éuii  le 
tetfià  Mciilallf  Mm  l'empire,  astreint»  à  «oler  m  tt^t  ta  si- 
ienea  le  prajet  d«  lai  tel  que  lepréeenlait  te  gtwmmML  Par 
Ma  dM^MMBla  doit  II  iCall  stHMpHMak  la  tevanr  desamende- 
iBBitta«ld*in  dlMÎMiea  fabliqae,ilnecanvcnait  plu»  an  pwnoir 
ciAcnUtde  m  cwatHner  b  seul  arbitre  du  viri table  esprit  de  ta 
l«l.~AuM|  ItMi  iWI  i  la  dtanhn  dM  d^palés,  to  ft  aatt  191  «, 
nne  doIIou,  uaanlmemnl  adoptée,  de  prapoter  au  Ml  l'abroga» 
lion  da  la  M  dBitMpt.  IIAT.  La  rédaction  delà  propeaitkui 
dèUnUlvemedl  «iféléa  dm  «a  idainn  da  M  aepi.  f  porM 
qn'apitevn  pranlar  «tiét  de  caMaliaD,  la  aaaBd,qal  InlanMi- 
dnlt  davalamêma  alUn,  entra  ka  mÉuim  partlM  at  nr  Ma 
ntaNa  wnane,  aaraltMadR»  aaelianartaiÉN^  Haala  peéfNMnw 
du  atartiln  dahjMtMaj  et  qu'agita  dam  aiawlMMi,  li  y  tarait 
Ihw  k  u«»  dMaralta  inufitrélatlw,  doiuia  dua  la  Aiiaa  «fdl- 
nain  dM  MM.  MMUlét  à  ta  riMBhr»  dea  pal»,  ta  rtaataltaa 
fnl  adapté*  eatf  ^oélqHMaHwndeBent^  qni  naabmieaMntqna 
laMnMdeiédacIMB.  Ua  dvdnswntadnMBUB  flKBlqnaHa* 
r(ml«am  >'atl  paa  4b  mia.  —  Cm!  daia  Mt  ilal  qwi  a'deav- 
IfanuttaB  iniiiIlBM  aaniM  datamiamaUBD,  a*  BiHen  dM  di*- 
cwtMMiMttaaHr»  l'autorité  4b  plntann  MdMMnees  rcndnw 
en  iiUtpidliiMa  Im  Mm  anMrieiMB  à  la  charla.  —  DMans,  tou- 
leMii  4|M  ta  r«i  étani  lasié  Himmi,  m  wta  d»  l'art,  u  de  ta 
dtariB,  dKdraii  defitra  dM  aidoaiuuMM  ai  ft«MaicM«  d'adni- 
iiiilra|lo»9«Ui«M!»«ik  M  coûtai  qull  a'apjnnenaH  qu'à  tat 
d'tnlarpi^iw  Ma  Mis  anr  ta  mm  deaiiMlMa  il  •  aarait,  4*m  ta 
indtae  ifltfM*  oppaalUaa  entoe  Into  jiiMNataau  arrêta  en  dor- 
llMrfMaartaldMianltodBMnurdBCaanllaA.— sa  lia  été 
jBBtqoo  u  lei  du  16  sept.  i807  n'avait  pas  étéabelM  par  M 
dbarle;  qoe,  par  suite,  Tord,  dn  l«»ept.  1 837,  rendue  en  exèni- 
Ucnda  ta  M  de  «sot,  pour  interpréter  fart,  it  de  tatal  du 
M  Mk  Ilt4,  et  qvi  déride  que  la  règtameatde  iit3,nr  lall- 
feiaiilB»  oA  BMan  an  vt|Mnr,  le  peofatt  Mn  coiBiddréa  (NMin 


(1)  SB  |B<n.  ini%.  —  Loi  reialln  k  llstervrMaUea  dts  Mt. 

Alt.  t.  Lar  auc  i.(irés  la  casMllon  d'an  prNirier  aitlt  m  jugemeot  en 
dwoict  reisacl  U  dtasitiu  antt  aa  iapai«Di  nadu  i^n*  u  mime  uf- 
f«ir«,  cetrslis  ntowspaititt,  «l  allaqii*  fat  U»  mimi  mortn*  q«et« 

frcnicr,  h  tam  itc  e.i!<3(inn  frcnnncp  loules  les  rlianihri-*  réunies. 

S.  L'r;<|Li;  lu  cour  de  c;l^•Jll(in  a  annulé  deux  arril«  m  Ja):paicnls 
ta  dcmirr  r- -  iri  rendu?  d.in^  l.i  même  aHaire  ftûn  W»*  m'mf~  prt'os 
♦t  altâitiuc-  jlT  IciBiCm»*  Duiytnit,  le  juçïjucnl  ilo  l'ail-sire  i  -I,  iJ.m-  [  i;^ 
les  ca$,  rriiTove  tk  une  cour  r«vale.  La  cinir  roval«  «aisRi  (u;  lutH  «le 
aanatieafiwaBca,  tntaa  Mi  chivMei  as«emt>téf<.  —  s'il  «'agit  d'un 
aiitt  leada  par  uae  elumbn  d'araisatlM,  ta  cour  royale  n'en  tAnit 
Oaa  de  la  qwi'lion  jugio  |iar  cet  arrcl.  Cd  ca»  itc  mi'»  en  nceosaliaB  W 
w  reiToi  «0  folice  correcliofincllc  ou  de  fimpls  police,  le  piaeta  stnr 
|B|ii  ptt  M  cwr  d'aaiiMe  m  par  I*!»  des  tiilwuua  da  dtfiiiBMal  ah 


n'étant  rendue  que  sur  on  cas  partiruller;  que  c'était  «ne  d^cla» 
ration  ayant  forrc  lépnle  pour  lou^  les  cas  idontiqiir*  (Nancy,  2î 
jnnvlr'r  1828,  MM.  Holi.uul.  pr,,  Trn;  I  >nE:,  lap.,  ad.  Vlnccjjol. 

—  Conf.  cass.  scct.  réun.,  22  novenituc  1828,  aff.  Poullon,' 
V.  rff^e)  — L'ordonnance  du  1"  sriilcnibrc  182"  n'est  pat 
la  seule  qui  ait  été  rendue  pour  servir  d'intcrprélalton  léelsia- 
tlve  (V.  les  ordonn.  dea  22  avr.  I8is,  1  i  oct.  1818,  18  sept. 
1S23).  Les  deux  premières,  fonlrc-slKnc^C'!  Gouvion-Saint-Cyr, 
n'ont  d.mné  lieu,  dans  le  temps,  à  aucune  nVlamarfnn  tendant 
à  contester  au  roi  ce  pouvoir  (noie  anne\i-e  nu  IunIu  officiel  de 
l  arnV).  — V.  depuis  co  temps  l'ordonnance  du  iZ  janv.  1828, 
eoiitre-siïm'c  Portails).—  Du  reste,  en  18 17,  le  in-bioîpe  que  l  in- 
terprétalinn  dos  lois  appartient  essentieHemént  an  pouvoir  légit* 
lalif  sembla  prévaloir  de  nouveau.  EnelTet,tanqn*iiratndeeHalr» 
d'interpréter  le  sens  des  art.  ns  ettlfîe  com.,  on  recourut  aux 
deux  elMmbrcs,  qui  rendirent  la  loi  du  1  <  ma  i  I8i  7  (V.  v  eïTlu 

de  commerce,  n*  34).  —  Mais  un  avis  du  conseil  d'Etat,  reoda  , 
le  27  nov,  et  approuvé  le  17  dée.  IBS3,  vint  encore  reeonni^ 
trc  l'existence  de  la  loi  du  ic  sept.  I8O7.  Cet  avis  |)«rle  que 
lorsqne,  pariulto  de  conlrariiMé  d'arrfls  cnlrc  la  cour  de  cassa- 
tion et  les  eo»ir»  royales,  il  y  avait  tien  de  recourir  à  l'ialeipré- 
tallon  do  la  loi,  cette  Interprétallan devait  élrc  donnée  confonn^ 
ment  à  la  loi  du  16  sept.  I807,  non  par  l'auloriié  ligiaUtlve, 
mai:!  parle  roi,  chef  de  iT.tnl,  dans  la  forme  des  rëglenienli  d'ad- 
minisiralion  publique;  que,  loatefoM,.aon effet  devait  éire  limtti 
an  cas  parlirulier  pour  Icqnel  elle  disposait,  et  n'était  point  M 
ri'ffle  nécessaire  des  cas  analogues.  —  Ce  n'est  que  depuis  cet 
avis  que  l'on  a  ponria  première  fois  eonfé  à  entendre  dans  cesea* 
h  loi  de  1807.—  Et  cela  se  conçoit;  car  l'avis  da  CODSeild'Âal 
ttonleTeraant  les  idées  jusqu'ici  reeues  en  madère  d'IolorprâatMa 
législative,  déclara  Inl-mtme  que  l'interprétation  royale,  donnée 
à  la  suite  de  cootroverM  entra  deux  coure  royales  et  U  cottr  de 
caseatioa,  aérait  resireinto  an  cas  parlieutler  qui  net  l'otdel  de  M 
cootroverm.  —  €'Mlt  en  d'aolres  termes,  retenir  l*enniMdii 
pouvoir JodiolBlrB,  atcnMwr  ta  pomir  fnierprduiebr  son  eM 
M  pMs  «MatfB!,  M  génénlllè»  ta  llKHd.  —  TMitotais,  Veilln, 
QnMi.,  «•  intarpr.  dM  MM,  §  t,  euMlgnait  anul  qu'on  détail 
«niendc*  la  toi  de  isotea  ceMns.  VaM  H.  Bnvergler,  Cou.  dn 
Mis,  t.  U,  9. note  et  t.  sê,  p.  iss,  soutient,  an  Mulnrin^ 
qM  JaaiaM  la  Mi  de  1  bot  m\  voulu  oanHcrarune  paraRMdMtn^ 
lion,  et  que  l'inlerprétalioa  deni  elM  parte  itail  bien  i^elMnnl 
l'IatCfvrétatMB  l^ldiHv»al  gMnM.  TBI  sous  parait,  ca  eftl, 
«Ira  ta  Bcu  iela  tal  do  iMT.aiaslqu'H  rCsulta  des  paroMsrap* 
porMM  ptaa  Inul  da  l'onfeur  du  «ouvcrneBMat  (V.  MateMlii 
TUDUIer,  1, 1,  n*  Ml).  —  Enllp,  M  Ml  du  30  JitilL  JUS  («)  vint 
(Mer  Ma  doBMs  anr  eelle  matière.  Atu  temiM  de  l'ift.  J  de  celM 
loi,  tafoque  «pris  la  cassaiieii  d'un  preaiUr  anit  oa  Jmmnt 
en  dernier  rassort^  le  denaièna  trrti  ea  Juganw&t  iwdit  dam  k 
ladBM  aflUre,  entre  Ms  mêmes  partlM,italt  altaqnéparMsmèmeB 
moysns  que  le  premier,  ta  eour  deeasialtan  pTonoofaK  eaetao^ 
brM  rfuntas.  —  Diaprés  fart.  S,  lorsque  la  «our  da  ttSSSUea 
avait  amwH  dent  aririta  on  jnscmcnMendsraler  i«MBrl  rendM 
daM  temtaeaOkMB,  entra  Ms  mtaiM  paitMa»  aialtavaésparlct 
mêmH  mofens,  M  JbpuwrI  de  l'alMIre  dttit  dams  (oa Mao» 
raBvoyé  h  une  osor  d'appd  qui  pransneati  en  «hauAn»  riuaMi* 

—  L'arrtt  qn'eie  rendait  us  pouviR  hrt  atlaqni  sur  M  lutas 
point  et  par  Ms  mèmM  mo)'ena  t  nuiM  il  en  était  r^féri  anto^ 
pourque  dansM  aessMn  MglaMllveauIvantc  II  piopo»ll  atiKMBi' 
brM  une  Ml  laterpritaliva. 


i*in«tnictïon  aoraéli  coromencéo.  Lorsque  le  rrnvr.i  .  nnlfinn.  sur  ut* 
qneiIieR  de  csni]ié[cnrF  ou  de  protédiire  en  r.uiifra  crimiBcll«,  il  d« 
tdifH  In  cour  re;ale  que  du  JgainMqt  de  reite  i|nf«tim>  L'anM  qs'*"* 
 or  n  ni 


n-aii  ne  |ieui  être  atuiqiif  sur  n  nAeie  point  et  par  les  1 
par  la  roie  du  rvenars  «■  rassalien  ;  leulriois  il  en  tst  rttirt  an  roi, 

Îioir  étr«  ull  nourtaieat  (irscMé  pr  «es  ordres  S  ilnterprélatian  ét  la 
»(.— En  w.»'i<'r(!  rr'mirtll''.  rnnTt1i«iiî»lit  rt  dp  poJifc  .  U  i-iwiT  nn\i 
il  U.:|urnr!  l'jl.irfl  mira  cli;  ri'iiïnycL'  ;iar  le  deu\ii'mn  .arr*4  if  la  "«r 
de  caJsalKin,  ne  fiomvi  ifi^àtnutt  Que  p«îB«  \<]:t<  griTo  f m  taile  ^lit 
r6»ultfratl  derinlrr|<riUtion  la  |ilu5  (arorablc  a  l'^ccu^^. 

3,  Dans  latei^ien  l^£l>lj||te  )ui  suit  le  réfère,  un»  loi  iaitl|rtlt- 
liia  eitaMMIèS  «ex  chambres. 

4.  UMdBli  i^>t.  l>«T,nMiMBinaM|ilUMalMM|tit 
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A<t3.  CHtf  M  clait  mtUTalse;  elle atirail  (Itiruit  i  la  Inn^ua 
l'autonU !;i  ialukiiri;  Je  ia  cour  de  ««.".Milion,  al  l'ou  ii'av.i:!  lu  i  -  I 
venu  Ms  résulUti  ;  elle  cUii  Iriaiiiuiiu'il'',  cl  sans  uliiii''  P'jur  u  | 
Jariépnidenco,  c«rcllc fulit^i  l  ;  \,i\:iU- 1  ii,l("rpri-l.ilif;ri<l  mii-L-rmr  t 
d'ajipcl  sur  celle  dos  cliiimli:  i  ^»  i.  imu  s  li'^  li'.  1  iui  lio  r;!*- 
(Alion,  cV»l-4-tlMC  sur  ceil''  <  ni..a  c  diMorp,-.  lu  jj^uj  s  iumcul  tu 
luini- 1^^  cl  (li'.r.  .a  mi^M'-u  1111:1)11  ■  r^l  ih' rccliCrclJf r  lu  mcîllcuro 
lukii.uUiiuu  d  donner  à  U  loi;  illi><i,;ii  lonlrain-ii  iV-^prll  il'u- 
Dilii  de  n<M  ioililutlons,  puifuju  t  '?  ^niisMin  iii  a'.  i  iuri'ir  udence 
d'un  Mui  corps  In  jurlspiuiioiice  Uiux^c  U14  coj.s  li  apiiel.  — - 
V,  VitUir  Fouclici',  liiterprcl.  des  loJs,  avait  Ogalcmonl  domonirc 
là  loi  de  iH2ii. —  Il  avail  paru  à  H.  Armand  Ualluc, 
DaI.,  1.(11-,  IV'  "bj,  «|u'en pn-MMii  11  ilu  Jiuii  ti'iniinU'.edonnfe 
jur  l.i  i  liai  11-  il  i'Uatjucdé|tul(^,  le  pouvoir  de  iug"r  le  iji  l„ii  en  der- 
luiT  i  i'-snri  iifuvttll  »an$  incu)i«t-ni«AU  £tro  Iiui^m'  .t  lu  «ajui  ile 
casfaiiion,  il  moins  qu'on  ne  créill  une  juridithon  six  ci.ilc-  li  m.i- 
movitilL-,  lelli'  i(u'une  commisii'on  de  rrditction  ot  ilr  rru^  1  n  . 
lot<,  à  laquelle  ce  pouvoir  scruit  dcpaili,  —  Aim'ïI  le  n^uvcm 
projet  «l'organisation  Judiciaire  iiioposc  I  ultrogation  de 

celle  loi. —  Au  roAie,  à  l'égard  du  reicru  au  chef  de  l'Etal,  prca- 
crtl  par  la  lui  di'  f^ia,  lacuur  de  cassalion  ne  l'ordonn-ii!  qu'  ui- 
lant  qu'il  y  nvuil  iicu,  ç'Ml-ii-rtire  qu'autant  que  le»  queslinns,  par 
ki;r  i[n(iiii iiiiii  lui  H'iiii(iiii<  ul  iJ:,:ii  sil  -nupi';  (jislalurc. — 
Il  avait  éli'  jugu,  rcminnî  il  '  c  il''  lui ,  ipi'!  1  s5  de  la 
loi  du  IS  vend,  an  ù,  pitiUiul  i|in\  iiji>;!<»'  ■iinr»  uiiu  pitmiii'ic 
aDJiulallond'un  jagcDUTil  J'iin  ('iiri'<f'il  de  guerre  periiKiiu'nl.  par 
on  cùoseil  de  révision,  un  hcciiihI  r  onseil  rend  une  dcrt-ioti  pn- 
rtiUe  à  ta  pieuècra^  et  qu'il  y  a  un  socoud  reonora  dovaut  lo  cou- 
rt} Ei|»il IH  mtitbiteiiill  A  la  diiallt  4n  pùrs  pr  M  Vt,  .  1. 

•  lA  cwr  4i  ctitttiM ,  ClaUie  fMt  aMwrer  r<xacic  j',>I''>"!'°-> 
Ml,  mptelitr  ffs  liit€rprét.vtionî  crmnt?-»  m  Mw<tt  (|u!  en  c^.l^l^L•lll 
1».MW  M  hl  rtBd«»l  Inn  rt.-in,  «Vint  ICiil  4  f  ■'iir',  (inr  la  loi  Hu  So  julll. 
mit.  vu*  |ifi»*t  de  ton  .'lUloi.îA  [■.■■a;r.  D»  nV^it  j-t;!»  i]',,'  iy.i'i  ^na- 
uii  ii\cr  U  juri«pnideDi:c  t-l  i.i  i,:i:lra  unifutini".  Ai  ri'i  un  (iffinifr  nt~ 
tti  ii  t:<t<>A!icin,  «t  In  mur  n'vUj  vv  ym*  >tMi  kvi>,  aa  te— 
conil  arrfl  t'-i<  cliai:ihi>'.  1  L;ni.-  ii',.\.>it  {'1:1  fia»  d'irjtorilt  le 
«eoiitr.  L»  irciijitttie  vùji  .ujdle  tï-Uil  mallri'*-e  il«  rouilaniiti-r  ia 

i  nivécicurta  de  U  cour  <!c  caii!«alion.  L'arrêt  de  la  coar  royal» 
■verain ,  ne  iteuralt,  •'OU'i  ancon  (irttnte  ,  ieteblr  l'abjel  d'nn 
|lMirra>— O  «rttrm*  plaidait  (tidraimenl  la  rour  ilc  cu'MlInn 
Mal  d^lalcriorili  tt^-n-viK  ilei  cours  ro«nl«;.  Ce  h'tUH  plup  \\ 
tmt  laprtfi»*  qui  la  luri^pruilunca  j  mm  arrèl<  élnicnt  en  ijurliiac 
Mlle...  de  f.niplfî  <)U«  le»  ceurs  rovafc-  rf<i.\iir.l  maltirrife.i  .. 

ie  rrpe4)*«rr.  On  \ii  !(■  K.irrifice,  an  grand  dèlrinicat  do  liien  public  ,  de 
l  iialtc  il<'  1.1  juri'pruJcnii-.  De  U  auili  l'alxaailon  foret  do  l'unift  rie  la 
Itaulaiion ,  puisque  let  eombrettsea  cauri  du  njaume  poutaicnt  lU^cr 
MêmiMat  h  atatfmtiM...  AW  la  M  te  SOjaiU.  in;  aeat  re- 
nniM  h  Mmtale  dt  oa  («riapMidNM»  milat  i»  nc(iM  yarta- 
Mall».  Kohi  ^rdriaot  t'UBe  de<  pluv  belleo  conquftP'i  de  ia  rérelutioa. 
—  Ia  MdU  80  juill.  tHiH  aTjil  rni  obvier  à  ce  de<««lrevx  Inconte- 
»<rM  M»  impo».i[ii  ,\  l'anlorilè  judici  lirc  li<  ilc^ffiif  d'en  rtkrer  au  pnii- 
Tf-n -riioii,  -  1.  -011  céle,  clwil  hIjIi-'i'  1''  |irnno<craut  cltamhres  une 
lin  iiiitrprfl«liie...  < .cini  diïpo'il!»!!  ri'cUil  |iaj  sofceplibie  d'êire  exè- 
L  i'  i  ;  1  i-ipcripiicc  l  u  protiTi'.  Ii  iti»  ui)«  MuKitude  de  eircon»tnnce» ,  la 
tw  de  caeralion  en  a  réfère  au  gnuvrrneineol,  et  ce  a'est  que  daa*  uo 
ttà  aalit  Mafef*  éimtmi  (•(MwaïaiMt  a  faAenaadcr  aa<  cbam- 
bm  4M  iii|giiiiw«  U«i>lalitaa.., 

•  liM  Hil*  éilMu  s'offrait  :  «1  M  damaiidait ,  et  l'on  se  demande 
Ncafa  «•  mitw  MA  anleadre  par  loi  ioteqMUtlTe ,  et  M,  dans  un  gou- 
xtvmmnl  c^mnie  le  netre,  «tît  qb  pouvoir  lw»Hlil  malllple,  oa  peut 
r««n«.iilre  il'jutrc?  inliTpri'!<ili'ni«  '.]ur  cfll"'  qui  ,  «OU»  le  liom  d'inler- 
frfUiion-  LBc'r ml'  - ,  ."oat  roiiûees  11  lautiirUij  judiciaire. — Oa  »c  rend 
U^IrTiifiil  riim  !«■  il  line  loi  noBTelle  de<lin«e  t  (aire  rester,  pour  l'avfl- 
Bv,  le*  rmtoarrB»  et  les  ddllcuUb  d'une  ancienne  M,  oial  coaçae  et  dl- 
iMMHat  caavrim.  t»  fMeefaeaieat,  iaslniil  des  abelailM  fÊf  tw 
mloÊlm  revceob*,  lM«nc  en  lei-meina,  daat  les  droits  qaa  la  tsasti- 
latigti  toi  donne,  les  mr^eus  de  dis.«ip«r  le3  doutes  cl  d'ji<>ttrrr  une  »\>- 
pliealiBn  aniforaie.  Il  a'a  pas  besoin  que  l'autorité  judiciaire  Isi  en  ré- 
tif», nt  nii'tra  roii»nut(ilrrir<"it  «tpcte  lui  rappflla  »f  «  itr  vi'r».  Il  pro- 
|K.'»  une  loi  qjjnd  lr(  rir™'i''*.i>i(P«  l'exigeât , fl  '  li  poui^ail  aiiHlIrer 
iiaiITtrenI  1  anr  iirtet^iU  ^HkiUitau,  l'initlatiee  qui  a|>i<«rtl«nt  aex  deut 
ivUrf  br*«ibe4  àe  U  legiskatera  obfiorall  à  soa  •ileooe.  :>i  c'est  M  cc 
«B'ta  aneile  aoa  lel  tnurpHMM,  utm  a'ataas  riea  dira  si  ce  a'eti 

mi'iil  dwiH»  MHiMir  fdiMir.âlIMI  ins  islliwiMe 
iwtopiiMk«l«»|i«tMtarMrliifnit»É«ka«»,   ~ 

liusiN  à  tlMlBtM  inflcUn.  Em  w  ma. 


sell  de  i.  \i"ian.  fonJ  l  sar  los  mtmn»  moyenï  (|W  le  prttaltr 
recours,  le  :  iii'^cil  110  p  'iii  plus  en  cnnnaUre,  et  doit  renvoyer 

rafliiirc  .111  coip'<  li'>:l  lHi(,  iMail  nlî'cyi'  Iniplir  jirnii'nl  par  ceil8 
loi  ICr'ti.i.  M<î.  1 M iiiiiii  l""")!  ..■iil-l'minniïi,V.Ca»£<iUon,n*!î32). 

—  ;u(,"  iiii>*i  r]U(-  l'ari.  1  di'i  riio  ini  iMiiil  étranger an\  Irlbuiiaot: 
iiiliilaii-e«  ;  qu'i'ii  con«.'qui'n(T,cUll  nulle  la  dccl'loiid'un  Conseil 
de  rr\  i«  (in  i;iii,  .ippi  ii  rnîinaitro  d'une  atraii»^  «.«r  un  «eennd 
poiir\oi.  nvriit  ^urMs àpitfîwncor Cl ortJonnft  ffi  il  cii  sma'.l  rCfftré 
au  roi  ;  ([ui.'  tiy  cnnscll  devaltstaluer  ■ni''r!ir'  ariiMl. 

4tit.  La  loi  au  30  lulll.  a  iin  abrofi-p  et  rmiplif^n  par 
celle  de» I "-2 avril  1  -  l.<  «  nu n ifs  do  eo  chsiisi  rnrnl  th'  l'':'ljh- 
llonontél6e\posi^sp^i'  >i.  l'rtsil,  garde di*» sceaux,  dnin  la«ii'arirc 
de  la  Chambre  dos  |i  iirs  iin  2^janv.  i«st  (i).  — imn--  ce  Irnvnll, 
U.  le  panic  di"?  Sfoauit  expriiiMit  d'une  imtni' re  fort  rî.iirC  ea 
quoi  consistent  les  innovations  qui  n^^uîri-iU  de  relie  loi,  r(  Ici 
rallions  sur  lesquelles  elles  sont  fondées.™ La  clmajbrc des pnîrs 
iii'iiiiii.i  uiv  ri.Kiiiii-Jiii.',  tp.ii  1  <ini- it  M.Iloy  pour  son  orgnne.  Ce» 
lui-ii  iiiTsriiia  son  ri(,(ioil  diiu»  ia  s^*ane«  du  IS  fév.  suir.  (M> 
nileur  du  ni  ci  conclut  en  faveu;  du  [ir  ji'l.  I.a  rJI«nisslon  t\ 
l'adoptlim  du  pi'olcl  onrcnt  lieu  dans  la  ^\V]''f  d  i  21  Wv.  ;  85 
\ti:\  cmiro  g  votèrent  celte  adoption.  I,o  rii  'ii'l  'vA  pi  .'^rtiir''  hU 
cliai)tt)iodes  diSpot(^s  le  3B  (^v.  (Moniiniir  du  fmars),  qui  nomma 
une  comnaissidu.  M.  l'arant  fut  chars.'  du  rapport.  Ce  rapport 
fut  pr«'sen!i'  dan»  la  si'nnre  du  1 1  mars  (Moniteur  du       —  La 

(llM.iih^iu'i  f  il  .h'u  le  so  du  in^ih''  inni^,  r'.  ;,i  l'ti  i.il''.:'  ijnns 
la  iih^iiic  -.,',mrr>,  par  Sm  voix  cmiire  5«  (.Munilcur  du  'i  iiursh 

—  l.r  [irojci  5  iiiriionnA  Ic  2  avril  est  devenu  la  loi  di"'<  i"-2  avi'l 
lasi  (2),  qui  est  Is  rqtrodttoiioffl  pfcsqoo  leatuello  du  prt^et 


ailtirifr  In  vieille  niaai»!  fl»  1t  Ml  llilarpriier  la  loi  tp, 

celai  'jui  a  la  vui^^aat•  4a  la  fairl  :  C/m  mi  (n^rpnrrari  cii^M  ni  1 
dcr«.  Inlcrpri  Irr  [>oi:r  l'atenir,  c'e-t  l'icuvio  du  légillateori  iaterpriter 
pour  la  p  i  '6  cl  a  l'i'^ard  ilcs  uilps  nrcompli',  c'esl  11  orisfion  ilu  juge, 
.T  ,•  (  .r  'r'  1''  i  "v  !  t  (tu  ««'il  fiait  oMi^i  de  pn»noiici!r  nwlitri;  lo 
=  r,-,>n.rjr  ;  •  i^:-  l  -nnilH'anrB  de  la  lel  (art.  t).  —  t,'iri'rr;-4i;a- 

lioR  IC|(i»Uilive  m  a>tMi-i;'i nt»,  fTi-n»  rflu^teHettl  !e«  f!i'-'~ij*<.  nr  |-o-ji'. 
mit  |.<il  être  rélrontliv  >  n:»  rrn|  orVr  «IM  ilo«  impi>««il(llit«-<  mn- 
fAtf  et  matérielles  qui  eniraverueBl  le  cwirs  de  la  jauire.  Im  OHiakbrrs 
des  dent  cluuBbrM  cteMnieal  d'ilia  Ugitlaliu»  piu  aa  taira  joges.  Oa 
lear  denuuidrail  quel  est  le  seat  d^  ni  ija'lli  t'tni  pas  faite .  d'uaa 
lot  déjà  aneli-ntii; ,  J'une  h\  ,ifipropf4es  à  d'ai>trrj  temps ,  à  d'aains 
mirars,  &  d'.iij(i?<  nen-s-iti^s.  Il  l.'ur  f.iuilniit  rcrtinitcr  i  leur*  vmi 
du  moment,  à  li^ars  dl'pifilien* ,  a  leur*  priiiciij' -  1  --oiirii'li ,  pnur 
adopter  lcu^^^  Ir-  idée»  cl  rien  qtic  le»  ilf  l  ux  'lui  K  ;  ont 
prt<(d*s.  L  liomme  de  h  rivoludon  do  JuitK-t.  par  i:\au/ii ,  *cr»:l 
ohlv^t  de  se  faire,  par  h  pcatte  du  miiitii,  l'iiomma  it«  lu  re>Uura- 
tiea ,  rie  l'ciapire,  du  dirp:ri>ire,  de  I*  coovcntion  o'j  Ju  goovernc- 
meal  qai  les  avait  pcécédi»,  suivant  U  ilale  da  la  loi  à  intcrptèi'-r. 
Cet»  se  cofflfTeftd  dans  an  ja;a  ds  qui  on  atlga  des  6luilct  «pitiiilci ,  <lo 
la  part  d'un  tribun.il,  dnnt  la  mission  unique  e«l  i1«  inéililcr  la  toi ,  de 
la  lU'fUrer  et  de  l'applniucr  an  ftilt*  ronronirn;  <  ;  rr',"»  «rail  împosiiblo 
pour  do  Krandfs  a4<«nibl<'Ci ,  pour  un  pouvoir  1.  lilit  Diullipl«,  avec 
Icfquolii  1.1  Inî  est  pre-qui^  loujours  une  tt..rj  .,^iii:ii  mtro  di»  idées  «t 
ile-i  inlOri>U  divers.  l'oi;r  faim  une  loi  nauviLU,  il  »ulGt  de  coonaitro 
Ici  1)0  oli'!  M  K>-  exiicncc*  ik-  -flii  tomi»  ;  pour  prcBdn;  part  *  ce  qu'oa 
a;>]iollerail  uiii;  Ini  J'intcrpri't.-.;i.m  ,  il  f.v.ilraU  iei  conoaijjtaava»  bi^lo^ 
riqiic4  et  juilici.iiici,  dcj  babilndfr»  da  iarisfUidaaca  qaa  h  B^^aiM* 
des  corp<  dililii  r.vniaoe  peut  f^**Uet.  Uoe  paratUè  lai  rtioodrait  de» 
quc-^tions  positives;  elle  jB^rmît  des  procis  tifU ,  ce  qui  00  peut  ap^ 
partonir  à  dus  a^'cmblje*  t  alitique»,  dont  lo  dis<entjD>ciit  rcnnmt  iai— 
po«!iblo  tonte  lnl«rpri''i"iMi.  —  r.t^  r;\i-nn<....  util  iti't>'fmii!f  !e  sauver 
nemeiil  S  vous  proim-cr  'le  r^niliL-  ;'i  u  pui»>jnce  judiLhiiio  ,  par 
l'ahro^nlinn  de  la  loi  iJu  3^)  juili.  liii,  l'ckadiw  do  r<HiUirjt«  qu'elle 
(cnaîl  de  la  nature  mtine  de>  clio>e9. 

«  D'aprè*  le  nouveau  projet,  ou  pIutAI  par  son  silonce,  la  puissance 
ligl*lallve  eoBierriTail  le  droit  de  Uirt  des  lois  inlcrpreialives  ,  aato 
pour  l'aveBlr  «cukment... 

n  Mai«  i  l'e-^aid  des  fait!'  accomplis,  ils  ne  tomboraicNt  pas,  ils  ao 
pourraient  jamais  tomber  «OU'i  la  pui'>since  du  li'gi^iilcur.  Leur  appri- 
cinlion,  la  dcci'ion  dc:i  qu^lioni  du  droit  qu'ils  font  Daitro  entre  Iw 
partie;  ferait  ekclu-ivcment  Liisféo  aux  tribun.iui...  Si  les  triboaaua 
fi'f  t  li'  fil  î'M  d'accord  entre  eux,  par  exemple  >î1j  cour  de  ca«$ation  j«»- 
p M  l  aiiiir  r.  'nt  que  les  cours  rafales,  raaierilé  do  la  cb»»«  jage«  aj^ 
•arucaJr^ui  en  dcOaitive  à  la  Mor  suerttne  el  aaa  aaa  OMirt  rajaka 
comme  II:  prc«cri(  la  ki  d«  M  ialB.  IM».  »  .^^ . 

(âj  l"-2aTril  IMT.— LnrilaliTail'MiltrittlMHifaiHdwH' 
lA  cmr  d(  ttsmlen  n^rts  itm  «mnaii. 
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qitKiM  pnpMé  K.Tkitor  VMdicr,  Inlerpréiat.  4ea  toli»  p.  a. 

4M.  On  dittinsne,  conna  «ii  l'»  dtt  «SI,  deoz  sortes 
d'talcrpréUtiMt»  des  lois,  l'une  i'mtoriU  oa  de  MgàliU^.  l'an- 
In  de  dledWiie.  —  Le  prcmlèra'  codsisie  k  léMUdie  1«i  «nia 
ftr  toiimd»  Tèglemcnl  et  de  dispotlttoB  fléoénlo»  dUlg>Mra 
pew  loas  les  eiuticns  et  paertont  les  tribmtMiKi  (N«  ippsriknt 
mtaRHMMBl  M  léiUlaïaw.  —  U  seconde  cmuisto  k  Hdsir  le 
v«rllsMe  se»  d'we  iei  dîna  asnapp llctliien  au  cas  pertteolisriï 
ou  même  à  le  snppUer  el  elle  ne  Isa  a  pas  eaoïpris  daas  scsdis- 
jositions  ;  elle  eti  eonûée  earloiil  w  Joges,  sni  iiMlres,  «us 
InriacoaaaUee.  mas  elMia  M»  d'abofd  de  l'inlerpidlatioii  té- 
gialaflw;  emsiille  bobs  pulanM  de  l'iBiefprftBtlon  doclrlnale, 
aprte  4U0I  noas  traoerons  qMIfaM  rtilee  wneUc*  adaiises  en 
UAllè»  d'jnlcrpn^talloB. 

M6.  De  iinicrpHtatimfairWkf0iaoHtt,---9m}itvrt- 
texte  diDierprétcr,  il  est  si  fScito  d'bwover,  et  te»  les  State  ont 
un  si  gnmd  iatéidl  k  ce  que  les  antorllAs  eonslilulioiDnellGS  soient 
contennes  dans  lenr  sptii  rt%  qu'il  ne  doit  apparleoir  qu'au  Usis* 
latenr  d'expliquer  ak  vetenlé  cl  d'aaiqIeUir  letts  le»  dleycna  k 
l'explication  qu'il  en  donne.  De  Ik  celto  manœ,  4ri|^  ea  M 
romaine  :  Ejus  etl  U'fjem  inlerpreUui  agtu  est  eOHdtn.  ^  La 
même  ritelc  cci>CDdaal  n'a  t>as  il«  toadewuolHervéU  eu  FKMO. 
— V.  HP*  4M  et  sniv. 

4419.  Kolre  «y«t^(nc  actuel  dto  MgtsIaHea  adoM-ll  la  possi- 
Ulllé  (le  lois  int(;ri)rriatlvo:i?  MM.  Durant  OU,  t.  I,  p.  ôT;  Mar- 
oadé,  t.  1,  p.  t03;  Fottcart,  Droit  pub.  aladmln.,  t.  1,  p.  mi; 
Fanct.fr,  Interprét.  des  lof: ,  |i.  ont «n8elgni>,  sous  U  dutlo 
do  1850,  quVii  rôaliliV  il  n  )  n\.tii  plus  Ileu  k  l'inlcrprélalion  de 
la  loi  par  voie  (tr  i^iiion  lâglaUUve,  et  que  al  le  ipuvem^ 
nent  avait  fait  uno  pi  .iiio^iton  aux  ckambres,  afln  de  statuer  sur 
la  diOlealid,  la  loi  qui  terail  inlerveMie  edt  dié  latrodpetlve  d'ut 
droit  ooGveao  et  n'aurait  «a  d'elBii  que  pour  l'avenir.  Lors  de  la 
discualon  du  projet  qui  C!^t  devenu  la  loi  dn  l"  avril  I8'7,  ic 
ministre  de  la  justice  lui-même  (H.  Pertil)  avait  égalemontdit  que 
le  •  Ugistaleur  ne  pouvait  iDierpréler  que  pour  favenir,  »  c'est- 
fciUre,  et  ainsi  que  le  lail  remarquer  M.  Demolofiilie,  1. 1 ,  n»  1 32, 
«pi'tl  n'y  avait  pins  lieu  k  une -véritable  toi  interprétative.  Hais 
ce  dernier  aoieur,  n*      a  vletorieusenent  combaiia  cette  tbio- 

co  dcraitr  rciiort,  k)  diuin  xL'  nrril  ou  ju;«ni«nt  rendu  dan«  la  mime 
aliair»,catn las aièsws  pari r^,  [rn  i  j^nt  eu  |«  mtae  qaal'te,  «tn 
■Uaqoé  par  le*  néOMa  DiojritH  i>-  [  i^niier,  la  eour  de  camlioa  pro- 
noi^ccr.i  louiez  Ici  tbanitir««  réunie». 

t.  Si  lo  (leuii^me  arrit  ou  jugemimt  est  cassé  peur  Im  nitmc*  nM>- 
lifi  qu«  lo  premier,  la  cour  royala  «n  le  thiNUial  auquel  l'allaira  est  ica- 
voyf'c  >«  confoimrrn  i  la  dédiioN  d*  lacsur  ds  ctnuiin  surla  ptiat 

r>.  Lj  I  irjr  rijviH'  ^':U■.l'r^,l  it.  .ui  lifTn':'  firilinu  rc  ,  .1  m  lin*  quc  la  aa- 
tucc  iW  l'.ill.urf  u  Vx!^»  «[U  die  util  jage^  un  ubtJtk^Lict!  tâleoDellc. 
4.  La  loi  du  SO  jaiil.  1828  Mt  allt^o. 

(1)  Oltc  fonoDlea  donné  n:ti!<Mincc,  dans  U  chambre  de*  dèpiiKa ,  ik 
«IIP  iliscMMioo  approfuii'lic  sur  lepoinl  de  »jvoir  si,  depuis  lalyi 
du  50  juill.  18i8 ,  il  (h-ijI  y  avgir  in  lois  inlcrprômiTc»,  projircniciit 
«lilf*,  c'e>t  ;i  line  .!<•-  ijui «'incor^orenl  k  lu  Ici  irpUT(iri'loe  ,  <pii 
dr-nlillcnt  avec  elle  cl  rigiv-^nli  la  loiile  paâié«traTcnir. — M.  PaUille, 
(iui  a  ouvert  UdiKOStim  nr  e»  poiut,  a  dit:  «yatre  coinmi^<ion ,  à 
l'cicinple  d«  loutM  celle»  qui,  dajNiJ»  tSU,  onlw  .<ai<ie»  de  prujcl; 
de  loi»  inifrprélalives,  t'est d'ébonl  dcmaedî  si  l'avenir  ^cul  devra  (trc 
xiçi  par  la  loi  que  tous  alla  wndra, et, eonfonnC'iDenlà  loui  to<  prccé- 
deiit»,  elle  a  r6->ola  celle  ijumIiud  p:ir  riifliriinlive;  injîîi  elle  a  Ui<-v  vmr 
ijue  Min  opinion  élail  ea  quelque  3«r|e  liolrnluo  pur  la  Dfcesfiié  dV\i-i:ii- 
ler  la  loi  de  l^iS,  cl  cUc  a^nyé,  on  peut  le  iliri',  un  tribut  de  re^icl 
à  la  doi'Irin;  ;ini:i«nn«,  qui  conrirlait  a  lairr  pix'valoir  d«  «aine?  p:irO' 
les  wir  le*  nalilèi  Ics  plus  fatriti  de  la  ju»licc. — Kn  cflcl, quoique  dé- 
posée i  reeeiieaifrc  que  hi  lato  atlBellenent  en  di«cu<>i(in  daiventétrc 
MM  ewplTe  fur  le  fafti,  t\it  fonnule  ntannsain;*  la  di''paiiili«n  qu'elle 
pré<enle  à  votre  (anclioa  daaa  dc'^  lcrnir<i  dont  on  pourrait  induire  le 
coulriirc  :  t>?l  rounjuol  je  demande  le  rejet  de  n'tic  lorniulc  dan*  l'i. 
cinq  projets  de  toi  ;  pir  U,  en  entrera  rranchcnient  dans  le  rvu  dv  la  loi 
dt  liiS,  S  Koccit^ion  ilc  l.iqucllc  il  fut  drtiirc  (par  M.  Molè  entre  aii- 
Irrj)  que  la  loi  ne  doit  jatnii»  répir  le  (<a»«*.  »  — M.  dcfiolbety  a  sou- 
lenii  ,  au  contraire,  la  rcdiiclian  propo-ec  )  ir  la  ('ijini-^ioD,  interpirte 
fidèle,  auitaot  lui,  des  véritables  principes  :  «  La  loi  de  1828,a-t-il 
dit ,  n'en  lève  |ia$  ai  legi>>hilcur  le  droit  de  loin  des  iob  d'inlerprrlutioo, 
elk  le  ceasacte  as  eaainirc.  ie  U«  en  efct  diM  l'art,  t  que  dao*  le  cas 
ot  laeaaiit  jadiciijio  e'dttvenit  oalnlaeanr  de  «aHalita  cl  Ici  cfws 


rie,  et  rait  voir  que  si  l'inlerpréUUon  légialative  n'est  ptaa  I 
cé^  ce  mode  d'iolerprètetion  étant  fcàidé  sur  une  oioes! 
publique  et  poWiqaOj  II  dlail  plusnteeaaain  qnejanuls  soul'coi- 
pire  d'une  Uilslalloa  nnifanne.  U  mime  ntaur  4eule  que  1* 
gonvemement  a  propead,  et  que  Ma  dnnbres  ont  volé,  mu  led 
iiRtenrdWnM  pour  le  jMMd,  en  dieldant  que  lesacle*  passds  de- 
puis la  promn^atloa  de  la  M  dn  savent,  an  II  ne  penveni  Itr* 
annultB  pour  débat  de  pidaesM  du  netaira  en  second  ov  den 
den  témoins  (L.  si  Juin  1S4»,  V.  Melain»).  ->lla««lt  p«  dter 
oocore  comme  cicmplo  la  loi  dn  ss  avril  1836,  rdUlva  k  rinter- 
(rélaUMi  de  fart,  n  delà dn  SB  avril  liie,snrte  eoatrUmUoos 
indireelee.  ~  AQn  ds  faire  cesaer  le  ceodil  qui  eaislail  entra 
ta  cour  anpitaie  et  quelques  cours  d'appel  sur  llnleipcélntlun  4n 
quelques  articles  de  la  loi  de  IStd,  le  gouvenicmenl  présenta  nn 
prctiet  dans  leqnel  cinq  lois  proposées,  conçues  dans  la  (anna 
interprétative,  commençaient  par  ces  muta:  L'art,....  dit  te  lod 
<f»  SS  mril  istc  àcit  ilre  enteiuAf  en  es  «ens,  ele.  (l).— M.  Do- 
"  éialn- 


vergier,  Colleel.  des  lois,  I.  se,  p.  46  et  sniv.,  a 
oMnl  que  l'Interprétation  lédlsiaUve  était  aainleinie  aena  légats 
Tonement  cenilllntioemel. 

4C4.  Comment  «t  par  qui  peut  d'eseicer  le  noenem  Kgle- 
lateur  kt'elfcl  de  Wre  rendre  me  loi  fnterpiéloUveT  —  tens  in 
loi  du  16  sept.  iSdT,  Ml.  s,  llnlerpréiailoa  pouvait  dire  de- 
mandée  par  la  ceur  de  cassalioo.  —  Sons  ta  dfaarte  de  IMO  la 
projet  d'interprétation  pouvait  éouner  de  ceux  aoiqutia  apparte- 
nait riniUalIve  des  lois,  du  rel  cl  de  toutmembro  de  rassemuéo 
i^lslalive.  C'est  ce  qui  a  éld  Meonmi  ion  de  la  discussion  de  la 
loi  de  tm  (T.  n*  4G4).  —  Cour.  m.  Dovergler,  t.  37,  p.  85). 
Sous  la  COnitiiuliDn  de  1K>,'.>,  l'empereur  sail  a>.>ia  l'iniliaUvn' 
dea  lofs,  peut  seul  prcécnlcr  uu  pruj^a  d  iutcrj  iriah'hn.  — • 
M.  lalUier  de  Chassai  esUam,  §  1S9,  mais  k  ton  selon  nous, 
que  te  cour  de  emaatlon  a  conaenré  co  pouvoir ,  l'art.  3  de 
U  loi  de  1 807  n'ayant  pasj  sdem  lui,  été  sl>rogé  en  ce  point.  — 
Quoi  qu'il  en  soli  de  eetie  denilïra  opinion,  il  est  bien  certain 
quele  juge,  apprécialeur  de  la  loi,  ne  peut  eiercer  lui-même  di- 
reetemenl  ce  recours,  l'art.  4cnapi  cou^idèranl  comme  déni  do 
justice  le  (ait  de  la  part  dnjuge  de  reituer  de  statuer  sons  prétexte 
de  rinsalDsanoc  ou  do  i'obsearllé  de  la  loi  {?.  n*  481).  —  11  a 

royales,  il  en  »cra  tifM  au  r»i  poar qu'il  (aise  prfwoler  une  loi  inler- 
pri'tativc.  L'art.  3  prie  ainfi  d'une  loi  inlerprttstive.  Je  li^  dan»  U  ^u*- 
criptiun  de  la  loi  :  Loi  relative  à  l'islcriirilatiou  dat  lois.  —  Maintenant 
on  peut  faus  -cr  le  »o»  de  b  iei  cxJalaale  :  nais  de  quei»  a^sanMals  m 
fci-t-on  't  (.'est  que  U  discuftioQ  de  la  Ici  00  tess  était  coatiaire  à  Ma 
leile.  On  in\nqiivde^opinfiMis  isolées,  roaiine  -iTon  viilait  des  opinions. 
Mais  s'il  en  était  ain.i ,  à  l'opinion  de  l'honorable  M.  Palaillc ,  et  à  ccllo 
de  M.  h  comte  Moli:  dans  l'autre  chambre,  j'opposerai  celle  de  M.  Cor* 
monin,  qui  dUail  :  Que  la  lo^dcclare  et  n'atInUe  pa5  ;  adte  de  M.  Voy> 
sin  de  Gaitcnipe,  qui  rappelait  que  cette  règle  gouverne  le  monde  depuis 
dcu\  mille  ana,  6a  dilqu  dmh  neponms  pas  faire  do  lois  iatertih-la* 
livo- ,  itaixe  qae  le  léfislalnir  cal  aojourd'bui  iri|iariite,  parce  qu'il  n'f 
a  |  uniiedantsa  personne ,  H  que  par  cons^è<|iienl  il  n'y  a  (lasée  lra-> 
tliiiuii  liérédilaire.  Mais  celle  objtclïei  ae  prouve  rien,  prècif^mcat  paice 
qu'elle  prouve  !rof .  lu  l^jii^lateur  ètail  multiple  quand  l'assemblée  con- 
Mituatitr  et  la  m  isIiIli  on  de  l'an  3  letinrent  ce  mode  d'inlerpréliilioa  : 
il  était  multiple  en  Ibf  l,  quand  les  cbanibres  le  réclamèrent;  Il  otjit 
tripartite  en  18i8,  quand  on  a  volt' la  lui  qui  nou.i  n-git  aujourd'hui. — 
Si  voQs  n'admcUei  pas  que  la  loi  interprétative  régisse  les  faiti  |<aseéi 
!>«««  l'emplie  de  la  loi  aaciiaae  ;  u  vous  m;  voolcz  pa$  de  la  fomule,  fa 
lot  doit  Un  «ndodut  m  m  im>,  voiu  limbe  m  dan»  relie  h  range  ce»» 
Ir^dii  iiou  que l'iulerp^laliee  apéciale  «uhsislcrailà  cAie  de  voire  ialifi- 
piotadm  auihealiqoe  qui  dc  liera  pas  In  tribanaiu,  et  ceuv-ci  pourtoel 
en  nilof  1er  une  tou=e  contraire  et  donner  un  démenti  a  la  !agc»»r  du  lé- 
gislateur, eu  inlcrfirélanl  aulrenienl  qu'il  ne  le  (ail  lui-im^rae,  C'e«I  ttn« 
chose  inadmissible.  »  —  M.  P  i^in  n  Ti;'|i;i!!ii  r  «  6»n<  nier  d'une  ma- 
nière a5i-ijliif  qu'il  |  riil  .L'  ri'ir  riiin  T  ili'-  sli  il  serait  piHtible  d* 
laiie  une  loi  d'inlirpn'ialian ,  ri-iiur.|uei  bien  qu'ici ,  il  ne  peut  en  élru 
ainH ,  attenduqn'ila'eitil  d'ans  loi  pénale.  D'où  il  »uit  que  sî  ww»  agi^ 
>n  par  voie  dlBltf|irttalîao  ralfoaetivc,  un  homme  pourra  élr*  caa» 
damné  en  vertu  de  la  lot  trv;'-clairG  que  tou4  faites  aujourd'hui ,  Mai 
Un  lait  qui  serait  reste  impuni  par  la  loi  lré^-«bsrure  qu'il  s'agit  iri»* 
lerjiK-ler.  »  —  Lo  yarde  des  Tciut  (M.  Sauiet)  a  déclare  que  le  gou- 
vernement ne  $«  regardai!  ;i  connue  dépouille  du  droit  de  porter  d«e 
lois  d'inlccprctation  propreiiieiit  dite^,  de  concert  .ivec  i  >i<mbre« 
quand  lo  bè^oio  de  la  !.ociélé  paraîtrait  l'axi^er:  ni.ci~  qu'ii  dA 
Dece»ciliià  grava»  pour  UMr  de  c«  droit  iaceaieitabla  en  pniKi|ie,  maie 
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éti*  fnsi  «insl,  qnVn      d'tm  iloaxîime  recoors  fonda  snr  les  [ 

Birnirs  ma; rt.- ,  un  (.'■iii-oil  <li~  rrvitiiin,i!  ik'hihiI  y.ivdir 

lieu,  ûi}  la  funri  tli-  rc  (l.Tri:cr,  d'orduDik'j'  qa  ii  stTtt  ri'f.Ti'  ri  Si 
llaiejité,«n  vcriu  ilo  l  i  l  u  du  18  vend,  an  6,  qui  prescrlv.iii  djns 
ce  cas  le  r^fen^  .lu  rr.iiis  li'plslatlf,  celle  disposition  av.mt  tlo 
UcUenirnl  ,nhi(i?i  i?  jvir  la  li'i^islation  posl'ii  ii'uii:  ;  que  la  cour 
de  ca55,iiin}i  1,'  d'acide  itinsi,  en  annulant  le  juKemont  ûe  sur- 
S)?  rcnriii  |i,ir  k  ri'ii-i'il  de  ri  Vi.Hiiii.  doit  ren\o)i;'r  l'^lT.iire  dc- 
Taut  un  autre  con«'tl  ûe  ii'm^uji»  iCrliLi  ca-s  tj,  août  1859)  (I). 

A99.  En  vertu  du  |)tlru-i;r-  J  iipp-s  Irqucl  le  pouvoir  d'inler- 
pri-ler  les  lois  apparlicul  au  li  gisidteur,  à  celui  qui  est  chargé 
lie  les  faire,  il  est  reconnu  qur  Irs  urJoiiiianccs  du  pouvoir  cxé- 
rulif  ne  peuvent  iire  iiilerpreit'ics  par  voiê  d'autorité  que  par  le 
pouvoir  exécutif.  —  C'est  ainsi  qu  ila  élé]llgA,  sous  la  cliarle  de 

(I)  gmkt  :  —  (Air.  LiT^qoc.)— a  ht  procunu  lÉttérri       It  CMT 

decMMUM  upoM  qu'il  eolcbai^  par  M.  l«g«rfa  dw  teens,  wnuln 

iti  la  jnMice,  de  requérir  la  cassation,  en  vertu  do  l'art,  ill  c.  iii^t. 
trim.,  d'un  ju^nienl  du  eon*«il  <l«  guvrre  de  rèvition  de  la  I"  divisisn 
militaire,  r*>ii'l;i  le  în  .ur.  ilonûi  r.  Jan^  r.iïâirc  tlu  noinnin  I.èvfque 
Maricu.  —  l.L'  dimn-'iuu  Cùn-i-.i  inniiirifijl  île  \i  l"  iiiM--n  n  imliriiin', 
à  Piiri«  ,  n,  <  uiiilriiiiiit  ici  liuniitif  :i  In  i^  ans  lie  iruvaux  (Hiblics, 
iDur  iif--:Ttiori  à  l'i.-ilr-.i'ur.  —  I  f  ,u^;i:[rirnt  a  rte  aonul<>,  le  S8  janvier, 
^ur  Le  coiueil  permanent  de  rtvitien  de  la  l**  diTi^lwi  militaire,  par  ce 
motif  que  Uvtaw  afail  dteliat  te  wpiUiic»  dea  coBseOi  d«  gaem , 
et  ayant  prMiMi  lin  iUtilamt  Ht  an  Mttica  par  soite  de  nanamm 
lnul^luleu^e«  dont  il  aurait  ilé  Tolijel,  le  dMlx'itnie  conseil  de  guerre  dc- 
nil,  avant  de  passer  outre,  rendre  ua  jugement  avant  faire  droit  et 
r<'nr<tTtr  \f  preirnii  -iftArA  te-  tribunaux  rivilt,  aux  terni'''^  ilf  l'art,  iô 
(le  U  loi  liu  <1  n Av-  [f  iir  l.iirr  -liluir  ?ur  ift  incuicnt.  ].a  pri>- 

frilurfi  .1  Tert^t>)ë£  tievàtiL  iû  premtcf  cuuM:;i  de  guerio  dts 
iliTi'^inn  qai.  sanssarrtter  au  dixlinatoire  propos*  par  l^vêque.l'a  dé- 
clare couDaitle  de  dteertioo  à  l'intéHeor,  el,  par  jugement  du  19  avr. 
denier,  l  a  csadanai  à  le  latM  |iaiae  de  traie  eaniee  de  mnni  pu- 
Miet;  m  ■euveau  pearrei  efeel  été  fénné,  le  oeeeell  peneaeeitt  de  ré- 
vision a  slalné,  le  20  air.,  dans  les  termes  soivanls  :  —  «  Vu  l'art.  SS 
de  la  loi  du  18  vend,  an  6,  ainsi  cançu  :  «  Lorsque  après  une  aonulalion  , 
le  second  jugement  ?iir  le  foi»il  f-t  attiqti.'  )i.ir  te?  mf  rac«  moyens  que  le 
premier,  la  question  ne  peLt  plus  èirf  miIi'-  .u  uDii-itt  de  révision; 
elle  est  soumiM  au  corps  légi)4ii(if,  qui  porte  une  loi  a  laquelle  le  conseil 
de  livisioB  est  tenu  <le  se  conforraer;  •  Et  aueads  qee  le  pnoier 
jugement  rendu  dans  l'aBaire  du  naeilBé  UfCqiie  a  été  caMé  et 
|ear  rificoni|i*leace  k  l'égnrd  du  délit  de  fraude  en  matière  de  e 
nwet  dont  ledit  Lcvéque  était  atteint,  et  que  le  «econd  ««t  attaqué 
le  mémo  vice  ;  —  I^'  i;<iii-i  ll,  i  1»  in.ijorité  de  quatre  voii  conlr»  un» 
ordonne,  confornuraTiI  a  1  art.  !i5  ci-dessus  cité,  qu'il  en  »<r.i  ri  ftn^  a 
Sa  Majesté,  H  n"  '-'"  cnuM'ijuetic*  le»  pièce»  de  la  procédura  it  Ir.-  ^upi-js 
des  juKPinriitu't  •li'n-idn-  toterreoues  dans  celif  all-urr  ^cruri:  fuMivre» 
i  M.  le  ministre  de  la  goene,  etqne  la*  dioses  .iemfurcroot  en  l'ctal  oii 
eUeeenni  }u.«qu'a  U  déeitloa  qpiiant  M  taeéc  par  Sa  Mafeitt-  • 

•  Le  eovHil  de  révisieB  «  ItMeiiMil  ■Acoddu,  par  cette  Mriiien» 
let  règles  de  sa  compétence.  —  L'art.  S3  d«  la  loi  du  18  vend,  an  6, 
qei,  après  l'aonulalion  d  un  seeeed  jagement,  prescrit  an  référé  au  cor|M 
lègiM'ilir,  n  iiiifli;  :ti'nifnt  abnt^é  par  l;i  ki  ilo  S9  prair.  an  6,  qiii 
ordonr.iî  i[u  en  c  i-  do  ïi'tonH*'  .iîiiiiil.ilifin  li  un  jugement  rendu  par  un 
rnti'fil  ili.'  ^uiTr?,  Ii^  jiff  vcnu  'cra  rfnïo>c  atec  If  -  pièce*  du  procès  et 
I  l  «Iftcislon  (lu  conseil  tl«  rtTi»iuii  ilcf.int  \(  premier  conseil  d'une  de» 
ùtvisioDs  militaircN  loisines.  four  lever  teas  les  doutes  ter  cette  abro- 
gation, an  ail»  <)u  eoneeilA'Ûet  da  i  fm.  en  11,  vfpomk  le  10  du 
même  bmh*  par  le  pretnler  craid  (Iflitrt  an  BniBette,  a*  tSM,  fl*  série, 
V  partie ,  f  semestre  t83t),  fut  rendu,  qui  décida  que  l'origaBisation 
de  corps  législatif  el  le  nonveaa  mode  de  formalion  de  U  loi  ne  permet- 
tant  plu»  It"  nirrrf-  au  ri-irp;  li^p-Matit ,  l'art.  S3  <\f^  la  loi  da  1»  vend, 
as  tt  était  .«tirnfc,  ft  iju'cn  cas  lic  vccnn  l  ruCDur-  fiinlrt  un  ]ii^;eracntdu 
conseil  de  guerre  par  le»  ni«ine!i  id»»«h-  df  nulliti',  on  dci.ul  suivre  la 
oiarclie  tracte  par  l'art  1  de  la  loi  do  [irair.  an  n.  —  Cette  inlerpré- 
tation  a  été  sanctionnée  par  let  arrêts  de  la  cour  de  cassaliaB  du  18  août 
1831  (BuUetia, Di*  Itt,  dcnairtit  A  ceU« date},  du  8  dè«.  1836  (Bul- 
letin, n*  383)  et  <■  M  aett  ItSt  (BullatiB,  e* 

»  M.  le  ministre  charge  le  procureur  général  de  déférer  le  jagemeot  du 
•aeieil  de  révision  i  la  cour,  el  de  demander  par  suite  le  renvoi  du  pré- 
■veoo  devant  tel  conseil  île  CTMTre  qu'il  plaira  i  la  cour  d'ini1î(]H<  r;  mii'sur 
M  point  quelques  ob»eniiiiL>i.s  iluivent  être  souiniscf  i  la  cour.  — Il  Uut 
d'abord  reiearqner  qu'il  n'a  pas  été  «tatné  «ur  le  mérite  du  jugement  du 
dMuièake  trun-i-il  de  guerre  pennaneat  par  le  conseil  de  révision,  puisque 
la  juctnenl  de  ce  conseil  porte  a  que  les  choses  demearereni  en  l'état 
ak  wnHMjein'à  In  McHian  tu  eus  donnée  par  Sa  Majesté.  » — 
Vir n  tnlt  dâu  aaM  ISSt,  ll  ceer  a,  il  est  vrai,  dans  une  affaire 
|m<|ue  identique,  renvoyé  le  prévenu  et  les  pièces  devant  un  conseil  d<> 

K;  nais  précédemment  par  arrêt  da  18  août  183t ,  liicn  que  cun- 
mM  *  U  lelUe  mteliltridle,  le  pcacweer  itoinl  eAl  dtiuadi  le 


1830:  1°  que  lor.eqo'uno  ordonnance  royale  qui  aulorlsait  dos 
Iravatn  sur  une  rivière  navigable  el  llotlable,  préseulait  des  dc- 
ri-i!,n«  ro.ilradlelolres  entre  pI!«>s,  l'interprétation  de  celle  or- 
iliiiiîMin  e  Pl  la  déterminât ii'U  du  •^•ns  de  ses  dispositions  prplen* 
(lui  -  (Miiii  adictoircs,  apiwrtoiiiiieiii  au  roi  en  .son  con^il  d'Eliit. 
et  nnn  au  n)inlslre  de  I  iiitri  n  iir  (ordmi.  cons.  d  Kl.it,  k  ,ivril 
{i); — 2°  Que  c'était  au  rui,  en  sim  conseil  d  i:i.it  ii m  .mt 
conseils  de  prcfeclure,  qu'il  apparlemiil  d'interprél'  r  iino  uiilon- 
nance  royale  portant  règlement  et  l<irir  d'ortroi  'ocj.  roriN.  dTt. 
24  janv.  18"!',  .'ilJ.  '-V'"'"'',  V'  Oitnir  ;  —  :^''<^iiif  l'iiileivi»'!'*- 
lion  d'une  ordùuaatii:^  rù^alc  tu'  itnuvînt  (^irc  f.iiti^  que  par  le 
roi,  et,  spicialcment ,  que  les  (uiiNinis  de  [hcïc  iim-  étaient  in- 
roinpdcnU  potir  Inlcrpr6ler  une  telte  urdunn  inn-  niii.  mm. 
d'£t.  20  mal  1S42)  (3).  —  Ceci  ne  fait  pa<  obsl  jrl>',  .m  mi:  iilus, 

Rosei  denat  ne  ceiseQ  de  tnetie,  la 
«èvialea,  per  le  raetif  qn'il  n'kfait  fae  été  elai 
vIMm  sur  le  Jageaieolmceeseil  de  guerre  ;  c'est  ewere  ce  qn'eDa  nfail 
par  on  autre  airtt  es  ialeInSdéc.  issd; — Et  eiile.teatrteaniNat 

dans  une  autre  affaire,  oiise  rencontrait  même  cette  circon'tinre  que  le 
jugement  do  premier  l  onscil  de  guerre  avait  été  annuité  1 1  tr  un  mu.if 
erroné  II  est  vrai),  la  cour,  par  arrêt  du  19  inillet  dernier,  «n  annulant 
le  jugement  du  conseil  de  révision,  a  rt  uvott  r  19  devant  un  ron^etlde 
guene,  mais  devant  un  coflseil  de  révision,  confamiëBieBt  &  l'art,  ttl 
c.  inst.  crim.— OaaskpéseeiaaliMiv,  le JUMBcnt^n  MMitt  <i  gamn 
n'ayant  pas  été  annalt  pa'  I*  eeaien  d»  lêviiMm,  eeene  a«n« venme  li 
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le  rnoarqucr ,  c'est  cette  jurispru<Jeoce  que  U  eoor  sans  doute  ve 
suitre.  —  En  conséquence,  vu  la  lettre  de  M.  le  garde  des  sceaux,  ai- 
ni-tTf  An  b  justice,  du  8  «'''Cit  t  H'.n,  ijri.  ttl  c.  in'I.  rrim.,  la  loi  du 
V)  prair.  an  6,  l'avis  du  eon-cil  d'F.liil  du  Ti  Rfrin,  tt,  il  li  -  pii'.cs 
du  -^tot-H;  —  Nous  réqnéruii«,  |iaar  le  roi,  qu'il  pUi.-Ë  a  la  cour  rasser 
et  annuler  le  jugement  du  ceoseil  pennaDcnt  de  réviaion  de  la  f*  divi- 
sioB  intlitaire,  en  date  du  avr.  dernier  ;  —  Kt  attendu  que  le  conseil 
de  réffilien  ^nat  tersi»  4  statuer  sur  le  mérite  du  ju^maeal  de  pneiier 
coaaiil  le  gnait«  de  la  première  division  militaire ,  le  eonra  de  le  je»> 
ti«e  «e  trouve  ««••petxiu  r\  qn'i!  imyorte  'le  le  établir,  renvoyer  le  pré- 
venu et  les  pièces  île  la  proctvlure  Ji  vjîit  Iî  nio.'îi'il  de  révision  qu'il 
plaira  \  la  cour  dp  ite.ijjurr,  pi>ur  èiro  statué  ce  qu'i'ajip-.^rliendra,  etc» 
Signé  Laplagne-nams,  —  Arr*l. 

La  coua  ;  —  V  u  l'avis  du  conseil  d'État  da  à  gerin.  an  1 1,  approuvé 
le  10  do  talme  mie}  —  AUeedu  que  l'art  85  de  la  loi  du  IS  vend, 
en  C  s'est  Ireatrt  nrineDemeal  abrogé  du  moment  oii  la  loi  ayant  dumgé 
la  référé  aa  carpe  MlMilU  ou 'ordonne  cet  article,  est  devenu  mcon- 
ciliellle  em  die  ;  qne  celte  ebrogation  tacite  a  été  reconnut'  et  der  larée 
(»«rl'svl«  du  <"f»«>«eil  dctat  ei-de*«u»  visé; —  AUcndu  (ju  cn  ?  aulun-» 
-anl  dc~  ilispo-ilRias  de  cet  article  pour  se  refu.»er  .i  jinji.ijiicvr  ^i.r  le 
jugement  du  premier  tOTseil  d«  cwrf  perntunent,  do  te  avr.  deroicf, 
le  conseil  de  révision  a  fnrmclle^iieni  >iii1i'  le^  n-^les  do  sa  compétence; 
—  Alteadu  ealia  que,  dés  qu  il  na  pas  eio  statue  sur  les  peurrois  en 
itfMiea  laaiiaMiTHant  ftniaie  eeetre  ledit  jaBtseaet,  U  f  a  lien,  penr 
iMaMir  h  eann  da  la  Jwljcejpii  e*(  sasueada,  de  leavofer  énuA  n 
aain  «aaaiil  da  rteieian;  —  GiMa. 
Da  «•  aaM  tmM:.a,  ch.  «riib-IIILOtaBHillMn,  |r.F>'Viaa8Bf,iw 


(3)  Erpic*  t  —  (Paiil,  aK.  CL  QMtf.l— taTnni  ISSS, 
du  roi  qui  aalerûe  le  «ienr  de  Otarcf  a  niafer  le  noèn  dViae  nsiee 

qu'il  a  établie  sur  la  rivière  d1ten,  Bevi|aMe  et  flottable.  —  Celte  or- 
donnant!     fi-iiilèe  sur  une  traeia^ee  passia  en  1811,  entra  le  sicur 

de  Cflurrv  et  jilu-n-urs  propriétaires  rivenin».  —  rte*  JiîTiruIté-  -'  lè- 
vent î-ur  l'iiik'r(iri;l.U:i>ii  do  l'ordoiinante.  —  Le  raini.slie  de  l'.n' -i  fur 
l'ibtef ^l'i^te  eti  uo  i^cas.  —  Néanm^iins,  ufi  |>ropïtela(ro  nirraiii  luh  nie 
une  action  en  complainte  posM<'<i.re  devant  l«  juge  de  paix.  —  Sur  U 
mise  k  exécatioo  du  jugenKot ,  un  arrêté  du  ceasail  de_  prefectore  01^ 
deaande  laiawr  let  diesea  dane  ntal  afcallea  wati — 
sefl  fBaL  —  Ofdeneaaee, 


CBAaLES,  etc.;  —  Vêles  letsdeaeoct.  t79l,»inen  17M (t*t 
an  6),  19  mai  180S  (89  llor.  an  10]  ;  —  Sur  la  dédsioa  de  notre  mi» 
ni'tru  de  l'intérieur  :  —  Conjidrrnnt ,  au  fnnft,  que  le  seul  cbangenent 
pre-irril  a  I  sncien  règlcroent  dV-iu  ,  [.Jt  1  iiriîi>n:Mnfe  mialf  du  7  mai 
1883,  consiste  k  relever  le  repère  do  it  centimètres;  quétte  prcscri 
d'araspr  les  déverM>irs  au  niveau  du  repère,  conformément  à  la  transac 
lion  précitée  ;  d'où  il  suit  que  les  déversoirs  et  le  repéra  doivent  so  troa 
ver  daas  an  acal  et  nêoie  plan  heritaotal  ;  —  Art.  1.  Ia  dtdaian  da 
notre  minisUe  de  l'ielérieer,  do  17  jain  I8i6,  ioierpréialiee  dalM.  da 
7  mai  18iS,  et  l'arrête  du  conseil  do  préfecture  du  département  de 
I  l'Eure,  du  83  sept.  1816 ,  sont  annulée  pour  cause  d'incompétence.  — 
!  Art.  8.  Les  trois  déversoir-'  'cront...  an-t  '-  |.-  nive.su entre eui,  etc. 
I     Du8avr.  1819.-Ord.  cuns.  d'£l.-M.  l  nHi  ieray,  rap. 

(3)  (%'itle  da  Valnsca  C.  com.  de  Bourg-lè>- Valence.)  —  Lons-Pai- 
urpF  vie.  ;  —  Vu  le*  lois  des  It-li  aodt  1790  et  18  juill.  1837;  — 
i  Sur  l  txceriîea  d'iaeeiapéieDcadn  teaieil  de  frtlectan  :  —  Coaiidinat 
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à  ce  qa«  les  tribanADx  soient  oompélents  pour  faire  Taprllcatlon 
Oes  actes  da  pOMoér  o&ècattr»  en  rtcounaltre  la  légalité  ou  l'iUè- 
fillté.  —  y.  Vf*  m  et  mlT. 

4t9.{liiiidiim  ordomaiM  «tn  pootoir  ekéonlUiu  préMoie 
pM  va  MiMdalr  etqa'ilto  «il  lolMpréléedMlrlnlMMiilcnMDs 
ctmtrtins,  «n  peot  recourir  k  «e  pouvoir  pouriii'aall  à  4M«niil- 
ntrUporlfe  de  son  ordonnance.  lUIs  l'Ioterprétalion  obligtlolfo 
nr  iicul  Mvc  ri  t|iiiM>  qiiVn  >  orlu  de  motifs  sérieui,  et  H  a  été  dé- 
i  ldc  à  Lcl  tgard  :  1"  un  ne  pouvait  demander  l'interpréUtion 
d'une  ordonnance  royale  qu'aat.uit  qu'il  cUnt  produit  une  décision, 
foll  iiidlrlalre,  soit  adminUtratac,  qui  rendit  cette  interprétation 
M  rsvuip  lard.  con».  d'ËI.  20  mai  1842  1 1 1,  —  Conf.  rej.  7  août 
I  s  u,  im^tiii'  affaire, V.  Compiilence  aduiin.,  ii°  -itiT,];  —  2*  Jupé 
,111"!  qui'  lacoiitiarii'lr  i'M<i,iiii  entre  une  ordoii[iiiiu'e  publu'cau 
liultetiD  des  lois  et  des  décret»  antérieurs  pul>lii>»  m»M  dans  ce 
liuUetin,  ne  peut  être  une  cauM  de  renvoi  à  Hn  d'Inlerprélallon 
«duiInlHtniUve       4  <Mc.  I»33,  afT.  ville  do  Paris,  V.  E.\propr. 

4V t.  RemirqiioBt,  twc  MH.  MaiUier  do  Cbaml,  §  1 59,  et 
Victor  FOocber*  ke,  ciU»  que  l'intCfprélaUon  léf  iaUilivc  ayant  le 
canctèiede  lolp  lliaiporto pm  «woelDi  ^1  Awn«  Mlle  inter- 
prtialion  ail  nndo  oa  oob  iâ  loi  lalMvrtiée.  11  fiiai  «iH  att  te 
vérilaUe  carMiire  4e  liglitalcnr.  U  ntaie  obMmttan  oat  ap- 
plicable ux  aetes  qnl  émuient  tfn  pouvoir  «lécnltr. 

<t»».  Interprétation  par  voie  de  doctrine.  —  C'est  aux  tri- 
banaux  qu'appartient  c\clu»ivcnu>nt  le  droit  d'appliquer  les  lois 
aux  e«piTrs  paiiiculiorc*.  Le  IcgisUlcur  n'a  ;i  mlfi  vi'un-  dans 
mw  11,11'iillo  a[iii!iralion.  La  loi  étaiiUl  W4  principci  gcncraui  :  ks  i 
I  iiiiit  de  savoir  i<i  la  rè^le  a  été  violée  dans  l'application  au  droit 
d  un  particulier  est  une  simple  question  de  fait;  il  s'agit  alors 
d'exécuter  la  règle  et  non  d'en  créer  une  nouvelle.  On  a  toujours  ! 
regardé  comme  une  garantie  politique  que  la  mémo  autorité  qui 

0  lait  la  loi  ne  soit  pas  chargée  de  l'exccutcr.  Ce»  i  rinciiK  s  ^oiU 
tr^s-nellement  posés  dans  un  avis  du  conseil  d'£lat  du  18  août 

1  «07,  rapporté  v*  Expropr.  pub.,  n*  9.  —  C'eet  ainsi  qu'il  a  été 
Juné  que  lorsque,  po«r  recbcrclier  quelle  a  été  la  commune  In- 
icntiou  des  partie»  dano  US  acte,  un  arrêt  prend  pour  raison  de 
déoldar  la  MAmm  qtl  «ttate  daaa  les  éltmcola  de  la  ooniribu- 
lioM  tMoièn  4'ii4odiîl1inl,  et  eonxdeB  tnpotictoiio  aobaistant  à 
répoqna  ia  eoabàl,  on  ne  peni  pas  dire  que  ce  soit  là  oa  ompié- 
MUMiit  aar  fialwililégisiauve,  à  qui  scale  apparue*!  la  dm» 
d'établir  des  linpdts  (Req.  iwaoàt  1010, aff.  LaaBgO,  V.  RaMe 
^liigcrc).— V.  aussi  s*  Compél.  admis.,  v*  SS6  e(  ni(v. 

19  3.  (Jn  a  vu  [n'  ho!  que  le!«  traités  Internationaux  sont 
d«  vùrilaJjk's  lois.  Il  a  éli:  Jugt-,  en  c(Jii<iéqDencic,  que  do  tels  actes 
no  peuvent  (tn'  itiierpK>tés  et  appliqués  que  par  les  autorités 
ciMfgéeS  d'appliquer  les  lois  (Req.  1 1  août  1841, alT.  Ricbootont, 
V.Tniltinlern.). 

€911.  A  l'égard  des  actes  administralifs,  ordonnances,  d«k:refs 
ou  aulic!»,  ie  soin  d'en  fiiire  rniiplirnliim  ni)ii.;irliiMil  à  raulurilo 
de  laquf'llp  lls^manwt,  on  aux  trlljuaaui,  suivant  ouediMiucîtion 
qui  nf  ddii  jamaN  ("ire  p'^duo  de  vue.  S'il  s'agit  d'actes  d'ad- 
miulsiratloa  propremeat  dite  qui  oonUeDBant  dea  preecripUtna 

qil}  a'aptiartifat  qu'à  aeas  dlBtetpfiler  le  fcns  des  orifoQnnnces 
rttfalM;  qac,  àt*  \m,  la  eoasril  de  préfecture  était  incompêtcol  pour 
dacid«r  ri  l  ord,  do  S  JnlU.  tSSt  sLilae  tut  ht  produits  du  bureau  de 
pe*«f  •,  «Msi  Mae  qae  Nr  e«ux  de  l'octroi  ;  —  Au  fond  ;  —  OoDi>idè- 

nn'  Mite  <»rdnnnanr«>,  rendu-?  rr,  ^uïlc  i!élib^ratiiin~"  <!(■:  cnnsf:'.* 
nnii'ini'iiin  lie  \  ulnncp  Pt  liu  Hi>iirg-l^«-\  alctiri'  ,  fn  il^tc  île?  a.'  jiinv. 
tt  it  lei.  IMii,  i  eu  pour  ob|ri  de  (ixi?rlA  j'ir;  affiTCflit»  i  ia  rommune 
du  Lkiurn-lo<-\ ult-ncr  (lari«  Ip<  prciiuil*  df  I  nriTu;  -l'iilcmunl,  tt  D'a|H>iut 
»lalu6  »ur  lo  parLifc  ilf"  produit*  ita  buieau  iIl-  pcign  rommon  ;  que, 
dt^  lor»,  c'e^-t  aToc  rai«nn  tiiii-  In  rolDIDune  du  Ilnurj;-!-' --\  aleiuc,  ri>- 
clajtMJi  U  |kftrt  i|Hi  itti  ed  attribuée  dani)  lest  jinHluiti  do  bureau  <ie  pe- 
lage comiiMiD,  par  l'anM*  da  pitM  êt  la  Drans  da  10  iMc.  1817  ;  — 
Art.  t.  U  nqbM»  sittiiée  da  ta  «llltde  Valence  êU  iêàutt  eoa  re- 
cevaUiv .»  Alt.  &  VaiHIé  du  con*e(l  de  piMNtori  de  la  Drâneeel 
anaola.  »  Art.  S.  0  mm  Mb  ceropte  parla  viDa  da  TalMce,  ili  la  cnoH 
inune  du  Doitrg-lis-Valence,  de  la  part  oui  doit  revenir  it  cette  deroitra 
conioniue  duaa  lei  liroduits  do  burenu  de  pelage  comniun  ,  en  vrrtn  d« 
l'arrêté  du  10  4ie.  laiT,  tle|iai>  le  jour  auquel  a  resté  l«  parlaKc  de<- 
diij  pro-'luitK  juiiqu'iiu  jou>  auquel  ladite  conmunea  aiabli  un  burrto  ilc 
gwaje  çartnubar.  —  Ait.  «.  U  viUe  de  Yaltaoa  «al  (aedaBeie  aw 


Indlvldaellp-!.  l'anlorlté  administrative  peut  lente,  en  principe, 
les  interpréter.— Jngé  ainsi  :  t*  que  les  tribunaux  sont  incompé- 
tents pour  Juger  do  la  oonstllullonnalllé  d'une  ordonnance  rofala 
portant  nomination  d'un  avoué  (Agen,  2S  mai  I8SG,  alT.  Encaawe^ 
V.  Sermeal). — Hais  cette  règle  n'est  pas  applicable  aux  actaa  ré» 
gtaminiairM»  «Taii-à^ra  à  eena  par  lesquels  rantorlléadmlala» 
Iraitvo  «lUll,  «ns  toBllBllBO  da  Maonpétenoe,  di»  àltftmm 
généniea  oMlgatolres  ponrlaw}caademiersac«ea4ai«aal,ooiaiBa 
les  lois  clles-oiémes,  dont  lia  MDt  ta  complément,  iire  InlatprAléi 
par  les  tribunaux  ;rn<s.  8fév.  l84S,afr.  Vidal,D.  P.  45. 1.  i}6, 
V.  v"«Compéltiire,  cl  Compél.  admin.,  a**  226  et  suiv.);— 3*Qw 
IV.utoiité  Jodiciaire  est  Incompétente  pour  décider  si  l'urdunn.inco 
riiysle  délfbért^e  an  conseil  d'État,  qui  fait  la  cuiiwssion  d  une 
iniiic,  a  été  ou  non  précrdi't'  r|i^^  formalités  prescrites  par  la  loi 
du  21  avr.  Ri-q.  34  di-c.  I3:?5,  afT.  l'armenlii^r,  V.  Mine-). 

— (iu.inl  auv  déci>iuu.--  conlentieuses  administratives .  elles  coa- 
«lituent  de  véritables  jugemeota  qoe  lea  trlbimau  doivent  rei> 
pecier,  tant  que  l'admiBlolNliOB  fapMam  M  Ma  •  pca  ribr- 
mées.— V.  n»  87; 

495.  La  oonséqoenoe  de  la  règle  qui  précède  parait  être  qw 
lea  trHHBHua  devant  leaqpla  on  poursuit  l'exéemian  é'm  aeli 
adminitinur  régtanaiilalra^  iMrt  caopéienis  pMT  f 
aelOy  al  poar  refineir  da  l'apaUquer,  s'ils  a'aa  rm 
la  oonalllallonnallld.  TeUa  ■  aal  pas  cependat  It  daMriiia 
sur  ce  poiot  par  M.  da  Cormeain  (Drall  adBin.,  S*  édlt.«  I.  i, 
p.  iDt ,  90»  et  215).— Solvant  oel  auteor,  qui  a  écrit  sous  l'em- 
pire I  l  cbarte  constitutionnelle,  au  roi  seul,  en  son  coQ«ri 
dT.lat,  appartenait  l'Interprétation.— En  cas  de  coaleslaliou  sui 
le  sens  d'une  telle  ordonnance,  le  ministre,  le  conseil  de  préleo- 
tnre  et  l'autorité  jinlit  iaire  ne  pouvaient,  mn*  cxcH  de  pouvoir 
s'arroger  rinlerpivtalion  de  l'ordonnam :r  m  1  =  "  ilrolt  pour  lei 
tribunaux  de  refuser  i  application  d'une  ordomiance  illégale  s 
d'apprécier  «a  li'«»lilé  est  reconini  par  plusieurs  auteurs,  noUio- 
ment  par  MM.  HIehclot,  Prtncip.  de  dr.  civ.  franp.,  a«  15;  Me^ai, 
Tabl.  de  la  consl.,  p.  25B,  et  le  Comment,  de  la  cbarte,p.  ito. 
— Dans  une  conenHalion  da  M.  Vivien,  produite  devant  le  eoneeil 
d'Etat  (ord.  eona.d'Él.  lonan  tsds,  aff.  Cbariler,v .  Octroi  ),  œ  ja- 


Tanlaa  toa  tote  «p*^  ailayM  niMWi  4M*nN  aeaiiflbvitioa  li* 
n'aai  pea  nrtortaia  par  la  lat,  H  «dMHdBdéMnr  laqMa- 
Uon  I  faolomé  ladldaita.  il  doit  d'abdtd  e'«i«caler  :  le  pravi* 

soiro,  comme  de  ral  son,  apptrliatlk  radministration  ;  mais  ensuite 
il  peut  toujours  se  pourvoir  en  reslilatlou  devant  les  tribunaux, 

c'est-à-dire  les  (oii>iltuer  jugesde  la  question  de  légalité...  L'ad- 
minislraiitm  ne  p(  ut  éviter  le  ooniréle  des  tribunaux  en  excipant 
de  ses  actes,  quand  inèiM,  en  matière  ordinaire,  ils  seraient  de 
nature  à  Te  iiai)|)er  à  leur  appr^V^iation.  Le  droit  des  tribunaux  ei( 
absolu,  rniier  et  jllimilé.»— Jugé  ainsi  :  l' qu'il  appartient  àl'aulo- 
ril''  judiciaire  d'cvaroinersi  le^dl^p^silions  rt.'(!:emenlairesqu'elle 
e^i  appelée  à  sancHonner  par  l'.ippiiiatioii  d'une  peineoni  été  prise* 
par  l'autorité  adminiMral!\c  dan^  1^  limites  tégales  de  sos  atlri- 
hutions,  et  do  refuser  toute  sanction  pénale  an  règlement  qnl  Im 
paiatl  iOMeipèlaBiineal  porté,  et  91a  m  droit  d'amnMlda  lapKt 

Do  M  mai  18iS.-0»i  «x».  d'Êt.-M.  Boach«nM4fir,iap. 

(1)  Etpkt:  —  {L.ati>ur-d'Autcrgne-LaunguaU.)  —  Le  cour  dat^ 
leur-d'Aaver|Be  avait  été  r«ndu  au  comte  de  l.atour-d'Aflr«rgoe-L«a- 
rnfuais  ]>ar  le  grand  rbancelier  de  la  L,èxion  dltsuneur,  pu  exccutioii  M 
l'ordonnance  rorale  du  i6  inar«  iSId.  u  se  IrouTa,  •(  l«a  triburiAui  \'. 
d^cidlTcnt  ainsi,  que  io  comte  de  Idtour-d'Auvrrrne  o'èlait  pas,  roauM 
l'nrait  cru  M.  lo  tfXAaA  cbaocclirr,  le  plu-o  procbn  ii.treot  de  l'illu»trt^ 
n6ral  :  à  la  »oit«  d'une  inïtanco  -i-sr-t  lungue,  lus  plu»  proeb»»  pifteti 
obtinrent  lu  remise  ei\trf  Ifur^  r':  1  n-  lu  prctieux  aiyil.  C«st  ulor.  ^im 
le  comte  de  l,Atour'd'Au(er^r.e-Laur^tMi(  m  pourrut  en  int«r)<r«UùM 
de  l'erdonnance  rojale  de  1810. 

LoDis-PaiLirrc,  etc.;  —  Va  l'ordon.  du  M  mars  1810,  dam  I  «rt.  t 
est  aiari  ceo(a:  ■  Us  eaan  du  généraux  Gedio ,  d'HuatMol,  Gtnid 
dtt  Vieax,  Biam  tl  Lattar-d'Auvergne,  dépoiiét  aujourd'hui  a  la  (rtadl 
chancellerie  de  la  Légion  l'keonrur,  »eroat  rtadaa  a  Isor  faaûUa} 
C4n<id<^r:)nt  que  le  carale  de  Lalour-d'Auvergae  as  prêdail  aaeaM^ 
ciMon,  <olt  judiciaire,  »oit  administraliTc,  p.tr  suit»  de  laqualiS  il  VaM 
lieu  d'inlcrpr«t«r  l'ordonDanee  du  Itt  mars  1810  tusvitie:— Alt  1.1a 
reaaeie  du  coaia  ie  UteniHl'ABWfgae-LaBfa^uais  est  imMtt 

DaMnHlim.^.coBs.d'iiùiil.  Beal^Tt^ 
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its  lrrhn-).)nx  ne  l*'a^^^lc  pasra  point  <\f,  s.isoir  g|  la  matière  dont 
n  s'apii  imuiiat  au  iJ-oirvolr  régletiu  uUirc,  mal»  leur conluiis 
»u?-]  la  racullè  d'appi  i-ciiT  si  le  rcpicM'.riii  c.-^i  coiiiyrme  à  la  loi 
(uk  l'auiorlsc  (Crinn.  caw,  la  j^nv.  isr.s,  aiï.  Vi^hm,  V,  Coin- 
manc,n»043-5».— Conf.  Rcj.  4  dcc.  1 afr.  mIIc  de  Paris,  v, 
Expropriatioa  publ.,  n*  55-1°;  Y.  auui  \'>  Cnismam ,  n""  b'  u  «  t 
toiv.,  709  elsaiv.)  ; — 3*  Que  les  tribunaux  ont  l«  droit  d  c  xaiiiiiir  i 
la  légalité  de  toute  ordoonance  ctabiksani  des  peines  cuult  ù  les 
citoyens  et  de  déclarer  ce-,  \>vincà  imUU^àloitcs  cùnitoe  oxc<'-daul 
le  p«iTvoir  réglemenfaire  jMeu,  25  k\.  ihJi»,  atr.  I.fnn-r.crf, 
V.  Anne  ,  n"  74  ;  l'arts,  4  déc.  1837,  et,  sur  pourvoi,  Ci  im.  rtj. 
11  fév.  I83fi,  alT.  \ acluTiiri,  eod.);  \mr  stiile,  Itsiirin^'s  lieTesii- 
pilsonneoienl  fl  de  riiiiicnilf,  P'ii  trc^i  p.irl'.ut.  j  de.  lord.  du2i 
Jnill.  1816,  contre  tuut  détenteur  d'une  arme  de  t^m'i  re,  ijiii 
l'aura  pas  dépo!«ée  à  la  mairie  d.tns  un  i/>ii,iiri  ilrhn.  ne  duiv,Mii 
étr« appliquer!*  ni  l'nnc  ni  l'aulrc  par  les  iriijuuJuv,  evinuic  tu- 
Crdani  1(5  pouvoir  réKieincntaire  que  le  roi  (co.ui  de  la  charte 
pour  l'c\(*culiou  des  lois  rufiuei  arrfts  dft  MHi  l-l  de  t'an.-.)  ;  — 
Que  les  tribunaux  t  i  iii|ielriil=  pour  examiner  .si  une  nr- 
doan.intc  royale  (et,  pai'  cxcm|ile,  cellfl  nul  etiU-ve  la  plaidoirie 
aux  avoiiés)  a  ou  non  dérogi*  à  la  loi,  et  pour  ptaluer  sur  les  c' 
fets  de  celle  ordonnanct» 'Cas^.  a  jum  1 855,  aff.  avoués  d  Api, 
V.  Comp^t.  admin.,  n"  i  ;— 4*  Qu'ils  sont  encore  coropéIcjiU 
pour  déclarer  rillégsllté  d'une  nriJonnancc  royale  qtil  prewrif  la 
perception  d'un  impôt  non  vuiù  pjr  Ict  eluiiubies  ;inii.  de  la- 
rasctin,  i"  fi'v.  tS5S,  afî.  Israèliies  de  Tarascon,  V.  Culiei  ;  — 
fe»  Ou'ili  î'Oiil  ejcUisiveruent  conipi'lcnt*  pùur  eomiallr*  de  l'oppa- 
Siliua  lorinee  par  un  particulier  à  un  (ait  de  perreplion  d'octroi, 
et  pour  apprécier,  à  l'ent  de  faire  droit  b  relie  rrriamulion ,  la 
léiraliié  et  In  force  obUptoire  des  statuts  qnclconqocs  Invoqut^s 
pour  astreindre  les  pririies  an  payement  d'UD  impôt  {jug.  du  Irlb. 
de  Douai,  sous  Crim.  rej.  2C  nov.  1S4|,  aîT.  ville  de  Douai,  D.  I'. 
4"..  1.  SB);  —  G'  Que  ce  pouvoir  de.«  tribunaux  subsiste  encore, 
bien  qu'ils  aient  dejii  ordonné  l'eiéeation  de  l'ordonnanoe  dont 
l'illeRaliU-  Cil  mi!>o  eu  qucclmn  pour  la  premll^ro  fols  :  «Attendu 
que  tool«ii  leH  lois  quo  l'application  d'une  ordonnance  royale  est 
demandée  aux  trlhunanv,  il  est  de  leur  devoir  d'examiner  sa  con- 
stilntionnallté;  que  ce  devoir  ne  cesse  pas  pour  eux,  parce  qu'ils 
auraient  déjà  ordonné  l'exécution  d'un  pareil  acte  en  d'autres 
rîreonstances  où  sa  légaUlé  n'aurait  pas  élé  miso  en  question  s 
(NtoMS,  cb.  réun.,  s  janv.  1BS4 ,  N.  do  baunani,  pr. ,  aff. 
Bouvier  C.  min.  pub.).  —  Celte  dernière  opinion  nous  parait 
seule  vraie ,  en  ce  qui  concerne  l'autorit<^  du  pouvoir  Judiciaire. 
Quand  la  roi  rendait  un«  ordonnance  eontrairo  à  une  loi ,  Il 
faisait  an  acte  qui  n'avait  aueune  exisience  légale  et  qui  ne 
pouvait  paa  plus  lier  les  tribunaux  que  tout  rèflement  émané 
d'une  aulorllé  Incompétente.  SI  ks  tribunaux  n'eussent  pas  eu 
le  droit  de  refuser  leur  mneours  h  une  ordonnance  Illégale,  et  si 
le  conseil  d'État  seul  eut  c^té  eumptilent  pour  prononcer  sur  celte 
illégiiliié,  11  en  fût  résulté  celte  conséqueuce  évidemment  inad- 
missible que  le  roi  aurait  pu,  avec  le  concours  du  conseil  d'Etat, 
faire  revivre  ces  décrois  impériaux  qui  modiOalenI  les  lois,  et 
qu'on  n'aurait  pas  eu  contre  de  tels  acle^  le  recours  pour  Incon- 
stitutionnalité  qu'aulorisail  la  constitution  de  l'an  8.— N'hésitons 
donc  pas  ik  reconnaître,  avec  la  presque  uoanimilé  (ifs  tribunaux, 
que  la  Justice  ne  doit  pas  appliquer  louto  disposition  d'un»  w- 
donnanco  royale  qui  serait  contraire  à  une  dispcMjltonUgtelatIviu 
'-A.  plu  forte  nifon  «^Ue  m  M  ponnir  an  w  qpit  emcMne 
IM  dtereto  présfdnIMiqta  MiidMaltal  to  riHtottêgHtailvin  : 

(1)  Eipici  :  —  fDo  Dalbei^  C.  deTasAST.)  —  «5  jnill.  l«3i,  ja- 
ffiTKint  du  tribnn*!  de  la  S«ine,  ainti  cmçu  :  —  «  Atlcndu  qu'il  ml 
bon  de  doote  qa'en  présente  d'une  onlonnaDce  rendue  on  matitr»  con- 
ltolien«e  ou  rtelmientairo  qni  lè»  le»  intérêts  det  ciloren»,  1m  tnlw- 
Mttx  doivent  «  absif  air,  par  respect  pour  le  piiocipc  de  la  division 
pnovmrs  sdminîilT^Jlfs  H  jïi<llrt;iifi*?  ;  —  (yvt'rn  rJel,  dans  \e  prflfnipr 
Cl*,  1«  lifM  qui  n'a  p:i.  il-:  pcul  tunin-r  liert«  0|)[>0»ili«ii  .l;iro  . 
la  forme  dtterminM  par  les  ri>^lcBii>iU.>..J«  U  juridiction  conleRli«uM!  du  i 
«OMiild'slaH  —  Qm,  dut  la  dmxi^me  cas,  l'aiL  40  r^glem.  33  S 
ItBt.  ItN  MM  «Mti*  m  ifcoot»  |ic$i!iil)U),  Mit  detwt  na»  wctioa  du 
flMMa  d'Uat,  sait  devant  une  comtnii^loo  nommé*  par  la  ni;     Qn  ] 
tMMejs,dafl*  ce  dernier  eau,  c'cit-à-dire  d'une  onloooaan  statnaaipar  i 
«ito  ligfMBmUira,  las  tritaMia  Mwi  nuutïMr  ai  ailla  «ndMiun  1 
   lnt(»«ilwl»W«»*wllw*Mpwoim] 


et  la  conslilullon  de  1HS2  n'a  rien  ehangR  %  res  attribntionj. 
Ueiiiai  nuon>,  au  ^ul■pIu.■^,  que  ce  droit  des  tribunaux  do  proimnrer 
sur  r]||>  f:aiiié  d  une  orduiiuauev  royale  on  d'un  décret  du  oief 
de  l'tlal  n  a  tieu  de  comuiun  avec  te  droit  d'int«rprélcr  le  sens 
et  la  poiiiê  d'un  rcglomenl  de  cette  nature,  dont  la  léKaliié  ne 
^el  ai  t  pa.'>  contestée,  droit  d'tnlerprtïtatioa  doul  nous  nous  somn.es 
occupe.':,  [!-•  t)5  et  t.uiv.  cl  Compet.  admin.,  n««  195  et  soiv. 

A7B.  Le  principe  quo  nous  venons  d'établir  s'appliquerait 
ég«l«mont  dans  l'bypottieso  où  le  pousoir  exéeiitlf  aurait  agi  eu 
vertu  d'une  délégation  de  l'auionte  législative,  dolégaiion  qui  a 
lieu  quelquefois,  ainsi  quo  nou»  le  verrons  bientôt.  —Jugé  ainsi 
q 11  une  ordonnanws  royale  qui,  par  tlBleprili™  dn  pcnvotr  l^pls- 
lalil,  li\e  le  t.iril  du  |i<:age  d'un  pont,  ne  conslilue  \tai  un  aria 
a  lllllLli^trall[,  iiiai.-i  participe  ewntlllenienl  de  la  nature  des  loi*, 

I  (  e>l  ?..,uuiiïe,  il  IV  litre,  k  1  inlerpiclalion  de*  Inliunaux  ;  qu'en 
lon-rciui  ::!  !-,  c'c-l  à  loii  nu'uii  ii  ilii.in  il ,  Hfipelé  il  iiilerpré- 
Icr  un  article  ilu  larK  d'un  pont  de  ,  ,  ui  M  l  it  h  «taliier  jus- 
riu'à  ce  que  celle  Interprétation  ail  elé  aoum  e  par  l'admiiiistra- 
liun  (Crim.  cas.i.  H  fév.  184%,  alT.  Vidal,  U.  I'.  4S.  1.  IM.;. 

43  ï.  Ala refile  qui  interdit ikl'autoritc Judiciaire  de «.'iiiiiiiifrer 
dans  la  connaissance  des  acte?  administratifs  non  régleiiicniai- 
res,  il  n'y  a  p.is  d'exception  en  ee  (fut  eonfenie  les  dticisions 
cootcnticuse§  aJiMinijti.Uives  ;V.  Cunipi;icuce,  inc.  cit.,et«upr<i, 
w  87). — Mais  cil  enâdiiicl  uan-k  l'isgârd  des  actes  d'admlni<itri«- 
tion  prt)preiiu:iil  dils,  quoiqu'ils  soient  relatifs  h  des  inti  réi^ 
liidi\i(lucls.  oue  exception  a  Uea  toalM  les  fois  que  l'acte  ad- 

Iiiincslralif  est  un  eni|iicli'iiu<ut  Mr  le  domaine  assigne  au pOUVOir 
judiciaire^  comme,  par  exemple,  s'il  pronoiice  i^ar  l'état  dcâ  pcr- 
s.inne?,  sur  les  conicsialions  concertiaiit  le  droit  do  propricté, 
l'unifi  uit,  les  servitudes,  lessuccejaioa»,  ka  doualiuns,  les  tcî- 
laïueutj,  etc.  [\\  Comp.,  n»*  17  et  suiv.).  —  Kn  nu  tel  ras,  li  s 
tribunaux  no  doivent  pas  prêter  leur  concours  n  l'acle  produit 
devant  eux. — (J  eat  ainsi  qu'il  a  été  trcs-bicn  ju^i-,  sans  cculrc- 
diie  a  ce  qui  précède:  t«  impliclleraent,  quei'autorité  judiciaire 
peut  statuer  sur  l 'opposition  à  une  ordonnance  portant concessiiiin 
d'une  mine,  alors  que  l'opposition  est  fondée  «ur  un  droit  de  pro- 
priété do  la  ninc,antérleurcmontac<:|ui>e  par  cnncessioadu fondit 
ou  autrement  flteq.  2!  déc.  ÎS3">,  aU.  l'anneiilier,  V.  Jdlnes);  — 
2''  (Hi'il  a|ipai  lient  aux  tribunauji  de  statuer  nur  la  légalité d'unn 
ordi.iiiunnce  rovulcquidesliluo  un  otiieier  ministériel  {('.rim.  cass« 

II  avr.  is:\:.,  ail  Choix,  V.  Oflice). — Cette  uestiluiion  est,  en 
eRei,  une  grav  e  atteinte  au  dr«lt  de  propriélc; — 5*  Que  la  loi  qui 
suspend,  dans  un  di  paiieroent  ile  là  Franco,  la  constitution  qui 
y  est  êlalilie  ,  ciiint  une  mesure  de  liaute  police  inlerruptivc  seu- 
Icmeiit  de  l'cxeiiKC  des  diiiils  civique.-,  et  politiques  dCS  babi- 
laots  de  ce  deparieuieut ,  mai^  Utcapabio  de  porter  altclnto  à 
l'exercice  des  droits  privcii  ou  àn  clianger  les  capacités  civiles, 
la  sentence  arbitrale  n  ndue,  pendant  ce  temps  do  suspension , 
par  un  préfet  à  l'occasion  de  la  propriété  de  différents  lorrains, 
sur  la  denuande  de  deux  communes,  est  nulle,  bien  que  cette  de- 
mande ait  été  autorisée  par  l'administration  générale  ;  et  que 
cette  nullité  peut  être  prononcée  par  les  tribunaux  «ans  qu'où 
puisse  leur  rcprocber  d'empiéter  sur  les  attributions  de  l'autorito 
adminisirative  (Aix,  l"  fév.  1834,  alT.  eom  de  plana,  V.  Arbi- 
trago,  n»  220); — 4*  Qu'il  appartient  aux  tribunaux,  devant  les- 
quels on  produit  une  ordonnance  royale  statuant  sur  des  points 
litigieux,  |.>ar  vole  réglementaire  ou  gracieuse  et  en  Caôfcnce  (fef 
forUetf  d'exuDiner  l«  UsallW  d»  cetio  «ntooiuiiico  i^êtiM,  11 
jant.  183S]  (I]. 

l'esètniion  ;  —  Qaa  si  l'wdMUMaca  «st  eralnira  h  fc  Iw,  le»  principe! 
tl»  notre  droit  pulilic,  coattatèt  par  U  jurbpradenee  la  plus  constanlt 
font  un  devoir  aux  nagiiUats,  gardiens  de  la  loi.  de  ne  pas  s'arréier  1 
une  I  arcillfi  «rdonninta;—  Qm  c'o«t  'lirletit  awr?  qu'il  »'agit  d'una 
cf.|iin[i.5iii-e  ifui  statue  en  nriiif  ri'  [inri'mi.'iii  gr.icn'u-c  que  leit  derniers 
]ii  ii:ri|icH  «ont  n^p^spulproKiiit  aiiiiIiLolilc-,  lursque  ciMle  nrifsunaBeo  !*•«« 
]•:>  lirons  il  un  (ilojrn;  qu'en  l  Uiil,  comme  il  n'oii<lB  (la.s  dfl  r^'Cur-i 
poMibie  contre  on  parai  acte,  les  iriiniaaiix  niaaqueniieni  i  leurs  dé- 
vot» «Ils  ItiSiniiM  Iw  «IRM*  awM  DralcetioodMMia  pmfl  am}  — 
AUtnda  que  l'aïAnnaie»  6ii  il  slatf i  au  ftwAs  m'm  ni  cmttMitaM 
ni  réglanenlaire,  et  qu'ells  ttatue  par  voit  parement  gratieo'ie,  nir  m 
a^poiii  inexact,  en  l'abience  de  la  partie  ini(rei»«e,  bars  des  fonnas 
inmtupwl»  liri  slilf"*  l'iiMituM  da  dnlis  qn'at  m  sijaalatt  pas 
uatwiMla  m  pitriU*  m  BiBiiln  I 
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499.  Ce  droit  de  rehiser  tear  MMMtn  i  des  ac4es  qui  leur 
wml  MMunis  n'apiiarUont  pas  va  Irlliaiiiux ,  alor»  qa'll  s'agil  de 
fUre  l'aiipllcalion  des  lois  proprement  dites,  car  H*  M  HMil  pw 
diargés  de  juger  le  pouvoir  léfci»lalir,  el  l'admlnMi^ltoa  dft  la 
Jutice  teraii  paralyi>ée  »'il  leur  iUll  permis  de  rehiser  dt  bire 
nCcalcr  U  loi  (V.  b° «si). —Jugé  »lmi,  sou$  la  constltiMflii  de 
l'u  s,  ^on  IritHuuI  criminel  eteédaii  ses  pouvoirs  en  éttàdani 
qoe  r«ele  qni  Ivl  élail  cavoyé  comme  loi  par  le  goavemement 
a'entvaniMlecvarléro,  et  en  suspendait  l'exercice,  so  fondant 
Mr  l'arl.  S77  de  la  con^lilution  do  l'an  s  (Crira.  cass.  18  TruPt. 
«a  S)  (1).  La  ootutltnUoa  B0«v«lle  n'autorise  pas  dav^nUge  retio 
launlxUoo  de  Taiitorilé  jodieiaire  dans  les  attributions  du  pouvoir 
lépislalir.  La  voie  régulière  pour  attaquer  les  actes  législatifs 
prélendas  inconstitutionnels  eti  celle  des  pétitions  à  l'empereur. 


ontoiinaace  e«t  à  U  foi*  contraire  \  In  charlv  H  a«rx  loi«  ;  —  Qu>d  ef- 
fet, elle  prim  le  cnria  CliariM  <l«  Ta<«ber  et  4e  «a  propriété  et  d'un 
droit  que  l'ait.  M  de  la  darte  prelêgc,  comina  le;  art.  8  «t  0  protègent 
le  dtoil  de  pnpriètt  ;  «pi'elto  riMe  I'trr6«scab«lilé  de«  diipositioni  faim 
par  l'empereur  du  «iomainc  extraordinaire,  caaaacrée  par  rarl.  SO  téaa- 
fus  fonçultf  Sn  jr.riT.  IHIO,  nm  pdrlorde  l'ari.  »9  qui  établit  la  r«»er- 
nua  .iu  profil  le  I  I  lat  des  biens  ainsi  donnée  par  l'empereur;  —  At- 
teniltt  <|ur  i.*'tv  (ir'i.innnirp  fin!?  enci?™  le  principe  d'mtilir-ri.i'a'iitii  dç't 
biens  con^tilufs  en  ni.ijnr.xi-j  |  ririri|ir!  rigoureux  àte  pnml,  ijin-  l'iirl.  Il 
dèer.  i"  aiar«  1808  déclare  que  tout  jugenvent  qui  Talidrratt  lie^  M:iei 
d'elitaaiien  deCM  kieil  pu  \*  liluluire,  sont  ouU  de  plein  droit,  et  que 
rarl.  4t  Mui»  I»  eaawil  d'Ëiai  a  Moaoseer  la  aullite  de  pareil*  in- 
nnenls  m  i  &  la  diligence  du  tiialali*  da  awiant.  Hit  fir  »  rtfsui- 
iioii  du  promrcnr  général  du  iteat  destiifM}  —  Alteida  qa'aaii  lsnie« 
de  l'art.  S  dixr.  *  mai  IKnO,  Ir«  mntf'înfîfin»  «nlm  le»  possejseor»  de 
majnrali  *itué»  da»«  l'inlcTMMir  ili'  );i  IMm.  ilinvcnt  i'(re  vorli-M  dcraot 
le*  Iribnnaaï  er<iifiair«-s  ;  —  nu'.iin  Ifrtiio      I  ■irl,  IK,  en  i:  i>  il'*  coiv- 
Mir  ]<■•  lîn  ih  .;lf  r,i|;|        du  ].\  |nn  d'un  Ici-,  il  .<cra  pro- 
cède dcTant  00»  tribunaux  el  tmn  dan^  Ic!.  fomin  ordinaires,  nos  pro- 
canancatondo»;— QaseisaitiettB  «oalenbanaoBie  a*w cette  pensée 
«priiièe  dans  le  p  rfunbele  in  Ikrel  da  1(  ect.  t  ait  dsM  lequel  l'en- 
creur dit  :  4  Voulant  pUc«r  sous  U  Mevtfarde  de  n«s  eours  rl  Iribu- 
M«x  l'inslilnlion  At»  majorais  el  doaaliooïi,  et  Ici  droiu  des  lituUim 
i1nn<i  (nus  les  points  c'j  ift'.f  initîtulioli  n'emporte  pas  une  dcra(;ull«c 
c\|'ri  v«i-  M  droit  commun  ;  —  Attendu  que  les  droits  du  comte  do  T*i- 
tl«,'r  »»nt  inconle»tabl«  -' ;  m.ii-  (|uuii-nin  «m«i  mi  tprniii»sd«  l'urt.  i  décr. 
1(  «et.  18li,  et  pour  .-c  motlio  eu  pir-T-^icn  liij  ri-.ijnt^il.  il  ii  nean— 
mom»  de*  formalitei  a  remplir,  aux  termes  des  art.  S,  6  el  7  mfnie 
ICcrct^—  AUendaaae  la»  rasasi  daifeal  Mi»  laayMiaa  Btawel  scoh 
MaMe  Mat  ob  die»  «aieet  avaat  l'aid.  da  T  nU.  tM(,  peer  «re  itaiu* 
eemme  »i,  avant  <  cite  époqM,  le  due  de  Dalbetg  était  déridé  sans  dea- 
cendiinl  ntAle;  —  Pur  ces  malift,  caedmie  Icf  aieur  el  danio  Actonel 
h  <luch*f-c  ili'  r»a1(  pr(;,  rdstun  MiivanI  leurs  droits  dana  1-,  succession 
(lu  Jiii:  lie  Ddlt'Prp,  .i  pivi-r  il.3nf  !f-  Iruis  mftii>  de  li>        li'  l'i  jn  do  prc- 
tealju^eiueiil  au  comte  Charles  de  Tascber  de  la  Pugertp,  oèdn  niana):e 
du  comte  de  Ta»cber  et  de  la  prin«ei«e  de  la  Leyen,  la  .somme  d« 
700,000  tr.  ensemble  les  intérêts  de  ladile  £<KDOie,  depuis  l«  jour  du  dé- 
•tsdn  dac  de  Dalberi;;  ordonne  «n  coBstqaïae»  |ne»  daae le  délai 
demt  Ixé,  ladite  somme  avec  les  nltrtti  leroBl  fut  les  Sitar  et  daine 
Acton  et  la  dame  de  Dulber);,  chacun  en  ce  qui  le.s  cnucenK.-,  dèpo<cs  à 
la  caiwc  d'omortissrmeol  en  prës4>ncc  du  rieur  Cliarles  de  Tascber,  ou 
lai  'lûmftit  -ipivî^,  ymr  H'r  «■mployi  -  oin^i  qu'il  sera  décJé  avec  l'au- 
tprili  rfitii|  i'tfii(i",  M  iiiinu  ir.iiriieni  les  ncur  et  dame  Acton  el  la  du- 
cbe«.se  de  Ualierit,  en  y  joiraajit  les  arrrrajes  qui  auraient  dû  être  per- 
las djpais  le  decrs  du  duc  de  Uolberg,  déposer  ane  inscription  de  renies 
su  l'imi,  reprè>enlali«e  de  «Ile  que  le  duc  de  Dalberg  par  l'on),  du 
7Jalll.  tSMe  iléadmiat  nabiliier,  laquelle  sera  immalnculés  sous  l« 
aan  da  ceaUe  Charles  Tasefatr  de  la  Pagerie;  ordonne  que  lesditc$  in- 
icriptions  semel  ]iar  Mit  cint^  .f.-  T..'rb»r,  dans  teca*,  immobilisÏTS, 
conformémcol  nts\  nri.  1 ,  0  <  l  mut.  linr.  1"  mars  180S,  apri!»  I',ic- 
COœpIlSSCiTifrit  cirs  fnrrnjl/(e>  lii'  droit,  tir.  n  —  ,*ppfl  pir  !c<  tifrilicri 
daDalberg.  —  .\rrtt. 

La  coi'a  ;  —  Adoptant  tes  motifs  de»  premier»  juges  ;  —  Cen>irlér,iat 
d^lUhars  41a  les  priacipcs  cansacréa  par  la  sentence  ont  été  rtconnns 
|v  ardonSM*  da  mi,  du  1  aedt  laii,  intérée  au  DuUetis  des  lois; 

Un  11  iaar.  inMI.  dt  Paris,  l"  cb^.  Sétnisr,  1*  gv. 
(1)  (Mie.  peb.)  —  La  maniai  ;  —  Vu  les  ari,  liS,  «1,  IM,  MS 
cl  l&s  de  l'acie  cauli(otiMB«l  ;  —  Considérant  que  c'est  se  dlredeba 

ciffutif  i[uc  l'arle  ron^lilutionnel  a  délégué  le  pouvoir  de  faire  promul- 
gurrlf-  cl  iju.-  c'c<l  sur  lui  f«uI  que  repose  ii  cet  6$anl  une  res- 
ponsabilité quelconque;  —  Que  c'est  aussi  seuli'iîirtitr.-rnlrc  le  directoire 
exécutif  et  ses  apcnls  que  la  loi  prononce  d«r>  i  imh  ^  dans  le  cas  oii  un 
acIsMiaitpaUié  comaia  loi,  tans  être  revêtu  des  tome»  ioiéneure»  cl 


'  49*.  Lndfoetafinitériaiisqnlvronlptt  ti  «ltai|tt£t  daaa 
lea  firaua  vamltua  par  la  ceosHIoiloi  defan  •  élant  de  vérlla- 
MMlOla  (T.  u»  tt^  •bligeni  le;;  trifeuaiK  COMM  kslois  pro- 
praneut  dliaa.  Si  aanséqnence ,  lea  Irlbanain  m  peuTenl  point 
refiiser  dTappUipiar  m  airMé  da  gaiavememcnt  (antérieur  à  la 
suppraaaiain  dp  tritaonat  el  non  dénoncé  par  lut)  8ou:i  prële\la 
qu'a  eet  Umastllntlonnel.  Spécialement ,  un  Irlbonal  de  cega^ 
maiteelinia  eonr  rov  alc  ne  peuvent  point  renvoyer  des  arma» 
leurs  de  la  demande  formée  contre  eux  par  un  comml^.saire  de  la 
marine,  pour  le  payement  du  dixième  du  produit  d'une  prise 
maritime ,  payement  ordonné  par  on  arrêté  du  7  (httt.  an  ft*  ei 
se  fondant  sur  ce  que  cet  arrêté  luralt  Inconstîtolfonnel  (Caïa. 
1"  flor.  an  10)  (2). 
4 80.  Le  code  Napoléon  porto  (art.  4)  :  a  Le  Juge  qui  refusera  da 


délit,  l'accusalion  el  U  Doursuite  sont  attribuées  à  des  autorités  supc- 
rieurea,  savoir  an  eMfelégktlalif  et  à  la  baute  cour  de  justice  ;  —  Qu'il 
suit  d«  là  qne  les  aalnMs  subordonnées  n'ont  pas  le  droit  de  décider 
que  l'acte  qui  leer  est  eevev è  comme  loi  par  le  directoire  n'en  a  |u  le 
caractère,  sauf  la  dèeeedelMB  an  corps  législatif; 

CiDiîdpntit  qit»'  le»  lirmcs  .th^iliis  dans  1i-!^i|ueU  est  cMçue  pour  Iss 
fjr\iy  ï:li!ii:ii-trjli[h  et  juiliciAire-  l;i  di-'f^Ti-r  d  .irrèter  OU  de  swpeadet 
1  f\t-i"jlit)ri  f|.->  j.i  ^j  nr  [uuïitiI  iiilnK>ttre  ni  exceiilion  ri  vrMett»;  — 
(ju'ju  ..ur)iKi-  1  .l:ll:llIli^l^.^llon  ci'iiîrale  de  la  D5I1'  in.ni  f.nl  puMur  U 
loi  du  7  rendèmuire  can'ormiiueul  A  l'arrêté  du  dirrcioitt!  i  xccuitf;  —r 
Qu'ainsi  le  tribunal  criminel  du  même  département  a  doublement  usurpe 
le  pouvoir  légisUtif  :  1*  en  jufceaot  le  mérite  d'une  loi  publi<-o  par  l'au- 
torité supénnire  du  directoire;  9*  en  arrêtant  l'exécution  de  celte  M; 
—  Coosidcrant  que  ce  ne  peut  être  que  par  l'e^Iot  d'une  erreur  liop  pal* 
pabk  que  le  tribunal  crimifi"!  'k  ta  r)yk'  a  Touin  s'étayer  de  l'art.  S7S 
de  l'acte  constitutionnel,  uu  li-  pt  u|ili^  triii(jii>  remet  la  constilglion  aU 
fidélité  du  mfi  li'j;i>latif ,  du  iliriM  luire  fxiMUtiI.  it<>^  :^dminiBlTateur»  el 
des  jugC'^,  ;i  11  vi^il.irurp  di  s  p.:ris  de  I.inulu',  aux  (  |:-uj-r>  et  aux  mères, 
al'alfectioD  des  jeunes  citoyens  et  au  rour«j:v  ue  tua,  k>  Françiiis;  — 
Qai'ea  ao  neot  vsir  daas  «etio  rimno  Isochanie  qu'une  ioviutioo  ans 
ftoctieaaams  palUcs  de  nmiwrlSBrsdeveirs,  aux  parents  de  faire  ewt- 
nallre  La  constilnticn  1  leurs  enfaels,  ii  ceux-ci  de  l'aimer,  el  &  tans  les 
Français  de  la  défendre;  —  Qu'ainsi  le  tribunal  criminel  de  la  Drle  n'a 
pnsililT  rh#rf?i»p  U  druii  de  su^p-iulre  l'exécution  d'une  loi  envoyée  ou 
[iriiii-ulpu.-.-  pu  r.iu'.oriiu  :i  i|iii  l,i  fûn-lilution  vu  délègue  le  droit; — 
yue  l'cSet  (tnnu'  lu!  d'une  consi_'<|ufiic'i;  :iu*«»  faI;^^c  s(>r:iit  do  ijonner  la 
même  facult4-  ;i  tmi-  le-^  ^■|lo^^  Il^  .  ili!  iXirif  jiidre  tous  lu..  |.iiui(iirs,  de 
renverser  oelto  mémo  consiiiaiioD  qu'il  a  feint  de  soutenir;  —  Casse  et 
annule  la  taeeinat  da  iribaaal  oiaiael  dadtnrMamt  de  U  Dyie,  du 
13  prairiaidsniar,  pair «acia di fonair atataOKiantiae  aux  articles 
d-deuns  cllés. 

DaMimt.  «a  »^  C, sact.efte.-llM. MpisMe,  pr.-BriHat, rap. 

(9)  Eipiett^  (Otaunitsaire  de  la  marine  C.  Lévêqne  et  comp.)  — 
Le  commissaire  de  la  aurine  du  port  de  Nantes  avait  demandé  aa  sieor 
Lfvfqtin  et  eomp.,  armateurs  du  corsain-  U  fiyi.'iini,  le  dixième  da 
i'H  liiii  il  uiif  rnso  qu'ils  avaient  faite.  —  O  Uc  n  i  Umalion  était  fon- 
dée sur  un  nrréie  >'»  («"''•'"'('TiMït  du  7  Tniri.  ,in  «,  ainsi  couru  r«l,'ar- 
rOlc  du  directoire  cm  i  uiit  ilu  1  ■  hruni,  an  S,  qui  o;donne  qu'inilupcn- 
dammeet  des  retenues  précédemment  lUllie.^  au  profil  de  la  eai<<«  des 
invalidée  da  la  BHiteaj  il  asn  prélevé  un  décime  par  fraae  sur  le  pro- 
duit oat  da  Mas  lea  prises  faites,  soit  par  les  bâiimeais  de  la  répu- 
blique, soit  par  les  bitimenis  de  commerce,  t»t  maiaienn  :  ea  CMsfr- 
quence  ladite  retenue  sera  eiécutée ,  ainsi  qu'il  ei>i  dit  par  lee  art.  I  et 
4  dndit  arn'lf  ,  prur  eu  .'fe  te  pri>tluit  versé  dans  la  caisse  dw  invalidea 
de  la  m  .ririn  ,  n  cmplovi  su  soula.i  ment  et  i  l'enlrrlien  des  prisouaicia  ' 
de  pierre  fr.ini_.ii-  priivr n  inl  do-  làiLfnpFi!»  de  |«  république  et  du  ciua» 
nierce,  confurménimt  .1  l'arl,  i  du  mfT.i'  iirr-Mè.  » 

Sur  leur  refus  do  se  conformer  a  cet  arrêté,  Léviqne  et  coasoris  fu- 
rent  trsdaitidawnt  la  tiftaaal  de  nneecada  Haales.  —  Vn  jugement 
do  •  vaad.  en  tdCantls  nnialMaln  delà  Biariae  da  «a  demanda ,  en  sa 
fsndant  :  l'  ^nr  ce  que  le  droit  d'établir  des  contribulicas  de  aailMa 
<  <l„-ce  qu'ellei  soieal,  sur  une  portion  du  peu|<tc  français,  résiaftsa* 
V  Mtii'lk  rient  H  exfîu^iveir.pnt  liiii,  Vcntii- li-^i-latif ,  aux  termes  de  l'ait» 
r.rii  la  riiiinJihilinn  de  |  an  5;—::»  ."-ur  ce  i]ue  1  obligation  qu'OBSU» 
lait  inif<os«r  aux  armateurs  des  corsaires ,  de  ]uier  ie  diiième  lia  produit 
i.et  des  prises,  serait  évidemment  une  coolhbut'îoa  levé<^  -ur  les  miétei- 
sés  cl  ^uipa^es  des  cersaircj,  «t  qu'aucaue  loi  émanée  du  corps  Icgis- 
lalir  as  ravait  «labUs;  —  t»  Sur  se  ^'eonutitiads  cootnbatioos ,  les 
anêlis  da  aeintrasMent  na  fonufcat  aveir  l'eflèt  d'uoe  loi,  d'apr«a 
l'art.  SOT  de  U  coasIitulinB  ds  l'an  S,  tl  l'arl.  ii  de  eelleds  raa  ».  m 
—  Le  S  veet.  aa  a,  arrfl  ooalnaertrds  U  cour  de  lteane).^Piami 
du  commissaire  de  la  roanne  pour  exe  s  de  pouvoir. 

Les  défendeurs  ont  répon<lu  :  Le  tribunal  de  commerce  de  N'aales  et, 
la  ceur  de  Kesass  étaieat  ceapétcaU.  aux  lenats  des  lais  des  4  iév..i 
Ut  S«at  l"«l.ttM«  aitsN,  vdlawavaiantaMIMlacaaaalsiaaM 


Digitized  by  Google 


LOIS.— Chap.  0. 


ivt 


■»  piMm  étn  vmrstttvl  eamm  «rapable  4o  Mai  de  iua- 
ÛuL  S  «JMito:  «Il  eit  dtCenda  «Kjaseï  4e  prooonc  r 


I  prflesto  Ai  ■Oeaice,  del'ebMorilé  «q  de  lIntiUllunte 

dilatol 

llnuit 

per  me  de  dbpÔBltiea  ffaindiB  el  rèilemmtaive  «ur  le«  caus  a 
qoi  ienr  «eut  «nmiiea.»— Ces  ém  diipekiUoii»  s'eipliqnejit 
l'une  par  l'entre.  On  «oit  qne  Je  nInMhe  dn  Jng»  l'appeUe  à 
l'to«eelt|>lien  de  topenete  dn  l^istalenr  par  tme  anibiaanMyeitt 
«la  bleclwe  4H«  tale,po«m  qn'fl  ae  inmieàMnava  aenies 
yartlM  dent  h  ceptealatton  loi  est  dittrie,  fapplleallso  dn  ré- 
aaiiat  de  aca  nchaMliea  et  die  aae  Innièraa.  Au  oonaan  d'Biai,  oq 
naniresia  1«  crelBie  de  danoer  par  tàu»  trep  (rende  Utfiode 
an  ponvoir  Judiciaire»  en  le  CDtMlItmntMipenveir  lAgMattr  peur 
lapinpwrtdeacaa  oh  Uleiestametie.  laia  onlra  le  lanpin- 
nant  qnl  raatraintl'aMoriU  dee  dëeitia(aa  jodlcialNi  am  aaa  par* 
Iknlten  dana  Icaqnela  «nés  aamt  intarvannea,  on  appose  (Mtaaa- 
■ml  Porlalls;  Locré,  LépialalleB  ciTile,  «le.«  anr  lea  wl.  4 
et  s)  k  eetle  eiaJnle,  la  perspective  d'abus  Uen  pine  prawa; 
l'aetlaa  de  la  Jnitlce  restera  donsy  dimUnn ,  à  obMpie  Mslant 
eoapendnet  Combien  pen  dO  difficniléa  aa  réaOlveDt  par  un  texte 
prieb  i  Pleadrà-t-il  revenir  à  celte  liabItndB  Ocli^ie  dm  empe- 
rcnre  romaine  qnl,  par  leva  leacrlts,  ont  rcadn  Ienr  léglabilon 
ai  conArn  et  ti  Ineohétonlot  Lnooar  de  caaiatlon,  d'aUleors,  cat 
Il  pow  rappeier  w  tHtanans  to  M  »  al»  sens  prtlails  de  son 
»  OB  de  aon  obsenrttf*  tie  M  anMttnalent  de  hmsacs 
•t  poor  les  Yamener  tons  &  llmilbrmlté,  pour  aver- 
tir le  tojiverMiacof  dea  besoins  de  l'administration  de  ta  justici*, 
dons  la  ÎDadHtietnMel  ^oHo  doUlil  présenter  en  «lécntlon  do 
rarrM  tes  veat.  an  10.  —Des  niions  si  pulssanlii  devaient 
prfivntolr. 

4«t.  An  mot  d6it  de  Justice,  aono  avons  doué  feqilcalion 
de  fnrt.  «,  «aldéaleire  coivaUededintde  jnsUee  toJnie  «m  re- 
Mm  de  Inger  oans  prtieila  dn  aaonn,  «s  robocnrili  Ott  de  lia» 
fflim—iM»  de  la  loi.  —  T.  co  mot. 

499.  An  mot  Compétence  admlnlatraflia,  Tl  ol  aniv.» 
noos  avons  eommentt  l'art,  s  qnl  no  permeil  pen  an  Jofls  de 
■tatoer  par  vole  ri«lementalie ,  et  rapports  iâ  divers  arrMs 
qnl  Usent  aons  cet  aspect  les  limites  dans  leaqpflles  les  Jn? 
doivent  se  rentermor  (V.  ausji  Cané,  des  Jwid.  civ.,  t.  i, 
p.  21).  —  Il  a  clé  Jugé  encore,  conformément  à  celle  jurUpru- 
deace,  d'une  part  :  i°  que  les  tribunaux  ne  pcuvciU,  sans  excé- 
der Ienr  ponvirir,  délivrer  des  arr^isen  Forme  d'octos  inlerprcla- 
tifs  dnscnsdeqnelqQecouluniede  U loi  (Cass.  14 avril  I82t,air 
trib.  de  Cudrét^V.  Acledenolor.,n*4;  V.an»siComp.adm.,  n>T5); 
—  2*  Qu'est  nul  comme  tait  en  deliort  ûa  pouvoir  JwUcialrc 
l'arrélé  par  lequel  un  triliunal  contctioncl  ordonne  que,  pour  le^ 
poorsuKes  des  délits  forestiers  et  autres  qui  lui  soûl  aitribué», 
k.^  (  Il  liions,  e\<  I  Lii  ons  de  Jugements  el  autres  actes Jndleiaires 

de  liiuli'-  I'  -  o;m.  v|,iilii|ii.  r.'i.iLM'^  .iu\  l'ri-ii-;  riirrttù  du  6  ffina.  an 
0,  portanl  crealioD  d'un  conscii  an  prises,  oe  (lonnc  k  M  coaiieil,  art. 
9t  qw  la  cmaimaco  dat  diilicalléi  icletifc»  A  la  vaildili  dc«  pri<w. 
Los  liiliUHHtt  peaveat ,  il  «t  vrai .  MOMlne  è»  acl*f  d'administrti- 
tiai,  mai;  i\»  M  HNit  pas  forciad'f  «MraniigléinMit;  il'aillcur.  Ucom 
de  Rctinei  n'a  lait  aulre  chose  qvt  dfciai«r  non  appilcabits  d  l'csptco 
te.c  arrflès  itivuqut:;  )  nr  li'  rommi«<aire  Jo  lu  marir.f,  —  I.i"  n;:tîi-lriil5 
Bc  >i()i>L'nt  jâni.iiî  û|i(ihijiitr  .|u'-!  Ui  l-ji;  ii>  (loivfrl  Junc  fv.imii.i  t , avuc 
i'indejicndiiKc  Jl'  Ku-  i  irjvvnr,  m  rn-lcs  dont  ou  kur  ii€tu4B<ie  l'a|>- 
plicatioD  ont  rci  lli  riii  ni  1''^  r,...i((.  ics  di  la  Itti,  OU  «i  c'est  un  acie  ar- 
•il/aire  qu'on  leur  propose  d  exécuter.  Le  »ina(  a  s4o»  doute  «cul  k 
dnit  de  léptiaiw  diwHawM  tas  abas  do  povMWî  nais  les  trlbuaaitt 
n'en  ont  pas  aNtu  le  dnit  «t  mtm»  fobtttatim  da  nRiitrl'ap^teatioii 
d'an  arrêté  iacooslitaliontcl.  —  Le  droit  de  proclamer  le.4  loii  donne  au 
(onveroeiMil  celui  de  (aire  Aa  arrtlé»  pour  leur  exécution  ;  mai'  il  ne 
('cn»uit  oulleatnl  qu'il  pui'^pcrèprît»"!  arrf!^?  qt:!  ne  rHi  ri  nt  II  au- 
cune loi,  qu'il  puiiî'C  (rai-l^r  un  nii[;ùl  <ur  Ir-  1  itiiMMi, 

M.  Merlin,  orvunc  <)u  imniilére  public,  i>'e^l  aiUtliie  uniquement  i 
proDTcr  'jui'  lia  ilnnt  l'.f  f  iir-i  la  guerre,  de  diriger  lr<  (orce^  na>iale«, 
rtsoltait  pour  te  gourcrnemenl  wlui  de  tielcr  les  ii:>ullats  des  prisct, 
•l  «le  prescrira i«B  fHaBaci  qaa  l'ialeiét  paMie  pmnaitaiinr.  On  prin- 
cipes ayant  M  ntemeai  par  la  ooar  da  Rcaon,  H.  Himn  a  caodu  i 
la  ca«»alion.  —  Jugensent. 

Lr.  TaiitWAL;  —  Vu  la  loi  da  18  Iruct.  an  S  et  les  art.  Il,  lit.  9,  M 
sa,  lit.  s,  de  la  conililuliii  >'■<•  l'an  8;  —  Coo^i  lf  r.iiil  que  h  loi  da 
10  frwt  aa  S  déleml  aux  i:  iiunaux  de  connalln'  à^w^  d'ailminii.- 
Ualioo,  da  OMlaiM  ewice  qa'iU  soient;  —  Considérant  <iuc,d  jipfèilei 

wldii  dMadsIaoeanitalMida  ras  i^ansteat  ■ 


seront  faits  par  les  linissiers  nommés  par  Ittlj  seuls  eompélenisi 
cet  imi  (Crim.  casa,  is  froct.  aa  5)  (1);— S*Û«^lya  déelaldn 
Ri'-nàrale  et  réciemeouine  dans  l'arrêté  par  leqnel  nn  Mbnnal  dn 
coiumeree  déclare  qu'on  doit  considérer  eeman 
spécial  nnaiaodaldnmiiéà  nnaprééponr  lOBica  lesoilfafr»  t 
mmiaks  dn  mandant  (Iteq.  IP  JnDI.  lAU»  nff.  trIb.  dp  RabDa, 
V.  Comp.  adnrtn  —  **  Qna  la oonflacaiton d'as  bâ- 

timent répntA  prta  anr  l'oiuianil  ne  penl  dtra  prononede  qi^cn 
vt^rtn  dtme  loi  banj«iw;  et  qu'en  le  flndant  snr  m  régloniont 
dauois,  du  sa  Jnill.  li»6^  Qil  n'a  ancnn  caractère  de  loi  en 
France,  des  Inpee  ont  pris  ainsi  nné  part  indirecte  à  roawoloe 
dtt  penvoir  légldaUf  (Casa.  SB  vent,  an  t,  alT.  proprMl.  dn  lUi- 
vire  LeOuinf,  "V.  Piiw  maritime);  —  S*  Qm  la  résotatlon  gé* 
némlB  et  réiMueniairo  par  laquelle  nn  trlbnut  décide  qp»  In 
tHdnee  d'nndleBM  ne  seront  signées  ni  par  le  prétidient  al  par 
te  groffler,  ttolt  dire  aannlée  (C.  eaas.  Belpe,  chami».  erfm.,  S3 
aoiJt  UM.  de  Gerlacbe,  pr,  Wnrib,  rap.,air.  Mfnnal  de 
)laiine«  )  ;  —  6*  Qa'am  dlspoeltlon  régleaienlaira  dott  être  aïk* 
nulée,  encore  qu'elle  n'ait  été  prise  qu'en  ehamhredn  eanaelliOl 
8on8lenom^avts(Cr.rass.liel8e,cii.orim.,sdéo.  ISS3,M.  Sai^ 
vage ,  p . ,  i  m .  de  laloi^air.  trlb.  d'Andenerds)}— l*  Et  d'antre  part, 
qu'ordonner,  snivml  la  denande»  In  deatmetion  d'obstacles  ap- 
iiortcs  à  la  navlgailea  et  aatoMaar  le  demandeur  h  les  détruire  • 
lorsqa'iu  ao  nnaiivalloroBt,  en  n'est  pas  prononcer  par  veto 
régiementelni,  alors  qa'U  appwnilqne  le  jnpHnenta'eotroniEiiBA 
dans  les  termes  dn  litipe  et  n'n  en  ea  vno  q^  le  rononveMe-  ^ 
ment  des  mêmes  obstacles  Çleq.  S  avril  IP45,  «ff.  Martin  de  ' 
Souhy,  0.  P.  4&.  I.  244). 

Au  sommet  deiaiiiérarebtojndlciairoeatplneftlaoonr 
de  cassation,  chargée  d'assurer  ierespœtde  te  M  el  de  itttonor 
tous  les  tribonanx  k  l'uniformité.  C'est  an  mot  CaBMiInn  qno 
noos  avons  fait  connaltro  en  détail  U  composition  et  les  oltrlbtt* 
tiens  de  ee  triimnal  anpr^me  ;  nous  devons,  néxnmoJna»  paner 
ici  de  rontorité  interprétative  qui  est  atiaGbée>  daai  oerttins 
cas,  anx  décisions émanc^es  de  lui. 

AUé.  On  a  vu  (n-  iCi]  que,  d'aprts  la  léRislatien  nctndlr, 
lorsque,  après  la  cassation  d'un  premier  arrêt  ou  Joiement  eu 
dernier  ressort,  le  deuxlims  arrêt  Ou  Juperaent  rendn  dans  la 
mime  ulTalrc,  entre  les  mêmes  parties ,  prnci'danl  en  la  même 
qualité,  est  attaqué  par  les  mêmes  moyens  que  le  premier,  ia 
cuur  de  cassation  prononce,  toute'  les cbambres rénnieo.  «SI le 
dcuxlcmc  arrtt  ou  jugement  est  cassé  poarlOS  mêmes  neliiique 
le  premier,  la  cour  d'appel  oa  le  tribunal  anqucl  l'aibliv  est  ren- 
voyi'C,  doit  se  conformer  à  la  décision  de  la  cour  de  cassation 
sur  le  point  de  droit  Ju^é  paroalla  oonr.  s  C'ottoo  q^  Hàâa 
lu  loi  du  I"  avril  1837. 

n.iiis  II-  s\-i^  tii"  ■ <rt!o  loi,  la  wiir  i|'a|)['fl,  saisie  dcfalRUro 


appartient  lr  -r  uvi  ir  dcju;;cr  les  n-tc 


:  l(V'>l.ilif  et  du  fiouicr- 


aeweul  qui  lui  yont  dc(«rv4  par  le  tnliunnt  pour  caut^e  d'iucoB<titutîou- 
■alité-  —  OMsidinuit  q«e  i'airM  dfSMosait  du  T  Imct.  aa  a,  qui 
aninlMiit  oM  da  dbeetairtmdealit  da  14  bran.  prCeideiit,  et  on  oi^ 


lionne  i'es^cuilmi,  sit  iaeaalaalaMansat  OS  aeie  d'adininii<iriiiion  gé- 
nérale et  £e  isouvarmiMnt ,  qni,  loai  qnaiqae  rapport  qu'on  l°i<nTisaee, 

cl  fiou«  quelque  prt'lcxlo  que  ce  toit ,  ne  saurait  tin'  niimi-  &  la  cen- 
sure deî  tribunaux;  qu'il  suit  de  U  vju'en  eaipi'clJai  l ,  i  -u  mu  jugement 
dH  !»  vi  nt,  an  9,  rMéculion  du  susdit  arrêté  du  1  Irucl.  an  S,  Ui  tnba- 
n..',  il  i|  |i.  1  I  ;  lirniii  -  a.  Molè  la  loi  ritic  du  tO  IMet.  aa  p,«tetaiBriS 
uii        i  vil«6t  de  pouToirj  — Ca&M,eic. 

Du  1"  (et  Doo  as)  iar.  aa  loct.  ctv.^OI.  Matavilli^  pr.^ 

Aumont,  rap. 

(I)  (Min.  pub.)  —  Ls  Tam-NAL;  —  Vu  l'art.  13  de  la  loi  du  SI  aoAl 

tTJH,  -iji  r<ji-?:nni'rî!i'in  juth:  i.iirc  ;  Vart,  iVCi  \k  l'iil-n  con-liiutieanel; 
—  Allcinlii  i|Ue  le  .  Iri'-iLiii.rijv  iiCLKCcit  fiiii?  'le  rivlciiiCiil'.  ;  qnO 
r.irr*lt  iieiio(ii-e  (|Ui  i>r«luiir.e  tjuc,  («lur  ks  pTOi-Uilts  des  deiiià  farcslicr» 
et  de  tou4  autres  qui  lui  tant  altiibuci,  1e«  ciUlion*, exécutions  deju- 
Cf-ment*  et  lou'  autres  4tlti  judiciaires  uroiit  (aiU  par  des  bnissier* 
nninmé<  par  lui,  romm «aol  sauli  csaipélMta pour  ce hlWj Oit oa 
vMi  ri'^lcniciit ,  que  la  tribassl  do  pSlica  earrMUaBflriu  de  Naaer  ^ 
pu  faire,  fans  s'imnii-cer  dans  l'exercice  du  pouvoir  l>^i'hlit; — Cs^ft! 
et  annule  l'.irréto  du  tribunal  Je  police  correctionaollf:  <l<i  I  arminli^--!'- 
mcnl  do  Nuncy,  dtlibcr*  l«  S  ]iT.i;r.  J.  i  i.;cr  ilans  la  cli.iiiibri;  Ju  [:on?ril, 
pour  i.'xci'i  de  pouvoir. 
I>a  18  (net.  an  iMi.  C,  ch.  cria.-MllI,  SeigacUe^  rr.-Leaiiort,r.' 
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pnr  \f-  ftorond  arrft  û»  raml,  M  pnl  pi»,  tmm  n  tovtM, 

rciiiuili  c  en  qucslion  le  point  de  droit  d^^^idt;  par  la  Mur  de  (U- 

sation;cllc  est  obligée  do  l'appllquor  corDmechosesouTOFainement 
jngccenlre  les  partie». — l'ar  ce  moyen,  la  cour  deeafflallonoon- 
wnc  In  sniirrtnalio  lii^rarcblque  que  eon  Instilulion  a  entendu 
lui  ronfi'i  cr.  et  elle  ai  mise  à  mAïue  de  maintenir  l'unironnitA  do 
la  Jitri>|ii  udi'nce.  —  Ouo  |1  elle  \enail  à  «e  tromper,  ou  plutAt , 
«I  ^es  (1  jcisiuns  avaient  pour  «(Tel  do  montrer  que  la  léRislalion 
e  \  I  ?  i.in  te,  expliquée  par  ses  arrêt»,  n'est  plus  en  barmonie  avee  le» 
b<  s'jin^;  elles  ncoessitt's  artuellea,lclégislatear  aurait  toujoursle 
ni'>\rn  lif  c(ianK>^r  wt  ii.ii  dn  chose  par  une  nouvelle  loi.— Qncl- 
quct  cour»  d  appel,  en  [leiii  nombre,  ont  pensé  qu'il  y  avait  tiaeU 
que  chose  d'inconslitutlonni  l  li-in^cette  cspissc  de  communication 
dclapulssanc4S  législative  il  la  roui  ilo  cassation,  et  que  c'ouiticur 
r;ilr\(Tlii  .iibiii'c  Cl  riiiiii  ;)rynl,i!M:o  <mi-  ili^  ûbllgcràap- 
l>ls<ii;eravL-ugl  nip;'.!  c.'quo  lii  ci>LirilL'C(isHjiiu:\  mir.iil Jugé. —Mal» 
celte  observation  a  l'ii-  va-lorif  u-riuenl  rrin^iNituo  par  l'exposé 
des  motifs,  oli  M.  Ii>  gank:  ilui  ici'au\  .1  Ires-birn  fait  remarquer 
que  «  ce  qwiï  pnur  lo  procè»  ^i(t^',  en  ce  rjui  coni-rmi!  le 
point  (lo  dr(jil,  imr  la  cour  de  cassation,  q-JP  l'arrél  rlevra  Irrii- 
vor.itilrmcnt  s^t'rsirtlo  rfïgle  ;  pour  lou*  1  ^  joi  il  n'oiilii-ndi  ii 
que  l'untiH  ilij  morale  accordée  au».  niQiiui..cjiis  de  la  juri?iiru- 
.  llem  i:.  —  V.  n»  *i>i. 

fn  a  otijccîé  encore,  H.inH|iUi.^  lUi  [undement,  que  U  loi 
nou\olle  diTi'itnr.ii!  linslitiiliini  di'  Uicour  suiiréni'.  en  lui  attri- 
buant la  décision  du  [onU  (l«!s  prwvs.  —  ^ai^^  (!oiiii^,  a -t-on  ré- 
pondu, 11  n'api  nriicnl  jv*»  à  cette  cour  do  l  oniuiUro  du  foni!  (!r  ; 
procé»;  mais  coii  \rui  dire,  d'une  part,  ijuVilti  d"ii  itoltr  ciiais- 
girc  à  l'appréfiahon  de»  fait»,  et,  de  1  aniiv,  nn'ardlnalrenicr.t 
«es  décisions  nc-  iH  olliont  pa»  aux  p,iiUrs  «l  une  iniinléro  irrc>o- 
fciLilr^  [:tdlj>olu".  Uoniu'i  ali  maxime  un»(.'n-^  pUi'*  rti'nUu,  c'e.-.t»o 
juitifuudiesur  >on  \frilabl>' c?pril.En  efli'i,  (in  dil  (juo  l'arrêt  de 
cassation  ne  staitio  (Mi  r-ur  1"  pioci  s,  (siifo  ini  il  ne  niri  pas  un 
Icrnse  k  la  CoiUcklalictii;  mais  a  coup  fin  il  n'est  pas  sans  111- 
fla'Min.  sur  le  sort  de»  contestant»,  pui  qii  il  n'nu't  rn  qn"slion 
ce  ijui  claii  souverainement  Jugé  au  pi  olil  île  l  un  û  vu\.  h  \  l'in- 
flu'  h  i-  de  r.uréi  rpuJu  chambre»  réunie»  aura  un  rfTol  plus 
dét  :^ifi  nijn-s£UiL>mcnt  11  romcltra  en  question  ce  qui  clait  dé- 
cid'',  iJMis  il  tracera  la  g'.f  d'après  laquelle  la  nouvelle  doel- 
sioii  ik\rû  £tre  leuduc.  b'ailleur»,  tous  le»  JuriaconsulteH  MveiU 
qu'il  y  a  des  ^l'caMims  où,  par  la  ioroe  11,01,10  de?  choses,  los  nr- 
rèN  de  cour  de  Mss  iiion  »e  trouvent  vénl^ililouient  lerminer  le 
Illico;  |Nir  exemple,  imsiiiift  l'arrôt  d'une  cour  eal  c.issr  comme 
roniiaîrc  it  un  prtn-ioi  an  él  raitdu  par  une  aulro  cour  1  iita^  les 
mimes  parties  et  les  uii'-me»mo)ejis.  u  Eu  ceca»,  dit  Merlin. 
Quesl.  de  droit,  v*  Cunlr.  de  jiis..^  2,  en  quoi  eoDSIsle  le  Inr.  J 
de  là  rjuro?  Il  consiste  uniiinciiirni  (l.iii>  la  i:(Lie-llon  lia  savoir 
s'il  e\i-le  entre  Ips  arrêts  tiio'  fonliamli'  li  lit-  quo  le  dciukr 
ne  piii^se  élii-  iii.iinlrf.u.  Ta  nnirilo  la-saiion  ne  priil  donc  pas, 
d'après  l'esscutc  niénii'  des  cliosr-,  ia~>-"i'  col  an  él  sans  Juger 
lefond;  elle  no  penldiiiu  pas,  en  lu  crisv.mi,  rrnvover  lefond  de- 
vant une  autre  cmir.  »  —  Il  4  donc  t>tc  luen  rnii'mlii,  dit  N.  Du- 
verglcr,  I.  3',  p.  ><>'•,  soii  ii  la  chambre de^;  i'.ilrs,  '-oii  à  i;i  rii.uiib:*' 
de*  dépuli-s,  que  l'jirrét  de  la  four  de  ivi-^ad'in  lendn  rhaniliros 
leiinios  ne  sera  réplê  q'ie  |iour  l'espi-re  d.<ns  laqnollo  11  ania  ijii 
retiiSu,  et  que  la  eonr  au  le  Irilinif  il  de  reinol  seuls  seront  tenus 
do  s'y  conforiii.  i  ;  qn  ciiHii  lesauli  es  r  un s  d'appel,  qui  pour- 
raient £iro  ulii'i  itumtieiii  saintt'Â  de  la  mtoe  quettion,  no  se- 
raient pas  liées;  que  l'arrêt  do  la  cotiritoeMMiHmai'aBrait  à 
leurs  yeux  qu'une  autorité  docirinale. 

l'n  député,  M.  de  Camtion,  a  rteniand:'  que  l'arrêt 
rendu  chambre»  réunie»  devint  une  ri  pie  dosormais  «lilisatoii  o 
pom  (ou*  les  IrllimioMx  ;  il  pensait  que  11  <nrlsprudenie  soi.ul 
ainsi  ramenée  h  celte  unité  aussi  dc>ji',ilj|e  que  l'unité  dclr;^is- 
latii  n,  et  qui  est  ccrlamonLeiit  le  Imi  do  l  lasiitution  de  la  ciur 
de  cassation. —  11  a  éio  r.  juindu,  p.ir  M.  io  garde  des  sceaux, 
que  celle  proposition  conduirail  a  dtumer  aux  avis  de  cette enur 
l'interprétation  de  la  loi  d  nue  luam  re  p.  néi-ale  et  absolue;  que 
ce  serait  lui  conférer  ineon^i  tutiiv!iienrnie:i!  le  pouvoir  législa- 
tif, et  renverser  Imi'i  Vs  pi  inoipes  qui  uni  trimiplié  lors  de  la 
ridartlrin  du  eedi'  imi".  M.  de  Ua>lard  a  dit  aussi  que  osl  l'oit 
attnbuail  à  l'arrél  rendu  ctuuoluoa  réunie  l'aulorilé  que  ««ulall 
Mcwattrarli.  à»  GaoÉban»«t  nrii  Utralt  m»  datte  laMor 


I,  tint  cependant  doit  rester  libre  <e  Jnier 
le  leodniuila  anfraMnl  tu'dto  n'a  jugé  la  vrille,  si  elle  reeoa- 
naît  qu'elle  •'ceUnapé*.*—  CM  ndMtt» «M déterminé  le 
de  la  proiKHinea  4e  H.  dB  Cmbau  (ConT.  M.  IHiver(icr,  CoUaêu 
de»  lois,  t.  31,  p.  sa). 

M%.  On  a  posé,  dut  la  dieensslon,  la  qnesUm  toMTOirCi 
qui  arrivera,  si  ia  eoor  ou  le  tribunal  de  renvoi  rthie  de  ae  ooi»' 
former  à  llnlerprMallon  donnée  par  la  eoor  de  caasallOB.  — 
M .  Parant,  rapporteur,  a  répondu  :  «  JA  dÂtobèiesanoe  ne  te  pnJ- 
sume  pas  :  s'il  pouvait  cependani  ae  rencontrer  des  magitlnli 
capables  de  désobéir  à  t»  que  la  loi  va  Unr  commander,  il  y  au- 
rail  lieu  k  cassation  poor  violation  de  cette  loi,  ce  serait  un  moyrq 
do  cassation  indépendant  de<  ouvertures  qui  auraient  delcrminj 
l'annulation  des  précédents  jugements.  Par  conséquent,  le  pour» 
vol  devrait  être  formé  ^elon  la  forme  ordinaire,  c'est-î-dire.,  en 
matière  civile,  soumis  d'abord  à  la  chambre  des  requête»,  et  en- 
suite, au  cas  d'admission,  &  la  chambre  civile,  n—a  Ainsi,  ont  ré- 
pliqué le»  adversaires  du  projet.  Il  y  aura  maintenant  une  nou- 
velle ouverture  à  cassation,  la  viot,>ti  m  do  la  jurisprudi  iice.  » 

d(H.  Il  a  élé  reconnu,  dan'  la  di-ius^ion,  que  ^i,  devant  la 
enur  de  renvoi,  les  faits  étalent  iiri''So;ilr>  sous  mio  fare  nouvelle, 
et  qu'ils  ne  pariissent  plus  donner  na|s,>a;,cc  ii  k  i^uùslioii  de  druil 
sncr«tslvemenl  jugée  par  deux  cours  d'appel  cl  deux  (ol3  par  la 
cour  de  cassation,  la  décision  de  celle-£l  cesserait  d'être  I4  loi 
applicable  îi  re-.]<i  ee. — l'.n  efli  t  ,  les  coins  d'appel  ont  dans  leur 
domaine  p\rhi>if  rai>[>ré«ialiuji  de»  falb.  —  l'ar  consL'guoiU,  U 
eeur  de  renvoi  l'out,  comme  les  .lutrc-'î ,  Statuer  à  cet  n;nrd  en 
loulrt  lllicrié,  ri  '^i,  ilf>  sa  dérision,  il  résulte  qoe  la  diitieulté  ca 
droit  n'est  plus  eoii.'  qui  avait  été  l'objet  de  prcci-di.'iili;:s  déci- 
sions, il  est  tout  naturel  quQ  ce»  préccdcnUs  décisluns  pcrdeol 
de  leur  inStwQee.— c'eit  M  4|a'cMaip«  «Mi  9vmtt»$ 

lae.  cil. 

■IHH.  In  pnir  Villcmaln)  avait  demande  le  maintien  de 
la  rli'spioîition  de  la  l''»!  de  1H28.  portant;  «  En  mat  lé.re  crimi- 
nelle, rorreelionivlle  eai  d"  police,  la  C"iur  loyale  à  laquelle  l'af- 
faire a\ait  elé  renx-'V ■  par  li'  deuviemo  arrêt lic  causât om  m;  pâtil 
appliquer  uiv  [(ôiiie  iiUis  tiiavi!  que  celle  rcsultaai  de  rintcrprè» 
talion  la  plu*  fitMoatile  a  l'aoriisé.  B — «Je  com'irends  In-s-hlen, 
K  dit  M.  le  garde  des  sceatu,  ce  (pi'ii  peut  y  avuir  de  moral  ol 
(l'indulgent  dans  rrlle  manière  lie  voir,  mais  la  vérité  ne  poruicl 
pas  que  l  ie-,  s'y  arrè'".  C.el:!  pouvait  être  F'.'us  l'empiro  dc  U  loi 
Uù  {■Aii,  qui,  en  définitive,  fais<iil  juger  les  cours  royales  sana 
les  exposer  à  un  contrôle  quelconque;  mais,  dans  le  système  dO 
ta  nouvellA  loi,  on  ne  pourrait,  sans  une  conlradlctloD  nuni(esle, 
.iiitoriser  la  cour  ou  le  tribunal  de  TWWl  k mdiOer  l'IUiefpiéltoi 
lion  de  II!  cour  de  cassation.  » 

.»HB.  On  a  pio|ios.\  daiH  l'une  et  l'aulre  Chambrée,  de  con- 
H'rvtir  l'art,  s  de  la  loi  do  is2R,  d'après  lequel^  aprèsaeos  ca.*- 
salions,  lo  rér  'ré  li'^isiatif  éiall  dc  droit.  «  Autrement,  a  dit 
M.  Villemaln,  d«  (ri>s-f.'r.ives  nniiliflrallon^  dans  la  législation 
pourront  résulter  d'arréls  con-'.'ulil.'  dc  la  cour  de  casjalion.  » 
— «  Sans  le  référé,  a  iyouté  M.  Salvcrtc,  il  n'y  aura  rien  do  tlxé; 
v(ii!>  r."i':v ilercj  pas  les  variations  de  jurisprudence,  puisqnn  le» 
(OUI.-  niVAleaella  cour  de  cassation  elle-même  pourront  Juper 
dans  un  sens  contraire  à  l'arrêt  d'interpréinlinn.  »  Celte  propo- 
s.iljon  n'a  paa  été  .ifimlse.  *in  a  pensé  qu'il  no  fallait  pas  Iraposor 
an  gouvernement  I UldiKaii^  n  de  d'unander  une  Intcrprélatlun  h'- 
pliladvf»,  pnur  que  les  eriamiiri's  ne  fiissen!  pas  appelée»  trop  fOD* 
vent  h  statuer  Mirdet,  (jurslions  d'intérêt  privé,  lia  d'ailleurs éld 
detlaré  «urattund.itiuueiit  que  le  l  oferé,  oi>  ces-iant  d'être  obligé, 
restait  {acullalif,  cl  que  si  une  interprétation  léglsUtlve  parais- 
sait néee?if:iire,  elle  poorrail  être  provoquée,  toit  par  te  gonver» 
neiiirni.  Mut  )wr lesuaoïllireBdnpevTirtr Ugbkllfw--CoBrtll<Dll* 

veriîler.  toc  nt. 

A90.  /î.'  j/rs  unirHe^  tl'intfrprélatioix  dfshiit.^  Ce*  ri«lM 
étant  toutes  élémentaires,  et  le»  diUicultés  qu'en  offre  rappl|cft> 
lion  ne  pouvant  devenir  l'objet  d'un  examen  ipéclal,  puitqu'ellin 
se  réfèrent  .^1  (ouïes  les  parties  du  droit,  nous  nou»  bornerons  k 
l'uxpus.'  le  [ilus  »ucoIdcI  dej  maxime»  générales  les  plu»  aocrédi* 
dilées.  Un  peut,  au  surplus,  sn  référer  sur  ce  point  k  l'exce()oii 
ouvrage  de  U.  Delisie,  intitulé  Principes  dc  l'inlorprélaUen  4ee 

(oie.  —  na|i|Miaiii  d'elMrd  oottee  BarUouUtre»  h  oirulMB  m» 
pèeeedetola.  . 
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A9t.  D'apris  bb  principe  anlverteitcœcat  rcccntm  eu  nia- 
llire  d'IolcrprcUlioo,  te»  ioi«  p^naies  doivent  s'in(erpr«ter  dans 
le  sem  le  plus  favorable  au  prévenu,  ou  plQlôl  les  ju^s  ne  doi- 

vciii  jaitiaj-1  faire  l'applicailoo  <iuft  d'un  lexie  précis.  —  C'esl  co 
qu  tsiu«i«ii£nl  lou^  le«  auleur«,  nutiUiuwjU  Merlin,  llép.,  v*  Jug'', 
arl.  c,  cl  V*  Loi;  §  10;  Touiller,  I.  I,  u>  U7;  Carnol,  Codhii. 
sur  le  code  pén.,  I.  I,  p.  ai  ;  Lemvertnd,  Û«isl.  crim.,  in* 
trod.  p.  C;  itautcr,  Dr.  ciim  ,  t.  I,  p.  St/;  HK.  Maiiber  deClias- 
;iit,  §§  114  et  SUIS.  ;  Ctiauveau  et  ll6ii«,  (.  1,  p.  31;  Horin, 
Dicl.  de  dr.  crim.,  \"  Loiit  crirq^,  l't  Aictui  i,t,  p.  70.  —  11  a  616 
]iii;<^  aillai  :  1°  que  l  aulorllé  uioraio  du  pere  sur  M  Ullo  de  pluj 
■Il  yih^l  cl  Qu  ans,  u'est  pas  un  molli  pour  que  lo  père  qui  at- 
Ifiiln  ù  Id  pudeur  Je  (cUc  tille  toit  Considéré  comme  ayant  com- 
mfr  cf  cri  1110  sur  une  pcrsuimoiouiulMJ  îi  celte  auloritc  li'*iln  d.uis 
\c  sens  Jl'  1  ait.  3j  j  c.  jnii.  liuitii'iii,  el  qui',  lois,  l'a^igiasa- 
llonde  |.Ljiio  [iroiiouctc  par  c«l  ailiclo  ne  lui  osl  pas  applicable, 
l'iiutorili:  li  galc  du  pi'ro  r<'!is,iut  p.ir  la  iiiajoi  ilo  uu  l  tniancipa- 
lion  (Rcj.,  di.  riuii.,  o  duc.  hiT.  CruMucr.v.  Alicniai  ai]\ 

DUBur»!  n»  toi);  —  ï"  nu'on  ne  peut,  par  voin  d  irikTprulaliûn 
ou  d'analogie,  alleindro  ci  punir  un  fait  qui  ti'csi  pa»  qualiiiu 
crime  on  délit  par  la  loi  Cum.  cais.  iy  murs  >8r>i,  ail.  Koy, 
vM)oiHtii.-tieslr.,  a»  29,  el  Cnin.  rcj.  1 1  juill.  Iks4,  «ff.  Monté, 
v  Fau.v.n'  bs);  —  3»  Que  les  punies  ue  peuvent  é Ire  établies  par 
ëi  '  ''xpicMions  liquivuquùs  (iiiolilë,  Criai,  cjss,  1 9  OCt.  18SI,alT. 
Caucboi^l^emaire,  V.  inst.  crim.  ; — 4<>Uue  «lune  loi  présente  des 
doutes  dans  son  Interpn'iaiiiin,  ciie  doitèlre  entendue  dans  le  sens 
le  plu»  géoi^reiu  et  lo  plu.»  myral  ■;  mAnse  arré!)  ; — h*  Qw  lorsrjne, 
sur  uu  puiut  deJurispruiIeiKT,  i«l  qun  u;luldc  l'applicatlDn  du  la 
jiciuc'  iki  l»  récidive,  au  en  de  vol  •lacrilr.ge,  il  y  a  entre  quel- 
que.* cour*  d'appel  et  la  cour  de  ca.siuliiin  cimlrarii'ti  de  jurl»- 
pruJciicc,  rcndinl  ui;c>'s^uire  une  inlcrpri  lalKui  li-^iilallvo,  celle 
cenlrain  lé  doit,  tant  que  la  loi  inlerpreUlivc  n'aura  pas  ('■té  ren- 
due, être  assimilt'o  à  doute,  cl,  en  conw  qucnrc,  il  doit  ôtrc  ap- 
piiquà  à  l'accusé  ia  peine  la  moins  tortu  iC.  d'aita.  de  Malnc-<!t' 
Loire,  m  août  iSiLi  ilj;— v.  l'eiues)  ; —  e»  Oue  t'auiïmfntath.n 
dt  ç  peines  ne  pouvant  avoir  lieu  par  analojîlc,  on  doit  a]ipliquer 
limplenieal  les  diepositiuii-t  d'une  loi  «pécialc,  sanj  recourir  à 
une  loi  générale  qui  aurait  priivu  des circon^tant^'s  d^Kravaiites 
omises  dans  U  première  (Criai,  ca-s».  21  août  IB31,  afl.  Deuiy, 
V.  l'ciiie;  ;  —  7*  yue  loii-qu'im  ri'ulenieul  de  police  allaclie  i  la 
rcpreftsioo  d'une  coutruvenlioa  une  peine  de  police  plu'*  forte 
celle  établie  par  la  lui,  ic  juge  doit  se  borner  à  appliquer  la 
peine  la  moins  forlo  que  la  loi  a  établie  (Cnm.  rej.  13  inar;t 
1854,  air.  Boulanfers  de  Hontaul)au,  V.  Commune,  n°  Iïuh);— 
8*  Quo  les  peines  de  décâé«nc«,  lt»n  d  être  étendues,  doivent,  on 
cas  do  doute,  être  inlerprélées  d  une  manière  restrictive  (iteq. 
10  juiil.  l»2»i,  air.  Marchais,  V.  lilTets  de  commcrco,  n*  C8i)  ; 
—  U«Quo,  de  plus,  les  Iribnnanx  ne  peuvoui,  mus  commettre 
un  oxci'S  de  pouvoir,  prononcer  une  nullilé  ou  déchéance  que  la 
loi  lï'n  point  attacbée  à  sa  disposition  l  v.  inipùtK  iml.,  n"  «^3;. 

4»*.  Mais  nous  ne  saurions  accepter  ia  théorie  exposée  par 
II.  Thibaut,  Ue  i'iuterpréuUon  lég.  des  lois,  §  Si,  et  d'apri>s  la- 
quelle les  loi;!  pénales  sont  susocpllbles  d'extension,  leurs  mour» 
peuvent  Mrt  étendus  d'un  cas  à  un  autre.  Cette  opinion  e$l  éfptle- 
menl  reponMée  par  tons  les  auteurs  que  nous  avons  cilé«  au  ntt- 
mtro  précédent.  H.  Mallticr  de  Chas&at,  §  t  is,  eslime  ccpcnd.mt 
qu'où  doit  faire  quelques  exceptions  à  la  recto  de  ia  non<exfen> 
slon  do«  lois  pénales.  D'après  cet  auteur,  l'extension  des  lois 
pénales  peut  avoir  lieu  nolanment  lor$(|u'il  s'agit  de  les  appliquer 
à  des  espèces  semblables  en  tous  points  à  celles  que  ces  lois  ont 
préivve^,  et  dans  lesquelles  se  trouvent  lea  mêmes  mûtifs  ou  des 
motifs  l'ai  forts  d'empêcher  que  In  lois  ne  soient  rendue»  iliu- 
Mlres.  —  KM»  ik'béalloiu  pu  à  ngaaam  êsalemaoi  eelM  «pt- 
olon  da  ■.VaUtedsCfeMMl,  par  la  mabr  qn'de  u  iMilà  Man 


(1)  (Uin.  Mb.  C.  RoossMa.) —  La  coca  ;  —  Attendu  qull  a  été  jus- 
lîiîc  par  TaBililion  Joî  i*nioi(i<  qt»  Rcin"esii  i«t  le  m*mv"  ijni;  FMn.;flh 
BauSéeau,  C0il(Umnf  ]\*r  urnU  de  li  n'mr  J  n-'i^c  de  h  M.ivi.nni', 
<i»tB  ilu  Ij  iirtl  IHiii,  il  tiuit  û.ai  de  Irayaux  lertej;  — .\tti;iiilu  i|Oc, 
n-UiiTcmcnl  a  l'upplitaiiDn  dit  l'art.  56  e.  pea.,  anx  crimcii  prévue  (ur 
ia  loi  ilu  iO  avril  ISii,  deux  «yKièioes  ootèlo  adaulé'i  par  la  jurispru- 
dcace;  que  la  cour  de  ca^Miioa  s'wt  décidée  pou  VaBnnative,  H  pla- 
liMts  «ean  raralei  pour  la  aéttlife;  qu'à  feceasioD  de  cotte  coalrariété 
«^n(M,  tt  aa  »  Mi  riiiii  aa  lai  4  fi*!  A'«k«iMr  ma  lai  latwpitia. 


moins  qa'i  détruire  le  prlnclpA  auquel  file  permet  de  faire  cx- 
rcpllon,  en  soumettant  ces  evccpiionsà  i|i'<  ronditian-^  complète- 
ment arbitraires.  On  ne  peut,  entpaticie  crliulnclle,  porte  l'arrêt 
pi  écité  do  rejet  du  6  déc.  <8?R,  raisonner  ni  par  parité  ni  par 
iiK'iJoritéde  raisons;  il  faut  un  lexte  précis. 

4»a.  Le  principe  qui  interdit  de  prononcer  une  peine  iiul 
n'r'^t  pas  pspres-ii'nienl  prt^imie  par  Iç  léphiatenr  ne  nous  parait 
p.i-  s  up|i(i?'çr  il  ce  qu'en  maili  re  rie  procecUire  criminelle  on  ap- 
plii^u^•  uni"  ri'jile  fî.'iiérali'  il  un  ra^  analogue.  —  C'est  ainsi  qu'il 
a  I  le  jutîi'qu'en  niiiiiére  dp  proii  dure  criminelle,  il  est  permis  de 
r.ii>;iiimer  par  voie  (l'aaalog)e,  et  d'élcndre,  d'un  ci^  à  unaulro 
ç.is  ,vn.ii(i-ne,  l'application  d  une  r^gle  qu,,  par  ia  nature  même, 
comprend  tous  icd  genres  de  procédures  (Crim.  cass.  19  sept. 
1834,  Int.  do  la  loi,  alT.  Boutry,  V.  Insir.  crim.).  —Si  l'on  cju- 
leslait  ce  dernier  prfncIfM» ,  il  y  aurait  souvent  laeune  dans  la  loi 
-•ur  l  iiisti  uetlon  cnniiiielle.  Ainsi,  en  matierë  curiei  liomiclio, 
f.iute  de  ilisposilton  spéciale,  il  n'y  aurait  pas  de  d.  lai  dctei mino 
p;tur  se  pourvoir  en  cassation  ;  le?  prévenus  pourraient  s'adics- 
ser  au\  témoin»  Sans  l'intcrmérli.ilre  du  picsldent ,  «le.  Or  cette 
ciiiiM  (;iu-iM  e  ne  peut  être  acceptée,  el  la  Jurisprudence  a  conslam- 
iiieisi  riM'.Hinu  qu'en  matière  correcuonoclle,  p  air  un  prandnom- 
li;  !■  lie  cas,  il  faut  recourir  aux  disposition.'i  relatives  à  lu  procé- 
dure criminelle  (V.  ta't.  crim  ).  Mal?  il  ne  résuile  jias  de  ce  qui 
vient  d'être  dit,  qne  le*  IriïMjtiauv  correctionnels  soient  tenus 
d'emprunter  tonte?  les  réalr"!  suivies  devant  les  tribunaux,  crimi- 
nels, alor«  que  la  lot  ne  Us  a  pas  rcpruiluiles  pour  la  procédure 
criminelle,  c'est  ainsi  qu'il  k  été  très-bien  jugé  que  l'art.  330  c. 
init.  trim.,  qui  prescrit  au  président  de  rteumer  les  débats,  Ci-t 
cvclQsivement  rrlalif  Ji  !r)prn!>;'iHire  devant  les  cours  d'assiscii,  et 
que,  par  suite,  ce  n'pimii'  n'est  pa.5  nécessaire  devaul  les  tribi»- 
iiiim  (te  r,Mp'rie,  où  ie«  proc^-Hlures  criminelles  ont  licu  dans  les 
fe>rnies  i  talilics  pour  1rs  matières  correctionnelles  eu  France  (Crim. 
rej.  ■.!  i  jiinv.  lH3'i,alT.  Srllmnn.V. Terni,  afric.j.  Le  ré.sumé  pres- 
crit ));ir  l'art.  3311  a  s.î  rais:>n  d'éli  e  d-ms  l'iiievpiTleuce  juridique 
des  Jurés  qui  pmirraient  se  laisser  doiiimer  quelqut'loiâ  parl'ulo- 
qui'iiee  du  ministère  piilillr  eu  du  défeii-eur.  Colle  même  raison 
n'evis'e  pfls  devant  une  Juridicllon  composée  de  magistrats  ver- 
ses dans  rciiirle  du  droit  et  qui  ont  l'expérience  des  aOaires  cri- 
minelles, Aussi  doit-on  considérer  comme  eadusivanMalappliGt' 
hie  ii  lit  procédure  des  cours  d'ussise:t  l'arilda  pvicllé  4ll  coda 
d'insUuetinn  criminelle.  —  V.  Inst.  crim. 

im.  Toute?  les  dispositions  d'une  loi,  même  pénale  et  Os- 
oile,  dnivenl  éirc  combinée'  dc  manière  que  l'intention  du  légis* 
L^lpur  et  le  lin!  qu'il  s  est  proposé  soient  remplis  (Crim.  cass.  0 
déc.  IM31,  101.  Hastard,  pr.,  Cresson,  rap.,  alT.  Ètcbeverry;  V. 
lm|i.  Ind.,  n'  .'.U'/i.  —  i;i  11  appartient  ii  la  cour  de  cassation  dfl 
llver  le  sens  d'une  e\press|on  tiénéralc  employée  par  lalaimAoïa 
en  matière  pi  nale  iCrim  cass.  aoÙtlWS't  a0> MMaafariaa Ikw 
çaises,  V.  Imluslne,  n'  424-1"). 

195.  C'est  un  principe  que,  dans  te  conflit  de  deux  lois  sla 
tuant  sur  un  di  iu,  on  .'>pptlqne  la  pins  légère.  —  11  a  été  Jngéf 
en  conséi|uence,  i  "  qu'un  inhunal  de  simple  police  ne  doit  pat 
se  déclarer  incompétent,  sons  prétexte  que  le  fait  qui  donne  lica 
à  la  poursuite,  étant  déclare  délit  par  la  loi  en  vigueur  an  mo- 
ment ou  il  A  eie  commis,  n'a  été  qualiflé  simple  contravention 
que  par  l'efTi  t  d'iinii  loi  postérieure;  qu'en  un  tel  cas,  il  doit  sé 
déclarer  c«mp«tent  et  appliquer  la  peine  ta  plus  légbre  (Crim. 
régi,  de  Juges  l  s  J&nv.  1 alT.  Galland,  V.  Cowpél.  crim. , 
n'  233]  ;  —  3°  Ouc  ce  n'est  que  lorsqu'il  s'agit  d'mi  crime  ou  dé- 
lit  commis  par  un  musulman  indigène  contre  un  autre  musuimaa 
indigène,  et  que,  dans  ce  cas,  te  tribunal  supérieur  d'Alger  sta- 
tue, soit  par  appel  de  la  sentence  du  cadi,  soit  par  vole  d'évoea' 
Uaa,  qii'U  y  a  llau  «teoonsmlter  ta  loi  nuialiBaM  el  la  loi  rrao- 
(alie  pow  appUqur  «eOa  dia  dans  qui  proainea  la  palaa  iwlft* 


tire;  —  ACendu  que,  dans  cas  circoQ>laace«,  quelqoe  fandée  qn*  pa* 

nt««r»  h  ju'is^i-tidsnrc  tif  h  mnr  in  rt'S.itico,  l'iiutoritSi  de*  arrftTCOi»- 
lrj''i",  l'I  I  I  ri.i:'iriii:ii<-.iiirr  liy.ilL'  "lu  hivcviu  il'uiii'  lui  iiili'r|)reiaiiT», 
jfililkii«t«''iiî  i.t  eijiti^cai'ltc^',  f  l^iasileut  UcéiULui.Ë  élt;,èv«,<ul  i|u«l^UiCs  dottlcs; 
—  Attendu  qu'eo  c*s  lie  doute,  on  doit  suivre  le  parti  le  plot  (avoraMe 
a  l'accur-v,  et  qu'aïa^i  l'a^ratatîon  de  petite  établie  (lar  l'art.  U  e.  péâi 
doit  être  éuulie;—  CondaiDDe  ReusMao  aux  travaux  loKés  t  psrp^ 
liiiié,  aU» 

D«  M  aillinWi^  4'aia.  4»  Maiaa-aH4iifc-M.  Sacbal,  prj 
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dro.  Toutes Infolf  «iMletrllMmal  npérieor  eatwiii  «tacetemenl 
pir  droil  di  compèMMce  emlisive,  en  c»  «pe,  par  «umpte.  il 
■'Mil  d'an  erlm»  oa  délit  omnatfs  par  m  iwmilBm  iidiiiaio 
ornilM  des  cMons  «oropéAU  cl  etarêlMos,  It  n'y  •  Usa  de  oaoHl* 
Isrct  d'SppliqiMr  que  le  code  pénal  français  (Giflai,  rsi.  Jam. 
ma,  HM.  BaiUrd,  pr. ,  Vlncens,  rap.,  aS.  Sallaïail  Bsn^d^i 


On  mtie  principe,  rooina  agoatamt,  qnl  taodk  M  bire 
aecepterparlajnriflpradcocaaifultnnvc  une  Mrted'appnl  dans 
lenfisdel'ait.  *ti  c.p6n.»  eil«<lat  d'après  lequel,  qaaad  laM 
Or't  pasdilennin^  la  quotité  4*  l'iMiMte,  on  doM  appll<(a«r  une 
■ooMliisatmplc  police  ((:rin.OHS.  M  jnilU  ias3,  >ir.  iritliaina, 
V.  Kédeelne].— Jagé,  par  ntile^  <|ne  da  dernier  S  de  l'art.  »  de  la 
W  da  SO  jttfll.  IBM,  idaUve  fc  rinlarpritailon  daa  Ma.  et  d'*- 
près  laqnai  la  cawaiMe  d'âne  aflkire  par  un  deuxième  arrèi 
de  laoonr  daeassatien,  nepoavalt  appUqutsr  une  peine  plus  «rave 
qne  Cf^le  ttéaaHanl  de  l'm^prpn^jiliun  la  pina  favorable  à  l'ac^ 
eus.  Une  toivail  pas  qu  on  dût,  en  eeritinsea!),  n'appliquer 
■ucone  peine  au  prévenu  déclaré  eoapabla  (Oriénts»  Il  JniUel 
J835,  aff.  Oontln,  V.  Voirie). 

4»9.  Lealotoflaealeadolveils'inlccpidferdansinaeMreB- 
irelat  au  loléidla  do  flae,  et  ttlkot  aa  faidar  de  laire  prelliir  lee 
pnrtlcaUeca  d'exeeplkaii  M  prtvllicca  iatrodulla  dans  vu  hat 
tout  Oacal.  —  L'application  daa  kb  aar  iea  dotunea,  l'enngJa- 
Ircment,  les  impôts  indirecls,  etc^noUlirlde  fréquolei  «eeasiaas 
de  rappeler  celle  rtgic,  bien  «enwat  mkmaa».  —  Jogé  «Inal  : 
}•  que  la  loi  flscale  ne  peak  ttn  étendue  lû  restreinte  (Rej.  *  àic 
ISSl,  aff.  Rozier,  V.  CMltenHeaiBBldB fenaliann.,  d°  »5;  Knre- 
Ki»tr.,  n«  648;  Paris,  BjailL  issd,  aO.  Gtoaidia,  V.  Poelae); 
—  3*  Qu'elles  ne  peavoit  éln  étmduea  d'an  cas  préVB  à  va  eaa 
Imprévu  (Rcq.  3C  déc  iSW,  aK  CanaoT^T.  EODeg.»  HP  4M»)  j 
—3* Que ceUes  qui  Osealle  tarif  de>  oMvtbaadtiw M penvant 
être  élendaeSf  aona  prétexte  d'analogie  on  d'ossiiyialloin  (iteq. 
l«dée.  tSSI.atr.  Desaonnai.  V. impôt, n' 4g) ; ^4*fim laaiola 
prabiblilvef,  mtane  an  nutKn  laoale,  dnttwat  étn  oiatieÉMMit 
renfermées  dans  lenrs  UmHeaet  ne  aaiMient  itra  élwdasf  dW 
ea«  à  un  autre,  et,  par  eiemple,  (|as  la  loi  da  M  avril  et  to  décret 
'  du  i  t  Juin  i  806,  qui  prekilient  la  olnolallen  non antorlaéedu ael 
dans  ikn rayon  de  treiaUenetoaionr  des  saline^;,  ne»ont  pas  appli- 
cables aa  lîanspevt  d'eaux  aSMes  (Crim.  rej.  1 2  Juill.  l  sst)  { i).— 
Cette  applksaUqp  dn  principe  baùpii  a  la  plna  grande  portée  en 
piéecaee  d'une  industrie  dont  la  marche  active  et  fèeunde  peut,  k 
cliaque  instant,  déiouer  les  prévisions  tes  plna  se>erss  du  légia- 


«•I».  SI  la  loi  flseale  est  eeacna  dans  des  tenoes  gi&éraaz, 
elle  doit,  eoflune  les  Isia  pénales,  s'appliquer  à  loos  las  ntOTeoa 
que  l'indaairie  poorraittBglMr  (Casa.,  eb.  réoa^  u  aot.  iSiz, 
afl:  MNant,  T.  Hndgaôea}. 

Les  lois  clvltes  doivent  Mdilr denni  osOse  iHindallea 
par  deeTaaa  poUUquaa.  Tid  est  te  leste  dlu  awitf  d'an  andt  de 
T^etdn  11  Juillet  iss«  (V.  (migré,  nP  19«).  Ce  principe  a  éld 
héquemamt  appUqaéà  l'égard  des  éoiigréa.— on  oedott  Jamais 
perdre  de  «ne  que  cTssI  sarf  oot  dans  les  naos  lathnes  4|al  anl«> 
sent  te  droit  paUto  sn  droit  privé  «loe  se  trenveul  les  plus  sftrs 
nio)  on»  d'ioterprélsr  tes  tels  civiles.  Sut  Meld  jmitjéUM  1^ 
let  jus  prnNMum,  «  dU  BMon, Apk.  %  (Geof.    lidlwr  da  Clu»- 


Itlear.  Ainsi,  au  sujet  des  télégraphes  de  autl,  te 
■'est  omeeé  sana  oeaae  à  leur  établissement,  on  aa  tendant  aur 
teloi  rOlaUve  an  transport  des  letirea.  La  décialea  que  noua  ve- 
aaaa  dî  laensHUrpréiante  une  analogia  paissante  en  hveor  des 
mmtenrt.  — V.dTiitrea analogies,  v*  Boragistranienl,  n*llS. 

49».  U  aéléjogéanaii  que  louage  aolvt  pour  une  percep- 
tion a  pour  eflUde  caaaaerer  to  set»  st  l'teiterprétattan  date  tel 
flscato  (Lyon,  a  Jota  t»3,  aOl  Qnlaaoonas) j  mais  oete  eat  sojet 
k  critique.  —  T.  v  SIO  et  salv. 


(1)  (Coatriti.  ir.il.  C.  Granilronufin.)  —  La  ccfn  ;  —  Vu  V.\tl.  4M  île 
la  loi  (lu  St  ûTnl  \*W> .  rrl.ilne  au  i'U'hft  iîi>  l'Kl.it  \'fUT  V.\-\  ti  et 
IHOO  ;  l'art.  SI  de  la  meine  loi,  le»  art.  I,~  S  et  T  ilu  àiymt  du  11  juin 
180«  ;  le  dtcfvt  én  ta  août  ISCT,  Hl'ut.  ta  de  te  Isi  du  aa  on.  laia 
MT  lei  douaaet  ;  —  AUcado  qaa  let  ki*  probibili**!  dsimt  lira  etac< 
tenent  tanfeméet  daas  Iran  timites  et  ae  sauraî«ol  élrc  i-tendue»  d'un 
eat  à  m  aatra  ;  —  Allanda  que  let  article»  cité»  do  U  loi  du  S8  avril 
et  du  décret  du  il  juin  ISOe.  qui  éublî$9rnt,au  profil  tlu  )r^«ftrf>iiMi>, 
un  droit  de  S  dèciiDcs  par  kiloKr.  (élevé  depuis  à  3  ilteiiiK!"  [ur  V:n\. 
de  U  lot  du  38  «vr.  IMis)  ,  Kor  lam  le«  »el<i  «alevès ,  toit  àei  iri;ir;ii> 
Miaule  ilf  l'Ocran,  .-oi'.  ilc  coui  clu  l.i  Mi diturra»*»,  lOil  de»  salini'^  île 
l'Est,  toit  do  touie  autre  (abni|ae  de  ^1,  e(  qui  paai>Mol  d'une  amende 
da  loa  fr.  «1  da  la  coiUbcatiwi  t«M  MiarciaMil  da  tel,  •pété  dans  la 
m««  i*  triHs  tleots  des  sdlost,  sam  diclarallim  TrMuts  «t  oas  re- 
prisenUlion  d'un  c«n(é  ou  icqui^  &  raulion,  pour  let  conduetenr»,  ne 
partent  que  de»  tels  et  nullnnent  des  eaux  $;ilée^  ;  —  Alleodo  que 
CCS  disposiliflu»  fmhiM»Iw«  l'nl  lfi'.i]..iuT:;  fl*  entpn  liips  tlÂn« 
tellement  i|u;cm1  Ip  i;ouvorncnir:il  a  rrn  .l'-.ni',-  y!,,\:  '.\i  r .  I-- 

irtef  ppiuf!^,  [<•<  cnl' vcuiLMil-  il  t  iu  »^il<-i),  riftUiinaK'iil  J^n»  l«»  puil*,  j 
KHir;c-:.  r>  vi.rv>i!/--,  (i)nilu;(i-«  il  nia:i-ins  des  iallnc<  rom|ihse«  dan<  le  j 
iail  de  la  conpagBie  du  aaliaea  d«  l'Ett ,  daa>  les  départeoiettU  de  U  j 
dstelissiite4tss(tatf^ttir«atesi<fdioaépacind«crst  I 


t,  winimii  «Il  a.  civ.,  1. 1,  la), 
••i.  Les  teto  spéciales  doivent  s'enlandru  ^aprta  te  aTMlme 
qol  leur  eat  propre.  Elle»  sont  oenaéea  ne  ao  référer  am  lato  gé* 
nérales  qae  douâtes  points  qu'elles  ne  règteni  ni  esprsssément 
ni  ImpltoUement  (Merlto,  Rép.,  v*  Lnl,  f  1 1,  W  4).  SUes  ne  doi- 
vent point  aandr  adéeldarpnraiiatogtolesosansin  prévus  (itn'rf., 
Quasi,  de  dr.,  v*  Notalra }  Bacea,  Apii.  ta  j  MaOter  de  chassât, 
n*  isa.— Conr.  Caas.  7  Jom.  iSd»,  dans  osa  nallb,  v.  Exploit, 
a*«id-i^  Lyw^samai  igM,ar.l>«at,l>.P.  ao.  ».  sa].— Mais  ii 
a  été  ton-Man  déeidé  :  !•  qna  tontoquestloa  de  proeédore  qui 
n'est  pas  décidée  par  tes  teto  spéciales  de  l'cnregisireroent,  dott 
être  Jugto  d'apris  to  loi  CBDOMine  [Req.  t  o  jalll.  t832,  af.  Car* 
rci,  V.  Enrrg.,  n*  48 n)  ; — S*  Qw  lorsqaote code de  ooonaerea 
no  présente  pas  de  disposMiou  eoBpHlee,  tocode  d»  précédai* 
devient  le  droit  commun  (AU,  %  flOri  im,  ait.  Raytaud-Lanie, 
v»  Arbitrage,  n*  ^^2^).  —  M.  Hailher  de  Gtaasat,  Intorpr.  dea 
tois,  §  1 36, 00  prononce  dans  le  même  sens.— C'est  to,  en  eUMy 
rappUcation  du  principe  général  d'après  lequel  lee  lois  spédates 
ne  dérogent  aux  teto  générales  qo'aaiant  qoa  te  dérogation  est 
aipreiee  (V.  aaaal  H.  Bellato,  t.  s,  p.  soi  ul  unir.).  Ajoutons 
qne  ce  principe  a  été  tcte-poelUveoMal  exprimé  par  Regnaod 
doua  rospoed  des  awlih  dn  Htia  da  l'ai1illr«a.  —  v.  ce  mol, 
a'  $9.  —  Oft  oa  danpaaasBirtaa  airtendre  les  lois  spéeiaiea 
rendues  sor  aoa  saUlteu  préoédeanusnl  réglée,  dans  un  sens  d'oïl 
Il  ne  résulterait  paa  d'Innovatlea,  à-mates  qne  cee  lois  n'aient 
eu  pour  objet  de  tever  daa  doutas  ou  da  préeeUsr  avec  plus  da 
métbodo  tes  piteoipas  da  te  IteHtaltaa  IT.  H.  Dsiiste,  t.  S, 

§  «86). 

•M.  tcatels  éleclorales  sont-elles  susceptibles  d'une  totar- 
prétattOB  aalauslve'?  Ja«é,  dans  k>  sens  de  la  négative,  qoe  loos 
toMdlaetomtedaM  Jutai  tasa,  l'écbangisle  n'était  paa  dis- 
penséde  to  ponessloa  nmato  des  blsns  refus  en  échange,  qool- 
41*11  ancait  possédé  depuis  plus  d'une  année  tes  Meus  donnés 
psrtal  an  éeiun«e  (Rej.  I2  juUl.  isso,  alT.  Geetea,  Droit 
polit.,  n*  iêty.  Itato  bien  qne  l'art.  4  da  celte  tel  n'appUquU 
l'cAcoptten  daM  n  parlait  qu'an  cas  de  saceasslou,  une  elrea- 
tolre  mnislérieue  dn  noùl  I8S0,  l'avait  étendue  k  rbérIHer 
I,  an  légataire,  au  donataire  aprée  déeèe,  an  flto, 

-   re-vfiS,  on  m  avancsnent  dltelri^  an  ocssionnaire 

de  rnafHHt  d'un  bien  dont  n  avait  ta  nne  propriété,  et  au  mari 

>!fiM-ial  fi  U  il.Ke  du  IS  iidùI  isii:  ;  iju'il  ç-jit  tlo  14  que  l'cnlivemi'nt  îles 
L'i'jt  ■itiv'i  li  cit  un  lii'lit  (iuri--.cbli'  il.'  l.i  cuiifi^calion  et  de  l'inu-ndo 
qu'aulanl  qu'il  a  eu  lieu  dàai  au  de.-,  cas  préru»  par  ledil  décrei  du  13 
août  leoT  dans  isi  dèpartcnent»  de  la  Meottbt,  «le.;—  Et  atteoitu  que 
l'anM  anaqai  ciHKtatc,  en  fait,  que  les  S  beclaliliM  d'taa  à  tO  detT«* 
d«  salure,  contenus  dans  an  lunne^iu,  et  qui  ont  él«  saisis  «urN.  Graad- 
iDouflin  par  des  employés  des  contributions  indirectes,  l«  ST  «epteabl* 
mzz,  r1.ltl^  II'  ni)  un  ili'  froi»  lieues  dis  U  saline  de  Dieiue,  saut  que  co> 
hii-Tt  eùi  (ul  au  u^o  J-cUralioft  préalable,  et  fût  parleur  d'aucun 
Liiti;6  liu  jciiiiii  a  «Mui.Dii.  a'Ti^nf  t-ll"  i'\\T,%>\if  d'un  poils  ouTcrl  suri* 
jiniprli»!?  da  mur  Uuiiv^cloi,  i  f.i-l.'^ ,  l'uirn  non  compris  duni  If  U  ni  lio 
la  comnajuio  des  tatiocs  de  I  Ksi;  —  goe,  dès  iars,  en  renvoyant  des 
peamilei  de  i'adaioiatnlMndss  ceatnlMticns  Inétaeclt*  .V.  GrandoM»- 
m  «t  E.  Élor,  n  caatten,  en  doaaaat  aalalatéa  éa  k  «aisie  et  en  t«a- 
damnant  ladite  adminiilratioo  amdtpeoiL  la  chainbrD  de  police  rome- 
tionnelle  de  la  cour  royal»  de  Nansj,  kfa  d'avoir  viole  l'nrL  48  de  la 
loi  .tu  '21  avril  ISM  t«r  iM  dsuam,  uoB  ■lus  aw  lai  art.  t,  a  «t  7 
du  I  T.  I  du  1  aj/Êln  taea, au  «  laH,aa cwarsii», aoojusie amîfcstiwi  ; 

Du  ts  juiii.  lSS>.-Clk  cnokj-MM.  Cfaopin,  pr.-Mejrroaaat-Saial^ 
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ifi  pMi  fataioMnUon  dea  blm  ds  n  faune;  et  cela  par 
le  mM  ««nron-i»  peut  souptonner,  éua  looson  cas,  la  fraude 
(|]ailmiilatloiu»<>ioniw>,lesMbi^  Mt«p|ilU|ii4  l'art. 
m  9.  mp.,  an  enhérlUer  tevemi  a4]wlieaialre  par  Hettalfan 

\>  Sactession),  cl  une  circulaire,  du  2  ftpi.  iMi,  a  dispensé 
-  U  poï'pssion  annale  dans  lo  caM  d'acqutsilion  d'un  inniMmble 
1  if  'iiic  iiii  iYiii|iliii  (l'iiii  [.loprc  de  la  lenimCj  opéré  conformé- 
eiii  au\  iiticks  ii5i      1435.  Or,  n'est-ccpas,  Idcnllque- 
hjfnt,  le  ca«dc  l'espèce;  cl  n'csl-il  pas  vrai  que  cctlo  décision 
;  »  penUlre  mollvéc  que  sur  ce  qu'il  y  a  là  échanpe,  sabslitulion 
:  un  bien  à  un  aulre;  ce  qui  c.\clul  la  pOssiUiUlu  d'uni'  frauilo  '.' 
—  En  principe,  il  innn  «.oniMe  <\w  len  \nH  ^liTUtralcs  sviii,  plus 
loules  autrr-f,  s'.)>i.>iititilc's  d'une  in^L'iprrt.iliùn  favorarib\ 
ini'on  cicndc  contre  ou  particulier  une  disposition  qui,  en  déci- 
<U:ildii  $o;l  (l'une  conicsialiou  privée,  lui  enlèvera  peul-étre 
m  partie  de  son  palrimoinc,  on  consfoU  qu'il  puisse  s'en  plain* 
car  U  éprouve  un  domiuage  seaaible  ;  mais  qol  lanOirira  de 
ceqa'eD  obCi^sanl  aux  réstoi  {Irappanles  du  t>oo  mm^  oo  ann 
«mert  le»  portes  dea  collèges  diecloraux  devant  on  dl^WD  dont 
l'tptllnda  à  s'y  priaenler  m  peut  dut  niéaT 

Las  lois  de  compétcooB  doivenl  nomtr  dans  le  douta 
iB  Hoalavondile  h  la  juridiction  ordinaire.    Conr.  v.nvtv,  dos 

lorid.  dv.,  introd.  gi^mV.,  n*  79.  — On  adteidé  que  la  justiro* 
jiiuiini»tr<iUvc  c:$t  une  di^rogallon  au  droit  commun,  qui  doit  tUo 
nattrée  dans  les  formes  rigourcuscsdcsloisd'exceplion  (Douai, 
U  juin  DiT^i,  aff.  préf.  du  Nord,  V  Conflit,  n"  '.'(Ki).  Mais  con 
Cil  conIcsUiblo.  I,es  loi^^  a  iniiiuhli.iliM  s  ^oiil  d'urdro  publie  en- 
tore  plus  que  d  ô-ilio  |iiiv-'. 

£•4.  Les  lui»  formellement  rétroactives  doivent  se  rcatrein- 
^l^c  le  piu$  po$.<ible.    Conf.  MeitlB»  ttip.,  V>  THage,  S 

n"  1S2  el  sulv. 

.5©.%.  Il  nous  reste  h  rappeler  certaines  règles  d'Interpréla- 
tiM)  commanes  à  loulo  e^ipéce  de  lois,  hors  celles  qui,  commo 
les  lois  pénales,  demandent  pour  être  appliquées  un  texte  bien 
|irèci!.  —  Ainsi  on  lient  :  I*  qu'on  doit  adopter  l'interprétation 
qat  lait  produire  aux  lois  un  cITet  qui  les  met  en  liuimonic  entre 
«des»  ^uldl  que  celle  qni  les  paralyserait  en  les  ncolnlisant 
rtawfinr  l'anlra  (Bordeani,  22  nui  1806,  dan*  sea  motlb,  aff. 
Crouieiiie.  V.  llarlaia);— S*  Qu'une  dispoïilion  probiblltw,  et 
par  exemple  celle  de  la  facoIU  d'allier,  ne  peut  Jamais  étredft» 
bile  par  induction  ni  par  raisonnement  (  llej.  31  mal  1826,  alT. 
£ollio,V.  Privil.  et  liypoth.); — 3*  Que  bien  que  la  loi,  dans  des 
«i  nombreux,  cxli;e  uno  nn-Mion  r  /y»  ,  eu  une  volonté  fur- 
fïfil^menf  exprimée,  la  jurii!ijrud«:a(;i:  uiudt'nie  .idiiu  l  des  termes 
t'(iut>aienis.  I  n  un  mot,  on  ne  reconnaît  plus  auinunl  imi  d'cx- 
pre<:«lons  sacrauculelles  (V.  U.  Dolislo,  t.  2,  §  lô*  et  suiv.;  V. 
r.u5>i  DispositU»  «BlN'Vifii,  Exploit,  OiiU|aiUon,  Tennea  aacra- 

âOtt.  di?ru«siiin  qui  il  pti'|Mi<'  ].\  lu.  rt  d' •ni  file  est  le 
rii>ultal  concourt  pui^siuument  à  nmitifusler  la  pensée  du  légis- 
l2lt;ur.  De  là  celle  laveur  qu'ont  obtenue  les  proccs-verhaux  d'où 
•iml  liorties  les  ordonnances  de  ititST  et  I67n.  Lv  même  empres- 
îfmcnt,  le  même  inlérêt  s'est  attarlié  aux  conférences  du  conseil 
tt'Efat  et  dn  tribunal  sur  le  code  nap.  On  a  vu  la  cour  de  cassa- 
lien  résoudre  une  question  grave  sur  le  régime  dolal,  «  attendu 
qa'il  résolle  des  procéa-vertiaux  de  la  discusalo»  du  code  civil, 
que  tos  auieors  As  ce  code  ont  veoln  naialenir  lo  riglniO  dotal, 
tel  qu'il  cafstalt  dans  let  pays  de  droit  écrit,  seul  les  modidcn- 
lions,  etc.  »  (iiej.  lévrier  lti9,  an.  Devoyon,  V.  Contrat 
de  mariage,  n'  ô:>03).  —  Cette  eonsidénxtion  a  déterminé  l'ar- 
rêt. -Il  est  un  cas  on  les  mêmes  mots  dans  les  arl.  st  et  suiv. 
code  forestier  <int  ccpciulant  di  uv  s^^ns  diflorenls,  i  l,  pniir  éla- 
II. r  ces  dlffi'rrnlts  inl.Tiir''i,nlionf ,  l'on  se  foiiilo  nni(]uement 
t'ur  la  di-ru-~:<ui  de  ('''S  ninls  :  .vi/ii>  jir  ^U'Irri-  \  r'ijii!;,.iri,  i  s- 
iii;»ré/>  '  V.  hait'ls,  a*  I2iiti  et  suiv.j.  —  un  r4e  tlûil  pas,  tou- 
(i>fijis.  iiop  préoccuper  des  opinions  émises  h  la  tribune  sur 
!e  sens  de  tel  en  tel  iirliclo  do  la  loi.  De  telles  opinions, 
<iaelqne  !.:>i  i  r  loldos  qu'elles  soient,  ne  sauraient  prévaloir' 
contre  le  texte  Ioimiu  un  débat  s'engage  devant  les  tribunaux. 
<.'esl  ce  quo  faisait  trts-bien  remarquer  M.  Laplagnc-Barris, 
<'.)ns  U  discussion  de  U  loi  sur  l'expropriation. — Qu'on  s'éclairo 
C".  t'eusembic  d'une  diM»ttiail|nl  aaei^l  à  préparer  une  loi,  et 
tta'ou  en  hsae  JailUr  la  im  quu  lu  UtUajuur  «  «oteada  douer 
XXX. 


à  telle  on  idio  diatMalUou,  tleun'catpUi»  M«ltbm  «t  ptaftprom 
à  en  hira  une  Jnitn  aippUeUUni  unit  qu'un  n'Maàift  pis  unu 
importanoe  trop  «rando  à  mu  qrialoo  iMlée,  (jnelque  dogmaii- 
que  qu'elle  soit  et  mal^rt  le  sitenoe  duu  hquel  on  l'a  laissée  se 
prodniro,  c'est  ce  qu'on  no  saurait  trop  recommanrlr  r  à  ceux 
dont  le  devoir  consiste  à  rendre  la  Justice.  —V.  aussi  M.  Dclislc, 
t.  2,  §  188. 

Les  motifs  {fç  la  lui,  s'ih  embrassent  d'autres  ohH» 
que  son  dis|>u^ilir,  lui  donneront  ou  nnn  de  revtenslon.  selon 
que  la  loi  c?t  confurme  ou  non  aux  principes  généraux  du  di  oit 
!..  «2  et  13,  ir.,  De  Ifgib.).  —  C'esl  ce  qu'enseigne  égak nient 
Merlin,  Rép.,  v»  Motifs  des  lois.  —  C'est  avec  cette  restriction 
qu'il  faut  enlendré  la  loi  17,  au  même  litre,  portant  :  «.Von  est 
earum  vt  rba,  &ed  vim  et  fotestatem  tenere,  »  et  la  loi  27,  corf. 
ainsi  conçue  :  Semper  hoc  legAvs  inesse  credi  oporlet  ut  ad  eut 
quoque  perftonas  et  ad  eas  res  perlineant  quœ  quandoqtie  timSÊê 
erunl.—y.  il.  Dellsic,  I.  2,  §  173. 

«•S.  Lorsque  le  disposlllf  d'une  loi  eat  léniral,  Q  «mfMH 
rarement  d'anamenlcr  de  ses  moUb  peur  le  reelreindr»  uut  eu 
queceanuMlC*  désignent  nominativement.  —Conr.  Merlin,  Rép., 
v*Dlvoree,  sert.  4,  §  lO;  Quesl.,  v»  Inscrlplion  hypoth.,  §  3. 

i/in<iiii)é  d'une  ici  n'est  pas  non  plus  un  motif  do 
restreindre,  pour  quelques  cas,  une  disposition  générale  qui  les 
embrasse  tous  (Répert.,  v»  Voltmc  [lettre  de],  i;  i  ).  —  Conf. 
n» 514-1». — Merlin  vaplus  loin.carll  cnseipne;7j!  rif.Jyue  l'inli- 
luli' des loi-^em.iuées  de  ra>^enililée  n;>tjon;iIe  a\  ant  laconstllnlion 
de  r.in  S  lie  sdurail  servir  ii  leur  inlorpretalion.  Mais  cette  opi- 
nion, al)isi  généralisée,  ne  nous  .'cinble  pas  exacte  aujourd'hui. 
On  dil  bien,  en  sens  coulraire,  que  l'intitulé  de»  lois  n'est  pas 
voté  par  le  pouvoir  législatif  :  c'pit  pouripioi  nous  convenons 
qu'on  ne  doit  pas  contrarier  ie  texte  de  la  loi,  même  en  argu» 
mentant  de  son  intitulé  ;  mais,  d'un  autre  c^té,  comme  l'intitulé 
des  lots  est  accepté  par  le  léglslateor  au  moment  de  la  discos» 
stoD,  puisqu'il  l'a  constamment  sous  les  yeux,  il  nous  parait 
certain  qu'on  peut  l'invoquer  alors  qu'il  s'agil,  non  de  cooira- 
rier,  mais  d'expliquer  la  loi.  —  T.  on  Utemple  d'InterprtUaUoB 
par  le  Uiio  de  U  loi,  v*  Industrie,  v»  i9t  ul  m.— V.  mialeewt 
qui  uoBl  «numérés  par  H.  DoUilo,  t.  s,  §  IM. 

L'usage,  rarlout  a'Il  est  ancien  et  constant,  est  l'on 
desplas  ttotnierprètes  delakri  (L.  sset  ST,ir.,2)e{e(;i&.).— 
OjPMm  ou  kftim  inlerprts  cousuetudo,  portail  cette  der- 
nière. Les  lob  anciennes,  même  abrogées  ,  peuvent  aussi  servir 
à  Interpréter  les  lois  postérieures.  Aon  est  rwvum  ,  ni  prioreê 
leges  ad  posteriores  trahanty,  disait  la  loi  liu,  tf,,  De  hg.  — 
V.  M.  Delisie,  t.  i,  §  ic. 

ftll.  llpe  loi  ancienne  ■f>enl  aussi  ^trc  inlerpréli'o  par  une 
loi  nouvelle,  alors  que  eetle  demiére  roplc  une  matière  analogue. 

—  Il  a  été  jugé  ainsi  que,  bien  qu'une  loi  ne  soil  pas  encore  lé- 
galement connue  dans  un  tribunal  uu  moment  où  il  rend  son  Ju- 
gement, néanmoins  ,  la  cour  de  cassation  peut  chercher,  dans 
eetie  loi,  des  règles  d'interprétation  pour  la  loi  appliquée  par  le 
tribunal  (Cass.  3  prair.an  1 1 ,  alT.  Vendel,  V.  Commune,  n*  201 3l. 

—  Il  a  été  décidé  aussi  que  la  loi  du  25  oct.  1 792  sur  l'abolition 
des  substitutions,  cl  l'art.  8'JG  c.  cIv.,  ayant  été  dictés  absolo- 
ment  par  les  némes  motifs,  doivenl  s'interpréter  l'une  cl  l'autre 
par  leur  eommuno  intention  (Bnuelles,  25  joUl.  i«S7,  aff.  Have- 
iela,V.  autel.).— V.  sur  oa  pobit,  m.  DetMe,  t.  §  2, 
§tS7. 

Les  principes nalirrfilsds  l'équité,  qntastla  lOl  uni- 
verselle ,  sont  d'un  grand  secours  dans  l'intcrprétatlM  des  lois 
(I..  2,  §  r,,  (T.,  Df  aiiud  et  aq.  pluv.;  L.  7,  ff.,  ifoioR.  dlamnot.f 
L.  13,  §  G,  11..      ,x,  us.  (11/.  —Conf,  Touiller  (l.  l,  n»  149). 

—  Jugé,  p;ir  suile,  qu'un  Uceret  qui,  par  des  considération» 
d'oi  lire  |iu' lie ,  maintient  des  acquéreurs  de  bonne  foi  dans  la 
prupricle  de  biens  acquis  adniinislrativenient,  ne  doit  pas  être 
eutendudans  un  sens  préjudiciable  aux  droil:^  des  tiers,  surtout 
lorsqu'ils  leur  sont  spécialement  réservés  pur  une  clàu&ê  (26  janv. 
1809,  décr.  cens.  d'Ét.,  aiT.  Trau  et  Dargoeltc). 

I  &1S.  Mais  lorsque  lo  ii  Ki-^lateur  a  voulu  que  la  loi  ne  sott 
entendue  cl  appliquée  que  ^elon  ses  ternieiH ,  on  doit  la  rcslreindro 
aux  cas  qu'ils  prévoient  :  dura  iex,  sed  scnpta  (Conf.  Merlin, 
nép.,  v»  Lois,  §  10;  Cl  U.  Naiiber  do  Chassai,  §  iso  etsniv.). 

—  «  Le  Juge  M  doit  pas  Ingar  la  loi^  ni  ooqlra  te  M  «ivUe  au 

M 


Digitized  by  Google 


SOS 


LOIS.— fciAr.  6. 


>roflI de  réqoilé  lularelio  ,  ■>  tlii kuisl  M.  cni'tn.  i  i  iuii:,i>. 
ici  arriits,  p.  27,  n"  IC  ol  suiv.  —  Ju^;^:  .  rui''  lor.-'uriim' 
loi  psl  clauc,  siii:*  oUseurile  m  «i«)unoguc,  Ir  juk''  'IimI,  (juvlijuit 
gidM'i  i|uf  iulL'iit  considéraliouK qu'on  t><  ui  i>[ip<.!i«r,l  ap- 
pliquer Iclle  qu'ciic  est  écillo  (Req.  5  jouv.  ii>:jt- ,  aO.  Tar^ly, 
V  Disp.  cnire-vife). —  La  considération  des  abus  ou  djugprs  qui 
riituUeronI  de  Icllft  loi,  n'est  pas  une  rniisnn  pour  les  Juf^os  de  s'op- 
poser à  son  exéculiou,  si  elle  leur  parait  rotivue  en.li'inies  for- 
Inel5.  La  r£(ornie  ou  U  modifleallon  n'apitarlieni  t|u'au  lt  gi>lalcui'. 

ât  4.  Il  u  cl('^  jufté  au«si  :  1*  que  loisqu'unr  ill!<|!usillon  lil- 
lérale  d'une  loi  ou  d'unarrûlé  est  expresse,  R>'nér.ilo,  et  sfu- 
fcrmc  aucune  innililicat ion,  11  n'csl  p;i9  permis  aux  !i  iliui  .iii\ 
d'en  rcsircindro  l'iipplicalioD  à  tels  ou  l»'''^  iniîividus,  tous  |>ri- 
toxlo  qu'eux  ?-eul»  ;onl  drnomnu'S  daii-  l'<  titre  àf  lu  loi  ou  do 
l'arrilé  (Crim.rass.  50  juill.  1811,  aff.  Deuinnlîs,  V.  l'ossess. 
franc.;  Conf.  Criin.  cas^s.  n  brum.  an  7,  all.  Colin,  Y.  Droit  ru- 
ral, n°  215)  ;  — 2'  Que  lorsque,  dans  le  concours  de  U  li'Ki?*la- 
lion  Rûnéralc  avec  la  législation  spéciale ,  celte  dernière  contient 
une  disposition  expresse  qui  n'est  ni  obscure,  ui  iusulIlNuite,  les 
juses  ne  peuvent  s'icarler  de  ce  qu'elle  prescrit  lilléraleiuent , 
sous  le  prèle  vie  d'en  reeberclier  ie  sim  on  l'c«prit,  ou  de  ta  ren- 
dre i>[\3s  parfaite  (Casa.  7  JltUI.  ISSS,  «T.  «OU.  d'ABlmlrlz,  V. 

fxploit,  W  424-1"). 

AI».  Au  reste,  »!  une ordoniunee  (ou un  décret], pour  l'exé- 
cuiion  d'une  loi ,  donne  h  relie  loi  une  interprétation  que  son 
tente  ne  comporte  pas,  les  tribunaux  doivent  s'allacbcr au  texte 
littéral  d«  la  loi ,  et  n'avoir  aucun  égard  à  l'ordouiiancc  sur  ce 
point  [V.  Douanes,  n°  *8).  —  El  loules  les  loiii^  quo  les  dUpoBl- 
tions  d'une  ordonnance  ayant  pour  objet  rotéailion  d'un<*  loipré- 
cxistanle,  peuvent,  dans  leur  rapprocliement  avec  ll-iil-  lui, 
donner  lieu  à  qutiqws  diilicalUs  d'iolarpnéUtiOfi,  U  «it  du  de- 
voir des  Juges  de  nomvir  à  Utol  (Req.  S3  mai  lS4S,«ft  Koo- 
talct,  v°  Ucirol). 

a  f  tt.  guellc  doit  étrc,cn  matière  d'ioterprétalioD  docirinak! 
ou  législative,  l'aulorîlé  de  l'argument  n  contrario?  — Cet  argu- 
ment est  en  général  d'une  grande  faibles-He.  —  A  moins  de  cir- 
constances Irés-démonslratives,  le  vitence  no  parle  point;  et 
prêter  une  voix  à  celui  du  li'gislaleur,  c'e^t  toujours  s'cxpowr  à 
loi  attribuer  une  intention  qu'il  n'a  point  eue.  En  parlir<rt;cr,  In 
Jurisprudence ,  dis  l'origine,  admit  que  cette  déduciKui  Ui'v.ni 
être  rcpousséc,  lorsqu'elle  aurait  pour  résultat  de  mettre  deux 
articles  de  loi  en  opposition  l'un  avec  l'autre,  ou  d'amener  une 
dérogation  au  droit  commun.  C'est  ce  que  décide  formellement 
la  loi  2,  au  Code,  De  coiuUtionibus  ÙKtrUs,  et  voici  comment 
s'exprime  GodcCroy  en  la  commentant  :  Argutitminnùçmtra- 


ail 


1)  Voici  k  tiln  Dt  ligihv$  tel  qall  a  M  tiadnit  par  le  professeur 


La  loi  tfl  an  pr<<c;i!e  cftinmaii,  am  ^Mthin  portée  par  les  pntdcnt^, 
la  punilioil  de>  criiii':-  voluril.urp';  on  iiivdIû:iUuKS,  et  uni'  Kl:Lit;:iIiu!i 
coiitracK'i:  |iar  (outo  U ii^téoD  ;l>ig.,  uv.      Ul.  5;  L.  I,  PapiuiiMi;. 

L'orateur  Démo^thines  la  dcliuil  aini<i  :  «  La  lai  ml  co  qui  exige 
l'obéissance  de  loas  par  plusieurs  ralMin;,  et  priacipalemenl  parte  que 
Muta  M  Ml  n  priseil  4b  la  Dirisitè,  qni  m  «>(  l'aotear  :  c'c»(  la  rè> 
tgtalwi  priM  par  les  aa|M,  h  panUiaa  dM  crimei  mtontaire*  wi  info- 
lontalres,  une  obligation  coairaclto  par  la  nation  d'apri<«  laqaolle  tous 
CAux  qai  j  TiTeiit,  doivent  rtgicr  leur  eooduito.  El  Chry*i|ip«,  un  des 
plus  tameus  fihiloiiO|)h«4  p.irnii  I?»  stotcieni,  C0Dun«Rt*e  aii -i  te  lirr.? 
iju'il  a  C«mi;u-i'  iu:  l  i  lui  :  <i  La  loi  est  U  reine  de-  <  -t  -  luii  i'-  i  l 
bumaines,  elle  doit  pré^^ider  aux  bcoi  et  aux  mauvai:»,  le»  ilingir  si  k> 
conduire  ;  elle  est  ainsi  la  r^gle  des  juste*  el  iv*  porvcrs  r(  de  tou»  les 
êtres  qui  mt  la  vie  civile;  eUe  ordooiui  ce  qu'il  faut  fajre  et  d^cnd  ce 
^n'il  fuil  Mn  M-f  I>  *,  itanin). 

«On  dot t  Makbr  IM  lofi,  «tivul nm éoTMepIrule,  rar tw  objets 
qai  M  pr4<pnlM«t  tcavent  «t  non  «ur  eeox  qui  ne  s'offrent  que  trks-ra- 
rciiHEt  {tod-;  L.  s,  Pomponiui). 

n  On  n«  kit  pas  def  \m»  sur  les  ehosen  qai  fî'.irrlT«at  qup  ihri*  an  cas 
parlicoKer  {tod.;  L.  i,  C-  i  c). 

»  Car  les  lois  doivent  s'accooiaioder  pkiit  aux  évèiMmeats  (réfoeat* 
Vrt)  ca  qai  arrive  rarement  [tod.,-  L.  5,  Ccl^e). 

a  En  eSél,  ce  qui  n'arrive  qu'une  ou  deux  toi»,  conuac  le  dil  Tbéo- 
f^hratte,  di>  mirile  pas  faUtaliii  dm  HgMalaar  («i^^  h.  rtnl). 

»  L'auleriU  d«  la  M  couiila  *  eianadw,  «tadia,  MnMOn,  pu- 
Bir.>«i.,-  L  7,  Modeslin). 

■  Les  icii  ne  «oai  p««  établies  paar qMhpn  fmmm  i 
•w  faoç  ^oalM  ai  |Mnl       1»  l)H|iM^ 


I  KO  stnsu  ('n  l«,(f'i'(?,  flalittis,  el  uUiti.i'  <.  ju,ulnlilius  est  veM- 
dinn:  t'isi  liujii.smi/  :'  inlerprtlalione  iium  utitr  iryis ,  sialuli 
vt i  jur is  commuuis  tmemiatio,  tel  tenlet.iui  jun  fjmve  rtUuim 
(oiilraria,  iii-ontrarius  ille  casus  jure  dt:'  ni .  Cette  doctrine 
éKsfemcnt  professée  par  Ucrlin,  Quest.  ilc  droit,  ï»  édit., 
|i.  r.'^ii  et  rii.î,  et  par  Toullii  T,  i.  9,  n"  33;  elle  est  d'odlcurs 
visibletiient  conforme  auxnoUoiib.  ilubon  sens. — V.  aussi  M.  Lie- 
lislc,  t.  »,  §  lû,  t.  2,  §  ir.5. 

517.  l.ori!.iiu'il  y  a  erreur  nialrrii-lle  dans  l'imprc!!» ion  du 
lexie  d'une  Wi  1  ;;.i:'  niriii  [ntji;.  les  tribunaux  peuM'nl-lis  rec- 
(ifîpr  <T(le  Cl  1  l'iir  i  l  fuii  e  prévaloir  I  i  s|irit  dp  la  !ûi  sur  sa  Irtlre 
.-iir  l.i  iii-iu'i  ,iIiJb  de  ses  teriiie>  y  —  Lu  nulhjrc  [H'ii.ile, 
tri  nei-'ati^e  nous  paiatl  certaine  :  el.i:  e^i  une  cons«que(ir<.>  dp  co 
qui  .Télé  dit  n"»  4yoets.,  sur  la  néfc?*!;!-  u Uu  texte  précl*  et  po- 
sitifpûui'  ('i)lraiuer  l'application  d'une  peine.  Si  l'erreur  des  pr^ 
venus  a  pu  élrc  causée  par  le  silence  ou  par  l'obscurité  de  la  loi, 
oiniiii^'nt  oserail-on  rundanirH'r?  C'est, certes, une  tâche  déi<t assez 
p:Tiible,que.u;ll<>  d'iiiiliiior  des  peines  à  des  êtres  souvent  plongés 
d.iiii  la  plus  piossirif  isnorimri',  rn  vertu  de  lois  df»nl  11=  n'onl 
p.l^  méiiir  cnt<'ndu  parier,  inai>  (|iie,  iC.iprès  une  pri'sùiiipliùn  on 
une  rjciion  léK<<lc,  tout  le  monde  est  censé  connaître.  —  Il  a  l't^ 
Juiji-  ainsi  quo  les  oneUTS  matérielles  qui  se  sont  glissées  dan^  li? 
texte  d  une  lui  pénale,  ne  peuvent  ûtre  recliOées  par  les  magls- 
Ir.ils.iosqucls  nu  doivent  appliquer  que  le  texte  légalement  pu- 
blié (Criin.  rej.  Il  mars  1851,  aff.  Tourncl,  v*  Pre-^se).  —  Mais 
en  Miatii'ic  civile,  on  doit  distinguer  :  quand  l'erreur  dans  laquelle 
1'  1r'>7t$laleur  est  tombé  est  dcmoulree  par  la  loi  ellc-méiue,  on 
i;  I  i  I  iriser  fi>i;c-la  par  celle-ci  el  faire  prévaloir  l'esprit  de  ta 
loi  sur  les  termes  dans  lesquels  une  disposition  est  conçue.  Ce 
n'est  pas  ici  so  mettre  au-dessus  de  k  volonté  du  législateur  et 
décider  contre  l.i  loi,  c'est  au  contraire  juger  conformémentà  ses 
véritables  dispositions.  Telle  est  aussi  U  doctrine  de  11.  Zacbarias, 
t,  I,  p  TR  lu  c  n  .  i[nciice,  il  est  sans  diOlculté  qu'on  corrige 
diiii*  1  ai  1.  c.  mia.  tes  mots  tiers  $aisi,  qui  sont  employés  par 
erimr,  et  qu  on  1^  remplace  par  ceux  de  débiteur  saisi  (V.  Droit 
maril.,n<>  tiïl).  —  Mais  lor^iue  l'erreur  de  la  loi  ne  ressort  pas 
de  SCS  termes  même,  on  no  peut  décider  ainsi,  car  il  u'apparlieat 
qu'au  législateur  de  faire  et  do  corriger  la  loi.  Le  pouvoirJuiU* 
riaire  no  peut  que  l' interpréter,  et  ce  serait  Caire  plus  que  de  coo- 
tiiïdia'sos  dispojili.tns. 

D'autrrs  récites,  non  moins  élémentaires,  sur  l'inteiw 
préUtlion  des  lois,  se  trouvent  avec  ptusd'éienduedans  les  autews 
qui  ont  C4>nunent>.'  les  deux  titres  du  Uige«(c  legiOus,  el  De  f»- 
guUsfuris;  nous  transcrivons  ci-dei.i«ous  lo  litre  De  ùgÂia  (|), 
Quant  mU»nDenguliijun$,QùiHtMtm  v*II«glaa  d*  dralU 

n  II  nVsi  point  dcaleox  qa«  le  séoal  n«  puisse  faire  des  lots  (loi.:  L. 
0,  IMpifo).  '  ^ 

i>  Lv«  loi*  et  les  ténatos-consnlies  ne  peavcot  point 
Bianierc  à  ombrastscr  tous  les  ca<  posMbles,  il  leur  saflll  4a  j 
qui  arrivent  le  plus  fréquemment  («od.,-  f.  to,  J>)li«n). 

u  Ainsi  lors.<|u'une  loi  «si  établie,  les  d  rl.ir,.'Ki:i-  cl  le  -  orvlonnanci-s 
iti  princes  en  lixccïlblus  sAi^oul  k  vrai  sens  ^cwt.;  L.  il,  iulita;. 

■  TaoslM  cas  partlcallars  m  paineat  point  «irc  reoferméi  dans  les 
Ms  au  dans  les  ftaan»c«iMillas;  naislanqae  leur  sens  est  clair  dans 
am  cAusv,  le  juge  psnt  k*  «tendn  aas  «aims  asablafele*,  et  itDdta  «■ 
coosci|ucncese«  jugaaMala  («atT.;  L.  it,  Jalia»). 

w  Car  suivant  Pidius,  quand  la  lot  «'est  expliquée  snr  tin«  natika^ 
l  'est  une  occasion  favorable  de  l'étendre  par  inlerj>n:U'.i  .'n  ou  par  asfli^ 
cation  aux  cbose»qui  (fR>!eiii  .i  la  méo»  utiliié  {ni.f  U  ^i,  Vl^mjT^ 

«Mais  Ici  asa$:es  rrni-  < unira  les  décisions  dei  Ml, 
mai»  être  tirés  à  tonsetjtteiw  («»/  ,•  L.  It,  P.idI). 

"  On  ne  f  uut  ;ininl  appliquer  Iim  r^lc^  Jj  droit  lesfri.aill 
duil  cuoirc  le»  ili'ciîions des  lois  \Kd.;  L.  Ij,  Julien). 

u  Le  ili.jit  p  irii'tilier  est  celui  <]i;>  ,v  ('i<j  miru'-iuit  ions  raolarilA  d« 
leçi»lateaf  contre  les  régies  oïdiiuin;-,  par  de-  nimta  d'olililè  poMiaua 
(tod.;  L.  le,  Paul). 

»  Ce  n'est  pas  savoir  les  lois  que  d  «is  caonallre  ks  termes,  il  laal 
•n  approfondir  Taiprit  et  l'élcnduc  (led./  L  17,  Celse). 

i>  Les  lois  eui  «eat  nueeptibks  d'être  ialerprélies,  doiveat  toiuoan 
l-ém  bmfaUnml,  mis  4a  wnilfa  à  assstrrir  km  wtoalè  6ail!# 
L.  f  •>  Cil«a}. 

u  Lor»iU«  la  loi  présente  deox  sens,  il  IM  •'«Hachar  à  «lui  M 
pèdie  poist  c«nire  les  principes,  suriaitali  HM  aa  «aaciliar  auM  li 
nlQitt«èlftW(M4.iI..  ti^Oifaa). 
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>—  U  m  es!  &B^I  quelque?  one?  (pil,  Urëe«  du  lilre  prél'ml- 
MiJe  que  PerUlis  a>,iii  ini:*  cii  i>'U'  du  projet  du  f«"li',  nii-nli  ni 
iiirro'>nll<»n  ^p^i•i»le;^i  onlt»s  .i  >i(i|i|irlfflé«>g,c°eMque,di.'ait-on, 
U'ùi  ce  <|tii  e»(  d«  doctrine  apv^i  l"'>>'  renseignement  du  droit  et 
aijii  litres  «tes  jari£Consullcs.  on  euarcconnu  lajusIesseeU'ulilité. 
\  «îrlMS  règles  :  Qaand  la  loi  est  claire,  il  ne  Taul  point  en  éluder 
la  lettre  $oas  prétexte  d'en  pénétrer  l'esprit  ;  et  dans  l'appliMtlon 
4* use  loi  abscure,  on  doit  prctérer  le  sens  le  plus  naturel  et  celui 
fÉ  Mt  JiaoiM  MBCtaou  dm»  l'etécution.  —  Pour  fixer  1«  vrai 
MM  d'sM  fMtto  dA  ta  tal,  il  rnil  n  eoakiner  et  rtanlr  tovl^a 
ks  <lipwm»M.  —  La  préNuptlMidii  Jbs»  ne  daUpas  Mre  mite 
àliplieB  data  préM»pliaa  da  la  bii.  —  il  a'cat  |ms  permis  de 
iti^HDguer,  lorsque  la  loi  m  dtsliague  paa;  et  les  excepUons,  qui 
ne  aonl  point  daos  la  loi,  ne  doivent  pas  être  suppléées.  —  L'ap- 
pitfalion  de  chaque  loi  doit  se  faire  a  l'ordre  des  cho-i  s  sur  li>— 
(|8<'llr»  elle  slalue.  Les  objcis  sont  d'un  ordre  iliir.Teal 
pi-uï*'nt  Mro  d'X'idéj  par  les  mêmes  li'i-*.  —  on  ne  dnii  i  .ij-Ktincr 
d  un  cas  il  un  autre,  que  lorsqu'il  y  a  même  motif  Je  décider.  — 
LoT><lu«  la  loi,  par  la  crainle  de  qui'liiue  ftuuilc,  déclare  tiuU 
ceri.i:ii<  actes,  ses  dispositions  ne  ptiiveal  être  éludées  sur  le 
fiiDdemeol  que  l'en  aurait  apporté  la  preuM';  que  ces  actes  ne  sont 
iwifil  frauduleux.  —  La  distinction  des  lois  odieuses  et  des  lois 
làtorables,  (aile  dans  la  me  d'étendre  ou  de  restreindre  leurs 
4i9po6itions,  est  abusive.  —  V.  aiMl  mut  et»  dUTareala  prlu» 
clpe«,  les  nombreux  exemples  d'ijplillliiMl  wlweéa  par  M, 
usie,  DariBlarpr.  dea  tota»  1. 1. 

A  Rama  fopiaieB  da  flirlalii  ^viiaomllaa  avtll 
Ime  de  loi.  —  En  F!niiio|»ilt*naJiMys  MidBil}iMitrin 
di  piaa  fréquent  qi«  di  vgir  ritfgder  m  palais  la  sentiment  daa 
■l(Bij,  à  l'appui  d'une  fkkl»  da  droit,  en  vue  de  s'en  autoriser. 
Ces  cKalionB  n^ont  d'astre  objet  que  d'appuyer  moralement  une 
«pinion  qu'on  \t>ut  faire  prévaloir,  et  n'ajoutent  qu  une  aui'iriie 
*r  raison  auA  urgoments qu'on  invoque  d'ailleurs. — Au.^i  a-t  il 
il;  tri-.-bien  jugéqueili  s  n|iiiiic>ti- diITerentesdeJurlsconsuUes  m' 
I"'avt?nt  tiaser  uncou%eriure  dcassalion  (Recj.  2Tjanv.  »>»ta,al!'. 
''ci^r,  v Di.ip.  eutre-vifs,  V.aDSSis((/.''(,  n"  t:  i.  Auv  iiumîienie 
r(  seUième  siècles,  ODasinguiièremeniabubu  dea  citations  <k  juris- 


>  On  a»  peut  pas  rendre  raisoa  4e  toate^  kt  loi»  portées  par  n«s  pèies 
L.  iO,  Julien). 

•  Ainsi  il  ne  faut  paanchsteher  irop  aetupaleaacaMflt  Iss  raitfaadts 
im  fialiiiei  ;  autrcmegi  aa  dMraÎMil  Hca  iu  |wiaei|s»  aatlaias  (f»i.j 

l.  it,  Néraliui). 

LorMiue  U  kt  pudsait  bpusè,  dla  dUssd  p»arl'ateBS>(iad.;  l. 

SMIl'ieii). 

«  >  u  ne  (loil  pasdksBierlss  tatopritaltoss  diieidsteos  leMps(«ad./ 

L  îâ,  \>au\j. 

»  Il  «»t  rontrc  le  droit  'V  ré^dre  ou  de  .'nier  fur  ne  loi  dont  on  ne 
«Malt  v^'ua  (ragioent,  et  qu  on  n'a  nos  midttéa  tMlS  saUèri.>  (e<xt.; 
Lt(,  Csisa). 

sItaMia  las  lois  aa  dot  ralMai  de  faveur  ne  dsivent  nna«  odligrr  il 
AoÂa  joffa'à  la  rigueur  et  à  iiiieTjirt'lvr  liuremerit  df >  loi:  iittroduiic; 
Hirl'alililè  des  bonnies '«xl.;  L.  i:>,  Moloiin;. 

■  tl  D'est  point  nouTciD  d'inlerpri-ier  lc«  Idis  nouvelle j  n^r  leii  an- 
linnes  {tod.;  L.  âC,  l>aiii:. 

»  *fi«î,  femme  il  d'interpréter  lf<  lois  nnnvi  Ile*  prie* 

i-'iiftinp!^,  louli--  If-  Si'i-  -iti:!  en-^ées  laite*  prur  n^i'ler  li'*  iifr?onne< 
f      ciiosei  qui  M-  IrojYCht  dau»  UD  t**  fcmulablo  {'^<i-;      si7,  l'cr- 

n  y.i\>  le«  Inij  nouvelics  apparticnBeat  aux  ancienne  s,  ii  iD«tnë  ({u'cUe-t 
•>  Kii  iii  coi4raifcs  :  es  qui  s»  prouve  pir  rlatleurs  raiioas  (««d.;  L. 

»C>>l  agir  contre  la  loi  foe  de  fain  ce  ^u'étlt  dtfottd;  e'asla|ir 
«s  fraadc  de  U  loi  quand  sa  alUfue  aoa  esprit  en  conserfaat  tes  ler- 
M»(^./  L.  »i  PmI). 

•  Csr  aa  Mada  la  loi  tuom  lesMs  qifoal^  es  qa'iHs  a'a  pas  voulu, 

qotisv'elie  ■«  l'ait  pas  defomln  «(|ii«H«aMalj  ol,  sntfs  a|pr  csatrs  la 
Wm  éluder  la  loi,  il  n'y  a  pa»  plus  de  diDereoeO  q«'estiab|lsnleelU 

tttitt  (tod.;  L.  se,  ripiiuj. 

•  Le  prince  tA  alfrancbi  du  joug      lo'n  ;  et  qooique  ce  droit  n'ap- 
' ^'■'t'fî\bt  j-flîiîî  an^  prin'-p-'-i"  r6r;:'!'«n*e«,  r'fcnîirit  le»  prince*  leur  ac- 
r   l'c/nl  ID'J-  k*  frivilp;:!-^  il'i'il  ils  j'mi:--"ii(   ...  i'.;  L.  ôl,  l  lpien). 

•  Au  déT.Tul  lie-  ruite*,  ou  (kiit  oh^frvj:  i:  j  qui  c^i  inlroduit  par 
I  u-j^«;  au  t!»[..ui  de  l'a^aKe,  on  doitc  iiisitur  t«  qui  .1  coulutiie  d'être 
«iwerva  daa*  le*  cassembkitles  ;  si  sn  n'vtreove  paide  quoi  «e  décider, 
h  etaiBMda  iama  doUiWMr  la  iiw»  aoauwkimd;/ L.  M,  |l«  Ja- 


ronsulles.  Le  ridicule  Qt  enfla  tomber  la  déplorable  habitude  oii 
1  «n  était  de  ne  plus  o.icr  émettre  les  propo.*ilious  les  plus  évi- 
dentes sans  les  fortifier  par  quelques  passage  d'auteur  grec  oa 
latin.  Aujourd  bui,  sans  avoir  renoncé  à  se  pré\dloir  des  avis  da 
jurisconsultes,  les  avocats  usent  plus  sobrement  de  pareilles  cIUp 
tions,  et  les  plus  sages  sont  ceux  qui  n'iuvoqiieut  comme  Caisanl 
autorité  que  ce  qui  est  capable  de  faire  impresaim  sur  l'eipiitt 
des  jujses  qu'ils  protendent  convaincre» 

&  to.  Les  IriiiuiMni  français  sont  quciquetols  dans  t'obllga» 
tion  d'appliquer  une  lot  dlrang^ro,  diaa  les  cas,  par  exemple,  oîx 
U  s'agit  d'annéeler  la  villdiié  d'un  acte  taja  eu  pays  étranger. 
—  CoBHuent  dolveot-Ils  procéder  à  l'eflist  de  oonstiiter  que  la  loi 
élraniïJTe  a  élé  suivie?  —  Il  a  été  jugé,  à  cet  égard,  que  la  loi 
n'aywl  pa.>4  détonnlné  la  manière  de  connaître  et  d'appliquer  les 
lois  ou  iincjuri-|iiiiilr!irc  i  ir.iiiLi  rr.  Ips  tribunaux  IrasH  iis  peu- 
vent se  fonder  .-ur  lu  ci..itilli.al  Ui.iivré  par  un  cir.uu'er, 
l'Dur  déclarer  que  la  loi  étrangère  a  M  -  suivie;  i;:-  ne  sont  pas 
ttidigés  d'ordonner  eux-mêmes  une  infLii m  i;,  ,;i  auiu  .  s  tiesaulo- 
Mies  (lu  pays;  et  leur  déti>iuii,  sur  ce  pu;  ni,  1 1  liiiiipe  à  toute  ceiv» 
>ure  de  la  c«urde  cassation  ^itcq.  i  a  juin  l  H-29,  air.  Cott)-  de  Bre- 
K  url.  V»  Mariage).  —  Cette  solution  nous  parait  bien  rendue, 
les  tribunaux  français  n'étant  pas  tenus  de  connaîtra  la  loi  4lrai^ 
gère  et  aucune  régie  spéciale  ne  leur  était  '—ffltfr  dtMl'attlet 
da  «oMtaler  it  oella  Ma  été  suivie. 

Cu».  t. — mil  UM  tfmtmB  rvwLK ,  auxqvbllb»  ok  m 

RDt  BdaOttft  Pâl  C0»VS!(T10.VS. 

M I .  VÊrt.  6  e.  nap.  distlngna  deoxaenTellesespoces  de  tels: 

c«tle$  qoii  intéressent  l'ordre  public  et  les  Iwnnes  mœurs,  celles 
qui  ne  protègent  que  des  Intérêts  privés,  o  On  ne  peut  lU-iogcr, 
porte  cet  article,  par  des  conventions  particulières,  aux  lois  qui 
iiiléressent  l'ordre  public  et  les  bonnes  moeurs.  »  —  Ln  eilct, 
duait  Fwtalis  (V.  E\pii!es  et  rapports,  p.  40,  n»  2o),  «k  tii  cn- 
(tcB  de  l'ordre  publie  dans  une  société  est  la  loi  an;irénir-;  i':  - 
téger  le»  conventions  contre  celte  loi,  ee  serait  plrio  r  il<  s\  <l<ii,i  « 
particulières  au-dessus  de  la  voloot^  générale  ;  ce  serait  dl&soudre 


i>  ITne  eimfame  nneii^nne  e<(  eWnrée  avec  raisen  eerame  ose  loi  : 
r'e-4  ce  qa'on  appelle  le  droit  établi  par  l'uMite.  Carpni^iiM  les  Ms  ne 

m-ti--  oMijcnt  qu'à  cauM»  de  ^iiTraïcîd'-  la  nation,  rc  qui  a  rlé.ipproaTi 
ji.ii  lour  11'  ]:oi;ji:f  timi  n^iiu.  r  'oui  ;n  ironilo;  et  qu'importf ,  en  cllet,  qiM 

le  peuple  «it  m^iink'fiii  .st  foiontè  par  »on  nuSnige  ou  par  l'u.-ago  iih- 
vial  iblrnicnt  oh^erté'? 

u  l*af  lu  même  rai?fln  on  a  sacement  èftiWi  qn«»  le<  lois  ponrraicri 
être  abrogée*,  non-seulement  par  l,i  rnlonli^  du  l<-f;i  laiwir,  maiî  aus«i 
pour  le  noB-«sase  du  cottieetemeni  tacit«  d«  toute  la  antion  [toé.;  L. 
33,gl«Julls«). 

»  Cas  esMUM  aaeisaao  a  km  do  lai  aa  défaut  de  loi*  écrites  (ioé./ 
L.  53,  Uiplsa). 

I)  Lortqw  quelqu'un  n'appaie  rar  la  covlume  d'ane  ville,  eu  d'une  , 

proTin:e,jp  crois  qu'il  faut  c^an1iner  d'abonl  fi  la  coutume  alU'^uce  « 
clé  confirmé*  p.ir  qnrluue  jugement  contradirloire  («></.,•  L.  31,  t'l|Eirn^, 

1)  Les  roulumcs  introduifc  ;  |  :ir  tin  long  u«a(;e  et  ob^ervéci  (cnd.tat 
plu*ieur<  anitésj  peuvent  l  'r.'  ri  Lr.rdéci  comme  une  eonventian  l-iri^e 
des  citeyen»,  et  n'0!it  r>:i?  ruons  de  fi>rc*  <jtie  le?  loi»  irritai  '>■•>!.;  L. 
55,  llcrmesènien). 

«  On  doit  mémo  accorder  «ne  plus  grande  autorité  à  an  droit  si  nna- 
nimement  .ippromè  qall  a'a  poiat  <M  aéesiSBiii  dais  sldi^ir  |ar  iciit 
(foJ.;  L.  5(»,  t'.»ui'. 

u  Lor^qu'on  veut  ioterprèier  uro  loi,  il  c^l  bon  d'ctaminer  d'.iferd 
i|uel  a  été  ^ur  celle  natièro  l'usago  du  peuple  dans  l:.i  tenips  ani^ 
rieurs  car  la  couiiiido  est  un*  eiccliOBte  iaUrprtI»  des  Ms  (<od./  Û 
.-.7,  Cilli-ln!e). 

»  Car  l'empereur  Stvlia,  soos  toquel  nous  tIvor*,  a  déddc  que  dans 
le«  doutes  qui  nafiient  dis  Ms,  il  iUlait  rapporter  à  la  coutume  oa 
à  l'autarilèdei  iugenicnis  qui  ont  toi'toura  eUle»  tnjme.^danjlam^ti^ 
dont  il  s'agit  {tod.;  L  38,  Calli^lraloj. 

B  Ce  <Hii  a  '  introduit  .'an;  rai^on,  at  foi  doit  sa  lUIMSance  à  l'er> 
reiir,  >|i;'>  lui'  coHl.rmo  enfuile  par  U  coutnaM,  B8  doit  pas  dire  étend* 
aux  cas  NMoblabl  -s  [md.;  L.  3!»,  Cel^e). 

»  Ainsi  tout  droit  e»t  ou  el.iMt  p.ir  le  .-en  rn(i-m<'nt  de;  p.:ar,Ii<.j  gg 
inlrodoit  par  la  n^Kie5«ité,  ou  conlirtiie  jur  la  roulume  Uoi.;  L.  10, 
Moîle-tin  i. 

1  Tuut  la  droit  confi»te  S  acquérir,  ji  conserver  ou  à  diminuor  so* 

l  ien,  car  il  régla i«s MHénadraBftfnff» dt  csassnered dUiMs  ^sdip 

L.  41,  l'Ifieo).  f 


Digitized  by  Google 


SOI 


l'ÉJal.  —  Qnanl  va  ton  vendons  contraires  aux  bonnes  m«nr», 
elles  sont  proscrites  cltei  tontes  les  nations  policées  ;  les  bunnrs 
maim  peuvent  suppléer  les  bonnes  lois;  elles  sont  le  vérliable 
ClOMnlderédiOce  social.  »  —  Ces  motifs  ne  nous  e^pliqucnl  pas 
M  tb'Mi  doit  entendre  par  ordre  public  et  bonnes  mœurs,  expres- 
sions soment  cmploTées  dans  les  discussions  du  con3«il  d'Etal. 
Les  loisromalnes, auxquelles aélépresquc  textuellement  emprun- 
tée la  disposition  de  l'art.  8,  n'étalent  pas  plir*  explicites  ;  porta 
qwecotUrd  Irgrs  constitutionesqtf,  tri  caulrà  boim  mores  fiunt, 
nuUamvimhabere  iiidubilali  juristU  (L.  C,C.,  De  pact.}.—l'n- 
vatorum  conveniio  juri  pubiko  non  dcn^at  (L.  45,  B.,  De  rrg. 
jur.).  —  Une  règle  ecnèralc  a  bien  élo  proposi^c  par  quelques 
auteurs  anciens,  pour  distinguer  les  lois  suscfpliblM  de  d'/io;;a- 
tlon,  et  celles  qut  ne  le  sont  pas.  Doullenois  reouimail,  à  cet  cffcl, 
àeta  sortes  de  statuts,  qu'il  appelle  Icsonsparcmffnt  népallf»,  et 
ks  autres  négatifs  prohibilifs.  Les  premiers  r cdctilà  la  disposition 
de  l'horomc  ;  les  second»  l'cniportcnl  sur  loule  cunvenlion.  Mais 
cette  distinction  renile  la  diflleaU^,  sans  lu  n-foudre,  comme  le 
remarque  Merlin,  nq>.,  v*  Bfrosillon.  Elle  n'aurait  de  ré^ullat 
Utile,  qu'autant  qu'on  l'accompagnerait  de  nisnrst  .-iracteristlquo^, 
auxquels  on  pût  discerner  l'une  el  l'autre  copine  d«  statuts.  Ces 
■ignu,  des  anteiin  anciens,  et  notammenl  Dumoulin,  De  verb. 
éUig.,  U*  les  nlUI  eonsi.oter  dans  l'emploi  de  la  locution  ne 
peut,  ne  powt»,  «•  pourront  ;  locution  qui  «<ite,  ont-ils  dit, 
toute  puissance  de  droit  ou  de  fait  ;  d'où  rosulie  rubliftation  pré- 
CiH  de  se  conformer  à  la  loi,  et  une  Impossiliiliic  absolue  de  faire 
ce  qu'elle  défend.  »  Cette  doctrine,  rejetce  par  la  plupart  des  au- 
teurs et  parla  Jurisprudence  (Merlin,  Hép,,y«Noces,§2;ToulUcr, 
t.  7,  p.  609;  Favart,  v*  Nullité),  est  en  opposilion  mémo  avec 
plusieurs  lois  formelles,  telles  que  l'art,  1 050  c.  pr.  et  l'art.  408 
c.  instr.  crim. 

Merlin,  Rép.,  v»Lol,  §8,  présente  aussi  quelques  notions  gé- 
nérales, pour  faire  connaître  quelles  sont,  dans  le  sens  do  l'art. 

iaa  lois  qui  intéressent  l'ordre  public  et  les  bonnes  mœurs. 
Hais  ces  BSlIlHis,  qui  noussemblent  vraies,  sont  bien  insuHtsanles 
ptm  lever  te  grand  nombre  de  difficultés  qu'oiïre  rappttcallon. 
n  remarqie  d'abord,  en  co  qui  concerne  les  lois  d'ordre  public, 
que  le  doute  ne  peut  s'élever  que  dans  les  matières  où  des  inté- 
rits  privés  ont  été  réglés  en  considération  de  l'intérêt  général  ; 
U  est  évident,  par  exemple,  que  les  lots  qui  ont  pour  objet  unique 
de  constitocr  le  corps  social  par  la  délégation  des  pouvoirs,  par 
la  détermioaliOB  des  oomiiétences,  ou  par  autre  moyen  semblable, 
ne  sauraicnttlre  eatravéca  dans  leur  exécution,  ni  détournées  de 
leur  but  par  des  COBveollOBS  partlcalièrcs.  Elles  règlent  l'ordre 
péiltlqiM  {Cnt.  M.  Baiiwlambo,  t.  l,  n«  17).  —  Il  est  un  cas 
fHHKllriaul  oii  l'on  peut  dérofer  à  ces  sortes  de  lois,  en  ce  qui 
tienl  k  la  compéteni«  t  dllDi  particuliers  soumettent  leurs  diir<> 
rends,  par  aUpolatfeo  etpresic,  à  un  tribunal  ordinaire  de  pre- 
mière instance,  qui  s'a  pas  de  juridiction  sur  leur  personne.  Mais 
ce  n'est  pas  une  exception  à  la  régie  qui  interdit  toute  dérogation 
à  une  disposition  d'intérêt  général,  ici  la  loi  n'assujettUsalt  le 
flemandenr  à  suivre  la  Juridiction  du  détendeur  que  pour  l'avan- 
tue  personnel  de  celui-ci,  et  il  il  est  de  maxime  que  ctacmi  peut 
mwimr  à  na droit  iDlroduilMulcment  en  su  faveur.  —  «il  n'en 
iCMil  patdenèneiConiiiel'olMerve  Touiller,  t.  i,n<>  los,  d'une 
Mliventinn  portant  que  l'allalrc  sera  plaidoo  directement  de- 
vaat  une  cour  d'appel  qui  ne  peut  Juger  en  premier  ressort,  on 
qae  l'appd  sera  interjeté  devant  une  cour  étranfièro  au  ressort 
du  tritanal  qnl  a  rendu  le  Jugcmcni.D  .Vais  voyez,  ù  cet  <  i;<ird,  co 
que  nous  avonsditv»Degrédejurid.,n"  t82s.— Ausurplus,  dans 
toute  hypothèse  où  les parlicn  peuvent  renoncer  au  bénéticc  d'une 
M  iDlrodnile  en  leur  faveur,  la  dérogation  n'a  pas  besoin  d  éiro 
aiprms  pour  produire  ses  elTcls.  —  Il  a  été  jugé  ainsi,  avec 
raison,  que  le  consuatemenl  à  être  Juné  suivant  telle  ou  telle  loi, 
peut  être  implidieelft'apas  besoin  d'être  écrit  (Uej. 37 mars  1 832, 
aff.  Laroche- Vernay,  v*  Prcscriplion)  ;— El  que  lorsqu'il  a  été 
InpIicltcDient  reconnu  dans  le  cours  de  l'Instance,  par  les  parties, 
qos  le  différend  devait  être  Jugé  d'après  les  dispositions  d  une 
certalue  coutume,  l'arrêt  rendu  suivant  ces  dispositions  ne  peut 
lin  unolii  sous  le  prétexte  q;iifl  lacoolUM  De  serait  pas  appli- 
MldB  (ntaw  arrit). 

•M.  ftuaiil  au  M»  qiBl  ne  N  npporlmt  point  nniquenant 
à  l'MMt  iMnlf  «t  tptl,  twlvw  NitroInlM  pir  Jour  oli|<t 


aux  inli-iéls  dfl5  simplps  Individu?,  n'appa'll.-nnf'nl  r.i'  molnj 
indirectement  à  l'ordre  jiutilir  ,  il  f.ml .  pnur  l:-.  conmlirc ,  dis- 
tinguer d'abord  celles  qui  consnl;'ronl  le-  |)cr>rinnp'*.  .ih-.lr.ir;ion 
faite  des  choses ,  et  celles  qui  les  metli  nt  en  rcl.iunn  .i\rj:  les 
choses.  —  Dans  la  première  classe  sont  le-,  lois  f  tir  l'i  iai  cio~  per- 
sonnes. Or,  ces  lois  ne  sont  su^ccptil1l^'^  d'aiiriine  di  roK.iiioa  pu- 
rement conventionnelle.  «L'oidic  [iLTlil  i-.  (lil  Merlin,  /oc.  cit., 
est  intéressé  à"co  que  tous  les  ih'Jim.Iiis  «lont  sii  rompoîe  la 
corps  social  y  soient  rlasst'S,  non->culeiiirnl  chacun  i  lenr  rang 
politique,  mais  encore  (harun  îi  li  ur  taiij!  civil;  i  ce  que  les 
étrangers  n'y  usurpent  pas  les  druiis  ili ■^  ri  i;n!ruii'>  ;  h  co  que  le 
mort  civilement  v  soit  distingut^  du  t  iloven;  à  ce  que  les  familles, 
qui  en  sont  la  pépinière ,  y  trouvent  dans  les  conditions  et  la 
forme  du  mariage,  ain^si  que  d.ms  1rs  règles  sur  la  paternité  et 
la  nilalion,  dos  garanties  contre  les  intrusions,  qui  amèneraient 
le  trouble  et  le  di'sordrc  dans  lenr  sein  ;  ii  Ciî  que  nul  ne  pui'so, 
en  fo  portant  à  volonté  ponr  majeur  ou  mineur,  pour  émancipé 
ou  non  émanclpi',  pour  interdit  ou  jouissant  de  tons  ses  droits, 
changer  d'un  Jour  à  l'aulrc  ses  rapports  envers  ceux  avec  qui  il 
a  des  Intoré'?  ù  démêler.»  —  Celle  docirinc  a  été  souvent  con- 
sacrée par  drs  lois  lormelles  et  par  la  Jurisprudence.  L'art.  1388 
c.  nap.  dlspo^^e  que  les  époux ,  par  contrat  de  mariage,  <i  ne  peu- 
vent déroger  ni  aux  droits  résultant  de  la  puissance  maritale  sur  la 
personne  de  la  femme  et  des  enfanls,  ou  qui  appartiennent  au  mari 
comme  chcC,  ni  aux  droits  conférés  au  survivant  dos  époux  par  le 
titre  do  la  puissance  paternelle,  et  parle  titre  de  la  Minorité,  de  la 
tutelle  cl  de  l'émancipation»  (V.  Contr.  de  mar.,  n"  92  et  s.). — 
ne  là  les  tonscqueiices  suivantes:  l'I'urte  par  lequel  un  m^eur 
jonissantdes  droits  civils  et  de  toutes  sch  tncultés  intellectuelles, 
cède  A  sa  femme  l'administration  de  ses  biens,  el  qui  porte  que 
cette  cession  est  équivalente  h  une  interdiction  Judiciaire,  ne  peut 
être  valable  (Cass.  7  sept.  1808,  .ifT.  Gulli,  \'  Interrticlion). —  Cri 
arrêt,  à  la  vérité,  semble  regarder  l'ctat  des  citoyens  cfiuin" 
distinct  de  l'ordre  public;  niais,  qu'on  le  ren)arqno  hlctt ,  tt*'iic 
n'a  pu  être  la  pensée  de  la  cour  suprême,  puisque  W  l"''Ri-*I.iteu! 
n'annule  que  les  conventions  contraires  h  dc^  loi''  qui  intéressent 
l'ordre  public,  el  que,  sans  cette  contraxviiiiMi,  un  cotncnllon  re- 
lative à  l'état  civil  eût  dik ,  comme  loule  aulre^  être  nialnlenne. 
—Il  n'est  pas  an  pouvoir  d'an  majeur  do  dire  :  lo  venu  Un  Inc^ 
pablc.  C'est  aux  Juges  h  prononcer  l'incapacité,  après  en  avoir 
vérllié  les  causes  avec  exactiludc  et  soteimité.  Telle  est  la  doc- 
trine que  développe  Merlin,  P.ép.,  v'*  l*roillgui?,  §  8,etinterdio> 
lion,  §  5,  Dans  le  projet  du  code,  soumis  aux  observadons  des 
cours  d'appel,  un  particulier  pouvait  demauder  qu'il  lui  fût  nitnimî 
un  conseil  Judiciaire,  appeli  conseil  voloutaire.  Le  cbaintro  oii 
il  eu  était  quesiliona  été  supprimé  par  les  mêmes  considoralîont 
que  nous  (iiislons  valoir  toutà  riieure;— 9«  ItéciproqucmentiM 
mineur  no  pourrait  devenir  majeur  ou  émancipé,  par  l'elTct  d'uoo 
slinpio,  coMvt'iiliot) ,  sans  le  concours  de  \\  loi.  Doullenois  pm< 
pose  i:ié:i!i-  cille  tiucitlun,  t.  2,  p.  o'i  ;  conviendrait-onv*- 
labSenienl ,  >::iii'  t.iic  ili>naliun,  que  le  mineur  aura,  quolqno 
mineur,  U  Cacuilè  «à'eiiii  uer  l'bt'riluj;''  <I  nm!-?  l'ne  p.ireillo  coa- 
\cnllon,dira-l-on,  ne  clianc"  p'^ l'ci.ii  d  •  l,i  pcrstinne  ;  le  mineur 
re  eesse  pas  d'ftîre  miiicur;  il  e»!  >ciilc:;irnt  habilil.'  à  un  dClO 
particulier,  par  i^uilc  d'une  rmiilitiijn  appiisix  ù  la  libéralilt';  diL 
donateur.  On  iiivoqocn  toiir.f  l  i  loi  r<iin;iine,  ^clo^  laquelle  m 
père,  ou  un  tcslateaCiquldoiin  iil  à  un  i;iincur /u/ti/nm  nialK 
cum  vci  fuburbatium,  pouvait  lui  peniicUrc  de  le  vendre  -^ns 
aiitur.c  foriiialilé. — Mais,  ajoute  ect  auteur,  |j  loi  roiiMine  n'est 
pas  suivie  chci  nous,  et  il  clic,  contre  ropinioa  qu'elle  leodrait 
à  motiver,  un  arrêt  du  Soaoùt  I. '-HS, recueilli  par  IiOvet,l0lt.A} 
som.  5. — Décide  auisi,  que  l'émancipation,  étant  accompagnée 
do  formes  solennelles,  est  d  s  lurs  de  droit  public,  et  que  par 
conséquent  U  nepcutdépendio  de  la  volonté  desciloyensde  s'en 
affranchir (Req.  7aiui  ItlC,  aO.  Grange,  n»  174);  — S*Ln 
mémo  bomnaganilésouvcnl  rendu  aux  lois  qui  établissent  la  polo* 
sanco  pattrnello.  Onies  aconsidérées  au-dessus  de  toute «wvan- 
tiun,  comme  tenant  à  l'fti^ro publie  (V,  Hlnorilé,  Puiss.  paiera.). 

La  même  dteitioa  001  ««ivonl  inlervaoH  po«r  es  qui  Mn> 
cerne  l'état  d'êpoux.'— Jngd  olool  a(u  T  t  UM  i  caasalkn,  paor 
excès  depouioir  lifdtec«rwlérM,do  hwdanMBWd'exijiiirtW 
rendue  sur  un  pr^lenda  Juienienl  aibllral,  pirJgqnel,  adM  m 
compromis  signi  de»  dooiX  <P<nu,  imiiiartafonvilllÂiMeiHéHl 
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(Req.  e  pin*,  an  11,  Int.  de  la  loi,  ttïï.  AuMmi,  \»  \rliilro,  | 
n«  3Û4).  OlUelc  pareilleiuaitannuWcsUjiiiosinui>,u-iH:.iis  ilu  mari 
tt  de  la  femme,  pour  vivre  st^paréttMTit  1>;  resii;  Ui;  leuib  jnur>-. 
C'est  dans  ce  sens  qu'a  slaloé  un  arr«H  ilu  'n  mai  h<i.'>,  sur  les 
conclusions  de  d'Aguesseau.  D'aulrt's  Ji'cisions  .«'nibUd/ies  rl 
plus  récentes  mdI  rapportées  v«  Uditâge.  —  V.  aussi  Meilin, 
Rép.,  >»•  Niillili  s ,  !î  3  :  Juper.icnt,  §  3. 

SM9.  Les  lois  d'otilrc  pulilic  ,  qal  considÏTent  les  personnes 
fn  relalion  avoc  Ics  choses  cl  non  filus  [uir  abstraction,  8>tnl 
moins  tâtiki  il  dislinguor.  La  seule  reffle  i: m  iale,  suiiccptkbte 
encore  de  bien  des  moilitlcallons,  c'est  que  ti  s  l  eiaiions  de  la 
per&onoe  avec  b  rU:>fi\  (iH.mdellM  w>n!  «ubinJuain^^cà  à  l'Intcr- 
vriitifia  il  iui  oilicicr  imlilu',  à  d.Ni-isc-,  su:i;:mil(>.<t,nc peuvent  »'£- 
Liibttr  iégiliinrir.i'[il  qur  (i:ir  1('  <  onrdurs  cel  olUcier  OU  dé  CM 
solennités.  — Cria  s'apisliqnr  suiiiail  aux  duiialions  il  du\  Irsla- 
ment^. — Qoanl  iux  autres  niatiiK's  di'  dimi  prive,  il  (aut  imi- 
jcurs  s'all.ïCherà  reconnaître  si  U  loi  n'ndi  rc.s-c  pas  .s.oilemrnl 
ceu*  roniracJenI,  si  elle  pourvoit  aussi  à  l'inicrcl  tl'un  tiers. 
On  observera  alors  l.i  nia\ini('  :  [irr-onr.r  m.-  p"iil  déroger  au  droit 
établi  cil  favfur  d  un  autre  ,Coîir,  M.  l)"m.:iloiat)i- ,  n»  — l'n 
autre  point  de  vue  doit  fflcore  dii  i(,'i'r  à  n't  t  paid  :  si  la  loi  s'c^t 
proposé  on  but  utile  à  la  sociolo,  ot  i)u<.'  .  par  la  nature  de  ma 
objet,  la  dérogation,  une  loi^  pem  i-e,  dut  ifllcnicnl  tr-  renou- 
veler que  la  loi  ne  serait  pnjUabkiiiCul  idîious  appliquie ,  il  ne 
faut  pas  autoriSi>r  cent  dérogation.  La  pre^criptivn  u  (In  de  s« 
libérer  nous  eao0rc  un  grand  exemple  :  si  l'ou  pouvait  convenir 
qu'elle  n'aura  pas  Heu  ou  qu'elle  sera  prorogée,  jamais  elle  ne 
s'opérerait  telle  que  la  loi  l'a  conçue.  (Jn  créancier  ne  iioiiii(Ut:- 
rait  pas,  par  uue  c  iau*i'  nul  deviendrait  de  sivic ,  d  user  dû  son 
asceudafil  «itir  ledi  Inicur  pour  en  obl<'iur  toujours  une  stipulation 
contraire.  .\u.s?i  Us  auteurs  proseriveiil-ils  ;;rneraleineikl  lOlle 
stipnlalion  comme  uuUe  i Merlin,  ik'p.,  v> Preacripttoa,  iecl.  3, 
V  t). 

De  Cfis  diverses  ob-servalipin«,ei>aplnon9  qn'Il  aérait  bien  ' 
diUicite  de  faire  des  règle.';  Réncrales  en  jurisprudence  pour  lu 
<i»!inrtlnn  de*  loin  (^n  1  intéressent  l'orcirsi  pubUc  et  les  Loiuie> 
BicTiirs.  — Le  (]iiesiiims  pai tirulicre»  qu'a  tait  nallie  ce'.le  dis- 
(inrlion  se  re^  rerit  a  l.uil  de  branches  diverses  du  dreil,  que 
nuus  n'aurions  p;i  nous  en  occuper  ici  sans  isoler  l.t  jurispru- 
dence de  la  doctrine,  et  50ns  drparer  iVnsr'tiilde  tte»  autres  ma- 
tières, auvipicllci  elles  se  rallriciienl  sprc  lalenieiit.  C'est  ainsi  quo 
nous  avoni:  eu  occasion  d'ap{ilir{iier  li's  mi'tiieâ  principes  au  mot 
Dispositions  eiitre-viii,  jjonr  lis  coiolitiotis  réputées  non  écrites 
dans  les  donationi  el  les  tc-laiurnt-  ;  auinol  Exceptions,  pour 
les  e\ce|dioiis  pf^posablcs  en  lo.it  ci.ti  de  cause  ;  ,ui  mut  .Ma- 
riage, pour  les  impêdicments  pi  oliildtirs  et  dirlimmt.s,  et  pour  , 
les  slljpulalioiis  permises  par  coudât  de  mai  iaj:e  ic.  nap.  1388);  ^ 
aumot  Oblig.ilioiis.p-ruTfrsrasîspslii'.itejouiKlcilCscicscoiitrat.^  (f.  ' 
nap.  Il3i)cl  les  nullités  t  elaliv.'S  ou  absolûtes  ir.  nap.  feu;',  etc. 
— Ucmar^îuons,  au  surplus,  i;iie  le  niinisloro  du  juse  ne  borne 
pas,  CCTUine  il  sembleiait  résulter  de  lurl.  t.,  à  declari  r  nulles 
de*  conventions  conlranes  a  des  lois  qui  auraient  ce  but:  il 
n'e-t  pas  iii  Lesiaire  ijue  des  lois  formelles  aient  statué,  nu  nuni 
êc  l  oidic  publie  ou  des  bonnes  nwpur»,  contre  Tobjel  de  lelie 
cuineidion.  A  d. '.mt  de  l'art.  1.;,  les  juyes  seraient  autorisés  à 
en  proiMjOcer  la  fiuililè  par  le»  art.  1531  et  1333,  Icsquel»  por- 
Icni ,  l'un,  que  «l'obligation  sansrausc,  ou  sur  une  f.e.ise  cau^e, 
uu  -Mir  une  cause  illicite,  ne  peut  avoir  aucun  ctlei;  l'autre, 
i|uç  «I.K  auM;  est  illicitequaml  elle  est  prohibée  par  ia  loi,  iju.irel 
elle  est  fonir.iii  e  au\  htinnfs  miBUrs  ou  à  l'ordre  public.  "  L.  est  ce 
que  remarque  ^]i't\in,  tor.  ci(.— .Ainsi,  eu  vertu  de  l'ait,  g  seu- 
lement, les  triininauv  ne  pourraienl  annuler  le  pacte  par  lequel 
Bne  personne  majeure  ïc  serait  pros!ilii>'e  a  un  tiers,  mais  les  ' 
art.  113!  el  ll^  j  pernieltiTit  ceKeannulaliiin.l.'a.t.  g  csl  sutll- 
Sant ,  au  roritraire  ,  sans  i|u'il  suit  m  res'^aire  de  lecourir  au\ 
art.  1131  et  1 13",,  pour  enlrainer  la  nullité  du  paite  par  Iciiin  l 
on  père  se  serait  en^iai^c  à  prostiluer  son  enlanl,  car  l'art.  t  - 
c.  pen.  punit  un  pareil  acte, — Il  a  été  jugé  avec  raison  •  1»  qu'il 
peut  étic  déroge  aux  dispositions  du  code  de  coronicrco  ,  relût. - 
ft»  au  prolêl  (.\ngérs,  15  Juin  1831,  alT.  Porcs,  v  ElTels  dù 
eom.,  n»  m-,;  v.  aussi  en  cesen.t,  Itcq.  2G  fév.  it>^;»,  a(T.  Col- 
UmmIj  t*  Priv.  et  bjriioUi.h  —  2*  Uoo  lorsqu'un  jugement  coa< 


môme  À  celles  relatives  aux  dent  degrés  di.>  jarUtielicm,  il  n'po 
acijuicri  pas  nMins  l'aulorilé  de  la  cliose  jugée,  s'il  n'esl  pas  al« 
taq^ii'  par  le.s  vuic^  b-  iles  {Réf.  •  dto.  ia4«,  W«|N,V, 

liistrlb.  lidj"  tvUl.'-lb,,  ti"  127). 

ciiAP.  8,~Di  l'aukocatichi  des  lois.— ABROCATtoM  txraxsa 
■tTion. 

Le  droit  d'abroger  les  lois  .ippariicnt  au  pouvoir  quia 

le  droit  do  les  faire:  CujuseSlCOndvTr  Ininn,  rjm  est  (/troyari-,  di- 
sait la  loi  romaine.  Au  législateur  seul  e-t  resçr\écep^^uvoir^i'abro- 
Sdlicu (art.  Se.  nap.}. —Aussi, a-t-on  vu  [n^'  et  s.i  qnel'aii- 
toriléréglemenlalrc  du  pouvoir  e\ee.:tif,  qui  ctall  attiiiiueeau  roi 
BOUS  les  chartes  de  181  «et  do  ISSO.qmwlcoiiierèe  au  président 
le  la  république, SOUS  la  cousiil.  de  1848,  à  l'empereur  sous  celle 
du  1 4  jâiiv.  1852,  no  peut  s'cierccr  que  dans  les  limites  de  la  loi  ; 
nie  est  im;)Uissanle  .soit  pour  abroger  une  loi ,  solt  pour  m  lairo 
une  nouvêile.  tlu  a  vu  aii-si ,  qu  en  verlu  du  même  iirincipe,  le 
pouvoir  exécutif  (qu'il  frUit  liien  fc  ;'a-der  de  confondre  av  ec  le 
jiouvoir  eonslituani  j  peut  reloriuer,  iluogcr  ou  uiodiller  les  ac- 
tes émanes  de  lui ,  el  que  les  autorités  administratives,  dans  les 
liiiiilcs  di^  leur  ci  iiip.diM-e ,  ont  la  même  faculli'.  11  nniis  re«leà 
c.\animer  quelle  est  l'aulorile  de  l'ur-Ji^e  en  maliere  d'.ibrogalion. 
— N\ms  rei  iierctierons  enMiiie  à  ijucU  caractères  On  reconnaît 
qu'une  loi  est  ou  non  abrogée.  — ■  V.  Ct^pB  4ttM<  BtfillBnr 
l'aliroii  itioil  dej  luiâ,  t.  1,  §  41. 

5%u.  lircoarquons,  toutefois,  au  préalable,  qu'il  est  des 

luis  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'abrogation  ,  même  rte  la 
part  du  11  ^'islàlcur.  —  .VUisi,  d'après  Ciceron  .  fh-  rrpiihlictt, 
on  ne  jjeut  abrotrcr  la  loi  nal-arclle,  ni  y  dérober.  Huir  U-.p, 
dit  cet  auleur,  we  abruijun  /iiv  ,  w  ,  nequf  Jero  /'jri  fX  h  ic  ali- 
ijUiit  U.  '-t,  flP(,o<e  fuiii  abri><)ari  ifileiit.~  LC5  plnle-  pbe.s  el  les 
jurisconsultes  oui  genei  alemenl  admis  la  vérité  de  ce  princi(>e, 
qu'il  est  des  droits  aiilerieui  s  et  .>u;>.''rteitr5atn  lois  Imniainrs  ;  et 
les  lrj;;slaleurs  del"9lelde  n.ir>  n'ie -ilerenl  pas  à  le  proclamer 
flaiislcspréaiubulesde  leurs  cuiisiiliilioas.Lelegislalcurde  I^i8a 
ilil  I  -.ileineiit,  ad.  :.  du  po  1  ambulc  dc laconslilnllon  «qu'il eyldi'f 
di  oi:s  el  de-  devoirs  aiikneursct  supérieurs  aux  lois  pwilhrs  » 
—lin  dil,  pour  jusilOcr  un  tel  principe,  que  ce  n'csl  pas  le  lé- 
Ki'-lateui  qui  a  [irorniilgué  de  pareilles  régies;  qu'elles  tirent  leur 
force,  non  de  la  di  libération  d'une  assemblée ,  i^^ais  de  Urcili- 
lude  de  la  raison  liuuia'.ii  '  el  de  l'assentiment  dessiocles. — S;rns 
méconnaître  ce  qu'il  y  a  de  prand  et  de  sacré  dans  ce  rcsperl  des 
lois  naturelles,  on  ne  peut  cependant  refuser  à  l'aulonie  civile 
le  droit  do  leur  faire  subir  des  modiflcalions,  lorsque  le.s  besoin» 
des  îociétés  et  l  i  lal  di  s  moMirs  le  demandent.  Mais  lonies  les 
fols  qu'il  y  acijnlr.-idiction  entre  la  loi  positive  et  la  loi  nalurelle, 
l'harmonie  llnit  lot  ou  tard  jiar  iio  rttablir  k  l'avantage  du  droit 
n.aturel,  — V.  en  ce  sens,  M..MérllhOU,  Eilcul.  du  droUj  V'Abni- 
p.ilioii ,  n»  4;  V.  au--i  luoil  n.ilurel  et  des  gens. 

Il  est  également  de  iinncipe qu'une  loi  ne  peut  .dirogcr 
la  cor.stitulion  (M.  Wenlliou,  lo'-.  cit.,  n*  Si,— .Uige  ainsi  qu'une 
loi  ne  peut  Implicitement  détruire  l'elTet  d'une  disposition  da  la 
cori^iitiiliîn  (Orléans,  a  lativ.  ifiss,  air  Dovnc,  sousCrîm.  rej. 
\  2  avr.  isr.s,  v»  Associât.  Illicite,  n'  Toulefols,  comme 
les  sncii  tés  liumalws  ne  peirvent  ims  l'Ire  rond-imnés-îï  h  l'iniTno- 
bilUe,  le-  pro(;res  des  espnls  cl  de  !a  soci-'li'  cntralner.t  souvent 
de,  i^iodMieal.ons  au  parle  foiiil.nuental. — L'art.  1 1  1  de  la  consil- 
lut:ou  de  1  h  jfi  avjil  toiisai  re  fm  inellenient  ce  sv.steme,  en  dé- 
clarant que  la  constilution  pourrait  ét.'e  révisé»  toutes  les  fois 
([ue,  dans  U  dernière  année  d  une  Ii'^i^slature,  cette  révision  serait 
dciijaii(U-e  par  l'.issemlilee  nationale.  b.eutemenl,  afin  de  «auve- 
parder  le  prinrifie,  cl  aussi  peiil-étie  pour  us.-uier  une  ccri,iiî»8 
durée  à  un"  «luvie  contre  laqueUe  elle  provovail  des  attaque?, 
soit  de  la  l  ait  de.-  iiai  ti»  roéoonlenLs,  soit  de  la  part  des  repre- 
senlunts  d  uu  peu|ilc  mobile  et  hor<t  d'eiai,  par  son  caractère  io- 
discipliné,  de  résister  a  1  ascendaiit  des  hommes  audacieux,  cet 
article  a  voulu  quo  la  revision  ne  put  avoir  lieu  qu'à  une  fortA 
majorité,  et  dans  une  forme  autre  que  celle  usitée  pour  la  confeo- 
lion  des  lois  ordinanes.  L'art,  lii  portr,  ?n effel,  que  le  vœu  dâ 
révision  lie  peut  être  convei II  en  resolution  définitive  qu'après 

troU  dclibiraliODs  consécutives  prUcs  ductiue  à  un  mois  d'in- 
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detvotant.i  devant  être  de  cinq  cents  nu  moinf.  L'art,  31  de 
la  fir»n<:lllution  do  isnî  por(«  <j(w  le  s#nul  petit  prnimsfr  di^s  mo- 
dlllrfllinns  A  la  rnnsIilulUm  ,  (-1  r.ii  I.  32  viit  qu'i.i  snuMirlli' ,ui 
uifTiagii  universel  li>utc  luodiiicaiiou  àui  ba^ts  [ijiniMiunUki  de 
U  conslilulion  (V.  fod.),  —  De  ce  qu'une  lot  ordinaire  no  p«ut 
iiifidiller  Ift  ronsIKotlon,  il  no  ri^siiKc  pas,  fiilsons-lc  rpninrqxier, 
qu'il  soit  permis  de  rcfustr  oWisMtncf  à  une  loi,  gous  pi  - 
li^vlf  qn'cllf»  <•«!  inconslllutionnfiti».  C'est  h  l'aulorllA  juJinain:' 
qn'il  iipiiîtrlionl  d'inlcrprcler  I.»  li'i  cl  Uf  se  iiroiiimctr  «ur  l.i 
<l<tt9lioo  de  con»ll1ulionnalllé  (V,  .«uprri ,  ri'  t":.) .—  Il  u  ilé  jiipo 
eu  ce  sens  M •  que  les  disposition»  <!'■  la  M  (!>t  ii  ni<ii  :^  i  s"  i ,  qui 
fnVnt  Ips  conseils  de  discipline  dp  la  pardc  naliorial»',  rii>  puii-  ' 

iHre  dOclan'P»  inoLliv-ilalrcs  so'i-lo  pri-l«\l('  iiii'olir!:  .'laiciit 
ronlrair.>s  à  la  charte  Cnm.  cass.  5  Janv.  is5*,  all.  ViUefte, 
V. Carde  lullnr.alf.  n'  I  2*  Que  la  la  loi  du  8  ocl. 

rendiip  ^«  ur  I  i'\'  !  uii.indû  l'art.  G9  de  la  charle,  ayanl  élè  di-li- 
biMi'ooi  pi'iinul  'ji'i'  (l.ms  les  loriues  tonstllulionnelles,  raisailU 
r'  ::\f  de  -  ti  ihiii  .lux  cl  n'^fiiivail  être  al!-iqu#c  devnni  eux  pour 
r.ni^o  il  iiK'i:iIi-tiUllii:'l;i.a.ili'!  iCr.  rfj.  11  fl  liKii  IS'.û;  — 
L'ave ugi^meiU  de  i'e>5>iil  di-  |i.irii  a  pu  s^'ul  .inn':  'T  îi  >iiiiii"fîir 
qu'urr  loi  libremcnl  \oii'i>  Wt-A  p;i>  i  lilip^ulviriv  i)i>  ni>  cruii  pas 
«pi'ilsnii  possible  d'avancer  en  ilr»ni  uiu'  tu  rc?i>'  p'ai^  ii;.iii-tru'-'a~'\ 
car  flic  ne  IfmJ  .\  i;  ij  moins  qu'à  rL.ijipiT  di'  m  , il,  a.i  ^ii  ■  di':- 
pa««fcn?  cl  (11":  inli^iM-,  ("tilclol  qu'on  siiutifiiJMil ms  jjagdecuu- 
Ipr  riin  riiMiii  tii  dos  dif po-iiions  dc  la  runsliliiliun  ou  tire  en  op- 
posiliun  avec  elle,  t't  à  niciSro  l'aulorifi!  ludiclairc,  ju-ique  dans 
SCS  fractions  1rs  plu^  i  l  'i:::.'''cs,  au-d-  ss'js  de  la  puis.sauco  li  gls- 
lativf".  Vn  tnnirp  di-  M  un  juge  de  pai\,  un  conseil  de  guerre, 
dc  pr  ■ti'ciiiii',  i\f  (i.iV'\r  iMlii'tiii'.',  de  prud'Iionunes,  un  conseil 
maritime,  un  tribunal  de  première  instance,  loules  Juridictions, 
en  an  mot,  pourraient  tenir  les  travaux  des  prum  irs  l(''gis1atirs, 
les  publications  du  bullelin  de^  loiscomtuo  nonarcnites  et  sans 
aacnnc  force  obligatoire  [:i>iir  k>  citoyeui.'— CMlMlMtni*Êkém. 
dc  dr.  polit.,  p.  27,  m  et  *ea. 

Auli'inir  .:!r  1  usii'if  fn  malièTt  d'cbrajallon. — On  a  nu 
fart.  (im^Ue  est  l  iuclorlt^  d"  l'ii^w,  soit  pour  «nlrrpreifr, 

«'d(  pinir  Au/i/ii'.  vr  l;i  !.:il. — l'cul-:!  l  .ilj;  h  :.t  ' — T.ius  li'-i  auteur» 
luliordnnn^nl  d'atjnrd  cet  e!Iti  à  tt  rîa  ne.s  conditions,  que  noua 
avonsdt'M  1  ;  [Il  I -  ,  n''  I  i2eI».,enconsii!i  ranll'autoritî  del'usagB 
comme  supplt^ant  la  loi.  Il  f.itit,  plus  forte  raison,  qu'il  les  réu- 
nisse pour  l'abropi^r,  ('f^t-.Vdin:  i;u  il  s^oil  unirorme,  public,  niul- 
tipilA,  ol)?rrvî*  p.d  la  p.  i;i'T.ililr  d  '.-i  lubî'ants,  rf-WHfi.  pendant 
[in         c^p:^:''?  il'""  lem|i-,  (■:..n-lai:^:iii-;it  Lili'i"v>' par  If  1.  v'>l,:!i'iir, 

et  non  contraire  à  l'ordre  ou  <k  l'intérêt  publie— C'est  ainsi  qu  il 
«  éld  jacé  v^m  aaa|B  toolt  ipIrwhiU  dam  le  msort  du  el-do- 

(1)  (Paulin  C.  min.  pub.) —  La  coca;  —  Sur  le  premier  moyen, 
tiré  d«  la  prr'frdu?  iniûn'titi;.h(>r-n;i!iti''  île  I  rirt.  IB  i'i>  la  !  M  du  25  ma  r» 
cl  lU'  ;  ;irl.  ">  ilf!  ia  lui  du  «  rjilotiro  IS.'O,  et  ilc  h  vinlation  des 
art.  Gtt  et  de  1»  cliarle  ;  —  Vu  I  dri.  IS  de  la  loi  du  mars 
et  l'art.  S  de  U  loi  du  9  oetoKie  tSSO  ;  —  El  attendu  qae  l'art.  C9  d(> 
la  ebarlc  de  1830.  en  (Mdaraat  qu'il  serait  jiMnru,  dans  le  pla*  court 
détat  pmMiy  à  YwffilMi\mfm  Jary  aux  «idiu  de  pretw,  t  laiirt  pr*- 
viMlniml  wlMfItr  ta  KfiMIlm  •aiéricare  relaiiTa  *  la  ^norm'la  de*» 
dits  délit!  ;  —  Que  l'art.  70,  qoï  annule  et  «bro^ ,  «  pré^enl,  1rs 
lois  et  ordonniDces  en  ce  qu'elléi  ont  de  contraire  aux  disiMisilioarailop- 
lèes  poar  la  rèffvrmi'  H«  la  rhnrte,  n'a  p3« ,  di"!  lors,  annulé  et  abn<gi 
l'article  ei-defFU';  cil*  dc  la  lui  du  25  ii'.;ir>,  et  fcl.ilil  an  inMle  do  pour- 
nile  sptcialenoeat  avion»*,  «a  cas  de  maevane  foi  oq  d'inflilelitt  dans 
la  ttmfi*  readu  des  audiences  d«s  eoon  «I  Irikaaan;  —  AHeoda  qa« 
la  lai  du  a  aci.  I83«,  rendae  poar  l'axtcaliga  4i  hitt.  n  da  la  cbarte, 
|q«l  M  aHiHMMil,  fâr  Ml  art.  1»  la  MMitsaiBca  4ea  déliu  caoïmia 
par  Unia 4»  la piwac aas etar» i'aiilM*,  a aipraaténaai atainiMa, 
daai  s«a  art.  S,  le  droit  eoaféri  aux  coars  et  Iribunaut  par  l'art.  16  de 
U  toi  du  li  loars; — Attendu  que  Ib  loi  du  S  oct.  1850,  délibérée  et  pro- 
malgoée  dans  les  f«rmi>4  rnn<ititaliooatilaB  pnscriles  pu-lacbaila^  fut 
U  r^le  des  tribunani,  <  i  ne  peillm  Mbqaia  datait  au  paar  eanit 
d'inionslilutlonaaitté;  ifjft^e. 

l/H  I  1  i  iii  laSS.-C.  C,  cb.  crim.  MM.  de  naslanl,  pr.-Thil,  rap. 

V  Etfta  /  — (CratbcL)— S*  mal  II5S.-C.  a,  cb.  eriiB.-M.  Tbil.r. 

(3)  (lalir.  de  la  loi,  af.  Uasdiea  et  Peeeodoa.) — La  cova; — Consi- 
dérant que  le  tribunal  civil  de  Confolens,  dtparlement  de  U  Cbarcnte, 
•  admis,  par  son  jugen)ent  du  7  me?',  an  10,  r«j)posilien  formie  par 
IMiM  «1  Paeaadm^fMéM'ii  ta  Ittt  <t««lt  trealartoa  jaandcpiu» 


vaut  parli'rartii  de  Paris,  h'a\ail  pu  pi'i'M'";r  •^w  l*n'(îonn.inrc. 
de  Itiin  iart.  5,  lit.  35),  rt  rendre,  cnnlr-'  «on  va'H,  rece%aLilo 
après  d'dal  de  hultaln*',  à  compl'T  di>  la  •^iKiudc-  iiinn.  l'oppositloa 
à  on  Jut^ment  par  di^iaut  iauio  do  coniiaioir  ^Cass.  î5  bru  ta. 
an  1 1)  (2). 

S9<l.  Mali,  dans  le  (M  c'u  l'u^nge  oITie  tous  les  caraclères 
(p.ii')i'iu9  M'jions  (!'•  rappcliT,  et  ipi'i!  doit  avoir  pour  suppléer  la 
!ni,  a  t  il  le  pouvoir  de  l'abroger?  Les  opinions  sont  fort  dlvW*'» 
jur  0.'  |Miltit.— I.a  loi  romaine  présente  deuv  textes  qui  sctiild- nt 
se  roiLtn  diii".  Selon  la  loi  52,  §  I,  (T.,  De  tfgib.,  l'usage  peut 
remp  li  iiT  Mir  les  ai  les  de  l'aolorild  législative.  Elle  en  donnft 
piiir  ii.iilif  (pie,  l'-qi'a  nulM  ni!'!  pt  i-mitri  no^  If  néant  quàm  I]UmI 
juiiii  ia  y.i,pu!i  Tr  -'pliv  suiii...  Quoi  iht  rrsl  SuffroQtO  pOfiuluS 
voluntatein  .uitm  i!/^'t.jrrl,  on  rrfi'i,ï  et  faclis. . .?  Qnarè 

rerlistimé  rf'  ••yUv;,  ut  non  toltim  îujfragiot''  julnior 
«»f/  rttâm  ta  i'o  .Tiui.  riM/  ■ini},!u:ii  p'  r  dffUt'tti'linem  alini  f^ntur. 
— Selun  la  lui  i',  C  ,  Quœ  sit.  hn,/.  /  yiK,,  I  u-a^e,  i[uelquc  res- 
pectable qu'il  suit,  ne  saurait  |<i^iia  :s  pi  i  \  Uoir  contic  la  raison  nt 
contre  la  loi,  ti(  aut  rafronem  vim  ttt  ju'  le<iem. — Onaessa>6  de 
ronrilter  ces  deux  textes  :  Vriei,  tit.  De  U-Qib.,  n'  37,  en  disant 
.(lie  le  preiiiii  Tse  rapportait  aux  ^uiiverneiuenls  populaires,  dans 
1'^-  pu  is  le  pi'iipîe  «'rercsit  p.ir  soi  kl  pouvoir  législatif,  et  le  so- 
n  :i  I  au\  K(  iti  (lii  1'.  pmivnirs  Sont  delép;u^s  ;  d'autres  en  reR.ir- 
Uani  la  dcrmcro  lui  comme  slainant  scnlrniciit  nn  n'.i^r"  1  i-aU 
— 3lerlin,  R('p.,  Appel,  §5,  cl  fsaKe,!;  j,  '  :  ijin  >l.,  \  •  Op- 
position, §7,  Société,  §  I ,  Ré\oc.detcHatn.  «t  TcsUui.  conjonct., 
§  1,  n'hésite  pas  .\  reconnaître  force  d'abrojî.vti'in  à  un  usage  gé- 
néral.— Cet  auleur  fait  Irês-bien  observer  que  Voët  s'est  mépris 
dans  .sa  distinriion,  ces  deux  lois  ayant  cl  -  u  f.iiles  pour  l'empire 
ron».iin  ,  ,":  trie  époque  oii ,  depuis  iri'S-ioiisteinps,  le  peuple  iic 
pi  I  1 ,  il  plu  -  .11  jeune  pari  active  à  la  1(  ^islilion.  n  D  ailleurs, ajoute 
Icnu'  ui  ■  ne,  qui  donne  la  pi  éf>  reiic(ï  à  l.i  première  loi,  la  rai- 
son sur  l.i.pii'  le  elle  s'appuie,  est  appliratde  à  l-ius  les  gouver- 
nmie  nl'^,  l,i  lut  n'étant  jamais  que  l'evprei^sion  formelle  ou  présu- 
lu  e  il  '  I  l  Milie.ti''  i  'n'Talc  •  «  Oue  ce  sfiit  par  des  paroles  ou  par 
uui  luiuMe  -1  l  i"  iji'  fiiISsquc  50  UMUircfle  celîc  volotilé,  peu  ini- 
porl  '  :  elle  n'  ui  duit  y.i:  moins  élre respectée.  » — SIM.  Tonllier, 
I.  l,n°  1  u  .ei  IUiim:,1:mi.  I  I ,  ii"  f  n" .  fi-'idcnl  «iir  hunémc  raison 
ranluril'"  ,itji  il.;,.!  n  e.  qu  i  e-.'  ilin  u-  ■.;uit  e;in..r  :irusagC. — Il  a 
été  jugé,  dans  ce  seîis  :  l»  i|ue  les  art.  2  et  3,  tit.  4,  de  l'oril, 
de  lUTTi,  qui  déclarent  nuls,  à  défaut  d'cnregisireuicnt  et  publi- 
^■nWm  dp*  nctes  de  société,  les  actes  et  contrats  passés  tant  cntrfl 
Is  a-i>  >ei  s.  ipr.isec  Irui  s  i  r.-anclers,  sont  tombés  en  désuétuJo 
et  &onlabrog<i«  par  l'usage  généiai  daooauoorWtGODQmiipArU 
Jyriipradenee  eoulnte  dn  Iribumot  {Rej.  2«iBna.i>9)(^;->- 

présentation  ;  —  One  c«  tribunal  s'est  ètajé  d'un  uuge  Introduit  as  cl« 
devant  nailemene  de  r.i:i<,  ir.ijid';  'r  |ufllc<  o|)p<i<itiaos  aut  jagrmonta 
rendu»  luute  do  (■cinii..:Hi  ci.ui  nt  n'.  us  pfnd.iiit  Irpiito  ans;  —  Qu'il  a 
induit  de  cet  usage  qae  i  art.  3  iJu  ii'i.  r,r>  i<c  l'ord.  de  WS1  n'adcni-l  la 
T«ie  de  l'opposition  contre  les  jifFr-nfiil-  •  !«<  en  dernier  re-i^ort,  fa.ito 
de  se  préianter  en  faute  de  plaider,  <p.  aiit.^nt  qni>  ce4te  foie  e>t  em- 
plafta  daaa  la  boitalne  du  jour  de  U  signilt^'atton  de»  JaglMats  à  per- 
«MNM  M  daoneile;  —  Que  le  législateur  a  impéne«<«mat  «Nanné,  fuir 
l'art.  S  (  de  la  loi  dB  17  mars  tIMJaatiKia  Observation  de  l'ord.  de  ICOT 
et  dc«  rt'^lcments  |K>stéri«ors;— ga» la trttôaal civil  de  l'arromtisMmeal 
dc  Cr-r..'.:i!i»-i-  :r.-.ii..i(  |i>i  ifucKpier  MB  u*.->cr  Inr.d  ,-t  |i,.rf;Luli.  r,  '.^u'autjot 
qiipi  i.'l  ri'ûur.'.il  p.is  r'r  ou  n-r  ,,-itii..!,  .ivcr  une  loi  proci-i»  e|  for— 

mflle  faite  (lour  ;.i  juMii-iiliii:'  iP'  l-i  France;  —  Qoe,  pour  qu'une  loi  fc- 
nérule  puisse  tire  enw-.iit  <i  fniMtiifl  étant  (oinWe  en  dr-utiuilp  |  arle  non 
Usiig»,il  «st  nécessaire  d  établir  ce  non  uuge  dans  la  généralité  derÉut 
iwar  laqatl  la  M  a  Mé  Mia}— Qa'il  ('«a  M  Iîm  aia  w  friadM 
trovw  aMaffScatîon  irfirtivaaieBU  IW.  S  da  liL  U  darord.  la  MSTg 

—  Qu'il  est  certain,  an  contraire,  qne  cet  article  a  été  invariaMenMat 
obserTé  dans  la  plus  grande  partie  de  la  I  rance,  iju'il  l'a  même  M  fur 
II'  Rnî'id  ran<til  ;  —  Considérant  ciilin  ipic  l'art.  5i  de  U  loi  du  iJ  m.iri 
I7'>t  iiniiii^iit  use  DOUtelto  obligation  de  suivre  i  cet  égard  «Iricli-mciit 
celle  orltiruiar.re,  dé»  qa'aaeuii  ri';;l?tnfrTt  pojtfricur  ae  l'arait  meili(?6c ; 

—  Ca«>e,  Pic. 

Oa  u  bran.  (etB«Te«d.)  an  ll.-a  C.,  i«et.  etf.-M.  Vergés,  rap. 

(«)  Cpiwf  (Varna  Mamaad  C.  Mna.)  -~t  aaialTM.  Ii  mm 
NenaaH  al  m  lit  anlaarafcmè  MKIaiMMM  m  nÊtim  à  pria. 
Plusieurs  aetea  avaient  été  signé» .  plusicars  procès  «ouleaaa ,  mis  la 
raison  «rai*  Kiirmand  «  toti  pu.  Les  9  ventiiKi  et  li  fnicL  ai  fl,  iU' 
«aascriftal  dcni  biOétt.rtft  da  IM  U«.j  r«utia  da  «M  U?.  an  anât  dt 
ficar  Nnf ,  ^HftHê  «feKU  flf  IS  «im  «  Mi  m,'râ0«i*t  A 
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s*  Qae  r«r(.  I ,  til.  4,  de  i'ord.  de  167S,  qol  exigeait  entre  as- 

tocléâ  la  preuve  ^erUi>  à'um  mkUU  de  commerce,  ^tatl  tombé  en 
désuétude  avant  l;i  imbiii-.iii  in  dr?  Cinli  s  civil  fit  de  commerce  ; 
et  qu'en  conscqucucr  l  i  pn  a  pu  s  en  fain^  àccllfi  ^i»ûque  au- 
trement quo  |i.ir  cent  ;r;rii  im  fo.  im.-^'  ,i;  : —  "."  luw .  [inur 
que  l'usage  ait  l'eiïcl  d'iilirop'-r  une  lui,  il  f.ui?  t}w  <>■  siiil  titi 
long  usift<*,  cl  qu'il  rmi-niti'  .iu  ninin^  à  l'.  iii'Pii.^  [inur  la 
prcscripllon  de  long  cours,  cl  que  l'ines'  t  ufiini  l.t  loi  ne  pro- 
Yicone  t«s  de  ceux  qui  sont  riiar(;«'j  de  IVxéculcr  (Toulouse,  28 
nov.  IH25,  1'"  ch.,  M.  lIocT'nrt,  jir.,  niT.  Marlln  C.  AiigA^:  — 

Ou  il  Fiiul  quf  cetusigca.lilij  iuntro\<T>i' ijl  suisuif  qui'liiuos 
jngcraentsconlr.'i'liftoir-^  roulcuïc,  j3  juill.  iS2r>,  aO'.  OU^e, 
V,  EOelsde  comm.,  h"  tj;. 

530.  Et,  par  e!icnj|ii'',  «n  a  siMVi.iîntïii'ni  di'cidé  que  la  loi  du 
25  vent,  an  il  ne  ciiuiiîîa'l  pas,  i-n  is:!i;,  a-srj  d'annt^cs  d'exis- 
tence pour#lrO  lombti'  i  :i  di  ■iui  r.:di'  n.ii  ïH'lr  d'un «sagi» toujours 
roDirairc  (Nancy,  2ii  juin  isj'i,  atT.  G...,  V.  .\ol.tir.-".  —  11  a  i  lé 
dMhtc  t«ale{ois,  en  sens  contraire,  sur  ce  dernier  point  (ftcj.  14 
JalU.  *«3S,  aff.  Cordod*  fUm ,  n*  SM).  —  V.  «uil  v*  Hd- 
lalrc. 

53  1.  Mais  on  a  élc\é  [ilusicurs  ûlijoctl'ins  conlrc  l'autorité 
•iclucllo  de  t'usago.  —Qu'autrefois,  a-l-ou  dit,  î'u.«age  put  abro- 
ger la  loi,  comme  l'enseigne  d'Agucssoau  dans  salcUrcdu  2C  oc- 
tobre 1 au  premier  pri^sidcnt  du  iwrtomcal  de  Toulouse,  c'est 
cjne  les  parlements,  dont  les  décisions  réitérées  formaient  cet 
ii^rîgc,  (-fv.rriiir;ii''nt  indirC4'temeut  à  l'exercice  delà  puissance Ic- 
piçlaii\(%  M  il  par  le  refus  de  l'cnrcgistrcnient,  soit  par  desarr£ts 
rcglemenlaires,  qui  souvent  déroRcaienI  à  la  loi  au  lieu  de  l'ex- 
pliquer. Mais  dopuij  nolie  nouvelle  organisalion  judiciaire,  il  est 
cxpreis^UKul  dcfuidu  aux  juges,  par  la  conslitolion  de  1*91, 
lit.  3,  cil.  S,  art.  6,  «de  suspendre  l'exéculion  des  lois...,  de 
s'immiscer  dans  l'ciercicc  du  pouvoir  législatif,  ai  de  faire  aucun 
règlement;  •  par  l'art.  5  r.  nap.  «  de  prononcer  par  voie  de  dls- 
{•o.oiiiuD  générale  et  r{-|<U'ii)cntaire.  »  Or,  déterminer  par  l'usage 
l'abrcgnlion  d'une  loi  po5ilivc,  c'est  faire  un  acte  législatir.  — 
Celte  première  objection  ne  manque  pas  de  gravité.  On  a  répondu: 
te  juge  se  borne  h  conslalcr  l'usage  et  l'agri'mcnl  présumé  que  lui 
donne  le  législateur,  quand  il  prononce  sur  uue  cooteslaliou  par- 
licuitire  que  telle  loi  n'est  plus  en  vigueur.  C'est  la  volonté  du 
législateur,  qu'il  déclare  entre  les  seules  parties  et  sur  la  ffu'e 
cauMdu  litige,  sans  prononcer  par  vole  de  di:>po8ltlon  générale. 
Il  fait  un  acte  Judiciaire,  remplit  le  même  ofllcc  que  quand  il  e>t 
appelé  h  Juger  si,  par  tel  autre  mode  d'abrogation,  telle  loi  u'a 
jiioâ  de  force  ;  c'est  toujours  la  pensée  législative  qu'il  inlcrpiéti*. 

a  remarqué  aussi  que  les  nombreux  arrêta  de  la  cour  de 
cassation,  qui  ont  admis  l'abrogation  par  l'usage,  se  référaient  à 
d'anciennes  ordonnances  ou  couluroos,  non  soivlea  par  b>s  par- 
iMKnts.  —  Bacon,  Essai  sur  la  justice  imlv.,  tph.  57,  s'est  pi  o- 

pavciwii! ,  \3  TTOTP  V(»rman1  rfpdnd  qu'elle  n'est  pa»  «5«iei*c,  et  dèfle 
rei  i'^  Ji;  iirt-iTili  r  l  à.  lLMli'  ^wn  II*.  —  6  jiluv.  ua  7^  li' tnliunal  de  Lol- 
tl  Garonne  la  «iKLire  affiwiiée,  el  la  raeil.inifii:  pnr  cr,r|i-.  —  !ï  (Iwm. 
M  T,  jugnscnt  tonfimialif  ^  allcadu  le  [in  avès  rie  tw  clc,  rcull 
Mit  d'aclM  publics,  tMldejugemml,  nul  numu  «1  ud  iu:lb  Je  (i<jlu(ic:e. 
Pnmà  «1»  mm  MmiN.— Arrêt 

La  emill ; '  ANtadil  ^  l'ari,  1,  tit.  I,  ord.  de  t67S,  qui  exige  qae 
te«  iwitiea  mIcdI  rédi):èe«  par  ieril  ne  eonccrne  que  les  associe»  mire 
eux,  et  qi'il  ne  peut  éire  «pp«l4  i  n  crfeincicr  qui  a  contracté  sur  la  Col 

a  uBc  «ocittt  fuHiqiKment  reconnue  ; —  ,'  Ueniîu  que  le  jojcmen!  iW- 
noncè  con-Ulc  ipj  mire  la  veuve  Nwrai-uid  d  ^uu  lilr  il  y  .'iv.  :i  'n-  n  v 
piibli^jurt:!":!!  n  ' (: n rui.' ;  —  AK^mIu  ijU'-  lu-  Arl.  ï  et  ô  ilii  mime  Ulre  , 
qui  dci;l:ir>;rjl  nuls  1.!-  .(•■les  ol  c(i:ilr:ai  pa-o-i  ,  tant  eiilru  Im  a*i»ocit« 
qu'avec  lettre  errancierg,  a  «li:.'d,ul  (l'c>i4TC|,i-lrvaieiit  «I  |ialiiicalioa  des 
actes  da  miM,  laM  itabte  en  désuétude ,  et  saut  ailnit»  far  fuage 
ttiitni  di  «tanMna,  cntmè  par  laiurisprvtoMCMittaltdnln- 
lunaai;  —  Rejetie,  etc. 

Du  ii  mcii.  an  0.  -C.  C. ,  cb.  civ.-M.  Babille,  rap. 
Il]  Tmhîgfm  C.  Arli  iud.  )  —  Ijk  cm'»  ;  —  .Ktlendu       la  sociéti^ 
fjui  X  f'U  cMïtiT  cclrc  b  Tejvo  ArbaUflel  son  61<  Ar^iiurl  v  clait  lormn' 
'tilrc  tuv  loiiv:'rni|i!  avant  'iCi  lois  ijui  nitt  oriîiMim-  nui-  Pnilr  socirlu  fut 
Wdigi'e       f:riil,  cl  <l.iii-  ni  ou  ia  ii-n>-iliijn  do  roriloiiBantt  Je 

I0;â  a  cet  égard  était  lombcci  m  dijU-Ui^c  ;  —  Ikjtlle,  etc. 

Du  1 8  fev.l|ll^.C.tCb.  rtq.-VM.  Ucfl  rien  de  Ptntiif,ftffjdttt»ier,t. 
.  ^) {Cfm.  èt  Simni  Ç..Holl*ï.)  —  L.A  a>ri ;  —  V» t*l>rL«, tit.  » 


noDCé  contre  l'abrogallon  des  luis  parl'usagi;,  >nt.  7.ar!)aria, 
t.  l,p.  20;  Blond-MU  Inir.  à  l'étude  du  droit  ;  Duvergicr  sur 
Tonllii  1 ,  t.  1 ,  n»  I  Cl,  note  5  ;  Fonçant,  Droit  public,  1. 1 ,  n"  8 1 
Pl  «iiiv.  :  L>cii!!dMit!(n»,  t.  I,  n*"'.;  Bi»rrinf-Siln!-!'rh-,  Conini.  sur 
lâcha;]'',  p.  1^..,  d  UdUtuI  kU:  \  ili.ji  (.'U'"^,  lu  pcrt,  du  nolar., 
v  Ul'^u  'ludo.  11»  7  cl  suiv.,  cn»eîgnent  au.-^i  que,  parmi  nous, 
la  v»ii)iit;'  iii-ral(>  diiii  is'cxprimer,  pour  dcfaut' tomme  pour 
faire  la  Ici,  dans  ICB  formes  indiquées  par  lacoiisiiiuiim. —C'est 
daii.s  Cl'  wnj  que  s'vsi  pronon'  i  c,  c-a  dvfluitivo,  la  junsprudi^nce 
la  plus  générale.  —  Il  a  Ht'  ju^n  anisl  :  l' iju  on  ac  pcil  prescrire 
fitnlrc  rcxécBiiii:)  <;>  s  que  lo  ll■Hi^la^L•ur  signait  lui-iiu'mo, 
en  les  publtanl,  rnmmc  clatil  iridisiiciisabloi  au  bien  de  l'Elat  et 
an  maintien  do  la  morale  publmue;  quo  leur  abrotzaliun  m*  peut 
résulter  que  d  uue  loi  iticj.  11  ajùt  i.-s'ii,  ait.  Perd;:ain-;'t ,  V.  Tré- 
sor pulilii',  —  I.a  Cdur  supn'iai'  iiKrtivail  do  Celle  ni.ii.i.  ri'  l'an- 
nulalion  de  uiarchéti  à  teriiii»,  dVfTt  ls  publics  pour  iru  xi  rulion 
du  dépôt  des  cOclSOU  d^s  fonv.a'iili  s  qui  peuvent  y  suiiidtf  r,  d'a- 
pri-à  les  ariét-s  du  conseil  do  l  r.is".  cl  nisi.,  qui,  «l.ius  ce  cas,  les 
répulalent  nuls.  Pour  en  saulcnir  la  v  alidité,  on  allt  ,;ua,i  c<'|icn- 
danl  l'usage  cl  la  jurisprudence,  comme  ayant  abrog  -  le^  anciens 
arrêts  du  CDUiscil;  on  alléguait  le  silence  du  gouM  inemcni  ^ur 
cc-9  marchés  qui  se  faisaient  publiquement,  le  silence  des  tribu- 
naux, qui,  loin  fie  sévir  contre  ces  marcbés,  les  avaient  validés. 
On  citait  nolammenl  trois  arrêts  de  la  rntir  de  l'aris,  et  deux  ar- 
rêts de  rejet  de  la  cour  de  ca.<&allou.  l.e  suihagc  de  tant  d'auto- 
rités, reuouvclé  souvent  dans  l'o»pacc  de  (  lus  de  trente  année*, 
ne  parut  pu  luoius  impui<^aii(  à  la  cour  >'a;iréi>ie,  pour  anéaulir 
uoc  loi  d'ordre  cl  d  iiilérct  public.  Itcnurquons,  à  la  vdi  ilé,  pour 
lie  |.as  exagérer rinllui  iieç  doctriiude  de  ccltc  décision,  qu'en  fait 
ettc  dOciaac  que,  n  daiiS  le  uuuibrc  des  décidons  produites,  il  y  on 
a  plusieurs  qui  rrconuaiiSM-ul  dans  leurs  molifs  que  les  loi.'s  contre 
les  marchés  à  tcrnu:  d'effets  publir^i,  n'ont  pas  cessé  d'être  en 
vigueur,  et  qu'il»  n'en  ont  écarté  l'upplicalion  que  par  des  cir- 
CflnstanfC  particulières  tirées  des  e^pWvs  jugérii;  »  — 2°  Qu'on 
ne  diiit  tenir  oucun  coniplc  dc  I  ticiK'-  de  faire  signifier  par  un 
cierc,  i'acte  qui  doit  être  signifié  par  l'Iiui^sler  lui-même,  parce 
que  cet  usage  peut  «  donner  lieu  à  des  prévarications  donuu»- 
geables,  et  ne  devait  pas,  dés  lors,  être  toléré  par  l««  Inliunaux  » 
(Criro.  cass.  SI  Juin  1810,  aff.  Gibon,V.  Faux,  i  io-i«);  — 
3«  Qi'c  la  possession,  n''.no  immémoriale,  ne  pcot  prévaloir 
contre  des  réjlemvnis  de  pence  ét.tblis  dans  on  Inléiét  d'ordre 
public  (Crîm  ca  w.  23  Jvill.  f  850)  (2);— 4«  Qu'un  usage,  quelqi^p 
ancien  qu'il  soii,  oo  peut  prévaloir  sur  la  loi,  ni  établir  un  di'oil 
contre  luie  pcuiiibiliou  d'ordre  public  (Crim.  cass.  00  juiu  ii»2t, 
air.  Monnier,  V.  Forèis,  n*  7«!>]  ;  —  ft*  Uue,  dans  les  gouvoroo- 
raenis  constitotlonneis ,  ia  désuétude  ne  doit  pas  être  admise 
comme  ayant  pour  effet  d'abroger  la  loi  (Orléans,  29  mars  I  riâs, 
aTT.  l.«-blanc,  V.  Notaire,  Obllgal.  [preuve  littér.J;  13  Juin  I8:>8, 

qee  L.ulife  d'^i bralioo,  rainite  en  vigueur  [ar  ledit  arrêté,  iuterilll,  par 
•'>:i  an.  Il,  .vji  COI  iiuttncsrivcraioei  dc  la  nwr  de  cueillir  lu  varcdi  .ittirurj 
(]up  'l.ii  iiJiie  de?  cfl^'s  'le  leur  paroisic;  —  AUendoque  l'airélc  dq 
irc!..l  de  1.»  M.iiiiiio,  ila  li.  rioi.  180»,  fait  en  «iiVutiuii  de  l'arr^li;  ujb- 
iulaire  suioieuiioitcie  «t  nan  (apporté ,  renouvvile  b  wéoie  |>r(diituiMVi 


1 4«  Mati  mi,  •■ndsMa  m  farlaMtl  dt  Ratua,  k 


daaa  ae»  ««.  iSj  gai  éêtavi  wpwnénwat  ux  h   

déaoanlM  daas  les  ariiclas  Hieèdaal*,  «t  far  canséqMai  i  eaux  ta 

communes  de  Survills  et  de  Guikijr,  aiitoilstea  far  l'ait.  S  k  récolter 
nu  berbcs  dc  aier,  d'exercer  ledit  irait d'aaagsaBlMr)  que  dans  l'èlendiia 
dc  leurs  fé!f«  respr ires ;  — Atteada  que  la  dii«l«r9li«a ,  en  Ti'rlii  di 
l..i;Ui'll''  ,1  vié  rendu  cet  irr*té,  a  eu  pour  ubjcl  cl*  ruifil  i  r  jv/ic  r.uttuy 
lit'  la  ]ii-che  maiiliiiie^  c<rlui  ds  l'agricullurfi  cl  de  l'iedastna;  que.  d4i 
lof ,  uQ  usage  coDirairc  i  un  rôglefliMit  înlarvenu  dans  un  ioiaréi  d'otdc 
I>uL1r  ne  saurait  pcivaloir  coatra  ks  ditpoiitioiM  probibilives  oiic  «« 
r<«lemi»l  twilMai»}<>*AUiQdi^'a«  aniiln  dacMlnmotioa,  la  baa^ 
foi  ne  pettftoaiteiMCMWwiBaltffaaewa;— AUaadi.u  laB^tpa 
l'arrêt  attaqué  CMilala  qa'il  a  été  precidi  4  la  pècbe  du  varech ,  |«r 
p1u>ienrs  iialiitants  de  la  coiorauBe  de  Glaiigajr,  daas  l'Uendue  da  lard- 
iqiredc  la  coDunane  d«  Surville;  qu'en  D'appliquant  pas  a  cette  i)ifr.vc.lt«ii 
I)  dispotiiion  pénale  d«  la  dacUr.ttii>n  de  ITSI,  laquallo  dispcisUiai  a 
('11'  npprlfe  «t  repmi^uite  par  l'arrjle  adminittiatif,  du  16  nev.  iSM, 
l'arri  t  allaqué  a  viole  tnitilc  décUrelios;  —  Et  attendu  que  l'action  M- 
hiiqiie  eUuit  iluiuU  par  le  dttaul  de  pourvoi  do  ministère  piddje|JilM 
resta  plu  a  slaliier  que  sur  les  im»rW«  civils  des  parl<ei;— Caasarsn^a 
d«  la  cour  ro|aladaCia9,AaaihndaBaM!*iada|«lMai 

BB»jkiil.ltf«HCk«.««l.( 
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Bfl  l!r!  -p.  V  fn:!.\  ;  —  f."  ùq'm  osoge,  mèmc  tramdinorial,  ne 
jiriai'  SiliiKc;-  rinliCicUon  à  une  loi  positive  cl  en  vigueur  (Crlm. 
cas?.  5  ocl.  1828  ,  ftff.  Doadilit,  V.  P/'che);  —  ■■'  Que  l'usago 
où  «onl  les  avoii^^s  de  «c  prèscnier  devant  le  Iribunal  de  com- 
merce, sans  maDdal,  n'a  p"  nbropcr  les  ail.  iit  c.  pr.  et  67ti 
c.  com.  (îilmes,  2»  mars  U!50,  alT.  Scquelen,  V.  Mandai)  (I)  ;  — 
s">  [H\c  I  ti'nf,-!^  r.ii  sont  les  préfets  de  se  faire  repr^scnleiMhns les 
anii.i  t-s  (I  UKimait?,  par  un  avoué  OU  un  avocat,  est  un  abu<i  qui 
n'a  iNi"  lui  i;brogcr  la  loi  (Nancy,  21  juin  1S30,  a(T.  préf.  de  la 
Jlcui  llic  C.  Uarabln.  V.  Dom.  de  l'El.,  n»  "83;;  — 'J"  (?"e  les 
triliii  ;■  Il  pfUM^iit  niodiiin'  ]<:•  i  iritde  rocirot,  sous  iiri'i<'vlc 
4e  l  usajçe;  qu'aiUM,  |iir4i)U''  II^  l;irif  fixe  h  tant  par  stirc  le  droit 
à  percevoir  sur  lo  bois  o:i  |.r'.i:ni\  un  jugement  ne  peut  d-''clarer 
que  ce  droit  et^t  réducliUltj  dans  \  ,i  iiroporlton  du  si\ii*mede  la  cir- 
conférence dudil  bois, en  «se  tond mi  -  i'  l  t'ap'>  généralement  suivi 
relativement  à  celle  réduction,  a  ^eut  surtout  statuer  par 
vole  de  disposition  f;rii  thIc,  vu  i\-  ml, ml  i|ir<i  r.nrii.îrle  droitsera 

perçu  SOU<;       n'-Ortillcjlii.ns  iju'il  in:lii]ii'  C;!--,  11  lMall8H}(l). 
—  10»  ijLi  :  lie  peut  prt  v.iImt  --,:r      il i -l'i 1 1 Olii^  drS  1 

«toi  enW'M'iil  ti  i  aiilurité  municiiiair  U-  Unut  d'mliTiJir»?  \no- 

priél.iircs  rciiU  cc  t\v  li-ms  \i^:ti"-,  sans  la  penni<<!ion  du  maire, 
pendant  un  <  ei  iai:i  lr:n|i<;  a\  ;iri!  l'i  fioqucdes  vendanges(Crim.  rcj. 
21  oet.  Jsti,  niï.  No,  V.  ronirinini*,  n«"Rr.); — 1 1»  Que,  sous  le 
r/'irime  cm  lu^if  de  la  lui  «ir.le,  un  asage,  quelque  général  qu'il 
>oit,  ne  t't'iii  abroger  une  di<iposilion  lép  i'i-,  i  i  que  si  l'usage  a 
pi  (  iliiit  rei  effet,  c'est  dans  an  temps  où  l  i  t  uiluuus  était  réputée 
luir  if.j  ittej.  23janv.  imii  ,  aff.  iMpiii,  Y.  hi-iinsii  enire-vifs). — 
il  JK1U5  parait,  en  effet,  que  k<  cuulraNeuttoiis  à  une  disposition 
législative  ne  peuvent  être  légllniv'es  par  leur  nombre  même  ;  le 
fysténic  contraire  entraînerait  l'iucei  titude,  l'anarchie  dans  les 
lois,  par  suite  de  l'impossibilité  où  l'on  serait  de  faire  prédomi- 
ner un  us5?e,  le  plus  souvent  incertain  et  arbitraire,  sur  nnc  loi 
répu'H  u  n, .1.1  reiulr'',  pi '  luuîgiiée,  connue  de  tous,  et  qui  peut 
*tuk  ilic  t:<iUsidcn:e  tuiiiiue  l'expression  do  U  volonté  péné- 


(1)  Knici!  — (laloar  C.  Delannov.j— ^  tH9,  jugcmeat  da  jaze 
dtpttimUrimiiMiflOMi:  —  «VittoiMPutetenntecififtaw 

l'tri,  as  du  rtglciiml  te  raclraî  i»  ttUa  «ilh  pa  la  «ittr  Maiiio^, 

nurtbund  itr  Imï»  à  Melun ,  contre  les  prct«ution«  da  feraier  i«»  imu 
rie  l'ottroi  <l«  celte  ville,  lemlant  à  c«  <|ue  Li  perception  de  i  fr.  par  tlm 
de  bois  en  (irurae  stiit  effectuée  à».fin  yrofi'-  -ins  nacune  H-ilcdion  «iir  U 
circontiTtiui',  >t!  liMvJaol,  onl«  iiiii  n-i',  furlo  siUiup  du  Uirifon  ci'  i[ui 
concerne  celte  Teiiuclioâ  ;  —  Vu  le  Uiil  <ic  l  oclidi  de  U  vilk  ûe  Mclun, 
•pprosTi  par  l'ontonnaoce  royale  du  li  orl.  1859  ;  — Atlcodu  qu'a  di-- 
tàut  d«  rifles  écrites,  il  convient  de  ran-ull«r  ce  qui  s'est  pratiqué  à  cet 
Ifwl  JiifB'âltn  «I  lit  iua|H  cteénlemnt  Mivi*  ;  —  Aimda,  d'apré i. 
let  nnwigaaiicito  ccnaio*  qw  non*  firà,  que,  bien  q«e  U  »)encc 
doflte»!  ci-dcs.<.us<iuc<(lion  ailcooflaniincnl  nittcDUr  tous  ks  tarifa  qui  se 
•<)nl»ucicdcd*poi»l'èliibti»semi?nlilu<ltoil(lel'oclroi4le  celle  ville, ruilnii- 
nî»lmfi(-i  m:i  iji.'vîp,  ainsi  que  les  df^ft»  ffruiicr*  ()iii  ont  «uSi'li- 
tUc'- a  lirLv:  -iiti;!}»,  et  mira*  l-i  i .  il::  lir-  nuilrilu:!  i:  n  >  t1  lir.i'-  ■ . 
)onM|u't:tlo  i  <"j  la  K''«lion  de  ce  service,  n'ont  fait  perrevorr  le  diuil  sur 
U  bois  cti  ;;rui:i<^  liui;  M*»  It  rèdadiM  d'un  liiiéme  tor  le  pourtour; — 
Attendu  qij«  la  {lorceplioD  snr  ces  malènaui  n'a  été  adjugée  au  (craiii-r 
qêt  d'aprè*  les  ku-c^  t  taMii  ^  lîf  iuj-  longues  années  sur  ccquiclail  ju-le 
«t  raisoanaMe;  —  Aix^  iu  ipic  l  i  liii-  rHucllon  d  un  »i»itmc  »«t  j'oc- 
n1i*m<>i!(  en  usage  d:ins  la  plnparl  des  loralilès  où  il  existe  un  octroi  cl 
i^alrmcQi  {liiiH  û  cODuncrcc,  aiiifi  que  lu  conslatc  Tarbé  a  l.n  5*  parlir, 
til.  fi,  t;  1  ^,  r.»  ï,  lîp  «nn  M;tn':H  rff ^  pri:!«  et  ini>'tirP!  -~  Allcmlu  «lUi", 
(i  A  l'iylioi  lie  i'arib  la  n'i^uclin'i  ii'o-t  i^ui'  d'an  iliviomo  ,  lu  liofs  eu 

trii.xc  cie  paye  nuan  droit  tgal  a  celui  lité  pour  le  boi»  eqoarri,  et  qu'a 
Irliin  le  droit  elant  bien  Nqtfinr  jnw  toMmiin  •vtM  de  c«i  b^i» 
qae  pcor  la  seconde,  joslille  m*  iMtetIm  0tM  feitt  qirk  Paris;  — ai- 
HoAi  qna  ti  feniier,  en  opérant  la  réduction  telle  qn'eUe  aca  Ika  ia«- 
^llafa  4a  ItSt,  ne  sera  nallcntcnt  Ic-îo  dans  ses  intéfMs,  paisqu'il 
percevra  pour  on  «l*re  <)<■  t  oi»  en  grume,  réduit  J'iin  !i\i(m«  a  la  circon- 
ftn-iici',  a  r.ii-i>n  de  12  fi.  [irir  il*rc,  la  fomn  i'  <]•■.  I  Ir,  f.T  e, ;  qu»  le 
»l^re  do  boli  equam  ne  parant  a  l'inlrodiiclion  que  ceiie  de  1  fr.  5u  c., 
it  rciftvra  pour  on  sixiinne  de  siérc  de  fi|ieaux  proveoanl*  de  réi|o-.ri!.- 
•a^  du  boit  en  graine,  17  e.  ;  et  camnic  lo  >icre  de  ce  combustible  q'v<i 
laia  fi^k  laifaa  4a  M  c. .  1»  lixiénii:  de  cette  malltt  «ttal  lia  T  c,  le 
knaif r Iraavti*  aaUnééceét  lo  c.  ic  qui  nndeaaaîscn  MdÂ  du 
Miaa  l'dtaarriHate  qoi  pourrait  avoir  lieu  sur  b  Ilia  M  HUM;— 
Anaada  ^va,  ai  l«  prétentions  du  fermier  éuiitni  acevaiÛat,  ^ës-i- 
dire  qoe,  s'il  était  aularist  à  percevoir  le  droit  sor  te  beisengrune  t^tri 
ancone  réductioa  sur  U  circonférence,  k  raison  de  3  fr.  par  stère,  lo  ii'^ 
Im  «iiMalilét  ladcooqai»  da  eofwaia  MOftAaau  da  l'é^oaniuate  se- 
lalwt  wliia  lat  aiÉia  >  wm  iim|«ai  4a  t  fr.  todwtt  ne  cxwh 


raie.  —  Nous  irAnquerons  en  faveur  de  liolr©  mai>l'  r.^  di»  voîr,  \9 
rapport  do  la  ctniiuussion,  ituirgéc,  sous  la  Uc>lauiâlion,  de  ia 
révision  de  nos  lois,  du  ïj  d-rembre  |S25  (JJonii.  du  même  jour),  . 
dans  lequel  on  lit  ;  «<  La  d  •-iii'lurte  est  une  abrogation  vivante  <!c> 
la  loi,  suivant  les  juri«cnn~«iles  lomaius.  Il  cat  diOlnle  d'adopici- 
celte  opinion  comme  une  in.iMint  générale,  et  il  est  plus  sùrd'é- 
laldir  la  maxime  tutilii.n:  liu  lois  subsistent  !;i:.t  qu'elles  ne 
sont  pas  révoqu'rs  et  iju'iiJt  ^  ni"  peuvent  l'être  ijui'  par  un  acte 
des  pouvoirs  ini^Iilués  pour  le  faire,  n  —  l'ai  mui.'  d' coUc  llu  - 
rie,  il  a  été  jugo  même  que  l'cfltt  dn  l'u-jgc  itum i  iiiorial  Jli. 
pas  avoir  cet  effet  de  dispenser  d'observer  unn  lal  lirolégeant 
l'exercice  du  culte  (Paris,  Djauv.  is.îo,  aff.  Saulnii  r,  V.  Culte). 

ft39.  Ce  que  nous  veuf.-ns  d"  ili  ■  i'.'-  r,iiiliuLlr  do  l'usapu 
pour  l'abrogation  dos  lois,  $'apj.;i'ii;r  ;jai  i  >  i.;riiu>s  raisons  a 
l'erreur  commune,  qui  n'est,  connu  '  n  ai-  ;  .  !•  rvinns,  iv  lïl, 
«qu'un  mode  de  désuétude,  puisiiu'clleton-  -i.^  d-ms  ri:.i!'ilui1i> 
K'  ii'  iali:  d'uuc  fausse  interprétation  nu  do  la  rm:;  applii  ail  :i 
d'uiic  lui.  0  C'est  ce  qu'ont  décidi  plusieurs  arrêt»  ind»quei»  lo^. 

uil. 

&3S.  Au  surp1ii<s,  qiîftiqne,  selon  nous,  l'abrogallon ne  puisse 

ri  «iilli^r  aiij  uu  d  l  ui  d  r.:i  n-.i^''  contraire  à  une  loi,  toujours  c-t- 
il  tiu  un  ;.o  jivtuiiail  tu  (.viulurc  que  les  actes  reçus  de  bonne 
toi,  eonformcnient  h  un  tel  usage  dolvi  rt .  I  ^  aniuil.  -,  car  il  est 
de  principe  que  l'erreur  commune  fu  t  I-  dcoit  des  liaiiies,  et 

que  ce  serait  1er  la  |.i  rliîi  liatiiiu  d,,',»  !  i  Lit  sorillque  d'an<  .lll- 
llr  les  actes  reçus  dans  de  ju'i'  •  '  ^idiiioiis.  —  Il  a  él^  jH:.:é  , 
dans  notre  sens  :  1»  que,  qu  v  ij  il  ^oll  vrai  de  dii  u  lue  rusaj-'c 
n'ait  po  abroger  la  dlsposiliun  de  Li  liiî  de  veut,  nu  1 1 ,  qui  exige 
la  pré-'^T.'T-  ilr-  deux  notalri's  à  la  i-i'd;[Lii,)u  des  i;.,  :-',  auilieu'i- 
qiies,  C4;iicijda.it,  dans  les  di'parlenu  ::ls  l  uïtit^ecofilraire  était 
général,  on  n'a  pu  déclarer  c  *  acli^s  nuls,  pour  absence  du  no- 
taire en  second  (Mmcs,  15  juin  !>.",'>,  aff,  Moullardicr,  V.  No- 
liiic,  Obligal.  [preuve  lilt.] ;  Iteq.  Il  juiU  isj  .,  aff.  Cm  :  ., 
V.  Fau.x,  n«  220).  — La  lot  du  21  juin  itur,  a  .statue  dans 


bosliUe  M  figataat  au  (.trif  ponr  la  ml^me  nie-'ure  qiii>  pour  la  soniiiiv'  ùa 
M  t,fH  y  aatail  m  pnAlda  icnnirr,  sur  un  seul  -^tefc  ic  copeaat,  itn.r 
difèimea  daaraia  de  1  fr.  ao  c,  dilléreoce  qu'i>n  ne  saurait  jntiifler  ai 
par  U  lettre,  ni  par  l'esprit  du  lanf  ;  — Ordonne  qae  U  perteaiiaa  tm 
an  .■'lêic  do  bois  eu  grume  sera  dorénavant  opérée  comme  par  M  paieé  , 
sous  la  réduction  d'un  sixiémo  de  la  circonférence ,  et,  eo  conséquence, 
ordonne  la  rcsiilulioa  au  sieur  Debuoojr  de  U  «omme  de  i  fr.  56  c, 
Binni  II  »  d"  rcxrHanI  de  11  perception  tell<î  que  nom  venons  da  juger 

iju  elle  ilrlt  ir..lri'.  i) 

Puluvui  da  ficur  Ijtour  ta  nom  de*  lériniers  de  l'octroi.  —  Arr't.  • 

La  o  a  n  ;  —  Va  laa  «K.  Set  it  4a  la  M  da  !•  4éc  ITW  (IT  friu. 
an  H)  ;  les  arL  T  Ht  4e  l'ordaa.  da  ni 4a  t  dèe.  IM(  ;  l'art,  tittt- 
gicment  approuvé  par  l'ordon.  du  roi  du  tâ  ocl.  185>;  l«  a'  3,  pam- 
grajibe  dc«  matériaux,  du  tarif  annexé  a  ces  ré;;Iements,  lequel  Ixafc. 
a  fr.  f  nr  -'ll:rc  lo  droit  a  pereovf  ir  nmir  l'inlroiluclion  de  hoi-  '  n  çrxime, 
i  l  I  ul  j  e,  Ciï.;  —  .MU-ndu  cji;  ,  -.nr  -  o  jupr^m.'nt  <îii  r>  i.i  u  IH40,  la 
juR-»  lie  liaix  du  canlcn  n  w!  i!c  l.i  -.il.!'  ■^li-lyn  a  r.i  ilnu-.e  qtia  la  p<T-> 
Cf|>lion  fur  on  sltrc  dci  -e^  t.i  funia'  -it.!'!  ilnnu  ,vj  a  ii,n'rce,  comiu'* 
par  le  passé,  sous  la  réductc-n  d'un  siiitone  de  la  tu  ceulstence;  cl  que, 
|Mr  la  aeeaada  dNfaailiaa  da  m  jacencni,  il  a  prononcé  coatri  le»  a^ 
/ttdEcalalm  da  l'oelral  4a  tadito  aammune,  comme  conséqueaea  da  ceile 
décision,  la  rcstiiuiion  an  profil  4«  dtlca4«ar  IMaaMT  da  laMnoM  4a 
i  tr.  :c  c,  moniani  de  l'excéilui  4a  paieepliaa  teUe  qu'a  mitit  da  i»* 
jer  qu'ellT  ih^M  fir»  rCflée; 

.Mlfii  1.1 ,  il  m  e  I'  ,ri ,  que,  par  celle  décision,  ledil  de  ji.jiv  ,  4 
l'occasion  d  une  cause  qui  avail  pour  objet  l'apjilicatioît  <ia  lanf  de  l'oc- 
troi delà  ville  de  .Mclun  au  fait  p.irlirulier  d'introiloeliori  rl'in  rli  irjeinent 
de  Loi;  en  grume,  n  slalué  par  voie  dé  dispii;ilion  rculemenuire,  c»  prc»> 
rrivint  d'uaa  naalècegéBènloU  rMiKliaa  d'uasliièaïaa  rataair  iwla 
»ién  £i>,  et,  par  eaaséquêflt,  sur  le  drail  à  peicereir  puer  llatradiMllaa  4ti 
boi'  de  celte  nalurc  dans  la  cirroa«criplian  de  l'ociroi  de  ladite  TiUa; 

ACciida,  >1  autre  p,ir|,  qu'en  pronoecani  sor  1«  dilTorend  qui  loi  élaH 
soutr.l-  ol  tnr-i)ae  lo  tarif  eiabli  pour  l.i  vçT<-pp'ion  de  l'oe'tui  ;l>  eelle  com- 
mun? liiall,  CB  Icraici  formels,  a  ï  I:-.  le  druil  a  |t-i;i:vo;T  -tr  {li.i|U» 
sierc  rli;  bois  en  pruino,  co  juge  de  paix  a  ,  fous  [aciexte  d'inlcrprélcr 
par  l'uf^ngc  U  tarit  qu'il  avait  il  appliquer,  aittonié  et  adulait  iddMliaB 
d'un  «iiieme  du  droit  légalement  établi  et  perçu; 

AticniluqiM,  taitf  l'aa  eooiaM  «aai  raotiaîacaa  nnpaita*Mlja|a 
de  paix  a  excédé  les  bofaat  de  ton  paatair,  ««  fiUMat  aaa-MntnMat  ea 
qu'aucune  loi  n'autorisait,  mais  encore  ce  que  eeQes  ci-de*stts  citée*  pro- 
liihnicnt  expressément  ;  —  Caate. 

Du  llBMi  t*«t.-<:.C«clbciT.>4l|I.Daaaf<r,f.r.dapr.-ilteviîaal* 
Qtêuif  nf.  WSMf  w.  in  j  a  anal  larnitfllaiiaiiijllaa^ 
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LOÎS.-C 

fcMM  de  celto  dfeMm  (V.  VotaM}}  —  !•  Ots  rartrar  nr 
I»  M»  i'm»  loi  «faMim  n'ai  polRt  «n  eniM  da  mtilntlaa, 
M  leni»  du  6(Hitnl,4ll«  élall  géntralHiieDl  iocréditée  pir 
tm  iM  MlMnain,  pv  la  em  ntprtaie,  iwr  le  léglalaleDr  mteM^ 
eumida,  ■l.d'iprfei  l'optaloiioonHiniw»!*  rarwiebiiim 
Interprélallon  de  U  loi  da  n  ntv.  «n  ^,  vu  paTtni  plQ*  procii* 
do  défimt  antt  cru  ippeléi  par  oeMo  loi  fc  la  tiMMOiloa  d'autres 
parents  plus  élolgabi  ea  IJ«M  collalMts»  It  Iw  pourrait  n- 
venir  contra  le  iNirUige  fiwdA  iur  celle  erreur  <i(e(.  isgem. 
«Il  is)  (1)  ;  —  a*  Que,  de  ce  que,  avec  des  Jagee  lilulairet  ea 
aambre  wliiaBt  pour  rendre  uu  Jugement,  an  Juge^odlleur 
^rant  l'ige  requis  pour  déilMror  a  edmie  à  prendre  parlà la 
dillMnlloa,  Il  ne  *  aurait  eu  réMiler  nnllilé  da  jugemàt,  «ir< 
IwU  lorsque  Vut^HAi"  n  consacré  celle  interpr^atian  de  la  loi 
(Cwn,  Tl  C&v.  Wiii)  {•>).  —  En  parcooranl  rarrM  qm  nou»iikp- 

(I)  Etpift: — (L«blanc-DiiplPfMii  C.  If«  rtames Ecmilin  tt  Cmipcrin.) 
—  lri«i"pilt  Citilf!  f-l  ?lir.-i'r  1;^"  pnt|i'-ri1«  fous  Icmpirc  de  la  loi  du  17 
m»,  ûii  a.  —  r.'tio  1.1.  .  Il  i  rii.iii  1  1  r  '  r,  -fiil^irrii  ù  ri:ilini  ni  ligne  col- 
liicralr,  —  il.i.i-  linl  ■  i.ul  \  tûH  lie  celle  r^;ri>-enl  ilinn^  l.w  lie-ieo- 
ewlo  in  atC"  ivl  ini-  li  »  |ilai  proche;  du  dcfant  ex<  lu  lirni'iN  nnx  ta 
UKi'ul*  le»  v'iai  doiRiiû  <bn>  tbacane  Ait<  hfnf<  p.ilrrnHIe  OU  im- 
tmMtf  —  Otie  tiUttiMi  Malt  diTi.'c  les  |iluf  rdébrci  iurisconsitUcK, 
II»  jtt|t«i  et  m^nic  lei  lf|tùltUenr!>.  —  Le  18  gcrin.  nn  T,  la  cour  niprttn» 
•»ail  solmni-r.  ii.  nl  n;*  qui»  t  iii-.  li'-  <!«-c<încUnt>  ir«ii-niiil,inl»,  >,m* 
ui*linclicn  ilr  ■  1 1  1  rii  11 ..,  iji'ïjKQi  I  iiT  ndmi!'  concurreinincnl  au  par- 
U«*.  —  Maisjmr  arifi  tin  lit  br^ni.  an  9,  plus  solennel  encore,  elle  a 
d>'iid*  «j>jfl  Ir;  iicfcen.loitiU  des  afcenJanU  plu-  [iroilic-:  ciciuuient 
«>ui  (le*  4?«cihUi«U  flu*  tàoi^ûis.  —  Uel  arrêt  a  i\i  utium^itœBl 
In  jmispra4cwafiirlt*triHiUotM>  it  I» l«t  in  17  tiyttê,  rdatlireaeol 
a  h  n|id|MBliiiioi  k  rnihi.  —  V.  Saceiwun. 

Oinil  inlerv.]|le  ile>  ilfci'^ons  conlraires  do  la  csnr  de  ca<!:ilion, 
le  *uete*.'ion  <lc  Jo-cpli  C. n  li  i  .i  i  :..  parUgèe  entre  le»  lièrilierrul*!.  deux 
l'Sni!.».  —  I,«M.>nf  l)U|ilc'-:.>  ilfsfenibil  d'un  n.'ccndan!  le  plu?  proche  de 
Ciuli-t.  Ijt!-  d.inie^  Kcouliii  e|  Cnupcnn,  (|iki  he  d/iNCtiidaicnt  d'a<' 
reniUnl^  |-lu<  élo'irnfr*,  onl  ele  aili:il>cs  arec  lui  nn  f  nr)::p.'  de  la  moilié 
ilr  la  fur(e>?ioii  aHecIM  û  U  li^nf  niiiti-mcllc.  —  Il  i.-i  u  t  dan»  l'acte 
lin  partage,  (utl  le  3  pt.iir.  an  7,  que  la  dame  Keoulin  a  justifie  de  M 
«jMlilè;  enir  qut  U  dame  Coupi  rin  n'avant  pas  MlInMMat jutilè dt 
U  «MON,  file  ne  pourraii  <(u'apre»  pleine  ju^iiOetlin On  c«a«l4lM« 
•oame  proprielaire  absolue  de  <a  portion.  —  D.tM  IoInII  «fun  domaine 
«cktt  k  la  ligne  nialomrlle  et  aleroii  le  (  pluT.  aa  0,  Ll^1an€-Uuplc5!'ii 
et  le*  dame*  Fei'ulin  et  Coupcrin  «ni  t:\'.rv  i  imm^  liorit-fis  i  !  1  illlcur*. 

In<tniil  de  l'.<m'l  du  14  brnm.  a»i  'J.  !  .!  L  :i  il.  ir.  m  !.  ,  r  i  ic  plus 
froclic  parcnl,  le»  pi>f!»  iitirtluK-p--  t.ci  l  ,i; d-  ili'  p  irlu:.-  .lUx  ilaiiif  lÀ-OJ 
tin  el  Coupcrin.  —  ïi  pr.iir.  rl  ij  nji'--.  le  Int. un. il  de  Vilry  les 

coodaiaoc  à  restituer  kuri  part».  —  Le  S 5  Uor.  an  10,  arrêt  iiilirm^ti 

la  caor  de  Paria,  «tMod»  ona  Ukliae,  par  l'acle  da  r*i<a|a  et  la  but 
A  forma,  anit  rMMBi  U  qualité  at  Im  Irail*  dea  iunn  Etaatla  ciCau- 
»f  rio  ;  qu'il  ne  «'iHrirNiil  plu»  de  prononcer  -ur  de>  piètentions  &  la  ijaa- 
litft  d'hïrilier  de  Caulet,  mais  de  .<tattier  sur  La  reconnaissance  i|ul  avait 
été  faite  il'on  «lr»)i!  il'  iiirf-5  une  «piriion  .Ann  générale,  eon'.irrô;;  par  plu- 
Heur- ju.^tTui-ril..  iii  ;l<  riinT  re--orlni:ii  ailaquéiou  allaqtit's  san.^ -u.^rè», 
et  qu'on  ne  pouvait  plu^  r«ventr  contris  des  opérations  librement  coosen- 
lic<  d'après  cette  reconiiaissaiire. 

Pourvoi  de  LebUoc-Duplei-sis  pour  violatioii  de  la  loi  dn  IT  nir.  an  S 
•I  (aasia  iqvliaalioii  de  la  maiime  tmr  «wamaaii  fMit  jai.  —  Le»  loi' 
mnalaaa  dtclaiaet  ta'oa  ttt  rettituaUc  centra  «aa  erreur  da  drait,  auand 
Ml  l'a  tommifa,  eMURM  dani  l'aspire,  di  J-jnm»  riMni/o.  —  Les  Jaiiiiv 
|:coutin  et  Cooperitt  aat  ré|Mtt4a  :  L'erreur  de  Orvit  e  t  une  c.iuse  de  rc  ■ 
(itution.  qit.init  ell*  porte  «ur  r»»i»te(trf  in*me  d<'  la  lui,  qu'elle  e«lgro^- 
n're  «1  r.i.  .■iifi'.-;f.  M.ii-  -i  flk  ,i  |i:ijr  objet  rMiterpréliitujii  d'une  loi 
('ù-<ure,  et  iiui.'  Bt  iieuiuiuciU  >  elle  lui  Mil  entendue  ije  ti  mèaie  aianltTC 
.u  temps  du  contrat,  alor»  on  ne  peut  invoquer  l'atrtlirpaarrmui  re^on 
<u^ci«eBt.  L'è<)uilè  le  veut  :  si  la  conlostuliiiii  tdt  élé  partie  devant  le  , 
tribuaaai  lara  da  parlaga,  on  eftl,  wlea  l'apÎMan  cnan»aa  da  (cite 
dpaqoa,  recMina  U  <|wititi  dliirilièrci  bu«  daaia»  Eroaliii  «t  Coupcrin, 
qui  pourraient  aujourd'hui  opposera  Leblanc  une  déci->iou  pa>>£e  en  forer- 
de  cbo-e  ju?ec;  l'acte  de  i^irtafe  a  ain*i  évité  à  Leblanc  un  procès  rui- 
i>eu(.  En  considérant  cet  acte  comme  U  loi  lrréfra|iable  des  priitii>i.  I« 
Jiif;es  n'ont  fait  qu'appliquer  un  principe  que  le  legi«ldieur  li.  -n  i  iu.-  ,> 
Ivf  peclc  daa«  un  c.h  parfaitement  analajitte.  —  I.i  loi  Iran^iloiro  <iu  I  » 
lof.  an  11,  relative  auv  cnlanti  nttimU  dont  les  fén>  cuiienl  dtc^dej 
dû)  llnleMalla  de  la  puldiciition  d«  la  loi  du  11  nnim.  an  2,  à  celle  de 
«•da  civil,  a  erdonai  l'etccvlitm  des  eonvealieni  etde»  jii(enicais  pa-^è^ 
•a  forte  de  cboM  jv|^,  par  lesqoet*  l'état  ci  le*  drott*  do  ce>  enlants 
•vaienl  été  r*i;l*»-  Or,  mr  le  wns  de  la  loi  du  13  brum.  an  *,  il  a'f 
•«ail  pa<  moin»  que  sur  La  loi  da  IT  nivA-e,  dan»  l  uo  connue  «Uns 
I  antre  ca.s ,  divergence  d'opmionn .  sait  de»  lcgi»Ulfan,  Mil  d«l  Jtiris- 
e<<n>nlies  le»  plus  distingué'',  !oii  da» trifeuBMi  ariliUMeaj  nilaiiliade 
la  (iiu  da  tmaXuuu  —  AkÎU  < 


■ar.  o. 

porten»,  «It  mil  qu'il  «t  IbnM  eû  dfMrea  «uiâk  itas' eérienu- 
—  V.  Organiaaiioojudieiaire. 

ftSd.  Si  U  loi  déclarait,  ce  qol  «il  arrivé  parbisford.  ldS9, 
art.  i),  qu'elle  prohUie  tout  maga  coutratro,  l'enpdeiienti^lîu 
de  ea  forawrY  —  L'afflroaitw  est  en«eigné«  par  Bunod,  de  U 
Preeeripllon,  part,  t,  cinp.  iâ;  Merlin,  Aép.,  «*  Us«K«,  |S, 
n*  Èf  oonwme  par  divers  arrêts  des  partemcnTs,  à  l'^rd  des 
eeniumes  qui  eanieaaienila  latm^i&wn.  Harlla  eiie  entre  au- 
tres, poitr  la.caiiiunie  d«  Lille,  bult  arrêts,  dH  26  Juin  IGOU, 
9» mai  et  2g  avril  no2,  ...ii4!i,sjnili.  usa,  ii  jeav.  tTOS, 
8  mal  iTtn,  M  mai  it«0;  pour  la  «oulame  de  Batnaut,  cinq 
arrêts,  des 9  a«ûi  itw,  s»  nov.  tm,  isnov.  ITSS,  17  Jaill. 

lies,  24  ti«V.  1714, 

lnent-«n,  dans  un  aete,  ee  référer,  pour  le  r^ement 
des  dispositions  qu'il  renfenne,  fc  un  neige  ou  knne  anctenue 


La  coia;  —  Atleidu  que  le  ju^emeiil  attaqué  n'a  jugé  antre  rbose, 
FÏnon  en  point  de  fait,  que  dci  acleï  ile^  ^  prair.  an  7  et  4  pluv.  an  H 
résultait  1  1  rL'eonna!=<ance  par  Leblini-  l;uidc<  if,  que  les  dames  Keogtio 
cl  Coupcrin,  qunii|uc  pm-utc*  plus  élot;:név<4  que  lui,  avaient  druit  au 
panade,  In  première,  d'ojprè*  U  juMîlratinn  de  ses  quilitèi,  laiccaado, 
A  la  ehartc  do  cette  iitstifiealion  :  el  en  point  de  dmii,  que  eetia  rm»> 
naif^nre  lU.ini  inierveime  Aam  an  temp'>  o<i  l'spinioD  commtina  était 

rb  loi  de  Div.  an  *  appelait  au  partage  dans  (hai|ue  lijcne  les  pnreaU 
iiiier>rs  branrbes  de  celle  ligne,  à  quelque  iefTe  qu'iN  fussent,  eetto 
reconnais.-ance,  d'apr^*  la  ri'^  le  error  wmmuntt  facit  jum,  rendait  les  hé— 
rilicrs  Leblanc -U-j;ilc.-?i>  rku  rcccva'.ilesà  deman  lerau.oar-l'hyi  l'cvclu- 
sioiiilc  pireiil- pliiJ  elMi.iit'-  ijii  •  Un  ;  —  Alti'iiilii  qu'on  ne  .in  .1  1  oser 
on  pareil  jugonient  ni  pour  rf<nlrav.-'n;ioa  .\  l.i  lai  de  nii4  -,  jiuiique  co 
Jugennl  rcfonnniten  princ;  •  \p  droit  exélu-if  du  piTif.!  k  plus  proche, 
ni  pour  coniravcttiion  a  d«s  U»*  romMo;.»,  qui,  outre  quf  les  faxtkt  m 
sont  point  en  pa;  s  de  draU  écrit,  MM  inappticakln»  A  dta  arrtai««aik« 
moues  que  les  boniineo  k»  plai  lagot  oot  pB  ptcaeri  pior  rtgloda  laan 
conventions,  -  Rejclle. 

Du  lô):crm.  an  li.-C.  C,  sec!  civ.-MM.  M,ilevil!e,  pr.-I;n  h.  r..^.- 
Jounie,  iiubit-,  c.conf.-Musnier,  Dtscloî'eiBt,  OcoUren  et  Dufrc-nr  i,  nv. 

(2)  (Rcstout  C.  Pa.i^sot.)  —  La  cm»;  —  Con'iilérant  que  li  1  uilile 
proposer  par  le<  >'['r;ux  Ketlool  résolto  de  ce  qu'ils  prétendent  au* 
M<  Uftron  nuiani:ciMinip,iBgaaMdtl«ur,alMmitpas  di)  assister  au  jn* 
genatti  «ur  lequel  est  iiUrfiMM  la êécnrMieB  lo  paria;:e,  par  la  nl«aa 
qn*,  des  jiKoa  litttlairei  ajant  concaura  à  eo  jngeeient  en  nombre  laA- 
on  a  «irait  pas  dé  adinaliro  é  ptcodro  part  la  délibération  on 
jupe  auJitcur,  qui,  dans  le  ^.yslrme  de»  tfimi  RcsItoI,  n'aurait  voit 
dciibtrulîve  qac  pour  compléter  le  nombre  dos  jnp  -  I  ur-  pi  )!  jr  en  au- 
rait de  manquinl-  ;  —  Que  les  art.  lo  de  la  loi  du  i7  vent,  an  S  et  40 
de  relie  du  ïO  avr.  1810,  en  liinnl  â  trois  le  minimum  des  juges  né- 
cessaire» pour  U  validité  d'un  ju^i'inenl  en  matière  civile,  «apposent, 
par  cola  ntaïc,  qne  CO  aaalm  peut  éira  piM  eouidénifale  qàaad  la 
(ompo  iiioB  do  perMonei  dca  triboasiii  le  peraMi;  qita,  dt»  un,  U  no 
s. 'agit  qye  il'pî.-i'p^ner  .si  les  juges  au.Jitcurs  sont  assimilés,  quant  1  leur 
service,  a  des  jii.i .  titulaires  >ju  à  dc<ju|;es  suppléants,  pour  décider  s'ils 
peuvent  être  adjoints  A  un  tiibuiial  de^a  forme  du  oonibrc  rj^nureose- 
m>-nt  suffisant  de  trois  mnnibre^ ;  —  (.'ue  l'art,  là  de  la  lu  ilu  '^'^  .ivril 
|:récité ,  autorise  le  ministre  de  la  ju.>tice  à  envoyer  danf  le?  triltunaux 
àts  iui:c»  aadilcan  ayant  atteint  l'l|;e  requii  pnur  délivrer,  afin  i'j 
remplir  iet  foactioo*  de  juce^  ;  —  Que,  du  monMMit  que  cet  artirlc  at« 
Iribue  sans  timilalton  les  fondions  de  juiscs  ,iux  juçes  auiliteurs  mit  aa 
aciivilè  de  service  lursqu'iU  ont  atteint  l'A^e  requis  pour  délibérer,  c'ett 
vouloir  créer  une  liistinction  arbilraire  que  de  soutenir  que  ces  foncsioai 
doivent  se  rvduiioav  simple  droit  de  suppléer  les  ja^e.s  litulairesen  ra< 
de  néte.s.'ilé  seul^neol  ;  —  Ou--  V:<-î.  lu  du  décret  du  S4  m.»r*  ISIS 
repou>f'C  l'n  |  lu-  i:."-  |-ii.  ill..  distinction,  eo  dpcU'.inl  rjni!  le* 

jii;:c<  auditeuis  Aç.e*  de  vin;t-clnq  ans  (erani  le  service  du  IribuiiaJ  oa 
toute  maiièie,  el  coocarramoNat  atwe  iaa  autres  juge*  ;  —  Qn'ii  a'r  a 
aucune  objertinn  ,1  tirer  do  ce  quo  l'art.  (  du  décret  du  to  man  INi 
parait  n'avoir  acroiiieauv  conseillers  auditeurs  que  t.'  l  ouM-ir  de  Sup- 
pléer les  con-ciller»  en  litre,  car  r«  décret  ne  pont  i-in.f.  Iu  r  l'effet  dei 
disposition»  IcRislaliVfS  |Mislêrieure< ,  plus  luriies  dans  |.:ur  .i;.,; Lti;i.jn 
que  lui  ;  —  Quo  l'art.  16  du  décret  du  18  août  IKIO  no  pi  'il  >  In'  np^ 
pi>ié  avec  plut  d'avantage  ;  qu'en  cfiel,  tout  ee  quo  l'on  |>eut  eo  cm- 
rl.jri',  (  est  que  le  lé(;istiitenr  a  voulu  qiH',  lor  ..u'il  s'agit  de  coaiplèlei 
U  nombro  de  Ju|;es  prcsuil  par  U  loi  l'on  ait  reeonr:»  aux  juges  andi- 
leun  da  préftremo  au  jagM  lappUrala;  aiaia  tanaanlendre  rcstremdn 
la  foocUaa  ta  juges  andiMara  S  eaUa  da  limplw  lapijieonts  ;  —  Qu'il  ; 
a  d'.vuiaiii  plus  Jc  raison  de  nMtr  la  tislUi*  daat  il  s'agit  qo'cllerepaia 
sur  un  système  condamne  par  la  pratiqua  canolaDIc  des  Iribunaut ,  da* 
I  puis  l'institution  des  Jii:.  ':  amlilcyrs,  «v^léme  qoi,  s'il  f  l  iit  alnjit*,  au- 
i  rail  pour  conséquent  r  r,iii^:iiili-.-i>mi.ril  .J'uii  iioinlirt  C5ri-iili'!,il..lr  i!c  jo» 
I  eemrntj  ren'lii*  ,iv.    Ii  nii'imi:  nn  on-t  im  r       <  riui  tnr  lequel  llcsl  aa« 

..ju-ii  i.i.1  mii  .i.i-i  . i-r.  I  ijcuT  ,  •  lia  ,1  ii.ri  i.i  nalIliépnpHèa. 
[    Du  II  lev.  liiit>.-C.  de  Cacn.-M.  UufOot|  gr. 
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wqMM  llflibtlhlMlMtmiNt  4»  Mriw.ta  nUtlkm  k  om 
wtiÊtm  coDlww  <■!  AimieUeflMal  iilerdite  ptr  I*  code  (art. 
im,  V.  Canir.  M  Mr.,  v*  15S  «(  wW.};  mit,  d'tprèi  an 
trrét»  CBHe  v«oèlMI«B  m  vgamrit  «'AMarimè  w  iMUneDl  (Gand, 
•JttiU.  lus,  alL         V.  WmM.  «Mi»tUft). 

ftSO.  Hwt  toraiMroM  mt  vm  «feMrrtlIaa  «m  flU  tmei 
■eriia,  R4p.,  v*  SutatiUl.  MÉtenuilM.,  wel.  l,  i  S,  wt.  4, 
■!<>:«  G'ttlw»  Il  rw  A  «MiAqaaIqiMhia  dtt  wréU  pour  noir 
id|è  in(k««irial\Mag»  «Mirai»  Igj^JUMlionB'eBt  easté  pour 
«voir  jugé  entavcard»  It  toi  oonin  l'unie.*  — TauUier,  t.  i, 
approuva  «alla  jMrlapvwtonea,  <inl  povrlaoi  ne  lerail  pas 
adatiHlMa  an  priaclpa;  s'il  élall  mi  qoa  l'iMia  pùl  dérosar 
hlalol,  U  davttDiirail  nnatoi  iaonionrlonvi'il  aat  biaBéUUI,  M 
«le  M  M  antaft  ètooilancRl  «UlfitolN  «oa  la  M  teriia  alle- 
BidM.  —  MaiB  «Ue  «Mirliy  ae  aaiellia  M»>bia»  mm  aaUa 
«ut  a'araiirda  paa  i.  l'iuaie  tatca  4'aiiro|allon  «I  Bnlvnllaqiielle 
H  ftMli«a4ilaB  ]agl,*maintnBaiia,qaato«aar  «a  cana^ 
tian  M  peat  polal  ammler  an  arrêt  on  on  JttfatMllt,  qal  a'esl 
éatrté  éFm  «aafe  epnaaeré  par  U  jurisprodenca  pour  aa  eonfor- 
mer  ao  Iule  da  11  loi  (M>  SS  Janv.  aff.  Jaoïiit  V.  Oblig. 
[preuvcl). 

ftSff.Apm  finta  HtaB «44  dA  éin  dtoUé  qoalt  pw- 
aapda»  nrlaUaitMftilMin  dTtea  rtlriMian»  «  te  dMhni  da 
MBUaBfdpMIraan  Mgat  aaannal  deeaUepcreapitoB,  oni  pu 
éUt  dédaidaii'awlr  paa  lai  ctradèrea  d'unHbmiié  al  da  puiiii- 
aMnAeaiaaifaapearcaaiacferiin  usa^P  qui  aU  force  de  loi(Rc<|. 
•  ««lil  m»,  ta.  cm.  da  Hendorr,  vFortt,  n*  isin). 

•m,  GaiwKraa  anniiiaiioii  reemmatt  rofavdaUan.— L'ab- 
nvOign  daaiola  aal  aapiaïaa  au  laeiia«  Hlaa  qu'alla  «  M,  on 
wn,  pnngocée  en  lanaaa  lonnaia.  CMaHua  aaagiiilaad'abra- 
iatia»  «airnsM,  on  paotaMar,  dni  la  draM  anetiB,  l'ddM  da 
tania  XIV,  da  »  aapl.  tws,  qui  Févoqna  l'édit  da  Kaaiea,  rtndo 
par  lltBri  IV,  «B  isWj  an  hvenr  des  pretealanis;  dam  le  draK 
aanman,  b laldn  ts  aept.  tm.  m,  nfA  nado  ablIgatolK 
poor  tasta  la  Franca  l'ord.  de  1 669,  rclUlvemeol  aoi  bob  d« 
rtlat,  a  abrogé  lot  cauiaaiaB  locales  cootnMa  à  ttita  ordan- 
nance,  noUiDincnl  «Ue  de  Bourgogne  (Caa*.  l«viaill«5à,  aff. 
r-.  1  t,  v> Usage);  l'art.  1  d*  laM  da  M  vaal.  an  is»4'a> 
vrï>  .e4)uet,  •  à  compter  du  )o«r  ak  l«a  lola  eatnpaaail  la  coda 
civil  »onl  enécutolres,  (es  lois  romaines,  le»  ordoiMMNWea,  ka 
coaiumca  g(n(^rat<»  ott  local»,  tes  Matuu,  U»  ri-gieniODtBcaaKat 
d'avoir  ftrca  da  M  ttainitw  particule  dww  lea  aiallèrcaq^l 
aool  fobict  deidiica  lois.  »  On  pent  clier  cnoanl'an.  1S9«0.  aap. 
qui  a  abrogé  iet  contunaa,  lois  ou  siaiota  laoni  ipil  rtfliaaieiil 
aoUricuroraent  l'aiMeiallon  conjugale  ;  leaart.  TlselMitc.  aap. 
qpi  ont  élé  abrogés  par  la  loi  da  14|niU.  ISIO.  La  décret  du  l  T 
nlv.  an  «s,  relaiivcment  am  boia  dae  parUenlIers,  a  mis 
«B  vicaaar  dans  toute  la  France  ford.  de  I  ces,  al  abngllcs  cmi- 


(1  iBflW  a$C.  B«béc  pèrr.)  — Lt«>D«;-i-S«r  lepreaMTOM^n: 
Au«a4u  ,  loTiqut  It*  leU  Mal  clairet  tl  prcoM* ,  ailes  doirral 
•In  aaéeoiéa»  daa»  «aal  laar  caaIoBSt  «1  «a'alWs  aa  pauniat  Uia  M|ar<- 
dn*  «aawa  afail  anié  d'aUmr  4«1iattM  v'aNw  «M  étt  eipnnè- 
neal  rtfeqnèM  aar  dlaiICH  taiséailiMat  dainf  at  pidiiiis,  «a  qai 
a'ouoa  |iM  a  I^ÎBid  dn  ikimOSm  appliiiaéaa  par  l'airilainafiè  ; 

—  IlejeM», 

Du  It)  aoy.  l«il.-C.  C,  ch.  fO(].-MM.  Ij'ipm,  f.  UUfti-il»- 
l)«r( ,  rBp.-PaK^ra»      gèn.,  e.  C0Di.-Calti<iiec«i,  av. 

1,3)  Rrpift!  —  (Gailloawtto  C.  riU«  ite  Pari*.)  — L«  *mt  Gaill«m«4t« 
a  acÛiMuit  ie  ^(et  Oa  la  S«iae  ta  r««lilatioa  <l'uii«  «omine  de  tS  .Oâi  (r  , 
awaMa*  d»  diail*  filfas  paar  aMiuraga  da  iiHiellofts,aa  «sda  da  déott 
da  11  Jaia  tati,  ^/a  swaiet  t  aa  droit  d«  atawiag»  lea  piima  ea»- 
ployée*  peur  le<  c(Mi«traciion«  (ailes  daat  ta  Ttlle  di  Puis.  Selaa  lai, 
ce  décret  élaal  coalrairt  a  U  charla,  a'i-»t  \tti  ebii^kiire ,  «t  dans  loui 
\ei  l'iB ,  il  ne  licul  t'atspliqecf  qu'uni  ptirn»?  ét  liillf  Pt  enn  pa»  aoi 
D««ilU)n».—  t  •  nuiri  lHj»,  luconitDl  Ju  l/iliuiiil  'in  la  Sfine  .iiri>i  i  û:ii:ii  : 

—  «  AUMuiu  n»c  \t«  itrnli  iB>|)«n*iu  ar«>iai  terce  de  km,  »'tii  a'è- 
taieal  pas  atlaqu>-«  les  farnes  et  dae»  le«  délais  délarmints  p.tr  U 
caostilBliOB  de  i'HM,  <}ua'k  dèciet  da  tl  juia  1811,  leUtir  aa  meeu- 
nga  dos  piems  deslintes  aoi  consmeliOM  de  Paris  a'a  jasMU»  été  al- 
t^ai;  ipi'il  a'a  élé  abrogé  par  aaeaae  loi  (Msiirioire  ;  <pie  sas  disD»- 
vos  a'oal  rien  de  tealraire  a  la  cbarla;  que,  s'il  Haolil  un  Tériiable 
nap^t,  cet  inpél  asi  légaleaieal  perça  par  la  «ille  ilr  Pari» ,  poitiiu'it  ré- 
eolla  d'ae  sete  s»*»!  (aroe  de  ki  ;*—  Ah^imIu  «fise  ffli  iruMtlîin»  cfimmo 
les  pierre*  ilu  tJilio  taal  soumis  aa  ra»iur.t|;e  ordonna  |i.ir  ce  Jn  ici ,  qu<! 
k  ra^facbtawBt  des  ait»  •  at  I  a«Bl  paâr  le  crouiarj  %u'»o  Otl,  le 


luiMB  qal,  eonan  eailM  de  Boorgogoe,'  aTtlenl  eaMarvé  law 
autorité  après  la  misa  en  vigneor  da  Mlle  erdonnanee  {ReJ.  l* 
août  iaS8,  aff.  d'ilarcoai1,v* Usage);— l'art.  iOtl  e.  pr.,qRi 
a  abrogé  toutes  les  lois,  routumcs,  n^iagea  el  rii(laaieflU  rabiiUs 
b  la  procédure  civile,  et  le  décret  des  38-SI  atra  Idlt  (D.  f* 
48.  4.  61),  portant  annulation  des  ordonnancea  qnl  anl  ptru  aa 
Moniteur  les  33,  33  et  2i  fév.  isig.  Ratis  avons  k  parler  da 
l'abrogalion  ueMe,  conaidéréadans  leacaracttrea  féaiéiaux  atu- 
quela  onpenl  la  rcaomialli*.  —  lesrtgieapropMMaà  eat  igard 
sofll  comnonémenl  adrains,  sans  Mienne  eontraveiK:  lea  didl- 
culiés  ne  cooneocenl  qu'avec  laor  appileaUon.— Nova  nnni  bor> 
parons  k  l'aipcaé  da  ces  règles.  Mies  qu'eues  ncns  panlaaent 
camaciiles  par  lajartsprudeacaal  la  daclrliie.  —V.  aanl  H.  De* 
Itsle,  I.  t,p.  41. 

é99.  L'ëuntam  laet$t  d'âne  loi  par  ans  anire  M  csi  Im- 
dte  sur  la  iMSbBa  :  pailrribra  |>rMri6tts  derogmt,  qall  faut  s» 
garder  d'anleoiira  dans  nn  sens  trop  absolu,  trop  génénl.  Alaïf, 
il  est  de  pria^,  qnw  l'abresaiioii  lacila  d'nne  loi  ne  ae  snppasa 
pas  :  c'est  kceial  «ni  aittgna  l'abragaHaa  à  pranver  l'iacaaipailt» 
biiité  de  la  lal  ancicnna  avec  la  mavelie(CeB]nient.aarla«haila, 
p.  i3i).  —  Ja|é,  dans  aa  sans,  qu'il  Ctal  qu'il  y  an  aanlitriéid 
foimalle  enta»  dma  iets  pourque  laaaorâle  aofl  eenséeabroger 
lapIloManaal  Tamlanne  (Casa,  it  lier,  an  lo,  alT.  Kaeartv, 
V.  OrpB.  nlllt)j^Bt  fuc  l'iacempaUbilllé  nll  Iclle  qu'U  soit 
imponible  d'aiécular  la  seconde  sans  djlmlra  In  première  (fteq. 
16  déo.  1BS9,  aff.  H Arfineas,  T*  Cnltré,  a»  3B6}.->  Tourner, 
1. 1,  B>  iSi;  m.  Xailhcr  de  Chassai,  Mérllhan,  lae.  cit  .n*  i  s, 
ci  Zacbarlv,  I.  I,  p.  &I,  caaclgnenl  la  mine  dadrlae.  —  Par 
suile,  lorsque,  cnire  don  lois,  rincompaliUlUd  a'sol  pas  absolue, 
cUaa  doivent  être  combinas,  entendues  l'uoe  par  l'autre,  l'o^ir- 
ritm  Ifgu  ad  priores  prrtinenl,  niti  euntnrimtint  (L.  2>>,  IT., 
De  kfib.].  —  Décidé,  ca  «rnséquenoe  :  l*  q,«e  lanqne  les  lois 
aoni  daim  d  prtalica,  «Hea  delwentlliieaidcultedanB  loalleur 
coDianu,  al  ne  pcuvem  éln  nsfardécs  connaît  a)-ant  ce&sé  d'uls* 
1er,  qu'aulanl  qn'ellea  anl  M  «sprcssioaeal  révoquées  par  d'an* 
trsa  Ms  ègalanenl  ctalras  at  prfelies  (Req.  10  nov.  lail)  (t); 
—  S*  Que  celle  abrogallen  n'a  Heu  qa^siaqt  qu'elle  est  pronaiH 
aie  d'aae  aianièra  expresse,  aa  que  l'eitoilleia  des  pniaKirea 
aal  bioaaclliable  a\ce  l'axécailea  des  sccoodes  (Crin.  rcj.  sa  avril 
lasi,  aff.  ColaaQad'isirio,  v.  wsecnjnpenuatjj—sa  QnalaM 
da  sa  prair.  an  s,  rtialiva  auc  censpinlenrs  année  centre  U 
népabUqaa,  a'avatt  4ié  abrafle  par  aucune  di^posiuon  de  u 
canaUHilioiidaraa  tCCass.  «  insot.  an  s,  N.  Rupéroo,  rap.,  afl. 
VaMta;  tt  bram.  an  n  ;  farpel,  rap.,  ail.  iN...;  ci  <  :  n<,r. 
aa  10,  Bff.  Kacarty,  v.  Oncaslsalloa  mllilairc}  ;  —  4»  Que  m^uie 
les  lois  qui  n'ont  que  l'intérêt  spéciai  d'uno  industrie  pour  ob>el  ne 
peuvent  étra  abrogées  que  par  une  dispo.sition  expresse  el  iur- 
neUa  d'aae  lal  ankaéqaaaletCass.  n  nov.  1840}  (2) ,  et  Doiam- 


lép>Uleur,  apr**  aroir,  il.m»  Tari.  6,  dHini  ce  iju'on  doit  eiilonilrç  )i;r 
[lierre  d«  Uille  el  par  nMcItoa,  deiermiue,  daas  soo  an.  T,  U  la.iuivia 
dont  cas  aspéees  da  piana  deivaat  Cire  aiwarlaoj  t»  «si  eél  élé  mi- 
ptèMMHit  iMiilo,  Il  00  anfl  vaola  «a  ka  siarfms  nsNot  libiet  é« 
l'olilçaiian  iapeaia  a«i  ptoma  de  laffld  •  —  Amel.  —  Ig  jaill.  igS9, 
iKnH  de  la  coar  da  Paris  qal,  adapbwt  ht  witiri  dis  ptaniars  |g(e*, 
conlirme. 

Pourrai  de  Guillfm-Mie.— J»  Violiiii-i  de  l'art.  10  tir  h  rlijr'.r ,  per- 
tanl  «qa'iiucun  im|>6l  nt  jieul  m*  riuUi  ni  jx-rru ,  n  i  oi.  .  iin!;  n:i 
par  le»  deu»  rl)an>brv«  cl  Mnttionnè  par  lo  roi,*»  en  qiK'  l'^r-.  1  ,1- 
iMuA  a  cxMi.itlert  cemme  demeure  en  njeeur  Icdrcret  da  1 1  jutu  Ittll, 
qai  a  ètiUi  an  Tériubic  ImuCL 

t*  F«it«<e  «p^icaliao  4»  décret  da  11  {oia  latt,  deot  fart.  1  porte  : 
«  Len  di<po!ilionii  des  arréln  du  csa<eil  tle«  0  f|v.  ITTa  et  M  flUfS 
1779,  ifui  orrloanenl  lo  me^uro^e  de«  pierres  ,  seNSt  dttamals  OsédH 
*  ,  n  vtt  tl»  que  l'arrêt  atuaqué  a  assajeui  la*  ineellOM  aa  éiail  de 
inr  ur.u^  l  uii  quaeaéraiiaepuiinélnpaifa  qat nr In ptaaiei da 

Uille.  —  Arrêt. 

Lj»  cnra;  —  Allendn  que  ks  arrél«  du  cnn-pil  ilu  roi,  ia  G  r^r, 
1778  el  *6  m\n  1779,  diml  le  décret  imjtcrul  du  U  jun  1*1 1  a  or>- 
deané  l'exéralion,  fun<  dn  actes  émané»  du  |Ki'jToir  IcgisUlit  |«l  qall 
e>i«tiiil  alors,  H  que.  n'ayant  poor  objet  que  l'iniirét  !!p(cial  d'aw  io> 
du.sirie,  il<  n'ont  elè  ahro(:é»  jiar  aucune  diripo'itioii  ecpisin  et  bl^ 
molle  ;  d'ob  il  «oit  <fae,  même  en  cen'idènnt  le  Hroil  dé  namaga  dn 
i  l'icrrc!!  ron'Mltit  j  ir  rc<  .irrét*  par  U  ville  de  P.iri»  romaie  un  impit, 
I  <  i-l  imjiii  -I-  inincfu:!  l't.ibli  ;i.ir  une  loi,  et,  par  fonM'quent,  se  sera 
I  fiis  cealrairr  au  cJuiles  d»  1814  et  iSâO  ;  —  Atteadtt  ^'iadîfMéan* 
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ÎMHt  qMftiTAl  do  coDMll  da  «  tér.  m9, oehai  dn  S6  mari  1 719 
•I  le  décret  impérial  dn  il  Jula.  18 M,  qui  asiitignent  le»  car» 
tint  k  payer  à  la  eaiBse  rowiicipHle  de  Paris  un  droit  pour  le  me- 
ee  pierre*,  n'ont  été  implicilemeni  nbrn^i't  ui  par  la 
ifc  18U  ni  par  celle  de  I8»0  (même  .nui  ;  Y.  v*  Poids 
tt  mMims);  —  &»  Que  l'an  èt  de  règlement  rendu  par  le  parle- 
•teot  de  Parie,  le  13  Julll.  1«99,  et  confirmé  par  ordomiAticc  du 
tttf  9ii>  elêUlUt  iféciateraeni  pour  lee  marrliés  de  Sceaux  et  do 
Mtaey  aitptWfMmiaaol  la  villo  de  Parl»,  di'rlane  les  iiurcbands 
rMpon»«bl<it  ewwn  iee.koiicliere  d«  la  capiule,  de  U  mon  des 
iMufa  arrivée  ittM  MMf  Jowede  11  «ente  faite  à  oc»  dereiera, 
de  quelque  pavs  que  viennent  ces  animaux,  o(  quelle  que  M>it  la 
maladie  qui  a  «crasionné  leur  mort,  cooslitue  un  rritlenienl  ex- 
«eptienoel,  fondé »ur de»  motifs  depéiiceet  deealobrilcpublique, 
^n'a  pas  été  abrogé  par  la  loi  du  96  mai  laquelle  dcler- 
minc  lf>  ca^uullyalieuàrè^iliDlîondelavenle  des  animaux  ilo- 

Mi'iit  de  rcltc  jimnicre  ligiiUlC  itu  droit  de  meiturnje  des  pierres,  il  ratti- 
Tiit  qu'il  ttu  appajré  rarn  dérnt  imfctlal  é«i  tl  Jnla  1811,  parte  que, 
a>Bi^  4tt«  l«  dttlare  l'enf  I  de  k  r««r  mal»  4i  Nrif ,  m  détrel,  R'araBi 
Janu*  été  atiaiiae  par  U*  t«im  cMMilalieaiiitllci  dunt  W  cours  ii« 

l.eMUM»  H  paMiiiee  rxteulion  et  M  mlkniMiit  nra  d'incompalitlu 
««K  l«  ttitc  i-l  l'r.-iKit  il«  h  clunt ,  a  eu  leule  U  force  é'nnt  loi  ;  — 
Alltndu ,  il'ua«  aulie  part ,  que  l'arrél  «1I.k|uA  ,  en  di'cljninl  que  le 
oioelluns  i'iJÎciit,  cvniœr  1rs  ^icrrr»  de  taille,  MUini*  au  driMt  d«  uicfu- 
rAge,  loin  d«  lîouiicr  une  c»Uti  l^o  ilIVale  au  décret  du  II  juin  isll, 
tl  jux  r^lcnicr.ii  antéricurî ,  ki  a  «.lintmcot  liilerjircléJ  cl  a|i|i1iq<iv'«  ; 
—  Rej-  Cf. 

Du  17  anv.  ietn,-C.  C, ,  «b.  r«q.-MM.  ZaDgiacoai,  pr.-DapUn, 
np.-Hibert,  bt,  gAo.-Ladn-IloUia,  ar. 

(1)  Etpi€*;  —  (Doublet  «t  autres  C.  nSem  et  a«tr«f,}->LM  aiMr» 
r<jutil<<l,  RoudarJ  cl  autres  roartbnn  J-  t  hijn,  se  leat laMVIII centre 
l'arrêt  de  la  (our  roralc  Jv  l'ari».  du  tH  nut  IliS». 

!•  ViotiiliiMi  de  r^rt.  1  Je  I.»  loi  du  î8  mni  IMS9,  en  tt  que  rârtJl 
ailaqui  a.  ilcriare  ks  deinia-ifuri  mpoii'abloi^  enter»  li»  boiwbent  de 
^■ia  de  k  «eitdel  kettto  pereeaieaéeaé  w demie niweee  dea» 
|e«Mur  jaert  drk  tfitle,  qeeiqiwee*  aakiaBiee  fiMMiit  anakbdiiata 
iios  vic«9  redi.ibiioinv  •prriSM  Itmlliitifeeieet  par  ta  Ifti  prtiille,  eteo 
tx  i(u  il  r«  dci'iile  iia-i  »<Miii  ie  pré<)  \li!  tue  Mlle  l<  t  n  -  ariitpaaelimié 
U-  rPitIrniCiil  du  I^julII.  Iti!/  i,  ^iiclit-jiîtr  aux  in^iuK:.  ixHiuetile 
l*<)i---y,  a|i|'rovi<>oi.ii.uil  U  vi  lr  du  l'jri>. 

t*  Vio{:|i<iii  de  r,irl.  5  d->  h  loi  >lu  93  mii  IlSj^^cn  ce  que  ii  cour 
<;iïiile  it  aa-iieilli  l»  demunife  des  bnuclier*  de  Paris,  bien  qu'iW  o'««<.««M 
^  fil  il  (iTucèdera  use  esperti^,  daft«  klorms  et  danj  lu  délais  ptewiti 

M.  fatacBl  ^«fil Deiaagie  a  coaita  à  l'MieliiieB  éo  povrtei.'-n 

a  1-i.iru  d'abord  ôt  U  Ji^cu^sion  les  deux  ntolifp  do  l'arrél  aUai|a*,  frl« 
(Oil  (le  te  que  U  salubrité  piibli<|ui:  muintan lierait  l'ubriT^alion  de  i  irti  l 
du  ii.irkiiiinl  d<-  Ifi'.lD,  >ui'.  deiu  <|u  une  coiifctillQfi  licite,  née  de  ia 
dt^iinalidn  dci  be-Uaux  aclidt- ,  ijii;io-t'i.iil  iiu\  vcnJcur»  la  caraiilie, 
<l'ii|ir^«  l'art.  IC  II  e.  cit.  ;  M.  l'avKat  géuÈrai  a  fta-v  que  11  salubrité 
ruMI<iu«  ne  poovail  éire  inl^r««*és  dan»  k  débat,  depuis  <iu'i)  etl-tait 
4vf  iiiMlialr^  Loblics  et  qu'il  èlail  ialerlit  da  tendn  k  rliair  deTi  aniauux 
mafia  aaKii  liu—aL  Qaïal  à  k  coamlioa  iacile,  tll«  ae  p«ul  pr Valoir 
«Mire  In  éifpeiiUeet  de  k  lai  da  te  oui  IRârt  qui  a  en  peur  but  de 
pltei*er  le>  scuU  cas  où  ranimai  Tendu  esl  ro|.ule  i<ii|>ri>|'re  h  l'u^iiga 
auquel  oa  lu  dt-i-liiic. —  llu-lc  dnnc  la  con>id«rali<>a  J<^  l'.iircl  alljq-j« 
fi  i-c  ce  qu*  U  loi  do  ISâS  a  laissé  subri-terdi  T  '  i  i;^  «a  (urcc  l'arrêt 
<i.i  I  lîli  iTHT.t  do  1601).  — Fuoti'-ftOU-,  dit  .M.  I  l^  l:  jitrKT.il , 'ur 
l'obel  et  le  bst  de  h  loi  de  |K^!t.  Lo  code  ritil  ,  mat  en  accunUnl 
rnction  en  ganniie  pour  dHauis  caohéi,  readaai  k  eboM  veedne  im- 
propre t  l  uace  auquel  on  U  dc<tin«,  ae  diml pa»  qvel*  eiaket  ka  viees 
d'efe  résalieiail  celle  iniproprieii,  cl,  rclaiitenient  aux  aalwwa,  il 
clanit  que  Tediee  /<^lbibiialr«  dcrait  être  intenicc  cealie  k  vetideur, 
dans  un  bref  délai,  «uiraol  la  nature  do  vices  rtdbibitoire»  cl  l'uoaiii; 
du  lieu  o(i  U  Tente  avail  laile.  De  là  iIl'*  diver^eiice:*  i{e-<  dcci^ioni 
tt'nlr.t'ri*»  :  ce  qui  ôlnit  vcriti'  en  dora  de  la  rivifre  ou  ife  la  nonlajçne 
CMi  '/Tir  iil  deux  provini  f»,  tl.Mt  erreur  »n  drlS,  fjii'a  lait  lo  li'ji-latpur? 
A  r»çir*  doiitei»*?',  vagues,  flcxiWc»  comme  la  lisnn  rte  plomb,  il  a 
«oulu  Mib>lîlaer  uiic  régie  ise,iB'>iirMbk,  uniforme;  il  a  voulu  qu'an 
(«Ite  Batiire  comniB  en  leete autre,  il  n')  eut  qu'une  lai  rt^ot  à  ta  fols 
et  k  fand  et  k  (eime.  —  Ceci  n'tn  pas  uae  tapNsitMB^  l'antnr  de  k 
lei  nées  ea  t  irèn-etprtMimoBi  révélé  l«i  aMiifs.  Or,  veak  qae 
te  pnacipe  q«'d  alUil  poser  «'étendit  à  toulcs  les  inali^rr»,  i  toute  e^ircco 
«•  fMle ,  •  loalo*  le»  loralito*  V  oia  n'e»t  pas  douteux ,  <i  l'on  inlerrofie 
f%  ti-riuri  Je  I  art.  t  de  U  loi  de  I)u'inipi>rtc  l'opinion  du  rapporit^ur 
,  l^  I  ljoji/:i:>:  I  S  ile^'ulrk,  fi  If  i.-xie  île  la  loi  ■«  la  conlirme  ^'ii<.  a 
eeUc  •(Huiaii  on  psttl  opposer  l'wpoia  do  la  loi  par  k  niioiilr*  ni  te> 
rapport»  de  la  cbainbre  do«  paiit.  G»  n'e«t  pu  U  pmniéri  loti  quo  l'opiniaa 
te  ruftet  m  ceeMedi»  fark  ki.  ît.  PonaUtj  éaes  m  aduunbk 


mcAlIqnes  pour  vices  r/ilh.hiiolree  (Req.'lt  jMHr.  IS41  (l),  V.ve 
Vcnie)  .Par  suite,  les  formes  tracées  par  cette  loi  lie  «mt  pas  applioa- 
ble»à  I  action  formée  par  des  bouchers  de  Paris  ea  venu  du  règle- 
mont  de  I  »9»  (même  arrêt)  ; — <>•  Que  la  seule  ooalrariélé  ronneila 
dcslolspeutiaireprésomcrl'abrogatlon  de  laplisaneienDe  (CaM. 
24  avril  1809,0/1.  BouvIUe,  V.  tiircjçi.slr.,  n»  5S0:);— 7'Qu'aM 
loinncienne  n'est  pas  abrogée  Implieiiemant  par  une  loi  nouvelle 
lorsqu'il  y  a  peesIblUlc  fk  concilier  leurs  dispfl«ilione  (Caas.  t»; 
mars  I8i3,  H.  Ciiaale»  np.,  air.  Syrkqne)}  —  Il  a  été  dé- 
cidé, toalefois,  en  sens  contraire,  c(  d'utu»  manière  ImplkikJ 
qu'en  matière  de  législation  spéciale,  telle  que  la  légtsiallen  tut 
les  douanes,  loato  disposition  exceptionnelle  d'une  loi  aotérlem 
qui  ne  se  trouve  pas  reproduite  dans  la  loi  nouvelle  dlspoMMCH 
termes  KénèruR»  doit  être  réiraMe  ImpUeitemat  ahrefèe  pur 
cette  dcruiére  loi  (Chi.  M  Juv.  tt4l,  aff.  fearthé»  «•  IMÎuÎm» 
a*  337). 

r»r  poi i  ftit  le  liin  ilu  marlase^  arali  rmii  but  k  maria^a  conirscU  liDrs 
la  aakea  camomne,  «n  einaieii  «ae  la  Juii^nudeace  a  teadamaéa, 
Cesi  dene  de  b  fol  miMe  qne  éeil  sertir  la  foletice.— Or,  celle  de 

IS.'>S  e»l  on  ne  peut  plus  ciplirite.  Elle  «pecîtein  vices  qui  leroBl  li- 
paie^  rMhibiloires  ot  qui  dooueroni  .seul»  ouvarluro  k  l'action  rèsoUaat 
d«  l'ait.  10(1  c.  civ.,  il:iri>  1e>i  vcntei  m  écli;iiif!c<  def  animaox  domé!' 
liques,  La  loi  ajn«t«  :  .■jn^  (liMmciJkHi  <3i->  lor.ilile-.  oit  les  ventes  ou 
rcliaiiiics  auiuiil  lieu.  Ht  c«(>eaiiiinl  que  dit  I  rim  t  ;ill.ii(i|i!'*  Qu'il  faut 
«ii,-ft  ipr  Pois.-y  et  Sci-auj.  Etl-c«  possible?  Kt  )inur.,uot  mainlenir  Is 
r;[;lfinenl  qui  concMoe  le*  bttul:**!  rejeter  n'uv  nui  conccraenl  d'autres 
t*ytx-ci  d'aeinuiT  C'est laaieierlVprii  ii>>  nr^iKenm  las  kcaliti»; 
L\«iD,  Bwdeattx,  les  grands  ecalmde  r-uf»''^!"'».  <Manmai  l»  tntit» 
priTiK'ge  que  Paris.  —  Quant  à  la  diotintlioa  ealrr  le»  bonifs  destinés  au 
labour  cl  ceux  qui  gaal  dr.'iincis  à  la  coaMnimalitn,  on  na  «sanit  l'ad- 
Btellre.  Lv  loi  de  1S5S  |nrl>*  ili'  fc  (*-'•  hciTme  en  termes  néoeraux.  En 
quoi,  d'aiUears  ,  In  Upuf  n  l'ou  'le>iiii«  îiu  latiour  e*t-il  plus  m  aninal 
doiue«tiqa«  qu«  l«  bccui  ili-'iiu  a  U  i  cia.-iMnmiljsii?  —  Par  animal  d<h- 
mosltiiue  on  entend  celui  s\u\  nu:  ni  dan»  u»  ^Ml  siuv  i^t'.  —  Il  n'y 
a  rien  tl  iniluire  te  ce  que  le  porc,  qui  u'eM  praire  qu'l  la  coBsaauaa- 
tl»i,  le  flgere  pas  dan»  U  kit  ea  Vj  atait  valoiii canari^  mât$  y  ta 
M  iHnwcM ,  parce  que  iH  Tiécs  deM  est  eeiawl  pm  itre  aMliii  seat 
toujooni  ap|iar<inte  et  r.icil*sareeMMatiit.~Rcnan|aei,aio«i«  M.l'tirewt 
l^nénil,  où  mène  le  lyUeme  q«t  B0««  comballaas.  K»  I8sa,  ém  ptniates 
s'élFViiîffil  ili!  tajli"  •i;irt8  «ar  la  varii-lè  de»  r«|ileinei«U  lortes  rrlali(< 
;iiu  i;'i:j:lMl:iin'.,  Mir  I ': :!> ■  - .1  |i-  -iludlii'ii  qi;'ils  faiMienljax  iiiar- 

cbaiiijii.  De  loali»  paru,  ou  deaiaudail  uae  l«a  ginerale  ;  et  quand  cetla 
loi  a  été  faite,  que  «a  réilaiiioo  e^t  aus^i  lamprêhcnsivc  que  pa..sibl(, 
qu'elle  prévoit  et  déBnil  les  cas  r^dhibiloire* ,  le«  fculs  aotquels  s'ait,?- 
cbeTik  k  gataaiie ,  ks  disliacllens  sari^is^enl,  on  exhume  le*  régtemeais 
que  la  M  eondamae  a  f  eaUi ,  elk  est  à  peine  pramulRue»  qv'eile  a  perdu 
«n  Urrt,  —  Non ,  cela  ue  pool  Mr«  loierè ,  et  l'arrêt  qal  a  eeaiacré  eu 
^>■t  Mil  do«l  enco«rir  la  cenrure.  —  ArM. 

Iji  ccit  i  i — Sur  le  premier  ni-<)  tn  :  —  Allendu  t|ae  i'tnil  de  rtgkewal 
rendu  par  le  parlement  do  l'ai  >,  W  i  hi<|it.  KiTS,  r.-ni .urtltiiaruB  autre 
arr^t  de  règlement  du  15  juill.  10  «l  cuuuruH;  p4r  une  ordonoaiuv  du 
rnl  du  {''juin  1783,  c{in>tiiue  un  reglenicot  «ptcial  au\  ri'iin'i.^  ds 
Sceaux  cl  do  Pois^y  qui  appraTi!.ionuenl  la  Tilte  de  Paris,  régie,  4 
plaïkai»  tcurds,  par  de»  Mf^Mmats  exeeplkaflak  ; 

Atleade  qa'ia  reasallaat  seii  ks  Hnaes,  aeit  reipeltdes  dkpteUkM 
légirhIiTi»  pr^tilcrs,  on  dcmeore  convaluca  qu'elles  a'oni  palat  eu  pabr 
but  e^ntiel  de  deicraiiaer  «u  pi^inl  de  vus  du  droit  civil,  das  fices 
rcdliibiloires  ea  nialiére  ik  vente  it'tffHlMlj  vieie  que  l'aBciaaae  k» 
gi'laiiun  ,  toninic  U  ca<l«  civil  laj  m»m  «laitlaM  Al  M  mil  IKH, 
abjnilniinait  à  l'usage  dus  lieux  ; 

Qu'en  eirl  le<ditcs  d^^po;ilions,  outre  qu'elles  ne  «'appliquent  qa'i  ura 
espèce  d'uflîmntts  et  *  deux  marcbét,  iMnlfe<lemtnt  dans  te  rappit 
qu'iU  ont  avec  la  ville  de  Pari.4,  ne  Huraieal  s'eapliquer  par  Isa  intacme 
relatifs  i  l'action  rodhibitoire;  — Qaa  k  rmpoaMlriliie  à  kqaNkeOe* 
»r>uiiirltrni  U'«>  niarcb-imls  dt  birnts  envers  les  bouchers,  pandaul  un  délai 
Ave,  a  lieu  pour  toute  esp^e  de  iuiUdiei>,  en  ca«  de  mort  des  aoloiaux 
(cuU'uent,  cl  à  la  cbaryu  de  certaines  mosures  prascrile*  »a\  ioachuti 
r<■bli^^■m^•nt  j|  la  l  Omliiilc  à  Pari-  cl  u  la  nourriture  de?.  l>L'L;f-  ; 

Qu'A  te  caractère  il  (aut  ri;fi)nn.vllre  un  rtiglemenl  exti^piiunncl  di~ 
terminé  |Mir  des  considéfallma  particelietes  t  I*  villa  de  Paris ,  (oiidé 
sur  des  molift  de  police  et  de  sslubiité  paMique,  et  qui  n'a  peint  abrège 
la  loi  du  te  mai  leSS,  qui ,  en  r^f\:inl  s«as  un  imlnt  de  vue  ^-énéral  les 
ot>  et  les  délais  do  l'action  rédbibitoira  en  matière  de  vente  d'anintsux, 
o'a  voulu  qu'établir  dans  celle  partie  de  k  législatioa  eiiilo  eoedésirabla 
unifarmité  ; 

Sur  !(<  .jraVitine  motru  :  —  Attendu  fW  k  M  de  M  lUl  IMt 
s'.i|.|>ii.^u..iii  II"»!'  'lu  Kinii,  »  l'espHt,BWlBpoM«llttpkil»4iaMaH 

««o.la  de  ji'iXTili  r .  —  Itejotie. 

Du  te  jaa*.  laii .•<:.  C,  cb.  nq.4JM.  r«ii||ieeal, fr.-liint, 

OelanilSj  av.  gée.,  e,  «eair.-Piei|,  av. 
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L'abrofidiiuniacllene  résulte  imsnon  plus  do  ce  qu'une  loi,  en 
Ifproduiisml  le  principe  pose  (lar  l.i  loi  aulirleure,  n'a  pas  rappelé 
la«exc«ptions  apporlt'cs  au  principe  parccllL--ci,  ?i  les  expressions 
dcnl  u  loi  nouvelle  s'esl  uni  no  «>nl  pas  pla»  générales  que 
ceUn  de  la  loi  «wlcoao  (qrln.  r«l.  S  jaiU.  ISiS,  ait.  nm,  V. 
Ûr  et  argent). 

ft40.  Au  .«urplQs,  de  deat  difiposillons  inronclllaMe»,  dont 
Tune  ne  peut  s'u^ier  ta  mime  temps  que  l'autre,  la  nouvelle 
emporle  èvldemncnl  l'almifiation  ilel  ani  iennc.  —  t  e*l  atii'i  que 
l'édit  du  D  nov.  ir,-.'2,  TJidèi  lai  ail  l'appel  rccevaLle  pendant  un 
an  di'puij  la  prnmiurlailiMi  du  jugement,  a  iU:  implirileincnl 
Abrogé  par  la  loi  i!u  2t  août  I7mo  (tit.  r.,  art.  1 4),  qui  v<-nt  tîue 
Mi  appel  M  pui»!^  ^irt*  «ignill'.'  »  après  l'GApirali'  n  <-!■'  t:  > 
■MH^^Adater  du  jour  Ir  !.i  M^riiricatioa  dn  juj^eniriit, »  dételle 
tOrti      <^  ^'  '  !>  '  '  '>[>    non  plus  de  la  pronam  ialinn 

que  court  le  dL-lai  d'appel,  et,  qu'en  ronséqnencej  la  pronaneia- 
Hon  reuoulâl-elle  nu  delà  d'une  ann^e,  l'appel  serait  etirure  rc- 
cèvaUe,  s'il  ne  s'élall  pu^  écoulé  trois^  mois  depuis  i|uc  le  Jugr- 
mtntftéM  tlinNIi (Cas$.  ir.  \enl.  an  c,  si.  lto;i-f*-.iu,  rap.,H(T. 
CUies  Verrccilm  el  coa*.  c.  7.v\m].  —  Jugi' pircliirnuiii  :  i» que 
l'arrttâ  du  conseil  du  16  a\ril  l  THr>  a  élc  abruicé  pour  tisrompa- 
libiiilé  par  la  loi  de  ITOI  (C.riiu.  rej.  'o  mais  l^  ôs,  ail.  Scltle- 
iiager,  V.  Pmao-outrasc)  ;  —  2*  Ûuc  l'arrf  l  du  n  nseil  de  1 720, 
conservé  dans  une  disposition,  C!!t  virlucllemeal  abrogé  dans 
ine  Mn  (IKrar^s,  -JZxoùl  l  sô^,  alî.  Doi|:ues,  V.  ror^cs,  S). 
—Htee  décision  quant  à  la  déclaniliundu  25  mais  1728  (Crim. 
r^.  7  tCt.4SS<f  a0.  Lemoine,et  5nov.  isr>i:,  afT.  rrivoat,  v*  Ar- 
mes, n*  CI);  —  s*flue  la  loi  cesse  d'élre  obligatoire  avco  la  cor- 
pontloB  dOÉl  die  régla  les  dralls  (Xcj.  u  nov.  1823,  air.  Coo- 
«lanltB»  V.  Acll«n,n*27c);  — 4*Qae  l'ord.  du  ii  oct.  i820 
a  akragé  les dUpostHons  des  décreU  de  1808  e(  <8io,  relatues 
aa  ronMmit  dCStrIlHmaul  (Req.  12  janv.  iHr>r>,  atr.  >o?iiés, 
^  OllBB.JIMl.  —  Conr.  Paris,  I7déc.  1S2<.),  alT.  Clialriain, 
V-  Crlin.n||.  *  macs  I830,air.  France  Mcridion.,  ro-l.]- — 
5*  finederiDipossibltité  de  concilier  les  dispositions  des  ordon. 
4e  1494  et  I493>  relatives  à  la  désertion  d'appel,  avec  l'art.  5, 
ttt»  4,  Mda  24  août  <190,  il  résalte  qu'elle»  ont  élé  implicite- 
■KDt  sèittgto  par  celte  loi  (Casa.  4  frncl.  an  )  l ,  aff.  Hébert. 
Y.  «ppal  oivil,  n*  1 1  (7). 

%é§,  H.  MériUi«a>  Encyclop.,  n*  14,  cnf-elgne  ménio  que 
lonqi'll  ^aglt  de  dem  stémes  de  lois  qui  ne  sont  pas  conçues 
dans  le  nttrae  esprit ,  ob  l'on  découvre  une  divcrgenri'  di;  iirin- 
CfpMSiSaanBniaée,  la  fusion  ne  doit  pas  s'opérer,  •  iicorc  qu'il 
■'y  dftlpM  Inooilipalfbillté  absolne,  car  il  y  aurait  danger  à  mé- 
Idr  «RSOBttUi  des  dispositions  hétérogène».  C'est  dans  ce  sens 
ft  éléligt  qthUW  loi  spéciale  peut  être,  «inon  abrogée,  au 
nainiBOdilêalMHSIMIll»  encore  bien  que  son  cxoculionno 
BOil  pas  tnMupalible  avec  celle  de  la  loi  nouvello  (Crlm.  rij. 
i*r  nirs  isiif  tff.  Tarry,  v.  propr.  mt.}. 

SI  les  lois  ne  sont  contraires  qua  dans  qoelqnes  points 
KOlCBtnt,  ce  tt'eiit  que  dans  ces  points  que  l'abrogation  s'opère. 
Va  sUenoe  qiV  gsrda  la  loi  nouv«Ue  sur  les  autres  parties  de  l'an- 
«tauM  lat  HB  doit  paaei^tcber  de  les  observer.— Telia  est  ansst 
It  Ihéavle  48e4âvàopps  Meriln,  Quesl.de  dr.»  ir<* Délits  ruraux, 
OonaneStl  Sj  Mslastendn  joges  de  paix, §3,et  Tribunal  d'ap- 
pel,  §  S,  «(  anlviiit  laqnelte  il  a  tn&  jugé  que  lorsque  denx  lois 
aoni  ineompaliblN  dans  qnelqnes  poikls  seulemcM,  l'abrogoUAii 
n'a  lien  qoepear  ces  dispositions  (Cass.  oti.  1*09,  HM.  Bar- 
ils, pr..  Vergés,  rap.,  alï.  Bcrie).  —  Untvie  dn  caosail  d'Etat, 
do  4Blv.  aa  g,  établit  les  stimea  prinelpea. 

H  CHU  iurtOQl  restreindre  dsnt  ses  tenues  préeis 
h  lel  qui  d<rege  à  un  pelnlde  droit  conmuQ.  •  L'esleialona'en 


<1)  JhiKf— (Bswaid  DîitL)— Bitaani  Dîatl,  eonfalnca  d'an  vol 
ooaatii  daoi  «m  aialMn  btbilée,  stm  cfractita  intirinm  «I  esièricare, 
aiail  è>è  coniiaBiiK!  h  U  |i(inu  ik  nnt  far  la  Iribunul  hIidiikI  de  ta 
|]autc-<?Arooni<,  qui  lui  utoil  a]  vUi|ial'arl.  1  delà  l»i  ilu  ï9  niv.  an  0  ; 

 Mai*  celle  loi  ii'avjit  irlù  (  uii-  ijuf  [  our  ouo  judco  ,  et  n'avail  clé  pro- 

logée  qiiû  pour  éire  ei<'Ciili:e  juii)u'.iu  i\i  iiiv.  a.i  H  :  donc  eWe  n'^Tuit  Aù 

La  L  I  Ti  ;  —  '1  u  l  'ii"!       J'-'  I  '  '{'■"  1""'''  'l'i'i'lle 

ne  M  T.j  (icctitteque  penilaM  une  année,  4  daier  «le  m  prumu>):aiion  par 
l  it  Hriioa  an  BuUttiB  dis  lma,«taii'a||rtaca  iasi^  au*  »ara  abfMlsda 
«loit^  •>«Usn'oilf(et«*«i4B|arla<ai|sW(uéilili'^  YttafMilalat 
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c?t  pas  mémo  permKe,  dll  Merlin,  n^p  ,  v  Loi ,  Ç  1 1,  soos  le 
prétexte  que  les  raisons  qui  l'ont  déterminée  s'appluiui-nt  n  fnr- 
lion  aux  cas  sur  lesquels  elle  a  (tardé  le  silence,  qui>ii]iie  ceiar- 
;:nmeiit  soll  concluant  pour  l'interprétation  des  lois  calqiiées  snf 
le  droit  commun,  n  Le  même  principe  est  eUNlgnA  piT  4euelue 
auteurs  [Viunius,  Institut.,  tit.  De  adopl.), 

6â4.  Les  lois  faites  pour  un  temps  limité  soni  virtuellement 
abrogées  par  l'expirallon  de  c«  délai. —  C'est  ce  qu'enseigne  très» 
bien  H.  Mérilliou,  KncNcl.  du  dr.,  v*  Abrogation,  n*  IS. — Telle 
était  la  lui  du  2'J  niv.  an  6,  qui  ne  pouvait,  suivant  l'art.  i%  de 
cette  loi  el  l'art,  t  de  celle  du  29  brum.  an  7,  être  exécutée  que 
jusqu'au  3t)  niv.  an  8.  Par  divers  arrêts,  on  l'a  déclarée  nonap* 
plirable  à  un  délit  commis  pendant  qu'elle  était  en  vigqeur,  malt 
yi'fi-  dans  un  temps  où  «Ile  n'a>ait  plus  d'existence,  se  fondant 
uii^si ,  à  In  verilé ,  sur  c«  que  la  loi  nouvelle  était  plus  favorable^ 
cl  qu'en  (bète  générale  on  doit  appliquer  au  prévenais  moins 
dure  des  deux  lois  qui  existaient  aux  époques  dilTérentes  do  délit 
et  delarondannatioBiCiim.  cass.  'jeflor.  ans)  (I)— Conf.  Crtm. 
ca!'^.  28flor.aa8,ll.  Ligier-YcrdiKny,  rap.,  alT.  Rena'id;  Crins. 
cas5.  4  tlicrm  an  8,  M.  Vallée, rap., alT.  Déscnbnl;  Crim.  cass. 
29  therm.  an  s ,  N.  Goupil  l'réfr-ln ,  rap.,  aff.  ftaiyuiont-Boudfl  ; 
Crim.  cass.  15  me^f^  an«i,M.  Olivier  ftnpârou,  rap., alT.  Dufays. 

Laces.Sdiinn  du  motif  d*UH  Uil  en  entraîne  de  plein 
droit  l'abrogation,  s'il  est  certain  que  ce  motif  seul  était  le  fon- 
dement de  la  loi ,  ce  qu'il  est  bien  difficile  de  connaître.  Par 
exemple,  la  séparation  de  pays  réunis  soustrait  par  lo  fait  seul 
le  penple  conquis  à  l'empire  des  lois  du  c-onqaérant,  dans  la  plu- 
part Ati  c.i.'i.  Merlin  cite  d'autres  exemples  (Rcp.,  v*  ■olilS}  à 
l'appui  de  l'aduRC  ra<iane  fc>7i's  restante,  canal  Ifx  (Quett.  de 
droit,  v'Tribuiul  d'appel,  §  3).  —Mai»,  ajoute  le  même  auteur, 
Rcp.,  yta  Houlln,  §  8,  et  Promesse  de  changer  de  nom,  tant 
qu'il  subsiste  une  seule  des  raisons  qui  onl  motivé  ou  pu  niollvor 
la  loi ,  la  loi  conserve  toute  son  autorité,  a  II  développe  cette  doc- 
trine,  qui  est  aussi  celle  enseignée  par  Voèt  (Ut.  De  t^ffià.,  IT., 
n*  43.— Conf. Touiller,  t.  t,  n°  ibs;  Wi.  Mérllhoo,  Eocyd.  du 
dr.,  v'Abrog.,  n*  IK,  et  Demolombe,  1. 1,  n*tS9).— Jugé  ainsi: 
I*  que  la  loi  du  7  vend,  an  4,  qui  défendait  k  tout  particulier 
d'avoir  cbcz  lui  une  provision  de  pltis  de  quatre  qnintrâx  de  Ûé^ 
était  une  loi  de  drconsiance,  qui  dotl  être  réputée  abrogée  «n 
an  après  sa  promulgation ,  à  ditSttt  d'avoir  été  renouvelée  (Criiu. 
reJ.  1 1  di'c.  IK(5,  att.  Boyer,  0.  P.  46.  4.  336);  —  g»  Qœ  ta 
disposilion  do  la  loi  du  l«  ttv.  1791  par  laqnétieti  «ait  détende 
au  trtbeoal  de  dislria  qui  avait  alalui  rar  le  ftachidaM  d'une 
requête  civile,  de  prooonoer  cnsalte  sur  le  reaelsotre,  sans  y  être 
autorisé  par  les  parties,  n'est  plus  applicable  aui  tribunaux  d'ap- 
pel créés  par  la  lot  du  ST  venl.  an  t,  el  que  osa  tribunaux  peu- 
vent Juger  le  rcetiseb*  apii»  le  rcectadant  (Rqt- 10  pluv.  an  ts» 
HM.  DeUoBSte,  pr.,  Target,  rap.,  air.  Lambin  <7.  Seygle);  — 
S"  Que,  cous  la  loi  dn  T  venl.  u  1 ,  l'appel  dNua  décislou  arbî* 
traie  est  recevable,  si  les  parties  ont  (Ut  la  réserve  expresse  de 
l'appel  dans  le  ODapramla,  queiqu'eUea  uTalant  paa  le 
tribunal  auquel  devait  être  déléré  l'appel,  ainet  que  le  veolari 
l'art  210  de  taoonsUl.  de  l'an  g  (Kieq.  IP  vuad.  an  IS^aO. 
Yveanrty  V.  ArMirage»  v  igtl).  — Maie  des  arrêts  eu  sens 
cdutralreeiil  M  lendw  sur  ce  dernier  peint.— V.sgd:,  a*  lSl>. 

Le  meiir  de  la  loi  peut  eentisier  dans  l'esprti  .général 
des  lusilluUons  pellllqnes ,  reposer  sur  un  ardre  de  ehoses  leut 
oonsiiiutieoBel.  Telles  aaïkt,  en  prcnléca  ligne,  les  lois  qui 
concourent  à  l'erguiisiAlon  du  eerps  aotisU  «  Cbacni)  des  gon- 
vernements nouveaux  qu'on  a  anceHslvnnenldonniis  èla  Pranca 
(disait  dans  son  rapport  au  rel  roratear  de  la  conuilseiein  ehar* 
gée  de  la  révision  de  nos  lois;  lenK.  du  as  dée^  tssa;  a  en  sca 


da  t9  brum.  an  7,  qui  sIs  piang*  ctlls  de  tS  niv.  an  6  qai?  par  tut 
uècaiéi'  jusqu'au  SB  Biv.  anB;— CM«Mnnt  ijuc  la  <li«t>*  a  ""  <i>> 
tFrniîne  l'art,  ii  de  la  lai  do  90  niv.  an  6,  Mr  laquelle  il  M  dit  que  les 
protriiurr*  roinn-i-océes  aVMirétMdameBl  M  l'année,  «eront  Icrmiaées 

d'aïKiS  li>>  <Ji.|>ii>it)r>n{s  ite  la  (irv-cnte  Ini,  ne  peut  «'roleodre  que  ds  la 
fnrmi'  de  inoccilur,  eiaklie  par  oettc  même  loi  pour  ccrlaia»  cas  renrojéS 
à  ilc4  con'tils  de  (ïuerre,  et  ne  peut  tire  étendue  i  l'nppliritlirtR  de  le 
l««)ne,  luules  les  l«i«  pénales  de«aiit  étro  renterméi  -  lo  vous  le  ;.lu» 
étroit,  »urtoal  lorf^que,  comme  ici,  cites  sorleal  du  ilroit  commua  ftmT 
à»  drcooiiUDcesexlreordiiiairat;-oCBM,ele. 
Do  l«  gor.  aa  8.-C.  &,  ch.  «Ak>HM>  VkUari,  np..Miflia,  sabtl» 
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d'orf^mf^nllon.  Elleâ  sont  tontes  tombées  avec  lai.  »  Mais  il 
r^t  mninç  Taclle  Je  reconnaître  rabrypatinn  dp  dispositions  à  In 
fois  poliiiriuei  et  civlli's  dan*  leurs  motifs  et  lour  résultai.  C'est 
ain^i  qu  on  a  i-h\si  dfs  il  mli^s  sur  l'aulorlté  actacllc  da  docrcl 
do  n  mars  tSHH,  ([ul  ,i.s',uj<niil  le-»  jutfs.'l  ftvarnlr  laprcuvequ'ils 
ont  compté entuTc  ci  sans  fraude  U  valeur  d'\<  cUligilloa?  sous- 
crites il  leur  profit.  L,a  chard^ ,  rn  proi  l.iiiianl  IVi.-ilili''  tous 
les  Français  devant  la  loi,  d  eoiisiiiiihons  |ii;.;-I'm .■.mih-s ,  en 
coasaRrant  rn^me  principe,  unl-etles  iiopliCitt'ininU  abrit^--  ce 
lùcrel?  — Ju::^'  iiu'il  est  encore  en  vigu(*ur  (Metz,  26  Janv. 
1816,  alf.  Arnn,  sous  Req.  Ï3  jrtnv.  »k!7,  \«  Ohîi^'nlirm^. — 
Dans  lOUK  les  temps,  a  dit  la  t-nui  ilo  >U'tz,  les  jirfs  a\<L>i.'nt 
élé«oamiH  il  une  l^-siî'.itinn  (tarliciiin; rf  ;  le  chef  du  bouxt- 
Qcment  a  donc  [lu,  en  isos,  la  remettre  en  visjeur.  —  Mais, 
peut-on  répondre .  ditni»  tous  les  temps  le  principe  de  lVg;ililo 
devant  ta  l'ji  n'a  pas  été  proclamé.  Les  constitutions  qui,  <lc- 
pni-'  1 789,  se  sont  succédé ,  avaient  abrogé  les  mesures  anté- 
rieures, qui  contrevenaient  ît  ce  principe.  Si  donc,  abrogi>es  par 
une  ioi,  elles  ont  pti  revis le  par  un  dL-crel,  ce  n'a  élu  qu'en 
vertu  des  maximes  de  druil  public,  qui,  avant  la  charte,  fai- 
saient réputer  légal  ei  nailaqualile  Itui  .leto  du  Kouvcrneraeut 
impérial,  non  déféré  au  sénat  pour  inr  )iisuiuiiiiimalité  dans  les 
div  Jours  de  son  émission.  Or  do  tels  acte.ï  ont-ils  forée  de  lot 
depuis  que  les  pouvoirs  ont  été  autrement  distribués?  Nunsavons 
traité  la  question  en  général  n»'  5«  et  s. —  Dans  le  cas  particu- 
lier, on  peut  au  moins  dire  que  l'art.  68  de  la  charte  de  I»I4 
n'avait  maintenu  que  les  dispositions  des  décrets  iaeoDsIitolion- 
nels  i|Lii  ne  lui  étaient  pas  contraires,  et  qu'il  y  a  contrariété 
évidente  entre  l'art.  I,  qui  qualifie  les  Français  égaux  devant  la 
toi ,  et  le  décret  de  1808,  qui  introduit  contre  les  juifs  une  e\- 
ceplion  au  droit  commun  si  offensante  et  si  préjudiciable.  —  La 
question  a  été  plaidée  deux  fois  devant  la  cour  suprême  :  il  s'a- 
gissait de  contrats  antérieurs  à  la  i-harle  La  cour  s'est  toujours 
prévalue  de  celte  circonstance  de  leur  antériorité  pour  se  dispen- 
ser de  résoudre  la  question  ;  et  en  conséquence  II  n'y  a  aucun 
préjngé  à  induire  de  ce  qu'elle  a  pour  de  tels  contrats  admis  les 
débiteurs  de  JolTs  k  oppoMr  l'MccpUoa  du  dàerel  <la  i«t>9  (V. 
neq.  83  jaav.  1811,  iff.  Afoa;  ss  Juin  wi,  9Ê,  Mue», 
y-«  Obligat.). 

«49.  SI  tel  ordre  poiKIqaftpeol  InllMrnr  te aMiniien  (ftoe 
toi  civ  Ile ,  la  réciproque  n'est  pas  généralement  vraie  ;  une  loi 
etvlle  n'est  point  censée  abroger  une  loi  politique ,  car  eiies  n'ont 
pas  pour  objet  des  rapport.';  de  même  nature,  et  dés  lors  il  e^t 
ditncilc  d'apercevoir  e  itre  elles  retle  cunlrarii-té  qui  s'oppose 
à  l'e\istetir«  simullanèe  do  dispositions  incompatibles  (Conf. 
M-  Mrr.iiKni,  lor.  cit.,  n'  I  ij. — Ainsi,  l'art.  3  c.  n;ip.  n'est  point 
«pplicabioauv  ambassaileurs  et  autres  membres  du  corps  diplo- 
iTiiitiquc.  —  C'est  ainsi  qu'il  a  été  jugé  aussi  que  les  religieux 
italiens  n'ont  pas  cessé,  par  le  seul  elTct  de  la  publication  du 
eode  civil  en  Italie,  d'être  frappés  du  mort  civile  et  iocapabies  de 
Miccéder,et  que  c'est  ledécnldu  'J5  avril  I8I0  qui  seul  les  a 
vendus  h  la  vie  civile  (Gim.  l^Kv.  I8I3,  alT.  Tarcbini ,  V.  Suc- 
(eflS.J.  —  En  conséquence,  un  moine  italien  ne  pouvait,  avant 
te  décret  du  23  avril  tsio,  succéder  en  France,  par  cela  seul 
^e,  frappé  de  mort  civil'"  en  mhf..  Il  n'eut  pu  transuiellrc  du 
■Ucccssiunà  un  Fraiiçai>  in  '-\nr.  .ir;ét). 

A9>  Les  lois  gêné  ra  le  s  ne  xoi  il  pas  non  plus  présumi^os  d  ?  ro.:;er 
aux  loto  ipécia les.  —  Juge  I"  qu'il  en  est  ainsi ,  à  moins  du  dis- 
potilioiis  expressément  contraires  [Orim.  rcj.  15  tév.  I8in,  alT. 
ftoyol;  Crim.  cass  8  aoiit  IS-2-<,  ait.  Périgeas,  V.  'jnp.  indir., 
W»S20;  U  Jnili.  I$2t>,  air.  Graudjcan,.  V.  Faillite,  U»  r,Z9)  ;  — 
S*ttiielMloiSMMndalrcs,  et  en  i»ariicuiior  celles  qui  règlent  les 
voi«B  éa  ttetun  contre  les  tenlenc^s  arbitrales,  ne  aoni  poini  «n 
général  réputée*  ehmgjespar  le  silence  ipic  garde  àleor  ^rd  la 
loiconiUtatlounBlle,  parce  que  l'objet  «pociai  d'un  acte  oonsiiiu- 
lioniMl  n'eulTat  de  régler  les  rapportsdesciioj^nsentrecux,  mais 
pIMU  les  rapports  avec  le  cer|M  cnller  de  U  société  (ttel.  i*'  nlv. 
ta  10)  air.  Guerm,V.  AiMtr.,B*l2l  t)  ;— $■  Qns  tes  art.  9  M 10 
0a  c*ie  du  s  bnim.  an  4,  qai  asaniellissont  la  poorsulle  des  dé- 
llla  à  la  preicriplloa  de  trois  ou  six  ans,  selon  les  cireonalances 
VallS  dleimilMIt,  ne  dérogent  ni  k  l'ait.  8,  M.  0,  de  la  loi  dn 
Iftaafl.  lT«i,qoidéUre  éteinte,  pirtrolsiMto*  la  pearralta  des 
4lliUlmellan»iiiàl'aH.ïdAUMCl.  t«  lit.  i,  da  celle  dn 


du  m-^mc  mois,  (jn!  Mmrael  .N  i.i  pTfscriplioTi  d'un  mois  l'a  '.l'.n 
en  rép.iralion  de  d  dils  rur.in\  h.'.i^-.  2  j.uiv,  I  K'Hi,  alf, 
V.  Prescript.  crim.,  tl  l  •>  ll'ir,  an  1  1  ,  ri:T.  Sriinlaurj,  io,l.,  Y.  v* 
F'Hri-,  n*«  486  et  suis  :  —  l'  iju'  l'-i  d'iil-.  r  ^niiiis  sur  les 
arbres  situés  sur  les  tr  i  .iin^  il -penilant  ilu  domaine  pubiic  m 
sont  pas  des  délits  lore-i  i  -  vu cnii  dits,  et  doivent  être  pu- 
nis des  peines  portées  (lar  le»  arl.  ni,  il".,  -t  Ifl  «•!  i  tR  e.  pén., 
non  abrogés  par  le  code  forestier  (Ciim.  rej.  '.i  mai  isli,  alT. 
Tliu.vDdet,  V.  Forêts,  n«  H4.  —  t'unt.  M.  .Meaii;:ir,  i:ii.;i!ii  du 
code  lorost.,  t.  I,  n»  4). 

5  4»  Mnis  dans  les  points  sur  lesquels  la  loi  speeialo  est 
muelle,  I;»  lui  ^viiériile  doit  suppléer  à  son  silence.  Il  a  élé  jugé 
ainsi,  en  inln-in  '  ml  par  le  droit  roinmun  le  silence  do  loi.s  piirti- 
ruli^'ies  ,  t.iiii  1  <yi  •  les  jugements  par  d  d.iul  étaient  susc.eptib!cs 
d'o:)!insilion  en  m  ii^L-re  de  douanes  (V.  Ti'Mi.raps,  n»  !»:>3l  et  d'e:i- 
re"isiicment  (V.  F.nrcKistr.,  n"  ôht.s  ei  -iiiv  ;  :  o  At<cndu  qu'au» 
cime  loi  sp.^f  iale  n'e\rliit  en  cette  matière  l  opposition  aux  juge» 
ments  par  d 'faut  ;  Il  laidi'd  que  l'art.  3i<>  ducodedur»  lirum.  an  4, 
et  tous  ceux  non  relatifs  aux  fondions  de  jures,  n'.  lant  révoqués, 
ni  impllcilement  ni  expressément,  par  la  loi  du  IH  pluv.  an  9 , 
devaient  recevoir  leur  apjilicatlon  aux  procédures  suivies  en 
exécution  de  celte  loi  (Cas.*.  2r>  gcrm.  an  1 1 ,  M.  Borel,  rap. ,  aiT. 
Ravmiiiul ,  Y.  Inst.  cnm.  [rniirs  d'.iss.j  ;  enlin,  que  la  mém  ^ 
loi  n'ayant  pas  .■statué  sur  l'cllel  de  Uireiir  'senUition  du  condamO'j 
par  conlumaco  pour  crime  compris  dcuis  l**s  attributions  des 
cours  de  justice  spéciale,  on  devait  déterminer  col  eOet  pjr  les 
dispositions  générales  du  code  du  3  brum.  an  4  (Cass.  a  frim- 
an  14,  MM  Vii^llart,  pr.,  Uubille,  rap.,  ait.  .Meyiomel;  31  frim 
on  il,  MM.  Yiellarl,  pr.,  Bai  ris,  rap.,  alT.  Descamps;  —  Conf, 
avis  du  cons.  d'£t.  du  2i  vent,  an  tl). — D'autres  exemples  sont 
rapportésen  grand  nombre  par  Merlin,  Rép.,  vTestam.,  scct.  2, 
§  3,  arl.  2;  Délit  lore&lier,  ïj  2;  Ilovisionde  procès,  §  3,  art.  ï; 
Tabac;  Quepl.  de  dr.,  v»  Uidils  ruraux,  §  I.  —  Ju^é,  par  suite, 
que  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  ri-gle  spéciale,  la  régie  est  soumise  9ux 
K'glcs  ordliuircs  du  droit  [lleq.  14  août  1833,  aff.  Bruya,  V. 
Frais,  n"  28(i). 

Appliquons  ces  diverses  régies  aux  lois  formant  ua 
système  plus  ou  moins  complet  sur  des  matières  régies  par  nos 
C^es  actuels,  —  L'art.  7  de  la  lui  du  3»  vent,  an  12  porte  : 
K  A  compter  du  jour  oii  les  lois  composant  le  code  (ciMl)  sont 
exécutoires,  les  lois  romiine.s,  les  ord'Hinances,  les  coutumes 
gén  ''rrtles  ou  locales,  les  staluls,  les  régleiuents,  cessent  d  avoir 
force  de  loi  g'^n  .-aie  ou  parlicoiiérc  dans  les  matières  qui  sont 
l'objet  d  sdites  lois.  »  —  Lors  de  la  discussion  de  cel  article  au 
conseil  d'Clal,  il  fut  proposij  «i  do  laisser  aux  lois  anciennes  leur 
auiorllé  par  rapport  aux  questions  et  aux  c^isqui  ne  setnnivîUcnt 
pas  di'fid''S  par  le  code  civil.  »  —  On  ne  peut  se  dissimuler  on 
cil'i  l  (disdit-onj  qu'il  est  au-dessus  de  la  prévoy.meo  liNm  i:nedj 
liiul  embrasser  dans  les  lois.  C'est  doue  un  nvanlago  do  no  pal 
(^ler  aux  tribunaut  tes  secours  qu'ils  |icuvcnl  trouver  dans  lot 
lois  .jnlérieares,  pour  se  fixer  lorsque  !o  code  civiFnc  leur  oX-iri 
poinl  de  luinliTCS.  A  la  vérité,  les  gen*  d^  loi  seront  fore  s  d« 
faire  des  études  plus  étendues;  miis  c'est  ptulol  la  un  avant. 
qu'un  lAOOnvfnieiit  :  lu  nouvelle  loi  sur  l'enseignement  du  dr»i> 
le  -uîH'O'^e  ;  car  elle  oblige  d'étudier  le  droit  romain.  —  Ui,;i)t  «k* 
I'r>.%iUieiteu  répondit  :  «  Si  on  laiÀs<iit  aux  lois  anléricurtfs  leo.* 
{■>tvc,  il  on  résullerail  des  procès,  inème  »urlc«cas  prés  us  pa' 
le  code  civil,  doiBtloedlapoSlUans  deviendraient  owln^  diMMsisei.. 
Dans  les  cas  non  prévus^  en  ne  |ieut  laisser  nu  droit  l'onnin  U 
force  qu'il  avaltdanslespays  de  droit  éei  ii  sans  introduire  dans  U 
tribunal  dccidsatiOQune  grande  divcrsiu*  do  principes  et  de  juris- 
prudence..., forcé  de  prononcer  In  cassation  du  Juseotent  rendu 
par  certains  trlbonanx,  parce  qu'ils  auraient  eontrevenn au  droit 
romain,  quIMealt  tel  dans  leur  ressort;  ttindlsque  la  mèuie  dé- 
cision ne  demterait  pas  ouverture  à  cassation,  lorsqu'elle  aurait 
été  rendue  par  d'autres  tribunaux  auxquels  le  dreit  romain  a  lou- 
Joors  été  étranger.  Le  droit  ronuin  aura  lou[ours  partout  l'aulo* 
rllé  de  la  raison  ta-ita,  «t  reaEsrtné  dans  ses  llaïUes,  H  n'en  «era 
que  plus  utile,  en  ce  que  dans  l'usase  on  pourra  n'employer  que 
les  nuxInM  d'éqnllA  qu'il  renferme,  sans  être  forcé  de  ae  servir 
des  subilUtés  al  dm  errems  qtt4  t'y  mUeat  qiMhiMfois.  Mais  U 
hmt  que  «itr  annw  poinl  die  la  MpoUiqua,  il  bb  iUnniiia  de» 
novens  de  eassMion.  »— v.  Cassaucn.  »<•  itt»  et  sut. 
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C'est  furecs  ob-^crvalinr.5  qu'il  a      «consenti  &  ce  que  l'in- 
fradiim  aux  lois  atLiii  iim-s  n/^  donii'il  p.isûuvcrlure  h  cas«a(ion, 
pounu  qu'un  no  relosil  pas  (l'ailleui^imx  Jiiu'<'>  Ij  faïuUi'  <Io  Irs 
prcnil'-c  pour  RUides.  »  — Kl  l'aii.  ■  di'  l.i  U  i  du  nu  m-ii(.  »n  12 
A  élL'  adopté  i!au$  ce  fii.'.  Tfis  iciil  1rs  îorincs  ilu  |<ru<-  >-Mibal 
du  conseil  d'Etat.  —  De  n;-'inp,  lil'>i  «lu  i  r;  scpl.  i  -  >:  p<  ui  le 
code  de  fODinierce,  et  l'.nl.  4Hi  c.  pt'u.  ahroiîiTit  i!;J  ~;i:'tl.> 
meut  toutes  les  dispnsiljons  irla!i\is  à  ila  n>,a1ii  ns  ijui  t 
l'olijct  de  ces  deu\  rude*. — C'est  iwr        ili'  ce^  niOiiu's  (il].'.»  r\rt- 
lion»  qu'il  a  <  li''  Jupt'  :  1°  que  le  (  (nlc  ili'  c  oiiinierc*  iivail  ubrnk'i' 
la  (!L-rtar;itii)n  de  1 7''J,  coninie  loiilr.-  Ii--;  «r»  ii  unes  lois  reliilius 
aux  riiali'res  fur  le>iiui]l''s  il  •il.'.'iie  isonliaux,  2"  lev.  tt^ân, 
air.  Kerrii're,  V.  Droit  timrit.,ri"  :M)i.-;  I.— i  idr.  par  fuite,  im- 
plirîleiiicnl  ipie  la  loi  du  no  icnl.  an  )  2  a  <ilir.ii-é  d'une  manu  ro 
al)-"!ui'  P  iitoA  les  luis  ii\aiit  le  droil  civil  pmir  ijbji  l,  noii-s  ule- 
mriil  en  (l'.nl  ijue  liiiimueUe  li  ^ii.-l.iUm»  cii:ilii  i:t  (li^po?itiùns 
Inn^mpiilitiles  â\>  f  r.'iiu  iri'.iir  ;  mai*  p;ir(  i'l.i-i  iil  iMic  li's  iii.ili.'ies 
Irirni-iiill'i't'jet  i\c  Icr.s  dnli  i  ii  uies,  b<.'l:  ouveiit     !■':•  (••*  par  le  cuJe 
Niii;"!i"itn  iCi  liii.ir,  Tjuiii  ixcs.a.T.  Kroui'iiheiHf'r.V.  >Juri^g'  i;— 
(îu'il  ne  l.iul  se  repctr'.rr  aux  lois  el  i -pli  met.ts  en  \  .-jcur 
tu  moment  de  la  pronnilfialion  d'.i  iode  prtial.  qu'en  co  c,.u  e.m- 
cerne  tes  mali  rcs  non  n-sl  es  par  ce  code  l'trim.  lej.  'J  j:mv. 
ISIS,  ûIT.  IiiI;ie\ron,  V.  Doinm.-dofr.,  ti»  t2-:;i;  —  t'ue 
anolens  arrêts  el  ri  éléments  de  iiali'  >■  m-  doixi  nt  auj'^urd'l.ni  le- 
ec\olr  leur  c\r(u(ion  que  quand  ili  sl.iUn  nt  sur  de*  olijels  qui 
n'ont  pas  ri  '  résli's,  ?oil  parle  code  ]:<  ni\\  ilo  fSH»,  soll  pa/  s 
l;)is  pr.-iT'i  leurei  il  ITS'J,  so;t  par  des  nncti  s  pris  depuis  leUe 
^piMjiie  diWiS  l'eveirlce  iL-gal  des  fondi  vw  munie îp.-.ks  (Cnui, 
Cl-:  îj'jiii  182 j.aT.Jozon.V. Commune, n't  r.i). — M.  Zaeharia;, 
•:ouis  ucdr.  iiv.  h.,  t  I  ,p."iii,  :e  i  roiiouee  au-^si  en  faveur  do 
J'ahroyalion  aîtselue.  Ni'ajimoms  celU'abrut,Mli«n  n'e-^l  point  aussi 
ln:li Unie  quepiiuriulent  le fairccioire i'expliialionilu  conscild'i)- 
•al,  le  tevîe  de*  lois  el  les  arri'ls  qui  p;  «  c  i!enl;  et  pour  prémunir 
tii::lre  les  emui.s  où  coiuliiirait  la  K  -n.  ialilê  de  leurs  cxprc»- 
s:..:is.  Il  est  l)"i»  de  citer  quclqu  f-  eveinples.  —  D'abord,  il  a  l'^lé 
ji;:;  •  i;u''  le  [iriiieipe  confaen'  ,"■  i'i  t^aid  d^"  ral)rn;ï.il;o]),  par  lequel 
;rs  atii  lennc.-;  lois  ont  cesse  d\ivûir  elîel  daii:  'ci  iii.iliéres  ré- 
t'i.  ;  .ï  p.M'  te  nouveau  code,  n'esl  applicable  qu'à  celle-s  rinl<'M 
|  ;ir  un  .'!?Uiiir  c<ti  pkt  dans  la  lui  nnuvillo,  rl  non  aux  autre» 
qui  110  »«nl  roliji'l  que  d>'  qui-',>|ues  dispositions  isp|,'ei  iCriu. 
e.i<<.  )<»  f.'v.  IKI5,  aCr.  Urulaiu,  V.  Dioil  rural,  d»  ïhm).  — 
l  ,i;l.  i.lde  l.'i,  nous  dirons,  avec  Locri^,  l.é.;.  civ.,  etc.,  I.  I, 
p.  ïi,  qu'il  exiîlede.s  lois  anl/ricure*  que  le*  codes  suppo  riil, 
et  auvquelli's  ils  se  nT.  rcnt  Ov  idi  ninicnt,  puis<;ui>,  c  s  qii'nn 
les  rctranrhe,  la  Irgislation  sur  la  mali.  ro  n'e^l  plus  acliev'  e 
ri  n)an^;;!e  nu'ine  dr  hase  ou  d'orf;aiii' iliuii.  Cclaoieur  en  cite 
deux  exemples  emprunté?,  l'un  au  rode  ri:  il,  el  l'.iiilie  au  cède 
deconimeire  :  1"  l.'url.  'M'<\  parait      ;.ji-  -rr  siit>;  islei-  ipn^  te* 
lois  particulières  qui  stitcri'fnC  la  conlrainli.' en  ;ii.:!i  te  di'  euui- 
merre,  de  pnlirc  ci  : n  i  in:.'  .-ilf  et  d'.;I;ii  iKisIraliun  des  denieis 
publics.  Si  l'en  s'en  Irnail  riKour<  i;si  lu-  iil  ."i  rr  tt  \lr,  le  litri'  3 
(le  U  loi  du  15  germinal  au  (i  .'ciall  tomlj  ':  d<  s  l<;       f.  vi  iiM' 
180!,  jour  delà  promulgation  du  tihe  du  code  Napulinii.  Il 
n'y  aiii.iit  i  lus  eu  de  hple,  en  consiqucuce,  fur  1»  munii  ie 
d'exfcu'i  1  1  1  I  oîiirainle  par  corps  jusqu'au  1"  mai  usnu,  '  i  ■  i;rc 
où  le  coili'  lie  piM  i'dure  en  adonné  de  nouvelles.  Avant  la  lu.  dj 
k  durée  de  la  contiainic  par  corps  n'aurait  pas  elé  l.ini- 
li  e  îs  f  mq  ans,  aucun  article  du  code  nap.,  ni  du  code  de  prctr. 
dure  ne  lui  assignant  ce  terme.  —  2°  ''n  rencontre  dans  le  CLd«; 
de  commerce  un  litre  des  linurses  île  tomnicrce,  agents  Uc  cliungc 
Cl  courtier.s  ;  si  loute  la  If  j:islal|nii  di-  l.i  iiKiln  ie  es'  dans  ce  lilie, 
Uloi  du  19  mars  iHiii  cl  les  ri  t:!r!ur;;!s  dont  clic  liil  suivie  ne 
robslstenl  plu*,  et  une  Toule  d«'  d  [a;'.s  d>'n',rmtnt  .■t.in.s  i.i^le'.  — 
Locié  etil  pu  nnilliplier  les  e\e:^U'leH.  —  (.'est  ainsi  tiix  on»  qu'il 
a  M  jugé  que  la  loi  du      vcnto-e  n  .  bro};c  pas  les  lois  inlernie- 
dlalres;  qu'elles  conservent  loutc  leur  filtre,  si  des  d  si';.stii<ius 
Inroncilliibîcs  ne  s'nlTrent  iI.it:s  les  lois  :;uuiell<'s;  el  sp  cia  e- 
ment  que  les  lois  internn  Jluires  doivent  servie  i(  ili  li  iniinei  le 
sens  de  i  arl.  900  c.  nap.  ^ur  le  mùite  dus  clauses  cocRvinaiil 
U  lifacrK  des  mariagcâ  (Druxelles,  IC  mal  tfttiS,  alT.  Fraa- 
{01*,  y.  Dispos.  cntre-\if<V  —  Conelnon-î  qu'il  ne  faut  pas  inter* 
pr^tei^  Mns  qcciquo  i(  -'n:lion,  les  termes  s<  ni''r.iu\  qui  aem* 
lf;eal  prtMMmccr  l'abrofiaiioa  absolue  des  lois  «nliivloirct  à  m» 


codes  dans  les  matières  dont  iU  (railent.  —^U.  Mérllheu  ,  Jbc. 
cf.,  u"  aij,  condamne  aussi  rintcrprrUllon  de  M.  /.Hlian»  et 
cnsi'i^'ne  que  loules  |«s  loi»  que  l«j  codes  ne  rontiendronl  pMdes 
disp:iMtionscompl<  tessiir  cerUincs  matières,  les  Ims  anieneorw 
cl  rdalnesflux  mêmes  ubicU,  pourront  è*r"  invoquées.  —  |,r* 
a;'.ii'ilakars  de  M.  iifleh.u  i  e,  t.  1,  p.  i\ ,  iicle  (>,  vont  plus  lo'n. 
.^•  ^■in  t  u\,  dans  le  cas  a  aUiugaljjU  d  iiri'.î  di-po'itiûa  de  loi  asv- 
(    :      par  le  code  civil  pour  cause  d'inrotni  .itibiiilA ,  H  tant  dis- 
r  si  ccito  di»pos;tion  eoa.>lituc  ou  u<>^ .  avec  le  restant  ds 
ra.niemie  loi,  un  tout  indivisible.  Dan*  l<'  i  nmirrcas,  !'»»• 
ciriine  lui  esl  nbroprc  en  wn  entier,  tandis  ipn-,  (Uns  le  second, 
(III  doit  ttppl'(|urr  $iniuï1an<'irH>nt  Urs  dis|>osit;(iiis  dj  ciide  Civil  et 
I  rciles  di's  lois  anciennes  qui  xMaicnt  ruroiMilllilc»  .iv,:'f  le»  l«ls  que 
l.'  code  a  Introduites.  —         ni-  s;i lirions  aller  aii's,  ioja(pMî 
CCS  auteurs,  et  ni'US  crovoii>  ipi  rn  in-es^-nre  dnf  lu  di-^russi"n  da 
cou-eil     !'ii,  1  ,,111'  st'hl        n  l.i  l'i;!!' qu'/ ;inii<  .-iviins  jm^ 
Cl  d'.ipK  :>  M;|.ii;UL'  ou  peui  Kcutnu  aux  disposilioni  des  lois  r( 
ri'i;'.  iiil'uU  iiiiriiM.s,  loules  lesi  lois  que  DM OldM  M CMlilllllHIt 
paj<  im  «vsdMnc  rnuiplet  de  lL-([islalion. 
I       S  I    II  .1  '  'i-  iiii-''',  diuis  ninii'  '■'■ns,  que  tontes  les  rti«î>i^^r- 
lions  des  l'^tjvt  ri'BifinentsjniU'i  icms  iiu  rn>li>  p"nal,  et  rcKiliv.;! 
I  à  lit  police  rurale,  sur  laquelle  re  t  u  'i'  m-  i  cnici  in<>  rnin  qnelqnei 
I  dispositions  epiiriies,  d«i,niH  i  s  el  ne  formant  pas  an  système 
complut  de  léiisi  ih  ■  1 ,  s  ni  i  n  ore  en  vigueur  (Crlm.  casâ.  8or». 
I  IHJO,  air.  Croe!i;iiil,  \ .  Oontravenlioni;  —  Spéclale«aenl,  qi]e  les 
vols  de  :  i-.  Il'  -  m  iraudagcs  et  .mires  déliUde  ce  genre,  p.x'vvs 
I  piir  la  loi  du  II  oet.  KsM  .  rtol*en<  Wre  Twnl*  d'npr^  ws  d(»»i«- 
siiiiiiis  cl  non  d'aprH  li'>  (ii-)iii'iiiii:i  -  i;"ii  M,il.-s  ilo  l'aM.  4  ■!  ^. 
p  n  .i.>irs.  i'.)  iev.  I8ir>,all.  iiiui^iiii,  V.  iiruil  rural,  n*  20s'. 

De  m^me,  h  l'épnrd  du  rude  de  procédure,  un  av<«  du 
con.^cil  d'Ktat  du  12  mal,  nppnmv*  l«  I"  Juin  ihut  (V.  Enrejf., 
I  II'  lsii";,a  detîdi;  que,  nonobstant  l'ail.  decccod»',  les  '<'•:• 
mes  de  proi'édureelaVilics  par  de»  lois  sp"''ci8te«  delwl  mniin'iiT 
d'être  obf'ivecs, quoique  dérogcunl  uu-.  i  lirs  «i  i  i  r.iie».  Tf!'« 
es!  In  formo  do  procéder  en  roalirio  d  eurenisirernenl  ;  l<Hi«  e<t 
CL':,c  pei  iitise  par  la  loi  du  tu  veodéin.  an  4,  (Mnlre  les  com- 
munes, |M)ur  réparation  do  damnvase*  esamia  tur  leur  lerri- 
toiie.—  Y.  en  ce  sens  Cass  ,  ch.  téâ.>  IS  jlnv.  ftSl,  iff-Ci* 
ïelles,  V.  Commune,  n»  1 

A5a.  l'ur  su:<c  ilu  luéine  principe,  on  a  Jqgé  :  t*  que  le 
code  de  pretvriuiii  i>'\iciii  le  ilnH  commun  loi-sqiie  le  code  d-i 

I  COnilJîi'ii  r  M-  |iu-.'i:tf  I  is  .L-  Oi  p  sliMiis  rneiiili  (es  .\lv,  31  r.MI 

Ib'-T),  alf.  iUil.i:!Uil-l.Jii;(r,  V.  Arbilrii^e,  n»  ISÏTil.— M  <]nc. 
!  .saiii',  en  nialiéif  d  avlniune  forcé,  on  peut  former  opp  isiii- r  i 
I  1  iir''u  isanert  d'evi  I '.Il  inn  du  jn^ririi*'!!  r«"t3t  rut,  si  l'on  se  tivinf 
s'  Wi-  I  iri  di'S  1  as  vi  .'v.is  n.ir       I.  1  '     •  C.  pr.  imcote  arrftll;  — 
Oue  le»  règles  du  code  de  procé  dure  u  oui  pas  tio  modillée» 
par  le  l.irlf  (Rej.  *  avril  Ikjt,  all,  Vîllepcrdrix,  V.  Mali  rv? 
soin,).  — Il  a  ele  Jugé,  Inuicfois,  qne  !f*  di^^posilions  de  l«ro'i- 
slilutlonde  Tan  Srelaiives  iil.i  firinc  des  jiipcmenls  onl'?l<iahv»- 
p  es  |iur  l'art.  1041  du  code  da  procédure  (Cas».  16  l#v,  i, 
n'i.  U.ilTùn,  V.  Jusemenl). 

âô 4.  Les  deciris  ineonsli'iillonneU  du  gouvernetnrnl  fm- 
péii.il,  non  contraires  aux  lois  puAtèrlcures,  rendus  apr^s  la 
suppression  du  tribunal,  ont-ils  et*  abrcui'S  par  la  charte  de 
1,^14 .'  —  l  a  cluiiie,  dit-un,  en  cri  a::!  une  division  ri*(ni(iere<tes 
pniivoir  lépisliiiif  cl  rx>'culif,  n'a  |)U  entendre  que  les  déerets 
ii:r>iiisiilulionneU  continueraient  de  recevoir  leur  exécntlon.  — 
I  La  réponse  est  dans  l'art,  gb,  qui  maintient  toutes  les  lois  exiv 
I  lunles  el  non  contraires  à  la  cliarip.  Les  (k<^et8  existaient  comme 
;  lois  à  l'époque  de  sa  promulpalion  (V.  n*  50).  —  Ils  rentrent 
I  donc  dans  les  lemes  çoneraux  de  celle  disposllion.  —  Celte  doo- 
ii  inea  pr(^valu  au  conseil  d'Etat  cl  k  la  chambre  des  députés, 
dans  la  mime  «llaire,  à  l'ci  easion  d'un  décret  llléftal  et  le  plus 
!  vevaloirc.  ■\oici  l'eÇipere :  l  lus-.eurs  individus  poursuivaient  de» 
'  puis  si\  ans  la  solde  de  diverses  traites  sar  r£tal,  (JbI  leor 
j  «vaient  ele  dot;n  es  rn  piivemcri  de  f(nn-nilnres  faites  en  l8Pf 
I  (wurlc  ssrvitc  puljlicde  U  Nartlnique.  Le  gouvememenl  Impf- 
rial  s  ciait  toujours  relusi'  À  re  parement.  Va  é^crti  du  n  (M. 
t  1810  déclara  nuis  iou<  les  liti-cs  de  a  Minces  de  la  nataie  de  rrat 
opposés  par  les  péltiionuaitMei  par  unetonlo  d'antres  portenrt. 
^  Depuis  la  i esiaurallM,  le  r«4,  «n  »>n  conseil  d'Kiot,  a  rv>jr|<«  la 
'■  «ime  ilenanile  en  luso^MM  e*  ittenil  («vis  4  Juin  0» 
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SIS 


liVrtp  ■nrvn  Savant  la  fhimhrc  i\fs  d^imtés  imiir  quVthî  (trofio- 
fil  ta  roi  un  inojri  du  loi  q.ii  rapportât  ce  décret.  Tous  les  i>rn- 
Vursqul  oui  \>arU-  d.ms  ri  ;!!"  occasion  ont  rendu  liominngo  mi\ 
j.iiiiflpe»  que  nous  v«m>n»  d'expowir.  «  Nul  «îniUo,  dl<iall  M.  Serre, 
qu'aujourd'hui  les  poinl«  r^gli^  p;ir  h.-i  ùlatl-,  ne  pouvrni  cMre 
rrvo^piés  par  1rs  ordonnattc«ii.  Il  fnot  le  cuniuur»  des  trois  cham- 
bres. Déclarer  dw  cr^ancirr;  itériii»  do  Irum  droits  c«l  un  aeie 
qai  appartlml  au  pouvoir  l(^i!i$lalif.  •  M.M  do  Villt-lc,  l'-n^quior, 
ChlDvelin  et  Manuel  parlèrent  dans  lo  m#m«  non«,  et  la?>i»tiili!  c 
MiMiwlpna  |uir  aucun  (iicne  ton  oppo»ilii>n  ou  son  doul'<  iMdiii- 
Inr  2i;  janv.  I8l'i).  —  Le»  m^mcfi  prlncipi^s  se  IrouM'ii!  r  p-i- 
•é*  mus  une  rorme  nullemenl  dobitallv*  dans  te  rapport  au  rui 
{«il  le  25  d<'c.  183  s,  par  la  oominlMtàn  Chargée  da  la  livMon 
ù»  DOS  loU  (Moniteur,  2ri). 

M.  I«  procureur  gi-u^r»i  Dupin  a  prélenda  en  issi,  qni^  Iro 
«iécrels  a'élaienl  pas  obligatoires,  au  moins  dan«  l«ni-»  di^^po^i- 
tMOf  péoalca  (Conf.  MM.  r)cmant«,  Kc\ne  rraar  .i^  <■!  •  tran- 
p-rr,  t.  8,  p.  417  ;  Valette  sur  Proudlion,  p.  t«",  V.  au'sl  m- 
yrà,  n«  57).  —  Hais,  d'une  part,  lu  diArii>.«.ion,  dll  M.  A.  Dal- 
lai, D.  P  31.  I.  ns,  notes  I,  s,  »Vst  nircotiscrilft  dans  un 
(vrclo  d'arguments  parfallenient  a|>plicahle$ ,  tant  que  la  ron- 
tUMUon  r«ii«  iataclA  at  Immuable ,  mais  qui  ne  sont  d'aucune 
coaaldénUfln  dâii|n,  par  le  mouvement  reitulier  do  la  l^iiH' 
Utlon,  00  par  t'asorpatlon  du  chef  de  I  Etal,  la  constitution  a 
tli' modlflt-e.  En  ellet,  on  lient  gL'uéralemenl  que  le^  acte»  dé- 
crclct,  que  te*  droite  établis  «ouii  l'entpire  de  la  conquête  et  de 
la  domination  élrangi-re,  doivent  tire  maintenus  :  ainsi  le  veut 
l'ordre  public,  qui  a  au<s»^t  t«*  Tfg\t;»  iui[M'rleu»es  et  Inflexibles  ; 
k  plus  forte  rainon  doit-il  en  Mre  dr  même  Ionique  c'est  le  cliet 
4e  l'Etat  qui,  avec  le  ronscnleWMt  exprc»  ou  facile  des  grande 
«■pa  de  la  sociél^^,  a  inlrediill  ces  modification».  —  ur  com- 
Meat  aiNrtanir  qu'en  fait  comme  en  droit,  la  con<>lilutlon  s'i  lail 
Majeurs  oonaervée  intacte  sous  la  domimllon  napolt'ontenneT — 
ll'aalfe  part,  qaaol  k  la  éMinction  faite  par  M.  Dupin,  entre  ce 
^■leat  pénal  dana  toi  Mcrela  et  ce  qui  ne  l'est  point,  elle  a'eal 
■ta*  «dnlaalhle.  In  effet,  retranclker  d'une  loi  de  polica  la  saac- 
tt«n  qui  M  fat  donnée,  que  resta-l-il  ?  Un  simulacre  de  loi ,  na 
■Ol  vid0de«M.  M.  Dvpin  a  rappelé,  k  ce  sujet,  la  Jurlsipru- 
dMM  de  I*  caor,  sifvwM  lâfieUo  en  n'a  anoon  ég^nd  à  ce  qui, 
dm  lea  riglemoil  da  poitee,  excède  l'échelte  de  pOnalIlc  n*.re 
par  la  coda  pénal.  Malt  ^lle  assimilation  entre  un  décret 
dMliDi  è  trésir  tant  m  grand  pdople,  et  l'orrité  que  rend  im  maire 
pnr  an  CMMatuw?  Dan*  toflglenwnt  de  polica  la  futien  d'une 
(tinn  eal  aupatAue,  «tr  ta  loi  «Nv^iènie  la  prononce.  11  n'y  a, 
db  lois,  nnl  inconvéniant  k  In  réduire  k  la  Itmile  légaie.  Mais  on 
démi,  «ou  qa*»  pwlt  tor  m  «net  parUculier,  wil  «la'il  «r^t- 
nlM  m  nante  poUie,  teit  qn'n  règto  les  droits  de»  citoyens, 
daKdiivivisdanB  aan  enaaaUe;  eTealnnotal  i  cTeal  unlout 
dent  un  panl  éira  naliiiielié,  on  bico,  l'il  wm  cal  permis 
d***  iMMra  «M  paitt»  m  néant,  lontea  les  antres  parties,  en  tant 
fi'dllÉH  aortent  dW  alnpio  pomuir  réglementaire,  sont  contcs- 
taUeo.  JUlfftHtM,  tfm  eoatm  la  pénalWé  qu'on  n'élève  :  dc- 
ibta,  fm  réoialtr*!  k  d'ancres  dUpenlltens,  le  rohmeral  Us  droits 
■aTersIlaIree;  )'o«vrlnl  une  éeole  oh )'apptileni,  st  Im  me 
des  proCeaaonrs  écbappés  des  )»giies;  J«  m'insorgemi 
'les  siipncas  de  tes  Urlb  crininete  et  elviis;  cl  vos  di- 
laiwlSB  majarats,  tnr  la  propriété  KNéraira,  tor  lea  conseils 
SySorl'orgaïUaaMon  Judleiairs}  «ndn,  tonlee  vaste 
idedicidiales  qnismplëtent  plus  on  mous  snr  le  pouvoir 
iétfalnillf,  cssMMj'eo  tnnii  Immi  uarelié,  les  Inlmoanx aidant  ! . . . 
Bcpaln  In  eaMiratMndairllMRnat,deniler  tymlwle  delà  repr<^sen- 
ittlmpopalBlvs  jaaqu'kls«lMlodel'«aq»iiw,l'alMttl«nl,  j  nhoiis 
bM;j0  bni  aid  ma  ;«l  leseUoMs  tronieonme  elles  poamni.jus- 
qn'nce  qnenes  Kgtrtntanreaieni  <  <  nii^i  '  ces  vestes  lacnnea!!  — 
On  arrive  cependiintkees  eonsi<)uf  i<  \:>,  avee  ladoelfine  de  H.  le 
pcecoient  fènéral,  doctrine  era|Hiurtés  ans  M|aBes  d'un  dppo 
litlatt  IrrMéobie  et  dont,  comme  non  fnvnw  vn,  Nil.  Nanuel, 
Pasquier,  de  Serre  ei  viliole  nrcnt,  H  y  a  quelques  anm^,  une 
icWanta  Justice...  D^noitccjc  aux  chambres  les  dL'crels  que  vau.5 
répotes  ineanstibitionnels,  rcclamcx  pniir  eux  l«  baptCmo  V-gif- 
loûf  :  metlestontle  ministère  luule  l;i  (-Imiubre  uidiic  en  aciu^d- 
tioa  8l  l'on  ne  ic  li&ic  de  vous  satisfaire;  mais,  do  j;rice,  ne 
liâtes  point  déu»  tine  épouvantable  conbi&ion.»—  liuilils  de 


dire  que  les  coDclnslon.^  de  M.  Dnpin  furent  repouA«^es.  c  Cette 
iléi  islon,  dit  M.  A.  U.jlloi,  eo  K,  n»  2,  proscrit  celte  théorie  exa- 
tr.Ti'c  en  dfhnr»  de  Iruilii  rbe,{<',  qui  cnn<i^tc  &  soutonlr  que  ta 
cl.:;  !<"  isS'i  a  allolnl  d'atirngati  in  virluclle  cl  formelle  toutes 
lo'  Il  -,  a))sclale<  que  «én^Talc^,  qui  ne  sont  pas  en  harmo- 
nie parlailo  avec  «on  esprit  nu  a>  ec  le-i  princî|)es  qui  en  di'-rlvent  : 
sj-l.  nie  il'''|iloralilf,  qui  ou\  rirait  i.?us  nos  pas  un  vaste  ablioe 
oii  droits,  liherli*,  oiilie  public  sciaient  c\pos.r.s  à  piTir  confou 
tli!^  (I.>ns  un  l'pnuvai'.ilile  duos.  Doiiui-^  tiiiclque  li'mps,  on  lente 
tl'  i;  hqiii'r  ce  s>al ni'  à  tonte  la  li  g  sl.ili.in  universitaire,  en 
d  (i  l  même  dos  dt'rni.  ics  dlsposllioiis  de  l.t  charte  de  IST.n,  qui 
SKiimrilenl  cette  li^gi^luiigu  à  une  nSisiun  Iri^s-procbaiiie.  ]laia> 
('s;>  ronf  le,  les  tribunaux  (eroiit  ju-tl<e  de  ces  exagéraUnnSa 
cl  les  d,  ci^iotK  de  la  ("niir  s'iprème  offrent  des  exemples  qui  TU 
sTo:it  ;i;i|iii  pour  «  ux.  —  Divoiis-I»:  incc  franchise,  dl- 

i  jfis  le  bien  ce  n'c^l  pas  d,ms  ces  théorlrs  que  se  trooxt 
lo  chemin  qui  dr.it  nous  conduire  ."i  ra!Tcrails<pniont  de  nof 
Kbeil.'s. —  ...lii'pandci  les  l^mi^rcs  par  une  éducation  lars* 
cl  lib  -rali>,  l'iiis.ince  par  un  travail  soulcuu;  quiT  itui,  qiul  ifu'ii 
*oji,  lie  suit  r\|in5i'  h  pi'rir  de  Tiini,  de  froid  ou  à  se  di''Brader 
par  la  mcmlirili?  :  vous  auroz  alors  aiipris  h  l'homme  ses  droits, 
rotcvé  sa  dignité,  et  btenlùt  ,  sous  l'inniiencc  d'condc  d'une  éga- 
li'r  quiocsarra  d'iïtre  umMhlui- re  pruir  le  plus  grand  nombre,' 
\ -  lis  \ciTer  s't'l.mrordu  w:lti  de  la  iialion  tous  les  genres  d^^safift 
I.:  — lo.  —  Mais,  cîifï  li'ius,  (]uand  on  ne  prend  pas  les  choses  à 
rcixiurs  on  s'an^liî  soiivcnl  à  leur  surface;  on  crée  des  hoclicls 
iviiul.lii.tius;  on  (!i.'-i)u;c  -^iir  d  s  cliiUrcs  électoraux  ou  rounici- 
V  "r,,  cl,  parre  qu'on  rat  foil,  on  veut  faire  courir  les  convoles- 
i>  nis.  —  De  s^in  eété,  l'Inl^r^l  s'agite  cl  feint  de  mécoonallrcquo 
1^  propricii  ffl  CI)  rc  moment  k  point  vci  s  lequel,  swi  mttla 
d  tcurs,  se  poricnt  tous  tes  cDbrls.  —  S<>i)g.^/.-y  :  c'est  Ik  qw  la 
h:\tc  peut  quelque  jour  ^tre  s.-in;;1an(o,  Jadis,  le  ilcrgé  et  la  no- 
b>  «I-  ne  voulurent  |ia5  CL<Ier  quelques  raillions  aui  besoins  d'un 
pvuidrdonl  iU  avaicntépulsé  la  substance...  Qu'en  advint-il  ?..,« 
—  Du  a  vu,  d  ins  ces  dentiers  temps,  le  socialisme  s'cITorcer  d( 
ri  ali.'=ersc>derniL'rcg  expressions. — lia  i-lé  jugé  ainsi  qu'on  deval 
considérer  comme  nbll(ialoircs  :  1*  le  décret  du  23  pluv.  an  1^ 
sur  la  vente  et  la  d  ilcnt  ion  d'armes  eld  -  poudic  de  guerre  (Casi 
3  fév.  1820,  alT.  l'olrellc,  V.  Poudres  et  salpêtres;  CriBJ.ÎSl. 
i"  sept.  18SI,  air.  Iloyer,  foil.  ;  21  août  I85U,air.de  Maquillé, 
fod.;  7  juin  alT.  I.eboul.iiiger,  ftifl.,  33  sept.  1833,  sff. 

lUcher,  (o/l.); —  3°  Lo  d«crcl  du  1  i  d  e.  isio  sur  la  prolestloa 
d'avocat  (V.  Avocat,  n»  63);  —  3*  Le  décret  du  15  avril  ISil, 
reialK  k  la  déclaiatlon  et  au  marielaici-  dc^t  ai  brcs  aéceesklns  a« 
servlcedals marine  (Cats.  12  déc.  i&23,  mm.  BarrJSj  pr.«  Ckaih' 
tere^ne,  rap.,  aff.  Aaquetti)}— 4«  Le  diicrct  do  isjuia  Jkll  sw 
les  fivis  en  mallijrecrlmlDellD  (V>  Frais,  n*  9(i8);-7lii*U4fan( 
du  se  aodt  lAl  I,  qoi  prononce  le  perle  des  droits  civils  pour 
naInrallsallOD  non  autorisêo  en  pays  élronfcr  (Pau,  ta  mars 
i8S«,aff.  Caravaoea,  'V.  Droit dv.,  nr  522); «-a*  Celnliii 
I  1  snev.  tai  r,  sur  le  rfglo»  4s  l'anfvenité  (Gus.  I»  nov.  1919» 
!  «Il,  Bellotr,  V.  Instract.  pnU.  j  té  Jatai  issi,  aC  Dsvaos,  eoif.î 
eoors  des  pairs,  so  sti^t*  1931,  aff.  Meotalemlwrt,  «orf.t  Atx, 
'  r>  jiiiil.  I83<,air.  Amlc,  tad.  ;  Paris,  »  mars  I8SS»  êS.  ÙmniM, 
riMt.)  ;  — T*Le  dicrsldu  99  Miv.  1911,  Qol  inniadésHicailea 

Irnire  lestonetlonsde  eonunlssBlros-prisonrscteetlesdes  esartieta 
(Rej.  9  Janv.  I93S,  alT.  Commbs.«pris.  do  Parts,v.venla  pnlil.  de 
moub.);— ai*Led6eretda4mall6l  9,surlcs  permis  daporld'araMa 
I  dechasse(V.Chasse,n*los);— 9*Celnidn SSmars i9i3,qaiaB> 
torisiit  la  nomination  de  Juges  andileurs  dans  les  tribunaux  OMI" 
'  posjsdeplui»dctiotsiugt>s(Crim.r(i].  (tJniU.  im,att.  i'ellçal}  19 
I  mai  tS29,alL  Liforét  ;  Ca«s.  4  avril  1820,  aff.  L«feorls,SBjntit 
1  ij30,  air.EscolDer,V.  Organisation  ]udlciairo^;—iO>  Le  décret  du 
t5di'c.i9is,8ttr  Isoommerce  des  vins  dans  paris  (V.  imp.  lud.. 
Il*  184;  indusir.,  n*  191.  —  CeoF.  HerUn,  Rép.,  >•  Français, 


I-  j  B«6ait.,  I.  7,  p.  18  J 


I.  1,  p.  94,  Mie  i  ;  ravard 


de  Lan^ladc,  Rëp.,  v<*  liataraJls.  et  Français;  Tot^lier,  t.  i, 
n*  271,  note  C;  M.M.  Duvcrgicr  surToullicr,  toc.  cit.;  Uuraalon, 
I.  t,  n«  173  cl  179;  LciiJI,  Droits  civils,  p.  55;  Coin-Uclisle, 
couiia.,  n*  8  ;  /.acliariffi,  DraU  dv.  français,  L  1,  p»  i'i'j;  Tdu-> 
lier,  I.  1,  p.  l'jii;  Demolombe,  Cona  décode  ehil,  t.  i. 


II»  ik:;  >larcad.',û*(:d.,  sur  l'art.  SI,otTr(buclict,  Elulnel  Lw>->, 
iiit',  d«  eolicc,  v*  Décret.  ^Les  setds  ailleurs  «uo  nous saoltiand 
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♦ppos'j  îi  citf  niilnlon  sont  MSI.  Cormenln,  QwM.  if.  dr.  adnt., 
.'•  Appel  rotiime  (l'ubD!>,  p.  *,  sur  le  docrcl  ila  25  mars  ISI3, 
i: paiihiiir  (lu  roncoidal;  Promllion,  de  iTsufruil,  I.  4,n*  lOHfi; 
iuulurd.  Droits  civil;;,  n*  307,  sur  1rs  dicrcls  des  C  avril  isoy 
M26aoûl  1811,  qui  foni  dépendre  la  perle  des  droits  eiviU  de  la 
naliiralisallon  non auloris^e.— V.  ney.Traiiédc leglfl.,p.  2;u.;  et 
M.  \  .iU'tlesur  Proudiion,  t.  I,  p.  is-»  el  suiv. ,  V.  v"  Droit  ri^  il, 
n='  '.-.'2  ci  suiv.j. — Conîormi'ineiil  à  ce  dernier  s> sterne,  on  arc- 
fii^.,'  !,i  liircp  <thll|2aloire  audt'cn.'l  imjn'Ti.il du  2". mars  isiô,  qui 
di^rcrait  aux  cours  rovale?  la  roimaii't.anec  de*  appels  comme 
(fabus  (Crim.  ca«s.  :^  ii.  ii  -  i ^.  iiv.  It^illard,  V.  (,nlle). 

â&5.  Un  nwipe,  luuiuiudo  pou:  le  li',;isl.aU'ur,  sVsit  Introduit 
dans  la  Cniifi  i  ii'  ii  des  lois  ;  au  lieu  de  dr-terniiiirr  nelleiiienl 
quelle»  stmi  N^-.  i  i  ijles  antérieures  qu'on  eiilnid  nbrnper.  nu  se 
hi'ini^  il  il  <  l,Lii'f  .sjiueiiii'nl  qvetf.ut'slrsilispofiiiùhs  (ohliairis 
a  ia  présente  tôt  sont  abro<ji:es.  L'art.  OS  de  la  ri  ailu  de  lsl4, 
l'arl.  "0  de  celle  de  IS50,  conlcnaleiU  une  dispo-ilum  «iii'-i  con- 
çue, et  l'art,  i  1 3  de  la  con*tilu!lon  de  isix  porlr  aii^si  que  «  le.' 
iii--[-o-ilLi;ii>  (Il  s  I  s,  i  '-  ri  t  ■,,;.'ni(^nts  e\irt;inU  (ini  w.  «ont 
cuiiliaiii^s  il  ia  con^ldutiuij  h  aient  en  vi$ueurju^>i.i  .ici'  qu'il 
>  soit  li^gnlenient  d'''n)|Z('-.  »  Enlin,  l'nrt.  r.i;  de  U  con-l  U:;i'iii  u 
Jrinv.  1  s".L'  r(  pi-tc  In  nK'nie  réulc. — <in  peut  se  deni.iniUir  (i>|p|  esl 
relleld  tmi  I  (I  l  ill  '  disposition.  —  Voici  en  quels  lermt  ~  ù  .i  .  i  i  > 
pondu  h  fci!,'  i|iieslii<n  par  il.  A.  Dalioz,  eouibattuni  un  ii.i|u>sl-  , 
liiiii'  (II-  Dtipin,  qui  .ivait  pri'-tendu  que  les  art.  201  el  292  c. 
piii.  Llaii'iil  iirUiclleuicnl  alirogi's  par  1.1  ciiarle,  nolamnienl  en 
ce  qui  concerne  les  réuniims  pour  la  c-  li  lu  oimn  d'un  culte  : 

'<  Dans  les  lois  d'un  inl(''rM  sccondaiu:,  a  dit  M.  A.  Lalloz  eu 
IS30  II.  ['.  r.o.  I.  sr.'j),  (1  à  plu.s  forte  raison  dans  les  cliartes, 
l'exprc-'-ifiii  l),ir»ale  toulf^  les  rfi.«nf,(.'(/(onA'r»"(ro»rc.«  «  ta  pri-M'Ulf 
loi  (ont  nljriy,' i\.  y,'i:-'.  nu'uin'  ^'u;'!'!  Ii  l  itiMii  ilmi!  1  Mlij"l 

e."t  dti  tll.'-jiniulf'r.  if  -hu\i  l'igrujJ.iiuc  (,u  l.i  |i;ii.,s.-(-  drj 
lt'|!i>^latcur$.  Qimi  di-  j  in'i  < i.r.nnnir,  en  cITcl?  iMr  l.i  'in  c-i  dis- 
pensé de  longue»  i  imita  di*ii>  U  ^c•ience  du  droit  ;  I  ii.aïilui]n  de 
la  langue  législative,  la  pratique  des  allaiie.<;,  deviennent  presque 
Inutile».  On  n'est  plus  oliliRé,  i  chaque  U'Um  c  de  la  IcsislaUirc, 
de  faire  dclabo.  i'  i.  i  rumcriiaifes  dcl<nil('sles  dispositions  avec 
lesquelles  elle  1 1 m  .nuir  quelque  .iiiinitc.  <>n  ne  .s'emiuierl  poiul 
(les  ,\iilir',niiiK^>  :  (Il  II  (  uve  surabond.itil  de  Ir.qqicr  d'une  abruga- 
l;nn  cxiiresse  tout  ce  qui,  d.iiis  les  l(jis  antcriruics,  e.sl  contraire 
il  loi  nouvelle.  Faire  une  législdlion  coniplcte,  unique,  c-.l/,:t;- 
8U|>erflu.  On  laisse  i^nlisistcrçà  cl  IJi  quelques  lanilii';iu\  ([Ui  ri'>li ni 
encore  en  viguei:i  iicu  dos  ruincsqui  les  entourent,  sins^tie 
louché  de  laconlusiun  d(}plorab!e  au  sein  de  laquelle  iiia^isti  als  cl 
jurisconsultes s'épuiMiit  en  lii!oi]):-i  t.itînns  pénibles  el  rotiliadlc- 
tolrcs  ;  on  croit  avoir  repoiidu  a  t^.ulos  les  dillKulli's,  d.'s  qu'on  a 
inscrit  dans  la  loi  ladisposillon  bucalc  conlrelaquclln  ons'i  Uvc  ici. 
— Maisqu'on  ne  s'y  nn  prenne  pas,  ci  lie  décLmiiion  ne  cli.nutu  point 
li">  i  <  ;;lrs  'l  uprès  lesquelles  I  inlerprel.itîondvx'ouvrc  si  telle  d  ;- 
liri'iiii  :!  it  iiii'>  loi  aidcricnre  est  abroRcc  lai  ilenu-iit  par  une  loi 
s%ii-i  ipir  iiiij  ;  ;i  iii-i  ,  s,  Il  qu'on  l'evaniinc  s<;n5  I  influence  de  celte 
deciaialion,  i.uit  qu'i>n  la  di  ga^e  de  cette  inllucnce,  la  question 
ne  cesse  point  ri'élrc  domu,  <■  \  .<<  ces  ri-gles  que  icsautcursnous 
ont  transmises,  et  qui  onl  Uc  n  sunii  es  au\  nuiui-ros  plvc^  dents. 

rt  Appréciant ,  d  après  ces  rinle.-i ,  l'espi  ce  d'opposition  qui  1 
existe  entre  les  principes  con.sacres  par  la  cliartc  cl  la  plupart  ' 
lif  nos  lois  secnnd.iiics,  notanimenl  tes  ail.  201  cl2;ii  c.  piin.,  \ 
iious  devon.s  tirer  la  cuns(  quenre  que,  puur  i',uc  lacbnrie  ait  vn- 
luellcnirnl  abropé  cr.s  artic)r<;,  il  laut  qu'il  v  :iit  :  t  ' inconciiiaUi- 
llt.'>  affolue  entre  l'e\('cuiipn  de  ces  d.sposilmns  cl  celle  de  la 
c<in'-lili.iliiïn  ;  2»  que  les  nintits  qui  onl  lail  çlablir  les  art.  Ï'.H 
el  2»*  c  p<'n.  aient  rcssii-  de  subsister;  3^  que  ces  articles  ne  se 
K'rîTcnt  point  à  un  fvslinic  sp.-cial,  mais  qu'ils  prorliinent  des 
principes  B  'n'''rau'>  appai  tenant  au  nitme  ordre  qui?  cen\  sur  les- 
quels s'evpiiquo  l'ai  l.  S  de  la  cbaite.  —  Et  si  aucune  de  ces 
conditions  ne  se  rencontre,  il  faudra  h'^cn  mnetiire  n'sn  les  ml.  \ 
S3I  el  B'.il  il'ent  |:n-^  cesse  d'cHre  en  m,  ii.  m  !  — l  nii  \uil  \i.cn  1 
bue  certaine  opposition,  une  ab^enn-  i  l  n         i       If  pr:!  de  ' 
CCS  articles  cl  le  principe  de  la  liliei  ii-  ;  i  !,,:       mis  (i.^ir  I  ,r  i.  \ 
r>  de  la  eharfe,  h  |  opposition  se  revcie  suiluul  iursuue,  d  un 
culc-,  l'ûii  p  u  t  lii'  celle  idée  que  la  cliarte  a  reconnu  une  liltîrliS 
toigc,  toddinic,  exagérée  même  daos  sa  mnifcëlatiuii  burdic  el 
^bontiasiOi  ludl»  fM,  do  l'anin,  m  snpptue  que  r*iliiiiiits< 


trallon,  s'etTorçant  d'^lader  Itf  eMalqtwnflM  fiatQr«lle^  i<i<la 
cliarle,  sera  superslllieusc,  lraeas»lïr«  et  San»  loyauté.  —  M^i, 
dans  celte  deniii>re  supposition  même,  il  ne  serait  pas  «aeorc  In* 
po.'.-ible  d'entrevoir  une  ccrliine  liberté  laissée  à  l'eiercice  dM 
cuiles .  Car,  outre  que  la  clwrle  ne  s'est  pas  expliquée  sur  le  point 
de  savoir  si  les  sectaires  d'un  culte  pourront  R'a.<wccnbler  en  Id 
nombre  qu'il  Irur  pUira,  il  serait  peu  exact  de  dire  que  tonte  li- 
berté est  anéantie,  \k  où  il  serait  défendu  de  6C  réunir  .lans  aulo- 
I  risalion  au  nombre  de  plus  de  \  nu  l  v"  f '■'Hines  ;  pi  jj  suilii  >iu  ua- 
1  pareille  latitude  existe  pour  i]uc  1  iiiciiinpaliliiiiie  de  l.i  loi  noii- 
velle  fi\i;'  I  .inrM  iiiir  n -.se  d  i  lie  i.niiiMle,  al)>iiUlc,  et  i:|ut',  pir 
suite,  Il  II  )  ail  point  iib.ij^aliùn  de  I  une  par  l'autre  —O  aiiii-ujs 
les  choses  ne  doivent  point  élu-  mj.'-^  ihin'^  ies  li\ p.  llji-c-  rigoo- 
rendes  d mt  il  vient  d'être  parie;  cl  U  raiswi  Ii-kuIc  noa?  dil  r,m 
la  iiliei  :i  d''-^  mites  n'est  pas  exilée  du  sein  d  une  cil",  iti^i-.u  m 
csl  lurei.-  'Je  supposer  que  l'autorilé  chargée  de  faire  resj.'tcli'i  U 
loi,  ^u  liea  de  rei  Ihk  la  r  i  ui'-i  .encieuseinent  son  esprit,  |ianily- 
sera,  |wr  une  cxé<  ijliiiii  deli'>air,  Adieuse.tyranni'iUH,  le  principe 
de  liberlé  active  qu'il  n  élé  d  in-  I  mlenliini  du  ii  visla'eur  lii-  ff<y- 
Clamer.  Des  suppositions  scriddiildi  --  ne  driiveiil  pas  faïU'ment 
être  admises,  car,  lorsqu'uik  pouvoir  est  4ssez  aveugle  pour  les 
réaliser,  le  peuple,  qui  laisse  si  souvent  passer  en  silence  Uni  de 
lolies,  1  I  I  rjvient  qu'd  a  des  droits  éternels ,  el  11  Isn-r  iii 
milieu  de  leui  ^  illusions  valoes,  les  loscasés  qui  osent  inMiter 
il  sa  puissance,  à  sa  n)a|i -li-. 

»  La  seconde  condKi  'vitée  pour  qu'il  y  ait  abrogation  la- 

cilc,  c'e  -l  ii-ilii  ■,  Il  I  -al  11  m  di  s  !iiiil;ls  ipi!  mit  d  derminé  Udts- 
posilion  que  i  tiii  pi'éleiiil  alii'ii^v'e,  ur  se  i  t-neiiiilte  pa^  davantage  : 
en  cfTel,  les  art.  21)I  el  2  '!  lii  nm  iit,  a  cm  seuls,  la  place  d'an 
systi'nie  entier  de  li'gl«lalii'i>  ;  qd  un  le.»  supposa  atteints  d'aibfo- 
,11.  cl  alors  II  -ei  a  l.iis.lil,'  „  imUi-,  a  \  iii^l  mille,  ii  ci'iil  laiUt 
iiiiii>iflus  de  se  réunir,  uudm'iiI  •ni.'nl  dans  le  Iciupli',  niais «n- 
Ciii  1' d.iii-.  ;i'  lir  U  qu'il  leur  pl  i  i  .i  de  i  linisir  ;  iis  [nnnerieil  ca- 
Cyiiiliiemcril ,  ils  géneronl  l.i  (  ii^  ulal'un  il.in.-  luul  le  voisuuge; 
peu  iiiiprii  lera.  Si  mui-  le-  nnpév  he^,  si  vuu-,  l(  s  souriicllei  ii  iia- 
tarisalioii,  soil  pour  le  nombre,  soil  pour  le  lieu,  ils  cruTiini  » 
l'oppression,  à  la  tyrannie.  Vous  remarquerez  que  le  peujil^  i-i 
ugili',  que  les  marchés  son!  entravés  par  des  rémikuis  ei.ir<ioriii- 
naires  qui  se  licnncnl  jusque  sur  la  voie  puM.(iiii^;  il?  i>p|:o!<:ri;nl 
la  prééminence  des  choses  divines  sur  Ips  choses  buoia  ncs.  cl  -i 
\(  u-  p:  I  ;rriil>'.-.  If^  rei'';.'ucr  dans  un  lieu  moins  populc'iv,  pn 
vi'riii  (|p  r('\rr(  i(  e  du  piHnoir  municipal.  Us  conlesleroal  pwj- 
\oii',  i  ^■;'l'in  >'u\ ,  pai  l'ail,  j  de  la  cliaite,  pour  tu  ut  ce 
qui  iL'Ui  lie  aux  i:iali.'ii's  ieli(;ieuses.  Sui veiilei-uou»,  iliront-tls; 
met  (et  S'.:  r  ..i-dtuas  vos  uliicuii.i  de  police  pour  Juger  (le  ia  icg,é.ii(S 
de  nos  diïCuurii,  de  nos  actes  :  qu'ils  arrêtent  l'imprudent  predi- 
caUur  lorsque,  après  avoir  enflammé  les  imat;in,dions  descsaadi- 
leurs,  il  prononcera  la  phrase  lalale  qui  sera  le  prélude  d'une 
vloienic  coiiiinolion....  Ur,  on  le  seul,  le  pays  où  des  abus  pa- 
reils seiaifhl  il  ciaindre,  (lorlerait  en  Iiii-méme  des  germes  con- 
tinuels d'apilalioti  et  de  li  ^ililr  :  rl,  eoriune  la  icliglun  srra  Iûl:- 
Jours  chose  de  ce  monde,  quni  (pi'en  ,iil  dit  !e  premier  d  enlre  li  i 
sages,  lous  les  Intérèls  poli!npies  ei  religieux  se  Irouvoinl  tnn 
sans  cesse  en  mouvement,  l'exisii'ni  e  inèine  de  la  société  serail 
à  chaque  iiislanl  ronqiroinise.  —  lUe  iuna..-.sijiis  dune  ijuc  liiutts 
réunions,  tous  rassemblements  r  ii^nlcr.iltie-,  soil  daus  un  cd*- 
(Ire,  soit  en  plein  iin,  itjuLia  éue  sùuniisis  ii  d's  niesares  de  po- 
lice dont  le  nombre  peut  varier  selon  que  le  maintien  du  bon  or- 
dre semblera  l'exiger.  C'est  sur  ces  considérations  que  sont  Ims«* 
les  arl.  2!<l  el  aiu  :  ces  considérations  n  «ml  point  disparu  de- 
puis la  cliarle;  elles  onl  la  même  eue  i  nie  qu  .lulrelois;  k^s  arl.2;il 
et  20 quoique  conçus  dans  un  cspi  d  de  precauliun  eva^cre, 
doivent  donc  continuer  d  étrc  en  vigueur  lanl  qu'Us  ne  .wronl 
pas  rempl  le '  s  *)u  abrogés  par  des  dispositions  expresses.— F.nfla 
la  troi-;.  ,,!  -  cuiidition  exigée  pour  qu'il  puisse  y  avoir  abrofj- 
tiim  t.u  iie  d  une  loi  par  une  autre,  c'est-à-dire  i  homogénéité dt» 
disposilioii-'ligi.slalivcs,nesc  rencontre  pas,ces«inble,davaDtaj;t. 
I  n  ('(Tet,  l'uii.  i  de  la  charte  proclame  un  principe  général,  la 
U  i  ri  ;  des  cultes;  mais  à  quelles  régies  celte  libeKé,  coouna 
iouEcs  les  autres,  cst-cllc  a.ssujeitio  dans  son  cxerclw?  C'est  U  , 
que  commence  le  domaine  du  la  lot  spéciale  :  celle  loi  peut  n'cfi- 
trcprtud  i  e  que  taiblemettlHir  ia  di^wiUoa  lonitaiiwiHahiiffliM»» 
«llo  peut  tal  fiilft  Mbtr  4»  imw  mMIfla^law^  mli|MM 
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4a'«ite  soSt,  «Ue  pr«nd  sa  pitee  parmi  IcsIofS  spéciales,  seeon- 
dtlres  :  et  c'e»t  assuréroenl  duns  cette  riasse  que  doivent  être 
rungés  les  art.  29 1  et  2n4  c.  p^o.  Or  il  eel  de  l'essence  de  ces  lois 
de  lolMMer  en  présence  des  d<^clarations  de  principes  g^nerdiu; 
MIm  ne  disparaissent  que  devant  une  abrogntion  explicite  ou  de- 
vant an  système  spécial  qui  s'oppose  invinciblement  à  leur  exé- 
cution.— Ce  dernier  raisonnement  s'applique  particulicrcmcnt  à 
l'art.  S94  e.  pi^n.,  arlltle  spécial  à  tous  égards,et  qui  seul  devait 
être  l'objet  de  la  discussion  cngagirv. — Ainsi  naanqueni  à  la  fols 
les  trois  conditions  nécessaires  pour  jtuliOer  l'abrogation  tacite 
des  art.  2ui  et  29t  c.  [i^n. 

>  Mais,  envisiigée  sous  une  face  plus  large,  la  déclaration  que 
Ton  sollicitait  de  la  cour  avait  une  bien  autre  importance. 
Bn  «ffct,  la  liberté  des  cultes,  la  liberté  des  opinions,  l'é- 
gelllé  des  hommes,  sont  des  principes  que  proclame  notre  con- 
atltiiUoa.  Or  que  l'on  d^'duise  les  conséquences  rigoureuses 
de  cee  priiflipai;  qii'en  vertu  des  art.  59  et  "ïo  de  la  charte, 
•a  les  applique  avec  aéf  trllé  à  toutes  les  parties  de  la  législa- 
tion, aux  dispositions  ptrUcnlières  comme  aux  dispositions 
géntoaits ,  et  l'on  verra  ee  qne  deviendra  la  ««clété  en  pré- 
fleoce  di  penvoir  effrayant  eneon  plus  qn'extiierdinaire  dont 
CD  lar»  lavtett  tootes  tes  aotorilés  qnt  «oomot  te  e«l  de  U 
f  raoce.  Ce  n'est  pins  alors  la  détsnae  de<«  rénilr  aans  aaloris»- 
ttOBj  an  lumbre  de  plo»  de  vingl,  pour  se  livrer  ans  pratiques 
de  MHk  colle,  qoi  est  atteinte  d'abrogation  ;  c'c^l  la  probibitloo  de 
s'assembler  dans  on  but  politique,  c'est  l'obligation  defoorair  on 
caiMtennement  pour  jouir  da  droit  de  publier  chsqiMjsir  M  opi- 
nions  ;  i^'atl  rtBptt  du  Umbi»,  Cest  le  monopale  de  ht  poiUb  «i> 
aoMiWMUCiloycnslafeaillédecyn  porter  l«ns  dipMhai,  4b 
répandre  leuK  opioltns  de  lanumlire  qui  leur  convient,  ce  sont 
toDfl  les  mmopoies,  tout  les  bnpito  qal  ne  «mt  que  paitmillers. 
— CbMun  veut  être  taulssler,  BoWn»  avoué,  médecin,  avocat, 
eedéstsstique,  comme  on  aet  eMayen  on  prdènallonal  ;  sans  cela 
régaUté  n'est  qu'un  uln  nul.  Udéeret  sur  les  porto  d'annan 
laobo  tappé  à  la  fols  d*sbn«atkm  «t  dInconaUlulloniialIlé;  la 
Coirae  iMaoïora  à  laaln  améo  lo  Imnnank  par  Jniés.  Dsns  eo 
ajMèiMj  II  est  sopBrita  da  dsmandBr  la  rapport  de  U  loi  aorlM 
feoutlBydBBloiBiinaaaillégBtdeBaabBUtnllonaainilnwtlea  Uds 
ételonlos;  tacbarlaalilllnstloa  da  ces  cancsptloos  malbenraiissa 
«I  qna  sea  esprit  fspaosae»aio.—<|!nant  à  ladiariB  sits^toe,  aUe 
tam  coflunaalle  poinia  tm  nilieades  ninss  canséespar  l'appli- 
cation iwUcala  al  flttDiiéa  da  ses  dtapaaKloii»  «a  laalMre  do  ii- 
borl&et  d'égaUé.— An  resta,  «llafonneraavaelaB  tobearbipra- 
priélé,  sar  le  asariaga,  ai  avaa  tooles  «tilea  «id  s'opposent  à 
féncTBiqnB  développement  de  tu»  &KoUé*  natorcUes,  no  contre- 
aens  aaici  choquant,  poor  «la  eloq  à  six  cent  giiile  cMoiws, 
tonfibéadaaes  déplorablaa  coairadlctions,  al  uant  dndroU  Wt- 
ntlté  qpi'ibanrMtdoee  rénBirevceanneseibaBaaBa,airanpolnl 
eoDvsm  du  leniioira,  sont  tat  iirveHIance  4as  caaMiasaIrBS  da 
peUee^  a^vlaenl  endndelai  denander  tmiHè  de  son  originoi  al, 
■onnnaw  PraanalCB,  larédulsenli  aonloarattnfvcevinipUoyable 

liit  aom  feappé  tant  d'oxeUéranles  di^ilMaa!  !.  —  Voilà 

lee  canséqmnBas  j  ellee  seroni  trouvées  sans  dente  ampreiates 
d'eMCtealkm.  Cepandanl,  nousia  dJionsavee  conviction,  toatest 
neillaBl,  Insertaln,  eontsalé,  dfes  le  jour  oà  l'abrogation  qne  l'on 
Isra  déoîider  daeprloetpes  gtnénnx  de  le  dierte  ne  sera  pas 
seiÉlassu  rasiniDta  ans  dtiooitaons  oonlitine  des  lois  généra- 
lets an  daacensUiuUaos précédentes, ntalsak  «ne atteindra jos- 
qu'au  Ma  spéciales.  Ces  principes  doivent  en  qnelqne  sorte 
aervlr  de  iinal  an  Ugialaleor;  ils  éclairent  sa  marche;  Ils  lui 
montrent  le  point  dent  il  ne  ^écarte  pas  sans  danger  ;  ils  peuvent 


(»)  (  Intérêt  de  La  loi.  j  — La  an; a  j  — Attendu  qoals  code  pénal,  et 
par  cwHiqMBt  lis  dlMoiiliao!»  dudit  coda,  ctnnniaBttk  idtsli  uni  io- 
Urîcon  qa'csiifieBn  h  l'Élai,  «uoique  CdtM  mus  le  rtrisie  isipérial , 
«Uieai  dencnrét»  ltbéU|a|«  à  I  époque  eu  la  rèvoluiioii  Mn  atcislt  ; 
qu'ellf^  ont  deaecMliHlèds  daneBrer  lelleii ,  lorMiue  par  r*MdS<slle 
révfjtutir  n  «n  nouveau  goui«rnenri«nt  a  été  tab»iiuii  au  gouvemémvnt 
«lu  roi  iefi  l'ay'.-Ha-^,  ,ir.u  i  iiturement  a  IS31,  et  ce  dans  loiM  le>  poiob 
aiLxqafl<  il  a'à  piiiiit  ulu  durtîé,  «oit  efplinltmf ni ,  «<iit  impltrîteraeRt , 
qtie  «tic  conliiiUiiUcHj  jii>qu  .<  rivotutiori,  i:ti:in;.'cnu'nl  fiu  moJiùtjiion, 
Mt  niM  maxime  de  droit  |tuJtl<c,  «(u'cu  cITt'i  k--  \oi^  praifctni:^»  iic  U 
OOf  léll  MOI  itiISS  psur  la  société  et  doinot  sibsUlor  pour  cUe ,  quelle 
qqn  lÀlaiiâiiilBds  dts  goumaciMBls  t  que  quaad  «lie»  ptoUjeai  la 
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tire  le  motif  d'une  interprélatlonplns  tielle  de*  lois  secondaires; 
il»  ne  doivent  Jamais,  à  moios  qu'on  ne  leneontn  les  eondlUona 
dont  il  a  M  parlé  ptobaM,  naiiver  l'ahragHion  virtuelleda  m 

lois.  » 

V  650.  Conrormémant  h  ce  qui  précède ,  il  a  été  Jugé  que  le. 
juridiction  des  Iribunanx  maritimes  n'a  pas  été  abrogée  (CriSL 
cass.  12  avr.  1834,  alT.  Vaulier,  V.  Organ.  naarit.). — On  devra| 
décider  de  même  en  ce  qui  concerne  les  Iribunanx  milllairM^ 
quoique,  d'aprison  arrêt ,  le  décret  du  H'mai  1812  sur  la  capi« 
tulation  des  conuuanàaals  militaires,  ait  été  abrogé  par  lescbarisa 
do  I8t4  et  de  1830,  à  raison  soit  des  peines  qu'il  prononoe,«dl 
du  tribunal  extraordinaire  qu'il  institue,  soit  de  la  prt)oédttre  Oit» 
ccptionnelle  qu'il  établit  (Crim.  cass.  21  mai  1847,  aff.  Meril^ 
D.  P.  47.  I.  187),  ce  qui ,  du  reste,  no  contredit  point  nolM 
principe.  Enfln,  la  charte  de  I830  n'a  abrogé  ni  l'art,  ttl  a* 
pén.  (Crim.  rej.  19  août  1820,  alT.  Letellier,  V.  AssodeL  flH' 
cites,  n'  35),  ni  l'art.  29i  c.  péiil.(Crfan.  rej.  18  sept.  ISSO,  A 
Poisot,  eod.,a»n),  ni  la  loi  dulSnov.  1814, dans  iadispoallign 
qui  Interdit  aux  cabaretiers  de  donner  à  boire  pendant  fodlee 
divin  (Crim.  cass.  23  juin  1838,  af.  Tltnu,  V.  Cnllo).  —  Par 
suite,  l'arrêté  municipal  qui  renoovalla  aalta  déteso  dana  ne 
comamnc,  sous  les  peines  portées  par  cette  loi,  est  obUgHolfe 
(même  arrêt.  —  Conf.  Crim.  casa,  e  déo.  ta4S,  aff.  Satan,  D.  t. 
4«.  1.  2>).  Mais  il  est  ^rai  de  dire  que  celte  dmttnjntispnK 
denoe  a  éié  peu  suivie  :  le  principe  e  été  nelnMan  par  Isa  Mtap 
naui;  Cest  tout  ce  que  la  légaUlé  penvait  oiigar;  leswphuaat 
tUUre  de  l'administration  gonvemementalw .  —  Ajoutana  qpe  in 
cautnation  de  IS48  et  eelle  de  tn*  n'ont  rien  ctesit  kcat 
évvd.— V.    Compèt.  crim.,  ch.  4;  HT.  narlt.  et  Organ.  atlit. 

M*.  C'est  taqjÏMura  eoofsraéaent  an  règ^  par  mob pe- 
sées qu'il  a  été  jugé,  tn  Itlol  dn  Id  aoAt  iTes  se  muMI 
abrogée  par  le  chaiia^  avaa  leiiBeDB  ells  était  '■wwfiHtiMf  (AU, 
39  ^  ISS»,  air.  Euitea,  V.  CuUe).— Ml.  ChaneM  et  lélle 
Théor.  dn  c.  pén.,!.  S, p.  aai,  approawiml  éplamanl  caUe  ae- 
lulien.  —  Décidé  aaari,  d'siMte  IM  nénaa  prfnc^,  un-an  Mi- 
gique  les  dispeaitions  dn  code  pénal  aenesment  le  adnlé  tnal  bi- 
térieuieqiii'eBlérlenre  del-Blat,  qpelqw  taUaaseM  leiégiMB  Ibp 

eisl,  étaient  demeuréae  lolsda  pays  àl'époqneell  hiivaiitlon 
|B  aéidnté  (C.caas.  M0s,3l  eet  1831)  (I). 

iiBin.  nit  nnllr  ifiil  i  M  fslln  nnlrn  Ibb  dlipoilHois  piniisawil  lé 
glemenlaireBdea  déenla  et  ceHos  qui  eut  m  CBfaelève  légiiiiMf, 
Lespremièraaoutpaniàlaaour  dsoassatlonpenveir  4li«ne> 
didéH  par  la  ponroir  exécnur. — V.  t*  DMsnaab  w*  «Met  bbIv. 

KM.  Uahila  générales  peuvent  élraabncfaelnipllBUsMtfi 
par  les  lois  spéciales,  /n  toto/ura.  porta  la  lel  M,  en  Cad^  Os 
fiMutir /urte ,  fcnerï  jwr  «Mciem  «100^^ 
Aaéclurauodad^p(e£n<finetaatsst.~HorilB,]|lp.,v*TBalaM., 
sect.  3,  g  3,  art.  s,  !>•  8,  appiUpie  celte  règle  à  notre  Ugme. 
tton.— Il  eélé  Jugé,  dsnsca  sans:  t*  qnalsaMaapédaiaedén>> 
gant  ank lois  généraka,  et,paresaaipie,  «na  las  Masnrlaa 
dooanea,  anr  la  chaaie,  défafeui,4nBntktaeanpéleDee,  aux 
lois  ullltalraa  ^vla  cens.  d'iL  4  Jnw.  ISM,  v.  Chasse ,  n*  1 1  ; 
Crim.  régl.de|B|ei|,  td  seM.llY.  Idt»,  Bff.Canpana,  V.  Orgn. 
miiîi.);  —  S*  OiiB  Pard.  dn  SS  nal  laig  a  ehro^,  quant  àln 
cofflpéleoeo,  l'arrêté  du  Sggrm.  an  Id  (Crtn.CBBB.  d  dée.  idM, 
aff.  Lassenr,  v.etid.)}— s*QaAlesloi«swleiégÎB»atlapolioe 
aaniUres  étant  des  lois  spéidolss,  emportent  dérogation  tonnelle 
pour  Uni  ce  qui  coanme  leur  exécnllen  aux  lois  généralee, 
qn'on  ne  pool,  en  encan  cas,  Icor  opposer  (Cass.  27  sept.  1 828, 
aO'.  ▼llnlles,  V.  Poliee  sanlt.  ;  S  dfe.  l»3t,  aff.  Uplerre,  lod.). 


gouTcrnéiBMit,  c'est  connoe  tel,  et  bien  plus  encore  pour  la  perMone  pw 
biiijue  09  les  jMn«ao«»fiiHi|iiH  qat  le  ciBneisot,  qas  peur  to  pmesos 
pbTsiqiM  «1  i*iaiiviio; 

Attenilu  qu'il  est  inutile  de  s'appesantir      les  réioltati  désattrau 
d'une doclrine  contraire,  résultats  qui  sautent  aux  yeux* 

Altcn;iii  ijn'il  rf-uHi;'  Ar  ce  («uî  pn-r-èiic-  quo  I.i  Cùiir  d  assises  ila  Hai-. 
oaut,  en 'li'i  l.ir^iiit  q  10  r.irl.  ST  c.  I  L'O.  àViit  .-('"t:  il  exi-liT  fl  ilï'trci  ap- 
^lirablf  <i  un  rcmiilol  u^ant  |ivur  but  ili'  ili'lruir^!  ou  dé  cbanger  lé 
(ii.uTcrn.  iiifnl  ..le  U  Bol^^ij.i.-,  inmi.4flt  arnMO  en  is51,a  nécessaireimat 
violé  l'art,  NT,  et  qu'en  con^^quenoasaia  ariif^t  doit  ilrecaàléj  — Paf  CéS 
milid,  cuMetaanal^iaati'iMireedé  Uloi.  « 

De  M  ecu  lB8i.-&  C  do  VnMlléé,  du  crish 
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M#>  tttHKtàutMB,  an  Borplas ,  «ive  c«  n'est  pas  par  de 
diVlM  iBtaellOM  «1  parwie  d'anatagiie  qa'oo  pcat  fonder  uno 
dBwjHlilll  m  toUfiiléftlw.— Insè  tiBSl  q»e  d'une  dérogation 
MUrtltat  géotolcs  de  cwap^tcnce,  ou  na  peut  pas  déduire  uno 
^llMpllga MX  réglée  de  la  procédure,  et  encore  moins  la  sup- 
imnlentodêgiréa  «rdlnaires  do  juridiction (Caas.  7  déc.  1823, 
|f.  BlllU  f Ojl triée I.  V  rresse-outrage). 

QW  M  ebrogie  reprend-ello  vie  par  \c  rapport  de  la  i 
dt^jneffllll  iliripliwf  —  Il  a  H^.  JugA  :  J<>  que  l'art.  S  de  la 
IM  Aiftel.  ItM,  M  dbniieni  l'art.  17  de  u  loi  du  2r.  imr:> 
tnt,  k  fWHMMnt  nnle  en  ligueur  le  mode  de  proftdLT 
éUtë.  fir  I»  M  da  M  ntl  l«t9  (CMr  d'asstics  de  la  Seine 
t*  mm  mi,  tK,  niBocourt,  y.  Preese);  —  s*  Qoe  les  lois 
liainlM  ma^uM»  a  a  élé  dérogé  par  des  loi»  apéclale<, 
«■«éti*  leoMeie  fanMBennlalirosées,  repreimenltear  empire 
tut  l*iBiilvefMlMé  dee  mlUm  deas  l'ordre  desquelles  elles  sta- 
lient,  lonqne  leidi(p«elltei»eKee|rttonnellesqaleD  avaient  su$- 
ftaia  i'ciicaUeB«leaiMBlellfl<-iBènesà«ln)râvofpto(C«sa. 
•  Juin  f aai,  eff. LeieM»  V.  Dename,  m» m);  —  s* Qoelors- 
^'ufic  loi  pénale  eesae  de  poovoir  4tie  appli^afe»  par  «aile  de 
radopUon,  duennetolailMéqnenie,  d'tai  tùU^  nonveanet 
«Htaif  de  ptedlid  anr  b  OMUèit  qt'alto  i««lalL  el  teitt  M 
MbaévMln  «font  tùMMumm  à  ttra  abngje  et  nmeien 
ttHÊmiêMMf  Blere  In  M  Ténde  reprend  w  vigueor  de  plein 
rtHHI,  MM  qim  m»  beeain  d'une  diepeeUlen  U^siatlTe  à  cet 
dglM  pewtn  lenleitleqne  aen  ebrogailleii  n'en  pas  M  formcl- 
kaanl  pnMneÀ  dans  taloioréetriie  dn  nenveeutyslfeoic  {Casi., 
.Mit.  tîna..  S4  Juin  1826,  aV.  Teste,  V.  Picsso}  SS  nov.  isss, 
■K.  vwHen,  v.  eod.);  ~  4*  Qn'H  dett  an  ibn  sorUrat  ainsi 
*pnle  rerdannenee  tatterprétetwe  dn  i«  sept  tm  (kntee  ar- 
■dl  dn  M  nev.  iMt).     Vne  etmlalra  dn  nilnislie  de  Injus- 
Ms»  (K.  BeHMeMA,  dn  •  Juitlet  in4«  (0.  P.  «s. s.  ie), s'est  pro- 
■aâne  dena  le mmt  tant  et  n  décidé  que  t'abrogallm  dn  la  loi 
éa  t  sept.  itM,  dans  lee  cannes  où  elle  a  Ht  prononcée  par  le 
iiCNt  dn  i  ma»  Itw»  n  rente  en  vigueur  les  iole  aniéiieures 
'  mr  lee  aendlllena  de  pnfaiication  dea  Jenraanx  et  ieille  périodi- 
tina,  al  niiliMMinl  lea  disposlUone  de  In  lai  dn  H  din.  isso, 
Niatim  anx  aaniiaioeaienla!.  Mm  pe  eei  diapoeUInu  ilaaitté 
abrofEi^s  par  la  Mi  deeepIflMM.  <-  V.  ^  Freisn. 

Tant  «elaeit  étranie  m  Mgislalion  pénale,  et  l'on  ne 
peut  que  «émir  mr  an  pveil  «nUi  des  prinetpes.  Ce  n'est  point 
Ainti  qua  le  praU^ti  le  ae»a&l  Hcilln.  soit  dans  le  cède  dn 
s  bnim.  an  4,  BeKdMÉeeecéctnitlIeiRi devint  la  eoardeoaain- 
tion.  L'art.  Sdu  eedede1inHna]ieteniBUjMeinil,non-sculcmenl 
qa'aacun  acte,  anenne  enriselM  ne  pfit  dire  rfpnià  di^llt,  s'il 
a'v  avait  cootraveirilon  fc  nna  M  |miBHigu<^«  aniéricurement, 
nuls  encore  que  «  nni  délit  ne  pAt  être  puni  àc  ]n-U\e%  qui 
n'étaient  pat  pri^norfées par  la  M  avant  qu'il  fùi  cnuniis.  »  — 
Qnant  à  Mertîn,  réitoudant  àcelargument  qu'iln'éUIi  (i^s  itr^su- 
mabla  que  le  I4gi«.latcur  ait  pnmeneé  ane  déCenaesans  lasano- 
Uonner  par  une  peine,  que  c^élaitlnl  Mra  l^nn  de  dire  qn'il 
avait  vonlo  la  On  sans  vouloir  lesnoyins,  dqne  déa  qu'une  loi 
pénale  qui  avait  abrogé  une  loi  précédente  était  aiieHnéme  ebolic, 
ceU»-ci  davall  de  plein  droit  reprendi-e  toute  la  force,  il  disait  : 
■  ces  raisons  ne  sont  que  sp^ienses,  e'esllàlanlicar  mérite,  et 
en  les  diioitant  on  les  volt  arévauMir  coonno  fombre  devant  la 


^1)  Stfici  :  —  (Uriv.iniy  C.  nr.n.  j\ih.) —  An  IS,  jirocte-TCrbal qui 
e»àcial«  4«e  Brinrii;  a  abattu  dans  un  ilc  it»  boii,  et  >aiu  iMclaraltoa 
pifalaMe  wt  ieeinr  leHuréis  lOiH».  tsawaiset  ne  cWecsdiMlieemiHlia 
3  M  pi«l  da  ttar.  —  U  II  iaréu  «ilviat,  iegoetnl  da  trilenal  cer- 

HctiODBtl  de  Cblton»-ssr-S<AD*  qui  la  condaniM  à  «,000  ir.  d'iimrailo 
•t  pr«noiicelaconfi«caliaa  des  quarante «1  iin  cbèac*.—  Appel.  —  La  Si 
pr«îr.  an  IS,  arrH  de  U  courdejosUce  crimiatlla  do  Safinu-f i  Loitc  qui 
canfirne.  —  Pcnrvoi.— Arrêt. 

La  coca  Vul'art.  c,  lit.  I,  L.  S9  »fpi.  nat  ;  l'^r!- 9,  i«fi.  î, 
tit.  I,  L.  9  B«r  a»  1 1  ,  et  r.irt.  S  C.  3  bnim.  an  i  ;  -  I'  (  atlenduque 
l'art.  (il.  I«  L.  i9  ^pu  I7>|,  eo  danaant  aux  prspriélaire»  des  bois 
la  droit  de  lei  aiialiiMwr  et  d'an  éiifeiar  4  i'aNnir  «asiaw  ko*  i<ur 
«emblera,  «lea tel  sflnnelnMast éa régime  de l'adaisiibalieB  iifadii^rc, 
a  naceiiairtiDeal  abrogé Icf  ili«po»iiioDi  proliibilir*»  tt  péealaadarirl.  3, 
tIt.  se.ord.  de  1069,  et  de  l'arcèi  du  con>eil  du  I"  laars  IT6T,  -  Qu« 
«ifait.  9  L.  0  llor.  an  tl  «  f»nnu»«lc  Ir^  iii-[>oMiiaii«  prohdjiiivf»  ,lo 
CM  lois,  il  •"««  a  fv  rnioH»el*  I4  di>poii  pn  v  .  —  O'J'^  i"  f-T'- 
pieclMMat  dsr>#flidadm  l'art.  (  d«l»  nièine  lai,  U  r«>ull«  ^im  g« 


InmKre.a  H  die  Clpien  dans  ses  Fragments,  tit.  1 ,  §  I ,  coudm 
olUrant  un  e\rmpU>  de  ces  lois  qui  prohibent  cerlaines  ohows,  el 
ne  prononcent  aucune  peine  en  cas  d'intradionè  ieort  dispoiltlons. 
Ce  sont  lil  des  \o\fi  Imparfaitc^sulvant  L'Ipicn,  ùnpfrfecta  UJi«$ti 
cll<'s  sont  purement  protiibitives.  Qui  nous  dit  que  le  léglslAlOur, 
s'il  »e  îùt  préoccupi  de  la  peine  à  appliquer  aud4ilil,  eût  main- 
tenu  celle  de  la  loi  préc6dcnlc?  uQue  diriez-voua,  dlialt  Ucrlin, 
d'une  cour  Ipli,  saisie  d'une  accusallon  d'inceste,  cl  trouvant  l'aa* 
cu$6  convsinea  du  Tait,  raisonnerait  ainsi  :  Avant  la  eodo  du  Si 
sept.  1 79 1 ,  l'incesie  étatlpnai d'nne  peine  atnicllvc.  A  la  vérité, 
ce  code  a  abrogé  celte  léffÛnâM;  mais  le  code  civil  prouve,  par 
ses  dispositions  rieoureu<^cs  concernant  les  enfants  ineeslueux, 
quel 'Inceste  e^t  encore  rangiidans  la  classe  des  délits;  donc  l'an* 
rogatlon  que  le  code  de  1791  avait  CaUedes  peiiias  de  l'inceste 
doit  être  considérée  comme  non  avenu;  dena  lea  peines  que 
rancleane  légisUtion  infligeait  à  l'incasto  sont  rétaUiea.  Ceriai- 
ncfflCDt  vous  casseriez  sans  la  pins  légère  liésitaUan  l'errèl  qui 
Intervleodrailà  la  salle  de  cet  orgnnant.»  Et  celle  easiellnn  (nt 
en  clTet  prononcée  par  arrêt  qui  a  jngé  que  lorsqntae  loi  n  ripèld 
la  disposition  proiiibitive  d  one  loi  abrméa,  ania  n'MnpiB  n- 
produit  la  disposition  pénale,  il  n'est  pae  pemia  au  iribanenK 
l'amiUqner  lee  peine»  de  In  lai  précédente  par  indaciion  ou  pré- 
aompilon,  ni  mène  par  dita  MAIfa  d'inlétdt  pnbliei  qu'ainsi  la 
loi  du  9  lier,  nn  ti,  qnl  inprodniiaat  la*  Innaaa  de  ferré»  dn 
conseil  du  l«  mare  liBT,  par  lequel  U  dtttt  déCwlit  nui  péril* 
cuiiersd'abailre  des  bols  daos Igm foréts.saas dislMntieo prén- 
table  an  cooservaieur,  atalt  nalsdaripéiar  In  peine  qpefsMnn- 
caitcei8ir4t,napew8ilèimrép«lél'n««irvirtnellaMntiipredniln 
(Crim.  eaaa.  •  anl.  iW9)(t).    U  t  n  plna  t  in  qneillM  Nln- 
II  ve  Mtnawt  daUhiirirnt'aantripwiwnlée  mlnadeivia  In  nr- 
réis  fotauiale  de  lasf  et  de  im,  et  eanaéqnaoMiMt  iqpnie 
i'ordonnmM  inlarpréinllve  dn  i**  aapt  istT.  «ii<  «Méi  Malt  «e- 
nue  an  secovra  de  la  inrlapradanaa»  il  »  M  déaii*  qp  l'ddit 
de  17S3  n'avait  iié  remis  en  vignMr  «Iparlndiécrai*  ill»  at 
par  la  lu  de  I  s  H,  ni  porl'eri.  da  mT(Gfitt.  eeta.  llkv.  IIM, 
aff.  Balte,  v.Pnatie).— B^en  «fltt,  qie  pMiAMi  er^nnnde 
en  un  ayl»  dn  conseil  WÛt,  lerwina  In  M  n*nvnBpHnll»«lMW 
réiabii  U  peine  d'une  nanière  eipreawl  Unallag  paiiaa»  fdil- 
icurs,  appUqner  à  an  aoB  pnreiffVew  praM  tocUfta  ieMIfr.; 
qui  vens  dltqne  le  UgisiaieBr  aNdanie,qni  n'eat  pM  pmIm  um- 
eienx  de  bira  anéenier  les  into  anr  laepaMaeqneleK  laiiié- 
proNiTcs,  «ftinnintenn  ce  ebUSw,  allaivalura  émir  aamnaUn 
les  eoniravenanleà  une  peincf  Dnni  BMiilanant  U  nM  pnrnria 
h.  aucun  pouvoir  do  reseascitcrla  pelM  qnl  »  dié  frappée  d'abm» 
galion.  Puis,  oii  Iroufar  ic  pritvdpe  de  eaila  eonuMMcnae  dee  laie 
pénates  dootgn  vaille  fsm*  penrla  pranièm»  tsispeuVétiadane 
le  réquisileira  de  M.  leurret  On  m  le  déBonvra  nulle  peit.  Ci 
dans  le*  natières  ehrilea,  lea  inléréu  en  eouOlt  obilteal  la  Jag» 
de  redteKher  Mmfoun  la  pensée  dniégltlateur,  coBséqwnmMiit 
de  se  liner  à  me  imeipsétalion  eileaaive,  rien  de  semblable  nn 
aaorau  être  ndmls  dans  las  maliéran  nrininelies,  où  ta  paina  ne 
peut  être  laSiféa  àna«iloi-en  sans  qu'un  teste  précis  l'ait  éubllr. 
Au  reste,  sf  quant  au  arrête  aolranals  relatifs  ati.\  brevets  de  !*• 
braire,  donl  on  rêfulc  ici  la  doctrine,  ils  sont  soseeptiblea  d'une 
crlU(|uc  plus  précise  encora  que  l'un  peut  puiser  d«ns  la  mallèra 
Spéeble  dans  laquelle  lia  OUtaletné.    v.  à  cet  égard  v*  Presse. 


reociuTellcinfr,!  n'a  pM  été  r'n»  dans  inn  ■  1  .!  .[ii'il  «»ldnn«'«  IfHrr  j 
Qae  si  U  di>po-ili«a  piwliibi(i««  dudU  wl.  v  demeura  mm  uatt  a 
ceectif  on  da  réfrM>i4>D ,  c'eu  au  ilgi<s|aar  b  |  pourvair  pu  tm  bm- 
veDs  Mswn  tégi<laliTe  ;  mais  qae  les  Iribomos  flc  pei|T«al  pronanccr 
des  peines  par  induction  ou  prt-omption,  ni  négie  »iir  de»  motif*  d'in— 
tétU  public  ;  qu'ils  «'Mil  é'atlribution  qa#  pour  applioufr  le»  cond^ntn.-i- 
tion^  dâierminéfii  p*r  latM  ;  —  0«<'  «i  I»  rin'f.vpnl'r.n  i  l'a-f.  0  !..  *» 
Qor. an  1 1  ilril  ron-ii:u^r  un  dp' lit,  (f  lil nu  finj irait  ''.n'  puri ,  [u'il 
f»l  cl  ilili  |i;ir  f.iil.  7,  (',.  ">  bruna,  ao  *,  qui  des  po,nr«  prrm-npj-ri  uar 
UhC  loi  qui  Im  fiit  :*nl*riPiir»,  «t  (|tti  n'eSI  ps»  CC»»C  il  c\i-liT  ;  _ 

appliquani  lu  (>il  d«e«u«  CMlraveatiN  dsola  étéconviiinru  BnYarJT, 
iM  paisos  SNMBCtea  par  l'ari.  s,  «t.  «i,  «d.  és  ta«g,  st  l'arréi  dn 
conseil  de  ("aars  ITST,  h  «ser  dsfislfescriailBdlsds  8sSne-«t  Uit« 
a  fait  KviTT*  UM  4i«p«till<Mi  péaaie  abrogée ,  ri  par  empiété  sur  le 
pouvoir  kéginUtir,  et  eomni*  ua  eicéii  de  pouvoir;  qu'elle  a  au^  visli 
hri.  -,i:t.  I,  I  .  5t.rum.aa4;— PsrceaaishlrCcasMilanaela. 

Dii  »  imi)9.~c.  c.,siei.cslMHIILtitiis,ir.4naiibeid,np.f 
Utrlia,  pr.  séa  ^  c  coaf. 
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—Il  IMT.  40»  e. 

M  Mv.  n  9., 

4'»-a«e. 

1845  8  tir.  474-1* 

476  r. 
—95  (et.  176  e. 
—9  atr.  4»9.7°  e. 
—99  atr.  95'>  e. 
-«liaiH.U5-t><, 

-4  8llitl«»«»«v 

989  e. 

3"^  r, 
!i  :.c,-l"c 
-93dee.  IWt-i"  «. 
Rttf.  IBniiSMa» 

—  1 1  <«p.  t»-»». 

—  19  dw-.  f7i  p. 

1847.  ït  fft  9'.9, 
—91  Dtai  t-M  c. 
— 15  juin  409  c. 
—99  BUT.  I9t-9°e 

1848.  9  nari  86 1. 
-48tr.  179.9'  I. 

—  19  Juin  I7n.3». 
8  «uill.  5AI  p. 

U  MilS46-9«e. 
—18  as4l444«. 
— Ita«l.i404(>«* 

—M»  *. 
—4  TiPt,  «f,  1*9. 
ISt'I.  »  rii.ir-  jtl». 

S-  t  .  »4»-5«  c. 
— IGMr8  4ei<. 

—16  mml.  T.  It 

min. 

—99  mai  SOI  c 
— 91. 

IK50.  ("  Tinr;  -^l». 

— SjuîU.  I.M>-9°t. 
— M  nul,  407  tm 
1851.  91  jant.  tM« 

»■  r. 

-7  min  177.9°  e. 
i&i-i.  14  i*aj.  91, 

19t. 
—9  air.  348-6°. 
—9  juin  449-4°  e. 
—10  juin  393  e. 
— 9  4ec.  197  e. 


LOIS  AGRAIRES.  —  Celle»  qui  sonl  rclBlivo?»  aux  tpr.w. 

—  A  Rome,  on  nommait  lois  agraires  celles  ijul  ordonnaient  le 
partage  entre  les  cHovens  des  terres  conquises  (V.  Dimi,  de  l'tt., 
D»8  cl  s.).  Depuis  la  révolution  de  I  ibo,  on  a  désiené  sun^i  cette 
dénoDiinatlon  une  loi  qui  meltrnit  en  commun  toutes  les  pro- 
prictéâ  pour  les  partager  ensuite  entre  les  citoyens ,  prétention 
non  moins  injuste  qu'Impossible,  dont  la  pri'dicallon  était  punie 
de  mort,  mime  par  les  législateurs  de  l'n  cl  de  l'an  4  (V.  L. 
18  mars  1795,  27  germ.  an  4,  art.  i).  Anjourd'liol hi propriété 
est  déclarée  insiolable  [Charte  de  181  (  et  de  itSO,  art.  S,  9; 
CoDSUt.  de  U48,art.  il).  —  V.  PropriaO. 

L(MS  BARBARES.  —  Célaicnt  ci-lte.s  des  peuples  barbares 
soomls  avx  Francs,  sous  les  prcmii  rc  et  den.\lcmc  races  des 
rois  de  France.  —  V.  I.  i ,  Essai  .«ur  l'IiUloirc  du  droit. 

LOIS  CODIFIÉES,  LOIS  G£.M^n.\l.i:S.  —  1.  on  entend 
pw  eet  mois  las  liili  réimin  en  un  Feul  corps  et  qui  .'^liiiuenl 
i'tUM  Bttlèvs  eaaplile  sur  une  oa  plusieur»  maticre*  du  droit. 

—  Mas  MUe  csUgorie  te  placent,  en  première  ligne,  les  cinq 
I  qvl  MHS  fiégissent,  «t  qui,  en  raison  de  la  diversité 

'  Icsqbeik»  Us  sialoent,  sont  commeDMs  dans  cet 
i  rvbriqnesparticolii're*.— Il  faol  y  pl.-tccr 
«"■■tm  Istamrledniltniralflcs  foriis,  sur  u»  rraisct  dépens,  sur 
■'«rgniMll«BadiiliiislraU«e,jadlci«iK,  nHHrltinw,  nUlUiro^etr. , 
a  di«er»  oslt.  tà  is  rancontrcin 


Jl)  1 6-84-aftflt  1 790 .  —  IMcm  |MlttM  i  — AlL  tS.  Il  M 
8  cbiteal  d«  lai»  simiilM  M  daiiH. 
M.  La  Mda  <■  firocnlure  i*n  tacesnaimciit  rftormé,  di  awiitn- 
fs'allo  Mil  Twdw  plus  >ini|)le,  (diampédilive  et  moioi  eoAleus. 

CI.  I.e  rnie  pénal  Mra  inccsMOiment  rctormA,  la  maDirr?  i|ac  les 
fpines  5oi€iii  preporlionntti;  nu\  «loliH;  ol>>*rv«nt  qu'eli<-!<  ^oieol  niiKif- 
r««»,  «t  n«  (i>'.r<l.int  p=  <l«>  vuf  <  cu«  waiiiM  i»  U  d(cla(ati»n  de*  droi(> 
ds  rbomm«,  yur  u  i>  i  -ir  prjt  ruMt  fm dw piwia «iKriinal 81  ' 

««ni  MKttÊantt  (V.  Ufijaii.  |>hl.)a 


auiisi  le  code  pémil  de  1 70 1  et  le  code  des  délits  et  des  peines  da 
3  brum.  an  4,  ipii,  liien  qu'ils  nient  é\è  remplacés  par  le  coda 
pénal  et  le  rode  d  inslruelion  criminelle,  sont  encore  en  vl^mcur 
dans  quelques  dispositions,  et  sont,  en  toul  cas,  fréquemment  cl< 
li''s  devant  lesiril>uiiaut. — On  va  réunir  ces  divers  codes  dans  un 
talileaii  (V.  §  ïi  qui  sera  luécéde  des  actes  dans  lesquels  le  Icpi.'i- 
laleur  s'esl,  depuis  la  révolution  de  nsd,  montre  préoccqpi  dt 
lapeméedecodiOar  les  lois  fi-ançaisi!s(v.ii*2«llsiiol^. 

§  1.  —  lliflari<|u<!  lie  li  cndilic.ilion  en  France. 

8  ï.  —  Tallrau  chroDoIotnnue  lies  codes  publié*  «fepni»  1791. 

§  I .  —  liiitonque  de  la  codi/liMlion  en  France. 

9.  A  diver.ses  époques,  on  avait  songé  à  dOter  la  Fr.uiee  d'an 
cwle  de  droit  civil.  Sous  Henri  IH,  et  par  son  ordre,  l'.jrn.iljii 
Brisson  av.iit  n  digé  un  code  eoraposft  cn  parlio  des  urilnnnji)<  e:i 
iilurscn  vigueur  et  en  pnriii-  de  dîsposil»0il9nettv«Ues.Uaiscecuds 
n'obtint  jiiniais  forée  de  loi.  —  Lu  PniSM  Qons  a  derancés  daos 
ce  tiavAil  d'ciisenible,  que  Juslinien  asiiit  eu  seul  le  mérite  d'à* 
voir  cntreiiris. —  L'assemtilée  constituante  se  montra  préocciqite 
de  coKe  idée  ;  et  les  législatures  qui  snlvlrenlno  la  perdirent  ptl 
un  instant  de  vue,  alitti  que  otla  résulte  de  divers  actes  relnicis 
fi-des':(>us(i;. 

3 .  [iicn  qu'il  ait  été  dan»  la  pensée  ae  nos  législalcars  de  sVw» 

S  BepiirÎTOlT^GMititiillsi  psrlaal  :— II  m  IM  n  code  dH  Ma 

cîviitt  tentuiHM»  i  tant  le  rayauin*  (  tiL  1  ). 

2i  juin  1793. — Consliîulioo  portiinl  : — l.c  («de de>loi«  civiles  et  eri- 
mi^elll^5  Ml  aniroiin«  |Kiiir  toute  la  R<'|>ufalii{Ui>  (orl,  S5). 

i  brum.  jn  -  (98  oct.  I7t»3j.  —  IK'crel  qui  orilomi.'  I"iin'*'< -ios  do 
çniîp  ei>il. 

1 1-1,»  nrair.  nn  9  l'n  mii-:»  îuîn  17DI).— Dtcrit  rcl.Uif  au  pUa  qoî 
lifvra  iiitv  :i..iL  I  11  1  1  '  lésion  rlurfïùtf  de  la  r«it»<:|ion  com[;lHp  de» 
im,  leiqucilcs  !i(ruol  diviiau  ta  dia«r<»l8  codea  patUculiu».  Les  ditca 
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cnpcr  d'abord  d'an  code  de  lois  elvlto*  (V.  tA  note  qui  précède), 
ce  sont  les  matl^n»  i>éiial«s  cinf  ont  d'abnrd  été  codifiées  (V.  lo 

§  î).  —  \jt  commission  r|ni  Ui\  nnmmi-i-  en  l'an  iî,cl  qui,  cdnioïc 
on  l'a  dit  dans  la  noie  qui  pn  fvdp.  tt.iil  carnpuv'P  di;  ÏIM.  Tron- 
chcl,  rorlalî.s.  Discit-IT/'arncneuei  )!ali-\ i;!.^  t\\M  pourrotMion 
de  •  comparer  l'ordre  suivi  ilan?  la  rriJartiun  de»  fuyjcts  de  code 
civil pabliés  jusqu'à  co  jour,  de  d>  irriiiiiirr  lo  plan  qui  paraîtrait 
'le  plus  eonvcnoLk  il  discultr  eii>u;if  1rs  iirincipalcs  l)a5cs  de  la 
lécislallon  en  matière  civile,  a  l/C»  (''iinirii'''..'slrc!i  ncintmi'';  se 
proposfermt  de  conMcrcr  les  conquête»  de  la  nsvolnlion  cl  d'opé- 
ri:  1 1  ,:!i!iai-linn  i:iilrc  li-  ilroil  romain  et  les  coulump?,  do  li^T 
jiai  Lin::  lianitilicii  î-.m';  «m'Hume  |p  pr^fwnt  et  le  passé.  «  A'f.rrc 
df  travail,  d:l  Malovilli-'  dans  fi>n  Analyse  raisonnée  du  codo  li- 
vil,  nous  i)ar\lnnii'»  .'i  fano  mi  code  civil  dans  quatre  mois.  «  — 
Cinq  UKii»  lipri's  l'arréii:  des  trois  consuls,  la  cominli'Tiion  pstMia 
Mnprojrl  do  focli- civil,  qui  Tui  imprimé  ctcuvovéA  l'cKamcn  du 
fribiiniil  de  cass.ilion  rl  dos  IrilHiiuiijx  d'<i|i])i'l.  I.o  résultai  des 
Observations  faites  par  ces  li  lhuiiaiiv  Unim  uti  rcctioil  utile  pour 
J'hislolredn  droit  civil  il.ncn',  l.cu'Is!.  c'w.].  —  Au  mois  de  gi;r- 
inlnalan  to,  onson^aà  dontu  r  (onv  i'  :;ii!ative  au  projet  ameudé 
d'après  lu  observai] uns  dos  Inlnmaux. 

4.  On  Mil  qu'aux  (erm««  de  laronstitnliondel'an  S  (V.  Droil 
e-iust  ,  p.  ■  1 2;,  trois  grands  corps  prenaient  |i,iit  à  Iv  di^cassion 
lois.  I-a  Nnikm  de  téfdsialion  du  fonwil  d  Kl.at,  comiinséede 
Ilcgnicr,  Berlier,  Euiitiory,  Héal,  •rlil!.>aiiilra!i ,  Miirairo  ,  (>alli  et 
Treilhard,  eiau)iaait  succe-shouiont  i  liaquo  tlirr  et  en  an'étail 
la  rédaction  provisoiro  en  prosrnre.  dr?  qiMtn^  tuombrcs  de  la 
commission.  Crltc  n^darliou  ('liiil  rn^uile  «oumisc  ;i  l'ss'cmhlt^; 
Xénérale  du  mnsoil  d'lî:i,it,  qui,  «pri's  ilisaib?ion.  .«J'tplail,  avi  c 
DU  sansmodiO.ialjoits,  u  rt'daclio.-i  provisoire  de  U  i><'cliM]  de  lé- 
gislation. —  Los  litres  dotinitivoment  voto»  étaient  enstoile  por- 
lés  an  corps  |.''R:sl,^l]r  p,ar  un  orairur  da  gouvernement,  q»il  en 
d.'Vôloppall  les  iinjUts  l'I  en  proposait  1  admission.  e<.'i  |is  le- 
giilalil  ne  tiOBVéïil  vulor  imtDoduiietneut  sur  celle  admièsion;  il 
devait  ordonner  le  renvoi  au  tribunal.  Ce  dernier  corps,  mr  le 
renvoi  qnl  lui  était  fait,  soumcllalt  le  projcl  h  l'f  tamen  de  £a  sec- 
tion do  IcKisUtUm,  qui  faisait  un  rapport  à  l'is^-ciub^'e  j;.>iiérale 
de  toutes  Ira  aectloms,  pol«  Mvoyalt  au  corps  législatif  tm  ora- 


mw  In  egnmtSiiirrs  pour 
le»  clvaitgemeiits  néc«»8airc>  pour  liaN:r  \ci  lois  sur  les  prineiiws  ds  li- 
berlé  et  d'4gallii,  les  compltier  et  le»  reodre  coocordantcs.  CbaquA 
(Ttie:  épm  ein  pnèsaolÉ  à  la  coimntioa  «assWK  «uH  un  icImt». 
s  i  iir^  r.  a*  4  (Itlaii  17M).  —  IMsIèM  fi^at  te  «d»  cItU  Ma 

to  br«m.  as  9  (10  but.  i70a\  —  Loi  qni 
caliiMi  d'uB  code  de  l«is  civiles  (art.  ti). 

14  tbam.  an  B(19  a«4t  IMO)    lAnOèqiilMlBin  1  

qaaiK  membres  uaisis  dans  la  sain  da  ctosciTd'Ëîitt,  saftir  zTMmM, 

président  da  Irîlional  de  cassation;  Portails,  connaUsairo  da  gauverao- 
ment  au  caewil  de;  pri<«s ,  Dif;ol^Pifaiineneu,  coromiiiMiiie  du  courenie- 
meal  près  le  tribnnrtt  ifc  i:a-:^a!ian  ;  MaiaTitia^ neadm  da  ea  trilwaaL 

7  fem.  in  0  ;  rr.ar^  tNoi  ).— Atitlè^ilnm  UMMUildm 
pour  s'occffper  ducodo  citminel. 

(l)  Exyôit  des  niotils  de  la  loi  rclalive  à  la  réunion  dr°  l^i^  civiles 
CB  an  seul  corps,  f««s  le  litre  de  cqiW  cinl  iu  Franjais,  pit  la  eooicilkr 
d'EUI  Parialis  ( téaBce  du  S(  veal.  an  U). 

1.  Ii^i4alein,  I»  so  plnv.  an  1 1 ,  le  Uire  prflMaain  im  ttlt  civil 
(lit  présealé  i  votre  smclion.  Une  annco  s'c«t  a  peine  ècoulie,  et  nous 
TMS  appartoes  le  projet  de  loi  qui  termine  ce  grand  ouvrage.— Dans  ce 
pn^el  •«  t'est  pro[Ki»*  dech'-'.rr  diffcrtntS'î  miliî>'n;  dont  liil.'-pM-jlio'l 
fuile  *«compoi?  H  (1«  ki  reunir  en  un  h"jI  corps  iv  loi»,  yous  le  I;!re 
da  code  nvil  des  Fiançai:).  — Cliaifiu  pirliu  l'.p  (f  code  v<jij«  ,1  !■!<-  sui- 
eesslvcnnf:iil  ï.oumi-f.  Ctiaque  prfijrt  e*t  dcitnu  lo;  d>-f  qu':!  a  clo  cnn- 
aaeré  par  voi  tultnige».  Uans  la  péaseotiitioD  des  divers  |)rg;L'i!,  on  a  éiÀ 
tmé  d«  sa  caotawr  k  l'«rdit  4m  timiU  Dm  laur  r^unwn  aciuelie, 
«  îMablll  Ytstn  dMnalittM«(  dn  ftavws.  On  indique  la  place  nata- 
relle  de  loales  les  lois  destinées  1  fomer  «■  nèaie  laitt.  qiMlia  qo'ait 
M  l'épaqae  da  leer  promolgntion.  Il  n'y  aara  qu'une  seuls  série  de  nu- 
Dïiiro»  pour  tou»  les  article»  da  coda  ;  on  a  (wn«*  qa*  celte  mesure  ae  de- 
vait point  (irc  négligée.  Elle  rend  pla»  a|ip^<'^i'''t  le  caractère  rteidanité 
ai  cdavitut  4  l'ouvrage;  elle  inèna^  lo  lempj  et  elle  alitée  la  peine 
a  eeni  qni  ttodieatet  qoi  a;i;diijucrit  1^5  lui*, 
t.  Nous  rtparoDS  un*  «oaisMoa  inporiante.  Oo  avait  oaUié  de  régler 
h  atil     nMesianeUiw,OM  wnawwimiii  metatridas,  mm  la 

i  a  Malt  rtMWÉM  fln  b  j5Sr^|0>  agga  ** 


Icor  chargé  d'exprimer  l'oplnlm  fli  (ribllIMl.  A  la  salie  ét  tttté 
discussion  devant  le  corps  législatif, eniro  les  orateurs  du  consoit 
d'Elatct  dn  tribunal,  le  corps  législalU  volail  surle  proiel,  aa 
scrutin  secret,  sans  discussion  et  sans  pouvoir  d'amender.  Lm 
premiers  llires  du  code  civil  avant  rrnronln^  une  opposillan  ar- 
dente de  la  part  du  tribunal,  qui  dciuuiU  le  rejet  de  plu»ieurs,  le 
corps  législatif  avait  rejeté  uo  de  ces  titre?,  et  il  était  à  craindre 
qu'il  reponssèl  le  second,  ii  cao*c  de  .«es  disposidons  sur  la  mort 
civile  cl  sur  le  droii  d  .aubaiii",  'ju.iiol  lo  prcnv.cr  consul  retira 
Ions  lesprojel.s  d-  lo;  dé;i  jjrcscuii  »,  dans  un  moMage  au  corp.-. 
lè;;isl>ilir.  qui  (orilcnall  ces  paroles  :  "  l.o  temps  n>«t  venu 
ChiiTon  portera  im»  ces  grandes  dtàrusiijtis  le  càlian  et  l'uuilé 
d'iuleiilioii  qu'i'Ue>  dciiia^i  lrat.  n  —  Le  premier  consol  no  bnnv» 
pas  làfta  pruicDCc:  [lar  un  arrêté  du  10  gcrro.  an  10,  i!  t'Iimlna 
du  tribunal  les  membres  de  l'opposition,  divisa  rassembli''e  des 
tribuns  en  trois  soclions,  de  léifisUtion,  del'inlérieuret  du  coia- 
tnerco,  rt  organisa  des  communications  nliicieu'os  entre  le  cfln- 
sell  d'El.at  et  le  tribunal  a^'ant  la  r,  il.irt'on  drllnitive  di:  chaque 
projet  de  loi.  I.a  sovllon  do  l.';;islatii:oi  du  lni:amal  di*culdil  loa 
difrérents  tilre»  cl  proj>ùai»il  des  amciidi'ini'nls  :  si  lo  e.on*eild'R- 
lal  ne  les  iidoptait  pas,  une  emifi  renre  «'i'lalilis;jil  entre  les 
coOiUilssaire.s  respçrtlvcmcnt  notnnn  s  j  .ir  I05  diou  corps,  sous 
la  présidenro  d  un  (nn^ul  :  te  conseil  d  L'ai  ari\H.<it  ensnite  une 
rédaction  riéilniiive,  le  iirojet  de  loi  élail  alo»  Sâiamis  à  la  discns- 
.«ioî!  ntl?cl''lle  du  triliunat ,  elenfln  an  vote  du  corps  Irgislalif. — 
f,a  loi  étant  ain.^l  volée  par  le  corps  léslslalfl,  s'appelait  Décret, 
Il  devenait  oljli(;,'iloire  par  sa  ]): oeoil^'aliim,  qui  avait  lieu  li» 
dhi'<nic  Jour  .après  l'rrolssion  du  vulc,  à  moins  que,  dans  cet 
intervalle,  il      eol  un  recours  formé  devant  le  sénat  conserva- 
teur, pour  cauéo  d  iaconstilulionn.nlilé.  Ces  dit  Jourti  écoulés 
sans  protestation,  ou  après  le  rejet  de  la  proteslatinn,  la  loi  était 
proniut|:uée  cl  obliKatoire  pour  lf>us. — i,e  premier  consnl  Bona- 
paile  put  part  à  pliisirurs  disen? sionH  du  conini  d'Etal,  et  II  fit 
souvent  preuve  do  crt  ojquis  bon  sens  qu'il  apportait  en  (ouLcs 
cl. Oses.  —  Tronle-^iv  lois  r|ni  composent  aujourd'iiui  le  cûdo  ci- 
vil,        elo  -^uol<'ssivp^iont  dn  ieiee»,  oa  tougea  à  tes  réunir 
i:n  un  seul  cor|)s  ou  ccnIo.  Ce  fut  l'objet  d'un  projet  de  loi  dimt 
les  motifs  furcDl  développés  par  M.  Poilalii,  le  3»  vent,  ao  1 3  (l), 

fnndi. — Il  M  faitt  pat  M  dfssinudar  ^ue  cas  laria*  da  rarits  e«t  iu» 

Vorigino  tavorisé  puîni  Boasl'uiile  divUian  des  patrimoines.  Dc«  honmaa 
qai  a'avataat  loars  bras  oal  pu, sans  argent  et  sans  fortune,  devenir 
propriél3!re4,cu  conMOlaol à  vtra  ialiurioui.  D'aolr*  part,  des  pisrriem, 
<Us  I  onq  0  r:iats, qui  avaient  acqui;!  par  I«>  arme*  de  va»lcs  portions  da 
t«rraiu,  ûat  èie  iovités  i  les  distribuer  à  de»  nilliv.vtMirs,  jiar  I1  facilité 
de  PtiiHiler  oee  rente  neoraehetabte,  qni  les  a-oci  iit  aux  profila  il,.-  U 
culture  taas  leur  en  faire  partager  ks  soias  ou  les  cmbarr,i<,  ei  a^i  g»- 
leor  tortiuM  al  erite  de  leur  posieritt.  —  L'&lslaire 


renenle,  chas  iM  levers  peuples  de  ITaropt,  jus- 
qu'au premier  itablissenent  da  la  yirtvriété.  S°agit-il  d'an  p«|t  0*  il  f 

a  de  grands  difrichemcots  à  taire  «t  de  Vj4>tc«  niarsis  k  de<»^elwrY 
di>it  y  autori;i'r  )o«  rratet  ftinri*Te<  non  rarîtf  lablrs.  Klks  r  nfrnn:  bîi 
graiol  oioycn  ijo  favon-fi  î'ti.du.lru'  ;i.ir  l'i-?|n'r^r.>:c  i!.'  la  pioi  rii:;r ,  et 
d'aiiicliîiriif  un  iittuUi,  iitgral,  jiar  l'iiiduslrte. — ■  Mai*  Its  reatei  Ion- 
rières  aoa  rocbetables  ne  saurtieat  pr^oler  les  mêmes  avanlaites  dans 
des  eoBUécs  oii  l'agricvltare  pcal  prospcrar  Bar  les  secours  erdiasirea 
du  cemnKTO!,  et  oli  le  csaoïerce  s'életa  «I  tVpsndil  iooraellemeBl  ht 
les  progris  de  i'agriralture.  Daas  ces  cealfMS  M  ne  peut  sapperler  Ma 
charges  ou  des  servitudes  (lernelles.  L'inMgiaation  inquiète,  occaÎMie par 
la  perspective  de  cette  élcriiité,  regarde  une  servitude  ou  uoechaift^ 
n"  doit  Ji.'is  llntr  comme  «n  mfil  isnt  np  ppiit  ^^îre  ■-rimpi'lis^  imr  aoi'iiB 
bien.  tJn  premier  acjur-rr'ji  vtiii  ilan^  l'iO-.liliv-i'nrn!  ilc  l.i  n  nlf  .i  ;.»- 
quclla  il  a  »«amet  «)m  ce  •joi  la  lui  rend  prolitabl".  Se»  ?uri:cA..r-jr«  na 
.•oat  plus  sensibles  qu'a  ce  qui  peut  la  Icar  randrc  odif  i:sr.  —  On 
d'tUlenrs  eomkiaa  il  (allait  de  (onaes  et  de  prtcauttons  conti*  le  d*)M(««B 
d'one  mta  psrpémeUa  pour  aMararaa  jp**"!**  MMiMl» 

qai  fil  avair  la  latae  durie  qM  tM  ML— NewenssiiiH  ara  eto^MV 
l'esprit  général  do  U  nation  sans  aucun  retour  d'utilité,  «a  rèiabiiisaat 
les  rentes  non  racbetables. 

S.  La  disposition  h  fita"  r««enttfi;e  du  urnjd  (fii!  vfWf  e»t '«umtî  ?«t 
cfllc  par  laqucliL'  ofi  ilfi  l.iiv  i|U",i  cmpifr  du  jour  «l  lei  nourrlUi  Itnt 
entitt  qtu  «ou*  aas  taneiianndêt  êon(  rj  >i -■r^n'^Cf ,  !fi  Imi  rvrn^mri ,  In 
erHonivmen,  lt$  wiifuiurt  jiMPuiat  «s  tùcitei.  let  fMrvli,  In  rt^l-nmii, 
auatt  d'avoir  /ism  i<<  M  jAi^nijt  w  ^orriMiMn  Jam  las  «oMm^af  «mÏ 
l'etpal  dariiMi  ton  snayasaBi  M  fttmtt  mit.  — OaMa  diifaiiliaû  MM  nif 
tiilit  m  11T  nn-  tttr-r  n  ntm  liit  «mirtrlir  ra  jm  aaii  irniin 
CM  ipeitMia  fftÊHii  à  Ma  yaMi  aa  Mi^ailievMfioi  ^tTaBaitta 
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us»  GooiriÉis,  Lou  cmiALsa.*^  1. 

u  exposé  où  n  rtinca  tes  enues  qui  ont  mie  obstacle  oarmi    noagù  la  codiflcalion,  et  où  d'aillours  il  inJiqucrori^ilnoJM  rentea 


«I  pu1icaiii'ic>,  d'prJonnanrfii  abrogtes  et  noo  abrogées,  de  maxiinns 
tuitu  H  Bon  échuw,  de  H^raeRt^>  ioainidirtoirr'  et  i!>;  diciHODS  op- 
puef;  oa  ao  reacontrail  piriout  tju'un  ilnialt  in]  -u  rirui ,  doot  lo  fil 
loiui  t't^ppait  à  cbaqup  in«laifl;  on  t-l.iit  trinjoiirs  pri  t  i  s'éçarcr  d.ins 
Cl  lamcfl*»  chaa>.  iié>o'Jri'  i'ciiilique  p.ir  l'iii^îoire,  —  Les  nn- 
tmnt  ont  un  droit  public  avaut  nim  i]i::9  luis  civile».  —  Cbei  Un 

fctf\t*  •aUuuit»  Ici  baminei  TiTCot  plotdl  cnlm  sut  comme  de«  coiifè- 
itrtf  mt  cuBOM  de*  coBciUtjeas  ;  ils  d'odI  bc^in  ijae  do  quekiaes  mui- 

à»*-  Dui 

Mr4tt  an  frerfige  que  iWii  btmme?,  leur  h  l»ur  ror.quprantsi  et  conqiit, 
rU<!<ÂMi  du  litMX  dj|Iircoli>,  soui  dci  climats  dtver<,  à  des  dribncM 
M  moiD^  èloi^ecet,  <:t  «oUTCiil  «aoi  autrus  communications  eoire 
toi  qu«  cellei  qui  nai^icol  du  pilU^ie  et  tle<  bostililÉ^ ,  cuvant  les 
tttCfh  habitadet  et  Ut  loémcs  u»)'' s  :  .1  •  U  cetifl  difenîli  de  coutamm 
«uircftiMifniiouvcDt  le»  dil^rci*'  <  l'ovii  ci»dBBtmo<iapira,*lllftBM 

L'Eurjp-i",  iroTiJce  |ijr  li'i  biiluiT-,  fut  pulir,!  ili-s  «if'clcs  cnjcvrlip 
<Bi<  ViffuuMcc  U  \dui  profoniJ'-.  Oii  ne  iiau  ..iU  p«(i>«f  i  (aire  tJci  luis 
fuflj  on  B'rtaii  p.in  ^  vd  iinè  peur  être  le;i>t.itcur;  <lc  pia»,  lei  »ou- 
Toniiw  éUtfnt  iBtereiti'éi  a  ne  pa«  choqurr  des  pcui-'let  eniviés  do  U 
"euce  de  leun  coaluraci.  Pourquoi  se  reraieat-iU  permis 


aui  tiMCOi  pu  proJuin:  de»  r 
d  m  mte  «oiBiit,  jeto,  fv  «■ 


riToluiioa»?  — Cbarle- 
I  «aiwnf  jeto,  fv  «■  fèglMiimto  pditiiiiHy 
du  giuto  iotiiluUMi  fm  ml  u»t  coalrilMé  dus  k 

!:i«itelurer  i'Ewéçt;  U  e«M|jmlM|n»iieri ordre»  de  l'ÉLal  :  maii 
(«  ge«vcrn«iMil  civil  m  glii*  ttt  TnincmenI  a<piro  à  La  çloiro 
iê  coatnriar  trop  ouTertement      maora  et  le*  préja^é^  de  son  siècle. 
— Ijwit  IX,  doB*  le*  ËUbJiu*mcB(«,  ta  propota  d'embra^fer  l'unlTer- 

t-i.  1  .io.i  D»ifiè?f  i>  ciTilc?.  Le  (emp«  ne  foiapertar  :  pa"  une  >i  ti.iatû  ca- 
!  ;-  vue<  (lete  printe  »!Lmi'urL-n:i.t  jui  l'-rua-j  l'.  uii  jirujcl. 
l-'i  -  n  ourent  qwiltiue  reaiite  que  pour  lo'  r.l^^.lu\  de  lJ:i[ii.iiiî>?s.  — 
Dut  1*1  tcmpi  meint  rcrsUs  on  rnit  aïo.r  fan  un  gnind  jus  ^rr»  le 
i»'»  ^ted  on  eut  l'idée  fl  !«  rtMiragp,  je  di'  jn^  i!>'  ri'foimrr  ii'»  an- 
i.oulurTH'j,  ira;!*  d'onloiinfr  «ju'L'lle'i  >craiem  ri.',i.i;w.  \m-  écrit, 
ùU«t|MKlu«  eu  tcUliPO  daiié  ÏMilmm  ilo  itoUo  uucitiJHits  kki^Ution; 
tu  «lu  coalttote^  itritM,  quoique  d'ailleurt  plut  ou  raoiot  barbariu, 
fini  M  mil*  sagei  dant  leuitditpotition!:,  Créai  disparaitre  les  iocoa- 
HaitulB  tUàiAi*  à  lie»  CMdttiofi«  iiuerlaiae»  et  veràbles.  Le^  afiair«« 
#t  il  lie  ffirent  un  crar«  plee  fixe  et  plus  rigelier;  il  j  eel  plut  de 
rtrcii  dani  l'ordre  des  tucc«Mioas ,  dan«  Xe»  protiriries  pritéet  et  dans 
t»fc<  \t*  trantaclloot  M>cialo«.  —  Par  inler?allc»,  dào«  du  moments  do 
rnte  ttd«  troubla*,  on  promulguait  quelque  ac le  tolcBad  de  li^^isblion 
^)(inc  i  reUblir  l'ofdiT,  à  réformer  (jui'lquc  abu>  ou  k  prérenir  quelqoo 
li.'crf  C*«t  .lu  milît-u  îles  trûuWf<  ci5iî<  tjiis  !c.-  iicWn  oniutinanct.i  du 
ftijn  i;ifr  lia  riliiiiifil  furcnl  |iutiiiLt'>  ;  ni.i!»  dt'i  i-r,lris,  qij^  li?  <Ii<jo 
^!^|^s,>lous  cl  'ki  inlfcri'l.-i  tji>jiL'nl  'orlirUu  sciti  di  -  nr  itcs  (tolitiquei 
(n':iiC  l'aricr  fail  ;,iillir  lo  hu  liu  caillou  ,  no  proilui-aii'iit  qu'une  lu- 
nmrt  ricilUnle,  p^ris-ufT»»  ,  tnujour5  prêta  .V  sclriiidiT,  d  incapabto  da 
(in;i'f  lûnp.lemps  une  iiiiiiL'ii  I  i;  - l.i  route  de  Ij  i:ri)^[ir  rilf  rtilu  lninhcuc 
— iftMatiUctQeat  U«  roan^iiMiucu»  o'accrmniDl,  diverm  cau^c»  bùltiriiul 


la  pnMi  de  l'iatUeclim. 


 ^n»  BM  nalion  ggenitf*  mom  l«  oAlro ,  les  prefflière<i 

liittM  de  la  eociéli  te  Tenaieul  ea  lerrice  niUlain;  eliee  avaieet  pJuMt 
■M  dtseipliae  qa'uae  police  ;  eUet  didugntrant  teogleui;*  l'êtide  de  la 

ivitpredeote  et  dee  lois  :  celte  partie  i&j  connaii;tiincet  humaine^),  qui 
cicttiMieeat  pa*  la  moin*  imporlaote  de  toute»,  était  abandonnés 
*  des  beeiife  qui  e'aTaieet  ei  le  uifir  ai  la  toIooIo  de  «o  livrer  à  dej 
nditrchei  qt'iU  euteent  regardées  comme  ptu$  curicu»e*  qu'niilef. — 
l'isfi(uilé  nom  avait  liiit^i  ia  colbctiofi*  firéi-ieu-es  Furhîcience 
Iwi  ;  BUibcurcusienicnt  cen  collcctianï  iiVl.ilent  coeiIiU;'»  (iafl  «i.ifn  Ui 
tKlrtfl  régies  par  le  droit  ecril  :  et  cTiraro  faut-il  cb;irr»iir  qu'ellM  n'y 
<t^<at  cooRue^  qœ  de  emi  qui  m  riestiiaaient  A  ta  judicalnre  oq  au 
Ijrrun.— Us  littétateurs  ne  clifrcliiietil  dan-  le-  anciens  que  le» 
i>«-«s  J'àftèiticiii  ;  et  li»  pliilo-oplit»  ■>*  l>oi  ri.i  (ui  à  c»  qai  regarde  ic-i 
KimM  »pi<'ulitive».  —  il  ne  (aul  ju.-.  «'tlonticr  di-  celte  indilTènmci.'. 
l>Mii  uittoû*  dent  du  teciélét  fonnée*,  nous  t  trouvons  des  lots  et  des 
Mtn,  MMB  u  rtgardeu  point  au  deli.  il  (aut  que  le>  ivéneinents 
fcnml  riteilà  l'Mffil}  mm  u»m  hmio  d'iln  «nitif  poar  prendre 
{M  dntfiiB  MBWlt  el  pÎMiv  p«(n  «UmMea  nr  des  ebjeu  {oMpte-là 
■(«Mm«B  llîUllli.  ^GlMiiHt  dkouTerles  dans  les  arts,  nos  prc- 
Mlin  Mede  dttu  !■  Wfipilea ,  et  l'faeoreuse  fermentation  née  de  nns 
MMhctdcBMdécouTeiteeen  UMil  genre, qui  produitiieatHgiLoiuiXlV 

rtgIsMeU  de  Colberi  sur  les  maBuIntiure*.  l'erdeauMe  dn  eeai  et 
l'ordoBoanCd  du  commerce  cl  cflîe  de  fa  iBarine. 

S-  Le  bien  naît  du  Lico.  Quand  l«  ifgijiatfor  put  fiié  <i  sollicitude  et 
M  naiii  Htr  qoeiqou  sulièiM  in  portas  les,  il  sentit  la  nécessité,  et 
■«¥  iliir  *       àiNM.  0*  Il  *  —  — 


jujii-lairo,  (in  rnrrlpr.-v  li  proci  diiro  civile  ,  on  établit  un  DOOtel  ordre 
dan;  la  ju-li"e  ci iniri? île,  ou  roU'_Bt  le  ira>lo  pr'ijpf  do  dintifr  un  code 
uiiifonri.3  i  la  rrari  .L-. — Le-  lytmuignoo  el  îc^i  d'Ai;i;r---ra'i  pntrvprirenl 
di-  rcâliïtr  cclli-  frumle  iilrc.  l'tl"  rcnror.îrjil  tifr  iib^t.j  -If  s  iii>-urmon-« 
lahles  dans  rop:nion  fiuWiqije,  qui  n'y  H  iit  pai  sij|ll>ii;iriicnt  prèpirée, 
dans  les  riralilé^  de  |>ouvi,ir,  d.iiis  l'alticliCiîitiil  dcf  jirinili's  K  de-,  cou. 
lûmes  doot  iU  rr|tardaient  h  eontervalion  cuntme  un  ]ln  vl|^^e,  d^ns  u 
résii-tance  des  cout$  souveraines  qui  craiEDaienl  loujour:  de  voir  diiuinuer 
tour  IntMMf  cl  dus  la  sipentilieaiancrtdiiliM  des  jurisconsultes  tor 
Fitililè  d»  tout  ffettgemeat  qui  culnito  ce  fullt  eat  iAboticoMineot 
appri»  ou  p»U<|ié  pettdul  lMl«  Icar  vis, 

c.  Cependant  les  idées  de  réforme  et  d'nn!(bnill(  mlant  élé  leUed 
dans  le  momie.  Le*  favanls  et  les  philosophes  »'en  emparèrent;  ils  por- 
tèrent dans  les  malitrei  légi^blivcs  le  coup  d'iril  d'une  raison  exercée 

})ar  l'observation  et  par  l'ciptrience.  On  compara  les  lois  aux  lois,  os 
es  étudia  dans  leor^  rapports  avec  les  droits  de  l'homme,  et  avec  les 
besoins  do  la  fiKiélc.  Le  judicieux  Domal  et  (;\n-'qai"  an'eur-  cntili'mpi)» 
rainscommenférinl.'i  »*  doulerque  la!>  gi-!  ilion  t -i  une  vtriuL'  :  .  i  e, 
i'.i]tpe11e  trirrre  uni?  <iiili-  i!i>  ^érif^*  om  Jo  t:',L[i-^  ]Ur>  le-  unca  aji  aulrc*, 
di'iluiU'- i.'l-- ;iro:imTï  |:ir.'ii'i|ics.  riuiiu'- •;:«  ;-ur;is  i!e  dotlritio  rt  de  syitèma 
iUr  ijud  lu'uii'"'  'II'-  biMiii'lii'^  irr-iicii''!;"?  i  o<  cornaif-ances. — Le»JU- 
rifconsulîr»  ne  furtii'.i  plu-  île  ;iitip|i':i  roTjif  ilari'ur-,  le^  magisiratj  rai— 
founérenl.  La  public  éclairé  pril  paît  aui  ijucrcUes  des  juriKonsullet  ; 
il  examina  les  dècitioosdu  maitisiral,  et,  s'il  ettpemisdol*  dire,  il 

0  3  juger  les  jwtEceSt  — Dan;  les  Kiences,  conme  dus  les  teltree  et 
daes  ie*  atiSj  ludts  les  Uleni5  ordioairei  lallestCMin  les  dilDcuUét 
et «'épaifeat cnniBs rObrls,  il  parait  sabitemeat un honaa do  génie  qui 
s'éhncc  et  va  pofcr  le  ruoJélc  au  dclA  des  bornes  connues.  C'est  ce  que 
fil,  dans  le  dernier  siècle,  le  cclcbrc  auteur  de  l'Esprit  des  lois  ;  il  laiua 
loin  derrière  lui  tous  ceux  qui  avaient  éait  sur  la  jurisprudence  ;  il  le- 
nonla  &  la  source  de  toute  léKi>1aliaD;  il  ap|ii«foBdit  les  motifs  do  chaque 
loi  nartiruliore;  il  nous  apprit  a  ne  jamais  séparer  les  dètstil*  de  l'eB- 
sriîible,  i  étudier  les  lois  dans  I  ji-liiiri' ,  tjui  e>i  'runime  h  plirsii^e  eï- 
jiofiraonla'.î  do  la  science  )c;;:«l.ilive  ;  il  i.uu;  mit,  f  oiir  ainsi  dire,  en  rc— 
lalioa  avec  le*  légii^lateur:-  de  ions  1,-.;  h  inp-;  et  de  tous  le>  wonJes. 

7.  Telle  était  parmi  nou-^  l'i  dijiio-itii.n  <ius  p.-pril-;  IcIIps  élaiml  nos 
lumières  et  00^  ressources ,  lur-que  tout  à  coup  une  gi-inJe  rtvolutian 
éclate. —  Oa  atUque  tous  les  ikhûâ  à  U  (uls;  m  iuttr.'ugu  tuutu  ki  lo- 
slilulionj.  A  la  simple  voix  d'un  orateur  les  établissements  en  apps- 
reoce  les  plue  inébranlabks  s'ocrouleAt;  ils  n'avaient  plu»  déracines 
dans  las  aurars.  La  paiesBBCa  se  (reafa  aabiiaaieat  cgmisa  (•rTui'" 
nioa.  — 11  lui  l'aToeer,  cTèlait  Id  oae  de  ces  dpogiws  «talslTH  qaf 
rcocnotrent  quelquefois  dansla  durée  des  Étals,  et  qui  cbangeol  la  posiliM 
cl  la  fortune  des  peuples,  comme  ccilaiues  cri>cs  cbauRent  le  lemperaaaat 
âf-  inJîvidus.  —  A  travers  tous  les  plans  qui  furent  présentés  yaar 
ank^iorcr  les  choses  elle*  hommes,  l'idée  d'une  législation  unîronaahkt 
ui;e  dij  cc!!c«  ijai  ocfup6renl  d'abord  flm  part;ci;ui"T?inent  eos  asscin- 
LIl-l'>  ■i.-iiljcianlc'^. —  Proposer  une  1p lie  nlec ,  c'.  r.nl  tVitincer  1»  tj'u 
roftstaot  des  magisiraU  k«  fluf  di-îinpuis  et  u  lui  de  la  lii.iu  n  cniièie; 
c'était  ëaonctr  ce  v«u  datu  un  iiiixi.trt  uii  l'en  Lntrevovail  Li  |;ij.-;ibili(« 
de  le  réaliser.  —  .Mais  comioMl  préparer  un  codu  de  lois  civdes  n  i  mi- 
liea  i;l'.<  troubles  politiques  qui  agitaient  la  Franco '.'  —  l.a  liaine  du 
pa^ié,  l'ardeur  impatiente  do  jouir  du  présent,  U  crai{it«  de  l'ancoir, 
pariaiaat  las  «iMil*  lax  laaiaNS  la»  pl«s  aiagmaa  et  les  plus  Tiolente*. 
La  tiaiidïU  et  la  pradende ,  qnl  lendeat  i  toal  emserver,  avaicat  été 
remplacéci  par  le  désir  de  tont  détruire.  —  De*  priviUges  ÏDjasIe»  et 
oppressifs  qui  n'étaient  que  le  patrirooiae  de  quelques  hommes  araisat 
pes^  sur  la  léie  de  tous.  Pour  recouvrer  les  avantages  do  la  liberté,  oa 
tomba  pendant  quelques  instants  dans  les  abus  do  la  liceeco.  Pour 
écarter  des  préférenoe^  odien»*  et  les  eroptcher  de  renaître,  on  cttereha 

1  niveler  toutes  lu  fortunes  après  avoir  nivelé  tous  le*  rancx.  —  Des 
nafioft-  ennemie? ,  rivale*  et  jatmi-es  ,  niena;;'aient  n^itn  silrelè;  en  eoo— 
i-cHiii'i;!  e,  fi'piM  vi/iili'-in- ;iariiijs  luia  non-  IîoIit  lïetoijlos  lesnalioo*. — Lt 
I  rance  .r  .ut  ek-  lUi  liiric  l 'ir  ^Ir-  i:ijerrc-  reli;;ii;u-e-:  qui  avaient  lais-'ù 
liaii-  un  i,r.ir(d  no.'HÎire  iJc  laniille*  dc«  ^-r.uvtnirs  amerti.  On  crut  devoir 
porter  la  coi^néc  au  pied  de  l'arbre  ,  cl  détruire  Ini.te  religien  pour  pré- 
venir le  rt'toiir  do  la  î^ufier-liticin  et  du  faiiaii-mc.  —  Les  |  rcniieres  luis 
liai  fu.-cQl  promaiguée»  par  nos  astemblecs  pasiéfcut  a  travers  tous  ces 
syilémes  aa(irÉs,  a(  a'y  lelsnirant  forlemeot.  On  détruisit  la  f 

de  tester.  —   "-   

les 

8.  On  revint  cnsuîH  à  dif  idias  plu*  modérées;  «la  eH>||ia  ha  pii«> 
I  mières  lois ,  on  drmaeda  da  aamaauz  plans  ^  on  ceapril  fa'aa  eoda  dvV 

I  devait  être  prépare  avee  sagesse,  et  non  décrété  avec  foreur  et  précipi- 
'  talion.  —  Alors  le  consul  Cambacérès  publia  un  projet  de  code  qui  est 
1  ui>  chef-d'«euvro  de  méthode  e!  de  prèci-ion.  Ce  magistrat  ki?sa  aux 
^  circonstancci  et  an  temps  le  ^oin  de  ramna  r  de-  viiiles  utiles  qu'une 
1  diKussioB  prtoalitrte  n'eut  pu  que  cemproneltre.  Ses  preoiien  inveiia 
(.«tiMàiwtdlBlan  iaN|iaiiMiftfi|iaNMWl 


lémes  aa(iras,  H  a  v  lelgnirant  forlemeot.  On  détruisit  la  lacallè 
tester,  en  laMcfia  la  lieo  da  auriage,  en  travailla  à  fenpre  taules 
andcaaes  habibtde*.  On  ciajwt  idiiadRr  et  lafaiia,  pair  aiaei 
e,  la  «édité;  oa  m  ImiillBil  «a'ft  la  disaoadrc^ 
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fonphNres,  leti^BoUcï  ont,  dll-ll,  favorisé  l'nlllo  division  des  patrl- 
in(;iiii">,  I  l  les  rdisonsi  qui  rendent  leur  suppression  n^cessaife.  — 

Int,  «ar  «m  fmte  «ivadj  teWnt  tM  AitihinlitM.  lu»  iTÉM—rt» 

KMki  Ml  M  noeUaleal  npMcncM  impcndlraot  m»  te  ua?ain  re- 
■b  à  nconfeclioit  du  codo  civil.  lUU  lous  1^'^  hi>n-<  (<|:rUs  ilnnt>^ur«- 
«nt  twloeeipès  de  ci'  (^rand  objet.  —  Aa  18  brumairp,  le  premier  *a:n 
éa  lihot  ([Uf  lit  nalioo  a  (lio>>i  p«ur  «un  rbef  fut,  »pri->  .avoir  d^rundi 
la  Frarii  !•  jur  ihi)  conquête.*  brilUnlc.'i,  d'a.'isuror  le  buiihour  tlfi  Fr.in- 
raii  |i«r  dr  iKinor''  loi<.  —  Dv«  comcni^^ians  (arrîit  Dommees  pour  coii- 
iiiiticr  dM  tr.iv.iui  ju^qiw-l.V  loujour-  rî|iri«  et  .ibandoDac*.  — Lii  gufrre, 
qui  a  »i  touvciit  l'cdct  dit  tiispcKd(i<  le  cours  d<^s  |kr«jet>  v,ilutairt>s,  n'.ir- 
rtla  imhl  kl  OptWttMM  4«i  dtttiODl  amener  lo  rc^^ulUt  de  ce.<  travaux. 
ht»  tfibtnwx  ÂmM  CPHfVlléd  Cl»'|ti«  nuii^i-'lr.il ,  c1ij<juc  jun^i  nn  ul-r, 
AC^nUta le Irikol  de  t(s  lumifrps  :  dd  ijoelque'^  annec«  onu^  avniiH  ^icifUi-i 
r«xpMnw  de  plu^eur^  >i<'i:li.-^.  L'Iumme  cxIraoritiDiiirc  qui  C'^l  à  U 
Wtp  itu  gouverneincBl  -ut  mettre  h  pmBt  l«  Jcvclopiiemcul  d'idcc»  «juc  la 
h-ï<dMtion  avait  oi>crc\>  dans  toute*  les  t/yi^«,  cl  l'tnftr^io  de  oaraflère 
quVUe  avait  Ci.iniin:iMii|uw  ;i  lojlcs  lr«  ."imc*.  Il  rcvciUa  l'atlcnlion  do 
tr>u*  l<"!  hoinmei  iii«lru;i-  ;  il  jel-i  un  •tiuVlie  <ie  ti«  rur  de*  delir;»  cl  des 

Mil»;  il  Meiinit  \wt  bmu  et  rtanit  te  jêïùt  i  MUi  m»  èbê^Mj  h 
jiKlîc»  M  lapaixs'tmlinifiirnit;  et  dtn»  le  nim  de  tndM  te  fmmu 

«I  .1*  loii<  U'<  iiili'rfh  iiii  o^ltpc  UD  [irojcl  (  i  mplcl  de  cède  chil,  t'c.^t- 
À-ilirc  le  lilu>  cr.ui.l  Incn  que  {>•■>  Uuiiiuks  iiui-  vul  J  miMir  et  receviiir. 

'1.  Lt'cisUlcurs ,  le  Viiu  de  h  tuliuii,  ti'liii  «le  lnute»  iiO<  assiTnMée'i 
délilièraiile*  e-t  rein|ili.  Le«  iliflenTrlc*  iurtim  do  cola  civil,  (h-iulet's 
dans  le  tritiunAt  |iar  dc5  lio3im«>  iluiil  Ic^  liiiuiérei  iiuu^  «ni  e^'  m  |it'>fi- 
liiblfs,  ont  déjà  reçu  voire  sanction,  cl  Vdu^  allez  pioclauKr  a  la  (i  > 
d«  l'EuroiM»  le  vM  civil  ik»  Fnuicaj».  —  Lori  du  U  [ir^icn;jliùu  iJj 
eba^H  lit  ea  twm  •  eipeté  te  fmmm  q«l  la  uMiTeieM,  «I  cet  ral- 
«ea*  ni  ableim  «m  aufl'ntn.  Il  now  saSii  dans  ce  mmBel  de  jeter  no 
cwip  dVril  stoCrd  «ur  l'enjenible  <Sei  h<i  que  vou*  am  MncUoneCe». 
0«  toi*  ne  «cnl  point  l'ouvra^ïe  d'une  vnlrinle  parlirulï^,  Hle.<  ont  M* 
foTliic'e^  par  le  (oncours  il«  toutes  les  Tolonlc*  ;  elles  în'-iii<«?nl.  «près 
la  rcTolution,  comme  ce»  siRnes  bienfaisml*  <|ui  i4>  d^  i  :i>p|  int  I  n  -  1» 
ciel  pour  nous  annoncer  la  fin  d'un  ^raud  ors.-  . —Et  eu  «Ûet,  eùl-il  elè 
possible  de  terminer  l'imporlanl  ouvra;:»  du  •  l  'io  civil ,  :<i  do*  travaux 
et  Ici  vitres  eu<scDl  èlê  Iruversês  par  de»  fatluo»»  EûI-od  pu  Iraougsr 
avec  le»  opinioo*  ,  (i  déjà  eii*n'avaU  léaesi  à  eoocilier  te  IMMIa  el  à 
rapprocbcr  les  coonf  Oui,  Ifeisiateirt,  1»  teute  eiietciKe  d'ga  cwle 
civil  et  unifornie  «'il  un  manuiDent  nui  atteste  «l  (;araatit  le  retour  per- 
manent de  U  paix  intérieure  de  l'ElaU  Que  ««^  enneinij  Iri'niissml , 
qu'iU  désespèrent  de  cous  diviser,  en  voyaot  loutes  les  parties  de  U 
Ue[iublique  ne  pln«  former  qu'un  «cul  tout;  en  vu\\>nt  plu>  de  trente 
miUiOBï  de  Franeai;,  aulrcloi»  ilivi»éi  l'.ir  tant  d.i  |iréjuE(5  el  d«  cou- 
tmUM  difiiàreate«,'coDicoiîr  eeltoarileilMit  !c»  même*  Kuriljcc»,  el  M» 
lier  fat  te  ntmes  leb;  en  vo;aat colle  une  grande  nation,  composée  de 
taal  d'henaiesdiTer^,  n'avoir  plus  qu'un  <eutiiiieDl,  qu'une  pensée,  mar- 
cher el  le  eondttire  comme  »i  tout  cntu'r<;ellc  o'ét^iil  qu'un  seul  bomme  ! 

10.  Quel*  seront  les  cITcls  de  ceUr  uri  V  i' ■  1  tî-l  «établie  par  le 
t'inivi'i  code?  Les  Cipnis  ordina^ri'-  |'  mi  nl  •■y  ii:ins  ccl'.e  unilô 
qu'une  perfection  de  symétrie;  rhonnn  ni  iftiit ,  l  lioinme  d'i^Ul .  •<  'f- 

eouvro  le*  plus  solides  fond  i  t'  il,  l'empiro.  —  De*  lois  dilli  r.  i:  .  ^ 

e  'eti£caiireitl  que  u»ublc  et  conf u»oti  (Kirm  i  des  peuple»  ^ui ,  vivau  t  sous 
le  ■tm  (jeemeaBeel  et  due  ma  coninnunic<iiieB  eeelMNeUe^  paiml 
•  eu  w  nur1e*i  te  «ne  clm  te  ntres,  et ,  ?âuaiii  à  d'Mlm  eMituiiiet, 
ne  savent  jamais  si  legr  palriai^M  est  bien  ieox.— New  «jectentque 
les  bomnnes  qui  dépenil«at  d«  la  wèim  «euvetaieeté,  eacs  Hrc  régi»  |nr 
le»  mêmes  toi»,  sont  nèce^*airemeIlt  élrangers  les  uns  aux  aulr«s;  ils 
sont  soumis  ;i  1 1  nu  ne  pui:.5ance,  ian*  *lfe  membre*  du  mJm«  ÉUl;  ils 
Ifiî-mcîif  uni  iiil  'I  ■  ri  ;!ion*  diverses  qu'il  y  a  da  eonlumes  rfilîcrentcs  : 
11- 111-  |i  -uv,  tii  ri  i  iLi  I  r  une  p-ilrie  commune.  —  Aujourd'hui  une  legis- 
klinii  umlunne  lait  disparaître  toutes  les  atiiur^ite*  et  les  danger?; 
l'ordre  civil  vient  cimenter  l'urilre  poliiique.  Nous  m  HnM  fltts  l'ra- 
veoçaux,  Bretons,  AUacicns,  mai»  h'ramaif.  Les  nen»  est  uoe  plus 
(leade  inlleeece  qiw  l'an  no  croit  sur  le*  pensées  et  les  actions  île-  lioin- 
Mes.  —  L'uitifertnilé  n'e*t  |>as  scu!en.-ul  t'.abliv  dans  les  rdppfl.;^  q-ji 
■.'oiTenl  exister  eetn»  h*  lîtiv^rr^nfc;  pnrii'in  i'-  l'I^rsi;  elle  est  établie en- 
fortï  dans  le-  r  ivi'orN  qui  iIoiTi'ni  i  en:!.'  1.  -  individu*.  Autrefois 
tes  dislinclion*  Uuriiiltanles  que  k  droit  politique  nvail  iotroduiles  entre 
les  iterwnne*  s'étaient  elis«A*«  iii*(;i;-  djm  le  lîroit  tivil.  Il  v  avut  une 
loauicrc  de  suceeilir  ; nur  It  -  iir.Me*,cl  une  aul.'«  manière  île  *uctw4af 
peur  cnu  ^ui  ne  iviurt  nt  [>,>*;  ii  existait  dca  pnpri^iis  pri*licgidra ijne 
««ex-ci  M  pouvaient  [  n-se  :>  r,  au  atoifl»  «ans  ene  dtspoiHe  du  Miive- 
rain  Toutes  ces  traces  Je  bj;b:irie  sont  elTacee*  ;  l:i  loi  e4  la  mht  Cent- 
uiune  (les  citoyens;  elle  accorde  une  égale  protection  à  loav  — Va  des 
(tnrit)t  btfrit:iiK  i!u  rjiMivf  .u  r.Ml,.  i^ii  im -lirr  i''-iyn'>  f;i|(  ce*<er  toutes 
iIilTrfenre-i  civiIl'..  e;ilri:-  le-  Lrmmr-  qui  prrife--t'iit  lii'*  culle*  ditTr— 
reaU.  Les  opi&iitii*  (.-li^-  .  u-i'  -  j  ii  hi  rj».  La  loi  n«  doit  point  forcer 
les  can*cicncesi  elle  doit  -e  iuij.  r  I  i|ir*s  ce  grand  principe  qu'il  faut 
seolTrir  ce  qve  Dieu  soutire.  Ainsi  elle  uc  doitcMeaitse^ite  du  <iiU>)Co»^ 


Cf*  frojcfl,  deux  Jours  ap^^«;  'le  30  venl.  an  1  2)  l'il,  dimiia  llou  \ 
un  1  .i;n.iorl  du  Iribi.:.  J.inliiTl  au  cm^,-'  li  „i-l.:ilir.  IjiîUi  U  rru:iioii 


11.  0*  pas  chaMk*  daai  la  aeeveUe  k^ifUtie*  i  Mndnn  dea 
wwvenilèe  daettreiHce.  On  t  comcttC  dei  me  •■eîteiMS  toal  ce 

pouvait  se  concilier  avec  l'ordre  pré*ent  des  cbosen  ;  ea  a  posmi  i  la  pu- 
blicité des  mariages;  on  a  pusé  de  sages  rrjles  poar  le  fWJvememcnt 
des  f.iri',:II:>-  ;  t\:  ,1  1  r'.jlili  1.1  mnîi-lmliir*'  ç1p«  iiér»s;  on  a  rappelé  '.oote< 
les  fi-riri'  *  ij'ji  ]  i:u't  ii'T:'  t;:trjfit  :  h  -rjin,--iM:'  tle^  riif.ltil*  ;  o*i  u  l  ti--f 
une  Lililu  !■  ■  iriM  'i  iifle  à  la  bienfaisanie  des  testateur*;  on  a  développe 
Ion*  les  |ii  I  <:  '  -  ~>'nêi'au\  des  ronvenlions  el  ceux  qui  dérivent  de  11 
nature  pai;i4  uiiere  <lu  cbaqua  contrat;  on  a  veiUé  iot  Ui  mainlieti  des 
lionnes  ni(curs,ear  U  liberM  ntsMBaH»  Al  CMMMrca ,  ct  ew  Ira»  ic» 
obji'K  qui  peuveot  iaUicsicr  la  eoeiM  dvile.  —  Bb  asaoïtM  far  dft 
boniK's  lois  noire  pro'périlé  dans  l'intérieur,  MMH  aniUM  CMere  accni 
oDire  gloire  et  ii  'tri'  pui**an(c  au  dcbor».  LlilfMn  leeilenieBe  pré««Bta 
aui!un  eieai[dc  pareil  â  celui  que  non*  iirinnns  «u  monde.  Le  roura^e 
de  nos  urmies  a  étonné  l'Kurope  par  J  \\i  l  n:.  -  :kii1i  1  i ■  -  ,  (  i  il  »'ap- 
prële  a  iiuus  ïenjer  dé  la  perfidie  J'un  eniiftiii  qui  ne  respecte  point  la 
foi  dr*  traités,  et  qui  ne  place  sa  ronSance  et  sa  forcé  que  dans  k>  crime. 
C'c^  alors  que  la  sa;e*-c  du  uuuvL-rnemeot,  câline cornoie  si  elle  s'était 
pM  distraite  par  d'autres  objets,  jcu*  te  feidiBHaits  de  mOb  aate 
INiicMUce  qui  captive  pcui-éttc  plii>  stUentat  it  rttfK'  ^ lalte»  : jt 
veut  paite  d«  la  puissance  qui  s'rUiblit  |ir  te  beeeet  inftileijeae  et 
p.tr  te  braees  lois.  —  No*  ivrriturci'S  fmïlU|wtel  militaires  peuvent 
n'in*ii;Ter  que  do  la  crainte  au\  elianpers  :  mai»  en  nous  voyant  ptop»- 
•■rr  loutes  1rs  saines  idée»  d'ordre,  m;  riiiirali'  et  de  bien  publie,  ils 
Irnuvcbl  dans  uns  principes  et  dans  nos  vertu*  de  quoi  se  rassurer  contre 
l'abus  possible  de  no*  ressources. — Législateurs,  vobj  loocbet  au  ternie 
de  vos  i;U>rieui  travaux.  Vu'il  icra  cuBsoUnt  Dour  VOUS,  «u  relourtkaal 
dans  Yc.s  départements  et  dat*  eae  lanllte, d'|  ète  btaU  par  i««eaa^ 
ciluycns ,  el  d'y  jouir  perseaMlleniBBl  canine  eeCuile ,  CSmiBe  tpeaip 
comme  pères,  de  leulee  le*  *ii^és  inMilutinns  que  vous  auret  sanclior»- 
n«es  comme  MgislaleBiit  Vous  aurez  travaille  t  voire  bien  tiarliculier 
eo  Iravaillaiit  au  bien  ri>n)oiun  ;  et  à  chaque  instant  de  U  vie  cbaciio  de 
vous  se  trouver::  Ll  ur:'i:x  du  boolieue  de  to^js. 

(1)  Uiscours  |iruiii;!ii.«  au  corps  législatif  par  le  tribun  Jaubcrt,  l'aa 
d«!i  orateurs  chiir^'és  de  présenter  le  V'cu  du  tribuoRt  sur  la  toi  relalivo 
â  la  réunion  des  lois  civiles  en  un  seul  corps  de  lois,  tms  U  tiKo  da 
Oede  civil  des  Fram  ais  (-cance  do  10  ftnt.  ae  ta). 

n.  Lé|;i*lateurii ,'  est-il  donc  via]  que  Ma*  saroB*  iMrrçnat  ft  celle 
♦poque  SI  inlére*sante  (lour  l'bisloire  d'une  nilion,  si  précieuse  poursoe 
booheur  el  sa  prosponlé,  si  ardemment  dé*ii-*e  par  le*  ami*  de  U  rno- 
nle  et  do  la  philosophie;  époque  si  vainement  atteadue  pendant  plu- 
sieurs siècles,  oli  il  soit  |>('t:nis  aux  léïi<.bteurJ  du  plus  bel  •■ni;':--  ilo 
dire  ,  avec  la  rertiluiîe  d'avoir  digeement  rempli  lo  plus  |.Tjnd  .  le  plus 
noble  nitai-Iére...  :  FlRlBCaili,  |«  Me  de  VBS  lêis  civiteest  complet?  — 
La  diversité  qui  ré;;nail  Inai  te  loiseeeasail  U  raison  humiine  ;  ce  qtii 
était  permis  dans  une  partie  de  la  l'rance  était  répnuvé  dans  uce  autre. 
Les  régies  sur  les  personnes  et  sur  la  propriété  ne  se  rcsscmbUient  pu 
dans  doux  ortivinces  liaiilra;ilies  ;  souvient  elles  dilléraient  dans  la  métue 
province ,  dans  le  même  caiilon;  et  de  la  que  d'entraves,  que  d'iBeer« 
l.ililHfS  .  (ff'rrriirs  '.  —  Cette  f.itf|:i|ion,  dans  laqi'  -l'-^  !*s  Franni»  oBt 
*i  li!n,:'i mr  M'i-ij  .  iiMi  ii[  ,1  ,  lusieurs  c.iuses.  L'i:iMi: ,  mi  .ili un  di  -.  prt" 
vinces  n  avait  eu  lieu  que  *uci-es,iveiii«nt  ;  des  capitulations  avaient  ré- 
Mtfé  te  tais  loeate;  ea  ceiii|ilait  ewiMit  lewlwim  fu  Tfcmniiff  il^li 
sait  Bite  yraelBca  eolière ,  el  plue  de  liois  ceols  eeelamas  ni  it'éliiieat 

a^-.-^vée*  que  dans  une  seule  ville,  bourf;,  OU  vilUi(ie.  Lere^M  IMal 
avai!  si';i  ire  en  q-ielque  sorte  les  portions  du  mAme  terri letra.  DefaOPMt 
idées  s'etuieni  élevées  »ur  l'jiutoril*  du  dr«t!  .1  rli  .i;i»liqu«  ;  U  dérou- 
vertc  du  droit  romain  lui-même  ne  pouvait  :n-  r  h  uii  *  le»  incertitudes 
dans  les  pays  qui  l'avaient  nilopté  ,  puisque,  niéte  de  beaucoop  d'objets 
élrun(;ers  à  nos  mcenr- ,  il  m'  pouvait  être  considéré  que  comme  raisoa 
écrite;  ce  qui  donnait  lion  i  des  controverses  sans  cesse  refiaisseata; 
les  cour*  de  jnette  «t  omplaiiatet  à  «uieer,  daaa  la  cIm«  nCm  ii 
leurs  opinions, leur seavenlnetèdlfllncle et iipwte.  Les  gflttvetiNuiU 
n'avaient  que  trop  souvent  intérêt  à  isoler  les  diver>es  parties  de  U  ea- 
lioii  ;  et  *i  quelquefois  on  a  eu  lo  ilesir  de  rendre  U  législation  uniforme, 
oii  était  le  génio  qui  put  vaiccre  tonte-  li  *  il  ffii  ul'f'-''  —  Le*  flosnains 
eurent  leurs  lois  royales,  leurs  lois  de*  ioaif^  ulUi- .  Ii  -  eÀ\\-  île  leurs 
préleurs  ,  l'édit  perpi*'t(iel ,  le»  codes  papynea,  jçregonen,  iienno<;enîeB, 
lbeinlo-irn.  César  et  AuRusle  avaient  couru  |«  projet  el  lenlé  iootilomcot 
lie  riuiiii  le*  lois  deos  an  seul  citrps.  —  Nous  admirées,  tous  le»  siècles 
adBliRnnilB  iliigrie  ente  cImmm  «t  iw  te  CMntotBi  w  trouve  dans 
te  recueil*  de  Juslittieii.  Mais  ealo  ce  B'ilaitpa*  eaunk  m  corps  de 
doctrine  or(!ani-é  ;  ce  n'élait  en  ).'éiirral  qu'une  léuoion  de  décisions  pa^ 
tieulieres  et  souvent  conlradirtoires.  Lés  Sovelles  ne  vinrent-elles  pal 
bienlil  i'itiM  liiir-'  un  lîri'il  in  ir -ju  -ur  fila*ieurs  point* —  D,ins  tee 
temps  fin  l.ri  r.  .  lii  cTiin'l  1  ■rri' .  vnulani  former  il  11  code  tcii-ral , 
avait  fl!  1"  l'i"  lie-  iniv.iux  |  n'(i.ir,ilnire«.  l'riVjcric-GuillaBDte  fil  réunir 
tous  les  m  ;i.:i  i.iuv  :  il  puiii;.i  en  iTiii  l.i  -rt<i;i  l(?  oditien  re visée  de  sa 
loi  ayant  pour  titre  :  Code  gênerai  pour  tes  étal*  prussiM*}  étais,  d 
M»  tanntiiMMw  d»  fftiMiliiliMt  ilM  tMiii  4i  M  : 
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■Mil  Un  fMaU  .  H  il  onlMn*  ta  rMaclioa  d»  c 
bN|at|!i  on  prcnilrait  en  con>id«nlMNI  ht  Awl(  ie 

(VÏTÙdsns  1cl!f  o'j  Utile  proTiace. 

13.  Dani.  nntr>'  Vnuet  que  »'tlail-ll  l  a'^i-'  ju^iu  a  BM  jonn?  —  La 
loi  «ili()ue,  cl  l«s  capUuisires  iIb  Chaiirmasne  sur  les  matitri"  rîviii'J,  ne 
porUi<Tjt  i;a«rurdes  okjcl*  |ijrli;:ijlnjrs. —Saint  Louliii  (irepara  un  iiuad 
hiu  ia  Ui^aat  Indaite  les  livrti  dn  droil  romain.  — Loai»  Xi ,  m  uom 
ftpiMilte  de  ftuàu  eonceptiMa,  4»  mmi*  crine*  «t  4*  imto  iai- 
MoMM ,  Louis  XI  M  «Hdtil  dm  Ui  luilqiie.  L>i«Mn  «  lit  ce  qui 
«bMtrlM  biealAI  toutes  ftf  p«ii»(e*.  —  Le>  ctlèbrc«  Èiat*  de  Bluis  «loo- 
ntnnl  une  crande  iniiDlsioB.  Ce  siècle  était  celui  du  cbaDcelirr  l'Ilupi- 
tal,  de  DuHMulin,  du  privdrol  Bri*«<iti.  —  Bri"«n  «'finit  cîisrpi'  ik  :f- 
digier  uo  cerp»  de  lois.  L'iinin«n»it4  ^«^  rtidiiiiic  Jf 
MO  juceraent  et  la  grandeur  de  mmi  &me  le  lentl.iii'.-il  jifoprc!  X  cciu-  i-n- 
lr*pri!.e.  Si>d  premier  Iratail  fut  euTOji  &  tuj»  l'arUmL'nb.  l.r-  dis- 
cordes ririlcs  prifèrent  U  France  de  ce  graiid  lioinme.  —  Loui»  XIV 
ambitionnait  toita  les  genre*  de  gtoirs.  S«as  son  itgMf  m  Vt  pmltn 
piu»ieur»  grande!  ordennanct»,  el  notamment  etlii*  Ai  ctaaaK»  M  d* 
la  marine,  qui  <«nt  des  cbefit-^'œuTTe  ;  mais  il  n'enl  qiie  la  pcnj^e  do 
(aire  an  corps  de  lois  civiles.  Les  arrilés  de  M.  de  tAmoigDon  qui  ataient 
cet  otjpt  reMfrrnt  Mos  eitculion.  —  Eb!  cemmenl  aurait-on  pu  <'i>c~ 
Cuper  eUir.icfm^rit  d'un  code  civil,  ji;r[ôut  [muiLml  li--.  nu,ir.iriW  liornuTi'j 
anai'C»  de  ce  regne,  durant  lesquetk«  l  élai  cifil  d'un»  partia  de  U  ti.i~ 
lion  ilait  èbranlt  ju«que  dans  «ei  foodement:*?  — D'AguoMcau,  ca|:;ililc 
de  lootes  les  gnndes  {ODceptioos  en  Jurisprudence  ,  do  put  réu«$ir  qu'i 
Un  ta  iteitaitolaiar  ta*  taaliiMt,  !«•  iMltwil»  ut  làtiiActîtiiiM»; 
tacankfUcrailuHt  dii  umft  U  nrotmt-tllM  i»  Iniii^aweln 
parlements. 

14.  Enfin  les  Français  sont  devenus  nn  seul  corp*  de  nation  ;  de  toates 
part*  on  a  cnleDdii  cet  i\i\if  \  dt  la  raiKin  la  puiss.mre  !i';is)a!ivt. .  Le 
peuple  tranrais  Tcut  avoir  un  renie  lîe  loir  L-itile*  qui  ro^iissent  e);.ileciit'>ri; 
toutes  Uii  \n!Stfsuais»  et  tout  le  territoire.  —  Pcadaeit  du  ans  dûus  iKiUi 
Mmnei  efforcts  de  marcher  ver»  ce  but.  De«  loi»  particulières  pripanient 
la  fusion  générale.  OÏTer»  projets  ont  été  publies.  Parmi  tous  les  riches 
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H.  la  HgidlIlM  civil»  •  le  double  otirt  d<>  poorroir  au  maintien  < 
b  MtaOi  el  aux  besoins  de  roux  qui  la  composent.  —  •  Que  les  lois  et 
TilM  A'une  nation,  dit  Montesquieu,  se  rapportent  à  U  nature  de  mm 
(Seutemrfnfnt,  i  l'iridiiMlion  ilc-  luLilants,  &  leurs  richesses,  i  leur  non- 
hr.J.  à  Irui  cnnimprci',  .i  Ir  ir^  iiiyurs  et  à  Irur»  manières.  »  —  Lierez 
l  '  i'l  |Miir  la  morale,  I  boiineur  nulKiial,  la  passion  dc  la  liberté  publique, 
If  iii.itij:i>'ii  lie»  droits  sacrés  de  la  froprlété,  le  besoin  de  ne  reconnaltr* 
d  «uire  di^iinction  qiw  c«Ue  de*  vertus  et  des  talent*  :  voiU  quelles  sont 
les  iMUiNitkMiiitRUCHSitlHkHHda  B«mnNiMit«a1li«et  cboiti. 
—  Uun  ridiM«w  emmiMl  Ami  m  Itrrittin  idiMitBl  (iwise  de  la 
nature,  que  tous  les  étrangers  qui  le  visitent  regrettent  de  n'y  être  pas 
nés,  el  dans  une  industrie  qui  est  vivifiée  par  l'aptitude  des  habitants  h 
t^iaSr-i  les  ifii'iirf-  et  h  {nu*  le«  atti.  —  Li-ur  nuiiibi?  r-l  *i  gr^in  J,  cl  leur 
Yjlcur  ?'t  Irllp,  ([ue  l'I'uiope  conjurée  ni'  iiiiijri-uil  l'cr  tlicU-r  U  — 
I  riMti!iiMc«  les  porte  dans  toutes  les  pdrl:i"  raonilp.  —  Inr^ipahlee 
lif  Drchir  dans  les  combaUt  et  de  manquer  i  It  (  n  tlii  u.-.-u  -,  U  ijouceur 
de  leurs  mvurs  privées  les  tait  disiii^ner  ic  toutes  les  autres  nations,  Ea 
M  Ml  et  MOI  to«loan  ta»  aêiiM  MMClitH  fii  Miial  pitau  dm  I» 
prifa»4*to  loi  wliqiie.  —  Ùm  IViilmwii  inm»,  —m»  Bn  tmâtm, 
fortU  in  armiê,  /lûfÊÊidÊfÊÊ  «nefW»,  /IhM  Ai  JMcii  jWlW,  eosyora* 
noMu  in  cohunnA,  cniwfan»  «I  fbrmi  cgreffa,  •■^■V^MM*  tl  a^pera,  ad 
taikalieam  /idem  imper  comfrio...  Jtàxla  merm  luarvm  jualtlaltm  ît»- 
dtram  jaiitti.im. 

17.  Tim;-*  If.  râ|if:or(4  «ipruU''  i^r  M»)»il<>«qaifH  fie  M  retrouveront— 
iU  [tds  d^n',  nuire  tnlpr  —  Lo  prp.'iiirr  tltincnt  ilc  la  <c>ciété  est  La  bonne 
organisation  des  ramilles.  —  Le  mariante  investi  de  toute  ni  dignité  et 
4»  MMH  m  prtngativet:  lo*  nfioM  Mlmcto  laissés  à  une  grai4a 
diMnw  ta  «kfliit*  Mgilmm;  lImniM  ièpoadiiiw  ob  les  épouiw 
sont  placées,  et  pour  leur  propre  repos  et  pour  leur  véritable  intérêt, 
et  surtout  pour  qu'elles  ne  soient  pas  distraites  des  soins  les  plus  ten— 
dr*'^  *f  !»•«  ["liH  (lif;ni~<  r!p  tr-jr  «i*nr-=^;Iité  ;  la  pui«»aitce  p.ttenelle,  tel 
iililc  SU]  pli-ini'til  lie  1.1  |'ii-*:ii;M^  pulil.iiui' ;  l.i  pui-'inco  lies  mércs, 
ju»tc  iittribut  de  leur  aff»:lian  pour  leurs  enfanta  ;  k$  ri-coaipen^es  quo 
les  pères  et  les  nércH  peuvent  di:<tnbuer,  la  prcvovaoce  qu'ils  ocu- 
veiit  élondro  jusqu'A  leurs  pciiu-cnbats,  l'iiillocnce  de  leur  voionl* 
nr  U  wîigo  Â>  Itiin  niiait*  lyte  dn  miàu  U  tingt-ciaq  ans  ;  l'm- 
liuea  d*  Iwir  opiaiM  M  d»  Imn  coutil*  «or  I*  mariage  de  leurs  en- 
fanta majeurs  :  oui,  oui,  re  seront  l&les  véritables  Ii«n«i1>'^  f.imiUes,  I* 
(ooderaent  lo  plus  solide  des  ma'Utf  publiques.  —  I.'aito|ilian  ni'Tmo  esl 
au'^t  une  In^lirnlion  digne  d'un  |i>'i)?i'i>  li'ire  :  elle  conM'Ie,  clic  cncM- 
T.ipc.  rllr  oiilrdirnt  le  smliraen!  <lc  h  di.'fiité;  «Ile  exrilc  les  raoui.-- 
Du  rii-  ni-ncrcui.  —  Après  l>*  lien  lie  («iniille  vient  la  garantie  du  droit 
de  i  r  pririi  ,  premier  caractère  de  U  liberté  puMiqu,' clilt  <•  fCM*- 
ciaiiuu  )i4iiLtiqne,  base  de  la  morale,  et  frein  des  nassm».  —  L*  NipcCt 
pour  U  |>ropriete  se  montre  h  chaque  pugedu  coda;  el  les  propriétés  na- 
tionales et  les  propriétés  privées  n'auront  plus  que  les  mêmes  préroga» 
tiTPLi.  —  Iji  irATi-mi'^ioti  lit  !:i  ]irL.:iriLlé  no  peut  cmanerque  de  la  cou* 
n-'Miiii  rlu  droit  cuil.  •-  .\  iii  rniu  ili  ili»po!iiioB  de  l'honiioe,  u  loi 
iliitt.S'i''  sei  bteas  selon  -e^  vue'  pi r'^unic-!  li'nffrcltcn.  . —  Ij  nîtttra 
ilil  ni.r  Icî  enfants,  el  4  dtfiul  d'en'.nls.  Ir'  .(^rcnrlunt»,  ruil  Innl  A  uiio 
réserve  ;  niait  si  l'homne  n  a  pas  la  consolation  de  laiw^r  île-  «QUni.~. 
et  ««liait  m  11  Balknr  dt  paita  cm  qai  M  aat  donné  1*  jour,  il 
Mil  dliptocr  da  Ical;  al  c'«M  là  aia  ta  plu  MIm  conquête*  que  la 
liberté  do  rhomme,  rémululion,  Ict  alMlMM  libérale*,  aient  pu  faire 
sur  les  préjugé»  d'uoe  partie  de  n  flranca. 

19.  ù  njatîèr*  tic*  fontrii»  «eeurip  une  grande  place  dans  nos  loi* 
(i>'ilc>-  et  l:>.^t  danii  celte  niatiiTo,  l'nmme  dans  celle  qui  traite  de* 
cbo-c? .  (jue  r.utts  âvoa*  la  plus  emprunté  de  la  sagr»«e  d*».!  Ronsnin».  — 
Niiliv  lilrei  ili»  contrats  et  des  oblipilion»  convenlionncllcs  en  poneral 
QMun  lous  les  éléments  da  droil  sur  les  ronvenlions.  — L.cs  lois  sof 
les  coovcotioa)  doivaat  ^aeaoaaiadtr  aaa  aaalttcn  bamat  ta  bon» 
mes,  dans  un  p«p  surtout  «t  llnduslri»  sVufc*  da  tant  da  nuaiticiA 
et  oh  il  r  a  un  si  grand  mouvement  dans  les  capitaux.  Mais  n*  faul-iJ 
\im  craindre  aussi  l'eflet  des  passions  ?  Les  conventions  n'ont-elles  pas 
leur  vén'iablfl  base  dan*  l'équité  naturcllet  la  toi  civile  tio  doll-ell*  pa» 
Hrc,  auliinl  que  poL-iilile,  le  ministre  de»  ci;i'.-<r  ien; es  ?  —  Do  U  ces 
belle*  rH'!.'*  sur  U  nalur-  el  l'cd.  t  d-  ii  e ftuvenlions.  — Il  n'y  a  pas  ua 
tiSre  sur  les  contrais  particulièrcir: ni  définis,  qui  n*  présente  de*  amé- 
liorations. —  Souvent  les  anciennes  ordonnance*  réservaient  les  usages 
parlicuUan,  aoma  daiaat  taiima  lain  1*1;  oa  partait  d*  e«  principo 
qo'il  *mil  laÏBila.  daat  la*  iialllfM  da  dnil  positif,  de  rompre  do* 
lUliiludn  BOUS  la  foi  desquelles  on  ? ivait  depuis  des  siècles.  Ce  princip* 
nérilaii  surtout  d'être  médité  dans  U  partie  descoatrals;  nais  la  c«da 
a  ^n?  p'îur  l'application  une  marrb»  plit»  i»alar<»IIe  ;  au  lien  d'ordonner, 
il  ptrniet.  —  louUS  le*  foi!  que  rfijuitè  naturelle  ou  les  consiilfralioeJ 
il'nniri^  public  ne  commandent  pas  l  adoplmn  d'un  pcmcipe  pjéftnible- 
nicnt  s  tout  autre,  il  a  re*|irclé  le>  diverses  habitude*,  en  laissait  à 
tous  lu  faculté  d«  faire  le*  itijiuUtioai  qui  pe uveol  le  mieux  ceavrair  k 
iiar  pHKiaa  «I  è  Ican  goti*.  11  arrivera  par  U  que  les  bobitaatt  di 
Midi  «t  etndaNtrd  pvarroBi,  tur  plusieurs potais,  rtsier  attaché*  àlagp  I 
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matériaux  qui  la  nnraibtaHBt.  aa  dislinguara  loirfoan  aa  aatnia 
d'uti  p«rsonaaca  iUmln  que  u  aafistrabnv  «t  la  lianiat  aa  glarileat 

d'avoir  tour  h  tour  possède,  et  à  qui  la  nation  a  donoè  des  témoignages 
èdaiani*  de  sa  c onSance.  —  Il  fallait  pourtant  encore  l'influefice  directe 
«t  iromédialo  d'un  homme  puissant  par  son  génie  et  par  fcs  iruvres,  qui 
tût  capable  da  concevoir  par  lui-même,  qui  sdl  réunir  toutes  les  .lelion  -, 
diriger  toute*  les  volontés,  faire  le^»ertoull.^lesinl'crlitude*etfi1cr,plll8 
encore  par  sa  haute  sagesse  que  par  son  nuiorité,  tous  les  résultat*  in- 
portaats.  —  il  existait  en  France  j  e»8  exploits  cl  les  inspirations  do  U 
Providence  l'avaient  (ait  aiftlaraB  {onvemeincot  d*  l'elat.  DéjA  il  avait 
rétabli  l'ordre  dans  l'iolinCdr,  )k  paix  dans  les  consciences,  la  régula- 
rité dans  l'administration  ;  par  ses  victoires  cl  par  moiitrâlino  il  :iïiit 
pariSé  l'Europe;  l'instruction  publiiiuc  it.til  recnnslruitr^  p.%r  .s*s  .soii;..  ; 
tontp?  le»  «rifMW,  tous  tes  «rl»  i  Sdaiu  ,  lui  ilrvan-nt  leur  plus  grajiil 
éd.il.  Fnlin  il  rendiil  au  rd-umm  c  Inutc  -an  ii  .ln  ;ii>, 't'r'iiue  les  attaques 
d'un  gouvernement  parjure  l«  formaient  i  reprendre  les  arme*.  C'ast  au 
milieu  de  »t  gioticiB  tnvaià  «a'aa  laU  a'Minr  la  gmad  aaviat*  ^  i> 
législation  rivitow 

15.  Quatre  juriiconsulle*  cél^bres  avaient  été  chargés,  dés  l'an  S,  de 
rédiger  un  projet  de  code.  Le  gouvernement  appelle  ensuite  toutes  les  lu- 
mières. V^fi  citoyen»  «Ii>.|ifigi3è< ,  ki  iriliue.iin  d'.ippel,  ie  trîhon.il  de 
cas*afion  ,  lr.<ri>ini'llenl  leurs  ob-eoalinns.  l,a  sec!ion  de  législation  du 
conseil  d  litjt  reuriil  tous  les  ëli!ir.cnl«  ;  tUr  en  evtrjit  la  piu-s  pjjrv  -ub- 
i(.ince;  elle  \  ajoute  le  ffuil  il«  se^  Ijliorieti-es  i  l  savantes  wédil:ilii;ns. 
Le  conseil  d'Etat  délibère.  On  a  vanté  avec  raison  ce*  pracés-vrrbaox 
qui  précédèfaal  daaa  ta  afdaaaiMai  da  Liaia  XIV.  L'UMaiis  alla- 
cbera  uo  prit  bi«i  aalmaenl  imporlmt  t  cai  liaMaa  diai  taaqnalln  h 
rMaclion  du  code  civil  a  i^lé  itl^culée devant  les  consuls  de  la  Rrpuhllq  je. 
Toutes  le*  fois  qu  il  s'ngi<<;iii  ru  lies  principe*  fondamentaux  ou  di<  ijUMS- 
lions  importantes,  le  rliel  aupu^le  île  IT.t.il  éeliiir.iit  la  di«a:«Fir,n  par  la 
profondeur  de  ses  pensées.  — Si,  d'après  le  mcln  si  sa(;L'incrj(  etiibli  liour 
les  commonicaticri'  ollineuse»,  une  iles  •eclions  <lii  iribuii.il  lUit  parti- 
CuliêraaMnt  appelle  A  propo-cr  ses  ob-ervalions,  aucun  membre  du  tri- 
biwat  o'éUit  étranger  au  désir  de  contribuer  à  l'amélioration,  ^aol  esl 
«aU  qai  a'a  pai  eiocaara  par  *e*  cMiaiaaa  al  par  se*  conMiU  *  au^ 
■MBicr  la  bliiaai  dai  Iwaioiat  —  C'aitaMia  de  tels  auspices,  lêgïili» 
teors,  que  Ici  diicnaa  partia*  da  code  civil  tçiu<  or.t  été  <;ucc»<sivemenl 
prèaeDiées.  DieeaUaiiMCBBéllaMnt  p:ir  le  cnrps  Fi.t,er  du  tribunal,  elle* 
«ni  élé  investie*  par  vous  du  sceau  de  U  raison  el  de  l'.iu'.orilé  n.itio- 
nale,  dan*  lc«  sessions  à  jamais  menioTable'  de  lan  II  M  de  l.m  IJ. — 
Tant  do  precuitioo*  et  des  Imvaui  si  assidus  ne  serciQipas  perdus  pt^ur 
le  peuple  françai*.  — Nous  deM>ns  le  dire  avec  conliaîice,  puisque  la  sanc- 
tio«  donnée  parle  corp*  legl'latif  garantit  la  sagesse  d*  >e*  decreu,  la  but 
•al  rempli  aalaal  laaiaa  batiai  *  It  Mliaa  banafaN  yaitaiMrt  la  tiiia 
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année  (si  mars  1804)  (i). 

a.  DqHHs,  gaelgn^-uneg  des  dlsposlllons  de  ce  cnJa  ont  été 

IradHlca,  n  t'cmprgnttr  aatiNlknott  hmt  msft**  Ui>  «umpl* 
ItaMMt  de  U  pr«vo\aac«  4«  b  l«  m  Miilrt  lu*  b  nallèra  Ift  nm- 

TmtUM  nabiiiianialM.  —  EalUi  il  ^  lnp_  vrai  que  le»  loU  pri- 
Ttef  qui  BaiMeni  de*  Momlii»»  ie*  (nrijc*  daiwil,  tonime  Ir;  loi! 
yabliqoeo,  »ToirItor  appui  cl  leur  (-inclion  Jan»  ili-*  i[,i;ïi>ti'  «l'cji'fu- 
tion  :  l  'o't  qui  aDi4'nr  loi  h;;.,!.  -  mi;  ].i  <  i  lil-.iiiilr  y,\r  .  ci  |  ~,  -ur  l'hT- 
polh^qllc  et  t'ciprojjrialiùn  forcc«.  —  Je  ne  |ious.iib  um  ^ciu.i  llra  que 
d'indiquer  quelque*  lu^cs  Ju  rcxle;  mil*  \u\i»  riitei  rviiilivn  'l.in*  lau« 
M»  dclaih  il  tt  rklljicbe  luujcur»  aux  prinupi'ï  luUUirn  de  U  moriilp, 
dl  dnn<  de  propricle,  de  luiApdèdes  (iert.  — V(i«i«  !<av«i  conbieo  (ont 
Mlli  «I  Mstmenl  posèM  tMtMtt*  règle*  fur  la  pâtlicij^UMi  au*  droit* 
iliU*,iar  l(*  «bMOU,  «ir  Ic»qae*(l<Mi«  d'éiat,  sur  Icai  cm  «|ui  iit(i-rr.<.fo 
hycifOnn  cl  iet  bienu  dc«  miReun,  tur  In  part«|et,  )>iar  lèi  eflci<  lit^i 
COmrMtioos,  «ur  les  cait^c»  qui  piMiir?!!  lof  vK-ier,  ^ur  U  pre^rriplion, 
IV  le*  iraoMctioD». 

SO.  Les  (lires  décrtlèi  emt»i<i^4'iii  imleè  ki  tii<iliiTp^;  il  no  t'apt- 
Mit  plui  que  d'«»tigaer  Sk  chacun  m  yUc*  tiulurelle.  C'e»t  ce  qu'a  (»lt 
la  projet  qui  tom  e»i  ariwele,  eo  réusiiiant  tou»  Mxtt.  en  un  $eul 
«arg»  de  Wiaj  «ow  kmwni«atiuida  4mA«îmI  diNfWmfitt.  — Ladia- 
tlaglioQ  al«  «h  b  nalan  dm  riHM«»  mto  tantinfe.  La  pitaiier  livre 
traite  dek  personnes  ;  Ii  "  1 1  rfr^  biens  ;  l«  troiMfcina,  da*  majen» 
d'arqutrir,  ce  qui  con  i'  niions  ;  car  le»  iitliaat  M  tMt  antre 

thtm  ifu?  le  proiJaît  J  un  <iui;i  iiu^Mi».  —  Le  |»rojel  proiJOse  »U'!>i  d'in- 
férer lijr.-  Ifs  II.  ui  roi  rr-iii-ijiJjiil>  du  code  la  loi  rcUlivu  aux  acles  res- 
puctui'tti.,  et  une  di^jHisilwu  -ui  let  rcDle§  (o^icière*,  r»p6ce  de  trao<ar- 
tioD  dool  l'agriculluie  etlcmimc  r^cbntail  l«  iniiiiilti>n  :  lou(el<>j«  avuc 
cette  modificalieo,  que  les  rculs»  (anci^^ii»  tant  eiseDUclicmcot  racbe- 
laMa,  ae  notai  aprta  Inida  aaa. 

St.  Notn  code  est  donc,  ^  le*  dîipe$ilioD*  qi'it  ceallfet,  b  plut 
beau  présent  que  le  gtnic  cl  li  n^esst  puisfcnl  (aire  à  la  société.  — 
De  quel  prix  il  doit  auj^i  nou«  p.irjUro  par  U'H  rbangvmrnl^  qu'il  lait 
fubir  a  l  ancienne  Wriofntifti»  !  —  Cxt  cUiiiiie-metiU  (aristtcnl  di»f  rourrcs 
abond^nlo  ik'  [iriKi:-;  il^  -unt  aui<«i  un  encDuragemenl  à  l'iodu^lrio  rt 
un  bommage  rendu  a  La  pudeur  puMique,  1  U  dt^iiiie  du  nom  (raoï  ais. 
—  L'action  ab  irala  mellail  la  Utuiaire  ilu  père  en  ju|iciufiil.  — L'ex- 
lltridalion  èlabliMait  une  lutte  cntrr  l'iulOrèl  pécuniaire  liu  lilsetrboa- 
iMur  paternel.  —  La  aiccssili  de  l'iB!>tilutii>n  d'Iicrilier  o'élait  fandto 
M  »urde*  subtilité*.  —Le*  règle»  ror  In  /idutit  ne  rcpo<aieDl  qae  «m 
es  conjecIaT».«.  —  Le  droit  d'êiiie  neconduîi'ail  que  Imp  rourcnt  à  de« 
traité*  ininiordui.  —  I^s  eubMitutioni  liili.'ic<>iunii>«,iire«,  ext'mpbires, 
pvpillairei»,  lûrnpciiiluu'f «,  fnppniIrMi  nt  linl  iJi>  conli-slalion"  !  Hic 
n'étaient  (ju'unc  nli  nsiun  lit^urJuiui^L'  du  muu  -l,-  ;  iD|>rwlc,  un  alim.  i.l 
de  l'eiigUGil,  rl  un  ott^lacie  H  U  lilx-rte  den  luii>uiUiNii>  et  aux  |inj|;rc!> 
de  fetncaltii».—  Le*  draiu  d'alscMe  et  deMaceUaMiè  aainvraicat 
le  ttaloTC.  —  La  I^Hiaiation  par  leNrei  tainil  au  uaîeaK  t^iini';».  — 
L'interdiction  pour  prodigalité  attaquait  le  droit  de  |)ro|irrli<  et  cr>m|iri>-  , 
mettait  l'honaeur  du  citoyen,  eo  allumant  1rs  passons  den  collaléraui.  j 
•~  I.e«  droit»  neib)!i(iirf5  rfc  ctiuini  tOnlii^es  leur  imprimaient  un» 
»>l)cco  de  >.T>ilui)L.  — ■  Li"  iir(i;[>  Ito^Uux  étaient  incDiiipalililpj 
atec  le«  principes  de  la  liberté  ptiiiliqiw.  —  L»  retrait  li|!niv!<<r  paraly- 
lait  le  droit  de  propriété. —  Le*  rente»  (onclértf  loa  ricl.ci.i:r.i-i  aliti' 
bualtatuAC  du  dweiiBaliaa  au  aéaocier,  m  iiu^or;iiciii  uno  g^no 
liap  eeÉMMe  ftQfpilBÏIW  dft  OlL— L'imprcschptibililé  du  duœaine 
irnSVe  bbielttei  dtôfte*  deeile  «teinte  periiétuLiic  d'étra  poursuit!  s 
par  le  fisc. — La  diitinclion  des  li!eo«  eo  libre*  et  proi>re*  répuiinail  à  la 
nature  de*  cbotc*;  elle  créait  unprocis  dans  rbaigue  succession. — LeJon 
B)i:t<iti  proiirfiDi  iil  dil  iiVl.iil  qi.  ur.c  occa-ldniJc  capUtion. — 14!  duilalre 
coalumiiT  a^^ur.lil  uijv  «■[•i.U'o,  île-,  .iï,:iil:u:i  «  qui-llet  ns  doivent  lo- 
air  que  dis  l.i  tdIud'.c  libro,  hIIluLic  cl  rc,  uiinii^f-niile.  Ij»  )>riYilh;e 
du  propriét.'iiK'  le  h  in.iiM;l',  qui  iii;u>iiil  iiiLiiiuiii|.U'  u  Lui,  l'I  ni  -ou- 
tCBt  uoa  occa<ii>n  de  Irauiie,  et  toujours  une  tource  d'eiubiirrai  |iour  )c 
fin  de  tudlb  çniMeit  ék  «ei^peter  aar  eoeeoatnt.  —  L» 
ttit  kl  kms  ee  paed  dHibutl  de  regriodUne.— Voilà  un*  partie 
de*  erreurs  q u«  notre  cade  s  hit  diipeielir*. 

9S.  Notre  *iécle  et  la  (lettérité  direal  tons  le*  bien*  dont  II  C4t  la 
Miirce  ;  ils  dirent  (jii'au'  Bii  oiiTriigc  lorli  de  la  nii.n  ili':*  hponim^s  ne 
rnuïjil  cfinlrit  iicr  uIIkmi  ntit  lit  U  fixer  Jur  iioln:  tel  le»  |)rc;;i^>  ilo 
la  ci«iti:^at:i:ii.  Ou  L'^t-i-c  (lu lie  qui  peut  niirai  ( 'rtiirr  cl  maïutcoir 
nmur*  publii|u<'>  -juu  injude»  lois ciTil.,-,  (|iii  o-i  dr  iliaque  inrtai.l, 
*t  ^ui  atteint  cbaque  individu?  —  Si  par  la  nature  des  cbo$e«  U  kiciicc 
dea  bboeMildlia  b  patrîaKHoa  qne  de  quelque*  elaïae*  de  ciioven<, 
iMa  du  iHm  piHllMt  vair  par  aax-mèmes  daob  le  eade  dt*  i^lés  qui 
aont  plus  ndconeimdUMrataiede  la  Tie.  Aucun  père  detnuiillcn  igno- 
nra  cella  tlrilè ceaialub.  Sneicombien  d'occa*ions  II  pourra  en  pro- 
iter!  dans  ou  caniiagaas  turtoal,  I  bonnéle,  l'alile  cbif  d'nne  ferme 
aura  d'autant  plti»  dit  Imxi'Ut  pour  s*  iitrr  tur  .-e^  droit»  cl  »e<  oblig>- 
ll«n«,  que  te  lcti»l.itf«r  a  rtJoubJij  d'cDorts  puur  iirèsciiler  .i*ec  Mnipli- 
dt*  et  précision  toui  lo  ijui  nln  les  pro|iiRle»  rurales.  —  CV-l  li 
v«u,  l>«gt*UleaOj  ^u'il  aei  yariKuUtoeiMnt  ittctU  d'Mr*  |««  benteua 


«spUqaiea  ea  iMdin^^fg  por  diverMS  lois.  De  ee  nombre  sont, 
parcicmplc,  le*  lois  sDrlcelnlérèt9,  *ur  l'indication  de  l'cx'iVibi- 
lilé  des  ci'éaucos  li)potbéciir«8  (arl.  SI  48),  tar  la  sabie  Imtoo* 

MaMie*  de  ctite  inOurni-e  talutaire  ^  le  c«de  (v  :\era  mrtaetele 
Fkanee,  ju:>te  et  dî;;nc  prix  de  b  panrtion  tdairèeqi. ..  a  rcfueVe  vnirt 
aulcirilé,  rld«  b  iii>uti'IIo  pr.iiitic  que  lui  altacbc  votre  sagci^e. 

't\,  Nnlrccodeaun-t-il  tout  prévu?— 11  Hait  impo^iblc  de  loal  pr4- 
voir,  nMamment  dans  l.i  mnlif'n' dus  conventions,  qui  T.nricnl  à  rinliui  ; 
il  cil  iii>ni*  (lu  danjTTi'iix  de  lU^ccndre  dnn<  les  cas  parlirulif  r-^.  Ce  font 
le*  principe*  qu'il  (allait  établir.  Cn  doit  élre  da^miiliq  ie.  P.itnii 
lis  principale*  iaipeirfecttons  du  iode  pru->i('n,on  a  rem.irquc  avec  rui- 
tOR  la  (urabotidaBte  de  deelriar.  La  lai  ne  ■I<iil  jamais  élrc  un  raiM}iiue- 
iMBl  ai  *M  di<s<riiiiioii.— Noii»auroB*d'ailk'<trile»  Ininière*  «t  bcon- 
acieoee  de*  Juces.  I.cs  triban  iux  d'appel  ocrant  une  garantie  pour  le 
niJinlîi  ii  de  oo<i  luis  dans  tnulclcur  |iur\'lé.  Le  tribunal  ie.  ra^niimt,  <o 
U>\et  de»  lumières  comme  il  c^l  le  ceiitrc  du  pouvoir  judiciaire,  les  ri- 
méncrail  toujours  an  point  d'unité.  l.'orJns  de*  avocat'  «i  -ii  an  des 
gardicn>  AdHc!  delà  bonne  doitiiiic.  Cet  ordre,  qui  a  rbr  i  n-'i  r  il  i  x^cr 
une  ['loi^ssioo  aussi  nécessaire  i^tie  la  iui>li<ic,  selon  les  p^rui.  •  di-  li'A- 
guF wnu,  metlra  dan*  la  d)Kitt*t««  de  no*  Kiî*  autant  do  prob  :l  que  >]r> 
di.-ccrni  ment.  Lm  iérilabli*a*eeal«  saven  bien  qu'ils  ne  doiveut  >i^oer 
cemnie  con^aHaale  yte  ce  ftlb  demieal  dfeldar  eainaM  jncM.  L'ao- 
aeignmmnt  dn  dnritcenlrihimniici  b  neprapatcritua  dei  idées  aaioet 
lur  l'jpjilir^itidn  ;  car  to  is  le»  pfurcs  de  bicn^'onl  offerts  i  Ugénèralîea 
qui  ctinmicnci?,  coinnic  tous  le»  iiioiîrle*  d«  gloirr,  do  lalcnlj  «I  rte  vertu. 
—  Hnircuï  sans  doute  1>  «  Fran<  ni*  qui  «ntionl  daitti  la  carrière!  ntai* 
l'I  uï  irui  jNronl  vécu  dans  les  Jeux  sicclei  sculitant  touioum  mieax  In 
prix  du  bienlail.— Noire  code  est  la  «nrurc  deptu<iirur>  loi»  aacii  uncs. 
—Mais  *i  nous  pouvons  n«tt»félidlcr  de  ce  i|Ui>  Ici  idcc)  d'anal; »!  >oul 
pcriectioonées ,  paurrions-nOtt*  (Mra  iD):rats  envers  ii<i;>  devanciers.'  — 
Krai  eeei  iroBToa*  h  una  dtt  pin*  billet  dpoi|ne»  fit*  lliiitoire  yeisae 
nrf««Bler.  Cependant  le*  temp»  q«t  ont  «usé  araienl  pndnit  deRinnd* 
Lnmmrs.  A  ceux  que  j'ai  nomnièi,  que  de  noms  illustres  Ticnoent  s'av- 
swier!  I.e«  ll.ir|;iy,  li'«  ?t(:iiicr,  les  Talii»  ,  les  Domal,  les  Cochin,  les 
Durion,  le:  l'ûlbier.  le»  lu  Clialol.ii»,  et  l.inl  d'autres  qui  ont  honoré  la 
ln.«t,i>lrjliire  il  le  bainaa  ;  quels  services  n'oDi-iU  |u»  rcudu»!'  (|nel« 
plus  grand*  iMiroro  n'a<iraienl-iU  pa<  été  caiiable»  de  icodiv? — Mati 
ataat  lechel  qui  nou»  gouverne,  l"rari<;  ii>  ii'avaicut  pa.î  ««cort 
(édé  «Ke force  motrice  qui  u  f.nt  cilaur  iuut  ce  qu'il»  uiit  de  grauiieur 
el  de  yalHaewl— Le»  bénéilidlMM  pablninr*  coat  U  »<!iile  récaMpanao 
qai  poisfe  touHiars.'i  çninde  ;n>e,  Qu'il  <!o  JouitJe  InniMimp*  i  De  loua 
le«  Canrs  vraiment  français,  il  s'ticve  uno  aoi  Linuliuii  bien  phtaéetf^i' 
qve  encore  que  celle  qui  te  f.ii^jil  cnUadie  il  ;  a  qu,iloru'  liticlai  poaf 
cUifi*...  KiMi  (■il^iK«<cb()j)ii.'— Aa  Deadttlfibunal,ww«  faut  pr** 
P««eee  fadaplba  du  pmjeL 

(1)  JlO  Witr-lO  piin.  aa  IS  (tt  nn.irs  ISDt).  — Loi  conlenaat  la 
r«uniett  dei  bl»  cIvOh  «n  an  saol  corps  de  \m,  tout  le  titre  ik  coda 
civil  dv  s  Franr  ii'i. 

Arl.  I.  Sermil  riMinis  rn  an  seul  COTp*  de  bit,  aOUlh  (ïliede  Cede 

civil  de»  Fnu»c(ii*,  le*  lui*  qui  «tiiwBt ,  eaTalr  > 
1*1.  idnoi.  aa  ti.  —  Aithp*liVc*tl4a,la**Ma«irk|f)lcaHiatelila(a 

p  niT.iI. 

!..  IT  Trot.  90  II.  —  Sur  U  j'ii^fince  el  ta  pnvaliladiadNMieMk 

3*  l-  iO  v«il.  aa  II.  —  Sur  le»  aric»  le  l'ctaltitiL 

4^  L.  'S^  vetil.  an  11.  —  Sur  lo  doaiirite, 

6-  I    il  vfiiil.  an  II.  —  Sur  lev  nbumll. 

ff  h.  *7  vcivl.  an  1 1.  —  Sut  le  mariai^. 

1'  L.  3(1  \eml.M>  II.  —  dar  l«4itanc. 

S"  L  a  eerni.  aa  1 1.  —  S«r  la  poIcrDiIe  el  11 

!•-  t..  î  ccrcii,  an  II.  —        l'adoflkeii  ti  la  luIcUe  tiBriaa** 
10*  L.  3  ccrui.  an  II,  —  i^tl^  Ij  piii^jaiire  falartielU. 
I  f  L.  .1  rcrm.  an  II,  —  Sur  ta  iiil»ar<te,  la  iBttU*  N  rnwaarlytllea 
12-  L.  8  ternt.  an  11.  —  tiar  la  mnfertrr,  rtnlirdlrllne  II  II  BWWal  JadMalWi 
13°  L.  4  f-luf.  aa  I*.  —  Sur  1»  ill*llM>«ft4n  Irieits. 

li'  L,  te  fVll.  as  If.  —  Hllf  la  p-^7tr:.'l- 

IV  L.  (I  vl-ï-  U"  -  .-u.-lu.-Lu.i  cl  rhiliuilMi. 

Ib°  L  10  plov.  oa  II,  —  Sut  t<n  ianila*es  ou  servlcaa  loaci*!*, 
17  "  !..  39  (tm.  ta  II.  —  Sur  le» saocanteaa, 
IH'  L.  n  Oiir.  an  II.  —  Sur  le«  iiuiaifont  oiilrt-virt  ellM  leilaiHala. 
It^*  L.  17  i!ii',  ntt  19.  —  Su'  t-,'  -r-jii.ii  tl  iM  cMi^atbns  caovwUuiiMllH  ae 
;:i  ri' rLi". 

M"  L.  ID  i4u(.  an  tl.  —  Sui  lo  eii;ieeBiriiU  qal  se  forment  tan*  ctavantiM. 
âi'>  !..  m  pluv.  as  is.  —  Sof  le  — 'tl ft mirim. 

iî  -  L.  i:>  vrol.  au  13.  —  Sur  la  vaM. 

)l.^>  L.  I«  vent.  «A  li.  —  Sar  l'acbaag*, 

lie  t.  lOttaLaa  II.  —  Sur  Ulooafi*. 

•a-h,  ITve«l.  aa  13.  —  Surlenuiiraiati>:^rl«. 

*«•  L.  I*  vfiii-  ao  lï.  —  Sur  kj.r4l. 

37'  L.  SA  v<iiii.  ait  11.  —  Sur  le  ôtfH  et  le  sé<|«etl(a. 

S»'  L.  l'I  vmi.  an  te.  —  JSar  l«a  eeatral*  lUatolN*. 

•n'  L.  19  tciii.  aa  IL  —  Sar  la  aaaial. 

'U'  t..  3 1  j-iui.  n  it  —  Inr  I*  canUeemiMBl. 

r,l  '  u  îu  voiil.  aa  13.  —  Sur  les  ln»i«irf  utt». 

r>3'-  L.     (luT.  an  19.  —  .sur  laKn   .  i>  i  '  |'>r  caifeai  BlMieiMI^ 

5>  L.  Si  icm.  *a  lii.  -  àm  I*  iiaiilu.>«ni«al. 
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hflAn  des  biens  aitn^s  dans  plu^fcur.-:  arrondissements  (L.  1 1 
IBv.  180»),  sur  le  divorce  (L.  8  mars  IKI  r.i,  mr  l'abolillon  du 
Aoltd'auhalno  (L.  M  Juill.  181  i),  ^nr  [>ri>h  liitiuns  de  ida- 
riajpe  enlrc  ccrUiins  parents  mi  iiihi-*  J,.  loaTr.  I8R2),  sur  la 
c.nlrainlc  par  corps  (L.  1t  uvr.  i>.3_';  15  ûàc.  IHts),  sortes 
mlinis  (ftrt.  S9ft},  aur  Im  lulwUttttioiu  (L.  it  mal  1B2((  :  ces 
ttnOm  Mt  eut  élé  depdt  ihraiéei,  L.  i-i i  ntl  i»49,  0.  P. 
19. 4.  nr  rwxialsitlAn  ds  la  qndité  de  França)*  (L.  st 
nan  tM,  7  ttv.  1851,  D.  P.  M.  4.  iS;  &t.  4  ss),  swla 
liatillcllé  des  contrats  do  mariage  (L.  lOJaill.  1850,  D.  P.  50. 
4.  ISO),  sur  le  désavcn  d'enfant  on  ets  de  s6paration  de  corps 
(L  i;  (ti>c.  1S50,  D.  I*.  50,  "t.  '.'iiTi. 

I>.  Une  dfoxii'ine  odillon  du  code  civil,  dt^cn'd'o  par  li  loi  dn 
'  -<pl.  18(17,  siili-liMi;i  \o  litre  de  code  Mapolfon  k  (■«•liii  ilc  iuth 
tiùi».'t'i  t'ruhi'i'S.  srir  h-  sincnilfer  motil  donn»''  par  r.i!:ot-i'i'  .v 
tapnto,  dans  l'expu-r  d"-  molid,  quci  c  il.M  iui'r  iitn-  nr  [:nLiv;iit 
plii3  convpuir  k  un  ctide  déjà  rc^ardi^  comme  le  droit  rninniu^  <!(- 
i  ruro^e.  LaiiiL'ine  loi  substllnauu\  dénominations répu!>lii.iii)cs, 
ririilctiucs  dans  le  code,  d^  dcnoniinsiiiins  en  ttarmonie avec  le 
goaverneinent  imp<^rlal.  m  laio,  le  ;;oiim  i  nritt^nt  de  la  rcstau- 
r4Eioa  fit  publier  une  (rolslèmc  Mllion  du  code,  alln  de  «ubsti- 
Iwr  les  dénomlnalions  royales  aux  dcnominalions  impi  i  iales.  — 
im  b  ntpnbUqne  de  taid  il  a'e  été  bit  aocan  changemeiiu  s 
Kl  iwebaUe  «l'niie  qaiIrlèBe  ddlthn  des  code*  verra  lejenriont 
Tnipiie  t[Dlrf#l  k  Fradfle  m  (8  maoïil.— Damto,  !■  déno* 
MhnHon  de  code  Kapoléoa  a  Mé  rendue  par  va  décret  au  code 
ei*li(d  'crcl  27-30  nwrs  tsr.2). 

t.  La  publir^lion  du  code  cIyII  fnt  snlTlc  de  celle  d'nn  code 
il  i>rwili:ie  I         rtniit  le  texte  ollîciel  lulpoMu'  en  isit7.  — 
rc  cvJe,  l'uiil.  ùc  Hini  réglait  la  procédure  à  suivre,  l'-n 
1t;<li,  l'asscmblf^e  constituanlc  dt-cn  ia  iiae  lii  procédure  civile 
w'rail  inc^'sanmment  réformée  f!..  21  nnùi  I7!n>,  lit.  2,  art.  20). 

I  l  (jiiliiiin.i  tuulelois,  ji  ir  l  arl.  r>  de  l.i  Ini  dn  19  oclolire  de 
ù  avcme  mune,  que  les  tribunaux  aooteaux  suivraient  wm  /soi- 
Tfment  la  procédure  de  l  ord.  d«  1067.  —  Par  ti  Id  du  J"  mars 
i.'^l,  art.  34,  la  même  assemblée  prc<K*rivit  aux  avoués,  qui 
«iiii>nl  élc  substitués  aux  procureurs,  de  suivre,  jut^qu'A  la  slntH 
(lîOcatioo  de  la  prooédore,  rordonnanee  prteilée  el  les  rtfie- 
male  po«tértem.  —  IM»  la  ceumaiHoii  ayaiA  décidé,  daaa  la 
«nilUalioB  de  1793,  qae  Im  proeèe  Ktaltiil  Jocêe  aans  procé- 
derc,  «Ile  rendll^  à  ladalo  dn  8  bfaai.ins,  un  déerel  qnl,  non- 
xeltaMiit  «oppriBM  lee  tToode,  maie  qnl  privait  les  platdeois  do 
twte  eanutlie,  par  eaite  des  formée  Insonsantoe  qu'elle  aQlerl" 

id.— La  loi  du  37  vent,  an  8,  ayant  modiOé  notre  orgaBlsaltoii 
j  .d. claire  et  rétabli  les  avoués,  les  consuls  rendirent,  le  ta  tnitt. 

un  arn'te  [initard  '-ne  l  ord. de  1UG7  et  le» rcRleraents  pos- 
l  i.  iii:;  -■•raieiil  |!ni\ ismi  i*ment  observés  Jusqu 'à  ce  qu'une  lot 
'  I  !  .Mniidifn''  la  pnierdme.  In  iinmel  nrr(''i.'  du  7>  P'M  iu.  an  10 
I  .  I  lua  uns  tonuiiiiïuin  cliaigre  de  préparer  uu  pinjel  de  code 
*  I  [  </i  <  diire.  Elle  était  composée  de  Treilhard,  Bertherean,  Sé- 
RUier  et  l  igeao.  —  i'igcan  prit  la  plus  grande  part  à  li  r*<lac- 
I; '^1  du  pi'ojet,  qui  fnt  adressé  aux  tribunaux  pour  nui;v  Irtir 
ëvis.  Le  projet  était  précédé  d'observations  prtlinjlnaires  rèdi- 
Qtti  par  Treilhard.  —  La  discussion  s'ouvrit  le  :>o  jrenn.  an  1 5 , 
et  fut  terminée  le  89  mn  1806,  apria  vingt-trois  séances.  Ka- 
poléoD  ne  prit  iwlrt  qtf>  W  de  «8  ><MCCf ,  celle  du  iy  février 

L i«ni.Hiiit,  —  8«rlnprliM|iM«tli!polM^. 
»•  L.  i»  tea».  N  te.  —  Sw^npnirMMtKcwiibiniiWi 
w  k  a*  KRt.  M 18.  —  8ar  i»f  M*efi(il)a. 

t.LMiisariiciMdeaiert«emiMMi»lBMd««t  da  vMSiel  mb , 

CMCtnaet  tt*  actes  reipcclueux  â  (aire  par  Ir»  entaaU  an  fhe^  et 
Bt^, aïeuls  et  aleale«,  dao4  le»  cas  où  dri  fonl  prescrit*,  Mnwi  Insérés 
aa  litre  da  mariage,  à  U  «oite  do  l'article  qui  se  trouve  maintasaul  au 
■•ISI. 

%  fkn  h'Mt  an  litre  de  la  distinefiw  des  liiens,  à  la  suite  de  l  ar- 
t    qui  %»  Il  II  Kl  walalenaat  nn  a^  $18,  la  dispoalUen  canlaBwcD 

l  lrticlt  qai  suil  : 

An.  ..  Tnule  renlp  établie  à  peif  élaili  pOBr  1«  prix  it  h  T?nt«  (t'nn 
Jaiiii.uHc ,  ou  conime  coitiiitiM  de  lâ  wwion  h  titre  oii«ri£i»ï  od  gratuit 
i'n:  licdî  imniolulier,  cste.«5cntietti'ineni  raclici.i'iii', — Il  Ml  nèaarooia* 
**tais  411  cn-ancier  de  régler  le^  cb^M.-  cl  touiluion»  du  r<rb.it.  —  Il 
in  Mt  aaiii  permis  de  stipuler  ijue  h  rente  ne  pourra  lui  ètren-mbour- 
I  an  certain  terme,  lequel  b«  (tcut  jaiDai*  euMar  trtftle  aos  ; 


Ml  |a  Mtts  an  certain  terme,  lequel 

Ma  i8|«iailea  eoamiio  «et  Bolle. 


îKiii;.  qu'il  pn'-lda.  «  Lo  code  de  proci^dur^,  dit  Loer*^,  Li'gî». 
lalion  ctv.,  t.  I .  p.  MO,  Cft  de  Ions  celui  qu'on  a  te  moins  dis- 
cuté au  mn-^eil  d'P.tat.  La  matière  était  aride  el  la  plupart  des 
membres  do  conseil  ne  l'cnlendaient  pas.  »  Le  texte  da  code  d8 
prooédnre  tat  d'abord  pnbUé  oniciellement  en  laOT,  pnti  tm 
1818  avte  tpelqnee  modiacotiens  exigées  par  le  ctaugement  dl 
goutrenieineBi.  En  f  84S  «ne  rMsloa  nouvelle  ent  lien,  et  tm 
troIsliiDO  ddllhiOj  la  seule  omeielle,  eiri  Ileti  par  ord.  do  <  ML 
1818.  —  Il  a  sobl  quelques  modifleellone.  Ce  sent  eeltes  «[dl 
résullerd  de^  lois  des  S»  mai  18r>«  snr  les  justices  de  paix  V. 
Organ.  Jud,,  Comp^f.  cIt.  des  trib.  de  paix,  p.  iio;  Degrés  de 
jur.,  n«»  21  el  sinv  .l,  1 1  a\r,  is-s,  sur  les  tribunaux  de  pre- 
mière Instance  (V.  ))  ;:r(^  dn  Jnr.,  n«  S,  et  Organ.  |nd.),  S  mars 
18i0,  sur  les  Iribunaiix  d"  comnirrre  (V.  r>eprég  do  jur.,  n"  1 1, 
Organ.  jud.^  2  juin  f  su,  sur  ips  vpnie?  judiclalrcsct  mobilières 
(V.  Vente  jud.,  Venle  piilii.  de  meuble-). 

8.  Environ  trois  mois  après  i'aclievement  do  projet  tn  code 
civil,  et  par  arrêté  du  13  germ.  an  9  (3  avr.  1801),  |«  ,)rcmier 
consul  établit  près  le  ministre  de  rinlérieur  une  comnUssieo 
composée  de  Vignan,  président  dn  trtbanal  de  commerce;  GoN 
nean,  juge  an  tribunal  d'appel  ;  Donrsier,  aneieo  Jufe  <le  cous» 
merce  ;  Legras,  Inrlsoonsulte  ;  vitai-Roiu  |  Coulomb,  ancien  ma> 
llsinii;  Hoorgoes,  admi&islralear  des  boqilou,  et  lee  ûiargcd 
dortdlferanprejetde  eododeeomnntce.  —  CeprcjoitUcooi- 
fliBidqDl  81»  trlbnmtvx  «l  «nx  conseils  de  commerce,  à  18  mot 
de  easntloB  et  amtrftnmant  d'appel,  pour  qu'ils  eosscntàfonp- 
nlr  leurs  observations  dans  le  délai  de  deux  mois.  —  Le  projet 
originaire  fut  amendé  à  la  suite  de  ces  observations,  et  le  tout  (ul 
renvoyé  à  la  ?.ifiinn  di^  l'intérieur  du  conseil  d'Elat.  l.e  pro,iH 
resta  pn«e\fli  j^rmi  i:d  pUt«.leurs  années  dsr.s  les  carions  du  eon- 
seil  d  ;,r.il,  Il  ii:-  (lit  repris  (pic  par  piiile  des  failliles  seaiida- 
lfti?ei;  ipil  -f  pi  odnisircnl  d,m<  le-n ptcmieres années  di^  l'enipiii», 
et  qui  dclennini'ren!  .N.ip<dôrin  à  demander  une  loi  sévère  Mir  les 
fallliiei*,  partie  ind  urani  '  du  eode  do  coromeree.  La  iliseu-sioti 
s'ouvrit  au  con="il  d'Ktat  le  J  nov.  ism,  neeiipa  souaule-liUlt 
sé3r>fp«  et  prit  (In  le  23  août  180".  —  Pendant  ces  discussions, 
'  ;i  faisait  la  guerre  en  Trusse  et  en  Pologne;  Il  n'y  as- 
sista donc  pas.  Mais,  à  son  rotonr,  fl  se  fli  rendre  compte  des 
travaux  Mis  II  s'arrête  sur  lee  dlBposlQoiia  relatives  aux  fail- 
Ules,«ar  cellea  «r»!  «itacheat  la  eontralnla  par  corps  au  bUlela  k 
ordre,  et  s'occopa  également  des  dlsposlllons  relallvas  à  l8 18> 
viDdIcation.  n  flt  ronaacrertioalrc  séances  à  une  discussion  BOO- 
velle  d«  ces  points  Importants  {i.orr<',  t.  t ,  p.  129).—  La  em* 
mmilrnllon  offirien^e,  la  di5ru?sinn  dans  l'assemblée  générale  du 
trflmnnt,  apn'  s  la  cor.in^unication  oQlciL'Ile,  et  les  diseussioos  de- 
vant le  corps  légisiniif,  curent  lien  pour  le  code  de  loiniucrcc 
comme  pour  le  code  civil.  —  Des  modinealions  onl  (  le  ajjpor- 
tées  an  code  deeommnre  :  i"  par  la  loi  da  1  :)  mais  iHt",  rcli- 
llve  au  Cils  oîi  iirie  IcUre  do  cli.mge  est  lii^  e  puur  le  compte  d'un 
tiers  et  qui  a  modiflc  l'ancien  art.  1 1  n  (V.ErTtls  de  i  uiuiu.,iv  24); 
—  2"  Par  la  loi  du  31  mur?  Ifi"?'.  qui  a  iiif/dirii'  les  art.  42 
el  ti5  (V.  V»  Soeiéti')  ;  —  I\ir  la  lui  du  'JS  mai  1S3S  sur  les 
faillites  (V.  v^  iMllIKc)  ;  —  4»  l»af  la  loi  du  3  mars  iH4ii,  qui  a 
chang  •  les  difpofilions  des  art.  G17,  C22,  tJ25,  687,  (^7,'.)  et  tj4a, 
rclniif»  à  l'or^inisation  des  tribunaux  de  commerce  (V.  Organ. 
jud  }.  —  Une  ord.  du  Si  janv.  t84l  prescrivit  uue  nottvelle  édt- 

4.  Le  esés  cifii  sera  divifé  en  un  iHre  préliminainalan  iSGisHvNsii 
^ Id  Isi  4ht  1 1  tcDt.  an  I i,  :-ur  h  pulilicalion,  las  alMs  SI  l'applie»» 
tio»  dts  lois  «a  fi(nénl ,  «M  le  tiln  prilinioaiie.  —  U  pcenUer  Itno 
sem  cesqiefd  de*  mm  hns  nltaaies,  uni  te  tibe  Dn  fersooact.  —  Le 
Mcand  Iton  tcta  n«iiH>^  dc^  quatrr  Ini-t  faiv.intc<,  tom  le  titre  Du 
bieas  tl  én  dWévtnles  modiBctiioM  d«  la  proitrtèté.  —  Le  lroi<iéms 
livre  >era  compost  de:  viitKt  demies  lois,  s«n«  l«  titre  Des  difltfentes 
mah;> Te>  (l«nt  on  acquiert  la  propriéii.  —  Cluiqna  livre  aéra  disM  eO 
aufaiit  lie  iilre«  qn'il  |  a  delsistiiî  daivant  y  étie  eooçnsss. 

h.  11  n'y  aura  foor  tsaa  ka  aitidss  da  cmb  «hil  fB>Ha  aialasÉria 
de  niiraeri»*. 

0.  L»  dt<]>^i  il:iiTi  (îp  r.irl.  1  nVm;i-'il;e  p.i^  Mf  clacune  des  lois  qui 
y  ^ont  éfionei-e^  u  ait  srn  r\i'i:iiijon  du  ]our  qu'c.li:  a  liù  i'»vojf  sa  vcfltt 
de  m  proiBulf-atiori  iMrtloiiliere. 

T.  A  compirr  da  jour  oà  ces  Inis  snnt  eié«almres,t«s  loi*  romaloe^, 
lc«  onlooa.-iDcei,  ictetetluaM  gts*ralM  oa  lacales,  le«  Matais,  les 
;  iiUui.cub,  ce^-ent  d'awir  forM  de  M  léatnie  «m  particnNèn  dm*  ias 
I  uaiitru  fui  Mal  l'objet  rindilM  Uia  «WiiwwU  ta  fmcst  sais.  . 
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Om  <t  <«Ib  è»  «amniem,  dans  laqnelt  ftmnl  insérées  css  41- 
wsn  Ms. — D^nla  quelques  iHdllieauom,  Impsndiw 
pour  11  plnptrt,  «ut  èlé  apportét»  t*  Mi  art.  tn  «I  m»  p«rls 
«éeretdn  M  nin  IMS  (0. 9  M.  4.  SY);  t*ini  ttl.  «ISj  «19, 

eSO,  621 ,  626,  629  ,  p«r  M  déCTSt  dH  S»  Mèl  tS4t  A.  P.  48. 

4.  ICI),  qui,  à  son  tour,  ft  4l6«bragè  p*r  te  d^oret  d«  S  mars 
ISM  {D.  P,  M.  4.  C3)j  S* M  «Mdestiillito^  partedéerst  da 
tl  aoftt  1949,  sur  las  esncordits  «mlaUss  (fr.  f.  49.  «.  iss); 
4»  an  art.  SS8  «t  539  B.  ooiQ. ,  par  ledéerst  dn  19  m,  1949  (D. 
P.  49. 4. 13}.— FliKUls  remarquer,  en  terminant,  tp»  Is  «ode  de 
tùmmet  est  omet  snr  ptasison  anli^  r<'  h  i]  u  i  intjnassBt  aiasB- 
tlelleaient  le.  comniores  et  lindnsirie,  telle»  <|us««Uh  des  ta^ 
vcis  d'invenlion,  des  patf nies,  de  la  poUes  das  «teUars  S*  daa 
sunataclures,  de  la  jurldtclton  des  pnid'boaames.  Des  lola  al  des 
ordonnances  spéciales  ont  r^glé  tsnsees  peints.  —  T.  Brevet 
d'invention.  Commerçant,  Imlaslcie-eemnsrofl,  llMwBielure,  Pa- 
tente  et  Prud'hommes. 

Mens  devems  aneara  an  geavemanicnt  impérial  las  eedes 
d^nslnetlon  crialnalle  ai  pénal  :  le  prenierdftennInBlcafonne$ 
d'aecnser,  d'insimire  at  de  Juger  ;  le  sacaod  statoe  sur  les  péna- 
lités à  «ppUqwr  au  anieurs  de  crimes,  da  délits  en  de  c«nlra- 
vantlons.  L'ord.  da  1539  est  la  plus  aootams  iei  n^çaisc  que 
aona  «onaiwlena  aar  lapresédara  crinlnalle.  —  Le  plus  grand 
raprécbe  qu'on  puisse  lai  liire,  dit  ■.  Boitant  (Introd.,  p.  e],  est 
qn'ellc  privait  l'actosé  dn  secears  d'an  déitassnr,  et  qb'ella  «r- 
donnait  de  le  tenir  au  seerat  alMeia,  anwnt  eanne  aprCs  l'inler- 
reiatoir*.  Cette  ordonnance,  faite  par  le  ebanealler  l'oyel,  qui 
périt  lol-mène  vidlms  de  ses  rigueurs,  fat  reçue  avec  une  grande 
défaveur.  LauIs  XIV,  désiranz  de  mettre  fanllé  dans  la  législa- 
tiea  criminelle,  prescrivit  on  code  de  procédure  crimincllci,  qui 
dSTint  l'ord.  de  l$70,  dont  on  peut  dire,  avecCamot  (Comcn.  sur 
le  code  pénal,  Introd.,  p.  s),  qu'elle  ne  Dt  guère  que  reproduire, 
sons  une  forme  dilTércnte,  les  principes  désastreux  de  l'ord.  de 
1539,  et  n'eut  d'autre  mérite  que  de  contenir  un  corps  de  lois 
pins  complet  et  plus  uniforme.  Klle  refusait,  en  effet,  an  défoi- 
•ekr  aux  accusés  ;  elle  Imposait  le  serment  à  tout  aocasé,  Avant 
•an  inlerraialoira,  sur  la  vérité  de  ses  réponses  relativement  au 
crime  qnl  lui  était  imputé;  elle  maintenait  la  question  comme 
complément  d'ioslniction,  avec  cctic  resiricllon  ioulcfols  qu'elle 
M  serait  prononcée  que  dans  le  cas  où  les  preuves  ne  seraient 
pas  complèies,  ce  qui  était  l'abandonner  &  l'arbitraire  du  juge 
(V.  Invimctien  criminelle).  —  Par  Icitrcâ  patentes  du  c  janv. 
IY99,  Leais  XVI  nomma  une  commission  chargée  de  slmpliDer 
la  prooédnre  criminelle.  Une  loi  du  8  ocl.  1189  institua  les  no- 
tables parai  lesquels  devaient  être  pris  lesadleintsclHU-gés  d'as- 
sisler  à  l'insiruction  des  procès  criminels  («ri.  1  k  t).— L'art.  1 1 
portait  que  rinatrucUon  serait  contradieioira  et  pabitqae  à  partir 
de  la  eempamlloa  eu  de  l'arrestation  desaeoasés.— Ans  termes 
de*  art.  lO  et  i»,  les  accnaés  pouvaient  sa  ehetsirdes  défenseurs 
et  présenter  leur  défense  en  tout  état  de  cause.  Par  l'art.  24,  la 
question  était  abolie.  —  L'art.  15,  lit.  2,  de  la  loi  da  16  août 
1T99,  établit  la  procédure  par  Jurés  en  malicreeriminelle.— Les 
lelsdn  19  Juin,  nui  (V.  p.  339),  rclalivc  à  la  procédure  en 
mstière  de  police  corrccllonnclle  et  municipale,  du  te  sept.  I79t, 
sur  la  police  de  sûreté,  la  Justice  crimiuelie  et  rétoblisjiemenl 
des  Jurés  (V.  Instr.  rrim.),  et  le  décret  d<i  29  seplembro  de  la 
même  année  (V.  eocf.],  vinrent  compléter  la  lé^ifl^tion  à  cet  égard, 
et  lurent  remplacés  eux-mêmes  par  lo  code  des  délits  et  des  peines, 
dl  s  brum.  an  4  (V.  p.  '^ri'i). 

10.  Un  arrêté  dn  1  Rci  m  an  9  (J8  m.ire  I8OI)  institua  une 
commission  composée  df;  Vipil.inl,  furRoi,  ijudarct,  Treilh.ird  et 
Blondel,  chargée  de  s'occuper  de  la  redaclion  du  tnde  criminel. 
Celle  runmission  prépara  un  projet  unique  en  II  6H  articles,  fous 
le  nom  (le  code  criminel,  correctionnel  et  de  police.  1)  éUitdniso 
cti  deux  parlirs  ;  la  premii>re  tlail  IntiUili  e  :  D'  Uts  et  peitttt 
compreoait  «jiialic  li\res  :  \'d(i  prims  rriminfUts  H eorrtction- 
ntUet; — 2*  Des  pfrsoniifs  pwinsaUfS  ou  responsables;— "i»  Des 
erime$,  des  dHilset  dt  Intr  punUwn  : — i'  D(x  '  ijutraventions  de 
polue  et  det  pm/'î.  — I.j  sfi  onde  parlic  foriiiail  deux  livres,  l'un 
relatif  à  la  police,  le  *ocyud  à  la  juslic*.  Vst&  uliscrvatlons  géné- 
rales, destinées  ft  expliquer  le  système  du  projet,  rcdige  par  Tar- 
get et  Oudard,  furent  placés  en  léle  (V.  Locré,  t.  i,  p.  205,  et 
Ufial.  olB.).  —  fia  ft^ctagtpriiaali  lea  cennoimineHaa  16* 


dantalns,  meîL  ranpiafsit  ehaenne  par  oh  prjiear,  ietpiel  devait 
en  euner  a  M  aeid  les  foDctions,  et  devait  tenir  les  assises  eh 
baaoln  aendt.  Ce  travail  IM  imprimé  et  disifitmé  è  la  «aar  d» 
eassatlen,eiD8l  qn'am  oanraerlminiliaaat  d'appel,  paarqgT'eliee 
eussent  fc  y  Ikire  lenri  abearvalloni.  »  Le  lent  tM  ensnUe  iww 
voyé  à  11  sactien  de  UgUlattoii  dn  ceMBfl  dlUat,  compoaée  de 
Bigat-Prdaaunaa,  président,  Berlier,  tSalli,  Ikéal,  Sbnéon  ettMl* 
liard.— Le  9  pinir.  an  11  (S9  mai  i»oa),  la  canaeH  Mtat  eant. 
menca  la  dl(GaaaiaB.«'-liapelé«ii  «yavt  pead  la  qnesUen  da  saveir 
i  \,  dans  l'Inlérél  da  iajnilice,  il  ne  cenvIaBiMt  pas  de  snppri» 
mer  Isa  tribonnu  eriniaeisponr  en  oenller  las  attrHmtknaeiR 
trlbnnaui  civils  et  anx  cours  Impériales,  te  conseil  dans  le  bnt 
de  Dahiteolr  l'inaUlatlen  dn  Jury,  arrêta  que  ta  Jntilce  dvHe  el 
la  JuBlioe  eriminelto  conlinMiticnt  à  <li«  «dmMstrées  par  des 
irlbunanx  difltrento.  La diaeoasiaoajpBntoccapévingt-cinii  stan- 
ces, fui  tnlerrompno  bmsqncnient  ttne  fU  reprise  qnTen  1909,  «a 
boul  (le  qua(i'i>  annéss.— Alers,  dit  Leoré,  1 1,  p.  995,s4penint 
les  dispositions  pénalaa  dN  dispeeillons  rStalhes  an  iinnaa,  en 
dtviMle  pmlet  orMnaIre  en  dan  eadaa, 

Iff.  Le  cède  iMUnMu»  erlmlSito  IM  dtmlè  le  premier. 
Danalailntteednsjaiv.  1999,  fiatIbanilN  la  rapport  an  non 
detaaeenco  de  légMaHdn.  Hapoléen  Qvvrit  ta  dlscnashm sur  ta 
qoestioa  de  snvair  si  l'eBCSMeneratt  to|iry.  Bieflstaiiféedane 
les  séances  des  4  et  9  lévrier  et  décidée  •flrmaifvement  dans 
oelta  dernière,  ainsi  que  la  réunion  de  ta  jnaiiw  civile  à  la  Jn<- 
Itoeerlminelle  (Locré,  p.  321).  —  Après  trente-sept  séanm,  la 
discussion  fut  terminée,  te  30  oet.  tdfld.  Le  prélat  ftit  cotaile 
présenté  an  corps  législatif,  qui  en  dCorita  le  damier  titre  le  16 
d>  cembrc  de  la  même  année  ;  mats  U  ne  pot  être  nls  en  activité 
avant  l4i  promulgation  du  code  pénal.  B'un  anireeêlé,  la  rèmion 
de  la  Justice  civile  et  de  la  Justice  criminelle ,  adoptée  en  prin- 
cipe, exigeait  une  organisation  Judiciaire,  &  laquelle  il  fut  pourvu 
par  la  loi  do  20  avril  1910.  C'est  pourquoi  ta  loi  do  n  déc. 
I80D  ne  fixa  la  mise  en  vlgoeardes  codes  d'Insimellon  criminelle 
el  pénale  qu'an  l"Janv.  1811.'— Leooded'insiracilon  crimlncllo 
fut  divisé  en  deux  livres ,  précédés  de  dispseiUons  préliminaires 
relatives  à  l'exercice  des  actions  publique  et  civile  en  général.  Il 
contient  643  articles.  Le  premier  livre  est  reUHrh  U  police  Ju- 
diciaire. Le  second  s'occupe  du  mode  de  procéder  devant  les  Iri- 
bnnaut  correctionnels  et  de  police  el  devant  la  cour  d'assises,  de 
l'cxéculion  des  Jugements  criminels,  des  demandes  en  casj<alion, 
en  révision,  en  renvoi  ou  en  règlement  de  Juges,  de  la  procé-iurB 
en  matière  de  boietdeconlamaoc,  des  Infractions  commi^r;  j^ar 
certains  ronctioniuires  on  contre  leur  autorité,  des  déppsiiious 
des  fonctionnaires,  des  prisons,  malsons  d'arrêt  et  de  justice,  des 
détentions  Illégales,  de  la  réhabililalion  et  delà  prescription.  Les 
art.  553  à  599  de  ce  code  furent  supprimes  par  l'art.  :>i  \\f  la 
charte  de  1830,  qui  enleva  la  faculté  réservée  m  pouvrrnenient 
par  la  charte  de  1814  de  créer  des  cours  pn  mMuIc*.  L'jm.  5  . 1 
du  même  code,  qui  autorisait  la  délibéralici)  de^t  juge'r  el  leur 
réunion  au  inry  dans  le  cas  de  déclaration  de  cniiiahilii.'  sur  le  fait 
principal  par  la  majorité  simple,  fut  raodiné  par  la  loi  du  i  \  nun 
1821,  ahriif;i  I'  rîle-rnérre  p.-ir  la  loi  du  4  mars  IS'I.— lllaul  en- 
core Ciler  parmi  les  modilwalions  apportées  au  code  d'iftfelruclion 
criminelle  celles  qui  résultent  :  1*  de  la  loi  dus  oct.  IHSO,  qui 
a  appliinié  le  jurvanx  délits  de  la  presse  el  au\  délits  politiques; 
2°  de  celle  du  in  dtc.  iXjft,  relative  aux  Jup\-.  auililrur-;;  de 
celle  du  i  mars  I S31 ,  sur  le?  cours  d'assises;  de  n-lle  du  a\ril 
de  la  mi/ine  annr-c,  qui  règle  la  procédure  maliére  do  dclil  de 
presse.  La  loi  du  28  avr.  18^2  a  lûtnnluil  les  ehangements  les 
plus  iniporljnl»  qui  oui  ct^  apportés  au  eml.»  d'in^Trucliun  crimi- 
nelle. Ses  dii>p'j-lliûns  oui  été  Intercalées  d.m?  celles  du  code  el 
suh^iauées  au  texte  primitif.  Le  code  revi?é  esl  en  vigueur  de- 
puis le  )«  juin  1832  (V.  Instr,  crim.}.— U  Iw  du  13  avr.  1954 
.'ur  le-i  nssocialions,  les  lois  des  sept.  1835,  sur  les  crimes  et 
di'lils  de  la  presse,  .sur  les  e.nurs  d'assises,  sur  le  vole  du  jury  et 
celle  du  i:^  mal  iHïi.  sur  le  vole  au  scrutin  secret  du  jur;,  ont 
Citalcmenl  modillé  noire  i-irocédure  ci  iinlnclle  (V.  tod.j. — Uepuiâ 
184S  ont  ele  publiés  :  i»  le  décret  du  U  mars  1848  (D.  P.  48. 
4.  «0),  qui  a  abrogi^  la  loi  du  9  sept.  1855  sur  la  presse,  et  les 
arl.  4,  5,  7  de  la  lui  du  9  !;cpl.  1833  sur  les  cours  d'ajsis«s,  le 
§  4  de  l'art.  34 1  et  l'arl.  341  e.  lost.  crim.;  2*  le  décret  du  95 
1949  n.     49.  4. 99),  qnt  «hra|9l9S  I  491*911.  Ht  9. 
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tut.  «rki.j  3*  la  dtorat  dm  T  MAt  m»  (D;  P.  M.  4.  i4i)  m 
le  Jurr;  4«  U  «cral  te  tU»  (II.  V.  4S.  4.  n9),qalino- 
diae  l'art,  w  Mtrwmt  «M  M  r«*ait  Ml  lo  déent  «i  $  mars 
Itrécèdent;  S*  la  M  Au  S  jûv.  l«SO  (■».  P.  SO.  4.  S),  qui  ncxii- 
In  l'art.  4TS  c  loal.  crin. 

i9.  Caflil  4  oct.  laos  qu'on  eoanunjak  s'oeopar  de  la 
ditenaslon  du  eada  pénal;  aile  tat  teminée  le  IB  Janv.  titi«, 
oprts  qnaraMaat  une  atanees.  Le  dernier  lUre  en  tel  doerélé  le 
SO  tév.  1810.  Hala  de  mtme  qoe  le  cède  d'iulrnetion  crimi- 
nelle, H  ne  fat  nb  en  vigngar  qa'à  partir  da  i"Janv.  1811.  Ce 
cède  ealdiTlaé  en  qnabt livres,  comprenant  omWe  cent  qoatic- 
vlngtquatraartlelas.  Leptenier  liTra  euprécédtdedi8PMilloD<i 
préltaninainis  :  U  e»  lolatil  aux  pdnos  en  nallira  erImhMillo  ot 
correclîooMliftet  à  lonn  eflttaj  le  aecond  livre  Iralle  des  pcr- 
«t»imea  ponlssable»»  excuaabItaMi  reepomablea  pont  crimm  ou 
ponrdètus;  ic(roi<ii4inos'Mcape  desertine9,dcedilll9  et  de  leur 
punition,  et  in  qu^itrito»  des  eonimveuHena  en  nalfkre  de  i>o- 
Jice  cl  de  leur  punitinn.  —  cecuda  a'uguire  emprunU  à  l'an- 
cien druil  erim  i  nci,  dont  on  connatt  fuiceMlve  rlqunn-  (V.  v*  Pef  • 
ne»}.  Eu  principe,  lté  pelnea  qu'il  éditle  aeot  plutM  baséea  sur 
le  danger  dea  aeles  fncriminia  que  aur  leur  noraBld.  c  il  est 
rcil.iin,  disait  Target  dans  sej>  obscrvatleui  aur  le  code  pénal 
(Locro,  t.  29,  p.  S),  que  la  peine  n'est  pas  une  l'engeance;  celte 
Irisle  JenlMauBB  déa  taiea  liaaaea  n'entre  pour  rien  dans  la  rai- 
Euu  dca  IuIb  ;  eTeat  InnéceastU  <to  la  peine  qui  la  rend  légitinjo. 
Qu'un  eonpalde  eouire,  ec  n'est  pas  le  dernier  but  dU  Uloi; 
malaqnc  lea  crtmes  aetenipri-vcnu!:,voii.î  ce  qui  est  d^inieliaDto 
Importance.  Après  le  plnsdéte»tal)le  forfait,  •s'il  pouvait  être  sûr 
qu'auran  rrinie  ne  fàt  d^ormais  à  craindre,  la  punition  do  di^r- 
nirr  Uc:i  eoi^ables  serait  une  turbaric  «ins  Trait,  et  l'on  ose  dire 
qn'eltn  |>asseroit  le  pouvoir  de  la  loi.  La  gravité  des  crirovs  se 
mo>orc  donc,  non  pas  tant  sur  U  pcrvenité  qu'i^^  ^iriiuinccnt 
que  sur  les  diinscrs  qu'ils  entraînent.  •  —  On  voit  ji  ir  < .  .  pa- 
tolei»  que  les  r  il-ictrurs  du  code  pénal  élaicot  imbus  du  »yst<-nic 
ttttliluira  de  Ber.itiam.  Mni:<  Irs  idi-cs  émises  par  Beriicr  pendant 
le  discussion  (Locré,  t.  sn,  p.  tii)  font  voir  que  leur  pensée 
s'est  aussi  reportée  vers  le  (Mé  moral  des  artes  eux-mêmes. 
«  On  n'a  pas  oublié,  disait  cet  orateur,  que  les  lois  qui  slalocut 
rar  tout  ce  que  les  hommes  ont  de  plus  cher,  la  vie  et  l'honneur, 
m  doivent  elflraTcr  que  les  pervers,  bol  qui  serait  mamué  si 
elles  imprimaient  trop  léj^mcnt  le  earacitro  do  orlrae  à  des 
acle<  qui  no  sont  pas  e;seniiclUaoent  «rimincls.  On  a  solgneose- 
mcnt  chercl)ù  ît  établir  de  Justes  proportions  entre  les  pein<>s  et 
les  délits,  n  11  faut  rccomvallrc  toutefois,  avec  MM.  Cliauveau  et 
Ilélie  'Thfor.  du  code  pénal,  t.  1,  p.  24),  que,  dans  le  code  pé- 
tuM ,  tel  qu'il  fut  voté ,  on  a  quelquefois  exagéré  la  nécessité  de 
I>rvA  C;iir  le  crime  par  la  crainte  du  ch4iiment,  ce  qui  colrolnait 
la  conséquent  e  de  l'impunité  pour  certains  crlÎMS  ip»  fapplleu- 
lion  de  la  loi  eut  frappés  trop  sévèrement. 

•  3.  De  gr.ivcs  modilleaiions  ont  été  apportées  &  co  code  : 
I*  par  l'art.  5T  de  lacbarlode  I8t4,  qui  a  aboli  la conlîscation; 
L"  par  ics  lois  des  IT  mai  1819  et  25  mars  18-22,  relatives  aux 
d'jlils  commis  par  les  voies  do  la  presse  ou  par  tout  autre  mode 
de  publication (V.  v*  rrci^^m;  ii.n  la  du  as  juin  issi,  qui 
autorisait  les  tribunaux  à  rcconniitrc  des  rirconslanccs  atté- 
ri.i.iiiti'>  el  à  abaisser  ia  peine,  loi  abrosir  eKc-inriiii'  p.ir  celle 
'iu  'js  avr.  I8S2  (V.  I>eines^:  t"i;.ir  l,i  loi  ilu  .'s  juill.  KSji,sur 
Il  -  .l'.lerali'Jti- nii  <iip|^QMl,'Ki=  d"  m'iniui^s  tJi>  r.ibriquo  (V.  v  in- 
«iuslrjc ,  i>.  (iT  i  cl  if  "j;  s.)  ;  j' ikir  ii'llo  Ju  20  avr.  1825,  sur 
le  sacrilép'',  abn  cil  •  l'  r-.in^  ii.ir  la  loi  du  11  oci.  18r>ii  ;V.  %" 
Sacriiosei ;  ù-  par  l^Un  d;!  In  •!>■(.  is'o ,  relative  .aux  crifiirs  pu- 
blics, modiOée  à  son  tour  par  ri-'ik  s  du  K.  Irv.  1  Kjlrl  da  J  I  avr. 
I8»'J  ;D.  r.  49.  i.Vi'2);  y  par  l.i  lu;  du  1  T  a\r.  I  h:,2,  rc.alnc  a  U 
contrainte  par  corps,  abrogée  à  son  tour  par  la  loi  dti  i".  d' 
I8i8  (V.  v"  Contr.  par  cnrps';  s*  par  in  du  'JN  avr.  i&:>2, 
qui  a  cbangé  le  systcinr  ^  r.r  al  du  vn'lr  (W  i  hi  o.  soil  en  en  fai- 
sant disparaître  les  di'p':Mli  'n-  les  plu«  odim-  Hvil  i:ri  siilj- 
Slituanl  despénaliW^  plu:;  humaines  a  tfllç  h  (Hi'ii  ,na  l  ''iirlr-s.  — 
L'art.  12  de  cette  ioiaaliroguet  remptace  |Mr  coril-do'.iv  iinin.\nj\ 
articles  les  art.  2, 7,  8,  13,  18,  20,  22,  2-,  2  s,     j :,  i,  33, 

S4,  55,  S6,  44,  45,  4'!,  51,  OTi,  U7,  bH,  (,9,  ït,  7B,  81, 
aeàOI  inclusivement,108,  111,132,133,130,  143,  144,  163, 
111,118,  ia4«t87,l«9|  198,  2r<),20S,228,23i,i33,3..V,2b3, 


ST1»SSS,  VU,  M»,  310,  511,  317,  331,  332,  333,  S44,  363, 
ses,  384,  3G5,  381,  3S2,  383,  38â,  388,  389,  400,  40S,  4»«, 
43»,  463,471,  475,  476,  177,  478,  479,  480  8*  •Ua.-VKtm 

103  aabragé  leaarl.  37,  sd,  39,44,  JOSàlOli 
130,  137  et  IM  de  l'an^  tovlu.  •>  CoMe  M  n  i 
amélioré  noire  droit  pénal.  Par  les  tft.  T  M  t,  elle  •  nwrimi 
le  caitan ,  la  marque  et  la  eonUseallon  ttaéralo,  et  u  «ourae 

i:ur  ce  dernier  point  l'art.  57  de  la  charte  de  i814.ParlMaft.6Sit 
89,  91,  132,  139,  231,304,344,305,381  et  434,01104  aUblli* 

lu  -  ù  la  peiM  de  nort  eeUo  des  tmvan»  fanée  à  peipétullé  «nà 
tomps,  de  la  délention  «i  do  It  redoaiou.  SI  l4  peiM  do  mort  t 

éi'  maintenue  aprto  tuie  VIVO  discussion  (V.  v"  Peine),  ce  n'est 
«liin  dans  un  peli^MBlMU do  caa  on  l'énormité  du  crime  parait 
jii>t!ller  ce  ctaÉtioenl.  L'arL  t1  malnlenail  le  principe  de  ludA- 
P'>rialinn.  en  substituant  en  Ml  lu  délenlion  perpétuelle  à  C«CI« 
peine.  I.n  loi  du  9  sept,  isssmodlftiee  dci  nier  article  eu  déci- 
dant que  la  peine  de  la  dcportalion  eonslalerall  provlsolramentu 
éirc  transporté  et  à  demaurar  II  parpélBiléi  daua  un  Uou  déter- 
miné par  la  loi,  hors  du  territoire  eonllnenlal  do  la  Franea;  niala 
pendant  la  durée  du  gouvernement  de  Juillet,  aocnn  Uou  de  d^ 
porlallon  ne  lUt  Osé.  La  loi  du  8  juin  l  s  .o  [Q.  P.  50.  4.  iS9)  • 
déterminé  l'ile  do  NonkaTva,  dans  i'Ooéanie ,  comme  lien  de  dé' 
poruiion  pour  la  France  (V.  V*  Peines).  Un  décret  da  23  juill. 
I8S0  (D.  P.  so.  4.  i-sH)A amelé U ciladello do  Belle-lle^Xer 
ant  condamnés  à  la  peine  de  la  délention  et  aux  individus  oon- 
daiiin-  s  h  la  déportation  pour  crini 's  cu:iirots  aalérieur«menl  à 
la  procnulKation  do  cetle  dernière  loi  (Y.  ead.).  A  part  les  modi- 
fications apportées  au  rode  pénal  par  les  lois  que  nous  vénons  de 
rappt'ler,  la  lui  du  24  mai  IS34  a  statué  sur  les  détenteurs  d'aN 
mes  et  de  munitions  dcgrncrrc;  celle  du  9  sept.  1.135,  sur  te 
mode  d'exécution  de  la  Iransportation.  Un  dccrcl  du  gouverne- 
meot  provisoire,  du  24;  fév.  t8l8{D.P.  48. 4. 5u),  a  aboli lapcine 
do  mort  en  matière  politique,  et  la  coostitotlon  de  1848  a  mata- 
lenu  relie  abolition;  un  décret  du  12  avril  1848  uabresélapeiflO 
de  l'exposition  pabliqne  (D.  P.  48.  4 .  (i:)  ;  un  décret  du  14  OVrIt 
1848  a  modlQu  Ic^  articles  relatifs  à  la  réliabililalion  des  condam* 
nés  (D.  P.  48.  4.  73);  une  loi  du  27  nov.  1819  u  modiOéleo 
art.  414,  415  et  416  (u.  P.  49.  4.  159);  la  loi  du  97  mars  14$1 
a  abrogé  les  art.  475-14°,  479-5*,  et  modlBé  l'art.  42S  (D.  P. 
ni.  4.  5-;};  la  loi  du  3  Juill.  1852  surla  rébabiUlaUouuobrofé 
le  décret  du  18  avril  1H48. — V.  Pein«S. 

•  •i.Tcl^  sont  les  cinq  codes,  qui  sont,  &  ml  dire,  la  lUSO  dO 
rcnsr^iRiiciueut  juridique  en  I  rance,  et  qu'on  doit  aux  gouvome- 
nienis  consulaire  et  impérial.  Depuis,  en  1 837,  Il  a  été  publié  un 
coàc  sur  les  foréts.  La  codiffcalion  ne  s'est  paa  avanrfo  plus  loin. 
En  1820,  le  gonvemmrnt  avait  eu  la  penslHs  de  réunir  dansim 
corps  de  lois  1«  dlsposiLuns  qui,  depuis  1789,  sont  entassées 
chronologiquement,  c'est-à-dire  sans  nul  01  dre  didactique  et  sans 
nuUo  préoccupation  de  soulager  les  cito)eiis  qui  auraient  quelque 
désir  d'étudier  tes  lois  de  leur  p-iys;  mais  cette  pensée,  dont 
l'exécution  était  conOcc  à  des  hommes  sunhargés  d'emplois  loi- 
porlanls  dans  ri::tat ,  resta  sturile ,  couiuie  tant  d'autres  qui  ont 
trouvé  leur  néant  au  sein  des  comraissiuiis.  —  Les  divers  code» 
dont  il  vient  d'être  parlé,  se  trouvant  entre  les  mains  de  tous  le« 
légistes  et  mime  do  chaque  citoyen,  ne  seront  paa  reproduits 
icxtucllcmcnt  ici. 

§2. — TaMf»Hf  hrûnoli'i  j.'ijuc dequtlqucs  t  o:!''!: ,  ou  lois  yéiùrak'Si 
/j'i  WifS  depuis  l'J  I . 

tSkt*  IhIII.  1991.  —  Décret  rfUtil  a  l'oftaoisation  d'oM  po- 
lice anniaskls  H  ronvctiDimcllr. 

L'a<(fnH^»iiMia<islr;— Con»i<léraolqii«é««dMRb  anttrleors  •aidé' 
trrmmt  If>  tiorncs  r(  IVirroici*  àn  àivttif^  fuocliuns  publii|ues,  rl  éUlM 
Ui  principes  de  police  ci>n>liluliannrls  de-li^é.  u  ta.t  iiicair  ccl  ur'lic;  — 
Qitt  le  di'crcl  tur  riii»lilulico  des  jurés  aparnll'-iB  t.î  l  ' iWi  unf  po  ic--  de 
tùiel4  a  pour  objet  de  >'assur>  r  de  la  \itrs<iiv.''  i  '.  1 1<  c  iiv  i{ui  >c- 
rairnl  prf fCDBS  du  trimes  ou  drlii»  de  iiituro  a  iiicn.ci  ^ii<ie  afUiciir.  i/il 
intimiDie;  —  Qu'il  rmea  Gxer  les  r^^lrs,  I*  d«  la  polic«  oiiiiakipale, 
qui  a  |i.iar  olijet  1'^  niainiirD  babllUL'l  dr  l'orrlr«  tl  de  U  iraBijuiliité  dsM 
ilia  jui;  lieu  ;  i'  de  la  pulrn'  tnrr,  :rit)iir*!<',i|tti  a  pour  objet  Ur<pieMi«B 
lies  délits  qui,  MOi  iDi  Ti:  r  p  -ir  r  l!l  ii  •  lu  lii'aui.icite,  Uoablenl  la  fo- 
aétd  ttauuvteat  au  criin^  ;  -  hi  .  leie  ce  <|ui  «uU,  apiia  avoir  MlMdn 
U  lafpsrt  U  cemité  de  cv  u  ^  1 1 -.  j  1 1  r.  K  : 

TiT.  l.—     '  çe  municipal», 
Ditpotitivr»  jniorjfd  J'crirt  ;iuîiJir, 

Ait  1.  Oaai  l«*  viU«i  tt  iMt  Ici  uo(iagftci,  îescorjs  Bittiiic<|a4d 


Digitized  by  Google 


230 


LOIS  CODIFIÉCS,  LOIS  CfiVÊnUES— S  2.— IX)I8— 10  «lit.  I79li 


Imwl  «■«tattr  PAat  4m  hiMMMi,  çott  'h  «Hd^rt  municipinT, 
fiitl  pnr  rti"'  rnni'ni-'iiri's  dp  pi  li-i',  '  Il  t  pu  a,  «>'il  fur  <lr«  fit  vu- .  ■m»- 
tiil  .1  •  l'I  <(Trt  l!!n",ii  .\n!M,-',  'm;  Se  (j'irirr,  i1'<  ivi\-'t  de  ti-'»  "M. lin'  fl 
itermhrc,  ctl  fut  Kf*  lerihé  de  D»u>ran,  el  on  y  (  n  1  i  \i  mcnii'nis 
■«eruairu;  l'Mal  <tf  hiMluU  i»  OiapugM  MArrc^nléaii  chr(-liMi  du 
ca»ioR  p*r  it§  eanniintmi  MmmmM  In  oBeiiif  Buicipant  île 
cbaque  coianiaiMnlé  |s.irliriilîi^rp.  . 

2.  Lo  rrgiiire  onirii  1m  r  t  ii  <n  rf-s  d  (!,ir;i'kii)-  que  chJfnn  a'îra 
faiv»  d*  s»s  nom»,  âgf,  lie.i  ilf  ti>i"in-»,  rlrrr.ier  dnmicil«,  prufrii^Mn, 
nirUrr  »l  aairn  moTras  H«  ;ab«i»ianc».  1^  dfclaraal  fii  B'anrrit  à  indU 
qarr  aucan  rooTrn  d«  rniHUunes  dé«l|inrr*  \e*  l  ilojf  d<  dtmicilM  d*n<  la 
miaiciMliU  «tonl  il  Ma  cmiuQ,  tl  <iui  pourroot  rrniInlwD  témoif  u^i:  >o 
U  cooduitt. 

5.  r.*iix  qui,  étJiil  on  <i|nt  il?  irAvailIr-r  n'anror.l  ni  moyeaf  d«  inl'i*- 
ijTrP,  ci  nir;      ni  ri';i"i.i!.ir.l*,  »fri>nt  avpc  U  not»  il*  Jfn»  «'im 

OMn.  —  Ctit\  qui  rrfii«<>tnnt  «itiic  il  rl  irilioa  fnoM  in<rrils,  MM  lenr 
•ilHiMMal  H  étmmtt,  avoc  la  noi  e  d«  smt  ««  tptcit.  —  Crat  qil  CriOTt 
CNf^ncat  dTMmr  fait  da  Uusmi  drclar«li«a9  wrool  ioscriis  «VM  laiiolt 
di>  9'nt  milimaatiMadii.  —  Ik  i«m  dMsécomnaiùeaiMMi  de  cm  ngiaim 
au\  riiicirrs  ciMiMAcImJ»  la gnidtnwm aUwMb,  dnu  1* I 
d«  leurs  lonnifM. 

4.  Cm»  dn  Iraù  daiH*  qoi  Ti^nonit  d'4ire  éaMWfM»  M.  . 
part  h  nue  rite,  fc  na  aUtaupeiDeol  efditi'ux,  k  an  liCitd»  vsIm  4a  Ml 
sa  de  Tioleoce,  trreM  Maiaia,  dèl  ia  premkri'  foii,  aai  pe Ihm  d«  la  pa- 
lier carneliunnrlli*,  coaima  il  (erattiri-aprèf. 

5.  Ihiti*  1M  Tilt's  «  daaii  Im  nmpi:iir<s.  les  aalicrsi«t''!î,  nnlirp»  d'hô- 
tel» f»n\*  n  Ifigrnr^,  «fronltriiiis  d'insriirc  ifefoile.rt  <  nii'iiii  |r  ne, 
tnr  an  crgiitre  en  papier  timbrd  et  paraK  p<r  un  officier  mui  filial  oa 
DB  ceaioHHaln  da  paUn,  In  nom*,  qnalli^n,  dmicil^  iMinturl.  daief 
d*enirfe  et  da  fwiia  da  taat  oeai  qui  coïKlii  ront  diei  eu«,  ja*:<.»  an» 
F»iilc  n'ii!  ;  df  rfpr#*i"nlrr  ce  rpj'flr"  ("ik  If*  qnlnn"  jiiiii  j.  •(.  r»  i'ijWi", 
loiili'j  \r--  fl  i*  qu M<  pn  «iTi-inl  r'-tj'ii*,  «"il  :ii!v  !■  i-  m;;;  i;'  r.u,  «iiil 
ani  offkier*  d*  polie,  ou  au\  citojcna  commi*  par  la  nmaicipalilé. 

».  flMM»  da  a>  wlpfu  aw  dliaoaHtww  êa  trécddeat  article,  Ht  tt- 
laal  aoadmmda  h  m  iMada  do  qkni»  hv  Anil  da  palmia,  rao^aua 
celle  anccde  puisse  dira  ■■  dtiiiM  da  S  lir.,  M  Ht  deamucroat  dvua- 
mtni  rp'poQfaiiifs  dcidéHidnaal  d«  Mit*  CMaaiia  parceitqil  lace- 
ront daai  If  an  maifon*. 

T.  Let  jant  de  bavard,  où  l'on  admet  ieil  la  pablic,  «oil  dM  adllif», 
(onldéfradas  fou«  Ici  |>eiDe*.qui  aeroat  dteiga^ii  ci-ap^è'^.  —  lycs  pro- 
priétaires ou  prinri|>aui  loi-alairca  des  n^i'ooti  v  a\i\ij.r  r  ri  iiltoft  le  pa- 
tlic  sprail  alini<  i  jourr  des  jpai  de  h»ar><  firLiii,  r  i  >  il'  in«ireal  daat 
ces  niai'nnt  rl  s'iU  ti'iini  pi«  airrli  la  pi'irp,  lii:;  htiui' ■.  i  oiir  la  pre- 
mière fl  I',  k         liT.,  H.  |ini,r  )>  ^-nlHr,  il  \  ,V<¥\  |iv.  <\\       n  lo.  jn:ilt.li- 

rtotcat  arec  ceui  qui  oci'iiprri  ftl  lr<  upiarn-m  iits  rni|il  i>i'4  a  c  t  usage. 
IN|pf>i  4  Milan  par  (r>  officitri  mimieiptiisc  ou  ht  eilnftm  tommitpmt  lu 
mmiietpalut ,  pour  conrioMr  (^i  ranlroveMlioiu  dt  folittm 

8.  Nul  effieier  nnatcipal,  eommisfaire  on  officier  de  pulke  moB'cipale, 
ne  pourra  entrer  dan?  les  maisons  des  eitoyens,  ri  ce  nV-l  poer  la  f orif'c- 
ti.iii  Hr*.  H,\ll  ordonni's  fir  les  «rl,  1 .  in".  <l  I»  »i'  ifi-a  i  li  i!  -  n-;: 
lirn  iii-<  logeurs;  p<i:ir  IVi'ciiliini  <1'«  li  i«  mt  li-»  <■  nu  In.  i  '.ç  .1  r  ■  ii  -, 
03  en  Tirta  dea  orJonnancPs,  cnniraintcs  eljiicrnipnodiini  i  *  seront por- 
laan,eafalaHr  le  cri  d"  ciio>|aa%iiit04«antderioieri«ard'«M  naMen 
V  fecaan  delà liirre  puUtqae. 

f>.  A  IVg:ard  de»  lifUJ  ou  ln-.it  li>  imniep'l  a  lmiï  i»idi-'.  ni  !  nTot,  "h 
qii"  (îUi,  cabarets,  bi>iilii)  ii'>  et  l'--  iilli        d   ;  "  '  '''' 

Ifliijuirs  y  entrer,  soit  pour  pr-miri-  rnnnai«f»erc  dr»  d(!'-'riri  ?  (nj  fiin- 
traTentions  aat  itgleBienls,ioil  ponr  vérilirr  les  peiils  el  m«'Min>s,li-  litre 
des  matières  d'er  et  d'ar|ent,  la  salnbnte  des  comesliliVs  et  m  dtcamcnl». 

10  Ils  pourraai  aas^i  calter  rn  tout  temps  dans  les  iii.iisont  ad  l'en 
«Tonne  hadiiaellemcal  à  Jeutrdeaietii  de  bti-arl,  mais  fi-iileittent  «aria 
ili''<!(;>  atiMn  qui  leur  en  antail dtt doitaft  par  dent  riiojms  domieni^a.  — 
;  |i  iir  1 1 1  ^;ali-inentenifif  M  Ml  Impt  dtM  In  liras  lirrte aotslra- 
iii(r4  il  la  ileluucbe. 

1 1 .  Hors  lu  cas  mr«ti«nni<s  aox  an.  8, 9  el  <0,  lei  aOUcier»  de  loliea 

3UI,  F.inâ  autorintion  spi^  ia!e  d«  justier  ou  de  la  police  de  f  Arelé,  feront 
es  vi  Les  ou  refberdi''-  iI.tm-  le*  m  i  >i  lis  ifi»*  n'nTpns,  firnlipii  ïamni* 
par  le  tribunal  de  foiicf,  <l,  fn  c»s  d'apppi,  par  r.  lui  de  di-  ri  l,  ii  de* 
doBuaaaea-inKféli  qui  ut  paorreai  être  aa-deM«ti»  de  100  litr.,  saos  prd- 
Jadiieadai  peina»  pPHMocM  par  klai,  daa*  it  caadt  «ticadalait.da 
violeacta  el  aairca  dflitt. 

H.  Les  commis'jirps  de  jw^ci-,  dm»  les  lîeii\  i>ft  il  y  es  a,  If<  ap7Tri- 
tears  el  autres  agents  assirmiTi  ^.  drefsrn  ni,  dans  Ic'if*  vi-iics  l  'our- 
ates,  le  procès-rerlul  dr«  conlraTmlmiis,  en  pr.  !pn  c  di"  <lcu\  dr*  plus 
proches  Toisios,  qui  apposeront  li-urs  sigr.aiurrs,  f  l  fi'?  r\p.-rls  m  (  l);ii|ii* 
partie  d'art,  lorsqae  la  municipaliu-,  fuit  p»r  vuk-  d'aJniiaistra'iou,  suit 
caai«e  tribuaal  de  police,  aura  infi  k  propos  d'm  i«dii|aer. 

IS.  La  Bitintdpalilé,  s<iii  (ur  ^-h  d'admlirsirtithn.  foil  ceaiwe  trUie- 
l«l  de  police,  pirjrm,  ■!  n.»  pi  liciir  rii  la  l"i  n'y  aiir»i-'n  |Kiiif '.îi, < mii- 
nellre  arinsp'riMn  iiiti'  lipi  niLii-n-*  «l'or  n  i  J'ui'iil,  a  u'ii  i!,-  U 
ailuteiU  des  comcstiblrs  el  ntPdiuiKrois,  do  nomtire  iulUsaat  dcKtnsda 
Vw,  laitaila,  iprd  mir  prM  nnacal,  leapliftai,  k  «(id|ai«  mit- 
mal,  la  tacma  da  eonimira  da  pakca. 

DUiH  df  paHMaHMiMjpab^  «f  prtaia  fadaiwal^waiw*». 
1<.  Ccoi  qai  Ttiadran  fonaar  dei  aaelA^  oa  clabi  wient  initie,  ï 
peioe  de  MO  Iit.  d"ampn4e,  dp  faire  pr^aliViiv  ni,  an  greffe  dp  U  muni- 
cipaliM,  la  diicJaraLlon  des  licui  et  jours  de  l-ur  réunion,  el,  en  cas  de 
■dcMhdk  H*  WMl  coadamaM  à  000  iitr.  d'anaada.  L'aamda  sera  paur- 


requis  par  la  police,  ea  cas  d*la- 
I  pael  par  BBaaaMada  da  «aait 
lnadtfia»dMaaSa«a 


eniOTe  faatr»  h»  ydiliwid,  iMiitaîwi  aa  laiwtililwi  <a  m  data  aa 

SOI'  i*lt'<. 

I.'i.  ('.fin  :]!!  r,  (^'ij.Tont  d'v  i.rri-r  <î  c*  ndliiypr  l»«  rue»  deranl 
Ip  jts  ro.'.tM^ns,  Jans  l^s  lient  où  c^  soin  est  Ui^/e  U  cUarge  des  ci- 
tof ess  ;  —  Ont  qui  embarTa<s*roni  eu  dégraderont  le*  taie*  p«bUi|Ma  ) 
—  Ceux  qni  coaireTieB-iroai  à  la  d^nse  de  tien  np«S'r  »ar  le»  (enlirea 
nii  ait  dpTaal  de  leur»  maisons  ssr  la  toîi»  piilriq  le,  de  ri'n  jptfr  qtii 
]iiji;so  nuire  on endumniager  far  s\  clmle,  i  u  c.ni»rr  dps  pxiia'ji'om  nui- 
siblr*  ;  —  Ceuf  qui  lai'S.ront  divaguer  di's  insensés  ou  luiieux.  aa  dea 
aaniaavntlliiMiriaa«  VrarB;  —  .Scroat,  iadépeaddanifat  4h  idfa- 
latioM  aa  lad'iaailii  «ema  le*  partie*  liidef ,  caadaanWa  k  m  asaida 
qai  ne  pearra  «ra  ao-denaat  da  40  laBi  oi  eScMer  M  Ur,,  cVii  ik  M 
e<«  rratie.  k  ladMeotina  dafaliw  aaaidpala  t  lapaiaeacnMHaflBtM 
de  r'fi:l  .vp. 

ni-  Om  qer, par  Impnidpncc  ou  par  \\  t.\-A  lius  li'  I  urs  cli^rain,  au» 
reni  IiV  ><é  qnelqa'oa  dans  le<  ran  nu  tdI's  publiques,  seront,  luilepen- 
d.i'iHii-  t  des  in1emni>«,  condamnas  à  bail  jour»  de  deiealiaa  fl  k  mm 
n-ncM  I  <  rpa'e  il  la  totalité  de  leur  cnnlnbnliio  mobilière,  faa»  l^a  ra- 
II m  |p  \i'  éirea-i-d'"  10»  de  jOO  liv.-S  il  y  a  pii  Ifaclure  de  mpmbre*. 
Cl  M,  i''  I  Il^  .■prilficilt'.  li.  f  gril-  lu  r  ifl,  U  II  •5'ure  est  tpll»  qu'rllo 
ne  jiki'^p  '  "  K'^rir  en  moins  d«  quinte  jonrii,  lis  délm puants scrciiiicB- 
taTt*  Il  I»  p«lieee«rTrctiaaM'Ilr. 

17.  Le  talua  dM  Mcamtl  • 
cen  iie  ua  attire*  Oteav  ra' 
de  U  eonirlIiaUoa  I 
5li''. 

I  Le  r('Î!i*  in:  Ii  n'flic'firp  :rpiéPir,er  le»  ré|!lp(nCBt4  do  TOirie,  on 
d'oliétr  klii  siMnmaiiiin  >'e  lépn'pr  on  démolir  les  editters  meanfanl  raine 
lar  la  Taii  pablifii.  «enmi.  «aiie  le*  Irai*  de  ia  déaieliiioa  aa  da  la  rd« 
p«r»tiM  4-  ees  riiilices,  punis  d'une  ameade  de  la  laeitié  dt  la  (aaltilii' 

lion  nui'  iUprP.  la  n  i  I  >'  .nu  nd>^  ne  pourra  être  au  drssaus  de  6  liv. 

i:t.  l'.n  di'  I  \  '  "Il  ili-|iulp  o>pc  ameutemnit  du  proplp;  —  En  cas 
i'"  voies  de  f  lit  ou  «iuli;nc7s  légères  dans  letasseoiblers  et  les  licui  pa- 
biira,  ta  «a*  4a  hait  aa  anraaawwala  aatUtaw  (  —  Cm  itê  tiait  pn» 
mierr*  elatse»  aieaiioftadi  ea  rari.  S  amMt,  dto  ti  prmMft  fait,  paata 
c  n<i  qu'il  sf  ia  dit  an  t  trp  dp  l  a  police  correctiaaael]a|»lae<  autres  seront 
cfl  I  l'I  ri'--,  a. un»  auu'  il.-  i!u  lip'r»  de  li«ir  rnntribuliaaaiabiliPre,  laqarlie 
HP  «  r,i  [1 1  <iu-iJ'  -'SOUS  dp  li  liv.,  rl  iiouinmirélre,  »oi«ant  lacratiié  (,a 
ta»,  il  u  .'Hi-ienllon  de  trois  jo'iis  dii«  l'S  rarujiagee*  el  de  nuit  Jour» 
djns  1rs  lilles.  —  Tous  ceui  qui,  apr^s  une  première  ci>adaninali«o  pro- 
nnnci-e  par  la  police  muniripile,  se  rendraient  encore  coupablildalNMdtS 
délit!  ci-di  ïftis,  «pronl  rr nvojé»  k  la  pâlie»  corrrelirtnnpile. 

20.  I;n  ras  d'ejpi>-ii  i;n  rn  T'nie  dr  C"  i  Hlblrs  cil'i''.  corrompus  en 
mn-itili  s,  i  t  «TOnt  ci>iiL'i;n>'-  't  d'lri;i  '  l  c  il.'  irii  a  .  u'i  danin*  a  iiiin 
ampndii  du  lirTS  do  s.>  canlnbuticr,  iiial<ili(re,  I  iiiucilo  amende  ne  pourrA 
tire  aa-d«#sras  de  S  Ut. 

SI.  Enca»  de  vente  de  m'dlomrn!!  ril<  s.  le  délinqniint  «era  nntvfé 
K  U  piilire  corn  1"'  lii  m  l  p  pi  pn  i  !■■  li  (>  |i , .  d'amm  le  «-i  d'un  »mi  ri'co» 
npnii  iil  ipii  rii»  p  I  ri  1 1---  i'  t  M\  ni.ii-,  -  1. 1  >  ',1  .1  li  ii->  fiisiîteea 
fera  giiii  ip  ain-i  qii  i!  »eia  dit  au  tnr;  de  la  poliiv  lOrrrclimin  ilr. 

ti.  f."  cas  d'îalMIMdf  paidtalniefareidaMiamie  des  denrres  et 
auiK's  ptijpis  quiae  l'Aiil-nt  k  la  aienre.  aa  paMiaa  k  l'aaae,  les  faas 

I  li  N  ri  f,iu<<^ii  mesiir  s  «eronl  Confisqués  et  hrisét,rt  l'aaMadt ma,  paiw 

I I  I  .'iii  rt'  fuis, de  \f<u  1  V.  ,iu  ni  >:ns,  il  d' laqoaiildda  draM  de  paieaM 

du  ït  n  îrur,  si  ce  dioil  l 'l  d  plnsd  '  IllO  !ir. 

i'.  I,ps  détinqnanK,  aij\  li-rnip'  d  ■  i'arl  cle  pri^céJi  .1  fp-iir.l,  m  i  lire, 
cori'iiniiii's  il  le  dp  i  iiii>n  dji  la  pu.ice  municipale;  el.  ■  n  cas  de  réc  due, 
les  |iiM  1)  1-  -ii-i  '  ipnvinp*  à  la  polir?  cirrcctionnelli», 

•.il.  t.  -  M  „iJi  i.i-  in.ii  icu»  "l'aveirtioHipé.soil  sur  le  litre  des  laaIiéKi 
d'or  «Il  d'.iif'  ri;,  ■  r.  sur  1 1  qii,iii'.^  d'un-  pi  -rrc  fau-sr  vendue  pour  fine, 
seront  rmv m--  :i  ,  i  fi'.li,p  inrri-M'"  O'  'Ip. 

SI.  Uuaiil  &  ceui  qui  ser-iirsi  prri'-na;  d'arolr  fabriqué,  bit  tab.idner 
aa  enipla;é  da  faut  palaftai,  mirqtt*  aa  fait  narqaer  de*  tiUrta  «<ar 
eu  d'argent,  aa-detaoaadn  iHreannoi  cdparUmtrqiH.  ITitefant.  dtt  la 
prcmipfp  fuis,  rrnra^^  par 
d'acni-i'li 
liwn  ciiiivii 
code  pénal. 

te  (>n\  qni  ne  payeront  pas,  Jjn«  fpi  ir'iî»  jour»  k  dater  d»  la  sitsnift- 
c.tikon  di^i  juiiPinrrii,  |\in<piidii  pun-incée  contre  eot,  j  sefoal  contra in ta 
par  1rs  \t.\fi  I  I  di  l'i  ;  i  anmoins,  la  contrainte  par  rorp»  ive  pourra  ra- 

tt.il  rr  qu  une  délrulioB  d'un  mcis  à  l'égard  de  ceui  qui  sont  iotnU 
\.ili  .  «. 

ST.  En  cat  d»  rrcidire,  leules  1rs  amendes  «'latlles  par  le  présent  dé» 
cet  seront  4»* Me*,  ai  Mt  Ita  Jatcmais  seront  aS«wt  an  4d|tH  da( 
condamné*. 

l'.n  rr  ni  Mrt  tlilii  on  rplfnfl»  jiî-iiu'.'U  jupoment  Ions  e»in  qui 
pa-  I  I]'  I  l  leea  teiapidltir  d»  i'iir>  lI.i  ^.iiu,  iiur  ml  U;l  qncl|UPS  llpf  ■ 
sures  dans  ia  me  eu  TOte  paMiquP,  ainsi  que  ceui  qui  Seraient  preve- 
aw  dea  déliis  mpE'ii>nnë<  aui  an.  19,  91  el  St}  lit  tiraat  contraigna» 
kiti  par  ntptau  pajencol  des  dommage*- ialdtdti  alatt  fii  4t»  aaiende^ 

dkliMNn 


1  par  un  manliil  du  i  if»  dp  paiv  devant  le  jurd 
.  jugtt,  âll  J  a  liM!,  Si  11  »  l.i  II  liiip  el  ilihe  pour  l'insitiK- 
;ie  ;  el,  s'ils  «ont  coi. valut  as,  pu:iis  Jes  ppities  établies  p  u  lo 


dit  d<i«f»  rdffeesrRtt  et  diapoaMiM 
de*  dtardat. 


£>.  Le*  rtglcMtltaelMllMMM  tibUM  tm  la  in  4tt  aaiMiti  d^n 

rt  d'argent,  svr  U  TMflcaMea  de  h  qattlM  det  plima  laM  on  fagsee». 

la  salubri'i»  dps  coropsiilile*  et  des  Di'diiaineiits.  sur  Ips  dbjpls  dp  serru- 
rrrl',  contioucroal  d'clre  eicvUtf»  juiqu  «  ce  qu'il  en  ail  iU  a  JrpmPi  l  or- 
doaaé.  U  aa  (era  d*  »tm»  da  ccax  qui  MaUiHtM  du  dispetittoa*  dt 
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Itetf,  lui  Vadiat  H  la  reote  <le«  matières  d'or  et  d'argent ,  ili'^ 
dro(er<,  bHicumiU  et  ixiiiiui^,  tji.e  |i»ur  U  [irrFOiit.ilion,  le  >j«'i  r>l  rt  u  I- 
jiijQ  do»  tCiSi  |itc:Cifui  dans  li's  inoui-i-<li>-|.irl.'',  li<uiÏMr'l>  iiu..ilir-< 
ii.i  mm;  it  ce  gi'ore.  Sont  t'g*)cmiMil  couOtuir»  pruvixiirrnKni  le«  i«- 
^  rmeati  «{ai  «ubiiilN»  tMCwilte  TCiii**  wlmi  mu  tua.  «BtuMeiMnl 
tiiHui*  i  Végiiti  ét  Ift  OMiUnctiM  in  fcUbwMs,  M  niMit»  à  kur  •■>- 
Uilé«l  lâM*.  «M  ^  ^  >•  Pifwat»  iUpMilim,  il  paicM  rtmlln  la 
emcmtiM  l«allritaiHHcMMu»biiHrarcil  akiât  ktolribOMux 
(tnicalieri. 

jC  1.4  laie  dc«  (ubtiiUncei  no  p«iirra,  pr>>visoiremnnl,  avoir  lii  u  dan^ 
lucunf  «i>l<  ou  commun»  du  royaume  qu*  sur  U-  (ijni'it  U  tuade  de 
t:j[tir.ie,  «aua  qu'il  «oit  pcruitt,  »n  ucao  ca>,  di'  rttendr«  eur  le  vin, 
iiu  le  kir,  Im  tutm^rwDj,  ni  aulfe  espice  d«  dcuri:<«  ;  cl  cr,  ^vus  ftian 


.   im  ii)ubiu|<aui 

Û.  liM  rieliBtiiras  <lev#rf  par  les  inarr.liand«,r«laiivnn<>nt  aot  bt<-<', 

WtaCMl,  *■  auruo  CK,  du  ir-.''>i  i  ik-*  llibuiiaiix  de  lU»  .i.  i ,  oilc  frm:  t 

ClfUftîtTant  le  d.recl'iirc  tiv  di ji  rli'inrnl,        lifL'ri'Mjt.  r.i  fuiir  ai^iii-l. 
n  r^diffta^iunr  dr»  piriiculien  c«lilr«l«i  BWrclMlOila «eitdlMeulau- 
beroiil  porlte««IJ«|4M  Mlntaulda^liH^MlIlllf- 
jd  aa  UiiiUBai  d*  di«iricL 

IWwikffwMiriifilIflM  AatHmrrar  1»  wA«MtAy*KM 
mvnieipal*. 

Sitaiccu^,  tatln  vilirs  h  i^ans  in  caapicmi»  •wvdKK 
mHk,  NravtflMdiiU  dindcnircii  ctit  x  un  jun  4c  ||»is«  lequel  len- 
Mira  Mr-devaat  le  conmlmin  4*  palict  tu  l'aflkier  ninici|nl  tbarg< 

l'idBiini<trati«a  dtcellt  fuU»,  l«R4|ll« PaflWn  M» dt  bcompOtf  m: 

d<  !j  |M,lirr  miisii-ipalo. 

I  jijt  ji:;!'  d«'  il'uEe  Tille,  dans  'lurlijuf  iiaaTlirr  qu'il  fo  Ir»  :\p 
falii.Mra  cuœpélfni  pi)ur  i)Mni>riri>r,  f  '.i  IiI>m1i'  ilfs  p  tmimic* 
imfij«,»it  le  renToi  i;  U  police  nuim  iji  ilc,  |i'  iimh  .1  iinenfr 
ndtwl  lii  oa  dcTaol  un  autre  jug<!  di,' j  -tix,  «vit  riibn  le  m  m  lat  it'ar- 
iH,  HM  «I  ■Mttra  d«  faliei  cnncitMMm  gu'n  maiiCn  aimiMlle. 


M.  NfMMlM,  yow  Miinr  te  lerrite  4e    lille  de  Parit,  il  tu»  dé 
tnw4  par  la  ■nnlcipalM  no  Ii»a  vrr«  !>■  crnlra  de  la  Till»  où  se  iruu- 
ntnai  iMjoor*  dent  jHitm  di'  pj|\,  l<<ijiirU  iHiurrooi  chacun  il«nii(r  ft' 

rréMOIlM  ordonti'ir.c»»  ncc«5iiirr«-  — Li'<  j  ip>  Je  i  m  ti  iu|  l.t  uni  tour 
l«irc«t*r\.i .  ;i,  !i  :ant  Tiiigl-cpi^lre  lipurts. 

».  U«  pirsonne?  prAveout»  de  contr-irculion  ,iux  loi»  <•(  tég!i  ;;i  n'- 
i»  fiitt.  Mil  qa'ii  y  ail  lo  precèi-Terbal  oa  non,  «roni  cité»  lU-  .  u  t  i  ' 
béaielparlia  anfuilranou  partons  aniri-s  hui^Mert,  h  la  le^j^ie  du 
|N«aiNt  da  U  cMimaa  on  dc^  p  ir.icul  es  ijtii  ciainMil  avMr  à  »e 
t^uatn.  Laa  paiiiat  pmroot  c<>m|  .ir:iiue  Toli^oiainnaat  ou  cur  an 
»i«plc  averliMCiMMi  MM  lu'il  loii  fawoia  de  eluuioa, 

3*>.  Ut  dWiaaa  amvtdooadai  h  ireii  }oan  on  ii  l'kadieiwe  la  plu^ 

3'.  L>*  dff*ui!i  feront  fignifi^s  pir  on  buificr  commis  par  la  tribunal 
it  iralite  municipale  ;  ils  ne  pouiroul  (tie  ratattus  qu'aulani  que  U  p;r- 
toot»  M»  «apaialln  dM>  la  builfiae  a|if*t  la  s-Knittcaiion  do  juge- 
Mal,  M  tanotoa  à  Mra  enteodtie  fane  dflai  t  il  «Ile  ne  cMinparalt  pas, 
laiHwaeat  demeareta  dcflaitif  et  ne  pourra  «Ire  aUjquj  <iu«  pur  la  \à' 

zs.  Les  p«r$oDoei  dlén  etonafalicoai  par  cUee-mtnea  oa  par  dc.<  (  n- 
U  procuraiioa  apdcUa  t  OBi*}  «OS  patal  d'afwda  an  iiilNnwot  do 

yiiiKt  inanitipale. 

59.  Lei  procèa-verbaoi,  s'il  y  ei  ■»  mant  lus;  tes  lémoins,  s'il  Un\ 
Il  appeler,  ktoaI  entendus;  la  ddlMM  prupoMie;  lc«  coiiclu>.f>:<s 
Mcaal  deaadee  par  le  procureur  de  li  comni.m«  ou  ton  Miiiitital  ;  t«  jug  - 
■let  fefpeniaire  ou  <iéfiiiiii(  sera  rendu  au  e  etpreMioB  4a  awlib,  dans 
laai^aieaâdieoee,  ou,  au  pIu!  tar  l,  ti la  ^  i^anic. 

4<k  LlHipel  de*  jucementi  ni-  «»  rii  i  -i*  n  çn  (.M  lin.  rj  li' .lpr^*  L;i;l 
jour*  df(Mils  la  ^lgi>iIji.alioii  dt*  iug«Mi>nU  «1 1  partie  couilanioee 

i).  U  lurnu-  il.  [iKKe^tr  Mfl'aiflâai 

qj"  a  uemi  re  iu'Uuce.  ,  _ 

4l.LeitiiMaai  de  paliaa  nra  compas^  de  irois  aiaaAni^Hlia  efll- 
(im  amaidaaas  dmsiniat  parmi  euiido  ciui]  uaaa  les  vUm^feU  y  a 

•'■•ituir  mille  Aines  ou  davantage;  de  oeuf  jk  l'urin. 

Aucun  Jagemeul  n«  pourra  être  rt  iidu  que  par  troi»  juges,Mlurlaa 
O"'  Us^uos  du  proc-urcur  de  l;i  C'itiiniiiiii>  ou  do  »aii  tubr-lilul. 

U.  Le  nomb.-i-  di  s  ,1'JdieDC'S  .-i  ra  (•  f'.r  J'jpriS  le  i  i>  Uc  d«talUixci, 
i*J!erecl  louleadéteroiiiii-rs  au  p.u»  tard  dans  laquiotaibe. 

tt-BsiniidaaiagnBi-nts  rendus  par  lafaHcaMwic^le  im  étMÊé, 
Ml  diai  oa  lira  caairal,  suit  au  ireSs  do  Iritoaal  de  poim  eorrerion» 
D'Ile,  dans  ton»  1rs  cas  où  le  présent  décret  aara  reavoyi!  a  U  police  cjr- 
KdiiianeUe  les  drllDquar.ts  ru  récidive. 

46.  Aucun  tribunal  de  police  muutcipalo  ni  Kcan  Corp<  ii.uui  i;i  :l  m- 
P"Ona  lâire  de  ifjs'ffi' i>  »  :  b'  corpj  loiiaiii;  jl,  iii'aainoili',  |i"iiri.i,  m<u- 
K  aoiD  cl  riolilulé  de  liiliitralutu, »l »Mi  la  rtforniaii  io,  t'il  )  a  lieu,  par 
fWaiaitlraboe  du  dëpannnent,  sur  l'dvi*  de  c<  iU  du  dislricl.  faiia  dca 
Wtdésser  lu  atijau  «ai  saiseal  :  —  1*  Lorsqu'il  s'aflia  d'ordonoer  ici 
jrfiwHiM  lualaa  iiu'  Us  objeu  cooQés  a  sa  e iciUnca  et  k  mb  aittoritd, 
|vlll«lt.t«l«  dalil.  Il  du  décret  du  16  auAi sur  rerjaNuaiivn  ;<i<(i. 
ns«»f  ;  _  De  publier  dis  noar  mu  !  s  loi»  i  l  u^^'  iiu-ils  d'^  \i  li-c  t  a  '.II' 
'ippr  Cl  Ué  dlujeue  li  leur  obserraiiuii. 

47.  Lei  objets  curfisqués  r  slprout  aU  gn  du  Iri'juiial  lie  puliee,  m.iij 
•«ijiitTFr.du«  iiu  plus  utJ  d.iri;  ta  <|uiiiiaiije.  au  p'<iis  uOi.M  <t  dernier 
Mdiiriisror.  ecloa  Ict  (urnes  ordinaires.  L«  prix  de  ccue  tcuIf  el  les 
twadce  Tertéea  daaa  le*  naioa  da  rceeseur  du  drnl  d'cnretutrcuMnl 
HtMicap|iijéa,aar  Ui  uadatt  du  pracuraor^ayadie  4n  «tiulcli  vifdi 


daf^aanlantme 


par  le  prirrnrprr  it^e^ral-sraJic  do  départemciit,  un  quart  aui  menus  (rail 
du  iiii-  h .'  I  I  t{uart  aot  irais  drs  buraaat  do  paia  a(  dejariaprudeaea 

I  liari  il  b  ,  i.ri  >|i  ;irl  aux  di>|><'n>rs  de  11  BlMWpMlldj  al  M  ^iUlf  ai  aai» 

liigi'iuriii  dc<  pauvre:!  de  la  commuBe. 

tS.  In  coBuaiteair»  da  p«l<w,  dam  ka  liant  «à  il  f  <o  a,  pariaital, 
dans  l'tien.ioa  de  leurs  raaciiaaa ,  ua  cbaperaD  aai  trab  eonleurs  de  là 
nation,  plardter  l'épaule  gaocbe.  I.es  a|ipariieurs  chargé*  d'oae  eaéaiH 
lion  de  peliee  préM-ntermit  comme  1rs  auirr*  buis»ii>r«.  une  handla 
kUnche  aux  rllorii..^  qu'ils  sonimiTuut  il'dlt'ir  à  U  loi.  h^t  di*peeniaB8 
Ju  drctot  >ur  l>-  ii'-p'  ii  m'i  aii\  ju.:  ^  c  l  .-.uv  ju);i;iiii  nts  >'applii]uereatailK 
tribunaux  de  |iu.ii.e  municipale  cl  torrfctionui'il»  et  ii  leurs  olScieri. 
ÏIT.  2.  —  h)l!Ce  eurticliounellt, 

Diifosiliom  ginércilis  tur  !n  fm.ti  Je  la  potta  eorrutionnilU  el  ht 

fi.iiujni  .'il*  CorrrTlliH», 

An.  I.  Lffl  peines  corn'"ii'i!ii.clli>i  sf-rnnt  :—  l«  I/amende;  2'  la  con- 

n-Lj'i  iii,  eu  r,  riaias  ca*,  de  la  iii.iluii"  Ju  .li-lil;  i'rDIpri-ulilii'IUriil. 

■i.  Il  )  uuia  dc^  maisuo.^  de  toiieciiun  dc^iincei  :  I'  aut  jeunes  gens 
au-dcasoa«  de  vio|l  vi  ua  aas.qai  devtovt  t  «lia  ealenuéi  cooIeraitneB  < 
aox  art.  18,  t6  ei  17  da  lit.  10  do  décret  ou  16  aaM  ear  Torf  anijatie/ 

ju  hrmire  ;  l*aux  per:!*ini.es  coadamud**  Bar  «Oie  u'e  police  correctionnelle 
r>.  Si  u  maison  de  coi  rrciioa  esl  dans  la  aMate  local  i|iis  la  maison  des 
linécaux  prrtouues  lonJjniU'TS  par  jugemeiiK  des  liil'>;naux  c^iiiuinels, 
le  quariier  rte  la  corrrciui.  -i  ra  .'^ilii'r<  iiicol  sdparé. 

4.  L«s  jeuors  gru>.  l!llellll^  d'.ipii'?  Ivirrélé  du  (amilb  i  seront  scpui'S 
de  crux  qui  auront  élé  coiviamnés  par  la  police  coneciionarlle, 

5.  Tuuti!  iuaiji>D  de  cuircciiou  sera  inaiion  de  travail.  Il  erra  dIaUi, 
pur  les  eoaseiis  on  diiecieirrs  de  étfttumtaU,  étnit  icatea  da  IraaaM 
romiBuaa  ou  particulier*.  cenTeoaUts  aux  pcTHanta  de*  deat  hihs  Ih 
boaimes  et  les  [emines  «eroot  idpdréa, 

t5.  L,»  maisoa  tn  a  le  paia,  Trau  eî  le  cui  brr  Sur  1'  i  r  jduit  do 
tiav.t.l  du  d>>li  uu.  uii  ici;  -rra  nppli\{i!é  •>  la  d-'peu>c  cuiniiiu  i'  ii:  la  inai- 
nTi.  -  Sar  «ne  |i 'iHc  i  «  di  uj  uiilri'»  tiers,  il  lui  scia  pl•tull^  d' se  pro- 
curer Uiie  Buuri.iur  i  meilleure  el  plu,'  alnifid.inie.  —  Lu  surplus  tera  rt- 
icrvé  pour  loi  dire  r^ ini»  après  oite  le  lenp*  de  sa  dé^coiion  sera  expiré 

—  Il  lui  aeta  dgôleuieat  iicroii*  île  se  proctircr  une  naurnlui  a  mi  illeoia  el 
pin*  aboadaaie,  iur  sa  [oriune  |>ari)culitre,  &  uioi»*  que  le  jageunlda 
caadamuatiaa  aVa  ait  erdeaad  auinmeoi. 

(  riiii^alimdM  MU$,  itp*intt  qui  itroni  pnnontiti. 

7.  I.rs  il.  lii<i  puai-iahlcs  parla  voie  de  la  p'  lire  correciiannellearraalt 

—  l"  L<  j  d' lii>  roiilre  li-s  Ixmrirs  niTurs;  -  i'  Li'*  Iroiibb'»  nppurlé* 
p;il;li<|U  uicr.l  a  l  i-»i'ro'.p  d'un  cuil.*  rch^imi  ipii  1.  ftnijuo  ;  —  3'  L's  m- 
sii  Icj  il  Us  vi.ikinns  (;t..vis  i  i.vit-  bu  [icr»oiiuesj  —  4' Li s  trouuir* 
.-ippor  C4  a  l'ordre  s^iri.iî  l'i  ii  la  traï  quiliii^  puUiqae,  par  la  fliendieilé,  par 
II»  lumu' 
portées  i 
cscroqiteriea, 

Pnrnhr  fmn  4»  Mi'fs. 

8.  Ceux  aaiierairot  préTenus  dlinrir  atleuld  puMiqueguataos  bwir*, 

par  oulras''  >  '*  poseur  de*  femme-,  |iar  actioa»  déshonaClM,  par  expost* 
lioa  ou  vente  d'imattrs  obsr«nr*,  d'avoir  favorisé  la  détianclie  ou  corronnu 
di-s  jeuiiFs  grr.s  ile  T'in  ou  île  l'autre  sexe,  pourruat  Dire  MiisU  studio» 
<  >i  :imp  <  i  cor  luii<.  ili  v  i.-ii  I  ]     ii«  ii.>ix,  lejocl  rti  autorisé  à  les  fairaia* 

ti'  <ir  ri.-ipi'.'l  a  prorbaiO"  i;  iiiii'i.ce  uo  la  police  COirrClioBOClle. 

n.  M  ie  ili'ii'  est  proBf^,  lo*  icnpaUes  seront  ceodaBiads,scloa  la  gnk> 
viii'  di->  (aits,  à  une  amende  «le  i  iSflO  litr-,  el  à  un  eupriseaMiBeal  fui 
ne  pourra  excéder  six  mois,  s'il  ;:t'  l'im  s  o!is  énea.  Las  eflanpas  al 
les  plaoclipf  seront,  en  outre, 'ot.à  'i^Ki-s  ri  brl^éet.  —  Quaatauper* 
»  >iii.o«  i|  i  lurairat  fanfi'C  la  diitiaui.be  ou  cv^eiapu  lea Jeunea  geas  da 
l  u.,  i  n  (I  r.'  iireaaUt  allai  aatmi,  Mtra  Ituocnda,  caadaaaéaa  k  no 

aiint>  '  de  uiison« 

ti).  Les  palM*  ittMtt  w  rwida  prieddant  ancul  dMilN  «iCMda 

rci..Jivc. 

I>  vx  imt  jenre  it  dlhlt. 

11.  Cent  qui  aurai.'iil  outi.i|;i-ii  s  objets  d'un  rult<-  quelconque,  soildans 
on  lieu  pubUçiMMdaB*  b  *  li'  l'X  dcrlinifi  à  l'exeiri  e  do  Cl'  cullr,  ou  it» 
ninisiTTS  co  nnclioBt,  oa  ikterrumpu,  par  un  iruabli^  public,  les  ccrmio- 
niea  rn'igieufes  de  qurliiit"  cu'.'e  ijui-  >  o  soit,  siThM  Ciiii,i,iin  é- i  nue 
anieiidc  qui  m»  po.ria  I  V  l'cliT  .'KHI  liv  ,  il  a  i:ri  I'  III  I  nu  :il  i|  11  i.a 

pourra  eic<!der  uu  un.  L'aiu  mlr  .-ou  loujuuis  i^j  M.\  i.v.,  tt  l  e.iiiiijjfi- 
ni'tueiit  du  deux  ans,  eniU"  'e  récidive. 

ii.  Les  auteurs  de  crâ  i:é!its  pourront  tire  caiiis  jur-le«bamp  et  cao» 
duits'daîiBl  la joga  de  paix. 

ÎTraiiié^ie  iienrs  dt  dilitt. 

«T..  0<iix  qui,  hom  le  cas  de  Irgilime  défeate  et  iiva  «MM»  soffliaate, 
aur.ii  nt  blessA  ou  nt«nie  frappé  de*  dtojcn*,  si  la  délit  resl  pas  de  la 
naiore  de  ceux  qai  sont  puni*  des  peines  portées  au  toie  p^daI,  F<'ri<ni  ju- 
gés par  la  polire  correetionnelle  el,  en  cas  dé  convie  lo^,  cou  lamné-, 
teUa  la  eraviie  d  «  fait»,  it  ui  e  amende  qui  ce  pourra  r \ ad  r  :m  liv.,  et, 
a'il  yalieu.ftun  €iU|>ri-onii.-iiiinl  tpii  n.'  pourra  <vc-<it  su  inuiî. 

11.  La  ',•>•  II'  >  ra  [lu-i  TjiIj  si  le*  violences  ont  de  coiuioiscs  tuvera 
lie.  fi:iii,ii  >  I  l  U.'ii  pi  i4uirn5  J  •  foixante-di»  an»  et  au-dessus,  Ou  des  en- 
laiits  lia  seit  -  aus  cl  au-dessous,  ou  par  des  apprentis,  cooiDa^eaa  ou  do- 
mesiiqaia  b  l'd|*rd  4a  lania  aatinaicafla,  a'il.y  a  ««  eluslM  dotug.  i(» 

d^aneadaetoa  aadapiîiBB.  .... 
1».  Ëa  CM  diMmkiile  dtoaacd  mm  MUoM»,  N IMNH  M  |W 


c4  a  l  ordro  s^iri.ii  ii\  ii  la  traï  quiUiie  puitiiqae,  par  la  nenaïaie,  par 
nulles,  par  lr>  attrLupemeots  uu  autre*  délita  i  —  S*  Le*  allalnlM 
I  a  la  praaiUM  dM  ciiayMa,  par  ddgbia,  lardM  a«  liaplM  vala, 
•terie*.  oumttirN  4a  aainM  da  Jaii  a«  la  fddi»  «aiadaii. 
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la  (iL<:hratioTi  du  Jarf,  ('il  «Il  lu  Mil«  de  l'inpntdfBCC  oo  il?  la  fif'î'i- 
priiri'  :!«  sna  .wnnjr,  c«lui<i  trr*  condamné  k  one  untnde  qui  r.e  pourra 
«sccdcr  Is  doiibU  de  m  coot(ibu(i»«  roobiliini  M,  t'it  ;  •  lieu,  k  ub  cm- 
ff«»M»inrnt  qui  ne  p«urr*ncH(r  oo  an, 

1S.  Si  quelqu'un,  afafti  blcsié  un  citoym  4uit«nMI*ttwtHpubli- 
^t•.r^!,  jur  l'ij.-!  dp  îiiii  im,inii!i'ncp  on  J."  'nn^gliirfnfc,  jWf  •!!  r.à,ii- 
«ini'  dp  »ff  chcvj  is,  fin!  li'  liiuli'  ,iiiiri'  iii;ih:i'ti-,  il  CM  r-'.  Ci':.ij!li-  fra-Miirc 
df  mcnil  r'«,  ou  S'.  J'^i'f*»  II"  ceriilical  de*  gfn»de  rat»,  la  bl«»ure  e»l 
qu'iHr  tjipr  un  iriilrnirnl  d»  qM-nie  jour»,  le  délinquant  so»i  con- 
damoé  ^  uiiL'  i}ui  n«  pourra  Fic^Jrr  500  lir.,  elk  un  empiisense- 

n*ai  qui  ae  pourra  tvMtt  *ix  mnU.  Le  mUtra  MrAcifiicaKnlMifn' 
table  dca  aindamnaiioea  p^cunuirci  proauiKto  CiMit  b  tichar  00 
ci>nilu(l''ur  (i.>i  fh'  vri'n,  nu  \tt  autret  daiMMÏ^ock 

17.  Ti.uirs  i<-^  pi  [fi'-ï  <~i->ir'$»iii  enMl|irnMacMtaMpnl*an(Bt  Acs 
dolunjgl'il-uiiiîréts  df«  parti". 

18.  Quani  aoi  (impies  injum  vcrlwlct,  ti  elle*  M  «ont  pas  ailrett^e» 
k  un  loaciioBDairc  public  «n  «inrlee  de  tt*  fonction»,  (lle«  «rront  Jagi^-s 
durs  f,i  fi:-finc,  «aWio  eo  l'art.  10  du  tit.  3  du  d'crct  sur  rMrf  .ini'alion 
liiili-'iairi". 

19. 1.e»  oniraies  ou  nfcac»  par  paro'ci  ou  p»r  ge<t«,  *n\  Uk- 
tiMiaireii  public»  dhM  Iteffdtt  il*  t«H|S  fmaiona,  •eroiit  fuiaii  d'une 
•minide  qui  ne  pourra  eicCiier  dit  fotalt  conlribulioa  nobilief^rt  d'un 
rmiir  scT^ri^eni  qui  ne  puurra  eictder  deui  années.  —  La  peine  »rrj 

<li<iil  |p(n  eau  do  r^idive. 

0.  Les  mi'Tncs  peiaes  feront  inOig^ei  à ccui  qui  outrîpT(ient  ou  m^'na- 
ti  .'iurrii,  |iur  p>rulc5  on  p,ir  foil  le«  g.ir  nirili  4,  ïoit  la  j^n- 

dariù:n--  o^Iiùule,  soit  Ici  Iroupis  de  li|;n«  »e  Iru  r^aM  ou  toas  Ipsannrs, 
•u  aa  corpa  d«  garde,  ou  dans  un  piste  d«  <enic.?.  «anii  |tr(jMii'  e  de 
*ine!i  pla»fortef,  s'il  y  a  lien,  lonirc  cêui  qui  \<f  trn|i|i.-r»ici:i,  ri  e.ir» 
..>éjudlf«  étali-roeii!  Il'  \d  Je  i  l:  c  t.  d  ■  U  ii- 1  >anc«  h'jri'inn  »,  conformé. 
nient  ani  loin  miljuirr<. 

SI.  Le;  eott^le*  dM  tféliij  nentionné*  aut  art.  lï,  14,  tt,  le,  19  et 
so  du  pr^M  «Mcfil^  MtMl  (Mil  «irHaHiaBp  «I  cniliila  4amt  la 
Jugo  d«  pait. 

OmMim  fetirv  il  iiliu. 

9i.  Les  itfieodiaoU  valiiin  pmgrront  tir*  uieit  et  conduit!  devant  le 
jugo  de  pait,  [iDUr  oir?  «latué  a  leur  fj^rt),  tuiir;irmf'mc:jl  lois  lur  U 
répreuiuD  de  l.\  nvmliaif. 

'a.  Lee  circoa»uac««  auraranlct  feront  :  —  I*  De  mendier  avM  bm;- 
aatei  et  Twleacet;  —  t*M  nndm  atct  amat)  —  V  Oa  a'ialnittlt* 
dani  l'iniêriear  d«i  maism*  on  de  mendier  h  buH;—4*  D»  nemlier  deai 
ou  plusieurs  ensemble;  —  V  l'f  m  nîtT  »tit  fuit  ctniflcitjmi  c>inf^«, 
inBmiil(«  euppusées  ou  d^cui-emi  ni  ; — li'  IJ  r  ii-iKlirr  spr*>  ;n  iiir  rp- 
prit  de)aMi>ie;  —  7*1)),  deui  ni»if  a|irH  la  publication  du  présent  dé- 
crel,  d«  mndier  luira  du  canton  <:<■  sm  dowki'e. 

SI.  tM  auadiaiiU  cooire  le^qutl*  il  fa  iduaira  une  ou  ptniieari  de  cea 
circonMiiDcea  acBrafiaiH  paamiot  dUa  caadaaada  à  oa  «nj^riMwie- 
meni  qui  o'BMwrm  pu  «ae  —  La  pitaa  aam  dmUt  «a  eu  de 
réclJire. 

•J5.  L'in«alordina!ion  a  c  iT.pa;inji'  ilc  liglrn'»»  ou  de  tnooacei  dana 
Ui  ^iKlieri  publics  on  les  au.n  rs  ilc  <  tiui'.é,  ^irit  |iuni<i  d'an  aotprisoaae- 
meut  i(ui  no  pourra  cicédcr  deux  années.  —  La  peine  fmdailliaaa  cas 
de  récidive. 

•ii.  In  peint*  porMeiduila  iaitarlaaatMcblitfla  elalluapencMi 
dr<  ouiriere  cl  g'ns  du  mina  dtM,  antM  |niaicd«i  gar  le  Irilwul  de 

h  ixilite  correctioancll*. 
ST.  Tan  «eu  qai,  iaM  llHiNiMdao  de  k  fM|iiM  «a  do  la 

laratba,  f«il  def  deaMleei  nalieaaat,  nit  de  leai  antrei  doaaalaee  appar- 

leiutit  II  in  conm'îîH'i'i*'  Si  dr?  psriicoltPT»,  irn^Wf-aifcl  I.»  Iilicrté 
di'*  cncticrrs  oj  l'uivii^:  li:  r.i.pni  que  U's  a  l'Uil'u.!' i:s  iir  »Vli'ia»»rot  à 
leur  véritable  va'cnr,  sou  par  oflre  d'argent,  nm  f:it  conveitluina  (rau- 
MfOêfi,  io'H  par  du  V»iencr<  <hi  volrs  de  fait  en  rcée*  avant  au  Mn- 
dnalles  encliere»,*erMt  paalf  d'une  amende  qui  pourra  excéder SuO  lit'., 
et  d'un  cmpriaonoement  qui  ne  pourra  eicéder  uni!  année. — La  peine  sera 
double  en  cas  de  récidive. 

28.  Les  personnes  crmipris*'^  rînm  le?  Imis  cliiÇM  mpntîonofps  en 
l'art.  3  du  1,  ij'ji  mtiiiiI  m|iri.t-s  d>ti«  une  rup,  ailrou|;cnifDt  «u  un 
acte  qaclcon!(uc  de  simple  vi  j.vuci',  Migai  pooiea  yar  un  cmiJnsiiBati&ent 
qui  ne  pourra  excéder  trois  laoi;.  —  En  caa  de  récidive,  la  détention  sr rn 
d'une  année. 

■î''.  I.f  s  ei1at>nç  iloniirilici  qui,  -ijirJ=  iWiiir  et-  n'iirini'»  une  fois  parla 
jijlii-- -iiuiiii;  ;i  lie,  puar  ru(  5,  iLnmiti'^,  allr  i  l' iii'iilr  Di>rturne»  ou  dés- 
ordrea  en  iif»  iu.<li  ci  publiques,  corometiraietii  pour  la  deuxiemo  fuis  lo 
Brtina  K-arc  di  délit,  «ewt  enidnaeé*,  par  la  police  corr^ctiooui  Ile,  ù 
UBA  amende  i|ui  iid  pourra  aielder  SOU  Ut.,  et  k  un  emprisonscDicnt  qui 
B«  pourra  excéder  qua'rc  niai*.  , 

ÔO.  Oui  qui  se  rrndr  lirot  cuup.iMes  dca  délits  mentionné*  dans  le*  six 
•MicleepideMcaltMfent  t»<»ls  tur  le-champ  et  coodnita  dtnu  lejage 
iapiii. 

Ciitquiiau  genre  d«  dthli. 

SI.  Tou<  détils  commis  dans  1rs  bots,  taules  violations  de  cldlnres,  de 
ainrs,  liaies  et  fo«ié<,  quoiqaei  non  Miirirs  rie  vol,  le<  larcins  de  fruits  et 
de  production  de  terrain  c«itivé,auirrs  que  cooi  mentionnés  dans  le  code 
pénil.  seront  punis  ainM  qu'il  M>ra  dit  ik  l'éitarl  d.-  l,a  police  rurale. 

"î.  Les  lare  ni.  lilnuterics  et  simple*  vols,  qui  n'»(i|iirti'nent  ni  fc  la 
ii  iliie  riirjl'^  i,i  uu  noi^  pénal,  f:r«ui,  outre  les  restiluiiuns.  Jommagesel 
iuieréis  punis  d  on  empiisoaMateat  aui  oa  Mwra  excéder  deux  mm.  — 
i«piiH««l»4t«M*«*«Mdaidcl4im> 


ô3.  Lo  vu1  Jt>  .!,<r'ii  M  cia  reffuls  mobiliers  a ;i iurleBint  k  VÉlal,  rl  dent 
U  valeur  fera  au-ilea-iji-i.  île  10  lu.,  sern  purii  l'ijne  onenle  du  dnDtila 
il»  la  valeur  H  d'un  empriiooneoteDi  d'ane  aotiée.— Le  piiaa  (ara  doiilita 
en  cas  de  ré«idif  a. 

34.  Les  coupiUa  4(1  dflha  imdenii  an  iTab  prffldMU  arlidM 
V^urront  élrc  saisis  aur-te-champ  et  conduits  défaut  le  Jitpe  pan. 

35.  Ceux  qui,  par  dolou  k  l'aide  de  faut  m  in*  nu  Je  fni.!'<  enirr- 
prises,  «u  d'un  crédit  linaginaire,  ou  d'espérances  et  de  ctalotes  cbiiorri- 
ques,  auraient  abusé  de  la  crédulité  de  quelques  personnes  et  escroqué  U 
totalité  ou  partie  de  leur*  foiiunes,  aeivut  pour.-uivis  devant  les  Irikunaui 
de  diilritt,  ei,  ^i  I'.m  i  p  erie  r»t  prouvée,  le  liibunal  de  dislricl, ayids 
avoir  prononcé  i>  ri  - .  i  ,  ,oivs  el  dommages  et  ifili  réts,  r»l  au!ori*(à  ces- 
damncr,  par  vois  de  polio?  forrioionneile,  ii  une  ,>înifisij»  <ftit  ne  pourra 
excéder  5,000  liv..  el  a  un  emprisounenn  ni  pii  ne  i  Lurra  exce  ler  licnx 
an<.  En  cas  d'appel,  le  condamné  gardera  prison,  k  moins  que  les  jageii  ne 
Iniuveot  Cdovrntbl»  de  le  mettre  rn  liberté,  saruae  eanlioil  triple  de  l'a» 
nirnde  et  des  dommages  et  inléréis  prononeN.  Kn  cas  de  réctrHvr,  la  neirta 
)er.i  double.— Tous  les  jogemcnls  de  c4indamn.vtion.  k  la  suite  des  délits 
ntenlionoés  au  présent  anicle,  seront  imprimé»  rt  alli 'hés. 

sa.  Ceux  qui  tiendront  de*  loaitons  do  j«ut  de  b.i-ard,  aù  le  poUie  se- 
rait adiaû.  Mil  libreneat.  uilurla  prdfeaiaiHMi  des  alBIite,  tarent  pa« 
ni4  d'une  amende  d*  1,000  kS.OM  liir..  avec  cvudsratiun  de*  foad*  Ireo* 
vcii  au  jeu.rld'un  riapriseOMItenl  qui  ne  uiurra  excéder  un  aa.  L'aaMode, 
rn  ras  de  récidive,  sera  de  8,000  a  10,000  liv.,  et  l'empnsnnaenenl  a* 
poR'n  eve'ile-  an»,  ijui»  |»rf  jiiiiei.>  Je  U  fi>I;J:uilé  ))OUt  les  aijiend.'* 
qai  lurju'iii  i  r  pruiiiinfi'f-  pir  U  pùlico  miiij;c:p.ile  cunlre  len  iiropri»*- 
■airi's  cl  prioLi|iaux  liKalaiit.»,  iiuo  lu  cas  cl  aux  tenait  de  VuL  1  do 
t.l.  1  du  présent  décret. 

37.  Ceux  qui  tieodroat  des  maisons  de  jeux  de  hasard,  s'ils  sont  pria  BB 
H.^raol  deIK,  paurrunt  éiro  saiçis  et  conduits  d»vaat  le  juge  de  p.iii. 

38.  Toute  personne  cunvaincj-i  d'aioir  vmva  des  buissons  laliifu'es 
par  de*  aiixiioas  nuiMbies,  sera  condamnée  k  une  amende  qui  ae  pourra 
atiddcr  1,000  11*.,  et  fcaa  eMpiheoBament  qui  ne  poarra  excéder  ne  m* 
née.  Le  {ageaMM  ttn  inprilBé  M  afllché.—  La  peine  sera  deoble  en  eu 
de  récfdive. 

39.  Les  in^irebands  ou  tous  autre»  verdeurs  ronva  ticus  d'avoir  Iroopé, 
soit  sur  le  titre  des  iitaliéreu  d'or  ou  d'argrut,  SMt  mr  la  qualiiJ  d'une 
pierre  UuHt  vendue  p<iur  lli.e,  feronl,  outre  la  confl'i  uiMn  lU»  inarclian- 
disrs  en  délit  ei  la  roiiiulioii  t  nti  rs  l'arJieleur,  conilaluue*  k  une  aaM>ndo 
de  1,000  a  3.000  iiv.,etkun  r  iipiiMiiMienicnl  qui  oe  pourra ex^er  dent 
anni'rs.  La  pi  îne  sera  double  en  cas  de  récidive.  —  Tout  jugeineal  de 
ron  iatnpalbn  à  la  suite  de?  di*!!!!  lIlfnt^onr.^5  au  [iréiECit  article  sera  im- 
prinié  p".  :i:I'.L:iii. 

40.  Ceux  qui,  condamnés  one  fois  par  la  police  municipale  poor  iefl- 
délité  sur  le*  poids  et  mesure*,  ceaNneurakat  de  Beavean  le  nama  délit, 

(«roni  condamnd*  par  la  peliee  cerredienarlte  k  la  eenlitcadea  de*  mr- 

ch^ii  li<i  <  Î.TiîSses,  iticisi  que  de*  fauv  f-n'tds  et  mepare*,  le^qnel»  seront  bri- 
Si*,  a  iin<-  amende  qui  r.p  pourra  rV'i'  Ji  r  1 .1100  livre?,  el  a  un  euipiiïon- 
nemenl  qui  ne  pourr.i  'rivédcr  un*  année.  T<>Ut  jugement  a  la  suite  de* 
drliu  mrotiuuné«  an  |ir»i  ni  article  Mialuprimé  et  ufDché  ;  k  la  seceade 
récidive,  ils  seront  poursuivis  crtaBiaeilrnienl,  et  condamné*  au  peiaea 
portées  no  code  pmal. 

41.  Lei  doQiauges  et  intérêts,  ainsi  que  la  rrMilullon  el  le*  amende* 
qui  seront  prononcées  en  matière  de  police  correctionoelle,  rmponeirost  la 
oonlrainlv  par  cor);  s, 

a.  Les  amendes  de  la  police  correctionnelle  el  municipale  seront  sols- 
d<iirrs  <  nirc  1rs  loinplicrs  :  celles  qui  ont  la  coatrib'jli'jn  BakUMU  ftàt 
liaso  ten>ot  exigées  d'apré<  la  cote  entière  de  celle  contrilHIliaB,  MOi  di^ 
dtKliaa  de  ce  ^t'oa  aurait  payé  pour  la  conirilMiiaB  lliuilm. 

ftema*  de  piraadMIar  H  eemyoniKw  du  tnteM—  m  mâHi/ê  iifaUm 
csmetiûnmitt. 

43.  Dana  le  cas  ^  u  un  pr.'venu,  (u-^pri^  en  Q.igmnl  dt<lil,  serait  amead 
devar.t  le  juge  de  paix,  coniorméairut  aux  dispomiktns  a-deitus.  le  juçr, 
aprt?  l'avoir  interrogé, après  avoir  entendu  les  témoins,  s'i'  y  a  lieu.drens 
procts-verbal  sommaire,  lo  renverra  en  liberté,  s'il  le  irauic  isauceai;  le 
renverra  k  la  police  municipale,  m  l'aSaire  est  desa  cdinpétenee;  donaei» 
Il  mandat  d'arrêt,  s'il  est  justement  suspect  d'un  crime  ;  enfin,  s'il  s^ll 
d<-*  délit»  ('.dessus  Bwnlior>nr  <  au  présent  litre  depuis  l'art.  7,  leferj  re- 
tenir pour  être  jugé  par  le  Iriliiir  il  lie  la  polieo  correctioiin'lle.  un  l'.iil- 
mettr»  Mvi  caution  de  >«  pré'cDler.  La  caution  ne  poarra  éiie  molndr*  da 
3,0M  lima.  Bi  auddar  ttbOOO  tteiw. 

44.  La  paaieaile  de  eu  dflils  sifa  faite  par  le*  àUfftM  UMla,  «etl  par 
le  pmcoreur  de  la  commune  ou  ses  subuiituls,  s'il  r  en  a,  «oit  par  des 
hommes  de  loi  commi-  h  <h  t  OA  par  U  inuincipaliti'. 

43.  Sur  la  dénonciation  descitoi^en*  ou  du  procureur  de  la  comamoe 
ou  de  suaabHilita^leja^n  de  paix  pourra  donner  un  mandat  d'amener, 
cl,  d'aprèe  If  R  Ma>td»en«nts  aécetsaires,  prononcera  selon  ce  qu'il  eei 
dit  en  l'an  43. 

4«.  Dai  ^  :e<  lieux  oè  il  n'y  a  qu'un  juge  de  paix,  le  tribunal  de  petiu 
correciioiinrlle  sera  coapesé  du  ja|*  de  paix  Mde  diax  tatmm»  »*â 
n'f  aqiie  deux  jugi!té*piit,il  fm  CMfisd  da  «MdMB  Jwgu  te  Mis 

et  d  un  aMfSseur. 

47.  Dans  lté  vlllr*  sà  il  y  a  trois  ia|U  dapah,  Ib  ttttual  da  pallM 

corrrciionnelie  sera  composé  de  ces  troif  jugée  {  tf,  eacai  dPelBrace  da 
l'un  d  eux,  il  sera  rrmplacé  par  en  des  assrSfeiirK. 

48.  Dans  tas  villes  qui  ont  plus  de  trois  juge*  de  paix  et  moin*  d*  six, 
I  le  tribunal  Mra  d*  ut»,  qui  tiégereat  de  auaitre  ^u*!!  eu  eane  aa  rJta* 
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49.  Dul  ta»  Hltei  de  plu  de  Mixule  nille  imre,  le  tribaaat  de  police 
MiwcliiMelh  mm  ■■ppii*  4»  fis  Ja|M  i»  pifai,  M,à  lear  d«fu(,  d'a«- 
fMiwi»  :  n«  MfftrMt  par  tmr,  •(  pawrmi  m  4ivi**r  en  de«t  duabres. 

50.  A  Tari»,  il  »er»  comp"'*  d' ni^uf  Jiig»»  d*  psi»,  vmnl  par  tour; 
7t  IMadra  une  au(iii-iic>-  lou^  les  ymn,  rt  pourra  fediviirr  m  trois  cbam- 
tm.  —  Unruit  le  jffTice  ciM  oraf  jiice<  if  p»i»  à  w  irihiin»!.  fl  par'il- 
Nl^sldurui  Ujournér  nù  Im  jdkf»  de  pai\  de  li  rille  dr  Pari'!  s«ror<l  or.- 
npé*  ao  service  ulurnalif  établi  daat  lu  Iku  entrai  par  l'art.  34  du  lit.  1 
lia  frifial  âéctH,  toute*  les  fooctioot  qoi  leor  sont  atlribu^ee  par  la  loi 
poomol  (tre  nerefe*.  dan*  l'^leadue  de  leur  McUeo,  par  le(  juges  de 
|ai(  de*  eeciioat  voi<iBe>,  an  ctioit  de«  partir*. 

51.  Le  pelGer  da  ja^t  de  paix  >emra  aaprtt  4i  tribnal  !•  police  cor- 
KdMnarlIr,  d*B«  le*  lirut  oa  ce  iribuoal  »era  tenu  par  Id  jage  de  paix  el 
dm  i*(t«ir\ir». 

Si.  Daa*  utUM  Im  TillH  tt  U  tribnal  da  palita  earracUoaiMlle  Mra 
roapwdda  dm  «■  MtoJiiHd*  ftii,  l*«iipd  «uMpil  MiwMi»a> 

(rrlCer. 

33.  Daii  tMlH.ln  vIRn  a*  le  (ribnnal  de  paliee  caRaCtiMUtlId  «m 
inMwd  de  plmlm  (taalmt,  le  greffier  préscalera  antant  da  aoBBie 
pmm  qa'it  y  aara  de  diambre*. 

M.  Lu  icrtffien  ■ommé*  par  le  corp«  manieipal  peur  ftrfir  prtt  le 

tribun.»!  de  police  eorreclioanfllp,  jrronl  à  vie  :  Ifur  IraitemMit  M-ra  de 
I.Hvj  liircs  dxa»  les  lieux  où  le  tiilmnil  ri''  furtiieru  qu'uni-  i  lninliie  ,  de 
lirre»daas  les  lient  où  il  ro  lormera  deux,  el  de  S,000  liTret  ilaat 
lr«  lieux  ou  il  ea  lormera  troia.  Le  Iraileaaal  dit  «Bail  gnflinwm, 
rear  ebaeaa,  ia  aeitié  de  celui  du  greffier. 
U>  Lft  kaissiere  de*  juges  de  paix  qui  seront  de  serrice  feront  celui 


Ma  LnaodiencFf  de  r)i;ii;ne  trihiinal  «eront  publique!,  et  se  tien  jri<nl 
iMMltKN  l|ui  »er.i  cboi«i  [i.ir  la  tnunicipalilé. 

ST.  L'aodiemv  fera  duin  ee  «iir  rhijiie  fait,  troii  jiiiir<  lu  plus  lard 
Ifre*  le  reoToi  prononce  par  le  jupr  île 
$S.  L'inslrucuoo  se  fera  a  I  audieace  ;  le  prévenu  y  ;rra  iolerrogé ;  les 

dMIQI 


I  pirar  cl  coalre tateada*  en  sa  prfseitee  ;  les  reprorbM H'  

jnpoMs  ;  les  pitce*  lues,  s'il  y  en  a,  e<  le  jngeneot  pronMcd  da  aaila, 

H  aq  plu»  tara  k  Taudience  suiiante 

j!).  Le<  lemoint  prêteront  serment  i  raudieoee.  Le  greffier  liendri  note 
il  tioffl.de  l'i|!e.  des  qnaliie»  dei  temoinf,  ain«l  que  rte  leurs  priacipales 
i'diraliont  el  dej  priocipaux  mojem  di>  défense.  Lr«  coQclu-ions  de* 
^ie*  el  cellwi^ilejLx  parue  publique  seroat  fixé«s  par  écrit,  et  lu  juge- 

n.  R  ta  acia  tait  aacm*  aaire  preeMora,  sans  pr^odicc  du  droit  qai 
Ippartient  fc  cbaeon  d'employer  le  minimtred'oa  détensear  officieux. 

SI.  l^s  jugeneals  en  Bialière  de  pulice  correttioaoelle  pourronl  Un 
titaqa^s  par  la  TONi  de  l'appel.  —  L^ipr.rl  ^i'm  pnrii^  an  IfUMBal  di  dii» 
lr>.'';  i'  ce  pourra  élre  reçu  apr^^      Li'.nnzi'  jon-a  ii  jijriWH  >l|llifld  t 
Uf«r*aaneda  condamni^/ou  ii  »on  dern^r  diiiim  lle. 
Le  tribunal  de  district  jnf;era  en  derrirr  ressort. 

C>  La  ddparteneni  de  IHms  n'aura  qu'un  tribunal  d'appel,  conpo<é  de 
ih  j^H  e«  tnpfllaau,  iMa  da*  n\  inhunaax  d'amadlaNaitBl;  il 
|*arfaaaditi*araade«idnnWee,naijuf;eroat  aaaoalmdelr«i*)ii|te*. 

61.  Le*  »it  premiers  juges  on  soppleauts  qui  compnseront  le  tribunal 
fappei  seroat  pris,  par  La  voie  du  sort,  dans  les  six  tribunaux.  I>">  ii-'^- 
•ideols  eiceote»  :  de  mou  en  miy  I!  en  jortira  d'oi,  le«q<iel«  «ercnl  rem- 
l'i'^*  par  deai  auîre*,  qud  ciii)i"iri>r  l  l**!*  dpn\  tril>uiiaii\  île  'li  lnct  .iu\-. 
^•tls  lesd^^^iorlaais  apparliendronti  et  aio»i  de  suite  par  ordre 

m.  VÊÊÊÊmtÊ  <■  nllttd  d'appel,  ai  dH  «M»  dmilfM  daa*  let- 
MtelM»  dMid,  aar»  atmtto  toa*  la*  jMit,  <i  le  nombre  de*  affaires 
migt,  aaaa     la  tnbaaal  paisaa  jaauM  nqœr. 

Les  six  premini  jap»  ^ai  wnaiwat  ta  uitaHl  aacDaaraataa 

r  l''"r.  lequel  sera  ftlll  «t  |fdlMHm       tmÊàt  ptÊtU  fWChMUa 

Uf  deux  chambres. 

<7.  Les  plus  Igé*  présideroot  lei  dauk  AanblM  do  (ribonal  d'appel 
ë-desiBs,  el  il  en  sera  d*  mené,  daaa  taoto  rttaada*  du  royaume,  pour 
cNi  des  tribunaux  da  pttaùira  iittUCt  qai  seroat  composés  de  deux  ou 
trsn  jiJEes  de  paix. 

_  en.  Dans  toute  l'éteodoe  da  royaume,  l'instruction  sur  l'appel  se  fera  k 
'4t!l  ence,  et  dans  la  forme  déterminée  ci-dessus  :  les  ténioios,  s'il  est 
,it'  Dé^essaire,  y  seront  de  nouTean  entendus,  et  l'appelanl,  s'il  »nc- 
■imbf,  «era  condamné  en  l'amen  le  nriiinaire. 

es.  Ea  cas  d  appel  des  jugemenis  rendus  par  le  tribaïul  dt  police  eor- 
iMtMatll*,  ha  caadMitaBaaront  donitéea  par  i*  oamnissaira  du  raL  Dans 
il  lidada  Pari*,  il  ma  laBaié  par  le  roi  oa  eoounisaair*  pawterriratt- 
llilda  kÂnnal  d'appel  de  police  correctionnelle. 

i<p;ifica<ton  iti  eon/ticalioni  si  amtnjtu 

TO.  Les  produits  de<  confiscations  et  des  amendes  protiore ées  en  pnlice 
wreclioanelle  seront  p<'rrni  par  le  receveur  dti  droit  d'enregislremenl,  el, 
apits  la  dédndion  di'  in  n  noi»  gcrçi'dfe  aiit  percepteurs,  appliqués,  sa- 
tsir  :  —  Ua  litrs  aux  menus  Irais  de  la  municipalité  et  du  tribunal  de  pre- 
Kiaiaimn^  «a  k  enii  dt*  bureaat  d*  paix  et  jurispradeace  cba- 
■iUM*.  H  M  liet*  an  aaalafeiBeol  des  paarres  de  la  commone.  —  La 
•aMtaliaa  da  cet  anal*!  «era  faite  an  corps  municipal  et  sorreillée  par 
■•diiaeloira  dtaaaseiMlée*  adaiinisiraiises. 

H.  Les  peiacs  prniioncéeaaa présent  décret  ne  laiOBta^liciUc*  qu'aux 
dtfn*  cnoiaiis  po«térieunai*at  à  la  pobllcaiioe. 

U  acv«.««M«.  t9M.  -  CMapteal. 
Ton  XXX. 


1"  partie;.  —  Dis  co»oaiiH*Ti<Mis. 

TiT.  1 .       Dm  pfinft  tn  génfraU 
Art.  1.  Les  peio's  qui  sernnl  prononc+e*  contre  les  accoiéf  troOTts  «M' 
pabirs  par  te  jurv,  sont  la  peine  de  mort,  les  fers,  la  réclusion  daa*  la 
maison  de  force,  la  géne,  U  détenlioB,  la  d<pertation,  la  dégradation  ci 
Tique,  le  carcan. 

•i.  La  p>'iiie  de  mort  consistera  dus  la  *impl*  priraiioo  de  la  Tie,  mh 
qu'il  PJii'se  j.\maii  élr'  exercé  aucune  inrinre  enrers  les  condamnés. 

3.  Totti  c.jnd.iiiiné  aura  la  létc  tra-u  h'^e. 

4.  Quiconque  aur.i  éie  condamné  a  muri  pnur  crime  d'assassinat,  d'in- 
cenJie  ou  de  poi^tin,  »er  i  l'in  luii  .iti  lieudi'  l'exécution  retélu  d'une  che- 
mine rouge.  —  Le  pamcide  aura  la  léle  el  le  visage  Toiiés  d'une  éloSe 
noire  ;  il  n*  sera  découvert  qa'aa  BaMM  da  l^idcutinn 

5.  L'eiéeniiao  des  coadamndi  k  mrt  fa  ftn  daas  l.i  place  pnbUqae  ia 
la  Tille  o<t  le  jury  d'acensaiion  aara  éié  convoqué. 

6.  Les  condamnés  k  la  peine  des  fers  s'ront  employés  k  des  IravaDT 
forcés  au  profit  de  l'Ftat,  soil  dans  rinlérinir  des  maisons  de  force,  soif 
dans  les  puris  el  arsenaui,  «lui  ]m  ir  rrvi-.n  iion  i!c»  mini's,  fnii  pour  le 
dessèchement  des  marais,  soit  rnûo  pour  tous  autre*  ooerages  pénibles, 
qui,  sur  la  danada  daa  dApaiMaaMi,  |a«viiil  14»  éftinuaM  fu  la 
corps  législatif. 

7.  Les  ceadanaé*  k  la  atiaa  de*  fan  tnluiOBt  k  l'on  de* 
boulai  aUaebé  btcc  une  data»  d*  far. 

8.  La  peine  ries  fers  ne  poorra,  eoaocan  cas.  élr*  perpétuelle. 

9.  bans  le  cas  où  la  loi  prononce  la  peine  des  fers  pour  un  certain  non* 
bre  d'années,  si  c'esl  une  femme  on  une  lîlle  qui  est  conraincne  de  s'élra 
rendue  coupable  drsdil*  cnmcs,  ladite  femme  ou  Olle  sera  condamnée,  ponr 
le  même  nonibre  d'années,  k  la  peine  de  la  réclusion  dan*  la  maison  daiorce. 

10.  LaafcflUM*  et  les  fille*  condamnée*  k  celte  peiaaMfWI  nfaradfa 
dans  uaa  mai*M  de  force,  et  seront  employée»,  daai  IWMbla  da  *""" 
maison,  b  de*  traraux  forcés  au  profil  de  l'Ëiat. 

11.  Les  corps  adninisiraiifs  pourront  déiermiaerl*  gtara  d<fl 
au\qiieis  les  con'IamD'S  >eronl  empiloyés  dans  lesdites  maisons. 

li.  Il  sera  f t.i'.tié.  p.ir  un  d-T-iM  parlicuiier,  dans  quel  nombraalt 
quels  lieux  serool  (urmés  les  ëlabll^s<'Il•'■ntt  desdites  maison*. 

tS.  I«  darda  dt  criiapaiM  a* pourra,  dans  aao 

14.  TaM  Madamad  k  la  paiia  de  la  géoe  len 
Ilea  éclairé,  «an*  fan  ai  Uhm;  il  aa  paamavoir,  fMdiMladafde^fa 
peine,  aucuao  cwiBBfaaiiaa  am  ha  aarna  BBalinati  aa  ava»  daa  fn^- 

sonnes  du  dehors. 

t5.  Il  ne  (era  fourni,  an  condamné  k  ladite  peine,  que  do  pain  et  d* 
l'eau,  .-lia  drpens  de  la  maison  ;  le  surslus  sur  le  produit  de  (on  IraTail. 

16.  Dans  le  lieu  où  il  sera  détenu,  il  loi  sera  pfocurdda  iraTail  b  *on 
choii  dans  ie  nombre  de*  traraai  qui  seront  aalorisé*  par  le*  adminiiir^^ 
l«an  da  ladite  maiioB. 

17.  La  pradiril  de  ton  tnnil  ma  employé  ainsi  qu'il  snii  :  —  Ca  Uer* 

•era  appliqué  k  l.l  dénen-e  roramure  île  la  maison.  —  Sur  une  partie  des 
deux  autre»  tiers,  i,  •'■■■\  piTiii  -  .i  i  ci-nJamni'  de  *■<•  pri>curer  une  m^ilieurc 
nourriture.  —  Le  surplus  fera  réservé  pour  lui  être  rrmi?  au  inornoDt  de 
sa  sortie,  aprt*  qae  le  temps  sera  expiré. 

18.  11  *«ra  ilatad,  par  iin  décrM  panicnlier,  dans  quel  nombre  et  dan* 
Quala  toai dawat fanadi Ita  «nbUniawaia dniiada  knanvii  taa 
daOMdl  k  U  ptiaa  da  la  |taa. 

19.  Celle  peine  ne  pmim,  en  ancon  ca»,  Htt  piipélMlIfau 

50.  Les  condamnés  k  la  peine  de  la  il  l'Uiililia  maal  aifaf  Mil  dm  Ttt 
ceinte  d'une  maison  destinée  k  cet  eSet. 

51.  Il  leur  sera  fourni  do  pain  et  de  l'etB  aai  dl||fB*  4d  là  MIN^,  la 
snrpla*  sur  1*  produit  d*  iear  Irarail. 

St.  Il  ma  Irarai  aa«  Madanats  da  tra*an  b  lear  ebaii,  daa»  !• 
fil  amat  aaMid*  par  le*  adminitlralnn  da  ladha 


S3.  Les  Cttndannés  ponrroot,  k  Imr  (kaix,  MTailler  enimble  oa  idpa* 

rémenl,  sauf  louiefuis  les  réclusions  momeniam'es  qui  pourront  élr»  or» 
dunnées  par  c  u\  i|  u  'eroot  chargés  de  la  police  de  U  maison. 

44.  Le»  bomrors  et  les  femmes  seront  enfermés,  el  IraTaillfront  dans 
de*  enceintes  séparées. 

45.  Le  produit  du  traTail  dr*  condamnés  k  celle  poioe  sera  emploj* 
ainsi  qu'il  estspéciDéeD  l'art.  17  ci -dessus. 

se.  La  dorée  de  cette  peine  ne  poarra  excrtler  six  aaadn. 

•i"?.  Il  sera  statué,  par  un  décret  paniculler,  dans  quel  nombr**t  daU 
qur  s  lirut  serool  formés  les  élablissrmrnis  desdile*  maisons  de  déiMitiaa. 

•iS.  Oiiconque  aura  elé  cfindamné  k  l'une  des  peine*  des  fers,  de  la  ré» 
clusion  dans  la  m  n-oo  l'.r  fu  ce,  de  la  çéne,  delà  délenlion,  avant  de  su- 
bir, sa  peiDC  »rra  préalablement  conduit  sur  lanlaco  piibiiqoe  de  la  tiIIo 
où  le  Jan  d'atonaliaB  aura  été  eoataqadb  —  H  f  Mm  aUacké  k  oa  po- 
teau piaet  nr  «a  «ckafaad,  et  il  y  denaaim  tipiitdan  ngards  du  peu- 
ple, pendant  six  beare*.  *'il  r«t  condamné  aux  peine*  des  fers  ou  d*  la 
réclusion  dans  la  maison  de  force;  pendant  quatre  heures,  s'il  est  con- 
damné k  la  peine  de  la  céne  ;  pendant  deux  h'ure<,  s'il  est  condamné  k  la 
délenlion.  An-de*!us  de  «a  létc,  sur  un  erritiaii,  s»n>nl  insi  iii>  m  f>ro» 
caractères  ses  noms,  sa  profession,  son  domicile,  la  cause  de  sa  condam- 
nai ioD,  el  le  jageaieal  rtada  «aom  loi. 

S9.  La  peia»  d»  la  ddpariaiiaB  aara  liea  daBS  la  cas  tt  daaa  le*  forme» 
qui  tenat  ddlaniiaéi  d-apr«*. 

30.  LaHfB  al  «erant  conduit*  les  condamaés  k  celte  piln«,  imiMtr 
miné  incessamment  par  un  décret  particulier. 

ôl.  Li'  coupaiiic  iiui  aura  iiê  ri'ndaniDék  ta  peiae  delà  dégradation  ci- 
vique, ma  coaduit  au  oiliea  d»  ta  plie»  paMifa»  ek  ai%a  la  liibanat  en- 
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minfl  qui  l*«Dra  jnc^.  —  LefirtHirT  in  iribitul  lui  a  :  --in  r-*  moH  ^ 
(lïUl*  »0*ï  :  Kufrf  jmyt  «OUI  u  Iroacrf  coBr'infM'd'mis  uiuu<»  ui,''4nM  ;  la 
.'<N  «(  I»  (ri&Diiul  uùui  li^ffoiifril  i/<  Ja  flurj(-/<  de  eiUyn  /ranf"".  — 
CDnilainné  f«r.i  eD^uiIo  nus  as  carcan  au  milMi  U  \>\itf  |iuMii|uf  ;  il  j 
r««li!ra  ^oia-il  ileax  bénit*  «(los''  aui  K-jinrl-  du  |>  uii'r.  Sur  un  i  '_ri- 
ti'ïa  feront  Uttf»  «l  |>nf  «ratiiTr»  us  imt-*,  >aii  d  imitile,  sa  pr«;.  >- 
■i^>D,  le  crime  qu'il  a  C'<miili«  ri  t«  jiig<-n)i<i>t  n  ai-t  coittie  lui. 

5i.  Uaaa  le  c«s  où  U  ;ui  |>rgiuioc-  la  !>■  i  f  Je  U  t^iira  Ij  ÎiHi  rivii|'ii\ 
ti  cVal  uuc  (iMiim<!  ou  tiiic  {ÛW.  "U  uli  «■iiiuper.  ou  un  reiiiia  dt  ju-litv, 
quie»l  CMnioca  •'èlN  rendu  CdUjijbie  dr$J.I<  criiBF*,  l«  jl|(lii>'nl 
|iorli'ra  :  «  Tri,  «Q  Itllr.....  rit  ronil«[uiié  a  la  yeiht  l'.a  carcin.  ■ 

33.  L*  CiiikUhioi-  «er*  cofjjuit  ail  nul  eu  dp  I*  pl.ioc  piiMiijii»  J* 
Tlllf  où  ^i'gc  I*  KiUunal  crîmliiflqui  l'a  la  jug*.  —  Lu  jjrrtUi'r  du  Inl  i- 
mI  lui  «dri »iwa  bwU  à  bmlo  fuii  :  Lt  jany»  a  i  ouw  coi/rai w  a 
ît'anu  Mtioti  ii^ttiiM.  —  Le  condimiit  tm  rgjnil«  mïi  «u  Citr«ta,  <■!  res- 
tera pendant  drax  benret  eiposé  mk  rr|:ard«  dii  pm-A*.  H«r  un  écriieau 
Mronl  traces  en  (ros  caraclCrrs  tti  nun  ç,  prulc  JfioD,  «00  d«iîuril  ,  lo 
crim'  qu'il  a  coniini'i  rl  Ir^uf;  inrat  rfiAu  lonln-  lui. 

Si.  Lei  dommuf ^»  el  in>rVi5  fî  r'p.i'ii'i  iiH  Hïiie«  Minint  jifcBOlitM 
lorsqu'il  y  é>-Urrra.  inde|VD  (ami  i      I'  -  f  nu  »  i  i  ile*»tn.  »pécl(ièi"S. 

S5.  TouUf  les  pïiiKsactarlIrnient  UMlKtii,  auue*  que  ctUci  ^ui  l«nt 
lUblilt  «Mcmf,  «Ml  èlnflM, 

TiT.  S.  —  il*  b  WeMIW. 

ArLi.  QnieaBqiM  anra  »l>  rcjiri*  dcjii-ii'e  \in-T  cx\m,\  s'il  »«l  coB- 
««!■«■  d^fcrr,  poM^ri' nrrmr nt  a  la  premirrc  0  :1  ..iiui.iiini.  •  jmmit  m 
«etor.d  crimi'  eni|iarlitii1  l'une  d»»  [leiiift  f  ,  u>  la  let  tu«ii>ii  diini  la 
ma  ^  Il  il'  f  rte,  lit  U  p#ne,  i!r  la  '.^•ItTiij.  n,  ;  •  I  cliyrailalion  fni  )ne  00 
lin  carcao,  nra  CMn^aai)^  è  la  fttat  prononcée  par  la  lai  roittre  Ifdil 
«riM  i  rl.  !>prt»  l'atalr  aobit,  il  «m  umiCM  fwr  I* mit  4*  «  «!••■ 
liav  fl^  pour  la  di-pofttibl  é«<  malfuitMirm. 

Crile  de  U  (it'f  ra'lalion  rivlflur  ou  itu  r,i  i.in.  n  q'ip  la  ni^me  j'i'iiip  Miii 
prftnann  e  par  la  loi  contre  le  i^oud  ciiiiir  dont  le  Condamné  trouvé 
CMBvamcu,  en  ce  cm  le  condamne  ne  fera  pa<  di^rté;  Ottil  •MnAl  la 
récidive,  la  |iei4i«  de  la  dégrailaiioa  civiqoe  ou  du  carcu  Mit  CMmtlil  M 
crito  4»  du»  «■■*•■  d*  iMMiM. 

TiT.  k.  —  O*  r««4ealiM  Jw/wjwiwl»  «MM  «M  ét—rfcwiliim— . 

Art.  I.  Lorf'in'nn  rtrcus^auraétéetlitméAIVine  d>'?  pein''9  l'iatiliei 
ci-de«;ii«.  il  çera  ilrruFé,  dan»  la  plaeeptlUlqM  de  la  Tiila  «u  le  jury 
d'accu<uiivn  aura  cir  cKnvirqni'  iiiu<vi>'ati  anqitel  un  appliquera  w  écrî- 
leau  iiiili  atif  drU  ti<iin.t  du  r<  .  il  initii'.  de  i>»n  domicile,  de  ta  prvitMiaB, 
in  cnnve  qu'il  a  cominin  et  du  j'  trinK'i»  rtnda  coniri'  lui. 

;t.  Cet(crit»aamt»rs  i>i|>oii<  aïK  jeui  du  peuple  (triidaDt  douiebeu- 
tr*,  fi  la  coflAunaalioa  eoiporle  la  peine  deœoa;  praJanl  six  heures 
<ii  \.t  foniinmnalloB  eni|iorl«  la  peine  i>»<  fer<i  !<•  l,i  nVlusioo  daol 
Ui  i  i  'iiii  il  force;  pendant  quatre  lieur  .-,  i  i  d  i  hua  i'jii  eatpurte  la 
peine  île  la  C^ne:  pendant  4<-i>i  ti<<>>r<'<,  -i  la  ciiiidjir<>iHkKia  tn^pif ta  la 
pMMdvtodeltrjii  'n,  de  1 1  d');ri<i.ilii>n  i;:iii|uc  uu  du  tarcau. 

TiT,  4.  —  //*»  tffi  n  dit  eofulamnaUan». 

Arl.l.Q«N«a^MimMeoi>daaiu^  k  IhiMdairritMMtolMitdlto 
rfeiwiw  dans  la  naicoa  ih  force,  de  la  g«n«.  4*  ladéWfnira,  da  »«• 

nadatMiD  civiijue  ou  du  carciD,  (era  ilr^'  df-  l  'imle»  inil>  atiaclié*  k  la 
•jUaliiA  de  cnoven  aciif  et  reolu  inc  i,'il.l"  il''  l'S  arqufrir.  —  Il  ne 
jKiurni  être  rétabli  daa»  ara  dmila,  ou  rentlu  liabilo  è  I**  M^oérlr,  «s 
n>as  1rs  conditimailiaMtcidAiiiqiiHiioaipnKirilaMtilfadaliaild» 

katiUolion. 

t.  Quicorxiuc  aura  M  condamné  il  l'une  dea  p^-inet  de«  fer»,  dc  la  rl^ 
cImIoa  daiii- la  mai'on  de  (  rce,  de  la  ^tae  ou  de  U  d^leflliaa,  ia-ifpea- 
ilamm''nl  de«  di'i  hr^aDcec  portées  en  l'.iriirle  pr^cMenl.  ne  piiarra.  peo  ianl 
la<1ur<<>de  la  priiir,  eier^er  par  lui-ni^nio  anciiu  droit  civil,  il  >er,i,  pi-g. 
liant  ci>  leoip»,  rn  tlat  d'inlcrdKtiua  U'galt,  M  II  Itti  Mra  aaauu  na  vura- 
trar  wrar  gérer  ei  adMiaittrer  i«a  lleai. 

'.  Le  rortirur  Mra  MaMiédaM  1««  ttmH  aHlialNi  «I  anMlméH 

•^orr  11  nomi"iiiioni  di'»  Curateur*  Jiin  ï-ilerHit*. 

I.  Li'^  11-  11'  coBilaninélui  ("T'  i  i- ir  m- q  I  I  JiuTa  sijbi  »aiieln«, 
at  l«  curategr  lui  rcadra  compte  de  ion  aiiiiii&tslraiioa  et  d«  l'emploi  de 
ae<  rrrcDti». 

.'*>.  Pendnnt  la  dur^e  Je  t*  peine,  il  ne  ponrra  lai  tire  r«nii«  .-incuae 
porlioD  de  ren  n■1rrn<l^;  mai»  il  pourra  <ïire  préttTé  MT  ttf  hirn*  le» 
•ommcis  n4<'r«<iire«  pour  e|.'««r  «l  iloi-r  *r<  ruf^ola,  ao  (Wir  Iniirnir  ile< 
alinieai  s  â  sa  (ruiiDe,  iv»  !<  ilaou,  k  ton  ptre  tu  fc  M  nitre,  ■  ils  sont  dans 
le  lii-'oin. 

4>.  iUi  toiame*  n«  pourmnt  èlro  pr^tevi'es  sur  «e«  biens  qu'en  vertu 
d*IUI  JusMBaiM  raidu  à  la  nqutM  da<  Heinaii(lr>ir<,  »iir  rurid  in  parents 
ctdtt  eotawur,  «I  tur  lea  cniKl««i»Bf  du  C'>niini>Mire  du  rui. 

7.  Le»  «i>»diirtenr<  des  condamn*»,  Ir»  cii:mni*saire»  el  1<  ■  ^  .-i'  ^  «  tc< 
riii(..i;i«  rS  s,  fini  pjulcriii^*,  ne  perineltronl  ^u'ilu  n.tinMi  ,  (i.rlinl 
la  dur^e  rie  leur  peine,  aucun  don,  argeiii,  •erours.  vivres  on  anmdiu-s, 
Mlnda  qu'il  n«  pral  Itar  ilrr  a<:conl«  du  «iiulaiti-nient  qu'en  cnMideraiiaa 
*(  tur  (e  penduit  da  laar  iravail.  —  Ils  «ernni  re^poufablea  de  leur  o<gli- 
grnccà  eiecuier  cet  art^i'Ii-,  ^ou«  priiic  de  de^  iiulion. 

8.  Lesi'Bels  résultant  de  U  d^poriaiiuo  «rront  deteroiinés  lort  du  rè- 
pltmfrît  qui  ?-r?  fut  piiur  la  (i.trmaiîuD  de  réiahli--erae;it  dysliiié  k  rece- 
vuir  Its  iLiif,iii<  ur>  qui  auruiil  rit  deporUS. 

Tlt>  S.  —  D$  fin/liunc*  de  CiI^f  rf^t  riin<<(im»r<  tur  la  naf«r<  >l  la  dur^ 

An.  i.  Lartqa'ao  ttaui  iliicUic  coupable  fu  le  jorj,  i-ua,  roiuuis  le 


crime  peur  lequel  il  eft  pourfrir i,  avant  I'i|te  d>  sfiie  «ni  aeconipli'.  1r« 
jnr'S  cid-ronl.  d  in»  le<  (ori  es  ordiaaircs  de  leur  délib  raliaa,  la  ^mi- 
iino  «itlraiita  :  L*  tompabl»  «M-tf  loiiiidi  le  crtM  mm  m  eau*  diiw> 

4.  .'^i  le»  \a-t}  défidimt  nne  le  ctiopsbte  a  e^rami»  I»  enw  ili'C»»- 
nem"iil,  il  Fer»  «cqui  iln  crime  ;  mms  |r  liitiinal  c  ini m  l  |  n ura.  slii- 
\nii:  I»»  ciicoiie'anies.  ordoni  er  que  le  coi|i3Mesi  ra  rendu  à  «es  [lar-nU, 
«u  qii  il  >rra  conduit  dans  une  niu>«n  de  (oirecllaa. |M«r }  '>'e  (''erf  rt 
d''ienu  piudanl  tri  nombre  d'anr>^9  qu«  le  j>]p<  niral  déterm'i^rri,  ei  qui 
lonlrfois  ne  poutr.k  eicMtr  r^i<oqu«  a  laquelle  il  aura  at'i.liil  l'kgr  de 
vinf:!  ans. 

".  St  l>-«  Jf^iis  dtcideni  que  'f  M'ipi^V  a  fnmw!«  V*  Mm''  ivi'f  Mt^j. 
iii  \.\.  Il  si-iii  r  adanin^  ;  mais  a  rn'nii      >i5n         l'S  ji  i- e> -«n  .i'i' i  > 

.OQi  coKimu'^es  :  —  Si  le  &;ni(uil>io  a  en.  imru  la  peine  de  Iiii4l,  l<  ittt 
i^ndanni!  k  viogi  anii^s  d  •  di-teniion  dans  an«  aiatsw  de  correction.  -— 
S'il  a  eacouni  les  peine*  d<  s  fers,  d«  la  r^lnsiaa  dans  la  maison  de  force, 
,1  .:i  II-- ,t-  U  ili'.' riii  m,  il  seracunilamn* il  *  renfiT'u*  dans  la 
Ki  i;  -.  '1  il"  corirriK'"  innil.ini  iir  naffibre  ifan^^e»  ^gal  à  celui  pour  lequel 
il  aurait  encourt)  i'uiii-  <il<>iliU«  |i>ei!ief  k  rni40(i  du  crime  qu'il  a  conais. 

i.  lUus  lesca^  portés  en  l'arli.  lc  pr>kedrnl,  le  cnndamnii  uadUkinfU 
l>\  position  aui  ri  taris  d«  peu|He.  sinn-i  Itxsqoe  la  peine  da  IMrt  MM 
M  romoinr*  en  vio«l  années  de  il^lentioa  dniM  we  aaiMB  ÉKMMtiil^ 
aoq  ifl  cas  l'eiposiiian  du  eondoiané  aura  Uaa  fcoduM  heom,  daat 
Ici  lofi  f"  uni  ««Tit  ff  dw!!»  prr>.rfi1es. 

r>.  Nul  !!'■  (lui.ri  j 'ir  ■  i^f     le  i-'il  ;i  «ditante-qoiBie  an» ac«ii«pli«. 

6.  Udiii  le  iti-j  eu  .a  l  i.  ^iMi  ui  e  l  une  itei  peines  des  f'CS,  de  la  rf- 
clii^inn  dans  la  mal<>in  de  force,  d>-  la  |t<M  4t  U  détention  four  f'» 
de  cinq  ann^s,  la  duri>'  de  la  peine  sera  efdi^e  k  cin<|  ans  II  l'accurf 
•roiTT"  i  f'ij[i;iWf  est  Se'  Hr  ■  li^i'  ip-ti  rni»  biis  acompli"  f'U  .'il;  (W.^. 

7.  'Iniil  <"tiiiii;iinnt'  a  riii.'_'  dicVi'.';  j  ei-i^s  i;i.ii  ai.r"*  LtUfiiii  l'if:'' 

quatre-Tincts  ans  accomplis,  sera  biij  en  liberté  pur  jogemcnl  du  tribu- 
nal criniuily  itadti  nur  n  n|iMle,  ail  t  nllt  n  ailM  diq  audid  dd 
sapeia*. 

tUt  9,  —  Al  la  ffeirriplim  en  matUrt  «rtMliwtb. 

Arl.  I.  n  BC  poarra  Mrt  Intenté  aucune  action  trimjn<rlle  pnor  rai-oa 
d'un  crime,  après  trois  année*  révoluci,  Iprvque,  dans  cet  intecfill<',  il 
n'aura  éli^  fan  aucune  poursuite. 

i.  QanaA  il  aura  été  «laitBcncé  de*  pogrisite»  k  raifoo  d'un  crime,  mil 
ne  pourra  être  pnonoifi  |M0r  TilMi  dôdit  nim,  tfti»  m  wiitées  léso- 
luei,  lorsiiue,  ilaai  <ei  tnietratle,  dveaa  jitrf  d*ncaHtïaa  itVnra  d>'cUi« 
qu'il  V  u  feu  a  aceufatiAn  enntre  lui.  «fit  qu'il  al  été  no  mm  inivii|ii'' 
ilaii-  II"  iioorsnlies  qui  .Mir  i-il  (!  '  l-.i:/^.  l.--  .hl  iis  [i-irir^  pr.  'i'ut  ar- 
tic>i  »t  au  préci'  leoi,  ronrineiK-erimt  a  oiurir  du  jour  ou  i'ciUtcnc!  du 
crÏBte  aura  été  cnnue  ou  l''|;  ilemr'nt  coBslal<-e. 

3.  Aucun  ju^rmcat  de  coitd  imnai  ion  rendu  fit  us  (f  ibna&I  CritaliKl  M 
p«itmttr«al»kcs<wtiiM,aamt  A  l»jpei««,  iinti  tn  lapa  di  fi*|l<a* 
ades  réfolae*.  t  conpur  da  jaur  •*  l*dh  in  — 


!a  r'Ariftifiiafigti  dê»  aanrf'smiiii. 
III  .111  r,i  >iibi  M  peine  ponrr»  deroan'^er  kla 


TiT.  7.  —  f>i 

Ar'.  1.  Triiil  nnid.nniir  ,  ^  

lanuîcipnli  !■  ilu  hou  .1?  son  domicile  un*  allestaiien  »  r.ffrt  d'?ife  réb»- 
bilité;  eav.  ir  :  I  s  cuixiamnés  aui  peines  îles  frr-,  ilr  <«  rccU'ion  it.'^'  I» 
m^ifiin  de  furce,  de  la  («oe,  de  la  dé'enlion,  dit  «n^  aprée  l'esplraisou  de 
leurs  painM;  Iw  aMdaaiaés  fc  la  aeiae  de  la  décradMOt  CttnfN  «a  da 
carcan,  apre«  dh  ans  h  eompirr  du  jour  de  leur  Joireoteal. 

S,  Aic'in  mn-fiti-Dri  pr  1  lar-i  rfonan  Ii>f  sa  rfh thi1tf.-»li»iTi,  si.  iffait 
deoi.  iii.--  .j'jLOiiii'.i-.  il  r.'f.  ili  lui'  il  c  ilaii-  e  l'Triidiri'  <li'  l.i  mi;riici('''"*' 
k  laquelle  Sa  denuaiide  eit  adrr<»re,  et  e  il  lie  joint  a  lailite  demande  dM 
certincsts  et  atirslatii»  s  d' bonne  conduite,  qui  lui  aurnnl  *ti  délitldl|ir 
1rs  munirinalili  s  ^u^  le  lemloire  desquelles  il  a  pu  avoir  ion  haJiilaiiMiM 
Sun  dooiinle  pendant  le»  dem  années  qui  ont  précédé  sa  dei»aiKleî~ 
l.'^qiirls  cerlilieat*  ou  attestations  de  bonne  rnnduite  ce  penrronl  lailW 
délivre»  qu'al'iu^laut  on  il  i|ii'.u.  i.i  Irt  'ii-  ■■!  mirjlr  fni  h;i!iililii>n. 

3.  Huit  (ours  au  plu-  .qu'-^  l  i  ii  -i.i.A  i  ic,  Ir  i:iin<rii  riMitml  <i^' la  en»* 
muoe  sera  csinvoqué,  rt  it  lui  H-ra  donné  connai'.saoeie  dt  U  il  mande. 

4.  L"  ciin^eil  iti'néral  de  lacomoiaMHrade  nenvrau  convoqué  au  beat 
d"«n  mois;  pendant  ce  teiD,'>.cba'ttndefe'inembrespiinrrs  prendre, sur 
la  conduite  du  conilatnné  .  le*  renreiKnemenls  qn'îl  JUCeA  duafeMM'** 

5.  I.r«  a»i»  «epint  recueilli»  p.ir  la»oie  du  «cnnio,  itilïKAddci»*'» 
majorité  des  van  si  l'atti  siaiion  «era  ou  nrni  aunr'lé».  . 

tj.  Si  la  majorité  ril  pour  que  I  afeslillon  suit  accerilési,  deut  olBc"l» 
Hiuoicipauv  reeéUw  deff  um  harpe,  m,  ji,  c  leur  proi-uratinn,  <lmi  oflkiefe 
niunN-lpaut  i-  la  v^lle  »ii  sirjr  li-  tnl'unal  criminel  du  dé;iarlcnienl  ^ans 
le  terriioire  duquel  le  condamne  -  si  mluelleaieDt  doraicilli',  fi  oinif?''' 
ciind  imne  rfevant  lo  lit  tribunal  crintin'I.  —  Ils  y  paraliroiii  aver  I«i 
l'nuiSili.irf.  or,  prés-nce  'tes  jnge,  <  I  ilu  public.  —  Apn's  *v«iir  f  iil  '••'ïî* 
du  jugement  prooanci'  contre  le  («ri'jatnné,  ils  diront  k  baute  »eii  ■ 
Kl  a  tipu  aaa  «naieeii  /Waani  eaf  ems;  moiamiawl  ta  ««MlaileMftl*** 
frachabli!  naw  dewwidew»,  m  mm  4t  te*  payt,  jae  t»  Meke  é» 

lOir  tffactt. 

7.  Le  pri-sident  du  Iribunal,  sans  drlibératioc.  p   r  r     i  es  5?"^ 
.Sur  ra4luM<ia«  el  ta  drmandt  di  •otre  pafi,  la  tai  It  il  Irsfri»»*'  •a*'' 
l'i  turkf  de  toirt  cnmr, 

8.  Il  sera  drrsse,  da  tout,  procès -verbal.  _ 

V.  !Si  le  tribural  criminil  où  le  jugement  ije  réhalii'italioa  sera  f*^ 
n  mcé  est  autre  que  celui  où  a  été  rendu  le  jugraMiit  de  coadaianation- 
cojiie  dudit  prfl.-e«-vrrbal  sera  envoyée  pour  être  transcrite  lar  le  re(l»«"» 
en  maigo  >lii  j  i;  i: u  ni  de  condamnation.  .  ^ 

lu.  La  réliabiiiiatioA  leca  cesMr,  tUos  U  (tiseitae  da  CW**""' 


Digitized  by  Google 


uns  CODIFIAS,  l.OIR  r.F'.NÈP.M.! 

M  kl  tÊHt  H  lùule*  Iri  in<>a))«dlé«  r^iiUint  d«  la  rondamnaiion. 

II.  Twlrtoi»,  l'vtrrcic*  d<>t<lrDiu  d«  citoyen  actif  do  roDdaintii>  'tfmru- 
tm  (vsfetiu  à  IVsarcl  ilu  r^liiibiliié.  jut^t'à  M  «ul'ii  «Il  uliflait  «u* 
(liMioMSMri  ioH!r<i>,  .iiH'^i  .|u'^uv  autre* aniMUMiau  ptannimqni 
tu«iU  V4I  tUv  protiou'  ec»  cuoirc  lui, 

11  aift  oajariit  4«»  voii  di  cwf*  Wllcinl  NI  poar  rcfusrr  l'attr»- 
idM,  û  erawiaiié  n«  poairx  (onur  «•  nrafttto  damudo  que  d.>o* 
Mnniaâflt}  Maini  de  Miii»  de  deux  an*  eu  deux  an*,  lui  que  l'ai- 
MiiliM  nw»  fuM  accordé. 

13.  L'utaj[e  de  lou»  ai'<f«  tpt  dini  i  empêcher  on  «uspi'odr»  IVifrct'ciî 
de  b  jtitlice  cniaiDelle,  l'u^;l):l'  ili-s  Irllre»  de  gr&e«.  df  rtmî^^iiMi,  d'.-'.iu- 
lumi,  de  jMrdon  el  de  comaiuuiiini  ds  gàa»,  wit  «tielis  j^w  tout  eriua 
MmÏTi  [lar  voie  de  Jurai. 

Ip  PAITIK.    Dvcnnarm  mmnnffli. 
Tkr.  4*  **■  CMmm  <f  MMnMt*  MNAr*  b  (A«m  fwMi^M. 

SiCT.  I.  ~  Dri  cr\mti  conirt  la  «ÛTf  r#  >xttr\twi  d$  PÉW, 

Art.  I.  0«ic«iM|ii«  »era  couvaineo  d'avoir  pratmur  ik->  wacbinaiinni,  on 
rotreteM  de*  iDlelligmce*  avec  le»  poiMasee;  elrao^èrcs  ou  avec  l<  urs 
(|poi«,  pour  le*  eitgsgerà  coaimUre  de*  htiUliiéj,  ou  p«ar  leur  is>ti- 
^wr  l«  M)«M  4*«Mfnrndn  !»  cum*  CMtw  bi  rancu,  «n  pui  do 
RMrt.  Mil      Ira  ■MhiMUaw  n  nlill%cMW  tient  <lé  «o  dm  •■ivics 

-i.  ri(jij'il  aora  e<iTmiii"i4niriqiie«açre*(iioti«  hfiiti'^s  nu  ii;r-.ir'ioivs 
i'  ir.iUr-  lf«daBl  k  allumer  l.j  pucrir  PuSr'  h  FuTicr  ri  wwr  n  .  luo  élrau- 
l're.  H  i;u«  le  corp*  W(:i-i»iif.  iruiivinl  rimpiitilf»  l'-.iiiirs  a^J:  ^-tims  ho*- 
iiks  oa  iDfraclioa*  de  Iran»,  aura  dilaté  i|u'il  j  «  iiru  <i  a(-cu>ati«io  cun- 
ktk*  MlMMB,  !•  «iiiMn  w  ura  dooaé  ou  «Bir*  tiint  l'ardrr,  ou 
k  MWitadMI  «ht  IWew  tttitttl»  d«  terre  eo  d*  mer  mut  ordre, 
un  ceBiaia  l««ditH  «gmiioat  hottile*  on  loCractiona  de  traité*,  «era  puni 
deMrt. 

S.  Toat  Français  qsi  portera  le*  arme»  enntre  ta  Fnnrp  p?r,i  puni  de 
itort. 

4.  T<)«t«  ntacavre,  toute  intrlligrnce  atec  ennemis  de  U  France, 
ttaJaiil,  lailà  lacHHtr  Ittr  «Mfte  dM»  les  d''pendanc>'«  >U  l'empire  fran- 
pi(,(Mtà  Imt  lintr  étt  «illMt  fnrtereiiiK's,  p«rt«,  Tai!i->aui,  maKaFini 
•■■neaagt  apparteoatl  àU  fttDce,  »oil  a  leiir  lournir  ile>  i>e<:our<i  en 
«illli,  argeiM.  vivre*  M  Mlîlifii*,  enjl  à  ravorisi-r  d'une  nMtaïf rr  ijoel- 
iMqaa  If  pn'Rre»!  d«  le ir*  arme*  tnr  le  t'rriloirr  françal*.  "  i  icn'rc  p.m 
brct«(i'  tfrrr  DU  demer.  Mit  à^brauVr  la  fidflil*  di-s  ofll^  i'-s  -  il  tais  tl 
if*  autre»  cito}*ii*,*nver«  la  nation  françjiiie.  rer  -nt  punis  de  moii. 

5.  Le*  traliiiM»  de  la  nature  de  celles  raenlionn^»  eii  Partie';  ;ir(''  t- 
diat,  eMMBÏM*  CD  lempt  de  guerre  enver»  lei  alli*»  de  la  France  a^mat 
«ilit  Pmttfrf  ttatMM,  •erwrt  nnic»  de  l«  mnt:  pejne. 

C  TttI  ISneiiwHwkw  paMio  dt  temt  d'na»  n/gtcftlion,  il*ate 
tteMilioo  «o  d'une  «pfrvtïnn  rriinaire,  qwi  <>-n  cannlut  dt  râttir  U- 
m  BéCtamirent  ri  trallrens-iurri',  .t.'^iiU  <l ' ii ii e  pwlMtttt  jtmj^, 
«U.  eu  ca*  de  guerre,  \  l'cntiriui,  «era  puni  ne  morl. 

T.  Teat  foftctionnAire  (n  tilie  cbarg*',  fe  rainnn  de»  fonrlion*  qui  loi  e-ont 
«**M*a,  dtt  d^ttt  de*  plaa«,  ioit  de  bni&ealiua»  ou  d'arsenaux  ,  ^oit  de 
fMi  tt  é»  IMN,  4«  tm  tatmiitt  dtavrir  arfckuunrnl  M  trallreose- 
MUlitré  MHapuM  «u  Mtit  iPvn  ptlfMin  diranc^.  ou,  m  ca* 
tkftiiw,  k  ywiilMl.  lUi  fti  <lt  it  yàm  <t  rttgt  ttaéet  dt  yhi». 
SMT.  &  —  Ikl  <r«tMr  ««IM  Ai        MMtwri  A  Ad. 

AlUI.  Tottk*  complots  et  attentat*  runire  la  perionneda  roi,  doW- 
fNlmdt  rhdiitier  pré^omplil  do  irAne,  lerool  paBi*  de  mort. 

&  Tonir*  coaepiraiioa*  on  complou  Ira  Jaul  k  imoUtr  l'fiM  ptr  nue 
cuerr*  civile,  eu  armant  les  citoyen*  le*  uot  contre  It*  tMmt  tv  ttotrt 
rewrCKe  de  l'autfirité  U^iliinc,  cerrint  puni*  i1e  morl. 

5.  Tout  rnrOlemeivl  dt^  su,.Ul-,  levi'v  i!e  lf<iu[ifs,  amus  d'arme»  et  de 
mBoiiions  pour  ctecuter  le$  cuui^lols  et  m.icbi<iatii>nr  menlionné»  en  Tar- 
précrdenl  ;  —  Tuotc  atlaqoe  un  rdMtUiBoe  enveti  la  ftrce  po4>lt>|i]e 
atwiaai  contre  le* dit*  compluu  ;  —  Tout  eoTaiiitftmeiil  do  Tills^  li>rie- 
i»>«t, aaia»!!!,  ar*enal,  part  oo  vai-i«eau,  «erotl  ftok  inau^  —  Le* 
aoKtn,  SvU  et  infiigaieur*  desdiietrévuKef.  ettooi  «inqtiiinmiprti 
lïs  arnic*  î  I:»  m-iin,  «u^ninni  U  nifm,'  |n>itii'. 

4.  Lm  praii  jUi'»  rt  uilplli^cncri  avn-  le.  ri-volli'«,  l'e  la  r  aliir*  ili-  cell<>s 
nie«iioDDee«  eu  t'ari.  4  de  U  première  «eviiaa  du  prë*eat  ture,  tttowi  pu- 
nir-t  de  la  même  peine. 

5.  T«ul  ooiiuiiM4aa(  d'to  oorp*  Iroupest  d'sne  fl<iU«  ou  d'une  t*- 
adm,  4>mt|lM0flKta  «tdlltfttl^Mict  MitBdca  ie  Citainandement 
«eoln  IVirJro  di ni;  —  Tott eomnûuttqai  lietdn  «on  ami#«  ra«»em- 

lufKque  la  séparation  ru  aura  ^t^  ordono^i  twil  chef  militaire  qui 
reliendra  ta  troape  mnii  le>  drapeaux,  loreque  le  Ucencieneat  en  aura  cii) 
Hdttad^    Sonïu  tM|iaM«idt  crint  dt  rdvolie  et  punie  de  muri. 
ter.  S.      CWhM*  iBlle—liOesKre  fa  con«(i(«<ion. 

Art.  1.  Ton*  complot*  et  aUenlali  pour  emplcher  la  r^nion  ou  pour 
•pdrer  la  di»«oluiioa  d'une  atsenbloe  primaire  on  d'une  a»einl>Ue  elix- 
tera'e,  htHnX  piioi»  de  la  peine  de  la  g*ue  prndant  quin?"  an«. 

ï.  Qui'  onque  »era  convaincu  d'avoir,  p4r  force  o  i  m  il  or.',  ^i  a.-  i'  o  i 
chatte  en  eilujen  actif  d'une  a**e«abl^e  pnnaire,  aera  puiii  do  la  peine  de 
nddfridaiiondvliite.  ^  . 

S.  Si  d«i  tro«p«*  iBVKti»«Bt  l«  lies  det  flfticw  a«MlfM  tnenbti<ef , 
•tpdD*tr«Bi  dan*  «iB  eoceint*  **os  raulniMtion  ou  la  réjui»ilioa  deslilr* 
aiaeaibiléM,  le  miot*lr«  ou  command^iol  qui  en  «tira  donne  oo  conire-(i|!ué 
l'tnÉit.ktoOteMf*^!  rainai  hUtid«u|ar,t«nai|tiiiid»  la  ^ioe  da 
b  (N*  (néwl  qawH  «ndH. 
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4.  T<iitle«  cnnipiration*  nii  nlien'st»  pntirenif/i'clier  la  réunion  on  pmj? 
OJii'rcr  la  Ji-'^o  utioii  ducOi(i«  KVi-I.ilif,  ou  |>i'ur  rmjiicliiT,  par  (i>rc«  l'i 
violenre,  U  |i!>i--i<>  A-  'Ii'libi'fa'ions;  lousalltn'H  r-in'.rf  !.i  t.ln  it:i  în- 
dni'lU'Il''  «l'i  11  i!  '  ?  ^  lu  III  i'rf,  «l'ruiit  puiJs  <if  iii  i.-i.  -  !  <  i  -  t  ii\  qui 
auioot par iiciiK*  itMiditis  i.uiiçpiraiioai  di  ati>ntaL>.  par  !<■*  ur^irtHi  qu'té 
annal dOBûf* au eiéen<i'<.  siibiroi.l  Upeme  puM^eau  p<^!>ecil arliclt. 

5.  Slde4lr(Hip»»t*li;:ne  iip|>r<»  h>'iit  i.u  >i'Juurnenl  piuK  pcél  do  IrfMt 
niill'  loi-c*  de  1".  n  Iroit  i,b  'p  iorii>  li'i;i»Utifii'-i'iir*  hr<  *i'aine«,  tans  qm 
le  coip»  li<{;i^la'i(  l'n  ail  aulnrisè  <.<u  rr~|ui-'  l'api  rucbe  ou  le  t<  jour,  le  mi- 
iii'T- 'iri  l'n  aiiia  diinne  on  coniri-  sa'n"  l'  irin',  on  le  coniiwsn 'itil  n 
cliT  (  ijui,  sanç  ordre  iloiméiiu  C['iilrf->..U'  ii  r  r  iinni  li  i',  aura  tar.  :i;>iirii- 
th'i  ml  >rj()urber  le«Jkle$  troupes,  *er4  puni  de  la  peine  de  du  auoer» 
de  gfni*. 

ti.  QiiKùnque  aura  commis  rallentat  d'ioveMir  d'bominrs  arméi  la  lia* 
de*  Branct'e  du  corps  U^iiiUlif,  l'U  de  1rs  y  introduire  fan*  son  aulolif 
Mtion  riu  ^a  réquisition,  sera  puni  de  njoii.  Tous  rrut  qui  amont  {urli- 
Cip4  audi'  ^tieniai  par  les  nr  ^rr»  qu'iU  aurout  ituoniia  ou  exticuM»  ,  eutM> 
roni  la  peine  portée  au  pri'>rnt  aiiide. 

7.  Toute*  «oBspiralivB*  ou  ailenum  afaDt  pour  oliiei  d'inteneriir  l'ordM 
d«  la  MMcewiat  at  Irtat,  dÉuniadpar  la  taaiiiiwliBQ,  temit  patli  di 
mort. 

8.  .Si  ijuelque  acte  «uit  puUM  conti*  la  loi ,  «an*  ataîr  M  dtettifar 
le  co^p^  Ir^ii'laiif,  et  aue  uditaeiofât  exidrietronent levtlt  d'oaaftnu 

législative  dilf>  rente  ae  celln  prescrite  par  la  cuo.'-lilulioD.  loulmiDisIro 
quirauf.t  cunlrc-Miinr  srra  puni  ilciuurl.  Tnul  ai;enl  du  pouvoir  eiécu- 
llf  liit)  l'.iiir  I  fait  |ul  iior  nit  ex^  uler,  sera  puni  Je  la  peine  de  la  dégrada- 
l  un  c  i .  ii[  «■,  Si  n'i  ■!  jiii'  le  I X'.  n.  urt-iTirni  t'^Hw  dr  la  fi>rme  législative 
prcs-ciiie  par  l>t  ranilitutinD  était  iHibUe  ciuuiuo  loi,  «an*  touletot* que 
i'ade  rAi  M  décrété  par  la  ctrpt  l^itlatil,  ta  niaialK  qti  l'atn  >tHi» 
ligné  «era  puni  dr  mort. 

10.  Kn  c4$  df  palilicalian  d'une  loi  eiiériftiruMNit  rovtlue  de  la  foriM 
I  lé^isiatite  prescrite  j>ar  la  cunt.itutiail ,  mai*  dootle  loale  aurait  été  altéré 

0.1  r tir  le  minMlrt  (ai  l'aura  cMun-twadt  wn  ptiai  dt  nart  Oaaa 
ii"a^  l  'riéanayféiaalttpritcédtMaitbiiai.  iaaiiaitiratMataaIn»' 

poasabi». 

1 1.  Si  quelque  acte  porlani  éUMisfemeot  d'an  iaipAt  ou  emprunt  natio- 
nal é'ait  publie  sans  que  ledit  rmiiruui  ou  impdt  eiA  été  décrété  par  1* 
curp*  législatif,  rt  que  ledit  a  te  Iti  «iWriwiiHDtnt  retttttd'uM  IMIM 
légitUiite  diUèrenii-  de  n  Ue  i>rc>crilo  par  la  c<iB*lîiuli«B .  lo  aiiaieln  q« 
aura  Coulre-i-i^né  leailacie,  donne  vu  conire--i:n*dr;i  ordre»  pour  perre- 
V  ir  Irdil  inip6l  ou  recevoir  le«  fonds  dudii  rnijin  iil,  sera  puni  Je  nm  \ 
T'jut  a^ri'i  i«M  <oir  eiecuiil  qui  aura  eiécuté  loMltt*  ordre»,  loil  en 
prrL:  va-Il  iri:r.      u: ,  foiI  en  receiaol  le»  foUdadadfttafiMal,  ttltftai 

I  de  ta  pente  <le  la  dégradaUon  d>ique. 

\1.  Si  l««l«9le.  talMeuremrnt  rertlB  dt  laftio*  ItMtliP»  |N*> 
eriie  par  la  etaililaiiaa  Aait  publie ,  «aoa  italcftia  qieledh  aaipraMta 
impAl  ail  été  décrété  |iar  le  coriis  lr(;i>Uiif,  le  iniiiiflre  qui  aura  contr*- 
aigné  ledit  acte,  donné  ni  contre- ^inif  «le»  ordre»  cour  recevoir  ledit  in- 
pdl  ou  recevoir  li'«  fondf  rfinf  (  •  nii  Vniit  ,  frrx  ri'  t  -If  moit.  Dans  leca* 
porté  BU  piéei-ut  îiru:  le  ,  Ir  nimisirr  i.,iiK  t.>  rr  |  r ■ -..hle. 

13.  Si  quelque  acte  ou  ordre  rnuné  <lu  pnuvoir  pteciitif  rétablis<ail  de* 
tidtM,aiiirpi  Mliliqiit*,  admiBiauaiifs  ou  judkiaire*  que  la  consiitiiiioo 
a  dé4rniia,  dArui*tii  Wa  oorp*  établi*  par  la  coaflitaiiee ,  oo  créait  des 
corps  autres  que  ceui  que  U  oomtiiuiion  a  élabib.  toat  mioicin qui  a«ra 
con  re-»i|:né  ledit  acte  nu  l'dil  otdie  »eia  puni  de  iaprÎMdoviagt  aoadlt 
de  yi're.  Ttnif  wnt  i;m  sumn»  p«'iiri|  i-  à  .-e  crime,  foil  coaeeîjlltaat 

p.i;\mr-,  -M  11  onpvprra.ii  ii'.  (.  ikiih-  i ..i.if.'iei-s  par  ledit «niv  tmladli 
acte,  scfunt  punit  u»  (a  peioe  dr  U  areranalion  civi-que. 

14.  S'il  émanait  du  pouvoir  eiécutil  un  a>-t'-  |i'  riant  nomination,  an 
nom  du  roi.  d'un  emploi  qui .  suivani  la  consiituti4»u,  ae|H'ui  être confcr^ 
que  par  l'éteciioa  hbra  de*  àtoyen* ,  le  minîMf*  |tti  aaia  contre^ignt  le- 
ilit  ac  te  sera  puni  de  la  pcin*  de  la  dégradation  «viqw  Cetir  qui  auront 
parlii'ipf  à  cî"  rr  m"  en  ao  r-iUnl  leiil  emploi  ou  en  e\frpai;I  If  t'f  fi  font- 
lionsseroBi  (uin  s  il.  la  même  peine. 

15.  Toute*  maibinaiioim  ou  violence*  avant  pour  oi>jet  d'empéclier  ta 
ri'uoi.in  ou  d'opérer  la  di'solulinn  de  t..ule'(i»j> mMre iiilraini'iraiive,  'l'un 
tribunal,  ou  de  toute  aaaeBiblte  cttD*tiluliunDr|le  l't  légale,  mhi  de  com- 
mua* ,  itM  —tidpala»  nnat  paaie»  d*  la  peine  dt  fin  aandci  df  gttr , 
si  leioilm  vitleMa*  «M  M  n*nt**  avec  aram ,  <t  da  Inris  analt»  dt 
drlroiiun,  liellef  l'ont  éié  fans  arm»s. 

16.  Toni  ministre  oui  sera  cou|iable  du  eriffle  mentionné  m  rarlift» 
précédent ,  far  les  ordre»  qu'il  aura  «Inpnf»  nu  ecntre-sifrn*'' ,  st.i  pMiiî 
de  la  ;i  ■iri"  .lc  .iouie  année*  de  Jifru  .  l,..'  .  i  i.f.  ,  rominainf  <  i«  i"  i  ill  iern 
qui  auruul  coolribué  a  exécuter  leiJii>  ordres,  seront  puni»  de  la  niCme 
peine.  .Si,  par  l'rlfel  déclines  violence*  ,  qoelque  àloîen  petd  U  vie,  ta 
peine  de  mort  sora  prononcée  contre  les  antenrs  (le«iiile«  vlnl»Bce«,  el  toa- 
tre  ceui  qui ,  iiar  !•  prdltalarlielt,eB  mat  lendns  responsable».  Le  prc- 
seni  article  el  le  précedeat  ae  ponml  point  att'  inte  au  dioii  drlcg'  e  p.ir 
la  consiilulii  B  anv  aulorilés  le(;illmi  *,  rte  tuïpfi;!;''  ii^  l(!ur>  fuiic  on*  ti  s 
ai'fenibli  e»  adminislrativr*  on  munici|)ales. 

17.  T<iii!  mi'iiiir»»  en  i<»mfi>  <!e  paiv .  au'a  donné  on  eotitre-signé 
I  (Ir-  I  rJ:.' -  ji  .1111  I r\ cr    :i  .  i  ' r r .  m .  i  ri  n  iinlire  Ar  truiipi'S  (te  terre  iip«— 

il^^ara  celui  i|Ul  auia  ele  détermine  |iar  le*  décret»  du  CO'P*  Uvirlalif, 
ou  ponr  aanmoter  le  txmStn  prop^irtioantl  d«*  inupM  dIfaBgtrn  Bte 
par  leidiU  ofereis ,  »i.ra  puni  de  la  peiatde  finitlatiaée*  dt  j'of 

18.  Toute  violeni-e  exercée  car  l'ariion  de#  lr'>U|ies  d-  lipnr  ronlre  te» 
citojiens ,  f»n«  réquisition  1'  i:iliB»e  rt  liors  dr»  ca-  t-\|;ri.s.-émeDt  pr-é- 
▼as  par  Û  loi,  tcra  ponie  de  U  peine  de  vingt  aunét*  de  gtne.  —  Le  mi» 
•Idnqui  «a  aniaotmdwi  ctittt-titad  Vatart;  let  ctnataadaatitt  of- 
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■  fii  urtiil  cxfcDté  Icdii  ordre,  on  hi,  lus  ordre,  anroui  Uii 
■Mtn  le*diu«  Ti»l«Bcc* ,  i^raDi  puiii  im  U  mim»  peia*.  —  bi ,  |wr 
ftlK  dirtilet  Tioleoci'i.  qurlqarciUiyrii  p«rdtevi«,  laptÎMdimiitMiK 
~l*Miie<«  eoDlre  Irs  auli'iiis  iV*  litr>  \  io  i-iicFi,  et  contre  ceux  qui,  par  U 
HMBt  article,  en  s.ajl  r';L<:'j>  ri--!  ini.j|:i('-. 

19.  Toat  aUenlai  uaire  U  liUeri«  loiliviiiuellc,  Imm  ««iratielle  d«  la 


IMii  awii  «ttlMil:!!*!  homnc,  quell» 
M  Mil  la  place  m  (oa  Miplai,  anuii     cm  qai  4MI  reçn  de  la  loi  le 
Mil  d'arrrMalijD,  qui  dosorra,  ii|icm>aiaal*im  Tordre 'd'arrêter  uoe 
fmoDiir  M<ai.i  mat  l'empire  et  U  pnMeliM ici ku  ^ralltai^es,  bu  Wr- 


rtlwa  rlIeciiieBMBl,  »i  oa  n'Mt 
iim  Im  ai 


e  n'Mt  pow  la  fCBclUa  aar-le-ckaaiii  à  la  police. 


SO.  Si  Ci  eriat  «lil  Mnab  as  wrUi  d>w  ,  

Méeaiil.  1«  niaiilnfai  Vtm  CMM-aiiai  ma  pnal  4i  It  pëM  <•  doiise 

ain^et  de  gène. 

il.  Tout  geôlier  t-t  ii  irdtfri  rir  ni  iis  jn*  d'arrH ,  de  jasLic^,  lir  çorrec- 
lioD  ou  de  (iritoii  tieuale,  ijui  recevra  ou  rctifudta  ladite  jierMOM,  «Bon 
ta  Terta  de  mandat .  orioaaaaM,  Ja(MMil  •aaaiivada  HpItMn mibi 
d«  la  peiBe  de  aix  anaée*  de  gtoa. 

ti.  Quoique  ladite  per«oiine  ait  M  arrtlfe  en  vertu  d'uo  arie  l^al,  *l 
elle  e>l  détenue  dans  uns  maixi:.  .mif  tjur  lis  lu'ui  Icgaicmriil  et  publi. 
«wneDI  dnigné*  pour  receroir  eut  duai  la  deimliuB  est  auiori»ée  )>ar  la 
M,  Uni*  caut  qui  anraoi  doaaé  l'ordre  de  la  déleoir,  ou  qui  l'auront  dé- 
Jetée,  ea  qai  aaroat  ytM  leur  nwiMW  pour  la  dduair,  «eroot  punit  de 
*it  aniiéet  de  g^.— Si  ce  crime  éiailcoMMC  M  mUld*lna(dfedgMBé 
da  pouvoir  eitciiiir,  le  ministre  qai  Vun  CMlll  cip><  MM  puai  èe  la 
peiae  de  doitxe  anoéee  de  g^oe. 

S!L  Quiconque  i>era  ceovainca  d'avoir  vo'.DDtairement  et  tcirmmen'.  fjf- 
•riaé  nue  leUre  confite  k  la  pette,  ou  d'eu  avuir  brise  le  caclipi  il  viul^ 
U  iecrei.  Kra  fui  da  U  peiaa  da  U  ddcradatien  OTlqua.  —  Si  la  crime 
eii  mmnùt ,  MU  ca  *em  d*ae  «rdra  daiane  dg  poavsir  exdccltf ,  mH  par 
un  ig'ni  du  «ervii-e  le»  pour* ,  Ir  minirire  qui  en  aura  donii*  ou  conlre- 
»i(,M  f  i'(..rdr  ,  ;|i-;L"n4(.e  i".iiir,i  .Mi  iiic,  ou  l'agcul  du  servir»  des  pii>tc» 
qui,  saua  ordre,  aura  cumuiii  ledit  crime,  «eia  puni  de  lan<Ma«  d«  deux 
aai  de  ee«e. 

S4.  S'il  toaaaitda  pooTair  etfcoiUqnelqie  acte  ou  quelque  ordre  pour 
iouiiraire  sn  de  *ra  a^tenls,  toit  à  U  poursuite  lr):aleni'ni  Lomiiieoc««  de 
l'acliaB  en  reipontaliilité ,  wità  la  peine  proooncie  Ir^alcmcM  es  vertu 
de  ladite  reeponeabilite,  leminntre  qui  aura  cuntre-»igni.'  Inlii  ordre  <m 
•Ma,  al  qaicenqoe  l'aura  exécuté,  erra  pani  de  la  peine  de  du  :iii<.  itc  ^^ne. 

Sa.  Dani  toiw  lee  ca»  aieaiiunoé*  eo  la  piéMoie  Mctioa  et  dans  1»  (iré- 
cMealea,  oà  let  minUim  aoot  rcadoa  reepaaMblei  de*  erJrei  qa'ilt  aa- 
i««t  donnés  on  canire>«isa<i ,  il*  poarmi  Mn  adaU  *  prwifer  que  leur 
•igaaiare  a  «té  sorpri»  ;  et  ea  coaid««MMa  lai  aaïaaia  da  la  MnwiM  m- 
roai  paarMiivii,  et,  l'ile  sont  conraiaaaii  il  iifaal  wwiMiadi  m  Miaw 
que  le  minîOre  anrait  rncouruei. 

SCCT.  4.  —  Ottiti  itt  partieubtr$  ronire  U  ntptct  «1  Caluntanci  duê  à 
la  iot ,  «  a  {'autorue  dti  jwueoir»  coiulilu^j  pour  ta  fawt  txéeuitr. 

Alt  1.  Lanqa'M  au  plutitur*  agMU  prdpMée ,  aoit  .1  l'exécution  d'ene 
M,  Mil  k  lapefeepiioo  a'une  cooirilniUoB  légalement  étalilie ,  euit  a  l'exé- 
calion  d'un  jacemeai,  mandat,  d'une «ntonaaacc  deju-lic-  m,  de  police; 
lorsque  tout  dé|w«îuire  quelcuaque  de  la  loree  publique ,  at'i-<..int  légale- 
■leat  dans  l'ordre  de  leifuncliuBs.uura  pronunce  celle  (ormuli'  :  obeutoiire 
à  U  lot,  —  Quiconque  oppoieru  Ji  s  viiiliiiice«  el  vuirs  de  Uil,  sera  cou- 
patle  du  crime  d'uBMwe  k  U  loi,  el  sera  puoi  de  la  peine  de  deux  annéet 
la  détention.  • 

t.  Si  ladite  rdiiMMa  «1  affwfc  Vnt  aiiMi,  la  ptfM  icra  da  outra 
année*  de  fere. 

3.  Uirtqut  ladite  réeiitance  aura  été  aiipo^é^  pir  pUiiicurs  peraeanai 
réunies  aa-dM««a*  da  uMObn  de  iciae ,  la  peine  teia  de  quatre  aaa^ 

da  im  >  ai  ta  rtHMcMa  an  aifoida  naa  aima,  «  da  hoil  iUHB  da  ter*, 
laate  cal  apposée  aTceanatc. 

4.  Lorsque  ladite  ré-i«lance  aura  été  opiMHée  par  un  altroupéBieal  de 
plus  dt  quiîiit  [>erfoi.Dfi  ,  l.t  prioe  trni  liuit  annie»  de  1er*,  si  la  i*- 
lielance  eel  opposée  tao»  armes;  et  de  «eiteaiinm  de  (ers,  «i  la  résia> 
li  la  fdiieUuice  est  eppitsée  avec  arae*. 

B.  Lenaoe  le  profrès  d'an  allroupcmenl  séditieux  aura  nécritilé  l'em- 

BltAala  teeca  dta  arme*,  prcacril  par  les  an.  ^  et  il  du  drcrH  des  S? 
II.«S  aa4t  1791,  relatif  fc  la  tan*  pablique  contre  1rs  allroupemeolt, 
après  que  Irt  nocnniaiiou  preecriief  par  IcMiu  article*  aareol  éld  (nites 
aiii  'ciliiirui  par  -J n  oDcier  civil ,  qaieaaf M am ulli  MMa-dWI  en 
étal  de  resutaace  sera  puai  da  laan. 

C.  Lee  coapaMa*  de*  crimeaiaeMiaanla  ami*,».  Val  «•articles  de 
la  ptéaeala  iKiioa ,  qui  aaraiiat  caaiiais  pcnoonaliMMnt-das  Iteatiode* 
ea  incendies,  seront  punis  de  mort. 

7,  Quiconque  aura  outragé  un  roBCtionnaire  pulilic  en  le  fnpfMalUI 
■omeot  oA  il  exerçait  ses  looclion» ,  sera  punt  '.le  la  pejiic  de  deui  anntfes 
deddieatiaa. 

t.  Quicoaqw  aura  Mind  ou  sera  convaincu  d'avuir  tenté  de  délivrer 
par  force  ea  rioleoce  de*  panaoDes  légaletnenl  déteaun ,  sera  miai  da 
tms  années  de  fers. 

9.  Si  le  coopaUa  da  csirn  mntieiwd  ca  r«tkla  précMaal  diail  pNlanr 
€tme»k  feu ,  ou  ia  laaiw  aMiuiimi  Mutrièm,  la  priu  Mnlaiii 

 1  de  len. 

t  Ut  ttim»  meatieoBO 


tnnri-* ,  H  li  s  coupables  dodit  crime  éUieot  porieui»  d'armes  à  (en  obAi 

luuif:.  ..jUi  -  i.r'ii  s  meur'.iicifs. 

StXT.  5.  —  C<  iT.iet  det  f  in.:Uonnntrit  publfci  dans  *^'(rf-nrr  drt  pwnoirs 
i]ut  i>wf  sout  cunjié». 

Art.  I.  Tout  agent  da  pouvoir  exécutif  on  fonctionnaire  pablic  quelcon- 
que qai  aura  «aplaid  aa  n^aii  l'aeHaa  da  la  fare*  nubliqae  daoi  U  dis- 
position lui  ealoaana.  pour  amplcber  rexdaiiino  d^ane  loi,  ou  I..  per. 
reptinn  d'une  contribalioo  légitiiiirinrol  établie,  sera  piui  da  la  MiBa  d* 
lu|;<'ni-  (iniJant  dix  anori^s. 

i.  loul  agent  du  pouvoir  evécutif,  tout  (onclionnaire  publie  qurlMBqoe 
qniaai  '— -   i....:.-   . 

IMM  lui 

ordonnance 

lice  ou  de  corps  administratits ,  eo  pour  eoiptcher  l'aelioa  d*lNI  pouvoir 
légitime,  *era  puni  de  la  peine  de  mi  année*  da  ddtiialiBa.  La  landriaOT 
qui  le  premier  aura  dooni'  I  >  Jitt  ordres ,  eo  NfK aill  imMnUïrïï M> 
bira  U  peiae  perlée  au  prrtcot  article. 

5.  Si .  par  awia.  «t  à  l'waiiaa  da  U  HiMaHi  iwtigaada  an  dut 
précédeau  anidei, il  lament  na  aitro«peaieal  lîililaiii  da  la  aatara  da 
cent  di^«i«:Drs  aux  art.  4.  Sel  6  de  la  pr^cédi-ole  sadiM, Paieal  du  pou- 
voir ciiMutif  un  lo  (ui.ciKiuiiairi'  pul<lic  tn  >rra  i  iipaaiuMa.  ijeii  qaeda* 
Bieurirrs,  turiences  etjiiiUgts  auniuel»  cette  réeiUMCa aan  daaaé  liaa, 
M  il  am  paal  d*a  puait  pronor  cws  conua  lu  iMliliai  al  la  uiam 
daiaiauKM.TinlaaeaaMpilUgrr.  ^ 

4.  Tmii  dépositaire  ou  agent  de  laleAe  paMInaanl,  aaits  oa  nalr 
I  été  requi»  Irgitiinemeui,  aura  refusé  dotlira  apr  ladila  Mae, un auai 
i  de  la  peine  de  trois  iiii.eesde  délcnlinn. 

5.  Tuul  func.iu.iiijire  puliho  i|i.i,  abus  de  ses  fonelioni,  et 
quelque  prf  lexle  que  ce  siiit,  pro.i>.|ucrait  direciefflrnl  1rs  ciloveos  a 
obéir  fc  la  loi  aaaax  auioriiéa  iégiiinro,  aa  lu  iiafaMinil  à  m  n 
un  ou  b  d'autre*  crime* ,  sera  |tuni  de  U  peiae  de  lii  aaaéai  da  (laa.— 
Et  si ,  fiar  «uiie  ,  et  a  l'occasion  lie  ladite  provoealiuo,  il  «urvîeal  quelque 
iiliruiiij.i  aiHiii  «rJiHriu  li*  la  ualurd  de  crui  dcs^jnr.i  aux  V,  S'clO^H^ 
iicirs  delà  prec<'d(nle  secUoo.nMHrUesou  auirri.  ciimrs.  le 
public  en  San rrifcasable ai  iabua  les  peise^  purtri'n  ci>oire  Ita 
el  1rs  aulean  da  arartni  claairM  criaMs  q  w  aurout  eié  coaol 

i;.  loul  (oncliiintaire  public  -'—yrf  m  llriIllMI.  laiBUdU  a  .  

par  r..uiorii.'  supérieure  qui  avait  ce  drail.  Mal ftaeliooaiiia paMie, dlaO> 
iil  fi  temporaire,  après  l'expiration  de  se*  pouvoirs,  qui  ronlinurrail 
I  exercice  des  mêmes  fonctions  publique*,  ser«  puni  de  pm.tf  de  deux 
années  de  gène.  —  Si  par  suite  et  a  l'oceasiiui  de  la  réauisace  U  s«f  • 
vieui  ua  aitraopaaieai  de  la  aalure  de  eaux  nMatieaaéa  «n  iM>  dh  S  at 
6  de  la  pr^cMeMe  section  ,  meurtres  ou  autres  criiae* ,  lc&  IbadiaaBain 
public  en  sera  rl■t^^on^ab:e  et  suliir.»  les  peines  poriées  coolre  lu  séJiîiiiux 
et  Itis  iuirur>  iji  V  m-urlres  el  aulrej  crimes  qui  auront  cic  commis. 

7.  luui  iiicniU.-e  do  '    ■  ■ 
nani  ari;eul,  pm» 
mon. 


et  >ous 
dél- 


ier dans  ou  plasieiuf  ai 
  aila  arfaïaadié 


«la  darda  data  plia* 
.«tdawui 


e  de  la  législature  qui  stta  conniaea  d'avoir,  mofeo» 
eai  ai  pmmiaa  tMl«ii  dajn«|Wta .  M»  fwi  * 

N.  1  ou;  fuDctiooiaire .  loul  citoyen  placé  sur  la  liste  des  jurés  qui  sera 
corjvaiDtii  d'avoir,  mnyeBBant  argent,  présent  ou  promesse,  trafiqué  da 
son  opiciioD  ou  de  l'excfcica  du  pouvoir  qui  lui  est  cooSp  ,  tera  pucii  de  la 
peine  de  la  dégradaliau  dvifae. 

9.  Tout  jure,  après  le  sèment  prêté,  laut  joge  crimiorl.  touioOicier 
de  police  en  malieir  criminelle, q«t  NfftCMvaioca  d'awir,  navenaiM 
argi-iit  présent  ou  proniruM ,  irUqad  di  IM  naiaiaa.  aira  puai  da  la 
peine  de  vingt  anrnirs  dr  gi>iir.  • 

10.  Li»  coupable- meiiliiniii-s  aux  d;iii  arliclos  précédents  seront' a 
noue  eoodanines  a  une  amende  r^aJe  a  U  valeur  de  U  wouBe  ou  de  l'aL> 
Jet  qu'ils  aurunl  rejo. 

1  1.  Toiii  foni  lrauttaire  publie  qui  ttn.  fiOBvaincu  d'avoir  détourné  lea 
deniers  putilio  dutii  il  duii  ci>i:i)ila!i|p,  srra  puni  de  la  neio*  d*  cuiau 
années  d  .  Jmi..  ■»  — 

1*.  Tout  («nctioonaire  ou  offici  r  public  qui  sera  convaincu  d'avoir  dé- 
effels,  actes,  pil^cei  ou  litre  dont  il  Han 
oepasilam  a  niMa  ces  loaclions  publiques  qu'il  exerce,  et  par  l'eBoi 
d  une  conQance  nécessaire,  sera  |Mi>i  de  la  peine  de  dvuie  années  de  frr«. 

<3.  1  iiiii  f^nùUi  r  ou  $;ardiea  qm  aura  volontairement  fait  évader  en  la- 
vorisé  1  évasion  iJe  |irr«onnfs  legaleiaenl  dét»  ouei,  et  dool  la  garde  lui 
etattconuée,  sera  puni  de  la  piiaededouxo  ioufe,  ,ir  fut. 

14.  Tout  focciiunnaire  eu  ollicier  public,  toute  persoana  comaiiM  k  la 
perception  des  droit*  el  contribution*  pabliqaaij  qui  MM  aHfaiaea  4^ 
voir  commis,  par  lui  ou  par  ses  préposé*,  la  cnSaed*  eaaai«i*a  am 
puni  de  U  pi  incdv-  -ii  annér.  de  Icrs,  sans  préjudice  de  la  miilalion  d«* 
somme'  rrjuc-  illi-Kiir^L'iiicni. 

15.  Tuut  (oiiciioonaue  ou  i.nicirr  public  oui  *era  coaniMida  nVii* 
rendu  coupable  du  tnn*  de  (aux  dans  l'exsnlM  da  MataSw  an 
puai  d*  la  priai  dei  lers  peadail  vingt  aa*. 

Sect.  6.  —Crimm  tcmn  fa  fnpnin  puNifue. 
An.  t.  Qoicon!|ueierao«avaineud'kv«ircoalrerait  «u  altéré  les  e«;>ée(S 


„  "."Jt""*^**  •ï«*»«oan,  oa  d'avoir  ciiainbue  sci^inmrul  a 

InpoMlMB  dardile*  espèce*  aa  monnaie*  eeelrelailei  ou  altérées  ou  a 
leur  inlriHluciioa  dans  l'enceiute  do  Tempiie  franuis,  sera  puni  de  là  '"^ 
de  quinxe  ai.Bées  ue  f<T*. 

a.  Quiconaue  sera  convaincu  d'avoir  i-i  nirrfaii  île*  papiers  aalionaut 
nul  cour»  de  Donnai*,  ou  n'aimr  cunin.iii  -  ^ui^ihoient  k  l'eipositioo 
deadtls  paptcrs  cnBirelkiti|,  ou  a  leur  ioiroduciioa  dait*  raaeaialaïtt  ici- 
iiMia  inagaii,  uni  pvai  da  aiaïc 
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s.  Qaieoa4|a«  un  coariiaca  d'arair  eoiUelait  1«  ttt^n  de  Viim  stn 
ftiii  il«  qainieaniiérf  de  tnê. 

t.  QtticMque  uni  cutiTuiicit  J'afoir  cooinitil  I*  tiitbn  latMnil,  stra 
nii  it  4hu  taoét»  it  tw. 

s.  0*ica>f  M  ut*  eoDTaioca  d'areir  eootraliii  1»  poiD;eD  urraot  k 
■ai^un  l'or  cl  l'antm,  ou  Ir»  man|Qr«  appn»^  au  oom  du  gouvtr- 
■cntai  sur  iou(»  rj|j*ce  d«  marf  Imti  Iim'-,  -i  ra  fiuoi  lif  du  aim*»»  de  ter». 

ft.  Toula  ftttotat  aulrs  i^ur  Ir  dr|Ki»iutr'-  cuoipiaMe.  qui  »era  Mo- 
jjnmtf^irit  tcM  4m  itnitn  putilics  eu  ttM  looliilien  aynarUBani  k 
VÈiMl,  <1iu  tcImt  <•  tO  Uv.  ou  aD-d«MDt ,  fera  p«ni  d»  la  priât  de 
qMtre  asDéei  d*  fttt,  aani  préjudice  de*  peion  plut  gi«n«  porldt*  à- 
ifttt  roau«  Ici  toU  arec  rioleaca  foreri  les  penoBBet,  «ffractioBt,  «- 
caUdM  ou  faaaief  ettU;  li  Mii  *al  Ml  cunoiM  vite  Vut»  <Md>M  dr- 

caMUKM ,  daoi  cm  «M  Ih  mm  mUm  «mm  ludiii  «to  amat 

(SManiM,  i(iitll«  qiMMilltfUNrfcrilliitToM. 

T.  Qai«ooque  ura  cooTmiaca d*aToir  mis  lefru  k  drf  MiScH,  magwint. 
aneaaui ,  TaiiMaui  oa  aolm  proprlétt*  appjirirniiii  a  l'bul,  ou  k  lirt 
nalitm  comiHUliblet  diipo<<*t  po«r  oomnuoiiiarr  l«  (ea  aui  «ditict» , 
mafaiia*,  aixoaui,  vaistraut  o«  aatfM  propriétH,  *er»  puai  de  mort. 

8.  QnicMiqa*  Hra  cMfaiactt  d'aioir  détruit  par  l'asplMioo  d'uat  mii 


miae, 
«a 


s.  —  Crirn»!  roniri  Jii  yar(icui.<r/, 
SiCT»  Il  —  Crimn  M  attifUati  eontri  J»  jxricnnfi. 

Art.  1.  Kn  ui  d'bomkid*  coniDii  iavoloïkiajmBeai,  «M  t*i  prooyé^aa 
c'est  par  un  actideal  qai  H  Mk  l'alit  d'aiK«e«  tort*  d*  B<cligeac«  ai 
d'iapnidaaca  da  UpaitteaÉilMUtftaMBis,  M  ■^MiMa  ittalAi  crinr, 
«lil  l'y  >  bwt  >  yioiOMirmiM  yibt  a—a  wBdiaaaitoo 

à*il«. 

9.  Ea  cas  d'boaiicidaeamBMiBToloaiairrrtirDi,  muÀ  par  l'eSeld*  l'im- 
prilinni  ou  ita  la  ft<|li(*aM  d«  Mtai  ^ul  l'a  oommia,  il  ■'•aîUe  paiat  de 
aiwfc  «t  I^Mi  MMiicqiiMét  Mii^dB  wi^itiiii  MM  fu  m  jay  » 
Mr  ha  iMUMCH-iiidrtis,  «l  nr  tw  ptbw  cnNwuinai,  iui««ai 
l«(  drceatuaeM. 

S,  Daaa  la  cat  d'boaiic<<4e  li'è'^'-  P^'"^     crime,  rl  il  o'y  a 

lira  à  proaaacfr  aacun»  p«iie  ui  aucuoe  coodanaatisa  ciiUa. 

4.  L^bofflicid*  Mt  «MiBiU  Uealeaicet,  lar^i*iMI  «rtMM  |ir  la  M, 
«(  coiBiaaad*  par  uoa  autorité  légiume. 

5.  Ei  M*  d'hamieida  léfiiioia,  il  a'eiiita  poiat  i»  eriak*.  al  il  B*y  a  lica 
à  pMMacir  aacataa  atiaa  ai  mtma  aacuoe  coadamaaiioB  civila. 

6.  L^haaioda  art  «wnaUfiiiaMaMM.  lan^'U  Mt  iadiayiBiabteawBi 
wmaaééHi  to^dwiiM  MUrtlIa  <a  ht  Vililwa  dilMaafc  lai  lai  «t 


T.  lan  Iw  CM  MitiBlada  par  Im  paleédenu  aiUelH,  taal  bomieid* 
Msab  valamimaal  aatm  qudaoai  pinnonci,  avec  queUiuw  ainee, 
iaHroaiaBU  M  par  qu«li|U«  n>o;c«  qu«  «e  miii  ,  ttn  qualifié  et  puai  aiaii 
fa'U  aail,  arlao  le  caratiere  cl  le*  »rri>ottaDct«  du  cnine. 

&.  li'kcroiodt  camini*  aani  prémidiiatjaa ,  Mrs  qualifié  Boaurlnt  *( 
liai  4»  la  paiaa  da  vio(t  aoBéM  da  bn. 

t.  Lonqaa  la  ««aitr*  aera  k  tuHa  d^a  prarcoiita  «Maou,  «aut 
MalcMa  qaa  I»  fait  puiiat  étra  qualifié  hoaticide  légitime,  il  pourra  ^irr 
ddclafd  eiCuaU».  M  la  peiaa  tara  da  dit  aniéei  de  |(oa.  —  La  proi  i>- 
(Bliaa  par  iojurr«  Trrbalen  oe  pourra  ,  ea  aucun  cas,  (Ire  admUo  cuaiiui: 
aicata  de  meunrr. 

10.  Si  la  niaurtre  cit  commit  daai  la  prrsoDDr  du  Mre  oa  de  la  otttt 
lÉtitiÎBea  oa  aaiMtla.  aa  4a  Mat  aatw  aMeodaut  IdfWna  da  MaaaMa, 
la  farridda  wrapaal  icMil.  «iriMepiioa  panda  aa|rieMiai  ailida  ■■ 


aera  point  ai 

11.  L'hoiuiciia 
aaai  da  aorL 
f&L'kaaieMacauii* 

JflmpaiaaaaMMai,  et  puai  d«  bmiI. 

13.  L'attatiioal,  quoique  ood  coBMniBié,  icra  puai  de  la  peine  portée 
aa  l'art.  Il,  lor*que  l'aliaquc  a  deesein  de  lutr  aura  (l«  effectuée. 

44.  Sera  qoalibé  aftauiaat,  et  oouBie  tel  puai  da  nort,  l'haiaicida  qui 
aura  précédé,  accooipaRDé  ou  eaiTi  d'autrei  uioiM, Uto|M<(U datai, 
d'oSeott  à  la  loi,  de  eédilioa  ou  tout  aalrtt. 
M.  L'haaHcida  par  aaitoo ,  quoique  o«a  cousonnié,  tera  puai  da  la 
^Nlia  aa  l'an.  U,  lortque  l'rBi|/«t«oaaemeat  aura  été  effectué ,  ou 
tlaftibtaaandld  pr<-»efii^  vu  oiéle  aire  in  alimmu  ou  lirruira(t« 
Itil  iailladt  uni  l  l'uM«;>r  ilt^  i.t  ^.i-imjuui'  cmilf.-  laiiurlle  ledit 

iaBm4MdMM.8oataru<a|e  deu>ui«  uoe  lauu.la,  MUcié  oaba- 

 4\na  iilaaBâMa,  toti  à  raiaca  da  pabLc 

n.  s ,  MMfcli .  ataat  reaipoiMmBcMciH  elbetai,  aa  avant  ma  l'ev- 
poiMaBCOieal  dea  alimeoif  et  brioTafet  ait  él^  découTerl.  rempMMBMur 
anétait  l'eiécutioa  ditcrioie,  «oit  eu  lupprioiiiui  l>fdil<  alimente  eu  lireu- 
Ta(ef,  (Oit  tu  roipfcbanl  qu'oB  u'ea  (aue  uage,  l'accuaé  aera  acauitlé. 

17.  Quiooaque  Kra  coaTaiacu  d'avair,  par  kreairaga,  par  violeace  ou 
par  toua  aauae  «uijfoi,  uroeuré  l'aToMaatial  d'uaa  biiate  oBCMBla.  tera 
aaai  de  nogi  aaoéet  de  fer<. 

18.  Toatet  Im  diapotîtioiit  portéM  aux  art.  1,  S.  3.  4,  S  et  6  de  U  pré- 
Moleeeclloa,  relalivr*  à  l'bam  ciJe  lnti>l<inlairF,  i  rboaioda  le|ai a«  k 
l'be*l<ide  légilime,  l'appu  ,oiruDi  r^^lr  .r.  i  ;iut  bleMMWllMat  iOil 
iavttaalairMBent,  wit  leiiiiemput,  ton  IrKitiiiiemrut. 

Mk  Im  MMrarM  qai  o'auMBi  pat  été  laiiH  «arolaaUOTaMal,  auM  qai 
paiat  Im  canciéfM  qai  faat  din  fptcitét  tt-apiéa,  icreai 
pr  acUaa  «hila,  ai  laimal  dataer  Bn  k  dw  iai 


fi  iiilorétt ,  et  k  de*  peines  cnrreclionnellM,  »or  lelqnellei  il  i«ra  Walal 
i'à]t:H  Im  diapotlliou  du  d.j.  :el  i  gr  Cr  rnant  la  pollcf  ttirrrclioDoelle . 

-^û.  Lm  klaMUrM  qui  o'auroal  pai  faiirt  iaToloaUirenient ,  et  qui 
peneroat  1m  caractère*  qui  tooi  éue  ipécifié* ,  leroal  poortaivie*  pai 
action  crimlaeile,  et  puni**  des  peloM  déienaioéet  e>-aprt«. 

ai.  Lorsqu'il  frrj  ron-talp  (lar  l«  aUestaliooi  l^cilf»  dr«  prnç  de  l'art, 
que  la  persoiiiip  ii..ilir.iiii  c  p-i,  jur  l'elfl  desdUf»  !uf  "urp-,  rrriduo  iaca* 
Mille  de  Ttauer  pendant  piui  de  quarante  jour»  t  aucun  irstail  corporal, 
la  cottMUa  dMdiiM  nataaaM  am  paai  dt  desi  année*  de  détastita. 

99.  lertqaa,  par  Cédhl  déidilM  MMiarN,  la  perteaae  maltrailM  aura 
eu  an  brat,  une  jambe  ou  aae  euiate  catiée,  la  peiM  tera  ito  tnû  aaadM 
de  détrnlion. 

9s.  Lortque,  par  l'effet  de«ditf <  bl'-fturei,  la  per«OBBf  malirait^e  tara 
perdu  l'ueage  abeola,  toit  d'uc  ir  ' ,  -ni  d'un  membre,  t>u  épi-jnyr  U  mu- 
UlalioB  de  quelque  partie  de  la  Me  uu  du  corpa,  la  petae  feradequaue 
aonéM  de  détention. 

it.  La  peine  aera  de  fii  année*  de  fen,  ti  la  penaaaa  maltiailéa  a'eti 
IrouTP  jiriï^r.  jiar  Teflel  detdiir*  Tiolencea,  de  l'usac*  abcolu  d»  U  Toe, 
00  do  I  i-.^.niv  *L..sulo  dei  deui  bras  ou  de*  deui  jambes. 

ii.  La  durtc  des  peine*  portéManx  quatre  ariiclM  préeédMta,  tera 
animeotee  de  deux  année*  lorequ*  IttdJlM  fialtaaM  aanaldlé  coanamt 
dan*  une  rite,  ou  (I)  que  celui  qai  lMaiift«iMdHtMimM  l'a(nM(ar. 

36.  Toutn  mulilatioQ  conim!«r  daiM là BHMBaa  da  Mfa  al  4a  la  aAa 
Datureii  <j-,i  iegiiimri,  ou  de  loui  auiMaiaiadaalUi|{WMdaacaa|atlMe 

sera  punie  de  Tiogl  années  de  (rm. 

97.  Lorsque  Im  violences  ip^ciâées  aux  art.  SI,  22,  93, 94  tt  96  aareal 
^lé  conmitM  a«M  prémédiiatioo  et  d«  (ttei-ap«H,  la  etanaMe  ttn  anai 
da  mort. 

98.  Le  crime  de  la  cattiatioo  sera  puai  de  naît. 

9S.  Le  fiai  «rra  puni  de  »ii  aaaée*  de  (ers. 

30.  La  [If  un:  perlée  ea  l'article  pn-c^dcct  >fra  de  dooie  anréri  da  ftn, 
lorsqu'il  *"'^^2J^^|^îJ|^*îJj2*|^|^^||^Jj^ 

par  la  TiiSaaâMHwi^&'ifa'aiftt^^  *^ 

SI.  QoicaaoBe  aura  M  conraincaivifileiar  vieieBM  et  k  l'effrt  A'tn 
abuser  ou  de  la  pra^.uiurr.  enirvé  aaa  Ha  ia-deaMaa  de  i^  j^u  rtf  an* 
acwmali*.  bon  da  la  maitofl  dea  periaaaM  M«  la  poitaaaea  daaqwllM 
Ml  ladHa  ille,  oa  da  ta  naitoii  daai  Uqaella  liadilM  peraoawt  la  iHI 
ditf  M  au  l'oBi  placé*  wra  paai  de  la  peiaa  da  daou  anaéM  de  fen. 

3(1.  Qttieoooue  tera  Movaioca  d'avoir  voloBiairaaeat  détruit  U  areava 
de  l'élat  civil  d'une  pertaaae,  tara  puni  de  la  Mite  dedooie  aaoéM  de  Im. 

33.  Toute  personne  enlacée  dan»  1rs  liens  du  mariage,  |qui  eu  cautraetera 
oa  lecoud  arani  la  ditsolulîon  iiu  [jr^mirr,  ^rra  pool  de  douta  anoéea 
de  (ers.  En  cas  d'accusation  de  Of  oime,  l'eiceptioa  de  la  bonaa  foi 
pourra  «ra  admise,  lorsqu'elle  tera  prouvée. 

SecT.        Cnmit  it  drlui  eoeilr*  las  frafriéléi. 

Art.  t.  i\iui  Tkii  cdEDtrii  k  forte  ouvMla  aa  far  vtalaïaa aafMi lia 

pertonnet,  seta  puni  de  dia  tnaeet  de  (ert. 

!t.  Si  le  vol  k  lorM  ouverte  et  par  violaaM  Mver*  le*  pertoeae*.  ert 
commi*,  (Oit  daa*  ua  graad  cheaia ,  rue  eu  place  publique,  soitdaat  l'ia» 
irrieur  d'uBt  maison,  la  peiae  tera  de  quatone  aaaéMde  (en. 

3.  Le  crime  mentionné  en  l'artid»  préoMenl  sera  puni  dedii  bnilaanéM 
dr  frrs,  SI  le  coupable  s'ett  introduit  dan*  l'inl^ri'ur  da  la  msi«on  ou  da 
h  f  -roenl  nu  il  a  coromis  Is  Lnrsr,  a  l'aide  d'effracliun  fa  ir  f^r  lui-méine 
ou  par  (e(  complicM,  aui  porte*  et  clélurM.  aoit  en  latliie  inaiMe  ,  soil 
dadit  lagwaai,  aa  t  l'aida  de  lauMMelaft,aaM  MMlt  ilant  1«(  maraillaa, 
laiu  a«  aalTM  dMarM  atldfiaarN  da  tadto  Biliaa,  e«  »  lacooaaMa 
eii  liabiuai  ou  commenial  de  lalila  aaiaaB  •  aa  nai  laUiaaUtMal  i 
Mlle  mauen  .  pour  y  laire  oaMaBaa  «imlîaailM^aa  ftû  y  i 
admit  k  titre  d'bospiialiié. 

4.  La  durte  de  la  peine  dea  criiBM  BtaalioaBda  a«t  Inia  articlM  prd- 
cédeou,  tera  au{;meoléc  de  quatre  aanéM  par  ebacaaa  dM  cirtoatUaeM 
tttitante*  qui  s'y  irou? rra  réunie  :  —  La  première,  ti  le  crime  a  été  comaiM 
la  auit;  —  La  drotieme.  s'il  est  commit  pardeitx  ou  par  plutieun  per- 
soanes  ;  —  \a  iroisiéme,  si  le  coupable  ou  les  Cflupatile>  dudil  cnnM  élaicat 
porteur»  il'arnirt  à  (eu  ou  de  loule  aulir  niine  ru^urlriere. 

5.  ToDif  (<iis,  la  durée  de*  peine*  des  crimes  mentiaoaèt  aax  qoalra  ar- 
ticles précédent*,  ae  poarra  eteédar  viact-quain  bm,  (a  fitifia  aNùm 
que  let  circootttMet  a||ravaatM  i'«  iraaTeai  rdaaiM. 

6.  Tout  auira  tal  aaanli  naa  «WliaM  wrnn  Im  puMaaii,  kraida 
d'effraciioa  latia.  lifter  liwiiat,iidinr>aaMtiMniia  aaai  iilw> 
aaaéM  da  ftra. 

T»  La  daNi éi  la  pdaa dadil  crtaa  aMaaagntBlda  da  daai  aaa  par 

drtiaaaatoaiwaatiaaMi  iaifialaH>ii^Ti>Mv<enréaaie: — La  preaiién, 

si  t'rffraciioB  ett  ttiu  aax  pcriM  et  déiarM  exiériearet  dM  bâtiateaia, 
maisoB*  ea  édiftcet;  —  La  daaiiéme,  ti  le  crinse  t%\  commi*  daa*  aue 
Buisoa  actuellement  habiiM  ou  terraul  k  babitaiioa  ;  -  La  IroiiitiM ,  ti 
le  crime  a  éti^  commis  la  nuit  ;  —  La  ()uatrieme,  s'il  a  été  coMmi*  par  drax 
ou  Bw  plMlauri  perMuaM  ;  —  La  etoquiéata ,  (i  le  coupaMa  aa  1m  < 
paldM  duiiakfaiMan  d'anaM  k  faaaada  laaia  aaira  aiaa  1 

8.  La^l|B^H  fri  aaia  été  oonnia  am  efiactioa  iaidrIaaN  diaa  ne 
iDai'oo  ,  par  une  personne  bahiiante  ou  commeaMle  de  lidite  maison,  ou 
rrçue  b^t  iLui';i(rijeiii  d.<iit  ladilr  maison  pour  y  bire  un  (rrvica  ou  u* 
iràiail  talaiie .  ou  qui  j  toit  adauM  k  titra  d*ba(pilalité,  ladite  tftariiaa 
MA  pnia  aanM  «ftaaHia  aiiUriNia,  al  la  oi^aMa  aatMna  la  |iiM 

(UâalhidaaaIliMaBaiiiiiiillllitardilirtéit— a.Mt|B|itemi|. 
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«lirritorc. 

9.  L«  vol  Mmmil  k  t'aida  «1«  UassM  deb  ma  puni  de  I*       i  ô  hvii 
MRtei  it  Urt, 

lie  ^riii  aniltrK  par  cluifun»  fipfui'iiiK"-»  «mvatitr»  qui  tu  IroUTr'U 
reuair  aadil  Crime;  —  iif-'in.iTr' ,  s'  Ir-  i  nni  ■  ,i  t^ie  romnii*  'lan?  une 
maiMB  acll>rllein<iM  It  ibilM  o.i  i«rir«iit  jk  huliilulto*}— La  d("i\l''mr, 
a  M  Miaroi*  la  aiiil;  —  U  ImiiîNM,  ^il  »4lé«iHiail  par  •\ru\  ou 
par  |»la«icur«  |Mr>oanf«  i  —  La  quirunte,  ri  la  cnpaUeou  Im  coii|j«b  «'< 
rtmriu  parl'Ui*  d'armet  t  ffa  ou  i:e  l«ul'  autre  a  rar  mrarfr  err;  —  1.4 
cirq infime,  »i  I«  coupaMe  a  tabrii^u^  l'ii-nitmt' un  havuilli'  li"  fa««»M  cVU 
dcni  li  aur*  fait  am^o  t^xir  roniomiurr  f«ii  irime;  —  Ln  •ikl^ni^,  «i  li* 
tnm«  a  éla  oomnis  \\ir  l'ûiiirier  q.ii  a  f  ibr'(|u^  If4  «rmire*  ouvrrV«à 
l'aida  d«  fauHct  clett,  aa  par  la  «erninrr  i|ai  tri  aclutlltoiant  ou  qui  a 
M  précfdemmrDl  eni|>loy4  «a  amict  d«  l«<lii«  imimw. 

11.  Tout  xa\  comniit  ra  rtealalail  d«l  l  iM,  miinrir*  M  tiwle«aulrra 
CkMurateili'rifUTi'-  (tp  tjlttm'nlf  maiioan  rl  *i)it)c»«.  ma  fiiPt  ih  >n  prine 
4»  huit  aiir.>"F  lie  krt. 

t)L  La  durta  di  la  peina  m^llliuiilida  au  l'arlid*  préc^  lent ,  rrra 
attMMté*  d»  «M»  latM  fu  fhttua»  4«*  dmiMMncfi  MiifMtei  qui 
(t  wmnn  ti*tm  tu  tria*  t  —  l.a  promise*,  *i  la  crin»  t  ttit  cotnn.it 
daoa  nna  naiMn  acIiialUroeal  hahtiri»  mi  «  rmirt  il  hirtitiiiini;  —  l.i 
deutitUM,  a  el*  coaiin:»  la  nun .  —  I.i  ir  «  i-im'.  a  t  i-i.nitiii'< 
par  deui  on  par  plu>ieur>  iier><iniie>i— LaquaMirme,  le  e»0|>iil)ir  '  1 1>-< 
coupable*  eiaieot  porteara  d'armea  a  (eu  ou  de  loule  autre  artne  meurirn  -r. 

11-  Lor>qu'ua  «ni  aurmelé  comaiii  daai  l'>Dli!<ieiir  d'une  maison,  |  .ir 
IMJWrfMUM  kabiianle  vu  corniB'aMile  de  la  iile  maiMD.  «u  reçu»  balii- 
ImImombI  dant  ladite  maieen  pour  )  iaire  on  aentca  ou  nn  (raT^il  Mlurié, 
Mfiri  y  Milaimi'r  uu'fp  il'hi'^pi;^  itt,  la  peiDe»«ra  d'-  liait anneei  défera. 

14.  Ldilurte  delà  I  n    i  i  i  loimi'i'  en  l'article  pri^  lent  fera  lugnirnlf* 
im  annéei  par  duuiae  daa  oreaantaare*  tuitanli  a  uui  a«  trouvera 

iImIi  Mlik  CfbM  s  <—  L»  ffiMièM,  a'il  •  été  comma  la  ■luii  — La 
danilna.  ttî  •  M  mumi*  Mrd«ot  ou  par  {rfut^Dn  perasaaaa;  — 
treiiieme,  il  \r  cuup.ible  oa  U*  rvi^Mt»  éttitai  porteur*  d'ariDei  à  (<■') 
M  da  tout*  auir*  arma  nvunn^ir. 

15.  La  diapoalliiin  portde  oa  l'art.  15  el-daiiaa  contre  lea  vola  (ai)»  par 
lat  hibiuala  au  tannaaiani  d'un'  aji»OB ,  a'appli'qurrx  é)talemenl  aut 
«»1t  qui  imntcutHiDÎa  daat  1'»  ytrla  girai»,  aulieigea,  raharrif.  iiiai»iilt« 
da  lraita<ir«-l«|tutt,  ca(*«  et  baisa  publics.  Tout  vol  qui  y  »eT.i . miiiul^ 
par  lea  malim  deiditra  mainxiu  ou  par  Irura  domeeliquea ,  rtiv  r>i  >  'i\ 
((d'il»  y  rfrfliTeii!  ou  par  eeu»-ci  anveri  Ut  maltrt  t  de»iliie«  ni»i««ii»,  ou 
lùuie  *ulfe'i>rifi  naa  qui  y  e»l  reçue,  fera  tiuai  de  buil  aniKi-tde  fer». — 
TeuMliHi,  lie  ecDi  poiOi  comprite»  daa«  u  préciKlaiita  di»iioaiitna ,  lea 
•aile»  de  apeetade,  biraliqu«a,  tMtM  publicf  |  |M  nU  «MMl»  daaa  \tt' 
dit»  lieux  tcroat  puni»  de  quatre  anseet  Mm» 

16.  Lflr^i|iif  l'in  r  ii  iiiii-irr  r»  pi-r#0Diie«  tuiB  aimera,  oit  «a»  fr'jle  pr- 
aoaae  P'iruiii  uriiir  ik  fru  i>ii  Kmir  ,>Lii/«arnie  meuririi  >>-.  >i>  »  roiiiniro- 
tlaile»  fUM  violraer»  pertoanrllea  .  effraOMa.  ^calade  m  fauair»  (>•(», 
diM  l'taUiiMr  fwÊê  bmim  aciiiHietBMi  kalàn»  <w  atriAM  à  babètaiu», 
M  T  unti  «Mtwff  un  val ,  la  peior  »«ra  4e  m  aaniec  do  fe't. 

ÎT.  Lirsqtje  1"  crtme  aura  r.^  ronimis  par  ••<•■!  Jiir  |ito«i«ir»  per- 
MODC*.  il  LU  TuD  il'.   ou[i.ibit  »  r  .iip^i  |iorlpiir.  i  .irnies  k 

(au  nu  de  t»ule  auire  arma  taeurtrieiT.  U  p«iae  «rr.«  de  liuil  ana^t  de  lei*. 

18.  SI  la  cnme  a  rli  ceoim»  la  nuit,  la  dnrra  de  cb4vua»  ta^HMI 
(«née»  aux  deux  précèdent*  article»  a«ra  augniecier  de  deux  akiéM. 

19.  Quicoi>qiii>  if  icra  chargé  d'un  »«rtice  ou  d'un  Iratitil  ubfii,  «1 
aura  volé  lea  t&u  m  marcbaoiitea  qui  lui  aarual  tt*  Ciinliéa  |Mr  Mfc 
«arvicc  ou  Irdit  travail,  aerk  puai  d»  quatre  années     r<  r< 

iO.  La  peint  aera  4«  quatra  aiicé<-«  de  (er*  po.r  li<  vH  IVUelt  e«Dll^a 
aui  cocber»,  mcaiagi'rie*  elauire!)  voiiuft;»  publiquea  par  lene  ou  par  eau, 
csmmia  par  lea  Mainueur^  de*  iit(«  fmiiiwt,  sa  par  k<  ptr»aBiMCB> 
pl<>)éra  au  lervira  dM  li«r>*ui  d^-dilM  adailailtnlMM. 

SI.  Tout  vo<  commi»  datii  S  s  ii  l^'  viMture*  par  le«  personne»  qui  y  oe- 
Cupeal  u:i^  pl'"^'^.        [lUi  1  'if  li  y  III f  1'  n  iJi'  a'  iiin^i'ide  d  IrntioD. 

•H.  Tout  lal  qui  ne  purleraaucua  d<-s  Diract^rr^  u-dca*u«t^>fi«t,  mais 
;eraciimini<  par  aru  ^pHylntiMll  pmiitaM  nitlfMt.  au  par 
•ne  «eulf  pei»i>Dn<-  poriaatanaM  k  b«  «■  lOlUi  aMft  «m  BMririHr, 
tttu  puui  de  U  peme  de  quatre  année»  de  détention. 

•î^.  Lortque  le  trime  aura  tié  omimi*  par  d>'Ut  wi  plu»ieur»per<oines, 
cl  que  'm  coof^Mi  t  ou  l'un  de»  coupable»  «erunt  poneura  d'armea  ,1  l'u 
ou  <U  laulf  l'ilr^  érme  ateurlrierr,  la  pi'iux  *'ra  df  quatie  anuera  de  (rr>. 

Si  le  ciiaii'  meniionné  aux  deux  pr>>crdiiut»  artu  lr»  a  aiecommia  la 
DUll.  la  durée  de  cbacuna  de*  p«ior«  p<]rlèe»  auidil»  atttcU*  teraaugnirn- 
tfen  deux  année».  , 

i5.  Tout  vol  fonini*  (J-rnu  un  ter'air  flm  f  fL'^riw.  -i  1i  lir.  lr,?-ain  ln-nl 
îlBiQédiiiteiDeQt  k  uii'  iuaimiu  hAU-yvt,  rtfn  puiii  ii>>  l.i  |i^iiif  lit?  >.|ii.iU'  .m- 
■dë»  da  ttn.  —  La  duien  de  U  priur  portée  au  pré>f  nt  a'ticle  sera  aug- 
■(■Utiadaux  anaera  parvUarune  i'*  nrcoatiMMe»  amMBlM d«ol  iMil 
erint  lera  accompagné  :  -  La  pn-m>eie,  i'il  a  Mé  caania  b  aahi— ta 
deuiiéne,  s'il  a  été  eonimi»  u  ir  deux  mi  i»r  i*  udean  pantMIM  réaaiet; 
—  La  lroL>ien>,  »i  le  coupable  ou  Ir»  n,^:Mri  élaieU  ^«Md^nillH 
k  (eu  ou  de  tuulea  autiea  arm'»  nneurtrieri'». 

18.Ti>ut  Titl  commit  daniiuoi'-rrainclutetf'rni^,  ai  ledit  tervaiaMimil 
pas  imaiédlaleaienl  k  une  ma» on  b  tbitre,  srra  puni  dequ  atrrannéesde  d^len- 
lion:  tautkoe  H-rada  kixannée^do  li  teuiioQ,  fi  Ip  crime  rat  cummi»  la  dmi'. 

S7.  'Tout  vol  de  cb.irruea,  iai  rumenta  aratairo,  cbevaux  et  autres  ■  ^ 
4t  wmt,  Muili  raclM»  tf'<Mà*i«,  urckaadîaM  m  (Au  «arwi»  *ar  U 


fii  pobliqTie,  fnK  dan»  la  cnmpacne,  aoil  sur  les  chemina,  vente»  de  boii  , 
f«iri'<,  ma>ch^9  ei  nuire»  lieux  puiili»,  «era  puni  de  quatre  annéw  de  di^- 
tpiiliiin  :  I  l  peine  teia  de  fil  aiinijrs  du  délesliua,  loTiilue  lecrime  aunété 
cooinus  [a  iiuii. 

SH.  l'oul  rui  qui  oVil  pa«  arcnmpifiid  ds  f«Fti|U*Baa  de»  cirraDilanees 

tpfcifi*!-!*  1(1'  II'-  .ificles  pri'ii'di  n;s,  fera  paur^oivi  el  pur  i  pjr  uij'  <• 

poliff  ■  uni  .:liniiii  lie. 

S9.  Qui Kii  )U''  »cia  convaiBCn  d'avgir  ileiouraé  kaon  profil ,  ou  dissipé, 
on,  mèchiimiirnl  etk  deaaeia  d*BBi|B  àaatr>.i ,  brftle  i  q  dr'trgil  d'an  M* 
nkre  qurlcirnifue  d<«  elels.  niarclwfidïfea,  droii'r^,  lilrrs  de  proptMU  M| 
A»Me'  einii  irtanl  olili^aiion  nu  iircbarf;e  ,  el  toute*  antres  prapri<ltés  moM~ 
lien  t  uui  lui  uvaii  Dl  éi>' c  "nfiéea  cratuilemrnt ,  k  Ik  charge  de  les  rendra 
MU  de  I'  »  pr.''<nier,  »era  piiui  delà  |Pi  ioe  4c  la  drgrad*il«n  civique, 

30.  Toui'  liaiiqueruule  fa  ti'  fra  idukusemml  el  fc  dcMcin  d^IrtaptflM 
cri'anci'  Tii  le^iiiine^.  srrapuui"  d>-  lu  prjne  de  six  aum-es  Je  (en. 

SI.  c.ru\  .j<ii  a',ir<ini  aidéuu  IttvurinélctditMtaaqimouiakfniidtilnna, 
<«it  en  diveiiisuBi  le»i  «Bel»,  «oit  «a  acoeptaftt  dH  traa*port*,  Ttalt* m 
di.nitiion»  simulé,  i,  »ott  ro  •«oKriwit  i«iif  attire»  aeits ^c'ili  Hfnt  mm 
(ait.<eii  (inuii-d-»  ciéaicidn  ld|lliiiM,  MflNl  fini»  dt it  («M  pond* 
en  l'urlicle  i<rt&.-  lent. 

5i.  QttkaBaiw  Mn  m«afan  d**t«tr,  iw  «lalletM  vw!' MM***  k  ^t*» 
sein  da  aain  a  aaini.  inia  1c  fm  h  d««  Mafaaa»,  Ultitiwiti.  édiflcer,  ml- 
r.  ~.  magasins,  cUanlti  r^,  furéit,  lioia  Uilti*.  réeolle»  en  ni*ule  on  sur  pii-J, 
I  II  >  des  maiieri  »  cambu-iihl'»  di^pn-rri  pi  ur  coniiniuniquer  le  feu  aai- 
iliii<-  m  ii«>r.«.  bAlinieiits.  éilirii:>'<,  0i\i  e>,  lii>p.iui,  magasina,  rbaalicr», 
('iri';<  I  l  I»  liii  us,  refolles  m  nifui-  Au«urp  'd,  strapunide  mnrt. 

r.'i,  Ifuicouque  sera  coavaiecii  d'avnir  deiruil  par  l'elTrl  d'une  mine,  oo 
dispnae  uue  luine  piAtr  délraire  le*  bilin  niF,  ma  mM;$  ,  éiiiflces,  BkVirw 
ou  vaisaraux,  rera  puni  de  mort. 

Si.  QuH'iirque  wra  ci?rev.<îni-ij  d'ivcir  vi  rbiil  n  i  ni.  ai  fût  l'rriU 
oynie*  ou  algnea,  infiiii."ii  i-'ino-nlivr  l;i  iiniii'i  I"  d'auiriii  ,  quoiq-jt- 
dilre  RicDa<.'-s  n'aient  pat  ne  replia  ea.wra  puni  de  quatre  ariaiV»  dr  fer». 

U,  QaitMaoatmcaavaiaai  d'avoir  valoBUirMMM,yar  malice  ou  ve»» 
gaaaca,  *1  kd««*ria  de  naire  k  awtrol.  déImM  navené,  par  queli|iw 
muyi'ii  ïiu'ii-nl  qupre  soit,  des  liktin  eiils ,  niai'on»,  é'ific*  lcipi,uf«  , 
ilifiie»  et  chan««ec»  ipii  relicnneal  le»  eaux,  eera  puni  d-  •  »  annrr»  de 
li-r>;  et,  ai  leaiiiir»  vi<ilentc«  roni  et<-rc*«r  fiamneou  piutieurs  perjoiine* 
reunie»,  la  prin*  eera  de  nea(  année*  de  irr^.  aan»  préjudice  de  la  peine 
prononcé*  cwolre  ra.'^assinal ,  m  quel<)ue  prr^onae  |i«ra  La  vi*  par  l  effet 
iludit  criine. 

56.  Quiconque  »era  eouvainra  d'avair,  par  malice  «u  renfeaorv  e(  à 
if'f  'iin  do  nuire  k  aulnii,  •m]Kii»oaBddC(rk«va«««IUItt«*bMttda«fcam, 
ni  j  1  Ion ' .  {MMTS,  be«l iau  1  ri  |x>i ■  ^ua»  dkl* iMftkiflf ,TM«ra  M  llmTMWb 
iu^  puiii  de  six  anm  es  dr  fer>. 

57.  Quiconque,  v«!oolaireinrni.  par  malice  nn  par  veepeanre,  et  fc  dea- 
ttin  ir  nuire  a  aniriii ,  «ma  biAlA  i>u  détruit  d'une  manière  quelcoaque 
di<>  fi  re»  d«  prafridié,  MIaii,  laUita  dd  duoca,  qaiiitKddi  doU*  ««  ae- 

oi .  r  «nt  aCIii^iikM  w  MeMifc^  ten  rwl  ma  |ciMd<  «MM 
de  (rr». 

38.  Ur»qt>«1(dileriM«ndlf  CBBBliMrdiinfi  fujUulwmwo' 

»ona«(  reaniw,  la  painaaera  de  tnuBld»*  W  len^ 

SX.  Toute  r«péc.'  d-  piliaueel  dd||td»auntaa«tM,d'(lMt«ldtpn: 
priélri  moliiliere»,  co'i.mis  avec  aiirBapfMBiteiàliiRa4in*flv,iinpiiBl 

de  la  peiiie  de  rix  années  de  (pf<. 

40.  Quwnnqne  fra  convin  ru  i!  lynir  extorqué,  par  (on-e  nu  pur  vto- 
l<nce,  U  «igD^turt  d'un  rcrii,  d  un  arte  rraperlanl  onU|:attca  i>a  dpcltargc, 
••(apaBioi«MMiMkarfc(orce  suvertnal  p^fMBaceeaver»  lu  pi  fianm, 
•leaicMiTTalMpelnM  portées  aux  eiaf  |iN«iar»arllelea  de  la  préaeito  h»- 
tion,  suivait  U<  nrrofivuncrg  qui  aumni  accompagné  ledits  crinMfl. 

al.  Quir  II  |iii'  ^iTuniavaincud'AVoir  mécbauimecii.el  k  dessein  divMin 
à  auirui.  cunini"  |i>  ctlne  da  Uulx,  etra  fuai  aioai  f a'il  «ait, 

iii.  Si  WiH mm»  di  teu  dM  «anii •»  dallan  pMai,  1» Mht  icn 
de  quatre  aandct  d«  kn, 

4S.  Si  ledit  crime  de  faux  e«t  commis  en  lettre»  de  change  et  antres  effet* 
Je  cuniniercp  ou  de  Irannue,  ta  (leloe  >erii  Ji-  six  année»  de  fer». 

ét.  Si  Ifdii  C'imt^  d»-  'aux  e«i  romms  rn  écritures  ar.bcnîiqae!  et  pn- 
Mii|ues  .  la  priue  sfra  de  bull  a*  ni''^  d' T  rs. 

45.  Quiconque  auiï  commit  Udit  crjm^  d»  faux,  «u  .luij  lait  ÙMg« 
d'uni'  p  éc»  quil  w«ail  dire  (au,«<-,  sera  puni  des  peines  porti'e»  d-dei««* 
contre  rlta^m  cS|IOlf  dsfanx. 

4«».  Quicnnque  sera  convainea  l'arolr,  fài-rrm'-rA  d  h  dewln,  veadll 
kfaux  poids  «u  a  (dusse  mrsuir.  .i|.rr<  tvi.ir  ni'  nn^i i .i<.inmenl  puni  deux 
fw»  par  viiie  di<  police  kraiM»  d'un  délit  semblable,  «ubira  la  peine  de 
qoa're  année»  de  fers. 

4*.  Qiiicuflqne  sera  eonvaiaca  da  fliM  de  fiutt  lémoi|na(e  en  matién 
liviir.  -ir,i  I  uni  fie  lu  ^pinède  «ix  annér<  dp  gène, 

<R.  i,ii,i  iMji.r  -t  r  t  c<  niaincn  du  Crime  de  luux  lémoicna(«  dantnapr^ 
ce»  cnniiBrl ,  érra  puni  d»  U  peine  dr  vitigi  anaét»  dd  Hn|  H  dd  it  p«tM 
dn  B)<irt,  >  il  rit  iairmaBCondaninaliun  k  mort  CMMfltaBtimltpii^ 
cé«  duquel  aura  été  ddleftdu  le  fiiux  ii  nioln. 

TR<  s,—  Dti  compfieaa  dii  en'aia»^  ' 

.\rl.  1 .  f  .flr«r|u"un  crime  aura  élé  commis,  qutf  i  nqne  «pea  eonvnfrro  d'à» 
vnir.  p.ir  dm',  (in  rie*ai  s.  ordr^aon  ruen.irc',  |iimi.  .],ii'  h-  ciMipatili'  ou  M 
1  ronpililesa  le  ciiiametlie;  —  Ou  d'avoir  aciemmeni,  ci  diioale  il«s»«iodu 
I  cnme.  pr'cnn'  au  («apaklt  *o  au  €Oa|aMHl(t  aïoyens,  arme»  ou  io- 
sicumi'o;»  qui  anlaefviAfnnaidralidlt  — Olld*dTdir  scMBuaeot,  etdjici» 
[  ladt««MBd9trim,«lddii«iml«ldwa|dkhi«il«'<ddaNMdd,CM  ua 
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.nNtaMrMiBlMml 

pmiMtta  (ir  b  loi  emin  Ih 


Im  f»îl«  qnî  o«l  prépMé'  

l'a  c<in-amme.  >Fia  poildllK 
tDleort  diirlil  tritTH". 

Lofiqu'iin  cr  nie  aura  élt  commK ,  qii'n'nqni-  fera  ean-. 
DroToqué  dirrrirnienl  a  Ir  comni^iire,  nm  pm  d,-«  iscour»  pMo<>ii>  f<  daiij 
r*^}  P*l>l'^>  ><>•■  MT  fluanlim  litin.ih'.  «fflrM»  WHiMiMlai  dut 
MHt  liMii.  foii  |nr  tr»  M'i  frn<lB<  puM  c  |i  r  11  toi* ie nmprrHtoii, 
•mpnaidi-Unt^m-pr.DP  iir.iM)t)i'i«»p,ir  la  loi  ri.mrp  les  aulFiir»  durrtmt. 

3.  LnTi  (u'uii  vol  aura  »ic  rrmmi'  «vpc  rimi"  i1f<  ciri  oftstanci" 
'"fcî2'*'''î'i!f,''»  'l'''*"^'"'  »*ra  i  rnTBiricii  <r«voir  nni  f:r,icuilniiHiil.  nu 

MMéra  naM  Mûm  fmi*  ilf»  fiJ>'»«  Toliifi ,  fai  baiii  .|ii<'  If-  i  -  tircu 
)irt«f  aawnl  fn  va.  tm  ttmH  lomplicf,  n  |iuni  dp  U  in-iii'-  pruCMOue 
|):ir  U  \m  rr>nlrf  Iw  ialntru  ditilit  crimi>. 

J  i  nqaufta  fooTsinfii  d'avoir  cari..'' d  jetf\é  li-  raJairc  d'm  e 
{«wiinf  hooiici'lé» ,  «icore  qu'il  ê'.*  comiiiicf  rrhm-,i'i  ti- ,  sera 

*  j*  P»'"»  q<mns  anrr.'^  ilv  ot^oi».  —  Pour  lu  ,!  fini  .u  i.  inMir 
•  U  pobUettioa  du  fiH*ol  r«d  »,  Ir  »m  qnaimi-  cr.m-  (ur  1rs  ki'  ac- 
mtllN»aalnialaWM,  «l  qu'il  ne  le  «<iît  piiç  p.ir  U  jiré-en  d.'  tfi ,  oa  m  !.> 
MlltflqmllWoniit|Nirlc  pr^ficm  corlr,  ri  qu'il  licle  s.  il  pa-  rut  1rs  |oi< 
«BOHiof»,  rMcils*»pr»ftc(n,iii((,  sai'.fi)  ri^rrc'lrMiii  i|,Ti  i",t«uri<'il 
y  rthel.  — Si  If  Ui(  qn  .lifii' crim»  par  l,.<  lui»  anci-m  r.  k  pur  li-pro- 
e««»d<crfl.  l'ai'CuW  qui  aurn  #lë  d^lar<-  r<ii](i.ie.|i' .  fia  i«ii.linir.é  aut 

<  irir  ii'au- 

NMliMfM  imrm  OMMiqal  Mrnni '^t^  pi)iir>ui(is  par  noie  dcjurrt. 
S  A  (M  oei.  i9Sâ).-Cod»  detdéUtoiltopriMi. 

AH.  l.Mn  ta  Ht  iitaini.  m  pto  f»in>  te  qaVdaaMai  lc«  loi* 
^Mlj^  ekjM  teMlstffB  ë*  l'ordre  lecial  n  la  iru^ailliié  publique, 

*.  Aucan  actr,  aariini-  nm  'çinn  d«  pml  (tre  Mpalé  MNt,  Ml  1*1 1 
CMtravcaiion  a  ont  lui  promulgués  aaMiKaitlliant. 

3.  Nul  délil  of  p«ul  élr«  puni  dt  mImi  Mi  *" 
la  loi  avant  qu'il  (Ai  csBuaiii. 

4.  Tvut  d^lil  doaea  caaralMInMal  lica  k  M» 
aa»*i  ««  ri^ulifr  uns  actioa  pri«*«  aa  eirîif. 

5.  I.'aciwn  piiMique  a  pnur«lij»tde  paslrlf»  atleinlM  joriC-e»  M'nrdra 
focal.  —  Mil-  ^piidrtifni  f ini"llfin»nt  au  pmiplr.  —  Eile  »st  timvt 
CD  too  ooni  par  its  Iuiicii<iDuairp»  «pfcialentrni  riablis  i  tt<.  tttu. 

6.  Ltctiaa  ciTil»  a  pour  objn  la  réparaiioa  Jn  dummafr  qne  MMkt 
tÊUtt.  —  EH»  sp|urli«Dl  •  ttai  ijui  «ni  muBiti  <*  doBUBacr* 

7  L'ariias  piihlr  iiif  s'éifinl  par  U  mort  du  coupable.— L'actiM  «itilf 
ftnl  éli»  fxricre  cdii'.rp  frr  b-ril|pr». 

8  I.'acûoft  ci»  lie  pi-ut  êue  piiur$uifie  rn  nri*m»  trmpt  «l  denat  IH 
•Haea  ja^  qaa  l'aciwo  publiqnt.  —  Elle  p»oi  un*"'  l'*lf«  ttfartiatu\; 
■Mi«.  daatn  eii,  rntrciee  ra  cil  tuipcndu  Unt  qa'il  a'a  audlépro- 
aaacé  iiiminemnl  tw  l'aMiM  yakilittti)  itHteUv  aianl  oa  Midui  Ik 
ftunn%tt  de  l'aciiog  civil*. 

9.  Il  ne  ftal  Un  islrnl^  auriim-  ai-il  .n  i  iil  liii.-.'  ni  civil-,  p^nr  n'fiyn 
i'j,-  'ir  1.,  apr»?  Itoii  ancir'-i  r-n.. ;i  i  ,  ,  |  i,  -  i-,,  j„.ir  un  |%-vi-urii_s 
•o  a  t\t  conuue  el  l^faleintot  canoLalM',  lorsque  daii.-  ul  ioli-tval!e  il  n'a 
dié  Ut  ancase  iMaiwitoh 

10.  Si,  dan*  ka  inb aiif,  H  t  dM CMMied  dH  pnnrfaiim,  !oit  rrlmi- 
Btlln  roil  afil'f,  t  ralMi  d'aa  dtlit,  t'un''  rt  l'ainrv  aciion  durent  »i\ 
»D«.  Di*Dic  fOBtrf  ce«  quiuamical  p.n  iropliiui's  dan<!  cf»  pour^mif*. 
—  L«a  aaa  tt  coiaptrol  palvillrinfBl  dn  jtmr  oii  l'rij«lfiirï  <lii  itflii  a 
dMCMMa  al  W|ai(arot  r«astaté#.  —  Apr^»  ri>  Ifrm».  nul  ni'  |fijî  Hif 
NCbaitM,  tait  aa  cnaiin«l.  «ait  an  civil,  n,  daai  l'inlervall* ,  il  n'a  pot 
M  ceodamod  par  défaut  ou  cocilamari-. 

11.  Tout  FraBçaia  qoi  >'r*t  r«ndn  ronp-thlr.  bnr*  da  MltlIalK  dr  la 
Répobliqor,  d'an  d»lii  aai|iii>l  le»  loi^  fr.i»ifs--i'»  inllipenl  onii  pria»  aŒic- 
HiV»  ou  iahnianlr  .  efljii^é  pl  puni  en  Kiaii  p,  l(ir*i|u'll  y  c^t  arriMé. 

18.  SoBi,  dani  le*  mérap»  c-»« .  jiip  s  ri  puni»  en  Pranor,  \<t  rtraogm 
fà  oaieaatrtftil,  aliér-ou  falMlie.  faon  do  Irnitnin  data  MfaMiqae, 
Ml  la  meoMit  oationalr,  foii  dp.  pap.en  attionaut  ajaMcaunda  mon- 
naip,  ou  qui  ont  plpo«4  icipmnipi  i.  hur*  du  tprriloirp  d«  ta  lUpvMiqnp  , 
tir.i  ii.-t  mi>nBa>p|  naiionalpn  ci)nlr<  f  ui  -  ni  all>  rr.<.  <oil  dM  papitrt  oa- 
IMoani  «TMl  caart  dt  BMBniie,  ronirpluit*  «a  lahiliés. 

11.  A  IMnid  dWÉtUlt  de  laal»  »uut  nature,  les  Arantrrii  qui  «ont 
fHnmm  dt  m  avoir  «anmi*  li«rt  da  urriiolra  de  la  RépuMique,  ne  p^u- 
vaaldtreJngHni  puni,  pu  Pranre.  -  Malt,  tw  la  preave  dri  jwar))iiilf« 
Uwt  cootrr  rut  ilan.  |p<  pai<i  no  ili  le«  ont  eomillt ,  «i  «H  délili  tnbt  du 
•ombrr  ife  ciit  qui  alirnirnt  «ut  pi  f«iinnp'  oti  soi  prnpri'"  *« ,  el  qui , 
d'ap-P«  \r»  loi<  fiiiiiçai'p» ,  Pinpfift  m  iil!li.-ii«r  r.u  iiif.iniaiHp.  lU  si.nt 
teadkain'-t  par  1^»  iillianaui  roirpciKinncI'  «  «orlir  du  lrrril<'irc  Iianr.ti.* 
avtc  défnto  i'j  reitrtr,  jutqa't  ce  qu'il  »e  total JhIUMi  dnaU  It*  tri- 
taaaai  c«ai|ié<«Bi«. 

tAi  Ln  îililt  lui  n  commrnmt  rfnn»  Carmh  it  terrt  n  Je  mer,  mut 
'té  de»  fou  p<ir;ip»(i*T»»  pour  la  formt  dn  proc^durit  et  Jts  /uj»- 
,  ttyew  to  nM«r«  4t$  ptinu  (ail.  «W  de  r4cl<<  ei>n'>liiuti..ni;ipl) 
1*  idiriiÉM  àm  dilil»ai%a  raciioa  de  dent  autDrii<-<  di'iin.  ip< 
lapiAIll  t  «Ib  d»  hpéK»  M  «Ma  d»  la/nMiM.  —  L'actioo  de  la 


IS.  Elle  fp  fli»iM  ea  pofiM  c4minûlr»lni  ei  rn  pnii  »  ;i,-firifiir. 

t!'.  La  pufiM  a<(miiiMiroliM  a  poar  obiei  le  ataiailen  iiablluel  de  l'ordro 
ptii  lic  ian^  rbaque  lieu  el  dan-  rh  ique  partie  do l'adaiiaiMraiiaa  t*a«ralt. 
—  t  i  r  ii  nd  prinripalrmi  ni  a  prévenir  Ih  d^tilt.  —  Let  leit  atlf  U  «oa» 

ce/  irni  fiinl  puriip  iiii  co  le  Ir^  .cliiiiiiivtTaii.  r»  .  uilr». 

Ljp.Vr;«J,ci...r.- r..  !,  ,  i„  i  1 1  -  r'*  la  f' Ur- ailniinklrative 
aapa»  pu  empécli- r  dp  roniinriir.-,  eu  ras«tnib|p  tes  preuiM  el  ea  lim 
Ici  «otian  mu  Uibanaux  cbargét  par  la  M  de  lot  pur. 

TiT.  1. — i;t  b  potktjndMmin. 

SI.  U  aallea  Jadiciaira  itt  eserc^.  «aivant  Ict  ditibiciloM  qai  f  »«i  Mrt 

é're  «afalir»  :  —  Par  le*  rommiKnirea  -Ir  police,  —  par  1rs  carde»  tham. 
(■être!,  rl  foTPSIiers,      -     ■     •        •  ■  r 

jury»  d'accuittioB , 
i:ali«n«lo. 


par  Ir»  pa 

par  le  jiiç»s  de  |  .it ,  -  par  le»  iiir.rip<.r«  itet 
jur  Ici  capilalM»  «i  lieuleoatilt  de  U  «euilarmtric 


T""?,  P"''':'  jadicWlo  toot  Mot  h  tnrvcilUBCe  en- 

raie <IP  1  aera-aleur  piiblii'. 

Ï3.  I.ri  çii-iin  s'aurs  <lr  police,  les  garde»  cbamp«tm .  If l  tarde*  fa» 

r*>itw.  If»  iiigi.  de  pait  ei  le.  oDiri.r.  dp  U  iceniUrBierie  naiioral»  da 

fr.d-  dé»igr.é  en  l'arlide  21.  »odI  rn  oulrp  ri  immedUlm»»'  jous  la  mr- 

tpilltnce  du  diretleur  du  jury.  —  L'accu*atrur  public,  »oii  <l'-.llîe»  f«i 
..    ..     .  . 


f  at  la  rti^nonr  atioa  du  dlntiMir  do  jury,  pourroii  let  iiégliiPiicet ,  at 
d  antonlé  rt  infracUtlH  *  ta  M,  dnat  let  comnii.nairrs  de  |"iirc» .  Ie«  lui 
de  p-tn  PI  iM  r,ip'(a.te«  nu  lipiili  n  ,M«  il..  U  |irn  iarnicrie  nationale  pe 
Vrni  M' rpi  il:pr.iu|i.:\i;r.  d:,,.^  cic-  d.  s  (grn.J.jus  de  lapoltc»  ladiciaii« 
SI.  «uni  aux  i;aidçs.hampétre»  et  aax  gardei  lacoMMi*.  letddiila 
quMi  canneiieii  dam  i'Mtfcit»  4*  tanfmStu  aMt  ■Muttîta  teét 
diateaiaaipwItdiminvdaltrT.  ' 


TiT.  t.  —  0it  eomBi(ua<r*>  ii  polieé. 
f!i.  nant  tflulr»  les  rnmmunrs  dniii  la  popolalioa  a*  tVIèTO  pOI  b  cllf 

de  polie*  tout  exerçât  par 


Biillr  hatiilanls,  Irt  lonctiucis  de  coninii 


r»j'nl  municipal  ou  son  ailiumi.  _  Dan»  les  coïkaiaN  doal  I*  poaalaliM 
etidr  iinq  «ilU  » du  mille  habiuatt,  araaB  Mmniiiaini  de  polie* 
cbniM  par  rtd«iiauiraiii>n  niuniapah.  —  Imu  lea  coaiaieBia  alai  M> 
pi.<-^' .  I' .  'm  I  iMraiioa  laaiikiMia  aa  dMiiiim  par  MMta. 

I  ..,i,,air*iaa  folkoMBl  jttlHuabht  aa  prt  dalMrilli' 
tra  loD  munis  iptio. 

OiMijfoattaidaPBrit.  lyo»,  Bordeaot  eiMnr<  nir .  i,i  ^  mi- 
■inon  n  la  aninaUoa  dta  coiamittairet  det  police  aiipanienneBt  ao  bn^ 
rrau  cpoiral  :  -  Il  Ip»  nommp  au  nenlira  ddtmiiMpw l'ait. 
li-ie  iTTplp  de»  plarr»à  rrmplir,  pretroW*  par  M  BlUchltfli d^RMlil* 
MraenI  où  ils  doivent  en  rcer  leur*  fiinnîon». 

m.  Le»  MBigiiiBtire»  dr  polici».  c  r.i,-  U  ?  lontiion»  qui  leur  »oni  allri- 
buéte  dao»  la  polke  «diBiaisiralive ,  eip rcent  la  police  jadicioire  r«lali»e- 

nent  k  taa<  Ips  deliu  eonaii  daaa  >  iiliiiniiiii  ri  ii  iiifii.  doal 

la  peine  n'ncéJe  pas  qm  amende  égal*  è  ta  valear  4a  tnit  jMir»<«t  dl 
Iratail  ou  irni»  jnur»  d'napr^onnem-'iil. 

i».  y.n  r  .n.'qiirncr.  i\.  .,  i  i        ial,.R,,r,;  ch.\^ift:  —  de  I 


n. 

•4St«,«tt 


'  -   — —     «V   «i .  cîrcott" 

""""ÎLÎliî!"P'  ''"  eonimi».  dri  personne»  qui  pb 

*onl  pHMMlNt  c  I  1  hi  ^.  —  De  recueillir  Ut  preavpt  el  Ir»  indicées  qui 
eiiMeW  wr  w  p:rv.  iiii  ;  _  De  If»  dcnoncrr  an  committaîi*  du  toa- 
voir  riéralll  près  radmim-lralion  innnli|pa|p,  Irqiicl  lait  <j|ir  lit  M» 
venu»  an  Irllmnal  de  polirp  décliné  ci-apres.  liv.  ï.  lii.  1. 

50  lu  exercent  ces  funclior.>  dm»  luule  l'elrudiic  dr  leurs  rnmmunet 
resprclivrs. 

51  Ncatirooins.  d.v»  Im  eomBiBB»*  o4  il  existe  DlotieBrtcoBiiBistairB» 
de  police,  radminisiratito  BiaaieiMta aniiM ciHMi d'an  uam^ 

din'rmrnl  pa  iciilier. 

3i.  Cet  arrordi-..  irerl»  ne  llmitcnl  ai  u  drctOICfiml  lears  pouvoir* 
re.ppeiilsiiiais  indiquent  seul.  inrnt  les  leflM daw leaiMli  chacun  d'eol 
e«t  |i1m»  tpécialrnient  a-IreiBl  4  un  exrreico  counaal  et  réKuL.'fiie  é«t 

foDClIllB'. 

S3.  Lorsqu'oB  det  conmittaire»  de  pol.c»  d'une  même  commune  *o 
trouv  litcii.mrmrni  pmp/rhé,  celui  de  l'arton  iis-enieul  le  nlui  voisioott 
|iersoBnel|.ni.rii  iTiM  ip  e  suppléer.  —  Le  Cdmim^Mire  du  pouvoir  ei*. 
euur  prés  I  admini  IraStun  muM,  ipale  lui  f  .il ,  .ni  b.  -uiu,  loulr»  ré'iuiit. 
lioos  orret^airrs  a  !;■  t  >  !I  l ,  hi  11  r-i  i,  m.  l  y  d,  f.  r.  r. 

3».  En  cas  de  diflicu  lé  fin  la  naiurr  de  Tempes beoieBl,  ou  tur  ta  ddoi. 
goalion  du  tapplé^tal,  l'a  1min  ^  rulma  — rÎTltlIt  tn  dfjillBi  Mil  ta  H- 
quisiiioi  du  cofliaiitsai-p  du  pojvntr  riffulil  ftîdtali  DiaiMainBial. 

Si  |prnmnii.<airr  dr  P'<iic< d'aaaooanutoAtt  !i*H«tMlin'aii< 
Kpircuw  ét.'ii  ni-ni'ht  rnipériiê.  l'agtal  anaidail OT MB adlaiat I*  lin. 
place  laat  que  durel'eaipétbrmcal. 

aa.  LctoMiniiMirHa*  polica  teni  tenus,  lorsque  le  jofp  d' pait  n>ft 
pai  daat  w  Hn  »|  ta  canaMial  det  déli  s  qui  toot  de  to«  res soit,  de  les 

ronsuier  par  dr>  1 — — '  .  . 

prr»rnos  pris  en  j 
de  lr>  f.i  re  cunduire'devaal  loi. 
57.  Dan»  je  ra'  <iû  le  commis'aire  lis  |.<i  n  r  r.  ir^lli.n  a  i  c  ~,iBiltaife 
.i      ,   .   ,     ,    ,  _  _  ,  du  l'tiBïoir  exécutif  prit  l'adoiiairtraligu  niuniciuaie  uc  ton  arKuidiiao. 

1 1  «tHt  * •»  «iwni*.  )  Ma  dMib  Hm  acMIt  nkir  da  into JavadatST inraii.  aa  mû 


IC  L»  pdliM  Ht 


ladota  jatiica. 
UV.  1. — Ds  u  rouci. 


la. 


PMO-vwlMit  da  le*  lui  ddaenaer,  d«  Inrt  f»»it  le* 
ItmM  dtlii,  a«  pa«firivli  par  taefaawar  |wUiaao,cl 
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iNft  AayiiHMMWat .  U  emnlinir*  da  pwmir  aénlif  tM  tam  4> 
lu  ftnvytr  w      d*  paii,  l«tMl  agll  aioii  ^'il  «*t  rtgl«  «i^rrtf,  tiUS, 

TiT  r..  —  Dti  fariti  tKamptlrit  it  itt  garit$  fomtitn. 

SA.  Il  j  a  (Uns  cluqts  coniniine  roral*  an  moini  oa  nrit«  ckamp^lK. 
~  i»  H»  intiuausa  rM  la  coatrrf alMt  ét»  r^llei ,  (f uiu  de  I» 
Itm  et  iroiiridtf  mr^ln  dr  toaw  ei|i«cr.  —  Lu  noHc  d«  m  iioaiiaaiioa,  H 
HtfeaflHiBteoB'iilér^f  romm«  déprndanrr  ite  U  iiolict  adDinisInliTc,  >ogi 
|Ctl>s  par  In  Si  i<  rrUiiiM*  aui  adinini^  raiioiis  ciiilrn. 

M.  il  T  a,  pour  la  cvaterfatiea  dr*  Irai*  el  torcu,  de*  |arde*  (orr»li«rf , 
ItM  lu  ItMl  ddif  raiaft  par  ■'•daiBiiinim  |éaénilai— L»  mai*  àt  har 
tMltaldM,  «I  kart  roatUani,  «a  laat  <|ii*«lle<  faal  Mnaft^m  è  te  fo\m 
Ju<1ia»irf ,  «OBt  rtfléf  par  1 1  loi  rtlalirr  X  l'adminiflralmn  lorrH'iHr. 

40.  Toot  propriniirr  a  'r  droil  d'atoir  pour  la  ainffr«&ii  m  pro- 
priété an  (arde  dniiipèiri!  ou  (oreilier.  -  Il  efllaau  d«  Ir  lairc  agréer  par 
rjtdaiauUWiM  ■uaieip*!». 

41.  Ln  gardM  ebkmpdttci  «t  \tt  fttiet  forfMitrt.  e«B«idérf«  cemne 
•flicirrs  de  polie*  iiidicteit*,  mt  ckarcé»  :  —  D*  r««beftbcr  rt'prrtiTP- 
atat  tous  le*  ddiill  qii  pertoM  MMini*  «ai  prapriMéi  rurales  ri  forc<- 
liérfç  :  —  l)f  ftrt'tr  it*  priK^'-vfrbaai  inditatih  de  leur  ti^iur!'  n  de 
leur"  rirror F'.ancrf,  iln  letni^  r!  Iiiliruod  il»  oat  été eomnii-.  il"  ;i:'U»rB 
M  iiHlice*  qui  eii«(tnl  tur  let  pié(«Dii»;  —  De  fuîm  tes  objets  «<j,»  àtn^ 
Im  Um»&  iliODiM*  IraMpand*,  ctde  In  nrllre  eo  léiiatMrc,  Mas  poa- 
Tlir  ■dtanoifli  l'inuwdiiit  dan*  le*  maUant,  atelier*.  Mimieal*  et  coiin 
M^MNIe*.  •)  re  n'e<t  en  prénence,  «oit  d'uo  «fTicier  ou  aï'nt  m-inii'ip>>l  ou 
d>(M  adjaiol,  »oil  d'an  commiiisaire  de  poliCf  ,  —  irarri-lêr  r:  ,ir  c  -iJuire 

le  ii>C«da  Biii,  ea  m  laiiaal,  pour  cet  rOet,  donner  main-lorte  par 

ta  iCviH  M  iMiIftMtHtr.  mut  Mifite«rïl  faiiwini 


b  «WWN  ta  llM^     M  IMiftMtHir.  MNt  Mifiteyrïl  I 
n  aafmi  iélli. 

it.  Le*  far  Je*  foreftier*  remetleul  laur*  proeH-Tcrbanx  k  Tafeal  a* 
radmiaitlralioD  (oreitiéredé'ignr  par  la  loi.— 1^  loi  régie  lamaaiêredoal 
cet  agent  doit  agir  es  c«a>é<|tirDce,  'oiratil  la  nature  de*  délil*. 

43.  Le*  gaidt*  eliaiDpéirr*  renirtieDi  lr«r«  priicè>-Terbauiaacnwi>- 
lair*  da  poseoir  eiécntit  pré*  l'admiBi^lralioa  municipale. 

44.  La  reniM  d«  ctaqaa  pnoè«-T«rM  n  Itil,  au  dId*  tard ,  l«  uoi- 
lilaa  i«ar  apid*  la  raeoaaaiMaiiee  da  ddlH  ^  eo  est  l^bjei. 

dS,  Si  le  delil  e*t  de  nature  à  mériter  an*  peine  a'i  def'us  de  la  TtUur 
4f  Inia  jo-Jrn^fS  Irafiil  (nj  de  Irnia  jouri  ii>m[iri«'i-infmrn[,  !e  i'i>m- 
■iinin  du  peuToir  eiécout  enioie  le  procés-Terbal  au  juge  de  p^ii,  qui 

SiatMMCMiMtt  (««waadtrda  palic*  judleiaire,  alMi  qall  m 
M  ftf  1(1  UlrH  •limU. 

46.  Si  le  frocéi-Terkal  a  BMrobfel  on  délit  dont  la  peine  nVicéde  pu 
la  Taleur  de  trois  joaraée*  de  trarail  ou  iroi<  jnurs  d>raiJriMiiinrnirril,  U 
aire  du  jpovewr  eiécalif  lait  citer  li  ptéTcau  devant  le  tribunal  de 
k«M(«(«.  Ut. S.  UU  1. 
4T<  lia  CMmiMair*  da  pooeoir  exécotif  eit  lent  de  déaaaeer  an  dirac- 
_l  Jury  lei  adgligeace*.  abus  et  naUereaiioa*  de*  garde*  champétrei 
•  |aidc*  loreMier*.—  Le  même  devoir  e^l  impMd  aa  ecoiiiiMaire  d* 
■t  n  paix,  et  à  tout  (oncdonaair*  psMie  ai  ^al  ta  gaa- 

TiT.  4.  —  Dfjvftt  de  fuim. 

It,  Lm  Ji|«  la  Mfat,  «luidéré*  comme  alBcien  ta  faOai  Jodkiiirc 
MM  ckaicM:  —  l*Da  neaiair  le*  dénoacuiioa*  al  plaïaïai  rtlatim  l 
laas  le*  dellu  foi  aaai  ta  Mitra  à  dira  paai*,  toii  d'oo*  aaeitde  au-de*- 
an  de  U  Taleardetiaii  jaarada*  de  iraTail,  lait  d*oa  empeiionneineui  de 
plu*  de  tr<ii!  ]«ar«,  toit  d  on*  ptta*  infamaale  «a  aOieliTe  ;  —  S"  De  con- 
(talrr  par  Jet  pfoeé<-<erb«ut  le*  irarei  îles  delil»  <^ui  ro  lai»*«nl  quelqur*- 
nae*  apré*  eut;  —  S"  U*  aistinguer  le*  bonmei  jurleroent  préfeoa*,  de 
aNS  fai  laai  batecmaoi  iacalpda;  —  4i*  Oa  naaifllir  Ua  hdioii  ai  laa 
piMTet  qui  exi*ieat  aar  lia  prévaut t—l^  Oi  lii  tain  UMn  taïaallt 
direclear  du  jarr. 

49.  Il*  oDtle  draàtatainHlrtetampdiliiM  inrriasicalitata 
|*«r*  naadau. 

Mb  Ito  Hltatiainmr  leur*  fonction*  qoe  dani  leanCMMU  na- 
pcdib,  M  paar  labas  dai  iflii*  qui  j  «ont  «omini*,  on  taai  la*  aulcan 

y  ont  lear  réddeoM  babitoelle  os  momenlanée. 

SI.  Néjinmilio»,  en  ca>  dVnpéthemrnt  du  jase  de  pali  d'un  canio<i,  ce 
lai  dacaotoBle  plu*  voiiia  doit  le  lupplter,  (ur  la  réquisition  da  directesr 
ta  jarr. 

6S.  Daai  le*  eaaiaa*  ot  il  exUU  plnMcar*  Joget  de  paix,  TadnlaiMra- 
liaa  da  ddaaruaeai  a«eig»e  k  ckacaa  d'aax  aa  anvadiiaerneal  pariicalier. 


SS.  Cn  arroadiaicaMaïf,  ea  et  ^ ai  eaaceraa  la  poliea  Jodioaire,  ne  li- 
mitent ai  ne  circonccrifeal  lear*  peavoiin  nepectUt,  mail  mU^MSl  laaila- 
aieni  les  term*»  dan*  leeqneli  ebacoa  d'eux  e«l  pis*  epéeilItMM Minial 
t  oa  extroca  (aa*iaai  et  rdgalier  de  *e*  ioMtiaaa. 

Mr*  plaeiear*  ja|fata  pait  d  «a  iMaa  onlaB  il  i^fS  trovra 
I  anpMid,  celui  da  l'arreaditieaMal  1«  pla*  valaia  ait  par- 
•aaoellemeDl  teoade  le  «npplérr.  —  L'  dirrrienr  du  juri  lui  a^reise,  au 
beaoia,  lau*  le* ordres  néc»ffaires  ï  rel  effri,  >i  i:  r»i  irnu  d'y  ilL'!erer._ 
SS.  Eb  cas  de  dilBculté  lur  la  nature  d*  l'empéckemral  ou  *or  la  dési- 
IMiiaa  du  suppléant,  le  tribunal  crimieal  da  dipailciil  aa  ddaiii^  mai* 
'atdre  da  dntciaar  do  jar^  t'exécaie  provttairamaaL 


Xa.%m^MlM»fmUT  par  u,  ;u}et  JtfMJl 

de  la  pTi'icf  judiciaire. 
I  1,  — Dm  mandat!  li'i-tittwr,      nmparMiton  tl  farrll. 

88.  Lalata  de  paix  lait  camparallra  deraal  lui  tout  iMliTida  cmira  !«• 
fwt  II  arirta  tm  wnm  aa  du  jrtioiyaM  ta  mu 


n,  VnèH  «m  iMae  k  cet  effet  l'appell*  mami*t  d'amtntr. 

M.  Lannadald'aaieaer  doit  être  signé  du  jnge  de  paix,  ei  toellé  de  Ma 

tce:iii;  il  doit  nommer  oa  dé•i(n^r  le  préirnu  le  pitts  elairemeot  qu'il  ert 

p»n»'blr. 

59.  Le  mandat  d'amener  e*i  porté  par  on  buiSkitf  oa  agent  de  la  farce 
paMiqaa,  leqaal  <•  déliera  cnpae  k  celui  qui  j  eat  désigaé. 

60.  Le  prérena  qui  refose  d'obéir  aa  maadat  d'amener,  ea  q«i,  VfiH 
avoir  J<»rUr^  qu'il  est  prêt  à  obéir,  Irtiie  de  ».'<■«»  1er.  doit  y  être  coalrnini. 
—  Le  piir,.  ur  Ju  mandat  d'aro^-nrr  rir.;iliii^  nu  li.vo.o,  poor  cet  eBet,  U 
force  publique  du  lieu  le  plus  vairm.  — Elle  eitloumia  aor  la  réquiiitici 
ta  jag*  de  piii,  caaKBM  d«a«  le  aiaadai  d'aaMacr. 

61.  Ua  prétam  penl  éire  Iraduit  saa*  aundat  d'aaiaaar  dreant  le  jage 
de  paix,  '.artau'il  «  été  aarpria  ea  lagrant  délit. 

Ci.  EaeiadrBagraalddill,  laatdépâiitairede  la  force  pabliqne.etaiém* 
tout  citoyen,  e>t  leaa  de  saifir  le  prévanu,  et  de  l'amener  devant  le  jn|:e 
d«  pan. 

63.  A  cet  égard,  la  loi  assimile  au  eu  de  IU;:i^d!  délit  celui  où  le  délio- 
fiaal,  anrpri*  aa  milieu  de  son  crioM,  est  poursuivi  par  la  claaaaat  paUi- 
qaa,  H  aelai  at  un  homme  est  troavé  saisi  d'effets,  arme*,  iaalruaaiias 
pjipier*  servant  Ji  faire  préunmer  qu'il  est  l'aulear  a'on  délit. 

ij4.  Le  piévrnu  âiurnr  deiant  le  juge  de  paix,  tait  en  vertu  d'un  maa- 
dat d'ameaer,  saitea  vertu  de  l'ordre  d'an  oomauseaire  da  police,  dans  le* 
ca»  piéta  par  laittataitaailii  iMHDiiiaMi  liilwi»  vtielea  pte- 

cédeais,  dailMnaaaBiMni»1e-<laiBp,  aantalafaorM  pla*  tard. 

6.V  Le  jnge  de  paix  tient  ou  fait  tenir  par  roa  grenier,  al  sar  on  cahirr 
séparé,  une  note  somaiair*  des  répan*et  du  préveau. 

66<  Si  le  prévenu  détroM  entièrement  le*  inculpailons  qnl  ont  déterminé 
k  le  hire comparaître,  le  juge  de  paix  le  met  en  liberté,  rt  il  endonaeavis 
an  diTTCteor  du  jury  d'accaaatiaa,  eo  lui  traasmeiiaat  toute*  le*  pitees. 

67.  L'acia  par  ItqiMl  talMa  ta  paix  met  en  liberté  aa  attaiia,  •'•atl 
qa'unadécisiooprovisajradapaliec.  n'empêche  paaqoacmi-d  M  atll» 
cbercbé  et  poursuivi  de  nonveau  pour  le  même  lait. 

68.  Si  le  prévenu  »'e<. il  F. -S'il  ae  peat  éiretrooré, —  S'ilD<ed«k 
facallé  éaaacéa  daa*  l'ait.  74  ci  aprèi , — El  que,  daaa  l'an  on  l'aair*  ta 
ces  iiaia  OS,  «Maa  JaaiB  w  aaieni  éwaWa  dçpaii  la  aatiBentiaB  da  ata- 
dat  d*an(iier  a  h  daraltre  ré*  deaee ,— On  li,  en  canparaîaaaal,  H  aa  d^ 
triiitpa<  eniieri-mrnl  le«  iocnlpaiioDs  élevées  contre  lui,  —  Le  Jagede  pkix 
frocrd'  ain'i  qn'i  fuil. 

611.  Lorsque  le  délit  est  de  oatare  k  n'être  puni  qtie  d'une ameade  W- 
taMai  d*  la  valaar  da  Inil  joaraée*  de  travail ,  il  ordonne  au  préftN  ta 
comparaître  k  Jear  Ile  detaal  le  directeur  du  jnrv  d'accQsalioo  d*  fiina- 
dt-semrnt  dans  lequel  le  délit  a  été  CMuni*.  —Cet  ordre  sa  aoam*  mam 
du  dtcomfvnttimi, 

70.  Lorsque  le  délit  e<l  de  nature  à  éire  puni,  soit  d'un  enpriiOMe- 
nem  de  pin»  de  'm  •  ;r.ijrt.  «riii  d'une  peir.e  inlamante  oa  afDiclive,  le  jag( 
Je  piit  délirr.'  ii:i  ordre  pour  (aire  conduire  le  prévenu  ea  la  naisM 
d'arréi  du  lieu  «u  firg*  ladiiatMar  ta  Jurj  d^tecHaiion  daaal'iimdi^ 
seneot  duquel  l«  lie.ii  a  été  camli.— Cet  ordre  a*  WHanefiMiidMd'ai** 

71.  Le  mandat  d'arrél  est  ligaé  et  scellé  par  le  jog*  d«  pait. 

Il  éaoace  le  aom  du  prévenu,  ta  profesMun  et  »un  domicile,  s'ils  sont 
caanoi,  la anjat  de  son  arreitaliaa,  *(  la  loi  qui  autorise  le  joge de  paii  k 
PafdaaBtr.—  A  défaat  ta  aadq n'aaa  ta  ce«  fonaalités,  il  est  aal,  *aa» 
eaa  fvdin  da  aialsaa  d'anét  ae  peat  recevoir  le  prévenu,  sous  peiaa  d^ 
poursuivi  camme  fauteur  et  complice  de  détealioa  arbitraire. 

7S.  Le  jnge  de  paix  devant  lequel  est  amenée  une  personae  pour  délit 
de  nature  k  n'élre  puai  que  d'uae  amende  de  trois  jounée*  de  travail  ea 
d'un  rmpritaaoeaical  da  Irai*  jours ,  est  tenu  de  la  mettre  ea  likerlé.  rl 
de  la  renvoyer  devant  le  Iribuaal  de  police  pour  y  être  ealaadn*  t*  jagée  k 
Joarei  beare  flxft,  en  communiquant  prénlahlameai  laddaawiallaa  <liW 

Si<-ces  au  oamnistaire  du  pouvoir  exéeniif  piéa  radmialilfaliM  ■aaMpd* 
ans  l'étendae  de  laqoellp  le  délit  a  été  commis. 
73.  Le»  mandat*  d  aim-nrr  ^ i  d'arrêt,  drcrnc?  par  un  jupe  if  ««it 
exécutoires  dans  tout  le  ternlo<re  de  la  Hépublii]uc.  —  Si  l'inculpé  est 
trouvé  b«rs  de  l'arroodiiMMat  da  ja|a  de  paix  qni  addnMf  IraMdat 
d'amener  oa  d'arréi,  il  est  caataH  Mnat  le  juge  de  pait  do  Seu,  HfKl 
vue  le  mand.it,  maii  sans  pouvoir  00  empêcher VexécutloB. 

7».  >iam.iiu«  f  in.tndat  d'amoL*f  aerejait  sa  pleine  exécotioo,  lorsque 
le  prévenu  e.*l  iruu*«  hors  de  rarrandiseemrai  du  juge  de  paix  qoi  l'^de" 
livré,  que  dân»  l'un  ou  l'autre  des  trois  ca«  suivanls  :  —  !•  Lor»qiiel* 
préveau  est  Ironvé  dans  les  deux  jonrs  de  U  date  du  mandat,  i  qurlqn* 
distance  que  ce  soit; — lorsque,  pwsé  ir-\\\  jours,  il  e»t  trouvé  dan»  li 
distance  ne  dix  lieue*  du  domicile  du  juge  de  p^it  qni  a  sijtoé  le  mandst; 
—  î»  Lorsqu'il  est  trouvé  muni  d'effet»,  de  papiers  ou  d'iB«trun»eiil«  qui 
font  presuniT  qu'il  est  auteur  du  délit  pour  r4i»»n  duquel  il  est  rether» 
cbé,  quels  que  «oient  la  dislaace  et  le  aéUi  dans  lesquels  il  est  saisi.  — 
Ce*  trois  cas  excepté*,  la  prétmNtnaré  hors  de  l'artaBdiwaanai  da  ja$e 
de  paix  qoi  a  délivré  k  maalai  d*aaieaef ,  ne  peut  élre  cnalraint  da  se 
rendre  Jetant  lui  ;  mais  il  peut  se  faire  garder  k  vue  fc  ses  liai*  aa  ateHjC 
en  arrrvia  i  n  provisoire  dans  le  liea  oé  il  a  été  troaTé.  Josqa'k  cejae  le 
jury  d'accusalioa  ait  prononcé  s'il  j  a  lieu  k  accasatton  k  sali  égala  «ft 
lorsqu'il  est  nailioa  d'an  delil  qui  n'emporte  pas  peine  aHidi****!*^ 
■aaie,  Jaiqa^ea  qaa  le  Iribaaal  carrcOioaael  soit  laîii  ta  la  paddiias 
— Laji«atanaixda  lieu  al  il  •  did  Iraafd  ml  *cMélNlaiaidaa> 
•aacM  néeraHUrrs.  eiil  endauaaftem^le-diaapaa  |a|ida|att^ 


a  signé  le  mand.il  d'amener. 

75.  Dars  Ir       mi  Ir  rrunial  d'rim 


l'r  ,T  K''  rcn  lu  co-i!re  un  qn>d»*i 


s'il  esl  arrêté  dans  les  deux  jours  et  dans  les  dix  lieue*,  il  est  cuodaH 'as* 
Ml  l««Ht  1^  f>i  •  liiil  ta  Mitai)  ai    ^  l« 
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Hr*.  Il  t*t  tnMm  itOtétia  Imm.  il  •■  n<  doBiK  itis  an  m«iTie  fuge 

(Ir  naii.  siati  <ra«  d»  tOO  IW,  dt«n  «aiciUM  dt  u  profrsaiOD,  s  il  Ic8 
a.  (I  f Uré« uD  »'^rl!>  mbI  aiiUCMlmuh— IIU*Mto«ier  çM,lrt  «lUIn 
jours  pou r  rnToycr  la  pnicMwt  M  fflÊt  ÉB  dilMUV  |Vf  M  MB- 
mrncrnl  au»  d»  wU»  cpoqu.  ^  _  ..... 

76.  L»  iaca  da  pai(  dn  liN  da  ddUl,  «  mU  de  h  rtiiM«aea  habitatila 
en  momfBUaé»  dtt  pr#t«in,  iMi^gklMMMaoaip^tcgU  pourd^liwereaB- 
tf  <r  ::ii-ii,  foil  le  naBdai  (PaineBer,  mandat  d  irri'l,  aoitl«  Biae- 
dji  tl'  (iiiîiiisruliim.                        .  ,  ,    ,  , 

77.  Kn  df  roBcamoeB,  riailracliaa  dintaN  à  calai  qal  «  la  prc- 
Biirrdi'ivf*le«i»«d»td'»«a«er.  ....  . 

78.  M  le  jogï  dt  paii  do  lieu  da  ddllt  it  ealm  d«  la  rdiMinci  aal  !«• 
lim  if  DiaDdal  d'amener  le  ntaie  jear,  I*  ]vpi  de  pais  du  li<>u  du  d«!ii 

**79!*sné  jsje  d«  pail  da  lieu  de  l»  r^didpnf*  babilttalla  M  cellli 
rd«idence  nanenlaïK-e  Toai  i*h^T*  le  mèm»  Jour,  V 
aa  juge  de  pait  da  lira  de  UmidriKe  habiiurlle. 

m.  PaarddMaeMMii>hMaëo««rri(Mr»rnaeais  Ih^  . 
ai  d'arrêt,  da««  Ira  eu  drierailn^  parleo  art.  il,  1S  et  13, 
Bir  \p  ji-pi-  de  pAii  dn  lien  ot  n*'!  If  liai  iiud'.'mrni  Ir  pri^vfaa.  . 
lui  ùu  11  ee  Itouvf  ■wmtnlani'nuMii       Ki,  fd-  le  o  □-urre(»ca,llHlU  11 
at78  ritleBlaaiael  des  deit  l'in-lniction  doit  demeurer. 

I  ^     J>afiaiidd»rii  H  aeUt  f  Mt  doiwU  frfeédtr  cm  tm'an  tmmmtiêli 
tomtntr,  dt  compamiunt  #1  tfarrU, 

•1.  Let  poanoiie*  <|ui  doBBentlifO  aux  maadala  d'ancBer,  da  compa- 
nliOB  et  d'arr*!,  le  tenl  :  —  Oa  »or  «ne  déoonciailea  olBcietle ,—  Ou  iur 
Me  dénonrialioa  civique ,  -  Om  dN^i  ros  ud»  plaiole ,  —  On  d'office. 
81.  Daat  cbacna  de  ce»  cm,  la  juge  de  paix  dc«a*a  diaproett-eeiteai 


Di  te  MmoiuiMtia»  of^iill: 

83.  ToBte  aaloriUI  cnnrtiluée,  tool  (oticliimBaire  oo  offleier  flUIC, ^i, 
dat;s  IVx.  rcice  lir  fondiotn,  iciuifrt  la  coanaif ^aBce  ou  reçailla  dd- 
aorciaiioB  d'uD  délit  •!»  nature  à  être  puni,  «Ht  d'uBeameade  aa-dea»us 
la  U  «alenr  de  tr«i]»nrB(*a  de  iraTail,  aoii  d'aa  enpriaiiDBenenl  déniai 
4«  trait  joan,  «uni  d^ane  peine  afflKitlTe  o«  infamaale,  est  tenu  d'ea  doo- 
aer  afii  sur  le-champ  a»  |ii(e  de  paix  de  l'arrondisMax-nt  d»n«  lequel  il  a 
élt  ComiBis.  ou  dan«  lequel  réside  le  provenu  ,  ni  de  lui  Iran-meUre  tous 
In  reoieiiaenietiu,  precès-Terbaux  et  acte»  qm  t  «ont  rrlaiif». 

84.  Le jBce  de  riii  ea  aeenie  la  r«eoiiM  dans  le  joar  «uifant. 

89.  S^r  Hi»u»e  daat  eea  pi*caa  deg  preoTa*  m  des  presoniptjoB»  oaatra 
l(«  pertoBBes  ia<liqaM  ceaiiBe  aaUai*  on  compliees  dti  délit,  il  déceiae 
auf  sitAt  00  mandat  d'amener.  _  ^ 

S6.  Si  ce-  jiiiVet  nr  lui  raurgisteal  pu  ''^|^^|f*ip*^|!*^f*Slf**tj|'J2|[ 


(.lire  i*r  -uiii-  roiTi |ur;ilire deranl  luile»  _ 
nigU  ci-*ptes  poar  1m  pourtnue»  iTofll», 

D»  la  dinoncialio»  et«i9»t. 

87.  Toat  cilnTfn  qui  a  M  Iftnain  d'un  ali'Hl»! .  «oit  contre  U  liberté, 
U  vie  eu  la  d'un  juu-,  smI  rr  l.i  iùr.Mf  |Ml;iique  ou  i«  livi- 
duelle,  est  tenu  a'en  donoer  auinlili  aiis  au  juge  de  paix  da  li««  da  délit 
oa  a  eelai  de  la  idiiiaaea  da  w^eao. 

88.  La  iWfloneiaiHM  *tt  rtdicee  par  la 
«ail ,  s'il  ea  en  requis. 

89.  Le  juge  de  paix  deinaaM  M 
aSnoer  sa  dénonciation.  .  .  ,  „ 

90.  Si  le  déniinciateor  sifB»  aa  déaoBeiatio« .  aa  ddeUM  wl  IB  nu 
ra  ae  peut  frnre,  bmis  qn'il  U  sienetalt  •'il  le  pvoratt,  It  rll  "  ~' 


MMtfHlàiipwaI 


C^a  vm  «OM  for  aacaa  iaidrît  oerMaoel,  le  jne»  de  paix  est  tean 
déeeraer  nr-le-eliainp  ua  mandai  d'amener  eonire  le  pnéreau. 


paix  et 
nentioB. 


Mata  le 
itohiu.  et 


9t.  L»  dénonoation  e>l  !•  gnée  k  cbaqae  feoillel  par  le  jute  de 
par  le  riénonuâteiir  :  m  i  ln  fi  ne  Mit  pas  «ifner,  il  en  e«t  tait  a 

U  dénonciateur  qui  a  si^jn*  ea  deBOOcialioD  a  ? ingi-quaire  beures 
p<iiir  f'en  ddiirtir.-Cad*ibteB.eBl  «•  faii  paraeto  aotifle  au  we»er  du 
1  une  de  NUI  t  PaeU  ttl  licaé  par  la  ddiMwaaiaar  au  par  son  fondé  de  poo- 
Toir;  dan»  ce  derah»  ea»,  U  proctiratkm  est  annexé*  »  l  acte  de  dêHS- 

93  Lorsque  le  déooBCialeur  »'e»t  ddiiaU  de  sa  déomaaiira.  ou  qu'il 
a  r>fu-è  le  ij  MK^er,  la  deaonciaiiaa  ait  eya  Maat 

£|e  de  paix  demeura  obligé  da  prcadia  #ima 
I  bin,  t'B  f  «Un.  «Mlit  la  fi«fMm,tatti 
■iMpirhM. 

Dt  la  phintt. 

9*.  Tool  diojen  qoi  te  prétend  li»é  par  ua  dflll  «aptMut'ftr  la  aa- 
lure  ao»  peiaa  imetifa  w  ialnule ,  »•«  aa  raadr»  pliiata  draat  >« 
jute  de  paix  da  lied  da  iMA,  oo  dofiM  eahi  de  la  léeldeoee  da  préfeae. 

05.  La  même  IjcuUé  »  lieu  relatieemeni  aux  rtéli;»  donl  la  peint  a  est  ai 
•OictlTe  ai  itilamiiiiie,  pourTu  qu'elle  excé  1e  \*  »»leii:  journée» 
de  lra»ail ,  ou  iroi»  loor»  d'einpnWBBMBenl  :  —  Mai»  »  l'égard  de  ce»  dé- 
Ib*,  la  partie  lé«ée  peut  »'adrei»er  «ndeMOt  an  Inbaaal  caitactuinnel, 
«lé  ci-apr**.  li»  8,  lit.  ». 


ner  nn  mandai  d'amener  eontre  le  préienn  -.—Mais  il  ril  tenu  d'enléBifr» 
les  témoin»  indii^ué»  par  le  (lUiRnaiil ,  r:  d.'  Uirr  .Uni  jx-tir  conHairr  le 
d^lit  que  pour  eo  décounir  l'auteur,  toute»  Us  p!tqui>ilHiM,  Tinte»  et 
prof^éa-verbanx  oé«««»air«». 

88.  L»r»qu'an  juge  de  paix  retuM  de  délivrer  coolre  an  prévenu ,  Mil 
BO  BUiadM  d*aamw,  ewl  aa  maadai  d'arrêt,  soit  un  mandat  de  compara- 
tioB,  le  déaoBctatear  ou  le  plaigaaat  peoi  exiger  de  lui  nn  aete  ooiisiaual 
tr>n  refu»,  el  «e  pourroir  deraol  le  directeur  du  jiir\  de  l'arronj!*». rocBl 
ù.iii'.  lr  :\ae]  le  (IPi:!  s  p^r  rùRiitii-i.  —  Il  ppul  mrmr  ,  ti  délit  e"l  d"  iia- 
lare  fc  ne  donner  lieu  qn^  un  mandat  de  coœparuiioa ,  s'adrester  diitcte- 
MM  W  Irifeoil  «inociiaiiael ,  aiati  qu'il  int  dil  ci-4eetai,  arL  85. 

80.  Haas  la  eu  et  le  juge  de  paii  qui  a  reçu  la  pUiaia  va  diaoadatin 
n'est  ni  celui  dn  lieu  du  liélil  ni  c  lui  de  la  rêsi  teiice  do  prévenu,  il  NI* 
voie  .  a(I.nie  ain;  toute-  l'f  \}Ikps  di'vatil  I'  ju|;i'  de  pan  du  lieu  do  ddlllp 
pov  qu'il  s«il  déUnniaé  pat  caloi-d  s'il  ]  a  Lieu  Mi  aoa  4  ddUnar  la 


D4t  pownilu  d'enté*. 

100.  Toutes  les  fois  qu'un  juge  de  paix  appreoA,  Mit  fir  IM  i 
lion  oa  plai  nte ,  même  non  signée  ou  abandonnée,  seh  aalnaeit,  qu'A  a  él4 
commis  dans  <on  arrondissement  nn  délit  de  nalnrebélre  paal.  Mil  d*ai>e 
amende  .lu-defiu.s  de  la  ealeor  de  trois  journée»  île  travail,  mil  d'un  eiti- 
priiDnneiw  iii  d-  i  lus  de  trois  jours,  lo  i  d'u'n-  ['l'ioe  infamaoïe  ou  afllie- 
tive,  ou  qu'il  réside  dans  ce  iBémearroodineroeni  un  preienu  de  tel  délit, 
il  ait  iMi ,  MHW  «Miln  OMOia  idqoiMioa,  de  («ire  •*•  dtli«eMM  poar 
«'aisarer  do  Crii.  ddcaoTilr  le  coapaMe  it  le  faire  comparaître  de* bm  loi. 

101.  En  eau  de  flaprant  d»tii,  ou  enr  la  eliimeiir  i-nblique,  le  luge  dt 
pais  f.iit»ai«>r  ei  unimer  ileTanI  lui  li  «  prrirr  i.,  pir.,  attendre  d'autni 
reii»rlgiiemeol-^,  el  «ans  qu'il  soit  betoin  d'ancuo  mandat.  —  Si  lesjrt- 
venu»  Dé  peuteut  être  Hilitf  ttéIttlWO  ■■■iMtflMMr|Hr^nlM 
Hit  tait  pccqniiiiioa. 


108.  tiitiqB'il  a  commis  ua  délit  dent  l'eil  ,  

aa  practa-eerbal,  le  juge  de  paix  e«t  tenu,  aoiiMlari  mtitlallinidi  ét 
Mlraosporlcr  lur  les  lieux,  pour  )  décrire  en  délai)  le  corps  du  délil 


looles  le»  circiiastances,  et  loui  ce  qui  peutsenir  à  conriciion  ou  k  déri 

103.  Il  se  (ait,  au  beeuio ,  accompagner  d'une  ou  de  deut  persoaôc* 
prétumécs,  par  l(«r  art  ou  pcoIesaïuB,  capablra  d'apprdeitr  la  oatuK  M 
le»  circoDsiancw  do  délit. 

104.  .S'il  «  agit  d'un  meurtre  eo  d'nne  mort  donl  la  rauçe  est  inesanoa 
ou  suspecte ,  le  juge  de  paix  doit  »e  faire  a»si»ler  d'un  ou  Jr  deux  cSiciers 
desaoïé.— Dans  ce  cas,  le  cadam  ae  peut  être  iabumé  qu'après  U  ddiuo 
du  proeée-Tcrbal. 

105.  Le  juge  de  paix  (ait  comparatire  ao  procès-eerbal  tonte»  les  per- 
aoBBéS  qui  peuTeal  dooner  des  rrn«eigBém'Bi.«  eur  le  délii  —  Dm*  1i-  r..n 
de  l'article  precileni ,  il  y  «ppelle  epécialenw  ir.  le'  jar,  r  i?  n  voi  ln^  .lu 
décédé,  ceux  qui  éuient  emplo]*»  i  uta  sertice,  et  ceux  qui  (csaot  iruu- 
Tés  en  sa  compagnie  avanl  son  détét. 

106. 1.e»  décUraiinas  des  persoanetqui  comparaissenl  au  orMès-Terbal 
•ont  rédigée*  somœaitemeot  eo  oa  cnbier  séparé;  elles  les  signent,  ou,  si 
elles  déclarent  ae  pouTeir  »igner,  il  en  cet  fait  meolion. 

107  Le  juge  de  pan  peut  défendre  que  qui  que  ce  çnit,  josqn'kla  riAlora 
du  procéji-Terlial ,  «crte  de  la  maison ,  ou  s'éloigne  du  lieu  ilans  lequel  il 


opère.— Tool  «ootrevenaot  à  eetle  defeote  est  aaisi  »ur-le-cbamp  et  (BOi 
4»  It  waMnMefaMoéo  oa  lirro  dos  PoIbm. 

Il  porall  otile  k  la  rrebcrcho  do  la  edrM .  do  proeédor  I  •■•  ol 

YiAitet  domiciliaires  ,  le  juge  de  paix  rend  k  cet  effet  une  ordoÂ* 
liniuelle  i'.  éuiioce  eiprefsénieni  les  perfunnes  el  les  objelo fit 
eu  a  ces  Tisiles  lart.  559  de  l'iicle  ainMiUitioriael].  ' 


106. 8^1  paraît  otile  k  la  rrebcrcho  do  la  edrM .  do  proeédor  I  •■•  ol 
yoiinir»  Yliitet  domiciliaires  ,  le  juge  de  paix  rend  k  cet  effet  une  on' 
Mondaii' 

dooRenI  lii  , 

109.  Si  de»  décUrolivM  fcilM  au  procés-verbal  oo  i'aaÛM  KOMigao* 
ment»  pris  »nr  le»  lieux.  H  rdonlto  ane  preuve  qoeleooqoo  oo  des  pré- 


somplion»  contre  des  indiridflo  liéoiots.le  joge  d»  paix  let  (lilHilirk 
l'innUDi ,  »an>  qu'il  soit  beoola  to  Biandat  d'oiOMer  -,  il  le<  inicrrooo,  n* 

çuit  leurs  déclarations,  et  agit  au  surplus  aio»!  qoM  est  réglé  par  les  art, 

IKi  el  4uiv. 


n  d4i  (émotni, 

111.  Le  juge  de  paix  (ait  citer  deToot  lui  toalM  In  pwMaaN  qoi  loi 
MOI  ifldiqaoee,  soit  por  la  déaoatkaiioo  «lIcMIa  oa  chriqoo.  Mit  par  1» 
plainte,  ooit  par  tonte  ouin  foi»,  comme  ayant  («ooainaBCC  da  délil  qol 

rat  l'objet  de  ses  poorsoito* ,  oo  de»  circunsiance»  de  ce  délit. 

lis.  La  cilatioa  ce  lait  par  ooe  cédule  signée  du  ju^e  de  paix.  —  Ello 
est  naliliee  aux  Itmoiss  par  nn  buinsier  ou  aitent  de  la  (eree  publique. 

\\7,  Il  fj  e^l  i^ai  besoin  de  cilatioo  k  l'égard  de*  témoio» aoeiiés  Jcvanl 
l'ûflicier  de  puiice  par  le  dénonciateur  ou  plaignast.au  BMNBeol  de  sa  de» 
ooaciaiioo  ou  plaioto,  ai  k  l'égard  d*  toux  qat  lojModo  fiittMvw  oor 
les  beox  oO  il  s'est  transporté  poor  dresser  prw>i  Tebol  il  eorpo  da  dMIt. 

114.  L*  juge  d' paix  rédige  ou  fnit  léitiper  par  sca  greffier,  somBuirp- 
meal  cï  sur  un  CJliier  rèpr  • ,  le-  dwlanitmii^  faile»  de»ar.i  lui  [mt  le?  lé- 
aïoiai,  et  il  tieoi  ou  (ait  tenir  ooto  d*  loors  imt,  siirBooi»,  à^t,  do» 

^  U 
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115  SI  U  (ir^v^na  «Il  trr*t<  ton  d«  U  coaparalMin  dM  Unotni,  th 
Icitii  Ipiir-i     l,iri;ioni,  cbacan  s^|>ftt>«*nt,  «d  upr^wnc*. 

116.  s'il  nVst  arréi'  fu'iyréf  Uur  Mditioo,  l«>  jofe  il«  paix  lui  doaiie 
Iietin4«  ttémUaui,  miit  >u>  loi  en  délivrer  copie. 
'  HT.  CbMM  WlMia  dMUad*  dm  iadamoitr  poor  loii  d^pItcnatM, 
fcr«V«>l  4f  fflfpotrr,  Wl  tut»  p»r  If  Jo»»  df  piîi  (jat  1'»  f:iil  rt^-^cru  r.  — 
Lm  AÏTfc  tur-  Jrj  jury  fl  lu  pr»»iil't>t5  dm  inbuniui  crim  in'l*  m 
(lï  Dtin»  II-.'  irid'  nuint-!  iti;r<  aat  lèroioiqai  oattU  aiMgin  dcTMl  «ut 
à  la  r«|u«l''  du  coinmmiiairp  dn  peuToir  eiMotif. 

118.  Lorii'ju  il  m  cuontaié  par  U  erriiSeai  d'oo  efficiM  i»  natt  «!■•  dM 
MraiH  M  tmaToai  dm  tlBMMHIW  >li|iil^  )ti  «ManllK  Mr  l« 
CMltNfai  lMrM(d«M4*,1f|ig*4aputMinMp«l»«l«ir4MBMr« 
pour  r«r»Tsif  tpur  (tfel»r»<!fti». 

MH.  Si  et*  i^mnint  rr»i<lrni  hor*  dp  rurasdiaiMiiMit  di  jag»d«  p«it 
irai  Im  •  tint» ,  wUi-ci  rt^iBirrt  le  d*  pait  dn  Um  d«  lm  rnidracs 
«•  M  rfadi»  lapiM  #au  fMr  nattair  Imr  4dciw«tiM.  ^  n  toi  adrriM 
k  eM  fWet  Vm  MIM  H  mtHglMBCMl  ■éefMÎrM  pMr  Im  înlcrracrr  »n 
le  Mil  ft  s»»  ciri-nn«lanrc«_ 

liO.  Icnm«<lî  iirineiil  apri'»  \fi  arair  rDUadut ,  I?  ju(;e  df  paii  du  lieu 
dr  trur  miilM««  tavM«  twtr  décl«nli«i>  au  d*  paix  t|iu  l'a  rMjuit 
d«  la  racevoir. 

lit.  Si  U       da  pait  qui ,  dani  !«•  eaa  pr^TUt  par  lt«  ln>i$  article* 

SrMéduU,  f'a»t  irauporti-  «iprM  d'un  Kdioid  ,  trouie  qu'il  n'^'lait  iHHal 
im»  l'impossibilil^  d«  comparaître  «ur  la  ciuiioa ,  il  dioriic  coaire  lui  ti 

roBlrc  r«ffifipr  de  fïoI>>  qçii  a  dé'tTr*  I»  c»rii6cat  ci-d«*n»  ttif  nlium;.*  m 
miniUl  d'arr*l  en  Tenu  duqii'l  ils  S'  iil  iiiilui'j  drvaal  le  'lirccleur  du  ;ijry 
it  l'arroadotMDi-al  daoa  réundua  duquel  récida  1«  Juge  die  pùi,  <iu  a 


m.  lm IMMiM  qui .  bon  ta  cw  naaliraaé  «n  Part,  lli,  oi  cam- 
ptraitNot  pu  Mr  I»  «iiaijM  ipi  Inr  «M  dMi4*»  al  à  PbtwpmMIt  in- 
dique, j  uat  «MWiiiii  fw  u  MMtel  dtafll  qaait  Joi»  4a  |tlKMctrn> 
coaUa  c««. 

ItS.  Il*  >0Bt,  en  outre,  aprM  aroirfail  leurt  déclantroot ,  eo«dull« , 
aa  TCita  d'uo  aaiTCAo  aundal,  daa*  U  maitoa  d'arrtl  établie  prta  lo  di- 
recteur  da  jury. 

ISt.  Soax  excepté*  cm  qai  initiflrai  devant  le  juge  de  paii  avoir  t{f 

M^itimrm*  n;  «mpjcb^s  d»  comparaître  aux  jour,  itpum  n  Ilea  Sida  parla 
u^j^inn  — Uans  ce  cm,  le  juge  dr  pail  Ir*  met  >  n  lih<Tli' iprèi aïoir  refU 
leur  dédaialiuQ ,  et  il  es  rend  compte  aa  directeur  du  jurf. 

Dm  prnwn  p«r  écrit  «I  dtt  piteu  it  ««MnetMNk. 

ItS.  Si  U  nature  du  di  tii  fei  t' tU-  nw  Ix  jifeuve  poitM  Trai'tmWaMe- 
n^Qt  en  «tre  acquise  l' )lJllJlr^^  m  pr^n  na ,  le  \aff>  dr  palt  ordoioe, 
aiiiti  qu'il  eM  rtglé  p4r  l'art.  108,  qui)  »era  (ail  «iiet  lai  ane  «ùiie  demi- 
dliak*;  tl  «a  aitauitM  M»  artiiiM»,  il  iHaw  In  mIMi  (ur 
»r«  papier*. 

196  II  Ure  lei  Kellèi,  eiamloe  Irt  papier*,  at,  tM  y  a  llea.ea  fait, 
U  ili>^crijiUoi),  le  tout  en  prMroce  du  prtreau. 

Si  ,  (i.irmi  l<  t  (i^ipitrj  }rnuT^-<  «oq»  1m  jri'Hi'g  ,  il  en  est  «)(tt  ptiîj- 
ieol  «errir  »  tiau  icuoi)  un  à  lin  harS'  ,  !>■  Juj-r  !■  (  mi  \h  Joint  u  j-m 
proct*  fert>.il,  i^rts  i**  ïVuir  p»tatts  el  Utl  jiirarer  par  le  préifuu  à 
chaque  fruillrt.— Si  le  prévenu  ne  vent  ou  ne  peat  pa*  le>  panier,  le  Juge 
de  paii  ro  Uil  neation  dan»  «on  prooea-verbal. 

it^.  %\  papiert  «ur  Iriqucla  il  y  a  lîeo  d'appoier  le*  ecellés  «ont  bor4 
de  l'iriùi  ili'.M'airat  d«  juge  de  paix  cbargé  de  VinMniciioD  ,  il  requiert  le 
Juge  de  paii  du  lie«  o<i  tu  iraaveat  ae  nracider  aax  opéraiioa*  ÏAdi- 
aatei  par  le*  deas  aitidda  yiMiial»,  al  àa  Jai  aa  aiwaiit  la  NnlM 
oans  le  plu«  court  44Ui. 

119.  Dm»  ce  cai ,  le  prévenB  ne  peut  a»sUlerà  ta  Itvfe  d(«  tcellés,  k 
l'examen  et  a  la  detcripiioo  des  papieri .  que  par  l«  minUttre  d'un  fondé 
de  pouvoir.  —  Mais  ler  papiem  i;ui  f'>m  charge  Maire  lui  BO  (Mvealtlre 
employée  au  \\'<-rf^ .  qu'ï('re<  Uii  iivmr  eii'  iiprtllUi  fMiaaiMllMaeDt 
pogr  let  paraler.  aiUM  qu'il  «il  dit  ct-deMna. 

150.  TaaiM  Im  praam  par  inU  lal  Mot  fiadoHM,  aaH  yaar,  Mit 
eoatra  la  prircaB.  Mat  faeaailibi  fw  la lift  é»  |aix,  il  fl  an  «wie 
lareniaire. 

151.  .S'il  e\i.4te  de*  pitcea  d»  coDviclioii.  il  le^  parafe,  les  repriiienle  ao 
picveoD ,  l'inierpelle  de  le«  recaaoalirr,  le^t  lui  lait  panier,  oa  bit  atea- 
liaaja  Ma  wtai .  et  aa  dr««M  MCli-ftrbal. 

Si  Im  pitaM  d«  MDTiolaa  aa  moi  pa<  samptftiM  da  rMttair  de* 
wAMciilar»,  laJa|»4a|BhraiudM  ane  baaiadapMiar  qu'il 
t  agi  aMaa,  «t  qn^  panfc  ailA  |iaiafer  alad«|oni  «MiKm  diu 


Tir.  (i.—  Pe  PeapAvlion  iuma«KlQ(  d'arr^i. 

135.  Le  BBaadal  d'arrrél  e*t  remi*  i  an  buitaier  on  weat  de  U  lerto 
MUIqoe ,  qui  l'aihiba  u  irticm,  al  M  aa  Mifi*  cafw,  aa  a'iwinni 
9a  et  pertimne. 

134.  L'efflcier  cbarné  de  l'etéculion  d'un  irandat  d'arrêt  *e  (ail  aerotn- 
pagaer  d'une  force  auffiaaote  pour  qae  le  prévenu  ne  puiaae  se  lou^trairr 
à  U  loi.  -  cnw  fan e*i  prita daa*  la  lieu  le  (lot  k  aartM  de  celai  oa  la 
maadaid'i  i  'etdcBMr, al ala fit bnttn aar M idtaiiittn CMl^ 
aa*  dM*  te  iu.iiiit<it. 

«3B.  Si  la  (rttaat  aa  jrai  ftn  aatui.  la  amdal  «"Mteii  Bo«il»  b  •« 
ianMra  tabualiaa ,  M  nrilder  etiarg/  de  l'eiécailmi  dn  niaa4*t  d'.irréi 
drerae  p^*é«-verb^l  de  tn^  pernif^iii.  n«  et  dil'g-iiei».—  [Ti-f  '-t.  rt  i 
est  dreeté  en  préaenre  île  'ii m  rti"  p'  i«  procbel  »'oi»iii*  il>i  ;i-i'v.'iii:  if 
awicar  da  laaadal  d'arrCi  peut  trouver.  Il*  letigaeal,  i>u,  s'ils  ne  savent 
~   it  «a  aMUi  BDiiiw.  diâi  «aada  fMiiiaUillai 


qfi  leur  a  ^>t'  f.iite  k  ce  snji-l,— Le  parleur  du  maa<lBt  d'arrf  l  fwt,  en  r  ;itr», 
V  Tr  I \-  ;  Yrai'  pr'i«»-\eiliiil  par  l'agent  municipal  du  l-'ii  ou  un  idjtim'., 
et  iitti  U-i  LuaiUKine*  qui  ont  de*  muttitipalii**  pariiculieret ,  par  «n  dc« 
oOicKn  muaicipaoï. 

136.  Le  procéa-vrrbal  neoiionn^  dan*  faitiilo  prfeMMl  eti  renb  aa 
jii^e  depaiv,  ifui  IVnvn  e        \-f  Tin^-qnaire  beure*  an  diracieur  du 

;Mr\  avec  locit'*  les  piefes  y  ri'laiiiei. 

137.  Le  prévenu  «aiaa  en  venu  du  mandai  e«t  cooduit  iauttddiatament 
dans  la  mai'on  d'arréi  établie  pré»  le  directeur  du  lory, 

1S8.  L'offlcier  cbargé  de  l'ei^i-utioa  d'i  auodAt  d'arrH  renet  le  préf raa 
«u  gardien  de  la  mai-o"  d'arrêt,  qui  lui  ni  ihifurt  m  fffftaaaîlMaeai  -  ; 
Il  porte  eaeuite  aa  greDe  du  direeieur  du  jury  le*  piéee*  lalaiîfai  aa  Mit 
•r  1  l'arreîtaliop ,  et  m  prend  i  palemenl  une  rewBD»n««»e*,  —  Il  fait 
voir  les  deu\  rrcocini'Ç'ance^  .  <Uns  li-  j.'Ur  raJm»,  .lu  Jim-leur  du  jur», 
lequel  mai,  eni  l'une  e«  sur  Pautre,  ton  va,  qu'il  date  el  tigae,  ^  Il  rë- 
Biet,  dan*  lea  Irai*  {Wir*  «uivaali^  «m  WÈum  laMMiiliMM  WjBib  îa 
pail  qui  a  décerné  le  mandat  d'arrtt. 

1"fl.  L'iilBfi'r  cliirci'  de  l'eiéculion  d'un  mandat  d'arrêt,  et  le  ptnJIen 
de  l.i  maison  d'arr^l  a  qui  il  renet  le  prdveuu  ,  '.oui  en  o:ilre  te!iii<  ee 
cwaluroicr  aua  diipoailioiis  des  tit.  18  et  ty  du  liv,  2  ci-apr^,  cbMua  tu 
ce  qui  le  oosccrae. 

Trr.  7.  —  Oea  iNrteIew*  dit/'ury  <r«<«iM«lMn,  eapilain**  n  K«alwiaaia 
de  le  pwJattrf*  waitiMl»»  Mwiddrdi  aMwa  aIMMi  4»  yaWM  iadii. 

ciatra. 

IdO.  CoofarmAneal  b  l'art.  SiS  de  l'a'-te  ronstiiniionne) .  \c  i  rrcteot 
da  jury  d'arenaation  peuraoit  inuBédiatemenI,  comme  o(B>'jer  de  poUoe  ja- 
dlctalr^  le*  déaoocwuaai  que  Un  Wl  faiMMlnr  paMIOb  aiitd'ailta,  aoil 
d'aprO*  le*  ordre  a  du  directoire  ndeatif  t  —  f  *  Dw  aMMWla  CMM  u  li* 

kerié  ûo  ta  pûrete  tndiTirfui'lle  de«  riliiyenj  ;  —  t*Oer*«i  coiami*  contre  û 
tlrnK  "les  f;rD5  ,  —  ô-  Ui'  U  retiellinn  a  rfX'  Ciitl'.iû  .  "(jii  de*  jugeoieoU.  *oi| 
de  loua  le*  acte*  eiéculoirea  émane*  des  ai)iairi(éi  coaiililuée*  ;  —  4°  IVa 
IraaUM  aacMMMiaé*  et  de*  voie*  de  (bit  commiaeewinr  entraver  la  v 
tioa  dM  Mairibmion*,  U  libre  ciroulalien  d**  »nb*i«laaee*  cl  de*  autre; 
objet*  d*  eommercc. 

141  11  pooreuil  «galrneut  lea  déliu  MHiliaaaéaiaea  PMkle  précédent 
•nr  le*  plaloies  de»  p^rui-s  nMit'-ift*,  aur  tooie  e*pec*  de  d^Docâaliom 
civique*  eu  aulre»  qui  lui  ^a\^\  Hilres^^ea,  et  d'office.  —  Il  en  e^l  de  mfine 
dea  négligeaeea,  aba*  el  malvers^tiuiis  de»  garda*  cbunpéUe*  «t  des  garde* 
(oreatien. 

1  «i.  DaM  le*  eamarnsH  dont  I  a  p  rputaiiaa  o^aieède  pu  qaanaie  aiilla 

babilanla,  le  drnKtenrdo  jury  iVrusuMio  a  pareillrmeoi. comme  uflSder 
de  police  j ad iciu ire  ,  la  po  ir»uiie  immejltia  de*  dejjia  de  (aux,  de  ban- 
queroute (rauduteuae,  Gooeuatuin ,  pëoiiai,  vol  d*  ci>nimi«  ou  d'acodé* 
en  matière  de  finance,  rooimrrce  ou  baniioe.  —  Lei  plaîniea  e:  deDon- 
cialioaa  relalivea  b  era  délit*  sont  periée*  drvaal  le  directeur  Jn  lui  y  U>i 
lien  oit  ce*  délit*  ont  été  cemmi*.  ou  devant  celui  do  it  ri>id*lKe  de  l'accuié. 

143.  Dana  le*  communes  dont  U  populaiiaa  a*l  au  dma*  de  quaraaio 
miiV  hatiiiania,  iMiafea  da  paix  aiararat,  lar  Im  Miia  amliaaaéi  m 
l'Tiirie  précdain^biiilmi  faMiaM 4a |aK«  JiMain  fM  iw  laa« 
aairea. 

M4i  LM|a|MdaHiiMitaiilNgill»4dBoaciatioBdMMilkiBniiia« 
aiaanul.  iJo  §1 1«1,  «i,  daaa  lia  oaaiauM*  de  quarante  nin*  hiK> 

tant*  ou  *u-de?«oii«,  de  cetji  meniioonéi  eu  l'art.  t4î,  U  tr»ri«iBetu>o| 
avrclo*  piéCe<  a  l'lippui.  a'il  y  en  a,  au  dir<>eieur  du  jur<  ;  (uiU  iOisir 
le*  prévenu»  pria  en  flagrant  délit  ou  paunuivia  par  la  clameur  pulilntuo, 
ai  lit  (o(l  conduire  d*«ant  loi. 

lis.  Le  directeur  du  jury  peut,  pour  la  recbercbe  H  ia  pounuite  d'ua 
délit  quelconque  commis  dana  une  comnane  ob  il  a'}  a  pat  phi*  d'au  jui^s 
de  pail  Mabli,  ebarger  un  capitaine  ou  lieutenant  de  la  gen  iarmerie  na- 
linBïle  de  l'eterftce  de*  ffloclu.'ûs  de  la  p<i'i«  judiciaire,  juaqa'au  ntai.j3! 
d'arrêt  ejclusnenicnl. 

14<1.  Le  oundet  «l'aioeoiec  que  l'officier  de  gendarnerie  ddllvro  dan*  le 
ea*  de  l'article  précMent  poiu  l'ordra  da  caHaiia  la  iwtfWB  da*aol  la 
juge  de  pan  ;  ou,  *'il  «'agit  de  ddiils  meallaudn  daa»  Iwait.  llil,  141 
et  141,  devant  le  dir'deur  du  jort  lui-mioie. 

14T.  Toile  per»<joiie  gui  a  porté  ^  pl  unie  ou  d^Di>iiciaiiQB  b  00  jago 
de  pail,  peut  aor  eoa  relu*  eoniiaie  d>'  délivrer  un  wandel,  ioit  d'amt» 
ner,  aoil  d'arrea.  Milda  amparoiion,  se  préseater  au  directeur  du  jury. 
—  Daoa  M  ca«,  et  daa*  loat  eeui.  ub  le  direclaar  di  jury  Iroov*  qne  le 
jnge  de  paix  a  atal  b  |>ropo«  refuad  de  didbvrer  l'un  o«  l'autre  Bandai,  il 
e*i  tenu  de  le  délivrer  lui-iaétae. 

liH.  Les  rCgle*  pre«frite^  *a  Juçe  de  pait  par  le  lit.  5  ei-dM*iu  tout 
(  Il  II  :  :  -  -  .iu\  ilirrtleur»  'lu  Jurv  el  aui  capitaines  ou  lieuIrMai*  de  gen» 

darmcrii',  d  ans  le  ti»  uu  ib  eiercunt,  d'aprOa  les  article* prOcéilaai*,  Im 
(oniUiooB  de  la  police  indtciairo. 

149.  Le  directeur  du  jury  averlil,  et  aa  bualariMoHlialai  Miiaii» 
«tire»  dn  pinlice,  lea  elBcier*  de  gendarnerio  «l  In  MM  4a  flll  4lM  ha 
opéniioD.s  d««^uel*  il  remarque  liv  U  nf^lmuM-     BaidW  ialbaUtflai 


grave*,  il  Iw  di 


tt'i 


ISO.  UJnaiice.porla.,^ —   

le*  ir  bunaui  de  police,  rehlITettent  aai  dilili  dont  U  peine  n'eai  portée 
;i  ir  'a      ni  .lu-d.  -'iis  il?  |.»  raleiT  de  ir>l«  juuroéee  de  travail,  al  «a 
.1  d'  iroi- ji.iir.  il  .  iiij.ri-.inci.  nicul;  —  a*  Par  lei inbuaaux  correcliaa- 
ntls,  reUiivemeat  aut  déiiK  dont  U  peioa  ncMa  aa  tmiaJoaraéM  da  ir» 

lt,«  a^iil  alaiilM  ataicttfaai 


UT»  fti — Da  u  Jiwnca. 


dHMiti,  etI  administrée  :  —  t*  Par 

J...    I.  .....  ^A. 
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ftbmanl*  ;  —3*  f^r  I'-*  dindtan  du  Jnrr  d'acevMtion  et  \tt  iribuninx  | 


Wl  II  T  •  na  irilranal  de  police  dam  rarroadUMneat  4*  chaque  aJ- 
■ioKtnliga  maniripilc  —  O  tribunal  fit  compiMt  do  juge  de  paix  et  dg 
d'UX  de  •»*  a^n-'^iMir». 

ISS.  S'il  ;  api oairiif'  'yif.ri  piii  liaai  r«diniitUtrattoD  moDicipiIc, 
tbattin  4'eui  f  uil  k  «efT c  p  .r  loitr  pendant  uo  noii,  k  ummcacer  par 
le  plu  *c<. 

^^S.  Toale  perjenn»  ?T<'»fntj«  iI'ub  d^il  dont  lu  ji'îi' n'eicile  ni  h 
valeur  d«  lr«b  jei:-  i^rs  if  inniiil  ni  troi>  il'ini[  ri5  ngeiDent,  t%\ 
cMréefUt  la  irilniaat  de  yohtr  de  IVroodirKveDt  d^n)  Irqoel  le  délit 
â ni CMMii,  (wr  j  Un Mltadm  «lin(« w dénier  itdon, «ralana*» 
«Mt  t  tt  InMiM  ptrlt*  1*  1^  ns  3*  IVl»  f«a*tiiutiaaiel.  w«f  h 
frtoore  au  irïbuaal  ^.r  ra»«atii-Ti.  —  ri'a'iriiî  imn^t  %  la  requête  du 
comnlstaJre do  pciuvoir  rsi-cmif  i>r«<  ['.uliiiit  hirniios  nitinictpale. —  tllf 
peut  aotsi  rttrc  \  Ii  rn^utio  iIp»  |arui»ilt«tii  qui  »e  preuadeol  \ité»  par 
U  d«lil. 

154.  Dani  ce  d; roirr  cai^  tl  daaf  eelui  e^  le*  peneone»  \Mr%  par  le 
d#(lt  iBienrieaneal  ranme  partie*  ctTilt*  ;ur  l.i  citation  dooa^e  ji  la  re- 
qade  du  coRiiaiMialre  da  pouvoir  ei'cuiif,  le  Iribunal  de  polke  proaonre 
en  dernier  rruort,  par  le  même  jugtmrnl.  »tir  i»".  ito '  imapi  s-iaU  r«B  f  ic- 
leadua  poar  raiooa  du  d'iii.  et  «ur  la  prioe  inn  ^i  i'  jjjr  in  dI. 

l&S.  Lk  diuioii  est  eotiftie  par  ud  buiisiiir,  qui  en  laisae  uoa  cojije  au 


ttioo  du  )a((««i>'  t*f  dtbut,  ce  jay  WCTt  eH  «Ipilif. 

.  La  MnMu  âiM  a»|«all  pu  «II»hi(ih  n  nr  oi  tuulà  4e 

ratios  ifMsto,  M»  («itairiln  «Htdée  Ifvà  MèMadr  «OdNS 


tH»  fHimtiBi,  \fi  rarti>«  peoTeni  cemprattre  rolenlaireneot,  «u 

157.  La  cltati<Hi  >■«•,  Ji/i  nfr  s  jour  p[  lisuri'  —  Il  tic  [l'Uty  aïoir 
VfXrf  la  trtation  «t  la  comparttUoa  un  mlen&lk  moladrt;  do  viA|t-<iMU« 

tSS.  Si  !a  pertonoa  eiufe  ne  comparait  pai  aa  pat  el  fe  l'heare  Biéa 
parla  ciiaiion,  elle  celj^CiMptrdénnt. 

m.  La  etadaoïnaiioa  pw4Miit  e«t  comme  non  aTenoe,  «I,  dant  les 
dii  jours  de  la  «igaibraUK'-  qui  a  ni  Hhr  Sk  ^mnw  «iMet  nila-ci 
M  prtseaie  et  demaadr  »  tvf  'Mm  w.  —  N4.Mirjui!i«,  leiMlâtlkS»- 
laioeaiioa  du  Jugement  par  «irUiti  deoirarenl  t  u  obarMk 

m.  M  u  pertonse  cii^e  ee  cnmparalt  p«*  dutir»  As Jtttt  1»  l>  si- 
nilleatiM  du  jacraeDt  par  dtbut,  ce  jayiBCTtwmlpiltf. 

181.  La  - 
procvntivii 
ou  con'fil. 

<6t.  L'iiiiiruction  de  ckaqve  aAùr*  cet  publique,  etee  (ait  daat  Tordre 
(uitaut  ;  —  Iti  piucee  leroaui,  a'il  y  en  a,  coal  lus  par  le  grefller;  — 
Lei  lémolae,  «Il  ea  a  Map^U  par  le  cannuiMire  du  poat<iir  ei^cuiif, 
*onl  eolendttt:  —  La  peneaM  cilée  fm)peM  la  d((en>r,  et  fait  rniendfii 
e»«  I^mo  n».  (I  f!ti?  en  »  amené  on  hil  ciler;  —  Le  rommia'Siri'  du  («u- 
<oir  fM-ci;ii[  riMiiiu'  raB,iir>',  cl  d'.iiino  ers  conclusiflO'i —  Li"  iriliuortl 
prusunce  enivile  dant  la  mtoie  an'lieooe,  an  an  plua  tard  dwi  ia  «ai- 
taMe;  —  H Mttm fM» Ji|nt«it.  iBiMlM  iniiM  ie  la  loiquM 
applio'ie  ;  —  La  Uvt  fc  Mia»  ie  «llill. 

i-j3.  L.  »  flf.iw.mnB.  arf .  «10,  Ml ,  4«,  «45,  447,  ♦48,  »49,  4S0, 
4;i,  iW,  4'*  p(  t.'iT,  rT-liiiv.  *  (lu  rri  i  urf  en  c.i^-<i£iOO  contre  l(< 
j>'):rmriii<  de»  iribiiaaut  erimioeli,  «Mt  cominnoet  au  recourt  eu  caua- 
tnifi  .'or.irrlei  jutiiDeoU  de*  Uihinn  de Mlica. 

l<;4.  l.«  jngrile  pati  itgleteMabre  «tle*Jeon  iMea4i«M««  do  tri- 
buaal  de  police  d'apftICilm  ies  affaire»,  rn  observant  que  tuute  alliiirr 
de  Mtare  k  Mre  jeeia  i'afrtt  lee  di.potii'oat  du  pri  ent  litre,  doit  I  flr<- 
aa  plDi  lard  daa»  Te«  qilêie  Jeun  i|el  tehieU  ta  ceeiiM  le  cennij^- 
taire  de  polire  a  faite  «■  fiicHM  MBBllMln  il  fHWir  tticalit  •« 
eiéeiitMD  de  l'art.  *è. 

18».  Le  i"  et  le  16  de  chaque  laeii.  le  jug"  de  paix  Mtaie  nilrec- 
teer  do  jury  retirait  des  jMgt-aienu  eue  le  irihuial  de  pelice  t  rendus 
Am"  l'f  i)iii''r-  jo'irf  ;irfc*lpnis.  —  i  i"  dif'i.ur  du  jury  le  di'pO'e  au 
^-rfllf  du  iMb'jnil  roTi-.- iotin»!,  [wur  frriir  de  r^- i«  i.  ii  tui'fil  «ur  le.  d^ 

iioi|uani«,  en  cas  <W  rêeidite.  —  11  ea  reail  uu  comp^i;  tooiaiaire  b  l'accu- 
•atrur  publie. 

lU6.^L«^g^er  et  lei  buittien  dn  Joge  de  paix  eerTest  «tprti  â«  Ui- 
Tlt.  3.  —  Dtt  Intuaa^  oorrecu'o—  lie. 


1C7.  /(  y  n  jrir  d^r tf&i' "'itirtioil* 

aùr  ««pt«i  (ari.  t55de  l'acie  confiuuiiouncl;. 

1M.  Lm  lilbUM»!  canectitBoeli,  eutr«  l'aKriballon  conMiue  dani 
Twt.  18,  eoBuiifeni  de  lone  Wi  d<liu  dem  la  petn>-  n>»t  Inr.iniaaie  m 
alTtirTirc.  et  n^annioia»  eieéde  U  valeur  de  troi<  jonrnff!  du  lutait  cii 
tri  •  jn  irt  d'rmpri^DncioeBl. 

t@é.  CA'fw  Cnfrunal  rurTKlioniwf  •«<  eoetf 0*' d'iin  yr/<id«nl,  ii  iiux 
f%fn  étfata(m  aiuttnrtit  ittgf  dejMtedeto  egMMMe  eé  I»  InAaaal 
«MeMMi,  d'an  cMiaiMMire  itomio/  tt  deeHItiabb  fa^  U  iirnimn  txitn- 
lif,  M^f^grtglrr  ;arl.       dp  l'acie  con-timiwnne  ). 

un.  Le  grnBer  r»l  nomme  par  le  pr--»id<-rii,  et  I'*  <leai  Uife*  de  poiit 
Ma<se«*eurs  jir»(>  de  pan  mi  act  ti'''  fîe  servie  a?!  iriLm,!),  qui  le 
dt>!-.iuoTii  i  voN  nt*. 

171   Ia  prtndnti  dm  iTibmnal  eorrecrionnfl  ni  prii  Iihii  la  iw  ««ù, 

•     '  •le«n'd»d<pvie> 


reciionnel  pour  le  jugemrui 

tioivs  li'Dffl.  ii  f  de  police  judicwir»  ;  (  i 
ie!ii;i  u  p  ii.i  nienlaBPnipnl  par  Ir;  ifc 


173.  En  cas  de  mort  ou  d'pntpèi'liriiiiMii  Uf^rm  i;.  il  p-t  kapplM  par  ee* 
lui  iet  juges  de  Iribunel  ctril  i|tti  1«  tuit  imiDiiiateineet  dan*  l'ordre  de 
Ubkaa. 

17X  Sf  Ik  Onniealie  et  4^  le  dttuial  ctrrttlïaMul  n'a  au'oa  juge 

de  paix,  »e>  uie<RP-.ini  <<iiii  appeUs  à  lour  de  râle  pour  lenir  lien  du  «e- 
cood.  —  Leur  n-r\  i  '-  r>.i  régl>'  de  oianiere  qu'ii  eo  sotte  on  chaque  dois. 

174.  S^l  y  a  plot  de  deux  iue*  de  pait  daae  eeito  coaoïuvi,  tla  IgM 

b  tour  de  tilt,  n  tfeiCH  pCMTaM  01  Mk,  l«MnlCI«l  UUOÊtttHf 

rertionnel. 

175.  Dans  aaoan  cas,  eo  juge  de  paii  ae  peu  licier  an  tribunal  nr- 
'  d'une  aOairp  dans  laqaeUe  il  a  lail  1rs  feea- 

"'1  fst  en  (nr  d'j  «ifccr ,  il  est 
yai  qui  lu  biitl  d.ii»  l'ur'lrc  du 

iitfkau,  ou,  a  d^boi  de  jeje  de  pan,  par  rasi(a*tur  i|ui  cet  paraïUeeieat 
iadîMd  MT  l'ordre  d«  imnmu 
Ifs.  K  Paris,  U  iMmi  comctleanel  MtibM  et  dan  aettieoa,  — 

Pi^nr  cet  effet,  un  vicp-piériileal  eti  pri«  touajpt  di  awis  dans  le  iriboeal 
c  >il  suivant  le  mode  deirratioé  par  l'art.  171,  cl  le  directoire  executif 
Boniiue  un  lulislilul  b  «on  coninii'<»aire  prés  le  inlnnai  rorreclioanel. —  lie 
rfnrire  des  deu\  t4'Clii>n:>  «e  Uit  par  quaire  jn^r»  Je  ptii  appelé*  parit 
pré«ideBl  el  le  vice  Dresideai.  duBS  l'ordre  lé^lp  jijir  l'drt.  174, 

177.  11  y  a  dans  cbaigue  Iribunal  correclioiispl,  et  b  Parie,  daM  rbafM 
leciion  de  ce  tribunal,  ua  cumniis  itrcfller  rl  deux  buiMisi*. 

178.  Loc-imniis  grrlTii  r  ;-l  rMiium.  p,<r  1- u  pr^tiifLl,  vicf  pr^u'detttel 
juge  de  paix  di'  ^rtvirc,     r  l.i  jir'x-ii'aiHin  du  ^;ttllipr. 

179.  Le*  pr^ideiti,  vice-pr^sideol  et  iuee  de  paix  de  service  ■eaiaeat 
direcltOMil  lia  MHMflt  et  lu  deMlMlM*  «olMIld. 

180.  Le  uilianal eemciiesnel eM  ealndeU  eaaaaitiaata daedMitt^ 

.M-.rrt  de     ftwiii^leni-..  «oil  par  le  rtotoi  que  lui  eo  tait  la   '  " 

ji.ry,  .i'a|ii>  1     ie,;h  s  piiblie»  dass  le  litre  luivaui,  laf 
doeeée  direciemeel  au  prevrou  par  la  partie  pViigo^ole. 

181.  Dans  ce  dernier  ca«,  Ucitaliue  di>ii  (unipn.r  \*  pli 
dana  ceue  circoaiiaBce,  e'ejiltuj-tle  a  aiituup  Iiiiiaalil*. 

182.  La  citation  ne  peut  éire  «igai&pp  el  te  sai-il  la  uibaeal  i 
oel  qu'après  avoir  4ie  via^e  par  le  direcieur  du  jury.  —  Le  directeur  dii 
jury  ne  U  vis*  qa'aprei  t'etre  atsard  qne  le  dd«t  qui  eo  a*t  l'ftbjec  eel  de 
la  compaleDce  du  Uiïj  .>iiïi  c.'i  >  eetiOBBel. 

185,  L'audience  a  lieu  aur  cbaque  affaire,  dik  Jaoïe  ta  plsa  tard,  adt 
après  que  le  direcirw  du  J9i;y  en  a  bit  la  laatiii  M  IfliNHMl  antiaitBaoïl» 
soîi  après  la  eigailIniiM  falt^  par  un  baistier  de  h  oiaiiatt  ioMd*  dir«^ 
teaieal  au  prdveau  |iar  la  partie  pl  li^oao'.P',  k  metai  que  les  srances  du 
|u}  dTftccusa  luB  n'y  mettrai  iibsui  1?. 

181.  L  ln«lri>cliuo  se  fait  b  l'audieiice  ;  te  prévenu  y  en  lniern>g>':  |p|t«- 
niiiius  pour  el  contre  entendus  en  sa  pretcoee;  las  (r|iM>Ui<-ii  «l  IrudefeMes 
proposées  ;  lee  pièces  lue«,  s'il  y  ra  a,  el  1*  jagtaicot  prouoiM*  de  »ude, 
on,  au  plus  lard,  b  l'au  iieace  suivaBt*. 

185.  Les  Umoin»  (irometlrni.  a  i'kudieace,  de  parler  saoi  b*jM«l  laia 
crainte,  dédire  la  vérité,  toute  la  \ nU'  ri<n  itUf  la  vPrit^. -  l^urs  eom-, 
âge  el  prute-sioo,  font  lo-er*»  d..i  '  I'  jii,:''ni<Di.  —  l,p  urpOier  urul  noi  i 
(ommaire  de  leur»  privci4iake*  dtclaïAUwiie ,  aiiiu  fie  dee  pripdpanx 
Bcyeo»  do  di'trttse  dr»  préiam. 

Les  c>'B<:luM.  as  da  wwihiairo  da  peevair  eadcadl,  eellee  de 
la  partie  plai^uaale,  »'il  y  en  a  une,  al  celles  du  prevetiih  toot  fixées  pur 
écrit 

187.  Il  ne  (e  fait  aocone  autre  pror^dure,  taa*  prejuil»  dii  dmit  qui 
apparliealbdiacuD  d'enploier  le  minitiere  d'un  <lêfen>piir  i>i[irlvui. 

188.  Le  dispiipùif  d'un  jugeneni  esl  ditt»*  en  dei>x  païut*  ;  ~  La  pre- 
niere  diilare  1p»  f.tit*  dont  te  prévenu  e^t  jugp  ooapoibie;  —  La  seconda 
uppliqu*  b  ces  fait*  la  peinr  portée  par  la  loi.— Le  leste  de  la  lei  peaale 
r«i  l>j  à  r^udieiR-c  [t.tr  U  pr^&iJrui,  cl  im^ré  daae  la  eeceede  patlie  da 
liigpmeot. 

ibti,  l  oult'Coiitr^ivralioo  aui  cinq  ailiclei  pi^éileal*  eaBerMaatlité. 

190.  Le  iutipmeni  Mt  riécuté  b  la  diiig--Bcr  de  caaaiiimia  dm  panair 
exi'cuiil.— Neanniviit*  Icspeanuilee  puor  le  pay t-meat  dwaiaéll  aiMb- 
ii«i  niions  qu'il  uaatreit  ffatoBcef  MU  laiiei,  «a  MBÎataBiiiifafta  ia 
pouvoir  eiecnis,  par  la  imdianr  da  k  id|ia  da*  iralla  i'iwatiiiiiwal 
et  demaiee». 

m.  Leeeamtssaire  du  poavoir  et«ruiif  est  l«a«,  daae  Ih  Uoi«  Jour* 
qai  aa  sblfeat  la  preaoaciuiaa,  dVn  côtoyer  ua  eximiaraceoeateur  eo- 
blic  préi  le  iribunal  cnniael  da  dépaftaaeal. 

191.  Les  jugpmeaU  ia  uftnatl  «armiioaail  fiamil  dM  aiMqali 

par  la  voie  d'apuel. 

193.  La  faculté  d'appeler  appnriipni  :  —  \'  Au  coedanad;  —  1*  A  la 
pitie  plaigoaiile;  — Au  •omiiiiteaire  du  po«t«if  •aéealil{  —  d*A 
raccusatcur  public  près  le  irbuDal  cnasMCi  da  dépHleaaaU 

194.  Le  coodaiDoe,  la  parti*  plaigoanie,  ea  la  e*BMaiee*lre  da  paaeele 
rxp'fi.tif,  (|ui  »p.iln.l  jjipr|»[,  «joi  te-noii  eVfi  pa'SPt  Ipor  rtet'»raTt«iii  An 
^Trdp  du  11  iIhumI  u  rri-i  Uhiini'l,  le  duienip  ju  ir  au  plus  lird  iipresifhii 
qui  suit  U  prunoBCUiioo  du  jugemeou— Peadaol  ce*  dit  joui»,  il  tit  >ut< 
*î*  b  rexdcuiÏM  du  jugemeoi. 

<9S.  La  rrqalte  cunieoanl  les  noyeas  d'appel  est  reniiee  aa  greOe  dn 
tribunal  corrt'ciiuneelf  dass  les  dix  jours  acomoe»  par  la  kit  poor  appeler. 
—  Elle  est  sigL.Pc  de  I  apU'  taat  ou  de  soa  f'inde  de  penvoir. — Daae  ee  der» 

Bi-T  1  .t«,  V  ;;!:-lV<iir  P'I  fuii  " 
cti  .«n  e  ilr  r,i|,|ii'l 


fuat  b  U  requête  d'appel.  -  Le  lool  a  peia*  de  dé- 


171.  L*  frinAtnf  <(■  (ribanoJ  eorrecriannei  rii  pris  lovi  lté  tix  ««ù,  li^ij.  L.i  r  queie  d'appel  esl  eavoye*  («r  le canmiieaire  do  poaeeirexd. 
etMr  «MT.  Mnat  lie  mmint  di*  «edMae  ém  irti«me<e«n'' du d<pari*>  calM aa(rela  da  tnbaaal  «riaiiaal  4i  ddaârteawrt,  le  lendiMM  d»  la 
Big, lliejprfaiialiaii»alft<^W<>l^»dld<Wli>MiO.  I  n^l^M«4Mkil»M|nfcdBliiHMl«*in(tiaaaai. 
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1S7.  L'<|>prl  cmi«  par  TiictiiiaUir  puUie  a^fl  pu  •iijïl  aai  db^'- 
tiv'it  1^'  to  i-'  .iriicirf  |iréeM«aiU.—L*Me«Mleur  public  a,  pntir  )r  iia«ifirr 
au  [  rrt  iiii  .  ^  Il  qup  celui-ci  ail  été  (oodanoit.  Mil  qu'il 'iii  «ip  >cqi>'t>i\ 
an  délai  d'uo  auit*,  à  conpierda  jour  dala  proooaaaiion  du  juRi-'iieiii. 
tMk  LIumImI  farlé/mal  lelribaaal  crimiael  da  d«t«'ri'-n«  ni. 
nt.  D«il  Iflflb  hmdtracc,  ter  aa  rapport  lait  par  Ton      jn^et,  k 
)  dl  adUté.  —  Ce  rapport  aa  (ait  dan*  t»  atois  de  U  oot^Quiiua  de 

La  prdfcaa,  isit  <)U^I  ait  iUi  eondamof  on  acquiii^,  la  ;i  irtie  plai- 
|HHMa,  ImMialcttr  public  et  le  commii-^ii'i!  du  p  utuir  ^i'cluF  prel  la 
Ûikaaal  criaiiarl.  «ont  entcodui  k  la  luite  da  rapport,  et  aTaot  que  le  rap- 
portearMln  autres  jiigeaéaMUaal laarflfiala*} la lailk  fnaadaBU- 
lit*.— Lm  irmoms  peii*eai  êtra  aaindaa  da  «Mmaa,  il  la  friiMi  «a 
Pa^cunaleor  p.ijblic  le  n  quifrenl. 

âJI.  I.e  lril)uii:il  criminel  lejcU*  I»  rcij'j^lp  d'appel  «tmilila  Jlge- 
meoi.— Dant  l'un  et  l'autre  cas,  il  molire  ta  dectaioa. 
!tOj.  Si  le  ioMmeni  Mt  malt  fum  ttlWilû  aa  finto  iê  tmm 

5re*criiei  par  la  loi  *  pela*  la  aa1Ui«,  poor  laeaaipilaBca  hralMB  la  liea 
u  délit  00  de  la  r^ilenc*  du  pr<'renn,  le  tribunal  criminel  reofoie  le 
procii  à  UD  aolre  tribunal  correciiannel  du  ni<a>o  départetu^ot,  pour  y 
dire  n«amaif»té  à  partir  du  [du»  anciea  de«  act(«  d«n*  letqaeli  il  l'ett 
ttoori  aia  ■nlliii'. 

KO.  8i  la  jugeineoi  fst  aannU  parce  qn«  l«  d^ii  qui  aVa  trouve  l*obJe 
aal  4t  aalara  à  laMlar  peiaa  aHicUf  e  ou  iaUoiaata,  w  iribuaal  criffliael, 
natale  la  prtvaaa  damt  aa  dat  diredaart  du  Jary  d'accaeation  du  dé- 
fanataaat,  antre  que  cHoi  qai  a  raada  l«  jagemeal  et  bit  l'instruction 
pNalable. 

tO«.  Si  la  jatcaeat  ait  aaaalé  panr  ml  Jocé  as  (oad,  la  tritwinal  cri- 


m.  Ui  «ipaéioaitaait.440,  441,  44S,  443,447.  44«.  449,  480, 

451,  4SS,  45S  4S6  et  497.  relaliff»  au  rfcour»  'B  cjii!i«ï(ti)n  contre  le*  ju- 
gemMK  des  tribuaaat  criminels  rendu)  >ur  déclaraiioct  dr  jure-,  ^uai 
caaiHKiOM  au  recaors  es  ca»saiioB  contre  len  jntemeau  de*  mtawa  tribu- 
■Mliaadns  sur  appel  des  tribunaux  eorrectionneU. 

Trr.  ^  —  D$Ê  /'«nr>  <f  wcwoltoo  n  i*  liyn  éineUmn. 

906.  Les  Jurda  aoat  des  cnoTeos  appelé!  à  l'occatiion  d'au  délil,  pour 
aiaaiiaer  le  tait  allégué  contre  le  préraaa  aa  l'actmdb  44ad«r,4'aarta  le* 
preiif  e»  qui  lenr  tant  fourniea  al  lait  MlTiCIIW  fmtlUÊMt,  Um  MU 
aiiile,  et  que]  e»t  le  coupable. 

tt07.  lia  aa  aMt  paiai  laaeiiOBaanM  paUîea  ; 
ancBoe  marque  eit^rieure,  ne  le*  désigsent  fc  II 
devant  être  leurs  juf!>>  ilnnt  trlle«  ou  telles  dreoBitaaîgit. 

SUS.  Leiiurix  »ont  a|i|ieirKi,  Mut  pour  ddi'ider  ai  aaa  miHilaB  doit 
«Ire  ^dmtfe,  toit  pour  juger  (î  l'actatalMMtalfuadéa.— lÂlai  laadéHfna, 
au  iir'miT  cas,  soaalaaasda^aidk  ftnaïaiiiiif  w awîdL  WW 

de  ;tir»i  lU  )»itm>ml, 

a09.  1.*  coacoure  de  bail  jnrda  Ml  aéeMaalre,  k  peiat  de  nulUtd,  pour 
formi'r  un  ;ury  d'amuaitm. 

ÏIO.  Lr  jur;  d'accasaiioo  m  compote  aiaal  qu'il  est  réglé  par  les  lit.  10, 
il  et  13ci-apraa. 

iil.  Jl  y  adaiu  thaqm  difarummt  «Manl  de  direcleurt  de  jurfi 
d'ocnuoiwQfMde  tnbufumm  iiiiwiKliiiiihi— An^rthJsiMi  tu  HihMtaiic 
cofTariîsuwd  m  «oui  («t  dirMeae»,  ahaa«M4iMSMa  awwiA'eieniii  (art. 

WO  lté  l'arie  non-litutlooDel). 

-I  i  A  P.if  n,  le  jurj  d'acciuation  a  huit  directeur»,  qui  sont  pn»  .Un» 
le  trib«ail  citiI  ,  euifani  h  aiode  rdgiépar  l'art.  Ut,  ;  cciniins  le  presi- 


■if  U  d§  grtffléT  frit 


4aat  al  la  aica-piMdm  <ta  ttitaaal  amrNiiiOMl. 

«II.  tmfimantm  4»  «taiaiieiiia  *t  yoMiair  ai 
le  éwmlÊmr  tujitrffmmmtit»,  seul  nâialiaa  «t  le  aeaiaidsiaif»  Atàoa- 
aairaaJsaiyit  par  1»  gtapo  4,  arièaiiafaai liitfaiiMlfart.  ttl  <a  Vmt 
aeaMilaliaafiei), 

iXi.  A  Paru,  le  eoiani«<«ir«  du  pouvoir  eiécutif  pre,  l,>  ir  :iuq:iI  ot- 
rectioBuel  a  aa  labelitut  spdcialeni'nt  attache  ant  directeurs  du  jury.  — 
Dans  la  Bidine  conaïaM.  iu  directeurs  da  jarj  «n  M  laal fiaaUacMa 
au  tribuaal  rorrertioeaei  eaneeiirént  avec  lel  timmH  ia  M  Vilnaal  k  la 
aaaiinalioB  et  k  la  deilitatioD  du  );rrn;er. 

31S.  Tiiul  directeur  du  jun  iirni  i.n  rrLii^'tn'  dans  lequel  il  aaaole  par 
•idrt  de  dates  let  «ua  qa'il  délivre  eu  etecutiaa  de  l'art.  138. 

IM.  Oaaaiaa  aiaftmUBhraïaada  la  remise  qui  est  (alla#lM|i<* 
VMM  daaa  la  aalMw  iVirM,  tadfnciMir  dn  Jurj  I  mienotte  et  Mt  finir 
aol*  de  «PU  réponnes.  —  Cei'.e  note  est  tenue  par  le  greffier,  qui  U  signe, 
aioni  que  U  dir'Cieur  du  jury. 

fl7.  Apre*  avoir  colrndu  le  prévenu,  s'il  est  présent,  et  pris  lecture  de^ 
■Itcai,  la  difaclaar  iln  jury  etamiBe  d'ahord  «i  1rs  fomies  prescrites  par 
n  M  pa«r  la  Taliditd  du  mandat  d'arrêt  ont  élé  remplies.  —  En  cas 
|u*«llaa  aa  Palaai  pas  été.  ou  s'il  iroave  que  l'offlcier  da  aalka  M'était  pat 
oaaipelaal  4'apr4t  let  reglrs  prcKriiet  par  les  an.  76. 17. 18,  7t  et  80, 
il  annale  le  maadai  d'arrêt,  eieo  décerne  sur-le-cbninp  un  nouveau,  s'il 
j  a  lii'o  ;  Miinn  il  met  le  prévenu  en  liberté. 

!tiH.  Le  directeur  du  Jury  t'asture  ennuite  iV  5a  compdtencei  et,  t'il 
iraavaqM  aa  n'ati  païklai,  auia  4  on  ai»"  1  r  inir  n  Jair,  aoa  IW^ 
bire  devait  «r^  adrrtade  d\iprN  Im  règle,  p  r ,  .<  n  i  »  t>4r  Im  art.  70  et  «4*, 
iireni  une  onlonuriri'  pou'  la  rmfnjerau  dirrctiur  do  jurj  competeol, 
at  fori-  1  no  luire  dfHi  i  ni  I*  preienu,  »'il  e»l  prefem. 

SIS.  Ce»  preliminairi"  ipnipli-,  «i  Til^ire  »  |>nur  obj't  un  dfla  qui 
■Vtipofi*  pas  pi  iri»  aŒi'  iire  w  î  Uniaeie,  le  din nr  ir  ',u  jury  rend  une 
I  par  laqaaila  li  la  reotoM  davaitt  le  Uibonal  corraciioaMi,  t 


noini  qaa la  faiina  aail 4a h  eanpdteuce  du  tribunal  da \ 
M*  U  le  renvoie  à  oelal-d,  en  cassant  le  inand.it  d'arréi. 

iiO.  S'il  s'agit, aa coutrai  c,  liYn  d'  Iu  i  n-ipLri.Mii  t^'  iii^  dlll;ciiïi> ou  jn< 
lainiBie,  il  rtad  aaa  acëaauance  par  laquelle  il  traduit  le  prévenu  devaal 

*jSi7  Lh  araaaaaMaanaaliavaieaiUat  les  art.  »7,  tW»  m  aHM 

sont,  b  peine  de  nullité,  précèdi'es  de^  ronclus-on^  du  ConarflMinAl  fUB 
voir  eteentif.— Le  Jii.^'.ifijr  ilu  jur>  i'>  m  l'.iv»'.  1  II  un  nnnii»^.  iaai  iii 
trois  joart  tuivanta,  un  eiirait  t  Vn-cuinifui  public. 

tit.  Lorsque  le  délit  qui  a  doi  né  lien  au  niao  lat  d'arrêt  n'emporte  pat 
use  peine  alBictive,  mais  teulemeot  une  peine  inlamaote  on  amadre,  le 
directeur  du  jur;  mel  provisoireaieBt  la  prévenu  en  liberté,  ai  celui-ci  la 
drmande,  et  si,  en  mire,  il  doaae  canliaa  aolvalile  de  te  reprdteeler  4  la 
justice  toutes  le*  lois  qu'il  en  sera  requis.  —  Pour  crt  eff^'l,  I»  cautino  nf- 
ftrli'  ]i:it  le  préveao  (ait  saMuuiiision.  soit  au  (;relTe  du  dincU'i:r  iiujur;, 
suit  par-devant  luMaire,  de  payer  fc  la  République,  entre  les  maïas  du  re- 
ceveur da  4tail  dl'caNitiaii«aM«l.  uaa  aoaat  da  3,000  Uv.  ea  «aa  qua 
1*  prdvean  toit  eeatlitiM  ta  difut  de  aa  repréteale r  b  la  jutlioe.  —  Ca 
pajeaienl  est  eSedué,  le  cas  arrit,ini ,  -iir  van  ordonnance  du  dirrc- 
laor  du  jury,  rro  tue  d'après  la  rei^  iifi  .  n  !u  o  mmittaire  du  pouvoir  eié- 
cnlir,  au  nom  duquel  I*  directeur  des  droits  d'enregialreaMat  et  domaioet 
en  iii>ur«uit  l'etdouliaa. 

Ta.  Imoédialemtat  aprta  afoir  rtaën  toa  ardoaaaaoe  pour  iradoir*  la 
prévi-nu  devant  le  jurv  dWaaatiao,  t'il  a*;  a  paiat  da  parti*  pUigaïaia 
uu  dt'ooaciairice,  le  diractaar  du  jnrf  diatte  l'acte  d'aceusatioa. 

tu.  Dan*  le  tas  ot  il  va  une  partie  plaignante  ou  ddooneialriet,  la 
directeur  du  jurv  ne  peut  iri-fftr  1  n  ir  d '.ucuMU  'n  ijii'après  deux  jenra 
révélât  depnit  I  arrivé*  du  prévenu  en  la  laAsoo  d'antt  ou  depait  la  rt- 
aiite  det  pidce*  entre  le*  Miai  éa  iai  naii  ca  ddiai  pMé  im 

que  la  partie  ail  cnnpara,  fl  lai  taat  n|ir  itaii  fiM  Mt  fmaît  far 

l'arlide  précédent. 

M  (■  iJi-nJ.>tii  il  y  a  dr  iiouveaus  témoins  qui  n'aient  pas  élé  eoten- 
liu»  devant  l'offlcier  de  puUc*  judiciaire,  le  dirtctear  de  jurv  lea  lait  aier 
dpvant  li^  nMii  lu  iddifiiiiM  mmUihi,  ailn  mmn  par  laa 
greffier. 

fie.  Lengafl  7  a  nae  partie  plainaale  ou  ddnoadalrice.  et  fi*alla  aa 
présente  au  dirvoteur  du  Jury  par  etle-néme  ou  par  un  (ondd  aa  araoï- 
ration  spéciale,  dans  le  délai  Qie  par  l'art.  tU,  l'acte  d'accatalM»  «ft 
dree-é  de  cuncerl  avec  elle. 

td7.  Si  le  directeur  du  jury  ella  partie  plaignante  ou  déoonciaUiea  M 
paotaat  s'accorder  toit  sur  les  hMa,  Mil  aur  U  aalaia  4a  Caaa  €mmi^ 
lioB,  cbacun  d'eux  rédige  sépuréneal  i«a  ada  d'aeeaaaiîaa. 

£28.  Il  ni'  peut  étrf  dreM'^  d'acte  d'accutâtioB  qiH  pour  ddtit  efflpwttal 
p'Mii"  afilirUvp  ûij  ii.f.iiii.iti;c. 

aa.  L'acte  d'accusaiio*  eipota  le  fiil  al  laaUt  *et  circoBtiaacet.  — 


Celai  H  eau  ^ af  aa  aoal  lUiiiil,  j  MtKiiinMBl  désigné*  et  déMimnrt. 
—La  aalara  4a  ddiii  y  itt  délmmla  avec  la  plaa  de  prdeiiiaa  qu'il  tel 
poeaiMe. 

ua  L'acte  d'aeeaaaiîaa  t^l  préseotd  au  Jury  qn'aprêa  nair  iM  «»> 

muniqné  aa  commissaire  du  pouvi  ir  eiecuiif,  qui  y  met  son  tu. 

Î3I.  S'il  a  ét«  dri-^  i'  .n.  |  i  Ji-e'.-vrHial  nui  rciD^late  le  corps  do  délil, 
il  est  anneié  à  l'acte  d'accuaaiioo,  qui  en  (ait  mentiua  expretae,  B«ar  dira 
prét»aié  co^joiaiaMal  aa  jarf. 

S3t.  Tant  ada  4*aeeaa«ljoo  daet  Itquel  a'eat  pat  dldeb(trv4H  lea  41a- 
poeitioas  des  art.  »t,  *i6.  ^47  iî8,  tl9,  Î30  *l  ÎSI  cf-dessus  est  nul, 
ainsi  que  tant  ce  eut  peut  «  i  n- n ,  rr. 

S33.  Lareque  pluaieur*  pri^tenué  sont  impliqué*  dans  la  m^roe  procé- 
dure, ou  lareqne  plusiaurt  déllu  toot  iaipntd*  au  a>«m«  prévenu,  le  dirtc- 
leur  du  iury  peut  drettar  aa  ou  plutieurs  actet  d'accusation  taivanl  et 
qui  reanite  de*  pitcet  retativet  aax  diBéreat*  prévenu  ou  aux  dUlereatct 
espèces  de  délit». 

Ï3I.  Néinmoint  le  directeur  du  jory  ne  peut,  k  peine  de  nul'. té,  diviser 
en  pluili^ur*  .iCtes  d'accusation,  b  I  égard  d^un  sta\  et  même  itid;Mdu,  soil 
lei  djflereoleji  braacbe*  et  circoattancet  d'un  même  délit ,  eeit  le*  délita 
caaaeaca  doat  le*  piteet  te  uauvcoiea  aitaM  teapa  fiaëaiiM  daaaMtai. 

905.  Quand  l'acle  «'aeensaiion  e*t  dreisé  et  vit*  par  laeaamittaire  4a 
poumr  eiémiir,  des  jurés  sont  appelés  pour  l'aiimetlre  ou  If  rejeter. — La 
mo-le  de  leur  cotinicition  cft  deterniiot  |ijr  !<■  m.  Il  ii-apres. 

S30.  Let  jurr»  nani  a'srmbiés  au  jour  indique,  le  diircti-ur  du  jury  lenr 


présence  du  commissaire  do  pouvoir  exécutif,  le*  paroles  sni- 
vaaleat  —  «  Citoyens,  n>u«  proatctiex  reiaiainer  avec  atleniHin  les  té- 
moins itles  pièces  qui  tous  seroai  BrdtenW*;  d'en  garder  le  tecr<>t,  de  veut 
eiplii^  i>'r  .ts  fc  loyauté  tur  l'acle  d'aceusatioa  qui  va  vous  tue  nmit,  et  de 
ne  suitie  ni  les  mouveaiaau  4a  la  haiae  ao  da  la  Btcbaactld,  ai  ettt  4a 
la  crainte  ou  de  ''rffffliiiiMi  CliCM  éiê  Juif  HpawlliïifMiallMial  i 
<  Je  le  BroraHf .  « 

S37.  Le  dirrclear  dn  Jory  eipo«e  ensuite  aux  iurdl  l'abjtl  da  l'aecua- 
lioa  ;  Il  leur  explique  avec  clarté  et  simplicité  li-s  foacliiMM  qn'ill  aal  b 
remplir:  et  afin  qn  il»  ne  prrdrnt  Jamais  de  mip  l'iOijri  de  leur  mi-siim,  il 
Il ur  fait  lecture  dr  l'instruction  suivante,  qui  iii  iurur'  lo-inic  n.  grosca- 
racidre*  dans  la  salle  defitaé*  à  leart  délibérations  :  -  «  L^s  juré»  d'ac- 
atalka  n'ont  pas  a  juger  ai  la  >iiHM  att  eeapable  au  non,  mai*  teale- 
■aal  t'il  y  a  déjà  des  prouvât  taBnateab  l'appui  de  1  arcusatloa.  —  lia 
.'ipereevroMi  aKeni  m  le  Ikii  di-  Irurs  fondions,  rn  s*  rappelaal  les  aiotilt 
i|iji  upi  detrrmir.e  la  l' i  a  eLibiir  un  ju'v  d'iccuvaiion.  —  Os  moiift  eal 
leur  base  dans  U  tr*i>eci  |igur  U  IiIi'  TN-  inlividu'lle.  I..i  lui  en  cîonnani 
au  aiinistèreaciil  de  1.1  pidice  le  <lr.it  vl'.uifli'r  un  1hibic:i--  (irr  v.nu  d'u:i 
Mllf  a  bond  ce  pourou  aa  laul  laii  de  l'arretuiivu.  —  Hait  une  >iBii>U 


Oigitized  by  Coogle 


IMS  OONPOteS,  UH8  GÉmeRALI!8.-S  t.— Lott.^8  ttAm.  Ml  4  (»  Mit.  1195)1  tIS 


|i^«nUob,  qni  mivot  t  pa  HiBr»  pour  qa'oa  t'Mrartt  d'un  botame.  ■■ 
laOi  pu  tout  !•  privff  4e  m  liberté  pow  niunwiMB  t'nn  procM.  M  Tex- 
IMfrr  t  «afeir  Tapiitreil  d'nae  praeMim  cfiaiotilt.— La  lai  a  pf^vrao  a 
itvf-  rrns  taeaav éoMai;  H  à  Vio»Uet  mime  ai  la  boaiaM  a*l  arréic  par 

la  0,  il  irooTc  its  in«yfDS  tacilca  et  pMnpi»  de  ttetimttr  f-a  libellé, 
jM  1  j  [i.-idu«  qu«  par  I  fft-l  d'une  frrei.r  ou  d»  mupçoiis  mal  fciMilt'>, 
•a  »i  MO  arrtsUlioD  a'r^l  qa#  U  (ruit  de  l'mtnfsut,  d*  U  «iolroce,  ou  d  us 
•few  d'aiitil*.  Il  laui  alon  qa'oa  articDl*  caaita  lai  m  iait  cnv*  :  ca  aa 
•tal  plai  <a  iimpl««  MopçoDi,  onc  nimpte  prif««iiaa,  nain  d»  fixtM  pré- 
aoB>piiODf,  DO  oinmrDceM.pni  di'  prfbvM  delermiDaDte*  qui  deimit  pro- 
TOijurr  l.i  iii'cisi'in  de«  jufé^  ;iour  l'.i4Dii--iori  ;!<"  l'aclf  d'accufalion.  m 
"iSH.  Afité  la  lecluxr  d(  crUe  mstructiou,  \t  directeur  du  jury,  l«  com- 
■      I  da        '         -  -   •    ■• 


I  paufoir  cidcalii,  laajouia  préMil,  (ait  crila  ir  Tact»  d'accoia- 
lio«  al  dM  pittcM  y  t«l»bTt»,  atilrf  i  que  Im  dtelaratiimt  de»  t«m«iB8  et  le« 
klmogalainif  de«  préTeaai.— Le«  (éBMiai  moi  eafaiiaaalMdiida  *ira 
To»,  aïoii  que  U  partit  pl«i|naal«  ou  déooadalric*,  ai  «lia  ail  frdienle. 
—  Cela  (ail,  le  directeur  du  jur;  ei  le oooimî'iaire  dn  pouvoir  «^imitif  sn 
retirent,  aprtt  aroir  remi»  aui  jsr^  loutet  le<  pitc  »,  k  l'ciCfiiUi n  ili  ' 
drcJarativot  wiutt  dri  l^nuriot  et  de»  lulerro^aloirei  dea  pidveoaa. — Le« 
Jwdi  raaieal  M  ddliMtMlaaua  ans  Mai  ddieairaiar. 
S39.  Taaia  caalraT«alioft  aai  anidei  prMdeaU  caipartoanlIlM. 
iW.  tt»  jurA*  d'iccuMlkm  eel  pour  cbef  le  plu  â^e  d'eatre  eax  ;  il  les 
Ifr^ide  rl  recueille  Ir»  voit, 

S41 .  Ili  a'ael  pa*  l«  droil  d'axamiaer  «i  le  délit  porté  daai  l'acte  d'accu- 
MtioB  iKnta  pma  aOiciita  oa  iafaaunie. 

tUU  RMfiaqaiOitat,  la  dineuar  dv  jary  n'a  sa*  le  dritit  d'exaauner 
il,  taM  aM  pncMafaUlaparna  afidariapaMijadifiainbialMiia» 
■MMk  n Mit aaftilaal  para»  ■alanrainaaM*aa« iafimM^ lit 
drcoaiiaacaa  at  IH  pranat  aaalMi  Mû  aaaai 
accu^aiMo,  Cl  il  M  Hia  M  ffllaila, 
«ataitoo, 


aaaaiad>ao> 


.  Stt^  SlbMlvMiM  joriatnaTa  anan  

liur  dHTiMl  atlMda  neia  calta  (anaale  aOnMliTa  t  UMurtHomé» 

jury  Ml  ;  oDi,  IL  T  *  uiu.  —  Si  U  majuhle  de*  Jur^i  ou  siMilemeni  qua- 
trr  d'entre  rui  truuftot  que  l'accuiatiou  se  don  pat  Or*  a'lioi»i-,  leurcliel 
•H  au  bai  da  l'acte  c*tw  (urmale  aé^alÎTe  :  La  ddclaraiion  itnjwr^  tu  : 

■NI.  ii.i*TA  muio. 

tu.  Daai  la  ca*  BMBliaaBd  n  Vui.  sn,  oA  la  directeur  do  jury  fila 
|«r<i«  plaigaultaa  ddaoaciattiea  oaTprdaeeid  diacua  ua  acte  d'accuMiioB 
«rparv.  Ira  jun'»  deiermiaeiit  cril»  de*  deax  ucutaliuaf  qai  doit  avoir  lieu, 
t»  m'it.iBi  «u  bat  del'uD  dr«  actes,  par  le  minisierx  de  leur  ctl^(.  Ufor- 
Biuk'  .4l1)im,iH»e  ;  oui,  i(  y  o  tm;  el  dU  lui  de  l'.uiri-  aMf .  U  lufniuip  n*- 
{*ii«c  :  non.  il  n'y  a  pu  im.  —  Si  aucune  de*  deux  actataiioa*  aa  lear 
MnUdaroirdtnadaiiM,  law  <b(f  wi  to  laiMto  Mpttw  m  kit  «a 
Mai  acte*. 

us.  Si  lei  jar^i  eïtiraent  qu'il  y  a  lieu  b  uaa  accmatloa,  laaii  diK- 
rmie  île  celle  qui  est  porlio  dans  l'acte  ou  dan»  le*  acte*  d'accaiaiioa  lar 
lesquels  ils  deliberenl,  leur  ebef  met  au  ba»  :  dtclaration  du  jury  tu  : 
tt.  x't  à  p*s  util  A  LA  paunrta  ar.cii*Arii<N 

IM.  Uaat  ce  ea«.  le  directeur  da  jur;  peut,  iur  le<  décUraiioDj  éoriu* 
4ia  tdaaia*  at  lar  Ut  aatre»  rraieiiaeBieais,  dretaar  aa  noaivl  acte  d'ae- 
caaattoa.— La  panle  plaipanta  ou  ddeeaciairiea  qui  a  prfaeald  aa  acte 
d'ariruMtioa  sur  leq  el  If  jiirT  a  pronoDcd  de  La  maniera  éaoMé*  dans 
ra/liclr  prec^ lent,  it  U  iu'.aif  fj  ulle. 

217.  Dans  loua  le*  cas,  U  decUratioa  de*  iurtl  M  dalda  et  iicaéi  gar 
Inr  cbel,  a  peiaa  da  ■aUili.  —  Il  U  nmH    '  '  ' 


da  jury,  qui  t*  dicMa  fiMll  mliil» 

S48  U»j«d*Mm«wdawMantHial'Miaa 
eitiaiiaa,  FM*  4»  Mi»  Imntoa  Mlfato  |w  ■«  ait  1 


.llS,lUaiM5 

d-dn(aa, 

H9.  En  ca*  da  coatraTeatloa,  le  directeor  de  jury  ne  peut  recevci; 
leur  déclaratioa  —  Il  eoteod  le  coaiautaaire  4a  pouvoir  •tacalif.  n,  sur 
H  rdqaiMtioB,  il  praiHMM*  la  aailitè  di*  ddeUraiioa*,  practo-farbaaa  at 
•aire*  acte*  aiie  le*  jurés  oal  pa  dre'sir. 

350.  Il  ordonne,  «d  o  ïlre.  que  le^  jurés  se ra*(ea)bl«r»at  d*  IMMITaaa,M 
procedéroDl  (jini  dt'ï'i'iL^iar  r.  Ldnl^jrniemeut  a  la  loi. 

iSl.  ta  Cl*  de  rtdi*  uu  de  rtiisLiBce  de  U  part  da*  jarta,  le  directeur 
dfl  iwj,  aprta  avair  da  Mviaaa  «MaidB  la  cmniMin  du  pouvoir  né- 
eilil.  iM  eaadaaiBe,  aa  denier  laaiefl,  t  tiaa  aaeade  qui  ne  peut  être 
■oindre  de  tOO  lir  ,  ni  plus  forte  qot>  SOO  liv.  poiirrliacun  d'eux,  aaas 
préjudice  dti  pour^uile?  crimiiielli'6  dan-  .es  cas  prévu»  par  |:i  loi, 

ÛS.  Lurique  plusteun  prévenus  «uni  rouipriï  dans  le  m^inn  acir  d'ac- 
cuialiaa,  les  jure*  peuvent  dtvisrr  leor  decidrtuun,  alneiin-  l'ari  usalion 
caotre  lea  ium,  et  la  rejeter  à  Técard  des  autre*.  —  Daas  ce  ca>,  leur  chef 
dtnl  au  ba<  del'aciacrlla  Jocaiala  :  iiya  ImtmUrt  iel  ou  «1;  i(  n'y  a  pat 
lùu  i  Ctgard  dt  M  M  M(. 

153.  Si  le*  jnr#*  pronoaaaaifl'il  B*y  a  paa  lies  i  atcnaaliaa.  la  dirae- 
bar  dn  jar;  net  sur-le-dMa^  U  |tiWW  a»  lihllib  M  U  M  tw— ifa 
a  l'accaiatenr  public. 

»«.  llaBdaaaapaRiU«MilMiB,4MdliaM<«rM.1lkfcViflilir 

de  pelica  iadieiaire  qai  a  ddlivrd  It  WHidM  d'awMr.  tlD  lu  ttjliM  da 

iabece«ser  loiar  pourtuiti-  uu  délealioa  da  pr/'TeaD. 

95.  l.f  [n  veuii  k  l'f  gtu  J  duquel  II  jury  d'ai'CUMiioa  a  dtclarr  qu'il 
■'v  a  pa.4  li>  u  à  jccu*au*a,  ae  peut  plo*  ttra  paanairi  a  laiiaa  de  maïao 
Uii,  A  moins  que,  lar  da  iiitiHii  ifeu|eit  d  ua  aail  gtdiiK  aa  nwwl 
ada  d'aacaiatiaa* 

mSila^tfMcMtfiBa«(lm«Mlly  «lin  fcacaiMliM,todl> 
u  i'<v  dgQuf  piacida  akd  «ill  *aii  : 


S51.  ^^i  le  pr^Tcoa  a  dM  ardeddMMaaat  nja  *ea«Mi, 
ce  qui  est  rdgU  par  Tart.  Kl,  la  direeiaar  da  jary  read  aw  la  rwa  m 
or'tounaiioe  qui  eajoint  fc  racenai  de  ae  repréMoler  devaat  le  iriMail 
crininrl  à  lou*  II*  acte*  de  la  procMnre,  et  d'élire  doinicile  daa*  le  llM 

où  celriliiinil  ti'-nl  ttf  s^anrei,  le  loulà  pein»  d'y  (Ire  contraint  parCMpi» 
ï!>H,  .Si  1>  [imiTiii  ri'.i  elé  r'çu  à  {■.iii'iun.  H'  nircrleurda  jilJIHd 
sur  le-chaïup  une  ordonaance  de  pn**  de  corps  coatr*  l'wi 
U9.  Lea  airiiWMmia  ■ealNMdaa  daaa  laa  daas  aiiM 
sont  sigDifi^w  b  IVtcnd.  M  il  lai  ce  est  laiiai  wpii. — Ella*  laat  milirt 
si  ellet  oe  contiennent  le  nom  de  l'tcnis^,  son  siitailenenl,  sa  prefesatoa 
el  son  domlrile.  s'ils  sont  connus,  ainsi  que  la  cnpi»  de  l'acte  d'aceas*' 
lien,  et  il  ellei  oe  rappellent  la  loi  ca  eonfonaild  di  laquelle  allM  laat 
port^. 

3ii0.  L'ardowtaace  de  (rise  de  csrpi  doit  eaaieair,  ea  ootra,  l'ordre  df 
eon  juire  l'accui*  k  la  laaiMW  de  jaalice  établie  pré*  le  thboaal  crimiad. 

!!tit.  Le  directeor  do  jary  têi  teou.  aoo*  peine  de  suipeasioa  de  aei  (ae» 
tionii,  d'en  donner  avis,  tant  b  la  oiuaieitialile  du  li'U  ou  le  jury  d'accusa* 
tioB  s'est  a-'iemlilf  •lu'i  ceile  du  dumicile  de  l'accusé,  f'il  eti  connu. 

tet.  Eu  vertu  de  l'ordonnance  de  prise  da  eorp*,  et  daa*  le*  viogt-qoalri 
hitii  qai  iB  loif  MM  la  ainitaliio.  ranatt  an  UBMliid  d»  to  Mil bb 
d^i  %  la  (mInm  de  joitiea.  —  SU  b^  faa  an«d.  Il  dtk  «n  aiM  ea 

qui'lqiie  (leu  qu'il  se  Irouve. 

St>ô.  Si.  fur  l'ordaiiDance  de  prise  de  corps,  l'ii-cu»'  r,f  Htt 
»3iêi,  ou  procède  contre  lui  par  contamace,  ainsi  qu'il  est  régie  ci-apré», 
lit.  9. 

S64,  Le*  perqniiilieu*,  ponmites,  lignificaiioas  el  actia  qoelcaaqoet 
aai  eal  liée  ea  verta  des  ordenaance*  da  direcMar  dalaiyi  l 
uai  le*  art.  t57  el  U8  ci-des»os.  se  font  il  la  laqMw  «I 

da  pouvoir  ciècutil,  établi  ftu  do  lui. 


TiT.  4.  —  Os* 


(■lUMdd» 


;c>'.  /;  V  a  «">  (rthsMlarMaalpaar  i 
l'acti*  coaMitulioonel). 

L*  tribunal  criminel  eal  caaipoié  d*BB  pidddSB^  d*aa  Bcenialrar 
publie,  de  quatre  joM  pria  daiM  le  Iribaaal  ciril,  da  aaaaiMair-  -*- 
pouvoir  riécau(H«ato  mêm  irAaaal.d^tt  iakMHI  Qii  toi  «al I 
tp^i  ialemen  1  par  la  dlndalN  aidtBlif  paar  b  I 
et  d'un  greffier. 

AiT.  Lti  prétidtnU  du  tribunal  einl  M  fiWÊIÊt  remplir  Ut  i 
dt  jujci  au  Intmnal  crimiml  (art.  Mti  da  TacM  Ctflalitotioaae^j. 

ïti8.  Lm  «oMe  fwmi  ff  (bal  <•  trwkê,  i>a«aa  *  laa  lear,  yauddal  dla 
mou,  daa*  falAl*  *  l«ar  iioai<aat<o*,  M  iii  a«  fnmtnt.  pinjawl  w 
Umft ,  MMfair  aaeaa*  /towlion  au  in&vnal  rieit  (art.  ^47  de  l'acte  coo- 
Uituiioond). 

itiS.  Ea  eaa  da  laoït  aa  d'euptcliemeal  léciliiae  da  préeideat,  lia 
qnatr*  jugea  réoaitfc  aa  dBqaiiaa  aaiaupftopMfCHalMdaaala  irikaeal 
civil,  eaivaai  Taidn  da  uMeaa,  «iaiiiiMWaalwaw,  n  avalto,  aitoi 
qui  duil  l«  raiBplaeir  prarlaalfraaBt. 

ï70.  Ea  ca«  de  OMrt  au  d'eaipédiemeat  légillaw  de  l'aecaialiar  pa- 
bl:c,  les  cinq  juge*  du  tribunal  i  rimmel,  réunis  k  on  (itiéme  pH»  pour 
Cfl  eïfl  dm*  le  Intiiin.ii  oivil.  -  jiv.iiii  l'ordre  ilu  ul  Ir.m,  i:boi-i--rri;  'nire 
e<ii  au  scruliB,  celui  qui  doit  le  rtmuUoer  pruvisoirtiBrDl.— Ce  diuu  se 
peut,  eoaucaa  cas,  tomber  sur  la  prasidiat. 

i7l.  Ea  cas  de  mort  ou  d'empacbeoteat  légitiaieda  coanitsaira  da 
poiitoir  eirculi(,  ou  de  .'on  fubstiiul  prés  le  tribunal  rrimiiiel,  l'un 
tu  l'autre  est  remplac  [inm-oiru  npiji  (iir  le  substitut  prés  le  iribunil  ci- 
vil lequel  pourtail,  pour  ce  qui  le  coocerDe,  au  remplacement  provitoira 
dceHai-di. 

m.  La  liftaaal  «riaiad  ae  paai  mira  amaa  iagnBeat.  aidai»  da 
sîtnpla  iailwclto»,  ttf»a  iwatoadBdto^i  jm»— U  JaiB  m|iw  aa  éw 


Funflionj  d«  pr/riéenl. 

ST5.  Le  préaideat,  outre  lea  (ouclions  de  ju|>e.  est  durf*  :  —  1*  D'eo» 
laodri  l'accoidaB  aiaaial  da  bmi  arriréi  dans  U  maison  da  jnatiee,  oa 
vinft-quatra  bauiei  Bpr*»  M  Blaa  tard  ;  —  3-  Oe  (aire  tirer  aa  sart  \t* 
jares,  el  de  le*  convoquer.  —  Il  pMil,  Déanaioio*,  déléguer  ce*  (onction* 
al'ua  de*  juges. 

S74.  Il  e«i,  en  onir»,  charfc^  penonnellenient  : — !•  De  diriger  les  jure] 
de  jijf;  uriii  ilans  IViercice  des  fonctions  qui  leur  «oat  assignées  p.ir  I) 
loi,  de  leur  rxposer  l'aflaire  sur  laqgell*  il*  ontfc  délibérer,  mène  de  lear 
rappeler  lear  devoir;  —  9*  Da  préiider  à  Mola  ITiimuini  at  dt  dMn» 
niin*r  l'ordre  entre  crui  qui  deniadeet  à  parier. 

m.  Il  a  la  police  4e  l'auditoire. 

Ï7r>.  i',a  vertu  du  pouiKHr  diarr^lionnoir*  dont  il  est  inTeiti,il  peal 
prendre  »ur  lui  tout  ce  qu'il  crnil  atile  paor  ddoaavrir  la  vérîM;  al  to  lai 
charge  *oo  boaneur  et  sa  coBlcIiMB  d^Mqpl||IV  toOB  BMiftitofaaraa 
tav>iiî»er  Uinaoî(esuiion. 

STT.  Ainsi,  il  doit  mettre  en  n«a|!e  tau*  la*  awyeM  d*idairdsaeBteat 
proposé*  par  le*  parties,  ou  demandé*  par  la*  jwds,  qni  peaveat  jeter  ua 
jour  u'iie  s>ir  le  (ail  roniMM;  — Naïaudail  NiMarraaSfvilaadiaiMl  i 
priilonff  îniiiilrmrnt  la 
4tail  Irk  rteultal*. 


lAiHrilhidt 


fiOL  L^iceualaar  poUie  paursaitlcf  dflito  draM  la  uftwl  criahil', 
NT  tataein  d'aetnMdaa  adaia  par  ht  ptcurianjarfii. 
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116        uns  GONFieCiS,  UNS  GlMÉIULB8>-{  i.«-IjOis.— 3  mw.  Air. 4  (të  oOt.  îttf^ 

Aral,  mtmt  tcn  i«  Vtt'téet  é*  Unn  tonMi»»»,  «mp»W»»  «Tu»  »»> 
porVinl  Hitt  prior  au  dCMB*  ét  U  takur  d#  trou  luur»^  de  lr«>ii'  ou 


Min  acciMAtioB,  à 


tl»  llWfMl  iMirM 

Miw  dt  IbrliiMM. 

irtO.  Mai*  il  pFot  «I  il  Joil,  ooiHUllulMlmaiMt>im|NiUieii>  M> 
•oocer  OUI  ollicipra  de  police  ju4i«akl  Iw iéUlt  ÉmA M  •CMUlMIMCt 

It  iia'il  »3;l  ii'*lr»  pi«  pinf  ui»ii. 

tiSI.  Il  rrrodlfod'uiinrutioniiH  |»UitU«  qii  l«i  Mal  adrciS^M  dtrrç- 
lemml,  l«  iJirc<:tiM(«  «ii'eaiil  on      coniaiixairc,  i>'it  par  ((«  nii- 

«iitrtt,  lail  par  l«  iribonal  rrinitri,  aar  an  loarlioaaaim  pnblie 
quelconque,  an  par  uo  niapl*  eit^M^  —  Il  le«  tnuuaiet  a«i  oIScMri  de 


l^ulice  )•}  lirmire,'  gl  ftill*  tim  iHOm  Winl  OMUHÏTilf,  llM  v>*  oll'* 
in.-nii<>i<D>'v«  en  l'Mlilto  ||MMI,  pU  UtItHiM  Wl 

Ui'i  par  l«  M. 

«.  Il»  dlmclalw  «afeatif  ei  1m  DiawtrM  m 
ééatadadM  k  rMMCaiear  pabli«,  qne  par 
taire  du  uoMToir  ri^uiif  '^tfi  1«  tribuaal  criminel. 

L^lc.  u-^iii'ijr  ^li'A  L' .)  I.>  »»neillan<-e  *ur  loai 
lic«>  fudiciiiiTe  el  .'lin'<.ii'ur  du  jairj!  du  «MparUmeil. 

tii  En  e*»  it  n^ijliK'-nrode*  eScirn  de  police  judiciaire  dan»  l'etrr- 
cic»  de  leurs  loMdoua,  il  le«  aTeriit  ou  lei  réprimande  {ri)ernrl)emenl, 
iuiviat  le«  circooeuncM.  —  Eu  cas  de  récidiTe,  il  lea  fait  c>ler  devaat  la 
triUuMl  (riB)ieel,  qui,  aprM  le«  avoir  et-ieodiu,  leur  enjoial  pui»lii|iieni(nl 
dVtre  ploiFiiKtiI  l'avi-nir,  rt  l"*  cand.iiiiDe  aak  tm»  de  It  ciietîtin, 
•in*i  que  de  la  s.^'nili'MiMXi  Jii  j  useaicol. 

au.  Si  va  officier  de  police  j  idiv  laire  n'eal  leada  caapakle,  d*M  i'e<ei> 
•iea  4t  m  iwciuiii<i,  d'un  d>>lil  dont  la  fMlM  ite  ai  aOiilive  ni  iblo* 
fUU»,  l'»oc>i>ali>or  public  le  (ile,  par  M  OMUritliteoiBpanillon,  devaDt 
le  Irikiinal  oriiMiiii-'l,  qui.  <)«n(  c»  ea<,  prnnonrn  pncanM  tribuaal  cnrrvr.- 
lioiii].'!,  ^atl^  iif  i;iliM.  liFi^ii'll  puiser  J  a»"ir  ity[>rl  l'.ti  •«•jugcIBenlf. 

.-^1  uB  citUcier  de  police  jadictaire  l'ett  reuda  novpâble.  dan*  l'eter- 
eicc  de  ce*  foitclHia*,  d'un  délit  emportant  peiee  alDictire  »u  infaïuaole. 
Taccouleur  public  reaiplit  iaoa  <g«id  \t»  toa«U«M  d'oOcier  de  p«lice 
jndiciaira  ;  et,  aprfet  atak  iéemé  min  M  k»  BMiaU  #Mmcr  mPu- 
tH,  il  iVnvoiederaattoillWlNrdajBy  AtPimiibimMlItnlfqwl 
leilr'Ut  a  tlé  coBimie. 

•iAI.  A  l'dKarJ  dee  di^edriir«  An  inrj,  ut  IVcoMienr  piibllc  remirqae 
4e  U  ■tellt*aM  dan*  IViertite  de  leur*  (osctioiie,  il  «u  leau  d«  le*  «a 
MWlir.'— S'il  TaUeoknMKfriMiMfniqnalK  U  É'aifNM  MUi* 
taMlantBM*MelwBb««*caiHil,V>i  wlttlMiw.  rttoflNMMM' 
(jB'tiee  au  directeur  da  jury. 

■kS  Ea  C4*  de  rMnive  de  I»  pan  du  ^îrei-i'ur  du  jtiry.  l'âcru'.iifur 
pabiic  ta  rtItMaa  Irilranal  erinittel  ;  leqarl,  »'il  f  a  liru,  lait  citer  t  «on 
mHÊÊM  U  UltMtt  du  inrj,  «t,  aprte  VaToir  eaMda,  lai  aajoénl  d*«ire 
plae  MUl  k  l*a*M^,  m  I»  mii  -lamaaat  asi  IraH  de  la  cHaUen,  aiiiti  que 
de  la  ehtniSoation  du  ]n(emeat. 

S89.  Si  un  directeur  du  jary  >*es(  rendu  coupable,  oi>mi>  bar<  de  l'eier- 
citc  de  M>«  tnamo'if,  ri'nn  im  doM  la  peina  a'eit  ai  «illisiive  ai  lab- 


mante,  ra;<  u<aleur  public  Ir  'aitdHr  ttAaMil «Mm^  |bI  (IMMCe 
ceaama  daae  le  tM  de  r<>ri.  'iS$. 

nù.  Simdirrctenr  do  jurj  a'eet  readn  eoapaUe,  oita*  ti*f«  de  l'eiar- 
ttae  b  Ma  fcadionf,  d'ua  dtlit  emportant  peiae  alfcclive  on  in^tnania, 
raMriiialear  publie  remplit  à  aea  ^icard  Ire  fonctt'iiif  il*<ifn-i'r  de  polim 
Jgii  i-:iire,  el  de  directeur  da  Jnry  d'tctuaation.  •-  Si  r^'-;u>.ii  nn  f-t  ad- 
mi»»,  il  read  eonire  lai  uae  andoaaaiioe  de  pri»e  de  cerf»,  et  le  (ait  trau- 
férer  daai  la  auiiaa  daJoMliada  Uftaaal  crimittel. 

■m.  Daa*  te  m  delMete  prdaMeM,  et  d*w  celai  da  Part,  ««•.fac- 
cuMUor  pablic  peut  drt^f^  k  n  «Mh  4a  palica  aa  llndaBc  4a  Jary 
ita  roociiMi*  de  p«lic«  ivdMiln  aMM  faa  te  wwMa  ifimm,  w 
ial4'anll. 


lies  prMd«  portée  aa  Iribnnal  erimleel,  iott  pourdMit  de 

 I  bliniafté  coneclioaocUement,  aeit  en  Trrtu  d'une  ordoDoaKe  de 

)iri»»  de  corp*.  itttrtiff  :i  l.t  >iii;e  d'ooc  d^cJaralion  da  jur;  d'accusation, 
le  commissaire  du  pomnii  i  i^i  iiiif  .  rt;!  inbunal  citil  est  lecin  de  pren- 
dre, par  lui-ataMM  par  aea  9ii1>.mjiui  firu  la  tnbanal  criDiael ,  comniu- 
nicaliea  de  loaMt  hi Jïlcte  et  actes,  el  d'asaiiterk  l'iiuiruciioa  publique, 
aîesi  qn'ft  la  pnaaitulfia  du  juftement. 

Il  (ail  aa  nom  de  la  im,  l.iuics  Ije  i^qnuilieaB  im'il  i'  ;;-  conYC- 
Wiilea,  el  le  tnb"nal  f-t  '"im  l''  lui  n  di  livrer  acte  el  d'ca  il^  iti 

^94.  banque  le  iribuml  ne  juge  pa<  b  prupa*  de  déférer  k  la  requiii- 
lioa  du  eoimaitsaire  du  pouvoir  eiccutil,  flaMneiiaB  ai  la  Jtt|tBveat  n'en 
peuvent  *Ue  anMH  ai  suapeoilns  :  nais  t»  coaiariNaira  4a  peuviHr  etd- 
cntif  penl,  apr«*  le  jaiteoeni.  rt  Jiii<  let  Cas  diitormtada  par  la  lei,  *e 
pourvoir  encasfdlian,  .iiopi  qu'il  -.i  ditci-aprH. 

S95,  Si  neanrooinn  qvjf  ifliirr  4»  la  Mture  de  rellM  pii  sent  réser- 
vées b  la  hattlecour<le  jusikc  esl  pn-Malreau  lrii)ii:iiil  cnniincl.  >  roni- 
■liiaairt  da  pooiuir  eidcniif  cet  tenu  d'eu  requérir  la  »u>i>c(i»iua  «t  te 
nMtl  aa  tan*  M^llal4»«lta  ftWtaal,  de  l'erdenaer,  même  d  olBce,  a 
aaiaadalMkltnn. 

•196  Les  liiipoeilioa*  dee  quatre  trtitfe^  prWAi'nU.  tf]  ilivca  an  enm- 
Bissaire  da  pouvoir  rié>  uli(.  seul  c<>aiiuiii.c«  i  -an  «uIjsiui  i  |ir-!  I»  tri- 
bunal erimioel.—  Le  ceoimiseaire  <lu  pnoviir  «tecelil  prei  te  miiunal  a- 
Tii  (ail.  entre  lui  rt  son  aubstital  iirée  le  tulmoal  ctiniuel,  la  itiMributioa 
des  aJaire«  dan*  lesquelks  il  y  a  lieu,  fiti  ce  deruier  uilianal,  k  l'exef- 
cÎm  de  leur  niiftiHere. 

Oii]Mnlioai  cemmUMS  va prtêiJtali  n  ofeuMtart  pvbltet. 


Tl  I"!  Iriiu  cl  '  ifiiiji  ir  a  leur  tf\v\  les  loiicuons  d'afclif  4apalicaja4i« 
daire.el,  s'il  I  a  lien,  deduetf  urdu  Jury.  ,  . 

IM.  SUT  •  Ikq  da  Ita  mtm  m  Jt^meai,  il  let  renvoie  deviBlla 
tribuaal  criminel  da  l'an  4m  troff  4^p«r«'meots  les  plus  voisins,  qaw 
chrn«i««fn',  e-i  i\'v.  Biirt'tir  rcfiM  ehnOir,  («t  désif^é  par  le  SWU  — 
Ce  u.b  in»',  >.  I'.«i1iir«'  e*\  l'i'  EAUir»  ti  juK^.-  carrectinonelltmeal,  rem- 
plK  let  («Hiciioiii  de  tribunal  GurrectioBBel,  et  prononce  eeauM  daa*  le  cas 
de«  art.  »s5  el  *». 

ta».  Uao»  le«  cas  ok  les  loacOoMairM  démaanda  «H  dm  anMM 
artaiAitfaarttacMM  toMbiMMaa  l«|m  k  VMtftb  MfitcMiafBii 
Çiitt  «alidlM  par  la  ttL  «  dmpiMi 

DiifOitdV.t  jiartifK'ifro  i.  '  '  .   il  :rimimHa  itji^rltritnl  tit  taStùU, 

300.  Il  y  a  daru  le  tnbaMl  ertmmtl  da  Jffantmtni  éi  la  Hiint,  mi 
eïBi  pidbtd»!!  O  >s»  eakiftiar  ée  f  aeiaiaiia»  peitfce.  —  Ce(ntaaiala*i4(» 
•ïid  méÊtm  «snteas.  —  IFaA  memara*  4b  dribatml  etetl  p  esirofal  Im 
/onelitiM  4*  ]«:>"  (art.  S4,1  de  l'acie  conslilnlioonel^ 

TiT.  5.  —  Procédure  dtvtuU  U  lr>6«M«l  «nuMiwL 

r>iil.  Nul  T"'ii'.  pi»"'  ■I"  '  l'injii.riini  iiriT  .iHIi'-iiv»  011  iobmanie, 
être  pour<aivi  devant  le  tribuaal  cnmiBe:,  cl  jugi',  \ut  $uf  useaecuMUoa 
r««iie  léalemcni  par  un  Jury  compo*^  de  hait  citoyens. 

301.  Quand  le  jury  a  déclaré  qu'il  y  a  lira  b  actu^lton,  le  procès  et 
l'afcu'é,  s'il  est  déteno,  sont,  pir  les  ordre»  ilu  r.  i'i.iii-s»irt)  du  rniuToir 
ni'f>nil  prés  le  directeur  dujurv,  envevée,  ila.»  l.s  linpi  ijujlre  huns, 
aa  tribunal  criaiiwi  da  déaariraieaC  —  Lee  vingt.4iuatre  beures  coureai 
du  moment  éi  lti%»llMilM  4alMMOiaM4a  imaéamfa  M4a8» 
repréteater. 

ses.  Si  le  tribaaat  erimiaei  do  déparleiaeat  «st  éiaUi  daas  une  com- 
ainae  au-det*a««  de  quarante  mille  b^bliants,  l'accusé  peut,  dans  l'un  ou 
l'autre  des  deax  cas  cs-aprèe^     retu?»r,  et  demander  1  être  juje  pir  l'ua 
dee  tribunaux  rrininrl?  île?  dfu\  ilPiiarlrmciil-  l'-  filiis  tm-ih'.  —  (>« 
deux  ou  «ont  :  —  1'  Celui  t»u  la  déclaration  dn  Jury  d'acca«alion  a  été 
,  tvB  iaa  daaa  la  cammone  oii  est  éubU  le  irikoBaf  omiMl}  —  y  Calai 
I  «•  la  eaaimooe  dans  laquelle  est  établi  l«  ottnaal  crittiaelaa  ttaiiit  iin 
'  «ell»  de  1«  rr«ldeii<c  h  iMlurilf  de  l'accn*é. 

I  MH.  Cl.*  ,  d.ir«  \rr  A'at  cis  eipHffi'»  p»r  l'wlicle  tir^c'deol,  no- 
ulc  sou  opiiea  au  grelTe  dn  direcletir  du  Jury,  •laoa  1rs  vingt-quatre  beures 
de  la  ii|an«ailaa  ftl  M  a  Md  ikila  (à  pattauM,  1*11  tu  détenu .  oa  au 
lien  4a  aa  rdiMaaee ,  i^ll  a  M  nfa  k  eaatiaa),  4a  l'ordoanaace  de  prise 
4e  earp*  ou  de  ee  représenter. 

309.  Daae  ces  deux  mémei  ea« ,  ratdonnaace  de  prise  de  corps  su  de  s» 
r»pé«etiter  f»îl  menikn  et^re*»e  do  drait  d'opl  t  .irtfird^  |ar  h  îoi  i 
r..i-1-usé,  el  ile^  inhiiiuvu  cnninels  entre  lesquels  il  (n  ui  l'fMTCfr.  —  .V 
défaut  de  cella  mention,  le  délai  de  ving|.<(<ialre  bture*  fite  par  l'article 
prdcddeai  aa  caarl  pat,  «i  l^eaaalpeM  etercer  son  dwm faHiaii  taat 
^'il  8*8  pa»  eoaipaiv  duvaot  le  Jury  de  fngcnirni. 

306.  Lorsuoe  l^i  tn#m»  afoi<aii«n  r<m^r't<'\  •ili;fii":in  persennet  aduel- 
lemenl  deirimc^ ,  m  l'une  iivllcs  •  nlfmi  nt  iiii  «un  huit ,  le  Wibonal 
qu'elle  choisit  est  préldre.  —  Hi  elle*  ne  p«o«eot  s'accorder  sur  le  tribn- 
aal ,  le  directesr  da  jury  les  {ait  tirer  n  nrt  aeant  de  rédiger  son  ' 
naare  d«  prise  de  corps  oa  de  w  reprlMaler,  trt  désigne  dans  celle 
aanee  le  tribunal  qne  le  sort  a  déeigné. 

307.  .\prés  les  vingt-quatre  heure*  accordée?  b  l'aecotd  ponr  faire  son 
opt  ion .  il  eel  envoyé,  n  i  ost  >]i3 'il  f««  réglé  par  l'art  SOt,  b  la  matsuo  dp  j  nsli-  s 
du  inboaal  qu'il  a  clioi^i,  ou.  ii  diifitut  de cboli,  à  elle  du  tribunal  direct 

308.  Si  l'accusé  contre  lequt  1  il  a  été  reniiu  une  ordonnance  d*  prue  de 
cerpa ,  et  qui  te  Iranaa  daaa le  ca*  de  l'option ,  n'est  pai  nliiilliiiiilii  4é» 
leou ,  le*  pièces  4«  ptacta,  après  les  vingt-quatre  beore*  Awt  il  fllM 
d'é<re  parlé,  t«nl  envoyée*  au  Erfffi»  .lu  trilur  ,!!  lirect. 

309.  i/orsque,  dann'le  cas  eu  'I  y  s  1  'ii  a  t  i  piio-i,  l'acce^é  qci  n'a  pn 
étr»  tatei  ear  la  itaadat  d'amener  on  d'arirét  de  l'unicicr  de  pulice  Judi- 
ciaire,  that  à  Pitre  ea  verta  4a  Hn4aaaaaai  de  prise  de  corpe ,  celui  ^ 
•■st  poelaiir  de  «Mt»  «rdaaaaaei  la  caadoit  dmni  le  jage  de  paix  da  liea 
I  il  il  l'a  ironvé.  poiiry  piieser  la  ddelaratk» de Toplion  Jcidi  il  ticdi  d'être 
|ar|i',  uu  d<'  »an  ri>(>i»  de  la  faire. 

àiU.  Lor»qu*  plonears  aceasés  onl  été  arr^téi  eo  m^ine  temps  il'  la 
manière  prévue  par  le  précéd'nl  articlr .  n  l'nn  4'ta\  fi-n  rmi-m  Je- 
cUre  «on  cbeix,  te  tribunal  qu'il  eboitii  esi  préféré  ;  S'ih  tir  )>''iivui( 
s'accorder  sur  le  choix  dn  irir"^.  le  juge  de  paix  devant  lequel  ils  sont 
conduit*  lai  fait  tirer  au  sort. 
511.  l«e  juge  d*  p»i»  K  irdf  mîtiate  dd  p-ix-cj-verUl  quil  tient  dans  le 
1^  des  deui  artitli'<  |>r*'.  r  Imi' ,  e\  ca  ilc  ivr--  eipf'iliMDn  au  porteur  d» 
l'onloaaaMe  de  pris»  de  corps,  ea  lui  enjuigoani  de  ccnduire  1  accasé ou 


la  ttibaaal 


4MiM«acMt,  «rnMlt 


«n.  HlafidiMiMdi 


wlUitiaiiiF 


uilMnal  dkan. 

I  ôii.  Le  p>»neur  d»  rerdoanaace .  imméliaiement  apréa  «VMr  ceodait 
'  l'accusé  dans  la  inaisea  de  Justioe  du  tribuaal  in'il  a  dioisi ,  oa  ,  b  défaut 
1  de  rb  II .  dans  ce  le  du  tribunal  duad/faaeiaa  greie  d«  1*ob  oa  4«  l'M< 
tre  l'eipédilMMi  du  pMcts  verttt  infa>a4 «  Vlulki»  ptit4dwt, ailW' 
I  doonance  de  prise  de  cnrpe. 

SIS.  Ll  frciller  donne  conn:ti«since  de  ce:  deux  arlesà  riC(ltntear|Mh 
I  Mic;  at*i  la  Iribuddl  «ju;  I  ni' u.>u  j  p/ukic  n  <.'«!  pj»  le  tribuaal  ilirvcl, 
I  l'acauaataarfaMic  lait  naltlar  ca*  actes  ^roa  1»uiaieran««ffa4ttth- 
;  Bvwddincit.— Sar««MaMuaealiaa,.aliu  iariiaiilliaifu Taccaialaar 
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|>«iMi>-  en  fait  par  l'aria  m(ina  de  «Wllailill»  I»  llittwl  <iwrt  W  <BT«»g 
ta'«iiM  Uf»  piM*  du  procti. 

514.  En  UMiMtofanM  4*«|trr  w  pral  <in  nmCa  par  ceai 
4'Mir*plMirmHiiif<toiimpri*4aM  IvBlMMlt^hwtnMiioa,  quiwM 
arr«ti'«  uu!lérî«urMBritt  à  l'oiitxw  fèil*  (M  W  <•  |iw*cweciui<l.  «a.  k 
lUfaui  it  rboit  dr  »a  pan .  po^tMwnMl»    tnaihlln  éêm  fe  nai- 

f«B  it  juMîc»  du  IrilNinal  dirrrl. 

315.  I)an«  100*  U*ca>,  vinglMiaatrc  lifurei  an  ploa  lard  aprta  ton  «r- 
riféi  et  la  maiMO  d*Jiuiic«,«t  UiMBinedes  pîMe*  an  |rdl« ,  l'areiui 
«ft  miali  w  It  MdMdtil,  nfu  Pm  dH|i(i*  «Mi^  «mnwi  fc 
m  lArtL — b  gnlhr  dHI  Mie  «•  NI  rfptiMi.' «  I*  |ii<«U«U  b  jeiil 
»ai  pitaM. 

316.  U«  nolM  ijr»  întrrtOfRlniri'»  jubm  p"r  le  provenu  dpvar.t  li<  .'urp 
de  pMl  ft  dfvanl  le  directeur  dv  Jurf ,  *l  par  l'accuM  de^anl  U  prt^idrul 
4«  ItOmmI  triaîMl,  M*t,  liaii^iM  1«*  aoirn  pitces,  cwiiwwit«<t»  t 
PicnntMr  ftUw  arul  l'aMembW»  da  Junr  d»  ugMOf «t. 

317.  Si  l'acTïMiw  ptiMîc  rt  U  panir  l'i.iiRfiiDl'  .  (i  i  l'«rra«f ,  oui  il 
produira  it-*  liTii*iins  ^nji  ri'An*til  Ji.i-'  cnci^rt-  ("1*  pitlpudiis  tlcvaul  l'oJIi'Mrr 
M  p«li<»  «Il  l«  iliri-ctrur  ou  jtti;,  l«ari  d^cïaralioas  kbI  rr{ues,  avanl 
ras»rvli|M  d-i  jury  de  Jogemeiil,  («r  le  fttMat,  W  |tr  jil|e  do 
tnbanal  riimlnrl  <|uNI  comntri  fccet  rCet. 

515.  Si  ■••  lémaioi  a  enlrodre  rénideiit  ban  lii  CMia*  du*  Parrrailif- 
■mil  daqnel  f irge  le  tribunal  crtmiarl ,  le  priaideal  pMI,  ^ur  neatÀt 
cet  déclar&tifiDi ,  ivimn^Urf  nti  :iir<eti>«r  da  jWT  M  uwwnr  4a  ^ica 
judiciairr,  iiiii.  lu  «voir  ri-rufi,  |«  MinM  itlMM  mlWl*  «1  «• 
ctetw  as  grrff*  du  iritiunal  crivinel. 

SIt.  OWW  tm  •!  i*«lllM  CM,  «klW  MM  (WMMaiqaéei  k  T 
faUîe  al  k  IVhw<,  k  yeiM  4i  nUM     tMlM  pracMurei  i 

3ïO.  LVra<«  rrMit  pareil l«mM«  ^*M*  lâ  aiM  (tiM,  afMtlM 
i-lt>rrnKat'-if«  ,  (ii|i'.r'  aulrei  pHCNlIelk  fltcMnib  ^ ClIH Mftt  bl 
e*t  de>i<r«e  grain  par  le  greffier. 

m.  L'aecoi^  Mul  cboitir  un  ou  pliuiear»  coaseils  pour  Taider  daae  ta 
Menée. —  A  doaul  de  cboii  de  «a  part.  Ion  de  ton  mterTagalolre,  le 
prtsKleDl ,  ou  le  juge  qui  I  ielerroga,  lai  déeigoa  sa  eaaiefl  laMa^lMMI^ 
kpeine  de  aulliie.  — Cette dtalgoalwa 4ffiaataaila,«l,MUtl^lllimHUt 
iti  d^iiats,  fBceiMécb«i«lhlUgriM«B«Ulft«UliL 


aoa  lalerrocaioirr. 

I&  U  ptiWitat  knqi^  iititeMir  MBNffri 
Wém  aa  «ufcadra  e«nteeiBai«BÎattton ,  et  teairfiMUtaa 


lâ  TértU, 
»cerrtpeo- 

danl  on  Irropi  délerain* ,  poarru  qn'tl  liîî  m  lai'ie  m  efpBM  aaBiaal 
pour  l>rrparcr  ses  nmycLS  de  diffuîc  avant  ilu  [aff  it  j^lff^ 

mmt.  —  ha  caa  de  dilbculté ,  te  thlmaai  cniiiiaal  eo  dddde. 

514.  Adu  ilAt  aprè»  l'ioterTegaloire  de  l'acctMr ,  Im  f  Ucm  Mot  tmun- 
niqoart  au  connnoaaire  da  poun>ir  evteulil,  qai  eSMda*  ai  las  foraiM 
tfMcrilo  par  la  lui  eai  étéwearfdaa.  laai  dau  la  diliTranca  dn  aiandu 
i'arrM  par  l'offider  de  poliaa  fodidaire ,  auedaa*  haltnictioa. 

345.  troïïte  tfSf  \ti  Uitm»f  ont  awriéf*  ,  il  Ccrit  aiu  ha» de  I'ot- 
dflnn  tiii:*-  dr'  ytifp  de  corp.H  ou  di'  c  rejirr*f  iili-r,  cr*  luui*  :  La  lot  ni»roru«, 

cl  il  notei  le*  pitces  à  l'accuMMar  pultiK,  pour  agir  aiati  qu'il  tat  dit 
a-aprt*. 

316.  S'il  iroara  que  Ut  fomet  a'oil  pai  M  aïWTvdii .  I  Ml  n  bat 

de  rurduBDauce  de  prise  if  cerps  ea  de  h-  r'i'f<'-<'H'r.  c*»  mMt  :  La  h» 
ii/enrf,  al  il  remet  ira  pièces  au  pr^fidrol,  r-.,  u  dr  con>i>qurr  II- 
Iributal  data  l«i  vingt-qoMre  hrurea  tenaate* ,  txHir  prononcer  k  Tau- 
dieoee  aar  U  ligaliie  ob  Pill^aliié,  toit  da  aaiWI  «"lirM.  Mttill'lft- 
«inicilot.  aprto  avotr  eaieodu  le  cooiffliitaïf*  io  p«mir  tideatil. 

SXT.  Si  le  iribuBal  juge  qaa  la  aundal  d'arrêt  e«l  oui,  il  le  cUm  titli 
^ UHIU  la  procéderc  lâiM  an  C  tMqaeoce,  ai^aie  la dtelaralioti  du  Jurr 
d'ac>  veation  .  et  l'erdonBatee  de  priée  ilc  nr^*  m  «e  rrpr^oter;  ei  A 
rcu'uir,  >'il  y  a  lien,  le  pr^reaa  ea  t:>xi  il'.trrr^uiiùn  pr'jMimire  devant 
aa  auue  «XËcitrde  p«tic«  judloauti ,  qui,  «pru  l'avair  eetendu,  le  mei 
•t  Ubeei^ ,  oa  ddearo*  oonlre  lui  an  bout«bu  mandat  d'arrtt ,  itivatt  le« 
«irratiiaaoet. 

3i8.  Si.  Mstidat  i'arr<t  flaol  jugé  Talahl'* ,  leirituml  d^  ii3(>i|iie  h» 
totale»  Irgiilr^  d'uhI  \nf  rlr  ubearreei  dait^  I  ir.sinicii.in  faiif  .Ji'v.mt  le 
dirrceur  du  jarf,  li  aanule  l'acie  qu'il  juge  delectueni,  aifi>i  que  uni  ce 
qai  a  M4  lall  dtpuia,  ei  il  retToie  le  pr^vcMtadiaid'amMUiion  d'vaiii 


pr*"Bt*«t  „        ,  "m.  m 

y>i-  L»in"vw  i.'  ^  ,  ^ 

j»r»,  quiMrt  i*-.  *  i.  .  ^ 
335.  La  rr^%K#  .i  ^ 

538.  Lee  acxvee*  ei.  .  >•« 

voouon  du  jtt'j  i)i>  jvr-n  •  ■  ^ 
leur  pablic  le  i<i|ai»rl,     i      .  -j^^. 

507.  Le  (i»iBl>re  ir  ^  v 

peinn  dr  r.ullilé,  povrUrikn'vt 

7.58.  Ail  jour  fit«  pour  -"r  il  '  v.'T' 
un- M-.iinv.  Ii-tiaattidaiau»..»^^ 
(Ir  l'aoïSiioir».  '  "  '  • 

33».  Le*  4tBMjarfa>>fif|.u  .^v- 
leur  BomietHi»»,  w  iti  tirgn  t.  ^ 

dv^ifiiT       <îi«it  itc«ir,ë«à  I  tttew  mm 

Mil.  l.fs  II     jurrs  adjointe  ttl' 

loue ,  HUM*  MpaiéacDi  det  i 

•^■rri 

S4I.  Le  inhonal  itiN  jH*«nlMM«||ia.  h,H.^ 

dani  l'în  éririir  4»  Fulfinit  raccaié.  M*«ta«n«  JT-^ 

piaii^nante,  »'il  y  en  «  «ne.  —  L'accuné  uimft»  ,  « 
(en .  et  iealenirDt  ai^compagn»  d»  (tarde*  p«ar  I  rn'A-M^ 

Le  preudenl  tai  dit  qu'il  pe«i  t'aaaeair.  |«i  d'ikaat.  tm  m*^ 
(» jifi»(rfiiiit,«taMafa,atMUlMaif  aatapai  ..(^.«^ 

Ht  Lee CMiteili  de  inweiHé  piMMIaM  ea««iu  a.  ^ 
tèriledam  «a  rtfffB«e.  0 

3*3.  Kprt-  d»i:if  r^çij  celle  prooieeM,  le  prétideat  4a  'rliiiii<  .. 
aai  jure*  es  a  itms  anjuinti  le  di>c«are  «OKaat  :  —  mt:,  . J^^^ 

taeun  d'eianiaer,  avec  l'aitraiioB  la  plui  tcrapalaai*  .i,^ 
léee  contre  un  tri. .;  de  n'eu  communiquer  aere  penwM  >T. 
drclaralion  ;  de  n'étanler  ni  la  baine  on  la  n^eteneaie ,  ai  It  «au^  J"' 
l'aBectiMi  ;  de  »oiu  décider  d'après  le»  cbarcn  e(  OMyena  4» 
luitanl  TOire  cutis.: ir'Of*  M  voîre  intin-jf  l't  i  r.jfnn.t»  pnut'rti- n  ,  .n„ 
GarUalité  »l  U  frrnu  !«  .^ui  ciiDUPnnf  ni  sud  hiimnii'  litr^.  >  —  Vli^  u'.  4n 
jurée  et  de  leare  adjoinu,  appelés  naaiuialifeaHat  par  la  pteeMeat  i«> 
pond  :  Jt  lepfBMMi. 

344.  Imawdit'eaieBl  apréa,  la  préeident  amiit  l'aeuw'  d'être  aUrnij( 
k  oe  qu'il  Ta  entendre.— Il  ordoane  au  grelB-r  de  lire  l'acl*  d'aettuMuni 
- —  Le  greffier  lait  Cflle  lectara  a  baute  et  iaielligible  ms. 

34ft.  Apres  cette  lecture,  le  préeident  rapprll-  a  l'acoiaé,  l«  plae  rltf. 
latieBt  pofiîble .  ce  qui  ni  contenu  en  l'acie  d'accu»ation ,  et  lui  cii^ 
«  Voilk  de  quoi  voue  été*  aocuaéi  roua  alln  entendre  Itt  cbargei  14111  ^. 
root  produit**  contre  tous.  ■ 

344>.  L'accotatcar  publie  eipote  le  »ajet  de  l'aeea*allaB  et  prdeente  U 

de  la  piriic  p  aipiMnir.  —  Our  II?!.-  ne  peiii  dicii  nir  que  dei  léwuint 
I  doni  les  DâBia,  âge,  profeMion  ai  dumiale  ateat  «téneiifidtk  l'accseé 
Ttact-qatin  brurM  ta  Betat  «rau  !*«■■■•■  ^«t  ai  ~ 
ni  la  parti*  pltigiaile  M  remai,  k  friw  4*  "~ 

■  d'sntm. 
317.  Ul 
le  grrBier. 

Ui  Le  pvMdaat  «HtMt  •■fait»  ani  témoin*  de  ae  retirer  dan*  nae 
cbambrr  deeutd*  fc  Ott  «SA,  eldVrik  iU  ne  peaveni  («rtlr  q«e  peurdépe  er. 

3«9.  Lee  lénieini  dépeaeal  tépardaMBl,  el  Tua  tpt«*  l'autre ,  «uitani 
r»rdre  de  la  ll«t*. 

350.  Le  prf*<-tent.  ttum  if  rei->-voir  la  i4f«aMeB  dtifaHMUaiaiB« 
lui  (ail  pM:ii.''ir><  «  d<'  '..iirirr  ^.n  -  ii.inift  «tmBonifllt.dtdinJftfdnM^ 
louif  la  >-eni«,  lirn  que  la  rrnir.  i> 

351.  Il  loi  deiMBda  «waiie  «'il  coonai**ait  l'acaié  aeanl  la  bit  «mb» 
tiaanddaftf  ra(ied^BaeanU»ft,*'il  e*t  parent  ea  allié,  eolt  de  i*«eni»é,  teft 
ili'  la  {..iriir  pljignsnte,  el  à  qurl  degré.— Il  loi  demande  en  in4Belecii|tj 
t'il  nVi  |ia»  aiiarlie  an  terrice  de  l'an  00  de  l'antre. 

3U.  CfU  Ua,  II.  (émoin  dépeea  oralenenl,  einant  fue  (k  dépof llion 
pui*t*  dire  i'citir. 


an  autre  dirrcteur  du  jurv,  qui  reconmeoet  nanmciion,  k  partir  du  1  333  Apre»cbtqu«  dépotliioa,  leprAtideat  deaundean  lÉseis  ti  e'ett 
eitt  ancien  dt«  acte*  annulés.  I  de  l'tccaté  pré«*Bi  qu'il  a  entenda  parler.— Il  deaieade  entiiiie  t  l'nccuié 

349.  Si  ,  le  laaDdat  d'arrtl  et  l'iaatmclioo  laile  deTanI  le  directeur  du  |  l'il  Tcat  ri'poiulre  k  ce  qai  Tient  d'être  dit  contre  lui.— L'acai«e  p. m ,  pnr 

'  Btia ,  al  dire,  laai  ceaiia 
IMI«|iîil]qi  tdilaà 


Jury  jutqn'k  I  t  ^t'cliritiiini  ii>'9  jtiri's  iBctnaiTeiaenl  elant  jn^é^  vilabli-^ 
e  tnliVO.il  .Miili-  ^iir  l^-ii  (uiinek  Irjtale*  n'ont  pa*  élr  nUi  iVr.es  diiif 
I  ordQna.iiao  de  (trt>«  4«  mf^,  a  la  déclare  aulie,  et  et  «)e««r&e  une  non- 
Telle  contre  raccu»é. 

330.  Dar.»  le  cal  de  l'vticle  priicédent,  et  dan*  celui  ak  le  trilnniat  a 
déçl.ifé  v-»'ablf«  tant  le  mandat  d'arrêt  (ii-i.  rio^iru.  uon  f  .ilc  d.  p.ii  joeqo'k 
r.jrdoiiuuiiCi-  d.-  ((fi»e  de  eori»  incln.^iv.'iiiei  l,  l.s  piri,-^  lir-  la  pr^c^ioure 
*«ai,  daBi  le*  Tit|i>quatie  beorce  du  jugement ,  reoiiie*  «  l'tccuftlear 


SU.  LVcaïklear  atblic.  dé*  qae  le*  piécat  ItHant  élé  r<'nl«f«,  IbU 
te  ei<'CBliou  de  ranicieprécédroieuiten  e\rcu>ii>nàrr:iri.3ï5,e<ilt(aa4e 
(aiie  te*  «iiigeocr*  pour  que  l'accusé  ytt'Mt  (ire  jugr  a  la  preMtreta- 
•eaiblée  du  jutj  de  jutrni'iit  qui  «eia  <«nta<]u'e  ap.eii  fua  arrivée. 

338.  Le  jurv  de  jugement  n'a^ernibl'-  \'  15  Je  cliai|ue  ukh»,  »urla  co^- 
feuiiuB  iiuirue*!  (.iile  le3  |i*r  Ir  prcridrat,  «iu$i  qu'il  til  ir(le  ci-a|ir.K. 
.Si PaccMwtear  laMioan  rtccnti aal  4et  liatife  pwr  iltiiudcr 
I  Mil  iBi  imW»  k  fe  p«ili"  umaM»  êa  jm» 


lui-même  ou  par  HagoMMlt,  qoeeManar  la 

lu.  prr'i.ni.rllpnMll  |ll  MMian  léMl|M| 
*t  aéleate. 

SM.  Le  préeident  peat  dgklenenl  demaader  an  t4awln  et  k  Tacciifé  laaa 
les  Mtircitoemenu  qu'il  croit  aéeeuMurr*  k  It  masileaialioa  de  la  ef  rilé, 

•  -  I.e?  inftf  ,  l'act.MJiifur  piiMic  et  li-j  jurfs  ool  li  même  fatuité,  çn  dï- 
iiiai.'.iiil  :.t  p.»n)l.'  »u  irfidi'iil. 

535.  r.fcai{ae  letsoin,  après  a  dépO'iiioa,  reit»  daoa  l'aiidiloirv,  jatqa'k 
W  MM  Ici  juré*  «'rn  eoienl  retiré*  pour  donner  leur*  dêcla  alioa». 

3(W.  Apré*  l'audition  de*  lénoini  produit*  par  laccuealenr  public  et 
par  la  partie  plaignante .  Itecuee  (.lii  eoirndri'  le  lient,  l'ii  ;  en  a. 

337.  L'aeruné  peut  (air*  rnieii''rF  de-  lénivina  puur  alieiier  qu'il  e^t 
bivmroc  4'tiriiiiifiir.  proNié.  et  d'un'  conduite  IrréptiirluMi;.— Lci  jurti 
«til  i'  .  .'virit  qii.*  tf  rrfi'on  il  C**  ïéinolçn  -ge. 

r>JK.  Ne  oeuveiii  é!re  entendus  en  ((!mi>ignace ,  »oîl  fc  la  reoaéle  de 
l'téCMé,  BMl  k  celle  de  l'accusateur  poblic .  «BU  t  «lit  i» 
fumt  — <•  Le  p*n ,  la  aMre,  l'aïeul ,  t'tinit t 


itelstwttt|lii- 
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tM        UNS  OOMPIÊBS,  tOIS  GÉNÉRALES.— $  f.^LMB.— 8  nm.  ur  4  (Ht  «cr.  1795). 


4*  Vutatt;  —  S*  Sim  fiU,  n  fillt,  sait  pMil-fib,  »  pMîlF-fille,  on 
aatK  deKMulMt:  — s*  Son  frtn>  o«  m  «rnir;  —  i«  Sea  alUii  »ui  d»sr«-s 
Ci-ÎMW}— 1^  M  Imm»  og  «'lit  mari,  ts^me  »fitt  ■•  dHwrw  l«)ialfiDi-et 
pwinieti  —  Mccontoiir  |i«l>lic  ei  la  partie  plugaMir  M  ptOTni  parril- 
wmtiit  proJair»  pwir  léiaoirx  lf«  fl^  ioTK-iHix'i'*,  i^mnA  il  «Vitil  drdéliU 
dont  la  d^Mflciallon  Ml  réci^niji-i  si  e  |  éLuniii  n'inm:  t.'ir  ;<i  l"i ,  Ou  ioK- 
t|M  la  d(llMCitle«r  ftul,  de  Utuic  au  manière,  praom  de  l'<V«t  dtta 

dfencwliMa 

3S9>  LctMmoisi  qni  n'ont  pa»il'>|i>'»r  (i  ri  alablrmfiil  par  deril,  pcuTrnl 
Mre  «ItlrtMloi  daa*  l«  H^bal,  tatoir  :  —  A  la  rrqn<^  p  ir  l'accnaairurpiihtic 
•II  do  la  partie  plaED^Bt»,  pourru  au'ils  airnt  ét*  a>*i;ni'»,  on  qu  il< 
•oient  porifl  mr  la îi'tp  truTitimni'»  dans  l'an.  5M;  —  Kt  i  U  rrqiiMi- 
4t  i'arciia^,  quani  r^nif  il.  l  '.i liraient  rreii  deMpartaucuiu'  îi><ii:n4'iiin. 

ÛO.  Léo  IriDoin;,  pur  ^ui-lifiie  partie  qu  ils  Mitnt  produtii ,  vc  i^cuvml 
jamais  t'interpeller  eaire  «iii. 

361.  L'accoié  peut  par  loî-nlM  m  par  «M  eonteiU,  demander  que 
lea  ténoioa,  aa  liea  de  dépoier  iirpar^meat,  aïoli  auM  ««t  dit  «ri.  319. 
•oieBt  enteado»  en  prétrare  Irs  nos  de^  aulrr*.  —  Il  peut  drnandfr  en- 
cote,  «prtt  qo'ila  ont  d'po-^.  que  eu  x  qu'il  MffB*  M  Ktireal  de  l'audi- 
Inia,  «I  qrn*!»  ou  plaaieuf  a  d'enirr  riit  MéMI  nindmil  «I  Mkslu*  de 
tM*«td,Mi(  «rparémeii,  soi>  eo  prrtetce  IM  wim  uirm. 

S6i.  L'acCTfaieur  fi  jtjlîi;  a  la  m^'im'  fiitotlé  k  IVçari)  irt  t^iir,»  pro- 
iaiU  par  l'atcua^. 

ô)<3.  Pendant  l'eiamei,  let  iwH,  l'accufiatetir  pohlic  et  les  jufea  pro- 
Teet  yrrt]  irf  nM»  du  cxqni  leur  parait  imporiaot,  aoil  da»«  lu  d*|Ki«i- 
tinot  de*  leatoiaa,  »oii  dana  la  d^f'  ni»  de  I  accusé,  pourvu  que  la  diicu»- 
tf«n  n'en  Mil  pas  mttiH  ai  inierrimbue. 

364.  Dao*  le  cours  un  la  auile  des  dépiifiilioiis ,  le  pr^id*lilM  l«pr<- 
l'iiier  k  l'wcoid  toot  iMofMa  Ma«d«  Ion  4»iéliitniMmw,  pmmti  ser- 
vir t  eo^ftilN,  n  il  n^jupillu  é»  fffnàn  pwiMiiif  Bimh  rtl  lu  rc  - 

tOBMil. 

SU.  n  M  pNt  Mr»  la  an  j«r«a  aucune  déclawiian  MiBÉa  «teliu 
•M  pifmia  b  l'awlîttitt. 

366.  Quant  aux  di'claraliaus  écrites  que  lea  lémoina  pr^5»?il<  rrt  fiite», 
et  aut  noies  fente*  de*  iolerragaloires  que  l'accitH  n  r.iln^  d'r;>ni  l'olll- 
cier  de  police,  lo  directeur  du  jury  et  le  pr^stdeDl  du  tritHiual  erimiitrl,  il 
n'en  peut  être  lu.  daot  le  cours  des  d'bats.  nat  ce  est  nécessaire  pour 
faire  obserTri,  «i>it  aut  témoin< .  hhI  i  l'accusé,  l's  rariaiioos.  lea  coa- 
tiari'lés  et  lei  diMreoees  qui  peuvrol  fe  Irouear  MUn  et  qu'ils  disant  de- 
vaal  Ifsjur^.  et  ce  qu'ila  ont  dit  prudemment. 

3fiT.  >(.  tl'api*»  If*  iéWiXf,  t.i  di'iKisiiioo  d'un  l>fflr>in  parait  érideraeitt 
Iaus»p,  1' (irpf.ftcni  <n  Jrff-p  f  rot. '-ïtrljal  ;  ft  d'office,  ou  »ur  la  réquim- 
lloB,  seil  de  l'aci  usalruf  tiuiilic,  mH  dr  la  partie  platgaaBle,  loit  de  l'ae- 
cosé  et  de  ses  conaeila,  il  (ait  rat  le-champ  Dirllrr  ce  irnioia  «■  «lal  d'ar- 
restalioB.  ei  délivre,  a  cet  effet,  eontri'  lui,  on  mandat  d'airti,  m  vrtu 
dti;n''1  il  In  r.ottiiiin  datant  le  direrlfWdV  Jlir|  d'acMMtiaBi*  l'ar- 
p,n  lA  i,n^  if>|nel  Hiege  le  tribunal  CitalMl.—li'lieitdteaiMioa, 
dan^  c«  CM,  est  rédigé  par  la  prdfideat. 

368.  Dao»  le  ca»  ai  ItcoM,  IwUniMM  m  f«n  o*  parlerai>>nt 
pas  la  mène  laaitoe  m  l«  mêm  MiMBe,  le  pnlûdeal  4n  ttltanal  cnmir  I 
nomme  d'ofiioe  un  inlrrpr^ie  iité  de  vingl-clnq  ans  an  noiai,  et  lui  (ait 
promeUre  de  traduire  Gdeiemeni.  ei  suieant  sa  co»sneoce,  Iri  discours  à 
ir«Bsmeltre  eatre  eeui  qui  p.rii  nt  J»8  Inapnea  diiWU*.— L'«M«s4>  et 
l'accasaleur  publie  peu*eol  i  ( cu'tr  riaMqpItIa  en  mltaH  Iw  fécusa- 
lion.  —  Le  tribunal  juge  les  mokiU. 

369.  L'interprète  peut,  dn  coosentetDent  de  l'accnid  et  de  l'aecnaateur 
pubiic,  Mre  pris  panai  lot  Uroolos  oa  le«  )aré«. 

370.  A  la  suite  <lr«  d)^po<ition*  orale»  itc-'  ifmflin»,  H  lii  s  Ur.  »  r'çjrr- 
lif^auiquels  elirs  donneullipii,  l'amis^ii-ur  |.<i|ilir-,  n  |:i  |i.irui'  p|.ii:fuHijh', 
a'il  j  en  •  «tae,  sont  entendus,  el  deveiapin-ai .«»  tutijieiii'  «jui  aiipuient  l'ac- 
CMaUM.—  L'aceusA  et  ses  conseils  petivent  leur  repiindre.  —  La  fl^U||ga 
«M  petmMa  k  l'aceo»aif  ur  publie  ei  à  la  partie  plaigoaiili:  ;  taaÉl'Mcué 
a  iKtijonr»  Il  parole  l»  ifmifr. 

7,1 1 .  L'a'~cii<>'  Q'aT.ml  pl'.i<  tifn  idirs  pMmMlMMi  h  piMirat  dé- 
clare que  tes  dehals  sont  termine». 

373.  Le  pr^si'lenl  r»euine  l'affure,  et  la  réduit  II  *r*  pninls  Irs  plus 
simples.  —  Il  (ail  remarquer  aut  jurés  les  pri«ci|iaw3  iicttures  paur  «i 
«•ttlre  l'arcoeé.  —  Il  leur  rappel  e  le^  fonctions  qu'ils  ont  t  remplir  ;  el 
pour  ei-i  effet ,  Il  tenr  deane  lecture  de  rinsirunian  suivante,  qui  est.  en 
itnire,  affichée  en  pro*  rarartire»  daiii:  l,\  ihariitr'  dMlin*»  k  Irijr«  i3'li"ii*- 
liiu  in«  :  —  "  Lc!  juri>  duiTcnl  cv.iinintr  l".i<tr'  J".»i  ciimii  'h  ,  Ii  <  |ircoiN- 
teibaui  cl  lauics  les  aalrrs  (pièces  dn  procès,  a  l  eterption  iW  tJé<iaiii- 
lirai  écrites  des  létnoias,  drs  Dates  dcriMt  da*  inierroKatoires  »ul>is  par 
l'«««is^  rirexiit  Poflirirr  de  police,  le  dircdear  du  jurj  et  li-  pr^>ideot  du 
lril>:inn!  cr  miiifl.  —  l'.'f  >i  sur  rys  l««es,  et  paniculierenfol  sur  le*  dépo- 
sniuii*  t\  ili  l.j:»  ijui  uni  m  il  u  rit  leur  pr^eare,  qu'il*  doivent  asseoir 
leur  eonmtton  persixiiii'llr  ;  ar  c'nl  de  leur  cuavi4  tion  personaetle  qu'il 
•'■lit  ilil  C'ciIcMM  (aaTiclisis  qne  la  loi  1rs  charge  'l^aaitcer;  c'est  a 
«•naCmràtiaaqiM  la  loi  êié,  qn>'  l'accusé,  s'en  rapportent.  —  I,a  loi  or 
li'or  demAndr  t>a-  coiu;i  e  <lf  •  m^iyn»  par  lesquels  il-  se  sont  conTsiocus; 
elle  ne  leur  prescrit  point  de  re;le<  drs'|urlleii  i's  loitent  (nirr  (Miiicnlié 
rcm-nl  rtepi  a^reU  pi^uiiinfi- i<i  h  fsiiflifanr*  d'iinr  preuTe  :  rlli-  leurii  c^- 
eril  di!  -'!n'i'r.'i>t'-r  <  \\\  tvnr.o-  Un-  le  ulrnce  ei  le  rrcueiltviieni ,  el '<e 
ch'rclier.  ii^iki  «iocériiv  de  leur  <  owc«'n»e ,  qn  Ile  iniprer»lun  ool  Un 
m  kar  raimn  l  a  preuves  rapportée*  caoln  l'acciué,  «I  lei  laaynia  do  m 
Mkga».  La  lui  n«  leur  dit  point  :  ^««f  istnd'ees  Mar  «eos  laai  fmi  «i- 
«MdjMr  M  ais  lal  swottat  d»  itiMiat.  £lla  ae  laar  «il  pu  (aa  ahu:  ^'«at 
«*ivja(tdfr»jiwtc«aawM^nMafBléiMMf  li«HfraiM|aént«Ma«f 


formtf  fie  I'.'  prariforrbal,  d<  l«{/e<  pihtt,  de  lonl  i4  lémoiiu  en  dê  lonl 
d'tnJKtt.  Ltle  ne  Irur  (ail  que  cette S'  ule  question,  qui  reB(cane  loolt  1» 
mesure  de  leur*  dreain:  Arti  vami  um  inltau  eonvictsenf  —  O  qu'il 
est  bien  essentiel  de  ne  pat  pas  perdre  du  vue,  c'est  qne  toute  la  délibéra- 
tion du  jury  de  ju|temeal  iiorte  sur  l'acte  d'aeeosaiiciB  :  c'est  à  cet  act« 
qu'ils  doivent  unii|uemeot  s  tttaclwr:  et  ils  manquent  a  leur  premier  de- 
voir, lorsque,  peoeant  aui  dispositions  des  loia  peoairs,  ils  eaaiidtreal  lea 
sn>i(«  qaa  paarra  avoir,  par  rapport  à  l'accusé,  la  dédaratioa  <|a^l*  «atfc 
(aire,  Lear  mission  n'a  pas  pour  objet  la  poonuile  ni  ta  punition  de«  dé> 
li;.'î .  il^  ne  soiil  .ippr't's  i^ue  pour  décider  si  I»  fait  efl  cunslaat,  et  si  Vk- 
cn^é  r>:,  DU  nnn,  miip  ,\i':f  du  crime  qu'on  lui  impute.  > 

3T3.  iiotaiie  le  pri-fideot.  aa  aan  et  d«  l'avis  do  tnlmaal,  pose  laalaa 
les  queslioBS  nui  rraollenl  laat  4a  VMa  d!lHOi«llM  ftt  ém  MMI^  A 
que  lea  jurés aniveal  dédder. 

374.  La  première  question  tend  «HentielleiBent  k  lavair  ai  I«  bit  qvi 
(«rmc  l'objet  de  faceasalioo  est  conalaBl  ou  noa;  —  Laaeooado ,  si  l'ac- 
cuse es»,  ea  ntn,  eonvairjcu  di!  l'a^nîr  mnimi^,  ou  d"v  a?oir  Ciiop^rf  ;  — 
Vienai  nl  rr«iiile  Irs  (iii"«ii(io»  'jiii,  "lur  U  mnraUtr  l'u  (an  H  \f  plu»  ou  If 
moins  de  gravité  liu  deiil,  resultml  de  l'acte  d'aecus&tinn,  de  la  drlenae  de 
1  accusé,  ou  dudéim.  —  Le  président  les  pose  dans  l'ordf»  daaa  U^Bil  Iw 
jurrs  d'iivcoi  en  délib''rer.encoiiimençul  par  lesplasfavsmMiabl'aeeart. 

:)Tj  [Uns  li*<>  d_''itç  q'ii  rpnfrrmpiii  An  cirranstand-a  indépendantes  Ici 
un'«  d.  «  aours,  cnmnii'  d^ll^  utf  .icrii«.iition  de  Vol.  pour  aavoir  s'il  .1  été 
c»mmis  de  ouil,  avec  eOrnction,  par  une  personne  domesti^oe,  avec  réci- 
dive, etc.,  le«  qaealions  relatives  k  cet  cirtODStances  soat  présentées  dia- 
cunr  séparément,  tani  qu'il  soit  néecMaire  de  commencer  par  les  moina 
acra«anit«. 

376  L'accnsé,  M*  <:or>;ptte.  l  arcaïaienr  public  et  lea  jurés,  penvsnl 

f/ilrr  df><i  «K»prTHlian<  f.ir  '  I  :ii  iiii*rc  dont  les  qtifsti-oni  sont  posées,  et  le 
inl-'ioal  •  r.  déti'îe     '  l'  -i-i:cuii,i 

377  H  iw^eiwétrs  fiiné  «suisioe  fiKSCion  contiUx*  Lui.  iSO  de  l'utO 

n*.  Il  «Va  pa«l  ta*  ftnt  ncaM  im  des  tùtâ  qui  ae  aeraieal  pa*  poi^ 

les  lane  l'aete  d'ii<>M«»'iT),  quelles  que  soient  l«ïidr;iosiiii>a'>  dl■^  l  nuiins. 

5711,  M  ii«  Irf  j  iirt^s  pcuvriîi  tUl  interrof*»  sur  un'-  <iii  plusieuis  <ii  roa- 
stmces  son  meniiniioeeK  dans  I  acte  d'accasatiaa.  quand  même  elles  cbaa- 
niakal  la  caractère  do  ddlk  rétuKant  du  (ait  qui  }  est  porté.  —  Ainsi,  sor 
Iwcataliofi  d'un  acte  de  «laleact  eiereé  envers  une  pertonae  ,  le  prési- 
dent prgt,  d'après  le*  dibata ,  poser  la  question  da  savoir  si  cet  acte  do 
violence  a  rte  tommes  kd«tsein  de  tuer. 

'M^.  TKnti^  crvnir«veniion  aoi  réftie*  prescfiles  parles  art.  35i,  358, 
3b.%  y  -iH  :iT3  574, 377  et  378,  emporte  nullité. 

àKl.  Le  ^.iideni,  après  avoir  énoooé  loi  qnMliooa,  Isa  ramet  par  écrit 
aut  jurés,  daas  la  perronn»  de  leur  cheL 

Zfli.  Il  iMir  remet  ans«i  toutes  le»  piaees  do  pnteés,  k  l'etoeptiaa  4aa 
d^l;ir4tioi  s  rcriir^  d''«  témiiins  et  des  intorrogaioires  écrits  te  r*ciMi<'^. 

5X3  II  Irtir  iinn»iirr  que  la  loi  le*  oblifede  m  retirer  dans  leordumii-o 
po'ir  en  délibérer,  et  il  leur  rappelle  qu'elle  iMir  delend  de  eammuoiqoer 
•tvrcpanaaaajasqn'aprés  Isordédaiatton. 

384.  n  laitcBnénr  lemp'  recaadnira  l'acoiéédaatlamaiioa  de  justice. 

38.%.  Les  jures,  retir<^s  dans  leur  rbambia,  y  diMMaat  laa  ^BWiaaa  ^pn 
oai  été  posées  par  le  président  —  Celui  d^glrt  an  fil  M  liaafa  Itpn» 
miar  iascril  sur  le  tableau,  est  Irur  dii-r. 

386.  Lorsqu'ils  SuBt  en  état  de  d'j  '  ir  di'clanviion  ,  il«  for.t  avertir 
le  préfidenl.  —  Le  président  sommet  l'ua  des  juges  pour  recevoir  dans  la 
ch^ml'rr  .ixi  conseil,  avasia  «Banaiwaira  dtfaafair  atéMltf^lat  ddtlai»» 
tioQf  ndividurl  rs  que  l«(  jana  AMvaal  hii«  ■aeBktiitéiMai.al  «tfa^ 

*i>nr.'  I.A  aif  des  s<i1re«. 

's*.  Li-'  cil  [  d(*  fiiil  f-i  d^cli'alion  li'  iTrmicr.  —  Qaaad  il  l'a 

scb««e«,  il  reste  dans  la  cbambre  du  conseil  avec  le  Juge  et  lo  cosaaHewùia 
da  awvairaliaaiil.— Lat  aaina  jntaia  lalmailMWfa  qallsaw 
lui  MBn  dMkrailaaa. 

5»t.  Ci-B  diH  turiitions  te  raBtdata»g||f«qplnélW«allMd». 

r^a.  i:baque  jure  déclare  i'tM  AhUU  parlé  dam  raai*  d'kcaau- 

lint^  rit  rM^nstant  ou  non, 

510.  .Si  celle  prrmierr  di  claraliiio  r<l  aflirinali-,  r,  il  tafakaw  Htkotl 
»ut  i  ik  cusé,  pour  décider  s'il  est,  ou  non,  convaincu. 

391.  LeiuréqniadéelaidtaalafM«Vil|aannlaM,a%Maé^taln 
déclaration  à  (air*,  al  aa  vali  ail  caaifia»  m  lafcar  da  raceaid  daaa  lai 
que»lioos  sifiv.'inlr», 

38i.  Lej  ir-  i;'ji.  ay  snl  Iroiivi'  le  (ait  constant,  a  drcUré  que  l'arrosa 
n'en  est  pasrudkdiwu.  ne  (ait  aucunaaaira  déclaration,  et  sa  soit  esi  èfa- 
li'iiir  ni  compté'  en  (avenf  dafMWMédaaa  leaqaasiionsqui  pourront  suivre. 

5^3.  Le  juré  qui  a  déctardi*  iail  ceaslant  et  l'accuse  rouvainca  dooite 
Mi.-uite  sa  drciaraiion  sur  la  moralité  du  bit,  d'apré*  les  questions  mlea- 
ii  i<in>'lles  po-ees  pirle  preiiident. 

394.  Lorsqui-,  sur  pli(«i>"t»r«  :iac«»ir»in  ialenlloBoelle» ,  nrdsrntérs  dans 
Imrordre  gialuel  un  |iim  i  n  ,i  drci  e  une  en  ra>rar  de  l'accusé,  il  n'a 
plus  de  dccUralioD  a  (airr  sor  criiesqui  suivent.  — Mais  taal  qu'il  m  ion 
une  coatrs  l'accaK^  il  teat  fa'il  praaaata  wr  tw  aaiéliaM  iliéiiaaiai. 
l<i-«a'a  ea  fa'il  aii4aiad  wa  afiaioA  «ir  Mh  cdlN  va  la  iril«ad  ■ 
|ioaé«a. 

5'j5.  |);m-li^-  ]iir..;i'i:i«  rrUlive^auv cirron-'lancrsindépendanlos  rua» 
d«raut<«).iiuisflr(Mi>i  niitan«lemèiuedclil,Ie  jurequj»  wMi^  »3runrrn(a- 
«(Brdara>v  u'i',  ne cvulinurpa* mains d«doBacrsaa«jiilii«nMir  lr^.iutrc». 

9Blî.Iias>un->  no  (><!Uvrol  prunosearaar  d'aaira*  dilii*  ijui'  eeut  qui 
aaaiiiarM»  daasi acia  4°acea»iiliMij  ai MiUq^MMcr  da  praaaaearMraM- 
«M 1*  «(«!(  t|at  f  laai  panta. 
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forai*  MitaiiM  I  —  If  uri  h  BtlD  nr  «m  ennr,  «l  dit  :  Sur 

#1  «no  ronjfwnrf,  h  fttitntronttfml,  no  If  /bil  ne  mt  parait  pat  '•o«ff-an(,' 
r  Wi'UK  f f {  coni'aincw ,  on  rgiTui*  fvf  mtfiaralt  pai  cjncairiiru  .*  i(  a  co^n- 
mit  Ul  fait  «McAemmrni  •<  à  i<«u<ûi  ,00  il  im  dm  paraU  fat  awmr  eam- 

3M.  Pmr  «Mwuirr  mi  JivmM  Melantim,  <ki  btiui  bludm  ctdM 

kaltrt  Dein«  (odI  potévi  «nr  l«  barr«u  d»  la  (Ikarabr*  lia  coueil.  —  Le» 
boliM  bUncbr*  *ei«Mi  *  cai>«ia(«r  Ira  «pinioni  b«oraM«t  i  l'actuté;  Im 
bgllH  «tim eoBMairni  !••« opiotoiiii  qui  lui  «ont  coii*rsir«".  —  Il  t  a.  pour 
l«  ju^MBtDi  d»  ckaqn*  afla<r«,  auunt  de  paim  d«  bot  <>'-  i»e  dr  qii>  .«lions 
4  dMidrr  par  In  JurM,  «1  m  cbacunc  oa  iiucrit  l'affirir^ïLirc  ei  U  mgi- 
Inw,  MÏTaol  M  drUiaaliaa . 

3à9.  Aprto  (bacuBi>  de  dfclaFaliow  praooae'M  b  baule  Toit,  cba- 
i|B*  jar4  «baUit  daai  le*  naïDi  do  jeK^  -^i  ?'H*att  dntbnilfi|l'iuw 
■eirr,  ranirn  blaocbe,  «elle  propre b  ei|iiinipr  ««Bopiiini  aUl  lâ MfMo 
«•(«otiUrinriit  diM  la  bolle  di>  caoUur  cvrmponiiaitla. 

400.  Pour  Mm  IsalM  m^priari,  l«l  Ma  MUcMItlIliWd*  MlllilH 
4|«t  la  bwiJa  Mire  ne  pniHc  pu  Mtrtr  d*M  IWwM*  At  h  baala 
Maoeb». 

401.  Le*  dow  Jur^t  ayant  achevé  ie  dtaoer  leor»  dfciMMbil  toJW- 

ddf  tl^ç,  ils  rrntrcit  Im^  darti  ta  cbatubrc  du  coaseil. 

Mfi,  Le»  bollcs  «ont  ouvertm  deViiDl  (111  par  le  jdgr,  I«  comDii<<2iiF 
du  pouvou  eiéciUii  fitn  al,  el  Irt  déclara(i«u  partielles  mai  [utemltH'i  s 
pour  («rner  la  dfclaralioD  léoerale  du  Jury. 

403.  La  dédiioa  du  lurf  «•  I«nn«  sur  cbl^t  «fmtian,  en  (avrur  d« 
r»«iif*,  p*r  l«  coBour*  au  tioi?  lioule»,  et  toetr»  lui  [lar  lo  concours 
4p  dii. 

404.  Pagr  est  effet,  1m  beltM  «ant  ouverte*,  le*  boulai  qa'elle*  rto- 
Jeroieii  iMpMbMMM  Mit  caapMN  4iMtoBHM«riNvAMtélé^ 

téMle*  «pKsiiooi  MiiqMllw«ll«iearr«*ro*<lMl. 

405.  En  «Mi«A|S»i>i*,  on  mm  d'aboril  \rt  bott<i«  qt;|  nnt  fetx{  kità- 
étr  H  le  (aK  fsi  cuiihUni  ou  iiuii.  —  .l'il  ."\  inxm-  tti.i-  limlcs  tilaoclir*, 
il  r«t  décidé  qa*  l«  bit  aVti  pas  coaetaot,  et  l<t  lii-iibrraiion  e«l  terniaêr. 
—  IMm  l«  rat  Mstnur*,  on  p«*ie  a  l'onTerture  de*  botiei  iw  Ik  |MMi>e 
de  (ai oir  ai  l'amné  e*l  auteur  du  tait  ddelar*  constant. 

406.  Le*  bo<il»*  bUocbea^ni.  «ur  cette  lecoade  question,  »e  irotiTeol 
d'in<  l'an*  d*«  bollt*  «'addiMODB'Dt  avec  lei  boule»  bUncbei  qui  penrrnl 
ivi.i'  'té  it»i)Bt»«ao-d«»»ou«  do  Bumiirtd*  Iroi'.  stir  la  prfirnèrf  tjur«lioD. 

•ni.  Si  cMIa  addition  dor^nf^  Iruis  Kimli»  blicicliP!^,  oj  .'i  iroi*  bnnlr* 
k  ducbea  «e  trooTeol  rduaiee  dan<  la  iiolle  deelioAe  à  la  teconite  qoeilioa, 
lâ  MibdratiM  m  taruM  Ib,  «I  fl  Ml  MdM^M  I^IMOM  ■'est  pas  oon- 
*ai«ca  du  (ail  porU  daiM  l'tett  d'aeniUin. 

4rm.  Si,  au  rontrairp.  il  De  ir  r«aro»ir*  pas,  ant  da  lail  4t  l^g. 
ire  manl^^p,  troi-  bouie^  bUncbe-  <itr  la  «ccoade  qucaiiM,  l>|4|»  fMH  b 
l'oafrriore  ie»  b«tte«  relative*  b  la  aM»rali>4  da  (art. 

409.  I>ae«  ce  tioititin*  reoentenrot,  le*  Iwiilea  blaaebes  louraie*  Mtr 
U*  deoi  prroiitres  qoeeiioD*  t'addilMMiMBl  «ocor*  avec  celle*  4|ni  sa  lr«i«< 
WHint  I»  bail*  blaacbe. 

410.  Lflr*i|a*n  a  Mé  poed  plmittir*  qnetliotttinteDliaaBelle*,  ii  le*  trot* 
fremm*  rfr»awmnit  Homt  n'oni  pairoeore  liiurDi  trot*  bouir*  blaiicbe*, 
('D  leurre  lef  bcUcB  ^urla<prundc  i|iiF*li«*  ifiteolioBnelle,  et  bIbii de  loite, 
juMIu'a  ce  que  le  recemroKfil  d«*  tuffnig*»  «oit  lernia*,  Miit  par  l'uuf  er- 
iM«  4stMiM  IM  baNta,  mK  |w  <n«  mwm  d«  Irait  bniM  UttchM, 
qMMill««l  Ht»  Ik  «Mdiitw  ta  |nta  w  Vm  ta  ^«hUmi  qii  Inr  M«t 
préseaUes  iDCoetsiTeiarBl.  , 

411.  L«*  boale*  blanrbe*  (enraie*  sur  cbacuae  des  circi>nstaDcas  indé- 
peB'tantef  d'an  mtm'  d'hl,  ne  s'a-ldilionnpDt  pas  ro'.sv  i  îlr«,  mai»  seule» 
meol  arrclei  houl-"!;  blanchf»  fourmi  fur  Ip*  {lut'fliùns  r-rliilivc*  illeiis* 
leaoe  dnoorp*  dn<lélit,  ttbl«£ijBtKUâD  de  l'auteor  de  tedetit, 

4I«,  U  édHMrmioB  tenaillée,  le  résuliMm  Ml  iMi|é  pH  inil, 
Mlut  Aiddm  «épard*  qu'il  ;  a  m  de  queiiNM  UnUu. 
ill,TdW  Im  jm*»  alor*  reeirrai  daat  l'audiioirr,  M  j  rrorenneol  leur* 
ytMn«  —  Le  pritideBI  Irur  deruBode  quel  F*t  le  rénultal  de  leur  di'libé- 
raiioB  lorcbacune  de4  iinuluiri^  qti'irieur  a  pré^n-nlée*.  —  t.i'pfK'f  de» 
jur^*  se  lère,  el  dit  :  •  Sur  mon  hùnnfur  et  ma  cooKieBee,  la  d  rluuUDB 
te  jury  e<>i  que...  •  —  Il  doaae  iMinre  de  c*Ue  d^laraiiao,  telle  quVIle 
•  «d  arrêtée  das*  la  cbiabn  ta  j/otii,  —Il  la  licMa  M  H  (MMt  «• 
•Ueii,  qui  la  signe  r«4ltaral  «  ta  Wt  ntaor {parla  pmn. 

414.  Eb  cm  de  co«ira»piilioii  'le  11  fift  'If*  jurf  j  à  l'un»  fli-?  r^gle*  trai 
h'i  »OBt  pra^critc»  par  le*  an.  3k5  p1  .unani»  liMir  iir^ lifai  on  c".!  oulte, 
el  t.-  tritnmal  crimiael  e«t  IfDO,  a  p»l«»  de  irnllii-  du  juKcniptn  qui  ptnir- 
rail  ln'^rv^atr  «tir  lefend.  de  l»  rrjel»r  du  procé* ,  f»  Ifur  ordunr^uu  dp  se 
retirer  *ur-te>cbainp  dass  leur  chambre  pour  en  (orroer  um  Ruuirlle. 


Im  4i  Jutt  aa  pm  jaatti*  Mrs  loumtte  b  l'appel.  Si  aéan- 

 A  ni  «oaniiameftt  d'a«te  40a  le»  jurée,  tont  mi  ob*.-r«ant 

le*  fonnrt.  «e  *«ni  trompas  an  (sud, il aHatit  i|aa IM  Iraisioida adjoioia 
aa  réaniraat  aut  ilouf  premier*  paar  taliW  Uib  OMMlfi  tallMIkB 

aui  quatre  dnquifiQ'''  l'f  Toii 

416.  Nul  ti"*  lu  dn  il  dp  provoqnpr  «II»  tioutpIIp  dpclaration  ;  >  Uitjo- 
aal  se  peal  rwdaaott  <pie  d'olltce,  et  iimnédialeaieDl  apr«)  que  tadecla- 
latHW  do  jury  a  été  proBaaera  b  l'aaditMfa. 

417.  Il  ne  petit,  b  peine  de  anlliid.  T  «TClrKn  fc  na  iaatpdl*  tWIM* 
nutio,  dan*  le  cas  de  l'an.  415,  que  lertqiie  Tactuié  a  été  conrainco, 
jiaau  lorsqu'il  a  «tè  acquitté. 


419,  L'esaaen  d'ua  proc4,  na  M»  aabiint.  a»  pMit  diia  iaumaiwi 
■«MfMAa,  M  il  doit  éir*  GMlInf  JufA  IttalilMito  Al  Jwry  iacla» 

tqhi  m.. 


lireoieut,  laaf  lei  ialerralle*  ndcafsaire*  paar  I*  rffw  ta  ftgH,  ta 

ré*  et  dp*  témoins. 

IX^.  Ni'iiiitiûiti9,  lori'jn'uii  trmeifi  qui  a      citi'  ne  eoiBparall  pa»,  ta 

l/ibi:riil  ii."iil.  sur  la  rp.jui.-iiii.ii  île  l'jCAUH.ilrur  ^nililic,  fl  BTaBI  que  le* 

débat*  io>e(<t  «Hireri*  par  la  dépo«iLKin  du  premwr  témia  iaaeiil  aar  la 
liMe  ineniioBDéa  aa  Im,      iMMftr  llniit  fc  k  imfeiMa  iHiafella 

do  juri  de  ju||*awill 

iiO.  Dan*  oe  ca*,  Ion*  le*  (rai*  d««  cilaUoB»,  ade*.  va}iig**  de  léauiloa 
el  aaires,  araat  poiir  objet  de  (aire  juger  l'aSur*  daa*  cette  (etsion,  soot 

à  U  chtr^n  du  ti'iuoin  qm  n't  pas  mmpkrv  ;  Pt  il  y  r»t  coodamat  »ar  la 
r<i{iii<ilioii  du  cummissa  du  p.3Ufi:.ir  ei<<:uti(,  par  U  jugeaiiCBl  qui  rea- 
\aie  U'i  dpbitsa  ia  seuiee  luivaitU'.  —  l.<i  «(lue  ja|eiB*at  ardona»,  *B 
outre,  qa'il  laMamidiar  la  (oree  pabliqaeb  la  pmoMiaa  aM*ioa,  paar 
;  d^poaer. 

4il.  Daa*  lool  latre  eai,  le  ténoio  qui  n'a  pu  compara  est  rofidarood 
b  uae  ameade  tnplp  di'  f.^  conlribuliea  ppmonnpllp.  —  t>il«  candanniaiicD 
(roMocs  b  la  tuile  de*  iMmIs^  at  aaas  déseaiparcr,  aar  la  réqaiinwa 


dSt.  Latraltd*  PofifiasiàaBailaanrtceaal»  ceOaCeataïaaiiaB.aiBsl 

que  eiB!rr  celle  menlJOBBée  en  l'arlicle  prérédeot,  daD«  !f*  ih  joar»  de 
la  -i^iiiil.  ;iii(ia  qui  ea  a  él*  (aite  b  per»oi>De  ou  .jomicile,  pt  r<ippii.iiioB 
p-l  reijtte,  li  le  témoin  coDdamD^  prmiTe  qu'il  a^té  rvtpuu  par  udp  loaladi* 
(iiaïe  ou  (lirce  iiujp urp. 
423.  Tua*  |(«  accuM«  préseBU  qui  toat  compris  daas  le  mtcne  act* 


d'ai  cusatioa,  Mai  aiaiBiaM  aar  le  miaie  jurr,  el  jugé»  ear  la 


claratioB.  — Paar  tel  effrt.  fa  IrilMaal  d^tprinlBe  caTui  qai  doit  Mre  oré- 
^onlii  I*  preeiier  au  débat,  eo  commençant  par  t«  prinriial  *r«tt*é,  s'il  y 
i  n  a  un.  —  Les  autre*  Cva«cute»  y  ■'on'  yrrt'uw,  pi  [.i-un  ni  (air*  leur* 
obs^-rralioa*.  —  Il  •*  (ait  en»oit*  un  di  ti^i  paruculie^  p««r  ehauta  tl'aaSf 
NT  Im  dnmiaacM  qui  lai  aeot  pantcaliéit*. 

TiT.  7.  —  On  j»3tmtnt  tt  i*  Vtmlemtion, 

4S(.  Lorsque  l*aecu*é  a  été  déclaré  bob  coaTaiacn,  le  président,  MM 
coBtulter  Ira  jug  s  ni  sirtcadia  le  eeaiaii*«ai*c  da  poatair  eiéeulid,  yg^m 
BuBce  qa'il  est  ac^uMé  <•  |teNHllaii«  al  aiteaa^fll  Milali  MMa» 

cbanip  en  libtrte. 

«ss.  Il  eaett  dem«aie,illMMi«MtalHé«MlaliRftdMetaBl« 
inToluDtaireaseni,  saB^»  an««aa  faMaUta  da  aalra,  tm  yaar  la  MflillBa 

dtieoiie  de  soi  on  d'autmi. 

4i6.To«l  ladividu  ainsi  a'quiil^  peut  poursuivre  tek  dénonciateurs  pour 
tes  doBUBac**-iaUrtU.  —  Il  ne  p«at  ptus  étt«  repris  ai  accuid  b  raison 
du  aiéfliaUil. 

4n  &  raecnsd  acqaiiM.  alaai  quNl  Tieal  d'Mr*  du.  do  tait  porté  daa* 
l'arte  d'accusation,  a  été  inculpé  sur  un  autre  (ail,  soil  par  ne»  pièces, 
s«it  par  les  drpMitians  de*  léaioios,  le  présidrBt,  d'olKcs,  «a  stirla  demanila 

;le  l  arvu^alpur  puli'tc  tiHonrie  qu'il  «il  anM<'  dp  noineati.  —  Il  nçoil 
le-  '  .iir  I  ■  mpors  quf  le  préTeiiu  loiinp  f-uï  Ip  LouTPiiu  T^it  ;  il  dflivre, 
s'il  y  a  lipu,  on  maiiJal  d'artfl  cmlrp  lui,  el  Ir  rpovoie  dfvsnt  1p  direc- 
lear  du  jnry  du  lien  où  sitge  le  tribunal  cnniiiel,  pour  éUe  ptacédéb Ht  ■ 
noueell*  iattructioa. 


4i8.  Loraqaa  i'acmad  a  dié  dldaié  «aataiaM,  la  ardiidaai,  m 
du  pablia,na  tait  aoaitanlM,  al  M  daHia  laaSn  4a  U  «i 


u  publ 
ihi  jurj. 

dm.  Sur  c«1«,  le  «tMiinainii  1 
tiflwaal  pour  l'appitralfM  da  la  M. 

430.  La  p4rlî«  [ihigciaste  fait  également  U  sienne  pour  «e*  dommage!- 
intéréi*. 

431.  Le  préliiikot  Jeinande  b  l'acrusi.'  f'il  n'a  ripn  b  dirp  pour  ta  dé(«Bte. 
l.'.irC4iM  m  ses  conseil.,  u*  peuvpnl  plus  pUi  Ipr  qup  Ip  lail  esi  (aui,  nais 
seulemeal  qu'il  a'rtt  pan  dmodu  «u  qu.iiitii^  crime  par  la  loi,  ea  qu'il  na 
mérite  pas  la  peine  dont  le  commissaire  du  pouvoir  ciécotif  a  requis  l'aa» 
plicalioo,  ou  qu'il  n'rmporle  pas  de  domiBagee-iotérélt  au  proSl  de  w 
partie  piaicnaate,  ou  eoBa  que  celle-ci  élére  trop  haut  les  dommagea-iB- 
téiéU  qui  lai  soBI  dut. 

433  l<es  juges  proaeaeeal  eniaîie,  *K  «ans  dése^tparei,  la  peine  étaUi» 
par  la  loi,  ou  acqnittMi  PacM*d,ailanutdaatilatlcaamiM«  k'Mbfaa 
dé(eBdo  par  elle.  -  Dan*  1*08  el  râiitra  au,  il*  atatatatMir  iMdaamagta- 
intéréis  f  r.lpndm  par  l«  panic  plai{;Banle  ou  par  racaje,  —  lit  ee  p«8- 
vCDt,  a  tipiD'  de  nuilili'.  y  stalui'r  qup  par  U  mtw  juk'-mpiil. 

433.  LorMUo  les  juré*  ont  déclaré  que  le  fait  d«  IVicu»*  pr«fa*é»  pat 
Ip  préeldeol  <ian*  la  série  de*  qup*UoD*qui  leur  OM  dtiiiMiiM,  ait|mf^ 
le*  juge*  proooiiCPBl,  ainsi  qu'il  est  ilil  dans  le  liera  ta  Reiaea. 

40 1.  Si  le  (ait  doBi  l'aoCMé  aat  déclaré  conTaioeu  s*  troare  tire  da 
rp^-uri ,  soit  des  tribvaaui  de  |Niliea,  toit  de*  tribunaui  correetioBnels,  la 
trhuiial  criminel  n'en  prononce  pa»  moini»  dfflriitÎTi-menl,  et  en  dersier 
rt-Miri,  Icippineii  qm  .mr^uMil  dù  Oirp  pronfinc^'i'»  parties  iribuoaui, 

43B.  L<'.4  jug(4  délit)#TCBl  et  opaoïit  à  tuii  ^^«i  ils  peu  «et!,  pûuroel 
■rllel,  se  retirer  dans  la  cbamlr*  du  conseil:  mai*  le  jugement  est  pronoiwé 
b  haute  snit  enpré«eBi-e  du  public  «1  de  l'aecaeé,  le  tout  a  peis*  de  DoUild. 

135.  .\nni  !p  le  prononcer,  le  prdiidtoi  es<  t'nu  d»  !ir^  Is  ipit»  de  1* 
lui  -ur  Iji  ,  I  - 1  '  il  ■■si  locdé. 

437.  Le  grrl&ar  écrit  le  JugemMt  ;  il  y  iaaére  te  teiie  de  U  loi  lue  par 
laprdiidni. 

4SI.  La  ntnala  do  jugemenl  asi  lignée  par  le*  daq  )n|ea  qui  Toal 
rendu,  b  peine  de  oalliié. 

439.  Après  aroir  prononcé  le  jugeneoi,  le  président  retrace  b  rarcnsd 
U  Banitre  aéawauM  «1  iatMMlala  atce  laaaalla  U  a  4ld  M  t  il  CattaH 
A  b  iKMa  tt  k  ta  iMgaitiia  t  tt  M  mifilto  b  tafiSfril  a  te 
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rourroir  en  eUHMiM,  M  b  (•!■•  law  b^Mi  IVMftiea  ét  OtU*  bulli 
tM  circoiif  uiu 

4M>.  br  «I«èuu4  B  mit  Jmr*  fntc*  «vr^si  r*1ni  <)<b  M«  JagtBnl  lui 

•  M»  prMMc*.  foar  Meuwr  «u  {rtSr  q  <'i^  >»  pourtoil  n  caMiKm.  — 

PmmImI  m  IPM  jMf»,  il  Ml  Mrw*  t  ('•tttulioa  do  Jugrinr»!. 

441.  L*  CMMIMMr*  ét  Mwvuir  néeaiil  p^ai  ^gulrmrol,  d«li«  \<-%  InMi 
iwn.  déel4ffr  m  grtflaïqu  ildrin;tDdr,  an  nom  Ji-  1»  Inj,  la  cu^Faltllll  <lu 
jHMMtl. 

44i.  NdtMMiat,  daa»  It  eti  d'tb»«luiinn  psr  no  JagrntPBi,  lu  comiDi«- 
iia  éa  poorcir  Mdnttf  tf»  fw  ? iigi-aMir*  poor  tr  paarvoir  ;  n,  j^a- 
iM  w  timft  N«<««Nit.  R  Ml  *ir*lii  k  r^Urit'avNMai  du  pn«anaicr. 


145.  L*  cu»d«mn»lti>»  «4  rimité»,  un  dar,.  I^j  »intt-.]ii  lUr  li^  nrri  qui 
■  uiTrnl  \rt  Iro  I  jiiui»  d"B<  il  Xfni  (l'*iri  p.irir,  n'il  ii  j  *  ji'  ir  1  'ii  il-  n'- 

csuri  n  euMiia»,  «u  d«««  Iw  -  i|uair«  de  l«  téctf^iua  du  Jugi-mcot 
«UrAawl  *  ïaMwiN  «ai  •  itiai»  to  dMMrta. 

4M,  Caito  at<iatia«  m  hit  par  Im  artiM  in  cnnmltalre  do  poRTnir 
KMiilif,  qai  a  U  drmi  H  rcqa*hr  foat  t*i  tttl  l'aMitUncr  de  la  hte» 

446,  KIta  H  hii  >ar  nm  dM  pUeai  publiqnei  d«  la  commune  o6  le  tri- 
paaal  maiiael  limi  >i-t  ^itinea*. 

44<i.  L«f«aue.  p^o  iai  t  lr«  drbaU  anl  ont  ftteM  le  Jngeroent  d<<  fon- 
laaiaMiaa,  V*cmfé  a  >ii  inealpd,  »aK par  dri  piter»,  H»h  par  4h  dépo*i- 
Uon»  H»  tHnoio».  sur  d'aulfi"» fait» (|ti»  t*nt  fmrtt*  dana l'aï!*  <t*acm«aiiea, 
la  Irib'iBBl  tnniincl  arilonn>-  qu'il  »p-a  (ii<iir«i  ivi,  k  rai'  n  de  !•••«  nnu- 
TCaiit  (.«II»,  dfïiiil  U  rtiwf ii-vit  ilii  ji!t»  ilu  iim  mi  il  lifi.l  se»  .iMin-». 
■ai*  arai»MMll  il<ini  le  ea*  i>lt  rf-  ixiutrâui  UiU  itHnlmi  unr  ijriiir  ^liis 
iMa  «a  iea  prraiar»,  —  Dan»  rr  ra*,  le  iribuBal  sur>e«U  t  lV\eculiua 
ét  la  pnayafa  peiaa,  joain'apr*»  la  jutement  w  tel  Bimnaw  (aiU, 


Tn.  8.  —  Al  la 

44T.  La  dMamioD  de  recourt  en  ca<iaiina,  faite  an  crrlTe  en  confnr- 
iW  dea  art.  4(0  >'l  441,  s»it  par  le  con'lamnr,  loil  ^  .ir  1<-  r..inir  i-<,iiif'  ilu 
liait  aatatll,  et(  lawrile  par  le  (rtlber  ear  aa  rrgi  •  rr  ;>arui'uUfr  A  ce 


paaia» 


un,  WOê  tat  aipia  da  dMamat,  aa,  ail  m  mII  pa!  tignrr,  le  |r«aier 
aa  Ul  aieniioD. 

440.  Le  ennitamnd,  feil  en  faKant  la  ddclar  ilinn  <!onl  il  virot  ttVlre 
partf,  iait  daai  le*  dit  Joiire  tairaiiU,  remrt  au  grrl!e  une  r^'ijn^le  coule- 
0401  »ee  majrni  de  ca»tii(ia.  —  L»  grelGT  lu*  ei>  donnv  recx>nnait>.iare, 
atlraoïB'i  inr-le-dump  eetiertoneir  nu  «)inml'<Mire  <!<•  p<>tiv«ir  e\écutif. 

4S0.  Daar  l>a  du  Jaari  ^ai  eait'ni  U  d'ctacaoen  do  tFivjU'»  ta  vim- 
tiaa,  le  coamiaaaire  4a  povmir  etrrullf  Uit  p4i>»er  aa  ni>[ii>|re  de  lajui* 
lie*  l'cspediliuB  du  j<i|tein*Bl.  Ira  pièrr;  du  priKen,  M  la  rt^^iiélo  do  coo- 
tfaaiad,  aM  aa  a  ri  m»  un». 
4M,  Daaa  Ira        oaaire  heWM  de  U  rdceplino  de  rei  fittri,  le  ini- 


■bn»  41a  h JiMIa»  haMMiaaa  iiitaaal  tfacMMiioB  M  il CB 
iaa»  Im  tf»ai  Jmhb  aalfwMi,  aa  etoiaiNalre  du  pooToir  ndrailf  pida  la 

IrrtMinal  erlniÎBrl,  l«4(ii«l  e»  arertil  par  ikritl'"  prfsi  lrrji,  I"  rondamné  et 
a*B  ccRkuil, 

4.°iït  Le  irihooal  <>•  cai*aliM  e«4  leaa  d«  jiroBoac«r  fur  le  racaan  en 
ea.iaïuo.  >iaai  le  nek  da raaTCi qalliÉ » 4H  M  <!•  jiMia  aar la  b»I< 
aitiradaUJuiike. 

4SL  II  n-jMir  U  reqofta  ta  BBanla  la  iMeaMat  —  Dans  l'sn  H  Paolre 
aaa  iawllfa  m  drci^l'O.— maaaaleteJaitrnieat.ilrraToirlaraMida 


prnre*.  >a«a>r  :  —  l)i'>Mrii  un  aul'e  oflleler  de  piili»  jndi' laire  ai]<-  utui 

3UI  a  (ail  la  prrmiarr  it  >iniriii>n,  «i  Ir  jugi-mpiil  ml  aiiniji'  |>iiur  'ut  ilr  tr 
eriiiei.  BM  r^fonné  par  Ir  dir-^teur  du  jurt  bI  par  le  tribunal  crimiurl  ; 
—  BvfaBiuB  Buir*  dir««(i-«r  du  jury  i|a*  celai  i|ai  a  dre«»i-  l'acte  d  acea» 
latlaa,  *l  le  JuremeM  i-'t  aanuld  pour  fak  d«  ca  dmieroadu  jurj  d'ae- 
tOMtioo.r  nn  >  f  rnic  |Mtr  Ir  liibiinal  criminel;  —  DaMBlaB  M MBt  Iri- 

bur.aui  rr  -I.  I: |>iu<  Ti>i<iiis,  91  Ir  jugeouMaii asBoM ptar  Ml  du 

IritMiOal  crimi.-i'l    i  Ju  jun  de  j'ig»m'nt. 

4M.  L'nlKciF'  ér  {  ilic  j'idinairr  rl  Ir  dirertporda  Jory  aaifada  «• 
fclt  la  reavoi  du  pro(  r<  ian<'  l'i  ca»  prévni  par  l'artkle  prAcddeal,  a*  pen- 
wal  Ht»  i<rU  qae  parmi  eeai  >lo  rr<forl  de  l'oa  dra  deui  tribuaBBi  cnaii- 
Bel*  Ira  plue  ««leiai  de  celai  Hnai  l»  jiigrBiealealannul^. 

45V  Lr  jnf>eakriil  d«  irlhiiDitl  Hp  i  teaalioB  qui  rrjcilr  la  rrqnéle  en 
deliTr',  d»ii«  r!i  im  t  jour-,  «u  p  miiiifMire  du  pum  •  r  ci''  u'if  yrtt  (c 
lrit)Uoal.  par  «impie  rttrajl  <igB<-  du  grrfllrr.  —  Cri  rxiiaii  rttadrr»-é 
an  niaiiir»  de  la  fueilai^^allaBfaèe  aatekMM  aa  (Mnail««aire  du  (Hiuonr 
aiaentir  prea  le  inlioMl  crNBlail,  leqaelea  danoe  nanaiffimce.  par  rail, 
an  pr-eidrBi,  A  l'arrue»,  k  ton  codhII,  rl  agit  rii<ut<p  ^ii  iDijuM  t>l  r^- 
|i«  par  l'art.  443. 

490.  Lclhbuaal  decaaaalioo  ae  peut  annuler  l's  juprni'i  («  lii--  Irlbu- 
«aut  (-riiaiBrla  ma  daaa  Iea  ru  •oieaBla  :  —  1*  L  >r~ ,  l'i  )  .i  ru  l»U(»i' 
appliratiBB  deg  iflia  ^«tea;  —  9°  LarMjue  de»  U-m^t,  mu  ^ro■  rdllrl  ^ 

Sreamipi  par  la  Ini.  foin  p'inr  dr  nullité,  ont  rlr  tii>lre«  on  «ifiii-rs  ;  — 
'  L<ir»qai-  IVeii'é  on  Ir  C"mmin»aîre  do  poutnir  riiHiinl  *)jnl  rrq^ii-i 
fpïeruiien  il'uBf  fornidli'»  iiti  Ir'Mniue,  k  UqurlU  li  li'i  ir.iP.irhi'  ix-if  \* 
■eine  df  nullité,  et!»  f'Tn'.ill)'  i.'ii  jis^  él*  fnH'!!'- i  -  ♦  I.ir-';'|.  ir  In- 
aaiitil  crimiBel  a  nnit»  dr  pioouixer  mt  uer  nKiui-iiiai]  qurK'onqux  d» 
Paccaa*'  au  du  caaim<»«air«  du  poufoir  nfeutU:  —  S-  Lar<4|a(,  ént  Ira 
au  ot  il  rB  aeaii  le  droit,  le  trilmaal  crtninel  a'a  pai  pnaaac*  Ih  buI  i- 

Maa-ablle»  pir  la  lu;  —  a*  l<or.qu'lt  J  a  eu  rnBlraTrntttiti  aiit  r*«Ir«  ili- 
COBipeirnrr  ei  iblie* par  la  ai  paur  la  coiina'i'-an  <•  In  li'Ui  "ii  ;>Dur  T'evr- 
alee  in  niSfi'  nie*  loBCU<in*  relaiÏTr*  a  la  i  ra<^'di<rp  rtlmi'  rllr,  ou  qu'il 
Jatu,  di'qiirlque  maaiera  aue  ce  tint,  iitur  >.(li<iin  dr  pou«uir, 
411.  La  J«i««M«t  4a  iroaDal  dt  cauaiiaa  \ai  aiiiiule  on  Jugeneat 


(m»ié  r-.ir.  tr  nj     :,  f  1-1.  ;,,r  \r  oiiiii.lre  del» ]n*ti«,  iJr  **''ea 

(tni-'liii<iii  ;iuiUi'Tii  i|i:r  au  laniKiiMiire  du  pouroir aiécaUi  plia  ca  tribo- 
nui.  qui  la c<><iinHii)ii|ii-aBpfai«tai.  *  l'aataaéaliaaB  aawril,  atlsM 
pu-e  'Bsiiile  au  gril'-, 

i:,H.  L  acaiM-  di'Dt  la  nadanaaifa»  a  dld  aaaoUa  far  la  littaaal  la 
r.^'i'atinn,  ni  traduit  «a  ppnaaBe  devast  raOlcIarda  paKMjadictairt.  di- 
ri'  ifur  .Injuij  au  triliunal  •  nniini'',  i  qui  «on  prortu  r»l  rcnvojf,  d'aprH 
iM  v.iii  i-.loB*  porter-  (1-1-  l'.'ii  i'^ 

4r>').  Si  Ir  jUKemial  a  rli  amiuik-  pour  Uuite  appli«;alioa  de  laiai,  U 
ir>buaal  enniar)  t  qui  la  praeta  eti  taa«a|a  raad  aiiiija|iMiBt  M»  la  44* 
claraiiiin  déjh  (aile  par  la  jary,  aprtt  a* air  aateada  raaHaé  aa  aaa  tm- 
«■  il  '  I  le  'ommi^isaire  du  p'innilr  r»i'ciilif. 

KO.  Si  Ir  jniirniFiii  4  ei^  annulé  pour  uiiii  ilri>  aulrri  ran»»»  nini>iliin« 
r>'r«  en  l'art.  4il>  l'oOicii-r  de  puiiO' jU'licuire,  diretteur  du  lurt  aa  ir» 
twiial  ciiniaei,  retnmnienGr  ilaniMMaat  li|aillréi|taaaaaiM  «at  '  - 
qui  f»  irouteni  frappe*  de  aiillM. 
(«I.  Aacna  i' 

rilioa.  ton  do  juMMali  Ma  liHNfMn  •Willk  H  MMiia  IMIlHr 
danaiBBaava 

Tkr.  Hi  —  Am  4 

462.  Lorsqua,  >ar  une  o^l«enan(e  de  priée  de  caefie  ea  da  M 
lir  en  iii>ii^  c,  l'ai  cuh>  n'a  pu  élra  «aisi,  el  ne  >e  prrseala  pa»  dasi  lee  dit 
j<>urs  de  U  n-'llli^allon  ]uirn  a  étd  (aile  k  »«n  deniKile}  —  Leraqaeapre* 
-Vire  pré'pnié  ou  avoir  Hé  ui<i,  il  «leat  k  t'rtadrr;  —  On  rnfia.  lorrqo* 
apm  avoir  rir  admii  k  caution,  il  ne  ee  pr^au  pai  au  janr  6t'  iMor 
IVtamen  du  prnce«.  —  Li'  pr^'i  tenl  du  tribunal  crimiorl  rend  une  ri  iiivn- 
nanca  parlant  qu'il  tera  lait  perquiailiaa  da  ta  pmaaae,  m  Mut  ciiujeo 
Hltrand'iBdM|uer  la  lieu  oa  il  te  iraam. 

46S.  Cette  iirilonnaaM  el  calta  de  prite  de  «aiaa  aa  de  ae  r*|»r<»enl«r  en 
jitili'  e  ton<  lublirri,  le  d^di  wiTant.  k  ton  ni>  irswpa  nri  d«  cj<i*fe  et 
iiiritli  f  a  la  iiorir  du  dauiicile  de  l'irni^f ,  >jii  a  «''Ile  dr  «an  doni- 
nleeiui  aa.  •  il  a'aal  jiai  damWUd,  4  celli  de  rattdMo«re  da  tribasal  en- 
■iwl.  —  Kll«aaaiM4plrMatBaiiMaabataatBiiBaa,iUai«lmia 


icna  da  nat  «ai  a»!  rHBptt  tai  iMdiiM^a  JnfH  nK  dlta» 
idojnfiwBi,  *aa  W|ipcfMfta»iiîiéikH|«illiaiHHllii 
wiUa  ' 


-  r,atoai  fe  lBdiljpBCB4D  atmnliMin  d«  paank  aidnit 

461.  Le  dixMawjaar  avré*  dalle  pnMiealion,  le  pr^îdenl  da  Iribuoat 
rend  une  lacoada  ar^aaaaar  a  yen..  Iqu'un  l«l  «t  rebellée  la  loi;  qu  aa 
ciHiM'i|ii('t.ri',  il  dèrilu  du  lilrn  pi  ilrs  drnil*  de  oilo?en  fraaçai»;  qae 
)!•:=  Iiu  -i>  ,ijiit  (■■  r-  cl  .:li'in''iiri'ia  m-i|i;. .m  profit  de  la  Repaliiiiî|ie 
penii.iiil  li'Ul  lu  11  mils  de  ea  ruiilunure;  ijue  laale  action  ea  jaaiiea  lai 
r^l  iotri  dite  pundaiit  la  Btéme  leaapa,  el  qu'il  ea  Mre  procédé  centre  lai 
n  alfre  *«ti  nl^once. 

4èl.  Dan»  le  jear  latnal,  cette  ordanaanee  p»i  nirnt^e ,  par  le  rom- 
Bii<s«ire  dn  poiiroir  ti^ulil,  au  difp«t«ur  d.-»  lin mti-id  Iro'ii  d'enre- 
gittrrmrBl  du daaiicile  du  ceoiaaMi  t  —  Klle  rti  en  outre  pnUiea,  aBdida 
«I  natilde,  IWWMaBBMiMtWM  IWH  iedtqaéa  par  l'art.  4Mb 

4G6.  Apiia  B*  Btafiaa  lHai  de  dit  joata,  le  pncM  eil  «BBitaad  dBae 
talaruw  preaerile poar  \r'  ^ri-Mif^  pri^mif.  <aur  l»,  rireptinaii  ei-apre*. 

4f7.  AaeupMatail  ou  fomle  'Ir  |>..iuv>iir  II'  peut  --i'  v'^fiiier  pour  dr- 
badra  IHtnnideeBlamat,  miu  »ur  le»  (ait»,  ao4i  tu>  l'appliealiaii  delà  leî, 
aelt  aar  la  tonne  de  la  priKédare.  —  Senleawai,  aM  tat  daai  llayajilti- 
liUlahealaedete  rendre,  il  peut  eaïayer  ioa  eteaea.  el  ea  faiea  plaider 
l.t  l^gi limité  par  aa  (««dé  de  paavoir,  —  Se»  pareali  el  iea  aiaii  aal  la 
même  (acuité,  ea  JoaidUal  de  aoa  atitenre  hor»  du  leeriloire  coatiaeBlal 
il  •  la  U'  publique,  ra  vertu  de  pafsr-porl  ri  gulier,  aranl  le»  iireimereî  pour- 
tu  i'»  (  iti-,  c.inirr  lui. 

tG8.  Si  Io  tribunal  irosra  l'axcuie  légitime,  il  ordonae  qu  il  ter»  inr- 
(l<  au  }uB***<>*  l*a««i4  al  aa  adaâwlif  da  aaa  Maas  Maiaai  «b 
i>8ipe  qu^ll  Sit,  av  «taid  k  k  aalaia  da  ISicuaa  at  kta  «NÏâaa  dai 
lieat. 

469,  Aprtf  la  Irclure  de  Tacta  d'accaHlioa,  dei  erdaaaaaeM  iBealiea- 

néei  dans  le»  art  46iei  tiii,  tidrt  pio>-e)-iril>aut  diH»«'i  poureacon- 
llalerla  proclaouiion  ell'alB-  be,  Ir  pre^idrnt.  apte*  avoir  entrn  i»  Irceai- 
raiiraira  do  pouvoir  exécniif.  prenil  l'avU  dei  Jugia  tur  la  régularità  «a 
rirrétalarité  de  l'in»lructH>B  faite  ceeire  Taccaid. 

470,  Si  l'inetniciion  ntst  pa«  coulorme  4  la  loi,  lelribBaal  la  dddare 
nulle,  et  ordonne  qu'rlle  sera  rrforonienc*e,  k  («rlir  du  plu»  iaciea  aelt 
ijiii  e»l  jug»  ill'gal. 

471,  .N  l'in-truciion  e«l  r*j;uliérr,  le  tribunal  ordotinr  que  lei  pi4ci«  «t 
le*  drclaraiiiin»  éciitr»  'ir«  lémoin»  enieadw  devaai  TeBairt  Aa  ptHaaJiK 
diriitire,  devant  le  dirrrirur  du  jury  el  devant  le  pré»i'teal  da  irilnaal  en- 
minrl,  fiToii  liji"  ptib'ii|upnirnt  au\  jures.  —  Lii  ttlDiuio*,  dani  ce  ca», 

lu-  di'iMKriil  t'»inl  lira mirnl. 

47i.  La  cne  'anina  ion  qui  intrrvirnt  rnnirr  un  cfiniofnat  e>(,  dan»  Ire 
eir.gt-quatre  heure»  de  proni>nci:\li(in.  ri  a  U  diligrncr  du  comii  i»aiie 
do  pouvoir  rtéciilif,  aOcliee  par  IVtécuirur  de»  jugement»  ciimln<ll,  4 
un  iwirau  qui  e«t  piaule  au  aillieu  de  la  place  publique  do  lieu  eù  le  Inn» 
nal  criiniiii  l  tirai  >«•  aéaareii. 

173  I  r  rticouraen  cai>alinn  n'e«l  (iuv.vt  cnlre  lei  jogeaetitl  pjrcen- 
liiiiMi'i' qu'au  enmmieeoirr  du  puofuir  rirri  t  r. 

474.  I':n  aaeun  CM.  la  eootaaiace  d'en  acra<é  ne  pral  ampfn'lrf  ni  re- 
lar  1er  l'iniitiKiioa  k  ré|anl  4»  aw  waiBBidi  jrtlifBH.  •  III»  B»  Ml 
pa»  eea  plu»,  apida  la  ja|aaiMl  lie  cm«-«I.  «Mplirkir  ta  miw  da*  «Ma 
drp'^au  nrrUresmiBr  pièces  dr  roiivii tum,  lo'»'|«i'ili  eont  rérlunide  par 
11'  -  (iropti -«airr»  inlerea?Fe  kcril.  rrini-p.  ~  Oiii  rfmit»  e»l  p«*rd.li'e d'au 
pr<rei-Vi  rbal  de  deiaiptwa,  drette  par  i«  prtiidcnt  au  par  un  juge  qu'il 
a  coBiniii  t  celle  fin, 

475,  Taealei  buiu,  nnam  el  pradaiu  qai  mbI^m  uécuiioa  de  t'af* 
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I  niPBlir'nn^ç  d»n«  r»rl.  4t«4,  pirjyt  par  li  »  rrcfTi  nr»  ir*  droils 
4*earr{i«lrrnu'nl.  ti  par  tai  irrte»  <litn»  ir«  r.ii»iirt  n  ilun^irt,  ip|iar- 
liFonrni  IrrfTooablmMl  fe  Ik  M^itMi^iir,  moI  U»  ireour*  k  aecorlrr  a  la 
rrai««i  M(  rphnit,  u  pért  o»  k  i*  nèr«  ilt  Vueca**,  Mal  dtu  !• 
b*'«4a.  —  CH*«Mitr«  Mti  r^l<«  pur  I»  c»rp(  I^kkIhiî'. 

4761  Si  l'MCaM  M  ronililue  proonuirr,  ou  l'il  tfi  prit  M  «ntM,  I*  ja- 
fMi*Bl  fMuiu  M  II  «  procMatM  iiiiM  e*Bln  lii  diym  rwiaUMtt  di< 
iriteitMrps  ••  01  ai>«BaU>i«|l«ia4fii(ttlil  iMfiMNiàNo^itri 
MI9 1#  IkfNM  orilinMrf  ■ 

41Î.  NtoMMiat  Iw  MvMMinf  icriM  dw  Mmiii  MMfi  prndtai  m« 
ékKM*  Mil  lOH  ui  jwN,  j  Mt  Ml  iftii  ma»  4*  iumb,  ta  oht«r- 
Vtnt  (onjouru  qor      prruTi;*  rcmci  nr  «ini  (loirl  U  rtigle  ouique  lie  l«ur( 

478.  L'accaM  csbIuduii,  à  cgmpier,  >oil  du  i»iir  où  il  a  <li  ttnUé,  Mil 
4«  calM  «*  il  i^Ml  In-Béaa  coiifWaé  iwiMHinMr,  mira  daM  IVirrciro 
4e  loni  Ml  drain  |_  tl  «ri  biraa,  k  rakctptiiMi  4m  fniiu  (wrjai  «a  Mbit 

tBI^rirun'mMt,  lui  «ont  mil*. 

479.  Uaiit  If  cas  d'abfviulicii.  raceud  qui  a  M  coolonai  «1  cot(t>mi<^, 
bai  (atvatit  co'rtelion.  à  giirdrr  pri'oo  ptndiiDt  uor  décadi  :  Ir  Juc-  lui 
liil  (n  public  une  ri'priiraiiJc  (icur  avoir  di-utii  liv  lu  jutl  cr  «l  drU  lujâui» 
4*  M*  WBCJtojMJ,  «l  kl  II*  liu  Ml  accard«  aucun  moura  conlre  tuo  d»- 


4M.  La  pilN  fatUt  4kMl4ji|iNM«l  4«  MadkmalJM  futMlaaMt, 

Ml  pr^frilD  pur  Tinyt  kl4,à  W|UT  d>l>d«lt  dnjl 
4^1.  M>  s  ce  UinpafMldihMMdlAMkllMI  ~ 
fnt%fc  M  cottUiuuc*. 

4gi.  A|it»  Ik  MitlilMMMlilijnaT^a  l^ltm»ai,  m  aprèt  «i» 
fiMr»  Ml  dttodklt  iti»  ■MtoMlii»,  waMegatkrnMaUaa  dMtraiu 
pi-r^iK  on  ^but  aM4rt«ai«niiii,  MM  rtMllun  k  Mi  iMnHtH  W|pilDNi. 


iDDiaiDs,  après  TidKtaa»,  le*  Mritirrt  pravealiM 
dm  ta«»f4a  (fniMimaMi    immuIm  dn  Umê, 

t!K.  ifl^  —  Dm  ImHi  Aa  iafii  AiMMiiiii  «  dt^nfimmt. 

Ia  Mtffilla  «n  fwillMi  da  JwdtMaa  h*  âutyonê  d« 

ait  maupHi,  qui  rtadMnl  lai  anadMaai  rMiulira  p«ur  *tr« 

484.  NVur.niniDS,  Cl"»  ronrlion»  jrr.t  incan:fi3lili!fii  iTfC  Cfllf^  île  r»pré- 
Malaati  du  pruple,  de  membret  du  diracioire  eirraiif,  dr  niiDiulrpii,  d* 
jafM,  d'aecu»leuri  publia,  d'aflrImditMlIcajadialain,  n  at  (ommii' 
MKw  du  pDUToiT  eadCMiil,  ami  prta  IM  anBlniiirarinaa  a^paiiemrnialea 
•I  amalMpalMi  agil  prta  kw  iritaaaBS.  —  Lm  wptukiitBairM  ptu? tat  ('«b 
di*pMMr. 

485.  Toonle»  IroU  mai»,  ch.^que  iidniini«lraïion  d^parunwrnlile  (oririo, 
d'apr^l  iet  caDi'ai«-Knreii  p>'r'-tiiir'.'.-«,  rc  |i  i  tmi-i  i[!ri>Mni  iil>  r,u>ilf  -e 
fait  danatr  par  let  «dintni^lraiioaniiiviilclMle»,  une  li^ii!  di'  ciiujrrnsdomi- 
«UMa  iaaa  l'teadt*  4»  ddparwaMal,  qu*«ll«  jun*  proprM  k  reapiir  iea 
iMMiitu  dajvrft.  ual  dVcaïailaa  ^  daJaarmtDt. 

4M.  Illa  4WiM  Cflir  liMd  ta  aaïaat  4«  parut*  qa'il  y  a  d»  diraeteon 
ia  iwf  diM  U  d'partcnaai. 

417.  BU*  y  pancaaioki  d«  eilejem  d«  cbaqua  amadiwBMat  d»  Jarr 
d^aaNMilaa  «M  y  *<l*u>  d*  miAim  d  batmantat  «t  lantiiB»,  Joaqui 
^iaa*  etato  baMtaaii,  «H»  nan»'  an  jure  ;  qa'dic  m  êimmf  d«ai  de- 
pai»  qaint»  cent  on  ju»qQ'k  dent  mille  ciiv<|  eeal*,  cl  ainri  à»  •nite. 

4H8.  Celle  ae  peulélre  «rr^t^  qu'upre*  a«nir  rl^  caromuiiiiiu^  au 
ammiMai  e  du  pouvoir  eiiculll  prêt  l'admiaidraiiao  de|>aruinFBt«le.poar 
y  faite  «ev  II  iv.-ri.i'iMif. 

488.  Le  Cuiiiini*!>airr  du  p<ittvoir  eiécutif  la  (ail  imprimer,  el  l'eaToie, 
IMM  fe  aias  deai  le*  ttomt  y  aaatiaiaiUt  ^'Mt  4irMie«ri  4«  iary  dV- 
'  a,  *4  aa  p  M4«at  4a  uwttal  atiniarl  4*  dtpwiMMat,  la  tam  au 


aMiaa  taadécada  avaai  I*  ConatenceaMBl  du  Iriatair*  pour  lequel  elle 
éaiiMrfir, 

ill*. 

lea 

iaryd*Ja|»B>i 
atanda  


laiiMrfir. 

4W.  La  méiaa  citeyaa  pani  *M  iaeeeaNttnf  ni  plaça  lar  IM  quain  II 
Ica  q«  M  font  pendani  naa  anarai  oiaia,  oaa  Mi  fim  •  MHHl  *  i 
iarydaJnaiieBi.  il  paat  d^awd;y.iiililit  mt  iwiMa  Ma  4ffH 
atanda  liHa»  —iditfc«<lM  ^aPtta'haMUtowwM  aftaWit 
MMiBl  criMidL 


TiT.  1 1.  —  A  fa  Mal''''  l'e  formtr  tl  de  come^uer  b  /ury  d*a«e«<a<ii>n. 

4»l.  La  Jwy  AecaMiloa  t'itacaïUii  dwqa*  dica4i,  tar  la  owiToef 
llaa  4a  die taltar  du  jury. 
4M.  Cbaqoe  4*«tdi,  la  dirtcitar  da  jury  dVMtadta,  aar  la  aanii  i» 

la  liait  meKtiviKi^n  en  l'ittt.  4Ht>.  qui  comprend  Im  ciiayeaedaniciliA*  daot 
MI  arruiidiM-i'iiii'i.'.,  [>it        |uil  ii>ju«iiirDi  au  eurl,  iii  piiïteec»  du  tnm- 
■ittait*  du  ptuviNr  etecuul,  «lakli  prti  da  lai,  Ui  bail  ctieyiu  qui  4»- 
mail,  la  ddaadi  awtaat.  lamtr  ta  Jary  d'accataiimi. 
4W.  Dawlti  caf  pt<*a*  aarlta  an.  HO  ai  MT,  l^iataar  poUia  H 

le  pr^nidenl  du  Iribunal  ci«il  formeot  *'tyt|lhrMMM  la  lafchWli  M  Jaty 
d'accu>.)iii->n,  «ur  la  line  parurllr  de  rarrtoditMMIldtliWf  MtlMIIIaa 


leuui 

484.  Lurequ'il  j  a  itra  d'aiiaemblar  la  Jary  4*aaeHitien,  ceat  qui  doi- 
vent la  MnpuMr  hmiI  averlil,  quatre  j*«r«  d'anatt,  4*  M  randr*  au  J«ur 
Si4,  Mot  pâina  d«aO  Uf.  d'aateade,  et  4'«lra  prie*  du  4niil  d'tlipbtili* 
tl  da  ïamfa,  ptadaal  dtai  ant,  aeee  ImpreNioa  el  «ni'b*  du  jutemeal 

daai  loule*  IM comaittae* de  l'arroDdtMenier.l  du  iiincleurdujurf,  kle«n 
(nia. 

4M.  LarMoa  k*  eiltyto*  lotcriu  tar  la  iiaie  preroifoi  oont  l'aa  dtt 
Hlia  M  Jny  dtaaaaUoa.  qatiqaa  tktiMla  fa)  poamit  Itt 
I  •'l  M4i%  M  tnlMh  fvHli  y  faiiaatafiptMi  par  li  Mti,  Ha 


tnla,  It  M»  da  ctlil  qai  1^  pidtaaida 
-aialliHt  Ji^tMiUilfai  ataïas 


iirar  dtt  |arf  tti  Itau  te  ioiadre  k  ekkqva  ddetarttiMi  H 
«  qnll  tavelé  at  iribanal  criiaiael,  aae  eaple  4a  uMeat 

Pan\  rrndne,  k  peine  de  •n»peniii<in  de  iti  IddcIîihu  el  da 


donnent  cxintwi«*«ni-.e  au  directeur  du  |ery,  4tai  Joarii  au  moicin  àvani 
crlui  di-  la  (uroiailua  du  Ubieau  d««  kuit  pâar  lequel  il*  dé«ir«ai  d'Hra 

496.  La  valeur  lie  celle  eicuM  e*i  Jn((^e,  dkailet  Tiati-quairebeuref, 

par  Ir  Hirevit'ur  du  jury,  U  ooiunieMir*  du  peavoir  etecuiif  prtal.ibleaieal 

enti'ïi  lu. 

4'»7,      IVti-'ne  r"  Jifp^»  «iilflrtnl»,  le  M»  dt  ctlai 

estr-ur  |niir  II",'.:  fil- .If  11  iKie.— 8'""  '   

nlluuml^  au  ton  comme  Ice  autres. 

4M.  Si  calai  qai  a  pidtra<«  l'eicoM  «il  di<«lgii4  par  le  lait  pat»  M» 
Dt  dta  ban  qal  fnnieai  le  toblran  du  Jur?  d'.iecaMiti>o,  il  loi  rei  lènlli 
que  Mn  exriitie  ,t  ^ii<  jugée  nn'i  t.tlatiir  n-  '\\  e>t  «ur  le  laMeitt  drtjïirti^ 
et  qu'il  ail  »  rpr  ilrv  au  |.nir  fl»!*  i  inif  I  ^«'■■mhli'''.  —  Cipl"  detiMlatl* 
gtiillraiii-n  e>i  U  Miée  k  >»  petfonne  ;  k  défaut  de  liiailcaiiaB  b  la  fU» 
Mené,  elle  eii  laUefe  k  un  ullki'r  oa  «geni  muaic^  M  Naq»  atlta  ad- 
joint, qui  Ml  leitD  de  lui  ea  donner  ManaieekBC*. 

4!i9.  Tout  Ju'i'  qui  ne  ''e<t  |ia>  rende  inr  la  ittniakilM  qal  lal  te  a  dU 
(aile,  eut  riiB'lainni'  iim  peme*  nirnliona^  daai  Pari.  S94. — Sonteieep- 
IA>  de  la  i<rf<eRte  ili-p«.ilinii  ci'ui  qui  prunteraienl  qoMl  tant  rtteaai 
pourcausi-  de  m  iliJ.rgniVf  nu  fiirrr  in.iiriite. 

'00.  Dan*  lou»  lei  ca>.  d'il  m.ir.i|up  un  ou  plunirtirf  jnr^  ta  |«ar  iadl< 

Ké,  le  direcieor  du  Jury  te  (ait  remplacer  pur  un  riinjen  de  U  conmaa* 
iieaol  le  Jury  l«  Iroiire  auremMi*.  Ci-  rimyen  e*l  tii4  an  »orl  ea  prtI» 
•eiict4aceii)n)ii>uire  du  pouvoir  ■'i^ruiif  «-i  iiuVublie.»arlAli*lapatutUa 
fatiadeea  et^euiloii  de  l'an  4kij  m-v-mi».  et  ttiMitaiiiMiit  finri Im 
eiieyMa  da  lira  i%t*  de  irmie  an*  Mcomplie. 

SOI.  Leiliiaeirar  i*  '       '  ' 
Jary  4*accaMiitM  i 

lies  ciloven"  <jui  l'nni  rrodne,  k  peine  rte  •n»peniiMin  ( 
priTklion  de  son  Iriiilemml  pendani  >l\  nu  is.— Otie  peine  en  prononri* 
par  le  tribunal  cnmiaii,  iarlca  conclusiouf  du  commituire  OV  pwiloir 
aidcuiU. 

TiT.  M.  —  !>•  la  aiaittie*  * /araMr  i*fa(y  4t  ^ifiaMai; 

SOS.  NBlMpaat<trejuriâeja((iatal4aitb  arfMaMraalIfl  «M 

Jarf  d'aCcuMIioB. 

503.  Le  premier  du  cbtiiue  moi»,  le  pr**i+(>cii  du  iribunal  criisinel,  ea 
pri'li'nce  de  deut  pRIi  irr«  mumciiiaui,  qui  pruim  luni  d>-  fititr  le  teued 
pr^^eule  k  l'accoMleur  publie  U  lime  qui  lui  a  eie  adre-^'e  par  leoaaaiit» 
»aire  du  pnnvuir  et^cuiK  lirt»  radninittralion  dr  Jëp4rirm>'Bl.— L'aeCOi» 
caleur  publie  a  la  (bi»IW  d'en  eicluie  un  aur  dit  ttotdaaatr  daMNlIl.  — 
L«  reil*  det  aooae  eM  mi»  dan«  on  w  pou  r  tire  tM  a«  aait  at  fanotr  U 

lableau  lam  des  duiiie  jures  uue  dr<  imii-  alj>'int<. 

!À>i.  L*  lair.oiiu  ili".  ji^ri'»  ut  juiieniiT,i,  auifi  lurnif,  e«l  pr^T.l^  kPafr- 
eu»t,  qui  peut,  dans  lea  «ingl  quaire  beiirr..  i-l  mu»  ilunn>-i  dr  oiotifa,  r6- 

aaatretatqallaaaaipaaaaliHalatdaldtn***  »<int  rempUrét  par  i*  tari, 
m.  Qoaad  l'aewti a  ataicd nafH  rdaoMi io m .  ciiee  qu'il  prèfeaireB» 

tuile  dO'Veot  ^tr»  fondai  tur  dee  cauie«  <OKt  le  tribunal  jux*  la  Tal'dild. 

006.  S'il  )  u  i  lufirurf  ooaicii*e-,  il-  iieiivrnt  se  ci>nceilFr  pour  eteroer 
lea  via|l  r««UMii»M  qut  la  lei  leuracooiOe,  atai  andtctamlta  mmb.'» 
ib  ptaetaiaotti  iMOiinar  alpanaetu 

Wt.  Mai*,  daaaraaal  naaineia,  ia  Ikwitd  it  fdaaiar  taaita  diela* 
rer  lei  nxitid  ne  prol  l'duadre  aa  dtik  du  nooibra  da  vingt  Jorde,  quel  qua 
soit  relui  de*  accu»da. 

60tt.  Si  le»  arcut  s  ne  te  cnneertMl  pat  pour  r^ootef,  It  (urt  r4f  le  aalra 
eux  le  niiifi  l<ri?  Iri|iii  I  •«  (eronl  Itt  rtcuaalioae;  tt,4tni  ce  ra>,  cbncaa 
d'eut  r*cue«  iuccer-KcraMt  bu  Jm  JatM,  jatqa'k  et  qat  la  ltcali«  dt  ré- 
cuiailoa  'oil  épaitie. 

509  Lig  acaie4i  peuveal  te  eaaaarter  paar  rteoter  aaaparile  de*  viagi 
jurte,  eauf  I  eai-rtrr  enaaiit  eéiiartowal  le  retia  dta  ftettalloBi,  sOlVtBl 
le  rang  bxe  entre  eui  par  le  tort. 

atu.  Lunuiut  let  ciojent  iancriu  tar  ana  dta  lltita  Itmal  k  faraMT 
laiafcltaa  dtajoNt  da  Jugiairal,  >rtwlwt  pur  h  ItdtMbaHtnMi 

Îiuelqae  «baiaelt  qai  pouiraK  le*  rapttbtr  ia  i»  ftatM  b  hMaMMa  M 
ury,  l'il  arrivaii  qo'ili  y  nmeaiit  appelé*  oar  I*  ion.  il*  ea  ' 
aaireance  au  profitent  du  tribunal  criminel,  drui  Jour*  au 
premier  du  iriMi»  pendant  Itqotl  tl*  dttireal  d*am  eicai4t> 

Ml.  La  valeur  dt  OtMtUINaiIJatM  MMlM  fta|t 
par  It  iribuoal  cnnlatl. 

Mt.  »!  Iitaaaaa iit  bMda  auMiaii»,  la  ■«■iaatMnl  VbtribiMl 
atlMM  peor  ean»hblatali>ie.  —  Sialtoatlj^H**MvallMa|iM 
Booi  tll  Mamit  au  tiin  timir>'  lr<  aiiirei. 


M3.  Si  celui  i|ui  a  pr. -rrr    |  ,\i 


•  1  rif'.iKiii'  p.ir  le  »orl  pear 


•ail  l'aa  4«*  deute  qui  loimi-ot  le  ubieaa  dujurt  de  jugement, 
dta  Mail  iaffa»4tlMt|  M  M  atl  tlgnlM  qaa  I 


PU 


 ,  .  ,  et*  etra<e  â  eK  jugfa  BM 

valable,  atl  nr  la  laMtoa  da  Jury,  et  qa'il  aH  t  «e  rendre  aa  haf 
fiit  poBr Vaaaeiahlee  dea  jur^.— C/ipie  de  cette  si|rnillcJiilon  e*i  lati^ee  k 
laperMiat*;  el,  a  lUInul  dr  iii).'niKi'a>|un  k  «a  per^uiin^,  elle  eal  lali*<e  fe 
un  ufflcier  o«  agefli  niualcipal  uo  lieu,  ou  ioa  adjwiai,  qui  tel  leau  dt  ttti 
ta  doaoer  coBaaitane*. 
SU.  Touljurti 

(aile  eei  onDitanaei 
bilite  eldK  euSraf»  [ 

Icke  du  )<  gemeni  dai»  mute  I  eiealut  4o  i'fantaieil.— SàainttpWaëe 
la  prêt!  HT  di>po-iiinn  reui  qui  |ltaill<lllm  ^tf M  dM  dW  IMIMI  fif 
ane  malmlir  grave  ou  loicr  maji-ure. 

BIB.  DtBtiaoa  lia  aat.  t'ii  maoqw  oi  en  plaitaMMlM|Mrtali- 
qad,  la  prlriÉm  lu  Ml  raaplactr  par  dei  dieyait  «  Il  f  " 


|a»an«*. 

)  i|ui  ne  «'«et  IM»  rendu  «ur  la  tommatiika  qui  loi  aa  a  4ti 
le  k  M  liv.  4'a«e*de,  k  la  ppVaihM  de  *•»  drdil  d'dli|i- 
I»  peadaal  dtat  aat,  m  aut  (rtl*  de  l'inprteeiiiB  ti  af- 
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mfff^  '.f  Inbnnal,  lr<que|$  imI  Ut^  au  un  tur  la  lis)»  paniflle  de  l'ar- 
toiditMiMai  du  jurf  d'umaliOD  dont  c«ue  commone  (ait  parti», •(  hIi- 
 ^  Hmi  les  ciloycD»  du  tka  a;aoi  iiMia  ut 


TiT.  13.  —  Dnivrit  tpéetoam. 

Bit.  TmIi  iflUn  faat  laquUe,  d'kffte  tocMiUlUisa  «(Im  art.  144, 
141  «I  I4t  ci-<j«MBi,  '-  -'■"-1-rr  11  ifl-j  ntriii  lM<iliii»«mn  1m fuBL 
fixas  d'olBcirr  df  palier  judidalNk  Mit  «n  NiaiN  è  ta  Jn*  woÛànx 

d'teatsation  et  de  Jug'BieDi. 

M7>  Il  en  est  de  mtmt  de  Irale  atf^irp  qui  a  pi  iir  iiSijci  un  fani  fa  éai- 
taN  ra  ftbriealion,  use  baniiaeroatc  (rauduif  usr,  uup  codcbssiod,  ub  M- 
Calu,  00  vol  de  commis  on  i'uêoàét  ta  matitro  de  Anucc,  conaerce  ou 
ktiqae,  ooe  foKaitare  on  «a  fcril  iDDprim*. 

518.  Pour  ronnrr  \f  jury  •p'rjjil  d  arcu<atioa,  le  ronmissaira  da  poo- 
Toir  eifculif  vrà'  le  iliri-rtfur  du  jury  t!iLii-.t  jriie  ciloyros  ayaal  les  ooa- 
liU*  et  eoBoaisfADcet  ne«r»»aire»  puur  prooaDcer  saineaMol  et  arec  im- 
farittliW  nr  la  (niw  U  im — Sor  eaa  sdsa  dioreas,  il  en  est  tiN  au 
Ipri  huit,  d»  la  naaitr*  t*^t»  par  l'ait.  4».  laafôeb  commaat  1«  la- 
jleaa  tia  jury  d'accnsation. 

519,  Lall<ie  àmiaér  k  former  le  jary  spMal  delagenaal  sfl  di«M4a 
■aria  Htsideat  de  l'ailmiuisiraiioii  <lét>ari*DcBtaie  ^  il  cboisil,  k  eel  elirt, 
(NMi  (Mfiw  ayant  les  qualités  et  coasaiMaDces  a-dassa*  dM{iw». 

Sn.  Sarew  Imie  ciioyem,  le  pt^ideot  do  irilmaai  criaiail  ee  lait  ti- 
rer aa  sort  qninz'  poar  former  un  lablrao  de  iar4a  at  d*a4Jatalt,  laqaal  ail 
présente  à  l'accusé  ou  aux  accusé»  qui  ont  roit  da  rteascr  eeut  anila eaai- 
paaaalï  au  oombrr  fl  iflon  \e  mode  r*^l*  par  Ifs  art.  IVOt  ft  miiv. 

Ml.  llBepremirrr  r^m-aïKin  prui  élr»  f«il»  ?ur  li  listi"  fntifr^,  comme 
ayant  et*  furmre  mi  baine  df  l'accu»*  ;  .1,  S4  le  iriJwBal  le  jugo  aioai,  le 
Tice-pré-idrni  de  radminiaiialiao  d*pana«wialt  iMH  wm  Beuvrlle  li»ie. 
dan>  lami<^lle  ne  peavenl  (tre  portas  eeai  qoi  PoM  Mé  «W la  première 

Sii.  T.M15  |P9  mfmWK»  du  jury  i!p>ci<l  qui  oalM  idCDS^e,  Kml  rem- 
plaws  D.ir  ilrsciioyenMirc-i  au  Mirl,  i-.'ulmi^  parai  In^bu  aulreo  chi)j- 
en  par  le  prwidrai  du  di>|Mrtemeai,  et  subeidiaireneat  parai  Iph  rii  jvf  ds 
tMawiMfttoilaliiieflrdiBain  ta  Jar<a. 

L'taiiaianr  pvbiie  n*a  aneaM  rtuiatioo  k  exaiter  sur  l«i  jurés 


W4.  Lw  tabiraux  in  jurTs  i\ 
.,n»6t,  M  CM  jttr*«  pauvenl  i^-— 
al  le  prfsiden  t  da  irtboaal 
Cier  pour  chaqiK  aftli*. 
US.  Taato  


alto  at  da  Jifameal  p«of«u  être 
r,  ta  Jam  ou  la  dinclMT  do  Jary 


Tn.l«.  —  FneUmn 


BS6.  Dars  inalcn I»  plaiotn  on  d^noodatlona  «a  faoi,  les  pMees  arméat 
de  fau»  Jri.K,.r,>,  a„  gr-ffe  el  *i«o*f»  par  le  greffier,  qui  en  dmae 
BD  pr.lc*^-v('rbal  deidilié;— Elle»  root  «osiiile  sipiV*  r\  piaraNf*  par  ledi- 
iecMurdaJarT,ou,  dans  la  caa  de  l'art  143,  par  lp  j  u-  rl.  Biaiioa* 
par  la  partie  plaiitoaiile  ou  déiioneialnce  ;— Elles  le  sont  Kalemcm  par  le 
preveauBU  iBnai»nl  de  «a  comparutioo  ;— Le  leat  kpeiae  de  aolliié 

5»7.  Les  plaintes  ft  dènoncialiooii  ra  faui  peami  toujears  Mr»  rr^ofii 
«BOiquo  les  pièces  qui  en  sont  l'objet  aieot  pu  sertir  de  toadement  l  des 
actes  jodiciairet  ou  civils 

5*8.  ToBt  depo<iuir'  public  ou  panienlier  de  pltcet  artnfes  de  bui 
est  tenu,  leas  peia»  d'y  Mr«  eoairaint  par  earpi,  de  les  remettre,  sur 
l'ordre  qui  es  est  donné  par  écrit  par  le  directeur  du  lurT,  on ,  dans  le 
tas  de  1  art.  1*3,  par  le  jnp  de  pai».  -  C*i  ordre  Ist  *ert  de  dfebarge 


eu  vers  ii  Mjg  cfiiiquiont  iollr«t  4  la  riii*r«. 

519.  Les  pitce»  oai  peatrrol  être  fourni 
Mût  si|Béae  ei  parabMh  Mta  ta  page*  paf  le  giifa/r,  panToTr^d^û" 


cfimparainon 


T~"  "  r-.— —»■»■■■■  w  H^'»  par  le  arenK-r,  par  Ir  mrrtti'i 

du  Jary,  dan  la  «w  da  n».  «45.  par  le  jaw'd.  p-.t  et  par  le  pUii- 
naatou  drtoneniMir.  on  son  fondé  de  procuratioa  spéciale  ainsi  uue  par 
le  prMean  au  mumrnt  de  sa  comparutMin  ;  le  tout  à  peine  de  onlliw 

MO.  Lee  dép4h<iiajr«s  publics  seuls  petivent  ^rre  contraints  »  fournir  Ipi 
nutsa  de  compiraMee  qai  toal  en  laar  possesMnD  ,  «ur  l'onirr  n.ir  .-rni 
la  diircieiir  du  j«ry,  oo.  dans  le  cas  de  l'«n.  U3,  du  joge  de  paii  ;  lequel 

.,î"\*î*,  ''**"«''  1»'  poarraieat  aiêir  lalérét  k  la  nibee. 

531.  5>  Il  est  Bécessair»  de  dénlacer  une  pieoi  antbestiqiM  il  ea  es» 
Uisae  <laos  le  dépôt  one  copie  colUuoiinée  ,  laquelle  e*l  «iriife  par  le  f uee 
de  pan  du  lieu. 

63*.  Lorsque  les  lémoias  s'eipli^eDl  •  or  aae  pièce  do  proct* ,  iU  soal 
■a us  aa  la  parafer. 

Si  .  dan  »  le  ooora  iPwÊt  ilMnrita  M  d*Baa  protMure ,  une  pièce 
■ndwie  est  arguée  de  raai  par  ase  det  partiaa,  elle  semaie  l'atlra  partie 
ia  déclarer  si  elle  entend  te  «errir  de  la  pièce. 

"î  l*»'*.''*^*  I»'*"»  ■»»       P»»  M  serrir  de  la  pièce, 
%Sreir2!2?îlîl''*,'î^        *  hnslnictioa  el  au  j^rm.n. 

BSS.  SI  to  panw  didara  n^Da  ealend  se  semr  de  la  pito.Viaslnic- 
«en  «ur  le  faux  eel  saiWe  dTflaiBeut  derant  le  inbuul  saiii  îia  l^feUB 
principal».  — p.«™w 

S SX  Mais,  si  la  partie  qui  a  argué  de  fam  la  pièce  soaUenl  aae  eelui 
m  l'a  pradBile  est  l'auteur  do  (aui,  l'accusai  wn  est  soieie  criaiiaelleBisnt 
ans  lai  fermes  ci-4eesos  prescrit»»  ;  el,  caa(i»naé)Hat  k  l'an,  g  0  aat 

Mrsu  ao  jttgeaaat  do  procès  otII  JOMaai —  ■  - 

tioa  ea  Iiax. 


*tat«rip«nnil 


forme  ii-J.'<-ii'  ri'cl.?*.  loi 
Venir  k  leur  coonaii^^^ace. 

538.  L'officier  public  ponrsnir.vit,  ainsi  i|U  W (M|naTi l  nu  ilmono  . 
leur,  peqvenl  pmenierau  jury  d  .ircuf  hIiob  at  k  cetalde  lucemeal  lo«t«^t 

ie«  jiiécM  el  preuves  du  fdiui;  mait  l'accusé  ne  peai être eaairaiat k  n 

produire  ou  *n  former  aucun'. 

539.  Si  un  tribunal  irouip  (lan<  la  visite  d'un  pr4«és,  mtaa  c'viK  ta 
indic  5  qui  ■■■•n  luisfnl  àconn.ilire  l  auleur  d'in  favi,  le  pré<ldeai  dHim 
le  man  taid'amriiir.et remplit d'officé,  kcatéfard.liafoaeUoas  d'offloir 
de  police  judiciaire. 

B40.  Lorsque  de«  aetis  aiibenliqM  ail  M  dédaréi  bu»  en  iMt  a« 
ea  partie,  leer  rétablissement,  raiiaiimi  ou  réformalini,  ell MiMlépar 
le  Inbanal  nui  a  cnnao  de  I  affaire  ;  |r^.  fi\«crf  de  MniparaiMa  ml  nt* 
fayéra  lar-la-cbaap  daas  les  dépAis  dont  riles  ont  ^le  urées. 

1  ^ÎÎÎÏS  '*  WSlo  deTiBSlrucUon,  I'.mi  proceJe  s.ir  In  faux  fomtne 
sarMauna  déHli,  aanl  lea  exeeptioai  suivantes,  qutivai  pariicttUeiei 
au  crime  de  fansse  nonaaie.  . 

Mi.  L«  direcieari  du  jury,  les  jagee  de  fait,  ta  camniiniiw  il 
police,  1rs  aitenu  muaicipani  el  leur*  a/IJninl*,  sonl  autorisé* fc  faiit.at 
présence  de  deux  citovins  domialiés  li.u  s  If  rinton,  ou  aprè»  les  asair 
requis  de  les  oastster,  les  «uierturci  de  jwries  el  perquistliiNu  ai!cess«irM 
chei  les  personnes  suspecta  ét  UriaMno  M  disttiliUiaB  4a  laus.e  mon- 
uaj»  DMall  que  OQ  aoire.  lar  Im  ddaaidaUaM  laidum  dw  earactèrei 
«lies  par  a  loi,  ou  d  apr^«  Vk  renfeignemeats  qaaeiaallcien  obi  pria 
dofflce.-ll»  sont  eg^lem-ni  ,,,iinr,-.f  a  «aisir  lontoi pièeeade coB»ieiion. 
et  k  faire  mellre  les  orévenui»  en  eut  d'arreslaiioB.  —  L  as»nt  da  trésor 
p«M«  k  nna, al,  daaa  In  dépanemeou ,  le»  o 
eiéeulJ^  laal  prèl  Im  adamimrations  dépariem<DiaiLMi  et  municipales q«a 
prés  les  tnbanaui ,  sent  spdcialemini  chargés  de  rMuénr  est  e»»»»--!— 
el  perquisitions. 

543  Les  Tiailei  deiaicîliairM  qBlI  y  a  lieu  de  faire ,  d'»prA«  l'art  5*-> 
sont  précédées  d'un»  ordonnance  qai,  confernirnu m  k  r.iri,  3J9  de  Ij 
coBililnUm,  désiga»  la  ptéaenU  loioonaie  auloriMol  tm  visitai .  lia  »er< 
sonnes  chet  leiqnelUs  elles  dniveai  inkiia,  ulrii  aijil, 

544.  Les  direetenr*  du  jury  et  Im  aUna  aOelHataindi  ea  l'an. 
544,  qui  OBI  commence  la  recherrhe  d'un  délit  de  rabriealion  ou  dis. 
iribution  de  fies. e  mimnai..  m  i -Il  ,,  >■  ij  autre,  la  continuent .  «t  font 
en  se  coafnrnaBt  a  la  loi,  les  viulc»  nectseaires  hor»  de  leur  ressort.  " 
*46.  Si  BB  IMltaUir,  «■ijtad'BBe  tabrieai^on  de  fau  -  monouii 


Bsftallique  aaanta, ftaltopNaiw Uddaoocer, il  est  etenpi  de  U  peio< 
qu'il  a  •ncoorae.  — 1|  nfâfm  taw  aaa  rlnMiann  ydaaafeHi*,  aH 


procor»  i'arreslalioa  ta fiHHhM,  aiMi^  bli&iata' IHtitaa  «1»^ 
•iraaMBii  defonx. 

lojaws^ia  MitiliaMM ia  tante  peine  celui  q  ii ,  éiiint  com- 
pile* d'âne  fabrication  de  taaaa  Bomaie  méulltqne  o«  autre ,  procare  d« 

lan  propre  mouvemeni,  après  qu'elle  mi  dénonce»,  l'n  -  - 

saires  et  U  aaisie  des  matière*  et  inairvaianii  de  (atii. 

547.  Le*  diipoçilinns  des  deux  articles  précédents  «'«ppliqoeiit  aai  1 
Oliees  de  fabriralioa  d*  fausse  moanaie  niéiallii|ue  ou  anire  T.irrnfiia 
bor*  d»  Piaaea,  qai  la  dénoacmianl,  Mit  aux  autohiee  r.sii«iilii|îe<  en 
Kraacantaa.aoaauaceaUdnlilipiHiHa  pr«i  les  so..it.Tnrm. m, 
éirangen .  M  qai  pracnrera^aal  fanaMMta  te  faaiiairM  ei  la  sa»»  dea 
maUéres  el  inuruments  de  faax. 

TiT.  1».  —  iToiMére  dt  pncMtr  m  «mit 


lÊk,  ia  llanam  de*  ecoenis  ilo 
I ,  ta  ■iNiM  de  janoiioU  rcadai 
eere  exécuté* .  on  det  pneédaret 


fut.  Uf  jaiM,  ta  eoMyiiitai 
ta  tadm  ia  irito  MM  IMW 


itfNmlfNdtitJ 


SSlîSâîiK  j  îSr 


M«.  Lan(M,  par  Pefrt  d*m 
la  RrpnMiqne,  en  de  toaie  aulra 

pour  ou  contre  des  aecuaél,  el  nen  encore  eiécnté*.  oâ  Set  imcédami 
criminelle,  encore  indécise* ,  ooUté  délroilei,  enlevée»  on  «itreneni  é«. 
rée»^ei  qu'i  n'est  pas  paialbU  de  le*  rélabiir  dans  leurs  ifoiu.  illsi 
procédé  ainai  qu'il  sait  s  i~  .  " 

549.  S'il  exnta  nne  expédillea  on  copie  ulhaalique  du  inienenl  elle 
est  cnntidérée  cuirme  minute,  .1,  ea  c«ns4qniaee,  reaile dani  le  déodl 
dpsliue  a  la  nonservalion  de«  juRementi. 

"'«g'^  loui  officier  publie  el  loal  individa  dépoailaire  d'ana 
VS^SSS^S  Mibenuaoe  d'un  jojemeni,  e*l  tenu ,  sous  peine  d'v 
(■^.mïîyîï  Eîf  *f  f»**'™  M  greffe  da  Iribnnal  de  mA  la 

jueemenl  est  éaaaé ,  sur  l'ordre  qai  en  est  Bonné  par  le  pr^idMl^llaS 
orJre  lui  sert  de  décharge  envers  ceax  qui  ont  iotéét  k  Upiéee  ^'^^ 

531.  Lnrtaail  neiisi»  plus  d'eipédiiion  ni  do  copie  autbeatilMda 
Jugement, si  la  déelarati«.i  j.j  jurv  iim  l  a  précédée  eiisle  encara  ai  S 
ÎMvrMj.piii.r'  "        cette  dédaraUon,  k  im 

85t.  Si^  dani  le  même  tu,  k  dditaatta  il  Jvy  a*  peni  aln*  éln 

repré.«nl*f  .  l'inKlruclioD  dq  procès  esl  HTItilll   à  MHir  da  ritan 

aceien  acte  qui  kV?!  irajt*  rRaré,  pl  qu'on  lin  IIM  nwdiliîaial  IB  ni 
nuls,  ni  ea  expéditioo  00  copie authentiqae. 

Wic".ri«^œ'tii£ta"j,^^ 

fM^n'nst  repreaeaié  ni  en  minute  ni  eo  expédition  on 
•»  PMI  «errir  de  ba.M 
w  IMM  W IMMITC,  itanMa  fu  la  lirn  4m  Aiar*. 
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fkr»  ICi  —  Dûf—Uioiu  portttuhirtt  nr  t(t  Mtti 

SSS.  Les  uuijeas  qui  aitiiilfal  aux  audiences  des  jagc«  de  p^ix,  o;j  à 
Wlk«  in  trilMUMUt  d«  pslicc,  dci  iribuBaux  eorr»nioiiirU ,  de*  Itiha- 
■MX  dTilt,  dta  irilMinaux  criraineU,  de  U  baaK  rour  de  juilio,  oa  dn 

1  »  que  ir  prMdwlMdmtpMtf  taMbMlwitnfln  f  ~ 


Iri  banal 
—  Toul  ce  que  le  pi 


SSS.  S<  UD  00  pluiMn  milUnU  Inierrompal  le  anence,  doai)«at  di>9 
lipes  public*  d'appvotaliM  ra  il'itiipr»tMkiuB,  loit  k  la  d'feaw  d««  pf- 
Itef ,  loit  an  jii(«iB*ai,  eaMMt  oa  «iciieai  da  tumulie  de  i)De1que  maBitrr 
{Bc  ce  Mil ,  «l  ii,  aprtf  l'aT»ni»eiieBt  de*  liuis>H>r*,  iU  ne  rrnlivDl  mj 
ans  l'ordre  «ur-V-clîâmp ,  If  pr^'idi-nt  Icar  rnjotni  if  !»  rMir<>r,  —  En 
a>  d' T'-lai  d'oWir  i  c»tle  injonclion  1»»  rérr.icuiri'S  sont  niiis  aaiiitAI 
tl  •féfWt*,  nr  1*  MU>  ordre  da  prrfHFDl,  cuu^u  de  U  iD'taitrf  prrocrite 
•tr  i'Mi  tu       to  IMimi  éVrtI,  «Ail*  demeurtai  Tintt-qaairr  heure!. 

W.  SI^MlqgftnaiTaJl  àMJMU  ««ailBI  outrager  l««  fi^n,  «r  cuca- 
lear«  p<ibti<a.  accotaieart  aaUonaui,  ctxsKUatire»  pimtoir  txtca  it, 
{rri^rr>  ou  liw*i«r» ,  daa*  l'eiercic* de  leart  (oa-  ti  jh*,  Ip  |i:r'-iiii>iii  Un 
»  l'iaauuii  Mj«lr  l«a  coupable* ,  M  le*  (a<l  d^poe^r  àtti*  la  nuiioa  d'anM. 


L'ardre  qn'U  dooD*  tctt  alit  «M  en|B  «•■>»*  diai  le  eM  dt  l'ailicit 
aracMeol.  —  Daai  le*  riiicl  qvMnbMirf*  wiraolei,  la  lfib«MltN«OR- 
ianae,  par  ferna  de  puoitlciB  esrrectiotineltii,  à  ua  «mptuoooemBt  qvi 
M  p«al  rieeder  buU  juurf . 

S'iS.  Si  |os  oiitrtget ,  psir  leur  Mture  sa  le*  circoMiABC** ,  n^riteal  an* 
ptine  plus  forie,  1ri  pr^veau*  «oitl  reBro^e*  k  tttbir,  de«anl  le  olDcier* 
campeunu ,  ks  épitutc*  de  rio«tmiioa  Mirrecli-iOBelle  au  crimiaelle , 
MlfSqaVllt*  teat  fiffér»  par  le*  Uire*  prrtédeBt*. 

M9.  Les  admiai>U.aîoB»  d*parieaicaulr«  d  aaalclpale*.  lonqu'il  M 
IroBT*  daat  le      daleuni  ^êivtn  de*  aiiiilaals  «|ui  o'eo  iOBl  pa»  nein* 
lire* ,  }  etareeBl  le*  fntmea  foociioiii  d«  polka  que  celle*  allriDuée*  aux 
'  I  «voir  lait  «aisir  le*  pretof liaiear* ,  anx  tcroiM  da*  «(t.  $99 
•t  PMiÉrai  ét  M  •teiBUlratioo*  dlMI 
r«niiil  *  IVillMr  4»  polie*  jodidain. 


juM*.  — Afrta  «voir 

«lan  «MtiiM,  iM 
litfaldidltttiirii 


Uni <f.  —  OUfHlÊlmafmtiinJ      »r  to  (biJMM il liiprii* Ajwrlit 

MO.  n  n'y  •  lira  h  U  tocfailar*  que  daa*  le*  CM  iMmlldl  |W  k  M. 
Ce*  eia  moi  déuillda  daaa  la  U«rt  éi$  Ptuut. 

m.  L*iKiwqudooaiMliMbtoft«Wl««4(biail«wJi|w4ia 
MbiMM  tant  civil*  qte  cftaiiMlf .  canveuaaam  et  de  police .  (oet  dé- 

■ffOr<«  ao  Iribanal  d«  cattaiies ,  5oil  par  le  directvirr  cxécnlif,  ^oil  par  le* 
partir*  iBiére**«*«< 

Le  inbanal  it  rairaiion  «dduI*  ce*  acte* ,  *'ii  f  a  lieu ,  ei,  daa* 
«  ca*  ,  il  le»  dHMmce  au  curpn  légiilatif,  qui  reai  la  décret  d'accuialioa 
•frt*  avoir  eatendu  «lu  apycl*  le*  prétreana  (art.  titt  tl  USi  da  la  eoatii- 


Le  décret  d'aeeiaalioB  qai ,  pour  eau**  de  forfaitttre,  lalerrieBt 
eoBU*  ai  jojte ,  te  reuroi*  pour  tut  |aff  imai  la  tniiuoal  crinMal  &t 
rwi  de*  deux  dtparlemeau  le*  plo*  TdlilM  it  tM  «i  W  iU|*  Ml  •■  ilM- 
lioBi ,  al  il  loi  eD  laÎM*  le  choix. 

M*.  Le*  jag«*  dta  tnbuaiix  tani  cirili  qa*  eriBlMla.  «omciloaDeU 
tl  de  police ,  t*  peaveat  tire  poor^nivi*  poor  cat  enporitat  forfaiture , 
que  daa*  le*  iome*  prescrite»  par  !«•  trsta  arliclt*  cf^nv ,  k  p(in«  i]« 
tallild. 

S65.  (I  7  a  liée  h  la  pri*«  h  partie  eonin  oa  juge  d  a*  l««  cai  «aiTUBt* 
Mvleateoi  :  —  1°  Lorsqu'elle  ed  ouvert*  k  Boo  tgatlt  par  b  diipa»ili«k 
eipr (Me  et  lelluelle  d'uae  loi  ;  —  S*  Lortqa'il  ttt  eiprlnt  itai  UM  loi 
que  let  Juge*  Mol  ropoDtablet.kpein*  4rdo<Dfl)age*-iul(rtt*;— S  L«r>- 
q«'it  7  s  ra ,  dt  la  part  d'oB  juge,  dol ,  fraude  ou  prévaricalioa  oumnita 
par  inim  iié  perMMDellei  —  4'  Lonqtt'il  Cil  '  an*  le  ra5  d' la  forfaiture. 

5t,0  0^0»  l'un  et  l'autre  cas ,  la  prUe  i  parue  ne  t>eul  ttte  eterc^e 
m'avec  rantoruatioa  :  —Du  curpi  legi«lat){,  â'il  »'a^a  à' un  nembre  du 
IrfbMkl  A> CHtaliM  m  de  la  baule-rour  de  justices  —  Du  irilMual  de 
WflIlItWi  f*HfV|^t  cott  d'un  membre  du  iribuoil  civil  oo  criminel  d« 
itpjrtameot ,  soit  de  tua*  le*  membre»  cot!>'f!r«'  mrnl  d'ini  bibvial  oor- 
roclwnoel  ou  de  p«lic«;  —  b'ua  tribuD.il  c;inim>l  il«  MjHIMMflt,  l^ll 
t'kgit  d'ua  juge  da  puis  on  as<efirur  de  ju|;e  de  pait. 
M7.  Cette  auiorttatKW  ne  peut  tire  diinu<e^WIM1MI»rt^«<Hyré«eB- 
Bw  U  partie  piiicBaaie,  et  boUB^,  an  ■■«■  Wiilillafrtfeitaito», 
jHktai  «I  Mil'mrt.—  U  mpte  M  iqHte  mt  muimi,  al  te 
fSfâ  A  enit  MliltMitB  ■«y  tit  fM  nauéê  «l  amila«o<»  airimC» 
iient.  , 

ses.  Tout*  priée  k  partie  exerce*  et  lonl*  ant»ni>alinn  de  niutkp((il« 
doaoM  (D  coBtr«T*BiiDB  aux  iroi^  article*  precéileni»  tant  oulle*. 

569.  Le  décret  au  juieateai  qui  permel  U  pri^e  h  partie  renvoie  poor  la 
■■(erdetaaIaB  tnbuoaT civil,  ti  parla a^liir.' d  raOj  reil  ue  peut  y  avoir 
lieu  qu'a  00*  coadamaalion  de  d<niïrft  i»--!-in'érri« ,  ei  i)e>a9',  »>»  (tîIhidsI 
cnmioel,  li  par  la  nature  de  l'.i^I.'ie  il|iiii  »  ;iv  .  r  lif  i  ,v  ji.Mîir., 
•oit  eor»e*iionBelle»,  mil  ii^f^maoïeii.  suit  M  cii»e*.  —  Ilap'  ce  dernier 
ca*.  on  procède,  k  l'i^curl  <ia  pMreM,  alMtfa'iltlt  ld|M  pw  k* 
SSS,  1M>  m,  390,  Ï94,  t9T  et  MB. 

TiT.  1».  —  1^1  pruom  W  ovaiMn*  d'arr«. 

570.  iDdeperdaninenl  di?  pri<0BS  qui  »Oi»l  é'aMies  comme  peine»,  il  y 
t.  p-os  de  :h».iue  ;liiecl>ur  ilu  jury  d'aww-atloit,  une  mai'on  d'«rt*t  pour  ■ 
)  letrnir  ctujt  qui  »«ot  tavoiés  par  mandai  d'officier  d»  polico,  fl  pt'^jiJe  | 


M* 


chaqa*  tribaaat  frinni.  nw  ««mw  dt  jniiic*  pow-Mtoair  ctu  cokli* 

Ie»i;ni  |s  il  e-l  lixerveot  iMeordonnsece  A,-  pri«e  de  esrps. 

Le)  c^miijiKk.ure*  du  pouvdir  eiA-ulil  |iré.  Itig  admltiitralitu dt 
dihidrtrmeiit  veillent,  MM*  l'autorité  de  ce»  adfiiini'UaHon'i,  k  ce  que  ce* 
diDerotei  maiiOBi  «oirot  Don-»eiilemrBt  *àr»< ,  maii  propres  et  iaian, 
de  manitre  qae  la  laalt  de*  pertoone*  ddunots  fie  yxuue  tlr«  tncttae- 
incBl  alltr«e. 

5TS.  La  carde  de  ce*  naitoB*  est  confié  par  l'aJminUtratloB  do  itp»- 

leroeni,  'or  .t  pri<<egi*tiOB  de  l'admitiislraiiim  rtMjia<ipa!e  do  caniuo.k 
d'-*  ciloy-ns  l'un  raracttr*  e*  de  miriirs  irii'ijri.iliatlf»  .  lesqueU  pr'i>- 
lui^ucQt  de  veiller  a  la  Carda  de  ceox  qai  lear  •eroni  rtsii*,  ei  de  le«  irulier 
avec  donoew  •!  hoBtaué. 

ST3.  Cliaqntg«rdlta4witti(M<intn«i.nai*«««d*jii«tire,  ou  geôlier 
de»  priMB»,  e«l  letm  rl'avrir  on  rep  lre.  — Or  ji^lre  en  «jin*  et  paraf* 
k  tovtes  le-  luj'^  l'iir  le  iliretU'ur  du  jury,  pour  Ir»  nui»yii«  d'jrrti  et  les 
priions,  el  par  le  pritidrut  du  triiiuiiad  cruBioel,  pour  le*  gaaisons  de 
justice. 

574.  Toul  ex(<eiit«ar  i»  mandat  d'arrêt.  d'ardogBance  de  prise  d«  c«rp(, 
ou  d>'  jugement  de  cuodawlialioB  k  la  pridou ,  est  tenn ,  avant  de  rantlUi 
la  personne  qu'il  tonduil,  de  faire  iowrire  sur  le  registre  l'acte  dâot  iltll 

fioneur  ;  l'acte  de  rrmi<e  e«t  ecrri  dev^iBI  lai.  — Lk  UmH  0(1  t«ll4  Mal  Ml 
ui  que  pur  le  gunlirn  w  pv»li>'r.  -  Lo  fildlia  w  gtiUw  Mi  H  ëMM 
copie  sif  B^  d«  lui ,  pour  ni  ttarge. 

575.  Nul  gariieo  m  geôlier  «*  prui ,  t  pclnk  dnttiw  ywuwld  tl  y n 
comne  coopable  de  dfleatioa  arbitraire ,  recevoir  ai  nteair  aaeiiaa  per- 
»i?tiiie  .|u'en  verlo,  fNt  J'im  mandai  d'arrti  décerné  selon  l*«  ftirme»  pres- 
cril.'S  i>;ir  .-ir!  lil  et  d"  1*  rontutulloo,  Sort  d'une  ord'ionanf e  i!« 
iri»*  de  torp*,  d'uo  décrei  d'accoskiioa  ,  ou  d'an  jogenaut  de  coodam- 
laiiaa  h|(WH,taà  d^ieation  rarraiilwimillii,  it i>m  |H ta iminiff  ' 
'  lar  MM  registre 


Bi 

iJoa 

576.  Le  r*gi«tre  ci-de*so*~aieatioaft^  i_  

l'acte  de  remue,  la  dtt*  d*  la  sorti*  do  dfleM,Bb«l|IM  I 

lo  iacemept  «n  vert»  de»qu«l»  elle  s  ett  htn. 

577.  Dan*  toute*  le»  c>.iniRiuno«  uu  il  y  3 ,  «oit  ooe  maiaoB  d'arrti,  soit 
nae  maison  de  justice,  nul  une  prtmu  ,  uu  de4  officiers  nuBidpaox  du  liej 
esl  tenu  de  taire,  aa  moin*  deoi  fois  par dfcado, te  vMia  d»  ttt  mitMu. 

an.  L'ofBcier  muaiclpal  veille  a  ce  que  la  aomnfnirt  4M  dMonat  «ett 
sij(G<  >ci!e  el  «ame;  el,  s'il  s'aper{«tl  de  ■;'i-Iii"e  teirt  à  c«t  égard  cootre  11 
jij^  ire  ri  rbumaniii',  il  est  lean  d'y  pounuir  p.ir  ltii>in(me  ou  d'y  faire 

ilMle.  laquelle  a  le  droit  de  oomuiner 
■  II. 


(touifatr  par  ra>iBiinisuaii*B  bubm-iimI 
le  geôlier  k  l'aoDra  ie, 


«adetiiiuli-'B  au  _ 
sans  pr^iadico  d*  la  piMMail«crtallB(ll«  Maire  loi,  s'il  y  a  Kei. 

579.  La  piriire  des  maisons  d  «frfi  e:  de  Jtifiice,  et  des  pri'otit,  appar- 
tient k  l'admiai'Iratioti  muni'ipa'e  du  Iku  —Le  prrsidn.i  du  tribi:Diil 
peut  Béanaaoiu*  dcnner  tous  le»  ordre*  qu'il  j»ge  a^cessaires  pour  l'ia- 
siractioa  M  le  juj^enier  1.  -  Si  quelque  d'  Unu  use  de  meBares  injures  ou 
violeaces,  soit  t  l'yard  du  gardien  ou  leeolier,  sou  k  l'^nrd  de*  autre* 
détenus,  l'olDcier  muawipal  «rdaane  qu'il  »^era  re<«erTé  fin  liiailtMNl. 
etfrrmé  s«oi,  n^me  mia  aat  ftr*  en  cas  de  faicar  a*  da  vwleaM  graw, 
sans  |ir  jiifliri'  ili  U  poiirfuile  cnminelle,  «'il  y  a  lien. 

fiKO  Le*  m.ii'finf  d'arvM  on  de  justice  «inl  enlieremenl  distiaetes  des 
pri-<>ri4 ,  qui  lonl  établie*  pour  peines.—  Jamairs  un  faoniue  eondamoi  a* 
pr-ji  eue  mii  dan*  U  maiso*  d  ariti.  et  re<  iproquemeat. 

TIT.  19.  —  f^»  irroy*»if  d^attnrtr  ta  hber-U       fiiff^ftn»  evnirf  iee 
dffenlionj  tittyntti  ou  aulrri  atlei  arfjijraires, 

S8I.  Tool  bomme,  quelle  que  sol'  rt  place  on  i«a  emploi,  kuire  qui 
ceux  a  qui  la  loi  donne  le  droit  d'arre^taxon ,  qui  donne,  sliine,  exi'cuie  cj 
fait  exécuter  l'ordre  d'airtier  aa  individu,  «u  qui  rarr#tc  eSectivemeni , 
ti  t»  n'esi  nonr  le  n^iHiin  tat^ia-chtam  4  te  paliM  daaa  im  c«a  ddwi^ 
mines  par  la  ki ,  e^i  ptwiolvi  aiaKNWMM,  M  fnal  MDIDt  »a|«kl« 
de  ■l'tm'ioij  5'lt"'aire. 

'■H'J.  1. 1  i  i''ii  ■  ["v:i-  1  Nej  -iiiilre  qi;ircii:|iie,  Trfnie  iUn=  U'*  cas  d'ar- 
resiii  inn  auior>ee»  par  11  loi,  conduii,  reçoit  ou  roiieai  un  individu  dans 
un  lira  daddltBiioft  non  legaieairMti  («UiqaaiiiMdMteatf  parffadnii- 
nisifViM  du  depari«neat,  poar  aeiTir  dt  ndtea  ftetiT,  da  Baiiaa  da 
jutiicr  ou  de  prison. 

M3.  Quirouquea  counaissaBC*  rju'nn  inilivila  cl  illi'cj!ein»ni  ■'■ifru 
dan»  u»  lieu,  C'I  ob  i^e  d'en  deaner  ati>  k  l'un  des  af ente  munit ipai>t, 
«s  au  juge  depiii  du  c^nlnn;  il  ftalanasita  laifv  sa  déclaration .  sigaM 
de  lui,  au  greffe  de  radoiinluralioa  aHiaicipaleM  du  juge  d*  paix. 

SM.  Ces  oUiciers,  d'apre*  la  ooRBaUsaoce  qu'ils  en  oei.  sont  tenus  da 
MIIUMporler  aiissilAl,  e  de  faire  remettre  ea  'ibetié  la  personne  détenu*, 
k  peine  .le  répondre  de  leur  iieKliprDi'e,  ei  mi^me  d'élie  poar>ioim  cumnia 
coiuplice*  du  crime  d'atlerilal  s>  la  lilirrie  ii  dividiirlle. 

5*5.  Personne  ue  peni,  de  jwur.  et  S'-r  un  ordr^  légal,  nruspr  l'ouver- 
Inre  de  sa  ntaisua,  laraqa'aoa  Visilt  y  *M  aritonaee  spéctal'uieal  pour 
celle  recherche.  —  En  ta»  dt  r<»i»iiBce  contre  cet  ordre  légal  rrpréseni* 
»•(  tiruiiMii,  l'i  (ïïc  c  m'intcipil  o-i  !'•  j'içe  <f  pan  pem  in'f  ii-si-mr  l'* 
\i  fi.r.-e  n'i  i's-aire.  et  Ur,i.  Ii  <  r.ii  i.rn  «oui  lonrs  ilr  [  ri'^ier  inain-rurie. 

S86.  Uaiis  le  cas  de  déténixin  feKale,  l'uBliiri  oiuouipal ,  lors  de  sa 
vilita  dsH  lai  nalsaM  d'arrM  dr  JimiIm.  au  pn-on*,  examine  ceux  ^m 
y  sottt  deieaa*  et  le*  caats*  dt  Itor  ddlenlian  ;  et  tout  gardien  ou  geolm 
CM  lenu  ,  k  >a  réquisilinn ,  de  lui  présenter  li  prrsor.Be  de  l'arrêté,  saaa 
■{n'aurru  ordre  pttiese  l'en  dispenser,  et  ce,  («a*  peine  dMre  poarsaévi 
criminvlleroeni  comme  coupable  d'ailentat  k  U  lilterti  individuell*. 

^87.  Si  l'olbcirr  manicipal.  lurs  de  sa  visite,  découvre  qu'nn  homme  ni 
iiitavi  tsM  que  i*  dc'trnlioa  toit  Jtuiiftet  par  aucns  dci  acU*  nii^es  ]wi 
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;ar  1.1  iiolic<<  tttn'.t,  U-<^ttt'll'ii,il'jipr6!i  cet  ditpaillÎMl,  ^«imi  dm  1«  tu 
dV:ri>  jii^cr*  pur  Voir  dr  pa<iie  muni 'ip'il*. 

WN>.  L*  lijbunal  ilr  polio-  |f»lttr,  irlMi  Ih  circi>n»Un«tt  ft  hflMM 
moiac  ili'  fir.<>iii-  lu  iKMit .  le-  (ii  iut»  iju'il  ett  da  (iraMWMr,  MU 

i.i'>i'mi>ji,>  ij  l'i  Ir.  1,1,  m       un  (Ah,  i.i         ou  ilrtMUt  d'BM 

aiiiciiJc  lit  U  xW  ur  U  n  r  jnurnro  lir  liititil  uu  ii'i>u  jguc  4'MUnHaM» 
■•kl,  ni  i'él«««r  «u>ir»<ui<  dr  u  tâUwd*  iiMf|Mfii4w  éimilJiM 
dt  Irou  |»ur»d'ciii|!ii-nTiii^>ni('nl. 

G07.  V.n  ra«  lie  ri'<  i  nr,  lr<  h>  ini*!  fuifvkl  l«pf|fa||M  nlgllaiif  |k 
loii  d>'t  11)  juili.  n  is  ..  i  l.  l^ui,  Il  nr  |i»ut«it,  M  MMéfMMt,  ¥tt 
ytonau^n  ^u*  (>ar  le  tntiuiial  currpclwuiwl. 

MA.  Pwr  fii'll  j  fti>  li«v  I  unr  >u|niri.uun  tl<  pMOH  pour  cavM  de  r4> 
(Wn,  il  Iwl  q«'i|  j  til  «h  ut  prrwif  r  tiurnrBi  rtMlu  csnu*  l«  m«t«iv. 
pMr       d«]i,  dm  kt  4m  mU  riMtptt»  «  tel  i» 
 ^UiImmI  d*  f«li<a. 


15i 

It  M ,  Il  n  drm»tW>l*-<i»UDp  procti-yrrhal ,  et  fait  coadatra  la  délenn 
k  la  muniripalild,  iMHlIr,  tfitt  ««air  da  amvaaa  cMdaid  la  bll,  la  «wi 
m<i\  l«f  ni«Bi  et  Ukctld»  et,  «Ml  «a  «M,  paanwi  la  puMM  dt  tarduu 

(I  iIm  (f  otier, 

;.SH.  l.ps  pardiU  (111  nini»  do  itéirBO ,  porl'ur»  de  l'orlM  de  l'olGci-T 
num  ipal.  (|ui  nr  peut  l«  refuser,  oaiS'i.";!  le  droit  de  aeUirc  rep(t»r>iter 
A  periMBe  ;  et  lataidiaB  ae  peut  iVa  ditueBttrm'MjoMlllaal  «  IWra 
ffiprH  da  fHiiirH  M  dirtclnr  du  Jory,  iBKltl  fW  «n  KBilM,  ptrUnt 

lî.j  .ficlloti  rte  In  tprir  au  «errcl. 

fji'-''-  t  oui  (  irili'  r.  qui  rr(ij<e  ij<i  monl:pr  la  iiorlnur  (If  Pur  Irf  ilc  l'urp-cicr 
municipal  la  perFonne  du  pr^Ttao ,  sur  la  r^ultiiioa  qui  lui  es  («l  hilr, 
M  danaaiiar  Tordre  du  prMdaat  MdInilMit  da  Jn|  t^laWdlIlMd, 
Ml  ^artllTf  tinii  qo'll  ril  dit  aH.  S7S M  aWrM.  • 

890.  Piiur  nifllre  If?  iiinfirr*  jniMir»  tli1'«fiii«  (lé'ignft  à  portée  ilfl 
prrnlr*  Ir»  »«in!  oui  li'mifr.i  ilVirf  iirijin.|!«  i  loiir  visilaBr»  »l  t  Irur 
DURunil^,  lorsque  |r  prrTrnii  a  rlé  riivn^r  ti  la  in.iiriin  d'ariM  ^Uhlie  pr^s 
l«  dirreieur  d>i  jury,  ropir  du  mandai  rti  remise  l  ta  inunici|>a(ité  ilu  lien, 
at  aneanlre  «nvojrrk  relie  du  domicile  du  pr>  venu,  b'iI  eilcoDBu;  celie-vi 
«a  dMBe  afii  aux  parenu,  ou  anii*  du  prtveDU. 

Sm.  Le  diredeor  du  jury  donne  é|tal<  BieDl  arii  à  CM  ainttliMHl^  d' 
l'orduBnanre  de  pri«e  ite  corpn  rrodoe  conirc  le  prévenu ,  »oo«  prine  i'Cn 
in«p»ti  lu  'r  .-f  (cnr!  on«- 

KH.  Lf  (irrs'itrnt  ilu  Inbuoal  criminel  esl  tenu,  »i>uila  mtmt  p^ine, 
l'mmfer  aux  ntiat*  nuBieipalitéi  tapia  da  JamiiM  d'aiiaolnUmi  ou  de 


HMdaaiMllaa  da  prAfoaa. 

m.  lit «,kciiilM.dufdw^MaMpi1lli.nMdittt|Mti«iller 
imy  MdriMdM  attelai  lînMMdà^^^ 

Apptnéif. 

80t.  i.ri  mipodUona  dee  deui  premier!  timi  du  prfHol  coilc  devant 
Kul'  >,  il  l'«v>n|r,  ii  gler  riDdrueliva  et  la  turiui  tant  de  procrdrr  que  de 
jug  r,  irLitivrment  aut  délim  de  t»ule  nainra.  In  loia  des  lu  et  tu  tept. 

cunceraaMlapali'adaitrate,  laju»iicrcrimui«lli<iréiablis*r!DPtti 
det  jur^i,  iOBi  Kpporliet.  aiaii  que  touie«  criloi  qoi  ool  été  raaduet 
di'Muls  pour  tel  Isierprrier  l'U  ni<Mi((if r.  —  DmiaanraBl  aioaiaaiiM  na* 
u.MT-  4U  préM-ai  M'ie  la»  (<  imui.s  mu  l'éuiaolklâlai  dBnit|l,11M. 
laul  le*  cluaccawBU  ani  y  uni  M  laita. 

MB.  SjM*  pacailiMwM  MtorMw  te*  diffOiUiH  da  la  loi  da  19  Mil. 
ITIt,  Kbllvea  k  la  htm  da  proaMer,  al  an  i«(1aa  dIailnellaB  i  «b* 
lertrr  par  le«  triliunuux  de  p.i.|ict>  munioipa  c  rl  nirredionnelle. 

VJti.  Eu  coDi^iipncr,  itiui  fi  r  jcr  dj  |i  1  judiciaire, cj-da<aBt at- 
tribue aux  muaiapaliiee,  puur  la  imniiiDn  <i>'.<  di'liia  de  pelica  mvuicipHie 
•IdBMliMnfaKlMrettiBkMiir  i^mr  l'avemr. 

Wt.  Lea  toil aur  la  nanitr*  de  jug.  r  Wi  miliuirtl  pirévenai  de  d^liu, 
foiit  mainirniiei  conforiuemenl  à  iVl.  tW)  >te  r.i.  lecOBelilulianiMl. 

o'i8  Sunl  egaUmeut  Buinteiuri  Ui  luin  kui  la  naaiira  de  i«|er  le* 
*nii«rM  et  Im  rrtirllai  aradt  «aolta  U  IUpaiiUi|aa(  ho*  In  aaaia  de 
lanlM>,«k«wM«aa  


LIV.  3.  —  Dts  pKixD. 
DttfOtUioiu  f^nr'ralM. 


00  da 


,    «mteiiimiIlH,  «a  ia- 


t.  I.IM  l'i.-i!  «m; 
aMa.  eu  «iDiciivra, 
M0>  liât  fflBia  dt  tiavl*  IvIlM  dm  «Un  40I  «NilMaBi  dau  use 
awidada  h  tmtar  da  inia  jaoradet  da  travail  «1  an-d«Maa«,  ou  dan» 
M  aaifriMafteanat  qni  a'excdde  pai  irobjear*.— Ellei  sa  prououctet 
|ar  In  tiftoatox  de  paliee. 

Mi.  Lef  pei***  corraetioaMllea  laat  cellea  qui  Mniitteai,  00  dana  uae 
aoieade  aa-JaMUi  d«  U  valeur  de  trait  joainfM  de  travail,  ou  ilai.s  m 
eaipnieaB«ai«Bt  d«  plus  de  Ireii  joore. — ^KUet  »«  proooacvat  p«i  les  tri- 
luaaax  corrrcii««nrU. 
Ml.  Lee  pemre  jur-iiuanlee  tont  la  d^radaiioa  civiqae el  le carcae, 
603.  tft  ii>'iae<  alll>riivr«  aoni  la  mari,  ta  drportaliaa,  lêafan,  U  re- 
rlu.'.i>ind4ii- lr>  (iLiihuiii.  ih  fnrcr,  U  fl'nr,  ladé'teoliea.— KUHaaBMfaal 
kre  piOBOBCèes  i^ur      Wf.  irihunaui  crioiiBela. 
dM»  Taala  peine  aQlicttve  cal  la  Biaia  laaapi  iaboMaMi 

Tit.  I.  —  Jhe jMtiMi  de  timfU  poliee. 

eOA.  8aal  foab  d«i  palan  de  timpU  pdiro  ;  —  i*  Cent  qui  Biigligu; 
dVcUirrr  nu  nrtioyer  U*  rtin  devaal  Irura  marfone,  daat  le«  lieux  ou  ce 
Km  rsi  à  u  cbarite  dr*  hal>iianti  ;  —  i-  Ceux  qui  embarrassent  ou  d*- 
gradeul  lea  Wies  imblique.»  ;  -  y  Ceux  qui  co  irevu-nimt  Ji  la  diTpi.s,.  di- 
liraaxpaier  aar  lea  feueirra  ou  au-deiasl  dr  I  u'^  inan  i  i.  a  \  o  r 
(«Mlque,  de  riro  J'Ier  qui  puisae  nuire  «a  rodommaper  p  ir  »a  chute,  ou 
ean«er  det  «xtaaIaltoBi  iiaieible*;  —4*  UNI  fol  laiucol  dlTa|i«erdei  in- 
lentét  ou  lurieex ,  ou  dea  aainaux  wjliaiMaia  «a  Mrecei  ;  ->  B*  Ceex  qnl 
»ili.  «in'  PII  vente  deseoine«liblee|kldt,NmaiMMett  nuitiblta;  — c-  L  s 
bou  .1  it-i'f.  n  boiiib'r»  qui  Tendrai  ia  pain  «l  la  vlxnde  au  delà  du  virii 
lié  p.tr  la  taxe  lécalrmenl  bile  el  imMMes— T*  Let  aalenre  d'injurpi 
mbaiee,  dont  H  a*!  a  |aa  da  pnoiMiM  par  la  «lii  crhaMIe  ;  -  »•  Lei 
kaieurt  da  riia*.  aUraapeneMt  iniarleat  aa  aaeiaraa»,  voiet  de  fait  et 
Vlawacei  tr|!epM,  (Murtn  qii'ju  n'aîe't  Net»*  ni  frappé  [ver-oi  ne,  et  qulb 
■aaoieal  pat  notée,  .t'apira  1- 1.  di<poailiaDt  de  la  Ici  du  19  jiiill.  1T!M, 
Ceoina  peiie  eaNi  aveu,  aitiprelt  m  mol  mleniienurt,  ,'uu.|u.  |.  en  jU  ne 

yaaveol  dire  jacéa  que  par  le  tribunal  correeti  .  i  I  ;  -  i- 1  ^  ;  .  , 
•oufoUN  dH  Mliii  ■ealtoioéa  diu  le  lit 


TlT.  3.  —  Dit  fjtittti  carrKtifynnftUêt 

6Û9.  En  atteiiilant  que  les  du;  dmiIo»*  de  l'or'IonnaBCe  de*  e<inx  rt  ta, 
r«(i,  de  1611»,  lea  loia  de»  19  juill.  el  18  irpi.  1701,  «elle  du  ■i»  i  r... 
de  Tau  'i,  et  tea  aulree  relatives  e  la  ni>lii«  mualdiMle,  earrectl«aae<le, 
ratale  al  fHMiMra.  aieaA  aa  dha  raMMi*  In  Irlbaatu  «tnetfaaaela 
applif««NM  aak  ddIiU  fol  MM  da  Mr  «OMfdMM*  M I 


Tit.  tt"—  Du  jteiMe  M/iaMHiei  tt  agUiUm, 

110.  Lm  iribttBtux  rrimineit  te  ooafornieraiil ,  Jn  qu'il  e<f  qa*ll  rl 
ait  M  aairemeni  ordonné,  k  loulrt  le«  dit'  o^ition»,  tar.Idu  code  pMol  iW- 
a**t  par  t'a»»enibie*  con^tituanie  le  tH  »ipt.  1791,  quedH  aoifea  lallfî- 
aalrt  eailnre*  ,  'oil  de  rjLS'rnib'ée  lépitlaliVe,  loti  it  la  MaMBllM  ta- 

liBiiale,  aux  iarllfs  il  d'«  |wis  été  dériigé  lun|ii'.i  ce  Jour. 

611.  Siiiu  cxiCMt^B  de  l'ariicle  pré-elent  If*  di<|io  iiioi-j  rorl'nue» 
4aD<  lr<  -i*  el  y  •ict.  du  titre  1  de  U  !•  partie  du  c.  pén.,  IcsquelIci  loat 
rapiiott«(#,  et  srruBt  remplacées  par  lea  tuivaotei. 

Du  triwut  cenlr*  la  «areld  inlMtm  de  lUpubKqut. 

M.  TMn  «eatpiratioDe  el  aenpiatt  tendant  k  irnubler  la  R^publî- 

par  une  fiirrrc  civile,  en  nrm  m  V.  cikuir.i  !.?  una  conire  l«t  autr>s 
•Ucerire  l'eifrn.-e  dr  r,iiit:.r  ii'  l,  j:iilmi',  «iti  iii  pu:.i«  de  mort,  laniqae 
eiliMieine  tubMtu  la  ;  el  d«  viiigi-quaire  Mùttt  de  lm ,  quuia  elle  sera 


6  3.  Sénat  paflb  de  ndow  laat  emtlnMat  de  MMdl,  larda  «e  iranpra , 

ama*  I  nnii  <  el  dr  nuinliii  n*  (lour  rtenner  ti-a  onmplots  ri  nucblaalioat 
m.  i,liMi'.n.  -  .1.  r.>riii.l*  [,t.ii'.;>'iil,  Timii'  .iliaque  0(1  ré.'itiMCe  (flven 
la  fiiicr  pubiioiie  aeii'iant  roiiUe  l  exécuiiun  lir^dl'»  cnmplnis  ;—  To«t  ea- 

nhietrawflt  or  ville ,  tMlereMe.  Inaj»i<in,  ar«FMl.  pn'i  nu  v.ii»eaa.  

La  loi  du  10  ptair.  de  l'an  S  de  la  République  d^termlai!  lu  peine i  4  la» 
Bigrr  ant  aalrH  roapables  det  rninef  lemllea. 

ei4.  Teairi  pra'iqurs  et  in«elli|teBrea  aeet  |ei  rirallle,  de  la  BaiOTd  da 
cllr»  ffiPiitioniifs  djDj  les  deflx  ailicV»  prCcédcfin  ,  font  puciei  (naform^» 
nirai  il  i'.rl.  (ili. 

Iil5.  Tout  camiDandaol  d'un  corpt  de  Iroupet,  d'nae  Ootle  ou  d'une  K» 
Ndra,  d'aaa  pla«  ime  m  d'aa  pwia.  «lal  «a  rttleadrail  le  caotmaade- 
nani  eanirarardrr  tfadfretMrv  rxeeaiir;  —  Tant  eonm^ftdaot  qui  ileo- 

drail  «on  armi'e  ra<»rmlilfea|ire<  que  la  •éparailnr  en  auraluié  ordnnn^e; 
—  Tuiil  1  h.  I  m  II  11  t'-  q'ii  rrir  nl'iiil  Fa  Iraiji  -.i.i.  Ips  drjp-.im ,  li)r>qae 

le  liceodriBrni  en  aiiiaii  M  «rdqaoi,  e*t  couMtiie  du  eriOM  dd  idralla 
■t|aalfNfiradBiai4l<arLtn. 

Tt-  r-'-r-  -  irtlmiaii  Main  la  MBÉMaffw. 

OU.  Tdaa  eonpleit  ou  atienlait  paar  rnpedwr  la  rdualan  «  u  pour  on/, 
rer  la  diifolutton  d'une  aa»embWe  prloiaire  au  d'une  a  fmblee  «eof 
raie  tf  ronl  punrs  de  la  peine  delà  ^éne  pendant  qoioMaai. 

UI7.  Quir.iaqur  erra  eiinva  n  II  'ni\iir.  I'  "  '"nf  n  TtaliaM-  dMlld 
ou  cliUfMt  d'kiiie  as.M'iiil.  <  I'  {  runur.'  jii  '  )ea  ajaN  dNil  O*!  WUrk 
tera  puni  de  U  peme  de  la  Urgi  <d.>iiua  ciiique. 

bl8.  Si  dre  iroupea  isTetUreeal  le  luii  Om  ifaawi  faaa  M«eabMe 
prinMire  en  électorale  ov  pénètrent  daat  t-  n  eaceialt  laae  l'knioritatica 
uu  I .  r.  qiii.ili.iB  de  son  pffi.Hent,  Im  nembret  du  dirrdoira  exdeuUf, 
i^ii  l"  tiiiiii>iie,  tu  le  Cl  inniaiiiijia  qui  rn  aiiroBi  doxoe  l'ordre,  M  lea  aï* 
Ucieii  qui  l'auront  (ait  txccuur,  teroal  punit  de  U  peine  dt  la  léce  prn> 


019.  SoBi  rxi!ep|éa  l««  na  «A  te  eerpt  léfiftalif  aurait  difcrflc  dee 
mrstirii  rt>iiT(.sfivi'«  contre  une  aatemblée  pfinaira  aa  dlectorale  qui  te 

iir.iii  nj!-c  i;i  H  .  iill»  ciinire  l'auloriU  IcgillBI*. 

lixO.  loutre  cou-piratiune  ou  atiriMni»  pour  enp«cber  la  réunion  oa 
pour  opérer  la  dissMlui-on  du  ci  rp^  1  p.l  iijf,  ou  pour  emperker,  par  força 
et  ïiiileiire  i-  i.»-..'-  J-—  j  i  .     .  --       w        r       •  r  . 


I  vMpore.  la  libctte  aef«>  dclilkraliwtit}  —  Tout  «iieaiala  leolrela 
Wné  inditiduelle  d*aa  da  eee  aMt^Iew,  —  irraai  pnale  conbraMaeal  k 

I  art.  tils  - 1  out  ce«x  qui  auront  pmidpd k  eei  coBtpiralieae  an aiiaa- 

l.ils  iK»r  le«  ordre»  qa  lia  nurool  donnes  ou  ei,i,-i' i.^  «uli!rt>nt  la  mé«ie peiBC. 

tiil.Sidre  lroo;/(sdr  lij;nr  anprn:|ip„t  ,>u  .,>.ni  rr;i-iil  plu«  p  et  de  6  »)• 
riaRieirrl(ISIieues  mojeanee)  dr  I  radioit  où  le  <  orpf  l^ti.lj  il  tiendra  »r* 
eéBacM.  taa»  qaa  lectepa  MiMIta  ait  auiori-é  ou  rr.iui<  l'apororl  ' 
ou  le  féjour.  lei  Beaitma  dndiradaira  exécutif  ou  le  mioMre  quiea  a  i- 
roi  t  iliiiiiig  rordre,  ou  le  conmaadaal  rn  cbrf  qui,eaaia(dNoâaàdp.r 

.  I  niuiistrc  delapuerre.our»  (ailapprochjrouK"  "  "  

.  ï  de  U  loi  du  2»  tepi,  1791,  j  «,«,1  puni»  d«  la  peiaa  d*  dix  aaoea  de  «éaa. 
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ra  Buni  drik  priie  d*  U  Ji-^ra lotion  cifi.^uc. 

UlT.      leail  acl«,  ciléiipurenipnl  kt^id  dr  U  rormi>  li<g»laliTr  prH- 


MkQnlCM^iM  tiira  {"mini*  ralirt.'M  i1'lnrf<iir  d'Iionimrs  r^rm/K  U 
litt  tut  lÂMNdju  mp*  IffUU'il,  nu  Jr  l-a  y  intr<»ltii'«  «.in«  lop 
Tirvion  on  »  r^alMr  nu  ,  «^r*  puni  cctfomMient  k  i'M.  Slil.  — Toot 
ftn  qij  auioni  |i«r.  I   r  A  t  I  .^tlrnUt  ||irlHOCtofll'ni«imilt4ciOtl 

Ci3.  Si  qarli|u>-  jct»  «uii  MUi« canaie M,  iwnntltMUirtt*  t" 

)r  corpt  l^i>bii(,  cl  que  tri  acir  fût  rxuTlrirrmMrt  nvMo  (r>rin<> 
législative  ilitrtrroK' de  pfllc  pr^-rrit:-  j  a-ta  oonviiuilion,  luu!  nirinlirr'  ilu 
dirfcloitr  f Ifculil  I  aura  .-11:1.1' m  jj  1  nniriitiucDlfnit  l'arl.  ijM  — 
T*mt  miniilrc  ouagrni  du  pouvnjmfcut.l  i^ui  i'auta  (ail  publier  ou  t\t- 
dlvr  wr«  pitai  de  la  fiim»  *»  It  Mfmtaiiw  civi^m. 

<M.  Si  qarlqiM  net*  fitfripaf«mrat  Tttéf  !•  fgrm»  WgblMlT'  prrt- 
(rite  par  la  conttiiutioa  éUil  |iiiMi>  cnmmp  loi,  latis loulHlDii mi»  llMla  (Al 
élé  d«cr<l*pirlr  corps  i'^i-lMif.  Un  of-mbrrs  do  direcMlnCtfOllU ^tti 
l'aornsl  >i(né»rranl  piinif  eouTormi  n  «1  à  l  ad.  Oli. 

ci3.  Ea  ca«  d»  publication  d'tiiK  l'>i  ('«K^rirurcnii'al  raféine  delà  forme 
l^-islatiTP  prpliTKs  par  la  coatuiutiun.  mai*  dont  je  Irxif  aitait  ^t>*  al- 
Uté  ou  Mn&f,  iri  iMakm  4ii  diri'eioln  «i<«viif  qui  Paarooi  pl£ii^«  »e- 
Kfil  pnni!  eoaf'  rinéiiiMitk  l^rf.  eit. 

6i«  Si  qtifliii» ael«  portant  ^i.illi.i^inirtii  d'un  iirpAtoa  emprvn'  oa- 
lional  1' i>ii  l'iiblir  tanii  i|««  m  ri-i{inini  1  u  'ni|  iM  iCii  vl*  dfcrpt^  par  le 
(oiiM  l<  iblatif,  «I  otM  Mil  Ml*  (tït  rii^ririiramrni  rt- trtiu  d'uar  leriM  lé- 

ÎNtliw  MlmM  i*  wllk  ftHtrita  par  U  ceuMiUiiioa,  lr«  nrmbni  da 
nclani*  tiNiMff  fwf  mmM  rifni  UM\        donei  011  slgot  J*f  otiIt*» 
p»«r  p»rf'-votr  ledit  irapiM  mi  rf^-^rtir      finis  ilmlîi  'mii-':iiii.  fm-'^ 
ai»  Confoflll'  niiMil à  l'an.  IIIS.  — 'I  ûui  iniin-iir       .lur.i  f.Ui  ji  iiri.  /  m 
cut^r  Iradii*  ordrr»,  tout      m  du  poutoir  ri^utif  uni  let  aura eiéculéj, 
joil  an  per-rvant  ledit  imiAi,  tu  p«  rrcevant  l*iM  "   "  " 
wra 

(riti>  par  la  rtia'iilitioD,  éiail  publié  mba  toulrfoi*  i|ue  ledit  Ftnjirunl  Ou 
litp4l  rùi  M  iétnié  par  le  eorpt  législatif.  1»  mrmbnra  du  dirrcioir>'  f\é 
r  lif  qui  auroBl  »ig>'é  ledit  a"le,  donné  vu  sigiié  de*  ordres  pDurppiri'vii  r 
kilii  impAlou  recevoir  les  fonda  duditemproDt  seront  punis  Loofonuriut  ul 
èl^  ttt. 

W$.  Si  tfaelqs»  te(«  M  «lHr*^«nM<  liu  pouvoir  eiéculit  ré'al<li)<ait 
des  orrtrpt,  cof|iB  ptilitïintr»,  a^titiinltiraiifs  011  jo^ifiaire«  «["f  1»  n 
tiDK  a  détrail-,  dé4riii'.iii  !■  j  cniji»  riaUi»  par  ia  contiin  'un  on  i-->'Jit 
d's  corps  Kuir'i  que  cent  qne  la  rantiiiuiion  a  établis,  tout  ni-mlir  '  lu 
dire<:|p|ie  eiéeulif  qm  aura  >lgiié  ledit  acie  ou  Mil  "ritr*  Hfk^ki  àc  i» 
peine  de  fin^l  anseta  d«  gèn».— Tm<  oui  qui  aurciit  pMlicipt  à  ce  crime, 
Mil  f«  ■fcepiaulM  MutinlM,  Mit  •■  ««MM  In  iMcMm  oanMi^*  bm 
ladk  aran  M  toiil ad*,  hnm  raato  dilâ  pîtoe  <•  b  4<|nAHMa 

tinnue. 

iii9.  S'il  ^mjnali  dti  poiiTflir  et^>  i>i  I  un  »rte  portant  noir.inaiion  en 
twt  eiam  d  un  rmplol  qui,  suiTant  i«  «..iBsli  uiiu«,  t>f  peut  élr'  fofif^ré  que 
par  l'éiedian  libre  de»  diojea»,  teui  qui  nuroi  i  *\gni  ledit  ttif  ferunl 
pnrilt  de  ta  peine  de  la  degi»datii>n  civique-  —  Ctax  qui  autntit  (itirti'  ipc  à 
t«  rriiKf  rii  fi<-ri'[)tant  ledit  emploi  «tt  en  excr{aiillr  iJit<  '  r  <  xlim^s  erront 
p<ii|.  àf  iii  n.i'mi'  peine. 

«SO.  Tenie«  laacliiiiaiiaat  M  vialiacet  ajaal  pour  objet  d>mp«cher  la 
Haalaa  «a  d'opérer  la  diwalaiiN  4a  ta«tt  Bi>*HBkM*«dini«liMBtiN,  Iftn 
iribaanl  ««  de  uwte  a^ieiakW»  taapikailaaiMlla  et  Itale.  eMI  il»  en  ~ 

'  idamaanlM  datfi 
.«idaiiaiiaulM&i 

tetJinn  si       l'ont  Mf  «'in>  arnie«. 

(131.  Tfl-ii  mtnihr*  iIm  iîjr>-cloire  exécutif,  tout  ininisire  qui  sera  n  1 
patile  d«  crime  iiu-midiiae  en  l'uriirl"  préeéfeni,  par  los  ordre*  qu'il  a.ira 
dohoéa,  (irra  puni  delà  peiae de  daiiie  anoéi*»  ir  gène.— Lee  cliefs,  <oid- 
tnandantsel  ofikiers  qui  *ur«atr«gi[ibu«  k  eiérulir  le»*'!!!  ordres  l>  r"Dt 
runie  dr  U  ineiae  piioe  —Si,  par  l'illi-l  â"  iil»?  vîulcBcee.  qiirli|iu'  ci 
lAyen  perd  la  th-,  U  peine  païUv  par  1  .^ri.  isi^  1 1  gi<oti<in<:é«  m;  iro  lu 
ailleurs  desd|te>  riolewer,  et  cnnire  ctni  qm,  par  le  prrstttt  ariicli<,  efl 


wune  soit  munirit*!»,  »^eroiil  p«nie!>  tia  là  MÏân  d* 
fi  lesdite*  violraces  ont  clé  nercees  avaC  anMt|< 


KW^nir*   ursufvr»  «wreancrf  ci  vninr  %i.uik  t|iiij   jiai         |spiBvar»  hi<iv«'  f  wi' 

aaai  raadas  m^MaWee.  —  Le  pré<c«t  aiMa  ai  la  McMntae  sotlwt 
^•.t  aiMato  an  dntt  délé^u*  par  la eo««tiini(aa  «at  ««MrftAi  lécltiiae*, 

de  »o!ipet»dre  ou  deflilaer  ^i"«^l<M^  le*  o'ltr.rrl«'rS!ion<  iff|i4rie- 

nUles  et  municipales. 

«jji.  Ti^ul  ni""mbro  dn  dir»tliiire  eiéeuUr,  tout  mmatrequi,  en  temps 
de  pan,  aura  donné  des  oHre«  pour  lever  »l  rnlietpuir  un  nomlire  de 
Iroupf  t  ''r  terre  su|>érl<  ar  k  erlui  qoi  aura  été  déiei niiu''  pur  les  décrets 
da  carpa  lé|i*Uiif.«a  pour  intrwinire  d<  s  iiaafM  (Uaatttci  daaa  lalar' 
litaira  d«  b  RdpafclHtoe,  <an>  le  <-<in<enicnMat  d«  anfa  UfUaltf,  itra 
foai  data  peine  tie  viRçt    uns  ilc  lii^u,-. 

fiSJ.  Touie  niol  TK  (■  rypicff  |s\r  'iioimii  dr  la  forre  armi'e  coritre  I  s 
tiiojras,  eaai  requitition  legiiiDii-j et  linni  doi  cnt»ipr«*>éo>eBi  prreus  par 
la  M,  M»  panii  da  la  jriat  de  tii>|I  «anéa»  4*  giNit.—  1-e»  nteaibre»  un 
dinaUfi*  aidralif  «o  mïaùiitt  q«i  «•  aaraai  4m»<  «u  eitné  l^nrdre,  1rs 
••BiwanHan'f  r-'.  flffiri»-r«  SHrnnl  f\frn^*  (ei!n  B->)ri-,  (la  ■71),  fans  «rdr», 
annml  fui  cuniiiiriiri"  If^diif*  vinli-nir* ,  'froni  )i-,iiii>  l.i  aié;D'>  i>ci'r. 
—Si ,  par  i'<  llri  ilrudile»  iioîences.  quelque  atoytu  perd  la  Tie.  la  piine 
»iono«<'ee  contre  1e>  aiiUurs  dei  iit^^  tiol  ncet,  ||  caalia  CW  par 
ta  présent  article,  s'en  wnt  rendu»  coupai  Ire. 

iiSd.  Tout  «lUililat  contre  la  lihrrté  individuelle,  l«.<e  es«piilielle  de  la 
CMKIIIal'OB  (ian{tite,  lera  puai  ainsi  qu'il  latl  : — Tout  boninne,  quel  que 
aoil  M  pl*<«  ou  Son  emp'M,  sulrc  f\Kr  mi\  (jm  ont  rfçu  (}e  I.i  Im  l  i'ti'  ' 
d'''.r'rFla>lon,  qii  l'iJunTrii,  ^foir.!,  eMcuipra  l'irdie  l'urréii  r  Miir  ;  ■  - 
■«iMte  niaal  Mtis  reai|.ite  et  ta  pro)«ctii>ii  des  lots  IranjaiMS,  ou  l'ané- 

HH  ilNttwwwW»  It  w^naw  la  —n»»  wla-rtw»  à  la  tau^ 


(tans  1rs  cas  délermlnM  parla  loi,  sera  puni  de  la  peina  de  sit  aoaéet 

de  Rêne. 

lifiS,  .Si  r«  crime  était  «iRmî»  fn  vcrui  it'im  (irJrf  émaud  da  MOnir 
««pcmif,  les  ni'nibreei  'lu  i  l  ur"  'xiCmmI  ru  ir-s  n'Hn^itraatlilriBiaal 
signe,  seront  puius  de  U  ^  iati-  dp  rloiit^  années  d' gène. 

Tout  f>  Alier  et  ganiipa  da  MlMOf  dCanki.  dr jaaiiM,  da  Mma- 

lion,  ou  de  pn-en  pénaip.  loi  reccrr*  on  iwlitadra  ladite  nmenoe,  sinaa 

m  vjTlii  rte  niiiiiil.ii,  ui iliHiniiiT»,  «ij^ment  vii  a'itre  scie  irgal,  !!iï  puai 
i!  I.f  iii'iiii'  lie      aiioie-  'K'  p'ni'. 

b:>7.  Ujui^uo  ladite  pcr'oono  ail  été  arrête*  on  f  eriti  d'un  acte  tégal, 
fi  rlle  est  détenue  dans  aaa  Mtoaa  «am  qm  las  lieai  tégaWaNal  at  pu- 

bli'inr  oient  ilédiftD^*  poitr  neeMÎr  a»ot  dbnl  la  detenlioa  «si  aalori-de  par 

la  l<  i,  l'/us  crut  i|ni  «uroni  ilouné  l'ordre  de  It  détenir,  ou  qui  l'aumat  dé- 
Ireue,  ou  qui  auront  prêté  Ipnr  inii<on  pour  la  détenir,  seront  punis  de  la 

(U'iiiede  »i\  annéen  de  gi'ii»'.— er  ,-rn:f  ('..vt  comnv-  pn  v.  r*.  1  it't;n  nr'- 
itru  étn«Oé  du  pouvoir  1  Irn  uicmlirts  li.i  ihn  o'.'.jitt'  r\r.:i;Li[  au  loi 

mliil<iie«  qui  rauroat  ii^ii  ii,  ttiiUil  pudUi  lia  U  peini^  de  iluuie  ajine«s 
<|p  gént. 

i^'S.  Quiconquo  sera  euoYaineo  d'avoir  t^V'"'*''''"'"'  Kirmmrnl 

•"[•,;i;iriin>-  i:fi«  tcîtn»  fi)i  (kj-  ii  l.i  |io-ir.  lU  ij'. n  d' olr  brit»  ie  c*rbel  pi  v-nlé 
»*i  1 1 1,  f-t'T.i  [.util  lie  l.i  51.1  cil- 1',>'  il  .l-'iTti  Miiofi  cii  iqiif ,  —  St  lp  crime  e-t 
<,A>ws»iii,  fui  CQ  tirln  d'un  or  Ire  iiiiaiip  <lu  pnuvuir  eiécotil,  eoit  par  un 
aKPiii  du  s<niaidnpaMll»leltn(inl>rrs  do  dimIaiMaMoiiilaa  les  mi» 
iiiiires  qni  «a  aarani  daand  r«rdrr,  quiconqua  Panra  «létnté,  o«  Vtgfti 
h,  -Mïi  'i"  Jf'  p'ulfj  (jiij,  »ati«  fcrjt  ,  auVa  commis  le'Itt  trimi-,  sptobI 
[1U111.1  lie  la  p,  iiir-  Jn  dnu  ,ii,.  .ie  j;i>iip.— U  n'e»t  por"  pur  le  ]iti'''fnl  ar- 
ticle aucuue  uttrime  a  l«  surf*-iii«i<i;e  que  lo  )t<'uv>  menirnt  péai  «tereer 
fat  l'B  lettre*  lenanl  des  pays  rlia»gers,«>desiinée«  pour  ce»  rotmes  pav). 

CôS,  b'il  éoianait  du  pouvoir  eiécotif  qur|i|at  acte  0*  quelque  ordre 
pour  soustraire  un  de  ses  agents,  soil  k  la  poursuite  Idgalcmeot  commrn- 
rée  de  l'ac  lun  en  re>ponsabiliid,  soit  à  la  peine  prononce*  ISKal»  ment  ea 
vi  fi"  (If  'a'iitp  rr3;io,"iil;ili'i<,  !'■•  membres  d«  MltaMire  «llsalil  aa  lia 
I  ini  Ire  i|ui  à'.noi'i  ^i^Ile  Ir  il  it  ordre  au  a^te, 
icrunl  piiuis  lie  U  (i*  iiin  tif  du  ai>s  de  géae, 

GIO.  Dans  uas  1rs  cas  mentiiHinés  ao  pré«i«l  Ilift,  alall^adaae  la 
pn  mitre  section  du  tit.  1  de  la  deuxième  parti*  du  code  pénal,  »i  lei 
iiiniil.'rrs  liu  ilirctiniro  H''ciiiif  pi  li"  rni'i.j'rM  siint  rendus  r»»pr>nsables 
de*  orilrt'H  ii'i''lf  unrttiil  d.innp.  ficn^^.  i\f  [>iMirr*i;'1  f  r**  iirtiTii<  a  ppMivrf 
i|i)e  leur  signature'  a  éié  surpn»»,  ri,  en  c«n<>equptirp.  Ir-  k  leurs  de  la 
surprise maalpaanairâ; et,  s'ils  aont  convaincus,  il-  ^rrimi  «Kmdainadi 
aux  pebief  |a«  lei  BteinbtM  do  diredeir*  eiécaiif  ou  U  miuiMie  anraieal 
raeeurue*. 

Apptndiei  à  la  sert.  5  du  lit.  1  de  la  seconde  partie  d»  eods  Jtéoal  1'»- 

Mtatt  ;  Climaa  daa  foadmwijm  publw  dtai  l'autclM  des  poufain  gai 
learciwl  «•aSd*. 


duwlea  nt  d<Mr« 
«laelgaadiNl  aa  (rim 


eit.  11  y  a  loifailure  de  U  [rartd  „ 
minés  etprétises  par  la  lui  teulereeBl*Ûi« 
lUn*  TviPi  ci'-i'  'le  l-nr»  f'-mitlions. 

tii-i  |"'i[ie  ,1.'  1 1  (  ri,iliiirtt  cnaiisl*  dans  ta  déclanlim  fin  irilyunal, 
que  relui  qui  en  est  r«utait«u  e>t  incapable  de  rraiptir  aucune  («acttoa 
■«  eimlai  aoklia. et  dViaiar ancun  dioii  de  eitoyea  paadaai  aia|l 

64a  Ceil*  peïaa  enlMMpaadani»  d«  celles  qui  MaidlaMiMiMlialaii 
péi  aii's  :  elle*  se  (^rononceii  caai«lail*«aiM>i  ktteaallia  partial  taaiia 

le>  différent'  ddil'  <iu  cnimsi  tHiae  fNaMMMlla  lin4liSlk>Ma|>a» 

«l'auire  déiernpp  par  >aiai. 

G  It.  Soiil  coupables  de  furrai'OTe  i  —  (•  Les  ftigea  des  tribanMM  diil! 
U'  dép.iri' ID'  nt  qui  rte  r.  ntoquor,iient  pas  Icn  assemblées  prinaîri  a  dani 
le  cas  prévu  par  l'art.  tO)  de  la  cnnslitulion  ;  —  t*  Lt^  juces  qui  pronmK 
rrraicnt  on  sigoriaii  ni  un  jiigemrni  sur  l*  rerbenbe  et  l'aecusaiien  d'us 
(i'oycn  qui  e»t  ou  qui  aurait  eir  membre  du  corps  légiilatit,  k  raison  di 

i|i)'il  a  dit  ou  écrit  dans  l'excruce  de  ses  four  inns  ;  —  3*  1>*  Jn^^es  M 
I  ait  ou  aulre«  qui,  bu's  tes  cas  prévus  par  le*  art.  1 14  et  I IS  de  la  ron< 
.«liiiiiion.  auraient  diuind  l'ordre  de  saisir  u«  d'arrêter  aa  membie  du  c«rp* 
l>  golani;  —  t"  Tout  Juge  qui  s'iuimiscerait  dans  l'eieiric*  du  pouvoir 
legi*lalif,  rn  l.i'Suni  itri  rl-fi<  iiirril»,  >iM  qui  if  |ti'Tweltrxil  l'S'iéti-r  nu  de 
fuspeiidir  1  l'V  L  iiUiiii  il'  lu  lui  lUiil.  l'i'l.  u'Iui' iLi- .«  jiin  liciiuii  ;  ^  Vl  iiut 
ftSi'  icr  de  police  qui  n'a  point  expiimc  lormelieme al  le*  lawils  de  l'airee- 
I  .iiiea  daai  «a  latodat  d'arrM»  at  did  U  M  gai  t'feniariia  k  I»  ddwmn 

—  d»  Tout  aflcier  rte  p«ili<«  me  l'ordre  dagael  an  eileven  aaeait  é%t  t*- 
lenucn  charte  piivée,  sa-.»  avnirflf  riîBiloîi  tiani  la  'trini«r\»  d'sT-ét.  de 
justiceoa  de  drlealiûù  ;  --  7  Tom  jli^•,''  cimI  ou  cnuiu  pl,  itmi  j-.11:>'  il« 
paix,  tout  assesseur  île  fuft  «le  paix,  qui,  moyennant  argent,  pirei  nt  oa 
promesse,  a  lra6i|ué  de  soa  opinion  ou  île  l'exercica  dn  pouvoir  Mi  lai  est 
confté  I  — A'  Les  accusateur*  publics,  tians  le  eut  prévu  par  l'art.  dT9( 

—  9^*  Les  préii'It'Ols  des  tribunaux  criminel*,  dans  le  cas  d*  l'art.  !I9$. 
GiS.  Les  autres  délits  dont  tes  juges  peuvent  se  rendre  coufabiN  dans 

l'eicfdce  de  tean  loaciiaak  a»  doaaMH  Uea  k  Icar  dcMltutiaa  fa'aaiaat 
qu'alla  an  aaa  laila  ilMniaiia  da  te  |«iM  fWaaacla  |ir  h  M. 

Dt  la  saaaiift  dut  Iw  tribmuÊ»  «rimimlt  datwagjnaawwg,  lieafl  lu 
•di  aeal  ddcfaré'*  eMsuakh*  ytarlstiaidi. 


GI6.  I^rsqaelajona  déclaré  que  le  fait  d*  l'excuse  proposé'  par  l'ae- 
ciiiié  est  prtiuvd,  s^l  i^agit  d'oo  meurtre,  le  tribunal  crunioel  prononce 

li:  -I  r|,."i  e-t  re^l*  ]<hr  l'.irt.  •>  it.-  I1  ftiion  I  de  la  Mi/m..!'"  fi.ini-  d-'i 
Ml  i.  f'i  n-i  .  —  S'il  r'.'nii  li'iii  iiuir»  délit,  te  IfiLutiji  reJuii  La  ptiui 
éiablie  fit  la  toi,  k  une  puni  lun  cormMaaaalia  fui,     a»c«a  cai,  a« 
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SSO         LOIS  GODIPIÉI  S,  LOIS  (.ÉNÉnAlJ^.->S  t.~Lon.~3  BitUM  an  4  (3a  ocT.  1795). 

<lil  que  M  malin,  i><«-..  tn.i<  tc$qQcl«  UH<  il  a  allirm»  étrr  t<U  ^ttM  Iftl 
(1<  >:Uri'i<,  rl  a  rifii  j  >  c  uuuf  au  bas  de  chaque  pagi-  Ju  préMMMEptlBf 
ca  SUA  lUHaqus  comme,  «te 


Noia.  Ce»  foriMlci  MM1  eiacifDirot  faiM  la  litlN  4«  la  loi; 

en  ti"  tfl  l  itnnr  pjj  •<<  p»rinH(iri«  ilVii  ibai'tfrou  oin»»ir*  le»  moin-ipn 
pO'iii:t:i-  o.'ir  ih.iri.in"'  ''.Vili.>  corrr>ji"i  u  i  qii'l.iL'*  -irli- ili*  U  l'if  1)  4 
éii  tmv^i'Me  de  ^jKCiri'T  |nu«  \f»  lao.  \on\r«  ht  ctrcvnfianrr*  qui  |i«u- 
v(Bi  caradfrMcriiiMÉt;  ifm  mt  oflkirri  di|«ljc*,  Mt  dirmnir*  du 
\arj  cl  auUM  foociIonMini  piiblK»  chargé*  4«  h  filli*  4«  la  pracMor*  du 
y,:\.  i  -i'  h:m  (lénttre*  df  l'esprH  toi*  toLteaMitwm'ibvUN'Btl 
cni  .fi  rifi  T  i<>'.)l<n  1rs  «p^nliooi  daoK  ha  CM  M  flu  tfiflCUCft  Im  |lMa»' 
ulicttu  et  lu  omIm  prérui. 


canton 


ru^mr  m  iwr  iM  tai  a> la f  Mmi  «n  rHffi* far I»  yWjMm  o» 

l'  crri!  ,  la]>nBTeDr,  denrurant  k  .t;iiii>>n -en  Bomper- 

Mnarl  oac  esaime  landi'  da  la  prcpcuiatioa  (pédaic  d«  JkCi|u«» 
■auto  «ivaat  aslaimet  ttmoini,  l«  ,  laqorllr  >rra  aan'ite  à 

la  pré««Dl(  pUiaie,  ftm  repr^9eal«  que  ccjeurd'huî  quair*  b"ur«i  du  ma- 
tiD,  pldiNvn  pankalNn  ivcMaui,  a  t'ciorptloo  d'un  qui  Domin« 
Clande  , JottriMiltfr  a  ,  t«  mnl  iDtr«daii'<  dant  n  miti- 

(op,  tilnle  à  ,  qu'il*  om  crochrK  la  «orrurc  de  la  porlr  qui  cuD- 

dnilà  ttoiii  l'n»^  uu^  armoire  trmiaat  à  drf,  daiin  nu*  rham- 

k«  daaDani  va  la  eoar  é«i  m  tie-f.  bausfiSc  i  qu',  (or  lr«  braiii  octuiuaii^* 
par  le*  iffraelioDs  de  cru  particulier»,  Im  ••min*»  Jacqup»  el  i  n- 

loine  ,  ((Mil  devt  doBietliqim  <(■  plaiRiiaal ,  couchffi  dan*  iinc 

cbanbre  voiMne,  tool  lue-  m!  .!',  h  un  r»i<rmrlr(-  lM<lii«  pjrui  uiii-r j  pi- 
poriaal  dei  paqueti  ci  iuUa  iili.pl-  qu'iU  n'uni  .li^im^urr .  .{iiv  li  du 
Jaciiltet  Irur  «jaMdriiiaD  lé  puurquoi  iU  ie  IrouTaii'iil  à  rriie  tk*ar«  <Uiiis 
laiMa  nuNt,  l'ai  i'«Ut,  qu'il  ra  pa  mmiÊm,  Jeuol  ii  terre  l*  paquet 
quMWaili,  primiaaatdii* Jacquet  et AMaôw Imi  pitiolpif.rn  le«  me- 
aaçarii  ifv  lej  liK'r  «*IU  o«aieni  (aire  le  OiOindre  mouTementi  qur  t'di'  Jac- 
qut'K  a  h'i'  un  cri  qui  ;i  porie  l'alarme  dans  la  maiion,  et  auquel  font  ac- 
ccurtii  Irdil  plai|caaiil,«OM  Ql«  rl  «i-a  autre*  dometiiquei  ;  qu'iismleadirenl 
M  ce  BiooMat  tirer  deui  coupt  de  pistolet,  et  qu'élaul  arrirr»,  ili  lrauv«- 
rwH  Ametne  mon,  el  iaeque*  renfer»*  k  terre,  ajani  reçu  nne 

balle  dam  la  cuitte,  et  plniieun  csape  de  b^ian  ^ttr  laWl»,  tanxiuen^an- 
RKiina  il  eût  perda  CoDBii«iaace;  que  ledit  birt'id  ayant  indique  de  quel 
cAlA  icadiu  parlieuHer*  «'^Mieni  rni^it,  l-'  f!!i  du  plai;;ciacit  a  luiti  leuVi 
ti!lMI|«tMl  revrti.i  ijiiriijiii'A  minijyf  i\itt>,  tcDant  aut/illel  ledit  Claude 
,  diMit  Im  cvmpi^uvM  d  avaitiit  pg  (Ire  saisie,  mais  que  l'on 
■«•Km*  awr*  piaianil  >a  mai«oo,  atl>iMla  qa*  Mit  plaicnant  en  a 
(ait  garder  I*iiIn  In  itnes  ;  que  b  dil  Pierre  a  pris  le  parti  de 

Ti^nir  aa«»ilAt  vont  rendre  plainte  de«diti  hils,  et  de  i-'>r<1'jirr  par-devant 
Toiii.  ;i(lii  i;i«iid-  .trouvé  l^ti  d'une  unniri'     iie  dcni  go- 

kf  lels  d'argent  apparleDaat  audit  l'terre  ;  qg»  teâit  Jaoqun 

ble«!i-,  paailil  M  liaMporter  Ini-ffltinr,  a  bit  vonir  on  no- 
laire.  qui,  rn  prAteBM  i*  MnalM.  a  r#dig«  la  plainte  apéciale,  annexée  è 
I  l  pr^«'  ù'f  ;i!iî'fïie  ;  ^niî.-qnei  |i.  sii  Pierre  ,  laoten  MO  non  que 

comiuc  hu-i-  if  Lnliu'  iirirniriiin»,  déclare  qu'il  vous  rend  plainte  de*  lait» 
ci-iiiasus  énonci  s,  aom  il  ollie  d'a01rni>r  laTcrité,  fi  <(i;i  ^ermi  aitcsi^î 
IMT  Im  léaimna  amenés  avec  lui  :  demande  acte  d«  i.i  tmiisi'  qu'il  f<ii  rn 
fW  Blilia  d*  la  MrMone  dudit  Claude  ,  Binsi  que  de  la  mouue 

MalSnÉiM  AMi  il  »  M  Umné  aaW;  «t  t«a»  nqaMit  agir 

Sifnt  ^ Mitai  luwÊtfH  Vkm        taal  mit  aal 
%m  emm  kaUii  paianiin  ifWria  te  ncqaw. 

VtftifT  de  falic*  iifiw  inhi*  è  lortialtf  yafw,  tt  mut  au  («•  i 

La  BMfeenle  plainte,  ligata  de  ,  ooac  a  été  pimentée  le  , 
h  liix  heure*  du  malin,  par  ledit  Pierre  ,  lael  en  »on  nom  penonnel 

que  rmmine  fi>Dd<i  dr  la  procuraiio>n  ep^iala  de  Jacquet  ,  aon<  le» 

il  ladile  plainte,  et  yi^swHr.  de  n«i-  i-i  dulil  Pierrr  leijtict  a  nHirini% 

•nr  imuti  réquiMii^n,  •\nt  le-I^Us  eiiiirni  teUiiu'i,  Ir»  »v,>ii  cjpus  «  d  m- 
Udile  plainte;  en  tjiiïcijuoBsie,  «iiun*  iîchû*  acu*  auJji  Pirrre  de 
la  reniN  qu'il  fait  en  iio>  maina  de  la  personne  dudit  ClaiMia  , 
prêtent  t  «I  alteo'lu  la  pr<«ence  des  témoins  amenés  par  leiUt  , 
nous  avont  re^u  let  déclaration»  ilesdils  «'  in  'ins  <iir  jet  failt  eontenai  en 
ta  plainte,  dei4|uelles  dei  laralion»  il  a  «té  -.tr.u  mxe  par  notre  greffier  pour 
servir  et  valoir  ce  qa'it  appartiendra.  Au  lutplus,  disons  que,  inr-le- 
cfean,  a«a»  aaai  ifwii|MiMfMt  «  la  liaa  ht  Mi\,  pour  Mrv  rait  vlii 
par  un  cMnirtieo,  tant  da  BNtt  «|ae  te  Me*«é,  ei  |wrqui»iii(m  dans  la 
maison  dndil  Pierre  p!  preeiîre  ii>in  Us        i  j-s^menis  re1at)(4 

aii\  délita  dont 8:1  que'Slion  en  l.t  jin'>ei.i,-  jii.iir'i^,  a  i\2etde  qu-ii  leilil 
Uattde  u»  reconduit  ao««  bonne  t^  tfirc  garde  a  ladile  nwi^tin, 


Mnr  être  piréi«tlMt 
KaUraiiaai. 

A     .  »« 

Siv*4  Juge  de  paii. 

.Si  (a  paeiieiw  rMif*  pas  ta  piain»  el  refaieri  talfeUT  AfÊtic»  «lell 

r«Ji3«e,  r^tlut-n éfttu  I*  pr«<«-»er6a( en eeir*  farmt  ; 

ta  le  ilix  L  ires  du  mïlin,  »',>l  pr«- 

fenié  par-devant  •«•»  juge  de  pait,  olQcîrr  d<-  polio' iurticiaire 

ducintunde  Plana  laquel  nous  a  rrqui- ae  ré  liger 

la  piaiDic  qu'il  ncnl  mu  nadia  te»  Crili  à-aprét  deiaiilm  i  a  quoi  nous 
ttBMftwtMA'IvitelagdMiitliaaadiiMllUim  fiiiait* 


Sur  quoi  BOUS,  etc. 

Arafds-««r6a(  di  iramfort  dt  Voffcier  it  f<>iia  judidotr», 

(Ce  Iranipiet  a  igilmunt  lUv,  mil  i  iMj  l'  ru  cé     c  iau  dt  li  fnon 
«Il  ùieemiM  ei  nuftttt,  mK  sue  Pavu  éonnt  à  tolficitT  dt  foltet,  av  U 
•«wiainaiiai       «ara,  te  awaJjaa  aiaailM  faaca  aail^  ^um  Mil,  ëtm 
taiiiiMdn^BMylBiafr.} 

I.'an  ,  te  ,  beorci  do  malin,  en  con»éi|a(oM  II 

notre  ordonaanoe  appoiée  nn  hitf  de  U  plainte  à  nous  rendue  <sr)oartl1ini 
par  Pierre  ■  (eu  tu'  I  atis  ')ui  nous  a  été  donné,  ou  étant  in^iru  t 

parla  rumear  pnblique.  iju'n  ^Vi  iii  comnii*  à  ), étant  accoBi|ia.nt' 

du  ci<n\ra  , chirtiricien,  deaMaraal k  ,  dont  noo*  avosi 

ri  qnl»  VattitliaM^411tetil|«t  aa  Mvréteaee  procédé  aai  a|i<iBiliaaa 
ci-apr*<,  d«nl  a«tt M  a*aaa  fafi  «aaaaiire  l'objet,  peur  y  vbitertaM  la 


pailiculier  mort  qwla  Mmlte^t  il  est  fait  mention  eu  la  plainic  dudit 
;  noua  maa  laaHHa  liaiispiin^'  en  la  maison  ou  demenrv  da 
,tiieà         ,rat  ,  rit (!'.mt  eniré?.  non»  avnn»  rfi]ui» 

le  m  Pierre  do  tenir  fermée''  If  curlf  de  m  mui-.Ki,  afin  .-ut 

qui  qoe  ce  suit  ne  a'en  éloigne  naos  ncire  rI^Ilt^;uln,  jusi^  i'a  ce  qiie  noui 
ayons  procédé  aua  opdialieaa  qai  lontle  sujet  de  noire  iraaifairta  Maaa 
avons  aii«>i  requis  let  ribvyma  ,  gendarme*  naiiaaau,  pt<- 

-niiR,  iti'  (aire  perquisition  'lans  tonte  la  mai«on  dudit  Pierre  p 
('U  on  M  ti(>ri>ne«ili{ue  ponvatent  s'être  reluf^lés  le»  cmnplicet  dudU 
, ce  qu'ils  oaifait  hb*  avuir  pa  fiea  déeusivrir.  De  suiie,  Pierre 
Mwi  a  MBditita  «an  •••  tinakn  teiMiii  tôt  U  co«r,  au  nt-te- 
eteanée  ;  amii  a*oai  remrqat  Ut  (nae*  te  sang  depuis  l'aliée  qui  eo«- 
duitb  lîidiie  chambre  jusqu'à  l'aidnil  abélail  df'pi te  rr  r[:i  mort  qae 
nous  atoll- irûuvé  ei|iosé  ca  ladiie  i-lianibrr. -ur 

Noiisaviins  requi-  ledil  ,  cbirurgien,  d'en  (aire  la  visite  i 

rin-lani;  b  qnoi  pr>/C<'dant,  ledit  a  remarque  que  (il  dretor*  <i  Ftudf 
nJu  paraU  im  mnri  lotil  réremmenl,  il  qutUit  «ml  Isi  6l«saru,  etc.). 
DeKque  les  décUralioos  il  résulte  que  ledit  ett  mort  de  mort 

tio  enle,  el  qu'il  a  été  lu»  par  une  arme  k  fen  ;  en  cona^uence,  et  ait'ndv 
que  la  caufe  de  sa  mort  est  connue,  el  que  lontes  autres  rerherebee  à  cM 
■  gard  seraient  inutiles,  nou<  avnnt  déclaré  que  rien  ne  t'oppo<aii  k  ca 
que  ledit  uirp'<  ne  (Al  Inhumé  taivut  Ita  (dîmes  ordioa>ret.  Noos  tvoaa 
eotutle  «omiiié  ledit  CSaudn  te  oaus  dire  s'il  newiiiaiMail 

leilil  pmlictilirr  :  a  répondu,  a««.  S'A  nVtail  pas  vrai  qu'îletl  dréna 
r,i'.i|i  d«  |M-'i.|iH:  ^»  r.<|.firii1;i,  non.  elTdPSe*Cotiipjgni^r< 'i  ni»  avaienlliré. 
—  I''-njrL)ii(H  il  M*  ir  iin  iit.i  riin.rr  oc  n.in'*  l  i  nu  .««n;  a  dit 

a«i'il  ataii  eié  «v'is«  parcexcutnpagaon*. —  Pmirquai  il  eiriparlalt  leerSela 
ont  il  avait  été  uisi  :  a  répondu  que,  etc.  (On  pnnJ  ntnii  (ans  les  rvivei- 
yiicnwnfs  ftouibtft.  tant  di  fatXMe'qM  de  louMs  ie<  prrionnrs  f«i  <t  soal 
Irouvwt  f  esseulés  M  détU,  o«  fsri  en  onl  ^ ««(f  iw  covnauianee  dirtet*  am 
th4iTtef;  ri  on  ^ail  siffMr  d  IMt  leurs  déelatattmu.  L'effkur  di  potica 
conirofe  auni  l'kal  étt  parles  rl  Mrrsrft  tr\\-n.)  \oti«  nntj»  «i-mflte*  de 
suile,  rl  .icciiniii.!);!!' s  du  niAme  chirurgii'ii,  ItMHji.irtrj  en  la  rhanilirr 
éliiil  leiiu  Jici^ui-h,  que  noua  avons  Imute  coucbe  dan*  oa  lit.  On  rt%ua  iee 
d^riaraiiont  dt  Jacquet  U  clunmfummmlau  «an  éiol,-  on  ii^ 

Itmije  dt  mwieait  ie  |>r^fitus'tl  reeonnall  waulate.)  Deiquel*  eiamea, 
visiiet  el  déelaralinn*,  il  r<  >a!te  qu'il  eti'le  meurtre  el  vul  avec  (ffr^e- 
tii>n;  que  cm  délita  soDt  di>  n:itiire  k  mi^riler  peine  afllctive  ;  qn*  ledit 
a  été  trouvé  taiii  d'rleu  aoiiartenaat  audit  Piem, 
ite  Mm  H  teva  d  IHB  «id  Ml  aimiii.  Cl  «aa. 
Vit- 


I,  lal  aaitméa  Vlcaor  al  Giiillaaaia 

,  se  trouvent  (urteTre ni  «ropfonné*  de  complicité! 
■mes  délirmini'B  .1  hi  re  conduire  aor-le-cbamp 
b  la  maison  d'arrêt  de  rarroo^i'semi<^it  4e 
el  a  citer  par-devant  ledit  (et  aalrv  ,  iiiiiant  UfiTina 

indiquée  par  la  loi.  Nous  avons,  en  eontéqnence.  et  co>>(*riii'ii>>'iii  a  Tart. 
TOrode  de*  di^itt  M  te»  peiott,  délitté  oa  oMalatdWt,  i  I'  ffei  de  faira 


pourquoi 
d.l  CUu'ie 


d-iîre  (ur-le-cl 
rniidis-cnteat 
el  CuillaitM  (•! 
verbal. 


F^iiena* 


i'anét  de  Par» 
bateaVidar 
hl 


'  Vofieitr  dt  poKca  «I  lu  i 
CWa/r  pour  apptùr  tes  lélstame. 


,  ina  te  ptit  ou  offlcief  de  la  gendarmerie  lalit» 
aii.e ,  officier  de  p«lie«  Jadioalra  a«  directeur  du  jurv  te  flio 

rondi^'t  mi'nl  de  ,  nu  ^r^iîifeot  dit  IribMtl  criminel  da  difai^ 

(ement  lie  ,  naiiiliiii».  i-t  «ftelOtn  à  tinis  buildait 

g'ndnniMtaaiiooAiix  d'.isi.ii:iier  i.laoda  ,Jaci|ttit 
el  ,  leiiii  irv«  ii  liquétpu  ,  M  Idw aMm «1 

ponrraieal  «ir«  indique»  par  la  «uiWi  fe  CMUimlIfa  «i  MnaiB»  |Mr>4»- 
%  .u.  I  nûU4.  le  ,  iMirt,  pmt  hln  ban  tfMMiaw  au  ta 

i<iiL<  et  circonetaiMt  «aMima  m  »  i 
,«c¥iHk  pU 


igmparatlra^la 


m  «en»  de  u  c(i»U  ei-dtuut, 

,«a  venu  de  larédnle  délivrée  par 
,  l'ai  ,  hui-tirrnu  itendaniit 

,  aM|Bd  Chw  le  ,  deairurant  b 


ii 
a» 


,  beur*  ,  oar-denni 

,  ki'MM  4i  (Un  M  ÉldKiliMMfftaMli 
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e  deiouitièrei, 
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billion ,  «i4n  pu- 
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LOIS  CRIMINELLES.  —  Sons  rcs  roou  on  comprend  les 
lois  p('ualeset  l«s  lois  de  proc^darc  criminelle.— V.  tut.  Clim.> 
Peines  ;  V.  aus»!  Lois,  n««  510  et  s.,  sus  el  .s. 

LOIS  IM  LllPf'.ÉTATlVF..'^  —  Ci  lies  par  les<jDcllM  oncï- 
plique  le  sïns  obtcui-  un  a:utii^udi\-,  lois.— V.  Lois, n»»  466  els.; 
V.  aus?i  Obligation  ;inliV|jrrlaIio:ij. 

LOI  .MAKI  I.M.i:.  —  N«yi  (luinu;  k  la  Ini  du  25  OC».  US» 
{V.  Atlri.iijpcmrtii,  a«»3ets.).EIltfa  rte  abrtigrc  le  :25jainn»3. 

LUIS  l'ÉiN/VL£S.  —  Celles  qui  oui  pour  objet  l'application 
des  peines. — v.  Lois,  n»  540  et  s.,  565  et  s.,  l^etnes. 

LOIS  RpMAIM-:^.  —  Nom  mus  lequel  oa  déeicne  iei  lois 
cediQécs  ou  non  qui  ont  éU  ta  «IgneBriiiBe  l'aiteienuliMtB. — 
V.  Lois,  n"  38  el  s.,  550. 

LOI  SALIQUE.  —  Celle  qui  appelle  les  enfants  màtos  'a 
MMéder  à  ta  lem  •■Uqm,  e'esl^^re  h  ta  mtUon  de«  cUoyeas 
detoCerwatoyàl'aicêpttoBdNlBee.  (hien  a  (aK  depoienne 
M  poUUfM,  Men  que,  ailwt  ta  ranarqm  de  Moniesqnieo, 
Uv.  i*t  oh.  It,  ce  Ml  UM  loi  fonmeol  économiqoe.— v.  ce  qui 
«MMl  tes  cal  mivrafle,  1. 1,  Esni  mt  fliMein  Ai dcoti. 

LONG  COURS  (Vofoiede).— T.  ltroRinrfl.,ii»  7<,2044. 

IXNfIRAlNE.  —  DqcM  çdI,  avant  aa  réunion  ë  ta  France, 
formait  tin  fitti  Indépenduit.  —  V.  Domaine  de  l'Etat,  n*  i  )  s  ; 
Domaiite  eng.,  n°<  r.'j  e{  suiv. 

LOT.  —  Se  (lit  Je  1  line  des  parties  ou  division  d  unt  tiioso 
Biae  en  partage  (V.  l'arta^ri  nu  m  i.Urrii;.— v.  Loterie. 

LOTF.BIE.  —  1.  Hloi  qui  dosisne  i-ijil  une  sorte  de  jeu  do 
kaSârd  où  l'on  fait  des  ri'n^i's  dii  (oiids  cii  ocliaiigL-  dr„'si]u''lks  i.ui 
RÇOtt  «1^  billeb  DUmt'î'iJtrs  i|ui,  >'ils  se  Ircuvcal  paiiiil  les  nu- 
kérofisortants  lors  du  lira^r  opci  c,  prix  iiri'iit  un  gain  au  di')ius<'itil  , 
aoU  ta  banque  ou  administration  établie  par  le  fOUveriKnent  k 
*  diriger  cette  inaUMUOR, 

Ton  m. 


BÎvUm. 

11.  —  Historique  «t  lé^^ktioa  des  loUrtaa.  —  Droit  conpaii  (a*  >)• 
t,  —  Loinîf'i  probiMM;  eolpariaga,  pakKalions  (n*  19). 
S.  —  Lolcne»  de  biea(at«anoe.  —  Âiilorilatlon  (n*  39). 
t.  —  Poursuites  à  exercer  contre  le>dé]iaquanl*iCoiBpèteiiee(o*  se). 

§  1 .  —  Historique  tt  tégitlaUon  des  kteries.  —  Droit  comparé. 

9.  L'origine  des  loteries  est  fort  meieuM;  èOe  veoiooto  aat 
saturnales  de  Rome.  On  les  voit  9gÊtw  «omme  aewaMira  ét  OH 
fêles;  ceut  qui  y  pnenaient  part  noevalenl  grataNenHiit  anUIM 
qui  donnait  droit  à  mporler  qoeUpie  pris  (apnÉopaM,  dn  greo 
«mvtpti,  J'emporte).  Aognsie  créa  iukI  des  loferiN,  pour 
les  fèies  poimlaires,  mais  ta  cand^rode  gela  lear iMantové.  Lea 
toUMcaapeaènntto  iHaa  sowrent  d'oliieta  depen  de  valonr.La 
Iwtdaoeajerayfnidevatreat  fitrtètaaMdesoaaoatonperenrf 
fntramiewnletlajata.  — Héraaeaoliancea  lo  caraelère,  il 
vit  damées  larfesaearépaindaea  parla  taaard le  naoyen de  dé- 
ployer aBoiwKtilHnwwa  tastoense.  A  l'eccaaiao  daa  Ittes  pour 
l'ëteratléda  ranplre,  il  établit  des  lolerin;  publiqus  «a  taveor  do 
peupla,  da  mille  blllett  parjour  dont  queiquesmas  enflbaleot  pour 
lUnlalbrliinadespenennes  anlre  lesnalfladeoqiMilkiateli»' 
sud  les  diatrilMiatt.  —  L'ampenor  Héliogabala  ireava  ptaisant 
de  ranner  dee  laleries  eonpoeéca  da  awitié  da  billets  aHko  el  4a 
m^lUdeUltabrialfaleaaldeinUetaïaar.  Ces  Jeux,  qatAmsIo 
prlnelpe  a'éilalent  qao  de  pu«alargeoiea,da«fnical  daas  les  teoips 
medeines  des  bHlilatiaDS  désastieasta,  «a  aaiia  de  roioe  pour 
les  elaaeMpa■«Iai^nlaHlyellboIlltelndB9péclilMgB,  d'akaid 
entra  les  mal»  des  particollen,  ensnlte,  dan*  celles  de 
l'État,  4Ml«  ftdtRnenleaépaviea^catlndB  trèâ-pandes  ressour- 
ces.—Cet  otage,  resté  sans  datfis  an  Italta  ceana  liadition,  s'y 
Introduisit  plus  lard  Jusque  daaa l'adnlatatrallein  d'oit filât;  «ar 
au  temps  où  la  réput'Iique  de  Glnea  était  ganvemée  par  claqaA* 
natenrs,  le  sort  fut  cliarside  las  désifaer.  Qualre^iflft-dli  eau- 
currenis  pouvaient  prélandraàcethenoenr  soprlms  :  IsoftiioinB 
étalent  Jetés  dans  une  une  et  tirés  ao  soit}  las  ctm  peenlrn 
serlaitls  avalent  ta  snpféSM  poiasance. 

a .  c'est  sur  un  plan  aemUalileqnoltaHlte  Gendle,  qui  songeait 
sans  doute  aux  opophoreta  de  l'andemia  Home,  imagina,  dit-on, 
taloterie.  Qooi  qn'il  en  soit,  les  prlndpalea  Tlllaad'MaHamHoal»' 
salent  ce  Jeu  dcimls  longtemps  ;  aeiu  ùamvans  ta  preoTo  da  œ 
fait  dans  on  èdtl  da  François  1».  LongnevIUa  nous  Apprend  «pio 
ee  Jeu  se  répandit  en  France  en  i  sio.  Il  |U  d'abord  appelé  6mi9> 
que  h  cause  dee  billets  hu  n  s  i^n  ItaUca,  MHMwearla}.  11  y  avait 
des  billeta  blaneset  ov.i^^j  ki  bllleta  noirs  étalent  les  moins 
nombreux  et  gagnaient  seuls.  —  Bicntât  le  mot  tobrie  remptafa 
le  mot  bknque.  Les  étymologisics  ne  sont  pas  d'accord  sur  Tori^ 
gine  de  ce  mol  ;  les  ans  te  font  diriverdu  mol  françato  lot, part, 
portion  du  butin,  les  antres  du  mot  italien  loM,  lutta.  —  Dans  ts 
commencement,  U  loterie  ne  se  produisit  en  Flaneo  que  eoouna 
une  espèce  de  spi^cuiaiion  privée  OU  de  CMuneroa  eaaroéa  pa . 
des  marcbauds  ou  particuliers  qui  cherebaMnt  à  SO  défaire  ainsi 
de  leurs  maichandise^  ou  propriétés.  L'anloriléy  était  totaUflunt 
étransi-rc,  et  n'y  avait  aucune  part.  —  Lea  gnerrea  qa'avait 
eu  ^soutenir  Trançois  I»  ayant  épaisé  tes  finances,  on  eut  reooara 
h  titiQ  blanqueou  loterie  sur  le  Foods  de  laquelle  leroieutundroil, 

—  Les  lettres  patentes  qui  autorisaient  celte  loterie  furent  expi> 
diées  au  mois  de  mal  1539.  —  Tel  fut  le  premier  essai  de  II 
loterie  en  Franco  comme  ressource  Hoanclèrc  ;  tes  pariemenl* 
lmt<'i  >'iii  |nn_'U  mps  contre  celle  iasillulloa  dL^sasin  ust-  mais  ta 
mai  avait  prÏD  racine  dan.i  nos  mœurs.  Il  devait  triumpljfir. 

A.  Comme  nou^  1  aMr.^  dit,  avant  de  s'acclimater  sur  le  solda 
Fronce  cl  de  dcNcu-  ruiie  i  essource  pour  les  Onances.les  loteries, 
qui  depuis  longtenipi>  claient  ilu:  isr.inlrs  en  h  ttlaude,  en  Italie 
et  en  .Angleterre,  curciyt  d  '  long^  cunibats  a  soutenir  avec  ces 
(larioinciils. —  Dan.s  le  cours  des  auui:t.'s  litiô,  iri'JS,  1608  t't 
loObf,  le  |ii»rl«utiit  du  l'aris  aiuiuU  lùus  Lci  priNiiCges  par  des 
arrêts  fondés  sur  ce  que  les  loteries  éL-tienl  la  ruine  du  pfni])le. 

—  Les  parlements  ne  se  bornirent  pas  i  une  résistance  utgaina 
(  Il  rriusant  d'enregistrer  les  leltrci  palcnlrs  délivrées  pour  aulo- 
risiT  des  loteries,  Ils  firent  saisir  les  luleries  aulorisées  par  lettres 
p.ilentcs  (111  l.sli'r-'ei  daii>  les  villes  de  l'a.-l>,  Siits>ons,  .Vniien^. 
Cette  louable  fermeté  préserva  alors  la  Franocde  ce  Ucau.  —  Mai:, 
IB  InsItM  asrilées»  «Osi  prinni  w  iiMv«l  emrt  sons  iiararta* 
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—  Lonls  XIV  rappelant  irs  wflvfnirs  l'i^pnquc  romalno,  (It,  i 
ToMa^lon  da  iMriagî!  de  sa  BUe  atpr,  M.  le  dur,  uns  loiiTic  furt 
brillanie.  Quatre  bonttqueis  remplies  dr  luui     ijin"  l'iiidii>iri<> 

parlMeaoe  «v»it  prodnlt  plus  rie  hc  fl  df  |>lii-s  ri'i:luT(iii;'  fim-tit 
dt?p<K<«>s  dans  te  sakin  il  y  -l.jii  .i-.;       Mariv.  I.ns  datiif<;  l'I  li-s 

au  l'ort  le»  hijcuv  dont  ces  boutiques  étaient  (arnies. 

4.  A  partir  de  colle  époque  les  loterie*  rbanjr^rsnt  de  carac- 
flrt:  m  lien  d'être  di-.«  actes  1  :.i  i;.i:-iiflecDC«du  s  tuvcrain,  elle? 
devinrent  une  e ?|)t-cc  d'iinpùi.  —  La  luiprif  fut  nuse  {mi  la  loi 
■Il  ranjt  des  volts  ri  niojens  de  »ubvr>iiir  aux  Liescns  de  l'Etal. 
Son  prodalt  Dl  partie  de»  locaus  pulilics,  cl  son  administration 
forma  une  des  graudcA  dlvigloos  du  luihi-ÙTc  des  Uoauccf. — La 
loii  rle  5c  prupc4îeail  en  Europe.  Ku  il'.m,  l'Aiiglelcrrc,  (*puist% 
par  la  fruerre,  eut  recoun  à  ce  me^cn  ;  le  itartemcnt  vou  une  lo- 
lorle  de  l,20u,000  llv.  gtcrl.  U-s  l)ilkl>.  de  cetta  loti  ra'  tureul 
enlevés  avec  une  incroyable  ra;iid;l<-.  f  u  su  imiis  lt>furr;it  tuu.s 
pris.  — En  tînlJande,  la  ville  d'Aiiiuierftfcirt  (ut  k  première  à 
donner  l'eMmplc  ;  bientôt  te  pa^  s  fui  couvert  d'établissements 
de  ce  genre.  —  Le?  gouvi  rnements,  désormais  impuissants  à  ar- 
rélcr  le  mal,  r^solujcjit  d  i'u  iiroiilcr.  on  crut  pouvoir  régulari- 
ser un  vtce  au  profit  de  l'Eial  :  on  At  une  transaction  fatal»  an 
principe.  —  En  Fraiirc,  le  préambule  de  l'arrêt  de  1 7  0i>  r*  sU^^ra 
f«mmp  un  doruruent  curieux  d'économie  pollllquf.  un  y  fait  par- 
ler i\n^\  If  souverain  ;  <  Sa  Maje^d:  *sa::t  reiiwrqu'j  l'inclinalicin 
naturelle  de  !»€ai  sniel^  à  fni'tiic  du  l'ar^cni  aux  loiorics  particu- 
lière.», et  désirant  leur  pi  cmircr  un  uiuV"  ay  rui.V  <i  i.ornriiotli- 
do  «c  taire  un  revciui  *i!r  et  cr'Lixd-'iaiiiù  pour  ie  rc>le  de  leur 

vto  el  mftroe  d'ennchir  ic;ir  ramiily  en  duniiâiit  au  hasard  ,  a 

(n?!^  &  pinjtos  d'otablir  a  1  liàtel  de  viUc  de  l'aris  UOS  ioUvie 
ro'  11"      I  0  niilliuns,  11 

•  .  Le  pruit4>e  coasafré,  k«>  cûnséqaences  en  A'eotd^rent  na- 
turellement. —  Le  règne  de  Louis  W  vit  pulluler  d  uur  uiiiuiiTe 
IncrofaMs  ce<  d^sa^treux  établissements.  A  chaciue  U  ar- 
gent, HituvcHu  idierir.  Un  arrêt  du  conseil  du  7  déc.  1154  avait 
établi  la  loterie  des  enfiuit?i  trouvés.  Un  arrêt  du  ^  setrf.  1702 
SnMIlue  la  loterie  de  pb't*''  qu'avait  deji  précédée  en  nr.K  colle 
de  rerolc  militaire.  —  La  destination  d'une  partie  des  fonds  k 
des  établissements  Utiles  Ht  fermer  les  yeuA  àu\  liummes  les  pluj 
sages  sur  le.  danger  d'exciler  les  niauvaiâes  pasiilofls.  —  Un  ar- 
rtt  du  ren>eil  d'F.tal  du  V>  juin  i7ïG  supprima  toutes  ces  di- 
verses loterie-,  et  on  cn^a  une  nouvelle  sout  la  dénominatiOD 
lie  loterie  royale  de  France. 

7.  La  toi  du  2s  vend,  an  2,  enron«ervant  la  lelerle  de  France, 
MpprlmalCi  bure.lux  de  loteries  ctr.iiK;iTes,  les  bureaux  clandes- 
llns  sur  la  loterie  de  France,  le*  lotcnc>  parljcuiiiTc--,  fous  i/ufl- 
déni^îiitmitum  iju  tlUs  [rmrut  tlMifs.  l'eu  de  temps  a^r.js 
la  loterie  de  France  fut  ellc-nnîiiie  suppniin-r  en  exrcuiion  de  la 
lot  du  ■!'>  brum,  un  2,  «  comme  msentiun  du  despotisme,  desti- 
née à  faire  taire  le  peuple  sur  sa  luiserr,  en  le  leurrant  d'une  es- 
pérance qui  aggravait  &a  détresse,  u  —  L'art.  1  de  cette  loi  tul 
ain<l  roTiçil  :  «  Les  loteries,  de  guepjue  nature  qu'elle-  s^itiiit, 
Wfui  qnelque  dénomination  nu'elle.s  evi-tent,  sont  suppnnieea.  s 

telle  sage  reforme  ne  dura  pa.s  icnKietnps  ;  queiijucs  mois 
plus  tard,  le  29gcrm.  an  dc-s  loleries  de  biens  nationaux  Tu- 
rcBl  substituées  k  la  place  de  ta  i  iiene  de  France.  —  Cette  loi 
priait  ijue  les  maisons  et  bàlitnenls  appartenant  à  TÊtal  seraient 
tUfnés  par  voie  de  lutcric.  —  L'ciiuliemcnt  des  Bnancascmpl- 
Tanitou!  :os  .iii-ih,  1  -  .l'-ipuls,  les  mandats,  et  les  autres  va- 

(t)V)»i4ita  IMiesde  cti.  acte<i  qui,  par  Miite  <t; l'atiragatioB dMiU 
pàtaMalS,  a'Ml  fai  M  *lr»  rafp«rU>  (nor  la  plupart. 

%  Wi.  imm  mm  17»! .  -  DÉcHt  mua  m  m  mm  êt  IW 
iè»1ftlii«i*wrila. 

.  «m. -«Mail  V<  aliHM  b  mMm  «• 


t  lMaiHitafr!f<  itê 
»  4l1a  loleri». 

tKmad.  an  S  (19  l^cL  ito:  Décret  nppriaia  laaias  la*  la- 
fcrïM  autres  (jof  c^tln  <Ie  Fr.inec,  ic'.U>  que  îotaries  èlraagiKl,  baraaaz 
tl»nJr«iii«  «Tir  11  lotmt  de  Frjncc,  lulcrits  purticolièr*». 


leurs  er^-(^'<t  ponr  subvenir  aw  besoins  Jotirnaîiiirs  du  k'-or 
ét.'iiii  tombés,  on  eul  etioire  recrut  à  la  loterie.  L'ail.  &o  «le  la 
loi  du  à  vend,  an  6  rétablit  la  loterie  sur  ses  aneienoes  tMses. 
Lu  ari'cle  du  17  vesd.  l'organisa  deflnitivemcnt.  Kciu^  ne  rap- 
porterons paa  les  divcrsaa  dispotilions  daeclarrétéralalivetkfon 
administration,  à8MOoml»lctai«ims,aDX  oMifratlms de «e<i  agent» 
etden  «ellonnaire».  Vu  pareil  exposé  ternit  sans  nlilllr'  ir 
d'hul  que  la  loterie  n'c."!  plti<  que  de  rtiistolrc  pùur  notre  p^js. 
A  pailir  de  cette  ép.;n]ue,  la  lutiïrie  devint  tour  k  tour  iialionale, 
impcriiile,  rujale,  suivant  les  KauvCTUCttentS  qnl  Se  Fuccedèrent. 
Avant  la  révolution,  il  n'y  avail  qu'une  seule  loterie  dent  le  li- 
rape  se  faisait  dent  fnis  parinn1«  el  «}n!  rapp^irlait  au  Iresar  10 
k  lï  millions;  à  l'époque  da  rétablissement  rte  la  lolenc  cinq 
roues  furent  établies  à  Paris,  à  Lycm,  k  SlraitboDrç,  à  iiord&aux, 
à  BnueUes;  cette  dernière  fut  Ira nsféréek  Lille  ?oufla  re6.Uura» 
lion.  L«  Iti  age  avaii  lieu  pour  cbaCUte  d'elles  tcui  les  dit  Jours, 
en  tout  qninxe  tirages  mensuels.  Sur  90  uuut^rcis  placé»  sur  U 
roue,  les  s  premiers  sorUml  doonaient  droit  à  des  gains  déter- 
miné*. Vtœtrait  simple  était  payé  i  r>  (ois  la  ml<e,  Vambe  iio 
fois,  le  tfTM  :<,',r,ii  lois,  tfualerm  '«5,000  fols,  TexlTalt  dé- 
termine 70  foi6.  l'anibe  di-iemiiné  B,tOtlMi^  IftfHAl*  1  ttil* 
lion  de  fois  (arrête  du  1"  vend,  an  t>). 

H.  Pendant  l'inlervalte  qui  s'eermU  entre  la  juppression  <te  U 
loterie  el  sou  rétablissement,  le»  loteries  (v.u-l(cuUi.'res,  et  notam- 
ment les  loteries  d'iniux-ublps,  .te  muUiplicrrnt  exirémemeal.  — 
(Cependant  la  loi  dn  '^8  vend,  an  '?  n ;w«  été  rapportée,  mais 
comme  auctiite  ndinInistraliOD  nn.j  i  i  .  ^  e  ù  son  exéc-uîiuu, 
elle  était  tuaibée  ea  désuétude.  Les  iniereji»ei>  k  cm  literies  re- 
ci.iim'riîni  de  loute  part  contre  la  prohibition  prononcée  par  la  loi 
du  '1  vend,  an  e.  Le  3  Mm.  suivant,  une  loi  dccUra  que  luulcs  les 
aive7îr«.!élat>licspourvcndrep*rformedelijterifl,  Ihm  i  ■  heieui^, 
soit  sans  tnfianijf  de  (o<?  «u  de  iinnies  en  argent,  rt  efftH^  mobi- 
liers ou  immobiliers,  de  quelque  nature  qu'ils  puissimt  être,  étaient 
dans  le  cas  de  la  probibilioii  prononcé  par  l  art.  9t  de  la  ioi  du 
•I  vend.  prv«aenl.  Celle  loi  accord*  un  délai  dn  deux  mois  «ux- 
rliies  apen^es,  pour  terminer  les  u|)eratienj  eetnmeneêes  avmtsa 
promulgation,  .siius  qu'il  tût  pernii.sd'eci  coBituencer  de  nuuveUei, 
^'<ibtieaaaldciie%  ir  i mitre  d<'^  abus  encourages,  enquelquo  sorte, 
par  la  tolérance  du  Kouvememcnt. 

•.  Cette  proiiibiiiroi  trouva  une  sanction  dansl'arl.  iioc.  pënT 
el  dans  le  di  erel  du  j:i  sept.  1815,  qniatClUUi  aux  peinei  («riées 
par  le  code  relie  de  r.ilTi.  lieel  du  jti  îcraenlauji.  trais  du  UrJiiK)«anU 
10.  la  loterie  devait  owUu  diS[»ar.iilre  du  sol  de  In  France, 
La  loi  du  i'Z  rév.  \i>i%  coaulieiiçd  t  a  uvre  eu  supprimani  tes 
bureaux  de  vlnpl-buit  départements,  supprcs.^ion  qui  eui  lien  ea 
élevant  tes  enjeut.  —  La  loi  du  2\  avril  I83i,  art.  m,  l'abolit 
diUis  toute  la  Krance,  à  partir  de  I"  Janv.  1820. —Celte  sup- 
pression multiplia  le?  loteries  cidndeitinbs ,  surtout  celles  de 
lllirairies  dont  certaines  primes  ?  élevèrent  scandaleusement  Jus- 
qu'à too.ono  (r  —  L'insutli^idncv- de  I  urt.  4 1 0  nécessita  de  nou- 
velles di-|i  '-Ml  lis  pUis  eieiitiiies  ci  ptn.;  efficaces:  tel  fut  le  bol 
de  la  Ici  du  21  mal  isstt.— Par  nette  loi,  nne  foule  d'actes  légis- 
latifs rendu  sur  celte  maltére  depuis  la  révoMIon  de  1 78!>,  ont 
été  abroftés  {(.,  r.  juill.  et  3n  sept.  179(>;  ac  mallT93;  us  imd., 
brum.,  27  frim.  et  3  vcnl.  an  î;  S3  fmct.  an  5  ;  ï\  e^rin. 
an  6j  9  el  17  Mînd.,  ^  brum.,  3  frtm.,  •  gwm.  H  V.  rnii*. 


an  b  ;  S  brum.  ci  7  venl.  i 


7,  !  8,  n  vent.  : 


♦  Tend. 


et  27  brum.  ui  ss  left.  1813;  t  4é0.  Itlt;  IS  Oit. 
i82t*)  :  «a  lea  Mi^ue  m  «a  IM  rapytili    ÈbKUU  (1).  — 

il  (rim.-a  aiv.  an  a  nu  Ht.  17SS).— OécntHklitMpimwt 
des  lou  el  a  la  H^uidatiiHi  des  loterii!»  suppriintes. 

%•*  vaM.  «a  t  (H-«BAt.  11W).— Décret  poitaat  que  tes  receveora 
d»  ImtwiM  mffàktm  MeraMtte  iMtrMs  de  l»arcantiean«Beat  lov 
qt'i  la  liqtii'liilioa. 

jU  friu^i.  au  S  (•  sef*.  ITM).— Sferat  qui  adoMt  sa  paramM  dai 

bilktt  lie  toleiic,  le*  boni  as  porlaor  ga(;rvès  k  U  liitoric  •(  ht  iwign 
i  face  lie  lOo  l.T.  fl(  au-<jes'.oii-! ,  iltincrjcliséi  pir  la  loi  di  «7  l«n«l. 

>S  geriB.  an  5  (t.!>  arr.  1T97). — Décret. Ju  -fii^cj  iti  îxicwns  ijiii 
rsjenela  TdeltttiM:  r^--.  tisMit  om  Ie4en«  natif-^lr 

a  MBd. aB«(«o  uficiT»?).— ibUtaiHe» la iBtrelslinanl 
dal'aa*. 

Art.M.Ucl-tefullaMliaiiliNiL..,.  
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ttoif^^'ea  «rjtiBW proriwfrwBMit  l'admlnirtrîtlnn,  fan!  wUrd,  en  fai- 
mu  itaui  Im  rMudiwui  4't|rs(«  qa'il  i^fra  ^-fiblF 
91.  Tout  tubli^'cmml  dp  lot'.nc  (nrliruliorf  ou  HrhUfirf  p«1  probih^. 
9t.  Le*  Miridu»  qui  ii  peni»Uroot  it  rretTUT  poor  Wi  lotenf»  'ir»ii- 
^fW  êntu  ot<im»éâ.  foiu  lA  pRBitr*  loii,  tm  uh  uiMëe  de  >,000  fr.  t 
MtoMCM4«,  oam  fwiw*»  «•  lii  mm  U  MtMtiM. 
>.  Ml  ncerwn  de  la  loMria  aaiMnale  gai  stnait 

l4iye«rl«lat«iHMi««tirM,fll4'aMir|aa4|a«L„   , 

«■  MT  cdai  da  parlùalien.  aerail  wrtiarti  k  raB«l»ii  1^  M 
dcfutati  d»  Itnrt  foncUoni. 

n  Trnd.  an  6  [n  ci  t.  179T).  -  ArUMb  fiMCMn OMUnlMirà 
rerfuisaliM  de  U  loterie  r.aii<inale. 

Art.  1.  La  loterie  Bationuli^  di"  In  ntpuLliqui'  friini;ai^-e  tera  cor.flèe  i 
U  fsrreillaiiM  de  IroU  admj  Distraie  un  et  d'un  uii>'i«r,  qui  iiuraot  sou» 
m  ctal  Tiagt  amployi»  au  plut  dao*  le* burcaoi  à  Pan^,  liogt  ibsimc 
ton,  kait  eeaia  i««af«atr«,«a  caiiaicr,  os  rootniieur  et  «a  iiapeticr.— 
U<aw<>i>WMll»|liilllaiaiaill«jiaArii  î.  i  (..Uioraldi^ii  laraliilM. 

fl.  u  MCfll  Mf  MUM  dia  ritalt  i  I  cpoque  de  M  »uppr«.<<iion, 
composte  de  quatra-Ttagl-dlz  Boadnes;  al  lat  cio^  qui  aaat  utH  de  U 
Tvu  de  fertane,  prodoiMnt,  Mfoir:  cinq  1«U  d'extrait*,  dis  lelad'aailMS, 
dix  lot)  de  terDM,  ciaq  loti  de  quaternet,  un  Ut  de  qiiiM,  cinq  lote 
ftitrails  dèterninèt,  dix  ombes  détermioèi. 

S.  Cbacua  St%  artiannairr^  sera  libre  de  choisir  tel  eomén  et  telle 
qaaalilé  de  numrro^  [u'il  lut  [il.iin  pour  former  «a  mise;  ilaoraégale- 
Bfat  la  liberté  de  prfiufrt  inlt-rtt  lur  une  ou  plusieur.»  dunn-»  a  lu  foin, 
tl  d']  j-Ucrr  f^i:  da:ij  un  seul  et  nèBie  billet,  soil  dia-  iir><-  plus  ^r.iD.la 
eiunlitf ,  lcu«  mmm*  qu'il  lai  pUira^  paurro  qn'etle  n«  *wt  pea  ao- 
flt^MW  d  ur  !ta.ac.. 

i.  U»  cfaente*  de  U  lo4er1e  «ont  partagée*  en  dnrt  HaiifM,  lavoir  : 
(rte  dai  cbaacei  «imptei,  qnl  conpmod  retirait,  l'ambe,  le  (eraa,  la 
faicraa  al  la  nioe-  et  etua  de*  «liaacas  dètcxmloMs,  qui  reafaïaia 
ratait  «l  Vamt  dtenbÉk>--Eafti  Ma*  lea  cbaaoeaal  McuAiiAi- 
NM  Ml  !■•  atasa  «l'aOltllallitlMda  la  lappniefoadaaMMloteia. 

ê.  L'alcail  lim^  aMiltaMn  Mtia  pajé  qaiate  feie  h  nlN  ;  l'aaiba 
'^'^,imt  ia«tiaiia«li  âiWij  lalarae,daq  mUleciaq  eeou  (oia;  le 
■M,  laliaaie-qalM»  mOla  fan  ;  la  «riee .  on  mfliiot  4o  IMa;  l'extrait 
wlÊt,  sphante-dix  foie ,  l'amM  determioi ,  ciaq  lilBa  «M  kit. 
a.  U  tent  dtUrrè  à  l'actioBuire  au  momeat  de  u  biïm,  use  recoe- 
Biiiiaftce  qui  loi  Mrrira  de  billet  dafisUif.  Celte  recanMit-Aui^,  -il^i^e 
iu  receveur,  iara  iitéchèt,  t»  (iréaeoee  de  l'acliMiiaire,  dii  rrgiMre  h 
Mtdie  dèliVrè  parrecIntinitlnlHin ,  ci,  lur  U  rc^ir^onUt^iLin  <ie  re  billet, 
W»  lait  pifnnbi  (erODt  pa»è(i,»OJt  cbpi  le  rrreycir  oli  li  misi*  aara  *(e 
fiiip,  50. t  .1  1.1  r,ii;<.f  générale.  —  Le»  artionn.-ijrf-  auront  le  plu*  grand 
>e«ii  de  «'aj<t]rer  d«  reiactilude  de  leur  nli^c  a>ec  1«  rc(i>tre;  et  lUoi 
le  ras  de  dUTèreoce  eulre  U  rcgitlro  et  le  bilkl,  l'actioRiuire  m  («urn 
ptMaadia  a«'au  rafflbe«reaaMol  de  aa  aiiac,  b«éa  eoleada  tMtefaie  q«a 
bMfctÉhtéji  ■*  uêèhM  ému»  olaa  Bwrtui  mUttgU. 
^OiNiÉbavMHMit  MnIfM  4b$  ^mIsA  4i  fMaatv» 

T.  Oa  aatm  4êm  la  Kraga  date  Maria  teartMa  qaf  t'eit  teajoors 
oWrte,  et  ml  la  nriTait  à  l'époma  de  la  fappmaiaB.  —  Le  joui  de 
iinca,  m  eofeman  daaa  1»  iwe  da  tsrtaaa  qiaam-riaiHix  étuis  d'é- 
Die  éudeer,  toraa  al  y«ida;  cbana  4a  cas  éiaia  aaaUaadm  ua  aarrt 
de  «èlia,  esr  laquai  aaia  iaiant  chaque  aanéfe,  depii*  la  — éea  peu- 
■îir  jaeqaaeat  eoMprît  U  auaiére  ^atr«-Tingi-<iii.  —  Te«e  lee  aàwt 
■i,  arut  d'Mfe  plaeii  dant  l»«r*  éiui<,  feront  eiposts  aux  yeux  de 
Voei  tes  awintaott  :  spr*?  cctlf  ((inrulît^  on  mUera  le»  qoetre-ringt- 
diT  Hni^  d,inj  la  rose  de  [oriur.><,  al  où  urenciog  DtUDiro*  laaleuMint  • 
!t  tui^i'  it  cii  cî.iq  r.mrii'j'ii^  kléUrniiDeo  1|  ■■■||(i|4llbil  ii  iDai 
état  SOI  lunml  prU  Intérêt  À  U  ioterle. 

•.Taoi  partann  da  bdlau  (agaasu  eaMt  laau,  pour  fira  pa^.  da 
kl  BittMler  daa»  lai  lix  aoia  da  Jaar  4a  thage:  jaeal  latial  dâal, 
leeéu  MKa  aawt  al  iMMiilHl  B<»^Taai  WWi  fMum  fnr 
Wmut  daaIalifiMfaailliaairafilalnr  jMdMT  (MM  fiianliu 
1  à»  iliMBr.  tu  fia  afflaaaaim  aa  peamwt  prtteadre 

'dMdaUMi 
al  la  !«  de  I 


I  aTee  mtlattge  ou  sans  ra^Uage  de  lots  ou  ftimt  ea  argaat,  daa  af« 
I  mobiltm  ou  iauBillilian,  da  foel^aa  aatua  aa'ili  Miutat  dira, 
i  dans  le  (»cd8kFAiMiiaaf(«a«a(èa  iarrw.fi  4»  Il  lui  da. 


attnbnc  agi  adminislraleur^  qui  deTaiesl  CD  réUrcr  aa  ministre  dat 
n;in'r-,  les  ditficulii  -  i^ui  r.iiirjienl  de  h  part  du  receveur  ou  da  l'aow 
lii'i.iiaire,  par  *uile  df*  cnrf ,'i>tremen!',  lors  de  b  receilc  ou  du  paye 
muni  de*  lol4  aprt»  le  tirii^u  ,  1<-,  ;irt.  20  l'I  il  coiictiiiLu:  k'  (raileiru-nt 
At<  adminislrateor*  et  craplovc^,  et  lc«  art.  !î  cl  suit.  oûttràJl  aux  friia 
et  aux  dépense;  courantes  de  l'admial^tntlinn. 
7  bram.  an  6  (ta  oct.  1707^.  —  Arrtlé  du  directoira  ani  rapfoita 

l^il  S  de  farrtti  du  17  Tendémulre,  lequel  lixalt  la  niiaà  t  fei  

laiscattamiae  ae  peut  tire  moindre  de  so  canl. 

Iftte.aaa  (IS  aar.lT«7}.— Loi 
Malilita  pasr  foia  ta  taaies  par  renia  4a  Meiiâ. 

Art.  1.  Tontes  apnées  ttAbliei  pour  vendre  par  foroM  4a  Maria, 
eoil         "  .....  ... 

(ets 
sont 

•  rend,  dernier. 

î.  PoDiront  nhiniroins  le^dites  agences,  dans  la  délai  de  diui  naoia, 
i  compter  de  U  tmblicalion  de  l.i  présente  loi,  terminer  les  opération» 
par  elle*  -o'umf-ncéea  à  ladite  (•(•citu.;'.  -ju-  '[uM  leur  .-oïl  pi-rmis  d'ea 
fommeocer  de  noarclles,  ni  de  donner  aucuiif  fuilc  i  «ilei  commea— 
cce.s  depui.'i  la  publication  de  Udile  loi. 
9  germ.  an  6  (S9  mars  1798),  —  Loi  relatif  e  aux  loleriei  parlioaliirei. 
Le  ceaoeH,  afrts  aToir  mtenda  le  rappart  de  sa  coataiissioa  detflaaÏMaa 
ter  le  neeiage  du  directoire  ei<cui if,  dit  15  Ttflldse  dernier,  duquel  il 
suite  qu'au  mériri*  de  l'art.  9t  de  U  loi  de  9  vend,  aa  6,  (ûs  pjtrlicalieca 
e«t  établi  dandcttinemeet  des  loterie;  avec  tirage  pour  leur  propre  coaapte, 
et  qoe  d'atrirn  odrent  des  cbancct  au  public  sur  tes  tirages  oe  la  loleria 
patiooale  ;  -  Ciin^idi'rani  que  c«s  sortes  d'éiabliiseaieais  ne  préstnjf  ei  au- 
enae  taraotie  aux  eitojenii  qu'île  aaiwia  aui  retaltei  d«  la  lolarie  aa- 
Uonalé,  et  qao  bar  ailMMi  ail  aaa  aaManaiita  fN«alto  aai  diapeah 
a»Bs  de  ran.  M  4a  ta  tôt  4b  t  taaitaSfeaj — CtaïaMnal  «s'il  a2  da 
l'iDtértt  pobiic  que  les  autean  4a  ««Ha  «wttawalka  aa  wiainal  laa 
Inpaeis,  et  que,  dès  leri,  il  ail  luttai  la  iHnirtail  wa  tmm  flUa- 
neni  leur  être  appliqué  ; 

Art.  1.  i}aiemqtte  sera  pr^renu  de  reeerolr  des  miiai.  oa  lalUlflBV 
éee  Mllete  poor  lee  Metiti  étrangère*  ou  panieulières,  oa  4a  laivtoaiiiaa 
pour  lesdites  loteries,  de  prtier  on  loBer«aia*il|aariayaîaiiaii|^ 
leriee,  een  traduit  deaaBl.te  }«ge  de  yak. 

t.  Ui  juge  de  paix  iaiine«ira  le  prdeewt,  aaMoftatas  Uaaias,  safm 
re«eiire  tootet  le*  piéeae  poorai  isreir  fc  aea«ialieo,  aa  aaiapnliia  aidw^ 
i*»l  eu  a<oea^aire.  daea  las  eedreàe  fui  lui  lereU  ialiqoés,  peur  sslitr 
les  pièces  de  conviction  et  le»  deoiets  de  U  banque. 

S.  S'il  est  priiuvé  que  1*  préTua  ail  re{s  ou  toan  la  beaque  paor  lai> 
dilei  loteries,  die.  ri  lui  de>  liUi'tj,  pitUou  loué  un  l«cai  pitMir  faéro  le  ti- 
rage desdite*  lottrir»,  U  sera  mit  en  arretuuioo:  U  precee-rertel,  aiaai 
ose  tootes  les  pièers  à  cooTicllon,  eerool  enrejes  daoa  laa  Tiagi-^aMa 
iearri  an  grelb  do  jory  d'aceusaiion.  pour  Un  Jugd  soauoairMBaat  M  ttt 
banal  de  pmlee  correetlonaelle  de  l'arronditsejneDi  daas  lequel  aura  dl4 
«aenl*  le  d<l«t 

4.  Quleot>qee  eera  e«»vii*e«  d'tniiir  rrçn  on  te«D  la  banque  poor  les  lo- 
teries étmBgëres  oa  particulières,  pré'-^  o.i  'caf  ud  local  pour  le  tirage dit- 
dilai  iotenei,  lara  ceadamaé  en  ao  eiatruoaseBenl  qui  ne  pcvra  excéder 
ita  Mis,  ataa  «M  41aMa4i^  Bsar  h  fiamisia  IWi  { su  sa  caa  da  idîi» 
dire,  Il  ssra  MittMd  ta  isat  aMdwrswriaiaÛBiiti,  al  raaeaii  laia 
doobMe  ;  le  tout  Ind^eBdaouHat  élkaaMe  4as  blUela,  tegïMres  ai  laadf 
qui  le  irooreront,  soit  cbei  le  resafaar,  tait  cbes  le  b«aqai<'« 

5.  Lee  actionnaires  d*  leteriei  «iraaaèra*  ou  particaJitre*  ne  poofreat  de- 
inaftdrrlareslitutiosdelrunDUSet  uir  infaniUsauii.ieMtatqa'iU  l'aieet 
déooncésux-Bitaieile  i*ce«eore«lebaaqaiM;atiqnai  eac  leur* nii**  leur 
teraei  neeiiloiee,  et  ila  poarraat.  4a  Biae,  aasir  pasi  à  l'a»«Dé«  qei  sera 
ptoaaaole  eaame  «ta  au  11»  a«M<»l  MaaMii.  siasi  qu'il  sera  du  ei-apre*. 

»  it  \     6.  L««  rseavaors  da  la  leiarie  aatioMle  aal  sereel  peireeos  d'aveir  rec« 
1^     poerle*  lei«riaaélfUf|ts«a,dn*vairl*Mla boaque  pearleerproprecooMa 
I  e«  pour  celai  d«e  pamcilien,  eeroet  irediiits  derani  le  juge  d«  paix  :  l'ia* 


«  Hraoeat  4a  lo^  ai  ca&a  narlia  4a  bîlist  avait  «daltMa  au  dairuila. 

*•  la  tiraga  aasa  faif  puMiqneaMol  la  14  al  la  !«  de  chaoua  iMis, 
dus  II  Uoo  4e  la  bawaa,  en  pcéieaee  al  loas  les  ordroi  do  aiioielro  de 
U  poliee  cl  des  adniaistraieoni  de  la  Msita.  —  Il  1^  ai 
^'iptè*  avoir  mis  soos  le  seelli  tous  las  ia|^lhai  in  ta 
9»ets  en  seront  retirés  «pr*s  le  tirage  fini. 

10.  Les  admiflitlraleor»  a^tJveroni,  p.ar  tous  le»  cnovens  po-'il-M'-, 
ton  Ci  le<  parties  du  -ervire  lii'  l,i  \Mne  natioeale  ;  il*  eeUteront  ave* 
1.  'Il-  gr»n4e  .illoh'iin  ,  a  c-i'  qur  l->  firiiiloyé',  «l  portictHtreineiil  l<'s 
littitur»,  r^nt  a»«  l«ir-é  fcureau»  ;  ils  rendront  compie  au  ini- 
Ù>"t  (te*  ifioncf"  de  toule«  Imrs  o]i(-"rali<in»;  ils  feront  former  lou^  l'-s 
lt"«ttals  e-n  recelte?  et  d*;ieri-P'-,  et  iiMlIcronl  1  eu  que  ki,  miapLaiiles 
TPT'ell  eiaclemeot  le-  fonds  qu'ils  auraal  rpçus. 

Lo>  wùrise  soieaata  aoal  leialif*  aux  foDclioa*  des  inipeetaon  et  a 
MasUtdM  <Mh  tt)}  au  caationnemrBis  do*  laeafMire  (art.  It  cl    prinrtet  afiiché  aui  I 
file);  aa  aaialalaaMlMa  (art.  l»)  :  aax  aflctos  appoeda*  daas  les  ;    »  tmci.  ao  S  iii 

hmmjHU  «h  m  imiiiilwi  ta  mmmu  ftii.  Uf^j  Vuu  it  ;  hbiMtogtfiMHL 


MractMO  lera  faMe,  à  leur  égard,  d«  la  même  muniere  iju  il  est  prescrit  pOT 
les  art.  1,  Cet  S;  et  s'ils  sont  cooTaincos,  i\f  sennil  cduiarncés  »  an  tm- 
I  prisonoeatent  d'oie  aaoée,  et  ea  11,000  fr.  d'anj-ri  Jn ,  p.ir  le  uiiiunaJ  ds 
i  pdiee  correctionnelle,  et  destitué*  parl'adniolMrauuti  deU  luiMieuatioaaU. 
I  7.  Lia  ameade*  et  saiiles  gai  «erail  piaaaacfas  «o  «xScaiiea  ta  M*i  d» 
;  5,  S  d-dairai,  seroot  appUqadea  an  psâlt'ta  kAfiiau,  *oaa  la  BadHii» 
1  Uenci-aprte. 

8 .  Le*  aneodee  el  les  deaien  saisis  Mraal  peMM  par  te  calioiir  4s  nié» 

n'.!^i'ir;\iion  ite  U  tôlerie  naiioDtle, qui  est  aworisiàdteeraer  loaleeea** 

i'.>i:ili''  ,  .>  i  flli    in  ^\uli  le  grrOîer  da  iribuaal  de  poUcO  eerrretteuBetl* 

fr»  Mou  de  lui  (air*  passer  esiiaiie  dai  jugeaioie  4aas  Im  Tiagt-quaira 

haw4a|iaraèilaaMiatdi*.ajataj.^^  

a»  taiadnWrtnisiMda  la  iMHia  aMiMMlimalMiMAi|kt4lspoiif, 
juqn'k  eoacarfeaee  du  quart  ta  aaaadai  racaatnta  H  ta  deaieis  uU 
l'I*,  peur  lire  appMqud  aa  prefli,  laal  4s  ceux  qui  aurait  ladiqnd  les  cob> 
trrrenaiits  k  la  pr^enie  loi,  que  de  ceux  qui  auront  coopéri^  k  Lridécou» 
Trir.  snr  l>Lat  de  répanilivii  arrêté  par  lesdits  admioiilraleur*. 
10.  Toit'  jugement  qui  tti»  rcoilu  en  exécution  ds  U  ptésest*  lai  sera iai> 

et  afiichê  aui  fraU  des  auteurs  dee  délit*. 
»  tmcL  ao  S  iu  uM  1794}.  —  ArrM  caasaiaiat  racgaaisatiaa  da 
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lÔO  LOTERIE  — Ç  i; 

•llea  rté  pr^c^dic  (i) .  onen  pn^wntora  pn«uite  kl  commfnt.iiri'.  1     H.  En  Anpîplprn*,  en  Belgique,  dan?  le  rorstmâe  (les  Bmj*- 


5  bruBl.  .10  T  (S6  ocL  IÏ98). — ArrOlè  du  dirscloir»  qui,  à  rai»on 
4»ttM|pmtiUiwdiin«nM4»bl«toR*  dw  n«i«rat»  tut  cn- 
fitBMBtBl  tu  BnmffMK  et  en  imMiUtt^T.  Guy«n.di  ttuO, ,   I  i . 

7  T«nt.  an  7  [ii  (ti.  1799].  —  Arrtt6  du  •lirecloim  caotcDaoi  des 
noiliDcatiOD!<  il  relui  du  i  fract.  an  6,  sur  la  loteria  natiMalc. 

T  Vi  nt,  au  8  {3»  f«r.  1800).— Lui  Mr  iM  canlteiiMiHiU  i  faonir 
f  -  lc-<  .ï  iiaiDi^iraMon  «I  tmfiujtt  da  bMol*.— T.  CMrtim.  da 

(nnrl. ,  n'  1."-,'°. 

is  vrrj!.  ,nn  N  19  mar^  ISi'ii  .  —  AT.'tè  qui  prescril  un  mutir  cl  de* 
d*lai»  jKiiir  l«  TorstiDcnl  dp*r.;iuli»ûi)cmo(iU.  — V.  «éd.,  IS-i». 

tSvtil.uS(MaanllM>— Airtiè  vrinnwtol'ail.  »d« 
TatiMt  40  <T  «M.  n  S,  ri  fii  itàtugè  In  netrtvn  oM  faml  u 
«Mli«in«in«Bl  en  numéraire,  da  caodonncnx'iil  rn  imnieublej. 

4  T«nd.  an  0  (iO  M>pl.  tson).— Altilt  rrblir  aai  tini|;ef  de  la  l<»erl«. 

Î7  hriim.  .1-1  !»  (18  DOT.  1800).  —  .VrK'lè  rcblil  aii\  iP.-i  li'iir-  en 
thti  .'t  a. 15  r]ii  iir«  autre? cla''«CMrin4|>eclrur>  d«  la  l(>t<  ;in  [i.ii.ni..!].:'- 

a.'i  Mf  t.  —  Décret  qui  aulori'n  l'application  d  uae  porlieo  d'»- 

|inr,i!>>  1 1  <lc<  Jcniert  Mi<i<  aa  profit  do  ceux  qui  «uront  coopéré  ^  la 
4cttouTeric  de  loterie^  rlaodc>UBe«f  et  ordootw  l'afflctuiga  de^iiigements 
4»  trait  dti  déliaquilt. 

Nii>ot.rnii,  ele.  ;  —  Vo  l^it.  410  «.  p#ii.; 

Art.  1.  L'jrîmicislmtinn  rfi-  U  Ifliprif  imp^rialf  dp  Franff  ^urrs  d'.spo- 
*r,  «irr  trs  ord-inriin.:".  n  'i>ns  (".itiprol-i'ion  rntr«  minislrc  des  lina-T'-ff, 
}ii<gii'a  oracarrrncc  du  quart  de  ramenil»  qui  sera  prouoocés  CMire  it» 
dAiBqoaut),  «td*i  dcatart  nitit,  poiirllnaMl^vAufnifit  décent  qai 
auroBi  toofiri  k  la  Htaittl»  de*  baiMi»  diMMiM.— En  eo«»fqueae*, 
l«9  grtfflrn  de«  IribvDaai  corrcclionncli  srroul  Irout  de  rcnwlirt,  mbi 
anlrei  (rail  que  la  lemtKMirieinnit  du  papier  limbrd,  MToir:  à Padminia- 
traiinn  i!e  h  lofnriti  impfrîïV,  i  Pnri«,  el  fc  M  iu^tctmn,  lut  IM 4«> 
p.ir1rrrprL<.  ettr.vK  d  >  jtj;;i':n''n  <  1 1  i  i  limiliM^  iwi  1|| lilltt flIIIIW 
Bciirr du  ^m:  ou  iU  iiuiunl  tsiiduj. 

8.  Tout  joRraienl  qui  fera  rends  en  etécntioit  de  l'art.  410  c  péD.,eoD- 
ceroanl  lea  loierîei  clandestine!!, fe^aalGcb^anx  (raii  de*aul(uri  de*  déliu. 

9-19  déc.  l8l».<-<Mo»HUH!t  fsi  Mil  adtBiiiiitiataus  4b 
U  loterie  en  reœpliMiNit  Al  difMMTuiqt»  iHtilai  fw  IMm.  i» 

17  iniii  ISII. 

Si  rf  r.-lli  m\n  1829.  —  OrJonii.infe  (lu  ro^  [jui  inlerilil  IVLablisi*- 
ment  de  la  loterie  dans  bnit  dèparlemcnU  ou  elle  n  existait  pas  a  «110 

»9  Clqii  k  tupprine  dan»  Tingi-huit  d^partemml*  (art.  i);  qui 
h  BiM  à  I  (r.  (art.  i),  et  qui  lUIoaiw  la  itnh»  4  binan  n- 
«•«ans  iwlevn  nealiaa(ait.  s). 

Î.)  M-M  mi  tas«.-.L«i  partait  prahibitiM  dit  Mariai  (•). 
rt  1.  Les  loterie?  de  toute  espère  >on!  pinliib^rî /fil. 
8.  Sofll  répat<«!>  loteries  cl  intcr  lit,'*  i  .niiiri»  \r]'f~.  Ir,  vantes  d'ia»- 
neubles,  de  meubli'i^  ou  'le  m.ir  l.jnfli'o-  cIToduee»  par  la  »oic  du  sort, 
ou  auxquelles  aunucnl  i  Il'  ri'iiiii-  ~  dr<  ;ir:riti'.  i  ii  autres  bénéfices  dun  an 
katard ,  ci  gtittraleoient  toutes  opérations  offeilw  an  public  |Miir  laiia 
ifanéiiBCB  d'an  prii  ftii  mail«4piia  fav  b  nia  di  Bart(»). 


tt)  Tri-v~^.r<"n ,  !•  il»  ck.  de»  piirs  pir  M-  tf  rjn?f  flt»  srtui,  le  IDMr. 
(..iC;--'!      .M  l'U'T.ird  ,  le  i7.  If  1  n-ij.  Miit  v.i ,  ,|i,.->-'m/3  cl  tdnfllM àltaa- 
ioriie  de  K.%  loii  nmlre  *  (1|o«.  4ci  trnl  ti  4  n*t  HSH^i 

t>  Ahfb.4e>4«pilt*,l»6  MiiaaS.  SUnwftfvIi.  CbiriMihifU.la  {(. 
la  1T  «d,  dl«^nlf«  et  adiflloa,  1  b  n^ertt*  te  minlt «■•!«««  (iiB.  H» 
1,  >■%  et  (Kmii  t«a6(. 

(~n-cr        i'«lMe<  d>farpie<  H  i<-  ]  r^Tiinr-p .  r'i'l.iil  n.  llrr  rr!7ril  d'orilr?  et 

«il  Indiiidoel  far  l'inlerrl  •ocijil  de  la  propriélé,  fi  l'inletM  de  proyrirVi  p»r  la 
^ranlie  nnn  moisi  (oritte  4e  I*  conaeiTilItni.  —  Abolir  la  loterie,  c'eUil  Sethr 
M  iHeatMloiii  éa  «i<'e  el  dei  naanim  fm^ma  qui  frmindeM  aut  rhaam  da 
MIIMea  qMlatiaMi)  Mal  petl  gmalir.  —  A  d«  sî  haolta  coatidénliom,  l« 
aaiwaeitlH  tttt  4ncr»iiir  i  faira  it  maitt»  d'ana  brmrbe  des  remis  d«  Irr- 
1r  -  U  U'teric  a  de  «lioJte.  M.ii»  il  n'a  pas  entendu  q«e  l'beril.i^e  li  j  trr^nr  ir^'ul 
j  proie  ilev -|H*ru]a1inbt  frADçji^es  el  elraa^crc»  ;  antrrniret  la  f.:ri:.ii^  pcLli'TU.?  sa 
r'jntt  appautric,  el  l«  rilojenu  n'auriiicnlliiiKc  daoa  celle  aboIllwD  que  4e*  pèrilj 
Oyl»  cl  dn  ginaiicf  de  BHiins.  —  Lcc  pr«klbHlimtélaibUM|arln  Ml  otrest»- 
M1M<  rnnire  1rs  Ifileilts  parUruliéres  u'i'nt  pn<M  rené  d'ethler  atW  li  loterio 
t^julr  Mil»  .li's  it*tiie«     tdnX  ïlfic.  »ui  l'i  lndnc  el  l.i  pnnrr  de»  prniilbilions;  il 
vr)f.'ift'<  i]  >n>«f  r  in.jji  prrtrtie  À  U  rMilrptenerlde  loTlit'    h  ii  vtioopailanerti- 
leds  d'uMialIiiaiae  trpfeoim  {ripnse  de»  ft;it>tiii;Moo.  da  7  mai,  p,  10i<>, col. S). 

<t|  Par  u  rrnrrililo  mime,  rri  article  InlnM  f«ar  Hmair  N»  Clétllllda 
mtea  l  priau-. ,  biles  au  non  de  qselinics  l  iiliatl  4»  (Ml  iNftait  ia  H.  Ck. 

niaillon.  da  ISmai,  p.  lOTii,  cet.  3i. 
I  0<w  n«  siitraUiicnK  anieci  priwipelM  0*  Mwaïin,  Millaillli  «■  Isolée* , 
Mgi  r«nnc  d«  lonle  (nobilirrv  nu  immobiliéte,  ea  da  SMHeripItn ;  qoVIbi présen- 
tent 1)1  rrflanr»  .ij'pareald'opèrali'MU  rmB!r'"'i«I''«  p:  ili-  rl.ante»  aJeiloire»,  Motet 
Ui\i  '-^ii  tiWs  I  Uoisi^ieul  te  sort  pnur  HivLmr.rnt ,  rlle»  lenlreM  Inalea  diu  la 
prabikili!»  dt  la  1»!  etdaat  le*  4ri<nitUa»  de  l'arL  S  (aipoM de>  aïolilt,  lH.tit.1. 
—  Oadiaii  iMiMwa  et  fun  mladeaq»»  m  art.  t«mn  lny  te  ytuèa;  «Un 
«M  i«ti«<M  ■)••  ta*  iMneeUei  tatacnl  («nptlt  «ni  icarl'tlaa  4aa»  h  ymbiUlIn 
tes  'efltei  »*T  It  tii."  <tTi  f^'f  —  Le*  rpnwili  priie»am  des  manirarlcte»  et 
4«  l'iCrli-ii'i-jrt.  .^,1  ,,fu-'r;-n,:  la  f  rrsque  Ifil  '  I  '1.  •  pr..  ;  r.i  li»  iinmobllirrei, 
«atdemjr.i«,  dacft'wttvnl  ai^mt  de  ces  proprietrs,  qa'eilei  ne  pnsictil  êlne 

3a»K«  aulremesl  i|u«  par  le?  mie»  Icsiliairs ,  trllea  que  le»  atooe  «ee  bonifie  in. 
tatrt*.  L'a(rlriill»ni  el  les  labnquet  franniseï  i«  snabaileot  d'talra  conrurrcr.  e 

•(«^MdmlaUMii «Mailla  -■  t  n  ^-  1-"r|M  î|Mm  iiui  jn.  '  - 


s.  La  contratention  à  ces  prohibitions  sera  punie  d«s  peinas  ponàaa 
*l'trt.4Mc.  nia. 

S'il  a'icM  la  Marie»  diantdlis,  h  «ntwatin  fMmgêt  f  Mit 
article  sera  remplart«,  1  fteid  dK  wafiMalia  da  naiMaikli  tnia  aa 
:  qai  paain  aWir  iu^fh  te  yûm  uUaa^ 


loterie,  par  une  atnrnilc  ( 
lire  de  e«l  immei  ".iti^  V}. 

En  cas  de  wij'iriJe  nu  ulti'nrure  condaranntion,  l'cmririsonrcmf nt  el 
l'amepde  fiortf  '  rr.  I  url.  410  fir.iirrtnit  l' Ire  el*te*au  iId ubl'"  du  niaiiicam. 

Il  iiiMirrii,  'l.iri*  (fins  11'-  f.is,  iirr  ^.^it  application  de  l'.irl.  tOÂ  r.  peo. 

i.  Ce*  peines  seront  encoumes  par  lof  auteurs ,  enwpreneun  OQ 
«lantadalaiiilaa  Itaialiaa  MMugtna,  an  daaapèiadaaaiai  laor 


Ceux  qui  aoront  colporté  on  ditlribné  les  billets ,  eenx  qni ,  par  des 
avis,  anoonets  ,  adicbes  ou  par  tout  antre  ntoyen  de  publication,  anront 

f.iit  cfif.n.i'tri-  IVvi^l.  Rr?  rie  ff-i  Intrrii".  ini  f.irilii|.  l'cmi'-îian  des  bilM*, 
ffriMit  punis  It'!'  ]■•:■;  no-  iiorli'iv  it  l'iirl  Ml  c.  [n-n.  :il  >i'M  fiiit  applica-. 
tien,  s  il  y  ,1  li'-ii.  .|.-»  deuxiierni«fe»»ii»jii)î.iti<)«»(ir  l'.irtirU' îiri'CKilefti  f«) 
5.  Sniit  rvi-i  f  lie-  des  dispositions  de*  art.  1  elï  ci-iir^-us,  li-i  lod— 
ries  d'objets  mobiliers  cxduittlBeBt  deslinéts  4  des  actes  de  bienlai» 
saoaa  aa  A  l'anaaMapant  dea  arta,  tor«qo'eUes  aami  M  antontéaa 
dana  lai  Ibram  aaMM  dMamlalai  par  des  rtginnaais  dMwiaitrti>» 
(ion  publiquo  [fl. 

prlniM,  laa*  Uiate*  rkan'-aax.  Im  manatactnn* .  le*  (eriM*,  Im  Ma»  teleata 
eerte  se  prospénat  ip'ealre  k*  matas  qai  le*  ont  lab«rleMaHl  Kfiil.  —  Lw 

joumaat  (ruipis,  depoii  quelque*  anM«*,  ssml  rempli*  faaaone**  4e  cb4tetin, 

de  îurnaiïifB,  de  feudea  iinme«»es  i  te&^te  par  U  Mii<i  'i^  !-îv|erir-  5f*!«  ifi  iiq'.iti 
ilïiivtr  rii  FraDce,  c'est  U  Uand*  treq^eritr  de  rrj  sp,Tutj'.j -.n* ,  (jui  Trmi  rlie^tlier 
aa  debors  le*  tepat  qn'ellct  n'c*péi«at  plus  tniu<r*r  t«r  le  iMiic*  sataw  «a  I*  *pe- 
ealtf  sa.  On  i|M<«  qaa  l«*  UteU*  plat  conKienclMus  oSienI  4et  MeM  ni 
Tdenl  an  q«*it  as  effiqolhiie  do  bnieu  adaab  aa  lîrwçe,  el  qu'on  s  ra  4*  r«(  l«- 
lerte*  *»•!  ^  ^Sleaa  mU  e»  vmim  ne  Tt!»H  p*^  \r  J.iii'mr  rte*  îommp*  r^rpréfeslèe* 
jur  1.?-*  l(tH  puTiiil*.  F.n  fiiiire  ,  le  j.:.Tiietncm.rr.t  fl'nn  jfàiiil  f^ii»  d'.VIlpmjiRr.e,  pse- 
caïaAl,  k  lUra  és  druil ,  k  dii-itimift  Ues  iniJeuTS  eraliet ,  p«ul  uo^i  rtytifuir  oj}* 
Isnr  è(ale  à  relie  du  (a«e  mis  n  louirle...  Voilà  dea  fait*  qui  p«ii*at  «elaiiir  U 
ilmplKii*  de  reai  qnl  wnient  leniéi  de  fsrler  l«ar  arfaat  aax  Mort**  ètnaièra*. 
—  On  a  para  craindre  na  nmnent  qne  l'iaterdlcUen  aaa*  i«*erf*  4et  biaidleas  do* 
m  hasard  ne  porlit  aUeinta  au  CMi|«fil«*  4'aifnnac**,  pat«e  qu'elle*  anal  ti»> 
dée>  sur  les  ptatabililo  d'éroienieBtt  dus  aa  baiari.  Adopter  na*  Ml*  iaterpeita» 
tîcTi,  'T  sivfdit  j'.-.iicr  >Hf  Ir*  ckjIj  ,  rr  serait  ripîl.^urT  U  lA  rr.iitrp  E.:n  fcrntriijent 
el  I jiinre  r;iiltii(  lin  tïi presse  du  Irci^li'trui.  le*  [■.■n.?l'ri!s         as*\jrçiir*  ne  i-î-nl 

C>iDi  toudea  sur  rafpftl  du  Jea,  ssir  b^i^ain  i'ma^  iutenc,  BB&itaar  uo  sacriirtqal 
Isse  tous  le*  aMWtelMI  antre  rbanca  qne  ooIU*  de  conaener  («  ^ 


(nm«n de  M.  Cb.  Dipla,  iee.  ctl  ). 

(d)  M.  VbIooI  i  r--''t^'-r  ic  iiitti  r  ï]\  rl*'C  rie  tôt  moti;  «i  oui»  rmend*  qal 
pourra  s'dCUT  jos  -  i  _  r  .  r  t-,limaliTC  rlr  I  inim-Milil^,  •  .:i^oî"-i  ;  «  àuDCameu4a 
qni  pourra  s'etercr  luiqo'À  1a  rr^ii^  iie  la  Tal«^r  i^iir^iTe  de  l'i:£m«atjl^,  a  V9 
celt*  mnntéra ,  a  dit  «  dé^le,  eoat  ponares  une  peine  aum  (rai* ,  nuls .  te  soia*, 
mus  n'aares  p*a  rélafcll  la  cnnlKaUeai ,  nas  a'saïui  point  rendn  le*  «afanli  TlOimea 
te  l'«fraartel*«r  nèN,  —  N.  lafHds4e*  Mcaai  a  rcfoasaala  itfmeb*  Ciaeai^ 
MMHoaMlMfBit  (««iartilll,aa«MBl:qB'*B  ntew  lerapaqaebebanadeKU 
«t  edle  4e  1830  araleat  abni^  la  «eitfaralleui ,  oai  asail  laSué  deboat  le*  n(l«s 
ordir  iir*.  ie  li  féf  rvsîlon  .«rs  crime*  et  délits.  Or,  silTual  l'art.  11  t.  pén.,  l'une 
dt'  ,e:  rr'clr>^  urdiniiits .  c'cit  qne  tons  le*  InslraiiMts  da  délit ,  Inut  les  rir<.'ti  ijqi 
scrrcnl  à  sacaosnatmati^n,  qui  eaCaeâiilenl  rarconplissenicnl,  aoni  frappe*  de  la 
nmts^-atl«■  spéciale,  qui  n«  s'affUma q*"! tôt,  «t  «si  une  canaéqaeare  titem 
sair*  te  la  peUe  IncUtaee  par  la  tel  fonqie  le  délit  •  paru  *sses  fras*  poar  j  jolads* 
la  ■■■11.  li-.-aii  11  (fvi  iilc.  —  M^rrnlenaM,  ee  pHr^pc^Kriiî.  il  r^l  éTideni  <;ue  I  irl.  It9 
r.  pt-u.  iftTài;  >'.-ipi  ii  "ju^r  Aui  lutrTjruL.ri  i:unimB  aux  mcuilri  dan-.  U  l  u  artonlle , 
çi  li  ni  '.s  n'airr.*  |.is  tUl-lt  ^  > nalucalioc.  lerraç*  eifrrs  pe-Uf  lea  kile<ias  d'l«*» 
RieiiMrt ,  r  rit  >;ae  noas  aTons  pensé  qne  la  Talenr  êlall  lelleuMnt  iaportaalo  qu'il 
hliail  I.T.k<rr  1  1  ans  tribunaos  an  pounlr  diecrétionnaire ,  qui  ne  lear  appartient  pat 
nnur  tes  Taleara  mobilières.  —  Si  sons  allims  plus  loin ,  naos  créerions  ou  prlri* 
Nia  teonliés*  d*  4riil*;  nous  rréerion*  an*  espère  d*  sapériorllé  d*  la  psepciélè 
ToaHére.qal  dnameruit  li  <«ui-Ui  Bine  qal  sont  plaeés  ten*  la  posUioa  la  phuéto* 

ne.  Il  fml'.tie  ciimnirUru  nr.pn  .mi-nl  lu  drlili  .Mun.  iu  tl  mai  1  B"Vi ,  p.  Illlk 
llllli  —  L'iinnidrni.-ril  de  >I  Vilual  a  cli' 7f  ^rl^  ,  .i:ni.i  (jcp  ■rrUr  iJo  .M.  l'iichi'iw^ 
alntl  rnaca:  KcaamQins,  t*  runOscailon  des  *aainie*,  de*  e(el*  mabilltrs  et 
twMii  Hit  1 1Wrt»  ura  nmiliuii  par  an  iMMteaiiiatefMiisUibanaai. 
lalwallM  rtéenHiacM,  |*an«nl4latar  iosqi'b  la  KaMi  te  la*«aHM oa  juaqa'i 
la  laioltié  te  ta  lalosr  eslimalis*  des  eltets  mobilier*  no  de*  tmiseubifn.  —  rtv»iv~ 
br«  apareillfeuail  rejeté  un  iroialfsne  aaieadenMat,  pinciii'i  p^r  M.  l>aton,  <)iti 
temandall  que  daas  auran  (*s  ran*nd*  na  pùt  euéder  lO.QIM  Ir.  {il;>a.,  lac.  «st., 
p.  1110).  —  M.  LherWtle  tiant  demaate  ce  qui  adilendra,  dana  k  ca*  en  le  pita 
4*  l'iniBtaible  tendu ,  aptes  le  juf eraeni  qui  roateroae  I*  propsiélaire ,  sera  idm 
rieur  i  l'ameoda  pruswncée.  M,  I*  {arda  des  soiaaia  NPoate  à*  todiliBOHlaMB 
tenu  de  pajer  le  sarplas ,  d*  min»  que  si  la  |ils  dartewMi  a»  mmm,  IB 
ntrplos  restera  duns  les  main*  te  cwiditimè. 
V.  la  nota  te  l'art.  1. 

M.  rannt  a  damante  s'il  a  été  dm  la  penlete  tnamaananlet  te  laeia». 
•I*stoa  te  aaialaair  l'att.  4TS  c  nte.,  «swsinant  la  polie*  da*  lieax  psAUM  «b 
rtw  MaM  Ite  liM  8a  biaaii,  —  II.  li  vHte  4as  scoani  a  re^du  tmmm'ÊÊlM 
an  4nail  q«*  l'ait.  «TS  e.  pén.,  4Mit  le*  ru  particuliers  qn'l  I  prenll ,  *  Tfca  cuss- 

curreoMnenl  aseï*  l'art-  air»:  qu'il  eil  eTl-fml  ^u*îl  .îr'îl  (^riniiiiuer  i  l'Tre  rMif^i»- 
lentHiri  l  aTi''  u  l'ji  arlafll^  ^  qui  n'a  pcar  bnl  q'ie -d'cipl  iimT,  dr  fartiiirr  l-i  d>- 
irndTO  k  des  taa  anala(nea  l'arL  410  c.  pea.  —  ftniauitn,  pn^MUtret 
d'iinmcubles,  qni  aiaient  pcécédnnuiieni  fait  4«s  dltpoallisa*  poar  *a  opérer  la 
•er.ie ,  Hi  r«rnte  da  toletle ,  eut  ftcUné  *apré*  te  la  eontaiiitliia  te  la  «kanbia 
ie«|aln,faatilMBlrfii«Vaq|aalliatf(^«iiaiiM8iii,a«iMikllàl'«nst 
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LOTEMË.— s  1 


I,  les  loteries  Mnl  prohlbéeft  ;  mal»  elles  sont  permises  en 
fmm,  «l  dus  le»  diwn  £tal*  d'AUenagne,  ilinl  go'tn  le  verra 
iHM  te  Hrami  ptartel-detMiit  (i). 

§  2.  —  Lotcriei prohibées, peines,  colportage,  pulUcutioni. 

1 9 .  L'art.  S  de  la  loi  estliiirt  géninl  t  il  paail  toote  entrepri  ;« 
de  loterie,  Isolée  ou  aixMeBMl^  piteelpitem  aoccssoirc,  soos 
quelque  forme  et  sons  quelque  nom  qu'elle  se  cache,  qu'on  la 
désigne  sons  la  dénomination  de  vente  de  mcnblcs  ou  d'immeubles 
(V.  l'art.  3  el  les  notes  qui  l'accompiapeat,  p.  260).  —  il  s'ap- 
plique également  aux  loteries  qui  nmilMt  m  établisiicmcnt  per- 
manent et  à  celles  qui  consisteiit  dan  une  seule  opération  (V.  en 
ce  sens  Crim.  cass.  26  mars  ISIS,  elT  Tomson,  v°  Jcu-lolcrie- 
psrl,  el  l"Juio  1821,  aCT.  Ager,  rorf.j.  —  Et  il  a  élé  jugé  que  les 
tribunaux  ne  peuvent,  en  se  fondant  sur  c«  que  la  prohibition  de 
cet  article  doit  être  restrcinle  aux  loteries  qui  pourraient  fairo 
concurrence  avec  la  loterie  royale,  refuser  de  prononcer  les  pei- 
WH  déteminées  per  ce  inêue  «rtlcle,  ooatra  l'indiTidi  qol  t  mis 
«iitoiartednobJetodeMinooiiHMirceCCriitt.  eu*.  »imi  iss<)(«V 


D'a[>rè$  un  «talul  \'»r\f  pnr  rii<:i'::i"i  II.  loiil  imlitidu  quiueotun  buredu 
00  local  p-iur  1:^  lulfrii^  .\;  fjol.xs  liiii'r  'pu  {p»lils  jeux) ,  OU  loulr  aulr« 
loterie,  00  pcmH  qa'oa  jf  j&u«  tim»  mai^oa,  pajuaunc  aiacBd»  de 
M»  Uw.  ilerl.  —  Vaprif  len  acif»  e  et  7,  W.  C.  M> •îmeln'in  im- 
yriaie  im  publie ,  on  fait  imprimer  on  publier  famiMCa  dllM  Merie  n 
fKf*  étran^r,  tO«t  antre  loterie  non  autorisée  par  li>  parlement,  ou 
mi  annonce  de  la  Tente  d'un  billet,  d'une  action  ou  d'une  chance  dans 
tioe  telle  loterie,  il  sera  condamoi  à  pa}cr  50  liv.  «lerl.,  somme  re- 
coutrablo  avf«  ton»  le»  fraio  du  procès  à  \Ve>train4ler,  à  Dublin  on  i 
Édiœbourg;  la  moitié  do  cet  aident  reviendra  au  t^^^o^,  cl  l'autre  iooi(i6 
an  délateur  qui  a  intenlt  le  proies  (V.  M.  Alex.  Laya  ,  D>«it  nn^l., 
t.  3,  p.  S9I}.  —  Toutes  le*  raffli!.«(  loterie  a  laiiuelûi  il  n'y  a  qu'un 
Ulat  ga^out) ,  aissi  qna  twn  le*  aatm  Jaix  eaimas  mw  I«  nom  do 
motos,  mai*  qui  par  le  bit  tant  de  TMlatles  Mcries,  sont  défendues 
par  nn  grand  nombre  de  ilatnt*,  sons  peine  de  forics  amendes  («od., 
I.  i,  p.  SOI).  —  Les  juges  de  paix  pouvenl,  sur  une  dénonciation,  *»- 
tonicr  BDC  personne  ii  enfoncer,  de  jour  et  m4<i)e  de  nuit ,  en  firê»eoeo 
d'on  coosUble,  les  porlvsdu  lieu  o4i  se  commet  le  délit  [loterie  L'ktnde«- 
tino) ,  et  arrêter  les  dclinijuanls,  et  ceux  qui  résisteront  seront  censés 
Tsuriens  et  vagiabond.*  rv.  Blark^lone ,  t.  S,  p.  Ml).  —  O'aprtc  plo- 
sieurs  statuts  du  régne  de  Georges  11,  toutes  le»  IttériM  d*  caries ,  aa 
■ayeo  de  billet*  de  carte»  ou  d«  di* ,  et  Nrfoat  les  jevx  de  faro,  de 
ka»ctte,de  basatd,  de  la  rouletlo,  et  latrrs  Jeux  de  iè*,  excepté  le 
trictrac,  sont  détendus,  sous  pt-ioe  d'une  amende  de  SOO  liv.  «'terl. 
payables  par  celui  qui  établit  de  telle>  loteries,  cl  de  SO  liv.  (tcri.  puT». 
oie»  chaque  lois  par  l«  joueur.  —  Apris  a^oir  looïlfunp*  ««i.ii^  f  n  Anr- 
ttclerrc,la  loterie  royale  a  cgril  iii-Ni  'li-|i.irii  ;  In;  luii-nti  de 

l'Etat  ont  ce?!*  en  Anjlelerre,  en  vertn  de  l'acle  i.  G.  IV.  C.  60,  épo- 

r»  àlaqwUe  fut  supprimée  le  dtniira  ielatiade  VÈM  WMtinMe  par 
(MriMMal  (M.  Laya,  toe.  eil,). 

Prw,  Lfr>  loteries  sont  permises  en  PnitH  ainsi  que  dans  la 
nlapart  des  États  de  l'Allemagne.  Ccpendaal,  les  loterie»  publiques. 
IM  bouliqaes  de  marehandiM  en  loterie  ,  et  autre»  jeux  de  hasard 
de  la  mime  nature  no  peuvent  s'ooTnr  on  l'ru^sc  iju'atee  l'agrémeat 
de  Vtm  Code  pru««ien,  1"  part.,  lil.  Il,  irl.  5*7).  —  plan 
aol'iri.r  cl  nnnoncè  publiquement  est  li  l  u  ,  -ur  laquelle  se  ju^^rit  V< 
droîlit  et  obligations  de  l'entrepreneur  (/d.,  art.  5(8).  —  Ce  pi«n  doit 
es  arftw  temps  déleminer  par  quais  OMtfeas  il  aam  tié  pounru,  dans 
«se  un*  Hitrcpri»* ,  à  la  itmsà  des  iottratces  (M.,  art.  &  19).  —  Si 
l'entrepreneur  n'a  pu  débiter,  jusqu'au  tirage  qu'il  avait  indiqué,  le 
noabre  de  billeit  détermints  dans  »«n  plan,  il  doit  rembourser  aux  in- 
téressés !<ur>  tK\^e>  iiri  f  1p~  plu.-  liaul?  IuIlti^I'  pi■^mi^  t^ix  le<  loH  \  ld., 
art.  55i)j.  —  Si  les  inti;rc-M-  m|iri---OmiTil  inMiuie^ci  a  un  rcUrd 
de  tirngc  .  ou  qu'iN  n'incnl  |'<j^fit  ifrlami'  Iniir-  mi-e-,  depuis  laiii">nfp 
publii[uc  (if  rfl.\ril  ju-qii  a  In  moitié  ilc  «on  Ifrrni: ,  contrat  sob-i^le 
toujours,  et  les  actionnaire»  n'ont  à  demander  ni  intérêt*  oi  dédomma- 
feMi  par  ce  délai  (M.,  art.  Jes^i'à  r*Mii*  *M— H>te 

delà  loi dn  3  tria.  ui6,  eiceplit  H'^  <r<  dN(iniiilm>  lp<  c^ilînns  conaieiicèts 
iTull*  pabliritlon.  —  L»  coiuintiii  ti  nctini  il.-^  i  i  i  i  >  -tli» aenuikdc 
M  Intnduir*  dut  la  1<>l  na  irtirl»  qui  en  aiUviueiut  IVUci  el  iiuoaall  réagir  sii« 
rMÉtfrtUliao  d<*  Ml  pttc«4«al(s.  OfeadiiU  U.  Ho;  «  propoie  ua  aaiai»l«Denl 
•Wlut  •  qae  lei  «fèralioai  teamennes ,  »<«c  il>l«  cctuinc ,  ulcrlnreiMut  a« 
ST  (Tri)  iH3&rt  mtiiiTri  >  dri  ^t•rM^  d'laiinnblc«,  (cnsl  rèfln  ptr  tei  loii  vm^ 
f«'n;iT«  dt<i|uell<<«  tll'Ts  nrt  iir  ri.nmeiicéo.  Elle»  derronl  ^re  rattsonméei  dans 
Vk  ile  lii  a&'a.  ~  .MnU  cet  Mnendenoil  a  ele  rettté  rar  les  •liMrtalioa»  de 
M.  fc  |*rd«  des  leruii  el  de  U.  Bactlie,  ^iil  «ni  d.i  qui-  la  lai  n'ataal  pai  d'cITct 
fémKlir,  Il  détail  snfllrt  d«  prder  le  silenre  li  cri  pgvd  pa«r  \w  les  lalUqnl 
aamt  le  cuadèM  d'arte*  «mmmm*  nidat  rtaU  far  la  loi  atlMaM:  «  fearra»- 
prMaiMda  iMto  BMia  «M,  R  iîtaia*Bi*iliM1it  lefiiatM  «U(|l»è^ 
«i«iia> 


f  s.  On  a  paru  craindre  un  moment  que  l'inlerdlclioii  MHS 
réserve  des  bcnéficei!  dus  au  hasard  ne  portât  atteinte  aux  com* 
pagnies  d'<uturanrc$,  parce  qu'elles  sont  fottdt^es  sur  les  proba» 
bllilés  d'évéoemenls  da^^  au  hai^ard.  Mais,  adopter  une  telle  Intcr- 
prélatloo^  n  eerait  jouer  snr  les  nml<t,  ce  serait  expliquer  b  M 
contre  MOiSeils  évident.  EnelTel,  les  l>ént-nce<i  des  a.«.«areurs  ne 
sont  petnt  lIllBdés  sur  l'uppàt  du  Jeii,  <;ur  le  gain  d'une  loterie, 
mais  <;nr  nn  sacrifice  qui  lais.'e  tous  les  assurés  sans  autre  chance 
que  celles  de  conserver  ce  qu'ils  possèdent  (rapport  de  M.  Ch. 
Dnpîn);— V.  Assar.  terreslre,  n°  !>t.  —  On  a  décidé  aussi  que 
l'art.  2  était  inapplicable  tu  fait,  par  exemple,  de  libraires  qui 
donnent  en  prime  aux  acbdenn  de  Icnn  livres,  des  billets  d'an» 
loterie  auton'jde  (Citan.  «itt.  t  aoAt  aff.  Pataerre,  D.  P. 
50.  1.  33!). 

1  â.  Dans  le  temps  mtme  ob  le  Uglslatenr  autorisait  une  lo- 
terie nationale,  il  prohibait  teolelelerio  parilcnllére;  c'est  ce  qol 
résulte  de  l'art,  tto  c.  péo.,  partant  :  x  Tous  ceux  qui  auront 
établi  oa  tenu  des  lolcries  Min  «oioiHsécs  par  la  loi,  m»  adainis- 
tralenrs,  prtposét  eu  anenis  de  oea  étaMisKraenls,  seront  pnnis 

dan^  li;*  plan  ou  prohmzi:^  <]:iTif  Ij  «ui!":  ['iir  li  '.I<'itur<-  ^k-*  tni-i.'S.  l'pfi- 
la'pnêftcur  e»l  Xitxm ,  U«t  qu'il  y  a  lii^-  tiilli'(>,  d  ea  deinrer  a  rhjrjua 
actionnaire  qui  se  préienle  (H.,  art.  .I.'ji:. — Si,  à  l'expiiaticn  de 
cette  époque ,  il  re»tc  encore  des  billets  non  débitai,  l'entrepr^oeut 
pent  ks  «easener  à  «m  risques  et  prsiu  (M.,  art.  VSSL  —  Entre  l'ea- 
iiapraMar  et  l'adiaBBaiia  f»-  toi  oa  kiHtt  deat  liea  dia  contrat  par 
cFrit.  —  La  simple  poi<e<^ioB  d'on  billet  gagnanl  doaoe  droit  nu  por- 
teur de  recevoir  le  lot  échu.  —  A  cas  bilirts  s'appliqae  en  général  tout 
ce  qui  est  statué  par  les  lois  «.oncemaiit  \f  effo«  au  porteur  (lit.  15, 
art.  45-5Ô,  Impart.,  lit.  II,  art.  r>.M,  'l'i.'j,  .î^lt,  ,  —  L'entrepienenr 
ne  doit  délivrer  des  billets  que  sur  des  mues  pajees  comptaol.  —  En 
conséquence,  s'il  a  (ait  crédit  de  la  mise,  il  n'a  pour  cela  aucaoe  actioa 
judiciaire;  maiii  il  lui  eU  »culeDieot  accordé  une  compensation  propor- 


tionnelie  ht  le  taie  (iA,  eil.  W7.  M8).  —  L'ealrcprcDeur  e»t 
par  le  feH  da  icesanir  qali  cmplaw,  laal  que  eela'i-ei  n'excide  pas  lêi 
bornes  de  H!»  pouvoirs.  —  I.es  livres  tenus  ii  l'instar  d?  ceux  des  négo- 
ciants par  l'entrepreneur  et  par  le  receveur  ont ,  a  l'ég.ird  ili>  l'un  et  dt 
l'autre  seulement ,  mais  non  relativement  é  un  tien,  la  même  ^uloHté 
que  le  livre  des  négociants  (M.,  art.  559,  5e8). 

En  À»un€ht,  certains  jeux  de  hasard  Mmt  sévèrement  léprimés.  I.art. 
see  c.  péo.  autrichien  est  ainsi  conçu  :  «  Quiconque  jaaa  an  laiiaa 
jouer  ilans  sa  maison  des  jeux  prohibés  est  puni  d'uae  ameBda  da  tM  tta> 
tiaSi  La  tiers  d«  cette  «omme  tri  donné  au  dénonciateur,  auquel  ea  Ilit 
mania  dala  peine,  s'il  se  trouve  dans  le  cas  d'élre  puni.  Pour  ceaxqal 
ne  «"Wt  fS'  diin«  II' rii  ii.iTpr  rjmpnliv  l'iti»  e-t  cnnimucc  pur  nu 
iirrt't  ripourfnx  dan  h  Iroif  mois.  —  L*s  élriniTr.  qui  "inl  lyriiri» 
jouant  Li  ili'?  jcax  prnhiWs  Mjritf%(nil?r^  ilc  im-.  If  s  État*  benidtta«re«.  » 

L'.'irl.  lilK  du  code  cnminL'l  du  li  y.iunn  des  Otme-SieiUi  porta  ; 
«  ^roBt  punis  du  premier  itfris  de  pnMO  et  d«  l'aiBaBde  coiiaetiaa- 
nelle  les  administrateurs,  diicctsan.  néalSj  iaaiiiiiw  sa  aaini* iol^ 
ressé»  des  maisons  da  jaax  dabatard  ea  dé  Marias  paitlndHiia  Mdiliaa 
sans  l'aulorisation  dn  gaafanemenl  ,dnn*  Iciqurlles  le  public  esl  admi!>, 
soit  que  chacun  7  entrer  librement ,  soit  qu1l  aa  b  poisse  que 

sous  le  nom  de»  intéressés  oa  in'  -rit-  tm  tir-St'ntc»  par  eux.  L'.ir;i>nt  et 
Ibâ  effets  qui  ont  Ma  Irnmc*  mis  au  jt^:i  gu  i'X|iii-i  s  u  U  lolpr.p,  If-i  mru- 
Me*,  II*'  in^tniments,  le»  objets,  les ouliU employéii  ou  destine*  au  ^oi- 
i\re  dt  s  jfui  eu  des  loteries  seront  confisqués.  •> 

bn  Bttgimu .  la  latarie  existait  dep«i*  loogieoip*  dans  les  Pays-Bas 
lorsaprcUe 7 fat  imiBiiesa  tlM>  far  «a  anilè  da 
provisafae  i  to  data  da  IS  eet.  IWO,  r 
moral  et  «Btreox  poar  le  people. 

[i]  (Min.  pob.  C.  Degrobert.)  — L*  coo»;— Vol'art.  llOe.  pén.} 
—  AtlcfirJu  qui.'  le»  termes  de  cet  article  «i>nt  t;^ni*r3ui  cl  abMïlus,  et  ua 
comportf ni  auiiiae  distinction;  qu'ainsi  il  doit  ftrc  applniuf  è;a!cinrnt 
aox  loteries  qui  forment  un  élaMîssfmenl  pcnnaiiftil  tt  a  {■pIUn  i|ui  roa- 
sihIcbI  dans  une  seule  ij|  cr.iiioii ,  -au!  .'ui\  tniiunaui  i  proporlioiir.er, 
{luur  chaque  cas,  la  peine  â  U  gratiUt  du  dtlii  ;  que  la  di<|Ki9iltùu  par- 
ticulière qai  f  aMÎBséréo,  reUiivement  aux  adariaiHnrtaur»,  prépiMés 
ou  agents  dai  totnti*,  n'a  point  pour  objet  d»  resMondca  l'applicalioa 
d«  l'arlicle  aaz  loteries  dont  l'importance  a  rendu  néccMairo  l'emploi  do 
tels  agent),  nais  seulement  de  faire  caosidérer  ce»  agents,  lorsqu'il  M 
cxi'if.  ffmsm*  complices  du  délit  de  celui  qui  tietil  la  M»rM»;  —  Ou'ae- 
pi>.iliiin  de  la  loi  a'aotorisenon  plu-  à  rcln'indre  l.a  probibitiva 


df  (  rt  .-.rtide  aux  loteries  qoi  pOTirraienl  f.i'n»  rnucurrer/ce  i  la  loleria 
ro>,ilo  ;  —Et  attendu,  tn  lait,  que  l'arri'!  attaquf  a  retoiinu  (\\it  Ob»t- 


i»ti<!- Aimée 
et  qu'il 


mé«  Degrobert  avait  mis  eu  loicnc  de»  oiiiet»  de  son  commerce, 
a  capHiiait  Mbiii  da  fmoacer  contre  < 
'  *  MS  «iiè  :  ce  qi 


nées  par  rat.  (10  A  èêmum  «t*;  ce  qui  caasi 
mile  dadU  aitide;— l'a*  m  aatifr.  cain. 
INl  •ni  liM.4iC.,  «b.  oterHIL  M»^ 
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liOTBIUS.— SS. 


de  denx  mois  an  molni  et  de  six  mois  an 
phu,  et  d'oM amende  de  loo  fr.  &  e.ooofr.»— Lalol  du  31  mai 
1838  a  fait  plus:  donnanl  eiiQn  salisfaction  à  l'opinion  publique 
<inl  réclamait  depuis  longtemps  l'abolition  de  la  loterie,  elle  a  a«- 
crlBé  une  branclie  Importante  des  reveniu  du  trésor  à  la  nicca- 
aité  morale  de  H^trlr  ces  gpécnlalions  du  vice  et  des  manvaiseï 
IWftslons  qnl  demandent  aux  chances  du  basard  ee  que  le  travail 
leul  peut  garantir  (V.  p.  260,  note  a).— L'art  1  de  cette  loi  porte 
que  «  les  loteries  de  toute  apem  sont  prohibées.  »  —  V.  n«  24. 

Ift.  n  résulte  de  cette  dispoiiition  :  l*que  les  loteries  élran- 
gtlM  M  sont  pas  moins  pruliil)ée.s  que  celles  qui  ee  tiennent  en 
Pranc«,e(  c'estceqn'onjugeaitdéjàavantluloi  de  1636  (Bruxelica, 
S  Juin  1826,  aff.  W.;  V.  aussi  l'arl.  «  de  la  loi,  el  n*  11);  — 
S*  Qu'elle  n'abroge  point  l'art.  4i0,  lequel  contlniMdeiUbsister, 
et  qu'elle  a  pour  objet  d'en  renforcer  plul6t  que  d'enalhUiUr  les 
peines  (T.  n*  SO);  —  3*  Qu'elle  laissa  sabsisler  ai»si  les  probi- 
bllions  et  les  peines  des  art.  475  el  477e.  pén.  relatils  aux  leaues 
de  loterie  dans  les  rues  et  sur  lea  placée  pnUiqwa  (V.  la  note 
aur  l'art.  4,  et  v*  Jeu-lolerie-pari);  —  4*  QÎi'eaflB  b  proUbition 
delà  loi  de  1836  s'applique  à  la  loterie  mthHiale  cooimek  toutes 
•alfca,  et  que  mime  cette  loterie  a  été  l'etîet  ipéeiel  de  ia  M, 
Vala«M  lea  «tfneétataldétà  défeadoes.^  Ainsi  et  déeannala 
iMlaetaMeB  pnbUqvee  oa  privées  sont  interdites  en  Fraoee, 
MBf  faxueptloB  doM  II  aem  perlé  ci-dessous  k  l'égaid  de  celles 
4Di  ont  pour  bot  dea  idea  de  biaifaisaticc.  —  T.  n*  M. 

t«.  Par  la  généraUlé  de  Me  tentae,  l'art.  1  de  U  loi  de 
lt3«  prohibe  poor  l'atrtair  lai  eeioUaw  4e  mim  à  primaa, 
UlMODiuaideqaelfate  belUen*  de  fwda  (lappert  te  M.  Ck. 
Itapla,  T.iilae  fetad,  p.  sco,  nou  k).  —  AM,  le  Once  de 
lovato<enrif,a'tt  ' 
qi'eB  vaitt  dTMM  loi ,  «w  «M 


t  wm  tam  MBdH  (o.  m»  i  m?  Tarie,  sjidBMtt, 
r»  T.  €ill|.).«-T.  Iiporfdiiuollb,  p.      Mie  ^  «I 


«•M»». 

••.  VMtmm  italeUi  ttw  art  tam HérieHa,  «■« 
MM  fnkoJaieB  n'ont  peint  k  •'occnperda  bolleliiolarieil 
deaiiMnllMtllyadélitparoeiaqn'BMMene  aulaie.  Seal»- 
aNll«  It  liftMal  prendra  en  ewildéraUen  le  bal  qne  lae  ealr»> 
liMnnMOinlpnpeeé,  peir  Medérar,  s'il  t  a  Me»,  le  peina. 

iPlifrtlf  mierii^d— eleaeaadeleletdiiM  mai  isM, 
par  «li  Ml        «lé  «Art  ou  pobUe  we  epénUonajani  pour 


Il  ttii  Ai  art*  «>*«  fcta  4H  cMi  qMliB  nWalt  paa'élI 
«IMaiepvtolIniBdHMei  «Atoll,  h  ftfl  l'avoir  orcaolsi 
IMlOMi,lll«BlMiiMlBMe*||aiiytanae,  noa  anlo- 
tMo,iltnMlraiMHktettM  JtMMI  realalenee  de  eetle  1»> 
lertOylwtewirniillMMaii  dwaH-ietede  la«ie M,  bien 
idJIlédI tÊtmÊ»  de  la  fenoBeiatiw  des  antenrs,  fondAe 
HT  te  diM  dtelortMitan,  te  Unie  n'aoraH  pu  eu  lira  [Rouen, 

4  pm.  tui.tg.  nupMt  0.  ?.  s$.  s.  «s). 

t*.  L'alUralloa  dei  bOelo  de  la  loterie  rurale  consUtuaU  bb 
feu (Crtm. case.  S  Jnln  1825,  air.  SaaioDi,  V.  Fau,  n*  tas). 
Oadéeideralt  de  ataM k  l'égard  des  billeto  des  lalartaa  de  Wen- 
1 4|M  te  piaaenMMut  anioriseraii. 
.  Mm.'-Vn  eaqH-iaotmenmi  de  «leux  mois  an  moln*  et  de 
Is  au  plus,  une  amcrHlrde  1  ooà  e,m>o  fr.,  ta  ronflfrailon  de? 
fSCdS  on  effets  mis  en  loterie,  des  meubles,  InstrumenU ,  uslc-n- 
OBes  et  apparelU  cmployi  s  ou  dc^^Urns  au  servie*  des  l^lenei, 
et  enOndes  meubles  et  efleU  nu/b  liei-s  dont  loi  lieux  seraient  gar- 
nis et  décorés,  telles  sont  ie^  in]\iv-f  i  :<ilitie9  par  l'ai'l.  iio: 
eantre  cen  qui  ont  eiabU  o«  tenu  de»  luienes  non  aatorisées  par 
te  loi  ;  emira  les  admMMnANn ,pr«poata  e«  aceota.  L'art  4l  o 


(1)  (CaUiam.)  —  La  TawnuL;  —  JMmtin,  i»  qu'a  a  élé  décidé 
•B  fait,  fu  \»  jii(eiBeBt<i«  inbMal  cwrectionnel  <!•  Sirasbourg  «s  éale 
du  i9  triKt,  M  8,  que  lei  denier»  uiti»  cli«i  la  degiflndïur  imMmaiiM 
me-  lilmlaNimtnl  iu  produit  dei  mtta  ^  ia  Wm*;  ^ue  d'iuilnm  l'.-irt.  4 
4e  U  loi  ^  9  oam.  *«  6,  rutainu  dui  iotam*  firtirvIuTcs,  t'enooc* 
aaeaas  diMiacuaa.  aacute  iBtdileutiM  qaaat  ii  la  coniicau«n  du  faméi 
Iwwte  aeit  eh»ia  wtatsat,  m  «hsete  baaquiw  des  isl«stes  m 


ajoutes  «iMCOupables  pourront  étradeplos,  k  eaaiplerdi|OV 
où  Ils  anrontsabi  leur  peine,  interdlls  pendant  elnqaas  au  moine 
et  dix  ans  an  plus,  des  droits  meationnés  en  l'art.  43  du  présent 
code»  (art.  410, 2'  al.J. — Ces  peines  sont  encore  applicables, mèoM 
depuis  la  loi  du  91  mat  I8sa,  aux  contraventions  que  les  art.  t 
et  3  de  celle  lot  ponlsscal.  C'est  eeqoe  le  8  i  ds  fart,  i  eipitee 
en  ces  ternee  :  «  La  contravention  k  ces  prokdbitkma  sera  pnnte 
des  peines  port^  à  l'art.  410  c.  pis.  »  L'cmpriaonoemaC  et 
l'amende  de  l'art.  4 1 0  peuvent  être  portés  an  double  dnanailnnini, 
en  cas  de  récidive,  qwdqae  teiMe  qu'ait  ététapreralènoeadani- 
DAlion.  Sous  ce  rapport,  l'art.  M  e.  péo.  se  troore  medMIé. 
11  a  été  Jugé,  par  appUealion  de  l'art.  4  de  la  loi  dn  a  ferm.  a  d* 
qu'en  prononçant  la  conBscaiton  d«s  fonds  tronvée  ooîl  CÉOi  te 
receveur,  soit  ch«x  le  banqnlor  dea  loteries  leaaee  en  eontravai^ 
tioa  à  la  loi,  ne  (ail  auruno  distinction  entre  tw  ionds  qnt  soni 
le  produit  des  mites  et  les  autree  (onde  treavée  ehtn  lee  i 
venants  (CrUn.  ni.  t9  Ibenn.  an  6)  (i). 

•  I.  Avanttelotde  tue, te eoniaeaUoni 
aux  tmnuvwUsimia  «n  letarle;  en  ««ait  tegé  qno  laê  est.  41*  «I 
477  c  pan.  n'anteriaalent  que  la  oonOMathm  des  (enda,  dee  e^ 
]ete  maéstof»  tneneéa  dans  ces  articles  (Paris.  i7nev.lBS9,a0. 
Aodryde  Pnrmaen).  L'art,  s,  §  s  de  la  loi  de  isse  ai 
cette  lacone;  elle  n'a  pas,  k  la  vérité,  autorisé  la  oonSMatli 
flmmenbto,  toqui  pont  être  d'oM  Mtoor  teUe  que  te  pote*  | 
rail  être  sano  mite  propetUootfo»  te  délit.  Ceet  wm  i 


que  tololéiablItelfpIpaaa'ilBwwJooM'àtenteofi 
 ■taeai4aihte«iaMioiialdl«o.OMMep«o* 


del'i 
Boneée, 


knnpris  lnl«rtev.AlMl,tdtt|.teL 
aeto</,«tara.  umi  iis<,p.  tiM,s*cei.),oir 
«00,000 1^.  pov  te  flnUen  de  l'aisande  oit  va 
te  dâtepait  M  io«n  leoiom  400  000,000  fr.  1 
rimmoofctellamwidoMi  deioa«odo«o>,ooofcj  oo  wmm  «non 

to^D^l! ISffmuK U.  Lkort£/eo2!^ « •  Mt  Si 
merqne,  ^MfOBMDiopeMèlnBOpoIno  plngiiM  QDOteooBp 
lacMtaou  «■noêpaMOfol  da  fMte  «  poni  aatanite  et  I 
oiMlnkl.ffr.lMhaiart.eBteteteatelarie  '  ' 
aiyOWBraalnttlnHbte  oonteotqpo  io^ood 
aaioterto  pe»  too,ooo  ior.B  oaoBwii  do  ■!■»  mm  wtm,  et 
te  aaolwiioa  oo  pwteii  po  aor  i^oo»».  Hodle  ^ooteotwo 
dateloioHooanttMdo  too,400fr.,«MaeoM«llvooi 
k  kapelM4ol4B«nlllniélNappllqaée.>  AoasltooaMÉ 
de  ■I.ltemiotfrtoii^AHBiaini,  l'on,  qu'oa— OMfip 
■ende  ne  pèl  ultir  itum  U.i  raniro,  «Mtoioflt  44- 
pooor  te  BOllU  4e  h  vdiv  4i  iWeiiblL  «Mte  411  nteUOi 
Ita  mto  te  peine  pool  Ht*  im4Mi  oolioat  nrt.  «il  0.  pén. 

Aofewrkni  il  peoldlw  Ml  tia^  4a  fort.  4«l  «.  pén., 
qoetto  «M  OMI  te  quotité  du  deuNnaim  qne  te  délit  aMtépron- 
terk  te  iMililé.»  On  Jugeait,  «Tantterévteieadneodepéualea 
1831,  que  lapetaoeMoaraoparoetalqolmltMnaanelelerte 
clandestine  pouvait  Arl  modérée  en  eae  de  drcoHeneoa  atl4> 
nuantee,  en  Torls  de  l'art.  463,  lorQoe  te  aaeataatdotenaoHo 
ne  i'éMt  éievé  ft'é  10  fr.  (Oim.  cnsa.  ts  osi.  101 1, H. Boo> 
icbop,  rap.,  af.  M.^  C.  atin.  pnb.). 

•S.  L'eflehe,  erdeuiéeparledéaNtdonoiit.  IOt*,B'o 
rien  dlneempeUMe  avec  les  disposlttaw4»tetei  4ll  St  Md  ItM, 
et  doit  continuer  d'être  appliquée. 

S4.  Lea  tentes  ambigus  do  l'art.  4to  rendaient  dontesao  te 
culpabilité  des  auteurs  ou  acUontuum,  nuis  non  celle  des  «dm», 
riutroimrs  des  Istarles  dandesUaes;  (ouïe  éqaivoqneest  levée 
pv  las  (erates  iféfiéraux  d«  l'art.  4,  §  î,  qui  étend  les  peines  de 
l'art.  3  aux  awleuri,  entrfprrjinm  on  agr^nt^  loteries  fraa» 
(aises  ou  étrangères  ou  des  opérations  qui  leur  suiU  antiaiilé*» 
—  L'art.  4,  8x,nelniaioiianptaeaneHndoBiek«tégBrd.G*> 


<a  frauite  île  la  l«  ;  2*  qga  la  viaiSe  éMiciliairc  a  M«  prteSdM  d'ase 

ordsnnancr  na  iut  (inr  l'adjaiot  du  mairt,  <)■•  iutf  I'Ii>|M4Mn«<i  mén» 
il  ii  j  aurait  [>,!'  l'ii  il'iriinnri.iw»  prf»lahl?,  il  »♦  fèfBllrrail  pal  d*( 

'  otniaiofl  unf  nullilf,  I  nn.  les  du  roilc  r!e>  dfifts  et  des  p«i«»$  I 

I  par  le  dcmaodeitr  OB  Dronoocaat  ou  aUe  ptiM;.^  —  BaitUa. 

I     Da  1»  iLorm.  m  k-ftjglijWI  |b44P^r 

[  «mieitf,  sulMi. 
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tel  qui  M  banterait  à  prcadre  un  bill«(  tant  nulle  Intention  d» 
•ootenlr  uni'  entreprise  praWMe ,  ne  devrait  pu ,  à  nos  yeu , 
«Iracoosi  l  r  ]iiii«aoUHlMli««M«l»MMd»l»Mlfpn«- 
V.  o**  U  et  SI. 
S&.D'aprtel'ut. «deUlol  da2l  ni«i  IH7>6  •.«■lescolporUurg 
«a  dislnbutnirs  de  billets,  ccox  qui,  par  des  avi.-.,  annonças,  affl- 
cbes.  Ml  par  tout  autre  moyen  de  publicâliun  ,  otU  fiii  cuna&Hro 
l'exlslfiif  ■*!'  'oliTif».  ou  facilite  l  eiiii^sinn  tlt";  billet?  *(>n«nl 
puni^  ili^  ;ii  1,1  :  p  :  Il  c  -  il  .  Il  i.  *  1 1  c.  jK'n,,  c'est-iî-clirp(l'uri  etn- 
prUOQsemeat  ^  (fuinse  jonn  à  iroii  moii,  et  é  ose  «incncle  de 
loe  ir.  àa.oon  fr.— ]iicéqM)eoolpoila«Bdaiu  desUempahliu 
de*biH«ti»de  loterie  d  un  objifl  mobilier,  coaetitnelteoatrtvenUeii 
4ù  l'art.  475  c.  \>tn.,  D*  r,,  et  non  ie  étiUt  del'art.  4to(V.  en  ce 
I  *ens  Crim.  cafo.  25  ft^v.  ti<2T,  «ff.  GUtes:,v*leii-lotcr1i»-par1).— 
Aujourd'hui,  comme  on  vient  de  le  dire,  ce  fait  tit  pal  de  peines 
«orrcOtoDBeUaa  par  l'art.  4  de  k  iei  de  i«se,  li  a'y  aorait  plus 
lie«  d'appllqvsr  à  ce  cas  l'art.  47B. — On  peol  awUqoer  las  denz 
deroiirct  dlapealtioBS  de  l'art.  3  de  la  loi  de  iSS6  relatives  à  la 
rwidsve  et  à  l'admiasiOB  de  eireeoetanecs  stt6niianies. 

€«Wq«iso  clMrvB  de  recevoir  des  mises  et  de  les  Inme- 
mUin  k  m  borean  établi  en  pays  4lraA«er  esMI  pMsible  des 
yetoas  portées  antre  les  aateors,  entrepreneurs  etacentfdeo  tô- 
leries élraoaèfiaa?  0«i,  évidemment  ;  cela  rétnlle  avso  clarté  de 
l'art.  4  de  ia  loi  dn  si  mai  i«S6.  —  An  reste,  avant  la  loi  de 
lUG,  lecofportov*  et  Udittnbutwniu  bUleto de  loteries  étran- 
•èras  élaloBt  pvBie  non  pas  des  («ines  portées  par  l'art.  410  e. 
pén.,  mais  de  l'ailMAde  prononcé  par  l'arrêt  do  eonaell  da  SO 
Mpk.  tTK  ,Crim.  easa.  »  iéc  itss,  HM.  Cboppin,  pr..  Rives, 
m^,U  BUT  renvoi  Orléans,  oh.  d'aco.,  IS  )anv.  18S8,  M.  VU- 
mm,  pr^  Itt.  Le  ngaro  ;  Crim.  eaïa.  34  sept.  1836,  MM.  Bas- 
llrt.  pr.,  imtbert,  np.,  aff.  laConnier). 

ST.  LeB*S4»l'art.4de  U  loi  de  i8sapinMtolN«BiMnect 
4e  loteries  etHMrlMMge  las  polnes  de  l'art.  «fl.—Ua  lors  ea 
ne  lofleraii  pins,  oeiuM  «vaiH  eotte  M,  qw  ranunce,  par  voie  de 
looraBl, d'«M Maria  éinm^ est  ponte  par  l'art.  47t,n*  lB,e. 
ptm.,  et  non  par  l'ari.  410  du  même  code  (Crin.  esM.  S  dée. 
t8&s  ,  Mil.  Cboppii,  pr..  Rives,  rap.,  aC  le  Fitaro;  94  sept. 
ItM, MM.  BasM,  pr.,  Isanliert,  rap.,  aff.  le  Coorrier  ot  le 


I;  Orléana,  i»  Jaav.  18U,  aff.  férant  do  Flfaro).— Néaa- 
I*  loi  n'interdit  pas  la  pnblieaUon  en  Frsom  de  la  vente 
ttm  Immeuble  sis  à  /étranger,  toraqne  l'anDaBoe  na  contient 
«MM  ttâkaUm  de  priae.  <—  £(  11  a  été  jngé  fna  fannoDce, 
4hi  at  JonMI»  dt  la  vente  Immenble  sitiié  «n  pays  étrau- 
mttmnmiam  mUâmtttÊmmm  é»  loleria,  Impn  les 

mvUmm  ■lMllaM»iliiee8M»àlRi«iednsort(Riom,  lojnin 
MÎ4  (i)'^l  «iMiil  MlMMilil  Im  ingas  y  voyaient  les  élé- 
mmMim  wtmm  ietoteri».— Maait'avt»  de  mm.  Cbao- 

•A.  |4iMMirtimpwiiwiilwinniiiiifiii'4Hprtt»de 
J«M««llt*(liMlioa4iril«aM  ftltapMteiMMMt  qui 

1  pns  It  MbM  #  ifeuiMiml  pas 
«  i'«DiM  «M  to  dit(«8i^w^^4^ 


p«et»tle  lia  jmiMl  «ni  les  psbiit  peat  te  leadre  pasaikls  dis  |eisaa 
yraMocie*  pû  h  loi  du  tl  aiai  ISSé,  conuM  binât  oossallie  uas  aiM 

m  ktcrie  ou  une  o^ftaiioa  (|u«lcoDq«s  par  U  rsi*  dtt  «wt,  qui  te  rit- 
bcbt  ïui  iaimt'iiUc^  riii<  en  unit  ,  il  f.'iul  qae  U  pnUialien  et  tescir- 
(«nfUnces  9111  l'eiiloiirciit  loient  telles  ^'on  Meesne  <lan<  les  annoncer 
Ytnii  dSrn  4e  r«*  op^llo««  prebib4e«  parla  Im  ir^ii^r  ;  — r.n[i>:>iA- 
m>l  %m  la  vente  4c  ta  Migiinrie  de  TrtAea,  t«mW  par  h  immèn)  du 

jnMé^âktâSâân''**  'flNrf!m*'*^*2Snï^^ 
d'nMMsM  «•loicri*  M  «fitt*  periavoieda  «art;  —  Parttamlibat 

^«mxêifcméi  lu  juftaiest  ioitail  sppel,  diibieii  iuli  ata» 
DnMisU  ISiO.-C  tl«  luvn.  eh.  cso^  MaO^,  fC. 

I  )•  w,  «nU  Mkntjqie  ea  kaswda  Wnsttal  da  l'AUier. 


soit  élurKi  provisotrtmem,  apri*  nne  détentian  é^m  eertate 
terori.  e»i  applicable  au  amendes  eneoorves  par  eanx  qui  tiea- 
nrnt  det;  loteries  neo  autoriaées,  etqn'mie  loi  spéciale  a  appll- 
<ltire»  au  pruât  daa  bépilaoi,  et  qne  c'est  i  tort  qne  l'atelnls- 
tratlun  de  la  lolerie  s'oppose  à  la  demande  d'élargiaseoMnt  for- 
mée par  le  condamné ,  sons  prétsite  que  l'art.  &s  no  s'applique 
qa'aia  amendes  prononcées  au  proOt  de  l'Eiat,  et  non  au  cas;pîi, 
comme  kd,  elle  a  reçu  une  »^^tt^  npftrtalo  wp nH  fnalim 
pioe  (Req.  ifM.  I6I8,  MM.  Wlwi, pr  , lllllllt,Wt-, If.  tklL 
de  la  lolerie  C.  Leoitnel). 

An  reste ,  •Dlonrd'bai  que  lea  W«tN  iOBl  frehlbéee  et 
l'État  pas  plus  que  les  partionllera  ne  pmvent  en  ouvrir,  Il  senÀto 
que  la  eontravention  eet  rentrée  dAn»  le  droit  commsn,  et  qvn 
les  raisons  qui  (sisilent  distribuer  les  amendas  aaH  «ni  I 
ioit  aux  dénonciateurs  ayant  oeesé  d'exister,  I 


tl».  I/art.  5  de  la  loi  du  81  anl  t83«  excepte  de  U  pr^iM- 
Uon  tes  loteries  a'ob)ets  mobiliers  eiclosivoment  destinée  à  une 
oeuvre  de  bicnraisance.— Cet  article  cet  ainsi  conçu  :  —  a  Sont 
exr«ptés  (les  dispositions  des  art.  1  et  3  ci^dessns,  les  loteries 
d  objei»  mobiliers  exclosivemeot  destiné  à  dea  actea  da  blentel- 
aanoo  ou  à  l'enooaraxeaMnt  des  arts,  loraqn'oHea  i 
torieées  dans  les  formes  déierminéee  par  des  1 
niitr»Uon  publique,  a  Celle  exeepUon  eet,  oonta»  on  volt, 
subordonnée  k  une  outonMtwn  prétiabla.  —  U  dettiaatloa  da 
produit  à  une  eravre  de  bienfalsanoa  D'éqttfvaodralt  pas  à  ealli 
autorisatiM  qui,  avant  l'ord.  du  9S  auU  1844,  ne  pouvait 4m 
donnée  qm  par  ordonnaoee  royale.— L'ord.  dn  svnai  I84d« 
a  ât«  U»  coadUions  (3). 

«•.il  résulte  d'une  eirenlaire  du  mla.  de  fiai,  din  ÉtA,  IMS 
(D.  P.  4«.  3. 82)  :  1*  que,  dans  la  «ae  ob  des  loterladanwtdln 
aotorisées ,  les  préiels  ont  la  facolté  ito  créer  des  eonmisataw 
cbargéee de torveliler  l'emploi  des  fonds;— i* Que lee  fonds obtaaw 
an  moyen  da  loteries  doivsnt  être  employée  dans  leur  intégralité, 
et  eiclttstvemenl  àladealinatioa  indiquée  VQne  lessooiélésde 
bieolaisanoe  ou  de  ektfilé,  dm  l'action  s'exerce  ea  debors  d8  la 
sanetUanoe  municipale,  M  tnivani  être  admlsee  qu'avec  dl8Hr- 
nemeat  à  se  oréer  des  raiiaWMe  par  loteries,  et  en  tant  — l'irwinf 
que  ce  moyen  n'avait  paapearrésoliatde  diminuer  lesretsomaa 
des  bureaux  de  bienfaisance;— 4*  Uue  les  actes  de  h^ai^tfnw  «1 
faveur  desquels  la  loi  du  SI  mal  1 858  aolorise  les  loteries,  dal- 
vent  avoir  on  oarectère  général,  c'est-A-dire  étra  i|i|illnilili«  à 
des  classée  entières,  on  avoir  pour  objet  le  son 
mallMief  public,  tel  «p'iaeendle,  inondation,  grêle,  \ 
de  f6etlls,ale.... ,  et  nw  se  référer  su  soulafm 
genteiodividuélle  ou  à  la  eréalion  d'na  itibllUflMiMl  lÉl 
ou  d'une  oeuvre  d'intérêt  puMic. — Que,  1 


(S)  M  nai-lT  iala  Igit.  —  OtdeaoaMa  da  loi  csecsinaai  U*  loie- 
«les  fa^  asMiBs,  axcIsilvMasat  amiaHi  4  du  mm  »  Maatil-' 


précèdent  sont  applicablea  aux  loteries  pour 
arts....  Toolefois,  il  est  des  cas  où  la  lolerie 
J8l  l'IvMré»  jndlvKhni  «TvB  artiait^  «UI8  le  ciB, 

Lotn»-1>inumi;  — ValaMde  limai  1888,  qdaaftKHlHM^ 
liai,  «t  ■•laauawirart  H .  Tniiliiil  illliimiBii  II ■eai «18181  ti|iil 
•eront  dèli«Tée«  In*  aet«riui)»w  pmcHlas  Mt  la  M  <î4lB8a  viléa>>« 
Sur  le  rapport  de  noire  mimstn  de  llaMnW;» NHN  8188^1  #Hat 

enieoda  ;  —  New  itou,  etc.  : 

Art.  1.  Lm  atttoriutiea*  four  rètaUiiMineat  dei  klariet  dètigaéct 
rn  l*nrt.  5  it  U  loi  da  it  mai  1858,  leroet  délivrées,  Mvoir  :  par  le  pré- 
fti  An  policL'  pour  r.iri<:  et  U  dèparteoieal  de  U  Seioe ,  et  ii-as  Its  au- 
tre* de^rleMsl»,  (lar  les  |irefet»,  »ttr  la  propo<ilicn«  do;  maires.  —  o-n 
aa(ori««l]on>  ne  Nreot  lecsrdees  que  pour  «n  neil  tirage;  tUc  i^nonce-* 
raat  les  eeeditiaas  anxqnlle*  iIm  aureat  4lè  aceerdtes,  dan*  l'iaUrti 
da baa «admet dans  ailii  des iiiHrliIrei. 

1.  LmAU  fiiapiiefMBBlMaal'ieipeeliaadsI'aBieritfi 
Ml  joar*  «I  beorea  qa'élli  •aradétaimioéi. — L'aatonté  1 
loraqu'elle  le  je|Era  ceaveoable,  lain  ialirfwtr  daa*  cette  Sfiniiie  Ih 
présence  de  «et  d41«g«t«,  es  do  c«mBiM«ice«  agiM*  par  tUe. 

S.  Le  produit  net  des  leleriet  dool  il  t'agit  tara  enliinmal  et  nrin- 
«iteswat  apaiiqai  à  la  dnttuttsa  jear  laqadie  lUei  aanet  M  étiMn 
fteauiriifsiÇdada^wilMr^'^ —  —  '^"'^ 
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elle  aurait  ponr  bnt  do  «ooitralrr-  un  homme  de  Ulent  à  la  cni- 
&i^re  en  facilflant  la  ymlc  ûo  son  œuvre  ,  en  propageant  son 

nom,  Ole  Mais  la  [«'rnii^sirni  doii  iHrt>  refusée  lorsqu'il  s'agit 

àù  meltrc  en  lult-rli-  Ir  talilcau  d  un  arli>li-  vivant  dâOïUneOODdi- 
tu)u  )j<''(:uni.iirp  .Kalisfuisanli-,  >iii  d  liii  <]  un  artiste OlOrtf^USiMIl 
autre Jiut  tjiipilp  soiilapT  -••il  vriivc  riii  srs  ciifanls. 

SI.  I.a  si'ulu  n''ci'[)[iiin  iI'hiii"  nu  jilusicurs  mis.fs  de  loterie 
d'effets  llK)biit«rs  ilcslirn-s  k  «les  actes  rte  t>ii'n(<ii>;uic.>  ou  il 
COoragemenldesartH  (Icvrnii  faire  consid-TPr  1«  n-cpvimt  non  auto- 
risé ComPJC orpanisiilt.'ur  tli^  1«  Intprir,  nu  ilu  inoins  le  faire  imiiir 
comme  C0Bi|>lj(v  ,  s'il  e\islait  un  iirt;;i[iisatcui'  dont  il  ne  fut  <iui; 
le  subordonoé.  C'est  ainsi  qu'on  a  juge  sou*  la  loi  du-ivcnil  ani;, 
|ue  celui  qui  laisait  la  recode  di'S  mises  de  iulcnes ,  sans  .ivoir 
tbtenu  une (X>mmi*slon  s pcciali»  de  l'adroinlsl ration ,  e tai i .  d f  i| ro i t , 
réputé  tenir  une  loterie  non  autonSL-e,  et  i:iar  suile  ii.i-s.lile  des 
peines  de  l'an.  4ioc.  prn.  Crim.  eass. -J  avr.  >1.M.  Barris, 
pr.,  Bu&schop.  ra|).,  alf.  min.  initi.  ('.  l'roprc). 

M9.  Si  plusieurs  lolcrieti  <U>  bienfalsanet'  étant  autorisées,  le 
receveur  préposé  àl'ancd'elle»  se  Chargeait  démises  à  «[lérer  dans 
telle  dont  M  ne  serait  pa<i  lilulalrc,  serait-il  garant  des  billets 
délivre*  pour  rt-lle-ci ,  si  Ces  billets  n'étalent  pas  conformes  au 
annonces  dts  proi^pcetus  et  aux  intention»  des  dt^wsaiits?  Il  est 
ai^é  de  comprendre  que  cette  question  se  produira  rarement  dans 
CCS  ttrincs  aîjscite;  rite  sera  presque  toujours  compliiimy  do 
bonne  cm  di-  niauvui-e  Foi,  de  désintéressement  ou  d'intérêt, 
de  l'adh^sinn  pure  et  simple  on  des  réserves  faites  par  les  dépo- 
sants de  mis^'s.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ajugé,  avant  la  loi  nou- 
velle, <|ue  le  receveur  de  deux  des  cinq  loteries  impériales  qui  8« 
chargeait  de  mises  h  (aire  dans  un  bureau  autre  que  celui  dont  il 
était  titulaire,  était  responsable  de  la  perte  résultant,  pour  les  dé- 
posants ou  joueurs,  de  ce  que  les  billets  n'étaient  pasconformes  aux 
ordres  par  eux  donnés  ;  et,  par  exemple,  une  dame  Cnrller,  tenant  à 
Versailles  le  bureau  de  loterie  pour  Paris  et  Bnuelles,  était  dans 
l 'usage  de  recevoir  des  mises  pour  Bordeaux ,  l.yon  et  Strasbourg  : 
dans  on  bulletin  par  elle  envoyé  à  la  dame  ^o^mand ,  tejiant  le 
bureau  général  à  Paris,  elle  inscrivit  une  scmme  de  24  fr.  distri- 
bués sur  divers  nnméros,  suivant  l'intention  du  déposant,  mais 
dans  la  feuille  elle  ne  tira  que  IS  fr.  à  la  colonne  des  sommes  to- 
talisées, et  elle  ne  OX  passer  que  cette  somme,  omission  qui  fit 
supposer  à  la  dame  Normand  qu'il  y  avait  eu  erreur,  et  qui  la 
détermina  à  réduire  toutes  les  indications  de  moitié.  —  Le  ti- 
rage SI  «ortir  plusieurs  des  numéros  désignés  ;  mais  au  lieu  de 
4,287  Ir.,  il  ne  revenait  an  déposant,  par  suile  de  la  réduction, 
que  98T  fr.  La  dame  Cnrlier,  à  qui  ta  éÊm  Mormand  fallait  um 
remise  pour  cette  espèce  de  courtage,  a  été  eondamnee  à  iiaserau 
déposant  la  somme  de  z,7>oo  fr.,  sauf  son  nK'ours  contre  ta  dame 
Normand,  qiii,&  raison  de  la  rédaction  par  elle  opérée  arbitrai  re- 
■eol  el  sans  en  donaer  avis  à  la  dame  Curller,  a  été  condamnée 
h  supporter  lamellléde  la  perle  (Paris,  ô>  ch.,  i  tberm.  an  IS, 
M.  S^uier,  i"  pr.,  air.  Curller  et  Normand).  —  L'arrêté  du 
5  ftnet.  an  6  portait  :  «  Et,  en  cas  de  différence  entre  le  billet  et 
le  registre,  l'actionnaire  ne  peut  prétendre  qu'an  remboursement 
de  sa  mise,  qui  eat  bltées  deniers  mêmes  du  receveur.»— Telle 
était  la  seule  ressource  que  l'nrrèté  laissait,  en  cas  d'erreurs, 
aux  joueurs  à  la  loterie. —  Il  ne  parait  pas  qu'on  ait  songé,  dans 
l'espèce,  il  invoquer  celle  disposilioa  qui,  on  le  comprend  bien , 
ne  lenil  d'aucune  applicallon  aiijoord'hui,  el  dans  laquelle  on  ne 
pourrait  puiser  qu'un  argument  assez  hasardé  «n  hvenr  des  or- 
ganisateurs d'une  loterie  de  bienfaisance,  quiaeralcnl4e  bonne  foi . 

L'of(anisaleur  d'une  loterie  de  blcntaisance  antoriséo 
Ml  être  répMé  nandalalrc  des  prenetirs  de  billeU  à  l'eflel  de 
donner  aux  sommes  versées  la  desttowUeQ  imniM  dans  le  pro- 
spectus (Crim.  cass.  24 sept.  IMS^tf.  MvatD*    4$.  1. 3(91). 

Les  porteurs  de  billets  (gapiaia  eo  pantanla)  4'une  Ma- 
lte autorisée  pour  un  acte  de  blenlItiMitnt  MU  l'aellm  directe 
ponr  otaua  de  mandat eoDira  «eini  qui  «orBiniiéblolerte  (ortma 
miM;  «t  flttm  nprénnié  pMoledis  blileto  porUnt  un  mémo 
■BCrt  gVHBt,  la  trimt  col  dne  on  loiaiHéà  «hoenn  dM  por- 
lenn  da  cea  Mima  oomhlolilra  (Pari»,  la  mui  ii»,  «b;  Tao» 
mgin  et  off.  ■arm»  D.  P.  S3.  s.  iss).— v,  n»  st. 

S».  Toia  portonr»  da  UHate  mnairti  woot  tanai,p«nr  Itra 
payée,  de  leo  pMaeotor  dans  Ici  >bt  noie  ihi  Jonr  du  ilraiie; 
PMé  cadfltf,  leidiii  billoia  poni  M  éMMurntindi.  Tirasbil* 


lels  |irés4<nlés  pour  te  payement  des  loLs  doivent  être  garnis  da 
leur  siHii  lie.  r.i  iie  formalité  e«t  fellempnl  de  rifmeiir,  qw.  lesac- 
lioniiaires  ne  |)eu\riil  prelendre  au  iiavenient  du  loi,  si  celtft 
partie  du  billet  avait  été  altérée  ou  détruite.— Ces  dispMltioaa« 
tiréMda  Mt  obcolées,  ne  oevalonl  phn  appuoilriea. 

§  4. — Aie  ponrMiM*  a  eweer  «enfn  fa  dHttfMMtt.-» 

Comptltnee. 

sm.  Même  au  temps  oh  1t  >>'xl?(all  une  admlnlslralloo  de  la 
lûlerie,  c'était  au  ministère  publie  seul  qu'était  dévolu  le  droit  d« 
poursuivre  1  application  de  !a  peme  contre  ceux  qui  tenaient  des 
lulenC'  prohtiM'es,  et  1  iidmimslrationn'avalt  qualité pouragir que 
eoniinr  l'ariie  civ  ile,  et»  lecouvrcmcnt,  par  eiempte,  rie?  frais  de 
prijd-iliire,  ou  de  l  amende  applicable  pour  partie  auv  hospices, cl 
pour  le  «urpluâ  au  dénonciateur  de  loteries  cland«»lioes  qui  a\ ait 
contribué  à  la  découverte,  mais  non  pour  requérir  les  peines 
d'wnwide  fi'i  d'emprî^finnemi'tit ,  on  pour  interjeter  appel  de  ro 
dernier  elief.  alors  ipie  le  ministère  putilir  aurait  panlé  le  silenee  ; 
— «Alttndu  i|u'en  drelarant  l'adminislralion  de  la  loterie  non  rc- 
eevablc  dans  son  appel,  la  roiir  de  l.von  n'a  violé  ni  laussemenl 
interprète  aueune  loi;  —  Hejeilej.  iCrim.  rcj.  50  iiov.  ikui, 
MM.  Barris  ,  pr.,  rllivler,  raii,.  afl.  admin.  de  la  loVcrle  C.  feniniB 
,  Mfrhrl).  —  On  lit  dans  les  mollts  d'un  arrêt  de  la  cour  de  cassa- 
lion  (lue  u  les  coniniissaires  de  police  riaient  autorises  par  une 
disposition  précise  de  la  toi  du  <•  gemi.  an  >>  couccmant  les  lote- 
ries particulières,  à  faire  des  vlsiix^s  douilcillaires  cbex  les  parti- 
culiers ,  pour  constater  îes  contraventmius  aux  lois  prohibitives 
de  ces  loteries  a  (Crmi.  rej.  i'.<  niv.  an  ;i,  MM.  Vieliart,  pr.,  Ge- 
nevois, rap. ,  afT.  Ilarel  et  Traversi.  —  Mais  c'est  ià  Une  erreur,  la 
loi  du  'J  gerin.  an  h  ne  [)arie  puint  des  coauuissaires  de  police, 
un  lit  seulement  dans  l  art.  2  que  «  ie  juge  de  paix  ..  se  trans- 
portera .  s'il  est  nécessaire  ,  dans  les  endroits  qui  lui  sont  indi- 
qués, etc.  »  O  qui  est  bien  ditTércnl.  —  Au  reste,  il  sembla 
qu'aujourd'hui  les  commissaires  de  police  ne  pourraient  faire  da 
visites  sans  réquisition  du  Juge  ou  assistance  du  juge  de  paix, 
que  dans  les  lieux  publics  (V.  Inst.  crlm. ,  Liberté  individ.).  — 
Toutefois ,  il  a  été  jugé  qu'en  matière  do  oontravenlion  aux  loi* 
sur  les  loteries  particulières,  la  loi  n'exige  pas,  à  peine  de  naUllè^ 
que  la  visite  domiciliaire  soit  précédée  d'une  ordonnance  (Cnn. 
rej.  19  tberm.  an  9,  aff.  Calamme,  n«  20). 

Ml.  L'arrêté  du  17  vend,  an  6,  art.  19,  voulait  que  toamn- 
testatlons  relatives  au  payement  des  billets  de  loterie  fuseenljl»- 
gées  par  les  administrateurs,  et  il  a  étédécldé  :  t*  qoa  le»  MlMBMUt 
excédaient  leur  pouvoir  en  déclarant  fadlntaMiallondalaletato 
déllnitivement  libérée  envers  tonte  parNBOa  do  payement  d'tm 
billet ,  lequel  était  annulé  entre  les  nains  de  tous  autres  que  ce- 
lui qu'elle  en  déclarait  propriétaire  ;  que,  par  suite,  l'arrêt  de  la 
cour  d'appel  devait  être  considéré  comme  non  avenu,  eo  ce  qoTil 
enjoignait  è  l'administration  de  la  loterie  de  payer  le  billet  sur 
les  pièces  énoncées  dans  l'arrêt  de  celte  cour  (ord.  cons.  d'Et. 
7  avr.  1824,  M.  de  Pcyronnel,  rap.,  alT.  GareliaC  Deroesé);— 
2*  Que  c'est  à  l'administration  de  statuer  sur  la  débat  anlre  te 
preneur  de  billets  et  lo  directeur  de  la  lolerie,  provenant  do  ce 
que,  par  suite  d  erreur  de  ce  dernier,  le  chiffre  d'un  billet  (ga- 
gnant) et  celui  du  registre  de  souche  sont  dilTérents.  ■  Considé- 
rant que  quiconque  met  è  la  lolerie  se  soumet  à  la.législalioa  de 
la  matière,  et  que  l'arrêté  du  7  vend,  an  c  est  absolu;  met  l'ai»- 
pel  au  néant  n  (Paris,  l'»ch.,  I«»  déo.  1826,  M.  Séguier,  l"pr.); 
—3*  Que  la  demande  en  payement  d'tm  billet  de  loterie  perdn  oa 
détruit  ne  peut  être  portée  contre  radministntlon  de  laMerl» 
que  devant  l'antorité  adalnieiratiw»  et  qpae'Mt  aveenlMn 
les  tribunan  Jndieiairaa  w  dédamt  incoMpéleU  ponr  en  coi^ 
naître  (Ilrla,  «b.»  SSJOIV.  ItM,  MM.  Dnpay,  pr.,  Bitl»» 
palme,  av.  pn.,  0.  canl.,  af.  nar  C.  te  loteHa  nîite).  — 4tann. 
l'espèce,  «  oppwall  aatMateut,  ■.  Mar,  cempMNenrdn 
nnieltpe,  qit,  par  tnanr  sndi  decUré  aon  bOiet,  te  «rayant 
InntUa,  vno  eirenteire  adreaséa  eamsaui  ncevemparteal» 
niure  daa  PniBBn,  d'après  taqnoite  11  éteit  déitads  «a  pnyar 
tealea  les  tels  Iw  MIM»  n'ételent  pas  représentés.  . 
Hais, (piand  te  débet  s^éHiva outre deni  prétondautoà U  propriéli 
d'an  Mliet,  il  a  été  trt8*bl«i  décidé  que  e'ett  aux  trOmaat  or* 
dlnatna  qu'a  appartiant  *  MaUier  duêiMWi.  1  testai  lH^tUt^ 
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plus  ror(p  rai«on,  le  parti  qn'on devrait  adopt«r  depuis  l'abolilion 
de  lu  loi  de  l'an  6.  —  C'est  aux  Irlluiiiaux  qu'il  appartient  ju>':>I 
de  prononirer  sur  U  gufstion  de  prescription  oppcisOfs  par  l'no 
qucreur  dune  niaiM)»  qur  l'Etal  a  driivree  par  cn.nr  ii  un  i  > 
fif'jlipr  avrc  iin«>  autre  maison,  comnio  ft)rnwnl  loul>"i  deux  l  ub- 
jfl  <l'un  lui  ï.iKii''  il  l.i  loterie  nationale  ^ord.  cnns.  ri'K.l.  10 
181 7,alT.  Cnnflatiïid'AnneniiiTOsC  Oucoaude  iivtss>  ci  nraa  ik'j. 

S9.  Si  l'arrëlé  (\ni  autorise  une  lolcrtoadïsposi-que  le  eomiite 
éa  l'orgUkiMleur  Mirait  rendu  à  l'.:titr>rili>  administrative,  le  Irl- 
baoal  eomdionncl  sii'-l  de  la  p-  nr^u  h  <  u  atm^  de  mandat,  d.tit 
•urscoir  jusqu'à  te  que  le  ruinpie  ait  été  apuré  par  qui  de  drnit 
(Crim.  cass.  24  sfpl.  184(;,  nll.  Salva,D.  P.  4*;.  I.  2!tl).— El  le 
•ursis  doit  être  prunoncé  sur  le  lODl,  lorsque  l'examen  et  l'ap- 
Itréciation  individuelle  de  lotulCB  élniKlil*  de  •ropéralim  cnvi- 
rii."  p  'l  ins  ses  détails  et  dans  son  ensemble,  sont  indispensables 
(ni  I  11  \alualion  de  l'excédant  des  rercties  ^intnie  arrêt) 

39.  Oa  peni  inmir  en  appel,  pour  dofaut  d'uutor'.$alion,  les 
orj^anljMaorg d'ontt  loterie  qui  ont  él6  poursuivis  ca  première 
insuaespHr  «icrgqiierie  (Criin.  caaa.  ii  Join  l«io,  «fl.  iU- 
Chur«-BI«yM,  0.  P.  SO.  ».  Wt). 

TaLU  looiinair*  dci  matièraa. 

At>a«lf  aunja),  7^.  '  AuliKistliaii       it  I  TtciiM^  I.V.  Peine. 
Art*  de bi«afaiiai)ca    birnfai<aiwr^t!)f.;[K\tniit  7. 


1«,  <9  • 


{iru  ilktill  16. 
Belfl^M  II. 


AAalMnUar  M.tCwMitt*  il  *. 

AimialtlralMa  p»-  CoatprL  iulintii.37 


§•'•«1.  la. 
Uibihite  11. 
HM^kti  1», 
iDnmbtel  4,11  i. 

iffiit  S  a. 

ri 


itaUM  It. 

AtttMKl,!?.  «lunniTiliga  ao  ».  Lica  public  tS,  «2i 
Aanl*  I4>  **  I.  Cnitlr.  par  tarft  it.  LoUrio  (  fcienUiMa' 
Allrma;w  II.  Caitln<<>ntl'9ii  15-  re,  •ularlulîna  ' 
A  abc  T.  S»,  *n,  il  t9f.; — dJniint.-» 

Aornile  IS,  10.     f>i>tribu:>'iir  i&  t.     C,  IS,  IT,  17. 
>iii:le(eri<  II.        Klf.-ii  n  ».  MmiUt  (  (WKtci«  ) 

Annnaref  F.f*ipt)>i>nMea>cnl30.  31. 

AaaoMielcar  13  i.  t-r.lK.'iimiL'ur  <4.   IMcnUam  1. 
Anarun  IS.       j Klr^ji^rr. V.Lolerie,  lUnW.  fak.  M  •. 
Aalevtt.  I  Ftji  rlriiifcr.       Na^tn  It. 

Table  cbronologiqna  dca  loïs ,  d^crris 


Oirniutear ,  14, 
lu,  .^i  ». 
Pivi  rlrant.  Il  t. 
friiwtl,  14 
[.r^ocUMl  «l  «. 
Ptcpiité  It. 
l'rimi' 

IVnbiliiliiio  8 
riu!»»  II. 
l'ublii-M  IS. 
ijulrroe  T. 
Ijïloc  7. 

llP.^rBvlbiîllf  |i'Tgle 
oiultlirl  .tl  t. 
SimaUliuD  II,  11. 
Siippmf  ino  ti. 

TetaeT. 
Tlnp  I,  t. 


tioa.  si«iu.  10. 
imcMitiii.  lOb  : 

119S.«a(HilO. 

An  1.  ta  ictul.  10. 
— llibnia).  10. 
—17  fiim.  10, 
—.1  Tçril.  10. 
Anr..  H  (rifl,  10. 
Aa  S.  »  irns.  tv. 
Aa  6.  S  T«lia.  M. 
— ITiMl.  10. 
.-.7  hmin.  10. 
—5  Mm.  10. 
—9  cm.  lOi. 


Aa  7.  6  linai.  10. 

—7  WBi.  io. 
Aaa.Ttcnl.  ««^ 

--I8  vnnl.  10, 
—  M  itfti.  10. 
AnO.  i\a\i.  10. 
— a7  bt«m.  10. 
— l'J  ni».  ÔB. 
— l'J  Ibera.  10  , 
34i  T. 


ISIS.  04m.  10. 
1X17.  I0k?1.  37. 
■  «m.  7  |Dill.  la. 
I(l«l.l"j-jlrilî  ç, 
— 7M  III, ^.  Sri 
1814.  î. «T.. ->ï. 
INiS.  t  juin  1!)  r. 
IDlii.  lintn  15. 
— 1><  det.  57-l«. 
IMT.13  let.  >.->  (. 


An  l5.7U(!mi.sa.'l!iJD.  U  (ri.  10. 


Igit.  M  1  il.  -11. 
laii.  i  .ur  3. 
UIS.  «CmaolSc. 


— 5  jain  17  f. 
— Sïiain.V.SjsIn. 
IS3i.  17  atv.tl. 
ia»t,»<fe.i«.t7. 


etc. 

i»%.  45  îiBf.  ta, 

17. 

—11  jaBT.  ST. 
— B  nui  11. 
—Il  ntl  p.  MO. 

—14  «[>«.  î:'.  st. 

Il  10.  10  ï\. 
ISU.I!)  mûi  IV. 
IHi5.  4jsill.  IH  C. 
— *i  *«,  M 
l«ll..lt>»fl.-'Tf., 
3»  r.,  <•. 
n  juin  r.»  t. 
—9  aaâl  13  c. 
MSS.MiMiia4c. 


LOUAGE.  —  I.  (Vc-i  un:'  f  inx.Tili  rii  p.ir  !.i>riPllc  l'une  des 
parties  s'obllire,  soiiàijnicjf  iTà  l'uuli  i'  la  j(>ui->jm:c  temporaire 
d'unn  rhof»\,  K'iI  a  fauf  iiim  rlli'  un  iiiiM.ii'i  quelconque,  soit 
enlln  à  Im  dïn^^jcrer  i)i-ni|,itii  liu  CL-i'l.>m  iianii-'  ses  services  cl 
»-i>ri  itiLlijhlrii^  ,  Ip  lolil  i:iii\ iMuiant  \li>  CPil  iin  priv  :  Ao  'f/o  con- 
fiat/io,  (lit  ('iij.'i?  |IT.  I.o  iil.  (a;iJ.},  !s£  «uJU'uinu  ja'  ifndi, 
fruendive  ahiju\d  i  rrli  mi  rt  i-de. — AlQSl ,  suivant  'lue  porîc 
Idrl.  nos  c.  nj(i.,  il  V  il  tUnu  sortes  de  ronlrals  de  loua,",!!;  celui 
lies  f7i(j>r\  (  l  celui  d'oiu  rn.y. —  I.e  nid!'  Napoléon  di'llnit  en  ces 
trmifs  l  es  di  uv  conlial<  :  <i  I.e  Inuuf^  des  rlioses  c^t  un  contrat 
piirleiitii  U'uî'.r  ilc  i  [tarîtes  s'obll^re  à  faire  Innir  l'autre  d'une  cliû*e 
|»cnd.iiiL  tin  ititaia  temps,  cl  nioyeniunil  un  ri>rlain  (irlx  que 
jccllc-ci  ^'{)t:ili|-'f  de  lui  paver»  lart.  l"r<!'' : — u  \.r  Kiu.il- '  il'imvraitc 
est  un  ( Dnir.ii  par  lequel  l'une  de*  paiU;  •  s  i'u^j;;i'  .i  kiup  qucl- 
«V.if  chiisp  pfiur  l  i:, m  rimant  un  pri\  rnr.venu  enlir  r'.j  :• 
;art.  —  1.1  (1  11  iiii:i;i'i.in  de  ce  dendiT  rnntriil  iin)j.u|U*! 

r.issimilalinn  (in  Irav.iil  dr  1  liriii',::ii-  à  r.r.r  rlii  -.r  ilnnt  l'usapce-it 
tau  à  la  dtspiisiiiuii  d  auliui.  —  V,  tucore  di\cri4;s  esprce»  do 
hnuRcs  dont  il  ei<t  parle  n*  4. 

9.  Dans  le  langage  du  droit  et  par  des  «•KprMSinn'  emprun- 
tées aux  lois  romaines,  on  appelle  en     u.  i.il  i"  ntnr  relui  qui 
donne  k  loyer, clronrfuc/eurcelui  qui  ]irend  à  loyer.  Uaus  lapra- 
lifHf  d  selon  les  dUTârcntwifpuiBillBDSdD  conlnt  ds  lowve. 
Ton  XXX. 


on  se  !>crl  de  diverses  expre5sloi)s  ponr  qntlifier  les  parties  coa» 
li'artanles.  Ainsi,  l'ou  ap))elle  baiUfur  et  preneur  les  deux  par> 
lies  qui  figurent  dans  un  liait  de  propriété!*,  soit  urbain/'s,  sol 
rurales,  un  désigne  plus  <^|>i  cialemeni  par  la  dénomination  dl 
fi'nnier  le  preneur  d'un  hérltace  rural,  et  do  colon  parliaire  ee< 
lui  qui  s'en?a|:e  à  donner  au  bailleur,  à  titre  de  fermage,  uM 
quotité  des  fruits.  —  Enfin,  l'on  appelle propri'<!twre  et  Uyalairt 
celui  qui  donue  et  celui  <iui  prend  ik  bail  une  maison,  oa  tout  autre 
pro|irli'lé  ui'itainc,  ou  bien  encore  un  objet  mobilier.  Le  prix  que 
l'on  s'oblige  il  payer  en  echanse  de  la  cbose  louée  se  nomme  gé- 
néralement /oyrr,  et  parliculieremenl  frrniag',  s'il  s'ajit  d'une 
ferme  ou  e^ploilalion  rurale. — On  a  prétendu  que  les  qualiflcations 
do  locateur  et  de  conducteur  devaient  être  interverties  lorsqu'il  s'a- 
git de  louage  d'ouvrage.» Dans  le  loungc  des  choses,  dit  Potbler 
(i4°  :9r>),  c'est  le  conducteur  qui  s'oblige  de  payer  le  prix  dl 
louai^e  au  lo^'ateur  ;  nii  contraire,  dans  le  louage  d'ouvrage,  c'est 
le  locateur  qui  s'obllpc  de  payer  le  prix  du  louage  au  condoe» 
leur.  »  Cujas  {Oisnv.,  llb.  il,  cap.  S8),  de  son  c4ité,  ensei- 
gne que  la  question  doit  être  résolue  d'après  les  circonstances. 
Selon  lui,  on  doit  considérer  comme  le  locateur  celui  qui  a  pris 
l'initiative  du  contrat,  celui  qui  a  fait  la  proposition  à  l'autre  ;  le 
localenr  serai!  donc  ,  dans  ce  systi>me,  tant6t  celui  qui  doit  faire 
l'ouvrage,  tanlùtcelui  qui  doit  (Niycr  le  prix.  M.  Duvergtcr  (COOU 
de  Touiller,  t.  3,  n*  li]  rep<>u£.>u  avec  raison  l'uite  elnMtra0|tl> 
nion.  Comment  •s'eulcudrv  sur  le.«  idées ,  dit-il ,  lorsque  le  sens 
des  mots  est  variable,  lorsque  la  m^mo  expression  est  employée 
pour  indiquer  des  choses  qui  sont  dilTérontes  et  même  opposées? 
Cet  auteur  i>ense,  en  conséquence,  et  nous  pensons  avec  lui  qu'il 
faut  invariablement  voir  le  locateur  dau  celui  qu'il  s'oblige  k 
faire  jouir  de  sa  cbos«  on  de  son  (iUVAll,  qui,  par  conséquent, 
reçoit  le  prix  ;  et  que  le  conducteur  est  toujours  celui  à  qui  ta 
jouissance  de  la  chose  ou  le  travail  profite,  moyennant  le  prit 
qu'il  paye.  —  V.  aussi ,  dans  le  même  sens ,  M.  Marcadà^  L  9p 
p.  4 1 8, et  H  rapport  de  M.  Xouricault  an  tribunal,  in/'r<i,p.3M> 

S .  A  près  avoir  défini  le  louage  des  cbosea  et  le  ionaied'mnnit, 
le  code  Napoléon  ajoute  (art.  m  i  ]  :  a  Om  deux  genres  de  louage 
se  subdivisent  eneore  en  pimieura  «qtton  particulières.  On  ap- 
pelle baii  à  loyer  le  tooaie  dw  nntow*  «(«alul  des  meubles  ;  boit 
ù  fernUf  celai  dn  Mrilages  nranx  ;  hftr,  le  louage  du  travail 
ou  dOMTVloe;  hait  â  ehfplel,  celui  des  animaux  dont  le  produit 
se  parlai»  entre  le  propriétaire  et  celui  à  qui  il  les  confie.  — Les 
devis,  marcbu  ou  prix  fait,  ponr  l'entreprise  d'an  ouvrage  moyen- 
tuinl  un  prix  déterminé,  sont  aussi  un  louage,  lorsque  U  inalièra 
est  fouriiie  par  celui  pour  qiU  rouvrege  se  tait  (V.  Louage  d'o«> 
vrage).  Ces  Iroia  demitres  espèces  onldea  riglM  particulières.  » 
—On  aperçoit,  d'apris  les  catégories  Eallea  par  eel  article,  que  le 
conlnt  de  louage  prend  plus  spécialement  le  nom  de  bail;  quand 
il  a'âppliqie  aux  biens  ruraux,  aux  maisons,  aux  cheptels,  n 
l'appèile  nlocs  6ai'i  à  ferme,  bail  à  loyer,  bail  à  cheptel, 

A.  Il  «tniMl  d'antres  banx  régis  iiar  des  lois  particulièieiil 
comipi  (VU les  Donsde  Aoil d  cen.i,  baUàehammnt^bail  à  rom- 
}>bmt,  laU  à  cmmowrI  m  à  domaine  cm^Mm,  bml  emphytéo- 
tique, baa  â  ettUmtperpUu^  «a  à  loceMrk  perjiiluelk,  bail  à 
rt  nte,  bail  â  Mwmlwrtdir  penonnes,  bail  de  pdiwage  et  nour- 
niim  ^'«MMMs,  etc.  — U  tm  parié  da  bail  k  ccntct  dn  bail 
à  chanpari  71*  pTopr.nod.,  dtt  bail  à  ranlatr*  Rnle.ttBiBlmx 
aulTM,  il  «t  NralnHé  apédalemcat  à  It  mlie  dnealwlMe  aaot 
lesnottfiâi  Im  déaignut  daBal'flnbe^ivIci  s  V.Laotisfc 
cbepid,  p.  4M i  l4ugB  à eotonasB  parliaiM, p.  MS;  Umta  k 
colonago  peipMaeit  P.  MB  ;  Louage  à  oonplttil,  p.  L«a|i 
ù  domaltM  con^We.  p.  KSTj  iMnieàlgcntaMeaibciâbva 
perpétuelle,  p.  »SS|  UwgsdWrage  m  dlodiartrle,  p.  «49; 
Louage  einpli«liMl9W,p.  »19p  fin.  Mam  nous  Iramerau,  dau 
le  pnUcot  arltde,  à  eupoMr  ic*rt|lw  «miBunes  aux  tani  du 
roaiiona  el  de  bittis  raraw»  alast  que  ta»  rtgiea  apidnlta  aoit 
I  aux  biiu  à  iorer,  anUm  b>0]iàibm,a«il  eadii  an  lonaga  dca 
cboies  motailièrea.—  «  Le*  baïait  de»  bien»  utlguai,  d<»  btai» 
descomiPUDca  et  det  élabllstemcnits  publie»,  aoataoomla  à  de» 
règle» pullenlKitt>(C.  nap.  1712).— V.UM|>adaitit.,p.ftt4* 

BiviaiaD, 

CifAP.  t.  —  BistauQin  n  itasun»  ^ 
ClUP.  ••  —  jttovon  flMuua;  «aiacriaBi  w  uh^gr  (b*  xa]k 
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ljOOA6B.-CBAf.  t. 


CBâf*  I.  —  Mm»  camcrsTt  AOt  un  «B  luiiom  tt  m»  ta» 

wmm  (n*  Si). 

•■cff.  I.  —  Owilitîons  rciTQtMs  peur  ta  ytSliM    teO  {•*  M). 

KmT.  t.  —  thiellc?  ch.vps  ficiiv-;nl  tMr.'  t'ulijet  t'A  Ml  «»»). 

A*T.  t.  —  Capacilé  de^  jier:«uiies  (o*  &<>). 

Ml.  S.  —  CooMDUnwnl  (a*  78). 

A»T.  «.    Onrta  dn  taU  (n*  «s). 

Ml  (a^tQ. 
ipgt.    *-  fUMH  H  pmn  do  Ml  (n*  tlS). 
fnr.  S.  —  OU^Im    Mnev  (m*  fia). 

Ait.  I.  —  DfliTnnM  de  h  cIm)*«  «u  pretipur  (n»  H9). 

Adt.  9.  —  Enlreiten  Je  la  chose,  de  manière  que  le  prcneor  puiiio 
en  j'iuir (n*  109). 

Akt.  %.  —  nMijilian  de  faire  jonirpaijiblemoDt  le  proncurln'U:»).  [ 
§  1.  —  Ucirantic  des  ricct  ou  dHauU  de  U  cbM«  lonoc  (b°  IHO). 
g  !.  —  r,  iranlie  do  U  pofla  tolale  eu  partielle  de  U  chose  lonin 
(r."  198). 

§  S.  —  Gar.iriii  j  (•»  tmit  trmible,  ioil  de  U  put  du  bailleur,  Mil 
d:-  1.1  pri  Jr--  !icri  (ri"îi;). 
8tCT.  (.  —  Oblig»tioni  <ltt  jiwiiiur  i,ii='  2(;7). 
Art.  1.  —  Obligatieod'uurdoUi^liJvcsuivan' 8Ai}eiiiaatlen(n«l08). 
A»î.  t.     OUilitiM  ét  jrair  «n  kt  pin  de  (uiiU«(«*  M4}. 
M.  1.^  OMiiKin 4*  t^u h  |wta(i*M(^ 
ân>  4.  —  OUfiMlM  i*  fNlilnr  b  ckw»«D  t1tit«l  tt  vrtimrrâ 

H|N(l>flOX 

im*  I.  — HyinM  ta  «■MMoM  <t  MqrinnHH  to  ndw 

8«t.  «.  •»  Dini«Hi«i»8l«8talM|ÉMlMlli|pnienlratne(n*  S61}. 

■■Cf.  T.  — Dtt4nn<ceMirhltBM4(Ma>4amr(a<>«Si}.  ' 

SrcT.  t.  —  Zttu  if  h  frnte  de  flnncvUa  M  w  iflkmilfii^UI). 

SfcT.  ».  —  Fin  du  bail  (n*  5Î5). 
AnT.  1.  —  Expiration  de  U  durée  do  bail  (a*  itJ), 
Aar.  i.  —  ÊHMoiMt  d'm  ccaditiM  rtMMain  (■•  Ml). 
AkT.  S.  —  iMiiCTlIwt  lu  miyiwMH  mpindli  (m*  9M). 

9m.i».  -*  llfWlII»  tt  laéiimliMi  faites  par  (e  pNM«r(iP 

tnr.l1.     M  h  Inito  TMWdaciion  (n*  set). 

CHAP.  4.  —  RtcLEs  pARTtcrutats  acs  bicx  a  uma  (n*  SM). 
6Kr.  t,     Wipa»  4»  IMiird*  mmHi»  l»  Umi  Iaaii(K*  Ml). 
Bk«i  I.  <->  PqiMM  te  Irii  MB  tnm  ctmww  («»«I4V 
B«i,  t>    Dm  tifinihH  litittwi  (m*  eie). 
Brt.  t.  »  Dmé*  di  lall  «t  ii««*mH«  du  rongi  (a*  671  j. 

Sect.  s.  —  Tit  ]»  lifiti"  rf-pni'.i]i  lidii  [:!'  TI7). 

BïCT.  0.  —  InilfmDU' dui' iiii  Ijillfurtt!  caj  de  résiliation  ^rU  fasl* 

du  loi-al-urc  l'i*  Tif-). 

SïCT.  T.  —  Du  iirnli  (juVivivi  ;\u!refois  le  propuéiaii»  de  résoudre  la 
bail  p«ur  lubUrr  ial-Bi(iDe  fa  maiion  (n*  7li7). 

CSAP.  8.  ^  Kicu»  rAincDutau  aux  9avx  a  mon  (ai*  TU). 

fier»  I.     OUiltfitt  Ib|im4«  m  Mlltw  da  pataOr  ta  «aMMc» 

iwtt*  M  cmint  (■• 
tafc  li     OMiiirltaM  liadiilM  do  knin,  d  aprts  l'ait  tYM  c 

Mp.j  paiM  «ttulte  k  iHf  ntaMtta  (m*  tu). 
Uet.  9.  «*  iBdiBiitt  dw  H  tatar  «  «m  d»f«ri>  dit  idnMM 

Sic».  4.-  Voteditlnsl  liinM(ii*tU]L 

SaCT.  S.  —  Dn  bail  de  tacite  ricfinJuclion  («•  835). 

StcT.  a.  —  Ob!i|!iiii«as  r«'['C':i:ir~  <lii  ;iropriHalre,diifciouarMT(ant 

el  du  fermier  mlr.inl  l'i»  HiS). 

CHAP.  •.  —  IHr  LODAfis  du  unua  (&•  8«7^ 


CIIAP.  j ,  —  HlSTOHHîCl!  ItT  l*0!«lATtO!». 

S.  De  long  1m  conlrnl^  que  l  étaf  de  socii  li  a  rendus  nfcc&- 
,  aaires  paroU  1rs  Iwimnif  ■4.  \e  louage  oM,  ~ariy;  c>iilreilU,  un  di' 
eem  ilûnl  ru*aKii  se  rcncnnirc  le  plu»  fn  i|iiriiitiiciil,     (la  lje*oia 
mutuel  Uo  «'enlr'aîtliT  rl  lUi  ((.•■sji-  naluicl  di'  irlircr  de  ce  qui 
/nous  aiiparllfiit  toute  t'utUiic.  (oi:l  lenni  tm  poèsiWe  cl  Icgllime, 
i  ce  C4)nliat  i>u;s8  son  ori(5irio  rl      f  ircp  d.ms  le  droit  des  gens. 
SYMiUfniitiiqnc,  coBffluUlif  «I  coosciiiiucl  «kdidq  te  veate.  il 


prisrnie  sar  plusieurs  point:;  do  grandes  aiula«Ié(  (v«e  elle,  et 
n'en  diffère  pour  ainsi  dire  que  par  le  bul  que  se  r'"<'PO><'i'l  ics 
eonlractanlJ  :  dans  celle-ci,  c'fsl  U  lolalilc  de  s.s  druiis  sur  U 
chose  que  le  vendeur  transporte  à  l'acquéreur;  dans  I  autre, 
c'esl  seulement  le  droit  de  se  servir  pendant  un  oerlaiu  temps 
de  sa  chose  ou  de  son  Industrie,  que  l'un  dos  caolracUntt  cède 
à  l'antre. 

L'asago  habituel  dn  contrat  do  louage  supposa  déjà  m  cer- 
Icln  degré  de  clvili^^alion.  Dans  l'cnlance  des  sociétés,  quand 
les  peuples  sont  encore  ù  l'ctdt  barbare,  ce  contrat  ne  ioue  pres- 
que aucun  r6lc  dans  les  relation»  civiles.  D'une  part,  les  maisons 
sont  Irop  étroites  pour  abriter  plu^^ienrs  familles,  et  chaqne  U- 
milh'  a  la  sienne  ;  elle  met  son  orgueil  dans  la  po«Nses»lon  dB 
ni.invir  Itiréditaii^i  si  petit  cl  si  misérable  qu'il  Mil  d'alUaun; 
luiMler,  noyeMmnl  une  r«trilmtioD,  dans  la  nnlMM4'«itoiil,«B 
5er.nit  une  marque  d'infériorité  et  de  dépendance  que  repomw 
la  fierté  n.itive  des  peuples  barbarei^.  D'autre  part,  les  proprU- 
laiics  du  sol  font  cultiver  leurs  terres  par  leurs  csciavot;  Il  n  » 
a  point  là  place  pour  le  bail  à  ferme;  quels  (.ourralenl  élro  les 
fermiers'.'  C'est  une  ('la<i<^e  qui  manque.  Comme  le  dit  trèf-tusle» 
ment  M.  Troplonp  (Tr.  du  lomipe,  préf.,  p.  lO),  h  l'époque  tloni 
nous  parlons,  époque  appelée  héroïque  par  Yico,  il  n'y  a  picrC 
que  des  maîtres  et  des  serfs;  la  liberté  a  pour  condition  la  prO* 
priélé;  tout  chef  de  famille  libre,  Indépendant,  est  nécessaire" 
nenl  propriétaire  ;  quiconque  n'est  pas  propriétaire  est  osclavs 
•D  conliainl  à  tomber  duw  1»  Hrvl|ii4e.  —  Mie  m  n'eet  là 
qn'ui  étel  traii*il«lre.  Pea  à  p«n  I»  popiktiM  des  vlUeeew 
nepte.  A  cAld  de  ces  dtm  clatm  oeeDpiiiiit,  «a  t|Mlfw  stria, 
les  deitt  flitréailés  de  i'(Viieiie  Motale^  lamiir  :  les  bnllles 
qui  vivent  da  yrsdoii  ds  icors  danaiMs*  et  las  eselmtt  «it  m 
travaiUent  t|iM  poor  ailes,  tl  se  fonas  UmM  aas  âaaia  Umaé» 
dtairs,  libre  ouds  dâpendanla,  hdI  vit  de  eannene  et  de  feitr* 
cica  des  iirolèssEoae  ladvtrMies;  C'est  slors  qw  le  levegs  s'ini- 
(rodull  dÎHM  te  viBoivIle  «1  y  devisât  on  lut  normal,  mt  aeeldaat 
de  cbaqiis  Jsif.  On  bUl  des  anieens  phu  grandes,  al  «S»  foi 
meanlpalBtaMSsrldMspearlaMler  ansnaiseBqatiiitirap- 
paitieinne  fimnant  dans  la  naison  d'tvtrai,  atoyouttot  ans 
devance,  im  lofer,  l'habitalieii  ntceeeelre  poor  eu  et  ponr  laor 
CmdUIs.  'VilrvTe  {Areh.,  Ilb.  a)  nous  appread  qn'à  Rome,  dans 
l'origine,  les  maisons  étalent  fort  battes  at  i^avalsnt  qn'na  SSOl 
étage  ;  lorsque  plus  tard,  U  populatlen  s'éHant  aeanie,  on  iiam 
le*  maiMOSy  les  ricbse  logèrent  les  pawrss  dans  l'étage  siqiè* 
rieur  qa'oQ  MRwaft  eoMcutum,  Les  Ineilaim  qui  occupiient 
les  étaees  diavés  élalatt  noaunés  ctameitUt  ai  le  prait  qns  Isa 
propriétaires  taUiiitnl  da  «stls  loeatisa  si^ppeiait  eemanilaribni 

facer0. 

«.  Cepeodaft  le  wida  d'eiplollsthn  dv  eel  te  Iraasiiiinw 
gradntilsinsntt  Le  ssrnw  ait  mie  emidinan  trap  peu  conforme 
am  Insttaietolss  idasvtnces  4s  la  natnre  hnmabie  pour  se  per- 
pélner  tauKIhihnsnt  an  ttîa  d'une  société.  Partout  eù  il  étiola, 
parloot  eb  ta  conquMe  lai  s  donné  naissance,  u  tend  néeessal- 
remenl  h  s'eUteocr,  à  disparaître  Ce  changement  s'opère  de  di- 
verse?! manières.  Quelquefois  ce  sont  des  affranchissement»  qui 
convertissent  les  serfs  en  tra> ailleurs  libres;  les  vides  quo  OM 
sffrancliisscmenls  laissent  dans  U  culture  des  terres  sont  rem» 
pita  par  le  bail  à  ferme  ou  le  culonagc.  On  volt  s'élever  peu  à 
peu  des  forollles  do  i  ulti^aleurs  libres  qui  tiennent  le  milieu 
entro  les  grands  proprit-ijircs  et  le»  serfs.  Quelq'iofois  aussi  il 
arrive  que  les  propri'>.a:i''P,  alin  de  romlro  b'.ur»  terres  plus  pro- 
duclivcs,  font  .'t  des  familles  serves  des  concessions  do  terrains 
pour  les  bAlir,  les  defrlrlier  ou  les  culti\er,  movennanl  certaines 
redev.nneos  .inniicilcs.  C'est  \k  un  premier  prugi  es  qui  en  aiii  uo 
d'autres,  ius(|u'ù  ce  qu'cnflu  tes  auciemi  serfs,  uu  du  rooius  leurs 
dcsi  iid.  I.;  .  li.Di  iranslonnésootainisislikrBsaldawlaMMl 
iDtîivii'  ■ijil'es. 

7.  I.  Im  1  iii'  nous  montre  à  Rome,  à  une  ipoqoe  declvfll*' 
sjiicu  il-.-ili  a\MKée,  trois  modes  d'cxploiutiou  dies  douiaiius 
riiv.Mx  qui  paraissent  avoir  ovisié  simultAnémenI  :  i*  le  bail  à 
Utuv.'  :  9*  le  liail  k  colonaRc  parlîaire;  enlln  rc«i>loilallon  par 
d"s  r-i  l,i\LS  id>K'cs  ii^xii  11  5iii\ l'ilI.uiLC  d  uti  init'iidiinl  e-:;UNù 
lui-iii('iii(\  u\'\.v\''  t;ii.>.;.<4  jCulu;.»;]''.  Ii\.  l,e.  8).  demier 
systomc  I  !  i  l  II'  plus  avantageux  qu.m.l  le  nuitro  était  présent  «t 
dirigeait  lul-iutiuc  lei  lfA\auA  ;c'^iiiil  celui  giM pratiqMlt  Çal^a 
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dans  se3  domdlnos  ;  mais  il  ilaW  le  pin  qtMod  l<!  natlre  éUlt 

élniprié;  la  nr((li^'cnc<-  iIl-  l'inlcnd^nl  éltit  UD8  csu.«i^  de  ili'iiérU- 
Bemeul  cl  de  ruine.  Lors  Jonc  qua  le  proprlélairc  ne  iiniivaH  m 
ne  toalait  veiller  lar  liii-im'nic  à  U  culture  de  m's  iloiiifllnrs,  le 
bail  à  ferme  était  couiidéré  eouims  pi-f'ffVîittle.  in  /'  •K/irif/^'.'*  f'fi- 
dis  in  qwa  non  «( /ociïi*  fti«tjrM(.v  juiini/aniihus,  dil  - 
mcllc,  liV-  5,  e.  7,  'mim  fjfnuf  ai)ri  ('i'cT  .''ui'/ti,»  c.W  ttib  /;'_/■! /,? 


plus  grar.il  «jjn  lus  piill- 


fotom',<,  ijU-:m  >'ih  1  .V'  i  i  j 

l«S  roni.il;'.(;  av.iii  iit-iU  li  rtil.'  a\i  r 
tipcs  t'I  Icj       Ik  mIioiih  di'  1 1'  ininlral. 

H.  r.i  (iiin  e  ili's  li<ni\  fliil  SDUverl  de  cinq  ans  i  Paul,  I.  31, 
Ç5  '2  i-l  *,  11,,  Lo  .  ,  .i.!,y.  iniiii.'fiji?,  cil-'  [Kiu^uit  oiie  plus  Um- 
fiie.  Le<  liaun  i>erpéluel*,  liui'  (l:tii;ii'-.,  ciiuenl  eKalviiicnl  (KîK'r 
à  Rniiie.  C'est  atnsî  qu'oD  .ilforniuil  m dmalmueni  Im  vaiiICK 
profjrk'léâ  appartenant  aux  villes,  c'tft  ;i  dirv  l'a^jer  i-nUyah». 
En  général,  lc$  baux  à  court  terme  <>  .tii;  jiiimiiMit  |!iii(iit  à  la 
pefUe  proprICîti  el  h?*  baux  h  lon«  ti'i me  .i  la  pr.iiide.  ('..'s  ,|fr- 
II. ers  l>r^^eli^il:elll  d''  iK;l.iljleà  i»\ ii.itii^:v<  ;  rc.  ctîel,  l  indi  ri 
[erOaier  ù  lun^  li'iiiu',  i''e»t  ù  lu  ion  de.  iiK'iiii^er  le  ^ûl  et  île  le 
féconder,  1  i>i  de  luiro  des  améliorations,  parce  qu'il  dnii  en  n-- 
rueillir  le  fruil.  Il  en  oui  milrcinent  «lu  feraier  Iraïuilolro  : 
ton  intcrél  es-t  d'obtenir  le  i  lus  potsiUt  Cn  préMii,  d'épMMr 
les  lerre»;  pnr  on  irndoiiieDt  farw. 

Les  le.  inieis  et  les  colons  piuli.iii es  eiaier.t  inis  dans  1;» 
population  libre:  mais  ih  ivaieni  a  i«uf  service  des  e^elaves 
auxquels  ils  fals^ueul  Uirc  les  Irusaux  les  plus  rudes.  Il  y  ns»\i 
aiusi  des  enclaves  ruraux  utlaclie»  au  »ol  et  qui  en  èi-iteni  in^  pa- 
nMei.  lU  étaient  uoiumés  mquHini{\.  la  loi  lis.  il.,  />e  6'7(ir.  . 

9.  S-ous  les  empereur»  chréitens,  on  voit  apparaître  une  nou- 
velle cbsio  de  cuiti  valeurs  désignés  aou«  le  nom  do  tuions  U'ofom}, 
et  qu'il  ne  faut  |>as  confondre  avec  les  colon*  partiairos.  Ils  tien- 
nent en  quelque  mto  le  iiilUou  entre  les  rultlvatcurs  libre!',  ir^ 
lerralers  perpclucis,  et  ces  esclaves  «llacbés  au  sol  dmit  nous 
parlions  tout  à  l'heure.  Au  lieu  d'être,  comme  lc<  escLiNe;:,  i  s 
butrumeuts  passifs  d'une  volonté  étrangère.  Ils  cullivaieiit  pnur 
eox-mtaus,  comme  lc&  fermiers,  les  fonds  auxquels  ils  éliuent 
allachès,  et  payaient  au  propriétaire  une  redevance  ennueile. 
OIta  redevance,  d'apros  une  cooslitution  do  ValeDtlnlcn  (L.  S, 
Cntl. ,  Df  aijrkoiis  ),  dovail  étro  payée  en  nature,  ii  moins  d'asafe 
mut  .lire.  Elle  éluil  llve^  il  était  diifcndu  au  maître  de  l'élever. 
Tout  coton  de  qui  sou  maiira  exlgeiul  |Hu5  qiio  la  redevance  ao- 
couiuuiée  et  déterminée  par  l'usage  ancien  du  daniiilRc  pouvait 
s'adrcuer  au  jUKe  d  lui  dcniiinJer  sa  pruleclion  contre  une  lello 
exlfCim  (L.  1,  Cud.,  in  quiiiis  (auxit  cohni  cemtli]  ;  garantie 
précieuse  qui  purnicllait  nu  t-oloa  d'ainéliorer  la  sol  sans  avulr 
a  craindre  de  donner  prise  ù  l'avidité  du  maître.  D'un  autre  ciVlé, 
les  colons  ne  pouvaient  être  séparés  du  domaine,  en  sorte  que  le 
nKtltre  no  pouvait  ni  lu  vendra  sans  la  terre,  tii  ten  :ro  la  terre 
sans  eux  (L.  7,  Cod.,  Ue  arsrioUs).  Lorsque  l'héritage  était 
soumis  îi  des  partages,  on  prenait  les  mesures  nécessaires  pour 
quu  les  familles  des  colons  ne  fussent  pas  divisées  [L.  t,  Cod., 
Vomm.  ulriusq.  jud.).  Lo  propriétaire  do  plusieurs  fonds  avait 
toulefoi-^  U  farulli-  de  distraire  des  colons  de  ceux  qui  en  avalunt 
trop  punr  leo  iraosporlcr  dans  ceux  qui  n  en  avalent  pas  aaaet) 
mai»  alors  on  le  faieait  de  nianii^re  à  ne  pas  séparer  les  membres 
i'noe  mtaie  famille  (L.  I5,  Cod.,  De  agricniis).  AjDutou<}uo 
l'rs  colons  pouvaient  contracter  du  véritables  mariages  (I..  21, 
Cod.,  De  agrkoin).  —  Voici  roainteiMint  ce  qui  i approchait  les 
utlons  de  U  condlUou  servile.  Ils  éiaienl  attaché)»  à  ta  8'' 
etctovM  de  la  terre  sur  laquelle  ils  élaieat  née,  cl,  lorsqo'lis  pre- 
nalCAl  I*  hlile,  lie  étaient  poursuivis  et  restitués  au  fvuds  dont 
di  a'éUleol  élotsoée  (L.  e,  C')d.,  Dt  ariruoUt  ).  Ils  étaient  sou- 
atfa  4  des  cbàtimtnla  aarporela  {L.  u,  Cod.,  De  agrùolis).  Ils 
■e  pvBvateDl  imeater  wm  wiUob  en  JusUoe  oouin  la  maltie,  si 
ce  n'est  ponr  erlne»  on  pan»  qu'il  eaipait  «sa  redevatu»  ptiu 
forte  qiH  oetto^ii  était  duo  (  L.  li,  C«d.,  M  futt.  eaur.  eolim.)> 
Buda  I*  cupUallan*  cal  inipAl  «dirax  par  ttm  énormiléi  qui 
tvail  été  «Mil  dans  les  Tillei,  pcaail  de  tout  wn  poids  sar  U 
nasse  des  cultivalnn  aam  profirMlalrea  (V.  la  M  S,  Cod., 
De  auricolU,  et  la  cMnaaMab*  do  Cqiii). 

t  Lw  «oUni  MtieM  la  heidi*  d'aoqnérir  |  Ut  (oiifMrai 
lenoaMttanuiidB  n  virila««aMBi  «eqdls»  «t  il*  la  ifttnMl> 

HlMlàimitaAlItt  t  «'«IHM  MMélUMO»  *  «1«MM 


aTons  dil  plun  li.-iut  qtin  le  loaitns  ne  pouvait  ri£Q  eiiger  d'eoi 
au  delà  du  ciiimn  (  V.  aojsl  la  loi  4,  Cod.,  Df  agricolis),  mais 
Ils  lin  iKnivâieîit  aili'iicr  mm  l«  consentement  u  leur  miiUia 

(L.  2,  Cod,,  In  qtiiii'if  rmif,.  rclnni] .  , 

1 1 .  On  voii,  d'après  ce  qui  précède,  que  h  condition  des  co> 
Ions  n'avallpas  un  caractère  tranché,  et  quesi,àc<mini  égards.' 
(I«  ptuvalent  ftp»«  enn*Wéri'«  rnmw  de?  hflm!n^s  lilire?,  ils  soi 
rapiiruclMient  iieauconp,  à  d  aulies  i*f.iid?,  de  la  rnndiUyn  ser- 
vile. Il  n'est  pas  éluunanl,  di>s  ler.»,  (;iie,  kir>iiu'il  est  (l'jeslioa 
d'eux,  le  langage  des  lois  roDKilne?  «enible  parrui';  se  eonti  ediie. 
NuUnxffmniifi  eoloncrum,  [inrte  la  loi  l .  f,  :d.,  l)e  col.  Valcrst., 
suo  juTi'  v,L'U  tJogus  tu:  l'.  'i  r  i  rull'  !,  .s'  hmuto  fundi  ti  ï  te- 
n<-atur.  Ut  non  pofsil  aifr.lrr-.  '.li^,  Sîi  ronfrairo,  los 

distinguant  des  esclaves,  lei  ,i|i|ieiieiii  libres,  et  même  iii^cnus 
(L.  21,  Cod.,  fh.  afjriroi.;  2,  Ced.,  In  quib.  (aus.cot.;  I,  Cod., 
De  col.  Tl,ra".\ 

1  On  naissait  colon  ou  on  le  devenait.  L'enfant  Issu  de  deux 
colons  suivait  nécessairement  leur  conillllon.  Mais  si  le  p.:re  cl 
l.i  ttthr»  étaient  de  condillnn  dlUérenle,  l'un  colon  et  l'aoli  e  libre, 
quel  l't.ill  l'elal  de  l'enFL^iil?  La  lepislatlun  Varia  illr  ce  pùlilt,  dit 
)1.  r.ui/id  illi-t.  ili'  lu  ri\il;s.  en  l'ra:ire,  t.  4,p.  215);  l'enfaot 
stilvit  tantCit  la  cei-.dttlon  du  pire,  lanl^t  ccUcdc  lam&ro  (V.autsi 
M.  Ti'HiitinK,  LoLi:i?e,  prcfaee,  p.  3)).  —  On  devenait  colon, 
d  .ibord,  par  convention,  l'endanl  les  temps  iralamltcuv  de  la  dé- 
«  lenee  romaine,  ij-aand  l'erniilrp  luttait  péniblement  COntro  te 
douille  néau  du  d'-fordre  ird.'iiftir  et  de  guerres  iocessanles,  la 
rondillon  de?  pelit*  iiroprliMnins  a;f!cî)lcs  était  devenue  si  mal» 
lieureu*e,  ils  avaient  h  «npinu  ler  tant  de  mls(:res  et  tant  de  cbai^ 
ce«.  ([ne  sftiiveni  Ils  reniini;ai«al  voionlalrcmcnt  à  leur  conditioa 
d  liiiiiitnes  libre»  pour  devenir  colons  d'un  propriétaire  rlcbeet 
puissant.  C'est  oc  qu'atteste  Salvleo,  dans  son  traité  De  çvberna- 
iioM  Dm',  llb.  5.  t'oioni  divilum  flunt,  dit-Il,  jugo  m  taquiUna 
ab;i  timii  addkunl.  —  Enlln,  ou  devenait  culou  par  prescrip- 
licin.  l/t)omine  libre  qui  avait  vécu  trcule  ans  comme  colon,  te 
de  \  ona  il  ptir  reli^  tnéme,  ainsi  que  sa  rare  ;L.  t  U, Cod.,  De  agricol.), 
13.  i.<-je;ie  riii  l'origine  du  rotonal,  de  celle  situation  mixle 
que  nous  venons  de  d'^erlir  ?  C'est  Ih  un  probl' me  .sur  Icquisl  s'iiit 
exercée  la  sagacité  des  histoiicos.  H.  Guitot  (Uisi.  de  la  civitli« 
en  France,  t.  4,  p.  Std  cl  sulv.)  a  cru  voir  cette  origine  duîi 
l'organisation  de  la  famille  gauloise.  Dien  que  celle  solution  soit 
présentée  par  l'Illustre  écrivain  sous  un  jour  .spécieux,  U.  ïrop- 
lonu  hésite  h  l'almellre;  il  lui  paraît  dlITirile  d'expliquer  par  une 
cause  lonle  locale  un  fait  qui  était  devenu  général  dons  lod  di- 
vertes  provinces  de  l'empire  romain.  Pour  lui,  il  trouve  plus 
naturel  et  plus  simple  de  considérer  le  colonat  comme  un  atfran- 
dii^seraent  restreint,  comme  on  acheminement  de  l'esclavaco  à 
l«  liberté  civile.  Voici  comment,  suivant  les  conjectures  plausi- 
bles du  savant  Jurisconsulte,  ce  prand  fait  se  serait  produit.  La 
grande  propriété  avait  pris,  sous  Itïmpirc,  un  vasic  iloveloppo- 
ment;  d'immenses  domaines,  grands  quelquefois  comme  des 
royaumes,  se  trouvaient  conreotrés  dans  les  mêmes  maJos.  Kn 
même  temps,  les  villes,  les  campagnes  s'étalcjtt  dépeupléaai 
les  fci-mlcrs  libres  manqualetil;  Il  fallait  dgnc  faire  cultiver 
p«r  des  esclaves.  Mais,  nous  l'avons  dit,  ce  mode  d'exploita- 
tion est  (rés-vicleux  quand  le  maître  no  surveille  pas,  ncdirigo 
pas  lui-même  les  travaux.  Quel  moyen  donc  de  remédier  k  ce 
vIceT  C'est  d'Intéresser  l'esclave  lui-même  à  son  travail  en  lui 
donnant  une  part  dans  les  proQts  et  une  plus  grande  somme  U« 
liberté.  Telle  dut  élrevnUsemblablcmcntrurielneducotonal.«L« 
i  maître,  dil  M.Tniplong((i>c.ci{.,p.  3t),  choisit  pariniseecfctavea 
l  les  plus  laborieux  elles  plds  intelligents,  il  leur  donna  une  exis- 
tence plus  libre  cl  des  terres  ii  cultiver  ;  mais  il  los  atlacUa  au 
I  sol,  eux  et  lo«l« teur  fict,  parlés  liens  d'un  bail  perpétuel coo^ 
biné  avee  qownm  nslrltlldltt  d'une  pleine  liberté.  •  Ce  fut  là 
pour  U  popDt^ilon  servIie  un  grand  progrès  social.  La  Gteaaadea 
colons,  une  fois  formée,  dut  s'aeeroNn  inccssammoit  par  l'odU 
de»  misères  publlqnes.  Mous  avons  parlé  delà  det  convwUonn 
par  lesquelles  des  hoinmes  llbras,  matsmalliearetti,  rtaonçiltntà 
lenr  pleina  ItMrlé  pour  chercher  un  réfugo  dans  lAoeloiMi  nous 
BtUttMMt  inAVié  la  prescription  comme  l'un  da  modes  par 
lesquels  na  fnditridU  dennalt  colon.  Cette  dernière  dut  partlc«> 
lltreneMd'anièniKir  MT  ied  fermiers  héréditaires  on  péif^ 
tMia.  im  m  ttOVa  *  «KHNk»  h  «'«pprasiMi  U  d«l  arriver 
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Mvmt^  IM  fenitefs  Mrédilaliw,cairgnAu  avec  leswdkiw 
raaU9iM«4iMl  llap«rtat«leirt  Im  Invmu^hmttrailrs comme 
ces  4aniien  par  de»  utitinw  ovbUeu  An  «■tntfrimiuf.  Trop 
fUMes,  trop  iMié*  p«w  teller  cmtra  l'abw  «•  la  ibroe,  ils  su- 
bumt  le  tort  qM  leur  éUtt  Mt,  et,  «ini»  im  eerlain  temps,  ee 
«litt'itaUA'ilionl  «ju'iMi  JUI,  va  Mt  «basir,  rvfut  It  eonsécra- 
tm  iB  irai.  OM  mua  caiiM  eoMritaia  Ikmwmip  à  l'ettensioii 
Al  «tonal.  Dans  let  Inllea  4a  l'anpirecantKiw  barbaras,  quand 
CM  danuci»  élatom  vaioenti  ilailaianl  iranaplantto  dana  lea  pn>- 
vtncat  qui  avalanl  <tè  lea  plaa  Mvaaiéet  et  dlalrihnia  ealra  les 
liaUlaMa  tfn  eea  provimea,  qui  les  eaplO'yaleoi  en  quiUté  de  eo- 
kaaà  la  cnltnre  des  tanea. 

14.  Tâ  éltit  ritat  seeial  de  la  popnlalien  agrlnle  dans  u 
Ceoie  m  nuMMOl  lea  Francs  en  Orenl  14  eenqniie.  L'osclS' 
»i|a  et  le  colonat  vivaient  eomnic  juiUipofiêa  tnr  la  même  sol. 
Sensk  damlnatleo  dea  nonveans  paseesacnis,  ta  distinciion  sem- 
bla s'eboer.  Dins  leamonnmenla  ^1  aont  retléa  de  «etieipoqde, 
les  eotaas  sont  ^éralemeat  eppoaés  aui  bommes  li^  et  tsai- 
inlUs  par  le  nom  et  par  te  Irtitemeot  aux  ccdaTCO  (V.  Décante, 
61000.,  V*  CoJbnitt;  V.  anssi  HM.  Guiiot,  Hi»l.  de  la  civIUs.  en 
rrance,  t.  4,  p.  SGl,  S63;  Tropleng,  Louoge,  prif.,  p.  S9  et  s.). 
C'était  là,  dn  reste,  lii  condtUon  de  la  grande  nuuoe  de  I*  popn- 
lallBn(V.  Slamondi,  t.  l,  p.  408,  et  t.  2,  p.  273, 274,429,431). 
AltafiMe  k  la  gUbe^eUe  caUlvaitmeyannantiue  redevanea  pay6e 
no  propritlaira  et  ee  inuunMttalt  avao  le  ael  (V.  Karenlf,  iJb.  2, 
e.  u,  15,  «le.).  QaekpMMs  la  fcdevanea  était  en  a^eot,  plni 
aesTBnt  die  élut  en  nature,  et  eonslslalt  dans  la  miAlié  des  rrâils 
(V.  Ducangc,  Culouus;  MU.  Guizul,  I.  *,  p.  3G0;  Trvplong, 
loo.  cil.,  p.  4t]-  II',  dit  M.  TroploDg,  uouâ  apercevena  le  ber- 
ceau de»  baux  à  jDoelaM^  à  ciiIiihw,  à  métairie  pirpéUiidttt 
dont  Iw  traos»  aa  fcM  ooDiemtM  Jusqu'à  la  réwtaUau  eteni 
aiéns  Mfvéen  à  to  rtfinératloiB  de  la  pepsiation  asrieole. 

L'éiaMlaseneMde  laKedatité,  deveradéimitiran  dixième 
alèdBt  ^  I*  point  de  départ  de  cbangeatenie  impertanis  dans  la 
eonditloii  des  cuUlvelaura  atl«^  àla  tKbe.  Les  seigacurs,  Ja- 
lem  de  lent  ce  qmi  pouvait  aoerellfe  leor  pui»»ance  et  l'éclat  4e 
leur  rang,  aUranehlsaaleateeBveiit  lem  serfs  |M>ur  leor  cenoider 
4n  ioim  k  cuUlvemojeDMUl  une  re4tvanoe  on  «rient  en  «n 
ftvtls.  CéMi  penr  eux  un  moyen  d'angatenlar  lenrs  revenus. 
Les  soitiodes  80  peuplaient,  le*  icrres  laaiNes  étalent  déftiebtes, 
la  popuiatlen  raeerotasait  avec  «ne  prodif  ieuae  rapidité.  Alors 
en  volt  apparaître  tes  baux  à  tem^  k  i«Me«  i  eoinptBDl,  Jn 
ebamparis,agricr$,ctc.,qui  c-Caiantlca  modes  dlvendontceseiB'- 
ceeaiOBS  élatenl  railee,enpialélqul  expriiDenl  la  divcrsilé  deaeon- 
4iiieM  ions  leiqaollea  le  seigneur  eclroyatt  la  leirs  au  cultiva- 
todr  (V.  u.  Troplont,  Uni.  €iLt  p.  «s  «t  talv*  et  les  aaioni^s 
■  qu'il  cita).  C'étaH  l'aWaMMM  des  terbàlalibarléat  à  la  pro- 
yriéié.  Cetaïaa  dooalèaM  sièele  que  le  BMuveoteni  des  eshin- 
chlSMMOls  s'étCBdtt  et  se  géoéraiira.  C'est  aunt  &  «elle  même 
épeqw  qa'OB  wti  apparaître  pour  la  prouilère  reii4atts  notre 
MM»  la  Ml  mporaire,  soit  a  rermc,seit  à  ttibble.  Ge  cen- 
tral, «a  «M,  M  peut  trouver  place  que  là  oit  U  niaie  une  po- 
pàlatien  de  caitifaleara  libres.  Quand,  sur  la  lerra  de  France,  U 
n'y  avait  que  Us  aelgneura,  praprlélalrea  du  oel,  et  les  serb  de 
la  glèt>e,  qui  le  caUlvtient  pour  eus,  quels enasant  pu  itro  lea  fer- 
inierB  en  mélayeraf  Oans  nne  Uâle  grgauiUaUon  aoclale,  Il  n'y 
avait  évldamment  pas  de  place  pour  cette  clasae  de  cultivateurs  ; 
anl^àmcaureqne  U  liberté  s'étcndil,  lebtflà  fiani^  le  bail  ii 
méUlrle  suivirent  ses  progros,  et  loi ^qoe enfin  la  révoluiion  lut 
consommée,  lorsque  ranraocbissement  des  antiques  scrviiude!!, 
lorsque  l'Indépendanee  Individuelle  furonl  deventis  le  droit  rom- 
mun,  cts  deux  formes  de  louage  rural  devinrent  d'oocappUcaiiou 
Journalière  et  pénétrèrent  profondément  dans  les  habitudes  so- 
cialef.  An  point  de  vue  économique,  ils  constituent  deux  modes 
divers  de  l'association  dt»  deux  éléments  de  la  production  :  le  ca- 
illai et  te  travail. 

Mais  pourquoi  le  bail  i  ferrao  des  biens  ruraux  se  pré- 
aenlc-ll  ainsi  sous  deux  rapports  difftïrcnid?  l'ourquot  n'esl-il  |tas 
partout  et  ton]<>ars  uniformeY  C'est  que  de  cet,  doui  »yst<'mos 
d'exploit. '  Il,  mij  le  bail  à  ferme,  n'est  actf->ibii-  iju'.ai  i  iiin- 
vateur  qui  j^-u.i  U'une  certaine  aisanf',  qui  a  .i  s.i  iliS'U^'l'on 
qii(.'h]UPS  capitaux,  l.iiulis  ijup  l'tinlr  .  ,  '  .  .ul  .1  m-  i,  n  n-  .11  i  1  , 
louage  paritaire^  est  à  la  portée  du  i;a>saa  pauvic  ci  uui&c  4c 


iBl  que  son  travail  et  ses  soins.  Dans  le  bail  h  ferme,  en  effet,  la 
proprlélalre  ne  (oumit  rien  qui'  mi  it  rrc;  il  faut  que  le  fcmâer 
supporte  Ions  les  bals  d'exploiiaiion,  qu'il  ait  des  chevaux,  dra 
besliaiu,  des  laslmments  de  culture,  etc.  Danslcbiiil  àcolonage, 
au  contraire,  nan^onlemnit  le  propriétaire  met  en  commun  !^ 
It  rre,  mais  il  fewnit  presque  toujours  les  bestiaux  et  supporte 
tous  les  grande  (rais  de  cnllure.  De  là  on  peut  induire  que  le  bail 
à  ferme  sup|io.<e,  dans  les  contrées  oii  il  esl  d'un  usage  général, 
plu;>  il'aisanc<>  et  debiCH-élre, plus  d'acllvllc  féconde  et  progressive 
qu'ilnen  exijite  dans  celles  où  domine  le  coloriage  parliaire.  C'est, 
en  eilct,  dans  les  premiers  que  se  réalisent  d'abord  tous  les  pro- 
grès que  (ail  la  scieaoo  «giooemlque  aur  i'espni  de  routine  et  lea 
ii<iaitioaa  inintalUfl«Dles.  Ajoutons  que,  pour  le  propriétaire,  la 
bail  à  nétalrto  a  de  graves  Inconvénlenls.  S'il  ne  réside  pas  sur 
les  lious,  a  est  obligé  de  se  faire  représenter  par  un  tiers  pour  le 
partage  dea  liraits  ;  il  (ani  eosnite  les  emmagasiner,  pals  les  ven- 
dre :  noateanx  embarras,  nouvelles  pertes,  peut^tre.  U  font  anssi 
qu'il  anrvallla  ou  qu'il  tàaie  surveiller  la  gielioa  dn  eolon,  qui 
peut  n'élia  pas  tris-fléUe.  Tenlea  eea  cfiarges  emportant  une 
bonne  partie  du  revenu,  le  propriétaire  est  peu  disposé  à  faire  les 
sacrUoea  néceaaMres  pour  amétiorar  en  même  pour  enlretenir  la 
domaine;  U  en  résulte  qu'an  liait  de  prospérer  11  dépérit,  ac 
qu'ainsi  l'Intérêt  privé  ae  troam  lêaé  nan  moina  «m  l'Iatérit 
génèraL 

19.  taidanlla période révehrifonnaire.c'ealFMlra pendant 
l'intervalle  qui  a'écnnia  dapula  iiaa  Joaqu'à  la  pronmigalinn  dn 
code  NapoMoB ,  le  louage  «ntlnna  d'élre  régi  par  les  aniriens 
principes.  Seuienwnt  nous  trouvons,  au  milieu  dsa  lois  si  aont- 
brenica  qui  ftinot  rendue»  à  «ue  époque,  qvtflqacadltposlllens 
ayant  trait  ans  baax  que  «oos  eroyans  devoir  laenilenner.  —  tla 
décret  des  »-iS  juHi  i7»t,  relBUf  à  ragrioallure  et  aux  agrical* 
leurSjdispeaesenlenieDtquesla durée ellos  denses  des  banx  des 
bien»  de  campagne  aont  purement  eonvenlioaneUea  »  (art.  s). 

IS.  Le  code  rural,  dB2B  sept.l  79](7.1>r.mr.,p.SIMI),ceBUent 
anBsecthM(laaect.  sdullt.  1]  «ousaorte  amban  des  Mens  de 
campagne.  Aprèaaveir  proebnnedenoaveanleflanictère  purement 
eooventlonnel  do  la  durée  et  des  clause»  do  ces  baux  fart.  i),ce 
code  eieute,  dans  las  dtaposllloaa  stdvamM.vi'àravanlr,  en 
cas  de  vente  dn  Itads  aflkriné,  la  réaittstieQ  du  ban  «Wailca 
que  do  gri  à  gré,  à  moins  de  atipolatlan  oontralrs  dans  la  bail 
(ait.  S);  que,  quand  il  n'y  awa  pas  de  elsuso  anr  ce  droit  dans 
les  lieux  de  plu*  de  six  années, «a  easde  veniedafoaiB,  la  aan* 
vri  acqui^i  eur  pourra  exiger  la  téstUstion,  «au»  la  cooditlaa  4e 
caltiver  lui-même  sa  propriété,  nais  en  aignlDanl  ee  congé  au 
llHinier  aamoiasunan  à  favanee,  peer  qti'ii  sorte  à  pareils 
mois  et  Jour  qaecowtauxqnels  le  bail  aurait  fini,  et  en  dédom- 
mageani  aupréalableoe  It^nnicr,  à  dire  d'experts,  des  avantagea 
qu'il  oarall  relirésde  son  cxplpil»lion  ou  cultnre  continuée  Jos- 
qu  à  la  On  de  son  b<iil,  d'après  le  prix  delà  ferme,  et  d'après  les 
avances  et  les  amolioraiionsqn'U  aura  faites  à  l'émua  de  la  ré- 
sHMion(art.  5).  Il  abolit  pour  l'avenir  la  taelte  récooduction  an 
matière  de  baux  des  hien<  raraak{arl.  i).  Enfln,  il  porte  qil% 
l'avenir  11  ne  sera  pwi-  aucun  droit  de  quint,  treizième,  lods  et 
ventea  et  anlrea  comas  sous  le  titre  de  droits  de  vente  à  raison 
deslNnuàloyermià  lerme  faits  pour  un  tcmp.s  cerlainctlinilié, 
encore  bien  <^  ee  temps  cvecde  le  laps  de  neuf  années.  —  Jugé, 
par  application  de  eeitn  lui  :  i  °  que  i.i  tacite  réeondnction  en  bail 
&  ferme  un  à  loyer,  des  biens  ruraux ,  ne  peut  être  maintenue 
par  jugement ,  soit  que  la  proloogallon  de  jottlssanee doive  être 
d'une  année  seulement ,  «u  qu  elle  dolveélre  de  Irolsannées  (ReJ. 
S  germ.  an  4,  M.  Ëmmcry,  pr.,  alT.  Lecointre)  :  en  effet,  là  lo' 
ne  distingtw  pasj  —  2*  Hais  que  la  lettre  par  laquelle  on  pro- 
priétaire consent  à  continuer  un  bail  authentique  ne  peut  être 
considérée  eomme  formanl  un  louage  par  Iw^ittriconduction ,  au 
mépris  de  la  défense  de  la  loi  du  t>  oel.  l'ut  :  elle  constiiuo 
un  véritable  bail  sous  seing  privé  (Req.  I'  flor.  an  10,  in  T.ir- 
gct,  pr.,  Vermeil,  rap  ,  aff.  Jallol  C.  Leroareband).  — V.  Droit 
rural,  n«  2»  et  suiv.;  Lois,  n*  2s".. 

•  •.  Le  loUiige  furme  i'objel  du  iii.  «  du  llv.  "  c.  uap.  Pré*4mt* 
iiu  fiiinsiMl  il'i:'.!!  ,  le  :<  niv,  ,in  i  ,  (lar  .M.  l.alii,  rapporteur  tlii 
l.i  ^etlKiii  Ji'  iL'ijiiljiit'n,  il  lut  dlïciiii'  Am<  la  m*me  séante  cl 
dans  relies  des  li  et  28  niv.,  cl  arrêté  diins  rriir  du  pluv.  Le 
j  projrisllut  cMufltuniqoé  çQicieiueoienl,  le  16  plav.,  à  la  sediea 
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4f  W|i»liUon  du  tribnnal ,  qui  (Il  ses  obscrxatlnn.».  A  lafuilode 
ItCMfénnct  qui  s'engagea  sur  ces  obscrvalioas,  M.  Galii  Ql  do 
I  nniartm  cauall,  la  s  vaut.»  ei  iirtMnte  luw  rt- 


fl)  ÎMfHt  éei  mlifk  tait  inr  H.  Galli,  eamilbr  l'État  M  nattur 
is  :Mieriitqi<n(  au  cor]»  législatif  (néaiica  ilu  0  tenk  an  If). 

I.  Ugi^klean,  l'on  riect  de  vuu.i  prtwator,  pour  lire  coiiT«rti  en 
lui,  le  til.  •  de  la  «mU.  —  Olui  du  (oua^*,  que  l'on  touj  présente 
ujMiriI'bai,lai  res^mblc  beâttcoup,  et  la  dilTèrence  qu'il  ;  a  entre  eux 
Vem^be  pi»  «lo'il»  n'aient  aioii  de  grand*  rapport».— I,e  premier  con- 
trai ^'k  ûrcnt  If  s  tiommcs  fut  celui  de  l'éch^mco  Donirit,  tiOifs  civile», 
}.  U,  col.  i,  édil.  iIl'  Pari»,  1771).  — I,e  scrfiml  fut  n-liii  i!p  U  vrntf  ! 
Onfi  mnéi  KeHJfnJijiK  a  ;:<rmu/;;<ir/Tii!iui  ilil      Il-xIc  d.vii^  l.i 

1m  I,  ff. ,  £)t  Amii'i.'i'iW.  eiufii,  —  Ccst  (lar  l'iutsAliun  lié  ia  uioiin.ui' 
(W l'iMge  de  U  M  r,(*  >'e>t  ii)Iri>dnit  (ùltm,  p.  il).  Or,  il  est  (itmLiLIl' 
(«elecoatrat  de  louajie  a  Mui\i  immtdialeioent  celai  de  la  vente.— Les 
larins  jirilCaonMat  locationtm  urf»  etnditttuum  apftllanmt  *t  «awrflM  ■ 

mÊfÊmmt  cl  cala  firvf  kr  tiànibatm  «npiMoif  *M  loealigmif  t  e^eat, 
MMaaina,  Caikifiiig«asrobMra(iMLU  1»  at  M,  ff.,  Oa  «ei^o- 
iitM        —Da  II  B  Tèialla  qaa  ploainn  rtglai  Hwt  aanniuaf  i 

r»)  (tk  r«alre  de*  deas  eoatrala.  —  Nous  en  avon»  ua  aimpla  dan* 
U  1*1  39,  (T.,  Dt  poeiif ,  iM  :  Mttrtftai  p/octl  padtoiwni  obmmM  «4  am- 
kjva»  Mxdilart,  <l  oui  locatil,  tuxttt.  En  voici  la  raison  :  parce  qu'il 
r-\  )u  iMttToir,  *  oit  du  veodeur,  $oi(  du  locateur,  Ujtm  aftrhiu  tonten- 
\iri  (DwDil,  p.  i8).  —  Le  contrat  de  louage,  n'en  déplaiMi  à  ceux  *\vA 
)>fiL«nt  lutrement,  doit  être  eofifagè  comme  lrt»-utile  à  l'agrii  iiliu.T-. 
T«l  •  «u  D^lairie  qui  <l<>|>ais  quelque  tcaip«  est  fort  dégradée  ;  tri  autre 
m  b«ril*(;e  qui  pourrait  (ire amélioré  par  dei  canaux,  par  desaplanis- 
^otiili;  tel  pourr.iit  «a  augmenter  les  r<f>vfnu9  ai;  moTen  de  qn4>lquiM 
Mrictienient*  ou  d'autres  variation*  ;  mrn''  cnn;nii  iil  y>Hurr,ui-il  ii- 
mt  i  cet  IfATauz ,  »'il  n'a  pas  de  foad*iulIi:^iiU  Lu  coulrat  de  bu^c, 
i<i  (cniir,  nUent  le  propriétaire  dans  le  cas  de  n'in|ilir  «es  tniat.  D'a- 
."iticctiûaiïoos,  je  n«  pni*  comprendre  qu'il  puisse  j  atair  naa  opi- 
Diamaifam.  Ua  aotiéa  pbilaHptaa{SaMe,  Natmrtl.  çt*»»*.,  lib.  i)  Ai- 
oil  iHt  Mai  :  faim  ainaliai  «Mt  «ia*  tâttmirto.  —  Mats ,  quoi  qu'il 
eoMii  de  celle  qae$liaa,nuiiBOD*  la  matière  cl  la  loi  dont  il  «  agit; 
Tnosi  quel*  en  furent  las  priaeipc*  et  le»  bases.  —  La  plu*  grande  par- 
ut ia  dispiHÏtioBs  de  r«  titre  appartiennent  A  la  »ub»laoce  et  a  U  nature 
in  rnilrat  de  louage,  el  ne  sont  appuyées  nue  sur  les  régies  générale* 
'laJroil  écrit,  du  droit  commun,  enûn  sur  le*  principe*  de  eRltn  philo- 
r4;bi»qui  est  l'ime  cl  la  source  de  la  Jurisprudence. — Je  me  r.  ■••l'ricr.ii 
ionc  disi  des  borne?  pîu?  étroite»,  el  je  ne  tdu»  Mcupçrji  irui'  ma- 
tiens  les  pis*  ioiiiOrlaiilus  ou  le»  plu*  lioulLU».:' ,  el  <u.-tL'[i'.iUi:-  i  l-  'lis- 
tiuHoe.  —  Les  <jx  [jrcmif^rt  article»  ne  consistent  que  dan*  la  division 
ie  pliuieur*  «orte^  Af  inuogasj  daas  kwa  dtfiaitiaBs,  al  daw  d'aaim 
salière*  de  toute  évidence. 

U  fNl  eaBualaBeat  an  k  chiaa  qii  ait  laott,  at  sar  la  prix , 
Ulaiaaaia  (Palhiar,  in  Laaaca.  p.  S,  MiL  d'Oriéani,  ITTi);  il 
peut  liac  sa  tuia  par  «erilav «araaicaïaat,  caouta  il  est  dit  dans  l'art, 
ntt;  car  lai  aelas  qai  en  soal  droiis ,  tait  tous  aignatures  pnvéus , 
Mît  piir-devanl  notaires,  ne  sont  dressés  que  pour  servir  i  la  preave  du 
cantnt,  ou  pour  acquérir  des  droit*  d'bypolbèque  et  d'exécution  [idtm, 
>agc«  U,  S8  et  39).  —  L'an.  1715  porte...  (V.  plus  loin,  p.  377).— 
Ot  tnicle,  tel  qu'il  est  conçu ,  évite  bien  de*  procé*  san*  que  l'iotcrél 
4'igcuo  y  soit  lésé,  puisque  c'e't  Anm  l'hypotbése  que  le  bail  e'iinm  pa< 
«more  eu  d'exécution.  —  L'.irl.  1T  1'  lierl.ire  que  u  le  pruncur  i  i,  a  h- 
iroii  »|«  «ouMoBvr  et  m'-mt  si«  cwiliT  son  b.iil  à  un  autre,  si  r.  ;ir'  f,  - 
ttUinp  lui  a  pi.  élu  uiU  i  itîlc.  »— La  loi  romaine  nous  l'avait  li.'  .i  'lu  : 
aVraw  ftikkUiar  rrm  (jvnia  cmdaxil ,  fniendam  a/ii  /ocarf,  •>  ntM  aiiué 
•MTni(l{L.  le.Cod.,  Di  locale;  L.  10,  a.,fod.]. 

S.  L'art.  17S0  dit  que  «  le  bailleur  (6)  doil  faire,  pendant  la  durée 
**  baU.  tMtaa  hs  réjaraliaa*  qui  peuveat  devenir  lècesMirei,  auirtt 
m  la»  lNitim.a  —  Notaa  «aiw  «a«  Im  leeoilMt;  car  il  7  a  carlaliwa 
■Mac*  fèpanlîaos  qv'aa  •ppeUi  lacaiive* ,  dent  l'u>aso  a  chavtè  les 
iKilains  dt*  fludasot  (a).  —  Dua  k  cas  de  rciiatations  urgantes  du- 
rtnl  le  bail ,  il  eil  dit ,  art.  ITM^  flia  a  si  elles  durent  pluâ  de  quarante 
;  'an,  It  prix  du  bail  sera  dÎMlawA  proportion  du  lenip*  et  de  la  partie 
la  fb«5c  Ifltiée  ,  dont  le  preneur  au-;i  iié  prive.  »  —  La  fi\.i;i on  Ju 
t  rrrru  ne  pcrinpHr.i  |>lu*  lux  pariii'-i  <ii'  ^'entraîner  dan»  de^  ijui'-i;ons 
|<ii-élfe  Je  |ifu  il  iiiiporla<ie*' ,  imi-i  ijui  toujours  ont  des  suiws  tre*- 
*itp<adtea~<-^.  —  I.'.iri,  iTiii  porii'...  (V.  j.|u<  loin,  p.  S77).  — On  a 
fr-pWé  ,  dans  c*  Utru  i:î*njiu<j  Jaiu  tous  les  autres ,  lr<  «iJiBe*  i)«  lieux  : 
J»wifn(a  eam$Mludo  pra  leyt  cxuluditur,  tt  hoe  eu  jin  J  dic\i-jr  inorit^  a 
(Mililiilitm  ^L.  Si,  §  1,  II.,  Vt  Irgibat).  —  Il  est  bon  de  lemarquer  que 
la  kM  romaine  les  respectait  également  en  nuliére'de  iaoase  (Loi  19, 
CN.,  Lw.;  V.  aussi  Polbier,  p.  SGSj.  —  L'art.  1740  paru  qaa  a  b 
1  ditiéa  ta*    bail  aa  a'Maod  pas  au  aUiialiaas  rlHUtut  da  la 


ibrilon  (léllnilivo  qui  fat  adoptée  le  9  do  même  mois  de 
au  12.  M.  CaUi,  accompagné  de  IUf.TreillMrdel  Bénagor^porl» 
lepniietatiHl  DwUOéaaeorps  MglaMif  et  enespnoa  las  iiioUft(i)« 

proloagalten.  »  Riea  de  plus  juste ,  parce  qne  l'oblintioa  de  U  1 
est  censée  Bxce  au  temps  du  bail ,  et  noa  à  une  pnmagatkM  à  ( 
celui  qui  s'est  rendu  giirant  n'aurait  eu  aucune  parlel  à  laqveUa  3  o^iiBh 

rail  point  .acquiescé  (Domat ,  du  Louage,  til.  i,  sect.  (,  §  9,  p. 
Cette  ili^pft^ition  doit  paraître  d'autant  plu;  sage  qu'elle  e*t  aussi  app<ljto 
f'Ur  la  umime  constatée  de  tout  temps,  que  jMqviisnt  ù»  tniorMi amo 
•am  acrifi  foinint,  m  Juriorem  non  poinnl  (L.  8,  g§  T^ftattj  Im  S%f 

Cf.,  Dt  /idtjiitnribit;  §      IniUt'it.  n-i.  t  f  ). 
3.  I.a  maxime  du  dfo.t  rom/uu  :  t'.t'iyijr.-m  fimJi  n«-»ii#  non  fil  «or* 

colona  eut  pntw  «fominui  /gc nu.  ti\  i><jî  emil  i  L.  S,  C'^iî  ,  l^ocati  ;  Vn- 
lli.'  1 ,  p.'..v-  iiH  a  i.'il  I  ,  a  nîe  Ui'^-juJirieu-pmenl  rejv'.oe  iLins  l';irl. 
174Ô  I  V,  ^;u>  Ibin,  p.  iïjj.  —  Celle  loi  rm/i.<irrin  fundi  avait  bie.l  sOB 
niatif  j  mais  re  n'était  après  tout  qu'une  »ulili'.lte  (dj.  L'acquéreur,  di- 
sait-on, o'élanl  que  *ucccs»eur  i  titre  ^ingulivr,  ne  doil  pas,  comme  la 


«ueceiMST  4  Itlia  BBivenal,  llia  taaii  daa  ''^ff—r^  "ftmBiW'lt  dt 
son  auteur  (r).  —  Par  cet  art.  tTls  do  wHwtm  coda,  cMiUn  da  1 


tcsiatiun*  ne  va-Nw  pas  écarter,  surtout  dans  CCS  pan  oàl'aa  l!dt&  art 
égard  une  fo4ile  de  di»tinctions  entre  leslocaliaiiSTenalaBCtcaBaalkliM 
par  in.<trumcnt;  entre  l'écriture  prïTéa,  ayant  ou  non  hypothéqua  «I 
clause  de  ronsiituU;  entre  bypoiuqaa  gtoéralc  el  bypotbéqua  ipèeiala 
(Pallncr,  du  Louage,  (>.  ''0\  etc.  —  Kn  Aulrc  ,  iia.-<  d'allarealiaas,  dBA 
i\i>  iK'l'.iH  n'y  a-l-il  pa^  .iu--i  l'uiro  le  vcniti  cr  cl  le  ffroiar  pauT Itpitt 
ou  moins  d'ioderonile  ijui  prul  (■ir:i  ilù  à  et  dcmief  / 

i.  l.es  an.  iTii  ,1  i:i7  ii  rmiMciii  nr.e  foule  de  difficulté*.  —  Il  y  est 
dit...  (V.  (•«-■s  .irlirlt;-  p;u-  loin,  p.  i77).  —  I.'.irL  1749  porte  qae  «  Ift» 
lirrnii  r^  rm  le-  loc.il,iir<<  ne  p.-uvLMil  ('Ire  r\pul?f«  qu'ils  n«  soîetil  pave» 
par  le  bailleur,  ou,  a  son  défaut ,  par  le  auutel  atquiereur,  du.'  duioma- 
ges-iolértU  ei  ée  tonte*  les  autre*  repris  qu'ils  peuvent  uvo:r.  »  — 
C'e>t  ici  uae  aube  dbpositiOB  Ineo  équiuble  ;  car  l'obiet  principal  da 
l'indemnité  du  feraiier  o«  loeataire  est  précitcneat  cetni  da  aa  pu  Mre 
expulsé  qu'il  se  soit  payA.  —  L'art.  ITSt  dit  que  tes  rtpanliaos  loea- 
livci  sont  k  la  charge  du  locataire;  il  explique  ensuite  que  ces  répara- 
tions local  ivc«  sont  celle*  désignées  comme  telles  par  l'usage  de*  lieex. 
—  A  l'art.  1750  il  eat  statué  que  a  le  curemenl  <ltf  puil-i  doit  être  à  la 
charge  du  bailleur.  »  — Cela  doit  être  ainsi  {[.;  car,  daa^  une  maisun 
ail  il  y  aurait  bcaoeoup  de  locataires ,  c«t  ouvrage  ne  .se  ferait  pas,  ou 
Dcroit  Rai  rait,oupCJur  le  nioirj>  relariU' ,  s'il  ilepcndatldu  fait  de  plu- 
sieurs locataire*  que  I  humeur,  U  fortune  et  les  circgnstanees  emplche- 
raierl  lie  s'ai:eorJcr  entre  eux. 

i.  Il  e«l  ttatué ,  par  l'art.  1761,  que  «  le  bailleur  □«  peut  résoudre  la 
location  ,  encore  qu'il  déclare  vouloir  occuper  par  lui-même  la  maison 
louée  f  s'il  n'y  a  en  convention  conlnire.  —  Celle  juriapradenre  eit  aa 
opposition  avaa  la  laits  da  droit  nanaiB  :  iBit  fuam  ut  tm^ieiam  hab4r* 
dieu,  <i  fiemîeiMM  im  ttlUhtm  «oMilf,  iMMai  le  wpwW  iiai*  oporMf,  nid 
proprii*  luiéu  dominuB  $am  nrctnariam  nu  probarerit  {  L.  3,  Cad.^  DO 
focoto].  —  Or  l'on  a  trouvé  qu'il  y  avait  de  tres-forle*  raison*  pOOT  al»> 
lir  une  loi  qui  s'est  fondée  sur  hen  de  solide  {g).  —  ElTeciivemcnl,  nous 
no  la  voyon*  basée  que  *ur  le  bej«in  qu'a  de  sa  mai*on  le  propriétaire 
i  pmir  l'eefuper  par  lui-même  ,  et  sur  ce  qu'on  i1<iit  pr^"umer  qu  il  n'eût 
p.ii  vnulu  la  Il  uer  ^'il  put  prévu  re  Le-oin.  D  oil  l'on  tire  la  conséquence 
qu'on  doit  sou^-enlendre  daa»  le  bail  à  loyer  i|a'il  en  a  lait  une  condition 
|tar  laquelle  il  s'e-t  lacilemenl  réservé  la  fàv  ulie  li-y.  ré.sou  lre  le  bail,  en 
indemnisant  le  locataire,  »'il  venait  à  av^ir  beMiin  de  8«  nuises  pour 
l'occuper  par  lui-même  (A).  —  L'on  a  denc  observé  que  U  loi  £de  est 
une  décision  qui  n'a  aucun  fondement  sur  la  rai  .'«a  naturelle,  el  qui  est 
purement  arbitraire  cl  contraire  aux  priacipaa  e^adnuz  (ij.  —  !>oaaaa 
pnlcxu  de  occeMité,  un  locateur  poîmiit  voilsr  sa  swlignité,  u  «•» 
eaaacB.  aoa  iaiastlce.  am  dépsM  d'an  iecalaii*.  La  seraïaat  ibIm  da 
iaeilsor  *  l'I^ud  de  te  pcMeodoo  aicossîtt  Ci*»tbier,  paaas  U»  et  teot 
e^l-il  sulfi.-ant  )>our  af«urer  ta  sincérité  de  sa  prétention  ?  Ne  penl-il  pa* 
être  Irés-souvcnl  suspect ,  et  110  pcul-il  pa*  y  avoir  une  espèce  de  parjure 
sans  qu'il  y  ail  le  moyenilo  le  prouT-'r'—  Rem  irq'.icz  cn«(iite,  citoyen» 
législateurs,  que  ce  sera  en  outri-  un  Wneiice  pour  l.i  société,  et  un  mé« 
rite  pcoT  te  f.riiveau  co'le  ,  rjiie  d'avoir  emporté  le  germe  do  *i  fréquents 
lili^c5,  tûLjjmr>  vifî  el  ti/uiuur^  coùlciu. 


[i\  AuiiaB  BMpei 

s»n ,  d'tieir  '    ■  - 


J4n(Siat,s«li„ 
tCiilM,  1771. 

MMUtar;iotti. 

MMacaHMlii 


,  peau  1, 41,  CIL  1, 


.  tacMar;  OeaMi,  M.  4»  dalaMfS»  p.44. 
dUtsihisr,  f.  m. 


\i  que  Im  Franpit  M  v*nleat,  mm  laas  IBW 
 la  Isar  Sreil  (l-eUUef ,  I.  s,  put.  *•%  *if.  % 

du  rrèi.  Ml.  I,  »  71T,  Ml.  mi).  . 
(«i  V.  le  fSJSfmtU,  w  M,  léiBeada  atantt  I^M,  la  •  ait.  la  1«, 

p.  SIS. 

lA  Qaol  qe'ia  Si*s  Deiaedel*  m  isa  Hua  !■  tsii  dis  Mtlmenu ,  part,  s,  va 
Vv%  tTS4«  U  ConlMM  dePuts,  B*IO.--V.  auMlPattler,  Su  Lnate,  Ht» 

tm)  i\  im. 

\3)  t'*nibif»»f!,  «eeonS  «rasol  ;  Tmnrli.-i,  «rr  iieur  (.Inrn  leproees-Tcrh»!  n"  15 , 
séance  du  ctoicil  4'Èlal  du  9  aiiiie  aa  ti),  deu  jari»ati)MilM  d«*  pte*  sevanU 
«t  des  plus  profonds      j'aie  coaaui  de  nca  loari.   

(i)  C'ea  preOtcneiit  ce  qu  nova  rappotle  Ptithier  lia*  *u  AfpiallaS  ia  aH^ 
Ml  danartai*,  fe«»  «M  at  Ht,  Ml.  4*0111*00,  mi. 

!♦  Ce  mi  HS  pisiliii  piialia  da  IWwst»  pus  \  


Digitized  by  Goch^Ic 


LOUAGE.— ou».  I. 


le  projet  fut  commnnlqné  olDclelleDir'nt  au  tribunal  par  le  corps  '  port  (1)  h  l'assemblt^c  Réiuralc  du  tribunal,  qui  en  roU  ftioy 

léflstldiir,  le  10  vc!nt6>«,  pt  )«  14  M.  Mauricault  en  flt  le  rap-   lion  dans  la  6èaaaî  du  i  ',  à  la  (mijurité  de  50  voi\  contir  1.  o 


r>.  l.'art.  iî6.1  noui  inTilc  à  parier  Uticulon  purliai[o,<lont  parle  a\t'><i 
Ll  lui  i.i,  §  6,  (T.,  Loc-,  iW  ParUtiriu4  roioiim  çumi  «i>tfifljfii  jure  <l  dain- 
«um  <(  (urrum  fiiot  <(<«tii>io  p»ir!i(i<r,  —  f^uf  biiil  forinp  rnlrc  fut  un« 
effi^co  de  svjfiiit''  cij  ]<:  iir-ipi  ii'iairi'  i  in  ne  to  fonds ,  et  li?  coinn  la  ^fmnncc 
et  U  culiura,  cLiwKun  bauriidiit  U  ^lurlîon  «[uc  relie  yucivtc  lui  donnait 
aux  tniils  (Pomal,}.  SQ,  art.  ô).  —  Il  c<t  Jonc  dil,  i  l'art.  17tS,  que 
celui  qui  cultive  mhm  la  «mdiltoa  d'oo  prioge  ite  Iniits  afccto  liaiwur, 
M paitatma-lalarkicédiri  «la faculté  D«hiiM«(ttn|ircs*èmcnt 
'la  par  li  bail. — C'mi  là  mm  fis|wsilI«B  da«t  loutes  le*  itft* , 
tf  iaB$  ca*  aorttad* cMinla,  nin*!  qui^        le<  praticiens, 

«tl  Mbillrte.  — Or,  lecaloa  partiaim  itaol  celui  qui  r-o  ^mfoM 
iMit  ixirti  ftomiâ  .  ttd  fro  rali  ejui  çuarf  m  funJn  rmcrlur  linniJ.il  ,  ttr- 
lùl,  tic.  —  Il  e^t  bien  clair  que  c'c^l  là  If  ci*  dXreta  induMna  i  pour 

lifemn-fr  me*  1prrf'«,  pour  fAj'Ifnff  r,  rhy'-I  l'^i ''ri*  ,  h  faii;icilc 
de  Ifll':'  iMT-rMiiit  cl  n^iii  'le.  It'll  -  autre.  —  Jl-  vi  ri.!-u-  lu  ii  i  ijui  (|U0 
ee  iùiX  lin  hèrit^ige,  pourtu  (ju  li  nu',  lu  p.iyc  ta  qui*  1  en  citnianilc  ;  mais 
je  n«  ferai»  p,i»  un  contrat  de  colonie  parliaire  arec  un  homme  ir.cpte^ 
quelque  condition  onircu>e  qu'il  f6t  pr6t  a  ;Ubir,  et  que1i|ue!<  avrtnla^e^ 
qu'il  voulût  m'accorder.  —  Il  cM  établi  dan*  l'arl.  1771  que  <c  Ivbail  des 
■erres  lAbourabt«<i,  lorsqu'ellei  <«  diTiçenl  par<olc3  ou  sai<an-,C4t  ren^o 
fait  pour  autant  d'années  qu'il  jr  a  de  «oles.u — Par  exemple,  »i  les  terrei< 
lie  telles  ineiairie*  MDtpart^ecs  en  Iraiii  ^lc«  ou  saims  ,c'c:-t-à-dirc 
*i  la  coutuoM  Ml  d'eiMaeiicar  nue  partie  en  bl^,Maaatn  en  petit» 
craini  qui  m  IMIMI  an  bmIi  d»  inar^ ,  et  iio'une  anlra  n  iepo!<o ,  le 
bail  est  présumé  rail  pour  trois  ins  lor^^que  le  Icnipi  qilO  ioit  durer  le 
bail  n'est  pas  exprimé  dan<  le  contrat  (Pcilhier,  pu|,-ef  SS  al  91). 

T.  Venons  an  louage  d'outrage  cl  d'industrie,  qui  commi'nrr-  par  l'art. 
1779.  —  L«  roDtral  d«  lou^;c,  ain?i  que  nou«  l'arona  déj/t  dit  ailleurs, 
a  beaucoup  d'an  ilii^ic  avec  l-  cofiirat  do  vente:  et  ile<t  bon  do  rcmar- 
quiT  ici  Jju'à  riY  ird  des  d  luli--  (ui  peuvent  »  élever  sur  cerUiini  COD- 
trjis,  e'iK  5unl  t'.v  vi'ili-  iiu  Ir  l:iu:i!;e,  Jujtinirin,  dan)  Inslilules 
(|jb.  5,  IiL  2r>,  i.:<Hi;;n«  r(  con.Jiii.îunf),  nous  donne  des  rv^|j.lc5 pour 
les  disaToer  (l'oilr.  r,  p  'n;;.  --  A  l'iri.  |780  II  e^t  dit  «  (fu'on  no 
peut  engager M.' rv..:.'-  nu\i  ii'm|f*,  oi;  ti.i  ir  uneenlrepri-"-  li'i.  i  n;  ;n'e.  » 
—Il  terail  étrange  qu'un  doiuesliquc,  un  ouvrier  |>u>».'nl  en^a^;cr  teurs 

itnice*  yem  iMia  letv  fia.  i«  eaadtliao  d'baauiNa  tibra  «Uiarn  (ouio 
•iplcail'aeelataga. 

t.  PaiMDs  CBainlenanl  an  dévie  et  marcbés.  —  L'art.  1702  porte  : 
«Si  l'éditée  construit  k  prix  fait  péril  ea  loul  eu  en  partie  par  le  \ice  do 
h CanSIniClion ,  mé/ue  pjir  le  vice  du  »ol,  lo<  anbilecte  cl  cntrcprciseur 
M  aoBl  ratpon<uble«  pendant  dix  ans  :  u  Q<-oJ  imptniii  pKcjut,  cuViiut 
•H*,  dit  le  telle  in  Uj/t  9,  §  5,  IT.,  Lac. — lii.ptnlta  vulfuM  cuiwjwcratur, 
dit  la  loi  m,  ir.,  Dt  rtgulit  jvrit. 

9.  O'iai^t  i"i        S  rlif[irc|  l'on)  ;!  r«t  p•lrl^  r,iit  n't.  f800  et  fUiv.,  il 

f'f  l'i'^^  dolinj 


l!l  (1  l( 


.1 


il 


e>l  .'i  oti-";\>  :  i|i 

h  l'aulre  un  fond*  U  i  ul  |  uur  ie  giiiitr,  lu  nourrir  cl  le  «liçncrtous 
Ici  c'inJlliuii*  LOnvcMUis  i;ilrB  elles,  d  —  L'arl.  IStt  dit  torincllcmonl 
u  qu'un  lu:  pisut  i,U\ikicc  que  le  preneur  fuppnrleni  ta  pitrto  loUle  du 
cbeplel,  quoique  arrivée  \nr  cis  fortuit  et  fans  sa  f.iiite,  —  l  u  11,', 
lupperlera  dans  U  (lerlo  une  part  plu>  granju-  ijuo  djfl»  U  piofil ,  — <Ju 
que  le  kiillvur  pn  l'A. m  \  U  On  du  Mili|iuïH«a  dwnada  fSui  que  le 
cbeptd  qu'il  a  fouri<i,~ht  qu«  «  toute  eenveation  MuMableast  aulW.» 

—  Celle  diipojition  «:^t  fondée  sur  k*  principe;  de  U  jutlîce,  sur  le; 
bonnes  mituri,  et  »ur  celle  é^alilé  qui  doit  trioniphor  dant  les  caitiralr. 

—  El  c'est  au^ii  d'après  le<  tal-mcâ  qall  e«l  écrit  à  l'art.  I8S8, 
qu'on  D«  peut  pa<  stipuler  i)uo  danf  le  elM]plal  diOmt  «I  COlM  piutlairo , 
celui-ci  sera  tenu  de  toute  la  perte,  n 

Citofcnt  législateurs,  le  tilro  que  nou«  Tenons  de  parcourir  e^l  .H  It 
perlée  de  tout  le  monde,  tl  les  maticrcs  que  l'on  y  traite  ihl<  [iM-  iit 
loulo  cla^ïC,  tout  ordre  ilo  personnes.  —  Presque  touten  le-  a;  /i-fin-  (iiii 
louées  a  baux  1  lojer;  une  ;;r.indc  partie  des  liens  ruraux  l-j  'Oiil  .1  lijux 
à  ferme  :  tou.<  lesriluyeni  de  la  Krance  or.l  donc  un  i il  inlrrtl  pour 
en  être  instruits,  et  inr  conséquent  les  Pîémentai*  auî-i.  .M.iis,  pour 
hiea  comprendre  une  lui  dans  ton  vcriluble  esprit,  d.ins  la  j'j-lesse  du 
•aoi,  il  faut  la  lire ,  il  faut  l'apprrndrc  daui      original ,  djn>  ^a  UogUS 

yriniUlva.  C'est  donc  arec  beaucoup  de  raisaa  que  la  uBTerof Rient,  |iar 
toe  arriiè  do  prair.an  1 1,  a  posr  ainsi  dite  pni«è  l'ardre  alIaiinî«i«-> 
tif  et  jttiliriairt  du  PiéawBl  i,  étudier  wlro  laitBH,  à  «'y  familiiiriser. 

—  Le  délai  peut-^ln  a  élé  (rap  caun ,  n'importa  i  les  PièmaniMj  Ucbe- 

Tont  de  te  conformer  aux  vu'Ux  du  pouve.-nieinenl.  Le*  Piéninnliiis  seront 
dt-^ormals  les  émules  de  leurs  tri-res  «Inès.  Ortalnemmt  ils  le  5ert>nl 
dans  la  trriTi-iire,  dans  les  vertus,  dans  lc(  srifncc- ,  dins  les  nrl". 
Quant  i  U  Ul  K'ie,  je  l'avoue,  ils  auront  qucbpji;  difficulié;  mais  avec 

II'  (ciiijK  ils  nit.  ::rlrM>t  «'ïit'  il'iutc  le  but  i>f»|>'v-c.  —  l'n  C,''>\i>i  M^naue , 
â'Aufers;  u»  l'iiduoi- Hrti n i it, 'lo  l'.tri » ,  m. ; -u -,  '  n i .•  ,  fi[  |  u  imprimer 

*•  laagae  italienne  (a),  ont  pu  tire  insenU  en  io.'Cdue,  «cadémicieDt 


dénia  d(  k  OnMa  (itt  laar  MU 


an  llathe.  On  ramle  4e  Hétnier  l'ilci. 
HUM  da  IfMmqH  aea  at»  ^a'U  «nU  ttwt- 


d«  ht  Cruica;  les  Pitmootais  ne  pourront-ils  pas  un  jour  se  rendre  di|*et 
iiMr.  m  i  rit9dan»lk«iaaMdatelM|iM«(tiaJalilMiilantnapiia{li* 

Je  i'i£ii|K're.4 

(1)  Kapport  fait  au  tribnnat,  par  l«  tribun  Mauirionlt,  au  nom  de  h 

section  de  légi'lalioo ,  sur  la  loi  relative  au  contrat  de  louage  {tttm 
du  tl  Tcnl.  an  lit]. 

to.  Trt^mn',     Tiî-ns,  m  mm  do  vcitri*  'cetion  de  lé^islaffM ,  teu 
rcndri-'  i'jiii|-Ii-  'Ii;  I  i  \aniiu  (lu  tlli-'  a  (.nt  du  projet  Je  loi  rt  Ulifai 
contrat  d.-  iim:Ki:,  t'l,iri>  ^ims  le  lil.  H  ilu  lrni>i''.nip  livre  du  cDiio  civil. 
—  Ceconlfili-t  I      usatii'  uij;s|!i'ns.il»h' f:  fnquutil.  C  f-t  p;ir  lui 
la  plupart  i!r'<  tuunivr..  nr  |uicn.  ni  un  |  ivur  k-(ir  (a.'Hilie  ,  un  iffH 

pour  leur  rMilu-r-  iii'^!  ih.'.-i-,  un  l'.uii:-  ili'  Ijxc  |  nur  l'ut-rnéme»  ;  c'est  jur 
lui  que  s'eULU.*.H*i>l  taut  il  .itc.iiri  kl'a|;ncui(ur<>,  d  uiJusirin  et  de  coa- 
merce  ;  c'est  par  lui  enCu  que  la  classe  Uborieuso  attire  à  soi  le  s»> 
pcrOu  de  U  cUue  epuleate,  en  lui  donnant  lenponirtrMat  à  lever  isa 
tmnjly  taa  lanricaaas  u*  laéaai  il  était  donc  essentiel  de  réutir  dîia 
nn  néna  cndtC)  et  dmuuaanln  Béihediiiue,  les  prinripe»  reinifttai 
contrat  :  c'est  encore  dans  lo  droit  romain  qu'il*  dcTtiaDl  éûu  ni  qiTdi 
ont  élé  puisés  ;  c'eiii  encore  dans  DonMt  et  dua  Potbitr  qn'on  t«t  lt«n>* 
recueillis  et  dèreloppé^  'c].  —  Le  projet  dislinftue  deux  esp^es  prie- 
cipales  de  contrais  de  l  iu  iiÇL-,  l'uu  do  cboses,  et  l'tDtre  d'nuTrofe.  —  U 
iHnint  le  ]m\ntfi  dw  diosa»  uitceaUnl  par  lequel  l'uan de*  purlâneCaéligi 
af.uri'  j'ijir  I  .tuti» d'tMdwuu  jawlaut  —  ««Uiu taapn, ut ■lyaaawi 
un  cerlRiQ  prix. 

Il  dèûnil  lo  louage  d'ouTrage,  u-i  r-.inlral  nar  If'inel  l'nno  des  p^iri  t< 
s'engage  a  faire  q«eUf'îi>  rlin«e  pour  i  «lutre,  niMvc.in.inl  un  jjfix  cwsvtM 
entre  elles. — O  Ci'  .Iivimdu  et  ces  défiailiotis  vont  ov.ictci;  lonm  les 
espèces  de  louage  qu  iiii  piiul  imaginer  s'y  lappu.-iuiit.  Lo  1o«l)i»  des 
vboses  embrasse  toute  location  d'immeubles ,  de  meubles  ,  d'edrii  «I 
même  d'animaux.  Lo  leuagc  d'ouTcnge  embrasse  tous  les  enga^acaK 
portant  conTaatiaadaialain  Murlturaui,  soins  ou  serTice*  ;  le  aiasdai 
cl  lo  di'pdt  eat-inénic*, qnnud  Us  an  lant  pat  gratuits,  ▼ieomnt  t'j  (at- 
tacher (dj.  —  Lu  plupart  des  régie*  nUlim  an  cootral  d»  ««lia  iTap» 
pliquent  au  coniral  de  louajço;  «t  («la  darait  être ,  pui*qau  aelal  il  a* 
diSére  de  crlui-lA  qu'en  ro  qu'il  ne  transmet  qu'une  jouiasance  eu  M 
usage  à  temps,  an  lieu  d'une  propriété  ou  d'un  usufruit.  Las  deux  cie- 
Irals  s«  rTis'ri:it'!'  i.(  en  tcul  le  re&ie.  —  D'après  la  division  général)» 
diquéo  par  i<ir>ji),  'I  semble  qu'on  aurait  pu  ne  le  parta|:er  qn'en  deux 
cb.vpitres  :  1  un  pour  le  louage  des  choses  ,  et  l'autre  \«3nt  le 
d°oiivra:;:e.  .Mais  parmi  les  louages  des  cboses,  il  t'en  ti>iuv(>  n-)  ■■■^n,- 
culiércnienl en usase  pourles bestiaux dan<i plosîpiirsc.irit.jns  delà  l-rs.w, 
leqnci,  connu  sou.s  le  litre  de  Bail  à  chfi  ;.:l,  p*t  rci  .•  ji.ir  d"-'  iirir;fj-*» 
qu'il  était  ulilo  d'expoicr  séparément;  ti  i«  prPjil  en  lait  U  nuîï'f» 
d'ua  trtiiiémachapiii*.— Parcourons  ces  trois  panier 

tl.  I.  Dm  éMoff  iet  ehimi.  —  On  peut  en  général  luuer  toutes  lertN 
da  bieD*Kcublcs  et  immeubles;  il  ne  faut  excepter  que  le*  cheiai  qui  i* 
eaufcument  par  l'usage,  comme  l'argent  comptaot,  le  blé,  la  Hn,  rie., 
patte  qu'elles  ne  peuvent  se  rendra  identiquamM  au  btiHair  M.  CM 
qui  prend  de  leila*  chose* ,  à  la  cbarf^  d*  la*  ttiUtiar  *  nnt  cpaqa*  si 
nvec  un  bénéSce  eMeenus,  rou'crii  à  une  espèce  de  vente,  dont  la  qoaaiiU 
rrr-ue  forme  U  malléic,  et  doi.H  une  quantité  pareille,  réuQlean  bènrérs 
Mniulè,  (orme  le  prix.  —  Le  projet,  poroii  tes  loaagcs  des  cbof*»,*!"- 
tingiio  furtoul  celui  des  immeubles,  s'en  occupe  laioiédialemeot ,  et  *o 
p.irir  plu*  spécialement  des  meuble»  au  IniMei'  f|'>.i|ti?h  it  e«t  i\'(>  d'i[>- 
pliipicr,  dans  l'us.ipe,  rollci  de»  dis'io'ii  i:,-  u!i-.  'iiii  ;iiev  i[iii  leu.-pont 
cuniimioes.  —  Lo  loani;:  d'un  bien  r'iral ,  c  tjt-a-tl.rn  .  rj  un  \'ia<i*  pr^ 
diiis;int  dc<  frnits  nal-jrcls  o-J  inJu-lriels,  est  appeU-  4.iw  >■  rfmi.  —  lji 
louit|;i-  d'une  mai-un  ou  d'un  b&liment  qui  ne  produit  que  des  fruits  cmU 
ou  laj-crs,  tu  appelé  froif  a  foyer. 

ta.  I.  Il  y  a  des  régies  curorauBes  &  ces  deux  sortes  da  baux. —  Il 
d'ahonl  ih  t»  «gut  nssujeltis  ni  l'un  ai  l'aatre  à  aucune  forme  ;  on 
luucr  par  écrit  M  eerbalcaml  :  fl  lulsenUmieni  observer  que,  t'J  >} 
a  point  •l'écrit,  la  preuve  du  conllM  ne  pourra  se  fain  par  MiMias, 
quelque  modique  que  |iaifn  élia  lan  objet,  et  quand  fliifln  an  alNnin»! 
qu'il  y  A  '  I  '  •  rr'  -s  données.  Celle  di*posilioii  est  fondée  surWia- 
cnnvéïii'ni i  I  mil  ilii  rs  de  la  preuve  testiiticniale  en  celte  matière, *t 
fni!l  r-l  urpeni. — Ainsi  quand  uu  bail  prétendu  fait  «ans  écrit  n'aura 
r  irorc  rpçu  aucune  exécution  ,  s'il  est  désavoue  par  l'une  des  partie*,  cl 
que,  sur  le  serment  à  elle  défera,  elle  aillrni»  n'avoir  pas  conlrarlé  ,  l« 
bail  $tr*  regarde  comme  non  avenu.  Si  lu  bail  n'était  pas  désavmi*, 
mms  qu'il  y  eût  coijtesi.iiinn  sur  le  prix,  il  f.iuilmit  s't*o  rapnorter  i  «»t 
èp  iril  eu  serment  du  bailleur,  dont  le  pn  n.  ur  nur.ni  <uivi  U  foi  en  e»- 
Irani  en  possession  d«  la  cboso  louée  uns  avoir  réglé  par  écrit  le»  cvo- 

(i)  Ui  cm  déjà  sa  bon  wadcle  I  saine  dans  laer  eoofetrtaie  Ccraui,  mitrtr  éi 

r.tp  it  ifio  He<  |f  Miiti<s ,  cl  d'jiilrct  ousiiges. 

('1  lin-rjl,  l/i|s  fitlles,  p;i;l.  1,  liv.  i,  |H.  4;  et  Psltilef,  daPoiitrxl  4t|ni>i((. 
\J\  A'i.  t,  3,  4  et  5.  V.  l'ollucr,  duCiouIr^  de  ouilal,  n'Si;rtSo  O'i.ri* 
J.  j'i'.l,  II"  (5. 

(•i  A»iip<)«il««na#i<riid  (imI  •»  COaiaMiMr. L.  I,|  otl.  i>sl 
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npport  de  M.  UoaricasU,  ma  loogucmcnt  dc\elop|>é,  roottenl    an  résumé  subsluUel  dupriBeip««4«  U  nulltr». tVnHwi pMw 

dition$  da  bjil.  Le  fitMlT  pent  cf|i<'ii.l.iiit.  >,'\\  U  iTi'firc,  d -manilcr  une 

cbarje,  *i  l'flimalion  excède  le  fcw  urlRul.j  ]i;ir  kiillour.  —  Iri  le 
projet  rfccnri  iU  li>  dreil  incoD(e«:.iiili'  <!ii  |ir'  i  i  -ji  uu^-Kiikt  lu  cIimmi 
fV  lui  |in^  à  bail,  cl  taime  d«  c«tki  le  bail,  ti  c«:i4i  («rulti^  ne  lut  « 
pM  èlt  cipm^mriil  ioterdiio  park  BMWMiMif  TtMitliit  dcia  la  ju- 
riiynideaM  ;  giai*,  lUot  no»  pïilii  ém trihinu,  n  m  i«>[KK:i.iii 
Hftt  MltoialndktiM  (V.  PvUmr,  t*n3).  La  pNjtl  d«  loi ,  cnur  r«- 
ttemr  Ml  alM,  fttr  niwMr  bs  (ivtiH  à  la  tlnda  «lècoiion  <le  leurs 
•DKasrisifpU,  pour  gftraniir  nouninimi  aux  liropriviairrs  <!<■  n  .  iM.in)  tm 
de  bicas  ruraux  le  liioit  i|u  il>  odl  lii'  i.e  Ui»er  introduiro  clii/  eut  i;ij>' 
4ti  locdlain  s  loi  des  (irniicrs  qui  leur  conviontirnl,  dvcbre  la  cl.tu-p 
|Bi  inlerc!!!  à-  >nij^  li.iitr  [lOur  l«  lout  ou  Iiiirlii',  ot  >k-  li^ui-ur. 

IS.  Qu«ll«  durée  peut  atoir  un  bail  de  roaiMo  ou  de  bien  rural?  ^ici 
rtnlowciitlatart.  UM«t  l«M  te  titra  te  Maiial  da  oMriiWi^» 
Daat  la  titra  te  la  TaMb,  il  a'avdt  il*  rira  régM  lar  la  |Mwralr4M  la- 
tnira  nlatitwaml  i  la  dilNa  de»  box  des  birns  de  leuri  pupille*.  l« 

rjat  y  toppUc,  «a  appliquant  4  m  Imux  lc«  di^po^ilioni  que  je  vicis 
citer.  —  A  l'égard  de  tout  autre»  b.iut,  leur  durer  ot  purcuii  iil  .>r°.<i- 
Iraire,  et  ne  iIl'i^cdJ  nm  ia  |j  convention. — Si  le  bail  à  renio  uo  i  <  ln' 
regardé  rai:irne  une  irnSo  de  propraté  ,  si  K-  IujI  à  rie  caI  une  vente 
d'u~ulruit,  le  bïi.l  ft  Uime,  <|u«li|U'  ',ir<  I '.i.i- ip.  il  soit ,  im  traasmet 
qu'us*  jouisuace  lemyoriùro,  cl  |iar  coa.-u<jueni  n«  sera  lâajaiin  qa'oa 
bail  par  atiinpl*. 

t(.  Aprt*  arair  Mdarf  «a  qui  peut  liifav  la  naMn  J^a  bail, 
f omment  il  peut  être  coot^lalé,  et  coatbiea  il  p«al  darer,  il  (■liait  ié- 
Icnniner  les  obligation*  rr>petlim  du  bailleur  et  du  preodir.  — Celtn 
du  b,iilltur  eni  de  faire  ,'ouir  le  preneur,  — Dti  li  trui'*  (■on-fiijuenfu*  di- 
m  li'>  ;  1^  il  doil  lui  ilL'livrtr  ia  clio>e  louée  ,  à''  li  iliut  riiin?lenir  ei'Ito 
t\io>e  en  bon  i  lal  ;  à"  il  duit  g.iraiitsr  le  preneur  ilu  IrpuMe  et  de-  evirlmii'. 

li.  Li  katlltitr  doil  iitnr  ta  cfiuu  l.t^  t.  —  Vc^ici  k»  CflîiM'ijUtnct»  u!- 
tiiicurc*  qui  dérivent  de  c«  prcutcr  devoir,  t*  Si  le  b«ill«iir  »e  lrou*« 
ban  d'état  da  fein  ettia  dMimara,  il  c»i  iDjet  aax  daaianBi  intérMa 
de  prcaear,  i  naini  qaa  la  cbaw  a'aii  péri  par  an  aaâidaat  te  farea 
■Nutitrc  8*  Si  In  dclivranea  «t  pauible,  tU«  dait  Nfainaax  imt  da 
baulear,  qui  ne  peut  Ui>;«r  i,  la  diarga  do  prcnear^  lia  bail  d'entrée 
en  jouisNioce.  ô«  Si  la  bailleur,  pouvant  délivrer  la  chwa,  t'y  rclotc, 
ou  iieulcinrnt  diffère,  le  ]  rcm  ur  pu  ut  -f  faire  auioriMr  par  joitic*  t'ea 
iDettre  en  poi>e»»lOD ,  et  luirtie  obUnir  d(-^  doinmai^os-inlorétj.  i*  I.a 
iboM  doit  être  livrée  avec  tottt  «ei  acce-'diri  r ,  >Jll^  quoi  U  drliTranee 


ae  Mrait  pas  ccnplile.  ft*  La  cboee  doit  èue  livrée  ea  bi»n  état,  ua* 
■ni  1»  MUiiaaat  tarait  ilaNin,  Hitfii»  h  pnater  tw  pwnallaa  liiw 
la  HTriea  w  lequel  il  a  droit  da  oaaipler.  «•  Le  balOear  eet  taraat 

envers  le  preneur  de  taui  lei  -'-nmiftfrirt'  de  ta  cbote  louée  qui  peuvent 
auire  i  <«n  uugr,  quand  ta^m  là  baHliar  n'aurait  pa»  connu  ce*  vicee 
1er!  du  kiil.  T'Kiifin,  <i  la  (lio<e,  par  we  défaut*,  «a  tiwiw bon d'ilat 
de  si'rvir  a  ru>..i:i'  |:iiur  kquil  ella  élait  louée,  la  teoil te pNMV Dl 
jusqu'à  pouvoii  kk'iiunilcr  la  roulullun  Ou  bail. 

ta.  Lt  baillnir  Jvit  *Hlriienir  m  h  :i  .'ii  rAji«  l'it.M.  11  en  faut 
mnclote  qu'il  m  peut,  dan*  U cours  du  bail,  aiijKirltr  i  l  état  de  celle 
Cb*M  MWn  chliâmait  tmm  nin  k  U  jouistance  «ur  laqualla  la 
pîteaar  a  dreit  de  canntar.  M  baiBiar  aa  paurraii,  par  exemple.  Mit 
dans  la  mai^Dn  par  lui  dooate  i  bail ,  soit  daa*  ane  maison  voitine  doit 
il  se  trouveraii  égalemeol  propriMaire,  Mnrr  da*  CMMlrueliont  capable* 
de  priver  m)b  locataire  de-  jours  qu'il  avait,  et  qui  lui  êlaii  iit  néce"aire* 
*0Ur  l'eJcrcicc  Je  >a  tiri)(i'-»iùn.  —  Le  tjiUtut  ne  iiuil  wulemenl 
lai^-ci  II  .■>  Iiiu\  •i..n.  l'.  lal  oii  lU  nul  ilr  acirptr^  |-;ir  U-  preneur;  il 
1*0  !  Il  L'tire  Ub  T  nuiiiUnir,  cl,  |',ir  cdn^  ijuenl  )  fjne  ,iu  Ivmsiii  \r-  te- 
paialtuu^  coavcoabicii  :  ouu»  au»ii,  pour  le  motlre  en  eUt  d  accoinplir 

aaUa  abKiMiM*  lt jiawr  wt  M  tairai  taaa  te  eubit  la*  raparaiioa* 
û  danat  M  «tante  Wltlaaaarrlnià  taira, fi iHraainlraiwtiiIlM, 

•t  si  «lia*  aa  patml  ra  diKrer  jasqu'i  w  la.  M  pnaaar  doit  lea 
laafrir,  quelqaa  iacaaiatMilté  qu'elle*  lui  eauMnl,  et  tiaoiqaa  peadaal 

qu'elle»  m  font  il  so;l  privé  d'unr  partie  de  la  chose  Ioui'«,  pourvu 
qu  rlle<  nu  i!uiti;t  ;i;u<  -le  ijuiir.inli'  ;iMir-.  l>tle  rt'|;lfl .  établie  par 
k  Jili  i>j.ruJ<rni:e,  c,-l  n'  i:  r.ii-on  ,i  |ii;.ir-r  y.ix  I  ■  i  rnirl,  p.iri'r  l'ir  le  lo— 
Ulaii«,  LT  û.Te;il,int  lu  I1.11I  ,  .<  du  |'ti  >i.ir  qu'il  )i.iiiri,iil  •iiiMMiir  rfe« 
M^radalioOi  a  U  clio-e  louée;  quelles  pcuiiaitnl  lui  (n i.i  iunner  de 
CMbMIMi4Mra|tedaatttMNitaére!<»ire  d';  pourvoir;  iju  il  («nit 

niwe  îatimsaat  pvar  Un  avTaa  aa  le*  negiiiteii  )■**  ;  parce  qu'il  ■  M 
dilemiiicT  il'ai  rc»  c«* coBtidérattms le  prii  qu'il  luieonvenait  >le donner. 
•-Si  le»  I  r  { jr.t°  uni  durent  plus  de  qo  >ranl»  lour',  aln  «  la  loi  ne  pré- 
NmanI  plu»  ijue  li  locaUire  ail  enleinlii  Mibir  imr  (i'ih  Iihi;ui'  prinihnn, 
et  ne  trouvant  pat  juste  de  l'y  ns^ujctlir  r^int  ildJLUiini.i^L'iui'nl,  luiori  e 
k  réclamer  une  diminulion  de  iovor  |  r(i;n'rlioni;cile  a  l.i  |  iiï.  lMn  ft  ;i 
e'.  durte  ,  et  même  A  deman<lrr  li  rc-ili  iIki-i  ilf  'ii:!  l  ui  niii-  -iii- 
dtaïaïajiei-ioieriu}  .'i  le-«  ré|>.<raUcft>  a  faire  .«ont  lrlle:<  qu'clici  rendent 
iibabtlablaaa^aii  nécr^^airc  au  loperocnt  du  prcoHir  atb  a 
—  far  la  iritif  nijia,  >l  pendant  ta  duria  «ta  bail  la  chut 
WtwacatdMrailaTw  »  éiitemiiil  (mm,  tebuirat  teflait  droU 


anéanti;  li  la  cbote  n'oit  déimil*  qu'en  partie,  te  preneur  peut, 
les  *  irrun.l.mcef,  decnanderrOU  une  diaiinulion  du  lover,  ou  U  rénllialloa 

uti-olue  du  bail  ;  nui*,  dans  l'un  et  l'aolrs  ea<,  il  n'y  aurait  lieu  à  aucua 

ileili'mm.ifciiM  ut. 

17.  Le  bai lleur,_  enfin,  est  leno  de  gar-intlr  le  preneur  Je  réTlrtion  et 
du  tnablajnaiailfBatdillingaer.  —  Si  le  trouble  e<idn  (m  dm  ct  un 
indirect  te  baOlaur,  laa  obligation  d'en  garantir  a'ol  pas  douleuso; 
c'est  mené  à  lui  >eul  il  faire  ccMcr  le  trouble.  Le  preMW,eB  «llil,par 
la  tradition  qui  loi  eti  faite  d«  ta  obaw,  n'a  reeit  qw  la  flicalli  dlllâ 
jnuir  ou  d'en  user;  c'est  le  bailleur ']ui  [kw  édn  par'iai  :  c'e*l  ilonecanln 
le  builltiir  i|ue  iluiwnl  dinper  le»  ariion-i  de  e«ui  qui  prétendent,  Mit 
a  1j  proprule.  foil  à  la  p«-i»o-m>n.  Si  lim  n  ceux  (|iii  ont  eommi*  déi 
voie-  ili'  (.lit  »  altribunnl  quelque  dmil  »ut  l.i  1  ho'o.  lu  -i  1'  preneur  î't 
lui-même  juaicuiirement  cité  on  déUi-.'einenl  de  tout  ou  de  partie,  il  doit 
an*lir  iaiffiédialement  le  bailleur  en  fraranlia;  il  doit  même  être  mis 
bon  d'instance ,  s'il  l'exiKo ,  en  indiquant  s*«l«a»eat  aux  auteurs  da 
IrooUe  celui  pour  qui  il  paetèda.  —  Mai*  le  haillear  a'est  pu  lanii  te 
(taraolir  le  preneur  du  troable  qw  d«*  tiers  apporlnil  à  mjauissucc  par 
do  simple»  voie*  de  lait,  F»n«  pr^len  Ire  d'ailleor»  aoeun  droit  sur  la 
cl  e-e  :  ,e  preneur  doit  alor»  »e  d.  (rml.-e  «n  ton  nom  ,  e'e»l  lui  seul  qu'ils 
a(l.i.|uenl,  c>st  ii  «a  jouissaoïe  perxjiinello  qu'ilî  attealeiit,  c'e»t  i  lui 
seul  a  les  faire  re|ir'nior. 

18.  Çttanl  aui  obligation*  da  preneur,  la  première  est  celle  do  p.iver 
le  pria  te  la  leotiaa  aux  Imw  Mpreeséoient  ou  laritemi^t  coDvenu;  : 
j'appella  ici  termes  laeitiaMM  coaranu*  ceux  «ar  la  flxatioa  de«queU  lea 
partis»  s'en  soat  rappartia*  à  l'asaf*,  e«  ne  slipolaat  rl<ia  di  fwlîiiiw- 
—  l'ne  terondo  obligation  du  preneur  éf  l  d'uf«r  de  la  cbaw  iaala  mW 
Tant  la  rii>>lin*(ion  qui  lui  a  été  donnée  par  le  bail,  00  i>uivnnt  celle  pr4- 
fumce  d'après  les  e::e,-i  1  lanee» ,  .\  il,  f  ini  ,|p  eonvention.  Ain«l  le  loca» 
taire  li  iiiic  maikoti  re  pùij-rail  y  établir  une  fi>r.;e.  «'il  n'v  en  avait  pu 
eu  auii.iravanl  ;  a  inuin.  i|iie  la  profession  lie  e«  Iik  iilairf,  ri'nriup  au  lempa 
du  bail,  ne  dût  (aire  prci^umer  que  la  maison  lui  a  clé  louée  |Miurétrecm- 
plaféaAtat«mai.«iifraMaffai«aHiOfTirla«baralaaéat  un  autre  usa^s 
qaa  cahu  aa^  rfll  iiail  daillaée,  «t  t'Il  an  paarail  réeuller  qn  dom- 
maie  pour  le  bailleur,  celui-ci  pourrait,  nelon  le<<  rirconitaïKai,  obtaair 
U  ré»ili.«ti<in  du  bail.  —  l'ne  trai<ién>e  oblieation  du  preneur  est  d'Hier 
de  la  clinfo  kmeo  en  ben  pitru  de  (un  Ile.  Ain«i,lc  fermier  d'une  mêlai- 
rie  doit  bien  (ai  finiier  les  terre*  et  en  'ai-en  convenable,  et  ne  rien  dè- 
lourner  de»  (.imier»  et  de»  pailles ,  ;|i)i  snnt  ilr-iirK  *  a  l'rnrr.iis.  —  l'ne 
quatriociii  elji.  il^en  ilii  iireiieur  e-l  .1.-  ren  ln-  le.  Imux  er;  l'rf.il  oli  il  le» 
a  pri«.  S'il  a  eu  la  précaution  de  faire  conlradictoiremenl  ua  état  on 
deecriptiaa  dra  Mm,  «"aat  raHadeaeriaMaa  ipi  rtfla  aoa  abligaiiaa  :  s'U 
a';  a  pa*  aa  te  deaeripliaa,  H  rai  pfbaral  leabr  nea  In  lieu  «a  b«a 
itat,«auf  U  preara  cMlnlra. 

i».  De  (ouïes  le*  défradatiaaa  rarranuM  paateatnjaaisi>anc«,  il  n'r 
T  a  que  celles  fiii'il  peut  prouver  l'élre  sans  sa  faute,  par  véluilè,  ras 
lertuii  ni  fiir.  e  n.  ij  lire,  qu'il  ne  «lit  pas  tenu  de  ç.vrantir.  —  Il  n'est  pas 
tenu  seulement  des  desradationt  qui  arrivent  p:ir  <nn  fsil,  il  l'e'l  enroro 
de  celles  arrivées  par  le  fait  des  personne*  de  -a  ru  n  nn  mj  lît  so»  loea- 
Uires.  Il  répond  spétialemenl  de  l'incendie,  s'il  ne  prouve  pas  qu'il  <olt 
arri^waiallMttitaalarsanHjaan,  aapwvicadâcaaitiaction,  m 
qaa  la  H*  ail  M  «anuanabiai  par  aaa  maiiao  railla».  —  Ici  le  pro;(t 
détiil*  une  quettion  lori  imiiertanle  qui  partafteail  les  lurisconsnlles.  U 
s'afiisail  de  lavoir  qui  doit  répondre  de  l'incendie  qui  se  dérUre  daaa 
une  inai'-on  oii  il  y  a  plu»ieur-  Ineilaires  indépen<l.vnts  le«  iin<  îles  antres 
ou  prini  i|  aiu  ch.iniii  l'U  ee  q  11  eerteme  ;  d'un  iir  eniiii'  inii  n'c"!  ar- 
rivé ni  par  ras  fortuit  ou  forée  ni.vjeure,  par  vice  de  cnn-lruehnn,  ni  par 
conimuniralion  d'une  mai«on  voi«lne;  d'un  ineendie  mamlr-le  lîan"  la 
maiioa  même,  mais  dont  on  ignore  l'auteur.  D'aiicoup  de  JuriKoniiultes, 
et  Polluer  panai  eoa  (a*  lU),  prétendrai  qu'alors  aacan  de*  lacalaircf 
a'ert  ICBV  te  didnamagar  ptapriitaira;  m'aii  moyen  de  naeaititate, 
la  prfsamplien  de  faute,  qui  doit  servir  de  base  k  la  garantie,  ne  alMIw 
contre  personne.  D'autres  pensent  que  (eus  les  locataire»,  en  ceC!tf,fMt 
solidairement  garants  C'e»l  celle  dernière  opinion  que  le  [^roYt  eop.snere, 
et  votre  su  t, un  .1  pensé  que  e',  i.iil  .n.  e  rai-on.  —  lia  1^  1  •  ■  r  1-,  en  cHel, 
il  y  a  un  point  rertain  :  c'est  que  le  pi  ii|iii>  latre  qui  eiiruu'r  h'  ifi  11  r.  j^a 
A  droit  ii  un*  indemnité;  et  i  rAlé  de  ce  droit  est  le  fait  e^-il  11  :  n  r- 
tain  que  l'incendie,  ajaiil  commence  dan*  la  maison,  est  le  pruJu.i  de 
la  ia«u  de*  faxalairai,  ^l>  ^"ili  Miaai.  C'ait  teaa  m  en  locaiaipn 
qae  doit  porter  radian  de  garaatia  ;  al,  qaaad  II  caapaMa  a'aal  pas  Gaatia* 
il  faut  bien  que  re  soit  Mir  tiiv  O'e^i  t  eux  k  se  surveiller  miiliinlhiaMnL 
surtout  désormais,  nu  nio  'i  I  -  l'avertissement  que  ta  loi  leur  donaatcC 
Il  en  re^-ullera  non-te<i|enieiit  qi  e  le  propriétaire  lésé  ne  restera  pa»  sani 
IM Iriniiile .  mai*  encore  i^ti'n-i,-  Mirveii.  nire  |ilu-  aciise  prév;eiii|ra  ,  s;— 
i.rjii  t  iu  ours  l'inrendie,  du  nmiiis  rouveni  ses  progre*;  cl,  sous  ce  point 
lie  \  ,i  .  I  l  disposition  du  projet  j  le  douMe  mérite  d'être  juste  et  iala~ 
lutre.  .^u  reste,  elle  contient  les  modiBcJitians  que  pouvaient  dCairar  lea 


Ula.  locataire*  «wrartrara  paar  la  rendre  nresgoe  loajour*  laaa  lanaiialiati  t 
ao.  ,  car  aile  ajoato  aH-raaknent  qae  l'il»  pnmvaat  ^  tfiaaiBtfi  •  «an- 
bon  '  maafAdaail'babMaiiaatel'uad'aHSyfataii-lbMal8(mtiM4ilifi« 
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Mort  tncccMivemcnt  et  aveo  méihAdc  les  diverses  parties  de  1  cet  import.mt  »ujei,  et  Jajis  cliacnne  11  tait  connaître,  avec  oi>0 


wrtïc ,  mail  tnrnri*  (iii'cn  ton!  I6ul  cis  ccui-14  n'm  tenal  pw  teniw  qol 
ftt)u\cronl  du  !w>in'>  que»  1  iiieeDdie  n'a  fa  coinili*nc«r  clid  f  iiv  a  . 

ïCl,  Il  rtflail  ii  pjricri'.i'  l.i  ri^'^itira  de  »l.  *  crIlQ  occa«iOii,  de 
U  latîto  rOcoinliii.liiin  :  r'i--l  roii.ri  ilt;  rv.-le  d>"  'li-|io-ilion» de cell* *.ei> 
tioB.  —  Si  le  ImiI  a  tiè  fait  sans  et  rit,  «an»  terme  l»%t,  ce  bail  cesf«  dès 
^  flilt  à  riM  4m  rartic*.  Mail  alm  il  laut  i|m  «Ma  partis  en  prc- 
^fmaraatn  kllafaaw  fu  va  eoagé,  qa'ail»  u  ptal  UA  doaatr  «p'avrc 
les  délai»  d'oMtga  dans  l«  lieu.  — Il  aurait  MA  fc  dè«ircr  qu'il  fAt  poiiiblc 
•le  délermiMretM  dtlaîs  et  de  le^i  rrniire  anirormes  pour  toute  U  Frunw. 
Mai-  lei  u'ia^çe»  sOBt  à  cet  égard  ai  Tarié»;  on  e«t  en  çif^r.t\  ?i  affiché  i 
CCS  u.'.ipcs,  dontla  différence  de»  lociilili'-  [i'MiI,  au  'urpiijs.  ju-tifterla 
div(^r-iii'  ;  on  est  lellemeot  accoutonié  à  faire  «»  ii|>ct:aUln/fi»  «l  >«*  di»- 
prj5ili(Mi5  d  af  rcs  ces  usagei  ;  enfin,  il  7  »  »l  fta  d'ioconvénienl?  i  i'j 
nitm  sur  CB  poiBl,  conune  «a  y  e»t  obligé  sur  beaucoup  d'autre» ,  flue 
a  a 


(•)  T.  m  uU«  quwliii»,  M  Répertoire  i»  Jntiijirdleact,  mut  l<  H 
la  unole  liiwiUlinn  iu  cil«vcn  .Mrrliii. 

|t)  Smfimm  ftmii  mmih  nom  <ti  m'tnh»e  ni  prtor  fciailmiM 
•l<>t*«wif  tL.0,  Cod.,  loeM.).— V.  auHi  U  le<  U,  b.  dM.  lil. 

(1)  T.  In  tNcUmoalr*  de  inrtipn4«K»  cl«D*  d»  LaeMBka,  ta  MM  Blil,  IM  ■  | 
BMMit.  <a  Umi*.     M4  al  mIt.,  el  le  Beftfwe'et  da  jariiMMca,  ta  M 

lnji^iriMtoi 


.aaa  cnidnair  iaiblêr  «ur  »n«  deiecniinatiai)  uni- 
famadeadilaityoar  mcaaidf.  —  LoiHv'il  t  >  "raie  fii^  par  cent, 
le  bail  ctMa  da  itein  droit  à  ce  lenne,  sans  qu'il  »oil  nécessaire  île  don- 
sec  C0B|i;jlfaflt  que  le  preneor  quille  à  cette  époque.  S'il  arrivait  que 
It  prervenr  ne  Mrtlt  pai,  el  que  le  bailleur  né);iis<'St  l'eipitUcr,  alors 
on  tnppOMrait  à  ton*  deux  l'intention  de  conliiiii>T  la  Iim  .iI  'n-,  1  il  s'o- 
pérerait de  droit  entre  eux  un  nouvel  engagement  ceti^reiDcnt  loDlormo 
au  premier  quant  aux  conditions ,  mais  san<i  icnaa  eamaia  »an«  écrit,  et 
«aa»  que  le»  hypothèques  et  l'enga^ment  de»  caulioni,  t'Cly  en  a,  con- 
tinmat.  Cllta  laeita  ideonduction  n'aurait  pas  lieu ,  quoique  le  preneur 
atl  jani  qadqaa  taaipt  au  delà  du  terme  do  Min  bail,  >i  le  bailleur,  par 
nn  congé  ou  par  une  lommaiion  de  $t>rtiif  sigRt&és  à  (c  icnnr,  avait  lié- 
daré  M  volonté. 

91.  I.s  contrat  de  louage  ti?  fc«^e  pas  sfulcroftit  par  l'expiration 
du  tcinp5  CiP  pour  si  ilurc;  il  <-i'--<-  fccore  [■ar  11  perte  d«  Ut  c\M*« 

lautej  il  censse  encore  par  la  résiliation  que  Tune  ou  i'aiiindc*  partiN 
Ml  as  dasander,  k  déiavi  d'aiécailoa  dei  aataiwiiti  aaalntlii.  ~ 
liait  (at  c'eti  eacwa  ici  aaa  inaaratioB  atile)  la  Ml  >a  aeta  piaf  rfnta 

fu  U  Mule  voloatt!  de  l'acquéreur  de  la  cbote  loute  ;  ce  oe  sera  plas  du 
noiat  une  facnllé  attribuée  de  droit  au  nouvel  acquéreur  ;  il  faudra .  rotir 
qtl'tUe  lui  ait  èlf  Iraîi-in;»?,  quVlle  ail  èlp  c iprp«'-èmeiit  Tii-i-nà-  pirU 
bail.  —  Celle  fjcuUu  jin-oail  sa  'ourcc  daii-  k-«  Kji'<  rùuuinc-  !>;;  niais 
•IIm  n« rallnbuoiu'nl  igu'a  o-lm  ijni,  |>ar  le  ite  MG  acquisiltuu,  n  a- 
vait  fi*  éli^  changé  d<-  rpnlrelion  ilu  bail.Cbei  nous,  cette  slîpulalaon  là 
aiéiM  ne  le  vnvait  |ia«  de  la  taculte  ;  «lie  n«  le  Mttmetiail  à  avirt  chose 
qi"*  iAdtoiBlHrla focaurin, a* reipuUani;  elle  n'avail  Ma nIaad'atH 
qaa  laitipaliliaB  dûM^laqaihiuait  chargé  de  payer  riadannitèaaraa- 
qail  do  TCfldeur  (c).  A  l'iqipui  de  celle  jurisprudence ,  on  disait  que  le 
«iroil  du  locataire  n'est  qu'un  droit  do  crtanec  personnelle  ;  que  U  Ira- 
«lilion  qu'il  rfijoii  ne  lui  transfère  tufiin  droîl  ilaii^  l.i  diO'C,  pas  mfme 
cehll  de  pO«ec-''-i<in  ,  punque  le  bailleur  retle  proiiriftairc,  ot  mf'n;f  ji'is-  1 
»è<le  par  «en  localairc,  l'aci^wrcur,  au  cutilraire,  r«ç«il  ui.i'  iJli'ine 
traB'missior.  de  propntlc. — Mai»  ((u'Imiiorlnnl  rfscoBsidérâlii'n-V  N  c-l-il 
donc  pat  de  principe  qu'on  ne  peut  transmettre  a  aatrui  plus  de  ilruU  i^u'oa 
rIib  *  wiiiliMt  La  Madair  qai.  par  as  Ml  Maibié ,  i'tti  it>nùii 
pMTiMiMipteaoTHa  4ala]fl«uinM  da  wdHH.qui  apromis  de 
BttraHIe  iouitsance  au  preneur,  et  dont  l'obligalion  principale,  en 
^  ait  da  faire  jouir  le  preneur,  ueui-îl  donc  vendre  o«  léguer  a  an 
tier*  n  propriété  dégagée  de  celte  ont lion?  On  crevait,  en  at'rîbaant 
au  nouvel  acquéreur  le  droit  d'expul^'.c.ii,  laiori-<r  !v>  M  nl<-  .  i  r  i  on  ilu- 
coarageait  le«  étiMi!t«e<nen(s  d'a|;rieuUure,  d'u:iin«:<  ci  'I-'  niaii'.if.u'iiiri'-, 
ea  violant  le^  iinnfipc>.  Il  vaut  mieux  y  revenir  et  con-crvcr  a  cliaruii 
ca  qui  lu  appaciicul,  Ce  que  k  coaveatioB  lui  prMBCt  et  doit  lui  as>urer. 
—  H  fallait  «eulenent  mettre  IM  aemtiMis*  l'abri  dwMn  «appâtés  ; 
at  (M  M  qae  tait  le  projet,  M  alaloaat  «a  la  liMtalia  m  pamm  m 
maintaair  qrca  produiiant  un  bail  autbeatii|M,  aodaal  la  dila  tailMt^ 
taiaa ,  tt  i|w  tant  antre  bail  ne  pourra  ni  la  |inwtir  dit  l'MfllbiH  ni 
I  aolOfiser  à  exiger  aucane  indemnité. 

ii.  Apres  a»iiif  pù^c  le  principe,  le  projet  prévoit  le  c.i«  M^iormals 
bieo  rare  sans  doute]  ou  le  bail  contiendrait  U  réserve  du  droit  d'expul- 
aion  ea  faveur  de  celui  qui  poorrait  a(i|uérir  sub^éqnemrocni  la  propriété, 
■t  il  aature  alors  au  locataire  :  1°  un  délai  pour  foriir  des  lieux  ;  i»  une 
iadatuitt  fui  lai  ïam  dM  par  la  Mllaar  au  par  te  aouma  propnMaiia 
aa  fM  ac^ll,  t'il  afi  ataM  lUpalè  par  la  titre  de  Irtn«mis<iea  de  pro- 

r'été.  La  manière  de  fixer  cette  indemnité,  s'il  n'y  a  pas  <  Ii-  pourvu  par 
bail  Diéute,  est  dclerminée  par  le  projet,  qui  aulorife,  d'ailleurs,  le  lo- 
taîsire  011  fermier  s  rclcr  p.-ittr-iiiM  ju-qu'é  ce  qn'on  l'ait  ftilif-rp- 
«ifiil  cIc^inliire^M'.  Krifin,  lui ?i|uc  la  lealc  esl il  faculté  ili-  nu. liai,  lo  pro  el 
Utwdit  a  l'ucijuvri'ur  l'cierCKC  lie  ceilc  d'espul'rr,  ju-  pi'^  i'«  nms,  par 


l'expiralio'i  da  lî^hi  flt^'  fir  I?  rém^r^,  îl  »oit  deveno  proiiriétair*  in- 
COmmulaUli'.  —  \;  rr-  i\  -  npli'-  toîiiiri.in—i  aux  baux  de  niai-iin-  rl  I'- 
hii'ns  ruraux,  le  projet  paîse  aux  di>[xi$ilions  parliculièrea  aux  baux  de 
raaicons  ou  &  loyrr. 

S5.  II.  Of  di<|Mi4iiiont sont  di^lacbées les  unes  des  !iulrc«, parteqa'erci 
ne  fArmcnt,  pour  les  baaxklafCr^qaalaeoainléiBenl  daarî|jlw|tBtndaa 
comprises  sous  la  ptemiAn  HCimi.  —  Oa  t  oecape  d'ahen  dn  lAntta 
k  dnnner  au  propriétaire.  —  I.e  locataire  d'une  roalM»  deil  la  (amlrda 
meubles  eaibsants  pear  répondre  do  loyer;  s'il  ne  le  tall  pas,  il  peatèlia 
expul'^ ,  A  moins  qu'il  ne  donni"  ?r»i!!r<««  »6it!m  —  Le  rmi^or!  ne  dé- 
tertiliiii'  ]iâ-  ia  l'nijiorln.n  i|i;i  iloil  r\i'liT  tiilri'  la  va'i  ur  ili'tp;  nifuMn 
elles  loyem  tant  échus  qu'A  échoir;  1rs  uiigf»  varicol  à  cet  égard  comme 
sur  beaiicnnp  A'tmim  point»  nitlilli  an  CNtnt  4a  taMfi  i  e'Mtà  ih 
usage*  qu'il  faut  rcnvovcr. 

at.  Qaaadlalaaalaiia  neu-^toa ,  il  liai  fia  ca  «oit  taaa  paiter  at» 
teieia  ani  aaretia  eenoie  aax  droiia  du  prepriètaira.  Ohti-ci  doit  d*te 
Iroaver  dans  les  sous-locataires  une  nranlie  équivalente  i  celle  que  lui 
présenterait  l'occupalioo  personnelle  du  locataire  direct  :  ce  sont  les  loyer* 
à  pa'«r  pnr  le?  smiMorataire»,  el  leors  meubles,  qui  doivent  lui  fournir 
tettf  .■aranli.-.  Mai^  1- -ou— inialairc  m-  iln.tèlro  tenu  envers  la  proprié- 
laire  que  jusqu't  concurrence  du  prix  de  sa  «ous-localion,  el  leulemcnt 
poor  ce  qv'il  aapCBl  deteiri  l'instant  de  U  saisie  faite  entre  ses  mainf  ; 
il  est  jaila  Bidna  de  la  tenir  quitte  relativement  aux  lovera  qa'U  pcnt 
avoir  pajta  d'ataocaau  principal  locataire ,  pourvu  qu'ïli  aa  raiMtdM 
que  COBlmBêaMat  t  l^ttafe  de$  lieux,  et  en  vertu  d'une  stipataUaa  laf- 
Q^amnenl  atteflè*  par  le  bail.  —  C'ot  encore  des  intér^U  dn  propri^ 
taire  que  le  projet  s'occupe  quand  il  indique  les  réparations  qui  Mal  or- 
dinniretnenl  i  la  charge  du  locataire  ,  et  quand  il  les  distingue  de  cellci 
iloh;  |r-  propnélaire  demeure  cbarçé.  Ces  riparationt  loealim  sont  cen- 


aèes  occasionnées  par  l'asage  méaia  de  U  chose,  oa  par  «aa  aba*  lr«p 
]iar  le  défaut  da  aalD  da  la  part  da  liMiaIn  ••  dM  panama 


danl  il  ait  responsable. 

A  l'^CÙd  da  U  tacite  récondoction  qai  peut  avoir  tiea  I  Taiflt^ 
tien  d'aa  ban  da  aaisoB  à  terote  Rxo ,  les  disposition!  partitaHiiw  da 

relie  section  ne  sont  que  l'applî  al  ion  de  celles  fénérniei  qoe  lOVi  avei 
vues  dans  la  précédente.  —  la  -  n  ^lIcs  générales  relatives  h  la  dui^e  nré- 
Mimée  il'ur)  bail  s.in»  éfrit  oa  -an-  irmif»,  s'appliqticnl  étalement  au  bail 
d'ufif  iiUL-r»  iiu  'l'un  aii;i,irt' nii  nl. — I  ?  Iiiil  ilf- m>"i:l  I"-  Inir  m- lo- 
cataire pour  garnir  les  lieux  qu'il  veut  occuper  est  cen>é  fait  pour  le  roéma 
tanp*  qae  cdaidacai  lieat.  —  Lakciliaiid'un  app<irieineni  nirablécst 
eeesée  faite  à  l'année  qnand  CDa  a«t  flHa  i  tant  par  an,  au  mois  quand 
elle  est  faite  à  tani  par  mois,  au  jour  «I  elle  a  été  faite  à  tant  par  jour; 
et  si  rien  w  fn*i>latt'  qyr  la  localîgo  ail  été  faite  i  tant  par  an,  par  tnâia 
oa  par  jour.  f'.W  .--1  ffn.èe  failc  •■uivani  l'usage  lorâl.  — S'il  y  a  lieu  à 
U  rc-:',iali'iri  ilii  bail,  iur  la  rK-tiMiK|i-  itu  propriélairi'.  pour  le  Lnil  d-i  lo- 
ralairr,  li.iiiN  l'une  de*  eircon.i>tan.  pi  inifiiji!*e«  |iar  la  In:,  le  locataire, 
indcpenilRiTiTneol  des  dommages  et  >nl^r<M$  a  la  ch.>r|;e,  fera  leon  da  lover 
peaditcii  U  lumps  erdiaairtmal  laiiaa  aa  propriétaire  jiear  t'axtarar  d'ua 
aeaveau  locaiaira. 

S*.  Cette  qnetiiaa  ait  latiiMa  par  tm  linwiiiw  mai  importaala 
qoe  le*  précèiicnic*.  Vaai  wfn  fi»  Mt  pnpriMaira  aeail  la  lacalli, 
t'il  n'y  avait  pa.s  faraiellentent  renencè  parle  Ml,  d'eip«l<er  «et  leei^ 
lairi's  ijuarii)  il  vauîait  wnrif  r  «a  mni««i  en  per<n!ine.  Celte  Limité  prt?- 
raiit  -.1  -raina*,  eoniiia'  rrjli'  da  tio-nrl  aC'|iii':iatr,  dan?  la  i:i-^'o*ilinn  des 
loi-  rtuiiair.r-  {d',  ,  reiioialanl  r^x  peai  -rti  que  le  prnpri<-tiiire  ]ir'iuv.\l 
pré.ijalilrnii  nl  ,|u'jl  UTail  un  It-hiii  «■■■..■nliel  île  !-a  mi;-on.  I  'ti-aie  .avait 
prévalu  parmi  nous  d'admettre  indistinctement  tout  i>iiiprici.aire  quivoa- 
kit  panMaaNanaitaaeqarMaaiMB^  aeil  en  tout,  soit  en  partie,  à 
damarcaagt  b  mb  keataita  :  w  «'diail  bamé,  pour  prévenir  la  fraada 
d^tapiapriéLaire  qui  n'torait  d'autre  vue  que  de  »e  procurer  une  loca> 
Mm  phte  avautogease,  a  exiger  qu'il  alErmlt  en  justice  vouloir  réellement 
occuper,  et  i|ii"r!Tf'ClivcnH!iil  it  nccupal  (•}.  Celte  faculté  dn  fropriélaire 
rendait  ^ouierit  illiiiniii- un  l'inirat  qui  ne  doit  pas  pla-  que  '■'<,t  autre 
arp«iiitrc  <lr  1.1  tuluiite  (I  yiic  ».>ule  dr>  parties  :  cette  farullé  |>e>nv.iîl  met- 
tre obstacle  ou  riUire  a  ile'i  etalili^scnieols  utiles,  qui.  pour  se  formerai 
t'éleiiiire  avec  confiaocc,  iiBl  besoia  diUie  amui-t  d'une  jimin-iance  fixe 
al  danbla.  IJteataerrMiwdacalM  hcalli  a'avail,  an  reste,  aucoo  pré- 
leile  anjeaid'hni,  qna  lei  habllatitaB  imI  aian  multipliée'  (war  qa'aa 

tropiieliiire  qui  a  donné  la  sienne  ii  loyer,  en  trouve  une  autre  sons  avoir 
esoin  de  rompre  ses  engagements,  l/est  donc  une  dispositioB  »a^e  que 
felli-  qui  nrurrime  ifé'OTrnni"  celte  fariilt^,  «u  plalit  qui  ne  permet  pis» 
au  prùpriia.iire  li^  l'evercer  que  quanil,  par  le  bail,  il  l'aura  exprt'-->- 
inciil  rm-titt.  Tdut  Itic-aUiic  qui  n'aura  pas  fiMiscr.l  i  des  rvMrvef,  sera 
donc,  a  l'avenir,  assuré  de  jouir  pai>iblement  jusqu'au  terme,  muis  re- 
douter d'expulsion  arbilr.-iire,  ni  de  la  part  de  son  propriétaire,  ai  de 

(rf)  fit  («im  u  c«ii<«ietaa  taém  itteti.....  ianlam  If  ctpilh  M»  IperlM, 
•ùi  frrynit  witvi  itmii,*!  nm  mttHMTitm  Mt>pr«é«*tvi|  (L.  S,  Cad*,  Dttr- 

t)l  eletmi.). 

Ui  V.  Luvinlie.  n  moi  Bail,  (tel.  1  :  FolUer.  da  laaage,  a^  «I  al  tait ,  tl 


ui  y ,  ucvgiM.  ta  Boi  oaii,  seci,  1  :  rwgier.  m  u 

I  luatMiiiadtiMti|n<iac*i  m  aat  nH»  M»  ftnn. 
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taeidilj  et  oae  exaclllade  ranarquables,  les  Tues  qni  ont  dirigé  le 


crile  d'UD  arqiiirtar.  —  J«  patte  aax  rMti  parliculitras  des  baux  <lo 
ki«n«  runui  ou  k  ferm«:c'6«tltBatiènnlfttMiiilat«t4atiiiti»iK- 

bon  du  clufilra  prenitr. 

t7.1U.  Cm  Matot,  qui  MBt  àr«t>rd  in  bntx  ft  r«me ,  I» 
ctmplioaitte  eeilM  gèitnlM  delt  pnniln  mcUm.m  iMnTaieiittg»- 
ItBlMl  pritenler  oue  du  dimfilioni  déUib^t.  —  D'abord,  te  droit  de 
Mnt-ldéatiofi  on  de  cettiM  u  bail  eti  limilé ,  quAsi  au  colon  qui  cul- 
tÏTe  fo^^»  la  ronililion  d'un  fiarta(»>  de  fruit»  Iff  h.-iiîirur.  C.'  iti  iiil  ne 
loi  C'I  attribut  qu'auUnl  qu'il  lui  a  cîr  i-\pri-^,^ciii.-i.;  r\  ~i:i\i- .  a  U  iii(- 
ftrvfice  du  lw<àU>re  eu  liu  terraier,  qui  ne  [.^'uvi  .-il  nu  i'[r>-  ijue  )>ar 

«ne  daufe  furroelle.  Si  le  colon  conircricnl  a  a-iic  |  rnlnhilinti  ,  te  bail 
peut  être  résilie  arec dommii^t  et  inltiiU.  La  rai>uii  ci-ce  dilTàretire 
de  droiU  ré<ulle  J*M  fO*  la  mIm  fwliaire  est  une  sorte  d'at^otir,  cl 
qu'il  ni  de  |)rinr{^,  en  nalièn  de  »acièt«,  que  prr.'onne  n'f  (>eut  ^lr« 
iïtciMluit  sans  te  oonteolemenl  de  loui  1e«  a>>!iocié«.  —  Le  projet,  prè- 
Toyanl  entuite  let  indemnités  que  le  propriétaire  ou  le  fermier  pMirralt 
frAtctiilr*  pour  «çH  ou  déficit  dans  laiiie<'t:re  dérlarée  par  )«  imi]  nnx 
foiii!,  .idi  rmc-',  rtnuni'  a  tri  égard  à  te  qui  t-i  ciilro  k-  uji.K  ur 
rt  i  acqiuireur  ddiis  Ui  ttire  do  contrat  df  >f>nl^.  AIi^m  il  m:  y  inn.r 
lieu  à  aucun  «utiplemeat  de  prix  en  Nivcur  du  knlÀ  ur  voiii'  de 
■ciure  ni  i  «uciute  dimiuvlioo  de  pru  en  faTeur  du  preneur  pour  dèll- 
«it  de  meran,  qi'aolwt  qte  la  difènic*  4e  mmm  rtiHe  &  celle  ex^ 
Ifiaritu  fteli,  le  Ifaavtn  d^n  «ngUtiae  ee  plin  en  ee  neiet,  «'Il  n'j 
•  (It'polatiM  ceelratre  (a}.  Cette  dit|iotitl«n  e«t  propre  k  prévenir  bmit- 
eoap  de  easte^lations.  —  Une  diiposîlioB  lubD^iieol*  puurtoit  an 
mi>yffi»  dt  6rtr?iiilir  lu  prepriéiaire  une  rullnrc  convensMi'.  II  «  si  Muftté, 
lUiii  i  rlli-  »iif",  <|uc  M  \r  [iriTfur  J'un  liÉritaje  rural  ne  li'  i;,iinil  ili-« 
Wili.lUl  t-l  llslcns;l(is  Bf lO'Jlfi»»  il  'Ori  f HJsIdîf.ltiRn  ,  ■*'ll  .ibiir.ilonB*  u 
CttUurc,  s'jl  iif  tulliTc  fin^  en  bon  ptrc  dp  (,111111.0,  .-'il  imiilmc  ta  cbote 
leuéc  a  un  autre  u<«g«  que  celui  auquel  elle  a  été  dctlini-e  ,  ou,  e«  gh- 
wiml,  «'il  D'««écttie  pae  Im  daiwee  du  Ml,  et  r|«1l  ea  liiélla  an  dan- 
■age  Mur  le  baillear,  cdai-ci  peot,  teh»  le*  dimwtaBcei,  bin  réai- 
Mctla  kail  avec  dommages  et  intérêts. 

St>  Qaaut  anx  sâreies  du  propriétaire  pour  ta  perception  de  set  fet'- 
maf^soa  de  ?a  part  dans  If  3  [tfOilu;t.  t1f  I.i  irirLiii  ii; .  l'Hi'.  «unt  princi- 
palemenl  d«:ii  II-^-  fruits  niLries  (i).  C'c-t  tioi.r  iui  ron-.TiiT  <o  S.'»|;e, 
c'ejt  pour  le  meiin»  ii  inirtcc  irt.'i  pr.  vt-ur  lu  '-uiiïtratiion,  i|u  il  i'«t  «la- 
laê  que  tout  preneur  de  bion  nir.il  iJoii  rii).'tiingcr  dan»  lc^  li<  <|ui  y 
sont  dettiités. — Enlin,  conioie  le  preneur,  place  »ur  les  lieut,  vl  a  |H>r- 
Ue  de  veiller  peer  le  taillaar;  canaie  celui-ci  pu'wdc  |iar  le  preneur, 
l'an  rapparie  à  sa  aarreiliaBoâ)  el  dalt  y  («m|iti.r  puisqu'elle  proGio  A 
leui  dt'ux,  il  e>.leniatiil  etpreartmeal  «u  preaeer^  aaa*  peine  de  dom- 
Btaee»  et  intérêt»,  d'avctUr  letaUlnr,daas  la  délai  rtgld  pour  le«  assi- 

5 nations,  de»  aseqialieB*  q/û  peamieeKlre  «enmiMe  nu*  lea  (enda.  Ce 
evoir  e<t  aae  ceatHeaBce  de  l'aHigallaB  d>mr  de  ladma  es  bec  ptn 
de  («niilte. 

iT.  Vient  erîsuiia  le  riplfntifnl  des  tndemiiili'»  que  le  fermier  d'ui» 
bien  rural  peut  avoir  à  pretemlre  puui  perte  de  ri£colle  par  cas  fortuit 
Calle  auUtn  éveil  lea  dilieeltéa.  Le  projet  delei  iaa  Hi*ieB(paurra- 
fenirper  daa  ditpeiiilieaa  clairea.  Dcut  prinripei  eol  ici  lervide  guidci: 
le  premier,  que  le  contrat  de  louaj;e  s'analy^ie  en  une  espèce  de  contrat 
de  vente  de  fruits  lulurs,  laquelle  ne  te  rtali?e  qu'autiint  que  dr»  fruits 
ïicnfietit  à  iijilrc,  à  rorner  la  wiiliére  ilu  1  ;i:ilral  ;  •.r-niniî,  t\M  eelte 
rj'cst  iii^is  colle  particulière  de»  frtJiN  d-.^  lIu  juc  anuce  du  bail, 
in.ii?  rr'lr  ijé  la  ma»>e  «!<■<  fnjiU  de  tniîii:^  Irî-  ,ir'ni"  i)a'.l  l'irLuUSse.— 
On  .idirii-l  qae  le  fermiir  |  i  tili  lrc  dur,;.'  ili'<  c-  Innuil-  |:iir  uns  slipu- 
laiioa  expresse.  Mais  d  ali«rd  d  c>(  déclare  qu'une  telle  stipulatiM  Ro 
a'eoleed  fue  dea  cei  bubùt*  ordinaires,  tels  vue  la  giile,  le  Ira  de  ciel, 
la  gcUe  M  la  ceuliira ,  k  moins  que  le  feraiitf  n'ait  M  c»pie«4Bi«Bi 
eb-ir;;»  de  tocs  les  cas  ferUlilSf  privu?  ou  imprévu!)  ;  ensuite  on  reconnaît 
que,  f'il  n'apa<  été  cbattté  de*  Cas  fortuit*,  il  en  doit  élro  iiidcmniit. — 
Mai:*  ;'i  r.i  i  -.ii  iî,  11;  i!î-('ni-'ie.  —  If  îi.ill  ,■-1  f.ilt  jn.iir  ji'u-'i'iir-  .•  n- 
nff^,  et  i.'Ur  |K-iiil[iit  la  iliirt'.:-  du  b.iil  la  lol.ililo  tiii  I..  ii'ciIil-  uu  rr.riii.- 
d'ur.f  ri'-illi'  ■!■  Irr.nc  p'rduc  pour  le  fcfinr.',  il|i'  ni  l'i  inan.'rniiir' irim-s 
1- 1  .i|ir.irlii)i:  u"ll<'  du  jirn  de  ifc  tocitlon  ,  A  ii>iiii.~  'ju  il  110  ?.:i,l  iitdomiii^é 
par  te  bent-lice  ilc:<  rrcoUcs  précédentes;  il  faut  uiùiuis  ^utiMUiairemeiit 
hiM  ealter  m  ceasideratton  la  kcatfce  daa  rcco1ie«  »ub»ei|uentc->.  Si 
doae  le  feneiere'ett  pe»  iadeainwè  uar  celler  prccéilcntes ,  U  remise  ne 
|iaet  anir  liée  ^a'e  la  ia  da  lail  :  reti  aie«  qa'il  m  fait  «M  JaMe  com- 
pcnaelieB  de  toutes  let  aBaCaf  de  jeaiimece.  Mai«  ceame  en  aiiend.urt 

il  faut  venir  nu  secours  ilu  fermier,  les  jURes  fioisvpiit  pravi«cîrcnicTil  k 

di-p»:r.-pr  d<^  n,n  cr  une  ii  iTlio  di;  'a:i  jiri\.  —  "^i  \i:  h.i  i  n'i'-l  ijut-  d'iii  i.' 
anufi',  \c  Ii'r:t;UT  ^i";i  ilwlwir^e  d  nnr  tiarlio  |  l  fi ;im:  Uni. m  lU-  di:  prii  i.'û 
sa  Iftralicii  .  tiMi~  Viujour»  pourvu  ip.i'  [,i  l  .m  rucm-  dr  ni-T.- 

tiédes  Iruiu.  —  Ali  reste,  il  ne  pcki.,  ci;  iijwun  cai,  obtL-nir  du  rtœitC 


M  V.  IVrl.  1619  lie  litre  de  Cwlralde  vcaK. 

|l)  Im  frmdtt  nutid*,  fimU^t  fei  ité  —leiwlaa  mM  fcluWf—iar  vtfnot 
«•aidlnriiie  /aoidi  tteili,iliaeMi  aiaiiBadp  id  aaa  laaaaMril  OU  1»  11.,  la  fin». 
•»»».  r*««  ). 

|m  m. 
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que  qu.iiid  la  pi<iie  âet  (ruit.s  arrive  avant  qu'ils  Miiest  séparés  de  U 
terri',  parce  que  c"e!t  jusque-U  seulement  qu'ils  font  partie  du  soJ,  el 
restent  avec  lui  aux  ri^quei  dn  proprivlaire.  Il  est  cependant  ue  cas  oti 
la  perte  dea  fnita  ptat  tomber,  prepartieaaallaBMat  do  moins ,  sar  le 
beillMir  mime,  aprè*  qa*llt  aoet  tépatCe  du  readit  «lest  lorsque  le  Imil 
donne  au  propriétaire  une  quotité  de  la  récolte  en  nature  ;  et  c'est  1«  eaa 
où  se  trouve  toujours  le  propriétaire  vis-^ii-vis  du  colon  parliaîre. — Cala, 
le  fermier  ne  r>ruf  deman-ltr  ûc  reiriiî^  InrçiiiîP  !»  fnu«f  des  dûtiiina»e* 
était  exirt.iii'i'  ft  i-a:iiiiji'  au  nioTM-nl  uii  ]o  hail  a  < t»'  p.i>>e. 

50.  Sur  l'époque  de  i'eipnaiton  île»  baux  «  ferme,  dual  la  durée  n'a 
p>as  elé  filée  par  la  convention,  le  projet  se  détermine  par  tel  prrmmp- 
liuns  nui  sortent  de  la  nature  des  bieas  ruraux.  En  géaéral ,  le  hait  est 
centé  fait  po«rlatempa  qaieal  atoenelieea  preneur  i  ^ur  nK-iMmirIn 
fniilB  de l'Iiérilage  alTeraii  ;  el  la  bail  Oail  de  droit ,  ^n»  qu'il  teit  be* 
soin  lie  congé  ,  à  celte  époque  présumée,  comme  b  cette  qui  avrail  tlî 
itipuU-e  par  écrit  :  et  >i,  par  une  po>ses>>ion  continuée  au  dcll  du  tenni 
pris-unié,  il  s'otifr?  unr  (.iritu  riviMidu  t. ou  ,  c't-l  un  naavrju  bail,  « 
l*ut  conforme  .11;  l^rt  uncr  pmir  II-'  t  'iiijilinn' ,  le  ;iTU  cl  1.1  dure*.— Kri- 
fin,  comme  il  est  lie  <'iulervl  ilu  pcu|inrt.iireil  mi'ini'  du  l'inlerct  public, 
que  la  culture  de*  terres  ne  soit  pas  un  fcul  insLaui  enir.ivi  c,  deux  obli- 
(aiioos  tout  im^sées  au  leraiier  dont  te  bail  cesse,  et  oui  sort.  La  pre- 
niéfa  aai  de  laisaer  a«  tcneiar  «li  toi  «accède  laa  ianliUa  et  lae  la|»> 
itaaia  aictfiaifai  pear  le*  IraTaux  det'aante  aaivaeie,  letoe  llaecedci 
lieux;  m.iin  réciproquenH^nl,  te  fermier  entrant  doit  procurer  i  celui  qui 
tort  les  facilités  et  les  tourments  iieces>.aircs  pour  U  consommatina  des 
fourrages,  et  pour  les  récoltes  restant  a  faire,  l.a  fcra-ide  nbliititâMi  du 

.  fermier  sorLiatest  de  liii»i>cr  les  p.iillcs  et  tn/r.ii'.  A-  l  .innfe,  -  il  li  <  ,i 
■  reins  k  s4mi  eotréo  en  jouissance;  et  même,  i|ii.iiiil  il  np  le*  aurait  pis 
I  rM_us,  le  propriél.iire  est  aulori'é  il  les  retenir  au  uni  do  l'c-liiri  ilmu. — 

Icî  se  tcmiine  ce  qui  concerne  te  louage  des  cbosee,  et  c'est  la  partie  la 

plaa  étendue  du  prsjet. 

51.  II.  Dm  kitagi  d'aucrajs. — Let  aetw.taa  aarrlo(e,la  iravalial 
l'induiitHe,  fortMNl  la  autiére  du  conirel  (Se  leaese  d'ouvrâ^^e  ;  Toil.\  ce 
qu'on  j  donne  i  lOTer,  voila  ce  qu'on  y  paye.  C'e>t  donc  le  cnrdicn ,  le 
serv  ti'ur.  rirsi<,-»Ti|  l'MiTrirr  ou  l'j-nlreprenfur,  qui  r.-t  vcrit  iWcim.  ni  !a 
lomli-ut  ;  niai  i|Ui  lo^  p.iïii  ivt  Iv  vénlablu  local  iin:  ou  iDiiduLlour,  el 
c'esiiitdlà  piupo^i  que,  tldos  les  lois  et  les  ouvrage^  >ic>  juriM-oa^ulles , 
ces  qualités  ont  été  iulerverlies.  —  Le  projet,  dans  ce  chapitre  ,  ramène 
les  diverses  locations  d'ouvrage  ou  d'inda»lrie  a  Iroit  principale*  :  celle 
des  gens  de  travail  qui  s'eagageni  aa  aariice  de  qudttt'en;  celle  dte  «ai- 
tnricri  tant  par  terre  que  |iar  eau ,  qai  «a  thaitent  da  liaaypcrl  dei  pei<> 
sennes  ou  des  roarrhandi-es  ;  et  celle  des  eDlreprenear*  d'ouvrages  avec 
devis  ou  marchés.  Elles  forment  ta  m.iliére  d'juLant  de  «eclions. 

5î.  I.  A  rt)TH«iin  du  luj.if;o  rli>  .Irmic-liquo.  pl  fi-uvriiT',  il  était 
CO:iVf r.iiblo  di^  (oii-arriT  do  imuvo  ,u  lo  |iriui:i|-fl  do  |.\  luii-rlo  i;i:lni- 
daelle;  c'est  ce  que  fuit  le  pr#j(.t,en  ^UIliitlit  qu'oa  a&  peut  «igiiuer  ses 
service*  qu'A  temps,  ou  pour  une  cnlrepri«e  dvlerminéo.  Il  résulte  en- 
core du  prînciiHi  celte  con-'équcnce ,  que  t'cnsageiBCUl,  s'il  n'ert  pas 
exécuté,  te  résout  aa  «lemataget  et  ialèidta  —  Si  la  convention 
s'exécute,  el  i|n1l  y  ail  ceatesiailea  ter  le  aalaireeu  eur  eo«  payement, 
le  niiiitre  dont  on  »  >uivi  l.i  foi  est  alors  cru  sur  «no  aIDrmation,  pour  la 
quotilé  des  ç:ages ,  pour  le  payenirnt  du  salaire  de  t  année  ecbuc,  et  pour 
les  A-compte  donnés  sur  Tanné*»  rouraole,  —  l,e  projet  s'en  tient  i  cet 
dispositions  sur  le  ^i  ur  '  l'o  lu  i^c,  et  cites  sullisent.  On  peut  supplei^r 
les  dévelopiNcineat^,  par  t'apj>lic4ii«n  de  celte*  des  rBglei(éaénl»ènoB> 
cées  d.ta>  le  pcMmat  cbapilia,  ^  mi  de  nalaia  à  idÈir  dgaleacalc» 
contrat. 

a.  II.  Le  pntfelcit,  par  la  mime  emMditaliaa,pre<qae  aussi  laco- 
nique »nr  te  louai;e  des  voilnriers  par  terre  H  par  ean.  C'était  principa- 
lement sur  leur  responsabilité  qu'il  fallait  él;iblir  quelques  régies  ;  cl 
les  voiri  :  D'abord ,  en  (lénérul,  les  vniturii'K  p.ir  terre  et  par  eau  sont 
assujettis,  pour  la  (Tarde  rt  la  conservalinn  des  choses  qui  leur  sont  coii- 
liées  ,  aux  méinc>  «bli(:.itioiis  que  1rs  auberpistes,  p,irce  que  c'est  à  leur 
égaril  un  dépùt  tout  aussi  nécessaire  et  Mtést  peu  grattiil.  t>tle  reîpon- 
sabiliti-  emliras<e  non-scuicmcnl  ceqaa  la»  milnnert  eal  dè>ji  reruiUiis 
leur  bilinionl  ou  voiture,  nui?  encore  ce  qui  leuraélA  roaii  sur'ie  port 
ou  dans  l'eDirapM  pour  étie  placé  dans  leur  btlimeal  aa  eailare,  parte 
que  c'est  dés  ce  nomaul  qu'ils  sont  devenns  dépesitatiei.  Eofia ,  eeiie 
responsabilité  ne  cesse  que  lorsqu'ils  sont  en  état  do  prouver  que  le^ 
choses  qui  leur  ont  été  confiées  ne  sont  perdues  eu  avariées  que  par 
î'flîpt  d'un  cas  fortuit.  —  Pour  ajouter  aux  sArolés  des  voyageurs,  il  e?t 
'  ru;uiiLt  uu\  entrepreneurs  dei  voiturt'^  |iublii|ucs  par  terre  cl  par  eau, 
et  a  ceux  des  roulages  publics,  de  tenir  registre  de  l'argent  el  de*  elleu 
dont  ils  se  chariicnt. 

Si.  m.  Sur  le  lou.ige  des  entrepreneurs  d'ouvrage  par  detis  H  nuir» 
fUe,  le  preict  devait  éirc  et  r«i  ca  «llel  plaaMtada.  Il  a'aapliiiae eai^ 
Ical  régler  le*  inteiéts  de  l'ouvrier  et  de  prufaMlaire  lalaliteaieiil  à 
ta  perte  et  a«a  déhala  de  l'ouvrage.  —  U  «muHtaca  par  diitlaBBer  la 
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CM  ob  l'ouvrier  b«  deil  fourair  qae  MO  travail     cctat  <4k  N  l'wt  n- 

K*  rMra<i  «•!«  bt  OMlitM»  '  UnqiM  rmmier  feurait  la  maiièrc, 
Nint  MnniWto  da  U  vrai*,  pu<*i|M  c'cat  la  cho<e  cnin  rr, 
e(  tntall  r«ani«,  qu»  l'ouTrier  b'c<I  cnjiagè  à  fournir  au  (irix 
.......J;  il  denifur*  do«c  propriMalrt  jusqu'à  U  tonfeclion  de  l'ou- 

mg»,  jutqu'au  moment  oli  II  fi>  Mut  H  nSr*  «'m  fiirc  h  limit'im. 
La  tlWM  i«»lB  daaeà  M9  ri«|ui"  ju«|uMi.  —  Si ,  im  i  nMt.un' ,  i  nn- 
Tri«r  n'a  t"^''  l"*  i'*''  iravail  ou  mèiae  At%  mat«'i>iui  ;  $1  la  choro 
principlc  i-M  tmrmt  pur  le  maUre,  eomme  l»rs<iii'un  enlre|iKiinr »'«•! 
e«f!a(ct  &  bA'ir  uni:  maiwn  tur  le  terrain  du  mutire,  e'«»l  t»  vtrilabW 
bail  d'onmge.  Mai*  «lorf  mtmt  il  iMil  dîKillgMr  :  Ob  ItckOM  Ticnl  i 
périr  par  c«»  foitoil ,  uni  qu'il  y  ail  te  hila  nlis  matUttaJ  de  l'en- 
tre|ireneur,  avant  qne  l'ourn;*  ait  M  rern  et  avant  que  le  mallrc  ait 
Ht  ia\»  «n  drme«r«  de  le  veriller  et  de  le  réccvolr  :  alor»  la  jirrte  «e  par- 
Inge;  elle  e»t  à  la  charge  du  maître  pour  la  cho*c,  et  de  I  onTripr  imqr 
Iff  travail,  parte  qu'il» »ont  demeuras  |iropriél»ir«  à  pari,  l  un  lu  rr.i- 
vail  et  l'iiulre  de  la  cho^e  (a);  —  Ou  bien  l'ouv ntgeelait  lail  el  reiu  i  rl 
quand  il  «'agit  d'un  ouvrage  &  pla»ieur«  pifrcs  «u  k  la  moim,  la'vèri- 
iraliM  peut  a'cu  taire  par  parliez,  rte^t  censée  (aite  pour  tnitH les  par- 
til*  pmnk  )t  '<^'>'<  ^''■t  *■  ^•"■•uR  ^  >*  vèriSer  el  de  !•  m»- 
ivlr  I  ibnlNlCto  M^r  le  e>t  peurla  malire,  el  l'ouvrier  doit  lire  par  (ni  payé 
de  flW  Mlalte «<~0a  Mea  eseort  l'ounage  n'était  pas  reru,  cl  le  maître 


Hallali  pu  ai  deneore  de  le  retcToir;  raaia  le  tout  a  péri  par  le  vice  In- 
trin«èqae  de  ta  thune  :  alor»  enf«?p  la  ffrt»'  '■•t  ^  l«  (-hnr?*  Hn  Tralln»; 
—  Ou  bien,  enlln,  tout  a  |>*rt  p  ir  h  f  iuli"  l'ouvTLor  :  l'c^l  alors  "jr 
I«i  «rul  qiM  doit  lotniwr  toute  U  perte  ;  li  laul  qu'tl  ifidetiiuite  le  pro- 
çrii'l.iiff . 

S&,  Mais  U  est  une  di«po!>illon  pariiculltre  i  noter  ici.  S'il  s'agit 
da  ta  caaitiwiiBa  d'ua  Idiice,  el  qi'il  vieena  ft  périr  Mil  par  la 
ikt  da  ta  canfiliiKlira,  «aitaiéiiw  parlev1cadattl,rc«trepremar(«ail 

rc!i{>on<ablc  :  c'èlail  k  loi  à  savoir  »«  prefe*>ion,  et  par  coBsè<|Ucnt  nofi- 
reiilemenl  à  faire  une  bonne  et  Mlide  CDnMraction  ,  mai*  encore  t  »a- 
vnir  <i  le  Ml  i^u'rn  lu!  ilonn-ii'  fxMir  y  biiir  èlail  pro|irfi  rrcfvpir  l'é- 
dilice  et  a  i^'i-lrr.  Vu  ^ur|  lu-,  fi  (te  rr'^pontabilili  de  l'enlf  jT' m  iir  r* 
diirr  que  An  an»  apr*»  te  travail  rait,vériB6et  pajt.— Ealiu,rrnlrei<rv- 
iKiii  I^|^nlHl  nAn-<e«leRirBt  da  an  ÉMafaiMuilay  mlannii  dH  niis 
des  oavrirn  qu'il  emploie. 

M.  Ca  a'Mait  pat  %wi  de  dMarmIacr  M»  qui,  ittao  hs  ditaa» 
ilance«,  denil  tanhcr  la  p'^ie ,  tsat  da  raumga  qae  da  la  ckaw;  il 
fallait  eneata  prtwiir  an  abm  tmp  commun  en  malierv  de  contlruclion  ; 
e>i>t  celui  qai  r^He  de*  cbani^ments  que  ici  cnlrrprrncuro ,  apr^s 
avoir  fnil  l<»i!r«  plan»,  devi»  et  nwirthrt ,  »e  pamciloni  »nuvenl;  des 
clianE.  n«  ni«  lii^ni  il-  'e  font  un  prélexte  peur  sortir  àtf-  limites  tracées 
pîirl.i  rotivi  I  hfin  ,  et  qui  cnlnlnrnt  ai<émrBt  la  ruine  itt  propricUirt» 
aiii-i  ili  r  iri^c*  dan*  1.  ur«  npec ulalion».  Le  projet,  pour  y  poonoir,  sta- 
tue, d'une  |MiTt,  i|UL-  lnr<qu'un  arriiitecle  ou  rnlrepreneur  se  sera  cbari;è 
data  «MtruclioB  k  ImiMl  d'un  bllimcnt,  d'apris  ua  pian  arrêté  el  cnn- 
tnig  mac  le  propriéiaira  du  sol,  il  ne  pourra  dematidcr  aucune  aug- 
nealattaa  da  prix,  ai  aaas  le  préteiie  d'au;:n>cniatkiii  delà  maîn-d'iFuvre 
ou  dci  mtftriatn,  ai  «m  celui  des  cban|:cineata  ou  d'augmentation 
faites  sur  ce  plan  ,  si  ces  changement»  ou  au|;dirni.'itioni  n'ool  pa*  été 
»j|{jr  <c»  j'iir  ijrnl  ,  «l  le  ytix  convenu  avec  le  propriétaire.  — Ije  projet, 
d'autre  part,  conllmio  au  maître  le  droit  de  ré«ilier,  par  fb  seule  vo- 
lonté, le  marché  à  forfait,  quoique  l'outrage  soit  dcjt  commencé;  il 
l'obliee  Mulemcnt  de  di'dommager  en  ce  cas  l'arcbileclc  ou  l'enlrepre- 
■cur  de  laalaB  ae*  ddpcMn,  de  laaa  laa  travau ,  et  de  tout  ce  qu'il  au- 
lail  p«  RitMr  diM  realttpriM.  —  Bais  ce  ca« ,  le  central  de  lonage 
K'outrase  n'est  dissous  que  par  k  mort  de  l'ouvrier,  de  l'artliilM'te  «u 
de  l 'entrepreneur.  On  distinguait  catM  le  louage  d'ouvrage  ,  où  le  talent 
ie  l'artisle  avait  élt!  »]H'ci.ili-ment  con«ld*rf,  i  )  Ir  tcH  ij»  d'oiivr».»?, 
pour  lequel  l'entrepreneur  pouvait  aisemfM  ^  '  l-uf  -  Trnvi^.ii'rr  :  \'.  l'o- 
Ibicr,  n**  (il  cl  suiv.).  Mais  il  est  mieux  de  ne  faire  aucune  di<linr- 
lion,  parce  que  la  conOance  au>  talents,  aux  soin»  et  k  la  probité  di 
locateur,  entre  toujours  plus  ou  moins  en  consîdér.tlioe  dan»  le  louagt: 
d'euTfafe,  et  qaa  c'ea  leaiDurs  ta  dtflaitlt  l'aUiiiilion  d'an  fait  per- 
•onarf  qaa  la  toealear  y  ceatraele.  —  Uan  il  <M  ja«la  au»t  que,  même 
ta  cacai,  le  propriéUiire  ne  profite  pas  gratuilcrerni  de  ce  qai  peut  être 
hit  de  l'ouvrage  :  il  est  donc  tenu  de  payer  à  la  succ^sion  de  l'cnlre- 
preoeuT,  en  proiiorticn  .Iti  pHv  porté  par  la  convention,  la  valeur  des 
ouvrn(r(v<  fnii*  cl  ri'll<>  îles  n..i'i-riauT  préparé»,  lorsque  ces  ouvrages  el 
ces  malériaux  peuvent  lui  être  utiles.  —  Quand  c'c«t  un  entrepreneur 
qui  a  été  chargé  de  l'ouvrage,  les  maçons,  charp:--i->>  et  autres  on- 
nim  qui  iKuvtol  avoir  été  employés  à  cet  ouvrage,  a'oal  d'atlion 
eairtie  «dm  Mw  qui  il  «  M  bit,  qm  jvqe'kcwicenMcade  cedaM  il 
a»  fmm  dÉwtnr  aB«m  l'aBlfapraaeor  au  marnât  ak  bor  aettati  e»i 
Ititrnife.  —  I  nr<iiij'il  n'y  "ss  d'entrepreneur  en  chef,  le*  ma^eaf, char- 
pcf.iur»  cl  nuire-  cu^riers  ijgi  lool  ilirectemcnt  des  marcbé*  A  lorlïit, 
•ont  Kiumis  uv\  (li-pi>iiLr>n>.  que  je  viens  d'analyser;  (taciia il'aBX  e>l 


ciwaidlrd  eamiaa  ealreprencur  paHflcultor  dans  la  partie  qu'il  irafl*.  — 
—  Je  n'ai  plus  b  «W»  ealreletiir  que  du  troisième  el  dei^icr  r^apitr?', 
qui  triiiie  <lu  Itall  de  dieplH. 

57.  III.  f«  h^il  <tt  flf^trl.  —  Cfl  un  ••cnlnit  par  1m[uc1  l'une  des 
parties  dc-imc!  ii  r.iulf  ^l'"-  tiiin.iiiv  'iiu'li;u>-  qui»  rf  «oit.  "us- 
rcnirWc-  I  I'  i  piU  nii  ili'  (iri.Ul  pour  l'agii'-uliurp  f?ii  !•>  fomment,  à  l'effet 
<U»  II*  ;;;ir;liT.  nn.iii.f  el  soigner,  sous  ln«  ro-iHitinn?  roovenue». — C'est 
un  bail  de  choses  qui  pirtiripo  du  bail  k  ferme  ,  en  ee  que  ces  chosva 
ptadaiatal  det  haila  naturels  ;  il  pariîdpe  autii  da  bail  d'oavraite,  et 
caqo'li  a  panrotjal,  en  partie,  les  soins  rMs  que  le  preneur  estlenu  <a 
donner  à  la  cbetetOteen  verra  qu'il  devient  un  vrai  contrat  de  si- 
ciété,  quand  la  mapm  est  fourni  moitié  par  le  bailleur  el  moitii>  pir 
le  preneur.  C'est  par  ces  motifs  qu'il  n  fallu  faire  du  bail  de  chepti-l 
l'objet  d'un  ch.ipiln>  à  pari.  —  S'il  n'y  a  pas  de  rondition»  convenues, 
elles  scroiît  sîijif  léèes  par  Im  dis^osdwn»  dr  <n  ehiipilre.  —  11  y  B  Imi» 
espèces  pnnm.il  ■  ili'  rSi-iirl-  ,  s.m  ir  :  li-  rtieptcl  simple  OU  ordi- 
naire, le  ctu'piel  a  moitié  et  le  cheptel  donné  au  {«rmier  ou  ao  colon  par- 
tial re. 

58,  1.  Le  bail  à  cheptel  «impla  e<t  an  ctmirai  par  lequel  an  proprié» 
inhada  batliani  lea  dtiana  tait  à  taa  fcmicr,  «Ml  à  celai  d'ua  autre, 
«ait  à  on  prapriilaire,  penr  Im  garder,  »eign«r  et  neanir.     La  pris 

de  ce  bail  est  immédiatement  formé  par  le  profit  entier  des  laitages,  da 
fumier  et  du  travail  de»  animaut.  Mai»,  pour  intéresfer  d.mnlaea  ta 
l'rpri'iir  tia  surveillanre ,  on  lui  donne  en  outre  inr'  ;iarl  itiir.!  h  I.ilne, 
!•»  rrfiU  et  rau;;mcnUilinn  d•^  v.'.'rur  ilu  l.'oiinci'j ,  j  l;i  rli3r::r  Hi"  «  iiipor- 
icr  proportionnellement  la  perte,  s'il  en  surviern.  Celle  part,  tanl  active 
que  passive,  est  ordinairemcftl  de  moitié.  —  Sous  ce  point  de  vue,  il  se 
forme  entre  le  bailleur  et  le  preneur  une  espèce  de  société  :  aussi  quel- 

Siea  tMleafB  «aatidértni-iU  et  wurtrat  comme  an  (tolmt  da  aociéld. 
ait  li  art  tvidMrt  qac  l'af<aciatfini  n'est  ici  qu'an  caatfat  laeend&Fra  ; 
que  le  contrat  principal  e«i  y  h^A  relui  par  lequel  le  nreneur  promet 
el  se  tait  payer  ses  soin»;  I,  1  I  '  reau  n'entre  point  aans  In  «or  iéli'; 
que  le  bas'teMr  en  rr-lv  jaupru';  'i-i"  ;  i|u'eTiIîri  t'i>"irl  ili-ii  S'i  profil  et  i 
la  perte  n'e-l  i|,i''.iii  lupnli-innii  rni  \:n\  'lu  11  m!.  —  d'il  iiii««i  sous  te 
point  de  vue  que  le»  coiitjn.e-i  .le  li.-rii,  de  lioutlnjnikai* ,  de  Nivernsi» 
et  do  Bcn;etac  ont  considéré  ce  rr  ntrat.  Ce  sont  les  seules  qui  eussent 
des  dispositions  relatives;  mais  l'usage  des  baux  k  dteptel  «'était  iolr<i- 
dtlt  daae  d'aulm  prwriacc*  eb  lia  cautamct  n'eu  parlaieBl  pu. — C'««t 


M  Csabt  b  loi  nuwac,  Y.  fMhitr,  part.  T,  ch.  >. 


daai  lee  ditpuîtitns  de  «•  qnitia  coutumes  qe'oitl  Ml  miiiCoa  réSn 

dq  projet.  —  Aucune  forme  déterminé  n'est  ^T^^ui«e  pour  h  ril-  liié  de 
ceronlMl;  mai»  il  (aul  do  moins  qu'an  momeqtdeîi  1  lisnr.ce  du 
clienlel  il  en  «nil  fait  iir.p  estimiit^nn  ,  ;ino"  fjij'nn  piii<ïr,  ;i  l'infi  r  .linn 
du  bail  ,  -ivûir  s'il  v  a  ^e  riii::;ncii^  r'.ion  nu  i!i:  i;i}'hi"l  il  in^  !  i  ^,ilr'U'. 
Celte  estiinatton  n'a  pas  d'auitn  oi>jd,  puisque  le  bailleur  consen'e  U 
propriété  du  troupeau. 

ô9.  D'après  ce  premier  aperçu,  il  est  aisé  de  pressentir  sur  qui,  »e1<i4 
I«t  Cierau^nccs.doit  trm?i?r  la' perte  partielle  nu  totale. — Il  faut  d'abord 
décideravet  le  projet  que  l«  preneur  ne  peut  être  tenu  que  des  pertes  qui 
servienilraient  par  sa  faute.  O  sont  celles-lil  s^rnlemenl  qu'il  doit  répa- 
rcr  par  un  remplacement  en  nnlureou  en  valeur. — S'il  prouve  quela  perte 
e<t  irr  11'.'  p^r  e.i»  foritiil  ,  el  si  l'on  n'ctiiWil  |  n«  qu'il  ait  été  préréd* 
lie  ipii'li-'j.  f.iuh'  d\i  I  i.::ii:i;r,  sans  laquelle  li  I'itIc  ci)  serait  pas  arri- 
vor  .  il  f  i  l!  Ii  iiniiui  r  :  la  perle  est-elle  spukment  partielle, elle  tombe 
(  h  <  !  Il,  -  111 -II i  iif  ,  (irop-ottionnetlcnient  k  la  part  assignée  k  charuii 
dans  la  perte  et  dans  le  gain;  le  preatur  eil  •eulcmenl  tenu  de  rculns 
compte  ées  peaas  dei  hMei  pinW.  U  fntt  eil-«ilt  Maie,  tomme  U 
thtm  appartieniau  taffleur  mil ,  eonne  «Ito  fait  ta  iialltre  du  contrat 
et  comme  l'etiinetion  de  la  dioje  par  cas  fortuit  ou  par  force  m  ijeam 
ré'cwl  1]  coflvfnlion,  cette  perle  est  k  la  charge  du  propricliiiro  *?ul. 
Nfl«i->fulcmrnl  cela  est  ccr'v-nc  mrx  principe»,  mais  cela  est  Je  lo.  ;o 
ji:  'l' f,  puisque  l'extinctiin  .ili-niuc  ôlo  au  preneur  tout  espoir  de  ré|a- 
T  r  1 1  perte,  espoir  qui  lui  r<.'>ie,  et  qui  »ou«ent  est  rempli  qu^ind  l't»- 
lii  i  lii  i  n'est  que  partielle,  au  moyen  des  Un  i  -,  r^u  ci  it  et  de  l'.iij^- 
iiivir..iiion  de  valeur  de  ce  qui  n'a  pas  péri.  Toute  convention  conlrairo 
k  cette  ilispositien  atnil  nfuddecamme  léonine  «i  a>i  dédaréa  nulle. 

iO.  Voyons  tnaîolniaBt  queUei  wnl  les  obligations  resptclimdB  liail- 
leur  et  du  nreneur.  —  Celle  du  bailleur  est  de  délivrer  le  cheptel  diMfll 
i  bail  et  d  en  faire  jouir  le  preneur;  et  il  en  résulte  qu'il  ne  peut,  tant 
le  consentement  du  presf>ur,  <li«p«ser  d'aui  une  des  bétes  du  lfoupe.au.— 
Quant  an  preneur,  l  i-i'  iiimi  qui  lui  et  imposée  de  veiller  en  bon  pére 
de  famille  i  ta  conservatior  du  chefi»!  I.  ei;t»:t'n«  avec  elle  une  égale  pro- 
hibition de  disposer  d'aucun  r  (ji  -  1  'i<  -  ipii  li^  rumposent,  soit  du  fond», 
soil  du  croli^  sans  lo  cooseniement  du  proprn  l  iirv.  ^'tl  se  le  permelLail, 
le  propriUiMt  nanallnveniliijurr  les  béte>  m  i  vj^'  en  ju^liGant  deca 
prD;ir[élt. ~  irait  une  entre  onligation  impo-iVi  nu  [.reneur,  c'cil  etile 
de  ne  pet  tendre  sans  avoir  prévenu  le  bailleur,  qui  parLige  atce  lui  dt 
genre  de  proiluit.  —  A  déf-iul  pur  le  preneur  de  remplir  ses  oUigatMai, 
je  bailleur  peut  demnr.iti  r  ti  i-^siliation  du  bail.  —  Si  le  bail  tsl  fait  .11 
fermierd'un  autre  pr«;ir;i:  1  uir,  le  bailleur  da  cbeplet  doit, pour empéc''rr 
(|a'a  ne  ae  coatende  atec  le«  t*gn  de  cet  «ali«  pmprîéiainf  lui  notiCcr 
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lf,tov«ni  4ttlrltaiM(lM  prtanU  n  evrps  Milriaorpir  lOL  Jnt- 

m  Ml.  —  S'il  n'r  a  pu  d«  cwfMriiaM  nr  la  intt  d«  M  Ml,  S  r«t 

Mn<^  f»il  y<inr  l'iti-  ,iti«. 

41.  I.or'qup  If  h.vl  p-t  fini,  piiir  pouroir  p'Mé  lor  lu  inrtiîi',  Kir« 
duqurl  le  Ir.ul'.v jr  doil  av.^nt  lovjl  [irelcvcr  l.i  t.'ilcur  i|u'.iv.>it  !i' 
a  l'r,u»c(tiiti'  lin  luil,  Il  faut  faire  une  noiiTclic  p-linuliûn  ilu  cti.  ;  li  l.  I.c 
bailleur  cn^ite  peut  jirèle»«r  iIm  MIc»  <le  cbniiiH  efpfc* ,  jii'ou'à  con- 
mmuMéth  prnièn  cstimkilon,  «(  l'txeMail  m  parliiec.  S'il ii'exi«4« 
|H  MIN  4t  MIH  pmr  Rfflpilf  celle  prcnièrs  ciliroatHM,  le  bailkar 
fmi  ce  nrtt,  el  le«  parlir«  m  font  raison  4«  la  peiic. — Voilà  tout 
■  qni  coacame  le  bail  à  cheptel  «inn|>l«.  On  pttil  j  nmiarlerla  caaTrn- 
In  par  laqoelle  aire  eu  plu>iFur«  v.irhr-^  •ont  qucIqMwii  domtei  pnor 
tei  l«(!«rel nourrir,  l«  hailirur  ronvcrTaiil  l  i  |T(i|triélè,M  topMnr  pco- 
Glant  dc<  tpaui  comme  du  l.i:!,ipp  1 1  ili:  fiinii^-r. 

*i.  Il,  O'i'i't  nii  Siiil  i|i-  rli'|i|rl  .1  ni'iilK*,  c'est  un  contrat  par  IptocI 
cbacuB  dfi  conlraclanU  (aurait  U  mi>ili<'  i!a  l  iicpiol.  Ce  n'csl,  ù  pro;ire- 
■Mat  pkrier,  ^'wn  ««ciM:  awi»  il  tn  h\hit  Imilrr  ici ,  pui''quc  c'c«l 
■N  MiMaiiaMMi  dtCMtialét  Ml  t  cbepicl,  et  puisque  le»  mitnei  rtsle* 
k  gouveneM,  i  ma  mil  atcaplten  prî»,  qae  voici  :  lorsqae  le  bailleur 
etlpraprièialn  te  la  laMaiiie  dm  le  pitawrenl  eolea  parlialre  au  fer- 
mier, l«  bailleur  peal,  pur  U  cnoTenlion,  ^'attribuer,  iant  le  pcoBl  i)e< 
laine*  et  du  croit,  une  part  plu«  foric  ijuc  celle  ilu  preneur  ;  il  peut  mtttie 
i'altribaer  une  portion  d  m*  If  iulrc  [•rn!il«  onlinaircmcnl  app;irtcftanl 
«Il  (.rrnrur  «rui,  y.i'ri'  'piVn  c  ra'  le  tiailloiir  ^c  lrou««  rnuroir  le  lojc- 
Bieet  et  la  nourriture  t  la  partie  du  trouiicnu  qui  ajiiartient  au  preneur. 

4V.  III.  Ji  aiV  ptH  A  imn  parler  qge  du  ebcplel  donné  par  le  propnfr- 
Mra  è  «Mi  Maritr  aq  t  *aa  catea  pariiaire ,  et  d'abord  de  eehil  doont 
au  (ermirr.  —  Ca  ebeplcl  (au<<l  appel*  cbepiel  de  (er,  parce  qu'il  esl 
comme  enchaîné  à  la  ferme},  eut  celui  qae  le  proprlfUiire  d'uno  métai- 
rie, en  l'aflennanl,  donno  i  «on  fermier,  i  la  cb.ir,;»  qti'.X  l'cx^iralinn  -lu 
bail  celui-ci  lnl»«cra  fur  la  ferme  de»  bestiaoi  d'une  valeur  f^alc  nu  [tu 
lie  l'eMimalinn  de  ce  ctieplel.  —  Ici,  C«mme  diinf  (c  bail  de  ce  cbr|it*l 
jimple,  If  troupeau  enlier  e«t  fourni  par  le  h.iil!fiiT;  i'i,  'ninnte  djn>  le 
bail  dp  rbeplel  eimple,  l'e«limalion  dn  troupeau  o'eo  lrao<(rre  pas  la  pro- 
|riél*<a  piMmr.  OapndaM  calla  attlmaliaa  la  nnC  tout  à  lait  k  «ea 
itaqaai  i  aa  «aaiéineaca  la  parla,  wèm  Mala  cl  par  caa  rerlail,  ail  ea 
eailef  à  la  ekarta  in  feraiier,  tPH  m*j  a  eonvanliaB  cei traire  j  aiais  aatiii 
leaa  le>  pmAH  qu«lroeqii««  d«  Iroopara  app  artiMaent  an  femier,  t  laeins 
qu'il  n'en  ait  clé  autrement  ronvenn.  Os  cnnrenlioixi  rfllFérente<>  sont  li- 
cites, pri  e  qu  elle»  jont  crn'fc»  faire  partie  du  priï  de  II  ferme  ifu  fond-i, 
—  Il  n'y  a  iju'  le*  Ihouit'  '|<iI  n'unirent  pa«  dnii*  le  pri  fil<  liu  frrniirr; 
i\»  appartienm'iil  ri  la  ni»-la:ne,  a  l.i'pi -Ile  lient  le  lr'iu|i'au,  et  ils  d(i:>i'ut 
élfa  aniquement  employés  i  l'eiiiloitalioii  de  celle  niolairie.  —  Au  re^le, 
Caaaee'eelua  lioupeaa  qae  le  propriétaire  a  donné  otcc  la  ferme,  c'est 
ulnwpaaa  de  même  nlear  qae  le  fermier  doit  rendre  avec  celte  ferma 
bklada  bail,  cl  il  nepaalrelaalrlacliaalelcApajmtl'aximatianorl- 
Kinaire.  On  du  déficit,  t'U  7  an  a,  qnll  dail  fiajar  la  valeur  an  pro- 
priétaire; rriiMint  ««aleacnl,  qaaad  il  «'en  trouve,  appartiennent  au 
fermier. 

II.  A  r>;:iri!  l'  i  rrejner  remi"  par  le  propriétaire  A  fon  coîon  par- 
iiaire, le  baïUciir,  ri  iri  - r  ili-irter t  en  re^lan'  v  j'i  ict.'  'e.  l'iiis  eni,<irc i-tanl 
C«partagt«nl  aire  le  colon  dan^  le»  produit'-  de  l.i  niriani:'  \  hiju.  lle  ce 
«hipUl  M  aUaebi,  la  parte  totale  de  ce  cbepicl  toRil>e  i  r  I  l<  nlleur  si 
alla  airha  eane  la  faaia  du  calon,  al  l'on  ne  peut  fia  rtipuler  le  con- 
traire. —  Mais  on  pcni  conreair  qm  la  calan  dèlaiMcn  aa  bailleur,  qui 
fournit  le  logement  et  la  nourriture,  aa  part  da  ta  loi  ion  &  aa  prix  infc- 
fériearb  la  valeur  ordinaire  ;  qti'il  aura  même  vtM  platsiraitoparl  dam 
la  proll,  el  même  encore  qu'il  aura  la  moitié  dee  lailagn.  —  Ce  bail  de 
ebeplel,  qui  finit  atec  le  bail  (le  la  métairie,  e<t  d'aillenr!  fourni»  ."i  toutes 
lea  ré^Ief  du  bail  île  rheplel  «impie,  ou  \i\a'6{  ce  n'e-t  '|u  un  vCrilatde 
bail  de  ebeplel  simple,  donné  par  le  propriéLiire  du  cheptel  a  son  colon 

Claire,  el  qui,  par  celte  raÏMa  et  ca  caandiralion  de  ce  que  le  luil- 
fbarail  le  le^entenl  cl  la  aaumtare,  ot  >a«eepliblc  des  clau«««  in- 
tardilm  aux  baux  de  ce  !:enre  qui  ^ont  donnée  à  d'autres. 

M.  Ici  *t  termine,  citoyens  tribuns,  l'anntyM  da  projet.  J*ea  atpar- 
eoam  toute»  le»  di*t'0«iiM>ii<  ;  je  tou»  les  ai  présenlées  dan»  l'oriire  qui 
m'a  paru  le  plu»  nnluril,  et  je  «flu<  ai  rxpMc  le»  molifK  des  principales. 
Votre  «eclioii  le»  croit  jiifNfiee«  el  «uIBsaotrs:  et  ce  litre  lui  a  parudiRoe 
de  fij-uier  parmi  cm  f|iii  funt  partie  dn  code  civil.  11  r.'fi  n  -le  a  dis- 
cuter qu'ua  petit  nombre,  et  leur»  di^posilioae  feront  moiii,'-  étendue->. 
AvN  fliaUe  nllrfactioa  ne  voyon^oous  pai  ce  grand  «ovrage  appro- 
4lir4e  aon  terme,  et  la  naliaa  préla  k  en  recaeillir  les  frnit»!  C'est  dans 
•Ma  M  camnaac  fia  laat  le»  kaUUnli  de  ce  vaaia  aaiplre  voat  iftcei- 
Miiaiial  puiser  aa  eapnt,  de»  «wgae  et  des  HHnin  uairormea;  e*e»t  de 
te  code  unique  <|ue  va  »or1ir  le  riment  qui  doit  unir  toute»  le»  partie»  de 
fédilice  politii|ue,  c  t  en  former  une  mas'e  hoinop'  ne  et  solide  ;  c'c»l  quaml 
il  fiiuverneni  -eiij  lo'i»  le»  Fran<  ai»,  ij'ie ,  de'oii-  pjrl.iilemeii!  H'aux 
il  11;^  lo-.i-  leur-  npp'i-l^  cul»,  i  rsl-a  di'e  ri.  n-  Li.uii  leur-  r.i|  |  m!-  iin  r- 
■lalien,  ib  ^eronl  «enHldeuienl  de;!  roneiiu>en>  et  de*  IfCre».  —  lliSor.s- 
acai  twae,  citoyens  irtbuns,  d'arriver  ,i  cetie  époque  devine,  S«(anJ«n> 
4  cei  éptd,  caouse  i  tant  d'autre».  Us  fraudai  ma  da  |éaia  qui  a'est 


berl,  nwe  et  Honilenai,'  «t  H.  Jndwi  «a  «^/iû  k»  maHUt  (i), 

drvoué  II  \n  rc«l.iuration  rompléln  de  U  France,  qui  veut  que  l'Étal  loi 

d  livi'  io.i  l;Ti!iiur,  (nin  ii"  Il  lui  doit  dej  i  vi  t:!i)ire  ;  qui  marctie  rapid»- 
iniT.l  i  <fin  but  ;  qm  ^liil  :  m-  !•  ^  iinjeu»,  diniin;  l'.si  li:iii  .1  l:ij.,  et  ti'ett 

arrêté  ni  ralenti  par  aucun  obstacle.  Votre  teclioa  vtMl*  WvpMa  tla 
voiar  l'cdafl'M  ia  f  n^al  iittal»  4t  OialiM  i* 

(1)  MMéurs  prononce  aa  cocpa  MgMMtf  wr  b  tritaft-telcTt,  tNia 
dH  oralan»  chargés  de  pr4itnler  la  tn    IriliWHil,  fvb  lai  nUtira 

an  contrai  de  launfiC  (séance  du  ICvcnl.  an  11). 

i6.  LéglsbiteuTS,  le  contrat  de  loua^:er^l  né  dubCMin  qw  la  proprMi 
foncière  et  l'industrie  ont  de  jc  prêter  miiiin  lli'ment  «rcouni.  Ce  contrit 
e»(  d'un  u-ai;e  (rei|UiMil  dan-i  un  pas?  'urli,ul  oii  les  sciences,  les  arts, 
I"  cnT.merco  et  la  n.ivipation  ne  l.ii^'er.l  ii  un  (:rand  nombre  de  proprié^ 
taire,  ni  le  leiii|i'  ni  le.  niuven»  i-.e'-e.-jire.  puur  l'e\|i|inl,i|iiin  ,  dan*  uo 
|ays  od  Iohk  le»  baMlanU  ne  sont  pa$  propneuires  (onrier»,  et  où  le 
awareiMal  d«  CMMMita  asi|a  da  pni»  eapitava  »oieat  réservé* 
pour  la  eittuhtlHi.  Ift  lullln  iu  Iwaïaateac  Ici  plus  grands  raj>> 
|  i>rt<  avec  les  dm  ab(elimi  iatéremattelInesM-niiellenicnt  l'ordra 
jiublic ,  la  propriété  et  l'iadustrie. — Aiairi  il  faut  que  les  ré;loraent<t  tar 
le  li>ii.ige  leadenl  &  la  conservation  de?  propriélé».  —  11  faul  qu'ils  ten» 
dent  au  perfeclionnemenl  dr  l'  i  ii^  i.liure.  —  Il  f  iula  i.-i  ne  pas  perdra 
de  tue  que  la  ela--e  lre>-ii'i  i  bn  j-e  <{iii  n'a  iJ'aulrc  pro.if.été  qtn  ses 
br.i-,  n'a  au^'i  ri  autre  re^'nuri:!'  ji'jur  ^nn  li  ilirijlm-i  c;  pour  sa  suh.i- 
rUiice,  que  dan»  le  tuuaije  de  It  cliu-'e  d'auttui,—  l.ie>  ri'iilvniïnt»  »ur  la 
louage  doivent  daae  tM  cimiilai,  cUira  al  précis.  ->  Gctlt  mlièfi . 
eomaie  celle  des  aalm  tiautetiani,  rtatre  dan»  la  p$»4$  ttincîa  mi 
obligation»  coiireniionDcllei.  —  C'ef>t  dtM  tlnparlaala  lai  auf  Incao- 
irai»  qu'il  dut  chercher  U  règle  générale  nr  fw^ii,  mu  la  caine  4e  la 
tiinvention,  eur  la  capacité  et  sur  le  consentement dctcaaliar.Unts,eti^ 

—  l  e  11  ua;e  a  aur^i  une  ^ejn  te.idinilé  avec  la  venla,  par  eicrindo,  en 
ce  <|ui  rnnecnie  la  chj-c,  le  pria,  Unraatie.— Li  MliUaleHr  nadaae 
■a  r'oci'upcr,  au  litre  dit  lawPifMWlIItlN  fil  IM(  |«*Mîbia* 
cette  espèce  de  contrat. 

47.  Parmi  ces  résie*,  Q  7  aa  a  ia  campmei  an  Um  dea  ntimi 

eit  aux  baux  des  biens  rnrara,  —  Elias  portaal  lar  la  dalivranca  que  la 

bailleur  dùit  faire  de  la  chu>e ,  »ur  la  jouiSSaïKC  |Nlbàlla  m'il  doit  prv 
curer  au  preneur,  fur  le>  obligations  du  preaaar,  qii  dm  jouir  en  boa 

péro  de  famille ,  payer  le  prii  du  bail  aux  termes  convenus,  cl  faim  lus 
réparations  tocuti%e»> —  raiijnur»  on  a  reconnu  que  le  huace  étant  aa 
coiilral  ciii;>ciitiiil ,  on  pcju\ait  louer  verbalement  comme  par  cent.  — 
Le  projet  ne  pouvait --an»  doute  tluui^'  r  te-  1  Ivt"  ,  i|ui  «<inl  iluduitr»  ilo 
U  nature  des  cbu'cs ,  robli^attun  cii»taal  danr  U  coancteace  des  cen- 
IracUnls  dés  le  moment  oii  le  consealoBenl  rtaprai|W  M  (omt. 
Mais  si  le  bail  n'ol  que  verbal .  qu'il  n'ait  cacoia  laj;*  aaeuat  ntn» 
tien,  et  que  l'ana  dce  parties  aie  I  eai>ic«ca  4e  la  eaaveaiioe ,  l'autre  pai^ 
tic  pourra-t-elle  être  .admise  b  la  preava  far  lémoiasT  Ne  devraii-««  pas 
du  muin»  di<tin;;ucr  si  le  montant  entier  de  la  loc^ttian  n'excéda  pit 
I.so  fr.r  Ne  faudia-t-U  pas,  d'apré»  les  r  -^les  générale.  *ur  les  caa> 
Irai-,  ai  cueillir  la  preuve  testimoniale?  —  ^û^,'l;  priij  t  le  défend  ,  et 
celle  ln^.l)^J(lo^  iiuu'  a  paru  cilrémriin  i.;  '■i'^i- ;  .urljul  elle  >era  uLlu 
pour  celle  cla^^c  nombreu-e,qm  ne  peut  louer  que  diii  objet»  d'une  nr 
Uar  modique  t  on  pfoi:ès  esllearfwaa;  il  liwl  taririasaurga4a«atviia<e 
cès  aa  proscrivant  dans  celle  malién  la  j^icava  lasliaaaiali,  U  laniaat 
peut  scùlcmcat  être  dcfrrè  it  celui  qui  nie  le  bail. 

ta.  Uae  graade  queMion  s'élevait  souvent  devaat  h*  Iribanawt  :  n 
iniendie  a  consume  U  cliose  luucc  :  le  bailleur  doit-il  supporter  l'évé- 
nenuTil,  nu  du  meuH  ne  |H'Ul-il  recourir  ciintie  le  pruneur  que  ilani  le 
ca<  011  il  pourrait  prouver  que  raccidênl  ptiiieni  Je  la  fj.ilc  pu  de  U 
Ile;;  iVeiii-e  ou  du  ptercur  ou  île  ciux  ijui-  1  |  reneur  a  pian»  dan»  '4 
mai»un  r  ou  bien  e;l-ce  «u  preneur  it  pruaur  It^  cas  (oriuii'i'— <x  pitiut 
élaii  «wliaftrrtiji  II  anit  donné  lieu  é  uaa  foala  4b  dUttidianp  al  4| 
décisioas  caaliamlaiiM.  —  U  projet  a  irancbé  laolae  ha  iHlllcilllte. 

—  Le  preaear  répoadm  da  riacaadie,  il  moins  qu'il  ae  prouve  ^«'ilait 
arrivé  par  cas  fortuit  aa  forta  attire ,  ou  par  vioe  de  consiruelioo,  at 
qu'il  a  élé  communiqué  par  une  raai»an  roi-ine.-'  Ce>  rC'tile»>enlsa|(a^ 
conservatricev  de  la  propriété  &  la>juelk  le  l  .niieur  n'a  aui  un  mafia  da 
veiller;  ces  ré{le>  ioiil  le  jaRo  le  plu-  assure  de  1  ciaclita  le  du  |ir«neur, 
du  »oin  qu'il  doitapi  ur'.ir  dan*  Tii.-ajic  rie  ><jn  ilruil ,  du  la  Mirvtiliarn* 
qu'il  doit  exercer  sur  ta  (amille  «I  >ur  rcs  H'rtilcur>.— Au  re>ls,  U  loi 
n'éMblit  qu'une  priiORVliaai  celte  pré'omntioa  peal  4lra  dtiniilt  pM 
une  preuve  contraire  :  mais  U  presoinjitmn  dovail  éira  établit  ccalia  ta 
preneur,  pane  que ,  d'oM  part ,  le  bailleur  n'avait  aWM  nayMoi 
prévenir  ni  d'éviter  I  accident ,  et  que  de  l'autre  les  iaeca4iai  lilïltal 
ordinairenienl  par  la  faute  de  rrui  ryni  liabiteni  dans  U  ntaiHW. 

*;t.  Il  liait  è(a!enicril  cligne  du  |.-;;i,I.i1ihj,  ,|,.  faire  cesser  I4  difawM 
de  j'.iri'|irii  Ivnce  «ui  |j  malserede  U  'an'e  rtrondgctlon.  —  lorsque  lo 
1  Mil  r'  .a  r-\|  Il  e  rl  que  le  preneur  conlinnait  i!e  joiiir  -ans  contradiction, 
on  litdiiail  qu'il  y  avait  tt»  lie  rccondui  Iiun.  OucI  éUiil  reflet?  quelle 

était  U  durée  l'c  rrtie  i4cite  réconduction?  Sar  oala  ditanitié.  —«A  IV 
icair,  (le  d«u  cJi«*«*  l'aiia,  o«  «'cs(  lui  kail  nùti,  w  c'a!!  n  kii< 
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le  corps  I^gfslalir  adopM  to  ntiM  Joor  te  projet  k  l'nmnldini  |  4e  iU  velx.  La  pramdgallea  a  ea  tlea  te    nenf.an  it 


ictiU  —  Si  le  bail  •«!  fcrbal .  l'iioe  deii  parlin  ne  prui  donner  con^é  1 
VtMn  M'm  olMcnatlei  iii-l<ii«  Aù»  p<r  l'usage  <tes  lieui.  Si  le  bnil 
ttoiltcnt,  le  MWeee  W  UtiU  t»  yro<l«ir»  d'autre  elTcl  quo  celui  qui 
Mialle  d'an  ktil  witel;  eio«,  du»  w  ca»,  l'on*  dis  nerliM  ee  fucn» 
■H  riM  dMMwr  tutfjk  kïMn  f ebNraet  lei  Mltii IU«» r»  t'u- 

SO.  I,p  lui',  jiciirn-1-il  l'Iif  rûmpu  ["iir  !j  \it(l  '  1/  i^ijui  irtf  pourra- 
l-il  c>p«l»rr  ie  r«rrai«r  ou  I«  l«calaireY  Le  droit  romain  n'atail  vn  que 
l«  droU  ie  pro|intlt.  —  Vat  loi  de  l'as»«inblil<  coniUlganl*  anîl  aOmis 
ose  eiceplion  en  bveur  lU*  baux  des  bieas  ruraux.  8k  IM  bées  li'<ui(^- 
Meni  («i  cix  aMmé»,  le  geMet  acqaémrBt  ptwnit  in«bl«r  le  fer- 
'  M»  eatUaiaBKii  aaiêu,  racqwtiegr  étaii  aatmi«é  i  (aire 


r;  «î  les  baus 

wr  le  bail,  loulefois  aver  de^i  lempéramenU,  el  ifrit  avoir  pa>t  une 
ffiêalaMe  inileinnité.  —  Il  lallail  compKlrr  la  réiurme.  —  l,e  |irincijio 
ancien  élail  (|iie  l'nrqti^rrtir  pouvait  d^|io>>cderIe  lerniicrou  le  locuulrv, 
Miif.  (I  ri  r;..  Il-  <_,[<,  lies  damnuge^i»lL'r(l«  pour  le  preneur.  —  L* 
pmjcl  veut  que  I  ut  iiuerrur  ne  puitte  dr|Ki<>édcr  lo  fermier  ou  le  loca- 
taire atant  l'etpiriilion  du  bail,  *  moin»  que  le  prcnenr  ne  s'j  (oil  miu- 
nis.  —  Pmn|uoi  l'mierél  de»  tiers  serail-il  \éft  par  une  Tente  qui  leur 
cet  etieaglfe?  Feergeei  en  tiirt  aaiirtau  dtlniiraii-tt  ea  titra  prtexis- 
leel* 

tl .  C*'t  sorlflnl  à  VéfnrA  île*  baux  des  biens  ruraux  que  l'innoT»- 
liOR  tlalt  [:..ir  l'inlrrél  pnblx.  Elle  hvori!«  le>  baux  à  longues 

anotcs.  —  Les  baux  i  IoipIîhi"*  nnii(  (  =!  «nul  les  plu<  utile»  r-oar  lr«  f.ri>- 
Rr*«de  ra^rimllBre.  Ce  sotii  ff>  li.iu\  i|ui  intitenl  le  plw-  l<  -  trriniiT-  4 
taire  i  la  terre  des  ava>c«s  «lont  ils  Mroat  certains  d'tire  reaibourMif>. 
—  Qu'ett-ce  qui  imporle  le  plu*  i  l'Etal*  S«ol-ee  Ih  msUlion»  parmi 
les  prouriéUireiT  Non,  sans  doute;  ta  boeee  caltara,  U*  grandes  enire- 
fiifn, VeMielieB  ît»  (Baaea,  le  perCMimBeiBCBl  dee  de»s«cbemeni< ,  u 
«liet'm  de»  pniffei  ertUdcllei,  veeemtntatian  de<  troupeaux ,  voilà , 
telll  lté  eb|(l>  fui  peurcet  (aire  Icunr  nos  campagne» ,  et  rien  de  cela 

peut  latMwwr  là  «A  la*  eialalians  d»  jouissances  roni  trop  Uè- 
qnenles.  —  A  Dieu  ne  pUi*e  aussi  que  je  ne  rernie  justice  fc  b  elasM 
lat-orir-u-i^ ,  ni.ii>  [va  ai  iv,  4]ui  ^l^rc>^p  tc^  >iit'urs  ie  r  ii.iiiiii  i|i;i  fini 
loule  wi  lafiuiHi;  cclla  U  aui-i  rend  de  (srand*  services  k  l'Étal.  —  Mais 
noire  sf  »lrnie  jKililique  a  pour  base  |<rvmiéi«  la  propritlè  foncière.  11  ecl 
doitc  «onrenable  que  loutei  nos  combinaisons  l(^irkti««s  lemient  a  fa- 
lerifcr.  Bâtant  f ee  poauUe ,  la  durée  des  nuaocs  et  lear  anMiotaliaB. 
V  Et  e'eM  leai  «•  mowm  rapport  qu'il  tiail  t»s«*liet,  i»M  t«  eai  da 
eeavel  acquéreur,  de  préférer  l'intérêt  de  l'a^ ricullure  1  toute  autre  cou- 
iMératioa.  —  Passons  aax  régies  particulières  des  baux  a  iojcr. 

ii.  Il  i*'t  on  Tioitit  important  il.in<  V^uf!  la  lé{;i>lation  acJ"s!le  M 
IroLvcra  alj>çilLnn'iil  c  liil^^;^■c.  —  Nuii- ;ivioii-  rm^irunlé  des  Romains  use 
loi  qui  pcritîifttail  aux  piopritiaires  il  expulser  le  locataire  même  avant 
l'expiration  du  bail,  s'il  irait  besoin  de  sa  inainon  pour  l'babiter  lui- 
même.— Mais  d'abm  ccUé  prérosativa  attribué*  aox  proprieuin»  ex- 
posait le  localaiie  eus  |llee  «md»  «athartae»  Pai«  elle  ne  dcvenkt 
f  ne  trop  sonnât  l'tEeuiea  la  piecèl  inellei  ft  juger.  1^  proprieuiirt 
Toulall-il  rèellemeni  rentrer  dans  sa  roniMm  ,  oa  nt  t!icrr'.iA:!-il  (u'un 
prétexte  de  renvoyer  un  locataire  pour  lu  i  rciHiri:  un  .lu-.ri.'  »  —  l,i  l  u 
aura  tari  au?'-!  fftie  courte  île  tonl'^^iîi'in' ;  cfl.t  -cul  sim.uI  un  i^runl 
bienfait;  mai-  de  plu»  riunnv.ilnin  'O  r.illurlu'ri  ,tii\  ^r.ui-ls  prmiin:-  -ur 
la  Habilite  de»  iriniaclions  :  c'est  au  prapncliiire  A  savoir  ce  quil  fait. 
Le  lecauire  doit  i«y«an  trouver  aa  aiiot*  dan  an  caalnL  —  Osant 
aax  régla»  panlcuUtici  dee  baei  dee  bien  faram,  ywu  am  dA  aïKn 
RBMffacr,  cilejftM  légbIalMrt,  quelques  dispositions  qui  améliorent 
Mb*  antiee  diail. 

55.  Par  eiempla ,  cVt  «ne  praniîi!  ïM-t  d'ordre  public  et  de  morale 
que  d'assvjeltir  le  fermici  d'un  liH-n  ruriil  I  avertir  le  propriétaire  de» 
nsurpalions  qui  peuvrni  vUn  ron  nii'/'s  »ur  les  fond",  'ou»  ^i>m(>  rti-  Inii? 
dépens,  domma^r- iM  ii  truiii.  —  Li  rratiérs  du  ca*  fortuit  et  ,iu->i  trai- 
tée ave  laaiani  de  précision  que  de  sa$e>se,  —  Le  bail  a  ferme  t*t  un 
conirat  commuiaiif.  La  cbaiB  pour  le  prix.  Lee  ItwIe  duneM  deoe  être 
rtqgitaknt  do  prix  de  Icnae»  —  Ainsi,  il  est  deas  l'eMeate  de  ea  con- 
liet  qaeli  lennier  soit  dispaaiA  de  pajcr  le  prix  si  ue  cm  (onuil  le  pnve 
da  InU  te  rttolle  ou  de  lit  e^iniv  frânie.  —  C'est  aam  tinicrét  de  l'a- 
{riculture.  —  Mais  serait-il  juste  que  \c  |:ro]ir  éisjrc  supnoriSt  t'èTinf- 
aicnt  d'an  cas  (orlnit  arrivé  pendant  uuc  ^tuk  .mncp.  li>rM|uc  diju  le 
fermier  a  été  récrim^ien«é  par  réi-dUr-  iTi  c.'ili'nlr- .'  Npu,  -un»  ilnulo. 
D'un  aalrc  titi',  'i  II-  fcrmi'r  ne  i=c  trouvi'  (ms  drj  \  fi  .-mnjicn-i^j  liu  dl- 
teiid  U  tin  du  bail  pour  faire  U  cDraperi<mlion  de  toutes  les  aoncc,  et 
cependant  le  ivft  pourra  provisnirenicnt  dispeawr le tetwîer de  paver  une 
partie  du  prix  com-^pondaiil  4  la  perte  qu'il  a  Mile. —  Le  propriétaire 
leraii  i  l'abii  de  loi  le*  désanadM  »i>  indemnités,  si  le  fermier  s'eialt 
ebtfçé  d«i  n«  fgriaib;  mata  dan«  te  ea»  particulier  du  bail  a  ferme, 
l'equilé  n.ilurc'lle  commandait  de»  disimrtiTK  —  Vu  r,  rmi'  r  assume  sur 
toi  les  ca>  fortuits,  il  n'a  véritatlnm  ril  fulnnlu  |  iili  i  i/'  i-  Ivs  Ciis  for- 
Inilf  finî  n;iiii--.  tH«  (lUC  ï'Mc,  fin  ilu  nel,  t:>lro  ou  (r.uluir  C^rlii^,  il 
BC  "Tiil  ;n:'  :|'cli'irlir  ^ûii  tblipaiiou  aui  rj.i  lurlJi'.'  filraurdi- 

aatres,  qui  n'ont  pas  dà  entier  dans  sa  pensée,  tels  qu*  les  ravaiei  da 


lUUrilKdU^BI  14  lUAiicns*—  Il  eiMl 

!  partie  de  la  législation,  de  ne  pai 
eaa  ae  «efaeaiM  iiepd  eieaplie. 
I  ebxrge  m  ti  ooostiwstioa,  àter- 


la  guerre  an  une  inOAitation,  aaïquels  k  pavg  n'ert  pas  ordinairement 
«.ujct.  Si  l«  rermier  «'était  chargé  de  tous  les  ca»  fortuit*  prévus  ou  in- 
prevus,  alors  pins  da  distiaclion. 

ii.  Nous  venons  de  parler  du  louage  des  chose*  ;  il  f  a  iat*i  le  lonaga 
d'ouvrages.  —  C«  louage  a  trois  objets  principaux  ;  !•  celai  des  gens  da 
travail  qui  se  louent  an  service  d»  que!i(D'iin  ;  —  s»  Tf  lai  de«.  voiturier», 
tant  par  terre  que  j  ar  «  au,  —  j"  1.-:^  ou  maitlu'  li'ouTragrs.  — 
A  l'é^r*!  des  gens  de  travail,  l«  proj«t  r4pp<:ll«  de»  pixivii^e*  qui  conci- 
lient le  respect  dû  aux  conventions  et  i  la  liberté  individuelle.  —  Le* 
voiiuricrs  par  terre  ou  par  eau  sont  a^^njettis  aux  obligations  qui  rèsui» 
tant  du  caatral  de  Uaagn;  malt  daiu  piauieafa  poiala  lii  aeot  amei  ee* 
timiléa  aux  dtpi»*iiaire»  eéceteaim. 

&S.  L'article  relatif  aux  devis  et  marcbêa  est  également  traité  avec  la 
pla*  grand  soin.  On  y  retrouve  toutes  les  régies  consacrées  par  l'usago 
fur  I»  tJranth*  <ue  f  "  an  hîlfr!<»s  oii  eiJlre|WBfîur? ,  soit  en  ce  qui 
CûDi,  ri.f  I.'  lail  iIl'-  (ici  ■iiiiiii'-  i|u'il;  oiiiiiluiorJ,  -«jit  nn  t'p  qui  runcame  ta 
solitlitt;  lii*^  (lutra^ci-,  —  L<i  praj«t  dtïiinfçue  le  cas  ou  l'eutreiircflear  four- 
nit seulement  son  travail,  et  celui  ou  11  fournit  aussi  la  matière. —  Il  était 
impossible,  dans  le  classement  de  celte  [ 
s'occuper  da  ta  réforme  d'an  aba«  dnnt  Mna  i 

—  Ua  archilacte  ««  ua  entrtpraaear  la  cbinge  b>  •>  •«•«•••w»»,  • 
fait,  d'an  bdtimaat,  d'aprte  un  plan  arrêté  et  convenu  avec  le  pr»> 
priétaiit  du  «al.  La  propnélairo  avail  calculé  U  dcpe«M  qu'il  vtraUil 
faire  et  ijn'îl  p<>iiv.ill  faire;  cependant  rarrtilf'Cte  T>nt  parier  i\'h{>pwn- 
t.il.i>r.  ilf  |'n\.  Il  np  niai'nur  va^  l't  préloxli.'*.  Ici  c'est  lau;;incriUtion  ilp 
la  iii.iiD-4'd.'uvteî  la  c  v»t  i  augiDcotaU&a  tic»  ntaknaux.  ijuclituufiiis  au^t^i 
l'arcliitrctc  a  fait  quelque  cbangemeni  sur  le  plan,  il  a  fait  des  augaten- 
talions  qu'il  prétend  être  nécessaires  ou  utiles,  oa  du  moins  agréables; 
et  <ur  cela  da  laagnas  at  eoAleasai  conlastatiaiii.  L'arcbitactii  iavai|Ba  la 
régie  que  nul  aa  pcal  l'enrlcbir  aa»  dtpea*  d'aalrui.  Il  prétend  qaa  le 
propriétaire  a  été  instruit  des  augmentations,  qu'il  tes  a  tacitement  ap« 
prouvées,  que  du  moins  il  ne  les  a  pas  contredites  ;  qu'on  no  fera  aucun 
tort  au  f  miifiMatri!  M  l'obligeant  ii  pajcr  i  dire  d'eiperis  De  son  tM*, 
Ir  (irci;  rii'tjirt  dit  f|u  il  B  traité  à  forfait;  que  f i  le-  malDruui  a^aionl 
bai!<>e  de  prit,  li  o  aurait  point  été  autorisé  i  demander  un  rabais  ;  qu'il 
n°a  point  consenti  aux  cbangemenls;  que  ce*  cbangemeni»  n'augmentent 
pas  intrinsèquement  la  valeur  do  la  chose  ;  que  sa  posiUoa  personoelte  os 
ki  ptmiei  pas  de  plus  |nad<  dtbonnéj.  — Netn  M  a  «a|««eBldieide 
que  lorsqu'un  arcbileete  o«  ua  enlrapnaear  «'eit  cbargl  de  U  coa»tne> 
boa,  à  forfait,  d'un  bitimeni,  d'après  un  plan  arrêté  avec  le  propr  élaira 
du  sol,  il  ne  peut  demander  aucune  augmentation  de  prix,  ni  sous  le  pré- 
texte d'aiifmfnlalinn  ie  la  main-d'o-uvre  (iq  Ae>-  ni-'ili-risox,  ni  ftMi»i-o|ui 
de  cbanf  l'iMcnts  uu  ir.<j|;nn'nU'  lon^  failp-  sur  ce  plan ,  si  ces  clian;t  un  iiu 
OU  augai«Bi<iliuiis  ii'uBi  éié  auloniés  par  cent,  et  »i  la  prix  n'a  étocon- 
Tenu  avec  le  propriétaire. 

56.  Enfin,  sons  la  dénaniinatlon  an  Touaje,  aaos  comprenons  aussi  te 
bail  a  cbaptel,  nattére  digne  da  tout  l  inti-rM  du  l<«islalear.  —  La  mai- 
llpliealleB  de»te«llaitt,  leur  eonsmaiion,  raméliorali««  da«  nca«,raa|- 
mcnlalion  des  ent^nii,  les  produits  des  lames,  du  lait.ige,  quels  trtaia 
pour  l'agriculluie,  quelles  ressources  pour  les  manufactures,  pour  la  corn- 
mer.  f,  \  nr  l'itidii-li  ii>,  |>iiiir  les  (srarjil-  jitûprif'taircs,  pour  U  Classe  peu 
fiifui  L'f  ! —  11  iil  a  cij!  l'tci  SI'  ilivcr-ifii'  en  jiiii-u'urs  espèces  :  le  clieplel 
tim^ue,  |rijur  ii-ijut-l  ïuun  doBue  a  l'>iulr«  licf  twstiaax  i  garder,  nourrir 
et  soigner,  i  condition  que  celui-ci  profilera  de  la  moitié  du  croit,  elquil 
supportera  aussi  U  moitè  de  U  perte  :  —  Le  cheptel  a  moitié,  dans  !»• 
quel  ehaeee  dei  caBlfaclaala  fetiniit  la  ntoillé  des  beitku,  qai  demaa* 
r«nt  ceiBiMna  pear  le  preit  ea  peer  la  perte;  —  La  «heaial  daoeé  aa 
fermier;  — Le  cheptel  «tonné  au  colon  partiaire. —  Il  y  a  daa  t4lgfe«  (i* 
néralea  paar  taules  les  espèces  de  cbeplel  ;  il  y  en  a  de  parlicalilm  «B^ 
tout  en  ce  qui  reg.irttf  l  a  ;ipr?«  de*  bestiaux,  pour  en  Suer  le»  ronséniienca* 
calrc  le  liiillriir  il  |.'  |  rc.'ici.r.  —  Ilot  conformi'  a  la  nalure  div  chi/-es 
quu  la  pciie  .«att  petyr  le  kruiier,  s'il  n'y  a  convention  contraire ,  <jl  que 
le  colon  partiaire  ne  subisse  pas  l'événement,  s'il  n'y  a  pas  non  plus  de 
stipulation  rontraire.  —  Le  Cenaier  traite  par  spéculation,  au  lieu  que  la 
cahm  parliaita  n'engage  ses  miIim  qaa  pour  se  procuiar  aa  aahilitiMe. 

—  Le  prajei  ne  néglige  aucun  détail,  (^loyens  ii-gislateun ,  prallpr  h 
priipriété  et  favoriser  les  développements  de  l'industrie,  tel  est  le  but  qaa 
le  législateur  doit  atteindre  dans  la  matière  du  louage.  Le  tribunal  a  pensé 
(joe  r?  but  ferait  rempli  par  le  projft  atkrt  i  v<j(n'  -anclion  ;  il  a  peti'é 
<jur,  l'ar  ses  r.ii  jiorls  avec  la  ni.iralPj  [ur  scn  luQucricc  sur  Iw'oii» 
isaiiii  cesve  rcnnissiots  de  la  société,  le  titra  du  Code  civil  «omit  aussi 

ions  l'adoption. 

(1)  Code  civil,  tir.  S,  lit.  •.—De  coalnt  de  laaaga. 

ClIAP.  1.      i)i'ipa>ition(  ^n>abt, 

IToa.  I!  y  a  deux  sortes  de  contrats  de  louage  :  celui  des  cbo<'s  cl 
celui  irvitHt.i(;<._ 

17(M».  U  loua^o'T:  «ho-e*  CîI  ua  o.n;r.il  [larlciBel  l'uBé  da»  pa'itc» 
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CSàP.  M,  ^IMmioim  «MiAui.  etfueitaBiw  unua. 

99.  Le  Coniral  d*^  lou.ipc  cl  los  dri  ils  c,'M  en  di'coiilfnl  prf- 
iirnlenldesanalogi>s  iiln^ou  moitis  éiroiicsiiNCcd'jLittcs  ci>:iir.ils, 


l'oWia;»  à  faire  jouir  i'autni  d'une  chose  fcndatil  un  rrri  iiu  Icraps,  et 
noyeiiionl  un  certain  i»rix  que  t«ll«-«i  «ulili-c  l'.f  lu  |  jscr. 

ÙIO.  le  louage  d'outrage  e«l  us  caelrjl  )ar  i«quel  i  une  itt  panie* 
t'nMB*  fun  vmi/^  (Imm  fwr IWn,  nayraDMit  ua  prit  «•■vrou 
«Ira  iUm. 

171t.  0»  «tcoi  genrt*  de  lonagi-  fe  sn1>itÏTi$cnt  encore  en  f'"^'i'ii'' 
f-ilièf ef  pMliculièrtf .  On  apprllc  bail  &  loyer,  le  hast^v  île*  nui-rus  ■■( 
cviui  des  meulle*;  bail  ik  ferme,  iiîui  h^rilaecs  ruraux;  loy  r,  le 
ÏDUA^e  do  travail  ou  du  service  :  b     .i  choptel,  celui  de«  animaux  il  ni 

h  ;irf  ri!  «e  ^nrl.tîi»  enîre  le  prii|iiir!  nr.^  i  [  r^ltii  :»  qtij  il  le»  coolie.  — 
1  '  -  iL  v.< .  I  l  -n  lii'  1  1-  |  i  i  V  f.iK  ,  I  :i;ir  j'iMilt.'  i.-i  r  d'un  ouTrji;e  iro;cli- 
niint  un  prix  dd. ri;ii<:u  ,  !Onl  au<-î  un  louage,  lor«i]ue  la  matière  C8l 

Imrait  par  relui  (lonr  «|ui  rwnnift  n  Ciil.  —  Ce*  tran  dnaiiro  es- 
pèces aat  d««  rk^li  "  priicalitrei« 

tTlS.  Le>  )«a>  dn  Ima»  aaliaaa».  M»  kiaas  deiMBaMan  al  dw 
AakliMaBKBlt  yuUici ,  mbI  imaiii  4  m  rt^ocab  pariieutiin» 

Cmr.  t.  —  Al  iMoyf  At  «Atm. 

tris.  On  ptni  Iwter  taotm  aoHai  ta  Mwa  «aiiilii  w hnnMaii^ 

V.  Eipi^i  et  rajiforU)  a*  11* 

fiacr.  1. — AeWtlM  ti—wii  aa>  laa»  <w  wafiHK  H  *»  tfwi  n—. 

nu.  Oo  peut  louer  on  par  tcril,  aa  Tcrbalemeni.  —  V.  a°*  I , 
li,  i7. 

1715.  Si  le  bail  fait  wns  écrit  n'a  encore  rtns  nticune  extciilion,  «l 
qiic  l'une  de*  parl:c<  le  ntc,  la  preu'i'  îh'  ["  ni  <-'rf  rerue  par  témoin*, 
quelque  Dioiliqiie  qu'en  ;nit  le  prix  ,  Cl  quoiqu'on  oUt^ue  qu'U  jr  a  «u 
ili>  .-irrhe»  données  —le  ^i  rmeatfHt  itakBaalMn  «Mni  calai  |pd 
dio  k  bail. —  V.  n"  i,  li. 

111».  LttH**!)  r  aon  caalialatiaii  aar  k  |dx  d*  lail  nrlMl  aant 
r«!iëcuiiaa  a  caanmacé ,  al  qaH  a'aiiMRa  paial  de  ^ehtoaea,  le  pra- 
[iri^lAire  en  tara  cru  sarMa  femtcnt .  <i  mietii  n'aime  le  locataire  de- 
maorter  rrMiaMltaa  par  cipcrU  ;  auquel  cas  lu  trais  de  l'experiij*  re»- 
Irnl à»»  fharce,  si  l'e«timalioo  i-xc-iti'    |;rii  ifti'it  i  ilèfr:irf--  -V.  n»  lî. 

ITI".  L<^  i;irL'ni;u;  ii  h;  tlrtr.î  ilr*  «.oii-- Iokit ,  rl  lîi'  nir'  ilr  ■-l'  Urr  '1:1  b.iil 
i  vn  autre,  »i  c«iie  (aruiti  ne  lui  a  pai  ilÉ  interdite.  — tllc  peut  être 
interdite  pour  le  tout  oa  paMia.—  Calla  daaia  ail  la^aait  da  ricw* 
—V.  n*»  t,  U,Î7. 

1718.  Les  ariideidlililndil  OaatiBtda  nariita  al  d«a  diaH»  lai- 
ftc\U>  iti  époux ,  nUlib  aax  htm  dat  Maa*  dai  rannai  anrWai  Mat 
applieaUas  aux  baux  des  Km  de*  mineure.  —  V.  d<>  lô. 

171t.  Le  b,-iilli'ur  e!=t  obligé,  par  b  nature  du  contrai,  et  »an>  qu'il 
wll  li»M>in  ii'ju;uii.?  ^tifialstion  jiartiruli^re  ;  1»  tic  iIAii  -rrr  ai!  preneur 
la  cVatc  loui:-?;  i"  il'mU'-k'nir  frilr  tlni-i'  fîn  el.1l  île  -^rvir  a  l'ustije 
priir  1ciii.:>'l  a  <:(«  inane ,  V  li  «n  (aire  jouir  paiHUtiMul  1«  preneur 
p(-i  t  u  1  1.1  durée  du  bail.  — V.  n*  li. 

1730.  Le  bailleur  est  tenu  d«  dWvrtr  la  cbose  en  bon  éut  de  ripu- 
ntiam  da  Imic  espèce.  —  Il  d««t  f  Uia,  Madaat  la  darèa  dn  Inil, 
laale^  In  riparaiions  qui  petmat  dataalr  awanafnt,  aalra*  qua  ha 
locuives.  —  V.  n"  S,  IS, 

I7II.  Il  est  du  gtiraaiie  au  pmenr  poor  tous  les  Tires  ou  défaoude 
U  rliu-c  Itjuèc  qui  en  empêcher!  I'u«npe,  'iiinnd  même  le  bitilleur  ne  les 
a.ir.ul  t'.i>  crnriu'  Va<  du  I  ;nl.  —  S  il  rt  u'.ti:  de  ce*  Tiees  ou  difauli 
queîqae  perla  pour  le  [  leneiir,  la  batlkur  i!::t  tenu  de  l'indcinniter.  — 
V.  n»  IS. 

t7îS.  Si ,  pendant  la  durée  do  bail ,  la  cbe^e  louée  est  détruite  en  lo- 
liliM  par  cas  (ortuil ,  le  bail  e»!  résilié  de  pleia  droit  ;  n  elle  n'e^t  dé- 
Itaila  qu'en  p.trtic  ,  le  preneur  peut,  «uivanl  le*  circonstance! ,  deman- 
der ou  une  diminution  du  prix ,  ou  ia  rculintlon  mémo  du  bail.  Dans 
l'ut  el  l'autre  ra>,  il  n'y  a  lieu  à  aucun  dédommafremenl. — V.  n*  IC. 

tTîj.  l.e  ^,^iI!ctl^  ne  peut ,  peiiihrl  la  ^l-jacdu  bail,  cbanger  la  forme 
d»  1.1  (hû^e  l'juec.  —  V,  n"  Iti. 

Ylli.  81,  dumal  le  htail,  U  choi^e  laué«  a  besoin  de  réparations  ur- 
F«ole»  et  qui  ne  puissent  être  dillérées  ju^qu'i  »a  fin ,  le  preneur  doit  le^ 
t«aflrir,  quelqua  iotommodilé  qu'elles  lui  rauxnt ,  et  quoiqu'il  Mît 
fnfè»  paadaat qu'allM  m  (eat,  d'une  partie  de  la  clM«a  hmta.  —  Mai* 
4  m  ripantlaat  damât  plas  de  qnaninte  jour^,  le  prix  da  bail  sera 
dtsinué  à  proportion  du  temp<  et  de  la  partie  de  U  chose  louéo  dont  il 
aura  été  privé.  —  Si  les  réparations  sont  de  telle  nature  qu'elle»  ren- 
dent iobabitable  ee  qui  i"t  nécct-nire  .'iii  1n?("i;i-nt  .lu  ptfnfiir  el  de  sa 
lawille,  celui-ci  f  unir*  Imre  ri-  i'i;i'r  le  b.iil.  —  V.  n""  i.,  tli. 

t7Si.  Le  bailleur  i.'e^l  1 1»  leiiu  de  t;.ir.irlir  Ii-  preneur  du  Irflnble 
^m-  ilei  lier»  iviiorlenl  par  voie  de  (ait  &  *a  ittui-since,  »ao»  prétendre 
d'ailleurs  suc-ua  dr«it  eut  ia  cbost  louée;  sauf  m  preneur  A  lu  p«iu- 
Mim  en  «oft  MBI  penoonel.  —  V«  IT. 

iTSd,  Si,  aa  caninin,  la  lacalalia  ai  la  Mtar  aol  M  (itaMa 


aver  tl'.tiilrc^  eepccc.'*  (Îp  droils.  Il  Imporlc  do  montrer  en  qufll  (la 
rL-v^.  ii-.'iifiit  cl  en  quoi  ils  diffi-trnl.  Cria  imijnrlc  d'alnjid 
pinir  \.\  ;  i-rr.'iiliiin  dc9  droHs  d'cnr(vi>!rfiiii'tii,  <n  pn-iiiii-'  pntir 
le  (liscrj  nrivn'nl  (les  règles  et  a«5  prliir.jji'S  par  l'ainiiicatioii  UC-'S- 


duiis  kar  joui(i<anee  par  !>aite  d'une  arlion  concent.ml  I.t  prnpriHé  du 
fonds,  iU  ont  droit  à  une  dimlnulion  proporlionnéf  >iir  ii'  pn\  du  bail 
&  lo;er  ou  ^  (eroM!,  poitnu  que  U  troubla  «1  k'cmpéibcmeut  aient  cti 
dèaaaeii  an  prapriclaiie.  —  V,  a»  t,  IT. 

ITIT.  SI  cttti  «lai  aal  camaiia  la»  voitada  fait  prtlandênlavair  )m)> 
que  droit  sur  U  clia>«  louée ,  ou  m  le  preneur  e«l  lui-méroc  cité  en  jua» 
tic«  pour  se  voir  condamner  .  u  delais.^emcnt  de  la  tolalilé  ou  di!  (  artla 
iji-  ri'!!!,  l'iiii.!.-. ,  ftu  a -iij'lrir  I'omt  'i  i'  .k'  '|iiv!'iui-  MTMlyde,  Il  doit op» 
p.'l.:r  1.- bail'..' jr  on  .•armlif.  rl  ir'i"  hi;rMl  n.>(.i(He,  s'il  l'ailpa, 
i-ii  ni.iiininl  l'_-  b;iill-'i:r  npiir  lequf^l  il  ('««««lie.  —  V.  «"17, 

tTis.  I,.  ;i:i m  irr  I  Uno  de  dlux  abli!;a!ians  principales  :  1"  d'usi-r 
de  la  clio-e  louée  en  bon  p('r«  d«  l<iii)illc,  et  «iiifnt  li  deilinatien  ^ui 
lui  a  été  donnéa  par  la  tall,  ea  nhaal  nUe  prciimée  d'apite  lai  ai» 
consiaatcs,  a  ddbiit  4i  caavtalîaa  ;— t*  De  payer  le  prix  da  Ml  aax 
Mnana  caovaaaa.     'V.  a*  18. 

ITM.  Si  la  prenMir  amploio  la  chose  louée  i  un  nuiro  u<a;:e  que  ca» 
hn  auquel  elle  ,i  é  é  daMiàéa,  a«  dnal  U  p«ùM  ré»alltr  «a  donanga 

ra  k- 1> ./i.rLr,  (flui-ei  pautj  aaiaaiit laa ciicaaMaaceaf  hira rtuliir 
h.iil.  ^  V,  n"  IS. 

17.10.  S'il  a  1 1<;  (,ii;  un  tini  ili's  linjv  cnin-  K-  bailleur  et  le  preneur, 
celui-ci  doit  rendre  ka  clio^e  telle  qu'il  t'a  reçue,  «uiraal  cal  eut,  et- 
eipu  ca  «tti  a  («ri  «a  •  éi«  dterad*  par  vdtailt  aa  fona  a^Nfa.  «-V. 

B*tS. 

1731.  S'il  n'a  pas  été  (ait  d'oUit  des  lieuX)  la  ffcaaor  a*t prtnMè 
les  avoir  rerus  en  bon  élat  do  répuations  localim,  aC  dailka  nadra 

tels,  MUf  li  fii.'dvf  («nlr.Mrp.  —  V.  o°  18. 

17ûi.  Il  miiûiKl  <li:-  lii'ii.. Il, liions  OU  Jeu  pinlf*  ipii  .irrivrit  ppnd  int 
sa  jeui--«  irii  c  ,  a  moiraS  qu'il  ne  |<rouve  qu'elles oat  eu  1  eu  -uns  (auic. 
—V,  u  Ht, 

\V.i^.  il  répond  de  riitcfodîo,  4  «oins  qu'il  ne  prouve  que  l'inrendi* 
est  arrivé  par  caa  laititil  «o  faro  aiaiaara,  aa  par  Tin  da  aaftilraetiao, 
•u  que  le  raaaWcaauBttaiqalparaaa  naiion  vaisina.— V,  a"  19,  il. 

17îi.  S'il  y  a  plu.Meur>  locataire»,  toui  sont  soli-lairvinent  respon- 
sables de  l'incendie  ,  à  moins  qu'ils  ne  prouvent  que  l'inremlie  a  com- 

mfnr.:i  dan^  i'ti.ili  1.i1iv«i  .Ir  l'un  rl'i'-ii  ,  j.npi.l  i'a<  c.hii-li  «.-u!  en  est 
Icnu  ;  —  <  lu  qa-::  (|ui'liii.u'--uii^  im?  (  tiRiVi.ti:  .|ii('  1  mr,  r  lie  n'a  pu  tom- 
nenitr  tlici  pui  ,  rii]i[iirl  la;  ccu\-Ki  n'en  >nnl  jM.- ienu«. — V.  n°  lu. 
I  I7:>j.  I>e  (iri'ih'iiT  i'>t  u-iia  dr.  .,.;.:r.iJ.ilinii- (I  iScs  perles  qui  arrivant 
par  le  (ait  des  persaanes  de  sa  aui>aa  it.  tta  sous-localaires.  — V. 
ai*  1». 

ITS*.  $1  laftall  a  Mhlt  nm  écrit,  l'une  des  parties  ne  poaind(«> 

nerc-in^è  fi  l'imlre  qu'en  observant  le:  délais  blés  par  l'usa^je  des  lieaJU 

— \  .  n»>  iO  -i,î. 

17Û7.  L.0  bail  cassa  da  plaia  drailàt'aipintiaadn  larme  ftii,  Inn- 
qo'ii  a  été  fait  par  éciit,  naa  ^a'il  aall  aaeamifa  da  daaaar  anaiit.— 

V.  Il*  îo. 

I73H.  Si,  à  l'expiration  1.:^  baux  {.iril?  ,1e  preneur  re^tc  el  est  laissé 

Ien  pos5e^^iOll,  il  s  opvre  un  iiuu^cau  boii  liont  l'eSet  c>t  réglé  par  l'ëT- 
Uclarelali>  aux  loc^noni.  faites  san*  erril.  —  V.  n"*  SU,  tt,  M. 
IT3S.  Lorsqu'il  y  a  coufté  Aipnil'ié,  le  preneur,  quoiqa'il  ait  coaliaol 
Si  ].j']i  j*ancc  ,  ne  peut  invoquer  la  tacite  rècoiidurlion.  —  V.  o*  ÏO. 

17  10.  Uan»  le  cas  des  deux  arlicle>  prèréileots,  la  caution  donaCa 
pour  le  bail  ne  s'étend  pas  .luv  otli; lîion'  nSulti  nl  le  la  ;  ri'.ryr/tition. 
—V.  n"  S,  vu. 

17il  l.«  cniitral  de  loua^  a  réMiut  par  la  perte  de  la  cbo<e  ioarOf 
et  par  le  défaut  respectif  da  baiUaar  al  an  pnaaur^daianplîr  leua  ea- 

gagemcnls.  —  \  .  ii«  SI. 

1712.  l.«  contrat  da)gaaaa.«^lpaiBtidail«  par  ta  «MrtdnWllaaf 

ni  par  cello  du  preneur. 

171Î.  Si  k  bailleur  vend  la  cbose  louée,  l'aninéreur  oc  peut  expul- 
ser le  fermier  ou  le  locataire  qui  a  un  bail  aulUenliquc  ou  dont  la  d.ile 
est  certaine,  à  moins  qu'il  ne  «c  «oit  rê-ervé  ce  droit  pc-.r  tu  centi.ii  de 
baiL— V.  n*"»,  Jl,  50. 

1714.  S'ilaeit  convenu,  lors  du  bail ,  qu'en  cas  de  veiilo  l'acquéreur 
pourrait  expulser  le  fermier  ou  locataire,  et  qu'il  n'ait  été  (ait  aucune 
Btipulaiiaa  eur  les  dsainuiMS-intéril» ,  le  baîlieur  eu  tenu  d'indemniser 
ko  (tmiar  an  la  lacitaira  w  la  awaiira  swTaale. — V.  u*  81. 

ttiS.  S'it  t'acH  d'ana  aiaùaa,  apparlaïaaal  aa  feoutdiaa,  la  MUaiff 
paye,  i  titre  de  dommageMnléréls,  au  locataire  évineè,  wa  MWaa 
étoile  au  prix  du  loyer,  pendant  le  temp>  qui ,  suivant  l'attga  daa  UaaZi 
I  c-t  acrùr.fè  »Tirrf'  le  mn^ê  el  la  sorlie.  —  V.  »•  îi. 
I     17  10.  s'il  s'iuil  de  liici.<  ruraux  ,riodeinnili:  ijur  1(>  baiii'-ur  d.jil  p»yet 
,  au  <i-rnii'r  r  l  ilu  lier^  du  pru  du  bail  pour  tout  te  ieiu|ii  qui  riisle  à 
courir, — V-  11" 

i  1 1 47.  L'indemnité  sa  réglera  par  oipcrU  ,  s'il  i'agil  de  OMBufnelurea, 
•  wlaaa,  an  aaltaa  dlaMlManaala  «ai  aiiiaat  da  iiaadaa  amaati.  — 'V. 
:  Hiii 
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(lUfls  doivent  élrc  n'fotiK's  !e?  didlrnKnsqiii  penvcnt  s'i-'evor  on 
«lie  malicre.  —  Et  d'ah  r.l  il  >'  .i-U-  i':ii:r  k  Ih-j/o  cl  l,i 


1TS8.  L'atqntrfor  ijni  vpiil  user  d»^  l.i  I.kuH.-  ri'ir.ii:>  i  irlcKail, 
il'f»pul*fr  II!  fftimrr  ou  In^-ilairo  rn  cis  4e  vfrnln,  psi,  pu  oulre,  Iphu 
d'aTertir  le  lorainlre  au  Wmy*  iravanro  usité  imus  !•  lin  pour  In  Coll- 
et. —  U  doit  aiu^i  avertir  le  (enDtcr  do  biMM  nnni,  n  wmnt  u>  M 

ffif .  Lm  fcmiiM  n  l(f  IteilHni  m  wowil  Mi«  ci^l«és  qu'il* 

■e^OK'nl  fajh  par  le  baillfur,  on,  &  »on  «fêf.ÉUl,  pjr  le  niniTcl  ncnii^- 
fwr,  des  dominuges-inltr  l«  fi-(lf««o»  c^pliiiui».  — V.  n"  t,  Ï2. 

1750.  Si  lo  bail  b'mI  fut  fait  par  acte  aulh«Diifm,  ou  a'a  point  do 
d.Me  cert>lfi«,  I^MfiêNur  l'cit  icoft  A'uncmateMngas-iBHKliL— V. 
n"  il,  î«. 

1751.  LVq^i  rriir  A  V'iPle  de  rachat  ne  ftat  u«er  de  h  hcnM  d'cT- 
|Hll>or  le  (ireiieur,  ju  ijU  ts  te  iiue ,  pr  l'e^yiiralioa  «lu  dél.iî  6x*  pour  le 
lénéltf  U  dcTicnne  preprictatrc  iocommutnble.  —  V.  d**  32,  ii. 

StCT.  S.  —  Pn  riglu  (uriicuWrn  aux  havs  à  in,er. 
Ije  lofataire  qui  ne  pirnit  pas  la  (nai<on  i!c  rni  'ilili  <  «u^» ml* 
féal  ^trc  npuUé,  n  moin'<  qu'il  DO  dvrmo  de»  sùretëà  c^i|iaUBi  lic  ri'- 
V«n<lre  du  loyer.  —V.  n*  M 

1T5S.  I.e  !iou<>-lacatnira  n>»t  tenu  enTors  le  proprltlalr*  qoe  Ju«qu'4 
(oncurreBcc  dn  pnx  de  m  »«i3*  lcimion  doot  11  peut  être  débiteur  au 
monirnt  de  la  saisie,  et  sana  qu'il  puisse  opposer  des  piiTcnieitU  faitA 
par  anlici|iation.  —  Len  paTcmenl»  tiiils  par  le  wuf'-lnrataire,  »oil  en 
Wflu  d'une  Flipulation  vorli**  en  «on  bail ,  coil  en  roii'eqveiicc  de  l'i- 
mage des  lleut,  no  font  pan  rn^pu'^'  h\U  pnr  .iiii:r  i|i,.ti-in.  —  \".  ii»ât. 

1751.  I.es  rtparalioB<  locativ-^  eu  nipriu  (Tilr'':i  ri  ilû-ii  11-  loca- 
taire «!t  tenu ,  i  il  n'jf  »  tiau'f  mnlriiirc,  •mil  rrll'-  il''-i-  ni'.'»  cnnimc 
telle»  rar  l'u'age  de*  lieu» ,  i  '  ,  <"iUf  .luu^s ,  l^'s  r*?.'.!r.!t'»n>  h  faire  : — 
Aw  âlrr*,  eofllre-tirurs,  chaoïbranlBi  et  lnl>l>'t!e«  des  clieDiinèe'j — 
Aa  nrrépinient  du  hu  de«  muraiUe«  àf-  ai  ptrierwal*  «t  aalreu  Iteux 
dlMMlation,  i  la  hauteur  d'un  mètre;  —  Aux  pa<M  «4  earreanx  des 
cfeanllnf,  lorsiiu'il  y  eu  a  seulement  quelque5-<ta«  do  «a»«o«;  —  Ani 
tlina,  h  moio»  «lu'ellet  no  «oient  ra»»^e4  par  l«  prfte ,  oa  aatrei  *rci- 
denta  exlrnordinaircn  et  de  Un*  majeure,  dont  le  loratairt  a*  pwUélre 
tenu  ;  —  Aux  portes ,  troiste» ,  plancbes  de  cloiï'On  ou  da  tktOiaMM  d« 
boutiques,  ponds ,  larç-i^?»  ft  'cmurs.  —V.  n"»  1 ,  31. 

I7.%5.  Aucune  des  t>'['.ir,ili.ririi  rr|iut«»«  loeatires  ni-i,-,  l,i  rh.ir;e  ilfs 
locataire*,  quand  elles  ne  tout  occasionneos  qae  par  rtitifià  ou  tores 
IMiMRa.->V.  a*  i«. 

ITM.  U  carement  des  patts  et  cdrf  dM  tMMt  i'aiameai  Mit  h  la 
dur^  da  bailleur,  s'il  n'y  a  claaw  eavtialn.  —  V.      |,  j|f, 

I7ST.  Le  bail  des  meubles  r»umii|MHrgaralrvaaimlwa  ««fitTe,aii 
corps  de  l"gis  erilii",        li"i;tiqoe,  ou  tous  autres  apiMr*'»'nf nt« ,  cl 
cen-A  (ait  pour  U  lun'C  nrilitnir»  des  baux  de  nili«on,  '-ur;i-  l 
bouliiae»  m  m\rr-'       irli  nir-nl- ,  selon  l'o'nçedes  lleoi.  —  V.  n"  ii. 

17,'. s.  I  ,  ti.iil  l'un  ,1'  f  irlp.i'.riii  nc  iiblè  est  censé  (ail  il  l'année,  quand 
Il  a  ete  lail  à  tant  par  an  ;  —  Au  mois ,  quand  il  a  été  lait  à  Ltnt  par 
mois;  —  Au  jour,  »"fl  a  M  fait  k  tant  par  jour.  —  Si  rien  as 


que  le  bail  Miit  (ail  à  tant  par  an ,  par  mois  ou  par  jour,  la  locallM  Mt 
cens*e  (aile  suivant  l'usaire  do»  lieux.  —  V.  a*  t9. 
17.<i9.  .^1  le  locataire  d'ane  maison  ou  d'en  KpptntniMt  eoatinmiia 

Jouissanee  après  l'expimiioo  du  lail  \  \t  èml,  ««««  f«pw>ïit«i>n  delà 
part  du  bailleur,  il  sera  le»  in-i-incr  .un  r.i^nw^  rnihlihni-. .  pr-ur 


lo  terme  Ot^  par  l'u^ga  dai lieux, cl  ne  pourra jdus  en  surtir  ui  ca  tire 
expulsé  qn'a   "  ' ~  " 

lieux.  —  V.  »•  »5. 


aiitut  la 


Ta  plus  en  surti 
détalfliApar 


l'wiia  des 


1 7C0.  En  ras  U  rMIMm  par  h  (auto  du  Itealain ,  «aW-d  «niera 
iê  parer  l«  prit  «In  Ml  fiMiiltM  le  temps  nétcMalrt  à  h  rdoealion ,  mm 
|ir<]u4Ke  dos  d«rom3$es-intètéls  qui  ont  pu  rt^sollar  4«  l'kbos.  —  V. 
a*  !5. 

I7<ii.  U  btiillctir  ne  peut  itsawin  la  iocallraj,  nnn  qu'il  déctaiv 
fouioir  occuper  y.ir  lui-mèaala  auliM  loito,         «  «tt  cantwtion 

cotlrair? ,  —  V.  n"  i,  â«. 

I7IW.  S'il  a  ^l>^  convenu  dans  le  contrat  de  louage  que  le  lnlll  iir 
pourrait  venir  occuper  la  maison,  il  est  tenu  do  signiOiT  d'avinci  ua 
faagiaax  (poques  d^ermiiite»  par  l'usage  At*  lieux.  —  V.  n'  ii>. 

SkT.  Sk  —  Oe*  rigUt  partitvVtrtt  aua  bouc  i  frrm*. 

lies.  C*M  qil  r>iUiT«  sous  U  condition  d'un  parLigo  de  fruits  avec 

te  bnillpur,  ne  pfut  ni  sMj--lnu^r  ni  f:-  !!--,  V'i  f  iruli:  lu  l'ji  «a  a  été 
axpfi"-~i'nii'n(  acnon*!'^  pir  li'  ■ —  \  .  ii'"'  <i,  Ï7. 

17IU.  y.n  c;is  i^'  (•f.ri'r.\vf  iii:i>i  ,  \r  iirnr-rictaire  »  droit  de  roattar  en 
jfii]i'^:M'.  1'^  ,  f't  II*  pir;i-ijr  l'.t  rftrni  ir'nii'  ."ix  dMDiMIgaa  iatttlla  iMoul-» 
tant  liu  i  iBckfi  11' 'l'i  I"  .il.  —  V.  a"  S7. 

1765.  Si,  iiini  un  lui  k(erini>,  nn  daaMaWI  (''nds  une  etMiMUCa 
■l«indl«  ou  plus  frAii  lf  ijiie  celle  ((u'it-s  «f»l  rh^llenir'nl ,  il  n'j  a  Kta 
aanapMdÎM  M 'î>0'i'<''''o"      f"^  [''"'  ''^  ferm  er,  ij'ir  d.ins  les  cas  et 
niianl  Ih  iljlât  nprimt'S  au  liire  de  la  'Vente.— V.  n*  37. 


un  rapport  lr;-s-6lro!t  nao  nOQSaWM  dt^todiqu»'  et  qat  n'a 
point  i:'cli.-i[>pt-  aux  jiirl^ronsalics  romaltu  :  Xocatia  et  eoiKhicfflB^ 

t  l  dos  ustcntiici  nécooairts  k  ion  exploilat'wn ,  t'il  abandonne  U  cuU 
lurc,  s'il  lie  cultive  pas  «a  boa  pÎTO  dn  famille,  s'îlcm^loli:  la  cbo?« 
l«ae«  à  ua  autre  usage  m  «iÂ>i  anoMl  elle  a  cté  dwtiaïf .  m  en 
nérel ,  s'il  B'axécBic  pat  m  dman  n  bail ,  et  qu'il  et  rMutteim  daao 
m^KB  pour  la  balUevr,  Ctlai-cl  Mat ,  solT.int  les  clrcon^ilance»,  fair« 
ri'-'ilier  le  bail.  —  En  «w  de  rèsiHaiioB  prorenant  du  fait  du  preneur, 
r<tli(i  ri  r  t  tenu  des dfintmssos-înlerét», alssï  quilesl  ditcn  l'art.  1T6*. 

—  V.  r  "  -'7. 

17B7.  Tout  prtneur  de  bien  rural  wl  tenu  d'eogranger  dans  les  lieux 
à  te  destinés  d'après  le  bail.  —  V.  n*  48. 

176t).  Le  preneur  d'un  bien  rural  est  leaa.SOtt*  peine  de  tous  dépens, 
domnui|a*-inlérêl«,  d'eTcriir  le  prepriélaln  «wurarputieiii  mii  pcovcat 
i^tre  ceouniset  sur  les  (eads.  —  CM  aT«rtlsMhent  dail  éire  dtmM  date 
le  BtnMdHai  que  celai  qui  est  Tî%\t  eu  cas  d'assignation  »uiTanl  U  dis- 
taoce  de»  lieux.  —  V.  •  *  *R,  5S. 

1769.  Si  le  b.>il  est  fait  pour  pluficors  ninfM,  et  que,  pfrd  mt  la 
Jurie  du  bjd  ,  la  totalité  ou  ta  moitié  d'une  m  ilt^'  im  in-  "it  inl.  tce 
pur  des  cas  fortuits,  le  fermier  peut  demander  une  remise  J'i  prix  ili-  ^ 
Idi  ilion,  i  moins  qu'il  ne  snit  indemnisé  par  les  récolles  Lê;.Vnir'. 

—  S'il  n'est  pas  indemnise,  l'estimalion  de  la  remiM  ne  peut  avoir  lieu 
qn'.i  U  On  du  bail,  auquel  lempf  II  «e  (ait  une  coibpensalton  de  l««tes 
les  annies  do  jouissamc,  —  Et  ce[>«ndant  ie  ju|^  peut  provisoircœeat 
dUepeneer  le  preneur  de  paxcr  uno  partie  du  prix  en  raison  do  lu  petit 
wwllene.  —  v.  n  -  S9, 15.  ' 

1770.  Si  le  bail  n'est  que  d'oM  anaée,  et  que  h  perte  soit  de  U  (»• 
talilA  des  (ruii'S,  «<i  an  moins  do  la  moi:ie  .  Iv  ;  ri"i>  i:r  sera  décbar):é 
d'une  partie  proportionnelle  du  prix  de  la  location.  —  li  ne  pourra  pu— 
tendre  ..'I  iji.'  r-inisc,>i  la  perle esl  inoindre  de  moitié. -V.  n"  ï9.  J.'î. 

1771.  Le  fermier  ne  peut  obtenir  de  remi'c  lorsque  la  jierte  des  iruili 
arrive  apré«  qu'ils  sont  séjiarés  de  la  t«rre,  &  Ritftin>  que  le  bail  nt 
donne  au  propriétaire  une  quotilt  de  la  rieolte  en  n.vi-ire  ;  annuel  w  le 
propriétaiw  doit  Mlppartcr  »  part  da  b  |  >'rtc,  pourvu  que  lo  preneur 
ne  fût  pas  ên  démente  de  lai  dalitnr  ea  voriion  di-  reeriiie.  —  Le  fer- 
mier ne  peut  tfahuiaal  demadtr  «it  renist .  tarsque  I»  caïuc  du  dtm» 
maet  était  exHlaatt  tl  ceacM  t  l'dfOfM  «*  la  MI»  élt  puât.  V, 
n-  -itt. 

177:2.     yirencar  peut  être  chargé  lei  eaa  ntWti  purmt  lUpdi» 

tien  f^prisse.  —  V.  w—  89,  5S. 

I7*.'>.  Cette  stipulation  se  s'entend  que  dM  CM  ttrtoUs  ordinaires, 
tek  que  Rréle ,  feu  du  ciel ,  |elée  on  cuulart.  —Elle  ta  a'eatend  pas  dei 
cas  fortuits  exiraordinalrea ,  leU  tpia  les  ravages  de  fat  gnem,  ou  gaa 
ÎDondalion ,  auxquels  le  pafs  n'est  pat  erdinaireaient  cajet ,  >  nMmt  ^a* 
1«  ;    '  '  '"'  a'<'i>t  élâcbar);é  de  tous  les  ca^  torlults  prévus  ou  imprévu'. 

—  V  n  •  iO,  i.-;. 

1771.  Le  bail,  fan»  içrit ,  d'un  fonds  rural ,  r^i  fcns*  (ait  pour  le 
temps  qui  est  nfcre>»aire  afin  nue  le  preneur  ri-rjul'.'  in  is  les  (ruits  do 
ITierilace  aifermé.  —  Ain?i  le  bail  i  fcriiii'  d'un  jiré  ,  tl  u-ie  vljnf,  «t  iJo 
lout  autre  fonds  dont  les  fruil<>  >e  recueillent  en  entier  d.ios  le  cour>  da 
l'année,  e-t  censé  fait  pour  nn  an.  —  Le  bail  des  terres  Ubourablcs, 
Unqu't'lles  se  divisent  par  eolas  M  saisea» ,  t«l  caaié  (ait  peur  nHUM 
d'années  qu'il  y  *  de  MHf».  —  V.  t"  SO. 

1775.  Le  bail  des  héritages  ruraux,  ^Hft^  lUt  mm  ècrll.  MHt  dt 
plein  droit  1  l'expiration  du  lemps  pMir  lejutl  il  «It  tIBit  Mit,  mIW 
l'article  prècé  lont.  —  V.  ri'  SO. 

1776.  Si,  ;>  r.-\tiirili(in  des  baux  rur.'ii:\  tf-rils ,  le  pr.r-Bcur  reste  et 
e.<l  laissé  en  po$sc>j>i<iQ,  il  !>'npéte  un  nouvi^iu  kul  duut  l'tOct  est  rf-^lé 
par  l'art.  1774. —V.  ii»  30. 

1777.  Le  fermier  sortant  doit  laisser  à  celui  qui  lui  «ucc6de  dans  la 
«iMufi,  lt*liiiNNilacaai«MUeiatwiti«tliâlilAifaarla>tn«Msdt 
l'anaée  Mneanle;  et  rtelpreqattnett.  la  remier  toInMl  dan  pracirer  i 
relui  qui  sort  les  logements  convcnatitcs  et  autres  farilitès  pour  I»  roa- 
).omnialion  dc<  ftiuir;igei>,  et  pour  le»  K'cnlles  restant  &  (aire. —  D.i>k( 
l'iiii  rt  l'  iiilr  '  r,>- ,  on  tl'  il  M!  conformer  jl  l'usigo  des  lieux. — V.  n' -'iO. 

I77>i.  L-  Iir:n;i'i  ^  irLi'it  doit  auisi  laisser  le»  pailles  et  engrai- 
l  '  inni'  i'  ,  s  :t  1^  1  rems  lors  do  son  eotrie ea  joaiisance  ;  et  faandmétna 

il  i.e  le.  ai:r:iil  pas  reçM,  It  ||ni|fi|lallt  ptQIlt  lit  Itltlir  «llnHU'tt- 

tiotaliaB.  — V.  n*  SO. 

Cuir.  S.  —  Du  lotagi  ftnnf  «  /MhialH*. 

1779.  Il  ]r  a  (rois  espaces  principales  de  louage  d'ouvrage  et  dlndne» 
trie  :  1"  le  louage  des  gens  de  travail  qui  «'eoiragcnl  au  service  do  qurl> 
qu'un;  —  2"  f'-Iiii  (îes  voituriers,  t;inl  par  tfnu  que  par  eaa,  qui  fO 
charRi'i'-t  l'j  '.r  in-|  iirl  (les  personnes  rjn  i-mi' li.iiidiscsj  —  !•  Celui 
des  cilrcDrencurii  d'ouvrages  par  tuiie  du  doti on  uiarcbds.  —  V.  a**  7. 
Ki,  M. 

S»CT.  1.  —  Z>H  <ii«ij«  dM  itamlifuet  H  i 


1TM.M 


1780.  On  ne  peut  engager  fe»  services  ^u'a  ten^,  oa 


dlio  Mriia(a  ninl  at  la  finil  fu  dit  btiUtu  !  iitpàM  dUamlBèi.  —  V.  n"  9*. 
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il  i:Ji|<,ii'iillll 


ITHI.  L«  naJlncftcia  m  (On  iiiiiiii>uiion,p()iir  lit  qaoUtidiiaugiit. 
fMT topayMHDldlMllirs  de  l'annni  ccUi».  NMUrlMèimilIllSnr 
Bét  fvtt  l'iuiia  coonuile.  —  V.  u'ïi. 


Sxcr.  a.  —  Du 

17M.  wtldritrj  i^ar  lorn»  »l  par  e«u  son!  aMojctIii,  fnw  U  garite 
tt  la  r«o«erva(ion  de*  clic^fs  qui  leur  «mil  conSNw,  aui  mémei  obli^ 
lioa*  qu«  1m  aakfrRisi^j,  donl  il  o!.l  parM  au  lilre  ilu  Dfpél  ei  du  S*- 

17AS.  lU  rapondiiiu  non-seultuienl  d«  co  quM^  uni  lirj  j  rrru  dan» 
kir  MtbBtnt  M  Wluft,  raai>  rnrare  ilo  ce  qui  îi  iii  i  u  remis  'ur  le 
|Mt  «a  BM(  rMlRjKit  puur  èlfo  pkc6  daiM  Uur  Wtioicnt  ou  voilura. 
—  V.  0»  S5. 

I7«t.  Ili  sont  wsjion^aWf K  d«  k  |ierl9  et  èt*  twriM  t«  dMHU  qui 
Inr  «ont  <  onG<:-  s  ù  m'^ti-  ^n'iU  n«  |>rniiTcnl  qu'dlH  Mt  éU  perdttU et 
•variées  i  .ir  i-'i<  furiuii  ou  uj,r«  majrura,  —  V.  ii*tS. 

ITU.  L«a  «Birvjkrearura  dt  vailure»  |Hikliqu«9  par  IcmttMrtU, 
cl  ceux  des  nulifn  |>ukli««,  doifaDl  Uiiiir  tt^i^ln  de  l'aignt,  dU «f- 
ttU  et  de*  (MqucU  (lest  ili  ««  «barjuMii.  —  v.  ii*  53. 

ntU,  Là  ntrtpKomn  «i  direi  lcur*  Je  voiturci  et  rouhgcti  polilic~, 
le*  nltiM  ia  barattas  tt  aaviras  sont,  ea  oultc,  outtictiii  a  Am  rtidc- 
ma^  gitinlim,  «al  tait  la  M  min  m  «l  Iw  «mm  cM^ei».  - 


m  - 1.. 


.  —  Dm  dttit  el  ici  ntarcMl. 


-g«  qaelqu'nn  de  fairt  n  M*nM,  o>  MM  un- 
>  ment  ««u  trarail  oii  ho  inhulni^  M  MM  fa'fl 


t7»î.  LwJTii 

Ttair  qu'il  (OBmir.i  silI   

(ournira  au*^i  U  Kulurc.  —  V.  n»  51. 

I7«8.  Si,  daa-i  le  <  a»  ob  l'ouTrier  fournit  la  inalièrp,  t.i  dji-c  rJonli 
ffiir,  de  quelque  manièrr-  que  ce  avant  dVlrc  li»rte,  la  [>ertc  en  est 
poor  l'ouvrier,  A  meins  que  le  malirt  ne  fût  en  deniM  di  NMfoir  U 
tke««.  —  V.  n»  S*. 

17»».  Dut  le  «M  «b  i'amtw  tamtt  etd«nil  im  tinail  m  ton 
iUa*tnt,  ti  It  «bm  «i(Bt  4  pMr,  l'etmtor  dW  Mn  qaa  la  ■  bute. 

—  V.  «•  54. 

17S0.  Si  ,  <\Anh  Se  e»i  de  l'arliclc  pr^ciii.  ni ,  U  l!i-ii.c  ^ieot  à  périr, 
quoique  «ans  aucune  faute  de  la  part  d«  louïm-r,  a»an(  tjm  l'oiivras» 
ulMèn(llt«t  Mosque  leoiaUre  tAt  en  dtnwure  de  le  v  nl.rr.  I  njvr  er 
■Il  poSel  la  »aUire  i  rteUmer,  à  mains  que  la  cbo^c  o'ait  prn  par  té 
lice  de  ta  malit're.     V.  Si. 

mi.  S'il  «agit  d\m««maialkflBiiMnpl««ii«itlkMiaM,  te 
tcrificatioB  peut  «  en  IfeiM  BU  fÊttàu  t  cUa  ait  «■■■te  ItHa  pair  Uatei 
lei  parties  p«)«es,  ai  la  màUê  fÊ^  r«««riar  an  piararliMi  de  t'eavncs 

17'Ji.  SI  l ,  l'i.lcc  cniiî^iru:!  À  prix  (ail  p^ril  en  tout  ou  «n  partie  par 
le  licc  de  la  coDsiniclioa,  iti^me  par  le  vice  du  sol,  lo»  arcliilpclr  et  en- 
Mpnaaar  en  «ail  leipaaiaMH  pendant  dix  ans.  -  v.  ,:">  s.  -  j. 

Vtn,  Um^u^  arekilecla  •■  an  enlreprCMur  s'est  eliar|6  de  ia  eon- 
iirucUoa  i  lorfait  d'un  btliaiiBl,  d'apita  aa  plaa  an««*«l  taannu  avec 
M  propriiuire  du  lol.  il  ae  (wat  dfiBaadar  •acuae  aagnaataiien  d«  prix, 
ai  (»□'*  le  prMexIe  de  l'augiDentatiaB  de  la  main-d°icuTr«  ou  d«a  nalt- 
rûsi,  ni  tout  reloi  de  cbangeeienlt  on  d'augmenutim»  faiia  wr  ce  plan, 
ai  rc»  fb.iri(rcini.-nt5  ou  aiîpnentatinn»  n'irni  pa«  l'it  tuli>ri»««  par  ecritj 
•  le  juii  Cijinc nu  ;nti:  le  iiropritUin».  —  V.  n»  55.  ' 

17**.  Le  Dullro  p«ut  remlier,  cur  m  seule  Toleaîe,  Ip  nurc k  for- 
Mll l|aaiqae l'auTraCt  lOit  di;t  ceimm'uct,  en  ilttUirmi  iiieanl  j'L'iitrejin'- 
■NT  de  taaia*  m«  dtpeniet,  de  toui  m  trataai,  et  d«  tout  c«  qu'il  au- 
rait pu  gagaer  dan»  calla  aalmrlie.  •  V.  fli»  Uh 

17»».  LecvnirttdeleaacaraamBkaildiiiiwpariBWrtdelW 
trirr,  ia  l'arcbitecte  ou  entrepreneur.  —  V.  d«  âS. 

noû.  Mail  le  propriétaire  est  tenu  de  pajer  en  proportion  du  prix 
Fort4  par  U  eonvc-ntiriti,  ,<t  Itur  curce^sion,  I,i  valeur  de*  eetn^t  (aiti 
tt  celle  des  natrruiui  (ircpari.»,  lun<  tculunicnt  i|ue  CWlimMIl  BK  ces 
BUtriauz  peuient  lui  «Ire  utiles.  —  V.  n>  56. 

»•?.  L'aoliBHmw»  >*— '  Mi 
T.  a>U. 

1708.  iM  Bototi*,  tbaiMBdifa  at  Hkii  •■.niera  qui  onl  M  em- 
à  U  constnicUea  d  an  lidtiBMBl  «n  d'aBlias  auvra^ics  (aiti  i  l'ea- 
Ireprise,  n'ont  d'aclluo  eoBlr«  celui  p<iurlequelle*ouTragwaBltMfiitf, 
que  jD«qu'i  concurrence  de  ce  dont  il  «e  Irouve  débiteur  en*«n  |^Bti*« 

pTi"fii;ar,  au  momfut  o!i  lear  m'm  e^l  inlffitte.  —  v.  n»  se. 

1700.  Lf«  miroii',  cliarppnLi-r',  •LTrur.L-rs  cl  .hjUof  ouvrier»  qui  font 
dirKK^nient  «le»  ituirUtta  à  prix  lait,  «ont  A«lreinu  aux  ttétê  preNriMe 
du*  la  prtMnic  secim  t  ili  BBOt  Bttn|faoan  daaila  aaiila  aa'ik  ini. 
liât.  »  V.  a*  se.  .         r-  ^ 

Cuir.  I.  —  Dm  M  i  ckepul. 
Sur.  l.  ^  IHift$Uim$  tMnlM, 
flM.  U  Ml  k  «bqM  ait  uB  cwMfat  yar  kvKl      «M  parlks  I 


't  liii  n.iliir.M  fi  ilcï  ?'<n~c(':(^r(ii-inp<»arlc»eolconscnlcrai*nlJ 
Lo:ai,t}  H  conéuUm,  dit  l'aui  (1..  1,  A.,  ioe.cond.),  cum  luUit. 

donne  k  l'aBlfo  un  fonds  de  b^lail  p'jr  le  i.ririlcr,  le  nourrir  et  le  sei- 
gncr,  .«eus      condilloii»  colivcnuci  <ul<.  ,  H.  ..  _  y.  n**  9  57  50. 

1801.  Il  V  a  iilu-'ieurs  sorlej  de  cbcpicîs  :  |i-  rli  (.vl  ,iir,)'l,:  rfu  or'li- 
nairr,  lo  c!t  ^rd  ,;  maitié,  le  clH-iitrl  donné  nii  r.trMP.-  ou  ,iu  ivilcii  p.i/ 
tiairo.  —  Il  j  a  encore  une  quatrième  e»ii6c«  de  contrat  imuroprement 
apprlé*  cheptel.     V,  a»  57. 

Iitns.  On  peot  doantf  i  cbeplel  toale  espèce  d'aainaai  sampiiblca 
de  croit  ou  de  profit  pour  l'agiwallan  ea  la  ea«Mma.  —  V.  ■•  S7. 

1H05.  A  défaut  de  coovealîeae  partJealièn!,  oHaBBlnu  a*  ri^nl 
rw  la»  fnodfea  qui  suivent.  —  V.  n»  37. 

Sect.  Î.  —  Du  chrfUt  tmftr, 

1801.  1.0  bail  à  cheptel  simple  eii  aa  caaiat  par 
un  uutrc  dc)  txMi.iux  1  «unlcr,  neamr  al  ulgnart  è 


un  uutrc  iKi  t>*ti.iux  a  «urucr,  neamr  al  ulanar.  ècaadillaa  aaa  la 

rr.-nr::r  [  ri.nirri  lic  U  nioiiii  dtt  Crell,  «t  fa'il tanMrtait  BBUllaiBli- 

lic  de  la  pfTi*.  —  V.  n*  3S. 

tlMS.  LV'liin.illon  rfonnéf  nu  i  t.-niH  rl.iti*  le  bail  n'en  Iran'pfiric  pas 
la  proprtèlt  au  preneur  j  elle  n  a  d  autre  ot>iel  que  de  fixer  la  perle  on  la 
pniGi  qui  pourra  ta  tnamr  à  l'aipinlinB  du  bail.  —  v.  b*  Sa. 

I!i0«.  Le  prenear  doit  ha  leist  d'to  bon  père  de  (aiailleà  U  couuw 
valion  du  ebi'plcl.  —  V.  n°*  59  et  suiv. 
IHUT.  Il  n'oi  tenu  du  cas  fortuit  que  lorsqu'il  a  Uéprtctdt  daaaalnB 

faute  de  sa  partjWn'i  liJiiir.Mc  h  ji.  ii,!  ni.-    r;iil  fa»  arrivée.  V.  b<>SA, 

ISO»,  lin  cj-  :lp  r  -[.;!inn  ,  !..  |ii,-,„.|:r  ,..1  icnq  Ad  prouver  te  ea* 
fortuit,  cl  le  bailleur  est  tenu  de  prouvtr  li  f.iule  nu'iî  imriule  au  nre- 
■flir.  —  V.  n»  S9.  111 

IflM.  Le  preneur,  qui  e«l  décbaist  paj-  le  cas  fortait,  e»l  toiyaur»  tenu 
de  randi*  caiapla  dan  peau  dat  Mal.    y.  a*  S». 

me.  Si  le  ebeptol  périt  m  «atitr  noa  la  hate  du  preneur,  U  perla 
en  e»l  poor  le  bailleur.—SM  n'en  [wril  qu'une  partie,  la  perle  est  MO- 
porlie  en  commua,  dV.,!r.  -  !<-  -.^  %  de  rcsiimultoii  «ngioairo.etodbiîSa 
l'cfliniiilioii  a  rcxpira!!'  n  hi  i  lirjilcl.  —  V.  n"  58  cl  joiv. 

1911.  On  DO  peut  r  '  In  preneur  supportera  la  perte  fotalo 
du  che|>lcl,  quoique  arrivic  ;  ir  r:io  ftirltiit  <?>  sa  faute,  ou  qu'il 
supportera,  d.in«  la  pfH".  ui  p.:  t  t^nml.'  .pm  danK  le  prollt,  ou 
que  le  batUeur  prélèvera,  a  iu  Un  du  ImiI,  quelque  cbiM«  de  plus  que  te 
clianlal  m'U k  fauml.  _  Tmm  ••_kuu.  ^  nulle.  — ■  La 

•ninaux 

preneur  ne  peut  dt>p0Mir  d  aucune  bHe  da  Inwpeau,  aeit 
du  fond»,  Mil  du  cuiW,  -.-,1-  !<>  ro»i»»-fi!.  mi-r!  il,i  lia  îtrur,  ijui  ne  peut  lul- 
ffif me  en  di5pn-er  -in  -  W  r-n't:i\-:\-A'\i\  i:u  ■'[.■m-ur. — \'.  ii«  to  et  suiv. 

IHIJ.  Lorsque  le  ciiPiitel  e*t  d'inni*  nu  r-rrai<r  daulrui,  il  doilMif 
notifié  au  propriétaire  de  qui  ta  feMn.i  r  luni  ;  «,in-;  quoi  il  peut  leetiiir 
«t  le  faire  vendra  pour  ce  que  «on  leraiier  lui  don.  —  v.  a*  it. 

Itu.  La  pcaMOf  M  paana  tendra  tau  «n  prtiaair  la  Mllnt.  — 
V.  a»  44>. 

IHIS.  S'il  n'y  apas  de  Icnip*  fixé  par  lacooTcntion  pour  U  durée  i% 
cbeptti ,  1  L'-i  censé  fait  pour  inn  uni..  —  V.  n»  40. 

1816.  Le  bailb-ur  peot  tn  df mindor  plu'  t't  la  r^^otudon,  si  le  pre- 
neur ne  remplit  ^  tt»  (jirii;;iii  lïn-.  —  V.  nî  jn. 

1817.  A  la  fin  du  b.iil,  ou  lor»  de  #a  reMuIion,  il  ?e  f.ilt  une  m!«- 
▼elle  estimation  du  cbeptcl.  —  Le  bailleur  peut  prèl.  u'r  ilci  Ij.Mp»  <Io 
chaque  espèce,  juiqu'l  concurrtnce  de  la  orcuittro  eslim.Ktoii  ;  I  eicé- 
d.iot  f«  partage.  —  S'il  n'existe  pas  *i>ei  de  bèlc}  pour  remplir  la  pre- 
mière *>tiBiuti»n,  le  bailleur  prend  ce  qui  reste,  el  Ua  parties  te  {«ni 
laleaik  de  U  parte.  -  v.  u"  il. 

Skt.  s.  —  D»  thn,uli  mtitti, 

1818.  L«  cbepicl  &  moitié  est  on»  Mclèti  daaa  UqmRe  ctaena  des 

fnnlru'tar.Ii^  fgi.rnil  la  meilî*  dcî  beMisiix  ,  qui  demeurent  Communs 
P'jur  le  I  luûl  «m  |iûur  U  vrlf.  —  V.  n«  i^;. 

1K19.  le  [inni  jr  proWc  fMil,  comme  dans  t«  cbepicl  Maple,  des 
l.iii.i.e>,  du  (uiiHcr  fi  iir.  travaux  dei  béle*.  —  lie  bailleur  n'a  droit 
qu  a  la  moitié  des  laines  et  du  croit.  —  Toute  ronventioo  contnite  tat 
nulle,  k  Mioe  faa  le  kailliar  ne  mx  proprîéUire  de  la  mtiBMB  dtal 
le  preasar  «t  fRuiirflii  «alaa  paninira.  —  V.  ■•  ii. 

à  iStTîîïï^"*'*'^**'*''**^  8TirHH»a«ttcfci(W 
San.  I.  —  Al  aHylii  èmmi  }^ar  h  r>  P|rMM«é  mfinàir  «aariUi 

fârlidir;, 

§1.  —  Daelh!|MrtAwrfa«/Watf<r. 

18Ï1.  Ce  cheptel  (au<fi  appelé  chtpitl  it  fer)  e*t  celui  par  lequel  la 
]^opciélaire  d'une  métairie  la  doi>nc  A  ferme,  k  la  1  baisa  qa'4  l'eiMrii- 
lioa  du  IkaiL  le  Itmicr  laiY^cra  des  bestiaux  d'unt  val  '  ' 
4t  l'aallmatnM  Ai  «eaa  «a'il  aan  reta».  —  V.  ■•  4S. 
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nUu  iit  et  omnium  ge-ntium,  Mn  vtrbis,  sed  ronswi.n  ronlra- 
hilur  ;  skut  emptioei  vemliiio.  Ci  •inmc  la  \enlc  rnfln,  il  implique 
la  iV'unlon  de  ûois  ilémcnis  c.i'rnilc-ls  :  une  ctio»c  qui  cd  Tusm; 
l'objet,  un  prit,  et  le  consentes  irnt  des  parties  sur  la  chose  cl 
«ur  lo  prix  :  rrs,preiium,conif7tius. — MAlsIclODaKedilfi'rede  la 
WnleMlUdeillirapporl9prinrrp.un  :  t*  rnre  que  l'elTel  du  louage 
Mt  tfe  MDtérer  simplement  an  iin-tn-iir  l.i  .ûuis*ajifedc  la  chose 
lou^e,  tandis  que  l'eUblde  to  vonlc  i:>t  de  runfr  rt- rà  l'arqu<Vcurla 
propriété  même delaehMe vendue:  'i°en  cequcl'efrclduluiiagcesl 
dcnetroDiimeltrcauprcneDr  que  des  droits  successifs,  c'cst-à-dirc 
qu  I  s'acquièrent  tour  par  jour  .tandis  que  l'cITel  de  la  vente  est  de  pro- 
duircunctranslattondc  propriété  Instantanée  et  dfaDltlve(rolhier, 
du  Louage,  n":>et  i;I>roudliûn,  deit  «-ul.,  n«093  ;  MM.  Duranlon, 
1. 17,  n'*;DQverçier,  Coiitin.  deTuullier,  t.  3,  u*  5l:Troplong, 
TnlM  éa  Loua^,  n"  21).  —  De  celte  difT<  lencc  capitale  II  résulte 
une  eoi\$^quence  importante  :  c'est  que  la  ciiMa.  qui,  dan»  la 
vente,  r^l  au\  risques  de  l'acheteur,  est,daM  le  bl\l,  aux  rir^qucis 
(hi  luiilleur,  par  npiilicationdela  maxime  :  res  prrit  tUmtno. — 
Il  a  étàdécUlé,  d  après  le  principe  qui  attribue  an  louage  une 
certaine  analogls  avec  la  vente,  que  la  location  d'une  maison  doit 
tlrrconsldérta comme nneailénalioa  temporaire  qol  la  rend  étran- 
gère au  proprlMnlre  pendantla durte  duball  (Heq.  16  nov.  1 825, 
air.  Tivolier,  V.IMcirâlÙon).  Celle  |)rftp«slllen,  eonaldéréc  d'une 
manière  ahsiraile,  aérait  empreinte  d'une  e\ai^nlion  évidente. 

9 1 .  C'est  sartttttdo  la  vente  de  fruits  qu'il  est  souvent  dlOl- 
dlo  de  disUnguer  le  iiail,  11  semble  que,  dans  ce  cas,les  deux  con- 
IraU  pradttitcnl  les  mêmes  ellels  et  oonrèreni  mx  parties  les 
wèmti  drelfa.  TotUelMa,  loniin'aii  Uemdea'eit  lealr  àee  immier 
apenu,  on  pénètre  pin*  avaiM  dna  la  nature  inUme  desdeux  con- 
inile  dolU  il  •'agil,  en  aperfeil  enlrecox  de  netaUee  dinrenees. 

Le  bail  n'a  penr  objel  qa'nndroittamofponi,  ednl  de  eolliver 
cl  de  jouir  :  la  wnlede  Irnita,  auconlralre,  apon objel  de*  corps 
«aHalns,  ubIsobI  les  Cniita  vendus.  Dans  la  bail.  In  frai»  de  cnl- 
Inre  et  de  «emcnce  sonl  h  la  charge  da  pnaeor,  pniaqn'on  ne  lui 
«  cédé  qne  iedrollde cultiver elde Jouir  j  dauU  ventedet  fruits, 
Ions  les  frais  de  culture  sool  eeiud»  llUl«,et,  Vllo  èlateni  k  ISire, 
lis  seraient  à  la  cbarge  du  vendeur,  qui  s'est  obligé  de  IWrer  le» 
fruits  du  bnds  (rnmdhsu,  de  IHsbI.,  n*  »>s),  ->  Ainsi,  tas  le 
cas  où  nue  eonlestatiou  sVSMveraii  rar  le  point  da  savoir  si  dd 
acie  par  imucl  la  JmiBSMMn  d'an  hnneaUe  a  été  «édte  à  un 
tiers  coBsliiiHrit  m»  baM  ««  une  votte  de  frulls,  s'il  apparaissait 
d'après  les  termes  de  l'acte  qw  les  fk«ls  de  culture  el  semence 
devaient  losier  à  ta  charge  du  propriétaire,  on  davrall  voir  dans 
«die  drconstaneennindicede  lavoloiiléqn'aHraitntcnelMiiariies 


is2t.  L'csiimatioB  do  cbspttldsnal  Bafamisr  aohtl  en  transltre 
fn  la  proiin^li ,  naïf  néaiuiwiiit  h  iiwl  à  pe*  riaqoM.  —  V.  n*  13. 

18*3.  Tcui  les  ftoHH  apparticoimnl  au  fermier  pcodaul  la  durée  de 
•on  bail,  «'il  n'jr  a  convtDiion  tonlralre.  —  V.  u*  iS. 

Il^*t.  Dans  lfr<  cbepicis  <lonB(^>  au  rcriri'nf,  \i-  funiicr  ti'txt point  dans 
le-  i  ti.lil-i  |i,  r-iinneli  «le»  prfi)Cur<  ,  m  il*  iiilK^il  à  U  mtlairic ,  à 
r»\;'liiii:iiioti  rie  Ui;a»lte  il  doit  êlre  uiiinuerotttt  «iB|iSoj<i.  —  V.  u»  13. 

ifiii.  1^1  |icrU',  i;i^i:i>/  lo uk'  et  par  ca>  fortuit,  est  M CMisr  ptwr  le 
lenuier,  »'il  b'j  awertiijioa  contraire.  —  V.  n»  iS. 

lase.  A  la  ia  du  buill,  le  fenaior  as  ptui  rvtenir  is  cbeplet  m  «n 
pajaiil  t'attiisallM  originaire  ;  il  doit  ealàiuer  «n  d«  valeur  pweills  à 
«iliN  quil  a  n$o.  —  S'y  y  a  d«  dtllcil,  il  dettls  pa|ar}  et  c'ert  «an- 
ISBHBl  raiiMésit  «il  lui  BMartioal.  —  V.  i*  U. 

1 1.    Jhi  ctqriil  dmal  M  «ilM  pefUiMM. 

Iltr.  Si  le  clwptd  périt  ea  ealier  saas  la  faste  da  «tlea ,  la  perte 
oit  poor  h  kaitliiar.  —  V.  ti. 

ISiS.  On  peut  Flî|iuli'r  «luo  lo  colon  dilaissera  au  bailleur  s\  part  Û9 
la  toison  k  UB  prix  inférieur  ^  la  vali-ur  ordinaire  ;  que  le  kilili-ur  auia 
une  plu»  graad*  put  du  pr«lii  :  qit'il  aura  la  laeilié  «le»  laitage»  i  nais 
00  ne  peut  pas  ilipailer  que  le  eolaa  taia  Igau  de  losis  la  perle.  — 

V.  I»"  9,  a. 

I8i9.  Ce  tboplei  ftnu  a\ce  le  bail  à  mitairic.  —  V.  n»  <  t. 
*|S3o,  tl  esit  d'aillcur»  soumis  à  taules  Ici  règles  du  cheptel  iimiile.  ' 
—  V.  «Mt. 

Skt.  j.  —  Du  iontrtt  imfnprtmiM  «tV«W  ihrpul.  ; 

nsi.  Lonqu  un«  ou  plutiienrs  vacbis  leat  dsoalas  pour  k$  loger  et 
Iseasaftir,  lo  bMltsercu  coeieive  la  pnpiiétè:  il  a awictaoBt  le  pioll  . 
das-fHU  ^  ea  oaiMni. — V.  s^  M. 


de  faire  une  vente;  s'il  apparals^il.anconlralre,  que  la  volonté 
des  parties  a  été  rie  mettre  ces  frais  à  la  charfçe  du  preneur,  en 
devrait  y  vnir  un  Indice  do  l'intention  de  faire  un  iMil. 

St.  Dans  l'ancien  droit,  un  jurisconsulte  dont  Polhier  nous  fait 
connaître  le  sc4ilimenl,  Caroccius,  enseignait  qu'on  doit  éRaleracnt 
tenir  grandcompte  de  cettecirC'Onslaitce  que  la  cession  de  Jouissance 
a  été  consentie  moyennant  un  prix  unique,  ou,  au  contraire,  pour 
un  nombre  d'annuités  égal  au  nombre  d'années  que  la  Jouissance 
doit  durer.  La  première  clause  lui  semblait  caractéristique  de  la 
vente;  lasetonde,  auronlrairc,  indiquait,  à  son  avis,  l'intentiOD 
de  faire  un  bail.  Et  en  etTet,  le  louasc  étant  un  mode  d'exploltatioa 
de  la  chose  qui  en  fait  l'objet,  et  ce  contrat  ayant  pour  but^dam 
la  pensée  du  propriétaire,  de  remplacer  par  un  équivalent  le  re- 
venu qu'elle  prodait  naturellement,  il  semble  dès  lors  conforme 
à  rinteiiilon  probable  des  parties  de  reconnaître  un  bail  li  où  l'on 
voil  apparaître  un  revenu,  el  devoir  plutôt  une  vente  dans  lccon« 
Irat  où  la  joui&ance  de  plusieurs  années  est  remplacée  parun  prix 
unique.  Ce  sentiment,  toulcfoU,  n'était  point  adopté  par  Polblor 
(Louage,  n»  4),  qui  proposait  une  autre  distinction,  suivant  qnii 
U  iouissance  a  été  cédée  pour  un  temps  qui  n'excède  pas  nienf 
ans,  on  qo'dle  l'a  été  pour  plus  de  neuf  ans.  Ce  savant  auteur 
pensait  que,  dans  le  premier  cas,  le  contrat  est  présumé  étrenn 
bail,  alors  même  que  la  jouissance  est  cédée  pour  un  prix unlqiwj 
que,  dans  le  second  cas,  locontraldoil  être  présumé  une  venla  M 
le  prix  consisie  on  me  eomma  onltue,  et  un  hall  k  rente  si  in 
prix  consiste  en  une  oeriaine  somme  payable  chaque  année.  Mail 
nous  peosonsqw  le  seatimeol  de  Oroectuseit  plus  rationnel  qu» 
celui  de  Polbter  et  doit  être  enivtde  préférence  (V.  dans  le  màse 
sens  Ul.  Dnranion,  L  It,  m*  17;  Dnvcrgicr,  t.  3,  n*  ss  ;  Tropion^ 
t.t,B*  S2).C'eoteji  ta leaa  ans»!  que  t'étaient pnmonoéa,  dans 
faneien  droU,  noiauunent  Bartbole,  sur  la  loi  1,  ff.,  Itempurf^ 
d'Argentré,  snr  la  coutome  de  Bretagne,  art.  gg,  aoln  S»  n*  g; 
Fmtmanr,  Lods et  ventes,  ch.i9,B"  Biftetsw, — Juft,  oopoa» 
daat,  qiM  ïoa  «oit  cousldéror  coBWM  un  véiilaUe  tan,  «t  non 
comme  une  vente  de  froila,  1*  cession  Mteponr  donie  annéni,  et 
ntoycontnt  vue  amniBenne  fiMs  payéCi  do  FéeorM  des  srbres- 
liége  k  foenoPltr  mt  nnt  eerinino  étendne  4o  tertaia  (Monipel- 
ller,  30  avr.  Ult,  T.  Mua  l'arrêt  qnl  snll),  el  qu'une  telle  ln> 
te rprétation, donnée  k  U  convonlion  dos  pHties,  échappe  à  la 
censure  delà  cour  do  caMatlon  (14.  T  tUc  t«i9)(il.— V.  aussi 
V*  Enreglsfr.,  n»  M. 

l'eu  iniponorsit,  dn  note,  pour  la  quailSegHoin  do  contrat, 
ainsi  quelo  Ut  obNrvw  ■.Troplong,  (oc.  cit.,  qn'il  y  eût  plu- 
sieurs termes  do  pnyemni,  s'il  y  avait  flxattond'un  (irix  unique. 


(l)  Etpiet  :  —  (Bosch  C.  PujarBiiele.)—  l*  S  aoét  1800,  U  ««fO 
Brou»M  ùde  a  la  veuvo  Pujaniiscle ,  pour  douze  ans ,  et  moyeanaat  la 
somiae  do  tOO  fr.  ans  iSis  payée ,  ftcoreo  dat  aibnâ-iién  qm  seln^ 
vent  Mr va  doitaiBe  appartmani  a  la  Ule  at  popiila.  OsUe^i ,  deveose 

majeure,  et  aytnl  épousé  le  sieur  Bosch,  eslèio qoalqaM icorm :  delà 
runle^talion  entre  elle  et  le»  béritiori,  l^ujamiscM.  Les  sieur  el  dame 
Vo^h  prèleKileni  ^ue  l'acte  du  0  ani'it  n'esl  pM  no  cimifle  bail ,  m»ii 
une  vérilab'.'  ijui  doilitro  déd.irce  nuUe  pour  n  aioir  jus  p!v- 
ctMlce  des  (ormulites  voulues  par  la  loi  pour  in  leuie  des  b\en<  niohil  .  n 
dei  Mineurs.  Subsldiaiiement,  ils  en  demandent  ta  tr--a'.m  pour  l.iu>« 
dtiéMoa.—  Le  te  janv.  iSti,  jugcnenl  du  tribasal  titil  ileCenil,  i|ui 
accwille  leur  premier  moyea.— Appel.— 1*  U  avni  iMi.,  tnét  de  la 
conr  da  Montpellier  qai  iaflrm»  «t  rajett»  eacHB  IMion  lubshbaùa  «a 
lésion  :  —  «  Allcnilu  que  l'acte  du  6  aoAt  tSOB  ne  peut  être  coattduA 
autrement  que  tomme  un  bail  à  forme, puiH(u'il  neconfcrait  autre  eboM, 
à  la  Tcav?  Pujarni=r1e  ,  que  le  dioit  d'enleter  l'rcortp  ilti  jrljrf-Ii*^ 
»ur  k>  lurrii;'!-  s;'!.;!!)»  danslacle;  que  dis  lors  Ci^l  iicii>  iiti  [uuv.ui 
^re  a»»ujcUi  k  aucune  At*  loroialilrs  prescrites  par  les  arl.  4bi  c.  ctv. 
d  916  c.  pr.,  qui,  d'ailtcur>,  ne  iKUveal  s'appliquer  qu  au\  mcutil.-t 
OU  efleU  faUaut  partie  d'une  succession  échue  au  niieeur,  ei  oullemeai 
aia  nveaus  WHiasb,  pour  t'aliinatioa  deaquels  lo  Istear  oe  pMl  élm 
a*i:i4stti  a  aitcnne  lonmliié  de  joMice  ;  qua  l'acte  da  «  aaOt  IdO»  aa 
prépaie  aucun  caractère  de  dol  ni  de  Iraude  ;  qu'il  est  lata*  Inpeisibie 
de  pcn<icr  qu'il  y  ait  eu  vitett  djni  la  pria,  pui<qoc  cet  acte  n'eit,  par 
le  fait,  que  le  renouTetlemeiil  d'un  autre  acte  du  <  tiir.  aa  6,  fnii  par 
l'aVrule  d'Anne  Broa<se  en  fareur  du  premier  ni.iri  de  U  «ruve  l'ujji-- 
Biscle  ,  dans  lequel  on  retrouve  les  mêmes  conveaiiana  rtlattte^  a  la 
femo  des  mimes  arbrcii-h«$e  pour  un  terme  semblable  de  doute  iiun'-o- 
et  la  stipulation  du  même  prix  convenu  dans  l'arie  de  lt»09,  ce  qol 
lain  dispanlire  laas  la*  Mupjaas  ipi'OB  a  vouhi  élever  caalneedinMr 
acte;  |us  capndaai,  fer  l'Ode  da  g  aeil  IW»,  UaigaerilB  OKviir  a 
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•s.  11  est  encore  one  autre  oirroiiiunop  ijni  doii  être  priscce 
considération.  La  veuif  de  (ruils  ilnr.ne  sfulemcnl  à  l'acqui'iTur 

10  droit  d'enlever  la  recolle  sur  picil.  Le  biil  produit  des  ellcis 
plus  étendus.  Et  d'abord  il  lui  confi/reun  pouvoir  général  d'adml- 
ni^lnilion  sur  l'immeuble  qui  eu  tatt  l'objet  ;  ensuite  II  lut  danm 

drail  de  Jouir  de  cet  immeuble  d'une  Biatiicrr  i-Diiiiilrl-',  d'ni 
fccutillir  toiiï  les  prolit.s  que  comporlenl  sa  iiaUirc,  -m  (  t.it,  s.i 
destination.  Ain.'^i,  |>ar  rvcmplR,  s'il  s'agit  d'un  hnis  l.iilii^.  \,\ 
vente  des  codp<'.s  tic  rc  Itois  rje  confère  à  l'aeiiuertiur  m  le  ilrnit  île 
n'immiscer  rt.ins  l'aiimiiiistraiion  de  l'Immeuble,  ni  les  di  .sit-  de 
dépiii«<sarirn  dans  le.i  ciiui>es  ;  cette  vente  loi  donne  seulement  le 
dt  uii  lU'  faire  oiierer  la  roupe  et  d'en  enlever  le  produit.  Il  en  est 
l'iul  auireiin  r.l  du  bail.  —  Décidé ,  en  ce  sen*.  <î»e  la  vrnle  dos 
d('u\  iiremi-'res  coupes  de  luieme  qu'un  terrain  doit  piud-,:ire 
cuusUlue  une  venle  de  [rulH  et  non  un  bail  à  Icrme  (Keq.  9  fruet. 

011  i.  M.  Lalcnde.pr.,  alT.  lUi(]ueniarllne  C.  Boiir-'-ctl. 

tâ.  Lors  doue  qu'il  s'agit  de  déterminer  le  véritable  carac- 
Icre  d'un  acie  au  !.uji  l  duquel  les  parties  ne  se  sont  pas  clnii  e- 
mcnt  exi>ltt|aées,  m  doit  peser  et  combItMT  pnwmWe  les  diverses 
«Iroonstauces  que  nous  venons  d'indiquer  :  reclierclier  a  la  charge 
de  qui  ont  été  mis  les  frais  de  caJtare,  s'il  a  M  fhe  u-i  prix 
unique  on  bien  un  prix  annuel;  enfin,  qneUe  est  t  c-teudue  de$ 
droits  conrér^^s  au  preneur.  Lk  se  trouvent,  eu  effet,  ita  vltiatyM 
de  solution  de  la  question. 

SS.  Du  reste,  eomuie  il  s'agit  Ici  â'm  contrai,  et  qn'cnfftte 
natiiire  c'est  la  volonté  commune  tics  parties  qui  (ait  la  loi,  ile^i 
flair  qu'on  doil  ? 'attacher  par-dep.sus  Uiul  ii  chercher  quelle  a  été 
iTlIc  Milcnté,  cl  que  même  les  circonsta'îices  que  nous  avons  in- 
diquces  n'ont  de  valeur  que  comme  signes,  comme  cianifesila- 
tions  de  cette  volonté.  Ce  n'est  pas  à  dire,  toutefois,  que  la  qua- 
lification donnée  au  coulral  par  les  parties  dans  l'acte  lui-mi-me 
ne  puisse  être  contestée;  il  arrive  quelquefois  que,  pour  dimiuuer 
les  droits  d'enpe|ti=lrempnt,  Ic-'f  part:es  déguisent  sous  un  faux  nom 
le  contrat  qu'elb-s  ont  récllenienl  entendu  furiiier.  I.ors  donc  que 
la  qualiflcativn  dDiiiu  e  au  coulral  par  les  parties  se  trouve  contre- 
dite par  les  clauses  de  l'acte,  lorsque  la  volonté  apparente  n'est 
pa<  en  harmonie  avec  la  volonté  réelle  monKestce  par  les  stipu- 
lations, c'est  cette  dernière  qui  doit  prévaloir.  —  C'est  ainsi  qu'il 
a  été  jugé  que,  quand  il  résulte  des  stipulations  d'un  prétendu 
bail  ayant  pour  objet  l'cxploitalion  d'une  forêt,  pendant  plusieurs 
aanées  consécutives,  que  les  droits  du  preneur  se  réduisent  ii  des 
coupes  déterminées  d'arbres,  sans  Jouissance  du  sol  apr<-s  l'en- 
lèvement et  sans  même  qu'il  poisi'c  jouir  d«i  portions  non  boi- 
sées de  la  forêt,  c'est  là  une  vénUible  venl«  ét  bols,  et  nullement 
un  simple  bail  (Rcq.  20  mal  1839,  alT.  comp.  des  forges  d'An- 
dlncourt,  V.  cet  arrêt  et  d'autres  semblables  v*  Enregistrement, 
n«  2856  et  suiv.).  —  Mais  si  la  qualiflcatloa  dtnuiét  jmt  les  par- 
ties n'était  pas  contredite  par  les  conditloiitallpitaap  contrat, 
elle  devrait  évidemment  être  considérée  comiMl'wpreHioD  sin- 
cère de  la  volonté  des  parties  (V.  au  surplus  tes  Mwloppemcnls 
qui  ont  élc  donnés  sur  cette  question  v*  Enreg.,  n»  2843  et 
wiv.). — Le  Jurisconsulte  Gaius,  Inst.,  comm.  3,  §  146,  se  de- 
mande s'U  y  I  venM  aa  tonago  dans  la  convention  par  laquelle 
des  gladlalcârs  tout  Uytéê  pv  leur  maître  à  un  tiers  sous  la  con- 
dilion  qtie,  pour  tous  ctox  qui  sortiront  de  la  lutte  sains  et 
nnfs,  D  loi  sera  payé  so  deniers,  et  que,  pour  ceux  qui  seraient 
tuL-s  ou  estropiés,  il  lui  serait  payé  1,000  deniers.  La  question, 
selon  cet  auteur,  doit  être  rémlwpw  lit  évteliHiito,  cliacnn 
de»  gl»4iai«ws  éiant  vemla  «i  liaè  euBdUtaHMllMnitt  ;  U  y  » 
i  q«l  lortlroatdo  Ik  lotie  (Mtu  «t  «wb,  ol 


txcédé  ses  pouvoirs  en  eon<«ntant,  saDS  y  être  )<p^talcm«iii  aaloriJic, 
raOeclation  dliypolbéque  aipuliedans  l'irlcsDrleibiea»  de  lamioeare, 
•isii  qae  cela  a  été  reconnu  par  la  veuve  Pujaroiicle  eUe-mCioe,  qui  a 
(DflMUeiBeot  renoncé  à  cet  la  afcmilw  dsat,  far  I»  Ml,  eile  l'av.nii 
leial  D<é  ;  nui*  qiM  cette  cfraittiMa  Ml  tti*  prise  ad  ggnidtntion 
fMT  fixer  le  sort  de*  dépens.  > 

Poarvoi  par  les  sieur  et  dame  Bofcb.  I*  Violation  ds  l'art,  iii  c 
ciT.,ence  qv«  l'nrrM  attaqué  avait  valiilé  la  vente  dont  il  s'agit,  en  lui 
attribuant  la  ijuiliri'-.i:i.i^i  Je  bail  qui  ne  lui  appartient  pas.  i'  Conlni- 
vcoUan  aux  art.  1429  et  1718,  en  ce  i|n'ii  :uppo^«r  i|u«  l'acU:  du 4  «oiJt 
1^9  ail  p«  étt«  considéré  comme  un  bail ,  il  ne  pouiait  excMar  neuf 
années,  puisqa'il  éuit  (ait  au  aoin  d'un  mineur,  â*  VtalaliM  da  l'arl. 
tse$,ta  >:e  quo  ia  >     royaie  a  r^eiA  l'aettso  subsiiliafn  ea  Kswu  , 
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pour  ceux  qui  aurotil  Hd  tnis  ou  estropiés.  L'iiiiioiliisccuoociia 
par  Gaïu-i  ne  peut  i  viiiemnient  se  reproduire  aujourd'hui  ;  mais  11 
pourrait  arriver  que  des  dnimaux,  des  bêtes  de  somme,  fusftent 
livrés  siius  une  roiiddetn  acalogucà  celle  qu'il  su|.ipose,  cl  danA 
CCCas  on  devrait  appliiiuei-  sadi'Cislon,  qui ,  eummc  le  dit  M.  Trop- 
lonft,  n"  2ri,esl  pleine  de  fine-se  et  de  raison. 

mi.  I.e  bail  lurscnle  aussi  une  frraiule  .'iLilopie  avec  liconsli- 
tulioii  d'i(.vu/rt;i(  ;  tinis  deux,  un  effet,  iN  ont  pour  objet  la  jouis- 
s.ini'e  de  la  eh(>se,  lous  deux  ils  cnufricat  le  droit  d'en  percevoir 
les  friiit  j.  Mais  il  existe  entre  riiv  de  nombreuses  et  notables  dif- 
ferriu-e?.  La  iirin''ipale  et  U  plus  cariu-téristiquc,  c'e^t  que  la  con- 
stiUilion  d'usufi  uil  démembre  la  propriété  et  crée  sur  la  tète  do 
l'u^ufi  uilier      ûi.rA  iM,  jux  in  ri",  !inmobll)*'r,  s'il  s'appliiinn 
à  un  ininiruhle,  qui  -.ud  la  eliose  en  quelque-,  iiiaiii'^  qu'ell>-  pas-e, 
cufin  &usceplilile  d'll^  ijollieque  ;  tandis  que  le  bail,  saus  enta- 
mer la  propriété  dé  la  <  liose,  confi  re  siniplenu-nt  au  preneur  un 
droit  personnel  ,  ]u$  ad  rem  ,  contre  le  li.iilleur,  du  moins  sol- 
vant l'opinion  1,1  plus  RénéraleiiHTit  acereditec  sur  la  nature  du 
droit  du  preneur.  Mais  M.  Troplon^  conle*le  c«  caract.'re  du 
li  iil  :  tout  en  reconnaissant  que  le  droit  du  preneurn'ei^t  peiint  uu 
démembrement  de  la  pMi|>riète,  il  soutient  que  c'est  un  droit  réel, 
JUS  in  re,  et  nous  venons  \\nfra,  n°  180)  que  les  raisons  qu'il 
donne  h  l'appui  de  sou  opinion  sont  au  moms  tris-spécicu.ses. 
.Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  do  nous  livrer  à  l'examen  de  cotte 
question,  qui  trouvera  sa  plaça  alUearB.  —  La  di(Térenc«  que 
nuu:>  venons  de  signaler  n'est  pas  la  seule;  il  en  est  d'autres  en- 
core que  nniis  allons  inditjuer  st  dont  quelques-unes  ne  sont  que 
les  eons,-([uenees  de  la  première.  Ainsi ,  Undis  que  le  bailleur 
ef,l  tenu  de  livrer  la  chose  au  preneur  en  lion  état  de  reparap 
lions  de  toute  espèce  (art,  it'.'o),  l'usufruitier  esd  tenu  de  la 
prendre  en  l'étal  nii  elle  .se  trouve,  sans  pouvoir  obliger  le  nu- 
proprielaire  à  >  faire  aucuns  travaux  qui  la  melteiit  eu  étal  da 
servir  à  l'usage  auquel  elle  est  destinée  ;ai  t.  GOu;.  — l.c  bailleur 
est  tenu  de  faire  jouir  paisiblement  le  preneur  et,  par  coiuvqueut, 
de  le  garantir  de  tous  troubles  lart.  i  :i  ij;  1  obiigatioa  du  nu- 
propriétalrc,  en  Ihèse  gi-neiaU-  du  moins,  cl  dans  les  cas  ordi- 
naircs,  se  borne  à  laiyst-r  juuir  l  usufruitier,  c'est-à-dire  à  n'en- 
traver sa  Jouissaïue  par  aucun  trouble  venant  de  son  fait  :  ce  n'est 
qu'aceidentfllenient  qu'il  peut  iHre  tenu  à  la  garantie.  —  D'un 
autre  ciVe,  les  nbiii^ations  du  bailleur,  en  ce  qui  concerne  les 
réparatioas  qu'il  peut  élre  nécessaire  de  faire  pendant  la  duréo 
du  bail,  sont  plus  etendue.s  que  celles  qui  pèseot  sur  le  nu-pro- 
priétaire pendant  la  durce  de  l  usufruit,  ainsi  que  nous  le  verrons 
ultérieurement  (V.  les  art.  605,  aOG  et  1 7S0  comparés).  —  La 
contribution  foncière,  qui  est  à  la  charge  de  l'usufruitier,  n'Mt 
point  à  la  charge  du  preneur,  à  moins  de  stipulations  eontraires. 
—  Dans  le  bail  à  ferme,  le  preneur  a  droit  à  une  indemnité  pov 
non-Jouissance  occasionnée  par  cas  fortuit  ou  force  majeure  (trL 
1769  et  1713);  tandis  que  l'usufruitier  supporte  cette  perte  sana 
recours  po$.«ible  contre  le  nu-propriélaire. — L'usufruit  peutétra 
et  m$me  est  le  plus  souvent  constitué  par  donation  ou  tcsta- 
n  ont  ;  il  n'en  est  pas  de  même  du  bail,  qui  toujours  est  un  con- 
trat synallagmatique  et  couiinutntir. — L'usufruitestonUaalreiBMlt 
constitué  pour  la  vie  de  l'usufruitier  ;  Il  n'arrive,  an oniinira,qw 
tros-rarcmcnt  que  le  bail  soit  fallpourla  vie  du  preikour.  —  Le  pr*> 
neurnc  peut  renoncer  au  bail  sans  le  consentement  du  bailleur;  tan-* 
dis  que  l'usufruitier  peut  toujours,  toi,  rcnoncerà  son  droit. — Le 
l»ail  n'est  pa*  résolu  par  la  mort  du  preneur,  il  continue  de  sub* 
•Uter  avec  an  Itériuers;  l'oMifruil,  aa  coninin,  a'éieiiil  par  la 
niorldel'iNafhdtter.— EaflBfloriqael'taafMllaMooiulltiiAa^ 


sans  adi&eUre  à  la  prenve  de  U  lésion  et  tmi  ordonoer  uat  eipcrtitt 
préalable.  —  ArrM. 

La  cotra;  —  Attende  ^  la  cour  royale  n'a  tait,  dans  son  antt, 
qu'une  simple  inurpriuuîM  des  cImmw  d»  l'uta  la  •  aiitt  IM»^  «a 
n'y  voyant  qu'un  iimplt  bail      AtlaaJa  qM  ia  daiNadman  a^nalt 


yrti  dt  ronttiMtoni  ai  en  première  ioiManco  ni  «n  appel,  à  ce  que  l'acia 
du  6  août  1809,  considéré  comme  bail,  fét  rWuit  a  la  durée  de  mat 
unnèei; — Attendu  enfin  que,  d'apré*  rircon-^tance  .  et  it,an«  l'état  de* 
clioses,  la  cour  royale  de  Montpelliur  avait  pa  déclarer  qo  il  n'j  ariit 
pas  de  lésion  dan«  Tarte  dudit  jour  0  août  IbUli,  luni  oriionaer  un  ri]:- 
port  d'einertii  préalable  ; —  Hejette. 

Ou  7  dec.  18I9.-C  C.,  i«ct.  cîv.-UM.  Detéaejfpr.-Caruot^rap.- 
Jeukisrti  af-  c^iu,  «.  owi—Cana  M  Oapnl,  an 
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tiutvc  délcrnilnfe,  Il  est  censi'  roni-tilni'-  poar  lonle  la  vif  dp  l'u- 
«utraitter,  «ulvanl  ce  qbî  arrïTe  te  pla»  (icqueuimcul  ;  au  con- 
traire la  «ilence  des  parties  sur  la  dor^c  da  bail  ne  prodaitjamais 
on scublatile  effet;  les  règlesi  qui  doivent  £lre  appliquée:» dans  ce 
caa  varient  suivant  qu'il  s'apit  de  baux  à  loyer  oo  de  baux  li 
tcrmo,  et  ntème,  dans  cette  dfmttre  hypolll^M• ,  fulvant  la  na- 
ture du  bien  affermé,  ainsi  que  nous  le  verrons  dan*  le  c.  ui  -  île 
ce  traité.  —  A  toutes  ces  dlITerences  ajoutons  qwt  l'u^uù  ait  iiinl 
être  ac(|ais  par  prescription,  mais  que  le  bail  ne  le  peut  jamais. 
Nwis  pourrions  sipialer  encore  d'antres  diir(-r<'ncc$,  mais  celles 
l|Ui  préct-dent  «ulllsvQt  pour  prévenir  toute  conlusion. 

9  7.  Dans  l'ancienne  Jurisprudence ,  le  bail  à  vie  était  génrra- 
Icmeot  considéré  comme  éqolpollent  à  laconslltulion  d'usufruit. 
Aqioard'hui  qoe  le  bail,  même  lorsqu'il  est  fait  pmn  plu-  iln  neuf 
■iiB,  ne  transfère  au  preneur,  suivant  l'opinion  ciiimimii'',  au  tin 
droit  réel  immobilier,  mais  lui  donne  seulement  un  ilroK  perionncl 
contre  le  baiilear,  aujourd'hui  surtout  que,  le  bail  &  vie  étant  dc- 
nm  lrè»-r>re,  il  ne  s'attache  point  à  ce  mot,  dans  l'opinion  corn* 
Mme,  une  signification  |tartic>illcre  dont  on  doive  tenir  roniplc 
pour  interpréter  ce  que  les  parlici  ont  entendu  faire,  le  bail  à  vie 
ne  devrait  être  considéré  que  comme  un  bail  ordinaire,  distinct 
des  bani  ordinaires  senletncnt  par  la  durée  qui  lui  aurait  été  as- 
signée ;  on  ne  devrait  point  y  voir  une  constitution  d'ai^ufruit.  i 
■  $'U  Avait  été  dans  l'inlfntion  des  parties,  dit  avec  raison 
■.Mploog,  n*  2%,  dr  criVr  un  usufruit,  pourquoi  ne  se  seraient-  1 
elles  pas  servies  dn  mot  usufruit,  si  familier  à  lonics  les  t>rr- 
sonnea  légistes  ou  non  légistes?  Pourquoi  auraient-elles  exbumé 
egtle  vielle  location  bannie  de  la  langue  depuis  longtemps  et  que 
yrasquo  personne  ne  comprend?  N'est-il  pas  pins  naturel  de  su|>- 
pmer  qu'elles  n'ont  voulu  taire  qu'un  bail  plus  long  que  de  cou- 
lune  T»  (V.  aussi  en  ce  sens  MM.  Proudhon,  Usufruit,  I.  I, 
n»  los;  Onvergier,  I.  s,  n"2'if|-o).  —  Décidé  en  ce  sens  que  la 
loaissÂQCO  par  bail  à  vie  et  rn-urruit  différent  essentiellement 
dans  leur  nature  et  dans  leurs  effets,  notamment  en  ce  que  dans 
le  bail  à  vie  le  baiilear  conserve  In  Jouissance  des  fruits  civils  de 
folijel  donné  à  bail,  dont  le  preneur  ne  perç)Oit  que  les  fruits  na- 
tante;  tandis  que  l'usufruitier  jouit  des  fruits  nalurcls  et  civils 
de  l'otijei  grevé  d'usufralt,  dont  le  propriétaire  ne  conserve  que 
te  nue  propriété  (HotlCs  Cass.  1 8  Janv.  l  »2:>,  aiT  Yasscur,  V.  En- 
registrement, n*  SI 45;  V.  toolefois  Uerlln,  Rép.,  y  Usufruit, 
i'.n*»). 

9  H.  Mais  à  quels  caracl^res  pourni-t-on  reromuttro  que  les 
parties  ont  vouln  faire  un  bail  à  vie,  on  bien  une  consliluilon 
d  usnfruit?  La  solation  dépendra  non-seulement  de  la  qnollOca- 
liOD  donnée  i  l'acte,  mais  encore  et  principalement  de»  clauÂe<- 
de  cet  acte  :  si  ces  rlna«r<;  rnn^tittieiit  un  bail  à  vie,  lec«Otrat 
sera  réputé  tel,  enrorc       ic'>  rutirslui  aient  iDfHropreaient 
donné  la  qualinralion  d'usufrvll,  et  vice  vtrsil  ;  en  un  mol,  ou 
doit  appliquer  Ici  les  ri'gles  générales  relntives  à  rintcrprélation 
de>aelM.«~Pw  («emplo,  supposons  qu'il  soit  dit  dans  un  con- 
tnl^nlapraprtêlaire  d'an  domaine  l'a  cédé  et  aliéné  à  un  autre 
pour  aKjMilr  m  vie  durant,  k  titre  d'usufruit,  à  la  charge  de 
pa|W  AOnMIIemml  aa  maître  du  fonds  nne  somme  en  argent  ou 
mt  prestation  due  en  denn^es,  mais  qn'on  ait  ajouté  que  l'usu- 
InilUeriM  wra  néanmoins  passible  ni  des  contributions  foncières 
■Idet  répandions  localives  :  dans  ce  cas.  Il  «al  évident  que, 
■■Igri  lA  qaalîflralion  d'usufruit,  l'acte  ne  renftiniura  qu'un 
Véritable  bail  à  vie  (Proadton,  n*l06).  —  Réctproqaemeikt,  s'il 
4IM  dit  dans  un  acte  qoe  le  iiraprlélaire  d'andomatm  I'a  amodié 
far  fetM  à  via  k  «n  anin,  noycimant  une  preiiUiion  annucl- 
kBMtpqiH»iimBttnpar  la  liêrmier,el,  en  outre,  à  condition 
«m  «taM  aanit  tara  d«  supporter  tontes  les  charges  nsn- 
I  OH  loolee  iea  cbtrfiBS  et  conditions  que  les  lois  ira- 
EiMliniiliers,  il  y  aurait  là  une  véritable  constitution 
l'en  imposant  aacesstonnaire  toutes  les  charges 
l'aSQbvtt»  ildoit  avoir  aussi  tous  les  droits 
«Niâatib      ^  lIppiilM»  (Kouv.  Denisart,  v  Bail  &  vie; 
Wl.Pnmdkni,!!*  lo1;Troploo|bB>  >•}.— Toiilerol8,U  nesuakAil 
pas,  poor  corriger  te  dteanlBaltea  doim je  an cootn:,  qne  le 
fermier  se  lAt  sonmis  à  te  seato  ctaf|a  dia  groasea  réparatlou; 
la  bail,  en  cHét,  ne  change  pns  de  uMra  ipelqiw  grasses 
f^arations  .«oient  nisea  à  la  chaifi  4t  ptenaivi  il  Inidnii 
en  onlre  quo,  dans  lanica  laa  coiidlllona  al  las  dtMk  d'ait- 


cuiiim  ilu  conlr.il,  on  reno-i/nlrit  do»  rbeAt*  appart(>nAnl &  nn  anlnt 
contrat,  une  anomalie  ne  pouvant,  à  elle  seule,  opérer  une  mé- 
tamorphose dans  te  nature  do  In  atlpMlBlieB  (jOi.  FtoadbOB,!.  t« 
n"  inT;  Tropîftng,  for.  cil.). 

Ï9.  SupiJOMJiis  que.  la  prnprii^lalre  d'un  domaine  Con\ienne 
avec  un  partic4)iier  d«  lui  vendre  (Ktor  nouT  Ans  l'usufruit  de  oe 
domaine,  moyennant  une  renie annurllf^  pavalilf  i\  la  Saint-Martin 
de  chaque  année,  (juci  sera  le  caractère  d'un  tel  contrai?  Sera-ce 
un  usufruit  ou  un  bail?  —  C'est  une  convention  mixte,  tilt  M.  TroiJ- 
long.  n°  28.  Mais  le  bail  devra  triompher,  par  le  motif:  l*  qoe 
la  propriété  n'est  |»a»  démembrée  ;  S*  qœ  U  redevance  annuelle 
rr-préjiente  le  revenu  ;  S»  que  celte  perception  do  revenu  de  te 
chose  est  un  signe  caractéristique  du  bail  et  nullement  celai  do 
l'uiiufrait;  4*  enfin,  parce  que  le  temps  de  te  Jouissance  du  pre» 
ncur  est  celle  de  la  durée  ordinaire  des  baux,  circonstance  bOH 
portante  pour  révéler  le  but  que  les  parties  se  sont  proposé. 

ao.  Au  surplus,  ajoute  le  même  auteur,  (or.  cit.,  U  qualIB- 
catiuo  d'usuiruit  ne  sera  pas  oiseuse  dans  oe  contrat.  Elle  pro- 
duira son  cOel  en  ce  sens  que  le  preneur  sera  icnu  des  chargea 
naturellement  Inbércntea  è  l'onfraU  (e.  aqi.  605,  608),  le  mot 
mufruit  n'ayant  été  piaat  dan  le  eanlial  qoa  pour  «'épargner 
le  détail  des  charges. 

S I .  Mais  si  Tueufruit  eût  été  conMitoé  moyennant  une  renia 
viagîre,  il  ne  serait  pas  possible  d'y  voir  le  mélange  des  M- 
mente  du  louage.  Id  le  temps  de  la  durée  ne  serait  pas  celui  dca 
baux,  mais  celui  de  l'usufnilt:  la  raate  viagèra  ne  aérait  paa  on 
fruit  civil  de  l'immeuble,  maie  la  predaltde  la  vanile  dA  l'un* 
fruit  (M.  Troplong,  nxJ^. 

99,  11  eat  un  autre  contrat  qui  présente  de  l'annlogio  avea  te 
bail  ;  c'c:>t  le  contrat  de  snperide,  contrat,  du  reste,  fort  peu 
usité  aujourd'Inil.  C'est  a  eentnt  qal,  selon  la  définition  qu'eu 
donnent  les  anciens  auteurs,  consiste  à  détacher  la  superficie  du 
fonds  et  à  l'aliéner  moyennant  nne  redevance  annuelle,  ou  même 
sans  redevance.  Alitai,  le  propriétaire  d'un  terrain  le  loue  h  un 
particulier  pour  que  oe  dernier  y  Mtlsae  tt  Jouisse  de  l'édiOce, 
moyennant  une  rêdevance,  pendant  un  certain  temps  ;  c'est  li 
un  contrat  de  superflcie.  Ce  contrat  dilTere  dn  bail  pur  et  simple 
d'abord  en  ce  qu'il  est  toujoon  Mt  à  longues  années  ;  Il  en  difliie 
encore  en  oe  qu'il  démembre  te  prepriété  et  rend  le  preneur  flial* 
tre  do  te  superiicie,  en  telle  sorte  «pw  ceioM  peut  ralliner  eau 
le  consentement  do  propriéteirc  da  lénde,  la  grenr  da  aarTltadea> 
k  donner  à  antidirèse,  et  qu'il  peut  exercer,  en  son  propre  nom, 
toutes  tes  actions,  tant  rfaïtes  qoe  pertoRaeHes,  qui  sont  néoes* 
Mires  paor  falra  respecter  son  droit.  Ajeolau  l'aspiration 
de  la  dorée  qnl  a  été  «signée  an  contrat,  la  praprICtaïra  reprend 
te  cJioas  avee  tentée  lee  aaélloraUoas  sin>«rfleiaii«8  «al  f  oat 
(  té  fattea  par  te  prenenr.  —  v.  à  cet  égard  Cajas,  aor  la  tel  S, 
I  ir.,  $frvit.,  et  aor  la  M  14,  f.,  As  w»  «M.:  Doneau,  Com- 
;  Rient.,  lib.  B,  cay.  IO,IF«;t9,0»«,ellB,fl^l2;  lfeiiocUlU5, 
De  relin.  ctod^  fiasm.,  MBUd.  4,  B*  »;  Toal,  ai  Pand,f  D» 
supfrf.;y,  anaal  WL  PmdhM,  1. 1,  ai»  ii7,  ai  (.    p.  ftstj 

Troplong,  50. 
3».  Panai  lee  ttg^ae  awjOHW  alia  atadltiia  aal  Jemisa, 
i  iieoertiiniaoBiMUMMiaMilNiideaaaifgMfldBBbieM 
ruraux  ;  il  e«  aH  dTaatai  01  awi  paetMUèna  k  ees  diox  e>> 
pieee daliai.  Moi  aupaaawaa  aweaailwieot  les  oaea  alise 
par  les  rigiee  oemaancs;  pais  oons  «u- 
laaièglNOlVll- 
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34.  ToMballau|ipaaatar<nilBiidaclnqcaDdntoM«eapl»* 
i  tMde  ctoqélteaiMadlv«n,Bamilr  :  i*iûe«liaae4DlaBiei 
I  roblet;  den  00  ptataors  perwnoaa  ayatt  la  aapacM  tém- 
I  salra  pa«r  toraer  te  eontaat;  3*  te  eeiueBtMWint  éa  «■  P"'' 
,  sorniee;  ê»  noa  eertiina  durée  aastmiéa  an  feattf  5*  on  prti 
I  paipé  an  iMUtaur  jKwr  rtonaifor  tolaolteMM  fînii 
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AtT.  t.—CkBÊÊÊ  fuifÊHmid  Un  Fél^  fm  Ml. 

S».  L'art.  17i3c.nap.  explique ea ces  termes qncUoftlOMlM 

tho^e»  qui  pcovcDl  être  l'objcl  d'an  bail  :  «On  prôt  louer  loulM 
sorlea  de  biens  meubles  ou  iuiaictiblc».  »  Mais  quelle  que  soil  la 
gt'm-rallii^  de  celle  dlsposiliuu .  il  Uuityètre  Callde  nombreuses 

fJkrnpliuiH. 

SA.  Il  c»l  cviJinii  d'abord  que,  pour  qoe  les  biens  meubles 
tu  Ininiculjles  [lui^3l■»l  tire  dumx  s  îi  bail,  Il  faut  que  ces  bien»  | 
Sùient  daoâ  lu  roiiiiiicrcc  ;  aiii^i,  objcU  deilinés  à  des  usages  I 
publics  ou  consacri  ^  au  fiiiii-,  if\->  t]UQ  la  églises,  les  cimellères, 
lescbeminspuMi)  s,  h  »  rues,  ic'!<  i>Ut:t,'«,  le»  balles  et  marehés,  etc., 
tie  soar.ilcnt  èire  njîilii  rc  d'un  louage  (MJl.  Doraulon,  I.  17, 
II-  20;  Duvcrgier.n'  77;  Truplong,  n»«0).  —  Cependant, quant 
aa\  rhoS'C?  qui  ne  M)nt  Itors  du  comniETCc  (|u'à  raison  de  l'usage 
auquel  elle?  sont  dcsliaties,  il  faatdisiiiiuiii^j-  ;  le  louage  est  pos- 
sible, soit  en  tout,  soit  en  partit  ,  lursiiu  il  est  compatible  avec 
la  desUnalion  de  la  rhose.  Ainsi  lu»  c^iuiiiinies  peuvent  louer  des 
pliccs  djns  les  tuarctits,  liaUrs,  et  tiK'Uje  ccrtaifis  emplacomcnls 
(ur  les  rhit;res  cl  poiis  puUUcs.  —  Lii  lucalion  dCS  Ciuuses  Ol 
|)<in(-H,  dans  les  églises,  est  également  ixriniae  (MH.  HwtrtUtirf 
tixl.,  11°  7M;  Troplong,  eod.,  n"  90  el 

37.  I.orsqur  un:  il;  ons  que  le  louuge  des  Choses  publiei 
jurtê  est  lult:iUii,  Il  laui  c-Dicndrc  un  lou.iga  qui  en  ferait  passer 
la  jouissance  exclusive  à  uii  seul.  Ma.»  ncn  d< d-nd  lic  mettre 
en  location  certains  acccssolrci,  ceit.uns  dcmcniiircmcnis  do  ces 
choses,  parce  quo  le  [unJs  ni-ste  avec  sou  alTpilaluni  pul)li()iif'. 
—  Ainsi  on  peut  louer  la  tonte  de  1  herbe  et  1  éraondage  dc$  ar- 
bres d'un  cimetlèfi^  d'uptpwmrt»  pvUiqi»,  «le.  (H.  inp> 
long,  loc.  cit.). 

3H.  Les  choses  qui  te  consomment  par  l'usige  que  l'un  en 
fait,  comme  le  vin,  le  grain,  ne  peuvent  uon  pUis^  flre  la  iiia- 
lii'rc  d'un  vèrltaLi;e  ctHiliat  de  louât"'  :  en  fffel,  dari-i  le  Iwiaiie, 
Li  propriété  de  la  thoM'.  kiui'i;  dojl  ûlie  cuns^rsee  au  lycilcur; 
il  l.iut  que  la  cliosc  niijj;ip  puisse  lui  i^lre  rendue;  le  locataire 
n'en  doit  avoir  que  la  jouissance.  Or,  s'il  s'a^issail  de  xiii  Ou  de 
f:ruli!,  il  lie  pourrait  en  uicr  sans  IfS  cunsorunicr,  sans  Uiri',  par 
cnnsi  qucnt,  fttte  de  prijijn''liiirc  iriiiniât,  Louage,  sect.  1,  u°  4; 
l  olliicr,  u»  11  îUH.Duranlon,  »'-'  -Zl  ;  Dehineourl,  t.  3, p.  18G; 
Inivrrpricr,  n-  fiOj  Troplong,  n"  S5i.  —  M.  Kol.jnd  de  VIHtrKoes, 
lijiilrfols,  pfiiiii-  ;Hip.  du  m>l.,  >"  li<iil,  n*  1U2:  que  ces  elioses 
peuvent  Hrc  l'i.lijel  d'un  b<ùl,  coniiiie  i-lles  p<'uxeiil  cHie  l'objcl 
d'un  usufruit.  Mai*  Celle  opiniun  e^t  iIl;lJllu^silJlc.  Le  contrat  en 
vertudoqucl  les  rfinses  seraient  livrées  [loui  kUk  tuuiùJiiiue^s  a  U 
cti.uRe  d'en  rendre  d'autre»  de  i.ilh  ii.ilure, qualité  et  quantité, 
an  bout  d  un  certai:i  lenipé,  et,  en  uu.rc,  de  payer  un  certalu 
pri»,  ce  contrat,  dism^-nous,  ne  serait  i>oml  un  li(u<i^:e,  il  n  m 
présenterait  point  le^  caractères.  La  loi  qui,  par  uni'  disposition 
expre^s-e,  a  admis  que  ffs  rliose-s  pouvaient  être  dotuiec»  en  usu- 
Iruil,  ne  contient  point  de  disposition  analupue  relativemciil  au 
louage.  —  V.  IieiiOt,  n'-'  lu  l'i  :'ui ,  li-ultuil. 

•  9.  Hais  si  1rs  '/io.vf.ï  funnibirs  ne  piuvei-t  être  louées 
lèment,  on  admet  gi'  nrrdlemeul  qu  elles  peuvent  .se  trouver  ac- 
cessoirement forr.pri.ses  d.ui.s  le  louage  d'un  irnmouMc  auquel 
elles  sont  alUclite;  rour  servir  ii  .-.on  evploiiiitinn.  Ainsi  le  ler- 
mier  rntr.mt  a  droit  aux  p,iille>  ft  e*srais  qu'il  trouve  dan*  la 
fL-rnie,  h  la  charrie  de  laisser,  ior.-,  de  w  sortie,  eeu\  de  lu  der- 
nière année  :c.  nap.  i  ris,  V.  en  ce  sens  >lM.Holljndd.' \  ilUrpues, 
itf  .cit.;  lJuver;çier,  ioi ,  er(.; Troplong, /o-;.  tit.j.—Jugè epalemenl 
que  des  ctio-r.-t  fi.Mii^iblej,  et  partirulierenient  dc.>m*rctwndisesou 
niatieicspremieir^  pour  un?  lat>riqur  de  produilscblmiques. peu- 
vent être  l'ob;et  d'un  louage, alors  du  moins  ([u'elles  ne  sont  iuute* 
que  romnie  aercssolrcâ  de  l'ininieulile  ou  e>l  i  totilie  h\  labrique 
ll*arls,ai  mars  l)>2 2,00.  Lemercler,  V.  i;j/ru  .— Jla.>  M  Troplong 
(i'bMf.)pensequececas ncdoltpas  êiree«niondua\i:c  le,  a voSdcnt. 
»>!iobjels ,  dlt-il,  n?  «ont  p<uunacccâi«ii  u  uixessiurisUe  U  Ubrlque; 
i  s  ne  sont  pas  Ininieol;  es  par  destination;  lis  ne  suivent  pas  la 
condition  de  la  chose  pruirifvale.  Us  ne  sont  donc  pas  Iod^s  et  ne 
peoTeDl  pas  l'être  ;  ils  sont  vendus  ou  piélrs  à  usage,  selon  les 
cas.  M.  Duvcrgier, n»  bi,  se  pronouce  a  peu  presdnMs  le  même 
sens.  Voici,  eu  effet,  quelle  dislinctlon  il  fait.  Lor»|ue  U  s  usten- 
siln  iulisiiCitMiitM  k  l'wploitatlou  «te  l'indiutrie  qui  s'exerce 
«HHlMlMix  lg«to«iil«ttMniitof«r  msM|*  iiMiwèci 


remplacés  par  d'autres,  ceu-i-ri  -ont  ta  rrin'sentation  des  pre- 
miers, et,  comme  tels,  apiarileaneol  au  propriétaire  à  la  (Indu 
bail.  On  en  peut  dire  autant  des  objets  mobiliers,  m.itieres  ou 
denri'es  qui  sont  essentiellement  destinées  au  service  du  [muls,  à 
la  mise  en  activité  delà  manufacture  ou  deluMue.  (.luani  aux  ap> 
provisionneroenis  dematlêrespremlèreset  au\  i>ruduils  taîjriqués 
qui  se  trouvent  dans  1  i  talillssenient  au  conimeiici  uienl  du  bail, 
ils  sont  placés  en  liehurs  du  contrat  de  louage,  âuitoul  lorsqu'ils 
ont  une  valeur  Importante.  Le  balUi  ur  qui  les  laisse  dans  soi 
établissement  les  vend  au  preneur  ;  il  ne  peut  les  lui  loncr. 

éO.  llrsl  encore  nnautrc  cas  dans  lequel  le-  ctioscs  fongibles 
peuvent  être  l'objet  d'un  louage  :  c'est  le  cas  oli  elles  iont  louée» 
seulement  ad  pompam  n  o^irniatiou'  O)  ;  ce  qui,  du  reste,  est 
as.sei  rare  CV.  en  ce  sens  >1M.  I>iiveré;ii>r,  n-  m,  et  Troplong, 
n»  8S).  Dans  ce  cas,  ce  n'est  p.i-  aeees>oiremcnt  qu'elle.';  sont 
louées  comme  dansie  cas  qui  prici  jr  :  elle.-  foriuctU  Î'ùJjjcI  pnji^ 
cipal  du  contrai. 

41.  Les  blcniî'^of'ïiiT,  bien  qu'i's  ne  iniissent  être  aliénés, 
peuvent  InCOliiesl.iV'.etnent  iMrc  1  lui  3  ou  .ilTennes.  il  en  es.1  dl 
même  des  biens  tomiio-.inl  un  m.ijoral,  l.'inalli-naljiliti'',  dan»  Cvf 
cas,  ne  met  aucun  olistarlL'  .ui  bail,  qui  n'est  qu'un  inoven  df 
tirer  des  biens  le  revenu  qu'il-  sont  de-ilio  s  à  iiroduire,  r.nlin 
les  biens  domaniaux,  qui  ne  peuvent  élre  alii-iii  s  cpi  en  vertu 
d'une  loi,  prnvent,  sans  anniiv  Interveriiiini  du  pouvoir  législa- 
tif, faire  l'objet  d'un  b.ill.  —  V.  Louiise  silnunistr.ilif. 

âS.  Les  ctioM's  fil' or/jorfiit'i  peuvent  élie  louées,  pourvu 
qu'elles  soient  suice|il  ililes  de  Joulssancf',  qu'elles  produisent  un 
I  revenu.  Ainsi,  par  c\cfupli;,  une  rente  pourrait  être  l'ofijct  li'uu 
ImII  {y.  en  ce  sens  Pothler.  Louage,  n"  9).  On  jieut  en  dire  au- 
tant des  droits  de  passage  dans  les  bacs  (L.  u  frini.  an  7),  du 
péage  de«  ponts  (L.  Il  Oor.  an  10,  art.  It)  cl  des  droits  d'oc- 
troi (ord.  9  déc.  181 1).  —  Mais  on  ne  pourmii  pas  louer  une 
rréancr.  Il  n'v  a  pas  eu  eiTi't,  dan-  une  telle  étiole,  une  Jouissance 
distincte  de  la  proprieti;  qui  iiui--e  lairo  l'utijel  du  louage.  Ocelle 
I  est  l'utilité  d'une  créance"?  C'est  de  donner  droit  au  recouvrement 
I  (fnn*  certaine  somme-  or,  tant  que  ce  rceouv  renient  n'a  pa9  el.j 
fait,  il  ncprutyavoir  de  )ouissanee  ;  et  le  recouv  leineiil  elleetue. 
Ja  crèiance  n'exist*^  plus,  elle  s'est  ni.'tauiorptiosee  en  une  somme 
d'argent  qui,  étant  uuccliose  fonuible,  ne  peut  paselle-inénie  être 
louée.  L*  rouirai  par  lequel  un  tiers  ôcrail  dulofiïé  par  le  créjn- 
clerareeevoir  le  ii.iveineut,  h  la  charge  de  restituer,  an  bout  d'ua 
certain  tempà,  U  aomnie  perçue  avec  les  intérêts,  ne  serait  point 
!  un  louage.  C'est  ce  qu'enseigne  ép..ilement  M.  TroploiiK,  n'  81. 
4  J.  L'usufruitier  peut  louer  son  dioit.  A  cet  égard,  fotbler 
(Louage,  n»  lU)  cn«elgne  qu'en  le  donnant  h  terme  c'est  propre- 
ment l'hérilage  dans  lequel  U  a  ce  droit  qa'il  loue  plut6t  que  le 
ilruil  lu -iiiâme.  Mais  nous  pensons,  avec  U.  liuve(;.-ier  (n*  «>5), 
que  ce-  deux  ronve!ttlnn«.ne  sont  Identiques  ni  en  cllesHméroes  m 
ilans  leuis  elTets.  L'une  a  pouroleei  un  bien  ineorpoTel, undroit ; 
l'autre  a  pour  objet  dt<.sctiuM:â  njrp<Qielles,  tellesquc  des  maisons, 
des  biens  ruraux.  Celai  qui  dom^e  à  bail  un  Immeuble  doit  ^^ 
livrer  en  bnnéui  de  réparations  de  toute  espèce  ;  celui  qui  arreinm 
l'u-infruit  qu'il  a  sur  cet  immeuble  u'e-t  pas  soumis  a  la  méiurt 
ftl)(!(îation  ;  le  rondocleur  doit  prendre  la  chose  en  1  état  oii  elle 
s.  trouve,  l'en  iani  la  dnn^du  bail,  le  locateur  de  l'usufruit  n'est 
tenu  il  aucunes  n  p.ir.iiioti».  Lundis  qw,  s'il  avait  loué  l'Immctible 
I  lui-iiiéme,  il  seraii  irnu  de  celles  qui,  sms  élie  à  la  charge  du 
nu-proprlé!a!rc,  ne  sont  pas  des  n*pafâliûiisly«llves.  I.a  conlrl- 
imiion  roneiere,  qui  serait  à  la  Charge  du  bailleur,  si  c  elait  l'im- 
iiie;ible  qui  eut  ete  loué,  esta  la  charge  du  preneur  si  c'est  l'u-n- 
fniil  qui  a  fait  l'<}biet  du  bail.  Nous  ne  iiou-sons       (dus  loin  la 
fomparrtiswu;  les  observalioniqui  pree.  dent  sudjicnt pour ciabiM- 
nettement  la  distinction  que  parait  avoir  méconnue  l'olhier. —  A 
la  dilTérenee  de  l'usuft-uit,  un  droit  d'usage,  un  droit  d'habitation 
ne  penvent  pas  plus  élre  loués  qne  vendus.  La  raison  de  cette 
différence  e!«i<4ue  les  droits  d  ()<4i!;e  et  d'habitation  Mol  puremeal 
personnels  et  ne  peuvent  être  exercés  que  par  (ciit  m  pnflite* 
quels  Ils  ont  été  constitués.  —  V.  U-a^e,  Usiifniif. 

4 A.  On  ne  peut  louer  un  droit  rie  sei  v  iiude  :  lo  are  tervitu- 
temntmo  pof>"'l  'I..  H,  IT.,  Lo:a(.).—  louiefuis,  cela  110  doit 
s'entendre  que  du  c.is  oil  l'on  voudi  ait  louer  le  droil  ue  servitude, 
sépar^Btul  de  l'Immeuble  pour  l'utilito  duquel  ce  droit  a  été  éia- 
I  MIj  tokimgttde  JlniuMMetiiralm  JmpticitoHwnt  e^4B<r»il 
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il-  sniviiu<?i-  IVnVAT,  nMS;»!)».  Rolland  de  Villargnes,  Vf  110} 
KiuAnton,  ir  lju'.crgii:r,n''  «y  ;  Troplong, n*  89).— Mais  noof 
icvoa»  faire  obsener,  avec  les  mêmes  aulcurs,  que  lorsque  le 
propriétaire  d'an  hérltaec  accorde  à  Ma  voisin,  ponr  nn  certain 
prix  par  an,  ou  la  faculté  d'y  faire  paître  ses  troupeaux,  ou  celle 
t'y  passer,  rl'ypTiiserdcl'caa,  c«  contrat  ne  renferme p&s le  louage 
d'un  droit  do  ^erviimic  ,  mais  plutôt  le  louage  deTIlécUait 
méme  pour  l'usage  tiiri\ciiu. —  V.  Servitude. 

4S.  Les  ûliire-,  liKn  (|u  il>  j>in--.-f'iU  Mre  cédés,  ne  peuvent 
ètredonnés  A  bail.  Ainsi  les  Ii,'Sidio:is  di- notaire,  d'avoué, d'Iinis- 
s'wv,  Hc,  ne  peuvent  être  l'objcl  <i  iiit  Iwii.  Ci  s  fonctions  sont 
e-isi-iilii'licmont  per:sonf»ellcs  et  ne  pcu\cnl  ilre  exercées  que  par 
les  UluhinTS  Cour.  M.  Marcidi',  1.  (i.  p.  -tas).  —  V.  Ollicc. 

4S.  Nous  avons  vu  v»  CUuiwc,  u»«  et  suiv.,  que  le  droit 
de  clia>?<'  peut  J[i  e.ifîermé,soit  coniointemout  avec  le  fonds,  soit 
«épan'iiii'iit.  Nous  V  avmis  ésulctiient  examiné  la  questionde»avoir 
à  nui,  en  rutisenn'  dé  tiiule  ^lipul.^lll..ll  i-\(H  e^~e.  apii.irlicnl  le  droit 
de  (.tiji«»i^  &ur  le  fuuda  oITui  me.  iVuus  ue  reviendrons  donc  point  | 
Ici  sur  ces  questions.  En  ce  qui  concene  lo  dnil  de  pèoliei  la  i 
question  sera  examinée  V*  Pèche.  | 

A7.  Le  droit  d'exploiter  une  mine  ou  nue  carrit-rc  p<<ul  èiie 
l'objet  d'un  bail.  Cela  n'est  pas  contesté.  Mais  CDUinie  l,i  loi  du 
21  avril  18tii,  sur  les  mines,  pttrte ,  lî.^iis  l'une  de  >p>  <li>-pii>i- 
tions,  qu'elles  tu;  psjurrout  être  .ivriidues  au  pdjlttgn's,  saus  une 
autorisation  préalable  du  gi'uvernenieut  donnée  dans  tes  iik  ines 
formes  que  la  concession,  l.i  iine>iiou  s'est  élevée  de  savoir  si 
celle  iiiitnri-aliiin  r'iait  e;;rt!emriil  iii-iicssaire  pour  l'uuuidi.it lou 
partielle  d'une  nnm.  Celle  queslion  ~e  raltacbant  ii  l'iiilerpreta- 
lion  de  la  legislatiun  spéciale  sur  les  mines ,  nous  ne  eroyons  pas 
opportun  de  l'examiner  ici  (V.  iMiuu»}.  Uuatil  auxt^arrleres,  cllci; 
pruver.i  éiie  ii<u>  I  s  en  partie  aussi  bien  qu'en  totalité.  Il  en  est 
de  même  des  ardui^tèriïS.  Cela  80  pratique  tous  les  Jours  ftan.« 
contestation.  —  V.  Mines. 

êH,  Enfin,  les       peuvent  ilre  é^lement  airenués,  lur»-  | 
qu'ils  ont  fie  mis  en  coupe  réglée.  En  effet,  il  y  a  là  une  JodIs- 
s,irife,  nn  priiduii  périodique  qui  se  prèle  sans  difllmltA  à  ee  ! 
mode  de  rnnv erilin;».  —  V.  Furéls,  iv"  ir.n  r'I  s-,iiv. 

49.  11  lie  siillil  ii;is  «pie  l'ijs,i;;>'  de  l.i<  li('>.'  ipic  l  <in  vr".it  Umcr  , 
soit  possible  ;  il  faut  encore  ipi":!  n'ait  i  leii  de  eiinlrairc  aox  1 
bonnes  mœurs  :  aulrenieiil  l«ji  Sois,  prutut  triMs  de  l'Iionnèleté, 
de  l'oi  dre  public,  refuseraient  tout  appui  au  contrat  qui  tendrait  à 
ks  violer.  C'est  ce  qu'enscicme Bussi  M.  Onverpicr, i»«59. — Mais, 
ajôuic  eei  auteur,  les  parties  auront-elles  une  iieilrm,  soit  en 
pavement,  soit  en  restitution  du  priv.'  Apri  ?  ,iMiir  rappelé  les  I 
opinions  divergentes  de-,  anteurs  sur  la  question,  i)  pense  que, 
bien  que  la  convention  Itlieiie  ail  été  exccukc  p.ir  l'un  des  coii- 
traeiADts,  relui-ei  u'apas  droit  d'exiger  le  prix,  ri  «pie  mérac,  si 
ce  pnx  a  tie  payé,  il  peut  être  répète,  k  moins  loulcrois  que, 
Diàli:;ie  In  nullité,  la oonveolion n'ait  produiiun  eiïet  (lunt proflle 
c<>lui  qui  il  payé.  —  Autoriser  daus  m  ia.s  lu  répeiiiion,  dil-11, 
c<;  scriit  fuvori&er  une  spéculation  odieuse.  —  On  tiuiipreiid,  du 
resie,  que,  pour  qu'il  en  soit  ainsi,  Il  faut  que  1  usage  Illicite 
auquel  lachdse  i  lail  destinée  par  le  preneur  ail  été  connu  du  bail-  , 
leur;  car,  s'il  l'avait  igiiwre,  il  u  eu  iscrail  nullenieni  rcspon- 
tàW.i;,  et  il  ne  pnvirrait,  sans  injustice,  être  pri\6  du  priv  de  U 
location.  Le  haii  simil  donc  parfaUement  valable  a  son  égard. — 
V.  ce  qui  est  ùii  \  "  Mandat  et  Oblig. 

Le  louage  d'une  niaison,  pour  y  étaUir  mus  maison  de 
prostitution ,  (orme-!-il  un  contrat  valable  pouvant  produire  des 
efletsIépauxi'M.  Uuvergier(forf.,n»  62),  en  rappelant  la  controverse 
des  anciens  docteurs  sur  la  question,  refuse  de  la  Irailer,  par 
respect  pour  le  l.mt'iijîe,  et  k  cause  de  l'inu'ililé  û'uuo  pareille 
disscrtalion  pour  la  seienee.  —  Mais  de  .s<'nil>lable$  questions 
peuvent  toujours  élre  irniiées  sans  blesser  la  pudeur,  et  11  n'est 
point  d'ailleurs  iinitde  rpi Viles  le  soient,  puisqu'une  question 
ualogne  s'est  élevée  dans  res  derniers  temps.  —  Pour  n«u«, 
■DOS pensons  qi!e  le  contrat  serait  valable  si  la  di'.sHnalinn  elail 
bien  connue  des  parties  et  menlioimto  dans  l'atle,  saul,  bien 
entendu,  le  droit  des  auli es  lucalaires  d'igir  en  rés<slution  de 
kttr  tMtil  et  de  solliciter  la  police  à  l'elTet  de  relirer  la  loli'rance 

•OCOrdée  on  de  faire  établir  U  maison  d  ins  un  nuire  quariier.  

Du  BUHBOitqae  ces  sortes  d'établissements  sont  admis,  ou  do 
Mia>  Méfés  fw  Ma  loto,  l'tlKtaiiMk  4'uMmtooii  à  «et  im|g 


n'est  palnl  un  fait  illicite  qol  enfratne  mVessairement  laindINé 
do  bail ,  i)nand  celle  dc«linal(oii  a  été  coddua  du  bailleur. 

s  1 .  Il  n'est  pas  néceuain  fc  la  validité  du  contrat  de  touace 
que  la  chose  qui  en  (ait  Tobjel  aolt  ditermmée.  Ainsi ,  par  exem- 
pic,  un  particQller convient  avee nuloaaar  da  volltires  que  ce 
dernier  lui  fownlranno  voiMre  de  telle  espèce  ponr  tant  de  jours 
moyennant  tel  prii;  loltma^i  est  valable,  quoique  la  chose  ne 
soit  |»as  délennlnée,  et  te  looenr  remplit  son  obligation  eu  li- 
vrant une  voiture  de  l'espèce  désignée  en  la  convention,  cl  qui 
soit  d'une  bonlé  commune  et  ordinaire.  C'est  ce  qu'enseignent 
Polhier,  n»  8 ,  et  H.  Troplong,  n*  96. 

&•.  Pour  que  le  bail  soitpossible,  il  faut  que  la  chose  existe. 
Si,  au  moment  do  contrat,  elle  avait  péri,  soli  p.ir  incendie, 
soit  par  quelque  autre  cause,  le  contrat  serait  nul  faute  d  oljjc!. 
SI  la  perte  n'est  que  partielle,  c'est  aux  tribunaux  à  decidei, 
d'apri's  les  circonstances  et  surtout  d'après  l'imporbince  de  la 
pei  te  ,  si  elle  doit  entraîner  la  résiliation  du  ennlr.n  ou  seulement 
la  dimmuiion  du  prix.  Ils  doivent  examiner  si  la  e-:>iinaiss.ince  do 
la  perte  partielle  aurait  déterminé  le  preneur  <\  ne  pas  routi  acter 
ou  seulement  ii  donner  un  moindre  prix  \\.  en  ce  sens  MM.  bu- 
veri^ier,  n"  j'.;  TroplonR.n"  '.•:>). —  V.  Oblig. 

33.  Ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  pour  que  le  biil  soit 
possible  II  faut  que  la  chos.;' fxi-te ,  m-  doit  pas  être  pris  d:ms 
un  sens  trop  absolu.  Une  chose  future  pourrait  lort  bien  être  l'ob- 
jet d'un  tiail  ;  seulement  le  bail  serait,  dans  ce  t&t,  lOlMWdonnA 
à  une  condiiion  suspensive.  —  V,  Ohllg. 

&4.  >'ul  ne  peut  prendre  h  loyer  sa  yrnprr  rho^/-  (arp.  cie  la 
loi  '.;^^f^. ,  at.)  L'est  pourquoi,  .'i  j'ai  jiris.'i  loyer  ma  maison, 
i(:nor.(lit  iiu'elle  m'appartenait,  par  exemple,  parc*  qu'elle  m'c- 
lait  alors  échue  de  la  succes-i'iii  d'un  p.arenl  dont  j'Ipnorafs  In 
niorl,  il  n'y  .->  p:is  di'  vi-rilahle  ciuiir.il  de  lon.ijîe.  Si  It  I:  i 
était  de  mauvaise  (ol ,  on  pourrait  répeler  le^  loyers  uitiiiiuent 
payés;  s'il  était  de  lionne  (oi ,  res  loyers  lui  serjler,!  légilimemeut 
acquis,  atttiidu  tju'ou  duil  les  considérer  comme  de:>  fruits 
(MM.  Durantoa,  n«  29  et 30; Troplong,  n'  o:).  —  Maison  i>enl 
prendre  à  loyer  une  chose  dont  a  la  nue  yropriiti,  et  dont  l'usu- 
fruit repose  sur  la  télc  d'un  tlOl  (fl.  nf.  599 J  MM.  Ovunlea» 
n°  ^1  ;  Troplong,  loc.  cit.). 

6"».  i.^  cliose  d'aulrui  peut-elle  flre  l'objet  d'un  bail?  Il  est 
cert.iin  <i'alKird  que  si  le  bailleur  aradtniiii.straUtm  «ica'tte  chose, 
le  contrat  est  parr.iitenieni  valable,  attendu  que  l'administr.ileur  a 
qualité  pour  louer  M.  Duvcrgicr,  n*  8Î).  Jlais  s'il  n'en  a  pas 
l'administration?  On  admettait  généralement,  d  uis  1  «incienne  ju- 
risprudence, que  le  bail  est  valable,  non  point,  à  l,i  vcrilé,  vis-A- 
vis  du  véritable  propriétaire,  qui  peut  toujours  revendiquer  sa 
ctioàe,  maiï  du  moins  dans  les  rapports  dti  baillear  et  du  (irencar  ; 
et  qu'ainsi  ce  dernier  aura  toujours,  m  vertu  du  bail,  une  action 
contre  le  preneur  pour  l'obliger  à  rumplir  les  cngagemenis  qu'il 
a  contractés  envers  loi,  nu  bien,  si  la  revendication  du  proprié- 
taire rend  lekr  accomplissement  impossible,  à  lui  payer  des  dom- 
niages-lntérêls.  Cette  doctrine  s'appuyait  sur  un  texte  de  laui, 
au  Digesie,  Si tibi aUfnam  insulam  ioi  avi'ro  qwnquaginta,  punie 
la  loi  7,  ,Lo-ut.  cori'iurl.,  luqur  ravulrnm'Xttginta  Titio  loca- 
ivn.v,  ft  Tit lus  à domtno proitibitui  [writ  hubitart;  ag^ntem  tr 
ej-ionducio,  ttxaginta  cotutqvi  (leb^v}  vlucci  :  qwa  ips^  Titio 
(ewaru  m  s»xaginta.  —  V.  dans  le  même  sens  Cujas,  sur  la  loi 
précitée,  lib.  Paul,  ad  fdict.;  Voel,  ad  Pand  ,  Loc.  ctmd., 
n*  3;  Poniat,  Lmw^e,  secl.  t,  n*  6;  Polluer,  l.ouoge,  n"  50. 

La  mén.e  rliM-irme  r-iasseï  généralement  admise  sous  l'empire 
du  code  Napoléon.  La  plupart  des  antpttrs  s'accordent  à  rece  nuaitro 
que  le  bail  de  la  chose  d'antrui  donne  imisisince  a  des  obligations 
réciproques fV.  notanimeal.MerUu,hép.,  v'Bail,,^  2,n>T  ;  MU.  l)u- 
ranlon.  t.  17,  n'  28;  Troplong,  n*  98),  —  H.  Duvergier,  t. 
n*  ,  tout  en  leconnaissant  que  celte  convention  u'eai  point  ab- 
solument ineUicace,  et  qu'ainsi,  si  le  bailleur,  empêché  par  l'in- 
tervention du  vérllablcpropriétoire,nc  remplit  p.!» 5es  ohllgnlions, 
le  preneur  aura  contre  lui  une  actloncndûiiima,ies-interéts,M.Du- 
Mirgier,  disons-nous  ,  s  erai  le  en  un  point  de  la  doctrine  eu-  1- 
Riiéc  par  les  auteurs  que  nous  venons  de  citer.  Ces  auteurs  p,i- 
r.iissenl  penser,  en  eUet,  et  l'olhler  dit  expressément  que,  pourvu 
que  ijdeiivi  anceaii  iieuctquc  la  Jouissance  du  preneur  soit  com- 
plète et  paisible,  tous  les  eogagemciils  sont  rauplis  envers  lui  ; 
V^l  loqpoito  fia  VH  «  rfndia  Boa«  à  l'inaeliOD  (ta  fffwrlé* 
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(aTn  M  an  eObrls  in  bailleur  qui,  par  an  laoren  qutiouiqiie, 
rrotrntou  parai^BeracUgoen  rflvrmUnttoiul{.Bnvergieri  lui, 
ivn<«  qoe  le  prrnenr  tdrall  M  droit,  en  démontrant  que  le  loca- 

[nir  n'Ktpas  prapriélairc,  de  se  reruser  à  l'exécution  du  conirat. 
lanl  que  le  danger  d'éviction  serait  imminent,  olmijrae  d'en  faire 
prf  ni  n.  iT  lu  nulUlc,  si  te  locateur  so  trouvait  d'''nnllivrment  dans 

I  iœi  uisisaucf  de  provenir  l'action  en  rcvendiration  jiendanl  lo»1e 
la  laré«dD  bail.  F.t  celte  doctrine  peut  Llr<>  (lert  ndup  [i  ir  >!<  > 
ral<oo$tri>s-plau5lblc!>.  En  effet,  il  est  une  cJwsn  (in*  \r  pri  n.  ur  a 
le  droit  d'exiger  en  échange  des  engagements  qu'il  c  ntt  iu  li ,  <  Vsi 

II  sécurité.  Lorsque  celui  qui  afferme  des  tàcns  ruraux  tait  un 
bail  de  neuian$,  par  exemple,  ou  de  plnslongae  durée,  quel  c<l 
H>n  bal?  C'est  évidemment  d'être  assuré  que,  pendant  le  lap»de 
ifiiips  qu'il  a  StijKiléf  n  ne  Fera  point  troublé  dans  son  explol- 
talkn  «I  qn'U  ponm  w  livrer  à  de«  travMU  d'amélioratloa  iana 
•voir  kndMiler  ebaqw  Jourqi^taM  «xpolsloDiiiiBpporliue  vienna 
tai  odever  lo  trait  de  «es  travaux.  Or  ce  mM  bleo  vainameat 
qa'il  aurait  pris  la  précantion  de  atlpalcr  pour  son  bail  noe  eer- 
talMdirée,  si  la  défant  de  droit  de  son  bailleur  laissait  sus- 
vrttm  snr  sa  tfte  la  menace  incessante  du  danger  contre  le- 
quel lia  voulu  *e  pn'*niiinir.  Ndu*  iniliin'nnns  d'tric  a  admctl. !■ 
l'oitinion  de  V.  Duvcrpifr,  maiiiiou;,  la  tonJiimn,  bmn  entriidu. 
qo'.ni  mnmfnl  oia  il  a  condacli',  le  preneur  ignorait  que  sv:i 
Liailii  or  wj  lût  pas  le  vcrititi»le  propriétaire.  —  V.  VchIc  1k-."j 
d'iqtml). 

Ceci  POU?  atnrre  à  f'ivlsajrer  la  #niestlon  <ous  une  aatrc  r.in^, 
ilaipi'-l'i' M.  Tro]ilniig  -'est  ijarlic'jlii'i i  tni'iil  allactii'-.  Il  s'apil  du 
«avoir  «I  le  bail  de  ta  chose  d'autrui  confère  au  preneur  quel«)uo 
droit  vis-à-vig  du  véritable  propriétaire»  Sans  examiner  précisé- 
mal  celle  question,  les  autres  auteurs  qne  nous  avons  précédem- 
tant  cilés  paraissent  supposer  que  le  vérllabla  propriétaire  ne 
m  jMMl»  lenn  de  raspectar  la  l»atl,  qo'tt  pourra  toii|oan  met- 
Mebilaela  àaon  asécDlloB.  H.  Troplong  (n*  9è)  laiaienl,  an 
emtraire,  aveo  iOffOd  qne  si  le  preneur  aélè  da  bMHW  foi,  la  vé- 
liiable  propriétaire  aat  obligé  de  mainiealr  te  bail,  encore  bien 
n'il  ait  été  fait  pour  une  durée  supérieure  à  neuf  ans.  Il  y  met 
lealrment  pour  condition  que  le  bailleur  ail  un  titre  apparent,  en 
>orte  que  le  prenrur  ail  vu  cl  du  voir  en  lui  un  propriétaire  ap- 
parent; il  n'esiKe  mhtn'  le  bailleur  ait  été  possesseur  de 
bonne  foi.  Le#  li:iii>,  du  <iH  aiilciir,  iiv^iie  (ju'ils  m5iiI  fails 
pour  plus  dcneulattH,  sontdcâ  acl&i  d  dUiiiiiiititratinn.  (ir  l'<'i|ui(i- 
fila  bonne  loi  des  tiers  qui  ont  contracti'  avec  le  uroprii  laint 
apparent  ont  toujours  fait  maintenir  les  simples  actes  d'adminis- 
iriUon.  Vainement  on  argumenterait  de  certaines  dispositions  du 
rode  Napoléon  art.  1 7?6  et  172T)qni  supposent  que  le  preneur  peut 
éir»  '■\  \no'  par  le  véritable  propriétaire  :  ces  dispositions  ne  doi- 
i<-nt  s'eatendra  qne  du  cas  oà  le  praienr  aorait  loué  d'un  iudi- 
1 1da  sana  litre  apparent.  Et  cette  doctrine,  qolaBtlootàfiltdans 
feiprlt  d»  la  larispradaiea  (V.  AbMOM,  D*  295  jPaBsess.»  Pre»- 
atp.tlaneia.,Venle),  aétéooDaacréa  par  dea  arrals  qnl  ont  Jogé  : 
1*4%  ica  baux  constituantde  simples  actesd'adminitlratlBD,eetix 
qui  «ht  lté  consentis  par  le  propriétaire  apparent  sont  valables 
vïM-vijdu  M  rilaiilc  firoprietaire,  et  qu'ainsi  ce  dcmicrno  peut 
Ulaqutr  its  .irrils  liilt:rvcnus  sur  leur  exécution  entre  les  fer- 
miers et  le  propriétaire  apparent  (Req.  l  •  no^  .  i  sr,s*,alT.  Godard, 
^Société);  —  2*  Que  le  baild'une  maison  est  valable,  toiâ  mi-v.^c 
1J  II  a  été  consenti  pour  neuf  ans  par  une  personne  qui  n'en  av.iit 
f4»  la  propriété,  mais  qui  en  était  en  possession  depuis  plusieurs 
innées,  si  le  preneur  a  été  de  benne  fol  et  que  les  cliiuH>  >|u  il 
rmlerme  ne  présentent  l'exercice  d'une  administration  ulile 
ll^eq.  S  mai  1SI3]  (ij  —  Celui  qui  n'a  qu'une  propriété  inJiv»e 
KBt-n  la  louer  anotiier?  Il  seatblequanon^  à  noins  qu'il  n'ait 
Mi  etana  negaltotiM»  ftsiar  da  aan oaindlvlnir».  <->V.  àcd 


(1)  (Hénard  C.  Di|aré.)  —  La  Con;  —  Onisidérant  que  la  veuve 
?  '^onoier  était  dé)*  en  p«;.'ei»i«n,  depni*  plusieurs  annt««,  de  «a  mai- 
h<n  dont  «'agit  an  proci«,  lorsque,  par  contrat  autbcDtiiiue  du  H  atr. 
HO'i.  t\\it  kiilU  c«(t<>  maiMW  à  lover  à  Mario  Digard,  pouruo  prix  et  à 
i''  rlurgfi.  <|ui  nr  v ri' ■<.■  ri (eol  ni  fraude  ni  collusion  ;  —  Que  cette  pO" 
^^•Moa  monijii  à  l'un  8,  Opwjo*  du  lîécé*  rte  «ieur  Poistonnirr^qui  a»,iit 
y-^'/ii  )u-iju'.\lor^  cctlp  maison  en  Tertu  Je  r.iCijlil^iUon  (|u'il  :n  av.ii! 
làiK,  war  wnijitp  de?  minour^  CUauinonl,  dt-  iIi-'ii:it.s  iiu'ils  iivau'iis  re- 
çu, Fr  |,j  iiii-  d'htriliLT  lî'Juciair* ;  —  Que  !•(>  b.ul ,  Liii'ii  lo:ii  •:!«  pré- 
Miu  Ut  «Mu-fatum,  prénenta  au  canlraiie  l'exertice  d'une  admiolMn- 
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égard  les  mmidobs  dlvanaa  4b  la  quatloo  axpasfes  «•  SoeecaaMi 
(partage). 

Aat.  S.  —  Cupoetté  ie$  jMfiomMt. 

ôC  r.i".  .ïi'n'i.i,',  ■  de  iMMf;-.     ;iième  que  lou.i  les 

autres  coiilr.tls,  iiu  pnii  ^uh  i  vrnii  qii  l'utn  le»  personne*  fini  W)nl 
capables  de  contracter  :  i  V-l  pmji  n:  moiif  que  les  mineurs  non 
émancipés  et  les  Intertlits  m  iiemeiU  ni  donner  ni  prendre  h 
hiV'r  .c.  nap.  4M),  :,02,  tt2-4).  —  Mais  il  n'ust  pas  nécessaire 
d'avoir  la  capacité  de  disposer  de  la  chose  pour  pouvoir  en  (atra 
bail  ;  Il  suflit  d'eu  avoir  l'admluistratiou  :  ainsi  la  femme  sépa» 
roc  de  biens,  ou  celle  qui,  »aus  être  Mparée,  a  I  admlnistraiina 
de  SCS  biens  en  vertu  d  uuc  clause  de  son  contrat  de  mariaga»  la 
mineur  émancipé,  celui  q/nl  est  pourvu  d'un  conseil  Jndiclaira, 
peuvent  touarlaui»  biens  parwanala  sans  avoir  besois  pour  cela  da 
l'autorisatloDdaleur  mar|,atralaurat  cotM0ll.  C'est  pour  teoitaM 
moii r  que  la  mari  et  le  tuteur  ont  aosal  la  droit  de  louer  les  biens 
de  la  rouirae,  du  mineur  et  de  l'Interdit,  et  que  les  envoyés  en 
possession  provisoire  ont  le  droit  de  louer  les  biens  de  l'absent 
l'idlKer,  Louage,  n»*i;  UM.  Duranlon,  I.  37,  n"  55  et  S9;  Du- 
vci  t;itr,  n  -     et  suiv.;  Troplong,  n"  143  Ci^uiv.). — Toolofois 

!«>  iiiviir.st'.-i  i'>p.'i'i:s  <]<•  iidux  vunt  souiiaaa  k oBTialiMa nairi^ 

IIOiu,  iiiii.M  que  iiiiiis  .ilUiiis  le  voir. 

57.  L'art.  1  iL;:»d  lerimue,  mui.--  lon-ninii'  do  la  cnniinunauté, 
la  dui  i'e  des  li^u\  i      :^  ii.ir  le  mau  de»  bicus  personnels  de  t« 
I  lemiiH-  ^V.  a  tel  i  s.ii  d  \  "  Luiiii  .it  de  mariage,  n"  1364  et  suiv.}. 

—  Le  tcrœwr  cvpulsi',  eii  ve:iu  de  cet  arlicle,  avant  l'expiration 
de  son  bail  a-t-il  une  action  contre  le  mari  cl  ses  hérillers  ?  Non, 
en  thèse  générale,  suivant  Pothier,  Louage,  o*  51S;TooUier, 
t.  12,  n*  40»;  l'roudhon.  Usufruit,  n*  1220;  Bolland  da¥lllar- 
go«,  tt,àf.f  V*  Bail,  n*  63;  U  cat  censé  avoir  connu  te  i|ualllé  du 
mari;  malt  il  a  uua  actiaii  il  ea  dandtr  a  cacbé  caila  qgaUlâ 
(Proudliou,  t.  S,  n*  tS20;  TaïUlur,  LIS,  u*  406;  Troplong, 
n*  1 5 1  ).— L'art.  1 430  pcrmataumarlderwoovielerlfl  bail  trots  ans 
avant  I^expiration du  bail  courant  s'ils'agilde  biens  rui  auv,eidenx 
ans  avant  cette  expiration  s'il  s'agit  de  maisons  (V.cuiilr.  demar., 
n«*13'î2  t.). — Lor-ipii'  lr  rrii,);iuili'im'nt  a  eu  lieu  avani  celte 
époque,  le  bail  est-tl  nui,  si  U  di».-><>lution  de  la  communauté  a 

,  lieu  avant  que  l'ancien  bail  ait  pris  lin?  Oui  (Touiller,  t.  12, 
j  II*  412;  V.  cependant  v<>  Conliatde mar.,  n*  1373). — Proodhon, 
I  iJ.«urruit,  t.  3,  n»  lii:.,  pense  que  le  bail  fait  parle  mari  pour 
]  plus  de  neuf  ans  sei  att  nul  ;  mat?  la  plupart  des  auteurs  le  décla- 
rent seulement  redui  tihli-  Cniif.  Conlr.  de  mar.,  n"  1366  et  S.). 

—  Les  art.  1429  et  i430gonl  éci  lts  dans  l'intérêt  de  la  femme: 
le  mari  et  ses  héritiers  ne  pourraient  laire  réduire  le  bail  (Conf. 
Polluer,  n*  4S,  al  iea  auteurs  cités,  eod.,  n»  i367).  —  S'il  y  a 
fraude  de  la  pari  du  ourl,  l'annulation  du  bail  peut  être  demau- 
dée  parla  toame,  par  anmpte,  si  te  baila  étéconaentl  èvilpris 
moyennant  un  pot-de-vin  payé  an  mari  à  l'Inao  da  sa  kmm»  (V. 
fwt.,  n**lSiSels.,et  M«.  Proudhon,  t.  s,  n"  1219;  Rolland  do 
Vlllargues,v*Bail,  n"  '.>8,  99  ;  Troplong,  du  Lotia^e,  n»  1  -,4).  C« 
dernier  auteur  pense  qu'on  doit  appliquer  ici  l'art.  10  décr.  6 
nov.  1815,  qui  détend  expressément  la  stipulation  de  pol-d(>-\ia 
(lari'i  les  liaux  (!<•  liieii-  eeeh  •ii.r^lujue'i,  i  l  qui  autorise  le  sucees- 
seiir  du  lilulaiic  qui  aurait  re^u  ret  asanl.i^'eà  demander  l'annu- 
lation du  hail  à  cnnipler  de  son  enlti'C  en  jouis-am  e,  ou  d'eiorœr 
i-<M  n'eours  en  indeuinile,  soit  cyulre  les  lieriliers  Ou  précédent 
liiulaiic,  sùil  ii>éiLu-  etmire  le  lermier.  Ce  dernier  parti  nous 
semblerait  devoir  être  clioiï>i  de  préférence  — C'est  d'après  les 
circonstances  que  les  tribunaux  doivent  apprécier  dans  leur  con- 
acienca  s'il  y  a  en  traude  ou  non.  Les  baux  qt»  peut  paa- 
aer,  aana  l'antorlntlau  de  ion  anarl,  la  ranma  martéa  qui  « 


lion  utile,  qui  a  lounié  au  profit  des  véritablaf  pnipriilaires,  doat  laa 

dioitii  uni  i'ic  reconoui  l'iDitant  oii  ils  fc  ^oiil  faal  connaître  ;  —  Qw 
ce  bail  a  étc  lait  de  bonne  foi,  et  qu'il  aurait  éi6  contraire  aux  intérêts 
d«.«  propriétairej  de  Uis«er  cfU^  m,ii»on  k  rab.in»l«n  ,  —  Coosidénnl, 
enfin,  qu'il  n'est  pu*  i>ré->fjiii.iMi'  ij n-  I  ir-i|ii.  Ir.  <Iimii  uidcurs,  domiciliét 
h  Sainl-Gcrniain,  ool  arlielé  eelli'  itui-i'ii ,  -iiii.'i.-  s  l,ii||in  vUle.  ils  u'aidil 
pa«  eu  cunn.aisMnce  dudil  bail  tl  oirruii-^ai  rci  qui  l'avji-jnt  1- 
minS;  —  Hi»j«ll«  le  pourvoi  loiilrc  l  arril  du  la  cour  «le  i^arii,  du  9 
juin.  1812. 

Du  i  mai  1813.-C.  C,  wcl.  reii.-UM.  iicarioo^  |ir.-Vci|to,  ra|i. 


Digitized  by  Google 


* 


SM  IjOD&GB.— Cm». 

i'ai(tniinrslrallon  rt*  pi^s  h  1  en i  personnels,  soll  qu'on"  rliuM!  de 
Bon  contrai  d«  m«iiiagy  iui  «il  r^scrv^  celte  a  lini'ii-'i  jlinn  (c. 
kap.,art.  223),  soil  qu'elle  soil  séparfro  d<;  iiii  ;is  en  m  j  Iu  iJr  son 
conintde  mariage  (arl.  1538)  ou  en  tenu  d'un  ju^i-nicni 
1449),  soit  enfin qu'ils'agisscde  biens para[thi  i  n.iu\  i.ni  i  -<>), 
eesban»,  dison»-now>,  ne  dolveiil  pas  non  plus  t'in-  (hU--  [loarpia? 
do  neuf  ans.  —  V.  en  ce  sens  Merlin,  Hrp. ,  v  lïiiil,  §  n»  1  ; 
)iM.  Durantun,  l.  n,  n*  33  ;  Huverpirr,  m'^  r.T;  Trr'iili.ii^-.  n«l4n. 

&8.  Les  règles  concernant  Ir  duroi'  ri  l"  ^^tl.lu^■■lll•nll•lll  d''? 
liau\  des  biens  appartenant  au\  fi'ninvs  in.irncs,  s  a;HilL<iiii-iit 
rx.irU'nienI  auT  baux  des  biens  des  nnm-urs  i?i  ilrs  inli-rdii>.  \.\\ 
etlcl,  l'art.  1718  porte  que  a  les  articles  du  tilre  dn  "i.i.'rui  lit 
mariage  et  des  ihoiu  v^peetif»  dfs  époux,  relnlif-^  l>«ux  de» 
biens  des  femiuo«  murlL-eg,  sont  applicables  ao\  limv  di»3  bien* 
de*  mineurs,  >i  Et  d'un  antre  c6lé,  l'art.  509  c.  nap.  juirtc  que 
l'interdit  esi  as'lmuli-  au  tnlneor  ponr  sa  pensonnc  cl  pour 
liirtis.  C"!"»!  au  lulfur  qu'il  ."i|ipa;llont  di'  fitiie  ce-.  I),nu.  Il  peut 
li's  talic  dans  icWf  loimc  que  boa  lui  semtilc  |V,  l'.ont,  de  mur., 
»•  I  7,H2':. —  La  fin  de  la  tutelle,  corrcspondiirl  j  l:i  il:S'.n!ulion  de 
l.i  cnmmuaauli'',  ilùlt  être  prise  pour  base  <li'  In  lUm-i'  ri  dr  l'oxé- 
culinn  d(>  ci'i^  1j;iu\.  —  Bien  que  les  baux  S(^iiH'riis  pnr  un  Inli-'iir 
des  hlfn^s  du  niinfur  plus  de  trois  ans  i\:ai\  l'mpir.Thnn  des 
li.iiix  pn-o^dinils  ^LliPul  «ans  effet,  ccpendanl  lU  ]v  sont  [iniid  ré- 
solu» de  pU'iti  dro^l;  par  suite  il»  Mtnl  N.il.-ihles  si  le  mineur 
émancipé  ou  devenu  majeur  les  approuM^  dans  une  quittance 
donnée  au  lermmr  où  il?  sont  relaie...,  cl  l'appruclatlon  des 
faits  d'approbation  ei  d'oxéiutlon  est  4n  Aimlm  cnlMI  des 
tribunaux  (Req.  2"  mars  is^iUt). 

Les  TOinitirj  et  li's  int'T, lit.' uf  peuvent  I liucr  OU  affer- 
mer leurs  biens  i  V.  k  cet  égard  v'"  itiierdicliui»,  Minorité).  Quant 
au  tnirwur  cniiririp*',  qui  a  l'adminislralion  de  (tes  biens,  Il  peut 
bien  eu  piisser  drji  bau»  seul  fi  sanera>sr*iajic«  de  son  curateur; 
toutefois,  la  durée  de  ces  bao\  ne  peut  pouii  exeédcr  neuf  an;) 
(c.  nap.,  art.  4ki  |.  nantie  nis  oii  il  in  passerait  de  pU>*  de  neuf 
ans,  ils  wraienl  réductibles  h  re  lermc  suivant  l'ari,  i  rj'i  rmn- 
biné  avfc  l'art.  1  "tK.  —  Il  ne  peul  faire  fi-s  h.iu\  par  anticipa- 
tion ,  ou  les  renouveler,  qu'en  ^e  cciiformav.l  auv  n  pl^'s  ))res- 
criles  par  les  nrl.  niN  et  nr>n. — Jugi^,  en  ri)n«éq-nTii'c,  qu'un 
linil  fait  par  un  mineur  ^manriii-',  cinq  anTiecs  .ivant  l'evpirallon 
du  bail  murant,  e?t  frappe  d'une  nulltlt  nid;ralf  iMuirs,  12 Juin 
1s:Jt,  a(T.  Hovi're,  V.  Minorité),  pourvu,  loulefeis,  ajiJUteron&- 
nous  avec  M.  Troplong,  n»  141;.  fne  ret^-cullon  n'en  ail  pas  com- 
mencé avant  la  majorité  du  haille-ir 

Celui  qol  a  été  ponrvu  d'un  ■  on  fil  juUriaire  peut  louer  ou 
affeinicr  se^  hlens  sans  rassistanco  de  ce  ciinseil  j  en  effet,  l'art. 
513  du  C.  oap.,  qui  dolermine  les  actes  pour  icaqiwl»  ocClo 
MtMam  Mt  fléoMBlMy  m  ptrto  fia  tiM  bnUi  H»  tvmt- 


(1)  (lîuTptr  C.  OeSipy.)  —  l.t  c  i  n  ;  —  Aiu  nilo  qiM  ii  aux  Icrmcj 
Jcs  »rl.  1 130  cl  n  IH  c.  ci». ,  le- l.iux  fnil' ;iar  ui\  tisteitr  ife»  tiiens  du 
iiiincur  plui  de  trni.'i  J>n«  aT.ml  reifiiralnm  -les  Imn  pr-^cilcnt-  ^nX 
uni  fCel,  eeUa  diipotition  n'est  polai  ECiclue  cl  n'uniu'tljf  ^msil  J'cx- 
ceplioB  rtirtiiH  él  t'éWWfc«*i*»  M  d*  l'cxécolton  Tolnutaire  donnée  au 
bdii  par  II  BiMvr  tauaeiii* ou  diwn  najcur  ;  —  Attendu  qoc l'appré- 
ciation dea  (kits  d'approbniion  el  d'extcotion  est  du  doaaiM  «ttusif 
de»  Juse!,«t  M|N«t  ilurmer  uuKrlure  icuiation;  —  R^Ml II poar- 
Toi  contre  nwrtt  i»  la  cowr  d«  Parif ,  do  tS  iuiiltl  ISiO. 

Da  n  ■an  «Ml<-C  C.,  ncL  tiq.4lM.  Lasanlidii  pr.-Iiife»- 
sier,  cap. 

(i)  Kiptt»  :  —  (KaTT?ui  C".  hfrit.  Cnnter'.n!  t  i  ISrinlonneau.)  —  I.i 
?ettfe  CooTer^at  (irotineuiira  pour  rooiti»  d  une  mai.'oa  ili^mUinte 
d>  toMMNiauié  qui  avati  «ualé  nln  ait  «Inb  aari,  «l  «aalnriiUn 
ie  l'aolra  mritié,  ea  qoalHt  le  danataivi  af^mMlle  en  atnlMt  daca 
("ernin.— Le  83  ftr.  tB(l.  die  pusa  bail  au  tiiur  Farreui  de  la  I0I.1- 
|jlè  d»la  maison  pour  neuf  années,  jt  courir  du  t"  jaoT.  19iC,  époque 
il  laquelle  eipirail  le  bail  du  Ioca'ï  ru  qui  Utcn.iii  ûIit^Il  s  lu-  i\  k'tifi<, 
—Le  l*ao4ll8llUTeuteCon*cr>al  tliml,!.  —  l.c^  liorilicr-  du  mjri, 
Hir  la  iHe  de^fuels  se  confondait,  par  *iit)e  it«  àéctf,  lu  lùate  \ito- 
pH<  te  d?  i.t  mniiit  de  U  mai<on  louéo ,  aciionnèrent  le  sieur  Fatreux  en 
léMlalion  du  bail  que  la  veuve  CnaverMl  lui  avait  consenti  plui  de  deux 
•■aamnt  l'axpiisiion  do  bail  coanal,  et  ^  les  art.  iOi  et  KM  c.  eiv. 
eiabiBti  anaolairol ,  alors  que ,  edmaie  daas  l'rspcce ,  l'caéeitiM  n'en 
■fiilptînl  (otnnvenci  avant  la  cnsitlon  de  l'usufruit.  Ils  a*$j|attcM(D 
Wini  tlR>p<  les  héhtien  de  celle  dame  «n  déckratloa  de  ïa|aiiMgteoin- 
niN.  —  La  alear  Rimaa  t^aodil  qw  la  wm  Gonvamt  Malt  Un 
IMMC  Mi  «  MiH  pnr  b  MiM  <•  h  iii»iM|  dwt  tlfe  «lait  fi*- 
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j  gier,  n"  37,  pcnso  q-i'il  ni»  peut  faire  de  b.sn\  dr  pluï  de  n^'iif 
I  ans.  Bien  que  la  loi  ne  s'en  cipliquo  pas,  cvia  parait  conînrmi  à 
son  esprit;  en  cITcl,  la  situation  lé«ale  du  prodiKuc  présente  une 
grande  analogie  avec  celle  du  raiiieur  émancipé  :  U  sottil,  pour 
s'en  convaincre,  de  comparer  l'art.  1:.  avec  les  ari.  is2,4S3ct 
484  ty.  InterdirllonU  —  Le  c«nd ainn '■  qui ,  par  la  nature  de  s/ 
peine,  fM  en  iMal  d'i'>-''  f'.'i'  tton  Ir.inU  l'c.  pén.  ,  el  dunt  Ic! 
I  biens,  par  conséquent,  duivcnl  lilrû  gsJics  par  un  curateur,  i\t 
I  l'iit  afTermer  lui-roèroe  ses  biens  :  la  nullité  de»  bum  par  lut 
ojiiseiitis  pourr,iil  être  prononcée  sur  U  demande  sait  du  cura- 
teu-,  soit  d'un  autre femiier  aïKpiel  le  curateur  aurait  Idué. — V. 
Cil  ce  sens  Touiller,  t.  C,  n»  lit  ;  Uotl.iud  d.'  Vill.irgutii .  n»  7H. 

60.  11  ivnible  naturel  d'appliqurr  auv  liaux  paivsés  par  les 
Ciivoy's  en  possession  provisoire  des  l  ieii^  de.^  absente  le?  règles 
qui  vieiineiii  d'<Mre  ti  ii''''e-  en  ee  qui  ciincerrie  les  biens  dea 
îeiimii's  iiiarji  es,  des  miii"Ursel  des  inte.'-dits;  cir  les  envovés  Cn 
pli-session  prii\ isdire ,  de  même  que  1e$  nuris  et  les  tuteurs,  sunt 
di  s  ddraliiistr.iicurs  tics  Idcus  de  l'absent;  et  nouf  croyons  qu'eu 
effet  ils  doivent  se  soumettre  aux  règles  prescrites  par  les  art. 
1429  et  1430  c.  nap.  ;  toutefois,  comme  il  n'y  a  pas  de  tnxie 
formel  qui  déclare  ces  régies  applicables  A  L  ui  égai  d,  la  quirs- 
tion  ici  est  plus  doutease.  —  V.  ce  qui  a  étù  dit  tut-  u:  pumt 
\*  Absence,  n»  295. 

•  1.  Dans  l'ancienne  Jurisprudence,  on  (ciiait  pour  iiia\ini<i 
que  Icb.iil  llnis-ail  aser  1  u-uliuil  (V.  Coquille,  qoest.  i:>b!.  — 
Aujourd  hui,  par  deragjliuu  aux  anciens  principes,  les»  kmx 
|ia«ség  par  rusufrullicr  sont,  en  cas  d  evlim  ii.>a  de  t'osufruil, 
obligatoires  pour  le  propriétaire,  pourvu  que  i  usuiruitior  8C  soit 
ronformé,  soit  pour  leur  durée,  soit  pour  les  époques  où  iU 
I  doivent  être  renouvelé» ,  aux  règle*  établies  pour  le  mari  à  l  c- 
'  iMrd  des  biens  de  la  ieiiii.;r  ic.  jup.  :>-.i."),.  —  Jugé  que  des  hc- 
'  litlers  nesoiil  pas  Uuu.sUc  rojtocUsr  le  bail  ^ait  à  leur  cohéritier, 
,  par  leur  mtrc  usufruitière,  pour  plus  de  neuf  ans,  s'il  en  1  lsuUu 
I  un  avanlaije  au  prudl  du  preneur  (Paris,  51  mai  1813,  M.M.  Agier, 
pr.,  !jiiui  f:u;;:iiLin,  av.  r.ytiuirc).  —  SI  l'usutfUit  était 

li.iMi  sur  pUi~ii'ur$  lot«.s,  le  bail  «iiputé  par  le  premier  usufrui- 
tier serait  cm  i  utoire  vis-à-vis  du  second,  comme  il  le  serait  à 
l'rpard  du  propriétaire  (V.  en  ce  sens  l'roudhon,  n*  t2l5). — 
Am  i  il  a  Mé  jugé  que  le  bail  d'une  maison  consenti  plus  du  deu\ 
ans  avant  t'cvpiralion  du  bail  courant,  par  celui  qui  n'eîtpio- 
prlélalrc  que  pour  une  Kioii!  '  el  n.-uii  uiiier  pour  l'autre  moitié, 
est  nul,  lorsque  le  décos  du  baUlcut'  e^t  ajrivé  avant  que  c«  to- 
'  cond  bail  ail  pu  commencer  à  recevoir  exécution,  et  que,  l'exé- 
cution d'un  bail  ét-mt  Indlvl^iMc,  U  nullité  doit  eu  élro  iulcgra- 
lemcnl  prononcée  :  qu'il  :ii'  i  ut  subsister,  par  exemple,  à  l'égard 
de  ]a  moitié  de  l  lmmeublc  dout  lo  baiuëur  éUil  prgftrtàiairt 
(Paris,  7  piw»  I8«l)  (S}.— V.  VvOolL 


jiru'iiiir'-',  et  que  ««  bail,  ainii  valaLle  en  pariii,  dmil  itrs maiotena 
pcior  Ir  icul  ,  )i.i'L'i'  qîj»  l'pïfeiitinii  n:i  iiljii  la  iiïi-ili'e,  —  Suhstiîiaîr^ 
ment,  il  ;ui!  r  i:ili''  li'-i  Ii.tiIi't-  iIc  la  iL'uveCoiiviT>at ,  qui  ko  lui  .tv.iit 
pninl  dt  liait!  sa  qunliie  d'osufruiliere,  dei  condoMODS  a  la  lia  10,000  {r. 
de  dommaget-illMia. 

Un  jutsemeol  du  trftmal  eM  i»  U  Silm,  da  M  BMri  IStS,  anaola 
le  bail  pour  lo  tout  et  re)ela  U  demande  en  dommaees-iDUréli  formé* 
centre  les  bénlieride  la  veuve  Ccoverut,  par  les  motif j  rairanu  ;  — 
n  En  ce  qui  ti.iui-!jo  la  diMiiaiiilL-  en  iiiillit>>  do  li.iil  1  —  Atlcoduqualo 
bail  dont  s'agit  à  etc  enn-fiili  p.nr  la  miuvc  Coq  versai  plus  dt  d«ux 
ans  avant  reii|>ira!io[i  ilu  bail,  a  qu'iille  «ki  l'.i'ceiiéo  avant  i)U4  U 
M  i  nnd  bail  eût  ccirmi  tk (■  di-  recevoir  sonexéculioD  ;  —  Atlead«i  q  j-n  ai 
la  veuve  Ceaversat  ctaii  (iropri^iaire  de  la  aïoilie  de  U  maiwa  louée, 
«Ri  iTAlilt  MTkmfruiiiére  d*  l'auin  nailié  ;  M'allaa'amM  teo  p« 
tatn  m  bail  valable  <pie  ponr  u  portlea  deal  «la  Mdl  proprléteire  ;  — 
Attendu  qu<  l'exécntion  d'un  bail  est  an«  cho^e  Indivfsibit  ;  ijue ,  dans 
l'e:|t^ce,  on  ne  pourrait  ordonner  rexécolioB  du  bail  itnnt  n'a^ïit  s4b< 
nuire  aux  drosl*  de?  îi#ilieffl  rfn  m^ri  ;  que  c'est  donc  le  cas  do  faire 
B|>|>lication  éfi  ,iri.  .'>':>.'i  d  liân  e.  >  iv.  «t  de  prononcer  la  riullitu  <lu 
bail  ;  —  En  re  i[u.  loiKl,e  U  deiii  ri  J'- 1  n  jarantîe  : — .\tlf  mtu,  en  drni), 
qu'on  n'est  in-Miii-i'  i,;n'.ifer  l.t  ca[>iii  ilé  >l'->  pi'rtonncf  btcC  lesquelles  on 
contracte;  qu'en  faii,  dans  le*  circeotunees  d«  la  cauia,  Favravi  a'a 
ras  dû  icaoïcr  la qMUtè d*  k mm  Gt»«<mi;  «raioii  il  •  «  II 
bail  qui  lui  était  cMMstl  M  pteduinil  d'aiM  fU  MiMt  fiH  «laMlt 
en  jouissance  aveb  la  déctt  da  la  baillm«se;  que,  il  un  m  ilniiinilin 
ces ,  il  ne  (leut  rédaiMt  das  dMuaint-iatèréU.  » 

ApMl  da  siiar  Fft*nuw^)ia*  nalanalli  da  JanaM  A«it  appél , 
b  aiaiMa  ««  Udtii  tili*  «a  iMli  par  lit  IMdanfiU  taimOiaiiMail, 
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Ot.  L'.inr.ula!lon  d'un  hall  Cfmw*nU  en  qualil*  de  proprl^- 
Ulre  p«r  celui  qnl  nVlall  qa'Q»ufruUicr  donne  droit  aa  pre- 
neur d'obtenir  des  dommaR«M-lntérèl!i ;  en  vain  dirait-on  (|ue 
1(>  preneur  devait  s'a^^suror  do  la  qualité  de  celui  avec  le- 
quel il  ai  ooniraeié  (l'ariii,  ";  mars  !S4*,  précité).  —  Mais, 
dans  le  ca.^  ou  l'usufruitier  a  passé  de-i  i>n>i\  d'une  durée 
etccwivc  San*  iron)|»er  le  preneur  «ur  s.i  quiimé,  ce  dernier, 
»'ll  est  expuKr  |iar  lu  iiu-propri^laire,  n'a  i^ii^  droit  di-  r'- 
clamer  ticj  d[iinnwi{€*-i»l^réls  contre  le  b  iiMi  ur  en  si-s  tii'i  i- 
licrs:  d  n  di'i  CKinnaltre  la  loi  et  Mvoir  à  <(::id  il  riait  •. 
>oa*  niius  lUiiumes  exptlffo^»  rt^jà  dan»  le  nii  iuc  î^piis  ,\  i  r'„Mr  i 
drs  |MU\  consentis  par  le  mari  sur  lijs  biens  de  fi  feniiiu!  l.i  > 
raisons  de  décider  MnlU'^  niiHin";  [v,  an  surplus,  en  re  seu.*,  Pruu- 
dhon,  n*  1J20).— De  l:»  il  ■^nit  i]W'  lo  nii-iirnpri'dHîr(>  serait  dls- 
pen-N^  d'entretenir  le«  faii*  par  l'u-uiriniicr  nu  ilelii  des  li- 
mites prescrites,  quand  mfmc  rc  nu-i/rriprli  (airr  sttco^derait  à 
rusofruiliercommeh^rliiiT  ;Hru\riifs,  -,'ojiiiM.  i  si  'j,afT.rondère, 
y  tsuii  uil. —  Cui.trii ,  >l.  Hrdiarul  r.W  Villar^'jfs,  n'  I  (M  ' .  —  Mais 
in^é:  1"  que  rusufiuUlcr  ijiil  aPiMtTK'  iiii  Imau-'Ulile  V"nr  un  lemj)'» 
plus  InnR  que  les  lol-î  niî  le  lui  |M>rmi'lif'nt  peut  val:dd<'nn'v,f  char- 
gera» biid  tiers  de  paver  une  iDdcmjulé  au  fermier,  dai>s  !e  c«s  où 
le  propriétaire  ferait  résilier  le  bail  après  l'cxplialion  de  sa  dun  e 
l<^eale  (Ca«i,  ii  août  isa.t,  alT.  Vanclran,  V.  DU>p.  entre-virs:; 
—  î»  Qne  la  clause  d'un  câbler  d'cncli^'re  qui  im^t  but  rlsqui -s 
et  périls  de  l'adjudicataire  le»  eiianoes  de  rfrormailnn  d'un  Jiisi'- 
inenl  qnl  a  prononc*' .  sur  la  demande  dos  vondeurf,  la  nuPItcdii 
bail  de  l'imaieulilti,  sahs  areorder  de  dnmma<;es-iiit!  tiMs  un  pn> 
Bcur,  ne  rend  pas  cet  adjodlr.iiaire,  en  ras  de  n  fiirmallon  du 
jugement  «nr  leebef  quiav.iii  rt  fuse  les,  dam!»af;es-iidérils,  pas- 
Sîtile  de  ceux  auxquels  ont  clf  condamnés,  snr  appel,  les  ven- 
ikuri  tia  kur  quiUilé  d't^itiers  du  iMilleur  (Paris,  7  tuars  184«, 
prétilé). 


et  :nr  rin\  du  r^^ri,  ati^t  fli'- m'joprc  n-i  -iour  T1onV.mr-,ii.  J.i'  r:iii;.-r 
rlur^i»»  sabregMiil  f»  ilintiicr  :nn  ilrMi<<  lir?  YiTi  l.  ijrs  i,-.i:ll;iiit  «lu 
juL  niL'Bl  d-de»$ni  awc  obliistion  de  sulnr,  'ins  r<"cciur'=  ,  Ip'^  -suites  de 
l'ippel  qai  ponnail  Mrs  inieijcte.  —  iiur  t'>i|i(i(.d  dy  t^itur  FiiTo;ax,  les 
kcriiien  dv  «wir  CmimiM  M  «MB  dt  la  fenme  as*i)tiièrenl,  en  roitaè- 
Vmùce.  le  aieur  Baatoaaaa  ètftM  la  coar,  tes  premiers  ,  poar  qu'il 
tiù  diruré  tenu  d'eiècuter  1«  bail  sans  garantie ,  si  le  bail  éUil  validé  ; 
les  seconds, alin  qu'il  eût  i  leur  rombour^'er  les  dommajes-inlèrJ'ts  aui- 
rpji»!»  la  cour  f  nurrait  l«s  condantrcr  «i  rnnro'!i|!fti>  du  hiiil  ékiit  (iMifir- 
L*  »i<-iir  Fl^oiioaneau  répnmlit  ipi'il  n'f  nl'  n  l.iil  [Trri'in-  \r  [;iit,'t 
eui<«  de  sté  vendeurs  que  noor  ti;  i|ui  coocf  rcail  la  nallitc  du  blil,  mais 
4;ii'it  o'Hait  point  eblifçé  de  supporter,  en  outre,  les  eondamnalion», 
c«iaiM  ctlles  dont  les  Mrilien  de  In  veinte  Coniersat  ToitlMeat  le  rcn- 
4m  iMiM*.  M$  ewMlMuHwis  «tant  coai|rfllemait  Mianf^m  *  so» 
dnR  dt  jMnMMt  lorta  ■nlni  wido».— Airtt 

Là  cota  ;  —  Statuant  sar  l'appel,  interjeté  par  FaTrcux  contre  les 
IMlien  des  épeax  Conversai  et  contre  Bonilonneau,  du  jugement  remln 
i«r  le  Iribunnfrnil  il«  ta  Sciif ,  te  et  mai  ISS'.  :  —  En  ce  qui  louche 
le  rlwf  de  nolIiH-  '1u  b;nl ,  ailn|il-int  1--  nnl  '■  i!c-  |irf]DieTï  juges  ;  —  En 
eo  qui  tourbe  Ui  demande  ee  i)ommaj.'r»-iiitctc(s  do  F.i»reux  contre  le» 
bentitrs  de  la  Teove  Coascnal  :  —  Considérant  que  rien  n'indique  qu'à 
repoipie  oli  a  iie  (ail  la  feave  Conversât  le  bail ,  au  praSl  de  F.i- 
«fM<»  At  la  naism  nw  ia  Sèvres  par  aele  passé  devant  IVsprcz  et 
SMCelK|W,MlaîiMfttatis,le»4rév.  I1ltl,earegistré,  Favrrux  ail 
en  concais^anée  du  fait  que  In  veuve  C«nvcr«at ,  simple  usufruitière 
Il  une  partie  de  la  inai'<an  à  loi  Inuto,  n'avait  qu'on  droit  personnel  et 
eotiJitinmH'l ,  Iirrrit"  par  les  chonces  de  «en  i?éf*«,  pour  lui  cnni<entitl* 
biil  dflnt  d  s'nïil  ;  ~  Qu'il  résulte  au  t  nilr.in'  d>  -  éoonciations  il«  ce 
l^d  que  U  Diftison  louée  par  la  veuve  Conversai  a  été  désigni-e  comme 
appartenant  k  celle  dane ,  tipitejsiofls  qui  indiqueraieitt  une  propriété 
CMiplei*  et  abfotne}— Goasidmnl  que  laTcove  Conversât  ayant  induit 
fvma  «M  ontr  «t  tmbiiCtt  «tvm  M  un  cngn^mrnt  qui  ne  peut 
Mrs  axCcMlé  ptr  VêtémmeM  4a  la  cesniioD  de  l'usufruit,  ses  héritiers, 
^ui  b  représeelent ,  ^ent  lerio»  de  réiiircr  le  pcjudice  causé  i  Favrpui; 
qiw  la  demande  en  donimages-intcrs  i-  1 1  nr  îr  idait  personnel  i  d  ur  i-j- 
Icisr  ut  ffiit  être  écartée  par  l'allégation  du  peu  de  îelTal-ili'e  i!e  Fa- 
vmit ,  r-t  de  riiapostibillté  ob  il  aurait  été  lui-mén  i'  de  l'.i'.iifairr, 
(tunine  (irencur,  à  ses  ei^gtffieflls  ;  —  Considérant  que  la  cour  a,  de» 
a  liréseni,  lat  Wncitt  fow  arbilnr  la  iaamgia^MMU  dm  *  F«- 

fil  «•ftriteecbe In  demandeen  garantie  des  béritiers  de  la  veuve  Coe- 
tnalMalre  Donrionneao,  ft  l'éenrd  de.'dils  doinnia:cs-intérét5  :— Cnti- 
Sidtrant  qee  Tl'iiulniiiifaQ.  ■.'cn'^-'irr ".nt ,  f.iir  11-  i  iturr  il.'--  i-'i..rf  i'.  -u- 
lequel  a  eu  lu  "  I  mljUilicalion  f.v.ti.-  -i  ^an  [iml'it,  ^  vr.i  ir.i  l,  r  K  s  ci-r;  i  - 

fKvtw  tu  jo^tmeot  q«  avait  nion  été  rendu  sur  la  iuUlité  dn  bail ,  et 


03.  L'.irt.  1 129  C.  nap  s'ai^pUq'ic  à  la  dur  des  hau\,  am- 
senlis  par  la  femme,  di^s  I)  en-  de  son  défunt  mari,  ri  d'int  elle 
tt  l'u^ufroit  'Rcq.  t  mai  !K2:.,  all.  Oaalhler,  V.  f.orîtr.  de  mar., 
n°  l'iN-2  —le  liill  cn-inti,  depuis  la  promulgation  du  hhI.',  par 
la  femaiu  u-uiruiiii;i  c  ;i  titre  de  d  malrc,  cesse  de  ciiuur  par  l'ef- 
fet de  son  d>^ci^s,  si  tell  ■  lait  la  disposition  de  U  loi  CKlitailli 
lor»  de  l'ouverture  du  dnu  un   1)  nai,  "0  mars  I8U)  (i). 

04.  Nul  ne  pouvant  r<  ■  adrr  un  contrat  el^r  d.^sajer  ainsi, 
par  l'i-flid  de  sa  seule  vnl mt.'  ,  di  s  oldigatlODS  qu'il  a  cuntra'*- 
!'■(■».  l.i  rcnnnrtaliati  (]nf'  If'-ait  tiailleur  à  Son  droit  d'usufruit 
ll'iiiif',Vit'r,iil  [:,is  le  hall,  rl  le  |irii|>ri(''l:iirc  du  fonds  lierait  t'  Hii 
rte  rcntr'  lriiir  pmir  t.:;iitr'  sa  di;ri  i\  iiucli).;  ■  'u iii;;uc  qi' ^'Hi'  Uil; 
(lu  moins  ie  Imi  ne  tesiwrait  qu  a  l  c\pir>iliou  de  U  pc-ludi'  d« 
neuf  ans  dans  laquelle  arriverait  le  décèsderusafruitier  (Potim  r, 
I.ouape,  n»  3I5  ;  Proudhon,  Usufruit,  n*  122)).  —  La  mêiiied'> 

I  cislon  devrait  être  adoptée  dans  le  cas  où  l  u^u'i  uiiier  serall  dé- 
chu de  son  droit  d'usufruit,  pourcansed'aliusilo  louissanoccom- 

i  mis  postérieurement  au  bail  par  lui  cr,nscjiii  :  irar  cet  jbiis  est  un 

!  fait  personnel,  purement  volontaire,  qui  nr  pf:ul  nuire  au  ferasier; 
le  proprii''(aiii  iciail  duvx  ifiiu,  d.in^  le  r.is  d'Mil  il  l'aiîit,  d'en- 
trelenir  le  LmiI.  il  en  ^oiu'A  aiiiroinr:!!  i'alius  de  juuissaace  qui 
.a  dcinni  lieu  ù  U  d  ■dir.m:  •  1  u  n  ;  uitler  était  antérieur  au 
hait;  car  le  Jugement  qui  prononcera  celle  déchéance  doit  élra 
considéré  comme  rétroagissant  n  Jmr  Al  dHtt  ^norihaa, 
n'  i22î).— V.  v«  Usufruit. 

SS.  Le  bail  rotf^cid]  |:ar  l'u-ufriiiiier  Universel  se  trou vc-t- Il 
résolu,  lorsque  l'héra;  r.  ciantadiuim  ■  par  les  créanciers  de  la 

'  succession,  se  trou»..'  r.t.qijii'  ûc  wiuUc  tout  ou  parlio  dus  Licii', 

■  pour  pajcr  les  dettes?  >"n,  ear  ia  laruUé  de  \cndic  pour 

■  les  dettes  ne  confère  pas  à  l'héritier  plus  de  droits  quo  n'en  ;m- 
;  raient  les  créanciers  eux-mêmes.  —  Ceux-ci  peuvent  sans  doute 
I  faire  vendre  la  pleine  propriété  des  biens,  nuls  avec  les  divfes 


■  i:i  I.irr  ji:i'nt  colle  de  l'ajifel  qui  p«urrail  Hrr-  interjelé  cl  ù  prentlrc  ledit 
ii|i|>dI  »  set  risi{>^c<  et  périls,  sans  aucun  recours  po»ible  cmtUv  «ucua 
des  vendeurs,  n'a  pris  «or  lui  que  les  couséquiMicc*  directes  du  raain- 
Iten  ou  de  U  résiliation  du  bail  et  des  frais  nuiqucU  les  coale»ta(ioos 
surcachtCMimieal«|His«r  les  bériticrs  du  maii,  aaîl  rnénaiw  Urî- 
liers  4t  ta niuaa,  mais  qae  eeUe  garantie  ne  peni  «In  éMndw  an  ÀKi 
lie  l'inlention  des  partie*  ;  qu'elle  ne  doit  recevoir  d'application  qu'aux 
fnitsqoi  t«  rallacheiil  a  la  vente  delà  maison  rue  de  Sèvres,  àsajoui-- 
MBCf-  |.ar  ti!  nnuvi  :iti  ;i-i?f'rict;iirf  et  am  frviii  judieiairçî ,  cemme  dé- 
fi ii  luit  'le  1.1  <-iiiili.  I  iliini  rri.iLvf  ;[  l.i  jou>'ar;ic  ,  loun  f. lits  garantis 
liidi^liiicleBieiil  ^ar  Ui>adoune.att ,  tant  aitx  béritiers  de  la  kmmt  qu'aux 
liéritici's  du  mari;  que  c'e.n  ainsi qall  a  été  stipoU  que  l'adjadicataitg 
ne  pourrait  en  aucun  cas  ascicsr  da  nteat*  cMtre  les  vendeurs;  — 
Coosidétant  que  la  «uidaiDnaiioa  aux  dontmages-iotéréts  CMin  ki 
riiîers  da  U  dans  Conversai  a«  so  ratiacba  pas  oéeessaircMM  à  U 

j  joui^f^ince  par  Itondonncau  de  la  otaison  à  lui  vendue;  que  cette  artiw 
rroticnt  d'un  fait  peri.onncl  à  U  dame  Conversât,  lait  dont  les  seuls  hé- 
ritier- de  la  Icmms  .  tn  Ifuidiîs  )fii:dité  ,  «onl  ri  'i  onsaldi'; ,  H  i;a'«n 
s'i>ljhgeanl  a  n'i'M  [:i't  .iiïkun  tncour^  l'itiilru  k's  iiiiritier"  ,  Ui>nili>nn(îaa 
ne  i'eil  pas  soumis  a  tous  recours  qui  pourraient  être  exerct'i  cuiitre  lui 
piir  certain» béritien  ;  qu'il  j  a  lies  ea  let  èlat  da  taister  la  c«ndainon- 
tion  aux  doumafes^Bléréli  à  la  charge  des  bétiUers  et  représenlaols  do 
la  damConvanal; 

.<^ar  ra|ip«i  de  Pavren  contre  les  héritiers  du  sicar  Conven*!  it  Bon- 
donneau  : —  A  mis  et  net  l'appcUation  .lU  néant;  —  Ordonne  que  ce 
dont  e»t  appel  sortira  ton  plein  et  entier  cSet;  —  Sur  la  demande  ea 
garantie  do  l-atreux  enni™  Ip»  hnrilspr?  tl«  U  (emriM  Conversai  :  — Met 

;  l'apf-'.'lliilriii  Lt  >  r  'Jon;  i  -1  a[i[.el  au  iie.iiil  ,  — Êmondaiit,  décbar^  Fa- 

I  VR'ux  des  condamuatiuH]  cuittn:  lui  |icui>bittées  ;  —  istatuant  au  princi- 
pal, arbitra  è  S.eou  fr,  les  dooinages-inléréla  diN  par  I**  béntiers  da 
la  femme  Conversai  ;  —  En  coniréqucnce ,  cundaiOM  lesdils  héritiers  à 
payer  â  F^vn-us  la  somme  de  t,ni>0  fr.  A  litre  do  doinmoges-intéréU; 
—  Sur  îa  ili'  l  andceo  ttaiantio  des  bériliers  de  la  daine  Conversai  conba 
Puiiiiuiiniviu,  X  r,ii-'j;i  iie«  Juiiiiti.iges-iiilèiiH^ ,  ij'cL\ju'.i;  Itisdila  héritiita 

'  de  leur  >lriri.i:,.i,-.. 

Da  7  mars  tKii,-C.  de  Paris,  i'  ch. -M.  Silvè  Ire,  pr. 

[I  l  l  l.imi-  C.  Il.ititefrUllle.) —  1.,»  ijni  n  ;  —  .VttenJu  qu'an  jrnir  du 

'lécé^  J£  Hauicfcuille,  leinartîa*  de  Hailetto  (enfant.''  dadil  Haulafeuille) 
.-waient  aetnis  la  dmldaianlr  im  Mao  «toat  M  s'a|ll,  soit  par  elt««- 
mêmes,  MMt  fs  l^fftniiaBl,  M  iBeBwat  et  à  llMiail  Mlim  d«  décès  do 
i  1  veuve  dudii  Hautefcuille  ;  que,  dé'tors,  toilélail  certaia ealm  lia Ml^ 
iK-'i ,  et  que  la  loi  nouvelle  ,  qui  n'a  aM«ialli  l'eiCRice  4a  ca  4ntt4 
.  u  uii'-  Furin  dité,  n'a  pu  lui  éler  ledit,  droit,  £nélfaCiMlMtl  tserie* 
I-  oj.Orer  ud  eiel  rétroaeUf  ; —  Met  l'apiiel  ai  itlllfi  (Mb 
30  mars  181t.-C.  de  Dtiuu ,  l"  cJb 
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LOI! ACE.— fH A?.  3.  Sect.  1,  Art.  2. 


Jmpost'os  p.iT  le  propri^-laire  ou  par  l'usufiuUier  saut  le  cas  de 
fraude— V.  m  ce  sens  M.  Rolland  de  Villargues,  Rip.,  «•  liail, 
n*  80;  V.  toalefuis,  contrà^  Proadhon,  n*  1218. 

~  1,  Celill  qui  est  proprtélaire  $ou^  condition  ré.^olutoirf  a, 
jne  la  coodilioa  n'esl  pu  aceonpUe,  le  droit  de  Sàift  des 
actes  d'admliilstraltim.  Par  oopaéqmiit,  1M  ban  qu'il  a  passés 
dans  cet  Intervalle  sont  valslitesct  doivent  ètremfentis  par  le  non* 
veau  propriétaire,  pourvu  qo'Hs  alentëlé  faits  détonne  fol  ctHuis 
fr.iudc.  yms  Irouvonii  une  uppHration  parliruliÎTcde  ce  principe 
gctiiral  diina  l'art.  If."3  c.  nap.,  qui  dispose  que.  lorsqu'un  bien 
a  ('l'.'  \fL>i:hi  ,'i  réméré,  le  vendeur  (]ui  n-'  liu  tk  i  4cliat  caI 
tenu  (l'<'\i  oiter  les  baux  faits  saiis,  (r.iu.ii;  im  l'ati|u.;n;ur  (V.  en 
ce  sens  TiiijlUer,  t.  0,n»j7«;  Duranton,  t.  I",n' tôt;  Duvcrgier, 
n'  **.■>  ■  'l  ioplont;,  n»  luo).  —  Le?  mêmes  principes  devront  être 
appliqués  au\  L;i',i\  fails  lur  rnclu  leur,  dans  le  cas  où  la  vente  a 
élé  rescindée  pour  cause  de  lésion  ou  rwo/ui?  pour  di  î.iul  de  paye- 
ment du  prix  ;  à  ceux  faits  par  on  héritier  à  iVgaill  des  biens 
leguéii  sous  une  condition  suspensive,  avant  1  cvcnemcnl  de  celte 
condition  ;  à  ceux  Tails  par  le  donataire  de  biens  relourniis  ensuite 
au  donatenr  «a  vertu  dn  droit  de  retour  j  k  ceux  qui  ont  éié  coa- 
senlts  par  m  propriilaire  dent  les  Mens  étalent  grevés  de  sub- 
stitution, ete.  (V.  en  w  aensDuvergier,  un  ts  ei  snlv.).  »  Nous 
pensons  également,  avee  cet  auteur,  qu'il  en  doit  èiro  de  même 
des  baux  faits  par  rac(piérear  qui  a  été  dépceeédé  pnr  l'elrt  d'tma 
surenchère,  et  que  ces  baax  doivent  être  maintenus  par  te  nouvel 
acquérijur.  M.  fircii'ci ,  toutefois  (Traité  des  hypolhcq.,  n''4"l), 
enseiguu  le  toniiaiiL'  p  u  fetîe  raison  que  l'immeuble  adù passer 
aux  créancii  rs  fr,iiir  (le  l  'iilcs  charges  imposées  par  l'acquéreur; 
mais  cette  rai&un  cA  u  ojsiclu.mte  :  en  cITet,  ime  distinction 
doilétj-e  faite  entre  les  charges  proprviiirra  iliics  dniil  rniimmible 
a  pu  être  grevé  par  l'acquéreur  et  les  actes  d  admini.'itration  qu  il 
d  faits  :  la  surenchère  fait  é>  anonir  les  premières ,  mais  elle  no 
détruit  pas  l'elTct  des  autres. — Y.  Oblig.  (condition),  Surenehi  re. 

A7.  Mais  les  baux  consentis  par  le  propriétaire  dont  le  droit 
a  été  résolu  doivent-ils  £trc  maintenus  pour  toute  leur  durée, 
alors  même  qu'ils  ont  été  fuils  pour  plus  de  ncui  ans?  —  Il  est 
évident  d'abord  que  ces  bau!i  doivent  être  maintenus  dans  le  cas 
«ti  ils  D'exoëdenl  pas  neot  ans.  Ainaf  11  a  été  Jogé  qne  le  bail 
n'excédant  pas  neof  ans  oa  loirt  antre  ad»  de  ainiplo  adminisira- 
tlon,  lui  sans  fraude  par  le  Uera  aequérenr  d'un  Ifluneublo  grevé 

(1)  Eifict —  (JoMiph  C.  vema Gsatr.}  —  un  Jnillat  tn»,  U 
siaàr  Hauufeaill*,  «aisi  inuBObilMenmt  à  la  rsqntle  de  daix  d«  sas 

eièinciers,  vcnil  «on  hnmeabte  ai  siear  Renonlt,  ^Mr-dcrast  aolaiie, 
moyaonaat  14,500  fr.  de  prix  prîncipnl.—  L«  jour  mime  de  la  vente, 
«luTaalla  Biimi>  notaire,  l'acquéreur  Renouil  a<Ivnne  riinni<.'uble  à  La 
dame  Genty,  poor  huit  années,  moveonant tt.SO  Ir. —  Le  >ieur  Jo-^ipb, 
créancier  inscrit  sur  l'immeuble  ,  forme  une  Fun'nchere,  Il  pour-ui(  la 
Tcntî'  i)3Bi  If"  formes  voulue»,  c(  f."ii!  insf'rpr  flan?  le  cahir r  tîp>"  rhirws 
unv  flauif  ou  il  réserve  h  l'fldjU'Iir.i'airr  l-^  droil  il;'  ■  i:  |  nurvci.r  f  nnlri'  Ip 
bati  pour  en  f.urf  prononcer  l.i  riiillil.'.  -  Son  i-n  V-i-  n'.n.inl  j.i.ira 
couverte,  il  douent  Iui-iultul'  .nljuili' aUiro  au  |iri\  île  17, non  tr.,  pur 
juccnienl  Ju  lril>i:ii:il  Ac  KamkhitUcl  tiu  S  mai  lâiO,  11  lâemdade  aluf-i, 
contre  l.i  ilami'  (ienly  ,  la  nullité  (lu  bail,  et  le  délai sj^emnit  par  elle  d«i 
terrcK  louec?>a  piiriir  du  jour  de  l'adjudicatioB.—  La  il  juillet  ruivjnl, 
Js|itiant  fui  sccuMlla  oalls  destaad».  Le  Uibonsl ,  ealce  antre*  motifs , 
se  towls  sar  ce  qse  «  parmeUre  an  tisn  dHsalmr  de  conMrDlir  des  baiu 
ce  Riait  lui  écasar  le  droit  de  paialnar  la  fncul'.é  do  nreiefatrir,  fo- 
«idie  aecsrdCe  esatrs  lai  ;  ce  serait  ie le  fiante  ;  n  que  l«  tiers  UKotcur 
doit  éln  ceii-'idéré ,  quant  à  l'admiDistration  ,' comme  un  curateur  au 
délaitienwnt,  c'est-à-dire  le  manda'aire  et  de«  créanciers  et  du  *ai»i,  et 
<iue  la  location  par  lai  faite  no  doit  èire  resjiectée  qu'autant  qu'elle  p»t 
liéceisaire  pour  que  l'immeuble  ne  reste  pas  san*  rien  produire  ; — Qu'eu 
:aU ,  ;i  l>i  n  fui»  tl-  In  vente  faite*  Renoult,  Hsiili'fpaillr!  riait  -i.'ii^t  rli-in-i 
.5f^  tiifn-  ;  qup  Ilcnnull  ijui ,  [lar  la  sai-ie  ^  tuiiiMi--  ni  la  ;l0^ll,ua  di'  ■■on 
rcmkiii  ,  ilevait  savoir  qu'il  ne  uouvait  conseatir  le  bail  dont  il  «'agit 

«  sa>l^  nuire  aadiniL 4a iKMiAtie  Hmift  aat  ceèaaeisn  d'Haal^ 

feuille.  » 

Appel.—  2H  janv.  1841,  arrêt  iiifîrmattf  de  la  cour  roiili'  i!t  Pari  -  , 
qui  maiotieia  l«  ti<iil ,  en  ces  termes  :—  >.  Coniidérant  que.  s'il  est  vrai 
qM  Renoult,  acquéreur  de«  lerrei^  dont  il  $'a^it,  en  vertu  de  la  vente 
vobalaire  que  lui  en  avait  couieDtie  UautefeuiUe,  n'avait  qu'ua  droit 
féSQlaMa  par  l'aflM  de  la  sunadiafa  à  la^Mile  lasdilr  bitas  «taieot  sea- 
m»  ds  la  pait  de»  «toaciers  inscrit»,  il  n'en  Malt  pa«  mMDi  aulerisé 
l  faire  ja^u'i^a  ilépossc«>îon  loasiesacleii  nécessaire»  h  l'ndminiîilra- 
liOD  doMtit»  immeubles  ;  que  ce  dioit  réiuite  de  la  dispoiiiion  Ui-  l'art, 
tias  c.  ciVv  d'apcèi  laipwUe  la  coaéitiso  lésolataiie  as  snspead  pas 


d'hypothèques  non  encore  purgées,  doll  rerevoir  son  ex^catloa, 
nonobstant  la  résolution  du  droit  de  bailleur  par  la  revente  par 
suite  de Sttronclicrc  (Req.  30  mars  ii,i2)  (l).  Mais  qQcd»it-<io 
décider  pour  le  cas  où  ces  baux  ont  élé  fait;  poor  plus  de  neuf 
ans?  Ail  pramler  abord  il  peut  sembler  rationnel  d'aNtaHler 
eaa  baux  à  cem  «rt  eoul  eHUWlItpar  la  aiarl  sar  Iti  bkas 
de  la  femme,  par  la  loteur  sur  les  Mens  du  pupille,  ai  sar- 
tout  b  ceux  qui  sont  consentis  par  rnaoliniltter,  et  pir  eaait- 
quent  de  leur  appliquer  par  analogie  les  dispositions  de  l'ait. 
14  29  du  c.  nap.  Cependaiii,  r  u  v  regardant  de  plus  pri^s,  oa 
aperçoit  entre  <«'s  ilivns  cas  rt  c.Mui  A  nA  nous  nous  occupons 
une  dilTérence  iuipuiioiiio.  Loniari,  ielutcur  adminislreat  notoi- 
rement pour  autrui,  et  ilc^t  rf'rlain  que  f'^lie  aJmini>lntion  dtl 
cesser. L'usufruiticradmiiiistri;',àlavéTilt',iM3ur  -oncrniirecompt", 
en  vertu  d'un  droit  qui  lui  ont  propre  ;  mais  il  f-l  ciTiain  qoe^a» 
droit  doit  cesser,  qu'il  peut  cesser  d'un  jour  .1 1  aiiin-  ;  il  n'enN 
pas  de  même  du  propriétaire  ilunl  ]f.  droit  o>l  r>-salul)le  :U  tt'*>i 
pas  certain  que  son  droit  doive  cesser;  la  condition  à  laquelle  U 
rcsolutlouest  subordonnée  peut  ne  se  réaliser  Jamais,  il  se irom 
donc  dans  une  tout  autre  position  que  les  diverses  p«rfaoa>i 
tlofit  nous  venons  de  parler  ;  il  asur  la  chose  un  droit  pins  pieu. 
On  ne  voit  donc  paapouniBol  il  ne  pourrait  pas  (Un  des  bande 
plus  de  neuf  ans;  d'anlani  plus  ipm  eas  banana  aattaDl  pmia 
earcie  daa  acbm  d'admtaistratioo,  et  aontsiNmol  ce  qia^B  WMt 
bien  enlendti  conseille  &  un  propriétaire  dlllgeot.  Noos  pnimc 
donc  que  ces  baux  seraient  valables  pour  toute  leur  durée;  laab 
nous  y  mettons,  bien  cnteiidu,  cette  condition  essentielle  qnlb 
aient  élé  faits  de  bonne  foi  1 V .  en  ce  -^cns  MM.  Duvergler,  n'  %à, 
et  Troplonir,  n»  lOy).  —  AjouIkiis  auv  considérations  qui  pn- 
c  licnlfjuc  l'art.  1  ii7:^,  qui  imposcau  vendeurà  réméré  qui  raitre 
Udus  &a  pi nprii'lt-  l'obligation  de  maintenir  les  bauv  fai'.$  pir 
l'acquéreur,  no  iiinitci'js  l'étendue  de  cotte  obligation  et  nein- 
tingue  nullement  entre  ies  baux  ne  neuf  ans  et  du-iics.saasclceiu 
de  plus  longue  durée. —  Il  a  été  Jugé,  conformément  à  ces  prur 
cipes,  que  les  baux,  bien  qu'excédant  pins  deiKnt  années,  lut;il< 
bonne  foi  et  sans  fraude  par  l'ad;udicalaire  d'im  iinmenble,  do>- 
vcnt  recevoir  leur  exécution,  nonobstant  la  résoinlloa  du  dreit  de 
cet  adjudicataire,  opérée  inr  la  nvortada  llnmonbtosor  f«Ba 
cnciièra  (Parla,  !•  mai  IS»»  Il  Ml  ISS»)  («);  —  ttqa'a 
baiiesl  censé  avoir  élé  Ibll  deboBM Alt  «taanafinsnde,daiiga1i 

l'exécution  de  l'obligation  ;  que  IteBonit  a  dose  pu  vataMoBeatéinacrt 
Ml  aux  époix  Genty  tas  tams  par  ki  acquise»  ;  —  Qis  catia  iMUin 
dsil  être  respectée avae  dVvlant  plus  de  raison,  qu'il  y  aviit  Bqtm  b 

Sd  juillet  de  pourvoir  imnédiatemeot  a  la  cultare  des  terres  ;  que  b  iti' 
ro«  du  bail ,  coolorme  à  l'usage,  ne  poavait  èira  renfermée  dans  dt  )ili^ 
éiroiipii  limiie.'i  ;  qu'enfin  lo  prix  de  location,  a.peu  près  égal  au  pru^H 
biiil' précédent,  $e  trouve  dans  une  Ju«te  proportion  avec  le  prodiit  i-i 
(errcilouMi  etrinlèrèt  ilii  prit  iVaC'îut-ttton  Consideraolqu»  le»l»^:' 
ch  fraude  alléj;ué«  ptiur  1  1  if  riiii-n.'  t'n  apjiol  ni'  sont  nallf»''' 
-r.'trTè»,...  a  —  Pourvoi  pour  »;olaUon  dij^  arl.  ïlHi,  i\Hj  r.  fi», 
i^'iH  > .  [r.,  combiné.' avec  l'art.  (i'Jl  ilc  ii'  dernier  coiio  ,  en  ci'  .]  .'if- 
lii  alUqué  a  valide  le  Haï!  f-tii  lui  adjuèresir,  le  jour  mine  il«  m 
acqui^iliun,  d'un  imr:ii.jbl>.- ,:ti:'\>j  il'ln ;ioth.i)oes,  au  pci||aéise  iaési 
do  .surenchère  exercé  par  an  créancier  iu.-.<;rit. —  Arrêt. 

La  cui  r  ;  —  Attendu  que  Ranenit  a  .uqnis  diverses  Mècas  de  !«!•(< 
les  a,  par  suite,  louées  I  la  veave  Geniy  ;  qu'âne  sunDcbifa  l'a  dtenii 
et  que  le  naaval  acquéreur  a  demaadé  la  aalHlé  de  balll  Atlsaés^t» 
droit,  qu'il  faiil  distinguer,  dues  lat  aelM  bits  aar  las  éiktiîlasi»,«ic 
qui  peuvent  porter  atleinte  à  bk  propriété  et  qu  on  doit  appeler,  pu 
motif,  acte>  de  disposition ,  et  ceux  ,  au  contraire ,  qui  ne  mbI  qw  i* 
.'■impies  uelï!t  d'admiai^tration  ;  que  les  premier»  doivent  tomber  anc  l( 
drnit  de  détenteur,  et  qu'au  contraire  les  seconds,  étant  lodispenMk^-i 
doivent  être  K<{,ceU^  ; —  Attendu  que  l'arrêt  a  reconnu,  en  fait,  (fv  ^■ 
kiil  .itlaquc  n'Liait  <|u  un  acte  d'administration  urgent,  fait  à  ja?lctiu«, 
IMur  le  trmpï  ordinaire  et  4  l'abri  de  (oui  (4Nt|isoa  da  traadai  fat, 
lârs,  A  a  pu  et  daievaUdwaaasifaleraacaadssailicleidehiiiBi» 

qués  ;—  Rejette. 

Du  mars  184S.-C,  C.,  cb.  req.-MU.  Zanglacaai,  pftpBSfi» 
rap.-DelansIe ,  av.  géo.,  c.  tonf.-Belamy,  av. 

(2]  t"  £«p4c«  .—  (Lambert  et  Ilamisl  V.  Aosartet  Laodrin.)— C<rt 
ce  qui  a  ele  jugé  par  le  tribunal  de  la  Seine ,  le  iO  fev.  l&ii.  m  (■ 
termes:—  «  Attendu,  en  éioil,  que  Isa  baaxiaiUdB  baaaeliicl«M 
fraude  par  l'adjodicAtaifs  taiBMuUe,  daifaat  msveir  ker  «M* 
i.on  nonobstant  la  ré>vlution  du  droit  de  cet  adjudicataire ,  «ffei* f 
Lct  reveale  de  l'immeuble  «rur  fulle  cacbère^ — Attendu,  es  (aa,fSib 
bail  daal  s'agit  a  été  Uit,  par a^aéicatiaa  puhlifBa,  aux  eocUn»,* 
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I  êtt  Ml  par  a4|adleaff(m  pnbiiqne,  am  eneUres,  «ifétade  d'an 

I4tairc,  etaprcï  ap|405itiondcplacar(!5(m6mciirrèltumai  t83S]; 

—  El  que,  d'alllour^i,  la  bonno  loi  dn  preneur  seul  ituflirait  pour 
birc  maintenir  un  tel  bail  (arrèl  précité  11  niai  1831)% 

Toutes  les  foi»  que  des  biens  de  Temmes  mariées,  de  inl- 
•iMt>.  d  liiii>r(!iis  r  te  ,  après  avoir  été  grevés  de  baux  il'uiio 
i;ur*'c  excessive,  ont  cti'  ali''ni''«,  arfiiirrctir"?  nnl  !p  droit  de, 
«tninander  la  réduction  rlp  ers  b.iu.i  à  la  diiri  e  l.'Kaîo,  ù  mo;:)'^  ce- 
(inuianl  qu'il*  n'aicol  renoncé  à  ce  droit  par  l'une  des  clauses 
MiaiHM$  «0  «wlrtt  (faoqoislUoii.  Mali  noa  tella  nooodallon 

Faillie  d'un  nMairada  VniUy,  liea  da  U  iHuIïm  it  VtmmmlA»,  if  Ht 

4»  annonce*  publires  tant  par  <lr«  inscrlions  dans  les  journaux  que  par 
d»  atDcbej  apposée*  k  Paris  ,  Ncuilly  et  lieux  circonroisin!!  ;  —  Qu'il 
>st ron<^l;int  que  la  publicité  a  i\t  réelle  et  non  feinte;  —  Qn'il  en  ega- 
ki^mt  cooftanl  qu'il  t  a  eu  conrourt  de  plo^^ieuri  cncbêrifvur'i  ; —  At- 

I  !p       hit  dans  de  telle»  firfOB^I.iîn-f"'  rif  >auf.iit firc  cm»- 

il.ri-  i>Miiii;r  f  ut  iii'  ti!.iUTai?e  foi  et  avi-i:  Iraudi';  —  l'.ir  cfs  molir^  , 
(il  l.rv  le*  J.iTii'-  vcnvc-  Lambert  fl  llaïui'l  iioD  rti.cTablc5  en  leur  do- 
nur"li'.     —      P'  I-  —  Arn'I. 

I.*  cnr»;  —  AflnpUni  le*  riiûiif*  ù<i  premiers  juge*,  con&rmt, 
Da  1»  nui  ms.-C.  de  Parisi,  1"  cb.-M.  BrUsoo,  pr. 

«•  &^f».«— '  l.^uiTnt  r.  fîmim.^-  I««  50  jnillel  1858,Cnmln  se  rend 
1  l.uilii  .lUirn  il  line  ri.ii  ci.  .i  l'.iri^.  rue  lji:ihge-aux-B«lle-.  Il  rjc 
fnii  pas  .nn  r  nii.|itii>n- (If  'an  frMilr.ii  ,  rt  l'iuirtfttble  ««t  adjugé  »ur  fotie 
onr^K-ri'  .1  lit  il''fi)m ■clli-  Uiun  nl.  —  Pciiilniir  li:  !i-ni;i<  iî':<  fa  po<^!iion, 
Conile  avAit  cuus£iiti  au  fieur  Ùouin  un  'i^il  ri  iinf  ]>.ir!ic  de  la  mai- 
loii,  pour  qaioze  annie»,  et  moyennant  «i.i  loy-  r  ir  ii:i>l  île  2,000  fr,  — 
La  demoiteUe  Laurent  attaque  ce  bail  comme  (ait  a  vil  prix,  et  «outieni, 
d'ailteora ,  que  n  diuta  cicidii  ciUt  dat  kmu.  que  I*  foi  «arbirinseur 
ponratt  (MMiiHr  (c  elv.  li2»}^Etoiiia  allto»  w  kome  Cki,  ju»iil!e 
delà  r«ce«^itè  poor  loi  d'obtenir  on  bail dt niais  mtfc»,  an  raison  de 
)1iKl«<irie  «{d'il  te  propose  d'exercer  dïns  In  lieux  laui^ ,  et  walitnt 
d'aillrar^  que  le  prix  de  location  n°c$t  pa^  aa-de8<ou«  ile  la  valenr  des 
licu\  qu'iloccupe.— 1"  mars  I85H,' jugement  dn  tribunal  ciril  de  la  Seiee 
ijBi  déboule  U  di.'moisrllo  I.,aurtiit  de  sa  demande  en  nullité.— Ce  jnge- 
meot  erl  ain>i  motivé  :  —  «  Attendu  que  la  bonne  foi  d'tlouin  e^t  établie, 
fl  (jii'il  i'a 'it.  l'h*  lors,  d'cïaminrr  en  droit  si  le  fieur  Comte  avait  c»- 
|f.ii  '.e  pii  ir  in'-c  iiiirle  baildot  :  il  s  .i_  ii;  —  Ai;cnduqu'onoh|Cttcà  Ëloain 
qLe  u  r-  ïonli  'iii  fode  encbtfc  cliac*  éiiliereinrnf  rn  ljudication  antf- 
rwirc,  el  i|ui- >i  \r  fui  .■•n  lu'riiscur,  comme admini-lriili  tir  dcriinmcuble, 
a  Je  droit  d«  (aire  éaa  baux,  il  ne  peut  excéder  le  U-nips  ordinaire  dos 
locations; — Attendu  que,  si  le  fol  enchérisseur  mérite  le  reproche  d'iav- 
^rudeocc  et  d'ioallentinn,  il  e«t  présumé  cependant,  en  s«  rendant  adju- 
dicaUiM  d'BD  ionaable,  atoir  eu  U  pmtée  ifaetpiirir  lérieueineiit  et 
da  c«iiserm;<|M  eeitt  pr.  Minptiaa  i'aocomiwgiw  toat  qu'il  reste  en 
yoHCifioii  da  rinneiil>ie,  et  qne,  die  lai*,  le*  baux  par  lui  eanseutis  à 
4ai  tien  da  bonne  foi ,  quelle  «pi'ea  «oil  la  derée,  danaal  merair  lenr 
iame«'iU  ru-<'eiii  l'ié  faits  par  an  propriitain  iM;— Qu'on 
timpater  nu  fol  eni  hcri'ri  ur  tes  limiter  que  ta  M  a  prescrites 
an  tnteur,  au  mari  et  à  l'u^ufrailier,  qui  doivent  «avuir  qu'ils  n'ont  qu'une 
admioi^tralion  temporaire,  dont  ils  peuvent  en  quelque  sorte  pr^'voir  le 
terme  ;  — Attendu  qu'Uouin  avait  lirsoin  d'un  bail  de  longue  durée  pour 
l'eiploitafion  utile  de  roiablissemfntqu'il  venait  d'acquérir,  et  que  la  pé- 
riode de  qoinie  an»  qei  lui  a  été  accordée  ae  doit  pas,  daiu  l'iottaDce, 
tire  con^idérteceane  eiceiunt...  »  —  Appd  ^  U  deiHoiaeUt  Unut. 

—  Arrél. 

L*  coca;  —  Coniidéranl  qu'en  principe  les  actes  faits  par  le  posscs- 
Kur  daos  lé«  bernée  do  droit  d'adiiiiniilration  doivent  élro  mainlcnos  ; 
— gu'oimij  radiaditotaiie  qai  ait*  dipaMèdft  par  wm  reveate  wr  folio 
Mchti*  «itit.aeaM  «  dipamealaB,  le  dnit  et  ailnialadevoirda  fiiire, 
dans  nnlMl  de  l'imaienlkle  dont  U  arait  atois  ta  pesseHioii,  taae  les 
■tlea  d'adminislratioe  nèceMaire»  ; — Que  let  beu  cannntie  par  Itri  doi- 
vent être  considérés  comme  des  actes  de  simple  administration,  cl  main- 
lenos  l'iU  ont  été  faits  sans  fraude  et  dans  de  justes  limites;  — Qu'ils 
doivent  êlrr  rf.d.rtn-rnt  m.ifntenus ,  lors  même  qu'il  *erait  établi  que  I» 
preneur  sput  i-t.tit  ilr  linmi.-  foi;  —  Considérant,  en  fait,  que,  rfms  les 
circoottance»  oti  i«  bail  dont  il  s'apit  a  été  fait ,  !<•«  é;«)iix  Comte  po«- 
Vaieot  le  consentir  pour  la  dorre  C  .iv.  c  li  «  .^u-ri-s  i-iiiii1iI;ons  stipulées; 

—  Qn'I-Ilottin  a  a^  de  hnnne  foi  en  accepiae!  ledit  bail j  —  Adoptant,  au 
sMrplu»,  et  sur  Ir-  va-  -  «iicfi  (ta  f itaudu  al  ta  Til  gris)  lanaatita  des 
premier»  juges;  —  Cuijlirjiie. 

Du  11  mai  1859. -C.  de  Paris,  3*  cb.-M.  Jacqoinot-Oodard,  pr. 

(1)  fif-^er:  —  fVi^el  C.  Yvoré.)  —  Le  S  juin  1830,  le  sieur  Gotipv, 
qiii.i«;!it  fie iioirim?,  parjucement,  administrateur  provisoire  d«  l;i  ilt- 
£onne«ii  »1«-  bicii<  de  «(»ur,  en  ^tnl  d'inil'é'-illilé ,  mai»  qui ,  à  cïltc 
époque,  *«!rnuTait  lui-mfnic  l'n  ''Lit  ili>  faillite,  consentit}  ^jns  autorisa- 
lion  do  conseil  de  fattiillc  .iii  >H'ur  Viore,  un  h.til  »  fcniiri  lip  iln-liuit 
anntvi ,  du  domaine  de  la  Iliuk-  Itruyerc ,  aiiiiaricnjul  k  la  di;moi-rlt<i 
0«upj,  moyesoaat  ua  prix  annuel  de  io^OOO  fr.— Plu  tard,  les  juillet 


ne  Acynn  pas  être  facilement  présamé«,  ainsi  que  1(»  fait  Irè»- 

liicri  iib<i  rvrr  M.  Troplong,  n*  I  ^T. 

Ju^t  que  la  clause  du  cailler  des  charges  qui  Impnsf  à  l'adjudl- 
ral.ui  •  (les  liicns  d'un  mineur  ou  d'un  interdil  l'ohligation  de  res- 
pecter 1rs  liaux  çxlslanls  (-oiistltue,  avec  cet  adjudicataire,  UQ 
tnrilral  qui  le  l;o  oi  s'oppose  à  oc  qu'il  puisse  demander  contre  le» 
pi  i  iicurs  la  réduction  de  ce»  baux  à  neuf  ann^e?,  dan'  le  cas  n'a  lia 
CNoédcraicnt  ce  terme,  sous  le  prétexte  q un  le  mineur  ou  l'interdit, 
son  vendeur,  aurait  eu  le  droild'oiiteair  cette  réduction  {Rc^].  savr. 
i8S9}(i).— M.Trapi«v,  L»aage,A*t»7,lina«ro«taniU'«tacnÉi 

taSS,  mrtaTepriite  d'one  inetaaaa  ca  ùiterdicitoa  ^  a^l  <tt  nuspen- 
due  en  1817,  la  demoiselle Goupy  fut  interdite  par  jncemenl  du  tribunal 
de  la  .Seine  cl  pourvue  d'un  tuteur. — Olui-ci  fut  autorisé,  par  le  conseil 
de  famille,  a  vendre  les  biens  da  sa  papille.  En  conséquence,  on  rOdigea 
un  cabier  des  charges  dont  l'art.  S  portait  : — «  Le»  ad)udicalaifes  sereet 
tenus  il>Tédilpr.  ("T.ir  qoi  en  rc-^ler:!  ."i  cfiurir ,  1p»  hsiiT  et  loea 

liiiti^  ijiii  i>ii-lfrniit  .le-  liif'ii-  qui  leur  auru;il  éli-  iiil,u;r-,  -.nif  il  rm  à 
t'eniendrè  :ivrr  le»  la.Mtaires  ou  (ermiera  pour  la  rc^ihaiimi  de  Icuri 
baux  ,  mais  ;i  ri'  iuL'"  et  périls ,  et  sans  que,  |)our  r.u^oii  lic  ce  , 
lesdils  atljuilic.itnin!-  pui->ent  exercer  contre  les  vendeurs  aucune  aelioa 
en  re)ir'(iUo[i  gerii'i.^li'nieoi  quelconque,  (tant,  par  le  sent  fait  do  l'adjn- 
dicaiioo ,  mis  au  lieu  et  place  des  vtodeurs,  et  promis  avoir,  à  l'6~ 
gatd  daa  kaai  <pi  amM  toaaria  ai  ta  yrlMBte  aacUra,  aiia  faitalto 
cannai  jtaaee  de  foolec  les  daases  et  eaoditieas  portAe*  aaxdite  muu.  .  j» 
Suit ,  entre  autie»,  k  (pècifieatîoN  du  bail  da  domaine  de  U  Haote- 
Bray«re,  fttMBentienaè.  —  Le  siear  Videl  c*t  dercau  adjodicanire  da  ea 
domaine,  pour  le  prix  pnacipat  do  4iS,S0(i  Dr.— BiaatU  après,  il  a  afr- 
tioBoè  le  sieur  Yvoré  poBT  voir  rldulio  k  aaitf  auatei  ta  bail  4  lai  CMl* 
senti  pour  dix-huit  ans. 

S6  janv.  1838,  jugement  do  tribunal  do  Rambouillet  qui  a  rejeté  la 
demande  de  Vi^le!: —  «  Attemlii qu'aux  tfraes  de  l'.irt.  e.  civ.  les 
conventions  li^'.ilfiiunt  [ornirrs  lirriTipnt  Iipu  iIp  loi  A  '■eut  qui  lei  ont 
faites;  quf  le  t^i^jr  Vi-lrl,  en  (Irvcri.inl  ,ic:|ii>  ri'ur  ilu  lio.nAino  île  la 
Ilauie-llnnére,  s'c^t  en;::i.;r  \  rLVpecIcr  Ip^  bun  i-Mil.inl-  ,  s'il  ne  pou- 
vait les  faire  résilier  à  l'amiablo,  cl  ijuu  cette  i;iyir.<tlton  insérée  dans  le 
cabier  des  charges  formait  une  des  condition.' de  la  venta;— Atteadu, 
dés  lors ,  qu'il  n'a  pa.s  [ 
eoco  donae  aas  à  caorir, 
eesadremeat  préanlnrée  ; 

galions  qu'il  avait  teteoiwenaal  C0Btiiet*aa,ta  aiaor'Vidai  atait  eoolaulr 
qu'il  était  devenu ,  par  son  aequisitivo ,  l'ayant  eania  da  llnlerdita  k 

laquelle  ce  domaine  avait  appartenu  ;  qu'aux  termes  des  art.  1429,  tTta 
et  500  c.  civ.,  les  baux  des  femme»  mariées,  des  mineurs  et  dus  inter- 
dits ne  peuvent  pa*  excé'ler  li  périoile  de  neuf  .in*  ,  et  que,  par  con*^ 
quent ,  l'adminiUr.ilejr  provi-oire  qui  .'iT.iit  roinrnli  en  faveur  du  sieut 
'i'voré  nn  bail  de  dix-liuil  an-,  av.iit  e\ré:lè  ■•e»  poiivoir>;—  Que,  d'a- 
licril  ,  il  n'existe  aucune  ili«|;ifili!in  de  lui  qui  fm-  la  durée  ile«  h.iux 
de  ccl'e  nature  ; — Que  s'il  «3t  vrai  que  l<i  (cniine  mariée ,  to  mioeiir  et 
l'interdit  no  peuvent  pas  être  obligés  d'enireicnir  les  baux  qui  excédent 
neuf  ans,  il  tant,  pour  qu'ils  puissent  user  de  ce  privilège  exorbitant, 
qu'ils  aient  la  faculté  d'agir  par  eux-mtOMo;  qt'aiosi,  tant  que  la  eosK 
muuoté  n'est  pas  dissoute ,  les  baux  pasiès  par  le  mari  mdI  obligaloi» 
laa,  qocHe  qu'en  soit  la  durée  ;  —  Qu'il  en  est  de  mlBM  à  l'igard  <« 
Bineur  anat  n  majorité ,  et ,  par  conséquent ,  qa1l  doit  aa  Cin  nnii 

Car  lïolardit  avant  qu'il  ait  lacavvri  l'administration  de  sa  nersonne  et 
eoii  Mens;  qo'ainsi,  en  admaUant  attème  que  le  siear  Videl  ail  acquis 
Mai  toi  droits  attachés  à  la  pertoooe  de  l'interdite ,  il  ne  pourrait  leo 
OierCor  que  comate  elle,  et  serait,  par  conséquent ,  non  recevable  à  les 
exercer  en  ce  moment;  — Mai*  it'i'on  ne  trouve  aucune  tr.irn  de  relto 
lireteiiiiuc  CP-*Hin  li.iii'.  le  tfinîr-il  li'.i  -ii  l;-  \  idel  :  qu'ju  C'On'r.nre  ,  on  y 
a|icri  uil  l'i)l:ilii:.ilii>n  t'ijme'.le  et  bien  pr. rise  il'e nlrelcnir  le  tuil  ilii  'ipur 
V\ori;  pcnd.itil  teul  11-  li  nips  i|ui  lui  if-ie  .i  courir,  faut  à  ? 'riip>i:'lre 
avec  lui  pour  rcMlior  u  l'ami  ible  l-I  fiiii'*  que  ,  d.inJ  aucun  cas,  l'acquo- 
reur  pui--o  diriger  aucun  recours  (Oiilri'  «e»  vendeur-i ,  étant,  parle  seul 
(au  d(i 
cbcrcbé  i 

qu'elle  n'(  . 

«tticlool  na  faut,  |iar  eaaaaqiiaal,  doaner  aaissuica  k  uo  droit  qai  leo* 
dnnti  les  dilniiro;—  Onaidtoaat ,  d'alltoar*,  que  ta  leslitanoa  que  ta 
loi  accude  aas  feaiBios  inaiides,  aaxmiaeurs  et  aux  interdits,  est  fondée 
sur  la  présoBiplion  qu'il»  eot  «pnravé  un  préjuilice  :  non  tnnjnam  minor, 
ud  tanqaam  itnuê  rfftitBiJw;  que  cetio  preuve  n'a  pas  été  et  ne  pngtait 
être  rapportée;  qu  i  n  rU.  i,  ilest  notoire  qu'au  moment  où  Yvoré  f-l  entré 
itnns  la  terme  de  l,i  ll.iuli-UruyfTf  ,  elle  ct.iil  ilppiiis  longtemps Irts-mai 
f-iltivée;  qu'il  e>t  ron-l.inl  qu'.i  |Vvpir,;tiini  ilub;iil  lij  sieur  Kobin,  pei« 
sonne  ne  voulait  eo  oOrir  pl  i^  de  K.iicm  Ir. ,  qu'(  '.le  est  re«léeiinan  «ans 
fermier,  «que  l'administrateur  pTuvi-o  f.'  du  ^nin.nne  rc  put  ileterniinor 
Yvoré  à  en  donner  lO.nOO  fr.  du  lecm.i(i<'  qu  rii  lui  assurant  un  kal  oC 
dix-liuit  ans  ,  pcodaiil  lequel  U  paurrjil  rccouvn-r  les  nombreuses  avase  . 
ce*  qu eii|e«it  la  degradalieo  de  cette  ierrae  j...  qu'il  J  a  doae  teul  Ali  \ 


pu  ignorer  ^ue  le  bail  du  fermier  Tvtr6  avait a^ 
r,  et  qi'aiaii  aa  demande  en  rtaolnltoii  tanit  a4< 
«;—  Qaa  ^aameot,  pour  s'aBaidiir  da*  aMU 


[uri^er  aucun  recuur?  (oriirr       leiiueur-* ,  cmmii,  "^«t 

acqoiMtioo ,  mis  k  leurs  lieu  ei  place;  —  Que  vainement  on  a 
à  dMoamcr  ta  acné  da  cette  deniièn  ctanse;  qu'il  oit  4vid«tt 
'a  Irait  qu'à  l'asicBtiaa  des  eapeu"!*"!*  raMeUi  daas  ta  niM 
i  na  «eut.  nar  eaaiaauanl.  doaner  aaissanca  a  un  droit  qai  leo* 
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Hoa^alftiiUcLeMasdllirnppartenrlttiMnnKrfae,  slla  e«ar 

«•  CtMitim  «01  été  dnllrefM  di  M  HvnN!  l  nDterpi^lalion  do 
Ift  cUnse  imposée  à  ra^jwilMUlw»  pwlilWMBW*  qu'elle  n'tnrail 
pas  pariagA  l'opinioi»  êt  la  Cour  ivyMM,  401  avait  va,  dans  ta 

aenla  «UpaUtioii  de  iminlenir  l«»  baux  eti»lanl.<i,  une  oliliRallon 
4elc<ratiOer,  atat»  en  ee  «in'ilsavalpnl  d'abusif;  mnh  qne  cetic 
int(!rpr(. Uliuii  ili^  Niiloiitf^,  quelque  \lrii'u«^  qu'elle  (ûl,  (Thlifiivail 
à  U  wnsurfi  lin  la  tour  de  cassation.  —  (-elle  nhservaliun  drrida 
Wi  l'  j.  t  'lii  [wurvoi-n  — Ainsi  M.  Troplori?  pfii'^e  i|u"cn  gi'm'ral, 
<i  A  p»r[  Uuie  eiraiBtiaace,  la  simple  ré««nie  de  mainleolr  les 
baux  ne  doit  s'enlendrc  que  des  baiu  iéiileaiwl  et  dm* 
'•  la  îfif'urp  fl\A(»  par  !e  l^nl«l«<eur. 

Il  a  '  lu  iu^ù  qiK)  lu  ilruil  de  fuire  réduirn  .'i  nodf  ani^  hnu 
i  d'ua  ftiu»  long  lenne  eon»eatij«  par  ie  tuteur  d  un  mineur  ou 
1  d'un  Interdit  ne  peut  Un  exercé  que  par  ces  dernier»,  et  alors 
^  aaafctiit  fM»  par  la  eeaution  de  Vital  de  tninorlté  ou  des 
MMMéiriMardMieo,  lia  ont  la  yielMadaiinialraiion  de  leurs 
'Udtt...;  qaa  kon  aoqnircttn  na  peuvent  paa  s'en  prévaloir, 
tant  fB'ib  n'enmint  pw  «nx-Béma  I»  e^«eiii  d'agir  (l>ari«, 
M  «VTfl  im»  rapporfiMBo  aém  atrC^  du  %  avril  is59).  — 
CeUa  d<eiit»,  ipia  le  pearvet  ai»aR  prlnelpaleniMit  pour  objet 
ée  «OHlmltret  nen  nmble  Inadmivfbfe,  en  ce  qui  louche  les 
ae«tufreor»  dm  Ment  (les  mineurs  on  des  Interdits.  Sans  doute, 
«Il  thi'»»  |ii''n''rfV,  Ip  vendeur  ne  ii'Hl  li  in^siii'iin'  l'Ins  de  droits 
qu'il  i»'fn  a  liiUrijUiiC  ;  mais  ce  \:i  im  i|>r,  qui  o.-i  \r;u  entre  pcr- 
fonncs  caiiaMf-,  no  cesse  pas  lU-  l'vUi:  (juiind  le  loiilrrtt  Corme 
entre  un  wi>;ilii<-'  ni  m  inen|i,ibli?  :  lou-s  Ws  rtroiis  uiili-<  it/î  l'In- 
capable rt  ii'rii  i'\<  liiM>À'tni  iil  .ill.irlii"^  il  >a  pi'rsMine  p.i-spnt  h 
ton  acquéreur.  Auti-ctucul,  il  riiiiitt.ill  dire  (pj*'  ce  d?niier  dt  vrail 
■accéder  (kareilleaient  à  riurap.tciié  pei  JoiiiR'lle  du  mmedr  vm 
de  rinlerdll,  comme  ft  ses  droits  sur  riratucubte.  O'.som  donc  que 
ta  Tente  des  biens  de  l'incapable,  h-Kalemeul  consommée,  a  pour 
efR't  de  Taire  disparaître,  rclativenicul  à  ces  biens,  l'élat  d'inler- 
diction  ou  de  minorité  de  l'ancien  propriétaire,  et  qu'elle  produit 
le»  soèDMa  eteto  que  il  le  nlnear,  n'avut  laatai»  alMné,  m 
tnnvaM  arrivé  ft  m  ai^Mii^  m  al,  «tni  déeédé.  Il  taliMJt  poor 
feiritiefa  itt Mlenra.  GarrMqnéKttrsDeoède  an  vendeur,  peor 
iBua  les  draiie  aiMa  enr  l'tenNtble  vendu.  —  n  résulte  de  le«i 
rerl  qoe  factiuéreur  des  biens  des  mineurs,  dont  il  a  clé  consenti 
per  le  tuteur  des  baux  excédant  le  terme  légal  de  neuf  années,  a 
le  droit,  à  moins  do  kjumuUuu  contraire,  d'en  demander  la  ré- 
duction, conforroi^nii  iii  aux  ati.  n  ih  et  1 429  c.  nap.,  non  pas 
jculomont  à  piiilir  du  mumenl  oii  le»  mineurs  seraienl  p-.n- 
Ittémed  en  élal  d  agir,  inalâ  à  tompler  de  l,i  \  fn\i-. —  Le  systi-me 
eontraire  aurait  pour  rctuli.U  de  dépri'cler  c!":!  idi^rablemcnt  les 
bffBf  des  mineurs,  quand  leur  xcnte  ÊCiall  juî;'''e  néces«altc. 
Dans  rhvpolhcsc,  en  elTcl,  oii  le  luleur  d'un  pujJillc  do  deux  ans 
aurait  pa»«^é  un  bail  4  fcriuo  de  vingt-sept  années,  comme  ia 
majorité  de  ce  pupille  n'arriverait  qu'au  bout  de  dit-neuf  ans,  et 
<|D'à  cette  époque,  le  bail  étant  parvenu  à  m  troisième  période 
de  neuf  ans,  le  termier  serait  en  droit  d'en  exiger  la  continua- 
Uea  Inaqu'au  larme  elipulé,  qtKl  est  l'acquérenr  qui  «ublralt  fa* 
«neMeni  m*  telle  eoodiUeoT  nu»  but  paa  ici  le  prtoeenper  de 
riniiitl  te  fermier  :  car,  d'tai  eôlé»  tl  m  pomall  Haarar  «m  to 
iMetv  éMI  MB*  |MRiv«lr«  pour  loi  tMKmtr  im  Uani  au  delà  de 
Aenf  énuéea;  d'autre  part,  l'a  erett  «ne  la  vente  qui  a  en  lieu 
dana  l'Intervalle,  et  qui,  selon  nous,  «otiaael  eott  contrat  à  la  ré- 
duction aalori  ^  m-  iurl'  iii  U20,  lui  |iorle  préjiid-re  par  le  fait 
du  lulcnr,  qui  lui  auiwU  catlié  «a  qualllé,  il  aura  son  recours  en 
dommagcs-lnlérèis  contre  lui.  —  Aiii^l  en\ ii.ifce ,  suit  sous  le 
point  do  sut  du  dimt,  Ë,oit  sous  celui  des  consldéralioas,  la 
(oestlon  dont  11  s'agit  no  noua  partit  pet  aveir  été  eiieletnt 
résolue  par  U  cour  de  Paris. 


foii  ioivBtic*  «l  aksfnre  tl'ititêrft  Ifgiiinx-  dan*  la  dcmarifto  in  finir  V|. 
daljClqtt'a       n  e  ne  iloit  pu  Mrc  nriUPsUio...  • 

Sut  l'a|i|  I  I ,  un  arr/'l  ilc  la  cour      Pan«.  du  Sf>  snil  lt3R,  a  corilnnft 
ce       nii  iii  ,  en  ado|itiinl  ces  motifs. — Pourvoi  <l?  Viilel  puur  f.:iu!-^o 
[)ii<:.tuw&      uL       et  ITta  el  vtolalloo  ii«  l'art.  Iiï9c.  ci«. — Arré(. 

La  uita;  —  Atleada  qw  U  cour  royale  de  Pari::  a  déridé,  ea  fait, 
«l  par  i'intor«r4lali«i  des  daa»es  do  cahier  des  chHrges  d<>  la  tcdIc  de  la 
fafiM  de  lalli1illiMylie,<|a«  l'an|uérrar,  le  »irar  Videl,  avait  pris 
YiaitfMHt  l—al  de  lalalMir  le  kail  du  sieur  Yioré  iasqo'à  l'upi- 
lUiViHleia»  deii»*kaitaBrt«i*'ï(Nwn«ifrié;— iUlnia 


Les  personnes  qui  ont  qualité  poor  eeMenttr  les  Ihh; 
bien  qu'avec  les  restriction*  que  nous  avons  (ail  eonnittie!,eat 
^aleauBttiualilé  soit  pour  ooncédier  Isa  preaeure  k  l'aipinuia 
des  baui,  soit  pour  demander,  quand  II  y  •  lieu,  lu  réaMlaHaa 
de  ces  baux.  Il  y  »  entre  ces  divers  peuvetra  uM  étroite  «ee- 
nexion,  et  d'est  le  cas  dlnvo^er  la  nuaime  prerlaniia  péris 
droit  romain  :  E<>  mij<fo  dmolvuiUur  obUgalioiu*  guù  uîade  wî- 
ligantuT. — V.  aussi  en  ce  sens  H.  Troploo^,  n*  iMi. 

70.  Celui  qui  a  ^ou^cril  L.ne  p^uule^^e  de  vente,  obligatoirs 
seulemenl  pour  lui,  peut,  ,i\iuit  le  l<,riiic  lixé  pour  la  réalisalini 
de  celte  \enie,  duiini  r  à  I  iver  la  cbose  promise;  car  U  en  est 
encore  propnriaire  (Irih.  fti'  la  Seine,  2?  avr.  t825,  rapp.  avec 
l'afi?,  10  mal  arî.  Lt  tiiaiKuen,  V.  Veule;. 

31.  De  ce  que  le  «idiileur  liuul  les  bien»  i>unt  expropriés  eU 
dessaisi  do  leur  admini^ration,  il  suit  qu'il  devient  incapable  ds 
les  louer  ou  de  les  alfermer.  Mais  à  quel  moment  commence  ee 
dcsiaisiisement  7  A  partir  de  quel  Joor  le  propriétaire  perd-il  le 
drotl  de  loo»^  ou  affermer  ses  imneubiest  il  résulte  de  l'art,  esi 
c.  pr.  que  c'est  à  partir  dn  comuiendeinent  lewiani  i  aalsie  la- 
moblll^  (T.  Tente  Jud.  d'inin.).— Quant  aux  banx  anlérleais 
auooiBBMfidement  tendant  à  expropriation,  l'art,  est  c.  pr.db' 
tinguc  s'ils  ont  ou  n'ont  pas  date  certaine.  S'ils  n'ont  pas  data 
certaine,  ils  sont  préiinmés  frauduleux  cl  la  nullité  peut  en  ètn 
prcin'uici'e  «ur  l.l  ili  rnaiidc  dos  crr'ariciprs  ou  de  l'adjudiralaire. 
S'ils  oui  (laie  ceit,i;iii-  av.inl  h:  coiiunuiiden.ent,  il?  doivent  i'-ifi! 
maintenus,  pui^qu  il  c^l  certain  q(i  au  mcnifiil  oii  ilç  ont  *t! 
fait*,  le  débilrur  avait  la  lilire  adnilnl'tralinn  de  ses  blens.  — 
Cftte  décision  devrait  recevoir  son  application,  même  dans  le 
rai  où  les  liauv  dont  il  -«',(^'11  ,-craient  il  lon^  lei  ine  et  on  ils  aa- 
raieiil  rti'  p,i.<i'è*  j'ar  aiilii  ipaliim,  pour  pri>duire  leur  eilK 
qu'à  ta  suite  d'un  autre  liail  non  encore  expiré.  L«s  créancier! 
n'auraient  dans  ce  ras  qu  un  seul  moyen  de  taire  annuler  cet 
baux  :  ce  serait  d'établir  qu'ils  ont  été  faits  en  fraude  de  kuis 
droits.  L'anticipation  peut  bien  être  colwMérèieoannB  UU  InAM 
de  fraude;  ouïs  «et  indiee  ne  serait  pas  une  preuve  aoBisals 
(Locré,  Eepr.  du  e.  de  pr.,  art.  «91  ;  Touiller,  t.  s,  a*  Sd5»  ci 
I.  7,  BP  81;  Grenier,  Dvpoth.,  n°  142;  Carre,  soi  l'art.  «We. 
pr.;  MM. Duranion,  t.  l*,  n*  isn;  Duvcrgiei',  558). 

99.  Plusieurs auienrs  ont  soutenu  que,  lors>|oe  l'ImBenMe 
saisi  était  erevé  d'inseripttons hypothécaires,  une  distinction  dt.'- 
vait  cire  faite:  qu'à l'i's.ird  des  en  iitieiers  tn«crf(';  ■'•iileineiit  ili,'- 
pui»  ijuc  le  Liail  a  acquis  date  ceidme  l'i  à  l'i'^ard  des  creai.eier» 
Chiroerapliaires.ce  bail  devait  iMre  niainlenu  pour  toule  sadurie  ; 
mais  qu'à  l'égard  de-^  cri  .itu  iers  iit&crUâ  aviiul  qae  lo  imi  eut 
acquis  date  certaine,  ce  bail  devait  être,  comme  ceux  faits  par 
le  nsari ,  te  tuleuc,  le  mineui'  cnianclp*^  ,  rn?ufniilier,  efe..  r<^i 
jiar  le--  art.  1  V2'->  cl  1  l"iii  c.  n.ip.,  quant  à  leur  diuee  rl  qu.inli 
l'époque  de  leur  rcnouveilciiieiil  (V  .  en  ce  sens  M.M.  Delvittcourli 
I.  ^,  notes,  p.  197;  Pigeau,  t.  2,  p.  23G;  Duranloa,  I.  fij 
n*«  155  et  l&G).  Mais  celte  distinclioa  ne  s'appuie  SUT  Mnae 
raison  sérieuse,  sur  aucun  argument  larldlqwk  Le  propclélaiie 
dont  les  bieas  sont  crevésd'bypothiqMS  n'eu  panède peu  Metef, 
dtws  loule  sa  plénitude»  ie  droit  de  lea  admialstrer  et,  par  oau- 
aéifseut,  do  le»  louer  au  affu-uier  pour  la  durée  qu'il  Jvge  coo« 
venable;  aucun  texte  nlndtque  de  la  part  da  législaicur  u  pen- 
sée do  restreindre  ainsi  le  droit  de  propriéii"'  par  l'e(T.  t 
riiypollièquo.  La  fraude  seule  donnerait  aux  crcaxuitrs  Icdiu.! 
d'attaquer  les  t>aux  (V.  en  ce  sens  MM.  Grenier,  Uypolh.,  I.  l, 
n*  142;  Troplong,  Ilypotli.,  t.  S,  n*'  "TT  el  «uir.  ;  Duvcrpier, 
l,  3,  11°  r.r,.s;  carré,  Lois  de  la  proccd.,  (.  '  .  \i,  in;  n  iul»  ). 
—  Jugé  qu'ainsi  les  clauses  d  un  bail,  cxonipies  de  traode,  se 
peuvent  pas  être  annuk-es ,  même  sur  la  demande  des  crfîanclen 
hypothécaires,  encore  bien  qu'elles  rendent  la  vente  des  imuca- 


MH  «fTi!*rfur,  li^  *'>ttr  YiAfi,  a  pu  t'inpo^tr  cette  obtigaiion  saiw  klt»- 
.-i  r  >  n  ru'ii  l«^  droit»  de  U  veDdrre"?*  tl  (aos  violi  r  ,iu>'uo  de*  arliclef 
il.'  loi^  invtnui  ■ ,  — f,ii;i;  In  sfiJ  'aire  da  <teu-r  Viiiul  c'ait  ^rtriiem»-!'  ctt 
lie  \ffi'f  I  in I  in.iril  rnjo.-.iiioii  [Mr  lui  cniil  racle*  ti  doni  il  m 
]i<iuv;iil  .iritT -oll^  L-fi[fi'i'iiJrp  la  luii;ii'il  k'éliiil  liile;  el  qu«U«iar 
rfi).il"ilij  pJ^l^,l'ule  itrclaracl  ain~i  par  ^oit«  d*  l'ielerprtialiMl du  CM- 
irai  iriirrveiiu  eiiti«  (ia;tJC9,  inier^r«Uli»n  qui  lui  appartaMit  ttn- 
vrr.iiiicincot,  n'a  point  viole  les  l»i«  lovo^aéM  par  le  douadiarf  (la 
(ait  de  l'arl.  ItSt  c.  civ.  uaeiuita  a|iitlî«alt«Ai— B«i«tM. 
Da»  avril  tK*.-C.  G.,  é,  jcq^M.  2a«glae«M|»  ir.4huH^  iv|b 
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fc'-'  pt-f  <ioi"  lit  "joMlWf  ,  et  qu'elle*  diminuait  le  gage  de  «» 
CKaiifii  Th;  qu  uii  ne  (x  ui  jia?  di-liûpucr  li>  bail  des  cUuees  fiu'il 
renfrrmo  ,  cl  aiiiiuKr  kf  i  lïUM*  en  iiiainli  ri:iiil  l«  hiiiî  ;  —  Quo 
fmiaaeiilf  U-jicn-attCkcrs  suai  en  droil  de  Ijïio  siisii  les  loycrt 
ou  les  fruil»  d«  rUnmeubte,  encore  bioo  quo  le  f^riu»  r  auraiioUi 
aBi«riî«é  à  Ips  fonifiJ'nter  avrc  dfs  fiiiis  de  culia;».',  sVliiîl 
tJtarfif  il.-  ijii-  jr.         K-.>J:  .1,.  •  •  i-j  rfi-li:-,  l,t  (r..i.'.lo 


<*otléc*tif^ll»èiiBeii  lurUi  ilmaiti^c  IjiTareaiie-Saial^4lAur.  jii-(|L'j  coft- 
MmccdeptasdeSOO.MOfr.  PinMncwMml,  US«r(.  Ii<ji>,  il*  l'af- 
hràihMl  *i«M'  CaOia  ^««r  lia^t  ua,  k  mtoa  de  is,<m  U\  an. 
CMtme  ili  ATiirol  ane  talyjyMl  4aaeta  da  lallenra,  il  fut  cvoTcnu 
que  CdOin  leur  lirniruit  chiqM  mnft  IWI  «rpcnl^*  itc  ce  dnmaiito,  ea 
èl.ll  de  jiroiluftiiin  iv  1,pt!<Ti^p»,  mf>T<>n!iaii1  Mi.OUf)  f-.,  'r:r  '  [rrrlfie- 
raionl  cnmim.-:  -  lr«  10,0<im  [-.  du  |  rii  rlu  I-  ni ,  '■t'  "-rif  lr>  :ic«r* 
«KiMrt  «fcltï*'  ^'  l'^v  >"  *"  r^i  ""'I"!*»  *«iiB<me  d«  W^M»U  fr.  — 

En  Ur.  183!,  IjiUilc  sj[i.ix  Pci:f  irl,  I^î (.rtancier?  irscril'  «ur  le 
damaioe  de  L^varcnoe  dcnt.iuiicui,  [<.ir  l  ^rg.ittt!  de  Uitioref,  l'un  d'eux, 
b  aillilt  4o  Ml,  «  w  <|u'il  rend  presque  if—Mi.  radant  aa 
ite,  fdiéMtiM  i»  VhnmtMbw,  If<  fermâtes  HtAt  aatlBlIto  l'c^t*  ^ 
h  CflaipeuallCB  Mipilèa. —  Jugrnwnt  du  Inbunal  de  la  Seine,  qui  nuin- 
lieal  le  kail,  nais  asanlc  la  cUuie  rcUiire  à  ta  cnllurc  de  iOO  arpcnU 
4e  l«rç,  et  \  la  rom|ien»ation  de»  tcnaagc!  atf  c  If  yr.x  {<•  <•!■■'-':■  roV 
tofc.  —  Apjiel  par  Cartln.  —  Arr*». 

1.»  o-rf,  ;  —  rnntn)?r.ip(  qtif  \ti  f1m=c  ■^ii*  b^uelle  ca  hVùt  pas 

s         .T  tir  i-cB-rcUf  I  ;irl*'>  |  i  :ivi  ii''.,.rr-  ili'  Tummeuble  alors  qu'il?  en 

at-i.K'iil  Uitii:e  iiiB|Ui5itioo  ;  fju dit  [ail  t^rlic  intégiantcdu  bal),  cl  doit 
tTCir  le  mime  cOd  mialai  Utrc*  «lipubliaa*  ftt1f  COMteM;  — Cnii- 
4(nBt  qu'une  |i.ireme  caiTtaiion,  queU  qga  sawot  lu  naatagta  qui  en 
rè-ullent  |  >  .ir  l'un  An  conlrji'Unls,  ne  pourrait,  agi  terme;  de  l.i  loi, 
firr  al(.((:u  j  ,ir  le.*  ci«.inrii-r*  du  Kiillcur,  qu'auUint  qu'elle  serait  eu- 
tjrt.fe  de  (tauiie  ou  que  U  d.ils  du  bnil  np  sprai!  p*»  pirljiitKi  ut  M  h 
cpoinTïtidenifiil  lail  |ifur  )i»fvi'nir  i  h  -.K-ir  ;  ru'.iui  hm'  d.'  f  .  iU'n  cr- 
fi>iij.inr.e$  ni-  m  f  ri'^enlc  danî  U  cauf«,  puisque  la  sentence  do  t"  fit. 
IKli  a,  far  une  di?|iotilioii  non  •iKaqufe,  rrjel6  l'eiteptîen  de  fraude  et 
teJ'.p  tiire  de  U  date  du  bail  ;  —  Oin>idérant  que  le»  rrtanciers  bjpo- 
fbtrairtt  («al  4'Milaal  aMîoi  fondas  à  te  |itaiadra  la  la  dioninuliaB  te 
kurga^,  qu'ail  BomeDl  du  eenirui,  aut  jeat  da*  partie»  wnlrndulH, 
h  valeur  ici  fruits  à  recueillir  en  nature  »ur  les  iOO  ar|)Cnts  préparé*  par 
CaSn  devait  dépai'ier  de  beiiucoup  U  (onime  allouée  au  fernier  peur  frai^ 
de  cullare  ;  qiif'  Srî  e  p^nnces  de»  Micietairc»  à  eet  éjard  ont  èlé  jwr- 
ta(i'e5  par  le?  iiitinir-,  i^ai  depuis  le  bail  ont  con!^nti<i  aSninctiirdelcvr 
bTpotbi4{iie  una  {icrùùii  de  biea<  afleclc^  k  leur  créance,  et  i  prorojier  de 
troii  ana^i  lo  terme  de  leur  rembour^entent  ;  —  Considtrant  que  ta  com- 
pcoMtion  que  1«  fermier  e»t  8nlori<^  i  faire  du  loununl  de  M>n  fcrmate 
<■  Bigeat  avec  le»  56,000  fr.  qui  lui  sont  alloui*  par  Tari.  8  du  bail,  ne 
Ml  pplat  4li>&tacle  i  rimmubilifalioii  des  fruit*,  peni)î«e  par  1e4  art.  68S 
at  Mi  c.  pr.,  pui^ue  le  droit  des  crtaocicrs  et  U  facuUt  d 'immobiliser 
leuvent  toujours  frapper,  &  défaut  de  fcrina;;c,  les  fruits  en  nature  prn- 
duil»  par  les  40n  art  liiIi  en  qucstif») ,  —  Considérant  que,  si  les  parties 
eanenl  eoteti'lu  ihm'  l.i  callun-  iSr^  iiwi  .irjieDts  en  brllerave»  fui  sub<ir- 
donaée  h  Ytit^ltuLt  àa  l'entreprise  formée  peur  l'eiplvitalioit  de  U  f.i~ 
brique  da  sucre,  et  dit  ce^Mr  avec  la  «ociei^,  elle*  »'cn  fussent  eipli- 
focee;  qu'en  outra,  les  iatimès,  simples  créancicri  bypolbéi.'airr.i,  n  «ni 
fae^aaliti  pour  demander  Vannulalion  d'une  can'^c^iliLiTi  ijni  iDt^lc«se  la 
mw  des  ajroci^;  —  Con^idériint,  enfin,  qu'au  niuvi  n  '^c^  offres  con- 
leouci  daai  les  com  'u-^ons  -i,.!!)!!'  .;.  |  r  CjfLn  devant  la  tour,  le>  in- 
times font  «ans  inlinH  ii  jur  |  n  jr-ii  n  ti'  l  i  it  ^ilulinn  du  bail  dont  il  s'jgil, 
Miiiijai?  Viir*  créances  fi>  liruvinil  ili'=.-irriir«  a'-'vrfi^;  —  A  mi»  et  nii't 
l'ij^el-'iticn  et  ce  dontc-l  a|ip;l  ,iu  ii-.nl;  i  ini'inl.ii  I ,  Je  li;irpc  l'appe- 
lant des  coi»4amDati«D8  cootre  lui  prononcées;  au  prrocipal,  'tcUiuie  le» 
iatiarf*  4b  lan4BiMa4««}«nlaaM  in»  1b  baB  4b  S  «cL  W»  coal»- 
aBiM  tnin  uiMi  wlm  aa  raniB  bi  leacsr,  etc. 

Do  S3  m*n  18Ô2.-&  de  Paris,  J"  cb.-M.  SijBÎer,  I"pr. 

(3)  Fiji'tt  ■  —  'Lr-  fhm  ChSfl^l  et  antre»  C.  le  sieur  Bcnard.)  —  t>s 
lifur-  Cliuiili  ,  rifl.iiriiji  ,  nriMup,  et  Bomier,  occupaient,  rm-iTnr  Ir- 
cauiies,  cbacwo  un  appartement  dans  la  m^ii^on  Hn  sieur  llenafd  pti^, 
«itaéc  rue  de  la  Paix.—  Le  îfl  eet.  18ia,  déei'S  de  Benard  père.  Il  dé- 
fait 4  0>todt  8.000  fr.  L'ahè  des  fils  du  défunt  paia  sa  (sirl  île  n-tlo 
datta:  l'aMn  fb.  ajfaBl  en  daai  la  parlaga  la  maison  de  U  me  de  U 
Mt,  CBBteBlH  àChmi,  iwar  m  libirerenm»  lui,  un  renouvellement 
de  bail  pwr  quatre  années,  t  iurlir  du  I"  mars  t»îl.— L'acte  p.irlait 
«mttaoce  de  la  «omme  d«  4,000  fr.  Il  acquit  date  certaine  par  le  liéei^s 
deCbiodi,  arrivé  le  51  mars  l»î!. — Oel.im^»e  éiaii  l<»fsi.iir»  whnl  ife 
Benard  pire.  Il  obtiol  du  Ûl»  ui-  \  'U  nruf  âa».,  i  p^rlir  .^u  l-'  ^iiill. 
18(5,  au  prix  de  i,3O0  fr.  par  an.  Deux  ans  cl  neuf  mois  de  loyer  di>- 
not  (cboir  au  1"  avril  18 jC,  furent  pavts  d'araace;  SjMO  fr.,  paytf 
tBcaard  Bire ,  detaieat  en  outre  iUe  ioiputisfur  laa  (U  deraian  aiHf 
UjiétÊMm.  CSb  Ml  Itt  «in^UM  l8  9  tMO  itli.—  Paniar  Malt 


te  sappofcraji  oMénail  «1 dttil  Al  Jktfl  litit  Mofiiln  klV 

tige  «Ii-s  llcnx. 

'S3.  A  jilus  fi  ilc  rjl:-.,ii,  li->  f.'-Mnciur.'*  dont  rhv;>ulbèÇQe 
il  cUit  pii,  i.".i>ci  jU  au  lauuuil  du  LmI  (aU  leur  détiiiear  sont 
non  rcccvable»  {hun  le  cas  de  fruadc)  h  démoder  l'annulalioa 
soildcccbail.*oU  dcsp-iyoïucul»  ajilicipfc8(Paj-is,  3déc.  182é)(3). 

3  4.  Ujii.-'  IV.^.uiicii  lit'  l;i  >|U(j?liQn  qDl  prëcèdA,  DOtO  avofif 


lik'^uiif  pour  daeaa  BK" ,  siivjni  une  nsune  da  tl  toit  isii.  Ua* 
Mimms  de  S,00O  fr,  (ma  aiiaitel  du  ImU  ,  lui  fifé*  d'«taaca  et  dtcl*- 
r^.e  imputable  m  la  deraijrre  annù.  Il  Imia  ea  otflrè  Terbalaiaeal,  apei$ 
11!  di'ccs  de  Benard  père,  une  cb.imbro,  et  para  un  terme  d'avance.— 
Il  parait  que  Benaro  flis  tomba  en  decon8llire.'  Le  p«lca|llBaral  dTlMteat 
créanciers  formèrent  de^  opp<mtiMi8  entre  les  maiai  dCB  Inrataliai 
jugent  da  18  me»  1893  autorlaa  la  eMBpto  da  nutaaataia,  i*a*  d«B 
cr^aciars,  4  diriger  k»  poanailas.  Farteii<4aiB  aaalaalB  tatfaa  laa  dé* 
rlarations  faites  p.ir  1«  locifiirr»  tiers  faisH. —  fj  dme  norard,  »*- 
parée  de  btin,  irpipruix,  tt  ftwlui  a  (i»*  Ir*  p»»»«k'.<j-  jii  i  i|é« 
fait)  par  les  l«ralaire<  fusseat  dècUres  irats  p««r  la  tataMé,  mi  ai  «lataa 
(aarlaal  CB  Mi  fxetdBit  1(8  «iK  mi«  d'amee ,  taierét  far  t^Mg». 

La  I»  «frif  lit ,  JutBBMiul  d«liaiMald«laBeia«,a<Mi«NM«t'- 
e  Slatnnnt  sur  les  d^licttiens  anrgmlrresetwiataayamala  da 
fait»  pur  anticipati«R  ,  et  aussi  fiiir  fialefrenfioai  de  U  dama  Beaard 
Fn  rc  fnii  twi'lne  Delamaïc  H  U  vruTe  OhvIi  ■ — \ttei^«  aae  U  bail  d« 
Ih',  iiii.iri'  Ji  d.ite  certaine,  deimi-  (e  9  -r  ir    ihjï;        [«  fc«<4  4e  la 
veuve  iMMi  a  date  certaine  k  SI  mars  l  »ïî  ,  j«ir  da  itcH  da 

sieur  rhiodi; — Attendu  qa'ft  rfllc  tpcvque  du  mois  do  imrs  tiM,  l«a 
imoteoble»  du  rieur  flenard  étaient  bj'potbeque*  f«<r  &t,00«  (r.  aa  piBS, 
«hiid  ^''itf^xi***''"  certificat  dtU«ri,afii»|a8adMiBBiiB*l»  |Mrl88 
csBMtiMauiB  des  bvpotbéqm  4b  Parle  «t  4s  llmB,  aa  aaafNMBaft 
dsBf  callB  BBIBBifi  la  dot  et  tes  reortses  «{M  ta  daate  Benard  pomaM  alara 
rMaMr,«l  qoe  le  prix  d««  adjadiralfeet  «'•«t  alen  e<«T«  «  481,080  (r.; 
qtie,  par  ceoséqoent ,  les  ertaneiers  aatéricws  4  l'f^wqBe  du  mmn  de 

I  rrs  mil,  parmi  iesqiKl*  figure  la  dame  BewirH  ,  p»T«i>scn(  »»•<  inté- 
rH  4  critiquer  les  payements  faits  par  airtieipatton  d«n(  il  «'agît;  que  si 
les  piyements  ne  peuvent  prèjodicieT  aux  droits  r*pl«  cen^-entis  anl*- 
rieumnent  sur  an  immeuble ,  tb  pewent  Mre  eppo»e«  au«  ejéaacim 
yoUdriey»  t|ai  i'oti  pa  aejiaiCiir,  aor  les  inaie«Me*,  riw  de  deaitfaa 
la  yfo^tteîni  hii-Biéma  ■'en  arall  4  l'éf eqae  envi-el  eeaffafÎBlI 
avec  eux  ;  —  One  ,  dans  le  cas  «4  rafieratiea  dont  il  f'ajnt  daos  l'es- 
p*t*  serait  nm«td4ré«  cmnBMi  mie  antrcbre^te,  les  créanciers  paatérvwra 
sefaicnt  égalercfcnl  non  rcctivabl?»  4  l'attaquer;  ^e,  *t««l(>ea»«u  celte 
apètniinti  -rrjii  nfi"  ti  mi,;  ri'u-ntmtf,  le  défaut  <1r  infi><"npli«i  ne  pour- 
rait pas  nreifiln  aax  créancier»  dont  le  Ittre  serait  pesterteur  4  la  vFcMe; 
— Qa'è  nadfM,  «ax  terwe*  de  l'art.  t«8  c  pr.,  les  fruiu  «choa.dayalB 
la  MBVBdflliBB  au  tJri«i,  deKreni  (ire  iam<«dbni«e<;  mais  ^MdéiMtBal 
eet  artiela  pifMppo<o  que  les  fruits  appartiennent  rncnre  4  la  farda 
saisie,  al  n'a  pas  eu  peitr  but  d'intradvire  la  aaffii''  d•^<  cuiinamai 
inlervefwe»  entre  Ir  rr^-'it'^irc  et  te  IntilHÎre  ,  h  rni'fm  de«  banv:  — 
Kii  re  lui  t'iudi''  Rimni'i:  -  ^Wrtiilu  ijn' »«n  lisi),  f^^'f  le  11  B»<rt  1«tt, 
devant  l>etamaie  H  ?on  cutieime  ,  aotaire»  4  Pans,  el  k  qaiHaaeedu 
pavnneftt  pjr  nali«iT^ali«A  qui  lui  est  donnée  énas  ce  bafl,  ««M  roavra^a 
de  llen.ird  phe  ;  iju'Hi  suut  antérieurs  4  retistoAce  de*  créanHen  »ar 
ledit  Itiiiard;— AthHida  qarlaMI  mitai, IBII  «ndii  Bumier,  ne  e«B- 
sto'e  qu'un  p veiaeiM  de  Irais  m«le  4(toTCrfBraMicifnii«n,(c  <iai  était  , 
conforme  4  l'osajîe  ;  que,  d'ailleurs,  il  doil  lui  «re  leno  compta  dn 

raiemenl  par  lui  fait  au  pertriHeur  des  t«tinki'i<ro» ,  ea  qeaiité  da 
-  y.atiitf  ,  rfi  t'.ii-i|i:-t  i?f  Beri-iff  ; — Onldnne.  nnr  le*  huai  fa:!'  aa  pniSl 
rl»*  li *flatTi:iri'  ^  H.:  t^^iniiff  t  :  Hr  h  rcuve  Chiodi,  wronl  eirt'U'e*  jmcr— 
ment  et  «-iniplpinent  en  tout  leur  centeou ,  «vton  iear  farine  et  teneur; 
r^rve,  toutefois ,  anx  erénncicrs  antérieitTs  au  mois  de  mars  <8ii , 
to«i  leur»  itioiti  ijortconqne»  4  cet  égard,  au  cas  04  il^*  ne  seraieoi  pai 
«Mleneat  cdlloqucs  dans  l'anba  ttlMdiraarlaMte  ddiucdUMMal 

II  s'a^i.  »  —  Appel  par  h  daaiB I«nâ]4.— Anal. 

La  cnrn;  —  Considérant  qu'il  e«l  reconnu,  en  fait,  que  iMs  Ira 
créanciers  bjpotbrcaircs,  ayant  titre  anteriruret  inscrit  avaat  la  passa- 
tton  des  baux  dont  il  s'artl,  vîmilrmil  ttîîrretit  dan'  l'ordre  da  pri.j  do 
la  maison  ;  que  lu  dame  Brri  ;rd,  nr.int  ci  i\ti  W  Tanj;  de  -on  tirjpwliMjv» 
léple ,  n'exerce  par  stibrogalien  que  le«  drotis  dms  rtV-anders  araiît  t«n- 
traclé  avec  le  vendeur  pn^lcrieuremenl  4  U  date  des  baux  ; — ComldéiaBl 
qu'il  n'existe  aBcun  iadice  de  sitnuUitian  du  paynneirt  des  loyers  ,  daal 
les  baux  pmteal  T>iUaMB,(l  qtfà  leur  date,  c'rriaimi  par  l'cvireglstie» 
rni  nt ,  l'éui  def  mseri|i(]aBS  n«  ponrail  faire  présomer  la  déronfitan  4a 
BenariJ ,  propriMaire; —  Con<idèrint  ip:e,  du  chef  da«  créancier)'  ««- 
quel»  clic  e't  «abr3);ée,  l'appelante  ne  peut  avoir  plus  de  droH  qite  n'a 
"a  en  coofeier  4  irr^nfricr».  Crpri'ii  mftne  ,  en  ci5Mriic*Mi1  »vee 
it  depuij  la  ),i--;iiinii  iv-  ti.nn  ,  fl  (mi'i'.Ip  i:  e-'  cIji<  le-  eai 

préru»  par  le»  art.  IIM,  ÏBIH,  tICi;  c.  riv.  ; —  A  mi»  et  met  l'appel» 
ntiaoBaoêBBl;artaaaaipiiCB4aBl<ila|9aliartinNi  |liia  ait»* 

Du  S  «e.  4a  Ma,  1<*        Btffùw,  1»  fr. 
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constamment  exaiité  \c.  ct;  de  fraude.  En  effet,  le»  créanciers 
hvpothéoaircsonl  incontestablement  le  droit  d'ultactncT  te;  Latir 
pusétptr  leur  d6bitciir  lnr<iqu'lls  sont  enlarhés  de  fr.m<Jo  rl  de 
GoUoslon,  et  qu'ils  n'ont  ^li^  faits  qu'en  vue  de  les  fru»trcr.  C  csl 
k  cas  d'appliquer  l'art.  1 1 67  c.  nap. ,  qui  porte  que  les  créani-iers 
peu  veut,  en  leur  nom  personnel,  attaquer  les  actes  faits  par  leur 
débiteur  en  fraude  de  leurs  droite.  —  Dci  iJ-'.  en  sens,  que 
les  créanciers  hypothécaires  peuvent  attaquer  le  bail ,  iji<^mi>  nn- 
ttmtiqne,  fait  par  le  d^biteordepuisleur  inscrlplion ,  luji^aMinl 
la  poursuite  d'uiproprlallon ,  s'il  résuUe  t  lreonslances  que 
00  bail  est  frauduleui,  par  exemple  s'il  a  <  ii-  f  ui  à  long  terme, 
ides  conditions  très-onéreuses  pour  le  bailliur,  dm';  nn  mn- 
mcntob  celui-ci  élaltdansie dérangement C0(li|i1<'1  aiTaire'^  ; 
—  Qa'«D  vtin  laprawar  consentirait  à  «e  que  la  durée  du  bail 
fÔt  réMto  à  MOI  Mii«M  M  MV.  ISIA;  Momb,  M  avr. 
I«24)  (I).  .  

(1)  t"  Ktptct:  —  (Dcm«i:<eUeS«iirr>C.Con«.)— U  eom  ;—  C 
•Mtnat      ka  ttn  daat  «icipe  la  deœoifcllo  Seurre  «ont  în<:i>nii!>la- 
Uamt  bandaln»  M  liBldlt;  q««  c«la  réiult«  :  1<  de  U  qualilA  Av» 

Birtw  eOBfwcUiiil*!',  jianMile»  en  lisne  direrto,  î'  de  l'infi'')--iliil-ti-  '<U 
U  filla  Sturrt  fe  trouvait  d'arlji-ttf  \f  [iinliilirr  ;lel'e^^:lllt>  a  ^;ar.'iir  uno 
auberge,  o  at^aat  )i<i-i  eu  nri'jsion  dD  faire  dc^  ^ain<  i:ori^iii>:r:iliies;  i^'ilvi 
stipvlalieas  iBs«litC!>  que  cor.licnr/init      In-.w  ilont  il  r-t  question, toli«s 

3w  l'èiMMiciation  que  U  lille  Seurre  «Tait  paré  d'ayaace  une  uinèe  entière 
«  premier  bail,  et  qu'tUa  aanit iiiptaiéa  i«a  rtfafaiiai»  aacédaai 
S  fr.,  etc.  ;  4*  de  l'époque  4a  k  eoateëiioo  4a  cai  aetea,  oui  a'aai  ut 
aaOKtil»  qn 'après  que  les  ceolraioles  dirigées  cootre  la  Glle  Seum  &ta!eol 
41^  eommcDcMi;  S*  de  défaut  d'exècuUon  des  mtoies  actes,  et  Ju  si- 
lence qite  le  pire  et  U  mère  Seune  oelgardi  -ur  leur  cti^!iMiL'>:-,  vi^niliuit 
loDt  le  eoart  dt  la  procédure  ea  exproprialicn  ;  c  rnrin  Je  U  vikii:  lm- 
denle  du  prix,  qui  n'est  porté  qu'à  un*  seounii  tic  Zli  U.,  ^imi  ubo  ub- 
bei|e  asseï  ceotidérable  et  une  locairrie; — Consiilirant  que  les  mariés 
Settm,  ea  fat^aat  de*  baux  simulés  d'immeables  dent  iU  priTOTaicnt 
Itaa  tacetsaniiMDt  dinaaillée  (*r  la  voie  de  faapnprialioD,  ont  éVidem- 
■•M  afi  en  fraude  «M  4nib  de  leurs  eriaacwn;  qu'aux  lennes  de 
l'nrt.  IICT  c.  cir. ,  tout  rrtoocirr  a  droit  il'aM4iqiu.'r  Ici  actes  failiCS 
fr.iiidc  ili'  )^ei  di'flils;  qu'ainsi  l«  tribunal  il«  ijri!mlér«  instance  de  Cb^ 
rottes  a  lri»-ngcmaot  jugÉ,  en  prononsaol  la  nallilÉ  dea  acte*  dont  il 
a'a^il  an  procès ,  ei  qg'il  conTient  de  ranfliiiiff  aaa  jnnawial. 
Du  S6  noT.  181t..-C.  da  Dijon. 

9*  Svtw.^-KLMallitC.  iaae  Manier.)— M  ni  IMS.  jucement 
ia  tfïbanal  dTmot,  atati  CMKs: — «Allendu  qu'on  bail  k  long  terme 
est  une  sorte  d'aliénation  ;  qoe  le  débiteur  b^iMihecaire  ne  peut  diminuer 
la  valeur  du  gage  bypolbéqnè  ;  que  dans  la  fait  de  la  location  querellée , 
Fricbct  aurais  iTiniinuè  »cn-iblcmetil  U  valfur  ilcl'immcjllf  pir  lui  hypo- 
Ibiqué,  )iar  cela  «ul  que  lo  bail  est  fàit  [lour  Ircnli— .iiu,  et  rnctin; 
par  ra|i|iort  aui  cbjip's  que  le  biiilk'ur  a  contrurit:c<  ;  qu  il  r  a  d'aMaal 

Llua  lieu  de  rcjtler  1«  bail  ùfpo-^  que  l'e-j|)roiir:alion  r>l  pour-uiTic  par 
1  vendeur  da  I'uiiiqcuIiIis  eiptopné,  pour  ie  payement  de  U  rente  tiA- 
■toa^  Hik  da  la  vente;  le  iritiiual,aaM  aluwHar  akteil  aunt  par  le 
^ar  LMaWer,  lequel,  au  respect  da  li  dilMiifaaH,  ait  iMm  mit,  dé- 
clare Lerelller  non  recevable  en  u  demande,  n —  Appel.  Lecellicr  établit 
d'abord  que  le  prix  do  bail  est  en  rapport  avec  la  valeur  localise  dc^  im- 
■wnbles  air<->rm»s.  Il  soutient  ensuite  qu'à  moins  qu'ils  Miinl  pa^^'ès  par 
des  mari»  ou  dcstaleun,  pour  les  biens  de  leurs  femmes  ou  de  kurs  pu- 
pille*, les  baux  a  longue  durée  M«t  valables. — D'ailleurs,  ajoute-il,  d'a- 
prés  rarl.  Mt  c  pr.  cit.,  ba  oéaaciers  saisi^nis  ne  peuvent  atla- 
qaar  va  bail  fiM  kinqi'd  a'a  pat  data  certaine  avant  le  eommaBdeoeat; 
ar  sihi  qaa  M«a  apaâtoaa  art  da  tni,  at  l'eipropriaiion  n'a  owanMi 


qa'aa  laas.— SMhiidiaiiauaal  U  dédan  naanccr  i  la  répélillaa  Am 

toRimei.  ifa'il  a  payées  pour  les  réparatien*  qui  avaient  été  mises  à  la 
clirir^i-  de  i  nr'i.  i,  et  demande,  dans  le  cas  oii  son  bail  ne  Mrail  pasre- 
ctiiiiu  vilable  pour  trente-six  »»«,  qu'il  ai!  du  moias  uin  effet  jiour  l» 
première  ptriodede  neuf  «niiOc^. — Arrùl. 

La  coca  ;  —  Adaplaat  les  noiitn  du  jugement  de  première  in<tanre, 
•I  aUaMlaaa  aolie  Im  da  hail  da  M  juin  le  baiHear  Fricbet 
«rit  diaa  la  déraagaaiaat  cmpht  da  se*  afaires  ;  que  •«*  oeaMea 
avaîaalèlt  vendus  ^  .{u'une  partie  de  w«  immeubles  étaient  daii  axpra- 
prite,  et  le  surplus  menacé  de  l'cipropriatien  qui  s'en  est  suifie;  que 
de  et*  circDti-lar.cc-  et  île  celles  relevées  dans  les  motifs  du  jugement  de 
preniirrè  in-tiince  relatives  i  la  durée  extraordinaire  du  bail  et  aux 
«iiargesaBêreuses  qm  i  oui  Ht  pr!»»^  jisr  le  bailleur,  il  résulte  évidem- 
nent  que  le  bail  dont  il  ^  3;f;it  a  étu  fji!  i  l  consenti  ea  fraude  des  créiio- 
ciers.  des  droits  des  créancier»  lusjnis  du  bailleur; — Que  la  renonciation 
pa*«ée  à  etila  aadiaaca  aar  LacelUor,  preneur,  a  la  répétition  des  toauBea 
par  lui  dtbaawdai  al  à  «baaner  pour  réparations,  e^t  feeonaaiMaace, 
da  sa  part,  du  vice  de  la  stJpuIaiiun  i  la  cba(|e  du  bailleur,  at  du  lort 

Su'elle  anporuil  à  l'exercice  du  droit  des  lieni— (jue  le  bail  étaal  fltaa- 
aleai,  il  ne  peut  éit«  ouiioieou  pUn  paar  oot  parlia  da  ta  daida  aiipa- 
IH  «ae  peiir  k  taul:     b  damlfcugir,    aftfnliM  ia  citiMiin 


75.  l.i's  f  r.";tririrns,  qui  vi'i'vfnl,  en  vcriu  dc  l'art.  lirRc. 
n.iji.,  CM  icer,  du  ctict  tle  leur  il-  liileor.  ton*  1m  droits  et  «c- 
ilui^s  <lc'  ce  dernier,  autres  qiir  n-ux  i|  ii  s  uit  exclusivement 
atiiu  tii  >  à  Ml  tMTsonne,  peuvent  iN  imii'i  ■m  afin  mor  ses  Imraeu- 
blos?  Celle  quosliuii  sera  examiiin'  v  i)liln;,ilion. 

ÎO.  Il  i''5i  iiicontcslable  «t'""  le  h.ui  p/'ui  être  ciinfcali  auuora 
du  inroi^rn'l.iire  par  celui  i  qui  il  a  diiniic  priiciir.iiion  àl'eflctdo 
r#Rir  si'-^  lileri?.  C'est  l'appi uni icm  pur.'  l't  simple  des  principe! 
du  nuirul.it.  Mais  il  a  nW  jtipc  :  1'  iinc  l.i  pmcarallon  donnée  à 
l'effet  de  régir  une  niai'.m  l'i  rie  U  ioucr  ii  est  pas  suBisatilo  pour 
aulori^r  lemanit.)t,iire  ii  litirn,  pat  «ni  lci|iationilc  huit  années,  no 
nouvcei]  bai!  <1p  q\tiri?i:'  ans  à  fOmpl<"r  de  iVxpirallon  du  premier 
l'I'.'iris,  2_*  .■■,\til  Is.Tii  ■,  —  2»  Mu'iin  m.iiiil.ilaifc  admiiiisir». 
leur  ne  ii*ut,  en  thèse  gt-i;i  r.ilc,  an  i.rder  des  b.iux  qui  meédCDl 
neuf  années  {Gand,  24  fév.  i  s  ;  -, 

79.  Kqos  doiu  tommes  occupés  jusqu'à  présent  du  droit  do 

P  .arsoivanle,  a  eaauaa  lia  aabat  erétaelau  iaterits  «a  ialMl  iM  4tB» 

«««  poursuite»,  fondée  sur  te  que  U  dorta  du  bail ,  porté  à  ttaaia  ite 
ans,  et  les  stipulations  du  bail  A  la  ehaitadiabailiror.onl  aaiitctaiai- 

rfîiveiit  îi  h  wncurrencc  dc>  cncbériffeur»;  — Confirme. 

Du  as  a»ril  I84t.-C.  de  Rouen,  4'  ch.-.M.  Eade,  pr. 

(2}  Htfiéct  :  —  (Milhet  C.  Lcmore.)  —  Ju^remcnt  du  tribun:il  rivil  de 
la  Seine. du  >3avr.l816,aiasi  (on;u  :— a  Attendu  que  les  p«UTDir<i  du 
nov.  t813.  enregistrés  à  Paris  le  iO  avr.  ISli,  donnés  par  Marçuerila 
Lemon  àkdaaie  0/anne,  pour  gérer  et  adiniaislrtr,  même  itacr  Û 
maison  doat  î)  t'agit ,  étaient  épul^s  par  les  baux  de*  19  sept.  tSIl  at 
19  nurs  tSta,  enregistrés,  l'un  le  ÏS  do  mém^  mois,  et  l'anlre  le  tt 
avril  suivant,  faits  pour  douie  années  expirant  en  I85t  ;  qu'ainsi  c'e»t, 
•inon  iibii«!vement,  au  moins  mds  nécest^ité  et  sans  pou»«-ri ,  fjii'il  a 
f-'  rait.tiiiit  années  d'avance,  un  nouveau  bail  de  quinn  ann.'-,  imur 
iàuir  en  1818,  au  profit  des  méaKalucalairesj —  Attendu  que  Miltiel  et 
sa  fenuaa.  as  (laiiant  avec  la  daiia  Oudm,  tavaieni  irt*-bien  que  »es 
pouvoir*  ilaiant  cxpircf;  qu.'aiaii  c'élaal  Ktetnmeat  et  volontairement 
ei|i«^és  au  danger  de  voir  dêsnouer  lo  nouveau  bail,  ils  ont  implicilt» 
ment  renoncé  a  toute  e-pcce  de  garantie  contre  lo  prétendu  mandalaira; 
—  San»  ''arrfîcr  aci  dtriMniles  d«  Milbet  et  .«a  femme,  déclare  nul  et 
de  nul  eiTel ,  pniir  iMr<-  n^inlé  conm«  non  avenu,  lobait  du  7  oct. 
I8SS,  enrffii-:!..  \\-  G  décembre  suivanî;  m  tnr-'-t-^mn'f ,  ,iutriri=^  Rath 
et  sa  femnw  l)^^tlo•«r  des  lieux  Imu-  .m  1"  -u.'A.  is.",i,  i-i.viuc 
l'expiration  des  baux  actuels;  renvoie  la  J.tnie  Uunne  de  la  demaudci  eo 
garantie  contre  alla  imta,  «te.  »  —  Appak  àsM, 

L*  cotia  ;  —  CtotldinBl  que  le«  poiinin  l'aa  nmdatain  ae  pea- 
vent  s'étendre  au  drail  de  louer,  par  aiiticipatton  da  huit  aaaéat,  al  da 
nuire  ainsi  aux  droit»  du  propriétaire  ;  —  Adoptant  aa  aoiptlt  IH  inatïtl 
des  premiers  juges,  met  I'ap;te1  au  néant. 

Du  S2  avr.  18Ï6.-C   1  l'ari-. 

(3)  (Dujardin  C.  Ver.«<bae»e.)  —  La  cou»;  — Attendu  que  si,  =nn< 
la  législation  actuelle,  les  banx  à  long  tprmo  ne  sont  pas  corm  IiJ'  . 
comme  des  ilienationi ,  mais  bieo  comme  des  actes  d'admiaitiratioo  ,  i 
e«t  cependant  vrai  d» dire  que  «a  «a  taat  pat  dat  aMH  d'admémsKwiai 
ordinaire ,  et  que  le*  pouvoirs  Wm  naiMaialra^inialiltaltar  m  koik 
nanl,a  moins  de  stipulation  contraire,  aux  artcs  d'admlni>traIion  qui  sost 
d'usage  commun  et  n'ont  ncn  d^rxce!.Ht,  ce  mandaUire,  on  tbé<«gêa6« 
ralo,  fraocbil  les  borne.^  de  son  pouvoir  .iiJtiMnislrîilff .  en  apMrrtjntdck 
baux  qui  cirédofll  le  terme  de  neu;  anTii  c-;  —  \l.ii>  niii  n  lu  qu'il  e>t 
constant  au  proecs  que  le  50  mars  1831  U  daine  l>e^beo<,  niére  des 
intimés, a  cédé  a  ses  enfants  U  prc»i}ue  totalité  de  ^es  meubles  el  effets, 
ainsi  que  toutes  paru*  et  parlion<  ijui  pouvaient  lui  appartenir  dans  le* 
biens  immeubles  dcLaisjés  par  >oo  mari,  tant  aeipitlt  ipM  VnfN*,at 
généralement  tous  le»  iinmpublcs  qu'elle  avait  acqul*  depuis  le  oMt  éi 
son  mari ,  qu^  les  enfants,  de  leur  cite,  «e  sont  oMi|;és  i  pajer  &  I»ar 
mère  uni'  renl.?  viagère ,  Cl  qu'ils  l'ont  dt-chargée  et  acquiUco  de  Igol 
cfitr.piiî  qj  i  1>  ao'ait  dft  Ifur  reudrc  de  U  geHion  el  aitmini-lralion 
qu'elle  a  rjc  et  fai!.-  (i;  |.:u[s  rioini;  —  Attendu  qu'il  rc-ul!e  cUireaieiit 
de  l  en»eiuble  do  cette  conveiilion,  de  son  e«pril  cl  de  -^r*  tenue*,  q-ae 
las  entants  De^baataal  aalaad«  approuver  ettaliiicr  tout  ce  que  K  ur 
ntére,  saa^  po^rdes  acte»  d'alièaalioa ,  pouvait  avoir  fait  d'eirc.-if 
daas  son  admini-traiion  ;  que  le«  partie*  OBl  voulu  que  te  daae  Oegbeut 
ne  (él  plu»  loquirlée  du  cbef  d'un  acte  quelcooqM  da  MM  admini.fia- 
tioo  fait  de  bonne  foi;  —  Qu'il  ^uit  de  lji  que  le>  intimes  ont  r.tlilie  , 
sinon  cxprcfsémrnl ,  du  moin<  latilenieut,  |r<>  biun  invo-^ués  pur  rii|>- 
pelanl;  —  Ou*  s'il  poiiyaH  r«<ler  iiuf'ijiii»  (!r»utc  a  ^el  «p-arJ,  ce  djjti- 
se  Iniuverait  Ii:vl  |i.ir  l'acle  \W  |:,ji,.,-i'  jn  -.■  dei-atil  k>  iiolairc  Mier— 
man,  a  Vprei,  le  7  juill.  1855,  dùmeni<'i.;c;i«lre,  itao«  lequel  un  de* 
lots  attribuéa  am  iolioitt  «npicBd  la  bien  a0eini«  i  l'appelani,  avec 
détignation  da  bail  Utiginii  «t  da  lenae  pour  lei|ael  il  a  Mé  concédé, 
acte  ilans  lequel  la  dame  De$faensclle-méBMesl  iniervenoe;  —  Aticnda 

3U0  la  r.atit>catioo  donnée  par  un  comnieUaat  i  l'acle  posé  par  un  m^»« 
alairt  peut  Itce  laite  axpnssénmit  on  lacttenaat,  aax  taras**  da  l'ail. 
tm  a.  dT.  1^  tt»  aoiml  |«iat  lanilli  niilcMioa  au  IMna  «I 
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iwMrlbaJI;  Il  convient  d'examiner  maintenant  à  quelles  po 
tsmes  appartient  le  droit  oorrélallf ,  c'est-à-dire  le  droit  de  pren- 
in  àhaA.  L»  principe  sinénl  qui  domina  oetio  partie  de  notre 
Hjcl  «"M  ^a»,  poar  pnoidn  k  biil,  ft  tant  kvoir  U  «aifaieUi  de 
l'dUaar;  d'eti  11  soit  que  lee  incapables,  et,  parflumple,  les 
ininom  et  les  mtonlfto  ne  le  peuvent  pas  (V.  les  art.  4B0,  SOS 
(1 1134  e.  nap.)-  Ainsi,  les  baux  qui  leur  seraient  faits  seraient 
nulide  plein  droit.  C'est  leur  tuteur  qui  seul  doit  prendre  à  bail 
po«reu\. 

Ouanl  à  la  feninie  mariée,  t'l!c  (loi!  l'tre  envisaiiéo  dans  plu- 
fifurs  situations  divi'isr^.  Kl  J'alHHil,  (niniil  .i  la  (omiiift  non 
*i>ar«'e,  elle  n'a  poiril  m  cllo-nnhjie  la  cai'aciti'!  ilf  prendre  à 
Uil.  Miiis  coiTiiLie  un>'  frninn'  cl  censée  avoir  un  inantUil  tacilp  di". 
K'a  mari  pour  tout  ce  qui  coiiotmo  l'adrolni<'iraiiii[i  domestique, 
I-ImiI  par  lequel  une  femme  aur:ili,  en  I  .it)si  n(<>  du  mari,loui^. 
Il'  lùizement  destiné  à  rhabilalionde  la  famille,  obligerait  le  mari, 
i  II  tel  acte  rentrerait,  en  elTet,  dans  le  cercle  de  l'admlnislra- 
littu  dome:itlque  (V.  en  ce  sens  M.  Troplong,  n*  I49j.  —  Mais, 
comme  le  lait  Jndieieusement  observer  U.  Troplong,  loc.  ctt., 
celle  ptéseopUon  de  mandat  doit  être  appUipite  avee  prudence, 
ciie  M  devrait  pas  larvir  à  proléfer  des  leies  de  Canlalste,  des 
hnlloos  de  menbles  trop  SonptDMx  et  d'appartements  trop  ma- 
talAines  pour  la  ioriimB  des  époos.  —  Le  juge,  dans  ce  cas, 
ptanill  avoir  dgairi  ans  elrconsiances  pour  prononcer,  sur  I* 
demude  dn  mari ,  la  willilè  du  bail.  —  A  l'égard  de  la  femme 
"T^ir^ ,  $oit  de  Corps  et  de  biens,  soit  d*' biens  fculr-ment ,  clic 
IK-ut  prendre  à  bail  sans  autorisaliua  (arg.  art.  litJ  c.  nap.). — 
Jujé cependant  que  U  Ii  niiue  réparée  do  corps  ne  peut,  sansau- 
I*iri?ation,  prendre  a  ferme  pour  lonfraes  années  (Cas».  25  août 
1S4I  ,  iiir.  lUmi-  C.iluturs,  V.  (Hllg.ilion). 

Le  tmneur  eiimiuijx:  a  la  Urùil  de  prendre  ù  buil  sans  l'is- 
(i>Uitce  de  son  curateur.  Toutefois,  s'il  abn^sait  d)'  c<<ile  ra<  iiliu 
puur  louer  un  appartement  ou  des  appartements  dont  le  loyer  ne 
ul  pas  proportionné  à  sa  fortune ,  il  poarrail  y  avoir  lieu  pour 
Kis  tribunaux,  suivant  les  circonstances,  de  réduire  les  obliga- 
iiun$  qu'il  aurait  contractées ,  cl ,  par  suite ,  de  lui  retirer  le  bé- 
uttce  de  l'éinancipalion ,  conformément  aux  art.  4M  et  4a«  t. 
Mp.— Ceux  à  qui  il  a  été  donné  un coiMet(./uA'eMiiw «Otto Âroit 
4e  prendra  à  baU  sans  raeablanw  do«oo(tSBll.BnelM,  pov 
eu  la  capacité  est  ta  rtgle,  l'Ineapaeitél'exeepiion.  OrlabcoUi 
Reprendra  à  bail  n'est  point  an  nombre  des  actes  pour  lesvielB 
l'an.     «.  oap.  exige  l'assistance  de  oe  ccoiell. 

Ait.  comentcwiCTt. 

78.  le  louage  est  un  Contrat  ;  par  consfquent,  ce.  qui  le  ron- 
rtilue  es!it:nlR'llcmt;jU,ol  ce  qui  lui  duune  uaissunce,  c'est  le  con- 
NTitcmenl  mutuel  des  parties.  Pour  être  valatle,  ce  cun?^^•rlleluenL 
«loit  être  donné  librement  ;  s'il  avait  été  CXtoniué  par  rio/ctn  i'  ou 
surpris  par  dol ,  le  contrai  serait  nul,  ou  du  uiuins  pourrait  élre 
inn'jlé  sur  la  deni.iinle  ûv  la  parlie  qui  aurait  été  vîclime  do  la 
violence  ou  du  dol ,  courorriicmeiil  iiu\  principes  qui  regisscul  la 
nulicre  des  contrats  et  obligations.  —  L  erreur  vicierait  ég^le- 
meDl  le  contrat  si  elle  éluil  substantielle.  Elle  serait  substantielle, 
S  abord,  si  elle  portait  sur  la  nature  même  da  contrat  auquel  les 
psrtiee  ont  entendu  concourir,  si  l'une  d'elles,  par  exemple,  avait 
en  leire  une  vente,  et  l'aotra  laire  un  bail.  Oans  ce  cas  évidem- 
■ot  il     aoralt  pas  coneonrs  de  dent  wkmiés  pour  na 


an  éaoBcialions  Hi;ée9  par  l'art.  tS3$  du  m6mo  code  peur  tes  raliûca- 
t''(i«4e«  (>b1ij;«ttODS ;  —  Oui»  yarliiit  il  n'importe  nuUlcinpr!  Ma  iUd- 
•r  !i  lie  1,1  c.ïij«  que  l'illégalili^  du  bail  en  question  n  uit  point  lIi-  sellée, 
wil  l«r«  d«  ta  cODTFDtioa  du  50  mars  tSSS  ,  vnt  il^:i«  l  aclt  de  [larta^e 
iê  7  juillet  de  In  mime  année  ;  —  t^irii  ii  ! u  t ,  i  le. 

Du*Wf*T.  1«lS.-C.«te  Gaiid,  t"cb  -M.  Olitu'i,  av.  gén.,  c.  tmi. 

',1':  ttféc:  —  M  ircl  et  RsdererC.  I.tii  r.im-  j  —  J6  Dor.  an  8,  acte 
«iu«i  WBÇtt  :  «  Nous  soussigné»,  somme»  contenus  que  moi  L.-P.  1*- 
}'tu>tt,p»»riètaira  d'ommaiMO  «se  rue  de  Greoelle-Saint-HcinnnS  n"  io, 
praiMU Céder  etdeoecrà  lîlK  da  bail,  pour  l'esDace  de  oeuf  années  <ua- 
■talives,  qii  ceonHeceml  la  l«  messidor  procWoianx  lilsfam  Marct 
«l%<edaitrulecalitusli  wtdHsaMiMin,  pour  riiaUaiaBMnl du  Jour- 
«de  Paris.  —  Ce  local  <«  compoM  d'un  grand  appartemeal aa fiomwr 
Map...  (iuil  la  désignation).  —  C«  bail  sera  fait  mojaMml  la  somaie 
M  >,000  fr.,  payables  tous  les  trois  mois,  à  raison  de  7M  fr.  parieraie; 
1  lis  Ut  ga^i  du  portier,  qui  iseroot  flxé!<  A  150  fr.,  y  campris  las  lu- 
BMia»  »aM  la  {one  ceckin  «t  ^ai  ^  ««««Ucri  I  pies,  il  let»  eafoii 


objet,  in  idem plaeitum;  par  conséquent,  le  contrat  n'existerait 
pas  (Polhier,  Louage,  n»52;  H.  Duvergler,  n>  1 6).  L'erreur  serait 
également  une  cause  de  nollilè  si  ^  portait  sur  ta  chose  même 
qui  fait  l'objet  do  «antral,  si,  par  eiemple,  l'un»  «royaH  donner 
à  bafl  t^  atalson,  «li|m  raatn  erùt  prendre  I  ban  ISIIo  anirt 
maison.  Il  en  serait  de  mémo  dans  le  cas  l'erreur  porterait 
sor  Ift  prix  du  bail ,  si ,  par  exemple ,  le  t»alllenr  entendait  louer 
poor  un  certain  prix,  tandis  que  le  preneur  croyait  louer  pour 
nn  prix  moindre.  C'est  ce  que  décidait  Pouipimms,  L.  -2,  fT., 
Loc.  cond.  :  Si  decem  tibi  locem  fundum,  tu  aulnn  ej:islimrs 
quinque  te  conducere,  nihil  agitur.  T  julefoi-i ,  il  en  serait  au- 
trement si  l'erreur  sur  le  prix  était  en  -.ens  inverse,  ù  lu  prix 
oiravail  en  >ue  le  tiaillenr  clait  infiTieur  au  prix  pour  lequel  le 
preneur  avait  rrn  s'en(;a;<er.  tTest  ce  qu'a/tulait  roinponlos  dans 
la  loi  que  nous  venons  de  citer  :  S/'J  si  ei/n  minum  tm-  locarr 
nero,  tu  plurit  te  conducfre,  ulique  non  piurts  erit  conductio 
quàm  quanti  ego  putavi.  Et  en  elTet,  le  consentement  donné  par 
le  preneur  pour  nn  prix  supérieur  Implique  nécessairement  son 
consentement  pour  nn  prix  moindre;  dès  lors  il  no  serait  paSFO» 
covable  à  se  prévaloir  de  l'eviear  pour  se  soustraire  à  facoom- 
pllsaement  des  ewgaieinsBis  qv*!!  a  oonindés.— V.  anasi  an  en 
seos  M.  Troplong,  n*  i. 

VS.  LelsnaiB,  eomM  tamiile,  eomms  toni  autre  contrai, 
peut  dire  jmr  «Anpb  oa  subordonné  à  une  condition  ou  sus- 
pensive, on  réeolnloire.  Slieut  empM»,  dit  Paul  {L.  20,  n., 
Loc.  cond.),  ila  et  localio  tub  con-lilione  fleri  poi,  -  !  [t  ui ,  le  cas 
où  le  bail  a  été  fait  sous  condition  resulutuirc,  la  conduiun,  lors- 
qu'elle s'orcouiplit ,  met  simplement  fin  au  bail  pour  l'awuiTy 
sans  détruire  ri  aillcurs  ses  effets  pour  le  passe. 

80.  liidi'pendaiiinient  du  bail  revêtu  de  tous  les  acc<>ssûiies 
qui  en  lonl  la  lorce,  il  existe,  et  la  Idi  recimnalt  une  autre  es- 
pèce d'engagement  auquel  elle  accorde  une  fon-i-  T'eale,  an  in'uiis 
à  rèji^ard  de  celle  des  parties  qui  l'a  souscrit  ;  c'est  la  promesse 
de  bail.  On  appelle  ainsi  l'acte  par  lequel  un  propriétaire  s'oblii;e, 
dans  un  délai  donné ,  à  consentir  bail  régulier  au  profit  d'une 
autre  personne ,  de  telle  ou  telle  cbose  désignée,  un  seul  assez  la 
différence  qui  esiste  entre  cette  simple  promeeee  et  le  bail  lui* 
même  :  l'un  est  OU  contrat  oaitaiéfal,  qui  b'iBfain  qm  la  t 


criplonr;  l'antre,  anoontraire,  essentielleinentsynaiiagmaiiquc, 
produit  une  obligation  réciproque  (MM.  Otunnton ,  1. 1  t,  n*  «s  ; 

Troplong,  n*  121  ;  Duvergier,  n*  43). —  11  faut  toutefois  renier'» 
quer  que  si,  daus  la  promesse,  les  deux  parties  s'engageaient, 
l'une  i  donner  et  l'antre  à  prendre  à  bail,  la  promesse  perdrait 
•on  caractère  dlstinclif  d'unllalcrale  pour  devenir  un  vûnljiL'ie 
bail  dont  l'exéculion  serait  à  la  vérité  suspendue  jusqu'au  mo> 
nient  lixé  pour  son  accoinpUssement,  mais  dont  toutes  les  clauses 
I  deviendraient,  du  moment  de  l'engagement  pris  d'une  part  et  de 
j  1  accrpiaiiou  doiiuée  de  Idulre,  obligatoires  pour  les  deux  par- 
tics.  —  Tel  est  aussi  le  sentiment  de  MM.  Troplong,  loc.  cit.,  et 
Lmvcrpier,  (oc  cit.  — Jugé  en .ronséqiipnc<^ :  1'  que  la  proraessa 
de  bail  qui  exprime  la  chose  louée,  le  prix  de  la  location,  l'ac- 
ceptation et  le  consentement  respectif  des  parties,  est  obligatoire 
pour  chacune  d'elles,  et  qu'une  .seule  da  parties  ne  pourrait  se 
dispenser  d'exèculer  le  contrat,  en  offrant  à  l'autre  des  dommi- 
ges-inUrèls  (farts,  7  Div.  an  10]  (i);  —  9* Une  feblifalion  de 
réaliser  «ne  pNomnedebail  à  lofer  ne  pont  pas  Mrs  oonsidép 
Tiecomnw  uealniple  eUlgation  dehlru,  résolsbie,«a  easdlaeaé» 

audit  Lepriace,  et  choque  jour,  pendant  la  durée  du  bail,  an  «xeoplaira 
du  Ji>umal  de  Paris.  —  El  moi,  Pemade  Lissoir,  au  nom  oie»  «ieurt  tlaiel 
et  Riiilcrer,  accepte  la  préMBtt  prunu'sse  de  bail,  anx  dauMi  et  condi- 
lioni  Mi>exprimrv<.  Fait  double,  i  l'an  s,  etc.  »  — 0oflqne?j9ors  après, 
Ifs  iiicurs  Mjrcl  tl  Ktrdcret  crurent  aTOir  trouvé  un  local  plus  a^âMi^ 
geax ,  et  anooncireol  a  Lepnoce  m  qu'ils  n«  regardaient  pa*  ufn-  i  rv>- 
m«»se  de  bail  comme  l'équivalent  d'un  bail;  que  dans  l'inli  r  i  Hi  ni  ir- 
moioi  i}U 'il ne  bû  restât  aucun  touvenir  desat^reaiile  4'etu,ils  lui  otlraieot 
un  abeaniUMal  gnUiit  da  wui  aas  au  Journal  de  Paria.  »  —  Des  coa> 
lesialioas  s'éitfaol  :  las  sienn  Ment  et  Rodenr  font  eSres  rtoilM  <à 
750  fr..  i  titre  de  domma|ea.iallrtls.  — t  ftaeL  ann^jaliiMUt  da  tik 
banal  de  la  Seine,  qui  les  ceoliaam boalcaiarracie  euM  lar.  an ik 
Appel.  —  Haret  et  Rocderer  invoqnaot  dUsrd  la  drcenslaace  foe  CCI 
acte  n'est  point  sicné  d'eux.  Le  serait-O,  aiautoal-ils,  il  ne  fanianlIjMa 
contre  dods  une  obligation  formelle  :  une  promesM  de  bail  n'est  pas  vh- 
quiTjilcntd'un  bail,  et  m  résout  en  dommaget-iniéréts.  —  Leprinee  écarta 
le  pieaier  mo|fn,  aa  lapiéMwUuil  «na  lauie  de  su  advaisaifw^  deaS 
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TQllon,  en(loiiUD<«es-lnlérèU,sltebanienrnoFroavopMqa'illai  < 

(6l impossible  d<>  remplir  son  cngapemcnl  (O.iis.  3avr.  I85s' (0.  i 
Ht.  Tour  que  II  iironicfsc  de  biiil  biuiplcmcnl  uni)  il>  i.il>  i 
«bligc  «lui  qui  l  a  Tiil'',  iî  f?t  n^cc-airo  qu'elle  ail  élé  flrci  (ili  n 
par  l'aulrc  parllft;  (ant  i;u  illc  ni!  l  .i  lias  èli' ,  pIIo  n'i  ^l  i;;.'' 
filmple  pro!to*t11on  qu«  i  rfti  n  empêche  de  réiraclcr.  Une  loi»  ac-  ' 
rcplée,  niai''  ?.in.»  oWigalion  réciproque,  cUo  forme  un  lion  de 
droil  pour  celui  de  qui  elle  émane,  cl  ain^i  î'atilrp  pyrite  ppul  ' 
l'obliger  à  passer  fouii.a  (MM.  Duvergi-T,  iv  4ri;  ïrii;,;.Jii;; , 
n»  121). —  Ulen  qnc  la  imv.ucssc  do  bail  cquivaillP  .m  luil  Ini- 
rn'iiio  lrjit,(;u  il  j  a  cou v.nirincnl  réciproque  dcspuiii'S  sur  l.i 
rhosc  et  -■■lir  lo  [in\ ,  f  i  rndanl,  s'il  «pfnmkiaîl  qur  li  ur  volmac 
'a  *lé  de  rrjcicr  daus  l'avenir  les  efl^ls  lii'  la  i-i)u\fiiiii)ii ,  'i  tii- 
volonlé,  n\»\aal  ncn  d'illégal,  devrait  élro  re^p^cke.  —  V.d4i>* 
le  même  sens  M.  Duvcrgier,  n*  41. 

.  Dans  le  cas  oij,  nonob$lant  une  promesse  de  bail,  un  bail 
nuriiit  i'I'-  [lî^sé  par  le  propriétaire  au  prollt  d'un  lier«  do  bonne 
foi,  qui,  e  n  con'i'qupnce  de  ce  bail,  aurait  élé  rois  en  possession, 
ce  dernier  ilnr.ni  i  ini  préféré  à  celui  envers  qui  l'eutsai^'-ini  iii 
antérieur  avait  élé  pris,  sati'  aîirs  l'artion  en  dnn!!na;<'-i-iuteiéls 
de  celui-ci  contre  l'aulciu'  di^  Vi  iirouio^-.c  Cnnl.  M.  i>;ivcr«icr, 
n*  45), — Du  rcsie,  ce  que  nous  disons  ici  do  la  prumcsiie  de  bail 
est  également  vrai  du  bail  lui-même.  En  eCIet,  lurMjue  la  même 
cliose  a  élé  louée  h  plu'fours,  d>?%  rllver?  pronfiirs,  M>lui-!à  doit 
être  préféré  qui  a  éle  luI*  lo  luf  niitr  eii  ]iu?j<>^uiii,  encore  Lii n 
que  5cn  hall  ne  son  pas  \a  [ircmier  en  date,  nii.M  i]uo  nous  le 
nerrnni  uUùtieuremenl. 

AS.  la  promesse  de  bail  étant  assimilée  au  IiaW,  les  mêmes 
r^i;1rs  doivent  lui  être  appliquées,  notamment  eti  cp  coMienio 
la  preuve.  Ainsi,  si  la  promesse  de  bail  avait  élé  iiureiix  iU  verbale, 
el  que  roiislencc  en  \ùl  déiilro,  la  preuve  [  Irunnii-^  no  serait 
pas  n^îmlsf  pfîtirl'él.ibîir, — Y.ausurpluscc  qui  $eru  du  n  »  121  ». 

m.  la  dation  d'arrhes  peut  avoir  lieu  à  l'oci.isin»  d'un  ' 
louage  ou  d'une  promesse  de  louage,  commn  à  l'occa^lun  d  um- 
vente  ou  d'une  promesse  de  vente.  —  U-.;i  l  ûoA  éiro  l'iiTi-i  df 
cetli*  il.itmn  d',irr?;c??—  >'i>u8  supposons  que  l'exislenee  du  bail 
ou  <ii'  la  iiruniesso  de  balIe^t  régulièrement  prouvée,  ou  n'est  pê> 

laquelle  r,ict«  du  se  flor.  an  8  f<i  rcronnu  i>ar  eux;  rthiivemeot «a  m- 
eond,  il  iRvoqae  la  naiiine  de  Dumoulin  :  Qaando  omnia  ad  «uhuniùDii 
mm  I  ifuimmgiWÊiÊmmt  M  aiiW<B  M  nui  ItU,  Joonial  des  auil.; 
l'epiniM  Ai  BarIMt  fi    MbEtr,  <•  I»  Vraie,  ckir.  1 ,  §  S.  -  Arrêt . 

La  coita;  —  Alteado  que  foule  pramcasa  rfe  bail,  pour  être  oMIjn- 
laire,  doit  «x)HrinMr  la  cbote  loufe,  1«  prix  de  la  location,  l'acceplalion 
et  1«  confcnîfm?!»!  r^«p»'itf  lit".  [  nrtif*  ;  —  Atti'nilu  qae  par  le  bail  sno» 
seing  prive,  f.nl  duuiiic  II-  •-")  Cor.  -nn  H.  Li'iiniica,  proprieUiire  d'une  • 
maison  tift  à  Pari»...,  a  proroi!  de  donner  n  \u\er,  i  litre  Je  bail,  «ux 
(Moyens  Riedertr  et  Marel,  m  aMMHenieDt  au  premier  eUft,  et  autres 
liMx  7  dHignê»,  dépendant  de  ladite  Riai»i>n,  pour  neuf  aMiKC,  qui  ont 
CMimrnct  le  1"  mei*.  an  9,  morpnnant  S,000  tr.  par  anné«,  outre  les 
gi(ei  de  portier..,  tttnror»  à  U  charge  el  condition  iju'il  veniil  envoie 
KO  i  dciycn  l.cpriitT,  cliaque  jour,  peadani  la  durér  <lii  h  iil .  un  cxfiii- 
j'I.iire  liii  J'jLrr,.il  île  Pari»,  Icâquclle*  claute*  et  «•ornIii  iiM»  (inl  ira  3~- 
(C)ilc»s  |Mr  ledit  LiL-<«ir  au  nom  des  ciloyons  RoitcHT  i-l  M:url;  d'on  il 
mit  que  ett  acte  <;t;iil  ^\BalUjin.iIiiiue  «t  rcnfcrtuirt  loi.iu'  ir,  i  omii- 
tiona  reqaiset  par  la  loi,  r^l  régulier  daa>  »a  forme  et  oliiiaaiui.ti  ^«ir 
MalMlNfMliM,  «tqu  ébmM  à'Mtt  dnil  d'm  demander  l'eiéeu- 
iiM;«»mn t'anMir  vn  «Sni  dcidiu  citoftH Batfanr  <t  Maret,  qui 
MM dédiirtrs  naltes  et  intuHitanles,  «donna  ^ Ik  pnMMM  dodil  bail 
didit  jrar  t6  Oor.  an  «,  qui  e«i  tenue  po«r  neoMM,  MM  «ttaUe. 

I)n  7  niv.  an  lO.-C  de  Pari«,  3<  «cet. 

(1;  .  —  (Daine  Oicipielia  C.  WeTn'n.i  —  Par  ni  r.rti-  «ou' 

«ing  pfi»é,  fa>I  iJennlf  efilre  f)>«  fsrtiw,  !r> -ii-ur  Wfi  iM-ti  •.'(■•.vi 
envers  la  dinie  Dici;uelin  a  lui  louer  une  iriaifnn  -nur-f  i  P^n-,  Oiv  pro- 
nMM  de  bail  devait  êirc  reaiisc*  par  acte  notant  itan»  le  ronnni  i<j 
MptiliM  MN  «tcM  l'raMe  n  iiiiM>iMi  EnS*  il  étail  MO«ea«  que 
«Ut  MMa  M  jMlHMM  m  i»tMiiil  ■!  Amaetr  la  t^wl.  ttSi  ni 
être  relardée  au  delà  du  l«  jnill.  1*35.  —  Aprêi  plufirnn  tenlativci 
amiaJ>le«,  la  daoM  Birqnelin  t'est  vue  forcée,  en  mars  INS5,  de  faire 
fcumnlion  h  Wi-jnen  de  ri^alitef  si  prr»m(«««»>  de  l»ai! 'îisr-drnatil  noMire, 
rl,  ?ur  foii  rc(u',  <le  l'as'-icner  devnnl  Ir  triturai,  .1  l'pdd  ir^lT  :iiilori- 
tiHi  a  se  RMtitrv  ««  t>s?>«;>tiva  de»  lieux  te  i"  juillet.  —  Wefnen  a  fri-  • 
leada  que,  pir  ejiploil  du  7  du  nême  moîti  de  mars,  il  a  fait,  de  «on  cêtê,  ' 
•Muaation  a  la  demandrretse  do  m  pré>ienter  chct  le  notaire  Robin  pour 
JiiMr  le  bail  cooveoa,  el  qM,  par  «auvcl  expleiida  M  nam  Hivant, 
Cm*  déclaré  que,  faut*  par  «lia  d'awir  obiempM  à  «tUeawnMioB, 
i  M  caMidtait  cMMt  dj|Mt  d»  at*  aUiialiaB. — Ihii  la  tri W  da 
«  SiiH  ê  iMMM>  m  «Mbalia,  fin  la  dMMBNiMKa  afaii  niflt 


&iiitfi(i'c  ;  dans  Ir.  ras  rotilraire,  l'alliî^allon  ()ti'n  j  a  des  arrhea 

dotiiiée-swiTiidnii!  |MH  I,i  iirpuvc  [cfltninniaU'  admissible afn^l  qo(» 
îtous  le  verrons  ;v.  i,"  i  -21].  \  u  ;lri'  avi<,  les  arrhes  oui  iimir  elTft, 
il,in!i|ons  1^^  [o>,  d:'  iI:Min'^r  à  cli.irune  des  parties  lu  dr.^ii  de  sa 
d.  -i-li  T,  f,t%oir  ;  ri'lui  i|ui  les  3  dniDiees,  en  les  ahandonnant,  et 
Ciîlui  «{(H  îeiî  areçui  s,  en  re^tiluatd  le  double  ;  Il  v  a  |li  u  .1  ag|j)ll> 
qiicr  ici,  paranalopie,  rLiit.  irriii  c.  iiap.  Si  le  foiitral  riToils'tn 
evéculioi!,  It'S  nn  lie>  ^punt  consi  'rree<  comme  un  ii-rorinde  sus 
le  i>i  i\.  Ti  l  eM  .lu^^i  I'^  si  iiiirncrit  de  .MM.  Umeiuicr,  n"  4n,  cl 
Tri;i[ilnn;;.  ri°  ) .' I .  M.  Dur.intnii  n'est  |i,is  tout  A  ùll  dû  cet  avis; 
il  )ini;)ij-e  la  ilir^tiv.elinii  FUi\,irito  I.  17,  n»  40)  :  s'il  esl  légalc- 
iiicnl  établi  '!ur  Ws  airh.'^  uni  cte  dminres  à  l'ocra^ilort  d'un  cnn- 
Iratdc  louage  nrv'tfft  d^jniiUvim^nt  comiu,  elles  ne  dnnnernnt 
pas  lieu  *  se  11  dire,  riiénie  en  offrant  de  les  perdre  ou  dd  les  res- 
tituer .ni  diiul/le;  elles  -ertuil  alors  considérées  comme  un  à- 
comptf  sur  le  [oix;  au  conUairc,  lorsqu'elles serofit  intçrverrae» 
à  I  H  .L^ion  d  lire  proiuesic  de  donner  ou  prendre  à  loyer  ou  h. 
fi  Tiiie,  on  .ipii  iqueia  par  aiTrnment  l'art.  JStiO.  —  V.n  con-o- 
qu-nu-e  ,  cëiiii  qui  les  ,iura  données  et  qui  un  voudra  point 
exi'iuler  \i  conuiilion,  icâ  perdra;  cl  si  c'est  celui  qui  les  ,1 
re>;;-.fs  qui  refuse,  Il  les  rcsliluera  au  double.  M.  DelMneourt 
se  prouonœ  dans  le  mémo  sens.  —  Nous  comprenons  cette  dls- 
linclion  en  matière  do  vente.  En  effet,  la  venti',  lorsqu'elle  est 
dffintllve,  opfre  imméd;atpment  la  transl-iliiin  de  propnOli*  sur 
la  tête  de  l'ai  lieleur.  (Jr  1  a;>[iliealioii  de  l'.irl.  1 '.<t(i,  ainsi  qua 
l'observe  judjcu'usrinent  M .  Il  ii|ilaiij,  n»  I '24,  note  I,  n'est  ^.'uere 
compatible  as ee  un  nlTi-t  nusM  plein,  aussi  complet.  On  se  dedil 
bien  d'une  in  uuirs'c  qu'on  a  failn,  d'un  cnKagemenl  qu'on  a 
pris;  on  ne  se  di  d  t  pas  d'un  druil  de  propriété  qu'on  a  acquis. 
Mais  n  f>n  e§l  aulreoienl  en  mstière  de  liun^f»  l.u  UenWf-Af  ee 
dire,  en  { 1 1  finant CC mot  daii.'Sdn  aereiilicri  inlu-elle. s'iid  qd"  (>;;■ - 
faitdueniialasilualiondes  parties  en  ire  lesr|nelles  est  Inlerseiiu  un 
'  Ijuis, alors  mèmeque  cebailélail  deiiniiii;  celte  Uculté ^ecuncilie 
lTrs-l<:^n  avee  le  caractère  pers'innel  des  enR.iKenienls  réripro- 
quemenl  coiilraçli's  ])ar  le  liailletir  et  le  prenfur.  .Nous  ne  vovoni 
duni'  pas  de  raison  p'Uir  ne  pas  .ipplii|iiernu  bail  partait,  cotumc 
â  la  priunesse  de  l>ad,  U  d.sposilion  de  l'art.  l&SOc.nap. 

lentes  se* «Uigalions:  eo  cmfêquence,  il  l'a  anlorisée  a  prendra  po<^ 
sesslao  de  la  malMB  daat  il  s'aiit,  a  défaut  par  Weyiitn  de  reiiUw^r  la 
bail  promis.  —  Sar  l'appel,  la  caur  da  Paris  a  nadv,  le  Si  ao4i 
un  -irrêt  aîn<i  conça  :—  «  ta  enar,  adaptant  tes  aïolifs  in  preoiioni  juges, 
met  l'appellatinn  an  néant,  ordonne  que  le  jaeement  dont  est  appel  »or- 
tira  effet;  —  Kl  considéraDl  que  l'obligation  imposée  a  Werncn,  do 
mettre  l'inlimêe  en  po«(ics«ion  d»»  Iieo\  a  elle  loui!s,  constitue  «ne  obli- 
:  ^  iiion  de  ii.ti-  i|ui  doit,  ra  ca«  d  itKxtTuiion  de  la  part  du  debilenr,  s« 
résoudre  en  damniage<-inlcret9 ,  condamne  Weyneo ,  dans  le  r]i<i  II 
manquerait  d'exécuter  k  jugemaat  éoat  aitBppàl  dans  la  kniUin«  de  la 
«IgniGcalion  du  présent  arr^t,  i  pajlf  èla  daâa  Bicqaelin  la  sonuiie  d» 
750  fr.  1  titre  de  dommaj;c<-in 

Pourvoi  de  la  d.nme  Ru  qucHa  eeaira  cette  dernière  disposition ,  poar 
TioLtiion  des  ml  W'i,  il'n,  hsh,  mis  r.  t\i,  et  fau«>e  applicaiioa 
del'arL  1142  ilii  m.'ioe  rwV,  en  r.'  r.ip  !  -dii.^.in un  du  bailleur  de  livrer 
laetti'i»  iH-.K-e  ne  pi  ut  yt-  iMre  ro-i-id  ri'e  r'innrii-  uiip  oblipalion  défaite, 
r'^olullf  en  ilrMhOi;urv-iiiii::i'''.ç^  alerr  .pie.  oommi!  liiris  l'e^ftèce,  le  bai|.« 
kur  m:  ^tu^itii  (>iu  iju'i)  lui  ett  int(>os%iblc  d  opérer  la  tradition.— A rréU 
t.s  coia  ;  —  Yalta  art.  lUi,  llCi,  ITI0  ci  1741  c  cir.;  —  AU 
tendu  que,  ni  en  prenlêta  ItUlaaee  ni  a«  causa  d'appel,  le  Mcnr  Waynea 
n'a  etcipe  de  rinn|ioss:lii1ilé  de  d>divrcrla  ni.iisoo  indiquée  dans  la  pi«-« 
messe  qu'il  a  f^iilc  ,i  h  dame  Dicqaelin  ;  —  Que  «euli-meni,  par  son  ex-> 
ploil  M  -niii»  ;i  f  .  l|n  iIrr:o.-r.'  1'  iO  ii..ir.  IR-,:,,  il  j  i,:  Ur*  i)«t,  (lala 
p^re'l  '  ■  .  .  '  I  hii'mrt:!.^  à  h  -amniiiicm  i;-.ril  .1  {ifelcndu  luiavoirfaiia 
le  7  du  ev>ne  mmt,  d^>  »e  trouver  cbci  le  iiM^ire  Rabin  peur  rialicer  la-* 
dite  promené,  il  était  d((^!;e  de  son  oblig.vlion  ; 

Attend»  >^ne  I0  tribunal  de  prenniére  iostance  a  coadaainè  Weynea  A 
réaliser  le  bail,  «n  dddaiwti|«a  la  dam  BkfaaUa  amMaatisfaii  à  toctei 
»e<  sMiriiien*  eaem  tal,  «I  a  aalarisé  «Ha  dam  i  aa  nattrs  tu  ms- 
Fef<i4in  des  lirux  initiquêsdansh  promesse;— Que  la  caarn{yala,aaap» 
t^nl  les  motif»  de»  premiers  jupes,  et  ordonaanl  ^  lurjuainsat  «trait 
exteul^.  »  fe«iMiîik.  i>n  pur  puinl  de  UuhI.  sju,  iir,i..ivi  <|»  n  «,ti»rt 
pas  pi'sit  le  i  Wi'vrii'ii  d'eiécnter  sa  promesse,  que  celle  prui.  ,,,  11.11- 
,  gistail  dans  une  oliUf:,Mîoii  de  f*>ro,  qui  doit,  en  ca»  d  moïc utj.ni.  s* 
j  résoudre  e«  daimnn|:e>-inléieis,  el  ».  par  ce  motif,  coiMl.nmr  \\  ri.icr», 
pour  le  cas  oh  il  m.viiqnerail  d'exécuter  Ifilll  ju^^emenl,  •  p«|eraia  ilaata 
nicqaellii  la  somme  de  7.')n  fr.  à  litre  de  domaiagc»ialàrMa}—f)li'aû«a 
faisant,  lacoar  rv«  aie  a  violé  les  ariiclei  délai  à-daiwa  rtHréas'— CaMIl 

'hrM,aif.f«B.,««a£4IUdm«i«ILiMB,a?.  ^ 


Digitized  by  Google 


LUUAGfc:.— CttAp.  3, 

iS.  Aa  luptni.  Al     la  hto  m  iiyniiesM  de  btU  a  refu 

M  coauieneniieiit  d'eiécntlon,  la  emlnt  Mt  Ifrévwable  et  an- 
tm  dea  pBiMtt  hb  peal  plaa,  aau  la  «anaaDitanKHt  da  l'antre, 
m  icfDMr  à  canIfHMr  l'aiéeitia*,  niaM  an  oftanl  de  paniro  les 
in»a»  w  da  laanalltaar  an  dBvliia(m.  Duantan,  ai*  4»;  Trop- 

Laaairhaa  |iv«piianit«ldltaiiadoiv«BtpaaMi«daaiaaiiHa 
•ma  le  ibii<ir  d  JNm(.  11  «at  d'BsiiB  i  l>jrU,  en  eaa  «a  Ml  vcf^ 
tald'û  «piiaffainaMav  d^  OMMaon,  que  le  laealaira  donna» 
Btth  pas  au  prafrtMaira,  laaia  4W  parllar  d»  caU»  iMlMo 
cèi«  paulaatlan.  CaHi  nMUtoaltoii  «'malla  ladMwd  Dk». 
Le  (tenter  è  DiaB  «at  doie  la  alcnia  qoa  raBmammt  réel- 
proqœ  a  M  caolracU.  Bt  UMMbIt  t^iaaga  aolorlia  lea  parilea  à 
aedéalaiar  dana  lia  TiosHHfviMvw*!!!  MlvMtt  lavalr  :  la 
■aeMMM  iM  nilraiii,  M  te  Mllnr  n  In  fandHii.  rmi  t» 
dékl,  te  bm  «M  déOnim  «I  ici4«aciMa  da  piA  al  d'idtie.  Ainsi, 
ai  rma  dai  paMMa  tmu  4|m  te  danterà  i»im  »  M  daao6,  elle 
«««oa  tavIleilaiMnl  par  eri»  wàm  t'eiliteiMa  da  Ml.  Le  de- 
•lar  à  Dira  na  ▼mi  juate  «n  l>-coiBpM  «ir  te  prii  da  la  loc^- 
Uon;  iliT»teaa  porUBr  MdUM  anesurtedacnUdCaUaapearte 
peine  qn'U  a  priie  anmntaaat  l'apparteoeat. 

•fl.  Lafeail,  a'llaatlfeiear,s'lalwprè(e  en  favcm  do  preneur. 
CtA  m  liai  Tfaidto  dia  MNib  tm  aridl  qui  a  Jog£  que  U  clause 
éméaMlaMBalairadBltedaBa  laaMl  paraa  fanctiamalra  pu- 
Mto  aBMvUila,  ea  eaa  dadMORenant  aada  aaMamaa  daloBcilem, 
aall^piiMe  ux«mplle  p«r  l'évcncmaol  da  te  MMt  da  crlut-tl, 
atara  d'ailleurs  qu'il  apparaît  que  cette  diaw  d  iH  lalerpnHéo 
m  et  *eos  par  lo  bailleur  lui-mime  (Angen,  fS  attII  1849)  (l). 
—Celle  (ttcislon,  qui  s'appuie  sur  la  rèi(ie|Cs4nto  de  l'art.  1 1  es 
e.  nsp. ,  onpms^meBl  tetredaite  dans  le  owlial  da  TCBle,  lc<iacl 
perte  que  le  vendeur  IM  tann  d'expliquer  etelramenl  eo  k  quoi  il 
i^'aWiKe,  et  qoe  tout  pacte  otiaear  ou  ambigu  s'inierprtM  contre 
tevendpur,  c<3Ua  d^eialon,  disons-wus,  esi  également  eoarormo 
è  te  loi  59,  ff.,  Di  fiar(>»,alaal  caocae  ;  VtUrttm  pfœei  paci^ 
Mm  o6r-uram,«(lMii4WMk>  «enflAan'el  qui  hcBoerit  noeen. 
Et  II  semble, ea  iffal>  qna  l'aA.'ogle  coaunande  d'a«sitniier  k  cet 
égard  le  baillrar  aa  vendetir.  Cependant  M.  Duvergler,  qui,  coroine 
mus  le  verrons  v*  ^cnte,  uialgré  l'autoriti^  d'un  le^te  formel, 
combat  comme  peu  équitable  l  applicatlon  de  la  n-gio  au  cunirat 
de  venif,  enseigne  {n*  2e}  qu'en  raison  da  «ilonce  du  code  sur 
ce  point  au  litre  tlu  Louage,  laoonsdeoce  des  magistrats  sera  en- 
eare  bien  moba  onrhalm^e  loniqa'Ua  auront  à  rechercher  la  «é- 
riMila  loieotlon  des  parties  dans  les  danses  obscurea  aa  ambl- 
iMad'nn  bail.  El  on  remarque rirM.-llv('incniqner(ntarpré(at!«a 
da  bail  donnée  par  l'arrêt  que  nous  rapporlooa  a  &lé  (orlement 
telaaaaiapaf  toa  caniidénlteni  de  fait,  ir<»-ra\orables  au\  iié- 
HHen  da  preneur.  Au  sarpitts,  bms  devons  faire  observer  que 
tedaeirtaa  caalcana  dani  temisinie  qui  vient  d'être  rappeii-o 
c«ail  M  admliw  dans  faneien  droit  imr  des  jurisoim^ulies  d'un 

(1)  Etf*c!  —  1  iknl.  SiHj-  '  .  Lli  jur.  , — Sib|j4,  ri'cuïcur  partjtu- 
Utr  dci  BMiite»  <ian4  on  dhiiiripmpni  tloigni,  c>(  nomin';  a  ce  nirnie 
«mW  à  Mafeaio.  It  y  |irewi  bail  il'aae  mùfm  au  sirur  I.€caur,  v^ur 
tims,  lia  m  md  aas,  à  partir  do  t**  net.  IIM),  inufceiiMt  un  Injur 
ionurt  <1«  t,M>o  fr.— Le irarttcoatiiBt ttlla  ttoa^ Uuînts :-•<Ccpcfl- 
'U(l(.  y.  SiMiu  jXHiTJuitiire,  p«rlaatlaredaMi(MeiHNM,di«isl«ia« 

ie  cluBgcr  ilii  féMiknt*,  il  e«l  contonu  q««,  tlarn  rell»  rjic(wi-.l4n(j;.l,i 
Httltnxnt,  c'«!l-à-(life  s'il  i  o'n'.i.i^ ,  |  ir  cc-s.iln.ii  on  lIi.iii.îdiclI  i1ï 
M< fonctions,  de  i^altkrU  iti:  M.iw;mie,le  |ir<M;iit  liJil'-ffailrOiiii'U 
in  droit,  en  ce  qui  le  fnni-i  tii!',  mti>er  laiil  l'alutiilon  du  triineftrc  cou- 
mi  «t  la  payeiaenl  il  un  tnnie!^lra  n  sus.  Il  est  encora  coaTCDii  na» 
IL  flfekaaaMteteealiadaoèdarlapiéttat  bail  it  w>n  tatemeor,  «ai 
wÊmm  iiaiiMin;  ania  b  taule  aiUa  pmeaws ,  le  proprtfiair»  aua  la 

CKérenca,  *i  cela  lai  conTient.»— S  wpi.  18(1,  dCcis  du  preneur. 
riticri  iculeat  dHki»m  la  loai^oa  au  bailleur.  li  exige,  nu  c»utrairi', 
h  i  iiritînu.ir-ijn  ilu  bail.       c  l  t  rlcniire  |iar  jugtmttil  cfntn  lidulrc  liu 
triVaiijl  ûu  MaitULo  Jj  ïi  n :in'iiiliîr ,  (nn'lv  *ur  ce         n'ii  v's  ièia^i, 
a  iitiiUion,  ni  t'ipr«]ni;iii«ul  iii  iiniil.Citeineal,  .lu  ^niiacipe  ^rntr-il 
l  art.  17  «i  c.  ciï. — Apiiel-  —  L'inliniB  «iipuîn  une  fin  du  noii  rcce- 
Kir  ticta  de  co  ijuc  Tatoue  de  i4i  advccîaire»,  en  preniicro  ïd-Ijihis, 
amil écrit  à  «M)  «onfriia  «l'Ile  aitcaioaiaat  lo  Jui;eDienl,  ea  dcnaa- 
4aal  Iwtefois  qu'il  ne  Mt  ni1»«( ai sSyiilt.  On  ^ji^iite  que  us  a|>!iebnU 
Ml  laii  anaooccr  par  uo  journal  b  iMation  de  la  roaiâon  daot  >l  .-':<;;il. 
•-Cette  exception  est  repouMee  par  la  con'idéralion  quel'aTou^  n'uv.nit  I 
M»  ûf  m.iùdji  ^r^iial,  n'a  pu,  l>»rs  do  cao-e,  vri«er  ses  clis-iil*  li'ar.o  \ 
hcallt  (lu  droit  commun  ,  «l  i]ue  la  vuli!i>,.i' ivii  du  |(;urn:il  u  '  '.ni  i,a  uh:  , 
Msan  ceotanatoira  vu  oe  |«««ait  ma  (itiu  eniforter  diicliéauce.—  | 
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grand  patda  (V.  natenneBl  Boorjon,  Dr.  oonmnn  da  U  France, 
llv.  4,  lU.  «,  laet.  ^iiw  tai  tOîlMaiail,Lolsciv.,  t.  4,  acd.  3, 
a*  10),  al  qa'cito  a  Mé  cll^  par  raralrar  dn  Boaveraameni, 
li.Callj,dang  Sun  exposé  des  molir»,  comme  appUctUoaa  Contrat 

de  louage.  —  V.  suprà,  p.  2BD,  nota,  n»  I. 

AIT.  4.  ~  Oa  te  AirteduM. 

Bagtaital.tedariadnlaaagadfpaaddalaTotontédcs 
paitm  eittlraeiaBtiB.  11  ait  eependani  des  ea»  oft  eelle  durée  se 
tepavalteUtéa  par  b  loi  ;  nous  avonit  d^jà  fall  connaître  plusieurs 
de  cal  eu  a**  aaotmlv.,  en  expliquant  les  règU»  qui  régissent 
lea  baux  da»  Mena  dw  llniMa  nur^^es,  des  mlnean  cl  daa 
iaterdiis,  daa  ibiaaM  al  des  niulhiiiicrs;  nous  en  eiierota  en 
eora  qnalqnai  «nlrai  veLmaca  adula.,  ea  Maant  <  -  rm  ittrc  les 
règlea  dei  baax  daa  blena  da  l'Slal,  dea  oamannes ,  de»  Jiu$pices 
et  autre* élablissemenU  publlea.  Il  naal  aafel,  pour  le  roonienl, 
de  poaerco  principe,  qu'à  nwlal  d'etoeptina  fonuelle,  la  dniéo 
dci  laHaïaa  dépend  anUèranaat  da  te  lataaU  daa  parties  (discus. 
staa  dtt  caOMll  fSMQ.  —  Daal  le  A-all  ronMin ,  la  louage  pou- 
vait ItiaftltbpirpdMlti.  C'est  ce  qui  résutle  du  passage  aul- 
vant  de  Cana  (Coumcat.  s,  §  I45j  ;  après  avoir  exprimé  celte 
idie  qtu) ,  dans  cerlalM  eu,  te  toaiie  aa  npprechabiaacoap  da 
la  vcDte ,  ce  juriiooainilte  «aattaaa  en  oaa  lennaa  :  Fafati  tt  qua 
Tt»  in  perpttuum  loeata  nt  :  guetf  aixnii  tn  praifi«»«Rim«e^|Nim, 
qwB  eà  Uge  toctmtur,  ut,  quâatdià  vt  ixetigal  preuttlur,  nequ» 
ipti  condueUn,  neqiw  itefWi' prarfàtm  auferatur...  Celle 
pcrpétallA  a'eil  ptan  âdnlaa  at^oordliul  par  noire  droit;  elle 
répacmà  nit  idtea;  cite  aat  lawmpaliblo  avee  l'aapril  de  noa 
loli  atodonua.  Anail  l'art,  itn  0.  sap.,  dans  la  déllnltlon  qu'il 
deanada  teaaia  dea  «baiea,  «aaaoe4-U  te  IMteltoa  de  dorée 
eoiBim  rDfidesélÉn»ntooBni!tirlaiiqmadaNcanlnd.«Le  lonage 
des  dioscs,  dit-il,  est  an  oonirat  par  tetiocl  l'ona  daa  parties 
s'oblige  à  (aire  jouir  l'autre  d'une  ebwe  pendant  «a  eirtaia 
laaipa...  »-4ala  te  MI  pearrall,  eaaa  perdra  tonearaolère,  am 
ecaaar  d'Mm  aa  Mlardlaalre ,  ttra  hit  ponr  toute  te  vte  dn  pre- 
aaar.RoaaavoDa  vu  d-deamCn^sd  et  s?)  par  qnsnoadilKreaeea 
eaienueues,  dansoa  cas,  Il  sedistingnaltde  la  censlIliitlwkdrasD- 
froil.  —  .Nous  verrons  aussi  qu'il  pourrait  iire  fait  Mlhaealeaunt 
pour  la  Vie  du  preneur,  mais  pour  celle  do  plustenrs  personnes 
mcceMiveiaent,  pourvu  que  ces  perronncs  n'excédassent  pas  te 
naaibre  de  trois  (V.  Louage  à  vie).  —  U  pourrait  mémo  èire  em- 
Mail  poar  aaa  daréa  UllaiiMc»  «Mte  te«telela  aubordonnée  bnne 
eaadllMo  caiaelta.  lUa  aaai  laa  baux  bérédllaircs  usités  dans 
oertalMaeoatiCaa  da  te  fraact.  Caabaux  se  tran>nicticnl  de  gé> 
nératlanengta&ratlea  dans  te  ligne  dlredo,  mais  ne  passent 
potalàtel^BBeoUaléialai.  Ainsi,  lorsqu'ils  sont  consentis,  celle 
came  de  réabiulleo  y  eat  toejours  sous-entendue  ;  c'est  elle  qui 
enlève  an  bail  le  caraelère  de  perpétuité  qu'au  premier  abord  il 
puniltavolr  et  qu'il  aurait  en  effet  sans  cUe(V.  au  surplus  Louage 
Au  ioHi ,  tout  i«  débat  s'oit  ferlé  Mt  te  MU  da  te  chue  ai-daiiu 

t(aB.'ctil£.— ArrIM. 

La  cnua;— Altaada  qaa ^1  pêaéralemcni  pour  le  <u  de  essialioa 
i»  Ametioa*  que  ta  rtsiliaiiaa  «wit  Hi  prévue  ;  que  le  déct*  eaire  UÛ 
daas  telle  etpft*iie«  giaénie,  d'attaal  mieux  qu'alor*  il  a*  pou  t  y  avoir 

aacuM  fiiirie  A  inpuler  sa  preaeer;  qae,  dan*  le  doale,  e'e»i  en  sa  ttî» 

vcur  que  doit  se  fairo  l'inlerprétalion  ;  i|aa  tout,  âiiv,  U  cau>e,  f.iit  «on> 
lu'Jre  que  SiliU!t,«tranKer  au  pays  do  Uaycnot,  n  ivi^t  une  \orj.~ 
tiun  ini|iiirlaole  rju'â  raiMiii  de  m  fondions  de  ritci.-véu{  partèCulter  et 
[iourte  temps  qu  illes  etercerait; qno,  d'aiikun,  Il résullt  d'un  en»eiB- 
lilc  d«  iaiti  perïeaneU  à  riolimé,  qu'il  avait  lai-mêine  ealeodu  la  clMie 
cemHM  anierisaat  la  rtsMIadea  ttr  l'étéMOMiit  da  dMs  j  itaaédtel»-' 
aieai  aprto  hBorlds  8iMu,H  la  véil  écrira  k  seo  «aasasiear,  à  te  date 
da  loel.  tait,  pour  lelpraMstr  sa  maiseï  ;  il  lui  fait  relie  oSre  uniqa*- 
meot  es  mu  mo  penaDael^aM  aocuni  meaiion  de  la  (amille  Siblat,  et 
il  va  ju.-qu'a  proposer  une  réduction  sur  le  prix  de  la  Iwatînn  ;  d*nt  I* 
luimo  lemy»  il  f.iit  ouvrir  dcsjour«  suris  jarjia  do  ceUa  tuLilaCiurj,  dtuê 
une  mui^n  conlii:ué  qui  al  au^>i  ^a  proprii'lù;  co  fait,  articule  d'uao 
iDdcitre  formctle  par  Ic^  ai)p«UDii,  et  ccrii  daiuicun  coaclusioni,  «'a 
yoiiil  cté  deoie  par  i'inliinr,  p^^^entà  l'auiiienee  d«la  cour  ;  que  de  ceteo- 
tanMe.ilrAiulle  bicaqu«riulinie,alùrs,  coci>id^raitle  bail  CMMM  arriid 
à  »ea  terme,  pui-'<{u'il  «e  livrait  a  dits  actes  qu'il  n'eût  pas  eu  tednilda 
faire  >'il  v  avait  eu  un  locataire  devant  continuer  m  jouitsanca;  —  Par 
cf"  motifs,  rejetant  la  lin  de  non-rccrvoîr;  —  Met  au  ae.iol  le  jageateat 
dunt  i>la)jpvli  au  priatipal,  déclare  r<-<iHé,  à  part-^du  1"UT.  lIOMiarj 
U  bail  du  a  oU.  liiO 
Ou  as  avril  ia4S.-C.  d'Angcn>,-M.  Desaatiérci,  t"  |r. 
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LOUAGC— Chap.  3,  Sect.  1,  Art.  S. 


b(r«di(alrel.  <-  Le  bail  ifvti  Inmeobte,  k  ta  ebarge  d'en  v^uer 
ti(ro  tvonvci  tons  les  mal  ans,  de  payer  anc  rente  ammeDe,  blea 
que  quiiliné  de  bail  héréditaire  el  perpétuel,  a  pu,  alm  que  te 
renouvellement  n'a  pas  été  andamail  périodique,  ^  Ivprb 
du  bail  a  été  angnienlé,  être  ccwidéré  MttM  VB  TirtlaUB  bail, 
non  comme  une  aliénaiioQ,  sans  qn'ane  pareille  dédebm  donM 
priM  à  la  oensare  (Req.  e  Ibcmi.  an  6,  afl.  Kemipll  C  DambU, 
MM.  Barard,  pr-*  P^yer,  rap.). 

Celle  danse  d'an  bail,  que  le  pramir  Miois  dau  h» 
'  tau  laot  qu'il  lui  plaira,  n'est  pas  une  cBwJWwi  fafaitatfw 
dans  le  sens  légal  de  ce  mot,  lorsque  dea  larmN  du  ewbiit  il 
'  léenlle  an  lien  de  droit  entre  les  parties ,  M  ipw  ITebiiKaUan  ponr 
'  le  preaeur  d'occuper  les  lieux ,  de  les  garnir  de  neoMea,  de  payer 
lee  lorers  aux  termes  d'wia«e,  etc.  — ...  Cette tianselndÉianal* 
a<!e  doit,  quant  aux  termes  du  bail ,  être  Interpréléf  m  M  aana 
qneriaileDlton  du  baiileura  ét^  de  louer  au  prenaiv 
iavledeeeini-cl(Pari$,  sojulil.  i84o)(i). 

M.  Les  parties  pea«<«tt  stipuler  que  la  doréedn  MU 
dnde  laiwIônM,  soit  dn  bailleur  senl,  aolt  du  pramenr  Ml, 
soit  de  l'un  cl  i'aniro  tout  à  la  fois  r  aTeat  ce  qui  arrive  lorsqu'on 
stipule,  par  exemple,  qu'il  sera  p«raiiaàciioaaedeBparlieBtfe 
résowlre  le  bail  après  les  trois  ou  sli  pitdMires  années,  (adullé 
qui  peut  aussi  n'être  accordée  qu'à  I*Dne  des  parties,  ftans  que 
l'autre  puisso  en  user  {L.  4,  B.,  Local.;  Polhler,  u*  sae }  TaolUer, 
1.6,  n*  497).  — En  outre,  on  peut  stipuler  qu'un  baOdmera 
Jusqu'à  l'arrivée  d'un  Miûmenl  incrrlain,  |>ar  exemple  le  ma- 
rlago  du  bailleur,  Uiperted'nne  place  qu'il  occupe,  sa  mort,  «lie 
d'un  tiers,  etc.  De  pareilles  stlpidaUena  s'aOrent  rl«a  d'IUeile. 

S I .  A  détaut  de  stipulation  prteiae  à  col  éRard,  «'est  VaÊàtfi 
qui  doit  servir  de  guide.  En  mnea,  âtafiie  pravinoa  avait  Mir 
ce  point  un  usage  pertienliar.  Aqlourd'bal  «nora  «k  l'on  a'aat 
«liaebé  à  faire  dlsparaiie  la  plus  possible  loniea  loa  dlsllneliiona 
lecates,  force  a  été  de  t'en  référer,  quant  k  la  darée  daa  bam ,  à 
deaaiacn  q»!  pranaent  iearaoareadaaa  ladtwoattlan  dm  Haas 
al  dan  la  dfvanllé  daa  eaVarea.  —  Lluage  a'eat  eapcadanl  paa 
toujours  le  seul  galda  à  «aaaolter  daaa  ooa  malièras;  à  délbBt  de 
aUpulallons,  il  est  das  olreonalaBcaa  oh  la  lot,  se  bndaat  aar  do 
Jastaa  préseâvtloaay  apria  aalada  ftnr  eUe-méme  U  datée  da 
louage.  Alaal,  la  bas  daa  imuMcs  tatrai*  pour  garnir  naa  aal- 
son  entitea,  tu  corpa  de  loiti$entier,uiaboiillqi«fla  laBaaBlrea 
appartemealaydileaaaé  fait  pour  la  durée  «rdlnabe  daa  banz 
daa  ■alao&a,  eorpa  de  logis,  boutiques  ou  autres  appartements , 
a(]aBl*aMga  daa  Haitt.  HMia  abdiquerons  plus  baa  cal  usage.— 
Jagd  qaa,  lonqqaladuèa  da  bail  d'oa  domabw  eanaidérablo 
n'a  pa»  été  ftiée  daaa  le  «oaltat,  aile  doit  être  déienalaée  d'a- 
près l'usage  des  lieux  el  lIoMnilda  prélOBéa  des  parités  :  «  At- 
tendu, porte  le  jogemeol  dont  toi  aallIkoBl  été  adoptés ,  que, 
d'vrèa  l'aaaga  daa  liaoi,  lea  bam  dga  taraes  imperlaaiea  sa 
faat  «fdlaainaMPl  pevr  Maranaéaa  eoaaécaUves,  toraqs'ils  ne 
eaatieniMnt  paa  la  iflawa  realrlelfva  à  liaia  «l  k  atx  années,  an 
«hofi,  aoM  de  hue,  aott  de  l'antre  daa  partie*,  Mil  des  deux  ;— 
,  lorsqu'un  scmblablQ  bail  M  eantienl  aucune  fixa- 
pour  la  Jouissance ,  il  hal  se  décider  par  l'usago , 
OMltaa  i  i»  anUractibus  tadti  ventiinl  ta  qua 
MMf  mord  M  conweiiidlMi  »  (Paris,  -i*  secl.,  3  pralr.  en  1 1 , 
■ff.  Claaaa  C.  Baide). 

•t.  lorsqu'à  l'explranao  daa  baax  écrto  le  preneur  loste 
«t  est  laissé  en  pos.Misstoa,  il  a'opbra  an  aaaiaaa  bail  doall'oirct 
«al  r&^é  par  les  dispositions  rdativca  aaz  loeaUona  aans  écrit 
Ce.na^t1Sg).  Cenonvcau  bail  prend  la nam  de  tarilo  r6conduc- 
Uon.— IToos  non*  en  occuperons  plus  loin.'— v.  infrà,  n*«  54>4  s. 

(I)  Ë>p*e*:  —  (  llouvl  C.  liiiinard.)-  -  I.c  «irur  Gamar-J  c^t  locataire 
d'an»  partit  d'une  maisop  sise  A  Pari; ,  r^e  MtuScUrd ,  nojeaBaBl  l« 
prit  aossal  ds  MO  fr.,  ans  facatlè  ptor  Is  pnnsar  ée  rnler  dans  les 
llm  Uni  qill  loi  plairait.  Au  mie,  la  ctilnl  impottil  aa  ItcsUirs 

iwtes  les  oblîgalioDs  d'u$ag«,  et  <p6cialcmcnl  ils  payer  ciactemenl  *ti 
tenaes  aox  époques  n<ittti,  «ou»  peine  de  r««iliali«a.  —  Ia  propriété 
étant  prt"fJ  ^in  miiri  4n  'Îp-jt  îlouct  ,  cc'nt-'*i  ,  bien  i^ae  GnrrjriH  fil 
OB  po.'f'.-ion  ilç?  bifi*  dcfyi"  ikniv  .^n»,  iireli":Jil  ly.m  )e  corilr.il  èUlil 
nal,  comme  cori»«r«ti  'Oii*  nui  ccir.ù.itoa  felc^iaUve,  et  toas  ce  pfilexie, 
il  lÛ  «ignlHer  con^è  aa  locataire, — Sur  la  demande  en  validité  da  congé, 
iugemeal  du  tribunal  citildo  Paris,  ainsi  coiiju:  —  «Le  Iribuual...,  4 
niaidda  BOfca  liiééo  osqaels  bail  deatCaniard  demande  l'aiéeaton 
aaïalt  Ml  Ml  ««|}b  «sa  asalMia  («nmat  (staslatiT*,  ce  fai 


Ait.  g.  —  0»      Al  taff. 

M.  Liprisqui  doKèlre  payé  an  balUenr  parle  preaenrlbflaa 
égalenMnl,aiaBlqii'ilféaaiiadaladéaallioa  donnéeparl'ttt.  1709, 
l'onda*  élfmtBtaeaaeBiMs  dttoenical.  — Uaepenlyavelré* 
battaMaaaiHlzeawMMpaar  la  Joniaianf n  dti  la  (ibaiio  biafêi 
St  l'on  «oaoïdatt  cane  janhiMea  Mnaaa^gr  anau  pili,  ce  m 
aaraKpaavB  aanbat  de  image,  naiaone  «aMopioa  de  aanint 
coBnnooMlaaaaidapié'(diM^«aeo«MNedU(P«lliiar,daDwag», 
ii*sS|llailto,Mp.,ii*lafl,§gj  lUl,lMnnf«ier,B*»BTïo!pfamg, 
D>3). —>  La  pris  da  bail  èiilt,aMaaeeilal  delà  tanle,  élnal> 
rte»,  n  nela  aaraU  palBl,alnaadwaadantla  jonissanee  seratt 
d'une  grande  twgattaaea  était  hméa  pear  on  prix  extrêmeneM 
vn,  f«r  «nniilB  pov  an  éea,  «a  laUe  aarle  qn'U  ddt  étra  eéh> 
atdértw— «"iailitwtpMOtao—B^aBtdléaUpBlén^palorai. 
Ceai  ca  qa'enialine  Ulplio,  L.  4g,  M.,  Ue  coati.  :fiif  fwk  «OB' 
duosmt  mmma  «no,  eomhteUa  nuaa  at<;  quia  et  hoc  donaUonit 
ùulatùiàMeH.  Bl  PtiptaleniaUappUMilondu  même  prbielpedaM 
la  loi  Sg,  AT.,  D*  «tonal,  int.  vit.  «t  ux.  :  St  eir  vaori,  dit-il. 


i>qin| 
reblea 


«midreaswAiiiffooinimi,  Uxatiomlla  ttt  (V.  «w, 
daaa  la  arfaM  ma,  Mbier,  &•  s»;  MerUn,  Rép.,  v*  Bail,S  g; 
m.  Daranl«a,t.  IT,  ap  its  Dnvergier,  lot  j  Traptang,  i 
— Maialln'eMpianécaBa^,  pour  qia  la  prta  «ait  aériem, 
soit  égal,  «aà  paaprb,  à  la  valeitr  de  taJealeaBaoe;  «HMore  i 
qu'il  tdt  (rfeMaCMaor,  il  aetanaérteMcapandBBlsi,  d'une  part. 
Il  ne  sorédniaallpaakrteaparson  eitif(flwvlMé,c(ai, d'antre 
part.  Il  n'avait  pas  été  stipulé  avec  l'imantlon  da  m  paa  rasiger. 
(fuenuKfmodum  tn  emendo  «Itwndmd»,  dit  le  JorlSMlMlle Vaal, 
L.  S2,  è\a.,  Uk.  cond.,  nafMiwliKer  co«c«*«um  «il,  ftuodfkuit 
êit,  «nfoer»  «nwre,  mtod  minerii  $it,  ahtrù  vendcre  ;  Âd  éa- 
«ieeai  as  dnamocrnsr*  r  s'Ia  lalocafMaAui  quoqu«  tt  emiêto- 
MMilhi»^iifilirci«.«-T.daMle  minta  «enaM.  Troplonib  »  s. 

•4.  La  ^aaaenit  paa  mnplvaairlenii,  Savait  été  aïk 
pidé  avec  l'inientloa  de  oe  pas  l'esiger.^— 81  doneim  eeriain  prix 
éfatitatlpolé  dana  labaD,  mais  que  par  lanèiaa  acie  tien  ttllilt 
remise  an  preneur.  Il  n'y  anralt  pas  de  prix  sériein,  «1  partant 
pas  do  loaage,  mais  bien  an  prêt  k  tuage  dégnllé  aana  tna  appih 
mecs  dn  bail  (Polhlar,n^SS  ;  m.  l>avergiMvii*10l;Troplenp, 
n*  s).  Hais  il  ne  ftadraR  paBeenCindmavee«a«ia«Atf  «kia 
remise  du  prix  n'anait  élé  fiNa  qnepotUrieBianMntaa  bail,  m 
edkt,  pour  apprécier  le  earaelère  d'un  enlrat  il  lant  «aamiaer 
quels  oBlélé  aaaéiémenisoonititalifaanmonMntofell  aété  bnad; 
or,  dans  BoIra  brpalhtae,  le  pris  aa  moment  daeonlfal  a  èléall* 
piâé  aveo  Ttaleatk»  da  reatger;  cOta  auBt  ponr  qaa  ee  eealnl 
eanstilae  un  lonage  ;  la  remise  qai  a  élépaaIéiloaraBBaat  failo  da 
ce  prix  ne  peut  altérer  le  caractère  prlmUlt  de  laoanvaattatt  (Pa> 
tbicr,  n«  34  ;  M.  Duvcrgior,  /oe.  ctt.). 

fliialqae,daBaiaoaa  flkila'Tapaadapitiaéilaai,  la 
oaninil  sa  aott  rMleamat  peint  nn  hmaga,  i 
s'il  a'agit  delajoalasance  d^une  choee  moMllèra,  etpaa  t 
de  fimita  oalaitls  on  clvUa,  a'Il  s'agit  d'tanmeabics,. 
l'acle  pradiilmseacflbiaattivaat  riaieatloBdcs  parties,  «I  l«  pri> 
Imdu  baiPaor  était  capable  deoanibrar  l'avanl^pe,  et  ieprétenéa 
prtneorcapabla  de  la  racavolr,  aaari'appliealloBdes  règles  sarira 
rapportakaaoQeaBion,aileca8T<dM(i.llaraBlon,i.  17,  is). 

e«.  Quena  qoe  aoit,  aa  aarphia,  la  vildi  dn  prix  da  bail,  il 
n'y  npa5  llenkre«cisloBpBnrcanaBdeléaioo;eetlerei«lslona'a 
Jamais  élé  admise  oa  parâli  oaairat  :  la  matirfln«Bl  le  pro* 
priétaire,  auquel  labri  leoonnail  le  droit  d'oaeret  d'abuaer,a  d& 
néoaieaiiemout  eoniarvor  la  faculté  de  transférer  l'usage  do  sa 
eboio  de  te  manière  «tdaps  les  proportions  qu'il  jugeconvanablea. 

nul  aux  termes  de  l'art.  1174  c.  civ.:— Attendu  que,(ioiirqu'il  fût  admi*. 
il  faudrait  que  l'on  pùt  dire  qu'il  n'cxiflail  entre  Hambun»  el  UitniaTl 
attcon  liée  Hdnit,ct  qtie  le  t.iil  lait  6  ce  dernier  éitii  san»  aurua 
le«lM:— Oolau  eMtiaîfVll  est  êrident  ijoe,  dans  l'intention  de«  partio<, 
ce  l>aii  devati  durer  pendait  toute  la  tie  de  tïamnnl,  et  lant  qu'il  pave- 
rait ex.MItnienl  fM  loyi-rii  Que  crlte  circonstance  piNirait  bien  donurt 
A  Rambure  ou  à  se»  reprè^fntant».  \n  droit  de  le  résilier,  nuis  r<t  fai«j:| 
point  que  Gamard  ne  tôt  v  il.U.l.  ni<  ri;  oMui-  i  im  r«  Kambure  comme  ca 
dernier  l'était  enreri  lai,  sauf  la  résolution  en  cas  de  noo-fajcmeBl. — 
Par  ces  oi9tif),dédai«  an|  la  eaBgédoaaêà41aaaré,els.s— Appel  par 
BoMt.— Arrêt. 

La  oeoRS — AdoatiBtiianielili  dospNnlM 

Ai  aa  Jdnn  nfy^  de  PMs,  vcL^, 
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LOUAGE.— Cur.  3,  SKT.  1,  AtT.  6. 


fait  CB  fB*enMl8Mi«(  In  aneicM  anlcwt  (V.  nolan- 
■CBit  Hnoer,  lit.  Ûi» M;  DDinmiIlD,  sur hi ctul.  d»  Paris, 
}  IX,  H»  1,  «M  il  at  4T;  CfcMfwwto,  Uv.  iStflp.  ST;Brilloa> 
1»  un,  t$i  JtmUL  Uv.  i,  cii.  sed.  i,  n*  PMUer, 
M*  SB).  —  El  te  niaift  doctrine  ««I  almfw  eujoord'hiit  pu  tooi 
iea  Mlom  (V.  WH.  Ouraiilon,  I.  n,  n*  13  ;  Duvenrier,  n*  lOS; 
Traptopi,  m»  S).— il  •  été  ivgt  :  1*  qa'na  bail  a'iat  pa»  8ii)m-<>|)- 
lllile  de  reMifllon  peur  cau5o  de  vilcié  du  prit,  suif  au  i>aiilcur 
'  lA  droit  do  rédamer  on  Buppléracnt  de  prix  (Rouen,  2i  niai 
I  ta44}  {!);  —  S*llti9  4)u'un  bail  peut  £lre  annulé  pour  viieié  do 
I  |Wii  MfMialIaélècatticaU  à  un  preneur  pr^lont  liabitueUement 
à  aaora  at  400  le  prix  ea  «si  Mon  lDf«ri«ar  à  sa  valeur,  alors 
anrlavl  400 le  prix  est  le  aniao  qoocelui  d'une  renie  viagi're  coo- 
aeiitio  par  la  mtee  personne  avec  lequel  il  patali  devoir  se  corn- 
peaaer,  atqui  aèléannult:'  pour  défaut  d'c»écali«D  desescoudl- 
liens  (Req.  «  ut.  ISIS)  (2) ;  —  3*  Que  la  vlleli  do  prix  dans 
«0  bailconaeiktlkiiii  crfaader  du  baillear,  quand  bien  mime 
die  désniseiait  one  atipolatieD  d'ialàrêls  uturalrM,  n'emporte 
pas  aidiiié  de  ee  bail,  aiora  d'aiHeuia  que  le  bail  a  oiie  existence 
iipafée  de  la  ciéiDee  «a  M  qw,  paraxeaipte,  aa  dar<e  en  a  £lé 
liée  à  «n  eeriafn  nasalwa  d'auntea,  et  qrainel  te  eeaiaiioik  m 
MtpMattlmlannbottnement  detecréanaastedéiiHeHroK 
laa  béritiara  pontront  oeaieaient  asir  en  rfpétilloa  dea  inl6- 

(IJ  ïïtfttt  :  —  (VM.«er«o  *l  hÉril.  BauJu  C.  Ijnipliimé.)  —  I.c  sîciir 
Itugiiq  avait  Tcndu  >  rèiuérë  ^ti'.'rr;  in ncuM':^  ,u  ï"iur  VissiO.  Kir 
aele  atttbeatiint  (lu  13  janr.  iKjii,  il  <  ni|iiuiii  i  Mp.ir  l.anglumt, 
|KKir  en  exerrir  ledmil  ih  rrirS.it,  une  soniroc  do  .'i.iii^n  'r  ,  ,  r""!""  ^""Si 
»us ,  produci.M- lin  lidtr.  il  mlrrcl»  par  an,  an  i-  .,;fri  r.^rn.i,  l:\  i-  ihr. 
cair*  dei  bien*  i&cSicié».  En  mtma  Uaips,  1«  skur  Ikiuda  donna  i  liail 
aa  sisar  lan^lami  uns  parti*  da  tas  mimte  bitns ,  nwjcaeaet  aa  leycr 
BttMitl  le  So  h.,  et  pour  «m  ierte  4e  Tinci-cinq  an«.  La  aisar  Banda 
recoenut  avoir  rcru  prèci^cmmeot,  cur  lo  prii  ilc  loyer,  une  tomme  d« 
640  (r.,  rtprè^filiitive  (l«s  y^nfi  [ircmi(ic«  aniitc:!;  et  quant  aux  ciaq 
demlèri-ï  ;Kjni'i'^,  li  -ii  ur  Tan^Ium*'  ronsentait,  poar  l'ealibitar^  à  te 
qu'un  p-"<il  kUiiin  nl  un  (lUncUo  qu'il  devait  CMSlraiie  ivr  lOS  llîeas 
kiii>7  rv-l  'il  ùu  -  f  Ut  Bauitu  à  la  Gi)  du  bail. 

En  tsin.  n  ,ipri9  la  dùcès  du  sieur  BaDda,  tti  hèrilier*  ponr«aiTi- 
tint  la  lintation  de  la  «ucce^MOD,  et  aMaiOBicat  dci  inoeubte»  louis 
aa  aiav  Laailani,  l'taueU  furtat  a^gafis  aa  riaer  Vcaaeiw  :  la  eabier 
des  duma  «Migeaii  l'adjudicattjfs  4  rapparlar  la  bail  fait  n  «leur 
LaogloiDè.  —  En  ISIS,  1«  ficur  Vc<>er»n  01  temmaniferoent  ag  sieur 
Laa^uraè  de  lai  pajer  l&O  fr.,  qu'il  disait  6lro  dus  pai  ce  dernier  pour 
lojera  écbuï  dc|nli^  l'riioquo  ili;  l'onlri'C  fa  jouis^anr*  fiiéc  par  T.idju- 
dicalien.  Le  sieur  l.inpluiaâ  opposa  .son  bnil  auv  lerrart  duqnel  il  ne 
devait  rira  &  fon  bailliiir,  par  suilu  do  l'anlicipalioa  do  loyers  qui  j 
aiail  tu  lira,  cl  l'iinpuuiinn  Ju  prit  d<'4  demièm  aaaéM  de  bail 
far  la  valeur  du  Mti:ucnt  |'.-ir  lui  construit  en  TWttt  de  ca  kaïL  —  Le 
limrVefNfon  aciioana  alors  tant  k>  Iiériiien  8Mdn,  lat  nndoan, 
fw  la  sleur  Lantiuinè,  afin  que  le^  premiers  fettant  eaadannta  a  lai 
procorcT  la  jouissance  piiiiiblc  des  bien*  vriidus,  «l  pour  q«e  le  »cond 
enteoJil  prononcer  l'animblion  dt>  ioa  lail ,  rnn}iiio  avant  lté  c«n<cDti 
à  vil  prit,  et  dans  le  lal  de  ili'pu^scr  un  fi^inliiiiirl  d'inleréti  «Mirai- 
rfs.  De  leur  c*lé ,  le'»  b6rilifr>  llaudu  ccincliiieiit  coulrc  le  firur  l.an- 
glumè  À  la  rcsIilulioD  de  S,jOI>  fr.  furnuint  ta  «upiilisnKiit  il'intùril*  iUé- 
lalraieni  perpi. 

Pn  jui^iiieBt  da  iribsnal  cWil  de  Rouen  Mclata  la  deoUe  «clin  do 
siaar  Vesseron  cl  des  hiriiiert  Bande  oaa  vsceiaMe,  par  las  nelifa  agi- 
leaU  :  —  «  Attendu  qu'en  •uppetasl  qall  aMlr  dat  najaaa  d'alla- 

qnerle  bail  coB^cRli  &  LaniilomS ,  ce»  motca»  «o  jauraiftil  »vparlenir4 
]  Ves-eron,  cliargé  peMlitemcnt  de  rciilivlfiiir,  et  ropulii,  i  ■  I  ir-,  en 
'  avoir  pris  en?iiiai;<anre,<l  >'{t:c  soMtni:  j  !r«  «iinlitiflii»  H  i»  sa  durée; 
!  — Alicni!a  .  iJ'ua  autre  cO'.é,  que    u  n:  ,  o  i  i  c  j'  iii  i..;l  déclarer  qu'il 
'  j  a  eo  nullité  de  ce  bail  abtnibo,  comme  on  le  couticnl;  qu'en  elkt,  ce 
■  Ml  ajail  M  waierit  par  qbb  panaant  eapibta,  «t  hit  eoabjsltiès- 
dManaiaa,  aniaot  anaqaê  quli  nhan  d'one  e«plta  de  vilet6  daas  lo 
|lts,racle  Mrail  toujours  Iri^s-vabble  rn  lui-m^nio,  si  pourrait  wole- 
Matdeaincf  lieu  à  on  'uppltmcot  il«  priv  ;  —  .Mtvii  lu  que  >i  V.s'-cron 
p»rTfnail  A  (i»  faiM  niriinl-  r  <t  i\  s';i|i;!ro;trirr  ain<i  le  behi'liie  d'une 
atliùn  iiM,r,ui  i.i'nt  pcr/onnnlU!  ii  la  p.nlic  Cuntraiainli;  0"l  lrsw,il  .-■'cn- 
'uivrn;!  i[u  il  aorait  Irait*  a  J'autrcH  ciTiJilions  que  celles  éoonctcsdans 
[rcibiT  it»  rharpei  ;  qu'au  fond  nitmr,  on  vvil  qu'il  no  (kuI  le 
plaindre ,  ave*  quelque  anfarencc  d»  raisan,  pui^u'il  rctiierait,  .'k 
lie»-pcu  de  cbo'o  pre^ ,  l'inlêri  t  au  dcuter  tiBi(l ,  da  capital  peur  tei|iKl 
lieacqili»     Attendu  que  !<r>u  rer<>ur>  rontre lé» !»4rilier»Bi)Udtt  Ml  ton 
MiteMeia  aïoiai,  paîeqae,  >'il  siic'onil.<«,  e'e«t  pan'?  qu'il  no  peut,  h 
n|iid  de  Lïttslamé,  se  danner  unr-  p<i-îlloa  aolrt  que  c<-lle  que  lui  a»- 
*%N  aw  contrat  d'adjudicatioa ,  al  i«  MOftiaira.  de  qaelqaa  o»atêre 
«H  ce  s?it ,  1  l'enirciien  da  bail,  lil  fO'd  Oit  at  t(l  qoo  H  «oute  loioa 
Ton  m. 


m 

rêto  aamna  (Roimb»  Il  tnl  idtl,  at.  Toaaereii,  pidcllM; 

•V.  Nais  lïmOfailler  poumit-n,  eonuono  le  propriélairoj  et 
tans  a'eipoaat  >  ^rpitmoncef  te  ndliitédaceDtrBt,cooNntlrui 
bail  k  Tll  priE^atpar  oo  moyon  avantager  la  pienenr  an  prtjndlM 
dea  avalée  à  raeDOlille  lO  droitde  l'ntninilller  tan  d» ta  cessa' 
tien  de  l'nnRnili?  JVnir  l'ammalive,  on  pcntdire  qnll  n'ait  pat 
probaMeqm  l'niohvitlerse  prive  ttfbHitalreaient  do  partie  do  la 
jonisoanoo  k  laquelle  il  a  droit  pour  avanUger  un  étranger;  qae 
d'aflleon  on  ne  ponrraii,  sans  s'ériger  en  législalcor,  supplier 
une  dlsposlliea  qui  n'existe  pce  dans  nos  lois  et  limiter  lesdrotla 
de  rasalrDltier.ponrte  nicaiive,  on  peut  répondre,  avcol'anle* 
rilé  de  Potbter»  «M  ta  dieit  de  l'osurmllier,  àtadlffirenee  d»' 
celai  da  proprtalabfl,  se  borne  fc  l'iuage,  vtt\  et  ne  s'iiend  pay 
à  l'<bnsy  dmtl;  qne  cependant  H  y  «nrail  néeassalrenwnt  abna  Ib 
où  M  y  nrait  bail  à  vil  prlx^et  qno,  dès  Ion,  l'asolhiitter»  ayant 
eioédileiUmilesdesesponvoifS,seMraUe«posébvoirrewEnder 
une  oemblabiedtapositlen.  l>ionrnottB,  novs  pensona,  aveeto  cour 
de  eaasatiea,  quel'on  ne  pourmlt»en  parallleespèce,  demander  ta 
rescistaii  peur  viteid  du  prix^  mats  qne  l'en  ponrraii  attaquer  le 
bail  cenune  cniaclié  de  dol  et  do  ttattde,  et  eommo  tel  en  hlie  pro- 
DOneer  l'annulation.— Il  a  ttdjugi,  en  elfvi,  que  ta  bon  «onscnti 
par  t'ninfrnitier  no  peut  din  atlaqni  pour  emt*ù  dcUsIon  rcsal- 
tant  delà  vildédn  prix  (Req.  11  nais  1824]  (r.). 


a  Hà  impiM^e;  qu'il  y  a  ici,  par  la  nature  ni^me  des  cho^'ei,  cictaMW 


de  carantie ,  et,  dt*  iois,  impoiaibiliit  Mer  VoHctaa  d'exercer  i 
des  droit ,  de  cas  Mrilisf», à  sapfoter  qalls  en  eusaaot  qei  lear  fofmt 


pcr!onnr|«  ; 

»  Alliii  lu  .  ri  I  iliï'iri' I  l  à  .  ruv-i  ï,  qn'ils  déclinent,  avw  t.ii-on, 
celte  gaf'^'ie;  q"e  ee  n  eft  pas  Wur  pirtcnlio»  d«  s'approprier  Ici 
nofans  da  Vasasraa  qol  aBqldwia  da  aair,  d'une  part ,  q  jc  le  <r  • 
pal  aa  cansa  ttsil  iml  i  fait  ddani  da  late.  el ,  de  l'autre ,  qu  il  n'r 
a,  dés  lors,  aucune  liaison  posjibie  de  dcmindc  incidente  ou  rcconven- 
tîonnelle,  (armée  de  son  clicf ,  avec  l'objet  primitif  de  l'action  princi'» 
pale;  que  l'une  ne  dérive  Byl'inreol  de  l'imlre,  tiu'îllo  t.j  s'y  rnllacho 
qu'à  tilr»  de  frrtrxlc  nu  il  ivjra^mM  ;  —  Alli'»  lu ,  vL'r|.lii»,  et  en 
tant  que  besein ,  que  jamaij,  dans  notre  droit ,  La  lésion  u  «  ad- 
miM,  en  tant  que  reprocbèo  h  aa  contrat  de  louage,  ainsi  que  l'aile»- 
tenl  Damoulin  el  Polbier;  qu'autre  chose  teroit  le  défaut  «b^!u  da 
prix,  MfCeqniattkiaaaaelMse,  wprix  ridait  «d  «num  ntimmam/ 
—  Alleada  qu'î  ta  «irlti  la  dreoailanw  do  vB  prix  serait  objecléa 
comme  ane  des  preuves  ou  èlènicnis  de  l'ufurc  ;  mais ,  d'abord  ,  elle  ne 
porterai!  aucune  atleinle  A  ce  bail,  k  son  exécution,  et  povirrail  Feule- 
ment fe  raccnrdcr  avec  le  prft,  do  manitro  4  ni  iliver  tinp  rf  1u  tii-n  oa 
rt'piïlilion  d'inlir*l«;  mais,  rt'ailleur*,  cette  li  -i.jn  mi'  im-  n'.  u.ic  paj, 
et  lorsque  la  somme  pritèe  n'a  prgduil  que  des  interits  légaux,  il  n'e>t 
pas  po>sibte  d'aller  ncbercèer  »i ,  daas  les  fintiu  à  retirer  du  bail,  il 
n'y  a  po*  eu  on  supplément  de  ce*  inUrtIt  ;  —  AUendu  qae  le  bail 
avait  une  existence  leUemenI  «éparée  du  prti,  que  (a  cuMtiou  ne  da* 
vait  pas  suivre  le  remboui.-^emeal  qui  s'cBect'ierait  avaat  ie  tifnps  la* 
di'ijiiti  ;  qu'on  ne  peut  -c  Ji«^iniutfr  qu'il",  fentin'itil  toul  à  f:iil  i:Ir3iip»r 
i  la  ni'CCs»ilé  d'.'  --iiliir  l.i  bi  liu  ury.i-i'.r  eiiiranl,  ail  pu  fiiiiili;irf. 
Raudu  c*nse:ilir  le  tn'.l  à  des  crnil'.I.L'n-ï  |-lus  dfiutc*  que  li-Ui's  5ous 
lesquelles  il  aur:iil  Irn'.i'  Jurf  ■l',iiitri'....-i — Apj"  I,  —  Am'I. 

La  Cia  a;  — Adoptant  les  motifs  dc<  premiers  juges ,  confirme,  etc. 

Da  ai  mai  I8i4.-C.  da  RtMO,  1»  cb.-IIM.  Lacns  de  le  Cbsiss,' 
pr..Blanchc,  ar.  géo.,  c.  eenf.-Datiel  el  Dee«aas,  ae. 

(2  '  li'i'kf  :  —  (Hubert  C.  l'cvllerH.)  — Lc  pourvoi  fWil  iliricp^  rnnlro 
un  arri^t  de  la  cour  d'Amiens,  du  il  mùi  1:115,  pour  violation  i«i  arf. 
1151,  1181,  lalalllk  anx  daates  résolutoires.  —  Arrtl. 

La  coi  t;  —SerledïaxKne  moyen,  tire  de  ce  que  le  bail  de  St  nnl 
t8i)R  n'a  |>as  dû  ttre  annulé,  quoique  les  bieot  aient  pu  n'Ore  pas  aSlr* 
mes  toute  leur  valeur:  —  Considérant  que  des  faits  tonstanl»  nu  preêls 
il  résulte  que  les  fleurs  flnbert  prfiaienl  lîiWtitr'.frTncnt  h  u  un',  ri  qiie^ 
pour  déguiser  leur  profit  illicite,  )i-  f.u-ini-ril  r-inif  rfiidrc  li'.TvaiKi»  Ir.  m- 
téréis  avec  les  capitaux;  nue  c'est  pnriiculîéreroenl  ce  qu'iU  oia  (ait  à 
rr;aril  de  la  dame  fkviller»;  que,  podr  celer  leurs  conventions,  ils  w 
fniil  (ait  coutenlir  des  baux  à  vil  prix,  des  principales  propriété*  de  la 
daaia  UonHIai*;  one  les  juges  oal  recoona  qae  le  bail  da  SI  nni  tlOB 
énence  des  Ml*  faux,  et  que  lc«  circeaaUacet  q«i  l'aal  prietdè  et  ïaM 
n'ont  pa^  peniilii  d'en  «rdnnner  l'exécutioD;  que,  d'ailleurs,  ce  bail  se  lie 
avcr.  |.<  contrat  do  rcnio  viat:ère  dont  il  est  manirc^teDientlasaile,  puisque 
le-:  LieiK  .illenr.i^  mil  évaluai  au  mémo  laox  qaa  la  nala,  qaaMpi'ils 
'Qicnl  d'une  val'  ur  jn.-  lUQ  double;  que  la  aoUili  dO  b  mio a dlj  dIO 
loiii,  entraîner  tt-lk  du  bail  ;  —  Kc>iUt». 

1>U  6  avr.  lfll!i.>C.  C,  «Cl.  rêq.-MM.  \knjton,  f  r.-r.i'nr  I,  rap, 

(S)  ICipdw.— (Matiùn  C.  DeiMax.)— La  dame  veuve  Delsanx,  a«a« 
ifdiiliodran dsMtee ofisiteoeat  an  *m  fssf ilM an siiar  Mwann* 


Digitized  by  Google 


«es 


LOUAGE.— Cbap.  3,  SbCT.  1,  Art.  5. 


•s.  Et  la  (rande,  eo  pareil  eaa,  4olt  éUe  proaTte ;  l'uiticipa- 
tlon  etu  vllciAAiiirtsM  MliMl pw pMrla  MnvttHmer 

(infrac  arrêt). 

AS.  Soivanl  un  anVl,  \ei  baui  consenlli  par  le  tuteur  ne 
pcu>enl  felre  «nnuWs  sous  prétexte  ik  Vilel*  do  prix,  qu'autant 
que  l'on  prouse  l  c»i=teni:e  d'un  concert  Irauduleux  entre  le  to- 
icur  et  le»  preneurs  Cass.  1 1  août  1818,  aB.  Bwdln,  V.  Minor.). 

100.  En  laul  cas,  la  mcrc  survivante  et  tutrice  de  se*  en- 
bnl&  mineurs  est  won  rccc\at>li?  ."i  demander  contre  le  preneur  la 
ré&lllatlon  des  bani  à  \il  prix  qu  ello  a  p.issi^s  en  eetle  qoiUitA  : 
H  M  peut  résaller  du  U  vUcié  du  prix  qu'une  action  en  indem- 
nité des  enfants  contre  leur  mère  (  Bordeaoft  M  nul  1*40,  aff. 
Michelin,  V.  DUp.  enlre-vits  on  leslaro.). 

101.  En  Rcnéril,  lo  prix  du  bail  doit  élrc  certain  et  déler- 
mioè,  de  même  fjue.  le  prix  d  utie  \enio  ;  il  peut  néanmoins  élre 
laissé  à  l'arbitrage  d'un  tiers  (arg.  c.  nnp.  1591  et  1592;  Po- 
ttkr,  n»  51;  MM.  Duranlon,  u»  1 1  ;  Duvcrgier,  n»  104;  Trop- 

ton«>  D*  3). 

SI  le  tiers  vient  à  mourir  avant  d'avoir  fait  1  esllma- 
Uon,  on  s'il  ne  veut  pas  la  faire,  le  bml  sora-i-îl  n^mté  non 
avenu,  comme  s'il  i'aicIsMit  d'une  vente?  —  L  aUirmaiive  résul- 
terait fis  la  loi  linaic,  Coil.,  />  •ontrah.  empt.,  qui,  après  avoir 
fomtulv  la  ri'gle  a  l  i'i-^arddû  la  vente,  .ijitule  :  qund  etiam  in  hu- 
jMmorfi  tùiiilicnt!  loi  uni  IuiIkh-  s'in  inut.  lcHo  doctrine  a  été 
«ontredite  par  l'othlcr,  n»  ô",  <uii  i  qu'en  lu.illfiro  de 

louûfçc  la  question  doit  di  p*'"'!"'  i  :rl'":'^la^^•'■'•  Lorsqn  il 
s'agit  d'une  maiîoa  ou  <1  uiie  mclairie,  dil-il,  (jac  lû  locateur 
u'cBt  pas  ii  portée  d'occuper  ou  d'OKpIoitcr  lui-même,  et  que, 
par  coiis^qucat,  il  est  pressé  de  louer,  tandis  que,  do  son  MiS, 
le  conducteur  a  besoin  de  se  pourvoir,  on  doit  présumer  que, 
lorsque  les  parties  s'en  sont  rapportées  h  une  personie  pour  le 
priï  du  loyer  ou  de  la  fernie,  leur  intenlion  n'a  pas  été  que  lo 
contrat  n'eût  pas  lieu  u  elle  ne  raisail  |ias  l'estimation,  mais 
qu'elle  a  été, au  contraire,  qu'il  nur.ut  li^  u  pour  le  prix  qui  serait 
estimé  par  d'autres  experts.  «Mais  .M.  Tr  iph  ug,  n*  S,  pense  que 
le  molli  invoqué  par  Poliiii  i  peut  ne  pjs  si.'  reiiLi  iitrcr  toujours, 
attendu  qu'il  est  pos^iHi'  qui'  la  cuiisriiiiini  >uii  iaile  longtemps 
avant  que  la  ferme  jii'  hi/U  liiiM-  et  susi .  ;jtibic  d'ùlre  livrée.  Il 
pense  donc  que  le  )<  tnp.  r.iuirul  pruputc  itM'  l'oltiler  ne  doit  ctro 
admis  qu'autant  qoo  le  li  ni  serait  déjà  exécuté  par  ta  iiilM  en 
]ouissanc«  du  preneur.  Tiiulafois,  il  ajoute  r  t  I'eu!-,Mic  sciait-il 
aussi  équitable  de  l'.ulm' '.ii e,  lorsque  l-  b  :i]i'>  ji  'iii'  cnircr  Cil 
JODlssancc.  serait  si  iuikîi.lii  (pio  le  Ificilnu  lu;  ;ial  [acilcmciit 
l^Ou^er  d'autres  prnii  iirs,  «m  le  l'crjiiier  ne  put  trouver  «i  sft 
pourvoir.*  .M.  r^.iM  i  ^.it,  île  '^y.i  pcn«.e  ;n*  lOû)  que,  pour 
résoudre  la  questiu:!,  n.i  doit  rcclieiciicr,  U'aprfcs  les  clrcou- 
slaDC«s,  quelle  a  ti  ;  l'uUeijSion  de»  pritllc»,  et  si  elles  «ni  voulu 
subordonner  l'existence  du  central  h  la  fixation  du  prix  par  le 
tiers  disigné  ;  Il  décide,  en  conscqucncc,  que,  lorsqu'une  volonté 
,  Wen  cvùitaêf  ito  In  iwrtdn  cnaltMlânli,  «MunUra  de  naiii- 

cesiinl,  «a  1819,4  Clauils  Del>.xux ,  ton  fiU,  t>ail  de  c«  domaine  pour 
acuF  aanécs,  mojcaoMt  un  lo^er  annuel  de  tOO  Ir.  — Ii.i  ttiiO,  ilccéi 
4a  rwolhiUMM;  n  IMI,  Uamin,  dennu  pleiD  propriétaire,  veut  en- 
tiar  «a  jailssatiea  ia  deiaaiiM  dont  ta  bail  a  pris  Im. — Alors  DoImiux  lui 
eppese  UD  naavna  bjil,  consenti  &  ^on  firofil  par  htmérr,  peu  avant  .^un 
dètis.  —  Marmin  <leitian<l«  la  duIUIA  de  ce  bail  fait  par  antii  ipation ,  cl 
tfidmmeBl  en  fraode  du  prepriétairr,  ft  en  'm'.rv  ccrami»  h>{  S  plu«  Je 
Bioilié  au-de?-t)us  i»  la  vérit.ibie  v  i^'nr  iln  fr-im  i-i".  —  l>c'.ii  ctpcrlisrs 
fsal  ar<l«nitcft>  par  deux  jngeinenls  diUérciiU.  tnlin,  par  un  Iroi^iéRio 
jufcmcitda  14  dte.  ttll,  b  Irilniial  il»  Boulogne  aaaole  i«  bad:  — 
«  Coniidtraal  qa*  l'art.  aOl  c.  rit.  impose  k  l'ufnfmttierrobligaliOD  de 
jMiir  ta  boa  ptr«  d«  UrnSHaïaH  rnsntmilier  qui  lotte  A  vil  prix  D'a^ii 
|H  ta  boa  pér*  de  famille;  qnil  8btt<^e  du  dreil  rjue  U  loi  lui  accorde , 
aa  qai  rend  le  bail  qu'il  paite  fu'npiilltr  li'^irt^  i  D-illî'  h  <:e>ralion  do 
ITMulrail;— S'il  enélail  autrami.'til,  il  .i  eii-uitrni  .;ue  1  u-ufrailirr  qui,. 

Kr  aHeftion  pmir  h  lor.it.tite ,  iloiihorni  a  l>,iil ,  pour  I ,>100  fr.,  uii 
iiwabii!  nui  Tiadrail  5  1  0,000  fr.  île  Iotit,  tiMifM.iit  le  jiropriéUiro 
àl'aBlrelMn  d«  es  bail  après  U  ce»<«tion  *l«  l'a^ulruii,  re  ijui  serait  con- 
ttalia  4  loalas  las  rtfles  da  jasiica  r~Ulribaaal,a|4al  égard  an  rap- 
Mrt  de*  «xparU.  <l«>i|ub  il  réHiite  qoa  la  bail  saassetag  privé,  fait  par 
u  dame  veii>e  Delsaux  su  proOl  d«  Claade  DeUaux  !0b  QU,  a  été  lait 
fias  d'an  liera  aa-da«aut  de  «a  valeur  lecalive,  cl  par  ronséqnent  b  vil 
■ris;— Dëclart  le  bail  résilié, ric. ,  ete  »  ~  A\tftii,  par  le  owr  Delsaux, 
de  ce  dernier  jUccm^bt  icultriubt.  —  •l«i:.  arrêt  de  la  cour  de 
Paoai,  atyi  ceotu    «  Vu  Us  ni.  i9i^  1 119,  USD  e.  civ,;— AUMda 


l«Bir  te  ban,  an  lits  de  l'aHtlCra  d'abord  Cbelil  qol  m  imdI  e« 

ne  vont  faire  l'esllmation,  les  paiHat  davml  en  nommer  ii( 
autre,  ou,  au  premier  indiqué,  sabttNnr  ai  MOVean  procéda , 
cl  que,  sur  le  lefiB  de  l'ana  d'allée,  lea  tribinaïas  diemiil  cnx- 
mêmes  le  pris.  Le  oeauneneeiMAl  d'eiéenUoia  du  ouiliat  avenl 
la  détermlnaltoa  4a  prix  M  panR  tM  le  prlaelpal  iidioa  de 
oella  vaieMà  dM  parifè».^  eullyCeaene  eetfble,  da  caoparar 
atlmlliMiaut  eee  dlmice  eptnleae  pour  «'aparoavoir  91'U 
n'eiMa  entre  eBea  «ne  dea  nnaana  (iMésbraa, 

los.  u  n'est  pas  indispeaeataieqM  te  pria  aelteqrUné  par 
le  contrai;  il  suffit  qu'il  y  en  ait  im  UClteoienl  amvenn  et  aow» 
entendu.  AlMlytonqnc  le  prix  du  loyer  de  cerialoes  chosieseât 
ré^lé  par  ranforUé  aa  par  l'usage  du  Ucd,  les  parties  loat  oen« 
sées  être  comeanae  de  ee  prix.  On  peol  aifer  aenina  euoiple 
d'un  louage  dent  le  pila-  eat  taoKaounl  eaof  aani  le  eu  eh  l'oa 
fait  venir  m  dacre  denl  k  <mne  ei4  évaluée  par  un  tarif,  on 
peut  eller  ewore  lea  Udtea  rtcoadooilonB;  en  effet,  quand  elles 
ont  lieu,  le  prfx  dn  nouveau  t>àt1  e^t,  d'apm  l'inlenlion  présu- 
mée des  parités,  le  même  que  ic  prix  da  nouveau  bail  (V.  en  ce 
sens  Polbier,  n*  40;  MM.  Troplong,  n»  S;  Duvcrgier,  n»  ilO). 
Dans  le  c«s  où  le  prix  usité  n'est  pas  Oxe  el  Invariable,  les  pai- 
Uea  aoot  oensées  élre  convenues  du  prix  moyen,  et  non  pas, 
eemme  l'avaient  pensé  quelques  anciens  anlevre  (V.  notamment 
G03r>npe,  in  qumt.  255;  Papon,  liv.  6,  Ul.  ii,  art.  9;  Des- 
petsses,  Ut.  2,  sert.  2,  §  s),  du  prix  l«  plt»  faible;  oa  n'est 
pas  le  cas  d'.iiqi'iiipier  la  maxime  :  semptr  in  obscunt  quod  mt- 
titmum  est  seijuimur;  CM  ici  on  ne  peut  pas  dire  que  la  volontd 
des  parties  soll  obicare.— V.  en  ce  sens  Pothier,  foc.  cit.;  Rous- 
seaud  de  Lacombe,  aor  Detpeisses,  loe.  eit.;  Duvergiler,  foc.  ci<. 

Il  penterrlvcr  que  les  parties,  au  lieu  de  flxer  le  prix 
de  louage,  dieenl  simplement  dans  le  contrat  que  ce  prix  sera 
Qxé  plus  tard  entre  eUcs.  C'était  une  question,  dans  le  droit 
romain,  que  de  savoir  si  une  telle  convention  élail  un  louage. 
&aius  (Comment.  3,  §  143)  présente  celle  question  comme  in- 
décise. Il  parait  qu'on  avait  Onl  par  décider  que  ce  n'éUlt  pas  Ik, 
à  proprement  parler,  un  louage,  el  qu'une  telle  convention  no 
donnait  ouverture  qu'à  l'action  prctscrii>tis  vnbis  (V.  Instit.  do 
Justin.,  lib.  5,  cap.  25,  §  I,  cl  DucauiToy,  .sur  ce  paragrapbo). 
Quoi  qu'il  en  soit,  n  n'est  pas  douteux  aujuurd'liui  que  la  con- 
vention dont  II  s'agit  ne  soit  un  louage.  Eu  ta  faisant,  les  parties 
on'  nécessairement  cnleiidu  que,  si  elles  nn  pouvaient  parvenir 
à  s'entendre,  la  flxaliou  du  prix  bcrail  Uiisi^'O  ft  l'arbitrage  du 
Juge.  C'est  ce  qu'enseigne  aussi  U.  Duvcrgier,  n"  109.  —  U  est 
bien  entendu  loulefois  que,  pour  qu'il  en  soit  ainsi,  il  faut  qui 
le  contrat  ait  reçu  un  comraetircir.iMil  d'cxéculion.  6i,  u^aut  uua 
l'exécution  ait  commencé,  cl  tandis  quo  U  s  choses  sont  encora 
entières,  les  parties  en  venaiL<:;'.  .\  di  ballro  te  prix  dont  le  bail  a 
renvoyé  la  déterniinallon  ii  une  époque  ultérieure,  et  qu'elles  ne 
pussent  point  à 'dccoi  dcr,  on  ne  devi  ail  point  recourir  à  l'inlor'- 
da  Jma  fil  n'«  peM  M  aUpaUe }  Mie  te  eoMM  I 


qu'en  prinri^»  ,  un  bail,  poit  qu'il  nit  été  c«a>*Dli  par  le  propiirlain^, 
«lit  qu'il  ail  i'te  jinf^é  par  l'u^urruilirr,  n'est  pai  ntla^juàble,  ilu  cbeCdo 
léFÎon  pure  «I  rimjde;  —  Que,  s'il  peut  tir»  slla^pic  ilu  cliel  de  doi  et  da 
(rauile,  celle  (rau<le  ne  es  prèAnae  pas,  el  n'e.^t  pa.s  mOiae  allé^un»  par 
les  iiitlmrs; — ^u'au  contraire,  (gui  bail  passe  par  l'u-ufruiticr  lui-miine 
est  réputé  pa^^  lic  bonne  toi^  puiiqoe  personne  ne  iiriil  voutair  so  (aire 
un  tort  per.'rnnti  e(  «oloolaire;  —  Lîi  t  «r  onJonaa  qiio  le  bail  doal  il 
s'asitsfra  i  \fi  iii'  f  jimnl  sa  forra»  ''i  ;  i  irur.  n 

l'oiirvoi  CD  c.i'sUioa. — Pmciier  m«)\er<  : — \  eil  iii«a  des  priaripes 
iDliibi  l'asufruil.  —  IJ^  d«aianileur  soutient  quo  lorMju'uD  ûîil  est  (ait 
par  un  usufruitier,  par  anlicipnlian  cl  il  vil  ^rix,  lo  pro|>rieuirc  en  cprouve 
nn  préjudice; — Que  ru5iifruiticr  peut  avoir  reçu  une  Tccon)n«asa;7K}iie 
c'est  donc  à  t«rt  que  la  cour  do  Dou.ii  a  InTOijué  la  prvtenuaa  bon'iM  fol 
(Ifl  11  ïciiTc  Di>î-iijx  ,  —  Cu'.î  aiguë  de  frauJe  lo  k.ul  passé  en  (»- 
ttur  (le-  -on  iiilif.>.iiie,  |  jr  cl  i  >,iil  qu'il  l'arail  attaqué  pour  vilelè  da 
|:riv,  il  qLie  rtili'  fciU'U:  ei.ul  [  rd'jvfs  fir  Ifs  etji^'rt!"''-»;— Beavi^ms 
niycn: — V;r)lili!i:i  <li'  l'.irt.  lOjt  r.  civ..  fii  r.j  iju.:-  l.i  cniir  orJ'jMr'» 
i'Bicculiiia  du  ttail ,  l#(9i|u'ii  arait  rtè  annuiftpar  un  jugoineBl  qui  vtail 
la  ioite  de  deux  jugemcnu  iaKilocvMns  aea  altaqats.— Anit. 

!.,*  coD»;— Attendu  que  les  ait  W,  s«5  cl  COI  e.  eJv.  n'aat  aa- 
caae  aMiiMIlaa  a  r«pécr  ;  —  Allesda  que  la  lésion  n'a  pas  lieu  p«ir 
vllali  de  prix  d'en  bail  Que  l'arrêt  déclare  que  la  (r.-uiil«  n'a  pas  oiéoM 
été  alltgnèe,  loin  d'axoir  été  prouvée  .  —  .MK  ii  lj  q  j<<  K  s  jagmecU  in- 
Irrlocolcircs  ■'•iil  point  autorité  de  e!i     j'i.-  i'  :  — ii  /iff. 

Dali  mas»  iat4.-C. G.,s«it.  is^.-MJU.  lleoiiiOfl,  y r.-Laiaaiiide,  np» 
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Utiit  d«  laLmime  comme  n'ayant  pt  MMTilr  «Ni  wnpléaMM 

Pl  reslerafl  sans  pITel. 

IM.  Si  le  pris  avait  éti^  h  Tarbitrage  iti  l'une  des 
parties,  ti,  par  exempte,  il  a\aU  été  dit  que  la  cboie  est  louée 
enatititelis,  quanti  wquum  putaveris,  quanti  «ritimciv  i  le 
fciilrst  ffralt-ll  vnl.ihîc?  Obligcrail-il  les  parties?  —  Poiliicr 
(n'5:)  se  prononcn  a{]lrroatjvcinenl  puur  le  cas  ou  lo  bail  <i 
tero  SB  comincnccmcnt  d'exécution.  Le  {.n  ix  aluri  (Ht  laissé  à  la 
wi»nK  de  la  partie  non  tanquam  in  tntrum  mltitnum,  ted  tan- 
ftm  Al  «rtitnum  bont  viri.  klais  cette  doctrine  est  rcponssée 
|ir>.lldVtrgier,  n*  107.  D'une  part,  il  est  impossible,  suivant 
MtNlMr.  fne  lu  délomliuUoa  dn  prix  Mil  abMkliiment  Itluée 
k kltafitloii  datocalmr  oq  da  enodadMir ;  d'antre  pv!,  U  ns 
M  pis  OMIM  ^on  InisiM  ntlintrcBMit  «n  aiMn  «miw, 
•i  vfmt  flnpoM  h  eeto]  qttl  t  ntprenément  dMvé  qvll  m 
fntefl  dépendre  que  de  sa  seule  volpnlé.  — ISéanmoins,  le  cas 
pévo  par  Pothler  peut  se  présenter,  et  son  opinion  nous  parait 
dt^oir  être  suivie. 

Le  prix  du  batldotl-ll  n^'Cc-ssairfnicDl  consisli :r  cii  nu- 
«n^oiff?  ne  pourrait-il  pasélresHi  :  i  bloc»  rZ-rirrcs;'' Celle 
ipie^tioD  a  été  (Hver?4»ro(>nl  résolue  —  i  lu^lf•u^s  auteurs  (oolam- 
"WDl  Vtoi'j?,  Ad  iiiftit. .  lib.  7-,  nL'ir,,§  3,  clM .  Uuver^ier,n<>9&) 
vratlennenl  que,  de  même  que  la  vente  perd  son  caractère  et 
Ortient  un  échange  lorsqu'il  n'y  a  pas  do  prix  en  numéraire, 
mal»  qu'une  chose  e«t  donnée  pour  une  autre  chose,  de  même  il 
ii'y  a  pas  un  louage,  mais  un  contrat  innommé  lorsque  le  prix  de 

Iflilasatm  ceaeèdée  mt  ane  dioM  4  on  Uen  ne  «m&ute  pas 
«n  argent  mnoByé.  A  fappué  de  celle  oplnloa,  tU  inv«qiwn( 
priae)palenieatlepaaseietn|v«ittde»iii8iitiiifl»deiiuti]iieii(UI».  s, 
IM.  15,  g  2)  :  Ft^ltréà,  tiaa  tMi^  çiHnvtolitr  OMMnmitafA 
nhM  lifUQ  «t  «cmMIA»  contrahmtur,  ilà  quairi  tMat  dt  h- 
flrtfiNis  fl  eomhetim»,  si  forti  rem  aliquam  uIcihIiiii»  fftw 
fnenlam  aliam  rem  accrperit;  et  placuit  non  este  localionem 
it  conductiontm ,  ied  proprium  genu$  contraclili.  La  solution 
il<innée  par  Jostlnicn  est  d'une  rxaciitu  lc  incontestable;  mais 
fotk  application  doit  être  limitée  à  l'I^  putln  se  qu  il  définit.  Ainsi, 
il  je  Juis  c(in\  rnu  avec  vous  quf  je  jouirai  ilr  >otre  maison  pea- 
fiant  ijfnf  ans,  ri  (jup  v<vus  juuiii  z  (Je  I<i  mienne  pendant  le  même 
t''m;:>,  ou  quf  ]c  me  sorvlral  de  volro  cheval  pendanl  celte  ec- 
fiHioe  el  que  vous  vous  servirez  du  mien  pendant  la  semaiiie 
suivante,  ces  conventions,  très-valables  d'ailleurs,  ne  forment 
potnl  dee  COUlralS  de  louage  proprement  diU  ;  ce  sont  des  con- 
iials  d'âne  espèoapartioilière,  des  contrats  innommés.  Justinien 
ae  dN  pa»  aali«  efaote»  et  nons  ie  ditons  avec  lot.  Maie  11  existe 
«e  dWffcate  eapMale  entre  ce  cae  el  ceini  que  nooe  eiamlnons 
«née  nrameait.  Aatn  eheee  cet  la  concetsion  mviuelle  par  deux 
pananMe  ét  iVaie  de  leur  nalten,  de  lear  cbamp,  de  leur 
ttavri,  ele.,  antre  dMeeeM  la  oonc«tsloD  de  cet  naaie  (aile  par 
fvat  des  parties  à  l'autre  moyennant  certaines  denr^  dont  la 
P''>;)rii  ti^  est  Iransfi^rée  au  bailifxr.  De  ce  que  le  prix  ,  au  lieu 
d'éîrc  en  arpent  mcinEa^c,  consisic  m  certaines  choses  doiirn-ës 
«I  nature  ,  il  no  s'ensuit  nullement  que  le  contrat  c«» se  d'être 
on  tsAïl  cl  d'en  produire  le»  eflt  is .  l'argent  monnayé  n'est  que  I« 
signe  représenUlJf  desproduclions  de  la  nature  et  de  l'industrie; 
or  11  importe  ppu  que  le  prix  se  compo^îC  du  repré'^nfsnt  ou  du 
représenté.  C'est  ainsi,  nu  surplus,  que  le  droit  romain  parait 
l'avoir  envisagé,  fcn  GÙel,  lu  loi  21,  Cod.,  De  local. ,  «  exprime 
en  ces  termes  :  Si olei cerlâ ponderatione  fruclus anni  loi  a>ti,eXc., 
ce  qui  suppose  que,  dans  U  pensée  de  ses  auteofa,  le  prix  du 
bail  pouvait  consister  en  denrées.  M.  Duvergier  préund^àla  vé- 
rtidf  <pie»daii»  ce  iexie,rexpi«*aiM  IsMtii  ■'eil  pas  earaetéris- 
IMnedokntt;4n'(lle«éilgM  pMMr«llinBlinte  ikilladn  rends; 
■al»  Il  •  eaalm  inl,  dane  eeito  eipIleatleD,  les  prfnsipaiii  tnieN 


(I)  (LakaI  C.  Diibh'.)  —  La  c nrn  ;  —  ...Allenda  qot  Labal  no  pro- 
liitaBcan  doctuocut  ius4ificaii(  k  l'apiMii  d«  m» autrei»  itelamatioas; — 
«■là  rifMnl  de  riadaimilé  qu'il  fond*  nu  lajgaîMBea  m'k  «ne  la  s>> 
tMtt  de  aee  amian  «I  le  M*  apparaux ,  U  Hi  aMaaM  ewan  daas  le 
Ml  Villa  mil*  da  rétidtt  it*  aattène  iMamiat,  foiiai  aM 
alaadgnè,  lalfael  t'uMsa ,  ainsi  qn  calaeM  étaUl  an  pneto^—SaM 
tT«ir  égarti,  «te 

I>a  f 0  avril  l8S9.-a  de  Boritetat ,  S*  tb.-M.  Poon«yn>I,  pr. 

m  {l>«*aiiittra  C.  Blinn  M  de  Bwiita.)  ~  U  eowi  ~  Ad«(^ 
^  mmémf'^imSSm  «iMi«rileMjMl»4»e»> 


prêtes  4a  droit  romain ,  qol  ont  g^ojralement  tiré  de  retle  exprès?  ion 
la  ciinelnslon  que  nous  avons  Urée  notis-méracs,  à  savoir  :  qiw 
les  jui iscon-ulles  roin.nn?  recoimai^aicnt  le  caractère  d'utl  bail 
dans  1,1  cnrRessioii  de  l  ufiije  d'une  chose  moyennant  on  prix  ca 
denrée-;  |V.  nnlaiiniieiii  (.^iraflus,  lib.  2  Hiscell.,  cap.  Il  ;  Cii- 
ja=.  -1  '  .l/Vir.  H  sur  la  loi  Cum  fundum;  GoMtùli,  sur  ialol  21, 
Cuil.,  D"  i-jr.;  Despeir-ses,  lit.  2,  scct.  2,  g  4;  V.  IBMidiinaIn 
même  sens  M.  Troplong,  n«     — V.  Vente. 

1 07.  Des  observations  qui  précèdent  il  résulte  que,  pour  <|i11f 
ait  vérilaUemeni  contrat  de  louage,  il  faut  qoe  les  denrées  ou  mar* 
cfaandlaeaqnl  lanaent  le  prix  deviennent  ^proprUU  du  baSkur. 
Par  etample ,  al  je  tom  doniiaia  nn  âieval  pear  tanl  de  Jeun»  i 
conduit»  que  tous  me  donnertei  le  vAIre  ponrnnnondireégal  de 
j/taaàu-i  11  n'y  aurait  pas  Ih  un  vrai  contrai  de  lonace,  mai*  bu 
contitl  anonyme ,  qui  ne  pourrait,  malgré  sa  simiUtnde,  être 
régi  par  les  mêmes  principe*  Cen  ce  qu'enaelgne  Cannant 
M.  Troplong,  toc.  cil. 

1 08.  Vi\  bail  n'est  pas  fait  sans  prix,  bien  qu'il  ait  lieu  sans 
loyer  ni  redevance,  s'il  mentionne  qne  le  preneur  abandonne 
au  Irtilleur  et  lf'5  di'pen'e^  faiies  jMr  lui  «^aruu'tcrrain  non  com- 
pris dans  lebail.tl  l.i  ninilic  dr«  .".iiii-liorations fulores  {ord.cons. 
d'Et.  15  mars  is-ft,  a(T.  Hauvai?,V.  Louage  admin.)- 

t09.  Dans  la  fabricdlion  des  matières  résinctises,  H  est  d'u> 
sage  que  les  résidus  de  ces  matii^res  soient,  pour  le  propriétaire 
des  ateliers  où  s'opère  la  fabrlMtion,  nno  indemnité  taffisanld 
du  loyer  de  ces  ateliers  [Eordeanx,  20  a\T.  IK39]  (!)• 

1 1  •.  Un  IMU,  mtee  de  pinaienra  annAes,  pent  On  Utyosr 
lupfliiBlqaB}  ffCBB'mnpèeiitlmpirtfsadBnBaBaeraftWBi 
aouamie  el  en  m  lenl  prlij  le  prix  de  ohacnnè  dm  aonlaadikBiL 
— C'cai  oe  «ne  bit  judldenacment  obeerter  Poihler,  v  4. 

•  I  f .  n  arrive  qudqneltia,  lort  ont  dans  les  baux  à  ferme,  que 
le  bailleur  stipule  un  pot-dê-^.  Poar  pea  qu'il  soit  considérable, 
il  doitètre  regardé  comme  faisant  partie  du  pri\[Proudhon,  Usufr,, 
n*  1210). —  De  l,\  il  suit  que  ta  communauté  qui  l'a  reçu  en  doit 
rtoompt'tise  p<»nr  le  temps  qui  doit  s'écouler  après  Id  dissoluiion 
{V.  CoBlrat  de  nvir..  n«  1"7»  el  IS06).  —  Il  a  ét<i  iugc  dsns  la 
même  s^n»  :  1*  qiîo  les  pals  de-fin  font  partie  intégrante  du  prix 
do  location,  el  qu'il»  n'en  ?o;it  que  le  payeincnl  autiripé;  qu'eu 
con!!<'qaenc«,enc,'ïs  de  re^lende  bal!,  on  doit  en  faire  la  répar- 
tition sur  toute  la  durée  de  celui-ci  (Douai ,  %H  Juin  1829,  af. 
Dehée-Iiallly, 'V.  Dispos,  test.,  Oblig.);  —  2»  Que,  le  pot-de-vis 
payé  par  le  fermier  devant  être  supposé  réparti  sur  chaque  année 
de  Jouissance,  si  la  durée  du  ban  a  élé  abrégée,  use  portion  pre* 
portlonnMa  du  pot-de-iiu  doit  lai  itre  restituée  (Dcoai,  SO  dée, 
1 839)  (9).  <—  Ajentons,  avee  M.  Proodhon  (Im.  et  par  nne 
conséquence  évideelo  dea  mêmes  principes,  (pw,  al  le  poMi^ 
vin  a  été  reça  par  on  nsnfrttitier,  récompeaao  ôllto  «fe  n»pvo« 
priélaire  (arg.  décret  e  nov.  1813). 

tf  *.  Dans  le  cas  oii  le  bail  a  été  fait  Terbalemenl,  il  pcnl 
arriver  qu'une  cunl-'slatj  n  s'i  levé  entre  le  bailleur  el  le  prenew 
aur  k  luùiUajil  du  pri.v  convenu;  comment  alors  la  preuve  doit- 
elle  élro  faite?  Le  code  nap.  f(jnlii-nt  sur  point  des  règles 
spéciales  qnonoos  cxposcron?  un  peu  p!u«  loin  (V.  n"'  I  "S  et  S.). 
Noua  e.vaiilinerons  ipalemeiit  I  :?L!l  ce  qui  î^e  rallacbc  à  l'obliÈalion 
imposée  an  prenear  de  payer  le  prix  du  bail. — T.  vf*  304  et 

1 1  S.  Le  louage  est  un  central  purement  eomemwl  ;  Il  n'est 
soumis  à  aucune  forme  pariiculiorc.  Ainsi,  pourvu  que  le  consen- 
tement et  les  autres  nnulilions  Intrinsèques  qui  le  constituent 
existent,  le  contrat  c«t  valable,  en  quelque  forme  qn'Il  soit  d'ail- 
leurs interrcBa  :  paracfe  antlienliqM,  tons  signature  privà;,  on 
veriMleneoL  L'art,  nue.  oap.  déclare  lomeiiementaqii'onpetit 


(îaninor     liailleurs  àrestilMr  au  preneur  le  tiers  dayat  da^fajpali 

qut'  U  ilMi-e  du  bail  sur  laqttfllo  il  devait  être  réparti  •  été  aMitadana 

la  même  |ir«|  ortion}  ^  AUiadu  qa«  la  tierce  sala  iaît  a|pafîmha« 

locataire  i  rexpiruim  dv  Inil ,  pwtqa'îl  a  pria  lai  Miaa  M  amt  aa 

JacÛres  t>  son  entrée  eu  jouisj^anct  ;  —  Allenda  que  tes  doomages-in- 

ttrtts  fixé»  par  le^^  preinier«  jngM  sont  infèriturs  au  prijadice  causé  8« 

fcnnier  par  le  fait  ue$  époux  <ts  Bdicieu  ;  —  Énemlant  le  jvgeaHat  daat 

tft  npfcl ,  condamne  les  époux  il«  Baiiieu  k  rtstiiner  i  l'a^fMlanlIl^^ 

do  MMe-via  pat  lai  acuillè  aaH*  laam  Miu;  fidaaaOf  «la.  ^ 

Aiifdéailili.-^J>PNBl,t"di^.>^  ;  : 
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lûucr  on  pS''  'cl'  ou  v>Mliali^mpnt.  »  Mais  si  U  fornip  est  Indiffé- 
lenlc  frU'inl  'i  la  \aliJii<-  du  cuutiil,  cllc  liVsi  j.as  sun^  imi)or- 
laai  c  >\  t3'.iulri'H  ('Piinl--'.  Ainsi  l'authenliriic  e-l  nrcc-s,iiic  iiaur 
«irqutiir  druU-  d  hypothèque  et  d'cx€i:uliau  ;  l'I,  <l'u;i  jutre 
eût*,  daiisli  CI*  fil  Vi  x.-dencù  du  bailcsl  déniée,  rinjdirii:-~iLiihii^ 
de  la  preuve  icsliiutuiale  rcodrécrUuro  nécessaire  iijur  ccl  oh- 
Jet,  ainsi  que  mm  le  verrons  birnd'  i. 

ftl4.  L'ne  seule  exception  a  i-i''  f.iili"  au  [uiucipc  que  Ici 
baux  ne  «ont  assuiedls  à  aucune  tnitnc  -p ci,!!*'  relia  concerne 
les  liftUJi  qui  sont  Bestini's  au  dép^l  mi  au  deiiit  des  bois&ons  et 
liqr.iilo  Mir  l^^qu^L-  r.'(;ii'  .i  d.'s  droits  à  réclamer;  il  était  In- 
dif  iK'iis.iMi-  pout  II'  it.  iiu'' ri'iii.'iii  tir  u'H  tlt'oitii qu'cllc pùl  connal- 
Ir*'  (-■crtjiiiùmeiit  1>'3  ni.:(;;.i^iris  di".  di  ljil;iiil-i.  De  ii  l'oblii^atlon 
Imposcc  iiu  |iro|irti'liiii c^,  par  le  di'vn't  du  ù  m.ii  lsi";u,  ail.  25, 
et  par  la  loi  du  J  S  UM  il  isn-,  ;irt.  u  i ,  de  ne  laisser  entrer  ch^'ï 
eux  aucune  b<»i>»on  appartenant  aux  détalllauis  sans  avoir  fait 
prdalablemeDl  un  bail  MlbMlllqw  4M  Uawtamnt  de  dépi^t  ^ 
ces  bolsiions. 

115.  U.rn  rni'rii  r^vle  i;.'n''i,iU'  rovi>iiMin'  cl  la  vjilidilé  du 
bail  soient  ind>']ienil(ililc.s  dr  la  Innuc  d.ms  Uquollr  !e  ivii^'-Hto- 
ment  a  été  donné,  cependant  s'il  apparaissait  que  l'inteniiuii  des 
parties  a  été  de  ne  se  considérur  comme  liée»  qu'autmt  .lu  ii  au- 
rait été,  par-devant  notaire,  dri-.-.->''  ni\  aoie  auiljL'i:iiL|uc  iiu  lijil, 
cette  volonté  devrait  être  re*;>rt  U  i-,  car  olle  n'a  m-n  d  liltJt:,U  ;  cl 
ainsi,  Jnsqu'.'i  et  qui'  la  ('tijiililiijii  fût  aao'.ii[dit',  il  [j'y  aurait 
poinldeconti.it,  wais  sculi-uioni  des  iiuur[iarleis  ëur  lesquels 
Oha<iinr>  Jes  parties  pourrait  nnciur  iV.  ctito  slmis  M.  Troplonfr, 
n»  luii;.  M.  DuverRler  .-l-  luoiionre  rt.iris  le  miiw  sens  pour  le 
cas  de  \fuW.  ;  or      ral^u^l^  de  dvi-Kler  sont  les  iix'mc^. 

1  lO-  I.c  bail,  qui  [leul  cUrc  failvcrhalenir-nt,  peut  l  élrc,  kplus 
forte  rai;iOii,  par  Icltii-s  miSb-ivr-s .  C  ri-l  ce  qui  rc&ultc  des  arrêts 
suivaiils  qui  o[il  décide  :  !•  que  quoique,  aux  termes  de  l'art.  1115 
c.  nap.,  le  Liail  verbal,  nié  par  l  une  des  deux  parties,  no  puisse 
être  prouvé  pu  témoins,  il  peut  l  cli  c  par  des  écrits  émanés  de 
la  partie  qui  conteste  l'eMsienco  de  celle  convcniion,  et  notam- 
ment par  des  lelires  ^Naney,  -4  avr.  1840,  U.  de  >ieU,  1"  pr., 
aff.  George  ('.  Ciillard  et  luiparpe  ;  rxtraitdeH.Garmer,  Jurîsj». 
de  Kancy,  \-  Louage ,  li)  ;  —  '2'  (Juo  le  rcaouveUemeut  d'un 
bttil  éerit,  en  cours  d'cxci  lUicn  ,  peut  l  é.sullcr  d'une  correspon- 
diûce  conslaUnl  lu  ciurssiulciut'ut  réciproque  des  parties  sur  la 
chose  et  sur  le  prix,  encore  que  les  clauses  acre^saires  du  liail 
n'auraient  point  été  arrêtées;  qu'en  conséquence,  l'iiicvnuiiou 
do  ce  nouveau  bail,  delà  part  du  bailleur  qui,  par  e%<'ni|<li- ,  a 
été  condamné  à  livrer  la  chose  iii  un  aulne  preneur,  d«^iin<'  lieu  à 


(1)  (Bitzo  C.  Ca!lclli.]  —  La  cutu;  —  Sur  l«  preoucr  mojnu,  uti 
d'une  prétendu*  cotilraTention  aux  arl.  llSi  e(  Il6i  c.  cir.,  en  re  que 
la  dNiT  d'Ajaccie,  m  condamoani  1«  dcmaitdear  ao  paTemODt  de:  loyers 
d«  magMiodiwt  il  s'agit,  l'a  assujoUi  aux  claa»es  d'aii  bail  à  loyer  fait 
en  l'an  5  fU  la  iieur  Ca»lclli  au  commissaire  des  (nicrres  pour  le  comiite 
du  gouvernement  :  — Attcn  tu  qu^i  l'3rrit(ile  la  i.-t>ard'Ajaccio,  du  II  dcc. 
1810}  constate  que  le  detii  inilcur.  lans  la  pleine  et  entière  connaissaaca 
qu'il  eiî!  «Jailit  bail,  ainsi  que  du  pni  flvé  en  icelui,  a  5iers.i<t*  de  jouir 
rlu^  iL'iiH'iii  du  magasin,  au  moyen m^'mo  d'une  diiublu  lUd;  d'eu  il  mj  i 

Sue  l'arrtt,  en  coasidèrant  que  le  demandeur  >'e«t  nubrogéaui  lieu  et  place  i 
I  L'adalaisMliaa  des  Titres,  n'a  pat  ««otnvMM  au  arlieka  prtaiés; 
.—  SU  le  dnidèine  moyen ,  tir6  da  l'art.  9ITT  c.  eit.,  talatlt  i  b  pres- 
cription des  loyers  des  mnis4>ns:  —  Attendu  que  le  (ail  du  demandeur  de 
•'être  servi  du  m.i^<iu  a  ou  lieu  aiiléncuremeDi  à  U  publication  do  code, 
et  (îtic  la  prCrL.-L'itioi;  dc'.:iit  'tre  -ui'..ai[       .inntlines       ;  — 

Du  t6  ocU  i6t3.-C  C.,  sect.  f«ti.-MM.  Latsiudâde,  pr.-iSiju,  rap. 

(2)  (l^lirelon  C.  LelilUan.)  —  L.i  cniin  ;  —  Considérant,  en  Iiil,  qu'il 
résulte  de  l'eiamcn  de;  itcui  doubles  du  bail  du  I"  mari  1815  :  1°  que 
Jean-Marie  Lcbrriua  cl  Maric-Aonc  le  Houeron,  son  épouie,  ceUo  der- 
nière le  requérant,  au:«ri-io  dudil  Lehrolon,  déclarèrent  louer  pour  six 
aas  la  awilîe  de  la  métairie  de  Caathrar}  à  Yvai  Lebiban  et  («miae; 
t*  qw  le  dMbta  dadil  bail  qai  ht  remit  à  ces  demien  n'a  pas  Ht  mis- 
arit  par  ladite  le  lloucrun,  l'un  des  coobligésà  l'ciéciition  de$  clauses  et 
conditions  duJit  bail;  —  Considérant  que  las  intimés,  par  leur  exploit 
Ifîtrfitla'lif  iriii>laiuo  du  19  août  dereirr.  tint  eondu  à  ce  que  Mit  bail 
fiil  Jiilai  t'  Tiul,  attendu  que  le  double  .|u  en  leur  avait  remis  n'était  pas 
seuscnl  par  laidite  la  llouerea  ;  —  Cciii^idtrjat  qu'à  la  vérité  les  appe- 
kab  «ai  alklt,  par  Iton  detcnses  du  SO  du  même  mois,  de  remettre 
VntMdaaMa  «aiiaPil  fu  ladita  1«  Honoroa,  mais  que  les  intimés  oui  I 
mM  Hm      — «lOuMtnat,»  diaii,  «p^  fw  |i^w«cta  i|mI-  | 


des  d  m  niâmes  ii,(',f(s  (ncj.  Sjoill.  1849,  aff. Led-vre, D.  P.  4». 
1.  l'ô;.  —  Ucus,  dans  ce  cas,  à  quel  moment  précis  le  coulrat 
cst-ll  formé,  en  telle  sorte  qu'il  ne  soit  plus  au  pouvoir  d'aucun* 
partie»  de  se  rétracter?  C'est  là  une  question  qui  peut  se  pré- 
fi'iiier,  vj'in  p,!;:  Feulement  pour  le  louage,  mais  aus-si  pour  la 
\cule,  cl,  eu  gtcéial,  pour  tous  les  contrats  qui  ne  sont  soumis 
à  aucune  (orme  spéciale.  Ce  n'est  donc  point  ici  ^l'U  COmltlil  ét 
l'examiner;  cUc  sera  traitée  \»  Obligation. 

1 1  ï .  Non-seulement  le  bail  peut  être  fait  verbalement ,  mais 
il  rc^uUeralt  même  d'un  arrêt  qu'il  peut  étro  formé  tacitement. 
Ainsi  II  a  été  Jugé  que  lorsqu'un  magasin  a  été  loué,  |>our  le 
compte  du  gouvernemcnl,  au  commissaire  des  vivres,  s'il  arrive 
qu'un  tiers  .T|iri  s  en  avuir  Iiil  f,iire  une  double  rief,  y  dcjiosa 
(ilvers  objets  et  ccnlinu"  d'en  jniiii-,  du  f<inscn!eivieiil  Uu  ijardo- 
nin;'  isiii ,  ce  lier-.  ]i;  u;  i  a  éli  e  ilei'l;iri'  sulirii._'r  au\  lieu  et  place  dtt 
t:  .iNenictuent,  et,  comme  ici ,  condamne  uu  |>u)cmcnt  dos  lo)crs 
lueiiie  en  vertu  dn  Jiall  piiaâ  ave(}«e  deniar  (Heq.  Sfioel. 
isir.l  (t). 

ttH.  I.' >rM|U"  la  bail  est  fait  par  acte  sous  seing  prive,  il 

duit  éi;e  laii  en  ili/Me  original,  par  application  de  l'art.  ITi'i:, 
c.  ii'ip.  Maïs  il  suilii  d'un  seul  original  pour  le  preneur  etsarau* 
Jiur.  ,>iji';  /ture,  pui>  pis  l'un  et  l'autre  ont  le  même  intérêt,  et  que 
le  tauiiniii.enieiil  ii  r^l  que  raccL'S.soirc  de  l'obligalion  principale 
du  preii  'ur  :Turiii,  '^ti  mai  isoc,  aff.  OroKlIa ,  V.  Cantionno- 
ment,  Ci'  I  '.1  1.  —  (^ctlc  caution  ikc  pourrait  p.t^  d  ailleurs,  dans 
le  cas  iiii  lu  bail  a  été  exécuta:,  invoquer  U  nullité  résultant 
de  ee  qu'il  n'a  pas  été  fuit  trois  originaux  ;  car  elle  ne  peut  a\oir 
plu?  de  droits  que  tc  preneur  qui,  bien  ccriaincmont,  ne  pourrait 
pas  critiquer  lo  biiil,  après  l'avoir  volontair  iii  .it  evecal  •  liii.'nie 
an  êlK  —  Et  lors  même  que  l'acte  conlcnatii  un  lia  t  >.'i  ail  i,ui,  si 
le  liait  prouvé  par  l'aveu  des  parties,  Il  du  il  tii.jvolrsoncxé- 
t  utiun,  uinsi  que  le  cautionnement,  qui  n'eu  C!>t  que  l'accessoire 
(même  arrêt). 

La  prorogation  d'un  hiil  sous  seing  privé,  Insérée  au  bas  do 
cet  acte,  dait,  à  peiiii'  de  niillilé,  énoncer  qu'elîe  a  i  lr  !.,iir  en 
double  (A(;.'n,  Il  j.inv.  isiii,  ad.  Fournicr,  n'  .'iii:)).  tu  tUi-t, 
celte  [inini^'alion  i  >t  iini;  et-iivclilion  nouvelle  faite  par  aett  sous 
M'ing  (iri^e;  et  ,  {i.ir  ci>a:M:qir:it ,  elle  est  souuii~e  aux  mêmes 
lormcs,  aii\  même-  conditions  de  validité,  que  toute  taittùtlk' 
veiilion  faUu  t  ^akinent  sous  slça  ilure*  privées. 

1 1  ».  L'n  bail  sous  seing  privé  r.'l  nul,  si  ton IM ewUigfo 
n'uni  jias  signé  iRenncs,  13  ianv.  t.sliil  {2.i. 

190.  l'n  proprii  la:  e  p.  i:!  p..i-  IiL-mèriie,  cumnie  par  soti 
niatidulairc,  COUSen'u  u:i  liail  \>,'jl',it  lAngcs,!  l  avril  l,s-ij  i^jI. 


1,^-ii.iliTiie  et  sous  seing  privé  (oit  Yaïatl-',  il  il.iit  f-tre  ^-goa  par  UrolM 
1?^  p.iii-^  qui  y  «iiit  dïoomini"**,  cl  qui  >  r.,in.- M  '.,  r.!  i;es  obligatiooa 

qisi'lr  ire|ti  ."«;  —  Par  ces  con^idcrations,  :lil  q.i'il  a  ule  lac"  juge,  etc. 
Ikil  l.'.janv.  IKlti.-C.  (!:■  i;.ri:ii.-,  Z'  rli. 

(3y  Kiftcc-  — (l.cvau  l'.  la  dame  Feuraus.'ian.)  —  En  18îl,  la  dam* 
Feumu'Kin  donna  à€feaMUat|inwiualiMi  glaètalt  |NMr  l'adniaiilialia* 

de  ses  biens;  cll«  hdcaattw,  entre  aulre*  paaririrs,  celai  de  passer  tant 

ti.uix  a  IricM  OU  i  loyer.  Plus  tard,  elle  lui  fait  notifler  une  révocation 
ilu  irutr.'l  tt,  et  iignilie  à  un  sieur  Levao l'ordre  de  dt'gorriiir  une  (orme 
qu'il  a  prrUndu  t.  nir  k  titre  lîs  bail  verbal  cfiii  cïili  yur  Chevalier,  el 
sur  laquelle  il  aUi  ,:  j>^  avi  u  f  ui  quelques  planlaiionv  cl  F  -menccs,  coa- 
«lituanl  un  coromencement  d'tnccution.  —  Aloct  «'engage  une  instaBce. 
Chevalier,  appelé  par  Levau  en  garantie,  avutia  le  bail  verbal,  et  d*- 
manile  l'on  renvoi  de  l'.iction.  —  Il  s«^.  1 8i2,  jugetaent  qui  dtcbr<> 
l.evan  sans  droit  a  l'exiiloltatioa  da  lafnn»>  nmla  rtsem  de  Tia» 
dtmnité  pour  »es  travaux ,  et  rennia  ChifalMr  d»  l'aelim en  ganniie , 
«  attendu,  est-il  dit  sur  le  premier  point,  qne  In  droit  de  ron^enlir  des 
baux  verbaux  n'est  point  spècialenienl  exprim6  dans  le  mandat;  que  lu 
clau^  par  laquelle  le  mandataire  e.<^l  autorisé  à  pa.-s«r  ile^  liauv  ne  '■'en- 
tend  évidemment  que  iti  baux  écrits,  les  seuls  capalitr-  Je  lier  les  fer- 
micrD  envers  le  mandant;  que  l'ensemble  des  faits  4v  U  caiMs  tor<« 
toute  lalification  de  la  atanaata,  et  que  Levau  et  Chevalier  ont  déclaré, 
le  imaier,  que  le  bail  était  de  neuf  ans  con^écutifi ,  le  second ,  an  oon- 
Iraira,  da  liw,  SIX ,  oeuf;  qu'ainsi  ils  ne  sont  pas  même  d'accord  eatn 
eux  sur  l'aaa  des  conditions  principales.  —  Appel.  —  Arrtt. 

Lx  cora  ;  —  Considérant  que  l'écntuie  n'eu  pas  de  l'essence  doi  coa- 
trats;  qu'une  vente,  ainsi  qu'un  bail  é  ferme,  peut  exister  sans  qu'il 
ca  <«!'.  r*tlit«  fltte  pnr  éfrit;  ■■ja'îin  fnspriétaire  peut ,  par  lui-inJnie  <hi 
par  un  i!i.;'i.|  ,l\:re ,  djrj'ifiitir  un  tnil  verbal;  IDSis  qi;''  i  ■  ii:;  nè);lige 
de  se  procurer  une  («uve  écrite  peut,  ea  cas  d«  déni,  él^e  dan*  l'in-» 
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—Mais  la  priDTf  de  ce  Lnll  ne  rAsuK^r  pas  de  l'aveu  qu'en  fait  le 
mandataire,  dans  un  lemps  uii  .-^cs  pou\ùirs  lui  iHalent  retirés 
^^mn  arrêt). 

i9t.  Noua  abûrd>»ti!i  uiduitciiatil  l'c^pUcaliu»  ù-^à  art.  171!l 
et  I7IC  c.  nap.,  qui  ont  donti^  lieu  à  du  nombreuses  et  gravi  ^ 
difl)rutté«.  ■)«  sont  ainsi  conçus  :  —  Art.  1715  :  a  SMe  ImiI 
fait  *an<i  ^rril  n'a  encore  re^u  ain  l'i,.'  i Mifuliin,  ni  i\\ic  I  uiia 
Ur.*  parliez  le  nie,  la  jirrwf  ne  peul  itic  rcriic  fiar  tnimins, 
quelque  nilnirui- (ni  i  T!  snit  le  prii,  et  qiifilijii'  ii  aIIi  jiu-  «ju'il 
>  n  eu  dLS  artiic.-  Uamii'i"'.  I-^  .wrweitt  jii  il  m  iili  iii  'iil  ^'Irc 
(li'lnr  h  celui  qui  nie  li  li.ul.  !■  -     \rl.  ITI.,  .  y 

aura  eonle.stallon  sur  le  intx  Uu  li.ai  X'  il  .tl  iImi^  rvu'i  utiiJ  i 
aeommenei^,  et  qu'il  n'oxhlerD  p\)lnl  il  -  (;iiiiiii:icc,  Icproinir  - 
taire  en  sera  cru  yur  son  srrnienl,  M  n>i'  iîv  u'iuine  le  lucaliui  t: 
demander  r  -fc  iu^  ,ii  [:;;r  experts:  auquel  cas  le»  frais  ilc 
rerperlise  n'>uut  .1  .-.u  lUarac,  si  r<'iii!ti,ilif>n  f\i'<\«  le  prix 
qu  j|  a dtTlaré.  »  —  Comme  on  le  v  u.  I  .11.  1 1  r,  1  ni  linil  une 
dcru^alinn  manifesle  AU  prinripoqui  ailtiKlId  preuve  i  .uflt^moiii':, 
lursi|ue  la  valeur  de  la  chose  olijct  du  litige  ne  s'enlève  pas  aiiili  là 
de  i;><>  fr.  (e.  nap.  I5tl).  Celle  enceplion  est  fitndt'o sur  le  «Icsir 
de  prévenir  In  iiiullilurle  dediflli  uUés  él  de  petits  prncis  qui  au- 
raient pu  naître  au  '■ujel  des  ri)j(venlion<  de  louatre,  f.iilr';  \ei  !«- 
Irment,  surtout  lr<  villes,  du  il  n  i  4  i;ui're  d'u-,.^  '  1'  ■  l.iin' 
des  bau:\  écrils,  quand  il  ne  s  ijm  de  simples  apparli-itu  iils 
f  our  locer  les  per.«<»nrie.'-  d  u:!i  f  >rlunc  médiocre.  C'est  en  ce  sens 
qu»  se  f  1.  Tit  e\prini(V,  cïjh^  l'i  vposi  des  motifs  et  dans  les  dli»- 
cjur»  ïu  tnliunat  et  au  corps  li-gislalif,  HM.  C  illi,  Moiirii.iiiU 
et  J,^I:^e(l  (V.  ix/jrù,  p.  2f.!>cts.,noli';. — M.  Dinei  pu  r,  Ijulcfuis 
I:;"  2  ir.i,  ne  liou\c  pas  ces  considi  ralions  décisives  ;  elles  ne  lui 
«r  rulilciil  p.'i?  devoir  s'appliquer  plutiM  au  îowBfre  (jn'nuv  autres 
rii.tiald.  Si,  dit-Il,  les  Inconvénients  qui  onl  M  :  'iiun  '  ^irrpous- 
ser  ici  U  preuve  tesllnioniale  sont  s<  rieux,  poni  i|iii  i  n'ivii  ils  pas 
Cfiidi;;!  au  même  iisullal  ponr  1rs  contrats  do  \(  i.ti-  *  I  <Ir  i  rél"? 
—  S  u  reste,  l.i  <K rof:;itir:i  faite  pur  les  arl.  ITii  cl  .un 
régies  ovdir.riires,  est  si  i  vli!rnte,  que  nous  avons  peine  à  n  >ui 
eM^l!<;t!er  lyxr  ;,i  1  r.Qr  >Mpi<"me  ail  pu  drclurer,  dans  les  nuiitf.:  d'un 


'I,  <;ije  U^  r.  s-'n-  é         par  les  art.  I5(  1  ri 


avec  plus  de  force  eticine  ntn  loe.nlion?  d'ùbjcts  miihlUeri-,  qui 
presque  toujours  »wul  de  viiltur  ujydiqn.:.  U.ins  l:i  (icnsi  e  priuii- 
livc  des  rédacteur»  du  code  mip.,  les  art.  n  )  :.  i<i  1  - 1 1;  dovaieni 
s'arpî^q'îer  à  luules  çspkes  de  hmx.  ;  ce  fut  sur  les  iiliservalloos 
(le  M,  Iii'tJii.inlil  (Ir  Sainl-Jeaii-il  Aiip/'ly  que  ]s  rubrique  sou5  la» 
qijcrii;  iU  ctaienl  ciisse.s  lui  (ii.in^re.  —  V,  aussi  en  ce  &eai 
M  Narcadé  sur  les  art.  nu-i  :i  n,  ji»  1 . 

194.  Dans  le  cas  où  une  ioc.Uiun  de  mcuUcs  a  élé  taiie  moren^ 
nant  un  prix  à  payer  périodiituement,  par  an,  par  trimestre,  par 
mois,  eu  à  des  intervalles  plu»  courts,  pour  savoir  si  le  pi  i\  da 
l.i  location  excède  i-.u  rr.,  il  faul.uiailiornier  ciisemljlf  toutes  les 
n-dc'vances  partielle^  rui  diilvenl  éu«j  layet»  ptuilanl  toute  la 
(l'.:ree  assignée  à  la  iDcatiim  iirelcidue;  sl  la  somme  de  ces  rc- 
aevjrif^'s  est  supérieure  à  i&u  (r.,  la  preuve  tcsllmunkleue  peut 
p:i-,  l'Ire  admiiic  (M.  Duvergier.n»  15;.  C'est  donc ik  tort  queRous- 
M-.uid  de  Lacomtw,  dans  ses  notes  sur  Despelsses.  parai!  penser 
ipie  l.i  preu\('  le>tuiiij:ii.ile  est  ,iiln;i--.liie  rel.i  si'ul  rpie  le  prix 
du  Ij.iil  e-t  hileixiir  il  lou  hvtiis  p^r  m  ;,:.OUi  l'ùfd.  de  1U67,  U 
pi  e'.ive  (eiliuionialc  n'était  admissible  que  Jusqu'à  100  (r.).  Mais 
Il  n'eu  devrait  évidemment  éiro  ainsi  qu'autant  que  la  loeatioa 
L  UI       lé  f.i Ile  que  pour  une  année. 

X  ■iie.  Aiisurplus, cen'cstquelapreuvc testimoniale quiestln- 
lerdile  parfLit.  171S,  et  geulemenl cr.rore  lorsijiie  le  liail  n'a  reeu 
aucun  eLiuimcaeeiiienl  d'exécution.  De  là  it  laul  conclure  que  la 
partie  igui  iuv  (;que  la  ctjuvciiiiuii  de  louage  peut  Taire  Interrogersor 
faits  cl  a^Uik:)  Lc  k  qujUuji:;airi'e  genre  de  preuve  est  toujours 
admis  dans  le  cas  où  la  loi  autorise  la  délation  du  serment,  et  l'ar- 
ticle permet  pQsillvementde  déférer  le  serment  è  la  partie  qui  nie 
le  ttaii.  —  Ajuulo;i>  que  les  Ptiii<'>  de  l'.^rl.  ô24  C.  pr.  foumis- 
si'Ul  ua  Ijon  ari;unn-at  en  lavt'ur  <lo  wtle  doctrine;  en  effet,  cet 
article  dit  evpiesseï ..e nt  que  les  parties  peuvent,  01  frjiirejma- 
/iérr.«  et  en  loul  eijl  de  cause,  se  faire  lntcrrc;;cr  respective-  . 
ment  sur  faits  et  ailicles.  L'est  en  ce  sens,  du  reste,  que  se 
prononcent  ilH.  Uuianluu,  a»  53;  Duvergier,  n°  ïiT;  Varcadé, 
sur  les  art.  1714-1710 ,  n«  2;  Carre,  Lois  de  la  procédure  ci- 
vile, I.  2,  p.  49;  Bcrriat-Sainl-Prix ,  ji.  522.  —  M.  Troplong 


l  ient  ou  mode  de  pmuvcr  U  s  ol»ligations,  sont  applicables  au  twil 
d^rnt  l'evislence  est  contestée  (RC<|>  11  Jllia  ItM^  llf.  DMin  êt 

Corle,  V.  orgnn.  adm.K 

Dans  te  cas  nù  li»  bail  fait  sans  écritn'a  rric;,te  roai.'iu- 
rnre  e\ifulti)n,  la  loi  ne  pernicl  pas  de  prou\<  r  p  u  irnioiii>  qtw) 
déi  jrriics  <  ni  île  dù;:u  c>,  quelque  miniuie'  q'i'elles  sijjcnl 
ù'.Tl'Ifui  -  ;  en  cfl"!.  b  preuve  des  arrhes  iiii|il,ipie  l.i  pn  uvc  du 
Il l  -i  ..I'  ;  .  Il  .  lin  iii,  1.1-  lil  ipii'  ;a  Iri  iiil.Tilisa.l  l.i  'x^uve 
lc>l:]|.cli.:.jl..'.  (lu  hall  iU. -Uii  ne',  ■  ;li'  lir  immail  [i.K  piTria:'l;e.  de 

prouver  pir  Icmoins  la  dallnn  dr--  airlies.  ],i  ce  ipi.;  nui!-  disons 
dcsanlieî,  Il  faul  le  dire  i'g.itr-mrni  du  (.'rrr^rà  lueu.  I.i'- 1  .ii-«ns 
Mol  les  mêmes.  —  V.  rti  ce  M-ii-  M,  ls-..ver:;iei,  n"     1  et 

'f  93.  De  ce  que  l'art,  lîlj,  ipn  uuiiieiit  une  eMe|ii  mu  .m 
droit  commun^  est  placé  sous  la  rubrique  des  règles  ci.iiiiuunes 
auv  baux  des  maisons  et  des  biens  ruraux,  M.  Durunlon  couciul 
1'  ■■2)  que  sa  disposili  .11  n  e^t  point  applicable  aux  baux  des 
E  vuLicsniaux  louages  d  uuvid(,es  :  «  Ainsi,  dit-il,  un  tapissier 
peut  trés-biCD  prouver  par  leiuuins  qu'il  a  looé  et  livré  h  ce  tlli« 
des  meubles  d'une  Valeur  qui  11  e\cédera(t  pas  itso  fr.;  et  avec  un 
rommencement  de  pr«'uve  pur  écrit,  il  peurrait  méiv.e  f.uie  ad- 
mettre la  preuve  Icsilmtjuulc  puur  prouver  Je  louage  et  la  retuise 
d'objets  excédant  cette  valeur.  »  —  MM.  Duvergier,  n>  14,  et 
Troplong,  n*  tio,  se  prononcent  dans  le  même  sens,  'loule  sus, 
Ce  dcrii.'.  r  auleuj  ne  le  Lit  qu'avec  répugnanco  ei  [laice  <iu'il  y 
est  coriUaiiit  par  la  lerci:  des  principes;  et  en  eiTei,  les  considé- 
r^ithjiii  qui  ont  deleitiiine  le  législalrur  a  s'ecai  ier  dj  droit 
eo&tuun  pour  Ica  Laux  à  loyer  et  le»  luiix  à  ferme  s  aiiplnjuent 

•oa,  qui  ■'■  pas  eu  eonnaifUBca  du  bail  allègue  bar  Leraii,  k  iii;aie; 
'  fM  CberaUtr,  mi  wotataln,  a'«B  a  Ul  la  étdaniim  ilaos  un 
•MMott  SK  penrotH  lui  éditai  ictMij  et  sb  il  M  pâmait  pliu  enga- 
ger la  dame  Feorous^on  ;  (|  am»  IM  autm  ciicoulances  rtlevi-es  dan»  lo 
vrocès  ne  coniiaicnt  pas  nBtanmmi  faableBct  <l«  c«  bail  allégué  par 
Lerag  ;  —  One  i.f>?3u  e'a  aucone  &ctiM  finMiMila  etotn  Chtratiw: 

—  Cwifirmc. 
Da  It  avril  18tS.-C.  d'Angtn. 


rel.iîive-    (n*  II I) ,  au  contraire ,  ccunliat  crlle  interprétation,  qui  ne  lui 


semble  conlornie  ni  au  tevie  ni  k  l'esprit  de  la  toi.  Et  d'abord, 
quant  an  texte,  l'ai  t.  1:1:,,  en  disant  que  le  serment  peul  «eule- 
nienf  être  déféré  à  celui  qui  ulc  lo  bail,  procède  par  voie  limita- 
tive ;  il  circonscrit  dons  le  serment  seul  la  possibilité  de  la  preuve, 
yu.mt  a  l'esprit  de  la  loi.  Il  n'est  p.is  moins  évident,  suivant 

M.  Troplong;  le  lé«isi.tteur  n'à    '  11  1  n  -  -r  ta  preuve  dan* 

une  présomption  uuiq«ieqi:e  pr-ui  ii.Uiiiiuer  les  causes  de  proie», 
et  ce  serait  aller  contre  ce  but  que  d'uuvrlr  d'autres  voies  à  la 
demande.  Ces  arguments  ne  ti  ussciiiLlenl  nullement  concluants. 
D'abord,  lo  mot  $eulement  nous  parait  se  reli  rer  nniiiuenient  à 
la  preuve  tcstiroonialo  que  te  législateur  vi-uluit  e\i  lure,  et  nul- 
l'^iitent  à  un  autre  genre  de  preuve  dont  il  n'est  pas  qucstnin  dans 
1  article  et  auquel  on  ne  songeait  point  en  ce  moment;  il  faudrait 
quelque  chose  du  plus  fonv  i  i,  de  pl|is  cxpllcile,  pour  détruire  U 
torce  de  ces  expressions  de  I  isri.  324  c.  pr.  :  •  en  toutes  ma- 
tières. »  Enfin,  du  moment  qu'on  admetlai!  1"  serim  i.l  c  nnuii  ua 
moyen  do  preuve,  nous  ne  voyons  pas  vKuiiiiini  tu  u' iinaii  pas 
admis  également  l'interro^aii  ire  sur  faits  cl  aiiuies,iiui  tendait 
même  but,  savoir  :  à  obtenir  l  j,veu  du  U  pnilie  adverse  ;  e«  n'é- 
tait point  d'ailleurs  ouvrir  une  porte  plus  largo  .iu\  eunlesiaiinns 
cl  aux  procès.  —  Décide  toutefois  qu'on  ne  penl  faire  interroger 
une  partie  sur  faits  et  articles  aOn  de  recueillir  de  safemdMtft. 
preuve  d'un  bail  verbal  (Rennes,  e  uoùt  1815)  (I). 

19G.  Lappenvo  testiiii  iiiiale  serait-elle  admi.-e  pc.ur  'jr 
l'existence  d'im  bail  dont  1  cxétiiaon  n'est  pas  eiu  ipe  cenuiKii- 
céc,  s'il  y  avait  un  commencement  de  pieuve  par  ccmI,  une 
lettre,  par  exemple,  qui  rendrait  vraiscmljiab:e  la  convention  de 


à  [>iiro  intorroger  tur  faits  et  articles  l«  siear  Gonin ,  atin  d'etal>lir  qu'il 
icar  a  dowié  TOtelmeni  à  loyer  m  aabersc.— 19  MilSIifiiViiNiit 
du  tribnaal  d»F«i|ère  qui  r«j«ltt  cttta  dinami»;— «AUcmla  f^M 
pareil  ca« ,  l'art.  171*  c.  ciT.  slintoriw  ea  prtaf*  4a  bail  laat  éerit 
que  U  délaiioB  da  sataaal  à  celai  fai  la  aie  ;  qae  e«««  dispositiea  «tt 
la  rtple  ^^nérale  d»  U  matiér»,  «t  que,  pour  y  dér«>^,  il  taulnit  mt 
lai  «vprc-be.  I)  — AppH.  —  ArrtI. 

La  cota  ;  —  AdMriaal  l«r  Bieiifs,  etc.,  dit  ttirajttfié.  etc. 
0«  f  «AI  «•  JtNM^,  1»  «k 
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looigvl  C«U*  «QMiifln  eU  iMve;  pour  non,  nou  penchom 
à  «rab»  «M  te  pnm  tothneolile  no  poumil  éire  admise 
dmt  locw  dauii.  Mm  notift  8«di  i|im  l'art.  ni5  ne  distinguo 
pu  nll«  le  CM  <«  l'ilM  4ei  pturtlM  lovoqmrail  un  comaicnoe- 

tl  4a  iMTone  pur  toit  «  te  eu  uiilraln.  U  «aie  diiUncUon 
lfoiu,i«taUMnM»àr«diiiluiouooaar^*>  toprame 
léaioloSj  e'Miti  to  bail  t  oa  non  reçu  un  commencement 
iutkmj  t'IlM  fft  pu  reçue,  U  délation  >la  scrnienl  peut 


LOUAGE.^'BlP.  3,  Sect.  2 


Miteltra  ■dBiM.<»C'MtMqareiiselg(icM.  Daranton  Im'  h),  dont 
to  unillMBteMalOpUpv  llll.Troptonf,  n>  112;  mrcM,  sur 
lu  art.  lll<>nt6,  Vf  s;  TaaUer,  t.  6,  p.  23i .  —  L'opinion  cou- 
tiilrautiiéltedup«rM.IicivliiCOTirt,  t.  s,p.  isi.noio  3;Ua- 
vatitar,  a**M7cttalv.,tlZuiiarte,t.s,p.6.  «Dansi'art.  nis, 
dltlipcatlcr  d>  en  Mirant  on  •  dérog*  araleracnt  it  la  dispo- 
■lllaai|BlpanD«t(rMtauUral«vreil«ete9limonlalo,  même  uns 
ummBDMtteat  i»pNn««,  tolW|H  l'ol^l  esl  de  l  so  fr.  ou  au- 
iuMU;  lUto  oa  n't  pu  tMlt,  pour  mU,  abrof^r  les  autres 
vtstai  généialet  wr  Im  prmvu  dM  «mnoUoni.  •  Mais  c'o$i  ià 
Mqo'll  nous  parait  impossible  d'admettre  en  présence  des  termes 
H  pMilUs  de  t'arl.  171».  Ce  n'est  pas  seulement  à  l'art.  I3it , 
e'Ml  «uai  à  l'art.  IMC  qu'il  »  «alandn  déroger.  Quand  II  n'a  pas 
été  tut  da  taM  kftt,  toimneilt  ailla wul  mode  do  preuve  que 
te  léglÉMenratmelto;  qnaat  àtepuivaleaUnamMa,  UiMl'aà» 
bat  an  attcma        il  ooun  pmiva  nlqw  «MiMaaiH  * 


(«0  fr.,  nloomraapr«iiveeoffiplém«ntalrclor«qn'tleilst«tmt<nn- 
meiK^cnl  ào  preuve  par  écrit.  Il  est  impossible  de  penser  tiue 
l'art.  1TI5SC  fùtcxprim^commc  ill'a  fait  «'il  avait  entendu  cODsa- 
crcrla  doctrine  émise  par  MM.  D«lvincourt,DuvergieretZacbarla[. 
Ajoutons  une  dernière  observation.  Dans  le  système  do  code  lutp. 
(art.  et  1 346  conibiné6),la  preuve  testimoniafe  Jasqu'i  1 50  fr, 
et  la  preuve  lestimonialc  avec  un  commencnrtf  ni  de  prcnvt  par 
écrit,  lorsqu'il  s'agit  d'anc  somme  supérieiiro  ,  ^ont  cumpléla- 
mcnt  assimilées  et  placées  sur  la  même  ligne.  Or,  d'après  ladoo- 
(rine  que  nous  combinons,  le  législateur,  par  une  contradieUaB 
inexplicable,  s«  serait ,  en  matière  de  bail ,  montré  d'autant  pins 
tolérant,  d'autant  plus  facile  9t  admettre  la  preuve  verbale,  qu'U 
s'agissait  de  sommes  pins  importuntesl  Noncrojanaqn'iuietclla 
interprétation  doit  être  repoassée.  Alnal,  quel  qoauillaprl]!  4a 
bail ,  qa'il  existe  on  qu'il  n'existe  pas  im  commencement  du 
preuve  par  écrit,  peu  importe:  dans  tous  les  cas,  nous  croyoni 
que  la  prcave  testimoniale  est  inadmissible.  L'art.  171 S  nedia- 
tingue  pas.  —  Jugé  en  ce  sens  que  la  disposition  de  la  loi  qnl 
prohibe  l'admission  de  lapraova  tutlmoniato  pour  oamlaier  un 
bail  fait  sans  écrit,  lortqidl  iCaraga  «RODtasantiMt  iKest  pas 
modifléc  par  l'cxi^tcaoa  din  cnmaoMDaat  da  pnava  par  écrit 
(Itcnncs,  io  Juin  I810|  CUB»  2SnaitlSM;  iMun*  It  llf.  «t 
19liUir»l«4i){i). 
H.laraidi(Me.cft.) 


(!)  1"£4>4m  .— CDll|)l•0'.lMcri«.V-'I4oen1l^-CM•M(rant  qu'en 
aialltw da Hcatioo,  le  tégislalsar  a  f«il  an«  dtrogatioB  à  lu  hi p-tinit  ;  il 
a {BUdilb  pr«tt«c  par  ihnaiDS  d'aii  bail  «ans  tcril, lorsqu'il  n'n  encore 
r<ÇH  aucBM  fïéculidii  ;  r.'esl  la  dispoiilion  rnrmflle  1  art.  17  l.'i  ;  fi  U 
loi  fût  VLulu  i|iiL'  le  i(yiaiDtDO«llMflt  Ji'  [iruvivc  (i.ir  fcfil  fjl  .iuion<<-  A 
fiiirf  n  lri'Mt'i'  1.;  [n  u^c  [AT  lénoins d'un  liàil,  cUe l'attrait  eipruii«  titui 
quV!!c  l'A  hit  pour  ki  utilrti  ««pices  d'obligations;  —  Con«ldèratl  qo* 

M  pNvail  d'aiileun  IM  aavliaiêa  COaUM  aa  cmmenccinaat  d«  preuvo 
fw  ittil ,  «lie  prouva  iialiBiiat  qn  la  Ueatiea  4*  la  nabon  et  jardia 
dont  il  s'agit  deviil  {Ire  oosiigiMe  par  (erîl;  d'où  il  mit  que  cella  la- 
calioo  était  eubordeanéa  i  la  patsalioa  «<  à  U  sigMtare  d'un  acl«  «yaai- 

l.i;mitiqiie  entre  rile  et  le  «i«or  Dupi»  ;  qu»  Iwpr«pi>»itii>ns  entre  jiJirtiïs 
foi  1  i!oini;urtt'.«  ci:  «impie  projet  vni!.  ilrc  rc'iiotiivcmcnt  olillfiloin!?  ;  — 
Coanéinot  qu'il  d't  a  point  «u  de  cominenceiBent  d'eséeulion  «i«  lai; 
qu'on  ne  Mal  K|araM'  romno  commencement  d'eiétution  d'an  bail  la 
remii*  delà  cM  de  janiio  dépendant  de  la  maiMiD,  que  le  sieur  Duuin 
BTiit  (aile  k  la  Lemerle,  qui ,  ne  dennt  entrer  eu  joais»nce  qu  au 
li  juin  1849 ,  l'a  rtOTOj**  »•  sieur  Dupia  iii  le  l  mars  pricMrnt,  en 
lui  oiar^iu^iit  qu'il  pouriiit  ^Sermet  !>a  mu^nn  à  qui  t>on  lui  licinMt^riiit  ; 
—  Parct*  ID(/Ii(i,  aprt'S  avoir  cnlcnJu,  etc.,  —  Fai<jnl  droil  d.iin 
l'appel  rrirvf  par  U  |iArt;t  ilc  C.iudon  (la  (l.iiiio  L'nicrk')  du  ji-Kcmcnl 
lOiertoctiloire  ri'iiilii  par  le  tr.bunal  Je  iircmicrc  inflancc  de  Nuiili-J,  ie 
t  mai  laoW;  —  Dit  qu'il  a  été  mal  |tigK  par  ledit  Jugement,  en  es  iiu'il 
a  admit  la  preuve  par  MaHtoSj—Corrigcaat^iafaiiMWlal  faisant  ce  que 
ht  prtaiarsJagH  aaialuléi  faire,  ts  ce  qui  rtHHada  l'art  171&  c.  cit.; 
•-Dtbenla  la  partie  de  Gaotbier  (le  lieur  Dvpa)  data  imnniit,  etc. 
Du  19  juin  I8I0.-C.  de  Rennes,  9*  ch. 

S'  Eip4c4  .■  —  (H<!u<t  c.  Jlfurr.)  —  ],n  cor»;  —  Con^icli•rdnl  rj-jo 
k  !li*p«sitioQ  proliiLiluc  de  l'art.  17  lj  c.  cit.  p»rtftnl  q«i«  «  n  l« 
bail  (ait  mai  écrit  a'a  eaoïfi*  re^u  aucune  liliuIIoii  ,  et  que  l'una  éas 
parties  le  nie,  la  preure  ae  peut  être  re^ue  p  u  i('m;i  .:i>,  [jui'1>|u<;  inodi- 

Îu«  qu'en  soit  le  prix,  b  «m  uae  di^Obition  générale  rt  absolue .  dont 
I  laate  n  applkpis  4  Mis  l«» cas, et  ne  peraet  pu  de  dbliaguer 
Mil*  «M  «ti  il  «xisia  M  Mameaciiatnt  ie  f  reeve  par  écrit  et  «dui 
tt  il  n'en  existe  peint;  —  Con»!dèrinl ,  en  cITei ,  qu'elle  cfil  fondée  sw 
ce  que  de  grave»  eontidiratians  d'iaiêrél  public  comme  d'inléril  pr^vi 
Mipaicot  que,  ilans  utiif  m.ilK're  o'a  taut  cM  urîtnt,  on  sonpf.ît  ^  (■rUrr 
(«■•<  pri  u"  et  li'j  ii^cùnvenipiil- p.irli:  uliiT»  île  l.i  prcuTo  tf«tiîi;oiiiali!  ;  que 
cala  r«f<HUe  di^s  teruat*  luinies  euiploies  |ijii'  l<«  <H<iUi<ir>  ilu  ^ouvcmc- 
Bienl,  lorsqu'ils  ont  pritentéU  i«i  ;— Coo^idCrant  que  c'e-t  noiaiiinii  iit 
fiwod  U  s'agil  de  loratioo  de  bieas  ruraux  qu'on  doit  rraiodre  les  len- 
tHia  d'Ma  praeèdma  ftadeal  liqMlle,  à  caisoa  dt  l'tactrtilnde  de  la 
jMissanee,  ee«  Mens  ne  nemalmt  qu  «ne  naavaiia  col  lare,  en  arfme 
psorrnh'iit  n'en  rerero:r  aucune;  —  Confiidttanlow  le  nellf^ qui  a  lait 
Èn.  aiii;  la  \n^:u■■c  icniiaoniale ,  quaod  il  a'i^  d'établir  i'nlMence  du 
Lail  îcrUil,  .luquil  il  ii'ii  cnctin-  *tè  eîoon*  .lueMiie  eiérutinn  ,  •t!b«i''te 
tout  Ju<M  liicii  liaiis  le  ca>  où  il  <Mi>le  un  tomni'ric.  mi: ni  île  prcun'  pur 
écrit  que  daot  k  cas  où  il  n'tn  eii»U  pwut ,  et  que  dans  l'un  H  <i»m 
raaln  llafartaace  qae  le  législateur  a  dt  attacher  à  éviter  les  lDn|neuri 
Çn  pmla  esi  trideianieot  loejours  kméeiai—  Réforme  le  lugetnent 
mat  est  appel  ;  rejette  la  demande  M  pNBva  MitMMjala  aMa  par 
Bmry,  et  dit  à  ton  ton  actien. 
Pv  tf  mm  U40.-C.  de 


S*  Ëtfit*  :  —  (ITarache  C.  Croseitr.)  —  La  co«a:  —  Atleada  qu 

la  question  nrincipaloi  résoudre  e»t  celle  de  savoir  si  la  preuve  par  t^ 
moins  d'ua  baii  verbal  qoi  a'a  encore  reçu  aucune  exécution  est  admis- 
«ÎMp  ,  lorsqu'il  «isle  tin  (•mr.mwrMtietiî'iJi'  jiTeurt  par  écrit;  —Attend» 
qui:  lu  di'-puMlKin  protiibilnc  Je  1  .irl.  ITl.'i  r.  civ.,  qui  porte  qii<i  n  -i 
1«  bail  fait  sans  écrit  n'a  encore  rc^u  aacune  exectitioa  ,e(  que  l'une  de* 
parties  la  aie,  la  piemem  peut  être  reçue  par  témoins,  quelque  modi- 
que qu'en seît  le  pria,  »  eituu  disposition  géuerale  abaolne;— Qu'elle 
ne  permet  donc  pas  de  diilinfucr  eatn  le  cas  oii  il  y  a  un  eoeuneac^ 
Dicnt  Je  preuve  par  écrit  et  eetai  et  il  D'en  exiile  pas;  —  Q«e  les  mo> 
lifs  fni  oint  fjit  pr(>'rrire  la  preuve  testimoniale  en  celle  matière,  cxi^ 
leat  ip.ilcmi -Il  il  iii?  re»  deux  circonstances  ;— Que,  comme  l'art.  1718 
a  fait  «xceptMe  à  l'art.  13(1  c.  civ..  en  ît^fenJant  1*  prenne  testimo- 
niale d'uae  locaiiee  inférieere  à  tr>n  fr,,  de  nu'me  il  a  dû  faire  «icep- 
tion  ^  t'arL  l&i7,  iartqu'tl  s'agit  d'un  haii  au  deseus  de  ISO  fr.,  dont 
47  an  wawaaciawat  da  picnve  par  écrit ,  puisque  lea  |ciwipM  géaè- 
laai  du  droit  asslmlleet  eetiérenent  les  preuves  k  faire  dans  ces  deu 
cas  ;  —  Attendu ,  enfin ,  que  la  preuve  lestiateaiele  est  encore  rcpons» 
sée  par  la  dernière  disposition  de  l'art.  IT1S,  qui  porte  que  «  lorsqu'il 
s'.igit  lî'ua  bail  fait  san^  f  tni  rt  qui  n'a  reni  surwTi.:>  (:M''.-ui:i;n  ,  le  f-or- 
mnnt  jwut  seul  être  délire  a  relui  ijui  nit  le  bail^  —  lUtcririar.t ,  ju^o 

iMdmu^U  la  pmitie^testiiDoaiale  ordoanée  pat  le  jogetncat  attaqué,  cic. 

P*  ah«4l*  OasMit  jpf* 


i*  :  —  (Massif  C. 
eore  bien  que  la  clau 


V.  LeneOe.)— La  an:— '  Altenda  qg'n- 
luse  par  laquelle  la  dans  LeaeOe  se  serait  eagagta 

hfpolliéliqucment  h  consentir  un  nouveau  bail  au  proit  de  Massif,  pui<i« 
être  considérée  comme  un  cooimencement  dt  preuve  par  écrit,  il  n'en 

r('<u\\f.  (;f'|ieni!,i(it  p:s«  que  l.i  ;ci-jï(-  te-timûrii,;!o  ?fi:t  .idnii-siMc;  q'i'co 
cael  ,  aux  termes  ilû  l'art,  1  7  t  .'1  e,  civ,,  le  tiail  fut  ^âtif  ifrit ,  cl  ijui 
a'a  eiifiirp  rcu  aucune  cièculion,  quelque  nii>ilii|iip  qu'en  «oit  le  prix, 
ne  p.  Lt  jam-ii-  ilr«  prouvé  p.ir  ti-mcin-;  —  Alteiidii  quo  frite  proliiUi» 
lion  Ci^t  abïoiue  et  no  soutire  aucune  exceptioo,  et  qu'il  imperle  peu  qu'on 
itveqi»  a  fappai  d'en  par«l  bail  un  «eemaeoasMet  de  < 


celle  circNlIanca  m  Aaa|MM  al  m  aiedilMt  tu  HiacMÏe  daTilt  ; 
verlal,  es  lait  snns  éettt;«- Attendu  que  l'art.  17tS  contient  une  d^  ' 
regatHKi  moni(e>4e  nuv  ert.  tSil  et  IS17  :  i  l'art.  15<1,  puisque  la  * 

preuve  ^nr  I^inoiBi  d'un  bail  fsil  «an*  éerit  fie  peut  être  aifmiMjméB»» 
|.jr>i|i.e  lt>  pin  du  kiil  ft  i-iftrieui  ù  lâO  fr.  ;  a  l'art-  1517,  puisqu'on 
uti  peul  iuiipo^cr  nisonnaliieait'bt  ^iie  le  legtti  ikHir  qui  ,  [kiui  échapper 
aux  iocouvtnicnls  do  la  preuve  te.'timoitiale  en  celle  outtère,  interdit 
celte  preuve  lorsqu'il  s'agit  de  la  t-ommc  la  plus  medique ,  la  pemielM 
cependant  naer  les  lanmcs  coDsiiiéralikey  et  qadla  qM  aét  k  duM 
des  haai ,  à  ta  inle  ceodliion  de  pré«coter  en  caaueaeaonal  de  piam» 
par  écrit  ;  qu'admettre  celte  preuve  dans  ce  dernier  cas^  ce  serait  même 
s'exposer  b  de  plus  grives  inconvénients  que  dans  celui  prévu  par  l'arL 
1541,  dont  l'iiapli' Mtiiifl  e>i(  crr-endant  ivpoussée  tormcflemcol  par  l'art. 
1715:  — Que  le  ii.>l,,lrar.  fn  prohibant  laprcuvi!  tc-linionij!e  du  I.21I 
virrbal  qui  n'a  n-^u  aucune  esécution,  a  vftuSy  ,  ou  niatiiri)  de  baux  dd 
maisons  et  snrlaul  de  baux  ruraux  ,  éviter  le/i  mconvéaienti  ri^ull^rit  du 
défaut  d'eecupalioii  et  d'etploiiaiieo  des  objets  loués  ^cad^ul  le  Uu»*  ; 
que  ces  incoevécients  se  présenteraient  daaa  le  cas  ot  il  existerait  na 
commencement  de  prtnve  par  écrit ,  tant  aaul  Mm  que  dans  otloi  ob  It 
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wi!  .uUals&iUe  s'il  avall  exIsU^  un  écrll  qui  ^rsll  perdu  par  un 
•rfiitiNiid*  força  mxjeure.  «Alors,  en  ctkl,  dil-il,  cette  tenu 
plu»  d  une  excepllon  ù  notre  article  qu'il  serait  qnesdon  :  on  m- 
raflilan^un  r.uptinr  l'-i[url  I  arliclc  n  i">l  pas  fait,  puisqu'il  ne 
récit  qu«  lo  \>m\  lait  saii$  ccrii,  cl  ({o'ici  le  bail  a  été  fait  par 
écrit.  Il  raudraii.  Im  n  rolendu,  que  le  réclamant  prouvAt  qu'il  a 
possédé  un  icU-  (.'(:n>tauat  le  b^il,  qu'il  aélii  viclime  d«  U^l  évé- 
nement ili  force  majciirc,  cl  que  c'e»t  par  cet  ('VLiieim'nl  cju  il  a 
ùb)  iirai>  d<--  Vide  :  ai'rv'»  celle  tripto  preuve  11  pourrait  elutklir 
par  Umoim  U  roDvenilon  rut^epar  l'ttMlUift»  (tft.  lM*-4*}. 
Cela  nous  parait  t^o^-|>l.1usillIc. 

tVT.  Le»  dlspositionî  del'ail.  I7ir.  c.  iiap.  s'opplliiurnl  au 
congé  verbal  comme  nu  hail  lui-même;  quelque  nii:nniO  nue  5oit 
le  loyer,  la  preuve  loilimoiu.ilc  ne  peut  en  être  adiiuse  iCiis?.  IS 
Biar«  »»ie;  Bailla,  1'  no\.  182G)  <i). — V,  i>f/r.i,tL='iji:n;  et  suiv. 

tta.  L'art.  1 71  j ,  ain^i  que  ULsis  l'avons  \u  ,  ri'iiilenlit  la 
preuve  Icâlinioniale  que  du  bdil  f.iit  faii>  eci  it  qui  n'a  encore  reçu 
anenne  eiiCDlion.  il  faulLIcn  rfmari^uer,enelTc(,  nuel  eMkulion 
«uppflM  le  bail  comme  son  princiiie  et  sa  rai>'in  d  élrc;  que  ,  par 
ftii^'-qurnl ,  cm  lie  peut  guère  concfMilr  que  l'cM-lence  du  bail 
soitni.  e,  l'>r.-.que  l'oxccutlon  de  ce  li.til  a  di  ja  r miaiii  iicé.  Mui.s 
il  pcijl  arriver  que  le  commcncenieiil  d'e\i.'i:iiliijii ,  alllrmé  ^ar 
l  une  des  pailics,  soll  nié  par  l'autre;  conmient,  daU'?  ce  cas,  la 
pn  uve  en  diiil-elle  itre  laite?  l'cul-elle  l'élre  par  leinuins?  Celte, 
qucsUuuesl  rotilroverfM'c.  —  M.  Duranlon,  t.  IT.n»  ;>G,  pense 
que  le  CCinmencenienl  d'exéfuliou  d'au  bail  peut,  lorsqu'il  est 
OMConmi ,  ^Irc  pruuM^  par  témoins.  I/arl.  1715  le  décide  claire- 
inenl,  suivant  i  i  .mii  n  .  p  liMju'ildlt  que  U  preuve  part>?inoins 
de  I  eiiAlencr  li  un  I»<iîi  Lal  peut  avoir  lieu  quand  11  a  reçu  un 
commenrrmrrU  d'ev^'cution.  Or  c  l  article  ne  su;i;>o.'c  pas  qi;  " 
le»  partir»,  qui  n'eut  puiut  fait  d'ccrilquant  au  lùUiigc,  euauronl 
bit  un  pniir  consiaier  son  Commencement d'exiculion.  Celle  aup- 
pc^^uiDu  ne  serait  pa>  tuilurelle,  e(  par  conséquent  elle  est  Inad- 
mi  -  il)U  .  —  Tel  e>l  anH>i  le  Miiiliuienl  de  M.  Uollaud  de  Villargues, 
Bep  .v"  ikiil,  u°  uicide,  cnceaenSi  que  les  laiis  conaii- 
tnant  l'euTulion  d  un  bail  pWHM éln  pCMNéS  piT  tteOiAS 
[Uégt,  18  ûiT.  ^f^^^ri)  Ci). 

U.  Ti  i  l  ,  n»*  IIS  dsuiv.,  pense  /^fçaleraenl  que, 
lors4|ue  l'une  des  pai  ties  allègue  que  Id  bail  vcrtiul  a  reçu  un 
cumni-'iiceinenl  d'exécullon,  on  ne  so  truuve  plus  dans  les  termes 
de  l  ari.  nt5,etilen  conclut  que  lu  dispiisiiion  tout  e»eep- 
liorinele  de  I  arl.  17)5  ne  doit  point  alurs  être  appliqiii'e, 
mais  il  ne  va  r.as  jusqu'à  dire  que  la  preuve  lesljiiuininle  doive 
,i/vi-i'  [''li-  i    1  ;  ■- L I  11  ;■  1 1  iii I .  I  :  i.  ii'ii.-.r:  i|n::n 


H  le     rii        -  .  i  r  I  .   ^produiraient  le^  rrfmts  résultait, 
U  jouijiïdce  i'^.<;i"mcnl  inctrUine;  —  (Irinrirme  ,  ele. 
Du  19  mara  I8il.-a  d*  Wmm,  S*  ch.-M.  Hor.anl ,  (ir. 

(I)  l»  Eif*€»  i — (BoDDcl  c.  Fraideraai.)  —  Froldtraui  «l  ta  icar 
Uaeal  verbalemeal  à  BooMt  uao  nuisoo  laur  appirieMuit  MjaDBaat 
tu  rr.  par  an.  —  La  t9  Mpi.  lêlS,  ils  a«»i|;neBi  leur  toeataira  devant 
b  (fttnal  de  Brest  p»ur  1«  taira  coidamner  i  quitter  la  mai»an  ;  ils 
aiufiaMaot  lui  avoir  donoi  verbalsment  coog6  dans  l«  temps  lliè  par 
Taiaft  de»  lieux,  et  olrent  d'ea  t.iiri'  !a  prruvp  |i.ir  tJr.iûin". —  SO 
do  BtéaiC  mois  ,  jugement  i|«i  adnrt  rrUc  preuve  :  ii  Allcndu  qu'il  c-'t 
it  rrinti|>c  que  lis  prmve  tesliaxMtîale  peut  Ht»  sdnji'c  iotiies  tes  loi^ 
qiw  l  objetile  la  cmtasIalioB  a'eat  pasd'une  valeur  au-dcisas  ds  150 fr.; 
fa  a  U  vérité ,  ce  principe  tst  suictptibla  d«  quvlijuM  exceptions  qui 
ssDi  avae  sota  spéaUéss  par  la  lai;  nab  ^'aucuns  d*  ces  exceptions 
M  coaotme  las  congés.  ■  -~  En  varia  de  co  junnant .  les  timitins 
•nt  «nteodas,  Beonst,  après  avoir  assista  4  raudnaea«  UMe  prendre 
Ciettt  lui  dèXaot  faola  de  plaider;  il  «si  condamné  i  tvnoarla  maison. 
—  Sor  l'oppoiitioB  p»f  lin  fsrmi^e  à  retio  d''Ci<inn  .  nWTeno  jujcniml 
^  l«  déclara  noo  r*f«Tilile. —  Pwu'di  l'n  ci-salii^n  d'.iljoril  [iniir  vin- 
kttoa  des  art.  liT  ai  tco  c.  pr.  rrUlili  u  la  v^liiliiiï  lie-.  d[  poMlioui, 
«I  en«aîte  poar  vioUti'jn  in  l'.iil.  171  s  c.  cii.  et  pour  l.ius<c  applicalioB 
de  l'art.  1341  de  mène  caée. —  Ar(é4  (ap.  4«1.  en  U  cii.  du  coas.). 

Là  codb;  —  Vu  Isa  art.  H9,  lit,  100  c.  pr.  tt  les  arl.  1311  et 
tris  c.  civ.,  en  ce  foi  ceneerna  le  jugeneni ,  etc.  (  snivent  les  di>po~ 
siliotts  ralativM  k  la  validité  de  l'opposition  ipii  nous  sont  inutiles  ici), 
m  et  qui  coneama  la  JuBemenl  du  SO  sept,  prérédeot  :  —  Attendu  que 
Tari.  1715  c.  cit.  coriiient,  en  mai'iTr-  .If  incjliûn  reibalp,  une  e\rep- 
lioo  à  l'an.  iSit  du  m(me  rodo .  l:<r  r.  <  laUil  qoc,  lior»  ce  seul  cas 
4'ei*e«t>t-H  rommtnceo ,  U  prcme  p»f  ifmoin«  nf  ptut  êtes  leçue, qiifl- 
fae  nii>ili:|uij  iju'tn^nil  I*  prii  ; — AllenJu  i|ue  le  congé  se  rattache  n< - 
ca«a4ima«at  au  kail  dont  il  eoérs  la  risaliiioo,  al  fu'U  doit  tira  eeoic- 


retombe  aoos  l'cnpire  du  droit  eommun,  ei  qn'it  y  •  iiea 
de  faire  application  dea  règles  tracées  par  les  art.  I3ii  et  solv. 
e.  nap.  Ainsi,  tl  le  prix  do  bai!  prétendu  est  supérieur»  isofi" 
M.  Troplong  n'admet  pas  que  son  exécution  pni^^e  ^tre  prouvée 
par  témoins.  «EnclTel,  dil  cei  auteur,  le  bail  étant  dèiii  à  quoi 
tendrait  la  preuve  de  son  evrcuiianalléRuéc  parl'nnc  des  parKo^, 
sinon  à  établir,  au  mo^en  d  une  enquête,  qu'il  y  aeu  réel'.enieut 
un  bail  convenu ,  et  que  les  lait<d'e\éculion  n'en  «ont  que  la  con- 
séquence? Jdais  alors  n  irait-on  pas  heurter  defror.t  l'arl.  I3i| 
qui  exige  qu'il  soit  p«5sé  acte  de  toutes  choses  exf  'dant  i  5o  fr,' 
et  qui  Interdit  la  preuve  testimoniale  sur  toute  demande  dépas- 
sant cetaux'!'  (Inmtni  nt  fupjiij>er  que  l'art.  1715,  qui  n'aélé  Ima- 
giné que  pour  Umilcr  lo  druii  commun  sur  la  preuve  lo.slimonlala 
des  conventions,  lui  aurait  donné  dans  notre  espèce  une  exten- 
sion contraire  à  tontes  lea  rénles  ordinairesï  »  Si  ic  prK  du  bail 
no  dr|»a5sc  paa  1  r><)  fr,,M.  Troplong  penscque la  preuve  In^iimo- 
niale  est  admiaslblc.  Tout  en  reconnaissant  que ,  d'a;)re-!  la  com- 
paraison attentive  des  art.  1715  cl  ITIC,  l'inlentiûn  du  léRisla- 
Icnr  parait  avoir  él6  d'evclurc  (iDur  lou.s  U-a  cas  la  preuvo 
leHtinuiniak" ,  il  pense  que  lo  las  qui  nous  oceti[>c,  ne  rentrant 
p.».>;  d.in^  les  termes  pree.s  ûn  ce<  arlicles,  doit  tHro  répi  par 
d'aulrcô  re^;les.  —  Mais,  en  déniant  au  proprii  lalrc  le  droit  dij 
prouver  p,ir  tcmol.Tî  i'exÉculion  d'un  bail  verbal  dont  le  prix  •u>. 
rail  supeiicurh  i:.n  fr.,  Jl.  TruplonK  lui  reronnall  cependant  H 
droit  rie  prouver  par  triiioins  le  lait  de  l  occupalinn  et  de  la  joui*. 
fiance  rte  sa, chose  et  de  nVlarner  le  priv  de  celle  joul.<<.anre  en 
vertu  de  l'art.  i49  c.  nap.  L'acUon  qu'il  exercera  ators  ne  sera 
point  une  action  (oajjj ,  mais  une  simple  action  in  factunu  Celle 
opinion,  du  re=le,  a  l  our  elle  de  graves  autorlUb.—V.  notamment 
r.oîrr.rj,  de  la  Preuve,  cil.  14;  Danlj',  tur  «oiceau,  Add.  au 
Ui4p.  14,  n°  3;  chûj-ondas,  Rép.,  cbap.  53  (il  cite  un  arrêt  du 
15  juill.  IS73);  Lcgrand,snrTrofes,art.  let;  JoUH.nrl'«rtU 
de  1667,  lit.  SO,  arl.  t  ;  Touiller,  I.  9,  n»  s?. 

Celle  doflrlnc  ,1  i  i t msacrre  ]iar  plu-ienrs  arriîls  qui  onl 
décidé  :  1«  que  liiil.  iTsr.,  qui  d  fend  d'aJ;nrllro  la  preuve 
par  léinoins  d'un  bail  verbal ,  quelque  Uioiiiijue  qu'en  soi!  le  prix, 
dans  le  ras  oii  ce  bail  n'a  reçu  aucun  roiiinirneeinrnl  d'oxiCUlloo, 
doit  être  ciilêudu  en  ce  .sens  que  la  preuve  lesliinouialo  ne  se- 
rait pas  adjm»c  pour  élahlir  l'evlslenee  du  b-iil ,  dans  le 
cas  où  il  y  aurait  eoininenrement  d'eiéculion,  si  le  prix  de  o 
bail  excédait  150  fr.:  l'art.  1  7  1  .i  n'a  pas  dérogé ."i  l  ai  1.  |3ii,qii 
probibe  la  preuvo  tosiimouiale  [Miur  louies  soniuics  excédant 
ir,o  rr.  'Bordeaux,  2'j  nuv.  1K21:)  (-;;  —  2»  Que  la  preuve  le» 
iiiiiL'U.ui-'  Ji'-  jvut  (•i!.-:  j.;..iisc  pour  prouver  l'exisienco  d'un  ba( 

qucmmcnl  rf^  par  le»  même' firin'-ipo' ;  ce  ijni  est,  d'aillpur-i,  cotgfimé 
par  le*  article»  Hiifanl»  du  miioe  elia^ilre,  r»Ui>l»  au  contrat  d«  louage, 
et  que  par  conséquent  le  jugemeat  du  SO  septembre  dont  il  s'agit  a  uit 
tùiejaasse  application  de  larl.  iStl  c.  civ.  et  violé  ledit  art.  17IS; 


Da  11  mn  IMt.^  C,  lael.  cN .411.  Briitaa,  pr.-Legaaldec,  r. 

V  Etpht  :  —  (Stagoaro  C.  Portahi.)  — La  coca;  —  'Attendu  que 
le  congé  verbal  dont  s  élaye  l'appelaal  OM  Blé  par  les  Inllméi  ; —  Qu'il 
rësullo  de  l'art.  1739  e.  Civ.  qii«  l»?  eenpé  doit  ôirs  ticniSé  .  c-  i;iii  no 
peut  s'eiitemlre  que  par  explcii  ;  qii«  ni-nif ,  par  un  .  ,  1  1  1  iirt  de 
l'arl.  171}  du  même  code,  la  priiuve  par  témeios  se  peut  iltre  reçuaai 
pareil  cas; — Confirma. 

Un  15  Bov.  1816.-C.  de  Baitta.-M.  Colonaa  dlstrla,  t"  pr. 

tt)  (Hanrf  C.  Veriaioe.)  —  L*  coua  ;  —  Atlenilu  que^  ftai  rt|OQasaf 
la  dMiMada  da  lloliaé,  l'appelaet  sa  prétend  en  possassioa  dsa  Mim 
en  roBtestation ,  en  v«rl«  d'un  tait  coni>aoti  h  m  proflt;  qu'é  l'cfet  de 
juflifler  ses  prétentions  il  sollicite  la  (arollé  ds  prouver  par  témoins, 
ftiMî  '.-iilf  meal  IVjisiewe,  miil»  encore  l'ex^cuiioa  du  ksil  par  lai  allégué  ; 
—  Attriiilu  que  des  .icles  pa^sfs  ;n  eiéCBliOB  du  bail  ne  «ont  point  de 
aalniL*  A  *lrc  prouves  aulrcmcnt  que  par  la  preuve  orale  ; —Attendu 
quo  les  faits  arliciilf-s  r.c  conctTiiPril  que  reii-lrncfi  de  l'eiécution  du 
bail,  sans  avoir  trait  au  montant  dn  fermage;  d'oB  il  suit  ne  d'une 
part  U  diiMiiMw  Aa  l'ait.  Uif,  proMMlisa  da  U  piwvi  MiUBuiila. 
lor»qua  te  un  n'a  eBcera  nçn  ancqae  eideiilliB,  «M  «M  mUcaliM  • 
r«!ipice,  et  qa?  de  l'antre  les  droits  atlrlbateni|ttlill|ar  nitttTtt 
sont  sauvegar  li  s  ;  —  Met  l'appel  à  néant,  ail^ 

Du  1 A  dèc.lSSS.-C.  d'appel  de  Lii^e. 

(3j  (01ivi«r  C.  Bourtoire.)  —  L.\  du  r  ;  -  ~  AiIenJu  que  Baartaira  n 

!  rT-fiorlc  ni  une  preuve  érrife,  ni  un  commencement  da  preure  par  écrit 
I  j  l  .iil  i  loyer  qu'il  prclciid  avoir      lait  entre  I  ji  c;  !  1  vciitu  O'iTijr, 

i  a  raiioa  da  «00  (t.  par  an;  qu'aux  termes  d«  lui.  IHI  c.  cit.,  U 
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▼erbal .  alor«  ttiAmc  qu'il  a  reçu  nncomm«îio^mcni  d  int^cotion, 
qu'autant  que  cctt«  preovp  !M>raU  admIssIW?  il'apr>'s  ir^  roules  du 
droit  commun,  c'csl-Li-dm*  ai;t,ml  que  le  prix  du  h.ù]  ne  h<'r:iil 
pas  supérieur  à  150  fr.  (Brusellcs,  20  nov.  isio  ;  Lmiuge»,  50 
juin.  isr.G  (1);  Kcq.  I0mai1»32,a/r.  nouveirolUs.n'l^B-fi»);— 
y  Que  h  preuve  tc»liiaoui«te  n'c&l  pas  admissible  h  l'edcl  tl'éia- 

prcave  tcslim  rii.ili'  iîp  e»>((«(  conTenli«n  n'él»il  pa»  receTable,  puisqu'il 
»'a;;«;j«ic  ite  i  lu^  Je  l  'i'  Ir  ;  que  l'art.  1715  d'i  pour  bulqutd'cxrlurc 
ce  g>*nr<<  de  preuve,  relasiveuienl  &  on  bail  qui  n'aurait  eorore  reçu  ui- 
tunc  c\<'(Ulinn  ,  mtmo  dan»  le  ci»  où  le  ptix  en  «rail  au-det'out  de 
lulile  ioma»;  qat  par  ci>a>iqu«[il  il  ne  di^roge  pas  la  règle  établie  par 
rirl.  IMI 4  i'iltirt  A*  btU  McMant  190  (r.,  et  qu'on  «outiendratl  avoir 
M  mM      eMBBitBWimiil  é'eiCcnUM  ;—  Attendu  quo  la  tinn  Oli- 

air        l«  bail ,  e>  qu'en  conTt'iiaiil  «l'aioir  rtru  dans  ces  fiTcniers  du 
n  apputenant  il  Baurloite,  elle  ajoute  qn'cUo  n«  l'k  (<iil  quo  par  bien- 
Yeillincc  ; —  Attendu  que  Dourtoirc  a  *l*  rais  en  dwiPiitD  d.:'  retirer  c« 
(«in  dcpuli  le  ii  août  l-Si.'i,  et  que  la  demande  de  i,\  mum-  Olirier, 
tpntbnlcà  l'y  faire  contraindre  el  d  obtenir  une  indiniutt»  a  dater  de 
(1  II;  DM-'  en  demeure,  e>t  rc\ercicc  d'un  droit  légitime;  —  Éroendïnt, 
dfrlarc  non-rïceTabte  la  preuve  oilerle  par  Dourtoirtj  rvuTOit  te  fauve 
Olif  Kr  da  la  iMaada      a?ail  lanata  mtn  «Ha,  «le 
Oa  1»  aaf.  Itn^  4a  Bartams,  t-         Htm,  1*  fr. 
fl)  I"  BffèMt  —  (iraara  Verptoclw  C.  Décide  et  Vanleyasele.}— 
lam  'Verplaetse  annewapt  une  maison  ta  •nttn  ihiii  bnil  é<Tit  qui  e<t 
eipirt  le  35  déc.  1808;  apri"«  "jn  (îi  r("  ,      veuTO  a  conlin-j'  h  jniM*. 
tance  luïqo'au  oiois  de  dèc.  tsdi).  l  e  7  ilo  rr  moi»,  le*  >ii  ir-  I).  i  -  ke  j 
«I  Vanleynsele  propriétaires,  donr.i'iii  (Dupf:  avr.-  inj-iift^ui  iJe  vi  l'-r 
lieux  pour  le  Si.  La  dame  Verplael'c  ^oi.ui'ni  i;  j  u:i  i  imim  mu  h.nl  ilt 
trois  années  a  tt*  fon.fnti  au  profil  d«  Mn  mati.  —  Ijo  al  tcv,  tsto,  | 
jugement  qui  admet  à  prourer  ce  bail  Mr  lÉaaia* .  atlMMhi  «aala  d»- 
m3ndere»M  a  pour  elle  préiomptita  nnt  «xtcdUeB  da  bifl  caamu 
entre  Im  parties. —  Apr''l  — '^ff*t-  I 
L*  cpi'i;— Considéra  lit  que  lipreuTé  da  tenue  n«  peut  s'établir  sans  | 
i|ti°t-llM  iiiDuo  -ur  1  Oi.Tj'iui-  lie  la  convention  reUUve  no  pni .  pendant 
i^iui^'  In  iluri'f'  il«  1,1  lur.ihoR  ;  quo  ,  dans  l'c^ptce,  l«  prit  du  bail  était 
pcriti  (1  ijuilor»  iivre*-d«-fro#  flSîfr.  et  SUc),  ce  serait  prouver  par 
icmoir.s  reiitteneo  d'un  conlr.ct  dont  la  râleur  pour  les  tro)«  ans,  inéB>« 

{leur  une  aanôe,  excède  la  somme  4  concuirence  de  laquelle  seulement 
'ait  1141  «.  «W.  adaMi  la  ftcava  liMinMwiala  Atieaila  «ncore  que, 
dVirti  le*  aiL  17U,  1TSB  al  ITW,  il  est  indispensable  ,  pour  faire 
cesser  le  bail,  soit  verbal,  soit  tacite,  soit  de  rècaodudion ,  qu'une 
partie  donne  congé  &  l'antre  selon  l'usoce  des  lieux  ,  ce  qui  établit  une 
identité  parfaite,  sous  U)  rapport  de  la  durte  au  da  Ismii.  i^tr»  re«deux 
espèces  de  location». ;  qu'ainsi,  il  devisn;  n:irn-  Ln  iiil-  li  eni|ui::;r  -i 
l'occupation  ,  par  l'intimée,  de  U  nuison  des  appelants  après  le  Si  doc. 
1808,  a  pour  cause  leur  coueiateaioiit  tMît«,««aBa  aauiaBi  caavcntion 
tans  écrit ,  (aile  entre  partie*  ;  —  Oeatidèrut,  «or  k  deaiièree  ques- 
liea, qu'aux  termes  de  l'art,  tl,  rubrique  17,  de  la  couIudw  de  Courtrai, 
rialervalte  du  confié  est  abandonné  h  la  discrétion  des  parties  on  soumis 
i  l'arbitrage  du  juge;  que  le  congé  ayatil  it>;  iîonrji>  -ur  i  xi  l  jil  .lu  T  ■(■;it. 
1M9,  pour  avoir  eUcI  au  Si  déc.  mjiv.iiiI  ,  d  y  a  eu  J-l  .i  sulli>.iiit  jicur 
faire  ceiier  le  bail  dont  il  s'agit  ,  cucl  q'i'.iil  i-lù  lu  moiii!  lir'  ctm-fr.ic- 
nk'iil  ilu  f  t'ili'  api  i'hinls  ;  —  V-jt  Ci'>  pntil-.  mil  r.i;i;'i'li.il:iMi  d  ce 
dont  est  appel  au  néant;  émtnJiiil  ,  sans  s'ani  lrr  à  U  jirtiisc  IcsUisie— 
aiala  alMafar  l'iaUarta,  la  conda/nne  a  abandonner  la  maison,  et  pour 
MB  dibMcaadaiiaa  rialimée  &  payer  aux  appelants  par  cbjqne  jour  de 
ratiii  an*  imaM  de  5  (r. ,  etc.  , 
Da  M  aar.  l$tft.-C.  de  Bruxellos. 

*•  Eîpèf  ;  — (Lacooibe  C.  Boric.) — T>e  fieur  Doric,  f^r  acte  notarié 
du  ST  mai  ISlIt,  aHenno  aux  époux  l,acambe,  pour^^ix  .inniTv.  uri  lifiirl 
dit  Vhùut  du  Périftord,  moyennant  frit  AninH  <\e  t  i.r'O'i  Tr,—  \iiriîs 
l'expiration  de  tf  h.iil  ,  1^  lUm-:  l,:iiijni':ip  cr.m.'iuo  do  ji  uir  ■!  1  ;i'j;ï1. 
Flic  soutient  que  le  sieur  tiorio  lui  a  allcrmé  do  nouveau  pour  -'.i  an- 
Dcos  aux  méaiMCaadiiiens  stipulées  daai  i'acla  Aill  Mai  itiS.  Dvrie 
prétend,  as  etabaira,  que  la  prolongatiea  dv  MI  a'a  dll  accordée  que 
fmu  MM  aaaée.  —  l.a  <l.i:r(<  L>C'<'nibc  'Icm.in'le  »lars  k  être  admiso  i 
praavvr,  par  témoin  <,  l'oi-lL'icu  du  bail  «crkul  par  eilo  allégué.  —  Juge- 
ini'iit  qui  rejette  U  dem.url.'  tic  h  dame  l^acombe.  —  Appel.  — Arrft. 

La  ri  ii  n  ;  — Allcniiu  qu'il  c>t  articulé  par  la  djmc  Lacombe  iju'i  lic 
n'i-  t  ri  -t:"S  ta  offl'»e-«ion  d«  l'bAtcl  du  jiritr  îîfrio,  apris  l'expiraiion  du 
b.ul  1''  ni,  ij.i-  |.:r  ^uite  d'un  noiivrau  b:i,l  t,"t>alemenl  convenu  ;  qu'elle 
il^BiÂiidi!  a  fdi(<s  U  preuve  de  co  bail  par  témoins,  cl  qu'elle i«  (onde,  pour 
iaire  admettre  cette  ptaaaaj  wr  In  tmut  da  l'art.  VU  c.  <iT.«  fui 

ferle  que  n  It  bail  fail  «eatfttfl  «*a  ianra  nsfa  iiwia»  «adlniliNM,  K  fsw 
•ni  dn  poriiii  II  nit.  la  front  y\r  tfnicii»»  m  pml  tirt  nçm;  d'oil  il 
faut  inférer,  suivant  elle,  que,  lorMjuo  le  biil  a  reçu  un  commencement 
d'eiCrijîi'n,  !ri  ]  r:'iivc  tr'«î;niO'iij'c  r  î  admis'iblu;  —  Afî'-r.iîu  '[u,*  l'ir- 
gU'I'.Til  A  rftitrjnu  l'n;  ],  >iir  If'jUv'l  fllOie  IA  prélCïiliiin  île  u  li.Hll?  L.l- 

cambc,  tsl  loin  d'ctrc  toujours  conloriiM  au  rit|)«*de  la  saine  logiius; 
tiu,|aar  dtMBiKr  aonUta  a*l  ai|a«Mt,  data  rai|«ea,  «uf»  da 


bllr  liifominfticfmcntd'exécnllon  d'un  l>,iil  verbal  dont  le  prix 
Sfr.iit  riu-Ucssu»  (le  150  fr.,  cl  ccladins  le  but  de  prouver  l'exil 
ii-iiîp  du  bail,  mais  qu'elle  l'està  l'cITel  d'élabiirclo?  f.iiis  do  p»*- 
sc-^irtu  t>ido  jouiKsaocc,  Intlépendarament  dr*  imii  l>ail,  ri,  par 

i         lir ,  |)i:iiir  un:'  !L-Mi!ill:  >n  de  fruits  (Mme-,.  I"  anùl  I  »3C)  (2). 
1  30.  L'uptiiiou  (le  H.  liuvcrpicr  sur  cclir  iiucstion  s'éloigne. 


lU  ùsrc  remarquer  qni» ,  -uiv,!-!)  r-iMtc  iiilf'r;irf!,itinn 
.  In  iiujindreeonimfiii  i'ni'r'iil  irc\i  r  ut;on  ^ullir.iii  ynui 


soliililè,  f'f'-t  awi 
de  r.irl.  n  tTj  civ. 

autsrii«r  a  prvuvcr  par  témoins  les  baux  de  1^  plus  lonme  durée  et  d| 
prix  le  plus  considérable,  et  qu'il  ei>t  impossible  d'adnettKfM  il  lali> 
gi^btfur  eût  voulu,  en  matière  de  baux  a  ferme,  ilaMIr Bne  détagaiioa 
ai  imperlaaia  aa  e^'t^roe  général  du  code  sur  la  preuve  testimoifiala,  i 
ne  s'eii  (At  pas  expliqué  en  termes  plus  directs  et  plus  pofitifs,  snrtéal 
lorsque,  dans  cette  matiéru',  il  i        f.iMjriMc  à  îa  iirfiiv» 

If'limoniale  ;  que,  dans  l<-  mi'iiii-  ^iri:,!  '.  cl  |  ir  ui.i'  ,-\i  r|ilioii  an  [iri,il 
commun,  il  a  prohik*  co  pcim  ,if  )ir-iivf ,  ■in  s.i-  f  rur  Ir-  hiu-i  d'un  \\v.\ 
initrieur  i  150  f'-  ■  'lU''  >  "i-i  'iui  nir.n-n;.  jK.nr  .ir.|.|i  |i1:t  -.^-rn-uifril  l'.irl. 
1715  c.  civ..  Il  iaut  cti  iC'tteimlre  rafi]ilication  ou  cas  spécial  pour  le- 
quel il  est  laii ,  celui  d'un  làil  Nfiiai4|Bi  a'a  eacMa  lajaatscaM 
cuiioo,  et  lorsqu'il  s'atit  d'Oa  taO  veilial  dgat  l'aitccUaa  »  «aaniaMè, 
U  tant  recourir  aux  dispositiaos  de  l'art.  ITIU,  aiotl  VMl'aat  faaiélat 
naittiar*  i<i;es; — Adoptant  sur  lc<  autres  points  lesBglîbaiyriiifa  an 
Jufemeat  dont  est  appel ,  met  l'appel  au  néant,  etc. 

Dn  59  juill.  ia36.-C.  do  Limo^es.-M.  Tixier-L.acba«siigne,  |r* 
(2)  Kijske  :  —  fCîutn  rl  C.  Fcrricr.)  —  Cliabert  cite  Fcrricr  ei  p^yi^ 
ment  de  ô.flon  (r.  i-i'it  (■  rm  .^e  du  domaine  de  laPoinsarde  prn  l  .ri!  les 
afi'i>'  18SI7,  IHiK,  tisi'i.  —  l'crrier  nii*  If  .  —  Ch.i'>i't1  l'iTr^  \f  \k 
|MjUV,'r  ji.i:  kiiiviii- ,  ru  ilu  tuoiii*  ilo  ytjoi;»  cr  l'eXfL'^  tian  du  li.iil  fii 
blii''«nt  les  faits  suivants  :  quo  Ferner  a  joui  de  son  domaine ,  qu'il  l'a 
cultivé  et  qu'il  en  a  seul  perçu  les  fruits  peudaat  les  aaatca  ladi^adaii 

—  Jugement  du  triboMl  d'Avi(n>on  qui  rejette  la  desuada  da  CtialMrt, 
p,ar  les  motifs  suivaoU:— >  «  Alteniiu,  en  fait,  que  l'arln^n  de  Cbabert 
Irnd  au  paiement  d'aaaaoaBie  de  3,n00  (r.  qu'il  prétend  lui  être  due 
pour  fermages,  et  i  prouver  par  témoins  l'existence  du  bail,  s'il  était  dé- 
nid;  —  One  Fcrricr  déclare  sur  l'audience  que,  *«il  pendant  les  années 
f  Rît,  iaiS  et  law,  s«it  à  d'autres  époques ,  it  aTj^î  \v\  trrm'po'fiT  ^.r^ 
cntr.MS  sur  la  propriété,  cl  mémeemployé  lii-- j  iini  ili.r>;  ni.uMjii  :  r'i^ 
tait  par  bienveillance  et  aoo  autrement,  par  suite  de  i  amicè  qu'il  portait 
à  ClalMrt,  caama  aalît-lla  da  laa  èpaata}— Qut  iaii^pttla  4.«  ni»- 
laiaalcntn  h*  fimt»  et  la  peeliiae  de  l'aae  &  flprdda  l'aatoa,«ii^at 
loelo  probibililé  que  Fcrricr  ait  pu  être  le  fermier  de  Ckabait ,  aama 
moins  qu'il  soit  son  débiteur  de  prétenilus  .irn^ragAi  de  fmae;— Qw, 
d'.iiîltnir»,  Chabcrt  n'articule  point  des  faits  tels  qu'il  puisse  en  résulter 
la  f  ri  u%c  l'existence  d'un  bail, dont  les  circon'Lince»  de  la  cau«cfv 
cliivcil  la  possibilité; — AUendu,  en  droit, que  l'art.  t71.''>  e.  civ.,caB>* 
biné  avec  l'art.  1716,  et  le  seul  applicable  it  l'espèce,  rciiauS'<e  textuelle» 
ment,  de  la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus  absolue,  toute  nreaia 
tealiiaeairia  afaat|iaar«liiet  d'alaUir  l'aihleace  d'an  bail  veibaldlnii 
par  lai  inriiea,  reiK  na*  eiècailoa  ,  et  dont  le  prix  serait  aUaw  au« 
dessous  de  150  fr.  ;  —  Qu'en  vain  prétendrait-on,  en  raisonnant  d  coit- 
tmn'o  mm,  qu'une  semblable  preuve  e^t  admissible,  lor-rijue  l'everulion 
do  bail  verbal  a  uommence,  puisque  l'rir*.  t"IR  ,  [i.i  a  t  jévj  r,'  même 
cas,  veut  expressément  que  le  proprirl  ur,-  M  il  ,  ru  >  jr  m  ii  ^ithi-  ut,  f« 
qui  entraine  l'exclujioo  de  la  preuve  le>limaniale  ;  —  Que,  des  Isrs,  en 
.idmctlant  cette  pnmva,  te  («nit  évidcninieal  lalradairc,  ou  tout  au  mains 
veir  dans  le  texte  delà  lai,  aa«  dt«po«ilion  qu'elle  et  renferme  point,  et 
qui  Miait  ioat  à  b  (ois  caatniiia  A  «on  esprit  et  à  sa  lettro  :  a  km  u- 
prÂ,  «fl  ce  qu'elle  a  poar  eljtt  ^arlpal  de  prévenir  une  foule  de  petites 
e(»iites<..iticns ,  et  â  in  Mfr* .  en  ce  l':fa  J'jLtf'ri-- r  cptle  sorte  de 
prvUTC,  clli,'  la  [  robilx' fn  U'nni'-»  ciiip--,  lnr^  irifraf  qu'il  y  a  comaienec- 
menl  d'exécution  ilu  b.iil  zmiu  ei  rit  ; —  Ou'.ui>i,  qci.Hn!l  n)>>rie  il  y  aurait 
commencement  d'eiv,  ulion  de  U  pari  île  KiTricr, ,:  ir,  'ou<  aucun  rapport, 
on  ne  saurait  considérer  les  aveux  de  celui-ci  comme  élablistant  celte 
cirtoneiaaca^  Ckalati  a'aa  await  aaa  |Ibb  racevaMa  dua  «a  daaiade; 

—  Ou>a««amiaaaliipirtiaealattri«UgMa(lHdS«MMitiaa*d(*ait.  lYlS 
et  t:IA  qui  s'expliquent  l'un  par  l'autre,  puisque  le  dernier eonfinne  e,>- 
tn  [,  rii.  iii  I  I  régie  et  le  principe  posé*  par  le  premier,  on  s'exposerait  i?>- 
viulili'iurnl  au  ri'pr>*Th(?  r^tprimA  par  to  iuri^iitnsallaCelia,  «t  qai  ■* 
c<in<i.:ne  au  IT  ,  lit.  1,  U,j  ,  lui  i\ :  ^nen^U  m,  iM  klà  lÊflft^ 
tpeclà,  fvduM't  mI  Tiifonitrt.  •<  — Ap{ii'l.  —  Arr^t. 

L*  Cot'l  ;  —  Attendu  qu'aux  ten:)-;  ilc  l'art.  tTt.î  c.  civ.,  U  [,r»«r* 
par  témoin»  de  l'exiiteaca  d'un  bail  verbal  qui  n'a  reçu  aucune  exéctt* 


par  témoin»  ne  i  exiiieaca  a  un  naii  vcraoi  qui  n  a  reçu  aucune  execif 
Uei,  est  («meUemat  iaMdila,  fdUia  qae  nit  la  Modieité  dapix;  — 
Que  aalla  dismsitiM  da  eada  aa  pidittit  la  CM  ak  le  etnUWaeMNd 


disnxitiMk  i 

d'exécution  du  bail  verbal  sera  dénié,  et  ne  trace  la  martbe  i  suivre  daM 
cette  circonstance;  —  Que,  dés  lors,  c'est  dans  l'applicalitm  de>  prioci 
|if  -  pénéraui  que  celle  question  doit  trnaver  sa  .ïotatiçn  ;  — Qu'il  suit  d' 
l.l  que,  la  preu<e  tcstiaiaatale  él.int  (•ri>liil>éi.-,  l<xsi|u'elle  a  uoareSrt  de 
oofiiUlcr  «H  caaTaaliea  oai  excède  1 SO  (r.,  «a  ne  peal  l'aoïMiin  p*«i 

4>u  litt  iwliil  da«  la  f(ii  itn» 
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1»ar  éeê  dtflVrmcn  asMi  f(r«t«t,  de  celle  de  M.  Troplong.  El  d'a- 
bord c«tauleur  n'adaiv l  (V.  le  n*  2 58)  qu'on  poisse, en  allrga ant 
un  commenccnient  d'cxccntion,  et  quel  que  soit  d'ailienrs  lo  prix 
do  iiail,  échapper  à  l'applicalioa  desart.  1 7  i  5et  1 7 1 6,elqa'0D  soil 
nemMB,4u»sce  cas,i)tpreiiverpar  (éiiMiiis«oiirnftlmMe,8nit 
Udnrteatles  conditions  d'imlMUveriwl.  ll«|oalo4m,si  toutefoi:; 
•n  admBltall,  oonlre  son  opinion,  <|iie  l'«xtoilion  d'en  bail  ver- 
iMl  Ml  ou  ntaon  ponr  auloriter  la  preuve  leetimoniale,  ce 
M  MMlt  41'mUnt  que  la  valeur  da  bail  ne  s'clèvenil  pas  au- 
àiun  de  tBO  Ir.  Mais  en  même  temps  cet  auteur  (n<>*  et 
ral«.)  unalgM  VK'imB  distlnclK»  capitale  doit  être  fsile  «nlr* 
Iw  cenwnllaiu  et  Im  tiils.  C'est  snilemeal  à  l'égard  des  convcn- 
IMiM  «D»  la  pnmt  lesUffloniale  «al  proiilbée,  pane  iiae,  hors 
quriqoea  cas  rares,  et  ponr  lesqnela  la  loi  a  fait  nno  exccplion,  on 
paul  loujonra  constater  les  conventions  par  des  écrits  ;  mais  il  rn 
est  autrement  à  l'égard  des  bits,  parce  qu'il  ne  dépend  pas  Aea 
parties  de  s'en  procurer  une  preuve  écrite  à  mesure  qu'ils  s'ac- 
complissent. Partant  de  cette  distinction,  M.  Ouvergier  endigue 
que  si,  dans  ancun  cas,  il  n'est  permis  de  faire  par  témoins  la 
preuve  du  contrat  de  louage  lui-même,  il  est,  au  contraire,  per- 
mis dans  tous  les  cas  de  (aire  la  preuve  des  faits  allégués,  d  éta- 
blir, par  exemple,  au  moyen  d'une  enquête,  que  les  meubles  du 
locataire  ont  été  placés  dans  l'appartement,  dans  U  maison,  ou 
bien  que  lo  preneur  s'csl  installé  dans  la  ferme  et  a  commencé  les 
travaux  de  culture.  Nous  sommes  d'accord  sur  ce  point  avec 
M.  Duvcrgier.  Ainsi,  si  le  preneur  s'était  borné  pour  sa  défense 
k  nier  les  faits  allégués,  sans  contester  leur  caractère,  leur  con- 
nenilé  avec  un  contrat  de  louage,  la  preuve  de  ces  faits  impli- 
querait l'existence  dul>ail,  qui  ^4u  inHivi'inii  i  i.iiiii  par  rrta  même. 
Ûuant  au  prii  d«  ce  bail,  il  devrait  être  Inn  cuu.'urmûment  À 
rart.  1-16. 

Mais  il  est  une  autre  hypothèse  qui  peut  fort  bien  se  pré- 
senter et  que  M.  Duvcrgier  prévoit.  Il  peut  arriver  que  le  dé- 
fendeur, sans  nier  les  faits  alireucs ,  ou  même  apri-s  les  avoir 
nirs,  ronleste  néanmoins  rc>.i''ii'ru-c  du  bail,  et  prétende  expli- 
quer ces  faits,  soit  par  la  to1>'r,nire  ilu  propriétaire,  soit  par  nn 
prêt  à  usage  ou  piir  loulo  .lUtrc  run\t'ntînn.  uorniiipnt  lioit-ll 
donc  être  décidé  pour  ce  cas'.'  M.  DuviTpier  iiciise  que  liv^  juges 
ne  pourront  pcrmollrc  .lu  prapn.Ma  re  th?  prononcer,  par  des  té- 
moigniitiP- ,  qu'un  huil  .i  olo  rnnsr'nti;  (jn'il*;  devront  Fi*n!»- 
i,.L..t  j:'L„i.'illir  la  pri::,M:  <}■■  ■  f..i!'.  ui  t.i.ji  : -.'Wi   ou  l 

»n-ilc«;us  de  celle  lonmo  ;  ■ — 'J-Jc  v.iimin  ni  mi  ïoili.i:!  f\r/ii'r  île- 
di<p«?ilian«  de  l'art.  1710,  pui»qae  ctl  arlicl«  no  ^'api^liiiuo  iviilcinnHnt 
qa'«u  cai  où  le  «mmmmml  a'mtealian  tnait  awwéi  — Qae,  né**- 
BHias,  ChaliertaataeluanbsidiaiinMiit,  devait  t«  IribiwaI  de  pranièn 
a,  a  c«  qg'il  fAt  adans  h  prtaver  qae  Ferrier  ataii  )i>ui  Ac  m» 
»,  l'avait  coUivé,*!  to  avait  perçu  atctoslveaient  lous  les  [ruits 
1  troii)  année»  coo»ér'i'iTf<; — Q'uO  Cfttc  preuve,  i  Iil  illre, 
rdrrs  faits  disliocts  ilu  prit  h  dey  comlilion^  du  Ji  ^>  i  H  r m'.  <  t 
qu'il  e»l*ri1fnt  i^n'inrl^rni  I  ini.ni^jiit  de  loale  itifulalioo,  ctlui  qui  iiuL: 
d«  ^  l'n  ir:uiiriii  lu:  dm:  >  :i:q'ir- dri  reveaasj— MfinaBtf  adaialCfa.i- 

berl  i  U  prcu^r  par  lui  oLJcrli,  tic. 

Du  1"  août  ISjfi.-C.  !e  K\mtt,  S*  cb.-M.  Fcrrand  de  Mi?  ol,  i  r. 

(1)  (Oelatour  C.  de  liélhuae.} — La  coua;  —  Attendu  que  d«  la  nâ- 
m  aida  rcBicaaMa  des  faits  utéê  par  la  litw  DakMw  il  iMiait, 
Il  la  pifOfc  en  Malt  hHa ,  qae  la  kail  m.  qaastita  annit  laja  «m  exè- 
Cntîaa;  que  l'exécution  cotisiflant  en  fuit»  «st  dïMincle  du  prix  dont  :.i 
1<fMve  le^limoni.ile  ttl  pralilbée,  parrc  qit'il  y  a  sur  ce  point  des  bi-i^ 
^oi  jieiiV'nt  miptjccr  ic  tti'fiu!  ''„•  prouu;  iycritf  ;  qij',ni~<i  î'nil.  1715 
c.  ciï.  n"  r<'n''.l:'  l.i  I  n  i.M_- li'-liin"ri;.ili' «ur  rcM-tf'in'i>  ili;  l*.iil  ijui' d.m» 
le  cd»  «m  li  u'uui'ailrei  u  uit:uuf!  ekcculitio  ,  —  Admet  le  Sieur  UeUloor 
a  11  preuve  lc»limoniafo  des  fails  par  lui  allégués. 

Du  St  ao<it  ia07.-C.  d'appel  do  Bruxelles. 

(!t)  Ktfèti;  — (SautereM  C.  Bro»<>ier.)— 17  dée.  IS(I,  jugement  du 
I.'iIhimI  civil  de  Cbllcau-Cbinon  qui  le  décide  ainsi,  par  les  motifs 
kuivanu  :  —  «Atlaada  qu'il  ré^ulle  das  faila  ailicaïas  et  plaidé  par 
Sauleieau ,  qn»  (a  dandar  prétend  jouir  d«  UcH  ét  Bratsier  i  litre  de 
liait  vera«l,  et  qu'il  demande  à  faire  la  preuve  par  témoins  de  ce  bail  et 
de  son  exécution; — Que,  soil  l'existence,  soit  la  prétendue  exteulioo 
le  f i«  bjil ,  dont  Sautereau  ne  fait  cflnnallre  ni  le  prix ,  ni  le  cht pif  I , 
If'  ^ulrc-  conditions,  ci  ipit  le*  nrrùri^l.iiicp^  ife  l:i  cuM-e  ri-tniiMit  du 
reste  iovniMmblable,  sont  iMmelicmenl  iliniées  parBnssier; — Alleado, 


en  dr«it«  aa'il  rtsaill^  de  la  combinaison  de>»  art.  iSd .  mu,  m», 
nif,  171  s  at  1716,  <|ua  la  pr««va  lealinmana  «■Me  par  SaMMcai 
«it  iaadmi»>itle;  —  Qu'en  aUl,  la  jftmt  fi  ttiaaiaa  d'aa  kail  fH  a'a 
Tou  XXX. 


tolk)  indoetion  sur  la  nature  du  ronfrAtinterfeiin  entre  les  parties. 

Il  a  été  jugé,  conformément  à  cette  doctrine  :  I*  qu'un  pro< 
priétairc  doit  être  admis  à  la  preuve  tes^timoniale  deii  faits  par 
lui  allégué.s,  lorsque  de  la  nature  et  de  l'ensemble  de  ces  faits  il 
résuticrnil,  al  la  preuve  en  était  f.iilc,  que  le  bail  eu  question  a 
reçu  Hon  cxécoUon  (Bnuellos,  21  août  1807)  il);— 2»  Qu'onaU- 
mcllanl  que  la  prame  par  léinoins  de  l'existence  d'un  bail  vcr- 
ImI  dénié,  mais  (pllareçu  on  commencement  d  cvécution,  ne  suit 
pas  prohibée  par  la  loi,  ce  mode  de  preu>c  ne  peut  être  cin« 
ployé  qu'autant  que  la  caraeière  des  faits  constituliis  de  l  exécu- 
Uon  alléguée  n'eat  paa  caoteslê  (Bourges,  t  i  mai  1 642)  {2). 

M.  Narcadé  (*ar  lea  art.  tlia-|-i(>,  n>  5)  soutient  que,  du 
moment  où  la  eomnieDceiDenltl'eaécutlôn,  allégué  par  l  une  des 
parties,  est  nié  par  l'anlra,  la  preuve  tcstimoniido  no  peut  êii« 
admise,  et  que  le  bail  tombe  sous  l'appliralion  de  l'ai  t.  I7ts; 
que  cet  ariicla  n'a  entendu  parler  que  d'un  comtr»encement  d'exé- 
catioa  avené  et  raoonnn  par  lea  parties,  ce  qui  ne  permet  plus 
de  cootettatloa  sur  l'existence  mAme  du  bail,  mais  seulenienl  sur 
ses  clauses  et  conditions.  Mais  cette  interprétation  nous  parait 
bien  rigoureuse.  —  M.  Marcadé  admet  cependant  que,  si  une 
partie  ne  peut  Jamais  prouver  par  témoin!»  des  laits  con.sidcrés 
comme  exécution  d'nn  bail,  elle  peut  toujours  prouver  ainjii  ces 
faits  considérés  en  eux-mêmes,  pour  en  tirer  telle  ou  telle  con- 
séquence indépendante  de  toute  Idée  de  bail  ;  que,  par  exemple, 
le  propriétaire  peut  prouver  les  faits  do  jouissance  qu'il  impute 
à  celui  qui  nie  avoir  pris  sa  chose  à  bail,  afin  de  se  faire  payer 
une  Indemnité  par  ce  dernier.  Son  opinion,  sous  ce  rapport,  se 
rapproche  de  celle  do  M.  Troplong.— li  a  été  juge  en  ce  sens  quo, 
lorsque  rcxisicncc  d'un  bail  vurb.il  est  déniée  p;tr  l'une  des  |iar- 
tics,  l'autre  partie  n'est  point  admise  à  prouver  par  témoins  l«s 
faits  d'exécution  qui,  aux  termes  de  l'art.  1715  c.  nap.,  autori- 
sent la  preuve  orale  de  ce  bail; — Que  toutefois  le  propriétaire 
peut  demander  à  prouver  par  témoins  les  falu  do  l'indue  occu- 
pation, et  obtenir  une  indemnité  runfnnnémcnt  à  l'art,  mo  e. 
u:ip.  (Hi  4  r>  janv.  184«,  aff.  Dupont,  D.  P.  48.  I.  28), 

f  SI.  Il  a  été  jugé  qu'on  n'est  pas  rfcevablo  à  prouver 
par  témoins  des  faits  irih  iil<-  ri.iume  cunstiloant  an  rom- 

menccmenl  d'cxécu!in;i  d'im  bMi  \('jb.il,  quelque  modique  qu'en 
soit  le  prix  :  (\\ic  (o  >i'rait  arriver  indireclentent  ù  prouver 
l'exisiiMK  H  du  hn-iin''me  pur  un  genre  de  preuve  qoo  la  loi 
interdit  dun  manièie  .ibsulun  iCn-^'i.  i4jnnv.  1840)  [^).  — Xous 

riLOTi?  ri''^ij  au  LU  II"      i  Mli     r-l  fi>rfni'lli'i:ii_MU  ;rit'-:iiro  p-jr  l'iUt.  171.'», 

2uelle  que  soit  Li  moilirue  du  prix  ;  —  Qu  en  parlant  d'un  comnicnccmeat 
'«aécuian ,  lea  art.  1715  «t  17 1«  t'appliqueat  au  ea*  eli  la  etauu»» 
cemaal  d'nicuttm  est  recraaa  oa  a'estpastUniè;— QuIidaKllnà 

prouver  par  témoins  des  faits  considérés  comme  commcocccnent  d'exé« 
cution  il  un  knl -(rrli  iil ,  s«r.iil  admellrc  comme  coo?i-i|ucncc  nctu»- 
'  lir.  l  i  ti.  r  .ivf  l'u!!  h.iil  V  rhal,  prc  iv.-!  formellement  inl«rdile  par  la  loi; 
—  yuc  '  ulli'  i\r  [1  ri._-  ■^.|  ;iTi  (.  -.■-  par  Toullier,  Duver|;ii'r  et  Troplonf, 
cl  iMii>ai.ri.-<'  p.ir  Ui  juri»jit(ni«tjte  eulilie  f»T  un  yratid  notnbrc  d'im'lj 
ili'  coun  lay.iUi,  jurisprudence  qui  a  reçu  'a  .sanCnan  liun  ami  r|,-  fi,- 
gation  du  1 1  janv.  lilio,  qui  a  raan»  un  jugciiiniiii  qui  avait  dende  ea 
■aai  aiMtiaim.B — AMd.  —  Arrit. 

La  cova  ;  —  Caandêraiit  que  *1\  M  caailaai  ou  proci^  que  Santema 
occupe,  avec  sa  famille,  les  b&lioicnU  appartenant  i  Dro^^-^nT,  1rs  ron- 
sequrnces  qui  pourraient  résulter  de  ce  tait,  povr  i'a>lini->iliili(é  dr  la 
preuTi;  r-fFprle,  sMt  ili'iniil<>-i  par  la  déclaration  de  Bra>-.ifr,  ion-ii;nea 
;lari~  le  praix— vtih.il  lu  II)  ai  jl  1811,  et  renouvelée  dani  le  courii  dir 
]iioté>,  quo  c'e<t  comme  domc^lique  k  gafc«  que  Saulrreau  occupe  Ici 
lieux  ; — Qu'il  lésulle,  en  outre,  des  documents  fournis  au  procct^jque  Cé 
mode  d'exploitation  par  des  [amille<  entière'',  moyennant  >alairc,  est  ee 
usage  daasb  puy»  ;  qu'ainsi,  la  que«tian  se  réduit  .\  savoir  si  Sauterrau 
est  recevable  Aélakiir,  par  la  preuve  de  prétendus  laits  d'exécution  qu'il 
articule,  resisicnccet  toutes  les  autres  conditions  d'un  bail  verbal  d'ua* 
valeur  indéterminée,  nié  par  Drossier  et  dont  l'ciéculion  n'a  f*i  com- 
mencé ;— Adoptant,  a  cet  égard,  les  motifs  if-  premiers  jugosi— 
Caufirini',  vU. 

Du  It  mai  I8t2.-C.  do  Bourges,  ch.  tor.-M.  .•\upi'lil,  pr. 

(8)  Etpic*  :  —  (Girard  C.  Lantier.)  —  I.o  Miur  Lindi.'r  ^'M!;l;c  t» 
sieor  RtnrtI  en  payement  do  diverses  sommcj  -i'iili'ï.int  Mi^i  mMi'  à  -/m 
ili>  inii  fr.,  cl  con'.L'iliBt  soit  dans  le  prix  it  un  prulcniu  biil  vcr!)al  do 
ptufieors  prairies,  depuis  le  ii  déc.  jusqu'au  I"  mars  tH55,  iM 
dans  )ai  Maaiataa-ialartla  rtckaid  par  Lantier  pour  fait  d«  d«fai»> 
ïam  4e  la  part  de  Gifaurd^tut  a«r  la  pcairia  afermte  aprM  i'eipir»* 
Uai  ^  lail  fia  MT  d'aaim  tinaiaa. — Giiaid  ,ale  rcxiMnca  da  M 
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feroos  r«mar(faer  que,  dans  l'espke  de  eet  arrêt,  {^9:  rall«  alli^- 
pii^,  en  Im  xnppo'sn'  pronvps,  n'lmpMfj««$eo{  |»as  néfcsnaln^- 
ment  par  eux-nii^[iit"'  l'cxlstriicc  d'im  Ij.iII,  ft  (;u'lls  poiivaiint 
cunelllucr  tout  au.'isi  bien  une  dèp«i»8ance  indue,  usurpatrice, 
quu  l'i cHtlon  d'un  bail.  Il  eût  donc  fallu  prouver,  non-seule- 
ment qtM  IM  lalU  étaient  con»(ant8,  mais  qu'ils  se  ratlacbaient 
à  un  balL 

flStt.  Utlaqriei^oarisoiiMnlaiié  do  fermier  nirl^rltaca 
(ptadut  taK  itm,  ttt  «uaipto),  Mtrèi  l'uplirtfko  4d  IwII»  m 
ptil  Mn  MHÎMfé  OMBft  l'etéculton  d'un  bail  nouveau,  qui 
nraltM  coDHiiti  Teriwinunt  par  le  propriétaire  ;  Il  ne  pour- 
rait dès  lors  èire  regardé  comme  ua  «MBmwHWmnt  de  preave, 
eo  admettant  même  que  la  preuve  'de  l'eililenM  d'un  bell  aa- 
dessus  (le  r.o  fr.  pûi  ^trc  admise  (rau,  0  nov.  im]  (t  V 

Il  faudrait  d'i^rider  de  même  à  l'égard  du  fermier  qui,  noo- 
obslant  le  congé  à  lui  signifli^  par  le  bailleur,  ferait,  posté- 
rieurement à  l'expiration  du  bail,  des.  travaui  de  labour  ou  d'en- 
semencement sur  le»  terre-'  arrurmi^c».  Il  &  r t.'  tii  ^-tolen  Jugé  que 
eee  travun  im  poiirntknt  éire  considérée  comme  le  commence 
BMt  «'«Mimmii  Bonvamtell,  411  fndnlt  âdmlMlUB  h 


et  la  lut  Bine  de  la  dép!ii»«aoce.  —  Lantler  demande  alort  à  prooTer 
yar  ItnoiRS  qm  ee  (ail  a  eu  lieu,  «oit  en  vertu  d'un  bail  verbal,  auquel 
cae  Qirard  serait  tena  4'ea  paver  le  prix ,  >oit  un»  l'agrément  do  pro- 
priétaire ,  aaqiMl  r»«  il  ix>niii  tfr\n  Ae  vnycr  le  rlonuna^e.  —  Girard  op- 
poM  quL'  I  l  |in?uvc  f-t  itll<Jmi^«ibl(.' ,  f  urre  <|uc  le»  demande»  fofinéei 
contre  lui  eircflriit  tr>0  Ir.  —  iH  mnrs  ieô6,  jggrmeDt  du  tribunal  île 
Grj»«c  ,  ijui  rei  oïl  la  [ircuvc  cd  ce-  termes  ;  —  u  CODsid^raot  que  ti , 
d'apr^»  l'art.  I3>.'i  r.  nv,,  la  l'rpufe  p«r  téntoias  ne  peut  éire  admiee 
lor^a'une  àem.miii'  rfiin|  rt>ni1  [il<i!iienr»cber»  excédant  ensemble  ISOfr., 
et  non  jOiilifitu  par  tcrit ,  ccil£  tè0»  reçoit  exrfftioi!  pngr  eeni  «Ia  r«>s 
chefs  à  l'e^rd  defqueli  la  preuve  lei>tin!oninli>  e>t  rprr  Tatil»  ;  ((ue  ,  ^ut- 
VUt  fart.  ISie  du  mtme  code,  cette  exception  concerne  iei  otil)g.iùoo< 
Wisseet  de  qua»i-dclit«;  qa'dls  s'itaad  aècasêaiieaient  a  ions  le* 
«M  deas  IsaqueU  o«  peut  «'engager  taas  écrit  Caaaidéiaat  que,  dV 
prts  la  teneur  de  l'art  171  a  du  même  code ,  os  ptM  kwr  wbalsaMnt  ; 
411  <é»  Ion  le  bail  peut  te  prouver  par  la  preive  (aflinmiale  ;  —  Par 
cas  BOlif a ,  le  tribunal ,  avant  dire  droit ,  ordonne  que  LAnlicr  prouvera 
par  ttmoins  que  Girard  a  fait  pâiiartr  p^r  Me  beatiaux  »cs  prairie« ,  terres 
et  boi*.  depuis  !p  î.1  dpc.  1H5I  jusqu'au  ffmar»  18SS,  et  depni»  le  « 
dèc.  18.Î3  ju^iu'.iu  1"  rn.ir»  183t  ,  et  q»'il  a  (ait  p&lurer  en  l8S9tl«h 
Irententer»  d'agn«ju\  Mir  deux  de  »t»  propri^'t^seasenieBCies  en  blé,  al 
qne  ceii  pâturage»  uui  Hn  cooMomèa,  H>t  en  rritu  du  bail  verbal,  sait 
9SI1''  «on  aprément,  «auf  an  •■war  fltnird  l.i  |irtiivc  ronlraire. 

l'ourvoi  iIl-  (lirird,  jKiur  f.iu--i'  .ipplicilioii  if  l'art.  1518  c.  rir.,  et 
vioUtioQ  des  art.  iSii  et  i5tâ  liu  mima  code,  en  ce  qui'  'n  ju^rmrat 
atlamé  aamit  dA  rejeter  la  preuve  leelimoniale  comme  temlaTit  à  vron- 
ver  roxécutioD  d'aa  bail  verbal  et  «on  existence  elle-même.  —  On  ré- 
«end  qBeltpiMne«Mee«»itttndMiUoelJat,  atqaala  fait  ds  la 
dIpaissMMe  saas  ragréaeat  de  pnvriMelre  était  seseapOMa  dttn 
-  iwnuvè  par  témoin».  —  On  «oïlisBl,  raiHaen»  na  feiisUnee  di  bail 
f savait  «ile-mfme  être  prouvés  di  usisat  qtllenit  reçu  eaéevUon. 
—  Arrêt  (ap.  délib.  en  eh.  du  coos.). 

La  coiim;  —  Vu  les  art.  IStl,  1S«5,  IS18,  171 1,  1715,  1716  c. 
ci».  :  —  .attendu  ,  en  faît,  qu?  1?^  dïvcrw  demanrli!»  de  Lantler.  Join- 
tes PB«<mbl(!,  f'èicTaipnt  A  179  fr.  90  c.  ;  —  Attendu  que  »1,  d'après 
l'art.  17li  c.  riT.,  on  pput  louer  vprbalcmfiil, aux  termf?  ih  l'art.  1715, 
b  preoTC  par  témoin*  d'un  bail  qui  n'a  cnrore  rmi  aiicuiK-  ci^cutior. , 
est  fnrniellomeril  ititfrditi-j  quclli.'  que  soit  la  raoïfnrilt  du  (irixj— <jo'en 
p.»rl.int  d'un  commi'iifPm<  rl  d'i-ifrution  ,  les  art.  1715  cl  1716  s'appli- 
quent au  caa  où  le  coœineQ<-«mGnt  d'eiicution  n'e^l  pas  dénié  ou  est 
eaaslaat;  qB'adawttn  h  prouver  par  témoins  des  faits  connidèrés  comme 
eenoMDeeaeil  d'exéralion  d'un  bail  verbal,  ce  serait  admettre  comme 
eeMèqeMWe  néeesMire  la  preuve  twilwMe  d^i  bail  wrtal,  preuve 
tanMIIeiMit  felerdile  par  b  loi  ;  —  AttndB.  dee»  Fiafèce,  qne  le 
eeMcncenent  d'eiêcuiien  du  b«fl  whal  inégi*  •'Mail  pas  reconnu 

el  était  même  dénié  par  le  demandtir     casMieo:  Attendu  que  le 

feeemeot  attaqué  a  admis  Lantier  &  prouver  noo-sculement  que  des  faits 
de  pHtamge  ont  eu  lieu ,  non-seulement  qu'ili*  ont  eu  lien  sans  l'agré- 
ment du  propriétaire,  mais  aussi  q!i'it<i  ont  ea  lieu  en  vertu  d'un  bail 
Terbal  dont  le  oommeocement  d'ext-cuiitm  n'était  ni  reconnu,  ni  con- 
sUnti  —  Qu'en  jugeant  ainsi,  k  juK-(<mcni  attamé a laesscBMat appli- 
qué las  art.  tôiS  et  I7lt  c.  CIT.  H  oxyrf<>cmM  tMt  Ih  ait.  11(1, 
tus  et  171  j  da  même  code;  —        ,  etc. 

D  i  ti  jauv.  lUO.-C  C,  Ch.  ctT.-MM.  Donorar,  f.  f.  de|r.<4liller, 
taii.-Tarbê ,  av.  géo.,  c.  cootr.-LaoïiB  «t  Hogsr,  av. 

(!)  Etpie*  :  —  (Pool  C.  sa  mére.)— En  1810  la  veave  Pont  afferme 
à  «0*  As,  par  hailsoua  asbtt  prive,naoiliaBwr  troiieie.klMfr. 
|eT.ea. .  to  JHe  im7Mil«n  >»rt(  mrSeite  de  leil,  elle  ri-  i 


I  preuve!  par  l^nir<ms      l'exlsteneé  de  ee  beflfhaMDf  ter  ni 
181  11  (2  ,  nu  moins  en  faveur  du  fermier. 

133.  Du  rcsio,  pour  ^avoir  si  le  iiriv  i|iit:nl  i^sl  supi*rlear  on 
inférieur  à  150  fr.,  il  faut  prendre,  noa  paa  le  prix  d'une  année 
seulement,  mats  le  prix  cumulé  de  tontes  lee  années  que  doit  do- 
rer le  bail,  ainsi  qne  le  (ont  Judicieusement  obeenrer  Mil .  Dover* 
gler,  n*  366,  et  Trofilong,  m*  i  1 6.  C'est  ce  qol  •  éld  aussi  jugé 
per  BnuUee,  sa  mv.  isto,  eff.  VetidieMe^  v  ist,  et  nirta, 
•  nrr.  lS»,eir.lle&ealt,n*i4t-4».— MJhtHiBi|iDe,l8i4nBlHe 
wleora  frétaient  prononcés  en  œ  mos.  iMUmBent  MMii 
daltneovc,  cup.  n,  n*  sos;  DaDiy  «v  loieMnit  «M.  m 
chap.  14,  BM  4  et  s,  etleeenteon  qo'ilcH». 

fl  SA.  Il  a  été  yagè  qne  la  preuve  lestlawiilde  eel  admIseiMa 
pour  conslalpr  le  liail  de  lieuv  fait  pour  iim^  sommn  annuelle  lit» 
féfieureà  150  fr.  ('lo  fr.;,  lorsque  ce  bail  a  reçu  un  romnicnce. 
ment  d'exécution,  rncorebien  que  k  ronséquence  dewtte  preuve, 
il  le  fait  est  Con<lat<>,  sriit  d'assujettir  le  locataire  à  la  responsa- 
bilité légale  d'Inreiiitie  et  de  lo  soumetiro  à  une  condamnation 
de  bMiKoap  supérieure  à  iso  fr.  (Lyon,  6avrl|lS40)  (s). — Que 
rn  M  ddlD»  pee,  pooraniréeldr  I»  menr  dte  MD,  «voir  dpit 


gniBo  é  cetal-ei  do  dlgaerpir.  —  Poat  ibalUgoe  ne  letoeatioe  laeHa, 
qui  loi  aurait  été  coowniîe  verbalement  par  sa  mère;  el  pour  le  prouver, 
il  se  fonde  sur  la  prétendoe  exécution  que  le  bail  a  nçm  paodaat  boit 

jours. —  Juçenjftit  qui  rtro*c  d'admettre  (ette  preuve.— Appel.— Anét, 

Là  C'i*  ;  —  Attendu  ,  ^u^  rcii-leiicv  ttlli-fiui  e  d'un  nouveau  bail  4 
forme, que  la  bail  èctU  »  ccvm.-  de  pkin  dru;t  |>ar  l'eipiniiion  du  terme  j 
iiu«  la  partie  de  Tourtot  [\i  tduvc  Puni)  rorite>i«  fonjiilli'lueot  d'avoir 
consenti  un  nouveau  bail;  que  la  preuve  écrite  n'en  ett  point  rapportée; 
que  loin  d'en  trouver  an  commencement  de  preuve  dans  l'acte  du  h  juin 
1  B9t,  tes  ternes  de  cet  acte  et  son  objet  rendaient  invraÏMmbl.ibk-  l'cus- 
tence  d'an  nouveau  bail  ;  qu'en  admeltaol  que  la  preuve  d'un  bail  à  terme 
dont  le  prix  excéda  Où  ù.  pAt  être  admise ,  il  faudrait  du  auïios  qu'il 
fileimik  fie  ce  Ml  e  nra  son  exécnlioo;  qa'4  la  vérité  la  parlia  de 
TtaM  nie  Hl  dii  leiw  légales  pour  l'expulsion  do  femiar  que  boit 
jours  après  la  centatioa  da  bail;  nais  s'il  est  certaia  que ,  d'après  l'o- 
pinion commune  des  auteurs  el  d'après  fiaterprélatioB  que  deit  iBoafMr 
r«i»onnablemsnt  l'art.  17S8  c.  civ.,  le  simple  séjour  momentané  inkh 
nier  sur  l'béritage  ne  snIBl  pas  ponr  établir  la  tacite  récoaduction,  Un» 
qae  le  séjour  n'a  pa-<  durô  assez  de  temps  pour  faire  présumer  le  tu^ 
si'ntement  donné  tacitement  par  la  propriétaire  pour  la  eoalinnntiea  de 
bail ,  a  plus  forte  raison  le  ^ejnur  ne  doit  pas  alsr?  êtriï  eensidéré  coomm 
l'e\<;culjt)n  d'un  nouieau  bail  eiprei.-.émenl  cuii»cdu  entre  le»  parties; 
or,  si  l'on  ron^iilfre,  d.ins  l'eipiTe,  le  (.eu  de  temps  qui  s'cjl  écoulé 
depuis  r>'ipirali..n  du  bjil  ju-qu'u  l'époque  cil  l'acte  eitrajudieiairo  da  S 
juin  a  été  8igoifi<i,  la  «iluiCiun  rtstpectire  de-  parties  cl  les  aotres  cilw 
constances  de  la  cause ,  il  est  évident  que  re  n'est  que  par  tnlëranee  que 
la  partie  ds  Toeset  a'a  pas  asé  plus  tôt  des  montas  de  rigueur  rnnin; 
aee  lia,  et  qw^dlaleca,  cileKi  ne  peut  prétendre  qu'il  y  a  eu  eircu- 
tiee  d^la  aaaiwm  le9,  d'eb  fl  sait  que  la  preuve  offetto  ast  irrecevable. 

Do  9  nov.  1B<7.-C.  da  Pau.-M.  BasHe  de  U  Glt'ie,  pr. 

(9)  E^hê  .•  —  (LejDoine  C.  Dttbuc.)  —  Hor.  &□  S,  acte  souii  »ein; 
privé, pet  la^MlLeewiee  ceeseetb  Dubuc  le  bail  d'une  petite  ferme . 
pour  nanf  eaetee ,  expinetà  le  Saiet-Micbel  leio.—  Le  S7  novenlm 
île  cette  année ,  Dubuc  est  assigné  en  dè(;uerpis;eotntf  Mt  IÏm  Mttlien 
do  bailleur. —  Il  soutient  et  demande  i  prouver  que  êe  dnnier  lai  anit 
enn>enti  un  nouveau  bail  verbal;  qu'en  cooséquence  il  a  cullhdatl^ 
I  ourê  les  terres  de  son  exploitation.  —  Le  8  Janv.  ISli,  jugtoMitdl 
tribunal  d'.\ndelru  ,  qui  admet  eetle  preuve. —  AppeL — Arrêt. 

t.*  or»;— VulcK  art.  1738  cl  i7S9e.  civ.  ;— El  attendu  qae  Dubnc 
était  averti  par  le  b.iil  de  l'in  8,  que  sa  Jouissance,  en  vertu  dudit  bail, 
commençant  à  Saint  Mirhel  an  10,  expirait  a  pareil  jnur  de  l'an  19, 
e'est-a-diro  4  Samt-Multei  1810;  —  Atter.do  que  La  loi  ne  (fonne  an 
fermier,  qui  jouit  en  vertu  d'un  bail,  que  dcm  mo>en*  Je  se  maintenir 
en  jouisMince;  savoir:  la  continuation  par  un  bail  pir  «cHi,  ou  la  tacite 
reconduction,  laquelle  no  peol  s'opérer  que  par  des  faili  de  jnuifsanee 
postérieurs  a  l'expiration  du  bail  existant  ; —  Aiieuda  que  Dotiue  n'.irti- 
cda émut  jUt  de  MMUiee  peiiiMi, pesiéfiewr  ae  bail  oxigt ,  que  les 
adNdeelilaapftmal,  eteesifataM  dan  «Hlqeie  lews  de  Ulioan 
par  lu  donnés  aux  Ums  dont  il  avait  eneorelee eiiMilie ,  eo  aeeieat 
éira  regardés  comns  la  comaMoeemeat  d'exéeetm  Un  iwiiim  lafl, 
daas  le  sens  da  l'art.  1704  c.  civ.  ;  qu'ils  m  sont  aueiHMiInkaiasiM 
l'easeraencameot  par  lui  donné  aux  terres,  au  mépriede  eii^  à  Wa«> 
térieurement  signifié,  qu'une  véritable  entreprise  pour  so  perpéliMr  dans 
sa  jouis.«anrc  eonlre  le  ^a'U  du  p ropriélain ;— Dit  quil  a  été  ■»!  jugé; 
a  rejeté  1.^  demande  en  preuve,  oteoidaBBé  le d4|IMnilMaHel de  tap* 
mier,  à  partir  de  \i  Samt-Micbel. 

Du  1"  mal  I811.-C.  da  Roeae. 

{■)  (Pend  c;  Qe^.) — iiiil  fi|l  |v  jefMMl  de  tri- 
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fcuirtamnntlcnj  lîoni  If  lor.itaire  peut  èlre  ivcnlaellemcnt 
fmpiH\  rn  cas  il  iDcoiidie,  à  r;>i>nn  de  U  responsablUlé  que  la 
Kil  (ail  noter  rar  lai,  cpIa  nous  purall  inconleilable.  Nais  si  le 
hall  au  lieu  d'être  hli  pour  une  .inncuMalemenI,  l'avait  poar 
un  nombre  d'armées  dont  le  prix  cumulé  excédât  ISO  fr.,  ou 
bieo  iitcore  pour  uoe  durée  iodélermlnée,  nuns  pensons  que  lo 
prix  de  M  bail  ne  dcvnlt  pitiiraciniidéréoMnM  inlfrltar  ^ 
1»0  fr. 

t  S*.  Laprenvo  par  témoins  pour  f (abllr  iTxtïtcnce  d'nif bail 
qol  a  n>fu  nn  eommencement  d  cm  cutloa  ne  saurait  être  wlmlse 
B  il  en  doil  résuller  ran(*antl-!J.enieiil  d'un  biul  érnl  :  la  prcnvp, 
dans  ce  ra.» ,  wrsil  cotilrairc  au  prlncliM;  qu'on  ne  peut  adrocllre 
aïK  Dnc  pmuve  par  léraolns  contre  el  outre  le  contenu  aux  actes 
{k'i\,  4  fi^v.  I  «(IN)  (I).  —  Il  a  éH  Jugé  auftsl  que  la  preuve  te«ll- 
moDialR  d'imr>  convanllon  ne  peut  èlre  admise-  lor«qu  il  en  existe 
nne  preuve  écrite;  et  «péeiaJMnenI  que,  lorsqu'une  piirlie  di»- 
miinrte  à  pruuver  par  témoins  le  tiaii  imsf^  à  son  inoflt  d'iino 
mAiMtn,  elc,  hiul  qui  a  re<  ii  snn  entière  evt-culiun  p.ir  Ki  nii'C 
en  poasess.':  [I  i'^  Innix,  cette  preuve  n'est  pas  adinisriltle  si  celle 
m^rne  partie  âiiegun  ((n'il  a  l'ié  r^ii  une  cùiivËnllon  écrite,  et  »l 
!■  n  !  nstances  du  procès  donnent  la  pltu grande 
4  celle  allégation  [  Uruxelles,  18  déc.  1RS»)  (»). 


boiial  de  premièrt  in'tinrc  de  Lynn  ,  Ju  8  Jniiv.  18.Î9,  cwifU  ea  ces  ter- 
■«•:— «ÎAih  I  II  iu"  1*  ju^i.'mffti  du  17  f^T.  itcmier  n'a  point  «tatuè  >vt 
fadakiMibiiiti  ds  la  eraan;  qo'iMaatra  preiita  cur  k  nèiM  taititaal 
mmm  indimmUa  MMiMtliiritaMl  •  iMhi,Mii  m 

MiMraat  Um  In  miMi  4t  éwi,  iMkeaanMieMflilHMvi  io- 
itntile  afin  de  Maluer  sur  le  laut  par  un  seul  et  aime  jagemenl; —  Al- 
tioda,  d'ai1lciir«,  qoe  l'Inlcrloculvire  ne  liant  fa*  le  ju^e,  il  y  a,  dans 
tciu'  t(";  ca-  ,  rrrfpiiili*  il'f xamiiicr  le  ilro;!  à  l.l  preuve  li-  ;:-t:niii.i!': 
e>t  conle'l  i'  —  MIrn'In  que  |p  b^il  cl.iril  ilf  90  fr.  jm.ii-  :inri'.-, 
rla><ini  rTiuuni"enimfncft;Kril  d'l>I^e^ltinll,  loinhf  sou»  l'i  nyin'  pui-nl 
lie  la  ciiMpifiliDi)  K'fïlB  qui  aulanse  U  iirpuTc  (psiimuniiili' tir\i,\- 
ceKHLU  aii-d4!Cbaut  de  l&O  ir.  :  —  Attendu  qu'aa  coatiat  «t4iiii  k'c,a- 
HiMni  par  la  preaT*  taHinmlMa  ■  Mot»  it  fww  d'as  «ninl  liii^ra- 
InMt  prouvé  ;  que  la  M  na  hil  «tta  au  imih  dWiiMt,  m  sa« , 
laaHaa  qm  liuaaal  les  eoBidquMai  dt  m  cmM,  ellet  ifii«i  «ire 
labte*  deaèm  par  le*  partie»  c«Btraciantoej—  AUmkId  (|»e,  pour  àè- 
tenniner  si  un  fail  eut  admiwible  en  preuve ,  e'eitt  «h  fart  laî-roéme  et 
ii<jn  il  si'«  roiiM'iiucncc»  du'il  iaut  >'.;rriMfr,  f.  ijue  la  |)r?u»i;  ij'un  iMil 
de  liO  Ir.,  tvmm  celle  d'un  quaai-delit  oa  de  tout  avlre  esga^eiiieal 
qoi  rit  «mmis  &  la  preuve  testimoniale,  ne  ce«<e  point  d'Mte  receTablr, 
parte  que  le  ri«ullat  de  celle  pttUTe  p«al  tire  une  candwDaaliaa  4  uiw 
tomme  caasidinU»  ta  aire  l'uaa  dat  partie*  ; — Sarla  prearti— Allaad* 
f  Bo  dca  enquMat  aaaqatUM  11  s  èl*  proeMd  rèialla  la  |«tm  «auptèla 
que  1«  bail  diaii  par  Percé  a  élë  par  lai  Terbalement  cootrac<é,pui9  mi» 
àciécaliea; —  Attendu  que  Perci  reconnaît  aujourd'bai  l'eù^lenc*  dn 
liail,  nuii  prélenii  ij^e  l>«iirie  ,  ft,  dnsu  ton?  1*»  w  .  In  caitiitic  pl  i- 
(ée>  dans  la  ma^^i^n  irceDuiUti  m  U^miuhI  \ijLf  juirliv  duf  objHi  ik  lui 
leaét  ; — Attendu ,  sur  ce  point,  que  I  etécutioH  itontiee  ait  cuJilral  ttt  ;a 
Bicilleurc  Hiciure  de  m  étendue  ;  qu'il  est  inconle»tableaieBt  éiabli  par 
l'eaqaèle  que  les  bergers  de  Perce  usaient  de  l'ccurie,  de  ta  cuisine  et 
dt  là  giangc  iocendiéiw;— Qvll  iniiarta  p«*  celle  occufalko  (dloa 
■iiatiï>  poar  Croiy  et  ait  M  MlUeilia  par  bi  coinrao  tel  ;  qa'tl  a'ae  ait 
pas  mcins  rrai  qae  c'est  par  suite  du  contrat  de  Uxia^^e  inlerrcnn  entre 
Ie«  parties  que  le  lonl  avait  été  livré  ei  confié  i  Pcrc»  l  u  ses  berfcrs; 
qi'ainsi  il  cîI  •oumi?  ila  rp-'pfm'-aliilitë  i'tîjMic  p;ir  liirl.  IT'j  c.  cit.; 
qu'il  est  ért  l;irs  inuu'.i:  iJ't^XiiniiMT  si  c'>'»t  |p.u  lu  t^ule  ilc-ciii>  bergers 
que  rincenJt«t>»laui«e,  ctM  i'trsi  kerait  aiusi  t'Ouniis  a  U  responsa- 
bilité de  droit  commun  résultant  du  (ail  de  >«•  prépOKn;—  Snr  1  appré- 
ciation des  domnaget: — Alleoda  que  le*  évaluations  portées  au  prooe»- 
vcrbal  d«  M.  le  tage  de  paix  ont  para  aa  tribunal ,  exagérées  ;  que  , 
lorsqu'il  s'agit  d  appliqoer  une  reipoesaliilitè  aussi  sévère  que  celle  êla- 
liie  (i;ir  l'art.  I7ÎÎ  c.  l'iv.,  il  inti>wle  de  rtirÎQiru  l'iiidefiiBilé  dans  les 
lituites  les  plus  restresntes  dp  h  ptTlc  ciu-ei.'  , —  l'.cr  ir-  motifs,  lo  tri— 
Uiiiil,  jiij;rant*fl  jin'inirr  re-<firl  ,  --iii^  s'.irrf!i'r  âiix  en-epiioR»  invo- 
uics  el  .-laluant  »ur  les  ]ircu<f<  ri>'ji'..uikv  ilrs  (nquôlc? ,  —  Coodinir  i" 
i>»tf  à  pajer  a  Uaboia  de  la*[t.iroli«re  la  somme  de  1,100  fr.  pour  le 
lMn|»«iNflirt|w IftiMiNaet  paaigi»  da  cdiv^i,  «HWla  « Tii- 
(N^  arrivé  la  H  am.  lau,  avec  intéilb  dapiti*  U  laaaida  M  le; 
dépens  de  riaslance,  sî  mieux  n'aiment  kos  parties  faire  procéder  il  une 
ttlinutino  contradictoire,  auquel  cas,  &dc(«ut  par  les  parties  de  s'ca- 
t»i)i!re«ur  II-  <hun  Ai;  rif-rrl-'  .  iN  «rnnl  iiBmméi  p.ir  li'  |ir'  -liîi'nt  du 
lritttli.il  -ur  U  Ti'4Ui!li-  .1  lui  I :^^^en^ee  |iur  l.i  parlis  la  ]  lu-  ■liii)..i'iilc  ; — 
Cotiibnme  IVrce  a  .Ki|uiUer  el  firaiiiir  Cruiv  ilis  cmi  l.-..-iiniiLion-  <!- 
drls-B»  piiiitnn-t'.tl  ini.ulre  a  lui  [-'.lier  :  1'  l-^  sdmi.-itMli'  iixi  (r.  |  njr 
Ici  objets  in(«ndie>apparteBaBl  a  Croiv  ;  t*  de  iO  fr.  peur  sot  de  de  pnx 
ialtfu  4a««l|iiiU  Ma  taiiMlèiaya,HeiMMto<' 


Lonqm,  fex^cullon  d'an  bail  verbal  avant  commence, 
l'eiiileiiee  de  ce  bail  n'est  pas  nl^e,  mais  que  la  eonteslalion 
porteaur  ie prix, comment  le  prix  doll-ll  èlrc  di  lermim  ?  C'e-t  i 
quoi  potmroHI'arl.  nie.  Voici  quelle»  ^^(tIes  il  trace  i  eeié«ar*l. 
S'il  existe  des  quittances,  re^  rpiniartcs  ti  rmincnl  le  débat  : 
elles  forment  une  preuve  écrite  quant  au  prix.  S  il  n'existe  pas  do 
qnilUnoe,  lo  propriétaire  doit  être  cru  sur  son  serment,  à  moins 
que  le  locataire  n  aime  mieux  demander  l'estimation  par  experts. 
Ainsi  c'mI  an  locataire,  et  à  lui  seul,  qu'il  appartient  de  faire 
l'option  entre  ces  deux  choses  :  le  pcrmcnt  du  iiroprltMaire  ou 
l'expertise.  Pou  Importe,  du  reste,  que  le  prix  soit  supi  rieur  ou 
Inférieur  h  150  fr.;  la  loi  ce  fait  pa.s  de  aislitii  lian  ;  la  règle 
qu'elle  prescrit  s'applique  à  Inus  les  cas.  —  1).  ridé,  r( nrnimé- 
ment  à  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  lorsque,  pour  ikterminer  le 
prix  d'un  Imll  vcrUal  d.ttit  l'exi  eutlon  a  commencé,  lo  proprié- 
taire demande  à  être  admis  au  stînnenl  et  à  la  preuve  par  té- 
moins; que,  de  son  côté,  le  (ermier  n-i  lame  une  expertise  ei  ri- 
forméincnl  il  l'art.  iTiGC.nap.,  c'esH  exjHrlite,  cl  isoula  lireuvs 
oITerte  par  le  propriétaire,  qui  doit  être  ordonnée  (NIrocs,  r,  juin 
1823)  (5).  —  Dans  le  ras  d  un  bail  verbal  dont  l'exécution  a coiii- 
mcncé,s'il  y  s  epntestallD:i  «ur  U'  prix,  les  jiip  's  nn  peuvent  tenir 
pour  constant  1ë  prix  lixe  par  U;  pruprk laite  d^us  sa  demande, 

U  demande  et  les  dépens  de  l'inslance.  »  —  Appel  par  Percé.— Anitt 

L*  Cd'.  n ,     Ailoptant  les  motifs  des  premiers  juges ,  coliAnn. 

Da  6  avril  l«tO.-C.  de  Ljoa,  i'cb.-M.  de  Rlcu««c,  pr. 

fl)  Svfte .—•  (BiudmlB  C.  Péean  et  Martini.]—  L«  7  avril  1807, 
km  Mm  tignatare  ftht»  d'an*  kontlque  par  Bcaudouio  i  Fesan ,  avec 
défense  expresse  de  soa»-lcner.  MalpicMIO  lllirdielita,FaM»iaBS-IOM 
a  Martisi  par  bail  verbal.  —  Oaïuada  «n  iMBaliaa  par  Daaadonia  , 
futi  ii  e  sur  U  lrjii«i;res5ion  d«  la  ili.ense  de  sOUS-Uiuer.  —  laterventloo 

M.irtii  i,  qui  soutient  que  son  bail  lui  a  été  dlivctemenl ciinsenli  par 
Hi  Mu  I  usa ,  et  auendu  le  comineactniant  d'eaétulMn  )ua  ca  kail  aurait 
le-  u  ,  il  demande  b  le  prouver  par ttatilM.—  ImWBtlII  adMl  CMto 
litinve. —  Appel.  —  Arrêt. 

Lk  cDWi— CtMidifut  |M  k  Mlivi  rerao  par  l«  jageant  ImI 
est  appd  de  ratMenca  In  pniMidn  mU  verbol ,  tend  k  daruire  le  kail 
écrit  paioé  au  sieur  Fesan;  que  celle  preuve  est  conlraire  nu  principe 
qni  veut  qu'il  M  soit  point  admis  de  preuve  par  témoins  contre  uo  arin 
«erit,  et  à  l'an,  iru!  r.  ci<(.  qui  a  retncêea  priaeiM}—  I>ilBialJa|t^ 
mainiienl  la  Ixi  i  .      r  ecr.M'nu  par  iottiin  privN,  «te. 

bu  4  f*T.  lsos,-C.  -J'ai^pcl  J'Alx. 

{2)  (N...  C.  N....)  —  I.»  oi\  II  ;  —  Cfjn'iil^T.iiit  que  1«  l^irislâteur  en 
permttuuit  dans  quelques  cas  de  juslller  par  témoins  Ai  1  cxi^ienre  d'une 
MtwtliMdtaiea,  a  eu  ■rIhcmiI  |Mr  tat  di  suppléer  an  défaut  d'aaa 
pww  êerile,  et  de  veair  unsi  an  «eCHiS  ée  celui  qui ,  se  repoMuit  sur 
ta  parole  et  la  foi  de  l'auire  (lartle  contractante ,  a  pris  un  eogageramt 
verbal  et  sans  aucun  écrit  ;  mais  que  celle  preuve  ne  doit  Janais  être  a<!- 
mise  ihris  le  t.XJ  i>1i  il  exi'lo  «nf  pr?«»#  écrite,  puisqij'.ilor»  il  nr  pi'jt 
.Tj'jiihi'nif Ht  i''.r'-  qiif-s[iiiii  -iri't.il'lir  rfn^M;.'ctiirril  ji;ir  tuTL'in'^,  maM 
Iciaent  lie  reclierctef  rî  loblifalion  eonlrarl««  [tar  écrit  est  >al;iMi'  m 
non;  —  Considcrant,  dans  l'espèce,  que  bien  nue  l'appelant  ]>r>:in  o 
que  l'intimée  lui  a  loué  verbalement  pour  le  prix  de  3.700  Sorins  (lar  au, 
la  misoadeat  il  s'agit  aa  prorts,  aa  fabriqua  et  «wdC|iWNlim«S|«lda- 
■anda  à  prouver  par  témoins  les  faîl»  d'eséeutiem  de  telle  lecalien  ver- 
bale et  son  eiislrnce,  l'appelante  n'en  a  pas  moins  invoqué  ronstammiNil 
devant  la  cour,  pour  appuyer  son  apprl,  une  convention  écrite,  qui  au- 
rait flx*  par  érril  lus  el3u.'es  de  ladite  location  ;  d'oO  il  résulte  que  l'eife- 
I  leiiie  lie  l.i  lociiliiin  verl  île  de  la  maison,  fabrique  et  di-pei^daoces,  ne  peut 
j  auciiiienient,  dan»  de  pareilles  circonsiaeres,  être  établie  p-ir  tèmoiu: 
—  Coosidirant  qu'indépendamment  des  observations  qni  précédtikl,  ■ 
rtoulte  FuBIsammenl  des  pièces  invoquées  par  l'aBpelanl  lui-même  et  de 
ses  concInsioBs  prises  en  première  instance,  ^n  n'a  ms  êli  seulement 
quesiioB  eaire  parties,  comme  le  prtieed  rappelaol,  din  sinple  bail,  i 
pas<cr  avec  lui  fcnl,  n.ii-  liii'n  de  iliver^cs  convefiliii'  enlrt  l'isiliroài 
et  nne  certaine  socirl^,  rclalivcmcnl  i  la  maiscn ,  labriiiuc  fl  >lépcn> 
dance*  d'icelle,  cl  nDlnrimiMil  d  tini'  IfieatioB  pMir  un  ir  rnvn  île  vingt  ao- 
ni'fs  »iirc*ssiTrs,  au  firii  su^-lil,  de  dnriier  l  clatili"iTT:i'nl  pour  Sflri'lé, 
de  vendre 
cela  poer  < 

engagementi  *1  «tendus,  tmlnme  n  MOtt 
mineurs,  auraient  été  pris  vsilaiaBeil  et  sans  aenin  écrit;  —  Que,  dans 
un  Ici  état  de  choses,  il  eel  Inalils  defedmeher  si  les  faiL<  d'exéeuiioit 
d'un  bail  verbal,  dont  le  r"X  *iiri<«''«e  la  snmme  70  Dorin»  87  ceo  - 
et  demi,  et  mênte  son  exi-tence,  peuvent  élne  )irûurés  p.ir  léinoins.  ni 
hm  >'i1  r  n  ici  itn  rammem  ement  lia  preuve  par  ierlt,  qui  pewtakt  Mire 
a  liiirllre  n  llc  pn-ute  par  Itimnas. 

m  m  dec.  iaxa.-<j.  de  BrexeUes,  f*  dt. 

(1^  (MMdM  C.  O^n  «1  TaltM.>-U  «mt-AtiwIi  m  lirait 


ssnc-.,  uu  |irii  su^'.iii,        uiiîiinT  i  f  uiuii' "l.!; vii i  puui  buil'il', 

les  plombs,  de  vajrer  les  dettes,  de  laire  I»  avances,  et  leui 
dee  sennes  ijeMe»,  et  qe'U  ■'«>«  fa*  »  |itêiiiiiwf  qw  des 
iti  si  «tendus,  tmlnelée  n  Mitt  4'«m  seeiHé  et  me  drs 


Digilized  by  Google 


alors  (luc  rclul-t'l  n'offro  pas  di"  juri^r  et  rcfTSmicr  la  sinccrilc,  cedc 
oITio  fl  lu  «lelatinn  du  Rcniii  nl  ii.ju^aiU  r.  tils  lucltro  le  localalrc 
l  mi'mo  d  UMT  ^\<■  l:i  '.'ji;!')!.  ,  lui  Accùide  l'ait.  1716  C.  nii|t., 
de  JiuwiuiiT  1  c-iiitiatiu:!  |*ur  vxpwU.  —En  conséquent,  d  en 
pareil  cas,  le  lu.  .iiaiie  im>uI,  mémo  sur  l'appel  peur  Ui  immièro 
fuis,  former  m  demande  en  eiUimatioD,  qui  ae»l  d  ailleurs  qu'un 
moyen  li'eMtpUoa  à  U  denanift  prinelpate  (IMiineiy  il  Mpl. 

137.  n.ii.^  Il-  I  I?  où  lelocaUlrcadeniandel expertise*,  larl. 
1  "!C  veut  <iui  les  trj.N  Je  celle  e\pertl3c  restent  à  sa  etiarge,  si 
1  '-rliinalioîi  Je  lo  |)rlv  qu'il  a  ilixlari.  Celle  disposlllon  esl 
i'xlri^memcnt  rigourLii-i'.  ,\u^^i  >I.  Ouranlon  décide-t-il  (n"  58) 
i|:ie,  si  rcs(im:ilicin  ik-<  min  i  i-^,  Lrmi  que  supérieure  au  pn^  di' 
i  jare  par  lo  Iwntaire,  ^'^■n  laiiin  citlial!  cependantvius  (]ui-  ilci'clui 
il  I  l.u.'  ii.ir  Ir  iirii|jn,'liiiir.  les  Irais  laicnl  Oli >■ ,  iiii: 
roiiipifleiiH'iil  a  la  clijii;.'  di-  (>■  deruier,  du  ni<ii:is  sii|iii(irli>  en 
l\)mmun.  Bîais  i  i'Uf  npiniDUot  nvanlfeslcmclilcjiilraiu'  a  la  di>- 
[KiSilirtn  [v.-.,'i'isi'  tir  larl.  ITlii;  au&fi  M.  Lui\iM>;ier  .u'  Jti-,  ne 
l  I  Ml-il  --i'  r.-;uilir  a  l'uditii  llrc,  quelqUC  CaiiliM  lue  'l'i'i.'lli' -iiil 
U'ailleuisà  l'muiU:;  uwis  li  pense  que  M  localaue  iiiMiriail  >i» 
soufrai rc  à  l'appticalion  de  U  dispOMliou  d  ni  11  s'  igil  eu 
burnuni  purement  cl  simplement  à (Icmanderrcxperllse  sans  dé- 
clarer aucun  prix.—  C'est  au««i  to aealiIMnl 4»  K.  Mmndâj  mr 
les  arl.  nii-|-lG,  «•S,  note. 

flSS.  Il  a  iu-  iu;.-('  :  i"  iiur,  lurMiii'n.-!  Imninulilo  .i  ol>  af- 
fermé à  tant  l'are,  laiiii  cl  fusse»  «igivi-iil,  (lunitiu  iis  -aienl 
improductifs,  entrer  dau?  la  mesure  h  estimer  \im-  diiioi  itiiiier 
le  prix  du  bail  (Caen,  u  nov.  t8*2)  (ï)  ;  —  2"  •  II-  i>ri.\  d'un 
bail  verbal,  passe  par  un  acquéreur  à  son  vendi  i.p ,  i  l  non 
entre  eux,  ne  peut  élr»  déterminé  par  les  ^ul  le  lauv  de 
-'.  c/fl  dii  prix  in  innii.il  di^  l.t>ciitc  ;  alli'nil',i  (ju  d  r.'^l  [Uilonc  quo  loj 
*  liicns  UniiU  ^nnl  d  un  rt\c[iu  iiifr.Tlour  à  icUd  d'^stoiHlaux;  qu'il 
t  ijiiN.f'ii!  de  llvri-  le  lauv  .innuel  du  loicr  à  r.  p.  lOU  du  pri»  de 
la  vente  des  Immeubles  loués  par  l'acquéreur  au  vMideur  (Naoey, 

a*  «il.,  »  juin.  tmt,*iMB  C.  BTia,  M.  muM'  t.  é»  pt.', 

nii  fmâl  iiuiorl>er  railmiisian  de  U  preimlNllgmiihi,virtnlplin 

I  la  rùgla  K^ni-ralc,  lorsque  lo  bail  a  reçu  m  CUMIWIMaMBt  i'HéaiBlM, 

l'artidi:  ^ujTil^l  a  rè>«rté  .iu  fermieretau  iirupriélaire  le  dcoittf'whin 
didtrmiucr  kprii  et  hs  coadîlioBs  par  le  nu)da(|u'il  6tablit;-~AUw4« 
que  l'raiKoii  Oiyrc,  t  une  despurtic<  aa  jirMi'-',  i  ar  «c'  r-otiflu^iorn  imb- 
tldiairc»,'»»  <|Jt«<lu  13  janT.  1819,  avail  .K-i-i.,ii:!,'  I.i  \.'nli::.ilioii  |)r*s- 
trite|varl'arl.  lîtC.i  l'effet  de  dilerraiiKir  qu«i  (HHiVàUiUeit!  iiroiluit  du 
prè  Ion  du  baili  que,  iv*  lor»,  l'oflrt  du  JcrmeDl  de  l>i  part  dt  la  dame 
illonjas,  ni  la  preuve  par  elle  coarcite,  ne  peuvent  ^ire  accueillieai  — 
Q«'il  j  k  lim  d»  mainlcair  lu  dii|Milin*  da  {ugcnent  qui  lit  niiMmt, 
iwii  K9  Inilf  des  partici  dsiaeiiiiat  réwrvt*  ptf  Mil  jonaiMii,  mt  le 
;jrp1ii»  de  leurs  contlu^îon^^  cl,  par  cooicquent,  à  Iclîi't  oc  fairo  procé- 
der .i  la  vérification  pre>crtle  par  l'art.  1718;  — Attendu,  «n  ce  qui  lon- 
i-frn»»  Vapppt  ir.LiJurit  df  V;d.:t!f ,  ija'un  caationru'nM'Ol  ne  peut  s'induire 
d'aiii'  I  i:mi:Ui)ii  i.r:  ii  i'.  nic.ri  ipii  ii'i-^i 'ju  .dlr^ui'c,  et  que  la  preuve  oe 
pent  dm  admise  nu  *  l'aide  tl'uii  cuinmeiux'iiiiiiit  de  preuve  par  écrit;— 
Qit,  MUA  nlBe  il  rétullcriiii  des  actc«  d«  U cansc  qui-  Valalto«tH<ié 
Msodt  doCaTlv,  on  ne  pourrait  en  conclure  qu'il  «ùt  été  le  fcmitrdata 
d.^Dio  de  BlanJab'; — Atlvndu  quo  la  dame  de  Dlandas,  en  t^Mit  inttmgcr 
V^lrlle  $ur  le  fait  de  l'obligalion  qui  le  concerne,  n'a  pai  m  tH»-iBéfne 
dHcrniinerquclleqiiaUte  clIpiÎL'valt  lui  ili)iu:i'f,co  qui  permet cecw  mi"?i« 
do  rvcooiialtro  en  hn  la  ijualiln  ilc  cialmn  ;  —  (.>a'enOn,  cfiu.^  le*  c,iji;- 
Utirf-  prii  di-  la  Icnia',  la  •i.tmc  i\e  lllan  la-  a  rwnniiu  que  e'élAilde 
(.a.  rc  'ful  ijaclli-'  rtccvail  lc~  i:ayfm<rjlJ  ,  rtaipc  lui  i-liU  qu'elle  avait 
traite  par  W  bail  *  ferme  qu'elle  ik-vait  patter  pdr  t.crit  af  vc  lui  ;  —  Par 
CCS  OlMibj  (m  l^«ii4llr  mi  WdliiwM  toat  priocipale*  que  tubti- 
dUitM  ie  la  dame  4«  Blaada»,  la  démet  dt  ton  appel  ;  et,  disant  droit 
k  r«ppel  intidcnt  de  Valelte,  réformant,  quant  à  ce,  le  jugement  dont  e<t 
appel,  déclare  que  ledit  Valelle  n'est  iioissible  d'aocune  obligation  envers 
la  dame  dt  BUiidU|  à  f<card  da  launu  dni  il  a'asii,  ai  cona»  I*r> 
micr  ni  coa»a  cnliM;  M  Uàmai,  h  ntaia  da  toaiM  Im  di—idw  t 

!ui  failr?. 
Du  U  juin  lft2S.-C.  de  Nlme». 

(IJ  (Po4i(c«Ue  C.  U  Marzcllc.)  —  I.^  coca  ;  —  C*)G=id*ra«t,  !•  que 
to  Mil  dMU  la  daau  laHanelle  demande  l'ciécutioB  n'a  éie  réglé  que 
fetInknMnt  entre  alla  et  Pra^colle,  >on  fermier;  —  ï*  Qoe  l«  prit  de 
location  qu'elle  a  déterminé  par  demauJc,  et  que  les  juges  de  première 
in-tance  ont  prl>  pour  roostaal,  n'était  ju^lilic  par  aucun  ^cnrc  de  preuve, 
alor*  qu'd  elait  formellemenl  coniolé  par  l«  prtni-ur;  ijjM  u-.ilti'  ili>  lii 
que  le  premier  tribunal  a  admis  une  demande  qui  tiMait  p  i-  vlm  i!ior  ;  — 
l^atidéraat.  S*  qat  pour  dManainar  la  pria  de  lacalioa  ,  dans  l'espèce . 
Ml  inU,tai!|ul«  lailiat  m  mm  pai  d'«CMid  *  Mt<|*id|  N 


extrait  de  M.  Carnier,  luriiipnidente  de  Nancy,  fljCM§b,V  s)> 
1 39.  Les  disposiliom  de  l'art,  nie,  quant  à  la  MtemlBl* 
lion  da  prix,  doivent  élre  appliquées,  non  pas  seulement  an  caa 
où  le  bail  a  refw  im  oomnencement  d'eiiécuiion,  mais  à  tooi  lei 
c»3  oii  l'exlslcncc  du  bail  est  coni>tanto  soit  par  l'aveu  des  iMurlietf 
soit  de  toute  autre  manière,  et  où  en  même  temps  le  prix  dpcc 
bail  i  sl  inciTlain. 

4A0.  La  loi  8'e«t  occupée,  dans  tes  art.  ITIS  cl  IT16,  de  h 
manière  do  prouver  l'existence  et  de  déterminer  le  prix  du  bail 
verUil;  mais  elle  a  gardé  le  silence  sur  la  manière  de  prouver  U 
durée  et  li"^  anir.  s  cffndiiiwns  aircssoircs,  (elles  que  lec époques 
de  l'enlfLC  cl  do  la  snrlii',  celle  di'  ri-chcance  des  payements,  etc. 
Il  s  ViK  t  de  faveur  quelles  ri'gU's  doivent  élre  aji^liqu'^rs  à  cet 
(■yard. —  .M.  Uus.'igier,  n"' 2'>»  ot  n'.idiiic-l  [his  que  jamais 

la  preuve,  po'i  di-  ta  durée,  soU  de^  conditions  du  had  verb.il  puis'^ 
être  laile  par  témoins.  Pourquoi,  sur  ces  points,  dil-il ,  la 
preuve  par  léxuoins  serait-elle  admissible,  lor>qu'flli>  e^t  formel- 
lement ropou.SséC  pour  ton»  les  autres?  i>i  le  lc\le  ni  I  esprit  d« 
la  lui  n'autoriscul  une  parnlle  distinction.  Mais,  daa>  le  cas  oii 
celle  opinion  ne  serait  imus  adoptée,  M.  Duverjtier  pense  que  du 
n»oin3  il  ne  faudrait  admettre  la  preuve  par  témoins  qu'aulaut  que 
la  valeur  du  bail  n'eveéderait  pa»  t  :>(»  fr.  Si  l'un  6urt  de  la  dU- 
posltlon  exceptlonuelle,  re  ne  dnit  éirc  que  pour  rentrer  dans  le 
droit  commun.  —  Le  rai^onruMnent  sur  lequel  se  fonde  N.  Duver- 
gier  pour  exclure  d  une  maiiière  absolue  la  preuve  testimoniale 
lie  nous  parait  pas  i  lrc  d  une  grande  exaelitade  ;  ast  auteur  en 
effet  cuiiliul  de  ce  que  la  loi  dit  a  ce  qu'elle  ne  dit  pas  ;  nr,  c'estc* 
qui  n'e^l  pas  (lerniis  lorsqu'il  i'A^il  de  dispositions  e\copllon- 
Ilelle^  et  dérotaloires  au  droit  commim.  Qu'on  le  roinai'que  bien 
d'ailleurs,  luri>4jue,  l'exi^ifure  du  bail  étattl  cutiaïaiLic,  d  ^'.isil  do 
hui  f.  la  preuve  de  clau!-i  M  ai  eri-^Dlrce,  la  demande  en  beaucoup 
plus  Imuralde  que  Inniqu'il  i>'agit  d'établir  un  bail  sr-rLial  quina 
reçu  encorn  aui  un  coininencement  d'exécution  cl  en  faveur  duquel 
il  n'existe,  par  coDséqueai,  aucune  pfésoiii{ition  d'exisicace.  — 
M.  TroiiioiiKia!*  IIS  «I  nlv.,  fatt  «MAatineUoBcaira  kM  ego- 
est  nécessaire  de  recourir  au  mode  indiqii  et  imcrilMr l'ait  ITM  «. 
eiv.,  et  d'après  lequel,  lorMpi'il  y  a  eealMtatm  tarit  prit  d'at  baB 
verbal,  dont  rfltéeutioo  a  commence,  et  qu'il  n'eii»lera  point  de  quit- 
tance, le  propriétaire  ca  sera  cm  sm'  uw  tcmenl,  »i  micu  n'ainM  lo  l»> 
fal;rire  demander  l'esliBMliefi  îi:ir  eiperl» ,  —  Conddémril,  >'  qu'*,  de- 
vant 1p  Iriblinal  (\^.  KoupiTr^,  la  il.oMe  U  MarifUi-  ii'ii  |>ouil  odiM!  ili>;urcr 
et  iiSiniter  qae  le  pnx  de  lobutioa  lût  celui  detefuimc  par  U  demande,  et 
qitc  le  tribunal  ne  lai  a  point  défère  le  serment  sur  ce  point;  que,  par 
censiiiiKat,  Pougeello  n  a  point  été  mh  h  lieu  d'oser  de  la  lacolié  que 
l'ait.  iritW  aeeoMia;  —  Omsidimit,  M  qaa,  ttM  I1i|ifal,  il  a  far- 
tadltaitM  eoada  à  ce  qae  le  prix  des  JooiesaaNi  Ht  iMmiiBl  yu  nf 
p«rt«  ;  qae  cette  demande  ae  peut  être  eonstdtrte  cocnwHi  tardive,  et  par 
le  motif  qai  vieBl  d'être  établi,  et  par  le  motif  qu'il  est  exception  a  U 
dcmiiiidc  principale,  «r,-»pres  l'art.  4B*  e.  pr.;  —  Par  ce<  con''idêrati«ns, 
fai-ant  ilrMit -ur  r.i|i|i*l  .lujugrmcnt  du  17  juin  1817,  dit  qo'il  a  été  pré- 
cipitamment jugo  par  ledit  jugement  ;  —  Et  avant  aulremeet  faire  dreil 
nu  principal,  san»  nuire  ni  préjudirier  aux  autres  mojeasiles  pMtiM, 
ordonne  qu'il  sera  procédé  par  experts,  dont  les  parties  convieedreal  dan 
le  délai  d»  tnis  Jean,  4  la  ritiu  de*  nmiliBS  de  Valaiee,  k  l'effet  do  dé- 
terminer landcnr  leâtive  amaeUa  desdils  Btetdinf,  en  prccani  en  ew- 
^idêration  les  frais  dei  réparations  aaxqaetles  l'intimée  a  élabli  que  l'ap- 
lielant  était  assajctii,  sans  qu'il  l'ait  c«o)e»lé;  et  faute  «ui  parties  d« 
s'accorder  dan»  Mit  d^lai,  «nrle  choix  de  trois  experts,  coibhmiI  le  Sue» 
do  paix  dans  i  arrorai^-L'iin  ni  duquel  se  trouvrnt  li."dils  mniiliiiv^  isnl 
pour  les  dé»igner  que  p«ur  rereioir,  ilans  toux  les  ca»,  leur  serncnt  de 
it  bien  et  fidèlement  conperter,  pour,  le  résultat  de  leur  opéfatiMOf* 
porte  k  la  eoor,  être  statué  ce  qui  «era  vu  appartenir,  etc. 
Du  i~  sty'.  imi.-C.  de  Rennes,  cil.  vac. 

(2)  (Cbauâ.iv  C.  Plaque;, ■  —  on  f.;  —  Ccnniluranl  ijti'il  eif  re- 
connu entra  toutes  li:«  [.iirlio  Cli.run.iv  ,-i  aflrrii,e  à  l'luquci  l'Iicrb-if,!) 
des  l'oramliTs,  ce  <|ui  >.ndir.i-a;(  loet  li'iertain  depBi.i  1»  barrière  d'ea- 
liée  rue  Saint  Jr.>n  ji;  i,u  an  (  .dl.int  de  rè|;li>e  Saint-VigoF  1  l'oe- 

tioi...,  à  condition  de  paver  ope  somme  aoouelle  de  S  fr.  par  ckaqtM 
it  a niiuni  de  laitaia  iomt, et  de  plus <«•  ewane  aaeaeUe  de 60* fr., 
et  que  le  tenain  serait  Beseri  le )<wr  lie  l'eelfé» et  JmhHuice pev  d^ 
krminer  la  qaaiilé  tOenatt;  —  Qt'il  rtsallt  dt  MUa  atanMlta  ow  k 
proprlélalrt  a  leaé  l'harbai»  do  Pomnien  dans  sea  eatier,  tel  n'il 
fi'Ie  et  san»  dit'traclîon  aucune  de  «es  pnHic!'  produelive»  on  non  ;  que, 
iW-  liir»  toutes  ses  parties,  quelle-  qa'i  l'.e-  mucih  ,  i;du-  ou  ^«■<^é#,  doivent 
entrer  dans  U  merwn  à  esliuwc  peur  dcicrmioer  le  prix  de  U  ceavnliea. 

Da  Maat.  IMS-C.  4*  Cn. 
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ditions  poar  leiijueîles  la  loi,  \  dc'aut  rtt>  ?iipulcilion  cxpro!i>e,  ?o 
réfère  aux  usages  locaux,  lellps  qup  la  <Unvf  f-i  rcjionue  dos  pivo- 
meoU,  et  les  anlres  conditions  qui  dépendant  uniqucmoni  des 
conTcnllons  arrêtées  entre  les  parties.  En  ce  qu;  loui  lic  le?  pre- 
mières, Il  pcn&e  qu'elles  doivent  s«  r#pl<*r  uni'iiiemcut  sur  les 
préfomptions  établies  par  la  loi,  c'cst-ù-dtro  canlormémcnt  aux 
osagcs(V.  aussi  en  ce  sens  M.  Marcadf ,  sur  les  nrl.  1714-1716, 
n«  rVi;  Il  n'admet  point  à  l  'u.-  .'^.nJ  l;i  pn-uve  tcglimonîalc, 
quelque  inodKtiif'  itin'  d'uilliniis  le  prix  dQ  bail;  quant  à 
colles  sur  lci-<ii:i';:i:.<  la  loi  cl  le.'-  usii«es  Iomux  sont  muets,  il  fait 
encore  une  «li-.Iiui;li(Hl,  suivant  que  le  pri\  A»  bail  e<i|  «DTK^riPiîr 
à  tSO  fr.,  ou  ne  dépasse  pa.s  relie  .-^(miinf.  Dans  lé  iireniier  ci-, 
il  repûiisjsp  la  pr^'uvo  teslimonialc  ;  il  >eut  qu'on  npiilique  laiegio 
générale  i7.  .'nri-  non  probanlf,  rfus abîfih  iiuv,  ri  qu'on  se  règle 
par  lesrirt nniMri"?""- ;  dsnsto  sTond  ra>,  nu  eenlmire,  il  ne  voit 
tien  qui  s'op[i."'^<'  à  l'uilmi  v  ;'jn  i.J'.-'  la  preuve  le^ilivunuak'. 

Nons  ne  pouvons  admclire  rii'n  plus  cetlc  doctrine,  tt  d'abord, 
pour  te  qm  iiincerr.e  les  pLinls  sur  lesquels  il  existe  des  usages 
liH-.iuv,  tels  que  ia durée  cl  lesépoquê»  de  p.nfmenl.  le^  partie» 
ont  Inujonrsla  faculté  de  taire,  même  verbaliuient,  de-  eonveuil  >iis 
liarticuliores;  si  la  lf)î«e  rW-re  h  ff>?nsagcs  pour  le  cas  oii  le  bail 
«etéf.iil  '  I  rit,  c'e-t  qu'elk;  suppose  que  les  parties,  p.ir 
leur  Silence ,  >'>  sont  eiles-ni«''mei»  lactlcment  réfil'ieâj;  uwi»  ie 
principe  qui  domine  tout  cet  nrdre  d'idées  c'est  que  les  conven- 
tions lépsif'iiièiil  lorne'es  t;e!iîieiit  lien  dc  loi  à  cetix  qui  le-  sril 
faites  :  ainsi,  riiénie  en  ras  de  liait  v<'rt)al,les  ii.-afii's  locaux,  leiii 
plus  que  les  articles  du  i  ude  no|i.  qui  s'y  réiéreiil,  ne  pnnrraient 
point  prévaloir  cunire  des  l'^nvcnlionsavouées.  M.  Tnipioni;  lui- 
même  le  reeotinalt,  ainsi  quf  rinuî  leverrons  iilt.'Tieureine:.!.  il 
n'\  a  d'mc  pas  lieu  de  dislinpuer  entre  les  puinls  sur  le.-qu-N 
Il  existe  des  usages  cl  les  points  sur  lesquels  il  n'en  existe 
pas;  pour  Ifs  uns  comme  pour  les  autres,  la  question  se  ré- 
duit à  savoir  si,  lorsque,  le  IniII  ayant  été  (ait  sans  écrite  ii 


(1)  pUssoiiMt  C.DuTcrt,)— I.*  cm;  — AKpn  Iii  tiL*  M,aaxlen«es 
des  art.  ITISel  1716  c.  civ.,  le  biilifur  doii  ctre  cru  fut  son  afiimu»- 
tion  relatiTCiDCnt  à  la  ii)MOtîlè  «lu  |irn,  il  n'rn  c>l  [i.is  rie  même  t\«  l'c- 
cbéaaco  des  payeBKnl-,  qui  Joit  ien'  (lilemenê-p  )iar  l'i:sa:;e  des  lif'i.v  ; 
— AUcadu  qa'il  Kt  coDvetiu,  en  fait,  qu«  l'i*iilrt>«  «n  jeaiKsaact  de  l>a- 
mt  tau  1m  taUDCables  appartenant  aux  c«o»ort«  MojsoiiMt.a  cemnieiKè 
M  nWilflblMI*  t83i,  et  qu'Etienne  Duvert  s'est  prévalu  de  U  part  de 
nailK  dau  Im  lécohat  pemUntcs  lor«  de  Mn  entrie  en  jouituncc  ;  — 
Attendn  que  l'mace  des  lieux ,  dani  d«  p.ireilles  cir(»n»tnncc$,  fait  re- 
m^nlfr  le  rommpnr?ii»pnt  Ju  bail  à  la  Tou-^-.iinl  prc.ièdenîc,  c'e<l-ii-Jiiiy 
lu  t"  nnv.  IH50,  —  Altoiiilu  qui',  soil  i|ije,  il  ajifL'  l'ii-.i^c  (■tni- leie,  le 
m««nién(  du  |irix  de  fcrnLP  dut  «  Irc  fait  en  lrr,is,  d-  ui  ou  un  srul  payr- 
Bunl^  l'annuité  entere  il  nt  duc  au  t"  iKiïoînli.-e  Itiôl  ;  que,  ilès  hir-, 
U  Muia  d«*  CMiMiti  Ma«!onBet  do  10  du  mtnie  mois  est  Inen  intrrvis- 
M«;— 'iUMiAi  «M»  Mw  ^IlilHB»  DwnrtMva  M»  muI  C«a*idtot 
eanaa  feniar  dat  ImnnHH  •Namnaaf  ans  eauorUHaswinel,  Me» 
qu'il  «oit  inutile  d'examiner  s'ils  ont  eu  connaissance  de  la  réparation  in- 
trrreone  entre  les  icariés  Doverl,  et  des  baux  et  payement»  qui  en  ont 
f"'  t-i  «ifiti»,  la  «!S;e,  quoique  frappant  >ur  di'»  otjct«  i:i.-ibilipr<  denufs 
â  la  tr  uinii!  I  ;ir  res  h-.iiix  et  pavciLient--,  n'i  n  e>t  pu-  nioin-  v.iliilc,  ]  ar 
s«itc  du  juiTilrgc  ii'iMrili;  par  I  art.  iloi  au  |iro[ini  la;ri'  ^ir  le-  uLjelv 
qui  gïrni--eiil  la  ii:aiMia  rai  l.a  Ici  me,  li  fiMiiair,  ■-piiii  t  lli'  ni'  |M;i^-e  i  liv 
okiigie  avec  son  mnri  pour  le  payement  du  prix  de  (cnui!  duiiliiUis  rs  v>t 
■tt  MtuniiWy  qut  à  j'Iayalii  ■'ma  jms  donné  «u  praprit  uïrc 
••tt  fcnH  MllIlTlIMW  it  inlA  fi'ék  wmk  &  U  liropriélc  des  eli^els 

m  kcfooli  partait  «m  wi? Mi|t...     Fur  ce*  motiii,  cooilnM,  atc 
D«  4 ull *  GmoUt,  V^ML  dt Hwiltcs,  fr. 

(8)  litffpiBit  (LuimHwijfC.  la  titirTAdaL]'-£ticnn«  Ta- 
hM  ta»  vcitaleiiiMt,  teilmr  mùf,  ma  aobctse  cl  aw  remise,  pmir 
4M)  (r.  par  an,  payables  à  NMl  et  t  In  Suint-Jean.  — Tabalel,  n  ayant 
pat  payé  la  semestre  ëcba  à  Noël  ISH ,  Mesly  lui  signifie ,  le  ii  jinv. 
ISîS  ,  siîtnButîfifi  :  1*  lie  payer  255  fr . ,  isrix  du  ««mestre  ;  *•  de  wrtir 
le  a  juin  «uiv^at ,  le  Hl  jaiir.  iN-j.'i,  ^aisic-gagcrie.  —  Opposition  piir 
Taialet,  (onilèe  »ur  ce  ijue  Talialk  l  n'aiirA,:  (ait  taire  l'"  ré>iar.alions 
|ri>(nts«s;  qu':;~e  -er.  ;  (ai;|  ire  du  la'  |  ai  I  u  ilc  larcmiseUui.:  e ,  et  ^Lr  re  qui) 
la  semm^itîon  de  soiur  «tau  ou'dc,  le  )i.:.il  ayant  été  fait  |i«ar  t>ix  ans, 
iiil  (■caltèdaitiiyar.  Il  danamlc  a  dure  ta  pmn  par  iMwns  de  >e- 
aHfaaliOBf . — Meslf  nia  Iw  faits,  excepte  celm  rdalii  à  la  darta  Ai  bail, 
in'il  dit  avoir  clé  pastsé  pour  lia  ■>*<ï  Liculti  de  rMHcrj  <» 
t'.iTi'rti*»ant  troii  mois  d'avanet.  —  La  tfl  jum  iSii,  jucemait  tm  tri- 
t  joal  de  Bourcoin,  qui  ailnii-t  la  pr»uvc.  —  Appel.  —  Arrêt.  j 

LiCùia;  —  Vu  ki  arl.  1711,  ITIjct  17  Hi  c.  c>v.  Uteniluquc,  [ 
iui»  la  uuéa  l'ait.  171d  préciU.t'ilj  acooleilalioa  sur  l'exbteaMou  ; 


est  alk'guu  par  l'tine  d^'s  p3rlli«qu«  des  conventions  particulifcres 
sont  Inlervenufs  à  i  e  ivi  de  régler  soit  la  durée  du  bail,  soit  l'ii» 
poquc  de  l'entrée  et  celte  de  ta  sortie,  snitî"'!  ?ernie<  de  pavement, 
ou  quelque  autre  condition,  la  preuve  lan'  iiiale  dnit  élie  re- 
poussée d'une  manière  absolue?  Pour  nuus.,  ji  lus  ne  le  |.i  :im  n:» 
pas.  Comme  on  ne  se  trie.ne  itoini  alors  dans  rtiviif''!' i  se  pr  nuc 
parles  art.  I7l5el  i  ;  l  n,  ei  ijue  res  arliele'!.  a:n>i  que  nous  l'a- 
vons déjiidil,  ne  iloivcnl  pa^élieeleiidn- au  delà  de  leur>  tenues, 
nous  estimons  que  la  question  doit  être  ies«itue  |»ar  l'applteatior 
du  diuii  ri<ni[nun,tcl  qu'il  résulte  de  la  combinaison  des  art .  i  r>  4 1 
et  suiv.  c.  nap.;  qu'ainsi,  si  la  valeurduliail  n'excède  pas  1 50  fr., 
la  preuve  (estirii-^niale  pure  et  simple  doit  éiro  admise;  et  que, 
si  la  valeur  du  bail  est  supirieure  à  cctbs  somme,  U  preuve  tes- 
timoniale n  s(  admisaiUe  vt'Mlanlqn'tl  nialemeamBCMeiiinil 
de  preuve  par  i-ertl. 

141.  11  a  été  di'tidi-,  conrormémeiil  à  rn]iinion  /Tnlre  ]  »T 
M.  TrnpIoriK,  que,  lorsqu'il  y  a  Ciinlolallon  ^ur  l'époquo  de  i'c- 
cîii  ara-e  des  payemenl^  du  prix  d'un  tiail  verbal,  il  n'y  a  pas  lieu 
a  appliquer  la  disposilinii  de  l'art.  1 7 1 1;  c.  niip.  en  ce  sens  qufl 
!e  liailli'ur  dniM'  à  cet  i^^'ard  être  cru  suf  soti  serment,  comme 
l'oui  la  qiiaiilc  du  prix  ;  mais  que  l'éclieaucc  de«  pavemenf?  doit 
être  déterminée  par  l'usage  des  lieux  (Grenoble,  i  août  is^j  i). 

112.  Au  smdtis.  la  jurisprudence  s'est  asseï  généralement 
lironifuiee  etinlre  i  aduti^sinn  de  la  preuve  testimoniale  dans  le 
cas  oii  le  pri\  du  hail  excède  làO  fr.  Ainsi  M  a  élt*  ju?A  r  l"<^'i'on 
ne  [HMit  prouver  par  témoins  la  durée  ni  les  cinditliiiis  d'un  liail 
v  erLal  e\çed,i:ii  i  r,n  fr. ,  alors  même  que  ce  liail  aurait  eu  un  ç  ,in- 
nieneeiiient  d  exécution  (.rcnolile,  i  mal  isj  ,;  Uruxelles,  'J  <!-  e. 
IS'joi  i'.i;;  —  2»  yu'on  li'e-t  pis  admlssiLde  a  prouser  par  té- 
UKims  La  durée  d'un  bail  (nuii  ecrit'i,  bien  que  l'exislence  de  ce 
liail  ne  soit  pa?  dentée  et  qu'il  ait  reçu  un  e ummencenienl  d'exé- 
ciil.an,  alors  surtout  qu'il  s'ajiit  d'un  li.vr  superleur  a  !âi)  fr.; 
saul  aux  juges  a  déférer  le  serment  supptcloire  a  la  partie  qui 


les  conditions  d'un  bail  rcrbal,  une  semblable  contestation  ne  pculjainaît 
être  l'objet  d'une  preuve  tcslimonialc,  quelque  modique  qne  soit  lo  pris 
d»  hsi!  fill(ij;i2é  ,  cVs|-A-i1iTe,  (pj-Sfid  mfrr-'  i»rail  au-d^«sou5  de  150  fr,, 
'aut  a  'i'itcnr  le  ser:i;prit  a  'lui  ijui  nie; — .Vtteii'îu  qu'il  e?t  »i  viai  qua 
1  art.  17 là  c.  cir.  e^t  prefaibitif  de  la  prcuva  par  lémolos,  dans  te  cas 
mime  où  le  preoggr  Moit  «II*  ftiuiMiiM  de  la  dww  laate,  tt  cb, 
par  conséquent,  IakatiTarilaliBniitiepliBCHiaaKeawaI  d'exécution , 
que  l'art  I7IG,  prévot.-int  le  caS  «ttu»  COMaslaiiM  sur  le  prix  ,  apro* 
une  jouis.sanco  do  plus  d'une  anate,  dSfpoie  que ,  ail  «'exista  |ieint  da 
i|uiltance,  le  proprii-Liire  eri  sera  ew  rm  «en  «fnn*n(.«i  mirux  n'aimo 
I"  Incataire  dcmaniliT  l'n-lim.it^on  par  fvperls;  —  .Mlivi  lu  ju  il  ra.-  pia- 
v.r  t  i;i;trpr  tiiSFi^  la  |i  -n^ep  ilu  le;i-lat£ur  li'adni.jKrL'  la  (irruve  to-liiaoïiule 
)>aa.-  ju-linrr  l'a-crlii'ai  du  l'une  dr,  jiarlir*,  ii'j'uii  bail  \.'il:,d,  qai  uU- 
rutri'i  u  cxi'calion,  aurait  «le  tiuu  ^i^iir  U^a  on  m  ans,  comme 

le  couiieodrait  l'aelie  (ailie,  mais  pour  dix,  quinze  ou  riagi^eBa,  akn 
même  que  le  prix  s'élifenit  k  lO,  15  ou  20,nm)  fr,;  et  (aire  aleii  dé- 
pendre d'une  semblable  preuve  la  durée  d'un  bail  important,  la  dcciidoa 
d'une  contestation  A  laquelle  «e  ratUicberaient  rt'au'^i  grand»  intérêts 
Atli'in'ii,  ifar.s  l'n;)i.'pe,  i;uri  le  triben.il  do  première  instanca  a  cnnlro- 
'enu  a  la  !i;i,  i:ii  |ieri;ii;ltar,t  a  Tiiiili;  de  prouver  par  limoins  malgré 
la  iii'gatiVi:  di'  Xte-^ly,  nut  le  bail  «erbal  ,1  lui  passé  par  c«  dernier  l'a- 
tait  été  pour  six  années,  san«  clause  de  rp|)«olir  ;  —  Attendu  que  les 
autres  conditions  alleguéci  par  Tabakl  se  coaipottaicnl  pa»  aon  plus  U 
preuve  te^tinoniale  ;  — AUcada  qw  le  frecà*  an  principal  est  ea  état  da 
recevoir  jiaeamenl.  a  ni*  f^Meludea  cl  et  denl  est  appel  aa  aiaat;  cl 
réformant,  «ao*  »  arréler  à  roppesiliee  de  Thbalel  eeven  le  cenniBade- 
mont  du  S*  jaof.  ins,  ean  piiM  fa'a  aea  Oea  al  etactaiioWj  fmatt  4 
Mcflf  de  ceellniier  ata  déaitin». 
Du  4  mai  1819,-C  de  GnaM»,  V  <I.-St.  Pasanw,  pr. 

f  Efict  :—  (y...C.  K....)  — Là  araa;  — Attendu  qu'aai  lermce 
del'art.  1511  c.  civ.,  «ncuoe  preuve  par  timoiiM  n«  peut élr« admise Inrja 

qu'il  s'agit  itr  rti'i-e  exré  larit  ta  «onîm»  m  valeur  de  L'iO  fr.;  — Qu?, 
bien  loinqi'il  ail  tle  ilérr.je,  ;.,-atr  rrrl-iiin  r.is,i  rtlle  régie  générale  |ar 
l'arl.  tTI.*»,  nialii-re  de  liHiâge  de  maasocii  et  de  biens  niraav,  U  di::> 
po<'iliau  de  ro  dernier  article  étend  encore,  au  ronlntrc,  la  probib  li'fl 
porlée  pjr  l'art.  13(1,  ea  délend.inl,  en  cette  malî^re.h  preuve  par  li« 
nioin*,  i|lit)qee  madiqae fee ««il  le  prix  da  bail,  lorsque  le  bail  fait  tans 
ucrit  n'a  eetare  reçu  aluiiM  exécntioo ;  —  Q«  a!a<i,  dans  l'espérr,  I» 
pnrticii  n'étiint  pwint  d'accord  sur  \e  l^rme  pour  lequel  le  li.^il  dont  il  s'a» 
git  aurait  été  contracté,  ot  aucune  preuve  par  écrit  n'existant  i  rct  r^arii^ 
la  preuve  de  re'te  dur'^  ne  pt'.il  être  faito  par  tèaniUj  —  Par  cas  119- 
tifs,  met  l'a  ijii'l  au  néant,  clr. 

Oa  >  déc'  I8i6.-C.  ittg.  da  BruacUos,  i*cfc. 
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Ile  la  dorf*  do  bafl  (Colmar,  IS  mars  1843)  (i)  ;  —  V  Qne  la 

piCOfa  lestlmoQialo  ne  peut  être  admise  poar  prouver  que  la  du- 
rte  d'm  bail  vcrb<il  de  Incxii  ruraux  dont  les  pi  otluiU  se  rccunl- 
lenl  en  onlier  diins  l'aimrc  e\codo  ce  term«  iDoideaux,  8  avril 
1M2)  (2)  ;— Qu'un  individu  n'ai  pu  recevablc  i>  prouver  par 
témoins  qu'il  lui  ait'  r  luscnli  bail  pour  un  certain  nombre  d'an- 


(!)  (Wilbammcr  C.  Hq).)- 
I  f*lt, 


•  La  Cni  R  ;  —  Altendu  qu'il  *?l  rtconnti, 
en  r*lt,  <fu«  t'ertA  titr«  d«  b»il  qae  l'inliroè  a  pri<  bo-wssiim  <lu  lo  ni 
II  occupe  inn»  la  nuUiNi  ét  l'apprlanl;  qit«  la  dlUlcullè  qai  iliri'c 
Ici  parUta  ne  mal*  pat  MV  l'Miiteac*  da  «•  kail,  malt  «ur  c«llc  dp  «a 
dur^e;  qa'ea  cll«l,  l'inUirt  t«illi*B(i|«i  l'apfelaal  lui  a  con<fnti  uaIkiiI 
de  troii  aaa,  èjparlir  da  NoCl  t»ll,  pour  un  prii  de  1,000  tr.  par  un; 
que  l'appelant  aUiCua  de  hm)  tiii  <{u'an  b.iil  aunil  Hi^  ronvenu  entre  lui . 
et  l'iolimi',  mai»  i;ue  celle  conTfntiiïn  a»iiit  dâ  tlr<>  rm'-Mtt  par  un  uclis 
lor»  de  la  rédaction  duipwl  If?  cfinlili  ii"  .urr.  il  (-li>  d  rinilivomcnt 
r*f  lies  ;  qae  rieliiiit  ne  s'étaot  pa§  mi»  f  a  devoir  d'obtenir  cet  ar(e ,  Ifl 
bajl  «rail  resté  imparliiil ,  tn  tt  wns  qu'il  n'y  aurait  eu  rien  d'arrèlc 
»ur  la  dorée,  qui  m  »er»it  lrout«a  d*i  lor»  fl»*»  par  rq.>iaKi!  de*  lieux  ; 
—  Alteodu  que  l'intim*  r'e«t  prciala  dei  qaaillè»  da  jugc^ncnt  dgnl  e^t 
appel,  et  a  piêlendu  iju'cIIpi  renferaïaieal  la  preuve  de  l'avea  qn'iturait 
tait  l'appelant  i  l'auilicncc  d'aroir  r^nlleoicnl  confeoti  a  ioa  [>ro1H  un 
tnil  de  trots  an«  ;  que  ett  a«cu  rcmlrail  iiflililo  U  prruve  ordonnée  par 
•<•<  HTtmîeri  jnjrj,  rfrnt  Is  ilfri^îw  tli'vtail  ftre  reformée  en  ce  >eo«  «Uf 
r,ip(.f!  inn.l^iil  i-mi»  -.i.ir  V  lii  inlim*' .  nii-  -jue,  d'un*  part ,  l'avou',  tel 
qu  li  ut  reirnn  daa»  les  qnalilH  ,  est  loin  d'Mre  décisK  sar  le  poial  de 
la  dilBculta ,  puitqiM,  s'il  <inu  fi'il  •raM  *|*  matim  «ntn  to  MrUet 
i'm  bail  de  trais  ae*,  il  porte  BttHi  qtM,  taiifa  par  nirtinè  nmlr 
iteliai  l'écrit  qui  devait  cooclaler  la  coovenlion,  les  condiliooa  du  bail 
a^raiMit  pas  été  dcGnili«entent  arrttécs  ;  que ,  d'un  autre  eiUi,  ce  qui 
démontre  que  l'aveu  que  r.ippcl.inl  n^/ir  î.\il r.njiîîeuce  o'a  p»*«B 
b  pr*ci»ion  que  Vintii n-  ,  c  f  *i        n'.  n  ,i  |  i-  demaudé  acte, 

et  qae  le»  premier»  jof*«  ne  l'en  ci^n-Mli'  rf  commf  un  commencc- 
uicRt  lii-  (  ri  '.iïe  par  écrit  du  i  (n'ii  m-lp  ;  qu'il  ré«alte  de  ce  qui  pr*- 
cède  que  l'iatimà  aa  proate  pan  dvs  a  ^rcxoot  l'enitteoee  de  la  coaven- 
tiM  aar  Iw|hIIi  m  hmÊàt  mt  fondée ,  et  qa'il  laot  èearlar  m  appel 
lacUtat ,  et  naniatr  I»  nérila  de  l'appel  pnoeipal  ; 

Attea«u  que  ci  l'tcriture  n'ejl  pa<  de  l'essence  du  contrat  de  bail,  et 
ai  li  eo« lentement  des  partie?  mr  la  cUose  Inu^e ,  sur  la  durée  el  lo  pria 
de  la  location  «uffll  !i  U  perfection  de  ce  contrat,  il  fiiu'  t 'iitrfni'  re- 
connaître que  la  loi ,  dans  U  vue  d'tviler  le»  prorès  que  le*  commlions 
verbales  enlralneol,  et  qui  seraient  plat  ruineux  el  pins  (r«i|arnl«  eo 
cette  matière ,  a  vomlu  amener  les  parliefi  li  recourir  k  l'écriture  pour 
coDitater  leurs  ccaTunlion»,  elqo'iicet  effet  elle  a  proscrit  U  preuve  le^ 
liiMMtli  4m  iti  CM  ntoM  n  k  <lnil  cmumii  radiiMt  pour  d'autres 
«mirait  cmiciMMb,  M  tii  iei  rtglei  «oqMltM  k«  (tariies  seraient 
censées  s'ftrc  soumises  lorsqu'elles  n'auraient  paf  constaté  par  écrit  leur 
toloatéd'j  dérober, —  Que  c'tet  ain»i  que,  d  après  l'art.  I7t5  c,  cit., 
•i  \-  lail  ah  'mt  écril  n'a  encore  reru  aucnne  exécution ,  et  que  l'une 
de«  \:,nt\cf  k  r.-n ,  le  -fuS  (icnre  <\->  fircuve  admis  cU  le  «erment  déliré  k 
relot  qui  DtB  le  bail  ;  que  l'art.  ITie,  pour  le  cas  ob  le  bail  a  reçu  un 
commeacement  d'exécatieo  el  n'est  par  conséquent  fu  diali,  prêtait 
aaecoalesUUon  sur  le  prix  du  bail,  et  n'admet  égnlemeat  d'antre*  prca- 
fM  ét  pris  «lipalt  qM  In  mittanca*,  «t  à  leur  défaut ,  l'affirmation 
du  i^rapfMaln,  li  mie»  n'atine  le  locataire  reroarir  a  une  estimation 
par  eiperts;  qu'enfin  le*  art.  If!,  ITST,  17*8  c:  ITT;  i^L'Irmiinenl 
U  durée  des  baux  faits  sans  écrit,  il,ir.:-r'  i|ui'  liirliis  iiri--uiî)èw 
«voir  adoptée  lorsqu'elles  ne  l'ont  pas  muJillée  pnr  li  urs  nnv -iLti  in 
écrites  ou  avouées  par  elleij  qu'il  suit  deliq-.ic  U  ;  n  uv-i.l':  kju\ 
aaui  écrit  est  régie  par  des  dtspOiUiaaa  eicrplionnelles  qui  i(:;iou-M'ni 
les  rtclMgéitoitn  iaiarl.  ISU  «iHifMii,  itit qu'il a'atiiae  do  pr«» 
nr  la  bail  en  ld>in<iu  «  le  ctaiHiieeaMM  dlnêeutlra  d»  ce  bail ,  soit 

Îl'il  n'agisse  de  pnatir  fOM  des  conditions  essentielles  du  contrat , — 
licndu  que  fél  oetaanit,  en  argumentant  do  l'art.  ITtS,  soutenir 
que  lorsflu'il  y  a  en  comnvem  ement  d'eicculii^n  ilu  t-iil^  l  i  prruvF  t>'>ll- 
moniale  aoiveélrc  admise,  sans  méconnaître  le  iulu  .^u->i  him  qm  I  f  s- 
pritdela  loi;  quf  l'.irt.  1TI«,  qu'il  ne  faut  pas  n^;iaror  'it  l'.irlidc  qui 
le  précède,  reji'llc  l.i  |  n-mv  Intintoniale  pour  HM\t  K-  [■rit  ilu  ii;iil 
déjà  eaécaté,  ce  qui  prouve  que  la  loi  praKnl celle  preuve  au-ri  tuii 
kn|M  le  bM  «léasti  qae  lanvi'U  et  l''4  |m  tatm  M  ;  que  d'ail- 
lânt.poor  ddiMinr te  vica  de  faifomcntatloa  daai  co  ^«ai  de  parler, 
il  SieDt  de  faire  remarquer  qu'elle  conduirait  é  cette  conséquence  que, 
lonqa'il  y  aurait  un  commenctmeDl  d'etrculioo  du  bail,  U  preuve  t«s- 
limoniale  devrait  être  admise,  quel  qiH'  fM  |irx  ilj  L.il,  en  ijui  -i— 
rait  évldcmnient  contraire  au  texte  et  à  l'i'-j  r;!  df  l  i  lui  i-i  .  id-  m  ilicrc; 

Attendu,  au  surplus,  que  i'll'f«ll"(  mliucllfs  que,  lor*qu*  le  Iwil  -i  re 
et>-culé,  et  que  ce  fait  en  011:1  ,  U  cantc^talion  «ur  toute  autre  vovi- 
tiilioii  que  celle  du  prix  doive  iuu  rc^ic  p.ir  lc«  ri^e^i  générak»  du  droit 


nées  (neuf  an»,,  «1  le  prl\  do  cliaquc  loyer  anitoet,qanlijae  InfL-rlrnr 
à  150  fr.,  s.'élève,  toutes  le»  anniV'i  rètmfca,  an-tiessus  de  c«lte 
somme  ,1  a;  IS,  avr.  1^2".|  '31;  —  '>'  (Jui"  l.i  dune  d'un  t>ail  lait 
par  écrit  na  peut  être  prouvée  par  IiWikiUis,  hii?n  que  ce  bail  ait 
di>jii  roçuitcux  années  d'exécutiun  iBordeauv,  i  s  juin  alT. 
bancy,  V.  UbliBatlon);  —  fi'  Que,  de  eeqiu  on  bail  verbal  Mtexécutd, 

saurait,  en  eflet,  confidércr  cooiiae  tel  les  qttittancM  Madlilat  fU  l'ia» 
limé,  poiiqi'fHi»  e'etil  awiia  rapport  avec  la  durée  de  IhO;  fet^d'eitfe 
nart ,  si  l'evatt  Mt  ft  fenîitBca  par  nne  partie  peot  caetlRBir  en  av«a 

judiciaire,  il  ne  forme  pas  va  commencement  de  preuve  par  écrit  contre 
elle,  puisqu'il  n'est  constaté  par  aucua  acte  antérieur  an  jugement; 
qu'ainsi  la  preuve  admise  par  las  pramier*  jures  doit  Mre  n^jMce  fnr  ht 
principes  qui  règlent  les  baux  faits  taas  écrit  nu^i^i  bien  qw.  par  ceux 
du  itroit  coniniun; — Atloada  qn'aax  termes  d«  l'art.  I$ST,  le  ju^e  peut 
d.  fi  Ti  r  il  iiITiM!  le  serment,  lorsque  la  demande  a'est  paa  toUUrm'^al  dé- 
nuée de  preuves  ;  que  ti  l'aven  contenu  dans  Its  qualités  ne  ju£Uii«  f^a 
pietaiatet  k  diieeede»  il  pineit  etwiieiei  i  U  cour  de  reconrir  a  la 
dtlBtttn  de  Kvnent  leMMMie;— Per  cet  oiiilKi,  prononçant  sur  l'appel- 
émit  par  Wilbammer  du  JuKcfflcnt  rendu  entre  les  parties  par  le  tribunal 
civil  de  Strasbourg,  le  19  janv.  I8ts,  met  l'apnellation  et  ce  dont  est 
appel  au  néant;  émendaot  et  évoquant ,  Jédiire  benne  et  valable  la  d^ 
noDciatioo  de  bail  que  l'appelanl  ^  lui  si^Tnticr  a  l  iniirti^,  par  exploit 
du  IT  décembre  dernier,  laqueUe  deooacuiliaa  ae  pri>ilu:r.i  loutcfoii  son 
ellet  que  pour  le  li  juin  procbain  ;  ce  faisant,  déboute  I  iiiIiiik:  do  l'op- 
posiiien  et  dé  la  demande  par  lui  formées  —  A  cbar^c  toutefois  par 
l'appelant  d^eBnwreepmeeeia,  devant  H.  le  juge  de  paix  deaiMewi- 
lon ,  qna  le  «eer  dnigee  à  eit  elM,  qu'il  n'est  pas  vrai  que,  eeeuhUent 
La  non-rtdacUee  de  fderit  fd  de*eit  cooinir  k  iddertitM  dei  ceeniH- 
lions  des  partiel,  HailteiMMiiàcefieieMeittne  deitede  Int* 


1 1MS.-C  de  OilMeelfc 


(%]  Kipk».-  —  (Veava  Trsaehe  C.  Massoiibl«,}«i»tA  tewe  Troncbs 
était  depuis  trois  ans  en  ImiMaDca ,  à  titra  d«  fiel,  de  îarderage  dt* 

CrarUrj,  appartenant  am  i''iiftu»  NFsssoubre  ,  lorsque  ceox-ci  lui  inn- 
Rêrcnl  afin  d'anmo  i  uuf  ilf  ce^  licux.  Il  n'jrivait  pas  eu  de  li.iil  Li-rit, 
el  la  veuve  Troncbe  re-n.n!,  M)u^  iiri'î.  tti'  qu'il  II!»  avait  .:li'  ron'-?iili 
■D  bail  d»  neuf  ans.  —  Ju;;™!.--^!  qui  c>ril:i:iih-'  l-  •l-lji-i-riivut  l-cux 
lonés.  avec  iadenaité,  aUenda  ta  non-représcDiat.oa  d'ua  bail  écrit.  — 
Ancl  per  le  Mme  TkeeilM.  — AnH. 

La  OOOB  ;  —  AiMedoqee  le  mwTVHelw  it'ayant  pas  prwC  dewil 
les  premier»  juges  qi»e  le  bail  veriial  t  elle  consenti  par  les  mariés  Mas. 
«oubre  devait  avoir  une  durée  de  neuf  ans,  elle  a  été  jii<temenl  condam- 
née à  délaisser  aux  mariés  Mas.'Oubre le  beTilcrape  rl^t  Cnv'in- ; —At- 
tends qae  l'art,  lïie  c.  civ.  se  lie é l'art  tT  h  it  .  ti-Ii  |up  K?  sens; 
qu'il  résulte  du  rapprochement  et  de  la  combinaison  d'<  rf.  ^^■tl\  i\rticles 
que  dansaacua  cas  la  preuve  testimoniale  ne  peut  être  .nlmi<e  pour  >'ii< 
Mir  l'esisteace ,  le  prix  el  la  durée  d'ua  bail  verbal  de  biens  ruraux  : 
quraiiii  li  pieufe  ladiMeieie  elMepr  le  m«e  Unedh»,  «»  lekeB 
verbal  daot  ('i«it  n  pnett  denit  twr  eee  derle  de  eeeraas,  ettsee 
racevaUa;  —  Altendu  qu'en  supposant  qMU  M  eetorisdt  n  preuve 
taatimeaiale  du  fait  articulé  par  la  veuve  Treaeiir,  ce  taM  ee  «erait  pas 
asseï  vraisemWsble  jvwir  détemtlrter  Is  cour  é  en  ordonner  la  preuve  par 
lémoir.*;  —  Attomlu  iju  il  e«t  l'vi  If-mmr'nt  i-Titraire  a  l'essence  du  ser- 
ment deeii'oir«<  d'être  dèferv  subsidiairemeat,  d'oii  il  suit  que  lo  serment 
que  la  veuve  Troncbe  a  déclaré  déférer  siibsidiaireneot  aux  aiariés  Mas* 
seubre  n'est  pas  en  réalité  on  serment  dérisoire  ;— Attendu  que  lacoor 
peut  dtttiar  d'adioe  ia  atremt  saiiiiiMf  aux  martia  Massoubre ,  m  to 
fait  relatit  t  la  «turét  de  bail ,  l'avo«é  des  marié*  Ifassoubre  ayant  ter* 
mcUement  déclaré  à  l'audience  qu'il  ne  i'o|>posalt  pas  à  la  délaliœ  de 
ce  serment,  etc. 

Du  e  avr.  lets,  C.  de  Bordeaux,  }•  eb.-M.  PrévM.Iji||eeie,  |c. 

(3)  Er^ito.-  — (Renoull  et  Hi  n  riiU  C.  Hëléac  et  Podlieie.  )— HMèoe 

ft  Pl'UII  oCr/ii'.r.l  i!i'  i  rviuviTijii  araioiit  sou~-bué  unMan|;pourae«f 
:iij-,  inincnti.iril  \v  jiriv  t]<^  <M  (r.  |i.ir  ,iu  (n'Ur  un.  — Hi?ni>ult  et  Re— 
r  tull  ni'i:i-nt  avuir  ccti'enli  sQU'-baiL—i/e IS juillet  teii,  le  tribus- 
Il  il  '\f  U.iniljir.iillei,  aiiriiilu  ^ju'il  (-«t  articulé,  par  les  demamlears,  «{de, 
ieTmai  taaijlei  ijc[eiidi.'ursli:ui'ftiit.'û)us-lMiépo«riMu(années,en  pré» 
leeet  de  ttmoins,  nMyennaat  cbacun  M  fr.  eer  eo  «Ichaeua  un  pe«let 
de  Uriner*,  l'étang  du  Bourg-Neuf;  qu'il  ait  erlleeiè  qae  K  prix  a  été 
stipulé  divisémeni  et  sans  solidarité  k  9S  fr.  peercbacua  dea  lottlaiteig 
qu  ainsi,  s'agi^sant  d'une  somme  moiadia  de  IM  fr.,la  preeie  lefOne» 
i::.i!i'  .If  riinvf  niion  PM  ailmi-'ilili",  .limi'l  V*  demAiiilearsA  preuve,  eéc. 
— .\|Hel  \\M  Krii  j'jîl  cl  Rpnault.  lis  ^uuliriim^iil  i|itp  c'e^t  \yir  la  reunioe 
K'  ii:iili'<  IcN  .i-iiii'i'.,  jiendant  lesquelles  doit  durer  le  bail ,  qu'il  faal 
..  ;;i-.-i'[|i  ili'd:'  .1  p.t«er  par  suite  du  bail  ;  que  c'est  Là  ce  qui  constitua 
la  quotité  de  I  abti);aiion,  et  aoB  aaa  la  *«nw  pajable  iteMÏMflt  dMqoe 
'    |M  c'eit  aiiil  i|M  diit  Aeleedn  riMt.  171»  e^  dT.,«t  «ee  ee4 


eenee;  |m  reit  aiiii  me  diiteiBeleBd 
artide  tft  pei  voeta  e'éorlcr  dn  dieit 
daei»  1*  fie,d'eei««  ee  eftlieM,  reri.  iri>  i 
eeiitq,  paiee  fnleM  in  détail  dtei  le  len,  I 
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il  ne  ?Vn>nJ<  pas  qae  ic  locataire  pulsïe  pnuiM  i'  ii^r  trmnins 
qne  liHi-  rnndiiion,  déniée  pur  le  hailh-ur,  ai  ii'  siiimiof  ;  «'l,  ii.ir 
pifriiplc,  qu'en  !(ni;inl  un  infl(»5ln  U's  i)arlit''  i  (.iient  ronvenuc* 
qu'uni'  onvfrtLire  ?cr.iil  i<r>iliijU''L'  diiri"  Ir  iiUnctn-rdu  grrniernon 
ci.nijiris  d  in^  îe  bail  ^Re4.  10  mai  li>ô'2j  —  oiia  l'art. 
ITT.  c.  liai».  Interdisant  la  preuve  testimoniale  d'un  biil  vei 
qui  n'd  eacore  reçu  aocunc  exécution,  quelque  tnr.iliqut  qLi'<'n  soil 
le  prix,  on  ne  peaten  induire,  par  un  arg'.inn'nt  i>  loniriirio, 
que  ee  mode  de  preuve  tst  permis,  lorsque  l  r  vi  cuiiiîn  Ju  bail  ii 
coniroenci*,  pour  m  ("'laUir  les  cijuscs  el  candilion?.  Ccl  article 
nr  contlooi  aucune  e\coi>llnn  à  la  ri'gli"  \K>i[rc  û.m^  l'art.  1341 
du  nii^mecode  pour  fon-laliT  nii:i-SLLik'ni''nt  rcvi^trnco  dcscon- 
Irat?,  ir.ais  les  clauses  et  cuinlllinn-i  qu'il-  tenreimeal  (C.  cass. 
belge  rcj.,  28  mars  1827,  alT.  Delaliave,  V.  vifra). 


tt  s  tihJt  fti  k  150  fr.,  H  <|iii'  i;'.;  t,  f  i-ilrjirc,  il'.ijir^*  la  somme 
payable  chifiN année  que  doit  é(re  détermlate  l'aititiii^ion  de  laprtave, 

rtuM  vufiÊif  û  j  ftM«t(«iilM  dt  Ml»  niallivtiMii»  iflinlie. 

JU  «ma     CoDsidtaat  dm  kcaaoe,  d'un  nan-bail  de 

raf  nniet;  U  rtaaiaa  Iw  ttmM  ubmIIm,  pour  letqaeUe»  il 
e<t  •rtiiolé  qne  le  bail  èlail  aouKril,  eicMi!  ite  beaveotip  U  tomme  di* 
tSO  fr.,  ail  it\h  de  lai|aelle  la  preuve  par  lèfooins  e»i  inadnijiibl»;  — 

Met  1»  jitp(<mf!it  ffont  ort  ;\riripl  au  iiè.inl;  —  îimf'fi'laat , elc. 

Du  6  avril  I8i%.-i;,  5-  fli.-M.  Dc-.zr,  pr. 

(l)£ij*M.— (Kauvfiiolii»  ''.  lire»ii(»B.) — LiCHevr  RoBTeiraDiJ ,  loca- 
taire par  bail  Terbaidu  «icor Bretsen,  dentanlaità  prouver  par  lenoios 

£il  Mil  cttBTenu  de  praliqaer  une  ouvertarv,  alo  i  j  pUeer  une  poulie, 
m  liplMMteiifanptM«ita*in  loué  d'un  grenier.  Maeoaaprii  dans 
Il  haO.— «U  V*  mpL  tlM,)ilg«nMot  du  tribuaai  etfO  de  Montpellier 
qai,  r*iM«i»Mn«  wtle  prcti»*,  rmidaiBne  Roovelrollis  à  fermer  l'ouTcr- 
Ure,  it  entcTer  la  poulie  ei  li  payer  500  fr.  de  domma$e»-iflléret«,  par 
les  mou!»  «uivaul»  ; — «  Con«iilernnt  qm  la  «icurBoavm'roHi-!  ne  jii'ttfic 
pai  qn'en  lai  louant  le  ma^a-in  cl  U  cour  en  ilr|K  ii  iaiil,  te  Hcur  Urcor 
loi  avait  accord*  la  (teulie  de  percer  le  ptaaeber  liudii  ma^.»i«,  et  d'6- 
atlir  émit  gnaier  iitu«  aa-d«Mtt*la  peali*  deslinde  à  mettre  en  ac- 
«■•iMilMMri-C  - 


■  Que  le  aieur  Bresaea  a  ait  d'avoir  loat  avec  cette 
(NiditiaB  le  laagMiii  et  la  cwir,  nar  le  (leur  Reuveirollia,  et  etpll- 
qilt  qw,  ('il  ae  f'appoea  paa  d'abord  i  ce  que  ie  plaorber  fût  percé,  ce 
n'avait  etè  q««  ?tir  l  i  M  firopo-ilinnf-  vtrhalf*  ,  d'apre«  lewiacllei  il 
aérait  lo«f  .a  l'appêlanl  nfin-^eulumnil  l<i  maja^n  et  la  cwir,  mai*  le 
fr»Biere(  le  [irstnicreiaii?,  projiosLiii^in  étalent  lii-iseaté**  lai  l.:rmc! 
d'un  proifl  ;  -  yue  la  preavu  oll^rlc  ji^r  r.i;';'i'laD! ,  mUf  qu'cllr»  ne  se- 
rait pascoDcloante,  puDqn'elle  n'avait  pa»  peur  objet  le  fait  méiM  lie  U 
"  to,  B'Éliil  |«ial  lidwiaiM*,  p^'ll  iltelaaait  d'un 
i(MWll»iHMÉdtlMf».;qii'ilMiét«napa9,  en 


liil4«Mlopfii  m 


4a  l'art.  t7IS  e.  eiv,,  qw  lAymive  le>iimoniale  Mit  adinititible 
■  qi*r 


•a  tut  de  banx  recban ,  qiib  qw  nIiM  l'objet  et  le  prix  da  bail ,  de 

e»I*  »«■!  qu'il  aurait  reen  un  «w>it»iif*Fn«ri(  d'et^-rulioft  -,  '(u'au  contraire, 
(et  iflicl*  rtf^reinl,  «u  lieu  de  l'flendrc  ,  l'ailmi-'ihîlilè  de  la  prfuvu 
testimoniale  cl  defenil  de  pr»u»*r  iexislence  d'uii  îi  ul  verbal  i!on(  !''jiiji't 
et  le  pni  feraient  iiifcr.eutsà  ISO  (r.,  s'il  n'a  re.  ii  un  CDinniriif ernenl 
d'exicttlien.»  —  Pourvoi  pour  violation  da  i'art.  I1t5.  On  dit  <juc  cet 
artida  m  yeaihik*  pw  Ia  pmm  IwHiwwtili,  nêtà  A  iCêM  aeuiement 
da  prwvtr  «m  cradldra  lait  4  Ml  «atiacte  t»  Vtàttun  da  bail,  de 
•a  diirae,de  «ou  prix,  quine  iontd'anie«r«nullenirnl  coaleitèa;  et  alors, 
tortottt,  qu'il  y  a  eommeDcemeol  d'exécution.  —  Arrêt. 

Iji  cor»  ;  —  AtlentlH  que  le  Jugen^enl  en  dernier  r«?'firt  da  trn>OTsl 
de  MoDtpellier  a  décide,  en  fait,  i;ue  Ir  liail  v.  rtial.  pa<-t  au  «leur  Hau- 
veiroUi»  par  la  »i«ur  BrvMea,  a'avau  reçu  siiicun  McanieiicenieQt  d'e^xéru- 
tioo,  et  qu'ainsi,  ce  n'ttait  pas  le  cait  d'admettca  la  preuve  testimoniale 
olarta  par  U  eiaur  ReaveirtUii ,  et  qu'en  jugenal  ainsi ,  |o  tribunal  de 
Miiliilliirj  laii  d^wif  Tialè  an  tanaianaat  ialarpetw  l'ait.  ITtle.  eiv., 
aa  t  lah,  as  eaairain,  «ae  {nato  appliealloa  ; — Rajalla. 

Du  10  mai  ISSl.-C.  G.,  ch.  req.-MM.  Zangiacami,  pr.-De  Mèaer- 
ville,  rap. 

fî)  fSil^iM;— (Matiberfiard  C.  Maretle.^— I,»  ctr»;— Coir-sidfrant 
qne  l'art.  1715  c.  cit.  u'evcltil  la  (iruavc  tef limoniale  lie  l'eaiMen.-ci 
a  aa  bail  i  («niM  dénié  par  l'ane  des  parl.i!!i,  et  qnt  n'a  point  «lé  r«:di|é 
tarecrit,qM  lorsqu'il  a'aneaaacmeexécaiien;  d'où  il  s  induit  que,  lor»- 
n'il  ;  a  en  ceaimeacanMit  d'eiécalien^d'an  bail  à  ferme,  et  que  le 
éiacwd  aa  raaia  que  sur  sa  durée  eu  sar  Ma  OMdiliM*}  b  preuve  est 
iBcevabla  Ceasidéi*nt  que,  dans  le  cat  eft  lliiieiidMl  tlSn  Bail  a  eom- 
neacé,  ca  n'est  qu'autant  qu'il  j  aurait  rsnle^talion  far  wti  firii  ,  que 
la  proprielaira  doit  en  être  era  sur  -on  F^erni-i  r.l ,  nms  nue  relie  livpD- 
Ibése  ne  >«  vérifie  point  dans  la  raim:,  piii-i|i:e  le»  deux  parties  cenvien- 
Udt  ijue  le  pn\  a  tiè  ttxv  il  (50  fr.  p:ir  an,  et  qu'elles  ne  diffèrent  entra 
elle*  que  >«r  U  réprtltMn  de  cette  «watiic  entre  le>  aeai  Matettres  dent 
la  eaapoM  l'aanâ  Oaaiidèrant  que,  puiaqae,  d'tnw  part»  la  Nil  e^t 
,  at  ga'ii  y  a  nalaHaflia  w  féfoqiia  >>  M  »  la— le»  al  taUe 


Au  contraire,  U  a  &li  J  que  la  fiienllé  <te  proorer  l'exis- 
tence d'un  bail  verbal,  dont  l  ereruli m  a  coimin m  <• ,  culralno 
avec  elle  celle  d'en  prouver  la  nature  et  U'<  nindilions;  qu'ajosi, 
Icirsrju'il  y  a  eu  commencement  d'ev.'riitliiii  d'un  liait,. et 
qu'il  y  a  diftord  entre  les  partie*  Mulomciil  sur  sa  durée  ou  sur 
M'5  cniiditiLiiis,  et  non  sur  la  quotili-  du  prix,  la  preuve  tesltmo« 
iiialû  tel  atliuiislble  (Maies,  U  julll.  IRICl;  25  mai  1819)  (S). 
—  Malâ  celte  d^cUlon,  approuvi:'e  jur  51.  tuiranlon  tuSÊUM 
(n*r>5),  est  p#r(<Va!ement  reponssée  et  avec  raifidn. 

1 13.  Il  n'est  douteuv,  au  surplus,  que  la  diir.'e  d'un  b&ll 
icrU  tiun  rfprejtnii?,  malf  on  cour>  d'evccuilon,  et  dont  ie  prix 
n'est  pas  contesté,  peut  t\rc  prous  ee  par  témoln<i  à  l'aide  d'un 
commencement  de  prenvc  par  écrit  ;Rouen,  23  Juin  I8é3)  (s). 
L'art.  tS47  0.  nap.  doit  recevoir  ici  son  application,  pulaiia'oa 

on  il  doit  finir,  et  que,  d'a-jlre  part,  l.i  Ini  ne  'e  ri\tyor\i-  a  cet  l'jard  k 
i'a-'Tlidii  de  l'une  de*  p.irlie*  iKi-ienibicnient  à  relie  de  l'iiiilfe,  il  e-t 
ii'i^i-i  r  n^nl  la,  p«or  pouvoir  régler  leurs  droits,  de  suppléer  ;iu  lémoi- 
filiale  d'une  convention  BOn  écrite  par  une  preuve  te^timonmle;  —  Ùue, 
dans  l'espèce,  les  faits  articulé*  par  MafbaraaH  «oot  laileoeiit  eaa<* 
cluants,  que,  s'ils  sont  justifiés,  il  sera  ia)p««slble  d'admetln  q«a  la  klil 
il  lui  fait  ait  tu  ton  confflenrenwnt ,  et  doive  flnir  nux  époques  qui  lai 
«ont  assignéei  par  le  sieur  Mnrette;  —  Par  ces  motifa,  dit  mal  jogé  et 
admet  U  preuve  olferte  far  Ma'hemaed;  coadanaa  l'ialiai  aax  digaaa 
ilv  première  instance,  çr  uv  de  l'appel  dHHaMl  tiMIVlla 
Du  l(  juill.  1810.-0.  d«  HSnMS. 

V  fc'qmw —  (Cosiderc  C.  les  bérit.  Turc.)— En  1105,  bail  écrit  d^ia 
domaine  par  le  sieur  Coudrrc  au  sieur  Turc,  aon  baau-frtre,  mofeflgaM 
un  prix  tix6  en  aiipwl.— Ce  bail  expire,  at  néanmoins  la  premier  e^ 
laisse  en  po^MSsIwi.  Décé*  de  Turc.  Ses  enfants  sent  pounuivii  en 
(lavement  des  fermages  d'après  l'acle  de  tROS. — Ils  réponilent  t|ae,  r!,~- 
puî*  laos,  le  bail  a  eu  lieu  a  mi-lruits  ;  qu'il  a  constamment  6lé  ei^cu^e 
(!«  e?t(e  mani^rt»  et  iju'il»  n'nnt  rien  <i  fator.— Couderc  dénie  ces  coiidi- 
iiuns;  miiis,  par  juïrmer.^  ilu  0  )an».  1KI7,  le  tribunal  de  Florac admet 
les  eafants  Turc  i  les  prouver  partemmns. — Cotte  preuve  faite,  la  SOnai 
ISIT,  jugemeal  mi  rejette  la  danaoda  da  Coodaie.  —  Anal.  Qiiidita 
soutient ,  1*  queVaH.  171S  e.  eiv.  «it  liaitUtir  al  qaTil  ranMtita,  da 
même  qae  l'art.  1716  â  prouver  par  léBMinf,  que  l'existence  et  non 
point  1rs  condition*  du  bail  verb.il  ;  i*  qm  la  sieur  Torr,  étant  resté  en 
pii<.i'~<ion  du  domaine,  il  est  iatersenu  un  pouveau  l>aif  p.if  taeite  rf— 
ronduflinn,  c'e-l-i-diro  aui  condition»  eiprim-ei  d  ini  le  )ireinirr,  rnn- 
fnrmêmeni  Ji  l'art.  1776;  que  cet  arliele  tlaHil  ,S  cet  ^,:.iril  ma-  prc- 
snm|ilifi:i  K'Sale,  et  qu'admettre  la  |  rruve  par  lernnin-,  i-'o>t  eonl-pvenir 
Àl  atl.         qaidéfund  d«  crouver  ctMilre  leconli'nu  aux  actes. — Anit. 

UcDi-n;— AtteodMfaakfaralié  de  pratnarratiiMMadakiilwi^ 
bal,  accordée  par  l'ait.  tTtS  e.  civ.,  enirala»  nèceuaiitaieat  a«aa  alla 
celle  d'en  prouver  la  nnlure  et  les  conditions; — AUeniiu  qu'il  n'y  a  lieu 
à  l'application  de  l'art.  1710  que  lereqa'il  s'agit  de  conteitations  sur  le 
priv  du  liail  ;  f|ilP  ce  n'e-t  pmnl  fe  qui  a  donnt  lieu  ail  jr^rt'  actuel, 
mai-.  Ici  allepation'  conlr  n  li  -  partie*,  lur  le  point  île  savoir  il  Is 
ti.iil  claiU  nii-frui^  ea  reiiU- lae  ;  ce  qui  plaçait  lesdites  parties  dans  la 
caléilOTie  de  l'art.  tTiri,  et  renilait  la  pieuve*  indispensable; — Attendu 
tjU£  l  art.  177«  n'a  été  lait  que  poar  régler  les  droits  et  les  obligatiooa 
du  propriHairaal  dn  (naiar,  e*  eu  d'aMaoca  daalipailatlna»  nouvelles, 
longue  ce  damiar  laaia  H  est  laini  aa  paaaafiloa  da  daaiaine  a  l'expi- 
ration de  son  bail;  mais  qu'il  n'en  est  point  ainsi  lorsque  les  eOel*  da 
nouveau  bail  eol  clé  l'objet  de  aouvelle»  conventions  entre  enx ,  aoit 
qa'ellcs  aient  été  failn'-  vertialement  ««  par  frrit;  —  Altend^i  q»l'il  est 
prouvé,  par  l'en  |U^te,  qu"  Jean  Turc  fut  eolou  parliaire  et  i  ni-lraits 
du  domaine  à  iui  ai.'-:mie  par  Cwtdeic ,  penilant  Iti  cinq  années  tksal 
celui-ci  réclame  le  prix  du  fermage,  et  qne  Coudcie  reçwtèoaUatfaVM 
«a  oaitit  du  fruits  qui  y  furent  recueiUit  :  —  Adoptant  aa  aatflaalM 
maiii»  daaatii  «u  jngemeat  dB  tiOtHMl  dafltiaatA'dÉBU  «dlMl 
Caiidare  da  aaa  appel. 

Du  M  mai  UtO.-C  da  Mime*. 

(8)  (l.ef«bvre  C.  Lancien.  )— L»  coira  (  aprie  pamce  )  ;  —  Pur  la 
teecvabilllé  de  la  preuve  lestimeni»!?  :  —  Atlendii  qsie  l.e:ehvro  c<:cs|i« 
une  maison  apparlenenl  aux  épn m  laincien,  en  veriu  li'un  li.nl  en  cours 
d'ciccntlea  depuis  Piquet  IBS>;  que  l^elclivre  (irtlcnd^  entre  attirai 
cbores ,  et  offre  de  prouver  qoa  ce  bail  a  été  fait  par  écrit  et  CMMBli  h 
son  profit  par  Piquet,  auteorda  Lattcien ;  que,  de  plus,  la  jooiiaaanali» 
pulèe  iKiar  neuf  ans  ne  doit  ctiaar  «"â  Wlqgai  1818;  —  Attendu ,  es 
droit,  qne  l'art.  1715  c.  civ.  nlSKlWl  la  pmve  lentimoniale  que  lor»- 
HiiC  !c  li.^il  fiî'.  -iin;  K-ril  n'a  eo'ore  r»ro  aueune  eifrution  ;  — Que  «I 
l'an.  171G,  pre».i>.iii(  le  fa>  ou  revéculiiin  du  ImiI  a  cuinmenié  e!  oi 
fl  »  a  eciiiie.l.iliiin  fur  le  prii  ,  detiTinme  un  nin  le  de  preuve  parlico- 
licrexclu-it  de  l  i  i  reuve  iç^linaiv.ile,  cet  arliele .  il'une  part,  oc  t'ap- 
plique, cuiuEUC  l  'Ui.  I71j,  qu  au  h:iil  verbal,  et,  d  ue  aaira  cOlé,  limita 
l'applirnlioa  du  mode  de  preuve  qa'it  md>qwa  au  aaat  Cat  «A  il  f  A  MB* 
IcstaUon  sur  ie  f rix     Alleada,  dit  lors,  que  caatliMM  Mal  ImhI*> 
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ICS8  troivcplus  dans  tes  terir»'-'»  cli^iiûsUlonsexMplianncHc^ 
•'csart,  n»r>  et  tTin.  —  l>i*ri,i.-  qn.'  crlul  qui,  en  iitt-mifie 
Inslanc  cl  en  .iini.  i,  n'.i  fiiii  \:iliiir  comme  commencement 
oc  preuve  |wr  «'ciii  nu  \r.i\\  pni'.i  iitii.  rîeur  pour  prouver  le* 
rondilions  d'une  Mia  -loiraiiiin,  nV-i  l  us  i i<cevablD  à  proposr :  , 
fomme  moyen  de  cassation,  U  ^ioUimn  Uo  l'arl.  tzi'  c.  iiip. 
(C.  MM.  belRC  rej.  28  mars  1821,  all.  Delahayo,  V.  infr.ii. 

144.  La  disposition  de  l'iirt.  171%  c.  nap.,  qui  porie  qae 
l'existence  d'un  bail  fait  sa»*  i  cnt  r,r  pi  ut  être  prouvée  par  té- 
moins, étant  «•xfeplionnMIr',  tloii  i':irc  i  r  strcinie  au  ca»  expressé- 
ment Indiqui'  p.ir  n  t  ailitlo;  ellt!  no  Joit  p.iK  i:\re  appliquée  au 
cas  où  il  s'agit  J'i  l.ililir  ;V\igtcncc  de  in  'ililkatiims  apportées  à 
un  bail  qui  se  truuM-  cti  cour»  d'exicuirni.  Sp  rialcraent,  le 
prf'nçur  pptit  Hrr  admi?  à  [îroiiver  p.ir  t'Miirnii?  qn  un  «pparle- 
Bicnt  cloiit  le  liii  llcur  hV'IuU  nx  i'.''  Ui  JoUi-^-mcc  lui  .irl.'  uAf- 
ricuictiicnt  aliainionné  |wr  nrlut-ci  (Caen,  31  Jonv.  1845)  ^ij.  — 

r-.btfs  i  Uf.M«f,  ;i'.ii-)Uî  l".i;ip.:liiit  lîfffinf.i'i' -\  pr"'l'»r,  l'-Aisfrnre 
(l'un  lijil  [lit  -iii:--  crril.  n'.niiM  \y.i<  rcai  J'i'M-i  jlia'i,  oi;  li'  il  un 
li.iit  vi'rful,  biea  un  Iwil  écrit  ilonl  l'cxi.':  ution  m  1.'  peu  ne  >i>iit 
toiilc-lt'- ;  —  AliL'iidu  qu'i  J*(ïnl  d'un-'  i!i-|ir-ilinii  Pu  parlicnli^ns 
oui  eiclul  U  prtuve  lolimanialn  pour  le  c^:  luol  li  »  agit,  l'Art.  I3)T 
MilMda  Ml  mrafer  son  appiicaiion  a  la  ciMt«,  ti  l'armait  rèanit 
d"!!!!!!»  1ctC«ilMi«B«  e>lf;eei  par  tel  anido  ;  —  All«a4a,  quant  ft  ces 
dmiUlimi,  fo»  la  qultaoc*  du  iS  Aie.  1830,  enrpgiUrt.'e  à  Kouon  cc- 
(«flrd'blli  par  B»r<liï^r ,  «pti  a  pervu  les  droits ,  oSrc  Imu  le»  caractirrc^ 
l'un  f»nim('iiPen»>nt  rf»  ^irstiT»  pir  écrit  ;  — Qws  cet  acl*.  ^mani''  Ijin- 
S.rn,  rniil  tt  n-cml  I  i!iU"  \<:^  .illégués;  qu'en  cllet,  p.ir  itIIo  qail- 
lance,  iJincien  recoault  avotr  reçu  500  fr.  |ioar  le  lcrni«  (rbii  ù  NorI 
1859,  cen(ormém«nl  au  baii^qu«'celt«  fomme  de  .SAO  fr.,  ilatio 
^ue  la  nonlant  dc'i  termes  du  nreiaieriwil,  indiquii  i'rsistetcadiMMOii- 
nu  bail;  qM  eu  mots,  ttn/tmémtal  Mt  bail,  impllqtKat  OBtre  U 
|«Bfè«  l'an  acte  éerit,  iMil  aaqtel  la  mwaiblancG  ne  pana**  («a  d'at- 
tril>iMr  Dite  durée  de  noios  de  neuf  années,  lorsqu'on  songa  que  et  fait 
d'un  bail  d«  neuf  ans  itait  de  natan>  à  exercer  une  si  grande  inOuenca 
sur  1»  wniflti  qu«  l.efebTre  derait  faire  (te  50n  fon!'»  ilc  tftmmttw,  c»«- 
lion  qu'il  a  rwiliK'P  Jepui»  c'ii  ct  Janl  en  nn''nif  ll■:l;['^  l.i  ji.ui  .^.llut■  J'en 
bail  de  neuf  années  ; —  Altenda  qu'enr^rf  turn  nm  la  rectsvâliiiiie  de  la 
freute  te<timoBiaie  permette,  aux  termes  de  l'art.  t3SS  e.  cit.,  de  dé- 
cider la  cooteslalîea  par  l'adsiissitA  de  prè^ompiioa^graT»»,  préci-^e^et 
caaeordaaiaa,  néaminiaa  taa  artsaaiptiaaia  ttnittaai  da«  cir««i»staBc«td« 
te  tm*,  qnnqn  gnvia  qV'MlH  i«(«nt,  n'aotoriwfit  pas  à  a<fli|ccrl«s 
utili-»  rr!i«»(2n("!!>(>nt«  que  ivcul  fournir  la  pri-uTe  leslimonialf  ; — .attendu, 
d'.Tillf ur^,  .ju^  lr«  fmls  .irlirul.-s  pur  l>^fi'livrf  sdnt  pertineal»;  —  ...Ré- 
(orih.iril,  ;ip[^ÎTiii!  I.i'frhv.'f ,  (aire  droit,  a  prouver  par  téiMins  : 

1°  q  ji;  l;  r.i>oTra!i  b  ut  ('i:rj|,  fait  par  le  «ieur  l'iqupi  p<ire  au  sieur  Le- 
(cb«r«,  pour  neuf  anuc«^,  ijyi  eipireionl  à  Pique»  11(48,  a  été  tu,  leog 
M  la  pr  plaaiaan  pcr^oones^  laat  aala  ptiMiiin  da  aiiar  MqMl  qu'en 
eeHa  <n  mw  Wcl-cb ,  à  qm  il  init  M  mm  par  le  «leur  Ufebvra  ; 
!•  que,  daoslea  dcioiers  aaoii  de  l'année  1837,  1<-  «^rurriiiucl  rcn<rn- 
lit,  au  prolil  du  sieur  Lefebrre,  un  bail  de  la  ma.^ori  nn'  Grand-Pont, 
II*  40,  que  le  *!»iir  Lof^brre  occupai!  depuis  18r)0,  I  ,iil  ijji  ili  v  ii!  <  i:m- 
nencrr  a  Pi<pn-^  is"!),  i-t  iihjr  a  Piques  t8l8;  i(ui>  li  »  «l^-ui  mp  i"  i!ij. 
et  fari<nt  faite*  nur  papier  timbre  par  un  écnTiuii  |>iîbli<:  rvquii  pur 
k  Mi'ur  l'i  iuet, cbet  lequel  le  sieur  l.efebvre  .tlla  le  ligner;  que  le  len- 
dentain,  la  demoiselle  Augustinc  Hajet,  ni^co  du  sicur  Piquet,  Tial  de 
la  |Mrt  da  seu  oncle  remeiifo  an  «kôr  Ltlcbf»  la  daitUa  aigié  par  co 
dtniltr;  S*  que,  lors  de  llaTmlaire  UH  après  l«  décès  da  la  dane  Pi- 
quet, le  double  du  bail  re<té  au  sieur  Piquet  a  &li  tu,  tenu  et  lu  au 
nombre  des  papicr^i  inTenloriés  et  cal&i  par  le  notaim;  4*  enfin,  que 
Vautre  double  re*té  aux  mairis  il?  LefebTro  et  remis  par  celui-ci  i 
V  i  Im!i.  P)rs  de  la  cc»'in:i  il»  '.  n  fomU  de  romi:i<ric,  :iu  moi*  d'avril 
1838,  exi>lait  encare  en  la  p<i$se««ian  de  Wel'Cta  ,  lors  do  sa  décla- 
ration de  (nillile,  avec  11  douM*  de  l'état  des  lieux;  qoa  plutitars  per- 
sonus  ont  alors  tu  ,  tono  ei  lu  ces  deax  pièces ,  cl  qu'an  nais  de  scp- 
Icnbia  dsinwr,  l'apM  mandataire  du  syndic  de  la  faillite  a  déclaré  h 
daut  caamtfeants  de  cette  ville  qu'il  avatl  eu  1*  bail  en  sa  possession , 
et  s'en  était  s'erri  pour  faire  lennipla  dai)pfwt»f«ela«i«arLebbfn, 
et  que  cas  pièces  avaient  dû  êiwimiliMaiiistMr  WdHhavnlH  au- 
tres papicrii  de  la  faillite,  etc. 

Pu  sa  juin  184S.-C.  de  Rouen,  t»  cb.-lOf.  Rauii,  fr,^MIIIli, 
•t.  c«i.,c.  Cflnlr.-Senard  et  Dc>>-hajnps,  av. 

(1)  (DwbauBMHitel  C.  Lebidais.)— La  coDa;— CMlidérant  que  les 
Utl  «al la  preuve  a  él4 ordonnée  par  le  jiif:i>iBe«t  dwt  «S4  appel,  sont 
a,  surtout  en  y  ajoutant  celle  olirrle  dcvuDi  la  CMf;  — Con- 
1  qn'on  ne  se  trouve  pas  dans  le  an  d«  l'upplicutiaa  de  l'art  ITtS 
c.civ.,  parce  qu'il  s'agit  de  ao'lilicalioas  à  de^  coolraventinini  pour  la 
juuisfance  d'objets  antérieurement  loués,  co  vertu  de  rouventioii^  eié- 
cadcs  dcpais  alustaut*  aaaét*  ; — Oasideraat  qa'îl  «xisie  dans  la  cause, 
MBMfMMMit  lialiii  racla  ialftdielit4tailntt«  fw  d*  l'acM  4ii  It 


Deniùme, (Mili.nl. nii'ino  aiiilviil'<iti'^ ft  r,uhi  d'('\i-i-ullon,  portant 
prome.»«i',  ilf!.ip;ii  t  ilLipiii>i)riri.i;ri.M  so«iJi'riuior,d<;  lui  renteltre, 
à  stMi  (iilr<V  en  jiiih>siiiii  i\,  telle  quantité  dc  lerrc  rn-^i»inoiici.'e, 
ne  taii  p.is  [ifiuo  di'  la  ruciiiiiiii  ries  tcrrC»  en  cet  état;  le  fer- 
inicr  pi-iil  proincr,  tant  par  lllrr-'  que  p.ir  témiiin»,  que,  par 
.«iiile  [|i-  cotni'jilions  \eTbali'5  passiT?  iilli-rleurcaicut  avec  le 
liiHiliMir,  il  n'a  pas  iri  u  lr->  lerre^  (!.\n?  I  i  tal  indiqué  au  bail..., 
?iiri:iiii  s'il  y  a  coiumeiin'menl  de  pircine  par  étrlt  (Bourges, 
2  mars  ihl!51  —  Il  a\ail  ('■té  d-''(ii!.'  Lj;aleincnt,  sous  l'empire 
de  l'nrd.  lie  t  r,i.7,  que,  dans  le  cas  où  le  hail  d'une  maison  per- 
mctlail  au  locataire  de  faire  des  réparations,  à  la  cliai-jje  du  pro- 
priétaire, pQur  line  soniiae  dc  600  fr.,  ou  peut  pi-ouvçr  par  té- 
molni  que  le  proprielalre  a  c.tns.  iitl  verbalement  à  co  que  ces 
réparations  fa^^^nt  piortées  à  une  somme  de  916  fr.  (Rcq  37 

août  1806)  (3). 

I4ft.  Lesart.  IT13  ei(  tlie  ne  sont  applicables  que  dans  les 

>  rpi.  1 839 ,  qui  a  6té  fn  r«'{r<*tré,  et  de  l'intemploin  d'Alix  Decttaunaatel, 
un  commencement  ilo  )iTt  uTe  par  écrit  qai fittd  aâmMUa la |mi* fH 

e>t  olferte  ;  —  Par  ces  motifs,  coaflrme. 

Du  SI  janT.  1843. -C  de  Caen,  1"  cb.-M.  de  la  (3>ouquai4,  pr. 

(S)  (Perroncel,  Vasson,  etc.  C.  Mingasson.)  — La.  coiia;  —  CoDsi» 
dénnt'qna  hi  ju(emeat  du  •  aaAl  (ail  acia  è  HiagaHak  da  ca  ftiH  ar- 
ticule Cl  offre  de  prouver  qae,  par  «nile  des  détaâumn  «wmaWw  par 
le  sieur  dc  Vasson  en  faveur  des  sieurs  Pelletier-Lecouture ,  ses  préc^ 
deats  fermiers  de  la  terre  de  Jeu,  ceux-ci  ne  lui  ont  remis,  à  lear  sortio 
de  cette  l»rrf ,  que  la  moitié  df»  prain-  rii«fm<>oc*3  dan*  tc5  dsinîtioes 
delà  Piiij'i'.i',  lit!  liellevuo et  <le  \  irU.tl  ipi'iW  mit  (.ni  l.»  jiArlic  i!--*  ^■i  injts 
en  IHiiD  tt  i807,  apréi  rr\^:ratiiMi  i!r  loiir  ti.ui.  pat  l'^lkit  é^aleHienl 
dc-iliu*  dérogations,  fl  |icn:ii  l  judit  Mui^.i^son  de  faire  la  preuve  des— 
dit»  f.iii«,  tant  par  titre  nne  par  tciii»ii;!>;  ~  Qm  l'admis-ion  de  la  preuve 
dos  faits  de  celle  nature  ne  tombe  pas  hmis  la  prohibition  de  l'arL  134t 
c.  ciT.;  —  Que  la  promesse  que  fait  un  propriétain:  a  son  fermier,  p.tr 
If  Lail  (pi'it  lui  iirii^iit,  lù  lui  reaiptlre,  à  -mi  cntrép,  tf"i}  ijoantilé  «In 
tLTrc  ni-i'Hinni'c,  ne  jircuvt  |ia«  lcIIl'  rumine,  il  i|uc  U  rii-on  et  l'équité 
ne  |n  riin  tl.'n[  (us  ili-  (xin^f  que  l«  lerniier  ijm  n'a  pn.  re^i,  !»  son  en- 
trée m  jùu^-sirii  e ,  la  totalité  des  grains  qui  lai  avuli  nt  ùlo  promis  par 
H»u  bail,  »oil  filuLi  i  rendre,  é  sa  sortie,  plus  qu'il  s  a  nxa,  et  qae  la 
preuTe  testimoniale  l  ii  ^oil  iRlanKIe:  ^  la  lai ,  après  aroir  dispoaé 
(ait.  1731)  que,  »'il  n'a  oas  Mé  fail  «al  des  lieux,  le  preneur  est  pré- 
Mimé  les  avoir  reçus  en  oon  état  de  réparations  lacalives,  et  doit  les 
nndre  tels,  ajoute':  sauf  la  preuve  coatraire;  —  Que  si,  dans  ce  cas,  et 
malgré  1,1  iiTi''-:iriipIioii  ijui'  1 1  lui  ëViMit  l'onlrc  îe  iiTuiK-uf,  eîle  prrmcl  la 
preuvf  tc-lira'i.iiile  ,  niiii-iierit  li  [i  nliili^i  ait-elie  li>r-'pii',  rom;n-j  li.irii 
ï'ospèta,  li  »  a^il  iJ'clabl'r  que  Mir^as-eii  ?un"jnl  -on  k.iil  ilu  17  ;uiu 
1806,  devait  recevuir,  :>  «m»  enirif,  la  tot.ililc  des  hW-  tn^-rmi-ntjH  lians 
les  domainet  4>  U  Foullo,  de  Bellevue  et  d«  Virly,  soutient  n'en  avoir 
rte  u  que  la  moitié ,  qai  I 


a  hi  privé  de  cette  pédta  en  IW«  et  IMT,  el  cela,  nar  aitta  dai  dêi»- 

galions  conscnlics  par  le  propriélaitt  Mt  *c«  précédente  feraient  Oe 
sont  U  des  faits  dont  la  preuve  cstUN4«W8  (Mile  ;  —  CoosMUliai,  dVdl-' 

Iiurt ,  i]ue  ,  J  l'p-piVf' ,  '.tiitpsssoB  prrtdiiit  en  -a  faveur  «a  çommen- 
irmi-nt  lie  |  icinr  pur  ec-Ll  :  i|u  en  rlP'l,  In  "-iLMir  \'ii--on  a  tle  forte  li  a- 
fouer,  daaé  d£s  «cnlures  Mgaitim*»»  pr«U)it-r«  itt^taii»,  la  mai  liil, 
qu'il  était  bien  vrai  «pi'il  avait  consenti  au  sieur  Pelletier-I.Jieoatttre , 
son  nrécédcBt  fermier  de  la  terre  de  Jeu,. des  dérogations  contraires  & 
son  bail,  vais  m  ces  diroMiees,  failee  asuat  l'entrée  en  possetstoa  et 
jenisaaace  de  Nfacaetea,  iratiaîeM|ieial  été  verbales,  et  oue  dae  écrit* 
en  fixaient  posilivement  l'étendue  ;  qu'on  sent  tien  qu'il  s  est  (Otgaeu- 
«ement  gardé  de  produire  ces  écrits  qui  sont  et  doivent  être  en  sa  potses' 
sion,  et  que  l'on  doit  ratore'îi'ieenl  f>rr»ttmer  *t  roférer  ii  ia  quilitè  dci 
ensomencemenis des  troi4  dnniainc-  ^u-n^;nl(•^  ri  a  li  pfeh«  ilo«éla:iï<, 
qui  justifieraient  les  fait»  àile^ut.'3  par  Mingasson  ;  qu  aussi,  daas  la  vente 
consentie  par  le  sienr  dc  Va-sson  aux  sieurs  Perroocel  et  Sinon,  appe- 
lants, en  noT.  1815,  le  sieur  de  Vasson  n'est-il  entré  dans  aucun  dC-- 
lail  sur  les  fonds  d'ensemencement  des  dooniaat  dani  û  leor  imaïaMtWaît 
la  propriété  ;  —  Qu'au  surplus,  l'aveu  fait  par  de  Vasiea  des  dére(atiea» 
par  lui  rfln-t-iitli<<  au  bail  des  fermiers  qui  ont  précédé  le  sieur  Mingasson 
dans  1  1  urre  lio  Jeu,  forme  on  comrornceioent  de  preuve  qui  ao  permet 
pas  d'écarter  la  iireuvc?  lixtimeniali:!  |t\r  lui  offffrle;  —  Oo'ifl«t'lfn?tit  on 
abjecte  qu'on  ne  |n-ul  oppii-cr  i  Acs  .u  ijui  n-ur-,  à  Je*  lier-,  Je»  moieiis 
qui  pourraient  pré«ai»ir  contre  le  vendeur;  que,  ymt  sa  imite,  ita  Va»«»a 
n'a  subrogé  >t»  acquéreurs  daas  tant  ses  droits  résultant  des  biens  el  l*> 
calions,  que  pour  les  exercer  aioai  el  de  k  eMeière  qu'il  avait  pu  le  laira 
lui-même:  ^na, par  tt,  il  aaoanii se* aeaala  ca«w *I»M  ^"AimiÊt 
supportée  leMattae  ;  —  Ordeeae  le  iienie*  doM  eit  tffll  NHIm 
500  plein  et  entier  »irel. 

Da  S  mars  i«i5.-C.  i.'i<  Bourges,  l"  ch.-M.  Sallé,  pr. 

(S)  (Veaie  Simon  C.  £lic}— La  oiwa;— AUoimhi  qae  tes  iiile 


Digitized  by  Google 


LOUAGE.— CoA».  3,  Sect.  3,  A».  I. 


313 


rapfMrU  da  bajn«nr  el  da  preneur.  Jnfé,  par  ce  motir.  que  la 
prraTfi  leslimonialo  d'an  bail  i  ferme  dont  le  prix  camulé  sur- 
pa?<eraU  iso  Dr.  el  qui  aurait  reçu  un  rontmenf^mc-rit  dVvéco- 
iion  u'esl  point  admissible  si  elle  est  oCi  rip  jiar  le  rpi  nu.'r  reven- 
diri-ianl,  en  verlu  do  ce  bail,  la  récolte  des  terres  qui  en  sont 
l  i^iji'l,  rontre  QD  créancier  do  propriétaire,  qai  l'mtlMlaie  à 
la  c!ijTi:c  de  celui-ci  (Liège,  2»  nov.  isîs)  (l). 

tto.  La  preuve  le»tinionlale  est  admissible  pour  fixer  l'éten- 
due ù  une  clause  don  bail,endiMerminanl  le  véritable  sens  d'une 
f  viirrssion  ambiguë  employée  dans  ce  bail,  si  le-s  faits  dont  la 
pu  iivo  est  oCTcrto  ne  sont  que  des  faits  tendant  à  établir  l'exécu- 
tion donnée  par  les  parties  an  bail  litigricax;  ce  n'est  point  U 
«dmellre  h  prouver  outre  ni  contre  un  acte  (Keq.  8  fév.  1 808)  (2). 

14T.  Le  bail,  s'il  est  obscur,  s'interprète  en  faveur  du  pre- 
neur (Angers,  25  avr.  t8i2,  alT.  Slblas,  V.  n<  87).  —  Il  a  été 
décidé,  par  application  des  mêmes  principe»,  que  les  clauses 
prohibitives  d'un  bail  dolvmt  4li«  enleodues  4'nuc  manii  rc  res- 
trictive, el  $'inler|irjl«r,  to»l»4aato,ii(Hrtnle  bailleur;  spécia- 
le[Denl,qaelo  preneur  qui,  par  une  clattsc  cxprc:tsedu  bail,  s'in- 
terdit le  droit  de  faire  des  emballages  dans  la  cour  des  lieux  loués, 
eooatnre  te  lacnlié  d'jr  (aire  des  débelie«ee  el  des  déetargemenU 
{l^lOi0ftliUJ}(&). 


I  •i**.  T.es  obligation'^  que  ta  loi  ini;<iisc  au  liiiilii'ur,  ou  plulol 
qu  :l  s  iinjinso  lul-m^iiic  rxpn  ssimuitiI  hu  la<  ili:uiiilit  par  CïU 
.•if  ul  ([u'il  rni.iciit  au  bail ,  se  r«'<lHiM?iil  à  iruis  i>rinclpales ,  que 
l'aii.  mo  c.  na|).  i\\|uiirn'  rn  («s  liTiiins  :  «Le  bailleur  est 
<'l''i(;<S  par  U  lui'an-.  du  conlrjl,  el  wins  qu'il  suit  iH'Juiu  d'au- 
miic  >!l(julaîii;iii  pai  In  ulii'i  e  ;  1=  de  dcIbriT  au  pri  iicur  la  chose 
l'jji  c  ; — -.'i^  L»'c'iiliiMonlr  celle  tliffi^een  fliilrfcstTvn  a  ru.--a;;.'  pour 
Icsiuel  flk  a  elé  Jouée j — 5'  D'en  lairc  juuir  jwisilikmi'iU  le  pre- 
neur pendant  la  durée  du  bail.  •  Nuus  ailuns  nous  occuper  suc- 
ce^vemcnl  de  cliacuue  de  ces  trois  obligalioat.  —  V.  Uolifs  et 
npperto«  pw  sti,     u  et  e. 


AIT.  1.  —  JMMmnwr  éthdMêmfmmur. 

tM.  L'oMliitlea  d»  llinrta  «Mm  n  »nmv,  e*eil4* 
daifttata*  pMMr  entre  eca  bmIm,  de  n  iMRie  tmuea 
est  de  l'eseance  dis  csnliiti  cv  H  set  UqMMaiUie  de 


iiliii  à  faels  tnterrenn  entre  I««  p,irlie<>  ;  mais  seulement  à 

réel  aete  tfail  eue,  cl  qu«,  sous  ce  rapport,  les  lii.'pa^iliani  de 
naaftéf  ten?  (tii.  so,  arl.  i)  iM>MMll||MBta|^plicnbles; — RFjelle. 
Du  ST  a  lit  18(l«.-C.  C,  «ect.  req.-lni.IIlBriMjpr.-GeBeTois,  r.ip. 
(1)  (l^fHcrcs  C.  Arcnd«.) — La  com;  —  Alteada  «pu  l'appeUrt  n'a 
point  prujTe  qu'il  Hait  propriétaire  des  réeolle?  rewodiqut'C*  n*r  l-ii  ; 
—  .Mlïtidu  qti«  ta  prfOTP  Ifstimrmial*»  S  Itqnrllf  il  ffpirjuif!?  el'ètre  .i  lmis 
a  pour  objet  une  Clio-e  d  une  v.ik'jr  n'I-jlorniinL'c  tl  au  moin-,  miiv  iiit 
its  propiet  a?eux,  5op*ri«ufsa  l  (r  ;  —  AIUdJu  nu'il  n'y  s  tioiat  ilar.* 
I1ll|tfie  feaBeeneWil  ili  preun  par  «crît;  —  Attendu  quêter  art.  1713 
et  nf  S  e*  tir,  m  MBI  point  applicable*  ;  —  Attendu ,  c«i  ren*é>|ucnco, 
^  la  preore  testimoniale  o'c^t  pas  adnnis*ibl^  ,  ri  ijUG  ,  par  .Mille  ,  U 
retCBi'ication  formée  par  l'apprlanl  est  dénuée  'h  tcindiiaent;  — At- 
icnda  la  créance  a  tîtrt  d«  laotMllo  la  »aiti«-l>raadea  a  4M  frappée 
élan  fondée  sur  on  jageiiia«t«B  Mnnermieitj'-PatcttaalififBat 
l'appellatifln  au  nfsnt. 

Du  20  nov.  iNjri.-C.  «jp.  de  Liège,  5'  ch. 

(i)  (Duiihuiiiil  C.  Chaulas.)— La  coca; — Aiienda  quo  la  preuve 
adame  dan.*  Vt^fin  e'êveil  mwr  objet  qee  de  lier  4'aBrt*  l'nécaliea 
doBBée  par  lc«  parttH  au  tait  UligieiH ,  le  liiiUtle  s«m  raaa  exemeka 

BiDtiigue  employée  ilan»  ce  bail;  d'ak  fl  mit  que  celte  imere  e  e  poini 
tl^  admise  contre  et  outre  l«  caaleOB  dBdil  bail  ;  —  BajtM  ta  poënai 

c«6lr«  l'arrêt  de  la  cour  de  Linio):c<,  du  17  fer.  1807. 

Ob  »  f*T.  I808.-C  C.,*.eel.  rcq.-MM.  Muraire,  l*'pr.-6axire,  rjp. 

(3)  Bipiet!  —  fB»>.iri,-»url  C.  Ilillcriin.)  —  I.f»  fi  mil  l?tl ,  juirn'iil 
du  tribunal  cml  de  l.i  fjeinc  qui  jlalue  cn  '     tiTini--  :  —n  Lf  itiluinal; 

Atleudtt  qœ  dan»  Iv  bail  fait  par  Dounaud  à  Billerim,  Ui  17  !Sin 
ISiO,  cnregiflri  le  16  $ept.  soivant  par  Tcti'sr,  qji  a  reru  li>«  liroili, 
U  e»l  dit,  art.  5,  n»  7,  que  le  preneur  a*  pourra  f.iire  d'emlvalla^eiî  dans 
U  cour;  —  Alleadu  que  te»  ClBtt<e<  pwbibilnircj  ne  (wurenl  élro  élcn- 
lÏBM ,  «t  qoe  dans  le  donle  la  claaM  abfoire  devrait  >'inl^rpr«t(!r  contre 
II'  Milkur  au  prollt  d«  preneur;  —  Attendu  q  ic  Je  la  pr,  ■;Mliition  Je 
t-iini  des  eiBballa;;cs  dans  la  cour  tlaurlaud  convi  il  a  la  [  rnlj.jiiioii  il  f 
lèi>«  d2s  débaBagei,  et  aitn  A  la  prafcitritioo  d'j  iolroduira  des  tai- 

Ta»  S3UC« 


concevoir  un  louage  de  choses ,  si  un  objet  n'est  pas  livré  an  lo- 
cataire pour  qu'il  en  Jouisse  (Pothler,  Louage,  V  53  el  suiv.  ; 
Mit.  Duranton,  1. 1 7,  n* 59;  Rolland  de  VlUargoes,  Rép.,v*  Bail, 
n»  213;  Troplong,  n»  159). 

Non-seulement  le  bailleur  doit  dclivTer  maléritUemeiit  la 
chose  au  preneur,  l'art.  1730  porte  qu'il  est  tant  de  U  déli- 
vrer n  on  bon  état  de  réparations  de  toule  espèce  :  »  ce  qui  com- 
prend los  réparations  même  simplement  locativcs.  Le  bailleur 
dirait  en  vain  qu'il  a  loué  la  cUoif  dans  l'état  ou  elle  se  trouvait 
lors  de  la  convention  ;  que ,  par  cela  même  que  le  preneur  l'a  VTie 
avant  do  conclure  le  louage ,  et  n'a  fait  aucune  résen'e  an  sujet 
des  réparations  qu'il  pouvait  y  avoir  k  taire,  fl  a  e&lenda  ne  la 
livrer  qu'en  cet  état  :  on  lui  répondrait  avec  raison  que  la  loi 
suppose  bien  que  le  prenear  e  va  ta  chose,  puisqu'il  n'est  pas 
naturel  que  l'on  prenne  ù  loyer  une  chose  sans  l'avoirviiej  etqm 
néanmoins  elle  décide  que  le  bailleur  doit  la  délivrer ena b«i àtst 
de  réparations  de  toute  espèce.  Il  faudrait  done  one  coimatlea 
formelle  pour  affrancliir  le  bailleur  do  celte  oMIgat ion.— C'est  oe 
qu'enseignent  avec  raison  MM.  Duranton,  n*  «il;  Dnvergler, 
n*  2';8  ;  Troplong,  n»  164  et  suiv.  (V.  aussi  L'Iplen,  L.  I9,  §  2, 
tt.,  Lo:.  com/.}.— Lo  locataire  serait  censé  s'être  départi  du  droit 
qoc  lui  conAre  l'art.  I  '?0,  alin.  t,  s'il  était  entré  dans  les  lieux 
sans  exiger  que  préalablement  le  propriétaire  fit  faire  les  répap- 
rations  que  leur  état  paraissait  nécessiter,  que ,  par  exemple,  il 
nt  disparaître  les  traces  do  vétusté,  ou  les  dégradaliooe  dont  la 
chose  était  atteinte. — Conf.  M.  Troplong,  n»  168. 

L'obligation  de  délivrer  iadiose  louée  s'étend  à  WS  «eee»- 
sorre;  :  par  exemple,  si  c'est  «te  maison  qnt  t  éH  dénuée  à 
loyer,  le  bailleur  doit  en  remettre  les  clefs  au  prcnenr  ;  Il  doit 
aussi  lui  délivrer,  avec  la  maison  elle-même,  les  dépendances  de 
cette  maison,  telles  qoe  laooar,  le  bâcbcr,  le  hallcr,  etc.;  si 
c'est  une  nuétairie,  il  doit  tedélivfer  evee  tous  les  fumiers,  pailles, 
fourrages  et  autres  choses  qu'il  est  d'usage  denslaloceUté  de  lais- 
ser an  fermier  pour  l'exploilation,  etc. — 81  ifesl  «B  BMmlin'oa 
me  usine,  la  dt  llvrancc  doit  comprendre  comme  accessoires  le 
COMiS  d'MU  qui  csl  son  moteur,  les  machines  attachées  à  l'cta 
blissement,  les sgrès, etc.  (V.  en  ce  sens Folbler, sp  S4  ;  MM.  Da< 
vergier,  n*  S7S;  TrOptd«igj  a*  16ll}«  Heisen  m  devrait  pas 
oonsidérer  eoume  des  aoeesNbW  compris  dans  un  bail  k  ferme 
et  dont,  par  snlte,  la  délMian  dût  éti  e  um  au  preneur,  les 
bMmeBls  destinés  m  legeOMUt  da  maUre,  les  ItèUiMiiis  Toiup» 

turcs  |:our  y  cbnrccr  les  marchandisas  emballées  et  peur  y  condaire  les 
raarcbandi'es  &  déciarpcr  et  ."i  dthallM';  —  Attendu,  cependant,  qu« 
la  prohibitioD  spéciale  d'emballer  ne  pont  être  élcndiK  d'on  ras  prfvu  fi 
d'.tulrei  ea*  non  spécifies  et  entièrement  distincts;  —  Qu'ati  rjnii  r.ijJ 
fjue  Bmiriaail  ait  vDtiIu  tntrritiri»  i  «nn  locataire  la  facuilt  d  mibilier 
liai  s  U  c.O'jr,  parce  <\ue  nMf  o;ijrjiiori  eii|  plus  longue  et  plus  ineoni- 
iiKn:!-  ;  —  Que  le*  occasions  s'en  pieMoleal  pies  IréqoenuDent,  et  qu'elle 
t  d'ailleurs  m  pialifNr  dm  OM  leaiiie  tatunt  partie  des  Umk 
luuva  ;  —  Mai»  que ,  S'il  BBleadait  piebAer  le  ckirgcraeni .  I*  dlclnr> 
genwat  tk  le  déballage ,  il  doit  n'imputer  de  ne  s'être  pas  formellemenl 
expliqué  à  l'égard  de  ces  prohibitions ,  qui  ètaicat  de  natnr*  à  rendre  la 
locatinn intfiwsible; — Attendu,  en  fait , qu'aux  terroi--  di-  t'ordonflaneo 
de  rolicc  ilu  H  aoùllSlS,  Il  est  prescrit  pour  les  maison-,  .^yjnl  Lnc  coar 
^uni'.iiiii; ,  c«  qui  se  rrneonli*  dans  l'c^it^tf ,  d'y  fuirc  ciilrer  le»  foitn- 
rps  pour  le  chargciaeftt  cl  1?  lUfbartpinejt  marrUandis**,  el  qii» 
celle  urdonnance,  concernant  la  sârcte  et  U  likNine  de  lacirculalioe, 
était  un  obsiarie  poiitil  à  ia  IscaliM  dsas  ks  IsfMsds  lapfMaalisade 
Douriaud  ;  —  Que  not  niesl  d'ailicar*  cenaé  Igeeicr  la  M;  —  Qea hS 
parties  sont  doiK  ecn'tes  a*«tr  rt'rtticte  en  con(omil6  de*  tentes  de 
l'ordonnance,  et  que  cette  pri  -oiri;i'ifin  Itgnlo  est  entièrement  conlonn» 
au  texte  de  la  clause  t  do  centrai  ;  —  .Mleiîda  ,  enfin,  qne  le»  iocon»é« 
nicriii  -i^n^ii'i  par  Bouriaad,  «l  qui  con^isicraiciit  dans  la  dégradatiea 
<lii  p  ivc  ri  l  i-'iranlement  do  la  ni.ii-on  ,  cn  le^  supposant  mémo  aBHI 
cnn-nliTiililo  i|ue  le  prétend  Bour.auil .  ne  ]iouiraioril  l'Ire  pris  en  COIW 
kiili>alian  par  te  tribunal,  pui>quo  Itsuriaud  a  loue  au  preaenr  pow  y 
exercer  sbb  iedeitiie,  et  m  «ai  iaeteviakal»  ob  ser.iient  que  la  con- 
séquence, aéetiitfie  de  nadMrle  pour  feseielee  d^  laquelle  les  Ue» 
ont  étt  loués  ;  —  Par  ces  niatils ,  ordonne  l'exécution  pure  el  simple  <la 
bail;  en  r«fl«équence,  f^it  «téfFnfe  à  Bouriaad,  à  peine  de  tous  dépena 
«I  dnininascis-ioléréts ,  de  iront  Ir-r  k  fkvr  BtttiriiB  dass  SS  JflaiaiaBCO 
et  ilanh  le  iJroit  de  fair«  entrer  toutes  t»  tunas  dttSlaeOTfSir  fSH^ 
i  eiceds  «on  coaim^rre.  — .\ppi'l.  —  Arriiî. 

La  COtn  ;  —  a  !3plaril  li''  niulils  ifc*  premirri  juges ,  cenllialb 

I    Da  10  ao6t  ISil.-C  de  Paris,  1»  ch.-M.  Sépiicr,  1"  pr. 
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lallrti,9»M<t]MllHilMr?iill1iBhllal}aB  principale,  lotliolft 
de  baule  fuUie,  e(c.'(Po(hier,  n*  279;  MM.  Duvcrgior, 
VraplOQi,  a*  ICO};  àmoluscepcndaulqu'iln  apparûlotaiiiiiKol, 
il^MTès  IM  drcMHlaMM,  YMoMm  «ammaa»  dm  paHics 
aà*  Ifif  wiBtom  »  Hmant  wroprlwt.— P»  tûAm,  les 
«ppivvMBKiiMato«itietro««ml4lMiil'HiDel«aée«tqntéUlent 
dMUnte  k  «BUdenir  nn  ntakiMM  m  loiil  tomprto  4iu  la.  bail 
«I  m  dolTeot  tm  livrés  aa  preotaripfi'MNtntqnlMpwiiw  s'od 
tmkl  fomallenMnt  «xpllqatekCcM  «inll'avttda  K.  Itoplooi, 
iae.  ctl.— Ad  surplus,  iVkUIpIMldedtlIirferlMaeocMOlmde  la 
choM  priocipaie  n'est  pu  dt  l'CMeiiee  da  eoniml,  tuitt  Muteoieiii 
daaftQatmicTcitdir»  «l'npoorrail  yèlre  dérogé  puroMdww 
da       C'nt  «B  4W  dteHa  Ulplen ,  L.  19,  §  2,  IT.,  Ltc.  «v»d.  t 

L'ailovlwi  qpl,  la  d«rta  dn  Ml,  HM  mnlUn  l'è- 
taidw  dn  Ma»  ■flhnnfit  proOM-aM  la  faittierf  A-(-ll  droit 
d'an  Joalr?  Po4bler  (m*  918)  sd  proB«n»  poor  la  afcative,  par  la 
raiawi  «toa  l'alhivion,  n'eaislani  pu  an  moBUolda  bail ,  n  u  pu 
7  Itreoaaqirlaa.  Houa  n'ailmctlniapatalaaii  aaiiltaeal.  L'alluv  i«n 
aldanttla  atiae  le  lerrala  anipial  aile  alMaipore  M  ttrme  plus 
avec  lui  qétm  aenla  at  néiiiiB  aliDae.l!«r  oonaéqiMat,  le  droit  de 
Jouir  de  aatnlne  le  droit  de  Jouir  de  l'aniro.  T.  en  ce  sana 
■H.  Cbardon,  De  l'alluvion,  n*  iSl;ItanBlaajt.  11,ii*ei;  Uu- 
vargler,  t.  3,  n*  ssg  ;  TroploDg,  a*  1^  Il  ant  ue  crayon.'!  \m 
foe,  dâo;  ce  cas,  is  brmaga  dalvettnaagDcdri  propertioiuiH- 
lanaoL  Ea  règte  générale,  lea  éWwnaala  tannai  el  laecpén;-^ 
ml  vleonent  «a«men(er  ktapraOla  da  lenniar  a'onl  inepearcOM 

I  aacmenlaUon  dn  ban  (V.  Canf.  M-TroptaB^  laa.  d».— V.  teate* 
fois  uu.  CbanVm  at  Dutargier,  iae.  dt.].-J9.  Vrapriélé. 

.  f  fi  •.  C'eM  au  frai»  du  bailiew  que  ladiNnanm  da  la  ebeie 
louéedoitselaire;  cela  s'indull  par  anatogla  da  l'ari.  (Msc.nap., 
relatif  à  ia  vente  :  par  exemple,  si  l'ea  Wa  daané  &  loyer  nne 
certaine  quantité  de  (erre  i  prendre  danaanapande  pièce,  l'ar- 
pentage qu'il  est  nécessaire  de  (aire  pour  aie  délivrer  la  quantité 
louée  doit  demeurer  à  ladiargo  du  bailleur.  — V.  aaoa  aaaa 
rolhier,  n»  S5  ;  MM.  Uuvcrgier,  n*  27i  ;  Troplong,  a*  1C7. 
■  fil.  Mais  dans  quel  lieu  «tla  délivrance  doU-eltetIro  ralle? 

II  est  éTident  que  la  volonlé  des  parties,  si  die  s'est  exprimée, 
doit  faire  la  loi  rar  ce  point.  Ce  uc  i>lui  éu,^  qu'à  défaut  desti- 
pulalioa  formeUe  à  cet  égard  que  u  iiuesiiuu  ^  présenler. 
ronr  la  résoudra,  Il  faut  nécessairement  conaoUcr  l'uaaca  des 
liens.  A  déldttt  d'oaage,  l'équité  aembla  denunder  qaa  la  chose 
iolt  délivrée  an  Nen  eii  aile  aa  trouve,  pois  tnmsportce  aux  frais 
du  coodoctaur  là  eb  11  hit  plaira  de  l'envoyer.  Si  Ton  décidait, 
au  contrairo,qualatranapertdeltèlroliilpar  ialeaaianr  eiùses 
trais,  U  enréaaileraitqu'lldépendralt  daeondnoienrdelat  traposer 
une  charge  dont  les  coniw^qtrfnros  p<  urralcnt  éiro  d'aalMil  .pin» 
«néremesqne  le  lien  dn  transpoi  t  Muml  p\ai  dloigné.  H  iHf  donc 
décider,  el  nous  adopleaa  pielaenaat  kâ  l'opinlan  des  auteurs 
qui  se  sont  occupés  de  la  dUloBllé,  v'B  (bal  dislingar  entre  les 
fnUa  da  ladi:lîv:  atuo  et  ceux  dalraBÔigrt,4BelaB  premiers  sont 
leulowBàlaciMiKO  Uu  toeaieBrel  lea  aeooada  k  lachargo  du 
«adMCianii  <pw,  aaal  coannoUon  contraire,  e'cst  au  Uob  oh  se 
traavalachaealaBte^ao  deit  s'en  opérer  ladébvnniea  ans  Irais 
da  lacaieir,  lem  de  mtiro  le  cendoctenr  en  possession  ;  mais 
Vie  Ifc  se  termine  sa  premliro  ebUgaUon.  —  V.  en  ce  sens  fo- 
lhier,it*  SS:  M.  Tmplong,  n*  167. 

D'épris  rusage,  les  loueurs  de  Ooere  sont  obligés  de  eoa- 
dalro  leur  voitara  devant  la  maison  de  cetaU  qui  les  emploie;  de 
■Bénw,  tes  looeors  de  meubles  doivent  lea  fairo  arriver,  i  leurs 
frais,  dans  les  mains  de  niai  k  qui  Us  Ui  «ollrato  (Pelhier, 
a*  57  ;  M.  Troplong,  u'  IS7). 

ifiS  Quant  au  délai  dans  lequel  la  délivrance  de!l  se  fiiro, 
B  f<inl  distinguer  :  ou  il  sera  déterminé  par  la  convention,  et 
alors  pas  de  difficultés  possibles;  ou  il  ne  le  sera  P'is,  cl  alors 
lorce  Borades'en  réXërerà  l'usage.  Enfln,  n'c\litera-t-il  pu.t  d  o- 
sage  gui  puisse  guider,  le  locateur  ne  devra  s'exécuter  que  lora- 
qu'il  en  aura  élé  (ormellemcnl  requis  el  mis  eu  demetiro.  Cl^eat 
e«  qu'ca«eii;ncalPolfeler,R*W;  Mil.  Trapleag,  a* IM^el  0U1«N 
gicr,  0"  'i'T,. 

I&S,  La  loi  n'a  puint  dricniiin'  le  moJe  sulvanl  ki\\f  \  !;i 
éélivranoe  doit  èire  iaiie,  cl  ou  compread  qu'en  effet  eue  ne 


peifaiigakM  Ifaear k  MiJivA  «eilifl  aHMi 
{es  caat  peanra  donc  que  le  pcana»  aelt  aria  kmtà»  *  M 
sentr  do  h  ehase  M  d'ea  ienlr  auhraMIa  lot  qu'A  ^«it  pwpwi 
en  louant,  l'obii^iiondflecaienrdall  Mie  daMldéitade— t 
remplie  {M.  Duvergier,  a*  Sld). 

«•A.  Si  le  baiilenr  n'eiécnle  pa»  «Ht  «UlialWa  il  Mimr 
la  ckwe  louée,  la  preneur  peul  laonlaalataleaMal  la 
réaolullott  do  bail  aTim  dna  ihiataïaina  Inif  rtli.  ptr  appUeaUao 
de  le  règle  géaéralepeeteaarart.  iiMe.  Mp.  ^.  «illpliaa)f 
malaa'U  ne  vient  pea  dahiféalllaUaq,  kpfaaatnraMdeauacM 
uqa  eelton  pour  «mlialadrele  bailMr  k  véaalar  M  ooatral,  et, 
pal- ceosiqaeni,  k  lui  Ma  In  dMvraaee  I' 


iaiiHlaro,a«n 
•  M.  Quelle  eatbtmlaredel'aciMa 


lièreea  UMbUèn?  —  Dn'aaipeedeMenriMIqa'aleaA 
eanottn  da  peneaoaUlé;  en  eOci.  elle  nall  tva  easMt,«iia 
laod  k  raeeeaiplttaaiMM  d'uae  obligation  pBCiwwtteiiaBl  cn> 
tractée  par  celui  centre  qui  eMe  eat  dlrlgiée.  Ma  M^Htmal 
un  caraclèra  de  réeliléY  C'aal  damaader,  «n  d'entrée  laraMa,  el 
le  bail  oonRre  au  preneur  ua  droll  réel  titr  la  chose  qui  ea  Mt 
l'objet.  Ce  n'est  pas  id  le  lien  delrailer  celte  question;  elle  sei» 
examinée  plus  loin  (V.  a*  48iQ.  BlBtaeaedtoiMat  q^,4'aprte 
le  «cntiment  générai,  la  droit  da  preneur  k  la  jaoiaaBOee  dulft 
chose  estpuremeat  pcrsunnd,  et  EonainueahniAmieiiit  uaj«*  td 
rrm  ;  d'où  U  suit  que  radlon  «c  conthielo  est  paremcol  pareeap 
aelle  et  ne  prtealeaucnn  caractoredc  réalllA.  MUS  Mme  «mena 
que  quelques  antauis  graves,  parmi  lesqnela  un  ditfl  aller  parll> 
cnllitemcnl  S.  Trapleaf,  soutiennent  avec  force  que  ie bail  oan* 
f%re  au  preneur  un  droit  réel;  d'nii  II  suit  qui>,  suivant  ces  an* 
leurs,  l'action  ex  eonduelo,  Indépcndammcnl  de  son  caracttre 
personnel,  préaente  en  outre  on  caractère  de.  réalité,  cl  >,u'èlle 
cui  conséquemmeat  une  action  mixte.  Cette  question  a  de  l'impuP' 
lance  pour  la  délermlnadon  dntrUnuul  comp<Hent  pour  connaltTO 
de  l'action.  Si  c'est  unciiction  personnelle,  clic  doit  être  néccssaiiC- 
ment  portée  devant  lu  tril>nnal  du  domicile  du  défendeur;  si  c''asl 
une  action  mixte,  clto  peut  être  portée,  soit  devant  le  tribunal 
du  domidte  du  défendeur,  «oit  devaM  te  tribunal  de  la  slloatioa 
de  l'immeublo  loué.  San»  nous  prononcer  ici  sur  la  question  do 
principe,  nous  teroosobscrverqaecctle  (acuité  de  saisir  le  triba* 
nul  de  la  situation  des  lieux  présente,  dans  la  pratique,  un  notai» 
ble  avantage,  i»ar exemple,  lurs<|u'U  est  nécestairo  do  reoourir  k 
une  vériOcation  ou  2i  une  ex|H;rUse.— Mainleoaatreetien  ea  «on» 
dueto  est-elle  mobilière  ou  immobUitro?  Cette  qiMStien  aa  aa 
confond  pas  aveelepréoédcole;  car,  toranèma  qu'il  s'agit  d1m> 
meubles,  une  aciioa  peut  être  à  la  fois  rédleel  mobilière;  ainsi 
l'action  lo-polhécalre  notamment  est  réelle ,  en  ce  qu'elle  peotétro 
opposite  à  tous;  mais  en  même  temps  elle  est  moMU^,  en  V^ 
qu'elle  tend  à  avoir  pavement  d'une  somme  d'argent.  —  On  Ucn 
gi'uéralcmenl  que  l'iictiGn  ex  canducto  est  de  oaluro  mobiUènt 
En  clfcl,  dit-on,  cette  action  ne  tend  pas  à  avoir  l'immeuMe, 
mais  ù  en  percevoir  les  fruits,  lesquels  devtoanent  qnelqui 
chose  de  nuhilicr  par  la  perecplion  qui  s'en  tait.  D'8lilenr% 
pour  qoe  l'action  conducti  ou  ex  condurto  fùl  un  droll  im« 
inobiliiT,  il  faudrait  que  le  bailleur  se  dessaisit,  en  faveur  du 
piL-neur,  de  la  propriété  du  dottiainc  utile.  Or  c'est  ce  qui  n'a 
pas  lieu  ;  le  bailleur  con«erYC  en  réalité  cette  protirlété,  puisque 
le  preneur  est  obligé  de  vcrsur  annuellement  entre  tes  mains, 
sous  le  nom  de  prix  de  loyer  ou  Av  (•'riii;i;:r,  luut  ce  qui  est  censé 
produit  nel  du  fonds,  en  son^scrvnnt  s^uleniicut  la  valeur  qui  peut 
compenser  le  prix  doses  trav.un.  (.'est  donc  le  propriélaire  lal» 
mi^nic  qui  jouit,  puisque  c'c>l  lui  qui  ç»erçoit  à  son  proOt  te  re» 
venu  net  du  fonds;  cl  c'est  pourquoi,  i  ariani  du  ffcrmicr,  les  lois 
l'appellent  seulemcnl  poss«smon>s  nSu  nœ  detrnior  (L.  10, C, 
I  Cndè  fi].  C'est  pourquoi  cll:i  d  srui  L:icore  ailleurs  qu'on  pos- 
I  sodc  par  la  personne  de  w-,  fùn:.  <  j  4,  de  mS  l'iicalaircs  :  per  co- 
I  hnos  (-!  i/.<;iiJjrh)«  yus\iil,  ii.ui  ,  L.  2:>,  J  1 ,  H.  />  ac<j.  fOU.). 
Y.  sur  ce  puiul  uuUiinini^til  Putliicr,  Inlrod.  griicr.  à  U  COOl. 
d'Orléans,  n*  ,%3,etTraili-  des  choses  ;  >1)I.  IHinmlon,  I.  i,n*73; 
ProndtiOii,  Usufruit,  t.  i,  n°  102  ;  Mar<  aûi-,  sur  l  ai  l.  1781,  n'I. 
—  M.  Tru|)l(iiiK  (n*  1,%)  soutient ,  au  ('(uilrairp  ,  que  le  ilioil  dn 
preneur  est  ImmotkiUar  •  Le  bali^  dit-tl,  donne  le;*w  i»  re;  il 
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l'imprime  tm  te  eirose  ot  la  suit  malgré  les  s»u»«llénail«iu; 
*>oe  n  est  Immobilier  comme  U  chose  à  ladite  U  s'applique,  é 
Cet  auteur  ajoute  (n»  1 8)  que  le  bsli,  qnol^m  «eeoHanUa  ftr- 
■1er  nn  drotl  dans  la  chose,  n'est eepcadut  pas  mmi  dénem- 
brement  de  la  propriété,  patsqo'Q  est  dsMlné  l  ca  retirer  le  pro- 
daU  net. 

Il  a  ét<  jQgé  :  1*  qne  ractiOD  tenittt  à  exécution  du  bail 
Inlenlée  par  le  fermier  conln  la  pmprlétalro  est  personiirUc  cl 
■ataiUèra ,  et  que  e'csl  à  tort  qoe  oehnl-Ci  préleiuinit  qu'elle  est 
iMk  «Iqoe,  comme  (elle,  elle  doilèltspwlée  dsvwt  le  iribunal 
ét  I»  sltMllon  de  riiiimeuUeloai(CM««Sl Janv*  i***»  «ff*  Ber- 
lin, D.  P.  4*.  1.  SS4)|  —  a» QiM les  aelkns  qui  aslstent  da 
cmlnt  de  louage.  Mit  l'aelloo  du  propriétaire  ea  payeneat  de 
Isfers  ou  mémo  en  dignerpissemenl,  loit  l'action  dtt  locataire 
jioiur  lu»  délinvr  IkdMM  leuétt  si  en  Jouir,  M  sent  pas  des 
wUoasulsics,  mrisdM  mUou  pananiielles  et  moblllèree  qol 
ne  peovem  èlre  portées  que  devant  le  (ribimal  da  défeodeur 
{Beorees,  si  m.  Uadet,g.  P.  53.  2.  si);  —s*  Qi>o, 

éimimt,  l'nelloa  cb  payement  des  amrailés  stlpolées  pour  U 
CHilin  leupomln  dn  droit  d'eqdAller  aae  carriire,  lonq:tt'il  ne 
li'élèwaaeMneealealBUonsarrélendiiede  l'sstracUoncuMédée, 
M  pmt  Mm  pnrtto,  m  fré  dn  dcmendenr^  devant  le  tribunal 
I  la  reesort  doqÎMl  la  c&rrKre  est  slloée,  «b  devant  celui  do 
Ituidearj  qne  c'est  siniiilanient,  en  eas  pareil  we 
idie  ai  rta»,  dont  cooséquemment  ce  domier  ti  i- 
I  pcnt  seul  être  flisi  (même  srrél]. 
I  Les  mteespilMlpcs  a'^^ppUtnautau  ten  à  tonincs 
nnéan,  ft'sMMln  q^i  ciflMent  neul  ans.  Ain  véritfrOnnvatt 
prétenda,  sens  l^uàennnjnriapnidence,  que  ccsbniix  Mosti- 
loalent  mw  aMnaliom  etdnaieDi  être  aialioilésaHi  hau  enqtbT- 
IMiqttes  (▼.  iMlaaunent  Leyscan,  Du  djguerpliaenient,  lir.  i« 
cbap.  S  ;  Deaptisses,  Pn  im^,  sect.  s,  S  s.  V.  Conffv.VImilns, 
■I  AmI.,  Ub.  s»  lit.  s»  ,  s  HarUn,  Réip,,  v*  Bail,  %  4).  Celle 
opInloB  «a  pnniialt  éirn  oniennl'hnl  sonlcnos.  I^a  diffée da  liail 
«t.  dans  notas  droM,  sans  Inlloencawr  ta  natora  et  les  elleiâ  de 
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tIbV.  n  MaMAqnol'nolkmrsnAietfoa  ev cvndiiielB  dsivn 
Un  iApnléo  divIsiUa  on  hidivlilble»  snivantqno  la  dwse  qni  fait 
l'slijat  dn  oonifat  est  Olùvitm  divisible  on  indlvlsibls.  —  Ton- 
tMUs  il  osQYlsnl  d'elissrver  qn'oritliuiiivaient  en  inntlèM  do 
iNsie  l'IndMsIbliilé  tésnHo  de  l'inicnlloa  qni  préside  sn  tm- 
lralj«fnolM>qusnd  sotonenne  chose,  nne  maison,  parssom» 
flL  e'nst  nin  d'en  Jonir  en  tolaINé  ;  den»  M  plupart  des  cas,  on 
n'edl  {ws  «neenti  à  b  taner  poor  ynrlle,  parce  i|tt'alnsl  elle  ne 
MnpHoMI  pes  la  desttnatton  psnr  laquelle  die  a  M  lenéo.  Il  titui 
éMscwMtan  de  Ib  qne  preMiae  1«ai|ours  l'oUlealien  dn  balllear 
M  Indivisible  nalBré  te  dlvislblHIé  dn  te  cbose  qui  en  bit  l'ob- 
jet. —Y.  en  ce  sens  M.  Dnvergieri  vf  Mi, 

f  n  en  bnt  eonctare  eoiore  qns  1»  cbow  hraée  M  peat 
étae  ddivrén  parlMteaienl  dans  te  os  oh  ta  balUnir  est  décédé 
a  ta^  plmlears  hértttan;  l'nndAoes  bérttlers  ne  tendldone 
polini  «dnis  à  olHr  sn  part  IndlTlao  on  mène  eene  qu'il  aurait 
Njan  en  partais,  et  peut  être  pounolvl  pour  te  tout,  saut  a«n 
mtm  contre  ses  cebérillen.  C'est  ee  qu'enseignent  égatotocat 
Mbtar,  dn  ObUgnUena,  if  ai» j  IDL  TMdItar,  t.  6,  v  ; 
Damilcir,  n*  SW. 

tft*.  Il  peut  arriver  quia  lialllenr,  arant  la  libre  dispo^ 
tfttoB  de  ta  choea,  «t  pouvant  dès  tare  en  faire  ta  délivrance, 
et  wBms  nniqueuwnt  par  mauTalsa  votonlé  :  décldcni4«B  alor» 
fM  la  oondnelear  devra  se  borner  à  réclanwr  des  donnagss-în- 
Hsèla,  Usa  bit  uesrderaFl-on  te  droit  d'eniger  mon»  miii- 
fan'totféllminca  de  U  cboieelle-raéBwt  La  raison  d'iwsiier  à 
lai  nceorder  «sua  dsmllre  lanrtté  poorralt  se  tira-  daeeite  dij- 
pssItleB  da  total  qid  vent  que  lents  obniatteade  tah«  se  résolve 
•a  doaunages-InKréis,  et  de  cette  anuine  :  nemo  jntea  frmùi 
espi  ad  fûiwfn.  Or,  pourrait^  dire,  febllgiillon  de  livrer  la 
tbaia  louée  est  ans  oblifation  ds  taire;  è  détani  d'ejiéciitiaB,«lta 
dsit  n  «éiondss  eeatanitaent  à  ta  toi.  Mais  il  nous  setobla 
que  l'on  a'wriva  k  «elto  eenBluitaB  qne  paruae  cenroslott,  oaa 
tataipréMiioB  da  «e  qaa  l'on  doit  eaioMire  par  nnsebi^- 
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w  i'ol^gaUoa  qui  a  pour  objet  qoelqna  acte 
dé  te  personne  mtais  dn  débiteur,  et  auquel  on  oc  pourrait  léesB* 
tralndre  qu'en  attaotant  à  sa  libsrié  iodividuelle,  ce  qu'on  ap« 
pelle  merum  ^cftHn.  Hato  U  n'en  est  eertAinement  pas  ainsi  ds 
robligaUOBde  livrer  une  ciio<ie  qui  e«t  tout  4  fait  distincte  de  ta 
personne  du  débiteur  :  une  telle  «bllgation  rentre  dans  la  caté- 
gorie des  actes  qwt  ad  datiomm  wu^  «eesdnnt  ;  il  est  évident, 
en  eOéi,  que  ta  délivrance  de  ta  «towe  tonêe  peut  m  faire  sans  ta' 
concours  pcrsonnd  du  beiltenr.  Hens  erofens  dons  que  te  teca^ 
leur  doit,  dans  une  ssmbtabto  bypeUièse,  éne  wndsané  i  Nmr 
u  chax  elteHaaéme,  sans  préjudice  des  donmagea-latéréispour  b' 
tort  que  sou  retard  pent avoir  caaié,  et  qoo,  s'il  reftaie  de  faire  ta 
tradition.  Il  peut  être  sQppléé  à  nn  eonseatonent  par  l'wtisft 
de  la  juilioe.  Dans  ce  cas,  to  Jngeaisntreadtt  snr  l'action  ne  non» 
iTocto  équivaut  àta  délivranee,  el  en  «as  de  idstatanee  b  ee  Jitge- 
menl,  le  localear  pent  èlre  eonbalntt  l'eaéeator  mttm  mHiuirt, 
Tel  esiBUSsite  SMtiaent  ds  Mbtar,  Lunga^  ■eriin,  Rép., 
v»  OOca,  n*  l«;  n.  TroplonK,  u"  l«0  «I  aulv.  i  Duvergler, 
n*  aSd.*^  manadoolrbie  a  été  égalesnenl  conmerée  par  deua 
arrêta  pi  inf dtitemiinl  eltéa  (Parte,  7  niv.  an  lo,  aff.  Maret,  Y, 
n»80-l«;  Caas.a  avTfl  18M,  air.  Moitacito,  V.  BtnM*);  — 
Y.  Motetota  conM^  H.  Koland  da  Vllteifnea»  Mp.,  v*  BaB, 
tf*  s  «I  aniv.,  m  al  enfr. 

Lonqv  ta  tonteur  At*BS  tlupaMblI*  ia  «fMvnr 
la  chose  tonée,  sott  pana  qu'oBs  ne  toi  apparitanipolnl,  soK  par 
toute  autre  cauH,  U  est  évident  «M  to  toeataira  doit  sa  bonar  i 
réclamer  eonlia  loi  des  dommagoa-jutéréto. 

U qnaUléda  osa  donunagea  varia,  Mhwitqna  te  to- 
eatenroaldabomwaadaniBnvateatat.  —  S'ilealde  bonnatol, 
il  as  doit  élia  tenu  qne  des  doBoages-inUréto  dn  leealali»  qnl 
sot  pu  éira  prévue  lors  du  eonliat,  n'étsnt  eensé  a'itra 
qu'à  ocniplb.  U  n'est  pas  tenu  dee  pertes  que  fan 
prévoir,  «nosrs  msios  dss  seins  dont  l'Inexésullen  dn  coumt  a 
privé  ta  loosiair^  al  cas  pian  étaisnt  Jnsspérés  lara  dn  csntrsl 
(c.  nap.  ilM).  —  filssl  e'eatpar  dotflttaHnivaintolqne  le 
locateur  a  naDqpé  I  eo«  otaUplian  de  détivier  la 
etorau  est  tenu  tndtatlnetoment  da  tous  lee 
soit  qn'lta  stant  éU  prévus,  sait  qu'Us  n'Uent  pu  fétrs, 
lonlefote,  qns  ta  piéjndkadsnt  lia  sont  ta  rcprésantoUon  soit  une 
■nite  inuaédi^  ddlrwte  de  l'iBuéenlienda  fobHgnlinnfe.  nap. 
iifil).— V.  ansarpb»todévtiioppeaientdaesaprtaelpeB|éaè< 
rani  v*  OUIgtitan. 

fl««.  Dans  to  eas  «k  a  a'éAverall  nue  eentestallen  eof  ta 
point  de  savoir  si  ta  perla  da  ta  An»  qui  anoaqiéefta  ta  dlM* 
rraoca  a  été  causée  par  nue  tante  Imputable  an  bàttlenr,  ta  n»> 
pooaaUUlé  devra  êtes  appréoUa  à  l'aidb  daa  r^tea  anr  la  prai» 
talion  des  hulos.  Ces  rrgtas  serént  eipeeéee  v*  ObMgellen. 

B«S.  Lorsque  to  bailtenr  p'n  psa  nnnqBé,  mata  a  apparié 
senismont  du  latard  à  l'akémUeB  de  l'ebllgatlea  qn'll  a  een- 
traetée  «nwiv  te  laoalalre,deiol'dif|imr  ta  ehote  qu'il  toi  a 
loaée,  U  est  parslltement  tenu  aetSam  ac  cendneledM  dsm- 
mageatatérlts  peur  tepréledicaqnocefeiardaoaiiéaBtoealBiiv. 
députe  qne  es  leeatoire  l'aaate  en  demenrada  naiplIrsoBengnic- 
méot.  Le  tocstalrs  peut  même  qnSiqnatals,  b  ralsan  de  ce  retard, 
deflaenderlarésototlHldit  balÛ  C'cetceqnlafrfverait,  parexcmpir, 
»J,annioniantoblebaiBciir,aipvianndélaiptan  nu  moins  tang,  oITh- 
ralila  dëlivrince,tedioeenepenvaltplusaarvlraapreneBrbrniago 
pour  lequel  il  l'avait  ianée.  Mail,  Je  tene  nn  preûolr  pour  ytalro 
mon  via  aprts  ta  vendangs.  Kaja  an  Itandn  m'étoallvréen  temps 
utile ,  ce  premoir  n'eit  mis  à.  ma  dlsposlttan  qaTeprèe  que  J'ai  été 
rurcodemepeurvoIrailtairBinssteirtaln  qu'atorsfalta  drottda 
le  refuacr  elde  deauBder  te  réslltatlen  du  contrat.  Gelto  doelrtoe, 
inronteslabto  da  reste,  est  enseigoée  per  palbler,  m*  71  «I TS, 
cl  par  M.  Bovorgler,  v  gpo.  —  Jugé,  en  eenéqueDoe,  qne,  l'e- 
b1i«»ti«B  dn  belBeurtiagl  *  livrer  ta  cbose  tenée,  U  a'snsnil 
que  Si,  par  snlto  d'un  praeèsaitetaait  snira  w  et  nn  tiers,  il  n'e 
pu  délivrer  aapnoMir  ta  ohesBleiiée,  nT«Ua  dapfSnemsrla 
rfsUiailsa  du  central,  eoean  Men  qa'avsait  esMa  Téaetalta* 
rebstectoqulareppoeaiti  todélivnmoa  ait  élétané,  al  toiaqna 
Cil  oltaiMto  a  ététové,  te  pnnenrna  pewalt  piM  Un  Bto  itila> 
laaat  «n  JoniiaBBoa  (Baq.,  1  nev.  iss))  (t)« 

tammdstalsifta 
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161.  Noos  avons  dll  que,  foule  par  loi  de  dAtvnr  ta  dtase, 

ou  mtcuecncas  simple  relard,  le  baillcar  pouvait èlreoonAanmt 
au  dommages  i  ni  1 1 1 1  if .  11  n'en  doit  être  ainsi,  lontefoll,  qu'aolant 
<îtto  cette  Inexècut i on  d;i  ce  reUtd  pourraient  lui  AirelDipatis.  S'ils 

avalcntpour  wu^fMinras  forlult, un  événement  Imprévu  survenus 
ilf  jjuisi  la  conclusi  011  (iu  contrat,  il  Mlclalr  qu'aucuuc  condamnation 
on  dommage*- inl(  r-V;i  no  p  nirrail  être  prononcé*.  Seulement, 
«Jatiï  ce  M?,  le  preneur  av\r,vl  iHidemmcnt  le  droit  do  demander 
la  iL-filialian;  en  ciTtl,  (iu  iniMivnt  qu'il  n'ol)llondrait  pas  les 
avarita;:o«  du  contrai,  il  m-  pouriiiil  être  astreint  à  en  supporter 
les  cliriif;''s.  M,  Iiavei pie, ,  n'  290,  so  prononee  en  ce  sens  pour 
le  iiïi  (]•'  ïiniple  rclard  ;  mais  il  est  évident  que  ce«  raisons  s'ap- 
pl(<iuprit  >ivoc  la  mL'mc  force  ;>  l'iriexrciitunuompKIc. 

iuâ.  Si  des  olslac'.cs  elaicnt  opposés  pardcs  tiers  &  la  mise 
r:'.  i  i>-e3s:ûn,  même  par  siinpSe  \dk  da  fait  et  Nins  prétendre 
aucun  droil  sur  le  tuais,  cû  serait  au  tj.nlleur  h  les  faire  cesser. 
El  l'art.  172",  qui  no  rend  pas  le  biill  ui  ;.:.ir.nït  «os  troubles  de 
ccllfie«iH  re,  kirsuufi  Ic  preneur  les  «'prouM;  peiidaiit  «.a  jouissance, 
n'i-.-^l  |ids  applicable  à  noire  liypolhêse;  en  cllel,  le  Iwilicur  est 
tenu  dc'diUvrcr  laclioseau  iirem  ur  :  or  celte  obli^ralion  implique 
u<*ffssaircment  celle  de  Tairi-  crsH.  r  les  oL-Ucies,  de  quelque  na-  ' 
turc  qu'Us  tofcnt,  (pii  sdpi'û^eiii  à  U  niiac  cn  possession.  L'nc 
fiii.s  la  di'li\ran(e  iip''n-e,  ccsi  au  preneur  qu'Incombe  nalurclle- 
ncvl  1h  charge  ûc  défendre  Bà  |>ossession  contre  les  troubles  de 
lut  qui  pruveiii  Mirvcnir. — V.  conf.  U.  Duvergiei',  ifr  27". 

t«B.  Ltir.Mjiu  la  clio$e  louée  que  le  balUeur  offre  de  délivrer 
a  n  ;  -  neor  ne  se  trouve  pas  entière,  si  ce  qui  manque  de  la  ehoso 
ou  f  1  le  changement  qui  y  est  arrivé  est  tel  que  le  preneur  n'eut 
paa  vouin  la  louer,  si  elle  avait  été  an  momcnl  du  e  ntrai  ro 
qu'elle  est  devenue  depuis,  il  est  fondé  \  re fuser  de  la  recevoir 
et  à  demander  la  résolution  du  tiall.  il  peul  mt^nv  réclamer  des 
dommages-intérêts  contre  le  hiiiiicurj  si  e'esi  par  la  faute  de  ce 
dernier  que  ladiose  lnufc  ne  >e  Ireuvc  plus,  euliere,  c^)Illme,  par 
exemple,  s'il  a  a'  ién'Ma  partie  «nii  iiwiique,  ou  s'il  eu  a  cte  évincé 
parce  qu'il  n'en  éi.:iji  p.is  propriétaire.  C'est ,cc  qu'enseignent  Po- 
Uiier,n*'ï4,  aicuii  que  M  M .  Piiverplcr,  n«  î<>1 ,  et  Troplons,n»  174. 

19V.  SI  le  locateur  a  Inuc  la  luèiue  clui.se  a  deux  iiersonnes, 
Il  se  présente  des  dillicullé.s  sérieuses  sur  le  puinl  de  sa\f>lr 
quelle  est  cellcdes  deux  qui  dnil  î'ire  préférée.  <iM  fait  gi-neralc- 
ment  les  distinctions  suivantes;  —  Si  l'un  des  dcui  jireueurs  a 
été  mis  en  possession  de  bininc  foi,  c'est  celui-là  qui  doit  étie 
préféré;  Il  doit  donc  iVre  niainteno  dans  sa  Jouissance.  —  Ujns 
le  cas  oh  aucun  de»  deux  n'a  été  mis  en  posses>sion,  s;  Vu-a  des 
deux  titres  a  date  ccrlaitie,  c'est  celui-là  qui  doit  être  préféré  — 
Si  ancun  des  de-,i\  titres  n'a  date  certaine,  les  juge.»  de\Mnit  re- 
chercher, d'après  les  circonstances,  qnel  est  celui  qui  ilc-létre 
considéré  comme  le  plus  aucien;  et  ce  serii  eelui-lii  qui  d  •\r.> 
l'emporter.  —  Lnfin,  si  rien  ne  prguve  qu'ui;e  de.s  datsia  suit 
fausse,  la  préfércnc!  devra  naUr  ellemenl  élre.  aecordéc  à  CCiui 
des  deux  actes  dont  U  date  uâl  âitivi  icure.  —  Dans  tous  le:S  ca.«, 
celui  des  deux  preneurs  qui  succombe  dans  sa  préiention  peut 
réclamer  des  dommages-intérêts  contre  le  bailleur,  si  toutefois  il 
ivail  contracté  de  bonne  foi  V.  notamment  Polbier,n«e3ct290; 
im.  Duraiiton,  n»  u  j;  Du\ersicr,  n"'  '.'hs  et  sulv.). 

^ous  venons  de  voir  que,  d  après  celte  doctrine,  en 
matière  de  loua^o  l'oAlénoi  ile  de  mise  en  iios-^cssion  prévaut  sur 
l'antériorité  du  titre.  C'est  là  une  des  prinnpalcs  diiTi  renées  [wr 
lesquelles  lebailsedlstingite  delà  vente.  Loruqu  une  mèiiiccte>se 
âétéveiiduc  successlveinent  a  |.>lu-leurs,  l'acheteur  qui  doit  être 
préféré  est  celui  dont  l'aequibitiom  st  la  première  en  date,  pour>u 
tonlofoi  s  qu'elle  ail  d,itc  certaine.  Lara. sua  de  celli'  ;:i  a',  e  iliiL  renco 
e'est  que  la  venlo  co:Ucrc  à  l'actieteur  un  diost  rucl,  lui  Uaasmct 
Instantanément  la  propriété  de  la  chose,  tandis  que  le  bail,  du 
moins  iiuivant  l'opinion  généralement  accréditée,  crée  seulement 
pour  le  bailleur  une  oljiit:alieii  persenrellc  ;  l'obliKation  Jr  lu  rer  la 
cboseau  preneur  el  du  l'eu  U»rts  )mit  pmnhleuieiil.  Lun  donc  que 
la  propriétaire  s'est  dépouillé  par  une  première  vente.  Il  n'a  plus 


baJUcar  cl  du  prcMlir  it  remplir  Ircrs  cnc  ipcmontf;  que  k  premi«r  en- 
gageoKatdu  tiaiîleur  Mt  de  livrer  la  fliuf.-  I<iij«'  ;  iju'il  d,4t  fuit, coo- 
■bût  par  l'urél  qu?  le  dcmaadeur  o'a  {/U  i>\  crer  la  dt-litrjnce  de  h  mi- 
lairi*  par  kl  aliénai*,  parc*  qu'oo  iwrs,  avec  leaoel  il  tiait  ea  procte. 


Sur.  3*  An.  f . 

itenk  tmametlre  ;  le  iMUeiv,  m  eontriln,  wprk»  avoir  tMm 
praricr  taU  qui  n'a  point  taeun  rcoo  son  exécalioa,  oooserM 
pMa  et  entier  nm  dririt  nv  la  el»se,  Il  peut  donc  vaWileaunt 
flUre  m  mniveu  Inil  «t  mettre  le  promir  en  possession  ;  seole- 
nent,  dans  ce  cas,  k  raison  4a  l'inposslbillh^  où  il  s'est  mis 
d'exfenler  le  premier  bail,  Il  ^npote  à  une  condamnation  eu 
dommages-Intérêts  (V.  dansle  même  sensM.Diivergier,  n<'4G).— 
Hais  on  comprend  qu'li  faitdraii  décider  autrement  si  l'on  ad- 
metiait,  avec  M.  Troploog,  le  Ml  a  pour  eflbt  de  créer,  an 
profil  du  preneur,  un  drottriel  sur  la  etioae  qoi  en  fait  l'objet. 
On  devrait  décider  alors  qu'en  naitèr»  de  loaaie,  c'est  égale- 
ment h  l'antériorité  du  titre  qu'il  flot  s'allaclier.  si  fou  veut  savoir 
lequel  des  deux  preneurs  doit  (tre  préféré. 

Aar.  st.  —  Bntntitn  d$l»eko$eloiÊéefiëmaiiiànfiiêl$frmMr 
fÊHUùMjimir, 

f  e».  La  seconde  des  obligations  que  l'arl.  1719  y.  Ex- 
posés et  rapports,  271,  n"  U  et  suiv.)  met  à  la  charge  du  bail- 
leur, c'ast  d'entretenir  la  chose  en  élal  de  servir  .i  rusa;.-e  pour 
lequelcllea  été  louée.  Ell'art.  1T2U,  §  2,  evpUquc  en  ces  tmws 
en  quoi  consiste  celle  obligation  :  «  U  doit  y  faire,  pendant  la 
dureo  du  bail,  toutes  les  réparations  qui  peuvent  devenir  né-ce*- 
saircR,  autres  que  le»  lowtivcs.  »  Nous  venoa-  plu.>  loui  en  qufii 
consistent  les  réparations  dites  locattves  dmii  le  bailleur  est  af- 
franchi et  qui  s<inl  à  la  Charge  du  pi  enem  .  >;ous  ne  nuus  ocoIp 
pons  en  ce  uinnimt  que  de  celles  que  doil  faire  le  premier. 

170.  Le  bailleur  d'une  maison  est  censé  s'obliger  à  l'entre- 
tenir, pendant  lout  le  lemjjs  du  bail,  de  t.niles  les  reparutions  né- 
cessaires pour  que  tous  les  lleu\  donl  elle  se  compose  soient 
habitables  ou  exploitables  eiiim  uiiblemenl  à  la  qu.ilile  et  à  la 
df'tination  de  la  niilson,  suit  (pie  ces  réparations  aient  ele  à 
faae  d'à  le  temps  du  contrat,  aoil  qu'elles  arrivent  duianl  lo 
cours  du  bail.  —  Il  doit  surtout  tenir  son  locataire  clos  et  cou- 
vert, c'est-à-dirc  mettre  en  bon  élal  les  murs  de  clAlure,  faiio 
fermer  les  serrures,  rendiv  l-'s  eouverlures  :n'.pi'nelrable5  i  U 
plnle.  —  Ceci  ne  s'a|ipiiquu  pas  saulement  au\  re|iaralloni  qui 
conrernrni  fliaSiilaliun  du  preneur,  mais  encore  auv  repuidlions 
néces.saires  jeiur  que  ses  bestiauxelses grains,  ïi  c  e-t  mi  k>rmlcr, 
soient  en  >  jrele  (Coiif.  l»Otbicr,n»  lOC;  Desfieisses,  Ut. 2,*ecl. 3, 
§  s;  Bo^irjMn,  lit.  4,  chap.  4,  SCCf .  3,  §  9  ;  M.  Ituvei^ler,  n* 'i;»r,). 
—  vials  cède  olili-ation  d'enlrelen.r  la  cliosc  en  bon  eiat  tluit 
être  eutcudue  d'une  manière  raisonnable;  clun  lie.'.ilairenesc.^iiil 
pas  écoulé  s'il  prétendait  que  le  propriétaire  doit  lui  {irucurcr 
tout  ce  qui  peut  rendre  I  tiabiiaiion  plus  agréable  vi  plus  com- 
mode. lIsD'fit  i|u'il  la  nielle  ou  qu'il  la  maintienne  cn  ctai  da 
servir  à  l'usage  pour  lequel  elle  a  été  louée.  — Y.  en  ce  scu> 
M.  Troplong,  n*  177. 

t  3 1 .  Le  preneur  i,  pour  contraindre  le  bailieur  i  fa:rc  les  ré- 
paralions  qu^  s-  ni  a  la  charge  deco  dernier,  t  aetionex  condHcto, 
■  3  S.  LucÂtiuc  k  bailleur,  assigne  pour  faire  les  réparations, 
ne  convient  pas  qu'il  y  en  ait  à  faire,  le  juge  ordonne  une  vis  to 
des  lieux,  puis  II  condamne  le  bailleur  à  faire  taire  les  répara- 
tions dans  tel  délai;  faute  de  quoi  le  lor.ii.ilre  est  autorisé  à  les 
faire  lui-même,  et  à  en  retenir  la  mon'ani  sur  les  loyers  par  la 
dos,  ou,  s'il  n'en  doit  pas,  il  s'en  fera  rembourser  par  le  boit 
leur.  — V.  conf.  l'olhicr,  n«  108;  M.  Troplonp,  n'  i-*'. 

133.  Si  b>  il;  |;r,iildliuiiS  l  iaient  lelli\s  qii'ei,es  er.i;>eeha5>eiit. 
re\p'.ùiLi!ioii  ou  1  li.ibii.ih'.ni,  et  que  le  preneur  nopiiii  oa  uc  vûu- 
I  li'il  pas  fa  n;  l  avaiice  dés  (rais  m  re.-s;iin  s  pour  les  iVparulions, 
il  ptmrruit  dcntaroJei  la  n:~'.;!uiioii  ilu  bail  Caule  parle  bailleur  do 
remplir  ses  obllf  iluns  |l'o'.liier,  lii  .'.;  .M.  Troptong,  ibid.). 

tit.  SI  le  rciard  appurti;  par  le  bailleur  à  faire  les  répara- 
tions depuis  qu'il  a  été  mis  en  demeure  a  causé  au  preneur  quel- 
que dommage,  le  preneur  peut  aussi,  par  cette  acliOD,  obtenir 
entre  le  bailleur  la  eondannalioa  fc  été  domne|i»4iilMls  (Po> 

thicr,  ibiJ.), 

13A.  cestuneobUcaiioapoorlAlMmetrdeliyraèbclMee, 


lut  levé  ,  lc-<  dé-fendenr»  éTenlnel^  ne  pooTaisnt  jilu»  Clr*  rai-!  ulilemfrU 
en  jniii.-ûiKc,  tn  sorte  que  (a  r<«iliation  prononces  était  neceN->ail»  et 
cciifcrmi?  aji  iinuci jirN ;  • —  Uejf'lte,  ck, 

Un  7  BOT.  Iat7.-C  C.,  cil.  nsq.-MM.  U*arN«,  ff.-1H»,  np.>V»> 
limmail,  n»      c«  ssafc' Qatatsaj  ath 
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p«n<Snl  la  ilur^e  du  bail,  I«s  réparations  que  son  élal  nécessite, 
cl  c'l•^!  pour  le  preneur  un  dro'.l  de  les  c\iper;  nuis  la  récipro- 
que esI-t'Ue  ^rale?  En  d'autres  lerinen,  le  iMiUcuf  a  l-il  Ic  droit 
&c  UiK  CCS  ri-parutions  L-ontre  l.i  vn  .iaté  du  preneur,  lorsque  ce 
dernier  ainic  niieu\  sut:iir  U  diininiilion  de  jouissance  r^SuHnnt 
des  dégraitoiion-,  iiue  [à  Rénn  et  1  inroniniodik'  i]u  entraînerait 
l'ciéculion  lies  n  [wr.ilion?  /  —  L;>  loi  i.iit  à  rci  r^;.ii  it  une  dis- 
tinction suivant  que  ces  rép.iru'ioiis  Incres^iires.  mms  le  suppo- 
sons) sont  ou  ne  sont  pas  ursiMili  s.  Si  ciies  ne  sont  |ios  nrgcnlcs, 
te  preneur,  qui  aie  droildo  le^cMfjei,  nV-t  |»as  olilir;-' de  les  su- 
bir contre  .'u  >ûlon!é.  Si,  au  conli.uie,  eiles  suiU  iji^jenles  et 
qu'elles  M  puissent  élre,  san>  danser  ou  s.in^  un  ^i;i\e  duin- 
kage,  diSéries  jusqu'à  lit  lin  du  ind,  le  b.n.li  u;-  a  le  droit  de  les 
blrc  et  le  preneur  c&tcilili(;>'  de  ]<:■>  Si>ii(Tnr.  Celle  (jbli(,'aiin;i.  tnu- 
terol»,  n'est  pas  llllmiU  e.  et  Je  plus  elle  n'est  pas  lonjoui  sauj 
COnipeni^alioii,  rnnmie  nous  allons  le  voir. 

1  74i.  "  Si,  duriinl  le  li<iil,  porlc  l'art.  1734  c.nap  ,laclio«e 
louée  a  besoin  de  ri  paralioiis  urgentes  et  qui  ne  puisse tit  iire  dif- 
férées jusqo  ù  sa  (in,  le  preneur  du;l  Il-s  Siiullrir,  quelque  Inrom- 
n^odilé  qu'elles  lui  ejusriU,  Cl  quoiqu'il  suil  prive,  peiidaiit 
qu  elles  se  font,  d'uiie  partie  de  la  cliose  I  .Q,  e.  —  >la  s  si  ces 
rLparaiiiin-  d  .-ent  plus  de  quarante  jou:-.  le  pn^  du  lia  il  sera  di- 
minué à  |>roporlion  du  Iciups  et  de  la  pai  in-.ùc  lu  chaik:  luuete  dont 
il  aura  été  privé.  — Si  les  réparations  sont  de  icUc  nature  qu'elles 
rendent  Inhabitable  ce  qui  Mtiiécc-siMiireauloiçeuicnl  duprcncor 
et  Uc  sa  (amille,  celui-ci  peurra  f.iiie  résilier  le  bail,  d  —  1, 'an- 
cienne jurlsprudenre  avait  une  disposilion  a  peu  prM  setublaljlc, 
ainsi  que  ruilesleiii  Demsart,  v  B.iil;  Brllk^  RMOSa  4'irrèla> 
etl'othler,  du  Louji!;c,a"«  H'J  eisuiv. 

I  ~  7 .  L'ur^'cace  des  réparations  est  un  tait  ibaridonnt'  à  l'ap- 
precwiion  des  tribunaux.  Toutefois,  comme  le  reni.irque  il.  Du- 
vergler,  n"  2'J8, l'art.  a  ]iris  syin  d'ir.diquer  coinme  Signe 
auquel  ili  doivenl  U  reconaallre,  que  les  niiai  alions  ni»  puissent 
être  différées  Jusqu'à  la  fln  du  bail.  —  Si  donc  il  .qqiaraissait  i)ue 
le  propriétaire  ne  se  presse  de  les  faire  pendant  la  durée  du  liaii 
que  puur  éviter  l'ineomniodile  qu'eUcs  lui  causeraient  à  lui  nitme 
nielles  se  Iaisaieiitlorîmie,aiiiis  l'c.vpiralioa  du  bail,  il  sera  ren- 
tré dans  sa  maison,  et  pour  faire  tomber  sur  son  locataire  celle 
liieorowiodilé,  ou  bien  encore  pour  nieltre  sa  maison  eu  étal  d'étie 
n-iiHii  e  t4ins  Inierrupiion  a  la  lin  ilu  bail ,  le  locataire  aurait  le 
droil  de  s'opposer  n  ce  qu'elles  fussent  faites.  C'est  oe  qu'tusei- 
gncnl  Polbier,  n»  ^li;  WM.  Duverfîjer,  n°  2'iS,  Cl  Troploug, 
D*  2iS.  —  Kl  mArue  si,  Citiitre  Su  gio  du  prciticur,  le  propriétaire 
avait  fait  faire  des  travaux  non  uri;euls,  il  serait  passible  de  dom- 
magcfr-intéréis  (L.  35,  ff.,  Lor.  cuml,;  Ciij.is,  Àd  Afrk.,  sui'Uloi 
précitée;  Bl.  Troploug,  !:r.  ut.]. 

17».  Lorsque  le»  rt'pajaliosi.^  n'ont  qu  uac  touile  dur^e,  la 
loi,  aiiijpiant  à  cet  égard  les  règles  smvu  s  dans  l'ancicn-ic  jaiis- 
prudeuu',  oiiligi;  le  preneur  h  les  .nupporicr  t<ans  aucune  iuUciu- 
nité.  Uodkam  iii'''jinmotlita!fm,  dis.iU  U'  prësidenl  Kavre  {Kation. 
ad  Pond,,  sur  la  lo  i  I T ,  (T.  ^  Imc  .  roud .  i,  f  t  ri;/uelor  i's  non  deijfi  in- 
éucere  merccdis  rfin/ysiQurm,  srd  ram  ta-J-ir.n  ma(ii\a  si'. 
Aec  enimiam  deliraïuf  (/''6e/  ej.te  (unnti  !qt,  ut  nuilam  prorsits 
in:  o!nmi>-!i  jHirtru.  }ubnc  vclil.  La  raison  en  CSt  qu'en  faisant  le 
bail,  le  lu  alaire  a  dù  prévoir  qu'il  pgui  r.iil  survenir  des  déara- 
«Utions  à  la  cliose  louée,  que  les  répasalin:!.-»  pourramnl  lui  0. - 
caslonner  de  l  'enibarras,  que  cependant  il  scr.nt  n  l  essaircdeies 
exécuter,  qu'il  sera.i  même  intéressant  pour  iu;  i|u  il  ne  les  négli- 
gent pss  (V.  le  rappoi  t  dc.M.Mourîcaall  au  trihunal,  rfj,p.27l, 
n»  1B),  Toulefois,  eon.nie  il  eù!  î  le  eontrairci  l'eqinle  d'^  lactlre 
le  preneur  a  la  discrétion  du  baiUcuf  et  de  laisser  .i  ce  dernier  la 
faeuSté  de  prolonger Indéanimeot  les  travauv,  le  rode  a  vi  uio  que, 
d.m s  le  c.is  ou  la  durée  des  réparations  excéderait  ua  cctUiii  dé- 
lai ^quarante  j.'Ui  il  fût  accordé  au  preneur  une  Oiminullun  de 
lo)er  pro|iotii(jnaelie  à  la  diminution  de  Jouissance  qu'il  subit. 

1  <l>.  Mais,  danscc  cas,  à  partir  de  quel  jour  doit  être  comp- 
tée la  privation  de  jouissance  sur  la  durée  itc  laquelle  doit  éire 
cakuléé  la  diminution  du  pnv  du  bail?  —  Suivant  MM.  Delvm- 
eourl,  t.  3,  p.  189, notes;  Rolland  de  Villargues,  v*IVai!,n"5i.ô 
et  .^ulv.  ;  Uuranloii,  a*  67,  cl  Uuvcrgier,  n'  3u:,  ce  djii  ^Irc  i 
partir  du  Joar  o«i  ont  commencé  les  réparations  et,  par  suue,  !  i 


privation  de  jouissance.  El  en  effet,  dans  le  ras  on  la  privation, 
par  sa  durée,  est  telle  que  le  législateur  ait  )ii  :r  qu'une  i  i  ii  i  - 
nilé  est  due  au  preneur,  cette  Indemnité  doit  repriaenler  le  pi-^ 
indice  éprouvé  ;  or,  pour  apprécier  un  préjudice,  il  faut  compter 
tout  le  temps  écoulé  depuis  que  les  réparations  ont  commencé. 
Celle  intrriir>  talion  parait  d'aiUi  ur^  coiiformc  aux  termes  d0 
l'arl.  tTH,  S  »• — lil'e  est  comli.iiuie  néanmoins  parM.Troplong 
(n*2r)3),  qui  la  trouve  trop  jeveie  et  peu  eu  itarmonie  avec  les 
leropéramenls  éclielonnés  p  u  l  a;  t.  i  ■;  J  t.  Cel  auteur  Sflnlicnt  que, 
loi  -::ue  les  ri  i>aralions  uni  dur.}  [t'.ui  de  quara;;:e  jours,  il  ne 
[wul  |ia-  toinre.er  li  s  quarante  jeQi>  di-  .;i,ii'e  que  la  loi  accorde 
an  bailleur,  ce  qui  d'i/.n  e  le  mnlil  de  i  i  fav.'ur  acMIdéô  MU 
propriétaires  peur  les  reinratious  de  courte  Uurre. 

I  "^O.  I,.i  dcrnii  re  disposition  de  l'art.  1724,  eoncernanl  Ia 
fa^Uitc  pour  le  preneur  de  demander  la  reslliatiou,  mi  generaln; 
elle  s'applique  au  cas  où  les  i. -laiatoms  ne  dureraient  pas  p:ii» 
do  quarante  Jours,  comme  au  e,  s  ,  iu  elles  dureraient  unploslioig 
temps.  Cette  d-  cisMH,  (|Ui  n  siille  clairenienl  de  rer.:>noniie  de 
l'ai  l.  nSi  cl  de  lu  c<j:upa:a:son  de  ses  disposilio!'.?,  semble 
d'ailleurs  commandée  par  la  jushce  et  la  raison,  tin  inoinenl  q-.ro 
le  logement  est  inbabilable  pour  le  preucur  et  sa  (auullc,  il  doit 
avoir  la  faculté  de  se  pourvoir  ailleurs,  sans  éire  obligé  d'allcn- 
dre  que  quarante  joues  se  soient  «coulés.  C'est  oo  qu'cnselpnent 
aussi,  du  reste,  i!M,  Duraiitiin,  n'  O';;  Ituver^ier,  n  ' riO0  ;  Tiop- 
loii(t,  w  Ijï,  Alav-Tile.  M.  Mouneaiilt,  d.ins  s',ni  raiqioil.  sem- 
ble pen.scr  que  la  n  sili.ilH  ii  ne  pi-ul  élre  di  rn.iiidee  qu'anlant 
que  les  réparations  dureièt  plus  de  quarante  jours;  mais,  sans 
a  tiii  'ltre,  avec  M.  Troplong,  qu'il  y  ait  pluliil  obscurité  dans  l'ex- 
pression qu'erreur  dans  la  pensée  du  législateur,  nous  croyons 
[jue  le  texte  de  fart.  17S«'9*  npouitô  lliitafpréliUoa  de  Hm* 

m  .mil. 

INI.  C'est  aux  trUni:„!ii\  à  ju^er  en  fait,  d'après  on  rapport 

ri'e\i.eri«,  <:{  les  réparaiiiois  d  liveni  rendre  inhabitable  ce  qui 
p-l  iieees'^aire  au  Inci  ineoi  du  loi  tieur  et  de  s,i  faïuiUe.  Si  ces 
réparai, <His  c'e\a:ent  éire  failes  dans  un  Ires-bref  délai,  et  que  le 
pr..priele;re  oïlril  an  Incalaire  quelques  pièces  Voisines  jMiur  y 
ii.^er  et  y  placer  ses  nviihles  pendant  que  se  feraient  l"s  répara- 
tions, nous  per.sor.s  que  la  demande  en  resiiiaiien  du  preneur 
devrait  être  Virilement  l  ejeïée. — ^^Conf.  M.  Duranlnn,  fc'  .  çù. 

surplus,  dans  le  cas  i'Cévu  par  l'arl.  i'\>i,  le  pre- 
neur u'a  pa^  droit  à  des  doiuniage^lntéréls,  â  inoins  qu'il  ne 
prouve  que  les  dégradations  doivenl  éiie  Imput'  es  ,'i  la  faute  du 
propriétaire,  qu'elles  sont  l'elTel  de  la  ne;;li^rure  qu'il  a  mise  à 
faire  des  ri p.ir.d  .iiis  qui  les  eussent  iiri  Ncnues.  S'il  n'est  pas 
établi  qu'il  y  a;t  eu  îauic  du  propriétaire.  îi-s  répar.ilmris  doivent 
èl) L' .  oiisidérées  non  comme  un  fait  vol'Oil.ioe,  in.iis  e  imae  uuo 
ie''eei--ile  qui  ne  peut  dnnnec  lieu  h  auriine  .illoialina  ilc  doia- 
11. L  f:i'S.inii'iéts,  Tel  es'.  ,',;ism  le  .seniinient  de  .M.  1 1  uplon/,  n' 
et  Jll.  Mout  iraul! ,  J-uis  son  rapparl  {V.iu^r,i,  p.  371 ,  iiule  u"  1  o", 
s'est  expriuo-  dajis  le  uiéme  sens. 

tHÙ.  Si  l  un  s  altaeliiiii  rigoureusement  à  la  lettre  de  l  art. 
1724,  on  devrait  décider  qu'il  n'est  applicable  que  lorsqu'il  s'agit 
d'une  maisnu  d'Iiabilalion;  en  eflct,  la  disposilion  flualc  de  cc^ 
article  parle  des  n'jiaralions  qui  rendent  inhabitable  ce  qai  esl 
nécessaire  lui  lopensetit  d»  preneur  et  de  .sa  famille.  >lai-  il  leius 
pai.ul  clair  que  ivs  e\|)H'ss:.:nis  doivent  éire  prises  énoiii. lul; n e- 
n*eiU  et  uuu  luintaUveaient ,  et  qu'ainsi  l'arl.  tT24  doit  élrc  aji- 
ptiqué  d'une  manière  gén  raie,  soit  qu'il  ^  agisse  d'une  maison 
d'Iiabilalion,  d'une  usine,  d'une  iiMiiuUdure,  U  un  Ijérilage  ru- 
ral. Le  preneur  aurait  dune  le  droit  de  demander  soit  une  diiu!« 
nution  àe  li  '  .',  soit  U  résiliation,  suivant  que  les  K'paralioii} 
entraîne;  ..i  ou  une  )iris,i(iiin  |>,iiiie|ie  de  Jouissance  peudajil 
pljs  de  ...MiMiiie  jcurs,  ou  une  privation  totale.  —  V.  en  ce  sens 
ilM.  Uavernier,  n-  .".oi  :  /acIiari.T'.  t.  :-,!5  362  ;Troplong, u"  'j:.!. 

tHX.  il  après  un  arrêt,  le  localaiie  déclaré  responsable  de 
l'incendie  n'est  pas  reocvabic  à  réclamer  une  dimlnutloo  dans  le 
pilx  du  b.ill,  d'après  l'arl.  17*2*  c.  nap.,pour  l  incommodite  d<«i 
réparations  devenues  la  suite  du  sinistre.  —  ...  Kncorc  bo  n  que 
la  sonmie  h.  laquelle  11  a  été  condamné  envers  le  propriétaire,  à 
litre  de  dommages-inlMI%  Mit  pndMitiV  4'llléfitt  fforifMH^ 
1  fév.  1810)  (l). 


(1)  (PejruiMS  »l  csnp.  C.  SmM.) — La  dw* j — Alteodu,  sur  l'ap-  j  f«l  du incmMit  raadn  par  k  tribunal  da  f nniéN  awtuc*  d»  Bméumt, 
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èxt.  s,—  ObUgaUM  â»  faire  jouir 


ÏÂrUACE.--CHAP.  3,  Sect.  3,  Akt.  3,  S 
4fm 


Itfn  Joair  patilMwiwl  la 
tfctUhiir  m  trifte  itmlie  i  l«  gmall»  4éa  ytm 
i  dft  la  abawlwaé»,  «d  «•  tupèobMt  l'iNga;  »  prantie 
«•UpmiUUte  ratuiiellft  d»  te  cImm;  vprwlle4BKHii 
bwtlè,  «il  di  la  part  du  biiMart  Mit  4e  U  part  4n  Umi.  Iteas 

Ida' 


§  1.  ^  0ÊHmUt  des  vices  ou  défauts  de  I»  cftSM  imlr, 

^  en  empêchent  tusage. 

La  preiwar,  lonqall  a  iMé  la  ckaaapaamearlahi 
«aga,  adft  lacralfa  pnipra  à  MC  wagat  al  dMKUdtoaBvtaaltt- 
itoDraaiait  aa  alla  daa  Tiaaa  «■  délknii  «M  s'onwientèaa  qu'an* 
itcoive  ladaallMilaD  18*11  atfaadatt  lal  dannar,  l'é^atié  exige 
qu'U  puMaa  eiaraariarataan  contra  la  bafflaWi  L'art.  ti2i, 
~  aedran^aataliialeamiit  «ilaatdAfannii«au 
•laoaleavlewmdliiDisdaïaaliaaatooéequi  «n 
je,  fHBd  ntma  la  lialllaar  aalaa  aunn  i>at 
»  lata  «a  Ml. — r U  rtwtta  dB  ota  Yfeaa  «a  dUuiU  quel, 
qw  perte  pour  le  pnnaar,  la  fealllaiir  aat  taaia  da  lladmnlaar.  » 
—  Jagé,  par  «ppllcatlaii  da  aaa  diapaaiuooa,  «ne  la  taii  de  tar- 
rtias  quiaatéiéaa— latdaatHwamtdadBaatdiaaiaBtaitt 
oopUbtadar 


iBla  iMd*  9Ê. 
1on«a,«iala 


at,  par  raW  doa  «aax  «aa  «aa  lamlaa 
laaaaAtapNnnaàlaanillaia  (Beanna,  s 

dar»  Laoaga»  a^  tio,  las  Ttaaa  da  la  ciioso 
«at  aMIfi  da  RaHollr,  aoot  eaox  <iai  ea 
Il  l'taa^ii  llm'aat  paaaUlilda  imaMr 
«eû  qni  e&  rendeat  aeulanant  l'aaaia  naina  eammode.  —  La 
néiBodMlilaaaéU  raprodallapar  Maril^Mp.,  v>  Ban,§  6, 
ii>SO.Bt  l'art.  1791  panllrMlRSdaaalaMlBWtsprii;  cnoffai 
0  parle  dMaieaaoBdNfeaia  ni  «npMMQll'taaaiBda  la 
—Âii  an  ceMaéqjaaaoa  fM,  da  ea  qm  l'Un  daa 


b  tl  juin  ia39,  qui)  PeyroaMn  iili  at  oonp.  coBriciaenl  qa'At  dMraieiit 
payer  i  Fuilè  ia  fommc  que  celui-ci  a  réi-jnièe,  paar  tent  moi»  de  lojcr, 
61  11  rn'-tt'ïiiKi  lie  i!iis  rf|i.ir.itcoii*  ,  qui  anl  iliiri  [jIu?  de  nuj- 

ranli>  jd  jr^<,  ne  km  liaaa^tl  Is  imi  «l'eUcnir  um  r«iiucti«ii  à*M  le  ynx 
da  bAii ,  rcdattkoB  qui,  d'apiifes  Pcynissea  flb  et  comp.,  abais5crait  le 
«iiilrt  d«>  l«y«K  à  lOQ  fr.  par  mois,  ou  à  loal*  autre  qnoliti  lai^iAe  à 
l!aiUini»te  liihaMl;  —  Amada  q««  lai  dtaMutct  4*  P«Tr«sso*  tu 
et caaip.  «Bllrar  MOîM  4tM  lei  ditposiiians  de  l'art,  nu  c.  cIt.;— 
Âtlfodu  qM  cet  arliele  «I  Mlaoawat  iiwprllcftlkle  i  U  «iluaiion  de» 
^ur»  i'cjrusMn  Oit  «t  corap.,  ea  préMiK»  du  jujeiaent  qu'a  rendu,  le 
S  tii.  1839,  le  tribunal  citiI  de  BordMui ,  el  qui  a  paM4  eo  (orco  de 
chose  jurte;  —  Ou'tn  cîTei,  ju;;i'nicrii  ili  ■  ljri>  Pcvrn<>oD  DU  et  toiii;i. 
re«pou*abl«i  do  l'iaceiidie  dont  il  itail*i]nc<tioii  au  procès,  «i  en  coanè- 
qoeiice  l««  caftdanM  à  payer  au  tieur  SorM  It  YiltardatMiMlHfcriM 
at  Mglu  ocoaMMito  par  ctt  inc*ndie,  ions  la  iMbm  M  lièliiMalt4i> 
tMtn  à  Bardaain,  beua  des  Cliartroai,  a*  ISO,  lefqueb  aaroat  mi«  par 
rltit  et  diclaïadM  ,*MM  ialètttt  du  jour  de  la  demaBdo;  —  Qu'il  e:<t 
iljinr  jadickurEnenl  reeuncu  qu'os  lilit  COOtid^rtr  Pe}'ru><liQ  ni;  ri  cgnip. 
toniini.'  l«s  auU'uri  de  l'inrcnilie  du  16  juia  1*38  ;  —  Q'uc:  c'i'.>t  duuî  .'t 
etii-iTiéme<>  que  Pe^nuson  UU  et  ccMop.  doit«nl  imfiiitc r  los  tuitei  de  ce 
f-ir.i-^irt,  et  par  caantqiMnt  lu  iocommoditi?  :<!)'ultaiit  ilf-  [lamiion;  ii 
(air*  MIS  MUinent*  par  eux  occupé)  ;  —  Que,  dans  un  pareil  tut  do 
«botatfllHt.  tTM  dtali  TaiDemeai  iofuqaa  far  Ptfnaïaa  Ih  «tcaii^; 

—  Amala  qi^fl  bapwta  peu  que  Ptjmû»  fb  tlaM^  rfaat  M 
daisot»,  par  la  iucemat  du  &  (tr.  1839,  *  payer  M  tkat  Sorbé  les  ia- 
lértta  da  ta  valeur  d«e  perte*  al  dégi(«  ocea»ieonii  par  lloccodiei  — 
Qu'en  premier  lies,  tuU»  chose  est  U  nécessité  de  payer,  aai  Itriinij  du 
ju;;?rai:nt,  le*  inlénîls  de  la  îomme  alloui^i'  à  lltro  de  dOffi^n;iç;ev-';ik'r6l*, 
autre  cho»?  rr!l)li(.'iilicn  di^  pivt  r  1;-^  lajMS  de  In  maison  ii«nt  il  it'agit; 

—  Que  ct%  deui  rfrites  dcTaicnl  6;,ilrnieBl  être  acquittées,  et  que  le  paye- 
Btat  d«  i'uoe  a*  pouvait  pas  di9|i«iiMr  du  p.iyemeat  de  l'autre;  —  Al- 
Mdi,  M  Mtplte,  que  lai  iotértii  doat  aa  «Wap*  ■'«rt  éU  pajfoA 
Solbè  ni  par  Peyniam  ai  par  ia  eonnagai*  d'MiWMM*  l'AIHaat*;  — 
Oaa  Sorbé  n'a  rwa  de  la  compagnie  qu  ua  capital  de  <3,aO0  (r.;  —  Ou'il 
aat  doae  inpos»Sla  d'accueillir  la  prètealioB  d«i  appàaoK ,  qai  vou- 
draient qn"i  partir  du  ti  août  l8ô9,Jour  de  I»  dPRi.înrls  Ae  9tîU  tcnlrp 
Pejrus-on,  jusqu'au  jour  oti  les  réparation!  ont  r:t  l-mniuvei  I-  prit  de 
It  iocatiaa  i6t  rempûet  ou  tout  au  noias  réduit  aa  moyea  ues  iatérÈts 
dont  II  «laal  d'être  parti;— 0««  «elle  eieeptiaa  doitilr*  rejeiM  conone 
talla  ptiM  da  U  ntcaaMia  où  m  toat  Uwt»  lat  appelaal*  ita  ««oflrtr  daas 
laaaîaaa  at  MiiawU  ^rtli  idiapart  d8a  ii|aiiliaat  ^at  aat  la  laar 

ftéfm  liiiMiillllj'-yar lai  Mlib,  aaaa  ' 


aaina,  Il  M  itenilpb  fâa  la  panaar  ait  dialifc  aaa 
tDdeaiBlié»  alera  aartoot  qa'awaai  la  Ml  II  avait  vMé  Im  llaax 
et  epRMné  l'aflU  dia  BaadHaj  «l'ial  a*  a'JwUfw  paa  ttet  ttsi 
c.  nap.,  ant  tafiHa  duqaai  la  hmiar a  dioitksaf 
lorsque,  dana  la  efeeaa  tania!,  Il  i 
l'usage  (cototar,  14  M? .  Idt»)  (t). 
«•0.  M.  Dai««dlar  ^  ss»)i  ' 
tel 
ailea* 

natfèra  grava,  en  alla* 
qu'âne  paiilan  da  U  citeaa  laaéa«t  m'aaqpdaMhat 
Itieaga  qna  da  eallA  gertien,  eet aalaar  la^iida  laaa^a  toia  da 
danta^imdaBneNileni  Itaaila  «aiaatiaeoalrBla  liaMMr.Ceal 
aaMi  la  aamimCHt  «a  M.  Traplai«»  a»  IM.  Il  aallt,  dlMI ,  qna 
l'objet  lont  na  nmyltose  paa  la  Inat  da  ptanaar  par  aaita  de  quel» 
que  vice  Infeéiaatfpaar  qnll  ftaaartaandra  la  hall  ai  aa  dlspoosa 
da  payarl»  pcli.  Taaia  la  fBaaUan,  aleato  la  Bioia  aaitnr,  aam 
dane  de  atmlr  qdda  eal  la  gravlU  «a  ^  en  du  «HM  adéiaft 
ceana  canaa  de  «aianlla.  Si  cette  gmvMd  crt  laaa  pTella  aanda 
kl cbeid  Imprapra  h  aon  ange,  au  qu'âne  dfeotaM  lallaaMBteel 
neapa,  que  le  preneur  na  faBnUpaaloaéa,  Il  y  a  Hanàtanatia. 
«>0a«léiDg6  queUdlBtamHaBdvJavidaBMaaldecaoam»* 
Uaaa ilaaiaa par  la  wlain  peut  toatiii«Héa k midee  ou  défont 
dalaeliaaatoiriadanttefeallleHroal  panMl  enaaia  la  prenenr, 
c<  qui  peut,  par  exemple,  anloriur  UM  fddnaUaik  dlB  prb  da 
bail  (Paris,  15  Juin  1840,  aff.  Clero,  0.  P,  4*.  t.  Sll}. 

Ldloi  i»,§  I,  ff.,£oo.««id.,«i(adaai  aaaawlaada 
vieea  eu  débuts  qui  cmptckaol  l'aaaga  da  laebaaa  :  «'aUd'abard 
lacat  où  de«  vuaaataalna  [doUa)  qni  «at  éiA  lenia  aaat  fttla  d'un 
bato  poreux  qui  lalaaedeliBpper  le  liqutdaqal  iTyiraawaeMlenu; 
c'est  easuita  la  cae  eh,  wa  pereanaaaviBt  lani  aaa  praMa  panr 
1  faire  paîtra  daa  beallant*  ilarall  daaaaawafaaMadaa  feerfeaa 
«iaénaaaat  qol  fmi  aiaartr  laa  anInaM  «al  ^an  naanlaacDi;  1 
art  Mdaat  que,  daaa  nm at  l'entra  icu,  lea  vfeea danlla  flhaM 


coBclualasipriacipalta  daa  alavc  lfeyi«»on  fil»  al  coeap.,  aaai  «Toin 
aoo  plus  à  leurs  cooclusioas  «ututidiiire^,  mat  l'appal  au  aëacf. 

Dvj  i  fcT.  ISIO-C-  de  BdtJra  ii,  l'  cli.rM.  bifranjes  |  r. 

(I)  £tptf:  —  (Karcher  C.  CtoralSicr.)  —  En  ISiï,  Cu«>a!nir  iif- 
fenae  k  Karcher,  pour  tix  ans.  an  moulin  t  quatre  lonmant<.  liiiïitta 
celui-ci  demasda  «ne  lademnile  aa  diminaliea  du  prix  de  bail,  uir  !• 
motif  que  l'aa  da*  louraaaU  ta  Ml  ea  moaraneal  wttt  diAiiiMi  — 
La  aa  dcc.  tsai,  jogaateat  qui ,  attendu  que  CbenlIiK  a  hadica  msmm 
lia  daas  l'Mal  od  il  tlait;  que  la  prenaur  l'a  vèriiié  plutieurt  ta«i''  aprèa 
um  enlrce  ea  jouissance  avec  te  baflkar,  et  qu'il*  trouvé  que  tout  était 
en  bon  état;  qu'il  c-t,  ir-'  înr*,  a  pré- ruer  qu»  If;  vit-*>  ii 
plaint  n'esislaicKI  l'n.  i  lL-mi-ui ,  aie-.:  d',iut:irjl  ]ii:j<  l'o  rru-i,i  ,  il 
D'allégué  aucun  cai  (uituit  qui  ait  ih^ngc  l'«tat  de»  licui  ;  —  IJa*  U  Ïmi',- 
Icar,  calouant  un  movlin  à  quairt  tournant',  n'a  pai  fanntiqi'fto  nar— 
ebaivat (Mijourt  éKalennit  et  «inaltanéiaoni;  qwlarMHsd'aaapaMiaB 
nlBe  dipeud  en  (aile  da  ia  qaanlitii  das  eaai  qni  raliwuUQl.qtti  août 
plat  an  naia»  alMadante»;  qu'il  r^rut  (eiurrDîr  aa  mnaier  M  IH  id»' 
nir  «tir  cevx  de*  ioijmanl^  qu  il  !ui  pUul;  nuis  qa'ayajit  vu  la  aMMibo 
tinirrier  s.ur-  f:;;ria'.êr  ai:<:.iu  vnx-  lijos  sa  CDii>tnicUaD,cosoaii>>aat  la  h- 
vjere  qui  'l  aliiiicme,  vci.ir,t  qui»  ■  ir  !"  nt'Jito  de  con5.1niclîo(!  a-jcuaa 
p;irlif  ili'  I'lm-j  r.c  »<•  inTil  iiiiiiiîrT'  .il  ,  il  ne  ['eut  pril^a'lrr  jnc  di- 
minution do  lermaje,  parce  que  les  quatre  toureaaU  n«  peuvent  pa^  al. 
hr  liaakaiiÉiMat  al  à  llaa  aioauaa i  m»,  dèalm.b  Aenui4a«a 
diadaadw  du  pris  du  tafl  b'mI  Ïm  raaiiÂ,  —  ktti.  ~  La  ta  «ai 
latS,  arrêt  préparatoire  qui  «rtloaae  U  vîtila  du  awalia.  —  Ija  ijoiil., 
rappoit  de*  cxp«rtii,  —  Arrêt. 

lia  cocn  ; — Coti'Hiraiît  ^ar  tettr  proeèf-vefbal  da  4  juUI.  demier- 
les  experts  gnl  cjn-Lile  qiii!  lei  qu:>'.re  tfljf:iarit<  du  aioulindoat  il  s'agit 
pouvaient  mouvoir  simull  iiiéinrnt:  que  li  i!t  ra>iiie fait* lors  il'ueo 
sécbcr^fso  extraerdiaairo  et  par  le  f:iur-i  It  plu-  bus  des  eaux,  a  lien 
Béce^t4  la  fcmelara  d  une  vanne  pour  donner  a  celte  N«a  M  n>éir« 
■lamiial  da  valitfaB  qa'Uint  «ulrM}  utaja  qall  rtMdM  di  aaW  cii^» 
caaHaac»  artow,  qat  al  »  dau  le*  Icaip*  «rdiaaifei,  h  laaa  n'a  a»  It 
célérité  égal*  aux  autrei,  c'aUoarca  <|u'elle  trouva  plus  e«  arri^te  <!• 
U  cliute  d'eau ,  ce  me  la  maiiicr  a  pnetoîr,  lortqna  apréa  «voir 
s»ii»flè  1:\  li*ililf  ,  il  a  éouscril  MB  ^.iil,  — Aij  îonJ  ,  que  Ik  ludleur  ce 
doit  pafjijlie  au  pnvjeur  que  pour  lei  r'<Ti-y  eu  c'MjuU  qui  oiri;.iV-Leiit 
l'u«»i;;c  «lo  la  cLo-e  iouée;  qu'au  eafi  paitiruUcr,  i'iis.ige  du  qiulrietn» 
leurniii^t  n'e*l  pmnl  cmpéchu  par  un  vice  ou  aa  JMsut  qui  |i«l-«e  r^- 
Iralaer  «aa  vaatilaiiaa  daiu  la  pnx  du  batl;  que,  d**  lan.  ta  deouada 
atlaiwiia  «rtail  UwMai  —  «M  t'Mpai  aa  aiaaL 

Du  14  aaf.         da  Gabaaivï.  £bert,  pr. 
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e*l  alldnlo  ^ont  a««'^2  Rravcs  pour  dnrmcr  lieu  au  recour<!  du 
l'rcneiir  contre  te  Ij-illlrur.  —  Y.  dani  \i?  irn'iiu;  5CUS  l'olliior, 
ItO;  MM.  DiiverRifr,  n»  5"3  ;  Troulnns,  n-  i  !--.. 
•  ••.ODuciUiit  nitrcfois  1,H  q'jo;l»/ii  <Ju  !>dM)ir  si  l'dppaxiliua 
tlffi  spectres d:in'i  !a  m^iMin  lur  r  f»tun  vicodoiillc  bailleur  soil 
lenu  eoTm  le  lurnnjr.  I.a  iiluiiarl  d.-s  aule<ir$  se  prononwicnl 
ponr  rnlTlrmalivr ,  el  enseirnalenloucofiMi-nieiiK  tiui.'  le  pifticur 
avait  \t  droil  de  dera.inder  jiourcfllc  cause  la  rosili.ition  du  luil 
(V.  iioiammi'nt  Dc^pels/"',  Tr.  du  louage,  secl.  n""  4,  cl  imi^lcâ 
nuicurs  qu'il  rile  à  rnp|nii  de  son  opinion.  V.  .nissi  MM.  Diivcr- 
gter.n»  558;  Troplon?,  n'  !'>:).  L;i jm isiinidoncc  dc-sjwrli'nienlâ 
sor  ee  point  n'élait  puinl  uniforme;  le  |iarl<_'u>i:at  Ue  Bor- 
dean  admotlatt  constamment  les  .-ipiMi  iiions  comme  cause  de 
résiliation,  tandis  que  la  question  av.m  été  diversement  résolue 
parleparlemenl de  l'aris <y.  Brillon ,  v  Bull ,  n™  i  j..  r,ii-^>ii 
rte  cette  différence,  dll  ce  dernier  .luieur,  entre  tajunspiuiiMiLt- 
«les dciH parlement?,  peut  être  de  re  que  1rs  Msxjns  ne  ^unl  y>Ai 
t-î  fr^uenles  h  T'ari^  qu'en  Cuiieiine.  "  Quoi  qu'il  en  soi! ,  lu 
qne'itinii  re  se  pTi  -eiite  plii";  aiijoiird'liui . 

1»  I  .  La  tîarantle  est  dar  |iru'  le  Ijjuîlrur,  non-seulemenl  lor*- 
rjn'il  a  connu  le?  ^ices  de  Id  chose,  mius  lui'me  lol^qu'll  les  d 
igu'jrOs.  L'art,  1731  le  dit  [lO^ilivejueMt ,  Mais  les  ollels  de  celle 
mrantie  sont  Ils  le?  mOn'.es  duiiS  les  douv  os'^  Ln  d  ;mlrcs  ter- 
me*, la  responsnlilUlè  qui  ji^sc  sar  le  tolleur  côt-ellc  lad  iien- 
danle  de  celle  circonstance  qu'il  connai$siil  ou  qu'il  Ignorait  les 
^ires  de  la  chose*  SI  l'on  s'attachait  uniquement  aux  termes  do 
l>rl.  I7.'i,  Il  srmbletait  que  la  question  dût  £tre  résolne  ai&r- 
lualiveir.enl.  En  edi-t.  le  premier  alinéa  pose  en  principe  général 
«pie  laçaranlic  est  due  quand  mfme  le  bailleur  n'aurait  |)35ccin:iu 
tors  du  bail  les  vices  de  la  rltose.  El  Immédiatement  le  dcuxiimc 
alinéa  ajoute  qne,  §'il  résulte  de  ces  vices  ou  dérauts  quelque 
jH?r!c  pour  le  prcnear,  1«  b.ullcuresl  tenu  de  riDdcronlIé.  D'où  11 
«•n.lve  (|u'(iii  doive  conclure  iju'it  n')  a  aucune  dislinction  k  faire, 
nujnl  à  rotili;:a'.ion  d'Indemnisor  le  preno'ur ,  enl:c  le  cas  ou  le 
l>-jiU<:ur  a  eiiiiiiu  cl  celui  oii  il  a  ignoi  é  les  vices  de  la  chose.  Esl- 
li  dune  vrai  que  telle  ail  èlé  la  pensée  du  leglslaleur  ?  Il  n'e^l 
gui-re  po&SLiblc  de  !t  penser  en  présence  dos  art.  16*5  et  leifi 
c.  nap.,  qui,  en  niaiiére  de  «nie,  distintiuenlcntre  les  deux  cd.i, 
et  ûbl;)fciil  1(>  vendeur  qui  a  Ip'noié  les  \lces  de  I<l  cIkjîA  seule- 
Ijj^iil  à  ta  reslitulion  du  prix,  tandis  qu'ils  oblii^ent  eu  oulrc  à 
de*  dmiuiuit-e>-iiil.'icls  celui  qui  a  eoutiu  les  vices.  Un  ne  peat 
pOiltl  admettre  qu'à  des  lii  potliescs  ttul  à  fait  arialo;;ues  le  lejçln- 
Ut«ur  ail  entendu  apviliquer  des  vues  (ont  ;>  fait  diver  génies.  Nous 
pcoson.s  donc  qu'en  niallerc  de  lonafc  on  dnU  faire  la  mime  dis- 
tioction  qu'en  aialiérc  de  venle  ;  et  qu'ainsi,  si  le  Ixaillcur  a 
Ignoré  U»«  vicesi  ou  défauts  de  U  cliose,  il  ne  pourra  point  6lro 
eondaiiKié  aux  dominages-lateréls;  que  seulement,  dans  ce  cas, 
Il  ne  pourra  exiger  le  prix  du  bail  ;  ruais  que ,  s'il  a  connu  les 
»icc$  ou  défauts,  Il  [lourra  être  condamné  au.x  dcniinattes-inté- 
rèts.  CellA  distinction  nous  semble  d'ailleui-s  coaimaiidrie  par  ta 
plus  riKuurcu-e  équité.  Uéji,  au  surplus,  clic  avait  été  consacrée 
p«r  le  droit  romain,  dans  la  loi  r>,  |^  I ,  ff.,  JLoc.  eoriii.,  précitée. 
Volet  en  ClM  ce.  qu'on  y  lil  :  Si  sailum  /yw  uum  lo  tlstÀ,  in  quo 
k^rba  moM  na^i  r batur . . .  si  pérora  ift  -Inriùt  tua  sunl,  tvi  eliam 
dttertora  fn'  ta,  quod  ininesl  prccilabilur.  sisl  isli  ;  ji  ti/nurdsli, 
pmgior.rm  non  yctes  :  et  iUi  Scrvto ,  iMlx-oui ,  Sattno  pla^uil. 
Elle  ota;t  admise  dans  l'aiicien  dre.r  \  _  i' /.hier,  Louai:», n*  118), 
el  eàl«  l'e«l  ïgâU«.iu«iil  aujouid'luil  par  u  plupart  des  inicrprèles 
do  code  Napoléon (V.  Cool.  liM.  buranton,  n"  C3  ;  Duvergicr,t.3, 
n»  3*1;  Troplons»  n*is*;  Mareade,  sur  l'art  i7ii;  V  toutefois 
Ctiitrà  M.  Delvine<iurl,l.  S,  p.  l'jl.notc?)  —Cependant,  Il  a  été 
ju,;c  que  les  prIiirifR's  du  contrat  de  vente  ne  s'appliqu'tst  pas  en 
u-  cas  a„  .'ouaxe,  el  qun  les  quesliflii»  relatives,  .'■Dit  à  la  rf.silia- 
llùu  ées  baux,  soit  à  l'étendue  des  doiaujagcs-ininrèis  du.s  aux  pre- 
neur», ponr  pertee  occasionnées  par  les  victs  de  u  cliose  louée, 
rmlrent  dans  une  appréciation  souveraine  At  la  piu  i  des  juges  du 
iond ,  et  sortent  des  aitrlbutions  de  la  cour  de  camtion  [Rej.  ôo 
mai  lK~-:)ft).— Malscetorréldo  rejet, dUM.  Troplon((,  ne  saurait 
tirer  A .  i)  ;  cQoe.  Aprëa avoir  slaluA  en  point  de  doctrine,  en 
CMnmeu$aiit,il  aetabl»  m  repentir  d'avoir  ilé  si  loin  ;  et  il  déclare 
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des  Juges  du  fait.  De  soi  tc  que  la  cour  rt'nppe!  qui  prfndralt  pour 
réjjle  de  di-Oision  la  dlMinclionde  l'ancienne  Jurisprudence,  rcp- 

rait  r.as-i  son  arrêt  candrnié  par  un  rejel.  Les  îrihumux  .  ajente 
u;l  aultur,  qui  suudiijnt  fa^rr  du  droil  cl  de  la  palne  doclriod 
adopirront  la  dishnctinn  proposi  c. 

(99.  Alor^  même  qu'il  a  Ignon^  les  vices  de  U  Chose,  lo 
l)uilleBr  peut  être  rrndamné  aux  dommages-Intérêts  envers  la 
preneur,  fi  iv.r  sa  po-ltion  il  eiail  (itiUKé  de  les  connaître. Ainsi, 
par  exemple ,  pour  ne  pas  sorllr  dr-  hvpcilhèses  qui  ont  été  déjà 
cilécs,  si  c  eiàil  d'un  tonnelier  que  j  eusse  loué  ces  tODJicaux  faits 
d'un  l>ois  poreux  qui  laisse  s'ecliap|ier  le  liquide  qu'ils  con- 
tiennent,  non-seulement  Je  ne  serais  point  nbllgé de  payerleprlx 
de  la  location,  mais  j  ii.irais  le  droit  de  demander  nn  Inriileur  des 
dommaRes-Inléréts  ii  ;ai^ùii  du  pri  judjce  quej'al  éprouve,  ]iares 
qu  I  II  '^  iquaiile  de  (oniirlier  il  (!e\ail  coniialtic  la  qualité  lUitiola 
qi.i  .i  crrii  l'tyail.  Oans  celle  li\pottuse  el  dans  les  ea.s  .mnlopiies 
qui  j  I  uveul  se  ))i'i  senter,  ce  n'i'St  pas  la  mauvaise  fni  qui  e^l  la 
r.ii-oii  des  ih;nniaKes-inl.;-réis ,  c'est  la  faute,  l'ignarancc  laex- 
( usai  ilu  li.ji;;eur.  C'est  en  ce  sens  que  doil  être  Interprété  ta 
p.is.sage  suivanl  de  U  loi  1  a,  s;  J,  IT.,  Loc.  rond.  ;  Si  qw$  dolia 
viitoia  ignartu  tocaverit,  deindt  cmum  tfJInx'Til  :  Icnrhiinr  in 
II/  i;iW  inlertsl.Net:  ignonntic  *ju*  trit  rmuiata.  Le  iuriseon- 
sulio  supi)ii-.e  nécessairement  qu  a  raison  de  sa  prolesjion  le  lo- 
i-.i'.air  était  tenu  de  enniiallre  les  vices  de  la  chose;  s'il  en  était 
.iiiireiiu'r.t,  la  solul  i.m  qii  il  diinne  seralleii  contradiction  avec  relia 
qu  il  dojiue  miujciîialemenl  après,  dan»  le  même  par.ifrraphc  , 
rclalivemcnl  au  pAlura;jc  dans  lequel  croissent  des  herbes  véné- 
neuses.— Y.  cealcmcul,  U.aiis  le  même  sens,  bonat,  tir.  t,ttt 
M  it.,  3,n*  9;  l'otliler.  Louage,  11°  U9)IUI.DlBuMl»lM.«tl,| 
liuversier.  ibid.  ;  Troplong,  t/.ii(i. 

ms.  Le  bailleur  esl  «aranl  des  vices  on  dfînul?  de  la  chosa 
louée,  non-sculemenl  lorsqu'ils  existaient  au  moment  de  U  loca- 
tion, mai"  même  lorsqu'ils  ne  sont  survenus  que  depuis.  Le 
lomirie  diffère  en  ce  po.nt  de  la  vente.  En  eCfol,  une  fou  U  venu» 
rorsr>mm  'e  ,  la  ctiosc  e>l  coniplélLiuenl  aux  ri>ques  de  l'acbcleur. 
Lnr.iisnn  de  ctile  lUfTeicnce.  aiiisuiue  l'explique  Pollilc-,  d»  llî, 
c  est  que,  dans  le  conli  al  de  venle.  c'est  la  ctiosc  vendue  ellMnèma 
qui  est  l'objet  el  le  sujet  du  rouirai.  H  suHll  que  celte  chose  ail 
existe,  quoiqu  elle  ail  |)en  doj)iil>,  (loiir  que  le  contrai  de  vciilo 
ait  eu  un  sujcl ,  et  iiour  «piê  l'ohli,;alion  que  l'acheteur  a 
tractée  d'en  payer  le  prix  sub-ivc.  .Vu  c  ;nlia,re ,  dans  le  c;  i  ti  ;it 
de  louage,  ce  n'est  pas  pioiorincui  Ucliosc  lauee,  c'est  pluiuiia 
Jouissance  de  celte  ctiosic  c  .uliuu  c  pemlanl  tout  le  temps  qne 
doit  durer  le  bail,  qui  fait  I  objet  el  le  sujet  da  osolral.  C'est 
pourquoi,  lorsque  lepren-  urc  Je  i  uvoir  avoir  celte  Jouis- 
sance, le  sujet  du  contrat  de  louufic  manque,  el  le  conductenr  d« 
peut  être  obligi  à  paver  le  prix  d'une  jouis*ance  qu'il  n'a  pas 
(V.  conf.  .My.  Duvtr^icr,  n'  "H'^  ;  Troplong,  n°  l^i'ii.  La  même 
diictriiie  avail  été  consacrée  par  le  droit  romain.  Gaïus  L.  Si, 
t;:,IT.,  L-jj.  '  onrf.,  en  fall  l'application  an  ras  oii,  par  l'ciTct  d'unn 
construrtiou  élevée  ct^ité  de  la  maison  louée,  le  jour  de  celte 
dernière  so  trouse  m.isqué.  t'icî'nt)  a'(/«/<ta!Ut',  diHl,oiiiciirc«»- 
tut  lumina  amaeuli,  trr.eri  tocali>rem  inquiliM.  CerU,  qui» 
lirait  cohnovd  inquiimo  relinquereconduttionm,  nulla  Jubi- 
lai io  est.  De  mercedibus quoijU'' ,  ii  (um  eoajdiur,  rej^ulatinnit 
ratio  habenda  etl.  Eadtm  intelluiirmis,  ii  ostia ,  fnvttrasve  ni- 
mium  lorniptas  /<xaIor  non  restituât. 

liais,  dans  le  cas  où  Icî  vices  sont  aurvcans  postérieurement 
5  la  location,  le  bailleur  ne  peut,  da  moins  en  général,  éirc  con- 
damné à  des  dommages-inléréls  envers  le  preneur;  c<ir  il  esl 
évident  qu'il  n'a  pu  coiuj.illre  ce.s  vicr,s  an  moment  du  r.niir.a. 
Il  y  a  lieu,  dan'  ce  c<i.s,  seulement  u  unn  diminution  du  prm 
à  la  résinaliuii  du  bail  1 V.  en  ce  sens  PuUiier,  n»  117}  MH.  Do- 
l  aiiton,  n"  li  i  ;  Duvergicr,  a'  ".«■»  ;  Trnplong,  it»  ÎOO).  —  Alna 
il  a  l  ie  jut{e  que  le  bailleur  00  peut  être  ti  nu  à  payer  des  dom- 
nidAes  mil  léli  k  son  preneur,  pour  los  vîtes  qui  ae  sont  survo- 
nus  que  depuis  le  contrat,  .sans  la  faute  dudit  bailleur;  que  no- 
tamment le  bailleur  n  est  pa^  tenu  des  doromagcs-intérdts  résul- 
lant  de  ce  qu'un  voisin  aurait hAli  contre  une  feuélre  coulomléra 
ol  aurait  de  cette  nunière  diminué  le  jour  (Bmielles,  ts  avril 
tM3)(l).— T 

Um  fnria  cvtta  < 
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pAs^léricurcmenl  à  la  location,  procédaient  d'une  caase  qnl  t\i' 
atait  Hors  el  que  lelNiUleBrconnaimU  ou  était  looudit  COUUitrCi 

{«nu  iwtiMns  qu'il  MMU  passible  des  domniagcii-inliféM.  Dans 
e  cas,  en  elTel,  si,  au  momcnl  du  contrat,  le  tMiilIcur  M  connais- 
snit  pas  les  vice^ou  défauts  de  la  chose,  pui^qu'alors  ils  n'cxi:!- 
tiiicut  pas,  il  pouTait,  dn  uoiii»»  k*  prévoir,  et  cel*  suffit,  à 
notre  avi^  pmr  le  fMidrt  rupaasiM*  dn  dmtaiic»  qni  peni  en 
rtisiilter. 

194.  M.  Daranton,  loc.  cil.,  suppose  le  cas  ob  une  maison 
t|tti  ViM  été  cdilicc  sur  un  terrain  peu  solide  s'^croalc  pcndnnl 
Ù  4urto  dn  bâil,  et  il  décide ,  avec  raison ,  que  le  propriétaire, 
dus  nos,  doit  des  doromages-lntorèls  pour  le  préjudice  causé 
pnr  it  milM,6(  nolaromcnt  pour  tes  meubles  brises.  M  Troplong, 
n*  300,  approuve  celle  décision.  Dans  ce  fias,  la  raison  de  déri- 
der di Vnulc,  non  pas  dt<s*i  i'gics  spLClales  dn  ooniral  de  louage, 
unis  de  la  disposition  générale  de  l'art.  I3S<  e  nap.,  qui  porte 
4|M  ■  lo  propriétaire  d'un  bMiment  est  responsable  des  dommages 
causés  par  sa  ruine,  lorsqu'elle  est  arrivée  par  une  suite  du  dé- 
faut d'entretien  nu  par  lo  vice  de  sa  eonsirnction.  » 

IM.  Ije  baillenr  est  saronl  noa-Molemcat  des  vices  qnl  se 
tronwnt  dans  In  chose  qui  a  été  louée  priHe^àUter,  mais  même 
de  ^cu^  qui  se  trouveraient  dans  les  choses  accessoiree,  lorsqu'ils 
eini>éclicnl  lu  Jouissance  de  la  chose  loiiée  (Pothter,  n*  115). 

1 9tt.  Le  bailleur  n'est  pas  garant  des  vices  qu'il  a  exceptés 
de  la  garantie,  par  cbuie  expresse  dn  contrai  (Polbier,  n*  It  4). 

Une  telle  cUbmj  coimne  le  remanine  X.  SuTontter,  »  S4B, 
&'ntkBd'l]Uc{ln.lkN«penMiM  leoMMf  fMil*  an  WNBMt  dn 


snr  ce  que  le  propriilair»  voiiia  dsva  iaes  n  cear  ne  mar  contre  l'u- 
niiine  (cnélre  qui  tclaire  la  chambre  de  derrière  de  h  mai  «on  loaé«  el 
plongea  ain?i  le  «leiiMndeur  <ixn-  une  ol>icahlè  roin|>U't«  ;  —  Sur  ce  i|ue 
celle  rbambre,  qni  «errail  do  lieu  ilnréonion  de  ses  cb.iljniU,  (ulbirnl6l 
ilctcntc  fat  eux,  ce  qni  lui  [uur  lui  an  oatible  yn.';u<lice  rll'obli^ea  i 
-iller  s'établir  aillctjr<; — Atliuiilu  iiue,cl'.iprtj!al»-?i*b(ifin  ff  '  i  •iiri=jf;i- 
tlence  qui  tégi!«uil  la  matière  au  mamenl  île  '  im.  :<.1li  :i  u  nu  i  i  ..^  '  imI, 
il  tt'j  »pa>  lieu  4ile«  <loinma;i'!;-iiiltrél>  en  f.isiur  ilu  (.Tincur  [  uur 
«iCÉS  qaj  M  MWt  »urTeoiu  que  d«(iai»  le  contrat,  tan*  la  faille  ilu  .^l 
kaMenr  ;— AlWltila  (l'ain«er<>  que  l'on  peut  argumenter  jior  analogie  ùe 
l'art.  1711  c.  CIT.,  qoi  n'a(cor<le  agciio  <lon>niag«-jnté;ét  puur  la  perte  de 
la  cboM  leutepeodanl  U  durée  du  bail,  le  preneur  poutant,  tlanire  c.v^, 
ilemander  s«iiloini»nt,  miv.ic!  les  circon^laoces ,  ï«'.t  une  diiuinution  flu 
prix,  «oil  la  ri  ili  -  ;  n  du  m i  ine  coulrat  ; --  Attendu  iju'il  résulte  de 
qui  précède  qu'en  |io<.inl  en  principe  que,  dans  l'e<pécp,  il  Mail  ii  in 
douBiliges-inlérti;  à  I^Ipu,  et  oriInnn:inl  p:ir  ;Uilu  une  preuiO  tnilnH 
taire  a  i'apprlaiil,  le  premier  ju;;e  a  iiiflii;6  i;riefi>  celui-ci. 
Du  IS  aTril  1I>10.-C.  d'appel  île  Uruxollo,  i'  cb. 

(1)  -■  —  (  Veii  or  r.  Cftllin  et  conf.  )  —  8  juill.  1806,  acte 
notarié,  par  lequel  la  tcuvc  CoUin  el  ceat-ort!*  ilonneiti  i,  h.nl  au  !icur 
Meincr,  cl  pour  itoii?»  aniii'C*,  une  forge  »iM!  à  Scppui— Ic-IUs,  mo)en- 
OMl  le  prix  nnnuel  <lo  3,000  fr.  l'ar  l'an.  4  du  li.nî,  !<;  i)rfn<-ur  ^^- 
'  canaatl  i|ue  l'usine  «t  k*  bitimeot!!  lont  en  bon  état;  par  l'art.  Il, 
il  tu  chargé  des  contributiou.i ;  enfin,  l'an.  IS  di-'po'C  que  les  txë- 
ncmcnl5  de  fnrce  majeure  <«ranl  à  la  cltargo  des  bailleurs.  Kn  ISti, 
î|y«  *tm^<>ll»-;  rch!t|>i!»c"i  «le  la  forge  orca»ionnèrcnt ,  h  Tniile  d'un  vent 
11"— v.i  liTi .  l'iiirri,!  :ij  du  "laswjrs  maisons  d«  le-lfcu.  Cet 

ëTinemciit  détermina  le»  auSoril(«  locales  à  donner  I  onfrc  d'trleindre 
lis  fsii  de  ceHa  faip  dans  les  temps  ds  panilf  *ent«.  —  Aasigio- 
Uoa  par  la  vtow  Cillis  on  pa;em«at  éat  caaoa»  do  bail  éelws  les 
*  se  juin  ISt  l  el  181  j.  Le  sieur  Meincr  ^leve  de«  rbclamnllons  el  prt- 
f«Ble  un  dtcompte.  —  Ib  man<  ISIii,  jugement  du  trihunal  d'AUkirch , 
iJicUri'  v.il:i!il?s  les  olTres  (.lili  -  ii  ir  li  ^ttivs  CoUin  de  déduire  Iroii 
(  !ii;uiiiiif;  .1>-  i'ij  fr.  portés  dur-  l'ail  l  lij  lii  oinplo  du  fieur Meiner, 
pnor  conlribaitorts  cxiraordinair.-i  ri.  ji  j.'re  Ijvte»  par  le»  all:é»,  et 
condamne  ce  dernier  k  payer  Iri  m  vi  -  Cn  in.  l,i  i  ri  ni-j  i.Sl'J  fr., 
•ont  la  dUtrattioB  i»  celle  de  COO  fr.  allonce  pour  l'indemniser  du  cliâ- 
SHM  de  la  toqe  pseéani  las  saels.  Où  méma  juge  oc  nt  lut  réserve  a 
Utiaer  de  caemeaw  sur  Is  caawi  dn  Ml  échu  depds  le  S«  juin  mi, 
et  iur  ceux  1  échoir,  le  mmitant  de$  charges  extr.iarJinairti  qu'il  peut 
avoir  acquillèe*  depui.«  cette  époque,  etc.,  <lr.  — .\|ipel  prinnpal  do  la 
part  du  sieur  Meiner.  —  Appel  incident  par  la  veave  Csilia.  lit  i  BOv. 
1816.  cette  dernière  forme,  sur  l'jppi,'!,  une  naataUsdmsniieanpBJ^ 
ment  d'une  anm  c  vch-.if  du  fermage.  —  ArrCt, 

La  curi ;  —  Considérant  qu^  !e  fait  du  ch/imape  de  ru>ino ,  pendant 
Us  deux  iavaition»,  alli'guù  par  l'appelant  priQwi|^,  loin  d'ttre  iirouiè, 
t>t  aa  csntmire  ferltneal  euneali  par  le  ccriileat  dn  Ml  eiat  tll6; 
que,  qeaet  an  tUnage  partiel ,  léialleat  de  la  praWliflsn  dliHaeier  te 
ûaad  fta  iaii dis  snnés  vaatt,  dans  la  me  de  préieair  les  iaceniiiet, 
nflélut  |riacl|«  M  pcatfBs  slnqfnier  4  InMitM  k  «iweir  (ai 


contrat,  le  balUcar  connaissait  les  vices  de  la  clioâc,  ou  pouvait 
les  prévoir,  la  clause  de  non-garanlio  serait  uullo  comme  enta- 
chée de  dot. 

1i99.  Le  bailleur  n'est  pas  garant  non  plus  des  vices  appa- 
renU  an  moment  du  contrat,  et  que  le  preneur  a  connus  ou  qu'il 
a  pu  apercevoir  par  l'inspection  qu'il  a  biKe.  de  la  chose  louée. — 
Dans  ce  cas,  cn  eUet,  Il  est  censé  avoir  voiln  prendre  la  chose 
telle  qu'elle  était,  et  avoir  calculé,  en  conséquence,  le  prix  qu'il 
a  consenti  h  donner  pour  cn  avoir  la  Jouissance  (Conf.  N.  Duver» 
gicr,  n>  ^42).  —  Jugé  cn  ce  sens  :  1°  que  le  fermier  ne  peut  de- 
mander une  dimlniition  sur  lo  prix  de  s«n  bail,  à  raison  des  vices 
de  Inclwse  qnl  en  ont  empêché  on  dmiu  i  '  i'usa^;^,  s'il  n'en  a 
pns  proWMiné  la  n-p.iralian  en  temps  opii  >îiun  :  le  motif  en  e:it 
que,  dans  ce  Cd^i,  il  y  a  faute  de  sa  part,  cl  qac  la  responsabililo 
de  cette  faute  doit  peser  exclusivement  sur  lui  (Colmar,  SO  nov. 
I8l(>)  (1)  ; — 'i*  (lue  la  disposition  de  I  art.  I72lc.  nap.,  qui  porte 
qu'il  est  dû  garantie  as  preneur  pour  tous  les  vices  ou  défauts  dn 
la  chose  loutre  qui  o  ero|iéchcnt  riisa4;e,  doit,  dans  son  applica- 
tion, être  restreinte  aux  vices  cachés,  en  sorte  que  le  locataire nn 
peut  demander  ta  résolution  do  bail,  lorsqu'il  a  connu  ou  diî  con- 
naître ces  vices,  ou  qu'il  lui  était  facile  do  les  prévoir,  que, 
par  snlte,  le  tribunal  saisi  de  la  demande  cn  résolution  de  bail 
i»our  vices  on  défauts  de  la  chose  louée,  ne  doit  pas  donner  mii» 
sion  aux  experts  de  vérifier  si  la  chose  est  propre  à  l'usage  pour 
lequel  elle  a  été  louée,  mais  bien  si  le  vice  est  caché  ou  apparent, 
on  facile  à  prévoir,  et  s'U  nOecte  tout  on  saulemenl  iiutle  de  la 
cheee  (B^deinx,  n  mnl  lS4i)  («);  —  S*  Qne  in  Ut  «'«voir 


provoqué ,  ao  la  iMme  légale,  l«  rèparalisn  de  la  dtsaiete  par  l«  pro- 

priétaire ,  ce  qui  écarte  (Mite  possibilité  de  réclamation  en  co  peint  ponr 
le  i<'i>-c  ,  mais  au>»i  ce  qni ,  pear  l'avenir,  le  net  à  même  d'éviter  le 

dommage  qu'il  pHil  éprouver  par  ce  f  lii ,  i  l  re ,  d'auUint  plus  qu'il  c«a- 
Tient  que  c>;  n  !•  [  irilion,  e««cntifH  ii-iit  foDcièro,  n'esil  pas  coAteuse  ; 
—  Cftnsitti'i.iiii ,  ipi  in:  il  |3i  perte  -pir  l'u  me  peut  épronver  parU  rcu- 
(iinn  iju  |iây>  lic  l'on-nlri-i  an  l'.inr.in  Iti'rnc  .  qiit!  ci'tlc  perle  ne  rentre 
nullniieDt  àw^  ki  tvcocmunls  de  force  majeure  prévus  parlesarl. 
''t  stiiv.  c.  ci?.;  que  le  baiileir  e'est  MSganntdsseansssmi|Nttnnt 
concourir  &  augmenter  le  prisda  bsH  aScandte  k  l'esphNStiin;  qie 
•i  le  bnil  notarié  du  8  juill.  tSM  eftt  lté  fait  annl  la  reunion  tempo- 
raire du  pays  de  Porentruy  i  la  France,  et  qu'il  fût  ré^idlè  de  cetia 
réunion  de»  avan'^îc»  ]<'.m  mi  m<y\m  enn -ti'f rabÎ!"»  en  faveur  du  pr^ 
ripur,  le  baillear  li  amaii  \  u  •.'<'n  l'n'nMlr.ir  [ii:iir  iti-cL^iider  une  aug- 
wcRtation  do  fcrnuge  ;  ijae,  par  uno  justi>  cét^iprocilé  ,  le  preneur  ne 
peut  escipcr  du  ca«  d'éTénemenI  contraire  pour  obtenir  diminution  ds 
fcrmapc  ; — Ccn-idéranI  que,  depui*  l'in»lanc«  en  cauw,  il  est  échu  une 
nouvelle  isintm  de  fermage ,  au  termes  du  boiisartaaaét,daalle  paye* 
mcni  peut  éltc  denianil*  «  erdenné,  d'après  l'art.  Mi  t.  pr,  cit.;  — 
Adoptant  au  «urptus  les  motifs  des  premieri  juges,  met  l'appellation  et 
ce  dont  e»t  appel  aa  néant,  en  ce  que  les  intimts  principaux  ont  ét* 
cond.vmoi'<  a-ujiportnr  «ur  le?  lerm.ige*  une  deiluclîon  de  noo  fr.  k  liiru 
d'inilcmnilc ,  ,k  causo  du  chômage  orcasiniiaé  par  les  vents,  et  l  'i  i'>t 
qu'ils  ont  clc  conitamoés  aux  deux  tiers  des  iloiiens;  émcnilant  quant  i 
rc,  Ic!' di-cliar^s  detdilas  raadannatinnii,  elc;  prononr.int  sur  ta  de- 
mande formée  par  acte  du  S  n»v.  181G,  rondamne  i'appelaol  &  payer 
aui  inlimt 5  i,  9Gî  fr.  50  e.,  pour  cnnon  d'une  annré  île  fermage  *clina 
a  ta  Sainl-Jcui  ilomitTe,  sur  Lvjurll»!  somme  il  devra  être  fait  dédae- 
lion  ,  conformonirnt  aux  elTrp-  lii  liN  in'  1 1  -.^i  1"  de  moitié  J<*  contri- 
butions evlranrdinaires  impc-ic;  -  i:  l  i  iiii'  par  le  giiuveropment  fran- 
çais pendant  les  années  I'*U  ci  ISli;  S"  des  trois  cinquième» 
de*  chnr,;c!  do  guerre  li  vt.  :-  p-^r,.i.inl  la  première  invasion  |>ar  les  années 
étran^èjes,  «oit  ea  nature,  <oit  eu  deainn,  etc.,  coodamae  l'appelant 
pnacipil  A  t«as  Ici  dtotna  ^  sic. 
Dti  <0  n«r.  tSte.-C.  de  Othair. 

(2;  i  .»  ti  il'rip  ili-  HDrJi'.iiu  C.  r,qsse|in-C<:¥it,ie.) —  La  coca;  — 
Altciiitu  quf  principes  $çéncraux  qui  régissent  l«  contrat  d«  vente  sont 
«urM  applicahles  au  contrat  île  louage;  —  Alteadn  que  l'art.  ITtI  qui 
disnose  qu'il  est  dd  garantie  au  preneur,  pear  l«a*  les  vices  «a  dChoie 
de  la  cho<o  lunée  qui  en  emplck»alVa*aga,dail  capcodaal  élr*  reHieînl 
dans  »»n  api  liration  aux  vices  cMbt*;  qm  le  laealaire  aa  peut  denoo» 
d.?r  h  r*«rl«li*iii  ilii  bail  .  I(>rw|n'  a  connu  oa  dO  ronnattre  ces  vices; 

',<!!.;  ..M  la  .iixinrn'  vmi^i-  iiutamment  dans  t^itbier,  dans  son  Trailô 
do  contrat  ilc  louage-,  que  rien  ne  fait  présumer  que  le*  rf-lacteii^  da 
l'art.  1721  aient  eu  la  pensée  de  la  modifier  ;  —  Attendu  (;ije  Ir  I»- 1- 
leur  ai  exempt  dcgaraatw.  larsqa'il  »  agit  de  défauts  que  le  preneurpou- 
«aiHacOcmeetpréfeif  ;  qa'lls  doitmt  étieasiiafltSM*  ^tice»  apparents; 
— Alleedoqno  6efKlie-C((nacafenntaa  danandee*  léseluiiMidebail 
vcrbtl  ans  k  Société  do  1*  «alirie  de  «etdeins  M  «enasntil,  k  T  Jein 
1110,  d'oi  «agaêie  sHM  m  Hlln-dee.'MiliM,  an  se  «ntel  mi  et 
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srfepW  !fs  îotIs  atM  un  Inconvénient  natarol  InliPirnt  .m 
riurdiT  dans  lequ-'l  \c  LilimenlMl  sHué,  cn)f>Qrt('  de  l'a  pari  du 
localAire  rcoonciiitioa  à  toute  action  en  garantie  contre  te  loca- 
lear  (Pwl^  M  jUT.  iflo,  «ff.  BoutagnUa,  D.  P.  4«.  s.  312). 

g-t.  — GannlIideigfMrfetotBlcnifailMfeiitlsflihiiwIsiiJt. 

I9S.  Il  peal  arriver  qn^^  !,\  fli(i^r>  ImiiV  soil  dr-tniilo,  soit  en 
tiitilitc,  $ol(  en  partie,  lur  cas  lui-luit  mi  lorco  majrurf ,  pciiiliuJ 
1-1  durée  du  ba.l.  LorM|aolle  est  di-lru:ti"  ou  i\\A]i\f.  il  va  sans 
li  re  que  le  bail  fuinj  lia,  parce  qu'alors  il  ti'a  J  objet. — 
l,orsqn'i.''ili:  n'c-l  di:lrullc  qu'en  pariio,  la  lui,  d'<ir(  v>rd  en  cela 
ïvec  la  r^ijciD,  veut  «jue  le  preneur  puisse,  ^undiil  les  circon- 
#lances,  demander  ou  une  (lnulniilion  de  prix  ou  la  résllj.ih  mi  du 
l>all.  El,  comme  te  ca'  foiiuii  ccrirlc  toute  idée  d'une  faule  Je  U 
part  du  balllnur,  c'.l;  v<'ul,  ru  ujlre,  que,  dans  aucun  ca«,  il  ne 
i'Qisse  être  c.  rWaxuji'j  U  de^  duamiagfs-inltMVfls.  C'csl  en  ce  sens 
qne  s'exprime  l'art.  1722  c.  nap.,  sur  lequel  tl  importe  de  lire  les 
motif?  et  rapports  dont  il  arlé  pnct'di'i  V.  p.  l(>,  [i"2"l,nole),et 
qui  e$t  ainsi  conçu:  «Si,  pendant  Ii  ilui,v  ,iu  bail,  la  chose  louée 
r<l  détruite  en  totalité  par  cas  lorluil,  li'  t»iil  est  résilié  de  idiMti 
rtroit;  si  elle  n'est  détruite  qu'en  parlie,  le  preneur  peu!,  •■  H'diji 
les  circonstances,  demander  nunne  diminution  du|>r!\  lu  la  h' 
sillation  roèmedu  bail.  Dans  1  uu  .1  l'aulrc  i  as.  il  u  )  a  iii'u  a  ,ia- 
cun dédommagement,  n  —  l.'.ipij.K'aiifii  û?  n'i  .irin  lr  i|ij:Lni' iicu 
i  diverses  quf>ln>n<  ;  lums  examinerons  sui  (  l'^suriucul.  1! 
.«erait  nécessauc  d'fxjiUtiULT  avant  tout  ce  qu'on  d:>i'.  cutiui  Iro 
par  cas  fortuit  ou  ^orte  viajture;  carce$dcu\  cxiHcv  iun-.  di  m- 
gnenl  une  même  cliuse;  mais,  comme  cette  théorie  diuuiue  plu- 
sieurs matières  dilTércnles,  ce  n'e*!  point  u  i  i|u  il  ouimerd  de 
l'i'tudier  (V.  le  mot  Korce  mafeure).  —  Nous  nous  hiunei  uns  à 
dire  ici,  d'une  ma  ni  ne  i;.'iu'Talr,  que  ce»  mois  : fjrluii .  [are 
majfurf,  suppo'eut  r,;ie  la  di'^-Uuclion  totale  ou  (jujUcUi;  a  eu 
p  iur  cau^e  uti  •  veiienu  iit  iiid.  j>enJaii!  do  la  volonté  de.'i  parties, 
«t  que,  dés  loi  s,  elle  lu;  pcul  élrc  luipuléc  à  aucune  d'elles. 

t99.  Uaiis  \(i  cas  oii  la  chose  a  pcri  lolalemcnt  par  <-as  fortuit, 
la  resLliaiiou  du  bail  est  lorcce.  D'un côlc,  le prcncuriiu  (huI  obli- 
ger le  bailleur  à  faire  reconstruire  la  maison;  et,  d'un  autre  cù!'', 
le  bai. leur  ne  jiotirrait,  en  faisant  cctlo  reconstruction,  oblieer  le 
preneur  au  niaiiÉlieii  du  bail. — V.  Cour.  MM  IKi\ei^ier, 
Trofdonp,  n'  uIj.  —  Il  a  eli;  décide  cr|ieiida.il  qu'sin  tas  de  des- 
Iruclloii  parlie^ie  d'une  maison  par  l'iree  m.ijeuie,  et,  par  exciiï- 
pie,  par  l'eirel  d'une  e\;)roj)rialiiin  pour  e.mse  d'ulliitéi  pub!i(!ue, 
le  localaire  a  le  dndl  de  réclamer  la  cnnliiiUali'Hi  du  bail  dans  11 
porlicu  ni^n  diHruitc,  quoique  le  propriétaire  i  ait  /ait  démolir, 

s'ii  l  a  rail  ouMiiie rtMUtor  (B«q.  7 JiUI.  tMi»aK.  fiéno^  ». 

Aa  surplus,  la  perle  de  !.t  chose  looée  emp  ir!:'  la  resululion  du 

bail  alùrh  luèuK;  que  U  perte  serait  Iniputaiilu      iucaUtrc  Ll 

celui-ci  est  tenu  d'indemniser  le  baillear  «te  la  privation  do  ses 

que  l'bumidilè  àti  lieux  loués  Ici  rendait  impropres  au  commerce  de  la 
pcMetcnc  i)ui  efl  fa  prolc'Sion  ;  —  Al'?nilu  rjui-  I»-  (nl'iirîrl  d«  iitcmiére 
m-t.ii  j  ■  ,  m  -ij  t»orninl  il  onlonner,  .ivmi  .ju  -i  iiui  t  .vi  fond  ,  que  les 
ex()«rt5vcnikniiciit  li  loi  maps^u  et  arricrc-mag^iin  dooi  il  «'açil,  Kiat 
<■  MB  proffM  à  l'ungo  do  comtnerce  de  taarc^Miul  pettetier,  n'a  pai. 
Miffi'anneat  (irfcht  lu  points  «tir  teMuds  doit  p«rl«r  l'upcrti^e  ;  — 
Faisant  droit  de  l'appcl  l|m  fal  MCiM  M  U  Galttlt  ê»  B«rd«aux  a  ia- 
leriete  du  jugeaicDirrndi  pirklrilimalcinlilelu  nCiMfiUe,  le  II  mai 
1811,  iaof  le  cbcl  relatil  4  l'eupTrli-f  eommi»  n'élaol  pas  srjiLs.xniiri(  1 1 

})ri!<is<ro,  ordonne  que,  {mi  M.  Ii'  n.ii  riln  r  1!  i  ihore  a  ces  tins  c«e  uns 
equel  «e  frn  a"t<)fr  il'u-i  va  du  tr./i~  il  '-?ra  fait  traa«^r( 

dan»  \  -<  lii'ui  hiui-^  [i  ir  ci'>-i'liii  ( /i;;,r.:ir ,  a  :  clTi  l  <l«  •iériiier,  1°  w  le 
ytct  de  I  buiDidite  |>ar  tui  allejuo  existe  duos  In  (olaiile  ou  seulemcol 
dtMiin  iMftM  4MU«ulMi*ii  y  li  M  tkt  «I M  fti'il  enpèiAe  l'a- 
M(K  diMils  liMx;  S*  «i  ca  «ta*  Hm  4lail  fvw  QMcdiii-Copac , 
•URait  ta  C«ame««  d»  la'peliclerie  ,  caché  ou  apiurcnt,  «a  facile 
k  piOTOir  à  l'époque  de  la  lecalioo  ;  pour  le  procés-vcrbal ,  fait  et  r«p- 
perli,  (tre,  par  Iss  parties  conclu,  et  par  la  cour  staluA  ce  qu'il 
Appartiendra. 

Ou  S8  mai  18lt.-C.  de  Bordeaat,  i'  cb.-M.  Gerbeaad,  pr. 

(I)  iCfptc*  :  —  (Belleniser  C.  L.cgrdnd.  )  —  Les  faili  d«  culte  affaire 
Mot  cxp«<t«  «eus  le  n°  SiO.— S«rl«  rapport  du  esperu  noRimes  par  t« 
{•geMMCwSraé  i<  il  juv.  ms,  nrU  cimr  d*  Bvim  {V.  mA),  imi- 
itM  jii|»iBMi  4ii  poctefM  b  Bwilio  fUk  llnitl*lii«t  fdwwM 
TMIXXX. 


loyers  pi?ndant  le  temps  que  dure  la  reconatmcUMl  des  bltloMiit 
et  leur  retoiiillin  {tMM,  iê  jmv.  IMi, «K.  AnArfOO,  D. P.  49. 

'2.  172). 

900.  I  nur  que  le  prenenr  poisse  demander,  soit  U  risf* 

hali-ri  du  bail,  soit  une  diminution  du  prix,  il  faut  qtie  l'évé* 

neiii-nt  par  cas  forliiil  ail  une  eerlaiiio  Importanfe,  S'il  n'en  rc« 
sultall  qu'un-'  --iniple  t;ène.  une  lejsijrc  ditninulion  des  avantages 
du  bail,  le  pifMieuc  iiesefa.l  pas  rcccvablc  à  s'en  plaindri!.  —  On 
peut  appleriec  ICI,  par  analogie,  ce  que  (iaïus  |b.  2r>,  §  6,  ff., 
Loe.  cond  I  d  t,  pour  un  autre  cas:  Ki'.i;  major,  quam  Grtrd 
tivj  îdv  (id  est,  wm  divinam)  appf liant,  n Jeh^l  cùruhtcturi 
damnofa  esse,  si,  plus  qtiàm  tû.'i-pj/ufe  c-t.  lœsi  fuerint  [ni  His  : 
alio<iuin  mo'licwn  damniimiFij'io  amiuo  ferre  dcbet  totomi.  tu» 
immodicum  lucrum  non  fiufi'riitur. 

SOI.  Dans  le  ca&  même  ou  la  perle  est  assez  Importante  pou; 
donner  au  preneur  le  droit  de  se  (ilaindre,  il  peut  se  faire  cepen- 
d<inl  qu'elle  ne  le  soit  point  assez  pour  que  la  résiliaiion  du  bail 
pui-s,'  cl,  ;.  |);nnoncée.  Le  preneur  ne  peut  la  demander  qu'au- 
tant qii  ;l  cjiriiuvc  un  préjudice  «rave,  qu'autant  que  la  cliose,  par 
l'effet  de  la  diminution  qu  eiic  a  subie,  ne  peut  plus  remplir  U 
destination  ponr  laquelle  elle  a  éle  louée,  L'e?l  aux  tribunaux  qu'il 
appartient  d'apprécier  souverainement  si  la  perte  pariiellc  es; 
assM  srave  pour  Justifler  la  demande  du  preneur.  —  Ju^c  que 
le  liir,;i  lire  --ne  lequel  pesé,  eu  cas  d'Incendie  des  lieux  loués,  la 
res|l^.!>^:l'>,lll.;■  de  1  ait.  ]',!,'  c.  nap.,  ne  peut  dcmauilcr  la  résl- 
lialnm  du  l)ail,  ou  une  diiiiinution  du  prix,  en  vcrlu  de  l'art. 
i'rJ-2.  A  moins  qu'il  ne  prouve  i|ue  l'inccndic  a  eu  lieu  par  cas 
fortu;!,  et  qu'-aïast  toute  résidons, ibiiil-'  de  sa  part  doit  cesser 
■jUoucn,  r.  juLQ  1844,  aû.  Uassonullez,  V.  le  numéro  qui  suit;. 

Le  preneur,  dans  le  cas  où,  à  raison  de  l'Importance 
de  la  perte.  Il  pourrait  demander  la  résolution  du  bail,  peut  ne 
dem.ini.ler  qu'une  dniiinulion  de  prix.  C'est  à  lui,  en  effet,  et  à 
lui  Mul  qu'il  appartient  d'opter  entre  ces  deux  cboses  (V.  ocpea- 
dant  Rcq.  3  août  iKiT.a^.  llllleniand,  in^rà,  n» 20'  î"  S\l  de- 
mandait seulenieci  une  diminution  du  prix,  le  baillcii;  ii'aurall 
pas  le  droit  de  demander  la  résiliation  dubiil,  et  les  ]uges  eicé- 
dcraienl  leur  pouvoir  en  la  pro.ionçant.  C'est  ce  qu'enseignent 
MM.  bu\erf;iei',  n'  et  Troidong,  n*  213.  —  Jugé  en  ce  sens  : 
l'que  lorsqu  il  n  y  a  paseu  de-trucllon  totale,  et  par  cas  fortuit, 
delà  chose  louée,  mais  destruction  partielle,  comme  ?l,pare\em- 
pie,  le  déversoir  d'un  moulin  a  seul  étedelruit,  les  jugesne peu- 
vent, contre  la  prëtcnlion  du  [ircr.eur  et  surla  seule  demande  du 
bailleur,  prononcer  i.i  rçsiii.itiun  du  b4îl,  et  cela,  encore  bien 
que  les  objets  détruits  ne  pui.isent  être  réparés,  en  ce  qu'ils  au- 
raient été  détruits  en  vertu  d'arrêté  de  l'autorité,  supérieure; 
qu'on  dirait  en  vain  quelcstribunuuvapprécicnt  souveraineracnl 
si  la  destruction  partielle  doit,  ii  raison  des  travaux  que  la  re- 
construction entraîne,  êire  «ssimilee  ii  une  destrurllon  totale 
|,Cas^.  'J:>  jiiilt.  JSSTjiO;  —  'l'  Que  la  demolilion  de  la  façade 
d'une  maison  pour  la  rcconslruire  sur  uu  nouvel  alignement,  en 

l'eiicution  des  Irnvaox  nécfsaircs  p^-jr  ce  rt!a!il;«sement.  — A^pcl  par 
Lf'grjnJ. — 7  avril IH2(,  arr«l  inlirmalil  delà  cjur  <M  Hourn.qui  con'I- 
dèrv  qu'il  rcuile  iJu  rapport  des  expert.'  qii<>  li>  rnnulin  nf  peut  p.is  lïire 
rttabti  i!ansle  mfmr  <M<o(i  il  ttattlort  delà  location,  et  en  coo«equeDça 
dnlare  le  bail  iMW.— PMCtW  d«  DclleBnr.— SiilUl  l'a«.l7MtW- 
il,  »  il  d't  a  qa'm  dtslnieiioa  partielle.  Te  pnatnr  imt  •  Ml  d*  ét- 
mander  la  résiliaiion  du  bail  ou  une  dimiaution  propor1ioao«ll«  sur  le 
pni.  Dan!  l'espèca,  la  chose  bute  n'a  pas  péri  ea  lotaliU  ;  le  déveriDir 
-eiil  est  'b''tToit ,  et  ce  rjui  prou"'  iio'il  n'd  |>a<  .ili^oturaent  néCFs*.iiri' 

moulin .  '''e^t  ipjp.  dp-riui^  s.i  desufiadoij^  le  in<iul:n  a  ctc  luis  en  nioii- 
vonicril  l'i  moicti  île  i  cfUm'  Irivaui.  \\i  ^-uriilu',  il  n'y  a  pas  ras  for- 
lu.'.  jiiji-n'-if  la  di's'.riif imn  ordonnée  piir  l'.iiil'inlr  3  él*  prévuf  dans  In 
bail.— L,c  dcknilcur  repond  qu  il  ;  a  eu  cas  fortuit,  car  ee  o'esl  qo'aprii 
une  jauî4!'aoce  paisible  de  diip^iil  u»  |ut  11  deUndin  4b  dmniir 
a  été  ordonnée,  et  que  TiH.  1791  «toit  éln  CBteida  CB  M  MW  b 
première  disposition  est  inpérative  et  la  deuxlèma  fUIttHlf  ttMllMht 
pour  le  juge. — Arrêt  (après  delib.  en  ch.  du  coof .  ). 

I.x  cncR'  —  Atleniici  qui!  l'arrit  aUaqaè  ne  déclare  nai,  «■  fait,  qn 
le  ri;  jiiiin  dont  il  s'a^:'  .m  pcn  va  tolaliti  par  cas  fortoil,  ni  par  ancnne 
autre  rau«e;  et  qu'il  reiwie  des  pièces  et  dM  arte*  promilts  que  l'auto- 
rité administrative  n'avait  pu  ordonné  la  dcriruciinn  du  moulio,  miii 
uniqueroeal  celle  des  travau  que  Lecnind  j  avait  ajoutés  fans  autori- 
Mlitn:  ^'i^  U  eqwnfaW^Mimil,  DiMittnM4Bl'ti(.ITn. 
H  M  «M*  4b  l'art,  mi  r 
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vcrlQ  d'ordrw  de  l'aotorité  rnanK.ii<  alo,  no  peni  ètra  uaiinlU*  k 

uue  dcHiruL^iiun  qui  auio.-i»o  In  piopriélaire  à  obicuir  la 
résillttUun  du  bail  do  c«Uo  inii;-^nn  (Paris,  H  mars  l84l,aiT.Cot- 
MreaDfV.  Force  majeure,  n"  •."0; — Qu'un  rclraiiclicrucnl  p«n 
eoflsldéralile  subi  par  le  loraU-ur,  admis,  sur  »a  dcntaudn,  à  ré- 
•lablir  1*  fkfadc  de  s,i  tii.i -^.>n,  n'csl  pa»  ai<$ipnilé  il  In  pâilc  do  la 
tlhmt,  tt  m  créo  pa»  a  mu  prodt  une  cause  de  résiliation  de  bail, 
alors  surtout  que,  malgré  le  retrancbrmcut,  1rs  licuv  Ioip  .s  res- 
tent propres  au  but  daUloculion  primillve;  i[u'cncotisi''!iui-jir«.  Il 
eii  tenu,  après  la  reooBStracUoo,  de  dtMivror  au  pn  »rur  les 
lieux  anliTieureoteat  Umés,  sani  pri|ndice  das  doinmacc»-iai>;r<ils 
proportionnés  à  la  ftivitlDD  4a  JraifisaiiiM  (Rooen^  u  Mv. 
184:!)  (1). 

La  résiliation  dn  ban  ponr  doiiniellon  par  ras  foriuit  de  partie 
de  lacliMetoti£e,M  doit  être  prononcée  aar  la  deuian'lo  du  pre- 
lUMir  «a'wMaat  ^Êt  etUe  réaiUatitm  peut  avoir  lieu  pour  U  tota- 


pr«flt  Mt  «ieur  Lfgranil  ;  cl  piVt)  lo  faliant  elle  n'a  p«»  ««utcmrnt  int- 
connu  Tuoe  dus  cUuict  du  kiiul,  viUi  a  aiusi  violi  U;,  deux  articlti  prt- 
ciléi;  — Cane. 

Du  »  irill.  Itsr.-C  C,  tb.  cIt.-MM.  Brifsea,  pr.-aapiroo,  np.- 
Cahîpr,  av.  çén.,  c.  conr.-Marlin  clMsndarPux,  a». 

il)  Dcii«.i»«lli.'  ToBj*  C.  Hue.) — La  cihk;  — Sur  la  r^silialicn  du  ■ 
bail  :  —  AKtodu  qu'il  r*»uUe  de»  fait'  du  prf>"f";,  qu»  t:i  m.ii'on  louce  à 
U  deinoitcile  TuucA.  cl  donl  (lue  est  |iropricUin'.  n  .<  \  j-  i  Ii<  ilf"!  '  ! :i> par  , 
kiiilvd'uaajTrli;  uiunici|i;>!  qui  en  aurait  ordoone  U  MAm^lina  pt^uf  rauM 
de  r4jrclé  publiijue  ;  muit  qne  iet  trafaui  conforlalif;  ayant  tic  (ail»  |>ar  I 
Hue  à  la>lil«  mui-on,  qui  devait  rtnitcrdan»  l'atijnemefit  lègalcmcot  Ùtè  ' 
par  la  «illo  de  Houen ,  h  destruction  de  c<!s  travaux  a  été  ordoBltéa  par  1 
l'antoril*  c»iii;n  lf  oîe  ; —  Que,  dan»  ce»  circ«n>lance».  Hue  ,  aa  lic«  ds  • 
remellfi»  le»  lii'uv  d.aBs  leur  eUit  primitif ,  a  preftr*  con^o'  iir  •■u  wai^on 
li>ui  inliiTii.  «n  «ubi>»anl  le  rcculenicnl  pre'cril  par  radi:iiiii';r;iiii  ri ,  et 
qun  re  rci  uli'rnei'I  n»  peu!  Mn\  retn^vUré  fmirf  nvsnl  'li'iruil  U  chose 
louèf  en  louliti^  ,  [iU.î'juc  le  r<  [/.i:!i.l:i:n-.pnl  iju  a  -uii  l.i  irj.ii-i  ii  i  -[  peg 
imporLinl  ;  que  le*  baux  a  nnt  pat  Hé  diinalures,  «i  que  cctie  inaitna  coft- 
tione  d'ttm  partaitement  apptbj^rjéa  fc  Fange  aaar  laquel  elle  avait  M 
Iwiee  pTtnitl*eiMnl  ;  —  Que,  dais  aa  (al  ttat  di  ebeeei,  U  bail  aa  patf 
tire  résilié  net  le  consentement  du  localaire  ; 

Sur  le«daaim|!e»-inlcrtls  : — Altendo  que  la  demoisaltc  Toaiéa  soaf- 
Tfrt  un  pi^iij'lif*  pi«nit3i:(  ic-  Jivi  r-  tr;>f:-,nx  '\v.i  o\-t  ituri»  ]'Iu'  ili'  q  i<- 
r.iiili' jniir*,  el  que  mé'r.ù        a  fli'  fo.'c.i^  le  i  nor.  iMil,  i!r  <;ii.;:-r 
celle  iani«on,        Iniutlk'  cllir  r'i'vi      encore  reolrt^e  aajourd  iitii  .  — 
Oue  le  dooieweic  iju  rll^'  x  i^niuvi.'  [iroiieel  d'ui  (ail  imputable  A  Hu.', 
et  dont  ildsil,  par  coiiMqaenl.riipagdrei  — Que,  d'apri»  la»  molUs  qui  1 
pri'criieal.  kt  «flraj  de  Hua  «au  iaHBiaalea;  —  KeConaail,  atdaaaa 
nue,  dana  ta  dalii  da  deos  bmi>«  t  partir  de  ce  jaur.  Mue  aeia  laaa  de  | 
<lfli>ri'r  a  la  demoitcUc  Tooié  les  boutiiiiws  cl  appartement»  composant  : 
In  mni  -oa  à  elle  loore,  <Un$  un  eiat  parfaitement  babllaMe ,  parce  que  ,  I 
faute  de  ce  U-i<^,  rctlc  dc  riiirre       rfftrT^e  àconclAre  tnati»  cc>r;r.Mn;i? 
cl  a  (otmtr  )Hiur  TrinMiir  Imi .  i^iMiimafi-^-iaierèl*  qu'il  .i'|'ti;irliiTKii 
CoodentM,  de>  a  pf^sriiii,  llu£  tnw»  U  demq<<elleTouiè  m  bao  U.  It; 
dOBin>a£eii-întéri4t ,  tant  pour  le  préjudice  qu'elle  a  é)iroii«e  ju«qu'à  ce 
moment,  que  pour  le  nrcjudirc  qu'elle  èprouicra  ju'qu'i  l'eipiralioa  da 
délai  ti-d«4«a»  fiit;  le  cendamMeo  anircea  ien«  le»  dépens. 

Do  11  fè».  |Btt.-C.  deHouen,  V  eh.-M.  Ge«beTl,  pr. 

(il  ttfn»  :  —  (Daf'onTillei  C  Br*ard.)  —  Jupement  du  Irihonalde 
Roiwa,  do  SO  ooT.  ISIS,  aioti  con^u  :  —  «  Alleodu  que  Breard  a  loue 
vtrii.^îenicnt  de  CasronTillex ,  pour  i.i'jn  fr.,  une  proj^ricie  a  usage  île 
f.iirii.u.; ,        i  Saial-Li{cr-du-BDiir;:-Ikriiî  ;  quo  dtfenMi  lui  était  i 
fatle  4e  *<Mi>-loilcr;  mai»  que  plus  lard,  et  av^c  l'aulon^alien  de  Da»- 
•     aoniillei,  il  a  Moa-looé  i  Dumoucbel,  pour  l,S0O  fr.,  une  p.vlie  de  i 
l'etalili!ucntetl  ;  —  Attendu  qu'un  inceadic  a  détruit,  lé  to  sept,  der- 
aiar,  aa  dw  bltineots  de  la  location  re^cnée  par  Brtord,  et  endommage 
awlqMa  mire*  ;  que  la  partie  occupée  par  Demouchel  l'a  reçu  aocua  '■ 
oomaiafe  ;  O***  Breard  demande  la  résiliation  du  bail  pour  detlruclioo ,  | 
par  ca«  fortuit,  de  partie  de  la  ctio»e  louée;  que  f>a<.»onvillet  oppo«e  . 
que  Brrard  ne  peut  lai  remcUrr  (Qu'une  partie  de  l'usine,  i  rairon  de 
ce  )ue  DuotoHciiel  re«ler><.i  m  jnu  «?unc«  jusqu'à  la  In  do  ton  btiil; 
qu'en  ocira  leiipontahle  de  l'iocestlie ,  aux  terme*  de  l'art.  tTSS  e.  civ,, 
tl  ne  peut  te  préraJair  daa  dl»po»iiioni  de  l'art.  ITIi  du  néme  code  ;  I 

a  Sar  le  prenier  amea  :  —  Attendu  que  la  réeiliatwe  ne  pourrait  ' 
ftreir  liaa  qn  aatant  qu'ellaiTaiiBliqaerait  à  la  lotalilé  da  la  cboss  louée  ; 
qn'oe  ue  peut ,  en  eOci ,  eaaliaudra  DatMottlIci  à  aa  racevoir  une  par- 
tic  lortqiM  l'autre  terait  conienée  par  Breard  eu  par  nrui  qu'il  r'c^t 
lub'tilaite;  que  le  con>enlemcnt  qu'il  a  donné  à  la  »ous  Im-uIioti  ne  peal  ' 
li^i  i'Ire  Ofi;iô  re,  p.irre  «jo'il  n'a,  f  nr  rp  rOD^onlemi'iil,  ar.  <i>lé  iiunine 
dci  CDiisci^iiei  cfi  [■nurr.i  I m  n  .iillr:  l'ocmpLiltoa  de  tiiicnoucliel; 
que  celui-u  »'oppo«e  a  ia  re«itiau»i>  4u  Uil,  on  ce  qui  le  concerne,  et 
qu'il  a'exitle  aucune  caute  de  droit  qui  pernielle  de  la  proiioncor  contre 
ui;  fue  c'ait  aiati  (a;  le  (ail  da  Bteaxd  eu  de  m  iaa*-l«c*iieB  que  la  ] 


Wl  Ito  l'imwiUf  loni.   I5  d«M4fliMMi,  «Bâ  M  dAll  pi»  «w 

firWfWie  dut  le  ras  i  il  It  iMRlilra,  WVt  JUM|B4mi  OM  parti» 
dm  liaili  kidês,  ne  peut  NBdti*  m  MUcHr  la  parIM  da 
la  Itctfiqn  qu'il  avait  copsenrda;  pei  importa  qus  la  soai-iwa- 
tlun  soit  Intervenue  da  eonscDlflacnt  du  baiUenr  (Uoucn,  is  JbIb 
1N4)  (4- 

.  Oo  ne  p?u!,  suivant  u  arrèl,  aninilar  à  m  Mi»- 
Uoa  total*  ito  la  cJmmb,  Misolvaat  le  Infl,  l'eatiidcldnent  nia  par 
ta  «airieila  iwNUlruoHaDd'wi  nnr  niioi-ctt  doM  la  etdNUté  ta 
trouve  conpreuriss  par  deadémollUons  que  le  preprWalfa  av«H 
lonUireateat  faMea:  ce  «erati,  tant  au  plus,  le  m  dedestriKlIan 
parUflUa  dent  parla  fart,  nu  a.  nap.— Bn  eoMé4«eiMa,si,  dam 
ee  C49,  la  locsiaf re  danande  h  nalcr  dM*  la  naisM  lanAe,  la 
pro;M'ii'iaire  u'ccipas  leccvabla à draiandar  la résIUatloa  d»  bail 

(BorUiilUI,  4  oct.  t»3I)  (3). 

••4. 1«ra«ii0  Is  prancor,  an  lien  d»  danandar  la  réaltialleB 


ri>iliatieB  derient  imiHi»iUe;  que  la  loi  lui  accorde,  d'alllenn^ma 
au:rD  Toie ,  celle  d'une  dlminulion  du  prix  qui  lai^^e  rubtitter  aaaabti-» 
(alienj,  »oil  envers  Dj-'onvillii,  «oïl  envers  Dumnucliel, et «lo"!!  aa 
peut  dépendre  de  sa  volooté  de  clioisir  ce  qui  terait  le  plue  favanUa  b 
sL's  iiiIitM*;  aN  r.  |u  il  K'KUlIfrait  une  violation  de  »«  propre*  en- 
p <j-pmenl?  ;  —  Sur  k-  1  ij\i;nn«  moycD  : — Attendu  qu'é»  admcllact 
qu'il  fût  fond»,  il  mettrait  ob-luclc  (lon-K'ukinenl  à  la  rctiliation  di 
liati,  niai-i  enrore  U  diminution  itu  \i<\\;  qu'il  c^l  hor»  de  doute,  ei 
elTct,  que  l'art,  nr  (<cul  tire  invo<iUL-,  par  le  preneur  contre  lequel 
existe  la  rr:>|ion*abilili  de  l'art  ITSS  ;  qu'il  n'y  a  lieu  à  l'applicatioa 
de  l'art.  17 -Jl  que  lortqu'il  y  a  cai  fortuit ,  el  qu'il  tt'f  a  pat  cas  for^ 
luil  lorsqu'il  J  a  faute;  camt  furluitut  cartmlpà;  —  Mais  atleodo  que 
le>  d<v'iiiiientt  produit»,  et  ool.immcnl  l'inMtnrlion  laite  far  U  poliea 
judiciaire  prouvent  que  l'incendie  ne  peut  éire  ailnlui  !  ija'a  la  malveil- 
laocepioe  Da'ssonvrflej  Hemble  l'avoir  reconnu  Ici  •nfruu ,  en  ne  diri- 
ge.inl  pat  d'action  contre  Bréard  et  en  taisant  (aire  à  te>  trait  toii'i  |i><i 
Iravaux  de  reeon«trnclioc  et  réparation ,- encore  qu'il  prétende  U 
toinp.Hinied'a«'araticc«  ii«  l'a  cnuveri  <{tt'e«  oartîe  du  préjudice  qu'il  a 
loaBert;  —  AUeeda  qae  Bréard  a  dra^aiw^  aaa  t  une  résiliation  de 
bail  qu'il  ■  rendue  imponibla,  mais  à  Bua diniautien  <le  prix  ;  qu'il  cet 
cantiani  que  i|«;iuit  le  19  te|it.,  jear  de  rierendie,  il  n'a  pu  oiili»ci 
eucuae  partie  de  l'usine  ;  que  la  maiaaa  dîabil^iion  a  été  le  teul  biti- 
im  iil  I  iril  il  ait  itrollté;  que  le»  travaux  ne  piir,ii?,«nt  dvvo  r  <•!«  ti>r- 
m  :i  -  l'ii' d;ini  vinjt  jours  environ  ;  qu'on  doit  Inultfni»  il:=tr.i]r.'  du 
fru  liu  bail  li'«l,SOn(r.  de  U  «uuf-locitiun  de  Dumou'Hi !  ,  c!  i;  j  il  pa- 
r  iil  ju^ta  de  [>orler  la  diniinaliea  à  lai|uelle  Bréard  a  lir  :  i  ,\  -i^o  !r  [ 
meit  ;  —  Le  Iriituaal,  >Bns  avitjr  C^ard  aux  mojcn^  <te  Uasronvilicz  et 
4  la  dniaada  ce  rdiiluiioa  da  bail  f^nneu  |i.ir  IMard,  aaeardaàaalair^ 
cl  diaiiaaliaB  dat|U>  fr.  par  mois  juM|u'au  jour  et  l'itetae  lai  ïamiifida 
en  (id  al  boa  aiat  da  rtpaniUua  ,  rte.  »  —  Apiid.  —  Arrêt. 

La  onca;  —  Adoptant  !■»  mulift,  etc.,  —  Confirme,  etc. 

lui  li  juin  18li.-C.  de  Rouen,  S»  ch. -MM.  r.roirJ  ,  pr-Pinc!, 

■  L  '"-I, 

(3,  (Latiaibe  C.  Torre. )— La  cote; — Altendo, eo  ce  qui louciie l'ap- 
pel prinrijial  de  Labarlic,  que  l'appelant  p->t  lociilaire  eo  verlu  de  bail 
aiant  data  certaioe,  de  la  ntaisoe  >ituée  i  Rordeaiu,  rue  Saïute-C^lbe- 
rioc,  n«  a  i—  AUaada  qaa  lac  coatral*  dait««i  lacawir  lief  aadraliaa, 
et  qu'il*  «»Bl,  peur  niiprier  m»  rtfle  tracte  par  la  diatt  tanaia  at  eaa- 
forme  aui  principes  du  ro  ie  civil,  ab  tniti»  eehMUalia,  led  rai  poti  facit 
nectuiMit; —  Altendu  (|ue  U  oemande  eu  reeilialion  da  bail  a  l.iqui'lla 
ré-i>lf  !.ii?iiirhî'  ti-ii  t,!  ;l,  ':i,ire  Uronieiition  léjale  fortnéé  eiîln'  ti-  ':c;ir 
Ljh.-ilri'.  il  11  u\  i;!.!'  ri'|ir._  l'nio  aujourd'hui  Torre;  que  pni-r  aum  iIiT 
une  pait^iiUf  <Jviiiaiiik',  il  (.«udrait  pouvoir  a|tpli(|uer  à  la  cau<io  ki  iilii|i«- 
titiont  de  l'ait.  1711  c.  civ.,  el  qoe  rela  e.-l  inipov>ililc;  —  .\llendu,  eo 
effet,  que  la  cboHi  louée  à  Lab.irbc,  c'e«t-0-dire  la  maison  d.in>lai|uella 
il  loge  avee  m  (anille,  a'a  paiRi  perî;  qa'ell*  etitle  rnUtrè  le*  dégrulaF 
lions  turvenoe*  an  aiar  nitoireB  tituè  b  l'ett ,  d^radalien*  qui  eol  aaiei 
la  démolition  qu'a  fait  faire  vclontairtment  le  >ieor  de  ta  Torre,  d'Uae 
luaiMin  dont  il  était  aussi  proprirlaire,  et  qui  éuil  conligut  à  la  BMiiaa 
fi»  S  :  qu'il  est  par  conséquent  inexjrtde  prelmdr?  qu'une  («trri>  majeura 
M  il  vi-iiui'  irii-ltft  les  Cbo»*»  dan»  l'èl  il  nu  '  II  :'  troijvcnl  aciunllcnicat, 
puisque  c«l  état  a  été  amené  par  let  entreprîtes  du  tieur  de  la  lurrc, 
enlreiirisesqui  ont  prérédé  rarrété  de  la  voirie  de  Bordeaux;— Alleeda 
q«econ'o«t  pa^l'arf.  ITU  c.civ.  qu'il  coevenait  d'appliquer  i  la  caute, 
mait  bien  let  di^posiiioaa  liMJaa  da  l'art.  tTtt  de  mèaie  code,  parée 
que  la  maison  n*  8  n'ert  pai  délraîla  en  loUlilé;qa'oB  peut  tout  au  dIo» 
pri'tondrc  qu'elle  ««i  déiruile  en  partie  p.ir  rimt>o<*ibilile  la  voiric  a 
ploicé  le  sieur  de  U  Torre  de  faire  rrron>lruire  le  mur  ntilofen  il'e^t  de 
cette  m^iwn  :  ni»,  Ann-  r«'t(t  i:t»ii!liun,  l,;lijrbe  e>l  aolorisé,  par  le  Itite 
formil  I  I'  '.L  I  n,  a  I  r,  -i  <  .  i,i  lui  coiiVi.-nt,  (l.llt^  l;i  pirtic  do  lc.ii>0B 
non  dtttkiiU',  qu  il  l'a  dcmiinde  par  des  canclusiont  cxpre>>e9  prite»  lie- 
vanl  la  cour,  el  qa'ea  prèteni'e  ilc  no  coni-lnsiont  et  de  l'art,  ilii,  il  y 
a  lieu  de  (aire  dreil  da  l'affel  ihidU  Lai»arbe«  el  de  dtclaier  mal  (Andée 
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la  Mt  àmÊBàt  geritmeiit  ane  UnimnoB  do  pris^  peiHl  ml- 
fer  400  to  twHItur  law*)  l'innieabi*  IM  r<ptr«(i«i»  néeemlrc* 
pMr  rniwiir»  les  Hem  en  élat?  Gelt»  qoesUca  «at  «mlrover ste. 
—  Dot<i|l*r)  B*  m,  «al  d  nia  qu'en  «(néni,  et  dans  les 
cas  ovdlnaire»,  le  pienaur  na  penl  niger  ipu  le  talHcvr  lk«e 
les  ripeniflons;  «ne  ta  M  «a  M  dôme  le  drall  d'opter  qn'enire 
4m  ;  la  rfetllallM  ev  la  dCnlnulimi  du  pris.  Mais  II 
pense  quv  u  rigueur  d*  ce  princlpa  doll  OéAir  torSQM  l'évil»- 
ment  qui  enitve  an  bailtettr  nna  parlh  de  aactaea  ne  eeostllne 
pas  poor  loi  OM  perle  eane  d«domaie«aat,  aatamnm  en  cas 
d'eipraprlaUM  pnsrcetise  d'aittIM  poUlqM.  liens  e»  cas,  en 
elleli  le  prepriéleira  Rfolt  nna  IndemoM  qal  se  btM  totft  à  la 
tels  Mir  la  valenr  de  la  perUon  enlevée  et  sur  los  Uavaiix  à  rsirs 
panr  eonlinner  la  Jonisnnce  de  la  portion  re»ianle.  te  oiémn, 
dans  laeaa  où  lactaee  a  élé  parlieUemeni  détruite  par  on  ineen- 
dta,  et  «b  «etlà  ebose  ilail  anorte,  si  llndemniM  couvre  eotlk- 
leiaeRl  le  donuntie,  a>at-à-dlre  al,  d'nne  pari,  die  reprfeente 
la  «alenr  de  ea  qui  a  péri,  el  qn'an  ontre  elle  eefltoe  ponr  faire 
àoe  ans  céparallona  de  n  qal  eal  reeié,  II.  DnverRier  pense  qoe 
Je  preiMnr  a  les  méneedrells  qne  dan»  le  cas  dXprAprlollon  ! 
nais  ai  la  cenpapnied'assttrances  ne  paye  qne  ta  valeur  de  la  poi>- 
ilSB  incendiée,  il  pense  qne  le  bailleur  ne  peut  pas  être  obligé  de 

tira  les  réperellons,  perce  qu'alere.  il  soaflrirati  dm  parie.  — 
ai*  É.  n-eplong  combel  celle  Inierpréietioit,  et  senUent  qu'an* 
cane  disilnetien  ne  doll  être  faile,  parce  que  la  loi  n'en  lait  aucune , 
al  qn'aiBSi,  «uM  preneur  ne  peut  exiger  les  réparaikona  dans  au- 
OUI  cas.  ou  II  peil  les  enlger  dane  Ions  ks  cas.  uurUi-  est  donc, 
de  ces  deu  praposillens,  celle  qui  doit  tire  •dotitée  f  M.  Trop. 


long  (n*  290}  pense  que  c'est  la  deraièra.  A  la  vérll^,  l'art  iv2  î 
ne  parle  pas  dn  droit  d'exiger  lesréparaiiont;  mats  H  n'rlall  pas 
néeeMalre  qu'il  en  parUl,  alleado  qne  ce  droil  r  l  (  .;n  sacré  par 


les  art.  1119  et  1730,  qui  obligent  lebailte-.ir  îi  cntirit  alr  ta 
cbete  en  état  de  servir  à  l'niage  peur  lequel  elle  »  élé  louée,  et 
k  y  faire,  pendant  la  durée  An  Mil,  tontes  les  réparations  qui 
pcm'ent  devenir  ni<<T5»aires.  Ces  arUcIcs  ne  dlsllnguent  poiDl  si 
les  dégradations  provicnoelit  de  cas  lorluit,  ou  de  vvlii<lis  ou  de 
Tiee  de  «msirnetlon;  bien  ptos,  l'art.  liSO,  dt»iit  po^^iiixoraenl 

que  ta  bailleur  est  tenu  de  taire  feule*  los  ri  pamiions,  «em- 

bta  ]Mr  eeta  nésM  eidnre  tenta  distinction  ;  tt  ^unii  donc  qu'il 
û'all  éld  tut  h  eea  dtspaEiliess  ténérales  aonmoMi^roiiation  ex- 
fiWle  iMntr  que  lea  téparallons  dont  il  s'agit  ici  doivcul  y  éiro 
tépotéescemprlie».  D'aincurs,  qu'on  le  rcnurquo  bien,  donner 
ati  pKitenr  le  droit  de  se  refuser  A  Faire  les  réparations,  ce  se- 
rait, dans  UP  grand  nombre  de  cas,  lui  transférer  Indlrectemait 

leraiéo  tnr  de  h  Tom ,  en  ré<ina1tnk  de  Vul  di  1»  ÉTril 

j— Allfiiilu  ijim  le  iliflicuilt»  «ItTfCi  pir  h  vnirii-  ifii  11<ifi!e«n\ 
aKlIcatolkPln'K'  ù  ce  «lae  l'on  im|io*c  .  u  «Itur  i!r  ]■'.  Torn-  l'nbVipsliOB  ie 
U"^'  rrrnn»lrttlrï  le  mut  •  it  i'  i  n  S  l'e^l  i>  1.1  m  ii«f>n  B»  S; — All^iJa 
%  ■-■  .  il.iri-  k'Mïl  <l*!i  Clio-c  '  .  il  ;il  irs  ijii'il  [-nMil  )i;>te  ifiniiiliruir  Ik  U 
c  j-e  Ks  r^<r^^(•n?'i  <ll<t»»!'iliiiiis  iiv  l'arl.  lîtic.  ciï.,  Il  ne  !^iiir>il  Un 
ijM.  !  1(111  il  <  r  l  iniii  r  Ir-  r<'p.ir»lioh<  inlérl*urr«  qui  viiiil  rccliimie*  Jiar 
L^liartie;  —  Aiitiitlu  qud  U  inaboii  acturr*?  r-ir  U:li;irbo  4i  irprout*,  j'iir 
Mil*  dn  MManeil  <«al  U  vient  d'Un  nmdn  rampt*,  aae  rtiluclion  de 
valoir;  ce  qui  didt  Mncner  «se  rêdueliss  «Un*  le  fti\  <l«  1»  (acaurni  ;  — 
Aninda  que  celle  l  mi  l'nil  tviur  I.kU  à  L-ilurjc  jeloasttuin»! 
ialSlMs,  el  qm  Im  >  "  -i  '  :ii<Ki  .  ce  -n.ul  ci^ii>';>i:nh  r  Otui  (oi>  pr.i.r  li> 
mimi  fait  te  »icui  de  la  Ti.rrc;  —  AU^  iidii  que  ili'  l  i  Torri'.  ^u^l.:.lllllJnl 
dans  «a  dtitiandv  <-n  rr-ili»!i<>ri  ilr  h  .il,  do.!  éire  cor.i  .irani'  ditii  ii»; 
—  Dï«l.ir«  lo  *;eur  U  Turtc-  i  i.il  Uinii  J.iti*  ^:l  Jeu  ,ii.''c  en  s-  -ilia- 
ti«a  du  b.iil  ilu  I"  iitr.  l*2'-i  ;  i!i  ^  I  n'y  jvosr  iii<tt  d'oriloiiirer  la  re- 
consiriKiiu»  dii  mut  niitajcii;  ûtiuui  .itic  à  t^alwrLw  it  (j:  «ju'il  veut 
c»ii»enrer  U  l«calUm  de  la  «tai?o«  d«Bl  il  i'api  i!.>q«  l'itai  wi  illa 

rB«e  ;  ^cctan  qa*  la  viilear  <1«  ii  maitea  avaal  ridute,  le  prit  de 
locaiii>D  dait  éli»  diminué  ;  tir^Uinns  i;ui>,  |  .u  i!>  -  cqr.  ris  il  v">- 
ctit  ti  I  d^prècialion  d«  la  diiiii.iuiion  t|uo  iloivcr.'.  (  j  rtuvorle-  'n>ur>  i|« 
la  Tii5on  (liicil  '■•i'i,  eu  t 'tn:  ii  W-Uil  oii  nie  <uil  «Viiat  la  <l«nMiiitieD 
d«  Diur  n>ioTen,ri  it  IÏI.M  ni]  ri!«  ielnu«(avj«aid'keiii«peesi»to«l« 
demaoil(>en  (lt>nn.-ip<;«.i!iti-u't?. 
Un  i  ott.  ls:,l,-r..  4i'  Uordejut,  di.  tac.-M.  ranges, pr. 
I  (i)B*i>*e»t —  (liuiKriu  C.  Aii^mont.)  —  Eii  Ifii5,  GoiUno  dMM  à 
bail  à  AnuDvat  un  hangar,  an*  tciiiio  t(  un  p  lil  iiiVtlnii  at.  Ea  idiS, 
Mcti«  de  CM  «bjett,  qui  iUreul  a^suri-*,  (il  ili  lrut|i<  par  inceiidia.  — 
Mwâml  dèmantle  qoe  GniKriD  Ui$t  ntaaittn\<t  \t>  olijel*  dftfail».— 
'^il  H  m'"  '"'  Vù,  ea  ca«  il«  de»iruiii(iii  rn  ^ie,  o'ac- 
Mdi  fas  H  rtdueliea  d«  pris  et  la  iMlutiM  tsasiadeoiailéi  —  Aas» 


l'oplion  que  I  ai.  ntt  donne  formelleiaeulqÉ  pcwMnr,  puisqu'il 
arriverait  teuveni  que  ta  défaut  de  eee  rdpantlens  nndraitto 
ioui«!<.tn««  Mtpœslbto.  <—  Il  *  élé  Jugé,  sur  cette  qu«rtlea,  qiTia 
ciii*  ilo  dcstruclloa  en  partie^  ptr  ces  lorlnll,  d'un  tanoeriMe  a»> 
saré,  te  preeetr  a«  taeulatm  n'a  pas  ta  drall  d'qslnîr  qne  l'i»» 
denmiié  regue  de  ta  conpagnto  d'amnranee.par  ta  Mitattr,  soM 
rmplu)  6e  &  tafcconslrnciiondel'ininieabto;  qn'n  n'a  que  te  droll 
de  urmauder  00  Bse  diminution  dn  pris  on  larésIllatleQ  du  Ml> 
etqa'llyalienderéiltmertaJuitcniDnIqnlonleoneqnel'tMÎeninlIé  ' 
icn  «nptaf ée  à  ta  leceneimclton,  par  te  bnillenr  tat-ndae,  oA 
renlse  au  preneur  k  eel  cdU  (Perle,  5  nal  i  ass)  (1). 

IM  neto,  ee  a  eat  pes  senlemeal  tanqne  ta  dtalrudieii» 
soit  loiale,  soit  pwtleUe,  est  arrivée  par  cas  tortnlt,  qu'A  peut  y 
avoir  lien  de  pronenoer,  soit  ta  résiltatien  dli  bail,  loll  ta  dlnl- 
nuiion  do  pris  :  quelle  qa'en  soH  ta  came,  Isa  eSMs  h  cal  d^rd 
aoM  les  Bémes;  scalcinent,  lorsqueta  deslrnaliei»  est  arrivé»  par 
ta  tait  dn  bailtaur,  ee  dernier  peut  en  ont»,  s'a  y  ichstt  M* 
cmdenné  kde*  douinMies-ialéfdta,  pnrbppUealMn  déa  uH.  ms 
et  sotv.  e.  nap.  C'est  sons  es  rapport  senlcDeBtqn'il  Ttinlérit  I 
rachercber  quelta  eat  ta  eanse  do  ta  dealmetlun  letata  «a  pai^ 
tieUe.— lia  été  Jugé,  oeataruiénieBt  k  cea  prlnelpesi  I*  qaTm  M 
pentaeelmitareu  cas  fortuilAenl  paita  fart,  im  l'etepèebunean 
ms,  Mr  tavoine,ktoicceiBStracilen  d'tenmr  auquel  dsadégni- 
datloDS  sent  survenues  per  l'ctTet  de  détneiitlunsqnn  ta  proprié, 
taire  a  volonUtrcment  taltee:  les  digndattana,  dana  te  «s,  ont 
pour  cause  le  tait  du  propriétain  (lordeanx,  a  ect  tksi,  aff. 
uibdrtw,  V.  a*  sus);  — >  S*  Qu'en  eonséquenee  ta  proprlétalra, 
àiiM  en  cas,  doit  éire  condamné,  s'il  y  a  lien,  ans  dounaaig^ 
iiiii  riMs  envers  ta  iocalain  (ménm  arrlt);  -^s*  flan  ta  dao- 
iruciioii  itariîelto  d'uie  maiseo,  parmieniion  de»  liglnnenta  d» 
la  voirie,  n'est  pu  aa  css  iortail,  dans  k  sans  de  l'art.  STSS  o. 
nap.,  qui  aOIrancbtose  ta  taatilenr  d»  dédommagement  enven  ta 
preneur,  tarsqne  l'obtigatlon  impeeée  an  bailleur  d»  démolir  sa 
façade  et  d»  iteonsiruire  le  mur  de  laee  a  été  ta  résultai  en 
ftriuide  partie  du  manfsis  état  de  ee  mur  (Nrb,  8  mars  1841, 
«r.  Cetlereéu,  V.  Force  majeure,  n*  29);  —  4«  Que,  quoiqu'on 
ii.^se  générale  le  liailleur  ne  sblt  pas  ropeasaU»  enven  ta  loca* 
laire  de  l'exécnllon  d'un  arrêté  edmtatafraurqîâ  ordanno  fadé-- 
inolitlon  de  la  maison  louov,  pour  motif  de  eAreté  pnUlqne,  Aen 
i  Hl  aairement  si,  d'une  pari,  il  a  trop  faeHemnil  provoqué  celte 
mesura,  et  el,  d'abtre  part,  c'est  k  ta  démolition  voloatalre^'u» 
autre  maleen  eoniigoe  du  bailleitr  qu'en  doit  attribuer  ansalm- 
Iclnte  porté»  A  ta  solidité  de  ta  tiMtaon  lonée  (Dordoaax,  Sé  dée. 
iVS3)  (S)  ;  —  s*Et  que  ta  Jogenent  qui  a  repoussé  ta  demande 

iDont  rtpnnJ  qu«  cri  aKirts,  losilè  Hir  l'impttUMnce  ob  le  prepriitoira 
peut  m  Irouver  iV  rrcon^lriiirv ,  cl  l'inju~tic«  qu'il  jr  aurait  A  l'f  OSB- 
triltulrf ,  <•-(  n,îp[ilicn';i:p  :'i  re»t'«c  oii  il  IrniiTr.'a  dno!  l'iadenfiiutt  dw 
pur  U  comi^Knie  (l'.i^.urAncn  rie  *  morcni  d«>  f.iirr  face  nui  d6pca<c?. — 
Jii;i*inent  du  Inbutitl  >lc  U  Spine,  qui,  u  attrnilu  qu'un  iiiccn:li<>  arriti 
par  ras  lo  luil  a  dc':ruil  en  partie  Ion  lieui  ùimI  Au?inont  c^t  ]>nn:ipai 
lucalsirc;  —  AHentlu  quo  loul  praphélaire  doll  tenir  ;on  locaUiie  «lot 
cl  coutrrl  ;  —  Ordonne  que,  daos  le  jour  de  la  «igniGcalioa  du  {irèiCiit 
iogeneai,  le  rieur  G«dfiia  «am  leaa  da  rtlaldir  k*  Heasdanl  s'agit  daaa 
Wètai  i  riinitif,  M  mteiiil  o'aimer«d«raud<fettdearFe>driiiUelac- 
llonsi  <ur  la  ccmp-tf^nie  d'assurance  contre  riDccmlie,  te  que  le  niear  God* 
frin  «cm  trim  il'op.'crdan»  la  buiiitine  ;  «inon,  cl  fauta  par  lui  de  ce  faire, 
autorise  le  deman  JeLr  a  faire  réiablir  le*  lieux  lou^j  pour  'îltiî  renilTi  « 
par  le  sieur  Godfrin,  e!f.  »  —  Apjicl.  —  Arrfl. 

La  crit  »;  —  Con-idcranl  que  la  chose  louée  i  Ae^monl  a  jiiri  Jin» 
!a  majeure  partie  par  cas  torlult.el  qu'il  y  a  lieu  d  gnlonner,  as«  [i  rin.'< 
du  code,  U  réduction  du  prit  de  location,  >i  mieux  n'aime  ie  tuc^iaira 
dematidw  la  rtniiatiea  d*  bail;  —  A  mi»  «l  met  l'appellation  el  re  imA 
CM  appel  ao  niaBl;éBieBdMl,elc.,  au  principal,  ordoi;iiL'  qno  le  prit  ft 
IniAdon  sera  rMliil  à  raaiiable,  ti  faire  sa  |wal,  entre  In  parlieii,  »:i<i:> 
cTalué  sur  re  qui  tvtle  de  la  cliose  l<iué«,  i'»fi&*  l'estimation  qui  ;eta 
faite  par  MifrT-\  incent,  eipert  que  la  tavr  nomme  d 'milice  à  cat  Cflel, ci 
mieut  M  nii  1"  1.-  I  )i-ataire  opter  pour  la  rt'iili^'  m  du  Ml,  H  (t'A Ma 
tenu  de  ii  r  ■  1  i^i-  If  mom  li  toniplor  do  ee  jour,  ete. 
Du  5  riii  I '•-(:  -<;.  i|p  P  .ri-,  I"  ch.-M.  Séguitf,  l"  ft. 
(1)  (I jbarbe  C.  la  société  de  la  (î.iîiTie.)  — ct»  :  —  Atltndii  qne 
la  fOciclè  de  la  Galerie  a^ant  acquis  la  maison  dont  l.~>E>nl;e  était  Uira. 
I  |.iir«,  »'e>l  trouvent  au  lica  et  place  du  pr^c^dcnl  pro(>iit:kiiri',  el  olli^to 
1  d'entretenir  el  de  fniie  valoir  fomae  lei  le  bail  a  lajar  qa'A  avait  ma- 
I  fenli  ;  —  Allenda  ^  ta  balBiar  eil  obligé ,  par  la  aataM  de  cOBlnr , 

i  d'wMwir  u  cfesH  Isata  sa  Mal  de  senrir  aVaMge  pear  Itfiti  ■> 
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er.  indetnriHé  formée  pur  te  Iflfatalre,  pour  trouble  apporli'  h  sa 
Jouissance  [>ar  la  drnioUliuii  d'unir  maison  collIi^ui-,  im  i  ulri"  par 
le  ^,1ill^llr  lui-iiii^itn',  ne  s.mra^l  CDUsUl^er  l'aulitrité  de  ta  chose 
Jug^e,  il  IVgard  (Ili  la  di-maiido  nn  diiriiinagej-lnlérils  de  ce  loca- 
taire, formée  ii  raison  lie  laiimaliim  alisoluc  (tria  m.il'inn louép, 
dont  la  dtoolillnii  i>st  oiilDuniji'  jtar  un  arrrU'  ailruini-lr iilif  i|iH 
Mlle  résultai  diHadt  niolitiundc  tu  iirciiiirre  maisoaimècuc  arrêt); 
—  6*  (Jti(!  Il- iM.iialn^  d  unf:  [iiaMiii  l  arliclUîtucul  driruitc  par 
l'enrl  d'unr  hicf  in.tjcurf,  telle,  par  exemple,  qiîe  !>\i'culion  de 
trft>ain  d'ulililr  inibliiiuc,  lu"  peut  demander  la  Cviil  iiiuatioii  do 
5on  bail  daiHla  pot  t  on  non  dt'''.riiite,  s'il  esl  constate  que  la  inal- 
»on  ne  pftul  l'ire  iun>crv(  f  i  ii  partie  sans  de  Rraves  iiironvé- 
Dirnl-i  ,  cl  qu'il  y  a  lieu  d'en  opérer  la  demniitlon  complète. 
Sauf,  rn  fa.«  pareil,  uafCDidor  des  doiniiiaiics-intérèls  au  lo- 
cataire, la  déHMllUon  de  la  oiaJ&on  lODâ)  proveoast  en  parité  du 
fait  da  IttillMW  (Req.  S  aoftl  aff.  HlUamMid»  0.  P.  47.  i . 
an). 

SOO.  i.'indemniiA  dne  an  fermier  qui  a  fait  résilier  son  bail 
doit  élrr  fUi'c  non  d'après  la  somme  des  bi^m^flrefi  nets  que  le 

terraler  aurait  pu  obtenir  rliaquC  anciée  jusqu'à  la  Ùn  du  bail, 

mais  eu  éganl  aux  p<*rteâ  qu'il  aurait  pu  éprouver,  à  l'eveiilua- 
Jiic  des  bi'nénces  cl  à  l'exercice  de  sa  part  d  une  nuuvcllc  indus- 
trie (Amiens,  tl  mars  1R"T^  (11.  —  Datm  le  cas  particulier,  il 
i'agiSMil  du  cbi'iinage  d'un  moulin  (iiii  a\aij  clé  OCClsionné  |tar 
laniise  à  CM  euUan  d  un  r  gli  iueiitadiDiuiiilratir,  jasqu'alors  de- 
meuré iiK'unnu  au  preneur. 

L'opposition  mise  par  la  voirie  à  la  rr/'nnsirnction 
d'un  nii:r  doi.t  la  solidité  est  compromise  par  suite  de  travaux 
que  le  proprctaire  a  fait  volonlaireuent  eiécalorj  oe  peut  donner 


été  louit,  et  d'eo  faire  jooir  paisiblemeot  le  nrrncor  pendant  la  durée 
du  bail  ;  que  sî  la  Galerie ,  can<iiliré«  comme  bailleur,  a  manqué 
obligaliMlf,  et  qo'au  lieu  d'cntrrteoir  In  fho^*  Iaiw.  eîlfl  ssi!  trairsiHiàU 
détruire  et  Ji  cbanser  1^  Ini-.jijue  jur  l'i'Dcl  (Ir  1 1  liu-lruaiun  l'.f  la  m  u- 
tée, cette  inexecutiOB  du  contrat  la  rend  paD.ifcle  de  docninage.'<-in[èrM!i; 
—  AUMdu  m  «,  a  IhèM  iMiénlt,  la  batUaur  ne  peut  «tn  mpM- 
taM«  «nwKlé  Itfétaii*  H  rnèculioa  d'in  anété  adrainiMraUl  nii  or- 
ilunne  U  dcmeUtiM  la  la  naiteo  buée,  poor  motif  de  >Ar(lé  pabUqw, 
il  y  a  lieu  d  exanner,  dan»  l'etpiee  du  precH,  »i  la  niefsre  prUe  par 
ra.-lrninistralifln  e»l  00  non  le  r^ïiiltat  de*  cntrejifi'i's  da  b:iilli-iir;  —  .41- 
leniu  \{uù  fi  l  jla.-Li'  pfiit  ^■iIll;lUlr^  a  lui-mimc  d'avoir  ini|ini  Icmmenl 
i-on>cn(a  a  la  r«can»lru<:(ion  da  mur  mitoyen  &  I  (;>l.  a  celle  <l'u««  partie 
rlfl  niir  de  façade  au  oiidî,  ce  D'e»t  pas  à  ce  scol  f  ut  >{u'on  peut  attri- 
buer la  lM^BIe  prise  par  l'adoiialtlraltiMii  —  Attendu  que  L*  démolition 
ét»  aainu  ceetigo»;  au  nted  *  «Ito  n*  4,  •  étridameat  yedê  ai- 
tMSM  t  M  «elidite  ;  qee  cet  iMitant  a  Mé  viilralaire  cl  ptslHiaé  de  ma- 
«irre  i  rendre  nécessaire  la  démolition  de  celte  maiitOB  ;  qu'en  a{;i»«.ant 
aiu.'ii,  la  Galerie  est  reelrevenuo  a  »e*  ebligatioas;  —  Alleadu  qu'elle 
••^t  mnl  fondée  4  rvciiKT,  l'e  l'anJ!  rlu  i  im  I.  tSSI,  qui  a  rejeté  h 
itr.T..milc  en  J'jmni.-|;.  --iii!i-rf U  (c  nnif  fur  l.  ili.o !)•-■.  «otl  du  droit  qu'elle 
avait  (le  denobr  le»  loatïuns  litot  eiie  etajl  pro|irielaire;  —  Altcmiu  que 
i'ascnlin  priM  de  l'autorité  do  la  cho»o  ju^éc  n'a  lieu  qu'à  l'e^^iid  de 
ce  qai  a  lail  l'objcl  du  jugeawat;  qu'il  tout  oite  la  clwse  demandée  .soit 
k  mtoM!,  et  qu'elle  Miit  leadia  Mrla  ntawansa;— AllMdiiqM,daai 
le  pi«cè«  lennino  par  l'arrèl  <■  «  Mt.  ItSi,  Labaiia  dinaadaJl  ww  in- 
demnité poer  le  (rouble  apporté  &  fa  jouifr  incr  tU-  ta  inai^'On  luute,  et 
ue,  dans  le  procé»  actuel,  il  drmande  une  iiidcmnîlé  ou  quoi  que  iOit 
e»  ilommafn-mlvT^H  potir  f^émolilion  et  la  uvratlM  aJMoias  da  la 
in.ii-on  <]\n  luieLiit  li  ui'i-.  l  i  l'emande  a'ai*  Z*.""-^  b  ntnCjM 
qu'elle  n'eM  pas  fondée  sur  ta  meene  rau~e; 

AIMBdu,  tar  la  «ecende  eieeption,  que  <'i  deux  maison»  conliguCf,  dont 
rna  aél  Kwée,  appartiennent  an  ménie  propriétaire,  celui-ci  a  bien  le 
droit  4«  déOMlir  b  maitoo  qai  n'ett  ui  bote;  oatofi'il  bHtCMMidtrcr 
si  celle  démaliiioa  e»t  l'effet  d'aoe  Rnc»  nujeim  w  b  rèeaRat  de  «m 
libre  csn'kenletnen»  ;  qoe,  dam  le  fecnnd  cas,  il  ne  |N'Ut,  par  l'flïcl  de  sa 
Miilo  »i)l(i.-.ti' ,  I  ri]ui;:(  icr  auv  obll^ation.'i  .synalla^inaliiiue*  coii«eiilic« 
aieo  !Ott  iocalttir*  ,  i)  j  i:lili;i  ireiit^'lrnir  le  b.iil,  il  no  [►cul  inJirfeli>- 
oi.i  i  j  perler  atlcin;!-,  ti  .)u-,  dao,  ce  <a--,  il  c-it  tenu  do^  doininosef- 
iiiUiéli  réjttllant  de  l'ineiéculiCD  de  uio  obltgiUion;  —  Attendu  que  le< 
Bui>oDi  «aaUnl*  *  «oH»  qai  «ait  baèi  à  Labatfta  n'oat  tte  diinolie!i 
que  paor  rnlcilba  du  frojit  caaca  f»  la  «pcicié  de  la  Qalirit;  que 
c'a*!  afte  iMexion,  et  danii  nm  *r«l  ielirtl,  qaa  U  Gabria  a  ep(r6  celle 
dinoUlJoa;  Qu'elle  a  i^lè  la  maison  da  Launie  et  l'a  placée  dut  l'é- 
tat qtii  a  r»n«iu  la  démolition  nécessaire  ;  —  Aliendu  quelle  a  rlle-méaic 
prfoi^uè  y..:r;w  .idmioisiralif  motive  >ur  cet  ctat  do  cboses;  —  Atteado 
qao  U  G.-il'-fii-  iS-iiii  rr..i»què  a  i*s  obli;a(i«n*,  dcil  de»  liomtKares-m-  ■ 
lërtt»  aj     .  il       ...Il  I  rxpulMs;  —  AlltuiU  ipn'  U  kn.ilioo  m-  Lat.jrU 

avait  aaMTt  cutii  au  a  cauiu,  at  qq'il  aTait  fait  itui  l'iftliritttt  de  la^ 


lieu  camnlaUvcmfni,  en  faveur  da  locataire  tt]!  opte  pmr  It 
conllD'.iatinn  d-j  bail,  conformément  à  l'an.  iTi'J  c  nap.,  el  à 
une  réduction  du  prix  do  location,  et  à  de»  doinmngc«-lnt>''nM^  ; 
il  n'y  a  lieu  que  d'arcorder  une  réduction  proporlkinnelle,  na 
éîjnrd  n  l.i  diminution  de  la  v,ilcur  locallve  aein^Ke  r.ordraux, 
4  I  t  I  '.I,  air.  LabartM*,  V.  n*  203';.  Non-  devons  f.nre  obser- 
ver, iouterols,  que  celte  di^rl^tnn  dc  dcilt  p  i^  èi:c  fiiToTalKi  e,  et 
qu'elle  n'est  que  le  té^ull-ft  d  iine  appr  ■eKiliii:i  sp.'Ciale  de<  f,r,l» 
do  la  cause.  I.'arrèl  reconnaît  quen  pritu  ipe  d.iinma;;e.'4-in- 
lérètii  «ont  du»;  ni.iU  II  ju;e  qu'en  fait  la  «!iiiiiiitiiio:i  du  prix  da 
bail  Indemnise  ^ufll«ammeni  t?  !nr:it:ttrp:  quetoiile  autre  allor*> 
lion  ferait  double  emploi  aM  c  eeile  (hii..nution,  parce  qu'il  n'y 
avait  pas,  dans  rc«pcce.  d  autre  prejudio-  raii^i*  au  preneur 
qu'une  diminution  de  Jouissance.  Si  la  cour  axait  élé  plus  loin, 
si  elle  avait  entendu  décider,  en  tliésc  générale,  que  les  dom- 
mages-Intérêts ne  peuvent  Jamais  élrc  cumulés  avec  la  dimlmt- 
llon  <Jii  loyer,  quand  la  destruction  partielle  vieol  dtt  fait  du 
priu  ar,  sa  décision,  comme  le  remarque  fort  biattl.  TiQIÂMII;» 
t.  2,  p.  2S,  note  r>,  ne  serait  pas  Juridique. 

S*N.  La  destruction  |>arliellc  d'un  édifice  cn  état  de  déla- 
brement par  suite  de  vétusté,  el  d'ailleurs  sujet  à  reculemeni, 
ordonnée  par  l'aulorité  municipale,  est  un  cas  de  force  majeure, 
qui  aflranrliil  le  bailleur  de  tous  clnmmattes-iutéréls  envers  le 
preneur.  Celui-ci  a  seulement  diuii  a  une  diminution  dans  le  prix 
du  loyer,  mais  non  h  demander  que  la  reenn<ilnirlifln  de  la  oial- 
$<m  soit  fa  te  sur  l'alignement  nouveau  (  Pari';,  i  ;i  aoûl  I85D,  aff. 
veiivi-  ciiampapnc,  V.  Force  tuài.,  ii»  23;  trib.  do  la  Seine,  2* 

.  :  !■  1  12). 

Celui  qui  s'est  naidn  oeasloonalre  des  dcviia  An  baU- 


naisan  des  réparations  dont  il  n'a  pu  {ooir;  —  Èaeodaol,  ooodaaaeU 
ociélé  de  la  Galerie,  daD<  la  personne  du  .stoar  Yri^Ojaa.Afaftf  4  Lip 
barlie  b  taauM  da  s.0«0  b,,  à  titra  da  dsauBaBes-iBlHMa. 
Oa  M  die.  IMH.^  de  Bm4ww,  V  ck-M.  «Mlbl,  l«pr. 

{VjEftet: — [Lambin C.  LcfcTre.)  —En  Lambin  doone  a  luil 

i  Lefivrc,  pour  dix-bnil  ans,  un  moulin  S  blé  dont  unarréieavail  cbao{:)i 
le»  coodilions  de  mouvenu  rit.  —  V.n  ti%2,  l'eîécatifln  ée  ctl  â:;i'l.  fait 
cbAmer  le  moulin.  — .\lnr..  )  i  (i'v:i',  ,i  ijm  1  .im^lr  cini!  incinnu.  fjit  rL- 
tilior  ton  bail  arec  dainii<.i4ie.-.-intfr#ls.  —  Lej  experts  cbargvi*  il  «-.alof r 
eesdomma^cspfennenl  pour  bases  de  leur  calcul  la  perle  éprouvée  par  la 
rocooier  dan*  U  revente  du  matériel,  le*  indemnités  payées  aux  dômes» 
tiques  et  le  bénéBceannotl  da  t,lMM  fr.  daat  il  était  pnvé.  Mius  coauN 
Lefévre  poemil  ia  Ufier  à  me  anlie  ladiultto,  iU  ae  lui  oat  alloai  na 
000  fr.  parasite,  et  ae  leame  utile  MJM  fr.— Jecmort  dn  triM- 
nal  de  S3iat^>Naiifl,  qai  feuOMlaene  leBrra|ipai(.«-Jtfp«l  par  Laieliie. 
—  Arrêt. 

La  Cota;  —  Considérant  que,  pour  aî'.  ru  rT  IisdommaRcs-inteK^ta 
dus  ^  Ixfévie  en  vertu  de  l  i  résiliation  de  ton  bail,  il  est  nécessaire  da 
prendre  en  con^idi  ration,  outre  les  delalN  dans  lesquels  tant  rntri'^  U* 
exputt?,  l'eveiilualile  des  béitetire:>  du  meuoirr,  les  pertes  auxquelles  il 
était  expose;  l'axaiiia^e  ipi'il  trouve  dansua  pteioenl  iminéilial,  au  liea 
de  U  n  parlillun  iV^  b -Reficet  qu'il  penvail  espérer  sur  U  lotalilo  An-,  an^ 
Dits  ifi!  bail,  f  I  l'iAercicediî  sa  part  d'une  liouvere  ioduitric;  —  InAciaaj 
lîi  !  ).;  0  1  cIomiDap'i-ifitcrùls  à  12,001)  fr. 

Du  11  mars  18  3" .-C.d'Amifnf,<b.  civ.-M.  Doullet,  pr. 

(2)  Eif^rt:  —  (Delamottc,  etc.  C.  0:illi.<i«.;  —  L*  iniBO  W,;  —  E« 
fait  :  — .Utciiilu  que  [KlaitiOHe  et  l)t->.uii  -ml  lorataircs  de  Gallois  ]  mit 
sept  années,  savoir,  le  premier,  d'une  liuu!  p  c  (  l  irricrr-boal;i;ue,  ayant 
vu*  et  entrée  sur  b  nie  du  l'aubeur.-  Saint-Deni"  et  so»  dé|i<nihnoe<,  et 
lo  serood,  d'une  boutique  cl  arni  ie-bnutii|uc  et  de  diverses  cb.imbres,  el 
nolainmenl  d'une  pièce  au-dcs.-us  du  ta  porte  cocbère ;— Attendu  que  U 
m.aisnn  de  Gallei»,  ttis-««eiee«w,  d»  ma««aife  caB«inKliea,a;aBt  betoii 
de  réparaiiofls,  BOlaauBHii  &  fan  des  piedt-dnila  da  b  ftéta cacktoe,  V 
s'e.i  iHiiirvii  de  railniini>traii»n  |>oar  (tie  aulerifé  i  faire  les  répa- 
raiioDs  coo«ideiecs  ri>mnte  nère--aiie>;  maisqae  Celle  aulorifalion  luia 
été  relu-ce  a  tau»e  que  ^es  Uili.ni  iits  n'claieiit  (w,»  dans  l'aliKnemefil; 
— ...  Attcnilu  que  la  pieleclun'  <le  joiiie  a  fait  elle-tnéaie,  t  '.i  lie  da 
16  mai  dernier,  commenccrla  deii.elilion  de  ce  pied-droil,  el,  par  suite, 
«y.int  trouve  le  bâtiment  dam  un  tUi  de  vetusie  entraînant  une  rvine 
immiacBlc,  ne  s'est  pa»  contenue  i»  (aire  démolir  la  partie  sujette  are» 
IraïKkaawiil,  laai*  «acan  uaa  fWBfaadear  de  i  métrés  91  ccaL  Mir  uaa 
fajada  de  T  mMret  !•  crat.  ; — Alleadu  qv  au  mo;  cn  da  cette  dèaialii'isBi, 
la  pb»  erande  p&irtie  des  lieux  lovés  h  Detamotte  se  troam  détruite,  et 
que  b  duinbre  de  Uissard,  située  au-dessus  de  la  pmta  eecliète,  a  ^a. 
lemenl  dispara: — .Mtendu  c'e"! d,in«<pt  «Ijt  i;ue ce? deux  locataire* 
util  fiHT.e  r  irlro  liâllrii-  ur.e  demande  li-ml.iMe  :  1  °  a  ce  qa  il  IA(  Uns  da 

leUUr  tur  b  fottiM  du  terraia  m  iVjCUe  t  reçidMWalki  hfm  |(W 
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todr  flDT  li  dkoM  Itiirfa  «rt  unr  «a  fMvm  Mhire  le  baii- 
lâDr,tf6Mittbmn«raiipniMiir,cacu4l«perted«Uciiose  louée 
l^tbvM  di|Icure,r«iiilte4»  l»}-«n  payée  d'avance  par  ce  dernier, 
M  4Bi  eit  JBipniBUa  MT I»  dernttra  aiuiée  du  bail  (Ptfli)  S  dée. 
Id40i  tan».  BOttl'arrltdii  M  un.  IMl,  vii  Mil),  U  Ml  p»- 
U»  ntaM  caa,  de  mnlMnirMr  aa  jimMir, 
^an  lemiii  d«  ta  jooi»Bne«,  la  tddiiM  que 
cdaf -ci  aurait  i»Yt»  oonqitaiil  an  balUenr  k  liira  de  loyer»  anti- 
eiiiés  et  eufiplëiBciitaina  pour  laais  la  darte  du  liail  (ntaie 
arrtt).  — Da  naliia  Parrtt  qni,  par  bderprétalloa  dat  eireoti- 
ilaiieeadalacaonfdéiddeBliiiil'BBetl'aiitrB  dasdeut  paiato 
4|Dl  prictdent,  éehappeklaeeoanre  de  1»  eour  de  «aattflenOtMl' 
MnoT.  1841)  (1). 

9IO.  u  peiit  arrfw  que  la  Dm  mj/an^  aaea  dilniive 
oalManeneailBl  la  <Mm  «Uanniiiie  et  aneone  da  aaa  paitian, 
en  anpédia  ]»  Jariasaoce.  Be  «as  de  (eerre,  par  emaipla,  lora- 
ip'an  paya  eal  acnpé  par  fenaani,  (I  peiit  airher  qne  lea  far- 
iBlera  agient  eapoiate  du  danutin»  qo'ila  «airtoitaet,  et  les  kwa' 
laliea  deestalaona  qu'ilaliaklleal.  De  nteie*  U  peu  ta  Wre  que 
J'aie  teoé  me  naltan  daaa  iina  vUtaj  bm  troDvaat  ntol'aiitea  à 
ce  monenl  liors  de  celle  vide  ;  que  cepeadanl,  avant  que  Je  m'y 

loués;  3*  do  sdaffrirunediniiiiulinn  sur  Icprix  ie  Icor location,  &  raimo 
de  U  priralion  qu'il»  èprn-jvf  rint  ri  l'.wf  tiir  tl.-ii;;  Irtir  jr iiit-anf-.?  ;  r>»  de 
Usr  payer  des  donii:i.if;--'i-iriIi  rr l-  iifi  jr  le  InMibl?  |-  ;ir  cm  L'iituuM' ; 

£d  drail  :  —  Attendu  nite,  si  le  bulkar  c»t  teaa  d'tutrekn.r  U  ciiâ>« 
laatecaMatieiarvirèlaMitVMrIcqaeieiiBaMkKite,  «t,  pirsiuu, 
de  tun  Umlti  (te  répara tiuM  quifcamt  dereniraiewsairiM,  cctic  obliga- 
tion ne  Murailitrcticnduo  ]um{u'1  celle  d«  reconstruire  lo!  lieux  loués, 
détruit!)  par  un  fait  indèpeoiiaol  du  hatUeur;  —  Atteodo  qu'aux  termes 
<J';  T.irl.  I7  J2  c.  civ, ,  Il  -I,  iicmiji:;  U  iturc?  lîa  t.;)il,là  i'Ik'ki;  luiii'*  (■<! 
di  lu::-'  fil  ti.l.il:!;'  |i.ir  r.i^  fi.rliiit,  li'  l'  .il  ^--l  r^-il;i.'  île  )iii'in  ili  ûU,  ^;  cllo 
ti'c-1  r,i:truitc  q  j'i'n  pir:»-,  [f  pr- nfi;r  pcul,  suiTanI  les  circOBslancc- ,  t'î'- 
r.iiiiili  r  iiiLi'  >i,:iui.ij(ii>n  ilupnn  g-j  l.t  r(>:ii«lion  du  bail  ;  mnis  daoO'uu 
ei  1  autre  cm,  il  ii  }  i  lan  iiaueuù  liH'xniDagauaat:»— AtiCBdai}De  Tai- 
nrairnt  M  djraili|ue, ce) article  n'ayant  MliÉqaade la  dMnwliaa  aililte 
lar  ciM  fjrtnu,  il  «si  aai  applicaiimi  lacMiw;a'«aellil«a«rit  dant 
ratt.aaile.dv.  qaa  l«  lëjiif  lalcur  a  mis  sur  la  Diimo  ligno  le  ca^s  de  viimU et 
1ecu/%mnt|lTC^nciil<iit;— Atlenilg  qu'il  n'en  pourrait  étr«  aulnment 
Mn-iinjui-tic?,  pni««)in'fri:iir,u:i  Iif:  1*  projiriêtairequi  aperduM prifriWé 
^la  rrijMCi-lrjir.- .  ci'  =irj:;  le  ji'.u.  -cuvirit  réduire  le  {>r;i;iT:i''.i.rc  al'jm- 
poîsilik,  tt  lgiiji>urs  l'tiilr«iBi;r  a  <!«»  dépense*  «iri-idcraliles ,  —  i^ae 
r'e<t  au  locataiic  qui  loue  dans  une  maison,  laquelle,  i  nn-oa  de  son  an- 
ciesocté  et  de  sa  »itoation  ,  est  de  nature  4  tomber  m  a  iire  détruite,  à 
wMdii  NI  pricHlicB*  avce  <m  IwlUeer  ;  qa'A  délnt  de  catveatiMi  U 
Mt,  canma  dam  l'etpla,  nulMr  la  cteMqeeace  d'Ut  Mt  arrivi  mu 
aucune  faotc  de  la  part  du  propriétaire;  —  Attendu  que  la  plus  grande 
partie  des  lieux  Iouïs  par  Delaniattc,  et  DoUunrocnt  celle  destinée  ^  son 
tommerce  de  boulanger,  est  détruite  ;  fin'.i^fi'i  il  y  a  lieu  de  déclarer  la 
jouissiDce  de  Delainotte  résilitei  partir  il  j  !  U  mars  dernier; — Attendu, 
aa  CMitrairc,  que  b)i:sard  n'ayant  petàu  par  Ui  démolition  qu'une  trés- 
faibl»  |«rtia  d«i  Unix  p«r  lui  occu^ic-,  il  r  a  lieu  de  maintenir  sa  loca- 
li«a,  «I,  daet  n  ea«,  de  délcrmioer  la  dimmulion  lu'il  devra  obtenir  >ur 
iti  lo;er$;  —  Dé<:Lare  DeUaiotle  et  Di;^uril  mal  londés  dans  leurs  de- 
mandes et  conclusions,  leî  en  déboute  ;  et  faisant  droit  sur  la  demande 
du  sieur  Gallois  déclare  résilié  le  tell  de  Delinotte  4  naitir  da  ta  mars 
drrnier,  dit  que  le  loyer  deDiMeiddMIMW«iadiaiiBei«SMfr.&caiB^ 
1er  de  ladite  époque.. . ,  Hr. 

Du  2i  juin.  t»ii()  -Trili.  cif .  de  la  Seine. 

{)  1  Etféet ,-  —  ^Dutacq  et  Leiranfois  C.  DenalteraU.)  —  L'admmis- 
lialMM  d«  l'aaeiCB  Va«de«iUe  passa  avec  Deroallerai»,  pew  !•  «afé  do  ce 
Ihéllre,  OB  bail  de  doute  ans  au  prix  de  2,000  (r.  par  ea  leal  la  pte- 
Uirre  année  (ut  payée  d'avance,  ain<i  qu'une  somme  de  rtl,000  Fr.  qui, 
4  ce  qu'il  iiaralt.  (ormait  un  >up|>léin«nl  d«  loyers  tapilatisés  pour  loulo 
la  dur*e  un  bail.  —  l'.n  1§j>i,  in  -.inJif  Ju  V^uiityilie  ;  une  nouvelle 
adiaiDistnilton  pnl  Vi  liiriMiun  lir  ce  tii.-.'ilrc  ilans  i.rn»  ùutre  salle,  sou.* 
la  raison  Diiîi  i:  et  iiuap.  —  Liemaikrai»  t-ssipruv  Lotrjnroi»,  wsRina 
liqui(l>['eur.  il  L)i:'oi;.| ,  comme  gérant  de  la  nouvflle  et  ilii  l'circi; nn* 
iocielc ,  pour  n'  voir  eondaninrr  ii  lui  payer,  entre  autres  somme»,  cuite 
de  a,Ma  ir.,  montant  d  une  année  do  loyer  pefei  d'aieace,  M  celle  de 
S(,eOO  fr,  payée  coiapiaui  à  titre  de  pot-dèi^a  ou  de  Inym  supplë- 

it  J.IIIT.  lata,  {■gtOMiit  du  tribunal  de  la  Seine,  qui  accueille  cette 

d^iiMnije  en  t«rn)«i  :  —  «  En  cé  T|>ii  Inncbe  la  ^omme  de  S,000  (i., 
q.e  le  b.ul  du  3  aoùl  iBâS  reconnaît  :ivoir  t\is  payé*  d'avance  par  De- 
«Mllcrjii ,  F«ur  èlro  impuif»  <ur  l..i  Ji-nih  n'  an»»  de  son  lojer  ;  — 
Altertdii  t^u**  le-  Uiy^t^  soiil  i\w  le  pu  ùc  U  lolJl^'■.tQL■c  de<  localai— 
M;  que,  par  conséquent,  en  <^  de  ri'-iU.iUuii  du  kaU  par  l'antanti*- 
'  1  deiacniie,  k*  loycis  payu  par  anticip«tiou  doivent  être 
l  |tt  k  Mutai  en  pt««cur;  —  AVieadu  qae,  d»u  I  up^e,  les 


rende  paor  prendie 
édite,  ei  que,  par  «aile,  lia  < 
avec  le  dehors.  Je  sais  alofa,  par  l'albl  da  la  caelagian,  prM 
de  la  iouissance  da  la  cbaaa  lauéa.  Maaa  eilaw  4 
picÂ  ;  mais  il  p«Qt  aa  préMOlar  beaiMaoïp  d'anUn 
Il  est  évident  qac  ceji  cas  ne  tombent  pas  aana  l'a 
raie  de  l'art.  1732,  puisque  notu  HippoaniB  qui 
rc»i(ïcs  cnlicres,  qu'ciii?»  n'oBi  él6  ditmilea  ni  an  telalllé  ni  at 
partie;  mais  il  noii<i  paraît  MU  nurin*  dvidaot  qieraapvUal  let 
moiit»  de  l'art.  1732  l'appliquent  à  cea  iqvatMaes  ame  Mil  ' 
autant  de  fort»  qu'an  cas  de  dettraeliMi  Maie  an  parlMtot  et 
«ta'il  y  a  mtaM  raiwm  da  dtoMar.  Or  l'arL  iTn  aa  caellenlpea 
vne  dispeilUon  exorbilaïUa  dn  droit  camnan  «il  deiiallra  rtgM<l 
reasanentrenfennée  daaa aee tenace :kianloladBlk,  Baitim 
de  cens  qnl  Mmltoa  larieBent  tataipril^  atfmt  l'aiprit 
plolAl  qne  anlnat  la  Mire.  Mous  peaaaoa  dame  ipuy  taa  laa  «u 
qua  noua  awna  cités,  et  en  général  tonlca  laa  Ma  40e,  la  cfeesa 
restant  antièn,  le  prenenr  eéU^  par  caelMnlle*  brca  in«^afe« 
^iTé  de  la  jenlBeanea^  0  e  la  dmtt  da  danander,  suivait  las  dr- 


da  payement  dn  prix  pondant  Unil  le  tenipa  qne  dm  la  prlveOen  de 

droit»  du  bAil'.fur  primitif,  f  V.i-.'i-  lir.-  l'.i»  hi  MMilé  Arago,  Vilievieille, 
BtMifféel  Cm=».a'le  'ri«-îl-Ti^  .Je  I'i'ni.ilU  r:ii- ,  ont  pas»*  successivement  : 
1'.-.;  ffili  -ji.icti?  en  imm  rnlli  l'.if  il  en  commandite  Arago,  Ville- 
Tieitle  et  DuUicq,  constituée  le  e  avr.  ;  —  AU«ida  qui  Ikmalle- 
rai*  «et  leel*  «eauUHMeat  étoatwàeet  tnaipeitf  eeteiiiilli  dae 
droiu  de»  baOlean  ;  —  AlimdQ  qae  en  dnile  a'eet  pe  Un  eUte  qu'en 
demeurant  erevésdea  cbarges  que  leur  impose  la  nature  du  contrat,  BB- 
lanimcnt  d«  l'obligation  tvenintlle  de  restituer  les  loyers  payés  par  as- 
t:pi)i,K:cn ,  ilaiii  lo  rai  ou  le  bail  vicn^îrii!  i  ?lie  résilié  par  la  detlmc- 
t  i  ii  1:1;  l.i  l■ll:l»^■■,  — .\llrnilu  que  l'on.  CIO  )ii:i[t  cbJecterqiM  toutes  le» 
MU leies  qui  se  saol  su«ceiié  aamteal  stipule  a  leur  profit,  l'^lfrsttiHiiix?- 
m«nt  de  toutes  les  dettes  et  cbargcs  antérieures;  qu'en  (  lToi  ,  li  :-  di  1  s 
ri'sullant  des  sous-location*  et  les  béoéilces  qu'elles  produiraient  ont  été 
apportéi  dans  l'actif  dte  diieiaeiiecitHa  casènoncées,  lesqueUas  ent  | 
U  même  accepieea«eftle*Hai*lecalair(el*«  obligations  qui  ineeak 
aux  bailleurs;  qae  ces  associés  n'auraient  pu  s'emparer  des  bénéfices,  et 
laisser  les  charges  à  leurs  prédécesseurs;  qu'en  tout  cas  uns  pareille 
convention  ne  pourrait  être  oipe'é»  siu  s»(H.ifî.f.ntriire<  ijul  ne  rcnil 
acceptée;  qu'en  taisant  figurer  la  ^uu— location  lians  l  a.  lif  social  ,  lis 
partie*  ont  dA  nércssaircmenl  s*  reporter  ani  scus-luui  et  ca  pcscr  k« 
conséquences  ;  —  Attendu  d'ailleurs  qali  m  t'acil  point  ici  de  l'une  da 
ces  dettes  antérieures  auiqurllcs  les  «eclMés  nccessives  auraient  en- 
ttndo  demeurer  étrangères  ;  —  Qua  l'obligation  de  rcstîleer  l««  loyer* 
payés  d'avance  prend  à  la  vérité  sa  source  dans  le  bail  da  SaoAt  IKS  ; 
inai« que  priil»Bt  la  iltin^  du  bail ,  celle  ù!ii:ï.MiKin  était  purement  éven- 
luello  et  giouvàil  ne  jamais  se  réaliser,  quVIle  n  a  donné  lieu  i  une  ac- 
tion au  profit  du  preneur  que  par  l'hi-iicnii  rii  I  inrcndie  qui  a  mis  fin 
au  bail,  le  tT  juill.  1(138; — Qul  coiie  cliar^i>  lioit  ilmic  être  supportée 
par  ceux  qui,  à  cette  époque,  avaient  U  quUlé  de  bailleurs  vi*-a-vis 
de  I>éaiallerais,  c'esl-i-dire  par  la  société  Arago,  Villetieille  et  Du- 
taeq,  dont  Ijitrançois  est  aujourd'hui  liquidateur,  sauf  a  cette  société  4 
exercer, s'il  y  a  lieu,  contre  tt:t  cédiints,  tel  recours  qu'elle  avisera...; 

En  ce  qui  touche  les  3 {,000  fr.,  énoncés  dans  le  bail  djt  %  aoAl 
t^'â  ;  —  Allfrivla  fjuc  'i  M\f  'nmrtic  c-l  Jési^née  sous  le  nom  d'.'  pol- 
ili'-ïiii  ,  li's  li'.-nies  ilu  ciiniral  ne  iife-fiilcnl  ni'ii  ^jni  répugne  i  l'uirc 
li>vcri  .iiilicipf  s...  ;ici  le  jupinuTil  te  hiro  ii  lie?  r altuls  dans  le  but  d'è- 
(ablir  que  c«»r»t,nii;i  fr.  mmiI  ili--  Imi-r»  .ui!i:i|.c.i .  pu:^  il  continue  o^ces 
termes  :  ) — Ati«ji.i'ii  ijui:  le  caucitic  de  Li  soairâe  de  3i,l)00  (r.  sa  trot». 
vantuiiiM  déterminé,  et  cette  i>omine  devant  éire  considérée eeaiaie  HÎX 
dcs  loyers  payé?  par  anticijialion,  le  bailleur  doit,  nar  tuiiede  b  ml* 
liation  du  contrat ,  en  restituer  b  portion  applicaUe  aU  années  da 
Joui^^ance  dont  le  preneur  »«  lroL;e  privé  :  que  In  wfSh  el-des:sus  d4> 
Jiiil- .  relalivcmeot  à  U  sotiinio  cîl'  2,000  fr.  cnote^e  aa  bail  if  18S5  , 
'Jo-M-nt  recevoir  leur  appliialiun  iju  inl  a  la  ffimiao  lii?  5l,nfi0  (r. ,  fie. 
—  Appel.  —5  di'C.  !HSo,  arri':  de  U  cour  de  Paris  qui  confirote  ea 
adopl-inlles  molil- 'les  i  rtniiers  ji;;;l'*. 

Pourvoi  puar  vioUlioo  des  art.  1132, 1143,  ltes,431S.  ISIS.  ITIS 
et  t7M 0.  CIT., en  ei  qae  la ceor  teyw  aeesdaanS  la»  «■andeais à 
rembourser  au  iieur  DeoulisiBie  lee  S4,oee  (T.  de  toym  eappIteMn» 
taire*  «t  uticipé*  par  lui  payés  au  commencement  de  son  bail.— Arrêt. 

La  cm:*; — Aflenda  que  c'est  seulement  par  interprélalioB  des  actes 
et  «ftprérialion  des  circonstaDces  d«  U  ratise  qve  la  conr  royale  a  décidé 
qu.:  Wi  iii:i!i,iri.li-iiri  étaient  obligt:^ ,  chacun  en  la  qualité  iju'il  i>roc«d», 
au  payement  des  sommes  allouées  au  locataire  DcmalUifais;  que  I'idIcp- 
prvlalion  comme  l'appréciation  lui  appArtenaienl  USUSMlaawialj 
qu'ainsi  elle  n'a  viole  ni  pu  violer  la  loi; —  Rejette. 

Du  50  noT.  1»41.-C.  C,  cb.  req.-MM.  Zaa|^aa8Bi« pTâ^laiin » 
rap.-PaKalii,  av.  géa.,  c.  c«ol.-)i«riB«4T. 
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LOUAGE.— CHAP.  3,  Sbct.  3)  Akt.  3,  S  S. 


mrtn.  l  m,  ii>S.ae  pnnMOMiitduii  lemtae  sens!  Celle  ûM- 
iriM  éttfKpMaimtpnliMiteptf  Mliter,iiP  t  i»,  «t  ptr  FacWn, 
CM*.j  llk.  I  ,eL  M.--Jasi  cote  sem  :  l*9ie  IM  ti  tbinms  ptMvent 
•HMerwpNBMmelniaiinHépoarlaiekl  tDriattaeldefsm 
«H)|en«(|il  bprlmit,  peiuiaal  m  leapa  irtns  on  molasloiig,  de  le 
jMMMiei4elaciMÉe!aiiAa)4ii1lMieitllt(iisl,per  exemple,  dani 
Il  «a  oh  Ma  fwagea  de  1*  furrecntnliiereiêat  I»  cbAnMKede 
VwOm  qat  Iktt  l'eïiicl  dn  kell  (Inidla,  IS  janv.  tm)  (l){ 
ttela  4iie  celte  tndemirilé,  loin  de  pomidr  e'éiendre  au  perles 
ifeUeafMqjdea  par  le  pmeor,  dall  ae  Iwiiier  h  tme  icmise  «a 
BMdÉnlIaii  dit  prta  de  la  tocallen  (mtate  aftM)  :  (•ellel,  eonme 
U  y  a  M  nm  maieare,  le  tMitlIeor  ne  pent  diM  Mna  à  la  répt- 
talkn  ds  prilfMUte  eauaé  S«  Une,  loniiae  le  preMur  ife  trouve 
pHvé  de  ift  joniasance  d'une  partie  de  ladioie  tonie  pendant  une 
perHuh  t»  l'aonle  en  verin  d'une  naanre  prise  pnr  l'anlorllA  ad^ 
mnlalraMte  dana  les  Hnlies  de  aea  aUrlbnUons,  le  Mlkur  doit 
flndenmwr  de  cette  prWellen  par  une  dlmlnudon  pruportien» 
neUe  wr  le  prix  d*  lalecalloa,  I  motn»  eependnt  que  la  mcsore 
^rlae  pnrfwlertié  ne  lelt  91»  in  conaéqnenee  d'an  abus  dans  le 
ttode  4*a»ploltallen  al  de  Jonlatann  dn  prenenr  (Nanoy,  1 7  mai 
im)  Û):— s»  Qoe  le  toeaiatK»  privé  de  la  JouiHacee  nomen- 
lanés  de  loti  on  périls  de  le  cbou  hmêe,  ptr  nn  acte  dei'admh 
RigIraUoo,  ae  peni  réclamer  dn  propriétaire  des  dommagee-ln- 
téréla,  nels  aenlenent  «ne  rtdncMen  preportionneile  sur  ie 
iayerî  t'tfi  un  cas  de  force  m^enreqaf  doit  être  assimilé  aaeao 
îtftbM  dont  parle  t'ift.  ttîS  e«  nap.  {Kancr,  30  déo.  IdSI, 
■.SameneUl,  t,  t.  de  pr.,at.  deCiMiet  Hennand;  nlrtit  de 
V.  Gnmtor,  lor.  de  naaey,  t*  l^mg»,  a*  tl):  —  4"  Qne  l'etn- 
Mrg»  eardcs  nacelles  servanl  à  l'ekpIoltaUea  drnnMnIannement 
de  pédie  loué  par  l'Ctal,  mis  par  le»  autorités dvHes  mlHlaircs 
pour  arrêter  l'invasion  élranfère,  «pn  être  déclaré  nn  Mt  par- 
sonnd  au  lianienr.  et  neann  caa  ferlait  e](iraerdlnelre,résoltaHt 


(1}  (La  TUle<I«  Mena  C.  Vaadcobottte.)— ciX'a:—  Atlrniln 
Uce  que,  d'sprtal'eit  im  c.  «iv.»  la  beillcar  m  «oit  ^a»  ic  nu  it  «la- 
lanllr  lapreMar  de  la  Mn-laolMuiea  ds  la  eboae  leait ,  cau>iy  ^  i''  ^* 

hH  itt  litn,  ionUtoH  il  |i«ul  être  dé  «m  indcnniU  a*  prenaur,  poar 
ks  cas  fortoits  et  de  force  insjenn*  ;  —  Aliénés  qoe  i'éqiiitê  exige  fue , 
psmi  ce*  f5«  fartii'ts,  l'on  rAmiifinif»  1"  ravjuo*  de  U  Rucrre,  nui  rfoi- 
vi'iil  n  A!fn]''nt  [ii'"r  ai;'^i  hif;!  .-'j:  In  prnpriilairc  <)«»  flir  le  icrfriiT 
ou  locatiiir-  ;  —  Ailr-i  lu  niviriToiii»  |i.iri'il  ra?,  l'inilpmnilé  ne  pful 
Jtnui»  >'('>  i  ''-I'  l'iTl---  r''i'!;i'-,  (•.•iiii  .  -  |:.--r  la  tocatiiini  ou  fermier. 
Mis  doit  se  borner  i  nae  reiaiie  on  iDOdiiralion  do  prix  de  ta  location  ; 
— Atlsoda  au»,  daas  l'ètpèBt,  U  perte  de  tocMalrs  rtnila  de«  jours 
«ttte  t»e  tneuilae  dé  etonar  par  Is  erua  ée«  «asx,  Mea«i«nnèc  par  U 
^ut-rrc;  ffU,  é'tBtH  l'art.  Il  du  tell,  consenti  entre  parlien  le  17  mai 
t)!n(i,  rindemallépaur  cbAmage  au  delàdes jo«r4  cnnTcna*,  e*t  l)t^e»cli>a 
l'iDlCndOB  de<>  parties  ,  à  une  iriDiléntlion  du  rendago ,  proportionnelli!~ 
nicat  au  nembro  de  jcnr>  qui  eicèilerait  celui  conrenu  ;  —  Attendu  que, 
<l'j|>r^«  les  art.  Il  et  11  du  bail  prrri!e,ceiiibiDé«  avec  le  r^lemriil  !>ur 
U  natifalion  du  17  mai  1590,  mpntionaè  dani  ledit  bail,  le  moulin  de 
l'inUmt  peut  cbAmer  <an«  indemnité  pcsdsiit  cent  liuit  Jours  cluqiie  an- 
B«s;  —  Qa'aiaai,  daaa  l'a«pèca,  il  e'tst  dé  k  llntiaié  qu'une  moilt^ru- 
llsa  prapàfllaknèe  *or  le  pria  é«  eea  bail,  pair  tes  jam  que  son  moulin 
a  dA  chemer  pendant  le<'  anofes  18! S,  f*t%  H  ISH,  pour  îcj'jucK  les 
fennafei  «ont  eiigeD,  au  deU  dqdil  nombri'  l'.f  ^put  buit  jour»,  pour  cb-i- 

3ae  année; — Par  molif«,  met  lejugetneial  dont  ^^ppol  au  néant;  Amen- 
ant, déclare  qu'il  n'y  apa?lieu  de  procédera  f  >r-  i  edesiiommases 
réels,  prénlendOmenl  causés  a  l'intimé  par  le  rlièitiit^e  de  son  noalin, 
mais  qu'il  ne  lui  «-«idl  qu'une  mmlénilion  oudicnitiuUon  da  prilda  »on 
bail,  propcrtionnte  aux  jours  de  chAmaj;»  qui  eicédcnt  l«  ssatbre  dscent 
iiNilparanata,  la  moulin  peut  cl>Amer  «ans  iDdaamîM.atct.onpri'- 
nant  pour  kate  b  inii-caat-;oi>an  te-tioquiéme  partiada  pib  da  bail  pocr 
shatas  jear  dadit  cMnaia  tstrasrdisaiM }  eaodaïaaa.  rte^ 
Dn  Id  Jan .  IdW.^  «a^  d»  BntuVaa. 

mbmaf—  DsCMstCHenasad.)  — M.dsCMKevallliroi 
b  lor.  mmad  ose  fars*  «t  sas  d*|mida«e«.  Sur  la  plaials  des  habi- 
tants que  l'eaa  serrant  à  l'alimeDlalian  de  celle  forge  occa«lonn:iil  du 
dommat*  aut  proprlités  riteraineo,  le  préfet  prit  on  arrêté  perlant  qu<^ 
le«  biyanls ,  pitoaî^tpt»  cf  laioirs  chtDiefai''nt  pendant  certains  mois  de 
l'anné».  Par  "iiiledo  rtl  arrMé,  HM.  Hi'Tninnii  Jraiandtrenletcblinrenl 
detani  las  preaiert  juges  nae  remite  »ttr  le  prU  da  la  lecaliea.  —  Sur 
ltopel,art4t. 

la  oova;  —  Alteodn  qne  l'art.  1771,  invaqot  par  lei  ap^taats  pair 
ifadMaibÉr  ds  la  (Visalie  itipnita  an  eonlnl,  ne  doaisadnit  applimblo 
qa'oataalfmiecaBH  dn  dsaiman  deat  m  >lil|asnt  hs  iaBwle  «mit 


dea  ntaits  dbM  inerrej  ci  qne,  par  nna,  Il  goMmenart  nai 
letm  d'Iadenmiaer  le  DMiier,  à  raison  des  pertes  qn'il  »  épron» 
Téea  et  non  à  itlaon  dn  temps  pcadani  leqnrt  l'enbarge  a  ea 
ilen  (Teulenw,  SS  Janv.  issi,  air.'prélH  de  Tam-ei-Garonne 
C,  Satathlé  et  anlres);  —  s*  Qnn  la  foee  nnileore  qui  rend 
Impossible  In  detirnaiioB  de  in  choee  innée  peut  entralocr  la  ré* 
liilttion  dn  iMll  (iuiteul  en  mallére  cnmmareiBle),  lorsqu'à  eel 
censinni  qne,  dans  l'intentioa  des  parttes,  cette  desUattinn  hi^ 
mattnneeondllida  du  hall;  et  spéetalemenl,  qoe  l'aftétament 
d'an  navire  desitné»  dn  feceerd  oamnun  des  parties,  b  trane* 
porter  de»  narehaiMlaesd'mi  port  dans  nn  autre,  peui  étreTéelUl 
al  l'eiporiallen  de  ees  tnarcduadlaee  ad  Ironve  défendue  dans  M 
port  de  diareemenl  par  anile  dn  btoon  de  ce  pori  (Req.  i<!r  mai 
I84li,all.  Qaéhrllle,  D.P.  48. 1.  M)j— ••QneleballlenrMt 
naraot  envers  le  preneur  dn  préJudlee  «eculMné  pur  dea  Iraiattt 
dn  «oirieeiécuié*  par  l'nntarlté  «dstnisintive;  qne  ces  (ravans 
nn  BBumienl  être  oonsiMréa  comme  voles  dn  fatt  provemutt  dee 
tiers,  dont,  aux  lermes  de  l'art,  i  t3S  c.  nap.,  in  baffinr  ne  doit 
pu  Baranlic  (Parl-i,  1»  Mr.  1844  (3h  V.  d«  i«Me  y  Tmvettx 
pnliltce);— t*  Mois  qne  ie  localnira  trnne  luliw  ne  pent  ^paan* 
der  «ne  dimtnnUon  de  prix  en  ntaen  de  la  «ispenslondn  travail 
cnnaée  par  les  événenwnte  polAiqaM  et  en  parilcnller  par  le  dé- 
cret dn  si  mars  et  l'arrêté  du  4  avril  18  tsqai  ont  réduit  In  Jour* 
née  de  travail  des  ouvrier:)  :  co  décret  ne  peat  dire  eoBSldéré 
nenuan  nn  ens  de  force  majeare  empêchant  le  Irnvall  d'une  mn- 
alère  akeolno*  le  locataire  pouvant  nmplnnir  l'nnvrier  qnl  a  Ira- 
vnlllé  pendent  le  temps  flxé  par  ^anlres  ouvriers  eltarRés  de  le 
relayer  (Duuai,  8  janv.  1849,811'.  Bonsml-Dafrcstic,  n.  P.  40. 3. 
7î>);  —8*  Qoc,  de  mfme,  M  locataire  qui,  par  suite  d'une  crise 
commertiale,  n'a  pas  employé  toalata  force  motrice  lou^e,  ne  doit 
pa.<  inoin»  acqaitler  le  lo)W Convenu,  iduIrh!  ri-eonomie  que  le 
batllenr  n  pn  fairOj  alors,  d'ailleurs  ,  que  ceite  foice  servait  en 
mémo  temps  à  d'aulm  usines  qui  n'ont  pas  cessd  le  travail ,  et 


nilgrelle,  Indéjiendante  dn  fuit  de  l'homme,  et  qtie  l'ciistenre  en  aurait 
41è  connue  &  I époque  du  bail:  que  rien  do  femblabls  ne  m  nocontie 
dans  l'cipéte;  que,  d'une  p.iri,  li'  doinm.>S''  pfovkiBl,  non  d'on  aceldieat 
fortuit  iniiif*vu  t  :  furcc  majeure,  mais  d'une  mesure  prise  parl'au- 
loriléadinifli-'  iiKi'  <  ii»  le»  limites  de  yt*  allribuUons  ;  que,  d  un  nulro 
rfl'--,  t.i  rai;  p'  'u  dommape  réside,  non  d.tn>  la  (:ifi,"ri^  i]u'»vail  railiiii-. 
m-ii  ili'  n  le  lifier  en  lout  ou  pour  parlie  h  je  i  !•  ilr  l'usine  don- 
im-  :t  ImiI,  aui>dan>  l'arrêté  rn^me  du  pri'.'  i,  qui,  en  iitterdivinl  l'usa^rs 
des  deux  becards  d'E^cfaenar,  pendant  iilu^icurii  mois  de  l'aiinée,  •  oc- 
cafionné,  a  partir  de  cette  époque  sealemcot,  le  préjudice  dont  les  fer- 
mie»  te  plaitiMSt;  vn'ee  paeldtelaei  molM  a«£ar  pami  le«  cau^c* 
da  dasmagat  pr«vtt(  uw  aHsin*  prisa  par  l'adaloistrstlm  I  l'égard  d'una 
portion  des  objet*  looé»,  que  elle  mesure,  au  Km  d'être  reMreinte,  pou- 
vait être  générale  et  anéantir  eetiércment  la  iaarsKaitee  ;  qu'il  ocrait,  d.ins 
Cf  M*,  sk'iifitiî  de  prétendre  que  les  preneurs,  pnr  r«>|<,  iri„\  qu'iU  n'i- 
gii  ir,iii  ni  I  l  disposition  de  la  lei  qui  accorde  ii  i  Im  nistralioa  une 
lelle  fîicullé,  feraieni  lenu»,  nonobstant  la  perîe  ii«  (<"r  -  jopf'ance,  du 
continuer  4  en  paver  le  prix;  qu'il  y  a  même  rai?on  cIl>  l. .  i  J.  r  Ur-que 
le  dummnge  n'a  été  que  partiel  ;  qu'il  (aul  donc  adiDClIre  que  l'arrêté  d« 
1851  eU  un  fait  de  insUe  apportt  4  la  Jraissaate  faimUa  par  Im  bail- 
leurs ;  que,  toulcfaia,  celte  garantis  pourrait  {eesor  si  le  tîêoMe  dMl  «o 
plai^iiCNl  le?  intimés  n'it  iit  que  la  conséquence  d'un  a1iu<  d<ins  le  mn:!* 
de  leur  e\p)i)iI.ition  et  j«iii--.ince;  que  c'e»t  donc  à  torl  que  le-  )iremtcrs 
jupp?  r_i\>  ili  p  t!c  ton'  (l'abard  qye  les  bailleur*  pouraient,  k  raison  du 
HiOni  I  ■  lu-  (1  r-|.^  il»  leur  u«:ne  par  «ui'e  de  l'arrêté  prjfflp, oli>- ir 
une  diiùaiiuiion  proportionnelle  sur  ta  prix,  al  D'aal  ordonoe  uae  rx- 
p^^ti<e  quit  psoT  SB f«skr  «osuits  b  qiBtilè,  SMS  ootnaa  aalie  iërid> 
cation. 

Iiii  17  nirJ  t?"7.-C.  dt  Nancy,  ch.  cerrpf'. 

1,3]  hfêet:  —  ^Dotreu  et  Gautereau  C.  Chapey,  etc.)  —  Jufement 
qui  statue  ea  ces  termes  n  Alleuda  que  la  demanda  est  fondée  sur  lu 
préjudice  éprouvé  par  Chapey  par  suite  des  trataux  axétalis  daoi  U 
rue  oà  il  exploite  son  établissement  ;  qoe  ce  priijvdiM  Mt  lési  et  00 
•aurait  (tre  coaleslè ;— Que  vainement,  pour  se  aMf>lniie  t fhetisa  é» 
l'.bapcy,  Ga«'i?rp:iu  f  t  Dutreix  cwipcnt  de  la  di^po^ïlion  de  l'art.  17» 
c.  civ.  ;  qu'en  rC.t  ,  l'.n  iraraux  de  voirie  axétnté*  par  la  ville  de  Paris 
ne  «itinietît  éiru  t'-i-,-\tU:.rh  toTtme  td'e»  êr  f  iit  dont  Ht  UffiWm*  doj- 
ri'nt  «upporlfr  p*r<nnnelli'mpnt  1rs  f  r>nséqii»ti.  («  ;  i|u  il»  ne  sont  mi  cou» 
Iniire  que  I  exercice  d  une  servitude  lefpiJe  qui  donna  liea  (Mita  la  pre-* 
prieuira  a  la  garantie  d«  dmt.  »  —  i^psi.  —  Arrtt. 

L*  coca  ;  —  Adoptant  1««  aieldk  dsajpnmiort  Juges,  cMSnse. 

Da  tn  tév.  t84«.«a  de  Ms«  V  «Ë-lïli,  iéiaisri  l^r  |r.-llb^ 
taitr,  f.  eiaft 
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.  3,  Smv.  3,  Air.  8,  $  1. 


3  M  iUpoii  (ju'll  n'y  aurait  lien  à  diminntion  dr  lovrr  pour 
/l'une  uu^«  autre  que  le  choiuage  cau&é  par  les  re|Mr.iUoas  de 
'  I  i.ichir.c  mi' me  arrt't;. 

211.  ^  il  n'y  avail  jias  vu  h  la  juiiis^anfc  un  emp^cMemcul 
[■rppri  Dirnl  ilit,  m  1,^  l  ii  îu'iir  l'avail  \(>liiiil.iiriîrapnt  ahand'iiiivi- 
r  is'tUil  voliiiitdirfmrijl  abs.lcnu  d'y  entrer  pour  se  soustraire 
dangi:'i'3  (lue  pou\;ut  lui  faire  craindre  la  pr«^^nce  du  fli-au, 
I  irt.  1 72  J 110  .<crail  plus  applicable;  dana  co  cm,  en  effet,  il  n'y 
a  pas  force  majeure;  les  craintei  fUm  OD  moins  fondées  que  peut 
é^aver  le  preneur  msonl  |ns.iiiiecaii«i snjBstnte  ponr  l'affran- 
chir i£i  eiigagcmenls  fln'tl  a  lilnement  conlraeléi.  Ainsi,  par 
ample,  dvu  le  cas  qne  nous  avons  déjà  cUé  nbin  peate  M  ■»- 
nildCclwés  diM  II  ville  «rant  que  ]•  M  nTy  tam  nmÊn  pour 
piaitn  poMeaaim  de  la  nalaoïn  fy  al  kote,  al  las  «ouno- 
alnUoifl  ie  fnUriNH*  avec  rintérleor  n'ont  point  «lé  Inlerrom- 
janpar  l'cfTct  de  mej.ores  sanitaires  que  l'autorité  aurait  prises, 
■lis,  au  conirairc,  F.ont  resti'c»  libres,  et  que  ce  soit  la  crainte 
H'alc  qui  m'ait  erapfclié  d'aller  prendre  possession  de  la  uialHoii 
Jjii?i>,  jc  serai  oblige  d'en  iiav'r  l*"*  loyers  comme  si  jn  l  avais 
■  iIccliMîiiienl  occupée  (MM.  Duvergii'r.TroijIniii;  rt  Marrailr,  ibiJ.]. 
— Mai>  la  crainte  inspirée  par  un  dnutfr  vnmnwid  suilirail  seule 
^  mr  jiislifler  une  deniande  en  résiliation,  si  Ifil  itir-'cr  venait  de  la 
'  (Hcclle-niiuic;  ainsi,  par  exemple,  si  la  maison  lotii-c  menaçait 
uinc,  le  locataire  no  pourrait  être  contraint  d'y  rester,  ou  au 
rùviios  d'en  payer  le  loyer  ;  il  serait  fondé  à  demander  la  résilia- 
tien  du  bail.  Le  bailleur  lui-même  aurait,  dans  le  même  cas, 
it  droit  de  damauter  la  réailialion  contre  la  pronenr,  si  ce 
«icniiar  arafi  l'invrndeooe  de  vooMr  y  rester,  altai  de  loin  re- 
iiUiraanalsoQ.LorBvi'ina  laBa  deaianda  an  portée  devant  U 
]iislin,  le  débat  ne  pent  s'établir  iioe  snr  nn  seul  point  :  la 
tepv  exisle-t-il?  Est-ll  aussi  imminent  que  le  prétend  le  deman- 
4nr?  Pour  résoudre  la  difficulté,  les  juges  doivent  en  bin  ctu- 
iiiëni«s  la  vérilication,  ou  ordonner  mf  OTpWitW.  fi'iUt  W ytft- 
-  ;?iic  au>si  M.  DuverKier,  n'  527. 

Il  ht  serait  pa.s  ncci  >.5.airr,  pour  que  la  ré.tilialion  dût  être 
ir  iniincoe,  qij  il  fut  n  rlala  que  l'aceidont  arrivera  :  il  suffit 
y  en  ait  une  juste  crainte.  C'csl  ce  que  pui  l>'  la  loi  -JT,  §  I, 
'  ,  Lk.  coud.  :  IntiTiofiaMs  si  quts  /inioru  rausu  nnigr'JSSft, 
'trbertl  mercedemnecne,  rc.'./jomiif  :  Si  causa  lunsrt  i  urpericu- 
!m  tuneret,  quamvis  pencutum  vcrè  non  fumet ,  tamen  non 
Mitrt  nifTcedem:  udsi  causa  timoris  non  fuusrt,  nihilominia 
^btre.  Ainsi,  bien  que  l'accidenl  ne  se  soit  pas  réiiUsé,  la  rési- 
liation n'en  aura  pas  moins  été  Jnstaawnt  proBOMé^  s'a  y  avait 
«jme  nmtU  da  Is  craindre.  —  V.  en  0»  WMi  Mtonnsot  Coda> 
MdiwIaM  prfoiiée;  Daspelsaas,  Ut.  t,  8aol.4,  vil,olseel. 

4i  PotUar,  Loasti,  a»  uo,ssoelsiljM.  Daveicier, 
rstf. 

•  1 1.  Les  faits  de  force  majeure  qui  n'aliirent  point  la  ebow 
Idée,  nais  qol,  exdnsivement  relatifs  à  la  personne  du  prenaor, 
;  oa  damier  da  jooir  de  la  cboas,  na  énuMOt  peint  liett 


3IT  f 


.  m  Ifitif  (Lin*  cMIsC  ChasAna.)— Ei  llv.  INd,  le  kana 
«Chunn  loue,  pour  aaaf  ans,  à  llnieodant  de  la  Une  civila,  va» 
*»<«■  «ise  i  Saint-(3ond,  dcjlioée  aa  gooTcrarar  da  daedeBarnaai. 
—  A^rts  11  révotuMon  de  juillet ,  il  forme  oppotilioa  wr  le  (Cks  i«  fat 

mobilier  <lc  la  li«ie  civile  et  dcnande  le  payeneol  do  SM  loyers 
NO  ftjH.  —  Le  9  août  IR3I ,  jagcneat  du  tribunal  do  Paris  qui  ac- 
oiMltt  sa  drm.'inde  :  a  AIICDiitt  qu'es  principe  le  bailleur  sa  peut  être 
''<[''n-îii|e  m  eprauier  aociia  préjudice  des  fail«  de  force  majeure  qui 
"■ifin  rt  fr,i(i|-i.'r  le  preneur  en  reni|>échant  de  jouir  de  la  chose  lout'e, 
.•«i-i^ui  fi'  I  l  llcur  n'a  pu  m  les  preveoir  ni  le»  cmpécbcr;  —  Qat  La 
■?>iliilio;^ ili  ri  jndto  par  la  liste  milp,  qui,  dans  le  fail  tt  À  l'^faril  ilu 
lojOB  de  Cbjnilirijn ,  existe  loujoiii^,  du  mim.iis  p.i:  r•:■;lr•.■•l■Il^lI;!^ , 
Mrterail  an  pnjudire  audit  d«  Uiambruii.  »  —  Appel  du  liquid<ileur  de 
•  iiite  civile;  il  adit:  D'apri^«  l'art.  tliBc.ciT.,  il  o'y a liauàaïKItns 
dmoaget-iDlérètï ,  lorMu'un  cTénemeal  de  forea  naiearo  «oiptclw  la 
ttMcar  de  remplir  soa  nli|>iiM  :  oa  moafê  «t  aSMdd  Ot  lada|na> 
dutdoi  cas  préTos  par  let  art.  iTtI  tt  «TtS.  —Or  la  rtffdaliM de 
jailltl  oit  bien  an  èiiBonienl  de  force  majeure.  —  Eofin  on  se  prCml 
<*  l'irrifiilarilé  des  Munuites,  en  co  que  les  frau  qui  re*ulteiaiaat  de 
eellet  i|im  cliaqae  créancier  pourrait  eiereer  «hMfMfaieol  las  capiiatta 
lur  te^iMU  ils  compuieni;  que  la  nurcba  à  sain»  était  la  piadacboa 

im  ti'.rw  dcTant  le  liquidateur.  —  Arrêt. 

La  covi  ;  —  Adoptant  le*  motif*  de*  preisiert  jngei;  —  Contidcr.mt, 
«  iMtn,  qaa  ai  l'erdonnaBCs  rojaio  aui  a  noaiai*  la  caaiouioioa  de  l'aa- 
<i<mllUc  cMU^  ai  to  M  da  1»  mri  ti»  a'«i  if|«ll  swwi  a»< 


à  la  résilint'nn  du  bail  :  le  motif  en  cst  aue  le  bailleur  ne  peut 
être  respon-alile  ni  rpruuMi'  .luciin  pn  jiidircde  laits  qui  lui  wnt 
étrangers,  qu'il  n'a  pu  prévenir  m  cni|i..  (  ta'r.  et  qui  frappent  e\- 
clusîvciaont  la  (lerscmne  du  preneur,  (".'est  ci-  qu'i  nseijne  aussi 
M.  hlivcr^rirr,  ll->         — Jirgi',  on  Cuns!;i|ilOMCr.  qii''      ri  \  uliiUoti 

de  juillet  thôo,  qui  a  contraint  Charles  \  a  quitter  ia  France,  ne 
peut  être  considérée  comme  un  cas  de  r<»rce  majeure  donrunt  lieu 
à  la  résilialiiin  des  baux  consentis  à  l'ancienne  liste  civile  (Paris, 
13  mars  i  s:..;  U.  Troplung,  n»  227,  approuve  cet  arrêt, 
mais  scalemcnt  par  l«  raison  que,  dans  l'espèos.  Il  n'y  avait  pu 
de  force  ia«Jenre<|ttl  empéehitqoe  la  chose  servit  à  l^ssfB  pom  . 
lequel  elle  avait  été  Innée  :  il  a'adaM  pas  l'asactituda  da  eawMIt 
invoqué  par  ie  Irftmal  et  par  lacoar  de  Paris  (pM  la  balllenr  m 
peut  être  responsable  ni  éprouver  encan  préjodica  des  Mis  dâ 
force  majeure  qui  viennent  frapper  le  preuenr  en  l'emptebant  d» 
jouir  de  la  cliuse  louée.  Mais  cette  critique  nous  parait  peu  foo- 
déo.  Il  est  Incontestable,  à  notre  avis,  que,  lorsque  la  jouibsaoce 
du  preneur  se  trouve  empêchée  l'.iriini-  ci'j-e  qui  lui  est  person- 
rifi','(',  lui  seul  doit  en  subir  les  conséquences,  et  lu'il  ne  peut, 
jiour  I  I  lie  cause,  demander  la  resilialioii  du  tiinl  lui  uiunu'ntque 
le  bailleur  accomplit  l'obligation  qui  lui  est  iiu|jiisée  de  fa.i  e  inuir 
le  preneur,  on  du  moins  de  le  mettre  a  même  de  jouir,  ce  der- 
nier ne  peut  s'affranchir  de  l'obligation  de  payer  le  pru  pdr  oetia 
raison  qu'il  se  trouve,  par  des  motlb  tout  pflnaiiunls.  dî>l  Vtm 
possibilité  de  profiter  du  bail. 

On  ne  devrait  pas  non  plus  considérer  comme  -force  ma* 
Jenre  donnant  lien  à  l'application  da  l'art.  its2  l'acta  da  gan* 
vemement  qal,  chanpant  la  destlaatioB  d'un  itacUonnalrs  pu* 
blic,  et  l'envoyant  dans  une  antre  résidence,  le  net  dans  la  eas  ds 
quitter,  avant  le  temps,  l'appartement  qu'il  avait  loué.  Oolnqua 
le  changement  da  réaidence  dont  il  s'agit  est  une  drconatanea 
toute  personneilo  an  preneur,  et  dont,  par  conséquent,  il  ne  peut 
se  prévaloir  pour  obtenir  d'être  déchargé  des  engagcôtents  qu'il 
a  contractés,  le  fonctionnaire,  ain^i  que  l'observe  M.  Troplong, 
n"  227,  peut  toujours,  s'il  le  veut,  en  renonunl  à  ses  fonctions, 
faire  disparaître  l'obstacle  qui  s'oppose  à  la  continuation  de  sa 
jouissance. 

•  13.  Jugé  que  le  décret  qui  met  en  état  ds  bloens  le  pavs 
où  le  locataire  d'une  maison  a  toute  sa  fortuii  ',  ne  peut  pa-  eh  a 
considéré  comme  force  majcnre  suUisaule  pour  faire  prononcer  la 
résiliation  du  twifl  (Gfanobla,  S  Juin  1 80Tj  {-i}. 

1 1 4.  Quant  ans  pertes  causées  aax  récolles  par  u  cas  (or^ 
tnit,  de  quelque  nalare  qu'il  soit,  les  art.  1 769  et  sqli 
nsBt  kea  anlotdesdlaiiotiUonsapécialet,  N«wa«iiB«ft 


•  1».  Il  peut  I 

louée ,  sur  lesquels  a  été  calcnlé  le  prix  dta  bail,  aa  trouvent  dl- 
minote  par  l'effet  d'une  loi  nouvelle  ou  de  quelque  autre  acte  da 
fantorlté  pnbliqoe.  Ainsi,  par  etempte,  une  sncrarle  produisant 

Oit  hwée  par  le  proprié- 


ot  quant  att  diverses voiosfasécoliôn  antarialMp«rlaloi;— Ceoiima> 
Du  15  ma»  laSS.-^  do  Pans,  S*  cb.-M.  Vinceas,  pr. 

(1)  (Mcnabert  C.  Lambert.)  —  La  cod»;—  Consiilénnt  q  l'.mi  tei  . 
mes  de  l'art.  1732  c.  civ.,  le  locataire  est  teou  de  gamn  l.i  mai  ^oii  limée, 
de  meubles  suffisants  pour  ropondre  de*  loyers; — Coii-iili-iant  qoo  l'art. 
ilOi  du  nièmc  code  aiconle  au  propriétaire  un  priTilit;c  '.pet  al  >ur  k» 
pru  lie  tout  rc  qui  pirnit  la  iiui^oii  louée;—  Considérant  que  Us  Jccrct 
(lu  il  niv.  ISOC,  qui  a  mu  cii  tUl  de  blucus  lei  ttos  brtlanniquci  ,  «il 
uni'  lui  pn!ili*iiie  ,  é!r,inj;ère  a  lacau-m,  qui  ne  peut  produire  l'allet  d'à» 
I  >  iniir'L.i  ÏMil  u  [uyer  intervi-Du  entre  deux  ciloyeu  français  ; —  Coa-> 
i^idL'rai^t  enliii  que  \ù  sieur  Lambert  est  convenu  aa  procès  dc  oa  posso* 
der  aucun  antre  avoir  eo  Kraote  qne  les  nganbioa  et  olits  fui  garnisseot 
sa  ii)aiM>a,circo»»tanco  qui  aatorise  plo*  parlicaliéroawat  lo  f  roprièlaua 
à  vaUiir  *  la  coascnation  des  mnWw  mu  répondeat  da  ses  loyers;-* 
Par  ces  nallii,  a  mis  rappelUtian  ft  «a  deat  est  appel  an  néant;  a| 
par  nsamui  ingtineDt,  déclare  n'y  aToirhaaca  l'^tft  lapermissMo  de 
oaislT;  ecdoeoe  que  ledit  Lambert  UJjieni  k  anisoD  doat  il  s'agit,  suf* 
Oiammeat  garnie  poodanl  la  darée  du  bail,  pour  tûrctè  da  «on  eotiéro 
exécution  ,  *i  mieux  il  n'aime  donner  caution  pour  ladite  sùalé,  et  oa 
rai  lie  coniravientiqn  ,  par  rmlèTOflieM  uUoneur  d'MOia  de*  MiiMoS 
actuellement  eii'^Linl  dan^  ladite  MilSa  MSat  d'afSir  dSSaé  SSMMf 
la  co«tr  panaot  de  (airo  saisii. 
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IjOU\CE.— CHii'.  3,  Sect.  a,  Art.  3,  S  *• 


liifro  .\  im  lien.  MaispendWt  Ia  iarfe  Aa  bnll,  la  prodnriion 
hubiluclle  de  r^tabliSKOWllI  H  lnin\c  rcslrcinle  par  l'eflcl  d'iino 
loi  iiicale.  Oo  bien  siippn«ons  que,  le  niveau  de  la  produrlion 
mtanl  le  néaw,  les  sait  s  rnin  i^p^i  aoleiit  8oainis  k  an  hnpAt 
•nércax  <înl  en  par.ilysc  lavrnle.  l.cprenfiorydamcecns,  anra- 
lo  ira  i  <i''  '0  plnlndre  et  de  demaniier  une  dlmination  du 
prixdabaUfU.Troplung,  n**SS9  eISSO,  se  prononce pourl  sifTir- 
mWn,  tH  am  cnymi  tp»  m  eentlineBt  doit  éire  suivi 
aoos  ne  penaoni  pas,  ameeet  anleor,  que  ce  soit  en  veiiu  des 
art.  iTMctralT.  :  I  hvpetiièrc  à  laquelle  se  réfèrent  ces  arli- 
des  nous  semble  dKWrcr  complflcmcnl  de  colles  que  nous  ve- 
nons de  poser.  C'est  l'art.  l"22  qui  nous  parall  devoir  être  ap- 
pliqn/'  par  analofclc.  Cet  .n  iiii(%  in  i  lT:l  Ji?posc  pour  le  cas  de 
dcslrtiriion  iiartlellc  do  la  ch  iv.-:  i  i''iiuc  ressemble  plus, 
quant  aax  elTct»  qui  en  rdsulleiit,  ù  nnc  d''$trucllon  partielle 
qu'une  diminution  des  pr«dnil!!  olilenus  p.nr  l'exploitation,  lors- 
que cette  diminution  ne  provient  ni  du  fuil  du  preneur  ni  d'une 
CBQM  paienent  accidentelle  et  pas^a^i'rc ,  mats  qu'elle  e^t  l'cffol 
d'une  oenin  léglalalive  iptl  gri've  pour  l  .ivcnir,  cl  d'une  ina- 
aMn  peimaneaite,  ItellOW  louée  con^idi-réc  comme  source  de 
m'enus.  Dans  ce  cas,  comme  dan»  celui  de  destruction  partielle, 
les  conditions  de  la  jouissance  m;  trouvent  chaii^cc»  ;  la  clio>ie 
n'e^l  plussttscepUble de  produire  les  avantages  sur  Ic^qucl*:  le  pre- 
neur avait  complé.— T. Contrd,  M.  Marcadé,  sur  l'arl.  1 722,  n<>2. 

9141.  Supposons  maintenant  que  ce  soit  la  destination  de  la 
ebme  qui  soit  changée  par  la  force  maieure.  Dans  ce  cas, 
le  preneur  aura-t-il  lo  droit  de  réclamer,  soit  la  résiliation  du 
bail,  soit  une  diminniion  du  prix?  A  cet  éfcard  nnc  distinction 
doit  (tic  faite  .  ou  la  desUoaUon  était  le  fait  du  preneur  s^ul, 
ftu  bien  elle  avait  été  stlpolfoeaniiDe  l'une  des  conditions  du  bail. 
Bans  le  premier  cas,  le  preneur  ne  peut  point  réclamer;  en  elTcl, 
le  bailleur  ne  lui  a  point  promis  un  mode  particulier  de  jouis- 
sance,  et  dos  lors  il  n'est  point  obligé  de  le  lui  garantir.  Mais  il 
en  est  autrement  dans  le  second  cas  ;  le  bailleur  ne  peut  se  re- 
fuser à  consentir,  soit  la  résiliation  du  bail,  soit  une  diminution 
do  prix,  selon  les  circonstances.  En  effet,  il  a  promis  au  pre- 
neur de  le  faire  jouir  conformément  h  la  destination  stipulée  an 
ceoirat,  et  le  prli  du  bail  acte  fi^é  en  conçé>7ncnce  [Conf.  M.  Trop- 
lonj,  n*  2ôl).  Cet  auteur  cite  comme  exemple  d'un  chanpemeni 
de  destination  de  la  chose  louée  le  cas  oii  un  clablissenirni  de 
produits  chimiques  insalubres  a  été  enlevé  par  la  police  à  sa  des- 


(1)  EfJct;  —  'Ziirchcr  C.  Znir'..)  —  I.c  î."  janv.  ISll ,  joKiMni»tit 
in  lriblin.il  d'AllVurli  ahi-i  rti(i'_u  :  —  ti  Oan^id,  rant  qa'il  rfcullf!  'le-, 
circon^lanm  et  «les  dKamcnlF  de  b  cm-i:  que  \e  i;'.'m»ndeiir  n'a  pris  à 
bail  la  maiMn  de  Cras»«r  iquf  pinjr  en  liuc  une  mii^on  ds  loléraDce; 
que,  |0I«  wèios  4|ue  ce  lait  ne  te  trourerait  ))«int  caniigné  dam  un  ctr- 
liiiiat  ddivii  par  la  hailleat  arigiaaire,  il  Mdédaînilde  In  «maaiviatce 
foniMlle  quil  avaii  ie*  inlwlwM  des  pimearï ,  de  mw  •cqviMenicni 
et  drf  coi>i!ilion8  ftipoK^t  en  l'arl.  8  iln  Liil  ;  qu'Ile»!  dnnc  éfidenlquv?, 
(lan>  U  pensée  des  parlii>-<,  l'»  preneur  n'a  conlrxclè  que  dan»  U  nted'un 
èlabli«?eiTicrî  iJi?  rrUf  n.iluri'  ,  ft  qu'il  oe  t'f«l  cn^xgè  à  pa>Pr  annofl- 
lemcDl  la  ^«mirH-  <lc  i  .nno  fr.  prur  le  lojrer  d'une  in.ii«)n  vcniluc  peu  <le 
teiopt  apre^  pour  lô,.'iUi>  îr.  que  pour  acbclrr  l.i  (acuité  qui  lui  >*v:iil  été 
concèilcc,  (acuité  !ur  la  ci>acei«ion  ilc  laquelle  le  b.iilleur  >|>ècu|jit  lul- 
udne;  —  Con»idèraot  qu'aux  lermei  de  l'art.  tTiO  c  cit.,  -.i  le  pre- 
■far  «Biplaîe  la  cliaia  laaèa  à  aa  anin  acag*  que  celui  awiuel  elle  a  été 
daslieta,  ou  deni  il  pvlne  rtsollaroB  dommage  {tOar  le  baitlear,  celui- 
ci  fnl  (aire  ré.cilicr  le  biiil;  —  Coa^idcranl  qu'il  r^l  admi<  m  principe 
ipw  rMafall'Scmrni  de  certaines  ioduMrir<  inroinmo<t''s  ou  fraiip^»  d'in- 
Jurni»  pfiif  ,[rîtr.ri=f  r  \p  ij.i^IIi'ur  k  ifrrii.ir.iîiT  l:i  f  •'lli-'im  :  —  Oit'.ini'i  il 
e^^t  fdciliî  lie  coi:i:>:vnir  i[UL\  ^uïr.ir.t  \c  nrinrijn-  ili'  l.ii!,  IT-i'^  l'i'l.iMi*- 
teaicBl  li'uae  ici<iiMn  tifu>lUu(<uu  p«'U(di^vt^flir  |i  suurre  d'un  vérilatile 
préjudice,  une  cause  de  dépréciation  trét-rrclle  pour  un  immcuiile  ;  — 
Considérant  que ,  dès  lors,  celte  deprétialioo  jieul  f,tire  t'nliirl  d'une 
aliinitatiM  spieiala,  «llecoiHtalancatt  l'csctaea  d'une  parciirc  indus 
trie  oltie  dnnat  que  oiofeanant  an*  iadanailé  é^iiUalctiie  au  <Ji;mm:)ge 
présumé; — Considérant  que, dan»  l'espèce,  il  est  efi<li>nt  i|Uf>  la  miiison 
n'a  été  louée  qae  pour  on  pareil  établi«H!mi.'nt  ;  que ,  d'un  t'olù ,  le  prix 
norbilanl da  bail  n'a  été  rtipui*  qui!  comme  une  juste  indemnité,  con- 
MDli,  de  l'autre, qu -  di;!-  !i  i  -ii-i.' .l  i  l  ;i:e  evercice du  droit  accordé; 

Cooaidérant  que  la  maison  de  toléraïue  du  demandeur  avant  été  sup- 
primée par  une  décision  de  l'autorilt  manlcip.ile,  il  j  a  fait  du  prince, 
liil  dont  le  jiropriClaire  est  *enl  passible,  et  l'on  peut  dire  qu'il  existe, 
Hlvanl  les  priscipes  comkiaes  de>  art.  t'l9,  1721  et  ITSî ,  ètirtian 

Bik,  pane  t|M  la  cbosa  aa  lart  plui  i  l'usage  auquel  elle  était  des  - 
,  Cl,  nar  eaoatfpnt,  eataftaM  *  facliM  en  itiiUalimi— Omkhp 


tination,  parce  que  la  ville  s'est  ^(endue  de  ce  cAl£  et  qn*!!  ne  r<! 
trouve  plus  à  la  distance  voulue  par  les  riglemcnts. — Il  a  été  Jug> 
que  In  preneur  qui  a  loué  dans  le  but  couuu  du  bailleur  (quoiqu<; 
non  exprimé  au  bail]  d'établir  une  maison  de  tolérance  dans  lei^ 
lieuv  loués,  pour  lesquels  11  a  consenti  un  loyer  plu»  élevé,  a  droit 
à  la  roili.iîlon  de  son  bail,  en  cas  de  supprcs-tian  de  cet  élablis- 
«ement  iKir  l'auticlti^  administrative  (Colmar, '.'t;  mars  1811)  (P. 

SI",  I  l  ijuc^ïllon  d'indemnité  peut  s'élever  A  l'éRard  d'uni» 
auberge,  située  sur  le  bord  d'une  route,  lorsquo  la  direction  ili- 
celle  roule  a  ét  -  changée,  depuis  le  bail,  en  vertu  d'une  décisiun 
de  l'autorité  piibli<)ue,  et  que,  par  suite,  l'achalandage  do  l'an» 
berge  se  trnuve  anéanti  ou  du  moin$  consldérabletin^nt  diminué. 
Polhier,  Louai-'C,  u»  1 52,  en.<eij;nait  que,  dans  ce  cas,  le  locataire 
a  le  droit  de  demander  une  diminution  dn  loyer,  ii  raison  de  la 
diminuliiin  survenue  daiw  sa  jouis.<ancc.  Telle  est  aussi  l'opinion 
queM.  Hnverpler,  t.  3,ti°  r.3't,aa(lnp(ée.  MaisM.Troplonç,  n«2ô2, 
failàcetégaiduncdi.-itinclion.  Si  la rouiesuric J]onldela<|aene;c 
(ronvail  l'aubcrec  a  été  supprimée  pour  éln  nqwrléB  atlienra.  Il 
pense  que  le  preneur  a  le  droit  de  réclamer,  parce  que  celte  sup- 
pression est  un  de  ces  événements  qui  échappent  i  toutes  les  prévi- 
sions. C'est  aussi  le  senlimenl  exprimé  par  31.  Marcadé,  sur  l'arl. 
1*22,  n°  2.  Mais  si,  nonobstant  l'ouverluro  d'une  seconde  rouit 
plus  facile  et  plus  commode  pour  Icseommtinicaliuns,  l'ancleone 
route  avait  été  maintenue,  M.  Trapienf  pense  que  l'abandon  4e 
celle-ci  par  le  service  des  postes,  desmcssagcries,  du  roulage,  etc.» 
ne  serait  pas  un  cas  légitime  de  plainte  de  la  part  du  prenenr. 
«  La  multiplicité  des  communications  est  un  besoin  eénéfaicmeni 
senti;  les  mesures  qui  les  favorisent  sont  appelées  par  tous  les 
eiprito  sages.  Il  suit  de  Va  que  le  locataire  de  l'auberge  a  dà  pr^ 
«•ir  ^  dea  routes  nouvelles  pourraient  èire  percées,  et  qne  iw 
voyageurs  cl  les  transports  pourraient  prendre  une  autre  voie.» 
—  ISous  supposon;,  danscctte  espèce,  que  ce  qui  avait  été  ieoli, 
ce  n'était  pas  simplement  une  maison  dans  laquelle  le  preneur 
avait  établi  une  auberge,  mais  que  c'était  l'auberge  eiieHiiémo, 
toute  montée  .'t  .^rhntaudée.  Si  c'eût  élé  simplement  la  matseo»  * 
In  garantie  n  .a  ait  i  té  duc  dans  aucun  cas.  —  lia  clé  dikildé» 
d'après  le  mémo  principe  :  l°que  la^^cooverte  de  procédéa  new^ 
veaux  de  fabrication  qui  ont  mis  l^ocalaire  d'nœ  usine  (niM 
papeterie)  hors  d'état  de  soutenir  la  concurrence  n'est  pas  une 
cause  de  résiliation  du  bail  (Caen,  19  mai  lass)  (2);  —  s*  Que 
le  fermier  d'une  forge  située  à  l'exlrémo  Ironlièrc  n'est  pas  fondi; 


Jfniflt  qti»i  l'atinî-M'ia  ri.ttn  t1.'m;»ni.3  ir'rmf.'irli»  poiat  1a-aaorlion 
li  uni.'  c.iu-f  illi.  ilr  1)11  ffinlr:!!?^  j-jj  mn'Urs  ;  ijy'i  ri  iltst,  l'élaMiSH'.niïi.l 
dune  nui<oa  de  prosUty'ion  n'a  point  é\e  h  cunJllinri,  mais  le  rooliN'u 
contrat;  qu'il  y  a  un  fait  uimij  ii>  ,i  rtiri-Lii.  r,  c  e  t  .que,  Ici  maisons  <!« 
tolérance  étant  autorisées  par  la  loi ,  le  propriétaire  d«  l'immeuble  loua 
a  pu  coD<entir  A  aa  tiailrir  l'aaiiteaea  uns  Ia  «av  d'an  bénéiice  tmi- 
rieor,  que,  lacanse  de  la  CMmBtiea«enimllkce«ier,roblj;utii>ndMi 
s'èTduaoir  ég.ileincnt , — Can>idér.int,  qu.vnt  aux  lo)cr<  i'<hn<,  qu'il  a  été 
jU'Iifir  quel*  déten  teur  \>^<  .wali  payr>  jusqu'à  ta  dj('?du  i9  ?r|»t.  18(0, 
époque  a  loqudlo  lia  dêr*jiv  ;i  flri-i  -  qu'i  [■ti*ondo  U  force  m.ljeure, 
il  se  trouTa.i  forri-  d'ab.i-i  inn.  r  l;i  m  un,  I  .u.  c  ; —  p,ir  ces  motifs,  dit 
ue  le  b.>il  du  It  aoùl  l^i^J  fM  «1  ilrmruro  ri-Mliéà  dater  du  29  aapl. 
crnicr.  »  —  Appel  —  ,\ri*t  (apr.  délib.  en  ch.  ducons.). 
La  c<il;k;  —  Adoptant  les  motifi  des  premier»  juge»,  cooiroM. 
D«  sa  mars  I8U.-C.  de  Geiaab  I**  tké-tttLBmt»,  l^*tt^^Sê^ 
dbctral  Baillet,  av. 

(2)  fOcIarue  C.  UUtidals .)  —  La  cot'k  ;  -~  ConstdéTaMfnHI'totqBa 
du  bail  du  G  ont.  1836,  les  moulins  loués  par  la  nsart  Tâneè  è  Lllaa- 
d.n* ferraient  .1  (abriquer  du  papier  *  la  main,  et  que  c'iiait  aussi  et 

mode  de  (abrifation  que  l.cland n-  i?  j  r[  |  n-mr  ci-  mnlmufr;   Convi- 

dcranl  que  (r<  moulins  sont  encore  aiijoufu  li>ji  |  rrin-!'  a  celte  destina- 
tion,  cl  qu'd  n'est  pas  même  allègue  que  Irui  m  .  niiime  soit  loFérieur 
à  celui  des  autres  usines  du  même  genre;  —  OnsidCraot  que,  s'il  était 
vrai  qw  icaretaloilatiao  dAI  aiaialMael  «Birainer  des  paita*,  «a  ac  ai* 
rait  qu'icattie  ee  UctNKBmaced'aalna  fabriques,  (ondIonMOI  d'amta 
des  proci:'dc»  nouveaux  et  plus  aTanlogeos,  et  nullement  à  cause  d'ua 
rice  ou  dclaut  inhi'rcnt  a  ces  moulin*  esu-immea;  que,  dés  lors,  l'art. 
ITil  c.  Civ.  ne  peut  rece»nir  in  .îtiriini»  a(n>liriiticn  ;  —  r.jr:-M.-r  ml  -]nt 
la  concurrence  ou  la  dccojv.rrlf  po-iil  1-^  <l\iii  i;ouvf  lu --v^i  ni'=  di-  r.ihn- 
cation  est  une  chance  qu«  !«  i^riiieur  d  uuu  usioe  doii  |  rL'v  iir:  il  que, 
dans  l'e<'péce,  Ij!l.indait  devait  d'autant  mieux  la  prend-f  (h  toir  der*- 
tion,  en  traitant  le  6  ort.  1838,  que  déji,  k  cette  époque,  U  CMstmo» 
liwi  de  la  iHovelte  fobriqae  daat  il  ta  plaiat  Mail  caanaiaeie:  at  aae, 
d'aitlcan,  la  pnotdé  d'après  la«Dtl  elle  défait  Mia  éiatlia  «ail  dNaia 
leaUMiia  mtmi  —  OmmiM  ffa  «ffwt  4  kH^ùn  tart  «eaa-ea- 
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2  ijfin.inder  une  rernisc  molis-'f  «ur  ri''  çin»,  pni'  iVlTot  di'  la  rou- 
rii-'i  (1  an  pu>s  Noi^m  a  une  »uuver<iincto  étrangère,  il  ue  i>eul 
(ii-  .-r  [iioruicr,  au  même  prix  qu'auparavant,  le  bols  ntSrcs- 
turt  a  l'expluiUlion  (te  sa  f«r(te  :  le  motif  en  est  que  celle  perte 
MKnlrc  nuMcmcMl  iJ.iii~  li  s  i  véncmcnts  de  Itucc  niajpure  pio- 
1115  parles  art.  ITC9  et  suiv.  c.  naji,,  et  que  le  bailleur  n'est 
f3^  fiaranl  des  causes  qui  peuvent  concourir  h  augmcnler  le  prix 
<k  1)013  nécessaire  àl  exploilation,  pas  plus  qu'il  ne  serait  fondé 
i  réclamer  un  suppléracut  de  loyer  ou  de  lerme ,  dans  le  cas  où 
le  pris  de  ce  bois  viendrait  à  diminuer  (Colmar,  90  nov.  t9t6, 
ii.  Cdlliu  C.  Slciiter)  ;  —  3*  Que  le  fermier  4'aiw  mine  qid  • 
éjKtNnrè  du  prtiindice  par  sait*  d'tma  diaiRuUin  ceai|K»nlie 
MdieBlelle  dus  to  voUma  &u  nos  pendul  me  a^hercMo, 
!i  t'-t  pas  fondé  à  réclamer  une  réduction  dans  le  prix  du  bail,  sur- 

IfDiIre  darîs  ]<•  lîy  r.  n,!n!irf.  <-nntiii?  ^uile  ri(uil^!il(>  l'.c.  b  fiinvrntion, 
OW  «m  ll'i'in  ri'Mjlu;;!!^  ;iaur  li'  i  j-  «ii,  .1  r.ii-i'jn  iJo  I.1  rir' i)ii-l.i'ii\'  ri- 
')*»''iH  inilii|ute.  le  pipnHur  -rr.iil  fijm-t  a  jkt'fies;  que  doniur  uiia 
1  r  illr  Li(  ;iilu<'  a  l'.ir!.  1 1:.5  c.  civ. ,  cr.  .-criit  outrir  la  porlr  à  l'arbi- 
U^:b  k  ^Iu$  clîiii)diii(,  Une  (iroduire  aux  progrès  incessants  de  l'in- 
ii'trie  l«  fune>lc  cUi'l  d'Ébranler  |>cr|M;tui>llcinent  les  aciîs  \ts  plu.<  eer- 
Uksi— CoujKUraal  4ur,  (l'ui>rc»  le."  pi  i[icip«s  qui  viennent  d'itre  poië», 
liibiUMlic«M9farUlaii(<,ii«  ju:  if  ouciKUfai,«l4|iul''fiiAciitiaBdii 
Ulfi/n  a  mscrtl  doit ,  ii-*  à  pr<>cii( ,  Cire  «MNOèe;...  —  Fainni 
^toït  tnr  l'appcJ  principal  inicrji'iù  par  les  èpoui  Delaruo,  (oflrme  l«  ju- 
(ciMiki  rendu  par  le  tribunal  iJe  Vire,  le  li  «Tril  dernier;  ctMtdainne 
UUiviUiia  prendre  jouiss.mre  de  l'usine  et  rii;;  objeU  à  lui  alTrrm.-.s  par 
1j  \fuve  Tiintc,  &  |w>cr  le  \  de  celte  jouis.sanrv,  et  il  se  conformer  à 
Uiu(c>  la  tlau<e»  du  bail;  cl  dan«  le  ca»  où  Lelandai»  per>l!'lcreit  a  m 
tcfu<cr  po^ilivcmcnl  a  exicutcr  ledit  bail,  la  condjinne,  liis  h  ptéicot, 
•»  JrquilliT  aux  époux  Dcl.:rLe  1,:  n;oni:iDl  'ki  oeuf  aniié'çs  do  loyers  ou 
ferma etc. 

Du  It  mai  183S.-Ç.  de  CacD,  8<  cta.-MM.  Dinardj  pr.-Mai80l,c.  c. 

(I)  Etpic*  :  —  (PoiMto  C.  Dcierlay,  Muller  cinaip.)  —  Eo  I830, 

k  !icur  HoabcUe  aSeme  une  |iH)»'ivrii!,  dont  il  e>t  pnwriilaire  fut  la  ri- 
vière de  Saine,  aux  lieurs  Ut  -i  rltr,  Motler  et  coinp.  force  d'eaa  qui 
l'aftBO  en  mouvement  #e  Irouvv  comprime  dans  b  mise  k  ferme.  — 
1  II  li^ZCi.  une  wbtresj*  yiciit  cau-cr  une  grande  diminution  dài.i  1rs 
t.inx  ie  la  riviêire.  —  DeserUiv  et  cotifrl'  inli>t".!<>n(  fmirf  I'chj.îUl'  ii:ie 
nclion  en  Ci'dyLiKvi  rlc  r.ivil.L-  ilu  i'.:.  Ii.uI  ,  --c  (onLinl  'ur  l'.irl.  l'-.'i 
(•  <i».  —  19  juill.  1837.  ju^i'm"tit  liu  (ribuu.il  do  D:i'|;[  l-,  qui  actuLillo 
Ctîîe  dcmanilc.  —  .Appel.  —  AriM. 

Là  ccicr  ;  —  Attendu  que  lun  tenue»  même»  de  l'^it.  X'ii  c.  eiv., 
MfOfiK  a  l'appui  de  la  demande  en  rédurliun  du  prix  du  bail,  manife»- 
Inl  daircBicnt  l'cfurit  qui  a  dicio  cette  di'ipoiitioo  lti;i»lative;  —  Qua 
HnlMIioB  d*  la  Im  rt«î<le,  comme  <.on  tiite,  à  l'a|»pliealira  qa'w  en 
Mwliait  fiiieà  la  cause,  puisqu'il  ne  s'a^iit  pas  d'aï*  dMiraetiaa  tolato 
«tMfKeHe  de  la  papclene  dont i6Qi«»Dt  DewrUr  et  Maltcr dcyuis IBSO, 
■luKuiciwnl  d'uNc  dimiiutien  dani  lo  volume  des  taux  de  la  Satnr, 
en  iSÔG,  aiiré;  neuf  anuuc!s  de  jcuistunce  plus  ou  uioin»  fruclucu-C'i  ;  ce 
qui  aulori.-e  à  penser  quo  lo  prv^uilicc  cproutis  dans  une  annM  sur  doute 
a  été  couvort  par  le»  avantage?  des  onto  autres  ;  —  Atlcnilu  qu'une  di- 
mination  temporaire  et  arciileolelle  dan»  le»  produits  de  la  cho^e  louàr^ 
Cticdc.'le  rc-ulii"  comme  lium  l'c+pite,  do  vatialion»'!»!,  n'clant  igno- 
ru^  i).:-  [,rr'_-LiJiii',  i;iiu\,nenl,  pi.r  coii>ciiuenl,  dan*  le-  l  iuv  ik'  celle  na- 
ture, devenir  I  objet  d  une  flipuUlion  evpre>-e,  n'a  ntri  d«  taminun,  en 
«irnit,  avec  les  ri'jlrs  ?ur  I  cvirimn  ou  l  a  1:  1  :  -■■  ment  de  la  cbo»e,  ni 
ii«*ins  avec  les  duposilion»  d'cquilc  de  l'art.  1709  c.  tiv.,  bien  que  foo 
aytdicatioo  répugnât  moin!'  aux  lail't  de  la  rau>r;  —  Attendu,  en  fait  , 
W'i  rfaalte  d«  docutuenl^  vaoléi  dans  la  di:«u.>sieiD  que,  si  la  diminu- 
tim,  ta  tn*t  dae»  i«a  bradait*  da  l'nf  la»  doal  U  /agit,  a'élail  pas  deji 
tmçmtt  f»T  «aux  dei  neoT  anatee  dt  jouiwaaec  aalériaun,  Daitriaf 
et  Mullrr  avaient  au  moins  la  ccrtilode  d'une  coDipen*ation  peur  l'avenir, 
puiH{ue,  usant  de  la  faculté  qoe  leor  taUsait  un  acte  intemaa  enlie  eux 
et  Poubelle,  propriétaire  de  la  papeterie,  ils  ont  demandé  et  obtenu  une 
proloogatioa  de  jouissance  ju'sqa'eo  1817;  —  Qu'ain»i ,  eo  fait  coiLoie 
ea  dntt,  lemr  artleatiea  ait  iBadniHible;  —  R«l«me,  elc 

Da  »  jîilL  tm^  da  Raaan,  3*  ci.-lf .  SimaalA,  pr. 

(t)  Afiai  .•  —  (Braazet  C.  Combe*  tl  fUgnl.}  —  Cette  qaesiion 
iTiiKlaede*  l'aecanaa  de  la  diminution  trte-cenridérabte  que  le«  sieurs 

Ciaibaaal  Nè^ret.  fermiers  d'un  pont  de  p6ae^,  que  le  sieur  Urouzct, 
faaeaieiaBnaire,  leur  aviiii  loue  pour  pla«ieers  ano^'i,  avaient  «ubie 
dani  leur  perreplion,  par  .'uiic  d'une  HH-biTvi>«  de  plus  d'une  année, 
qui  avait  rendu  la  riviirc  yuéable  pre'quc  mr  tous  kc'  points.  —  Le*  fer- 
n>itr*  fomliMciil  «ur  l'rfl  l"fi'»  r.  t  ir.  un"  di'iuanJr  en  diminution  de 
pru  de  :'j-atinn  cjuv  li-  c  Li:  i.ii  il  l/i-  .ur  ji  llil,  par  ju};emenlda  liaoAt 
185»,  nifiliT*'  lie  la  tr n 1 1 rc  -iii>anl«  :  n  Allenilii  q"w  l'art.  1789  f  .  riv,, 
biea qu'il  ^nit  pUre  'cu-  I  l  ruliriitue  dci  régit-  (i-.rlii:,iln  rc:  aul  hi\i\  i 
hiiaa,  éeit  rvccvoir  -on  application  loutci  les  toii  qu  il  s'agit  de  bail 
i'aaa  tboM  qui  [raJuit  dci  frailtal  dMl  riuoia  «toi  |W ceilM 
Tuite  X\X. 


tout  >i!  c(»  bail  ai'lr  d'uni:  lon^iii-' diinV  Mu  .insl  et  si  le  fermier 
a  obtenu  depuis  une  prulungationde  jouissance  (Rouei),  21  jnlU. 
18:>8)  (I)  ;  —  4"  Que  le  preneur  dont  )o  bail  ne  rcnfi-nnc  aucune 
«ittpn^afion  relative  h  un  uitape  «pi^cial  de  la  fho<se  louée  et  aux 
ci.iiiJitions  lie  c.'l  u>a?c,  a  pu  élin  déilaro  mal  fondo  dans  sa  de- 
mande en  résiliation  molivcc  sur  ce  que  les  travaux  d'exhausse- 
ment du  mur  du  voisin  l'ont  privé  du  jour  nécefsaire  à  son  in- 
dustrie (celle  de  pellaUer)  (Req.  11  mai  1847,  alT.  Hagnus,  0. 
P.  i7.  t.  20-);  —  BeQiie  le  bénéfice  des  dispositions  des  art. 
nti9  el  tiS2  c.  nsp.  ne  peol  être  denaodé  par  le  fermier  d'ta 
pont  dont  tes  nwellcs  ont  eontidtoMement  balsaé  par  niUe  ta 
enéa  nembreni  tarmit  de  tom  pointa  tlan»  la  rivière,  irédafte  k  m 
état  de  dessIefïUeii  presque  cemptet,  censé  par  la  nrMè  to 
pluies  pendant  unn  année  (Mmcs,  1"  juin  1339)  (2). 

{iTTirirr'  ;  qtiVn  a'Inidî.int  l'interprétation  donnée  h  cet  article  par 
U'  -i.  :jr  ilr.iuii'l,  <i  i  a;iiilii.-.iiinri  ristrciote  qu'on  en  ferait  .m  seul  baili 
ferme  îles  liicits  rur  lux,  ou  arriverait  i  décidiT  ijuo  l;  Kiil       pont*  et 
de*  u*iiiL'S  en  pénéral  ne  peut  être  dans  aiit  jin-  lii  »  l  aleconcs  indiquées 
par  le  léïi.-bicur  :  car  si  un  pont  n'c4t  pas  un  lii:nl:i;;i:  rural,  il  est  en- 
core moi:i<  unu  con-IruriioD  urbaine  susceplilil'^  ii  rirf  loupo  four  son 
usage  Mulcment;  qu'il  faut  donc  admettre  qu'il  y  a  lieu  *  l'applicatioa 
datait,  lie», quand  il  y  a  baa  t ftima d'aljjala mMaptiMaa da léaaUaa, 
lai  laeallai  «'appliquant  au  araduil  du  Ilea  ruml  eaaiM  fc  laal  pradaB 
ea  aature  ou  en  aijeal  dmraal  de  rcxploitalioa  :  —  Attendu  qu'il  j  a 
liea  à  indemnité,  aux  lemee  dudit  article,  quand  une  moitié  au  moins 
de  la  recolle  d'une  année  a  été  enlevée  (Mir  cas  fortuit;  que  le  tribuaal 
n'a  donc  h  s'occuper  que  de  deux  questions  :  1*  s'il  y  a  cas  fortuit, 
S*  quelle  est  la  quotité  de  la  récolte  perdue  ;  —  Attendu,  en  fait,  que, 
durant  la  première  année  du  bail,  une  privation  preM|ue  absolue  de  plaie 
a  amené  !•>  ds---'ri  hr-mcnl  |irrM;u:»  iriti-^ral  <;(>-■  «niirte»,  rivières  ou  rui*- 
seaux  q'.ii  .i;:rif'nii>rit  If  rri:--  liu  Ci-  l-iii,  ( f  qui  a  oITcrt  aux  riveraine 
la  farilili;  lii;  lrav*f>er  li  nvii  re  a  iui»  ^iin-  '"l  iHr^'-r  dm*  t<>ale  saison  ; 
qu?  tc;ii'  -ilualion  peut '■■n'  a^-inrliM;  a  un  i- 1-  [oi'ail,  lorsqu'il  est 
bieo  cociïlant  que  cet  étal  d  aridiic  itépanfu  tuutcs  les  prévisions  bu- 
mninci,  la  suppression  du  cours  d'eau  entraînant  bien  pour  les  prepri^ 
taires  d'un  pont  les  même*  desastres  que  peuvent  occasionner  au  pro-i 
;  iiri  u;  i'  l'un  jiien  rural  la  |r«le,  le  feu  da  ciel, la telèe e«  ceilaiOj qoi 
•-ont  indiqués  par  le  lêgiilalaar  caotna  cieaipla  dat  cas  i(rteila|ai  |Me> 
vent  denaer  aaiasaaeaàWB  acIUm  en  iadoBaili  delapaitdaataiweia; 
—  Attende  qaa  c'est  ea  yiàn  que  le  tieor  Bnatel  sa  {wésaui  de  g  •  da 
l'art.  1771  c.  civ.,en  soulenaot  que  le  gué  éiislail  en  amont  d»  poolaa 
<u  et  TU  de  mut  le  monde,  et  était  généralement  pratiqué  au  moment  da 
la  pasMtioa  du  bail,  pui^u'il  est  évident  el  qu'il  r^'iulla  des  motifs  ci- 
desiu',  que  le  ca;  fortuit  de  la  sécberesie  e\tr;iuriliiinin>  amenait  nècee- 
MiiTtîi'-nt  le  ré«u!lat  ifp  rcmîre  inliiimcnt  plus  LiiiiiriioJf  et  plu»  praticable 
le  rla■^a^:,e  .i  ciiP;  —  .-VUiridu.  en  (ait,  i)iril  re-ullc  Je  la  caiiiplabiUle  tenue 
l'.ir  Ir-  employés  citargès  de  I  ailiiniii-'.ialion  ila  potil  do  Montfrin,  qm, 
ôii.ini  la  [ifemiére  année  do  hail,  le-  pnuluii-  bnib  du  piage,  abonne- 
iiifiU  compris,  n'ont  pas  égité  la  moitié  du  prix  d«  lerine,  et  que  nul,  la 
derendcur  lui-même,  ne  peut  raiMonablement  attribuer  cette  perte  sukia 
par  les  fermiers  i  d'autres  causes  que  la  suppression  preeqae  latala  de 
cours  de  l'eau ,  qui  a  rendu  le  paMafa  à  Caè  avili  teBe  et  a«|H  ps* 
dangereux  que  le  passage  sur  le  pooL  a  —  Appd.  —  LstiafMMS  UMBt 
un  nooveau  moyen  de  ras>.imilalion  qu'ils  iaToqaantàlenr  pnitdalear 
position  i  celle  d'ua  locataire  dont  la  cboae  lonla  a  miIh  «aa  dntrae> 
bon  totale  ou  partielle.  <•  C'c^t  lo  fermage  plutôt  que  le  pool,  disaient-ils, 
qiA  a  fait  rob;ct  do  la  location;  ce  fermage  a  été  anéanti  par  cas  fortuit, 
les  dispositions  de  l'art.  1722  e.  tiv,  -.ont  <lnnc  ap^ilicaftles.  i>  —  ,*rrél. 

1.4  colk;  —  Attendu,  eu  Jroit,  que,  >i  l'on  considère  la  teneur  tille 
raie  des  art.  1709  et  suiv.  c.  civ.,  la  place  qu'ils  occupent  sans  le  litn 
du  Louage  et  la  possibilité  de  leur  application,  on  ne  saurait  douter  qu'il! 
ne  soient  eicl!i«!vemeat  appUe^ibles  en  matière  de  bail  de»  benlaee»  ru- 
raux, r  l  rn;ii'r>  n-cnt  elran^cri  a  la  Irication  d'un  pont,  ou  il  (les  druil*  ils 
pélge  qiii  i'y  riiitaiilient;  —  Attendu  que  si  las  inlimci  ne  peuvent  trou- 
ver dans  ces  dispositions  une  régla  qal  soit  textueUemeel  applicaUa  aa 
bail  qu'ib  ont  accepté  du  sieur  Brennl,  ils  ne  sont  pas  mieux  (eadél  A 
las  iafeqasr  à  l'aapiil  de  leur  demande  jur  vsia  d'aâaHtieî  qa'ta  aM« 
dNias  part,  lis  aitklie  drat  s'agit,  loin  dwa  osa  csoiéqîiaaee  dis  piw 
cipc<  gtaâm  da  ceatral  de  louage,  y  forment,  au  eoniraire,  une  vi- 
riiable  empliaa  iniroduite  en  faveur  de  l'agriculture,  puisque  U  aatar* 
de  ce  contrat  ne  soumet  le  baillcnr  qu'a  garantir  U  jouisaanee  paisible  de 
la  ebose  louée,  et  non  le  phis  ou  le  moins  de  produits  de  cette  ebose: 
que,  d'.iotre  part,  it  n'y  a  pa»  d'analogie  enire  le  bail  d'un  b*rita|e  rural 
el  la  lof-alinn  d'un  pncil,  enlre;irise  qui  parlu-ipe  île  la  nalore  des  spécu- 
lations industrielles  cl  rentre  dans  ia  caiegork  des  ij«trals  aléatoire!  ; 
—  Attendu  que  l'art.  1728,  pa«  plus  que  les  articles  tcimcntunnés,  ns 
pool  servir  de  fondement  à  !a  rédoctioo  du  prix  de  ferme,  puisqu'il  n'est 
pas  |irouve  que  le  pont  de  .MDnlfria  ait  subi  une  destruction  totale  ou  par- 
tielle ;  —  Attendu,  en  fait,  que,  antiriattremeni  à  l'etablissemoat  du  pool, 
I  flwiNif  (ila,  Heéwliiil  fsatffde  |er  |i  pifilatiWj  existaient  dans 
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p  919.  MWttf ,  te  droit  lol-mène  restanl  entier,  ubo  portion  da 
^lewra  était  enlevé  par  U  force  majeure,  si,  par  exemple,  la 
^rrrptinn  du  pi^age  ou  (Us  droits  d'ocirol  8C  IrouvaU  liilar- 
mmpiic  prndani  quriquc  Ictapt  par  des  troubles,  par  ma  tUXUoa 

rc,  el  qUC  16  bail  M  CMllltt  tW  CC  polot  aUCOMS  dADWS 

«pi!^rj:iir;,  le  fcniiter  aarait-H  lo  droit  de  demander  pour  celle 
eaase  une  diminution  du  prlxdulKill?  Celte  Inpollii  sene  rentre 
plus  dans  la  disposition  de  l'art.  1132  ;  clic  se  rupproclie  beaucoup 

a'  s  do  eu  prévu  par  les  art.  it69  et  sulv.,  e'est-à-dirc  da 
oh  Bne  récolte  est  détruite  en  lolaliié  ou  en  partie  par  cas 
ftrtoK.  Root  eiamlnerons  ultérieurement  M  les  disposition»  des 
àrt.  1789  ti  Milv.  doivent  par  analogie  recevoir  alors  leur  appli- 
cation. 

9t9.  Dans  le  cas  0I1  te  bail  aurait  en  pour  olii<  t  on  droit  In- 
eorporel,  tel  qu'un  droit  d'oeirol  ou  un  droit  de  péage,  sl|  par 
•  l'eM  4'une  cause  qoeleotuiOB,  ce  droit  venait  à  cesser  d'exls- 
tttt  l'art-  fis  serait  appllrabte,  et  dès  lors  le  bail  serait  résilié. 
C'nt  m  qui  arriverait ,  par  exemple,  si  le  pont  qui  al  Rrevo  du 
péage  venait  h  s'écrouler,  il  en  serait  do  même  si  le  droit  alTcrmé 
était  supprimé  par  mesure  U^lslallve.  C'est  ce  qu'enseigne  aussi 
M.  Troplong,  n*  23G,  qui  cite  à  l'appui  do  celta  opiatan  Séb. 
Hédicis,  part.  3,  quest.  8,  n<>  lo. 

•       Nonobslaat  la  disposition  anate  de  l'art.  t7M  e.  nap., 
les  parties  peuvent,  dans  le  bail,  prévoir  l'événement  de  force 
I,  et  stipuler,  pour  ce  ras,  un  d;^dommagement.— Jugé, 


lart»i*r«  (lu  fi»rjûii,  fi  .|iK>  -i  l  uii  I  l  ul  ^Liirni'ilro  avce  le»  premiert  ji!|tfs 

SMCCij  pasMcet,  Ucvcnus  plut  coniinoOei  par  tuile  d'one  séctierMte  pro- 
B|ie.eMda  éln  beauctop  ptei  aelvte  fa'ils  m  l'aaiaiaot  éii  daaa  !'«• 
tel  eiwiiafae  de*  eant,  cette  rireonstanea  pail  leat  n  ptos  egMlitaer 

l'aggraration  d'an  dommage  dool  la  caa»  «lait  prtexiflanle  rl  ronnar, 
ntaij  qu'elle  ne  saurait,  dans  aucnne  hypalbtte,  éln  assimilé  à  un  cas 
fortuit;  it  lool  quoi  il  luil  que  les  inliniî»  rte  «ont  jia?  ton  li'j  i  Hcm.jii- 
derune  diminuiianquclconqin'  >ui  W.  iln  li.ni  { :>i  r.iv  v<  !  ni  iit.'incni 
Etipuli  ;  —  Parent  motifs,  riilornuinl,  oriloDoo  i  cteculiofl  pure  et  iunpla 
du  bail,  etc. 

Du  1''  juin  1839,-C.  de  Nîmes,  S*  ch.-M.  Vigaoles,  pr. 

Il)  Kipict  ^.^':nn^  C.  Ikll.in?f r.)  —  Vnr  acie  do  to  jifia  1819, 
bail  par  l^esranil  a  Dellanfier,  d'uo  moulin  »iinc  <ar  U  ritièrc  d'I^pte, 
anaoeattSMaaia  parilodiiM,  ou»  la  bailleur  indemni»!»  la  pnaear 
daai  teeaaeb,pardicisl««  4»  nalarltf  ^u^^^-lrgrc,  te  gUris  Âi  iwHilin 
lebiniit  des  changemonlt  capaMcf  dVn  dîniiroiîr  le  produit.  —  Dfci-'ion 
da  l'aulnril*  ailminiiilrn(i»B  qui  Fu;iiir.!iip  u-i  liarmçe  Béccairti  l'c^i'^- 
dn  onoulin.  —  Hf*  lors  i\ni\  >!.tia;i Ji'*.  -nul  fntîi'.rc'j  l'une  |ur 
Dallailfer,  finir  Uin-  nrilptinir nue  li»';  rxpi';-ri  vi.i'.'Tonl  le-  liciu  cl  di- 
larnineronl  1  imiemiiil*  qui  liuil  lui  rvvcmr  pour  U  r.un  i'^iiî-^anrc  ; 
l'anlM  par  le  Iwîlteur,  ponr  t.iiro  |'t>;>nnncrr  Ui  rêfili:illfln  du  bul,  Riu  li'O 
uir  la  Btrta  d«  la  cb«»*  «rrivre  pur  force  majeure.  — Jui,cnii-nt  du  iii- 
IwMri  Ms  Aadstfa  ^  njilla  la  deaiaiida  ca  rtsiUaiioa ,  «  atienda  qas 
te  parts  d»  h  omm  n'est  pas  atrivie  par  cas  ibrtnii ,  cl  qoe  la  chose 
n'est  pu  périe  enliiratnent,  parce  que  le  prf  frt  n'a  pa.<  orilonni  la  dc<- 
Irucliea  da  msilin  ,  mais  celle  de*  lrnT:iui  a)i>ulc<  à  c?  moulin,  elquc, 
•uiranl  l'art.  ITSS,  li  re-i'-ialtea  iIh  h:iil  tu  peut  ilrc  denuiidce  que 
lorsque  la  perle  e<l  arrivée  ]  <r  '  .  fi  r'.uil,  el  que  la  cbo-e  féiic  en* 
(iietaeiil.»  Ouanl  t  la  domamtc  en  indemnité  du  preneur,  le  tntiunal  a 
aoniié  da*  «ipnts  paar  régler  In  deumagestt  Ihcr  la  Fomme  à  payer 
pu  Itlbailltar.  —  ApfieL  —  It  Jaev.  IMS,  anél  eonfinoaiif  de  la  coof 
do  Raoan.  —  Pumm  ea  aaiWKaa  de  la  part  da  sicar  Ucnnd  pow 
fan  MO  application  dee  art.  ITW  «t  11(8  c.  cIt.  — 11  ;  aiait  force  ma- 
leore,  dit  le  dnmanilror,  car  nn  dnii  appeler  ainsi  tant  évf  aemcnt  qui 
^rrire  indopendaniinenl  du  Uii  d'unt^  df^  partiel  iDléretsécs.  La  cour  do 
■*nufn  s>»l  infdin  m.  |  lio  en  nnu*  rrlu-iinl  la  f.icullc  qu'aurait  eue  l« 
yrciicLr  d<i  U  rc  n  -il  .  r  le  hail ,  aUirn  i|iii>  la  ctio-e  loui'c  t'-l  |utic  en 
grande  parlia  ;  car  le  bail  ctl  un  contrat  jrn.iliapr.aliiiuc  qui  i!uit  im^io^cr 
4  loaies  les  ptrtias  des  oMifsUeas  réciproque*.— Au  rurplu*,  dans 
11npéct|  aa  peaisail  eaasidirer  h  cbof«  comme  «aiitrcmcnt  dctrvite , 
paiaiaa  tetel  a'asig»  l'x  ri'  l^  rhn<e  sait  périe  abtolaraent ,  cempli- 
Isawat;  aHa  «Mga  qu  un  clivi.rmcnl  crre&  farmttm  rii,—AnU. 

La  Cora;  —  Attendu  qur  le  prèlvl  n'a  pninl  ordonaè  la  desIriKlîon 
du  moulin  ,  Riait  bien  (o)le  des  iranaiix  ajnrr"  à  ce  nioolin  par  la  sicur 
LefrsnJ,  sanf  aulori-ilion  ;  —  Allfn.îa  |uii  le  'H'ur  r.ej:rand  s'o*l  pofi- 
liTfiu*iit  en;.'  uc  ii:iti-.  W.  bail  k  p.iMT  ^iix  iirrfr.ir»  iii.i'  iridcinntli:  j  p>— 
partiQiact  aux  Ssninnj[es  ,  tl,  d'aprH  dctiMon  su|»tricuro,  le  moulin 
't  »  aabir  dsa  ebaagwiali  da  aaiara  fc  sa  dipiaacr  to  prodnili  — 


en  conséquence,  quête  baOkw qui, pirtnMdauedo bail, s'eal 
enga  Ké  à  indemniser  te  preneur  dans  on  eaa  prén  de  destructlOB 
partielle  de  tednaetoaée,  Bapaiil,«aaséebé«nl,oesonstraire 
au  payement  da  celle  indemnild  en  demandant  la  résilialloa  da 
bail  (fleq.  Il  mars  tS24]  (I). 

••I.  La  clause  par  lacioclle  les  parties  stipuleraient  que  la 
perle  totale  de  la  cboso  louée  n'entraînera  pas  te  résiliation  du 
bail  serait  frappée  d'une  nullité  radicale;  car  II  est  constant 
qu'il  ue  peut  plus  y  avoir  de  touage  lorsqu'il  n'y  a  plus  de  chose 
qui  en  soit  l'objet.  C'est  ee  qu'enseigne  aus«i  M.  Duranton,  1. 17, 
n*  213.— Mais  les  parties  pourraient  convenir  que ,  nonobstant 
la  destruction  de  tout  on  partie  de  la  chose  louée,  le  preneur 
continuera  de  payer  inlegralement  le  prix  du  bail  jusqu'à  l'ex- 
piration du  terme  convenu.  Les  lois  romaines  te  décidaient  d'une 
manière  formelle.  Julianusdicil,  porte  la  loi  9,  %3,tt.,Lae.  eonJ.: 
Si  quin  fundutn  locaoerit  ut  ctiam  ti  quid  vi  tnajore  aceidisteî, 
ho.  f  i pnulartlwr.pacto staïuium  etse  ;  et  l'on  ne  voit  pasde  motif 
pour  qu'il  en  soit  autrement  sous  le  code  (Conf.  M.  bnranton,  i6.). 
— Jugé  cependant  que,  lorsque  le  fonds  loué  vient  kétrc  détruit 
en  tctalilé,  ou  qu'ilcetmlsdans  l'Impossibilité  de  fournir  aucuns 
Irnits,  lo  bailleur  ne  peut,  en  s'appuyant  sur  les  clauses  du  bail, 
quelque  lUImllées  qu'elles  soient,  se  soustraire  à  la  diniinuliondes 
loyers  oo  h  te  résilUtloa  du  bail  réclamée  par  lo  pramar  (Turin» 
10  mars  181 1)  (s). 

•  SS.  Au  reste,  pour  ôlcr  au  preneur  le  droit  de  réclamer  la 

mainc  df  CiFFa-NoTa.  —  I.'arl.  56  du  f  aliirr  cli;ir;i>«  f -l  ainsi  con^n  : 
■  Le  bail  (cra  en  tout  aut  riH|up> ,  penU  cl  fortune  du  picneur,  d«  nu- 
nil^ra  qiM  qwbfw  ebo«a  qui  pét  to  priver  dos  itoolia»  dadU  MaalHt 
gelie,  ora^s,  inoadaiion ,  dc:truclioa  «casiannec  par  las  InniflM,  ua> 
lalilt  de  Msliaos  ,  pitrtt  ourerle,  en  on  mol,  laulc  esptce  de  Cai  for- 
luils,  préviM  aa  non  prévue,  el  qui  n'ea<.<enl  jamais  été  prtvDspar 
l'homme  le  plut  prudent,  penilani  loulc  la  durée  du  bail,  le  piUNorae 
pourra  pii'lrnitri>  h  l.t  fniiniiln'  diminulion ,  ni  rcmi-c ,  ni  bonUealiOBy 
ni  réparation  de  la  p^irt  ilu  li.iilleur,  ni  suciine  .iiitrr  o>pi'ce  d'indcmiilé, 
BOCiub^Lanl  toute  di^poMlson  du  dro:l  commun  en  faneur  de<  preneur*; 
iDutcfo  s  il  CM  réacrfê  ea  laveur  du  preneur  deux  cas  leulemeat  oii  les 


18tl.-C.  C.scrt.  rf.. 
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patiics  »eroBt  akn  iMéss  par  to  droit  csniaaa,  la  cas  da  paaie  patad 
ks  boeunt» ,  el  cdai  w  gam  eivstia  ItHa  sur  tes  Heos  eu  daas  les 


i;:i 


-VM.  nonri:in,  pr,  Ti.'  ^^èn^rTi!!e,^. 

cria,  an  i  I,  coalral  notarié  par  lequel 
Ni  è  fMi  da  «loitteaia  tel  da  d». 


Ea  isoe,  ouTcrture,  par  etdra  de  KMverMmeiil,  d'nne  roule  de  Ca- 

ripnan  ^  (\«innapnnli',  qui  IraverM)  Ici  bien*  afrrmè»  par  le  ai.'iir  l'rlliTi  ; 
10  .-lri]-liiin  li  «n  por.l  -ur  lu  l'A,  el  îi.naiu  Jirihmin,',: lyii  ont  fait 
craindre  une  inoridalion.  —  l'eu  du  lonii  -  a|ir--i,  la  (rue  i!u  Heure  oi- 
ca-ionnc  en  ellct  des  iamiilalion^  <|iii  i.ni;inr'enl  h  chau^-^e  il"  :.i  nmi- 
vrlie  rouie,  ravagent  le*  recolle* ,  cl  couvrent  de  tablo  el  de  gravier  nue 
prandc  cienduc  de  terrain ,  et  aoiammaat  les  biaas  aAmaéii  —  DMioii— 
ciailua  de  toits  cet  accidenis  par  le  preneur  aa  baMaar,  avee  eifto  dln 
(aire  la  prcuTe  ;  il  soutient  que  la  perle  de  sa  r^tto,  w  cMnaga  dtM 
moulin  ,  1 1 1  ini|io--j!iil:té  oii  il  enl  de  rendre,  pendant  an  certain  leiaps, 
ks  li'iro-  j  leur  i  -.il  ute  [ircmi.' ne,  lui  donncnl  droit  a  une  indemnité  prrv- 
rtKiniuT  .111  i;i  innii:f  qu  il  eprimail.  —  L'inlemiaree  de  h  i-utir 'ni,iî 
lUi  opporc  la  clau^u  inscrée  au  cabicr  des  cliarges,  d'après  laquelle  l« 
preaearo'élailcbaB^daleasiiafBaa  nravasai  iapiAtras.  si  aaillca* 
Uènaisatdaeasd'fMBdaliaa.  ' 

Jagemeni  du  35  noOl  1810,  par  lequel  ta  iribaBal  depuaiHateilaaea 
de  Turin  :  «  Considérant  quo ,  suivant  les  règles  Kénéraln  da  dnlt,  te 
preneur  d'un  héritage  rural  n'cil  pnini  iharf:6  des  eas  foeftils  qui  lai 
enlèvent  en  parlic  ou  en  lolalitè  la  ]ovi"anrc  d<-<  bien*  «ans  ron  (ait  ni 
(aulc;  —  Quo  cependant  rien  n»  f>'«ppa*c  t  c«  qu'il  pui»>e«(i  être  cbarçî 
par  une  «lipulaiwn  mpre-^e; — Qu'alors  celte  slipulalion  ne  rt-pjrdo 
que  les  cai  (uriuils  ordinaires,  aa  pcnt  t'étemliv  auT  evlraordinairet, 
savoir,  A  ceux  «nquela  ka  paitiss  aa  leat  pa>  pré<umfes  avoir  p«n<é, 
sauf  que  le  preneur  ait  UtUrateMia  rtance  à  lous  Im  r<s  prtviia  «i  nan 
prévus,  tolùù  n  iwatlii,  npilaWaamaw  «stMalii/— Qw,daw  l'exIstoMO 
même  de  celle  clause  dans  faele  de  bail,  eDs  ae  psol  ni  ne  dell  w  la^ 
porter  qu'aux  dommages  que  le  preneur  peut  rCJM'nlIr,  in  fruetitêir 
non  in  »iiJ<|.wHiâ  m  I  c.-::.r: —  !•  l'jri  e  nue  ce  pacte  clani  contre  la 
lure  du  r.iiilrnl  fl  n  n're  l'i(|uilè  qui  ne  v.-ut  pa«  que  pcr-oi  ne  ,i\aiil.if;a 
rniii!.|lan  au  in'judîei?  d  :-,Mrui,  doit  loujour*  *lr«  i-i'„T;iri ilu  U 
manière  la  plus  »lncte,  &  moiiu  qu'il  «oit  convtale  par  La  kllre  4a  U 
coBTcotiM  que  les  partiis  l'ont  canlempk  dans  to  Ixalioa  dii  prix;  — 
t*  Paroe  qne,  qwnri  te  Otm  louée  vient  i  manquer  ea  letaiité  ou  «a 
partie,  rigeurro'ement  il  n'vpeut  pa<  être  iTi~rtirn  darraiiia  ds  fanaigO, 
mais  bien  de  résiliation  de  liail  ;  —  Po<é  ce»  principes,  twddimnlqaS, 
■lii'U  «pie  "oie-il  !.•«  mol'  îMîeraav  dint  lc»(jufl<i  e.t  connue  I*  cUwa 
i-i.'i"  l-ii-  I  I  11'  du  l;j,|  ]u  ïC  pemi.  an  II  dont  il  s'a{il,  U  i.Mlro  d» 
cette  dauNe  ne  présente  t'KHM  s(iiiul«ii«n  poruai  rtnwtcialisn  «a  cas 
dadMBamcidtasteaabsttya  da  te  cbtse  laue^  el  aotas  pocm  dsa 
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rnnlM  totale  <n  partIHk  Af  *on  prix  do  hall  dans  le  cas  où  l.i  | 
rtic-«t  \<mÊ  vient  à  périr  m  tool  oa  en  partie  par  5uil(>  d'un  Câs 
fvii'jll,  il  faudrait  une  ciaose  bien  cuprc?;*. — S'il  <lil  slm- 
li  cuient  que  l«  pranmir  prend  à  «a  charge  tous  les  c.ia  forluils, 
quirli  qu'ils  soieill»  pitvus  ou  Imprévu»,  et  qu'il  «'interdit  lo 
imi  4e  tridaintr  pour  cd  «bjet  «ne  raniM»  cette  olanso ,  qoeU 
V»  tUMlt  qu'elle  fàl  d'eliteut* ,  M  pwmll  coaMmer  qpe  lei 
perte»  qni  poumlenl  earvenir  eos  fMts,  m  récoltee,  et  italto- 
Mil  cille»  qol  poarreleni  allérar  ta  mbstence  même  de  ta  chose 
tonéc,  en  ta  d^lrutsaalen  tout  o«  en  pai-lle.  C'est  ce  que  prouve 
Jnsqu  à  U  dernière  évidence  l'errdt  que  nous  avons  rapporté  sous 
k  numéro  pn  cedr  iii  >  i  <|ri ,  tomtatÊipçatt,  MOI  Mmbielflal- 
Uqiliilile.— Y.  YcDle  i-aiaiilii'). 

g  i.—CtmtUe  d$  HmI  trouble,  toit  de  la  part  du  bailleur. 
Mil  «t»  lefnrt  A»  tien, 

ttS.  La  trois lèino  olillRallon  imposée  an  lomlrur  par  l'art. 
1119  c.  nap.,  est  celle  de  faire  Jouir  paisiblement  le  conducteur 
it  la  cboae  louée  pendant  la  durée  du  bail.  Elle  consiste  :  t*  h 
i'aMWrter  par  lui-mAme  aucun  trouble  à  Mlle  JouiCBUioe;  2*  à 
IHtrvenir  toute*  les  lois  que  iee  liere  wmlralent  y  epjMifer  quct- 
fi»  ebalicie  «l  à  àUeaén  ta  cenduclenr  eoaire  leurs  ttttqnes, 

Mê.  Qh  le  tailienr  ue  puisse  troubler  ta  preneur  den»  Ta 
Jooissaneo  de  ta  eheee,  «l'est  ce  qui  n'a  pas  besoin  d'éii  e  dr-mon- 
Iri.  En  «HM  ce  «enit,  aHer  dlredetncnt  contre  les  engagements 
qn'il  a  contrfu  ti^s. 

Hù$  en  K  fj»  est-Il  œnst'  a|ipn:(er  lo  trouble  à  la  Jouis- 
'^iiie  ilu  iiiclii  ur?  —  On  i":ul  Cili  r  cc'.ni  nu  In  l)aiHfur  >oa- 


n^f  -t  on<  «viri-.ir^'f'  prr.r  T  (\w  tf  rti  eût  été  prévu  ji.ii 

pirtiff,  et  qu'fii  ro^.^Mll■r-tl  n'i  iK-  l.i  rl,,-rv;ii  i'i:,io-fp  !i  PpIkti,  une  'ii- 
ltii!,'.licii>  i-:r  lu  piii  ilu  tuil  Ail  fu  liru  ;  —  'Ju^.  p;ir  r.Jl;^l■^^uel3l,  K';li: 
['u;t>in>  peut  ,.|'  r  i|  rinrli'r  iju  isvk'Utiitt'iiP  tiui  aut.in'iil  i-ti|iMe  là  lo- 
liîilÀ  eu  pirlie  ■!.'-  îiliI-  ;  -  OifiMilcrant  ijui  li  u-  (luvra^ss  ie  1* 
C'~«vclle  roalCj  et  ilf^ijui!!»  lont  |iruvcDu«,  »riuii  kt  uiuy  m  l'v.kri,  lea 
éiçlit  fut  lui  souOcrts,  «ot  Iraîl  &  la  fub^iance  «le  U  thoré  Me  : 
flMaatiit  ntbn  rti  lneato  in  foUndià  iMotaru  eonuiltt  m  condatm  mli 
*  fnà  fçmt  M  tm  iOa  ferUm  «ficbar  MÛi**  f^tuIlM  hakri  mut  fonu 
(FkTN,  lit.  <T,  loMii);  —  CM9f Jérani  q«e  e'ul  eu  tain  que  l'ioten- 
dintt  «outlent  que,  <taai  le  coalrac  l'U^dil,  oa  a  comeaipti  même  le  cas 
M  (fonmagc  d.io>  la  !ub<tance  île  lu  ilio»t  loué«,  et  ce,  «ar  l'ebMrraiiM 
"!i>  rdlcrî  aurait  renoncé  A  loutc  inii«muiii,  in«iii«     cai  <l«  comnions; 

r  il  tsi  ;i  «rai  <;a<T  Li  clause  en  que^tisD  n'oBIro  fus,  do  la  part  du 
1iTn>r,  un?  rfnnnciallon  à  lou*  1p*  cai  oli  la  chose  fiit  pèrie ,  i;a.:'  \ci 
'^'intraclanl'  se  mihi  rapporté»  aux  dis{io?ilion«  du  ilroi!  r  in^in  in  ;Hiur 
ItiiMde  petleou  de  guerre  titcsur  le»  !  tu\  ;  et  ii'iii!!ri;r-  il  f-l  l  oii^l-ml 
i]u'fn  admcttaul  même  que  les  pariip^^  aii  iii  (iri'vu  luu«  c,i^  m^n  ir- 
•linjir»Sj  tiunlitof,  il  n'ci»''tliTrast  pas  qu'elle-  airnl  ausii  fcuul*nipli-  les 
<s<  iiuabtiwiinei,  ri'ux,  ?,t. i  ii',  r,iji  rr  j'ii  i/i  (  nuji  j'rnrt  nnnn  pniA/iiVj. 
■Vu»  tntfm  ijui  trmU  itkjji-.itatt  l'ctui  frudehituma^  cl  ej:iri  Mnirai  «eiubt- 
Miimi/  lalf$  tiiim  canu  non  etnu>iluTeùnii4triÀli,  tt  ue  wqui  in  nnu»- 
ItotiiiM  eonprehemi  nùnohitantxljtu  rtri.it  ampliuimii,  niii  fartt  •ml  talta, 
fM  caWÎMNmt  ttHiuclorrm  Tntiinir  ^viK^umiMdk  OlMai  Ku  yithim  mit 
rotittptim  «Mdbctrt/trrMim  {P.icion,  ;«MltcMdiwlj  cb.  iu,  n*'  ti 
■><i  E7)  ;  «■  bien  :  A'û«  o&  toac  coMew  UaU»  titiart  tamrfi  (tttam  cm- 
ih^t'onfln  emii&itr  tti  o(  m  fti  mm  aÊiter/iurat  loeaMiiii(Fal)re,  déf.  9, 
Ltau); — Ordonne  que  les  lieni  »«nml  \i«ilc.4  mt  trois  ejpcrt*,  (|ui 
iloaiernitl  leur  avi»  »iir  la  dîminutian  du  prix  du  bail  qui  prut  avoir  Ik^u 
'i  mdl  du  preneur;  —  Adniri  1m  arlirle»  en  fnif  l'^f)»!'»  f-r  p.!!. n  , 
H-  '  UprmTCContrdir»".» — Appel  par  l'inlitnilatice  de  l  i  i  ruT"  i  :  ■  -  Arri  l. 

],.(  Ct  rs  ;  —  CoTisMf-nttl  qu'il  irhnild'eiiimincr  .iv;ii,l  ,  ni  ilf  rr 

Il  f-irtc  fonlcnu  m  l'.irl.  .".0  du  c-,iljitr  des  ctiarj:::^  :!u  l>iil  [i  j.l  '  ;i-,r 
l'ilU  putlii'  liu  iO  p-rrli.  ï'i  11  ,  llils-.1>l».  Iint;\;r'',  <•!  en  1"  U  fe- 

Mucittiaa  l.iilc  \\iT  l'iLlitHL'  l'Hilfn  ,  rr^nriir,  •lui'  ]<■<  lo  n'io-  h'»  plti» 
nœpli!»  «t  Icsil^u-ci  le.i  ^luA  iFkiiii^ë;!,  À  loAilc  c-iji^rr  tic  li.mination  de 
yrii  du  l>ail ,  l'intimé  e»l  en  droit  d'être  admis  i  ja<ilifl«r,  5«it  par  ex- 
perti.  Mit  par  témoiof,  de  la  vérité  de«  fail$  par  loi  .loolcnut,  et  de  ta 
raoïaéti  tlniiBUllU  pair  tai  allémée  «wreilf  ;  —  Bar  ce  point ,  adopi  ant 
daat  leor  «oimMa  les  ntlib  qn  Ml  dtunataè  les  premie»  la^ts  ;  ~ 
ït  umidéranl.  ta  torvlo*.  que  |»aisi»<«  M  peol  avoir  d'égard  A  en 
pacte  qt*Jc»rnpie  dsat  l'effet  serait  kM  de  déiroîre  ta  lunire  du  centrât 
'lui  a  tt«  stipule.  —  Ou'.tiii'^  lonM^u'il  r»i  <fue*ti««i,  eomme  dansTaspéee, 
'I  lui  ImI,  qui  [i'e>l  tn  txkliAanco  qu'un  ciMilrat  de  Tente  do  fruits,  qnelqaa 
illuuii  quf  Mhiriit  \ef  cIiiu^M^  auxquelles  e'c«I  soumis  lo  preneur,  (in 
'■i:  ptbl  j«Biiti»  i-n  étenilre  les  bIîoIs  jusqu'à  conclure  que,  même  dw»  lo 
u>  «•  i4  taulile  «s  «M  partio  dw  iN«as-fond*  daaaés  à  bail  vieai  t 
■*afHr,  eu  biea  qa'eltaaa  Meuve  i4dHiie  buis  ffttat  de  piedsM  dca 


diMit  s'omp.irpr  if^  fruits  di^s  liions  lou*'*,  par  exemple,  s'il  en» 
vutait  ses  bestiaux  pallrc  sur  le»  lieux;  —  Celui  encore  où  il 
voudmit  cliangor  la  forme  de  ses  biens,  quand  même  le  cbaoge- 
ment  ocdiotinucralt  presque  pas  k  jouissance  du  fermier}^** 
lai  oh,  s'agissant  d'une  maison,  le  bailleur  voudrait  y  Mrs  des 
cbangenienis  qui  en  rendraient  la  )ouiiaanee  mobiu  cuiUQodui 
par  Mempte ,  s'il  ta  Erenit  de  quelque  servitude  de  wm  d'é> 
Ml;  s'il  en  buurimit  la  voepardeseunstructluM»  ete.  (CoiL 
l'o'liicr,  n«  -r>  ;  M.  Trop1nng,n»  IBSet  sulv.j  V.  aussi  fwdiacu»' 
sions  au  tribunal}.— Ainsi,par  exemple,  si, depuis  le  bail  à  Io)cr 
d'une  maison  qne  Je  vous  ai  fait,  j'entreprends  d'onvrli  diuis  le 
mur  nilloycn  d''  letto  maison  et  d'une  autre  maie  n  >  i  -  iil^  <nii 
m'iipivirllenl ,  ur.^  fi  iii'lrc  qui  me  donne  vue  sur  la  iuai»ua  que 
y  M  iH  ai  l  u  e,  m  ù  j'entreprends  d'y  établir  un  ége«t  pour 
V  rii.r  loïiilier,  de  la  mienne  surlavôlrc,  des  eant  qui  n'y 
(ni!:li,il('nt  pas  avant  le  liafi  ijur  j  -  vous  in  ai  Tai  l,  j'apporte  à 
votre  jouissance  un  troiililc  iiuqucl  vous  cte*  eu  droit  da  voua 
opposer  (Pothier,  n*  'G). — Il  acte  décidé,  avant  que  U  (upprea- 
»im  drs  maisons  de  jeu  eût  été  prononcée  par  la  Wi^  quel'eaiU* 
tencc  d'une  maison  ttc  yrtix,  quoique  tolérée  par  ta  PSUSU» 
c?l  pas  moins  immorale*  Inconunode  cl  dangerause  suustuu» 
ic«  rapporLs  :  qu'ainsi,  un  propriétaire  ne  pourrait  leuer  à  fad* 
ministraiion  des  Jeux,  pour  y  établir  une  psrita,  ta  preuilerflito 
dntxitaie  {isfS  d'une  nialsof  dont  il  aurait  taué  aatartauft* 
ini>nt  te  res-de-cbMttsto&ua commerçant.  Celle  seconde  lOMltau 
serait  considérée  couimc  un  irauble  apporté  k  la  ioui&saoee  du 
premier  lucalalrc,  en  conséquence,  cclul<l  aurail  le  droit  de 
demitnder  ou  la  résiliation  de  son  bail  avec  domQi.iKeA-intérètj  , 
ou  t'k'\[iulsiuQ  dt's  fL-i'HiiLM-s  des  jeux  (l'ariâ,  Il  mars  18U6)  (t). 


'm:  s,  |<rL'i:i'i:r  néaDmoiot  Itou  d'abserter  lo  kail,tt  d«  p.iVfrVf* 
f  — nn'4(Çilcm*.il,  lor.<quo  1«  preneur  s'est  tliartie  de  uiu»  l*« 

r,.;  f.  .  lu  t- .  «ncmc  les  plu5  in.itiendus  et  extraordinaires ,  cUuse  au'oa 
irouvc  if.iiis  l'uet*  dont  il  >'agU ,  on  ne  jMvtimilt  80otenirqu«  i<  tkrl  i» 
rhnniit)^  fAl  cee>pri<  dant  iiik'  ilui'ÎIIc  iJ  iu-c  ,  surtout  s'il  9t^  qucittoa 
U  u'j  ;ail  auquel  le  (reneur  n'ciil  pu  mcUre  d'obstacle,  puisqu'il  eit 
éii{*ml  que  dairs  ce  cas  l«  preneur,  ta  faveur  même  du  ^ctc  qiM  1* 
baitlMir  Kr»H  nloir  a  l'appui  de  son  système,  portant  la  simple  fraos* 
ni<«iee  aa  pfOit  da  preneur  du  droit  de  ptcMcoir  lia  fraila,  peunait 
Eoujour»  avec  readoMOl  exelper  que  l'iinpoMlbillÛ  t»  Cepposcr  aa  tait 
qui  l'empécliail  de  ]>erceToir  les  fruits,  équivalait  an  défaut  da  l'eugi» 
bililé  |>roiBis«  par  le  bailleur;  —  Considérant  qoe  s'il  c>t  vrai,  aÏAM 
que  l'inlimê  Pelleri  le  soutient,  que  l.n  formation  de  b  nouvelle  raate  d« 
lWron(!nalM,  et  le!i  différent?  oorrjgrs  pratiquée  pour  la  construclioa 
do  no«ve»îi  fr>n!  .Il'  r.iiif'tm  ,  atmiu'l*  tf  ne  pouvait  s'giiposor,  et  tu'il 
fe  borna  il  ilfnnnrtr  mu  linllnir,  cr.l  rlf  U  r.r.i-e  lies  doianiageii  qo'i 
rorfSWili  de-  (ni«(it-5  eaux  avenoesen  m:ii  f  [  m  -i';>(embre  rfe  l'auiiuo 
lii.>^>êc ,  Il  'lut  éprouver  dan»  les  bien»  .•i.T.Tni;'--,  ilunl  u;ic  partie  fui 
cK  TUjWi»,  une  aaire  lui  eveavee,  d'aatre»  fureal  iuii£>  li or?  d'ut  il  cul- 
ture pondant  Iom(  le  iemp>  de  la  location,  et  en  d'autu^,  i  iïtiu,  il  «ui 
U  perle  do  la  rérellr  de  l'année  ,  ou  II  fut  privé  dos  fiuiU  ii^Uilaol  ua 
itmps  détenataé,  il  «si  eertiie  ^oe  la  vérifli  ation  de  toutes  ces  circeo- 
.-Lani e«  peanvif  dmaerlien  t  l'iDlinté  da  demander  une  dininntion  proe 
porlMonelle  da  prit  ds  bail;  —  Qui!  sali  de  IX  que  les  premiers  juges» 
eu  admettant  linlimé  k  en  Jestiter  par  eiperli  et  par  témoins,  um» 
sealeii>enl  n'ont  «rôle  la  loi  du  eoniral,  mais  iU  se  sont  seulemeal  coar 
farinés  a  la  D.<lurc  do  la  conTpntieo,  au  vrai  sens  des  pacte»  qu'eUa 
renferme  et  aux  r  v1'<  de  la  matière;  —  Par  cet  melti^  dil,  §vqif  ti(U 
juj:é,  etc. 

tîo  ta  jrars  ISII.  C.  d'rifpe)  if«- Turin ,  !f»fti. 

(I  ;  /.V/irrr;  ■  ( L! f ;i .121' l  t'.  Ilcniiel  ,  rlc.)  — Hnniirl  donne  îi  lui!  te 
hi  •tk'-ilwUs.Mif  lia  fa  iiiiisr»n  a  l'homiiie  ,  qui  Sfiii-  loue  ft  GoujoQ  et  ^ 
I  l  diiuiaisellc  t'i.i. Mutin.  —  iJpjiii:^,  Iloniitl  luiic  lus  [rciiiicret deuxième 
«.■tairesà  D»r»i«l,adjBiiu»lralcut  ti«  I.»  r.';;u-  de-  eux.  —  L.x  r*s;io  allait 
entier  en  po»w$<.ion,  lorsque  Goujon  et  l;i  dcmui'cllo  l'otmon'.io,  qui 
exploitaient  une  entreprise  do  liilio^ra^hie ,  or<t  «..-^ti^iié  Tbtuiiine  pour 
qu'il  fût  teau  d'expulser  la  régie,  sinon  pour  que  le  bail  fût  résilié,  et 
TliMiine  caadaRMi  aa  80,000  fr.  de  dommagos-iatéréts.  —  Celai-ci 
•liaoBca  celle  iiiieMiiMa  Ueaaet,  qui ,  loi-mèiae,  amile  la  régie  ea 
garaniiesa  sa  feodanl  «ar  i'eaiagaiiienl  prit  par  die  eaiiS  Is  bail,  de  I» 
Cai-.intir  de  toutes  poursuites  intentées  parles  aatmleestail«}.jbfalsaB 
lie  r<'Ubli.-<ement  dcsieus  dans  »a  maifoe.  —  La  Vf  JotU.  tUSS,  b  iH» 
liunal  de  U  Seine  ardeoM  que  Tiiemina  et  Ronnet  »cr«iit  tenus  d'ex« 
pul-er  rél.ililiiKoiucnt  de  jeux,  sinon  dicitre  la  bcolioa  faite  par  Honnet 
4  Thflinine,  et  l,i  «.m*-\o<  il'on  f-il*  par  rit  i!i  rnter,  ré-iiliée*  pear  le 
I"  octol.ire  -ulTaril;  -  Cl. .ni  ic  lljùiiiiiii*  chut-  Guujen  al  U  demoi- 

«elle  Formenlin, en  SOO  de  duauna^ei-iotérélâ  eu  caa  d'eaprtiioa  dt  la 
ualtiM  de  jeaif  at  en  •,O0«Cr.cacaids  se»«ipalftoa  ^^CMsnoe, 
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lOl'ACK.— f:n\r.  3,  SccT.  3.  Art.  3,  §  3. 


s tâ.  Cette  décision  eut  approuvée  par XM.  nuvprgicr,n«3io, 
et  Troplong,  n»  185.  Ce  dernier  auteur  «{nUn  iin'il  en  serait  do 
même  si  la  I(K^atloD  était  faite  à  une  maison  d«  prostitution,  ou 
st,  contre  l'usagt  ies  précédents  locateurs,  le  propriétaire  on- 
Trait  ses  appartements  à  des  réunion»  tumuitueunt .  telles  q>io 
lait  publia,  cafés;  s'il  y  créait  une  auberge  on  bien  un  bu- 
reau, ou  une  station  de  voitures  publiques;  s'il  y  <*l«ï)'.i5^!\il 
des  aieJier*  insalubres.  Tout  cela  est  trcs-sogc  en  thè--i'  raln. 
—Jugé, d'après  le  mèrae  principe  l*  que  le  localaire  nui  a  «iipul  ; 
'dans  son  bail  que  la  maison  dans  Inquelle  il  entre  ni:  pourrait 
être  occupée  que  bourgeoisement  a  droit  de  s'opposer  à  ipii; 
le  Burplas  de  cette  maison  soit  loué  en  h6lcl  garni  (Parlii,  •!  (1>.'C. 
1859)  (I);  — 2»  Que  la  location  d'un  appnrlrmîril  faite  à  une 
sage-temme  qui  établit  dans  les  lieux  udo  m  iv^nn  d'accouche- 
ment, et  qui  annonce  par  des  enseignes  qu'elle  reçoi.t  des  pen- 
sionnaires, peut,  suivant  les  circonstances  et  eu  égard  &  la  pro- 
fession d'un  autre  locataire,  être  considérée  comme  un  truublo 
apporté  à  la  jouissance  de  ce  dernier,  et  donner  lieu  à  la  rési- 
liation de  son  bail  :  «  Considérant  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  laca- 
lioD  faite  à  une  sage-femme  exerçant  dans  les  termes  ordinaires  de 
aa  profession,  mais  à  une  sage-femme  qui  a  établi  dans  les  lieux 
ime  maison  d'accoacbemeot,  et  qui  a  annoncé  par  des  en<!cignc3 
qu'elle  recevait  des  pensionnaires»  (Paris,  3*  ch.,  il  août  isis, 
M.  PécourI,  pr.,  alT.  Rocqoe  C.  Bonissln)  ;  —  5*  Que  l'établis- 
lement  d'une  flhtnre  dans  une  maison  partiellement  occupée  par 
tue  école  primaire,  et  dans  l'étage  supérieur  à  celui  oii  l'école 
est  tenue,  constitue,  lorsque  le  bruit  des  mi'IIfrs  nuit  vi-tislblc- 
meiit  aut  exercices  de  celle  école,  un  troutili-  h  U  jhuKsiuilc  do 
la  rhfîe  louée,  que  le  locateur  est  tenu  de  faire  ccssoi  ,  Duual, 
1 1    11  {»**,  air.  ville  de  Lille,  V.  n*  *vj]. 

Ls  prtpriéUire  qui  a  looé  à  ma  commcrtaul  dont  le 
■égoc*  mêêMù  nrioal  diM  n  MUt  4»  diUll,  M  qc'ai  asu>- 


M  «nlT»,  Bonacl  à  garantir  Thomine,  et  «nln  Binatet  i  garuilir  Honnet 
d«  l'efM  de  toute?  ce?  c<nni»ran»lnMi5,  mpc  dcptn?.  —  Lp  jajçftncnt 
porta  :  «  AltcnJu  ,  en  tlra'.l,  i\m  ir  l>:iil'ii'i]r,  ji.u  l.i  r.iliui'  ilu  l  jnlrjl  lie 
i«u.)çr,  unD  !oit  bc-oin  iV'aucune  siipuUtiOit  [larlicuitera  a  cet 
^r^.  o!(  obiiee  d'entretenir  b  chost  louè«  «n  iUl  île  Mnrir  >  l'tt»ag« 
pour  HHtael  elle  a  ét«  louée,  «t  d'en  faire  jouir  nai^ibteawnt  la  prcoeur 
fMdMt  Uiutê  4hi  M,  *  paiM  de  domnagaa-ialMU,  «(  aiém  da  t*- 
ifllaUaB  11  ban  (ait.  ITIl  c.  dv.)  ;— Alleado,  «■  Ul,  qaa  TboauM, 
•■  ionMooaat  i  Goojm  et  à  la  demoiselle  Fonneolin ,  Iw  lieux  qa'ili 
ocrnpent  daas  U  naiioa  doit  il  s'agit ,  pour  j  oxpbilcr  une  cnlr«|>riM 
de  lithographie,  ne  K'iir  -i  lioi:it  iirv(ki>ii  tViM-f  nlior.  ili-  joaffrir  nUéricu- 
lemeot ,  ilanH  le  mtnie  ccr|}*  <le  bilimcnt,  l'exi-lnm  c  d  une  maino  lia 
jeux  qai  n'}  (tail  (la»,  «t  qui ,  qaoïiiue  ivkmi  pur  la  fo'*k«,  n'ea  eut  pas 
■toios  aiseï  inuBorale,  asNa  lacecninoitc,  ut€t  dangarcuM  »ou9  (oa«  les 
rapports,  pour  préjadieitr  aai  aatres  locatioos ,  et  »pècialeiMnt  à  l'en- 
treprise d«  ao4ijoa  et  de  la  demoiwtle  Formenlia ,  et  nécessiter  la  rési- 
lialioa  de  lour  bail,  arec  iademailë,  si  l'expulsioo  d«  Mt  ioconTeoaot 
Toi.in  n*e«t  pas  effsctuie  ;  —  Attftiila  que  le»  ludae»  considéralmn»  et 
le»  miVmr<  nmlif*  ■•'.i(i[ilii|iir'tit  à  li  demanda  en  garantie  de  Tlir-imne; 
coalre  Hannet  ;  —  Kn  i\nt  toucbe  ta  demanda  rirur-cire  d«  ce  iletniar 
«antre  Bèiuiel  (ninlit  lirt'  do  l'intcrprèli^oa  de  la  clause  du  bail)....  : 
—  Ordonne  que,  dans  la  qataiaioe .  à  eonpier  de  ce  joar,  TboBiiiui  cl 
BtBiH  MnM  tÊUÊà  d'asMilstr  fitiUiNMMit  4a»  jm  w^/kù»  Bé- 
HMl,  Me.»— And  d»  Btmat.  —  Airtt, 

La  otm;— AbpiMi»  «it ,  iMt  IWal  h  itai. 

Da  11  nui  ltN.-&  i«  Ma,  V  AhJH.  Mgnlir,  l'ir. 

(1)  z  —  fMai<onneuie  «I  Dillehea  C.  Tcuve  Lemnr.)— Juçi 

«e  ce*  termes  par  le  irihunjl  ci«i]  de  la  Seine:  —  «  Attendu  que,  dan^ 
le  bail  notarié  fait  par  Mal«onncure  a  la  veure  l^!va««-f>r,  r<-liii-ri  no 
iTait  pas  rtttni  U  (acuité  de  louer  en  bftial  garni  ;  —  Ait.  tiiiu  ipi  in 
Imal  ei  Miel  ç-xrni,  MaispaoeuTO  a  dMriiit  Tj  t>«»8C>4ioa  piii-ilVi;  ilc 
la  venre  LeTa--<ir,  .jui  dcTiit  d'autant  n.nii.  >'aii('}idre  a  voir  1 1  m n-jn 
leuèe  Cl  gacui ,  nue,  par  le  bail  a  elle  fait ,  il  a  été  cipreucoifnl  c«ii- 
veou  entre  les  partie»  que  la  naismi  u  seniH  accBpta  fn  bampatse- 
neal,  —  Attaodu  qu'une  location  e«  garni  aicbl  lèeaMiiNBMl  ridéo 
d'une  location  bourgeoise  ;  —  Ordonoe  que  BÔMtti  (locMaira  Hai- 
sanaeaTo)  tcca  teon  de  cesiier  raxptollaiion  tanaisMi  BNUilto  de  U 
Wisoa  dé«t  il  l'agil.  »  —  Appel.  —  Arrêt. 

La  coen  ;  —  Adoptant  les  motifs  des  premiem        ,  ronûrnie. 

Du  •  dèe.  18S9.-C.  do  Vint,  S*  cb.-M.  Jacquinst--Aia<iaiil,  |>r. 

(3J  Liprct:  —  iM.ir^nlin  C.  Pascol.) —  Marioo  fait  Ulir  deux  mai- 
•00»  en  reiti|i!,ici-iucni  (l'une  seule  itm  liu)ttetle  le  sieor  PaMol  arait 
élilili  un;  hou!ii]ue  ilu  maichanii  ili>  vm-.  I"b  nouveau  bail  tH  [nifséau 

licar  Pascol  paur  doute  années,  cl  Marion  s'engage  À  ae  lw«r  aiKSoa 


clinnil  lî"  vin's,  nr-prut,  po<l^rieareinenl  au  bnll,  CT^rf^r  priiir 
son  prniire  ciJiiipii>  mij.m'  c  iinmerce  dans  l.i  nmison  louff, 
encore  bien  que  ic  bail  ne  contienne  aucune  prolilbiilnn  hcfi 
égard  (Paris,  10  janv.  1842,  atf.  Rousselot,  V.  n'  ssc-'"!. — a 
plus  forte  raison  ne  pourrait-il,  soit  e\croer  le  même  fimuti-rrc 
dans  la  maison,  soit  louer  à  un  individu  exerçant  la  méiix'  |)ro- 
fesslnn,  s'il  avait  éti*  insi^rè  dans  Ip  liatl  nni*  flaii-se  f'Apri">>/>  à 
cc-l  <'t;,irJ-  —  Il  a  (''lo  jii?L'  qui^  i'alilii^.iliiMi  r— iiU<luI  tl  un  li^iil  rio- 
lurii',  p.ir  li^juclli*  un  prni>rii-t>ilro  s  i-ii;;aj:f  ciiviMS  soi>  lofalairi-, 
niiircli.iiitJ,  à  tic  pas  louer  la  seconJi'  !iiai--iin  q.i'il  sfl  priipiiM-  <Ii3 
con^tiuirc  sur  son  terrain,  à  uu  iiKlj'.^ila  cm  rrant  la  infinc  prrt- 
fcbsion,  est  ùpposaltic  au  tlci  i  aL'i]-.;.'rcar  d"  i-cKc  maison.  l  e  licrs 
aniu;  ir'tir,  <!an«  Cf.  cas,  est  ra>anl  cause  du  vendeur  (l^ans,  r.O 

9X7.  Nous  avons  signalé  comme  l'une  des  espèces  de  trou- 
ble que  le  bailleur  peut  apporter  ii  la  jouissance  du  prcaor  le 
cas  où  il  voudrait  changer  la  forme  de  ses  biens.  L'art.  1723  c. 
nap.  contient  sur  ce  point  une  disposition  expresse  :  a  l.e  bailleur, 
porlr  n  t  artirlp,  ne  peut,  pendant  la  durée  du  bail,  changer  la 
rLinn.'  rie  la  r  iiii^c  louée.  »  Ainsi,  par  exemple,  Il  ne  pourrait 
convertir  une  terre  labourable  en  prairie  ou  en  bois.  Il  doit  laisser 
les  clioscs  CQ  l'étal  oii  elles  étaient  au  moment  du  bail;  autre- 
ment il  cnfreiiMlnUt  t'oUicalioa  qu'il  •  contractée  de  taira  jouir  le 
preneur  de  Ut  dNM  MU*  V^HO»  (Ml  Iwtqne'la  «nwMh»  a 
été  conclue. 

999.  Le  changement  partiel  est  interdit  an  preneur  aussi 
bien  que  le  changement  total.  Ainsi  il  ne  pourrait ,  contre  Icgré 
du  preneur,  boucher  une  fenêtre  ou  supprimer  une  porte  (Conf. 
SI.  Troplong,  n»  243).  —  Ju?é  en  conséquence  :  l»que  le  pro- 
priétaire d'une  maison  ne  peut,  sans  le  consentement  par  écrit 
du  locatâire,  dooner  à  sa  muaon  un  étage  de  plu*  (Bordeam, 
se  Juin,  tts»)  (a);— Qui  plni  IMeralaïulelMlllrar  m  pÏMt 


des  boutiques  de  ses  deut  maisons  a  une  personne  exerçant  la  itène 

ii^i-'ii-!ri.-  ipu!  Pii^C'il.  —  Vh-.  tînt ,  !■  s  lieux  iri.ii»»ns  sont  vendues  sé- 
parcncni .  l'u'ie  :ljii-  l.i  ;  i.  lli-  (roiivi'  l,i  !iGij'iij|iia  de  Pa«col , au *icor 
L^'t:r;inil  .  Il  Dire  au  Mfir  Mur^iil  u.  — (>tui-<;i  reçoit  pour  )ai-»lalre  un 
manhaml  ili<  vin-  Ir.il'.iir.  —  l',i-L3t,  eii  vertu  de  la  ilni-f  de  son 
bail ,  assiÊBc  .Manon,  son  précCiii'iit  propriéUiira,  4  l'effcl  de  taire  cas- 
ser la  préjudice  qu'il  IfiniM.  —  Jigu«n|  iu  iritani  U 1»  Sém  qm 
ordanna  que  les  partie*  •aïKM  ft  fair*  eisaer  la  tnaUe  apparié  ft  b 
joui»Mnce  de  Pa^cot.  —  Margotin  forme  tierce  opposition  t  ce  jugement, 
laquelle  fut  repouk».é«  le  a  mani  I85i,  par  le  motif  que  l'acquéreur  do 
|K  iv;i  1  ,1V,  ir  de  droits  que  le  Tondeur,  a  l'égard  de»  lucaUiir»», 
<l(i!it  il  i:r|uiiiJiit  Je  loi  de  conoallrc  la  pnritjon  et  le<  droits  A  raison 
des  iKcai.on*  ;  ijuc  l'interdiction  que  «'était  imposée  Marion  «ub^i^tait, 
et  pouiail  être  iDTo<[u(a  contre  Margniin,  acquéreur.  —  Appel  tondé 
sur  ce  que  le  vendeur  a'avail  pas  (ait  coanaUre  a  Margolin  la  clante 
piobiUlm  dant  «a  ueipait  Maln.lnit  qie  h  drail  prétendu  n«  serait 
agira  qu'un  dnit  réri ,  uaa  charge,  nna  servltuile  rar  sa  propriété,  qui 
no  pouvaient  exister  sans  une  disposition  écrite  en  son  arlc^  d'acquifii- 
lion;  qu'enfin,  dans  la  position  spéciale  dans  laquelle  il  cuit  plvé,  il 
ne  pouvait  être  reosuléré,  au  rejard  de  Pascol,  coin:uo  l'ayant  cau.'e 
de  Marion.  —  Arrêt. 

l»A  Ciii'B  ;  —  Adaptant  les  motifs  des  premiers  juges ,  confirme,  etc. 

Uu  30  avril  183i.-C.  de  Pan»,  2«  cb.-M.Vinccn»Sjint-Laurcat,>f. 

'3'  r.p'iv  .-  —  f--":iii:l,Ii'  C.  M.iubourjiuet.)  —  Des  fi',iïr!i'ri ,  avant 
rjrilrrf  ilf  la  veim^  ^.uiiliii-,  itiI^  t,-i1  la  loilurc  de  «a  mai'fin  ,  aiiii  de  l'é- 
k'vcr  d'un  cli^f .  — r,kRi,.n  i.:'  île  Li  vi  n^n  Maubour^el ,  locataire ,  pour 
'pi?  1.1  V'.nif  SjniLlv  ne  .Ki"L'  le-  Ikuv  tels  qu'ils  étaient,  et  qu'elle 
lui  pare  3uo  fr.  a  turc  de  damniiage»-inlcréls.  —  Jugcaent  qui  accuoilia 
caM»  atonida,  auda  Mi  rèdmt  ki  dMHaagct-iMèrtl»  A  tM  fr.-A|««l 
de  la  Ttim  SanMt,  TaiM  nr  It  «MlnliM  de  Tari,  mt  e.  eh.,  dl» 
offrait  de  prouver  par  lémoios  que  les  travaux  avaient  él^oticprM  dt 
consentement  do  la  veuve  Maubourpiel.  —  Appe<.  —  Arrêt. 

U*  cora  ;  —  Attendu  que  l'art.  I7îj  c.  civ.  ;.rol;il.c  rnrT.elIfmenl  aa 
bailleur  de  tbaager,  pcniUnt  la  durée  ilu  h  nl.  la  fnr-i-p  'U- 1  v  >  hi>.<' louée  : 
—  Attendu  i\GC-  r,<r1.  17ît,  itlii?  1.  iilcI  fc  r.Jupc  la  voûte  Samlnc-,  lai 
refuse  l'vjîrniTi'nt  -an  a;isiul  ,  ipj  il  l"1,  en  i-.l-l .  à  rein jrrpu.T  tul-  la 
veuve  Sambié  u'a  pas  fait  faire  seulement  des  n^parations  a  ia  maison 
dans  lameUt  la  «mie  UaukM|a«l4Keafe«a  aippaitamat,  naii  qu'alla 
a  dtaatè  l'Haï  dieella  naisM  ci  éiaviit  m  aecaad  étage  datri  aa  po»> 
vail  dillérer  lecaulraclion  jusqu'au  moment  ou  la  veuve  Mouboyigjwt 
aurait  clé  cooliaial*  par  les  voies  légales  da  vider  les  lieux  ;  que  la  va«n 
?>ar  il/K'  riî'i!«i»  donc  ,  ep  Jf  fcurr.niï!  dfl  leur  vériîiïSite  sens,  ilp»  leçpes 
Li-  ."ni.  1721  ]  .pl.-  |.j  Yoii'  ili-  (ail  (ju  is  lui  rrptodi:'  f'I  fon-lanle  ,  «I 
I  i^tie  lo  préjudice  occasionné  à  U  veuve  Uauboar^l^  calla  oicisre  se 
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f.'iîr'  Ti  h  clio'o  lùiuV  des  cIiangcmAlKs  qui  en  diminuent  le  prix 
il  ^  ai^ii  LiMMii,  1-1  i  ialenicnt,  qu'il  dc  iwul,  |>ar  «les  c«n»truc- 
iioni  îiiiUM-llM,  nnwc  au  jftar  el  à  la  vue  sur  lei^qucUle  preneur 

a  dii  cùinijl.T  (Irili.  de  l,i  Si^inp,  l>  <!«>,.  IS'C)  H'i;  —  Que  le 
li.iillour  uc  [n  ul  fuirf  i\uf  (1rs  ri'[i;ir.il..iii<  ur;;>'iili'<  et  i'>, 
lujij  non  travaux  il,'  run-lnirljun  et  i!.^  i  iuiy'f-iiKiil  :  iiu  il 
lui  fSl  inlCrdil  mil.uiiniiTil  il  rxi  i  nlrr  lies  irav  iuv  js.iiit  imur  ic- 
^allal  de  réduire  la  |iiiif<>nii-:'ur  4  un  cscal  rT.  r|ui  soiaifUl  il«fls 
son  Ifitri'i' ;  M'iil  l'i  ciii^oriiii'iii  liiraiii' ri',  rn  rdiSijii  dc&âpro* 
fes^lon,  un  [>rs-ju'.l  iT  i-'tn^hli  i.ilii''  llMii-;,  :j  junv.  IHH)  (2)  ; — 
,4»  Que  le  proprii'l.iu.'  c;i!i  a  Uiii  'un  a|i|i.ii  tenient  Jiml  le- ci ui- 
sce*  donnenl  sur  un  j4i  U.:i  n  r-i  l'.i^  lilu  p  de  cliaiixiT  ulicrieurc- 
niftil  l'clat  des  lieux  el  de  C' mnf  du  jardm  ûc  con&tnic- 
liun*,  »l<ir«  ni/'mf  qii?  (vs  (iiii^tr',:ir[iniis]i',jli?ra:cijt  m  te  )nnr  ni 
l'iir  au  lin'a' 1.  :  I  :        'in  r  1  ,.  1  - 1  :       que  le  bail  ne  Ciji;!ii':iiic 

•.^Liriill  t''ri'  Trv::ipui-  cn  iloulr  ;  —  Aîl'^fj'îu  ,  5ur  l'cilTre  [t^'Uvi'  ,  qa 
le  coDsctil«iacnt  ilonl  eiripe  U  ?cure  >uml>le  eti  uni-  tintaklc  coiitco- 
lion  i^ar  une  rho<«  oicédant  l&O  (r.,  puisque  les  lioaiMte*  de  lMlt«  na- 
twe  iiiiquels  it  «eriit  eipa<4e  la  vi'uv«  Semblé  îlawiil  évidemment 
d'uBC  Tjkur  indélcrmincr  ;  —  Alli^ndu  que  la  reinntc  SanUt  •Brait 
te  protartr  uae  prtuTc  écrite  de  roblijialion  qu'aurait  coilnêlie  enien 
elle  rinliinêe;  qoe^  dan»  un  pareil  *tat  dc  choj*5,  la  preuve  leslimo- 
ntale  n'est  pa>  ndnii^filile;  —  Alleada  ,  néanmoinn,  que  les  «lommagri- 
iaîfrfu  nrrinV-i  i  h  tf-mp  M^dlimsrguet  tocit  exas*n'«,  *t  iju'il  e«l  jas<8 
dç  IiM  réiltiri"' , —  Krjf  r.':,in",  i|i:.-irl  au  chef  »c«leJiii'nl  n  blil  A  l->  .|unlilu 
de»  liomnuget-inlér^H ,  les  réduit  i  100  tr.,  et  oiioaiio  qua  i«  »y2|ilui 
i» inicflKait  etfliim  ef et> 

Da  M  JiilL  lUl.-C  A  Verdamx ,  i«  ck.-M.  D^çran^e»,  pr. 

(1)  (G^OQ  C.  Jtnl.^  —  Lt  Tiiioi'l<aL;  —  Attendu  qu'aux  lennet  de 
fwL  1T19  ttncede,  le  bailleur  doit ,  par  la  nature  même  itu  contrat  île 
louage  et  tMt  aucune  ^lipulalicn  spéciale  ,  faire  joair  pai-iblrinei>t  1^ 
preneur  de  la  cbofe  Innée,  ce  qui  con^liliu)  l'ublig^lion  de  Ir  inain'i  iwr 
aillent  (ja'il  i"!  p^o'iWi' .  d^n"  !:i  [mi'-^îi-c  ttc  cife  r'm-i-  l'  |]i>  <ju  elle 
e'ilt  ;iil  ni.iriir:il  ftf  la  lui\tLii:fi  ;  —         ,  lir-  liiri  ,  l:i  Jir'  i  .!  'Il  inip«- 

fte  au  bailleur  par  l  arl.  Ilïj  du  même  code ,  de  cbaDgcr  U  forme  d« 
h  cfeen  lenée ,  deilMnvtndre  etik  d»  m  liita  mras  chtageoMl  fii 

éaiuat  U  pin  m  l'acrtmeni  de  celle  choie  ;  qie  ta  vue  ci  ta  Jeur  4mI 
jeailm  tppMtentait  ne  conlribuuiit  pa«  moins  A  lui  donner  de  la  nleur 
<fM  Ut  wntmaM»  qui  rcint>clli<ien(  ;  qu'ainsi  le  li/killeur  ne  peut  i  son 
;ré  en  pri«cr  le  locataire  ; —  Alïradu  qu'il  l'y  a  aucune  analogie  à  éta- 
blir i-i  rrc  If-  I;  ul  rur  et  un  projiriclaire  TOi*in  ;  que  ce  dernier  ne  eon- 
tractc  aucuce  <iliti;itîon ;  que,  ih  lor^,  U  locaLiirc  n'a  aucun  droit  i 
prétendre  coDlra  lui,  et  n'a  pas  ii  compter  ^ur  le*  aranligcs  qus  lui 
«Crajt  la  vue  et  le  joer  qu'il  araii  sur  »a  propriété,  i.tndi>  que  le  btil- 
kar  t'itial  eUi|i  à  faire  jouir  le  preneur,  celui-ci  a  le  droit  «fetigir 
qu'il  e'abelliene  4eiMii  et  qui  peut  e^ncr  et  diminuer  m  joukaMMe;— 
Allenda  que,  par  le  bail,  la  dame  Ueblande  n'aTnit  fait  de  réserre  au 
profil  do  ton  acquéreur,  dan<  le  cas  de  «eole  par  elle  de  tout  ou  partie 
de  n  prepricte,  que  relativeineat  1  des  conaruclioni  pouvant  gêner  o« 
ebaD|;er  le  pas<age  par  la  nui'on  qui  porte  ic  a'  t  furIc  faubourg  Poi<- 
»onnirre;  que,  di»  lots,  le  droit  M  Ùltir  ne  t'appliijaait  qu'aux  dcpcn- 
duKC*  dc  ladite  maifon  n*  t  ;  que  ta  rfeeire  foite  par  ta  daoM  Oelalaniio 
|MMr  cUe-même  ou  pour  les  cctaioaMtm  de  «es  droit»  avait  ta  mtuie 
etjtlatiw  réfétail  àcdto  hilepar  lOi  iequticnr;  que  la  faculté  de  bàlic 
ta  iitijudice  d'une  lecalian  anlirievre,  éliel  une  déroKaiioa  aa  droit 
commun  ,  il  fallait  dOliTmitif r  enirc**éinenl  l'elcndue  de  celle  fjcullo  et 
eipliquer  qu'elle  <i'iippli>|uait  au^si  aut  dépendance»  de  la  maison  n°  0, 
»ur  le  boulevard  Poi«?«iiiii{re;  que,  faute  lît'  ~ti|  ul  ,!ion  faT.ncîle  â  cet 
êfrard,  la  r>r>«rve  deiait  se  reulreinili  n  aux  liriu  L-Jann  s  Ji'  la  tn,ii-on 
0*  I; — Attendu  qucH  kitcooslrnctioiii  cuinnicncéc^  parJaval  el  coin[i., 
lecataim  de  ta  unie  Detotande,  d»n<  la  c««r  a*«,  étaient  eleTéei  au- 
detsa*  do  niveaa  da  hratavaid ,  elles  priveraient  d'aee  grande  partie 
Ma  j  lur  el  de  ^a  rue  l'apfariNBcnt  leal  à  Gag^  et  BarbediegM;  que , 
dès  lor* ,  ce»  dernirr»  ont  droit  de  t'eppowrà  ce  qa'cOen  *oienl  flcieei 
a  j-dess'j-  î  ur  hauteur  actuelle,  comme  pouvant  nuire  à  l'cr^ri-îc:  iIb 
Icvirtoiiiin  r  !■ ,  1'  comme  devant  leur  6tfr  une  pirlie  i!i'  i  i.n.io.  ni  i  l 
dc  l'ulîlile  ijiii'  .-ri  -.:  r^l!Pnl  k'  lifut  À  cu\  loués — Attendu  \y.f  -i  n'. 
W^'Dies  con^trui  Imn-.  l-:i'  ■  i,ij  i-Y.i--  «ont  aujoord'bui,  Jiniini,ciil  l,i  l  our, 
die»  loi  Uia^cnl  a<i«i  détendue  |Miur  le  pa«;aj;e  «t  le  décbarscuictil  du» 
TOttjQfM;  qa'niaii  «Uts  le  nuiiecl  pàl  4  l'ami*  peur  lequel  cette  cnur 
dteil  leate  aai  lenae*  do  Ml;  qae  si  eltee  dieai  un  peu  de  jour  A  la 
fifff  r!Vii  bai,  ifé>i;néc  dan<  ledit  bail  comme  cuUina,  c(Ue  pièce  en 
I  cri.  iiic  -uLli-anmcnt  pour  l'u^aiie  auquel  elle  était  desitiilc,  qve,  déi 
kir*,  il  n  V  a  |^l^  li'  ii  rl'rin'cM-.rii'r  !a  rî/'innlilion  im  cr>t><tr(ielinTi«  exi- 
lante ^ ,  niài-i  sciiicni»: lit  irriti^ii  rlit'r  l'iur  cïiLiu>--cnjent ,  —  Ailcnilii  i|ue 
Vii»iij;i-  ilr  1,1  li  rr.i^-c  four  la  )iri''i:ii;n,iili' ,  fai-aiil  parl'.c  l'o  la  lotation 
fon-e:ilic  il  Ca;,'-iu  et  Iîarbi'«li' fiiie,  clux-ci  ilùiveiiL  Cire  niaititt  r.ijs  i?iins 
I  u>age  do  celle  lerrasMi  ;  que  Javal  ei  comp.  n'auraient  droit  d'op- 
,  |a^t  b  iHM  onim  V»  dau  II  ai*  «h,  Bteaw  |i|aai<iBe  ndt* 


sucurm  Hlipiilation  parli'-ullLTe  i  ee  stijpt,  el  qn'll  folt  f»ll  sim» 
picwejil  niciUiûi),  duJi»  i  i-ial  de  lieux,  de  U  position  et  de  l'as* 
pcci  exlérieur  de  l'apparlcinenl  (Paris,  20fév.  1843)  (r,). 

9t9.  Cependant  l'olhler,  n*  7.1,  ppuse  gne  si  lerhangemeni 
(!••  ruriii.'  ni-  iiorli'  i\\if-  >ur  une  parlii-  |ieu  cijri>id.Tal)le  ,  ci  que 
11'  iir.t|ini:Uii'e  ait  uu  int^i'it  riel  k  le  lane.  Il  1^  iicHUT.i  en  lii- 
(l.  iiiiii-ant  le  fermier. — M.  DuYc!rt:iiT  ,n»  r.o:)  difUrc  que  celle 
opinion  porte  une  atteinte  lési-rr ,  il  c.-t  vrai .  rial-  inivmieîtable 
il  la  loi  d'égalité  qui  doit  piestiiiT a  1  i-vi  iuiiiin  de>  rimirals  ;  et 
qu'aHjoiinriml ,  la  règle  ♦■tiinl  ('•caif  rl  ah^nlue  pour  lou?.  le  pro» 
|in  l.iii.^  (ioit  laij-cr  les  cliû-ii>  dans  IVi.il  où  cllc-s  sctroavaiont 
luis  Ju  bail  ,  et  ne  pc-ul ,  Miu>  aui  un  ]iri  lexto,  les  uiortilicr.  C'est 
aussi  le  sentiment  dc  MM.  bur.inUHi,  t,  it,  n»  t5,  et  Troplnng, 
n*  Sii.  Seulement  ca  dernier  auteur  pense  que  kis  Juges  «uroui 
toujours  àciamlnar  il  U  ptalRla  àa.  praunr  npnM  iur  «  vtt' 

Tance.  U  terraMO  ne  pourrait  être  rui.a.lo  ;  <-]ur  les  iprmcs  du  hall  à 
l'égard  de  U  l<rre*4«  d««l  il  s'agit,  proiiveni  que  U  >J)m<i  DcUUnife, 
bien  loin  d'avoir  alai»  l'inlenlinn  d'élever  de»  bitin;(<ni>  ({ul  masquent 
La  vue,  ne  veutail  pie  lutne  qu'elle  pût  éire  génie  par  aucun  olwtacki: 
— Par  oea  moiirK ,  fait  défense  A  U  daàie  Deblande  ea  è  Jaial  et  «an., 
NS  locataire!,  d'élever  la  coftatruelion  eemmencte  daa*  la  cav  a*  êl 
fat  le  boulevard  Poisnonniére,  au-dr<fus  de  leur  liauteur  acIaeOe;  -> 
Ordonne  que  dans  le  eau  où ,  Mit  Udite  dame  Uelalaadc,  aeil  Javal  el 
comf1.  vMiilrairnl  c:iB»enrer  et  couvrir  lesditej  renDlruetiont ,  ila  «ront 
li'Tiu-  de-  I.iiie  iaililc  .rtHiverture  en  Jilali^-lunnc,  de  niaiiiiTC  a  ne  pa.-.  di- 
^Hiffi:!  U4iU;  bauteur  aeluflla  j  —  Ordonne  qu'il»  «eronl  tenu*  de  (aire 
auprès  de  l'aulorittcaiafèMlta  tontes  les  déourchej  et  loua  les  frai»  nè- 
ce'>aircs  pour  le  rètalilia<temeat  de  la  |erra««e  lanEcaat  le  boulevard  ; 
.'inon  et  faute  de  ce  (aire  dans  le  dél.3i  d'un  moii  ,t  compter  df  cajaar. 
et  icclui  passé,  autorise  Ca{ou  et  Barbcdienne  i  faire  toelej  les  diaiar- 
rïifi  cl  frais  tiéoc.--aire*  pour  obtenir  If  rclaliti-ii-mcnt  do  ladite  lei- 
ra--r  ,  curarae  .Tn->i  4  retenir  «ur  le  mutilai;!  4t  leur,  loyera  tes  fraia 
duiii  lit  auront  lait  l'avance  à  cet  effet,  et  i  ae  ntetlre  «a  peweeitoa  de 
ladite  tcrra»»e  ;  —  OiBdaMi  laMl  al  ataip,  aax  d^a  aaim  loates 

le»  parties ,  etc. 

.  Du»  déc.  I858.-Trj'j.  Jo  la  «cir.n.-M.  Delcllcyme,  p.f. 

(3J  (Liperriere  C.  Bc  rtouU .  ) —  La  cuv«  ;— Cunudérant  qu'an  termes  dae 
art.l719etlT3jc.ciT.,leb)tlIeurd«it  f.iirc  jouir  paisiblement  le  preneur 
pendant  la  durée  dtt  b.ul,  et  qu'il  ne  |itut  changer  U  (arme  de  tacbo^a 
louée  ;  —  Considérant  («'il  aa  e'efil  |i  i"  Hr  répaialiani  wiaatetfl  a^ 
cefsaires  i  faire  k  l'naaiiBMa  loué  a  Laperrièlf,  lUis  w  InvaBI  da . 
construction  et  do  ekaogemenl»  que  le  locataire  s'est  paa  Icna  de  fojT- 
frir  ;  —  Considérant  qu'il  résulte  du  rapport  d'expert  dreui  «n  vertu 
d«  l'ardonnance  de  référé  que  les  travaux  projetéa  par  BeriHauld  unt 
eonlraireii  aux  droiti  de  jouisMOce  ite.4  locataires  ;  que  I  r^suher  dont  il 
»'a{il  e<t  un  aeceateire  important  de«  lieu  loitia,  aurcout  à  raiaon  do 
la  profeaetaa  <MN(a  par  bpdtMft;  ^ua  eea  iravaux,  qui  aaraieni 
pour  résultat  de  tidtâta  da  Tl  eealInMtei  ta  pieTendear  de  l'eacalier, 
«erairni  dans  l'intérêt  du  propriéUiire  icul,  el  caoseraieat  aa  locttajia 
ne  préjudice  considérable;  —  Infirme. 
Du  0  janv.  18U.-C.  de  Paria,  !•*  eb.-li.  Ségaier,  l"  pr. 

(3)  (Cai^<e  d'c|iar;ne  de  Paria  C.  Boudi«-I)ev««vrea.  ) — La  ia)c«, 
—  i  iiii  Li'èrjnt  que  d.>  ob!ii:alions  impo^ej  an  bailleur  parl'arl.  tTl$ 
c.  CIT.  da  faire  jouir  paisiblement  le  preneur,  et  par  lart.  t7lS  da 
méiui'  '  Il  le  l'c  ti'  )<a  Ij  irpcr  pondant  la  durée  du  bail  la  forme  de  ta 
cbose  liiu  r,  ri  .jliê  I  oiir  a'  bailleur  l'oblipation  de  coniervcr  a  U  chova 
htjvi-  u  i:^  le.  aviii;i,i;;o-  i|ui  V  foBî  atracbéJj  alor»  m/Tne  qo'ilî  ne  cob- 
.-liliir:.iir:il  uii  car^i  Ul.-  c  - -c  M 1  ici  'Je  U  ]oui><anci! ,  c:  qu'ils  ce  p-or- 
l.riueaique  sur  quelques  objelii  acce>M)irtai — Cee^idcnint  que,  Uaui  ta 
!>nx  da  ta  iMitiMd'uii  appafiaBiaal,tal<calaira  frand  caceaaidéraUon 
nan-feahawirt  ta  aalan  M  ta  dtepaailka  dae  lieut  ft  tai  taai»,  oaia 
ausji  la  nature  de*  lim  ^1  l'avalaîami  lar  lesquels  u  vm  Agit  par- 
ier, el  dont  la  deaUMttea  dail  teadre  m  jeaiaeaBceptaa  eaïaato» agite- 
bis;  —  yu'it  est  impossible  d'admettre  qn'iHiv  veav  do  jir^wir  enmme 
aax  iifui  ilil  l^:lilleuril  n'existe  aucune  diUrrciiLO  iii'.ali'.u  cuire  un  ap- 
)ia-rrin.  iit  i-l  ail  fenêtre»  lionr.L'til  -ur  un  lardin  el  celui  dent  liaa 
t.-ru  lrr-i  iluniirnl  .-ur  ui  liari;a:  ii-j  -ur  un  lùil;  quo  Celte  diOeronce  d^ 
v.ciil  J  auUiit  |i)uf  aensibte  alors  que,  par  la  deai(nalieB  de*  lieai,  il 
demeure  évident  qna  l'aa  a  BtMaado  dtanar  et  l'antia  a  ndiaBdi  naa* 
voir  non  un  appartenait  eliklaiBeal  Haiitt  ft  ta  dbagaaliea  i»  atiabra 
det  pièces  qui  en  dépendent,  mais  un  appartement  acquérant  une  cer- 
taine valeur  par  les  agrémenta  de  aa  iitualion;  —  Conaidérant  que  ta 
j  nouvcUc  lii'i  o'ilion  des  lieux  produite  par  les  r!i.ingcmcnti  eetrepria  oa 
I  I  ro.cic^  |:';ir  |ç<  rcpréMnlanti  de  ladameliruincr,  ancici.rie  propriétaire 
de  1.1  nu. son  louoeen  partie  à  Oeve»vrei=,  |iaricrait  piejudica  aux  droits 
I  vli[ii.lc-  |nr  CL-  ilfrriicr  c!  à  mj:i  ',110111; — Coiifirnic, clc. 

I  Du  tv  («V.  Ittu^.-G.  de  Paria,  V  cb.-MM.  Silveatn,  (r.-Beael;, 
I  Cf  eaaic. 
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|iMt  fW  fÊlIi  àM  Joulninee,  «I  qn'ils  devraient lâ  r«fio«»«cr 
ti  cita  M  laar  finit  inspirée  qao  par  la  ÛMr  de  traeasHr  le 
proprièUln.  —  H  a  élè  Jugé  «tae,  lon(;pe  la  ioalsnnoe  do  lora- 
talr*  ^un «nn  A'm  k  élé  Iroablée  p»r  te  bit  d»  soo  baillrur, 
IcqirtI,  par  «icaiplfl»  «  maafitmié  en  pap«ierie  vue  Stâiurs  qu'il 
•sflMtotl  Ion  du  tally  M  paclérieuremoal  eollo  mine  a  été 
vMdMà  nmUanqv^eft  l'abience  d'nne  elaoiw  n^tridlvc,  a 
canliDii  TupliriMItti  iMiHiiMlito,  larespomabiuié  «le  c<>  (inm- 
sMga  «im  MraalM  MUMiemcat  A  te  diar^e  do  litilleor  <■> 
'Mq«éf«iir;4MlaMniaariiliJciilandliniaemenl<|a'{l  n'en  point 
4(uwl  «iMi  lapRMiirdmiilta  da  na  MqaiNur  (Raq.  lo  jutn 
IMC,  «ff.  viaMia»  B.  P.  4C.  I.  tsi). 

M#.  n  «cldvidMit,  dn  nMtf  que  tanla  dllleaKédl9|i»ratirall 
■I  la  tocalati*  avait  damié  m  osaicBleaienl  aa  <lwng«aieat  lo- 
lal  m  DirtM.  Val»  la  piauvapar  Unofm  a'est  pu  admisst- 
Ua  à  I d'éldiÉr  qa'aa  localalfe  a  coMcall  à  n«  paa  réelsmer 
daa  Aamangaa-taMrttB  pour  prQodica  épnmvi  par  mile  de  ia 
raeaa^tiiKiUon  da  la  nalaonqnil  oeiB|ie  ;  eta  dManagM,  comme 
oîiiat  HMlManiliié,  aa  aont  pas  wawptibiea  de  te  preuve  par  lé* 
nwlaat  advlia  lanqw  te  aannaa  est  au-denaiia  da  iiù  (r.  (Bar- 
dcavx»  26  JaW.  I«3),ar.  SambM^OFSSS-i*.— Coot.  U.  Trapioas» 

991.  Qmt  lialUoa  éMdar  par  n^part  aos  riparaiioa*  que 
vaM  ktra  la  liaUlmàtoalMNa  kNrteTOa  ava  préoManiBeal  que 
oai'  iparailaw  na  pawaai  être  caasMérèaieaauBe  un  Iraiible, 
qvairi  rargenea  ea  eel  racanmia.  Dans  ce  aa>  le  preaear  est 
oMlfè  de  les  souffrir;  i)  peut  seulement»  al  elles  daraat  plus  de 
fBaranla  Jours,  réctamerdaa  dommapes-intMtteaalra  le  baUlour. 
Il  en  aenUaiilnneni  al  ces  ripareiiooa  n'iteteat  pu  néoes- 
aaires)  si  elles  a'4lalanl  f/ifm  prélexle  pear  almlor  du  eadicl- 
linemeait,  si  eltes  élalau  priautaréee.  Le  eondocteor  poomil 
alors  s'y  «ppour,  et  dsnender,  caaira  la  lecaieur,  aoH  qn'il  lal 
Mt  Mt  délUN  *  preeéder  à  eu  réparaltona»  aolt  qn'It  aieoa- 
damfié  à  dèlniira  ce  qot  pourrait  avoir  élé  déjliUt,  mH  niiM 
raotanaallein*  pour  lot  ceodacieur,  de  ftire  tslre  cette  dntrw- 
llea  an  Irato  4h  lONleaf ,  sait  eoMn,  al  le  pr<|Ddln  était  consl- 
HirMdt  la  riaeMilon  daesatraiaveo  doaanagu-InlérMs.— v.en 
ce  sens  Poihler,  v  t8. 

••9.  AnaorpluafleuleslMfalsqp'nnlrouliieaélépdhéà 
la  JottUaanee  4»  prananr  par  te  fait  penaniMl  da  baliienr,eanuM 
U  y  a  tente  dp  te  pan  da  MlMl-el,  U  est  évident  que  teedaama- 
iiaMérlM  asmt  da  droit,  penrva  que  le  prenenr  Jvslllto  dtn 
piéMié*  Ml.  AUial|B|é;i*qn'nn  tocai«ire,daBstoeMelitepra- 
priiteira  a  danné  à  »  malaen  un  éiape  do  plus,  a  dralt  k  daa 
doBMaadaa-lniérite  eeabaee  danter  (Bardaautt  se  JaiU. 
9Ê.  flanUé,  a*  SSS-H;  ~  l*  Oua  te  locateira  a  dran  de  récte- 
nar  naa  ladeninMédttMllteur  peur  te  dommagaqna  lulent  eansé 
lea  Iravma  da  reaaMiniellea  d'un  nm  astuqfan,  levsqua  Yvee- 
geace  n'en  est  pas  déaunliéa  (Anient  4  aodt  IMI,  air.  llon- 
dayer,  0.  P.  4t.  a.  im. 

»ê9,  La  règto  qal  détend  an  beilleor  de  tranbler  par  soa  fait  , 
peraonnaltejaniiaanceda  pniioBr  s'oppose  égalcinent,  dit  M.  Du-  ; 
vercter,  SM»  à  «a  qw'U  dispou  d'une  aaire  prapriélé  voisine 
da  eelte  qu'il  a  lanéa,  da  anniftre  à  diminuer  la  joiiisaaBCB  du 
preaaor,  alors  uéna  qu'il  userait  de  ce  second  immeulito  en  s« 
ceaNraMnl  eus  rapporte  qui  doivent  a&islcr  entre  voUins.  —  il 
InToqnentl  an  vain  te  distincUon  «ai  eiWe  entre  se«  obiigniion» 
eaquiM  bailleur  de  te  ctaau  Iméa  et  ses  droite  oomiac  propric- 
Wro 4'nn InpBiibto  vntata;  lapronour  tal  répondrait avw «a- 


(I)  Bfimt  .-(heeWOlte  C  Mte.  ds  b  ■ariae.)  —  En  18I5,  •% 
Mrntpti**  dS  irtil  ter  m  IteiMOM,  X  l'Ile  de  Ba«rl>an,  c<t  aJ;u^cf  i>ai 
It! (««TCTiivineiil à  JacqueniaioctBunItl.—  Dciiuii,)';  couvctncDn-ul  Lui 
«a  cjMn<;«iMBt  eoliibi*  à  l  clat  in  ch«<«s  :  1"  il  tuiiprtoie  los  |)t<'i'(t-<'> 
r!rirvi:->  rie  ton.4alM  k*  Una'itt  aux  dri)il«.ttiMis;2"  ildfi  t.Miouvtjui 
luri^Aux  (Ip  l'.rbilde  boi5«)ii>,  qu'il  alUTine  .1  ri 'au  In  ■  |mI  (uIht».  Do 
là,  éemanilr  r  mlir  l.»  î"'!Ti-rnpincnl!lt  la  pjrt  lic  J  v:  |Uit;i  ut  CurJpl, 
ro  ii>4*iiiRii<i  'l  M  rr-ili.iiinir  Jf  l.jil,  tllcD'Iu  c]ii'il-  n  V'i:!  ^ili;--  11!»  moyens 
d'eieflHMB  qui  {jiiuient  pHrtic  de  la  dio<r  loué«  an  jtur  du  c»nfr»l.  — 
1)  iM<.  IHti,  nrrfi  d»  le  eaar  ë*  IHe  An  Bgurhon  qaijioalendvciibnt 
qu'il  •'•  pas  ta  fonb  atteinte  ae  neirat  |'.-ir  t.i  >u{>iifeiïiiM  de8«inpluyè> 
rb.ir^^<  ito  toofUttt  l«i  frondes,  eéjege  neaamiHiu  de*  denubicei-tN- 
l  fru,i  raison  da  lacrtaiion  des  ■onfcaei  bwMioxée  écMl.— Paurroi 
4b  k  part  de  Jac^iuia  ceatr»  la  fttsuttediiyaiiliM  de  cst«Rtl,fa«r 
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sm  rtu'en  consentant  au  bail  (l  aélé  déicrminj  par  te«  avaitlagos 
qir  lui  présenlalt  l'élal  des  dioaM  an  moint^nt  du  conirat ,  et 
qu'il  A  (Jft  cfrnijilcr  r;u'.iiir(in  r!p  ces  avatilasi'S  ne  lui  wrall  ravi 
p;ir  !(i  bailleur.  Ainsi  le  b.iillcur  ne  pourrall  élc\cr  sur  son  ter- 
rain, cnnli^u  îi  la  ir,aii>>in  Inai^c,  un  liiMirai^nl  ou  un  fflurquidi* 
mlnncraU  nolsblenicnl  peur  leloialairc  l  :iir  cl  le  Jour,  Ciwera 
li:e!ii[u'tl  ea  eùlpu  le  droit  si  la  maison  loui'-e  l'ùlaiiiadi'tiuh  un 
tiers.  Tel  parait  être  au??l  le  sentiment  ilo  l'olliier  {:•*  Tii);  c'est 
«la  moins  ce  qu'nn  pf  ui  induire  de  la  inanii-re  dunt  il  s'exprims; 
qiiot^iDe  pcul-iMrc  Ir*  menu  le<  qu'il  file  ne  rendent  pas  parfai- 
ti'ment  sa  pcmée.  —  il  a  O^'cidi-,  contonnénieni  à  ces  prinei- 
pcs,  que  là  Inllleur,  tenu  la  garanlic  de  ses  faits  pcrsoïknels, 
doit  regpeclor,  malgré  ta  réunion  de  dou\  héritages  voisins,  lea 
servitudes  de  Tuo  sur  l'autre,  si  l'existence  de  servltud» 
importe  au  jpreneur,  et  si  die  remonte  h  une  époque  antérieura 
an  bail;  —  Et  spéelaiewent,  qn'il  ne  peut  pratiquer  dans  un 
mer  des  vlMOdroiies  ou  des  Joors  de  aouflirance  de  nature  inulra 
&  la  Jouissance  du  preneur,  lors  même  qv'tl  aurait  te  droit  d'oo- 
vrir  ces  vues  au  Jours  à  un  autre  titre,  par  ettcmple,  par  «utia 
d'une  acquisitiOD  qu'il  aoraU  teite  da  l'héritage  vatela  (Varii^ 
ii  Jauv.  1S4T,  aff.  Cilila,  D.  P.  41.  S.  M). 

il  a  été  Jugé  qu'après  avoir  donné  fc  teme  la  ^itqKten  dn 
droit  fm  les  bdssens,  !•>  i!»uM<rnemenl  a  pu,  soil  miffrtnei' 
ks  jtrèimèt  cbargés  de  p:  i;.v-r  les  fraudes  aus  droite  tiddle^ 
aolt  cr^  de  tmtveaux  dtitU  debouumt,  sans  que,  si  «niewie 
garantie  n'a  élé  stipulée  dans  l'acte  de  bail,  il  pateM  TésnHor 
de  I&  une  cann  de  tésiitetion  da  eel  aete...  ;  que  du  mains 
l'arrtt  qui  le  décide  ainsi,  par  appiéeiatlon  dn  slanaM  da 
bail,  écbappe  à  te  ocnanrada  te  oonr  da  eaasation  (Iteq.  la  dés. 
lasn)  (1).  —  Tout  en  admellani  te  passibillié  d'expliquer  cet 
arrêt  par  d»  drcanalancea  qu'il  Ignore,  V.  Troptong,  n*  lap, 
lait,  sur  ia  décisleo  qn'il  renrerne,  censidéréeenelle-méme,  cette 
Juste  ob^rvalton  :  «  II  aembto,  dit-p,  qu'en  équité  et  4  part  tout 
fait  spécial,  les  preneurs  avaient  dA  eompisr,  pour  1  upiol« 
Utten  de  teur  bail,  sur  le  eoneouis  des  employée  de  te  régto.  Ct» 
totcttenaalres,  en  oirct,  cbargés  do  réprimer  te  frauda,  ételent 
IM  aanllMIras  naturels  daa  termlera  :  tou  les  prallls  s'évammi»- 
aalant  dés  l'instent  que  te  Inude  reslalt  sans  r^presalon.  Snfln, 
Il  M>cDfa]e  que  eel  événaïuant,  amené  par  te  bll  dn  gouverne- 
ment, qui  était  an  néma  lempa  loraieur,  ne  pouvait  nsler  uaa 
Influence  sur  ia  pasilion  des  parliu.  » 

•94.  Lorsqu'une  ardonnuee  q^i  autarluit  la  eaosiraclloa 
d'un  mouUn  a  été  modiOce  par  una  aeeende  erdonnanee,  d'aprta 
tu  oMégalina  teitnpar  un  tiers,  que  celle  eonatructlea  mtsaif 
à  ses  propriéléa,  et  ponvnit  aecidenieilcfflcnt  anteo  h  une  wtna 
qn'il  avait  doBuée  fc  bail,  a'H  arriva  enanlte  que  ce  Uars  meoca, 
en  teveur  du  propriétaire  dn  manlta,  aa  bénidea  da  ealtoaaaaiida 
onioananoe,  et  qu'an  conbaire,  pour  en  bira  maintenir  retécu- 
lion,  le  iocataira  de  l'usina  agtau  eonira  aan  bailleur,  les  trihi^ 
naux,  dam  cette  nanvaile  instance,  pewsoni  décider  que  la  con- 
slructlon  dn  moulin  na  nuit  t>ai  au  localaire,  et,  en  conséquence, 
reieler  n  demanda,  son  qu'où  puisse  invoquer  sur  ce  point , 
contre  leur  décision,  l'aniorlté  do  l'ardonnauM  an  bénéOoe  do 
laquelle  te  beilicur  a  renoncé  (Req.  ST  aoftt  iftSt,  air.  Pelit, 
V.  Chose  jugée,  n*  'iU-i').—  il  ^  .ii:is$iiii  ici  d'un  inlérélèap- 
prt'ciar  el  l'oncumpnmd  que,  <]c\4iu  l'appridollon  en  tell  de  U 
cour  d'aiipc),  ipie  la  construction  du  Moulin  M  pouvait  nuire  aa 
locaUii  c,  rall<'gati«nd'mM  vtebUon  de  lai  n'élait  pas  admissible. 
—  Bana  te  mémecu,  toteeaialre  de  l'usina  na  pannill  pu  d»* 

Hehliea  <>«  art.  ITtS,  tTf  t,  17»,  ITII  t.  éi.  m  le  leaat».  —  EU 
nème  temps,  il  Mariait  et  (»bltent,  par  nouvel  anM ,  réraluallea  des 
demnages  boIb^»;  nais  il  dcriare ,  par  l'eiptoit  dr  f  ienlik-ativii ,  ao  »*• 
rrMaire  do  gotimeemeal  ;  «  c'e«t  «an»  nu<r«!  ni  prî^uilicier  ae  peai. 
«01  en  c.iÂsaiion  ,  H^uiU  le  i>s  dt'c.  tiili,  auHi  cccrétaite,CQatt«  l'ar» 
tit  du  15  du  mt^ine  mon,  au  cbel  Moicincnl  de  CSl  Snlt  fUÏ  Iw  tett 
gricf,  et  èoeocClaB*  loa  ponnei.  •  —  AnU. 

Lk  cwa;  —  AltSBéa,  w  feaé ,  qw  le*  anéls  atHqaét  ent  ééeM, 

tn  lait ,  qu'AOCUno  taranlie  n«  rimallait  in  ImiI  du  I&  juiti  1815,  rcli» 
livemcal  a  ia  •u|t|irt>iiira  da  la  rigie  des  Gulldiras,  et  que  celle  a(f  rf> 
cialion  il«j  claa<e<  d«  M  a<le  na  peut  {M.  èlrf  Momiit  t  la  censare  de 
i«  c»ur  d«  ca^Mti<Ml  ;  —  Rejette. 

0^  (•  dés.  Ittt.'G.  G.,  (h.  reg.-Mli.  faHrd,  pr.  Msetiiliar,iap. 
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rinCip*  f»tr«  valoir,  rcnlrc  l'airil  (jul  rrjrllp  la  ilrm.indn  p»r  lui 
r«rm^  à  fin  ilV\i  i  iiiinn  ilp  l'iirdcntianf»' ruiduc  au  prulil  lir  «on 
Inlirur,  lf«  a>i  lu  U<ir  rii  lUiiiier  ac\;inl  le  foii!.ril  (1  1. lui, 
nlAlivementau  (Ui  jnilircqui  .-(Ti-.il  mi  luniriail  éUc  cmmc  par  la 
«onulrurlion  du  ui  luliii.  Cr  nV*[  imml  ici  le  cas  d'api^'iiucr  lp» 
ttpositiont  dcb .ir(.  13:.4  il  'r.:.ij  [incmîc  arréi).— Cela,  en  elTel, 
U  le  regarde  pas  :  rts  ib.'t  atoï. 

tsa.  Ix  bailliHir  pourr»ii-il,  par  une  cSauw  du  linil,  s'af- 
(rinrbir  d«  1*  rt»pon$«l>iUto  de  fmls  persnnneU''  L'tie  Icllc 
«Jnvrnlinn,  inlpulitc  pjr  l>rt  1 1,2^  eu  malii  iede  ^enle,  ^tM- 
eUe  valjblr  en  in.i'i  te  ûf  liail*  —  I.a  rlnino,  imui  ii'lii'îilorn  pas 
i  le  dire,  sera-.!  nulle  pi  elle  disiU,  rt  niu'  luanli-ie  (ti-tii'rj|i\  ijise 
le  bailleur  lUî  sera  tenu  à  «nruue  pdiantie  l!u^er8  li'  piriii  iii  ii 
raison  de  wn  laits  personnels.  1  ne  Iriîe  rl.\u«e,  en  rdi'l,  ^^i  r,iil 
eonlrtUlirtoire  «>ec  l  c  ijj;«pt'iiienl  i\nc  rfintiailc  le  bailleur  de  laire 
jouir  pniMIdrmeiU  le  preneur,  elle  olcrnil  à  cai  eiiuaffiuenl  sa 
furce  oblijtaloire.  Mais  il  n'esl  po*  imiiii*  rl.-.ir,  n  iio-i  veu»,  que 
le»  part. I  ^  Iiuiii  rau  ht,  d  un  ninimnn  accni  il,  liiitiler.  à  l'i-gard  de 
aTlain-  -n  i'  -  M  liMimir-.  I  i  U'iuI'id  de  U  taianlie,  el  rtfs<r«er 
ta  tiaiil'Ur  (Il  laiiii's  fiicuUés  qui,  dans  le  filemc  du  hïil,  lui  lo- 
r-iir-iii  iclcrilili  s  Alufi,  par  exemple,  le  bailleur  puiirrail  vulal)l<  - 
nienl  5-c  r.  s.  rx  r  la  t.:îMé  d'c\|iul?tT  le  preneur,  pour  M'nir  Uil- 
mtme  halulrr  U  niaisnn  letn'e,  cl  ceU  snns  domniages-iiilLT*!», 
ou  bien  p!  uï  ili  isiu  ir  (lit^  n.'jhnn  el  en  nnonsliuire  une  autre 
»ur  le  nuiiic  eniplan  lai  iil.  I!  puuriail  <  gjlemeiil  .ilipuîer  le  droit 
d  inlioduiie  d.inii  la  nlai^ûu  de*  piorrrMons  incommodes;  d'im-  ' 
poser  à  l'iDiineuble  cwUinca  MTMludes:  de  iicrccvoir  pnur  si 
fonsoiïimalion  des  fruilsdu  jardin,  elr.  Dureslo,drs(lauw^«an» 
lofues  pourraient  être  vaiablemenl  insérées  dan*  un  coulral  de 
vcnle  ;  rc  ne  sonl  point  rrl'e»  Ih  que  l'arl,  1628  a  entendu  pro- 
srnre.  —  V.  en  ce  ïlM.  butciSlCTf  SISf  Ol  TnptODS, 
n»  I  Ul  ;  V.  «également  Tollu 'r,  ii"  'T,. 

t3tt.  CIcn  que,  |>ctulaut  la  iJiii  .  o  ila  b.ill,  l'aMgc  rl  U  jouif- 
«lifc  do  la  chose  appar'.ii  une  (M  lu- ii' it.eril  an  preiirur,  le  l>all- 
Icar  a,  dans  certains  ca."-,  le  cJio;l  il  tnl:  .t  i!ni«  les  lient  loués 
ou  d'y  eiiNoycr  d'yotn  ".  |ior>  nne?  :  par  ex'-irplr,  p<iur  examiner 
l'état  dans  k"Hiel  .'•('  ir  iu  x  til,  pnut  \i  i  llior  s'il  >  a  de«rrpara- 
lions  à  faire,  ou  pntr  |p,«  Imifr  avart  l'eviin  al  r'n  du  ha:l.  Diiriy-  ee* 
divers  cas,  rcnlirf  du  lu  iiiirîi  la:re  li.in  ■  1<'^  lli  u\  l  'iii-s  n'r^l  r;iie 
fewrcicc  d'un  d:o.l,  elle  n'e>l  p:.l:/.  un  Iroulil'^  à  la  j(iu:v>,inco 
du  preneur.  —  V.  rncc  sens  M.  1),.'.  l'i .  .  r,  ip  31'K.  —  Dans  luu» 
IttCJS,  le  tribunal  de  poîice  Chl  iiai-uiiiolonl  P"ur  c>)iin.iitrL>  de 
ta  plainte  d'un  IflCilaire  coi.tre  suii  piupriétaire  qui  s'esl  mtio- 
dail  dans  U  mai<un  Ion  e  pour  v  (aire  des  clungcnenU  el  répa- 
ration* :  cette  plamie  ne  peut  doniMT  Uaa  «Cà  ue  MUM  Cl«Ue 
(Criqa.  eut. S8 pluv.  an  II)  (i). 

(1)  (Haraband  e«  aa  f««i»»  C.  min.  pi^b  >— «tnvn*!.;— Vn  le» 
«t.  ♦«  e.  dtl.  (I  j^in.  «t  11  ,  lit.  t,  L.  S2  J' iH  '  ;  — Vu  «uci 
Tari.  l«Je.  M.  tl  pein.;— El  alleinlu  n'.e,  iin>  rc--  i  .  r.  !'■  fut  ilp  l:i 
f!..nl<,  il'aprP-  c«  qui  réiullc  du  jujenicnl  ni.'nie  ilu  '.ni  i:n,il  Je  l  oliro 
iu  (Liston  de  UUi-*  ,  ne  pcrUit  qui  fur  le  t/ouble  ai^pnrli-  par  le  yxa- 

f|ricluir«  à  la  joui>uncs  d'wM  miMMi  «etiipée  par  la  pUigaani,  e!  dans 
aqseU*  on  éiail  ealra  poar  y  taira  de*  rliantiemcau  w  rèparaiîaas  ; 
■M  c'ait  4  nwm  de*  jiréicnduc»  i|p:;r.iil.it:i>R^  commiiai  qne  ea»  dom- 
ain at  iatfrlb  Maieal  demamU  -  ;  —  Ou'un  f.^îl  <lo  i-eile  nature  D'c<t 
fa»  lil-in*nie  cla»»c  au  nombre  des  di-liU  \'..r  .lu  urc  la:  ;  qu'il  ne  iiou- 
»ail,  eo  con-équcnce  ,  donner  li»U  i;u  a  m  e  ;  l  ■  arli'-io  clvi!i>  ;  et 
■g'aio!!  le  Iri^aoal  da  (implo  palica  n'a  pu  «e  permettre  d'en  cennajire 
mi  violar  Ica  itiln  ia  I»  amplHaBaaat  ai»  asaUar  ta»  yniain;— 

Ob  a>riaT.aall.-aC.,seet.erim.-Snf.  Selpnclte.pr.-lhlaad.np. 
(«1  ( Javrdan  C.  Begen.)— «^f a ;— Coniidcrant,  en  dnil.  qaa  la 
ollUtir  de  la  rcrme  n'est  pa«  Isno  de  catantirleprcncer  du  IroakMna 


de»  lier»  apportent  par  toic»  de  fait  h  sa  joui^i-aBcc,  lorsque  te  Iraabla 
a'tst  pas  la  suite  a'<in(!  s'tirn  icnrcrntirt  U  jinirrn!'  du  fond»;  que 
aivme  dan»  ce  ca»,  le  imu''.'-  m- .lo-cic  lifi  .lu  u  .i',  cnicr.t  du  Ivn!, 
mai»  Mulementà  la  r»mi--  h-  la  î'it.iHic  il'uRf  iMri;.?  <lu  loyer  1 1 'i- 
daet  U  durée  du  IrooMeet  .le  l'a-iicn  nui  l'ocM-lciriiiP  ;  i|iic  cela  rr-  j,'? 
des  «t.  l'ÏJ  et  ITttc.  eit.;— Coa!.iil4iaal,  m  fait,  <ni'il  n'j  a  aucu-  « 
aniaa  inieei^  de  la  Ml  da  aanaaaa  taalra  le  «leur  BecM>  (ndsai  à 
lai  disputer  la  rrepitéU  4et  Weas  4»nt  H  s'agit;  «oc  cette  pnfnUi  iai  : 
est  assorte  contre  »e»  aneicn»  Iryataire»  perpMucl»,  par  de»  jucaiaeals 
ani  Mt  acquis  la  force  de  la  cho  e  ju(;éc,  et  qui  ne  J«nl  ea»  attaqués; 
i-CÊmiétiuA  «M  la  etear  Bem  fnt  mis  ca  aane»  laa  <«(|l>  <ic«Mi*a  . 
**aillW|iriBaMiriiWii*i«,al4li»rtim  I 


T/ir-que  1"  ironlde  apporté  à  I»  jotii=»,inre  du  preneur 
ne  provient  pa<  iln  ImiHeiir  Uii-riii"nif,  mni"  bien  il'iiii  IIit^!,  il  y 
a  lieu  de  faire  l«di»tlnrii'in  ^wi^-.vj.-  n\<  b  Uo:v  li'  ■:  n -i  -ti'  dan» 
de  «iliniiles  voles  de  fait  dunl  l-^  niilr;ir5  ne  pri  IcmliMil  aacuil 
d  Dit  ^nr  la  chose  lou^e,  ou  bien  il  ré«nlle  d'unradinn  cu'iccr- 
n.inl  la  propriclé  du  Umih,  ?ri||  que  eelte  nrllrn'oil  ou  ne  soit 
p-K  aiTnmr>,ii:n.*e  di»  \()ir>  de  fiiil.  I.c  rode  a  slatiil^  .-iir  (!i,iruno 
de  cr<  hjprittii"-e--  r  ir  (!c<  ri-^\f<i  diver<e<  rjul  vont  f\rc  ^twccssl" 
vement  ejip(;-''e~ 

9HH.  n  Le  baillenr.  porte  l'arl.  n;-,  n'e^t  pa^  lena  de  ga- 
ranlir  le  preneur  du  irtnible  -|iir  ,1-%  li-  r<  .iiipoi  lent,  par  voles  de 
f«il,  à  U  )oui»«anre.  »nii*  nr.'l'-nilrn  d'.iillrur».  aucun  droit  sur  U 
ctie»e  Inui'e,  Muf  au  ['n-ivîir  .'i  le*  priir^iiivre  en  son  nom  per- 
sonnel. 1.  —  Par  evini  ir.  «i  i|i'=  fermiers  voisins  font  pullrc  leurs 
Iriiui.eaux  (!ai><  !•  <  1 1  i  i  .-•s  i;  m  ie  liens  .\  ferme,  et  ce  par  VOtes 
de  fait,  p.in-i  iiri-lrmlre  en  av(.>îr  le  ilrnil  :  «i  des  velciirs  vendiin» 
(rrni  me?  Mijie!  :  »i  l'onjeile  de'*  ^nlMtnnro  ■.iVn  ni  uiJe.i  dans  les 
élanf;-<,  et  que  les  pnl'^on»  en  niriir<M,l,  eir.;  le  lijillenr  n'e>l  pas 
iroranl  de  relie  espèce  de  trouble,  r^i  ■  i  n  a  il  nriiiin  qii'^  contre 
ceux  qui  l'ont  causi*  Tulhier,  n«»i  ;  M.M.  Duranton,  n»n«;  Trop- 
li  îii:.  tr  Jr.'i;.  —  Jusé  :  \*  qu'il  en  esldenii:mcdau<.lecas  où  an 
a.icii.'i  pi  runir  à  ln-Mlairie  porpéluelle  a  »Hé  C4)iid«imné  à  défner- 
pij  |i,u  uu  ,ii.:i  îiirnt  •  eu  force  do  cbofe  ^UKi'e,  el  où  néan- 
liioiu?  il  ri'iu.-edi'diMiinliniier  son  euploibition  :  1''  baill'or  n'<»l 
|ia*  garant  de  ce  relus;  c  r» l  «u  preneur  \  le  s-unnoriler  p,nr  les 
voies  judiclalree  (Mmes,  2(i  juin  isnn  i  fï'i;  —  2»  iiue  le  fennior 
pont  Intenter  uneart!un  contre  le  propriùlalie  d'une  haie  voisine 
d"  rh'''iilafre  qu'il  tirtil  h[)a;l,  pour  le ciiiilraindrc  à  clai(Ucr  des 
lii..:.t  li  's  ipii  nuKi'til  à  M'.s  rccnlk',-,  et  pour  le  faire  eondamocr  à 
d  '-s  il  ■mil  iiiii'n'Ls  à  r.iivin  ilu  prejudico  quo  cas  branches 
lui  oui  ijii-i  '  .l;i;ij.  !i  d.e.  l^l^l  ir>|. 

ï.'Sï».  Mais  SI.  a  iai»n!i  iln  Irur  in5fllv.ihllllé,  oa  parce  qu'ils 
m"  MJiil  pas  cuiimi*,  l  aiilun  du  l'reiieiir  ronlre  les  tiers  est  frus- 
traloire,  peul-il,  en  l'absenco  d  un  recours  en  garantie  contre  le 
bailleur,  demander,  sur  le  prix  du  bail,  une  diminuliûu  propor- 
lio:inr!Ie  ii  fa  prlxalion  do  |i/aissanee?  —  Sous  l'ancienne  jorls- 
prudetire,  on  iuliiullail  iju  il  lopouxail  (V.  l'othier,  n*8l).— Et 
en  (Det,  il  pai.ili  .'ijuiiabie  d'a«similcr,  dans  ce  cas,  la  perte 
i  priiiivee  jiar  le  pn  :ieiir  nux  dninTiiai-'et  causés  aux  n'COlles  par 
cas  loi  luit  iHi  fni  i  e  majeure.  Mai*  relie  doeirine  ne  peul  pas  ^Iro 
admise  sou»  rctiipire  du  rnde  civil,  (,e|.i  ri'-ulte  clairement  de  la 
diseu'sion  qui  s  .  l 'va  \  re  «ujr'l  an  .'-eln  du  conseil  d'Hlal.  Dans 
le  privei  Je  iiiiir,  farlkio  i|ui  est  aujourd'hui  l'ail.  \; i;  se  ter- 
mina.I  parcelle  phra-e  :  u  .^aiiT  au  preneur  a  deni-inder,  s'il  v  a 
lieu,  une  diuiiiuiliun  du  pnx,  suivant  ce  qui  est  dit  à  l'art.  70 
(lî2â).  »  —  M.  Ucuée  soutint  qu'il  ëlall  contradictoire  de  di> 

«pie  et  n'fiilîf  r  ;  que  le»  droit»  sllaché'  .t  eelte  p«<»«««i(in  furent  Iranimii 
<i  1 1  li-  Iniii  l"i  par  »»n  kail  à  feimc  ;  que  ,  «Icviiiu  tiar  ce  bail  pro- 
prr'M;!!-  l'n  friiil.»  i!c-«  biens  aflermes,  c'est  à  lui  a  les  ilMendro  contra 
il  vi.'I-ni  c  rl  le»  tpip<  île  f.iil  :  ^iie  m:il  4  propo*  il  parle  d  ini|iui'Mnce; 
que  le  -  !oi<  rt  leur-  miniflrc»  veillent  au  mainlien  dci  (traits  dccbacun; 
qe'il  n'a  qti'a  y  rtcaarir  li  «•  fseia  aiieinie  aas  ijeai  j  qa'il  «affit  aa 
•ictiT  Bernn  qiie  ses  dralls  aa  Strient  pas  Judictalienteat  eiNilciMs  mut 
h'èire  fourni»  à  ce  sujet  \  .iiiean  retaars  de  la  part  ; — Dit  bien  juge. 
Du  îfl  juin  tsoe.-f;.  do  Ntmci. 

|3)  Htritt  :  —  fCheï.ilaye  C.  Caocliel.)  —  Gambet,  fcrniard'uT  Jo. 
irnine  foiilijîtt  K  U  prfiprl^!*  de  f.lifvaUye,  .lisfyne  co  dernier  dcunlla 
I  jn;e  de  pnix,  pflor  le  faire  condamner  il  êbranclier  les  arbres  qui  fo 
1  Ironvent  dans  une  haie  >eparaliTe  de«  deux  hènlafc»,  i  lui  pajer  des 
I  demnuieeMntirits.  —  CberaLave  dè-iie  aa  (ermier  le  droit  d'intenter 
1  vae  MBiblaMa  aelitii  «M,  selon  lui ,  n'apparlîeat  oa'an  prapriétaire  da 
fends  abiirmé.  —  la  Soynrs  iai5,  jugeiaenl  ronilè  sar  les  ait.  17 
•Tl  et  OTt  e.  CIT.,  et  sur  la  loi  du  17  avril  IT.il ,  qui  (oniianna  Cba- 
xmfaiya  fc  élaguer  la  baie.  —  Appel.— Arr^l  eonGnii  iiif.—  l'ourvelf  paœ 
TÎda'iieii  de  plu-sieur»  loi»,  ci  notamment  de*  ail.  1719  et  I7U  c.civ. 
—  XrrM. 

Li  OMia;  —  .Mteaduquc  Im  a:!.  t7l9ct  I7i.%  c.  cit.,  n'ont  an;un« 
appIleaHaa  à  raspèee^  pabqall  aa  s'«;iasail  aalleaiant  d'aelian  «n  ga- 
ranlie  entra  le  fcnnier  et  le  pteprïeiaire  ;  —  Attend  que  le  (mw  a 
•dgan  peur  domnases  eaasés  anx  fmit<  ei  rérolles  :  qee  telle  est  1'*:- 
1|ge  nilenlFC  par  Oauchel  sar  laquelle  l«  jn;c  de  paix  ttait  rooipi  lent 

nir jotcf  ;  fn'calbi  le  denm|;e  ne  procède  pas  Moeaitat  des  vsies  da 
I,  BHik4s  te  Bé|ll|aMa  à  eaiptclar  r    *  ■  • 
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diarger  le  bailleur  de  (oole  garantie  et  d'anlorlser  eependant  le 
prencurà réclamer  ooedirniautiondepriK.  c'était  une  errenr.  La 
mnrantiri  aplas  dVtcnduo  que  la  dcmaDde  endiminDllooda  prix; 
iï  n')  avait  donc  nulle  contradiction  àaccorder  celle-ci  après  avoir 
refusé  celle-là.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Regnault  de  Saint  Je nn- 
d'Angi'lr  appaya  les  observations  de  M.  Lacoéc.  Enfin,  M.  Tinn- 
chct  ajouta  qu'il  n'est  dû  de  diminution  sur  le  prix  que  lorsqu'une 
ytrtio  de  la  récolle  a  tlé  dèiruilo  par  des  ivéncmenis  de  forc-o 
aiajeurc,  tels  que  ceux  do  la  guerre.  £n  cooa^qucocc,  la  disposi- 
tion dont  il  s'agit  (ut  rctrancliée  (V.  L«Cf6,  t.  14,  p.  340 et  S4i). 
—  Ce  rctranclicmcnt  et  l«s  obtervaHoQ»  &  I»  soile  desquelles  II 
fut  opM,  ne  permettent  ptf  1*  nuintn  dMrta  «vrli  volonté  du 
législateur.  Ainsi,  dans  aucun  cas,  le  proncnr  M  poorra,  à  raison 
de  simples  voies  de  tait,  recourir  contre  le  balllwr,  même  pour 
obtenir  uncdiminulion  du  prix(V.  eoco  s«ns  MX. Doviprglar,  1.  X, 
11»  Troplong,  n*  257).  — Pour  JusilOcr  l'appaiwlc  rlpwnr 
de  cette  disposition,  on  peut  dire,  et  c'est  aussi  la  remarque  de 
V.  Troplong  (n*  2^8),  que  les  troubles  dont  s'occupe  l'art.  1725 
■provteiiMDteii  «inécal  d'un  dAltal  d*  $nrvell|aiica  impoiiblB  au 
pc«iinr;  qt^étanl  teprdim  4»  1»  dute,  il  ail  Jwto  qu'il  prenoe 

:11  Ery.frt  :  ■  lO'il  C.  M.iltn.ii  pt  i;ri:i«,)  —  L«  s.ieiir  C'  iT,  .irqut- 
rrur  d«  itfStnaiiH  p'avei  Aa  inrre  eiprnpriics  sur  le  sitar  Obi ,  après 
avoir  (ait  sinniOer  i  crlui-ci  ses  tilrt*  d'aenisllion  et  litiAWir  Mlmn- 
manileiBaol  de  déguerpir  l«s  biens  avec  détens»  de  le  Irnfcler  dan»  ta 
p«iaMsi4M  ^a'ilM  prenait,  et  après  aïoir  renouvela  celte  »ignificilioa 
aai  bèritim  da  licur  Obi,  dicédè,  donna  ces  biens  a  bail  au  sieur  Ma- 
thitts.  Qoelqwf  mois  plu*  tari)  cflui-Li  pli^ptiit,  i  t'Iinieur»  reptiws, 
ag  bailleur  <le  <!■  'jn'  iiurtu-  fcicMi  ii.-rui^sjiir-ni  i'i-chi/p*  -nr  <l«s  lier», 
ri  ("nlin  i!  ferma  conlrc  lui  uns  ilcminjc  en  rc-iiiiilioii  ilu  but. — 7  Uy. 
Ihji,  juwrmrTil  ijui  (iri!i>nnci  U  miM'  on  f-HHe  <U'^  jMlcur^  ilu  Iriiulili'. 
I«  sieur  Malbias  assigne  les  sieon  Holtmann,  Kebran  el  les  bcrutur  j  | 
OkUaMMMdMtiMfek»  «k  MMtalaMtn  HKkMfnlIliaalMlieDos 
d»  n  fuwllr  in  CMliMMirat  ml  ialer«{ai4ninl  cNin  ki.  —  S7 
aoàt  183S ,  jngnuat  MiiHif  da  (nbunat  de  Slrasboaig  aioM  conçu  :— 
«  Attendu  qua,  ail  advnlftn  droit,  qa«  le  propriétaire  b.iill«ur 'donne 
litre  iolGsanl  aa  preneur  pour  ^«•^'èilfr  H  (aire  leà  fruits  finns,  cela  doit 
«'enleodre  du  cas  eii  le  b.ulK'ur  c^t  en  po  session  et  qo'ill'u  fait  conti- 
nuel par  son  fermier;  que  si,  au  rontraire,  le  proprièlaira  n'ttait  pas 
en  poUession  lors  da  bail,  ce  litre  ne  donnerait  d'aatra  droit  an  fermier 
que  celui  d'exiger,  contre  son  bailleur,  l'exécution  de  son  tiire  ;  que  ces 
|iriaci|Ma  léaillaat  da  retTel  dea  conrealiaBs  gèaéni  et  do  ea  qa'ao- 
«■M  MtiM  an  possasaeira  n'appartient  au  fermier;  c'est  donc  aa  bail- 
leur i  user  des  droits  que  U  loi  ne  résenre  qu'a  lui ,  pour  faire  casser 
tous  les  emii^cbements  qui ,  de  la  part  des  tiers ,  s'opposent  1  rcxèeulion 
•iii  hiit;  —  \tlL-nitii  Qûp ,  âtihf  !p  f.iît  ,  finilli'iir  Cerf  r.'ttMt  fmni, 
du  fij:itrj(  cju  il  a  foj-fnl  au  ;ircril  de  Mnlliias,  le  IG  janv.  1X51, 
«Il  {K>»>«s»iou  bien»  iou4s  par  ledit  conlrat,  vl  que  cela  r6«ull«  de  (a 
•onmalioB  qo'il  a  (ail  faiia  an  coajoioU  Obi .  le  A  mars  18X9,  d'avoir 
à  délaisser  les  biens  dans  la  dMeauoa  dasqucis  ils  s'Haieol  perpétués , 
ilont  Cerf  ne  conloste  pasridentiia  avec  ceux  compris  dans  l«  bail  sus-, 
ilit;  et  celle  «ommaiion  n'avant  pas  en  de  snile ,  il  aa  rciolla  qne  las 
hi'iiiieii  Otil  fonl  di*tr?iiri''5  en  ji4is?et5i(în  fl  que  Crif  \\f  l'.i  |i.n  encore 
oliifnuu  àf  in.in^iT':  à  la  fjirc  nilvinir  el  i  1  -i^-Tirer  ;i  MiilLi.i'  ;  —  At- 
tendu qu'il  y  a  faille  Je  la  pirl  1:'  Cerf  d.ifi.  I  t  x^'.  el,!  ii  Jii  li,i:l  ;  —At- 
tendu, «n  te  rj'.n  loiiilie  KeliR'n ,  il  n'e.'l  îiav  |in<  Je  courlu-ion- contre 
lui  ;  que  eellcs  de  Kebren  contre  Obi  sont  tans  olijei ,  es  4)u  il  n'en  est 
vaa  pntcaoMlaaliénlianOU,  an  m  caa>e...,  a  denaê  dèfnui  cooiro 
Hallnan,  Ibila  de  cawsUloer,  M  début,  fuuu-  de  plaider,  contre  les 
•entiers  Obi,  et  tans  adjuicer  (e  profil  comme  clanl  sans  objet,  déclare 
■éMlié  le  bail,  renvoie  les  bèriliersObI  de  l'assignation  à  eut  donnée  • 
Appel  par  le  ncur  Cerf;  il  inlime  loulr*  li^-î  p.irtiM  der,iM;i'r.e  ■■  ju- 
gement, fl  fonelal  j  ee  ijuf  cr  ]i;L'e!nenl  'O.',  iiillruic,  el  ^.ih-nli  KrMr.i'iitj 
a  te  qu'il  lui  fut  iloniténcte  de  ce  qia'it  (iéclanut  prendre  k  I  .m  ei  eau^e 
du  sieur  Malbias,  et  qu'en  conséquence,  faisant  droit  sur  les((M:e'iiiii:i[H 
prises  par  c«  dernier  en  première  iasiaace,  les  aiear<  IlotlHiaiin,  kebren 
«l  Mrilien  Obi  seiaieal  dtclaito  «m  dnit  iir  tai  bicai  et  Midaiti 
k  kl  dtguerpir.  —  M  nul  tSSl,  arrtl  da  la  ewr  d«  Otoar  an  cea  ter- 
mes :  —  «  Coni^idéant,  sur  les  roncln^ions  prife»  en  cau»e  d'appel  par 
Cerf  contre  les  appelés  en  ranse  en  première  instance  et  par  les  intimés 
sur  son  a|q>rl,  que  !  e«  ronctusiens  tciiil.iiilAun  défuerpisscment  foraient 
Doe  demande  nout  el  e  rontre  d'autres  parties  que  le  demandeur  au  prin- 
cipal; que  celte  <ltiii<)iide  n'c^l  poinl  une  cjceplioa  dircclc  a  l'action 
prioci|\ale,  mais  seulement  un  moyen  d'en  (aire  supporter  l'elTet  par  les 
appelés  en  cause  ;  qu'ainsi ,  sous  ce  raup«il ,  elle  n  est  pas  admissible , 
Ut  termes  de  l'art.  40»  C  pr.  j  ^,ntit»  ftit,«Mt  imilfMraliat 
ma  (irantie  qui  aurait  16  (Ira  (onnto  CI  piMBitn  iastoïKa  povr  Mra 
fainle  el  décidée  en  mémo  temps  que  l'action  rrimilivc  ,  conformément 
aux  art.  175  et  suiv,  du  même  code  ;  qae  ne  l'ityiinl  pas  élé,  l'appelant 
■  M  iMm,  ti»-À-vis  dti  damadav,  da  l'aiciKiw  ds  Mtti  aciîo*  da» 


k  sa  dfaarge  Icsd^^ts  qu'une  vigilance  plus  active  anrall  pnpr4>* 
venir;  qu'il  s'agit,  d'ailleurs, engnnéral,  de  d(^gals  qui  neproduU 
sent  pas  un  de  ces  préjudices  rnornies  que  la  loi  prend  en  consi- 
dération pour  venir  an  secours  du  fermier;  qu'enfin  II  peut  tou- 
jours se  défendre  eo  ètabUssanl  que  lo  trouble  trouve  sa  causo 
dans  la  force  majenre.  Ea  «DM,  cet  auteur  |>cnse  que,  bien  qua 
l'art.  1725  ne  fasse  aucune  exception,  l'exception  y  est  sous-ca- 
ton  lue  pour  le  cas  de  force  majeure. 

2  A  O .  Il  a  été  jugé  :  1  •  que  lorsque  le  trouble  apporté  >t  la  Joui»» 
s.itiLi'  da  preneur,  de  h  part  de  tiers  qui  ne  prétendent  aucun 
droit  &  la  propriété,  remonte  à  une  époque  antérieure  au  bail, 
c'est  au  bailleur,  et  non  au  preneur,  de  le  faire  œsser,  et  spé» 
clalement,  que  s>  le  saisi,  nonobstant  la  signllicalion  dujugemcal 
d'adjudication  avec  sommation  de  dégnerpir,  a  continué  aa  po$« 
atasion  sur  partie  des  terres  non  closes,  comprises  dans  l'adjfi» 
dlealion,  et  cela  sans  contester  k  l'adjudlcalaire  son  droit  d» 
propriété,  c'est  à  l'adjudicataire  qui  a  donné  à  bail  les  biens  ad- 
jugés, et  non  au  pr^'neur,  de  faire  cesser  celte  possession  (Rcq.7 
juin  iiii)  (1)  :  l'oblliatlon  impoiée.  dans  ce  cas,  aa  baiUeor 

cette  inst.nnc*,  laquelle, »ux  terme*  des  .irt.  17S  et  iSi,  a  ilù  Mn-  llriîèa 
té|>arémeiit  ;  que  l'appelant  a  d'autant  plus  de  tort,  que  l'intimé  l'a  mis 
en  dcmeare  d  «urcer  Mfi  actlMi,  ail  rj  «rvjait  imd*.  Mit  f*l  kaiMB- 

milions  exlfD|adlcia{res  des  SI  avr.  ef  11  nov.  tlSI,  par  mqoelle*  il 

l'înMnti'iil  ;le«  obstacles  qu'il  rencontrait  dans  U  j>>uis«.ince  des  fonds, 
soit  efli'i  cri  prenant  contre  ocux-ci  des  conclusions  en  dé;uerpis$emenl, 
demariJ.r  pour  |-ii|u:ll'>  le  fermier  n'arail  aui  ure  ipyalilè,  ma[<  <«-ulenjetit 
le  lorateur  Cerf,  demande  dool  Celui-ci  ne  •'e-i  pniet  .■■iipare  el  à  la- 
rjutlle  il  n'a  fin>  nii^me  fliinr-f  <=o-i  adhésion,  puisqu'il  s't'ït  corlenle  if» 
fciir'ure  ilirerlenieTl  ronire  r^rliuiL  ii; lent»Sî  par  sort  fermier  MalUia.  ; 
Hiio  ccUe  dciuiiftii*,  tti  qij.i.li;ae  i.»rle  désskjpprouvéa'eB  première  in*Unca 
par  l'appelant,  qui  éUil  seul  capabi»  dt  r^mw  di»  BBfua  JlMilc^ 
tifs,  ne  peut  6ir«  reproduite  par  Uii  «■  eaiw  d'html  d'akairi  pare* 
qu'elle  ne  pourrait  pas  subir  les  deux  degrés  de  juridiction,  el  en  second 
lieu,  parce  que  le  demandeur  au  principal  n'est  pas  obligé  d'en  atlcndna 
le  résultat,  pui^iiu'^ll''  r:'a  p.i<i  l'ié  formée  dans  te  délai  de  la  loi  ;  —  Aia 
fond,  ndoplae!  \cs  milif'  i;ui  ont  délaHldâé ks premien  juges,  etc.  n 

Pourroi  la  «ipur  Ceif.  —  I"  rinsse  in!eri>rèt,ltiiîi  de  l'art.  1T19  e. 
civ.  efvioî  ili  in  d''-..rTl.  tr.o.''ict  Kî.Mhi  le.éire  <  i;-,|.-,  .i:r. -i  i[i;c  de- art. 
71 1  et  751  c.  pr.,  en  c«  que  i'mtH  a  prononça  h  ttiHu'.or.  du  bail , 
sous  le  ]iTêtcite  que  le  preneur  n'aurait  pas  été  mis  eu  jiHii'sanee  des 
objct'«  aSrrmes,  quoique  I*  baiUcor  (dt  aux  droits  d'an  adjudicataire  sur 
saisie  imiaobilMra,  Mgadicatain  an  pnBi  dMWl  titn  «idaanit  la 
dé£ucnii»MiuM  «  It  vntia  nilit;  qiu  le  Nillrar  ekl  imnpoit*  §■ 
prcne«r  saa  droit  de  jaaissaoce  et  sa  possession  par  le  fait  du  bail  qall 
a  coascnti,a<  qu'enfin,  iion-i>eulcment  le  preneur  no  produisit  aui  ua 
acte,  aucune  diligence  pour  HaMir  !e  fr^uMe  dfi  it  il  =e  fiUignait,  mais 
encore  qno  ceux  auxquels  il  i^'rihuait  ce  trouble  ,  app.  lés  en  cause, 
n'eussent  produit  aucun  titre  m  iiirnisi  eUnc  uuc uoie  tirtlcnlion  tendant  a 
contester  les  droits  du  b.iil1eur  et  du  preneur  sur  les  biens  aRermés  ; — 
8*  Fausse  application  de  l'art.  53  c.  pr.  et  vioblion  de  l'orl.  464  dtt 
même  codQ,«n  ce  que  la  cour  a  refusé  do  faire  droit  sur  de»  conclatioM 
prises  en  première  ioiUnce  et  en  appel  contre  les  prétendus  dttemMM 
des  biens  dnnt  il  s'agisssait,  lesquels  détcntrurf'  avaient  été  mis  en  causa 
devant  les  deux  degrés  de  juridiction,  en  fondant  son  rcfuji  sur  ce  qua 
r<!>s  rone|u-i«nt  n'avant  été  prisas  ea  pmnitee  tastaaceqoa  par  le  (ai^ 
mier,  el1e^  De  pouvaient  proélsr  «t pnpiUtain     rmiiiaitat  ea«M 

pour  son  Icrinicr.  — Arrêt. 

LàCorii;  —  !^iJr  Ifl  pr.  irner  mnven  ;  -  Atter.iiu  que  le  drmjndrar 
ayant  loui  certains  inimi'ulil  -  dent  il  n'était  pas  mémo  en  possc»ion, 
au  déleiidcur  éventuel ,  ei i mi  refust.  sar  la  citation  do  celui-ci,  a  le 
faire  jouir  desobjets  louc  ,  ea  juMitianIdes  titres  da  propriété  qu'il  pré» 
tondait  avoir  contre  les  po^Ms^eur>  de  ces  objela  at  aa  caalraîgaaat  ciu 
possesseurs  à  déguerpir,  s'ils  s'étaient  mi>i  indAaMat  eo  passois ion,  1# 
Iril  unal  lie  pn  niicre  iii^taRi-e  ,1  d'à.  |Mr  «on  jnîrP'nPtit  rrrBrmé  r>,ir  l'ar- 
rêt cji:i  en  i  lapte  les  nir  lifs,  ):r(piiMiii  rr  la  l  e-ili  ilio-i  du  l'.ul,  rMiifaraiè» 
ai..!  t  au  le\le  de  l'art.  1741,  jusleratiut  aji^licall':'  danii  U  tbèse  ; 

Sur  le  -e  end  moien  :  —  Attendu  quo U  dmi.ân  le  ftiiT.ée  tardixrmcal 
par  k"  deiiuiiJtur  ««iilrc  les  possesseurs  des  imiiicutlcs  loués  au  delen- 
(leurf  »tnlnel  d'une  prt,  était  en  effet  une  adtiNi  n^uvrflf  conlrc  lr!i  dé- 
tenteurs, qui  n'élail  en  aucune  fmon  rccerable  contre  ceux-ci,  puis- 
qu'elle n'euit  pas  la  défense  k  l'aclim  priaeipakt,  et  pvisqa'aUa  a  araH 
pas  éta  sonmise  an  pramier  dcfrè  de  inridict'ioo,  et,  d'aiWe  part,  m 
pouvait  être  vpposéo  au  fermier  des  objets  loués  poarnpaoaHr  <•>  afr> 
tion  rn  réMiiation  du  bail  el  faire  infirmer  le  jugcaMOt  tfûf  M  l'dal, 
avait  jusicinent  prononcé  cctia  résiliation  ;  ^RejeUa. 

Ou  7  juin  lHS7.-a  C.,cb.  r«q,-MM.  Zangiacami,  ftrYdftil  4tQ»t- 
Utu|«  f M,  rar,-HarTé^  at.  fta.'Verdiènf  a*.  , 
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t -n  (t?  (îMIvrer  la  clio'f  .vi  prmfnr  cl  de  le  mettre  en  huïsls- 
n  :— j'  <ju  il  snllil  qur,  sur  -uinmation  faite  au  bailleur  parle 
preneur  troublé, de  le  faire  joinr,eelui-lJi  ail  rcUmé  de  faire  cr.sser 
te  trouble  pour  que  la  résiliation  du  liait  ait  dû  Mre  prononci  c... 
Cl  (fia,  encore  liien  que  les  auteur»  du  trouble,  lequel  remuflc  à 
■ne  époque  antérieure  an  bail,  ne  prétendent  MCUfi  droit  à  la 
fNIiriéli  (mime  urrèl)  ;  —  s*  Que  lorsqœ^  sur  mw  demande  eu 
lidHMllon  d*  bàU  flimée  par  le  iwcnoar,  le  balllear  n'a  pris,  en 
pt^Sm  iiielaiiee,  nniiift  enaetnelnn  «mtre  les  auteurs  do  Iroo- 
M*  I  la  poNenton  aïKMdés  en  seraniie  par  le  preneur,  il  ne  peut, 
*Q  do  Jngproenl  qui  prononre  la  rtmii.-iiio»,  demander,  en 
prenaalMt  et  cause  pour  SOD  renuier,  le  d>'gaerpis9ei»eal  desao- 
|pur$  do  trouble  :  c'est  |,i  une  demande  noa\ clic  qui,  à  l'égard 
de  ceiH-cl,  n'est  point  une  di  fense  à  l'action  principale,  et  qiû, 
pjr  ^Lile,  Tic.  H'^tit  riri'  nppo-  'i^  au  fermier  :  et  c'est  à  tort  que  le 
kil.i  ur  [irelt-ndrail  pruliler  de  la  mise  cn  cau?e  form<-c  par  jon 
f  rniicr  iniriiio  airrt  ;  —  4"  i.h:n  1*^  preneur  à  l)ail  d'un  raav(l>é 
nij\  rfi*'Miti\,  ?nu>la  ronditioti  tic  iiorcevolr  une  la\e  di''l<'rininéc 
i  luquo  t^li\  .)  droit  ànne  indemnité  Ci  idre  lacotninim:'  ij.i.ilr- 
r«.««,  SI,  par  suile  de  troubles  ré%olutionnaircs,  il  a  éprouve  un 
dofflina^  dans  la  Jouii!$anee  de  son  bail,  en  ce  qnc  les  marchands 
dedwanxw  seraient  refusés  de  lui  payer  en  tout  ou  en  pai  tic  le 
dreHdBine  qui  lui  était  alloué  (Varis,  1 1  mars  ISM)  (l).  —  La 
««■MBB)  qnt  avait  coosenli  le  bail,  était,  dans  ce  eu,  obligée 
d'innar  1»  patslbla  percepllon  d»  la  bue.  Elle  est,  par  canié* 
fDM,  cBftnle  de  la  perte  résultant  dn  trouMe. 

Mt.  SI,  lers  dn  passai^o  d'un  corps  de  tnnqie»  quelqnea 
tNn de  maraudage  étaient  coninii.s  par  les  soldats,  ik perte  de» 
mR  Arc  supportée  par  le  preneur,  par  ap]iliealiao  de  l'art. 
I'25.  Mais  il  on  ^crjit  aulremcnt  âl  le  trouble,  au  lleudeconsia- 
ler  eo  slmtilu  voie  de  fait  commise  Individnellemcnt  par  quelques 
;oldats,  prenait  le  caractère  beaucoup  plus  ;;ia\r(1  une  dévasi.v 
lion  commise  par  une  troupe  de  lu  ij.'and';,  nu  d  un  rasape  exercé 
par  l'ennemi.  Dans  ce  cas  .  il  y  aurait  MTil.itùiuiii^rit  U.nvc  lua- 
)<>ore,  et  i1>>slors  l'art.  1  m  serait  pius  apiiliciblt'.  Celle  dis- 
liBclion,  faite  par  Cu'as,  Ad  A/rk.  ,  tr.  s  ,  jur  la  lui  7,;,  (I., 
Lk.  cmd.,  est  adoptée  par  tiU.  Troplont;,  n°'  jko  et  2Sl,et 
Martadé,  sur  l'art.  n2S,  n*  I . 

*d9.  Par  cda  scpI  que  la  voie  de  fait  constitue  un  Tait  dom- 
ba^ble  an  preneur,  celui-ci  peut  s'adresser  aux  tribunaux  civils 
pour  obtenir  la  répuation  qiû  Ini  est  due.  Mais  il  peut  se  faire 
qia  dite  vote  de  hit  conitltw  un  crime  en  un  délit,  par  eiteo»* 
pk*  M  val.  m  dûit  brasOer,  noe  dévastelion  de  récollea  vtf 
fM,«to.:éuneecBalepraBearpeitf,  à  son  cboix,  s'adresser  à 
hjnslicecrlffllnelle  «m  k  la  Justice  clvito(arr.art.  8  e.  msi.  crim.). 

t  AS.  Ce  serait  tel  le  lieu  d'examiner  si  le  preneur  dont  la 
]Dl!i$aDce  esl  ti  nutiU'.^  par  des  voles  de  fait  a  le  droit  de  la  dé- 
fendre par  l  e\erc  ice  des  actions posscssolics.  Mais  celle  que.-îtion 
3  '  !<'  iraiii.'e  S"  Adiun  piivsi'sso.rc,  5S5  «t  sniv.jnonan'avons 
(luiiç  point  à  nous  en  occuper  ici. 

Ï41  .\pri  ssViif  occupé,  dans  l'art.  1725,  du  trouble  de 
fi  t ,  le  tuilB  mp-,  datis  l'-s  art.  1  -?r,  et  I7'i",  s'occupe  du  trou- 
Mc  de  droit,  c'esl-à-Unc  du  cas  ou  des  tiers  prc'tcuili'nt  un  droit 
sur  ta  ciiose  ieuée,  que  cette  prétenlion  soit  ou  ne  soit  pas  ac- 


Rsd  adiwlîcai 


,  tt  —  (Lucas  C.  préfet  de  la  Seine.)  —  Fn  18JB,  Loca»  m 
I  adiwiîn'aire,  moyeonnnl  Si,l20  tr.  par  an,  du  bail  du  marché 
NX  cbevan  de  Paris.  l,e  preneur  avait  le  droit  de  percevoir,  tnr  tUa- 
foe  cbeval  une  lave  déterminée.  —  Ia  révolutian  de  juillet  .«urvient  : 
LuM«  éprouve  une  ieterruptioD  dan»  la  pcrcpp'ifln  dr*  droits.  L""  mur- 
tl»;]i|«  rclu-cnl  Je  payer  la  taxe,  les  uns  en  'ii^rlU!  ,  lc^  aulns  ru  lijt.i- 
h  :■.  état  di'  rlicpse»  dan  i!i.iit  moi».  —  .\ujiuiriJ'ti«i ,  Lucas  reciome 
M*  Il  viIIp  t'ari^  un-:'  in  lcmnitc  du  une  ilitninatioD  du  prix  de  son 
i  ni.  —  i  juin  isï'i,  jiigrmc-ii  qui  ïejell*!  sa  dcmaDde  :  —  a  En  ce  qui 
Umrhe  le  cbe(  d  iinli  riimi^j  fi.adè  «or  ce  qoc  les  pcnonoc*  qui  Iréquen- 
Uni  le  (oarctie  aux  ctir  v  lui.  ^e  feraient  refusées  peDdaot  oo  temps  quel- 
«•■«w  an  payemeoi  de  la  redevance  flsécpsrl'aaleriie;'— AMesdgqoe 
ct«  laiis,  eo  les  «apposant  jusiific»,  m  laoïatml  dwHifr  ascoBe  «etioo 
an  Mmmmm  etoin b  fille  de  Paris,  puiMu'au  lenwsde  l'art.  I7xs 
c.  CIT.,  b  halOrar  ■'cit  pas  tenu  de  i^raatir  le  preneur  du  treublc  que 
de»  tiers  app«rlent  par  voici  de  fait  à  sa  joais^iance ,  «an«  prétendre, 
d  lillenn ,  aucun  droit  sur  la  rho'c  Iftuée  ;  —  En  ce  qui  louilic  le  .H'cond 
rbef  (oadi  ^ur  la  dimiDiilioa  des  produis  du  marché:  —  Attendu  que 
la  vtUo  4f  Pari»,  en  nfrermant  au  »ieur  Lucas  le  marché  dont  il  s'agit, 
la  WeaapiscanatilM|(«l«Ui«i!M,  Iwit  <k  là,  d»as  l'art.  t4dt 


cùmpapnt'f  de  vuios  dr  f,Ti(.  —  «SI ,  .in  rontraire,  porte  l'art. 
t7;;<.,  le  li)cal<iirc  lui  ir  h-- uiior iM.i  eie  ircublés  dansleur  jonis» 
Ranre  par  iiuitc  d  une  action  c-oiiC'ernant  la  propriété  du  fonds,  ilf 
ont  droit  à  une  diminution  proportionnée  sur  le  priv  du  bail  i 
loyer  eu  a  lerme,  pourvu  que  le  trouble  et  l'enipèchenient  aicii(L 
été  di'riuacci  au  proprii  laire.  m  —  El  l'art.  1 7  27  Ironie  que,  a$k 
ccni  qui  ont  commis  les  voies  de  fait  prétendent  avoir  quelquft 
drati  sur  la  dme  lenée,  on  siie  preneurest  im-ntme  eilden  jns* 
tice  peur  se  w^r  condamner  an  délaissomeat  de  la  tolainé  en 
de  partie  de  celte  chose ,  on  à  sndfrir  l'exereioe  de  oelte  servi- 
tude .  il  doit  appeler  le  bailleur  en  garanlle  et  doli  dire  mis  iiors 
d'ifislanee,  s'il  l'cvlKe,  en  nommant  le  bailleur  ponr  lequel  il 
po.s-s  'de. — Ainsi,  il  peut  arriver  qu'il  y  ait  seulement  Iroublc  de 
droit,  c'e-it-a-diie  que  le  réclamant  se  horne  à  inlroduire contre 
le  preneur  uni' .iriiiui  judleiair-' .  (  i.muir'tre  il  aiilêiirs  au- 
cune voie  de  lati;  mais  il  peut  «:r.-..  r  au^-i  qu  il  y  ait  à  la  luis 
trouble  de  droit  cl  trouble  de  fait,  (.  e-i  dau-  •  dernier  cas  seu- 
lement que  le  preneur  peut  prétendre  à  un  d  itominagement.  El 
encllel,  le  trouble  de  ilmii  par  lui  uiêTue  ne  rause  aucun  préju- 
dice ,  car  il  n'crn|.orlc  aucune  privation  de  jouissance  ;  mais  lors- 
qu'à la  prétention  du  droit  viennent  se  joindre  des  voies  de  (ait, 
lorsque  le  preneursobil  une  dépos^scssion  totale  ou  partielle,  c'est 
alors  que  le  ilumniagc  aiiparait  et  que  la  répirallon  penten  Mrs 
demandée,  fia  reste,  les  deux  espèces  de  trouble  peuvent  se  ma- 
nifester de  diverses  manières  :  Il  peut  arriver  qu'une  action  Ju- 
diciaire ayant  pour  objet,  soit  la  propriété,  soit  nn  de  ms  dé- 
nwmbreownts,  soit  purement  et  slaqilenMint  tnientéo  eoait*  In 
praneuff  il  peiU  arriver  que  Ma  volas  de  rait  précédait, elmci 
soit  seulement  ionque  le  preneur  exerce  des  ponrsnltes  contre 
leur  auteur,  cn  vci  lu  do  l'art.  1 735,  que  celui-ci  déclare  ses  pré- 
tentions: il  peut  se  faire  enfin  que  le  réclamant  ail  Intenlii  son 
actinn  direi.teuu.'Mt  cimlrc  le  bailleur,  oi  qu'en-^uiie ,  après  que 
SOI»  drnii  a  rte  (  (  -.i.^inTé  par  Ics  décisions  lie  la  juslivc,  il  procède 
à  l  everuliun  vis-à-vis  du  prcncnr. 

215.  l,or-qirtin<»ftr(!on  est  intentée cflntrclcprencnr,  il  peut, 
0«  déîieni'er  11?  irruilile  au  tialileur  et  demander  contre  le  reda- 
roant  sa  mise  iioi  s  de  cause  cn  nominani  celui  pour  qui  il  possède, 
00  bien  appeler  le  bailleur  cn  (:aran1le  et  rester  lui-même  présent 
au  procès.  Il  peut  demander  sa  mise  hoi-s  de  cause;  car,  comme 
il  n'a  sur  la  cbOie  tucun  droit  qui  lui  soit  propre,  comme  11  M 
possède  même  pus  ponr  ioi-méme,»;  n'est  point  à  lui  qu'ilappar- 
tient  de  eoouedire  a  l'action  Intentée  par  le  réclamant.  11  peut» 
afll  le  vent,  rester  en  iastanee,  soit  ponr  taire  statuer  contre  son 
balUeur  air  la  garvttlu  à  laquàlo  II  peut  avoir  droit,  sell  peur 
fiire  valoir  les  moyens  par  leaqnela  11  prétendialt  établir  qna, 
quelle  que  soit  l'Issue  dn  procès,  son  bail  devrait  snbsliier,  soit 
mémo  pour  empécbcr  entre  le  réclamant  et  son  bailleur  une  con- 
nivence fraudulcu.se.  —  Dans  l'ancien  droit,  Polhier  (n»  oi)  n'ad- 
IH^'ll.n^  p  is  (fir  le  recours  eu  fr;ir.iiilie  fût  eu\eit  ;ni  jui  i|.:  iir  par 
le  seul  elTet  de  la  deniainle  ilirigeo  Culilre  lui  ,  mais  ■■ruruiieiil 
lorsqu'il  )  ar.iiiou  r|oposse.<sion  cITectivcct  défaut  jiui.-  auc'-'. 
Il  tie  I  econnaiss.iit  au  preneur  troublé  par  une  atUua  judicadiie 
que  le  droit  de  se  faire  mettre  hors  de  cause.  Le  code  Civil  a  in- 
nove sur  ce  point.  —  Si  dans  le  procès  qui  s'engage  sur  le  fond 

bail ,  il  a  été  stipnlé  qu'il  ne  pourrait  réclamer  aucnns  lUamsité  ponr 

cause  de  oon-valeur,  résultant,  M>it  d'intempérie  des  MicMs,  Mil  d« 
dimînulion  dans  rcxpo^ilion  des  rlicvaux  et  .autres  animsnv;  —  liwisre 
le  sieur  Lucas  non  reccvabic  cl  mal  (»ndo  dans  sa  iliuiaïuie  contre  la 
villf  Pari!!.  »  —  Apjw!.  —  l.i>eis  pri'lcnd  qua  l'art.  1745  <;.  <  iv.  ne 
lui  e-t  i:a~  a;i]'lir.vl/|p.  Kn  cfri't  .  dtl-il,  la  rbo.'-e  louée  consistait  daii< 
une  taie  à  |J4'ttevoir;  c'était  à  la  viHi»  ilc  Paris  h  assurer  cette  percep- 
tion au  preneur.  En  oat.-e,  a<l.  it:3,  1773  c.  civ.  ne  mettent  le* 
ras  fortuMs  h  l.i  charge  du  preneur  tju'aulanl  qu'il  s'y  est  expressément 
soumis  i^in^:  <on  bail;  et,  bien  qu'une  telle  stipulation  aurait  eu  lieu, 
elle  ne  coraijttrid  pa>  les  ciis  fortuits  evlraordinaires,  tels  que  les  ravages 
de  la  guerre,  le*  inondations,  etc.  —  Arrit. 

\.t  rfirn;  —  Cnn«iJiTant  qu'il  esl  eonslaol  qae  l.or.is  :\  é]TDiivi!.  □« 
demma;;!'  dan.i  la  jouiisance  do  son  bail;  que  u  ville  lie  l*ari-  "c-t  fO- 
g<igee  a  faire  )ouir  paisiblf'm^Rt  son  rreBenr;  que,  notàmTucnl  d^m  Ici 
circonstances  de  la  rau-r .  1 1  ville  doit  unr  ndcmnilé  o  Lî;  .i^  ;  —  In- 
firme le  jugeoient;  —  Cucii.Lmi;e  la  viUii  cq  Pj.n$  à  fa^^  T  a  Uicaj  la 
(ommo  de  l,SOO  fr.,  etc. 

Oa  U  mu  iiu<4l.  de  Pahi,  l'«  du-U.  Ségitisr,  l"  pr. 
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thi  droit ,  cV!!|  le  bailliMir  qni  succombe  et  quel'* 
rejaillisse  contre  le  prcDcor,  «jw,  p«r  guilc,  a 
dépo&s^dé ,  oo  coDtraInt  de  soulflrir  l'cxercioa 
alors  s'ouvre  pour  lai  le  droit  à  l'indemotté  ffat 
iT26.  Nous  diront  en  quoi  doit  consister  oelta  ~ 

Si,  le  trouble  de  (ail  ayant  précédé  loolo ffatamiHah 
juridique,  le  preneur  a  pris  l'inilialivo  des  poursuites,  en  verfa 
de  l'art.  l*2s,  et  que.  comme  moyen  d«  difense,  l'anteor  do 
trouble  invoque  son  droit ,  le  preneur  Ml  jnitUer  alors  aln$i 
qu'il  a  été  cxpilqnc  pour  le  cas  prcccdeol,  fcnolu  loolefois  qu'il 
ne  prétende  que ,  la  iiéclaiBailitD  4a  Uen  Ml-ellefDndte,  son  l)aii 
n'en  devrait  pas  moins  être nwinlenil.  Dans  f«  cas,  en  cfTcl,  la 
question  de  propriiiu  restant  «H  dcAors  du  débat ,  al  1»  disCU»- 
slon  portant  uniqucraent  nrtotfr«il  4a  preneur,  lamlMUcnne 
du  bailleur  ne  serait  pas  néCMMlre;  ce  serait  «a  réduniDtk 
introduire  son  action  directement  eonUe  lol^  s'il  tojafeait  con- 
venable. 

»ét.  Dans  aucune»»  te  pf«Mar»'«4Mlllé  mit  prarlnfen- 
Icr  contre  les  tiers  l'action  pélitoirc,  soit  pour  y  dtfandra.  Tout 
jugement  qui,  sur  une  teUe  action,  lulervlaodlnlteiitrela}  elun 
tiers  serait,  &  l'égard  4«  taftiltour^m  iaUrMu  aeto.  Ains^i, 
lorsqu'eu  commeUanI  les  voiaa  4e  lUI,  te  tivs  HOm  agir  en 
vertu  d'an  droit,  le  preneur  doit  siaiptement46Bi||MerlBtimibl« 
au  bailleur  ;  mais  il  n'a  pas  qualité  poor  agir  tolHBàH  «nlro 
l'auteur  du  trouble,  à  moins  que,  comme  nowiwvacda  te  dire, 
il  ne  soutienne  que,  la  prétention  d«  ce  dernier  dt-ells  fondée, 
lo  bail  n'en  devrait  pas  moins  être  oiainlcnD.-^lagé,  en  ce  sens, 
que  le  preneur  n'a  qualité  pour  déleodro  contre  des  tiers  la  pos- 
session que  lui  a  louée  le  bailleur,  que  lorsque  les  tiers  ont  com- 
mis le  trouble  par  simples  voie»  de  (ait,  sans  prétendre  l'excascr  par 

(1)  Htfitti  —  (OaraiUao  et  anlr»»  C.  am-anta  ét  ta  Cno  d'Ark?.) 
.  IL  de  iani  aiilwii.  puffiilaii»  do  eaMld»CnriMM,«Bm 
d'ArIn,  «t  de plMieaM  vinas aiteias  svea  caael,  «aftmi  «se  itt- 
aitna  lut  an  slear  Csraillon  qu'mx  sieurs  Mufred;  Mwa.  Les  caax 
de  canal  da  CnpoDne  farcot  (oumUe*,  iè*  r^i«(|aada  sa  aMi>>tructioo , 
Var  Im  ini1ïBr<  da  tinr  Ai'  Jns'é,  à  des  droiu  d'usagn  au  |ii«fil  dca  pr*- 
pritl^î  licK  hnbil.inl^  li'ArIcf.  Ces  babilant»  lonoi^rcol  «nlr«  m  une  *i- 
»od.il((!!!  Hit?  <lff  nmiionrj  dr  iVapoMn*  «t  re[»r*H'Dl*e  far  des  syndics. 
Ijc  1  .,  :,  II:  I  J  riKTit  du  iiaricnimt  df  t'rovencc,  rl-^la  l'usigo 

et  Li  ilj>uiiiuiiiui  dc^  ejui,  eu  c«aciiiao(  l'inl^r*!  de«  u>>iiies  avec  celui 
do9  arro«aals.GltactafiitNaflai*,  toM  Miaieit,  par  aa  nsiman 
ri-skoteat  edainiilniiC  qii  dhisa  les  anaiBMs  an  «iaq  «taMss,  dnait 
jsuir  cliaceia  d*s  «aux  par  fértodc*  de  qaiaie  joan.  Ce  dernier  règio- 
aml,  Ctanecctat  da  ItSS,  fwrle  que,  lorsque  l'eau  aura  r*»ti  4c«x 
jour*  sa»9  arrÎTer  ani  iiiaulin«  h  fnritto  du  |iont  de  Cniu,  lorsqu'il  n'y 
aura  |ia<.  ^uDj-^^rnnii  ril  ili>  )  i  ni  ii'-iur  faire  lourncr  un  (val  mauliii  a 
lil,  tut  l'an»  d  ui  tygiidi*r  {^àtûa  dn  «ux  )  ou  des  sjndicx  d«  ra>>o- 
cialivn  ou  de  Icor  |ire|i<i9è,  la  diviilon  ci-de^ns  praicritc  •'Cra  rigouren- 
Mmeot  sb>«r«6«.  —  En  ras  de  diTortiswiaMls  en  ditaeraeneiii*  d'eau 
•e  oaitinfiiiitMiA  à  g*  riglMwat,  Im  caamteaaau  *ea«  dtelarts  |iasii- 
Mes  de  dennaget-iaUfti*  caverf  les  arrmaais  iaMriBaf*.  —  Oh  des 
U!it.es ,  louée  aux  sieurs  CarailUKi  et  Maifrcily,  était  situé*  a*  pont  de 
Cnu.  Ko  1831*,  iii  firent  coosU'er  p.ir  gilaiieurs  procA^-verbaux  d'un 
de*  eygadier»  rrttr  wiM  èlail  en  cliJmaïe  et  <im  lo  manque  d'eau 
proTraall  dos  al;us  tonmii'-  i>;ir  le«  arri-.ui'  --jii-  rivur:-,  eu  contravco- 
tion  aa  régnent  rie  isti.  —  Aprèi  avoir  notifié  ces  proc^Tcr- 
baux  aux  sjndica  de  rasMdatiat|  fli  asM^nèrest  res  dertiier«  pour 
le  voir  caadanuMr  à  SO.OOO  fr.  n  dewBwpw  imirtli.  Ils  appelereal 


lenp*  dans  l'insiaoee  la  sievr  de  J*««a,  laar  bailiaur  ;  aiai* 
Ib  M  pfiieat  avcuDs  coïKlusioo  couira  lui  ei  flnot  seelsncni  a  «oa 
écard  fautes  ré«erve«  de  (iir.ir.i  ir>. — Le  «yodicç  ont  oppoi^i  qu«  ie  sim- 
ple* fenniers  ilaieni  sans  u^ir  cuiilru  eux  en  cxétuiioii  du 
r*fl«neol  —  I  >.  ts5'j,  jygemenl  du  trihunal  de  Taratcsa 
qui,  Min~  s'.irri^'.^r  1»  c>:lti>  f  >tc|ilioo  ,  et  coDsidélusl  <|iui  Uii  <i«auii- 
devrs  acisseni  en  vertu  de  l'art.  I58S  c.  cir.,  coadaaiaelai  «radier,  «a 
bortoaiiiè,  a  des  donmages-iniertu  b  liqaiicr  par  Mai,  ai  mil  d» 
icoi  lars  d'instance .  attendu  qu'aucanes  ooacInsHiw  n'aat  M  prises 
faattt  lai.  —  Appel  die*  syndics ,  qui  exapeni  de»  lerntes  da  ràgièaMat 
et  seeMcnaent  qec  lei  fermiers  ^nt  saas  qualité  pour  répondra  à  leurs 
■aven'  de  d^fi'Ti.f.  —  \h  runciui'iil  h  ce  i|Ui_  h-  -i.  lir  Ju  «"il  tfTiii 
da  ks  garantir  de  Iculi-  rond jrunat.tii.  —  -li  jjiiv.  IMH.  arfùl  iiilirnin- 
tif  de  la  OOWd'AiX,  ^ui  déclare  \ti  sieurs  Co-ri^llon  M.nfrr  ili  nuu 
rccevaoïes  dans  leaf  deaunde  itilreduclivc  il  inhi.im  f.  —  Cet  .irrfl  ro- 
CMoait  d'abard  mm  las  fermiers  des  usiaes  tiennent  de  itur  huaI-.u  le 
dnit  de  pmefifi la Hlie  à«iéeeitioi»  des  it|lsaiwta;  puis  il  «joute  : 
«Hak ettaitde  |ae  te  dinttt  qe'ili  teaopaaie M dtaii  par  les  svndics 
die  amiBito,  ai  qllm  r«ut  da  cane  rtsittaece  ie  drattet  dM(ir 


le-  taster  diW  «dwit'a  pas  tpialllé  pour  ecuimier  dMitaneî 
îMMte  k  Fetooo  dn  priteBdu  «bw  lin  «ce  Qan  m- 
n  ddCrlment  de  l*&atee»  ttew  l'exeiviGe  de  tepr 
direK  de  JeiteNMe  desem  nelriowiatetequ'lte  prélendieatqp» 
tes  risteiBtate  d'eau  iwreqDte  contre  eux  p«r  te  termter  ie  pei^ 
raicni  l'être  4e  le  ntae  nuniive  9»  te  propriélein  de  l'eeUw; 
— Qo'en  «D  tel  eu,  eeutt»  te  MNear  peut  aenl  ripeodnkVei^ 
coption  des  d-fcndeure.  Si  te  termier  ne  te  uwl  point  en  pause,  eu 
SI,  1  ajaut  ap|)'.'ié dansl'lnstanee,  fine  conclot  putmuUuneHt 
contre  lulà  taïKieiitle,  il  y  a  lieu  de  di^ciarcr  ce  brnrier  uenre* 
ceTeUe  4a«  M»  action  (Rrq.  «juitl.  I84i)(i). 

S4S.  D'eprkunarra.iequeetteodepfepirtéliAikiHQMi- 
lito  teuA  à  4cu  preneurs  par  deux  beNteore  dUMieoti  mvmM, 
el  eee  dcnrieneeut  eonnus,  e'agiler«fciitMett,  et  MB  eMH« 
l'ua  deebBllteneet  l'un  desprimenre.— Bt  ipieWiiWBli  4awK 
ttiox  du  nêroc  Inunenbte  étant  oonseoaeàdMtt  (rftMHKtper  dew 
tnineora  dlKrems ,  s'il  arrive  que  l'n  4e  aca  PWWM»  aieltaft 
l'anlre  en  dôlaisseoieiitdtot'innMUllto  tSmtUt  et  «M»  BOT  eell» 

a'^sipnaiion,  ce  derater  «it  faH  oeuMltre  aea  Itflttinr,  eaotea» 
moment  à  l'ert.  iiST  e.nip.,is  pmtier  M Haur,  qot  e  déetovi 
prc  ndre  te  fait  et  cause  4n  denudaur,  l'wû^De  qoeitin  v»  Ml 
uaiirc  la  demande  oiiglusirc  ttaul,  4teten,oalle4eckvair  àq«l 
appartient  la  propi  ii  té  de  t'Immeidite  eflenné.  Il  dB  rdculte  HOe 
lo  bailleur  du  demandeur  duit  >ïlre  di-clurô  non  reccvable  à  faire 
juger,  contre  le  preneur  mï-lgué,  celle  que.slion  de  propriété,  le- 
quellc  ne  \wut  ilnt  Mc\éc  qu'avec  le  bailleur  du  détetHteur,  s'il 
n'a  pas  mi»  lui-uième  on  causée  ce  bailleor;  et  eeta,eDOQre  t  ' 
que  ce  dernier  aurait  fi^-uir  il.ms  la  cause  commet 
rantie  par  son  preneur  iu  >i    juin  |i>ô(i)  {2). 


I  réaaitsul  dans  sa  persoane  la 


leur  retours  contre  de  Jessé-Cbirleial .  ^  f-^^.^  _ 

double  qaaiilè  da  piefiidaii»  du  omI  el  de  ppfiiMaii»  «t  «Write  i 
qu  ils  devaient  la  teneier  aa  ecUa  qualite  te  nira  nc««aalu«  parlas 

syndics  on  drnit  ntemaiieai  iwlenieni  des  umdcs  et  qui  était  dénié; 
qu'ils  le  devaient  d'anltatfiaiqua  do  Je:<-6-Cli4rlcval  pouralt  faire  pra- 
dami-r  lui-ii  èiiii!  psr  son  propre  evç.iiiier  la  mi.M!  a  cxècolion  du  ré- 
(!i>:int'iii  ;  —  Qu'i  n  r,i«  de  refos  dud'ii  de  Jefti-Ciurlcval  de  1rs  fOBiealr 
i.jii-  Inir-:  droit-  et  ',(n'l!^BMo»f  l^'-time*,  il*  sursieni  \m  Hiim>  contra 
Ili  di'iuun.le  ru  ■UiaiiiusPi-inli'rils  |:our  ilcfaul  Je |oui-.-aiif p  ;iri>c^t- 
daiil  rie  H)o  iail;  mau  qu  aa  lien  ui>  tuivru  uile  marche  rrguJt^,  Us 
aai  dlrl|A  caaica  tes  aiodka  dsa  arro»dnu  une  acliae  qai,  par  les  aa- 
(•piiaas  nomtewisos  deat  tUaa  M  i  «iL^et,  a  pins  dW  Ibis  en^gé  la 
droit  foBcier  da  pnnriUain;  qu'il  lu  vérité,  lU  av^ionl  a»->î£aé  de  Jéssé- 
Cbarieval  es  prvmlwa  iastancv  ,  m.ii^  que  cet  appel  en  cau^e  a  été  sUk 
rilr  lie  Isur  part,  puisqu'ils  se  sont  bi>ni.''  Ii  .le-;  r<--i'ne«  i|i;'il-  n'nnl  pat 
ri'.ili-ér'...  »  —  l'uiirioi  da  Corniilùn  ci  cr.niùtls  ,  ^.Mir  \inVilmn  di^e 
an,  Ittili,  i7ià  i;l  i'i'  c.  civ.,  ru  ce  i\\sa  l'iri^l  aiiaquea  drti^re  les 
demandeurs  non  r>  c£>.ibks  tu  qualité  cin  fcnniorsa  agir  directemoat 
coeire  les  s)  udics  a  raiioa  du  Uouhh  <1«  qu'ils  reprochaient  aux  ar> 
resaata*  ^  Arrtt» 

LaeoDn;— Atteadu,  eadrotl.qiie,  sluo  fcraiicraqmlilèpaardè* 
fendre  contra  des  lier»  la  po,<$«ission  que  lui  a  louée  le  propriùtaim ,  ce 
n'est  qns  laraqoa  ces  tiers  commcltcot  le  Irouhle  dont  i-e  jiiaint  le  ler- 
aiier,  parsiaipia  vateda  tail,at  ae  MMcodenl  eK«far,par  aattradreit 
qui  leiirMiit  per*aaail,baeedeito  *  l'l|eBideta|uaUeili  aelm 
mis  en  cause  ; 

Attendu,  en  fait,  que  telle  n'éUiit  pas  la  position  dans  laqaalle  sa  I 

valent  les  défendeurs  éventuel?,  j  uisqu'iL-  prêter  Jaicnl  que  le?  rtgicn  

ianN|a»i  coatre  aaS|  s'Us  l'étaiegi  par  le  ^repriiUire  des  usines  auquel 
s*ttl  ils  pouvaient  servir  de  titre,  niovenuenl  iiB'wea  faisait  uoe  (aasaa 
,  aiititicatioo  ;  qae  l(s  dtlsedaers  MaUaals,  dts  Ion,  se  ptesateet  daaa 
!  I  l'vrepiion  apportée  par  l'ait' iTlt  aa  priacife  ceaseoi  par  l'art. 

I7S.^  e.  eiv.; 

Aiifii  lu  <i'je  si  les  demandenrs  ont,  comme  le  leur  presrrir.ut  en  es 
cas  t'arl.  ITt7  da  code,  mis  en  cause  le  b.iillcor,  ils  n'ont  pris  caalie 
M  asruncs  conclu>ioii>^  dirrcles;  qu'il*  m;  ni  l^imcs  .1  te  réserver  leurs 
droits  de  garantie  lorsque  l'action  priucipale  serait  jUréc,  ce  qui  était 
de  leur  nurt  raerne  si  la  prapriélaire  n'eai  pea  èteaMaié!— Buatta. 

Du  a  juin.  tfltI.-C.  C,  cb.  req.-MM.  TiBitaHinii,  pe.-Jaiitan,  rapy 
Dolafi|:l<>,  av.  gèo.,  c.  cnnf.-B^cbard.ar. 

(3)  Ëiprt*  :  —  (Hérit  Beeq  C.  Dorlet  et  Bccq.)  — Le  (icor  SaUireia 
Bec'î  aT»il,  par  acte  du  41  sepî.  ISîf ,  H  en  vertu  d'une  autorL<âtion  ijal 
.ifOil  été  nctordé*,  à  cet  e!Ii  |  jr  l  i  /jgcmcnl  du  H  nov.  I8i8,  cuD- 
•«lUi  au  sieur  Oelhourse  Ir  bul  tic  ànidx  corps  de  terre  esutani  dans  le 
soeeession  da  sieur  Beeq  père.  —  Il  parait  qu'ente  te  décès  da  «Mat 
Ddboursc,  te  sicor  Dorlet,  ton  {cadre,  tel  suedlt  dtai te  cuttafedae 
di«Kcti|a^«""«  "*  "  'tT'rr'  'r  j  ' — '  j~'  — 
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te».  Lm  art.  im  «t  I7ST  ml 
Iifsqw«'«allftfr^iriéi4  mteeqni  «aieôiîieaCée,  mis  maaldai» 
le  CM  oè  te  trooMe  iMTOCéiteniil  &m  dnil  d'dwfmlt,  4''nttgA  m 
4'kiM«ltm  revAxilcpié  {lar  on  li«rs.  L'exerdce  inime  d'une 
Etmpic  senitadc  par  ud  voisin  pourrait  donner  au  prcnnar  le 
cT'iil  (le  rtVlarmîr  uiu-  indi^mnité,  si  celle  servitude  ri'elnU  puint 
a,:>iicijlc,  cl  ne  lui  a\ail  ras  ^l*  df'cloréfl  lui  i  <Iu  l>.iil.  S  il 
privo,  au  oonirairf ,  d<"  ri'\oîririj  de  iiui'ltim-  serviliidi^  (in'il  a  dii 
fr<i ire  exister  an  i)rolU  de  la  cIiom;  Imiro ,  et  dimt  li?  liaiKi  iir  n, 
I  lard,  été  évlnco,  il  y  narait  lieu  cni  oie,  dans  ce  cis,  j  une 
ii.J.ujiiiW.  —  V.  fil  fi'  soiis  folhicr.  ii'  »«;  li.M.  Duranloii, 
I.  i:,  n»  70  ;  Duvi  ii-'Kn,  t.  ".,  ":>i><>t  r>37;TroplOB?, 
—  Juge  que  ie  t>ailieur  est  r«^n<sable  en>'«rB  le  preneur  do 
truuttle  apporté  à  la  joni^aoce  de  celui-ci,  encore  que  ce  trouble 
proviendrait  de  travaux  faits  par  le  voisin  en  vertu  d'une  servi- 
lihlc  légale,  telle  que  celle  résultant  des  art.  6W  et  650  c.  nap. 
(Parii,  is  lailL  1M8,  aff.  JcHneMe»  D.  P.  48. 9. 

tM.  Am  mptas»  i«  fMhps  MmAra  iaa  la  IraiMa  mH 
nnwMi,  4a  imnmbI  ^ae»  par  l'alM  4\iiu  ]irélMli<»  peilant 
HT  le  irtttt  k  pnoew  «at  privé  4a  bMt  m  iiarito  dft  sa  joai!- 
«unao  seolanMat  InmMé  dans  octtojaaitsame,  iltle4nit 
d'eurcer  contre  «m  hatUear  faction  qtie  M  eavre  l'art,  lise. 
Miîg  que  peul-il  aï-  '-  di  iiiai:d<  r  ?  Kn  quoi  consiste  le  dcdomma- 
i^ment  qui  lui  est  tiiti  —  l.iut.  iTïtt  porte  que  le  locataire  ou 
le  {eriaier  tfo«biét  daaa  lear  joaisBaooe  par  suite  d'une  action  con  • 

mm  bfritim  Docq ,  I  rMendaiit,  de  lenr  cMé,  avoir  teuh  droit  k  la 
yr«;(iéU  de  deux  torjj?  dt»  term,  en  con'cnliTent  le  taii  :m  «ipur  Rti'- 
Mn.  —  Ca  dernirr  yn-jlul  se  mcîlrc  en  iiCLV»^i«iiin  dp?  Iifit  li)iié<.  ;  uni'* 
le  ùcuf  Dorl«t  *'f  op^Ma.  —  i>«  là  ftsrigfMUuu  ^^r  liiclon  4  Dtiriei,» 
fii  de  ce<3alion  lïu  (ruuble  qu'il  api>orlai(  i.  l'cxccutîon  ilu  bail  qui  lui 
iTjii  été  coiisciili.  —  Ix  !-i«ur  Dalno  forma  éplcmpnt  ono  dpmandu  en 
çirutSe  contre  les  héritiers  llrcq.  —  Dorlrl  lit.ilcfin  vùlè,  dinonccrà 
âMarnin  Btci  la  dem:in<li;  de  Divlon  cl  l'appela  en  garaolie.  —  Le»  h^- 
litim  leof  dècliirtrciti  prendra  le  faH  •(  caaie  de  BrclaB,el«aiKlurent 
(latnDsiMàce  fu'U  pMita«irikaaalledéelai«reaai<T«ilai(«|o«liic 
wv  Mr  des  Um  et  iMaUer  Bietoa.  ~  U  sien  Batirina  Beeq  «raat 
Dit  dmal  «ir  h  demande  co  canotle,  inlentw  ceatn  lui  per  Derial,  il 
Mftdprb,  à  eon  dgatd,  de  la  yarl  d«  an  autres  coliériiier^,  auceues 
CMICltoiMlt. 

JupMB^Bt  donne  aelc  an  sieor  IVorlol  dt  la  ilèmnrialinn  quil  a  faile 
ili:  lui!  du  4}  fept.  1SW  H  du  nom  du  baiHfur  nii\  5ipar^  lîrriDn  cf  lîrcq; 
itrhn  ^e  le  sieur  Hnrtpt  en  mis  hw-i  d?  nis^*,  m  (ai-ant  droit,  tant 
wr  Im  ^finaodet  in  sxfUT  ï\rr\nn  que  *'jr  i-cU'»  de*  Breq ,  donnant  en 
in;it  dr(«al  cusiire  tsaluriiiii  liiTij,  k«  y  dvclan'  ii»n  rceeTable»; 

ilit  n'y  a  fat  lieu  <lo  çUtuer  ffur  la  iloi^and?  cii  y  iranliu  du  rîcir 
I>fr1ct  enTrr^  le  .siciir  Urcq  :  —  «  Cnnsiderant  que  la  demande  formée 
»r  lir*loi>  contre  Dorlct  a  rfellcmcnl  pour  objet  do  faire  conilnmnor  ce 
*nii«r  au  dtlai'-eRient  de  deux  corp»  de  terre  <ju'i1  occupe  à  litre  de 
heatme;  —  OnHtdéntnt  qnil  a  MA  au  fteur  Dorlet,  ai»igaÉ  ca  diUa- 


K»eet,  d'avoir,  ceafonetaMat  àraH.  17iT  «.  civ.,  fait 
iuLdlcuf ,  Bear  deveair  ilianccr  à  tiMte  le«  ^stiees  qœ  peal  seateter 
Il  dougde  e«  dtlaisgeiaevt;  qa'ea  vim,  peur  lui  ravir  le  Maiiee  de  la 

tlii'fasiiion  (irècitte,  le»  Bccq  soutiennent  tvr'i-i  Mn»  dreil  A  la  jouii- 
•Mtfl  it*  dcax  corpi  do  terre,  et,  par  CMi^e  la  'iit  .  nai,  quitlilè  powr  Bro- 
rer  au  procè*;  —  ('^?idcrant,  en  cCrt,  d'une  part,  qu«  le  mear  Dij«t«<, 
fi.mt  iL><tgni,  0  n^re^«aircmrnt  qualité  pour  ft  défendrp,  cl  ^ae,  d'un 
îuîre  c<i!(>,  f  frifiï  cniTlnM  i;t!i'  le  ti.ii!  ilo  îî  >rj<it,  IH*'.»  »  é(*  accwd*  par 
Siforniji  ItiT  I  ;tu  ^;i",r  L)  l'.iwir-f,  iivcl-  li  I  in;c  I)i>rl('l,  il  i;-!".  ■1''- 
fiii  ledtûB*  \\r  y»n  1h';uj  ri'Tv,  LKirlct  iai  a  i  iliin^  \.\  iri'  ilu'lil 
eorys  de  terre,  l-i  i;iii:-liii'i  ùi-  •■.ninr  fi,  |::ir  •■uilr  du  J<'r^«  de  son  tM-.i;!- 
^r«,  le  licur  VûHH  a  oàleiiu  ie  droit  lU  ctitttvrr  les  terres  re-|m«w  nu- 
dit  liail,  ae  peut  ilr«  HmlcTie  qae  par  le  >i<ur  Satornin  Berq;  qoe  c<r! 
diMt  M  iaorail  appartenir éviiIemoMiit  .nui  Urtq,  qui,  déniant  teule  forro 
A  ce  bail,  «wl  par  cela  kv!  sans  qualité  |>our  en  invoquer  l«4  dt«pii«j- 
■iooji  —  Considérant  qoe,  de  ce  «w  pitcMe,  il  rbalte  l'«nii|ac 
imliia,  Bsakvte  fer  la  deaaede  da  eiaar  IMalSB.aMCeNo  de  «avoir 
■IMldcp  deux  kan  deit  Hn  y rWrêcl  neeWrI'McalieB;  qv'tvîdenH 
■ÛMjpouiMa  roletion  de  celle  qoc^tton,  il  faut  décider  i  «|«i  appartient 
lapî^-té  de»  corp!>  de  liTro  dont  s'agit;  <|a^,  d^  Un,  cette  qiKriion 
1*  peut  6trc  discutée  qu'entre  l«»  Becq  et  Saturnin  Peoq ,  qui  a  aooerdv 
le  Ùl  dMi  K  prévaut  Dorlet;  —  Mai«  comiidéninl  que  Satuma  Becq  n'a 
r«*  Éli  appelé  en  «ci-c  pour  m  voir  dfflarer  «an*  droit  k  la  prKpri^t'* 
ticvilil*  torjis  de  terre,  ni  pour  voir  dire  le  y.iSprnMit  di  SI  net.  iXtH 
•»  lai  cUnnait  pas  qualité  pour  r>Torr:ifT  a  Ipijt  locatlen  ;  <|i'!l  «  y  *ï>irL' 
par  dMaut  qiie  comme  appelé  e«i  itm.  u-  (i  r  tk>rii  l;  —  Oxi^HUrain  <~e- 
pe»dai»l(»je,  i»r  J»  ^i^oorii-lk  II  nni  i-ii  aetef  xtedq  Iwil «-^mw^  par 
S«4it«iin  Beci] ,  J  -  y.r,  .1  ;  h  r  [  i|>t>eicr  Satuiftin  Befii  en  ctteee; 
^c,  M  i'e|j»t  giu  Uil,  iLs  at  fcuftiU  ywiutre  aaceuM  «««cttfisaa  di- 


li  fngti/M  it  tatta  ««al  dMline  4lnlaiii(toa  pro* 
poriionnéa tarie  prix  daiiafl  àbfirMià CtfaM.»  MaltCBilt 
disposition  eal  érUennacat  tooonpIMA  «I  na  4oit  pas  éln  prili 

rigourcu-icntent  k  la  lettre.  Et  d'abord  lorsqu'au  lion  4101  sim- 
ple trouble  apportée  la jouiesaoco  du  preneur,  il  y  a tme éviction 
toiali%  Il  ('il  i  vtdciit  que  ce  n'est  pas  une  slmpl*^  diniinnilon  du 
|iri\  du  bail  qui  doit  être  accordée  ou  prcrtenr,  tiials  que  c'est  la 
di-rhar;;»/  roiiiiii-  i-'  df  ce  [ii  iv,  ouplulAt  que  le  contrat  setrouvi», 
dans  n-  eas,  r.  silio  de  plein  droit.  LorBinême  que  l'éviction  n'est 

'  que  |ia!-in;lle,  nous  n'hesiicKi^.  poiiil  h  il'Tiili'r,  par  arRTimcnt  de 
l  ait.  17J2,  que  le  |iioiii^ur  peut,  suivaiU  les  cirron^Ianef^,  de- 

'  iiiandrT  Ou  une  dinir.iulion  du  prix  on  la  résiliation  iiiAnu»  da 
bail,  linlreladestructionet  l'éviction  il  y  a,  par  ritiiport  aa  point 
de  vue  ^  sots  occupe,  une  parité  oomplMo.  Hais,  dans  les  cas 
prévus  par  hH  art.  ,1726  et  1Ï27,  le  preneur  peut-il ,  outre  la 
ré$iliati«D  'at  la  dimlnntloa  in  prix  du  bail,  réclamer  encore 
4es  deBMMfeB-lnlfeéttT  U  aéfattv*  sataUeratt  résaMar  4a 
fart.  iTte;  ad  «flM,  oet  artMa nlndlipw  ohubm  4*4iMBaa|»- 
mcM  àatPDrder  au  prenear  qn'tine  diminution  du  prix  du  kallf 
or  H  ait  ite  principe  qoe  la  garantie  Implique  l'obllgalioa  dai4> 
parer  tout  le  domniaffs  éftrouvé  p^r  celui  k  qni  elle  est  due.  Ls 
loi  s'en  est  forroeilement  expliquée  en  matière  de  vente,  eomffls 
noH-i  le  \erroiis  v°  Veiilc;  ur  eniro  la  vrtiift  fl  le  Inna^C  il  existe, 
k  cet  e^iord,  une  titroilo  analugie  qui  ne  pcrujet  pa.s  de  supposer 
que  le  loeistalcor  ail  entendu  établir  pour  ces  dcu\  coulralii  des 

rtele<i  eoatrehii,  et  eut  aaurf  à  s'imputer  do  i> 'avoir  pa*  mi*  le  tribunal 
h  mt'm.  fVî  stntufT  ««r  k  wule  c[ut"!iaii  qtir  Mulevait  la  dcmafiJo  on- 
iiir,  d  DU  -Mit,  |i,ir  une  rii.i-i'.qjenr?  ni'fos-îairo,  ipM  le  tribun.!!  n« 
p>-ut  q^itlvicii-ut  pruttoiK-«r  «ur  eetie  ikuttDnde;  —  (}oni>idèraai,  «a  outre, 
relaliveuivut  a  la  demande  diri'cio  (orinée  par  le«  Becq  coatre  Dortet, 
qu'elle  c<t  non  rcccvablc,  coiuiDC  n'ét^iul  pa5  rcoonventiooDelle,  et  qu'il 
n'y  pourrait,  d'aillnirs,  fair»  droit  qu'autant  qu'il  eût  étà  po«iibls  do 
Maïucr  sur  U  demande  originaire,  n  —  .Appel  par  la  sieur  Breton  et  les 
hetHleta  Beeq.  —  IS  avr.  iaS6,  anM  da  k  caar  da  Daaal,  ^ai,  adap» 
tant  ka  aMiifa  de*  f  reniais  joges,  coBliraie. 

I>aan«i  des  kUWan  Bteq  poer  fantee  application  et  letWpillÉyiB  da 
l'art.  I7IY  e.  eiv.  et  vioUtioa  de«  prioci|>c-<  es  natière  d'kcttaa»  V 
est  diiUcîlc  de  concevoir,  ilil-on  liante  rialérèl  des  demandeari,  poarqgêi 
lesbcritiers  Becq,  prenant  le  fait  et  cause  de  Bretoo,  ne  pouvaient  coa- 
cliiri-  contre  Dorlct.  I>orlet  était  en  jtiul^^B-n  fip^  ;  r'i  'ait,  tlf  0»r  , 
évidemment  contre  lui  que  devait  <c  dirig»  i  la  'liiTiinili'  en  'Ulji<^eiiicttl. 


11  est  vrai  que  la  demandn  en  '•!*! n-'-'iniTl  l  oi'.v.nt  «T.ilovcr  une  rju,' 
tioe  de  propriété  qui  ne  touctiail  ii.i^  înT>^oiin-/il'TTii  nt  Durlft  ;  mai'  ahirs 
c'était  fl  l-il  k  ?e  éHmift  smimt  kou  iui  >ernl  Un,  t-n  appcLml,  »ihm 
qe  il  l  a  au  ii'>le,  Salornio  fleoq  e»  ïaraniie.  —  Mai^  il  n'est  au- 
cun» uif^i  o»!iua  tJ«  iat  qui  reMrci;;ne,  |ionr  >v  ca>  actuel,  te  droit  àu  r6» 
climar'.l  à  uns  action  dirvclu  ciititrc  k  lijiilleor  du  pr«a«ir  IfeaMé^ttfÉ 
lui  f.U're  une  obligation  de  cette  action.  L'art.  l'ilT  e.  eiv.  dil  Uen  qoo 
le  pmMurcilèea  Mlaiscemanlappcnet»  «W  kallleiir  «n  gataalie  «t  pearna 
;  deautoder  «a  leise  tas  dt  eaase;  laals  oelartieti  fti^pese  «videmcni 
le  cas  «a  le  M|lsar  psadta  le  fait  et  ean^e  do  preneur  «t  f e  !<aM|ana 
I  à  lut  (MOT  latHUadie  aai  ataelii«toas  du  réetanuot.  Que  ci,  na  coatraiia, 
j  le  Ikaillear  n*  comparait  pas  et  im  déclare  pas  prendre  le  fait  et  eanse  du 
preof  nr,  comme  il  faudra  bien  qm  le  rétamant  paicee  csarture,  il  ne  le 
I  fera  d'une  manière  otite  ^tte  wnire  le  ftpeneur,  »fai,  STSi-t  A  ril  Litt^re 
i  de  l'état  d'ahnndon  d  ins  l.'.iuul  le  l.ii-M'ra  le  h.;:!'ii'iir  pi]'Prlé  m  ,'ir-iti!ie, 
î  mn  Mon  tel  r»ce:ii>  cnnin:  .p!i  de  rai-in.  —  D'un  autre  cAté,  e'e«t  ii 
ii)rt  iiue  l'arrêt  ati.Hjuo  a  '.Il'c.  Il'  i^uc  Ici-  htiiiie:-  U'-cq  n'avaient  qu'ninr 
Tnic.  r  'i  tnit  d'iitt'-'fiU'r  hop  action  diiecte  c-aalre  Sawmin  Beeq,  bailleue 
<lt-  Derli'i.  —  E  l  r'iet,  l'iir!.  17Î7  n'impow  Bullemeot  an  réclamant  l'o- 
blt^aiio»  de  |Kiar!!ai«re,  par  une  action  directe,  lo  bailleur  du  prenear 
troublé.  —  I.oin  de  là,  comme  il  lait  aa  preneur  troublé  une  loi  d  appeler 
<sn  bailleur  ea  eaiaoïie,  c'c»(-4-dire  de  le  mettre  en  caese,  il  faet  ea 
tir«r  la  coo'é^aoaea  f aa  le  rttiMaaat  aa  diit  oeactare  eeain  ee  kailleur 
que  lorsqu'il  estais  al  paraît  aaaaaN;  Bnisqiie,}m|u*4h,  llaepeul 
rnaartlni  fie  It  preneur  et  oe  kritar  ^%vse  lai-  Or  il  e«t  évident  que, 
il  la  deaiaiHc  en  garantie  dapfsaear  n'est  pas  Mi'>i^  d'uno  comparution 
du  bailleur,  le  redanwat  a'ayaat  arnin  moTen  «e  eenclare  centre  lui , 
l'art.  I7«7  no  saenit  feeevetr  son  eiéeutioa.  —  Ne  peut-il  pai  arriver 
quel'iitdiviila^i,  ?»fl«r««ivi  poummir  occasionne  io  trouble,  >o  |>r.lri>.i 
leroiier, t'ait  Jamais  eu  ic  bail  de  qui  que  ce  >4iii,  Il  n'ijii  aitpase.idd 
vaLiMc  ce  <jai  mitât  etiiteant  au  ntae?  Elt  «l«r>  n'est-ce  pas  conln 


ctiea. 


saMaati 


làlit 


—  Arrêt. 

La  cur»  ;  —  .Mleodu  qw  la  question  de  propriété  oe  pouvait  être  élo- 
vé*  tH  jofée  qu'avec  Satumia  l^q,  et  qoe  te«  Jemardeiirs  eat  à  se  ee- 
pfwtier  de  ne  l'avnir       mi-  en  c«uw;  —  Reielle. 

D«  7  Juin  tSM.-C.  C,  eb.  rei.-Mli.  Zansiacmi,  pr.-M«ttadi«,nf. 
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réjrics  diirérenlc».  D'aillfnrs  lea  art.  n»*  ft  sulv.,  qai  délerml- 
«enl  les  cITfIs  de.  la  giirnnlîe  due  |»ar  le  baillcnr  au  preneur  pour 
le  cas  où  le  ballsclruuvf  i  nnit  n  itar  suite  do  lavente  de  larliose 
lou*c,  fournissant  un  aivimu  til  de  plus  en  favenr  de  l'opinion 
que  nous  d  fitii]'  ns  c[i  n?  moment  (V.  aussi,  en  oc  sens,  Pothicr, 
n"  85  et  Si.,  cl  MM.  Uuranlon,  I.  n,  n»  71  ;  Duvergicr,  I.  5, 
«•322;Tro|>l  ii.K,n»278;  Warcad<'Miurlesnrt.  172Cetl727,n'>2). 
— lia  été  jugfque  le  propriétaire  ciui  a  iu  lielo  de  son  fermier,  mais 
sous  condition  de  lui  en  laisser  la  jouissance  jusqu'à  l'expiration  du 
bail,  les  meubles  parnissant  la  terme,  dnitsuliir  la  résiliation  de  ee 
bail  s'il  iBi-s"  \.  iKlrc  les  meubles  par  suilcd'une  saisie  faite  par 
tm  liers  et  ilont  il  a  coniuii$s,ince  (Rennes,  2«  aoùl  I8IS)  (l). 

•Zât .  F.n  c.'.s  (1  ('viclion  par  lielle,  comment  doit  être  calc:uUss 
U  liiiuinulioa  piciwtlionnellc  du  prix  du  bail  à  laquelle  le  pre- 
neur a  droit  d'après  l'art.  I72K?  —  On  ne  doit  pas  pour  cela 
chercher  quelle  somme  on  pourrait  acinellenient  tirer  de  la  loca- 
tion (II'  i:i  g';i'iii'  fi.ii.pi  r  li'cvielion ;  ntius  on  dott  enainlner  quelle 
était,  au  uuitiitiii  du  it  ul,  l'importance  de  celle  fraction  relatlve- 
mi-nt  il  la  lolalil<S  et  pour  combien,  lar  coiuiqDent,  ello  ttgurait 
<lans  le  prix  du  bail  :  bi  dimimiliou  proporllonnelle  8'op^rc  eu 
reiranehani  du  prix  total  lasommeà  laquelle  on  est  arrivé  par  le  ' 
résullat  de  l'exaiuwi  que  nous  venons  d'indiquer.  Mais  il  est  (M).*- 
8ibtc  que  la  valeur  localive  actuelle  de  la  portion  dont  il  s'a^iil 
soit  supérieure  à  la  somme  qui  la  rcprc>enle  dans  le  prix  du  bail; 
dans  c«  cas,  la  diniluulion  proportionnelle  du  prix  n'en  deil 
pas  moins  èlre  faîte  comoie  nous  venons  de  le  dire;  maf^t'exoë- 
4tnt  de  valeur  peut  être  réclamé  à  titre  de  dommages-intérêts. 
—  V.  du  reste,  en  ce  sens,  Polliler,  n'  95,  et  UU.  Troplong, 
n»  279,  cl  Uuvergier,  t.  3,  u"  537. 

Sas.  On  doit  faire  entrer  éj^alement  dans  les  dommages-inté- 
rêts les  frais  de  diniénageDienl,  les  Impenses  eilraordiuaiKiy  la 
perte  du  prolit  que  le  preneur  aurait  retiré  d'une  sons-locatlon 
•ivanlageuse;  co  un  mot,  tout  dommage  éprouvé,  toute  perle  de 
bénéfice  (Conf.  Pothicr,  n»  92;  1U.M.  Duvcrgler,  n»  33";  Trop- 
loniî,  n»  277). 

S&3.  L'art.  i72Csnbordoiute  à  nno  condition  le  recours  qu'il 
accorde  au  preneur  :  il  e.vigc  que  le  trouble  et  l'cmpècliement 
aient  été  par  lai  dénoncés  au  propriétaire.  La  raisou  eu  est  évi- 
«trnte.  Tant  que  dure  le  bail,  le  preneur  est  le  gardien  de  la 
cliuse;  lors  donc  que  les  droits  de  son  bailleur  sont  mis  en  péril 
par  la  prétention  d'un  tiers,  son  devoir  est  de  l'en  avertir,  afln 
de  le  mettre  à  même  de  défendrei  la  fois  et  son  droit  de  propriété 
et  la  Jouissance  qu'il  a  concédée  au  preneur,  il  était  douo  OUH 
forme  à  l'equilé  que  le  législateur  donnât  une  sanction  à  celle 
eliliiiulion,  en  faisant  dépendre  de  son  accomplissement  re.vercicc 
de  l'action  en  garantie.  Noos  pensons  même  que  le  défaut  de  dé- 


nooiilllni  rendrait  le  pmm  PMilHe  de  doaima«es.||ilMll 
cDVen  telnllleur,  s'il  en  iUltt  risatté  on  préjudice  pow  vt  itr- 
nicr,  si,  pai'  exempte,  iT^fant  pas  été  averti  en  ln«p»nllle,  H 
avait  perdu  la  posdeMtoll  annale,  et.  pr  suite,  le  droll  d'Cieiter 
la  complainte.  — T.  en  c«  sen.<i  MM.  Uuvergier,  n*  3X3;  Trop, 
long,  n»2"9;  Delvinoourt ,  t.  3,  p.  190,  noies,  n»  5;  Zacharlje, 
t.  3,  p.  it.  ^  -Go.—Toirtafoit,  maigri  la  MIMitedénoncia. 
lion ,  le  preneur  pottttRaXMfear  l>  tacaoïi a'M  IliUtanlt  on  que 
lo  baïUeiirn'amùl  ancm  mayca  ia  Mra  ceaur  In  trouble,  ou 
bien  qu'il  ï%  eonuB  et  ipill  eo  a  «U«mi  la  ripwillon.  Pans  ce 
caa,  «a  eM,  la  MdNanr  n'n  fts  da  raison  sérieuse  à  opposer  à 
la  dcnuHide  en  Rarannt  (Cattf.  n.  Dnvergler,  t.  3,  n*  333  ;  t»- 
cliirla;,  t.  3, p.  Il;  Troplong, n» 281;  Marcadé,  sur  les  art.  I72C 
cl  1727, n»  2).  —  Décidé,  en  ce  sens,  que,  lorsque  des  fermier» 
ont  souflert  un  dommaga  dana  lana  téonHaa,  par  le  fait  d'un 
liers,  et  que  le  propriélaM  t  làlt  eondanmer  ce  tien  à  un  dc- 
doBimcnnenlenTC»  lui ,  sans  accorder  &  ses  fermiers  aucune 
dimtnathndaiears  Annages,  ces  derniers  peuvent,  «pris  l'ex- 
piration dniinlly  rédamer  l'indemniti  lODoMe  par  le  proprié- 
taire ,  akm  va*  qu'ils  n'anraiant  pas  dénoncé  le  trouble,  si , 
daillcara»  fil  ont  bit  eontaler  le  domnagie,  et  si,  en  recevant 
la  quIUanoadMnltlvtdn  prixdeleor  bail,  ils  ont  fait  réserve  de 
rédanMT  l'indemnité  des  torts  caosés  à  leurs  récoltes  (Rcq. 
l«r  Me.  ISSS)  (S).  —  la  raison  en  est  qu'il  était  contraire  à  l'é-. 
qniU  que  le  propriélaire  reçAt  rindeamilé  des  torts  dont  ses 
fermiers  aTaient  seuls  été  vlctintes,  lonqa'il  ne  leur  avait  accordé 
aucune  diminution  sur  lenrs  toauses;  tel  ne  peut  avoir  été 
l'esprit  de  l'art.  1726  c.  nap. --LOflHpie  le  fermier,  troublé  dans 
sa  JoaissaiM>e  par  un  tiers,  rMauianl,  à  titre  de  propriétaire,  le 
prix  de  certaines  terres  comprises  dans  son  bail,  s'est  liiissé  con- 
damner s;ms  appeler  .son  bailleur  en  garantie,  et  n'.i  om  ce  son 
recours  que  dans  une  instance  sur  eitécutlou,  le  b^iiUcui  n'est 
pas  (eau  des  dMamagas-Inléréts  pour  tout  le  préjudice  que  le  fer- 
mier peut  anroir  aonlhrt  par  salle  du  jugement  qu'il  a  laissi^ 
prendre;  il  n'est  leon  que  d'indemniser  le  rermicr,leca$  •  cfi<  ant, 
de  la  non-eiéeution  de  son  bail  (Bruxelles,  ïi  oct.  is-n,  olT. 
Yeriiisselt,  n>  SM). 

9ft4.  Le  lermier  «pil,  sans  appeler  son  baillenr  en  garanlie, 
n  laissé  juger,  au  profit  d'un  tiers,  qu'il  n'avait  pas  droit  de 
jouir  de  certaines  terres  comprises  dans  son  bail,  peut  être  con- 
traint p<'ir  ce  tiers  à  payer,  ktc  tl  nxmc,  le  prix  d'occupation, 
quoique,  dons  une  nouvelle  instance  sur  une  saisie-gagorio  pra- 
tiquée par  ce  tiers,  le  bailleur  soit  intervenu  pour  contester  le 
droit  de  eelul-cl,  et  que  la  question  de  liropriété.  entre  tf<>,  deux 
conleiMiants, reste  indécise  et  subordnn:ir.^  i  une  iiir'i\r,i  lain; 
(Bruxelles,  14  oct.  1824)  (3).  —  Ceb:i  qui  avait  otili-r.u  un  kl 


(1)  (N....  C.  N....)— La  cor»;  —  AUendu  qu«  ce  propriélaire  qui,  doramagcmettl»  :  a  Alleodo  qu'ils  aTaietl  èproatè  àn  pertes  par  ia 

acbctuol  les  meubles  de  son  fermier,  »'èlait  ciiheù  do  lui  ea  IsiMr  la  |  cbangemeot  <l«s  lieux  ;  qu'ils  doimt  Mra  iodrmaieés  ds  ces  perles,  par 

jaoi««ancc  jus<iu'a  l'ciiiiralîoD  du  bail ,  <l«v.iit ,  pour  l'exéralien  da  celte  |  le  |in>i>riélairc  qai  .i  rn;u  lai-tufiiie  UM  iedemnilè,  et  qa'iU  se  ioat  re- 

cl,iu>«  i  laquelle  il  s'est  çoumis,  s'opjioscr  ù  la  yàXfia  el il  U  vente  ilc  ces  \  terir*  île  U  rrolaiiier.  « —  .\p)icl  ;  ol,  le  19  fto&t         airtt  de laceer 

l'iTcts  qui  lui  STaieul  m  ilrnoncors;  que  oe  l'ayant  pa«  [ail,  il  a  nii«  !>on  d«  Rouen ,  qui  c»miriii>>  U  lloci^l<JIl  des  premier*  juge».— l*oiiTTei  de  la 

lermier  dan?  rinipui>'^nrc  de  continuer  la  jouiviance,  rt  qucln  demande  |  part  de  Mari  a  ,  pour  vioblion  de  l'art.  l7Sr>  c.  cIt.,  en  ce  que  U  cour 

de  celui-ci  CD  rteilirmcDl  du  b;iil,  i  partir  du  jour  de  la  vcntC'  des  rdets  ;  a  acc^nlé  tiiiv  iiidtiniillè  ou  une  dimiaulion  de  prix  du  bail  aux  fi  rmier^, 

mobdier*  tai'is  a  la  requête  d'on  lier»  crir.jneier,  est  juste  «(  Ib^i-  i  iiour  (icrto  t.-M;ll.iiii  d'un  iroubic  ociii  io:inc  p''"  l'i  ii'-i ,  :"  c      i  tiers, 

lim",  etc.                                                                            I  lorsqu'ils  n'av,ii<nl  pas  dénonté  le  trouble.  I.'.ul.  17-;i.      I  im  I;  il 

Du  sa  août  tSlS.-C.  «io  liennei,  3*  ch.-MU.  Morel  et  Resnais,  av.  i  n'accorde  au  fcrwier  uim;  iodemailé  pour  cause  de  truubkc,  que  ior-iiu'il 

( 2j  Erptrê  :—  (Martin  C.  Oiiaj  et  btiil.  MicB.)—  L»  «ïcar  Uarlia  I  a déBMwe  «t  tiniUe—  Arrtt 

tUii  propriétaire  dv  t'lu>ieurs  prairies,  dMoées  ft  Ittîl  aux  «ieurs  Julie!  j  La  COOt  ;  —  Atlmdu  que  l'arrïl  dégoBct  coailalc,  «a  Uil,  que  iei 

et  Cbiny. — Le  sieur  de  Moiiville  ,  propriit.iirc  d'un  ton  |i  voi'tii  -ur  le-  i  fermiers  du  sieur  Mjrlin,  le»  dc^iulfars  cvrniuels,  oat,  ea  lê  payMl, 

quel  d  y  axait  une  funtaim.-;  s'i-t'iil  oblige  de  luire  cu:crcl  nettoyer  celte  >  lil  toutes  résine  de  réclamer  l'indemnilé  lin  loris  qMies  eotieprlMS 

foot.iine,  «le  man«*^•  qiif  r^nol^Tn;!  1.^^  eaui  sur  l«»  prairie*  po>.»é-  '  lu  sieur  de  Mnuville  aTulenl  cau*c>  li  l:i;r-  n  ri>lle»;  -  Attendu  que  ces 

«lée-i  par  Martin  m'  lut  ]  iiii  .n  r  i:  ;;  i  u  .—  Mouville  intercepta  ce  cours  fermiers  araient  fait  constater  le  ilom  i  i;;r;  .|ii  il  ttail  contraire  i  l'*~ 

d'eau.  Martin  ,  •      i  Iri-  .n>  ili  y^r  n-^  ifrmiers.  I'a*#i|^ii;i  <'n  re)MralriMi  mtlu^  que  le  proprii-laire  mût  l'ind^nniiii'  de*  tort*  dont  ses  fermiers 

de»domm.;^i  -  ijij.'  l'ji  1 -.I  l  lait  d  avoir  intcn'cple  li  mu  -  d  i .  u,  i-.  u  nt  seuls  ^Ic  victimes,  lort-'iu  il  ne  l,  ar  aTait  accordé  .lucane  dimi- 

•—  Mouvillc  lui  CbQiiamne ,  par  un  lugcment  et  un  arrêt ,  a  payer  ii  nuliun  !ur  leur»  fermages;  —  Allenitu  que  tel  ne  peut  (tre  et  s'est  bas 

Martin  e,U*  fr.,  a  litit  de  dimBNgeHBléiéls.  —  Li  M  anil  ma,  l'esprit  de  l'ait.  OSBc  dv., as npinsau  ni«m«qu  il  taianlk^à 

loi^temps  après  la  quilUiee  dCdiilife  qvlls  aiaieal  letoa  de  ee  ■«'ils  la  question  MNiaîse  t  la  cour  nyale  île  Renen  liejeil*. 

Atvaieol  comnie  fermier»,  te  rieur  Ciiiny  cl  la  veuve  du  sieur  Juiee,  Du  f.déc.  18ij.-C.  C,  scct  rvq.-MM.  Uotlun,  f.  f.  pr.-l>ardeesM,lk 

décédé,  a!««îgn6reiit  >Urtln  d<;Tant  le  tribunal  de  Koaen,  pour  le  faire  '  (3)  (Verbassell  et  ite^^em*  C.  les  domaine*. )  —  Lt  ont*  ;— En  ee 

«iDdaniner  h  Inir  i-nir  compte  de»  <>.I  ;?  l'r.  qu'il  nrait  Iciuili-'^  ds  sîcir  T''  '«"'•■eTiie  l'appel  de-»  pîirtip*  7.jti!iii  'Vtrl  .nfell  et  fle<i<eiiis)  coalr« 

de  Mouvillc,  ;i  ti!r.-  4'iDdeinnilé.—  M.irl  [i  Irur  i>|:|v.i  \i-  Hi'J.iui  de  ili'-  \\  .ili-i-tln.vit; — Coasidérani  ijuc.  |i.if  ji::,T:ni"il  prononcé  entre  le^liles 

■Ooei.Jlton  du  lioutili' ,  d'înimfnihi:!  .m  |iiù.:i-,  de  re-rrv,/  d.m<  li  piricr,  li'  Il  jan»,  istc.  |iar  Ir  iribunaJ  de  pr*mi*Te  in'iane»  de  Tfr- 

qpitlancc  dcliDilno,  f>  entin  de  liematide  cr.  dmiinuliun  du  |irii  liu  iiiiiiiiie,  il  a  été  di  -idi'  que  les  porliitas  de  terrain^,  dont  l  iiihm*  \Va- 

— Le  e  jiuli.  isss,  logeaient  qui  coaduiooe  Martin  i  pajer  a  Cbiny  tersctaoot  rwUaiB  les  lovera  et  le  délaiiMateat,  lai  ont  été  adjugée*  par 

Mf||lr.,etftlavipm«laask<riliiiiMiBMl«(r.M«Y^4i-  ;  an«tidue*aitfidspii|iftqnd«dtfvliaHnldallitaat,«n7M 


Digitized  by  Google 


LOUAGE.— Chxp  3,  Si 

J^HMItl  contre  le  fermier  a  pn  v<il.ih1cmcnt  faire  proci  ilrr  k 
nWBUnaadenirnt  et  h  une  saisie-giiccrie,  sans  avoir  préalable- 
iwni  sieniOé  ce  jugement  et  bit  détermioer  le  moutanl  de  sa 
Oiam-e  (mémo  arrCI). 

SM.  Quelques  auteurs  enseignent  que,  qoclqne  modlqae 
^  nfl  la  privation  de  jouissance  «nbieparle  prcwiir.  Il  a  droit 
I  une  réduction  proportionnelle  do  prix.  — •  V.  notamment  i'o- 
Ibler,  D*  158;  HM.Delvinrourt,  t.  à,  p.l89,  note  4;Davergk'r, 
I.  3,  n*  33S.  —  Rapprochant  rctie  opiaiOA  de  l'art.  noQ,  qui 
nVcorde  de  remise  au  fermier qD'aDtwtqtt'itaétiprivé|)iirm 
forloil  de  la  moitié  de  la  rc^colle ,  M.  DelVincoortO^plique  en  ces 
termes  cette  apparente  coniradiclioo  :  •  LftralMHt  do  dilT/Tenco 
est  qoe  le  l>aillcur  est  obligé  de  garantir  au  preneor  |»Joul$$iUiCO 
de  tonte  la  chose  qu'il  lui  a  louée,  mais  qu'il  n'est  |Wt  tenu  do 
lui  earanlir  telle  ou  telle  quantUé  de  fruits.  Ce  n'est  qîie  mttqut' 
tatt  que  l'on  accorda  au  prenenr  tue  nmise,  dans  le  ces  de 
l'art.  1769.  »  H.  Dnvergier  r«|ir«dttit,  en  l'appnmvant,  celte 
explication,  dont  M.  Tre|iliutK{it>2<S),  an  contraire,  eootesto 
tajnstesie.  Poor  Boiu,s«»n4iiiiner  qninlik  présent  si  l'art,  l  ^b'J 
est  «n  o'cat  pes  «m  dlspositleil  dëroialoire  an  droit  commun , 
idnlie  MBieineat  a»  «Qyii(«i«>  sens  pensons,  avec  ce  dernier 
anlenr,  qu'à  la  vMIé  II  n'en  pas  nécessaire,  peorqne  le  pre- 
neur puisse  enereer  le  recourt ,  qu'il  ait  épmaà  m  préjudice 
considérable,  ptes  «Hdm  loteroblb,  naît  qu'il  Imt cependant 
qoe  le  dommage  Mit  de  quelque  conddiraUon;  qu'ainsi,  s'il 
était  presque  insigniflanl,  il  no  serait  anCUnC  répanlion. 
C'est  ici,  ce  nous  semble ,  le  cas  d'appliqueroe»  paroles  du  pré^i* 
dent  Favre  {RuHoiiai.  ad  Paiul.,  sar  laloi27,II.,£oe.cnm/.}  :  Non 
imoi  Utm  deUeatiuent  débet  comfucler,  ut  mUlam  pnrtùs  in- 
commo^i  partam  tubin  «dît.  —  V.  Mnlelola  H.  UarCadA,  nf  S. 

Sft«.  Lebaiilenr,  dn  reste,  n'en  devrait  pas  mains  la  gap 
rantie,  quand  mine  llauruit  ignoré,  an  meaienl  un  ilaonmcnU 
le  bail,  la  cause  qgJ  a  donné  lien  à  l'éviction  (înililer,  n*  BS; 
Bumottlia,  Tr.dem  quod interett,  n'  1 7C}  V.  Dnvernier,  i.  S, 
a*  327).  Seulement  il  devrait  être  tenu  compte  de  cette  dmo- 
llaoc*  pour  la  Oxation  des  dommoges-inlérét».  Sn  cOM,  c'est  nn 
prindpe  général  d'tmn  vérité  inoonIcsiaMa  que  les  domina«es-in- 
Ifrltt  ielwnl  élit  pinson  nwliiaeensidiiralilMi,  eaivant  que  celui 
qallaa  doit  élalt  de  bonne  on  de  mauvalsn  toi.  ^  v.  Oblination. 

HM.  Uneantn  «ondilionnccaMaire  ponrqoa  l'action  en  8»- 
futte  iwlianélneienéB,  «"oel  qun  l'évicUon  proeêde  d'une 
eiuse  anIérieiB*  an  contrai.  Oons  ce  eu,  en  eDei,  la  garantie. 


SjïBT.  1813,  tl  ijue  te  jogCTiiciit  t=t  |ja-?«cn  farcr  lic  cho  c  ,u;ijo '  Tilra  ' 
le>  parl'i-»:  —  frîn'M.'mfll  <|uVft  ïctUi  li^;  Virl  «l'.t  r.  |ir.,  h'-  |'rii|:n('- 
Uiri'.  1'!  :i-  -;  ■  ' jij  !■  I  ries  (ituvont,  un  jour  .i|ir"?  le  tonin  iiiili  nrMi'., 
el  MJii  kuli.ti  .ttivfl  prtalatite  du  jti^i.',  tvil  «ju'ii  y  ait  en  Iwil,  nul  if»  si  ■ 
a'f  «■  ail  p35,  sjiMf,  Mac  lAnlé  de*  lejren  et  Icraa^édMi*,  ie«  Nmm  { 
«I  rtMlie»  qui  pcuteat  M  troater  éant  lesdïles  naitoBSea  nr  lesdii*  I 
larmins  ;  que  •.uÏTant  l'art.  Hîi  ilu  iurnie  tiy]r ,  «n  ue  ptot  procéder  é  | 
la  «ente,  «ur  une  tcUo  »ai*ii;,  que  ;icur  diiUnl  (|u'elle  ait  éio  di'etar.e  I 
TflV-iliî.i  par  h  ;isi(ifc;  —  Cmi  (|u'ain>i,  H  in*  l'ri;i.MX' ,  1  iiili.  ij 

Wjli  r-tlin.jl  a  ;iu,  toiiform^  iM.-nl  ,i  l'irl.  Kl'J,  1;it!\i  tjilr  le  cjiiiin  ii.- 
dewnt  qui  a  .  ti-  -i-Miific  aux  m,.  ,c|,i  t-,  \t  i-j  juiJI.  isio,  cl  ^^;ii-jr  ;  - 
ttrollcs  Bur  pip  J,  >  l  i  ::  i  -i  sa  «jitiulé  Je  tirn]irii-l.iife  re»-i>!itiu  <l  •  U 
pji.'li«  dit  terrain  itont  r'agit,  lien  iiuo  le  ju^enirat  du  11  juar.  IHIti  . 
a'eél  pat  été  ciniiSé  vm  «i  pcLmis,  et  qas  la  Maune à iaqû«|la  il  e*a- 
laait  le  nsalaetmtftfliufirs  neùi  luiftidMemîDéccanitadiciMrtnieal, 

rir  la  tiiW  ifoc,  il  une  cxtculiiin  ns  Hn  frati  iuéc  <)u'cn  verlu 
UB  lllrr  eiéculolro  (iiviL'ilfBiiiiPiit  iiDlilic  a  U  p.irtic  û  Iver^o,  cl  .1  cm- 
turmt.f  il'unp  «Mninc  ilctcrniincu  par  II-  [:ire  mimf,  il  u'i-n  ot  pm  niuins 
Tfai  (|uf  li  >-ai-ii>-g)f;orie  n'e>t  ((u'iinc  •■im]ile  raourc  île  *;m'lé  ,  lnut 
au^»)  lijun  que  U  Niiile-urr(l  i|u«  l'nn  |irut  pr.Xiquer  <an<  lîlre,  et  danl  l.\ 
Talidîlé  e»!  laissée  a  l'atbiliaKfi  ilu  ju^ic;  d'oii  il>ail  que,  dans  l'c<pé(i>, 
il  n'v  arai:  point  d'eiteuiioa  comiuencée  conire  le»  aj»peU«ts,  et  qiae, 
d'ailieors  l'éiakatiM  du  iMNilaiit  det  feraage»  ildiMsel  la  qnmiioB 
de  sawir  s'ils  poaf aient  tm  «ligés  aussi  bl«a  peorlet  Baaln  lau  al 
tei6  que  pour  l'anniie  ISIS,  pwmient  être  eutminëe.'i  et  n>iit»>léi'~  ji^ir 
les  appcloJiLi  l«r»  de  ^m^(aec«  en  validité  ie  U  ^aUie,  sans  que  miu  -  co 
prétexte,  et  q«f1  rj  je  fr;  .  li'a^'.tcafs ,  le  (<■  ull.il  <\t  teil«  <li;iu--'un,  on 
ptt  annuler  la  ■  n-ic,  (  i  -  Ti  r  iteTail  «niijui.'inciil  surseoir  li  l'fifrulii'ti;  : 
Sur  l'apptl  ik»  iiitiue.  |Mtli«»  Z.imun  lontte  U  commis'ion  iierin.i-  '■ 
Mate  do  sfodicai  d'amorti^somenl,  à  Am  terd.un  (partie  U.inweii  :  — 
CMsidiraot,  quant  àla  conduïieQ  principale  prise  par  ladite commi.iiion, 
«H  lté  «fféianta  oBi  couda  devant  le  pnouer  Jnee  ^  «•  qe'ii  loi  (iii  oi^ 
imaè  aea  saulemcet  d'iatarvsair  iaas  la  caase,  ani*  «noere  da  faiie 
csHarlss|sanBiiesdinctei  etaim  ea»|ar  l'iMm  WaltndMot,  «tk 


:t.  3,  Art.  3,  $  3.  SM 

ainsi  qoe  te  fait  oluerver  H.  Ouvcrgier  (n*  sss),  résalte  4e  on 
que  le  beilicnr,  en  louttil  la  eho$o,  a  tellement  affirmé  an  pre< 
ncur  q[ue  nul  n'avait  sar  celte  cliose  un  droit  dont  l'esereiee  pùt 
Aire  ultérieurement  an  ot».<itacle  à  sa  jonissance.  Nais  celte  co^ 
sldéraiioD  n'est  point  applicable  au  cas  ou  le  principe  do  l'évie- 
llon  n'exi»tait  point  au  moment  du  iNiil;  des  lors,  i&8»'anlicn'« 
poiiii ,  ùMi.  (c  cas,  de  raison  d'être.  Hais  le  prenenr,  privé  de 
I  jui  (iti  \\u  u^  de  la  Jouiinaiice,  a  tou]onn droit,  aoità  larcmlsa 
du  prix,  soil  à  ane  roduction  proportionnelle  (T.  en  ce  sens  Po- 
tliier,  n'*  Uetsuiv.;  )I]l.  Duvergier,  t.  S,  n*S»t;  Tropleng, 
n*«  3$4  et  •»  Oa  peut  citer  comme  exemple  d'une  évletiun 
procédant  d'une  eaose  postérieure  an  contrat  l'exproprialionpour 
cause  d'ultliié  pnbliqoc.  Du  reate,  si,  diansoeeaa,  le  preneur  nt 
peut  exercer  contre  son  bailleur  l'action  en  garantie,  il  a  droit  k 
ttn«  iiKti'mnilédelapart  de  l'£lal.  —  V.  Expropriallon  pour 
util  lie  publique. 

«58.  Si  l'éviction,  bien  qu'elle  ne  procédât  palnt<I'naecaiu« 
«iiléricate  au  contrat,  rcsttUall  du  fait  penonniil  dubalHenr,  U 
est  évideal  qii'ii  devrai!  la  garanlle.  £n  ciM,  il  est  garant  aimit 
loni  de  ses  bils  perBonncts,  elçarlinilKiiTnunt  de  ceux  qui  oon» 
glitueni  une  intrdctlon  à  la  lot  duconlrst  (t^onr.  rothler,  n*  Sfi; 
H.  Troptons ,  n*  S»»},  —Alors  même  que  l'évieUan  procéderait 
d'une  vauso  unKirieure  ou  bail,  la  ganntiè  ne  seratt  pas  due  si 
les  parties  en  étaient  exprctisi-meDt  convenues.  Toulefnbi,  mime 
dans  c«  cas,  le  preneur  aurait  droit  »Ia  dl^cliarge  dn  prix;  «nue 
doit  paj,en  oilol,  suppc^^^r  qu'il  ait  enlendi^ s'engager  à  payer 
le  pria  du  bail,  même  dan*  le  cas  oii  il  serait  privé  de  la  jonis- 
SMWO.  De  mémo,  en  cas  d'^tidion  paj'lldle,  la  clansede  noDga* 
nulle  ne  îerait  pas  obtlacle  à  la  réduction  proportionnelle  dn 
prlx«  —  V.  en  ce  sens  UU.  Duvcigler,  t.  3,  n*  Troplnng, 
n»  SS7;  Marcadé,  iioc.  cii.,  n*  S. 

SdH.  SI,  au  moment  dn  bail,  la  pnnenr  avait flonanlaeBONr 
d'éviction,  il  itérait  Ci'usë,  avoir  renoncé  à  la  garantie,  à  moins 
qu'il  ne  l'eût  rormellement  stipulée.  Ainsi,  dans  ce  cas,  Il  na 
pourrait  riiclamcr  aucuns  dommases4nté)ébi;  mais  11  pourrait 
hHifours  demander,  soit  ta  remise  entière,  soll  une  diminution 
pniiMrtionncUa  du  prix,  selon  qnerévicUeo ^lait  totaleon  par- 
tielle. C'ciit  co  qu'eoscignent,  du  reste,  i'ulbier,  n»  S4  ;  et  llH .  Dn- 
vergier,  t.  s,  n*  ssk  ;  TroplonK,  n>  mt.  —  SI,  an  mènent  du 
bail,  la  cause  d'évielton,  Ignoruo  dn  biiiilenr,  e&t  clé  coanuedu 
preneur,  ta  garanlie  ne  scmil  pats  due,  alors  ménic  qu'elle  aurait 
oie  formellement  slipulir-c  ;  pareo  que,  dans  ce  cas,  il  jr  aurait  dot 


ili  f.iB)  Ji!  ce  faire, ."i  te  tic  hJitL-  to:nmn'ini  fit  ci)iii!.imni'c  à  le*  ga- 
riiiillr  de  Inulc  ronil.inui.iliiin  ■jul  pfi-.i.-r  lil  «'fTi'  ■-.  •  <  ,.  conln?  eux,  .ta 
(iriiIU  ilu'li"  WiiliT-rli  iOt,  (ù:it  ''H  pini  :pil  qiî'ir.liTil-  l't  Tmi*  ;  que  l.i- 
diti>  <;i>ianii»»ti>n ,  en  do'lttr.ial  ilerant  Ir  {iruinicrju^v,  pur  w^vtUt  M- 
getiie  à  WatcrMhost,  le  Vf  ISia,  d'iuiinwBir  m  ptoels  seadait 
entre  ce  dernier  <t  Verhasacll  si  D^eeeis,  devaat  te  Iritaiial  le  pre- 
iiii.Tv  insbote  de  Term'>iiile  ,  cl  do  r(.'['ri<n-1r(>  la  eaas«  pour  c«ex-ci,  a 
;iri;  i'c-tl'  ^'^tièmlle■l  a.n  cor.clu  ion?  ;  ri-c*  |ur  lot  app^^lants;  et  sur 
II'  I  Dntlu  ^'>i.>  Mi!'-iil;;iirc<      Ii  tîivmj  ,  i:<ni.i  !.  ijiiVa 

i.'m'I  c.::  ui''\  <\\\::  ;i-:Iç  >Lii;fis  le  10  ;rr.'il  Islil  que  li  ~  n^p  liiil-  mit 
il'  :ir;n  f onnai-s'iun'  s  1,1  f  ii.Tiniî-'iiin  ilii  "viiil":!!  lîc-  ji-jtjt  u  '■■>  l  ut"» 

rr-irrri-  fUV  \\:T  l^-llim»'  W.ll  T'I  '•i'.iiI  ,    f!  i]'l'll>  »V|1UT.:    cil  '  tïllns  Sl'u!» 

f  r  !  ■■.c  l'aci  ijn  ii:r!-ri-  cdritif  iiut  jkir  le  wiux  SViilcrï'cl-.ool ,  liii]urU« 

était  venue  *  ccWr  par  lour  eondanaatioa  prom*cé<^  i  ir  jui^'-nieol  da 
tt  janfier;  d*o<i  il  résulte  que  todile  c«oiBii*Fi«a  doii  p.i  -iT  fiaraii  h 

■li'i:::inilion,  par  cllo  f>iilc  dciant  h  cour,  da^ii  ia  cOdcIu>uhi  sub$»- 
di.iiro  ; 

l'ar  ii-5  n;ntir<,  M.  l'avc^at  péni  rai  D?-ti>np  enrcn4o  cl  do  *i>n  arii, 
fai-anl  droit  -ur  r.ii']i'  l  i!e  l.i  ;',:m,in  ccr.trL'  \i  jiurfi*  Nin-wcn», 

met  Icilll  .npi'-'l  .nu  ne  uit;  el  (.n  .ni  tU-nl  Mirl'.ipf^l  itc  la  rn^me  pntlie 
Z:ii:i.".n  ,  co.ilio  U  conirm-inn  pciiiini;i  nie  fit  syiiii.-i  .K  li'iiînorlu-i'mdii 
(liitlic  Rinuet),  s»n-  .'jinrlerà  U  couclu-ioa  priiicipaW  dê  laditecon»» 
nisaioii,  dont  elle  e^t  deboolio,  alaloam  aar  Ml  conchisiMM  suks^ 
ilL-ilt««,  daone  aele  a  la  partie  Raitwtt  de  la  dielanlim  par  cUa  Mlç  4o 
i  cii.riiltr  que  riiJmini'Iralieo  garaii!i->c  Ic>  liiin  l  ,  cl  que,  le  t;i^ 
iLl-ivril,  cl'.o  Iti  ilfl Jiiiiii.is«  de  U  ii'Ti-L'Vtruli'ir)  ilil  bnil  lL'i:r  fiiii-t  riti , 
-.11. ■!  l'Ire  t.'îiu»;  ni:\  (I  i.iM  I  ;,:  -iiil:  ij.,.- Ic^  .'.-[jk!  ^nl*  uni  r-nuHoii:, 
DU  [i-.iurrni,  til  --nyllrir  par  suil:>  ilii  :i.'  ::ii"nl  i:i>r.[u'  eux  prononcé  |mt  I« 
IriVati^l  Ul-  TcrmonJc,  le  II  janv.  tSIG,  et  ile<  poursuile*  iloiil  ladite 
coiiH.èroB.ilîon  feriiil  hciu^c  ; — Oit  qy*  la  partie  It^inwrl  doit  {ia»«er 
parmi  celle  ilvcUr.itinn  ; — UccUrc  le.  appeUnU  noa  rccovaiiles  ai 
foadé*  dans  les  aains  vbcla  de  laar*  caBdasiaas  sar  ea  (sias;  «1  avaat 
ds  faire  droit,  etc. 

Su  l«  4cU  t»St.-C.  de  Brassilej,  l<*dk 
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dr"  la  pari  «îu  prfncnr,  qa!.  rnnrrifvennt  lf>  rtMipor,  aurait  stlrt:1A 
la  paranlii'  m  le  laijisaut  i^:.  jm-i-  au  liaillnur  (l'olhier,  foc.  fit.  ; 

3<iO.  Si;  dans  le  lm^  <j!i  !c  prcntur  cwntiaisf-aii  !;i  c.n\-f  d'ô- 
vtclion,  il  a  été  insérr  dnw  le  l>all  une  claiiso  tic  t  v  n  p  unntie, 
comment  celle  clausi*  doil-pIlR  élro  Intcrpr^tr'c?  En  maliere  «le 
vente,  l'acheteur  évincé  n'a  pas  droit  à  la  reslitulion  du  prix,  si, 
d'un  côté,  il  avait  connu  le  danger  d'éviction,  cl  si,  d'un  autre 
•Mé,  l'acte  de  vente  contrnail  une  rlauï-c  de  non-ffarnutic.  OU 
résuite  de  la  disposition  de  l'art.  IC3i)  c.  nap.  t^i  5cr.iit  luni 'du 
penser  qttc,  par  analogie,  te  preneur,  dan?  I'Iim  oUr-sc  d():ii  it 
racfl,  CM.  malgré  révIeUmi,  obligé  de  pay«r  le  prix  du  bail.  Mais 
nous  ttviVMt  vm  Mit.  Onvcrgler,  t.  ô,  n*  sso,  «I  JnfUaag, 
»  tà»,  qiill  n'y  a  pto  lieu  d'éhmire  m  kmaca  la  dbpwMtam  de 
l'art.  ieS9.  Enefliet.lcsralsonsdcdérrdcrne  sont  pas  tes  nénicB. 
Une  foi»  la  vente  consomuit  c,  le  pri\  ost  acquis  au  voiidrui-.  Au 
contraire,  le  li.-i:lU>ur  n'a  dtoit  au\  Icyp i  s  ou  fcrmasc»  qu'au  lur 
«1  •  ti;p  :iii('  de  ta  jouissance  du  |)rri'.i  iir.  On  coiiipiriHl  doue  fa- 
tiii'tiHiil  i|uo,  dim^  Iccaî  pri;\u  parl'iiil.  ^^}'2^,  le  vcudmir  coii- 
sCi've  le  prix  qui  lui  était  arituiâ  au  r-or'.rnt  où  l  l'vicliiin  a  ou 
lieu;  mais  en  matière  lif  hn\\.  (*u  nioinoiil  que  la  jouissance  du 
preneur  a  ccm>'-,  le  l  aiiicm  i.r  ^vut  p)u>  aiquérirdiëdnillanprix 
cft!)  e«t  la  rrprt'scnlalion  de  jouissance. 

vUl  L'aition  en  garantie  accordée  au  preneur,  par  les 
art.  1726  et  1727,  doit  étrce\crci'e,  -toit  contre  le  lialUenr  lui- 
même,  soit  contre  i^cs  liérliicrs  ou  autres  soccesicursnnivpi  spis, 
mil  contre  les  cautions,  s'il  y  en  a,  ou  cens  qoj  se  sont  p»rt<  s 
ftris  pour  le  bailleur.  Mais  elle  ne  peut  l'èlTO  contre  le  survts- 
MOr  partlcolier.  Bien  qu'il  toit  oblii^  d'cnlntonfr  la  baUj  U  n'est 
PM  pour  cal»  mpoimUe  4ei  btil» peraoii>el»aQ  tHUnenr  origi- 
mira.  Atittl,  Il  ne  aérait  pas  garant  des  eaiue8d'v\ii-iiun  anit^- 
rléatMàam  acqnlsltiou.  t.  on  co  seni  HM.  l>ovci(;ier,  t.  ô, 
û»533;  Troplong,!»»  290. 

9UÈ.  Dans  le  cas  ob  l'action  qui  tejid  à  enlever  an  preneur 
tout  on  partie  de  sa  jouis'sar.cp  si  rail  i-Mn  i  o  pur  une  personne 
devant  la  garantie,  k'  prinriji  p  uuiiil  iMilcuiuient  se  di'lrndrc 
en  Dp[)n5.inl  i'o\cr;.r,,5ii  de  t;ar.it''.:'^  Celui  qui  est  tenu  d'enipéchcr 
le  Inmlilc  esl,  à  p'.u-  furli'  iai.-<.ii,  Ipini  de  ne  pas  le  causer  lul- 
mi*i!!P  Coiif.  >^>l.  llL.^t■l■;;iLT,  I.  j.  ii  -  1  ;  Troplong,  n»  2'.'!).  Ce 
dcrnipr  auleur  pcl>^e  incme  que  i  exception  de  par.uUie  pourrait 
élrcoiiposéc  au  successeur  particulier,  quoique  i'acllon  principale 
ne  puisse  être  exciTèe  contre  lui,  car  il  succède  au  t>ail  et  iloic 
ITanlFstaiir.  —V.  aasatplnsIcsdùveloppcnienlBtni  serooidoa- 
aés  aar  catie  matière  do  la  garantie  Veale. 

tM.  IleooviBnt  te  rapprocker  de* art.  17» et  IT87  l'art. 
ITM,  qol  préaenle  «veo  eux  in  plus  élnlle  analogia.  Cet  artido 
ilipoaa  qoe  •  le  prcnmir  d'un  M»  raral  est  mn,  aani  peint?  de 
tous  (i<«pcn<;,  dommafaB-lMUlMlt  tl'aVerUr  le  prapHétatro  ùa 
usurpât iiJi)  s  qui  pcnveat  Cira  commises  surtès  fonds.*  Et  il  ajoute 
que  «cet  avcrtbscmcnt  doit  être  donn^'dans  le  mime  di  lni  que 
celui  qui  est  réglé  cn^as  d'assipnution,  £ui\a]it  la  Ul  l.i.i.^?  >;>.;, 
li«ux.»  —Les  raisons  qui  ont  liTna;,-'  le  [■^J/.  ilcur  àiiii;H!sor 
•mrermierrobliKalion  et  la  rt"[Mjii^.!tiilii<  (Milciine^ dans  cota;  ti- 
de  sont  celles4ii  r^n'inr  pinir  ic-tjtiri  cs  a  a  Cl  11  di.'voir  rcfir^'i  ^.u 
preneur  tout  recom-'  riinlrp  le  Icii'l-  u; .  loi -1,11  il  n'a  pas  di'inMiCC 
à  ce  dcfrcltr  le  Iriju;)!''  de  droil.  p.'u^rid se  résumer  eu dcax 
mots  :  le  fermier  est  le  gardien  de  la  ttiose.  —  Ain--t,  si  le  fer- 
mier a  laisse  le  prcpriétaiie  voisin  acqu.  rir  la  pos-H-siun  auuale 
d'une  portion  de  lerr.iln  alTormo  sau.s  ascrtir  le  ptopi  ii'la;ir  <ii; 
/'anticipation,  comme  hn  négligence  aura  causé  un  pn  iudiif  fvl 
àoa  tkmlor,  il  dam  élro  candamné  ai»  doBunacéa-jaléréls 
(CMf.  MUer, IM  ;  M.TropUng,  n*«M).— Il  est  évident,  au 
wrplua,  trie  ilarticio  ItM  m  conUwt  point  «no  disposition  c\- 
eapilMmaite  et  dérogatoire  audnril  cemman;  qu'il  n'est,  au  con- 
traire, ipie  rappitcatlon  d'un  principe  gi^nérnl  de  ]a.>llfc ,  el  qu'il 
résulte  de  h  nature  même  dc<  i-n[qmi  ls  que  le  bail  établit  entre 
le  propru'liiiro  cl  In  It  i  irirr.  lie  la  11  faul  cuncluic  que  cotte  di*- 
(Kj-^ition  (IL-  dOit  pas  tire  n  iikrmcc  risoureuscuient  danf  les  lei- 
Oic»  employés  par  le  légi'^lal.'tir,  hmis  plalul  clic  riiMl  ùic 
(cBcrulisée  et  élcndoe  par  aimlogtc  a  tou»  les  tas  !*iijijUlj|«â. 
Ainsi,  encore  bien  qu'il  n'y  ail  pd.<  eu  une  usurpation  propre- 
OKut  otio  de  poi  iicciu  iond$,  tmo  ;iuticipati«n,  s'il  y  avait  eu  une 
winprbe  qoeteonmiM»  on  i^  portant  itiicioio  à  la  propriété  on 


îi  h  possession,  le  fermier  stralt  oblIgjid'Ui  atertir  *  pnniri!- 
l'aire,  el,  faute  de  l'avoir  fait,  llencoorrall  la  responsabilité p(^> 
l'c  p;ir  l'arl.  l'fiS.  Ceci  devrait  s'appliquer,  par  exempte,  m 
cas  où  le  pi'opi::''laire  voisin  se  serait  refusé  à  l'ov^rclte  (fur» 
scrvilude  dont  son  fonds  se  trouverait  grevé  au  profil  du  fnndjaf- 
fermé,  c'est  ce  qu'cnseinneal  MM.  Du^p^gie^,t.  ♦,n»  lt3;Trnri- 
lonp,  n'  Il  s  11.  —  Il  en  (auJcuit  dire  autant  du  cas  où  le  pnfti'- 
taiiT  voisin  voudrait,  sans  (l'-rilS,  («vniTfr  sur  le  fonds  s^^'^T^;•;p•* 
servitude  active. 

t<»4.  S'il  n'avait  ét<^  rrnirM<  aucune  usorpation  malérif>, 
mais  qu  un  tu>r.<fùl,  par  des  acte»  signlOésanfermier,niiL!teté 
des  prétentions  perlant  atleiule  aux  droits  da  prapriélaJR,r«t 
1 768  seratl-ll  aiipHeabloT  U  famlor  attrall-il  obligé  d» «Mm 
à  son  baillcor  t'averlieseoient  prescrit  par  cet  arildeT  —  Ltu- 
vei'gier,  t.  4,  n*  1  U,  n'Iiésite  point  à  se  promnear  p«v  la 
pative.  lo  fermier,  dit  en  snbslanee  cet  antear,  n'étant  ([-M 
sinqile  d'Ienleur  de  la  cho.'f  «<  ne  représentant  pas  le  bïi;l?ii'. 
les  sl;j;nincations  qui  lui  sont  faites  touchant  la  pr'>|iri  1?  do 
fonds  ou  ses  démcnibremenls  ne  peuvent  avoir  aucun  (ffrl 
pard  des  propriélnircs,  parce  qu'elles  snni  faites  î»  imc  [ipt^imi» 
él^aJ)^^rc  el  sans  qualité  pour  les  recevoir.  Or, du  njornctii  tja  eii?» 
ne  pi  ■i\cnt  avoir  d'cflfct  à  l'égard  dn  propriélain*,  ellesn*  li: 
cau<<>nt  nurun  pr^'iidice,  efili-^UiiN  le  lermier  ne  peulétrepas.-it!r 
de  doimnages-int  réts  i  nm  ne  l'en  aM>ir  ptunt  averti.  —  Msi! 
cette  opinion  Oît  comliatluc  par  M.  Troplong,  n*  690,  «E«l-ce 
que  des  piètenllonK  iiaulcmenl  élevées  par  un  ad\-crsalre  i 
presque  engagé  la  lutte,  dit-il,  ne  sont  pas  do  nature  à  portrr 
adeinte  au  crédit  du  propriétaire?  Si,  par  exemple,  D  noM 
vendre,  fat  aehHerait  do  loi  en  présence  tTnna  aggramlni 
met  les  dfoRs  en  qnesfionf  Ne  iloit4l  dans  pas  wàaatin  l'idf 

dont  son  fermier  a  été  touc<ié.  Mit  pour  pr^MCr  «ndfiNM,  Mit 
pour  prendre,  s'il  y  a  lieu,  l'initiative  de l'ettaqoeT»  —  Ces  na- 

sidi'ratiuns  ne  sont  pas  sans  farce  assnrénwol,  et  nous  ada.-'Sv  ? 
bien  que,  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  le  fermier  manque  à  wn  di- 
volr  s'iln'.ivcrlilp.islopropriélaire.  Toulef.ii;-  il  nous  parait  dou- 
teux que  celle  n^  ?iigence  le  rende  passible  de  dimuuages-int- rt'*- 
Lc  prejudic  signale  par  M.  Troplong  n'est  point  assex  dirrifi 
asscï  positif,  il  i  si  trop  vague,  troj»  peu  nppriV-bW*,  <v  r.;':> 
scnililc,  pour  servir  de  base  k  une  e.  lel  ininiiinri   La  Air  -  ■\  it. 
de  l'art.  1 7i  fi  :>cas  parait  avoircn  e.i  v  ue  ««paiement  le  ca?  "ti  > 
défaut  d'avertiSM'nirnt  aeu  pour  con<!qupnoc  la  peHc  d'otii»  p'"- 
lion  de  la  propriété.  L'opinion  émise  par  M.  Ihivergler  estiocr, 
à  notre  a\is  plus  juridique,  plusconfoiine  àfesprltdarart.  Tvi 
quu  celle  de  U.  Troplong  (V.  ce  qol  a  élé  dit  sur  ce  ti^et  l'Ac- 
tion posieMOlre,  a'*  2\,9  et  sniv.).  —  Apite  avoir  eipiMé  la 
considérations  ipia  nous  venons  de  faire  ooaoallre,  H.  InfhH 
ajoute,  à  l'appui  de  son  opinion,  que,  dans  oanainseas,  le*  «»■ 
niuiiohs  loties  an  larmier  peuvent  avoir  datnoaséqwnces  jim 
gi  aves  encon.  «  Supposons,  dit-il.  qu'un  VStStn  lut  ail  till  ^ 
fcnse  d'cvcrrcr  un  droit  de  sr.MVi'.e  de  pnssasc  atlriliu,  r^" 
litre  au  fonds  atTernié,  et  que,       crai;i:e  des  menaces  p:r? 
nellcs  doiil  cette  luIiitiiliDn  i  l  id  .  ce  :  jp. ignée,  lo  fernner  cis> 
drpassersuri'hL'nljgeas'eiAi  ;  ip.i  :jt  v]i':;('..'alas4'rviii;4('Sil<'f'rii 
prîcldirc  n'est  |>asappelc«i  Icmp.-jiiyu:  uslei  ^ .  :i;i  et  j .  u;  m  et;> 
?  iU  di «il  de  périr  p»ii  lu  non-usage i  «  .Nous  |>en«oa^  que,  d»u  1 
cas.  le  termier  sera  respriussbie  envers  sonl>ailteur;  mats  et  i  ' 
y  a  I  o;nt  par  .nple  dien  ito  l'art.  1 7U8  el  pouravoir  n  iïU?:' 
tl.iiini  i  I  avj'rti' -I  I  ;  :i;  ;>!e-r:'it  par  cet  article;  ce  sera  pour; 
l.îissi  p.  l  ir  en  ne  i  e  i  içLiu'.pasundroitqoi  était  confie  à  sa 
et  qu'il  dL'vait  conserver. 

••6.  l.a  (iM-ute  do  i'ocrrtÙArmani  prescrit  par  IVt.  IT'' 
n'est  point  déterminée  ;  Il  peut  être  indistiaoledaent  donné  m*. 
lemeni,  au  par  4crlt,  aapar  explott  d'hulislen  Dana  toaseesc» . 
fl  est  valsUe.  Srateaienl,  si  te  fiermler  onitit  la  nmoraise  M  it 
prtipriëlaire,  il  fait  sa',v\ni  rii  d' prendre  ses  prérautlnti*  ru  ar 
procurer  la  preuve  que  I  •  ;  11  :  t.iirc  l'arccu.  Le  plus  -sûr.  r- 
ce  cas,  est  de  recourir  an  ■>  e  d  it;,  <  .i;..,cr,  t-;itî'i-\.,.  a..' 

reco[ii(.iissanccdupropri.i,i:;c,L.i.I.  iJii.aiiinn,l.i 1*  ; 
i.iiM-r.;H  ;,  t.  4,  Il  n>';  'i  rcplvinj;,  n'  bi5;.  —  lia  A  dderniM 
un  ikl-u  tort  court  j  eji  n  i  .i\eiii-.sfiiierit,  alin  qm:  l'clolensiK^'t 
dn  balllcttr  ou  queJijur'  aut;  e  CLiT<)':>iaiuc  ne  lui  fil  pas  pcnîrr  .i 
possession  annale,  perte  qui  pourrait  cniraincr  ctdle  de  la  )•  ^- 
«riétcci;c'inênw,dimslecasobto1nllloara«i«RitaréMsiD  v 
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en  bleu  dans  rHnl  o!i  11  n'en  aurait  Jamais  oa.  rt'ai]lo^l  ^',  il  vaut 
miouv,  pour  lui,  posséder,  que  d'être  obllRi^  d  .n;ir  rusuilc  ùu  i 
[1  iiinii  o,  iprlisavolrpcrJu  la  posscRsion  aun  ili'. — I  f  d(*lal  court 
tuJ<:ijiUitBt;  (IHM.  Diivcrgif^r,  l.  i,  u*  inf,  du  jour  df  l'usui  pa- 
tion,  pourvu,  toutefois,  qu'elle  ail  élL'.cunimtî  dn  feniiit-r.  Toute- 
fois, dit  M.  Troplor.g,  n*  cri2,  Il  ne  serai!  que  licbHiltRciii>meftl 
reça  à  prouver  qu'il  avait  Ipi  i  -  l.i  M  i-  i;n  fait.  Ctimitie  il  est 
loiî'oîTr- prosrul,  la  loi  supposequ  il  u»  »  umiiulii^aiiro  de  l'uaur- 
11  iljii-l'lusle.nt  nn'me  où  elleaélé  faite 
Hid.  Il  est  tividciil,  du  refile,  que  le  ferinie''ne  pourrait  l'ti  e 
rr  ni) ■  au>.  dimcuaj(i's-lnliT»:ts  fiiulc  p.ir  lui  d'avoir  donmi  au 
prupstcijirc  l'avertissement  preM-ritpur  l'jrl.  \  ;tni,  s'il  clail  t>ieu 
<'Ubll  que  ce  di-^faut  de  d/utinciation  n'a  en  réalilii  eau.'-:  '  aucun 
pri'judicc  au  bailleur,  r;;:i  c  que  le  d.-oil  den  tiers  élail  iucoiiUs- 
i  iiii  '  et  n'a  nulleuient  d  'pi  tiilii  de  ce  retard.  L'art.  I(i4<>  lu  i  hit 
uii  puUsAutargumeul  puur  le  décider  aloii  (Coul.  UH.  Ourujulai), 
tn,  V  tUjDavcrgtertt.  i,  ai*  m). 

S4k9.  1/arl.  n28  c.  tiaii.  indique  les  priucipali^  ot>ll(C<itir,:)8 
imposi'es  au  preneur:  a  Le  preneur  est  tenu  de  deux  oL,  _a- 
tions  prinripalcs  :  t»  d'user  de  la  cliosc  loui'c  eu  lion  pèr  de 
lainllle,  el  f^ulvanl  la  de^liu4lil>»  qui  lui  a  ('-ti'  ilonui  c  par  le  bdll, 
fiu  »alvanl  Celfe  prismiite  d  .iim  h  s  tiicùu,,un'  ^  ,  i:  iI  ImI  de 
ffin^cntkm  ;  2°  de  pajfr  le  prix  du  bas!  nm  li^rmos  convenus,  n 
Cri  .ii  lidi-  iRi  |i.ii  '.'  i-as  de  l'iibliKalioti  du  i:'>uiuer  la  chose  au  : 
l  .iilli  ur,  a  1,1  liii  (iu  l)ail,daas  r*''latnii  lu  (tri'iit:ur  l'a  renie;  niai;;  1 
ti  lIc  ili'iiiii  rr  ribligalion  va  de  W);  el  n'avait  pas  l;i  soin  d'être 
fiiruii'llcajcnl  énoncw.  Elle  est  d'a:ll<Mirs  n'-Klemcr.tve  j  i  r  ic.n  arl. 
K^ii  ei  1*31,  comme  noujle  verrons. — pour  nudtri-  plu.s  d'or- 
dre dans  les  duvclappemcnls  «iii'pvifrc  eelii'  p.irliii  de  nuire  sniel, 
nous  traiterons  succesii\euir;ii  i  :  .-nus  ùi ,-  niiiiiqucs  spi'Ci..'.i-:; 
ki  quatre  points  suivants  :  1  "  uliliKotiou  de  jouir  de  la  chose  sui- 
\iiui  àddi'tUnaliun;  2"  nl<  ;u.'th  iti<lo  jouir  en  bon  pcrc  de  fumi.lr; 
V  Mi$».yim  <U  payer  lo  prix  du  bail  ;  f  obUgadun  rcitUUiiu- 
h  aiMie,  à  ialki  dh  baU,  dm  l'étal    II  l't  reçue. 

âiT.  1.  —  Ottigetim  tmm  A I»  cto»  whhwiI  m»  éaHwMim. 

tSS.  L£  preneur  cal,  suivaat  l'art.  ITSS,  tenu  d'user  de  la 
tli(>s«  louée  suivant  la  destination  qui  lui  a  été  donn  e  par  lo 
Itaii,  OU,  il  défaut  Je  cmncnlion,  suivant  c»'lle  prc^unii  c  (l'aprcs 
ks  circunitance».  Ce»  circonstanec5,  du  re:>te,  vitrirni  ii  l'inliiii; 
la  loi  en  abandonne  l'appréciation  h  U  sopcsse  desinasistrals. — U 
ne  faut  pas  confondre  1  obligatiundc  jouir  du  la  eliu«c  suicant  sa 
drtiinatiojt  avec  celle  de  Jouir  en  bon  ptre  de  famille.  En  géné- 
ral, un  bon  p-TC  de  famille  peut  Ir.  s-bicu,  i  sa  volonté,  changer 
la  destination  de  »a  chose,  subutiiUi-i ,  par  exemple,  à  une  de»ti- 
naiiuii  qui  a  ic^^é  d'être  utile  unu  di-stination  plus  a\autai;eusc. 
Kais  le  conduclei'r  r,'a  v:  droit,  par  Ik  niolil  qu'outic  le^s  de- 
voirs sénéraax  d  un  bon  père  de  famille,  il  tenu  de  t'obliga- 
iion  spéciale  de  conserver  à  la  cliose  sa  de^iMthHl,  Idto  ip'tilD 
te  trouve  établie  nu  moment  du  contrat. 

Après  avoir  énonté,  dans  l'art.  I -iSS,  l'oblisatlon  de 
conservera  la  chose  sa  destination,  le  code  uiip.  ajoute  \art.  172!)): 
—  «  SU  e  preneur  cniplMiu  la  chose  louée  h  un  auire  usage  que 
celui  auquel  elle  a  tic  destinée,  ou  dont  il  puiis*:  is^uiicr  un  dom- 
mage pour  le  bailleur,  celui-ci  peut,  suivant  les  ilironstanees, 
lalre  réslUer  lebad.  n — 1,'emploi  de  la  particule  ou  dans  cet  ar- 
licU  a  donné  lieu  à  une  dili.rullé  que  nou.s  ne  pouvons  |>asscr  sous 
stlence.  nédigé  comme  il  l'est,  il  paraît  di>tiiu>rau  bailleur  le  droit 
de  se  plaindre  dan^»  deux  casdiOérciils  :  i"  lorsque  la  destination 
de  la  chose  cciait  cltangcc^  3°  lorsque,  nièiiu'  sans  chanKciiienI, 
ru^age  auqiii  l  l  Uc  tarait  employée  causerait  un  préjudice  au  bail- 
leur. U.  Duraiilon,  I.  IT,  p.  'i,  pense  quo  coite intrrprélatiiin est 
inadmissible.  L'arl.  n2-.>  doit,  &uiv.intcet  auteur,  cire  rnkndu 
conme^U  y  avftil«l  aa  lien  de  im.  Ainsi,  pour  que  le  bailleur  ail 
te  dfOtt  «ai  pUsdK,  il      la  rCnidm  «e  cet  do»  OM^ 

(1)  E^ieit  —  (Vwie  Otmain  C.  I^horgr.c.;  — G  m;.r.  b;iil 
ilifcr,  low  six  aBa^pH  la  mm  Ocnnaio,  «m  titm  UbM»Wf  d'uaa 


irir  !  I  ;1»tinalion  de  In  ehn^i»  ait  Mi  changé,  et  qnc  ce  change- 
ment lui  suit  préjuilirlable.  tn  faveur  de  e<'lle  inliTprétalion,  on 
peut  invoquer  le  passage  suivant  du  rapport  î.iit  par  M .  'iliiiiri>ni;;t 
au  nom  de  la  section  de  législatton  du  Iribuivit  :  a  .Si  le  pr^ 
iii'ur  laiiiiiit  servir  la  chose  louér  'i  un  luiir  ij-a.;r:  que  celal  an- 
qurl  elle  olail  destinéo,  ei  s'il  en  pouvait  résulter  un  domma^ 
pour  le  bailleur,  celui-ci  pourrait,  selon  les  circonstances,  obte- 
nir In  n  sili.iUon  du  bail.  " — M.  Duvri  sler,  I.  5,  n«  400,  se  prf»- 
nuneo  dans  lr>  même  sens.  Et  louiefois  il  ne  veut  («s  que  la  dispcv- 
sition  de  larU  t  "Sixain»!  comprise,  soit  appliquée  d'une  manière 
Imp  ;iIm.  up,  il  pense  qu'il  est  Jisocfaslnns  oiile  bailleurpeul  s'op- 
puM  r.iu\  m  :ililicallon<,qu<'iii:u'e!lesiip lui eauscnl aucun pré|udice, 
quoi  |u  i  l!  >  -  lient  même  de  véritables  aniélinrali  :>  Ainsi,  dii-ll, 
le  pi  c:|n  11  l.iii  rj  d'une  maison  <l)>-linér  Ji  l'hahilalr  n  pmtrra  en- 
-."'•^■..iT  ilii'>.li  la  convcilli-' I  I  il  i,-.i,r',  (i;'.!-i'r.r  \ .-.lï.-r  (ilus  aprfes 
la  transloimation.  Ainsi,  «jih:uii%  un  fcrwier  de  terres  Inbonra- 
blesno  doit  pas,  sans  le  consenli<ment  du  locJileur,  les  id.inlcr  en 
safran. — Mais  nous  ernvnn».  avpeM.Trnplnnfr,  nTiOf^iiiic  l,i  par- 
ticule ou  doil  rtio  inmiili  lui",  <■!  qi;,.  r.irt.  |  T  J'I  SI-  irlnn  ,'i  ilcux 

hypothi'sesdi:ii.f«inii'ii.  il  [  luirs'rri  cmvaiiiere,  de  comparer 
iillenlivemeiitcctartlclc  av-  •  l  .mii  i|iii  préC4'de. L'art.  I72S  im- 
pose au  pr^ni^ui  r^blluationde  jouir*: n  'j  iu  prr^'!''  fumillerl suifMnt 
Uit!r\;i::  <t,uu  i/i  choie.  11  va  làdeuv  idcrs  fl:>iiricii's,  Ji'ux  obli- 
gations qui,  Cûiiiii:'-  -oiis  venons  dr  li<  vuir,  m;  ddivent  pas  Aire 
confondues.  Oru'c-l-il  |ms  i-\id  'nl  ijnf  l  ari.  I7^:i,  'lui  vient  iiii- 
mediatemenl  aigri  s  cri  [iinir  lui  (ionniT  une  Kinclion,  # 

voulu  préclsénirni  <).  v:;::ii-r  |i's  (irm  .  rts  ib;  jniijs$anc4  abu- 
sive, c'est-i-direle  cas  ou  le  preneur  i  li.mpi?  I.i  duslinatinn  delà 
cho*p,  elle  Ciisoù,  sans  clianger  sadi  -Imition,  il  n  en  Jiniii  pas 
cependant  en  bon  père  do  famille ?N  est-il  paj  évident  qu'il  ,i  vouli 
accorder  au  im  ti'  ur  le  droit  de  se  plaindre  dans  l'un  et  dans  l'auir} 
de  ces  deux  cas?  Du  niomrni  que,  dans  l'art.  «Tîf  ,  !a  lof  av^iil, 
en  quelque  sortr»,  divisé  en  deux  branehi  s  roii'iï.iii  jn  iuipu^éà 
;m  preneur  tnnfhaiit  la  jouis.sance.  Il  était  riilmiir.pl  (jun,  dam 
I  iirt.  I72!i  qui  s'y  référé,  elle reprodujsU cette  duublcidiic.  Coiie 
iL?fTpr'''la!i"î)  iliiil  d'itntant  ffujélre  admise  qu  elle  s'accorda  4  la 
(uis  .ui'i-  la  raisin,  a\('.;  Ir:  <le  i'  .  ;  I  \  ^  ■ .  r  ■  !in  avoc  l'éOO- 
nwiiiB  deé dispoôUiiins  conli  inn'-  .mv  .ni.  1 728  et  1123. — Ainsi 
chaque  obligation  du  inoiieur  eu;  h  -j  'iniJ  h  un  drall  réciproque 
du  hailliMir.  Il  Importe  doiu'  pru  f\m  i Vir  uur  du  tribunalail  »ub- 
slilui',  d  .".s  son  discours,  I.i  conii  ii  ir  i  li  à  la  parliculo  ou,  l| 
n'y  a  [sis  il  s'en  Inquiéter  :  il  l-uil  doi  iiU'  la  |iréf','rence  à  la  for- 
mule  li'salc  sur  la  paraphrase  IncMick'  de  rurutuur,  alws  suiimit 
que  l'arl-  1720,  lf!  qu'il  e>i  rcdisi  .  pri  scntii  u:i  ^l'iis  p.irfallanvenl 
clair'  t  ,u-lo,---  \ .  L.  iif,     ,M.irc:id-'.sni     ,'i.t.  1  Tjs.'l  1  -  .>9,n«l. 

97tt.  i.ûi's  duiicquu  le  chaugeMinn'  d  '  ([i>^tindltuudelachose 
ne  causerait  aucun  pré'jiidice  au  proin  i  lain-,  ou  niéiiiû  qu'il  lui 
serait  avantagcuv  et  accroîtrait  la  valeur  do  U  chose,  il  aurait  le 
droit  de  s'en  plaimlre.  Le  droit  du  propriété  impliq'>.i'  lu  r.  ks^ii- 
ri-meul  la  faeuUé  de  di'termliier  la  dcsiinalion  que  l.i  t  liosa  doit 
recevoir,  cl  c'est  ici  le  cas  4  ivis  n  iui  r  I  avimiui  :  Invdn  br nêfioium 
non  dalur.  C'est  au  preneur  à  voir  s'il  lui  couvicnt  do  se  aou» 
melire  \  la  l.'gilimo  volootélia  ImIIIcw.  -~  C'iSl  «tlSSl  rav|B  4» 
M.  Troplong,  ii»  512. 

9(3  t.  i>e  robligalinn  lœpos>'<'  an  (iriueur  de  JOUlr  de  l.i  chose 
snivani  sa  deslinulion,  il  résulte  qu  d  pourrait  (à  moins  que 
lescireonstaniTs  ne  lissent  présimier  nu'il  y  .i  >  ii-  tacilcincol  au- 
torisé) faire  d'une  boutique  une  écurie,  (rniii^  m  lisoti  bnnrîienise 
une  auberge;  qu'il  ne  pourrail  pas  nmi  idiis  y  ii  i  i  un.'  forge 
de  maréchal  ou  de  serrurier,  «'le  Polluer, n"  16l;M>J.Diirarilon, 
I.  17,  n°  9.1;  Troploug,  n-  rau.).  —  il  a  été  jugé  :  i"  que  l'i  la- 
blissement  d'nu  estaminet  dans  une  niai-on  bonrfreoisc  ne  )i(  ul 
donner  ouverture  à  l'.ielion  en  iLsiiiiiio^  de  li.iil  ;  La  ge,  u  juin 
185!>,  air.  Mcolay  C.  Julliot};  —  2'  Liue  la  conversion,  par  le- 
localairc,  d'une  maison  bourgeoise  >ldi  lui  a  cIl'  louée,  en  uoa 
auberge,  n'est  pit.s  une  cause  de  rr sljaiinn  du  bail,  alors  qu'au- 
cun uiûdo  spécial  de  Jouissance  n'a  eii:  d  leiniin  ■  iiar  la  conlrai 
(Bourges,  i  janv.  (I).— 1«&  ralsonneotcats  qui  serxeolde 
bBMi  ce  denier  ariélseal  plHC|iéelnxqp«UiglvMa.llii'«riVM 


Ici  ni  •-onlirnt  aucune  elaïKe  prohibitive  &  l'igard  do  prm 
0{(.ndaui  Lebocfae  cide  <ob  Iwii  à  aa  siear  TfMlar.  «tn  MaMIld 
auiiuB  aaa  aBliiiia.>AciiwaDréilllaiiaB«nita  UMpafit  m 
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IjOOA€S.-^a».     Sut.  4,  Att.  I. 


Diif --ail  .\  Ti  (>(Toi,  qu'an  propriélaire  se  prononce  express^mptil 
sur  la  deslmalmn  que  la  cIioms  doit  conserver  :  celle  rtoslinalion 
est  gulS^mmcnl  pn'ciwe  i  ,u  1!  il  (!■■  1  rip,,  par  l'usiif;*! «iiquol 
la  cliosc  avait  toujours 'crviJUHiu'.ui  m  i  i  ni  liu  liail,  p.ir  la  ^r»- 
fe-ijlou  actuelle  du  localaiiL'  avec  qm  '.<:■  i  '>:,:iM  i  -fc  pssvi'  Coiif. 
M.  Troplnn(r,  n«  Sus}. — Il  a  f^i'  iii^e,  en  ce  '•ens,  que  l.i  pioliilii- 
tion  declianpcr  laUcsIitinti'Oi  il  ,iclioselriu<io  pcnl,  c n  1  iil!.-cncc 
d'une  danse  c\iin'îis<\  h  -hH  r  de  l'i  lal  des  lieux  el  des  circoti- 
•lances  (Hourfres,  4  lu:  -  i   t2,  air.  Uoinard,  V.  ii»  ï'-j-a»). 

•  l*.  La  deslliinluin  tl(^  (a  cl.rire  peut  être  d' ti-riiiin''B  par  le 
liail.  Mais,  dani  le  silence  du  bail,  elle  iieul  l'être  aussi  |>iir  le* 
ciiTons^lanro».  l'armi  le*  cnctjiitii.iiire»  qui  doivent  èlre  prirM's  en 
tonsidiTalion,  l  une  dcsiiriiiciiialcic'e^t  la  pi  ofes.sion  que  le  (ire- 
nrur  e\erL-.iil  au  iiiniiii-nt  dû  If  li.iil  a  ('Ii'  r  nnrlo,  pourvu  toutefuls 
qu'elle  a.t  elù  chiiimi  "  du  balUi  iir.  Ii.iiis  ce  cas,  en  elTcl,  ce  dcr- 
nicr,  fwi-  *fin  ."lli'iice,  est  reu-'  consentir  «  ce  que  li>  preneur 
cvciT-'  Ni  |i,  nfi'jsicindanf  les  lieuv  lour*.  Ain^i,  j'ai  luui'  nia  maison 
h  un  .serrurier  dont  je  connaissais  la  prnicssion ,  je  .su^s  ceii-L>, 
quoique  jusqu'alors  nia  ntaisun  n'.i  :  t  i  n  tMiiic  iMtuiKCùIre- 
nicnl,la  lui  avoir  loïk-opoar  la  faire  u:r\  ir  mA  pr«lê»»ion.  bu  eon- 
•éqocnce.  Je  m  pourrais  l'eniitcbar  Cy  iSMrtir  «M  lot»  (Conr. 


Ci-rm^in,  fnmlér  ^ur  l'ill^ïïilitt  ili«  r*  «■h'i^vcmrnt  rfi>  il  riTl-.rn.  —  l  e 
lribiin:tl  de  Nfvcfs  (lèlniule  l.i  viuvo  rji  jrn.iiii  ilc  ?j  ■!  i  i.irnle,  ;ur  hi 
ni<i(ifr,  «'i.trf  .'luIrc»  :  n  (,>ui?  non  ii'rl;il>lil  iju",  li.-^  lU  l.i  lu.  .iiiun,  le  [iriv- 
priolairi-  ait  piei<:cit  nu  iiifliJ*  jurticttUer  J'cirroicf  J;ir.-  h  jmiir-.iucc  Oe 
11  r.np,  d'oll  il  lemMoiaîl  rtttllter  qMuUiKia  pi  j;iuir  »  >on  grè, 
pciur'<uq>i«  l'oIqetlMti  n'en  jiimitril  iW-vundoenQ;:»  ni.  ;  ùr.iMc  ; -- Qu« 
li  l'art.  172Si  imi'o-o  au  iimicur  l'obliînlion  H'u«cr  di;  la  cliu  c  1oji-d 
fttivant  la  dc-tiiialiuju  vi  riin  p  au  It.iil,  et,  &  ilcJaiit  ilf.  ronvcutinn,  î-ui- 
^.iiil  celle  prL'^umie  d'apris  le?  cîrcon'tanco':,  ut  si  l'iirt.  I75'J,  en  ras 
de  chan|;i'^;.  iil  de  il<->lin.<iiuti,  uu  l«r-iiu'il  |-eut  en  ré-iller  ua  dommage 
pour  le  ballli  tir,  aularise  ic  ile.-nicr,  suivant  le»  cirronstancfs ,  â  laife 
résilier  le  lia:!,  it  f.aul  cvaminrr  ce-  circon<lanLT*  et  icioun  iitre  ii  elles 
c«m|H){leal  oa  caractù.it  ^utU^iUit  d«  gravité  pour  faire  aiiuictiie  la  rHi- 
UaliM  ;  m  (au  lt>  gricb  d«  k  vawra  Grimain  f«  réiluiscul  à  b  cwi- 
«niio  niM  iMiMNi  boutgteiae  es  aB^'  r^>>-  ;  que  les  priDdpu  nr  la 
Mtitra  MM  <|II*WM maison  deslinèD  à  un  f,et\!c  parliculKr  ili'  commerce 
atit  nlîlitM  cnuiM  telle  par  le  preneur  à  peine  de  ri^sili;iiii)n  ;  •ju'unti 
maiwn  bnurgcoise  ne  |iui--P  Hte  trinvuilic  en  alcher*  de  mar«  rhiuv  ?<ir- 
rniicrs,  char|ienticns  el  autres  ouvrier*  ii  marteaux,  »  peine  de  résilia- 
tion, par  la  nison  i|uc  la  solirli;);  do  la  nui>oii  «n  es^t  allt  îute,  et  qu'il 
•'«■MiU dc9  dèsrarlatioRs  imnorlanlns,  mais  que  la  COIverMOn  co aalier|« 
■'dIM  atuun  de  Cl»  tBiuavcDicnts;  que  tile  Toiuiag»  Mut  ea  (Ira  in- 
«■■o4e,le  bMlleur  Matait  privoir  «cU«  diaace  al  en  iaire  l'objet  «tlaiM 
thaM  a|i«eîal»;  qo»  n  IMaaaea  4m  njuffvn  pc«t  donaw  H«a  h  <faeV- 
qucS  dècradalions,  ellesnt  sont  pasdp  n  atme  jrhuipromMlrnle  eiM|is  du 
liitiDieol,  cl  rentrent  feulement  dans  la  ra;é(:<irie  de  nll  -  duiit  le  prr- 
neur  e-t  tenu  à  sa  sortie;  iju'eiiûn  les  desimalions  des  b'itiiTients  sont  ïi 
tiriaWes  en  France  depuis  que  le  commerce  a  pri<  de  l■fxlen^ion,  i(u'ha- 
l)ituelleai«B(  ou  voit  le«  UùIcIa  convertis  en  iii:ij;.i.^ka».  «  —  .l|i|Nil  de  la 
mifi  GamaiB.  —  Anti. 
La  eona;  — CaaHMrant  que  l'  ippclanlo  n'apa.s  bll dértn<«  4*  mos- 

taaerj  Du'ello  n'a  pas  interdit  au  Ittcalairc  de  vendre  vin;  qu'c"o  n'.la- 
Mit  aucune*  di^Tadalionn;  que  Inrs  ini'ine  que  l'atHuiMire  du  s  pcrsnr.ne.i 
qui  se  rendent  cluv.  Tyssier  imir.»ili  U  conservation  de  la  oroiim  lé  des 
papierset  des  pcinlures,  il  n'en  re^^Jltcrall  pour  le  ioc  ilairi:  i;ue  1  obliia- 
lii>n  de  remc!1r>>  li-s  lituv  dans  l.ur  ét.il  piitmlif;  —  .V'ioi.lam,  autaxjilus, 
Ic-i  niiiiir-  lins  pr  niiflis  juiTo?  ;  —  Dit  bien  ju;;é,  mal  ap^icli,  alCi  , 

Dtt  14  jaov.  ISiT.-C.  de  Boorgcs.-.M.  .Mater,  1"  pr. 

(1)  Eiffel!  — (Kpoui  Itioltc  r. marqui?  de  Cliaslenav.^ —  mar- 
«lij  daCbastcnay  «Ivuuci  bailpngr  neuf  ans  aui  epotix  |jlaurcui,niar- 
«baad*  4'aM-4a-vie,  Nrtion  d'naa  Buison  qui  appattlanl  m»  tpaatt. 
%itwri«na  daaM  4a  l'aete»  la*  praanr*  !nat  caranta  4m  touMacalioBi 
qa'iU  C4in<entir«nl.  Il>  Innl  cession  de  leur  h.iq  au  sieur  lA'mnnnitr,  qd 
ea<iiilc  Mits-loue  une  boutique  et  arricrc-lioulique  nu  sieur  RinHfl,  Fcr- 
Turier.  el  à  sa  (eminc.  —  Après  le  décès  du  mari|ui«  de  Cbaslenav*  et  sur 
I  l  demande  de  s.i  TPuve,  6  itc.  iS16 ,  jnpcmcut  par  défaut  du  tribunal 
I  ivîî  de  la  Seine  ain«i  coni  a  :  —  «  Attendu  que  Uiotic  et  s»  Icinnic  «ml 
«ans  droit  yoar  ocf.qier  ti'ne  beutique  «t  dèpendanrfs  r.,i-aiii  |  jt:if  des 
lieux  loatis  a  l.jlr,urcu;i  cl  sa  remoic...  dans  une  raaiFon  si'O  à  l'aris, 
rae  CaillM ,  n*  25.  «pMrItMitl  4  la  MC(c»iaA  4a  la  (eue  vca? a  Oahauaa 
d'Ajejan,  el  aon  occapM parfe»lits  »i«orel  dame  Ijlanreai  Allendv, 
en  luîre,  ijoc  les  dcrrodeormcKenl  aaa  JHtifi  --ion  rontraire  à  U  de.— 
I  I!  -i  des  lii'uv.  nuisible  h  la  Mlldit^  4e  bi  maison  et  incommuiK;  aux 
ioralairr-;  —  Allon  lu  qa'am  tcrinr»  des  .iil.  ITiS  et  tîi!>  e.  liï.,  !o 
preneur  ne  peut  empiojcr  la  cîi'j-l'  Iuuit  à  un  aulrt-  ii-  i^i'  ijni-  celui  au- 
qiwl  «Ua  aéiè  deirtin««;  «{uo  ilans  le  cas  c«alrair«,  cl  Iw.-iîu'i|  r4>ulle  d« 
StlMMlktiMltBaiiHB  ^  Utn  «a  dtiiw^  v>*tetw|a«  r«ir  lit  bnl- 


Polhler,n«2t;;M.  DDVcrRier,t.5,n»5RV — On  r  oui  -i'i;  '.ncRrnre, 
parmi  les  circonstances  qui  doivenléire  prises  rn  cnnsid^i  atiou, 
la  disposition  matérielle  de  la  chose,  son  apr<rij[irialir<n  à  tel  nu 
tel  inndn  de  Jouissance,  à  tel  ou  (cl  genre  d  evriloituiioa.  Eoiîu, 
on  dull  également  avoir  i^RarU  au  fait  quccetio  chos^  a  toujours 
reçu  telle  destination,  que.  par  exemple,  si  c'tol  uitc  maison,  ella 
a  loujnurs  été  uccupcc  bourgeoisetnenl  (V.  en  ce  sens  DelviDConrt, 

I  t.  3,  notes,  p.  «92.  el  MM.  Davereier,  t,  5,  n«  596;  Troplong. 
Il"  '.i".  — ;1  il  i'!  '  jiii  "  1"  <;::i'la  cliii-c  Iihu'p  ne  pouvant  p as  étn^ 
empiovi  cà  uit  autre  uf-a;;c  que  celui  âui)uel  elle  est  di'-linée. 
s'ensuit  que  te  propriotaire  d'une  maison  dcstintiie  à  an  di  bil  da 
marchandises  et  qui  l'avait  louée  à  nn  marchand  dVau  de-vie, 

:  peut  c^pulsc^  le  sous-localairn  <;  r  f\or(  i'  l,i  priin's-iou  (!f  serni- 
I  ler,  et  te  (aire  cfindamner  ^  il''-  ilinnin  i>;fs  |iit'Ti!'!>  l'Paris,  2S 
mars! -.1  l  ;  —  j'  ijur  ■■<.'. i:i  <;uial':)rir  u:if-  |j:)ulii|uo  approprira 
a'i  coninic.i'».'  d  tpaci  ic,  el  siKvaril  ikpuis  lo£kj;lcmp.s  a  re  (;fnra 
d'iiidusli  le,  ne  peut,  sans  encourir  la  résiliation  avec  donuna;;rs- 
Ifiti-r^ts.  fous-louer  à  une  personne  everçsnl  nnelndu-lrii  diO*' 
rente, I.  ■  >'.<■  li.iii|:iii;.%>i'.  p.'.i  ev^'unk  Knin -■■s.  i  m.'irs  i  s  ta)  (2), 
1 73.  L  introduction  de  lltles  publiques  dans  un  apparteiaieii 
d'une  maison  docm£e  à  bail  est  ime  came  da  rtlUlaliea,  Cir^ 


l.-ur,  eelni-ci  a  le  droit  d'evpulTr  le  preneur;  —  Mlfr.iîu  q  if  le-  lii-iit 
IjC  «ont  ^la-piirnis  de  ineiildes  ei  effets  «tiRi-  ii<  paur  a.s^urcrle  payement 
des  Uiu  rs;—  l.i;  Inlaliial  i.rilo:èi;e  ip:  •  |:  i  'l  '  i  t  (emmc  «eroniteoas, 
dans  le  jour  do  la  iu£uiliealio&  du  présent  juçciBcnt ,  de  wrtir  d«»dilâ 
lieux,  aprix  lat  «Toir  rtiakUi  4bm  l'élal  M  Ut  èitiMLt  Itti  4t  laur  ai» 
Irte,  el  r  avoir  lalllef  réparatioa*  daatleiVicalaiiwMilaNiiitfnnaiit 
leiiu-s^imm,  el  tavia  pareax  de  ce  lairc  dans  Indii  4MÛ,al  icelui  passé, 
niitiirise  la  veave  de  Cbasleikir,  ès  noms,  ii  les  faire  «Xpllber  en  la  ma- 
nii  re  accoutumée,  et  û  faire  constater  par  Se  rfimmissaire  de  police  du 
quiilier,  pcurèviler  le-  frais,  les  reparatiâ  i  lui  |  itcpt  iire  à  (aire  et 
estimer  les  frais  d'ieelles  et  du  rètaltliss«mtut  <i«s  iieux  dans  leur  ^Ul 
priinilif;  c«mni«  aussi  autorise  la  teiiTc  de  CliasIcnaT  à  faire  séquestrer 
le.:  Dicutiles  et  eSeLs  itiant  dans  les  lica\  dont  il  n'aMt  peariikrctA  de( 
loursdiK  par  Laloureuxet  Mtenawea  vertu  da tau nwtti al daataia 
de  réparations  et  de  ret.vhlissemnt  d-de»«tt*  (nooei*,  dam  la  eu  ak 
Kiollle  et  sa  lenime  ne  les  feraient  pas  eux-mtnies  ;  coodatnne  en  entra 
ces  deriiieri  -rdidinrem.  ni  en  «00  fr.  i!«  domma^s-iotMIs,  à  raisoada 
tort  liL'ils  ont  oirra-iiiinie  H  qu'ils oeeasinnnciitjwiroeUeftîent  ,\  ]\  TeiiT» 
licCli  i*tenav  ;  le-  ooiid;iinrieen  outre  S4ilidairfmenl  ai  x  ili  npns,  da.-i;  ie;- 
quels  intrerout  lis  Ira<>  d«  rcft^e  pr^ccikuaieBt  introduits;  sur  le  «nr- 
plu»  4«sdita»iat  aleoMhHioM,  aal  la»  gvliéi  bon  4acian.— AftiL 
—  Att*l, 

La  c.'  in  ;  —  Faisant  droit  sur  l'appel,  et  idaplMI  ks  oMi  tean« 
miens  iu;;es,  ordonne  que  ce  dont  c-si  appel  aarim  alU,  quant  an  «O- 
mapcs  et  iotirtts  et  àU  Fdliil.m!.:  dei44(IM|(iMHMiC«Mtl«lUtltoCt 

sa  femme. 
I     Du  25  ntars  tSt7,-C.  de  Pans. 

I  (2)  Etf-tct  :  —  (P^rnard  C.  PréTosi.)  —  I^a  lieor  PréTosi  exploita 
;  de|rtiis  fort  Innptemps  dans  sa  maison  un  fonds  de  commereo  d'épicerie. 
I  Le  10  juin  IK51,  il  II  n  i  '  "Ut  maison  nu  sieur  Pernard.  On  no  lit  point 
I  dans  le  bail  que  le  pn-neur  (lit  exprewjèmeBt  assujetti  i  contiaurr  l« 
etniMKa  4a  aoa  haillfar.  Saiilanairt  calii<^  j  H  alaiï  designer  Ici 
lieax  loué*  ;— «  Vue  lulm  aiaa  mt  la  naitU  ao  Ué  de  la  Guerche, 
rori-istnnt  CD  une  bnali^iic  sur  le  daflBl,  ganla  4a  deux  coinptoirs  eo 
liiiis  de  ctirne  et  ayant  ckacun  an  lirair,  «t  4eal  OS  desdiU  tiroir* a  UD» 
seriure  el  d<o\  elt  fs,  et  de  B'<"'tin's  el  ravoos  et  d?  snitanîp-trni» 
boites ,  servant  le  tout  ft  cietlrii  I  i  i.it  i  i  li-  --.  n  I,.-  «i-'iir  Bprnird 
ayant  sous-louè  plus  lard  la  rn  n-  n  .i  i:i  nnliMdu  qui  y  établit  un  coni'» 
mcree  de  boulanjcu  ,  W  -i  ni  I  t m.i  - uliul  que  la  daasr  ei-dessuf 
imposait  tacilcnieni  au  sieur  Bernard  l'obligaiioa  de  conserter  aux  lieu 
loBéi  la  destination  qo'ila  auieM  cm  «nittawwant,  cl  poar  y  avoir 
coBtrerena,  il  k>  poursuivit  ca  rtnlfalioa  di  bail.  —  Le  SI  nai  18it, 
Jagaiaeiit  du  tribunal  civil  de  Saint-Am:ini1  ain-î  conçu  :  —  •AlUodtt 
que  Bernnrl  n'a  pu  conservé  i  la  cbv-c  la  de^llnatioD  pràsuiatad'aprta 
les  ciricn-tances  [c.  tir.  art.  1728);  — Qo*  les  lieux  avaient  et*  pro- 
cèdemnient  exploités  comme  ttablisseroont  d'épicerie,  quo  Bcroard  a 
jopi  lui-niëme  en  relie  qaaiilc,  que  le»  ustensiles  loues  conviennent  prin- 
ri|>.ilrini  i>l  suivant  leur  détail  au  commerce  d'épîcerie  ;  —  Que  Bernard 
d  telkiQcnl  reconua  que  la  cbosc  était  destinée  k  ce  geare  d'iudtt»lrM, 
qu'il  a  impatié  àMA  reptétautoal  l'aUigiliaa  da  iaaif  al  faire  |«  %m» 
merea  d'ipirerfe;  —  El  tineadu  qa»  eelle  atipulaliaa  i'«  ai  Han  fû**- 
prés  ^-,;rèe  c  i  :o>ii=-iT)re  de  IV-bruèrc*  comme  bouUogor;  qu'elle  a  ^t* 
cxprr.ire  II."  J'.  noM'ailre,  précisément  le  jour  oi'i  Prévo»t  préfentail  'a 
requit*  et  nUtenaii  cr  Isfimnfe  ;  <^  ii* ,  d»  l'enquête  reswr!  i.i  pr,  u..'  évi- 
dente que  cette  ce  i  n'u  i  ;iir.-:  Su  in  j  l--  -l'a  été  qu'un  I:i :mTi:i};t'  a;Mi.-.ri'Ut 
rendu  â  la  toi  tacite  du  biiil^ qu'il  n'j  a  eu  à  cet  ijard  qu'un  artaoge- 
■MlMilMUCiaApawabfMCMfiMtaifB'ai  lait,  Bmnria  w  «wn 
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Mi  coilralre  à  It  destioatlon  naturelle  et  pré!>nini.^c  des  lieux 
Ljis;  elle  Ictid  d'ailleurs  h  causer  au  proprti  i  iin'  le  plus  grave 
pnjudicc,  en  discréditant  sa  maison  et  rcndunl  laî  italion  ullc- 
ru line  beaucoup  plus  (iiiluli'  i.^on,  C  fv\.  lftr>S;  i;)  mars 
l»:;j|  (I).  —  C'c«t  ce  iju  1  i.-ciKi'.t^nl aus!ii  MM.  Duvorjjlor,  I. 
n'  402;  Troploi)^,  n^'  "i  j.  v.  < -,ii< m.  !)!  le  nouvrnu  Dcni<;irl, 
v>  lUil.  Ç  4,  n'  (..  —  Toudiois,  si  Ui  maison  loinr  i  tiiil  n).il  l.i- 
nii  ,  H  il.  j.i.ddHs  le  temps  qui  a  précédé  Immfdialemcnl  In  hail, 
ataii  m  la  dcslinalion  que  le  preiirijr  lui  u  dnniu'c  ,  ou  bien 
mcore  si  le  bailleur  avait  connu  d'aviince  les  inti  iitioiis.  du  prc- 
wurel  l'ejuploi  qu'il  se  proiiosail  de  donner  u  la  maison,  Il  ne 
iWtiil  pu,  on  le  Comprend  facilcnienl.  rrccvable  se  plaindre  et 
i  deauBder  i«  rtoiliatioa.  C'est  ce  qa'cnseigne  lassi  M.  Tropkpii«, 
Ik.  fit. — Le  hit  du  sona-looaUlre  d'une  maiton  qui  y  a  établi 
•n  llw  de  nBder'veiiB  n'eel  |mw  vn  molU  sofllsant  pour  fiilro  r6- 
«ilitrie  bail  eonlre  le  locataire  direct,  lorsque  celai-ei  s'est  em- 
prc.«s«  de  faire  eeaser  eet  Un  de  ctioscs  aussitôt  qu'il  en  a  Hi 
{•ro«enu,  et  avtnt  lintroduclion  do  la  demande  en  résiliation 
(licge,  6  Juin  !S-.i'  fi'\ 

tî4.  De  fo  iiu  iiii  propi  iiliire,  dans  la  vue  de  faire  réduire 
Ici  indemnité!^  r>  i  Inini'cs  par  son  locataire,  a  argumenté  d'une 
unit  de  résiliation  de  bail.  t4>lle  que  relie  résultant  de  l'inlroduc- 
l^on  dans  les  lieux  de  femmes  publiques,  il  n'.t  pa?  i>ar  C'Cla^cul 
icDftticé  judiciairement  au  droit  de  demander  [mi  l  i  >iH'le  )a  résl- 
tu!ii.:i  ilu  liail  pour  celle  cause  (  Ileq.  19  roiu  s  r  alT.  Vri- 
iiwni,  a»  —  Quand  une  demande,  dit  W.  rropion?,  h\ 
«'•'  ,  est  fondée  sur  des  motifs  d  bonnclcteiiublique,qu.ind  elle  in- 
I'  ri?(je  les  moeurs  de  plusieurs  familles  réunies  sous  le  racine 
<''it  fl  condamnées  an  spectacle  du  plus  déteslablf  exemple,  les 
liudeiionHwevoiriaatdélavorablea;  Ulaatd'iaytériflu  motits 
to  lépiitè  peur  lee  faire  prévaloir. 

Sfft.  Hais  poanf»^B  prouver  par  ttmoiiw  qee  le  preneur  on 
M*  swï-loealaires  merecnf  en  inlÂme  métier ,  quel  que  soit  le 
prix  de  bail?  La  négatives  ét<'  <  i-acrée  porun  arrêt  qui  a  dé- 
cidé que  l'oOTrc  do  proovcr,  it  \'a\>[>w  d'une  demande  en  résilia- 

htii  Untt ,  y  .1  pl.iri'  \irip  nuire  inHiiflrie;  qu'en  tran«portM[  aiiSi-Br-î 
»K!  iiiti;i--i;:iKi:t,  kl  l'.i  (/[po  e  à  lanrien  qu'il  n'u  laiv-é  subsister  que 
«umtj€  -ujniUcrc;  —  Utcl.irc  le  Lail  ri  iilié,  etc.  »  —  Apjiel.—  Airil. 

L*  cor»  ;  —  Adoptant  les  motifs ,  confirme,  ctc 

Da  4  mari  18(2.-C.  de  Boarges.-M.  Aupelit-Durand,  pr. 

fl,  F.ijK'ti:  —  (Brossier  C.  IUrnal.)— I.e  8  .iniil  INÔi, jug«m«nt 
i\  Inlxiiiâ]  (lu  Lyon,  igui  Hi-chire  ré-iliè  le  bail  i  .ir  nii'nat  A  Martin 
Bnmar: — «.Mlvndu  qu'il  rst  ilcmeuré  pour  con^^tint,  et  de  l'.iveu de  ce 
imiir,  au'd  lient  des  filles  pukliquos  dun»  l'apparteiDOOt  aue  lui  a  »ou.>- 
Ini  le  Mcer  BleatU  ;  —  Altmén  que,  lers  da  hail  tubal  pasté  aar  la 
nnr  Blmal,  te  mor  Uariia ,  éit  Brof  m  lui  a  na  fait  cennatlie  sa 
protr^Mon ,  qui  ti'tconirairaanlnaiiMiniiars;— Atteade  nfil  entrait 
4»^  l't'prit  de  ce  bail  qat  le  ricttr  Karlin ,  dit  BroBfter,  devait  jouir 

b«D  père  de  famille,  et  qiio  ce  principe  e«t  d'ailleurs  eousicré  par 
iarl.  I7S8  c.  cit.;  d'od  il  Miil  qu'rlnnl  conlretcnu  à  rrllc  obli;.ilion 
MtUTell«  en  enplevanl  la  thoïe  louie  à  un  lien  de  iiro-iliuiiiMi ,  t'c  »  le 
Ut  de  prononcer  U  résiliation  du  bail.» — Appel.  —  .\r.<  t. 

I.*  con;  —  Adrvtant  le»  motifs  de*  premier*  ju?*^;  —  Confirme. 

Da  6  fé».  18S3.-C.  de  Lyon ,  S»  cli.-.M.  Hejrc,  pr. 

V  Ef>f  :  —  (Frcroont  C.  Périer.)  —  1.*  ci)i:«; — Sur  le  moyen 
':ft  de  là  Tiolation  prttenduc  de  l'art,  ttâl  r.  civ. ,  en  ce  qni?  le  «irur 
l'Tier  aurait  ren«enli  que  la  mai-on  cftnIiruU  d'élro  babilcc  par  des 
Ifinme»  puliliqu' ■  lO-Miu'n  la  lin  du  bail;  -  Altendu  que  fi,  dans  lo 
Vxt*  jBRè  par  le  )a?cmor!  du  IS  fcv.  IKô5,  le  «iour  Pi  fiT.  «l  ins  la  Tue 

aire  réduire  riio  ii  ::t  i  i  m'Ii-innili'-  rfclaiiv  f  ;i  ,r  ur  1  u'niont, 
a  irpimcnl*  rte  rintrudui.lii.ii  dans  les  lieuv  dp  fi?mnics  pulili'iues  dont 
It  prés«Bc«  pouvait  éearler  de'  locataires  bonaètcs,  ob  ne  «aurait  induire 
delà  qu'il  ail  can»cnti  à  ce  que  la  maiun  coatlDuAl d'être  nae  maison 
M  imtiituiinn ,  et  qu'il  .<«  loit  lamé  b  «tt  lc*td  m  natnl  Jadieiaiie 

mi™  Itt  partie?  ;  —  Rejette. 
Db  tO  mars  I85.'i.-C,  C.,cli.  reqi-MM.  Zangiacffni.r.r.-MrjnMii,  rap. 

(2)  (Xicotay  C.  Julliol.)  —  La  coun;  —  Attendu  que  s  il  clailmème 
ynaTtque,  dam  Is  commoiiccffleni  de  tH57,  Witleiiui ,  amt-laeataire 
ttl*  naison  dont  il  s'agit,  y  aurait  tUihU  un  lieu  de  Rndef-vem  ou 
uiim  de  yaan,<efaU  a*  scnit  pas  aa  motii  sa<B«ant  pour  pnnoaeH 
h  l«iIHKtion  du  bail  bit  à  JaUiet  par  l'appelant,  pane  qae ,  dès  le  » 
efr.  i8r,T,  et  aTaol  llDlnducliM  de  l'aettan,  cet  étal  de  ebosas  «nîi 
«'•t'  ;  d  oit  il  Mit  qaa  les  laltt  daat  l'apfdaat  danaade  A  foira  preuve 
Nnlimlevaeia. 

])«diaiat»S«.-C.d«LH|fc  | 


tion  de  bail,  qu'une  localairf  exerce  l'état  de  Olle  tnib!l<|m,  con. 
trair<'iiir-nt  au\  r)<iu>i'5  du  bail,  doit  ét.'r  iv;.'!  r  nimn.o  iii.irltnis- 
.sitiie  ''l'aris,  Ojauv  Ki58,aD.  Midy..Vo{t,*.L  ..i  jcUt'lwi  ne  a  ri  j'  lor 
la  deiii.inde  sans  en  donner  de  molifs'i.  Mais  si  nnc  telle  di  i  !>ii.in 
pouvait  passer  en  iirin.  ijie,  ne  iriivciMn ait-elle  (tas  la  (\ig|e  cod- 
ynuri'c  plus  baut,  {|uc  l  inlroiitiflion  do  fil'.e.s  |ii:iii.i|;i:îs  dans  uns 
mnisiiii  e..|  line  cause  de  réi  ilialiun  du  coniral .'  t.ar  si  les  tribu» 
nauv  irfusrnl  d'admelire  la  preuve,  que  deviendra  la  règle?—» 
raisoni;  loiiMois  observer,  avec  M.  Troplnng ,  n»  303,  que, 
eonmio  il  t',!uii  ici  de  («Ils  qui  luucbenl  à  l'honneur  et  à  l'égard 
de.s(p:(<|s  l'admission  de  la  preuve  le.sliniouialc  peut  avoir  de* 
daii^^eis  p&ur  la  vie  privée,  les  maRislrals  doivent  se  montrOT 
scrupuleux  et  examiner  avec  coin  si  U  plaint»  n'est  pas  détenil- 
néetmr  un  esprit  de  haine  et  de  vengeance  ;  que,  peur  cola.  Ht 
doivent  consulter  le  caniclère  des  partiea,  leur  réiwlallon,  lewi 
anléeédenls,  ete.  SI  l'on  offrait  de  prouver  la  inralbailon  du  loea- 
tairo  par  titres  écrite  el  dclivréa  par  la  poliee,  l'admisak»  ét 
celle  prcQvc  serait  sans  dlfflcnlté. 

(.c  qui  vient  d'être  dit  de  rinlroductlon  de  fllle?;  publi- 
ques dans  1.1  maison  louée  s'appliquerait  éiraleim  ;il  a  1  i  tabUs^e- 
nient  de  mai.son>dejen.  Ces  derni<  i  es,  en  iiiei.  m-  sont  ni  moins 
iinniDi nies, ni  niuin- danfiiM (  lises.  L  lun  ;lI  de  1  .u  is  1 1  mars  182G, 
aff.  Hcnazcl,  a" '22tiajii;.é, caninie nnusTavuiis  vu. <iiie  la inivitioii, 
par  le  propri.  (aire,  d'une  parlie  de  la  maiSNii,  |i  .ur  y  loi  iner  nii 
établiïi.srnient  de  tepcnre,  dunnait  aux  aulio  l'ieai.in  es  le  ilmil  tJe 
$c  plaindre  et  de  demander  la  résiliation  avec dommagcs-intéréls. 
t>r,  la  réciprocité  est  ici  de  la  plus  rlgoureu.s^  Justice;  etd'aJUeura 
les  raisons  de  dérider  sont  les  mêmes  dans  les  deux  cas  (V.enco 
sens,  .M.  Troplonp,  n»  30i). 

917.  Onamémojaifé,  et  avec  raijion  .suivant  no  tu:  t«  ma 
sons-loner  h  vue  aociélèy  et  spécialement  aux  meobiei  dun 
cercle,  un  appaitcoieiit  destiné  il  l'babUatlon  d'un  locilain  et 
do  sa  ramtlle,  c'est  fiiire  on  cbangemcnt  dans  la  desUnafion  leoa- 
tlvc ,  qui  donne  licu  à 006  demande  en  n  lablisseuicnt  des  ileux, 
et,  à  déiaut,  eu  résiliation  du  bai)  ;.\iv ,  31  janv.  1833)  (3),  ce 

(3)  fif*ci>  •  —  (Mouriis  C.  Ratir-li4>niic.)  —  Iji  «leur  Meariés  «rail 

lèiie,  i  I  I  il  q  nni,  au  sieur  Rati.'bonnc  le  premier  étage  d'une  m  i'-  ui 

qui  lui  apiiaricnait  a  Marseille.  Ijt  sieur  Itaii^bonne  eut  décidé,  laiss.;iQt 
p«ar  béritMta  das  eabaU  mineurs  «las  ta  latrll«  -de  ta  dame  Sciama , 
leur  inirice.  Le  Siaar  Neva ,  «on  pretoiwir  fondé,  a  soas-lwiè  au  sieur 
^!athe^9n  mi  a Jifélcada,  plus  tard,  aveir  tait  cette  lai»tion  pour  la 
compte  de  ta  «ocitlé  des  Dcaiii.-A(tK.  — MoariC*,  «près  la  pri<e  de  p»»> 
f'sslon  deallcuipar  la  Mn-lcté  de-i  neau^-Arls,  assi^„(  ^ime  Rati»- 
bonnc  en  rtaillation  du  iu-.il  principal.  Celle-ci  a<si):iir  ii  son  tour  le  mcw 
Matberon  en  ^araiitie.  — io  <lvo.  ,  jugement  du  tribunal  de  Mar>- 
.scille  qui  pronoiirc  U  rù^iliatiiin  du  «dus-bail,  à  partir  du  faTril,  lors 
procliain,  à  la  dwrge  par  le  sionr  Matberon  de  payer  aux  mineurs  Ka- 
tisbonne,  a  titre  d'indemnité ,  le  montant  de  la  »ou«-localion  jusqu'au 
29  septembre  «uivant,  ou  au  moins  jus(|u'à  la  relocatiem;  e!  reserre  at 
sieiir  M'juiit!-  tous  ses  droits  contre  les  hiTiticri  Ratifbo'nif,  it  ;i  i;fux-ci 
tous  ceux  li'.ir  alTaarit  rentre  le  iuMt  Matberon  à»m  le  cas  de  dégn- 
daiioiis  evié  lant  rrlles  qai  idsuNaot  de  l'usaia  «diaaiie.— App(L<» 
Arril  (apri'?  delilvré). 

I.A  oii  n  ;  —  .'^iiric  fond  :  -  Attendu  qaa  les bdriiiart  de  GaMSTe  Ra- 
ti.^bonne,  .unit  Jo.si.pli  Malhcron, leur  «ous-locataire  du lacaldoBl  il  s'agit, 
ont  employé  c«  local  *  on  antre  asag»  âge  celui  aueuel  il  était  deabaé 
d  'après  le  bail  b  liii;er  pass6  par  Daniel  Hoailés  t  fen  Ratisboaea 
Aliendu  qu'il  en  nSultait  un  domni :i?e  i>our  ledit  bailleur,  par  plui  da 
deirradalions  aux  appartement  ,  et  pardi*  iocontéiiicnti.  pour  I"**  autres 
loralions  de  celle  i;i:ii-on; — .Mrendu  que,  di-s  lori ,  conformément  à 
a  l'atl.  1729  r.  civ.,  Mourie.s  cA  fondé  ik  riN:lamrr  des  beritiers  Ralis- 
benne  le  ri-lalslif^ement  i'r=  h  leur  première  destinallm  ,  fiti  ,  à 

défaut,  le  resiliemenl  du  I  el ,  —  Atli  i.  lu  que  den  d<'l.ii5  ne  (icutcia  *tr» 
accordés  pmir  ce  ré^il'enlellt ,  une  telie  duposilion  ^Itt!  i  ri  lnire  k  U 
fixili'  du  ]>rinripe  que  la  loi  cUMil ,  —  Sur  les  dncr?'  s  (.  ir.ii  ii.is  rc^pcc- 
liTcnient  ileniandéi"s  p.ir  les  lirriliers  Hitisbonno  it  .\l.ilLit;rou  ;  — 
AllenJu  que,  s"j|  est  n'^el  qup  les  bérilicrs  Ralisbonnc  en  inerrivant,  eo 
léliî  de  leur  «ou^-îocalioB  a  Malberon,  la  bail  À  loyer  qu'ils  araicnl  de 
Mouriés,  ofll  ainsi  (ait  c«analln>  è  MaibBien  ta  naïute  des  droit?  qu'ita 
avaient  «i  dont  ils  lui  faisaicat  eessfoa ,  fl  est  ègatemeat  établi ,  par  Isa 
bits  de  la  cawie,  qw  lesdits  héritiers  Raliiboooe,  on  eott  Nova,  Isar 
BUiBdalain,  ont  eu  connsissanee  de  U  dMtinatiao  qoa  Mathena  dansait 
auv  iipii.iriciuciit-  4:!~  :  l  u  lit  Quc,  diilors,  l«s|«t«ati«s  a  ac-order 
ne  -.'inr.iient  être  cnnéris  ,  rl  qu'il  ]f  ftliett  de  itaUir  fccel  é^ard  aa> 
Iremeal  que  les  ptvmierr  juges;  —  Attendu  que  osa  darettrcs  caasidé» 
nlioas  derseat  Mo  an  récita»  daa»  l'»d)ud»wtiea  des  Mpens}— Flf 
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qvl  est  approav*  par  MU.  Davcrslpr,  t.  5 ,  n*  :5f>»,  fit  Troplong, 
a*  305; —  2»  Que  le  cnn'onti'itirnt  rti;  baillcnr  qui  a  luii  -  sa 
nal«OB  à  un  Intllvldu  <ll-.iiil  m^pi  riunl,  pn  In!  iiilonli'-iiiit  la 
(ocullèdc  «Mis-lûuor,  fl  '.-in5  s'cxplliiuf r  ïur  l'ii-.iSi-  ilii  l^all,  al 
vicié  d'une  emur  suflWanic  piuir  f.u;c  annuler  le  tiuilr.!!,  iors- 
quo  te  preneur  cvcii  c  lu  |ii  ii(o^-loii  d'IiAlcIlcr,  elcmploio  la  mai- 

«On  loOl^  À  loii.T  (les  nuMirr-  i  d 'aill ,  10  tnnr?  IS?«''  fil. — 
11  y  avait  .T^-iii  I  iiichi  h<-ii .  rf  ci'- ,  i!f  p:  rrn'"<^r:-  :,i  i  r:-Lliii- 
tioa  du  bail;  mnis  >^  uolic  s\f<t  m  n't^iaîl  pas  pour  faosc  d'erreur, 
c'était  bien  plulùt  pour  eaow  d'mplitl  dO  U clww  à  OIU  dettlna- 
tioa  tnlerdila  par  le  bail. 

Au  met*,  et  d'après  un  arr<*l ,  le  li  r-iîalre  ne  pont,  pendant 

n  JoqIsIMlUW,  S0D9  le  pr^'(i'\(r  que  ï'.i  |ir  iif«<;$ion  de»  pri'- 

Caulions  partloall^rcs ,  pn  rulrr  ilcs  iiu  -iin-^  iumniiri;  ilrs  pour  le 
proprl<^lalre ,  lonqne  «uri'iul  il  ii<'  l-'^  ;i  jugtiis  iifcosï^iire* 
en  i  niranldang  les  liouv  ;  —  i:i  >[irn,ili'm. ni ,  un  rhcf  milil.iirc 
i|Lii  B  ftail,  en  oceopiinl  un  niij^ai  icmenl,  contente  d'y  placer  un 
plaiiion,  no  poui  cnsiilii"  >  i  ialillr  une  sentinelle  qu'il  faille  rele- 
ver paadant  la  null  (l'ans,  s  die.  161 1 ,  ch.,  Nicolas  C.  le 
colonel  Tryc). 

•  SW.  Lors'pielo  pri*ncnr  exerce  dans  la  nim-nn  inui'p  une 
prufessioii  rouirn'Ti  Uilc  cl  linlush  ii'llc  .  fi  (|u<',  pu  >uilr,  un 
Ciirtinn  afhalantlage  6c  trouve  allaclio  au  local,  peul-U,  sans 
manquer  i  ses  obligations,  fermer  l'établissement  et  abandonner 
les  lieux  avant  l'expiration  du  bail,  Mit  pour  aller  »'<'tabtir  ail- 
lenrs,  soit  pour  cesser  cnili  i  oraeril  l'exercice  de  sa  prorrssionî 
Polbler,  n»  189,  et  M.  t»uve«gier,  t.  I,  n«  40-,  sp  pninon- 
cent  poor  la  nég.iiive.  Mais  nous  pensun^,  à\c<-  M.  Troplong, 
a*  509,  que  la  queiiion  doit  *tre  résolue  par  U  diïUntlioii  sui- 
vante. Ou  bien  l'ftiiifiliind.i^p  était  Inhérent  au  loral  lul-m^mo  cl 
e\is!ail  avant  que  le  loi-aïaiie  y  cnlr&t.  Dans  ce  cas-,  Il  appar- 
(icrr. 1  rlclalro  cainnie  accessoire  de  rimiin 'ihlr  d  .  > rrolt 
à  soi.  piuili  ia  valeur  locaitvc  de  ta  choàe.  Ur,  t:«>uiuie  U  clùiaro 

nnitU,  uDi  «'arrftcr  ti  l'appel  da  Matbcroo  ronlre  Manriès,  ayant 
l-'l  rpnrd  que  àt  mi.'on  a  foa  appel  conlrc  ladite  fkiama,  TtUTt  IUti>- 
boiittu,  «n  U  qualtlt  qa'tll*  acil,a}aDt  tel  égud  que  de  raÏHMfc  l'appel 
da  cette  deraiin  «•■□•  tuamm,  «t  tanaat  Mit  à  calai  4»  Hann^x  ; 
•^Umcodaat,  eowhiaaa  laAic  Bdwm,  nui»  RatiAMM,  m  Hillla- 
tberon ,  wa  (ou^-localaire,  à  rendre  It*  Uen  deat  t'hgit  ft  iear  praiBÎtra 
dcilinaliaa  locaiita^  et  ce  daa>  la  fitnilieatinB  da  pri<mil  an4t,  t  défanl 
de  qtioi,  et  pas'î*  |f»d.t  Jflii ,  l'o»  inaifii^nH»!  ffisnae  pe»  low,  w» \ftl>t 
du  Jirc'cnl  -irrtl  ,  et  '^an'  qu'il  tu  toil  lu  -oin  il  .lUlrf  ,  il^'i  l  irc  li'  I  iil 
pni--t  par  Munrii  -  à  luii  U.diOioiiiii',  ri.  y.n  mu;.-,  li'  ioii— k.Ml  de»  lié- 
r.d-Ts  lie  ce  ilcrt.itri  Mallicri/n  et  d'jiit  il  -'.isil.  ifsdit>i.  Ji\?«  aHjnHi- 
calion  do  doiniii.^«i^iut(:ii'<lâ  ut  pnvciiioni  dr^  dc(;radaIlon«  qui  )ieuTent 
4l«ir  w  Kn;  réduit  la  gamatie  dck «e«m  RalikMM*  enalra  Matiwnra 
aa  (Mfitmal  des  rimplei  dëfcradaliaat  et  damantes  da  lilt  dk  ctlal-el , 
i  ivalitcr  par  cvpfrU;  rtd«it  la  garantie  d»  Mathmo  mnt%  ladite 
Sciama ,  vrufe  llaliibeoBc ,  à  la  re^tilulîon  par  rflle-ci  da  prarala  du 
loyer  du  Minc-Ire  f««ira«l,  p«ndtnl  \f  U'mm  de  la  nen  j«Bi««ii>ce;  et, 
dans  tciin  I  s  c.:'Dii.imiii'  Ij'lilr  Sri.iiu.i.  vniTe  nali»bonn«,  A  paver 
à  Ueuriè»  le  itiuiibtil  dcgiadaliotit  qui  aurairnl  ilé  commUei  au  Iwal 
dont  il  s'agit,  d'ajiri-^  l'ivalualion  qui  ea  sera  failo  a  U  Mrll«  iliiitit  Ma- 
theron,  par  cipcrts  canveoiaj,  aulrtmeal  prii  el  na<iBinis  d'oSIcc;  — 
Ordonne  la  re^ttintion  dm  anwn'l«»  des  divenappab,  OMi|inMlM  dé- 
pena  entre  liailcraa  Cl  ladite  .Sciaraa,  Jtm  IMnhaiiM;— 


anlleipiSe  de  l'clalilissemcnl  anrnil  nÏTOvialrcnient  posr  ctTet  Si 
détruire  l'arhaUndagc  cl  par  c«>u$''quriit  ili-  il  pi  oclcr  la  maison, 
qui  ne  pourrait  à  l'avenir  èlrolouM  q-jo  pour  un  prU  Inférieur, 
il  i'rt  <:vii1i'iil  que  le  lia'.^  eur  aiii  i.it  le  liruil  de  se  plalniire  du  pié- 
Judicc  qui  l-,ii  serait  cauii'.  U  aurait  le  ii:yil  de  prélcndii:  ((u  cn 
laissartl  les  l.env.  iiuetupés,  le  piem  ur  ne  Joall  pas  de  la  cho«c 
louëe  sujvât.l  .^a  de>liiialioii.  (Ve-1  celle  hvjkotbege  deiilc  que  Po- 
Ihlcrcl  M.  Duvcrgler  parals-ei  t  avrnr  eu  '  1  [i  vu-,  et  i!  faut  con- 
venir qa'ik son  l'-gard  leur  d<.'Vi>K:ii  C.'.lti  uiii:  uieuuli  s'ahlr  ioMcssc. 

—  t;u  bien  lue lialiindage ,  au  lieu  d'être  altaclié  ii  l.i  le  il-  n  ,  «a 
lieu  de  Iciitr  ît  des  liabitudcs  prises  par  le  public  avant  l  cnln^e 
du  iDrat-t;.  ■ ,  y  avait  été  créé  ou  amené  |>ar  lui.  Supposons,  par 
ereniplc,  qu  uiie  hoalinue  occupée  anli'rieurrmnnt  par  aninar- 
cliau'i  dccorueilil'  -  ,.1  1  1  a  un  marchand  d'étoffes;  crlni» 
cl  ne  trouve  point  m  inivaiit  un  udi.iUndaiçie  tout  formé  dont  il 
prodlc;  si  dune,  avant  l'i  ^piraiieu  île  son  bail,  il  ferme  l'i  la- 
blisscmcnl  puiir  fl.  n-iiiirti T  ailleur,^  gim  Industrie,  le  proprié- 
taire n'aura  ii.l"  li  limit  de  se  plaindre.  Il  it  .ua.i  pa>  donné  d'a- 
clialandage  au  pi  »  ).>  ur  ;  par  c/inserpienl ,  oeiulH^i  n'est  pas  obligé 
de  lui  ni  rendre  un;  <  n  lai.-'-  iiii  p  1  ir  celui  qu'il  avait  formé. 
Il  Uf  1,  •^<>  (Hiinl  les  droits  di:  prupi  e  !;nro,— Jugé,  conform  -iwnt 
au\  idées  qis'  viriu,  i.i  g  elu'  e\pi  iiiii-1'5  r  l'qu'ily  a  lieu  i  pp)- 
nonccr  la  re-iUjieai  ilu  li.u!  il  un  luagasiu  destiné  depuis  Inni^- 
lempsà  un  1  leimieri  e ,  ''. ,  p;, jg  e.vcmple ,  In.  ^  ;ue  le  loca- 
taire tient  »<'iii  lua^'iis  u  lonuts  et  sans  exploiialion ,  soit  parce 
qu'il  a  ces-e  sm  enmm^.'rc50  d'épicerie,  soit  parce  qu'il  l'a 
transporté  il  111-0:1  .«ulro  local  (Paris,  28  avril  1810)  (2); 

—  (}ue  le  i..4il  1  un"  mei-^  ri  qui  a  été  destinée  de  tout  temps 
à  l'i  -ipliat.Unui  d  iiii  rii.u[rii'n,'e  do  drogoerie-pharmarie  doit  être 
riMli..',  dallai  i*'e.i-eii  lucttttire  a  tianspoil>'  ■•■lu  i  tiil,li'^>''ment 
cunmicrtial  dtUi»  un  autre  lieu,  ol  laissé,  par  fuite,  la  iitai^on 
fermée  et  non  occupée  (Paris,  1"  mars  issui  {',)  :  il  e«l  li  re- 
marquer, dans  l'c^itêce,  que  le  preneur,  bien  qm  n'oixupaut  paâ 


a  d'en,  et  fw  iHHié,*  «gfu  lai  dtan*  umn  MwriCi. 
U  iÉBV.  inSi-C  iTAÎK,  t» ^•Hrd'ArliM>4j«ii, 

(I)  ««jriMt^fPlht  C.  Bi|riMi5e).  ^  7  r<T.  1808,  Pil«i  pnad  i 
lartr  une  maÏM*  a|i|»rM«a]llà  E«piiia!<e.  Il  «'inlilule ,  dont  le  contrat, 
Béeeciant,  dmieurant  4  Dordeiut,  roc  dts  Aires,  n»  15.  Une  clan»* 
perlait  :  ■  Qu'd  loee  celte  mai-oo  pour  l'h.ibitcr  lui  n  si  famille,  et 
qu'il  t'interdit  la  (acuité  d«  sous-lnurr  Mns  le  ron<rnlcuitiit  6i'[it  du 
naillecr.  »  —  Miii<  bicnlAI  celni-ci  (ut  ioformiquc  Piletclail  g.irf:olier, 
palaaii  remme  tel ,  qu'il  donaail  4  aanger  aux  ouvriers  <it  les  logeait  ; 
'  I  il  «Viftjaiui»  kalM  la  dmitilc  iadlqaè  aa  kaU.  -  Action 
'  "  1  m  c»  tp»  I»  bcinear  Mail  «lé  troapè  taat  «ar  la  qualité 
dCfiiMr  (M  snr  l'usage  auquel  il  dettinail  ta  iMiMa.  —  S8  terrier, 
jMlMWII accueille  la  demande.  —  Appel,  —  Arrtt. 

1.»  coim;  —  Altenrl'j  q  j"  ,  it  in  -  li  pouce  de  location  da7  (ëTrier  dcr- 
ni«r,Pilala  pris  le  tHrr  et  l.v  iju-^l  ri^  de  néfocianl;  qu'E-pina'W  a  cen- 
leeti  t  lui  louer,  en  lui  .<iip|n-oii>  celle  nrotesiion.une  partie  de 
nuisivn,  rue  Espril-des-Lu  1  '  ;  liu'd  est  établi  par  l'utrait  du  rilo  «c- 
dci  cantribntions,  que  l'.kt  exerce  la  profession  d'IiiStclicr,  tl 
babiiiMllement  h  lOiDfct  aux  ouvrier*,  qsi  y  logrot  néim  mo- 
Mnent;  ipe  Pilet  essaye  cd  tain  do  coclwr  caU»  (nlwiaa,  ea 


alléguant  'il  irliiee  .--t  re^eml  de-)  boi*  de  elurr-nfe ,  poî^^iie  «i  fi,>. 
leule  COn»lak'  mi  v-rilaHc  )iri^riv-inn  ;  — .^Ittcrnlii  ipie  rii-.i.:i- .<:i  |;i--I 
il  ile^tinail  la  narlie  de  la  maiMin  qu'il  prenait  a  loytr  n'a  point  été  itt- 
ians  le  Mil  daV  février;  qu'il  l'a  ntaio  diuiiDttlé  aa  liaiUaar, 
pur  la  MipposItloB  d'mo  pn^evsion  qaî  ae  lai  appartcaail|ias;  qm  ■*& 
n'y  a  pas  (rauile  dani  la  condnitc  de  Pilet,  il  y  a  an  iMÎaa  Ct  aiWflP 
dan*  la  convenlion,  et  que  c'es,t  a  celui  qui  ea  a  diè  Ul CHH  à  W  Hip- 
porter  le  lînmmnj:?  ;  --  Met  r  iiqnl  au  néant. 
Du  lu  ni.iri  iHis.-r..  d-  i-'-i .!•  ;ias.-,M.  de Sajet ,  pr. 

(2)  (ITuberl  C.  l!  i:irSaa.)  —  La  c<ii  a;  —  Attendu  ipc  tratlecalain 
ri^l  Li  nu  d'u'rr  de  h  .;hoM!  loui'o  ,  fuiiant  sa  dculinalioa  indiquée  par 
1*5  *.ire<ni»tance»  ;  que  ,  dans  l'c.prre,  les  li?in  loné-i  4  BeiirMn  M  a  sa 
femme  étaient  destiné*  depul«  lrr>-loii2leiîi;i--  nu  ror-inirr-re  il  .-  ia  .•n  ',  »l 
que,  dans  l'OUt  actool,  la  beuU^e  est  tenue  (criaeeii  j  —.Met  lu  jageuHat 
donl  CM  nart  aa  adaal;  ori^ac  la  bail  sera  et  demeurera  rétiliè; 
aalariw  mbtrtà  aillia  «Hlltiii  at  laaer,  aiaù  i  m  fntm  ri*> 

Du  M  B*r.  i9WMl  de  Paria. 

(3)  P'pie»  :  —  (Veuve  l.i\aç.n  C Guillet. )  —  La  Ttav»  Lange  aval! 
loué,  peur  Mwf  aniice»,  au  -icur  Ciiillel ,  une  maison  oii  le  coainierte 
de  il  dru^uerie-pliarnuvîe  »'evpl«ilj«:  d  1 1  i-  un  tômjis  immènorial,  el 
pour  leipipl  el!i'  avait  été  spétialsineia  il  -iiMiÉ  ,-.  —  l  e  ûoor  Guillel  de- 
vait en  H^er  suivant  >a  d«-.limUQn,  lU  tesîf,  en  ouUe  ,  les  lie«ix  îouèa 
constamment  farai*  do  meubles,  eflel*,  Dij/ihaiuliMi*,  en  quil  te  et  ii~ 
leur  sudlKaiilc  pour  ri'poudrcdcâ  Injcr^.  Cepeadantle  aieurGuiileitoraw 
el  alavdanpa  la  aiaiiaB  lovée,  cl  Iraaittn  laa  èbUiHCMM  tiaaait 
cial  Aani  Qoe  adn  rue,  «b  il  reipWlaitel  aï  il  Aïk  la  douaR.— I* 
dame  I.an:e,  a  la'iiiell»  k  ^ieur  Gudlctp.tyjdl  HtHMiacatCeciaeUhlda 
les  loyer*,  prétendit  que  le  dcf.tat  d'occuyaUaa  at d'aapMlalIca  dCoK 
o<ea>ir>iiiier  une  perte  réelle  pour  U  mai«oii,  el  que  cette  perte  aenua 
Forlout  pla*  «eosilde,  lar-qu'«|lo  voudrait  iairo  «n  nouveau  bail,  k  lai- 
l'On  de  11  diminution  de  l'acbalandiige  .ltt,iihé  i  la  maison  loniîtMnpa 
avant  la  location  eonfenlle  ^lu  sieur  Guillet.  KDc assigna,  eu cunscijuence, 
ce  dernier,  a  Gn  de  rr.>.ilution  de  bail,  de  rcauéeen  joaiuaBce  de  la  mai- 
son, et  de  donini.i;e«-iotéiéts.  —  JiiceBieBl  qal  dédara  la  daâf  wna 
Lange  nea  recevaUe  dans  ta  dcBMade,  parla  mot  ft  «allants  ;—« At- 
tendu que,  parle  bail  consenti  fat  la  d.anie  vrato  Lanfe  aq  sieur  Gnillel 
de*  liem  dont  il  s'agit,  il  n'est  peint  (ait  il«-te!)»e  au  premier  d'exercer 
.niltnirs  qii?  d.'.n»  Ifïilila  lieux  rnmT'Tuo  lie  drn^uule  ;  ipie  h  *eula 
|iri'liieili'-.ii  <|Ui  >eit  in-Ore^  amlil  t>-iil,  l'-U  cJs  de  ■i),i--l:iucr  .\  Je»  inJl- 
viilu>  ejk«r<'a4il  deé  oittiers  dits  a  marteaux  et  a  des  itiaacaiswuie* ;  — 
Attendu,  d'un  autre  célé,  qu'd  e<t  arliculè  et  non  conle>téqBe  tes  m 
jusqu'à  ce  jour  ont  été  eiacttue»!  pajiis,  et  «as  le*  iltax  kwé>  imt 
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ks  lleax ,  iNiysR  etacItmcTtl  Te  prix  do  loyer  ;  ccUe  circonstance , 
fol  poorralt  peritire  favorable  an  propriétaire  et  paralyser  son 
•clion,  n'a  pu  itcanmoins  lalrc  llécitir  le  principe;  —  5*  Que, 
laraqn'une  maison  semnti  wtt  inbcrcB,  a  c\i:  iouée  à  no  au- 
kergiste  qui  a  garni  lût  Itaax  d*  nniUn  Insnlfljanlg  pour  l'ex- 
piollâtioB,  e4  qui  sa  imm  «o  oatM,  poar  défaut  di'  re<i^nurcei 
pénmIairaB,  bsrsd'élal  de  bira  valoir  ranbergc ,  il  y  a  il  eu  de 
bire  prononcer  la  rcsIUalion  du  tiail,  encore  bien  que  le  localairo 
aUre  de  donner  caution  pour  le  pavement  des  loyers  pondant 
IINlMU<l«wée4ubaii(l>au,  IT  mars'issi)  (i)  ;  —  4*  Qu  ti  n'est 
]iatolp«aitl  M  locataire  d'un  hâtei  ou  de  tout  autre  eiabiissenicnl 
WBimrcJai  de  l'abandonner  avant  l'cxpirali(iii  du  bail,  quoiqu'il 
«a  ait  payé  antlcipativeoicnt  le  loyer  (l.i»''p»,  -'i  (-  v.  !«3R)  (j); 

—  B*  ùoo  les  tribOUttl  penvcol,  p«W  no  tel  rnil,  prononcer  ia 
résiliation  do  bail  et  onMUWr  w  pvenenr  i  des  d«mmagcs-in- 
léréts,  bien  qn'iineuao  clause  «tpmiso  dn  bail  ne  lui  Impose 
l'obligation  de  continuer  le  n>ode  de  Jouissance  que  l'élablisse- 
■MbI  avaiUfanl  mm  entrée  en  Jonissmce  [mèine  arrft); — &•>  Mais 
^Êê  l'CDgagMBeuldll  preneur  de  n'c:ierci>r,  dans  les  lieux  loués, 
dlnuin  piafetîtoii  que  celle  iwur  laquelle  II  *  déclare  louer  no 

'         1  ie  transporter  son  indosMe  ÛÊM  une  maison  di(- 
»,  iiMiiu  ^'U  M  la  reaplace  pu  ptriuie  «ait*  dua  eelle 
«'a  qfim  (MMl,  Tiw.lttf)  (S);--!*  Qu  l'aMIiiMaii  poor  1* 

finit  d>IMiiiioMI<en  ei  mndtandms  n  «MatM  nSmttfoiir  lA- 

|Hir*  du  paynBCDt  itt  Itycrs  qui  s«nt  a    btir  ..  > 

Appel  par  lu  Tca»o  Lante,  qui  soutient  ijue  l'inttrit  de  h  pro^in.  le 
ni$«  qu'nn  U---f  CH«er  iVlal  i'ihmém  rt  r!i>  rfépmîttion  lie  ia  iBAi»of>, 
tl  qu'on  lâ  riniir  à  »a  dK-litialivn  prnuvc  p.ir  iki  »cle»  nombreux,  dei 
TealCi  (il  Jvï  iwul.  La  (l*Di,iiiiiefe>Mî  iii«»mi«t'ii  fa  (arrur  les  art.  17  J9, 
17H  e.  ciT., l'opinion  de  Poliiicr, Trait*  du  Louait,  arl.  189  eliao,el 
talU  an  arrti  identique  do  la  ceur  de  Pari:>,  du  38  uvril  1810.—  Aritl. 

Laflon:— Va  Iw  dinasliiaiit  dn  ari.  et  I7i9  c.  cit.;  — 
CiMidftïuM  mil  rtiâlta  M  toutes  tes  etreoni^ance»  rie  la  caune  (|u<<  les 
Hem  DBtélt  KKiésa  Guillet  pOUry  Ciploiln  'r  •  nmmrrcr  de  dm^ufrie, 
^tti  y  rtait  exploit*  aniéricurement,  et  depui  s  loiigui'*  .itiiii'<'«  ;— Coa'i- 
dêraM  'ja'il  e?t  CDn?IiBlj  ilrin'  li  raiif.i-,  qui"  ,  difui-  plu*  d'un  an, 
tiuillft  a  lr,'ln^I etli'  fa  in.nron  tifi  tommi  rct  rue  lic-  Art;-'  i"t  !|oe  If» 
lieu  par  iui  ioim»  Mtat  nfîés  fermés]  d'où  il  »uit  que  Oaillet  acbansé 
la  dastiDatioa  d«i  lieux  liato^..— DMm  rtiiM  la  UU  Ul  fulM 
nm  Laage  k  Guillet,  etc.- 

Oa  1«T  nur»  I850.-C.  do  Purin,  »•  rh -M.  Vn-ifreUnd,  A».  %ia. 

(1)  Êipie*  .- —  (Duthf lie  C.  Vitre.)— '-«5  meuU^i  du  eicurDudiêtie, 
nuaniito,  avant  M  nhU,  pow  ■>■■•>  da  lu  loyers,  4  la  r«q««t«  du 
licur  Vîlre,  son  propnit.nre,  DdcMne  as^isB»  ce  dernier  pour  Toir  dé- 
clarer la  (iiifie  nullv  tl  fru-'lruiuirc  :  nui  lo  trILun  vI  do  Moflifart,  loin 
de  dêUrer  la  mfie  nulle,  pronom;»,  au  cuiilrvkirc,  U  ridlialiaBda  l'^ii); 
te  fwnilant  eut  l'état  do  décoiitîluré  do  l'jui^erRifle,  et  sur  te  qu'jpi^-  l.i 
tente  des  meubles,  l'auberge  5«  trouverait  dogarnic.  —Appel  par  Va- 
«hi'iie.  f'nvsnî  li  rciir.  il  i  nlTcrt  de  pfc^onlcr  une  caution  snWuile  pour 
le  pajcinott  Ja  |.>;cr  ]  •  -i-Unl  Inuto  U  'Uii-c  ia  bail,  cl  a  «OUteoil  qn« 
a'ètaiï  la  un»  »iireté  ^uliihantc  pous  eoipvcLcr  U  ri^iliation,  ainsi  ({uo  la 
ittMa      «MiMaadliàaaisja.— AnM.^  , 

La  coet  —  OBDsiJinutt  qM  la  iMUalim  4a  bail  a  élt  prvvoinite 
par  l'intin«f,  dans  son  écrit  du  15  janvier  dernier;  (|u'clle  est  aulori-ie 
par  l'étal  d  iDsolialllité  de»  locitaiics,  qui  atjicnl  vendu  leur  motilirr 
a  I,î  :  (  ipfiful,  suiTanl  acte  au1benlii|UC  du  5  fév.  1813;  que,  d'.iiués 
Iv-  i!i  <  1  il  liions  de  -es  coLcnlIcrs,  adjudicataire*  de»  inilueuble^  d.  ^-cii- 
idnis  de  la  ^ucccMiQD  du  père  commun ,  qui  sont  rniisi);occs  daiiii  un 
act«  du  11  dicembre,  la  part  hi'rcdiUiro  de l'appcLnt  ïe  truuve  abior- 
W«  par^s  délie»,  aiuii  «lUC  par  le$  (rais  de  partage  et  de  liquidation;... 
—A  l'teard  dcl'affrtd'aacaaliaBMaiaiil  pMirrtemdrc  dcf  jnuij^ancc»  : 

—  CooÎMÛfaat  mil  m  miOIi  pa»  aa  loeatdn  dW  aubei^c,  telle  que 
arllcdc  Viîrc  ,  de  f,»' payement  du  priv  enverj  le  prnpriclaire  ; 
qo'il  faut,  de  |il-j-,  r.jiiirîr(i'iiir,  ".uivanl  la  dc>liiwlion  qu'elle  a  rf;.ue  par 
li>  ^:nI,  .irl.  n  lîiJ  C.  l'iv.  ;  que  Ici  api.L'l.int>  ne  (lo^^diinl,  lors 
de  U  -Ai-]:-.  i|i  1-  ilr  I  ;:eU  m(ll■llil•^^  lri*-i«'Ulli^nnt>  Jiflur  U  taire  valoir, 
el.  mjn,'i  :fll  il  ùpiuaTiïioniK'tiifnb,  il>  cau^craitut  la  ruioo  de  cet  éla- 
ii!i  '/  n.i  :  t,  en  écartani  l(^  con-«mnialcur<  qui  auratMlCU  llDltOlioa  de 
la  [rt'ju.rilpr,  qu'iiini-i  cttle  proposition  ne  peal  Ure  aecaeillie... 

r>j  17  t\.<ii--  lS,',i.-C.  de  Pau,  t'  cb.-M.  BouiUirc,  pr. 

(3)  (lUn«Ut  C.  Pbiiippa.)  —  La  cni-a  ;  —  Attendu  qw  Us  tlreon- 
■  ir  U  raasa  «UbliKMst  que  c'est  on«  aub«rg«  aM  iMll  qai  a  fait 


  _  ^  I  «Il  a  1; 

fabiêl  du  bail  ;  que  cela  résulta'  nolaament  de  la  qualHè  d'awrjtistes 
imaaar  les  parties  coalnalaalM  ai  dt  ta  daiilBabon  antérieure  d«  la 
agiiao  littée ,  laquelle,  da fante  daa  poitieii,  »  été  indique*  comme  ea- 
lalaaéanMm  da  Haalba,  «  aiia  ia  la  «basa  taaiaaiani  as«««a  qas 
rBw  lart  iwali  liia  im  d^a  «aèltr  i  liiiwiiii    klirdr  ipii 


prenenr  d'exploiter  les  lleox  loui>«  conttonirfMiil  l  lenr  destina- 
tion et  ik  l'Intention  présumi;o  du  bailleur,  m  va  |Mks  Jusqu'à  gê- 
ner le  preneur  dans  lo  libre  exercice  de  son  IndnMrle  ou  de  sa 
profession;  qu'ainsi, lo  looalalrad'lHMbOQli^ destinée  ii  l'cver- 
cico  d'un  commerce  d«  détail  IM  coniftvieirt  fW  à  son  bail  ea 
tlablis<ant  dans  une  antre  rue  un  OOIHIMcre  de  gros,  et  en  allant 
lui-même  babiier  au  sli^Ke  do  Ml  étaUltsemcnt,  si  d'alllcura  il 
continue  par  l'inlcrmidialre  d'tal  eomnls  l'exploitation  de  ion 
commerce  de  détail;  que  le  tocatcvr  le  plaindrait  h  tort  de  la 
moindre  activité  de  ce  dernier  commerce,  et  de  l'enlfevemcnt  des 
meubles  de  son  locataire,  si  W»  marchandises  de  U  boutique  sont 
plus  que  snOisanies  pour  la  garantie  da  loyer,  el  goele  locatalra 
en  offre  même  la  conMgnalion  à  YVHBBt  (MÉBioy,  96  lèv.  ittê» 
an.  Junol,  D.  P.  40.  2.  II*). 

1 1  a  ét^  jugé  que  lorsqu'un  local,  serrant  &  un  magasin  d'épleerle, 
est  loui^  A  un  épicier  qui,  après  y  avoir  exercé  le  commerce  d'épi- 
cier, a  pris  un  autre  local  où  il  a  établi  son  débit,  et  a  fermé  son  prC' 
micr  local  ou  magasin,  celle  circonstance  de  la  clôture  dn  mai;asin 
ne  donm-  pn$au  propriétaire  le  droit  de  demander  la  résiliation  du 
bailp^1l^ll^a|:<<  dcinchosecontrairc&sadeslinalion  :  11  alléguerait 
en  vain  que,  par  la  cIMure,  lo  magasin  ou  la  bculiiiui>  Ir  uéo  pori 
ion  acfaalaodàgi»  (Lyon,  as  auti  iss«)  («).  — U.  TropbMV  fige. 
dt.)  ptnil  croire  fw  la  notrirtélé  oolre  w  4aniler  acm  A 

le  prenear  ilati  obHgt  d'employer  la  ckON  loofe  à  l'asage  aaquti  alla 
était  destinée  et  d'en  a«er  en  bon  ytn  de  (amille  joïqu  a  la  la  de  ea 
)ouis*ane«;  — Atlcndo  qu'il  n'a  point  »ati*fuit  a  eelle  obligation,  mai» 
qu'il».  RU  eonlraire,  eaasé  un  préjudice  réeiarélabltesementealequil- 
lant  it  11-  Iriiant  fermé  deux  mois  avant  l'expiralioa  du  bail;  d'où  il 
suit  qu  il  y  a  lieu  d'en  ordonner  la  résiliation  et  ds  candamner  l'inlimè 
a  da»  dommagc^-iDlérils,  leiquols  peuvent  étro  évalués  équitablameni  à 
700  fr.  :  —  &let  l'airptlUlion  et  c«  dont  a«l  appel  a  aéaul;  taMadaal, 
déclaiaiabailréMlié,  etc. 
Do  II  lif.  IHSS.-C.  d'ap.  d«  Liégo. 

(31  ;l)uv^r^c^-Co^nillo  C.  Dcgrysc.)  —  La  coea;  —  Atteniin  qu'il 
ré<'Utlc  des  tcrni«s  comme  de  l'esprit  du  contrat  de  bau  verbalemrQt  con- 
.<«ati  entre  les  purlici,  que  la  tommtînp  inti'ntton  de  f«!lM-«'l  a  Hf.  km- 
Icmcnl  d'iinpO.-Pr  au  preneur  rolli^;,ili;in  lii-  va  loirt  fiiri?  d  iiilro  état 
ou  d'autre conunorco  que  ciu  tpéciUcs  audit  conlral,  el  aon  d«  l«  con- 
traindre a  caMiaMr  daaa  Udila  naiMm  bi  profuifam  et  la  caawiiwa 
auiqurU  il  disàlt  mileir  w  K«ier;  —  Atleam,  dès  Ion,  qo'ea  atoel- 
laul  même  q««  It  BRMOr  B'eAt  polnl  continué  son  commerro  d'borlogc- 
rio  dcin<  ladite  laatMB,  il  ■'aoniil  point  par  la  commis  une  infmctioa  nu 
bail  ■'i  Ini  accordé,  puisqu'il  aurait  ain>i  u«6  du  droit  d'ab»tentii>n  lui 
appartenait^  mais  attendu  qu'une  infraction  du  contrat  eiiste,  soil  qasi 
le  preneur  lienee  des  pen»lonnair«s,  soit  qu'il  les  loge,  lorsqu'il  lui  esl 
evprc-séraenl  interdit,  romnie  djn*  l'espèce,  non-seulemenl  doiprccr 
d  Julie  «lal  que  celui-ci  d'iiorlajer-bijoulicr,  m.vi<aus»i  de  sotts-lotter  ea 
tnitiaa  aa  partie;  —  Attendu  que  par  cela  m^mc  mia  ha  eoaditiaaada 
bail  daat  11  s'a;ii  sont  rigoureuses ,  il  oe  faut  pus  lein  doanar  Ba  laoa 
I  lus  étendu  naf  celui  qu'elles  ont  roru  de  la  volonté  drï  parties;  qu'aiall 
l'nn  ne  ^ola^Jll<  en  induire  que  le  pre'near  n'ait  pu  enlcter  diw  partie  daa 
effets  mobiliers  qui  primitivement  garoisfaicnt  !p<  liti.t  |:iif«;  que, 
d'iiilleurs,  le  demsmkor  n'ayani  p.vs  conclu  4  rf  i^u.^  prrnfui  rùi.té- 
grftt  rem  des  ptlrls  ciobi'.lers  par  lui  déplacés,  le  tnbiift.il,  en  ordonnant 
tptie  reintëpntioB,  a  ]ufé  uliT.t  jwnM; —  Allendu,  qu'en  fait,  la  lofer 
e-l  rniierctiM'iil  |Mvé,  el  i|u'il  n'est  pas  di-niè  qu'il  Irouvo  dans  la  mal* 
seii  des  mtuiiie'  -ulti-vni'  |«ar  (inalir  le  propriétaire  dans  la  cas  et  ella 
ne  loi  ferait  pas  rini-.isc,  à  la  Un  du  tkiil,  en  b<(tt  étal  de  réparations  loc.i- 
livc*;  —  Par  ces  motifs,  met  l'<»iiiiell:il!Ort  et  le  jugement  don!  est  nri;*l 
au  Béant;  statuant  par  jui^emenl  nrmvpau,  condamne  DegryM!  4  (jiro 
vider  les  lient  par  les  imliTittus  qu'il  y  laga,  al  ce  dau  l«  nais  partir 
de  la  sl^nificatlnn  du  pré'cnt  arrêt,  etc.,  afc;  MdlialMmi|irMai»- 
eevnble  a  plus  .ivjnl  prétendre,  cir. 

Do  7  avr.  1811.-C.  de  Douii,  fcb.-M.  CflH»,  t"fir. 

(4)  Eiféct  :  —  (Perrcy  C.  V indry.)  — Ijt  «leur  Peniy  élafl  proprll» 
taire  d'une  naiMM  aa  rex-de-rluusiéc  de  laquelle  tt  trouvait  on  maga- 
sin qu'il  avait  io»l  au  sieur  Vimlry,  et  oii  celoi-ri  fai'ail  on  conmerro 
d'i'pifcrie.  H  parait  que  le»  loenlaire?  quil'atin  r  l  t  i'  l'.îr*  Ptereaient  la 
même  prci(e'"'ion,  et  que  depuis  lonslemp»  cr  m  .i-  i  in  v  (l.iil  conssitré. 
-  .\'ir.r!"v  f  lit  nn  ntilrf  )oc;il,  v  iMiisprutti  urin  'i.uiii'  ili'  -l's  iri.^frKvfl- 
dl.'n^.  V  l'i  il  I.:  n  lii'l  11,  H  ferma  le  tri.ii>n.ii!  U.,t:f  l'iii  Veiicj-  — l'i'rrey 
a  nréicniln  que  eelle  clôtura  diainuait  U  valeur  du  local ,  qu'elle  ciiao- 
ceait  la  dastinatlM»  qa'il  aaait  laajtom  aaa.  et  «a  e'MaU  là  «a  <a<M 
de  resHiattoo.  -  Vindry  sooleaalt  qall  avait  la  dnM  d'asar  à  ««laaift  la 
la  cho^e  Ibnée,  et  que  l'aOlucncc  des  acbeteors  était  ton  ouvrage  et  le 
r^ultat  de  ses  »oinf.  —  Le  t7  avr.  ttti,  {ugcmant  du  tribunal  de  Lyon, 
an  natreie  Yiodrr  da  aa  daannda  :— «Atkada  1*  itaor  Viadry, 
w  kaaat  ta  kaliqiia  M  Mi  a(fafMW«Mt  B 1^  Bi  aW  IM  a«- 
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eeDX(iu!prccM«f  n'ert  ipi'tpparpnle  :  «  Fn  y  r^fir-ehissatil,  dit- 
Il, on  vcil  qu'il  esl  rendu  dans  mv  fsjiiTO  où  «Iirs  «'ireonslancci  <lo 
fait  tendaient  à  établir  que  l'aihalund^ii;''  ii'i't.iit  \\;»  allaelu^  h  la 
boulique.  »  Il  est  [tofsihle  qu  w  cHul  les  rirr«ii!-l,HnTS  du 
•lent  e»erc*  quelque  Inlliif  ni-c  sur  la  dcrisUm  ;  toiilelois .  en  li- 
sant allcntivemcnt  les  niotir»  sur  Ir^qupls  rlli<  H'iipiiulc  ,  nnus  y 
voyons  une  intcnllon  Jarldiquo  qu'il  nous  st'mlilr  iin|)u.svil)U-  ilc 
méconnaître  :  l'intcnlioii  de  dvnii'r  au  pr-ipri-^iairB  twit  droit  à 
VachnlAndiigc,  dans  le  eus  méiue  uù  les  precodi'iil»  locataires  au- 
raient &ucee«slvcflMnl  exeroé  ia  mteieiwofossioaOaMles  lieux 
loués. 

•  99.  Ouoique  le  preneur  doive  Jooir  do  la  rlm^^o  «uiviint  la 
destioalloQ  qui  lui  a  été  donn<ïo  par  le  bail  ou  suivant  ttlti-  |ii  o- 
fumée  d'apr«>9  les  circonstances,  néanrooin»  rien  n'ennx'c-Mr  mt 
locaUlre,  si  cela  ne  lui  a  pan  été  loriucllcaienl  interdit  i);ir  le 
hM,  de  bin  4e  Ui^cr*  rh.nuruients  dam  1»  dl^irihulion  inti>- 
rleure  de  lanoisoii,  de  l  atiiiarlciucot  ou  antre  liâtiinent  luutK 
pourvu  que  ocaebanaiBwnle  ne  mtiemt  en  rien  à  la  rl)o$r,  i-t  h 
la  ctiai  gc  par  loi  de  mnellre  lae  Iteos  dans  l«ur  premier  état  à  la 
flndttliaU,  et  IcbalUeur  l'eilie:c'eslca4ul««voii  i«u  lcejour<s 
dans  tel  maisons  de  ville,  où  l'on  diplaoe  des  alcôves,  des  cloi- 
aoni",  où  l'on  cliauge  de  place  des  portes  d'Ind  riour,  etc.  C'cr-I 
ce  qu'ensclpnenl,  au  sufplu*,  MM.  Duranlon,  t.  I",  n°  Oî  ;  \)a- 
nrgier,  t.  5,  n'>  r>9a;  Tropionii:,  n'  3i.<.  V.  aua8l,dans  le  mémo 
acu5,  Lcpagc,  LoUdcsbàtlmenis,  2" partie,  p.  isc— logo,  cou- 
fonniSoent  à  ces  principes,  1°  que  le  locatalnd*aa  vpai-lemnt 
dcsliné  à  mia  bMàlerie  a  pu,  >,i  ancow  dame  de  son  bail  m  la 
Inl  déhnilail,  changer  mi  granieren  plnslenn  ohamlma  deatinéeb 


lajetll  t  y  faire  eidwiTeinenl  le  conneite  des  {^cerie*.  ni  à  le»  toair 
onvul»  ju>qu'a  ri-t|<lratlon  étt  bail  ;  —  Aitendu  q«'ainst  te  siettr  Vin- 
dry  a  eu  II!  <lmit  lie  tcrnwr  'a  haiilii|U(>  |>c>iir  aller  f\eicrr  *oo  cninmrrre 
ailtenn,  s'd  lo  juge  lonformï  à  ?l>  tnKri'l'; — AlIi'iiJu  qiio  le  iirrltnilu 
acIuiUndagc  dont  le  sîeiir  Pcrrey  «c  ]il;i;nl  (jcio  l.i  ilùlure  <lc  l;i  |)Ouli(iu« 
1«  prive,  ai'iiarliGiil  au  commerce  ot  iinn  a  U  liouli<jue  où  le  iciniuerce 
t'txrrre;  qm»,  ili-*  l«r*,  Vindry  a  pu  *l  [icttt  y  exposer  ktMffi.a  — 
Api>ct|iar  l'errcT. — Arrfl. 

I.A  Coi:*;  — Ailfljiljiil,  etc.,  met  l'ippcl  au  nùnl. 

Ihise  rwi  18il.-C.  de  1.  '  i-,      I..-M.  Keyrc,  pr. 

(1)  Krpict: —  [Gourde.  Uinili'ilic.) — I/!»iturG«urJ  po-!:f"]e.  à  l.j-oo 
«■«  mifuii  ;  il  a  li>ui'  un  ai<tiLirluoent  a«a  Miw  Juif  :  l'apparleiocot  du 
{Hvnlcr,  du.^uel  ilr|ieit<l  un  i;r('iiier,  «d  lotit  &  Biwieille,  Mtaliof.— Ce 
dernier  cooierlil  le  grenier  en  |  lu-ii  or^  l'ctilc^  cluiuliie^  poor  leSTOjra- 
ge«n>.  — Le»  frires  Juif  qui  av^tuMii  jiiu-  rur*  |>«r(cv  >ur  lemrridor  eon- 
duîMinlau  prenicr,  ont  [irélendu  qu  il  ré-ulbil  i»  cclt«  inn<>«ulii>ii  un 
Irootlc  a  leur  joui<«.ltiCe  qui  IiMnl  iil  \  (eniiironiellrfl  Ipur  «ùncié;  lUont 
demande,  en  ron.=ci;>icnce,  la  rc^'duliuu  tltih.iit,  avec  do:ii>n.i;;i'--i'>l.'— 
rill.  —  Itouleille,  iiii-.  en  caij?c  p:ir  le  i  rtijinclairc,  n  ré[ii)n<!u  qu'il  no 
tliangcail  pa.»  la  i!e»llu»Iioa  Je  \x  clio^c  ou  it  uilaiU  un  iieiiit  r  li,iliii.il.i|e  ; 
$u'il  a»U  l«  droit  d'en  user  à  «a  t»l«n»e,  et  qae  co  d  ciail  poifit  |<:i  - 
ter  te«  homn  de  la  jouttMiice  que  de  naliiplier son  logement;  <\w  t  ck- 
ploitalion  (l'un  tiAtcl^arni  n'éliiil  puiiil  '  jum'Ii  .'Oc  ranime  une  piuie>>iO[| 
défendue^  cl  qu'il  «udlfail  que  Mtn  lud  ne  h' lui  (l>-fi'nJII  pa^  pour  qu'il  ait 
été  auion«c  à  fairo  ce  qu'il  a  tait.  —  dèc.  taSG,  le  trilnioal  die  Lyon 
admet  la  (iriteniion  des  siean  luif ,  cl  ngeMe  l'aétloB  ea  (iianlie.  — 
AppeU  —  Anit. 

La  godb;— Et  ca  gui  tooebo  f appel  du  ^Icar  Geord  à  l'teird  de» 
•leer*  Jaif  frirei: — Atlemlo  qae  li,  d'eue  part,  les  sinn  Jut  frj>res 
iniimit  purent  avoir  i|uclqup  raisea  ne  ta  Ireanr  iafomoMNli)  par  l'es- 
ptce  d'innof «lion  iurtenue  ilun'i  l'atage  cwnnim  du  partage  du  corriilor 

fur  If  ijuoi  avait  «on  entrée  l'apiiar.Vincnt  p.ir  eux  occuinV.  Jrpui-.  qu  il  y 
»\nil  en  de  pelil*«^liainbre«  |ir.dii|Ui.r«  <l  ni;  kvri  nifr  euntju  fcnil  i!u- 
dit  codriJoT,  occupù"  par  le  sieur  tîoutrille,  ncin,  ju  lu..'il;iiro  du  iitiiiiiur 
ilape  dont  hk  ,:r'--ii<er  fornuil  une  ilé.  cmlarrc,  cl  lii'  vo:i|jir  quilUT  li  ur 
«pparlcnicat  pour  m  motif  ;  d'.uilio  pari,  ce  lut  »on*  f'indi-menl  rui- 
•aa  de  ce  ils  nereèient  taetrc  le  mi^ut  r>otril,  appelant,  um  aciivn  en 
deannage*  et  ial^(«;  —  AII'ikI  i.  .m  'uri  lu-,  que  le  IkJI  doit  «'u.:it, 
a|ant  pti^  lio  pendant  l'in'tiÉncp  il  a|i|iel  pjir  1  cltfl  de  l  i  limite  ilr  :,■ 
du  sieur  Gourd,  U  di'in.indi-  en  ri-iliatien d'icelui  <«  trniifT  ei.iinli'  i.  :! 
Mn"  oïl»"!,  i-t  qu'd  n  «■.•il  plil.s  qun-linn  île  •■lalucr,  'fit  sur  |f  .  lii:  i- 
ria;.<  <  L'.  inlLfèls  qu'a  adjULcs  aux  inlmio-  le  ju;;<-iicNt  dont  a|f|:  .l 
^1  à  cet  aprd,  et  commis  II  vient  d'rlf  ilil,  ne  "^.jr.ill  être  miiinti  nu, 
Mit  «ur  tes  dépeni  qu'il  e-l  ju-le  de  conipen-ri  J  a|i/i'  li  i  t'\(i|.i;.ili'i;,4 
Ci-dea^us  ;  —  .Mlcndo  m  ce  qui  limclia  l'ap|iel  du  Hcnr  i  I  rp'i  l 

de  «icur  noutcilte  :  — Que  la  siear  Biaitcille  e«  |  iviiirgtiant,  mmni-'  a  le 
il,  pluitcon  iNliles  ehaiiihfndane  rialMcur  du  jrcaier  <iui  fâi-ai(|i4r- 
ia  de  sa  lewiieat  as  Ht  qater  dn  dreil  nai  lal  aaaarteaaii,  paiMae  de 
fflaçhiaijiMMl»  iWitt  Kllse  fua  naisiUii  à  lajnrriMii*  Hauncii^ 
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à  rtcevoir  des  voyageur*  ll-yon,  SS  w.  1  *S8)  (l);— t»BI  raAme 
que  le;!  ehangetnent-s  opérés  à  l'e14<tlVD6  peavcnltMdn  ipi'lle 
priniissent  avoir  dépassé  les  bonus  d'nw  JoidaanMO  ordinaire» 

I  s      n  i  liraàlaf^niationdubBll,  sid'elIletir9,ennieyM 

1 111'  .«  iiarallons faciles,  les  lieux  peuvent  éira  fMlley  àia 
sortie,  dans  leur  ancien  étal  (Rennes,  28  Janv.  lS1d)(^ 

tMO.  Mais  $i  lo  locataire  peut  lonionnsepermeltre  Ctf  Chw 
gcneuls  léRers  qu'il  est  toujours  faeiic  de  faire  dIspanriM  Mil 
en  laisser  aucune  trace  dans  Ut  propriiyié,  11  n'aurait  pas  le  droif 
de  percer  tes  gros  mors,  d'y  pratiquer  des  eavutiiree,  OrilB  da 
rUre  des  travaux  ou  des  Innovations  qni  nnWlacni  k  la  aoUdié 
des  b&limonis  ou  qui  pré»etitasn>nt quelques aoIrealnHmdBltnls. 

II  n'aurait  va  le  droit,  par  exemple,  de  percer  les  mors  el  M 
planebert  pour  y  faire  passer  des  conduites  de  ga2(Bonr|on^  t.  2. 
tu.  4,  sed.  5,  n»  55Êlsaiv.;IIM.Duveri:ier,  t.  3,  n«399  ;  Trop- 
long,  D«  stl). JMféquele  propriétaire  qaia  loué  partie  da  sa 
maison  à  un  dislllwiior  n'est  pas  fond-^ ,  s'il  n'y  a  dans  le  bail 
annine  inlerdicUen  tur  ce  peint,  h  faire  résoudre  le  bail,  soit  sous 
le  pr<  ieite  que  par  dea  constmciioiis,  telles  que  ateliers,  que  la 
i;>cainire  a  faitea  pour  l'eMTctoe  de  cen  indualrle.  Il  y  a,  de  aa 
pni  t,  usage  de  la  cbeee  louée  eonlralremrat  aux  oondlltona  d« 
bml,  goU  aaoB  le  prétexte  qu'il  y  a  danger  pour  la  maison  parce 
g'  iiro  d'Industrie;  que,  dans  ce  ras,  le  propriétaire  a  dù  prévoir 
l'usage  qncle  localaire  fenUdee  IMit;  qu'il  imperlepeu  au^si  que 
oe  dernier  altseolemenl  pris  daoe  l'acte  laqnalUé  de  négociant, 
si  aa  proBiaatamèlall  oomne  dn  prppridtaire  ^tanifet»  t«  avril 
ma)  (s). 

Los  Mbnnm,  lent  ga  wwannatsaanl  qnll  y  a  ei 


b''>,  ne  lui  étaient  interdit!  par  aucune  de«  dlipo'ilions  de  son  bail,  el 
qu  .an  I  cV  t  .<an»  r^i^vn  que  le  iieur  Gourd  l'appela  ea  giarAOlits  avec  sa 
caution  daas  un  procès  de  cello  iMttm;  —  Partes  ■Stib,  OMt  la  ju|e- 
Dira!  dont  tii  appel  au  ntaoi,  qoaal  an dicf  qaia  coodanae  leiiauriiMrd 

tnveri  l«s  '^i'jurj  Juif  frores  en  ^00  fr.  de  dommages  el  intélMS,  de  la- 
quelle ciinliiiiii.ilion  d  r»l  decluru''. 
Du  if.  nuv.  tKi!«.-<;.  (le  l.'iou,  i*  ch,.M.  lleyrc,  pr. 
(3|  iGjuchc  C.  IXivencI  et  Vihcrt.)  —  Ijk  Cf)lia  ;  —  r.iin  i  li  rant  que 
le  proio-vctlial  de  l'ev|iert  cluirgé,  par  le  jugcmcni  iniirln.  i.tr-ire  d« 
3»  avf.  18i7,  de  donner  î'Ou  .ivi»,  tant  sur  le*  inconv  -r  i  hk  rhi  n  i  !« 
de  jcuirNiace  de  la  mai>aa  ea  litige,  que  iur  les  innovations  reprocliéef 
à  Viberi,  CMslale,  d'uaa  part,  qaa  la  vibratiao  aeeasiaaaéa  aai  la  nifa 
en  BMaveiiieal  des  aiadiiBes  que  ce  dernier  a  ttaMie*  daa*  ladila  aai* 
(«e,  a'est  pas  de  ealore  i>  en  romiiromelirc  la  .-olidité,  et,  d'ono  aelia 
part,  qoe  lès  d«i;;r3d,^iinns  qu'il  »'e>l  |<entii-e«  en  priiliqiMOl,  datts  di- 
vers en;Iroit<,  du*  ouverlurcs  a  la  lerra'fc  lorou'it  le  mur  eilericur.  poar 
y  pbfor  le»  vitrauv  ilcslinc»  li  ptocurer  un  plus  ^rand  jour  A  l'un  des  ait- 
parlements  dans  Ic^^quels  'e  trouvent  les  inèeaniqi*'*  néie-^aiie»  4  l'î-', ^r- 
cii  e  de  S.»  pri>fe>'irin,  [uiivent  <"lre  (aeilcnu-iil  ri'jiarérs,  et  le*  clic  - 
iDi-i>,a  rcipiralifin  d*  U  joui.ssaiice ,  <lan*  kuf  état  primitif,  tan»  auro» 
^  |tii'jiu!iee  pour  le  propriélaiie ;  —  CeasidéiBBtqa'ilail  épdamcal  em^ 
I  ^uic  par  t'eircri  qu'a  l'aide  dtiim  dé|icasi  dtal  il  lie  le  aioataM,  la 
'  p  .rtii,n  du  j.iniin  qui  a  <  ci---é  d'Itre  eoltivéo  poom,  *  l'espiratioA  du 
;  liail,  i'lri>  rcnli^c  d.in>  M>n  ancien  état  de  caKore;  —  CoDsiderjiol qu'il 
j  rv'Ultc  de  ce  opération  ;  qu'encore  bien  que  Viberl  puiivo  porailre,  en  et 
qui  con<  orne  les  itiivorture'  tailcs  aii\  murs  de  la  m.iison,  avoir  excnlc  le 
simple  droit  de  jfi;ii.vin:e  a'i;i,irleniinl  a  Un  localairo,  il  eullit  qu'il  so.l 
imMaa  qu'au  moyen  de  quelque^  répwnlion*  qu'il  sera  tenu  de  fane 
lers  de  sa  «ortie ,  le  impririaire  n'épnwvera  aaeuD  dommage,  pourqu'ua 
doive  reriinnai Ire  qu'il  n'evî^le  paide  motifs  >ollsaalS|MHirpr«aoMir la 
résili-iliiiri  du  Kid  :  — Con<ii!Arir.!  enBn  que  Vibert  »'est  permis  dedè- 
Iilaccr  trois  .iilin:-  iln.  l  ivu  ou  il-  riv  ii-iil  été  |i|  mlés  par  le  propriétaire, 
et  que,  yoas  ee  ri;i:ir.rl,  de-l  evi  I nii:  i-i>l  en  faute  ;  —  Parce»  cons'idè- 
niions,  faisant  ilrrnl .  Jil  {|u'il  .i  è'e  bien  ju'^é  en  ce  qu'il  a  été  dèsklé 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  pionenccr  I.»  lù-iliatiiia  dti  !i.i  ':,  cir. 
Du  iSSjanv.  IHis.-C.  de  Henné»,  *' cU.-M.  DurL  -  j..  pr. 
(3)  Brfrit  : — ;jace,«el  C.  Mictlel.) — Kn  ISj'..  Ii'  s  uir  J.injurl  loo» 
par  Kiil  au  »icur  .Miralcf,  distillateur,  use  [larlie  do  maison  avee  ua 
r.iMe  m-ngann  :  il  est  dit  qa»  la  coar  de  U  maisea,  deanaat  sor  dew 
nus,  sera  eonmeee  auxtocalaina.  — Ea  iWt,  Micalef  préteadit  atair 
l'eiilri^e  lie  celle  cuur  p.lr  les  deux  portef,  dont  l'une  clail  porte  eechlm 
cl  l  .iulrc  porte  [larlîculi^re,  -L'o  procès  s'en^'ipea.  Le  sieur  Jicqnit,  de 
'  >u:i  I  ùie,  forma  une  action  en  résr>liili<tn  de  bail,  n  Cjiuiedu  dqOMCSqna 
:  la  ili'hUene  rai>ail  courir  a  si'-  li  iliiih  i:i-.  —  li    iiilial  qui  M|e||a  llia 
1  deuv  f TPienlinns.    Appel  de*  deux  parties. —  Arrél. 
i     Lacoci; — Ceasidêrant  que  si,  par  «oa  bail,  Miealaf  n'a  pas  été  eipli- 

ieilenMot  aaterist  à  éiatilir,  dïDs  les  b&timeoi»  ^  lui  UMés,  les  atelters 
deal  se  pisM  eeMardliai  sea  baillnar,  celuMi  m  Mal  aleaMalBS  ti»> 
.  aeavaitirqa»,  a^igaanal  pas  qaa  la  sisia  peiBMHaa  d»  UiceMdlA 
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dmngrm^nl  dans  la  deslinatlon  des  lleax  loués,  poiwont  refuser 
b  résiliation  <lu  bail,  dcniandi^e  par  le  bailleur,  et  «borner  à 
•rdonncr  te  r«Uabli9sement  des  lieu  dans  leur  tiai  priroihr,  sur- 
tout quand  lo  cliangemcnt  opéré  par  l«  locatairo  n'a  pas  encore 
vmi  4c  préjudice  au  baillenr  (Kancy,  si  leAI  IXS6,  M.  d«  Uetz, 
pr.,  nulwrt  C.  DeHeBconte  ;  «Irait  da  M.  Garaler,  Jnr.  de  Naocy» 
V*  Imit»,  a*  s). 

IMuis  les  dé\eloppemcDls  qui  viennent  d'élre  donnés, 
nous  n'avons  appliqué  qu'aux  baux  4M  PialMB«  le  prineipe  pos4 
parl'arl.  i'2Kc.  nap.  ;  nianmeins,  tt est  ImenlesUble qo'il  s'ap- 
plique ('galcmenl  ao\  baiu  4fls  taérilasee  fwanx  :  ainsi,  an  fer- 
nier  ne  peut  détruire  les  élangB,  amctier  te  vigMS  pour  les 
mettre  en  terres  labourables,  pbmlar  ces  terres  en  safran,  oic. 
(roitiier,  n«  189;  MM.  buranton,  v  95;  Dnveri^er,  t. 
VI  OS).  Tenlefeis,  il  ne  luil  pas  couclurc  de  là  que  loul  diango- 
nenl  eolt  ntaotaineiit  inlerdli  au  leruuer.  c'e^i  ce  cpw  nous  ver- 
rons quand  nou3  truilerons  des  règles  particulières  aux  baux 
k  ferme. 

«63.  Il  va  sans  dire,  du  reste,  fueto  preMBrpcot  toviours, 
pendant  la  durée  da  bail,  soit  ctiu^pir  to  destination  de  tout  o<i 
partie4e  la  cbose,  soit  (aire  tout  autre  aeleottireiiataant  ses  droit, 
pOBTvn  qu'il  y  soit  aulortaé  par  le  eonscnlement  do  balUenr.  Mais 
lorsque  l'eiiislence  de  ee  ooneenlenient  est  dï'Dii'o,  comment  la 
preuve doit-eliccnéire  Olilef  EUe  doit  l'être,  selon nou:i,  suivant 
les  réglée  du  droit  coaMum.  Alliai,  s'il  s'agit  d'une  valeur  infé- 

eelle  de  diïtillairur,  il  ponvail  bien  prtToir  l'ii$a|:e  qui  »crail  fait  de) 
biliinenl»  qu'il  lui  lauait ,  et  prévenir,  par  une  inlcrdiction  eipr«?s«, 
^a'il  était  le  maître  d'in>érer  dan«  foù  v.\i\,  les  inconTcnients  qui  tant 
I  ubjcl  de  »2  (Icmanile  ,  que  rira  n'claul  plu<  toin)iilitilc  »tcc  la  pro(e>- 
MOU  de  nêfoci^nt  ijoe  tou»  le*  jenrc*  pftt«iM''s  4l'inilu*trie,  ce  ne  peut 
être  8éri<;a>riiieDt  que  JaequcI  a  ]irèlc!i:|ii  ~L'.<<ir  vu,  dant  l'unique  quiilile 
i»  oigoctaBt,  qu<  Mo  preneur  >'v»l  ilaiiiie»  dan>  le  bail,  une  gur«ulH> 
MMmie  «ne  niai-ci  ten»nrait  tk  son  Hàtt  ffi'U  ptut  raatsntaeias 
Mpéftr  de  le  psTniader  a  la' ju-iicr,  que  tnt-néote  a  ensuite  draaé  h 

Iireneur  l.i  qualité  de  négiM-iant  di>lillateur  dans  uDcpétilion  aJni!>rè«  a 
a  mairie  de  BouiigeA,  et  encore  dan^  une  «ommulion  qu'il  lui  a  (aile  le 
IS  OtI.  !H-ir.  ;  irti'il  -:iU  ■],:  |j,  d'iiii  .  ijlr,  (|iif  Mi.  :.li'r  :i'a  pas  usé  de  U 
chose  l'Dui'c  corjl.'.iir-ijHsil  .UjV  lij  ,in-iln  ns  dr  vun  h.iil ,  tl  ,  d'un  autre 
cote,  qu'il  tt'fii  .1  Um'  i|iic  f  niiturnii'-i  i  iil  ,i  >;i'  i^-.i"  [-itut  i  an.  17ÎS  c.  civ., 
c'esi-à-dire  e>i:iirin-!  Ll;v.nt  !•:  in-M  n  ti.ull-  ur,  d'après  les  circoD' 
tUncn,  à  difaul  ne  CMitrolioD  ;  ee  qui  veut  bien  dii«,  daa*  l'e^pcte ,  K 
ithui  i»  prohibitMQ  d'en  u«er  elon  qa'U  l'a  tait;  —  CosNilmiot,  an 
Mtrptu ,  que  Jacquet  élanl  rejl6  d«us  ans  «aat  w  pblDdte ,  sa  ne  peut 
«eir,  daas  la  Lirillvrlé  de  >a  réclamation  aciuclli-' ,  que  les  carailcres 
d'ope rtcriminaii«o  contre  la  demande  do  «on  preneur;  —  Que  te  n\>l 
te  en  ni  de  prcnirr  i  r  h  r-*!lialion  du  bail,  ni  U  dp-truclion  deladi^- 
ic  ;  —  rciii  1 1, 1  iiit  lerme*  du  bail,  Micalcf  a  rtroil  .1  U  <oiir 

roiiiniun«  Mins  aucune  ri'iliiction  ;  quf  la  (acililê  de  t'j  ialioili.ire  pur 
la  parle  coclière  ne  lui  a  pan  é'.v  inlerdite;  que  lepriierda  ce  pa«<.'i^-«, 
ce  «trait  rendre  illusoire  pour  lui  »on  droit  de  coDMMBaalé  dsss  la  CDur, 
pttikqo'en  eUet  il  ne  pa«nait  }  inlrodaira,  et  cncer«  noiiu  dans 
Bij^afiBset  »  maifon,  que  U  pies  (aiblo  partie  des  objets  et  ttstrn>ilc!ii 
dont  il  a  bcMiin  incessamment  i^jr  l'eierctce  do  sa  proresdoo,  et  dora 
la  dimension ,  a  l'égard  de  certainfr,  excède  bien  cvideuiment ,  et  do 
beaucoop ,  La  largeur  de  deux  ,petile«  porte»  ouvrant  sur  la  fw  do  la 
tmtft. 

Va  3(  avril  tS18.-C.  do  Poar):e<.-M.  SaUi,  l"pr. 
(1)  i,"»/^ef  :  — (Ooirot  C.  Coutrot.} —Denis Certi"!  avait  deux  fiU, 
Boa  et  HoQor«.  Eo  dtaeiabre  IKIT,  il  poataà  Bea^Goeirot,  par  artc  au- 


•,  bail  t  Isaaee  de  b  (rraie  dn  Haut  de  Faaeltim ,  pwtr  dis- 
hrit  aa*  rMeeiiblct  à  ■ni  aante*  m  cas  da  dècH  du  baUlwr.  Au 

terts»  dB  emint  .  !••  preti^nr  l'evji!  entrrr  en  ioni^-.inee  le  t"  mus 
ISiS,  et  il  ?Vlig.i;i  M.t  A  luim  r,  libn.in  r  f  I  fn-i'mi  rii  1  r  K  ■  lerre>  dé|ir!i. 
dantc»  lii'  U  loinie,  «le  la  Bianicra  l,i  i  iu-  cinM  iulile  i"t  suivant  l  u-ago 
din  lipux...  u  ccttvertir  le*  paille»  ti  f  ji  /i  >  n  fumier  ponrameniler  lf> 
t«rré5,  «ant  pouvoir  les  d<:l<iurBer,  afin  de  rrnJa^  letdilr»  Icm-»,  a  \'c\- 
piialien  dulnil,  eo  boa  état  de  calAue  etrappoit,  t  peine  do  tous  di- 
rent, dtoiBMgss  et  iaiérMs. — Ceelnt  père  «tait  dtcMedant  le  ceannt 
da  ieS8,  M»  deux  enfant»  firent  enine  eux  la  divi.inn  de  ^.i  tiien»,  et  la 
ferme  du  Haut  de  FeodiiTcs  tthut  en  fkirtago  a  Honon:  Coulrul.  —  Lii 
'  bonne  itnetti;? ru-f;  r.-^'L»  mire  les  deux  lier*»  jusqu'au  11  lanv.  1S55, 
♦j.n.jiir  .1  iiiiufilc  Hiiiiiiri-  ri-|  roeUa  a  Bon,  son  tcrmier,  d  aTnir  converti 
H  jardin  en  ttmliil>nur.ilili'  c:  il 'avoir  arraché  plo>ieur«  arNrc<  fruitier-  ; 
d'avoir  détruit  de  vieux  ni'jr-  iiilnurant  l'cnelo»  de  la  ferme  «t  d'a»oir 
eMploiè  h)s  matiriaiu  aa  praul  de  Min  lot;  d'avoir  fume  outre meturc  mi 
Mies  tenas,  en  ditrineai  da*  lerm  de  la  ferme,  qui  «raient  Ht  fti- 
1IÎ1.  ente  aante,  de  (oader  ;  enla  d'asalr  dcnni,  par  un  enlèmaient 
di  MHii,  lee  imiiaHnUdis  aMBS  dl  dsiiitftik  iiiBia  da  U  fcnae,  et 


rlearo  à  190  tt.,  la  preove  lettinooiale  est  admissible  ;  s'il  s'n- 
git  d'une  seoum  snpérienn,  dta  n'est  admissible  qu'autant  qu'a 
exUle  nncommenoemcnl  de  pnovepar  écrit.  —  Jugé  que  lors* 
qu'un  procès  qui,  à  son  orl^ne,  présentait  la  question  de  savoir 
si  un  bailleur  en  verin  d'nn  acte  aulbentlqno,  qui  a  excédé  lea 
loimes  du  bail,  y  a  ^lé  «ntorisé  par  le  prenenr,  question  qu'on 
ne  pouvait  décider  ni  par  u  preuve  testimoniale,  ni  par  des  pré- 
somptions, vient  àéKre  Jugé  feuleiucnt  après  la  cessation  du  bail, 
celle  ciroonalaiKeAyanl  changé  la  nature  de  l'afliatra  et  l'ayant 
réduite  b  une  pan  question  de  donunaees-lnléréts,  les  Juges  ont 
pu  valablement,  sons  le  béncOrc  de  cette  modidcation,  se  déter- 
miner d'après  les  faits  et  eiroonslances  de  la  cause;  —  Qu'ainsi 
le  balllear  qui  demandait  qoeson  fermier  fût  condamnéà  rétablir 
dan»  son  premier  étal  un  lardln  qu'il  a  eonvcri  Un  terre  Ubemiable^ 
k  fumer  davantage  à  l'avenir  les  terres  affermées,  et,  en  outre, 
à  lui  payer  une  certaine  soiumc  à  titre  de  dommages-intérêts 
pour  le  préjudice  qui  lui  a  M  caus.-  dans  le  passé  par  les  actes 
dont  il  se  plaint,  a  pu,  si  la  demande,  formée  k  la  veille  de  l'ex- 
piration  du  bail,  n'a  M  Jugée  qu'apri^  la  cessation  dudit  bail, 
èlrn  débouté  de  ces  divers  obefs  de  demande  par  le  seul  motif 
qu'il  est  le  irt-rc  du  fc;rmier,  ayant  coBune  lui  la  profession  de 
cultivateur,  vivant  ii  proximité,  et  qu'ilna  a'eit  pas  opposé  k  ce 
qu'il  i  cpro«be  tardivement  àson  frère,  sans  que  l'arrêt  qui  adfr- 
cid.-  ainsi  pal»  élre  cassé  pour  vieiatk»  de  U  kl  (Bai(.  TMti 

l<i38j(i). 

d'avoir  ainsi  orca'iDnnë  l'écroulement  d'une  portion  de  ces  mors  dest 
l'autre  partie nien.vait  ruine  :  en  cont'cqucDce.  Honoré  a>«igna  toa  frère 
Iton  Cou'.rot  pour  l'o  (aire  condamner  au  rélablis-emont  des  cfaases  dé- 
truites ou  enuoinniiig<'ei,à  fuoKT  .i  l'avenir,  cviiimr  elle*  dcv.>ient  l'être, 
le»  l<irt->  du  ile'm.ioilcur,  et  à  5,000  fr.  de  do!nnu5e»-intérét.i.  Honoré 
cunclunil,  cii  i  uir.'.  .1  u:\-  i'«|ierti»c  pour  faire  con-taler  le  préjudice. — 
Ma»  un  jujénieot  du  ii  avril  a  rejeté  ces  Ua«  et  coDclu>ion«,  en  cobm- 
dérant  :  1*  qu'il  Isutcntiaqiie  BonCoidrel,  dont  le  bail  doit  dunriaS' 
qu'au  1"  aian  l*S7,  a  font  les  terres  de  la  ferme,  puisque  aoo  taiéiit 
le  voulait  j  que,  d'ailleurs,  un  n'allègue  même  pas  contre  lui  sa  mauvaite 
foi  a  cet  c).'aid  ;  —  i'  Que  le»  cban);ement<  opérés  dan^^  l'cncloi  l'ont  «té 
depuis  1K5I ,  .i'n>i  îiun  li  conversion  du  jardin  en  terre  lilMi.iiaML'  ;  i^ue 
le  dcmandi  jr  11  .  -i  |  i^n  ivable.i  sVn  plaindra apré? UD  s;'.niii_'  iIp  i  iiiq 
■naécs,  et  iju'au  rt^^te  U;*  travaux  étaient  h  l'avantage  de  ta  propfielé; 
—  3°  Ou'avanl  l'enltivcment  des  terres  lelan;;  des  murs  de  dernéru  la 
grange  du  denuuHkur,  celui-ci  avait  reconnu  le  mauvais  état  de  ces  mu» 
«t  avait  Biéate  Mt  maicbésvtc  on  raacoii  mmr  tes  rèiwrer;  qu'an  sur* 
plis  l'abdssHMnt  de  sel  ealéflear,  loin  il  être  eolsililt,  avait  ponrré- 
eullal  d'einpêclicr  l'entretien  de  rbumidite  dan»  l'intcrii^ur,  et  qu'enfla  il 
n'e-t  pas  prouve  que  kt  éboulcinents  >oient  le  fait  de  lioo  Osutrot. 

^^ur  r.ipiH'l,  h  cour  de  Paris  a  ronfltmé  eo  joj,ciuent  (san»  en  îidoj)- 
ter  les  nititifs)  par  arrfl  du  tO  nTririSîT,  qui  contient  la  féul  M.rlif 
^Ul^.lnt  :  —  «  Cnti-iilérant  qu'il  résulte  de»  (mU  tl  circonstances  de  la 
cause  que  les  prétendus  );ricfs  d'Honoré  Cautrot  vis-a-vi<  iloo  Cettlrstsa 
sont  passés  enire  di'iix  Uitn»,  fils  de  cultivateur,  élovvs  dan*  la  prefNMBB 
paternelle,  vivant  à  prosinHiè  l'tn  de  raiiilie,sB»i  qu'Honoré  «esail  s^ 
po.  e  a  ce  qu'il  ;upi<o'e  anjeonnwllarditMMatlaisveirUèpiéjndiclalHB 
de  la  p  ut  de  Bnii  Coutrot.  » 

Pourvoi  d'Honoré  Coulrot.  —  !•  Violation  de  l'art.  7  dé  ta  loi  da  SO 
avr.  tsii»,  en  cr  que  la  rmt  ro>al«  n'a  pa*  motivé  le  rejet,  notamment 
des  rli'.'f''  lie  dk'niande  icniant  à  faire  conilamuer  lo  dcfcaueur  éventuel 
.1  fiimrr  à  larrair  d'une  manière  coovoaabU:  lir»  terre*  affermées  -,  que,  si 
le  motif  gAeénl  de  llmH  aHaqaè  adact  uae  In  de  non-reccvoir  contre 
tout  ce  qui  (Mi^sauc  dematages-ialéréls  réelaaiés,  il  ne  petit  s'appli- 
qierqu'-iux  laits  accomplis,  niai>  non  aux  faitl  Avenir;  qae,  dés  lors,  il 

I  n  défaut  de  motifs.  —  S*         3*  Violalioa  dn  art.  1719,  IStl  et 

;  lS:)3c.  civ.,  en  rc  que  lacourrovale  a  jofé,  enrabsencedo  toute  preuve 
cirile  et  >ur  le  foni'i'mrnt  de  simple*  pré-omptions  inadmissibles,  ds 
'  iiii'iiie  :|ue  la  V-Uve  le  liinoniate,  quand  il  s'agit  d'une  valeur  de  plus  da 
>  lr>ri  Ir.,  que  Hun  Cfiuîiol  .ivait  pu  se  croire  i.uÉ>ammcnt  autonséi  cliaif- 
:  fer  l'état  dci  objets  à  lai  Iihics.  — Le  défendeur  éventaci  ne  niait  p.is  qu'd 
{  ciii  liHt  des  cbeageoieats  ft  la  terne  éu  dènMWdeor  ceeire  les  tcrraos 
'  tormuls  de  l^rt.  t7«8  e.  civ.  ;  dès  hm,  c'était  &  lui  de  rapporter  la 
pri  uve  de  l'aulorii^alion  qu'il  allé^u.iil  ;  mais  eclle  preuve  ne  pouvait  être 
I  faite  ni  par  trin«in>  ni  par  présDinplinns,  et  cependant  l'arrêt  atiaqaO 
;  a  admis  ce-^  dcinieres.  —  t"  \  iohiion  île  l'art.  173î  c  riv, ,  en  ce  qae 
j  le  fermier  ne  j.vuvait  élnî  dr>  li.ir^.  de  la  res|X)nfabilil<''  lonl  A  rl:iil  ["ni 
pour  le"  drli'nor.klinns  et  dé^radalians  survenues  i  riiEiiiicubie  (écroui»- 
I  ment  des  murs)  qu'en  ju>lirianl  que  ces  dé;;radat:ons  ne  (iravcnaicnl  pas 
de  £00  tait,  preuve  que  n'élablissail  paslc  sieur  lion  C^otrol.  — S°^Mof(il 
addilieanel.)  Vialaiiaa  dasarL  t7S8,  l7MettT51  e.civ„en  ee  fis  la 
eoer  nyala  ne  pouvait  st  dépenser  de  hire  dreitaax  esadasiaas  da  da- 
(ndaiii  ae  jiMiiiisMat  det  cbesnlwte»  dam  kar  état  pi» 
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LOUAGE.— Chaf.  8,  Skct.     Art.  1. 


A»T.  î.  —  Obiigatton  dt  jouir  en  bon  pire  de  famille. 

Le  preiuiurdoit  Joairel  oser  de  la  chose  Iod^  comme  un 
ton  pire  do  Camille  userait  de  la  sienne  pr«pre.  Cette  olili^'aïKm, 
qui luietlfonnellemenl  Imposée parl'url.  iTSSjdi'rhctlcU  n,!lurc 
même  des rclolions que  Icconlrat^labUlt'ntrc  liiicl  le  hal  lcin  .  Kn 
«Okl»  le  preneur  lient  ta  place  du  proprlolulrc  ;  par  cnn^itiucnt,  Il 
Mltatrecoomc  lerait  cvlui-ci,  ou  du  moins  comme  on  doit  \në- 
ïamer  qu'il  ferait;  Il  doit  surtout  (vilcr  tout  ce  qui  pourrait  d 
riorer  le  cbOM,  alln  de  pouvoir,  à  l'expiration  du  IkiiI,  U  icndic 
dons  l'clM  eu  il  T»  nçao.  Cvndudor,  dit  (}aiu»,  L.  2.'>,  §  r>,  ir., 
Loc.  ccmd.,  OflWMI  tttmdmti  Ifg^m  comliutiomt  faiere  lUbi't. 
Et  ante  omnM,  colaniil  Minore  deittt  ui  opéra  rtulira  »tiO  quo- 
quê  lemport  faciat  ne  ini*mimstii»euUun  detrrtOTem  funJum 
faeent.  Prtetcrea,  villarum  curain  af^en*  dcitri,  ul  ea»  incor- 
nyln  habtut.  —  Ainsi,  lo  fermier  d'une  >igiie  doit  la  bien  Ta- 
foniter,  la  bien  fumer ,  la  blea  cnlrelenii'  d  cctialas,  U  cultiver 
«o«ninean  bon  et  toign^ut  vicfMnm  cultiverait  propre  vigne. 
—  S'il  s'agit  d'une  /rrmr,  le  preneur  doit  paixiillement  bien  fa- 
çonner le»  terres  en  saisons  convenables.  Il  ne  lui  e^t  paft  |iei-iti:s 
de  les  cbarficr,  de  les  dessalsonner  ;i'othier,  Lonage,  ii>iao}.— 
11  do4t  veiller  »  Ia  conservation  des  mure  et  dAtncs  et  U  main- 
Uen  des  limites  (M.  Trofilnî;',  iv  î ;•- V 

98ft.  Il  doit  g'absttntr  dcy  iiiom  iis  d'exploitation  qui  pour- 
raient multiplier  actuellement     protlutls  (h  la  chme  au  prc'iu- 
4in  des  personnes  qui  doivent  la  pcs^tdcr  aprè»  lui,  au  pi  rju- 
diOB  MuUmtdu(aiiils(CenI.  i>oUiter,  t6«/.;  Ironditoo,  Usufruit, 
—  ffletooM  nbearfer,  toutolUa^  4tt'à  l'cgerd  de  ta- 


mitif.  Celle  demande  était  indépcndanir  do  celle  ea  donmusc^inlirétj 
que  l'arrêt  atlofuè  a  se*]*  reM«s«4«. — Afttt. 
La  a'i'k ;  —  AUeede,  ler  le  premier  maytn,  que  de*  iMlir*  géeénut 

t'applii|uaDt  &  pluilcurâ  cbels  iwuvi'iil  (li<pcD>rr  du  duiinur  de-  ntnliii 
spinaux  «ur  chacun  de  cej  cbefs,  ci  ijnc,  iijti'4  1'«-]k-cc,  !i  «  nmiif- s'iip- 

fliquant  &  loos  les  actes  de  iagcstioaiDaiiuiDi4',rcai|^ll><enl  .'utli.  irniM'tit 
objet  do  bk  loi  ;  —  £ur  lu  deuiitinu  moyen  :  —  AUcnilu  i|ui' ,  lo.a  de 
di»prn<er  le  Icroiier  de  r«>èrulion  de  «es  cnF<i;;cnicnl9,  ta  rnur  roi  aie  a, 
au  contraire,  laKé,  en  riiil,  (juv  le  l>.iîl  uni*  cic  parralkmcat  cxiv  uii;  va 
|iri*eiicc  do  iKiuanilciir  ut  plainte,  retUmalion  ni  «pvvM'ion  do-a 
^rti«-Sur  le  lroi<iijiur  mojca  cl  (ur  le  ciaquiémo:  — AHeoda  >|irile<l 
IfCMaa  et  déclaré,  eu  lall,  que  U  contcrsion  du  j.trdio  en  lerr«  lalioa- 
rable  eut  ti  u  ni  1851,  et  que  la  demande  n'ayant  eu  lieu  i]u  >-n 
à  I  I  vi  illo  lie  r<'\piratiop  du  bail,  n'ayant  tlèjaitt-e  i(u'a[iri<  la  ee<f.illim 
du  tuul^  Ce  n'cliil  gria  ^uc^tlnn  de  di»peJi>e  d'evfculion  d'un  bail 
authentique  De  [  ^ut  hiI  ;  i~  i  rre  l'objet  d'une  prcjvci  lc?Umi:iD},ilc,  c'i'tait 
uwqueîtion  de  dammage'-inieriU,  Mrlaqaella  Ucviir  rujak  a  pa  pro- 
■eeter  d'après  les  Bkilseï  incîicaasIaiiCM  de  ht  cmm  mm  i'^ipiircoa- 
liso  le  peut  pas  ftre  setialit  h  la  ceur  decesMiiee:— 4ar  le  iiuairi«ni« 
MlM;— Attendu  qu'il  a  élc  rcronnu,  eu  fait,  t\ae  le  mur  dont  il  s'.v-\i 
tlailea  anauraii  ctal,  que  le  diiiiuiiilcur  avait  riirmc  (::.!  mjrclic  p  ur  lu 
r«pan<r,  n  t^ue  l'rn;^v<*ment  dci  iiTrcs  avait  élt  Utile,  d'où  résulte  la 
teii'''iiLL'iR'L-,  cr  [.,.(,  nug  le  dvIeodi.>ur  ne  peulail  Ibe  leeu à  des  doiu- 
Biasfs-inttnl»  sur  ce  ebcf;  —  Rcjetlo. 

ihi  7  mai  1838. -C.C.,  ch.  rr<j.-.MM.  ZanBlacomi,  pr.-Me»t.iiliir,  fiip. 
(1)  Btfta  :  —  (C3«t  tl  BctbottU  f.  Arnaud  et  BlunUn.)  —  Le*  5;rur* 
CiMel  BMhou  Meiwt  Mmirièleires  de  la  caraim  de  le  l>etle  de  Pianco, 
silife  dani  natèrieur  m  n  «Ole  de  GreaaUe.  —  En  1829,  \U  \, 
celle  carriirc  eux  siears  Arnaud  et  ItLiu  lln,  au  prix  do  i)  Ir.  ir 
an,  pour  dix  ans,  à  partir  du  f'janv.  ts5o.  Le  bail  poclc  '  ii  ;  >- 
rieurs  joeiroet  bor,'!  p^res  de  Uimllc,  qu'il»  exploilcrunt  jtlo.'i  le?  r^:l'-8 
de  l'art,  couporor.l  lo  radier  ù  plomb,  ^an*  laisser  de  f.ihu' o.  —  Ijb 
K>il  s'exttutail,  iwriH|u'ea  1X53  p.irri  l'urluriiKiiicc  roi.iln  i  '  n  l  .i- 
fraadisMmcnt  de  la  ville  do.  Gren»blo,  nuv  lerm<:s  de  laijucilo  Ju  nou- 
veaux remparls  devaient  s'ileter  cl  des  cnciitrcs  ilrc  ouvcricf.  —  Les 
lieurs  Arnaud  et  Blandia  terset  eu  nombre  des  adjadicalaife»  f«or  le 
fourniture  des  matériaux  que  ces  iravaax  readoieel  aN'essaires.  —  En 
1833,  les  sieur»  Clct  et  Cdboux  prclcndrnl  que  le  bail  n'a  conféré  eus 
si«nrs  Arnaud  et  Dlaodin  d'aolre  jouis^.)iice  que  rrlle  qui  avait  eu  liée 
jttM)u'a1ors  pendaol  h*  années  antérieure;, el  ijue  le  put  av,iii  Hh  f  rit- 

fortlonné  avec  leifroduil»  pttrus;  que  ce  prix  eût  étt  bien  i  :  r  i  -i 
M  arait  suppOié  que  la  carrière  dùl  (lri>  é|iuj<ée  pendjnt  la  ducêt*  >iu 
Ml}  ni  les  peeMers  ont  agrandi  do  beaucoup  l'eipIfliUlioo,  .\ui:iiirriic 
leeenn  dst  sarrien  et  le$  fours  li  cbaux;  qu'ils  rmiiloirni  la  <^l;>|.e 
toute  1  un  u<a£e  auU«  que  celui  auqeel  elle  a  414  deiuete,  dMosnl  4 
lear  ioai<i<abcc  une  cxienàoa  plus  que  bi^deeslIsmideTeilefeirlisa. 
L*s  hm-ysrt  f!»f-iiiidaieat  cB  ceesifiinebitsliiaâeu  4e  Ul,  d'après 
k<  ai:  i:j    .  r29  e.  ciT., e( «M iedsoiili * iiis^i dit iNnOans 


laines  cboics  qui,  h  proprranenl  p.irler,  no  donnent  pa.^  d«  fhu'l», 
mais  dont  le  revenu  consislo  à  drtacli«r  choi^ue  Jour  une  çarcelle 
lia  fuiKlf,  cl  qui,  des  lors,  s'^puLsent  peu  à  [tcu  par  les  fruits 
I  qu'on  on  tire,  roiamo  les  rarrirrrx,  les  minrt,  la  dfvekippemcnl 
pvlrarjiillnaire  donnS  à  rciploitati<m  par  l'elTut  de  circon<^lancrB 
ltu]iri-\  uo?  m?  poiiirait  être  ConsidiTi'  comme  constituant  une  jouis- 
sance al>u^ive.  Un  tel  fait  n'uur.iU  rifii  de  coiilrnire  ,^  la  manière 
dt^  prw.  'der  d'un  bon  père  de  famille.  Et  en  elTei,  quel  bol  ea 
l>ropo>e  naturellement  le  propriétaire  d'une  mine  ou  d'une  car» 
i  lere  en  exploii.ilion  ?  Ce  n'C'^t  pas  la  coni^j^rvatlon  du  minerai 
ou  des  pierres  ([u'ellc  contient  ;  c'est,  au  contraire,  le  d<^bit  de  cm 
iiidlirre»,  et  (Itiali-ntent  l'épuisement  de  lamine  on  di-  lacarrli-re. 
IK'S  lory,  tout  ce  qui  tend  à  ce  résultat  doit  «'^tre  reganl^  rnmme 
p.irf.iileiiient  IcKidnie.  Seulement,  comme  d.ins  le  ra^  «ii  le  prij 
du  bail  a  cl*^  calculé  sur  lo  ii  tiilt'incnl  babituel  de  l'exploitation, 
r<ii'(Toi^<^iMitent  imprévu  survenu  depuis  préjudicio  ao  h.-iilleur, 
pilir'qu'il  l'expirniion  du  bail  ce  dernier  Irouvcrti  te  Mine  ou  Ik 
cjirrii're  beaumup  plus  rpiiis  r  qu'il  n'nvnit  dû  le  {néVQlr,  H  Mt' 
juste  qu'une  indemnité  lui  hiii  accordé»- On  comjnrnd,  du  reste, 
qiH>  ci  lle  question  d'indi'mnilr  devratoujonrs  6lrc  résolue  d'apriv 
les  circonstances  etd'apri-s  i'iiitrntion  des  pnriics.  —  Ainsi  il  • 
616  jugé  que  si,  duraut  l'cxecutlDn  du  bail  d'une  carrl>-re  dans  le- 
quel on  n'a  p.is  réîîié  l'i-tendue  de  l'exploitation,  nn  événement 
imprévu  procure  .m  |in'iieur  un  débit  de  pierres  tel  qu'il  produi- 
rait l'épuisement  de  la  carrière,  le  bailleur  adroit  à  UDf  tn- 
demnil.:' ,  iaqueUc  doit  itrc  livéc  par  lo  ]uf(e  (GreooUe,  B  ! 
t  (1).  —  ii.  Duveriier,  U  S,  n*  404,  s'élèvu  «m  hnt 
Ira  ceivriH  puw  qu'il  cnM  y  wtr  caeliéa!,  Motl'eppuwit 

Ix  28  a«4t  t95i,  le  trikoeol  de  Gronobic  rtjelta  ces  prilcntiosi  ea 
re  :.rnies  :  —  •  AUsndu qw,(ar l'acle  «crlMl  ioleneeu le W eeit  tttt 
1-  r  I  >  p:<r<ie«,  lei  Fteurs  Araand  «I  Btaedie  eat  acquis  le  dfeitd'es* 

|.l']i:.rl,i  tin-'ri'  ilil.vl.>la  Pinlc  de  rrjBce,.'iinH  et  coisnio  ataieol  ^  le 
f.i.ri:  .1,  '  |ir"  i i--!,iiri>  tus-ni^nn-* ;  que  te  droit  n'a  ét*  tournis  qvaex 
•ii'iil'  ;  lîM'  î  ..Mtitiiii  iiiin.  Iiiile»  plu»  tard  \-3T  les  orcv^nls  Terb.iut  des 
l<i  juiil.  IHôl  ri  f'  mai  I.sril;  mriÎH  que,  par  anoune  de  Ces  troi<'  r  ... 
v<  ii::rin.',  la  jouiKWticv  rrdtia  d'à  tto  liwîltfii  par  la  riiation,  (oit  d  ua 
uttii.'ure  de  niecani,  seilde  le  ^naiilM  de  |riene  à  extraire  ;  qu'en  oug- 
mont,ini .  cMieM  ils  l'eal  tail,  les  prodailii de  U  eeirière,  (wur  en  (ovirair 
d>'^  i|u.ii.ii:i'-  )iiu..  ou  iii.iin-  lUTiri  k  r.iMoi  am  eateetcuNn  dis  noe 
v<Mu\  ri  mollis,  !<''  -i<  -jtÀ  Ar.i.iu.i  ot  iii  initia  s'eut  pîml  diaft  la  d(^ 

tinaliifu  ilit  ia  eau  ivre  dan»  lu  ^ecr.  de^  art.  ITjK  et  ITi9  c  rlv,,  pui<>- 

Ju'cn  dniit  un  bail ,  et  •uiloul  le  ImII  d'une  carrière,  prést'iito  toujours 
fi  chance*  aJciloirci ,  qui,  .si  eili^s  souinettenl  le  femicr  ou  locataire 
aux  ton-  iiuenrei  it<  événement.»  qui  peuvent  diminuer  la  quantité  ou  le 
v;il,  iir  ics  ptuUuils,  le  ioal  prouler  de  ceux  qui  (Muveiil  apporter  des  aaf>- 
nii  iiiotieesiee  fait,  qw  rien  daes  ce  keil  e'esfîive  qoe  les  parité»  aient 
v  alu  re.<ln!ÏBdre  l'exrloitatiee  daes  lis  lentes  tractes  par  In  besoins  er* 

duKiir  '^  'l<i  ta  ludlîtc;  lu'it  Tiiit  d'autant  tnicux  l«  décider  aiasi,  ^'t 
rejiui;;  e  (Il  lu  tijil  a  i  \i  i>:i<sé,  la  construclion  de  unuveaes  meperls 
pojv.iil  cnlrcr  d  iii>  la  |ir>-ii-.on  ild  |Mrlie»;  nus,  d'ailleurs,  en  appor- 
l^iiit  uni'  •nirlilii  .ilion  à  lci;r  hiil,  l>«  1"  tii.ii  |B:>i,  alors  que  les  iictirs 
Arnnu  l  t;  ni.imi  n  oairni  He|  i  f  iirni  .vus  enircprenri.rs  îles  n«o'!'f  rix 
rem|-.ir|.  iks  qu.icililt'>  ton*iili  r>:l.  . .  ili;  nm'.llon*  cl  de  cbiux,  le*  -u- :.r« 

r  n  rie  une  sarta  de  niiicalioe  ;  —  A  Iteedu, 

<  V  i;tail,  défiaient  éire  resclas  «entre  W«  ptaprîtliufes,  qui  dsinul  slm- 


C.li^l  (1  ISt'tltuuJk  util  itfiii>aTi:li:  ItHf  ra:i-iiiUwnt  a  ce'  bail,  co  qui  em- 

i>  eetn,  que  les  deulcs,  s'il  eu 
.  rofirîMutes,  qui  deifiui  slm- 
poicr  de  aeseir  pas  ebirsetent  ei|  l' iue  <lan^  qiietl<-<i  bunws  ils  calée» 
daital  restniedrc  l'esplattiKinh  dr  l  i  r  irriérv  iouc«  ;  —  Atleeda  que  le 
r.,rrv.  re  M  te»  ili  |K-i;i1,inc^^s  iiva-il  cl*  loiice;!  dan*  l'elal  et  tes  ronditioe» 
d  <.'\'i'.i>il,ilrin  o  j  i  lli  »  se  |ji>uTiien(,  c'e<t-a-dire  awc  deux  («or»  de*— 
tiinf  a  Tc.luiro  en  rbaux  le»  dirtiii»  de*  inorllon».  »l  de  mii.-pe  "i  e-c 
t'exploilaiion  n'cdllicu  ([u'cn  rai<on  de  l  uvouiem'  il  '!< .  i  r  i  ;  n  es  r- 
■liert  n'auraient  pas  pu,  foar  *e  dcbarritsscr  d'un  produit  sanibond  ml, 
jeter  ces  aii-m-.^  MrU  dans  l'Isère  et  pnm  eiesi  les  psepriMaires  d'aee 
partie  de  U  r;i.>.e  tuu  'ie  qui,  fc  défaut  de  ceasesMaaOea,  deseit  leare^ 
parif-mr  a  la  lin  i!a  lad:  mais  qae,  sur  ce  peint,  le  tribunal aaequ,  eu 
reiat,  d'cloinonL--  de  d^tuion.  »  —  Appel.  —  Arifl. 

L»  cm  »  ;  —  Altemiu  rjqe  les  conicntions  vethalo»  interrenaes  enife 
les  |i3rli«-f,  l«  i»  a«iit  181!),  n'ont  point  rc;lè  riilre  elles  In  n.iido  d>t— 
pluilaUoD  do  lj  rarrtiijc  Iruée,  et  ne  toni  que  U  ff;>m  Hr^ifin  ift  fi'r^-»a~  ' 
^:w.^  |!j>>cci  enlr»  les  aneiens  propriolaires  c!  I  -  h.i  llr'i.-»  ;i  ;  — ■ 
AUesdu  qu'une  carrière,  comme  tout  autre  objet  mobilirr  ou  inimobiiier, 
est  suseaptible  de  lecatioB,  aiais qee  les  rt|lss eeelieeMe»  an  tuK* 
loTsr  ou  1  fenue,  eu  central  de  leeMe,  ea  ne  dmI,  de  eteass  déni  ta  s^ 
-lance  re*te,  ce  peut  s'appliquer,  d'une  ronsière  absolue  o«  erxclasi>«, 
au  bail  d'une  cho^o  dont  I'i3et  do  U  locatlen  est  de  U  ilétraire ;  —  Al- 
Icsdtt  %v»êi,tu  reite  liettele,  et  du*  le  ceoiiul  d*  ieuage  de  i 
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lotion  d'one  question  de  fail  cl  d'iotcntioa,  U  peaaie  d'élaliUr 
ne  r<ciproclté  eoir«  le  drotl  da  preoeor  à  une  indenmllé  eo  eas 
de  dlminaliondes  frvtls,  et  celui  du  balUeor  àuoeaogiiMnUiion 
de  pris  en  cas  d'augneatallon.  l)  y  a,  dil-ll,  qoelipie  chofe  d'alée- 
telK  dans  icDsiMbamt  deckMea  iNrediulives  da  fniilt.  Mais  ict 
B(iicir,cainmeleiiemari|neJadiGle«MineiaH.  Tniileogin*  ïr.  i, 
ft w  dans  celto  dteisiaa  ee  fola'y  était  loo«ifcnflienl  paa.  L'iUco 
ntèrc  ^  Q  mollTé  ladMalto,  e'eit  que  les  prooeuri  ontre-pa»- 
aalcat  les  Unit»  del*  JaalBaance  telles  qa'allci  «valent  dié  Kxéca 
fU  IK  eonmitlon.  Or  «Télalt  là  miB  aftpréciation  dea  lUta  Mil' 
anlemcEit  aounraliie,  mais  équitable.  Lo  prenew  us  doK  pas  ea 
•BM  fpniaer  H]Ki|iidiBO  d.«  MUbht  ta  cbou  qall  th»il  à  kul; 
il  ne  doit  ptM  f  apparoir  m  point  dto  ae  aetlre  dan»  l'bnpoeti- 
Vm  de  ta  rendre  k  ta  Un  dn  bail,  dans  fdlat  on  tecanliat  aToit 
Mra  qn^ele  aa  troaTwall.— V,  naît  K.  Maieadt,  t.  p.  460, 
«aie  t. 

wdinairf'i,  le  lègiKUirar  n*k  stifwlé,  en  cas  <l'M>iinnenl<i  torliiU,  d'ie- 
dcmnili  qu'en  (arcur  da  preneur,  c'c>l  quo,  A'm.c  |iarl,  U  hiike  prévoit 
eo  ^néral  que  i|ai  arrive  le  |ilu<i  (oiuniuntini  iii,  ni;ils  ^.ln3{Itllmle• 
analofitefj  de  l'iuitre,  qoe  dans  «s  ci*  i  u  p  o  ,i  !e  i'r<>)ii  ■  ira 
peut  en  jouir  apris  «imoiO  siiM  lo  bai! .  i  i  i.u'  In  |  i  .  i  ur  ne  -  <  ant 
otlig^  à  payer  un  ffn  <lo  remio  au  bailleur  (|u  on  (i:|irc>ciiU!ii'i  dt^ 
fruits  do  L  cttoéo  Ivute,  VOr/h^à  vvul.iit  qu  cUnt  prive  dei  truiu  de 
celle  cboM  pM  un  é««nenien(  itti<iv\tt  et  ifu'il  u  .iTaii.  (ju  em^ber, 
ma  MMaaita  lai  rat  accon^t*  par  k  fvgptMaitai  —  AtuihlK  ft'il  en 
«4U  Mè  de  nêm  p«ar  le  urcneer  i'm»  cirritre  qoi  edt  éli,  m  on  iiit 
de  forte  maji^urc  ou  par  le  fait  du  iirince,  ftiiù  de  b  faculté  6v  Vex- 
ploiter^  quoique  eopenilanl  la  lui  ;o>t  muclte  »ur  le*  Laut  d^fi  carrii-rea 
H  le»  aijdlAMlieDt  «»e  les  eu  fortuiu  Menai  aaimw  itow  kar  «lé- 
cBliM,  eottfar  lapperl  an  pMMM»  lailvaw  «a  fBl  «Miana  b  bail- 
tear; 

^tienda  que,daBa  le  tilente  île  U  U  m.\gitltA{  doit  te  suider  par 
let  principe*  stattam  du  droit,  U  nu  i  n  ei  t  équilé;  qu'il  «était  houto- 
niiinBeatiiqa<4edalai«.'cr  i n  uur  I  i  iivew jaul iê hité&ctt iaunaaiea 
iteiillaat  d'aa  Mameui  imjKo.u  <iui  lïpaiserwl  totaleaitkl  la  (irritm 

deftiato, dans  les prtWMoas  commune'  ia  partits,  à  éirv  biiéc  Iuor- 
ttaip*  etcei»  apcM  l'aiplratioa  «la  bail,  et  attribuerait  uio  i  aux  pro- 

Btmr*  ce  qoe  les  conTentioBa  sainvaieel  entendue?  ne  leur  ti>iict<leBl  |  nint 
et  dont  il<  ne  payent  uucun  prii,  de  telle  M>rle  «lu'j  la  lin  du  bail  1 1  |tl>- 
prl*!è  serait  niinèe  rao."  rè<ipr«filt  pour  le»  l>:iilli;iir>,  t.iiidi«  i|iic  le»  pi»- 
i^tiir^  -c-  seraicat  ciiriiLi^  en  répui^anl  >an>  lu  paier,  rè*<i]lal^  évident- 
ment  cocilrairei  tk  l'jiitciitiwB  «u:«  \miluii  el  4  iv!piii  d«  leur  bail;  — 
AUcadn  ea'nn  lemn  de  l'art.  IIM  c.  ci*.,  oa  doil^  dana  la*  coâteo- 
ttMMi,  Ttriiertker  quelle  a  éiè  ta  eewMU»  lelanlim  dea  parliea  ««olrae- 
tiTi'f  î-toiéi  que  de  s'arrSier  au  km  lillèral  des  letroe»;  —  Aittnda 
i|ii>n  ,itTi  rmaut  à  Araaud  et  Haadia  lo  droit  d  ex|  loitci  leur  l'.^rnéir, 
(.lit  cl  Belbmx  n'ôf.l  prHn  ni  pu  prévoir  rtv*neiiifhl  de  l'a? tandié  c- 
niciit  de  la  ville  f  l  l.i  f  nnFi  I  un  d'une  nouvelle  cnfiintc  de  ttfriifiralinn*; 
i|U  il«  n  ont  «là  «xr,  aiiibi  que  les  preneurs  ,  que  le  di  l<il  d«  pierre  tel 
qn'il  arail  eu  lieu  pr*fM*mnnerl  et  pour  les  bc-oîni  lubilueU  do  la  p«- 

ÎuUlioB,  ce  fui  est.  d'ailleurs,  denionlri  pnr  1«  prix  du  Iwt  iiui  est 
»  ■ta»  que  pMir  las  kau  anieriaur»,  laadie  qa'îl  aurait  t ebi  ane  aag- 
BMaladae  eewidéfakia  fi  l'oa  aiail  priNu  l'iTénenent  d»  aeiitcDc»  t«r- 
lîfi'ralîonf;  —  Aliendo  que  la  projet  d'a;;randi<^cmLM;t  de  U  ville,  d'usé 
bouvpIIo  poroinl*  de  rcnipnrt*,  bien  iiu'eii^fanl  Ji  r*[i>qiif  du  ruiilrat, 
«lait  I  iin  re  entouré  de  lli  ai'f  ï  tcfr^  que  ^nn  a^ourncnierit,  çui  d.iliil 
Ae  [lias  i!  UB  siOcK',  ne  ■  tiiv.i  t  iN  i  iiitr  un  terme  au--i  |:i<i'  l:ain  |jour 
^ue  c«  projet  el^t  4l*  dan»  ie*  prtvi-ion»  de»  piTlie^ ;  —  Ai'.cndu  ^ue  cet 
èvilMincDl,  qui  ne  .v'eit  rcalit*  i|u'eB  tSSS,  en  donn.mt  aux  fenaMT» «Il 
preBoan,  la  paf.MUili!é  i\i>  dM>iler  uae  plus  grandt'^  |xaille  de  mncKetH 
|topm à  la  «wlaciMM  d«»  letepartf,  a,  4'^aotie  piirt,leDdM  ,i  t  pul  «i  la 
earntee,  et  a  alasi  porté  le  plwi  grand  préjudice  au  propriétaire,  pi>ju- 
ine  qu'il  c*t  de  la  justice  de  la  i  our  de  réparer  ;  —  ,\il<ii'!<i  li'J  ''"  au- 
leri>aat  le«  fermien  & auginenler  le«  (oor<  a  rbaut,  (  Ut  i  l  Uillmui  leur 
tôt  implieitcment  pcrmii  d'en  (aire  cuire  une  plu»  graiido  i^uantile,  et 
«al  ainsi  renoiiré  k  lou»  le»  bénéfices  que  !c«  prcneu:;-  p nunaienl  retirer 
de  l'eiteeaiuo  donnée  A  ce  luudc  de  i«ui$$anc«  cl  eut  aatoii.c  icHc  e\- 
ten^ion  ;  qu'il-  foul  doflc  aoD  itcavaUe*  à  la  crilifwr;  aiai»  qu'aa  ae 
saurait  eiciper  de  la  aiéaie  fin  de  noB-receroir  eoairo  la  deatande  rela- 
tive au  foarntture$ci<raor<!io;>aei  do  moellons  (alto  pauf  taeaatiruciio« 
dtf  aMTeanx  ttmparU  ;  >;tc  si  le  ra>  fuituit  de  ces  amireaux  reaipart* 
•I  rerdoonaoce  de  IH^i,  i|ui  décrcl'^  d'ur);rnec  l'a;rBndi><cni«nt  de  l  en- 
telDte  d«la  vilft,  en  donnant  U  focilile  do  fournir  une  quiintito  dep-crre 
qui  If  ri  J  ft  ^|:■Ji■i«r  U  rarrii  ic,  n'ont  pu  (me  prévu*  d.in»  l'afle,  et  n'ont 
l  inriili;il  r m:  anc  Mi^ulûtioD  rntie  le*  larlics,  tes  atcords  verbaux  des 
l(  juiU!  et  1"  mai  Itôl  M  i'ap|lii{uu&l  \mi>  a  celle  iouiniture  ei- 
tniardiwiiic  do  |  if  ri.t,  «n  aa  faut  i^uniMr  biir  demada Mr  J»  Hm» 
iIcmcDt  de  CCI  acic:  ; 

traiil'aliHdaiaea- 


IBt 

u  nlaaa  anM  de  Gnmelita  «  MdU  que,  4e  ea  «M  la  M 
d'une  aarrièm  perle  qw  ta  pnnenr  panm  auffîieHlar  kt  kian 
à  cbanit  II  aolt  bien  qu'il  na  doit  paa  d'tadeauiKé  pou  l'anf- 
mentalltn  qna  l'exploitation  qui  avait  Ita  lait  dît  bail  peur* 
rail  recevoir,  nais  qu'il  ne  a'enenit  pas  qnll  aolt  sans  droltftng» 
indemnité  en  raiaon  do  l'oiploltallon  à  laqoallo  II  caMneUMi 
imprivne  d'un  nanvean  rempart  donna  Heu. 

Il  A  été  Japé,  d'un  autre  edié,  que  «loi  qnl  •  donufi  k  teD  mo 
earriin,  nwfeanant  une  eommo  déterminée  par  choque  mesura 
de  pierFcs  extralles,  peut  rtctaaier  la  réeilialian  do  bail,  toreqoe 
faiplnltatira  da  prenmr  n  Ibad'ona  nanltre  lelleauot  tenta, 
qui'eitanB  proenrean  iwlltaur  qn'u  meMi  de  beaneaop  an-de^ 
aona  denmparlaneedotaeafilèroot  des  prévIsleosirtieeuiaUes 
dur  pnrttas  (Sordanss,  4  nwl  off.  Monnand,  9.  p.  47.  i. 
«0). 

Leahtla^,doltpBi4doprcncur,oontflloentimabva 

vealloat  verKilr*  dn  Î9  aatt  iSSO,  Arnaud  et  Blandin  n'ont  jm,  tit  pré- 
judice do  Clet  et  Rélknux,  cxliairo  et  lirrer  aux  ron»tfuctions  du  rempart 
niie  i|uantittf  do  ni.ilén.iux  qui  n'an^icnt  pas  fait  l'objet  du  rentrai;  qu'ils 
pont  ilone  oMii:f'  <  l<  i  t  tenir  compte  du  bénéfice  net  qu'ils  eo  oal  oa 
«liront  h  re'irtr  | rui  de  celle  livraison  cxlraordiniiro,  $auf  la  péti- 
tion i|ii'f  B  qualilt  il  vtploilantâ  ils  .iismril  S  «i>  rpî'ntr  ;  —  Attendu  qoa 
lr<  ciiniciitions  verbales  avaient  .im:i-m  j'cii.i  m  yv.n  i>lj<^l  l'evtnictiaade 
m.'ilériiiux  propre*  à  la  coo«tniclion,  luAij  cocoro  U  locdiitiii  de<  (oor*, 
cmplarenieiM»,  napatua,  ceamarce  de  bail  et  de  charboot;  que,  d'aao 
part,  Arnaud  Cl  Bludia  ayaBl  été  avlotri»4>  h  agrandir  Ia5  lauri  i  thaua, 
ce  -'crail  les  li(<\er  do  litf  i'llre  qu'ils  pourri:,:!  [  ri  jicr  l'o  cet  a(Taadi^ 
fenierl  cjne  d'ordonner  ta  ii  -ili.ilion  du  I  ^  1;  [ur,  d'.mlre  [larl,  Araaiil 
et  ItUnilln  D'oîit  point  chargé  la  nature  de  la  clui<e,et  d'auiri:»  objet*  >« 
trouvant  compris  dan<  les  convculions,  on  ne  pourrait  les  aiièactir  uni 
le  Hin'eiltmeril  rfciproquc  des  parties;  mii?  «jne  le  ?ei3!  clijtt  sur  le.juel 
Ciel  «1  néthoiix  puissent  élrvcr  de»  plaiiili.  ■  fi  i:iiL\;i  cl.iiii  une  uop  (;r.<iiJe 
extraction  de  pierre»,  c'est  faire  justice  quo  d  eiilrclfùr  1^  luti,  es  ao- 
eifdant  aa  iteptiMaiio  la  bénéa<  e  net  pwfaïul  <lci  ciiraciiuaa  wc»> 
ttwaécs  par  tes  neumMii  rcmpni  i.<,  iaaf  In  trab  d«  ga»tt»u  ;  —  AUeadu 
que,  d'après  le<  cxplicaiioa»  doBoéM  A  l'audieiict,  il  reole  encore  i  tmif 
nir  i>ar  la  cornière  louée,  pour  la CDUilfurtian  do  U  sauvello  eaceiale, 
cnc!  'iii.ïtilil*  do  mnellons  au  moin?  épie  n  celle  qui  n  déjà  été  fùurivio, 
et  nui'  il  r  iTivicnlau  pren*ur  de  résilier  le  bail  dès  a  |iics(;tl,  en  abaiv- 
dennaiil  telie  fournîtiire  i  faire  ^  CU'I  et  I3ctbou% ,  ;|ui,  par  li  iirr  t^a- 
rlo^îon:!  et  les  oûrcs  faite*  4  l'audiinco,  ont  conseiili  a  rellù  rOMlÎjiiOB, 
Il  b'v  a  pa»  lit'o,  da»$  ce  cji,  d'adjuger  aucutie  indemnité  auidil»  Oek 
et  BMmus  pour  la*  tourailnre»  (OBEOnuuée»!  le  béaéflcai  de  oh  (oar> 
aiinm  dtvBBl  lire  ailriboé*  aai  pmwent  Uli«  d'iodMBBitt  di  ta  rW- 
liution  pow  laquelle  ils  opteraient,  et  de  l'avanliife  quo  pourraient  retirer 
r.ict  et  Bétboiix  en  exécutant  leurs  marchés  de  (oornilurcoà  oBectucr; — 
l'ar  CCS  moiif-,  U  c^ur,  disant,  quant  é  re,  ft'oit  h  Vap;*!  émi»  par  CM 
et  flélhniix  envers  le  jn;;cment  rendu  ',i.ir  lf  Inbunai  (ml  liiî  Grenoble, 
1'.-  J?  août  IBjI,  a  mis  t'ap|>ctl.iii<in  et  >.«  dotil  M  appel,  quant  a  ee, 
au  né.:iil,  «t,  par  ftOVTcau  je^i,  quart  à  ce,  nuinlicnt  le  bail  urhal  dont 
il  s'fgii,  rnndamno  afoninoio*  te<  p'.:  curs  ik  payer  aux  bailleur*  l«  bé- 
itédoe  oel  deo  foarnitures  en  moi  lUm^  qu'il»  «ni  faites  jusqu'à  cajoar 
poar  le>  aeuTeaax  remparts,  saivanl  la  liquidalioo  au)  on  »«ra  falle  par 
un  on  trois  cip>erls,  Vr5qoi'ls.  experts,  pour  fixer  io  beséOce  oaioi  la 
(|ii.inlilé  des  moellons  liviés  pour  la  consIracUon  des  rem|iartii,  a'en- 
lpurer*Mil  de  lisus  les  dociiinciits  projircj  i  fixer  cd'e  (j'.uîilil?',  IrU  i\m 
lc«  Iiïn'id'Arn.iuil  et  îll,indin  et  ri  ux  de*  entre |; rem  ur-  li'j  me,  iiurcLi» 
(ail»  av<'c  eux,  etc.  ;  di; trairont  du  prix  du  uelic  cube  tû«i >  li.it>  «l 
faoi  trais  d'npMlsItoa  des  umcIIobs,  tnas|kort  d'iccu,  pour  lo  béaèHeo 
aot  délermiBè,  ea  altrlbucr  uoittt  ans  praBrlétairc*  el  moitié  a  Arnaud 
et  Blandin,  pour  éniolun>i:ol<  de  leur  (IttMo;  donoe  icto  aux  Uailleor* 
de  leur  conscnlcment  A  ce  qu'A  l'avoair  les  preneurs  foumitseol  da» 
morllr;ns  pour  les  nouvelles  forliCcjlions ,  et  ntanmoini  nidonno  que  U 
moitié  du  bénéfice  net  de  ce*  tournilures,  calculé  d'après  le»  Uios  cv 
des'us,  appariieniira  aux  bailleurs  pour  leur  teoir  lieu  dl^  Iwri  ilroit>  x 
U  propriété,  l'autre  moitié  élani  dévolue  aux  prcneun  pour  les  frais  do 
peHion,si  mieux  n'ainieni  le^^lils  Arnaud  et  Claniiin,  cooforinétteiil  aux 
Offres  faites  par  Ciel  el  Béllioai ,  et  au  moveo  do  c<  ipii  •  éli  aiprine 
dans  les  motifs ,  quant  à  celte  option  ,  résilier  leur  luitl,  auquel  cas  1m 
Iténéflces  faits  ju'<|u'ji  cc  jour  b  ur  api>arliendronl  cnliircmeat;  onloaoa 
qu'ils  «t'rpnt  tenus  de  faire  cette  option  dans  lo  délai  de  trois  \ù\in ,  a 
d^itr-'  <te  la  sii^nilicalion  du  présent ,  h  défaut  de  quoi  cl  pasié  E«'.'it  icH 
I  c'Ir  sera  consiHtréc  comme  non  avenue,  et  les  autres  di-po-^i'.i^u*  Je 
I  l'iirrél  seiiMit  exérotéirs;  condamne  Arnaud  et  Itlandin  aa  liîrs  ,  di  pcni 
]  crivei.-  Clet  et  Bethoux,  le*  deux  aulres  lier*  dcmci  r  u  t  <  ni;i|icn«c-i  loi 
;  condnriM:  iiussi  au  cnét,  expédition  et  uguificaltoa  du  prci^eat;  ordooBa 

la  xedit'iii' it     r  n  lu  reepliaée.  MaialisBl  ta  BBiplui  iloji 

dont  Bit  appel  ;  ordonne  ua'll  ftiB  otentt  1* sulaiiH  da  ta  eear» 
Da  ft  BOM  i0S»i  "  4i  GfeaeH^  1"  <h^.  r 
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de  Jonî?>an(-P,  prnvpnl  ^trcfort  <1lver».Onci)!iiiirrnclriupnoo5ne 
pouvoa.s  qu'en  induiuc-r  [ci  quelq»ic^-un«.  Il  a  r|r  juni^  àf«t^gai'd 
nolammetit  :  I  "  ii'.ii>  lorsqn'^.  ]<aniii  mode  de  j:)u>>;iiin'  ,'ilia$ir,par 
exemple  eu  d«aclidUnil.iiil  imo  ii'-ino,  le  lucaUini  Lut  («prouvor 
nn  préjudice  actnci  aa  pi  iiiiin  liiin-,  <  vlul-ci  p4>ul  iaunédiali^nicnt 
et  &dti*  al!cM!''p  lV\pir.iiK'ri  ilu  bail,  mMaïuor  des  dominapcs- 
InU'rits  (Boor^fs,  il  'c,  i^-s,  iiT.  rîrilloii-lvsdiiipcllr*  <.-.  L»f- 
laporte);  —  2"  U»''  l'i  .ii.iirr  ijui,  par  dus  Ijpajtes  violenU  et 
prolongés,  p<silfl  :UUMiti>  .rp  js  des  aulreâ  habitant»  de  la 
maison,  peut  i'tre  e^puUé  ruiiiiiii)  ne  miupli^saut  {ns  l'une  dtrs 
prini'i|i  ili.'?  obliKaiions  du  preneur  dft  jouir  en  hon  porc  derainillc 
ifiririJ Mux,  2S  ttoùl  isr>ti)  (1);  —  3*  Mais  que  le  propriétaire  qui 
(eue  ç;i  iti-ii^nn  (silutc  sur  les  boulevards  extérieurs  de  PAris)  A 
an  m.irchand  de  vins  ni^  peut,  en  lahscncc  d'une  clau8«  prolii- 
bilive  dan»  le  bail,s'oppii-i  r  à  n»  que  son  locataire  fasse  danser 
»ur  le?  lieux  loués,  selon  l'u-.i:;''  ,  son*  prélcvle  d'abus  dans  la 
jouissanrp,  en  ce  quclasolidil'-  ^  iil:i;;ciii'i  s  s-?  l'iniuj  compro- 
mise (Paris,  lu  (aiiv.  1842)  (2); — i'Uu  iln'y  ap«lnl  abus  de  Jouis* 
Mooa  «ftnw  cuTltr*  danautllea  à  I»  réiUialion  du  bail,  ti  te 

(1)  (Bofcr  C.  Moura«.)  —  La  Coi-r;  — 0«a«îdtranl  ^il  rt-ulio  i« 
rciqattc,  cl  en  outm  des  propru4i  aveux  An  Bo^er,  qae  iia  limil<i  noc- 
lornef  rl  Tiulcnlc  m  sont  tait  ootra-lr»",  <lf?i>M«  l<^  nm*  ilp  rturs  tsss, 
Jusqu'au  moi»  do  jinvicr  1856,  r m-  l  i  |  lif  ii.  Li-  )a  qu'il  ocruiw; 
qae  CM  bruit>  i'Uicnt  Id^,  que  lu  repo^  do  loM  le*  iocalaircti  ea  iUil 
troublé,  et  qa'il.t  menarairnt  Mounw  de  quider  sa  mai:aa;^Ollui> 
dtrant  que  Bovcr,  en  convenant  ilrs  (ails  allégués  par  Mou  ras,  a  pr^ 
ttadH  qpit  cdii-ci  iMt  Vanttor  ta  braito  dont  H  m  flaieiiait,  sais 
^n'IlnVa  a  nfporttanein*  praave,  et  qae  eepradanl  ilMait  danaa  d«- 
par.dfVT  tltri*  «on  eiocptlon  ;  que  d'ailleurs,  l«  Ufioge  ^«  rttiMlvelaot 
pM-iiDi-  iLiilc»  lc3  nuit»  dan»  le»  appartements  da  Ikiyer,  il  «■!  impos- 
•iîi'.i'  d'jr^mi'llrf-  (|i!(>  snit  Motit»'.  -fiil  If-  «tPDJ.  f  i"pr>'.  pii  ■^i».r>lr*'r  <Uii« 
11'-  lif;i.  (1  u'j  li>  liruil  :••  i  rîili"!  li-.'  ;  i.u'im  m-  rnT.i.ri'ir!  n.i-  nori  |>|us 
conioirn(Ua]cr,donll«repQ«aur,iitcloiroul>lè toutes k'<nu>t4<l  une matui^re 
li  xiolenle  et  si  eitraordinaire,  n'elil  pM  adNMi  mNlfiC*  nlaialni  l'aa> 
teor  de  pareils  d^rdrc«  ;  qu'il  mi»  danc  (labR  qM  ç  tX  Borer,  en 
ttut  aa  «oin«  des  personoe*  placées  tm»  <«s  ordrai,  qni  aal  (ait  le  ta- 
yilwqaaIiSè  d'infernal  par  Wai  le«  têmoiDs  de  raaqnila;—  Coosid^ 
nnt  qu'en  M  conduisant  de  la  corte,  Dover  n'a  Cfrtainement  pa>  joui 
it  la  (bosc  i  lui  lourc,  en  bon  p^re  de  («mdle,  et  qu'il  a  au  contraire 
»iol*.  d«  la  ntntiif'rf  In  plin  rpTincllc,  h  ronTcnlimi  par  *ailc  ilc  la- 
q.h  IIl'  il  (iliit  rirvi  irn  l'nr.v.urc  <lr  McMir.i-  ;  nui'  li.in.  l'.f  pareilles  circoB- 
•lances,  le«  premiers  juces  ont  dd  prononcer  la  résolution  <lu  bail;  — 
CMiMtnst  ImHalm  qu'il  att  jaila«1aceantir  ft  Boyar  aft  délai  «lOisani 
yaar  fnater  naa  aain  laealiaa;  —  Faimat  4r««i  da  i'arpol  tolerjeté 
par  Deyer  du  jii^rmeot  rendu  par  le  Irikuial  de  première  instance  de 
Bordeaux,  le  I&  juin  dernier,  daM  la  cbet  seulement  leUtii  au  dilai  qui 
lai  ;i  èlc  arcofde  pOM?  ^tilirtc;  !jc«i,  <>m"r''ni  !  i|intit  à  ce,  luiaccnnle, 
'i^iiir  l'iltcluer  cette  •ïnl  nu'-,  Ip  l'i-l  r.  1  un  nw.-,  .i  |-iiiir  ils  la  date  du 
présent  siriM:  orlfl^ir"       !■•  -iirjilu»  «lu  jUiicHicot  eortira  Hin  clftl. 

î5  arùt  Isif.  -C  dr  Ilurdi'aut,  4' (  li.-M.  Dtgran);e!',  pr. 

(2)  ^iprce -•  —  {Ronssclot  C.  Spioelli.)  —  il  juin  I8;l,  juRemenldu 
tribunal  Citil  da  ik  Seim  q«  la  meida  ainsi.  —  Ce  jugement  e<t  ain^i 
molivè:  —  «...Caca qui  coataraa  lechernlatit i  la préieniinn  rlcv^e 
par  la  prupndaite  d'empjcber  son  locataire  de  (aire  dan-cr  ceruini 
Jaurt  de  la  semaine  d.ins  les  lieux  letiés  :  —  Attendu  qkie  le  rieur  llouv 
••  M,  en  louant  les  li>'ux  A  un  nkarcUaod  de  vins,  ne  lui  a  ]ni  iiilrnlit 
)  ■  dr(i  1  de  (aire danser,  conformcmml  i  l'o^aRo  dc«  marcliantl»  <i«  »ins 
,->'  ini  Iriir  *l^tli««T'nif'il  sur  lc<  lioulcyarJs  ejténours; —  Allcnilu  que, 
«1  Ic^  fTitoii'fi  011  |di:i' hfîrs  sont  (ali|;uè->  par  suit»  do  ce  mudd  ilcjouis- 
Hnce,il  n'y  a  pas  pour  cela  abus  do  jouisraucc;  que  le  firupritiaire  a  i 
a'iaifain  dt  n'avair  pasiaiM  Aniw  kailaoni  «aiaipmi,  da  11  «ept. 
ttn,  dlmant  eareitistré  i  la  date  du  18  dèc.  I8I0,  ma  di»pofiiian 
frobibilïTO  ;  que  la  rlcmandc  iur  ce  point  n'eiit  pas  load^  ^—  Fn  re  qui 
concerne  la  demande  rccnnYenlionnelle  ((<rinr<e  par  le  sieur  hpinciti  eonire 
Rnitfiselet,  aa?a;rl  li:  ih  liil  ili»  vins  élalili  par  te  ilernicr  :  —  Attendu 
que  si,  par  le  1:  jil  '  i-  I  il".  1'  .oralaife  n  a  pas  stipulé  interdiction  p<i:ir 
le  propnelairv  lie  deimcr  tle<  vin"  ''an"  la  in>>iiic  maison,  il  est  é^alr- 
nent  constant  qur  ce  dernier  ne  |Ouv.iil  li^al  ment  se  lirrer  aa  ménte 
cwamerte  qite  son  locataire,  et  nuire  à  ce!u^-<i  par  une  cancanaace  qui^ 
kaiwr  S|iui«lii  Mfanvail  ai  aa  devait  piitoir;  que  cclai-etett  (ande 
à  rtefemar  qu'alla  cewe  d'avoir  lien,  et  à  demander  la  réparaiii>B  du 
pr(j(idice  r6rl  et  arr''ë'^iaMc  qu'elle  lui  a  causé  pend  iiil  plu4  de  buil 
nois;  que  le  Iriliun^il  trouve  dans  les  pîfccs  produites  des  élémenls  sut- 
tsaiils  pour  en  (i»erl.>  valeur...  » — Appel  parles  »h"t  p'^f!     — Arivt. 

2a  Coi'a  ; —  AiliiplaTil  Icii  inolil*  ilc^  premiers  ji  f  -,  (cr.fifni'\ 

ta  10  jinv.  dn  Paris,  l"€h.-Mll.  Se^uicr,  J"  pr.-Glan- 

àu,  av.  gpn..<iiFaud  cl  Palarni,  av. 
'3)  (Arcit  de  CbuiHirna  C.  liOjpiccs  do  Lvon. }—  La  coia:  — 

Awa-ia     te  cmMnieliM  laite  par  Cbuturat  nr  te  jaid>a  dia  ug^ 


preneur  place  les  déblais  sur  te  mime  bane  de  pierre  -ine  l'an- 
cien eiiploilant  ou  l'expluitaul  voi.^in  ;  que  seulement  il  peu'  y  avoir 
lieu  ,  à  la  (In  do  b.ill ,  à  une  arlioii  en  dotuniages-intéréts,  «i  le 
banc  est  reconnu  cxploilablo  et  que  les  déblais  nul^nt  à  »ou  ex- 
traction (Bruxelles,  «  juin  i8:>7,aH'.  Marcq,  V.  infrù). 

*87.  Le  preneur  almse  encore  de  sa  jouissance  lorsque, 
saiîs  l'aveu  du  pruprirlaire ,  il  (ait  des  constructions  dan»  les 
lieux  loués.  Ainsi,  jusé  ;  I»  quo  lorsqu'un  loculairo,  en  taisant 
des  riiii-ti  i;i  iiiiDS  sur  le  terrain  loué,  se  procure  un  bénéfice  pré- 
judici.iLilc  au  bailleur,  celui-ci  peut  demander  la  résiliation  da 
bail  (Lyon,  H  août  isio)  is};  —  u»  Que  le  locataire  d'un  étage 
ne  peut  pas  faire  ii  ses  (rais  une  rampe  en  bois  ou  main  courante, 
dans  une  partie  de  l'cscalier  commun,  sans  la  permission  du  pro- 
piiélalro'  (Itennes,  25  janv.  1815)  (i);  —  3'  Vais  qu'en  l'ab- 
sence de  convenlions  contraires,  le  locataire  d'une  boutique 
d  le  droit  de  pkcor  des  tableaiu  ou  cadrc^  Indlquaal  sa  profes- 
sion ,  sur  le  pUutra  da  n  tioiillq.iw  (Mb.  tte  la  Sain0«  10  i«la 

(5). 
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taux  paarserrlr  d'nhnrd  an  pont  qnll  a  M  autnrisi  ^  jeter  sor  la  Safios, 
pour  transporter  des  traviers  itc'tinés  nu  remhiai  de  Perrache,  Va  cté 
dars  le  principe  aven  l'aolorisalioit  des  hospices,  mais  qu'il  n'a  j.in  li» 
élé  dans  la  pontée  de  celle-ci  d'autoriser  un  passape  du  public  >|iii 
vait  nécessairement  dimifT-r  tt«  rroiluits  du  v^nX  d'Aii5»y.  It-s  lioii- 
p!rcs  possè^lcnt  en  anio  ii  .l.:  h  tni  ii:;;  — 'O  i  ii-,  ai!!'.ri-.ir.t  passai;» 
loojenaaiit  un  péage,  Cliazoumo  (a.siiu  servir  la  cbo.'e  des  bôpilauxdonl 
il  aW  mute  tenriar»  à  n  usage  dornma^eaMa,  <t  qaa,  dti  ter»,  «m 
lenm  de  Van.  fTn  c.  «It.,  Ie<  ht^piiaux  pourdaatdeôandarh  i<i|^ 
pression  do  la  téte  de  pont  construite  sur  le  lardin,  si  mieux  n'aimait  le 
sieur  Cbaïuurne  faire  participer  les  bospircs  an  pr-sdiiit  de  ce  péape;  — 
Qu'il  r'«i!llc  (îe  ce*  documents  de  la  cause,  cl  noljaiir.cnt  J'un  projet  da 
traité  fjil  i  iilrc  îes  pallies,  que  c'est  dar,^  <  i'llc  | m-,  i-  ijm»  i'.nSmini»- 
tralion  des  lio«pice<  n  continoè  de  tolérer,  depuis  l'itakissemenl  da 
piage,  la  tMa  do  pont  euiblic  sur  le  jardin  loué  ;  —  Attende,  en  droit, 
qae  la  rétiliaUaa  dû  bail,  autori.'éc  par  l'art.  ITSO  c.  civ.,  est  purement 
(.^rulladff.  al  vga,MlM  leacirctmttaacei,  lia  tribunaux  pcuveotUp»" 
noncer  ini la  eanTiitir  eaîndetnaité;— Attendu  que,  si  le  |>atii  da  «evr 
Clitiiname  a  pu,  sous  le  rapport  de  la  roiieurreii''f,  oîiircr  une  certaio» 
diminution  dans  les  reeclles  du  pont  d'.Ainar,  ii  lui  a  de  pro6laUe  d'ua 
antre  c4té  par  l'assainiss? Rient  de  la  pri».iii;'!!?'  Perrwhe,  et  l'affrni'se- 
ment  de  la  population  dr  i  e'"*.(uart.L'r^  ri.iqiirl  il  a  r'-Tilnliuii,  el  que  ce* 
cirron.siances  doivent  *lre  prises  en  coNsidrralioa  dan-*  le  réglemcJit  da 
l'indeniniie  due  aux  bospîcaa;  .—  Dit  mal  ju^é. 
Du  14  aoAilHio.-C.  de  Lvoe,  1»  cb.-M.  do  BcUieaf,  1"  pr. 

(4)  ('noisid  r.  N  ,;  —Considérant  que  lent  propriétaire  a  rigouteo- 
rement  droit  d'empêcher  toute  innovation  ou  rbangemcnt ,  quels  qu'ils 
f oient ,  que  prétend  (aire  aaa  locataire  dans  tes  parties  de  bltiments 
tenus  par  celui-ci  à  bail  OQ  à  bfer;  — Qu'il  peut,  à  plus  (ortc  mi-en, 
s'ap;>o^cr  fi  ee.:  laniivatÈBBS  aa  CBMBMNnltj telMtl  On  sa  prapoic  de  lea 
(aia'  dans  nne  parire  de<  Ottawa  btlioMate  dont  lia  jouissance  n'eit  paa 
exclusive  nu  Inrataiie,  mais  l  ommune  aui  autre*  liabilaoK  do  La  mai- 
son, et  qu'ils  peuvent  causer  les  plus  li');«rs  préjudices  nu  déçTa>lalioD$ 
,\  sa  pmpriélé;  —  Que,  il.ins  l'espèce  soumise  à  la  décision  de  la  cour, 
Henri  Itossel  ne  peut  cnnséquemnicnl  (ori'er  l'appeUintc  il  souHrir  qu'il 
éliiklisiic  une  ranipe  ea  bois  ou  main  courante  dan-s  une  partie  de  l'esca- 
lier da  la  ouiMil  Btckatix,  qui  aa  lai  ett  paa  privatif,  et  dont  l'usage  lai 
att  eMUBiaa  a*ae  let  aaire»  locataire*  al  la  propritlaire  elte-mémB  ;  — • 
Par  ces  nalUi ,  b  e««ir,  filsani  droit  dans  l'appât  da  japioeat  da  tri- 
banal  da  prefBiN«  inslanee  de  Nantes,  da  7  «cl.  181 1,  dit  qall  a  Mt 
mal  jugé  par  ledit  jugement;  corrigeant  et  rétormanl,  faisant  r^-  nae  !et 
premiers  jii;;c»  auraient  dâ  (aire,  évoquant  le  prinripal  et  y  (  n  an!  dniit, 
dclioule  l'intime  de  s.i  doman!!<»  IcTiinl  \  fsire  établir,  A  »cs  frais,  ua 
appui  en  bois  ou  niain  cour.<r  '  -  <  i  iitru  Ir  nuir  de  l'MCaliar  qal  dilHlt 
l'appartement  par  lui  occu|>«  d^n?  U  ui.ii?u;i  Hicbeux. 

Du    p  j.inv.  isii.-c.  de  RenneSjS' ch.-MM.  Lemerfl etCorl^iére,  bt. 

(5)  (Aiiaioitlc  C.  Tbayer).  —  Le  TmarnAt;  —  Alicndu  qu,^  lc= 
bleaux  dont  les  sieurs  Tbayer  demandent  ta  soppresiiou  sont  |  \v<:.  -ur 

I  l'un  de*  pda'lres  rompris  dans  reacadrcBicnt  de  ta  tauliiiue;  nu'il 
[  n'est  point  ttaUique,oar  ne  teil,l(  iacalamail  réellement  nui  au  drnit 
i  da  propriétaire  ;  qne  le  loealaira  Taîtia  ne  se  plaint  pas  ;  que  les  pro- 
^  priélaircs  ont  à  s'imputer  de  n'avoir  pas,  lors  des  conventions  interve- 
nues entre  les  parties,  prescrit  k  son  locataire  de  s'abstenir  de  placer 
I  de*  I,>'li1i'  ci;  autres  objets  «tir  l'iiii  eu  l'autre  des  deux  p)Ia=tics  lî»  la 
!  bftuliii':!'  ;  ijîji-  li;  locataire  n'a  (ail  'la"  f  rr  idjrmcr  1  un  us;ii:e  n— 
\  ralemt&(  re^u;  i;!ie.  jar  coosé'iui-nl ,  ta  pritenlion  des  iieur«  Tbajaf 
I  n'est  pas  jnsliliee,  —  i'  i-  ces  motifs,  le  irUMallNdUMM  ddlNrda* 
,  Diaiide  et  les  ceodamnc  aux  dépcas. 
1    S»  Minte  1BU.-Tlrikk  da  toMaa. 
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,  ::  i<!  UtaUlc  il  suit  qu'il  est  (cnu  de  dénoncer  au  bailleur  tous 
!  ■  t.-.iyi.l.N  ajijioi'lôs  à  sa  joui<s.inro  par  «Jos  tiers,  lor^iim;  cca 
I  .  :;Me*  mimacrnl  la  iir«ijrii'té,  ainsi  que  les  usurpations  (jtiipou- 
lii  *îie  commises  sur  les  Comls  loués.  S'il  y  manquait,  il  s'm- 
:  -  fait  à  sa  Toir  condamner  ï  réparer  k-  ilnmni.iptî  t\{ic  i^u  ui- 

-  ;ir.>    ait  pu  caïuer.  —  V.  m  wrplus  ce  qui  a  ùui  dU  à  cel 

Së9.  Le  iircMur  «st  responsable  des  déBradalions  on  des 
r»(es  qai,  pendrai  I»  dar£c  da  InU,  pnvienneni  de  too  falf,  oa 
it  wDÙis  |iea«ent4tre  impulses  h  sà  négligenoe;  ao  contraire, 
r^lks  «toi  sont  l'cBist  de  la  vftuslè  ou  de  la  forre  ma|eDre  nr'  leu- 
't  :i:  donner  IleucoQireloI  à  *:iL  tine  réelamalion.Mais  lorsque  ilrs 
ili ;r.idal:ons  onl «0  lieu  cl  qu'il  s'agll  d'ç»  l'Ialillr  lu  rau><\  ijudle. 
l'Utile  des  deux  jiarli<--  ipii  àd.t  faire  lapreuM  f  ,i  ..'i son  même 
i>I;i;ao  (jucc'cstlo  |n 'ncu:  .  Ka  efTet, comme  iltaiiiijiosscssion, 
■Idoii,  mieux  que  p:  i  - -  ùiir,  ronnailrc  et  èlrc  eu  état  de  prouM'i- 
•:u-l!i'  est  la  véritable  rausc  Ocs  di-gradaliitns  ;  de  plus,  eiinime  ' 
il  ■  un  chargé,  de  surveiller  la  eiiose  et  d'en  prendre  soin,  1!  a 
::itre  îut,  par  cela  mi^nie,  um;  pn-somplion  de  î  iute  doulildoit 
pyiper.  L'art.  t;z-2  c.  nap.  dispo^.-.  en eon--t;qni-nre, que  «le 
l'Mitur  répond  des  déf;r.idations  ou  des  perles  qui  arrivent  pr  n- 
''-y-t  sa  jouissance,  à  n»<>iiis  qu'il  ne  prouve  ([u 'elles  ont  eu  lieu 

-  U  (auio.u  U  en  était  aiuil  déjà  dans l'anoieu  droit.  Eaeffel, 
•  '  lliier  (n*  199}  s'eMirime  à  cet  égard  en  tti  lemei  :  «Le  lo* 
cataire  esl  dtiClMVgi  de  robligalitm  de  rendre  le  diese,  s!  Ht  chose 
s  péri  sans  sa  fimle;  nais  il  doit  enseigner  et  jostifler  com- 
nenlclloa  pfiri;  antremrat  clic  est  présuna-o  avoir  piri  par  ta 
fuie.  »  C'esl  donc  àlortqne  H.  Dnver>!ier  prétend  que,  d.iris 
l'asdenne  jurii^prudenee,  le  bailleur  >  i.iit  <^)\<■r^^■  i'  ou>cr  que 
ted^prndations  dont  II  demandait  U  j\  ii>i!uUua  a\,t.enl  été  oc-  I 
i>i-;ji:.'.'..  ;i.ir  |,i  i.eiie  l'.u  preneur. 

SOO.  Li  i)u  ...  iii  s.'vjI  pas  responssblp  des  di^Kradalions  nu 
rifrlns  pr(j\cu.iiit  di>4cas  fortuits  ou  d'e\tiiemenls  de  force  ma- 

urp  ;  cfla  rf si;l!r  df :>  termes  miuicsdu  l'i.rt.  175'».— Ainsi  il  a 
l  i  jujé  ;  1*  .jur  des  allerrisscments  nuisibles  ii  une  usine,  cl  qui 
*f  (oruîenl  dans  le  lit  do  la  rivière  qui  Talimenle,  sonl  des  cas 
ftcturls  dont  le  locataire  de  l'usine  n'est  pas  lenu,  si  le  bail  ne 
l'  j  met  expressément  à  sa  charge  ;  que  du  moins  cela  est  vrai  pour 
U  rivière  do  Moscllo  (Nancy,  13  déc.  I8r>4,  M.  de  Metz,  I"  pr., 
Mrqu«t  C.  Uu&son;  extrait  de  M.  Carnier,  Jnrisp.  deNaàoy, 
\<  Louagc,n<  4];  —  2*Qae>lonqiielnnuuMBttvnd'niie  vannecst 
titrioieneDl  difficile,  le  pnprièiein  d'ua  moulia  ne  petK  read» 
lenesnia'  respoosalile  des  déBndatimiB  «aiisées  par  oh  insii- 
ftiion  an-lrfe  bote  de  kmie  delà  vanne  :  c'est  un  eas  de  Corée 


r;;i:l:;ini]i-.;  —  l.-j  ->:ijr  J.  H. 
"•î"'!!*,  ilirtcteur  des  droits  reunis,  avail  (oui;  une  maison  appartfnant 
^  M  Oeself c-LM^chanps,  pour  le  terme  delrois,  «x  M  seul  aaij  deat 
îc  pr«m»r  eommeiKail  u  91  juin  180S. 

A  rmirte  de»  innics  alliée*  ence  nj>(tèT.  tBt4L  le  sieur  Di(;nrlIo 
i<l.ii-<a  la  maison  et  m  rAfugia  «a  maee.  Des  ««Mats  s'y  logi^rKitl  et 
1<  nami  e»<uya  <lc$  deglls  eon»idèraIili^i>. 

Utii  mars  18l(,  M.  U«$drs-Lonsctump<>  fit  MoliOer  au  sieur  Di- 
^fïe  tODfè  pour  l«  âi  juin  1811,  et  le  Ql  »5signL-r  pour  lo  faire  Aii- 
l-ifr  rtsponsable  <!«»  dégradations  <juei4  maison  avait  rs^uyécs,  \*ow 
I  itii.i>r  à  h^ibiicr  b  rtumoti  ju«qu'att  ïi  Juin  18U,«a;  OKltre  m  gar- 

i-phn  [luur  i'tre  c^.n.l.inio*  «U  fOySSIiaOt  du  iSJSr  OtdH  COOlfi- 
iJiiîion*  jasqu  au  il  juin  1K1J. 

L*  i^iïlcndeur  cRni  Ai  r  iw  r  \f  lover  da  temps  pendant  lequel  il  a»ail 
«fcup*  la  mai"in  .  [irr  ^  nd  iril  lirt  ivtnemenis  iiD|)ri'Tus  cl  dc  force 
lljrare  l'.nMi.-nl  olil :l;i>  pi, '1er  la  Ri'l^iquc;  il  produi'it,  à  l'appui  ilo 
^<lirts,  une  Irltredu  prclet  du  déparlciDcnt  d«  l'Ourlbe  qui  lui  noli- 
^1  l'ordre  do  replcsr  se  France  avec  les  arcliiras  da  *0i  adminislra- 
Km).  Il  ajouta  qu'anst  de  partir  il  avait  rocaî^  iu  fM<  de  la  nuusoa  au 
'  ''ur  Ynaiac^  ■saditairs  da  IL  Dsielf i-LMCtiHHttM.  mi  avait  pat 
u  mite  la  oiiaiian  H  boB, 

Sur  c«i  bUs  ioisrfiat  ua  pmilcr  ^vcsieat,  «sdsaaant  da  fUn  coii- 
•UKr  let  dl(lls  par  eiparti»  et  enz-â  laa  taxtawst  *  la  Hnuia  da 
î!,S»0  fr. 

Le  ts dcc.  I8li,  le  tribunal  d«  Liè;;o  rend:t  un  jufeement  «itr  l«  fond, 

>«H  rinru  r  —  x  Altcnilti  qu'aux  lormcs  des  art.  172»  il  ITôS,  c.  civ., 
J  I-ul  wr  (le  h  rliû-c  loué*,  d'.ipr^«  soii  U5ige  Pt  dp  tm.ition ,  qu'il  a 
Wîilicgie,  «fis  conlreilLl,  que  par  l'abandon  fiu»  l«  dclen  leur  a  f.ii)  4e 
«ailit  mï.M>B  e(  fon  Jcfaut  d'y  avoir  éUbli  tn  in  ;  ii  m  .iv.ul  «■ijn  iiill 
twl  hvftr  des  (.Iji'vjuv  H:in<  iiluMcurs  iMi-ei--  iiImiitIi  H.-ri-K.j  ntn- 
:  nu'on  n  ,iT:iil  arrui  hi'  cl  riii;nrlé  îles  Icnlurc- ,         i      ,  i .  ■     i  - 

'       da  pionit),  etc.;  —  AUenda  que  la  preneur  av.iit  Im[  ju«iiu  au 


majeure  (Naite^,  n  mars  1842,  M.  Monrot,  pr.,  Desnin  C, 
Ijirlsanibre;  extrait  dc  M.  Oarnier,  Jnri«prudence  de  .^ancy, 
v°  I,ciua?e,  n*  13); — Mais  que  le  funiUonnairc  qui  est,  par 
suite  ili'S  évi'ncmcnls  do  la  gruerre,  rappelA  du  pays  dans  le- 
f,iii  1  il  était  placé,  et  qui  d>  laisse  la  maison  qu'il  avail  louée 
avant  la  Un  du  bail,  est  responsable  des  dégradations  qu'essuie 
celle  maison  par  auile  deee  délaissement.  On  ne  p^ut  considérer 
ce  (ait  coomo  un  évtaeoMnt  do  foroe  maleore  (LUse,  21  od. 

1814}  (I). 

nais  si  des  tiers,  par  Tei^eanee  on  inimitié  contre  te  feranler, 
a  valent  eomniis  de  telles  d^adalions ,  s  i ,  par  exemple,  ils  aval ntf 
arrachédesarbresdnnslaprnpriétë  faisant  l'objet  du  ball,lepreneur 
$erall-il  responsable  dc  ces  dégradation»  envers  le  bailleur?  Dans  le 
dreitromain,  lejuri-cnnsiiUc  t.amss'élail  prononce  injur  l'aflirma- 
tive.  Culpa-imlemtjiiiuf  li  iHml  ailnnmfralur,  porte  I:i  loi  4, 
IT.,  Lt/ï.  eoii'l.,  si  propl'-r  i"(":r-  ifi':.".  rjus  rn  (>iii»  ijr'"jr;'.s  li'fi'- 
ilfiit.  Crlle  doctrine  avait  cto  a  loiitir,  d:ins  noire  ancienne  ju- 
risprudence, par  Despeisses,  l.  -uo:;'!  ,  2,  sccl.  4,  n»  Ifi; 
bornai.  Lois  civ.,  liv.  i,  til.  4,  secl.  2,  n»6,  et  Pothier,  Louage, 
n»  ms.  Pour  lajuslillcr,  ces  deux  derniers  auteurs  supposent 
que  lu  preneur  s'est  atllré  par  sa  faute  le  dommage  causé  h.  U 
cîiosc  loué.',  soit  en  outrageant  ses  voisins,  soit  en  leur  faisant 
subir  quelque  mauvais  irailemcoi.  Mais  d'abord  cette  eiplicaliony 
4ui  semble  restreindre  l'application  de  la  reaprasablllté  dn  pr»> 
nenran  casoii  ity  aendeaapartiuiefsnleeDvmrantenr  des 
doimnaves,  dénatnre  en  quelque  manlèra  la  doetrlne  d»  Gaïus, 
qnt  dit  slroptcmcnt  ;  jn-opirr  immkUiat  t^i  de  phiB,  Bséme 
enlendue  ainsi,  nous  ne  pensons  pas  que  celle  doctrine  doive  être 
admise  ;  en  cfTi;!.  Il'  |>n  i.L'iii'  n'i'-t  rc-iMiiisjlilc  de  ses  fautes  en- 
vers le  bailleur  qu',iUlaiit  nui'  tes  failles  onl  Ir.ilt  à  la  chose  cllc- 
iiii  ic,  '1 U  . I niant  qu'elles  sont  une  itifuciuiti  à  l'obligation  qui 
lui  cal  iiiii>oséc  de  veiller  sur  celle  cliusc  et  d'en  prendre  soin. 
Si  ilnnr  il  a  mis  toute  la  vigilance  possible  à  prévenir  les  voles 
dc  Tait  qui  ont  été  commises,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  en  soil 
rcspousjble.  c'c^i  aii-^si  le  sentiment  de  M.  Duvcrglcr,  t. 
n»  438.  l'olliicr  lul-mérac,  après  avoir  exprimé  l'opinion  que 
nous  avons  rapportée  et  que  nous  venons  de  combattre,  t^ute 
ces  mots.:  a  J'aurais  de  la  peine  à  croire  qiM  celte  di'cislnn  dut 
être  suivie  dans  la  pratique.  « 

Le  preneur  est  responsable  da  dammaie,  aton  mime  qu'il 
a  m  causé  par  oantarlnU,  li  la  caa  fbrtaitalU  pféeédé  d^ 
faute  sans  laquelle  le  dnnnnafle  D'aorail  point  en  lieu.  Dana 
ce  cas,  ea  elT^  bien  que  la  fimie  Impoléa  an  ptcnenr  n'en  soit 
pas  la  cansedireeieet  immédirte,  il  est  certain  néamnoina  ^'eila 


a  juin  I  sit  >,  cl  qu'il  nt  pouvait  sortir  avant;  —  Atleodo  que  n  le  pre- 
sitiai  lie  vuuLail  ^Ui  tire  rr'^.irdc  coaime  locataire,  il  devait  l'annoncer, 
ce  qui  aurait  engage  te  baillrar  à  prendre  d'autre»  mesures  de  conter- 
valioo  ;  —  Atieadu  qu'il  n  a  pa»  allégua  d'aroir  douté  cet  avis;  —  At- 
tendu qw  Im  dangers  qu'il  aurait  eoivas  a  Ucge  ea  sa  qnaliit  de  dî- 
rcctrardesdreiu  réaote,  «l  mêmttVdn  reru  de  quitter,  «oat  étrangers 
aux  dcmaDdvur:!  ;  que  ecs  motifs  ne  peavenl,  ea  aocan  m,  le  dJ^pcoier 
de  pciirvoir  A  la  conservation  dc  celte  maison  «o  T  ^acant  un  gardien  ; 
—Le  trilnioal  déclare  que  Digneffe  a'a  passalisiMl  »  ses  sbli|iMi«as;  le 
condamne  k  ladsnuiier  le  demadiar  dis  diersdalkas  qwsk  ssaisea  a 

Le  ^.cur  Di^iitlFi!  iiili'rit--ta  apprl  (li>  ce  jusi'nidi!.  —  Deselys-Long- 
ciumps  iui-tui'tne  si:  iicirla  inridriniiK'iil  <q-iprlant  ;  ce  dernier  tr  fcn'l  iil 
sur  ce  que  le  tribunal  n  Jiv.i.l  >ialui!  fur  -es  conclofions  lendanlc»  a 
ce  que  Di'npR^  f'M  >.oi4ilamn«  a  jajcr  \e.  lovrr  crhu  jusqu'au  SI  ;um 
IHIl,  cl  II  -  '  l'r  liUlions  dues  p<»ur  f-i'i'e  nit'ino  iiiirinile  de  trmp-  ,  il 
demandait  en  outre  de^  doiiuttage:>-inlérfls  Dour  le  U)mp«  ntccHaircuux 
réparatioB*  peadaat  le|ust  la  naiioB  datait  aérs«ainiasBt  laatar  i»> 
OMupée.— Anèt. 

La  ea«Bi  —  Atlaadn  fsll  a'ast  pas  Jnititt  que  U  remiie  d«  ta  dit 
do  ladite  rasiiea  as  sisnr  Veiniack  sil  Uè  a«eei>tée  par  la  partie  bMl« 
mée;  —  Attendu  que  le  payement  des  csatribatlMia  de*  portas  et  f»» 
Uèiri'^  oi  i  1  une  charge  du  locataire  pendanl.loglo  h»  durée  du  bail; 
AitC'ii!>j  ijio'  l:i  r  iitit:>  Inliméo  a  tait  signifier  coa||  è l'appelant  pour  le 
Si  ji  II  i:<  :iii  r,  cl  t|a  iiiisi  elle  a  fait  Én  de  bail;  qall  l'oit  pa«  constaat 
que  k'j  ri.>r,ifiui»  ii'cij-sent  pu  éire  faites  asset  promptement  pour 
qu'elles  n  iu-.-iT.t  y.n  tttipiVlii^  l.i  ]oui>saac«  do  ladite  maisOD;  —  Pat 
moîif-  rt  c-'ii\  liu  premier |Uge,  orl'uinç  t|ue  le  jugement  dont  est  tp- 
pi'l  -  iM  .i  ovti.ut.?  ;  ijiiolcs  coniribullons  des  iii>rios  et  fenêtres  seront  pavie-s 
pir  II-  M.  jr  L)iji,.  ile,  jusqu'au  S4  juin  IMI  l,  et  qu'il  pajan  les  tojeis 

I'     u^^u'ù  I  I-  |iiiir. 

Uu  U  ocl.  t»l  4.-C.  de  Ijege.-MU.  Lcsoione  et  Bail},  ar. 
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Mnl I» «mA.  Â«  mtUn,  nov  revIeBironf  sor  ce  p«ltil  lori- 

mt .  C«  l^Wl  il^WlMl  qiw  let4<gndallans(mteD  liao  pen- 
4asl  bfoolwwiw  da  imMor  ^to  preim  al  i  la  ckai«e  de  ce 

dernier  ;  nuis  s'il  prétend  qu'elle»  sont  antérlcarn  iamcoifte  Cl 
que  le  bailleur  prétendf:  le  contraire,  qui  âtivn  bin  ta  imnye? 

Aeciinc  coiil(s*t<ilon  n'i'sl  possililo  sur  t  e  | ".kiii  dans  le  caa  ou  il 
■y  »  eu  un  rie  licui.  Kii  effet,  ji  les  d.'iîi  jdalwns  nc  s'y  trou- 
vent pas  •Onslal<'i."> ,  elles  mnl  Iiefevv;,iirir:  l:l  !  ;  ^  ir 

éU  Caitee  d«|«!s.  S  il  n'a  pas  i\v  fmi  d  cU  t  lirii\.  il  ku.i  ^ 
diitiiij;ucr  :  ou  Lion  il  n'y  j.  il  fi\ir«  den  refiiinliuii^  Itir.itl- 
ves  ;  ou  bim  !«§  degrail4liiius  iii^fcsMienl  dos  r<  (..-n  jIkh.s  iiins 
conjidéreliW».  Pus  le  iirciiiuM-  us  Ips  d^gradaimus  si, m  r.'im- 
t«>eii  avoir  vU  (àil««  peedont  I»  durée  du  tMil.  Kn  eflet,  l  art. 
ITSI  porte  qM  ■•'M  n'e  pM  Mé  lait  d'élel  de  lieux,  lo  preneur 
tsi  ftésmé  lu  avoir  reçus  on  bon  état  de  ré|>arulion>i  lorati- 
yn*t  el  doit  lee  readrt  iris,  sauf  la  preuve  contraire,  s  Dans  le 
teCQi^  c«i,  «'«si  ea  InilIflQr  à  prouver  qu'ao  moment  oii  la 
lauiMWW*  «  conoMMi  ta  ehoN  dtalt  cii  bon  éiat  de  réparaiions 
defros  entretien,  et  que  les  dégradaliOM  dmit  il  s'agit  a'exia- 
laicflt  p4».  U  préaoïnption  ^(ilie  par  l'arl.  im  no  «'appliqua 
qo'ai»itni|ianUott»kicMlvai.«^V,  •iNlaacBMinaK.Treptoac* 
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tut.  Quolqiw  lo  Inc.italre  ne  prouve  pas,  et  no  demande  pas 
roimc  àprou^er  les  tiit,  lendaiii  ii  I  affrancliir  de  la  présomption 
I''-k;»1o  «lue  l'ârl.  rluLlil  vmUv  Un,  (  êi.endanl,  s'il  a  suiUimui 
n'iiic  pai  rcsitûftfcdlile,  Ui  ju«e  p<mi  oi'doiini-r.  irulIiL-e,  il 
prouvera  que  la  d^Br<iii.<iiiiii  a  eu  lieu  ^.int^  sa  r.mie,  au  Ucu  do 
le  cnudamncrdc  Fuite  ;i  U  u  iiai  er  yu  ii  u.ili^iiiiuser  l«  proprio- 
lairo  lUui  iieaiu.  îTi  mai  ifi:.'-(;  (!  ). — CcUii  ét,  co;iinic  ou  le  voit, 
iixià»  iatpitc'itomrni,  en  ltH*se  géoeraic,  que  iorsqa'uue  (•»i1ie 
cxcipc  pour  sa  déCen&e  de  certains  faits,  los  Juges  peuvent,  b.cu 
qu'elle  tt'cn  oOre  pas  la  preuve,  ««^doonerd'ofllce  que  cette  preuve 
aura  lieu  par  témoins. 

a»l.  Mai»  de  «M»  4*  ptanew  eiHl  tena? 
EtU«  MUtaPieikl  4i  ta  buto  tPonlK  ««  tlin  MMl  *  ta  fauie  lé. 
ê3u9»  et  nèna  datalMita  i«iB4iffra?c<iiie  «umion 
tottt  (V.  I  «al  4wi  y*  KMp4nnliiyiA)^Aii  mta* 
aninerons  ullérlenremeal,  au  point  4a  vw  q|ul  umh 
ici,  lorsque  iumu  arriverons  à  parler  d«  l'ineeadie  «I  la  ta  ree- 
p«ij>abiUié  qui,  iMiie  ce  cas,        (Qr  le  prenenr. 

Ce  n'i'st  pas  .H  uUiiieni  de  se*  fdiis  per'^onrveH  que  le  preneur 
RSt  rçsjWRSAl^lc,  l'art.  1 -:>.•>  il i-^pû!«.'  (jn'  l  e  i  ti  i.n  des  dégrada* 
tloos  et  des  (Mjrtcs  qui  wriv^ul  par  le  Uil  dt  !<  personnes  de  sa 
ntaison  ou  de  ses  sou$-lucalaircs.  »  —  C'est  une  conséquence  du 
prinripc  qui  veut  que  nriuf^  «oyons  obligés  de  répare^r  le  dommage 
nue  nous  avons  cau&e  h  auiiui  [vt  nous  ou  Us  m'iin.'?,  pi  utei^K- 
f^rmcUemeot  consacré  par  t'art.  ir^ic.  nap.(V.Kespoii&atjH>i)  i. 
-^11  n'eu  était  itas  ainsi  dans  le  droit  romain.  Le  preneur  ii'i  i^iit 
rsepaUMbia  du  dommage  cai»é,  eoil  par  ses  esclaves,  soit  par  des 
I  qu'il  avait  reçues  dans  sa  mal»nn,  comme  des  parents, 
ires,  des  Mit»,  qu'autant  qu'on  pouvait  Inl  adresser  le 
I d'avoir coiuervidcs esclaves,  d'avoiradmisdualaldes 
I  qu'il  savait  va  devait  «avoir  capaUas  da  oonoMlkn  la 
ieltaa  Iknie»  (LL.  1 1,  1t.,  Loe.eond.;  Sd,  ibti.i  si,  g  l»,  t,*  Àd 
kg.  ^qiMl.).<^Mais cette  dislinoUon  avait  été  rwpeuiwlepsrpetrc 
ancienne  jaileiu'udeitce,  qui  voulait  que  le  premiv  répondit  in- 
disItncteateBl  dc«  lanles  des  personnes  de  sa  ma%on.  Le  c'.ik 
nap.aadoplé  «0»  disposition  analojnic:  Il  rend,  comme  nuii^vë- 
BODS  de  le  voir,  le  preneui  re-|ion',it>'.e  >lf>s  faits  des  pi-rxmncs  i/c 
aa  moMOn  et  de  ses  sms-lu-.  tiluiri  i.  itinii  doute,  comme  ic  UisAït 
oljscrvcr  rofhlor  [n*  193),  il  pcnl  arriver  quelquefois  que  le  perc 

{!)  (Prè»«i{'.  MijfiK.) — Lacom; — Attendu  qiii\  dan <.  la  cause, 
il  t'tgit  (k  Ia  rui»(ar«  d'uce  pottlfC  établie  au-de«»ui:^  du  ]^!aocher  dn 
ffenief  qni  dépwJ  do  h  lociil!«0  ftm'»»ii*  par  PrtTol  el  Même 
lU*,  Iwicoilt  poutre  sV-t  i,j-...  r  («nrtant  la  joui^anre  duriit  Mrjrî.ic, 
jifcntfiir  ~.<ll«ndti  qu'aux  temw»  rt«  l'irt.  I73S  e.  crv. ,  I"  v^"- 
i^ur  ri:].i  ».i<lcj  di-;riiiations  OU  (l«>  («■ri*',  qui  arriveol  peodant  «^[1:1- 
lencc,  a  moioA  qu'il  ne  )  ruuve  (juctU*^  «ni  pu  lira  fan*  »a  (.iDit  ,  ~ 
AtSead)!  «a»,*!  l'on  rievnil  ici  apifliqtief  d'une  nnnu  rc  ni'iMjreuMj  |j  .li«- 
positiea  aa  cal  Utide,  il  bedrait  lecoaaallre  <(l-s  a  pre^i-rU  qui;  Uunac, 
sr,  toit  i4pMdre  de  la  perte  eti  rupture  de  la  peutre  dn 
h  son  k«ii,  pui4^'il  eil  vrai  qu'il  ne  prouve  pat  que 


de  famille,  quelque  vigilant  qu'il  soll,  n'ait  pu  ni  prévoir  ni 
péclier  la  faute  qui  a  rausé  le  dommaire,  et,  dans  ce  cas,  il  est  dur 
da  l'en  readra  responsable;  nuis  ta  distinoUm  (aile  pirla|g< 
rlaooBadlaa  ronalus,  selon  que  le  loeateire  avait  dA  eomiallie  «o 
ooQ  leanauvalsM  nœurs  <>u  l'étourderla  da  ses  iidtes,  eiaitfiri 
«nbanassauta  pour  la  pi-aiique;  d'un  anira  cAfé,tadi«po^iii 
nouvelle,  entre  qu'elle  est  pins  simple  el  plus  (teilenent  «pptl» 
hlo.  a  eel  avanUiu)  d'obliger  les  locataires  à  vellter  avce  beaa 
<  i;i  ;  t  s  de  s  a  sur  Imri  deumUques  at  «ir  taa  penema 

ll-Jiit  lis  t  i-ji'JllùciiL 

9fH.  Sous  celto  di'n.-miltiilinn  :  p-rmnnrf  dr  ft  mfimn,uitA 
coropri*  1rs  enfanta  du  iireneur,  ç.i  femme,  te^  dome^-lnioeî,  s'» 
ouvriers  et  a;»]!! eiills,  ses  iieiisiiiiiii.iiies,  etc.  Mais  le  voya^^ar 
qui  lo^e,  en  passiml,  dans  une  auberge,  doit-ii  fire  nnsMéré 
conime  une  des  personnes  de  la  maison?  En  d'auir'  =   m  s, 
l'aulierpislc  est-Il  responsable,  vi»-à-vls  du  propriétaire,  i^i 
dp^radallons  ou  pertes  survcmMS par  la  faute  de^  voyaiseursqo  il 
loco  ?  —  Potbier  (n°  I9i)  se  prononee  pour  ta  négative.  Uoleo- 
taire,  dit-il,  est  en  quelque  fanle  tarsqrll  a  des  doggesHquesea 
pensioniwires  étooniis  et  Imprudents,  pme  qu'il  ae  doll  is 
servir  et  n'avoir  cbsa  lui  que  des  perseunea  de  ta  conduite  dcs- 
quilifll  Jl  as  eail  tattonai.  C'est  pour  cela  qu'il  est  respons.itie 
de  leurs  butes.  Nais  un  aaberiisic  est,  par  son  état,  obii|:t  Js 
recevoir  dans  son  auborgo  les  >nyasenis  qui  s'y  présentent  «ans 
qu'tl  Ica  connaisse;  c'est  pourquoi  il  n'est  pas  responubVils 
Il  irsl.niles.  Kl  ei'  f.ivii:il  |Ui  i^e^Mi'^iille  liivoinie  i  l'appuI  df 
'i  >  ti  t:i"  \^  iiwiiidK'  Minaniddu  droit  romain  :  .\oh  cmpojmKtiU 
(a  /li  i  iiatoris  (I,.  fjnic.,,^  u//.,  fT.,  Furt.  ado.  naut.). — Celte 
opiitiui)  a  été  adoptée  |>ar  X.  Duranton,  t.  17,  n*  107.  —  lus 
nous  croyons,  avec  MM.  Dnvergier,  t.  S,  n'  151,  et  Troplen;, 
n"  ôDT,  qu'elle  ne  doit  pas  cti'e  admise:  d'abord,  parce  qoelt 
vo).-ijjetir  loffé  dan»  une  auberge  est  compris  dans  l'ieceptloo 
naturelle  de  rellcexprr-sioi»  .si  générale  :  itfrswncs de  $a  mowoti; 
en  {!Vund  lieu,  parce  que  nous  trouvons  un  puis«ant  argnm?ol 
d'analogie  dans  l'art,  lass  e.  nap.,  qui  déetare  les  aulieriiilci 
responsaltiee  du  vol  ou  du  dammsga  des  effets  du  voraporf  sM 
foeta  volait  été  bil  «imta  dosama^  ait  été  causé  par  les  de* 
mesltqnes  etptépoato  de  nlMeliefle,  ou  par  dr»  ^(rvigenaitat 
et  venant  iuâ*tlMt\krit,  <-'v.  k  ect  ffud  ea  qui  «tdUi* 
UépM,  n»  taselsalT. 

La  responsabilité  des  raDte5  dessous-locataires  ()^;e«ir 
le  locataire  principal,  alors  même  qu'il  a  sous-lnn/>  la  miim 
(OUI  «nfiér.',  ou  <]ij"il  a  cédé  son  bail.  Il  eiH'f-er.i:!  en  vjin  ;iaf, 
dés  que  son  li;iil  no  r¥tnl«nait  à  cet  êpHfd  ;iiii-ii:ie  ci  iii^e  (irulilbi- 
tive,  il  n'a  f.iit  i|ii'u-4>r  de  son  droit  en  Fou--l  Mi.int.  ')n|KU-ra;-l 
lai  répondre  im  il  u'a  prj,  i^ir  un  <irle  aihim-l  le  piopnétiireeit 
rl•.^^(■  elraiij:er,  s'ani-am  hir  des  iili!i.:,Mti'in^  f;u'il avait  conlracli^ei 
envers  ce  dernier;  qu'il  .1  donc  tacifenicnt  conseuli  à  répondre 
des  fautes  du  sons-lu^a^ll[e  iiu'ii  a  citolsl  pour  le  proposer  en 
lieu  et  plorc  dans  la  garde  de  la  uuu sou. La  propriétaire  peat  tu 
dire,  avec  rai.son  :  <>  Je  >  ous  avais  cbotal  piT  ta  omdaaM  qae 
i'avals  dans  votre  vigUsnw  et  dans  voIr  respoasaMltté.  ym 
voua  Aies  eulNiliirfl^aiis  non  coosentenenty  an  aew-ltesialis 
aégilgiot  que  Je  n'aurais  pos  agréé  si  voua  ma  ravtea  propiei; 
vous  n'Mcc  doue  pa»  dégegft  da  rot  oUlstf  tans.  *  T.  sa  es 
sens  M.M.  Tooiu«r,t.  ll,B*  i«6j  DuvarglBr,  I.  S!,n»  dSOjXtep' 
long,  n*  3'JC. 

Le  bailleur  peut,  au  lien  d'agir  oontra  le  preaev 
eoinuu'  (  iN  ilement  re^iHnisiilile,  aijiienner  dlreelemont  l'anleardi 
(li.riiui.ig:',  en  \ettu  de  l'an  jr>s2  c.ii  ip.;  mars  ce  u'esl  qii  UM 
[.u:uil«  pour  lui  ;  te  preneur  ne  poorrall  se  soustraire  à  larespo» 
sabilité  qui  pèse  sur  lui  en  lui  eéibniaoa  aaltau  euolre  l'a 


el  «{ull  D'à  même  pa>  oITert  de  faire  cette  preuve; — Attenda,  BéaDaoiu, 
que  Moriat  a  toustaniineol  M>u'a.-iu  qu'il  a'avait  pus  à  l'ImpaMr  a  cm* 

«le  r.i-rittent  dont  Prèrot  teut  le  reijilre  ri;$|M»nsaU«, et  que,  bioi^'it 
n'.iil  |ia»  nUerl  de  yircuvpr  iliv-  f.iit-  qui  len'li-iit  ,i  l'aCraochir  d'uekt* 
r<>;i(iu^abiIilL',  là  cour,  d';ipnS  l'iirl.  i'.ii  c,  pr.,  peat  erdimtief  iV>9f» 
ri'Ui' ]irciivL'  ijUL'  la  lainiul  TunULdUnitrit  .i  U  caaf(e do  prt [>«u r  ; — i^lM 
fiun;  diail,  ordonne  qun  Mori.ir  prrmvor.t  -oiiiBiaireaMnl  part4nuiM,i 
l'.iuJÎL'nre  du...,  que  l.i  ruiiiurcdc  h  iiaulrv  da  K''<'iiier,  flifaiil put)* 
•■vu  lud  :iloTL  r,  a  uu  lieu  iaua  »a  (alite ,  «t  <|e'd  n'a  pa* olwft  Mil 
^irrîc-r  d'nljji.'i'^  dont  ta  pesanteur  a  pe  oocuieoaer  ae4  aeoUH^fSVi 
ladite  preuve  iaite,  être  statue  ce  qu'il  a^partieadfa. 
J)a  »  aisi  t«Mw-C.  de  Bacdowi.a*  «MIL  di' 
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LOUAGE.— Chap.  3,  Sect.  4,  ART.  1. 
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Éi  doinnuM(<!<  Oui  o  '(^'t  dirceleatent  eonlrn  en  d«t- 
■itr,  lebailleorcst  ob\ini  dt-  i  ronv.  r  d'une  manière  po&itivcquo 
le  dODimage  dont  il  ««  pUinl  al  le  ré«ollal  de  la  (aule  du  dùli'u- 
dtar;  U  ne  peut  invoquer  la  présomption  élevt'e  contre  le  prc- 
near  par  l'ail.  1733:  cet  article,  en  effet,  n'e«t  applicable  que 
laos  les  rapport» du  bailleur  eidu  preneur;  il  ne  peut  élrc  oppùsté 
ant  tiers  (\. en  ce  sen> Touiller,  (.  Il,  n*  168;  MM.  Duvericipr, 
t.  3,  n°  *32;  Troplong,  n°  3!»8). — Cette  dernière  propo^ittun, 
louternis,  ne  doit  point  dire  étendue  aux  sons-locataires  loraquelcs 
dégralions  oot  eu  lieu  dans  la  partie  de  la  maison  qu'ils  orru- 
ftienl.  ta  eflet,  le  Mus-locataire  est  responsable  civcrs  le  prc- 
•Nr  prinolpal  de  la  même  manière  que  celui-ci  l'est  envers  le 
VBpriélaIro;  or  c«  dernier  c»t  maître  d'exercer  les  actions  de 
IBB  kicataire  direct  (Conf.  Toullier,  t.  Il,  n*  169;  MM.Durun- 
«o,  (•  11, m*  US;  Troplong,  n»  572;  Duvergier,  t.  3,iii*4S4j. 
É#9.  lleal  HB  cas  oïl  le  preneur  n'e»!  pas  chargé  do  sôin  w 
rvcr  la  cbote  qui  lui  est  iou6e  :  c'est  celui  où  il  y  a  une  pcr- 
I  préposée  par  le  bailleur  pour  avoir  ce  soin  pendant  que  le 
'  $'<a  ivl.  —  Par  exemple,  o'«sloe  qnl  arrive  lorsqu'un 
'  4»  wttVM  loue  à  quclqu'oa  wtt  ohalw  «t  des  chevaux 
pmir  bira  BB  *9f*|*>  ^  domie  nn  cocher  pour  conduire  la 
TCttm{Pollliar,  n"  19t).  —  ce  n'est  pas,  toutclols,  que  le  pre- 
MW  MtW,  du»  ce  cas,  de  répondre  de  se»  (autcs  et  de  celles 
dM  pertoniMS  de  sa  muison;  mais,  pour  qu'il  soit  tenu  à  la  répa- 
ration du  dommage,  il  laut  que  la  faute  soit  prouvée  ;  le  bailleur 
ne  peut  invoquer  la  présomption  gfénéralc  établie  par  l'art.  I  ~3:t. 

•S8.  Il  est  une  sorte  de  dégradation  h  l'égard  de  laquelle  le 
législateur  a  cru  devoir  poser  des  régies  spéciales  :  celle  qui  ré- 
sulte de  t'incvndie.  —  11  co  aWApwiéavcc  tout  te  développement 
néce$iraire  ci-dessous,  n°*  SU  et  Rlv. 

999.  Lorsque  le  bailleur  mamiuo  à  robligalion  qol  lai  eat 
1n|M9ée,  de  Jouir  en  bon  père  de  lamllle,  lorsque,  par  sa  tante 
«H  sa  néglipence,  la  elioM  loBée  est  dégradée  ou  dél4r1ori<«,  le 
baiJlcurpeut,  suivant  les  drconslances,  suivant  la  gravité  des  cas, 
famer  des  demandes  ditwses.  Il  peut  demander  slapleiiMiilqva 
le  preneur  mit  tan  de  r^er  les  déireAlieM;  il  peit  tkmn- 


(I)  ffipit*/— (Veaie  Mmeel  C.  BaRlIvut  et  Oaerir.)— U 
Mewent  »n\i  été  iD>tihi<«  par  son  nijiri  léfnlaire  univcc-nllc  ial'i 
fnit  <lr  lnu<  Ifs  imiuniblr'  UiMés  p.ir  lui.— L'ututrjl!  I^jtoe  rMiiprtn.iit 
•Atcimfnl  itt  Utn*  ilffnt  loiotir  Mi'<"f«l;(rji«'*»i:  a  tiin-  ét  lorsuirs, 
■aTcnnanl  ll!>  fr.  JOrenl.  —  Il  l>aiii:l  ii»  jorun«  intmcrit  ■  ii  itn  dlri 
e;>  vertu  <(it<(iM!l  kl  (leur  Mes'fnt  foiii<'.iil  comntf  ior.itaire  ■  tut  lieu  par 
ralle  rie  «"H  dcr^*,  rl  que  sa  tcii«o  jnuil  ie  c«<  kiesn  à  lilr*  <ta  Iwa- 
liiM.— Lesiterilier*  imlurflii  lîu  "ictir  J't'Me»!  i!cimînii*rm« ,  «urtre  la 
mrc,  la  cmalioo  de  l'eitHmil  àn  ïàtut  daot  «Ile  était  légataire,  p«tr 
enie  de  définulatifra  de  e«s  kt*A«. 

JiKrmtnl  i;bI  «uVifi»«  l««  ifcn  in  Intr»  h  r«pr  n  li.-'  jii!il<-aBC»  Jes 
iiTiBwubIci  saumi.i  a  l'UfutrBi'.  ii''  l.i  'nirt  M.  -ri't.  l  U  i  lur^r.  l<Nile- 
foi«,<l,--  5'ivi'r  iirTt(i:l!fni<'iil  A  celle  iîciiii«-rc, à patltr  'ir  li  yu-c-  r|i«  p'vs- 
M~n:in,  uni'  iiiiif  rrti'.e  de  iiù  fr.,  ja^qu'ao  jour  île  "n  iln  .  :  du  I  iio 
fmttiii  ht  Umm  aalérirurs  de  cini|  aimtes  au  jeur  e*  U  iicji;.iK4c  ;  — 
«  AUiadu  d'aprtt  la  M,  feaufraiiNr  pantMn  piiT*  de  son  osu- 
ImH,  lonhio'ilalMMedescadraMj— AtMadaqtt'ilrtmKdu  np^rldcs 
^Ti-rrls  que  les  K:tiin:««ta n'est  piS  éle  ealrOtaiis;  qo'unr  grande  partie 
tt-  coomlureo  et  rhcTransiiral  ^mmtïs;  •pn  m^Klaiiio  Dlv^^ala  ce.oâ 
<c  leo  iuibilcr  ;  •p"'  't"'«  ws  r"5Mri^'> '•iKi»**»,  et  qu'elle»  («nt  (rh- 
»t««  d'erif r.iK  ■!  -irr^  l-'i  'd  ■; — Al'i'ni.ii  ifo  it  y  a  li«a  de  fnTer  li 
^une  Mf'-f-il  lii:  *«i  y^uifail,  tti:r^  1  >■  |i  ifé etige  ija'uiw  tmti-mn'fi» 
mnij'Up  1.?  l:.fi  Ir,  Ivi  xiil  pavée  f  ir  ;i--  pm^'iiilaitt»;— Allpii  lu  qn  un 
itjihlKt  a  tut  riuM  \iM  l'ïhaD'Ion  i<es  chose*  raanitcl  a  t  a><oiniit  i 
.»t|«i_MapriitaiiM  en  diifeal  (ti«  iadteniile;  vweMie  kémÊM 
•ennÉiamat  wyrtseattt  parte  lifoMtceeeM  l'iadeoMiM  anaaaU», 
«Msidte  à  la  (lame  Mc«rot ,  «t  le  rcrtcu  réel  de  la  ptoprièié  frappée 
O^Mboil.  —  At'cn'^u  i|uc  le  .sieur  Messenl  )Mis!<ail,  à  litre  de  Ferailer 
et  Bwrenoaat  tlî  (r.  50  ccol.  par  an,  de  la  p«riim  de  bieii  dam  <n 
'i>Bii»e  n'avait  fa-l  u  nfniil  ;  .*on  décé»,  il  n'y  a  pas  tu  ini'  rvfr-inti 
i*  litre  «a  vertu  i-nati  il  j«ui<*ajt  ;  que  le  Ij;i^  de  tcfnp^  qui  .s'eit  écoulé' 
depuis  son  décès  )0>qa'à  l'aclim,  (ail  sup)iO>«r  i|ac  la  dame  .Mc-^scdI  a 
.  (i4>sédi  ^lilrc  >le  IrnitiCrc;  d  nii  iUnit  qu'elle  ne  peut  «tra  tenue  de  la 
fcstittttton  de»  fruii',  que  de  ta  maalife  ^«'m  asl  tean  la  famitr}  yi* 
ÎTaictpbon  de  pre^rriolton  ,  |:eur  ctis  de*  froM*  i|Bl  MBi  astériMKSd* 
ciaq  iMift  t  l'aclieifde»  ilem-in-leiirs,  est  Al-s  lor»  fcicn  fond^.» 

Apfiel  par  ta  dame  Messent. — l'n  util  jnr  tliTaul,  rendu  centre  elle, 
Is  lé  mai  I83t,  parla  cwir  tie  R.-.tteTi ,  cccfi'-fin'  h  .li-^-i'ïnn  Jl^•'l•,tl>fl 
jufes,  parlas  mènes  infuifi. —  iliin.-  Mir^nni  Im.hi'  opru-Éti'jn  ;i  ut 
uiH,  al  ttadet  ■alaauneBl  fc  ce  qv'il  lui  soit  donné  acie  d«s  okis- 


dcr  des  dommoKet-intéréts;  il  peut  demande^'  la  résiliélion  du 
bail  ;  cniin  il  peal  cumuler  cette  dernière  demande  avec  l'one  dea 
deux  autres.— JDjié  qttc l'art,  oiho.  nap.,qui  proiioiioe  larévo» 
cation  de  l'usofruit  contre  l'usurruilier  qui at>u«cd«sa|oiilsiiaiioek 
ct>l  applii-able  à  l'olui  qui  iouil  h  titre  de  fermier  d'Imnicubleaeaip» 
sislaiit  en  bAtimenl«  ;  qu'en  conséquence,  l.i  révocation  du  bail  • 
pu  être  pronon«:ce  contre  le  feimicr  »u  locataire  de  bitimoule» 
it  raison  des  dégrailations  résultant  du  défaulde  réparations  ^ite^.t 
28  mars  I83*>)  (I).  Faisons  nb^^'rvcr  à  ce  propos  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  de  recourir  à  l'art.  UIM  pour  trouver  la  sanction  de  la 
disposition  de  l'ait.  I*2â  qui  oblige  Ut  preneur  à  jouir  en  ttoA 
pùm  do  tamitle  :  celte  sanctlun  »e  trouve  beaucoup  plus  directe- 
ment daiM  l'art.  ITSt^  qui  dispose  quo  si  lo  preneur  Joail  do  !• 
clinsi^  louée  d'nne  manière  dommaj;i>abi«  powr  le  propriélairv* 
celui-ci  |ieul,  suivant  lescircouslanci»)!,  f.i.i>^  i>  '^ili3rlebail. 

tfOO.  Du  re.-ite,  on  comprend  qut;  U  r.'>iliaiii>n  ne  peut  tire 
prononcée  que  dans  les  cas  grwrcs  ;  elio  ne  ijevrait  pa*  l'être  ai 
lo  dommofie  caus>i  était  peu  impertanlel  facrlewenl  repanbie.  La 
ri(;ueiir  de  la  sanction  doit  être  preporliewiée^  la  gravité  du  (ail. 
— Ainsi,  il  aélé  décida  1*  qye  laafeuliedè||adation»  oui  peuveMl 
donner  lieu  à  la  résiliation  du  bail  d'une  maison  qui  •  été  con- 
vertie par  le  locataire  en  une  aubcrfw  sont  celles  qui  seraient  île 
nature  à  coropronielb'e  la  solidité  du  bAllment,clniill«nientcelle* 
qui  concernent  uniquement  les  papiers  ou  peintures,  le  locataire 
n'étant  tenu,  dans  co  dernier  cas,  que  de  remettre  les  ctioees  dans 
leur  état  primitif,  à  l'expiration  de  son  bail  [Bourges,  2  jonv. 
1837,  air.  veuve  Germain,  n*  271);  — 2*  Que,  bien  que  les  art. 
1729  el  I7GG  c.  nap.  portent  qu'en  cas  de  dégradation  ouosane 
de  la  chose  louée  contraire  it  sa  destination  le  propriétaire  peut 
lalre  résilier  le  bail,  cependant  les  tribunaux  oe  Mat  peiol  oMi- 
gés  de  prononcer  celte  résiliation  ;  qu'ils  iienvent,  tout  en  recon- 
Daiaaant  qu'il  7  a  dégradation  et  OMge  de  la  clwsie  contraire  4 
se  destination,  rejeter  ta  demande  d'aprH  les  ctrcenslance»,  par 
exemple,  en  considérant  qnele  mal  est  récent  et  facilement  répa» 
taUe  (Rei|.  ismal  1S2!>}(2);— SitQuepearauloriicrUrésiHaUon 
4abitt«iCmiirdapKiwiir,  iKuitqMlMdéindailtoiHiisiial 

sances  pai^sèes  par  le  sinr  BailliTCl  de  rendre  eimpie  de  iMhWstr»- 
lioa  qs'*'  peedanl  tiiî!-*!!  r.w* ,  de  bi  priipriétè  souinr<<«  i 

l'asatmit,  et  qu'il  llkl  aonimê  on  des  memhret  de  la  et:tir  jiaar  reci^veir 
tf  t(*iTiiilï  — t*  lî  a(i(St,  irrft  qui  déclara  l'i»|m*<iHBn  n.il  lntii(*e,  it.inn 
iiTiiiifs  •■jiï.iiiis  : — .\iiL'n  lu  ^neU  veoïe  We«enl  «•  |Tr*«ei>!e  ,ta''un 
BKivca  valaMe  a  l'a^i^i  de  son  «ifeo-iii»n,  et  perjijtanl,  au  lurplo*, 
ant  motifceaaacÉs  m  l'arrêt  par  dtlaai.  » 

Pourvoi.^  t*Fa«aM  applicatim  de  l'art,  ets  e.  •!*.,  et  vielaiim  de 
saOts  des  dimeilieas  dt  c*  mima  eade  ni  râlant  les  eMgaihms  d« 
localaira  et  dMennlnent  les  cas  ail  il  y  a  Ma  rêsdntiaa  du  l.til.  On 
dit  qoe  l'art.  619, rotn^rniinl  Vn-ufi iiillf r,  r*»  i»  ippliuM-:  ic^ciHtitii 
dt  biliment);  qu'en  nVl,  (v  d^  rnu  r  n  i-^t  i^n  Icnii  iei  -ta-tr*  r*n»o- 
tinn?  :  qwVîî»*  )o«l  h  lacbotg»  i''*  fr:"'""tiir.'  rjm,  djn'  \  (••'ytte ,  »okl 
iiil'f  r^Airi'»  ;  que  le  lotalairo  n  c-l  i  ■  •  T  'imUIiou»  lr>f.ili%«f, 

k^iîaelicri,  a'aptèt  la  lai,  M  peweM  ilunaur  luu  a  r«<ilutMMi  es  Kail, 
roaii«MitMM  k  Meeslien  filiMs|Mek  eiarcsr  •  lsiad«  Mt.— 

t>  —s*  Vklailsn  ds  l'art  7  de  In  M  da    avril  tnto,  sn  i»  ^ 

l'arrêt  aHaqa*  s  reieM  le  rlwl  de  SSWhvIeSs,  relatif  M  «omptfdd  star 
UaïUivei,  Mat  liaaoer  aucan  nMlH ,  pHisipl'il  l'est  berae  *  diSf  l|ee  ha 
veuTS  Mc-ixal  s»  pr#<t'nt.iil  nmm  ravjsn  valable,  k fappsl  <e  son  «;!f»> 
siiida. — Artèt. 

I.»  cnr»  ;—  Sur  le  )  rcn-iT  mnvçT  :— -  .Vtl»n^a  i^m  T»  ?<vol'*(  f»»  rt» 
rii'ufrjil  >»iirl  eu  j-niir  inolif,  |;t:il  <I^,t,ii1j1  nr<  tua^fre*  J<1<  Mfl- 
mentK,  a  delaet  de  ie^;irali9ii«,  qiis  cet'ei  lanen  ans  Wrres  par  Isdt- 
leil  de  eettaMSt  d'eegrais,  e'eM  a  bon  draiSfnersRl|«mvi*«pl»> 
ssneiesttsfitecalioli,  lani  pour  c»  qm  lonssienll  feeilWl,  fns  sur 
ce  dont  la  danse  Messeni  )oai»tail  k  tilie  d»  lknniSlv;«^nf  l(  lfoisi(«i« 
■oven  :  —  AUcnda  qn«  ieai  co  qe'sn  penmH  MsM  isia  dispMiiioo 
ie  Varrrl  attaqué,  cV^I  qu'il  y  a  eu  «■t»si*i<Mi  A*  |«r9^•^e•r  «ar  b  di;- 
in^n  le  (a  cpnnvl-*,  prr'ïrtre,  pour  I3  jicmttm  fuis,  m  >p|Ml;  cIiti»  Il 
«eale  toir  lU  -i-  fMnirvwr,  pour  oininmn      ^r<i«*in''fr,  Ml  uni 

I  tl*i«.iii»l<>  en  roqyéle  civil*  ;  —  R#  elli?.  fie. 

Usii  marïtHôf'.-C.  M  ,  ch.  ivi.-a*M.Z4^iae<iai,pr.-iIsaber!,fS|^ 
Nkod.av.  gtti.,  c.  e«Bl.-B»eai»Mllses4,av. 

(2)/5jfX«.  — (Epoux  Darder  C.  le siMlrDellgiiy.)^  Les  «pom  Mita 
(ter  demandeat ,  contre  le  (icsr  Dcli^v,  la  rtsiliatiea  bail  ds  la  tum9 
lie  VaiKoarteis ,  pour  avoir,  coetrairenieol  a«  ktil ,  drssolà  et  dasâalanai 
Xn  tfrio*,  ebançî  rtif.loit.ttwn  ft i1{frîi(!èii)B5  ik  I,.">00  f'iti*  d'evioss. 
|j  tiTilé  liiî  ccî  faiu  .ly.iiil  ili>  <:uii>tatre  par  procév-verbal  J  i»n  J"t'^ 

j  teamiseairs  et  d'eiyatta^  le  kad  a  été  féiîlio  yar  jopMaat  da  is,^ 
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réellement  maures;  mais  qne  les  simples  chan^' monts  ophés 
dans  la  disiribntlon  de  la  chose  louée  nedonticnt  an  b  i  iirur  que 
(e  droit  de  Taire  rétablir  !c*  ili^uv  d.in^  h-iir  rl.it  isrjiiiitil.  alors 
furtoiit  r(u'lls  ont  eu  iiea  à  son  vu  cl  su  H  sans  reciam.it ictn  de 
•a  part  'Colmar,  2fi  avril  I815)(l);  — 4«  Que,  dans  lecasoii  le 
«ropriétaire  demande  la  réJiUatfon  da  bail  à  rafsoB  de  conslnic- 
tlon»  iDdftmenl  élevas  par  le  locataire  sur  le  temta  lOOtS  coc^ 
rtsiUtUon  étant  imremeat  ficallative,  les  Uribananx  peuvent  la 
cnmrUr  «n  une  iDdcmnlIé  (Lyon,  U  août  1840,  aff.  Arcis  de 
GbtnanM,  T.  m*  SB7-l^;  —  «•  Qne  I»  propriéUii»  quJ  a  insdré 
Ml  tedéCsote  da  laiMer  chanter  4us  Iw  Itrax  lanés 
a» part,  pour  eontraventlMi  k  ealle  daine,  denumiler  la  rcsiiia- 
UoodnbaU  (irtb.  de  la  Seine,  n  aodl  18n,H.  PhtUppon,  pr., 
iff.  LcfTii  C.  Saagnier). 

99t.  Les  jufses  ont  le  droit  d'apprécier  les  reprochw  adre?- 
tù>  nu  fertnier  sur  sa  manière  d'u<4?r  de  lj  chose  louée,  H  la  dc- 
Di.iiide  en  résolution  à  laiinelle  il*  «crvcrtl  de  fondeiiienl.  Ccltcai»- 
prccialion,  purriiicni  de  /nit.  e('h.'ii|i!>  à  la  censure  de  la  cour  rte 
cassalitin.  —  Ju^f,  d'epreh  ce  |>i  irn  i»  qne,  sur  l'action  on 
dommagcs-intérèls  du  bailleur  e  t  i-c  -  in  f> nui.  i  .r:  lucl  il  re- 
proche d'avoir  occasionné  l'ccroulcmcnl  d  unniurcnc'dlevaiil  les 
terre?  t\ai  en  afferniiSi-uient  la  base,  l'arrêt  qui,  ronslatant,  d'une 
part,  que  ce  mur  avait  été  reconnu  en  mauvais  ilat  par  le  bail- 
leur lui  même,  et,  d'autre  part,  que  rrnlèvemcnt  des  terres  était 
uUte,  nhue  lea  doinnugea-inl^réi»  demandée*  ne  viole  aunuie 


int.  —  Sur  l'api^dt  DeKga;,  arr«l  inflnnatir  da  la  eonrda  Paris,  da 
f  avril  iatS,aiflii  eonrtt  :  —  AUeadu  que,  daasie  cuoiéineoik  le  fer- 
mer n'aurait  p.i»  cullir«  en  bon  pèra  de  famiUa,  la  résiliation  da  bail, 
au  terme*  de  U  loi ,  doit  <léi>Mi(ire  des  eirconstaices;  —  Que  IMigaf , 
ea  joaif»ant,  depuis  l'an  6,  de  l.t  ferme  de  Vaucourloi* ,  l'a  e\[jlojltc  de- 
pou  loDClemps  H0!>  encourir  de  reproches  ;  qu'il  a  ncritè  mi^me  k>  élo- 
(e>  de  liur^r;  —Que  les  (aales  lammiscs  p»r  Deligny  dàn*  »j  ge.-Iion 
paraisiient  ricenle*  el  ne  sont  point  irréiar-ible*  ;  qnn  ras<r)li.'mcii»  re(;u- 
lier  rfe«  f»>rrc*  peut  (-ire  n''6rrrnt  Wirih'i  ,  i  ;  rn-  rT:H  <  .-trbrt»  >iiit  en- 
ti.re  il.  liiVjl;  —  Qu'il  rr-ullnJc  n-.  :l  iiT.ti        ■  :ruii,-l,iîirei  ou 'il  sfrail 

trop  rifiiurriu  do  pmnr.n  rr  contre  Ic  fermier  la  plus  forte  ae$  peine* 
pronoiit/'i-«  )i.ir  l  i  bi.  —  l'ourvoi  detéBeu  Bemr,  pour  TNtatiea  de^ 
art  l7St»  et  1766.  —  Arrêt. 

Lj  com;  — Attendu  que  l'application  de«  art.  I76C,  l'SSet  1729 
a.  CIT.,  ipii  MrrCDl  d'appui  a  U  demande  en  cassation,  eit  Eatwrdonaee 
4  l'ap|if«eialka  de»  tain  «t  dae  circansiaacas  akBaidoaaée  fer  U  iei  à  la 
piadMce  dM  juges  du  fond  ;  — Rejette. 

Du  19  mai  tSij.-C.  C.,»ccl.  rcq.-MM.  Henrioo,  pr-Donover,  rap. 

(1)  (Wickel  C.  MargraO.)  —  La  coca;  —  CoDiideranl  qu'il  oo  ru- 
ittlte  aiicuMageotdar«ncrliM  qwfca  chaageiBMttotcoaalnietieaa  faits 
par  rappelant  dan*  les  lieu  Knèi  aient  chaaRl  leur  daslinaliao  ou  dé- 
fradc  leur  état  ;  qu'il  nn  résulte  p.is  daTanla|:«  da  cetle  txpertiie  qae  l'in- 
limèn  éprouve  de  re«  changement»  un  préjudice  on  dommage  tcl«  que  b 
réoilialîon  do  bail  consenti  jwir  elle  dût  s'ensuivre;  —  Con-elcMn;  ijn'.i- 
prè»  avoir  conulatè  le*  diver»  cbangeinetil*  opérei  pjrl'apiifl.int.  l'expert 
a  formellement  exprimé  que  U  plupart  de  re»  rhai>setrifiit«  ét.ii  'nl  a  l'a- 
II-  la  propriété,  et  que  quelques-uns  •euli'nienl ét;iicnt  .-»  I.i  low- 
vcnaiH  c  ■  1<içatjires  el  nuisibles  â  U  {mpwUire  ;  —  Considr  ranl  que 
le»  dt-pi:-i(Ki!i>  du  code  civil  ii'.i  lnii  ii.  i  I  l.i  Lu  iiUc  de  detii.initer  la  ru- 
Mliatioii  d*s  lidui  qu'autant  <\ij«  le  locataire  ne  jouirait  pai  do  ta  cIhim; 
louée  en  bon  père  ile  famille;  u'il  ne  payait  |>.i>t  le  pru  aux  termes  enn- 
veons,  s'il  empinvait  la  <:ho<e  à  un  autre  u^ape  que  relui  auquel  elle  était 
defliaèO,on  doal  il  itsaltcrait  an  dommage  pour  le  bailleur,  ou  cnllti  <'il 
y  aiail iw  digradatioos  BMienre*;  qu'anrune  do  ce;!  circi^nnlanc»  ne  <e 
feaCMrimuieaspafticalier:  — Que  les  seul* chanficment'i  doutée  pliiinl 
VlMlnta  ot  ni  piuaitMOl  lui  porter  quelque  pré;adice  sont  U  tappres- 
tion  du  corridor  réuni  aqjonrdliBi  à  ane  chambre  da  reiHl»«liau»«t>,  et 
^etablisMment  d'une  cbânbfO  pour  le  linge  au  grenin-;  —  Coniiilérant, 
i  l'égard  du  corridor,  que  sa  oppression  parait  avoir  clé  tolérée  jiar  l  iii- 
nméô  du  vivent  rte  #a  fille,  (erome  de  l'appelant,  el  que  la  cbanibre  des- 
tinée pour  le  lippe  n  a  été  élahlie  que  depuis  le  décé*  de  celte  dernière, 
fl  pane  que  l  intimp*  en  a  fermé  une  aolra  qni  liait  eomamne  entre  le» 

rirtic-i  ;  —  Que  si  rr^  rh,in?i  rrpn's  ne  conviennent  plus  aujounrbui  a 
intimée,  die  a  une  iiaitin  ,i  lin  iS'  i i'tabli<<rnient  de*  lieux  dans  leur 
élat  pnm.tif;  el  qii'j  I  r^jini  .li-,  autres  cliaDgeawala ,  le  locataire  e»l 
obli««  de  rendre  1.-1  eii.  -e  Inuee,  a  |B  ••  de  aea  Ml,  dw»  l'éW  «b  il  l'a 

reçtie;  —  Pùt  rc>  moiils,  rit. 
'Db  se  iivr.  I8li.-C.  (le  0>llDar. 

(•}  F.rpic»  :  —  { I.riiirrnt,  etc.  C.  VaHiaav.)  —  En  1S21,  les  -.icars 
Lauient  rt  [ii'ra  .issi-nriil  \fi  «ieuni  Vatlinn  ,  li'ur-  (.  rrrn.  r-  .  i  -i  ré-i- 
lialion  du  ballet  en  dommage^-iatérèts,  pour  dégradation  cl  iniluc  jouis- 

eaaee.  — 1«  aati  attl»  JiqeRMBl  par  dètoel ,  «ni  ndeane  la  irtsittatien 


Skt.  4,  An.  t. 

l'ii  ^Hnq.,  T  m.ii  isr.H,  alT.  Coulrn!,  n»  283V  —  i'  Qo*,  df  M 
qu'une  c«ar,  ;aii>ie  d'une  tictiun  en  résiliation  d'un  bail  et  en  di.a- 
iiiaïes-intériHs,  reconnaît  que  la  Jouissance  du  preneur  est  j n  - 
Judiciablc  au  bailleur,  elle  n'est  pa.-  obligée  d'accorder  à  celui-n 
des  domniiisf ?-int^rét5  ;  qu'elle  peut,  Si  les  fail*  de  posse^ino 
illégale  ne  lui  paraissent  pas  assez  gram,  rejeter  etia  denaa* 
en  résiliatioD,  et,  coniine  con-^équcDW,  factfoaendmnNiea^h 
léaHs  (Ket).,  IdiiOT,  1829)  {Sj. 

3»«.  il  est  évident  que  iti  la  rtslUatlon  dn  bail  ni  les  dm* 
maids-iatéréis  ne  peaveni  être  demandéa  al  les  liaits  qal  en  ««i.  | 
même»  poumlenl  conslilncr  m  ataa  de  Jimlaeanee  «valcui  éli  : 
approQvés  expresetfoent  oaladicment  par  le  pnpriéiain.  &ai 
égard  il  a  été  dieidé  :  !•  que  racqnérear  d'nn  inuDCoHe  imil  I 
ne  peut  pas  se  prévaloir  de  faits  .intérieurs  à  son  acqnlsitim 
pour  demander,  contre  le  tertnicr  de  cel  immeuble,  soft  la  rW»  | 
iiation  du  bail,  soit  des  dotumapes-intcf  i  i-^ ,  ip)  irnl  lir.  r>;  T>  i 
slances  de  la  c.iuse  il  résulte  que  le  vencitur  jv.ut  ixiiau  i  l  jyr- 
niis  à  son  fermier  les  différents  fails  qui  font  Rcief  jVancv,  2  ' 
in:,-,,  m .  Tioplong,  pr.,  alT.  Pariset  C  Jolain,  extrait  de  ï.  Cir-  ^ 
nier,  Jurisp.  de  Nancy,  v»  l.oiiafte,  n»  I)  ;  —  2»  Que  Inrsqor  If  , 
preneur,  poursuivi  en  résiliation  du  bail  pour  cause  de  Af  -uii- 
tiiin  des  lieux  loués,  allègue  avoir  agi  du  cunsentciuent  do  fco  I- 
leiir,  celui-ci  peut  être  admis  à  établir  le  contraire.tanl  par  ex- 
perts que  par  téfflOfna  (Itennes,  l"  aoAl  ISIS)  (S),  qoOlqB'ei 
Offre  ainsi  de  pronver  «n  tait  nic&lif. 


dhbail,  ot  condamne  VslUaas  ft  payer  le*  doaHBa|Ba-(BlMto  dcrnaa  v . 
—Appel.—  Le  U  JanT.  18S«,airtl  inlimistif  de  1a««urd'AiBifi!<,;>' 
kqaèl  «elle  caur  usant,  daas  ion  «iM, du  poomir  d'apprfciatiea,  «■• 
hii  aecerde  l'art.  ITfiO  c.  cir.,  n  dèelari  quo  les  faits,  snrleiqaibw 

premiers  juge:  sVtairnt  (i>ndéi,  ne  pouvaient  causer  on  préjudjnaSXt  • 
(ir.ivc  p.iur  priver  les  fermiers  du  bcnélice  ilu  bail ,  ro  préjudice pHMlt  • 
d  ailleurs  être  reparé  .iv.iiil  la  ûii  de  ce  kiil.  Quant  aux  dorom«g|ê»-illté» 
riti,  elle  en  a  ilècliarpé  le?  ajiji  bitil!* ,  alleii  lu  «  (jik;  la  disfositiM  ù 
jugement  qui  a  pruniir.i  é  la  rc-iliatien  ùev.iiiT  iMre  infirme.-,  il  e^  i 
y  avcjir  lieu  i!o  ni.ii:i!eair  cell.-  ijui  a  rriii.i:i:!iîie  le-  a;i|Tlj;i'.s  .i      :^  '- 
m.igcs-interi'ls ,  puisque  l'une  ne  peut  être  que  U  con-équcnco  de  l'jalrr,  | 
aux  termes  di-s  art.  I7C»  el  1700  e.  tir.  » 

Poon'oi  de  Luirent  et  liera.  —  Ils  ont  dit  :  On  doit,  dans  la  ina:i'-\ 
distinguer  tli'u^  -  il-  .  ,1..  .l  u  irn.:.  ■  lalcréls ,  ceux  actoriles  au  bjiJ  o'  | 
en  r.vs  do  ré>illation  provenant  du  f.iit  du  preneur,  et  ceux  dus  au  k>r 
leur  pour  tel  perlof,  dé;;rad.jtioiis  arrivées  pendant  la  jouisenan, aiii  ■ 
qui  ne  ^oal  pas  asuez  graves  pour  motifer  la  réMiialioo.  Le*  piwim  ' 
!«nt ,  à  la  vérité ,  la  suite  et  U  Maséqueuee  de  k  ffeiliat^on;  Blis b 
^rrnnds ,  ay.int  leur  prinrij  e  dans  dos  faits  aniéritur»,  en  SMl  «6* 
n.:iremeiit  la  cause ,  nais  ne  pcnveitt  jamai*  en  tire  la  snite.  U  <e«, 
eu  décidant  que  lc«  faits  n'étaient  pasasteigiaves  pour  entraîner  bt^ 
s:;i;;li<>n,  reco3e.ai<  :iit,  nèaMUOias,  qu'un  dijn»-i::i;;e  .iv.iit  cîe  txa-t.  '  . 
<r.i;ires  les  art.  t5Si,  l'.îisi  t7«9  C.  civ.,  luut  dommage  di^tJJi! 
lécaré,  elle  ue  peuv.iil .  soasaoeun  prétexte  ,  se  di»eei»ser  de  fiurrLi  .- 
à  I  I  demande  ik-s  b  nlliîurs.  —  Art/'t. 

I.A  c  lia  ; —  ^^ur  moyen  lire  de  la  fatt-se  .application  de?  irt.  i''- 
et  17C0  c.  i;iv..  et  di!  la"  Tiul.iUcin  (les  art.  t.lsf,  I75i  et  I7."»j  r??Tl 
ro.le  ;  —  Alién  ai  la  i|ueMif>n  rie  savnir  '  il  y  a  lieu  4  la  re>:l  »-<-l 
d'un  h.iil  ildit  <e  iIvriiliT  d  .siirvs  les  faits  et  eirrnnslanees,  diinl  l<-  jC-, 
auxq-.H  'i^  l;i  ileuMn  le  i  -l  -oiiMii-e,  'Ont  le^  sf::!-  apprn  uli'urs;  — '.'n 
le»  -leurs  I.iiur.'nl  el  roisnits  le  iei;onii.ii--'-iil  eux-mêmes;  — yj.i  i-  . 
»'Oiis  co  rapjMjrl,  1  arrêt  de  U  rojr  royale  il  .Vm.cOA  est  iniOUituabte.  — 
Attendu,  quant  a  la  dcnamle  en  domuMces-inlèriU,  nb«lMcm>c  ta* 
de  eelloen  rtsiliation,  fornite,ao]iridia1renicnt,  devant  celle  cev.K 
tejtdits  sieart:  L.iureot  et  consorts,  uolre  le  sieur  Valtianx  péteet 
enfatit.i ,  quo  c'e>t  également  d'oprts  le»  fait»  et  cireonslance»  ijne  tti» 
deiiMiiiir  i  ile  iler  iit  iii_èe,  et  iju  i  ii  li  re  étant  par  l'an.''  - 
laque  ,  ladite  cour  s  e:  I  f  n  k  e  sur  une  appreri.iliun  qui  lui  apfMrtfi-  v 
eirlu-ivement  ;  d'o'i  il  résuUo  que  IcJil  arrêt  n'a  violé  aucune  h^^mf 
lion  de  h  Irii  ;  —  liejette. 

Ou  IS  nev.  lli<».-C.  G.,  di.  rcq.-UM.  Favard,  pr.-Faate,  ra; . 

(9)       C.  N...)— La  corn  ;— Oontidérant  qne  des  fUb  aiincem 

I  p^r  l'appelant  il  résulterait  que  les  intimés  ont  commis  des  d^ra^ittr* 
donimiisr-able'; ,  rhan^é  l.i  de~t)fi.iti'in  des  objets  affermé»,  abaKo  i>* 
arbres  fruitier-,  Jetr  lit  d.-s  i-.irn  *  d'.irlielHUls  remplarés  p^r  d<s  m*' 
j  nieres  de  rliéne',  chjt.ii,:nier>,  orme*  et  aatres  arbres  de  cet!»  fHic-  ■ 
(  i;  ii,  loin  do  convenir  à  la  culture  d'un  jardin,  n  * in  rl  ,i  eui  lia- 
'  -u  î  lté  la  terre  ,  cl  la  réJuiscm  à  un  état  il  -  -i'     re--|.  -j  n  *Wi"  f  ■• 
suite  a  de.s  depen!-e«  t'ifl'i'lfriMe»  fmt  la  -  :i:i-i;re  eu  T.iie^r;  (fai''' 
ré-iijltfrail,  en  un  nmt,  ijuc  li'-  inlnii -■  n',.ur.iii:nt  pa-  J"'ji  c.î  i"  - 

do  faoïiUc,  comnoe  ils  y  sont  obligés^  el  par  la  oatnre  méeie  <o  t«'! 
j  yaraaacooTeaiioaexpretïej— GouidiraBlyaa  drail,qMdci<itil'l' 
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SOS.  Ordlnalremrat  con'fîstqo'à  la  flo  da  Kail  quf*  le bAllIcor 
txige  la  réparation  îles  dégradalion».  Si  c«pcndaiil  |>ar  leur  na- 
ture elles  pouvaient,  soit  compronictire  U  iiùrcin  de  la  cliuse,  snit 
«n»>ner  une  gnvft  détérioration,  il  ne  <!rrait  point  ol)li(;>-  d'at- 
Imrirc  cette  époque;  il  pourrait  agir  pendant  la  dun'A  du  bail. 
C'est  ce  qui  arriverait  fti  le  locataire  UiK.'^ail  l(;s  Teo^tros 
rarrcaax,  et  que,  par  suite,  la  plnie^  pénéirant  dan«  les  app:ir- 
temrnls,  étendit  la  pourriture  ï^ur  les  planchera  et  li>»  pUdiud»; 
ou  bien  encore  ?i  le  fermier  nrgliRrait  dp  ciirrr  Ich  UistH  el  nue 
le.s  eaux  p(-nctr:i«$enl  \<>s  terrt's  d'une  liuuiidîlé  lut  mit  il  pnur 
l'avenir  à  leur  (erlilité  (Conf,  Lepage,  Lois  des  t  iiim.,  iurl.  2, 
ch.  S,  p.  11!»;  Carré,  Corapit.,  t.  2,  p.  379;  MM.  Cura.s.<on, 
Corop.  des  joRes  dv  paix,  p.  r^ns,  n*  t  a;  Puvcrgier,  t.  3,  n»  i  is; 
TroplonR,  n'rao). — Il  a  rtAdtcitlé.cncc  5cn.s,  i»  qu'un  luil!'  ir, 
rt,  spi'cialeoienl,  le  lo<'nleur  d'uns  usine,  peut,  sans  alleu  :-  ■ 
l'expiration  du  tniil,  et  sans  eo  poursuivre  la  rci-ulution,  deinan* 
der  la  réparation  dn  préjudice  actuel  que  loi  caus4^  la  mauvaise 
iouiHsance  du  preneur,  en  ce  que,  par  exemple,  elle  tend  à  dt's- 
aehalander  l'usine  (Bourges,  'io  mars  1 839)  (I);  —  2*  Que  lo  liail- 
Icnr  peut  faire  résilier  le  bail,  pour  dommd?e.<i  résultant  des  dé- 
gradations qui  proviennent  de  l'excès,  delà  jwrtdn  preneur, dans 
l'usage  auquel  la  chose  donnée  en  louage  avait  été  destinée,  p.ir 
exemple,  en  convertissant  un  salon  en  atelier,  cl  en  plaçant, 
contre  les  termes  do  bail,  ccl  atelier  à  un  étage  où  il  était  inter- 
dit d'en  établir,  et  que  le  preneur  ne  peut  .s'v  maintenir  jusqu'à 
l'expiration  du  bail,  saul  à  rendre  alors  U  cJiose  en  état  de  répa- 
rations et  i  payer  des  dommagM  pmr  caosa  4ia  Mgradatioos 
(Bnudles,  18  mal  1S22)  {2). 

AUT.  3.  —  Obligation  de  payrr  le  prix. 

BOA.  Le  preneur  «si  tem  de  p;iyi  r  le  prix  du  bail  aux  ter-  ' 
Msconvmus.  L'art.  11t9  e.liap.  1^'  >J  t  i  vpresscment,  et  il  n'eût 
paa  eo  besoin  do  le  dire,  car  cela  va  de  »oi.  Entre  les  diverses 
abll^rtlant  inpo-sées  au  bailleur,  celle-là  occupe  le  premier  ran-^ ; 
car  cTeat  cb  vus  da  pris  qo'U  en  doit  retirer  qna  lo  propriétaire 
BOdilemiiiie  (omovn  àdMiner  n  choie  h  bafl.  — Itolt  11  >IM 


•I ITM  e.  d?.,  Il  rtsdte  qne  le*  lemleri  qui  ne  joaiOMt  ya*  aatais 

ytlW  de  famille,  et  qoi  emptoisot  les  obirU  aSorints  i  on  aiulr»  ui>age 
qoecrluiqui  a  clé  convenu  <ljn«  le  bail,  ^'eipgsenl  au  ri'iilicmfnl,  lor— 
Su'il  J  a  donti»a?e  réel  pour  le  proiirii-laire;  —  Considi-ranî  qur-  'i  ]"» 
cbangemcDls  opère»  par  U.'<  intimé-'  et  le*  ab.ilis  d'arbres  fruiii'-i  r-iit 
tu  laitt  du  («ii.<'Blcin«Dt  do  rj|i|icUnl,  U  réciprocité  d'oo  appoinlciDcnt 
(Il  prcuTC  kur  ouvre  la  toIo  de  prourrr  <!e  leur  part  taas  lit  fiitf  Jai- 
lificaiits  de  leur  coixlitiic;  )|uc  ces  ^lUggatioiu  de  ceiMcainwBten  d«  n- 
liiealioB  D'éUieat  deae  pas  ■■  motU  lé(titiiM  da  rejeter  U  preuTc  olfi^rtR 
par  l'appclaei,  laat  par  expert*  que  par  témoift»;  —  Dit  qu'il  été  m.il 
fogi  par  c»  )ogcmriit,  rn  ce  r\nf.  U  preuT*  par  rxjierts  et  par  tcinoili»  iîi'< 
fait«  Buinlcnus  yir  r-iii|icbnt  n  êlé  nj«'!<'C;  -  llfform.inl,  avant  aulrc- 
nent  faim  droit  <lan*  U  deinjm(l«  en  r(!-iliPn)enl  el  en  (loraniapf-iiiti'- 
tili  de  r*pl)*laiil,  l'ailmel  à  prouver  l,ml  par  cxi'tfls  que  p.xr  tton  ii  ~ , 
uitf  la  prcuTc  lie  louf  fait>  cuiilraiiv*  J«  la  part  (las  intimer  :  l»,  tic. 

Du  1"  août  1S15.-C.  de  Rennes,  1"  ch.-M.  Rcsnai*,  ar. 

,1)  (BigeDac-Lamolte  C.  Kavaud.) —  Lk  coi  a;  —  Cini(.ii'.ér.»nt  que 
ti«»  alatariit  ■•  baÔlaar  «ai  éprouta  èa  pf^a<lico  actufil  |ur  le  mode 
de  jeaÎMUKa  d»  na  Ineatalte ,  d'ea  réclamer  «i  pounuirre  le  reilre^-^- 
Bent  aciael ,  sans  qu'il  ait  à  retoorir  *  une  deniande  «n  résoluiion  <le 
bail ,  et  encom  moins  à  tn  atlenilro  l'expiration;  —  yiw  ,  >'il  «'n^it 
d'une  usine  «urloiil,  il  lui  importo  de  vcillvr  a  ce  qae,  par  son  in(  u- 
rie  Ati  par  tout  autre  motif  illégilime,  W  preneur  ne  de^chabnde 
pas  l'etabli^'cment  et  ^oit  astreint  a  exécuter  lo;ali-ineiil  «t  «B  l>Ml  pcrc 
lie  f^iniillr  \f'  roodilioDs  de  HMi  bail  ;  —  Qa'atMi  la  denaaih  priacliale 
de  {Legenae  cUit  reccvable;  —  Dit  mal  jiipiè  ao  cbet  qvi  dèrafa  B^» 
peaaa-LaaiMte  aon  rccorable .  quant  i  présent,  dans  M  dwaado  eo 
deauBacct-intMis. 

Du  SO  mari  I«t59.-C.  de  Roatgft*,  cb.  riv.-M.  Bcaodein,  pr. 

(9)  Etpte*  .■  —  (P  C.  S..,..)  —  En  1810,  bail  d'une  m.iiM)n  .1 

BrujeUr-,  [  iiar  un  terrr.i'  'lo  r<~»t  ans,  nu  pri\  de  a.noo  (r.,  consenti  par 
P...  k  >....  nu.ililio  il  rrii-i;i-ic.  II  y  lui  ■l.nii'i-  .ju"  Ir  pri-neor  ne  po'ir- 
r»!(  .iiiiir  <l'j!.-lur  au  M^uad  «;Uv,c  i«i  M>u»-luiicr  Ici  salon'»  «I  apparle- 
m-^n\-  .1  001-  .-uuOlis.  —  En  1841,  le  bailleur  coiaaM  on  maiiuier  et 
•a  maçon  ,  accompagné  d'un  bui^ticr,  pour  cootlaler  l'ttat  d»«  lieux. 
Uar  pÏMtf^aiûl  de  visite  porte  qnt  la  aniaoB  m  trouve  lUn-i  un  éM 
da  iHtftjfititir  eoioplétc,  enceoibrèa  d'naa  «nenaa  qaaotilé  de  bois,  af- 
taMa  daaa  «••  nun  at  ckarpeata,  la  fMikala,  part  ca  marUre,  et  la 
M  eicaUwtgflaMaiitaalaamcl»,  lu  HlNf  otanariaMaaiaaH  pr»- 


Jugé  qu'un  bailleur  ne  peut  forcer  no  pmieur  k  remplir  aes 

oliligalions  s'il  ne  remplit  pas  lui-m/^me  tes  siennes  (Cass.  belge, 
2*>  juill.  tKi()  (r.);  — Qu'ainsi  loi>que,  sur  l'action  en  payement 
du  prix  de  bail,  le  («rniier  délendeur  .se  plaint  de  n'avoir  pas 
Joui,  par  la  faute  du  liiiilleur,  d'une  partie  du  bien  loué  par  lui, 
cl  [lObe  des  faits  pour  justifier  cette  allégaliun,  le  juge  ne  peut, 
axant  de  l'admettre  à  la  preuve,  le  condamner  au  payement  du 
fermage  diimand.-  ;Briixi'lles,  27  mai  l«r>5,  afi.  lii  '.aiii  irche,  V. 
iiifra);  —  Qu'on  ue  prul  inférer  d  une  ktlr.'  n  riU-  ('.ir  le  fer- 
mier, el  dans  laipielle  il  se  borno  h  dcmiinder  du  l4.inps,  qu'il 
aurait  voulu  renoncer  à  ses  droits  de  ce  cliel  (même arrêt). 

SOâ  Tour  garantir  le  pa>erocnl  dos  loyers  on  fermages,  le 
code  nap.  {art.  'iiiri)  accorde  an  bailleur  «n  privilège  sur  les 
UniU  de  la  récolte  do  l'aman,  ainsi  que  sur  le  prix  de  tout  ce 
ilir  ^-iinll  la  maison  louée  ou  la  fenne,  el  de  tout  ce  qui  sertà 
l'exploilation  de  la  ferme  (V.  h  cet  égard  v"  Privilège).  De  plus, 
l'art.  liiiO'J  c.  nap.  autoriss;  l'emploi  de  la  rontrainte  par  corp« 
contre  les  fermiers  des  biens  ruraux  pour  le  payement  dCO  to^ 
mages,  mais  seulement  dans  le  cas  oii  elle  a  été  fonneHenent 
stipulée  dans  r.u'te  de  bail  {V.  Contr.  par  corps,  «»•  235  et  sol*., 
cl  'isi)  et  suiv.).  Eulin  le  bailleur  a,  comme  nous  le  verroiu,  lô 
lir  iU  d>'  il 'iiiindcr  la  résiliation  du  bail  el  l'expulsion  du  preneur 
(»  L         1  ùc  payemeol  du  prix. 

30tt.  Les  sommes  dues  pour  loyers  et  fermages  produisent 
intérêts  à  compter  du  }oar  do  lu  demande  en  justice.  Des  doutes 
s'étaient  élevés  sur  ce  (wint  daiH  l'ancienne  jurisprudence  (V. 
noiajnnicnl  Despcisses,  du  Louage,  n»  22;  Pothicr,  Louage, 

tr>)%};  mais  aujourd'hui  le  doute  n'est  plus  possible;  le  codé 
iwp.  art.  1 1  j5)  contient  à  cet  égiird  une  disposition  expresse. 

30  7.1»  l'ar  qui  rf  à  qui  le  payement  doit  être  fait.  —  Il  est 
évident  que  le  pav'meul  doit  dire  fait  par  le  preneur,  puisque  le 
bailleur  no  ciiimall  que  lui.  —  Ainsi  lo  fouctiomuirc  public  qui 
loue  une  maison  pour  y  l'iubllr  les  burc.iux  de  sa  direction  ne 
peut  renvoyer  le  bailleur  à  se  faire  payer  par  l'Elat,  lorsqu'il  ré- 
sulte des  clauses  du  bail  qu'il  s'est  obligé  personncUcmcDt  {Paris, 
30  déc  1SI5)  (4).  —lia  étajugé  qu'eu  l'abseDoodobaU.  ibarari 
«t  f  réauté  a'Mra  mqI  obligé  au  paycoHirt  4d  loyer  do  rbaMto- 


■iv,  tiauiftiaitas  «■  iaberaloire,  un  fourneau  placé  dans  la  BidM,  les 
peinlarcs  et  ouvrages  en  plâtre  abloïc^,  généralement  les  vitres  casM«s. 
—  A  l'appui  dé  cet  acte  cl  en  vertu  des  art.  l'i»  et  17*9  c.  civ. ,  la 

bailleur  I'...  iigil  en  f-ili*'  "n  l'.n  hii! .  avec  ilftmro.isi's-inlrr*!».  —  Le 
tribunal eivil  de  lirai rlii'-  ,i  ;  ■  n  ir  \v  r-cirn-.  i.  i.ir.;  (  Li  ni-lp,  rci  oonu 
tiniime  tel  dans  le  rontrat  Av  limà^i-,  u  a  pu  exercer  cet  eUl  dans  la  mai- 
Ma  qui  ed  est  l'aiqct,  ■(  jr  établir  l'atelier  dans  d'au(r»<  pi^ei  qae  lo 
second  étage,  la  Mal  excepté  ;  que  s'il  y  «  des  dégradations,  cela  peut 
donner  lieu  U  une  ilomande  en  dommagcs-inierfili,  nuût  pM  à  fiuio  ré- 
silier le  bail;  —  Qu'il  »',if:jl  donc  d  un»  admission  ftptaata  dasbila 
poiés  par  le  kxilleur,  et  qui  i^onl  coDteH:i:^  ]iai  [c.  preneur.  — Appel.  — 
Arrit.  , 

t.  s  rnrn;  — Alton  i!o  qo'intli>i'<'n'Umni«til  «les  «l4po»ilion«  de»  témoins, 
il  1  r-:il  ■  1  l>n-emble  tla  fait*  constants  au  procès  que  l'intimé  n'a  pas 
<1«  U  inaifon  loate  en  bon  p->ra  de  famille;  qu'au  coalraire  il  en  a 
mésuso,  noLimmeni  en  conTcniMiai  les  taton  at  apfaiteaiMti  da  plu- 
mier étage  en  atelier-i ,  en  plaraat  tta  foanieao  dtas  la  akbt  d^in  itm 
salon!,  et  en  «tant  (lilf.  reot*»  {lortes  dans  les  autres  places ,  à  l'effet  do 
li'!>  rèuoir  pour  y  établir  des  bancs  do  menuisiers  et  en  faliv  un  Labora- 
toire ;  —  AltenJii  ti?.  »!e  la  nianii  rc  dont  l'inlim!"  a  habile  U  m:ii»«ii  da 
l'api^'hnt,  il  p!t  (  >t  1  r  iill;î  un  donimase  rëel  pour  to  dernier  ; — .Mlrndu 
que  l'inlimon'a  fait  aucun  devoir  de  preuve  contraire;  — Par  C«sa«tif% 
déclare  ri-Mlié  lo  bail  de  h  maison  dont  il  s'omit,  etc. 

Du  18  mai  1821.-C.  d'appel  de  Druiclks,  cb. 

(3)  [Hta^iajtcns  r.  RY<<enacr  et  esnp.)— Li  oom...|  —  AHtada 
qu  il  est  iaâaaré  établi  que  Hye-NurtMix leao  de  ftfio  ht  dèfta* 
deaisda  laar  Ica  a*aMH<«  stipule^  dont  le  biil  iia*!!  laar  avait  cédé,  «I 
Bolamoieat  da  prix  de  la  soa<-location  de  Barber  et  Bolliday  aaqael  il 
a  été  tonitamti*.  at-  peut  forcer  Ujsser.aer  et  eomp.  &  exécolrr  leurs 
obli;:.>'ion' .  aa«>i  l>>n;:ten)ps  que  lui-même  n'aura  |va*  «all^rait  do  soa 
cité  .mx  oMifaltnn*  rfulUml  du  sous-bail  pr  lui  cédé  ;  —  Ordonne,ctc.' 

Du  ïiijuill.  l»li.-C.  C.  belge,  ch.  cit -M.  Sauva^,  pr. 

(4)  ^iftet  :  —  (Dumas  C.  de  Nervaux.)  —  Le  ti  juill.  tSU,  to 
esarta  Oaauis,  direci>»ir  géaéial  da  la  tiquidatiio  des  anaéet  da  Fmn, 
kHM  aa«  aiaisen  appartenant  an  dîmes  de  Ner«aai.— D  dédars  daa« 

le  bail  qn'il  est  prfnnir  d' l<idil<  naimt  foitr  du'  fmttml  tnù  annfo,  â 
(i(r<  it  ioeaburf  ,  pour  étahUr  In  bvrtaut  dt  m  dineliOM.    •  La  bail  i-sl  [ 

fait  laejeoasni  à/m  fr.  par  aaaée  «t  «wMlit  awrpww,  pmt*  artc, 
pi«MiMa''*aiifs  dipeyi'j  ■>*■•.  'LactaktDaampiioaiaeinDeMle 
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Bousrui),  D.  P.  52.  5.  355). 
••9.  n^elproquemfnt,  le  piyemenl  ioK  étra  bit  «D  balttoar 

on  propHélsIre,  oa  à  nnc  p«r«onnc  chargée  par  loi  et  capable  de 

rf-rvtnw.  XaIh  le  paymnil  (ail  aa  propriétaire  apparent  par  le 
pr«ncur  éê  bmoe  toi  est-Il  valable?  —  Celte  qncslton  sera  exa- 
minée Payemcnl. 

S09.  Le»  femlers  de  droits  perrus  aa  nom  dA  l'Étal  pcavcnt 
V  (rtiivrr  fnrri'ï,  dan»  de«  moments  de  troubles  pubtir»,  de  vei^ 
«rr  ce  qn  ils  driï»enl  entre  les  mains  dc/io«ioirj  de  folt,  valn- 
nueurs  momeni,in«  mcni  do  pouvoir  ligal.  Nous  pensons,  avec 
H.  Troplong  in"  qu'en  cas  pareil,  le  pavement  est  valable 
cl  qii»  le  ffmiii'r  r^l  liber*,  parce  qu'en  puyant  H  n'a  fait  que 
e  '  Jfr  à  lu  foroc  ojiijeare.  Il  y  a,  du  rtsir,  en  ce  sens,  pins  d'un 
pri^c^denl  historique.  —  V.  Bouchrl,  Hibliolb.  da  droit  franç., 
Y»  l^nase  ;  Vocl,  Ad  Pand.,  Loc.  conJ.,  n"  28. 

a  1  Lorsque  l'immeobic  lou<*  on  aOcrmiS  vicnlà  èlrc  saisi  it 
la  ri  f|u* le  des  créanciers  du  propriflalrc,  le  prcncurne  peut  plu?, 
Il  partir  du  juur  oh  Ha  été  fait  opposition  entre  ses  mains,  payer 
irmu^nt  au  propriétaire  ;  il  ne  peul  se  libérer  qu'en  cxt^cution 
do  ni:indpivipiits  de  collocaliOTi,  ou  par  le  versement  des  loyers  ou 
femiLigi  f  A  la  ralwe  des  dépôts  et  ccn5ipnttl(ons(c.  pr.arl.  C8r.). 

l.or  ■.qui'  le  iiroprlétairede  l'Immeuble  tombe  en  faillite,  comme 
à  partir  du  jugement  déelaratif  do  la  faillite,  il  est  dessaisi  de 
radministrallon  de  ses  biens,  ce  n'est  point  entre  ses  mains,  c'est 
entre  celles  des  syndics  représentant  les  eréanclen:,  que  le<  loyors 
etfermagi*"  rtolvint  élre  \r>rsi's  (c.coni.  art.  iTl  in^ne,ct  4S%). 

su.  Lorsque  l'inimcnble  loué  a  été.  vendu,  il  peul  ariai>r 
qiie  le  noii\r;ia  propriétaire  m  se  soil  pas  fait  connaître  lonl 
d'abord  aa  frrmier  ou  locataire.  SI  donc  ce  dernier,  dans  l'igao- 
ranee  de  la  miii.ilinn  survenue,  continue  de  payer  les  loyer*  ou 
formages  M'anrimi  propriétaire,  son  tMiilleur,  l'acquéreur  ne  sera 
pas  re'T\ ,il  le  îi  rijnlr--ier  l.i  valitlili'  des  payemrr.ts.  Le  pren^or 
ne  peul  pj^er  qu'à  celui  qu  U  ttmiiall.  C'est  ce  qu'enseigne  au.-jl 
Troplong,  n*337. 

S I  •.  3°  Comment  Ir  payfment  doit  £lre  fait. — Le  payement 
doit  é(re  fail  de  la  manière  réglée  par  les  parties  dans  le  bail, 
c'est-it-dlre,  soil  en  numéraire,  soit  en  denrées,  soit  en  toolo  au- 
tre cbose  convenue  entre  lté  parties.  —  SI  le  prix  consiste,  pour 
la  loialiiéon  pour  une  certaine  portion,  en  denrvrf,  le  fermier 
doit  livrer  précWémenl  ce  qu'il  a  prorais;  Il  n'a  piis  le  droit  do 
se  libcrci  en  araenl  contre  k  pré  du  propriétaire;  et,  si  le»  biens 
alTtrDii^s  n'uiit  ;i.i^  produit  de  dearùcs  do  cett««Bpèce,  ouD'enont 
fii  produit  en  quantité  (ulTisante,  il  doit  m  acheter,  à  moias 
qu  il  u'.i;iparaisee  quelebailMurncles  avaiiréservécs  que  comme 
UuiU  de  son  cj  ù  ^V.  en  c««ent  MM.  Touiller,  t.  7,n*M7  et  sulv.; 
Duvcrgier,  I.  n"  tSO  et  t23;  Troplong,  if*  67»  et  674;  V. 
aussi  dans  le  même  sens  le  président  l'avre,  Cad.,  Ilb.  4,  lit.  i'2, 
àef.  33).  —  Dans  le  ci!  où  les  denrées  que  le  fermier  doit  payer 
en  nature,  ont  clé  fsUmên  d^ns  le  bdil,  il  faut  eiMmlner  si  l'etli- 
niation  a  été  faite  aHn  de  donner  au  preneur  la  faculté  de  payer  ii 
son  cboia  en  argent  ou  en  nature,  au  si  elle  n'a  eu  pour  but  que  de 
dtmner  un«  base  à  la  peioeplion  du  droit  d'enregisirement.  Dans 
le  preinier  cas,  l«  preneur  peut  évidemment  se  libérer,  soit  en 
donnant  U  (!u,inLil><!  de  denrées  stipulée,  soit  en  payant  en  argent 


premier  terme  ;  mais  il  rc[u«o  d«  \'^)tr  1*»  Iroi»  di'rmcr»  Icrmr-  ,  a1- 
tenrlu  qnc  le  loyer  réclamé  no  regftrile  naa  le  KaaieroeaviL  —  li 
iSii,  iagementde  kebmlirc  dis  vacatioai  du  triltoMlda  Itt  8ein«  qui 
condaBne  le  coala  Dina*  au  payement  de.<>  leyer^  :  —  «  Anta>'u  qu'il 
réMita  d'an  bail  |ia>»é  ilcvait  Delocbo  et  soo  callégur ,  notaires  ii  Pari», 
la  1(  ItfQI.  tSli,  enrc4;i&tré,  que  le  comte  Dumus  »  touA  de  loaiUmo  it 
Kervaux  *l  Jcs  tît-urs  ci  ^sme  .TfUch  une  rn,ii-«nri  h  «lie»  apprlsnant, 
Tl»e  d'Allers,  D"  15,  «,iin  laijurl^c  il  i  f'.abli  >f'  Liirc.iux;  —  AlIrnHu 
quf,  nonoii'Urit -A  (l'ja'ilc  ilu  hiiuu^aliur  i.cr.fr.i;.  il  a  •'■  .  luu-  r  ;'.t- 
►  orj.itlitiiiiTil  lie  ft  (dut  ;  .M^cnJ.!  hiulf»  W'-  lUl-ps  du  t.ul  ^u'- 
dalé  dizurnlreni  qu'il  »'e*  M  cikargè  persennt  lIcaitDi,  et  tMt%  qa  >lioU 
•ciré  dan»  l'initaiia*  d'aocana  dt»  farilÉi  da  mdM  le  leenieaMi 
passible  de$  loyin  d«  Mita  naiNe,  In  CbidlratitaM*  — 
AupeL  —  Atî«t. 

la  COI  a  ;  —  Adoplaat  le*  isolifs  d«s  prtnltrt  ]uglt,  CMifBl. 

Du  SO  fJK-.  ISIG  -C.  de  P,iri«,  r  cîi,-\l.  Ajiffr,  pr. 

'1^  Eifict  ■  —  \V'jjii'.lûu  C.  lio>i  icf  «  de  l'jrij.)  —  I.'ailmitiUtralioii 
d(t  herptcu  de  Paris  avait  aStrmc  des  bieas  au  ucur  Pay lUsa,  a  cttaiga 
I  fiMli  femai»  iwatt  fny*  «  W  fkmtnt  da  pnnitn  fiiilitt  de  aat- 


temontanl  de  l'eslimaHon.  Dans  le  second  cas,  Il  doit  nécessair»* 
menl  payer  en  nature  (Conf.  NM.  Touiller,  t.  7,  n*  50;  Duvor> 
gler,  t.  4,  n«  I20  et  121;  Trciplong,  n»  075).  —  Lorsqu'il  Jt  ét« 
stipulé  que  le  prix  «Hj  bail  consisterait,  pour  le  tout  ou  pour  partie, 
en  fruits  produite  par  le  fonds  lui  même,  le  preneor  doit  ae  ean> 
former  rigonreusemenl'à  celte  f^llpulaiioo.  Ainsi,  U  ne  poorrail 
pas  se  libérer  en  olTi  anl  des  fruits  d'égaU  qualité,  «Datme  d'une 
qualité  supérieure  ;  le  propriitaire  aurait  le  droit  de  les  reliner. 
C'est  le  sentiment  de  M.  liuvergler,  1. 1,  n»  il  9,  qui  cite  à  l'appui 
Ma/.uer,  Ut.  51,  Des  payements,  n»  17.  —  Mais,  dans  c«  cas,  si 
le  fonds  n'a  pas  produit  de  (ruiU  de  t'eiipocc  de  ceux  qui  ont  él« 
stipules,  le  preneur  se  trouve  dt'ebartté  par  cela  mémo  do  soi 
obligation.  Il  n'est  pas  obligé  d'en  arlieti-r  d'autres.  Ainsi,  dans 
celte  bypotho.se,  si  le  prix  eonsi^^lail  piirlie  en  argent  cl  partie 
en  fruits,  le  preneur  n  a  à  p.ivcr  que  \»  prix  en  argiMil;  s'il  con- 
slslall  sculcmenten  frui1<:,  ilu'a  rien  à  p.i)t'rduloul.  V.  MM. Toui- 
ller, t.  7,  n'M»;  l>uvergier,t.  4,  n»  125. 

SIS.  Il  peut  ,iiriMT  que  le  bail,  fixunl le  prix  n  une  certaine 
quantité  de  denrées,  accorde  en  même  Ieniî>s,  ^.lUau  bailleur  la 
faculté  d'exiger  ce  prix  en  argent,  suit  <tu  preneur  celle  de  »e 
libérer  en  argmil.  .Si  l'un  ou  l'aulrc  u.>e<loc  tto  f.icullv,eunitnent 
Vistimation  de\ra-t-clle  éire  fjj'.e?  (Juelli'!  b.x-e  il'ei\iti.t,:lioii  prcn- 
dra-l-on?  Ser.i-ce  le  prix  de  U  rorollc  «Je  i'-inme  luéme  pour  la- 
quelle le  cairiil  sera  fait,  ou  bien  sera-re  le  prix  de»  ikiirée», 
ahsiraclion  faili;  de  l'.innoo  de  ta  ri  eolte  .'  O  'M'  question  esl  très- 
importante,  surlont  à  l'éii.ini  dii  ee.rta;i>r^  ilcurees  dont  le  prix 
quelquefois  prénenle  de  très  r.ntiîbles  dilli' renées,  suivant  qu'il 
s'agit  de  la  rirolle  de  telle  ou  de  telle  i.m.i  e,  l  oniine  le  vin.  Pour 
la  résoudre,  on  doit  chercher,  d'après  le'i  cirrrjnslances,  cl  no- 
tamment en  comparant  entre  files  le"  rliiu.-es  du  «  ontrat,  quelle 
a  été  l'intention  des  parties.  Si  l'on  ne  parvient  point  h  ■ï'i  i  i.tn  er 
pur  ce  point,  nous  crtijnns,  avec  M.  Tri)p!i>ng,  n"  U7«>,  qu'il  y  a 
licti  do  'aire  une  distinelicm  :  ou  bien  la  («ariin  demande  U  COQ- 
\er.siondéflnilne,  et  pour  toute  la  durée  du  bail  des  denrées  en 
argent;  dans  ec  cns,  f>n  doit  prendre  la  moyenne  du  prix  de  la 
récolte  d'un  certain  nombre  d'années  ccimos,  compensaat  aii.fti 
les  bonnes,  les  mauvaises  et  les  médiories  :  ou  bien  la  conver- 
sion est  faite  pour  une  année  seulcnicnt,  le  droit  élant  réservé 
pour  les  années  snivanlcs.  Dans  cacas,  on  doit  |);eiitlre  pùur 
base  de  l'estimation  le  prix  de  la  récolte  de  cette  aiui-e;  cm  le 
fermage  en  argcia  >l<iii  a'ioeg  représenter  aussi  exactetneat  que 
possible  te  temiage  en  nature. — Il  a  été  jugé  cependant  1>  qou  I43 
fermier  dont  le  prix  do  huil  e«t  en  d  -nrees  et  qui  ne  peut  se  li- 
bérer eu  twlure.  doit  le  prix  de  la  cho?e  due  selon  le  taux  de» 
mercuriales,  non  it  ir-p  f;'i>des  échéances,  maJsàcelte  des  paye- 
ments ffteq,  0  ven' .  ,<n  ! ,  ait.  Arlis)  ;— 2°  Qu'encas  de  slipulaliiiu, 
djii:-  un  l':iil  .'1  1'  ]  .;ie.  lir-  1  nn  ilit  un  fermage  pay.ihle  en  gr.ilhS 
qU-'  1'.  L'..illi'nr  .lur.i  U-.i;  ii:lr  ..resiKer  lo  fermage  vn  arscut  d  .1- 
prcs  lo  prix  d>j>  .;r<iii.s  vendue  .m  marché,  l'arrêt  ijuijupe  (jur  l(> 
ffm3sst»>  sera  Uxc  d  dt»rt:s  li;  p;iv  Ue*  ijrains,  sans  di-iini  li'in  ^^« 
la  n  Li  lle,  et  non  d'après  le  prix  des  giains  de  la  rei-M!!i-  de  l'an- 
née, lie  l.iil  qn'Interpréler  un  bail ,  et  devient  iri  iii  iquibte  en 
cassation  u»  (i;  rapport  :  eu  vain  dir.iii-nii  c-.i'il  vi.Mc  la  règle 
qnc  le  [erin.iïe  cti  arpent  représente  lefi  ;  mii^r  .;n  ni.l'ire  [Rej.  18 
fé\ .  1  s 2s lu  ij. — M.  DuM  r^-!i-r  [}..  \,  u  1  i:,],  tout  en  reconaaissaat 


rlir  P.iri'!  ,  l  :iilri.rii-lr ilinii  -r  rr-»rT,;nl  li  f;irii|;j  «l'cx'j^r,  'lin»  !  iK 
le»  itemf^> ,  le  ferma;»  en  argent ,  appfe«.ul>l«  <1  ii|t;^^  l«  prit  du  blé  rî- 
des'uf  de^ieaé ,  Miiwt  les  dtraières  nien-uriale*  du  marché  de  Pari;  qai 
prtetiiirirait  cbaqge  échéance.  »  Papillon  a  (irtUodu  qne  lo  sens  de  cette 
cUu>o  mil  qaa  l«  ttraMge,  ciiniblc  en  al|eat,  dmittot  txt,  om 
d'aprto  l«  plut  bail  frix  de  tout  In  grains  vendu  M  nardié  d*  rais, 
mais  seulfircnt  d'ii  r;  --  le  filus  haut  |irix  de*  grains  récoltés  dans  l'ao» 
oie  du  ftfiiMi^F.  —  L'adininisiralion  ««utenail  qiiv  le  kall  m  (Mtrlut 
ijiii»  <ie»  Ernio-'  il*  |iî.  iiui'if  qualité  ,  sans  aucun*  ditlioclion ,  le  l<.'niM$e 
lierait  fp  ic;;l?r  fur  le  fit.\  1:0  c<'  «raias  unn  égard  araiaét  de  la  ^ 
(.»ii«.  Le  tnbuoai  ào  la  iîtioa  adju^^ea  les  CMcla^toM  d«  Papiltas,  pat 
U  neltf  qae  la  bail  n'avaîl  pas  priivn  la  dilileatté,  cl  qo»,  dann  le  doate, 
la  MnTiBtioii  l'inlerprète  an  fawur  de  ctlii  qui  a  cvBtmîeté  l'cbUgaliM. 
—  SurTapiial,  arrtt  d*  la  coar  d*  Paris,  du  S  jaill.  tMi^  ^UÎtnef 
alltodu  qnc  la  ebuM  liligicuM  mt  conçu*  en  t«nn«s  abMlN  al  «M*  an* 
eue  diftiiiike  d'aania  ai  de  tamir.  —  Potnrti  da  PapillM  poar  yhy 
Ulion  des  ait.  1763  ei  taiv.  c.  cit.,  «a  co  que  I*  fermage  «■  argent 
yri  a'èiait  ^m  la  mrtMHMalian  da  Ui  rtctIM,  al  {ai  dm»  B>enwil 
RDuniMn  «nia»  d^pto  la  |rii  da  W  aatnat,  M  tm  dV**la 
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qu'il  jlall  Itnpo'^^ihlcqnelaconrfle  ta&saliiiii  pronnnçiii  auircnicnt 
dansceltc  cli  i  niiTc  ps|r»Te,  isensc  qaolacourd'ai)|ii'i  ironijji''' 
en  donnani  à  i.i  riau^,.  pu  ffni  absolu.  Il  faut  rfiiiirtiuLT,  dii-ii, 
i]ue  le  prix  Ou  liail  c<:ti-i^lail  i-u  fniits  ,  el  évi<!i  nriit'iii  i  :i  fiius 
de  l'année.  CVlsit  <!iiiil'  l'iv^'inijlu  n  dos  huAi  rtrueill;^  cl.iri'i 
l'année  même,  cl  uon  a  uua  auite  tpoque,  que  k  preneur  pvu- 
Mit  iTi  r.  Celte  critique  nous  paniUrait  Tondoe.  El  toutefois 
IJ.  Troplon?  (t.  2,  p.  425,  note)  fait  Iros-bicn  obseriier  que,  lors- 
qu'il s'agit  d'apprécier  les  rlaus-es  d'un  con;i  jI.  il  est  diilii  iU'  <lo 
prendre  un  parti  quand  on  n'a  pas  eu  l'acte  entier  tuu^  ses  yeux. 
—  Un  arriH  a  d'tidê  que,  lorsque  lo  fermage  a  été  stipulé  paya- 
Me  m  hk  et  avor  e,  et  qu'il  y  a  insullisanee  do  ces  denrées  pour 
l'iicquiticr  cil  rriU:; ,  [-roiM  iClaire  peut  exiger  le  scIrIc  récolté 
ïiir  la  Terme  si  la  place  du  b!>.  ri'fll'i  |wiir  rma,  et  rfu  s>f  is\e  pour 
lie  l'avoine,  prix  pour  prU.riq'ji'  tc,hi.j;.;i  i|'ji\.iliJijicni-)..ii-- 
Irnllon  ne  viole  pas  la  loi  des  iuiitiatâ  (litii.  'j  \riA.  r.n  i,  M.ta- 
londc,  pr.,  all.  Arli»  C.  Verdiei},  attendu  que  C'AW  b.ijlj>'.iiution, 
Icin  d  tire  défavorable  au  fermier,  lui  c&l  ao  i  cmiiajrc-  avacla- 

SI  4.  I.pr=qu',l  a  fli[iuié  que  le  fcrtuler,  en  sus  du  prit 
«lu  baiI,ser.Ui  t  jnu  J  »  faire  di  s  charrois  au  proûl  du  bailleur,  ce 
(Irmicr  ne  duii  imï  cM^cr  que  ces  charrois  ^^oicnt  faiU  au  mo- 
ment où  les  tra\  au\  prc^sanls  des  récoltes  occupent  ailleurs  h  s 
^^lit«^cs,  les  che>au.v  et  les  ouvriers  du  fermier:  il  do!t  anr;iJr,! 
un  momeiil  où  ces  charrois  luiiv-i ni  la.ls  iiUi-  i'Hdiu'ji!.- 
nient  pour  le  fermier,  à  moins  qu'il  n'y  ail  une  imp/ricu-f  ii  - 
eessîté  à  laquelle  11  u'aurait  pas  donné  lieu  par  sa  faut c  rsi  (  .> 
nu  enselpicnl  aussi  Polliler,  î.ouafrft,  n"  ïOS  et  suiv.,cl  U. Trop- 
long,  n"  6''.  Il  I  a  f  r.ui  aiii.ii,  ùj  .iitc  ce  dernier  auteur,  dans  le 
cas  même  où  le  bail  porterait  que  !e  fi-rniier  '«rail  e<>s  charrois 
d  tafremifrerfijuisiiwn.lies  non  kuh'-  ir.n  n-,  (  li  iuilI'T. 

SIS.  Quelquefois  l'olillpition  des  ^liiUTiM.H  c^l  restreinte  au 
Ir.iiisj  ûrt  des  matériaux  ni:cessain'B  pour  les  réparations  à  r*iro 
i  la  ftrmi'  :  d'aiilres  (oî*  elle  s'étend  a  fou*  Irans/torts  de  niaie- 
f't2ux,  ly'jii  ijf  'Jiuuflihir^  (>u;.<  cfe  cluirpciite  dunl  le  pTOjirièlaire 
aura  Uhliih.  —  Dmti  le  premier  cas,  le  femsier  dflil  wiilPHseril 
les  voltnrcs  nécessaires  pour  malnteiur  l.i  d  iim  J.in^  i  i  l.ii  m 
elle  était  lors  du  bail.  S;  lo  proprieUirti  \uuUiit  \  laiie  ili  s  tju- 
vaux  d'anii'iiiiiuiiuii,  par  exemple,  substituer  un  tuit  i-a  luilrs  à 
un  toit  de  I  ii.iuiiu' ,  (  n  s'il  voulait  faire  tout  autre  citaiigriiu  ia 
qui  ne  senil  |ias  uni-  n  paralion  niVe^saire,  le  fermier  no  >i-ra!i 
pas  tenu  d'y  (oiH  uunr  en  fai.^ajit  tes  charruis  nrt'CKisaira»  fii 
transport  des  matériaux  (l'oUiicr,  fo:.  cit.;  N-Troploii^,  u"'  ët7 
et6i<ïV — Dan.s  la  seconde  hyj»olliès-e,  les  lurmes  de  i:i  rliiu>elai^ 
sent  au  propriétaire  Ui^'  as.-  /  ^hikIi- laliluii'',  pui?<[U  ils  lui  per- 
utetlcut  d'c\i^r  liftirs  if'.^  lian-ii  ii  I-  iluiii  il  .lun  tH'«imi.Touli:uiis 
M.  Troplop^  j  11°  «isoj  l.iil  s.i;' iib-rrur  que  les  proprié- 
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n-roiistructiOD.  C'est  lo 
>I.  Trnpiong,  n*  679. 

317.  r."  A  quelle  époque  le  payenunt  doit  être  fait.  —  La 

juM-inini  ilii  priK  doit  Airw  fait  aux  époques  délermlaée*  par  le 
Ijji!,  i  l,  d  il  ■  jiit  (le  5lij;u!ii(lijn  sur  ce  pclat.  autépoque^i  ilriicr- 
Buiiin's  Nuil  i'ar  la  ii.iturp  de  la  choije  louée,  soit  par  l'uMge  det 
lieux.  —  Nuns  rt-Mi  i.'Irciis  sur  ce  point  lorsque  nous  trailcrOQI 
des  ri'jîles  s[ii'(  iali^  ain  l,.\u\  li  luyer  el  aux  baux  h  ferme. 

3 IN.  |.or.>ipie  le  [irix  du  bail  est  ^^a^ablc  par  cliiiinio  .innée 
uu  à  il«â  termes  plus  courts,  le  loyer  ou  lermage  doit  être  |i.iyé 
aussitôt  après  l'expiratloD  de  chaque  année,  de  chaque  irmic  (po- 
Ihicr,  n*  134).  —  SI  une  ferme  était  louée  moyennant  une  cer- 
iJiinc  somme  par  chaque  année,  sans  tlxaiion  de  lipriquo  de 
pay  ement,  lo  fermage  étant  le  prtx  do  la  rctulle,  Il  ^rail  dii  après 
la  r.  oit  '  ^<'Mlemcnt,  et  II  ne  pourrait  même  être  exigé  qu'an  terrai 
où  il  îierait  d'usage  dsns  le  pays  de  payer  les  fermages  (Pothfflr, 
W  155).  — Enfin,  iursi]ii'<in  e;l  conM:i,!i  d'uni'  s4Mil«  .'iouime  pour 
tnut  le  temps  du  if>u.n;c,  elle  doit  être  payé*  à  l'expiration  de  ce 
(■■iiijis.  —  Par  c.xeiiipU',  si  j  ai  bui-  uu  cheval  pour  le  IcnJi's  de  la 
Ui'usson,  je  n'en  devrai  le  lû)(~r,en  UU4' (oit,  (JUt  lonqoe la 6101»' 
Mil  M:ra  Iiu?j  i  roliiicr.  ii» 

318.  i"  tnquellieuk  ptnfemmt  doit  élrf  fait,  —  C'est  an 
d>]micile  du  preneur  que  le  payement  doH  éirt;  la'a,  si  b<H  !>,ti iie; 
ii'i>nl  pas  flxé  un  autre  lien,  si  elles  n'niii  pais  >  comme  c'est  l'n- 
sM^i' I  arréir  ijuc  li^  pawniM'ul  scràii  f<Ul  au  liaillcur  en  sa  dc- 
ni>'urc.  Cela  s  induit  par  attaiùgic  dti  I  art.  134*  c.  nap. — llaété 
jii.;i  Lepi  rid.mt  que  tout  locataire  estteiitt  de  |>ayer«on  loyer  au 
iliimicik'  dupict>riélaire,s'iln'y  asiipul;ilioncontraire{Bruxellet, 
l'- i  .Il  t:-  juj  (I).  Uala  nous  cruiuns  qu'il  y  a  dans  celle  d-ci- 
s;()H  uiieeii  i^ur  de  principe.  La  cuur  de  iwuvelica  fonde  sur  an 
iisâ^e  ccinsuiiit  rinici  pretalion  de  rinlcniion  lar^to  detparUoei 
ilciit  i.  le  plus  juridique  de  décider  qu'en  l'-itiseiife  de  stipulation 
t'xprossc  elles  s  en  étaient  tacitemciil  riifij.ri  es  a  U  r.'tic  Hmérale 
pgs..'.:  par  l'art.  —  Il  a  été  deeid'!,  avec  plus  do  raisiin,  que 
lael.iu>e  par  laquel.û  les  parties  coiivicnuênl  que  le  prix  d'un  bail 
sera  payable  au  uiam.s  du  bailleur  ou  de  «ou  receveur,  sans  dc- 
ti  rminaUondu  lieu,  ne  der(>gej>as  h  la  règle  gi-nérale  qui  éutblil 
que  le  pavement  dml  être  fait  au  domicile  du  d/blleur  ;  — «  c.oii- 
Sideraul,  purle  I  ai  rèt,  qu'.i  défaut  dedi'Signaliun  du  lieu,  le  i>ay*> 
ment  doit  élrc  tafl  au  domicile  du  di-bitcui  daprts  1  art.  t'in  » 
iLirpc,  j  juiU.  1(^07,  ad.  Ue^iulurl  C.  HanibursUi).  — -  Peu  im- 
porta que  kl  (niBUi^  util  eu  gralas  ou  aulrei  e»pi>c<!i  én  den- 
rées :  le  preneur,  si  lea  parties  ne  s'en  sont  pasexpUqu  'i n  i  4 
pas  oblifti  de  le»  vollnrer  (Conf.  l'othler, Louage,  n°  i  :>t>  ;  MM.  bu* 
\erpier,  l.4.n=  liu;  Troplong,  n*  C7i).  —  Lorsque,  comme  cela 
a  lieu  presque  toujours,  le  teniiier  c&l  obligé,  eu  \erlu  des  rlau^es 
du  bail,  de  payer  au  domicile  du  propriétaire  les  redevances, 


■aires,  dans  ce  cas,  ue  doivent  iwintaiier  jusqu'à  i  abui,  ttltemlu  j  quelle  qu'en  ^oit  la  nature ,  si  k*  Ceruiaiii's  iiéris'teat  «a  route. 


que  le  bail  est  un  contrat  de  bonne  loi,  et  que  les  deux  parties  ont 
ensemble  des  rapports  dont  l'âpreié  doit  être  b.iiinic. 

SIC  Le  fcriiiii  I  qui  s  rsl  en^.'!;,'''  a  f.nre  iian^porl  di'N 
matériaux  )i''fr--.iro  !»nur  lc5  n-piiraïkns  de  l:i  li'une  ne  d<sii 
être  répuU;  a\oir  entendu  s'associer  qu  ,iii\  r'iii.ir.ilnin'-  ordi- 
naires d'cntrelien,  et  non  aux  tiavauv  c\li'anrii::;.iiie-  qu'un  évt  - 
nomcnt  Iwiprexu  i^eut  neccssiler.  SI  donc,  lursq-i  uni;  telle  clause 
a  Ole  inseiéc  dans  le  bail,  la  ferme  vient  a  elre  nKe;iilii'c,  le  fer- 
imer  n'est  pas  oblige  de  fournir  les  va^urcs  m'ccs^aires  pour  la 


niémesaii?  la  faille  du  fermier,  la  perte  n  .  (  u  ibo  sur  lui;  Câr 
elles  SOUL  a  se»  naque^  cl  périls  Jusqu'o  cê  qu  eiifs  wtent  «rrl» 
vées  ICoiif.  MM.  Duvcrgicr,  t.  4,  n»  429,  et  Troptonp,  n'  G'i}. 
—  U  a  été  lugé  qu'un  fermier  qui  s'est  ohlipé  par  son  bail  rte 
vollurer  en  un  lieu  déterminé,  ii  Parts,  par  exnuiiip,  telle  chose 
qu'il  plairait  au  bailleur  de  fixer,  peut  être  eentramt  par  re  der- 
nier de  vollurer  dans  le  lieu  déslgoè des  denrivs  inriiuint  le  prix 
du  bail,  quoique  ces  denrées  soient  stipulées  livrable**  lit  f»rme 
(Hcq.  i«»  avr.  1819)  (s).—  u  semble  que. ,  dans  e    i.i..  Ir  n - 


ftisMdunat  plus  élsTé  du  blé  de  U  récolta  précédwila,  stait  éti  fixé  '  eauire  est  l«Bt  4«MW  >!■  lejer  aa 
Mt  Mils  émièK  base,  «t  que  la  Mtmaa  qui  le  jogeail  aisii  Rfl-  :  tiabitr  que  lelia  K  m  flsIaMisB  d«s 
fciBiit  iw  Httismcil  m  las***  isterpMiaiNa  ris  sels,  mtinuom  '  *•«  - 

■MvMith»  iDnuUs  des  sft.  titl  el  sviv.  e.  df,,  ^ot  tnent  bs  rtfles 

macenant  les  baax  a  (trme.  —  Artét. 

Lai  caci-  —  Sur  le  4eaxitnw  roayeo ,  alfeadu  qoe  l'arrêt  aUai|iii'  ne 
i  natiMil  qu  use  interprétation  Jt  la  rîause  Uti{itu.Hi;  qae  celle  »|i|irï- 
.  i.ilion  e>l  il.iiis  |i;  >lùui,iini,'  »"i.»iT.iin  i\m  couti  raialc»,  et  qu  nUe  iic 
{■eut,  dès  lars,  former  ua  mayea  de  cassalioo  devait  U  cour,  UMitro  U 
déC!liea  qui  ao  eMlseiKultal;  —  HejetI*. 

Du  18  (ir.  ltSÎ.-f<.  C.,  ch.  ciT.-MM.  Bri.Mon,  pr.-Ucaaidec,  rap.- 
Juubcrt.  av.  cin.,  e  cenl.'-Scrikc  et  Lalrutft,  av. 

(1)  (N...  C.  N....}  — La  om*;  —  Aiteniiu  qi'd  est  t^fM  daiw  le 
lui  de  u  maisoD  dool  l'a(il,  que  le  loyer  lievail  ^tre  payé  par  lrime<tre 
<-!  |i.ir  aiilieipatioB,  a  peiiut  d*  résduliOD  d«  b.ul,  «'il  k  |<lioi  uiti.i  au 


doaiicila  du  jiroM  irii  r  «affii  fi»ur 
das  fiartiM,  loriiju  ii  a  ;  *  pai  >np«.> 
Uiioa  owHaitt  ton  h  iMlsif  bb  autre  «adreit  désigné  peur  «lecia* 
le  paTimwl  ;  —  Qw ,  d'aBRars ,  fappelaat  u'cst  pat  disegavam  qw 

r'e«t  de  K-Mc  msnièr»  q««  l«  paTctnenl  iveil  été  fait  ;  —  Alt»nilu  ijm , 
ji.ir  ei^lmt  ric  I  liuif<icr  Mars,  du  I"  fév.  1819,  l'iatim^  fil  ànnntr 
(UTitf  bail  a  i'*i.|:fli'inl,  »vc<-  lomnwition  J'akundfifimir  lamaiwa  p»r 
lui  Irai.'O  pour  Ifl  l"irji  «uivant;  —  .Mlcnilu  qu'il  e»l  f.omluat  au  pn>r*« 
1)11  a  Udite  époftt^  du  1"  fév.  1818,  l'api 
soa  bqftri  q»'atwi  Is  isinsliss  jssr 
ctaMirhi  ni**  MdeBMiN;  —  ' 

stiCisI  IniB 


Uillear  :  —  AtlMMhi  qu'es  tapostasi  qas  le  lira  du  Miemeal  da  lo' 
■Ml  pas  Mè  dliiiiit  jhM  rkla  *  Wl,  " 


lïtr  1  (31 
I»-  I  aMaii 


part  do  l'appebatA  l'iatimè  par  expiait  d«  I**  loai  tSI*.  «I 
moi»  «prte  l'*iJ|Mt  piMlédu  l«  (4t.  1 819,  eoiiCBl'ellaailli 

ml  élé  (lé  innnnii»^  lardive»  ;  — Mt't  l'ippcl  au  nfvaiil,  elc. 
Du  l"jiiin  ISiD.-C.  d'ipprl  do  Broidiéi, 


Etfta .  —  (Seigl*  C  Salvek)— U  (iear  St^  ail  fenùtr  d'aa* 
Iris  ansriMMM  HD  lieirSsIfaf.  U  fste  4tMMHlil8«sMt 
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LOUAGE.— ClUi».  3,  Sect.  4,  Art.  8. 


fOM  aettte  nêma  «m  flMi  êemêe»  miMt  m  iUpaUes  vvftr- 
Mm  IB  lim  oh  IB  itfmUr  a  4ù  les  voNwar.  Il  r  a  tonlernls  re 
les  den  eu  m»  diflirsiuB,  ilad  ((W  te  fili  Josientinit  ob- 
acrwrN.  INmiiBicr,!.  <,n» l».DiB»l'«#pfteo]»«<ei»r  larrti,. 
les  dcarfcs  étalent,  pendant  te  Irejcl,  v»\  risques  do  bsUlour. 
Wn  arall  M  stipulé  i)11b  le  payement  aurait  Hw  k  Taris,  cIIcï 
Bnralml  été,  pendsot  te  trajel,  uKj-isqoes  d«  bmier. 

SSO.  Quoiqu'il  ait  tii  slipulo  par  le  bslt  qna  les  iito!$<ons 
feraient  HTrtcsau  baUtear  en  ta  maison,  SI  la  looalaire,  depuis 
le  conint,  va  établir  sa  demcaro  dans  un  lie*  plus  ttolgné  (tu 
lermlcr,  Mlul-el  n'est  pas  obligé  do  lui  voilnrer  les  moisson!;  ù 
sa  NOBvelte  demeure;  autrement  sa  condition  $»  iroDveraltern- 
ptréo  par  le  fati  du  balllcar.  C'e»t  lo  cas  <i'i»voi|itL>r  cette  tè^ic 
de  droit  :  KmQatimo^topnrgnnvriMtt.  Il  est  donc  néces- 
saire iju'en  ee  cas  le  bsllleur  fndlqiae  a  son  fennter,  dans  le  lleti 
de  son  ancienne  deracare,  une  per»onne  à  qui  il  livrera  le?  mois- 
fons  (PuUiIer,  n*  IST  ;  MM. Coppoau,  Lcelsl.  ror.,  t.  3^  p .  533  ; 
HBTeivicr,  1.  4,  n*  ISl;  Traplone,  n»  OTâ).  —  Cepenaani,  ilii 
Potbier,  Au.,  si  le  lieu  de  la  noandle  demeure  du  locuiour  n'ê- 
lail  éloigné  que  de  quehiues  llems  de  plus,  il  aérait  assez  équi- 
table d'obliger  le  tOnnlcr  à  y  voitnrer  les  moissons,  et  en  cqcas, 
le  laeiileur  lui  tiendrait  mrnple  do  pris  de  la  volinre  pour  oe  qu'il 
y  a  de  phis  de  eticmlD  Jk  faire.  Si  la  dlBéreoce  do  nonveau  do- 
micile du  locateur  d'avce  edut  qu'il  avait  au  lemp»  du  bail  était 
peu  considérable,  tile  ne  devra»  pas  cnircr  en  oon»idL^ratian  : 
par  exemple,  comme  binqne  le  locateur  reste  dans  la  ménie  vil  ic 
el  cbani»  seidenient  de  qoarlier.  — f  .  aoial  «n  ce  sens  MU.  im- 
vefgier.tlwl.;  Troplong,tW. 

Ce  qui  vient  d'être  ditdu  ces  deditugeatenl  dedemicUe  s'ap- 
Inique,  par  MenUléderdsoa,  ancasab  unnowean  propriéuira 
«SI  subsUtuA  àl'aucieo,  parnttto  d'toe  vente,  îi'uiie  donallon,  etc. 
(H.  Troplong,fUf.). 

»9té  Les payemeitlsparaalieipaiirtniiue  lepreneara fait»  a-i 
tellleor  sont-ils  opposables  un  tiers?  Kid'mrd,  il  n'est  pas  d' >u- 
teox  qa'llsie  «rient ,  nuflescasde  fraude ,  anx  créanciers  chlro- 
paphaircs ,  puisque  ceux-ci  n'ont  rar  les  biens  aucun  droit  <|d1 
puisse  en  entraver  la  libre  dl;po^tf«n.  Ces  actes  ne  dépa<:ont  \n\» 
lallmilede  ses  droits  et  Ils  sont  irrévocables,  àmotnsqoc  ic.ic  r<-.in- 
cienebirographBlres  do  balUenr  ne  prouvent  qu'ils  ont  ct*^  faits 
IMrdQl  cl  par  fraude;  car,  dans  00  dernier  cas,  lis  pourraient  en 
iimnderl'uuiiidaloa  elfoiroer  tepreneuràpayerune  Mcondcrols. 
— C'eM  caqu'enselgneal,  d«rcsl«,pi«Mpie  tous  lesaatenrs.  v.  no- 
laiMMmt  MM.  TonUler,  t.  t,  IP  si  ;  bnranion,  I.  ii,  n*  ic^; 
léBand,  v*  Bail,  n^  Stô;  Duvereler ,  t.  s,  n*  464 ;  Troplong, 
n'  S2S;— V.lOalefelSroiiInlMnisart,  v  Lover, n*  SO;  Saivul, 
Jurisp.  parlem.  de  Bordeain,  v«  Bail.  —  l'eu  importe  que  les 
pa^cmenls  aient  été  laits  en  esécution  d'une  clause  du  iioil,  ou 
qa'ds  l'aient  été  IndépendaBuneal  d'une  pareille  clause  :  dans  ce 
deniMr  eas,oeBUte  dans  le  premier,  ils  sont  faits  dans  les  limites 

aut'i»  <  hi ve»,  en  mille  tolle.^  de  paille  liiriUes  à  U  fennu.  —  Par  uds 
autre  clause  du  bail,  lo  preneur  K»t  obtint  de  (airej  iaiis  rctribulîaii, 
chaque  Miii-C,  à  u:i  tn'\» ,  i\x  vov.i^eH  de  la  forinc  à  Paris,  avec  nu» 
voilure  et  trai>  chevaux,  pour  parler  et  rapporier  ce  que  te  Milleuf  jU' 
KMa  A  Btopo*.  —  Sclvcs  aiaade  à  Seigle  île  cosduire  à  Pari»  Ice  iniile 
bottas  se  paille  qa'il  lai  doit  pour  lis  Temage}  de  l'année.  —  Le  «ieiir 
Seigle  s'y  reluîe  par  b  raison  ifi»  U  paille  e-l  livrable  à  la  terras  et  iinn 
•  Pari».— Le  50juill.  IMIT,  ju|:enient  du  tribunal  de  première  in^taoï-e 
«Je  I;i  Seioe,  qui  coodamne  le  m-ur  ""'  itl*  hi^e-i  «l-init-t^KC^-ititiTél*  p»ur 
n  ;ivoir  p»8  conduit  n  Pi:rl*  la  r  uUi'  luml  il  c.i:;  fltl-ilru;-,  lor^que  la 
|v<(Ui»it>on  lui  en  avait  <:Ie  faite  par  le  bailleur.  Lo  tnbunal  i  cOBMjtrFe 
nu  it  ëUil  indiUercDt  que  la  paille  (SI  livrte  à  la  farme, da  RHNKOi qut 
et  termicr  ji'eiait  olilii;e  d'atneneT  à  Paris  UUm  thMts  qus  la  baïllMr 
lannilà  prSM»,  et  que  le  nombre  de  vu:tur<'i  ii\<;  parle  bail  n'ébil  pai 
lut  lec*qae  Isnire  'le  couduio^  la  paille  a  éle  donao  au  fermier.-— Appel 
de  U  |Mrt  du  sieur  Seijile,  qui  soutiunl  i|u« ,  s'il  pouvait  être  «'i^ntraiol 
de  conduire  U  paille  i  Pari>,  ce  n'elail  i|u'aç<r6>  la  llirai^on  qui  co  au- 
rait ét*  fatle  h  h  krme  ;  i|«e ,  jusque- ',i,  rlle  ti'appartciiail  poinl  au 
iieur  Selte'i,  qui,  coiiH-qiii.  n;.  if  |h,ii».iit  donui'r  aucun  or>lr«  de  ta 
vwlurer;  que,  <1  a.lleurt,  il  n'tUit  point  ladiflérual  pour  le  fermier  que 
la  livniMM  en  lût  i  nte  k  le  ieiOM  m  à  Parii;  car,  dit  l'aiipeUni,  la  < 
Itô^im  de  U  paille  par  Is  fiser  ScIto»  mettait  les  risques  du  Ti>ya;;e  à  1 
100  CDiuptc,  Liniti!!  que  ces  risques  reslaïeiil  a  la  charge  du  fermier,  si  | 

'  clic  n'cUil  livrée  iju'a  Paris.  —  Arrit  couQrmalif  de  U  cour  ravale  de  : 
^ÙU, 4a t*  tt*.  iai«.  — FWDnoipoar  vietolioe     wt.  ttU  M  iW  | 

I  Cl  els»  ~  Anit  | 


des  droits  de-^  pnriie.<i,  et  h  tnaâfi  wule  peni  faire  femberera 

payements  (mm.  Duranlon,  ihiil.;  nollniid  de  Vill.irpue.^.  if  ôi'n. 
—  il  a  été  hkI-  U  s!i;>iil.ilion  d  un  bail  par  laquelle  le  pio- 
priéialro  déclare  avoir  rn  u  tl'avanre  du  prciicur  le  prix  de  plu- 
sieurs annuités  est  valable  ;  qu'ici  De  s'applique  ni  te  loi  du 
23  me<'^iilrir  an  probibtiive  de  la  vente  des  grains  en  vert,  ai 
l'art,  -.'ii'ii  c.  riv.  relalifaux  droits  des  lien  nv  tes  InniMnWca 
anl!rtir6,-<és  (Iteq.  10  août  (l). 

3  fi.  \.es  pa>  emi-nls  sont  oppot-ables  au»!  am  créanniershy- 
])0thiT.iires  in^crils  depuis  que  l'arto  qui  roti>tatc  respaynowni* 
n  acquis  une  date  certaine.  En  cITot  l'inscriplion  liypothéealie  no 
(leut  avoir  pour  cn'<'t  d'invalider  rétroactivement  des  payemeirts 
qui  ,  au  niomeiil  oii  ils  ont  été  faite,  ételent  parfaitement  vala< 
bli's.  Les  raisons  de  décider,  dans  ce  Cas,  sont  les  mt^iucf  que 
dans  lo  cas  qui  ppcede. — Il  a  él*^  Jugé,  en  ce  sens,  !•  que  le  paye- 
mi  nl  li  s  loyers,  f<iU  p.ir  anlielpalioti  en  veitu  d'un  b.lll  ayant 
d.i!e certaine,  et  ddnt  qaiilaiice  i-st  donnée  d.ins  le  bail  m^iuf, 
peut  être  opposé  aux  creaiiroT'  insrrils  surl'initneub'.e  depuis  qus 
le  bail  a  acquis  datcrorlaine  :  que  rou\-<-l,  s'il  n'y  a  pa.«  Crandc, 
ne  sont  pas  fondésik  en  demander  te  nalUté  (Paris,  s  déc.  igSi, 
air.  Gblodl,  V.  7S);  —s*  Que  te  payement  dt^  loyers  bit  par  , 
anticipatieo,  avant  te  salale  et  en  ciécullon  d'une  clause  de  bail 
notarié,  ne  peut  être  erlltqué  par  les  créanciers  tiypoiiticalrcs 
qui  ne  prouvent  pas  que  leurs  luKriptlons  ;ont  antérieures  au 
bail,  alors  d'ailleurs  que  eos  loyer»  ont  été  cinployi  s  à  deseoh- 
strucllons  'luI  uni  amélioré  l'Imroeulile,  et  qu'il  no  s'élève  aiMUO 
reproche  de  fraude  (ttouen,  I"  ch.,  4  avril  I84S,  M.  Logrte  de 
te  Ctialse,  pr.,  alT.  Darpentigny  C.  Klalse;  V.  ausi  Grcatûtle, 
SS  avril  1841,  air.  Rivai,  n*  334-3*). 

Mais  U  a  été  jugé,  d'un  antre  cété,  que  tes  eréaneiers  Inscrit» 
peuvent  bire  révoquer  le  bail  de  l'immeobte  qui  leur  est  hypit* 
i!u  que  et  dont  le  d>^bucttra  re$n  te  presque  toiaiité  des  (muges 
ou  loyers  par  anticipation,  hHrsqoe  tour  débiteur  «al  d'ailleurs 
à  peu  prés  Insolvable  (Labayc,    mars  1824)  (2). 

••a.  En  ce  qui  looObe  les  créanciers  inscrite  avant  que  les 
pavcmenis  atii-Hpés  costeni  été  (ails,  00  dit  moins  avant  que  te 
date  en  fût  ilevena«  certaine,  la  question  est  controversée.  Di* 
8003  d'abord  que ,  si  ces  pavenienls ,  bien  qoe  pMtértakrsàl'iQr 
aeriptioa  bvpoihii<-.ilrc,  avaient  été  faits  en verlitd'OM  Cteuedtt 
bail,  et  qM  00  bail  e6t  lai-méno  une  data  certaine  aatérieore  à 
l'ioacrlpUon,  tour  vaUdilé serait,  Anos  yens  dn  notes,  Jk  l'abri 
de  toute  critique,  puisque  te  dausa  dont  nous  tuppoioM  l'oils- 
tcucc  eût ,  au  moment  où  nnscHpilfB  a  4lé  faite,  oonMllué,  a» 
proDt  du  bailleur,  on  droit  anpiteaus  payeaieals  toUcipés.  Mais 
c'est  dans  le  cas  on  le  bail  Ini-mèimest  posiériaur  à  fioacrlp- 
lion  bypoUiécaire  qoe  te  question  est  doaleuse.  M.  Durtolon, 
t.  1 7,  n*  103,  soutient  que ,  dans  ce  cas,  on  ne  doit  moinleair 
que  les  pa^emenis  faits  «oivant  l'usage  des  lions,  et  qu'il  no  faat 
tenir  aucun  compte  des  payements  fûts  par  anlleipatten  ene;iè- 


La  coch;  —  Attendu  que  l'arr^'  ne  r  i  remM  qu'ISS  jisie  M  riga- 
litre  inlcrprolation  du  cnnlral  ; —  Uejetie. 

Du  l"  av.  lst9.-C.  C,  secl.  req.-MM.  Hcnrion,  pr.-Janbert,  r  ip. 

(1/  fSicard  C.  Cogoct.)  —  La  oivBi—  ...Aiiendu  que  les  anide* 
4«  «Ma  «ivU  snr  t'ulicbri<e  et  les  lois  ievsipitei  ter  In  piaUp 
]>ill«tts  ée  vendra  Ici  Méi  aw  neutHlU,  mt  i*nt  appKcatiOB  ft  la  etuw, 
cil  il  ne  s'agit  qae  d'in  bail  k  ferme,  dans  b^pM  le  bailleur  avait  cri» 
deinmenl  le  droit  de  «lipuler  que  le  fermier  lui  p.vyerail  unn  ou  plu-lrtir» 
années  .i  rav.:n;e,  ï-auf  aux  Iribm.iiv  ilo  !  i  demande  ea  nullilé 

pour  cao-e  d?  fravile  A  ajijirèrvr  le-  fai(«  et  eirr<''n.|aficesj  — •lUjSttO 
le  [ii>urvfii  r.inire  l'ariM  ii>>  r.rcucMc,  du  i7  jinv.  |Si3. 

I)u  10  aoiil  18Î5.-C.  C,  cb.  rcv].-MM.  P.u.'.on.  pr.  l'arde«as,  n?. 

(2)  (S...  C.  N...)— Ijionii;— Vule-  arî.  1 165  et  tl68t.  fi*.,  «t 
SOI  C.  pr.  ;— Attendu  qm  le*  tMtvtalions  «e  peuvent  diniaiMT  te  drsit 
d'an  liert,  et  que,  dans  u*  tel  cas,  il  est  libre  «bv  crtonciffs  de  Tcvcair 
couire  le  fait  par  lequel  leur  d'  bileur  aurtit  porte  atteinte  i  leurs  droits; 
— Allen  lQ  qu'en  cas  de  saisie  immobilière  de  biens  loués  par  bail  «vaut 
«laie  rcrlaiiie,  il  c^l  eiralem^nl  libre  aui  créanc'iTt  le  mmpf^Bdre  dane 
la  ^.^i•le  loi  lovcrs  «j  fi-im.ijei  etliu»  depuis  !i  ili  tii:!  laiion  faite  a« 
Miri  ; — Allenduque  la  rlauscdu  bail  dont  s'afilay  [irwrf,  portant  pay». 
men>  d'une  somiiiT^  dctUliin.,  paranlici|Kilian,  pour  loyers  de  U  nui^fl^ 
do  l'ap|H?liiit,  grcvé«  d'bypolbcqoe  «u  profil  des  iattiiii:s  jointe  h  ti  si' 
iiiatioi  daas  teqailte  m  Uoavait  alan  llnpiteat,  eaot  laflbaste»  pont 
ei  iblir  qae  «ne  ctaws  porte  aiMMa  NzdndH  disialiNl^— Met  l'ap- 
pel an  atat,  etc. 

D«  »  Ban  iMC.^  de  te  lb|ai 
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catita d'une  riante  dn  lMflîMtNRWlil»<IUII,  ildépaminittfto 
débitaor  de  préjudieinr  àtes  crtaBCiert  hypotlitealm,  eu  Muant 
l'iR-rilace  hypoUiéqaé  pour  un  erand  nonbra  d'unéci,  el  en  se 
Mtanl  IMn  à  ttMam  le  pa> nncnt  4m  loyeia  «m  iHiiHisn  ;  il 
ëutanÊt  «iMl  ta  dispoaiUm  du  coda  de  procMun  oal  tooI  que 
le»  loytn  «t  fermaiM  Mleol  iwBoblIKts  pour  4lr«  dl«trilni(!( 
tvwl*  Vt[x  de  l'Immeuble  h>  |iolhéqilé.--IJM  autre  Jurlscon^iille, 
H.  Tarrible,  Rép.  de  jurisp. ,  v<>  Ttan  dMoleur,  n°  4,  soutient 
la  nême  dodrine,  mite  tu  d'anlr«f  ngnnenta.  U  p«»e  qu'on 
iDit  aMimil«r  à  pne  oonilItiMita  d'iuiliNII  la  convanlkm  par  la- 
quelle unproprt^TelanemianMniaaoïitiinMablepoiiriuloaK 
temps  et  rcç«il  tfkfafloa  laa  loyen  M  reraMfes;  d'ail  11  caulnt 
qu  le  crtuwfar  livpotbéeelre  a,  dans  ce  cas,  le  droM  de  aolle 
cooire  le  finnlar  aa  leealalre,  de  mène  qpi'il  fauiell  coelre  l'a- 
aerruMier.  Et  M.  Lola  de  ta  pmeCdiuret  t.  3»  p.  6*»  acmlile 
adopter  la  ntaie  «puiMm. 

|llai!«  nous  ne  pottTOoa  partager  1<-  srnrimcat  de  ceacnlcnn. 
Sansdouie,  nousadoMtlniia  que,  ior>|u  u  y  a  en  une  eonnlvenos 
fraudulcoM  enlre  le  pnprtttatre  et  le  fermier  nu  iwaiaire  à 
refetderrttslrertoaerCaiicten  hypeUiAcairej,  tes  puiemmcs  anti- 
cipr^  doivent  <tr»  aneiilta;  doiu  adaellen»  mtnie  que  leeaiil  bit 
de  l'antiripatiAn  éttve  dans  coca» une  pré»«aptloinda^de  qiii 
doit  rendre  ptu'  dlOtette  ta  pireane  de  ta  bonne  toi  dti  preneur  ; 
mais ,  en  tbc.>«  «énéràlo  M  ta  hoaiie  foi  «apposée,  nons  rroyoti« 
ifue  le»  payemeni»  aalielpés  sont  Yalables  mtmv-  vis  à-vis  des 
créancier»  inscrits  avant  le  baii.Enelfel,  l'liypothé(|uc  enlève  bien 
an  profirit  tttire  le  droit  de  dlHHiicr  de  l'imoiealrio  lal-aénte,  en 
tout  ou  en  iwrtie,  an  détrlmant  descnèantier»  iBscrils,nisis  elle  ne 
confère  à  ces  demierit  aucun  droit  de  prittreace  ht  de  aniCe  tnr 
les  (rails,  elle  laisse  au  propriétaire  ta  droit  de  les  recuenifr  el 
d^en  disposer  comme  bon  lui  sembla.  AInslll  psol  le»  alig  ner  el 
ae»  créanciers  chirographaires  penveot  les  saisir,  sans  que  les 
créanciers  inscrits  aienl  le  droit  de  réclamer.  A  la  vérité,  lorsque 
l'immeuble  e^l  frappÈ  de  saisie  Immobilière,  et  que  la  procédure 
est  arrivée  à  une  certaine  période,  les  bvita  sont  imnwbiUséa  et 
cessent  dés  lors  d'être  disponibles;  maiseelie  bnnwbnbaHen  ne 
peut  8'opérer,  à  notre  avis ,  qrn  sons  la  réserve  de*  dreRS  an- 
térieurement acquis  à  de^  tiers.  Or  lorsque  le  propriétaire,  avant 
la  saille,  avait  loué  oo  aOenné  l'immeolita  à  nn  Itais  de  bonne 
(ui  et  avait  reçu  par  anticipation  plusieurs  aimées  de  loyers  on 
fermages,  comme  te  payement  lui  avait  été  fait  h  aae  époque  où 
il  avait  qualité  pour  disposer  des  fruits,  11  s'ensuit  que  ce  paye- 
ment est  valable  etconstitoe,  an  profit  du  preneur,  un  droit  acquis 
devant  lequel  doivent  s'arrdlerles  effets  div  la  saisie,  du  moins  en 
ce  qui  concerne  la  jouissance.  L'assimilation  lidte  par  M.  Tarrible 
entre  la  con&UtnUon  d'usufruit  et  le  bail  doot  le  prix  est  payé 
d'svHce  ft'eet  poM  eude;  neos  avons  m  (mv»»  »*  xs)  qu'il 

n.)  (AotUar  C.  Gaaalsr  et  autr«».)— La  cnrs  ;— Snr  le  fond  :— Gon- 
limaal  qas,  dans  le  eootral  de  veole  de  Soofj  à  Ançhier,  il  a  41e  «li- 

f\it  comino  coodilion  K«»nti»l1f  if  la  vaste,  »aei»  î.i.iactîi'Uvf'nti'nViM 
f»«  ca  lieu,  ijUf  AnclinT,  -ur  >ott  prix  de  10.'),iiii<)  (t.,  ri'lieiicir-jil 
10,000  Ir.  k>yer«  d'avance  imputables  tar  t«  prti  rits  U  kc^ilwii 
(aile  à  SoaKy  par  Aochiar,  de  U  maison  vendue,  pendant  cinq  an»,  à 
rMiot  de  *  ,000  (r.  |>ar  an  i  i)ue  Ancbter,  dans  «««  aotiliiaiioos  aux  créan- 
cier» inHri(4,a  oMaliOBaÉ  eeilo  eenditwB}  qu'aeeun*  Mirettchira  n'ajaut 
*a  lieu,  le  priiàdistritMr  seinave  tU  itOS.OOO  fi  ,  avec  droit  pour 
Ancttter  d«  rvleair  snr  celte  somme  10,000  fr.,  et  <lc  le-t  impulcr  i<ur 
partie  de<  loyer»  das  par  Soojiy,  dan»ie«  terme» duilit  aclr  de  vente;... 
—  Infirme  l«  im'Ptni'iit  AnH  f-t  .uppcl ,  fn  ce  <\af  ,  Mn»  a<oir  f-^xrû  ,m 
roolredll  d'Ancliicr,  comm*  lanlii,  IcJ.l  )u|;r;iii'iil  .>  ru  iiiilL-r.u  (lutp'inti:! 
et  finpiemeni  la  luatiuu  du  pnx  a  doUiiiuet  a  lkli,Ouu  (c.  ;  —  Euen- 
dant,  Ole 

D«  i  jiitlcl  I85».-C.  d«  Parti,  V  cb.-M.  Simonneau,  pr. 

(2)  (Demoate  C.  Batlsdo.)  — La  oooa;  —  Atlaodn  ma l'tarilor» 
du  bail  à  loyer  doitl'appalaat  rèelaae  l'esteaKon  a  acquis  dilo  ceitum 
avaat  ra^jwlMatieo  fawée  aa  profil  de  l'intimé  de  la  naitM  dont  il 
S'4it:  d'ob  bt  ceaséqueMe  qu'entre  l'appelanl  et  l'intiintdanilMir  in- 
térêt retpecttl  elle  doit  avoir  son  «Set  niéroc  apr^  la  venre  ;  —  Ani'ui'u 
qoo  de  laconToation  contenue  en  ladite  écriture  il  rintillrrint  itu  \ny  \ii 
l'a  iroit  de  l'appelan'  «ne  v(>nK>  rffnil  de  ouir  de»  ces  m  qi^'^iion 
.^iU:  nar  lo  proprîétJirf,  —  (Ju  il  eM  un  pnin'i|n-  lire  i>-  Il  naluri'  de  l.i 
rhoM  cl  tasclioDnè  par  la  loi  ;  qoe  t'adju<licat>ait  l(ttii»ca£t  n  t  adjuûi- 
eataimplasda  droit  qie  n'en  atmilk  prapncuire,  ot  queionsé^iuemmcoi 
l'iMlmè  MpottRait  avoir  acqais  un  droit  a  la  pereepiion  ilei  loyen  que 
iraicîee  ^opriitairt  n'avait  «las  bd-oriaa  Qw  la  cimeasuaca  qao 
TOW  XXX. 


existe  enlre  les  deux  oeninl»  4es  dtKrMNes  esnnllellss  qui  ne 
permellcnt  pas  do  les  eonlondre  nulgré  ta  retasmUanoe  qn'ils 
alTi-clent  parfois.  Du  reste,  MM.  Duverfter,  t,  3,  n*  464,  et  Trop- 
long,  Tr.  des  priv.  et  hypoiti.,  t.  3,  n»  T7T  ter,  se  prononcent 
aussi  enoBHBSt  et  tel  parait  être  le  sentiment  de  Leeri,  t.  23, 
p.  320.— il  »  «té  jogé,  en  ca  sens,  i*  qoe  ta  danse  d'taa  acte  de 
venle  d'en  tanmeoMe  portant  qne  l'aoqnlraBr  retiendra,  sur  le 
pris  de  ta  venle,  une  OMlUBe  ssBiM  d^nanae  impuiaUe  «nr  ta 
pri.\  de  location  de  cet  tagnHabto  twrrnw»  sa  *sndeiv  par  fae- 
quéreur,  est  vaiaMealne  vl»4'Vts  d«s  erèsaoisra  InaeAls  sar 
cet  immenlile»  anxqncta  celle  condition  a  été  notifiée  sans  qu'il 
y  aUensnraiictairedel«Drpart(Pari9,  2]ulll.  1836}(1);— 2*Qns 
les  payements  anticipa  de»  loyers  d'un  inunenbto  aaW,  bits  de 
benne  Wi  au  propriétaire,  par  exemple,  poor  obtenir  nne  proro- 
gatlen  de  bail}  sont  valables,  m^me  à  l'eneeulvedw  «Aciers 
Inscrits  antérioareoMot,  et  que,  par  suite,  osa  crtanelers  ne  «ont 
pas  plw  rendis  i  les  criliqner  vis-4-vta  de  ra^ndicaiaire  qui 
s'est  réservé  d'anentanl^  eipiesse  dNai  Wnta  déduction  sur 
son  pria  d'adlMUeatlBn,  qnn  vto4^  des  taeMairw  par  qui  ces 
payenenia  aaiatenl  été  epMo...  Bt  flda,eoeeie  bien  qu'U  serait 
prouvd  q>e  le  prepriélaM»  en  reoevant  ces  payassenis,  n'avait 
d'anlre  bntqnede  iminàeen  «rfendcrs,  si  d'ameors  U  n'y  a 
en  eneunn  eennlvenee  dn  ta  part  des  locataires  (Donal,  »  ttr. 
laso,  air.  nenrei,  v.  p.  ss.  s.  tb).  —  v.  aussi  Nteee,  t  )nill. 

i8a2j  air.  de  Bros,  au  numéro  suivant. 

••â.  Les  payements  anticipés  peuvent  être  opposés  aux  tiers 
acqoirenn  anasl  bien  qn'aoi  criancicc»  bypetbécaires ,  lorsque 
ses  payeaienta  sont  nmlaUs  dans  ut  ban  ayant  date  certaine 
antirinn  i  falMnalkm,  oa  bien  lorsqu'ils  ont  élé  hita  confor- 
ménwnl  k  aneetanse  de  se  ban ,  msisavant  rallénstiea.— Jugé, 
en  conséqoenfla:  t*  qpae  radtodiealalresar  saisie  immobilière  ne 
peut  exiger  dn  locataire  les  loyers  cooms  depuis  le  jour  de  l'ad- 
judication, si  celui-ci  prooTB  les  avoir  payés  par  anticipation  à 
l'ancien  propriétaire,  en  vertn  d'un  bail  sons  signature  privée, 
nala  ayant  acquis  date  certaine  avant  l'adjudicatioa  (Turin,  i  i 
déc.  IBIO)  (2)  ;— 2*  Que,  lorsqu'en  conformité  de  ta  elanse  d'un 
bail  authentique ,  !r  s  Tiriii.mr'^  ou  loyers  d'm  immeuble  ont  été 
payés  par  anticlpaticm ,  1  an {ut  reur  de  cet  immeuble  ne  peut  en 
exiger  le  payement  à  compter  du  jour  do  son  acquisition,  même 
comme  étant  subrogé  aux  créanciers  hypothécaires  qu'il  adésin- 
tércssés ,  surtout  si  après  b  connaissance  qui  hii  a  élé  dnm&e 
de  ce  bail,  il  a  persisté  dans  son  acqoislUen,  en  considération 
d'une  remise  sur  le  prix,  qui  lui  a  été  faite  par  le  vendeur  (Req. 
31  mars  1820)  (3}  ;  —  3*  Qu'un  bail  à  terme  notarié  portant  an- 
ticipatian  de  iesinBies  ne  peut  Aire  critiqué  par  le  créancier  hy- 
pothécaire devenu  adjudicataire,  sur  saisie,  de  l'immeuble  loué, 
soit  quant  à  son  existence,  soit  quant  à  l'anlicipatioa  qu'il  len- 

l'adjudicataire  n'ait  pa»  Mi  averti  ni  inolrait  de  ce  fait  dani  le  cabicr 
de<  charges  peut  d'autant  moin*  nuire  k  l'appeianl,  que  rien  ne  prouv» 

3u'ao  lui  ait  dénoncé  la  saisie  ou  la  t«;iI«,  ni  «icnifiè  aucun  ciip.ikla 
u  le  coortituer  en  demeure  de  ileiBiiirfi  r  la  t i  nsi  rminMi  ik^  dniir,  (i^r 
lui  acijuis.au  moyen  de  l'inscition  iUo>  le  cabtcr  >lr-  cti.ir^i;«  iJ«  U  coo- 
ventivn  par  lui  slipuln:  avec  le  iJi-bitcnr  uisi,  itrin  ri  jirùpriélaire  de  la 
nial^n  ; — Met  ce  dont  e:>l  appel  au  néant  en  ce  <|u  ila  déf  a  prB!>enl  dt.— 
daré  l'appeUat  taon  nu  payem«oi  de»  loyende*  piéess  par  lui  habilàsa 
dan>  la  »ai»Mi  dont  n\  os  ;  —  ÉOMOdûl  qusol  A  M,  at& 
Du  tidéc.  I8I0.-C.  de  Turin. 

(3)  (Menon  C.  Arragon,  etc  >.-La  eooa  $— Attaaéo,  aor  la  fiw^f* 

moyen  pris  de  U  violution  de>art,  Si8  et  StTc  civ.,  que  le  payeir.  st 
de»  fermages  par  aolicipalion  clait  constaté  par  un  aete public  aolértiur 
au  cAOlrat  <le  venle  fait  au  demandenr;  i^u'il  «  mAine  élé  reconnu  .l'ic 
cet  acte  avait  été  communiqué  au  demaji^Ir  Lir,  i|ut  :u.i:t  |imi»té  dans  .un 
aequisilioD  «a  ce«sidifalMa  d'iuia  nini>e  qui  loi  avait  été  faite  pai  le 
vaadser  sor  ioini  ponèaa  eumti— AOsada,  >v  te  «econd  moyen  p.'is 
de  la  vielalisa  des  ait.  tttt  «I  tiae  c.  «if.,  et  ssi  c  pr.,  et  mi  le 
IreiMl'me  et  dernier  moyen  |>ris  de  la  vioiatioa  de  fart,  tsa?  c  Cl\., 
que  le  demandeur,  en  noliGaot  son  emlfal  d'aeqomfioa,  et  ayaot  f»  il 
'fil'  lîc  ii.niT  I>'  |iri\  lîii  Ijrc  «tins  «on  cnnJnit,  «SB»  ««fou?  réserve  iii 
|irolr'.lalinn  ,  i(Uf'ii]ij'il  ■■u!  riinii.ii-  -  uni  f  île»  iii4;iû-ilinti»  du  b<iil  \i  hutte, 
l.k  .:nur  ro',  ik'  ilc  liri'iinMi'  ,k  fiiil  une  lu'lc  ^piilnalion  Je  l'arl.  ÏISO 
c.  ciY.  r-n  ili'i,  iilaM  ijiii-  M'>  offres  élwlient  irrtM.'i  jtlfs  ;'|ii<!  lelle  ijè4'i'<ii»n 
en  lait  el  en  droit  ecarle  iodisUndement  ki  sua^tm  dt  CJunUaB  (<ro- 
pv?4s  pat  la  ieeaaadntf^Hcjeue,  etc. 

Du  tl  aHKS  IMd.'C.  C,  it*:t.  KH.-MiL  Li$ar-Verdi£ny,  r^^ 
iNhSi^  a».  pta-^lUtnett,  av. 

dt 
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frrroo,  lorsque  le  bail  c=l  ,in(('rlrnr  tout  à  b  fui*  à  rhviioili^'tiuc 
do  ce  créancier  et  Ik  la  îtoitii»  sauf,  iljii-;  le  ras  ou  rr  h.iil, 
dôiil  il  iiniorall  l'cJiisKn»;,  lui  cau^  '  'lu  iiri  jinlin',  joii  r.H'  iui  s, 
en  qualité  d'adjudlcaUlre,  contre  la  i>arlîe  saisie  oa  les  créanciers 
eiilre  le>qu<'ls  le  prU  est  distribué  (Grenoble,  22  avr.  18H}  (I); 
—  4'  Que  les  p.iyrments  anticipés  de  loyers  ou  fermages  sont, 
)or»ni'il9  onl  ét^  failide  bonw  fiii  cl  dans  l'i^îiiorance  de  la  po- 
sition emtiari  c  du  propriclaire,oppo»at)li-s.  f-n  «as  do  uisie, 
Sf'it  ù  un  adjudicataire,  soit  aiu créanciers  in^cnis  (Miih-h,  "  JuIII. 
1852,  air.  de  Bros,  D.  P.  55.  2,  "54^  ;— 5"  Qa  il  i  »  est  dt  m*me, 
en  cas  de  revente  «ur  folle  c ncbirc,  des  payements  de  la>(  r',  i|u: 
•liraient  été  faits  par  anllcîpiiioo  à  l'adjadicalnirc  non  encore  li- 
Mré  de  son  prit  iim-.nr.  an-L'i  '. 

31s.  Les  payements  fail2  sans  antlcipaii<'n  pruM-nt  l'An  op- 
pn^js  aux  créanciers  soit  chirographaires,  sml  (i^pulhi-iain-s  ,  i-l 
aux  II.  rs  acqurreurs,  même  dans  le  c«soù  ils  n  ont pa» date c«r- 
litinc.  Le>  art.  I322el  sui\.  c.  nap.  luraisscntinapplicableikcc 
cas  :  le?  motifs  en  'nu-,  d'aiiri/s  un  u--ige  constant  et  gi^n*''- 
ral ,  les  i|ui'.lancfs  d^'  luv'r  m'  dinilio^l  S'iUj  sring  privé;  qurle 
législateur  n'a  jamais  rxig-  <{u'eU«s  fussenl  rcdigées  paraeie  au- 
tluMilupif:  qii'.i^lri'indre  lr~  [jai  lLes  ,\  rrlle  fni  :n(ilili' ,  te  >rrait 
leur  causer  di  s  Trais  d'aiii.nil  plus  dispendieux  qu'ils  se  rcnuu- 
vellenl  souvent  :  r^ne  rr  serait  d'allleurs  détruire,  oo  du  ro»!:!"^ 
affaiblir  la  bonne  foi  qui  n.  krssaireroent  doit  régner  dans  !p  con- 
Iral  de  louage,  COiaOïe  d.uis  1rs  inalirres  de  cninnierre.  —  Il  e-t 
presque  superflu  do  faire  observer  que  les  quitt.ini  es  snii^^  seing 
privé,  et  qui  n'ont  pas  date  certaine,  ne  peuvent  é(  ;  ;  es  aux 
tiers  que  dans  le  cas  où  elles  ont  été  rfçms  de  boiuie  ioi ,  c'est- 
à-dire  où  elles  sont  cxcniples  de  toute  espèce  de  fraude  ICoiif. 
MM.  Duvergier,  t.  3,  n«  *ti5;  Troplon?,  fi-  3Js).  —  Su?i\  par 
soite  :  1»  que  des  quittances  de  fermage  dunnees  sans  antirijja- 
lion  cl  reçues  de  bonne  foi  par  le  lermier  peuvent,  quoique  sans 
date  certaine,  être  opposées  à  un  tiers  acquéreur,  airirs  que  ce 
dernier  ne  s'était  pas  fait  eoiniailre  au  fermier  i  Besançon,  t  ' 
fév.  18:;")  J;;  —  •l'-'  ijue  le  lldi'Jusseur  d'un  locataire,  en  vertu 
d'nn  arte  sotis  srini;  privé,  qui  a  payé  pour  ce  dernier  le  pri» 
de  la  loradtin  et  qui  a  reçu  du  bailleur  des  quittances  s-cu?  seing 
privé,  et  qui  n'ont  point  acquis  date  certaine,  peut  iK.aiiraoins, 
lorsqu'il  ne  s'élève  aueun  soupçon  de  n  iii:de,  se  prévaloir  de  ces 
quillanfps  k  l'éfrîird  des  tiers,  et  doit  miinic  être  admis  à  Mercer, 
du  jour  de  l'jrle  de  l  aulH.tuirnii'ul  ,  dan?  la  dislnbulion  des  biens 
du  l(jca!a:re,  le  privili  ^e  du  proiirirlaite  auquel  11  est  subro>;e 
{Bardeaux,  2i  fev.  IS'ii.,  alT.  Noailly,  V.  Caulionu.,  n» 

(l)  (Rival  C.  Gipal.')  —  La  oom;  —  Sw  l'iipal  mMut  t  — Ait- 
Und«qa'ila'i»(|i«iot  MaiTtfMlehail  Mtarièlu  tS  nan IMO  Mit  la 
italM  i'n  wenl  nudnlma  «nlr*  Cbardon  «i  Rival,  ai  qae  le  pay»- 
IMntia  t,MO  (r.  q«l  s'y  tram  iwrté  soit  «imalè  ;  qu'il  est  passible  que 
Chardon,  pressé  par  cr*iniï!Pr<> ,  ait  «^Hpuiemi-iil  rlierctié,  il  l'aiJe 
de  Cê  bail,  à  se  pru-surtr  rf»'^  [nmts,  et  se  soit  ré'^ll^meùl  fait  piTer  par 
aaticipaliea  his  l,Soo  Ir.  doot  il  s'ai;it  ;  —  Allumlu  rpio  la  |in~i)  li  ImiI 
et  le  payfiTKTil  anticipe , ainsi  «fl^etuf^  ili'  h-muf  lai  par  Hivil ,  pnii- 
mi  tire  critiquas  parGioet  ous«s  rcpréMtiUati ,  m  tn  tcrto  éa  kur 
dnil  fcyftlMr'irT  liininad  qai  c«t  posiériMr  *  cm  mi»>  ai  tMnmv 
«ljoilialtin.4ts iBBcablw  loueii,  puisque  la  saiiia  ctlItdaiMBt  fos^ 
tèrieure  au  bail  et  au  payement  de»  1  ,SO0  fr.  ;  —  Aileada  qa'ei  »appo- 
tanl  qoe  Ginel  ait  clt  trompé  par  l'ignoraoce  od  il  aurait  tit  laisse  de 
l'evi-lmcc  du  i;-ait  et  tlu  pjvfnipnt  antîfife  lîai  ff rni:5(;pi ,  d  q'j'ii  ait  fié 
jin^i  ^iiiir-nr"  k  pûus^er  ip-  L-nclii  re;  a  un  I  jui  -upcriPur  a  la  valeur  qui  rr— 
tail  ri-clicmcnl  à  1  iniimuLIc  :  iti  ne -t-r.ul  point  au  pn-m'ur,  rlim  a  1.; 
partie  >ai'ii*  ou  aux  crciiKicrs  ,  ^uivar.t  les  cas,  qu'il  f'i>urrai;  rcLlarucr 
UD»  indeiBDite  OU  ane  réduction  sur  son  pru  d  acquiniiiua  i  —  sur  i  iq> 
Ml  ïMidnl,  la  MiMoéaal  vnt  mnà»  «liMpaMt 

Al  tt  «vril  mt.'C  da  annobb,  !«•  eh^H.  Làmiuiat,  f  pr. 

(■)  ClfiM .-  -  (  Cous  C.  Ltpin. }—  En  ISt»,  ftnta  par  Dwniar  i 
Ouw  da  flttsieurs  propriètè>  ;  il  fut  slîpolè  qoa  cahii-d  n'eninrait  ei 
jouiiiiiance  qu'après  la  5a  du  bail  Je  ces  pro(sri*lf«,  meweli  m»  isi  i, 
pour  neuf  iiinces.  au  Mcur  Goax,  et  <\ue.  jij-,|iif-'..i,  il  liiucli-;rail  dp  tc- 
iui'Kl  l'intérêt  lie  ton  prix  »ur  les  f>'rr.ia|;i's a  ectioir.  —  l>ii«;<:»  de  Carun. 
Il  n'avait  pas  fait  notilier  >on  a<  ic  ir.irijuiDitioi  k  Gout.  —  La  général 
Ltpta,  an  quabit  de  luleur  «la  sou  tils,  héritier  ilo  Caron,  demauila  ^ 
Wi  H  payeiaeiK  de  «Mi  U.  ^Goax  offM  Mobn  d*  |uiHamM, 
Jriliw  «Sfiives ,  etc.,  d'ob  rttiditnit  M  llMnlMW  anln  In  maim  4s 
DÎmler,  do  prit  du  bail.  —  Mat*  ces  pièces  a'avaionl  été  cstegittrée* 
fflfti^  la  denaade;  le  réclanunt  s'appuie  de  ce  fait  pour  les  prélendro 
MU  «Ifel  caain  Ini.-Jaemaal  qfà  aecuetlli  ea  iutcii  M  wadiBM 


—  lia  m>?me  l'Ié  jns-^  qiie  le  fermier  tiers  saisi  qol  déclare  avoir 
pave  les  ternies  éeliu-  de  son  l.ail,  sans  pindiiire  de  iiiiitta:ii,ii"S, 
doit  étie  cru  sur  >on  aïlirnialim,  vis-4-vlsilu  salsIsMiil  ;  la  pr^» 
sonipt Ion  étant  pour  I  exéeuii  indu  contrat  (Agen,  S  jiiîll.  l  s«>ôl  (3); 
mais  que,  quant  aux  pavements  qu'il  prétend  avoir  anUrip.''s,  fl 
est  obliK*''  de  les  prouver  par  litres  ayant  date  cerlaiue  à  i'ép«qae 
de  la  saisie  initSme  arri"-!} 

S>9.<)atenait  généralcmcnl,  dan*  l'ancienne  jurlspmdenee, 
que  le  fermier  ou  locataire  qui  produisait  les  quitianecs  de  trots 
années  cons^utives  étal!  dispensé  de  produire  celles  désarmées 
anlrrinires ,  parce  que  ,  dans  ce  cas.  Il  y  avait ,  à  l'égard  de  ces 
deriiii'res,  présoinjitiun  de  i)âyeraent. Celle  r^?!1e,  fondée  sur  la 
loi  3,C(ui.,  Oi-a/ioi  h. public,  laquelle  looiefois  di>pûsalt  pour  un 
easdilîerenl  (pour  ir  pavement  des  trlbnls  public>i ,  cette  rJ-gle, 
disons-nous,  avait  été  t^onlreditc  par  Damoulm  ;-i;r  la  coutunir 
de  Pari'',  §  'H,  plos.  1,  n»  41^;  mats  son  oppysilion  n'avait  pas 
pré\alii  ;V.  les  .inleur,-,  cités  par  Ui.uisseaud  de  Lacnnibe,  V«  Ar- 
rérages ;  llr-|iri--rs ,  du  l.iniane  ,  ?<et  t.  «,  n'-  I  !i  ;  nnmouUn,  I*k, 
lit.;  V,  aussi  l'iiltiirr,  l.ouat.'i' ,  n»  (Tll.  —  I. a  cour  de  rassatiim, 
a;)peli  e  i  [ironrairer  .sur  le  pomt  à  l'i^irard  d'un  bail  régi  par  les 
antaens  principes,  a  déridé  ipj'.iux  tirmes  de  la  loi  S,  Cod., 
Dr  aftodus  pni^i,'  ,f ,  le  paxemeni  ju-iiiii^  par  quittances,  de  Irois 
ann-'es  consécutive' d  arrérapes  d'un  bail  à  ferme,  était  une  pré- 
soniptlonj'uris  i-d.'pjure  du  payement  desannées  antérieures,  pres- 
cri|ilion  n&ndetruile  ]iar  une  n^serve  failcdanslcs quittances,  ré- 
sei'^equi  a  pu  être  déciarrenr  point  porter  sur  les  années  antf'ripures 
(Req.  20JU1II.  1  813,  H.M,  Lasauilailr,pr.,Ilou>seau,rap.,afT.  Dam. 
C.  I.egrui-j.  —  Laprésoinption  restait  toulefol?  lorsquele  créaiirier 
rtabliss.ail  les  molifs  qui  l'avaient  drlertniné  à  recevoir  les  lo;  ei  s 
ou  feimages  nouveaux  avant  les  anciens.  Et  de  piusil  fallait,  pour 
qu'elle  lût  arrueiUie  ,  que  les  payements  eussent  été  faits  succes- 
sivement L  une  seule  quiuance  donnée  pour  trois  années  n'aurait 
pas  fait  présumer  le  payement  des  aniv  es  antérieures  [V.  Polhler, 
n»»  lit)  et  sui».i.  —  Le  code  nap.  garde  iesilence  surre  point.  Il 
faut  en  cuiiclure  que  les  quittani-es  de  trois  anin-es  el  iiiéine  d'un 
plus  grand  nombre  n'élèveraient  point  une  iiresomption  ;ufts  fl 
clf  jure  du  |iasenieul  des  années  prrcdenlr.s  eoulre  Uiquclle  U 
preuve  conlraire  ne  peul  être  faite;  mais  nous  pen^  ms  qu'en 
lliésif  générale  les  quittances  données  sans  réi*r>  e  font  pi  i  sumer 
le  pavement  des  leimcs  préci'dcnts ,  «ans  qu'il  soil  besnin  P'H.r 
cela  que  ces  quiltances  -'appliquent  à  trois  anru'rs  con'^  'culnes, 
cl  qu»  celte  iirésotnpliou  sullit  pour  niellre  le  preneur  ii  l'abri  do 
tiiules  réclamations  uUn  icures,  à  moins  que  ces  réclamiliotis  ne 

Cnm;— Attenda  qne  les  art.  IIM  II  nimnti  e.  eiv.  ne  eoncer- 
oral  ni  les  matières  de  caminerM,  m  Im  qiiUucN  relativM  au  payement 
de  fertna^ei;  qoe  la  date,  quant  au  pnoiièni,  ]Mrt  toujoart  Mra  étt^ 
blie  par  un  ensemble  de  faitu  el  d'indices  fol  jvMifieol  que  la  date  éna*» 

rw  t*l  sinrèrr  Pt  Ttrilablp  ;  qiin  Icllf  f*\  *  rH  é(iar;l  la  jurisprudence 
de  la  ciiur  d-'  ca'^alinn,  coii'acreo  par  un  arrft  du  7  jaiiv.  lgjl;q)ie  le 
ninlif  qui  &  riflcname  cette  ilfciMoii,  s'applique  *  plus  forte  rai'^on  aux 
quillancf^s  rcliiJiTes  à  l'aequilden  fcrmaces  ;  qse  s'd  a  paru  iMiisjiPiisaUt 
di  s  «carttr  tlu  t*xt«  liltiral  el  pré«is  da  l'an.  dam  les  laaiièm 
ûù  tout  est  eeasi  «a  passer  ét  bNM  M  M  d'actwi  aatre  les  partiM 
contraeUnles,  il  est  a  plus  btla  ratMK  MIsfiaaMbla  de  le  faire,  lors- 
qu'il s'agit  de  quillanees  doooéei)  par  «n  prepritlaire,  sans  aaticipatiOB 
sur  les  termes,  et  acceplies  de  benne  foi  par  le  fermier  ;  qu'il  asl  sn^. 
t  i  jt  ronvf  nabli-  iJr  le  taire  »  t'etrard  des  acqBérears  qui  ne  »«  «ont  potiil 
f.iil  (-(iiir.alirr,  fl  ri 'ont  lait  aucun  .XPlf  qui  ne  laissât  aurun  prétexte  aa 
f-rniier  d  icuorer  r;u'il  ne  pooTait  pas  TalubSemPtit  paver  aubaiUeor; 
ipje  riFii  ii'inilH|uP  qMv  Un  apprUnl-  airni  afri  ta  frauda  des  droits  da 
!  aibeienr  ,—Vn  ceii  iQolifs,  a  nie  et  met  l'apsel  et  le  jusraaal  daal  il 
proTi«at,au  néant;  — £me  d«■IJai«^^t<Mi^dÉd■M1illl^lMlM^^^- 
neals  faits  par  les  appelaala  à  Donitar,  «te. 

Da  15  féT.  tnti.-c.  de  Besançon,  V  ch.-M.  Alnse(,pr. 

(3)  (La  dootainr  C.  i>-7-'ier.)  —  L4  cooa  ;  —  Coasidéraol  qna  Te|*> 
sier  a  |;»  SI  Jii  paver  k  DeR.il  \n  («rmaRei  ^chu<  »vaiit  ta  sai'ie-arrSt  ; 
qu»  la  (irèîtimptieii  e-l  pour  l'excrulmn  dt  l'ictp  ;  au 'ainsi  il  doit  flre  cru 
lorsqu'il  aHirnr  ^ivnir  ijuriii  les  ii-rme»  iVhu«,  a'a;'rèî  1^«  cl  iu'?*  du 
bail;  que  1  aiit.Li|i.ilion  df  )iayi'mi"nt  s-t  ur  luit  auquel  i  ■  ■  ;  r.io 
■louter  foi  qu'aaiaal  que  la  preoTe  aa  serait  rapportée  ^ar  un  c^rU  ayant 
dal*  ctrtaiiM  à  l'ÉpOfw  dt  k  Hitto;  <laos  ea  cas  T«|i|kr 

D'aarail  pa ,  par  «M  atlidpalim  eaa traira  «■  tmtral,  priver  flîui- 
ni<tration  des  domaines  des  fruits  pendants  lors  de  ladita  saiiia,  ai  par 
coQuiiueul  dc»femagei  qulenélateolla  représanlatioa;— Rétoriia.aoca 
■M  TaTsaiir  o'apu  «lé  tnaàtmUkvan  l'iaattMwaitda  toa  Mil.» 

Di  •  juU.  tMN.^  d'Alfa  -M.  uiikt,  fr. 
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Mieat  dAmtot  JuUlUeB  (Gonf.  MM.  TroplonK,  n*  528  ;  Tonlller, 
I.  7,  n*  S39  ;  fiuvergier,  t.  S, n*4ll»0lll«lviaooBrt,t. s,BOles, 
p.  I9S).  Ce  dernier  autcar  InvoqM  wr  ce  point  t'aulortlé  de 
BiocàstoDo. — u  a  été  décidé  ;  I*  qM  Ift  nprésmtellm  par  le  to- 
mlilre  des  quiiianeet  domée»  ena  rtarv*  de  (rôle  tutée* 
eoDsécatlveg  de  formage,  conMitoe  me  préaonptioo  légale  do 
la  Ubénitloa  des  annMi  anUricuree  (Renne*,  V  ch.,  S9  mars 
1817,  aff.  Ciiardei  C,  Lebonlejiger);  —  2*  Que  la  représentation 
da  le  quiltaju»  d'ana  saala  aanée  un»  réserve  établit  vue  pré- 
antptkm  ainpie  d«  paieMM  daa  «mées  anlérienre»,  préeeeup- 
lieo  elwBdoBnéeaaa  tnadèraa  daa  Jugaa  (aitae  anèll^S*  Qoe 
celle  règle  est  i^pUeattle  ootanmenl  anx  htm.  daa  blenanirani 
(aètut  errèt).  —  U  cour  d»  Raïui»  parait  aveir,  dani  cet  ar- 
rii,  fait  apfriicaUoa  det  priodpee  «adeimeaMiit  adnU  en  ce  <itti 
teoelw  le  préaenpiteii  aUaetaéaau  qatUattae  de  Irait  annéea 
mn^atlves.  Sa  décleioai,  aao»  «a  lawart,  m  mu  acnide  paa  à 
l'ahrl  de  «rilique. 

991.  11  a  été  ;twi  qoa  dee  pKaïauena  «aoaitlaBt,  par 
esemple ,  en  aicertal&  noi^  de  elienDia  atipoieB  dan»  nn  tell, 
è  laclianie  do  colea.  ao  a'arrécagantpaa,  ca  ee  aeoa  que,  al  le 
MNeor  a'apaaaxifè  aaa  pmteiiaaa  avant  qne  le  tati  ait  prie 
la,  on  8l,  è  déiut,  DaaiualiaaaaidepDnnolteB,  il  n'oit  pas 
Ibodd,  apria  la  «eiaatioii  dn  liai,  kaa  idetamer  la  prix.  Veo  Im- 
porte qne  le  bnUleor  prodaiaa  vna  aoaaaalion  hica  a»  odeny  s'il 
n'y  a  donné  aucaoe  salle  (Boorget,  %  m.  isn)  (l).— Celte dA> 
eielon  admet  viw  déchéance  (|ul  ne  noaa  parait  Jutilèe  par  aocan 
latte  de  le  loi.  U  retard  daMilaar  à  rddamarleBCliBrroiaalh 
paié*  pendant  i|w  le  pnaeor  aaenpatt  la  iDwiB  loaé«  ponm  iilao, 
<i  «B8  de  oonieetatiOBy  tonnlr,  aa  bvapr  de  oa  damier,  une 
pféioa«(loadelib4raUoB,lBraqQa,  par  «eniile,  ka  fenDages 
aireat  été  oiactemcnt  aaqBittéa,  al  qw  lea  eèamta  ne  aeroni 
qote  aipèee  d'aaaanaiiadaea  pru.  Ca  retard  poorra  anssi  être 
IKl*  aa  MMidéraUea  al  ddianniner  le  Jap  k  ■aproneaearqu'tue 
luide  indeauild,  as  Uea  d'aUJiar le  prenenr  k  iaoratr  dea  cber- 
toia  qui  GwuUlaaioat  aaa  dkaw  prooqw  iuooaiiila  ponr  lui 
pendant  qaTll  eoeapalt  laa  Ueas,  aiala  qnl  aérait  fert  «néreaae  e'U 
tOBieH  lira  coniraiai  k  lee  tDoratr  depols  qa'll  a  ipiUté  lea  licox 
et  qa'll  a  prie  nae  résidenoa  peot  dire  ftrt éloignée,  loi ,  encHkit, 
11 Y  narelt  qaelque  r^^rocba  k  adnaaar  aaliailleur  anr  aanégli- 
Itnee  k  ctlier  leackarrolaproBiila»  et  oataqaand  Uea  ttémeea 
amH  par  ceadeaecadaaeo  poor  le  praiear  qa'il  l'aartil  fall.  — 
Car  capotai,  a»  aaiplu,  oa  devra  lealrgMndwiapla  dea  dP' 
caaelaoNS  et  do  l'tataatiaBprianaéa  dea  pariiea  eoatmlaalee. 
-mi.  Troplong*  a*  «m,  atBvvergier,  t.  4,n*  isi,  epproimul 

•M.  L'art.  nii  0.  aap.  fomaatk  lapreearipiloadeciaqaM 
Iw  loyen  des  liBtaena  Otto  prix  de  feruiaBa  4(0  Uena  rarans. 
Bhceiiaéqaeace,  eellapvaiGripiloa  élève  une  Sade  noo-rmvoir 
centre  la  demande  en  payement  qui  pourrait  être  n>miée  apria  le» 
cinq  ans  par  le  propriétaire. — V.  PrcacrlpUoo. 


fl)  f  Martin  C.  iJoujlj;u«.  ) — La  cnvt  ;  — Fil  n  q«ii  tmtttM  i'ili<lciiv- 
t'de  pour  rli.irrni^  qu'iiuraicnt  Hi  en  rotiiril  de  fairf  Ici  colons  pea— 
dint  le  C3ur-  dub^il  : — Alleniiu  qui-  \r\  prfstul  urb  ili'  Cr  (trurc  ttf  «'tr- 
rrri^uDl  ji*? ,  ijyc  c'c*t  &u  tailleLr  a  les  dtm.iiiili'i  cl  a  ie^  pi^-it  m 
\*vnf*  tî  Uta;  qu'à  U  vinlè,  Bcruii^uc  poiluu  uiin  MMOBtlion  ^u'il  a 
liiiakoitieiacn  ISiO,  aiait  ^«'«Ue  «»(  isolée;  qMfiaa  et  preote  qu'il 
it  ait  été  tatitUil,  ou  qu'a  iéUal,  4ti  poonailcs  aiwl  ta  lieo;— Dit 
bien  jufté  par  le  iribuDal  d«  Saint^AaMad,  ui  a  r^iié  k  damaéa  da 
»Mur  Bouiga»  ea  pajcmeni  de  la  loawe  00  MO  fr.  foer  le  pris  d«« 
durroit  siifialH  dan»  l«  bail. 

Da  earril  I851.-C.  de  Baurfes,     cti.-M.  Llaudun,  pr. 

(3)  l'Ltfrnrfre  f.  Monliffiiiill  )  —  La  coi;»  .  -  Sur  le  pmtiier  morm  ; 
—  Al!*ndu        r.irrtl  .ilLuiiU'  di'cidc  en  fait  que  l^s  doux  artc;  ilu  ii 

mut  lîtti)  n'avaicul  Ma  \ftss«t  i|u>b  tu»  l'aa  de  l'autre;  d«u  il  suit 
eea,  daot  l'etplot,  laa  payaaMeti  laiia  pr  le  IMer  lo  de*aicai  pas 
nmpnur  plutil  w  l'eclB  wHarié  qw  oor  l'acte  «oof  leiBi;;  —  Sur  la 
deaiiémc  nioyeo  l-*  AMaadu  qu'il  est  conslani ,  en  fait,  qo^k  UMtta  IM 
4poqae>  da  bail  le  fnarior  a  toujour»  m  ta  tmin  sur  m  farmat^ea;— 
S«f  le  trei'iè»*'  m«v«i«  :  —  Ait^tiila  ijui'  V  (ermier  a'èUit  peint  auio- 
nsp  a  pi>rt  les  irapo-ilionç  nu  dvi.i  ik's  ■icnirae»  portée»  «or  te  rtte;  — 
Sar  If  qs^U-iésit'  mcyrn  .  — Allanilu  qae  t  art.  17,  cbap.  10,  de  la  cou- 
taaia  de  Nireraais  ùi-ie  aai  juge»  aae  latitude  dtat  l'arrtl  attaqué  n'a 
yoist  dépàuaè  les  Imitée;  —  Sur  le  cÏAquitna  aMt^ea  'Allendv  qu'il 
art  manant  el  oet  la  piMl»fafkal  da  Mian  et  far  l'wH  qaa  les  bes- 
daai  deallaeaUe  éuHpnliUe  per  readeaaaeae de  MH  e'aat  pai 
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S99.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  bail  par  écrit,  DcQi&arl  dit  qae 
l'usage,  à  l'aria,  est  que  le  locataire  qui  a  délogé  au  va  et  su  du 
propriétaire  soit  cra  dn  payement  <ke  loyers  sur  son  affirmation, 
aossltôt  apris  qu'il  est  sorti,  sans  attendre  les  cinq  ans.  Mais  * 
celle  JurlspruderiM,  qui  pouvait  être  bonne  à  l'arls,  oh  l'on  so 
connaît  penet  OÙ  l'on  présume  racllement  qu'un  propriétaire  n'a 
pas  laissé  déloger  son  locataire  sans  se  faire  payer,  ne  devrait 
pas  être  suivie  sons  le  code,  soit  à  Paris,  soit  dans  les  provlncea. 
Un  propriétaire  qui  se  Qc  sur  la  solvabilité  de  son  locataire  qvll 
counalt  le  latese  souvent  déloger  sans  se  (kire  paw  (f>MHiicr, 
n«  i  87).  il  ne  peat  rèialler d'ane  telle  tolérance  qpt'nna|ir£aoaip> 
tiom  de  Ubéntlott  qino  UJaie  aora  k  apprécier. 

Le  prenenr  qui  anratt  droit  k  ana  dtelnidloa  de  jnlKt 
oa  vertu  des  art.  ittt,  iW  et  iTta,  ainsi  que  neos  l'avons  va 
précédemment,  pourrait  «pposer  ce  droit  comme  une  da  da  non 
recevoir  k  recUon  en  paye  meut  des  iofars  et  ramadcs  qui  serai 
Itoméa  coure  lai  par  le  propriétaire.  Dans  oa  cas,  il  doit  étta 
sursis  k  atatoer  sur  la  demanda  en  payotnent  Jasqa^  ee  que  l'inr 
demailè  00  la  dlMlnoHon  de  pris  ait  été  délemlaée.  Les  rigka 
sar  la  eootpeasatiOB  ne  sont  pas  applicables  k  oeMa  hypoltièsa. 
—  T.  on  00  aena  MM.  Duvergier,  I.  S,  ■»  4M;  ttoplnac, 
n*  551 .  —  Décidé  cependant  qu'un  iQcatalra  na  peat  reBaser  la 
payement  do  lojer  échu  aoas  prélaaia  qaa  to  prapriélatra  doit 
ratrekllauneabloieoé  des  rèparatloasaqjeatasot  ladiapaBealilea: 
casaïall  établir  ana  eompenaalion  outia  denx  eréanoea  «a  deat 
droits  laégwtc  ÇlauBtr  <S  «vr.  IMS,  M.  da  Meta,  l*t  pr.,  tUeana 
C.  Uppoiiii,  Bilrallde  H.  Ganlar^luclqi.  da  Nsncf,  i*  LoMgo^ 
n*  14). 

Eaea  qui  laocba  fappliMllab  m  louaga  das  itgiaa  élaUles 
par  le  code  Nepoléoo  rdallveauot  k  ftopBlallaii  daa  payencot^ 
11  a  été  décidé  que,  si  dean  aecea  da  arina  jour  n'ont  éli  panla 
qu'en  vae  l'uu  de  l'antre;  ol,  par  eiomple,  al  do  daox.bana  con- 
atfnlls  parladiliBepniprlétainaninéaietBraiior,l'uiapaor  abisi 
une  usine^  fontoa  aa  beis  néeeaaalrek  yeiplollallondeiallomftiB, 
les  payamaala  hlia  par  la  fermier,  sans  impnlaflcB,  aa  dalvant 
pu  s^lmpular  ptnttt  oor  fnn  que  sur  rentre,  quoique  le  pronîar 
aoit  artbaatiqoo  et  emporte,  par  snllo,  exécntloa  Ibrcéo  ot  qoa 
feaire  neietiqoe  «aa  estai  privé  (Req>  •  ttr.  <8oa}  (3). 

•SI.  Ponr  obtenir  la  paiswai  da  prix  qu'a  a  8Upnlé,to 
bamaar  a  oonlrs  te  praaeor  nae  acUaa  :  l'action  conAieli  oir  e» 
eoMfuetOk  Qoello  oat  la  natam  do  cette  aotlon  et  devant  qael  trl< 
bnnal  ddlpcUo  éli«  porllot  V.  co  qui  a  été  dit  à  col  <card«!pn), 
m  ISS.  —  Cl  a  été  Jagé  qaa  lo  balNcar  anquel  dos  loyara  seal 
das  n'est  pobil  aUigl  da  as  prtaeniar  k  bi  hUtlIo  4oa«ilMa> 
lalra;  qnlla  le  droit,  aaeantiilro,d*aclieaiarlass}adicada«ant 
la  tribuaal  dvll;  qne,dint  lona  las  cas,  lIpauttaMraadBBaada 
devant  te  tiibunal  civil,  ai  oUe  oat  acoaaaaira  kwa  aoifa  eoiMa* 
taUoaqaipaiaaodire  portéokcairlbaBal(»arl8,si  aan  tm)  (S). 

La  délut  de  payeneat  dee  loyars  olfinugee  OBMteo 
ou  du  moins  peat  entraîner  la  ritolution  du  contrat  de  louage. 


tu  comprii  dnni  celle  ^tioiic^e  &  h  rci^oftc  i«  h  dame  teuTS  Mootif- 
(aat;  —  Hc.cUp. 

bu  8  iev.  C,  tb.  [tq.-MM.  Muraire,      pr.-^ire,  np, 

(3)  (Syndics  Lamercier  C.  Vagquelin.)  — L*  cod«;— En  c«  qai 
eaneerae  la  eoiapètaoce  :  —  AUaadu  que  la  demande  A  fla  de  remiia  da 
fiauMoMe  M  antiae  almislaats  par  la  bail  de  181S  iOiit  oadoaiTCaMat 
de  la  conpéteae»  dn  troaaai  civil ,  et  que  celle  ««  payanMt  dai  leytn 
n'est  qu'un  qu'un  accessoire,  qui  devait  d'autant  moinf  4tre  distrait  do 
"action  principale,  qae  leur  quotité  e»t  constante  et  n'a  jamais  (ait  le 
mj'  (  d'uni!  difllcollè  entre !e«  rnrti*f  ;  -  T.R  qui  toucbe  lo  fond  :  — 
AlICL'iu  que  s'il  [  cul  y  atoir  du  doulo  sar  la  possibilité  de  louer  les 
cboM)i)  («n^ibies,  te  ne  pourntit  élr«,  comme  l'ont  dit  avec  Tuma  les 
|ir«Riieri<  juge« .  qu'à  l'égard  des  choses  (onfibles  lésées  isolément,  mais 
non  à  l'égard  île  rellei  qui  seraient  lovées  comme  accessoires  avec  na 
laiBMeMe,  et  atiaMiiaaat  aaa  miaeqa'siies  sont  dtatioéei  kailBNeler, 
al  dont,  «ani  eUes ,  le«  invani  devieodraieat  ini|MlicaUei*M  Riaioai 
ialattempus  «l'une  manière  funeste  à  rétablissement  ;  que  c'est  ce  qui 
m  pmi<|uc  Krn<*ralcme<ii,  nen-seuleinent  a  l'égard  deii  forges  qui  te 
lotirnt  strev.  m:e  fri»é«  comTiO'i'''  if>  n=tpn'i((PS ,  attirails,  «■hsvaai , 
iiini-rai-  .  for.r.-  ,  i  b  irbun*-  nu  jioi^  df-tini-^  u  |(re  convertis  tn  char- 
'Mii,  m.ii>  a  l  A^ard  des  lerrcs  qui ,  dans  Wucoup  de  départements, 
vu  le  peu  d'aisaaea  des  cultivateurs ,  ne  peuvent  être  lontes  qo'ea  foui^ 
uiisaat  a  ceot  qei  ta  cbarseol  de  les  eapioitar,  uiteuiiles,  bitas  ata- 
leires,  icmcecea,ireepean,  saoïcet  artmedte  amMHenaigeal, et 
partant  las  paiHtaei  tas  laaleie  qaTilasaoteMiils  de  tendre  «a  le  de 
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Calla|n«fHMmonr^nill«detacoinblaiIsaiiéHMt.  1-28  et  1741 
c.  nap.,  qui  portent,  le  premier,  que  «  le  preacur  tenu  de 
payer  le  prix  du  bail  anx  leiow»  convenus;  i  le  second,  ■  que  le 
contrat  de  Ina^t^  se  résout  par  le  défaut  rcitpecUf  du  tiaill^ur  et 
du  preoecr  de  rcmiiUr  leurs  cnga^meal<ig((:onr.  Mil.  Doranlon, 
1. 17,0*  lS0;Du\erKler,t.  3,  u*47S;TniplonK,  n««riia  et  <uiv.]. 
->Jaigé,  ptr  application  de  ces  dIcpMRhms,  que  le  localaire  <|ui 
M  pty«  pas  «lactemcDt  «i^s  lu\er!c  encourt  la  n'^siliatiuu  du  tKiil 
<|ul  lui  aélé  consenti  {liordi-nux.  ■>•  ch.,  a  omit  1856,  M.  Oti- 
granges,  pr.,air.  Molraud  V.  Tranchère). —  S'il  avait  clA  "«lipuK' 
entre  les  parties  que  le  défaut  de  payementdc^  loyers  ou  fermages 
n'entraînerait  pas  la  ri^solulioa,  l«  propri«'t.iln'  aumit-il  le  droit 
do  la  demander  au  mépris  de  cette  clause?  —  on  :i  soutenu  l'af- 
flnnative  en  invoquant  la  loi  I,  tt.,  Loc.  cond.  (V.  notam- 
ment Merlin,  hép.,  V  Bail,  |  7,  HP  S).  Mais  c^lie  loi  n'est  point 
applicable  au  cas  dont  nou«  nous  occupons.  Elle  «ïst  ainsi  conçue  : 
Inttr  locaiorem  futtdi  et  conducforem  convfnH  ne  ititra  leinf/ora 
locationis  Seius  conductar  de  fundo  invitut  npeUrrftur,  et  ti 
puhalus  tsset,  pornam  dcctn.  prœstaret  Tiliui  iontar  Seio  ron- 
duetori;  vd Seius  condueiar^  aitntra  tem/iora  IvationU  dixt  f- 
dtre  v«U«l,  trqtÀi  decfm  IVlav  Jocolort  prtrstarrt  ;  quod  iuvkem 
iktt  <tq>ula((  sunt.  QtutTO,  <(uum  Senu  cmductur  biennii  ron- 
UmdftMkmm  non  uÀveret,  an  tint  fnetafnmr  expfUi  pomit  ? 
Paulût  retpùndU  :  Quamtiis  nikit  exjmttum  sit  in  ttipulationf 
pcenali  de  tobttione  pentionum,  tamen  verisimtle  rs.v  ita  contw- 
ntnt  da  non  exptUendo  colono  intra  tempora  prtpfinita,  si  pen- 
ttOÊÊtm  parwrit,  et  ut  oporttl,  «Arrêt.  Et  ideo,  fi  pœnam 
tenccfperilis  ^uipeTUMmt&uf  wft»  non  fecit,pTofiit<irmkailaTi 
doU  exceptimum.  Mm  «Mit  hypoth<;se,  la  conventlds  ■'«fait 
pas  prévu  le  cas  de  noD-paycment  et  n'avait  poinl,  pour  ce  cas, 
reftisé  an  bailleur  lo  droit  d'expulser  le  fermier;  die  loi  interdi- 
sait parement  et  gimpleiiieol ,  sous  peine  de  payer  ooo  certaine 
somme,  de  l'expulser  avanl  la  8o  do  bail.  Et  le  jurisconsulte  dé- 
cide judicieusement  que  cctl«  condition  tacite  se  trouvait  raison- 
nablement dans  la  pensée  des  parties  :  pourvu  qu'il  paye  cxac- 
tOMnl  ses  fermages  et  qu'il  cuilivo  convenablement  les  Icrres. 
liii  la  qpwtkm  que  nous  avons  posée  se  réfore  à  on  cas  lont 
tfHfêrent,  an  cas  où  la  (acuité  de  demander  la  résiliation  aurait 
été  interdite  précisément  pour  le  c;is  de  non-payement.  Nous  re- 
eoqpaltsans  qu'il  serait  eoalralra&l'eneuce  du  contrat  de  louage 
qtw  k  preneur  put  s'alhaïKlMr  dn  aniagcmcnls  qu'lla  valabte- 
MUlcgnlractés,  et  nau.s  croyons  que,  mmobstanl  la  sUpQlallon, 
la  riaolvtton  du  contrat  pourra  être  pronoocde.  Mais  peur  eou- 
dUareit  prlDClp«sav«c  le  raapecl  dû  am  EMiwnUons»  newpeii- 
tou  «lue  U  balllcw  ne  peemi  reeowir  à  l'action  en  réMtlaUcn 

bail ,  qn'étaklir  le  ST5t'*rae  rniilr.iirp  ■  iT » '.  nimi  r  i  i.rn  ulluro  m(me, 
auni  bits  que  les  manuiactarc»  et  Le  coiuiiiieKï;  —  i-.)i«;tiit  droit  fat 
l'appel  phncipai  inlerjeté  par  lei  «yitilic*  Lt^mrmrr  du  ju|,Minicnl  rtnda 
par  la  Iribunal  civil  de  U  Seine,  le  ôO  d*c.  1H2I;  met  l'appel  au  néant. 

Da  tl  jMTs  l8St.-C.  de  PMia,  a*  tli.-M.  Agier,  ir. 

<I}  l'*£ip«M.--(GaU«rC.DMcliaraic«.)>-Laoon;— CeniM»- 
rant  «qu'aux  terme*  d«  droit  le  coolral  rta  louai;»  n  réMal  )iar  l'iDeiécii- 
iion  d?s  cngagemcnls  do  bailkurou  du  iirrni'ar;  qaa,  d'an  noire  cOïc  , 
U  ciution  i)t]i  »  [siïé  In  tîrttf  c <1  «iibrtipi'''»  a  lotis  li-*  itn>it«  qti'r^Tajt  U 
cr..incifr  Cfintrc  h-  ili  bil.  nr  (Jn  '  c.':i;'  psI  nciicnlc  rl.i.-i-  -v-  li  — 
fwfiliona;  qn'ain.^i  la  caaiinn  d'un  fermier  iiui  ttl  obligée  de  payer  iKiiir 
loi  v«it  demadir  laiMHaliia  da  haU,  ceama  l'ianlt  iiK  Is  hâiileer 

CoBtMifaal  que  l«  contrat ,  étant  islerwae  •■Ire  le  propriétaire, 
le  fUnier  et  la  caution,  m  peut  èire  rvsoln  qQ'aree  taules  le»  panm^ 
inlén»!.'**" :  —  Ou-^,  d  un  autre  tilé,  l'ecbniucc  d'un  >tni  latm»  M 
dfil  in>  »iilfir>'  |:;iur  :niiiin-i>r  «(te  rcsolulion  ;  iju'a  la  Trtilé  la  lai  ne 
statuant  nn  a  ti:iri  -i-aMt  lai«H:r  le  droit  de  In  ilemamlrraii  nio- 
megt  niéiiw;  niai<  luc  iVin-  nnr  foulo  de  ras  elle  .retorde  d>--  !<  lu-  au 
débiteur,  etdaane  ainti  aux  tribunaux  i'rvcaiplr  <l  un«  ni<^»r«  i|ul  cao- 
cilie  les  é^aids  daa  M  Mlkeur  aT«c  les  droit*  d'en  cre«iKier  legi(im« ,  et 
<pM,  dans  AnciaBne  Jaritpradeoce ,  eelle  r^mlntio»  oc  pouvait  avoir 
liaa  qac qatei  Uyavaii  ■!»  iii'  inx (k'ux  ternii'.'  ccim»;— a  ni* k  jsge- 
BMBt  toi  est aplM au  n.  inl; — Entendant,  et  fan»  qa'il aoîl knsia  df. 
ililaeraufo»<l,c(Mr<i'cnM'     i!i.nin.;i.:e-  >i  iiih  rt-  ili^i  >t  rafpdaatafcc 

In  fomme»  payées  l^r  rmlimc  .i  ,:rrb.ir«.v, 

Du  8  juin  IHl  i.-C.      l'i^ur^t  ,  l"  tb.-M.  Sali»,  (ir. 
**'  Biptef  : — I  L)iil.i>-1  <\--  li.ir-  ;ie*5«  C.  Boorsco(5.> — L»  Of»  ; — Con- 
SKieraDt  qu'ativ  temei  d«  drcil  tecouUatde  loua{;c  m  ri''«ot  i^^r  î'incii— 
eelios  des  eii(;ac«inBl«ceMnolCSpir  le*  partie»  ;  que  cependant  te  dé- 
bat de  païenicat  d'an  «ni  ttm»  ne  dnit  pas  fuffire;  qa«  la  coda  cinl 


qn'^>ris  avoir  de  tous  le$  moyens  posMbles  poor  obtenir 
son  payement.  C'est  nus.*!  l'avis  de  M.  Dnvergler,  t.  5,  n**":^. 

Mais  après  quel  délai  de  non-payement  l'expolsioo  peub 
elle  élre  requise?  D'après  l'usage  suivi  dans  notre  ancienne  Ju- 
rispradenee,  c'était  après  deux  termes  échus,  sans  compter  le 
terme  courant.  Ainsi,  i-l  les  payements  dfv.ili-ni  élre  faits  desit 
mois  en  fix  mois,  il  fallait  qu'une  année  ao  nioin»  se  fàt  écoulée 
$ans  que  le  preneur  eut  rien  payé,  pour  que  la  résolution  pAl  élre 
demandée.  Même,  si  les  termes  étalent  covrls,  si,  par  exemple, 
ils  étaient  de  trois  mois  seulement  comme  à  Paris,  on  exigeait 
qu'il  y  cAt  trois  échéances  (neuf  mois)  écoulées  sans  payement 
(V.  h  cet  égard  Merlin,  Itép.,  v»  Bail,  §  7,  n«  2).  Lors  de  la  ré 
dartion  du  code  nap.  quelques  cours  avalent  denwindé  qu'il  y  ciit 
sur  ce  point  des  dispositions  précises.  Mais  ce  vccn  n'a  poinl  élt 
écouté.  A  cet  égard  le  code  est  muet.  C'est  donc  an  juge  qu'l 
appartient  de  décider  d'après  les  circonstances  et  d'après  l'é- 
quilé.  Tout  dépendra  do  la  qualité  et  de  la  moralité  des  personnes 
(V.  en  ce  sens  JIM.  Duvcrgler,  t.  5,  n»  l'A;  Troploag,  n»  520). 
—  On  décide  ordinairement  dans  la  pratique,  et  il  a  été  jng« 
que,  quoique  la  loi  semide  aulorUer  la  réstriaUen  ta  coïkintt 
de  louage  au  moment  ratoe  oh  le  fermier  ne  paje  pasMnfcmw 
écliu,  les  di-tais  qu'elle  accorde  dans  plusienrs  cas  au  débiteur, 
et  par  suite  l'cvemplc  qu'elle  donne  d'une  n»csure  qui  concilie 
les  égards  dus  au  malhepr  avec  les  droits  d'un  créancier  légi- 
time, doivent  (aire  décider  que  cette  résolution  ne  peut  avoir  lien 
que  lors4|u'il  y  a  au  moins  deux  termes  éclius  (CArges,  h  jqin 
1812,  ir,  juin  I8i2j  (t)  —Mais  le  défaut  de  payment  des  fer- 
mages, de  la  part  du  preneur;  est  un  motif  sulGiiant  pour  faire 
prononcer  la  résiliation  du  bail,  encore  qu'après  la  demande,  al 
avant  le  Jugement,  le  bailleur  ail  reçu  un  à-compte  (Poitiers, 
31  juin.  I80(i,  air.  Desroches  C.  Plaire). 

S3S.  Il  a  été  décidé  que,  dans  le  cas  ob  nn  individu,  réunie 
sant  sur  sa  tétc  deux  baux  à  loyer  distincts  et  succeslib  qni  tal 
ont  été  con.^eoMs  sur  la  même  cho.^e,  le  premier  comme  sous- 
locataire,  par  oa  locataire  principal ,  le  second  comme  locataire 
direct,  par  le  propriétaire  lui-même,  vient  àréfrocéiier  ses  droits 
à  son  premier  balUeiir,  l'arrêt  qui,  sur  l'aclion  «n  résiliation  de 
ces  baux,  intentée  par  le  propriétaire  pour  défaut  de  payeneni 
de»  termes  échus,  déclare,  par  iii(<>ri}rtflaiHni  da  BOimollaiis 
des  parties,  que  le  second  bail,  lequel  n'a  pas  encore  reçu  un 
cominenoemenl  d'exécathiB,  n'est  que  la  pToragatwn  et  Vac  tt- 
soire  du  premier,  et  pranooM  pu-  anile  U  résiIJaUon  de  l'un  cl 
de  l'autre,  écMllpe die ceiMiira delà eetVBHpcAme  (Ileq.  TDIt. 
I83S)  (1). 

n  «9l  InenilMMile  qM,  hmqn'n  nTesl  tatterveno  m- 


n'a  rien  Iim!'  A  rct  àjan!  :  m.its  que  pla^ieur*  d-^  f1ispi?Htir>[is.  nr'Lirn- 
meot  ceiliîs  pour  ie  trmboui-s'tjwrel  nMilrv,  :i  ji-f.io!  <lc  |haycraritl  rfe» 
arrérofif*,  accordi>nl  de,  delii<  an  dèbili  ur  ; — «Jaf,  d^ns  l'ancienne  ju- 
riiipradeace,  La  rèMlutioa  du  bail  n'avaii  lieu  qu'a  drfaut  de  paycmcni 
MBdsBt  dcui  leoMs  aa  noins,  et  fas  la  csiir  a  vnmxk  celte  r^ls 
daa*  e«i  arrtts;— Oe'aa  earplas,daiis  les  cas  etdneseh  cetf*  léselniiMi 
pouvait  élre  ordonnée,  le  débiteur  l'enipAchait  au  mnineAl  ro^nie  dt 
l'nrr^l  dcGnilif ,  en  payant;  que,  d.in«  IVspècc,  il  c<it  dft  scaleateal 
s  non  fr.  vmr  le  irnns  éclia  lo  U  décemln  denier;  «n  eeti*  «Mima 
I  nn  ru  le  9  de ca  anis »  st  qas  ccUa flO*  a «H  fNlMe  k  Is  pit- 

eenie  audience; 

Attendu  <|ue,  d'un  autre  r4té,  le  baillenr  paraît  aroir  payé  pMir 
l'appelanl  S50  fr.  potir  le«  contributions  de  1811';  mais  auc  cetu 
somma  a  Mi  panilirnK  iii  off><rt«  4  la  préseal*  aodienot;— Qn  la  vé- 
rité il  lédame  cncDrc  le  coAi  du  btil,  eeini  da  cbeitel,  celui  le  Ti»- 

frriplion  pri-c  «ur  lr<  bien*  de  l'appelant,  et  enfin  la  contribution  |>ar 
lui  aviiBcee  des  ^ix  premiers  mois  d»  18H;  m.vi«  que  l'appelant  a  pro- 
mis jila  présente  nudicnre  d'nc i(uilter  pnmirc^  il  m?  h  t;vintaine,  et 
qu'au  «.urpltt»  des  otijet*  au"<j  modiijin-'  ne  p  iu'r  iii-nt  «cu'.s  auloriH'r 
une  mesura  aii&i  f.nfe  que  la  ré^lution ,  quand  uu  terme  entier  de* 
ftrma|re5  r«l  regardé  comme  insudlHniil, qgoi^'îl  s'élève  à  une  «omma 
bii-n  plus  forte, —  nonne  acte  a  l'apaelaol  dt  «e»  offres,  et  lai  accorda 
terme  et  deUi  de  quinxaine  pow  iMWoanar  A  l'intimé  c«  q«i  leiondii. 

Du  IS  juin  ISt-i.-4:.  de  Boergos,  li*ck-ll.  S^allé,  pr. 

f2'j  Eipict  ! — (L.iinnéC.  Mallel.) — 11»  mars  lRt7,  bail  a  looitted'an 
Uélel  avec  se<  dépendances  ,  consenti  par  le»  frères  Mallet  au  sienr  !)ar- 
rac ,  jiour  du  ans  ,  sou»  la  condition  nt""  1»  ]TT'>t]r  ni»  eeder  mmi 

droit  i)u'avee  r.i<;r*m*nl  des  b.iillfiir-'.--!Kiir.u  -hii-  Imir  »inirl,v;Bné, 
sans  quo  les  sieurs  Mallet  intcrvienntiil  au  contrat,  mais  il  aulonse  la 
sous-l»catJire  a  faire  de*  constructions  dan*  lear  uHel,  «ans  rtsect 
toutefois  da  Icer*  drutt  «min  Darrac.  —  fiai  lard,  le  17  oepL  is:s, 
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(une  convrntiDn  jpi'rînTc  cnlrc  parties.  Ia  résolullon  n'a  pas 
lii-ii  jili'in  (troit  :  c'ilo  (idii  ni'C''>s.i  renient  èlrc  dciu^rulue  en 
juMirc  ti  le  jugij  Mii\,int  Irx  <  irrousUnc«?,  accorilcr  un  dé- 
lai .111  il-'liileiir  (loui- 1  execuitiii]  ilu  cnntral  illAiiai,  20d<^c.  1S49, 
Itrti,i(rriri?uc,  D.  P.  50.  2.  r.;'.  —  i;i  II  a  l'ir  '/.y^-  l"  qn", 
d<irij  tous  les  cas,  le  locaUlrc  pcul  evilcr  U  réf.>lutii  :i  r-n  ciïr  uit 
de  pjyer  avani  le  jugeai>Tit  <tr  ti:.itlf  (Bourges,  i  ">  jum  i  >  i  j , 
Dubo»t,  n*  ûj2l  ;  —  5=  lUie  Ir  -  iiffres  failes  par  un  loGitiii  c  il<"~ 
lùv.'rs  ('.  ;■=,  ipi'i.,juc  non  r'V"ili'-i  ('~,  ont  pour  eflet,  «ini'M  il-'  li' 
liliLTcr,  au  luùiUA  >i  ijmp-i'<.'lii;i'  <|u'il  ne  puisse  èlrc  coniUaiuc 
à  la  rééiilialion  du  bail,  comme  étant  en  retard  de  remplir  »eg 
«igasemcnl:^  {Bruxelleii.  34  avr.  1859,  alT.  Yaobaelcn).  —  Hai» 
il  a  *té  jugé,  d'un  aulri"  ci'.i  •  :  I  "  niii"  la  ri^slllaliou  n'en  Juil  |m- 
moins  avoir  lien  iiuoniur,  ilcpui-^  la  i^^mande.  le  loeai.iir.'  .ut 
otTi'it  qur  li^  bii.ii'i.r  a.t  acr(  |ilé  lr>  l()\.'r>  ■'Clui^  (Imit  ]i'  Jl'- 
taol  de  pdjcmeut  avait  ihvUm'  la  iJi'|ii<iiil;i'  f  il  n  si'liitiiin  ,  Dur- 
deaux,  2'  ch.,  6  août  ).Hr.i>,  M.  Itr'^cran?!'-. ,  jir..  alT.  M>)Lraild 
C.  Tranrhi're);  —  2"  Qu:\  lur-qu'il  <'A  <  ,.ii-laiil  qu'un  locataire 
fst  t-n  i.jlard  de  payer  son  l'ivr,  la  Miimiiatiiiii  iMjur  di^guerpir, 
.iii\  ti^nrif  i-  du  bail,  Rûilit  |j  lur  ctaLUr  U  demeure,  cl  que  des 
I  iTrr  s  i'<  l'ili  »  ralle<)  troi-  iinii"  après  cette  .lommatioD  sont  tar- 
<itu'î  \liiu»«;ll«'!i.  !"  itjiii  I  siiii,  alT.  N...,  V.  n*  r>)n). 

SSA.  Qui'  (Iml-i'.,  i|n  id:'r  l'ir-.i|u'i!  a  i  li!  -Upul''  ilan>  tiail 
<ja'i  défaut  de  pj^eiwiil  (lu  pn\,iu  Itiiuti  coum'iui  .  Ir  Ij.ul  >''r.iit 
résilié  de  pleiri  droit? — lJati>  l'aitcienuc  jurisiu  uilciii  .  la  <  laun- 
re*o!utùiredonl  il  s'agit  tilad  i^cuéralcntenl  rnii-  iil.n  r  n.iiiiu  '  j.u 
ii-'uiciil  comminatoire  (sur  le  caracliTr  di's  <li-.p(isili;:.iis  i nintiiina- 
Wucs,  V.  Chose  jUgre,  n*«  3Sl  s;.,  r.ss  s. ,  Drlai,  1,7; .  K.Ui-  duunail 
bienkci'liii  m  laveur  de  (|ui  e\W  a\ail  •Mr  stipiilrc,  un*'  ailum  [lour 
deniandrr  U  it^soSution  du  rontral;  niius  cette  r^MiuUnn  n'ri.ut 
open-c,  au  moins  irn  vvi  .iblemcnt,  que  par  la  sentcurc  tlu  jut-v 
intervcmii»  «îtir  n-lli'  ac  tiuri.  I.f  rtchileur  pouvait  dow  ,  jusqii  a 
U  --riitciu  p,  H'iuiiiuc  apn  s  l'rxpii .itinn  du  terme,  ci:i(:.i'-i  (ht  la 
n'^i'li.îuin  du  I orilr.it  par  drs  QlTrt'S.  Cr.\U»  dorlrinr ,  au  «urpluii, 
n'i'lail  pas  parlu'uli.Ti'  au  rouirai  de  lin:a*i',  clU:  s'appliquait 
gi'nerali'mcnt  .1  Imis  les  c<inlrals  dann  lesqurls  '.a  clausi»  résalU- 
tliirc  .i>ail  tdi'  !;li]j»i.  p  ;V.  rnUiier,  dr'  la  n'  i:>'.' ;  liro- 

deau,  siur  Loael,  lettre  I*,  a"  60;  Serres,  Inst.  do  dr.  franç., 

iU  passent  atec  Lainot  on  traité  d«  location  poor  Yiff»n  de  ntaf  00 
dii-lHiitaBnée«,  a  partir  de  l'exyiimlioii  du  bail  (aili  Dame.  —  Laioné 
fait  de  maavaiiM  aSalre»;  il  laisM  arriérer  plustiean  temesde  loyer,  «t 
fiitif  m^mp  f-sr  TïBilre  ec?  CTn^trof-l'irins  à  Darrap,  m  loi  rflroctitant 
KiD  bail.  —  Copcr.ilant  |i.'-  fn;rrs  Mjlli:t  iiilciiU'nl  r^uilrv  l,.iiniii!  ci  l).ir- 
rac  une  action  en  résiliation  ilt  Inur^  biui  pour  ilolaul  lUi  ji.iii  nn'iit.  Il 
i'élcTo  la  question  de  savoir  «i  b-  li.iil  ilu  il  ''•[■i.  ISjt,  ,i'.i  [.niTil  il» 
lainat,  n'est  pa»  ditlÏBcl  de  celui  ilu  13  nmtf  tHiT,  rooifoii  ik  Darrae, 
itUHÊ»  MTM  lin  N  paisse  fii  être  résilié ,  alors  que  Ma  «lieillin  nia 

Kl  «ttcom caouauncé.  —  Jogcmciit ,  et ,  sur  l'appel ,  arrild»  It  fwr  i* 
ri«,  du  30  juin  1856,  qui  con»iil«rnit  le  bail  de  1819  comoM  lapt»- 
rogalion  de  celui  de  18^7  et  prononcent  la  résiliation  de  l'un  et  dal'airtr*. 

i'ijurvui  Jr  l.iinr:('  jh'IK  muî.iImiîi  .b-^-ir!.  Ilfir.  *t  iTil  f.  <-iv.,fn<v 
lUr*  ri'-,  ik'^ii  b:iii\  K  ..i.L[jt  :i.-h  fi  ran'-Un  ni  .l'in  livi-iMi'  ,  pi:iH;rj  d- 
.iiiicril  cil-  ci)iliracie«  awc  des  (wrsti.n."'  <lilT<.Ti'nl<-- ,  r.  lui  .lo  IHih  nê 
|nju\  jil  èlrc  résilié  avant  qu'il  eiil  èl*  1  xtculn.  ^  !'.■  I  iliîrraent  au  prc- 
nier  bail,  dit-on,  le  demandeur  n'6tait  que  «ouM-loralairc.  Eo  relie 
lailitt ,  il  n'élaii  «bligi  qtt'aa**»  U  lacalalit  princiMl,  «1  antlcmciit 
•MM»  le  propriétaire.  Dé»  liifs,  comaNaf  la  tuu  njà»  a-t-cUa  pu  faire 
digantrartiécalion  du  baU  da  tSU,  fait  direelcniciit  au  «leur  l^iinne, 
4a  «dia  te  bail  <l«         aaqiiel  e*  dernier  était  étranger?  —  .Arrêt. 

I.A  coua;  —  Sur  le  premier  mnren  tiré  de  la  violation  îles  nri  1195 
et  I7it  c.  ciT.,  en  ce  que  1  irrit  iiitaqué  aurait  prononcé  la  lé-ilia'n  i! 
<l8  hail  (0ïi«enti  par  U?  (rire-,  ilailet  au  sieur  Ijiinnc,  le  i7  sept.  IWiS, 
.]'jnii)iu.  1  i  xfi  iiiiiiii  do  ce  bail  n'eût  pa«  encore  eomniniré:  —  Considé- 
rai que  U  cour  royal*,  en  iaterprélaot  coavealions  des  parties, 
«offime  elle  ea  avait  la  fanfaîrstcwaia,  a  dédiréqnt  le  kiU  fait  le  n 
tept.  iHiH,  par  Im  ttim  Malitt  an  (iavr  Laiattt,  rMail  tiu'irne  proro- 
talMB  du  bail  précédent  fait  jur  lesdits  fi^rMllaUct  aa  sieur  Darrac  ,  le 
19  Biar«  IHiT,  et  dont  le  sieur  tjinne  était  eeMiaaaalre;  —  (Jae,  dés 
»  lors ,  tp  bail  du  S"  >epl.  1 S2H  iM;iil  la  nulle  et  l'accei?oirc  «lu  premier  et 

de  «Il  .ivDtr  le  même  soc; .  il  pj  ïn  décidant  que  la  ré-<iliation  du  pre- 
mier e&U4inait  la  résilutioii  du  second,  l'artél  altitqué,  kHo  de  violer 
kt  disposiiioo»  inToquée^  «le  la  M,  A  iMlmajiisla  al  «aiae  «pilicaiiaB 
de*  priocilie.'-...  ; — KejeUe. 

Os  7  fer.  1858.-C.  C,  ch.  icq.-inf.  Zaagia«mi,  rr^Brtèi»-Ta1i- 
tajr,  rap.-Hcrvé,  av.  gcu.,  c.  coaL-tKaila,  aT. 
li)  ^iiaai  C,  Bwp*.) — l.aciw»î— Sw  l>  ymricr  iwyoa  :  — 


!lv.  3,  lit.  16,  §  7;  Calolan,  liv.  5,  ch.  80;  Lov^o,  Offices, 
ch.  is,  n*  4).  M,  Ft?Mt  de  i'ri.iroetMm  s'est  exprimé  d'une  ma- 

nii're  .sn.dosue  desa.'il  le  ((iriis  lesi-l.Uil  :  «  Lors  m<me,  dit-ll, 
I  que  1,1  n'.ndKiMM  ri'folui'Mîe  aérait  lormiillemenl  Mipulée  ,  Il  fao- 
diaii  t.iuii>ur>  eo!i*l.iler  l'exécution ,  en  vérifier  le*  L-ause?,  les 
di-linguer  de  celle  d  un  simple  relard ,  et,  da(i<  re\aiiien  de  ce» 
rauses,  il  peut  en  être  rie  -i  f,i\nni!.;es ,  que  !e  Juge  >e  ln:iu\e 
loi  par  l'équiti- ,1  ,ieeord''r  u!i  d'jUi.  0  Kl  Inulelols,  les  auteurs 
tnriderne'^  >e  s(  nt  ^^l  Ui  râleiiu-nt  écartés ,  fiur  ce  point,  des  prin- 
H-Htei  de  l'antienne  jiarispnidenee.  Il*  prTisenl  que  ces  prinnpe-- 
dolvcnt  être  appliqués  si  uleuient  au  cas  n;;  le  eenirat  in' contient 
qu'une  clause  ré)M)luteiie  lar  ile :  mais  que,  lorsr|u'rll<'  est  ri- 
pics^e,  c'''si  Liri"  riinveritii)ti  formelle  ([in,  n'a>anl  rien  d'illicite, 
d  ut  Un.'te»MUt'i!iciii  icccvùir  bùu  É>eeuln)ii  ;Cotif.  MM.  Toulliiîr, 
1  1.,  n"  S49  et  «ulv.;  Duvergicr,  t.  :^ ,  ir  ;::>  ;  Trnploniî,  n»  r.L'l; 
Imianton,  t.  lt,n»'85  Ctsulv.:  Hollatid  de  Villarpues,  Hep., 
\"  iP'siirnllon ,  n»(i4;  Encv'lup.  du  drciii,  v' r.oiui:ii(in  ,  iiTii:"). 

—  11  a  été  Jugé,  eonfomiéiiirrit  .un  idi  es  qui  \ieiini  nt  d'élre  çï- 
primées:  l»que  l.t  dau-r  resii!ii!iiii  e  e\pre-scnienl  si j|i|ilre  d.ins 
un  coDiral  est  de  rigueur  ;  qu  liitu^i  ita.s  (H'riuiii  d  invoquer  l'ufagn 
pour  en  Induire  que  la  clause  no  doit  être  considérée  que  comme 
comminatoire  (i:a<s.  bel??,  1»  nov.  iSISWt}; — 2»  Qnc  lors- 
qu'il est  dit  dans  un  arlr  de  Ikh!  qu'il  y  aura  rc Incitinn  la  fnllc 
enchère,  dan^  leea^  de  d«iI«Hl  de  paiement  aux  echeaQte», et  que 
toutes  les  dau'-e-.  cl  condition.';  du  bail  seront  df  ntioeur,  ces  sti- 
pulations siMit  valables  et  impliquent  fonnellenient  ta  condition 
r.'sululuire  , l-.ruxelles,  R  fév.  I»t5,  air.de  [lurtm  C  \'andere!stj  ; 

—  "o  (jiie  la  clause  réoolntolre  formellenient  stipulée  dan?  un 
1/ail  pour  le  cas  nii  le  jneneur  ne  p.iyerait  p.Ts  a  l  erlvanee  doit 
éire  l'si't  ut-'e  .à  la  rigueur  et  opère  de  plem  droit  drs  l  'inslnnl  que 
la  demande  du  débiteur  est  constatée  par  nue  sormiiation  ded^  ,.'uer- 
|>;r  n;iéiiie arrêt); — 4«Qiie  lorsqu'il  a i^t^sl ipiile  qii  a  défaut  depaye- 
ment  d'un  seul  tnineslre,  le  |:ireneiir  pourra,  si  bon  lui  senildc, 
resllliirlc  bail  de  iilem  droit,  eelt-'  c  l.iiise  doit  être  exeriitée,  leras 
pré%'U  arrharit  .  saiis(|u'il  soit  p.emiis  au\  triliutiaiiv  d'atcordcr 
UO  délai  au  drtjjlcur  pour  acemiqilir  l.i  <  inditln:!  d  ;nt  l.i  rinn-f^né- 
culiuu  (Mia.'^ionne  la  rcsilialii'ii  Lo  pi'.  i"  aoàl  isiii;  Dijon, 
31  JtiiU.  1817)  (3);  —     Que,  iorsqu  lU  été  couvenu  qiie,[uule 

AttowlB  ¥*  TarL  l«t  c  cit.  a»  régie  que  1rs  effets  4e  la  caasa  rtMl»- 

toire  légaK  .|u'il  éLiblit ,  et  non  ceux  da  clauses  de  celle  nature  etprtv 
sèment  ilipulêes  dans  les  contrats,  qui  peuvent  varier  »eloD  les  lemie* 

ilar.s  l.--ip;i''!-.  idlf-'  •■;iri1  <  nii.  nc-  ;    -  Alteiutû  qiif  .  li.iii-  l'e^t"''' e  ,  il  ■■l.ill 
<'\[i:i''-*  ni.  [il  .-'ijiul'_-  ipit'  ï.i  I  iiiL'C  ne  >itj.I  l'.i.- L'niiiiiiiieititirr  ^  m.ii'  e? 
I  iiLiurur;  i|u ainsi  on  ne  [/■.•'.■vaU  iavoquer lusa^e  pour  ro déduire  que , 
'  'i.in>  ri>iientiondM|iarlisa,*lbiiaiaiaittcaBahUnr4aagaanMcaii- 
inînatoire;... 

âar  II  inHîtiH  movea  :  —  Attendn  v»  l'*rt.icl»  t77ft  4m  mbÊà 
«•da  a'ail  ai^aUaabla  qn  a«  cas  oii  l«  prtBear  a  M  taîMt  daas  ht  w»» 
sCMiaa  après Vexpirution  itu  bail  uni  congé  préalable;  que,  dans  l'es- 
pèce,  il  s'agissait  d  uo  droil  dépendant  de  la  volonté  do  propriétaire  da 

faire  cf«<i?r  un  Nil  Honi  le  terme  n'eUiit  pas  encore  etinrè  ,  et  qu'au- 
.  cune  lui  n  in.ii'  t  l.iMi  pi  .»  défaut  d'avoir  déclare  cf-lte  v  ibnilr  rl.iii<  us 
lempi'  «IcUrniano ,  te  bailicur  serait  prc^uDié  avoir  renoncé  a  ce  dimi- 

—  Atlenilu  qu'un  c<iuge  ayant  cic  oolitie  pour  le  H  di-c.  isid,  «t  des 
actes  postérieures  coastataat  la  persévérance  du  propriétaire,  le  dc- 
maiMtoar  aa  paitail  pas  iotaqaar  l'an.  I77t,  toaa  k  «ippneitiaa  lataw 
qu'il  ftt  M  WhI  aa  yaasaMiaw  fastMwiaaMal  i  catta  ipoqw;  — 
KeicUc,  etc. 

Ou  I»  nov.  ISia.-C.  C.  de  Braxelles.-M.  Spruyl,  c.  cent. 

(2)  1"  Etfict  :  —  (Krantzen  C.  Ujr'li.  )  —  La  ctiia; — Attendri  rfn'il 
est  stipulé  dans  le  bail  dont  s'agit  ipi  1  -U  ^i  i!  de  payement  d'an  «i  iil  ir>- 
mestrt,  le  preneur  pourra,  si  bon  lui  semble,  résilier  le  bail  de  picia 
droit ,  sans  qa'il  s«tl  besoin  d'autre^  formalité  préalablas  qn'un  aimpla 
comiDandeiaeBt  pour  toiisiaier  le  défaut  de  payeaMat  ;  —  Attendu  om  , 
dant  l'aiièea,  aaaira  à  cinq  triaailfis  Maiaat  échu* ,  al  qaa  la  haiOsar 
a  fait  caastalar  le  difant  de  payemaM  iwr  aa  teaimaadmaal  hil  par 
exploit  du  SI  déc  et  loulenant  congé;  —  Attendu  que  rien  na 
prouve  que  l'-ippclant  ait  oITert  avant  ce  commandement  de  payer  les 
échéances  du  ferm.)ge,  ni  qu'il  lui  ait  été  impassïMa  d'cHectOfr  lasdila 
pavements;  —  Met  l'appel  nu  reanl. 

bu  1"  aodt  ISIO.-C.  doLiigo,  l^cb. 

«'  Aip^ .-  -  dae  da  Raiiu^a  C  MU».)  —  L*  coin;  —  Con- 
ïidcraol ,  en  droit,  qu'il  laniMe  résaller  detecaaAiaaisoa  datait.  1139, 
ttw,  ll«S<l  lltli  e.  cit..  <{iie  le  lé^OaMw  a CBicada élaUir  aaa 
difféKacc  aain  la  «as  ob  la  dau  -o  resotuiaiia  anait  lexlatUe«B«al  Aaaa- 
da  doni  u  m  la,  «t  catai  »ii  alla  tcrail  «atta  j  exitler  laciwtaMt,  ca)^ 
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|irtoiMateli«d»pt|«r  la»  iantatéotaitetlftfBliiinlMqnt 
loiTrait  ttmiie  n  dntB«,to  litil  atnMfitiUi  d*  plain  droit, 
|arétiUtUga4att  tÊnmommt  blw  i|M  le  tocilate  wU  tombé 
m  mm,  dut  Ik  qatamlM  du  etomiMidEacnt  tutà  se* 
qndica  pv  I»  fetHkir,  11  *  pM  eu  piT«nent  cAaUI  de* 
IsTKi  t  lIlMpirlewtti— qti'i  T  lit  •■  dus  l'intsntfta  dupiNir- 
PHlm  «Bln  In  ijvdktet  to  iMflletr,  i'Un'aiipimll  pu  qu  c» 
dv^attcounUàsapUdnl'tdkC  dp  w  aincmdiMira; 
H  tmipartpprauMi  qn,  nr  l'iAv  ludive  dw  Uvim  iatas, 
«H  icnw»  plut  élé  HHpUt  <Fvla ,  i»  Ht.  IPSQ)  (i);— fl*  Que 
U  daiMm»  u  Mraltpu  ppriip  ptr  n  paiPMPl  Mt  pbu  de 
daox  H»  wii*  l'iPUww*  «t  potUrtopiHint  fc  la  ■enmtttu  sos- 
dlic;  flt  «M  Ip  pnorar  M  paoïftitie  prAvpMr  de  M  ipM  to  Mi- 
leer  urpli  lalwi  p'dNoler  prte  d'tei  année  eene  donner  eviieà 
le  eemmation  de  dégnerpir,  «t  awaii  rctu  dee  k^empla  ear  les 
fsnni^  wrliréetiaapanaffipTéeervedaeep  diaHspivallee, 
•  liv.  IPIS,  aO;  de  BorUn  C.  Vandenlit). 

Il  ne  IhM  pM  erelN  eepeadul  qoe  U  idaolnllen  aait 
eneonrne  perla  ecnl  débat  de  pereaieot  da  prit.  Il  art  néw»- 
eaira  que  la  déMlenr  eeit  nie  an  deaure  par  me  ttamelion  ;  ce 
p'eetôapetiérlewanMnliceUeaiiaiiallMkei  fimiapariadéU- 
lear  dry  catiehlia*  gnele  réseiuMeii  eel  inéfoeeliluient  aneeo- 
fue,  a  moins  pwirlant  qu'il  a'eppeiiiua»  fpprèe  leelemeide 
faeia  »  q«a  le  «alonlé  hm  paelllve  du  anMelule  a  élé  qtie  le 
keUlear  fiU  dispensé  de  la  bIm  u  demeore ,  ooaveDtion  (rte- 
Mia  et  qai  doit  predolia  ewalM  ^aal.  Tonnier,  t.  6,  a*  ft»6)  ; 
aer,  4>inapin«  l'oUigallea  de  noUler  au  bIm  n  deneure 
peaiéireaninuapewiaMiianrdiiitieeu  oà  n  m  trouva- 
rait  «béent»  pideqa'en  cm  d'iwdnervation  ii  peut  7  ateir  lien  à 
nne leleteuep par  leelte resudnction ;  et,  d'autre  pirt^  le  bIm 
aadeaenr^  anita  qn'aOe  entnlne  qaélqnu  tMe,  donne  Inmé- 
dtateoent  naiaesnoe  k  nne  faenitA  d'HAonlion  vm  dtotas  d'exé» 
«lier  en  (aveor  du  prcosor,  laqniiliB  enlknle  an  droit  d'apprMA- 


fsrmémrnt  i  l'art.  1IS4  ;  <pre  cttit  di(ftrfnc«  serait  que,  dnn»  I«  pre- 
nii<r  o.is  ,  \;i  riMiliil.un  mtjiI  rblitCL',  Limlis  (|u<'  inif  li'  'froinl  rlle 
temi  l':irbilr:ii:i'  ia  ju^s,  en  es  stm  au'il  lui  f-rj.ùi  Ini'ihlf  d'wotH^ 
derun  <IOI.il  l'our  nccomplir  la  conililion  donl  Ia  n^n  <  vènrioa  orcatioD- 
oenii  U  retitlatioa  ;  —  C«Bsidèr»at  aue  celle  opinion  parait  Minout  tte- 
wirncaMff  «n «Mlitsiim qitai il «WH d'^i «Mtnl d* Venigo ;  en 
•M,  Il  nmlt  rtarur  dei  ttnia  précis  m  Fert.  If  il,  f*-  -  «it  tppli- 
etMe  qn cette  torte  de  contrat,  <ni'il  n'est  fo»  facillalif  eomnw  I'mI. 
iltl^  ter  il  dit  po*iliTefflent  qve  le  contrat  de  louage  m  rinnt  et  Don 
pu  jnmrd  M  Htaairc ,  yi.if  le  itrîiat  ;lii  bfiilÎD«r  nu  du  pt^retir  île  rm  - 
plif  te*  engagemealf  ■.  J'imi  il  'uiTrait  r|uc  ,  par  ic  ■■cul  dffaut  (I>xl'(ii- 
li«R,  et  »(»"  qaM  fùi  l:<.'^iMn  <\f  (i.niiiiriircr  le  |irk-nfiir,  Ifi  u^ev  <c- 
Taient  dnr.5  l'oblipj'.ion  iIp  |:rtjnon-cr  U  r'^'ilialioii  ;  —  Coi-idrr.inl  i;u«, 


«MAd  il  ne  >erai(  pas  vrai  de  ilire  que  ic  kqI  défaut  d'emutuHi  des  caD- 
dHloss  de  «Mlnt  de  U  Mit  de  pneeir  seflU  poar  Ikiit  eptrir  ta  Hh- 
I  dei  faits  qee  PnHt  •  dli  mis  en  demsia  :  ea  eRet, 


fie^taTèriae  procti  qa'arant  le  tl  nodl  iai6,  lemarMulduedsIlagusc 
téciamail  l'exieution  de*  cUiuet  da  bail  passft  t  Protte ,  fnisqw  ce  jour 
mtoe  il>  flreal  un  reinnr«mi« ,  par  lequel  il-'  nnmmèrtnl  de«  expert!;  h 
fedèlde  recoanallre  si  ledit  PrMIe  a'élail  cori formé  aux  condition*  i  c 
bail ,  «IfloUmmeol  à  c«lt«»  exprlmie*  dans  les  an.  3  et  4  ;  que  ces  ex- 
pert* opérèrent  le  17  <;.i  prêwnce  de  Protte,  qui  Ht  de»  réelamaliona  au 
pr»rè»-*frlial  ;  qu'il  rfsulte  de  leur  rapport  que  l«s  dcui  coolîtions  e»- 
ssolidlss  i'evaisal  pu  Mé  eitailéts  par  Prolte ,  «t  ^ae  deas  wnu  en- 
coie  aMetolèteai  snat  qne  crtat-d  alAt  de  s'esécaler,  ce  full  se  fit  que 

Joand  il  (nt  as'ipé  ;  — Considérant  que ,  quand  aitale  il  réf  altérait  du 
r«it  qiN,  lertque  daas  an  contrat  de  louage  la  caadilien  rîtelalaire  est 
tPitneHemwt  etprirai^e  ,  le  jorb  aurait  encore  ta  farnU*  d'iwcerder  un 
ilflii ,  cela  lui  in'pO'tml  l'o'.ilipj^ion  d'examiner  si  co  liclai  ilnil  êlr?  ar- 
cordèjor,  dass  le  ca«  particulier,  il  parait  clairenieat  résuiter  des  iaits 
da  la  cause  que  PniUe  t'tti  soustrait  à  l'accomplisseineat  de  tes  eaga- 
feoMnta  peur  m  pnirarer  d»$bèDèSccs  iUiciiee;— Consid«nol,«nefel, 
qu'il  est  prearMtairs  d'aa  base  et  ko«  aMwUa ,  «o  villa«a  da  PalbUns, 
•«n  éleigMda  awalia  det  Malades ,  et  qae,  sll  ed(  doaad  k  cdai-ti  leete 
rexlenston  et  le«  amélioration*  auxquelles  il  s'était  obligé,  si  surtout  il  y 
eût  construit  le  troisième  moulin ,  cette  n«ine  eût  éiè  alors  ea  état  de  ri- 
valiser »»e«:  1*  «icuni" ,  (t*aftir»r  iinr  partif  l'.f  ■-(•«  pntiqiiP';,  vu  «urlnui 
la  prOJlnnilé  lie  Ch.Milloa  ;  au  ln'u  iju'i'ti  \\  l:ii<-,iiit  liaD!-  un  clal  'le  ir- 
tresse,  ea  o't  [al>aB(  i|u<:  tes  répuc<tlioii>  iK'i;<.'»»ét>i>t»  |iuur  (ii^'elle  no 
«Moiit  pas,  u  ponrail  en  attirer  facilement  les  pratiques  dans  ses  pro- 
pres noulios;  —  CostIdéranI  que  Protte  ,  aprts  aroir  exploité  par  lui- 
■Ime,  penduM  phi^ieurs  années,  le  aealin  des  Malades,  nas  y  faire 
le*  lipentions  nècetsairas .  l'a  seas-anedié  en  isto,  ea  (iinteaitt  le 
"  ~  '  td'aoepefliedesssiépeiBliMSyiaaiti 


lion  qui  remet  loot,  même  «pri»  la  détofconTena,  l'«9Pté> 
dation  diseréilonnaire>  ^esN^dire  dane  l'arbitraire. 

Il  a  élé  décidé  en  ce  seoe  1*  tpie,  1oroi|tt'U  est  sllptiilé  dena  tin 
conUat,  ei  spécialemeot  dens  an  eoMnit  da  leuepe,  qoe  ce  co>- 
Iral  sera  réaola  de  plein  drall,  at  sens  ramniilé  de  Jnilloe,  k 
délhMt  par  t^ne  dee  partice  d'okéeitter  eonobliceliea ,  et  ipCelal^ 
nuot  i  défeot  par  leprenenr  depeyar  aoa  prix  ea  tempeanam, 
eella  ineifcation  opère  réialnliOH  do  conirat,  nu  qnll  aoR  b^ 
aoia  de  soamellan  ea  de  ntfm  en  deneare  préalables,  al  eau 
que  le  Jape  paisse  ae  diipcnaer  de  proamoer  la  ideotaitlan  (pel- 
Uers,  4  Mf.  IMT,  aUL  Bciy,&.  P.  «T.  X.  113);  — S*  QoelorB- 
qo'im  ban  eenttail  la  dann  envrasee  qate  an  diMiécnUen 
d'nae  dee  atlpmeUaH  de  la  port  dn  tonlar  n  y  un  lien  I  rial- 
lietiea  dneoolrBl^calteclenaeepkre  de  |ilela  droit  saiisndte  I 


;  qoeeependeatsl  leproprfélalre,aeco«bnBanleaa  ONne 
ie  le  lMBUiéi,a  pendui  neafaiia  refn  deaan  feroier  laprlp  dee 
tonaisa,  nenf  al  dix  mets,  etnéiM  an  anaprèi  l'écbéence^raa 
doll  an  iBMiarqBWdfee^eii,  conforme  à  l'nM8a,«dléedmlie 
reiaiivemcM  u  tanne  d«  pwtnani  par  le  beiOenr  ;  qina  perlant, 
ponr  poniolr  rielamar  le  nénélleerlKonren»  da  la  danse,  il  ta- 
droit  qu'il  aAt  IkH  cowullre  k  son  fermier  qall  «nlOMieilneplat 
lai  ueordernn  déUl  de  crées  pevr  le  payement,  cemue  cela  avait 
aaNeupendni  nentaoej  qno  la  bonde  M  qqi  doM 


délai  mflTslavuil'échéanee  du  larme:  «udana  eea  ctreoosianisea, 
etaloresnneatqaaiaMnnierapayé  laenrMdeaiaindelaaoïB* 
Hntleii  k  M  Mie,  an  doit  renviMgcr  comme  ayaat  pntgi  la  de- 
muraqntaarés«Mail(6and,ii7  mare  iMs,  air.  H...);— S*Qpa^ 
larsqnni  eel  atfpnté  due  nn  «la  de  befl  qn  à  détat  de  payament 
deelèrauecs  eux  épotpue  lliées  perle  «mirai  la  peina  de  d(- 
ebéeaee  Bomaneottra»  de  pieio  droit,  li  n'est  pas  beeebi  de  mise 
an  dmenra,  la  dansa  pénale  est  pôrcmpioire  et  de  lipwnr 
(Brataties,  1<  oct.  1 830)  (s) ,  —  4*  Que  le  ttaillcar  ne  pe«tl  être 

jour*  en  arriére  la  coostrortioii  rfo  lrT(i«ii>m«  nwîin.  tf  qui  annonvit 
i;Uircra''nl  i  intiTilioD  de  liiuwr  j>e-niiaiit  loul  In  '.i-irijn  ilti  bail  l'u^'ine 
iUlu  i  «Ut  il'akiiMeiix^nt  d  où  il  élut  oidigè  de  la  tirer;  —  Met  l'appel 
au  néant. 
Du  SI  jaitl.  18I7.-C  de  Dj^QO. 

(1)  Btféu  I  —  {DesDoyers  C,  Ahrial.)  —  Un  bail  passé  ««  ISsa  par 
Abiial  1  Desnoyers  portait  qas  le  bail  m  rail  rteilié  de  plein  dreit ,  \  dé- 
faut de  payement  ù«i  loyers ,  «pré*  t*  dtiii  ds  qetaâise,  à  partir  da 
commuodeinent  de  payer,  fait  au  prcnear.  >->Bto  ttat,  lUilHe  de  Dm- 

n-j)Lr,  :  les  termes  du  ti.iil  i:e>se(it  J'i'lre  payés.  — T  mai  IStS,  Abeial 
fut  l'nminandcmeot  ani  syndn:-  :  ie  it  juin,  c'esi-A-dire  plus  de  quinn 
jours  aprè.<  ,  reui-ci  font  offre  des  iennes  échus.— Abrial  «wfte,  waii 
se  réserre  ilc  d^mamler  et  demande,  en  eSét,  la  rr^lialmn  du  liail,  par 
application  U  liau^e  ci-dessua.  —  Las  syndic*  répondent  que  cette 
clause,  pdt-elle  ètnt  rigoureuseaMnl  eiécatîw  vis-à-vis  de  Desanjen, 
s'il  n'eut  pas  failli ,  ne  pooTail  pas  l'élrr  également  Tis-é-T*s  de  sa  fail- 
lite; que,  d'ailleurs,  dane  lïnlerraUe  da  coMmandemeU  a  l'acte  d'adli^ 
il  y  arait  eu  entre  tes  parties  iIm  ponrparkers  tcndaM  k  m  emnte- 
mnl  amifiMc,  et  qat  |p  déiai  d«  quiuains  avait  dt  tlie  sospenda  da- 
ratii  cci  pour[iarlf'r>.  —  1 1  aoili  tSS»,  jo^meat  qui  rejette  Cftt  excep- 
lioiiî  l'I  prononce  la  rfMlulioii  ilu  bail:—»  .^(ifnJu  que  les  cotiTentioBs 
fiml  la  loi  drv  parla'- ;  iiue,  par  li>  bail,  il  a  eic  r»pre«?cmeBl cooTenu 
m  à  défaat  .ic  paveueBl  exact  dos  loyers,  le  bail  serait  résilié  d«  plate 
droit  par  le  «l'ul  hil  d'an  cemmaséimeiit  leeté  iaOnKlaeax  depuis  phw 
do  qumuine^que  Celle  ceevettUoa  est  abiolM ,  et  ae  Isitee  aa  iribâaal 
qu'à  apprécier  si  la  condition  ré«olalaira  est  accomplie;  fBS  les  syaiia 
n'ont  fait  des  offres  réelles  que  le  ST  juin  I8SS,  Ûea  pies  de  qaioae 
jours  i\\ti-  V  cr/mmani^omcr.!  rciioutelé  le  T  mai;  qoe,  il  des  pioposi 
lions  il'arranf;emenl  ont  ru  Ijin  ,  rirn  m  jusliOe  qee  le  cwate  Abrial  ai 
cciti>ei.ii  &  «u'pendrc  l'oSet  ûa  romit.auiif mfnt ;  que,  l'arrangetaeii. 
D  ayanl  pa-  ru  lieu,  lei  parties  olil  cooserve  tous  leim  dnils;  qne  l'e- 
lat  de  faUlile  B  a  pu  dispeoMr  les  syadic»  de  payer  les  loyer*  écbus! 
que,  daas  ee cas,  taiai  ae  laisse  au  syadics  la  iouisiance  du  bail  qa'a 
la  cbarge  de  deoner  «anlisa,  ce  qui,  dans  l'espèce,  n'a  pas  été  oITtit.  » 
— Appel.  —  Arrêt. 

U  caoB  ;  —  Attendu  que  la  clause  résolutoire  ioscrile  aa  befl  eel  ab> 
solae  ;  —  K!Af ,  V-  lu  de  qulniain^  qui  a  suivi  le  CAmmaadt- 
mentdtt  T  n;ai,  il  n  a  otf  f«il  par  les  »>n:lic>  r.i  (•;i_vrTi'til  m  ollfes  réel- 
les AiInj^Uir.! ,  AU  <uqiiLi4 ,  lus  nMilfs  des jiremiers  ju 
s'arrV>ler  aux  filTifs  i,irilii''>  i!l'-  iljudici.  Ht  Kjpd 
Da  I»  fer.  t»^0.-C.  da  pans. 
(S)  (K....)  —  U  onaaj— Attendu  qoe  par  l'aele  de  bail  dont  II  iV 
|jt  ii  •  été  «lipidé,  M  Mam  limeU,  qa'k  détant  de  payeaeat  dee  fer- 
la épsqaisftrieB  par  te  coatiat,  éa  i  '    '  ' 
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Knfé  (voIrToulQ  renoncer  à  son  droit  par  cela  qu'il  aurtiil  loru  i 
josWrieoremcnt  rtcs  pavement*  de  «on  fermier,  s'il  Ifs  »  n  ui-, 

^'•n'^  1.1  rr^i'rvo  ili'  ii(ili-|iii-,uiliii'  ilili'uif  aiii'l  ; —      Mjl-  nue 
fl  peine       ré?ilijtiiiii  comniin-<f  J.iiis  un  li ni  pour  le  uu 
le  pAyoment  ne  se  ferait  iias  ii.ui<.  ici  driii  diirruilinj  ti'o^l 
encourue  si,  le  dernier  jour  du  di-lai  cUiit  un  diuiAiiclic,  un  u'a 
Wlle8ôlTre«rt^ellc«(iucleJoursulvant  (Bruxelles, 13janv.l8'jT)(1). 

MB1.  MaJ5,  nouj  devons  le  reconnaître ,  aai  arréUquI  vlen- 
neni  d'èirr  cH*8  on  pent  opposer  quelques  autres  arrAls  desquels 
Il  rMuiierallqae  les  principes  admis  dan?  l'ancienne  juri<;;<iii- 
denre  doivent  enenre  ^tre  suivi»  aujpuril'.'iui.  —  Ain'i ,  il  a 
jngîi:  j*  qua  la  clause  sti|nil''«  dans  un  acte  de  t>ail  que,  Uute 
parle  fermier  d'en  payer  U'  prixannuei  aux  <^poqaes  (liées,  le  con- 
trai denearera  nol  el  non  avenu ,  que  ne  devant  être  consldéir^e 
que  comme  comminatoire,  jlsVn-uii  qu'il  n'y  >i  pas  li.^u  rii'  [irij- 
n«wieer  la  rAsillalInn  ilij  bail,  lorsqucapres  l'cvpiralion  ()e<  lermes, 
le  r  lui:  r  acte  luis-i.^  en  possession  sons  aucune  luter[iellaiii)n 


ie  son  coastitoi,  la  peino  de  ilrcL^^nre  serait  eprounie  dn  [jlrin  droit, 
U  partant  par  la  ttaW  éihetma  «ia  lf(m«,  imoi  iju  il  H>itti«MMii  desuia- 
«atian  «u  titres  detoir*  vli^rieiirt,  en  quel  ca«  le  débiteur  e«t  c«A»e  en 
lineon,  «a  vérin  de  l'acie  aèine,  cearonaifflenl  i  l'an.  1159  c.  civ.; 
— AtlMdi  ■u'iiM«ltwt  afaMi  iMjpilia  ««nikte  de  coniidinf  IkMtaa 
nmm  ii«ylM»6iil  uammlmn,  naii  h  md  p4renpt«ira  it  ai  ri- 
lneor; 

Alleoda  qtM,  par  la  mta»  acte,  il  avait  da  plas  éli  tllpuU  qna  le 

paiement  ifevait  être  fait  dans  ta  »i!It  Je  TerninnJB;  Que  c'Hiii  dans 
Cci;e  ville  ma'.n  de  Van ■Icvi'Nîc ,  fonde  ili;  pouvitirs  de  l'inlimè,  ((lie 
l'appekat  af«it  Uil  le  [layemenl  du  Iurra2£«  titiu  Ut  t(  dec.  INti,  et 
qu'il  ne  lon^ie  pai,  ni  qa'il  a'a  pas  été  allégué  que  k»  pMfoirs  da- 
dil  Vandevelda  Miiiaat  veaa«  k  OMter  au  échéances  p«slltriear«  ;  — 
Attendu  qa'il  réiaH»  datltiidairies  des  parties,  qu'à  l'épeqae  de  l'intro- 
duction de  l'arttoD  l'appani  n'aarait  pas  pa)é  les  ferowtes  écbat  diias 
ks  termes  fisé<  p^r  l«  caitlml  ;  d'uii  il  ^oil  qite  l'intiage  avait  ari^ui^  un 
droit  au  résilieme  ot  et  a  obliger  l'a|i|i>;Uriia  a])aildennerla(criLe ,  —  At- 
leuda  que  rîtitiim?  no  peut  iMrc  firt>ui:ié  d'avoir  voulu  renoncer  ii  l  e  droit, 
et  qoe  cette  nMionriatiun  pourrail  d'autant  moin»  i^lr*  déduite  lii'i  paie- 
ments reçus  ptMicTirurcinrnt,  i^ae  1  inUiDa  pètend  ne  les  avoir  cecus  1411e 
sens  la  réserve  de  Mit-pixèjadice ,  et  que  rappelaat  a*ait  nfn«4  lie  pro- 
pre les  quitUaces  pour  jasiifler  le  coolraiia;  —  Par  «M  aelils,  laet 
fapfWatHm  tm  UuLHit, 
91  i««L  IMO^  il  Bnwihi.  ftMA. 

fl)(H^^)-^  cw|  AllWii  fH  !•  JwiantMuw  «Mil  § »■ 

fcMfl«et•dtB}tl•diM•Aa,|l•■i«*i■ab4'«tt«llt•  toaler;  — 
k  qualeatèiM  jour  après  le  premier  dinancba  Mail  le  1  S,  et  q«», 

ai  mène  eo  roattére  de  lettres  de  cbaoge,  «ii  la  oatnre  des  cbaws  exige 

Uni  de  célérité,  autans  dcvtiirs  ne  doivent  *lrp  fait»  le  dirruiiirtic,  il  n'y 
avait  aucun  l^inlil,  il,iii>  l'r*|>Ci  if,  jiùi;r  ilnvur  f.un'  lin  diiri.iMrhf  li'-  I'Um'-i 
réelles;  —  D  nii  il  ^uit  que  celle*  qui  ont  été  (aile«  le  luodi  IC  ociobrs 
dernier  sont  valables,  et  qu'il  m  peut  v  avoir  de  ce  cbel  aucun  motif  peur 
résilier  la  bail  ;  -  Far  ces  motile,  net  ïe  jogemeat  dont  e»t  appel  an  néant. 
Du  IS  Janv.  I8ST.-C.  de  BraieUas,  i"  eh. 

(9)  Btfia  : — (Zaotaa  C.  Lataod.)  — Le  sicarLafonddoanea  fermedi- 
ven  immeittal  n  ilnr  Xiau.  L'aola  (fMMriwr  n  toit  «liil  )  MM 
qw  k  prix  mnl  4i  kiU  MM  (taj*  aa  u  déMiibi»  «Il  daoi  la*  lik  se- 

■aiSM  Mifulii  peor  leat  délai,  et  qu'en  ca»  de  relard  des  fermiers  de 
fatiaWlB  é  Catk  obligation,  k  contrat  demeurera  nol  et  oeo  avenu.  — 

Zsman  eepiveess  le  prewicf  terni<'  ,'i  l'èrlii-îm  c,  Atiri'*  avoir  fait  pro- 
frder  a  ijne  ^ai'iie-eveeu*  r>n,  l-atomî  holln.'ilo  ilu  ^:e-iiirril  du  '.fibunal  lie 
Tfrroondc  la  permi«'ioa  d'assignur  snn  ilibilcur  ,1  brrt  délai  fcur  voir 
iln  iiirer  le  I1.11I  ri^^ilii-  de  plein  droit.  —  /,un:ui  pa;e  ainr-  Ir,  frrin.i+-c> 
échus  et  tealieni  qa'aj'aal  pargé  sa  demeure  avant  qu'il  lui  e&t  été  fait 
aaraaa  laiiiftlIadMi  iwUdain  paat  l'aitcnliaa  da  ladaiM  liiolnlain, 
0  Mt  Mre  mnvft  dts  caMhisleBS  prise*  nain  lil.  Latond  prtkad  a* 
ewtraîr*  que,  d'après  la  maiime  iininttTftUat  yn  /komùw,  l'ccbéance 
du  lem*  a  suD  pour  mettre  en  demeure  mu  adversaire;  que,  parcoa- 
sé<;aenl,  ce  dernier  ne  peut  pas  argumenter  d'aa  prtleadttdibllltdasw»- 
nation  e<|:r«!^<e,  —  Jugemeot  qui,  accuaillaM  et  aytlèatt»  fMtaca  b 
réMliaiion  du  bail. -~  Appel.  —  Arrêt. 

La  a-r»  ;  —  Allemlu  que,  dans  ta  juri-pru  Icnce  ,  la  rbu'-n  do  di.^- 
ebéance,  tetle  qu'elle  a  clè  stipuke  dans  i'it.>^tit,  u  est  considérée  que 
■aiaaMlt,*!  que  l'a|iplicalion  de  cette  peina  délMBd  dasalr^ 
I  et  A*  nôtllrafie  du  juge;— Attendu  qu'aprt*  l'taialeiBaal  du 
I  de  six  semaines,  les  appelants  ont  été  Lai$;es  pendant  plusieurs 
I  semaines  dans  I  eiploitalion  de  la  ferme  et  terres  dont  s'agit,  sans 
aacane  iDt;r|iel1alion  on  RoliBcalien  de  la  part  des  inlifrè'  qu'iii  enten- 
daient 5e  prévalftir  de  la  clause  stipulée  danit  l'acte  liu  li.ul,  AUvndu 
qpe  k*  appâtants  ajank  ité  sommât,  la  ts  mars,  b  Tvllct  de  faire,  dans 
liilWMB^I>fai|iMat4»raaai«dtkïll,teliwlibN«ai  UM.y 


(le  la  pari  (tri  prcprii^l-iiro  .  et  (pie  Irdi*  jnnr»  apr^•Ia  ^omntation 
qui  lui  en  a  elc  faUc ,  il  a  paye  le  frrtnagc  t^rtiu  (Bruxelles, 
■raiiût  tl^tl;  (S); — 2*  (}Be  les  fiau'-(»iîr^oliitoircs contenues  dan» 
le<  tiauv  à  fiTrae  nesoni  que  roiiiiuinaloires;  qo'alnsl,  bien  qu'il 
ait  1*1.'  fiirnipllenieni  «iipulA  dans  un  tel  bail  iju'cn  cas  de  noD- 
pa)umciit  au  terme  iudiqn^  Il  dt'pcndra  du  bailleur  délaisser  sub- 
sister le  bail  ou  de  l'anéantir,  sans  formaliie?  judiciaires,  et  que, 
sur  une  simple  «ommatlnn ,  le  preneur  5«ra  oblipéde  djgucrpîr, 
le  fermier  en  relard  de  pa\erpeultoiijnur'i  faire  ces'^er  la  demande 
en  resiltalkm  par  (IrsuTres  dnr.l  il  appartient  auï  juges  d'appré- 
cier le  rnente  (rnimar,  r.  jiull.  1  sn)  (S);  —  5°  Que,  bien  qu'il 
aU  vit  st^palé  d^ns  un  b<iil  que ,  faute  de  payement  du  fermage  i 
l'échéance,  le  bail  sera  résilié  de  plein  d-nii,  sans  qu'il  soit  besoin 
pour  cela  d'autres  formalités  qu'un  smiplc  congé,  il  le  preneur 
a  paye  cinq  jours  apr^s  qu'il  avallétémis  en  demeure  de  le  faire, 
il  n  y  n  pas  lieu  de  prononcer  la  résolution  Ju  contrat  (Bruvelte», 
1 1  anùt  I  MiiSj  14)  ;  —  4"  Que  lorsqu'un  fermage  dont  le  paiement 

i?nt  Katisfa  t  te  1i>  Aa  même  mois;  d'oii  il  ^uitqu'ils  ne  peuvent  être  CM- 
?i<Jére^  c<Mnn»e  «tanl  reotés  dans  «ne  demeure  saffi^ante  qui  ail  doana 
lieu,  soit  à  l'application  delà  peine  comminéedani  l'acte  de  bail,  soit  a 
l'applicatien  ila  l'art.  I7il  c.  eiv.:  —  Par  ces  motifs,  sans  prendre 
égard  auxeiceptiaas  propead**  |ar  laT  ap^taali.  OMt  fanitUalia*  •(  •« 
dont  appel  au  néaot;éiDendaai,déclar*  le*iallnMMa(Mdé*daMlin> 
Gonrlu^iin»  ;in«e^  ^  cbarg»  des  appelanlt  ;  las 
deui  iii-tiir.ies;  ordonne  u  restitotion  de  1' 
Du  ï  août  1811.-C.  (le  Bruiciîcj,  S»  rb. 

(3)  (Scbirr  C.  Kaiiloro.;  —  La  cm  n  ;  —  CoBsidéiael,  daa*  k  droit, 
qu'il  e»t  de  principe  i^ao  l«<  ciau>o>  ré.-<ilijloirf?  ithi  les  baux  l  ferme 
ne  soient  jamai-  que  r timminatoirc-s ,  quolijue  laliîuJe  qu'on  leur  donne 
daas  la  stipulatMn  iju'oa  isa  tatl,  suit  pane  que  Il'>  par!ie<  ne  peuvent 
pas  se  rendra  justice  b  elles-mêmes,  soit  parce  (|ue  le>  jiit:e<  étant  auto- 
risées, par  l'art.  tïi4c.  riv.,  adonner  des  délais  au  debilenr.pns  écard 
a  sa  peiiUoB,  il  faut  néeetsafaamut  «t'Il  tnatot  ail  y  t  liM  à  dtiai 
avant  qoe  k  propricuir*  pniMC  iNinr  dm  kl  hIaM  albrala.  Mit  «la 
parce  que  k  (armkr  peut  Icajoars  (aire  ees.ier  la  demanda  an  résîliallH 
par  des  offres,  doat  la  js^e  taol  peut  balancer  et  apprécier  k  aiéril*; 
qu'aio>i  l'intimé  ne  pouvait  pas,  comme  il  l'a  (ait  d'olBceet  f^aa-:  leeen- 
cours  du  juge,  se  mettre  ea  possession  de  sa  (erme;  —  (^Dfidèrani, dans 
k  (ait,  qoe  I appelant  a  toujours  eiacteoteat  payé  les  canoBii  arra'réy; 
qu'il  aurait  également  pavé,au  terme  convenu,  celui  de  1816,  si  l'intimé 
Q'avatI  pas  vottki  avoir  du  cnia  au  Ile*  d'argent,  el  ne  se  (Al  pas  refoié 
à  payer  sa  fwn  pan  dw  f  miwi  da  gaarr*  particalkw*  4  ladite  annéo; 
q«*  cas  MliegMi  aat  nCiiM  »  fafmaat,  nak  ^l'anssltAt  qne  l'anpo- 
lant  a  vu  que  rintiroé,  à  raisno  da  ea  ralard,  préteadail  faira  usaf*  a  of- 
fice de  la  clans*  résolutoire,  11  s'est  bité  de  (aire  des  olfres  da  payement 
(pie  l'htimé  lîoit  s'imputer  lic  n'avoir  pa*  arceptfei  ;  Con«iil*Tant,ei58n, 
i|ui'  les  craintes  allégué»»  par  l'inlime  de  l'insolvabilité  de  l'apfjplaril.  il« 
sa  di.s<;u{âian,  d'une  iMiie  laite  sur  lui  par  de*  lier»,  quotijse  mealkâu- 
nées  dans  las  molKs  da  jngengent,  a*  sont  pas  sotlsammeDi  juntifiées,  el 
ne  peuveot,  d'aUkara,  deaner  lira  qu'a  une  action  en  résiliation  du  bail 
pour  toute  autre  cause  que  eeik  dont  il  s'agit:  —  Par  ces  motifs,  émea* 
dant,  sous  k  mérita  des  offres  (ailes  par  l'appelant,  par  art*  du  t"  fèf. 
1817,  t  cbane  par  lui  èt  1««  réalteer,  et  ftnr  t'intiad  de  lai  Ibbadtlt 
des  cbarges  «  (luerre,  l'a  rerv  oppjosant  S  la  prise  de  pMiiHiM da l'iM 
timé,  des  bieni-  -ifTcnij*»,  dn  M  janvier  pfieédeat. 

OaSJuill.  tHi7.-C.  de  Calmar. 

'<)  (Loven  C.  l.nur'jaïn  et  autres.)  —  La  COtlk; — Altendo  qoe  êt- 
re (ut  ijuc  le  C  d<T.;eibre,  <pje  l'intlméa  (ail  signlBer  S«n  litre  d  acqui- 
(•iliaa;  qoe  ce  a  «tait  que  de  ce  jour  qoe  ks  appelants  pouvaient  Hi» 
con»tilués  en  demeure; — Que  le  payement  a  été  (ail  k  li,  avant  aucun* 
action  introduite,  qui  ne  l'a  été  qu'au  mois  de  juin  suivant;— Que,  aoa- 
obslaat  la  rigueur  d*  la  tkuse ,  une  demeure  de  cina  jours,  tail  daia 
l'oplakn  vulgaire  que  d'après  la  juri«pnideoc*  reçue,  n  est  pas  uacuie 
pour  opérer  l'annalation  du  contrat  ;  — Que  l'enquél*  ns  prouv*  pas  qn* 
les  appelants  ont  sous-loué  ;  qne  la  preuve  lùt-oUe  acquise,  ce  qui  n'est 
pas,  eu  (Ot-il  prtiuvé  que  Ficyon  edt  so>is-loué,  ce  qui  n'est  égakmeal 
prouvé,  l'anaelaiiGn  du  contrat  n'était  encourue  d*  plein  droit  de  ce  eb*(, 
n'étant  slipulée  liaRs  le  contrat  <le  bail ,  quoique  uélente  da  soas-louer 
y  soit  exprimée;  — Que  relativement  b  U  partie  tout  k  n*  1,  l'enquAle 
prouve  qne,  si  ks  appelants  ne  l'oat  cultivée,  c'ttt  que  d'ancienne  data 


cette  partie  avait  «i  Ml*  la  calICM  d*  Ddiram.  et  «  ils  ODI  pa  I 
qu'ils  louaient  ca  qa*  pvtcMenneat  ik  avaient  cniivé.  d'ob  paraît 
qu'aucune  fraude  ne  pcul  éire  imputée  de  ce  cbe(  aux  appalank|— IM 
I  appellatioa  el  c*  dont  est  appel  au  néant  ;  —  Émeodani,  el  faisait  •• 


que  k  premier  juge  aurait  dA  (aire;  —  Uéchn^  Rlalivaaaal  au  Mm* 
ir  N  <  appelanu,  l'iiluMj  duiaie.lBaat  nadiMiM,  «m 


cultivée?  V 

(oodè  ni  recevAhIe,  etc. 
&•  M  aail  !««•.' 


LilibfnatCultfitr. 
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•iMt  «  M  atipidé.  M»  pallie  d*  rfattUtioB,  est  «uérable,  U 
MnoiattoB  de  payer,  k  laquUe  il  a'c  ]nh  ilt  Mllafilil  iaiiiiUitle- 
vant,  mal*  aaaIaaiMil  le  leademain,  par  das  oiftaa  réitérées  au 
■mnaiU  de  pais,  se  pent  avoir  poor  ellet  d'eutnlner  la  paine  iln 
U  rfalUallan»  aJei*  aurUnl  qu'il  ne  a'aitil  qaad'm  seul  lenne 
tfonlnll  de  Ums  coora»  lerme  devenu  leulerncBl  nlfilito  depuh 
pai  de  Jeara,  et  dent  la  peveaaent  n'a  pas  aa  Uea  plus  tAl  par  des 
drceBataacaa  partiealièret  et  traies  hvoraVea  à  la  cause  du  ttt- 
mler  (Cand,  4  Juin  isss,  alT.  H...,V.  a»  M8);— y  El  nhne  que, 
laaolietaet  la  etanaa  d'an  bail  parlant  ipie  la  réaoIiilioaHralleu 
de  plein  dralt,  à  dUnt  de  peyameait  d'un  lem»  après  caauiiaii- 
danavly  laa  jûiea  peimet,  ca  égard  au  drcouatanoeay  aceorder 
SB  prAvaod  on  dâel  pour  se  libérer,  bien  qu'il  soM  en  ralardde 
payerdam  années  de  hiyers(^la,  sr  mam  t8«3)  (i). 

Il  a  «lé  décidé,  au  snlplia^  que  le  début  de  pajeninit 
de  la  part  du  rarmiar  de  qeeiquea  seemiea  nwdlqBaa,  taHes  qaa, 
leceAt  de  bail,  «dai  de  cboph4,  eelel  de  l'iuerlplloa  prise  sur 
ses  Mena  par  le  liellleur,  et  sIk  mois  deomlrilMUleas,  ne  solilt 
paa  penreottalaer  la  réioloiioD  do  bail  (Ituurgts,  tsjubi  f $12, 
aff.  Ooboit,  n<  33S). 

Lorsque  le  bailprbielpal  a  été  résala  pour  délnt  de  payement 
du  prix,  aa  réselallra  ralraliaMf«lla  des  ieBs4attx  quo  le 
balUeBr  avait  pu  eemaïUr?  Cette  grive  qMattouaeimfliaiBiiiée 
a«  4««  et  aulv. 

•m.  QnelqnalMe  m  est  sUpulé  dans  le  bail  que  le  preaew 
twnlra  canllen  an  balllev.  C'oat  sorbmtdaoe  les  baux  des 
Ha»  nuwK  qoe  celle  sUpablMa  est  «dlée.  La  eanlian  aerl 
ilefa  à  garantir,  non  paa  aanlevant  le  paiwasat  dn  prix,  nais 
ftmeampthaanient  de  hwlea  les  ablIgiAlena  InipMéesaa  prenenr. 
—il  a  étijogt  :  I*  Que  le  tbmler  qui  a  promia  eantlan  peur 
sArsté  de  l'eiéeailleBdaball,napcatae  sonstraire  è  celle  pro* 
BMiaesnogtant  de  payer  d'avance  le  prix  deelieq]»  anncede 
laJonlsBeaoe  tteonea,  4  latai  ISU)  (3)  ;  mais  que  le  bailleur  ne 
peut  qMenlr  de  deumagaa-hitéréla  en  raison  de  l'infracUoe  à 
celte  eoBventlea,  qaTralant  qa'U  a  éprouvé  nn  pr^fudlM  réel 
fnAaw  anM)j  —  s*  cepaidaBt  an  femler,  Men  ^  par  le 
Mil  B  se  soit  engagé  à  hnrnlr  oae  eanlhn,  prat  en  être  dEapcnaé 
eu  égard  aux  elrosostanoes,  en  ca  qiae,  par  exempte,  leeréêelles 
garaatleteatsBllaaHaneat  les  droits  da  bailleur,  sue  qne  celle 
4^jf<fj^fn  tombe  eene  Ja  eenswe  de  la  oour  de  naaialloa  ÇStxn. 
ss  jHlII.  air.  Landwrt,  V.  Ocgri»  de  jurid.,  n*  518-3*). 
— LnienlUiBiVtf  apeyé  peur  le  preaear  peut,  si  le  baiUenr  y 
ceaeeM,  denundkc  la  réaahiUon  da  coatret  de  kwage  (Boorges, 
s  jQlB  «glt ,  air.  CflUet,  V.  ap  »t).— V.  en  ee  aeae  rq|.  i«  >uln 
t«l4»  air.  CtiUard,  v*  Aenie. 


ffl^lfl^■f~<P^  Uonè»  C.  Tntiut.)— Jagemeot  du  trikuaal  da  U 
,  da  Sft  aafll  ISiX,  qui ,  mat^n  lu  tltia»  rappelcB  cl4e««as,  atc- 
lard*  ïu  (icnr  i»  Moiii'»,  )ir«neur,  an  <MUi  d'un  d(oi>  jioiir  *e  libérer, 
let>  mollir  iUîv;inU,  qui  ioal  coiiDilIre  le$  (aiU  :  —  «  Alleadu  que, 

>u!van!  .ictc  iiiitini-  du  5  in/v.  \%T,l.  It-i  >ii  i:r  «I  dajdu  TnitUt  ont  donni 
t  liî)t:r  h  Mone.-.  [lùur  m»  ou  da  jie  .icjucc^  cuiisèculives,  un  loi  de  lerrjiio 
mue  ma  l«  Uc«i  dit  ru«  Ntiu««-iiï-U-CliJt»t:ltc ,  rotrc  U  barrière  Sainl- 
Ueniii  et  U  barrière  PoU»onnièrej  au  li«u  ilit  Nouveau  biinie;iu  Sainl- 
Aage,  coiniDUBe  de  la  Clu)ielle-^aiol-Dcais,  cnoycnaanl  ud  lujer  aonuol 
de  871  (r.  4S  c,  «Upulè  |M)abli  M  dMut  fMlite*  évdt*  d*  «ii  m  fn 
mAi,  le  1"  juilM  et  t«  ivjnfier  de  diu|iie  ■irnée; — AUhmIh  que, 
far  uoe  des  clauses  dudit  bail,  il  a  élë  dit  (Mprc»«rmenl  que,  (aule  par 
ledit  «leur  de  itonii  de  p.tyer  1  H>n  ccbeaucr  cba>{i.o-  leiaie  de  lu)cr, 
letdils  époux  Trutîat  )(aurrai«nt  dciDïader  la  ri'.-iî-,il  rrr.  tliî'lit  tciil;  — 
Attendu  qu  il  f-i  .irlii'ij;i'  ]i.ir  les  sieur  ei  i'.iu:ir  l'rulliil,  •■:  rMti  rimir-li^ 
par  Monês,  <ju«  ti«tix  aiiiteef  de  loyers  Mal  tluo  ;  t|Ui',  des  tu:»,  U  ni-- 
Duitdi  en  rèsili.ilion  dudit  bail  ni  londte;  —  Quê,  neanmoint,  <u  éjori 
OMC  nmnwlancti  4*  la  eau»,  Ufa  Un  J^aetorilfr  un  i<<<iii....i>  — Appel 

Klat  époui  Truiut,  f«NMl*  ler  ca  qu'aa  préttnc*  da  la  ckaia  rt*a- 
m  portée  au  bail ,  tu  Jttgti  a'cot  ps ,  mas  ascls  de  pouvoir,  se- 
|>ider  un  délai  de  çrAce  au  preneur.  —  Arrfl. 
La  cor*;  —  Ado|ilant  Ici  molif«,  etc.,  conlirnie, 
DuiT  mars  Igi5.-C.  d«  Paris,  î»  cb.-M.  Silvc»lrc     r.ha:ilclnu|t,  ;  r, 

(2)  (AnitiKlil  C,  Page.)  —  La  coiib;  —  Coc>siiI*nin»  qu'aui  termes 
Il  baD  èu  e  vaaJ.  au  il,  Ptaa(ois  Pat<  *'ttàti  soiunt  làloBiaiitainl 
Itainir  t  l'ialinti,  «l  •  u  incoiitre  rtiiui^ition ,  uu  caaiini fdInMo, 

I peine  de  résilieinenldu'ltt  bu!  el  de  lOUf  damniagi'j-lntér«l>  j  —  Qu'An- 
ruclil  était  donc  bien  (ouiia  a  esiger  l'etttulJan  de  cette  clauoe-  que 
i  «Urs  faile  pir  kdil  N|s,  4e  f%j«t  aaouattnMat  4'««aMa  la  ym  éa 


ART.  4.  ~  ObUgutwn  de  nttUutr  la  chotê  en  l'état  od  k 
{Hwwvr  fanpué. 

S40.  L'obligation,  pour  le  preneur,  de  reaiHoer  à  U  On  dn 
bail  la  diose,  soit  mobilière,  soit  ImmoblUire,  qui  bil  a  été  louée. 
Ta  de  droil,  cl  oe  présente  en  m1  aneune  difficulté.  — •  Kal»  a 
celle  obligation  piHncIpale  se  rattâchent  qoeli^ues  eMIgaliMisa»' 
msoim  qtii  eilgent  (jnclques  dévcidppeâlitts.  D'abord,  te 
preneur  doit  rendre  les  lieut  ca  l>uu  éUt,  ou  ao  moins  dans  l'état 
où  Ils  étalent  quitnd  &a  Joaissance  a  commencé.  Ainsi,  si  des 
dégradations  ont  été  faite!*,  il  doit  les  laire  réparer,  à  moins 
qu'eltea  ne  seleai  le  ri-su  lut  de  la  «éiasléeade  la  torse  Myann. 
Si,  pour  aa  eommodilé,  U  avait  fiU  dans  les  iienx  queUqnee 
ehangemenlaque  le  bailleur  n'i^ronve  pas,  si,  par  «aampto,  H 
avait  eonpé  des  pièces  par  des  cloisons ,  boucbé  des  Jaocs,  sup- 
primé des  alcôves,  etc.,  il  doit  taire  ditparaitmGeadbeuiiimeBle 
et  remettre  les  Uenx  dans  leur  état  primtUf. 

Sât.  Mais  ici  aa  présealeunsdlBcuité.  LOfiqnelB  bon  4 
duré  un  earlala  lempa,  eannaeat  eiMl  poealble,  au  nauNut  eH 
H  aspire,  de  recoanatlrB  en  quel  état  les  Uenx  étalent  toraqu'n  a 
ronimenrc?  Le  code  établit  k  cet  éfu-d  une  dleMaetlen  iodleieuie 
Udiis  ie!>  art.  1 730  et  1731.  <  S'il  a  élé  Ut,  parle  l'art,  l'an, 
m  iUA  <iei  tiens  entre  le  belllaur  et  le  preaaar,  «èM-d  doit 
reafte  la  cbeee  telle  qnH  l'a  rsf  ne,  suivant  crt  état,  eacepM  ce 
qui  a  péri  ou  a  été  dégradé  per  vétusté  eu  toree  majeure.  •  Et 
l'art,  ttii  ajoule  :  «8'fl  n'u  pas  été  bit  d'élat  dee  lieux ,  le  pf*> 
Mur  est  prénuné  laa  avoir  lefuaea  ban  état  de  répantloneloc»- 
tives,  et  doit  lea  rendre  Ids,  saaf  Ja  preuve  eentndre.  •  Cette 
dislinelion  rqioae  aar  une  préBomptIenaatnrelle  Itrdedertatértt 
du  coodDctenr  àhlre,dia  aanea1réeeaJe«iisaoee,actl(e  Iteheee 
louée  enèlat  de  aerviee  (Canf.  lulUar,  n*  197;  m.  Duveivler, 
t.  S,  a*  440  ;  Trapleng,  n*  S40).  — Ufanu  deealdw  dellaas, 
qui ,  coame  en  le  comprend  IteUsnient,  est  teutenUerdaw  l'lft> 
téréi  dn  preneur,  dépend  de  la  voteatédee  partiel  eeoiraoliDies, 
Il  doit  seulement  dire  bit  doiible,  pour  qne  ebéqiiie  partie  puiaae 
ao  besetai  <b  représenter  une  copie,  et  e'aMOrcr  parlk  dieen 
CMMUlude.  —  A  déûmt  de  eeaveniJen  particolUM,  Ise  Ihde  de 
eetéui  de  lieux  sent,  eamme  eaux  de  l'acte  lui-même,  à  la 
charge  dn  oonducteur.  '->tMmslo  caeeli  tl  n^  pas  été  (ait  d'élat 
de  lieux,  la  loi,  qu'on  ta  reuMique  blea,  ne  suppose  pas  que  la 
clioco  étett  en  bon  «tel  de  réparatienade  taule  eapàee,  maiaaeap 
lement  en  bon  élat  de  réperallem  locathwe.  Qne  Ibul-lt  doue  dA- 
eidar  k  l'égard  des  répacatieaede  groeenlNtianTSuppeeena,  pur 
exemple,  que  Primns  a  leoé  une  ttalaon  à  geenndna,  aana  état 
descrlpur.  An  moment  ob  le  bail  nplre,  Frimoa  a'epeisoll 


m  layer,  b«  nfrteeauit  pas  ho  mimw  asealaimst  iÉniE  quWca» 

tioe  foiTtbIe;  —  Qw  l'ietiné  a  dcoe  po  Mtoser  dWapler  etUa  «Ire , 

qui  D'arsamii  et  a»  caraeliMait  retcculiou  qne  d'une  partie  des  obli)ca> 
lions  inpofèes  au  pmwar; —  Con^ideraot,  quant  aut  SOO  !t.  rêcUaiit 
par  Anquetil  p<iurd«mm;ise»-inli^rii|.,  i<<i'ih  nr  yuyt'nt  li  n>-  I  liirntttre 
accordé»  qu'au l:ir.l  iju  il  -•■r.nl  ik.iuvi'  I'uh'xi  i  uiKn  de  l  i  il  iusere- 
Ulite  Ik  la  rjulion  lui  aurait  purli-  un  projudue  irquitaleui  au  moolJtit 
de  la  somme  demandée;  —  Que,  loin  que  celte  preuie  soit  admini>lrée. 
l'intime  n'artirule  aucun  pièjudice;  qu'il  a  ete  maintenu  et  dob  coateil* 
qu'Anquelil  a  élt  «tactanaiit  a*!*  4'ataaee  d*  laaiw  la»  anaéta  d» 
loyer,ju»qa'k)aSaiBl-Midiel  procliaiae,  date  4e  l'ckpiralisa  da  hiil;— 
Qu'il  s'cn<uit  que  la  demande  de  donmages-intérélt^lormieyar  AaftMtîl, 
D'ril  paf<  (codée  dao'^  r«lat,  puiNqa'il  n'a  souDcrt  |«iqa'ici  attcim  pr^u> 
lîr  n>  ;  |u"?lle  •^erjtl  prématurée  51  elle  avait  pour  objet  un  préjudice eien- 
li.i  l  ,  I  l  il  n  c-l  ;i.is,  uu  surplu*,  à  présumer  que  riiiliiDi'  iIum'  111  cproii- 
yri  «ucun ,  rïiuitant  de  l'ineteculioa  des  «unilitioas  accc:>ioiiei  porlért 
au  bail  de  l'an  I  i  ;  —  Que  ce^  conditions  sont  de  peu  d'importance,  coni- 
'  ralivenient  a  la  clause  principale  entièrement  exécuté*-,  retatire  an  prie 
lOCatioo  ;  —  Qu'il  a,  d'aïUeors  pour  «âge  et  <Ar»lA  de  leur  aaécalMV 
Im  lueuhle»  qui  gurnissrnt  la  maison  affermée;  —  Par  CM  motif*,  «I4« 
cerne  acte  à  François  et  Anne  Pa$e  de  la  représentation  de  l'atte  de  leor 
rrnoncialivn  à  U  succc'ion  de  leur  père  ;  —  Ordonne  qu'ils  seront  os- 
trait»  dM  (inaltt^s  lift  |- -,«!(•«  ;  —  Et  fii<3!il  itroil  tian*  l'.ivpel  du  juge- 
ni-  rd  ilj  lr;!junjl  dt  ('i  i  mnTp  in-Lin'i-  'Ir-  lln--l  ,  -lu  liJ  fev.  tHl5,  dit 
qu'il  a  été  mat  jugé  par  ia  seconde  diipâ><lioa  duttU  ju^menl  qui  coa- 
dwaae  FIraoroi»  ftto  s  p«}cr  a  Anquelil  une  somme  de  SOO  fr.  pour 
dmaaiagef-întMtf  ;  —  Corrigeael  e(  rerormant,  déboute  la  veiiie  l'a(» 
de  cette  condamnation  ;  — Ordonne,  au  >urpi«i,fn«  U  pwiilu  diif  a 
«iiiou  du  ju^cmunt  dont  e^t  appel  tartira  s«a  pïaia  et  aatisr  sltt,  «le. 
Ou  4  juia  t«tt.-C.  de  Beaae*,  V  cb.-llli.  I<eaj|BeelOainaid,av. 


Digilized  by  Google 


LOUAGE.— Cbap.  3 

fv'nne  ia  powtres  qui  sopporienl  te  greaier  a  fléchi  par  le  mi- 
lieu, et ,  MUS  prélekte  que  la  taestaln  •  pa  ooeulooDer  cette 
dt^KradaUon  en  encombrant  le  gmler  «mtra  msnrë,  il  exige  que 
celol-cl  dcmeore  cliargé  deladfgmdiUMi.  (fuii  jxtrU?  —  Avant 
t  tout,  le  propriétaire  devra  prouver  qu'an  montent  où  la  maiion 
.  a  été  llsréc,  la  poulre  était  en  t>on  étal:  Ici,  en  elTet,  aucune 
;  prts<tiuplion  léiailc  ne  milite  contre  le  preneur.  Dè^  qu'aucune 
i  description  de  la  mai»on  ne  constate  que  la  poulre  n'était  pas, 
an  principe  du  bail,  diinn  l'état  oii  on  la  trouve  .lujonrd'hul ,  le  \ 
ptcQcurest  en  droit  de  i^ontcnir  qac  la  clio^e  ne  lui  n  p.ts  été  li-  j 
vrée  ilaiii  ou  étAt  do  partalle  conservation.  Car,  de  même  que 
e'éttil  M  prmciir  à  (aire  Taire  un  étal  descriptif  pour  ^  déchnr- 
Sardt  laiwpofisabilité  desdéRmdationslocatives  antérieures  au 
OUiliMl,  <te  néne  e'étalt  an  bailleur  qu'il  incombait  de  cnnstnler, 
par  une  pareille  description, que  la  chose  éiaitexempte  dccrossi'S 
ré|Kiratious.  De  sorte  que  la  pn''«oroption  qui  s'rl<-ve  contre  le 
loralairc,  lorMju'il  s'agit  do  réparations  locatives,  se  i-étorquo 
contre  le  propriétaire ,  lorsqu'il  s'agit  des  réparations  de  gros 
eitrelictt.  —  Urolwa  4eMU«  différence  entre  ces  deux  aortes 
d«  riparatteos  c'a!,  411  H.  TiqpIobk  [w  ô40)  ,  qu'il  wiàcroiro 
que  le  preneur  se  sera  beaucoup  moins  Inquiété  des  crosses  ré- 
l»arations  qui  no  sont  point  à  sa  charge  pendant  la  durée  du  bail  ;  \ 
tandis  qu'il  aura  dù  être  plus  exigeant  à  l'égard  dC5  réparations 
locatives  qui  sont  à  ses  frais  tant  qu'il  occupe  les  lieux. 

4âS.  £ncaqui  toucbe  les  rc^f^i-a^'ont  focod'iieseUeS'inêmes, 
la  préaanipllon  qu'elles  avalent  été  faites  a>ant  ranlréeen  tnuls- 
Mucc  du  preneur  peut  élic  combattue  par  la  preuve  cor>lr.)irc. 
L'art.  1  "\  le  déclare  expressément.  Mais  celle  preuve  peut-elle 
élrcfaiteparl(;nmins?M.Dclvincourt,t.  ;,notes,  p.  l94,cnfeiKue 
qu'elle  ne  peut  l  élre  lorsque  l'objet  du  litige  s'élève  au-dessus  do 
150  fr., attendu  que  la  preuve  testimoniale  ne  doit  en  général  être 
admise  au-dessus  de  cette  somme  que  lor.'iqu'il  a  été  inipos.-'iblo 
au  créancier  de  se  procurer  une  preuve  écrite,  et  que,  dans  notre 
hvpolhé."ie,  la  partie  pouvait  laire  dresser  l'état  des  lieux.  Mais 
cet  cstinuiblc  aulcur  lait  ici  une  confusion  cuire  les  faits  et  les  I 
conventions.  C  est  sriilenieiil  l'égard  de  ces  dernières  qu'une 
preuve  écrite  csl  ^•\i^■^■<•  lorMju'jl  s':i|;il'lr  plus  de  ir.O  fr.;  mais  les 
faits  peuvent  lonjnurs  cire  prouvés  piir  témoins.  On  ne  peut  pas 
il'aitlcurs  admettre,  avec  M.  Uelvincouil,  que  l'art.  ITM  ait  en- 
tendu interdire  toute  prenvo  autre  qu'ona  preuve  écrite  n-sultant 
d'un  étal  des  lieux,  puisqu'il  dispose  prùcisémeut  pour  le  cas  où 
cette  prcuNc  n'existe  pas  (V.  aussi,  en  ce  sens,  MX.  Doranton, 
l.  17,  n»  toi;  Uuvergitr,  t.  5,  n'        Troplong,  n»  Zio). — 


(1)  (Coilioîl  C.  llr!.aU'o.)  —  I-*  ci'C»;  —  Confidérîint  «pw  Is  pré- 
somption Irç  ili'  iittL'  le  lennier  .1  revu  en  lion  cliil  li'«  l  i  rii  «ont 
adcrmc»,  n'tvi*lp  forlnî  lui  \\aii  ili'f.iu'.  Ce  iiioc*-vcrbal  de  1  ftot  des 
lieux  ,  ra^forli"  dan?  r.in  ilc  -on  nirêc  en  joui-yance;—  Que  cette prè- 
H>mplion  n'es-l  même  (ms  jmit  et  deyjre,  ]irr  <i!n['tion  ijB»  écarte  tottio 
preuve  conlrairp,  pui<4|iip,  d'apré.  l'art.  1751,  rllo  tieul  être  détraile 
pjif  la  prcovc  cnnlriiir»;  —  On«iilêmnt  «pie  <% ,  d-ini  ee  c!U ,  le  praets- 
Tcrbal  n'a  pas  été  conlpadlrloire  avec  Corbeil  i i  fcniTi' .  iV<  prijT^n! 
■ejomoini  »'«ii  aiiJiT, et rone lufo  qH'i!  niatiijH.i  i  i -fi  i  nin.  j  -i  ir  ",i-t  fr. 
90  e.  lie  réparalioni ,  d'otMljnî  «juc  c'««(  oppo^^cr  au  propnctairc  une 
preuve  authentique  ,  el  Je  »o«  fait ,  pr«-ferjli:r ,  romme  plu»  «lire  «1  moins 
Mispecle,  à  la  prtave  leitimoniala,  à  Laquelle  les  fennicrs,  à  défaut  de 
nrarto-mktl,  aonlMl  ps  MMrir  «liual  la  loi  ;  —  Qn  cette  preun 
èûuit  aeraiM,  cHa  dott  a<>tr  tatf  ma  cBU,  c'etl-è-dira  d'Ieaiter  k 
prtiOliiptiai  qaa  la  femler  aimit  rern  les  biens  en  boa  ëi.vt  de  rép.ira- 
IKitt  kcatl*cs,«l  d'assujettir  le  prop'riélaire  K  prouTer,  en  cas  de  déné- 
gation ,  que  ee»  r^iwrshw  ent  ^lé  futiles  nu  décir  do  proeès-verUal  ;  — 
Onsidcraiil  <|'if  If-  Icrmifrs  ont  -(miIitiu,  sous  le  eeors  de  l'iDstanCFen 
premier  degré ,  aoUiaimcnt  par  k«ir  opposition  du  M  mars  tStC,  quels 
prapriêlaire  avait  bien  reçu  du  fermier  sortant  les 518  fr.  Me.  |mr  tu- 
tu r  des  réparations  à  faire ,  mais  qu'il  n'en  avait  tait  confectiMlMr 
CTOa  pnrtiii.  nnaintitn  qu'on  ae  Irmivn  ronircdit  pcfiliveincnt  d.vn!>  au- 
ean  acte  du  procès  ;  —  Que ,  deTiint  la  cour,  les  mêmes  a>^rli»ns  «nt 
été  doonécs  par  les  fermiers  1  r.vp^ni  •\p  Icuis  ronriusioos ,  et  qu'il  n'a 
encore  éti  donn6  p«iir  te  propriét.uri' .  ti  ili'faui  d'iasiructions ,  aucune 
définfattpn  n*întlv«  ;  —  Que ,  ptnir  qur  In  co'jr  ptit»''"  pMnnnrfr  e  n 
plune  f iinn.ii'- jnri"  de  caura,  il  est  ncri'"'iir-  qiin  II-  prrpniiairp  5'c\- 
piique,  aux  terineidc  l'art.  US  c.  pr.,  par  areo  oa  déa^aUon  f.nr  ce 
iwint  do  fait  ;  —  Par  tes  naiM»,  dièMia  l'iateè  da  la  fla  d»  lea^r»- 
3evoir  conifc  l'appel;  —  RI  afaalaalffawathiradnlt,  aidtaHWftniK 
tèn6  d«  »'«splii{ucr  par  aveu  oit  dénégation,  et  par  un  simple  acte,  sur 
!•  maiolieR  des  appelants ,  qu'il  a  reru  du  lermier  torlaal  la  Marne  d« 
tISfr.  Na.pHtnaapcaoti-fKbafdnetiaa.aaltjalffi'tta'atail 
tvn  XKK. 


Siet.  4,  AftT.  4.  3G0 

Rflelpi«QaM»Dt,  k  déteot  d'<Uit  de*  Hem,  a  lianrar  pcorraU 
réctamar  cnrlalns  objela  non  i«pr£ModAs  parlé  prennr,  al  pnm> 

ver  son  assertion  par  témoins  (M.  Dnvargtcr,  d*  444),  —  Ha 
été  jugé  :  1*  que  bi  présomption  qu'nafennier  a  n(aeB  ban  élat 
les  biens  affémiés  n'exltle  qu'à  ddfaill  de  proeèa^rtia]  lapparld 
dans  l'année  de  son  entrée  en  iMissaiiw  (Reaites,  IsaaAl  1  Sl9){t); 
—  2»  Oue  lorsqu'il  est  prouvé  que  le  propriétaire  n**  pia  Ml 
faire  h  la  chose  louée  les  travaux  nécessaires  pour  la  mellra  ca 
bon  état  do  réparatloiu  locaUvea,  la  ftrmier  ne  peut  être  tenu  de 
faire  ces  réparations  à  sa  sortie  (Rennes,  s  mars  iszt)  (3)  ;  — 
3*  Que  celte  pmmpant  être  faite  par  témoins,  alors  qn  H  n'y  • 
pas  en  d'état  de  Nam  (intaes  arrêts)  ;  —  4<>  Que  lorsque  le  pn»« 
priéiAirc  a  rapporté  un  procès-verbal  des  lieux  fait  oonitadictol» 
rciiicut  avec  l'ancien  fermier,  mais  hors  la  présence  danonvcana 
colQi-ci  |»eut  s'en  servir  poar  exiger  du  propriétaire  les  fépaitt» 
lions  qui  sont  reconniiea  nanquantas  (mlm  arrit  da  SS  aoèl 
1810,  alT.  Corbeil). 

S4a.  T/)rsque  la  détérioration  est  de  nature  &  pouvoir  éira 
aperçue  d'abord,  le  bailleur,  à  qui  la  chose  a  été  rendIM 
sans  qu'il  ait  fait  aucune  protestation  en  la  recevant,  n'est  plus 
rerevabic  à  s'en  plaindre,  n  n'y  doit  être  rcfu,  da  moins,  qoa 
dans  un  temps  tfia'«e«%  ^  ail  fc  l'arbHra<e  du  Jus»  (Paliilcrj 
n»  aoo). 

S4A.  Quelquefois  ilarrive,  particnlli.'rtmenidans  les  baux  d'à- 
sines,  et  snrtuul  de  moulins,  que  le  locatairese  charge  des  répara- 
tions de  jroîcnfr^'/ie»,  etqu'Il promet  de  rendre, à l'eiipiratlnnde 
sajoulssance,le«chosesdanslemémeélatde  valeur  et  de  Imnlr  oii 
Cllesélalent  quand  illesarerues.  Danscecas  rondoll,iirc\iiir:iiinn 
du  bail,  vérider  l'état  des  objets  qui  rentrent  dans  la  classe  des 
réparations  dont  s'est  chargé  le  locataire,  et  en  comparant  leur 
valeur  ariuelle  avec  celle  qu'ils  avaient  au  momentde  son  entrée, 
lui  faire  supporter  l'estiinatlon  du  déchet  qu'ilsont  reçu  pendant 
la  jouissance,  sans  s'arrêter  \  la  question  de  savoir  s'ils  sont  en- 
core, on  non,  en  bon  état  de  service  :  de  sorte  qu'en  supposant 
que  les  meules  d'un  moulin,  les  tournants  et  les  travaillants,  les 
vatvnes  cl  portolrcs  d'une  usine  quelconque  aient  été  inis  à  neuf 
au  rommencemcnt  du  bail,  et  qu'ils  soient  à  moitié  usés  lors  de 
son  expiration,  on  force  le  locataire  au  payement  delà  moitié  du 
prix  que  coûterait  leur  reconstruction  à  neuf,  comme  on  le  force- 
rait au  payement  doquartde  ce  prix,  si  ces  mêmes  objets  avalent 
été  rcfonnas.  dN  le  prinrfpi*,  être  df'].\  parvenus  k  la  moitié  de 
leur  (lur^^p,  cl  iiu'.i  l.i  fin  ils  fussent  jiipéi  élre  usés  an\  trois 
quarts  (Proudhon,  n'  i604). — Les  opéraitoiu  d'cstlm&tlon  dont 


conrectinnneraucnBe  de»  réparatîfns  mentionnées  dan»  ee  preoés-verbal. 
Du  SôaoAt  I8I9.-C.  de  Rennes,  i'<cti. 

(2j  (Corbeil  C.  Oesaisjc.)  —  La  cova;  —  Coasidérant  •n'anx  ter- 
nes (lu  bail  do  ta  them.  eaSjiilts  fermiers  étaiaotteaosd'sMfMiBir 
et  de  rendre ,  à  la  Sa  de  Imr  jonistaca ,  les  logeneals  «t  mitOM  lesr 

afrermé^,  en  bon  état  i!e  réparalioes  loatives,  ils  devainl  auMi  Im 
recevoir  en  piireit  état  ù  leur  entrée;  qu'il  résulte  du  precès-vcttiat  d'es- 
ti'^i-fi.Tn  réïi;irstion«  mmi|Mi»ie«  nniilit*  ciIiGccï,  en  date  H  n  IS 
fii;rt.  nn  10,  fjnp  co-i  ri[i -ithL-oi: ^  fi'av.^Lotit  jm-î  Ptirnrp  i^ti'  friitf*  .1  cptla 
ilcfciiéro  èjiwjue.cl  'Jm^  <  :i!i-cniiimtnrnl  Ic^  .ippplanU  D'avaieol  pat  reçu, 
A  Inur  entrée,  ces  tkaiiumi-i  ii  l-  qu'iK  ili-vau-ivl  leur  être  laissés;  — 
<>on»idéniat  que  %\  l'intime  a  maintenu ,  par  la  dèdaratioa  de  lut  sous- 
crite le  M  janv.  tHO,  qw  les  répantioes  msaqaiatis  d'aprts  I»  pnK 
c^vtrbal  tusdalè  du  19  fraet.  ai  10,  oraint  éU  ponUrieuenMDl  caa- 
feciionnées ,  tant  par  le  sieur  Deurbiii ,  son  aeqaéttur,  que  par  hii-méoM', 
CD  maintien  a  été  formellement  tonle^lé  par  les  appdaats;  —  Que  le* 
cnfiii*!!"*  respectives  édilléps  par  le*  «iirltps  ^i^prennenl  bien  (fce  le  ^leui 
Bnu'hi*  a  flit  des  répamtirti^  <i  fl  i-Kiir'^  Hirire-i  ijui  fruit  parllp  île  la 
ferme  de  Réunion,  mais  non  «ur  tous  ceux  qui ,  cuivant  la  proci^verlia) 
da  (net.  an  lO,  en  araient  be<oin  ;  —  Que  ces  enquêtes  n'apprenneal 
auHewent  d'ailmirs  que  l'intimé  ait  tait  faire  par  lui-mémo,  ainsi  qu'il 
l'a  soutenu ,  aucune  de  ces  répaiatitu;  qu'il  s'cntull  que  Carbeil  el 
femme  ne  peuvent  con<éi]uemmeilt  (trt  assujettis  a  rendre  tous  les  log»* 
meots  de  In  métairie  <lo  Ui  unian  en  bon  état  de  réparaliea,  cl  payer 
le  montant  intégra)  if  ■  fllf~  rtjnslatées  manquante»  par  le  dernier  pro- 
cés-verbal d'experts,  du  iiC  arril  tSt6,  sur  la  lotaiité  t\f  ci^s  b.l'.imcnts; 
—  l\irci'<nKj:irsf.ii<''>iiHr:ui  entie  parliez,  dit  qu'il  a  inilctejuKo  par  lea 
jngenient>  dont  est  appel,  en  ce  que  les  appelants  ;  ont  été  condamn4a 
A  patw  à  llfitiBiA  la  name  da  41»  1^.,  peur  i^anlieat  lacauvea  da 
k  métairie  de  Mmian  ;  —  Canîgesst  et  tMenanat,  eendenaa  Ik  a^ 

pelants,  suivant  leurç  effri»  cnn^l^nées  daBstondcnttlBSCOnclHleaib 

i  pajoi  a  l'intimé  Ufomroc  'le  ïC5  fr.    e.  fMr  teuliles  id|aisiiiNa> 
Du  i  aian  iaai.-C.  do  Beaaêt.  1»  ck< 
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I  avoua  parlésonl  connaM  som  \e  nom  de  prisées  de  idoqIiiu. 

94».  U  a  élé  dérldô  :  i  •  que  i  cibliiHUM  iBip«iée  à  l'enlrcpre- 
tkeurcl'uu  service  public  [liiii i  l  iicslovalldoijdctenlrenbon  élalde 
rèpttraltûn  les  lieux  mis  ii  sa  (lis|K)tilion,  «Si  générale  en  ce  sens 
«Ul'eUo  >'a(jp1ique  à  (1>  »  réparations  autres  que  les  réparations 
locallvea,  tclUs,  cNcniplo,  que  celles  d'une  machine  servant 
\  U  I/oiildJlKcrie  iv.ii.  ii  us.  <ri;i,  f,  v.  JBr.S)  (I);  —  2"  Qws 
(tuolnuc,  tliiu-ii  un  Ljli  i^cl^lllll^tl,lUf,  U  soll  dit  que  le  fermier 
iremcUra  les  obj<  is  loues  il,ins  i  tiat  di'eril  par  un  ^lal  cstiniilif, 
t\  qu'il  paiera  U  d-^jji  tt  uiiun,  ce|>ejidanl  rette  cbu^e  a  pu  être 
toUuàue  par  les  juge»  en  ce  ^^ens  que  le  fermier,  suivant  larrglo 
j^rale,  ne  supporterait  pis  les  drgradaliuns  sarvcnucs  par  vé- 
Iviié  ICass.  Il  nov.  i8S4.afr.  Lejf^s,  v.  Louage  adiuin.). 

9A9.  Si,  à  l'ciplrallon  du  ImiI,  le  preneur  se  trouvait  dans 
l'imposaibilitr  dr  n-siiiurr  U  i  liiir-c  parre  qu'elle  n'eti»le  plas, 
41  gerailotiligi'd'rniJiiuT  la  v<ili'ur,à  moins  qu'il  ne  prouvât  qu'elle 
•  péri,  s«ii  |uir  \i  iu^i><,  s'iii  p.ir  <.is  fortuit  ou  force  majcnre,  et 
WO»  Qu'attculie  Uuk  puisse  lut  éu  c  reprocli^e.  ^ous  n'avons  pas 
liesoln  d'in.si8tcr  davantane  Ici  sur  cctt^s  proposition,  qui  rentre 
tiaits  U  théorie  générale  de  la  re«4iaasabilii^  du  preneur,  quia  clé 
expliquée  ci-dcsiiut  vn  *  20»  et  s.},  et  sur  lM|wlte»dBnita,liniS 
«uroDS  à  revenir  à  propos  de  l'inceiulie. 

S49.  ^ou$ nous sutnmr s cnup'^s jusqu'à préarotdCfrépnra-  ' 
Uons  que  te  preneur  est  tcuu  ik  teirr.  —  Mais  s'il  a  MCêdé  la 
mesure  de  ces  réparations,  f  i,  par  ses  travaux,  1)  i  MiitmBiilé  la 
valeur  de  la  clio«e,  le  bailleur  sera  l-ll  tenu  de  loi  mltluer  te* 
impcosc!^?  — 11  V  a  à  cet  *  g.nrd  plusieurs  disliocUMI  fc  lilira*Lt 
questiou  «era  cxantin^c  in/ni,  n-  556  et  sulv. 

lier.     ^Payement  des  contribution  et  «etHOlMUnl  de* 

outres  charges  puLtiques. 

SAS-  Si,  dans  le  contrat  de  louage  verbal  ou  par  écrit,  Il  n'y 
S  point  eu  de  cuuvention  qui  mette  l'IrapM/'ancver  4  laoharse  du 
preneur,  cet  Imp^t  doit  être  supporté  par  ie  bailleur,  car  rolai- 
«I  s'cal  HBgai^  à  fairê  jomr  paittblement  It  pmmr  fendant  la 
ilÊritêit  i0{c.  nap  fnv).  ur,  sans  le  panfumeiit  ds  rimpM, 
Mil  JmUmoB*  Mt  l«wossliitB.  u  est  ml  qtn  l'Iapôt  fancier  est 
IPM  cbr|p4es bulle,  fl(  we«'eetie feîVier  qui  les itcaaIUe}  oiais 
0  u  fint  iMint  yerdre  de  vae  que,  par  lâMlm  nèM  du  «m- 
toat,  le  litilleiir  pnœt  mi  preneur  lu  Jealaeeme  de  eee  nimes 
ftHiU  sans  •QGHWdiirie  nlru  que  cette  des  frais  ,\o  ciritnrc  né- 
Cpmiies  pgur  uklmir.  Au  surplus,  ce  prlnci^'c  qui  i  imp6l 
tineitr «It  è  lH^mimê»  praprtèliinj à  matméù  convwUon 
ceulnlre^  •  Aéemuecré  par  toutes  lea  1^  sur  It  naUtce,  elno- 
iMunMlfârl»  loi  du  23  Dov.  1-!)0,lit.  K,  art.  IO,«tparl«l»l 
du  *  frÛ».  «17,  art.  u  7  (V.  I  Qip6t  dir.,p.S24ciI4  C}.— TMleroiS, 

It  pmup  peut  élM  oMitraini  de  fiiire  l'avuneei  aanràiTea  Mit 
■WéHeuHMaiHlWlr  COanplc  par  i«  proprléMra.  «TMI  fsRulera 
««  loralaires,  porte  l'art.  Ul,  t.  5  (triai,  «a  7,  MTOM  lenu»  de 

Cser,  à  l'arqnit  des  proprMlairei  «D  usnfi'Uillar»,  lanotrlbuifon 
iclèi^  pour  let  Mena  ^'lla  aurrat  pria  k  km»  ou  k  loyer,  et 
Iw  praprlMBlrat  ««  asnfrsiiiers  d*  reoawN'  lu  mmm  des  quii- 
I  de  cette  contribution  pour  eeatptanl  mr  le  pcM  des  ier- 
ou  loyers,  à  asoios  que  to  fermier  «a  lecaliUr»  n'en  soit 


(1)  Etph*:  —  [Cimf.  Lafflle  C.  min.  ie  la  çu«rr«.)  -  L'art,  iii  du 
cahier  des  clurgcs  de  l'ealreprise  giorralt!  da  «ervicc  de  Vhblttl  royal  iu 
|aialidtsi«tais«i  caB(a:— aTeusln  mafuim ,  cav»,  calliH>,|i*> 
■tart,  eic,  «eiaet  mis  à  la  dit|iMilwD  de  I  eairtpreoeur,  à  ckargs  iwUs 

entretenir  en  bon  élat  de  réparation.  » — l.acoiii|iaKnie  LalGle  iiréleodail 
que  laclMrge  qnilai  èUiit  inpotee  ne  «'appliiiuuil  qu'aai  rù|araliun*lo- 
catiTe<;  en  ronieqacnrr,  cite  tirinncdar!  que  !.i  rf^p.iratian  d'une  mavtiine 
fl-ici'e  (tijn  le  local  tri  u|  f  i.;ir  l:i  louLirigcrii' ,  il  nrvjnl  4  c»l«»«rlfS 
sacs  de  farine,  ftt  mit  À  in  chu^e  lie  i'^anEu.^i.tUucij  mai!  le  7  jaar. 
tasa.  Ut  oroonnance  royak  a  re;rtè  cette  demande. — Rec««in. 

Loms-Pauim,  «te.  ;  —  Vn  le  cahier  des  (b.irfci  qui  a  »«rviil'ad- 
Jidicatigo,  notanimenl  les  art.  IS6,  51,  87  «f  l50}->ConaidéiaBlqBe 
rcBircprise  générale  de*  Mr«icr«  de  l'IiMsl  rojal  MS  lavallÀs  esl  Uft» 
entTvprin  i  forfait;  — Qu«  le  inotilicr  icniii  a  rcntreprenciir  entrant  no. 
Ul  et  remit  qu'l  U  caadilion  de  le  rétablira  «a  tarlicro  nritiiit  i|u.tJiIo, 
n^turs  fi  Taliéar  q»»  lea  prédécesseur  Vn^^it  re--»  ,  et  d«  iii.iiul(»ir 
dans  le  méiM  éfal  pendant  tout  la  conrt  ne  ^un  i  .iitt,  par  <J<?s  renipla- 
ottntats  »at«assi(s  ;  —  Que  let  uticnsiles  dciteni  étr»  ètaWinf  nt  m.itnie- 
aw aueiiapMt  *a  mému  nature, qualité»  il dinaiNtas,  tt  cn^rtUTiu^ 
pa  lea  4lal  de  lanic*  i  —  Oiw  1««  inrlaceaMati  aèceMaire*  a  l  u^oi- 
WIibIu  sirT|eeaiii*kd^iiiH  41»  aaliagRaiws,  aoa  i  lim  da 


charité  inr-imlian.»— V.  BoittlOft,  t  IT,  WT», 
que  le  localuira  ou  fenuiar  peul  M«mr  lannMiulciMBt  eau  ea> 
eourt  ooalfB  le  prapri£lalra,  qu'O  aTaal  pua  aUlié  d'attaudre  l'é> 
cbéanea  d^n  (cme  peur  établir  me  «HapcnsMlon  ealra  la  pM» 
do  loyer  par  tel  dft  pour  ea  lame  et  ta  somme  dont  il  a  lait  lia» 
vanee  pour  le  bailleur.  HaltuaMa  opinion  parait  peu  eonltonna 
aux  termes  de  l'art.  1 47  da  ht  loi  du  3  rrimaire  an  7,  et  elto 
esl  du  plus  repous$ée  par  m.  iNivergier,  t.  s,  n«  et  Trop- 
lorig,  n*  ô%3.  Almi, action  diraeleeenira  la  preoew,  al  I 
tioii  au  pront  de  ce  dernier  sur  la  pria  du  Ml,  telle  est,  au  t 
mots,  l'éuii  de  U  lépiataUeu  an  «a  fDl  tawlia  l'taapM  taMiar.— 
Décidé  que  le  pmpriéUlranadaitaufinalei'IaripiéUtieuiealiu- 
posllloiis  payées  à  son  acquit,  qM  d'aprfes  le  HHe  et  noft  d'apfèa 
les  quiltanixa  (Req.  8  f«v.  ISOH.aff.  Legendro,  nP  Ssa). 

Si*.  Lunqna  lu  eaninl  porte,  sans  autre  expllcallea,  qip 
te  preneur  fer»  Imm,  owlM  ton  prir,  de  f'imprff  fùnekr,  aui» 
vteni  dorant  la  œun  du  bailiMe  «aineMatlan  «unaa  dimlnatlaa 
dans  cet  impôt,  le  preneur  dolMt  le  aupporlar  an  Jaulrt^ 
.Nous  n'hésitons  fias  fc  décider  l'afllminlive  :  le pntieur  eat  pr^ 
sumé  avoir  pris  à  sa  cbarKe  l'impàt  tel  qu'il  sentit  à aea  diTersaa 
dtoquaa  d'eai|IMlM|  il  dalt  donc  profiter  «laonflirlr  des  dHK> 
renlaa  ■ninllaua  que  peut  éprouver  la  qooUti  4acei  impM  [Coof. 
MM.  Daranlaa,    TTj  Buvargler,  1.  3,  u*  SSt), 

»SO.  Ainsi  naMjtt|6  que  le  preneur  d'un»  fera»  àieufa 
perpétuelle ,  qui  s'eat  aMi|éj  dan»  le  bail,  à  acquttler  tout  k$ 
vingtièmes  qui  pnunatent  h  l'airenir  Mra  impotf s  inr  ka  eAjeta 
■mntér,  a  di^laré,  par  Ik  même,  pKfdra  k  aa  charge  toolca  Ica 
ooRtrIbiritons  publiques  (art.  loi  du»  Mm.  ao  7}J  qu'en  on»' 
séquence ,  depuis  qua  t'impM  reocler  a  M  snbstMnt  am  vlas* 
Usâtes,  to  praacur  eat  nm  tteevalite  k  sa  tehiser  da  l'acquitter, 
soua  toprèteatequ'IlM  a'yMin  pas  namf  naiivement  obligé  (Casa. 
2ti  et  non  s  vend,  an  ta,  air.  Guiebard,  v.  impôt  dtr..  n<  lié). 

Sftt.  Vais  la  cpnlrihulion  ronelèrr,  quand  elle  ira  pas  été 
im|iO!^ée  au  preneur,  ne  pi'ut  être  comprise,  par  la  règle,  dans 
l'évaluation  ilu  prix  de  la  cession  de  bail  consentie  par  lui  (Irib. 
do  U  Seine,  9  juin  1811,  ail.  Cuillot,  V.  Enrep.,n*  750). 

SftS.  k  l'ésard  da  la  «ontrlteitlon  des  portes  Hftwtlntf  ta 
M  «  étaHl  des  rbgles  (nvaisea  da  «elles  qui  régissent  laconlrl- 
bniion  Mudrfevt.  Qla  a  mis  celte  contribution  h  la  charge  du  pre- 
neur,'ceomw  MB  ehairge  do  n  Joulsnaiea;  ci  cependant  «Ita 
dorme  au  flse  ta  drMt  de  festger  contra  te  baltlenr.  ■  La  eonlrl- 
boiion  des  portes  et  fénêtres,  porte  l'art. \t  de  lalol  d«  a  M- 
auiira  an  7,aaf»  evteihtf  ronira  lesproprfélitresat  uailMHcn, 
iimtefsat  locateircs  prinripaux  da  inMsoiis,  Uiiiwniset  usines, 
aasf  tour  reoeurs  contra  les  localalKS-partienllefS  pour  to  rem- 
bouneatenl  do  la  tomme  due  à  raison  des  1ocau.t  oecopés.  »— 
toi^  que  la  cootribuiion  des  portes  et  iraélrea  est  dtM  par  lau 
toealaliaa  partlcuUcis,  quoiqu'elle  soit  ealiibto  cooiro  les  pra- 
pflélaires,  at  que  te  propriétaire  tint  a  payé  ettte  coBMbottau  • 
son  recours  contre  te  tocateire,  encara  que,  dans  te  tralU,tl  n'en 
ait  éte  lUtatH-unc  mrniinn,  que  le  bail  sait  anléneor  k  te  toi  du 
4  flrlmatro  an  7,  et  que  les  quitlanees  des  loyers  pendant  dans 
ans  aient  élé  deomes  sans  n  s^nr  XMi.  iSoot.  ttl4)(S}.>.  Da- 
vergier,  touiefols  t.  r.,n°.-no,fdit  iuillcleiBmiiwtf  observer  que, 

loeatjiire^  et  mevcniunl  un  |>r<>  driormint  il«  lucalien,  nui«A  tilr»  d'ea 
Ueprteeur»  du  ieri\ce^  ne  kar  sent  taniii  <{u'i  chargs  de  lei  eairelenir 
eaMM  élaldstéparatioa;— Qa«  eattaobUgalioa  e^i  gin^rtla  at  csm* 


les  rtparaiims  tutras  qst  caHes  qui  èi|ui*>leni  à  < 
îian  ;  —  Qor,  dèf  li>r<,  c'ctl  avec  raiMin  que  noir*  ministre  de  la  guerre 
*  INI»  A  U  ciarm  d*  la  coa>pa«nie  Ijilfite  U  r<'|var>lloi«  ii«  l'appareil  ci- 


deisuï  énoncé; — Art  1. 
Ou  «S  IvT.  ISiK.  (Hil 


fii"  l.al|ie  e*t  rrietee. 
fer,  rap. 


(lalCTÉIdi!  la  lui.  —  kjil)f}*c  C.  lirun.J  —  L»  oir»  ;  —  Vu  l'art,  IS 
d(  la  lai  da  i  Irim.  an  T  ;  —  Cantidéraot  que  la  receurs  arcenlè  par  cette 
loi  ans  propriètairai  ds»  maison»  eeair*  tes  l«Ritairef>  parllruliro.  pnur 
It  rmbMriMUBt  de  la  conlnbutioa  des  pertes  et  (enè4re«,  draantrt 
qaa  catle  twitribution  «»l  due  par  lo«  localaire*  parlicullcM,  naolqu'ella 
scil  «iriiible  coaire  k  s  (imp  rit  îairea  ;  — Oo»  R.ibtjtc,  qui  a  pjve,  en  ISH 
et  1813,  la  coalriliiiiKin  lic-  pertes  et  fenêtres  dépendantes  île  l'uppar- 
Irmeat  Icat  k  Guillaume  Hmn,  %  <>b  psr  c<in«^(faeRl  le  droit  d'exereer 
3oa  rtcour»  contre  ledit  Brm.  ;  o-j  -  l.i  .li-lim  imn  (.lili"  p.u  Ir  irihi:-i«l 
de  paîi  delà  trsiiKinie  Mciioa  de  ta  viUe  d«  Mu'bififiiier,  dant  le|ot-e- 
maat  du  IS  Mpt.  iSIS,  entre  les  bau  aaiérlrurs  cl  eaux  peslérlear^i 
la  lai  da  i  (lia.  an  7,  s»t  iMinaiiul  sibili'^iire  ;  — Qs'ei  efel  les  bau 
imlériaanAfaHêlst  aal  dAélnéfilaflNul  ri|Ms  par  lesdbpsiiUMH^ 
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il  le  (Mil  est  verbal,  le  fait  du  profwiétâire  qui  reçoit  plosieun 
iMMsane  miRer  le  renbonnemeAt  4»  taoooMInlIni  des  por* 
iHilfcRllres  qu'il  «  payée»}  Mdieato  wiIIbi— eut  feiWcnee 
tm  lUpslMion  par  Ia<itielle  eetle  eontrlbatien  â  été  nlie  à  aa 

(tiatft.  Cfla  doit  Mrt  d'anlAnI  pltis  racnementldinilyl||flal»t-il, 

que  la  sUpulalion  cM,  en  elRtl,  li  M-fr^pnte. 

SftS.  Quant  aux  chargfs  imposées  sar  In  propriété  durant  le 
teil  el  e|ui  ne  wiaicnl  polnl  charges  de  fruit*,  par  p^r nipl^-,  un 
ifflf/ru«f  forcé,  nne  conintiuliou  extraordinuirr  i^tahlio  <ans  drs 
firronMAnres  ni«lhfurpuM?s  où  sf  Irouverail  l'F.lat,  rte,  elles 
d'iiïrni  i  lre  sunjiorK'es  rxclu*iveinenl  par  lepraprh-taire,  enenrc 
VIP  Ipiirprfur  se  fui  exprcssiTHenl  eiifîSfri*  parlp  bail  àpa\er  les 
impâli  8PHi«ll4'tn€nl  eilslants  ou  qui  pourraient  élre  élahli»  Ji  l'a-  ' 
Ncnir.  l  e  motifde  celte  dfcision,  c'csl  que  l'usufruilier  lui-même 
ii  i  'i  ifTiu  decp^  charges  exlrafjrdinalrps;  Il  doit  spiilempnl, 
Ml  leroKs  de  l'art.  C09  e.  nap.,  tenir  compte  des  Intérêts  an 
(iroprwlalre  qui  les  paye;  ou,  si  l'asufrailter  a  fait  l'avance  de  la 
elnrp,  loa  eapiial  lui  est  rantMmreé  à  Ui  flfi  de  l'usnrhiU  (Conf. 
W.  IMBIM,  U  tf,    71;  Davergier,  1. 3,  n*  3S^. 

SM.  Ob  fmm  BÉme,  «vee  H.  Damton,  loe.  df.,  qae  le 
li«iir  M  MraR  pM  leM  dM  dei  NomM  pqéw  pir  I» 
>li||illitoln  A  ee  miet,  à  moins  qui- le«ltnMt*rMltMda»* 
nM  Mm  loger  qae,aea8ee  rapport,  if  aeoMeoUkwqilreev 
iMiattaM  raaseni  les  mènes  que  oellet  d'un  nsdlnMer*  w  qvt 
as  devrait  pas  (acllemenl  se  pn'sumer.  —  An  surttlas,  dan*  les 
lait  qui  fri'onl  ces  charpos  p\lraoriiin:tiri  il  y  a  ordinairement 
iaa  dispo^llinnsqni  rrpliTil,  ^^ous  i  r  r.ipiiorl,  les  obllgalinns  res- 
pectives des  bailleur?  et  Je-t  preronirs,  aln^l  que  (•■■Mrs  des  pro- 
priétaires et  des  ii'iu''niilierj,  «oit  en  raison  do  leur  convention,  | 
soll  aénic  quelque;<M-  iKUMbslarit  ces  conventions  (V.  notamment 
L.  4  brum.  an  *  ;  décr.  n  janv.  1RI4  ;  av.  cons.  d'Et.  29  janv. 
1814;  L.  18  avr.  IHjI;  décr.  lu  mars  I8»8).  Il  a  *té  juçé  que 
lorsque  leprrncnr,  iniesli  du  droit  d'élever  sur  le  terrain  loui*  ' 
des  constructions  qui  doivent  rester  au  btriHeurà  l'explralloti  An 
iMil,  s'est  réservé  la  rucnllé,  pendant  un  certain  temps,  de  dé-  | 
molir  e«  de  rooifiner  à  son  gré  ces  (»)nstraclions,  il  en  est  ré- 
paM  pMprIélaire  doranl  cette  période  ;  qo'en  oonséqneaoe,  Tlm- 
lird»  McaBUdMs,  créé  par  te  déotl  dfe  i«  mafi  Itll,  pise 
svfls  pNMor,  sans  qu'il  paisse  lavequar  la  disposition  do  dé- 
«•M  qai  nef  la  lolainé  de  l'impôt  à  la  «ftarga  da  propriétaire, 
fMHM  que  soient  les  sllpoialions  da  Ml  ^krl^  4  Ml.  issa, 
sf.  Baialamic,  D.  P.  48.  2.  I95). 

SM».  Les  convenllons  des  parties,  relativement  soit  \  l'Im- 
pftt  (oneiPT,  soit  à  la  conlrihulinn  des  portes  el  fenêtres,  ne  peu- 
\'  Ht  pn  au<  une  manière  mmUlier  li's  droits  m  l'ai  lion  du  lise. 
I-lles.  n'aHeclPnl  qnc  les  relations  des  fonlrarlajits  cl  Ic  recours 
in  ils  peuvent  avoir  à  p\>:iT<.r  I  un  contre  l'autre  krUsaBdAce 
qui  a  eip  payé  (Conf.  M.  Duvergier,  n*  550).  

foi^'jij  (.-Ik^  uDl  itè  prorogée*  lou»le«ans  |iar  \<:n<  rfnJue«  «ur  !««  fi- 
aanees  de  l'Etat  ;  —  Oo"  le  IribuDal  di'  (laix  t'e-l  vainement  jirévalu  d« 
(•qoe,  lors  da  bail  dont  il  s'api,  A  n'avait  èl«  fait  .lurunc  mpnl:nn  de 
ritnjMxitton  d**  firrlei  et  fpnélrp?,  cl  de  rc  qiip  Rabcj.ic  avait  rpra,  pen- 
diat  deux  a*s,  li'  M.vfnK^nt  IfiVfr-".  -.iru  ri'fljinmtîon  du  remisourip- 
rii«n(  dtj  ladite  fonlnbulioo  ;  —  Oui-i'lf  r»rt  qn^  lu  mfwtioo  de  tello  roi>- 
t'.Luiiun  <liiii«  le  bail  élAil  inntik' ,  |ii;i->{ui'  otliftitlioi»  du  Idi- il.iim 
éUti-nt  rejik'Ci  (ar  l.i  loi  ;  —  Coni^idcranl  qu'i  n  rccovaiil  lo  uionlanldci 
hyrr-  qui  tui  clai?ot  du^  rn  vertu  du  bail,  Ralejac  n'a  |)a^  rrnooce  au 
fMwr<  que  la  loi  lui  a->urait  ptiar  le  rembourï^cmcDl  de  ladite  conlribu- 
ÉM  :  —  QaTil  a  «nrce  ce  recou  rs  i  tpmpt>  ntito.  nèma  avaat  rexpicaliw 
dfe  Mai  da  dm  ans,  tandis  que,  d'après  la  mit  comnan,  il  amit  sa 
tmio  aas  poar  foraier  «a  rtetoiMUoa;— Caniidinnt  «ala  «Se  Mit 
jaRimeal  «it  aa  oppasîtigB  avae  la  Jariipmdaaes,  al  ■vaal'feaigeiMMl* 
<|ui  daitii  loola  UFriBce;  —  CssaS»  aie. 

Da     ort.  I8li.-C.  C,  (td.  rit.-UM.  UoMTO,  pr.-'Vergès,  np. 

il)  (ScbwoitJer.)  —  L*  cor»  ;  —  CoB^idèranl qao  le«  iD^omcnli  dp» 
teu»  de  gyerre  jont  de*  cllar(iP^  inlièrsnte»  am  maisons  et  su|iporljtles 
pif  lou4  CPU»  qui  y  iiti!  ui;  i!rn  (  .I  b.ibil.illon ,  et,  nulani  qu'il  osl  I 
•ilde,  dans  la  Yxo\i<i!\\o\t  in  l'iluiiluc  de  ii'  droit,  lor-cjuif  d'ailleur-  il 
n'fiisie  point  de  uoTiicnSiun  \  nnlr.iir!»;  que  ces  (barge-  l'Cuveat  «i  peu 
élr»  i»po>ô'-  HIV  Mul-  d  nrnciliL- ,  qo*  I*  proprti-laire  il*  pltt»ipur» 
mai!>>ns  »ilué«s  dan»  diSt:rrnii'«  roinmyoes  «ft^  pour  rbucune,  dans  le 
n'y  être  •najetti;  qu'aioti  la  faaiîila  aihaailail,t'éteBt  rtser»*  ua« 
fortioa  A»  la  ataiioD,  doit  partager  le»  fnit  dt  SOOiiiluro  pavèi  par  lu 
•(■la  aspelaals ;  wm  Mile  Ténii  dtrieat  pla>saB*iUa,  qaand  oa  coasi» 
diraf^  a'a(it  d  aaa  itpétillan  (alla  par  la  lacalaira  coati»  la  peapri^ 
iiim'fialo|tnMiaraess«|èM«il(a  déiagi»«>^ia  de  la  (céteace  dei 


ses.  Les  prlMipes  que  mm  twnont  de  poser  s'appUquM 
némeait  pittMttr  tniiiMIktomiRs  annéts;  car,  ainsi  qua 
nous  l'avans  i(aMI  nyrd»  es  ban  ne  dUfeia  As  baux  ortlioairei 
ni  par  sa  nahire  ni  par  ses  eftls  (Cass.  SS  ilv.  an  7,  alT.  iMll»* 

lin,  V.  Louage  emphyt.). 

SS9.  Quant  h  la  conlribnllon  perïofltiene  ttfnébiUire,  elle 
n'est  due,  s'^n  nnm  l'indique  sudlsaniment,  que  par  le  preneur  et 
ne  peut  être  i'\l?i  c  que  contre  lu!. — V.  Impi'it  direct,  n«*  192  el  a. 

SSM.  Le  )ini]ir|i'tnirc  qui  rernil  de  son  locataire,  à  compte 
(le  ce  qui  lui  e^t  dû,  le  nuoilaiil  il  une  quitlanee  de  contribution 
dnrit  celui-ci  devait  la  moitié,  est  consii  n  iinm  er  au  droit  de  lui 
rérlamcr  cette  moitié  (Ucnncs,  3»  ch.,  20  mars  1817,  alT.  Cliar- 
dcl  C.  Lct)oulanf.'rr). 

3&0.  Le  lopemeol  des  gens  de  gncrrcet  les  Trais  qui  enré- 
snllcnt  ont  toujours  b\k  considérés  comme  dés  eflargcs  inMrenles 
aux  maisons.  Ils  doivent  être  payés  par  ceui  mil  les  habitent, 
quelle  que  soit  d'ailleon  la  qualité  de  cbacint  tnas.  Ainsi  lo  I»- 
cataira  el  la  propriélatte  sonl  asst^eUia,  ciMeftB  proportloabaOe- 
meat  à  f Mmdoa  d»  nvpafMneol  qrll  aeeope,  an  lofemeHf 
fflilttalfe.— T.  la  loi  des  ST  sept.-»  oet.  irai,  r.  Orgaa. adDi; 

•M.  nnfest  pas  même  ftéeessalM  d'atoir  dans  la  maison  snd 
iNdttMhm  da  Ml^  Il  snint  d'y  avoir  an  dIroK  d'iabllatioa.  Ainsi; 
Il  a  éie  Mk  i  t*qiH  le  togeiiieM  el  la  nourrilore  des  gens  de 
guerre  sont  des  chargea  Inhérentes  aux  malsons  et  supportable  j 
par  tous  ceux  qui  y  00(  an  droit  d'Iiabilation  dans  la  proportion 
du  droit  de  rliarun ,  indépendamment  du  fait  de  l'habitation 
réelle  ;  que  des  lors  le  proprii^lairc  qui  s'est  réserve  un  afiparte- 
meiitdan.s  la  maison  qu'il  a  louiV.  est  tenu  de  cctio  contribution 
personnelle  (Colmar,  7  déc.  IHIO(I); — Conf.  ït.  Duvergier, 
t.  4,  n*  28);  —  a*  Qoele  logement  des  mililaircs  cl  les  frais  qui 
en  sont  la  conséquence  sont  à  la  charge  du  locataire,  encore  qu'il 
au  loué  en  garni  et  qu'il  soit  élraagsr  (Plvls»  19  «e.  itit  ^. 
—  f.onf.  M.  Duvcrgicr, 

SSfl.  En  ce  qui  concerne  l'obllgalion  du  balayage  impOsfé 
aux  habitants  dans  l'inléréide  la  proprelé  et  da  la  salUbrm  pa« 
biiqaeSfOBpeatvoir  eeqnla  été  dhv*GeiHnnM,ii^paT«iiiilT. 

sscT.  6.  —  At  ClaeaMKs  «I  ds  <•  retpensoMIM-  fÉMiiÉlalifc 

L'iaeémiia  da  la  mabon  tonéé  aC  hrespéasaUlMS  qok 
dans  ces  ess,  pèstf  lor  Ms  loeaCatres,  dbdlia  llaa  ant  plae  graves 
qmsllDns.  c'est  ce  qui  nous  a  dércrmUtttaïf  Iraffer  Ici  d'uné 
■aidère  spéciale,  bien  que  cette  partie  éS  BOtHS  sujet  se  rapporté 
dIfseleaMBt  aux  obllftatlons  du  prcnCMr. —  Cn  principe  général, 
cetol  qnt  cause  à  autrui  un  dommage,  soit  par  son  Tail,  soit  par 
sa  négligence  ou  son  iuipriidence,  est  obligé  de  le  réparer.  Oo 
est  respon.wbtr  non-seulement  du  dommage  que  l'on  cause  par 
son  propre  fatl,  mais  encore  de  relui  qui  ''«t  causi''  [lar  te  fait  dei 
persimiics  dont  on  doit  n.-pcnilre  ou  des  choses       l'c^Q  a_sana 

gcn»  do  ;:u'-rrp  ,  ol  i^ne  le  tpcond  a  su  s'y  «oMlraiie ,  et*.,  Ma» 
Du  7  liée.  IKIC.'C.  de  Culii.;ir.-.MM.'  UriliMiU  el  Rwpielor, »T. 
(21  'Lord  Kinna-rc  C.  Dr;m  ini.  ;  — Le  1"  juin  1 8 1 S,  Bracciai  doaae 
<t  hiiil  jiflyr  on  ;inri.i'  a  Ion)  Kiiinjirp  une  maison  de  campagne  «ise 
Talli'f  de  Moni:n ii-rn'  V.  —  p.ir  .«uilP  dp  CiriTiisirin  ,  de*  nnli'tairei 
élr;ini:ers  v  «nnl  envnvi-n  en  lopemeni;  lord  Kinn.iiTP  11  qditfp  :  Bracfiirl 
loi  r.iit  «nii.cn.iti  i:i  J  aveif  a  l'IwUlpr  p««r  sopvoflPP,  PS  M  qualité-  de 
locdUîrp,  une  ciuir^te  qai  M  ^oevait  Idnter  qM  lar  Idl-,  eteooatre  da 
lai  nodMMinar  ceilaiBM  iooiBMr  ça'il  «d^à  amMaém.  •>-aatai  ito  h 

KdeKlaDaira,fflOli*é  tar  eaqa'il  laaail  ••gaMlH^aar  aaqaalttt 
[■«ger.— 'TeeL  isis,  j ugeamt ainsi  eoaoïi  —  «  Attoa4»qa'llael 
ewHtaat  daas  la  eau^c  ouc  Uraceînî  a  hni  4  lord  Kioaaica  «as  malioa 
de  eaaipagnr  loule  meublée  et  garnie  de  liage,  litaée  ft  Anfilly ; qu^ 
n  est  pas  èlabll  qae  les  parties  conlACUntes  lanflt  twvesaef  qeS'Isfa 
Kinnalrv  poarrait  q«iN«r  la  maison  dont  il  n'agit  i  sa  voMalè;  —  At- 
landa  qu'il  r^i  nrliculë  par  lord  Kianairc  que ,  d^  l'arTiV4a  dM  trovpp* 
alliées,  il  j  tiuille  ci  llo  mai<on  .  n  raf>por(é  le  mobilipr  cl  1p  lln^  dWBtf 
?3nt  celle  inai-iMi  ,  ri  l  u  T?n:  f  .>  lirjctini  ,quicii  ri  ihniii6  un  reru  naMS 
ré.-erve  ;  qi.c  lor.l  Kinr-iift  n  .èj)|iorle  aucune  preuti»  du  a:  friil;  qu'il  tA 
rnn-lani  '(U''  le  iiiaiie  de  l.i  romniiine  d'AndiHy  a  cnyujé  j  loid  Kîo> 
naire  dps  oQiriors,  de^  bominr".  i  t  de*  chevaux  à  li>i;i'r;  que  celle  cbapea 
doil  être  lupperite  par  le  In  ,^(.<iK  ;  que  lord  Rionaire  est  loeatlire  M 
Mlle  aMlMM»;  Ls  tribunal  condamne  tord  Kinnaire  à  parer  a  Ûtaèt 
ciail*to«inadei,mfr'PeBr  tadlpeneajai  aMd  fMsMsMtad 
««pl.  1815,  poar  la  aearrdm  dee  iwpisallli,  aSiSHa  MMIII 
ladilo  !oinn)«  tei«  que  de  droit,  ■•  —  Appsk  Aiftt* 

La  coiR  ;  —  AdoplaRl  le«  noltb  deaaiesilers  jS(HS>  SMiltf 
Pu  1»  dr  iai&.-C  de  Pans,  %-  cb-lf.  A/aj,  fi. 
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n  garde,  &  moins  (jne  l'on  ne  proove  qu'iin  n'a  pu  f  min'cher  le 
fait  nul  donne  lU-u  à  la  rc^ponssbillté.  Tcllis  ^onl  los  il');[i^s  gi*- 
BÏTiili-H  apiilicable*  a  toutes  fKTsuiuii-s,  ni  l'atisfixc  de.  lùul  lif n 
coDtrikCtuel.  Ces  règles  sool  toiwatréts  ijar  les  arl.  iriS2  et  suiv. 
c.  nap.  Mais,  parl'elTcl  du  contrat  de  louage,  ic  prciKui  est  sou- 
mis envers  le  iMlllenr  2k  odo  rc&ponsabillt(*  [ilus  rigoureuse.  En 
effet,  l'une  (les  p^:^l^■il'aI('^  nlitiKalious  qui  lui  sont  Imposées  par 
ce  contrat  c'est  rii;  m\11it  ,\  la  cuiiseï saliun  Je  la  chose,  el  [.lar 
Con>eiiuenl  do  pnMiilrê  toutes  les  firccaullons  qui  penveal  préve- 
nir soit  rincendie,  soit  toute  aatic  cause  de  deslrucllon  OU  de 
di?gratlulion.  On  eumprenJ  di's  lors  que  ce  qui  ne  serait  polnl  une 
Uute  pour  un  tiers  peut  en  *lre  une  pour  le  locataire, el  qae,par 
saite,  ce  dernier  est  responsable  dans  des  cas  où  un  liers  ne  le 
serait  point.  Mais  Ici  plusieurs  questionii  s.e  pniçenlenl.  Et  d'a- 
bord, de  quelle  espèce  rte  faute  le,  lor<ilaire  est-il  lenu?  En  se- 
cond lieu  ,  est-ce  au  haillcur  à  prouver  U  faute  du  locataire,  ou 
bien ,  au  contr.nre  ,  est-ce  à  ce  dernier  i  prouver  que  l'incendie 
csl  arrivé  smis  sa  faute?  EnOn  que  doil-ou  diScider  lorsqu'il  y  a 
plusieurs  loi.ilaires  dans  la  même  maison?  Nous  allons  e.\amlncr 
successivement  toutes  ces  questions,  ainsi  que  d'antres  qui  s'y 
Tj'       il  d'une  manière  accessoire. 

a  (>  3 .  Il  n'est  pas  contesté  que  le  locataire  soU  tenu,  en  celte 
inaiiére ,  de  sa  faute  lourde  el  même  léigtn;  nuls  alM  écale- 
DJCQt  teou  de  sa  taule  trks-légère?  C  eal  mr  w  point  qne  port«  la 
controverse.  Les  anciens  lurlseonsnltes  s'actordalaol  générale- 
ment k  décider  que  le  preneur  n'élâU  pu  lenv  de  la  finie  Irts- 
légëre  (v.notajnmcntPotbler,  Louage,  n*  1 93;  yiaalm,AdIiuta., 
Loc.  cmd.,  §  s,  n**  l,  2,  3;  Connanus,  llb.  7,  eap.  Il,  n*  tO; 
Vo«t,  Ad  Pond.,  Loc.  conA,  V  M;  Favre,  De  trror.,  dec.  15, 
eap.  i  ;  Legrand,  sur  la  eoQl.  de  Troycs,  I.  9,  p.  SS7,  n«*  i  s,  l  G 
et  suiv.).  Nous  croyons,  «wo  a.Triipîoog,  n»  345,359  et  sulv., 
que  cette  doctrine  doH4U«niiTlS.Bv<flhl,le  code  Napoléon  e  vige 
du  preneur  les  soins  d'un  bw  pti*  dstamille  (art.  i  728),  et  non 
pas  d'un  pirt  defamâk  lfd»4Hfaiii<  :  U  n'emploie  pas  le  supcr- 
UM  pour  caraelériser  l'étandw  da  l'okltflaUon  «s'il  lai  inpssn  à 
cet  éfard;  il  asaUs  done  conflMtMà  n  pente  de  reslretaidra  à 
te  fraie  lè|tn  te  responsabilité  qui  pèse  sur  le  preneur.  A  l'ap- 
|ittt  de  cette  eptaion,  nous  pouvons  invoquer  un  texte  précieux 
do  JurlecoweUe  âUumw  :  c'est  la  loi  i 1, 8.,  Dtfuk,  ^comm. 
fKf  «Mida.  n  iTa^  dn  o»s  ob,  postMeweneiit  li  veaie,  mais 
■ml  te  UniiMii»  te  nalM»  wdw  vieil  à  pMr  jdr  iMeadie. 
SCwmfi'lgr,  porte  celte  tel,  a«i  iSUfugim  ttmkilm*  ^  A»> 
svlil  cwlodiendà  qaam  àéml  imAitt  ^hiyfel  dlj|jifettlM|WW- 


ito»,  s(  quui  OKxdittelt  «AU  fldsiinferMMMl.  n  Hm 
 iqBe,dBiiatecHdontOe'aitt,te 


ideceteite  .  , 
■Teel  lean  eMertl'aclMlw,  nteltvBiMnt  à  te  cheee,  <)•  et 
Ùmie  légère,  et  non  pei  de  telteto  Iite4é|èn.  Or,  bien  qu'il  ne 
•elt  point  Ici  qoeatiOB  d«  loeMeim,  noue  D'héeitas  point  cepcn- 
tevev  te  dédilea  d'AlteMC.  En  eflu,  u 
laMteellea  do  wndeor  reelé  en  peeeesrieo  de  te 
»«l  teenMti«idolMetelra,relallwneiit  aupoint 
I  oecope,  une  enategie  twldente  ^1  jw  permet  pu 
U  dlettnimr.  Cette  deolriM  est  anailadoplée  per  Zaeberi^, 
L  »,  p.  StP  d  SM;  BBte  elte  eel opeAciHa»  per  H.  TeuUier, 
t.  ^  v"SSi  et  eoiT., e(  t.  u,v»  lu  et  ealv.,  «(  Sovergitt' 
(GoMIraH.  ie  tvmSf^V.  I»  »t»,  el  t.  »,  h»  4l«.  Ao  ear> 
plM,  celte  qwsttoa  â  beeacwtp  moins  d'intérêt  «n  pMHqoe  fu'eo 
Ibioftoj  eer  enbll  fl  n'est  giifcre  tacUe  d'tteMIr  «m  disUadlon 
Mtte  ealio  te  tMtt  légère  et  la  faute  très-légère.— V.ce  qpl  leni 
dUaw  te  pnetitloB  dee  tantes  v  nespoosab. 

itemlsou  tonte  vleotàtoe  détavfte  M  dé- 
ndie,  eil-os  an  baHleor  à  prenwer  te  tente  du 
00  m  pnoenr  à  prouver  qa'aaesm  tante  ne  peni  Inl 
dtrs  tnpoléeT—  Celte  question  était  vivement  ceatrewRriodau 
Venclenoe  jarisprudeuce.  Plusieurs  Jariseonsnileapeuatentqi», 
ce  cas,  la  faute  du  preneur  doit  être  prtennéo,  et  qne  por 
1  c'est  à  lui  i  delruin-  r«itp  présomption  par  ta  preuve 
Us  tevequalent  à  cet  cg.ird  l  autorité  de  Paul,  qui  s'ex- 
prime en  ces  termes,  L.  S,  IT.,  De  offic.  praf.  tMgU.  tlnemàium 
fit  plerumqut  culpd  «lAaUteiUtiim  (V.  notammeilen  w  seas  Fkp 
ckte,  Gontum.,  lib.  i,  cap.  87;  Vinnius,  StUet.  qmt.,  llb.  l, 
oqi.  S3j  d'Argcnlré,  sur  la  coni.  de  Brelagno,ari.  S9*;  Cornet, 
fcrjer.  rcsot^  <•  s,  n^.  i.  De  toc,  cond.,     st  om<»  Fwre. 


Rilion.aJ  Pant/.,  sur  la  loi  11,  (t.,Ùeptrie.tteomm.reiv»ti4 
Hasna^-e,  sur  l'art.  (53  de  lacoul.  de  Normandie;  Doraal, 'iv.  S, 
lit  8,  sect.  4,  n*  6;  Pothicr,  Louage,  n»  104).  —  D'autres  aa> 
leurs,  :-e  fondant  sur  ce  priucjpe  que  la  faute  ne  se  présume  pas, 
pensaient  que  c'était  au  bailleur  à  la  prouver  C'était  le  senti- 
ment de  Perezius,  Ad  Cod.,  De  local.,  n»  28;  Voêl,  Ad  Pand., 
Ad  l'fjnn  AquU-,  n*  20;  Hcorys,  t.  2,  liv.  4,  cb.  6,  9,  87  et 
16S;  ^«{liKliius,  De  prasumpt.,  lib.  I,  0,  r>0  cl  97,  n*  to.  — 
La  première  de  ces  deux  doctrines  avait  généralèmeni  prévalu; 
elle  était  suivie  notamment  aux  parlements  de  Paris,  de  Norman- 
die, de  Grenoble,  de  Toulouse,  etc.  (v.  ii  cet  égard  Merlin,  Rép., 
v  Incendie,  §  2,  n*  9).  —  Elle  a  été  également  consacrée  par  le 
code  Napoléon,  dont  l'art.  1 733  est  ainsi  conçu  :  a  11  {le  preneur) 
répond  do  l'incendie,  ik  moins  qu'il  ne  prouve  que  l'Incendie  est 
arrivé  par  cas  fortuit  ou  force  majeure,  ou  par  vice  de  constiso- 
tlon,  ou  que  le  feu  a  été  communiqué  par  une  maison  voisine.  » 

Cette  di$|iosition  a  été  diversement  envisagée.  Quelques-uns 
la  considèrcut  comme  exceptiouncllc  et  dérogatoire  au  droit  com- 
mun, en  ce  qu'elle  établit  à  priori  conli'e  le  prenenr  nae  pré- 
somption de  faute,  tandis  qu'en  thèse  générale  te  tante  ne  doit 
pas  être  présumée.  Tel  est  le  sentiment  notamment  de  H»  Dnvar- 
gier,  t.  3,  n»  408  el  4  H .  C'est  aus$l  à  ce  point  de  vue  qne  p^ 
raissent  s'être  attachées  plusieurs  cours  d  appel  (V.Caen,  SI  aoAt 
1819,  alT.  Nicolet;  Grenoble,  22  janv.  in'n,  aff. Durand;  Paris, 
27  janv.  1824,  aff.  Toublont,  el  Nancy,  ii>  juill.  182^,  alT.  Fro- 
mont,  n*  388  ;  Lyon,  17  Janv,  1834,  aff.  Scyssel,  n*  382  ;  Limo- 
ges, 3Smv.i838,  aff.Tanianx,n*zM;iBèinecoar,2l  lév.iS39, 
oir.  Sonmy, n*  400).  D'anires,  an oonlralre,  souliennent  qn'on  no 
doit  voir  dans  l'art.  1733  qu'un  corollaire  dee  principes  géné- 
raux da  droit  ooaimnn.  Le  preneur,  disent^,  s'est  engagé  par 
le  contnl»  ao  moins  d'une  manière  u-wito,  k  veiller  h  te  coaser- 
vallon  de  te  eltese  et  à  la  restituer  au  btiyeur,  à  l'eapirailon  do 
tull ,  en  l'état  on  il  l'a  reçue.  Si  done,  pendant  te  durée  doeo 
UaH,  la  cbose  vient  à  viérir  en  toteUlé  00  en  ptirtte,  le  prenenr 
est  naturellement  obligé  de  pnmver  que  ta  destruction  ou  la  dé- 
gradation  est  arrivée  tuuis  sa  tente.  Or  loi  suOlra-Nl  pour  cote 
d'invoquer  le  tait  même  de  l'Incendie  comme  un  cas  brliiil  foi 
le  décharge  do  teuie  responsabilité?  Non  ;  car,  ainsi  que  l'eipé- 
rieoee  to  déennlro  «t  que  le  jurisconsulte  Paul  te  bit  oteerver, 
l'Ingaadio  arrive  te  phu  souvent  par  te  bnte  de*  habitanU;  ti 
tant  doBO  ip»  te  pnoonr  pronvoen  outre  qne  l'Incendie  est  ar- 
rivé sans  aa  hnto.  Ainsi  II  n'y  a  dans  te  diaposiltea  dont  il  s'agit 
aucune  exception,  aucune  déroplionan  droit flammnB.Cealdéëa, 
qne  U.  Troplong  (n*  364]  surtout  8ontienlaveoaneo,avnlenl  été 
émleea  dé|à  par  Itorlln,  Bép.,  v*  Incendie.  H.  DnnBiea,  t.  IT, 
o*  lOa,  paraît  les  avoir  également  adoptéu.  Snlln  oHea  ao  lO- 
trouvent  dena  tes  eonaldéiûta  do  plialenn  anèia  de  coma  d'ap- 
pel, et  mlmede  te  oanr  de  eaaiatlon  (V.  notanment  Re|.  it  die. 
tMl,afl'.KgMa,B*Sd8;  CUS.  l»  jnllt  l  H34,  aff.  Feuillet,  tod.  ; 
Bennes,  tTao6l  ia«l,  aff.  Sauvée, nu  ;  noucn,lufév.  I84:>, 
air.  lidtelller,  n>  366).  Ce  >^êcoiid  p.>int  de  vno  est  sans  contredit 
pint  nUeonel,  plus  Jun<l>i)ue  qu<;  le  premier,  et  nOUa  oliéeNeBa 
peint  à  l'adopter;  nous  devons  te  iiira  obeervor  cepeodenl,  riea 
o'inidiqw  qu'il  soit  entré  dans  te  peméo  dn  léfistetear.  Les  «n- 
tena  do  louvomemcnt ,  dana  lenitdlMOiirs,  ont  laissé  dé  ctlA 
tes  rusons  de  principe  que  aoQs  venons  d'indiquer;  itotooenl 
bornés  i  exposer  qoetqnes  considérations  tendant  h  Jualtller  te 
règle  établie  par  fan.  1733.  An  surplus,  do  quelque  maalèrft 
qu'on  envisage  eelarliete.  il  est  ImpossUile  de  ne  poisitrappnnN 
w.  En  dfel,  outre  qne  I  Ineendie,  suivant  te  remarquo  de  Paul, 
arrive  le  plus  souvent  par  te  tente  det  baUUnte,  Il  eatoertalo 
que  le  preneur,  domeorant  dana  te  malaen,  est  IwniMoay  pina  k 
mémo  qoo  te  baHleorde  Mmiallrete  vèinatooanae  do  llncoii' 
die,  et  qne  par  conséquent  te  prmve  eot  beaucoup  plus  tecite 
pour  lui  qu'cUe  note  serait  pour  c»  dn  nier  ;  d'an  auire  côté,  te 
prenenr,  par  cote  mémo  quil  csl  obligé  de  faire  la  preuve,  a 
d'autant  pios  d'Intérêt  à  exercer  dana  la  maison  celle  surrell- 
laitce  csacto  et  atlentivo  qui  prévient  les  accidents, 

SM.  La  resftonsabllllé  légale  d'incendie  (tortoe  contre  ie 
locataire  par  l'art.  1733  c.  nap.  s'applique  ou  lorataire  dont  le 
bail  cet  avoué,  cnnimc  à  celui  contre  qui  io  bail  a  été  (-un--itaté 
per  io  accours  de  l«  preuve  teftininnïalo:  la  loi  n'oluhlit  do 

dlirétciuiO,q!iianlàleuns effets,  entre  icsconlbala  établis  par  lo 
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pmive  le^tfmonlale  on  llUtnlnMll  pnovl»  (LW*  4 

il84«),  acr.  l'cfciS  n»  135). 

sue.  La  ^««(implloci  de  faut* étaMto par  l'art.  1733  ronlrc 
le  l(j&>(aiic  au  proni  ;7opru-lalre  s'applique  contre  le  s«us- 
louLaîre  au  Droflt  du  locataire  (Briuellcs,  "  uoùt  is^f»;  Houen, 
40  fév.  184Ô)  Le  sous-locataire  est  ;ilor<^  irnu  cl  de  l'indeni- 
nllé  due  au  bailleur  pour  le  domaj^i?''  lviUn  (mi  l  .iitciidie,  el  de 
celle  due  au  locataire  pour  le  bénéfice  dont  c.  iui-cl  se  trou\c 
privé  (Rouen,  mime  arrêt). — Le  propriétaire,  dans  ce  cas,  peut 
tglr  contre  le  sous- locataire;  car  il  a  le  droit  d'exercer  les  ar- 
Uons  de  md  locataire  direct  Xonf.  Touiller,  t.  1 1 ,  n»  1 1;:'  ; 
Doranlon,  t.  17,  n*  il2;  Troplong,  n'  372).  Aussi  a-l-il  été  dé- 
cidé, par  l'arrél  de  Bruxelles  précité,  qoe  le  propriétaire  peut 

(1)  IxSMwr— (lUaiKbMC. PiMletKalhMiO^LAcni'K; — 
AHeMn  ^  u  qaaliié  de  MMii-Iwatti»  nUinadiit  iw  ruiimè  de  la 
n»poDfabilUe,  par  1«  motif  que  la  nuiime  tàtit  ies  lois  romaine  :  /n- 
ctndia  fiUTvm^\tt  fimt  cvipd  inhublanlitan,  qui  («ri  en  |>arlie  àr  In-e  à 
la  di-|io-iiiau  lie  l'art.  17S3,  e.st  fumlce  sur  ce  que  te  locataire,  it.in» 
rit,|i.irli.-iiiMit  iiui)ucl  riocendir  tclalc,  Cîl  toujours  pré>unie  en  taule; 
«{Se  le  locataire  e«t  roniiiiliri  romme  ctargé  par  le  proprlètaim  de  «ta- 
ÉMitr  cl  de  garder  ni  maison  ;  que  les  mines  rai««ni ,  ftm  UfÊfUttt 
■rtMnption  létale  de  faaie ,  «xitlent  à  l'igard  du  Mtw-locataM  eniM 
4  l'égard  de  loraiaire  principal  ;  —  AU«*d«  que  la  maiMa  appMleaaal 
à  fBppelaat  Hemurben ,  «ituto  aa  RoMeadael ,  incendiée  dans  la  nilit 
il'j  21  au  ii  dcc.  1858,  ilail  Inaic  it  Piret ,  el  que  celui-ci  en  avait 
-oL--loaé  une  aulru  p.irti*  k  Kalben,  ce  qui  n'eil  pas  tonicité  ;  —  .U- 
li'ndu  que  CCI  inccnilic  constitue  Icg^alerDcot  PIrol  re>|KinMblc  vu-4-\is 
de  Heui»cbcti  ,  cl  K  jIUi;i)  vi- F  ircl,  d'après  la  lettre  comn» 
d'après  l'esprit  des  art.  t73ô  el  l7Si  c.  ciT.i  —  AUeada  que  Ueui»- 
chta,  cMrftnliiiol  à  faiL  llM  da  —^"^  cM^  peu  alilmiat  oMcir 
l«*iilideMritvii4-^de  Ialln;d'ainr  &l«a1la«aillllnel 
qiaiilé  Mor  praliqiMr  la  tateie-arrti  dont  il  >'a|il;  —AUeada  qat  l'ap- 
fMlial  Miaadak  ne  qve  celle  «aisie  wit  déclarée  booMCt  «aoUe;  — 
Allendu  que  lu  cour  ne  i>eat  prononcer  sur  la  taliilitt  d'icelle  atant  qu'o» 
foil  filé  tur  rfice|ilian  l'intime  a  inioquee  fiiur  d'.tu.irtcr  du 
(inncipe  de  retpansabililê;  —  Par  ces  molifs,  met  le  ]ugeiii«ut  dùDl 
iippel  k  néaal;  ««lendant  et  (aiunt  ce  que  le  iircmier  juge  cAl  dit  faire, 
déclara  que  la  ealiie  pratiquée  par  l'appelant  Heussckea  ,  i  charge  do 
rialiBé,  ealie  la*  naiaa  de  la  coiapa^nie  d'asewance,  par  exploit  de 
9a  dtecadife  dernier,  tn  mtn  de  la  pensif sioii  de  M.  le  prit^ideal , 
imqn'A  concorrence  de  a.OOO  fr.,  Taleor  approxiinalive  des  débats, 
tiendra  élit  ;  ordonne  h  Kalhen  d'établir,  par  toute  voie  de  droit,  lo 
fait  |ijr  lui  (losé  livrant  le  (iremicr  jUj;!' ot  r*|  cli-  d.in^  li'*  ii'-'i'Ioî'"'* 
dcijnl  la  Lour,  lo  feu  n'i  p.i-  è.  laté,  en  prcninT  lnu  ,  ilan-  U  [iarliu 
du  bitiment  qu'il  occupait ,  mai»  qu'au  contraire  1  incendie  a  prii  oais- 
aMcadeasUfailiedaUtuBiiit  «'«eapait  Piret,  dont  U  atnitaka»* 
deaal  la  JtoltnaM  k  «ea  paén  Darldder  ;  admet  l'appelant  PM  t  la 

PreaTo  contraiip,  et  notamment  &  praoTer,  ain«i  qu'il  t'artkala,  fM 
incetiilie  qui  .1  ccbtr  en  la  aaiMMi  dilo  le  Koosciidacl,  nieVaMee-RaN*, 
*•  S,  a  Brujclle.* ,  dans  la  nuit  du  ■iO  au  21  dinembre  dernier,  a  com- 
lUMé  diin»  un  irrcnicr  qui  eliiit  ixru|ic  par  1  inlioiè  oii  d  atail  otaiill 
ae»  alelier  de  cbarroo  et  place  un  puc-le  dan»  lei[ucl  il  (aisjît  du  (eu. 
Du?  Màl  1839.-C.  d'appel  de  Bruielir.'. 

S*  Btpiet:  —  (LttcLlier  C.  Hébert.;  —  La  copa:  —  Attenda  qoe 
rait  ITM  c  d*.  dtdand'aaa  BHwéra  génénle  atabttlae  jpM  te  pie- 
Mar  lépead  de  Haeeadie,  laaf  les  cas  d'caccptioa  dèlerminèa  par  la 

loijelqai  ne  M  rencootrenl  pas  dans  l'espèce  do  procé«; — Attendu  que  la 
«résonption  légale  de  faute,  en  cette  matière,  a  éié  établie  en  (ateur  du 
Bailleur  de  la  maison  louée,  par  <uite  dc-i  obligalion»  spéciale-  du  pa- 
neur  t'nxer!-  lui,  el  de*  »oin<  qu'il  doil  accanler  a  U  c  iri-Hi\.i!i..n  il  unc 
eboac  dont  le  bailleur  lui  a  abandonné  la  possession  et  la  turTciUaiice  ; 
qai  iaa  màam  raliaai  qei  eat  (ait  MaMir  ceUe  iiiaaawtion  légale  de 
tnipabilili  cnntn  la  locatatra  pcincipal  à  l'égaid  da  kaffleer,  proprié- 
taiic,  «ii|tal  égaltaenl  qne  le  ««uo-locataire  «oit  placé  sous  U  mime 
•rt«oai|i(tM  de  faaia  enters  le  principal  locataire,  qui  est  le  sous-bail- 
leur, el  qui,  K  «es  veoi,  doit  ftrr  >-on"iilcré  coniini-  k  serait  le  prosirié- 
iaire  lui-m*tne;  —  Qu'en  f'fl-;t.  li  rt-.-.i'Ar  .lr  l.i  lairr'  ronimc  de  l'c-pnt 
le  la  loi ,  qoe  c'c-t  le  liiil  -cul  Je  U  lotuUeii  l'i  h--  (ib!ifatnjii>  (urlicu- 
bère-  que  ce  tai'.  crée  pour  le  preneur  eoTcrs  k  bailleur,  qui  tD;;endrent 
la  rcipoiuabililé^pcciale  Toalne  par  la  loi  ;  —  Attendu  que  le  locataire 
IriacMal  M  npetotate  gaa  leahawat  te  prapriéiaire .  maii  qa'i)  a  de 
,  |lu  dai  dratls  penaaaiib  et  iadkptadaais  qu'il  puisa  dans  te  cootiM  de 
i  «Ns-lociilioa  el  dans  le*  rapports  qai  en  dérirent  entre  lui  et  le  s««s-l»- 
calaire  ;  que  Lcteilier  Us  peni  donc  inToqoer  contre  Hébert  les  disposi- 
tions de  l  'article  précité,  dans  toute  leur  forte  et  dan<  toute  leur  étendue  ; 

Attendu  que  la  question  «e  IrNve  aiasi  réiiuite  .i  déterminer  la  pcr- 
lioo  de  U  re^poBuabililé  de  Hébert;  —  Attendu  que  la  responsabilité 
a  èU  imposée  au  locataire  dans  les  lennes  les  pins  géaéraaii:  ^'eBa  a 
dMK  p««r  efei  d«  l'obliger  de  réparer  leule»  les  pertes  que  iiaceadla  a 
tBM4ii««kaUlMr,)aamfaa«H  imteactiaaltoaiMaiffBldteiaai 


pratiquer,  h  charge  du  80DS-lo<;alaire,  une  salsic-arrèl  avant  le 
rèKlenicnl  de  l'indemnllé.  —  11  a  été  jupi^  aussi  que  le  proprlé- 
t.iire  a,  en  cas  d'incendie,  une  action  directe,  non-seulement 
contre  le  locataire  principal,  nuis  encore  cuntre  les  souâ-loca- 
taires  de  ce  dernier,  el  cela  encore  bien  qu'au  inoment  de  l'in- 
cendie, le  locataire  principal  habilit  lul-niéiuc  uue  pailie  du  bi>. 
liment  incendié  (l'ans,  i  j  Ti  v  is^i,  aiT.  coinp.  la  Paleroelle,  D. 
P.  r.l.  a.  71;  18  juin  tisM,  aîï.  r.";que.  D.  P.  52.  2.  277). 

S07.  Les  articles  du  code  .Napoléon  relatifs  à  la  responsabl 
litc  lies  locataires,  en  cas  d  inccndie,  ne  s'appliquent  pas  à  Ub 
liruiini'lairi!  de  marchandises,  obligé  de  Ie5  entreposer  dUft 
lieu  délerniioé  par  l'autoril«  (Rcq.  25  mars  1824)  (2). 

••8.  L'art.  1133  indique  quatre  cinmuUnoea  qui  ttttt^ 


diredadel'taaiidh.iaviDaaladlifosiiion  de  l'arL  tTSS  mtofMi- 
feméa  dan*  ha  HiiHia  qn  m  aoal  aaaiKaées  par  lei  motib  qd  l'eal 
dictée,  el  que  la  prteaaiftteB  de  cid^Ulè  qu'elle  élève  ne  s'appliqaa 
qu'aux  rapports  que  te  lei  a  étaklis  entra  k  bailleur  et  le  preneur;  — 

Attendu  qu'il  rénilte  de  ces  priocipet  que  [yCieUier  uis  ne  peut  demaMter 
di'f  Jomina);cs-intcréts  qui  repré.M^cil  r.ii  n;  I.l^a1eur  iocal  vide  cerlaiaB 
ubjet»  qui  lui  avaient  été  loués  par  le  propriétaire,  el  dont  il  s'était  lt> 
serré  la  jouissance  lors  de  te  ww  leealion  qu'il  a  faite  k  Hébert  ;  carea 
préteodu  doounage  ne  serait  pas  sue  CMséqueiKe  imaiédiate  et  direda 
de  l'iaceadM.  al  aa  pmdcait  pu  sa  seoree  daas  te  eantiat  de  aous-l»» 
caUoB,  et,  dniniiaii,  la  léiiHatiea  Toleuteire  qnll  a  eiiaeeatie  de  cetta 

Portion  de  Htoseï  qu'il  a  louée*  el  qni  n'avaient  pas  été  atleintes  par 
incendie  le  rend  non  rvcevable  à  réclamer  aucune  imlemoilé  é  cet  égard; 
—  Que  la  Mule  indemnité  qu'il  ail  droit  d'eii;;er  e*l  celle  qui  repré- 
tenle  la  perle  d'une  partie  de  ses  loyers  que  l'iiRendic  lui  a  (ait  éproa- 
ler  ;  car  celle  perte  est  te  couéqwaee  atcetsaire  et  iauDédiate  du  si- 
■tetia  al  da  la  iWlialtea  de  kaakl-fatas,  a  été  iMciaHakaBMrta 
par  eM  Maimat;  —  Mate  attaadB  que  ea  «deuaiaiBaat  aa  dsilna 
représenter  te  valeur  totale  de  ces  lojrers,  patena  te  iMiltetian  da  ban  a 
eu  pourréiollat  de  donner  une  pliu  grande  «atoaraiuimneubtea(aalne 
que  ceuil  qui  ont  clé  hrùlè-  peu  de  temps  avant  celte  rè'iliatioB  ;  — 
Ijue,  il'.ipri'^  toule^  Ir-s  circini-  l.itK  r^  ilu  ^.r:)!'.'-,  une  iniie.-i.rjile  dfi  600  fr, 
sera  une  juste  léparation  du  seul  dommage  doalUebert  est  rcspoasable  ;— 
Réformant,  condaœoeHébeitk  |igaràLiHlliirai  baoHBadaMOIr. 
i  liire  d'iodcmnilé,  etc. 
Da  to  ttt.  ia»,-C.  de  Rewa,  S*  cb.-ll.  Geabert,  pr. 
(3)  Sifim —  (Pliénit  C.  Culeiu)  —  Deux  raaiaoas  eaaiignii  m 
BuigasiM  camnt  d'enbepU  k  te  douane  de  Calais,  avaleat  été  assurées 
contre  Tiiioendie  perte  cnapacaie  d'assurance  du  Pbénii. — Le  18  aaili 
IftiO,  un  incendie  terrible  éclata  dan»  cet  cnlrepit ,  el  (.'.iKiia  le*  deux 
mai-onii  as^u^e*■^.  Oo  apprit  (|ue  cfl  incen  lie  détail  61r--  jilr.liu-?  i  l'my- 
prudence  du  toandier  Kodericb,  cliar^é  par  le  sieur  CuUea  de  traas- 
easer  des  tnHmaf^ avait  dans  l'entrepAt,  et  «IMaltanMk  bm 
lama  Mae,  aeae  laa  iBailère,  sans  prendre  de  prieaaliaB.  la  eooipa» 
{an,  après  avoir  pajré  tes  demeuipes ,  estimés  par  experts,  assigna  te 
ueur  Ktderick  et  le  sieur  CuUen  ea  respeniabUilé.  Le  fait  d'imprudenea 
do  sieur  Kederick  fot  constaté  par  jugement  correctionnel  du  S7  avr. 
1821.  Cullen  répondit  qu'il  ne  pouf  ail  pas  être  re-|inri^.ibb  du  fait  de  ce 
tonnelier,  a  supposer  qu'il  fAI  vrai.  L'agent  de  la  compagnie  soutenait  la 
eoDtraire,  parce  que  CoUen,  locataire  du  bJiliiaent  incendié,  était,  aox 
ternes  d«  l'art.  173S  c.  cav.,  tenu  de  proQver  te  négative  de  celle  faattf 
et  que  te  nspeasahililè  résoUait  de  l'art.  ISSI.— U  tribuaal  da  Baala- 

fiae,  te  17  avr.  tasi,  rend  un  jugement  par  teqael  il  dèeten  Caltaa  aai 
ocalaire,  mais  responsable,  el  ordonne  que  la  compaçnie  fera  preuve 
que  le  sieur  Kedericli  travaillait,  à  l'iosUnt  de  l'iricemlie,  pOor  Callea. 

Appel  de  U  part  de";  dem  parliez,  la  corapai-nic  du  VMiéni»,  parce  que 
le  tribunal  avail  de<idé  1«  .sieur  Cullen  non  locala.e. — ITjuill.  iSii, 
mil  de  la  cour  de  Douai,  ea  tes  tenue*  :  —  *  Attendu  qu'on  ne  peut 
appliquer  à  l'appelant  tel  dii|aailiaM  da  IfkrL  IT35  c.  ciTt|daaaladl» 
eonsbnce  qu'il  n'a  peiatcaaliadi  aeae  nain4,et  qa*  d'ailaMnHic» 
de  l'entrepôt  était  (ercé;  —  Attendu  que  fart.  <SM  e.  de .  est  «aa  ai* 
eepiieaau  piieeipe  géairal,  que  nul  n'ait  leau  dnblt  d'aialreijqaa 
toute  etception  doit  être  renfermée  das^i  ses  limites  ;  que  si  on  consulte, 
.'oil  le  droit  ancien,  soit  le  droit  moderne,  on  y  voii  iine,  p-ar  Ij  léii* 
gnatiun  de  pri  pijv^  adver»ative  à  un  conimetlanl,  on  n'a  entendu  com^ 
prendre  quf  1»^  iLu.vidus  qui  sont  aux  i;apes  et  &  la  disposition  d'autrui 
piMir  remplir  UabitucllcaMBi  eertaioes  fonctions  qui  leur  sent  ces&éMf 
leUes  qu'un  iasUluleur,  un  carnate;  qaa  ente  nftaaia  l'Ma  qu'au 
paisse  legardir  etnaai*  prépeié,  daas  te  tea*  da  1*111.  MM,  an  aanitr 
qo'aa  uéqsciaal  ea  ua  propriétaire  aurait  empteyé  k  un  travail  laeinea- 
tant  et  eeddealel;— Alleodu  que  le  tonnelier  Kedericb  élaii  empiété 
par  les  autres  interpo^ilaire;,  et  qu'en  se  servant  de  lui,  l'appâtent  n'a 
fait  i|u«  ce  '{uc  l'^<;  uuitl'<  riri:'"  lants  faisaient;  qu'en  supposant  queria- 
ceodie  qui  a  donné  lieu  au  procès  aiteu  Iteu  par  te  bate  de  Eednrich, 
rappelant  n'en  serai!  point  respeanUa;  I  Mil qpa la  |MnB  a^• 
donivée  par  te*  premiers  juges  est  iiMIatnate.  • 
|««mi  |ar  la  campagaM  du  Pbéaix  paiv  iWiUm  1 1*  Im  aHt 
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fliisscnl  le  preneur  de  la  rcsixinsal.ilil-'';  ce  >ont  :  1"  le  ras  Tor- 
luil  ;  2*  la  force  majeure;  r."  le  vice  ûr  i  uii>!i  -.u  llun  ;  i-  li  <  om- 
munlralirin  du  feu  pur  unr  inaison  Mii<iiu'.  Il  e  t  i  viilrnl,  m 
ciTcl,  nue  lorsqu'il  <  >l  d  iii min'  f|iic  l'iiicciitl  r  .i  i  l'  d'^liTiiiiiu- 
fiar  l'iitH'  de  cos  cniifi;'*,  auiiine  faulc  ntr  |»  ul  Hvv  liiiimlfc  au 
ii>iMl.ilr{\  i-l  <;nc  par  rori?<'<iuiMit  sa  rcsiKin^aliiUlc  c-I  à  rtuiviTt. 

3(tS.  li'alir.-il .  Ii'ji  r  irricfiTfs  du  i  us  forlu.i  n'i  lanl  pas 
ilrlciniini''^  11,11  la  lui,  |  .u!;  ri.iliim  (  Il  v<i  lai>M:o  ii  r>irt)ilragc 
MiUM'rain  i!f>  JllRi'S,  lir-l.i!iiriir;it  ilans  le  ca»  do  l'art.  ITjj  C. 
'tiap.  —  tl  5|i(ViaicriiiTil,  h-  la^  [n.l.iil,  en  niali'Ti-  tl'ilircn'J:';' , 
prul  être  di  i'l:iii^  riSnlIor  de  (:■>  iiuc  li-  tr-ii  ^  cfl  iii  iiiirr  1  ■  au  iir  • 
mcal  où  loiH  les  liahilanls  ('•taiciil  n.Ui  ln'>  .  N  n'oi.l  pu 

i  cliappcr  au  dati^t  i  iiu'cn  se  sauNaiil  do  la  mai-i  ii  pri  ^quo  riUs; 
'  «io  ce  que  te  feu  a  i  ris  à  un  hangar  ('•loigné  de  '  >  p.'  'l.-  onMimi 
du  corps  do  loKis,  liaii^ur  qui  ue  coiilonail  que  dr.s  \ûilure-.  nu 
des  uHnis:)f  s  aratoires,  uii  januii^  on  lia  pnrte  de  la  lumière  ; 
do  ce  que  le  fi  u  a  pris  à  la  partie  iiiln  ii  ure  du  luit  de  ce  liau- 
(jar  ti  iiHlnui  m  i  hauino,  et  à  !  e\l«'r.eiir  riii  ràt"  do  la  vole  pii- 
Mlqii«;  dfl  ro  qu'enliii  lo  ffu  n'a  pu  iMie  pi.'-i,-  nii»'  p.ir  la  main 
d'un  Incendiaire;  que  Irîlc  e>[  l"ii|iiiiiiin  de  tnuv  ii  --  li,i|.;:ant-  de 
fa  rommvinc,  cl  que  lu  f.  iMie  eut  p.Ti  aussi  tiieu  dans  les  mains 
du  proprid-laire  qie'  dan^  lelli's  du  fiTiiuer...  l  in-  U-Ue  df^cis'.on 
irhappc  à  larensui  e  de  1,1  ciiur  d*"  rassalion  Ueq.  U  lev.  I  sâ;) 
On  prt'lciidail ,  iJ.ius  eelle  aitaiie,  q'ie  le  [.Teneur,  lorsqu'il  in- 
voqua lo  ca*  lurlult  ou  la  ftn  ce  m.ijeure  rfinaue  ino^en  de  délense 
à  l'acllon  en  re§ponMbllllo  dirigée  rouire  im  par  le  proprlrlalre, 
est  tenu  de  désigner  et  do  prouver  la  rau.«e  positive  de  l'ioiwn- 

1570,  iSSi,  1709  «1 17SS  C,  CIT.,  «B  ta  qu'il  a  *lé  décidé  qoe  le  siew 
CiHm  tWtM  BU  kottin  da  l'MinpM  :  i  la  vérité,  ca  masasin  e>l 
Iné  pgumm  négadaiU  da  Cakii,  mh  la  «ienr  Cultea  n'en  était 
pnimiiM  IwalaiR  an  m»!»»  l»ar«iel,  car  on  trOBre  dan»  celle  cirroii-  i 
italKs  loa»  lc«  nmcltreii  du  looag«  :  oMig&rioo  d'uni'  p.iri;»  ife  f  .:ro 
joair,  et  oWifîiilion  de  l'autr*  de  p.iyer  ua  pru.  li  n  inporlc  qn'il  Miit 
forcé  de  leuer  ce  Mlinif  ni  ■  «lie  cireim'l.irri'  arcidiviv-llc  f«l  étr.in^*re 
au  C(mtfat.  Ea  vaia  on  objectera  que  la  qualité  de  locatiiirc  a'exiile  que 
dn  naaMraakailleiir.ftMawinhitnMralu  litntvM  lantl 
il  n'a  pis  coBtracié;  —  1*  fut»  «pfHctflaa  etTMatioN  de  nul.  13» 
«, eiT.,  d'apré*  lrq«e<  le  eoflimetlant  rep«Bd  iaUHénu  pièpaaÉt.  Il 
M  font  fai  ici  dHinfver  le  c««  où  l'emploi  de*  fréiiaié*  trt  contma  ém 
ra«  où  il  nV-l  fni'iin  idcnlel  ;  il  5UBI1  i|ii'nn  indiviiu  «oit  employé  par 
un  /l'iU'  l'fl'iir  ip  e  Ir  n:  illn',  le  çn-rnif tl.'.iil,  seil  ri'-]i.-ini.\}ilc  des  fautes 
qiw  ^on  contini-*  s.  rf>mmi*e-*  pcn'l.inl  qu'il  étftil  à  "on  ^rrTlce. 

L*  coc»  ;  —  '^ur  le  iirTniT  moven  r(«ulUlit  d'une  preleeifuc  Tlola- 
tiOB  des  art.  1570,  IS8i,  1709  él  I75S  e.  et?.  ;— AMeodu  que  les 
fdmim  itMignlt  daaa  tes  art.  1S70  «1 ISM  ml  Iradèe  Hr  le  qi»»l- 
eantrtt  do  KmI  kimne  par  un  (ait  persaiacl,  ci  qo»,  dam  fM^itce,  il 
a'H»  d«  hit  (t'en  tien  qui  n'eft  pai  partie  au  proee»,  et  d'une  ijoe*tie« 
do  iwpoinaiiil ié  à  laquelle  le«dit«  ar(icle)  mbI  ^Iratiptru;  —  AKendu, 
»ttr  le»  «rt.  1909  et  nSS,  rrUiif»  à  la  rc>vi"i«''l"lilt!  de<  loMIairc*  , 
qu'il»  ne  pr-UTcnt  pas  daTaiit.ice  rereveir  .1  nj  |  li:aliiin  d  iii-  un?  cspôco 
oii  un  propriétaire  de  marchaodisu,  SDumis  a  i'otiligatioo  de  le«  cnlre- 
foier  daiM  an  lieu  délennlaè  nr  rmatM  |NAIiqM,aoptal  ttre  consi- 
dM  eome  on  lecataira  ;— 9v  la  tacoad  iwfa»,  (tedé  mr  ana  pré- 
laîdao  «iatoiaa  de  l'art.  iSai  c.  riv.; — AUeada,  ea  droit,  qu'un  oo- 
tfiet  d'am  profession  eonnne  et  pabliquement  emploré  comme  tel,  ne 
peut  être  con«idfré,  dan>  «e<  raj^porl*  avir  rrlui  qui  rfm;iloie,  comme 
dome«tii;o'  m   ;iri'|-ti«*,  loillw  l"s  fri~  qu'un  'a)l  ;iirtii  ulier  o'claljlil  | 
aucun  rapfflrt  plu-  ;iitime  ;  -  AIlcnHu  que,  H.in-  l'esp^-e,  I  .irf*l  allaqut 
déclare  i|ue  te  nepn,  uni  Cnllen  a  employé  Kcderieh  dans  <a  profe-iion 
de  tonnelier,  et  qu'il  n'a  fait,  en  n  serrant  de  cet  ouerier,  que  ce  ouo 
les  anlTH  nétetiants  faieaieat;  d'aï  fMlaqw  l'anttaMaabt  n'a  fait 
qa^iao  iosio  applicat  on  des  régja  HlilHM  à  h  niptuallim,  et  n'en 
|as  eeatreTeea  à  I  arl.  ISB4  ioToqot,— llq«Ua,ale> 
Du  15  mort  IMi.-C.  C,  sect.  t«q.-lf.  Ballail-CHlilIllMOle,  nr. 
'Il  Etptct:  —  (A«>ur.  gcn.  C.  A  Aulremer.' — I-i  compapnie  d  nsso- 
niiM  >  >:i  i:iT,ile«  |iive  k  la  demoi'elle  lîrilmpni'î  h  v  ilciii  d'une  forme 
deiruile  par  un  inrendic,  et  qui  a»iil  été  «f-iirt-p,  CinidTir.i'n^inil  a  I  art. 
ÏS  de  la  police  d'j'siiMtire», la eorepagnie  fe  i  ni-ul  i  ç    |     1 1  i^  moi- 
MHe  Belleneiwi  dans  loui  sndfoila  cootroles  aiilrur»  rvcommi  ou  prt- 
BMiéi  do  riacondie.  EUo  oicrco  loa  ncamcaamia  luar  d'Aatnain, 
lo  (cmior,  ea  so  fondant  oar  l'ari.  tflS  c  de.— Jogeneot  qm  re- 
ymm  Its  prélentioo»  de  U  cempapiic. 

Appel.  —  IS  juia  IRSS,  nrrét  la  cnur  d«  Ddoai  :  —  nAllenifu  que 
de  l'art.  M  de  la  polii'e  il'.v'Hur.inrff,  el  île  li  quillim-e  |  i.ilui;e  ;i,ir 
l'iptirlnuif ,  d  re-ulli' nu'fll»  »^\t'  frrnrllrnifnl  'ui  rn.-i  ,  jm-  Iv  |rn|iii.'- 
taire,  dans  ton»  les  droilt  que  l'art.  1735  lui  accorde  sur  («■  rprmier, 
qu'il  nilde  làqMd'AatKnser  est  respoosabla  da  doaaigocmsé  par  l'm- 
«MMtio,  ot  doit  lanilMiaa  à  l'afipchnio  da  co  qu'oOd  »  oritHneot  payé 


die  ;  qu'il  ne  lui  est  pas  permis  d'i'Ublir.  par  rai-swiinement» 
et  il.'  -  induction?,  que  le  «înisire  ne  peut  Un-  iii!,-iu!  ''  à  t-nn  lait 
ou  il  sa  in  sUsencc,  et  qu  il  avait  priij  loule.s  les  preiauli^jus  iw!- 
cessairos  pour  pnHenirun  tel  luallieur.  Uais  la  i  nur  de  cas.salign 
a  coinlaranii  celle  interprélalien  restriclivo  ;  elle  a  judicieuse- 
ment peiiso  que  le  le?isl.il''iir  n'.ivait  pas  cidrudii  renfermer  dans 
d'aussi  étroites  liniil.  s  les  niojcns  qui  peu\eul  être  iill'erls  iiuv 
Juge»  de  s'écl.iiii^r  el  d  arriver  à  la  véri'.i' ;  qu'il  iniiiurUil  peu 
qu'il*  y  arriva^M'iil  di.  ■  .  leinenl  ou  indirei  lem  ut,  pourvu  qu'il» 
y  arrl\.i5-eril.  C'est  aussi,  du  reste,  le  si'iilin.;  :il  de  M.Truplutig, 
n"  j^i  et  "s:..  <i  (ju.nul  l'.irt.  I"r.3,dit  te  jui;sioiisulte ,  p,uU> 
do  la  force  iiuiieuie.  Il  ne  demande  pas  qu'on  umnlre  laxalive- 
I  î'ieni  au  juRe  de  quelle  cause  elle  provient.  F.st-re  le  leu  du  i  iel? 
e-l-ee  une  main  coupaldo  qui  a  luis  le  fi  u?  L'arl.  l^r.S  ne  dc4- 
f'  iid  )His  'lins  les  (l.  îails  ;  il  ne  dema:>ile  qn  une  cboot!:  c'wit 
qu'il  y  ait  pieii\e  de  farce  majeure  ou  de  cas  furluil.  t)r  qu'ost- 
re  que  la  force  majeure,  si  ce  n'est  cette  puis-ani»  qui  trompe 
Kl  vigilance  d-^  I  hn:ntnc  et  confond  ses  soins  prn  !i  iiU?  I.i.rs  dODS 
1  que  le  rnn^lu.ieur  a  pris  les  sages  mesures  de  riip.-.er\aliiin  d'un 
p  re  de  f.itniilc  dili;:'  id,  quand  II  prouve  qu'il  ai'  >  \ait,  atlen- 
li(,  surveillant,  p:.  i.iiil.  inne,  il  démontre  par  (cla  même  que  le 
d  sasire  est  l'elTel  de  la  force  majeure,  c'est-à-dire  d'une  force 
plus  urande  que  la  force  et  la  prévoyance  donnw  à  l'homme. 
Apres  cela,  qu"  la  c^r.se  dn  sinWlro  soit  de  telle  sorte  ou  de  telle 
autre,  il  n'inip'irie  :  la  jii-lo  e  n'a  que  faire  de  le  .savoir.  F.lleest 
fatisfaile,  ^e  vens  inijulrer  dmi  ■  p.i-.  plus  exiReant  qu'elle,  o» 
sommant  le  preneur  de  vous  iiuliquer  ce  qup,  dans  U  plupart  des 

k  cet  égard,  i  moins  qu'il  ne  justifie  de  *M  cAlé  que  l'ioccodio  a  ilé  la 
résultat  d'un  ras  fortuit  ou  de  force  majeure; — Considérant  qnele*  taita 
artirolé*  par  l'inlimi'»  pcnrent  né.tnmaini  Mrvirl  élaltlir  le  cas  ferlait  o« 
de  farce  m.ijeuie  qu'il  invo:|u«  ;  —  l.a  coor,  avant  faire  droit,  .'\dmet  l'in- 
timé à  prouTcr,  laiit  par  litres  qm-  |  ir  lernuins,  qui-  l'inccndic  qui  a 
eelalé  dans  la  nuit  du  !.'>  au  20  )u.ilct  c-t  un  cxs  furluil  ei  di>  furer  ini- 
jciire,  e(  nolainmeiit  ]r'  f.uls  sunani*  ;  —  1"  ï.i\  H'i  q.ic  k  ku  «'est  .'u  i- 
aifetti  4  ente  heures  de  la  ou  i,  au  uionient  où  luut  Uii  UaUldAl»  do  U 
tiMiM  diaiaat  CMdics ,  IcqueU  n'ont  pa  «clupper  m  daa|er  qn'o*  a* 
Mnut  da  la  aaiton  ptesque  nus  ;  —  s*  Que  le  fe«  prit  ao  hangar  ,iW> 
|nd  doSO  pieds  environ  dn  corps  de  lo;;i<,  bangar  qui  ne  roolienl 
dos  Toilaro*  el  des  ustensiles  aratoires,  où  jamais  en  n'a  porté  de  U 
miire,  tn^meavec  nne  laiilerne,  où  l'on  o  e-l  pis  aile  le  Mitr  do  l'iBeOM* 
dic;  —  S' I  n  ce  ijue  le  (eu  a  prisa  la  |arlio  infineure  do  loi!  de  cetwk* 
gar,  censlrn'l  en  i  liauiue  ,  el  a  l'citéiirur,  ilu  >  i.lr  ^le  la  voie  publiqiM, 
dont  le  manoir  n'est  'éparv  que  par  une  baïc  luuibaii!  au  tcnl  ;  —  i'  Fn 
ce  que  le  feu  n'a  pu  être  perlé  la  que  par  U  nain  d'un  incendiaire  :  que 
tella  est  fapinioD  de  tous  lao  kakitanls  do  U  conuaaao,  ol  qao  te  nom 
•imll,féri  8»«i  bien  dans  le*  ntilBS  du  proprièUiro  qao  daa*  eallOi  4* 
l'ialinO.  »  —  IS  juilkl  I8.*3.  arrêt  drfioilif  :  —  «  Allendo  qu'il  résulta 
Mlffluaiamit  da  I  enquête  «  l  des  circcnilaBCOS  de  t'événameot,  qas  l'in- 
cendie qui  a  caosamé  I  babiuiion  de  t'ialiai  0(1  arnvi  far  cas  ioiteit; 
d'où  il  suit  qoo  ledit  iatinè  aa  doit  |u  aacaarir  la  iMfOMililllè  rtaul- 
laei  de  l'ail.  1133  c.  eiv.  a 

Poortol  da  te  conpiciite  «MMl'airlt  da  13  jain  IlSt,  poor  oioto- 
ti«n  do  l'art.  tTM  c.  chr.  On  lOiMieitt,  on  aa  utoar,  qa'aa  u*  tattail 
*a  de  forée  DujeulO  n  poal  Itaa  ^'ua  iail  positif  tl  aoaoa,  qi'S  t'a 
pas  été  possible  do  prtTotr  ni  d'empécber ,  et  daal  l'oiislaoca  palaata 
«iclut  ni>res<airi'ment  toute  autre  tau^e  'le  l'èvf  ncoMiit  preiluil  par  co  fait  ; 
tri  -cr.iil  le  Ii'u  ilu  eicl,  un  arnJcrl  l'.c  guern',  de,  ,  que  le  fermier  doit 
prouTfr  le  cas  fortuit  a'une  m.i'.ii:  rc  e»;iri;j»f  cl  ;  n-lliv».  c  l  qu'il  rrs-ille 
«le  l'exanKii  de»  qaiî'c  îi:l- -ur  !c-quci<  a  il!  rli'  !'•  r  |  ..Mi-,  |  •  i» 
parlarrùt  attaqué,  que  la  preuve  du  r«.s  fortuit  crl  cUtlue,  noAyasd'Bna 
manière  directe,  ma»  sculcmrnl  par  voie  d'iadMlioa,— Anik 

La  coon  ;  —  Attendu,  en  droit,  ^uo  l'art.  ITSt  C  la  kiwM  à  ék- 
clarcr  nue  le  fermier  répond  Je  I  mccadio,  i  noms  qu'il  ao  piwoa  ma 
riiiceiidic  est  arrivé  par  cas  fortuit  ;— Mais  que  cet  arttthaooMenmin 
pas  le»  caractère»  constilulif»  des  f  iils  qui  daitcnt  former  celle  jirrnve; 
—  Que,  dés  lors,  la  question  relative  a  celle  i>reuïe  cl  a  l,i  jn-rlinv  iré 
des  faits  articulés  pour  l'établir,  so  résout  on  uou  appreculuni,  i|ui  es| 
dans  1«  domaine  cvelusil  des  juges  du  f*lt  i  —  AlIcnJu,  ea  lail,  >|ue  .er 
arréU  attaqué-,  des  13  juin  ISSS  cl  13 ^uiU.  ttôâ  te  soat  bornes  é  r» 
coaaailre  :  l«  premier,  que  le*  (ailswiMdtofar  d'Aummee  pour  pra» 
ver  que  l'incendi*  était  arriré  par  ras  fecluit  tiaieat  pertiaonls;  al  I* 
di'uviéme ,  que  île  IVnqu^le  et  de-  circonstances  de  l'évéacmeat  illé* 
,  sull  iil  ijue  i'iiirr;i:lu'  e-l  anive  par  ras  furluil,  —  AllendB  qaa  ai  M 
ptioii;:  .irri't  qui  a  ailnii-  l,i  |'vu<e,  ni  le  Ucuiiénia,  «  déCIM^in 
I  I  iviin'  f.ole,  cl  en  a  tiré  U  con-Cqucnce  ré-ulUnt  de  l'ail.  im^tBfl*> 
stiilcnl  dnnc  aui  une  vii>latii>B  de  la  loi  ;  —  HejnUe. 

Du  tt  fév.       -C.  G,,  dk  nq.-MU.  '^iiijiwl^  |b4teB-«l 
np.-Nic«d,  as.  géo.,  c  mirêfJbtt  M. 
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fl  ne  «aarall  ronnntln\  (]!nnr1  nuSnc  il  M-r.iil  iin-sont  pnr-  ; 
tout  i  l>l  Uih,  cl  In  jour  li  l,i  iiiiil  ;  c.ir  les  i  u>^i'.s  Uc  l'iiii  i  ikIi-UM) 
êchapiirnt  à  loulr  î^m\>  ill,L;n i'.  >. 

F.ii  faveur  lic  I  ù|iiiiiua  ro:iIrairi%  ou  peul  invoquer  un 
wr/'t  (jui  a  (licidr  iju'il  ui!  h'jdil  au  lo^alaitc,  pnur  ilt  liiiirt! 
la  ri'S(ioiî^aljililr  Irg.ilc  qui  fii'sc  sur  lui ,  (l'cl.ililir  la  pnnsiliililc 
d'un  fait  de  l.i  lijluic  di^  ceux  otlUUl^rrs  dau>  l'arl.  I7"r.,  iiuiis 
qu'il  doU  jirouMT  (liri'tioiucnt  cl  |i(»sitnci;[i nt  (;uc  riiic.'vnlu'  a 
élé  OCrasioniu'  nnr  uiu'  lIi  .h  cuu  i  s  i'-!;.iriii  i  i  i  >  rcl  .11  Iu  le  ; 

une,  ibs  lors,  liirsquc  la  (uiusc  Ui'  l'iiid-'iniH'  i  >t  ir^li  r  imriiiiiiuc, 
le  locdUlrc  doit  l'n  l'Irc  drt  lurO  t^'^|'Ull^alJ](:  (l'aÉ  in,  4  juiil. 
J83S]  (l).  Et  (p|»inida[il  la  faits  aiiH  ult-j  |iar  U<  lucdlairc ,  daii-s 
icllc  apicc,  donnaient  U  tjlus  ^;lall(!^!  vraiscuiliUnii'  îi»ûu  atli'- 
|ation  (\\XC  le  k'ii  avait  l  té  (.'ii:muijni>|ué  |)ar  une  maison  vuisino. 
Vais  ce  n'i'-laicnl  là  qui'  dùa  iiiducl  iii!.  :  <  o  n'i  lait  \;\--  uni'  picuvo 
ilrçfic".  M.  Dnvrrgit  r,  t.  I,  i.»  ("i;,  para:!  a|i|iriiuv(  r  ccl  ariùl; 
H.  Tioploniï,  au  coutrairo,  le  critiqtiu  vivfuu  ut  n"  r.s:>). 

S7  I .  l.a  {in  uvc  que  l'Incciidic  est  arrive  par  C4«  fortuit  ou 
forc"  run',  qu'iinpoic  au  locataire  l'arl.  Iiônciiap.,  peulré- 
5Dner  des  d'.'}j(»itiuiiâ  faite»  dans  une  lu&truction  iriiniiit  lle,  saiiii 
qu'il  soll  nice^salre  de  tes  riiuuJiiiri'  par  suie  d'rnquèlii  spé- 
ciale, selon  leâ  foriUL's  do  la  pror<  dure  civik;.  Il  iniporto  peu  que 

;  l)  Sfif  :  —  (  Vallier  C,  aisur.  irmi.  et  Dubulf .  )  —  0»  Crcnirr 
r*m|ili  de  li  iirrage*,  ka*  4  Vallier,  e»l  dciru.t  |>nr  un  inccndi*.  —  Pour 
écarter  la  jiré-nnjjitiou  de  faute,  Vallit-r  lipoiari'lv  i  rl-iMir  ijue  lo  feu  a 
pri*  dan»  lu  yrLMiicr,  naa  jaoïaH  m!<  emjiii>jts  B'ealr.iirnt  dans  ce  grc- 
«Mf  itec  «In  ffu  ft  lie  la  rhîmdrfli';  i|u'.iu««i1St  la  n  jit  tenue,  on  en  fe.-- 
m»H  la  porla;  dan*  le*  malHins  Toisinrs,  il  c\i>talt  dca  ouTcrture* 
H4m  fimt  i»  mHt^ht»  nm  feniA*,  tt  dcanant  Mir  I*  gnnJêr;  qna 
*  '•  M  T  BTKit  plarA  4«s  récMiid*  de  f«v.  et  ■{■'on  y  avait  tu 
1  qu4  ramaienl  ;  qa'enSn  des  ponires  qui  Iravcr-aient  le  grc- 
I  voikiaei  des  cbewinée <  «ù  il  y  a».til  des  leiardcs  et  des  crc- 
—  Jifnramt  du  IrilmeKl  de  la  Seine  qui  déclare  re*  fiils  non 
^r<intnU:  — it  Alleailu  i|U«  In  eriux'  da  l  inccnilie  était  r. -t.  e  im  oiinji:  ; 
que  le  locataire  répond  do  l'incendie  à  moins  qu'il  ne  prouve  qa'il  e^t 
MraMftrmlMMt  n  (htm  luieurt,  m  pw  tic«  da  censlracliM,  M 
q«  la  tnia  ilé  coniinaniqué  ]»r  une  naison  Toisino  ;  qu'il  ne  suflit  dh 
M  lootain,  four  détraire  la  rcsponsablliiA  Itfale  qui  pe»e  sur  W,  d 
UMir  la  inûibililè  d'un  fiil  de  la  n.iiare  de  ceux  énumfrres  daus  l'art. 
ITtS  C-  riv.  :  mais  qn'il  doit  prouver  n  ie  l'ip'  rndii-  a  ^l.>  «reasUmnA  pur 
■M  de»  cauws  énumeiTC-i  dans  i  •  I  If,  n  .|ii?,  dan-  l'i-pece,  lei  failj 
■'Maieal  la»  d«  nsture  A  ciiMîr  celle  jueuvo.  »  —  Aii|ii-I.  — Arrèl. 
La  cor»; — Adr.i  i.iii  .  !ni>ii.  de-i  juiMiiut-' jn^i'-,  eonSnN,(to« 
Du  4  juill.  l«ii.  C.  de  l»ari>,  5'  cli.-M.  I.evoilcviii,  ;.r. 

(2)  (Dognic  C.  Ciklc!.)  —  L*  ou  »,  —  Attendu  qu«  si  l'nrl.  ITSj 
r.  ti».  iuipu.-e  iiu  localairf ,  t'Oiir  fii'  ÎUï.-  a  l'aliri  *a  rr>[ion'»l>ilil*,  l'o- 
bli^ieo  de  prouver  que  l'iriccr.iiii!  c-l  urrito  par  ca»  toriuit  ou  torre 
■I4|eur«,  il  risulla  ntaninoiD»  des  di>cus>ions  qui  eut  eu  lieu  sur  le 
pi%il  dndtl  cod*  «w  la  irtev*  r«tt  Mn  MaUia  fK  hn  «rtuMiancH  ; 
—  Attendu  que, dan*  IVn|^,U  tslito  4m  chcMMaMW  «Miaiiln 
yowMiMirquu  l'inccodia  dont  il  »'a(il  •  M  la  rtfuliai  de  la  mal- 
trtïHanbat  que  ces  circantlaacat  riaullant  :  I*  du  niitiroeliemeni  de^ 
devi  ln(endj(H  ;  i"  des  p«urauîlea  rriminelles  eier(cF>  d'ndlra  par  U 
ju.lue ,  et  .1' J:  i  i!|iiiiiiin  de»  leinoirn  qu.  or.l  cle  eiile-i  lu«  dan4  ces 
puarcuilef  :  —  Alleiulu  que  l'iicquillemcnl  des  deux  pcr>nnnei  qui 
amianl  M  acoittes  de  l'incendia  na  détiuil  pas  le  tait  matériel  d'un  in- 
cendie eaukt  par  malveilUact;  —  Mat  l'appel  au  ntuol,  etc. 

nu  29  aer.  18I6.-C  d'afpet  da  Lidca ,  1"  ch. 

(9)  Kfpèa:  —  (Saget  C.  Caict.)  — L«  i  die.  1838,  un  incendie  .-i 
Maté  dans  la  maiMia  de«  6paut  Caief ,  lottta  au  *icur  et  a  dé«Mè 
■na  partie  de  l'èdiike.  Assigné  en  réparalian  du  damnia^e,  S.ijct  a  do- 


I  ft  leauver  laM  par  ténuiMqttc  par  expert*  que  1  incendie  est  ar- 
iMpaTilCt  dteoneltiKlIon,  cl  notamment  parée  qu'une  ebeniinee  étail 


eonslraite  *n  (toison  de  brique.  —  Par  jujcrnint  lu  I"  nurï  IH.*.9,  le 
Intenal  de  Toulouse  a  dMar^  rellf  priiive  i-i  lnuiii^rl  inadmis- 
«kl«,  «n  eeflSKleranl  :  —  t>  riroîl  ,  que  h  Kà  ptOfUiiie  que  c'c-l  p-nr  la 
llDte  du  locataire  nue  l'inreu  Ile  ^'e^l  di'fl  rî'  ;  ,  |  iii.ir  dilriiiro  Ci  Up 
prt»oniplion  Itgale,  il  (au  Irait  des  laits  po-ilir»  ctaliii>sanl  incoateslalilc- 

»■'■«  «ict  da  niMnicliMi  a  muI  «ccanauuè  la  ainbtre  ,«lqua  la 
laira  aint  nteX  k  IniN  tes  réparation*  qui  diaient  nelaneet  ; 

r,  tiers  rts  ca>  laétianx,  ce  lemit  an/'nniîr  la  re>p«n^ibililé  légile 
locataire,  s'il  Hait  permis  &  celai-ci  de  U  combattce  par  des  pieuTct 
pi»  lèmolns  tniij«ur<  incfrl.iinei  ;  —  Kn  fut,  que  Si^-el,  qi.i  oicupait 
depaî^  lonf <•  rrqi»  le*  l:e  u  I  i  .  - ,  ne  s'frt  '.iiiun  jl.iii.ti.u  d  ijutiJe 
Csuliruetinn  d<!  la  cliemii.i'o  itnnt  il  s'agit  ;  i^uc ,  quo^ju'il  lut  ca  procéi 
aeae  les  époux  Caie? ,  et  qu'il  n'it  eiè  fait ,  du  <o^^L■ul^■DleBl  des  pailif:», 
fv  deux  experts,  le  IH  juin  lltSa,  ua  élat  de  la  maison  louée ,  ces  ax- 
■nliB'aal  (••«••Maiè  b  tlM  d«  «wnnwtlw  d»Mil>  thiMtii»  vu 


l'aflonf,  Irâtfnil  rommc  roapaUe  *  riMandte,  «It  M  acqolM 

(l.li'ito,  80  8vr.  18)6)  (2). 

39 •.  Ln  Incalaiie  M>niU  respoiuable  da  cas  fortuit  ou  de  la 
fnrco  majciire  -î'il  s'y  était  soumis  par  une  clausi>  claire  cl  ot- 
pres'p.  5Ia;s  un  ne  peul  considi  icr  comme  telle  ci  lle  par  laquelle 
nn  locataire  prend  sur  Un  la  i e^ponsabklllé  de  l'iOCCOdiB  :  Mlt« 

ii.iu-i'  n'iiLi|iiiqiie  que  la  responsabilité  ordinaire  et  ds  drott 

:liruM  il,"5i,  tu  mai  i.sii,  «ff.  N.,.). 

8  3  3.  I.a  rireonsUince  que,  dans  la  gaine  de  la  clieml- 
iii^o  de  la  pifTfl  lïii  le  feu  a  écUI6,  il  existait  un  conduit  do 
cheminik^  dr'>tiné  il  rerevoir  lin  luvau  de  poêle,  dont  l'oriflco 
se  trniivalt  boueh^  avec  des  chitTnn'i,  qui,  par  leur  inHammalîon, 
ont  ociaNioiiiiL-  l'incendie,  nes.iuialt  tUi:  consid  r.  e  CHinrue  con- 
stituant un  vice  de  con.'ilructlon  (I.vcn,  iTjanv.  is34,  alT.  coinp. 
du  Soleil,  n=  ûr^z,. 

SI  A.  l.a  picnve  le.slinmniale  (ilTiTle  par  le  locataire  \  Vntfct 
d'i  l.itilir  que  l'inei  ndie  e-l  ai  rivi'  par  vire  de  coiislruelion,  peut 
valaSiti ment  ^li  c  di  iai(e  inetinelu.iiite  et  iiiiulimssiblo  ,  alors 
qi!  ri;e  nV-t  aiiinnic  iiir  utirun  ilticunient  indi-pf ndanl  de  cctla 
preuve,  rt  i{Li'aij  (nhlrai^e  !c  lueaialre  u  fait  avec  lo  proprIéUIrt 
U!iel.7lde!i  liouv  ininiiiii'uv  oij  il  n'a  pas  >i^nal6 IS  VlCB MO* 
Uruction  qu'il  alli-^ue  ;ilcq.  tuaoùl  1841} 

Si-^et,  qui  indiqua  ju'qu'aux  pina  M|èra*  laparalioM*  Cain,  ta  lit 
aucune  r<>i'';ii;i.i<iri:i  t.nmn  d«  ealla  «bcaiiaia;  fii'U  milda  »  n'il 
cxi-ie  «u  l'Cii     uti  n     positif,  fddUnityiaHwn  iwal  dtlii^ 

l'alléi^atiOQ  Jj  ^il1lr  Si^el...  > 

.\ppcl  de  CD  dernier,  qui  arlirule  cl  demande  i  prouver  de  nouveaux 
faite,  notamment  que  la  siaur  Caies  avait  été  aterli  de  la  dèfectuasiié 
de  la  chaariaéa  fu  la  itrttddH  iawlilw.  —  !♦  ■ai  t»M,  an«  «aalr» 
iiwtiNalacaiirdaTàiiliMan«(alin)itt->aBa  caqnltuacka  fca 
offres  de  pmw  aflieulèes  ;  —  Allaoda  qa'iadipeadamment  da  ce  que 
le»  premier*  jaga*  uni  proKrit  les  noren*  daat  elle*  ne  sont  qn*  la  ré- 
|M!ii:i<^a  .  l»Lr  adniissiuii  ne  «aurait  irnlr  peur  résultat  le  succès  de  la 
dcai.uii  e  .  j  ui'  j  l'c.lc-  ii'iiiil  y.:-  pigr  ;ioir.l  d'nppui  des  decuments  indè- 
p(iti.aiits  lie  U  proune  testimonial  et  sani  l'eiislence  desquels  M  Ba 
dait  pas  èira  permis  d'accorder  foi  pleine  et  enlièia.  » 

Paanai  d«  Sastt  po<Ir  liolation  au  lout  au  mains  faosse  apailcatlia 
de*  art.  |ïS5  c.  ci*,  et  ii%  e.  pr.,  en  M  que  fandt  attaqué  a  dtnid  au 
deauiadeur  une  preuve  leslimeniate  qna  U  lai  hii  aceoHntl.  —  Oa  «an- 
lient  que  l'art,  n.ïj  presrril  aux  jiico*  d'uns  manière  imp/rj/ir»  d'^d- 
inisliv  le  li'C.ilairt)  A  primvfr  que  l'inceniliii  ifyl  arrive  iiaf  l  a-.  fnrt  lit  ou 
par  vito  de  ^on^l(uelion  ,  jiarce  que  rcllo  pr'i_\c  -i-n  î?'.il  nitni  a  de 
defen-e;  i|i;'c-i  celle  ni  i!c~i'-,  le  iirrnpr  rli-  i  :ir!  "vV>  r,  jir,,  iji^t  Jo!iuo 
aUx  ju^  le  pouvoir  lie  rejeter  les  (a^ts  comme  ineoocluaats,  reçoit  ex- 
cepiMin. 

N.  U  aaMailter-rapparleur  Lasaipii  a  Ml  anf  C*  nayw  ha  atatm- 

ttnns  siilTarites  :  —  ■  En  dreil,  dit  ee  magistral,  la  sifflpia  présenplioa 
>uri<,  ètaldie  contre  le  locataire  par  l'art.  ITSS  e.  eiv.,  adfflellant,  par 
sa  nalurc  ol  par  la  disposition  du  mime  nrtirU.  la  preure  contraire,  »i  les 
juge>  .l'eUieut  permit  de  repoosierenprini  nie  pcr  moriura  rejulu^  ii  irnn 
de  noR-reccvuir,  la  preuTe  le>limoninleolî«rtep«rte  demaridrurcB  cassa- 
tion (leiir  di-miinlrcr  que  I  incendie  niait  eio  la  risullnt  d'un  trce  de  con- 
struilion,  leur  arr^t  n*  saurait  éduppar  à  la  cassation;  ils  aaraienlcrti 
un  prindpa,  aaa  la  da  laa-iaMvair  aaa^ulananl  non  prononcta,  mais 
mtme  repoosséa  par  la  M.  Hait  pauvait-il  Mi«  défendu  aux  juites  da 
déclarer  nu*  ron<liiaflts, et  ainsi  non  admissiftiM,  des  faits,  nytH  les 
nvo  r  namiré-i  >  L'arl.  S5t  r.  pr.  in?aqut  par  h  demandeur  loi-m^me 
ne  pni..  ni-  il  |ia^  fnrinelli-ni^nl  ce  s)»témcî — En  fait ,  c'e-l  .i(irf-  avoir 
api  rcîiè  la  cilurc  île-  f.iilî  :iili  niés  tant  en  première  in't  un  e  ni'cn  ap- 
pid  par  lo  deinandcur,  que  l'arrêt  allaqui  a  décidt  que  son  ailC(;at;fln 
liréa  du  pitiewd»  TOU  da  cewstraciion  daaiwfait  détiiiHa  «l  paiatda 
fait  par  lesdrcaaituwaf  da  la  caaia,  par  Ih  hlu  énaada  do  dnaaadnr 
en  cassation  lui-même ,  et  aalaaiiMt  par  la*  termes  d'un  acte  positif 
dan*  lequel  ce  dernier  assit  fifvré  COaHat  aaa  des  partie*  principale*.— 
Se  Tou<  par.illM-l-il  jia^ ,  iiie-.i<-nr. ,  que  cette  déclaration  en  fiitsuf" 
SI  pour  justifier  l  arrél  at;.ii;y.',  lequel,  eu  enii'n;e  i-il  conime  nOfl  WO- 
cluanl>  les  faits  ariirule-i,  les  a  déclarés  inadmissibles .'  — Si  vau*  peoa 
ç«<  diiiéremmeni.  c'est  alun  fw  WM  difia  diddar  il  h  ■!»  aiill 

peut  être  jusiitic  en  droit. 
»  L'aa  appose  qu'on  n'a  pa,  mw  nwfMallaa  a«uitlMe  da  k  kL 

irlçer  en  principe  que  la  piwm  tc^ttaMalale  nt>  nnrt  dira  admba  qal 

l'aidfl  de  faits  positifii,  qui  tMMi«*ent  ineonle<tahlemrnt  qu'un  TÎee  ét 
ci>n>truclM)u  .>  seul  Ofcasiann*  l'incendie.  —  San»  dnute,  si  l'arrêt  alla* 
quii  a»ait  ailnplé  un  pareil  pri«ri>>e ,  il  ~enit  diffi-  ile'  de  ne  pa-  l<i  smi- 
melKea  l  iceii-uie  de  la  cour.  t)'(il>nrd  qncTe  loi  e\i|;ccc<  faiti  po-ilif» 
dans  l'espèce  '  Tiilin,  a  qmn  I  en  l.i  i-rruvi'  l.-«lipi<n;alf,  si,  par  des  [jUs 
po-ilifs,  il  <lrmeur:i,(  un  «iite-talhemenl  rl  iWi  qu'un  vire  de  conï'ruolm» 

seul  a  acrasiofltté  l'inccndie?  —  Maif  l'arrêt  attaqué  s'est  bina  prdé  tla 
ii'app«|ar  lar  «a  lal  pflacifak  A|Mto  aUra  ani*|fiÉ  ca  f»  M  |n- 
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a75.  Si  te  vlM  de  wnstrucllon  es»  Impui-ililr  !\u  incuairn. 
Il  p>t  liii  n  cnlrndu  qu'il  en  es!  responsable.  Mais  il  a  i^d-  Jccido, 
avec  raisnn,  que  le  localnirc  dans  la bouliquc duquel  l  iiiL-i  iiilic  a 
romjui  iin'  par  le  vire  de  conslrucliond'uii  fourneau  iju  il  )  iivalt 
fait  ttiaicr,  ft  rjui  îi  Indfmnl»^  U  propriétaire,  a  son  recouTS 

contre  l'ouvrior  qui  n'il  pas  i  nnslruil  le  (niirncau  Sttivut  Id  rt* 

gic?  lie  l'un  'Paris,  21  (liT.         ail.  Tower,  n'ST"*. 

370.  Dans  k  cas  nii'iiii'  <jb  l'iricf'iidie  a  été  coniiiiuniquè  par 
la  m.iison  voisitu",  le  loral:iiro  ne  f(\ise  pas  d'iMie  rcs[;oii'^-ihle 
envers  le  propriiHaln:'  .*i  c'est  par  sa  faute  que  la  ciininiuiiiç.itiuii 
ftcu  lieu,  soitqu'l!  a)t  connEiis  qin'Uiue  impruiJence  s.ari?  lii  |uelli> 
l'incendie  lui-ménu?  n'aurail  point  eu  lieu,  soil  ([ue,  cetinrerulin 
«'rliinl  déclaré  par  une  rause  queleom^uu  dans  la  maison  voisine, 
(I  ail  iirpliKi-  les  prècnutloiis  rKTessalre?  pour  imuli  P'T  la  maison 
louée  (arR.  Poiliers,  ir  juin  181'»,  alT.  Daviac,  n"  r.O'i'.— V. sno^i 
en  ce  sens  Merlin,  7lé;i,  ,  V  IriCemlie  ,  et  M.  Troploii^,  ii"  r>si, 
Cl  "?*7.  —  11  a  été  juje  que  le  locataire  qui  s'est  rnfr.ic;é  par  le 
bail  k  faire  assurer  cciilre  l'iticendle  les  bÂIimenls  rpi'il  a  Piurs, 
et  à  les  reuietire  ,\  sa  sortie,  en  anpsi  bon  étnl  qu'il  li~s  a  reçus 
lors  de  son  entrée,  uc  peut  ^Ire  cenw"  s'i'tre  reinlu  n-spun^ahle 
do  l'InceiMlie,  lors  même  qu'il  est  établi  que  lo  (eu  a  été  commu- 
niqué par  une  uBlm  iMiifu.  (BntUlleSy  17  jMv.  ISM,  aV. 
Lonhlenne). 

•  77.  Non-seuiemenl  1rs  tircoiislar.reH  iiirlii|ures  dans  l'art, 
nssaffrandil^sent  >e  loealairc  de  tt  ule  icspousabiiilc  envers  le 

mirrs  jucea  avaicni  i  ii  f;iii,  <piAiit  aa  droit,  Ir  même  arrft  se 
boni*  i  tfirs  fine  les  uliros  i!d  f  rcoTcs  n  unt  pn«  p^m  p»inl  il'appdi  de* 
dcKumcnli  inili'jicnJauts  lie  la  fri'Utc  lf-^timrn)i.Tlr  ,  >  l -an*  l'eiisleace 
de«4|v«l«  il  ne  doit  paa  ttte  pcmii»  d'accoriicr  foi  pleine  cl  enticrc  t 
erllt-ci.  —  En  tbise  cèatrale,  «i  la  preuve  le^Uiaeaiale  «st  adminsible, 
intaw  l«  poifil  d'appui  eiigi  par  l'arrd  attiupit,  paraîtrai!  non  ciigi  par 
la  loi.  C'est  aui  juges ,  et  aux  jufies  leuletnent,  d'appririer  la  valeur  de 
la  prvoTe  teslirooiiuile  ;  la  l«i  s'eo  iapp«ne  «xclnsivcment  a  leur  coo- 
M'icnce  et  &  leurs  lumières ,  orfmp  pour  lui  arcordi-r  fûi  jili'iiin  cl  rnti&r», 

—  Mais  en  e«t-il  do  laiai*  lorsqui-  (comme  dans  l'eipècc)  l'en  »cal,  par 
la  prcuTe  tcslimoniale  etif  sfule,  dclruirp  miîmc  une  simiili'  ]iièM)mp- 
liOB  jufiê  itablie  par  la  loi  ':'  —  CitI«,  Jun;  ce  cas  tntmc ,  tmis  peii- 
acrci  p«Bl-4tTa  ^ue  s'il  aiti  itnpcs.'iibte  d'arq«erir  mdnc  an  comneac»- 
■Mit  i»  inm.  il  4akl  Un  fmtàt  an  ji^ia  da  •'Mayar,  aalM  Im 
WfNMiniCM,  «b  U  Mda  pmm  taatùamlile;  In-wt.  tSIT  •!  IS4»  e. 
cir.  en  foumiMeot  des  exemplct.  Mais  si,  dan.<  t'esptce,  il  ■'était  pent- 
élre  pas  possible  an  demandcor  en  rassatien  de  se  prémunir  d'une  preura, 
et  miine  d'un  eowuMTieemfnl  de  pmve  4  ré;;nrd  d»  l'incendie,  telte 
ioipostibilitè  disnxralt  rnlirrcroent  ,V  l'i'j.aril  dij  tii:c  i!c  cfirulrucliOB, 
qui  aurait  pr(«>itt6  et  aurtut  pu  èlro  coBitalè  arant  i'inceadie.  Auii 
I arrêt aUamé  towaire-t-^l  plusienrs  faits,  où  le  demandew Mnit ft 
reieTer  l«  ^re  de  CMistnictian,  s'il  avait  rieltement  eii>t(. 

i  Dans  ces  circonstaMW,  pNl^o  reprocher  aux  juges  en  drtn't  d'a- 
voir réfugia  la  preuve  laliuraUe ,  toute  seule,  foi  pleine  et  entière? 

—  Kc  doit-on  pa^  iliic,  bu  fftsilwir*,  que  la  «Iliade  pré-<im|>tiuti  jura 
e^t  rfiipo*tiii;  If'jii  (ih'itiid  prasurntutti,  et  iwprr  frirrjrji/ifj,  r^n^urjm 
eompertù,  timarr.hi  iMcilir,  Y"  Pr6snni|iliuii,  r°  Id;;  ij'oUIa 
coofènuen:  e  ipii^  m  k-^  ^i>i:ioin -  ru\  seuls  ,  n:  les  pre^onipEii}!!^  r.i^n  éta- 
blies pur  la  loi  se  peuvent  valoir  autant  que  la  loi  elle-aifnid  cl  en  éi- 
train;  l'auTiai».  Oi  fwttfn  ti  |iBtml,  M.  Virlia.  lot.  eu. ,  .p.r  i 
taal  en  cetfa  natitn  de*  fnam  «InelM  el  daim.  La 

capable  d'attaquer  celle  de  la  loi,  dit  M.  d'Aguesseau,  t.  >,  p.  Sil,  doit 
itro  écrite  dans  la  toi  loéme  ;  elle  doit  être  fondée  !ur  un  principe  infail- 
ttMf>  p4t:r  {  Cjuvair  détruire  une  probabilité  aus.^i  c'arde  «pie  celle  qui 
sert  Je  fnn.irment  k  celte  eonjecture.  Ce  n'est  donc  w  iici  conjectu- 
res, ù  d«  simples  indices  (el  ainsi  i  la  preuve  testimoniale,  asjuaiilM 
par  U  nonvclle  léjsislalion  aux  présomptions  non  etablici  par  In  toi,  art. 
1 333)  qn'il  faut  recourir,  lor^qu'oo  veut  éluder  une  préMinption  itc  droit. 
Tial  fo'aUa  «'«rt  cam^attw  qu'âne  da  UUa*  annea,  la  juge  doit  lui 
binw  mi  fw  «flM.  B  —  ArM. 

I.A  entra;  —  Sur  le  premier  mojen  :  —  Atlendo,  en  droit,  que  le 
Im  itiirv  répond  de  l'inccndie,  a  nnoias  qn'il  ne  prouveque  l'incendie  est 
arrivé  par  en»  Cerlail ,  p.ir  force  inajcaTO  ou  pur  vice  de  conslnitlion, 
On  que  le  feu  a  tte  conmun.iuc  p.ir  urf^  iriaison  >ois:rit'  Î73ô  c, 

civ.)-  —  Attendu  que  U  prcufe  contraire  à  ta  simple  pré.'omption  de  la 
loi  ainsi  admisa ,  s'il  n  c.o  pa*  indi^lilICleflMOl  p«ml*  aix  ji^  de  re- 
MMisser,  en  principe  et  par  An  de  ■on-Mcevwr,  la  preuve  testimoniale, 
tu  peuvent,  apréi  l'appréciation  des  faits  arliculé»  pour  admission  à 
Ctlto  preuve,  les  déclarer  non  pertinents,  inconclnanls,  et  par  con«é- 
qSMil  inndniisntd<«  'arl.  Tjjî  c.  pr.  cît.);  —  Kl  .i^l)-n  lu,  en  fait,  i;u'i- 
p:i's  avoir  p^.imin*  Ici  fait.-.  artifiiU-.  p:ir  le  ili  ni  inilcur  en  ra-vinin, 
tant  ca  pfcmière  in^Uinc  tyi'in  appel,  pour  éUblir  le  iirelctidu  vire  d« 
nastntcliOB,  l'arrêt  ail.!  I  i  éelart  non-scolcmcnl  qu'il-  n'avaieni 
avua  point  d'a((u  iur  des  documenta  iadi^iuUnts  de  la^«ute  4«iu- 


pi  opri'Maire ,  mais  ce  derniet  i«,  rr.i'  inr  prniii  .iil  éu  <'  deelarè  re». 
prJn^jb]e  envers  les  locataires  si  l'inceridie  .iv.iit  eu  punir  c.iiis< 
un  Mce  de  eenstnjrltnTl  qui  put  lui  t'l;e  uiipiilé. — Ain^i  iiii^r  <pi8 
le  pinpinélaiie  qui  a  autorisé  ou  lolerr,  de  U  pari  d'un  de  ses 
locataire»,  une  coDsiniciinn  rnntre  les  r':'ples  de  l'art,  cl  Spécia- 
lement l'élabliMement  d  un  Innme.ni  rnntre  un  mur  à  pans  d4 
bois,  san!=  que  le'-  pree.mlKins  exipers  par  les  Inis  et  ril>glentient» 
aient  été  |>ris/'s,  e-t  rc-iinns.ilile,  a  l'rpard  des  autri-s  Inealaircs, 
du  pri'jndie.^  qn'iUont  -eiifrerl  ,i  la  suile  d'un  irireiidie  ciusé  par 
le  vire  de  l,i  e<in-lriK  linn  il'.iris.  21  d'.'e.  )  Hl  2i  :().— Vais  lo  lo- 
cataire (l'un  ti.'iliinenl  ineendie  par  l'iuipendenee  des  ou\rierS 
d'un  enli epri'iu'iir  (jiie  le  prepriidaire  a  itiar^i'de  travaux  de  ri- 
|iaral!iins,  n'a  d  arlien  que  ennire  eel  e:ilri  prei,riir.  el  ne  peut 
pas  1  tendre  au  pr(i|irii'Uure  la  resiiunsutiilité  du  r-.iiislrc,  blCfl 
que  l'enlreprenpnir  snit  du  cdoix  de  ce  dernier  (Paris,  IS  avril 
atr.  Chibon,  t).  P.  47.  4.  321). 
■  78.  L'énuméraliùji  Wle  par  l'art,  i  tô'  des  cas  oii  le  lora- 
taire  cesse  U'élrc  responsable  de  I '.iLiendie  est-elle  limitative? 
MM.  ToHlîier,  I.  tf ,  n»  Ifit,  Zarhana'  el  so^  annotateur»,  t.  S, 
p.  1",  se  inoniim-enl  pour  ralliniiali^e.  Mai:«  noiU  ne  pr  imuis 
partajter  ce  seulimeot.  Pourvu  (jue  Se  preneur  établl&.se,  àa 
quelque  inaniiïro  que  cc  s'iit,  (|ue  l'ineendie  est  arrivé  sans  sa 
(aute,  il  doit  être  exempt  de  toute  responsabilité.  St,  parexcmplc. 
Il  piou\ail  qu'au  monienl  ou  l'incendie  s'est  déclaré  il  élail  ab- 
sent depuis  longtemps,  avec  sa  famille  et  ses  gens,  nous  n'bésl- 

monialc,  mais  qu'il  rcsullail  des  circmislaieet  de  la  causa,  des  fait* 
[■T':iné  '  i!u  demandeur  en  cassation  lui-même,  et  notaeanenid'ua  ar*p  po- 
siiil  il.iiiv  le{i:i;l  ce  dernier  avait  ûgure  comme  une  des  parties  prinei- 
pal<!9 ,  qu«!  ton  altcgation  tirée  du  vice  de  cooslruction  demeuMit  dé- 
truite en  point  de  fait  ;  —  Que ,  dans  ces  circonstances ,  en  considérant 
comme  inconcluante,  et  par  coa>«quenl  inadmissible,  U  prouve  teslii»»- 
iiiale  olfcrie  par  lo  demuidrar  «n  cassation,  l'airit  «U«|«é,  loin  de  <ria- 
ler  les  art.  17SS  C  «h.  «l  SU  C  pr.  cit.,  M  %  Mllm  >iuta  ap^ie»* 
tioa:— ...H^M*. 
D«  M  utt  IMt^.  C.,  fh.  rat-Mu.  Ua|iMMi,  ir.-UH«ni,r. 

(1)  Eip^.-f  ■  — rPiiTvf-r  c.  Moreau. )  —  Le  I  janv.  1811,  jnpement 
da  tribunal  de  la  Seine  ,  ainsi  csiiçu  : — ti  Conbulttrank  '^u'il  e»l  clibli  et 
Mmaitt  au  proct»  que  llncMHlia  qiri  >'*'*  manikfic  dans  «im  kmlM|ii« 
défmdaate  de  la  naisiui  nia  Bowhend,  n*  1 1,  a  eu  pour  cbum  la  caa- 
itrucllon  d'une  foife  èlaUie  dans  celle  bmilique  a  l'csafe  de  CbiactoiM) 
sous-locataire,  crnistruclion  qui  a  été  faite  par  Giovanetti,  sans  s'élrt 
cenformé  aux  loi^  et  réglementa  qei  lî\(nl  let  «rfcnilinti»  \  prendre  dan* 
l'établissement  des  Tordes  et  fourdt  .iiK  ,  i  rre.niCieio  (|u>  cta  e-it  d'autint 
plus  nécc*îairts,  que  la  forge  était  ailas««-c  contre  un  mur  à  pan  da  bois; 
— ^Qa*!!  ftairil»  das  circonsunce*  que  U  cause  île  llnceadia  «t  bien 
eoBM»,  et  qu'il  (kul  l'allribner  a  Cbiacione,  siMi<-l«ealaira  de  la  bMti- 
quB  n*  1 1,  ou  a  l'ouvrier  par  lui  emplové;— Considérant  également  qu'il 
est  prouvé  que  MonMu,  Mius-locataire  de  la  boutique  attenante,  el  pU- 
cée  dans  la  ivi:i;'iiii  r."  15,  a  iiiMie  iiMii  --'iiiiTiTl  pSTM  !tireei!in,  f[  iju'il 
lui  est  do  de-  dirtin':'''— inlén'l-  ; — Oue  Iniiles  P's  p,irt;e<  a's'précs  re- 
connaissent cette  vérité,  ensoulcodol  que  le  pavenieni  ilc  c-'  nM''e)es  dnrcr- 
mage»  ne  peut  remanier  aucunes  d'elle>>  ;  —  O"- ,  'I in;  eel'c  occurrenee, 
le  tribunal  doit  riècidcr  sur  qui  pi-sc  d'abord  la  respoicsaUliU: ,  sauf  la 
garantie  contre  1rs  parties  ;  —  ConadiiHt  fat  I» propriétaire  rtpiMd,  à 
l'égard  des  voisins ,  du  choii  qu'il  Call  d*  Ml  lacatairrs  ;  qu'il  doit  M 
surveiller  ou  faire  surveiller,  surtnul  dans  les  iiouveniii  élablisscraenis 
qu'iUfonI;  qu'il  y  a  faute  et  négligence  du  proprictaire  de  laisser  établa 
«tir  forpp  aT.se  u-i  fijurneau  centre  un  pan  lîi'  If/i-  s-^-i»  eftfiitft-mtir,  tl 
rjn'il  e-1  ri'-:;ion-.i!ile  de  Cette  négligence,  p.ir  11  erin-e-picrer  Jrj  princir» 
que  1  on  répond  de4  dommages  portés  k  au  rui  vat  m»  fait  ou  par  s.%  o<> 
gligence;  que  Power  a  reconnu  celle  responsabilité,  en  provoquant  uni 
expertisa  pour  en  faire  rrrhercher  les  causes  d«  l'iiicendie,  et  «•  faire  ic- 
lember  It*  iffeU  «ur  ce»  qoi  an  «iaignl  rwponnUaa.fc  Ha  4|ard  ;  ^ 
CmsidérSBl  qae  le  pnmier  an  principal  tocalaira  répond,  ^•HKtb  df 

(iropriélaire,  île*  négligences  commises  par  les  sous-locataires ,  suivant 
a  disposition  de  l'art.  1735  du  fO<l«;— liiir,i  l'c-ard  des  son<-l«calaifes, 
la  responsabilité  pèse  tm  relui  dans  riiablLation  duiptel  t'ine;ri!ie  a 
commencé;  —  Onsidrrant,  enfin,  >]ue  Clii  ictone  est  foinle  f\  repér  er  \ 
ses  pénis  et  rlsi|uas  le  poids  itci  coodaninations  sur  l'ouvrier  qui  o°a 
p.is  c«n*truil  sonanl  le>  régies  de  l'art.  «  —■  Appel. — Arrêt. 

La  Gova  ;  —  Cansidéranl  qa»  la  tau<«  première  de  l'ineendio  a  été 
un  vire  de  coAflniClian  daas  la  forge  établie  dans  la  maison  dtat  il  •'*- 
gil;  qu'en  autorisant  M  Islérant  cette  construction  contre  l««rtgiit*da 
l'art,  te  prepritlaire  a  commis  une  faute  fravt',  di-.e.t  il  est  ri«p<ir '-iNe , 
sauf  'en  ree.iurs; — Adoptant,  au  surplus,  le-  molif-de-  premier-  ej^jes 
a  1  c,:ard  do  Cbiacione  et  de  '■■"•in«Tli  met  ruMWill»!'"  "  '*"^inl  it 

I^ipci  au  néant. 
Dn  ai  dsc.  I8II.-U  M  l'ato. 
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Idosiwfill  &  pmm'  qn*n  man  l  l'abri  de  faml*  réclAmalion  de 

Il  |kirl  (le  soa  bd'ûh  in-.  C'e^l  aus«i  le  sentiment  di' 11  M.  luiw  r- 
pff,  I.  3,  n»  42'»  ;  Triijiluii^'.  n*  7,»-i,  ci  rroudhnn,  l-nU-..  t.  I, 
II'  1.:..'.  —  lii'i  l'ii  rr  M'ii.-.  :  I"  iiifi/n  Cl-- il'iMccinlii'.  IcpiPiirur 
B'-i  li  ijii,  jioui'  »<•.  MiUîti'aiic  <t  U  irs[>iii'.v,il>iliie  qui  ri>»lli3 
ai.irtMui  lU- la  presomption  de  faute  ctalilu' par  l'art,  il"-»,  dv  ' 
|:'rouTiT  diieclcmcnl  et  taxalivemcnt  la  cause  de  l'Incendie,  mais 
RUhiKiil  qu'il  C!>t  im|iossil>lc  qu'une  faute  ait  été  commise  soit 
(ur  lui,  soit  par  ceux  dont  il  c»t  rc»(tou&ablc  (Rouen,  16  janv. 
Iftiî,  alf.  Andi'iou,  I).  P.  45.  2.  172)  î—i'  Uuc  le  locataire  qui 
froave  que  l'incendie  n'a  pu  commencer  clicz  lui,  attendu  qu'il 
l'babitait  pas  rapparlenient  à  lui  loué,  lequel  servait  seulement 
i  r«Alrt|>ât  des  SCS  meubles,  doit  être  dédiargA  ils  l'ubligalion 

(1)  (Franccsetli  et  Setline  C.  UorJano.}— LâCoov;  —  Considérant 
^u,:  ijaoïqa'il  !'4'inbie,  an  pmnif  r  abonJ,  (jue,  d'aprts  le»  di«)Hwilioo4  deii 
ni.  1753  ei  17"!  c  riv  .  il  ^nTit  S'ctro  locataire  pour  *lre  responsable 
il' l'iOMiidie  airni  i'. .1^  i  l  ni.ii-  n  pnsea  bail;  on  ïb  pànélraiit  ncnn— 
inwiil  (lel'cjprit  Jt  n  iio  loi,  ij  e»t  ai^e  de  sp  cooTaini  r.  u  i  i  lle  e^t  ti.i- 
Mi:  Hir  1«  prin<'i|:<'  i[u>:  r  e>i  |e  (àiil  de  l'habitaticm  ii'.ii  <  i  L  l<  :  .i  liru  j 
tr<(«iiMble  >k'  1  iiii  .'iiiiit  :  lirincilW  dan?  Ii:>  Im-  roriiainc- ,  ij-.h  I 

}'jlt«ftl  *|Ul-  ir.r '.'.J.yii  iiut  c-i.iV  i  .1.-        IT-,  D*  pencuh  i 

titûttisiibJa  rti  vmdi(a)  ;  f|uc  liUrum^us  iitçitiU'a/iuni^iilfHâinhahHantiun 
(L  S,  %  i,  tL,  Û«  iffidu  itrsrfecU  vigtlum);  et,  eu  effet,  Wi  rapports 
m»  ai  triMoat  et  an  torps  légi^kitif  par  les  tribuas  Mouriciult  et  im- 
Iwl,  dètuontreni  a^sff  €tMmmk  4M  I*  f léniiiplim  MaUi*  par  la  lai 
cMinIc  preneur,  n'efIttwntidIiiiNiil  Indteqiwiurce  qia  lt«  incMtdie* 
Mrttnt  •■dioaifenMMiiar  la  Irnto  ila  caai  qii  babliant  iaa»  la  naiioB  ; 
—El,  d'autre  pari,  a'a^lstaat  d'un*  loi  aewrde  an  propriilaira  «ne 
adîoti  en  dommiiges  conlrv  le  locataire,  laquelle  dérive  d'un  délit  ou 
i|iu>i-4!élil,  elle  pourrait  (tre  au»»i  injuste,  i^î  elle  ne  ^uppofait  point  un 
\id  qnelconquc  du  locataire  même  ou  du  ceux  dont  il  doit  rè|»ondrc,  tt 
am»i  celui  de  ioa  babllalion; — Et  «i ,  d'après  la  di«|»o»itioB  (Jclamimi) 
.  I<*  locataire  a  le  moyen  de  mj  défendre  et  de  clétiuipe  la  pré^om'plmn 
il  ij  coDlrc  lui,  en  fournis'jaul  U  pceuvi-  que  l'incendie  cl  .m  iu^  iiir 
1.-  ki  luil  ou  force  ina;eurc,  ou  tar  vice  de  coiirlruclion ,  qu  i!  n'a  pu  > 
(«niRicacer  cbci  lui,  inai^i  bien  lu  il  (imoienra  dans  l'itabitation  d'un 
jultc  locataire  ;  il  e-l  par  l.i  bien  «tiui-nt  que  c'est  an  f.'iie  do  l'habiMion  ' 
irtile  que  la  présomption  de  la  loi  eîl  allacbèc.  ft  quo  le  Ioi;:ii..ire 
M  Irouie  daos  le  cas  de  fournir  la  preuve  do  n'avuir  poiul  ïï^hxlt  dans 
1 1  iBUton  l(Mif«,  doit  tire  détliar^é  de  relie  présomption  ;  —  Onsidéraot 
ijue  le  «ieur  Bordano  «e  trouve  précisément  lUm  ce  cas,  «faut,  «ait  au 
moyen  de  dcu^  ei(rail.>  des  r«gi>Ires  de  déclaraliM  da  dWMBtIapar  lai 
prô^eoté^,  ^oit  de  itt  cnquMes,  fourni  une  preuve coadahataqn'ETnlia- 
Mail  |4Hal  an  rappartemcnt  par  lui  luuc  en  l.i  niai<^on  France^iclli  et 
StUinwj  M  alél,  loin  k»  lémoinf  par  lui  pré-i'ulé>  »'accordenl  à  dire 
le  <iear  Bordano  atait,  depui»  deux  nus,  ûvc  i-a  demeure  ea  la  com- 
■wne  d'OrbasMDO,  avec  ta  famille;  que  le  la):enicDt  qu'il  Icoail  à  bail 
(D  la  maîioo  Franccfetti,  ne  t^crvait  qu'à  l'entrepAl  de  ses  meubleo  ;  que 
I  e  logement  n'était  pas  même  arTjn;;c  pour  y  Ualiilcr  avec  sa  famillo , 
i.inJi^iiue  les  meubles  y  cvi-lunl?  fUii'iil  enl;is-ti  \'>-^  -^iir!'»';  autres; 
<|ue  la  Mcur  Bordano  logeait  sculcnK-nl  in  l-jI  r._Mii ni  I n-ijiif  -e* 
siT.iiie.t  cxi^'caii'Ot  «a  ('h-^^'ure  eu  crUc  mIIi';  i| h'  Li  ilf; liii r^'  ihi-  iju'ily 
l(ii,fa,  ce  fui  ,.u  ■  uniii.i  (i:'rn;rr  1  Ju  mm-  u-  I  siI7  ; 'ju.-!  -On 

(pocse,  IlLcc  àUrioililu,  ijUt  »e  rt-inlit  eu  tciti;  >iiie  le  décembre  de 
b'Iite  .innée,  ne  lo;;ea  point  en  cet  apparlenK'nt,  mais  bien  chM»  «sur, 
U  dame  tjalcndra;  qiie,  quuii|UG,  tc»  les  trois  heures  da  nievée  du 
ôi  diccnbra  d»  ladite  aïoèe,  alla  «a  ««I  fudaa  audit  latanMiii ,  ainsi 
que  sar  laa  dii  feaana  do  nlia  dt  1*' jaar.  IMt,  il  ait  constant  que 
dus  ces  oceaiiaos,  ■!  Un  ni  Ignitra  n'oul  été  |>ortés  en  ((t  appat- 
temeat;  qaa  rairae  II  atiiaH  étt  iaipaMiblt  d'allumer  le  feu,  qia  la 
cheminée  était  embarrasisec;  qu'elle  retenait  les  clefs  dudit  appailciiuMil 
♦I  les  porta  avec  elle  à  Orba>sano  ;  —  Qu'il  est  également  conslalo  que 
depuis  le  t"  janvier  jui^qu'au  9  de  ladite  année,  le  »iear  Uord  ino,  ainsi 
que  >0D  épouîe ,  se  trouvaient  iV  Orbassano  ;  et  que  dan»  ce  lemp.'S,  ni 
l'an  ni  l'atifrpj  ni  d'iiulres  personnes  dt>  l;i  famille  if  «f  '«ni  remlu»  dani 
CMI«  villt;  .  —  (Ju'iMifjfi  !•!  ïicur  Dordaii»  :  l.ul  Hi  i  fnilunié  de  Ilmui'  le^  tlffâ 
it  cet  apparloriiL-iil  i.iniul  «ur  h  chcniioec,  et  i.:»U)\  jui'  le  iMire.iu  ilu-  l.t 
tMt  de  son  baLi'latiun  ,i  ()ila---,aLo;  cl  lorsqu'il  .i  rui_u  K»  iinuvfllc  dn 
i'iDceodie,  il  s'ci  iiii  (l'.ibi.ril  :  uOu.i  je  «uis  m.ill'.riircux!  le  Icu  a  btùlg 
tous  nos  roci»l.lL--  de  Tum;...,  :  n'a  nt  n  -.iir.er,»  parce  que  les 
Tiefs  étaient  ^ur  le  bureau  (ju'ii  iiiihiîu.i ,  C  c>t  en  vain  encere  que  lus 
i?p«laats  prëleodeat  que  si  le  sieur  Bordanu  us  fit  canConni  4  la  dis- 
>a>itioii  de  l'art.  I7M  r.  av.,  qui  oblicc  le  preneur  d'uwr  de  la  cbo^e 
iMi*  s«i«afltkdaitiHllaB  qui  lui  a  ila  daania  par  le  contrat  de  bail ,  : 
el  ^  s'il  rtt  liablK  b  naiaaa  dml  il  s'agit,  il  aurait  pu  emptcber  l  in- 
nadio  :  ^t»  «RM  aîaii  par  sa  faat»  que  I  incendie  a  eu  lieu  ;  cl  en  des- 
tîaaat  les  ctuhattatiw  à  aarvir  do  garde-meubles,  le  «ieur  Bordano 
>.ins  doute  usé  de  la  chose  louée  eo  bon  |»ere  de  f.amillc,  et  il  n'a  con- 
venu à  aucuae  loi,  par  cela  seul  qu'il  o'babilait  point  les  chambres 
i«<itbaat  M  «Ml  kail,  «t  les  ayant  ganies  do  menées  snQi«aiiis  pa^r 

Ttwi  m, 


d'en  répondre,  mlfflC  à  \'é%i,x<i  au  pruinieiaire  Juna,  s  aoAt 
iNO'i;,  (ij. 

a  3».  Mais,  pour  que  le  locataire  puisse  iovoquer  son  ab^rnca 
comme  un  moyen  de  se  soustraire  à  la  responsabilité  de  l'incen- 
die, il  faut  que  cellp  absence  ïoit  CNclusive  de  faute.  Ainsi,  da 

I  I-  nd'iiu  mniiiiMit  uu  liï  fcii  n  cumiiiPticc  chez  lui  un  locataire  sa 
trouvait  absent,  fut-ce  même  en  vertu  d  un  ri't^lcmenl  fait  par  le 
propriétaire,  il  ne  c«sse  pas  pour  cela  d'être  rcjponsablc.  Specia- 
Icnunt  \f.  locataire  d'uit  magasio  situé  dans  un  bazar  rtprâd 
l'incendie  qui  y  a  éclaté  palliant  la  nuNt,  encore  blmipi'atitété 
convenu,  lors  da  bail,  qw  ca  laoaiairo  qnlitanlt  les  oMfislM 
chaîne  aoir  el  tes  laiaierait  à  la  sarveittaiwe  d'un  gardien  com- 
mun (l'ari«,  10  mal  I8S4)  (2).  Un  comprend  qu'une  absence  da 

.»tpondre  du  loyer;  et  ayant  payé  le  prix  du  bail,  il  8  rempli  les  obU* 
fMwm  prefcrilê»  par  la  toi  ;  el,  d'ailleurs,  les  sieurs  France^etli  et  SsW 
tune,  en  vovadI  que  le  feu  avait  a!lici:<'-  Ir-^  <-Iiiinbres  louées  au  sieur 
Bordano,  auraient  pu  en  faire abnitrt  \.c\  u-<,  •..ins  crainte  d'être  tenus 
au  moindn»  ('ommapi!  h  »nn  p!t.St,  conlomieiiii'iit  à  ce  qui  est  prescrit 
par  les  L.  «ii,  ;^  • .  if'>  -^'^  l^'jmk  Atfuiliam,  et  5,  ff.,  penu((  ^  Di  incmdio, 
rainâ  tl  n.su'r  ijia  ;  —  Doue  ,  le  sieor  BordanO  ,  aO  IDOyeD  de*  prtUTCï 

y.ir  lui  ii<Liii:!.  >,  qu'il  n'habitait  point  l'appartement  tombant  dans  Is 
bdil;  tjUi'  ui  tui,  Cl)  (I  autres  porsonucs  dont  il  doit  répondre,  ne  h'y  sont 
introiluils  dH  le  t"  janvier  do  l'an  1R08,  jusqu'au  tO  du  ntémo  mois, 
aurait  anéanti  la  préemption  de  la  loi  que  l'ioceadic  ail  eu  lieu  par  sa 
fauta  f  al  déoiaiw,  an  même  temps ,  qu'il  a'f  a  auus  fmiva  que  la 
feo  ait  coonaancC  dwa  lui ,  ainsi  ^'aa  la  f sna  niaai  aa «aaniiubi  la 
question  sutTanle  ;  —  Cansid^raat  qua,  paat  Toir  ai  b  «itar  Bordua 
est  fundi  dans  sa  demandé  en  iwaneatian  paurles  donnaggsHBlèrMi 
qu'il  rèclana  contre  les  sieurs  Francesetti  et  Settîme,  «t  pour  yvir  ami 
SI  le  siear  Fraoteselli  doit  tout  seul  en  supporter  la  charge,  ou  vrai» 
nient  i'ils  doivent  éiro  tous  les  deux  cuodamoés  solidairement  au  prodt 
du  sieur  Borilaoo,  il  faut  nécessairement  examiner  le  point  de  fait,  M 
voir  s'il  riSulIc  de  lac.iute  qïi  a  donné  lieu  à  l'infcndi!;  qu'il  ait  êcbié 
i:n  U  t  li.uulrL'  n"  'i,  loin'''»  .m  -;c:Ui'  lloiilano,  ou  ^'il  a  |>n-  )i,ir  U'>  pa— 
l«las  supérieurs;  — Coii-iiItT.iiit  qui;,  d'jiire»  lo  dire  de  Unt  de  Itmams 
qui  s'entre-choqueiil  lf>  un--  lL■^  aulrcs,  qui  oui  jiu  su  inéprcnJre  sur 
l'heure  en  laquelle  ib  dcpo-cnt  d'avoir  vu  1ns  faits  par  em  allesues, 
et  que  l'alaniiu  ilo  rinrcrrUi' ,  iurloul  f  aur  les  jiliis  v(ii-ins  d'hithilalion, 
a  pu  altérer  dans  l&ui  inu,;iitjli«u,  il  l'^t  niin-sculciuctil  dilUcili!,  mai» 
pmqua  impossible  de  déterminer  si  le  feu  a  pris  par  les  chambres  louées 
aa  SMur  Bardano ,  ou  vraiment  par  les  galetas  supérieurs  ;  que  les  états 
auxquels  a  procad*  la  ia^  da  piaix^  at  pitenient  pu»  nâtaw  da  doa* 
Bées  suffisante*  poar  dMair  la  qiestna  dont  il  s'agit  ;  qaa  da  laat  «(la 
il  dérive  que  le  siear  Bordano  peut,  en  l'état  do  la  proétdiin . nalaair 
que  l'incendio  n'a  point  commencé  cbei  lui,  et  qu ainsi  U  aastpajal 
cooiplable  des  dégradations  causées  à  la  maison  de  FranceseUi;  ceux-ci 
peuvent  également,  leur  tour,  lui  dire  qu'il  ne  résulte  point  que  l'in- 
ceodio  ait  pris  naissance  et  éc!îtt<'  <hns  tfs  chambrM  par  eux  habitées 
dans  Ictir  maison  ;  et  qu'iiiusi  jU  hl'  >uii1  Iltius  ^.ux  dumQi;i;;us-iulcriHs 
qu'il  réclame  ;  —  Considi^ruiit  i(uc  ,  ijuanil  m>^:ne  U  |  ciil  la  preuve  qu* 
le  (eu  cùl  éclate  dans  K.s  clianibros  h,i!iiu-es  par  les  propriétaires^  il 
ne  ferait  pa>  vrai  de  dire  qu  dux  tiTines  des  art.  1733  et  1734  c.  C4t., 
il>  iluiveni  également  répondre  de  l'incendu;  car  il  suBi  de  Toir  le  dis- 
cours de»  orateurs  du  giMivcrocuieut,  peur  sa  convauicre  que,  par  ta 
disposition  de  i^s  articles,  la  lé|ti»lalaur  a'a  vailm  qua  pounrair  à  l'Ia- 
tèrèt  du  propriétaire,  daas  locas  que l'inçandla  fit  naalfaitl  daii 
la  maison  donnée  à  bail,  el  non  pas  â  relui  du  locataire,  qui  a  toujoufS 
la  voie  ouverte  pour  son  iodeumile,  aux  termes  de*  art.  lôHS,  lïSSt 
15H6;  et  il  suffit  d'aualyser  les  dispositioDS  des  deux  articles  WS- 
énoncés,  1755  et  1731,  pour  voir  qu'elles  no  sont  point  applicables  aa 
priipiiùlaire,  tant  dani  la  régie  qu'ils  renferment,  que  dans  les  excep- 
tions; d'uii  il  «uit  que  c'est  en  vain  que  l'on  op;i<isrrait  que,  s'agissani 
d'un  cuDira!  !>i!,!lrral,  !es  i:ii-i;ic«  r^ïli'i  doivei:!  s  a^ipliijUiT  a»  proprié- 
taire et  jii  im  aJ.iifc  ,  et,  au  ^ur;ilus,  il  est  à  ulîtrvcr  quo  si  la  loi  a 
diclaro  le  locaUice  r«»poasablô  do  l'inrendiL'  ,  c  t*l  parce  qu'il  est  plus 
D.iluiel  da  supposer  une  eéeliRerui-  ou  une  taule  dans  les  locataires, 
qui ,  |du>  farilenx'nt,  »bo««nl  de  la  cLa^c  livrée,  que  dans  le  propnétair* 
ijui  a  un  l'iu-  iiiaïKl  inU'nM  .'i  la  tor.>erv«r... ;  —  Meirappollation  et c« 
4u.-it  c  l  .i^j,4:l  au  neaui;  par  nouveau  jugeoienl,  renniia  le  sieur  Bor« 
dano  des  demaadesjennées  contre  lui  par  In  «iaail  fNMMiUi  et  Sth 
tiinc ,  pour  te  RnuboarseiMnl  du  nualaat  des  dépadMbw»  «t  dommages 
par  ceutrci  Muinfis  pourcausa  de  l'incaadie  dant  il  s'i^l;— Baavoia 
également  k$  siturs  FnaeeicHi  el  Scttinw  da  la  deiHadaiioaomaliaar 
nell::  contre  eux  proposée  par  le  sieur  BordaiH»,  et  dit  par  aaaatantat 

II  V  avoir  lita  h  la  conipeniiitioo  des  loters  encore  dus  par  ledit  Bennaei 
— '  Déclare  le  ur  Francesetli  tenu  i  I*  laaIitBiiMy  aa  (Mit  da  SiapT 
Bordano,  dei  c  dcis  par  lui  rédania »  Me»  • 

Du  8  aodi  1809.-C.  de  Turin. 

(1)  Etpftt  :  —  (Comp.  de  l'Onion  C.  comn.  dn  PUnis.)  Aprli 

riuewdie  4«  IwMri  le  Phmix,  gu  liqpel  il  dlait  auuri,  ieclai.«itiiatta 


'MB 

4iielt<i«(  btartê,  ppiaUte  4e  rtMOpillMiéMiiaiB  pendant  Umtc 
U  journée  cl  le  soir,  ««ee  du  tea  el  de  la  lumière,  n'est  nuUeneol 
MCbul\€  d«  fMMf  M  iDoeiKUe  ne  se  déclare  bien  souvent  que 
Ijitosiciirs  Ucuret  aprte  qoe  la  canu  qui  l'a  dclermioé  a  com- 

d'agir. 

Is  jM^aJre  ifai  n'ecoipe  point  babiUieUemenl  la  mal- 
0»  PM  Mfwé  n'en  point  mer  en  bon  père  de  famille,  et  ne 
ieit  point,  par  cela  seul,  répondre  de  l'Ioeendle  snnr-ena  pendant 
tQ*  abienoa  (Tnrlo,  a  aoiii  iBOS,  alT.  Franoesetll,  n*  sts). 

^é$,  /.'appi^'clalion  des  (aMs  qai  penvMl  conetltoer,  de  la 
9Mt4b  (oéalaire,  une  faute,  nue  négilgeaae,  bm  iapruilenre,  ou 
da  ceux  quJ  peuvent,  au  coiotraire,  mettre  sa  responsabdlir  à  con- 
yerl,  ne  doit  pas  toujowsélre  (aile  d'ai^rès  Ip«  Di6a](.'9  W'^^lrs.  Ijt 
dicision  dc«  jugeBàcel^-garddoildc|>endredcs  cirtonstanrcsctde 
4' AteoUon  prcsunâe  qu'oni  ene  les  parties  au  moment  ohlebail  aété 
lait.  Ile»t  descasohlepropnéUircdoUélrerépulés'èlreïoumlsh 
eerlaines  chances  instpualiks  ét  Kasaie  auquel  les  llpa\  luui's 
Aafent  deslioiA.  Lor»  donc  que  ces  cliancca  se  réalisent,  il  n'c^l 
fl$  recevable  à  en  rejeter  U  responâabilllé  sor  le  locataire,  en- 
fifU  bien  que  l««  (aits  qui  ont  amené  i'iacciMUe  ernseal  du,  dans 
iMtts  ordinal  rea,  Mre  cooeid^ri^s  comme  daa  imprqdences.  Il  le 
ynl  d'aaiaat  moins  qu'tiabi(neliMu<>nt,  dans  ces  cas,  le  prix  du 
Mi  a  4Hé  calcule  en  considrralion  de  ces  chances.  On  doit  donc 
'  seulement  si  le  loeatalrc  n'a  point,  par  sa  f^ile,  ajoute 
i  périls  prÉv  us,  s'il  n'a  poiol  négligé  les  pricaullun»  que  la  pru- 
dence conseillait  alLn  de  diminuer  oca périls aiUant  qu'il  ctait  poi>- 
liblo. 

««•.|UéléJiaf«wtolHélaMliN||oiu«wié*éiuiMBtprévB 
«■w  ta»  IfcMlna,  à  la  «Mnm  dN  MMcei  «ritalKs,  Il /ea- 


lÎDllfaB  Va'Eonrj*  If»  ri.ic\ue>  locatifs  foinffitie  (ur  eeHe-ci  i  lârffinol- 
MHi  Ota,  atk-iMlu  qM  la  (m  avait  raminoncè  ch«i  celle  dernière.  — 
VWm  it|iûiit  t  —  Qaa  tadmiisils  OHa  MhI  dMMa  «i  moment 
•I  tlnosans  amlt  éÊM ,  aHa  na  parait  «sa  (am  à  aawaa  mpon- 
sahdili,Ma  abMne*  n'afant  pat  iTailIvan  éM  «tlMrtairs,  atM*  forceo, 
d'ayrè*  In  rèf;tanenli  da  bazar,  à  l'hfura  aè  la  l'Mait  manifeslè.— 
^acemaai  arhiinl  \t  i"  juill.  isss,  «a  ra«i*rine«: — «  Attendu  qa'aex 
Mraics  des  m.  i;  j5  et  lT5i  c.  civ.,  la  demoifelte  i.lia  u'élant  point 
dans  la  ta«  J'oucun*  lic  irai-  <!\e*\iU»*ii  r«pnin^i'<  dan*  la  loi,  n« 
pMfail  M  MtiAïair»  à  11  rr-|i<in'4l>il:lr  i{ui  iw-ail  -ur  rlli?  ;  —  Qan  le 
ptiacipa  abnla  de  fart.  tTSô  p'iuiind  ft*  do  di>tiflc(ion  ;  —  Que  la  cmh- 
i  paMiCBlièrs  da  iiail  da  la  damaiMlk  CKe  de  m  Numtmau 
r,  cl,  par  aoiie,  l'aMicMlM  «a  die  ]ieaTaH  u  tromer 
■M,  mm  lydisal  da  la  feraMtan  da  kiaitar,  m4  tn.-ig»'in<  et  do  lo« 
rA  iiavvaillaBW  d'an  faMiion  «ommua  fmr  lua^  lr<  lorAtiiirrt, 
a'aaipttte  pu  da  iHcin  droit  dvrnftilion  <i  li  firF^«nij>lii>n  It'itiiK-  ri.iHis 
ÉHM  l'art.  17SS;  —  Qu  i!  IjiuIi.mI  iiuo  iprtc  iU'ioj;iilifin  (01  fit  vj^irt'- 
séMnt  ttipuUa  pcar  poaTwr  Hrc  liivaqan  ;  —  Qu'il  nViii?lc  nucuiio 
csBwaiion  d*  m  genre,  at  qu'il  ««t  inip««Mhla  de  la  «upplivr  ;  —  Que  c« 
sciait  d'aillew*  laéquiubln  at  iaju«t«  ;  —  Oa'cn  r^më,  Ir»  oiceptionii 
•■al  atiantleltMMaai  de  droit  étroit,  et  n«  (icuràit  (Ire  ctcndac*  aa  deii 
d(C  cas  piéTiu  par  ta  loi.»  — Appel.  —  Arrêt. 
IjA  cova  ;  —  Adoplanl  l*s  motif»  it*  prr niier»  joff* ,  rr.ntmf,  t(e. 
Do  ta  mai  tSSi.-C.  de  Paris,  1"  ch.-M.  Si):uier,  1"  pr. 
Il)  K$pien {Omy .  «l'^*Mir.  pen.  C.  l-ixérerourl  cl  toni.,)  —  Par 
niita  de  l'iareodie  du  lli<  rilie  ilc  la  Gaiptr,  «crarionné  par  la  r^|>éli(icin 
d'wM  pièce  i  fiaad  epcctacir,  l«5  sieurs  Bcmard-Lton  et  Lam;  ,  pro- 
fiiilBim,astigam(  hs  siears  Plairteaart  el  c«iMons,dircctenr«  du  iMl- 
tm,  d  Icâfs  UcalaiiM,  «n  pajrcnent  d'onc  indonmilé  da  SOOJMM  fr., 
caaMM  (««pmtdaMoi  de  l'incendie,  en  Tcrla  de  l'ail.  ITtt  t.  m.  —  La 
•Sfapafnio  d'a>«nmn«e4  f^n<'rale*  ctmtrc  l'incendie,  aw  laquelle  les 
staiif»  HpmiMl-Oofl  el  LamT  aTaieo  contracté  une  assurani'e  pour  la 
aaaiM  da  M.aoo  fr.,  iniervWnl  dans  rinttance.—  i9  mars  1855,  ju- 
satal  da  trtDuoat  de  la  Seine,  ainsi  conru  :  —  a  Alirndu,  en  fjil,  qu'il 
ron'tini  f[iif,  d«n<  U  r*p«-li(ion  ffnetale  ila  îl  léTrirr,  un  de'  prc- 
^o»è>  <t«s  diifcieor*  de  tktilre  de  la  Gaieté  STsil  été  charge  de  simuler 
d«t  tclaif»  ;  qu'aaa  faîHs  sala— ♦>  sfasl  dUaehéada  la  Ivfctoa  «daU 
rer;  que  celle  paille  aalaaiiiBia  a  cammtoui  la  Ita  à  ai  riden  do 
•MJMNTra et  a  M  ainri  la  première  cause  de  rembrasement  de  la  salle: 
— AUcndo  que  les  diroeteurs  du  théâtre  établrstent  que  tout  le  matériel 

daatiaé  àagir  en  ex  irinrj-nrtii»  *lail  rornfl»!  1-t  fn  hnn  *l.it  ;  <]u^  lf<  rt- 
SSrvoin  ilaleal  rfii|  li-  IVj-j  ;  i|is  miii-iK  iniamnifnl  ilu  r-ri  liio  dr-  |;nnv- 
pier»  erdioajrïnieiil  riiiji;!,)^-,  un  fup|ilvnitril  a»ail  tic  dunamlo  cl  m? 
IrouTait  dan«  la -allp  ;  Tir.-iiii-i,  nnii-^culi  mi'i;!  If  s  |iti'r.iiitinn»  tiidiii.iii<-> 
araienl  tlè  prue«,nui<  i;n  elles  aTaieot  m^ine  ile  <ur|>a<<ecs;  — Aiicniiu 
qaa  lu  MiitaiaélaMiisait  ansisa  ^aa  rinstramtni  draine  a  rimaler 
las  dpkm  Hait  Ml  qa'oa  a  caataaw  da  l'emplo}er  partout,  et  qu'a  ed 


,  «a  aa  Mil  laar  nnncbsr  d'avoir  ii^ 
MriiaM%Ja««fiact  *•  édiCcai  «idi- 


suit  que  le  locataire  d'un  théâtre  placé,  en  ce  qnl  lonrhe  1("i  me- 
sures à  prendra  contre  l'incendie ,  sou.s  la  direction  d'un  cher  on 
commandant  des  ponplersauqui-l  ?^eal  il  a|)partient  de  donner  Ifs 
instradious,  échappe,  en  r»s  d'ineenOie,  à  la  responsabilité  éta- 
blie par  l'ail.  1133  c.  nap.,  alors  qu'il  est  prouvé  qn'an«me  né* 
gliacneeou  imprudence  ne  peut  lui  être  impulse,  et  qu'il  a  rem» 
pli  toutes  les  obligations  spéciales  impos(^es  aat  directeurs  do 
tbéiUrea  pour  prévenir  les  incendies  (l'arls,  18  avril  I8S6)  (I). 
Celte  sohitioa  aoas  semble ,  en  effet ,  avoir  tr^^-jodicienscmcnt 
saisi  U  n'^'ce^ëilA  de  s'écarter,  dans  resiM  ce.dn  principe  général. 
— M.  TroplBog,  n»  589,  qui  apprmivn  cette  décision,  remarque 
qu'en  etrHt,  le  propriétaire  a  eonsenli  d'avance  à  des  (aits  qal 
ailleui-H  seraient  imprudents  et  qni  .sont  ici  de  nécessité;  qu'il  a, 
pour  ainsi  dire,  autorisé  une  lutte  p6riltru.s«  et  incertaine  entre 
di-a\  forces  rivales,  entre  le  feu  livré  à  son  ci.sor  cl  l'art  do 
l'hommo  qui  cherche  à  le  eeoverner. — Mais  nous  croyons  que  la 
raisun  de  décider  est  bien  plutôt  dans  celle  circonstance,  oonmia 
du  bailleur  ou  propriétaire,  que  le  oonwaiideraeal  et  la  survoil* 
lance  étaient  dans  une  main  autre  qatCOUe  du  directour  oo  pre> 
oeur  à  bail.  —  V.  tunlefiiis  M.  Dmrgiar,  I.  S«  B*  4t7|  qvl  «ri- 
tique  la  dW'isinn  pn'-rédente ,  maia  tpd  M  MM 
avoir  siiisi  le  vérital»)!;  esprit. 

SN3.  L'appllr<iUun  de  Tari.  175S  serait-elle 
celle  circonstance  que  le  propriétaire  lahiiail  Ini-nèmelanaiMIII 
dans  laquelle  lo  feu  a  pris?  Il  a  él<-  d><id*',  à  eel  éganl  :  i*  «w 
la  présomption  léfiaie  établie  |i«r  l'art,  lisse,  nap.  pent  être  in- 
voquée par  le  propriétaire,  encore  bien  qu'il  cAl  Kabilé  nue  par- 
Ueda  la  maison  incendiée,  poarvn,  toolefois,  qu'il  soil  coo5laiit 
^  Ip  feu  a  MiMiMnoè  dan  ftaMMIon  4a  prenrar  (Lyoo,  n 


naim,li  lèa  CM  (n^iin  oa  Maenent  prém  pour  |p>  uiir.  iV 
lacis  ;  qaa  c'est  t  raison  ntmc  de  ect  év^ni-ment  prSvu  qoe  ikt  obligations 
Fpéciales  sent  impo^  aux  directeur* de  ttatUnt:  faHt  loar  est  eajoiat 
d'avoir  un  maieriel  à  incendie ,  et  qaH  laar  est  utctdll  d'agir  bon  U 
rr^ence  des  ptotpicrs;  —  Atiindu  qua  tas  pmeurs  eat  rempli  loulcs 
les  obligions  qui  leur  «latent  impo<ièci  ;  ^awaae  faute  no  leur  e»t  ini- 
pnlaMi'  ;  qu'on  pcal  mfmo,  dm»  la  miM-  en  scf^ic  de  li>  pièce  co  ré— 
pHidon  ,  li'ur  rr;irri!  li' r  ^■l';ri'  Inrc-  4  lîr-  ('i|.^Tip'i(r*  ijiii  aurun';it 
au'r'nifiitt  léà  cliamc-  du  [pu  ;  —  .Mli  n  lu  que  c.-s  circoii-'iantcf  oc  fonl 
Ir?  tfiiUi»  i|i!C  11  »  iiti'iii',ir<  peu'iMil  invoquer  fi>  lf«r  faveur;  iju'il 
etiMe  encore  circonstances  graves  (gui,  rtùnies  aux  preaiières,  doi- 
icntfsiianpaassartadaniaBdej— AltsÏMta,  aa  tlTii,  qu'il  cstdasHoié 
coBftant  qiM  si  les  pcmpiers  arâlcnt  étt  tons  t  leur  pntie,  cl  eertaiaa 
d'eux,  annês  d'épongés  mooillées,  ceauus  il<  <l<'\;iirnt  l'ttre,  le  feu  att 
M*  éleiol  d^<^ontille;— Attendoqoc  les  di.-i-  i'  n-  'i'  la  Gaifte  araint 
Irnu  ,1  1.1  ili'po'ilinn  des  sapcurs-]iempirrs  le  nombre  d'i;roD;;c>  ntccs- 
■-M7,:  iiî  mt-vut;  ipii'  le  prOCH-verbal  dp  vi*itc  du  coi:iiui-<airi'  i!c  pa- 
liiT  rt  la  il<  cl.ii  jSn:!  faite  parce  fonctionnaire  ne  Itii^sciil  uu(ua  ilnutr 
à  cet  rprd  ;  —  .Vlirn.lii  qoe  les  ponpicrs  n'oot  d'onlrc  i  rccoxoir  que  tit 
leur  citcf  ;  que  c'cit  au  commandant  du  posta  qu'il  appartient  >«ut  il< 
doaasr  Isa  iBstmcHns,  da  placer  las  taeliMnabes,  da  distribuer  les  in* 
straaeals;  que  ks  dlrtcleurs  de  IhMlresaW  al  aaleriié  ni  puisante 
nurone  à  cet  ^rd  ; — Qus  la  nspoosabililénc  peut  rxi^ler  U  où  le  dr«i£ 
d'arliuo  nVti>to  pas  ;  -  Qu'alors,  Si  Is  fsa  n'a  \w  élù  (feint  iH  l'origine, 
s'il  f-l  arrivé  li  l'état  d'incendie,  s'il  en  tsl  rèfu'lè  rcmbra'cmfiit  et  U 
(ir-lract'on  delà  ■uIIl-,  le  'lin^lrc  <juc  les  diricieur-'  in'  pouvaicul  ni  pré- 
voir ai  empêcher,  n'iï.^t  plu»  i  leur  égard  qur  U  conHHjucoce  d'un  cas 
ponnent  fortuit;  —Attendu,  d'antre  part,  que  des  vices  de  constructioa 
avaieal  été  signalés  par  faulorité;  qiM  le  dantscr  d'incendie  était  immi- 
Bcnt  i  raiiea  mène  de  ce*  vices  ;  que  cet  éi^l  de  choses,  dont  tas  an- 
nrars  ne  peuvent  répondre,  a  rendu  les  progrès  du  feu  plus  *iitaBl»  vl 
If*  secour*  plu»  in<-l1ii  ar<><  ;  —  (Ju'cn  présence  de  rcs  vices  de  ccoMriK- 
t^on,  et  étant  reroonu  que  Ic!  directeurs  n'avali'nt  pas  d'aaIerîU  pwir 
iliri^er  le  service  et  l'anio:!  ur-  [■cmjiicrs ,  étant  it^connu  enSn  qulls 
n'c  i.t  ni  néplisence,  ni  inipru  1:r  l  :  à  se  rL;iroclier,  qu'ils  ont  fait  tout  ce 
qu  ils  devaient  faire,  et  n'ont  nen  fait  qu'on  puisse  leur  imiiutcr  à  faula  , 
la  f  fpuwHIjlt  4is|iaiatl  taUMaaiMIs  WtPt  laaloli  ta  lirar  ippUgiMt 
encore,  ce  senHmlcaaaalitofnptil  dan  ni  cl  dépasser  la  risutwmaa 
de  ses  termes;—  Reroit  la  compagnie  d'ajiorBr.ce«|:inCra1e«  contraria- 
cendie,  partir  intervenante,  nuis  pour  la  forme  seulement  ;  —  Doclam 
Ucriurd-Léon,LamfH  la  compagnie  d'as'urances  mal  fondés  dan*  leur 
clemar.'le  contre  PIm  rérourt  et  consorts;  en  coniëipicnce,  le»  en  déboute 
el  Uis  condamne  aux  dèfieBS.  »— Appd  de  la  )iarldsla  compa(aicd*as« 
surances,  <4ui  !>o  trama  fata«|to  far  kl  pnprittataf  daas  Mnilam 
droit*.  —  Arrêt. 

La  oant  AdnpUnt  les  malirs  dos  armlira  jtaMt.  ft  Antfltaa  lo 
««nt  catKataiBlbs  pcmpiers,  doal  ta  itn  ti  l'taaiM  aiM  «aaavi  atat 
laflnanual  étaMis,  conlmo. 

Pa  U  an.  ds  Paris.-ll.  Ségatorifcb 


Digitized  by  Google 


LOUAGE  —CniK  3,  SÊCr.  8. 


S» 


D^rr  d'inrendle,  contre  le  lociilaire,  au  proAt  du  profiriétaire, 
cp«se  iTexlstet  dans  la  eu  où  !•  propriéWn  haUi*  dm  vwUea 
A»  t»  BMlMn  foate  ;  «m,  (Miefob»  l'art,  lis»  m 


(1)  Ktftn:  —  tC.omj.  i'yfynt.  iln  ^nîeiJ  0.  Sej^^cl  •  I  Wi-ier.'  —  t'ii 
inlilltin  •  tebiM  itano  le  <l«niii;ilc  (Ni  «leur  WcTer,  babitant  une  piuUc 
4»  k  MiNi  «MOT ttïMlL^OriaMa  Wl.iîiiH^MM  ta «Ib<>  iv 
h  Md»*  ftiiMMW  !■  8iWI,  mt  HiiW  wHi  *»  tmmi*  im» 
llh  A  m  lootain  vsurè.  — La  *  jMll.  I8S9,  V»  (rilmiml  à*  tfoa  a 
I*  iagemiul  quo  «oiri  :  —  v  AltMMhl  91C  te  KfponKibillM  ite  l'in- 
r»fril<e  Mililie,  par  Ttrl,  (735  c.  cIt.  cobIh!  I«  louUiro  eo  fncar  é% 
frt^nèln'nr,  est  générale  cl  nbfolae,  el  nereroil  d'Milres  txceptknM  '|uv 
erti»»  pr>-»iie^  fiur  Tirl  tTX?!  et  ITSt  <ln  iDi^mc  rodc^ — AlteiMia 
qu'aB  licii.lire  tli'*  caf  iI>M  fr.(ion  ne  «clrtimepas  celui  oA  te  propriétaire 
kdbtlait  loi-iDéiiM  1UMT  (lartM  ite  kl  miii«OB  încefitliec;  nae.  oti  lit  loi  ne 
li(tlfl«M  »M,  lu  IfitaMi»  MwmntiWiltwr;— ANnl»  te 
iiitiactiM  q/w^mitÊ&kllMlmiMmiitpuwMtmViiftftitit 
ta  lui }  <ii!f>  lu  m»tiDM  tirée  d*«  ll>i$  romaines  :  tmenJia  fltmvfur  /nm» 
lulf^  t^^  l'iiTiiTum,  qui  sert  de  kate  eo  partie  k  U  di«p«<ilioa  de 
r«rt.  IT^'i,  f^t  roiid/e  «ur(i<  j^ui:  \f  locitjire  d»n»  l'^ppartenimt  linippl 
filnenH^f  rrl.ili",  miijrxirs  )ii::|ii'.i  preuve  contraire,  osl  ort^unip  en  Uuir, 
^  le  Iceotaire  est  coanâtr*  comme  cbargt  eo  iiuffque  Mirt*.  par  i« 
pniipritttire,  de  la  garde  da  la  aaiim;  qne  cette  pr^FompliiMi  de  faaia 
tuiit  loM  tuai  biea  coalralalMalaimdMg  m  ra»  que  dan?  «n  aetr»; 
fiM  b  lacalain,  daaa  )»  limita»  de  ta  (unie  qa'il  occupe,  eut  au^M 
cbargé  éa  ttin  ta  TCïHn  1  h  conserYaiion  do  la  matraa  ; 

>i  Attendu  ijue  le  propriclairo,  soit  <|a'i1  batiile  OU  qu'il  n'babilepaa  M 
m''i<on  ,  D'à  aucua  mejrn  de  i-urveîlUtice  Amu  lot  appartements  acciipoi 
par  Ifh  ihrr?"!  ;  — AUméa  que  les  seule»  consoiucacti  i|tti  riéullnti 
ir  ir  rfiio  1'  rr'i'in^t^in*  ■■  '.  aa  nomlire  Afi  locataires  de  la  maiion, 
Mk.t  ^«  lonqo'il  est  pniaTè  que  l'inren<fie  a  commencé  chez  lui ,  les 
iKaiairt*  nrii  dMbargei)  de  taMa  re^aiwWfilè,  et  que,  in*  k  Cl*  «à 
il  f  a  iai^^ikihtc  de  miflir  06  i'ioeendie  a  pm  aaiaaaace,  alors  la  rtt- 
psoubililè  a'»lcn<)  Hir  le  paopnélaint ,  etni^^ri  CDOMia  laeaiair»,  l««t 
caoïm*  «ir  1e«  ««ir««  locauirw,  cVl-a-diie  fue  le  pra^Hahv  supporta 
la  qiwle-j'.iT'.  lîomœage^,  el  ne  peut  lîtUuiuJLT  am  autres  kiotaires 
qlr?  )<■  surt  lu-  ; 

»  AMl'Mu  t|ii'il  e«t  rnn-t.TPt  que  \f  [eu  a  coromn-ir^  ft  ■■'eFl  raariitrst* 
d'ahiiTit  (}.in5  Ir-  rfz-ile-tLuL'-.-tc , .  reupô  par  la  i.tur  \\  ryrr , —  ' 
sienr  Werer  ne  protttc  pas  que  l'inccadia  «*t  arriva  par  cas  tetuii  aa 
IsiM  a^tin,  «V  Ttc«  <w  cmHocliaB  i— 0»^  «at  carlaia  4|i»U  »«ait 
étaHi  tm  atelier  tm  fawmau  ila  awtfitre  d»a(  la  Miitt  «tnm> 
iriMtMA  h  paiiifirc  de  la  clleRiin(«  du  culi  du  nord  ;  —  Qu'en  supposant 
fan  aMIt  dan»  te  conduit  oo  pine  de  ckcminie  qui  Mait  da  cAtè  du 
IBidt,  un  ancien  coriil-iil  M.irlitu'icr  <I.''-t'rii  ,'i  rffrioi?  un  luvnu  if-  >ic*li! 
rfwif  farillce  eflt  «"li'  hiiinhi"  .iv-p  ilc-  'rLilIr.n.-,  cvt  i  làl  il*  locaiii»  nu 
jîrr-iM-t pa?  isn  tire  di'  icnïtrutlion  lé  !«ii!> tl« l'«rt.  ITk»  c.  fiv.; 
—  Mlriiln  <pie  l'onliM  nd  .:iur.>:'.  rlu  l'i'-  'r&iHon ,  étant  dans  l';ilcli»r  Ju 
riear  Wcrer,  celtii-ci  aurait  à  s'imputer  d'atoir  laiscA  suitaMStrr  aa  «tai 
Artocaiiiafnl  aiiatt  rwa—ia  <a«ywiii }  ^Qu'il  aa  tortwti  ■■■ 
mUmut  k  Biwmr  qiw  te  fra  wtril  wra  tli  dahai»  par«*  tmmà  p«* 
nrotier,  qu  il  asnil  altciat  ce  cbiSao,  Ii«wt >*»  tombant  daa»  saa 
atrticr,  y  atir.iit  mis  le  feu;  —  Que  1«  *ieur  Weyej-  n'indique  pa» 
àtm  quel  étaf-?  «-ufif rifur  le  fru  âvait  commente;  qu'il  »wt  (îf  l.'i  in'it 
n'y  a  pa5licu  d  .nlmciire  «.-s  i.oi,i:Iumj:i>  ^ulu-hltaire»,  el  qu'il  'si,  vi.-i- 
vis  du  proprittaire  de  la  nmisoe ,  d^e»  ie  ta*  de  la  rvepontobiltlti  prêta» 
par  l'art.  1733  c.  civ.  ;  —  Attendu  que  toute»  les  partie»  rc<winiii««eiit 
que  la  dommage  canié  î  HiBnicuble  e*t  ju^ifnti'nt  è* alaé  1  la  totMie  aa 
ItjtM  Ir.  •  «ViiaMll  nPfort  d»  l'aipMtl  awam»  par  le  ju«e  de  pau 
n  noia  M  mit  dèralar;— en  ce  qui  coaiwraeU  somme  de  7,95a  (r. 
t9c.  rtdamfc  parle  «ieurSey.-fel, propriétaire,  pour  dommages  taupes 
i  <AB  mobilier  :  —  Attendu  que  \t«  prés^amptionsdc  (aule  iur  UiipMlles 
rfi=f  t;i  rrir>rin'"il;iri;i'  ('UMic  par  l'art.  ITââc&ntrelelor^'ûn  en  Uxfur 
iu  f  rOjirii'r.iirp  ,  c*!  r.-irj;r.i:ri'  au  ornil  t  oiiiniiui  d'apré»  lequel  ^^l  n'r-l 
lt$p»a»dt>SL>  que  iJe»  <liimmjiK<?>  cau^e»  pur  Ml^nlo  rccoiieue  o«  preavèc; 

•  Allcodu  qoe  les  di.spo»ilians  eiceptionnelles  au  droit  r  ou»  mua ,  m 
Haeenl  Cire  ètcfidues;  que  leur  applicatiuii  iloil  tire  riMtmnaaniaat 
itaimato  n  os  ttu  lequel  elice  ont  tu  faites  ;  —  AUnAi  4|m  le  n»- 
MtKiaMM  4t  Van.  Wi  n'a  M  élablia  qu'en  laveur  d«i  pTafHMaire  de 
rimmrnble,  poar  le  dommjiçe  «iiBiTt  pnr  l'ioiineuMe,  et  uo  p'-ut  Hn 
appiiipite  <ni  mobilier  du  prnprîélaire  qui  doit  tit*  tonsidéti^  i  «  nnip  i>ii 
UKalairr  ordinaire,  et  ne  peut  obtenir  d«  r4par«lioa<  ({a'aaMnt  <fn'ab»- 
tr^ictioa  tailcde  la  jirtîoinplion  leiiJilc  résulliint  1  \  mi.  tT.'.S,  on  proo- 
verail  la  faute  mi  l'inii  rurlcuce  du  lutatairt  ;  —  Par  ee«  niolâfe,  jot^naet 
taule*  les  demandes  et  «i^tuant  par  ua  scal  JugaiHal,  •MtaRaaVMiar 
t  payer  i  $e}f»cl la  ionmt  de  t$,tM  fr.  9 1.  povf  lei  anme éaanNM 
u-de;»us  avi'c  les  iolir^tF  de  droit,  dtdara  le  prtseal  ju^tanwnl  raniman 
arec  la  efnupafnie  d'as^uraiifc  da  Soleil;  valide  la  saisia-antt  lomée 
par  le  >iciir  Sevsfl  ,  >  1  (ru  Its  num*  de  Wili»  «mpasiiie  da  Solett» 
—  Apf*l  par  la  conif -.[:rii«!  du  Snli-ij.  —  Arn':. 
bl  totm;  —  Ea  (C  4u*  (eucba  la  ^iot  de  savoir  %  la  rc»pen»biliii 


M8|Mir«il,  toaUtepaorte  proprf^lalre  :  ipi'lIfDfftrttn'itprMiTeqva 
l'InrKmlir  «pris  naiasmredjHis  incam  arrnp<^E  par  leloealaltVy 
pour  i|iie  aM^  soM  icmi  etmn  lui  de  la  réparation  du  pr^Iue' 
dtoe  (TTOtoDw,  7  joIR.  fi4^(^).~4:é9t|wotiwmtHU  nom  «Ito^ 

('il  In  .il.ilriî  d.".ni  l  .i(i|iii'.çin'iit  duquel  l'mrf  niti?»  •■■'«(  nutiirc»!.:,  prat 
(Uv  r.ii>iuûi;<:  |j.ir  U  «ucim»4mic«  que  1«  propru-tsiro  bitbitAK  d:)n<  \n 
maison  inccndico:  —  Adoptant  las  nolil»  qui  ont  déterminé  tas  prmion 
joRf*;  -  El  attendu,  d'aillcur*,  qu'il  n'eiiiteancune coiMideration pour 
ailiBefIn  aneetceplion  au  principe  Rfnéral  posé  par  l'art.  IÏS3  c  civ., 
qaaNt  la  prapHfdvre  habite  nne  portion  de  la  maison ,  puisi^ue,  daas  oa 
rs»  ,  il  n'd  p»^  te  -Ir.-iit  .k  <'introitii;rf  chi;;  Im  lor.ilaires  et  i'j 
(  \fr.  cr  -A  nirvfill.iFi.-*  ijiii'  ffluijij'il  Inpc  aillcirr'  ;  — Allenda  qvo  si  l'o» 
aUiiietliHt  ta  4«ftiaciia&  ijin'  vont  l;iiri!  U  coinflngtlic  du  "'oSi-il,  un  prl^- 
prielnire  n'ouvrait  plus  liiibikr  vi  inai.»i)n  ,  pt  je  trouverait  -  -  r  ■  -; 
d'un  rf«i  atiintages  lis  plm  ijrw  n  ui  lie  U  prapnété ;  —  AUc ada  ,  M 
«orptiis,  qu'il  tri  coailala  pur  l  'ui^s  los  i<M'(r«  da  procts  qaa  rtawatia 
aje  pM  Mut  cfcex  le  ittar  f^e)  --A.  —  Eu  ce  qui  lonelta  la  pieafa  m*» 
sidiairemenl  offrrtr  pir  b  comp-ignie  du  Soleil  commo  sa^ro|ta  au 
droits  du  sieur  Wevcr  qu'elle  a  assuré  :  —  Attendu  que,  d'aprée  l'ait. 
ITSSe.  etf. ,  la  iwesve  ne  peut  ?iri»  .i4rri!«i"  fnfr»-  1»  pro^ir'i't  lire,  (}M 
Inr'tiiii'  If  lii-,>'...;rr>  rfrmandn  i  cl.'tihr  i;!!-  1  m  -c-ïi  ln'  arrivé  par  tas 
fortuit  ea  terce  majewe  su  p»r  ncr  de  coaslrtr li'ni ,  ou  rnS»  ,  cpi'if  a 
été  communiqué  par  una  mm-on  vDi^itw  ;  —  Allemlu  ipio  lr«  f.iils  dnat 
la  compagnie  demande  à  lairs  la  preuTt,  n'aat  pa*  pnvr  obiot  da  Mh» 
montrer  qiM  rinceiidia  est  le  rtaoUai  d'aa  «ae  teilaii  ea  i'aaafiraa  1» 
jesre,  wi  qnfl  a  tté  cainnaAiqnt  par  ima  laaîsoA  WMSIaa;  — AllM^tt  qaa 
celle  p7i>«v«  tend  »eBteHNTH  il  <  oii<tatcr  qac  l'incendie  qui  aeulie*  aenit 
i  le  résultat  ifu»  rieed»  ctnsirvclion;  maiî  qu'en  admettant  qu'il  etistit 
dans  la  gaine  d«  te«h«na4iiée  de  I1  itiK-t  1,>.  riimp^i-jif  infi.'iiij  i^ja 
la  (eu  a  éclaté,  m  eomluit  it  elieinis.e  dp-<lin  1  r  .  1  r  -,  ' ,  , 
poilo  dont  l'oriric*  seiroeverail  bootaeiver  <in  i  htiMn»  lyni,  ti  lnn  etV, 
M  tétaient  cnSamme»  par  l'etlot  d'ua*  iKilicre  emlira^^e,  Irnntée  por  le 
eaivduit  dont  il  A'a^it,  cet  état  du  local  ae  |«wrMl pas «aeaialcr  ha  vk» 
de  roitstruclion  ; 

Aitendtt,  en  ctfet,  que  I«  CDbduil  da  ebeiBiate  ^1 U  a'a^l  tlalta^ 

ees«ire  si  h  siMir  Wfvi-r  cflt  tonlu  |  t.icer  un  poèle  dans  t'apputamal 
o!i  il  cji-Uil,  et  que,  dans  le  fa-  rt^mntte,  C'était  à  lui  A  demander  sa 
CTPl<r^!.sioii  ,'iu  prfi^tTTriTiTT  ite  ta  maison  ou  à  ea  ^f;a<■IlCr  l'orilic»  atao 
Ic^  malierea  qui  no  lfj--fi'{  pa»  inflammable»;  —  Altf  iiilu,  qaaot  au 
(.111^  ne  itadraMibt  pas  à  établir  t'etreptinn  de  vice  de  conslruclioa, 
et  sur  tesqactt  b  eompagaiataatfrati  Uiire  porter  U  preuve,  qu'ih  i>e  «OM 
pas  perlineais,  si  qu'il*  fWlt  ^«Hlenr-  dt'^neatH  par  le»  laits  constaals  aa 
proffs;<|u'ain<i,  ms  tou<  le<  |ioi>i(<  de  vue,  U  )ninttl(iriao'tll|H 

'  motlN  (ft'j  pnaibii  ]'d|M,  eialnMe 


admissiMe- — Ae  fond,  ndoplairt  le»  1 
Du  17  janv.        -C.  Je  î-yon.-^,  Ri«s«e  ,  pr. 
l3)  (MaavcHn  C.  H.inil.nit.)      1.»  —  AllJ'tidu  ijuo  la  re.ipoa» 

ja'liil'fë  im*ji"f  i.'  au  lixai  itre  f  ar  l'art,  f  T.ij  c.  civ.  1:*  résuile  pas  du  fait 
qiM»  riiiriMitin»  X  (ijm'itfn'i»  rht.x  to.  ,  p.i-i[UL'  ("flui  dans  la  naisoa  di^- 
qael  ie  feu  hi  manifcsle,  n'en  répomt  envi;»  l«s  ittiire»  que  lortqu'italtt 
eat  pratiTé  qa'il  a  pria  par  m  mtta|  qae  (cn«  re-poosabitUt  tîaat  diM 
aai  renies  spériatM  tt  etMlM  Ar  iMBge;  —  Que ,  pour  blM  dkeMar 
'  qu*  leweatair*  est  foujotir*  tenu  envers  te  propriétaire,  même  qBMidifc 
I  or.eti|i«al  ea«embl«  ki  même  maison,  il  a  été  soutenu  qu*  la  préiomptlav 
fér-V.e  rrtée  par  l'art.  IT*".  dé.-î-jtall  de  la  sui.i.ivtigo»  admise  eomia* 
vrrit.-.  i|W  11"  jiTiMivrr  rtani 'in<'-  n  npi'o't' r  jia -  If  même  soia  à  la con- 
iervMion  de  U  <  Uwf  qui  lui  ajipiirliOil  ,  il  C't  juile  quo  ctUu  qat 
est  prisumé  avoir  (lé  négligent  dsire  réparer  le  préjudica  éprouvé  par 
reltt)  dent  l'ioterél  as-itiie  suAHammeat  la  TijiUnccj  —  ilaia  que  1» 
moindre  rid*iien  tant  naar  pnNver  que  talla  n'est  peiel  la  coaiMéf»- 
lK>n  uiiii;uH  qai  a  Ineplrv  etOe  tlispAilliee  ;  qu'il  est  facile  da  cempraa* 
dr«,  ei  ellt't ,  qu'elle  a  eu  principalement  pour  objet  de  donner  un* 
I  riintie  A  celai  qui,  pur  »uile  de  l'abandon  qu'il  a  tait  de  M  cboso ,  na  peut 
ni  en  stirvfillr'r  U  em'rrT.-ititi,  ni  découvrir,  quiwit  file  est  délruile  par 
le  [eu,  la  ntanuTc  ihri  y  1  11  lieu  on  .acculent,  dont  la  eau*-»'  nti  pour- 
rait, «a  aacffR  libi ,  rcntiMiter  jusqu'à  lui  qui  était  «b?(-al;  que  .  fl«a* 
celle  sitwttioA,  1rs  léeataires  n'eut  pas  le  dreit  de  se  plaindre  de  la  res- 
ponsabiliie  qui  \**»  «ur  rur ,  l4ir«qae'  le  feu  a  dévoré  la  nui»o*  qui  avait 
élé  remise  A  leur  garde ,  —  Maiï  que  ,  lorsque  le  piopriclairo  est  aa 
nombre      b  thiiaut» ,  il  peut  a  la  fol;  veiller  &  la  coukervutiua  M  s>- 

vaii"  iMu--"  ir-e  i"lr.r<>niî  e  ,  iT'i'il  y  .lurail  ii:;i|j;î.  ('  i  vaiilnir  qu*  le» 
larataire-*  fil^'<"il  f''0'rnir<  rf  dr  plfiti  iiri:it  rc*iTi-a\i'i:^  d  un  tvriipinriil 
dMt  il  peat  être  l'auietir  m^a  bien  qu  eui ,  que  k  tcu  ]'cui  jvoir  [•ri* 
daiM  l'apporleiDent  qu'il  s  était  ré«ervé,  avoir  éclaté  dan»  Ir^i  Hiv;iiii!tu 
comm*ne«;  qa'suean  juge  ne  pourrait,  loraque  f*  cause  premier*  mi 
dcmearée  inrertnine ,  dire  que  la  lhate  ml  aa  tiM  attntala  k  l'aa  pl»> 
161  qu'a  rautiv  ;  que  le  lé«l*Iate«r  n  a  ea  f Wileir  hm  leattor  la  mpÂc 
saklIKé  sur  les  lorniairrs  par  l'ellct  donc  prè'ompdon  légale  qui  scmmI 
Si  «mvenl  «onlr«itite  par  I.1  vtrité  de»  fail* ,  —  Que ,  sans  doulo  ,  l'art. 
I7IVS  doiteiieore  ,  thm  ffM'  pi^iiîpn ,  pr^ftmre  «on  elM  ^  mai»  qu'il  doit 
éire  re-rreini  en  r*  —n-^  'pr ,  l.ia  li-  qui'  dans  lo  c.\s  d'irrcndic,  il  ne 
mW  pae,  eii  |tatnl ,  de  p mver  que  le  (eu  a  (rit  daut  ua  Ucu  pear 
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LOUAGE.— CHAh.  3,  Sect.  6. 


Mcat  Incontestables.  En  effet,  lorMjn'cn  L-nr.rp  dans  quelle  partie 
luit  maison  l'Incendie  acommenciS  tl  -f:a)\  -iuuverainemcnt  in- 
tnslt  d'en  rendre  le  iocalairo  rr<^i>on<^ble  ;  car  il  n'y  a  pao  de  rai- 
Mn  peor  préeomeria  fMle  plutôt  que  celle  du  propriétaire  ;  et  il 
tcnlt  plus  Injuste  encore  de  rcinIre  le  locataire  responsable  en- 
ter* le  propriétaire,  si  l'iucenclie  avait  commencé  chcjt  ce  der- 
nier. Mais  lorsque  l'incendie  a  commence  dan»  la  pnrti.'  i\r>  la  mai- 
ton  occupée  par  le  locataire,  la  cireon»lancc  que  c  li''  ni  uscm  ('lait 
j^articllement  occiipr-c  par  le  propriétaire  ne  peut  pas  élrc  un  ob- 
•faelc  il  l'application  de  l'art.  173'.  En  vain  opposerait-on  que 
le  propriétaire  était  là  pour  surveiller  m  cbn■^>;  une  raison  au!^<ti 
frivole  ne  saurait  prévaloir  contre  la  ili'-[iiiMiion  Si  précise  do 
l'art.  1735.  Telle  est  aussi  l'opinion  de  SI.  Troplong,  n°  ô70. 
Maison  peut  se  demander  si,  dans  ce  cas,  la  responsabilité  du  lo- 
cataire s'étend  de  plein  droit  à  la  totalité  de  la  maison,  mi^me  à 
la  portion  qui  ne  lui  avait  pas  (té  louée  et  h  laquelle  le  leu 
parti  do  son  appartement  s'c^l  oommnnlqut^  ?  Ccilo  question  sera 
examinée  ultérieurcuu-nt. 

SS4.  Si  le  ku  ;n:iit  pris  dans  une  partie  de  la  maison  restée 
tgmumnw  entre  11'  iii  o|iik-laire  et  le  locataire,  l'art.  1*53  ne  se- 
nll  pas  applicable  :  le  propriétaire  devrait  prouver  que  l'incendie 
Wt  provenu  du  fait  du  locaittra  :  Varl.  1 135  snpposc  néccs-^airc- 
ment  que  l'incendieaprisnalssancedansunlocaldont  le  lontnln^ 
avait  la  Jouissance  exclosive. — V.  en  ce  sens  motifs  Rinni^  i  .i<  ùt 
1829,  aff,  Grangier,  n»  41 1   v  .  vilement M.  Troplong,  n*  SU. 

SS6.  La  responsabilitij  lu  1  .i.ilre,  en  cas  d'incendie,  cesse 
vis-k-vis  du  propriétaire,  lorsque  dans  le»  conditions  du  bail  II 
est  exprimé  que  rtauMuMe  Mn  iseuré  eonlre  l'incendie,  et  que 
la  poilce  d'assurance  tera  payée  concurremment  par  le  locataire 
Cl  par  le  propriétaire;—...  El  la  compapilc  d'assurance  n'a  pas 
de  recotrs  à  exercer  contre  le  locataire,  pour  remboursement  des 
tommes  payées  en  raison  du  sinistre,  lorsqu'un  tel  bail  a  été 
mentionné  du»  I»  police  d'tuoruee  (Aii^  8$  ftv.  iUi, 
•ir.  Grand  val,  V.  Aerar.  terreal.,  n»  n), 

que  celui  qui  1  liiibilc  en  doiVL'  r'-'iitiTi'Jro  ,  M  l'un  r^r  justifie  po^FO  lB(ms 
tmps  qu'il  jirotieat  <l«  iMe  ;  taU»  proiini-tain;  el  localain!,  il  »u(- 
Om,  an  premier,  de  prouver  que  l'iaewM*  n  pri*  naiSMM*  oaai  (ts 
lecaas  eetopi^  par  le  secoad ,  pou  que  edal^  «ail  teao  de  la  ftpar»- 
IJOR  do  prcjodice  ; 

Que  cette  application  de  l'art.  1733,  eonlonnc  &  l'équité,  saove  tous 
les  lîmil/;;  que,  d'un  fêté,  en  ellcl ,  le  pmprit'^iirf ,  «'il  («t  irnpM'.è 
d'tltruirc  M  survcillurjce  sur  df*  locjux  dont  il  .1  ùli.iri'Iiin ni!  l.i 
»ion  A  julrui,  \ytut  tinnèoder  .-i  celui  i|ui  ^  cUul  imi^  u?  .:i  1.»  r:iii-nr\er, 
eomt'it?  (k  ta  desirticlion  ,  f  1  clli-  u  .i  )Li.-i  tié  poduiic  le  [jit  il  au- 
trui; que,  d'astre  part,  le  locataire  qui  no  peut  pas  jusuacr  que  le  tcu 

Sm^tt  MHiliilè  dwa  lei  a  été  nmiMMii^ttè  d'eae  mmob  viHsiiia,  a 
cani  inrnn  vIm  4e  eeMtntelîon.oii  Mt  pfeteau  d'en  ea*  («mit  «a 
d'une  Force  majeure,  est  i  bon  droit  condaoïné  par  suite  Je  la  préfomp- 
lion  qn'il  n'a  pas  apporté  une  suSis-mtc  Tigitance  i  la  conarviilion  do 
l'okjet  qui  avail  *l*  remi*;  k  >.i  (:irJc  ;  —  Que  ilc  lù  il  »'iniluil  que,  pour 
rriis.ir  ii.ini  leur  iidion,  le»  (■[ii:u\  MniiV' -In  n'ont  à  prouier  qu'une 
cbosa,  c'eit  que  l«  (eu  .■>  pri»  lUns  la  panio  ilc  leur  nui-on  ilont  il» 
aminlCOfl^cnli  la  location  a  Bamtant  ;  nais  que  lorM|u'its  avaient  con- 
■trvètafaulcric  dont  UclKminée  iravemil  le  mur  ?<^|iuMli(  de  la  (tranJo 
salle  et  de  la  pièce  iaternèitialrc  où  leur  locataire  avait  établi  ses  piacbi- 
aea ,  ai  l'iocerlilude  r^ne  >ur  le  point  qui  a  Ht  le  fover  priniilif  do  l'in- 
Ceadis,  les  époux  MaoTefin  n'uuranl  peint  lait  la  preuve  qui  est  à  leur 
Char{;e,  et  leur  demande  itevri.  |  ;ir  viue  l'e  fuilc,  être  rqcice; 

Attendu  que  deux  faits  ép.ilenient  irnn-l.ile^  n.-ir  îe-;  piit|t!éle'i  «onl  que 
IViralaut  el  je»  cliver»  rmy'n:  (■<  nv  .lent  i|i,ur,-  I  l  ir,:iiur.'  ver--  liuit  heu- 
res du  sair  apib  qu'elk  eut  -iie  >i.il:iy<-e,  que  la  ctiaiidKTe  de  la  loulerie 
tlea  IpMii  Meewiie,  qii  arait  cte  tliauHe  pandeal  las  daai  jour»  fri^ 
eMeai»,  «rail  etwtiant  &  l'èire  juM|u'i  deos  M  Inri*  bcimf  dn  ■nuin, 
dan>  la  nuit  du  31  «cl.  au  t"  nov.  ;  que  la  préiomptieii  est  que  <\  l'in- 
rendie  avait  eu  sa  can^c  daii»  la  filature,  les  progrtii  qu'il  aurait  fail», 
lui  auraient  detinfr  une  inferi'ite  t\n'\  l'aunil  fjiil  iJeniuTrir  at.inl  riti?| 
keure^  du  ni.ilin,  nlm-  -'.ir'Mut  i.n"  le-  ni. il. ire-  |iiacc«s  dans  cette  u-in.-i 
devaient  le  prop.i^er  u>tt.  iii^nate;  que  ion  (on<oit,  au  contraire,  quil 
.  ait  couve  san*  m  nuiiileater,  drpui»  Iroi^  brurv*  ju«qu'.(  cinq;  —  Qoe 
Mlle  peèsotBption  doit  .ic^ucrir  un  luut  degré  de  gravite,  lorsque  l'ëUil 
il  in  dNiniiié*  de  la  laulerie  était  tel  qull  pAt  oecaiiMMir  on  ioctiHtie  ; 
ViH  eti  épiri ,  il  tal  certain  que  des  crevaaies  nomlmoMS  y  avaient 
ël*  remarquées;  que  »i,  (!an«  la  rëjularili  du  mouvement  ascendunl  du 
e;il9riiitie,  ces  ouverture*  iiouvaicnt  ne  pa>  donner  pa>«ag«a  la  Haaime 
eu  a  la  fumée  ,  l'une  el  l'anlie  devaient  y  trouver  une  i*»uf  .  dan*  Ic«  e a< 
*ii  une  caufD  cjtérieare  pr«ilui»anl  un»  réaction  dans  la  (hein  u  -e,  ui,- 
daii  a  kl  |rM{ittr  nn  ta  lo{«ri— Qu'alon fM  kfibemiaM Mail  ttaa* 


•suc.  Lorsque  le  localairc  d'une  maison  s'c-it,  par  une  clause 
expresse  du  bail,  obligé  à  la  faire  ««.surer  contre  l'incendie  pour 
toute  sa  valeur  el  pour  toute  la  durée  du  bail,  cette  convention 
doit  être  Interprétée  en  ce  sens  que  l'.issurancc  devait  s'étend  r. 
non  pas  seulement  aui  cas  d'iitiendic  dont  le  locataire  doit  ré- 
pondre, d'a{)rés  l'art.  1731,  mais  aussi  à  celui  oii  le  feu  aurait 
été  communiqué  par  une  maison  voisine.  Si  donc  l  assorancc, 
dans  ce  cas,  a  été  faite  en  termes  généraux,  el  sansqa'aucune  res- 
Iriclion  ait  été  spérillée  qui  en  limite  l'étendue  nu  cas  oii  le  In- 
cat.iirc  est  responsable,  le  propriétaire  a,  en  veitu  du  bail,  une 
action  directe  pour  poursuivre  les  cfTe-lf  do  l'ai^^urance  contre  In 
société  avec  laquelle  iron  locataire  a  conli  aité  ^l>ril]Lelln8|»  |S  MV* 
1829,  afr.  Louliicnnc,  V.  A^5ur.  tcriest..  n*  'j). 

S89.  Il  peut  refaire  que  l'incendie  qui  s'e>l  déclaré  dans 
la  maison  louée  se  soit  de  \h  communiqué  aux  maisons  voisiiieâ 
et  y  ait  caus4-  des  dommages  plus  ou  moins  considérables.  Les 
propriétaires  de  ces  maisons,  cl  en  général  les  liers  qui  ont  souf- 
fert de  l'incendie  peuvent-Ils  invoquer  contre  le  preneur  la  dispo- 
sition dû  l'art.  I  "ôTi?  rcu\otU-il'  piélcndrc  qu'il  est  responsable 
envers  eux  comme  envers  son  bailleur,  ù  moins  qu'il  ne  prouve  que 
l'iiiccndleaeulieu  sans  sa  faute?  De  même,  loisquc  la  maison  dans 
laquelle  a  comuiencu  rinccndic,  au  lieu  d'être  dunni  e  en  location, 
était  habitée  par  le  propriélairelui-mémc,  ce  deriiicresl' Il  responsa- 
ble envers  les  tiers,  voisins  ou  autres,  de  la  même  manière  qu'un 
locataire  l'est  envers  son  bailleur,  aux  termes  do  l'art.  1733? — 
M.  Touiller,  I.  Il,  n»  172,  se  prononce  pour  l'aOlrmalivc,  parce 
qu'il  voit  dans  l'art.  1 733  l'expression  de  celle  idée  que,  jusqu'à* 
preuve  contraire,  l'incendie  est  toujours  censé  provenir  de  la 
faute  de  ceux  qui  babilaient  la  maison  dans  laquelle  II  s'est  dé- 
claré. Mais  M.  Duvergier,  n»  412,  combat  cette  ob|eclion  par  le* 
raisons  suivantes.  En  règle  générale,  c'e$(  à  celui  qui  deinando 
la  réparation  d'un  préjudice  à  prouver  que  ce  préjudice  lui  a  été 
causé  pur  le  Ihlt.  In  négligenoe  ou  l'improdenco  d«  Mloi  conu* 
totialliagll.  S^tlétriteertaiii  ^Igtgieanl'laiieiMlift  «tttort- 

cel  état ,  que  le  feu  ?  a  (■■.■\  .  niretenu  jusqu'il  inii-  he^p..  ,]y  nuiin,  tan- 
dis que  les  lumières  avaient  été  èteintei.  la  vi-iiUia  timi  beiire^dans  l'é- 
IdiKuMMOt  de  Barattât,  ^  la  sein  que  l'on  avait  pris  drja  Inlajfr 
avail  dA  dClralre  les  caaws  dlncendie ,  nul  ne  |ieitt  dire  que  la  fllalur» 

ea  ail  èlé  le  toyer;  que  les  prehaUtitéa  |lartcraient  plutAt  À  croire  qu'il 
•st  provenn  dc'U  (oolerir;— Qu'ea  valnen  in>i?ii^rjit  sur  rc  que  la  dame 
Uarulaat  aurait  dit  i^w  le  feo,  .xu  moment  où  elle  l'aiirnit  v  i  ,  en 

veillant,  était  à  une  iMnle  ;  i;m.~  ijljel  j'j.  .  -ri'  rl\  il  .'  Ml  .  UlViiel  l  -lllll  ]i.iur 

l'éleimlre;  que  le  moment  auquel  so  rapporterait  re  propos,  cii  I  .idnet- 
tant  comme  vrai,  aurait  été  bien  rapproebe  de  relui  où  sont  arrivci  le« 
pr*iBie«  témoins  qui  ont  vu  la  card*  briiler;  que  celte  maibine  devait 
être  caaiaBte  co  Ute-HU  d'initants  ;  qu'en  même  lemps  las  ylaBchors 
el  la  loilttK  tiaient  en  feu  ;  que  de  U  il  is'en<uît  qu'il  n'a  pas  coainMitcé 
par  la  carde  qui  n'aurait  pu  ni  brûler  depuis  liuil  heures  du  soir  jusqu'à 
cinq  heure»  ,  ce  qu'il  faudrait  adiiielire  pnurlml  it.m..  relte  supposition, 
ni  porter  l'incendie  aux  divciso^^  parties  de  l'éililîce,  djns  )c  court  inter- 
valle qui  a  ?e|«re  le  réveil  de  l<i  autre  Bnrutaul  de  l'arrivée  des  serours  ; 
— Qu'ainsi  la  lecture  des  enquêtes  est  Inio  de  prouver  que  le  feu  H»l  né 
dans  la  filai ura;  qat  e'est  le  que  devaient  prouver  les  tfwix  Mauvesia, 
rincertiiodeiarant  Iwuner  au  pro&t  de  Ibi utaut  ;  qu'il  y  a  de<ic  Ilea  do 
dire  que  les  |itraiier*  jeges  «at  4  Iton  droit  praiion<  e  son  reUxe  ; 

Attendu  qutt  les  (|mn  Manvesia  «ut  vi>ulii,  lUms  des  coiKlu<ians pri- 
ses a  la  birre  et  oralement,  Irauver  U  source  d'une  condaniiialion ,  si» 
non  toliile  au  moins  parliellc,  à  la  re{\'imtion  du  dommas:»  qu'ils  ont 
éprouvé,  dans  te  motil  qye  si,  jvar  le  Uii  de  leur  tob-thilalion,  lU  ont 
|i«rda  le  bénéSce  do  la  présomii'n  i  I  .  île  ré'-ultûnt  dt?  l'art.  1733,  iU 
peaveal  înTO<|ucr  le  bcaéGce  de  l'art,  173»  comuie  le  jioorrait  un  rolo- 
catairo  de  Dontaul Qu'au  fait,catti  atsioiililioa  4n  tn/nMim  an 
tocai^re  mi  oecnpa  «vue  m  mân  la  oiéflM  naliao  ma»  Mnds»ikle  ; 
mais  que  les  r\nm\  ^taaw*in  aVriveni  h  trouvar  4ms  celle  titnalien 
un  droit  que  pnr  une  fBUPS»  ilMeriiiéIntion  de  l'atl.  1TS4;  qu'il  00 
ç'ne-ispe.eii'lfe».  l'e  !ii  rfsnons.'vhitii*  di  -*  Iwatiiires  entre  eux,  que  rela-  j. 
iivenuMit  .1  (elle  i|ue  r,i:i.rli'  pr c  ili  ;ii  leur  a impo/cc  cnTer<  le  prepriè-  ' 
taire,  el  pour  régler,  seliin  le.i  l.h  qii  il  prévoit ,  la  prn|torIion  dont  rba- 
cun  d'eux  en  est  tenu  A  son  éçard;  mais  que  l'art,  I73i  ne  erée  point 
un  droit  en  laveur  de  l'un  des  locataires  eonlre  l'autre,  qui  restent  entra 
Mi  daas  les  rt^let  do  dratt  eumaïua,  «I  ne  peuvent  rernurir  contra  mk 
lui  cliei  qui  le  f«o  a  pris,  qa'A  la  charge  de  prouver  que  <c  fait  qui  teur 
cause  un  dommage  l'oblige,  parer  qu'il  est  arrivé  par  sa  faute,  comme 
le  veut  l'art.  138Ï  c,  ci».;  —  Vue  c'e>-l  doiir  le  tas  de  démettre  les  époux 
M.iaTeîin  4«  leur  appel  ;  —  Pur  ee^  m<»ti(s ,  At^mH  de  l'appel  eavan  lo 
juiiemetil  rundupac  letribnn  il  eiv;l  île  Sa.ril-H.iu  i- n»  ,  ele. 

Du  7  JUU.  IMiv-C.  de  TmiIoum,  r  {h.-M.  MarUn,  |ir. 
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mflildeh  friiif''  rpltii  t,iî  li.iliilo  les  limix,  il  suffirait,  pour 
HKliflfr  V.ii-liun.  d'i  tiihlir  m  (jin-l  lieu  a  tinniiiPilP^  l'inccinln'. 
'  .i:-  !l  n'en  o^l  lniijou!<  ainsi  :  l'Incendie  (loul  ftirt  larn  pru- 
Miiir  iJc  raii5r>  (jui  nt"  |>rnv)\'it  [Mrc  Impiiît-cî'  ni  à  la  r.iutii  ni  à 
l.inf?liïi>nco  ou  ii  l'iniiinidcnrc  de  ('«'lui  qui  l;al)iti'  la  iiiaisan.  Il 
Miil  de  là  que,  d  aprè^tis  principes  généraux  du  droit  commun, 
r  demandeur  doit  prouver,  non-seulcnicnt  que  l'incenUic  a  com- 
moeè  dans  la  maison  ocrupcc  par  le  défendeur,  mai»  encore  qu'il 
a  fS  lieu  par  la  faute  de  ce.  dernier.  A  la  vérité,  la  loi  a  déroge  à 
m  principes  ktnqa'U  s'est  agi  de  déiennioer  la  reapoiuabiUlé 
Il  prawDr  vii-à^ls  db  bsiOnir;  mail  par  cela  aiém  «pie  cette 
tfipedllin  rigmiRiiM  est  une  exeeplint,  die  doit  être  realtorroée 
éutteca»  ipéelal  pour  lequel  elle  a  M  Iklle;  bore  de  ce  cas, 
h  ri^ générale  reprend  son  empire  :  odia  reslrin<fenda.—î'om 
nou»,  nons  adoptons  la  mime  solution  que  M.  Duvcrgier  ;  mais 
on  comprf  nil,  d'atin"  ';  fo  nue  nous  avons  dil  prrc.'deinmeni,  que 
n  doilWrp  par  d'aulrc»  raisons.  En  effet,  1  arl.  nô".  n'est  point, 
r  i  V'uv,  comme  aux  yeux  de  M.  Duvcrgier,  une  dis(>c)Sjliijn 
tu^lilionnelln.  Nmts  ne  pouvons  donc  pas  tnvoqtn^r  les  ntfnacs 
«rcuinrnl?.  Mai?  voici  cuninicnl  nous raisonniins.  L'arl.  lT33cst 
lond^  sur  l€J  relations  contractuelles  que  le  bail  établit  enlrc  le 
bailleur  et  le  preneur;  il  a  sa  raison  d'être  dans  l'obligation  Im- 
posée an  preneur  de  veiller  h  la  conservation  4e  lacliO-'^e  et  de  la 
mlilwr  dans  l'état  où  il  l'a  reçiie.  Par  conséquent»  cet  article  ne 
p(«t  étm  ap^iqué  qu'entre  le  bailleur  et  le  preneur.  Quant  à 
faetlon  que  les  tiers  exereeot,  à  laison  de  l'Incendie,  soit  eontro 


(I)  {f*  Etpht  :  —  (A?s«r,  ttn.  C.  Toubian».)  —  Li  coia  ;  —Cyti^i- 
i{mil|Cn  droit,  qu'en  ras  d'inoiadie,  comme  dans  (ou  aulrc^  ms  ,  le 
'nnaiHWBr  ^ui  réclame  I»  répiinilioii  d'on  dommage  doit  prouver  que  lo 
firjutfn  pf«ficBl  du  fait  ou  d«  rinpradcnrr  du  défendeur;  que  celle 
\nint  doit  lire  pontife  el  a*  noniil  être  rimplarée  par  des  présonip- 
iion5  il'jut:une  nature;  qi:c  le  iode  cItiI  nu  contient  qu'une  cxrrptionà 
ttnt  ri'glc  entre  le  propriélairc  cl  le  lorat.iire  (nrt.  tTS.'i); — Consîdé- 
ruit,  ta  (lit,  que  le  pir-c;'-  \>  "j  j1  iÎ«  l'olliiier  de  genilarmerie  n'e»t  pas 
d'ripi'ce  à  riin>titucr  ui'.e  ^■•rn'^^:  tu  niaticie  civile;  qu'il  ne  pourrait 

-  •  urt;  que  de«  indices  auxquel»  U  coawuaie  4'aii«aranoa$  ||én4t«l(»  a 
"  ^Urene  TCulairpasaiwior  •asaftHaulfao  do  fsili;-- A  ndsraifsl 
ia  Rcanta 

tu  17  Jaav.  mi^  do  Faris«  I"  cà.41.  Sigaiar,  l"|r. 

V  £iptc'.  ~(Lb  Pkéoix  C.  rigne«.)^Bn  N^Knibro  IMS,  oa  ta- 
twiit  >e  munitef  la  daan  U  lilniiire  ilceotaa  do  Jacques  Pignw.  ^L'au- 
iwitc  locale,  pour  arrêter  le  progrés  de;  Bammes,  et  poor  en  pr6i«rTeT 
ki  liabiiation«  voi'ineu,  fit  enlever  une  )>artic  do  la  charpente  de  la  mai- 
ton  de  la  dame  do  Mnrtainville.  I.a  rntr.^iir.ii-  Ju  Thf  nii,  ^ni  aTriii  a<- 
Mir(  celle  niai»on  ,  paya  le  donini  l'i.:  ui'  :i  1 ,1  ia  fr.  ;  et ,  >i(;;--:ira 
'o.iime 5ubro;:ée  aux  droili  «le  !,i  il.nMf  Murlainviilc,  tlle  e\?T;.i  «un  if- 
«iMrs  contre  le  -o  iir  ri;;-iu-,  ro-jnir^  iLIc,  M'ion  •  Ile,  iIl»  suilo  ik:  l'in- 
rrsitie  qui  aviil  èciaté  dans  ses  ateiicrir.  — Lo  mai  l&ii,  jug«iQcitt 
i<u  tribunal  de  la  Seine  qui  le  décide  ainsi,  »an»  examiner  «i  l'incendie 
.1V3I1  tic  occasionné  par  quelque  négligence  ou  imprudence  de  Pig»o«. — 
Aj-pel.  —  Ixs  a*.«orcurs  pro<lui«ireot  un  proci!ji-ïcrb.il  du  maire  de  la 
csoimaoe  de  Limeil-Brevaiines  Où  était  tiluée  la  filature  iacendtée,  por- 
tMtî«aar  t'iatcrpalliliau  par aau»  tiiileau  ileurAMOtts,  «oalioHBuitra 


dala 


i  diclaiwâ  qucOo  eaaao  il 


l'iaeen- 


dic,  9  n«B*  a  dâtiaré  i^e  tfis-p>«babl<««ot  il  pravenail  do  la  atetigence 
deqaelque  ouvrier  qai^cn  swlanl  de  l'atelier vern  neatheuiMct  demie, 
■itMii  m.il  Mcinluao  nOcbe  de  chandelle  ou  de  quinquet.  »  —  lia  indui- 
Miont  de  là  qall  y  STail  eu  négligence,  et  il»  demamlaient  que  le  sieur 
l^if  rf«  fiit  intorrope  •ar  ces  faits,  dans  le  cas  où  le  prnccs-Tcrbal  psral- 
Irai)  in»utD$anl.  —  !>>  16  mai  IRi.'i,  arrêt  infirmatifde  la  eour  de  Pariii, 
fil  cev  tcrrrjc?  :  --  «  Attendu  que,  dir<  V:  >    d'iBccndic,  comme  en  tous 

k>  "jlrr-,  Ir  ilciiKinilcur  doit  ptiiuver  11-  ;irfjudice  provient  du  fait 
o-jde  i.t  urgligence  du  défendeur,  el  que  ci^ltc  i nuvc  n  existe  pas  dans 
U  cau-ie.  » 

l'ciorvoi  p^ir  h  rompirnif»  du  Phénix.  1»  Fâ^i^se  ayi[lic>ilii>n  do  l'art, 
fjl.'f,  cl  viùl.ln/ri  liv-  ;ir[.  l.'.H^  Cl  t jSj  C.  civ.  Lo  (iru;irifUiro  d'nOO 
riiisnn  uù  i«  liu  u  coiuiiiencc  et  dou  il  s'est  conimuni<)^t'  a  la  maison 
vni<ine,  c-^t  rc!>pi)n^iblc  do  pleia  droit,  a-t-oe  dit,  du  d  uninige  i>oairert 
fit  voijio,  4  rooîa»  qu'il  ne  preave  que  le  (eu  c?l  provenu  d'un  cas 
I»rtalt,  M  d'an  aeeideil  de  force  maieure ,  el  qu'il  n'y  a  «a  aMiM  (aata 
di  «a  port.  —Or,  il  «M  etoslaat  ipta  la  ataison  de  Pifnei  a  él4  Incen- 
diée; que  1b  feu  pouvait  s'en  communiquer  a  la  maison  voisine,  et  que, 
pour  arrêter  les  progrés  de<i  Bamme»,  l'autorité  a  fait  abattre  une  partie 
de  la  maison  contigue.  La  presompi^o-i  U  plui  naturelle,  c'est  que  l'in- 
cendi  est  le  résultat  de  quelque  ni'^ligciicc,  «auf  a  celui  qui  habite  la 
mai  KHI  à  proever  la  contiaire.  Pigae*  le  aiaili  il  deveaait  dsmaadnr 
^^^^  ^^ft  ^^ICI^Aflt^t  t  ^ttlH^        ^^IP  l^rf       ^^^^  ^fl^wh^fi^     ^^^Ï^^J^  ^9 


le  preneur,  soit  contre  le  ri'ûpt"'>!'3i''o  fl"i  habile  lui-même  aa 
maison,  elle  ne  peol  ilic  kim!  (ini:  sur  les  règles  générales  de 
responsabilité  posées  par  les  m  t.  i".S2  cl  suiv.  c.  nap.  Or  c'est  à 
celui  qui  demande  la  réparation  da  prcjuilici?  à  Tairo  la  preuvn 
di^  la  (aulc,  et  il  ne  !-ull]t  pas  pour  cela  de  dire  avec  l  aul  :  l'ncen- 
diiiin  fil  pkrùmque  culpà  inhabUanUum  ;  li  faut  prouver  quo^ 
dan>  le  cas  particulier  dont  11  s'agit,  l'incendie  a  été  ie  résollal 
d  une  faute  (V.  dans  le  même  scn$  MM.  Uorlin,  Rép.,  v*  Incen* 
die;  Duranton,  1. 17,  ii«  103;  Prondhoil,IlMlIlniil,  t.  4,n*lS$l{ 
Troploug,  n>  365;  Quenanlt,  n«*  S9,  «D«  61,  MO  et  nilv.;  Grjin 
et  JoHat,  Q*  t84).-'Lanèina  doclrln»  a  éU  conaaerée  par  tefi- 
risprudene». 

9Ûé.  Aiiul  II  a  été  Jugé  que  la  présomption  légale  de  fauta 
établie,  en  matière  d'incendie,  par  les  art.  n".  cl  I7"i  c. 
nap.,  n'a  lieu  que  conirc  les  locataires,  dans  le  f^cul  inléréi  du 
proiu'ii't.nicd*'  la  rii.r.^i'n  t(H:*'e  ;  que  l'acliondu  prnpri.daircdonl 
la  niai.tun  a  ulc  cudomiiiagée  par  suite  ou  a  l'occasion  de  l'inccn- 
ilie  qui  a  commencé  chez  le  voisin  est  rcgiec  pur  les  dispositions 
gi''nériik'S  des  art,  1382.  1383  cl  I"s4  e.  nap.;  qu'en  ronsé- 
quence,  il  m;  sulîil  pas  au  proprielairc  voisin  qui  a  soiUTert  do 
l'incendie  et  qui  demande  la  réparation  du  dommage  de  prouver 
que  le  feu  a  pris  chez  son  voisin;  qu'il  doit  établir  de  plus  que 
l'incendie  a  clé  causé  par  le  fait,  la  négligence  ou  l'improdeni» 
de  celui-ci  (Paris,  27  janv  I82t;  Itef.  18  déc.  1827;  Cass. 
1»  Jnill.  1834  Caen,  il  «oAt  iBl»,  s*«li.,  aff.  Nlcolet  C. 
Nicolet;  Grenobto,  S2  Janv.        S*  ch.,  H.  Duboy,  pr.,  aff". 

Uitt  la  préUTo;— S"  Vioialiua  del'art.  138»  e. civ.  Sie'éiait  à  ia  com- 
pagnie u  prouver  la  faute  ou  la  aégligeoce,  cette  pnov»  étaat  ilabllo  par 
un  prorcs-verb.1t  signe  par  Pignea  lai-rotoe,  lacoarroyale  davaitlodi^ 
clarer  re>pnn-,ihlc  de  la  négligeace  leconnoo  dO  au  ouvriers.  —  La  dé- 
fendeur a  répondu,  qu'en  régie  giatnie,  c'oatâ  calai  qui  se  nlaiat  d^ 
fait  a  le  pruuver.et  que  la  compa^adu  Pléafac  iMSa  ttfoaitit  pas  f — 
l'exception  spéciale  de  l'art.  17SS  ;  d'an  OOlK  êèiî,  lo  { 
bal  allégué  ne  contenait  que  des  conjectanij  daa  aaapfaos,  ok  la 
royale  a  bien  pu  ne  voir  que  des  prtoonqitiiua  f  ' 
d'ilri:  éripéc*  en  preuve!.  —  Arr{'t- 

I,A  r.i  jçB  ;  —  AUendu  que  l  ai  lion  (]u(>  peut  nvoir  le  propriétaire,  doot 
la  maison  .i  ètii  rntloinmagee  parsuiïc,  ou  a  l'ocea^ion  d«  l'incendie  qui 
a  eunmcnré  ebei  le  ro:sin,  e^t  réglée  par  le':  i!i^|)osiliuns  générales  des 
art.  tâSii,  13li3  £l  1384  e.  civ.  ;  .nie  r'en  >ur  re.i  trei^  articles  de  loi 
que  le*  demandeurs  ont  fonde  Uur  ac'.ion,  et  ipi'^  Icjr  pourvoi  est  basé; 
—  Qu'il  est  de  principe  gcumai  iiuù  celui  qui  deuiaudii  U  rcparalion  dn 
dommage  causé  par  un  quanii-délil,  est  tenu,  comme  celui  qui  sa  plaint 
d'un  délit  niéme,  de  rapporter  la  preuve  du  fait  qui  constitue  le  qoaM— 
délit, OU dol»  fanla,  oa  dal'impru  h  nre,  oudela  aMUpaaa  nr  faWHillo 
il  rondo  MU  scdou  Oao  la  pri^i>B>ptioa  Ugala  da  iuria,  ou  UHtftro 
irioceadia,  n'a  été  établie  par  les  art.  17S8  et  17B4  e.  dT.,  costre  les 
locataires,  que  dans  le  tenl  inttrêt  daproorléiaiNdo  lamaisea  louée,  et 
cela  par  une  suite  des  obligations  Maeialn  da  praaear  envers  la  bail* 
leur,  et  des  soins  qu'il  doit,  comme  la  dipofitairt,  apporter  fc  U  OMiSt^ 
vaiion  de  la  chose  ; — Qu'ayant  meoDon,  ea  fait,  eue  les  demandeur»  ne 
prouvaient  pas  que  le  pri-juUice  seolfert  provint  du  fait  ou  de  la  nè|;li- 
gence  du  dcft'ndt-or,  la  mur  ravale  dp  Paris  n  fait  tine  }u-lfl  ap)diraliDtt 
des  [irincipe-  de  U  maliere.  ci  iK-clarant  que  la  ilemandc  n'était  pa.s  jus- 
tifiée;—  (^u'tn  jugeant  aniM,  celle  cour  n'a  reconnu,  en  a'ji'iine  ma- 
nière, qu'il  y  eût  faute  ou  iie;;li.i.'encp  avouée  de  la  jiarl  des  personne» 
dont  Iç  défendeur  devait  réponilre,  et  qu'ainsi  tWn  n'a  pas  violé  l'arL 
ISHi  c.  civ.  ; —  Hcjetle,  ele. 

Im  18  dec.  1H2:.-C.  C,  ch.  civ.-MNf.  De'-.'-ze,  1  "  pr.-D«lpit,  rap.- 
Joubcrt,  av.  géo.,c.  eoni.-Dcljfiranpe  et  t'/ileile,  .iv. 

5*  h'tpint  ; — !/•  m^'ine  jour,  nrr^d  semhlahle,  .iu  rapport  de  M.  Jonrde, 
qui  rcjelle  lo  pourvoi  de  la  compagnie  da  Pl;i-nix  eontro  un  jugement  du 
tribunal  de  Saiot-Poi.  —  Dans  cette  espèce,  lo  dommage  ne  provenait 
pas  do  démoUtioa  ofdoonao  par  l'aulorilé,  nais  du  fw  coauanaiqué 
par  la  maison  voisine. 

4»  fjpVr»  .■  —  iTeuillet  c.  Thouvenin.y  — En  1S31,  pendant  l'ab- 
sence du  i-ieur  Feuillet,  le  feu  prit  a  sa  mais«n  d'habitation  et  la  consama 
tout  entière.  Pour  arrtier  les  procféa  de  l'incendie,  on  avait  été  foccO  da 
dégrader  considérablement  le»  naT»BS  voisine*.  •—  Le*  propriêlairM.Ol 
entra  aatioa  la  aiour  Thonenln,  aciiaBnèioat  llaondié  aa  payement  oos 
dammaps  qsH'  amioni  loulitia.  —  La  sieur  Fntlat  lépondit  une  la 
laitda  sen  absence  élaUiMoU  qu'il  n'était  pas  l'aMonr  da  l'iaeaBdia.ol 
I  que,  daa»  tau  loi  eas,c'étoîlkiot  adversaire»  de petufarquo  la  dim- 
mage  av^it  été  occa>ianné  par  son  imprudence  on  sa  UlgRjpMCO.^  S 
janv.  1831 ,  le  tribunal  de  Tout  condamna  le  sieur  Feuillet  k  pa|or,à  UMU 


dis  «'««M  tnpiité  ni  é  la  mahcillAuco ,  aU 


d'iademnite,  la  fonnie  de  Ut  (r.  87  c.  :  —  •  Attendu  qia  cal  Inean* 

liiitdoaneMiloMai 
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Dii  and  C.  lîlinrlift;  Kanoy,  19  Jnill.  lft2S,  M.  Brolnn,  pr.,  aff. 
fomp.  d'a^-ur.  rt'Ksi  C.  Fromonl;  Limoges,  nu».  )«r.s, 
r.' «■»!.,  >1.  Uvaud-toinUt,  pv.,  .iT.  T.iri'.mx  C.  Maiimy;  Houcn, 
\  .inùl  1810,  <•  ch.,  M'I.  r-rcq,  P.till.ird,  av  gin.,  c. 
ronf..  aff,  naislc  C  Lcvavfi-^-fiir;  lioni-sc,  Mv.  18tl,  ch. 
corrrri..  11.  At)p4*l)l,  pr.,iilT.  I.oiiipau  C.  raniirlii'r). 

SAV.  11  n  «ujsl  jngr:  I*  que  Inr^qur,  pour  aru'Icr  les 
prn(çrts  du  (••n.  l  unlorllé  locale  a  ordotim''  U  d/'molHion  de  tout 
m;  partie  û  uw  uuiison,  lo  proprlrlalro,  on  la  c<>mpagnic  d'assii- 
r.nifo  subrogi-c  à  ses  droits,  ne  pciil  obtenir  des  domniacos-in- 
t/rtlido  voisin fhM  Irqiirl  l'Incendie,!  commencé,  quVn  prou- 
vant la  liiDl».  l'învn  ii'lMifc  ou  la  négligence  de  ce  voisin  (iiicnjc 
sini»  it»  dtc.  is:: ;  —  2'()nc,  dans  le  cas  où  nn  incendie  a  oc- 
ri*kinn'^unpir^judic«>dnns  une  maison  voisine,  et  a  donné  lien  à 
inc  «clion  en  domnwipes-intér^ls, le  propriétaire  de  la  maison  où 
feo  $>»(  manireslc  n'est  pas,  de  plein  droit  ,  pr^sumi  enélatdo 
inileou  néRliRcnee,  de  lelle  sorte  que  ce  soit  à  lui  i»  prouver  le 
riA  forlniloQ  teMQjie  mnjcure;  mais  qitcrVM  au  dcmandeurea 
>>mmage»-ln(érèt8  i/usIiOcr  «a  demande,  et  i\  prouver  la  faute 
H  I*  négligence  de  ce  propriétaire  (P.-iu,  C  j  ;tU  t8ïr.,  alT.  I.a- 
Inae,  n*  ♦n);—  3°Çne,  quoiqu'il  evlstc  des  présomptions  que 
flnrendie  (pil  a  délrnlt  Irol* maisonx,  w  i,  â  et  r>,  a  dû  coin- 
kienceraut  mai«ms  t  el  2;  néanmoins,  si  l'on  ne  pmnvc 
Nmire  les  propriétaires  de  ces  denx  oials<ms  aoetin  bUpersgD' 
lel,  ancuDe  imprudence,  llncendlo  doit  Mre  regardâ  eomme  un 
MbmremDaiDa;  qii  '.  <<  >  irrs,  letrlbtmaldoiiinyeicrfMill'ao- 
iiWM  tndinmMé  des  in  upi  «  lairc*  des  nalMms  n** 2  c(  s  eonire 
tepi<ftlittll«4*ta  flMtsoaa*  l,BOit  l'action  rcconventionuctle 
dBtBinliroralMflÉipIttaii*  1  (Itlom,  .-i  mai  IHO:»}  [l); — 
4«  Qate  IrJliiHl  BB  povnll,  mm  Ttator  te  loi,  dtspepaer  Im 
réelaïunM  d'adnftiMrer  d'initrM  tireores  qnt  «nas  resuUaiit  de 

liv'il  rétttll*  dqae  da  lait  dn  prapnéture ,  Huianl  le  principe  d«  l.i  loi 
nutaiiM,  ^  •  «rf I  ds tel» au duvoMiioM  d«  nd«  enil,  imttmba 
pbnmqMl  fmM  milfi  MMilMltaM,  qm  rcçiilaa  cas  fnrikalier  uoe 

l^lit^ua  d  «uUftt  i^las  )U»l«,  qa'M  c«»  («ulrairf  le  t  rapritlaîrc  ,  yM  if 
fait  i!ui|ucl  l'incciKiie  a  (u  lieu,  se  tnnrrratl  ilH<iininii|i«  rnliitrniinit , 
ijiie  son  vaifio,  alKalwnenl  étraneer  i  la  rame  tlf  S'hir^mÎM' ,  fn 
Hi'-i-ail  .-cjI  lé*  eUeli;  —  AIIiti  Iti  <i-,ii.' ,  il.ms  ir-  c^n  rn.i  .n,^  |j 
CMM,  !•«  dùpatilMMS  da  l'art,  t,>M3  noot  wuk«»  «pjilicaM»- .  <u>»9  <pie 
ivdmwdniH  Mint  tani  d'MiiMstrvr  d'4uir«*  amms^iM  csUaa 
rMUanl  d*  k  lîamitoM  la  fca  a'a  pu  praraair  d'aonaa  aaira 
raa.<«  faa  da  {ail  «U  teltti  qm  luihit^ii  |,t  am^M  iaei«diét.  Psurvoi 
de  FcwUat,  |«ar  TMtation  dt-«  m  t.       «i  iStUc.  dv.— ArrM. 

ÏJk  ooB»;  —  Vu  les  art.  l  ïlfi  t><  (r,j()  r,  ci».  :  —  Mofclttijn»  ti>  fri- 
t'«Ml  d«  Taul  a  ja(:f  »ïcr  nu>on  '-juc  lo<  ili  |  j-  Iioiih  1  xt\  l.'Hi  c. 
ck<.  èUienl  seule»  n/i^iteM»*;  m\m  ^ii'ii  •Am*n  <iA  n-iionniitire  *ii«>»i 
i|«  «n  sa  peut  invetpier  ces  di5f  ovitioas  qn'airc  b  preave  i|uo  le  d«m- 
ma£«  a  èl&  (ait  au  «cca^uoaM  |tu  cetuti<|<u  l'an  *a  i<mx»4t  la  r^jia ra- 
tios, paita  4|v«  la  daaaadiar,  looiMn  aMic*  da  {«Mifier  fir>  cewlo- 
iiabi ,  a'wl  di»p«— I  «le  rapparier  nef(s*N  dmcte  *l  précine  qu»  Inrv 
qii'il  à  l'O  ^  (.t'ror  une  '}t'-i^'my\«m  Innlc: — <,la'iit  mali^  d'inccadie, 
le  (ikU  «i.il  li  \^  ;iri'-oiii|)ii»i!  <i'<  [juif  lic  U  juirt  <le  cchii  qui  lukile 
Il  Hi.i'ou  iiti  l'ii.live  ,  ijBiî  ilu  lur,il.rrr  tu  f  tni m'Isir»  ('Hti*  iliwte  à  i'au<« 
de  l.»  ii.iUifi-  ilii  '  «nlt.il  i|ui  ((«IcTDiiKi  l<'ur^  fibl  pul.iiii-  r.  «iproqge!!),  cl 
qua  caua  BfèMMnpuoa  se  (iciit  eue  eiaadiie  à  'l'aalra  cao;  —  Attioilu 
fH«dlMl«|tas.  l*llttaMl,l|«è*at«if  «iMsa* nfm  riatendi* B'etJil 
ispiW  ■>  fc  k  ■lanfillHKt,  ai  t  aacna  Ht  di  Isfcs  aiajruir,  »  cm 

r lavoir  appliquer  l'art.  tSSi,  sans  que  les  dcmaadriir*  lui^em  tenas 
adaioisUard'aalm  preBTcs  qoe  <cli««  rinullaalde  lacirci»ni.|jn(i:  qac 
k  teu  n°a  pu  proxiiir  d'ancune  astre  csix^e  da  fail  tia  celui  qui  ha- 
>itajl  11  mai!OD  incenilii'i' .  -IViu  il  r>-»ilu  i|it6  c*  triliwial  a  coAMiIttc 
KMBnoe  iég.i1'  cl  pouviinl  leoir  liei  île  preuve  aao  prrMHBptioe  i|ui  A'cr4 
laadM  suraucuse  loi.  ccijuieil  adi]iellr<<  uAe  iIciimikIc  n6nju»liUm>,  «t 

iu'cn  juceant  ainii,  ledit  tnlunol  a  fimneJlerueal       Usanicle^  do  la 
il  ei-de!«u»  cilés;  —  Par  ces  molils,  casse,  cle. 
Du  I"  juill.  IRSl.-C.  C,  Cb.  riï.-MU.  PcrUlis.t"  pr.-Delpit, rap.- 
L8i(l!if;ftc,  I"  ai.  pén.,  c  rcnl.-Bènaril,  Gucay  et  Pial,  *v. 

(1)  Etfinr:  .-  —  fHirniril  C.  Atll  c(  CI)abanoD.) —  Clialtanon  po=<é- 
djHI  an*  maison  qui  a  itail  séparai:  lî'imp  fryinsf  .i^pirl'Miil  n  fî-n  aud 
que  psran  «rar  mttnjen  dan!  icqni-l  l.-.v.,!!  r.ul  v  uri>  r  li,  cunn;, 

— Or*ltaairetft«hl  U  maison  de  ClvJiînon  eiaii  intiiiLiifo.— Uo  jour  qu'où 
«Mit  «kaaf»  nos  lesshrc  à  la  ctiraiiiéa  daat  il  s'«it«  la  tia  ««  lait 
da  la  fraaf»  ia  Banard  ;  cetrc  (:ma|w ,  la  uiion  di  CbtksiNii  at  cella 
d  u»  "M-BT  ^Tif  furent  ta  proie  de?  Ilairroc*.  —  De  là  demande  en  îo- 
ili'^irrii?  I'At'I  et  Chahanon  eonire  Hi-jnarJ.  cl  dcnunJe  r<i>i>ii>«Blioii- 
Bvlto  da  l«  MCI  de  QialiaaaB  caairs  co  denuar.  —  Les  parties  élaal  dw 
iM*i  Mr  h»  Mb,  i^jmeaX  «al  «idiaaa*  im  aaïaMi  <t  laa  visita 


la  circonstance  que  h:  feu,  tïiaiil  impuU  ni.\  la  tnih  .  illaBce  M 
à  aucun  fait  de  force  majeure,  n'a  pu  provenir  que  'lu  t  ul  il^-  ce- 
lui qui  luibilati  la  uiai.-ou  incendiée:  cl  que  r'c4  v.i;:i  i|n''>B 
prétendrait  que  le  JUKcmcnt  qui,  sur  le*  \.\ ,  ii  i.U  ii>  iv-(H:(,»ve* 
des  parties,  le  décide  ainsi,  ne  conUcut  qu  une  apiircctalion  de 
faits  qui  édiappe  à  la  ceasara  da  la  oNir  (Can.  V  aUU  ttSd( 
air.  Fcuillel,  n*  3S8). 

Sf>0.  Toutefois,  il  a  élé  jugé,  en  sens  contraire,  t*  qae  la 
propriétaire  dans  la  maison  duquel  a  éclaté  on  incendie  qni  a 
dégrade  ou  dîtruil  les  maL-wns  des  voisins,  r^i  i-  i.ii  de  Icf^  ii>- 
dciiiiilscr,  s'il  ne  prouve  pas  qui;  l'intcndiees»  1  clM  d  uùc  force 
niajcnie  ;AniieiL<;,  21  mess,  an  U  (ïi;l.)oa,  It  d<'«.  isit. 
2' ch., air.  CuUUrd  C.  Gonet-W, ;  —  2»  (Jue  celai  dons  U  ia»i*Mi 
dnqoel  (»intDenoe  rincendie  est  earunt,  à  ré«ai  d  de»  lier»,  du 
sii>i<^lr«  de  cet  intsendle,  sans  qu'il  soil  nécessaire  da  prouver 
qu'il  y  a  faute  ou  nêgli,':i me  >k  sa  part  {Houeu,  i7)anv.  Itli, 
air.  Di-laiilare,.]].  Tlilcu'l'  :^  I"  )'i .).  UaU  ces  ariéts  n'oat  point 
(ailjurisiiruilenee,  comiy   n:  \ i,i  do  le  voi^ 

8S1 .  Si,  d',ipn.'^  les  p.  aw.ip(!^,  le  propre  taire  qui  a^U  contra 
son  voisin  en  réparation  du  doaunage  cause  par  I  tacendie  fal  a 
coonaencft  dans  U  nséon  de  c«  dernier,  est  aWigé  de  promw 
que  ecllaoïSDdtoest  I*  r,  >uiuid'iute  taut«,  U  est  j«at«,toaiei9ls, 
m  raison  dte  la  SlDcQlti  qu  il  y  a  i  itaUir  U  causa  da  l'inceodia, 
df  ne  passeannlretlir«|isi>viie4aN»l't9piictaltiM»de»Kmvnè 
raj  porlor  {mtftlf  da  l'anét  da  LiuMlgw,  S»  nov.  ISZt,  H.  La- 
v«tul-Condat,  pr.,  aff.  Taraain  C.ttumfy, 

S99.  torsquc  pUisienrs  malMins  oat  Âi  canaamées  pu  oa 
ino  ndle,  le  propriciaiic  de  cdiaoh  to-ftnai 
ponsable,  envers  lc.<  proprlétabCi  des  aalica  i 
magB  causi  à  «ea  darnicres,  alors  qu'il  y  a,  : 
au  moins  bola  U«èndc  .«a  port  ;MontpeUier,  2S  nan  tS24)  {Si. 

d'rvptrt*.  La  réfvhat  fut  que  U  cbcmini^e  de  la  maimn  de  Okabanon 
n  ciiiil  p««  crépie  i»at  (oair  »a  haairur;  qiie  la  saillie  de  celle  chaainta 
rtnil  p«u  élfTé? ao-df^rus  du  loitdcla  niai<>oii  de  Renard;  «pie,  daasla 

I  iri  I'  lie  mer  oii  Clail  appuyée  la  cbemiDée,  il  s'ctait  trouvé,  dn  cAlé 
1'  Il  ;r»ape  de  Bernard,  pht^lcurs  épis  rnlcmés  et  que  le  feu  s'était 

tnaiiilc-'ii'      ^i^nl  Mr>  (;t  rmnsi».  —  Jnyemcnl  '^''Dnitrf  qui,  s'altacbaot 

J  1.1  .  l-rnr.-   Vf\-  l\V  \'    li  u  -  i  Uil  priDlItlVCI:  1  ' n  1  II  IIMfr«(i.  aU  tOlt  Hf  la 

9ran:ic  A*.  Heraani,  lai  en  atlninic  la  raosc  et  le  CQniI.in]De  à  dei  dcm.» 
maces-inlisMa. Anal.  —  Arrti. 

Là  cnra  ;  <—  Attaaaa  qu'il  u\A  pas  sirihamawat  établi  qoa  le  fn 
?oi(  pi  avi'iiupar  le  laii  da  Citabuwin,  et  par  «uil*  du  la  lensivequi  s'è- 
lait  l.,iU'  cLci  lui,  le  jour  da  cet  iB<«ndie;qne  riea  n'établit  que  le  lea 
ait  piru  d'aiiord  à  U  cU-oiiaic  dwUl  ClciU>»<r'i .  l't  qtr'  i«  rAntriIri>  il  f^t 
(•rouvi;  qu'il  a  iiic  m  iircieifitiHciil  a  U  f,x<r.  j  •  He  s.Tiijr  i  ;  —  >!iiJ 
atlcndu  qu  il  r>l  au'  i  pcMivc  <^im'  c'cM  «lu  c6 >  tiv  U  ebi  ntwe  <le  ijlwi— 
baiina,  dan.'i  la  partie  ki  plus  v  hmm  du  mur  uitnvr»,  aaquoi  ceK«  che- 
minte  c>l^  aJo-'co,  ol  au  f.ii;o  <U:  la  «uBj-e  'lu  Hernaid:  —  Attenda 
qu'an  w.  np^hn  et  qu'on  RC  prmiw  ni  aitieala  BBcna  lait  perMwael  , 
iiuruiic  iiuprmlciice  de  la  part  da  Rarnard  m  dc  ^wiqtt'aa  da  *a  tmmm , 
d'où  l'on  pui>'<e  imluirc  que  »'e<t  pat  saa  (ail  que  le  lua  s'al  iltamé,  H 
qu'il  r>t  iinpO"il>lc  dc  conuTsir  qiw>,  tae>  aaea*  (oit  pttiionael  d»  leae 
paît ,  le  fco  ail  été  porté  au  haut  d«  ctlU  ;iaa|ca  nb  i)  ''f'\  il'.thm^  ma- 
iiifi--lé,  >Àt\*  proutaer  que  qaelqacs  rlinrclU  r'  uc  fm  -nrtiri  .le  l^i  <  ae- 
miuée  de  Cbaliaaoïi  ie  MMaliattawN»  aa  InmiI  d<  ki  grançta  éo  Iternard, 
)>rèMBpliga  irsp  Uagra  panr  hm  la  laadswsat  d'aaa  noèiiawatisat— 
Aiteada  aaSa  qoa,  daa»t«Ms  ia««rtilada da  la eaua  de  l'inetadia, daaa 
rtgaorance  absolue  du  (ait  de  l'an  et  de  l'impradeitre  par  laqatlie  il  pMt 
avoir  été  cccuionnu  par  l'aulf*,  »a  ae  ;  ml  k-  cni>ii{mT  qae  ccaime  ua 
nalbeur  comtuua  auquel,  daa^  l'tut  sor^i.l .  >'<  .,1  i  ilnîtsal  sasaa^ 
metiro;  —  Dit  qu'il  a  «le  mal  j«g«  \ai  V-  ^v.o^t:.'^\  .Ikai  c-i  apfilf  m 
ltjiicailiinl,ma  le»  parties  hors  da  eaiise,  (li;pea*  c«aqiCB>M^ 

Du  S  mai  ISOO.-C.  da  niau. 

(2)  {Adam  C.  Canelle.)  —  I,»  cnr»  ;  —  Confidéranl,  t*  qaa  rîaa<yt- 
die  i'tsl  mnniresie  d'alierd  dans  l'ecurte  dc  Cinclle  ;  2»  que ,  d'après  le» 
loi»,  cet  iaccodia  est  réputé  le  (ait  dc  U  néîligcncc  de  Caoellt,  praprio- 
laira  da  IMlIneal par  nquci  le  (eu  s'e»t  iDanife>Ié,  tant  qu'il  n  ipporle 
pas  U  peeufa  daceatraire;  s*  que  le  rirur  Oanelle  ne  lantiSe  pas  que 
l'incea^F  deat  il  s'agit  ait  été  l'ellet  dc  la  force  ni-ijciire  o«  de  la  maU 
«tiUaaee;  d'en  il  liînlia  qu'il  e^t  responsable  de  la  perla  éproaria  par 
les  ap^UnK;  — Dit  mal  juge,  bien  apialt;  CendaaBtCwsttsà|lia» 
t  A'Iiin    >  '.':^nl^  de  2,000  (r.  de  doiaaagia4lMiili« 

Da  ii  tmi-rA.  an  ll.-C  •KAHii'-ru. 

(3)  Etféui—  (Jculiert  C.  F.ruael  el  Andno.)  —  Ea  tmt,  itien^ 
niletlo^^u  laooUjMMiiUÉS»  da  Sa^t^a^Mé^aioai^^  krS^ 
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»  Dani  tettè  aftire,  la  }nf;emtnl  avait  adopk^  la  doclrlnc  qui 
appliqu*»  nti  prr.priiMalre  la  présomption  de  l'art.  1115.  El  II  soin- 
bit-rail  ri  stiiler  do  ces  mots  de  l'arrél,  ft  rnir  tnsérfs  an  juge- 
nirnt  dont  ut  <!pprl,i.;.tr  In  fru»'^  dr  ^îmfrrHicr  a  pensé  dcinènie; 
COpciiJanl,  Cùtnm^'  il  a  t  le  vear.ui:  qu  il  y  avait  tiiut*  dO  la  pari 
du  pni|>i  ictalrr  adii>riii^,  cl  riu'rn  p-'iv  ral  oVsl  tr.nln«  aux  mn- 
tifj  qu'iiux  l'fpL-Ci-s  jufji'es  (ju'il  iori\li'!il  de  >  atl.irfirr ,  n -ii- 
kilion  esl  enouci.-c  Idlc  iiii'lM1<'  !('i>uVait  à  cl  f  ;clrr  cl  ai.n  k'îla 
qu'elle  M'inble  ri'suller  dos  uuiiil*  de  l'arr*!. 

99B.  O'apre?  l'ariiH  précède,  Il  sudliail  il'uno  fniio  1^- 
gèrt  pour  rendre  le  prornétalre,  noua  ajoulons  f  t  |i>  l;^iMi.ii-", 
r**ixvn«afili*s  euAcr.-  l*"?  prorriéfîid'i??  vol<!|ns  i>la  ne  ^  jiToplr- 
rail  (îUtTi;  avec  la  doclriini  coii^arri'C,  oj  pliltùt  cnn-lnt  v-.  j-ar 
■a  ariOl  qui  a  drridi;  que,  soii'i  IVnpire  I,i  rniiîunn'  ilc  Dre- 
tagiu*,  le  pru|)>  Il  lare  il'iiEui  niai-dn  cii -.'itiiil  nuii'.ile-te  n»  In- 
cendie IteiâJl  lespOtukiLi  le  di^  la  perle  di<s  inaiMiità  ^uUiik  h  qn';!;!- 
lanl  qu'il  avait  mis  lal-iiuMuc  le  feu  à  la  sionna  ai,te,  (f-  >> m  . 
nujr«;  qu'ainsi  11  n'iUni  pds  n  spontal»!!»,  b\m  f^u'il  eùl  tpuu 
pcadanl  assM  Ioi3;;ioiiiii-  le*  l^û^le^  leme  i  s,  en  cnip^oHanl  d'a;)- 
porter  Ips  secours  des  xcii^ins,  nu  en  n'iiU.-LUt  pas  chercher  le*  t- 
tour.s  dirs  poiiiplerj,  ai  les  iDcai.-.irc»  de  sa  maison  élali''nt  u<  (m- 
péi  k  clrindrc  le  feu  cl  fr'il  n'avait  tenu  Ics  porte»  fermées  ([iJC 
pour  cmp^elier  l'air  d'allmenlfr  le  foyer  de  l'inreudle  (Heq 
1 1  frucl.  au  t2,  aS.  Duval  C.  Iliborl^  MM.  Target,  pr.,  Chajle, 
rapP-  .  Ainault,  av.  %ta.  ). 

Sttl.  sar  la  mttm  qiieMIon  nn  a  int^i^  :  i*  qu'un  locataire 
n'est  p.ii  coup.'>l)ti;  d'uue  laute  ipn  le  rende  rrs|iOnaable  dc  l'in- 
txadit:  eiitera  tes  voisins  par  cela  qu'il  clnit  atKcnl  lia  l'apparlA" 
ment  an  DMmMt  oh  l«  Itai  y  ■  iiria,  el  qn'tn  Mftmif  tl  en  mil 

proc.«-vcrlii!  tut  drc?'*  In  Icademain  par  le  mnire;  il  en  fr-ulM  <\af  le 
feu  «Tait  COmnwstJi  cl:iii-.  l  i  irrii«t)!i  «  Joubert.  —  Brurtl  c:  Aiidruu 
t'aclloaDèrcDl  en  (kin'.nià;;e.4-iLii  p.'I>.  —  Ij»  Inbunal  n  l'.'i.ij  i  u'i^  (i.n- 

Jutle.  —  Revenu*  ilcvantle  triijunal,  c«ux-ci  (suliorcni  qu  il  rcfullait 
•  l'ffatquctc  que  rinteadie  oc  pouvait  iir«  allrikai  qu'A  la  laata  M  a^ 
lUscnee  de  Joutxrt  qui  avait  allamt  an  feu  tiolrni  et  cantlia  im 
chcmiace  dont  il  ao  se  servait  pas  batiiluclkmenl  et  an-<lesf«u<  de  la- 
quelle se  troMv.iienl  CBUi!(«  de»  paille»  et  fourraget^;  quu,  il'iiillcar«, 
t'éliiit  dan*  «a  m-ii-on  quî  le  fca  avait  fiiniiripi!ce,elqu«  des  lorç  il  eliiil 
têtu  Ji:-.  iljnurijt'e-  ,  U  '(u  >l  n"  |  ruuvîl  le  ca«  lunuit  tu 

la  ferce  majeure ,  aux  termes  de  l'art.  IT  c.  civ.  —  Jealicrt  r6|iOD- 
éll,  cotait,  qu'il  u'j  avait  pa*  fiM  dCHfurl;  •l,wdnitp  qnaatil* 
fkaïa  lavait  f ire  pnwvic  par  tes  ailvenuns. 

U  as  juin.,  jugement  do  tribun;il  de  Cartel naodari,  tiail  «aca  > 
«  Considérant  qu'il  clail  de  (irluctpe ,  sous  l'ancien  droit,  qnacaltti  ua» 
b  nj.uTMi  i!un  u  I  .iï.îîî  ','ii:i'i.'ni!?i'  il  ail  ]ir*-un>e  y  «««ir  dono»  lîeiu 
par  -a  ii;';;li^i.'n;'e  ,  iiu  ^ûij  irniiraJui  ic ,  cl  '.|u  li  tla,!  dl'jtL'  .<  l'.ei 
iowiui^ea-mWs'lf  mute»  »c»  «<ii!>iii3  ineuitte»,  k  it  ut  (irotivail  i|u«  j  iit- 
ccR>)ie  était  arriré  par  force  majcuro  oo  cas  fortail  ; —  Coosidéranl  qu'U 
a'a  m  rica  innové  à  ce*  principes,  et  i{W),soiu  l'empire  du  rode,  eomme 
•■IraMa,  ta  priiaiaptUNi  àt  fanla  a'Uèva  eealra  celai  cImu  qat  i'iacea- 
dla  a  pria  naiimae*  ;  —  Coaaidtraot  qae  I»  eav  fsrlutl  ae  te  présame 
pa«,  et  que  Ic^  circonstances  ^iguetécs  par  Jonbert  n'oirvnt  néiue  au- 
cune vrai!>eo)klince  ;  car  on  ne  |ieut  surleusenicnt  préteadre,  cnmnie  le 
dit  J'  i  'jcft ,  qu'une  f  t'ncdV ,  t  iksppée  d'une  lumière  que  l'ilcou  aurait 

tiu  ]oripr  Jjiii  ^ai.ive,  -  .lUa,  Imt  >u  pUocbcr,  l'ait  embrasé,  ainsi  que 
e  fourrage  qui  se  irotivutl  encore  «laiu  cette  partie  de  niai>o«  ;  que  c'est  la 


■■a  «apiiafiliN  tïM  4irfaf(*  Im  Hftaut  i|«'il  n'e<t  élubli  que  Knl- 
CM  ait  imté  dafc  hunilfe  daat  sa  «a va,  it  ,  d'autre  y^n,  il  e<i 
ynmré  qva  la  faa  a  pris  naissance  ua  tauinga  qui  be  trouvait  dans  l'o- 
carit  de  Jaubtrt,  tl  i^u'il  s'e»t  cuiuaiuBii|«i  |Mre#que  ausiiitM  a  une  pa/iitf 
de»  foorrnje*  qai  éUiicul  dans  la  niai'on  acquise  par  Ji'ukrt  .'i-  Jo  iv 
par  U  porte  de  comniunitalion  qui  se  tronvail  d.iti.  i  ecun  u. c  i' , i-i 
flae  ceu est  èUbli  parladcpuiilioB  iloplu-^ieur^  téiuoius;—  Ouaiid<:i.).nt 
qu'il  a  suis,  dis  lort ,  ^  Aadrau  et  Brunei  de  jiruuver  que  l'incendie  a 
plis  Batsraaee  diet  Joubert  ;  que  la  prruvc,  sur  ce  point,  e&l  des  ^luf 
positives  ;  «me  la  majeure  |ijiitie  dea  témoias  s'ai  canleol  ^ur  ce  lail  ;  que, 
d'ailleurs  ,  les  circou^tances  Tiennent  encore  l'èlalilir  ;  qu'en  elfct,  r'»t 
iouberlqui a eriéau  feu  ;c'c,t  le  seul da  >|u.ulier  qui  s'c~t  iiperiu  del'in- 
«eiidie  ;  c'est  lui  qu'on  a  Irnuvé  en  cUrnii-e  devant  sa  porle  ,  qui  dit  aux 
pteioiors  ani'^i*  :  "  '  e  mal  c^'.  'inf  ifraèifo  ,  lout  e«l  f^rifti;  n  fjtip 
diverses  elrc(jii-'ai  i  i>  ùh;  mjiiI  .i  |  ca-ir  xpii'  le  I.  u  «  (l'  i  -  Iju-  i  iiitcrii'iir 
de  la  BtatMa  de  Joubert ,  tl  '..t.iiu.il  .ijipujtr  k  timit ,  ^ener^ileaient 
llfllrill,  qili  JtuktK avait  cborcbé  «l'aburd  ù  «Icindre  le  feu  ,al<ta'il  aa 
tW  *K  ICCOUS  qu  lorsqu'il  vît  qu'il  ne  pouvait  f  parvenir  ;  ..OaBVi- 


I,  que  Ir  droit  (I  la  iircivo  rapirorUe  doivent  arneiicr  eu 
■éiaertMlItalalB^csfitenl  une  mvinv  di  iÎKiifu  ;  que  le  droit  ivu  b  |i|eui:>, 

|({S  wimM»  m  iMltateat,  assure  al  à  Aadnw  «i  Hnuat  la  aactda  Ca 


laissé  la  porte  fermée  (Lyon,  1 2  aoôt  1  «29,  aff.  Glllol,  V  41S)  { 
—  2»  Que  la  circonslance  que  le  feu  .mralt  prl»  dans  lâ  pièce 
Inuéu  dont  la  p«rle  était  ferut^eel  la  clef  aax  malos  du  locataire 
no  forme  pas,  en  ce  qui  c<racern«|(i  respODMbilitt  miré  volaina! 
nnc  pré<iCinit>tion  suffinnia  do  itate  (IttniKt,  11  tKlilt  tS41.  aK 
Sauvée,  n"  40*). 

803.  An  8O19IDS,  la  question  de  savt)ir  ie  quelle  «sphct  dO 
faute  e«t  lenii  envers  lesTobln?  le  proprli^lalrc  ou  ui^mc  le  loca. 
taire  de  la  mal-ion  dans  l.iqtirlto  l'Incendie  a  pris  naUsance 
en  dehors  de  notre  sujet;  clic  fc  ratlachch  la  théorie  gfnéra!» 
de  la  responsabilité  dont  le  priVipe  est  pr.sé  dans  les  arl.  ir,3t 
f.  r.  nap.  Tar  ronséquenl,  elle  sen  cMmliiée  v'ncsponsabilllé, 

3»é.  Un  profês-Ncrbal  d'oflicicr  de  gendarmerie  ne  fait  pa» 
preuve  pour  él.ibllr  qu'un  incendie  a  eu  lion  par  I*  fiiota  d'ut 
propriMaim  (Paris,  27  Janv.  1824,  alT.  ToublanI,  nasu). 

3ÎÎ5  Te  re  qv.r  le  tn;aln(rc  dans  l'appartement  duquel  le 
fi'ti  ;i  p-ii<.  e^ereait  im  r  i.it  cMgeaat  l'emploi  du  feu  et  de  ma- 
tiews  coinhu«tiblcs,  mais  non  défendues  par  les  réglcmenls,  Id 
que  celui  de  cbapclier,  il  ne  s'ensuit  pas  que  le  propriétaire  i« 
la  maison  voisine,  laqre'îe  a  (•16  dOfrad^e  par  l'incendie,  ait  ua 
recours  contre  le  prt[ii  i  laii  e  lîc  la  maison  dans  laquelle  lo  feu 
a  pris,  sous  le  préte:^le  que  ce  dernier,  en  Introduisant  dans  sa 
maison  un  tel  locataire,  aurait  commis  une  fauto  qui  le  rendrait 
responsable'  dii  f.iil  de  ce  loeatain*.  —  )'cu  luiporta  cnoOTB  qw 
ce  propriil.iii  "  ii.iLiilé  e.a  niaitun  eu  miON  iHlpO qOB  MB  io^ 
cataire  (Creuolde,  17  janv,  i82".  1). 

Slttt.  I,a  d'Tlaralion  da  proi ,  leiairr  d'un?  maison  locendléo 
que  Iris-prottaMcinaii  l'ioccndlc  est  proveutt  de  i»  négligence 
d'an  de  ms  «ovrien  u  comitoa  pu  ni»  p miw  dt  aégHgaiMO 

Ica:  demande;  —  Con«iriAraat,  néanmoins ,  que  les  dafflniflEos  réclamés 
par  Ani!n«  H  Hrrinft  doivent  Hrn  nwAtris ,  vu  la  perle  que  Jaubert  a 
flirru^éo  lui-r.i'îir.r ;  —  l'ai  d".  riiri;i(< ,  letrihunnt  condamne  Jonbert  \ 
payer  a  AB'ifuau  une  lair.mo  île  fr. ,  el  k  Brunei  une  «omme  de 
(00  fr.,  a  titra -de  dommages,  si  aiieux  n'aime  ledit  joaherl  rair^iTa« 
iBcr  les  deoimagas  par  exixrtç.  »  —  Appel  par  Joiiberf .  —  Arrél. 

La  cnra  ;  —  Alleniiii  qu'il  résall»  du  proeévverbsl  dressé  par  SI.  le 
maire  de  8aint-Papoul,  le  0  oet.  IBïl ,  et  des  enquêtes  et  contraire* 
rnurles,  qui  ont  été  failes  d'juton  A  du  Ir'liBnal;  d'abord,  que  l'in- 
■  1  11  liy  a  pn»  aal«nnee  dans  l.i  u  ni  - 11  rie  Joubert,  el ,  en  «eeond  lieu , 
•■«ue  cet  incendie  n'Siille  ilc  fait»  ipu  («itritliieel  ,  de  In  {liirt  dudit  Jou- 
bert,  si  ce  n'e  t  linc-lautc  lourde,  te'-l  nu  mv'.n*  ait  fanlo  légère;  — 
Attendu  qu'il  suit  de  li  que  Pierre  Jna^eI  1  demeure  obligé  d'indemaise» 
le»  prepriétnlres  des  m»l<on<  voisinas,  dtedmaagaaeeEUsionnés  parla 
fait  da  l'ioceadie;  —  P.ir  ces  motifs  el  MU  ililMl  dtet  1«  jagaracal 
dont  e>l  epfel ,  «el  l'arnlhiifee  te  etool. 

Un  tl  mm  IW.-d  de  U)«t]Mlller.«Mll.  OtOeHne  al  IHgaad,  •«. 

(t)  Eipfn:  —  (Bagriot  C.  la  dame  lIruB.)  —  Iji  oialsoa  île  Iv  ilann 
Drun  itiiit  c«iitigu«  a  telle  du  sieur  ftsfrtat,  ceninissair*  d»  police  a 
Saial-llaïaaUin^  Oe|Miee«Bii|B»  temps,  dla  avait  pour  localaice  tu  lieiir 
PeanelM  qui  f  euf(alt  l'Mal  de  cbatwlier.  Celle  mtirsm  (M  taaimiie 
)e  II  (ept.  lajl  par  an  incenilio  itii  eau*»  aussi  quelqae  dmama^eli 
celle  de  Bagriol.— Il  f*nH  ^m■  le  l'  u  :iï.iii  |mh  i 'i^j  Pcnneloa;  ete'e< 
toalrelïii  ("u'nia  aeiirn  m  réparat-cn  fui  d  ahnrd  irît.'nfiS:  yir  tliiRriol, 
qoi  pieli:r)i  u  ipi«  rincendip  ittvail  Mre  ald.l.U''  h  U  fii'cliRenre  lic  cf 
li>Ciiùiie,  et  a  r<!insilDi  coaiinuel  du  (eu  et  des  matières  combusUblte 
esiL-ves  par  fmrcice  U  m»  Mali  ■Mai»  OmMU,  e^aiwaaaw»  qn  Vu»' 
neloii  était  inselvuble,  il  s'aArwttàla  daBH  BruB,  «ealeRSBlm'tiDe  ih- 
vaii  rét-oodre  d«  tiii  <le  'en  l»rnlaire. —  l>e  iribaRnI  Je  Saist-Marfellii 
rejeta  eelîedem  u ai.'.— A|i]";1  par  Bagtlot.  Il  u  d'abord  demandé  à  prow 
Trr  fine,  lijr^  'la  l'irKondie 
t.  iii-f.  'lae  Prnnrlnii  ;  puis 
iju'i:.'!'  i-i.Til  r'"|i'i«»al>le.  —  Arrêt. 

1a  n  i  n  :  —  Considévani  qu'il  esl  fort  indIITtrent  que  Marie  Drna 
liibiijt  «u  II  babillit  pus  ta  m.M»en,  dés  lors  qu'il  est  eonvenn  au  pracéa 
que  le  (en  a  prit  dans  m  appanemenl  autre  que  la  sien,  et  qu'elle  avait 
loué  a  un  tiers  ;  qu'aa  dreii ,  un  pnspnèiaire  n'est  pas  responsable  des 
f«il4  «le  ton  locaiaira; — Oan«idérant  que  les  (ails  d'imirtirîpi-c  fi  de 
oéstliRenre  articii'.é>  |iar  Uaitriot  n«  xint  d'aucun  poids,  1  arcr  -f-jt  1 1  lera- 
li»in  avï-;'  iMf  pn="  A  un  b^msm'dnnl  la  profession  a'e»t  point  cli'lfiid'iepar 
la  ini .  nu' ih'J  iliia  ■  I  i  n'fiiilt'  ih-  ville4;  (|u'aMCii''e  disposition  n'i>Hi(!T:ait 
Marte  iiroa  <ie  surveiller  la  mantéie  dont  cel'e  piele^sioa  éleil  exercée, 
et  qu'une  lella  sarveiIblNt  eeMcneit  apécialnioal le  patin  ffiantdmie, 
dont  B»içrioi  lui-même  Malt  «a  des  atieni*;— Par  ces  «eiifs  met  l'.ir- 
pciLilliin  au  néant;  orJor^ie  que  le  jugcnital  do  tribunal  de  3aiOl^Ma.'« 
cellin  forlira  son  plein  et  entier  etiel... 

Du  17  jaaT.  1«S$.-G.  <e  Graeebiej  t»  iML  Aecm,  p. 


^4  1-^  l'vai    arivgv  avrei   n  i  a  «i  vvwvi  u  w«,iMieu«v  (a  |>a  w 

die,  la  dame  Bnw  babilait  h  awiiea  en  laésae 
ois,  suppsiaal  ea  patol  camaal,  il  eiaclBBlt 


Digitized  by  Google 


voisin»  en  ré- 
16  mai  1825, 


tufllsante  poor  Jnsiifler  l'action  des . 
parallon  du  pr^udica  qa'iii»  ont  MmllBrt  (Pari*, 
waa  B((|.,  irdte.  t»2^f  itt.  Pignes,  n*  S98). 

999.  Lonqm  VlneeiMile  peut  êire  impaté  à  la  fiate  du  pro- 
priélaire  ou  du  localaira  de  la  maison  dan$  laqodla  il  •  éotaléy 
le  propriétaire  de  la  maison  voisine,  à  laqueil*  le  fen  ifinl  com- 
mmlqué,  n'a  pas  toujours,  et  par  («ta  ntaiB,  le  droit  de  rédap 
ver  me  indemnité,  il  n'est  pa»  neavitile  à  w  viBiMMe'H  » 
p»  piévaolr  le  denmie  «n'U  a  épnmvé  et  qa'it  ae  1* ail  peint 
ML  AlBBi,  i  •  éli  décidé  que  le  propriéliln,  par  euRe  de  b 
■é|U|HiBBd«^l  le  feu  a  été  eauMnliBè  de  la  maison  du  voi- 
dana  la  iienne,  n'a  pas  de  ifleenn  eeiilre  ce  voisin  (i>oiiiei  s, 
10  Juin  1 8 1 9  ]  (t).  Dans  oo  cet»  en  cm,  c'est  h  »  propre  uégllp 
lence,  et  nou  point  k  la  lÉDie  du  propriâialfe  en  dn  lealaiTe 
voiein,  qu'il  doit  ini]|Mer  le  dMnoHie  qu'il  (pianve.  —  cenf. 
M.  Tropiong,  n*  SM. 

O'apitelaïuaoftretfoitt  mm  avona  en*iaa«é  U  rè|)e 


mSipliit-^rDaiiat  C  aaM.)— Ea  bmnUt  se  nu- 

aQMa  dm  b  awiaB  de  Gtalwi,  et  a»  ceauaamtm  daas  urc  grange 
■Hartonuit  i  Daritc  Celui-ci  aclioaaô Chikot  en  Jamica^cs-intcitls. 
Caafeet  ^lyutieIll  qu'il  n'en  doit  pai;  ifao  Doriac  doit  iircuMr  sa  (rto- 

fire  négligrnce,  !>i  le  fru  a  M  communiqué  à  «a  maison,  l'nc  Tirilc  de 
teas  et  une  enqutle  iobi  ordonnée» ,  cl  il  parait  en  résulter,  aîn^i  que 
dm  iifOGi»-T«rlMl  ilreMt  par  le  (uppl^»nt  du  ju{;e  de  fni ,  que  c'e^t  en 
•IM  par  b  BiglM^nce  de  Dariae  que  ta  feu  a  pris  dan»  la  maison  d«  re 
dinitr.--Efl  conséquence,  le  tribona]  deSaiBl-Jcan-d'Angély  rejciti!  fa 
demande  et  compense  les  dipen».  —  Appel  |iar  Da«iac  :  U  .^outicul  que, 
d'apri!»  i'arl.  I3M  c.  cit.,  celai  dans  U  maison  duquel  e'c»l  niaai(r»lé 
va  tnr^ni^îi'  i;i:î  a  omliru'é  lf«  mai-f'iT!  c!f*  ïniiuii,  Jcil  t('iiari;t  le  dom- 
IB.içc  .irfivi!  à  Lis  Jcrrjur^  .  Iotmil'iI  ne  [iruuvc  |H'<  qu'il  r-l  arrivé  «ans 
H  laaie;  que,  rans  cette  garantie,  jauMit  deux  (aoiilli^i  n'eu.''s«Bt  c«n- 
«eoli  à  adosser  leurs  maisons  l'une  contre  l'autre. — L'inlimt  rtpond  que 
li  en  général  il  y  a  présomption  légale  de  né^l^ence  contre  celui  dao>  la 
aHiMMi  duquel  l'iDccndio  a  conmencé,  celle  pri'ioaptiOB  ne  pcal  k  nn- 
dr«  paHible  de  dommages,  lorsque ,  coniiae  ici ,  le  «tiaie  dêil  ii^wMr 
lui-ia^mi*  i  ^on  incurie  le  itréjudice  qu'il  a  touOeM. — Arrêt. 

I.A  cm  a  ; —  CûnsiJèranl  que  ei^  en  thèse  gencralc,  celui  dan?  !a  nrii- 
*on  duquel  le  «atiilpsti.'  un  inttrtdie  fsl  If  nu  tlu  qui  en  i^-^ulii' 

pour  le  Toisin,  lor^  mtnif  que  r.i(.pnr1ii-  ne  |MOvirnl  i-ur  ih  taule  U-'^rm 
•U  de  aàgligeBce  de  la  part,  cette  récle  souOre  excepiton  dans  le  cas  où 
fi  eet  dâawau*  «H  i'neuMHe  a'a  ptiat  fear  «aaae  b  haie  ai  b  MiK- 
geeee  de  cêtaicliea  qnl  to  fana  ttt  aNaaift,  anii  an  eMliaii*  taseniTe' 
prises  et  la  négligcBce  du  toi«lD;—OsasMtea8l- qu'il  est  juuiûé  au 
procès  que  le  mur  sur  lequel  est  coatlraila  la  clieninêa  dans  laquelle 
rialinté  a  alluoié  du  (eu,  était  rétemneni  réparé  dit  r/i(^  de  l'intimé  ; 
tandis  que  du  cité  de  l'appelaol  il  était  diir.^  un  niai  .ib-nlu  do  di'(:rj- 
dalioB ,  au  point  qu'il  ne  restait  qu'un  Iré>-l<ig«r  |i,u«iuuol  iu  célé  de 
llBliniA;  que,  de  laidractté,  l'appelant  qui  y  axait  rormé  flaaéiakla'A 
beituiui,  arait  non-fcalentent  oésiigi  toute  précaution,  maiseocoves'i- 
tait  permis  de  dégrader  le  mur  pour  y  adosicr  une  crécbe  en  toi*  ;  qu'aufs! 
il  est  Boit-seulemeni  démontré ,  mais  justifié ,  que  c'est  pjr  les  parties 
ainsi  dt^radées  qu'a  pénétré  le  fmi  qui  »  wcifiiinrii'  l'inwfldi?:  — Oi',- 
sidérant  que,  d'après  cela,  l'inliiDé,  qui  n'a  lut  qu'uMT  du  droit  iju  il 
a«ail  de  se  serrir  de  sa  cbemiaM  et  «l'y  ailuiuer  du  (eu,  et  qui  ne  peut 
pas  tira  répolé  avoir  dû  connaître  do  l'incoiiTénient  qu'il  y  avait  k  lo 
taire,  d'après  l'étal  dans  lequel  le  mur  avait  été  mïi  du  cAlé  de  l'appe- 
bol,  BO  |i«ui  être  retponsable  des  eUets  de  l'incaadie  eaiMia  H^fahat; 
••Dit  qu'il  a  été  bien  jujé,  etc. 

Du  10  juin  1810. -C.  do  Poilicr?.-M.  Bodln,  pr. 

(2)  (Soumy  C.  Kébus.)— ta  cot  n  ;  — Attendu  i;ui^  l'a<:tii}n  de  Soomy 
a  pour  objet,  an  principal,  de  faire  déclarer  N'cbu^,  mn  rnlon,  métayer 
•a  domaioa  d«  OàMtwy,  retpOBSable  de  l'incendie  des  iMitimcnts,  récoltes 
et  kesliaaK  de  ce  daaiaiaa  y — AMenda  qae  cette  action  rcpo««  sur  c« 
leadentol  qu'il  f  alîca  i'assbiitor  kealea  aiétaycr  au  preneur,  lequel 
est  respoBMlilc  de  rbeendi»,  aux  termes  do  l'art.  nSi  c.  cIt.,  a  moins 
qe'il  aa  preuie  qw  l'incendie  m  arrivé  par  cas  (ortuit  ou  (orcc  nia- 
ieiire,ou  (lariice  de  construction,  çBqur  Icfcu  aptcrommimlquc  pir  me 
Biai'oo  voiMDO  ;  — Qu'aiasi  la  q.K'-lton  f;;i  urii(]ti,'i:i'-iii  l'.in^  I.-  iirmi 
savoir  ni  le  bail  a  colonagccon«lilue  uu contrai  de  louage,  comoie  lepré- 
bad  l'appelant,  ou  s'il  constit-je  un  contrat  de  seciHef  conoie  cela  c-t 
senlenu  par  l'iuliiné;  —  .attendu  que,  suirint  les  principes  du  droit  ro- 
■laio,  le  bail  à  colona^e  était  considéré  comme  un  contrat  de  société, 
amïi  qu'en  (ont  (m  les  lexics  ^uivanl»  :  Pariiariui  cotmtu .  quoei  wcv- 
tatU  jvrf,  ei  JimnuT.t  tl  lucrviTt  cum  J'jmina  partitur  fT^Ï  25,  §  fi,  Dîp. 
lAjCiit.  cci'iducL,  li>.  l!l,  ;it.  'il,  >.:jciof  uttrr  tt  dùium  et  ^-ulp<im  f/rattort 
0]»OrttU  tn «MfiiNulu  t'Z-cieialf  ariem  operarnu  fKillicttut  lU  »UtTf  MhiCi 
cûm  fteut  IIS  commune  pajr<^utri ,  iiul  u^rum  f».>i'iiuri  dainut  m  cosn— 
•~UM  (MmBda  /inwlitiu  (Loi  &t,  ^  S,  1.,  /Vo  ixio,  liv.  17^  lit.  %à 


de  responsabilité  ronanUeverl'art.  1733,  on  comprend  que  nom 
itc  pouvons  approuver  un  antt  qal  â  décidé  que  la  présomptioo 
léKab  de  htfe  dtBMa  an  naUèn  d'beeodb  ytr  l'ait,  i  is»  «t 
nap.  «nba  tovBiBBriiBpeBtdlreiéleiiAieni 


(LinMcea,  si  Un*  isse)  fs),  et  cela  par  deux  motilli  :  i*  i»nc 
qne  rtrL  1733  a'eit  qn  mie  excepUon  ;  s*  et  parce  qna  to  cotac 
parUalre  n'est  pu  m  Dmnler»  an  locataire,  mab  «n  aatoelé. 
L'ait.  t73S,  oanmenone  Tafena  va,  n'ait  pea  oneeieaptioa,  M 
n'est  qne  b  cansiquonca  paie  et  alnipb  dea  relaliOM  etMtreei 
tacllee  qui  exbiaDt  entre  lee  paitiea.  Qu'importa  dCa  tara  qae  le 
colon  partbire  ne  sait  pas  vn  llenatar  preprenMnt  dit,  mais  oa 
associé,  ai,  tMBuna  b  fembr,  U  Cal  débiteur  de  b  ahoae,  einrgf 
de  veUbr  k  h  eontanralbn  tant  qu'il  b  délicat,  et  eUlfA  de  b 
fcciituer  an  prepriétalnanl'dbteiitil'eMtiie?— T.aaauivilN 
l/ninjn  àccim.  port. 
«Ol.  CMnt  qui  détbnt  nne  naboa  fc  Utre  pifaoraur  dM» 
b  bMbive,  letpomaUe  de  l'i 


Atleodn  qm  les  docieurs  inteipHle*  dabiai  naiaiaetl'Mtaidiatleqe 
pour  rec«BBalir«,  dans  I*  bail  à  celMage,  les  eaiMltoesde  realrat  de  so> 

ciùtc,  et  pour  le  distinguer  du  caelnt  <b  leaage  :  Init  etAonMm  partie- 
riium  lacaltonû  timiraeiim  fvfiii  imm  msi,  ead  potiù»  mi*uai$  (  i'acbitt, 

lir.  1  ,  rbap.  8i  ).  jli  fait  etit-Ata  agrvm  eoUtiJum  dtt,  ti  puriiaiitw 
[rutilé,  mu  i^nlraliilur  locali»,  ud  tocittu;  nan  lixaiia  fil  rurt:/!!',  i»  i» 
liKirCitjtu  iti  (Cujas,  ai  Itg.  13,  Dt  prancrtf.).  Sacitlat  ditttVT  mm  eotiim 
partiario,  ud  localio  cum  calona  fui  nunime  eolll  (Barihellf  Nr  b  M  13 
au  Dig.,  Local.  coim<.};— Attendu  que  cettedoetriae  du  droit  HHMtiBeiail 
passé  dans  l'aocicn  droit  (ranrais,  comme  reBMijfOenl  Perrière,  Dict.  de 
droit,  V*  Admodiatcur,  et  lo' Nouveau  Deaiserl,  T*  Bail  partiaire;  — 
Qu'ainsi  il  faut  reconn.'.i're  que,  d'après  les  |irînfipesde  l'am  ii-ji  ilroît, 
le  bail  a  colona;;.!'  <'i  ni  u  i»  Miritté  ayant  pour  objet  l'eiipluMiilion  d  un 
doaiaiae  dans  laquelle  le  bailleur  founiis-jii  les  fonds  ti  culsivcr,  H  l« 
prcaenreOB  ioduMrie  ci  «e^  l^liours  pvur  la  rullure;  —  Attendu  que  la 
oede  Citil  Baceaticot  aucune  disr^iMiion  qui  ait  dérogé  aces  principes; 
— Qe'aucealnin,  suivaia  i.i  ludicicu^  obwnationdeapnaiienjugM. 
b  didailieB  do  eeetrai  de  société,  iclle  qu'elle  est  dsBaée  par  l'ait  ISSt 
c.  civ.,  rrijott  une  ap|dicalioit  plus  «xiicte  an  bail  »  roloiuige  que  la  dè- 
Soition  du  Onirat  île  louage,  portée  en  I'arl.  ITU9  du  même  code; 

Atleindu  fni«  rarciira<>nUl!(!iî  tirée  parTapi-tl-itit  4*  ci- que  l'art.  17CS 
r.  le  T-il  i',Mi-  I:  iivl.?  i]i:i  fasse  une  m'-iilion  -p  rialc  du  bail  A 
colttOÂjie,  <e  tfooive  placé  au  liire  dtt  CoBtrat  d«  louage,  ne  préscnlo  riea 
de  solide,  parraqae  ta  daaaiiniliea  das  oentnl*  i««a  leHo  en  Mb  ra- 
brique  ne  laartit  ttie  me  njsea  etiliaaM  pew  ea  dHenaiaer  b  n»* 
ture,  surtout  quand  il  s'iigil  de  contrats  qnî,  comnM  le  bail  à  colonaga, 
n'ont  pas  de  caractère  qui  leiir  soit  propre,  et  participent  de  deux  na- 
ture» de  contrat  ililT,  ri;il«;  —  Que,  pour  montrer  rombien  cette  argu- 
ir.i'ntalion  a  peu  de  !un  e,  il  suffit  de  faire  ob*-erver  que  la  loi  romaine, 
qui  assimile  le  bail  »  culanage  au  contrat  de  société,  c<i  placée  aa  Di- 
geste préciténent  au  titre  lorâii  con^cii,  et  que,  dans  le  coile  ci«il  fllten«, 
le  eoBtiat  de  cheptel,  qui  e^l  une  véritable  Mcirté,  et  auquel  la  lot  elte- 
méme  deoae  cette  qualilicatioD  (  art.  18IN  )  est  placé  aussi,  coniiiu!  le 
bciil  k  coloBage,  sous  le  litre  du  l^tutnl  de  louage;  —  .attendu  que,  .si, 
l'fiur  niiprécier  la  n.,:uri.'  du  tail  r-nlrirn^r  -niv  ,iil  t'^''|.ril  du  code 
i  iî,  au  lieu  de  «'an-'lor  .i  ii-f  iiuluilion  .iu--i  -icj  irrintluan'.c  ifuc  celle 
lie  1.1  position  qu'occti  <•  d  in-  |r  itmI-^  l'.-irl.  I~cr, ,  on  M'u:  te-  Ir-ii  h.r  fti- 
tention  de  la  loi  dans  (  r\|nM-  .l.-^  imdif- de  r.i-.iifur -lu  p  riM-ni-nin.!  <I 
dans  lo  rapport  fait  au  tribunal,  il  apparaît  ctaimnent  que  lesauteur^  du 
coda  B'eot  voulu  nen  iMBierea  ceUanaltèta,  et  qa'il  aétéUMBLrmir* 
d«M  ieor  Toiftnté  de  ceaeerwr  an  Mit  eelena|;eiescanKtifwd^ui  roB- 
Irat  de  société; —  Que  coa«équ«niinent  «n  ne  saurait,  fan»  une  confa- 
»ion  de  principes,  étendre  a  on  colon  paritaire  la  responsabilité  Iéj;  i1c  de 
l'incendie  établie,  conire  le  preneur  seulement,  par  l'art.  1755  c,  tiv.  ; 

Relativement  au  cbcpIe1:—AllcDda  que,  suivant  les  art.  1801,  ixnâ 
et  I8t0,§  i,  c.  civ.,coBcernant  le  bail  ii  cheptel  simple,  dont  Icsn-^n 
sont  reniluen  commuées,  pir  l'ait.  ISSO,  au  bail  du  cbcpict  donne  r.u 
colon  parliain;,  le  proaeer  esi (cbd  de  sup|t«rler  la  moitié  il«  la  perte, 
d'après  le  prix  de  l'estimation  originaire  et  celui  de  l'estimation  a  1  oapi» 
r^iliou  du  bail,  muIIc  cas  oii  le  cheptel  ]>érit  en  entier  >:ins  la  (aole  de 
)>reocur,  cas  oii  la  pcrV'  «upi  "T'fu  |  ;ir  !i'  îmilî.'dr  -~ul,  aux  terme» 
dr-.  .111.  imo,  §  1,  cl  tNJT  du  coilf;  —  Ou-»,  <  l'UM'  ^ueinment,  dans 
l  o'pçce,  Ncbus  doit  étr«  tenu  d  indcniiiiscr  t^ouoij  dç  ;,i  r.!lrar  do  U 
nioiiiédes  bestiaux  qu'il  avait  rcrus  k  ton  entrée  e«  j. m  f,  et  i;ui 
ont  péri  dans  l'incendie,  a  moins  qu'il  ae  <oit  établi  que  ic  dicptel  a  pcn 
en  entirt  ;  —  Et  alleBda  qae  Seum;  arucule  et  offre  de  preewi  qw  la 
rhepitl  n'a  pas  péri  ea  CBtler,  el  que  tes  eoebeas  qui  eo  hisaieet  par- 
tie ont  été  consenés  ;  — Confirme  le  juf;emcnt  au  principal,  et,  statuaiil 
sur  les  conclusions  subsidiaires  de  Soumy,  avant  dire  droit  sutiade* 
maido  en  iL:deranité  relative  au  cbcptel,  l'edaiei  à  pmmr,  etC* 

Pu  21  (ér.  I8:9.-C.  do  Umoges.-MIL  Tild■^4>elalle|ae,  l**  pni 
PeiiaiBoat,  »Bbsl.-Gér|  et  Ueaic,  as. 
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(onisMDce,  alort  tfn'W  ne  proavo  vu»  guc  cet  Incendie  est  arrlTé 
lar  cas  rortult  ou  romt  majeure,  ou  par  vice  de  conslrodloo 
(Rlon,  io  m<tr8  1836)  (i). 

Û99.  Dana  le  cas  où  l'incendie  a  coni^nm^,  avec  la  maison 
«lu  propriclaire  d'une  usine,  des  malk'res  qu'il  a  reçues  pi>ur  le^ 
«apposer  à  un  cerUin  penrc  de  fabrication,  cl,  par  eveinitic,  de!> 
Jttloes,  pour  les  converUr  en  Ql,  ce  propriétaire  est  responsable 
de  la  perte  des  matières,  s'il  ne  pnmve  pu  que  l'inceodie  est  U 
Hiita  d'un  cas  roriuii  ou  de  force  nutienre  :  e'eal  è  toi»  c» mq  m 
manoracttirier  qui  lui  a  confié  les  matières,  à  ftU« celle pranve. 
Il  J  ■ydn»  ce  cas,  pri  <!Oiii|)tî(in  ti'falc  que  l'inceadle  «IlieMgA 
pir  Ifc  taule  m  niigUgcucc  de  la  personne  qui  habllfl  la  nim 
inoeailMe  (Roii.  i4j«ln  Cetarrtt  esteaparblleluir- 

nonia  avec  le>  Idéa  «ne  oew  smiie  eiprimiee  :  le  propritoire 
«titaiMMHdito  Mb  pu»  v'Ily  mR  en,  ortre  lui  et  retui  de  qn  i 
tlwrMi  regninnaUfemà  tnTMUer,  menMnil  qui  l'obligeait  à 
««Hier  nr  ces  neUbRi  avec  les  soim  d'an  bOMp^  de  ranilie  ei 
à  1»  rceiiiaer  en  b«n  ilal,  à  moint  d'accident  feitoll  et  impr6vn. 

«•S.  U  respMMbllili  du  locaïaire  m  s'appH(|M  «m'k  l'ira- 
menbls  liioendi6,  el  elle  ne  peu  lin»  éiendiie  au  mobilier  dn  pre- 
priéiain ,  <|u'aulani  que  cêlui-ci  prouverait  la  boie  ou  l'inipru- 
dtaee  dn  preneur  (L)on,  11  janv.  1834,  aff.  Seysaei,  n*382j. — 
En  edU,  le  propriiUiro  qnl  téalame  l'indeamltA  dn  dommaBS 
camé  à  am  mnUiler  n'asll  paa  oonuDe  tM'Nnir,  mnia  en  varia 
de  l'art.  tMl  a^  nap.,  le^utne  oanUenC,  canlie  la  déCndevrj 
amona  préaaoplhn  déhnwaliln.<— T.  an  en  aena  IM.  £aebari»j 
t.  p.  is;  Donwfsier,  I.  S,  n*  4M;  Tf«plan&  m*  3M  j  Hareadi^ 
anr  iea  art.  1  m  et  I  m,  0*  S. 

4M.  Xn^  «pu  imMiM  naumAto  lohnlae,  filndM dn 


(1)  (GMMlaatC  OmIh  eUtanM.)  —  La  coct;  — Ba  ce  qui 
laottelM  Udnteb  iaeaediM  :—  AlimJq  ^e,  d'aprts  l'ait  1TSS  e. 

ciT.,  («lui  qui  lubile  r^pend  de  llticendie ,  »'il  ne  )>rouTe  pas  qu'il  a 
Me  la  luile  d'un  cas  (wloil  ou  d«  foire  majeure ,  ou  d'ui  Tiee  ie  coo- 
sintcljftfi,  ^iia  pUnmqv»  iitandia  euipi  fiml  mhaUtanttum,  et  <|Ull  Ik'tft 
jlh-  mcm>3  allc^u^ par  lef^  h«rili«rs  (■rand^aignc  que  telle  altMIacaaw 
ée  I  toccodie  qui  a  ittoti  le?  bAlimeols  dont  s'afil,  elc. 

Du  10  nata  1834.-C.  de  Riom,  l"tb.-M.  Arcbon  Deroaw,  pr. 

(3J  Bfic*:  —  (Parpaite  C.  Gilmaire.)  —  En  1825,  Gilmaîre  c«i)fie 
im  laiBSS  a  Parpaile  pour  les  cooTertir  en  lil  ;  on  incendie  détruit  tes 
•Mlnflie  eeliii-ci,ain)iiqpg*  Un  laine*  de  Gilmaire,  qui  en  réclame  la 
Tslrar,  moTsfnni  it  7  ,îâ5  fr.  7î  cent. — Le  tribunal  de  commerce  de  Seiliin 
l'cir.il.imnr  i'>irp:iii<'  a  pajor  celle  MOimc— Appel,  et,  le 34  dée.  1H2&, 
.irrit  rûrifirri:;ili[  de  U  coar  do  Ueli,  ea  ce»  tenoea  :  —  o  AUendo  que 
J'»PI*ïar!,  I  l  recerant  les  laines  d«  Gilnmire,  et  s'eagagcaol  à  tes  lui 
rendre  en  lil,  moyennant  un  prix  convenu,  s'e^t  olili^,  cnTcri!  ce  dernier, 
4  iMSInamiS  elNraUlaices  d'un  bi>n  p^re  de  famille,  pnvr  ta  con- 
MmtiHl  d*r«tjMa  lof  mUi;  —  Qu'ainsi,  son  obligation  ne  peut  être 
éteinte  qu'autant  que  la  miilière  qui  fait  I  objet  de  U  convention  aurait 
péri  par  ca<  fortuit,  (e  qui  n'e<>t  pas  constalu  ;  quo,  li  où  il  n'est  pa« 
pmv*  ([u'il  y  a  cas  fortuit,  il  f«t  |i#»i!iîi2Î,itf  i;o'i!  v  a  dffaat  r!p  tiir- 
■ïcillrir.rê  auimpréroyance,  Uu'x^  ■.lo:il  l'uriiiHL-  c-t  r>'-pnii-:i|i|i'  ;  ijii  jniM 
4  tendre  l'objet  itlai  confié  «u  si  valeur,  c  e#l  a  lui  qui  »e  prétend  tii!>- 
pen<e  de  son  obligatMMi,  4  pnram  qu'il  c»t  dam  le  cas  d«  l'exeapliaD 
qu'il  invoque. j> —Panrvoi  w  Parpaite,  pi>ur  TÎolaiion  des  art.  ItiS, 
Ont,  iôSO  et  IS52,  et  (au^se  apimcalion  de  l'art.  1735  c.  cir. — Arrêt. 

Iji  coi;«; — AtlenHu  que,  ««it  d'aiit**  Je  droit  ronuin,  son  d'.tpre'i  la 
iiiTi5;irij.!i  ni-c  frani  aise,  soit  qu'on  »n'nm>'ii(('  rfi-  !'.irl.  1501  c.  cit.,  sur 
l'oMi^  itinn  ili'  Ui  part  i'i  débiteur  <i  un  n  i  i  -  n  rlaiu,  de  prourer  que  sa 
ftnt  prtivip'it  il  un  l'i-.  fortuit,  soit  en  comiiinant  I  art.  ISIS  qui  lui  im- 
pose la  ju^i  iir.ilmti  ilu  (.Ml  qui  produit  l'exlincdoo  de  ton  oMigation, 
Il  l'oxL  1753  relaiit  a  ta  re.<>p«n!iabitité  du  preneur  eaTcrs  le  bailleur, 
SB  tas  d'iaessdis,  il }  a  ifétonplisa  létale  qvs  l'iseeadie  a  (M  «aiist  par 
h  Iwie  on  négligeBce  de  la  peiMiuic  4  laqwOe  l'ebitt  iSMBdié  a  éli 
emté, et  qnibabile  U  mal-oo  incemliie;  —  Alleodu  que  l'arrCI attaqué 
s'est  confonné  a  cette  présomption  de  droit  en  rondainnaol  Parpaitc  à 
des  dommages-intérêt»,  fjule  par  lui  de  rapporter  la  preuve  que  l'incen- 
die était  la  suite  d'un  ras  fortuit,  ou  de  force  majeure  ;  qu'ainsi,  l'arrêt 
attaqué  n'a  aDcunemcnt  liolé  les  lois  de  la  matière  ;  — Rejelts. 

Di  U  ^in  182T.-C.  C,  eb.  req.-MU.  IMtM,  pt^leBWaa^Wfw- 
VsliBMsail,  ST. jén.,  c.  eonf.-Odiloo  Rirrot,  aT. 

(A)  (faniis  C.  DamiSB.)  —  La  oh  a  ;  —  Considérant  qu'aux  termes 
im tft.  ini  «t  1TK  e.  eit.,  le  loealaiic  oblifé  envers  le  propriétaire, 
p?r  «in  eonlnit,  S  ronserver  la  elio<e  louée  et  .1  1»  rfnlrc  rn  bon  état , 
e-l  ri5]ion5.'.Iitc  envers  relui-cide  l'inceodie,  â  moir.-  i;u  il  r-c  tirimye  qu'il 
r'I  .irnvi-  ii,ir  r^i>  firliiil.  fnree  majeure  ou  vitv'  om-lriiiUiiii,  m  que 
I»  fi'rj  .1  1 1.-  rijn;muiiii|Uf  [vir  -jpf  roaifOn  voisitif  ,  niiiii  <|uc  l.i  )ir6-irinii>- 

ta«o  de  (auie  rvsultant  de  ccil*  dUy«iitt»B|  étant  («nd«)«  «ur  li»  uitlig*- 
TWil  XXX. 


la  responsabilité  qnl  ptse  tUt  le  prciMor  donne  naissance,  dans 
certains  cas,  à  une  question  trts-déllcatc.  Ainsi,  un  locataire  oc- 
cape  nn  apparlement  dans  une  maison  dont  le  reste  est  iDOCCupé, 
ou  bien  est  occopé  par  le  propriétaire  lul-mènae.  Le  feu  preott  . 
dans  l'npparteiReDt  du  localuiie  et  de  là  se  coBmnnlqon  anx  an*  ,' 
très  parties  du  bfttitnent,  qui  péril  tontentier  Lepn>priétalran-I>  . 
il  le  droit  d'invoqtier  l'ari.  1733  pour  la  lotaliiA  de  In  nudaan? 
—  n  aenUe  que,  dans  ce  cas,  le  locataire  poUae  Inl  dire  :  Vens 
aviez  A  mon  (tard  nne  double  qualité  ;  vous  étiez  mm  tMiOenr 
ponrin  parti*  dn  ht  ninison  que  J'occupais  en  qualité  de  locataire; 
Bals,  peur  Imt  oe  qnl  n'avait  pas  dti  «onpris  dans  la  location. 
TOBS  «jeres  ttra,  ViB4-Tla  de  mol,  animllé  4  nn  propriiitairê 
voisin;  je  n'en  étals  pas  localaire,  et  yods  n'en  i  linpas  balllanr.  ' 
Par  conscqucnt,  si,  poor  la  partie  que  j  occupais,  vous  poawnnv 
tiiinrsuim  en  min  de  fart,  im,  vobs  ne  pan  vos,  «pnnt  an 
rc-^te,  rédanar  coulrn  mol  dcsdoniiiaies-latérits  nrentetta 
des  «rt.  I S8S  et  nlv.  D'ail  II  réanlto  «la,  ponr  en  deialer  oli|el, 
c'est  à  y«m  deoendenr  i  ptvmtr  9»  llneandiA  cal  anrivi  par 
mon  bit,  BnnègUseMn  «a  nan  liapradanen.  dalla  prélanliaii  t 
m  eansaeria  par  m  «rrdt  qil  ndécidi 4|pa  In  icapamMMé 
Imposée  au localalraà  fdgttd  do  praprtiiialr^  ea  cat  d'Ineendie, 
est  IbnHte  dans  aaa  aMa  ans  Haut  IneaodUt  «naprf»  dan  I» 
location;  qne,  dta  iara,  al  In  Hmaconsami,  ea  anire, 4'aalraa 
perlions  dnménw  blIiincatoccnpAeaparlepreprIétaIreyIasparliaa, 
en  ce  qui  ctmceme  ces  derniers  liens,  aani  raplanéoe  aana  l'eaplm 
do  droit  commun,  et  qna  oonsfqiitaiHianl  onnt  on  prapriélali* 
qa'mneeatte  dn  fconver  «in  llnoendln  eal  la  réadM  de  U  faate 
onnBMns4etniié|llcenoada1acalalra(lkannea,lianAli84t)(5]. 
Aa  pivoilnraterd  eeicndacirianparnUficaaranaaaautlacMiiM» 


tioos  spét'taleii  c«ntiactèiafnleloedeli«(  ewMttai  naa  eaaipftn  «al 

ne  peut  se  (oppléer,  ai  ^Meodie  4  dlulies  CBs    OdneiAlnuit  qus  l'ab> 

tion  inlontéc  par  le  propriétaire  dont  la  maÏMn  a  été  brftiée  par  Mil*  d« 
la  commonication  du  fcn  venant  de  cbex  le  voisin  ob  l'incendie  a  com- 
loencè,  e't  réfic ,  quant  à  la  freuve ,  par  les  diiipo^itico!^  pfnfTsIe»  dn 
droit  coKiDiun  ,— (ju'il  ne  ^'a^:t  point  alors  de  U  respon$abilil<?  re'ulUnt 
d'un  contrai,  mai*  de  ceiie  éiablle  |Mir  la  loi  a  défaut  de  convention  ;  que 
le  piocipa  de  cette  responsabilité  est  biè  par  les  art.  1381  et  luiv. 
e.  et?.,  aux  termes  desquels  chacun  doit  réparer  l«  dommage  arrivé  par 
sa  faole  oa  par  le  tait  des  personnes  dont  il  doit  répondre  ;  qu'en  matière 
dé  délits  eu  de  quari-délit»,  la  faste  n'étant  p<iint  prétumée,  c'est  A  relui 
qui  ^illôjii  '  un  ilommij^c  i;u'il  i ne embi?^.-' prouver l'flhjct de  sa  demande; 
ijUil  i.r  ^u'iit  J:iri>-:  |  .-i-  i|l;i>  |i'  -J  n:ui:i.V.i'  l'vi-li'  ;  Hu'il  (out  CaCOn  qu'il  ait 
elc  accai>ioniie  par  le  hii  ilc  li  i>^r-niinr  a  I.iijiji  Jl'  on  l'imputp,  c'fil-è— 
dire  par  sa  faute,  ou  au  mouK  |'.ir><i(i  in|iru  li  un'  nu  su  ni'gli^cncc ; — 
Considérant  que  lc<  premiers  juges  ont  décidé  qu  it  résultait  des  enquête* 
qoo  l'ineoBdie  tmi  acounné  us  UtiBial  spaaneaBali  l'aposlaBl,  Mail 
d'abord  édaU  dans  le  magasin  tess  4  tihr»  de  ketfOn  parTfartifliè,  et 
qu'il  était  re^^ponsable  de  ta  valeur  de  cet  édilce,  faute  d'avoir  jmudè 
une  des  exceptions  dont  l'art.  1755  c.  civ.  mettait  la  prenvei  >acbaf|e; 
et  que  celui-ci,  en  oc  réclamaal  pas  coBtrt  cette  decitisa,  sasdlt  asait 
reconnu  l'exactitude  du  (ait  MfiiHié,  appris  d'aileeis  par  SB  pend 
nombre  de  témoignages; 

Considérant,  en  c*  qai  CNteras  la  deataodt  d«  domnuges-intéréls 
reraiéc  par  l'appelant  nteliveeteal  aa  ^nier  et  &  U  grange  auxquels  le 
feu  a^tloNBinuniqoé  et  dont  il  iouistail  primitivemenl,  que  l'eiisteica 
du  dooiBiage  étant  démontrée,  il  y  a  lieu  d'examiner  s'il  est  jusIiSé  qM 
la  cju-e  en  rlru  nllrit.ui'-i*  à  tjn  fml  iin;ni;.i'j!i?  h  l'intimé  ou  anx 

fiei-iiniii'^  Jiinl  il  c-l  u'-ji^  r.- iblé  ;  — ncinsiil(>:;iiil  qiir  U  r  ircons'.arir*  ijui" 
e  feu  aurait  pn»  dao»  l'inlerw^ur  du  otAgiutu  de  1  inlimé,  que  I1  prie 
en  était  fermée  et  qne  Ini  seul  et  les  gens  de  sa  mai-on  aviieni  l.i  c\fl  en 
leur  possesMon ,  ne  (orave  pas ,  lorsqu'il  s'agit  de  la  responsabilité  de 
l'i«ceâdieeBlie^nBi,oae  deees  présomptions  aoxqBaUe*  hloiaceordi 
prorisoirtiBHt  la  force  dtee  preuve  ;  qu'eHs  s*  p««t  Mm  cosiidMi 
que  comme  nne  siniple  présomption  qui ,  par  sa  réuninn  avec  d'autres, 
pourrait,  suivant  l'art.  tS&5  c.  civ.,aideri  diftoonircr  r(.'ii<t<>ace  d'une 
faute  de  la  part  de  l'intimé,  m?As  qui  seule  a«  peut  tenir  lieu  do  c«U* 
preave ; 

CoBsideiaat  que  l'appelant,  pour  établir  k  (andement  de  ta  préten- 
lion,  iBtifBS  aelmaicetlss  «psillisos  des  ouiéme,  doniéne,  dis* 
tokitaw  «(  tnatS>tianièaM  IMMiei  do  l'enquête  ;  que  le  premier  de  SIS 
témoins  a  déclaré  avoir  entendu,  le  ti  janvier,  vers  six  beurcsdu  soir, 
fermer  la  porte  du  magasin  de  Uavalon,  mais  qu'nne  méprisa  était  d'an- 
tant  piL's  fanle  de  la  part  de  ce  témoin,  que  la  cwir  cii  rM  silué  ce  ma- 
|;asin.  ronlicnt  plusieurs  antres  édifices;  que  le  dix-huitii>me  témoin  n 
dép'>s«  a\(iir  vil  dans  la  m^me  soirée,  non  à  six  kenrcs.  mais  a  sept  heures 
du  sur.  I  intime  rentrer  cbet  lui,  ajant  une  ^réle  sons  le  bras  et  tenant 
à  1»  main  une  cbaadalla  allumée,  nuis  qu'il  a  ^«Wé  qu'il  ae  savait  pat 
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*l  lonipfol?  11  nous  parait  impossible  de  l'admettre.  Le  vire  du 
raiMiDiwment  qiM  doos  venons  d'cxpostr  consiste  .'i  rmisidiTcr 
CWune  formant  dfiix  chosf*  «tibstantiellrtnent  dislintic-i  rc  qui, 
■•rcdlilr  qu'une  seule  et  inônic  ch<:5e.  'J'i-md  un  iirciprii:- 
Wrr.  loue  une  p.irlip  i1e  SkI  DiaiM>n,  il  ne  peut  livrer  au  lucatuire 
la  portion  lon^e  <i,ins  l'.ii  livrer  on  cpu'lque  manière  la  oiai^oo 
tout  entière,  qui  n'en  e>l,  pour  ainsi  parler,  «pie  le  prolftngenient. 
Par  cooséquMt,  lo  loeataire,  [inrlVfTi-t  du  luil,  se  irouM'.  au  re- 
gard du  proprfi'taire,  piirdirn  et  d<'l)ilrur  d''  la  ni.iiion  eiilii  re, 
en  tant  qu  elle  isl  indi^^ulublemenl  unie  à  la  piTliou  lyuoe  cl  ne 
(orme  avec  elle  qu'une  seule  et  ra^nie  rlc  se.  Utn  doue  qu'un 
incendie  éclate  dan»  l'appartement  du  1  icaïaue  cl  de  là  se  répand 
(Uni  IM  antres  parlie?  de  la  maison,  la  re?piin!>atii!ili"  r\m  l'art.  ' 
I^jS  fdit  |>cser  fnr  le  incjtaire  ne  s'applique  pas  senlenieiil  a  la 
purtiou  du  lï:\!inn'nl  nui  linl  rnmprise  drin^  la  li.ratii  ri,  mais  file 
s'iU'iiil  il  knli  >■  1.'-  .luli",  ].urlirjns  du  même  li.'i!.;  ii'iil  qui  ont 
elc  endommaitri  s  p.ir  li- (ci).  An  rrslf,  tui  pr;it  tircrji- l'ait.  l','>i 
un  solide  arttunn  ni  m  fincur  de  ri.piiinMi  <;iie  niitis  di  rr[iil<,>ns. 
Enetlet,  Il  resulli- i!e  rcl  arliclr  qui',  lorsque  lamaiMJn  ii.ccinli  'e 
était  occupée  par  plusieurs  loeataires,  s'il  est  df^niunlii-  qu>^  l'iii- 
rewliea  commencé  cliei  l'un  d'euv,  n'Iui-là  -cul  est  respun-,iii'.e 
pour  U  lolalilc.  ainsi  quenoo»  le  ^elTll|l5  bicntùt.  Or,  un  ne  Miil 
pas  pourquoi  il  eu  sérail  autrement  lor-qu'au  lieu  d'clre  occupée 
par  plusieurs  lfirrflai?c-i,  la  n  itisnn  était  eu  pal  tiellement  occupée 
par  uii  si  ul  liK-aiiiirr,  ou  nccaptc  conj.  Ink'i:;cnt  par  un  locataire 
cl  par  le  prupru  tdire. 

A0».  Siipiri  sr-ri-- 'lu'un  l-M-alaif^  ail  reçu  chei  lui  un  hiic  qui 
y  demeure  nHiriicniinirincii!.  Ii-in!.inlle  srjuur  de  cet  lj6te,  OU 
incendie  éclate  iluiis  l.i  ni.nMin  cl  la  réduit  en  ocndu  s.  Le  pro- 
priétaire peut  «1.111  ecirilre  le  locataire  en  \eitu  de  l'art.  fîS^. 
Mai>ce  locataire  est  iiivilv.ilili" ;  1  hôte  au  contraire  e-t  nrhe.  Au 
Ik'ii  d  ijxorcer  son  recduri  mnlre  le  premier,  le  prnprii'laire 
puuira-l-il  l'exercer  contre  lef-pci.nd?  LancKalive  n'rsl  pas  dou- 
Icuic.  En  effet,  ni  le  texte  de  l'art.  l""r.  ni  les  piuiciiM  s  n  aulj- 
risent  une  telle  action.  Cet  Ii6le  n'a  contracte  aui  un  engatieuieal 
envers  le  propriétaire;  U  n'ét<iit  ubligu  ni  de  leilU-r  ii  U  conser- 
▼atlon  de  la  choie  ui  de  U  restituer  uu  propriétaire  :  par  coiuté- 
quenl,  pour  f|u  il  lût  CMpcti^abie  du  giiii>lre,  il  fjurlrail  qu'il  lut 
démontre  qu  il  en  e&ti'auleur.  C  tslcequ'easeigneausslM.Trop- 
louK,  r.°  TxAK—W  dans  le  même  sens  l  oullier,  I.  I1,B^  IW»  e* 
U.  iiar(,idi  ,  sur  les  art.  1733  et  1""  1,  n*  3. 

AOS.  V()\i::ns  rnainlcnarit  quelles  sent  k's  rèf;iC.si.'îalilics  p^ïur 
lecai-uu  !an)al^^;rl  mei  iidiec  est  ULtupeC  p.ir  plu.'^ieui  s  locataires  : 
■1  S'il  5  a  i  lUMCurs  iucutaires  ,  porte  l'art.  I13«,  tous  smit  s-ili- 
daireiiitut  retpou-aiiirs  de  l'iacciidie  ;  —  A  moins  (|u'ils  ne  l'iou- 
Wnt  que  l'iuceir.:ie  a  chiuiih  uci'  daii^  i'halnl.Uion  de  l'un  d'eux, 
•oquel  cas  cclui-ia  seul  ci»  e^t  tenu;  —  ou  que  quelqucs-iuu  ne 
prouvent  que  l'IoccDdie  n'a  pa  COWBBWT  f IWl  eu,  an(Hitt  eu 
ceux-là  n'en  sont     tenus.  > 

409.  Si  le  législateur  s'élall  borné  à  déclarer  charon  d^ -> 
locataires  re»ponsalile,  eu  cas  d'incendie,  pour  la  portion  de  U 
maison  qu'il  occupait,  la  diiHJosilion  serait  à  l'abri  do  toute  cri- 
tique; elle  iàcraU  frfallemwU  cttuturuie  aux  principes  que  nou.<i 
avttM  fftétMimmit  apMis.  EaelAM,  comme  chacun  est  obliE;!^ 
do  mllluar,  à  la  Bb  dn  bail,  la  chose  qui  lui  a  été  donnée  m  lo- 
callMij  à  moins  qu'il  ne  prouve  qu'elle  a  péri  saus  sa  faute,  ii 


iTûii  il  »r;ia,t  iiliir^  ;  ijuf  J'ju.Tj'ir.c  liin.oin  no  depii^  iia^  J'un  fait  liODl 
il  amà.i  uue  caoDau.'juicu  ii«rHiiiu«ii«,  main  a  dcd^  laukaicBl  avoir 

14  jaavier,  n  «wit  m  DavalM  mlnr  iui  m  waiiila  tnm  vm  H- 

nHm,  wi  huit  banns  o«  kait  lieurei  et  dmie  ;  «rn'n  nrpliM  II  Ml  ft 
naaniMr ^'aneoM  de  te»  dèpMilioai  ne  ««Monii  sur  fhmi*  A  U- 

fiuelleriatiinè  aurait  ct«i  aperçu  ;  qu'rniin  ti  le  Irenle-lmisiiiM  témoin  a 
déclaré  qu'à  l'occaMon  itn  l'uii  rnlir  mi  iui  imuil  r  iiqirlr  qu'anlrrieun»- 
IBtat  il  avait  vu  |iiiui*art  (ois  LUvalun  aller  le  Mit  a  ton  mafasia  avec 
■U  fliaBdaBe  allaaAa  mu  laniern*,  il  a  aaiii  ajoat*  qita  l'iitiiné  po»- 
vaiialania  nMlndaBsuse  autre  partît  da  lacmr  «|m  mIIc  oti  lebuf'Mt 
wniifiitl  ■■ImaaialiiaMil  il  la i»jall|iaim pilipnitiil  miyeoadaH ; 

CtWONnat  qw  las  faible*  yrtsaâipliom  fuapniaiit  tain  aatln  ces 
UnoigMCes  mdI  coaitaltaet  par  des  dépmitiou»  oontrairi»  ;  i|ii'il  est 
appela  Mlaoïaient  f»i  Ici.  d«poMtioBi  des  qualrifiue,  «itieme,  M>{ili?ine, 
huitttlM,  DCUtainc,  oniienie,  damièinc,  Irriii^me  ri  ilii-se|>li>'me  1^ 
Dioifii  de  la  coi:irr-<!ni]L>'K ,  que  pissKur*  ioi>  ru^^lon,  Ain-I  <|u#  sa 
Uamtf  aai  niu>«  <i«  v«adrt  de*  aiaidiaadi!»  poat  éviter  d'aller  le  setr 


s'ensuit,  par  une  con.vqMaca  nkeasaire,  qu'il  doit  être  re »p«i» 
sable  <li'  l'iiiceadie,  s'il  ne  démontre  pas  que  cei  evcm  inent  na 
peut  lui  être  imputé.  Mais  la  Milidarltè  que  l'art.  I  : r> i  elablil, 
dans  ce  cas,  cuire  les  locataires,  nous  parait  bien  rijjnureuse.— 
Aussi  avait-elle  dinne  lieu  à  de  vives  réclamations  de  U  iiart  d« 
plusieurs  cours  d'appel,  u  11  n'est  pas  possiltle,  d.>ail  l.i  cour  de 
I.>on,  d'établir  une  solidarité  entre  des  locataires  rhni-is  sans 
la  partieiiialiiin,  cl  souvent  contre  le  gré  les  uns  des  milre^,  par 
UQ  prepii 'Une  ou  unluealaire  qui  ont  pu  leur  i"  rineilr  ■  d-  -iirt>- 
fcisioiis  dangereuse'^,  capables  de  communi  jui  r  le  l'  u,  a  qui 
souvent,  uiulgcc  le  besoin  d  un  fover,  ils  nr  duuiiciil  pa.s  niriiio 
une  ctiemioee.  a  Cette  cour  eut  voulu  que,  daus  le  cas  uii  1  en 
ipnore  don»  I  habil.ition  duquel  le  feu  a  comiueiice.  'Is  lu<»ent 
tenus  des  Uonmiages  chacun  pour  sa  parlel  puiin  n  Celaeùtéié, 
à  nutrc  uvi.>4,  plus  ratieiuu  1  el  plu^  ju-le.  La  cour  de  Colmar  s'ex- 
prima d.uis  le  uicniesens.  Mais  ces  sajies  otiservations  ne  préva 
lurent  pa.s,  el  la  dispi^sitiun  proim-re  lut  maintenu^,  (  elle  dispo- 
si'iua  lepijsc  sur  une  présomption  de  f.iuli'  n.inir.tirii'  a  (;mis  ie| 
li  iliiianb  de  la  niaiM'ii.  Il  en  re?ulle  que  ctiocun  des  localairea 
peut  étie  l'C'iitiaint  a  (>.iver  au  prupnet.iire  ItaiMBlM  MMto^ 
sauf  .son  rerours  eoi.lie  les  autre»  locataires. 

40>*.  Nuivaiit  VM.  riuranton, t.  tT,  n»  IIO;  Duvcrglcr,  t.  3, 
n°  ViZt;  Marcade,  sur  les  art.  l-;:>:.  el  tv  4,  el  Troplong, 

n*  âTa,  lo  recoins  du  lue.i'.airr  '.;ui  a  payé,  conlie  les  autres  lo- 
calairci,  no  doit  pas  éire  prupiirliuune  à  la  valeur  de  l'apparlp- 
mcnl  ou  du  lo)cr  de  duicuii;  mais  la  contribnii m  se  re^le  par 
tèlc  de  locataire.  Car,  la  iirésomption  de  faute  plaainl  sur  tous 
IndisîiiiLlemcnt,  chacun  est  censé  avoir  endunuuagé  la  maison 
pour  le  total.  —  Néanmoins ,  une  contribution  proportionnelle 
nous  paraîtrait  plus  équitable.  La  présomption  d'avoir  caus»  l  in- 
cindie  c^i  plus  forte  contre  celai  qui  occupe  buitàdU  pièces,  qui 

a  c:nq  ,'i  m\  [cuv,  q'i'a  l'e^jarAdl  OdllVlli'OOnptfl^MMlli 

'  cliiiiiilirc  cl  n'a  qu'un  feu. 

I  401».  L'art.  1  ;5l  disposcque,  si  les  loraMires  prouvent  que 
I  riiu\'iid:e  a  comnvno''  dans  rhabitalion  de  l'un  d'eux,  celui-là 
I  seul  en  e<l  lenn.  <!è  plas  il  aîTiMneliil  de  Idutc  parlieipatlon  à  la 
respou>.iliil:(e  S'iliil.iiri'  celui  ou  ceux  des  locataiies  qui  clablis- 
.sent  que  l'incendie  n  a  pu  riniimcnccr  chci  eux.  Cela  est  de  loula 
Justice.  A  I  es  eau-  -,  de  jusliiicalion  il  (aul  ajouter  celles  qui  .se 
truBMtit  in  l.qui  i  s  dans  i'.irt.  1753.  S'il  était  démontré  que  l'in- 
ccndic  e.-.t  aiiive  par  cas  fortuit,  force  majeure,  vice  de  construc- 
tion, ou  que  le  (lu  a  é46  conuBuniqué  par  uue  maison  vuisiue, 
co  ne  serait  l  as  .seulement  l'un  ou  quelques-uns  des  UKalairc» 
qu;  sei  e.iei.i  niTrntichis  de  la  responsabilité  ;  ils  le  seraient  tout. 

4  I  U.  Lorsque  le  propriétaire  lui-même  liabilait  la  maison  où 
l'incendie  a  éclaté,  a  l  il.  ma'gré  celte  rircon-.tance,  le  droit 
d  exercer  contre  le^  lo<  alau  i  s  I  .iclion  que  lui  ouvre  l'art.  1"34^ 
A  Cl  t  e;<.ird  il  pe  u  se  pr,'--i  nier  plusieurs  liv polTiéses  enlr*  les- 
quelles ,1  di-liii:;uer.  Kld'alvord  si  I  on  sait  dans  rhabllallon 
lie  i  iirl  li:i  aUire  l'ineendic  a  romnieiice,  il  est  évuleiil  ^jue  re 
i. Il  .liane  sera  respiT.s.ilile  envers  le  pieprirlaire,  comme  SI  CO 
dernier  n'eût  pe. ni  li.ilji!.  I  1 1:.  ^!  ^mi.  S  lia  i;;ii'ire  le  point  préCJS 
oil  l'Incendie  a  pris  iiai-.saiue,  laa.s  que  le  pi uprieUire  SOlt  OB 
état  de  prouver  qu'il  n'a  pu  i  niiniH-ncer  cUci  lui,  évidemment  en- 
core Il  pourra  evener  coiilre  les  locdt.iiics  l'sclion  en  responsa- 
bil  11  :  .Kilaire  aulonsi-c  par  l'art,  nâ*.  Malss  ilno  peut|>aâfalr8 


à  leur  magasin;  qu'il  e-t  il.mc  p^u  ;i;i>1j.i;iIl'  ijuc ,  iLint  U  soirée  da 
H  iaavier,  l'iatiuté  ail  maaiiucailee  liiibiluites  au«il  «MUlaalas  licpru- 
dcMB  «(  4»  àtwwfKKÙÊ  ;  qae  d'aflbocs  il  iMtadaaaaquiKi  qn'd 
tiMail  MM  ta  pont  ét  nng^a  an  ialanaUt  aftiliiaMB  large  fva 
pemellre  d'en  apercevoir  l'intérieur,  et  que,  par  CMll|gUI«  t'incendia 
de  ee  blliinenl  >itué  dans  une  cour  trè~-frcqucntéai  tfit  •Nbfoitr  causa 
un  fait  eniieremcnl  étranger  à  l'intime  aioi>i  qu'aat  ptrteaies  dont  la 
loi  l'<ibli|:e  .H  re|siii  lo; Coii-i.lrraut,  cenrne  on  l'adejà  dit,  qualapi^ 
soni|>ii<iii  tivalu  di<  f.Lu((  CD  nutièrc  tl'incraJie  o'a  éU  tlahiia  ^ecoatia 
le  loriitairr  1  raison  des  obli(atioBS  ]iarUcaliires  qui  lui  root  laptléllf 
que  rau|M>Unt,  relaliveaicat  aux  idiliccs  qu'il  occupait  privatiiaMll» 
ponrsail  la  lapaniioa  d'ua  itomiBaGe  riaailaat  d'an  qaasi-délil  ;  ft^ 
devait  prauTer  que  ce  deaimage  avaii  M  accasioaai  suit  far  riiaaiw 
dence ,  mhI  par  U  néiilipace  d«  ceux  auxqtuls  il  l'iaipula,  al  qu'il 
peint  fait  celle  preuve  qui  ccpcn  l.mt  etiut  a  su  cbarge:  q«a  le  fMMUH 
tribunal  a  ifnnc  bien  fuge  en  rejetant  -  i  iL-uai  le  ,  — Par  ce»  laeiiibtf 
adoptant. lu  -uriilu-  lluv  de.  |iiciiu(:r<  ;  -  ,  i'  i  ij'  "  ,  i  a'. 
i     Du  1 7  avdt  1 9i t .'Ç.  de  Reanes^  Jlliaifej,  gt. 
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fi'Kc  preu>v>,  nous  pensons,  a\cc  JIM.  Uiivei t;ifr,  t.  5,  ri"  425; 
Th'iilijtix,  II"  080,  el  MarcjiK'.  <i(.,  n"  o,  i|u'il  iic  junil  i  - 
(l,iii:iT,iiii'iiiiO  iiideinnilr.  Kn  riïct,  l'art.  I  7".»  >"sl  UanW  ^iira^Uu 
tiimn-l  inri^  i:jue  l'iiifciulie  n  nix  ('-sairi-nurnl  frimmrm-i' chez  l'un 
(k- liKjl.iirc?.  Or,  loi  sqae  le  prupricUM'e  Ikobildll  la  maUon , 
tki  i.e  pri>itve  que  ce  soit  chtv.  l'un  des  lucAlalres  plulùt  que  cttez 
lu;  il  y  a  sur  ce  point  ioGerllUide  complète;  oottawat  donc,  ta 
pftaan  d'ooe  telle  inoertItiiiB,  Mnll-a  ponttto  te  invognonr 
gne  ooDdamaitioat 

Ail.  Daas  te  «M  ek»  1»  vnvrf^tfttn  habitant  hilHHèaM  vm 
pvHe  4e  la  nalMit,  on  icnoreen  qoel  tien  l'Incendie  a  ceminencé, 
«  pniirléMrB  ne  peat  prétendre  obtenir  k  litn  de  eolocaiairc, 
On  vertu  de  la  responsabilité  solidaire qallICtOHsU»  loraijirrs 
fWDê  maison  InccxkdlOe,  une  portion  de  l'Intfennité  à  l'inlcgi  alito 
le  laipielle  il  n'a  pas  droii  ciitnme  pri^iiriLtiiiro  ;  l'art.  17â4  ne 
wte  pas  un  droit  en  frtxcur  de  l'un  ilcs  locMiairos  conlre  l'autri? 
TiHilMii'^,  -  Juin.  iHir,.  ,i(î.  Mauvesin,  V.  n'  s»2).  —  il  ■ar\.' 
lagf  egilemcul  «ju'avi  iii();irirlaln*<iiii,  d:in.s  sa  iu,ilsrm,,i  fiin'i^i  \  e 
la  disposition  d'un  l  hmI  imi  Ui  ilii^i ,  d'oii  an  InœiAw  a  [)  o- 
venir,  d^it  ^tre  a.sMmiie  a  un  lotaUirc,  en  ce  sens  qu'il  ne  peut, 
tn  m  d  :KC''Ddie,  invoquer  la  pnâomiitiun  Icgale  d'incendie  éta- 
blie par  l'art.  l',ôâ  c.  nap.;  11  ne  t>c>il  poui suivre  les  locataires 
ea  réparation  du  dommage  causé  par  l'incendie  qu'en  prouxiint 
m  cel  iacendie  %  en  Ueo  par  leur  (aille  ou  leur  imprudence 
iftioD),  4  aoiîl  ISS9)  (1).  Mais  ce  dernier  arrél  nons  purait  aller 
inp  loin  i  pour  que  le  piropriéialre  pAt  «mner  contre  ke  loce- 
utmi'wtloii  qnelDl  conlèrel'ert.  t734»ll  nOrait,  oonae  aone 
wtmde  leoir^  qu'il  prouvât  qne  le  Ibin'npaMimncMer  dam 
h  pirtie  de  bi  tnabon  qu'il  s'éull  réservée. 


(1)  Eipieii  —  (Grangier  C.  VWv-r  cl  l'runi'.raf.)  —  (iranguT  s'o- 
t^tl  KMrri  la  disposition  li  uti  1 1  .il  yina  liIht  Jans  «a  nuison ,  dont  il 
loB«  one  partie  4  Vif  itj,  .iul;c  i  i'iuwyr.if,  lin  inccmlie  con 
MHWn¥«i]UC  toute  ta  maisop.  —  ririnfi»r  iiour«»il  Im  loci'aircs ,  in 
MiliM  l'arl.  1755.  — Ceux-ci  op]'-o-cDl  auc  c'ut  l'arl.  lâHi  et  oon 
l'un.  HSj  qui  e^t  apfliaMa;  q-i'cn  fait ,  iU  m  t«al  [pw  OMpable*  de 
llMnlie ,  Mu^ ,  an  amlnlre,  par  rim|>nidenee leCnngier.-» Le  M 
jtii  tMT,  jugement  da  tribuoal  d«  Oaiiiial,  qoi  ordoaneà  Onngiarde 
fTT'UTer  ()ac  ce  n'est  pa.«  «on  fait,  M  Ml  inprntaMO,  qoi  a oecMtoaoé 

l'itlCi-'Urlie.  —  Appo).—  Arr^t, 

L»  r/ii»;  —  Allemlu  ijac  lp«  parties  ne  Je  trooTcnt  pas  dans  le  c.is 
des  i^nncipts  (;ènéraox  de  la  matière;  une  ,  (l*n«  l'i'>pcf«,  rllM  doircnl 
Mre  conMdtrées  comme  si  elle--  rB«'i'nl  é\i  loulc*  locataire*  de  la  niai'On 
l'e  Inqurlie  rti'pfr  'rtit  'r-  l'u-  i!  <|ai  n  tiè  încvn  lit  ;  i;uc  ,  dé*  lors,  aucune 
ne  peu!  fvi  i| i  i  n  i  '  l'autre  dit  principe  ro:i4innè  dan;  In  loi 
ronijtnc , et  qui  a  f-  rvi  il  ■  dvc  a\i\  i!i-po^ili"n*  du  cn^''  fiTil-  inennii,i 
/.'-ttiripp  fimt  cnIjKi  i.-;^  if  "S'iiim; —  Alt'n  lil  que  Cl.  ■  i.nn  -U'-  parties 
iiam  coB>frTe  la  di-po^itian  d'une  porlio»  de  1 1  inni^o»  Junl  une  aiilrtf 
Iinrtteo  a  Ht  incenilivi-  ;  fatoir,  la  partie  de  Godcuiel ,  comme  propri*- 
l»'re,el  celle*  de  Vi«af  et  d'.MImsnd,  r-jnmic  lotatairc*  ,  on  j'i-iil  ap- 
fi«l«Kr  aauui  à  l'one  qu'a  l'auire  la  prcMmpiioD  ée  drailipa  l'iBccivIie 
e«l  anriii  par  sa  fante^  et  que  cbacane  est  compriie  «M*  «e*  malii  cxip^i 
MaMiMtrmR  ,  ttat  fit  ccUe  prtMmptMM  n  mail  iMts  diinilie  m  am 
fnvt  positiTO ,  qgi  cmoftalcraK  d'oii  a  ééUté  le  feu  qui  a  eaïuè  nnccA- 
4ic,  et  &  k  négligence  ou  fc  naenrie  de  qui  on  poorrail  rimpater;  —  - 
Anéo<hi  que  lou«  ci  s  principi»  t'appliqutat,  «aa«  di<liBelioA,àUwla(te« 
partie*  de  la  maison  dont  une  portion  a  iie  incendiée,  mètne  &  la  partin 
Mgnée  au  plan  par  la  lettre  J ,  dan^  le  bai  no-de^sont  du  lo;;e(nent 
i^u'occapail le  sieur  Prunpjrac.  qui  contenait  l'n  hn*  irr-  et  mi»«u  ;  que 
Il  rai^uB  en  est  que  le  IogiI  n  elail  liabitè  o'i  |  .ir  lu^iiiio  li'-  parties 
m  •|i:irii'ti1|pr;  qu'il  ré^ulle  du  Uail  df  ffrinc  ,  ijui  en  avnil  ilt  Tiit  pur 
Il  partie  Jr  (iciilrind  &  celle  de  Vi««;ii:,ijijc  ce  lui  il  lievail  (•Ire  à  l'u-^ajo 
'«losiiiio  d«  tous  les  locataire^  «l  tntnw  Un  ptoiirii  l.i'  i-  :  iittc  f  harnn  »T,iil 
droit  d'y  pa^iver  pour  l'u'ape  des  latrines  el  du  pt.il-  'ji-i  \  l  i  -i' ,  1  ■\ni 
«ni  marqué*  au  pUa  de«  experts ,  qu'aussi  ce  lnc.ii  n  ii  juiu  lis  êit  al'u- 
«a^  eiclusil  d'aucune  de«parlic!i  ;  qu'il  n'a  mhnc  jamais  elé  fermé,  et 
qg'uicune  de»  partie»  a'en  arait  une  clef;  d'où  il  suit  que  la  prè<omplioii 
4e  droit  et-Juilil  nq^ée,  ne  peut  être  opposée  n  aucune  <l<-s  p  n  i.!<<  ; 
qu'elle  m  MUtiail  cener  qu'en  prouvant,  Unaiivement ,  que  «.  «4  par 
Ibfaaio  donna  d'«ntt»Mit  fu  n-gl^eice,  «mt  par  îiMurie,  que  la  tcu 
a  (M  Bris  an  bob  eafemé  dana  te  kiêal,  et  aue  l'iacendie  s'en  e»l  mivi  ; 

Caii«ldérmnt  que  ce  qui  donne  un  nouTel  appui  i  cm  idies,  c'e$l  la 
tirc«ii«lance  qae  «ar  le  local  marqoé  au  plan  par  la  lettre  H,  la  part'te  de 
Oodenel  faisait  faire  d«  fouilles  on  eieava(ion«  k  l'époque  de  l'incen- 
die, el  qu'il  pourrait  «  faiie  que  le  fea  eûl  été  mi»  par  les  outriers  qm 
*  fiaient  l'niplftvvr*  ,  ay  bw-»  rp'.  tlflit  enfrrm*  'l.in-  le  vo;-irr.i~i>  •—  Al- 
ii'iititt  iju<'  ,  (ifur  qu'on  |:ùl  [r.ij'pi-r  uv.  i:  prL'ci-ii.>n  rl  ju-lin-  l  une  ou 
l'autre  dot  parties,  c'cst-i-dire  !»  reodre  garaole  envers  Ici  autre)  dc« 


lis.  Lorsqu'il  est cuJisUul que  le  feu  a rommcnc^^  diins l'ba- 
l.a.u  i -n  de  l'un  des  locataires,  ce  locataire  f^-t  responsable  ea\erj 
le  pruiiri  taire,  ainsi  que  nous  l'avons  vu;  mai»  U n'est  re.^poo- 
.«laMc,  ^oit  envers  les  aulrej  lo'jataircs,  soit  envers  les  propri6- 
lairrs  voisins,  soil  envers  loules  autres  personnes  qui  peuvenl 
avoir  éjiraiivé  quelque  dommage  (ur  l'cfTcl  i!u  l'incendie,  qu'ait 
lanl  qu'il  est  prouve  que  cet  incendie  est  le  réeiSlUU  de  son  tMf 
de  sa  négligence  ou  de  son  imprudence ,  eonlUrnitoent  aux  art« 
1382  01  Miv.  La  raiaon  de  catie  dtftrenoe,  oom  fetrens  Ufk 
dite  :  c'est  qne  te  tocatam  atenfiMléenven  te  prepriétaira  de* 
engagements  penvUMfb,  netammenl  cdni  de  TeiUer  b  te  conser- 
vation de  te  diese  de  la  tel  reaWner  eo  l'état  eb  II  l'a  rcç  w  ; 
tandis  qu'n  ne  pent  être  tenu  envers  tontes  antres  pcrsonncii 
qu'en  vertu  des  art.  im2  et  suiv.,  oomim  auteur  d'un  fait  dom- 
mageable, s'il  elail  établi  que  le  feu  a  commencé  dans  la  partie 
de  la  maison  qui  èlait  occupée  par  le  propriétaire ,  on  devrait 
rt  i  iiler.  |Kir  aii!)li'aiion  des mfmes  priîiciprs,  qu'il  n'est  respon- 
siïUlc.  cnviTi  li  s  liH-alaires  cl  envers  k'S  tiers  qu'autant  que  sa 
faute  Cït  piTiiiM'e.  C'est,  do  n  -ti' ,  «  qu'eiisei;;ticaii--i  "'I.  Trup- 
long ,  n"  jtio  et  suiv.  — Jugë,  en  ce  M>ns  ,  que  la  prcsoiufUion 
établie  |>ar  les  art.  l'35  el  i'5i  ne  s'applique  que  du  proprié  - 
taire aux  locataires,  el  non  aux  locataires  ou  proprié(aii«3  entra 
eux  ;  qu'en  coii.««Hiiienr« ,  le  local.iire  d'une  ninison  oit  a  é<  latc  aa 
incendie  no  peut  nèciamer  dedommages-inlérèls  oonlre  un  autr» 
locataire  de  te  nèm»  taniSMi,  <itt'CQ  prouvant non-wulenieat  que 
le  fen  n  comoMnoé  cbes  ce  dernier,  mais  encore  que  l'iitcendie  a 
en  IICBporsantDtetiiAtfiganeeoa  ItDprudoncc  ;cordeaux,  i'*eh., 
SSjoin  1828,  M.  8ag^pr.,air.  Cluiuvcl  C.  Itelloc;  L)on,  i» 
aoAt  t833;  Cass.  It  avr.  1831  ;  Pans,  i"  jutll.  1841)  (3). 


suites  de  l'inci'i'di»' ,  il  faudrait  qu  «n  plît  déterminer  d'une  manière  po- 
sitive, quelle  c^l  ri  lli>  X  qui  on  pflt  imputer  l'incendie,  et  qui  drv.iit 
être  respoii«ablL'  li-.:  ?j  laule  ; —  Mais  atlrndu  que  la  connaissaiire  rie  r« 
fait  ne  résulte  en  aucune  manitre  des  dortiinenl»  qi;e  jiré»eiite  1,1  cau'c; 
qu'a  la  vérité,  on  pourrait  présnmer  que  l'incendie  Ml  proienu  d'un  viro 
de  conaiiacilM  d'oao  cbemieCe  qoi  était  dans  te  I«e»ii0iil  ocellé  mht 
la  p.vnie  d'Atlewand  O'ba  de«  leealaim) ,  et  qoo  ee  vice  doevartncuM 
pouvant  être  imputé  a  la  p.irlie  de  Oodemel ,  comme  Claot  propriétailO 
de  la  maison  ,  on  pourrait  rendre  ladite  p,)rtie  de  âodnml  re»|MMisaMO 
des  suites  de  l'incendie;  —  Mais  attendu  qa'eh  M  peut  Tnlr  ]k  qu'un 
présomption  ;  qu'on  ne  jicut  parvenir,  mi-nte  par  OM  vérirmlion  par  eS* 
péris  ,  h  l  i^pliircisseinent  de  ce  fait,  Iik  (ioov  ne  sithsjsi.ini  plu*  d:ïr.» 
leur  .■ititicn  ■  ,  les  localités  ayant  cte  détruites,  et  qu'on  no  pnil  a«- 
«ooif  uiifcondainnation  sur  une  «'m;'!"  fi+«nT:if'>Ti  f!n«  ir.o'ns  fon<iy'  ; 
— .MIcnduqite.deeet  état  de  rlm  il  n'-ulic  i;  ir  ctnruni'  d'M  partie* 
éwn  ivv  un  dommage  plus  ou  woins  cons:iltfjM«,jk.ir  s»u(e  d  un  m  illi^nr 
dont  la  cau=c  eïl  al)'Oli:ment  ignorée  et  ne  peut  élrc  découverte,  el  quo 
l'on  ne  peut  eu  receler  la  responsabilité  sur  personne ;— Que,  des  lors, 
U  preuve  ordonaée  |iar  les  prrmier«  jupes,  el  toutes  celles  qu'on  pour- 
rait ordnnncr,  ne  Btiacmient  A  aocun  éclaircissement  ulile;—  Par  tous 
res  rootifs  , — DU  qu'il  a  été  mal  jugé  par  le  jugemeat  doat  Oit  aoiMl, 
Lien  ajii-eié  ;  —  Émmdanl ,  évoquant  le  princis>al ,  ans  tentes  dsl  Sil, 
475  C.  pr.,  cl  j  faisant  droit  ;— Met  les  partie»  boés  ds  COOT  (t  de  pro* 
eés,  elc. 

Ou  i  ttoftl  l8S9.-C.d«Riom,t"cb.-MM.0renier,  l»»pr.-<îodemcl,av,' 

(a)  t"  Ej?*-»  -  —  ffiil'it  r.  c^m^i.  ilu  Pli-'aiv.i  —  vin  In-  rt  r<Tn;>. 
occupaient  un  m  _  nu  |  n  niicr.  I.  cnlrpsol  et  ni  loué  aux  -n'urs  I]  n  il 
et  Gillot. —  1^  4  Ic'<f.  l^i*.  uo  incendie  t  tu  inifesi.i  rli.  i  V.n.tr;;  ('•>r 
suite  des  wcmir»  qu'il  r^'n.lii  nécessaire* ,  l'enirr-ol  Tit  ino^lf,  f  ici 
marchandises  qu'il  fenlftmail  éfirosivén-nt  i\r  tvAir*  (li-iCrii>r.i[inns.  — 
Gi.Mil  l'MJillol  asii^nérenl  Vindrr  en  l'.Tcn.'  nl  H  une  in.-kmn  té.— 
Ceux-ci ,  assurés  par  la  compagnie  du  l'Uiuu,  l'iipj^derçot  en  ca<i*«,  «l 
l'instanet  sa  lia  dovant  la  tribanal  civil  de  Lyon,  qui  condamna  les 
tieurs  Vindry,  cemme  respaattablet  de  l'inoeadie,  eu  veru  des  art.  17SS 
M  17SI  e.  civ.—  Appel.-  Arrêt. 

La  coo* :  —  Atiradi  que,  tvu  illis  Bneha  droit,  l'opInioB  dei  a»> 
tibn  et  la  |iiris|irudcnce  des  caan  m  tioavaleot  Tort  divisés*  ser  la 
maaièrt  d'inieriiréter  et  d'txrliqmr  te  loi  5 , 1 1,  ff.,  Oti  e/fteie  pew/bcft 

ci'ji/uin,  et  la  loi  S  ,  ff.,  Oe  ftrinila  tl  tommodo  rh  vrndit<t,  c'csl-A-diS 
tor  la  responsabilité  dont  devait  être  tenu,  en  cas  d'incendie ,  celui  oC' 
capant  rbabitalion  où  l'incendie  t'était  manifesté ,  et  our  l'appréciatios 
des  preuve*  ds  négligence  ou  d'imprudence,  qui  semieul  de  nature  t 
fairi»  peser  sur  lui  cette  responsabilité;  qo  aiOfi,  il  n'e»t  pa»  evict  d» 
dire ,  caroine  l'ont  prétendu  tes  pirTniTs  jd[;L-s  ,  qu'ulori  un  tint  pour 
t'^li;  grnér.ile  que  celui  cliti  ijui  ar.nt  pris  le  feu  ilùl  iftc,  p,ir  l'cB'-t 
lie  cetif  ni  :  i  ir-:  ii;i-'.înce  ,  pr.'«unit'^ ,  île  plein  droit,  auleur  do  l'inecn- 
I  die ,  et  le^peiiMble  eovers  ceux  qui  en  av«ieat  Muferl,  à  meiof  fa  il 
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LOUAGE.— CsAP.  S,  Beor.  6. 


4Maila  a4Bê  sV  est  omiltikl  qne  l'Iocendlc  a  commencé 
iui  biNUlle  dB  la  biImmi  vil  éMS  oecopée  pir  le  proprieljure, 


M  pradTfti  Iai-mtm«  qo«  llnccDdïe  «nit  eu  ^wltpte  cMse  indépcadasie 
4c  toute  (Mie  qn'on  pût  loi  imputer; 

AtlpTi»lB  quf  cVti  14  upf  r^fle  «pttMe  H  toute  notivolle,  qui,  inlri>- 
ilitii<<  par  le  coic.  civil,  s'y  iruuTt  clajs^e  dans  l«  ch.  i  du  contrat  de 
laua^,  à  U  mt.  I,  Uqnello  dMenniDe,  cotre  autrui  chose:*,  Icudifcr.'cs 
oUigatio»  du  pnoMir  on  locitaire  envers  le  pro)iriètaire  ou  bailleur,  cl 
que  reioBt  les  art.  iTSSet  l7St  qui  ont  di^poM;  iiu«...;— Qu'en  ccIj 
I  Cf  islatcor  a  TOuln  itobllr,  ea  faTcur  du  proprii't.iirc  bailleur,  une  grande 
garantie  da  aoin  arec  lequel  tes  kical.iirv>  devraient  prenirTer  d'incen- 
die la  pTOfriclù  i;uc  îc  l.vA  lot.il  ou  vnrlicl  qu'il  leur  i  n  ]•:.■■!■  met 
m  IcoT  fll>•-p^^Mln  ;  cl  iju'il  :c-.il;i-  lin'ii,  de»  articli  -  ji"  ''''^  ■  'i'"" 

leu  preiS'l  d-in".  l'hiiLilalion  ,  l'.M^  le  Incn!  qn'i',-  m--  i;prTiî,  ccUv  .-culc 
tilTOOStanTP  (l*vinil,  .1  l<'Ur  r;.- iri),  u'n-  [iri'-i'i:iii!iMri  U-^ale  de  faute  qui 
It*  rend  rc^t•uniâl>lcii  do  l'inceniiie  enveri  le  propriclaire-tiaillcur,  «jos 
flK  celui-ci  ait  be»o«B  d«  fiwmr  CMtrt  eui  aiicua  lail  luwliculicr  de 
k^ligeoce  ou  d'impradmee;  aa  loito  que  leur  laipootaliilitC'  ne  pput 
cesser  d'avoir  lieu  qu'autant  que  la  p>èxioi|ition  l*-pale  de  laulc  d'i>ii 
fllii  riiîrive,  *•  trouve  dMruitc  de  leur  part  par  une  preuve  contraire  ; 
raai<i  qu<i ,  >tiiTnri!  l'art.  lô&O  c.  civ.,  aucune»  pré^^omptions  Icgnlc», 
quillpi  (]u'i  ll(  s  M>i.M!t,  ne  peuvent  ]ani;ii<>  que  n'appliquer  d'une  manière 
t^llJl  a  Ult  s{w<cu]c  au  actes  et  aux  (ails  auc  la  lai  eite-nèine  acapretr' 
^fniiRi  d(lermiBé«;  —  Atleadu  qu'il  tailM     tttt-èvMMMHli 9»  b 
lirL'-omptloo  ligalo  do  faute  qui  ceaitîlm  Im  hiealHiM  dm  qui  W  il- 
cendia  s'est  maaifestt,  responsaklri  de  l'iRcendie  euvcr*  le  propriétaire, 
^ur  le  cas  spécial  ob  ce  dernier  exerce  coBlrc  eux  son  actiti»  on  lodcm- 
nité  ,  De  peut  niilîi'meni  s'eleodre  :iu  a*  nii  or  ';i-it .  'oît  d'antref  Iikj- 
\.\ur*  in  In  n.vMjn  incondico,  suit  Il'«  ;irr>| m i  htc^  i;u  lucatairv,^  dc< 
Butsoiis  voiâiiiËi,  auiqaelles  le  leu     rcrau  Losuttiuniqu^,  qui  viennent 
rtclamer,  contre  celui  cbei  qui  le  (eu  a  commencé,  la  réparation  du 
dommage  que  riocendie  leur  a  causé:  qu'a  l'égard  duceui-ci,  iU  n'ont 
à  •Mlwro'HIre  action  qMCtIltmiMiÛMt  ouvert*  par  le>  diNpo>ili<in« 
géatnbtdts  art.  1381,  tSKil  iSMe.  cit.,  lesqsels  veulent  que  clia- 
«mi  5ftlt  rMf«n<;itilç  (lu  iîpnm:ii;e  caust  4  autrui  par  un  fait  qu'on  a  i 
s'imputer,  no  [ijt-<e  i[uc  [liir  n  ^iij^ence  ou  par  imprudence,  et  qu'on  soit 
rc^illLlllsablf  ilu  fait  îles  pcnMiniie«  <^f<ft  mi  <(fi!t  r^windr» ,  eommi»  du  «ien 
propre  ;  m.its  que  toutoaction  en  rcjni  ilion  d  un  iI'i.tilj      ,  .jui  r<->^iille 
ainsi  du  (ait,  du  qnasMèlil  d'auinii,  ne  veut  être  (oitil^jc  40  uiiûnL  ^\u< 
«■UluirmMBttjptMWfnlaikildMrtilMfluDt  et  doutil  -'•vC,:n 
mn  iMUmcat  mnt  par  1s  flrute  de  eetaf  crain  qui  il  itf.ii  ;  qu     1 , 
•I  ea  cas  d'ioccDdie,  toud"  y^  r         A  qui  il  a  causé  du  doauaaip],  ■ 
antres  que  le  propriétaire  J  i  <         a  i.i'  iindîM,  n'ont  droità  se  (aire 
iodemniser  par  lelorniàirc  cLi  /  i^ui  le  leu  a  coumcncà  à  f«  tnaniloitt-r, 
qu'en  prouvant  que  c'en  bu  n  p.ir  soa  imprudence,  par  sa  nè^lit:eoce,  un 
yar  relie  des  petMnne»  aUacbee«  &  ra  maison ,  qu'il  a  été  lian  ;  sflo  1 
^nemeat^  pour  les  dispenser  d'une  telle  preuve,  se  (oodcrait-on,  cornais 
fa  Ciil  l<  jt^enenl  dont  est  appel,  mit  ce  que,  le  plus  »ouvcnt,  il  y  aa- 
■ytpMrMk  impossiliiliU  de  le  (tiie,  parce  qu'ils  ne  peuvent  «avoir  ce 
qii  •'M  puit  daii«  l'intérieur  da  loùl  aeeuiié,  d'où  !<oni  partis  les 
rommencemeBta  de  l'incendie  ;  qu'i  la  vèrîfè  ,  c'cl  liirn  W  une  preuve 
qui  doit  présenter  presque  lotijoura  les  {iln.  ^r  n  ilr-  J.f...-:i!ié»,  ma:s 
qu'on  Mnt  aussi  qu'un  inretiHt?  prnl  a»nir  m-u  «ans  Bcjjii^enee,  tans 
IjBprudence  de  la  par;  de  n  jui  clni      le  feua  priJ.c'e-il-a-dire, avoir 
m  camé  par  an  cas  (ortuii,  ou  par  un  vice  cadié  iiiiU5  la  cunitruciion 
da  fédiica  iocandiè,    kioa  «aeora  par  qaelqaa  ataltciltence  «ccalle  et 
«riaiaaila,  nni  que  lainatoa  paisM  praiver  ai  mèma  iadiqmr  qnrlie 
aéti  la  causa  rtelle  de  révèncment;  qu'on  M>ot,  dot  lor< ,  oombicn  il  y 
aurait  peu  de  justice  à  le  r^'pulcr  rc<ponsib!c,  lorsqu'il  n'y  a  aucune 
piTuvc  de  faole  :i7quis«  contre  lui;  qu'en  un  mot,  k  principe  ^^nml, 

3ui  \eul  HVK-  celui  qui  poorsaitla  réparation  du  dommage  qu'un  qua<i- 
éltt  lui  a  causé ,  soit  tenu  de  prouver  la  faute  qui  aurait  coo-litiK'  le 
qtta»i-délit,et  qii  tarait  été  ittut  da  c«liti  caatrtqui  il  dirige  ^un  action, 
«'applique  an  as  d'an  ineeiidw  eaauaa  à  tout  Miti«,  ai  ce  n'est  â  l'e^ard 
dti  propriétaire  de  la  naiion  incendiée,  aa  prolt  de  qui  exlibi ,  cuniro 
•es  locataires,  celte  présomption  léf^ale,  qui  a  été  établie  par  le»  art. 
1733  et  t7S4f.  riv.,  Uqaclle,  resempt.ini  iJelfiafi?  jtreuvc,  lui  c>l  toute 
spéciale,  eumme  il  a  cle  ilil  ci-.ic.-u-,  c(  u:-  |icul  profiter  qu'a 

lui  «ettl;i)u'aa  «urplu» .  c'e<>t  bim  hum  ju  a  >  iv  r.^irniite  l'applicaiion 
de  ces  articles,  par  le  dernier  état  il"  I a  jiir/-]iri.<!i<ii. lel  qu'il  se  trnuve 
fixé  par  on  arrêt  de  la  cour  de  cai<Nitian  ,  du  in  dcc.  1827,  qu'avaient 
précédé  plusien»  afréis  da  eoora  rajala*,  mtdns  4«as  la  ailaia  seu; 

AUeniiu,  ih*  Im,  qa»,  duu  l'aepèM  da  pnct<  «6  U  i'ic>t  'a  féctina 
•n  indemnité  qui  a  été  exercée  contre  le>  »ieuri  Vindrv  et  camp.,  loca- 
Uir««  de  l'apparteoMut  ou  avait  pris  le  feu  .  non  par  Eo  propriétaire  de 
^  gmifon,  Diaifi  par  Im  iienr*  Guyot  H  iiiîmi,  autres  )i>>-al»irr>  dans 
ieelle,  il  n'y  aiait  lus  lura,  crivors  (.euv-n,  rlr  re|;Lli.r  le;  -i.Lir-  \  ladry 
•(  comp.  respooiables  de  l'inccnOie,  es  vertu  d«  la  simplt:  prvMiniption 
Iteala  qini  tour  a  été  appliquée  par  le^  premiers  ja(Bs;— .\ticodu  qu  il 
a  y  4  pas  Um  aM  ptua  do  tcair,  aiaii  «ue  l'o<it  ilJl  Im  premiiira  jujjcs, 
1^  ^lil*  fi'tinicrt  «tt  k  f 'imiiilar  Indib  slNn  Viidix  al  cai^. 


\ps  locataires  ne  pcuvciit  l«  rendre NSponnblf  du  dommage  qall 
oaltprwavèipi'aalaiil  qa'lls  établirent  que  l'Incendte  doit  étra 


comme  prouvée,  an  besoin ,  par  la  double  circon«tanre  non  défavoui!* 
qu'ils  élaii^nt  absent'*  de  leur  appartement,  lorsque  le  (eu  f'pril,  et 
qu'en  sortant  ils  en  avaient  lais'é  la  porte  ffnpiV  :  car  il  «?  pect  (j'"» 
quelque  cause  incuniiu»  ,  iinléricure  4  l*ur  ^. nu  iJr  l' liiiiarlenunt,  çi 
pour  laquelle  il  n'j  aurait  ai  imprudence  ni  négligence  a  leur  repcacter, 
•M  datwt  Hn  àl'iacaBdia;— AtMadB,  •■••.que  Ici  sieurs  Guyot  aC 
GUM  denUMlaiciil  suMdiaiiMnMal,  défaat  las  premiers  juges,  d'Mra 
udii;i<  é  prouvi^r  certains  laits  pacticulieri ,  desquels  il  devait  rétulltr 
que  les  iicur<  Vindry  et  camp. , ayant  étc  irctleoient  en  (autc,  seraient 
itcveniis,  ,"1  l'ê'jar  I  li  s  -;.  iir-  Gti  ni  et  Gillot,  responsable*  fiin'iTnlin 
diint  il  s'^ngit,  îi:;-  ''1  m  li  [ir  uw  ne  pouvait  qu'être, d  -^  lor-,  rpiuln: 
ailinissible;  que  c'<>it  I.1  uue  pieuvi!  pour  l'admission  de  laquelle  le« 
sieurs  Guyot  et  Gillot  n'ont  pa»  réitéré  devant  la  cour  leurs  conclusions 
I  »ubsidiairi>4,  mais  que  rien  ne  s'oppose  a  ce  qu'elle  ««it  admise  et  auto- 
risée d'office  Par  ce»  nolifs,  dit  et  prooaoct  qu'avant  rendra  drtit 
I  le-i  rieurs  Gnyot  et  Gillot  tmat  admis  k  piaurer  :  t»  que  le  fea  m  laa- 
nifctla  cbci  le>  sieur*  Vindry  et  comp.  dan«  «n  placard  (urt  éloigné  da 
1.1  rlicminée,  et  qui  n'avait  iittcunc  communication  avec  elle  ;  3"  qu'au 
devant  île  m  j'l.u,wd,  une  chandelle  allumée  a«ail  été  oiiM:i>c  =ar  une 
chaise  i/ii  I  •  11  hnit  immédiatement,  et  que  celte  cbaR  li  lli',  .i\.nS  m- 
tMiiemcat  brùli',  coouauuiqua  le  (eu,  ««it  a  1»  cbaiMi,  toit  au  placard, 

Dtt  iTmS  iUa.'C.  i  2'  ù.  M.  Uiiyrc,  pr. 

V  Eipien — (Comp.  du  Phénix  C.  Durand.)  —  Le  11  janv.  iWt, 
le  feu  prit  danf  le  domicile  de  lti;é,  loc.it.3ire  de  Ui  maison  de  Simon , 
et  endamina;;ea,  par  conimuoicatioa  ,  t'appartcnicnt  de  Durand ,  .lulru 
locataire  de  la  même  ni.iifO!i.  —  Utpc  .ivait  (ait  ajjurer  se*  m.«rcbindi.ses 
et  iaa  mobilier,  et  s'était  fait,  en  outre,  as.mrr  contre  tes  ret  ours  i;u» 
pourraient  «voir  contre  lui,  en  ca*  d'iriceuda  ,  1rs  aotre*  locataires  et  tc« 
j  prapriviaiiasdat  maisdiH  voitiaes.— Ducind  (onna  oppasitMoeaiwie* 
flMiiia  d«  toc«mpt«aie  du  Pbteix,  sur  e<'  ifi  rilc  )iou«ait  iietoirft  Digé, 
pour  une  fom.ne  de  'Jll  îr.,  â  lanuctlj  nuit  î'  ■  J.n  it'ices  que  lui 
avait  occaîioniies  l'inceudie  qui  i'ulait  i:  11  (. 1  m-  ir  i;i m  île  de  Uige. 
—  Cet  À  l'occasion  ic  cette  dcman J  '  '.u  '  ^  1 -l  oifl^ci*,  en  présence  de 
la  toijji.i^riie  du  l'Iicoii,  la  questii  u  M  ii  r  ii  c'c'lail  à  Uurand  de 
;ir<niv>.'r  que  l'incendie  avait  eu  lieu  par  la  faute  de  Bigé,cu$i  le  fait  seul 
u<  I  iocaadie  établiHait  coaire  Bicé  «aa  ptèMapliaa  Ufala  que  c'était 
par  sa  fauleque  l'intMidi*  avait  eu  lieu.  — Lt  SMwtn  tStS,  jugement, 
eu  dernier  n-s-iirt,  du  tribunal  civil  de  I.ynn,  en  ce.s  tefni<>^  :  -  ■  it  Goa- 
sidérant  que  l'art.  1753  c.  civ.  ne  peut  être  invoque,  ni  Iiaraad, 
piii-qtn'  <■<•!  .iriii-lp  a  |Kiur  objet  de  régler  la  r^spoosatilil.'  lu  1  i-talair» 
VI— i-vii  lîij  |ir  [iricliiire,  laqucllo  existe  indépcndamim  iil  Jo  la  cirtoii- 
»uuce  lie  1  tuitiiUlKiB,  ni  pai  Itipé,  comme  offrant  l'unique  exception  qo( 
ait  été  apportée  il  U  règle  générale,  puisque  rien  n'anaonceque  cetteex» 
ception  appliquée  à  un  cas  particulier,  ^oit  exclusive  de  toute  autre; 
qn'aittsi,  l'aclMa  exercer-  par  Durand  ne  peut  être  ba««c  que  mr  les  di— 
positions  des  art.  13H2  cl  smv.  du  même  code,  auiqiirls  il  faut  unique- 
Bunt  recourir;  —  Considérant  qn'.  il'.'.ins  n"  iî  ;ii'ition<,  cbocun  diMt 
réparer  la  dmiimage  causé  i  au:  li,  v  a  11  faiiii',  négligence  «u  iiii- 
prudencf  ;  que  rrlte  ré;;le  doit  a-ccvuir  exception,  lorsqu'il  s'agii  d'ua 
(à:t  qui,  pur  Uii-iiiime,  entraîne  oecej.-airenien(  la  présom;ilioo  de  l'un 
de  ces  torts  ,  et  .1  r.iison  ile«|uvls  l.i  preuve  do  la  (éate  devient  impo^ 
•iMe  an  demaudear; — CoBsidoraal qu'il ca  ait  aÎBii  du CM4'ui  Imci- 
J  die  ayant  pri«  aaiisance  daai  l'igtéritard'«Rd<m[ciiahaUM,  al  Surtout 
1  lorsque,  cumiae  Oaus  U  cause,  il  existait  une  (orge  ou  (ouroeau,  pa.'ce 
fju'aiurs  rii:n'ii<l.e  doit  être  ivpulé  le  fjit  il«  ceux  qui  l'babitcnt,  ou  lo 
I  ris-uHji  de icTir  inij'niJcnce  ou  de  leur  ni.f;li,'i'iire  ;  qui  r<>nd  le  maitra 
<l>-  I  ,1  .1  .ilici»  ri'.|ionsaM«  du  dunmu^e  iini  lui  i-.i  iirinciu.a  moins 
I  qu'il  ne  ;iro<ita  que  l'inceiiilic  a  été  produit  par  des  cauws  «trangéreià 
sa  rcspoiisaUlili;— Qu'autrenicut,  UMjtHîr  lldtawdMtf  «a  intMl»-' 
tion  à  prouver  lui-iatme  qu'il  y  a  eu  Canin  dalt  pMt  da  eaux  qui  bak^ 
teot  l«  domicile  où  le  (eu  s'est  luanileMé,  ce  ncfiitrtfldmlitdbptwiliaat 
des  art.  °t33:C  et  .'uiv.  inappliv  ilil.s  eu  c.i<  d'incendie,  par  une  caïueia- 
tericure  ,  et  absolument  illu^nires  pour  li>  voisin  qui  en  a  itonSerl,  par  ' 
l'iniiiossibilite  oii  celui-ci  »e  trouve  de  eonnaitr:  et  do  sicnilci  te  i|ui 
S  est  passe  dans  l'intérieur  d'un  dnniicilc  oii  il  n'a  pas  le  droit  dO  péné- 
trer, et  d'pù  il  »era  alors  plus  que  lnu)  autre  soigneusement  écarté,  parce 
que  ce  <eia  lui  qui,  aux  yeux  de  l'uulcur  de  la  faute,  aura  1«  plus  d'u>- 
lêiétila  eoa>lal*r,ei  aaquelce  daraltrBan  par eMattuMit î» piv 
d'iatérété  la  cacher; 

11  Considérant  iju'il  résulterait  d'un  pareil  système  qae  ca  serait  prf* 
cisément  d.ltt^  lo  cas  oli  la  (aute  existerait  rrcllemeni  que  le  maître  de 
riiabilation  s'  iiïrJinchiriiil  do  Iv  rt'oarîtinn  imposée  par  la  loi,  par  li»  sma 
qu'il  prenJr,.:l.  ili-  la  n..:-^ar.ir  il,-  I  .noendie, d'éviter  l  inlroiluLliii 
des  ctran^ers^  dans  la  crainte  de  (ourair  des  témoins  &  sa  charge;  qu'il 
M  réduirait  3iB«i  b  m  pmilil  mniictl,  iMqaiirt  ioMlIliutes  en  pi» 
reti  ca»,  ce  qoi  ludnit  laat  àk  Cm  t  «munir  à  l'iacaadia  uacaMcMit 
fil»  pvn,  m  tenaid  fiai  éKBd||,  «t  àpriverlM  ptnnM*  «n  l'tnh 
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oui  jii;:  •  que  l,i  [iri  si)in|tl)(sn  d"  t.uilc  l't.ihlii^,  rn  i-.is  U'mi  riiilii-, 
par  l'arl-  I7"5r.  na]»,,  no  s'a|i|i|:qui'  i|ii':in  lin.ilairc.  cl  iidii  .lU 
proprlélalrc  qui  huliilc  une  |]i)rlnin  ilc  l.i  ,  nicore  i|U  il 

Mit  rfronnu  que  c'csl  ci-ai'  iKjrltaa  que  riiicenilic  a  pris 
Mi^.-auco;  <iu"cii  con»(kjnenfo  le  )■  i  iialre  uc  peut  réctamer  lie 
Jiiinmaïps-int^rél'*  contre  l^^  (im^ih  n  ijim  qiiVrt  proQvant  que 
rim-ondu'  a  oli''  Côii^i'  |iar  l.i  (.iiili"  <ti'  d'iui-f  i  1  uriii.  s  août  l  Mi't, 
ta.  Vrmtesem,  n»3i» ;  Nan«^ .  i  -'  .i\ r.  i  s-  i ,  M .  <le  Mett,  t"  pr., 
aff.  Chesnay  C.  Marx  TUrariS .  t.\traii  dn  >i.  Oarnier.  Jarisp.  de 
Mnev,  I»»  Louage,  «•  «5  ;  Douai,  27 déc.  I84«,  aff.  Haffrcingiic, 

II.P.  «ft.  i.  102). 

4flA.  Au  conlrairc,  il  a  i''ti-  jiiçi'  «pi*  !<<  twdtaSrfl  ciaiisl'lia- 
biUtion  ilui]Ui'l  l'Iiiri'nihi:  a  C!jtim)c:;C(\  f^l  rc<ijuii>;:t,li- .  li'jli- 
jifuleniriil  a  l'cL-ard  du  |ii  irlaire ,  tuaiS  âu-^i  a  I  rtrai  'il  tje  ses 
folij<  aiairi->, ->"il  m-  |ii  u',i\i'  [las  que  CCI  Incondu'  a  iMi  li"u  par  cas 
fdrluilou  force  tudji-uri;,  ou  iiar  \ire  de,  con^lrucliuii  l'aris,  îï 
mars  J84I)  (l); — Que  ce  localaire  ne  inuirrail,  pour  s'alTrancliir 
de  la  responsabilité,  excipcr  ili' ce  <]ii.'  if  iiroi.nriaire  liaiiiif  [n  r- 
sonoellcnient  une  partie  de  i'inuufuiiio  uin  nilii',  et  [in  tciuirc 
que  cclui-cl  ou  son  cessionnairc ,  ainsi  que  les  aulre»  locataires, 
doivent  éUbiir  qi:-^  T  incendie  a  eu  Uctt  MO  ftR,ptrt»liuite 
on  sa  négUernrc  nu'iuo  arril). 

4lâ.  I.'art.  ir.si  c.  nap.  porte  qu'on  c-^l  n";|Kin^iil)U>  ucii- 
ceulemcnt  du  duuiuiitgc  que  l'on  noue  |>ar  mui  pruim-  lait,  uiais 
encore  de  celui  qui  C«l  rausepar  le  fait  di'?- [htsuhiu-s  dmit  omJoil 
t^tmin ,  00  de»  choses  que  l'on  a  sous  an  garde,  à  moins  qu'on 
WimNm  w'niira  ganipMar  tofellvildiwMlInià  ettto 


itiMt  épMKé  dttaita  rtpantioa,  tandis  qM  le  rirallal  der«btiotioB 

<)"îi  lui  impcw  de  proDTrr  qae  ri8C*adieaél«i>W"!osl  pirunf  f.iu«  pfrsit- 
U,n-  i  sa  r(«lM)Bsabililé  le  force,  lorsqu'il  n'a  rL-fllrnr  nl  ritTi  a  rvilDulp: 
a  cet^g^ird,  i  recourir  kfta  tai»tn«.  Hit  pour  âbt«ai(  lie  I  aiiustâsce,  itit 
fom  leur  faire  connaître  la  «eritalilc  caure  An  l'iiKendie; 

■  CoosiidèraDl  enftn  que,  puisqu'il  l'ogit  d'une  preuve  qui,  de  quelque 
aiaiirR  qu'on  l'euviiage,  a  ftnr  ati)el  de  faire  connaître  quelle  a  tt*  la 
tvm  d«  riaeendl»,  c'en  k  edui  chei  qui  le  feu  t'est  nunifestè,  et  qui 
doit  savoir  ce  qui  se  pasM  chei  lui,  à  la  flgtialer  tt  &  la  cooMater,  fA  ' 
41M,  lorsqu'il  refuM  de  le  faire,  c'est  que  Dècessairement  il  y  a  eu  tauU', 
iBpruilence ou  Df^ligence  de  sa  part  oj  fie  la  ;>:irt  ]K»r»«jin«'i  rionl  il 
e,'t  re»pOO*al)le ;  qu'ainsi  il  est  %rji  du  ihrc  ^u  en  riutii  r-'  d  inctiriiJie  pro- 
duit dans  riniéncnr  d'un  domicile  babile,  la  prtwiB(iUûii  <le  U  Uaic  cit 
tt  rtnltat  de  la  nature  miawdn  ckom>  <lqw  Iw  circonstances  ioipri- 
Malà  celte  prèMnptioD  an  cantttr*  deewUuidequi  Bopeutcéder  qu'à 
■tfnufe  cmlnin;  — Coutiderant  que,  dan»  la  cause,  il  t*l  constant 
qwrÎMMBdiaa  ftb  iiai««aBC«  dans  l'inltrieur  du  doaiicife  de  Bi;é;  qu'il 
se  re(o»«  à  prouver  qu'il  a  prùd-jit  (lar  ili'*  fag'r'  élrmu-rf»  a  «a 
rf--t">nsdiililf ,  ol  qa'il  ilcvuMit  ilc<  lijr<  ni'<r"airi-ni<  r.i  rf-|:-:iri-.it'lf  liu 
dwiiaiàt^e  que  cet  ibcttiiiie  a  caus'e  a  Duruad; —  Considérant  que  tiige 
w  conle^to  pas  la  quotité  de  l  indemnil*  r(<cUunt«  par  ce  dcrnirr,  et 
qu'elle  ne  parait  pas  d'ailleurs  exagérée  ^ — En  ce  qui  loucbe  la  demande 
aa  |irTtlff1%  formée  par  Bi^è  à  La  compagnie  <lu  Pbenix  :  —  Con«i<lcrant 
qiB  In  cilDi|ia4;nie  a  contracte  envers  lui  rengagement  de  le  garantir  de? 
effets  de  leat  ir.i  i.i.ilii'  (jui  m manife^erait  d.tii-  -w  (lo»:icil<%  toit  rela- 
tivement na  recours  qun  lesautres  locataire?  inmrruinl  jvnir  à  exercer 
Wali'mrtil  ifnlrr  lu);  —  ConsidèniBt  que  le  c«»  jiri'vu  |Kir  «i  l  i^fipaffc» 
Tiitnlpsl  irriif,  puisque Bije est  déclaré  responsalilc  'la  il"iiinKu:'-  tau-.' 
a  Durand,  et  qo'amM  la  demande  en  garantie  est  fondée,  roiidamne  liij^é 
è|U|cr  &Itan*dM4ir.etUcoapagBiedul'bénixà0anlirBI(*,a4c.» 

Patûmi  ptar  eiett  4»  pouvoir,  latt»»«  applicatiw  da*  ait  IWï  et 
ISsô  c.  CIT.,  et  Tioî.ilifiii  de  l'art.  ISIS  du  nrfme  code.  —  Arrft. 

La  cota; — Vu  ]<•>  art.  tâl5  et  1350  c.  civ.  ;  —  Cen-i  li  i  .[.i  !o 
<ÎWL»ni1p-iir  no  iirodiiit  .lutura'  sorlc  de  prouve  à  l'iipfiii  de  la  fin  do  non- 
recfToir  iju'il  (ii'pn-*-;  — Caiii-i;U'r;uil,  au  (on-.l  ,  qui'  \r.  tribonal  a  justc- 
Bcnl  décidé  que  la  prosonplioo  leg^ti,  vublie  par  le»  art,  ITSô  cl  ITSi, 
aea'a^liquaitiia^al'tafèot,  etqoeUaniBd  ne  pouvait  pour«uivre  liigé, 
1  raison  de  I  iocendie  dont  il  M  plaint,  qu'en  vertu  des  art.  iist  et  1543 
c.  civ.  ;  —  Mais  considérant  qu'il  ne  pouvait  exciper  de  ces  artirlc«,  an* 
prouver  que  le  dommage,  dont  il  demandait  la  réparation,  provenait  du 
fait,  ilpt.i  lu'plif fr.r'-  lîr  l'i:ii|:tii;lfrji'r'  d*  B-RP ;  (iil'ils'a  paKfaitcelle 
(  rru'C,  qu'il  ne  l'a  ;ias  ni-  nie  u.li  rl''.  <1  i|iir  lu  inliuiu'd  la  déclare  inu- 
tile ^lar  »tul  n;f:til  qur  1  itii  l'iiilii'  iloiil  il  s'agit  -^VIaiiL  M:*n:fr.fé  cbcï 
ïîi^Cj  on  dtyil  iiorc--aifrmi-nt,cl  de  ïilriii  ilrinl,  pn-^ijin^r  ju'il  a  ni  lieu 
par  son  fait,  et  qu'il  est,  ai;>  Liu,  ri  jii.u-atli:  du  «lummo^e  qui  en  est 
itMllè}  «Ul,  4a  là ,  que  le  tribunal  a  considère  cbomm  Unit  <t 
dù|Hiiaait4«MM  aiNm  ircave^  uae  prt««n>ption  ijui  b"!!! MalN»  fir 
«■ciBeloi  ;  ^iolle,  qu'il  aaixiesUi  um  demaBde  qui  a'élak  fès  jonilèe, 
m,  (w  «MMVMOt,  viV  a  «ItK  IMHL  tKM  ctlStVc  ch.;—  Cimc 


responsabilité.  Ainsi ,  tTiprë*  le  même  arilde,  le  père  et ,  aprèi 
le  di>cé$  du  mari ,  la  mère  «ont  responMbles  du  tiommage  causé 
par  ii'tirs  <>nfanls  mineurs  habitant  avec  eux  ;  le»  naître*  et  les 
coinm.Uanis,  du  d'inuua^incau!^  parleursdoiDesUtjuesct  prépoféu 
d  iii>  les  fi  nction! auxquelles  ils  les  ont  employés;  les  tnsliluleurt 
et  le>  ririi»an8,  du  dommage  causé  par  leurs  élèves  et  apprentis 
pendant  k' temps  qu'il? -ont  '^ousleur  surveillance.  Cen  principes 
sonl  appitcabicg  it  notro  iiiali:  re,  golt  qu'il  s'agisse  (railleurs da 
la  rcsprjrvsabllilc  régi»':'  par  lésait.  fJSS  et  f73«,  !i()lt  qu  il  s'a- 
gisse de  TOlle  qui  repore  sur  les  art.  IZ'S'I  cl  suiv.  —  Décidé: 
I-  qu'un  nuvrier  d'tine  prulession  reconnue,  el  publiquement 

eiiipluv  inmtne  Irl,  ru-  peut  être  Considéré,  dans  ses  rappurts 
a\er  t  ului  qui  renipluie  ,  cnmm**  dnmpriliqne  ni  préposé,  lu rsipie, 
d'<r.i,p-iii -,  un  'ail  parliiulliT  u'elalilil  etilre  eux  aucun  ra|)[H)rt 
;>IU4  mtiuie  ;  «■(M'Cialtun-uI,  qu'un  Iciinelier,  eTnplny(^  par  un  négo- 
ciant,  et  en  cette  quahie,  dan>  un  enlrepiM  public  de  niardiui- 
t1is«'5,  n'cldot  point  C'in-idrre  couinie  dumcslique,  ce  nt^Rociaut 
Il  i  st  poini  responsable  du  (ait  du  iciniiehei-,  notamment  de  l'iu- 
wndie  allumé  pxr  In  faute  de  celui-ci,  pendwt  qu'il  l'emploie  à 
l'entrepôt,  sidnn  l'us.ise  des  néi^nciards  entrcposllcurs  (Req.  SS 
mars  1824,  atT.  Cullcn,  n"36Tj; — 2"  Que,  de  même,  un  ouvrifT 
cinployé  accidenlellenicnl  par  un  négociant  à  des  travaut  de  sa 
profession  no  iteut  étro  con^ldéiré  ni  r^nimo  le  domcstiqu«,  ni 
comme  le  préposé  dece  dernier;  quedrs  lors,  en  admettant  qu'un 
Incendie  qui  a  éclaté  dans  la  niai>un  tenue  à  bail  par  cenéffocfant 
pui-se  être  impute  a  1  iiuiirudeiire  de  l'iiusricr,  le  népoclant  lUI 
peut  éire  déclaré  civilement  responsable  en  vorU  <le  l'art.  138* 
a.  Mp.  (MrdBMii,  st  JiUl.  iBxt)  (i). 


Du  tl  avr.  18SI.-C.  C,  eb.  civ.-MM. BAjsr, fr.-ZiagiHaBi,  np.. 

Nicod,  av.  gén.,  c.  coof.-Moreau  et  Linvin,  av. 

S«  ;  —  (Dame  Deville  C.  compagnie  du  Phécii  ci  Flarli.  - 
La  cova; — Considérant  que,  si  la  présomptioa  ln^e  etaïilic  y.xr 
l'art.  c  CIT.  n'a  lieu  que  du  lacaLiire  au  propriétaire,  il  faat  ro- 
coonatln  que  le  locaUire  qui  le  plaint  du  dommage  a  lui  causa  par  l'ia- 
ceadie  qui  a  commencé  cbei  un  locataire,  son  voiala,  doit  Mrs  aduiif  fc 
prouver  qun  c'est  par  la  ncgiigence  do  ce  voisin  qu'a  tdaièl'iaoeadie 
Criii<.idéraBl  que  ra|i|ifUnl>'  OîaMil  ,  jiar  les  rin'ewtariçfs  qui  oal  |irè- 
<é  li-,  accompagné  et  "i^^i  I  mi  eiiilif  i[ui  s'est  miinilc^lf  le  it  oct.  ISSS 
diii»  ateliers  de  Kli'h,  cari-<i..iiT,  et  qai  .1  ucra^ionne  l?  préjodiCA 
eprourè  par  la  dame  Dcville  ,  iiLP  ce  '■iiMstre  a  tu  lieu  pjr  le  ilcfaal  ds 
iifet&utioa  dndil  Fiath  ou  des  personnes  dont  ti  est  civitenenl  rewMI- 
sable;  — OMiUMuitquBi»  varis  léMllnl  iHckiansDiiflls  <■ 
défaut  de  jawamei  ds  mib  ap|iartegwal  fÊuânt  on  eulaia  atoibn  Is 
jours  n'est  pas  justifiée;  —  Considérant  que  la  compagnie  do  Pbénit  a 
déclare  devant  la  eeur  prendre  le  fait  et  cause  dudil  Flacb  ;  —  Inlfariiie  ; 
.itt  rri-rii-.ti,  (ondaaiM  la  cenniai»  i«  PMdIi  4  pajv  à  la  diaw  Os- 
viu?  la  .ouima  do  IIIT  tr  i  Iftfi  Ht  ilBiiMnii  iBMrtli,  Mol  fini 
lie  e-aar. 

Du  I"  juill.  ISil.-C.  de  Paris,  S*  cb.-M.  Hardoin,  pr. 

(1)  (Compagnie  du  Pbéaix  C.  Hardy  et  Joannés.)  —  L*  entra;— Eu 
ce  qui  loucbe  les  dommj|:<:s-inlérèls  :  —  Considérant  mil  liètllla  des 
faits  d«  la  cauM  que  l'incendie  qui  a  éclaté  dans  la  maMM  il  Biduil  a 
commencé  dans  h  partie  itf  ifiri-  niji-on  loui-c  à  Jrkîfni*-*  ;  que  celui-ci 
ne  prouvant  1  a-  q.ie  It-ii.i  ii.i'i-Ml.e  --ù;i  .irr.vr  |iar  l'un  li-s  ca.1  exccp— 
timni-ls  fin  vu-  par  l  art.  1735  c.  riv.,  oit  responsable  du  pt^judica  qiK 
111  K  ulir.  tiDo-seulement  a  l'i'^ar.l  4a  (liflléiiill.  Mais  nui  à 
I  tiiani  de  liaidv,  son  colocataire,  etc. 

Du  t*  laat»  isn.-C.  de  Paria,  i"  tMOL  BigàK,  l«  ft./^é^' 
palme,  av.  gén.,  e.  cMt.-H««IB(lh«l  tacaU,  a*. 

(2)  (l'errin  C.  Mever.) —  I.»  ciica ;  — Attendu  qne,I«n  méflM  if^- 
oT  iit  prouvé  que  l'incendie  a  été  causé  par  les  ouvriers  qui  tniTaillaiéBa 
dans  le  cellier,  ou  par  l'un  rf'fui ,  Fn^lfTlt:  Mi-ver  n'en  ferait  pas  ras» 
pensable;  que  le  tuiiiU'.-  repinKl  de  ^e?.  donie'tnjues,  le  coir.mettant  de  «es 
pré|Kisés,  nais  qu  ou  ne  saurait  établir  tautt  l'uuvner  et  le  négoeioat 
qui  l'emploie acridenlelicmcal,  selon  «a  profession,  les  rayporisdn  ONdtas 
an  di>ine>iii|u«  ou  du  prépesé  as  commettant;  qu'un  wvrlBr  qai  n'est 
pas  i>ltacbt>  a  la  personne  on  à  la  maison  ds  celui  qui  le  fait  travailler, 
n'e.'t  p.>s  M>n  donteslique  ;  qu'il  n'est  pas  non  plu*  ton  préposé  dans  la 
sens  lie  la  lei.  piii-i]u"il  ne  le  n.pp>"tnte  qa'il  nth  remplace  point, 
mairqu'il  ii.jl  ii'ii;-  If  j.niiUs  iif  sa  pro[e--iOii  ;  —  Attendu  que,  loia 
d'avoir  jusIiL  '  1:1.1'  lii".>i:e  <  t-l  de$  faipporU plu»  inticncj  ou  plus  dtreeta 
avec  Krédèfii  mV\.  r,  l.oui-  Perrin  ne  rapporte  aucune  preuve  coiilraii* 
k  l'aticrtion  que  cet  ouvrier  toaaelîer  travaillait  4  la  joanée  dans  las 
nOkn  4adil  Mmn,  U  ^'9  Mail  souvent  empla)«  4s  k  màm  anaièia 
4bbs  Iw  ciMiifs  ite  flailMiis  aalm  B4««ciaaU} Uaaiir  ast  l'apiil 
aaaiiat. 

DaSt  Jan.  MM.->€.  4a  Biidiani^  l"  ch.m.  Batw,  1«  gb 
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4flO.  Eq  matlirr  d'inundle,  U  loealaJrs  principal  répond, 
«n^  r  I  1  i  roprliHalre ,  des  lautti»  A  son  sous-loc>tair« ,  alors 
»ui:.:ui  ijiie  la  Inraltoa  a  eu  heu  Mtnf  1  iigrcoieot  da  proprléUiirQ 
(lnaelie5,  7  août  1830,  alT.  HeriMChen,  V.  n*  S66). 

A  f  7 .  U)r»qi<p  1«  locaUire  on  le  proprtétalro  de  la  inalM>n 
èfclartf  responsabln  de  l'inoendie  envert  tes  tiers,  (  (immi'  l  aîaal 
«lusé  par  son  laii,  ta  négU^nee  m  son  isntinidcm  o ,  il  ssl  toim 
dcl  Indrniiilli'',  nûii-S("ul«iiiii-ii[  jioiirc^'  a  ctr  l>ri':l('.  mais  encore 
pour  loul  le  doninia;;o,  ilts  tjudquL^  natui'i-  i\M  cr  sinl,  duiil  l'in- 
cendie a  (•{(:  la  rauH>,  et  nolamou-nl  pnur  les  di-cradatlons  qui 
oui  èto  faites  dfln  J'eieindre  le  feu  et  de  l'einin'irliei-  de  se  propa- 
ler.— Dffldé,  eu  ce  seiir* ,  que  In  propricUnn:  d  une  maison  dans 
laqoelle  ua  lacendie  a  (Relaté  p:>t  passible  de  dowaiages-lntèrèts, 

(1)  Frjitri  ;  —  (Lalaniio  C.  Lamcr.^rp.l  —  Dan*  U  unit  da  J  an  3 
■cpL  1SÎ5,  laraai'nnitu  «u'ur  I.ani'inTi>,  a  K.i^rSmaJl,  filUOtiinriu'"  ;i;ir 
iflceixlie.  l'éi  iBiFtire  àû  iirccauLion,  l'auioritè  loraln  fit  a))<iUre  uu« 
Mrtledt  lamaiMMi  nontifiuC  a|>fiarlHidnt  as  «leur  (alann«.  Ouoii]ue  er- 
Mi-ci  ait  M  presqu*  ti)ti(rtm«ot  iodtmniM  par  \n  Mcoan  qn'il  a  ob- 
teaus  de  l'adaiiniotralioii  Mip«rl«arc,  et  i|ttotqu'il  ait  d^couTert,  mu*  us 
plaocbar,  par  »uil«  d«  la  dimulitioa,  luc  Minmc  a»>ri  contidrrabli!,  il 
a  ncarnijins  {om.i  un-  m.Uj'io  ivi  Juinni --inlérétâ conlrt  Laïuorère. 
Il  A  ivirirlii  ,i  1  1  i  finii.iiri:i  .;,ur.  pir.-  vl  ■■  rn|  l',  fMti  oflrir  de  prflovfr  la 
faute  eu  U  ni^iif^taee  in  >:i-i  u  Im t-jh^,  NiMinoolnn,  pnr  juiii'inciil  <lu 
S*  arr.  ISli,  le  trlbtift^I  'Ir  S.unt-Sttcr,  fon«jd*raiit  r]  ,t  Lalinnc  a 
WrkaltiMBt,  cl  a  l'aailifmw,  oBcrt  des  preave*  a  cet  ^|;nrd,  il^clare  le« 
•dntUs»  BfMt  Un  dnil.  — Antl  MT  Udua«.  Il  Kuticnl  d'alrard 
41e  k*  cmtlilhm  etatinant  l'ara*  d'eacase  prcum;  qa'an^ii  les 
qualili*  du  juf  rroent  n'en  font  aucun*  mention  ;  que  c'mI  par  erreur  i|ue 
le  tribunal  a  prn!.^,  fan<  doute  en  inlcrjirilant  mal  sa  (tefen<e,  qu'il  a 
consenti  1  mettre  à  '.1  chfirjr  ihîp  iirfnvi»  qui  l'.ml  fs^i->iti!iiT  *ijr  «ri; 
versaire ;  qiM,  d'a<lli'ur«.  ctc- (i!Ir.:>  rrrlulf^  wmi  in«ij(li'-:iiilris  fn.it  nr- 
(ifier  wi  aagncBler  dei  coaclutioB»  rente*;  qu'étira  ne  |icu>«iii  d»nn«r 
«ijtnk  wott étttmtamim.—  ll*'auadMn>uit«  a  éubiirqne  cVu 
àCHBI  chu  tafad  Itllll  iaméi»,  a  pravrer  qu'il  n'j  a  ni  fAuto  ai 
•^«fligcnca  de  sa  part;  qae ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  celle  preuve,  il 
cii»ts  DM  prtMnpIini  de  tout  lentpe  reconnue  rentra  lui.  —  U  invoque 
nSa  Itii  loia  romaine»,  les  iirt.  17:^2  cl  17r.S  c.  ci^.;  l'apiaion  it« 
H.  Tealliar.  —  ArnM. 

La  cnga; —  Attende,  fur  La  aullili  du  jugcineiit,  prite  da  ce  qu'il 
aurait  été  statut  lur  ebo«e  nos  demanda,  es  admettant  cemmo  offerte 
la  preuve  de  errlaini  fait*  teadaatt  k  (tablir 
(née  qui  aurai*nt«cta'«iosnt  l'iacsndi*  de*! 
itwilf  ni  dei  conrlusioDi  de  la  partie  de  TMnet(|j|â*Re), 
et  qualités  in  ju(:>-mr«t,  {ii'tOIr  fait  offre  de  celte  prratt  ;  que  cepen 
dasl  les  canclii''inni  seule»  cnn^itturot  ta  demande  de«  partie*,  et  il  ne 
peut  en  Mre  >â:ui>  de  veriialel  *ur  l'audimcp,  qu'autant  qw'eIVi  snnt 
immMI  .Ifiuenl  rr  ligcoi  par  éeril,  et  iipiées  de  l'avout  OCC.iii  irit.  aii\ 
lerne*  de  l'art  t7  du  rtf^tsealdu  U  nuti  iiùê;  que  les  diaciuiios» 
Mut  la  laU  «Ntaiif  ém  taitiie,  eMe»  m  enmiiM  éln  rappitreu  par  le 
ju|e,  «  ae  deiieai  tm  prtiealén  qat  itat  la  imae  lesaie  ;  que,  m 
km,  la  dcmasde  dtna  panilla  m«i«4tit  ttw  nuMtm  nam  «en 
aveaue  ;  et  ayant  M  ainl  slataa  sw  «haie  lea  diaaadéa,  tt  y  a  Un 
d'nnouJtr  le  jne*inrnt; 

Attendu,  sur  le  merilc  do  la  ilpmnnile  l'.o  l.iililo  parlie  ilc  Toiî/el.  qm-' 
h  préjudice  qu'elle  aurait  souiert,  bien  qu'il  ait  eu  ium  pur  ordr»  Je 
raattrili  admisiuralive  qui  jugea  cet  dégrailationii  indispencablef  pour 
■nMir  In  pr^rès  de  l'incendi»  qui  a'élail  déclaré  daot  la  inai»«n  de 
ta  putt»  ét  Snabatg  (Lamorén),  aaiatl  m  imieara  |i«ar  «aine  cet  la- 
cmdle,  té,  par  cens^iueni ,  le  fait  da  tadtta  ptrae  de  sicabalfi;  qw  cette 
CDinpquen.-e  ni  rt'sui  .nl  plu»  eisete.  q»i'îl  est  ri>n>lalé  dan*  un  certi- 
Iv  lii.  lire  lie  1.1  villi'  lie  HiL-i-inLii^.  qu'^n  fut  oblisê  d»  d^courrir 
une  partie  de  li  miii'cin  ilc  la  [arlif  lii'  lou/fl,  ;ii-.i!r  enlerpr  à  la  Tiolciice 
tfeiUnBKiun  nmivi  l  .ilirii'i\l,  r)  ijui;,  ^ar»  utile  yj'^r  t  :  >' •nolioa,  l'in- 
*s  aérait  beaucoup  pUu  étendu;  qu'ainti,  la  partie  do  Sieabaif; 
'I  pré)edka  épreaia  yaresUe  daTuaset,  Mat  comme  «'il 
qgi  par  la  eemaieaieaâiNi  du  tn,  il  twtalou  «lia  deit 
I  r««pnnf«Me  ; 

■,àMtéfiard,  que  leslnin  rnm.iitiPt  pirainiaieDt  arelr  idiail  la 
pi^Mffiiption  1<-s.''<rl«,  que  le»  inten.l  c  Maient  cessât  avoir  lu  pour  tante 
la  faille  ou  l'i  iq  ruJcncc  de»  li  l'uuir  i-  «i  le  roniraire  ri'i  l.iit  par  eux 
établi ,  qu*  ItUt»  m  et  Irt  diepo» ilion»  de  U  lot  5,  $  I ,  II. ,  lit  1  fjicio  pn>- 
(tcH  etfibim,  et  de  U  loi  1 1 ,  if. ,  /><  fcncwla  »t  eumvtcJa  ttt  vrmliKr,  i|noi- 
«|at  ki  tan«<  retlrtclirs  de  celte  deraiire  loi  lu*Mnt  propre»  &  apporter 
qasiqas  iMdilcalieo  à  tt  prinei^  (éaéral:  qse  lieaaeien*  aaleun,  an 
pÎM  Rnad  Bonibre,  a«aicnt  admis  tetia  prneâipliea  de  dreit,  eé  eei^ 
^naient  que  le  ca«  fetlnlt  et  de  forte  majeure  constituait  une  exception 
dent  la  preere  eiaii  li  U  c\t.xtffi  des  prr*ennn  r«ip«o>ableii  qui  oecu- 
fiaicnt  U  uaifea  eà  l'iocendic  avait  édalé,  que,  aisteaMias,  «elia  ea- 


B  aomniani  cwoima  onene 
l'imprudeiie*  ou  U  nécli- 
itts'afii;i|a'eacfet,ifae 
aict(Uilaaae),  al  det  Mts 


im]tmiiAila*ift<ii 
ii'aM«»aiadait4Qi| 
m  Mn  «darte  respn 


s'il  i-(it  derlari^  responeable  de  l'acrldenl,  poor  les  (li'f:radallont 
qn  a  mii;"i  m-  -  un  ■  înaison  voisine  par  ordre  de  l'auioriti!  adral» 
ni.-'iraiiu: ,  a. m  d  cjupécher  la communlcaUoa du  feu,  delaméias 
m  i:iii  re  que  >.i  lclta««lil  cmnaA  Mtto  MlMB  (ta^  titUU 

\h'2',]  (ij. 

■ils*.  I/indeninilé  due  par  le  lr>eataire  nn  propriétaire,  eo 

vertu  de<art.  MZTt  et  ITTii,  doit  l'ir»'  rquivalenle  à  tout  le  dom- 
mage éprouve  par  ce  dernier:  elle  d;i;l  tHre  nitlisanle  pour  le 
nieUre  a  infnic  de  faire  reUiliiir  les  c:llfl.'.^■^  en  l'i'l.'!  oii  «llesctaient 
avaal  l'incrndie.  Sôiii  eel.i  il  ne  si'rait  puml  UKlmunls^;  Il  sa 
trouverait  siippcn  ler  lui-m/'iue  une  ji.u  t.e  Ji  1  d>;uima>;es  r^.snlliuil 
dtl  fi:i,>tre.  Ainsi  il  ne  «uliil  iioitil  .lU  piein-ur  de  pa\erla  \aleiir 
réelle  de  la  chose  au  moment  où  l'in^'eiidie  a  eclalc.  C'c--,t  ce 


recomnwBdïble», par  Vo«t,  sur  le  Digeste,  Ih.  !>,  iii.  3,  r."  20,  et 
Hmey»,  1.  ï,  liv.  ch.  «,  inie>t.  I»T  ;  —  Oue  U-  •  ■■n'.f  1  i»tl  1:  i:i!i^nt  iles 
ni^le*  Cf'nérale^  cl  particulière!  h  cet  égard,  qui  «eules  doivent  Hrs 
prifes  en  ceasidèralion  pour  la  liolulitmde  «U»  difficulté  de  «avoir  «I, 
dans  le  cas  où  un  incetidie  a  oceadvnné  aa  préjodk»  daas  une  maisaa 
Toi»ioe,  le  propriclaire  de  la  maison  oli  le  fea  a  fn»  aaistaact  eUcet^ 
Dlitué,  par  cela  rrui,  es  élat  de  taule  ou  de  aésli|Mict,  saat  b  lai  4 
jntlilicr  lei:aM'  i->  1.:,  rni  ij'c  >i!  celte  faute  ou  cette  Br):lïgcfice  de  sa 
part  dnivei  I  ■  ,n.  ■-  |  ;ir  I*  «leuianHcur  on  dommage^-iotilr'ts  j 
qu'il  i'*t  de  n-i'''  1  -lt  iio  que  U  jusliliratiuo  lie  tonte  di<mnni1c  e-\  .1  li 
ebarR'  de  celui  qi.i  l  a  formée;  cl  que,  fnulr  lîc  )ii-titj.:,rinn.  le  't- 
fcndeur  est  absou»  ;  que  celte  régis  devrait,  mn»  doute,  t.«f>tt  d'tlre 
appliquée  dao*  le  cas  s*  «ae  piisaflqiiaB  Ufala,  «aMia  ta  tareur  da 
demanilcar,  le  dispeasciait  da  teate  preave,  ntais  qa'aae  tells  présasii^ 
tiaanepvurraitréiuller  que  in  ti-rniet  ei;i.'i-<  lalm.et  fteç-iwaitdW 
sopiilte*;  — Oue  t'e-tuniqucrocnlsurle'  irl.  r.si  cr  i.'-s', i-.  eir.ifMlâ 
^nrlii-  ilfTwifr!  fertifc  r' -ei;!- m.-r,' fd'i  I  r -,;nlcnnri Ji.- en  rl...ramm:c*- 
ifilt-r^î-*;  qur.  il  aiirc^i ,Trlr-|r on  e-l  re-pon-JittU'  iin  di>tiini.T;>^  r;iii»é 
par  U  liÂiuTG  hua  fiiU,  el  j^ar  ^an  i:i:|  rml  -i-  r  ;  qu  il  it  ea#uil  que  1a 
fait,  la  néglif^enceou  l'iiEprud-'nee  iIuivli.i  <  <  >-  (irinivi-s  par  (Oui  J*<nai>- 
dvur,  i  ce  litre,  en  doaini.u:es-inlet,'U;  qu  «n  ne  peut  prétendre  que,  le 
fait  de  l'inceiidio  n'étant  |ia<  roole'té,  il  a'j  ajNad'avtn  prtava  à  la 
ebarge  d«  la  partie  de  Touiel  ;  qua,  d'aprts  iWl.  tSIS,  oo  e«(  «as 
diwte  rr"-piiiit-;ilili'  <lii  clnmm.i,'»  ijuc  i'nn  eau-e  par  son  propre  fait,  m»?< 
qB>-,  'Iii  muni?,  on  doil  tia"iir  la  j-K-uii-  que  e'ert  le  (ait  personrrl  du 
défendeur,  ou  île  ceoi  il^ui  il  «si  leau,  qui  a  oec^sîfnni-  ce  dnnmu^e; 
qu'il  s*  suAîl  donc  pas  de  dire  qu'il  o'««l  pa"  <  l'i  esie  i].ie  l'inreu  li.-  a 
conaoïenré  dans  la  maison  de  U  partie  do  ^icabaig,  n>ai»  qu  il  faudrait 
earore  prouver  que  c  est  par  son  (ait,  ea  alMM  par  ta  faute ,  ta  B<(1^ 
grnea  ou  non  imprudence,  que  (»l  iaceadie  a  ea  liea  ;  —  Qiie  lecaïk 
cîiil  a  Mru!e^H»ni  introduit  une  eiceptioa  à  re  jirincipo  gënàmi,  sa  (a* 
\eur  du  i>roi>iic<aife  COBlrt  f««  locatairas,  dans  les  art.  I7SS  »t  ffUj 
qi;i!  rfun-i,  qui  tipuTcnt  rcpa«  apparter  le«  r,t?tniM  "cinî  k  la  eonserva» 
lien  ■1.-  la  rtj  i-e  qui  iii'  l.'iir  j|ijiarlii'(il  [ms.  «ci.'t  re:'UIr-  l'ir»  en  étal  de 
fauic  (111  ilc  ne.b^iiffi,  â  n)oin^quc  le  exintraire  ne  Mit  par  eux  lieaootré  ; 
qu'il  cft  de  la  nature  da (tvtt  «eeptiim  d'étie  rostreitile  an  rai  qui  lai 
eit  propre,  etdene  pas  être  Msadae  à  en  tout  autre  roj  ;  qo'aaa  lalta  dis- 
pusilion  rice|ilionnelle,  de  ).i  pan  du  nouveau  ii|i»lale«r,  ddmaUasaa 
iatenlion  de  ne  pai  l'admettre  indïlTémnnierit  daat  teas  Isa  (as,  al  da 
s'en  référer,  au  contraire,  aux  n-gc»  du  droit  commun;  qij'on  ne  »ao- 
fBit  admettre  do  pretamiitiofl  lé:vle,  que  celle  élald  c  ;iar  ur.o  disposi- 
tion formelle,  et  que  le  cnde  civil  s'en  renferme  su.  upi>  [  i>.ir  1.^  eas  de 
la  caute;  —  (Jue,  sans  doute,  il  peut  ell^U'r  du  inconv, r.irni* .'i  ira- 
poter  au  demandeur  es  domoiagea-iatéréti  la  preuve  d'élaUir  la  laut* 
ou  U  négJifience  du  prapnclaiia  accafaat  lantisaaoa  naetwiM  a  aooi* 
Bicncr  ;  mais  qu'aussi  aae  prb(oaptioe  akselaa  qm  dMaiarall  ea  (aala 
ce  piopriiiaire,  serait  de  nature  à  dooiier  lieu  1  de  tréM.'ravts  inju*-> 
lices  ;  i)ue  celui-4:i  prut  (aiilenrnl  i):nor*r  la  cau!>e  fortuit*  du  déf^loralil* 
accident  qui  .1  f  1  <li->orer  la  plus  grande  partie  de  sa  fortune,  et  qu'en 
ne  peut,  sa:i'  i,ri  I  fil,' très-pré.  i#  ,!e|a  lui,  it^Taver  sa  milbeui.ajc  1 0- 
sitioB,  et  I*  reodiu  im^siMe  des  suites  d'un  tel  événesieol ,  que,  dans 
ÇeUa  situa liaa,  el  lorv<|ue  la  raa>u  de  l'incendie  est  absolument  i^nvre, 
il  ret  ceaferaie  A  l'equiir  que  le  propriétaire  «oùia,  qai,  dan*  un  cal 
Vnreil,  devrait  jouir  du  même  avnnla^e,  tappaite  sa  part  d'Ile  BUtiieM 
iLiiiniun,  et  l'un  lies  inconveniriiu  du  vftisins|w; 

Aii'  i.ili)  ifisc  La  partie  de  ïoutet  n'oCre  |  «s  de  prouver,  tl  ncpiM^oi 
ménie  |i4-  q  i,-  ce  soit  par  la  faute,  la  néîli.i  eie  ou  l'impruffi T.re  ie  h 
partie  de  bicabaij!,  que  l'incendi:  a  et*  Occi-ior'»»,  rl  qu'elle  rot:!  iit 
purement  et  simplement  au  pavement  d'une  ii  i.  '  n  |.-  tier  psr  ex- 
perts; que  le  seul  fait  qu*  cet  Inceodi*  a  couimcoce  dans  iikiU'tn 
ladîts  partie  d*  âicabaig,  ne  aeamii  (Ma  eaBeaal  aaar  jasHHat  >*  £c- 
naoïfe;  que,  dés  lers.  e'e»lla(a»,laalaaaaaiinl  Ji  jwmM  tUiiot, 
de  telaxerlafafliadafiirakalKdiadsMaadeactatia  m»  IbrsaèM.tt 
des  ronriasieai  cwlia  allie  yiaas  aar  celis  d»  Twasit  I^sr  ass  s»e- 
lils,  aie. 

Sa  •  nm  tm.-a.  *  Paa.^  da  Clisffia,|r. 
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qa'cnsrlfTiont  au?sl  'iHt.  Dui.tT?ii'r.  I.  5,  n"  419;  Trn]iVmfi, 
n«  39P.  Il  anrii'ns  arr('!«  asaicnl  même  condamné  le  iinrifur  a 
faire  reconsiriiirc  liil-mrinc  la  niiiison  briilrc  par  sa  faute  (V.  Lp- 
grand,  sur  Ti  ni  -,  )i.         l.     n*  25U  ita;*  aujoar<i'ltui  un  nft 
Saiir.-iil  allrr  ji:-illU'-i;i  :  le  i.i  >':i''t]i  n,'  jn-iil  i*lfC  COIldainiU' r|u'il  la 
rë|karalio[i  [irciinhun'  ilu  «Ininiiiii;;''  fiu'ii  a  rauié. — Acclôpard  II 
a  éUi  ju;"  '  1  "  qu'"      <lfinimnj'i'--iiiiiTr''(s  ilu-  lur  li' pror.i  lir  au 
bailleur,  en  ca»  é  \tucn:\\c,  iIhivptii  romprfn:».  i-,  oiilrf'  la  valeur 
da  U  maiaon  iDCtn^tir''*'.  une  iml-wiitiKi'  oiicu  .  i'  riir  temp*ni- 
cesulre  à  la  r!">'iiii>inirtii,in  i-i  n-iiiraShin  di'  c.-'iii-'  rii.iison.  — 
...El  il  n'y  4  l'H  lii'U  (te  iliMiuirr  de  cpll''  i!ii1"n.  ri/  li"^  irilr- 
réte        sarnaïc?  louchM.'j  imr  le  Laillmir  d'uri!-  cii:!-.:;;!;;.'!!!' U  a.-.- 
stirantp  ir.guen,»  aoûl  I84«,all.  GulgiKin',  i».!'..;:.  i.32r.;;  — 
O'je  ic  proprt^lairo  no  |>eul,  en  ft*  d  lu  ruJie,  uutiaindrc  le 
Ir     i  r  1  l'ircconslractloDdcriniiviciiliS:'  iarciidiè;  qu'il  ne  poul 
<      i  iju  une  inderanlIA  égale  à  la  valeur  du  préjudice  f.iu*é  (l'a- 
rU,3  Mtiv.  isr.>.a;l.  Hu-riffl,  D.  P.  50.2.  t'»;'i; — r,"Quelcpro- 
pruilan  o  ne  piHit  cMger  du  son  locataire,  responsable  dcrUiren- 
die  qui  a  di'iruil  sou  bAliment,  el  par  exemple  son  usine,  .Miil  U 
rcc«nstrucU«a  à  neuf  du  bitiment  qui  éluit  dans  un  état  de  vé- 
tusté tsffi  avancé,  soit  le  payement  de  la  «omme  n^eessaire  à 
C«tle  reconslrucliDn,  quoique  le  bail  porte  qu'il  rrnilra  l'im- 
ntcublc  dans  le  niiroe  état  où  il  l'a  rera  :  en  ras  parril,  le  Wra- 
lairc  ne  peut  Aire  tenu  que  de  payer  au  proprlt^talre  i'cquivalcnl 
dgdnmmag»  qa'll  4firanve  en  capital  et  en  revenu  (Nancy,  9  août 
1949,  air.  GenUl,D.  P.  50.  3. 92);  —  *'  Qu'en  évaluait  les  ii- 
pcoM»  à  blra  pour  les  réparalions  c(  roconstructlon  d'one  mai- 
aM  iiiMiuIfét,  on  doll  admettre  en  di^dnrtian  la  plii$-va1ue  des 
IkàUnMnU  rcconîlroits  à  neuf  sur  les  bâtiment»  tel*  qu'ils  e\ls- 
laicol  Ion  de  l'iaoeiHUe  (Pari»,  s  ionv.  i»io,  aff.  Bu»uel,  D.  1>. 
M.  ».  IM). 

4f  Rtii  fineaiUH»  ««-il  iMar  eM  nteanlr»  do  ihKr  in 
an  bail?  a  oal  égard  fl  hnt  dMInfoor.  Si  la  destrnethm  a  été 
Mite,  I*  iMll  M  ln««ftMisd»  plein  droit  par  U  perte  de  la 
ckne,  en  vertu  dB  l'art.  1141  c.  ntp.>  dl  tetoeatoiire  n'annllpai 
]•  droit,  aprci  It  TCcaaMrwIMK  4»  It  naiMtt,  d'exiger  que  le 
btOlaitr  tetal  llvrAt  pew  y  coniiMMr  ta  Ml  qui  hd  avaîi  Mi 
eeuenll  mu-  I»  nalMB  Inoendiie.  Me  «i  la  deaineiloA  n'a  Alë 
V»  pariMld,  il  pnt  y  bira  fain  Isa  fépanAlonanéBaïaalns  al 
oaalinaw  d»  l'hMttar  Jmi|ai'%  la  lin  dn  baU.  iB  cM,  la  daairM- 
ilm  pariUdla,  canae  mnia  l'avons  td»  n'anlntao  paa  de  pMn 
drall  la  idaelnUoa  da  liall;  elle  donna  •Cdlenettl  an  proneur» 
lacaqa'aOa  a  «aft  iravM  iMllMnM ,  la  iiralié  4e  U  damander. 
ToHieftiis,  aH  élalt  élalilf  «m  t'Imandla  a  co  pour  cane  hm!  fanla 
giaw,  os  acte  de  méaiis  da  hwataire,  aoaare  bien  «ne  la  dealrno- 
lloa  rcAt  4lé  400  patrtlell»,  la  praprûtalrc  auall  le  droit  de  dfr- 


(1)  (KdcUîa  «t  eanp,  C.  tîdial  •<  btfH.  Brilanan.)  —  Lt  c  t  r; 

—  CoDutlcranl...  qa'il  m  »'açil       d«  uvoir,  cotnm«  l'oDt  pense  les 
yremieii  iftf/H,  s'il  peot  ou  non  ranvenir  .iu  pro|>rl«l9ireile  rrbilir,  miU 
si  cflui-ri  ]wul  i'<i;i(ii! -i-r  i  i*<-  i|;i'ijri  l'vîïiiiire  donl  le  bail  n'c-tpasei- 
])irr  r^kiitiH?*  lui-fi,inic  <lf«  fililirc:^  inrindits  uni  endommi^r*,  de  ta 
parte  4iit4{iiu]<  il  mi  r«4|>«)ii«abl«,  au  Iku  de  payer  une  indemnité  en  .ir- 
f/M;  —  Qu'il  a'y  a  pan  lien  non  plis  h  l'application  de  l'art.  ITSjr. 
«T.,  portant  qnc  :  «  ii,  pendant  la  dum  du  Mil,  la  cho^e  louée  e^'l  dc- 
Inila  en  totalité  par  cas  fortnil,  le  bail  est  té-^tlié  d«  plein  droit,  et  qu'en 
eatdi  parla  partielle  l«  pnnvur  iMpealque  demander  une  diminuliundu 
prii  aula  résiliation  du  kail,  sans  que,  dans  tin  ni  nî  l  ii^  ('«aire,  il  |iui><4 
y  afoir  linu  à  aucun  dMoiomagentenI;       (>i.>  I  an.  nôiï  régissant  ta 
mliére,  i-FUrfiele  «ii  tui  BàM-ssaircmeii!  1  art.  I T  S  -,' Ou  li  l'oMi^MiDn 
]Dip<)»f:c  ^ïu  UidU'iir     tlflivrrrU  '"hn-**'  riirrr-rt'inil  |i'"iul  le  preneur  celle 
lia  in  rendre  iclle  qu'ill  'a  rtrua,  a  l'ei|ttraiiûB  «lu  ImiI  ; — par  voie  d« 
rMi>i|Mfa,  tt  «M  mjeaiaMa  dit  perte>  et  d*(iBdalimi  jrecèilaal  d« 
«an  (ait,  et  aalanaMal  de  noe«adi«,  lequel,  am  lemM«  m  l'art.  tTSS  ! 
prtciti,  «t  pi4«aaiè  ptêtMJr  la  «a  faute,  à  nioi<i<  qu'il  ne  ja-ii&e  de  | 
ecrtaioi  cas  d'eiceptioa;  —  Onn,  deranl  riinrtr  lr<  f-tr\f>s  qui  lui  ^ont  I 
impuIoLlc,  lo  prraenr  e«l  i»é<*«Mi(Tmffi1,  (:ir>l  que  dure  le  b  iil,  aifmi'— 
>ikle  à d*>inltref»^r  If  badleur  jiar  li'  r' ltihli"«mfnt  mttnt  !',<•  I;i  clio-c 
dau  ws  eut  pnoiilii,  chi^m  ion  que  la  possibilité  en  existe,  puiMjoF, 
d«  MB  c4li,  la  baillear  h  trouva  tenu  envers  lui  k  le  f.iire  ou  laisser 
jonir  d*  U  cbote  iaïqv'à  fin  du  bail  ;  —  Que  c'est  en  vain  que  les  in-  I 
liataaifeMtotdsIM.  mi:  folb lappotar «la  l'on  doive  induire  ; 
da  Mlartida  faalaftrlada  Uebeâe  !<■<•  par  h  haie  du  preneur  sait  I 
UM  eauM  qai  autoifse  le  Imillenr  k  se  t>o«rvi?ir  en  r^<llK»1kiN  'lu  bail, 
encore  qaa  M  preneur  en  uUre  U  ri!':u;i-^lrLji:i:ûii  i  l  ;iu;--e  uiiiumcTit  1  <•(- 
iiciair,  li  ot  paaiiif  ^aa  «a  dlafatUna  u'tn  apj^ubl»  f u'â  u  <  eu  da  i 


mander  larésolutiondu  liall  i'V.fr.ri^  sjmis,  MV.  Trijpluiii.',  n'  "'M, 
t'i  liuvergier,  I.  3,  n^  42<>). —  11  a  He  jugiî.  winlortiH  inenl  à  en 
qui  vient  d'^lrc  dit  :  1°  que  l'Incendie  qui  dùiruit  daiiii  si>n  oLjct 
prinri|i.]l  l,l  c'iose  loiioe  n  pour  cifct  di>  n'sûjidre  le  tuil  à  parlir 
du  jt  ur  1111  il  ,1  eu  lieu,  «lors  que  le  ^ut  dr  1  niiiiii  iiljli'  (ln>t 
être  Cuii.tMuj i:  CdininC  nn  simple  arri'-.^ir;:  i-  iiiiiiriiji:  e  a  la  i'iui>- 
sanrc  du  tocalaln> ;  Ti  (.iri^  .ni:  |i>  |irii,i-;  i.i.ic  n't'-l  p.n 
fondé  à  réclamer  les  lu^ris  inhus  tltimis  cciin  i  inuiuc  .Naru  y,  a 
août  184!>,  alT.  Gentil,  D.  P.  y.^;;— y'Que  Iiji>>iui'  id.-. 
neurs  d'une  ferme  se  goni  obliKHi»  de  l'Iiablier  par  l  ui  ou  iimr 
la  ai:;)',  pendant  la  durée  du  bai!,  s'il»  tran>i^>iriciii  li;ur  dorolcila 
u;;a  uis,  ct  que,  pendant  leur  absence,  un  iBOiiiilit!  consume  tout 
les  bAllmenls  de  la  ferme,  le  bad  c^i  il  -lUé,  soit  à  défaut  d'e\fr> 
cutlon  de^  engagements  des  prriK'urs,  par  la  perte  de  la  rht/ie 
louî'e,  bien  qu'il  <c  trouver  lii  t  n  ire  de»  terres  susn<-ptible»  de* 
produits  en  vue  df<a(!fl<  ir  1j..iI  i  i.t  intervenu  (Ainii-ti»,  3  dec. 
istn,  Marthe  €.  Ch  niii.  ii. 

Il  a  été  jugé  que,  ddu»  te  Cis  ou  les  loui'S  enl  iU-  dô» 

Iruits  OU  cndomniagi-s  par  l'incendie,  le  proprletai.^  lu  j  >  m;  |.  :v 
i»'oiipo.*«r  ik  re  que  le  locataire  dont  le  bail  n'est  pjâ  cipirc,  âu 
Heu  de  p3>rr  une  ind<'ninîtc  en  argent,  lOt.tbli&tc  lui-même  ces 
éd  llccg,  cl  conlinue  d'en  jouir,  Jusqu'à  l'expirulion  du  b  iil; — £t 
qu'il  supposer  qu'on  doive  ap|diquerau('j»d  imcniliel'art.  I"4I, 
i)3rt.ir.l  que  le  loulrat  de  louage  >c  résout  itaria  perte  de  Uelius* 
louée,  cette  dispo>ili(in devrait,  en  luul  rus,  ûtie  reKln.inte  li  U 
dcslroc^ion  totale,  ct  ne  pourrait  être  clundue  a  la  dc->lrueli':u 
parlleile  iColraar,  23  «vr.  isâïti  ;t;.  La  cour  du  t:oliiur,  daitv 
ret  arril,  iKintll  Incliner  à  admettre,  en  faveur  du  preneur,  ia 
facoMi  daraeaitslniirc  n  de  ronimuer  le  bail,  nuimo  lorsque  \» 
dealTMiion  a  tié  «unplclc;  niais,  ànolro  avia,  l'art.  M 
pemel  pas  d'aller  ]itM|na^ 

Le  proprléialre  de  faltlniBBta  bmfa  qnl  ant  él4  pai^ 
iieiienent  délraito  par  m  Ineendle  ae  peut  deaundar  la  rM- 
llation  dit  bail  pour  canna  de  mêstu,  an  se  limdani  aor  la  prt^ 
aoniptidQ  de  bula  toblie  par  l'art,  ttu  contre  le  lecalaira  : 
pour  qn'Q  y  ait  méaita,  fl  bol  qu'il  sotl  proové  que  les  perles 
on  dégradations  ont  été  >  sinon  velonlAirea ,  du  moins  pro* 
dnltes  par  une  n^llgenoe  on  inpradaîioa  eandamnabic  (  m^yuio 
artét). 

491.  LaloeolairBdédBiéreipaaaeiiIedel'inonidIaa'attpaa 
raeevabla  k  téclamer  une  dimlnnlioB  dana  la  pria  dn  Inil,  d'à» 
près  l'art,  iiu  Ow  nap.,  pourl'taeeainMditAdta  r<patalioiisd»> 
vennes  la  anlla  ds  slnlsl»: 

laqMlle  Q  a  4lé  «andaamé  antrcrtlaprapriéiaira,  à  Uiee  de  dea^ 
nia«ies-ioléréto,  aatt  piodMilva  dlMMI*  (Bofdaan,  4  ttv. 

1840}  (3). 


perte  telalc  ;  —  Quo,  li  Im  rte^  p.^rtwlles  puTeat  bi^n,  dant  dw  ci^ 
coo>tancu.-  doBo^ca,  autnrîMr,  de  la  part  du  bailleur,  l'adion  en  titi' 
liatiaD,cl  cela  «a  vcrta  da  l'art.  ITil,  ii*  ^itin,  CMl  krsqu'elUu  toi 
rounlitulives  d'un  m«.*u-,  i;'«>l-i-Jin;  d'un*  contratfntion  formelle  à 
l'obli;;.itioa  imposée  au  (>roiirui'  lic  jouir  ca  Iiod  |htc  lic  I.imiiUi  ;  nuiit 
que  le  mc.-U>  ne  peut  i  cuMiMlrv  que  de  |irrU'«  ou  drirra  Jatiiyn^.  f.na» 
vuluulaircs,  an  mvtis  produiles  par  une  B«'^Ii|:ijn:e  ou  loifinidcnce  cou» 
daii)niil>le  ;  —  Que  I  ioceadte  du  SI  inar*  itt^T,  aUrilin*  aux  ap|>eiantl 
par  r«Oi-l  d'une  simple  préiomption  luKala  dn  tasMit  tt  «iMtaïala  d'ails 
leurs  ils  auraient  suoporie  l«i  conséquence*  aiai  iM  diSiailli  Hiilt- 
vées  par  l««  ioliuiés  Hailmaan,  n'est  ivideaumnt  pas  i  ranger  dans  la 
classe  des  mésos  ;  —  Ou*,  d'un  autre  ttu,  le  liaistr*  a«  constitua  pas 
un  Cii«  df  j)»T(e  (claie  de  la  chn<*  lotiée,  puisque,  «aoi  qu'il  scit  besoin 
de  |id;U':  m  du  iùl^  t.i  d^i^icunic utL*'>  non  ..urb^Ali*,  iJ  f>L  c^n^liuit  qva 
l'indi-iuuitt!  ic^Im  ATM  u  mt<te  atutneUo  pour  les  li&Uraciits  el  les  ma» 
cbioes  nioteure  m  s'élève  pas  niéoie  à  la  ■silM  ds  la  vateor  assaria|  ' 
Qu'enlin^  clen  n'est  plus  praticable  que  da  imostraire  et  répaiM  Vm 
édifices  laeaadiéi  on  teulemeat  endonnogéi,  eomiM  aaiii  d'y  replaear 
d«l  BaebiBH  et  autras  objeU  dn  mobilier  indaslriel  da  bMM  nahm 
que  ceux  qui  ont  éli  détruits  ; —Que,  mo^i'nnant  raecoas{ibw**<*nt  d«i 
cogagenirra^  nuu  cuatractent  les  appeUaii  do  rebâtir  en  foarDissaol 
rauiiun,  justice  sera  rendiM  aai  parties,  )«r»OAit«  sa  davanl  être  Maè, 
m  des  luliiiiés,  qui,  lo  ùu  de  bail,  reirouvennit  lenr  établissamani  daa* 
l'état  oii  ils  l'est  livré,  ni  de  lears  créanciers  bjrpotbécains,  s'il  ca  «isM 
encore,  auxquels  lia  laMaslMdiaas  anfiteront,  d'aptt  Istart. 
j5t  et  sttir.  c  cir.;  — Par      awiiiB,  etc. 

Du  45  avr.  I»5n,-C.  de  Colmar,  S*  cb.-M.  Aaiiré,  pr. 

(2;  (l'cjruùcu  vt  ciiiuj.  C.  Sorbe,  I  —  U  cur»;  —  Alttflda,  sarl'a^ 
(«1  da|i*|uiM(  da  fseaièra  iosUact  da  Batdeaax,  la  tt|siB 
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SMT.  T. — Ihi  dMt  dia  etiitr  b  idlM  <fe  Mw4HMr. 

4*9.  LeMltmleprancaraacqnis  de  jouir  dclacho$e 
leniS?  n>M  pas,  par  «a  nature ,  un  droii  cvcUisivpincnl  atlailn'  ri 
H  l>crsonne.  Apri>s  sa  mort,  Il  pa^^e  de  pU-in  droit  à  srs  Iii'ri- 
llprs.  Rien  ne  s'oppofo  dnnc,  du  mnins  en  principe  el  lorsqu'il 
iiVvi'-lc  pas  de  con\enti()n  contraire,  à  re  qu'il  Iransmellc  ga 
Jouissance  à  un  Iicr5,  C'cM  ce  «lul  a  toujours  été  reconnu ,  soit 
partes  lois  romaines,  soit  par  notre  ancienne  Jurisprudence.  .Vr- 
VM  prnhibrtUT,  porte  la  loi  6,  Cod.,  De  lo^.  cond.,  rem  quant 
conduxil  jrwndam  alii  locare,  si  nihit  aliud  conveuit  (V,  dans 
]e  même  «nsles  lois  7  et  24,  ff.,  Lw.  cond.;  V  ^CTlemcnir.ha- 
rondos,  Pandecl.,  liv  *,  cli.  15;  Despciss^s  tii  '-' i  "«^t'- 
n»  25;  Bôorjnn.  t.  2,  tlt.  ch.  2,  wet.  S;  mtiicr.  Louage, 
II*  283}.  Il  en  i-f  I  de  même  sous  le  code  Napoléon  :  «Le  preni^ur, 
porte  r.Trt  A'.S'  .  Mn.  i ,  a  t<»  droit  de  soui-touir,  et  mJine  de 
eidtr  son  h.iil  .i  mi  ai;irf ,  m  rvUc.  faculli'  ne  lui  a  pas  Hà  inter- 
dite. »  l.p  iiii  ir.i-  ;u  hcle  ajouU- .  J-  ;itln<  i  :  "  Elle  peut  être  inter- 
dite pour  U'  tmil  UU  partie.  »  -  1  ,i  rr~>!.i;i  du  twil  ct  la  sous- 
loralinii  ^oiil  drf  rcnlral"  df-llnrs  iiin  |ii u.:hi;--<^n!  des  elfels  tout 
(iiiriTcnls..  Laccssinn  mot  cv.itii'iiii'i.'.  ].■  <  .■-mu::;:,! ,re  aux  lieu  cl 
place  du  cédant;  elle  lait  passer  sur  *a  tèlc  !•  ■  ilmit^  ni  obliga- 
tions  ri-SDltant  du  bail  primitif,  en  sorte  qu  i!  no  l.iU  q.u-  ri>[iti- 
nuer,  aux  mêmes  condition»,  la  {outswiiife  ilii  iironour.  H  ti'cii 
est  [1.1?  (le  m.'iiip  de  l;i  siuis-locallun.  (.'cH  i;ri  rn'ii\i'.!.;i  li.i.l  ro;:- 
«H'iili  i':ir  11- (in-rirur,  li?nuol,  par  f  Tait,  [1,'^.^'nl  liaillour,  cl, 
vis-à-M5  du  suui-lciCAtaire  ,  conlr.iclr  los  eiit;.ir-'''iucii)- fl  ^icqulert 
le»  droits  d'un  ti.iilleur  orilmniio.  rr>  ilcm  f  iulrals,  le  pre- 
mier prf-^enie  lo?  ciractiTr'- dune  M'iiii',  le  sei  :>nd  celui  d'un 
louage.  De  là  résultent  dv$  ci>u><'iiu<-m'es  Importante»,  »vil  dans 
les  rapport.^  des  parties  conlraclautes  enlf*  eUes,  mK  dau  leurs 
rapports  aiiec  le  bailleur  originaire. 

4VS.  Kl  d'iiliiird  le  C('?-|ijnn.iiri?  ilnil  prondri-  l.i  ilwv-  eu 
l'étal  OÙ  elle  se  trouve  ;  il  ne  peut  exiger  du  cédant  qu'elle  lui 


«iw  Pe^ni'EOn  Gis  et  conp.  caavïMiMnt  qg'il»  <levr.iienl  payer  i  Sorbé 
]a  somme  que  fflai-ci  .t  rècLimw.  fKiurnmf  moi»  deloitr,  n  Li  ntces- 
»ité  de  foulrir  ri'|!..ra[;i.'i.~  qui  ibI  duré  |ilu<i  i!c  quarante  Jour*  ne 
kardoooait  1«  droit  d'obtenir  une  réduction  daiu  le  fin  du  bail,  rédut- 
ti«a  qai,  i'Kfiét  Pajimaa  flt*  ct  cwap^aîe,  aWvinit  la  cUba  des 
kfWf  *  IM  fr.  far  iMis,  oa  à  tant»  autrt  ^tetil*  laiM4a  A  raiMua^e 
êt  (rîbaiwl  ;  —  Attenilu  que  les  iteman  des  de  i'eyru«>'i>o  Oit  «1  C«B|ngaiS 
«Otltor  ionrce  dans  l»illi|Mi«ilioo!  de  l'art.  ITSi  e.  cir.;— Alteada 
qv«  cet  artitîe  (<t  fridi'riiini'iit  iiu|i;ilir,iUf  j  l;i  -ituation  des  sienrs  Pcy- 
rvSM)n  ûl»  ft  cûm(iipnic.  en  prr-un  r  du  ju;:i'nri'iil  qu'a  rendu, le  5  tcT. 
1839,  la  tniMiiul  ovil  ik  l)«rdeaut,  et  qui  a  paï..>e  en  force  lie  cbof« 
Jagee;  —  Qu'en  effet,  ce  ju^aat dttllfa  Peynusoa  6U  et  cam]ia{;nie  [ 
respouMlde-i  d«  l'incendie  dnnt  il  élail  qneftion  «u  pn)i'(<,  et  en  (Oi)fe- 
^aeaea  kseaadaawe  i  payer  aa  sievr  Sorbe  la  vakar  de  loutci  le.^  perte* 
al  déctu  oeeatimnés  du  cet  incendie,  dans  Ut  maison  et  bJltimcal«  »i- 
toés  à  Bordcaoi,  fanulc  il*'*  Charlriins,  n»  130,  Sc^rjciri-s  «^roiil  m:<  psr 
état  et  déclaralicn,  ivcc  initrfl-  i',u;ouri!r  l.i  HiMn.irnii- .  —  <Ju'i1l--1  ''■•'m:. 
jadîcii^ïrpflît'nl  iccnfii^u  iju'OU  fiott  c*î(ï:'iilèrtr  l'r^vru-'on  lil.-.  t't  Oioipa— 
giiir  (ûiiuiiC  les  iii  leurs  (i*  l'incendie  du  ICjuiti  I  t'.R  ,  —  yu*  c'c^t  donc 
a  e«u-inénH  que  IVyrusMMi  iUtet  cempaKu»  Suivent  impoier  les  suites 
4a  «a  (MMPt^al  par  wiaHniiaal  k»  incamnKKlittM  nialtaat  de^  revara- 
à  fiîiraau  NllandiiBrcu  accu|>4«;  — Que,  daa*  on  parcd  état 
d«  cbose»,  l'art.  tTtt  était  TainemenI  invoqué  par  PryrtiMon  lits  et  CdDl- 
pagnie;  — Attendu  qu'il  importe  peu  que  Peyni.<<oo  CIs  et  cnapiçnie 
aient  tti  ci  tiilaniBés,  par  le  jui.'>:m<Tt  ifii  5  f»r  is'o,  a  payer  au  sieut 
Sorbé  If ^  iiiiiT.H»  de  la  »»leur  dc>  \h-iW>  c!  h.  ca'ienoes  par  l'in- 

cendie;— Vii  CK  premier  lien,  autre  cliuv«e»tla  nécessité  do  payer,  aux 
termes  du  jugcmcni,  le«  intérélii  île  U^emmo  .illouee  atiirede  drnimai»- 
iatèrtU,  autre  clio»e  l'obliKation  de  payer  tr<  loyers  de  la  inaiton  dont  il 
■'a^|}<^Qaa  ces  deux  ilelten  devaient  e|.Mlcnient  tire  acquilli'c<  ^  et 
h  pajannl  de  l'âne  ne  pouTsit  di'pcnsirr  dg  paremenl  de  I  au- 
tn;  —Attendu,  au  sarjil'js,  i|ia'  1,>  inléii'  l-  ilunt  on  s  ofiri  i-  n'ml  été 

Firéa  à  Sorbe  oi  par  l'i'vru<'iiii  m  [-^  l.i  <  ^Il:^^l^tllt■  i[  :i-  uMuce 
AUiaMa;  — Que  Serbf  "'.i  fff^  lii"  l.i  renip:i-r.Li:  iiu'un  r,ii;i;t,i| 

M,000  fr.;  —  Qo'd  t-\  lUmr  lni|i.-i>MM  ■  il".!,  i-linllir  U  l:l,-|/r,ti,.r,  ilr-: 

I  ^çeUMs  qui  vaudraient  qu'a  p.irlir  du  l(  aoOl  1838 ,  jour  ite  la  de- 
1  mÊÊt»  ia  Sorbé  contra  PayraiMo,  Juvif'ai  imir  «i  lia  itpiniitni  ait 
M*  ttrmioée<«,  le  prix  de  la  lacattoo  fil  lanplact  an  lo«t  ao  nauM  i«- 
duit  au  moyen  deiiolérttt  doot  il  vient  d'être  parlé;  — Que celteeicep- 
tian  doit  être  rejetêe  comaia  celle  priM  de  U  nére«sité  ofi  se  sont  trouve.) 
1h  ifidaBU  «h  ttaUHr  <aa»  la  Miaaa  «t  bitimeaU  fi'Oi  «ctapaal  dit 


mêment  ït  l'.irl.  t"'J  '  r.  nap.  ;  il  rn  esl  .inlrrm''nl  dn  '^nn=-Ine?.- 
taire  :  ce  dernier  peut  invoquer  contre  le  preneur  principal ,  son 
biiiiieiir,  les  dtoposilkiM  4a  ("«rt.  ITM  (Conf.  M.  Hamster, 

n»  3:'.i). 

ttà.  Dans  le  cas  o'u  la  moitié  au  moins  d'une  rêfclte  e  t 
euli-Mjc  par  ca?  fortuit,  l'ail,  nco  arcordi*  .ni  fermier  ]<•  droit 
de  demander  une  remis*  du  priï  do  ni  lucitn  :i  .  u  moins  qu'il 
n'ait  été  indemnis.!."  p.ir  les  rixoltes  précédentes.  Cet  article  doit 
évidemment  être  applique  dans  les  rapports  du  fermier  prince 
pal  au  sou*-fcrmier.  Mais  il  est  au  contraire  inapplicable  dsn'  les 
rapport.'-  du  cédant  cl  du  ccssionnaire.  Ainsi ,  le  ce>sintmiiiro  n" 
pourra  exercer  conirc  le  eV'dant  aucune  rêcismiinr  run'lri-  -ur 
l'art.  17 C'.>,  il  ne  pourra  di-tuandi'  .  peur  <.i'.:-c  d  -  ijorto  nu  ti  ? 
d'une  récolte  enllt'^re,  aucune  lndt.imui<;  au  Itrîtiter  priiirip.ii. 
'  M.ir.,  ri  :iiinc  il  r^i  nivo-ii  de  tous  les  droits  de  ce  dvinior,  il 
pùiiiT.i  1  I  ii:i:r  l.t  1. 1  Liiri.iii..n  contre  le  bailleur  orisiniiir  ;  't 
cette  r.  i  IdriMii' Ti  doM a  rii  ro?*atremenl  i^iro  u. '.llio.  a  inirni 
cependaul 'l'ii'  h'  pn-nrur  n'ait,  dans  le  bail.  roiKinro  .i  i'irc  in- 
demni*<j  des  r^is  icrîmts  :  .«uquel  cas  le  cessionn.m (■  n'a  de  n-- 
rlamation  A  ftirnier  ul  cunlrn  son  ci'dant  ni  contre  le  bailleur, 
niais  doit  rester  lu'-mêmc  eliarfie  de  la  perle.  C'est  ce  qu'ensei- 
gnent aus.<ii  UM.  Merlin,  Rêp.,v*S«us-l.ocation;Duranlon,  1. 17, 
u»  '10;  Uuvergier,  lûc,  •  il. .  Tri.i;:.li)ri„- ,  11°  (  LVi. 

4SA.  Le  cédant  n'a  ju*  Je  imN t.'s  vur  re  qui  s;ainll  l<l 
niai^ùii  loui-oiju  1.1  fi'iiiio,  pour  a-',;t^T  li;  p.r. cnn-Qt  du  p;i\  «le 
lamaiMiii:  ,iu  c  tutcaiiie,  ce  privilège  appartient  incontestable- 
ment lu  pionour  qui  sous-loue  (ConL  MM,  OipiDlM,  t.  t1, 
n*  91  :  Lluvori;H'r.  l,  5,  n» 

42n.  I,  iii'  Vi  i  iil;(tn  d  lin  i-cnlr.it  de  S0as-l0««lion  dnnnr-  ili'tt 
àdes  duiiiuijscs  i£ipl>:ië£>.  Uni  coiilreSe  locataire  qui  a-tni-^-louà 
que  contre  le  propriétaire  qui  a  aolorlso  lu  sous-Kwjlion  i-l  auqui*! 
rinexécotiun  esil  imputabks  ^UroxellCji,  25  oct.  1843}  (i).  Mais 
(V.  domtoasM'iiilétiétt  M  NM  ]IM  4M  MUdMiaMal  (jaiéÔM 
arrêt). 

499.  Cùnime  oa  ne  peut  jamais  se  dégager  par  sa  ?oale  vt* 


réparations  qui  oiil  pu  icurorfaHonnfr  iiuel'juf  inr^mniodilc  ;  — Partes 
mofifs,  sans  s'arrêter  aui  conclaniona  principales  des  Méats  PtjratMa 
Bl.'<  et  Compaq.' nie,  «ans  avoir  êgut  m  fini  à  tapf  OMhNlWt  MW' 
diaire«,  nirl  l'appel  aa  néant. 
Dn  i  fév.  laiu.-c  da  Badan,  4*  >li*ll.  IKtiUCM,  ff. 
(1)  Btptt»  :  —  (Mancel  C.  Smeats.)— La  liwirVaBlaiinaaHnfaa»' 
loitèan  tieur  Smeels  une  maison  qe'îl  tenait  en  liKalioo  du  sieur  Maa- 
ecl.  Le  prit  du  b:iil  pnn(i|>al  rUit  de  l.iOO  tr.  par  an;  ce  bail  devait 
ciHirir  ju'iin'.'.a  1''  ni\7~  i'.Jj.  l/iraoïcubl''  fal  t.miiIu  ol  l'-iciurTfa'  «e 
Iruuv  ii,!  iMi  |.ri -r  tii  (■  I  un  iiiul  donlladate  li'<'l.iil  (ctt.iirc,  n-fu-A  itr  l« 
respecter.  Kon  c  fut  tinac  «i  kous-localaire ,  pour  se  maiBleDir  en  jooi»- 
»ance,  de  coovcntirnu  loyer  de  1,500  fr.  De  la  une  ae'ioa  en  doiDnuip>«- 
intêréts  inti'n'.i-c  contre  Mantel  et  Vinbamme,  Olui-ci  demanda  garanti* 
1  Mancel  *t  ri^poussa  en  tout  ca«  rar.lion,  «a  toaleiunt  que  la  eauMi. 
dommageable  éliiil  uniquement  imputable  k  Mancel,  puiMjne  ce  dernier  au- 
rait dû  .■stipuler  que  l'acquéreur  serait  tenu  d'exécuter  l«  bail  (pi'il  »\;m| 
donné. —  Un  premier  jugement  dérida  le  principe  de  la  respnn-.Tbditi'  de 
VanbainBiectmlmi'.^mM-tt  i  HTAiTi-r!,-!  rutilé  «tia  hauteur  du  daiunu^e. 

L'cr  i;i-Otc  torr.iiiK-c.  Ir  ilf  I.  i!r  m  limiii  des  dommages-intérêts  con- 
tre les  deat  «lu  l(,iidi  i.rs  par  voie  de  Miliilunte  et  d«  coalratate  par  corps. 

Sur  ce  débat  1«  ti  iliiiMii  tl«  |ilifiiin  iaaiaiilii  iâ  Wlilitilli  i  rendit,  ta 
S5  juin.  18(1,  le  jugeflMat  liivaal ;  —  «  Sw la  4amiide  principaJa  ^ 
— Attendu  qu'il  eii^lc  au  prtH-^s  cho^e  jui:ée  ,  quant  k  U  reiponsabililè 
de  Vanbamme  via-à  iiii  du  deinamlcur;  d'oa  suit  que  les  deux  chefs  de 
coDclo^ioiis  dudit  défendeur.  If  M, i.r's  tcn  ifiit  lu'i!  mit  mis  Lits  de 
cause  00  dccl.irC-  non  rcspon.iiLi  .  m-  -.lur.urni  i  lr!-  .if -iifillis  ;  —  Oiunl 
à  la  liaulfur  du  dommage  à  impiirer  :  —  AUeuilu  qu'il  esl  avère  que 
Smeets,  >e  trouvant  aux  droits  de  Vanbamme,  avait  la  faculté  dejaair, 
i  titre  de  locataire,  de  U  raaisoe  dont  il  s'agit  au  procès  jusqu'aa  1* 
mars  I H 13  ,  moyennaal  al  law  aaaiMl  de  l,«Of  fr.;  —  AUaadi  flM 
l'cnquL^tc  tenue  a  l'audiaaca  lia  14  oui  dénier,  deamaln,  k  wÉiaaca 
de  drnit,  qu'iV  ikiler  du  1"  mar>l83«  le  dcm  indMr  n'a  çro  coefinuer  *» 
jouissance  qu'en  payant  au  nnuteau  propi  i.  I.jii"  un  li vr  H  -  t  . ^00  fr. 
l'dn  ;  —  Attendu  qm*  !f  flcm.-iiii|pi?r,  rnriijiiti.n.l  ,i  nrrupiT  l;\  ni.ni;i;i  t!iiK 
hquellc  il  a  tran:-;i..ii  U'  i!r'  ->-s  .ill.nn'-,  U'  ;.ri';ijil(i'e  d  c- roiive 
consist>^  uiiiqucnttiil  >t.iiii^  U  UiiSrrence entre  le  pnx  de  letation  nouveaa 
et  le  prix  ancteo  ;  —  Attends  «'il  aM  jariiU  mm  caKa  lIMIiiwiWH  «M  é» 
■  300  fr.  par  an;  qu'ainsi,  poarlaidMBMalWHMl)é(tda|»i«la  t'aian 
jusqu'au  t"  mars  t8il,  el  pOttr  |ai  ilaax  premiers  trimestres  da 
l'année  courante,  retpeclivemenl  tctal|ar  aaiicipalioii  le  1*'  m.'irs  cita 
[  l<r  jttlBdiniirala<kMii4a«ra|a|é«Ma«nnedaTM  fr.andalkdt 
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Imtf  des  obllgalioitt  iMMtm  onMl  dm* lequel  eo  ft  éll 
parlto,iU'eiuallqin»alb  MBloa,nlU«Mn-lMtUoBD'allhdiclillle 
preneur  yrialtu  d'enene  deeeUlcatiene  qw  le  beil  lut  imposait 
it  di  pntrtMn.  uaAp  noiemieat,  il  r«»i«  penennel' 
lem  dn  peyeBMnl  do  prl»;  il  ne  peut  pes  mime  «xiser 
mmt  to  balltar  eeneienee  p«r  diaralcr  te  eeteionmlreen  le  sonv 
locateira  (V.  on  ce  leQ»  iwKler,  Leiiage,  n*  SM  ;  DdvlDcourl , 
I.  s,  p.  m;  |kii«ei|ler.  t.  sm;  Trepleng,  n*  is>)«  Pc 
mime,  11  eel  permncÉeeKnl  mponàUtt  dee  dftndatloiu  cl 
du  mvsus  que  pourraient  conmell»  le  cenlemnlfe  eu  le  soas- 
loealaire.  En  un  mot,  ces  obltiatloiis  enven  lo  hailieur  ^onl 
reeréee  Im  nimet,  neaobslani  le  eeiakm  du  bail  oa  la  sous-loca- 
llon,  à  neise  cependenl  qu'il  m  rimHe  deii  cirronf^lam^s  rpie  le 
bailleur  a  consenti  à  foire  une  novallon  et  4  n'avoir  plu«  iMiir 
obligé  que  le  ce$!iionDaiic  ou  le  »Aus-lMatalre.  Mais  u»  loi  con- 
lenlcmcal  ne  devrait  pas  être  facilcincnl  nrésumé  (M.  Tronlon?, 

m.). 

4S  A.  I.c  prcnfnr  primilif  reliant  $oai  le  lien  de  l'oblifiation 
qu'il  a  eonlracU<e  envers  le  bailleur,  il  suit  de  là  que,  s'il  a  ^ous- 
lotté  à  un  taux  plUïdcve  que  le  |tri%  pi'inri|Htl  {te  qui  arrive  mmi- 
yvat),  le  liaillenr  no  kits  pas  fontlo  à  le  rechercher  j"""  f*' 
CxCt'diinl ,  (lui  l'^t  en  Ocla.rs  de  leurs  eunvenlien!;  (M.  Troplong, 
»•  I  ix  ;  V.  !iu."i  ('.U;a*,  sur  U  loi  i7,  II.,  De  jure  fts  f. 

499.  Vàii  i|u>.'l-:  !ioiit  les  droilaet  les  oMiitalions,  soll  du  i 
rusioBoaire,  folt  du  $ou»-loeatalra  vls-îk-vl6  du  bailleur  orli;i-  I 
uire*  A  ecl  i  g  ^rii  il  fai:l  dlrlinguer  —  Le  resstonnaire  a  contre  ' 

Ui>ii<  ur  Itiu^  w»  droits  qu'avait  ion  eidani  ;  car,  .«i  l'on  ne  peut 
ti'ii  r  >rs(iiilip<iln,n*,  on  (leul  toujours  crder  »«*  droit*.  Seule-  ' 
li.  i.l  i!  lie  pri:t  CM  rcor  un  droit  qu'en  Juslillanl  que  le  cédant  u  i 
rempli  M  s  olilin.'limis.  ou  en  te?  rempli-isanl  lul-nirme.  Suppo- | 
MHS,  par  •■M'ri];i|.' .  (jup  lo  rcssloiinalrc  réclame  des  doiiiniages- 
intvii'li  dus  î'ii  pieiifiir  à  raison  des  vices  de  la  rlio^e  lom-e ,  lo 
tialllear  ponrr;!  coitainement  opposer  en  conipetisalion ,  jusqu'à  ' 
dni?  concuiTtr.'.e,  ic  montant  des  lover»  ou  [crniagc»  dut  par  le 


ri'll'^  <ju'il  fût  r\>«l!(>rai>nl  rfi-Swir-fc  'i  h  con'rfnttrm  Mi«fnn?f  *n!r»  lui 
«1  Ic-i  dcffnvK-ur*  cill  \  n  -<i:i:r  -rs  c  ITi  t-.;-  i\t'iiiiiu  qjt-  lo  dom  in.l^ur 
KrA  Iriju  i!o  [>-'<v(r  ^ui  le  mime  pied  un  sDppii'iiuiiitila*5tr.  Ik  l'ùcbtantt 
in  l"  ^eBiMuti're,  I"  dèctabi^  iNi»  et  1"  Jeia  4a  cbaqat aa«t», 
jusqu'au  t"  dtoaoki*  MU  eadeiivtaNat,  mieatlt  la  ««■»  da 
tfiM  tr.j— MabaUeode  qee  Miietoaime  n'e»)  ciiiiilile  quo  paHiel- 
Imtnt  ft  k  l'irhtBiica  de  dneie  tamcs  ;  ipio  co  n'e»t  donc  qu'aui<lite» 
*flif.iiicfs  çue  cette  semoie  fera  '  '  V  "t"^'  H"  '  •^emani'cur 

fprourcra  on  jirijodice;  —  AH'-nHu  i[r,  il       ilc  1 1  ipi.'  -i  |.>»  difrit- 
ilturs  rcmbourK'Ot  au  demandeur  a  1  tciiiiauce  «le  clw^uc  liimc^^tre,  la 
fomiine  de  7i  fr.  ,  le  demandeur  mi  IroiiTera  compU'Ienicnl  imlemne  de 
U  perle  <]ue  l'mexrculion  de  U  tonvenUuii  primitive  lui  fait  »ukir; — En 
te      canteroe  li  auliikrili  :— Attefeda  <(u'aux  lermei  de  l'arl.  iiin  c. 
cIt.,  te  »elld:iriti  ne  pcat  rè$a3(er  que  d'une  slipulation  evpre^^cvu  d'une 
dit^o^Kion  de  U  loi,  te  qui  ne  »c  renromn"  p  ^  ,1 .1-  fp^pctc  ;  iju'i  U 
Vériie  l'obligation  eontraïKe  par  les  défendrur?  \  ■<:<[.  ioiiM'  rl  Manccl, 
de  laii«jo«ir  painbleoieBl  !i.Mlf-(!i(i;1''ur  if  '..\  11  ;ii3<)a  i  lui  donrÉie  en 
location ,  e^t  une  obligation  inim-ill   il  i.Tl   I  iton  d'eux  «er.:il  lenii 
ymt  U  totii,  (i  ladiie  oMi):ati<-u  |>iiu\ail  encore  s'Mèeulcr;  —  îlam 
alteadfl  fie  rebll«aUon  indivisible  n'etl  pta  au  cila  atat  toMaica  ; 
qat  fiant^iiiUie  prorèdani  uniqucamit  da  llmnisiUlilé  da  divlMT  | 
raijal  4e  la  dette,  ainsi  40e  l'atleate  la  lai  IM,  Ir.,  Di  uj.  im.,  it  en  I 
rttalla  que  du  morntnt  que  l'oMifcatien  iodiràiliK  vient  W  (o  convertir, 
fn^^ii>  ^lins  l'i  -iif      Il  l'nr  ^iilrf  i|ui  suit  divii-ible  (  la  paveniont 
iii!ir.rii:d'--iiil"'riM-  1,  !■  <  roiilr;i.:  I;ir  t  -  110  m  iiI  pla<  lcnU5  d«  celle-ci  que 
ti«rur  kvr  pÀ;i,  lonitirnif^ineiil  iiu  |ire>«rit  de  la  loi  73,t.,0eMrfr,ot.'ij).,- 
—  Sur  1«  cbeC  de»  conclusions  relatif  à  la  cntmiala  par  CHpat  —  Al- 
leadu  qu'en  matière  de  dooima^o-int^r^ln  l'applieilieB  4a  la  natiainte 
|u  c«rp«  e«l  abandonnée  a  la  prudence  dei:  jui:e«;— AUtltiia  qu'il  ne  | 
tontte  pu  des  èténicnU  d«  proc««  qu'en  coiilrart.int  avec  Sawelj,  les  dé- 
fendeur» aieat  agi  d*  mnuT  ii toi  rl  .1',  .:  l'intention  de  nuire;  —  Que 
dan»  ces  circooslantc'  il  nu  ^.u.l:ut  (  c|j<>  r  de  prononcer  toalre  les  de-  | 
(tadtiu'f  celle  voie  ri^iturtu'e  <1  cKcniliun      En  ce  qui  CMirrrne  I.1  I 
Moima  de  S95  fr.  51  c,  que  le  demandeur  récUme  à  litre  d'indemnilii 

Kar  le  dédomiDOser  des  perlei  au 'il  prcleud  avoir  »ubi(«  par  tuile  du  { 
IK  proie*  dans  leqacl  kadMoMeaHl'aiitMlnM  :— Aiieiula  qaele» 
Boien*  eoiployci  par  la»  44lm4«rt  (aailItMal  Veserete»  d'en  4roll,  ei  | 
faa  nareil  cicrcice  ne  peut  donner  ouverture  a  une  demsnde  en  domina-  | 
(Tl  lIlT^r*"  lenqu'd  D  Ctt  pas  établi  qUL-te  plaideur  a  fnecbanimeni.'ibu^ 
do  ton  droit; —  Sur  U  dcDande en  faranliedirigée  par  Viinhanime  con-  | 
traManccI:  —  AUeadu  que  c'eJt  de  Maneel  que  Vanhanme  lient  lc>  | 
draiu  qn'il  a  cidia  tu  demsadcui  ongiiuir*}  —  Qa'il  est  en  ouUe  j 

Hoitant  su*  la  c<!Mi(M  4eellip  dreil»  tlilMlMtoqBeMct'eiMe^l 


oMaat  el  nen  eneere  icqiiiujg.  En  d'eoires  :crm«a  ;  et  pour  gé- 
Bdnltaer  l'eNenwUaOj  à  toute  pirélention  élevée  par  le  cession- 
Mire  le  teilleiir  pourra  oppeeer teul  ce  qu'il  eât  pu  opposer  à  la 
iBèflw  prétention,  si  elle  edt  <té  loanie  par  le  cédant,  u  sous- 
lecailBiro,  toi ,  n'a  pas  d'telion dtnxtc  contre  le  bailleur  priiuiiir ; 
il  ne  peni  s'adresser  qu'à  fclui  avec  lequel  il  a  contracte  cl  qui 
csl  een  baUlenr  (Conf.  h.  Duvergier,  0°  ôsoj.— Toulefoîs  il  a  le 
dreil,  en  verlo  daprineipo  i^n4nd  peeé  par  l'art,  ii  cg  c.  nop., 
d'exercer,  du  cbef  du  eon^liainew,  toitt  In  dmHa  qui  compétent 
à  ce  dernier  eonire  le  bailleur  prineipel.  —  Qunt  e»  eUtin- 
tloi»}  leeesslenudra  est  Icnn  eovera  le  Mlleur  de  touleeoetlee 
que  le  bail  imposall  an  preneur.  Aliôl,  notamment,  il  peut  èlM 
contraint  do  payer  M  iNtilleur  b  letalilé  du  prix  Sxé  par  le  Ml, 
lorsqu'il  cJlceasia&nairepMr  le  tout,  en  une  pari  proporUon- 
ueiie  date  prit ,  lorsqu'il  n'etl  eeailemuire  que  pour  partie ,  et 
cela  qudqneaoltd'allleafeleprix  nuquel  la  ccâ^^ion  a  été  faite 
(V.  Conf.  MH.  Touiller, t.  «3}  BÛveriter,  t.  3,  n*  389).  11 
en  est  aulrement  du  soua-lecatefre.  A  lftv<ri(é,  Hcat  pereonnel- 
b-meuiobUgé  envers  le  prapirUtalm,  nais  eoulemenl,  enlvaoi 
l'art.  iTbS,  ainsi  que  neue  le  verreostillârtettreuMot,  Jusqu'à 
concurrence  du  privdo  sa  sene-locallMi  dont  Q  peut  dire  débiteur 
.111  iiiDiiierit  de  la  saisie  que  pratique  le  propriétaire  peur  ivelr 
paiein-^iil  du  loyer  on  r<nnia;;e.  Kous  expliquerons  plus Isin  le  Cfe> 
rarirre  di^  cette  oblipulion,  et  nous  verrons  quelles  rèf^enldid 
C'lal>lie«  par  le  b'^istaiciir  relallvemcnt  aux  payemcots  peranll- 
cijiatl'iu  que  le  eous-lorataire  aurait  pu  faire  au  souS-ballleUT. 

430.  Les  meuhlos  du  <iniis-li<calaire  sont  aTecUsanprlTl* 
li'ge  de  l'art.  SI O'j,  n°  I,  pour  tout  ce  dont  il  peut  (Ire  tenu  ei^ 
ver*  le  propriétaire.  Cela  rr^ulle  fornn  llemcht  de  l'art.  UOei. 
pr.  —  Uais  on  a  jiigc^  :  1°  que  le  privikgc  établi  par  l'aii.SIOt 
r.  nap.  ne  s'élend  aux  meubles  appartenant  aux  sous-iMatâlres 
qu'avec  Ic3  restrictions  contenues  en  l'art.  1750,  encore  que  lo 
sous-locataire  ne  représente  pa4  de  l>ail  authentique  ou  avacil  date 
certaine  (l\eq.  2  avril  m«G)  (I).  —  En  elfet,  le privilcse  accorde 


tion  e»prf*sede  Maneel; — Attendu  qo'.\  Maneel  încomkiit  l'oHigatioa 
d«  faire  jouir  p»i«ihlcmcnt  Vanbamime  de  la  location  a  lui  i;:liii\iv;  que 
»i  ilan<  el  eill  rempli  cette  obli^liou,  laioui^l^ancc  du  ce»slanaaire  de 
VaabSDime  ciU  Clà  «gilriBCnt  pslsiMai  qu'il  n'eajuit  que  e'e>I  par  le  fut 
de  Maneel  que  \  annuiBM  s'êt  (iwni  dan«  llnipoj.MbilîtA  d'accomplir 
l'eiifiigeuieril  eontr.ulù  par  lui  liï-i-tid  du  dcm.iodeur  originaire,  et  par 
voie  d<;  run^i^ijucncc  inimcdiile,  que  Maneel  doit  tenir  Vaiibammo  in- 
demne des  suites  de  cette  iofvéf miisn  ;  —  Par  rf  welit*,  ttc.  »  ~A||tfl 
par  Maneel. —  Arr<  i. 
I.ac<m'b;  —  Adoptant  le-iinûtifs,  etc.,  met  l'appel  aa  ttiast. 
Du  îS  ocl.  1845.-C.  de  lîruvelks,  3*  ch. 

(1)  Ktfitt  :  —  (Enrep.  C.  Martin.)  —  S.iiiie  par  la  régie  do  toot  let 
meuhle«  iiarni.s.Kant  une  mai-un  jiar  elle  louée  à  un  Sitar  Piald.  —  Aa 
moment  de  U  vente,  rvcliim.ilion  |-ar  ua  fieur  Moitio,  (OQt^Malairt, 
auv  fin.<  d'obtenir  la  disirncfion  de<  mcublci  qui  lui  appartiennent.  — 
La  régie  refore  et  «oulicnl  :  !<■  i[uc  p.ir  l'art.  StOi  tous  Icit  meuble* 
San*  evceplioB  rsri-^.ir!  l.i  nï.ii-oti  sont  iltelaré*  I"  r'fi"  proprié- 
laire  ;  —  8»  (.lu-'  il.n  ■  m-  \  *  c.i«,  pour  avoir  tliu  t  .1  Te i.:f;aM'i:  coa- 
«acrie  par  l'art,  t'53  du  mt-mc  code,  il  fallait  repr£«cnicr  un  bail  ao- 
tktotiqaaea  nul  4aie  ecitahw.'—  aïOH.  aa  IS,  iatewal  4« 
kaaal  riTiJ  d»  Otalrml  qai  4 Wtn  la  laisia  pieaulâne  :  —  ir  AlleB4t 
qu'aux  termes  de  l'arl.  1753  c.  eiv.  le  »ou«' Salaire  n'est  !tM  caTer» 
le  proprietaira  que  jusqu'à  toncurrerco  du  prix  ilc  sa  sous-localiao  ;  qaa 
Psern*  Mit'in  n  p»ye,  te  0  vend,  an  lî  et  le  C  gorm.  ïuiv.,  aa  sieur 
l,r-  i^^j  ri  :<M  ur  de)  domaines,  le  motil.^nt  do  sa  »ou<-tocalioD,  clqut 
tnut  aatorl-ea  croire  que  lor«  de  ce  pavcnieut  il  a  apparu  du  bail.  » 

Pounai  ptar  fasv^e  applicnlim  do  t'arL  ITSS,  et  violation  de  l'art. 
S108.— H.  Tlirîol,  f ubnittul.  «ondot  au  rejet  en  i«  taadaal  turce  qua 
l'art.  175.',  qui  feul  doit  r4|>r  la  BialKca,  a'aiigs  sas  an  koil  aBikna« 
tique  ou  nyanl  date  certain»,  cl  qoll  n0l  qo»  ralilSBCe  de  M  kall 
60it  protnCc.  —  An  M. 

La  ij  1  n_  —  Alt'  iiilu  'ii:\  ux  fermes  de  l'.ul.  17r>j  c.  cît.  Ic  ^oui- 
localaini  n'rot  tenu  cEjierii  le  propr:eUire  que  jusqu'à  coacum-iKO  da 
sa  soun-loratioa  dont  il  peut  (Ire  d.liitrur  au  moment  do  la  saisie  ;  — 
Qa'il  eit  constant  que  Martin,  soU''-l«ralair«,  arait  payé  au  receveur  da 
la  rifia,  aa  delA  4a  leme  qn'il  derail;—  Qu'il  n'a  pas  méaie  èlÂ  Jaa» 
tiSè  qaa  la  T«gi»  a'ail  tc^m  de  HaHin,  ainsi  qu'elle  l'a  allégui,  qae 
comme  d'un  commissionnaire  chai|:*  fsr  !o  i  ri"f''  l  'c^'  ii'e;  -• 
Que,  d'un  autre  c4lé,  il  est  ju;;*  en  fjil  iju  l!  r.'y  .1  ji  '  i  j  de  ciUusion 
dans  le  bail  ;  —  AUeadu  tu*  l'art-  Sl(^  c-  civ.  n'a  paa  uae  applicaltMl 
dirriie.i  re«{èee,qui«  tram  rigi»  par  l^ri*  c»>4slius cité; 
Rei«Ue,«(c. 

M  •«»  tiMtfC.  a»  aed.  iei<4DI.  Bagiftn,  yr^-ReuMsa,  raf . 
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p4r  la  lui  ètt  proprlélAlre  ne  p«al  itra  pins  étendu  qae  lu  droits 
qu'il  est  dMliné  à  garantir;  —  2*  Qoe  le  soiu-localaira  n'éuni 
lenn  eofera  la  propriétaire  que  ]asqa'à  connurenoe  do  prix  de 
1»  iao4(i«illoiB  daet  II  peoléira  débltearaoïnaiiient  de  la  saisie, 
iB  prMIéf»  dn  impilélafreiM  peut  «'Mereer  sor  le  mobilier  ap- 
pirtonaDl  an  smis^ocatalre  que  Jusqu'à  concorrenco  des  loyers 
qill  Mt^Wla,  9  rév.  1808;  Amiens,  to  avril  1839)  (I);  — 
Vftiçl'ini  ms  C-  lup.  est  applicable  auisi  bien  aux  bAux  à(erme 
4H^B  Imu  I  loyer;  qu'en  con»équeneo ,  le  propriétaire  ne 
fMl  nercer  de  powiollac  contre  le  sous-rcrmtor  qoo  dans  la 
■CNN et  Jusqu'à  coBaumn  do  ce  que  celui-ci  doit  au  fermier 
ytbwlpal;  fo*!!  na  pool,  par  exen^ple ,  lorsque  le  sous-frrmifr 

rMl  aCfHWé  du  niiliiip  iliif  fn  àehuc,  (^lUr,  par  anticlpa- 

lioa.  M»  viROilnpolir  payement  d«s  lèniMao»  4ia  l'amié*  «oa- 
WBteMltMO«l>éCbM  (Toulouse,  S  Kr.  la»,  iff.  lilallUr/ 
t,  p.  4».  t.  «P). 

Mt .  iM  kT«n  ta  ptr  lat  lOM^fcMtaire»  n'apptilinBe&t 
pu  «1  pfwprMiaire  «A  n»  deTlamenl  le  gage  de  sea  créacian 
«AdMnilia  payiHMRt  par  to  iMaUire  priocipai.  Dèilorole 
prilulpal  loaatilra  pcDl  caiBti«iit<i«  IM  twa»-localttfW  à  luyer 
iHli»  M  natau  le  moatapl  des  to]nn>  iMMlutoW  !••  opposi- 
Itam  tunttê  m  to  praptl«iaife  (tirit,  S«  Um, 

4tM.  De  ce  «ta  tobalUeur aantoiiaé  to  pnoiirfc  «Mer  bob 
«mit  an  ImU  «I  à  wndn  to  tooda  <»  «omMna  eiptolto  dona  toa 
UMtlaaiByfla'aa  but  pas  conetaraqu»  to  taUto»  tii— pm<  an 
TflvlUfB  qn'Il  a  drott  d'exercer  sor  to  oMblltar  eonprto  dana  ta 
vente  de  rélabliaaeneit  ponr  loyera  qui  loi  aunttapir  to  le* 
eaiaire  principal  (Paris,  28  d6c.  1832]  (S). 

(1)  l** :— (DelittDS  C.  bèril.  Cti»îer.) — LAcnm; — Rw*i(  le* 
iatCrtCMM*  pailiM  ifilffreamlt»,  leor  «tnnnr  srle  do  lfur~  fomniatioai 
itrfiaMtiiliaas:— FaiJMt  drail  frur  l'appel  Uat  printipal  qa'ineîdMl 
dbtaHHBlnada  aatribsMl  de  U  Srise,  l«  14  ••Ttrabre  dernier;  — 
vÉTWL  mk  C.  e<T.  qai  réduit  le  priTitéc»  da  propriétaire  sur  le  loas- 
laeataira  ao  prix  d«  U  •out-tocatioo ,  a  Bis  et  set  l'appetlitiao  aa 
■esBl;  —  BoMadaot,  dirlurge  DelauM  d*»  coodamnalioai  reolre  lii 
preaoDcéei  ;  —  A«  pnocipal,  dêboiil«  Pierre  J>ci|u«»  Cuvicr  et  MaiorU 
de  Imk  demanda  aa  priTiif(e  pour  la  loiutiiè  du  pm  i»  Uil  passé  à 
Petit;  en  eeeséqaence,  ordonne  qup  k  Hiu  Cmitr  et  conforli  n  enlr»- 
rMtdaiksU  COntrilNltiM  à  f*irf  ;:  1  |  -n       toi*  Joui  il  f .    c  |u  jai- 

m'à  eeacanence  do  moaUnt  i»  la  taïu-lucitica  (^t«  4  Driaua*  ;  — 
Mdan  le  pitasal  arrtl  caaima  arcc  to  «sa«a  MtHin. 

Da  ■  ra*.  tMI.^  la  Paris,  1"  iceL-lt.  SMer.  l"  pr. 

V  Btptc»;  —  (Cordier  de  BaBoeriU*  C.  sradiu  D«»aBi.)  —  «nie- 
voye,  faieacler,  iocalaire  d'ane  oaiMo  apparteaiDi  au  »ieur  Cordier  de 
BoDaerille,  Mos-loua  au  lieur  Denui  Pie  U  plus  grande  parlie  de  la 
el  toi  eède,  moyennanl  un  yrii  paf è  eoaptaal,  marcb.in- 
diMf  da  «ofl  etMSBerce.— OenoxPia  paya  exaetaaMBt  ms  loyer»  k  ilil- 
tosara.  —  Tons  deox  (mWat  aa  MlUte.  —  La  prapridlaire  deniaada  à 
OMtcar  i«n  priTilige  dtas  li  railMia  de  Deraix,  peur  I*  prix  des  loyers 
qni  lui  tUitnt  doi  par  Millcroye.  —  Il  préUad  d'abord  qu'il  a  igoar«  la 
sotts-loealioB  ;  puis  il  «^uiicni  qoa  ks  panoMBU  des  loyers  faits  par 
DeTsai  f»Bt  «n^iripff  —  Jugement  én  tnbutiil  de  comuierce  J'AniicM 
qui  rTj*llf  fi  deiniii  ls  ;  il  c-l  molivc  :  —  «  AlIcnJu,  en  tait,  ijuf, 
par  acte  aouris  (lu  S  mar»  18ST.  MUJsfoy*,  pnocipal  lucâtaire  il  un* 
■alsaa  appartenanl  po«r  ua»  moitié  au  lieor  Cordier,  an  a  >oa^li>ui 
aaa  partie  aa  siear  I>eTaui  Pl«  ;  —  Alleadu  que  la  rualté  de  sosu-loasi 
a'ayaat  pu  été  inlardite  dans  le  bail  primlir,  Cordier  bb  paalMHsâter 
d  IguotaBce  de  celle  location  ;  —  Atlaoda,to  drail,  qas  la  sois  Tacaislia 
•  asi  teoa  «ters  \t  proiirifuin:  qn*  jusqu'à  coocurrerjce  do  jirii  delà 
saaf-locslion  dont  II  pcul  tut  dubiifur  au  BMiMot  de  U  saisie  (art. 
1TS5  c.  ci».};  —  Oup,  dt-<  lor^,  le  privilège  qo»  l'arl.  îfOi  c.  ci»,  ao- 
eerde  au  pmpritiaire,  >or  le*  e3el^  niuliilitri!  (rarnissanl  le^  lieu»  lou(<, 
BO  peut  pessr  sur  ceux  da  >«tts-lo«aUire  que  poBr  le  DMoUut  du  loyer 
qu'il  doit  ;  —  CoitsidéMUl^  DaiaOK  Pie  a  payé  de  boaae  foi,  et  uon 
aoiidMtlOB,  cotre  les  aiaias  dsUBIavey»,  les  loyers  écbus  luqu'au 
j«er  de  Pàqges  dernier  ;  —  Considérant  que  Cordier  a  m  se  faire  payer 
do  Millevoji  pendant  qu'il  babiuil  U  Biaisoo  ;  qee,  s'U  se  l'a  pas  fail, 
I>a«uu  Pie,  ïoïî-locililre  ot  dob  ce^ionnalre,  ae  peut  ètw  pwible  do 
•a  Bégligaiice.  » 

Appel  de  lapait  du  iicur  Oriiier  de  Bonn^rtlle.  —  IldeBtande  Sotw 
sidiairentent  à  être  admis  à  ncrtcr  soq  |ifiiilegt<  'ur  loai  le  mobilier 
gai  garnissait  h  maison,  cea)i>rc<i«nl  ika»  i  tik|irei»too  «l«  mobilier  noo- 
asaicBMBt  les  meubles  moulitaais,  nais  encore  les  marrbaadises  e(  aa»  . 
Ms  abjots  dépendant  ducoonacRedaMilleToya.— Ces  objets  avaicotélé 
«eadas  à  Demt  Pie  ijui  avait  succCdé  i  imiasoye  daas  l'exercice  de 

 ,  ^  ArrH. 


U  rtaolto  clairemeiit  de  lent  ce  qst  Tient  d'être  dH 
qu'eu  se  sobstiluanl  00  tiers  dans  la  Jouissance  de  la  chose,  le  pre* 
neur  n'a  pas  te  droit  d'empirer  U  situation  du  bailleur.  Ainsi, 
d'une  part,  Il  ne  pourrait  ni  céder  son  iMil  ni  xakm  sous-loocr 
à  des  personnes  qui  exerceraient  dans  les  lieux  loués  une  pro< 
totstov  iM—iedep  comme  celle  de  forgeron,  qui  y  établiraient 
OH  nilHia  do  dêliauclic,  qui  en  cliangcraicnt  la  destination  on 
qui  leseaptotenteBtk  ni  usage  domnuigcable,  à  moins  que  to 
bail  prlBrililHlTiAtaBlnUé:  et,  d'autre  part,  il  reste  respon- 
sable envmaoBlMlikard»l'iiiagBdotoeiMoe,«nooHe^4io 
dernier  povnll  denoador  ta  rtoatotloo  do  bail,  en  verlu  da 
l'art.  1728,  dana  to  ou  ob  to  oaottoCatalro  viendrai!  k  méeaser. 
Ctto  itedto  laMMtoBialitoÉmil  doo  principes,  et  cela  d'aUleara  a 
éi4  tomeitoaneBl  eaptiqiié,  aa  eeoeell  d'£tai,  par  mm.  Bigot 
da  préomenev  et  CaaAeeérie,  en  ripenie  à  quelques  oliaerva- 
lions  de  MM.  Lacuée  et  Prlct  (V.  Locré,  Ug.  clr.,t.  14)^11  n  4(4 
Jug(^,  eu  cous^quenre,  que  le  fait,  pardM  MuoJdcataJiBo  d'aï 
élaUlaaiaiieM  todooiriel  (m  toar  à  ctaaa},  4o  l'avoir  ooooHovd^ 
«vce  llntenUon  «onoertda  eileoens  ot  to  locataire  do telÉlm 
voqner.etd'oBdttraifoalnBi  l'ackatondage,  donMomeiMnl 
toréailtaltoii  dn Inllal  dn aana-ball, et  fOiaot  ho  ion-taon- 
toirMkanppArtery  comme  |oii&to  dn  locateur,  nopportlm  do  lUb» 
deouiMéà  toqnOllr  coliû^l  t  <té  condamné  envero  to  leoolcyr» 
dam  to  cas  aoriiont  oit  toproUUlfondi  chAmagc  totoottuocoi^ 
dlUoD  tpMoto  dn  bail  (Req.  1»  twn  isti)  (4). 

4Sâ.  Lo  ctottso  loaérée  dana  to  bail  41a  to  pkmt  pemt 
acnotoner  itfaiU tmipUm mà^bm  wi avnmm,  M domw> 
t-elle  to  droit  do  soos-louer  à  des  pcrsonues  qui,  à  raison  do  leor 


dives*.  M  aiaor  IPelM,  eréancier  du  bai|]mr,fi 
In  iiMiios  da  rfaur  Nnmge,  princiial  lecatalr». 


^  H^^Vr  Ea  ce  qui  Uuka  Isa  (aadasiom  priaeipalas:  ->  Adsp- 


di^ipi"!  ;  —  Considfnnt  qii'fn  artinoirar.!  i|uo  lo  jinspriélsire  d'une 
iniii-;iii  |i;unj  |rji--e  mrcor  ?oii  |rivi;e„i^  poar  les  loTers,  (-ur  les  nieu— 
lïi^i       Ui  ^ar&t3^cfit,  iiaaigrks  nitt      a  e'.''  lajlo  par  le  K>$a-> 

taire.  Cordier  de  Donnetille  ne  «uurait  obtenir  celui  qu'il  redaiii»  fur 
les  objets  vendus  par  MilleroYe  à  De«aux  Pie;  — tju'eu  eflet,  ces  objets 
coBsisieat  en  aiinlianiliwii  w  lUèBca  et  aa  ^adqats  aicablaa  atoas» 
saines  i  l'exeidee  da  ca  eoamerce;  —  Qaa  ks  nareiiaiMlitaa  d'aaa 
maison  de  commerre  <«  renouTeinnt  cesse,  et  les  objets  sur  ks- 
quels  l'appelsnt  {nelenJ  eiercer  <.cin  juivil^o  n'étant  pas  spécIBés, 
l'iitenlllèdrs  uns  el  de»  aalre«  avec  eeuivcndun  M  peut  élN dtàblia j~ 

Du  10  avr.  1839.-C.  d'AaicnJ,  cli.  ccr.-M.  Oger,  pr. 
(2j  Enh  t  :  —  (Dererlain  C.  Pclla^nl.)  —  Lo  ficur  Pellasol  .-iTait 
loue  uae  maison^aa  sieur  Saor3|c,  qui  lui  mCme  l'aTait  souv4iiruw  « 
"    "     ~ isapaositioo»  entre 
....  Ce  denier  aymi  ccdë 

!cr  b'iil  «u  sieur  Deterlain,  le  sieur  l'eley  forma  de  naunau  des  opp^ 
»iii'inv  entre  les  mains  des  sous-localsirc^,  qui,  en eon^qucnce,  rtfUsi- 
r*iil  d'.-pB<fer  leurs  loyers  au  sieur  Decerlaio.  O'iuî  <  i  îoUou'uÏMt  un  ré- 
fét.'j  a  ri'il''t  d'être  autorité  S  loucher  des  sou-  îotalaii.  *  lo  innnunt  do 
leurs  loTen,  saut  égard  aux  oppiKitioa».  Le  tUiiii'  l'eley  ioulieU  ijau, 
eaainw  créancier,  il  asait  le  droit  de  saisir  tout  ce  qui  formait  le  gage  d« 
son  débiteur.  Une  ordonnance  admit  ses  conclurions.  —  Appd.— Ariit. 

T  a  cor*  ;  —  Attendu  que  U  prosisioji  est  daa  aa  Uin,  qaa  |gs  lanm 
iti  fO'j<~locatait?s  n'appartiennent  pai  au  prepriélalie,  et  aa  dsfMa» 
nenl  le  gage  de  ses  rr«iicie.-s  ij'i'A  .i.'r.iul  p-iyemenl  par  lo  localain 
principal;  —  Faisant  liruil  ^ur  rap[.el,  n.ri  I  a|i{iv'IIjtiaa  et  ce  dont  est 
appel  au  Béant  ;  — i-jiM-nd^scit,  et  faiidot  iJ'>-it  au  principalj  Mlarise 
Dcccrtaie  k  toucher  les  loyers  écbus  et  i  qui  prtTcat at paVN 

ront  lui  être  dus  par  tes  sou^^ioutaires  de  la  luaiMui,  etc. 
Dn  M  fis.  1816.-C  de  Paris,  !•  cb.-M.  Agicr,  pr. 

{*)  (Fftocart  C.  àToltel.)—  La  Copb  ; —Considérant  qa»  les  meubles 
saisis  par  MoUet  sont  les  ntéaws  eoe  ceux  daal  Lannaade  avail  t:.inii  lei 
lieux  loués  ,  ainsi  qu'il  y  était  obligé  par  son  bail  ;  —  CoasidisïUit  ijuo 
lesdits  meubles  ont  été,  dés  leur  entrée  dans  les  lieux,  (rappM  do  prisi- 
liïçe  du  propriétaire,  et  qn«  Laraiaode,  aa  les  veodanl  a  Faanrd,  n'a  pa 
luj  en  transmettre  la  propri^ié  tfti'avee  la  charge  do  pririlége  doot  ito 
élaicot  précédemment  greré^  ;  —  Considérant  que  si,  par  l'art.  •  duboR 
fait  par  Mollet  jk  {.arnuinde,  ce  dt  i  nii<r  tviiit  la  (acuité  de  sow-loorro* 
rriler  Kin  K:iil,  el  mrie.e  tellr  de  vcuiife  Min  tlalili*.««ment  de  corn  m  erre, 
ct:  qui  peut  emporter  sirtuellement  l'autonMlion  de  rendre  lo  mobilier 
serrant  i  soa  iB|lolilaitoa,  l'a*  ae  aaarail  taire  rèsolier  de  cet  article  aa 
abandon  inpiicita  et  itaatMl  do  pri«it<ts  de  HetM,  puisque,  par  l'art,  1 
du  mitan  Uil,Mlai-ciaia^a(àa  LanNoda,aaa  locaufre,  t'oMigalia» 
de  unir  constuMat  lea  Uea  larais  itUt  OMbllier  soUsobi  peut  !*• 
poodr*  des  loyers,  et  de  taire  mime  asturer  co  mobilier  jui^'à  CtMBO* 
rence  d*  Si,000  fr.  ;—  Coollnue,  «te, 

Oa  tS  dis.  18U.-C.  de  PerU^M.  Yiaeeas,  pr. 

(•)  affitoc— (PMnktetataoCi  linio.}— iei 
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in«l(estiM,eikaô(wnlh  dcsUnallMtfeltclMMrPotbler,  Loaage, 
V  SBI,el  M.  Troplong,  0*  IS7,  M prononoenl  pour  la  négative. 
Mon  cet  drai  JurisMMoUw,  tme  Idle  clause  n'a  pour  objet  que 
i'iBdiqDtr  l'ialcallm  4b  RraprMMre  de  ne  p»  «'«nqnérir  de  I» 
pnioiine  4o  Mw-lo«itaiio  m  diite  pas  «mtrôier  le  ckolt  que 
lKmtopn(MW»ain(iqBelMpro|irtéUirea  ('enriierveiil  qoelquo- 
kbla  initj  RwtocUtiiflmpllqmBiklIeBwnt  do  wpart  faltandon 
tempraiifMtéaiBaHdMd^  liidMd«q^«nalm«erail,elqal 

Mlle  qo'ello  a«l». 


M.  Bnvfisier  (I.  1»  »«)  MUn»,  m  ctBlnln»  «1»  I 
im  tonint  ta  npintiaiii  dort  11  ifë^  mwA 
i'aoltvtttr  ntao  le  ebuMoiail  *  datlbutloa  de  It 


■H.  Trt^eaf  et  Dmeisicr 


■edU 
1  cin»;  par 

mplM^  «i»  M  diOMlmcea  iwMt  l«4oiin  ueimidê in- 
iMMflvl'faMiriiiifWtoidruw  pmitacieaiBi  MtfteMf  ti 
l'y  «  là  qitne  «inaetlm  nmenllra. 

4M.  A I»  dUMmioe  fmaler  «rdtfltire»  le  eoton  pertiain 
1»  penl  11  cMfer  son  bail  ni  tov»4eaar.  a  Cetel  qui  cnltive  aeaa 
k  «unth»  fui  partag»  de  ftalto  mae  le  IwlUear,  porta  Tert. 
ITsa  e.  iiaip.,  nepoBial  aoH4oaer  Bl  cAder,  et  U  IMMue  lot 
•D  «  él6  «npresejnwDt  aoconMe  par  totail.  »  La  ralaaii  de  eelle 


aTUt  pji»f6  toi  >uur  Barre,  foar  stDit(  ut»,  et  au  nrix  aaawl  de 
}00  fr.,  d'un  four  i  chnux ,  avec  oblifatioo  pour  ki  prcncor  de  ne  point 
le  lùis«T  Tiquer,  —  Oufliue^  annéni  aprcn,  le  sieur  Barre  seus-loua  ce 
ker  4  ektux  eul  sieur»  Gt^i^ier  ri  iiuln-«,  meyronant  400  fr.  par  an. 
Cwi-*! ,  dèjii  locataires  d'un  autre  Innr,  ipi'il»  e>|>1eita(ent  ea  (a«iélé, 
Iai9''^nl  fr'r;  ilu  -icu:  TliT'c  n  il-it  'le  fliornajîe,  et  il  parait  conslaRt 
ijuD  c'c  t  Ldr.s  rc  but  qu'ils  i'.iuir'nl  pri*  ii  soiu-lof»tlO«i.  Lc  ïieurCbe- 
Trotlat  fil  waïai.ilion  m'ur  Ibrrc  i\c  rt'nic'lre  le  (mir  en  ucliTilé,  et, 
»prè«  un  as»ei  lor.p  j.  npi  [cin  i  nn^l  l'iouli'  ^Jll■  (|iK-riiii:  •iMiintiilion  eùl 
produit  eOct,  il  p<iur»uivilU  rè^ilialion  du  bail,  avec  di>iDnU£e»-inlér<t(, 
yaor  iaeitcotÎM  4a  la  aaadiliaaircntntenir  coDsiamaealli  Imm-,  qui 
y  aTait  M  (tfjraUe.  —  La  «iear  Barre  a<»igna  on  garantie  m  emu-lo- 
tataim,  pour  (Ire  d6cliar;!t  des  condnronatiens  qui  .<eraieBl  prenoncfes, 
eonoie  ttani  la  r;iu««  dcraclioailu  «leur  Ctierratlat.  —  Hajugemeat  du 
tribunal  de  Triveux,  do  9  jiiil).  IBiO,  <^e  fambat  nir  ce  que  le  «irar 
Cberrotlat  aurait  tontuAi  «n  r!ii'm..^i-  du  four,  écarta  l'acliea  i!c  re 
dcraicr.  — Maia  fur  l'appel  du  »icuc  C.liâvr«u«t,  un  arrtl  inBrmatif  de  la 
cotir  royale  de  Lyon,  du  15  jnill.  I8<i,  pruiionça  la  résiliation  du  bail, 
con<l.itiiiv.i  le  <ic>jr  Barre  1  payer  SOO  fr.  pour  lorcr  de  l'année,  SOO  (r. 
Je  dominaf;f!i-int^rMs,  et  i  laiie  au  four  leulci!  le»  ripanliogM  ntcw- 
tairez;  puif  con<idèraD(,  i  l'égard  des Fon$-loralaircs,  qiill«]iairi«>ajeat 
>'avoir  sous-loué  1 1  -iiMr  Tî  iiri'  le.  r-  ;-  !'i  .  -Nir  CliCTrfld.il  que  dans  le 
bel  bien  arrèJè  entri'  rl  W  Imal  nrc  ilf  n  i  point  le  niollre  en  acti- 
Ti'c,tl  li'co  d^lruue  l',r<;l>aU»itbpc,  fi-'Uimiii  i|ii'  Î^W^'-nmicnl  cstriur, 
cuiiimc  le fieur Ittrre ,  tl(:araiilir3lefil  ..i.'r:iii  r  l'c  l,i  ii,  ,  ..il-  uri  r.iin  fr. 
qu'il  ataii  clé  coadomné  à  pa)er  pour  le  Inur  de  l'aimie,  de«  trois 
«uarla  «e%  deomutr^inlérèi»,  cl  du  caAl  da  leaitt  le»  rtfaiilkei  de 
Nor,  qae  l'arrft  avait  ^lemont  aises  k  aa  rbarce. 

pMirvoi  des  sieur*  Griiiigier  et  .■iiilr<-«,  pour  fau'fe  appliration  de»  art. 
llHj  et  liai  e.  CIT.,  en  ce  que  l'iirrr!  air.iqi:i'',  afti*  aToîr  dtclarft  ré- 
iilii  le  hailconiieTi'i  r  >rl''  "ieur  CiiCTroltul  aii  ncur  Oarre,  par  le  mfi'it 
que  celui-ci  n'es  in  rnil  |ii-  accompli  les  ronililion»,  a  au>ti  prononru  la 
lt»ltati«e  du  soii»-tiail  \initi  par  tcilil  fieur  Uarro  aua  demaDdeor» ,  H 
«eadannè  ctttx-d  a  garantir  le  tieur  Barre  de  partiede*  cond.iniDalion8 
inwaattoceain  kttau  proCt  da  ekar  Cfatvrottal,  «wt  décider  prtala- 
Umaat  qaaiea  iaas4ocalaiM»  anneot  coatiaiaeiiaai  ceaveatitu  qalb 
avafoal  rarafat  am  toi*,  <f  daaaè  Iho  aiaal  t  ce  qu'ellat  fatatat  rt- 
«ilite*.  —  ArrtI. 

La  coca;  — Altcadu  qv'il  eii  roTi«iiitA  l'itrrM  îiltnqutqaelesma- 
localairet,  demandeurs  tassai  i  on ,  nt>  ^rai>.-«fit  avoir  >eus-t(Hlé  de 
Barre  le  tour  de  Chevi'>n:il,  ({u^  il  tn^  l'ialealioB,  bien  arr^lée  mire  eux 
et  le  locataire,  de  ne  point  Us  meure  en  aelîTilè  et  avec  le  frojcl  d'en 
«MlrainrMballINia^;— Qa'U  litaUa  de  cet  tait<.  qui  leur  <<ial  per- 
ienach, que lei  demaadran  Mit  caatrïbuè,  ain<j  qu"  liarre,  a  l'incitcii- 
tieo  des  coéditions  ilu  bail  consenti  par  Cbenotlat.rt  qu'iWontclr  cau»e 
de  l'aclioD  iolenléc  ik  ce  dernier;  —  Que,  de  ce*  tiiv('rçei  rinonilancc-, 
la  rour  rtîvale  -i  c^nHa  nw  ni^pn  que  le  <oi;«-Kiil  deviiit  tomber  arec 
lo  bail  priric:|ia!,  et  qur  ch-ncun  l'as  sour^localairei  devait  supporter  BC 
fart  itê  c«uj wutioii»  prononcée*  cooire  It^iirc  ;  —  Kejetja. 

Du  ISarr.  i8il.-C.&,cli.  req.-MM.  ZanRticomi,  pr 
O^narayi  S*»'»  c,  eonf.-Mandarouï-Verlam»,  a». 
I  (1)  Etpitt  ;  — (  Le  »ie»r  Renanll  C.  le  «iriir  Fleurimonl.)  —  Le  ti 
ael.  I8t9,  acte  par  Ii'f|iiel  le  *ieiir  l  li-urimoiil,  prûprirl.iirc  d'une  car- 
rière A  pUIre,  conirMe  au  ?ieur  J.-F.  lien  i^t  I  dn  il  ilf  tirrr  telle 
quantité  de  pUlie  qu'il  voudra  c\traire,  i;";i  .  u  '.r.  ii.ir  loue  de 
'  a,  et  60  ccaL  par  ntuMl  de  alilre  labriqui;  le  bail  est  (ail  peur 
 ^-.w..  s    .U|ai^ 


prohibition,  c'est  qtte  le  eoloiu«é  parUaIre  tient  plus  do  contrat 
de  eoclélA  qw  dn  comtrat  de  lonage.  Cette  r^gle,  do  rette,  étall 
déjà  admise  due  l'anGlenne  Jarlipnidence.  Niai  conduetor  pri- 
miM  agri,  dItToH  {A4  Fond.,  Luc.  cond.,  n*  5),  sit  coJontu  par» 
tiarûu,  fwi^  qui  fmetus  cum  domino  dioidtns  qttodam  ncté- 
$ati$jm*,  âbum  domino  tocium  qutm  is  tltgil,  obtrvdere  non 
poUêt.  — 11  a  été  JD^  qoe  la  concession  da  droit  d'exploiter, 
pénitent  pttnlmr»  annéeij  nne  carrière  à  plitre,  nepent  pas,  dane 
h!  silence  da  contrat  snr  le  droit  de  (OD»>lotier,  tire  valablement 
transmise  k  on  tiers  par  le  eoneessioanaire,  iHeodnqnele  ballletir 
a  le  plus  grand  InUtèt  à  oe  qoe  les  travau  d'expleUation  soient 
toujours  dirigée  per  eeInHl  ■lawenqael  II  e  loné  et  dans  la  o»- 
pacité  duquel  H  imle  et  eontage (Parie,  M  Jolli.  I835](t}.~ 
Celle  dficMon  parait  erronée  en  eo  te^cHe  Ml  nne  exception  ar- 
MMlrekle  règle  posée  par  IM.  itit  o.  wp.  SI  cette  exc^ 
lien  ttaitadaiie,  Un'yenait  peUltt  nebon peir m ptt e* 
wtaMUraaenmled'iaifespeiirloiMiRe  iaalMeiitaidéee«el 
die  len  «sparaiiralt  le  prioelp»  tae&  ler  to  Mtfatatear.  81  to 
"lenr  ne  veut  pas  qne  te  pnaear  p«tiM  eeae-taner  e«  cMir 
taJI à«n  tiers,  n  n'nqtil  tottit  Inlerdlre deu eenMlper 
expresse  ;  hère  de  là,  U  ùeaVé  imntt  «n  preneur 


tioo  de  terrain  diulluia  4  l'eipteitatios  eft  déi*rn>iu6e,  ainM  que  le 
nombre  de»  atelier*  ;  aiais  l'acte  ne  cenlieet  aitcttaeclauM  fur  U  Uridu 
de  ctder  ou  de  MMivleaar  da  la  Mrt  d*  J.-F.  Renault.  —  Aprtt  u«  an 
d'exploitation,  ce  dernier  iiniite  le*  lieux,  et  transporte  sas  droits,  aiui 
que  le  matiriel  de  ton  tiabittteateni,  à  Sébastien  Renanll,  ion  frère,  qui 
exploite  pendant  quelque  temp». — Fleurimonl  lui  donne  ecn»*  ,  cmnxn 
n'ayant  qu'une  location  verbale,  t^l  l'ustifne  en  voliditA  de  enrij^;  il  »>- 
t)fni>  îiiiiii<:iluiem>'Qt  après  J.-F.  tteaaaIlcB  rililialiaa  da  bail,  caauM 
:iyant  ai  .  i  ipWitaliov,  «t  »e  fellfelMl  lUO  dO |MBliB 

tasie.      ilcui  loîianeei  aeatjoinlee» 

Le  4  fit.  is«»,  JnttaiaM  de  iiikeeel  de  liwleeee  da  Pvii, 
oei  annale,  m  ece  Ismea.  l'aele  da  emlw  i — «  Oâoiidbaat  que  la 
droit  d'explelter  tout*  camere  eo  général,  mai*  nrriout  lorsque  ce  droit 
peut  avoir,  quuit  à  la  durée,  de*  limite*  anisj  élendues  que  celtes  du  bail 
«0  qaettion,  n'a  pu  être  accerdé  par  la  propriétaire  qu'f-n  re>n<iidér!(li«n 
iù  la  connalsMace  qu'il  avait  de  la  eapacité  et  de  r.ipliudo  «mdisantn 
de  MB  praaenr,  pour  ee  genre  d'expUilalioa,  parcoqse  te*  ieis  et  tiglo- 
ment  concernant  le*  carrière*  readcal  les  propriétaire*  rexpentablai  da* 
accidents  de  toute  espèce,  qui  peawat  être  le  résultat  de  rinpèrilia,  de 
l'imprudence  ou  de  la  nèi;lii:ence  des  ouvriers  de  leur*  fermiers,  et  prlreol 
même  le*  eropriélaires  île  le«r*  dreil*  d'exploiter  leur  carrière,  loiiquo 
l'anterilé  s  est  troavéa  dan*  laea*  de  c«n<laler,  à  plu  inir^  ri  ;  rr  e- ,  i1<:. 
(ealravealioa*  commiM*  dans  la  direction,  e|  A  la  suiVi  di->  iraraux  ;  — 
Con«iit*mn(  qn'itîi!*pfiidnmm«Bl  Je  !a  TWpoejabililé  Il»:i1c  qui  pJ-e  sur 
le  pro|irioUirc  il'unc  carrière,  quant  à  reipioiUlioii  qu'il  en  a  fai!o  per- 
soBndilsnieot,  en  os  qui  1*  coiteene,  le  propiielairo  a  ia  pies  med  ialé- 
rtt  *  ce  «H  le»  tiataiix  seient  aausprie,  aanie,  diricni  et  aie  à  1^  de 
naaitfs  a  ntoager  la  ricbesn  de  la  carrière,  à  eaaaHmrpaitaot  la  so- 
lidité, U  salubrité,  i  rendre  facilement  accessibles  les  puits  et  le*  traa- 
cb^Ts  d'exploilalloB,  elAdioiinuerainsi le* frais d'cvlractiondesproduits 
do  11  rarrit>r(!;  t03f'"«  firA^ntiihns  îlunt  l'inob'crTaliin  pourrait  amener 
l.i  ilrçr.id.id^ci,  rcjiuî^fiKPnl  | nmilur?  de  U  e.irriéri',  og  l'impossibilité 
d'en  prokagei  l'eiipidiUitioo,  quand  méoie  da  lalles  négli|wn«e*  ae  *»• 
raient  pas  de  nature,  par  Isar  meM!»  *  BHTCiesr  leatediill  de  nad- 
ministration;— gu'if  sait  de  li  fw  le  toB  ceeiaaii,  U  tt  ad.  ie*i, 
par  Flettrimont  é  J.-F.  Renault,  était  eielosif  et  perseaael  k  ce  dernier, 
el      pu  être  cédé  par  lui  *  foa  (rére,  elc 

Appel.  Les  frères  Rerinu'I  'OLt^rnnent  que  l'art.  tTlT,  qui  e«l  de  droit 
commun,  a  donnée  J  -P^  lU  n.mU  1 1  t.iruitt  de  *nu»-lou-rr  ;  suivant  eux, 
les  loi*  spéciale*  en  maîiere  lie  cariicre,  desquelles  on  a  induit  l'intt»- 
•ibilite ,  n*  lool  que  prescrire  de*  foraialiir*  reLitivcs  à  l'ordre  et  à  le 
sAttté  publics,  (ormalilè*  facile*  t  remplir  de  la  part  de  loal  iadividej 
daas  l'eipèee,  le*  danger»  d'une  laauvaise  exploilaiien  n*  «ont  poiatÂ 
craindre,  paîsqoe  les  espèces  &  vider  soal  déterminée*, et  quelatalelieis 
ont  êiè  rnurenu^  et  désigne»  daas  l'acte  néma  do  e«ni;.'>-ioii.  —  On  se 
peut  'loinl  coir.rnrer,  t  raison  des  redevance*  dues  nui  {iropriélaires  en 
proi'nrt.tn  dc>  mali^re?  cttraiîes  cl  (aliriquées ,  le  droit  d'i-ipleilc r  un* 
< .'ir.-.i'ri',  jvcc  le  bnil  cîmlritiint  caiLic  de  fruils,  lequel  n'est  pas  sus-" 
criitililc  lie  rcui-locaiicn  oa  do  ce«*ioa.  En  eSel,  l'amenagenieiil  et  la 
rii'iuir;  terres,  M  tout ceaiieadàteitaarlefaedoiiditeliods»seee 
l'rimi-cr,  sontdM  BMXif*,  dswwtdr  so  twler es iidllwoie tliet  ee- 
In-  ;  riMis  la  «mple  eilractioa  de  matières  deitinm  à  (aire  do  pUtre 
n'Lxii.c  aucun  taleal,  aucune*  conaaisuacc*  particulière*.  — AnéU 

l..«  r.i  rn  ;  —  Considèntît  que  1*  |iî.1Ire  cmplorù,  clo.  i  motifs,  en  fait, 
sur  un  seul  chef  inûrméj,  le  jugcrarnl,  quinl  au  suij  i  j-  !>:  m  s  ili-po»»- 

tlons,  et  par  les  metilii  j  cMriJBts,  sortisfaat  cea  plaiB  et  eaiitr  otTct, 
Ht  njim,  lt«.<a  de  fim,  W^^M.  OhK  tr* 
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par  l'trt.  1 717  e.  nip.  doit  eoMemr  t««te  u  fncB.  •  U  crar 

de  Paris,  par  li's  moiifâ  m^ineB  sur  leMiaBls  «Me  «ppate  n  dioi- 
siou,  semble  (l  ansformcr  le  bail  dont  II  s'agtl  en  m  louaR»  d'on- 

vraxp.  Or,  s  il  en  cât  ainsi,  il  Taudra  donc'dlre,  comme  le  Mil 
Jiultmcnt  remarquer  M.  Troplong,  n»  isi,  qa'il  cfl  dissous  par 
la  niorl  du  preneur,  conformemenl  à  l'art.  1795,  et  qu'il  ne 
passo  pashpon  lu^rltlcr!  Mais  ne  wîra-t-on  poinlaiors  en  contra- 
diction a\i'c  1  ;iitenlion  certaine  des  parties,  avco  le  hut  quelles 
se  sont  proposé?  Si  l'on  dtVidc  que  le  liall  pas>e  à  l'iieiilier, 
c'est  donc  qu'il  n'est  pas  pcrs-onncl,  et,  s'il  n  c?t  pas  peraonaol, 
pourquoi  ne  pourrait-il  pas  ^Ire  transmis  à  uu  liei  s? 

489.  Noos  avoi»  dit  prici'dcmnu  ni  <pie  to  »t:ius-Ior3taIre  est 

lann  direcltment  cam>  le  propriéuiro  pour  ce  dont  il  est  luh 
néiM  tfUtntr  mr  I»  prbi  dA  la  aoiu-localiini.  C'est  ce  qui  ri- 
snlte  de  l'art,  itss,  lequel  e'eocopo  on  mtm  lonpa  des  payo- 
menla  par  antMpalion  qno  lo  «HU-loeatatre  anralt  pu  hiro  an 
locaUlm principal,  nm  bailleur.  Ci  i  arlicli?  cet  afnei  con$tt:  «  Le 
soas'ioeatoirt  n'est  ( /m  envm  le  propriétaire  qne  jusqu'il  con» 
currencc  du  prix,  de  la  snus-loeation,dont  il  peut  être  dcliiteurau 
moment  de  la  Misie,  et  sans  qu'il  puis':«  oi'poser  des  payemeiils 
faits  par  anticipation.  —  Les  pau'n>cntji  faits  piir  le  sous-Iocjj- 
i^lre,  soit  en  mm  Iu  tVnw  «lipulation  porU-e  en  son  bail,  suit  en 
consrinienrc  de  l'u-ù  ■  ili  -  1  ■  iin  sont  pas  roixités  faits  par 
anticipation.  »  —  Du  n  qiio  cet  article  se  trouve  compris  dans  la 
section  des  règles  parliculiîres  aux  baux  à  loyer,  il  est  gi'-ntral 
cl  s'applique  igalement  au\  l)au\  à  ferme;  c'est  ce  dont  il  n'est 
pas  permis  de  douter  ou  présence  de  l'art,  n'io  c.  pr.,  qui  porte 
que  les  ellels  des  t<m-fermitrs  et  e«ufr4ocaUiires  garni.ssant  les 
lieux  par  eux  oeeapéa,et  les  fhilu  doetenes  «pi'lls  sous-loueni, 
penveot  être  wieie>gefée  pour  les  loyers  et  brmagce  dus  par  le 
Itaatain  m  tomler  de  qui  lis  lienneni,  miia  qa'its  en  iMien- 
dront  mainlevée  en  jnstillant  qu'ils  eat  payé  sans  fraude,  et  BUS 
qu'ils  paissent  opposer  les  payements  6lflS  par  aotleipathNl.  V» 
dispositions  contenues  dans  l'art.  1753  auraient  donc  dû  (ire 
placées  sous  la  rubrique  :  «  Dos  rëgica  communes  aux  baux  des 
mui'-uns  cl  des  biens  ruraux,  ii'i"^!  parcrrcurqu'i;ii->  ^'■  limiMnl 
Tiarmi  li/s  r>Tles  spccinics  ai3\  l  .iu\  .1  loyer,  Cpi  if,  .m  sur- 
plus, n'L'xi.-iaii  pa>  dans  le  pr'Mi  1  in  imilir;  ce  fut  !;>  cviii'  de  Lyon 
qui  \<2  proposa  alln  de  nicltrc  un  terme  aux  ditllcult^s  qui  s  cie- 
>ai>  rit  à  diaioe  iBslanl  entre  les  pnprliitaires  el  les  soiis*leea> 
taire». 

439.  M.  Duvcrpicr,  I.  -,  n»  533,  avance  que,  sans  les  art. 
1753  c.  nap.  el  830c.  pr.,  lo  bailleur  n'aurait  aucune  action  di- 
recte contra  les  sons-preneurs,  qu'il  serait  réduit  h  exercer  les 
droits  da  pnoenr,  conme  tout  oolro  créancier,  aux  termes  de 
l'art.  iftHi  e.nap.j  mais  qu'anssi  son  prIvtUge  t'iKereentii  sur 
le  mobilier  garnissant  la  cIioeo  louie»  sans  oncaneivstrirtiun, 
qu'tiquii  ce  oiebilier  fût  la  propriété  des  sotts-prenenis.  Hais  il  pa- 
rait peu  belle  de  ooncllier  cctio  manière  d'envisager  l'art.  I7.S3 
et  lès  rapports  da  propriétaire  au  sous-preneur  avec  re<]ul  exis- 
tait dans  l'ancien  droit.  iK'jà,  en  clTel,ony  adraellail,  d  un  <  [jiuI, 
que  le  sous-preneur  est  direclemnnloblig'''  envers  lo  prupi  iuluirc, 
et,  d'autre  part^  que  le  privllmc  ne  peut  tire  exercé  sur  ses  meu- 
bles  que  pour  ce  dont  II  est  personnellement  di'liitcur.  o'csl  dans 
le  fail  de  l'occupation  des  lieux  par  le  sous  preneur  qu'on  trouvait 
le  principe  de  robli»alion  directe  de  ce  dernier  ;  quant  ^  la  limi- 
tation du  privilège  dont  ses  meubles  sont  grevés  au  prolil  du  pro- 
priétaire, on  la  taisait  rcsulfrr  aHm  convention  t«icit«,  conven- 
tion sous  le  bénélicc  de  laqucC  :  <  urmcnt  le  sous-preitcur  s'est 
déterminé  à  porter  ses  meubles  dani  Icit  iieux  ionés;  car  on  no 
penlpes  supposer  qu'il  eûtconsenll  &lcs  affecter  indéAnimcnt 
m  parement  de  tout  ce  qui  pourrait  être  dû  par  le  preneur  prin- 
cipal au  propriélaire.  Le  point  do  départ  de  celte  doctrine  était- 
la  tolii,§  s,  ff.,  Oe  pigtunt,  aDt,:nmà  ùt  tom  éunlaxtit 
mmnum,  porte  cette  toi,  inveetanua  et  HîaUt  ten«bmtur,  m 

qtMin  cœnaculum  coraluxt.  Xmt  rnim  >  rrJ'hil'  rH  hn   I  onrri'it 


(1)  (Marri  C.  T'i:''ri>.)  —  ht  ti«ibp:»al;  -  Con^i^lfr.mt  qan  les  Vir- 
dier,  firliï*  û-ik^  l  iii  linri'  ,  ètiiicnt  lc«  ^^riliiWr*  f«Tniii>r<. ,  rm-iju'ilj 
étaient  en  iM)=?c'-inn  <li''?  1'  ii>  tniu.  an  7  ;  -iii  .1-  m.!  to-ijouri  ji)ui  rt 
que  le*  iwut  du  i"  4'riiiuii,-c*l«  Urofmc  aniiic  p  i  iv  in  nt  i,'r-irc>ri!>-:ir<U'« 
VérilablDOK^nt  que  comme  un  «eut  bail  oj  I*ii;6rc  "  i  i.ui  r  ii  lu  ' n.  i  0; 
fw  k  TsaTS  Pi|ère  n'a  aucun  iaUrd  et  cum^ remti  lciu  de  iti  emaun 


vf  od  wifuerMRi  pKUlonm  Aisiilv  frhidit  nm  leMonAv.  Vfr 
ifi-fiir  anfîm  Inet'lè  et  rum  domino  adium  hoc  eonrnwj»^  et 
non  jxicfy  tenutetàmit  profidat  domino,  sed  sua  propria.  —  T. 
le  prc«ldcnt  Favre,  Hation.  ad  Pand.,  sur  ladite  loi,  n*  4;  Fo- 
thier,  Pand.  Just.,  Ilb.  20,  tit.  2,n*  8, et  les  notes;  Ferrièreî, 
Sur  ta  cout.  de  Paris,  art.  171,  glose2,  11°  il;  V.anaalO.Bu- 
;  ranton,  t.  17,  n»  IGI,  elTroplong,  n"  ".">k  et  .->47. 
I  43?*.  Lu  lîâppant  de  nullité,  vis-à-vis  du  propriétaire,  k» 
lavements  qui  auraient  été  faits  par  anticipation,  te  legisiatror 
!  s'c.--!  proposé  pour  liut  de  prévenir  les  collusions  qui  auraient  p« 
avoir  lieu  entre  le  preneur  principal  et  le  sous-preneur.  LanoUité 
proti'mcée  parl  arl.  1753a pour  cITet  d'obliRcrcedcrnlcrX payer 
une  seconde  fois.  Vais  comme  le  payement  anticipé  fait  au 
bailleur  était  (»arfailemcnt  valable  à  son  égurd,  il  s'ensuit  quels 
sous-preoenr  a  le  droit  de  répéter  contre  lui  ce  qn'Il  a  été  oMigé 
do  payer  itérailvement  au propriélaln  en  vertu  de  l'art.  lYSS.— 
Décidé  cpic  lo  gous-locaiaire  «antre  lequel  le  balHenr  a  pnUqai 
une  saisie-gagcrie  ne  peut  TsIaMenient  se  prévaloir  ihi  p*}^ 
ment  qa'il  aurait  fait  d'avance  an  locataire  prlnclpel  des  tOfCnà 
l'occasion  desquels  a  lieu  la  saisie  (Paris,  18  nov.  l8M,ar. 
l'y-l.jur,.'llr,  \).  1'.  ft.  '^rl':. 

L  wl.  17:»3,  toutefois,  lein(Mire  par  une  double  excep- 
tion la  rigueur  do  sa  disposition  principale.  Il  ne  considère  pii 
comme  faits  par  anticipation  les  payements  que  le  son«-locatair« 
a  îaiir,  ïoil  cil  vertu  d'une  stipulation  purtrc  m  sun  iwil,  soit  f\\ 
c«nH-quetice  de  l'usage  des  lieux.  C'est  qu'en  effet,  dans  ce  dso* 
blc  cas,  on  ne  peut  Imputer  au  S01l»1>reiWirill  tandt  Bf  lécinlè 
(Conf.  M.  Tropiong,  n<>  540). 

ââ9.  A  l'égard  des  païqtMUtt  MU  anticipés  en\-mènie<. 
l'art.  8S0  c.  pr.  semble  Impiiaer an  aens-preoenr  fobll(atien  ds 
prouver  qu':to  ont  été  bits  sans  Avude.  Mais  il  ne  fini  pas  d«D> 
ner  à  cet  article  l'Inlerprélallon  que  semblent  demander  les 
fwnes  dans  lesquels  il  est  conçu.  En  règle  générale,  lafiandent 
ee  présume  pas,  et  rien  n'autorise  à  penser  qu'ici  le  l^islaieir 
ail  entendu  déroger  &  celle  règle  salutaire,  llsnfllradoae  answs- 
prcneui  île  ju  rM  iUfT  au  propriétaire  dos  q ni  1  tances  établissant 
sa  libér.iiioM  pour  In  passé,  ('e  st^ra  au  proprittairc,  s'il  alli-gufi 
ia  mauvaise  foi,  à  la  piouvrr  \.  rn  ce  sens  Carré,  Lois  delà 
proc.,  I.  3,  p.  34i>;  Mil.  Duvergier,  t.  3,  n»  5s«5;  Troploa?, 
B»  542).  —  Il  n'est  pas  nécessaire  que  ces  (nntijucrs  îoiet>l 
authentiques,  ni  même  qu'elles  aient  été  cnroii? trocs .  —  V.  r* 
que  nous  avons  dit  h  cet  égard  «uprii,  n*  325. 

441.  Une  conséquence  nécessaire  desarl.  i;"^  c.  nap.  et 
820  c.  pr.,  c'est  qœ  le  propriétaire  pertelt  lo  prix  de  u  <n(]^ 
location  Jusqu'à  eoncurrenee  de  ce  qui  peut  lui  être  du  k  i  ei* 
elnsion  des  autres  créanciers  dnprbicipal  looalalre>  qui  aaraient 
aussi  lait  des  saisies  on  oppositions  entre  les  mains  da  son»4oca- 
taire;  rien  de  plus  légitime  que  eette  etcbisiea:  le  prix  de  ta 
soos-localion  n'él^tnt  qu'en  raison  do  la  chose  du  balllev,  Il  est 
juste  que  ceUil-ei  ks  tuiiciie  do  préférence  ans  créanciers  particu- 
-  lu  1  •cataire  piincipaliConf.  N.  Duranton,  t.  17,  n»  16I'. 

■H'S-  l'n  ras  de  cession  du  bail  parle  preneur,  il  5uffll,pour 
la  valiilii  '  il  ]  r  <:.ï  qu'il  soit  signiRi'  à  la  pcr^vriue  du  çestlMIr 
nairc  trouve  cri  (lossession  (Mmes,  2j  irim.  an  11)  (l  |. 

443.  Lorsque  le  prerom  ni  imiuc  à  payer  le  prix  fon>o'ia. 
le  bailleur,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  a  le  droit  de  d'  inander  '•. 
résiliation  du  bail.  Mais  celte  résiliation  prononce,  que  iie\:\- 
nent  les  sous  lwux  que  le  preneur  aurait  pu  consentir?  Suivmf- 
Ils  le  sui  t  du  bail  principal  tt  disparai.«sent-ils  avec  loi?CeiK 
question  esl  controversée.  —  UU.  Duranton,  t.  17j  n*  ISSyCl 
Tropiong,  n*'  .'.{ t  et  soiv.,  se  prononreni  ponrl'aflramtM.Ct 
sentiment  a  été  également  adopté  par  U.  Cuntason,  €omp.drt 
Juges  de  pais,  1. 1,  p.  sttS.  —  M.  Duvergier,  I.  S,  n*  SS»,  Mn> 
lient,  nu  contraire,  que  les  sons-baux  doivent  être  roainlen» 
nonobstant  latésolntlon  dn  bail  principal.  —Bien  que  ee  dernH 
auteur  fasse  valoir  en  faveur  de       opiniun  des  arf  ;;;[■  .':  j'i 


puiiille5,en  insiitanl.^  Jcinandcr  la  rooiinnatinn  du  hiii  ;  que  v  > 
(liLT?,  »i>rit.iML'<  fermiers,  éuient  sunis»nini«nl  «serU»  i>ar  l  *ci«  da  » 
frtmnirc,  et  que  sc  irouTaot  en  jujicmeni,  la  coodam nation  d«rait  (tn 
V«rièt>  cg;iire  eux  ;  —  P.tr  ces  molifi,  anaale  i«  i«i|eoMl  da  fWKiS 

lit:-'. il' 

t  u  ij  Uim.  ao  11. -C.  de  Nîmes. 
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«oui  pw  fans  force,  nous  croyons  que  la  première  doit  6lrc 
^■('■■M.  La  &gu— Icration,  <lil  fryrl  him  M.  Troplong,  csl  une 
piii.inalloo  de  la  Incilina  primilivo  ;  c't  ~t  un  frui'.  tiiu  dui;  toiiiln:r 
>iH  l'arbre  qui  le  porte.  En  d'auttcb  leiuies,  t'est  le  cas  d  ap- 
[il  jocr  la  Diaximc  :  Rfsoluto  jure  dantis,  reiolvitur  jus  ax i^nVr»- 
lu.  —  I.  Dovergier  otxiecic  (|uc,  malgré  relie  maxime.  Il  c»l  gr- 
ifralonait  reconim  411e  les  baux  ronsvnlis  par  un  imlivldu  doi.t 
le  drvil  tor  la  CbOM  a  eenté  d'exister,  doivent  être  maintenue. 
U  il  die,  à  tllm  d*8seill|il«S|  l£l  hmx  conscnlls  par  un  aclicleu.' 
fù  ft'A  pts  payé  «on  prix,  ptrimaclietwr  à  pacte  iIa  rÉmérè,p«r 
n  lolcMiiérbteQr,  pir  mi  donaliir»  dont  la  donation  est  ti^u- 
ç;  parrusufirnllier  dont  io  di  oil  s'est  életnt,  baux  qui,  comn« 
e  u-  i'ivons  va,  survivent  au  droll  de  cclol  qui  les  a  pnssis.  II 
f.t  i.'ii  l.iiril  <li(ii  f'u  l'ici'  (le  mvtwc  il.'^  soii^-li.iii\ faits  par  le  r-'-  e- 
m:  é'H  I  '  bail  a  1  [,■  i  iv-oUi  f.iulc  di:  p.iyi'meal  du  prix.  N^sis 
frvvoE-  ipi'  i',i>si[iii'.atiori  KiileparM.  Duvergicrn'i'Sl  point  cxdCtc. 
I^i  reneur  qui  a  Uaile  de  iionne  foi  avec  le  proprlt^lairc  app  i- 
m\  a  \u  et  a  dù  voir  en  lui  un  propriétaire  inrommulablo;  il 
ri  iviU  point  à  s'enquérir,  commo  celui  qui  vcul  aciieler,  de  la 
ri  !:iitoo  réelle  du  bailleur  et  ûa  rau^^rs  qui  pouvaient  amener 
icitiadion  do  son  droilj  Une  lui  appartenait  pas  d'exiger  les 
losliGcailons  qui  doivent  (Un  tùttmks  à  un  acqut  rcur.  Itien  de 
rtKcv>ilakledine,daaiOMeM|  d;ned$miiinlenirleslMiua(>rè9 
tvit  droit  du  balUflur  n  ceatè  d  «xltler,  «t  do  consldérar  atosl 
hpnpriélafra  apptnmt  edanMlenandalalrolégil  dnproprlAlalr» 
wRaUl  Ml  dn  propriéliir»  tmr,  vig^nviB  de»  llerf ,  ponr  lont 
4i<|sl  eoncernc  rndmlnlalntlon  des  bfeoa.  Hais  ces  ooiuiidéra- 
flmsnesont  [uint  applicables  ans  sons-baux  que  le  locataire  ou 
^nnier  fi.-ul  ri\  nr  consentis  ù  des  Lci>.  Le  <ini-|ii  v  inur,  i;u  l'IUI, 
a'tpn  se  fiirti  Illusion  sur  la  jio.mIuih  de  bOii  bailk-ur  ul  >  jr  !.i 
lutuxe  ilu  dioit  de  ce  •ernier;  il  a  que»  ce  droit  pmnaii,  par 
4ivttîeâ  causes,  s'éteindre  avant  d'avoir  alleint  son  irriiin  u.du- 
Kl;  il  adooc  accepté  d'avance  l'ovcnlualilf  di-  relie  cxlir.i  lion  ; 
par  conséquent,  il  n'est  pasrecevuble  à  se  plaindre  quand  arrive 
n  iju'il  a  prévu  on  dû  prévoir. 

!].  Duvergier  argumente  en  (tivrar  dft  son  opinion  des  art. 
i"ô  c.  nap.  et  stto  c.  pr.,  qui  rendent  lo  MOB-prawar  déUteir 
im  dn  piopriélaire  jusqu'à  conoomon  da  prix  d«M  WQs- 
Iwailoik  «Ifest-n  pat  évident,  dit-U,  «n'nn  ntéeutant  foUiga- 
lioB  9d  lai  Mt  Imposée,  «n'en  aconillant  la  dalto  penona^le, 
kiBOHMenearoB  doit  avoir  rien  h  craindre  povr  la-slabilllé  de 
Hamttrtl?...  Le  sous-preneur  étant  mis  en  rapport  p;ir  la  loi 
tiNle  bailleur,  la  nature  et  l'étendue  de  son  engagement  étant 

livtriji  til  d' liM  Miiii»,  [ '1'  t  seulement  d'une  Inirartiou  à  cet 
''^;a;:m£Qi  que  peut  iiaUic  cunlru  lui  raiiioD  rcSDlutnirc.  Lais- 
(«Tie  s<ius-preneur  exposO  à  la  rosoliUion  pour  défaut  d'acconi- 
tii<j<mpût  |)ar  le  preneur  de  ses  en?iipemcnls,  et  en  même  temps 
lui  imposer  des  oblig;alions  personnelles,  ce  sérail  lui  faire  une 
fL'aililioQ  intoloritbic,  et  l'on  ne  peut  supposer  que  Icite  ait  été 
h  volonté  du  Irgisinleur.  »  M.  Duvcrpier  nous  parail  allribuer 

arlicics  qu'il  invoque  une  portée  qu'ils  n'ont  pas.  Le  Icgis- 
l'<)'''ir  a  doauc  au  proprietalra  une  action  dlrcclfi  ccmlre  le  sous- 
|Kciiear,e(  en  méma  (empa,  par  une  eorlo  de  conpendatlon,  il  a 
'*<>i>té,  à  l'égard  do  oe  dernier,  le  prlviléfe  qui,  en  règle  gïné- 
nlc,  appifUent  au  propriétaire  iwr  loni  oe  tpil  garnit  la  maison 
we  «a  la  fcrme  ;  mais  il  n'a  pas  iliit  antre  chose,  il  n'a  iroposA 
M  prftprUlaireaacnnc  oblit'alion  personnelle  envers  le  sous- 
Fmor;  n  n'a  pas  fait  que  le  snus-bnii  cessât  d'ëtro  l'acceîiïoirc 
U  0  iiendancc  du  bail  principal,  que,  par  consr(|ucul,  son 
♦liîlriice  cessit  d'élrellée  à  l'exislcnce  de  ce  dernier.  Kl  il  n  esl 
(^'-  u,ii  de  i'iiL'  iniL"  les  art.  iîj5  et  820  entendus  air^i  fanent 
iiifcoî-prcr,  III  une  position  intolérable;  en  ellél,  ces  arliiled  n'a- 
r  11  a  I  I  tendue  do  ses  cnir-igements;  qu'il  pa>c  au  pro- 
fn'Uire  ou  au  preneur  principal,  peu  lui  ioiporlc:  il  ne  payera 


(I)  l'tfkt:  —  (CailUt  C.  CMaoïe.}  — lA  It  oct.  ISIS,  jugement 
In  iribmi4l  rivil  de  la  S«ine  ainsi  eoBsa  :—  «  ttoca  qai  toadia  la  d«- 

»  A(tftii|ij  quo  lo  li:,il  -ou-cril  ao  profit  il'";     Mirs  C-iIll.il  y.irl:»  liimo 
"«■hou,  l«  Iti  »Tr.  tSIO,  U'a  él*  cilR»fi;'.i  pii-  ■  ctli?  il,  r-m  ri'  qu'cil  .-a 
tîilii«(J«  principale  localairc  de  la  n::u'"ii  r  n-  Siini  [lu:  -,  ei  ^'eUa 
pu  Inr  conlirrr  |ilu4  do  droits  qu'cllt:  n'eu  ûv.w1  cllu-uùmtt; 
"  .Mi«»(ln  que.  par  jo^raenl  du  (i  mars  IHIî,  pai'é  en  force  de 
le  UU  da  •  mai  1808,  m  «ertu  dit^iui  la  veuve  Vidtoa 


Iciiijaur?  qup  \\  màmc  somme,  cl  il  ne  la  payera  qu'ur.i-'  r,:,-:, 
\  Au\  art;u;nL'ii(s  qui  pr^'cèdcnt,  iitJij.-i  en  ajoulerons  uiiauticquf 
'  nuii^  pyrail  a\u  r  iiiiepraiide  force.  Ln  propriLlairc  donne  ii  bail 
un  immcubtf  moicnnanl  nu  certain  prix.  Il  croit  s'élrc  ainsi  as- 
sure un  rnvoiiu  igalaux  lit>ers  ou  fermancs  (ju  il  a  stipulés.  Ce- 
pendant le  preneur  >cus-Uuic  pour  du  prix  inférieur.  iSicnlAt  le 
propriétaire  se  liou'.  e.  .'i  rai«un  du  nun-pavenicnt  du  pris,  dans 
la  m  cesslté  de  demaudcr  U  r^oluiion  du  bail  principal.  Haie 
aïoi  s  se  pr<:«e»te  le  soua-prenonr  qni  pnHend  conwnrer  lâjonls- 
sance  de  rimipcuble  en  payant  au  propriclaire  le  prix  inférieur 
pour  leqwl  il  s'était  engagé  envers  le  preneur  principal.  Si 
prétenllon est adniso, voilà  donc  le  propriétaire  obligé,  parle' 
fiill  d'un  autre,  de  subir  nn<î  dirninulion  de  revenus,  et  cela  au 
ni'''pri>  d'un  cnulral  sur  l'ex'  nilion  duquel  il  a  iM  i  timpl'  t  !  On 
peut  dire,  à  la  vérilé,  qui'.  ilun»  ce  cas,  il  auia  un  rn  nius  fu 
ilotmna)-'c=-inliTtts  ciinlio  W  preneur  principal;  umi^  n  oU-il 
pas  é\ideiil  (pnj  prt;!',iii^  (uujimrs  ce  lecours  -cra  jiiusoire 
et  ne  proilnim  i  ien?  l  ue  ao'-!i  in«  qui  conduit  a  ilf  ii-;.  résultats 
nuusparalt  rgalcinciil  ci  nlrjire  et  à  l'i  ipiiié  et  aux  |irlncipesri> 
i  gourcux  du  droit,  nulnm  lient  h  ceux  r^ii  di-lciinincnl  l'ciret  de* 
consentions  et  leur  fiin  ••  ,-aroin\  Ajuuton'  queretlOdUréranM 
cnirc  le  prix  du  l)u;l  j^i :  .|i.lI  i  l  eelui  du  sous-bail  pounvItfiMt 
bien  éEr  le  r  .suHai  de  la  fraude  cl  do  la  conniTenoe,  et  ifK, 
comme  il  I  >i  oujours  très'dilDciSod'eniCabilr  lapranve,  lepro- 
priéldire  n'aurait  presqiie  jamais  aucun  moyen  de  s'y  sooalralre. 
On  objMte  que  le  proprlélatre,  par  cela  seul  qu'il  a  permis  do 
sous-louer  on  qu'il  ne  l'a  paa  défendu,  a  d'avance  accepté  tontes 
les  cornéquencrs  do  la  soiis-loralion.  Mais  II  nous  parall  l)eau- 
conp  plus  vrai  do  dire  quo  le  pro]irii  (aiie  n'acousciiîl  a  '..\  siiiis. 
localloi!  qu'autant  que  .-es  droits  icsleraieul  sauf*,  gu  Uni  quo 
Si  s  !  {;îi!uies  inlcrtts  n'en  seraient  poinl  lèses,  telle  Inlorprela- 
iiLiu  hftiîî  parait  beaucoup  plus  conforme  à  l  inlcnlion  probable 
des  ju! if'-J. 

I  4ai  i-a  (iDctrinc  que  nous  venons  de  soutenir  a  élé  ronsa- 
I  crée  par  la.iifispindence.  Ainsi  il  aéléjugé  :  1»  que  la  ré-^iîlatl'» 

Idu  bai'i  principal  entraîne  celle  des  ?uus-baux  (Paris,  1 1  nov. 
1812  (i);  24  bruni,  an  IZ,  u(T.  .VicliaUm,  n*  <50:  bordeaux, 3 
déc.  im,  ail".  Dcs\eigcs,n'  m).  M.  Uuvergier,  ifoc.  ciï.,  cile 

icommca^ant  été  tendu  dan5  le  mémo  sens,  contrairement  &  sa 
plaidoirie,  an  arrêt  do  Parl.<s,  da  13  Jntn  ISSS;— S'Qpe  I  >  droit 
da  oou.ir-fermier,élaal  subordonné  à  t'exIateDSBdnbail  pi  ineip»!, 
I  cesse  uÉccssaircKienlftvc  i,  ei  'iue,  dite  Iws,  Io  Jugement  qui 
résilie  le  bail  du  fsruilor  1 1  mciiiai  anéantit  «a  même  tem|is  le 
sous^jall  consBDUpar  co  d«raior(MnM»,  1 3  aov.  ISIO,  air.  Gilles, 

n»44o). 

44 â  Tnud^fois,  lo  propriclaire  qui  accepte  la  résiliation  vo- 
lontaire lia  bail  d  im  l  iiMiaii  e  principal ,  avec  connaissance  do 
l'existence  des  sous-lucalions,  prend  l'obiigMlon  d'entretenir  IC3 

I  SOUf.-IOCations  (;uc  (clui-t;  a  f.ete?. 

I  l'ar  suite,  >'<l  aiit.o  n;jc  ia  joiiisL-aaco  des  soiis-ljralnircs 
vienne  à  clic  troubiee  par  le  fait  d'un  nuu\fâu  localalie  princi- 
pal accepté  parle  propi  ulaire,  et  que  ces  sous-iucataires  nction. 
ueiil  en  garantie  le  picinicr  lut  alairc  prlncip  tl  dont  ils  tiennent 
leur  bail,  lo  propriétaire  vti.  soumis  à  l'artie  t  l'  carsoiro  do  ro 
dernier,  saoV  à  agir  lui-iuémc  contre  le  second  locitlalre  auteur 
du  iroublo  {Douai,  11  juin  Ifli4,air.  viHedeUIIo,  n*  4t»). 

44S.  Dans  la  cas  oit  le  fermier  principal  a  consenti  ù  un  tlon 
le  bail  àni-Aallsd'ttneporliodudomaiaoBlIbrmé,  Icproiu  iéialre 

j  qui,  pendant  ia  durée  du  bal;  i  i  inopal,  n  partagé  avec  lu  colon 
pari iaire  certaines  rérf>!ti  .s,  u'c.-t  p.is  par  cela  même  ohlisnSil»» 
laisser  jouir  ce  dcinler  jusqu'à  l'expiration  du  bail  i>iiiieiii.t 
lors'iiie  '■<•  bail  aeic  résili-',  l.'iiic  de  |i;ivenicnt,  vis-j-\is  du  fer^ 

.  ni'.  -:   ,      '  liMliMmés,  IZ       .  IStii)  [2). 

4  J.  :   l  e  h  calairc  prini.  ii'.;l  assigné  en  résilialion  de  bflil,  n» 


I  avait  la  joiii-i.a:;ee  Oc  la  n!.(i-(>i)  iloiit  s'efii.  .■•  '•lé  rftcl.'i  ■  nyl,  eammt 
I  fait  il  vil  [irix  tl  cil  fr.iuùi;  L'.>  ilruils  des  !  •  i.i.'  i-  ,  i  ae,  i  -ir  une  conse- 
I  qucnrc  lK■ec^^air(■,  Ir  >&u— ni  nvi  peut  avoir  t.  tUct,  .'auf  le  recours 
disfiërci  C.iiîl,il  cofiire  l.i  ilaiiii;  l'cchon.o — Av|w!l. — .\rrCt. 
La  cm  n;  —  A  lu)>ijnt  Ici  iiii>iil~  ili.'s  premier:)  jujie»,  confirma,  «te 
I     Du  11  nov.  IK12.-C.  «le  l'atî-,  3'  «-b. 

!     (2)  ;(iiUe9  C.  Uievalier.)  —  I.a  cm  r  ;  —  CaaaldiflUt  qus  le  HOS- 
ftnaier  est  rajaal  caun  et  le  représentant  da  fenaitr  priadaal,  que 
'  ceM-ci  as  peut  pas  lai  tiaa^ixjricr  ^u^  de  droit»  ^u'ila'eaa  lii«ailasj 


LOUAGE.— Chap.  3,  Sect.  7. 


■ntanM ,  daM  YlaiUae».  ton  tons-lontalre,  en  sorte  qui;  cc- 
InM,  fBoIqi'U  n'ait  pu Mé  mis  en  taxât,  n'a  pas  quMU  '  pour 
itenerlleim opposition  m  jagement  (Bordeaux,  3  déc.  1841)  (l). 

âM.  LÔni^'nn  bail  à  ferme  a  (li  résilié  par  an  jugcmeat 
rendu  rantradloMirement  entre  1p  (jroprl.nalre  H  le  rentier  prin- 
rlpal,  le  aoQS-isnnler  qui  Jootsfuii  de  l'immrublc  on  \âiu  il'un 
bîlU  à  œl-frulla  qui  lui  a*ail  M  consenti  pnr  ce  dei  nier,  n'isl 
pgg  iMevable  ii  former  tierco  opposition  an  jiii;i-iiu<iii  j  IV;Ti  i  do 
lUn  malnlenirle  toos-bail  vls-4-Tig  du  proin  U  lali  e  [Mme»,  13 
aoT.  1810,  atr.  cnies,  n»  446). 

44».  La  locaUireprllwipal4'im«  maison  est  réputé  prendre 


Ii;n5ps  le  fod 

qiM  c*  éemet  e»t  HOt  ([ualiK  r*"'  aUaiji 
ritlirtl  du  proprMiaire,  pnisqn  cdni-ei  alla  . 
^'il  ne  pooTiit  «iciper  dv  droit  <nte  loi  sal  tfaBU 
'frâcipaat,  qa'n  •stamint  aa  lui  leur*  obllgatioi 
mta  k  laipidla  Ils  i'daicot  «lumis;  raait  quo  c'ct 


qft  c«  droit  «tant  nbordonai  à  rexiMence  du  bail  priistir>a1,  il  c«»<« 
ateessaircmcDt  aT«e  lui;  p'aioti,  lejugçnaetil  du  tribunal  d'iirj-i;i',  An  i 
SI  cet.  1S0T,  qui  résilia  tsKill  «In  fermier  prineipn!  ,  Sftéanlil  ta  mimis 
-tjiil  ({Ue  fpîui-ci  arail  rcn?cnli  ti  (lilini;  —  Considérant 
attaquer  M  inceineiit  dans 
■  •  •  nîMaisalui; 
I  las  tomicr* 
lions,  «0  payaal  la 
Wesiier  les  pr»- 

îiiiers  priecipe»  que  d«  Toulcir  ferfc'rle  prûvtia.iirc  .\  coiv^rllr  m  un 
kail  à  d«lDi-Crait4,  dont  il  do  veut  pF,  un  li.iil  k  prin  rl  .iïfc-a  Tiilnlile- 
nanl  nlijia!*;  —  Con«iilrn»«t  qa*  »i,  peniiaal  U  4iirào  du  bail  prin- 
cipal, la  il.inio  ChcvAli^r,  fucpriètaire,  a  rvcoenu  Cille»  pour  soos-ftr- 
mierà  dtmi-traUs  d'uac  paru«  du  doonaina  du  Pare  et  a  partnçè  btcc 
lli  citUinM  récolte*,  c'est  que,  liot  que  le  bail  principal  a  lobtiilé, 
•tte  ne  pourait  paini  eoiDécber  ««n  ferinicr  de  jouir  de*  bien*  atermè^ 
par  lemoiffl  d'un  sous-eail  4  dtmi-fniits,  H  qti'i\lp  a  pu  Tti-jloir  pn-i 
dre  en  déduction  du  prix  île  -a  terme  Je*  (ruil>  iji.ii  ipp.irlii  riniTil  j 
ffrmifr,  mni»  que  cela  n'a  pa«  pu  d«r.>îvr  iu  druit  que  lui  iloanaa  ma 
h»>l  et  la  contraindre  lorsque,  faute  de  pnemnil  île  la  rente,  es  bail  a 
■leedre  ce  qaalilé  de  f«nnlrr  tk  dcmi-fioiu  un  Individu 
"  yaiat  ItaH*  e(  nTeUe  iw  «aet  pai  ;  —  CoiMiijmnt 

^  j  de  kbeeret  cmure  deatClUee  rMame  Mb«idiai- 

RoMint'le  reaiboareemea  ,  celte  demaade  diri{;ée  contre  les  temiei  ^ 
jinecipani  doit  »ttbir  deux  degréi  de  juridiction  quand  ceux-ci  le  rvc^a- 
ment  ;  qu'ils  n'ont  pa?  clA  partie»  ihn*  le  p«€^»  icnoi  îe  trihtinal  de 
[(femière  in<Unce;  et  qu'une  liemar.ilo  n*  pcul  Uro  f'^ran'e  (  onlr><  eux 
en  cause  d'appel;  —  Par  cet  nolits,  lan*  avoir  èfard  a  l'appel  émis 
par  Jotepk  Gilles  de  jugement  du  Iribaoal  ebli  d'Orange,  du  3t  oci. 
1S07,  et  l'en  déboutant,  a  ordonné  si  erdeine  om  ce  jugement  sera 
exécuté  eolon  sa  forme  et  teneur,  tant  aadU  Olitas  à  aiir  ceotee  les 
sieurs  Josepb-Marie  et  Victoire  Oaudibot,  «aitti^OaapiliKaaefeard  et 
Aa^l  Oaodibsn  sîMi  «ail  aeisaïa. 
llitSasT.tN«^ia 


naM  ei  la  coiiirainorc  ivr 

été  réeilié,  * jpicadre  ci 
aswIsMslsIaBra  fsia 
qrkl'éiiitfdstthîtsds 


O) (Deererges  C.  isBeoBelel.)-- La  cotn;  — En  ce  ni  teache  la 
Ifaitaappeeitian  que  Vlifinie  Desvrrges  a  forrate  envers  le  jugement  par 
défaut  reodo  letS  mai  isd,  nu  tir<$tt  de  Hajmon'i  ilo  BoniKioi,  roatrt* 
Flereai  Lceoq : — Aiieniiu  i^uo  \  iiginie  Desvcr^c^  m:  m>  irniit^ii  p.i5 
dant  lescondnions  eaijtes  p^r  l'art.  47t  p.  pr.  pour  rcicnnc  J.- ri-Ue 
wie  eilrnorilini>ir«  lis  nformalicn  ;  —  Qu'il  tic  solllt  pa-.,  en  effet, 
d'axoir  inlétét  a  ce  qu'un  jugement  soit  rélraclé  ;  il  faut  encore  qu'on 
ai*f  Â  MS  étt  Mriie  par  le  niaisitfs  d'an  tters  nA  usas  reprtNniaii  ; 
— QwnstSMXecoq,  qui  aTaHsoa»telk  Viitinte  De«veise«  as  de» 
«Martsawals  de  la  maison  dont  11  était  principal  loralaire,  avait  mis- 
Roa  el  qualité  po«r  représenter  cette  dernière  dans  l'instance  inlreduite 
par  le  prcprittaire  en  ré«ilif»tv'n  ilu  bail  primitif; — Ou'flle  «tait  wo 
av.ml  cause,  pui.-Tii'tlIe  pui-iil  fou  ilroit  dans  ce  bail  lui-riL-mu  ; -~At- 
lënilu  que,  la  tierce  «(ipuMlioa  (lit-cile  recevaUe,  t'exceplioa  prise  do 
Vincoapéteeoe  du  tribunal  de  première  iBslanca  poir  tUtner  car  la  ds< 
tds  fermée  pas  de  Boneclot  contre  Flores*  Lecoq  es  résitiatien  du 
l  a'aaésfrait  pas  moins  (trefcarlès;  — Qoeles  tribunaux  civiU  er- 
wayaal  plénitude  de  juridiction,  il  ne  peut  jf  avoir  iocompeicaco 
r  «Mima,  lorsqu'on  porte  tternnl  eoT  aw  «ntertation  civile  pla- 
cée par  la  loi  dans  les  «lIributien^  oireiiliDnnflles  ilet  ja(es  de  paix;  — 
Q«e  cette  incompeienes  peut  ilus  iuxf  r-e  couTnr  |>ar  m  silence  en  l'ao 

SuieMcmeol  de  la  parliji  qui  durait  eu  le  droit  de  la  proposer;  — 
^u'ea  tait,  Flerens  Lecoq,  assigne  devant  ko  tribunal  civil  de  Bordeaux, 
as  MMW  pas  te  décliaateiia  leuleve  peur  la  Msaûtre  fuit  par  l'am- 
htim  Wfaal  la  caur;  —  Qm  h  jugmeot  qui  n  esadanaall  k  sMsr  les 
lieu  a  re^  son  «xèrutiea  ;  —  Attende  enfin,  et  surabondamment,  que 
la  rtsiliattea  du  bail  n'Hait  pas  uoiquement  fondée  sur  le  défaut  de 
payeaeal  des  loven  arriéres  ;  —  Qu'elle  l'étAit  aemi  sur  ce  que  Flo- 
reai  Leeeq  avait  enlevé  les  neuble<  i;ami»<ant  la  maison  louée,  cir- 
aaaslaaea  mi  exdaait  la  compétence  du  juge  de  paix  d'après  les 
IsnM*  laslntmi  du  §  a  de  l'art,  s  du  (S  Biai  lass  ; 

ÂM  hai  {— AUendii  que  la  *o«*4s<atioa  eeriiale  et  partkfla  caasaa- 
y»  parriaiaBa  Lseaq  k  ViifMa  DaSfSitas  w  pouvait  être  sppssèa  k 
1 4»  tiasiiist,  fai  ;  «MH  4sw«i4  4lna|er^-(^os  Ueqiir». 


l'obli?.iilon  d'entretenir  lei  seof-lof«tlons  exlslatitr»;  et  qniiu. 
ont  idi-  di^clari^cs,  et,  p.\r  snilP,  rl<!  m,iiiil"nir  los  s'siis-Inf.ilaircs 
dans  la  jouissance  p.iiMhic  de  l.i  r  imsi-,  .linr'^  mii  l.iui  qu  il  perçoit 
les  loyers  payés  par  rruv-ci.  —  En  n/p.si  ij.  im-,  il  doit  combiner 
sa  propre  jouissanro  ayrc.  ccWf  d«'-s  si.u»  1  h  it  iiics  de  telle  sorte 
qup  ccllo-ci  s.'c\rrrc  .s.iii.'î  lrinit)l('.  —  El  (  iiili-tneut,  un  loc*- 
la!i  pi  incipal  iriiru*  maison  pajliiilleuiïiii  uctuin'c  |>ar  uno  école, 
e^i  tu  I,  lors  rnénic  qu'il  a  pris  k  location  pour  y  placer  uncfl- 
lature,  de  combiner  saioolssanoe  de  a)anli--re  kne  pas  troubler, 
pariebmitduiBMMnNilHnaNleeidel'éQitlo(J>otui,  iiJuUt 

1841)  (2). 

valt  qu'an  droit  rétatakloi — Qaa  la  réealailaa  da  soa  bail  eattalaul, 
par  \9i«  de  suite,  cdia  da  la  asuikaill'iwit— Par  csa  iiniaia  ■otUif 

l'appel  au  néant. 
Du  5  dcc.  18tl.-C.  de  Bordeaux,  4'cb.-M.  Ocrbeiiui,  pr. 

(2)  Etfieit—(  Ville  de  Ijlle  C.  Dsrénieux  et  eons.  )  ~  i  juia 
IS3B,  N  siear*  Dor^micui  et  Miroux  prirent  à  bail  [iriiicip.al  ijik-  n.ai-cn, 
si"?  h  I.îHe,  appartenant  à  la  d.iiî)e  leuve  Uutiioit,  et  Uoiil  une  portion 
I  11  li  iu  e  par  ru»  ii  la  ville  ,  peur  ?erïir  d'ccolc  mutarlle.  Le  bail  étant 
tur  1«  point  d'expirer, le» principaux  localatrei  le  r«nou«eléreal  peur  aeuC 
ans,  kaartir  du  15  nwn  18&7.  Ea  18tl,  ils  se  dé|Mrléreot  dolearbail 
au  praBt  da  la  duna  Dalhail ,  miiyaaiisot  ar*  iadenaiii  A  9,M0  tr. 
qu'ils  lui  payèrent.  La  dameDulbolt  rrliua  &  veuve  Hiic^lm,  quiél.i* 
blit  dans  les  lieux  use  lilalurc  :  elle  ptara  dri  métiers  dan»  le;  piérra 
voisiner  de  ViccAf  ,  et  jusque  dans  les  giirnicrs  titués  nu-dessus  de  l'c— 
la^e  occupe-  [mc  l'di  le,  Cc  ïoi>iiM^c  njaiil  incommodé  le*  travaux  de 
reci^le,  aiu|>aiiil  li  en  rcnJn!  b  con)inu.ilion  presque  iinpi/'siblc,  U  vide 
do  Lille  assigna  les  sioun  r)oi  i  nrein  el  Mirnax  piur  qu'ils  cusmuI  .1  taira 
ces<«r  le  trouble;  ceux-ci  c\rrc6rrnl  contre  \\  dame  Dullioit  une  actioa 
récurseire.  Celte  dame, a  K>n  tour,  .ippeh  en  extase  la  i!arac<  Tliiedrci,  .nl- 
l6|;Dant  quelasous-loratian  ou  profil  do  l'crolc  nraiUliV  déclarée  dans  la 
bail,  qu'il  en  résultait  pour  U  mus -localaire  l'obliplion  de  combiner 
l'usage  qu'elle  ferait  de  la  maison  avec  la  jouiiMncode  l'écolo  primaire. 

Ijc  irilHinal  de  Lille,  après  un  rapport  J'eipciu  ijiii  avait  constate  que 
l'è'.jliiissement  des  métiers  dans  le  jrcn.n  ;  ,  i  c  iiu-dcrsus  de  la  lii.i- 
lure,  nuisait  au  pro^ré^  ie*  élevés  et  pouv.nil  roOnic  poilcr  alleiolo  i  la 
santé  da  prore<3eiir  qui  était  ubtigk  da  iaitfr  la  fait  paar  IM  itn  aB-> 
tendre,  ordonna  par  ju«ene«l  da  S  Kv.  IMt,  «taira  Jet  sirars  Dor^ 
mieax  m  Mifoux,  la  cesvaiion  du  IreaMe,  ceoJamna  la  eearc  Dutboil  k. 
gana<{c  Jet  fieani  Doremieux  et  .Mironx  des  cnadamaaitonï  qu'ils  avaient 
encourue*,  «i  la  rn^t  Thtedm,  »  garantir  et  indrniiii<4'r  lu  veuve  On— 
tbeit  ile«  conii.ii-iii;iii  iiLunoncéo»  iqotre  elle.  —  Oju^cmcnt  en  .uni 
motivé  :  —  «  Aileniiu  que  ,  >uiTonl  convention  sous  seings  prives  du  6 
Mat.  1856,  les  sieur»  Dorémieui  et  Miroux  ont  .xccordi  en  location  ii  \a 
rills  de  Lille  une  grande  pièce  au  «erond  étage  d'ua  b.ltiaieot  HipcoiUal 


d'une  maison  située  A  Lille;  que  le<lit  acia parla  qne  ceit«  pi^ce  «aalt— 
nuora  a  étrei  u<ai;e  de  classe  pnar  une  éâeit prinalrc  communale}  — 
Attendu  que  les  sieurs  Dorémieux  et  Mtrmit  son  dé;  Virs  obliîfs,  en— 
Tcr:  la  ville  de  Lille,  a  rexéculion  dndit  hail.tl  a  loi  le-  les  obligatlona 
que  leur  qualité  d«  locateurs  leur  impose,  i(ti':i:ix  lernifs  ili'  l'iirt.  ITID 
c.  civ.,  le  bailleur  est  obligé  défaire  jouir  pai-il  leincnl  le  pr< mur  ]  m  » 
dant  la  durre  dubaîl; — Attendu  qn 'il  cansie  du  rapport  dei  experts  Dom- 
mif  par  lo  jafHaaaldu  SO  aamailmderaiar.^a  la  brait cnirt  parla* 
métiers  plaeéa  su-desnn  de  tadile  tcsb  est  sa  nataia  k  tnabler  la  pro- 


fcsscar  ilaiis  l'exercice  de  ses  fonciieasctclilraver  leswotrésdMilkns; 
qu'on  outre  cet  état  da  t  bo'cs  n  riA  Mi|iier(Wi9idérB»|eaieat  la  profes— 

ecor,  et  lui  délenorer  t;  ■  i'  'e ,  qu'ainsi  la  Jcniandc  toem^o  par  M.  le 
maire  de  Lille  est  compli  'i nenl  mstiUée;  ordocui  -  ipif  U'-lii-  6:cur-  Do- 
rémieux et  Miroux  liTorii  ce  -cr  le  trouble  apporte  it  ka  jouissanre  loi.-a— 
tirs  da  demandei^r  ci,  f.iule  de  ce  Cairv,  les  condamne  .'i  30  fr.  de  doii.> 
mages-intéréts  par  (iut|uc  i<iur  de  rrlanl  ;  —  St.Mu^iat  sur  la  demanj 
en  garantie  des  sieurs  Doréniirux  et  Miroux  (ontrc  U  dame  veuve  Uu- 
tboit-Jacquarl:  — AtteadB  que  le  !0  juin  ist2,  éi^iquc  h  laqueUc  lu 
d.'ime  fiuilniil-JartOTt  n  nTi'ji;;-  )<■  rîfj'frt '"li  fui  dor.nf  y^ir  1"« 
sir-urs  Ui.n-mi^m  ei  Mircin  ,  ell.-  ;\v:iil  .  i  vi!  ;i  -.irr  c  ([u'une  piirti  in  '.  • 
ecue  mai-on  m  lrou«ai(  sous-tuucc  au  maire  do  Lille,  a  usa^o  1  i 
comintiti.Jp  ;  qui;  eelto  connaisunee  résulte  à  l'évidence  du  iiaii  p  i.s^ 
postérieorrment  aa  déport,  au  piolit  do  U  itanie  veuve  Tbtedrcz,  si  Vnu 
Stipula  qaa  calkci  n'aara  la  facaMé  da  Me>-lauer  q/n  la  partie  de  ladito 
naima,  aialalaaaal  k  «diga  d'tcalamttlaene;  —  Aticedu  que  l'acrep^ 
lation  pure  et  simpledti  déport,  »\cti  qneles  inral.iires avaient  soos-loué 
la  portion  k  usage  de  ladite  école,  cnipoTlc  (  blt^ation  de  U  part  do  ttt 
profriMaire  de  mainlrnlr  la  sous-loration  cl  df  remplir,  k  réj.ird  du 
sou'-loc'.lairc,  foules  les  ehargcsqui  en  sont  1» rdti-ài] jcnce;  —  .Mlcndn 

3 ne  le  IrosiUe  duut  se  plaint  la  ville  de  Lilli: ,  sous-locataire ,  provient 
e  laleration  consentie  parla  veuve  Dutliolt  île  U  maison  dont  s'agit  A 
u.'age  de  llalure;  —  (>ua  oetta  teeatiea  a  éiè  («Jis^  par  die  seale  et  mm 
la  partlcipatiaa  des  mm»  Carénieax  cl  Miiaas*  k  l'égard  itesqaets  1» 
furdla*  aectyll  aqi«risloaiasnanlt»  da  MtajaairiaTda  m 


déjori  ( 
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«50.  *.t  Mat4«MlalMqitf  t'est  engaed  kpifBràim  ttan 
tes  loyers  à  échoir  «b  l'aci|iitt  du  prinnpai  locataire,  a'Mtpu 
lann  d'an  «onllnaer  le  payement  qaaad  11  est  k\laci  dea  lieux  par 
f  aflU  d'nna  rêsiaaUon  coomlla  «Dire  le  principal  locataire  et  le 
paprlétaln  (Paris,  U  hrm,  am  IS)  (!}. 

Mt.  La  laeolti  de  Moa^oocr  on  dé  eéder  loobail  peut, 
(omine  no«s  l'avoDS  vu,  6trc  interdite  aa  praoïar  eft  teot  en  en 
partie.  Dana  l'ancieMo  Jurisprudence,  ceUa  lïdeidlolhiii  était 
considérée  cegnw  rtganmMemcittobliialoirehrécirddea  blana 
mranx,  par  celle  raiiom  que  Ions  lei  {annien  ne  cottlient  pas 
dgalameBi  Uca,  et  v»  h  propriMaM  a  futcalrkeaoaarvar  ce- 
iBl  nanletnil  H  aialt  «i«iié;  nale  tts'ii  ftallpaide  nêne  en 
ce  qvlleiielMleeinisens.  Le  preneur  n'était  eeseé  ivetr  enfreint 
iluianitMm  de  aene4ftoar  que  ior&qu'U  avait  aeni-leMi  la  tniar 
nté  de  ta  aMfimi  «d'il  tcaaU  k  twô.  nali  xm  lonqu'il  en  avait 
NiBe4eai  aentement  ane  paitto.  TeHe  dtaft  la  Jnriipmde»»  da 
CbAiatel  de  Paris.  On  déeidatt  dgateDUnl  qne  Umqn'il  «tait  dit 
daaele  tall  que  le  prcoenr  nepennlt  tona-hmer  asntisconam* 
lemant  Asftroprt^/aire,  ce  dernier  ne  poiivnItrefnierannMniaiir 
teeieul  mtpie  le  preoenr  lal  -présentait  un  wua4ocaleire  «4«d 
«dBRMMi  (V.  Deolsart,  v*  Bail  k  loyer;  Boiu|bn,  t.  S,  p.  M;  Pe- 
Ikler,  Merlin,  Bép.,  tr*  Bail,  §  »,  V  6).  LecedeHapo- 
Jèssuk'a  point  admia  cat  é^aitAble  lenféîamnt.  L'art,  lin. 


al.  s,  porte  «lelatiaMednnlerdloliflB  acet  lonloandafliHnr.» 

I  UanUt  «aella  aalla  ceMéqMfloe  de  eeUe  dernière 


45«.  La  déEiOMda  ieu*loaer  Inpeate  nloeataire  passe  à 
ion  lériller  :  en  vain  dlrtlt-en  qw  cTcat  là  nue  oUicalion  per- 
sonncUa  en  de  feree  neltnn  tbr.  an,  axr.  Lcdien, 

S'éSt). 

Ma.  Le  ceieleMiiw  en  eaps  ledataNteit  hlHBtoe  céder 
n  iaw^evar  et,  d'an  cAié,  celle  iMMd  a'dfadtpaa  iMerdite  par 
le  beU  erîgineire,  «l  il,  d'tn  taire  eôlé,  «ne  n'a  pea  «1*  apéda» 
Isnent  inlerdiio  par  le  eon-lndlloir  (FotUar,  r  tN  j  Meriia, 
■<p.,  V*  SetMFlocatlen). 

M«.%oteiige  ia  danse  pi«UHlivn  •  Mlndréa  dans  le 
laa,  rien  ne  pcul  dispenser  le  preoNr  de  n'y  aenasattre.  Ainsi, 
qaaad  bien  tnime  U  pronvOMlt  fw  le  beOlenr  cet  aane  intérêt 
ponr cTeiiipaier  àm  aena-laeatalrep  faaad  Uan  atmo  il  lal  «B-l- 


Lilia  de  la  p«rt!«a  imiMouét;  <n  coostfMneOj 

Diieriatitoi 


raltnn  dédoonufeaunt,  entn  qnend  bien  oèoM  II  Int  présan» 
teralt  des  owslonnalres  eiuoas4ocalalres  soixneax  et  solvabies, 
préférables  à  InHedaM.  Il  ae  pourrait  triompli«'  de  ta  résis» 
lance,  parce  que  catle  iMainBce  s'appuie  sur  une  convention  qot 
est  la  |0|  dce  parUee,  et  pacoe  qna  l'art.  1717  dit  expressément 
que  la  daase  d'Interdlctlen  est  toojoara  de  rlcuenr  (Conf .  Merlin, 
Rép. ,  V*  Bail,  §  9 ,  n*  c;  HM.  Duvetllir,  t  S,  360;  Tvep> 
ioo«,  n*  138).  —  li  a  élé  Jugi  :  l»  qne  la  lHaMWi  qui  ne  panel 
an  kwatairo  de  wia4ouer  qa'avee  le  cemanHaMint  par  éeifl  éi 
baiUenr  équivaut  è  l'inierdlctioa  de  aei»4oaar.  Le  dMt  di  bail- 
leur de  refiteer  tout  locataire  qu'il  w  lal  i 
ccpter  est  ïbaolo,  et  les  jugea  ne  1 
lae  motiis  do  son  reltas  (Lyon,  S8  dée.  iMp,  aff.  Leadwlif  ft.  K 
bo.  S.30);  —  a*liaiaqmbteeiiariialeB6aaaeiB4oMrqil 
dea  persflonea  agrééee  par  le  prepfHlitoe  aftaliflse  pie  edaM 
à  retasar  arbitniinnent  d'agréer  dea  aane-deniaine  qniuAwl 
tonlaaltafBrtnlies  désirablee  de  auinllté,  de  aalvaûiléetda 
pettllonaeolaie  (Paris,  e  aoàl  1B«7,  aff.  LallUa,D.  P.  4T.B.ii4> 
âM.  nu.  Suranun,  t.  17,  n*  si,  et  Davargicr,  I.  s, 
B*  BBB,  enselflaenHonielblf  fne^  nalgré  la  dlftoN  daeidar  «■ 
de  lena-loMr,  le  prenenr  d'unloBanbleqtil,  a«  mofluat  de  bail, 
est  expleité  per  des  néleyere  ea  dea  ooiens  perlialrse,  pentlie 
conaorver  «aioB  ebannr  à  aan  gré.  Ua  I  ' 
en  établir,  quoiqu'il  n'y  on  eit  pu  I 
s'il  résulte  dea  draonstenees 
de  cnlUver  par  aaa  natoe  et  qu'il  nvyt 
l'aqdottaUon  k  des  cotons  parliâirsa.  Pour  nous,  noos  pensona 
que  la  aetution  de  cette  queelioa  dMt  dépendre  des  elrcoDstanoesj 
nous  pensons  qu'en  pareil  eu  en  doit  auninar  qndie  a  été  lliH 
lion  des  parties  ;  si  la  volonté  do  bailleur  a  dié  que  iti—euMe 
DO  pu  cultivé  par  d'autres  que  le  prsnaur,  si,  de  son  oété,  le 
preneur  avait  fait  eoimaitre  son  intention  d'établir  sur  le  fonds 
ducolOBB  «a  Bftsrcrs,  on  s'il  avait  renUtiiié  catle  InienlleiB 
dani  le  aeent  de  aa  pensée ,  et  que  c'est  d'aprèala  ricÉlialdaail 
•xamen  que  la  qucsilon  devra  être  décidée. 

O'aprîs  un  arrêt,  la  vente  d'an  fonds  de  ooaanWN 
étant  indivisible  du  bail  des  lieux,  et  le  droit  do  céder  le  IMldB 
enIralUBt  celui  de  céder  son  bail,  il  s'ensuit  que  lorsqoe  lepre- 
prlélelie  d'une  benlangarle  a  vends  aon  tooda  de  eanoMnie,  «t 


OM  la  T«nve  Du- 

AeH-Iacoaarl  k  garantir  et  indeninii«r  bs  idaiMs  Deréminix  tt  Miroux 

it  loale?  Il':'  cotiiî:itLEit:c'i:s  ti-iU-^j?  prononcée},  l*ot  6»  principal  tju'in- 
létéU«l  frai., 

»  fji-ianl  driîil  fiilrf  U  v»!**  Dutittil-JocqBart  et  lavcaw  TLicJrti  : 
-  Arcp'iK  (j'ji-  louie  r»ikT(Bli«o  (ail  l«i  «olr*  les  partie*  «:*vjçiaJilci, 
et  %m  cetia  loi  n'Mt  pas  bmmbs  ebilgatoir*  pour  les  trilt^^au  que  pour 
les  psiliis  «UseHBlaNei'— AMsndn  qa'«o  touant  U  nalMa  dont  «'agit 
i  esaia  da  ttsMua,  laiscsialin  n'a  pa  ignorer  qn'aH  partie  de  cetia 
naiMn  iUit  leeéo  à  la  vill»,  i  usa^e  d'itol»;  qne  e'Mt  e«  qni  résulte 
df  s  torinet  ntaei  éo  bail  aiillMatiqu*  du  10  juin  ISit,  dans  lequai  «n 
ii!  ijae  la  f  r»!»c«s«aiira  la  ficuUé  de  foas-Iouer  U  psirlis  &  ladile  tn»i- 
jcii  ir,,n-ii(ttiaiii  11  ujiijje  (iVfoJj  f7ni(uf(I»,  en  rf!.laril  toujours  rcspcit^aLle  du 
laytr  et  de*  liegraéaUftos ;  que,  |iar  eetlcitipuhlicn,  tiulila  l«CAt«4repre- 
aa'it  impliciltiDtal  l'engaftaMat  da  rwpecur  cotir  localiMi  ai  de  sa  s«^ 
tlitucr  a  U  propriitaira  pour  to«l«s  tas  oblicaUoBs  <|«i  «n  résulteraient; 
foo  il,  m  piriociM)  ftaérai,  la  bailieor  doit  taire  jouir.  paisiblemeBt  et 
«au  troolda ,  la  leealaira  da  la  cboM  liwéa ,  «e  prineiM  d«ii  recoToir 
aictptioB  lorM|tt«,c»mme  ilani  l>.»|ir(:e,  I.1  r.mse  do  Iroublo  que  bca- 
hire  peut  èprourer  lui  a  élé  Fi^naltc  el  mimo  i^]po^ée  dans  le  b^il  ;  quù 
«>»t  al'>rs  ao  !i>*iil;iiri-  à  s'Lm|uiltr  ilc  n'ivoir  i>is  inieui  ap^rccio  cellu 
fi'j<<  4a  Ircuhle  el  i  eo  subir  les  con'équences  ;  que  de  nitni*  que  .-i  la 
maijXHi  dont  e»l  question  ettt  cia  d'abord  lodèoausage  de  filalurv,  dque, 
Ans  «si  état,  la  «illo  Ha  vaiiao  Iswr,  *  an|a  d'école ,  u  |Hiri  <on  as- 
dssiSH  da  k  Haiato.  silo  H*etl  pa  Uro  tsadto  à  sa  plaïadre,  et  qu'oa  eél 
n  lésiilsr  t  s«b  actjon  en  lui  rapeudaat  qu'etio  avait  loué  à  cette  coa- 
iillsn.  do  SDéne  aujourd'liui  la  bailleresse  est  fondée  a  dire,  a  sob  tour, 
I  k  aama  veaie  Thiedrez  que  c'est  à  h  cooJilisn  de  maiotMir  la 
lioo  de  la  villo  et  d'èlaUir  ta  lllatui«  en  const  quencê  que  le  bail  i!u  10 
jaia  tSiS  lui  a  été  aetordi;  qu'il  j  a  ici  idéalité  de  raisoB  de  décider 
que  l'il  y  eét  eu  vente  do  la  «aisou  { qn'a*  adnsUaat  (m  qui  se  pia^ 
iMIue  en  ceriaisea  localités,  et  c«  qui  ail  pré**  parle  code  cif II)  qa»  la 
danse  Tbiedrex  eût  acbaté,  p«ar  usace  de  filature,  l'élage  oO  est  établi  ce- 
Mi  qui  fait  l'oiijet  du  procès,  et  que,  dans  le  contrat  de  veato,  il  eét  elé 
<ît  que  l'étage  inférieur  ré>ervé  par  le  vcnileur  est  loué  i  maje  d'écol«, 
l'acquéreaie  ne  Mruil  fn  fnndee  k  dimatider  m  une  diminution  de  jim^ 

ai  i»  séssbtilsn  ds  la  mts,  parte  «us  Is  ^iu  doat  ails  le^dralt  la  J 


aurait  clé  cobbu:  de  ffléaie  aussi  elia  ne  peat  élra  léadéa,  coama  Im»> 
taire,  é  se  plaiadre,  dans  les  néoiea  circoastoDces;  que  le  priacipa  da  la 

Tcntc,  tcîic;*  t^arlart  lOtl  c.  cit.,  doit  s'appliquer,  par  aûJogic,  S 
(«ut  L'e  qui  fjii  U  matière  d'un  bail;  condamne  U  dame  *euve  Tbiedrex 
k  garantir  i  l  indcMBiiar  la  dasio  VMvo  DBihait-Jaoquart  da  toalaa  les 


ciiini.'iHiiialiôn.s  ci. 

Appel  par  la  dsiu  TOsdna  esatra  la  veavct  Datboit  qoi,  à  M  HBT,* 
inlei]etto  éwaUlsIISBwat  ap|«l  esatra  las  sieun  Docénieax  et  lOisa, 

et  ces  derniers,  contre  le  maire  de  la  ville  i!j  Mlle.  —  Arr(t. 

La  col'ki  —  Attendu  qu'eo  prenant  à  Lail  la  maison  dont  il  s'a(it 
pour  y  établir  une  E'.aluri!  lie  cotcn,  la  dame  TbicJrei  noii-ieii!fl'n''?it  <ia- 
que  lo  tctond  éUCf  élai'  OfCUpÈ  par  l'école  niutueile,  v  riuil  uo 
bail  passé  avec  le  naire  de  LiUa,  par  Doréaisttx  al  Miroox,  pric&leau 
locataires  de  utia  sMtsM,  nais  qu  ates  oUo  e  Bis  à  fssill  «  asae* 
bail  en  paraevaai  diraeteasatd»  la  vils  da  UUo  ls|twd*soos4saBd«t 
—  Qu'eo  ncuoiliant  le*  avaala(es  da  es  foaa-Wii.  elle  on  a  ateaeaaiiv- 
ment  aoceplé  las  cbargu  et  s'est  dé*  Ion  engagéo  a  concilier  daas  l'éta- 
blisîtmenl  de  la  dlaturt  sa  jwsaanr*  comme  liKiilsi»  priadpal*  atsc 
lujouiïjance  de  la  villa  d*  Lille  co  :  r.i  '  j  Ic  /ilaire;  qu'aa  plaçant 
dans  lo  grenier ,  au-Je*rU!  du  «cona  ila^e,  des  mélian,  dont  M  bmii 
était  un  oh-L  l>:  ,i  \:i  banne  tenue  de  l'école  nuilttelle,eite  a  oeeasioaaé 
a  I»  joui>uiice  de  la  iiiJe  da  Lill*  un  troubla  qu'elle  doit  (air*  casaar, 
tan*  racoais  coelso  la  èaibsntssL  la  vww  Dalbsii,  qoI  a'a  eoowis  a» 
caa  fait,  tâ  neeu  tala  da  ulafo  i  sapiier  «  rstpautabilM  *i*«>oU 
de  ladila  TUedras;  —  Sur  looi  la*  aoires  poisti  du  litige,  adulant  Isa 
ntolits,  etc.,  etc.;— Confirme. 

Da  II  juin  ISti.-C.  de  Dotui,  1"  di.-M. Lergos, pr. 

;i)  ;Mi  Ljli  »  C.  Driois.)  —  La  ojv*;—  Attendu  qo'oae  cessienpar 
un  principal  locataire  ne  peut  nmre  aus  droits  du  pmpriétaira;  —  At- 
loadn  que  la  résiliation  du  bail  pas<4  par  Lbérilier  et  H  iMMa  |ortS 
iw  la  totalité  do  la  maisoa  do«t  il  *'*(it,  et  que  cello  rlsnialisn  a  élé 
ssiTlad'eiécotion;  —  Attendu  que  la  rèsili.iti^^n  du  h»:!  principal  ciw 
tralB*  eell*  de*  laas-baux^  déchaife  Uietialon  Juj  cuaiUmfiatlon»  contra 

l)i  prnni>nr«^-' ;  ~  Au  pnorip.'.l,  r(uvoii)  MlclialW  dO  U  dsattada  do 

Drio.j. 

De  M  bnw.  aa  lé.-C.  é»  Paoa»  V  ><ef .  \ 
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■  iVi'.n  lor.il  d;uis  un  .TUir*; 
i  H'  Miil  lntiS  los  jours. 

■  I  iiir.  <[',ii'liiiic<  iiirim- 
:.t.  c:  l  iw  l.i^,'C  prnIiT 
;,M'iitciits  ro  (  inislitiietit 
l'iil  V  \o;r      niolils sul- 

^  riiUmi  n'iine  fuiiNCution.  D'ail- 


Irai  M  ntew  {ndividn  le  local  dkni  leqwl  H  esi  établi ,  mate 
ê\w  difanu  &  celuM  de  IOP»4«iiKm  leeal,  s'il  arrive  quV 
tiito  la  mari  de  l'ac^uércar  ks  liériliers  soteni  ohUgi-î  de  ven- 
dre le  Aniès  0«  CMnmereo,  Ha  ont  auffi  le  droH  de  >ons-i))nri- 
le  lorbi,  Mtketelaat  la  danse  prohibilive  (Paris ,  ir,  i,  viin- 
J BSS) (t).  —  Kans  croy«n>  qae  cet  arrdi  a  mal  jtt.^  ,  <>n  c" 
H  (ndcoiiBD  la  force  d'une  sllpnlalion  <'xi>irç?c,  f  iir  le  scnK  de  la- 
l|tWlla aucmi  donl<> i^i-rirtn  m  yiuUMv.t  s'cieNor.  r-iii'.s  l'cfpi'co,  le 
bail iBlcrdlaelt  fornii-II^-nu^itl  la  laruilc  de  ^niiii-lniirr;  or  relie 
raivenllen  élall  Irpalc  ci  devail  èire  ri?'=|>i*cli  c.  f.i  f  mol'iU  fut 
le«4]u«l<»  la  toiif  s'o»t  fondée  n'ont  rien  de  ((nulii  itii.  ï.a  oiroi,  il 
•'est  pais  e\at  l  de  dire  que  le  bail  d'Un  lotids  ili-  lonimerci-  <M 
•Indivisible  du  kiil  deslleux,  et  qw^  par  suite,  le  droit  iW  (vder 
ce  fonds  entraîne  rrlni  de  céder  son  bail;  Il  c-t  éviilmt,  au  coii- 
tnire,  qne  le  fonds  ppt  jia,  rarîrmcni  diîi'urt  du  inc.Jl  daii<  !i^i|uc' 
il  cil  e»ploH('',fl  nn'il  l  '  ut  l'i-e  UM.fU  r 
s.ms  <tui' l  ■  ^oil  rill''fe;  rc', 
Siiiis  dmli*.  uii;-ti  ll-:  Ir.iiiî-latii  ii  |'i-ut  |: 
vAnienis;  on  peut  rrjiuUrc  «(u  <in  ta  : 
one  partie  de  la  c1I(;ntëli;;  maiscos  i  :  ' 
pnî  r.Ttf  Imiinï-'bilili',  cl  surtout  nu  ]!'•  \ 
ll-:i!lts  l-ni:!-  se  :  gii-ti-nlrt'  il  l  es 
IrNiS,  f.U-il       .':->ilili',  «-om'.tic 

ti>:.<!s  Otilci-  le  Imll  ou  s'Uis-louiT,  il  f.iv.ilruil  coiuliirc  qu'en 
inlordisitnl  la  Uculté  de  sou» -louer,  le  pri^cident  vendeur  a,  par 
cela  même.  Interdit  la  revenio  du  fonda.  C'est  à  esrfaaltal  «n'en 

(I)  Etfiti:  —  (VeuTï  Hue  T.  Cbarrotle.)  —  Le  IT  nor.  IHIB,  le 

jifiir  ri  irfolle  Tcint  aiu  tpmx  Hue  un  fiin^l*  coniRiTcc  lie  bouliti- 
ji  r:i  ;  I  iiiiedu  prix  est  |  a  ■  !■  i  miiUDl;  en  bdlct»  ionlre. — 

Lin-,  l'jclc  cou»  MiiRg  )irivc  <|ui  a  oie         ik  ce  sujet,  il  tfl  tliiiulè 

Îa'à  défaut  da  pt|Mntnt,  le  vciiilc;:r  Buru  lu  droit  de  M  laÏN  rtiaU)^ 
aaa  le  fêadtdlkCMmnfrre,  et  ^|ue  K<>  .in^ucicurs  ne  pMDTOUl  aile  TCB- 
dre  Di  le  c*d«i  jusqu'à  libLTJtion  i;ir|.ii!.\—  l."  IS  ilic.  mivajil,  acte 
0»l»ri*  |-ar  leqael  CharfoUc  Ino^  a  iv  i-piii  lijc  le;  l'cui  ou  e>t  t'IaUie 
U  boulaïueric,  mai»  tru^  h  condiiu'n  ipic  ic;  ri>Tiiiei>  no  jiourronl  cé- 
dtr  leur  bail,  ni  soii<-lniier  parlic  de*  l;oux,  -inf  l'njicinciil  Ac*  bail- 
leur?.  — DccO)  du  Mi-urllur,  ^nnt  atdir  (a).:  ie>  IhUcI»  à  i«lU  écbtiaïKt, 
H  laitiuiit  urie  fille  en  itiinorile.  — Cdo  eaiHf-ntealiaa aM  ftUilite 
à  !.on  iliimUile  )>ar  l'un  de  >(t  craiiricr),  «I  le  rwtdj  de  dmmuu 
allait  Hrc  \eDi:u,  tor^<jue  Ciurfullo  n  m  M-  :  I"  U  ri'  -yl':Uon  de  U 
Tente  fuir  lui  coIl^ptlli^  a  lluc,  taiiti"  il  ■  i  r  .  •  ji  r.t  du  çirix;  ù"  U  tiifi- 
liatien  du  bail,  allcodu  qoe  la  Tcnio  de  lo  foi ji-  ain  r  Ii.  ii,  l-> 

loitalaim  ne  jiourrfiul  remplir  la  cdnJilifi  i  liu  ImiI  iuiif.iiil  I  r.i  lî 
leur  était  défendu  de  lo  té'jer  en  tout  (.u  f.t  ['uilie.  —  <  ai>W  li>il,ju- 
isemcnt  du  tribunal  civil  de  U  .Seine,  i|ui,  .iltindu,  1°  qce  l'acte  du  IT 
■OT.  181»  oc  contient  {las  la  clause  liitniillf  de  la  rèiolttUon  de  iilein 
dfoil,'ca  us  de  nan-pa^cnw»!,  mai*  que  la  farullà  de  vemlre  le  lends 
dt  temmerre  e<t  ii^erdile  aes  ea|«trcarf  ju^i^u'apri;»  le  payeamt  io- 
lépal  du  pri»,  «rfimine  que,  dans  lr«i<  jour',  ti  ut  <o  <jui  c»!  dû  1 
Cbarfotl*  -fr.»  vcr-.r  i,iitii'  so;  iiiain<,  finoii,  et  f.iule  de  ce  Inire,  que 
l'adc  ïcr.»  rf- <iiu:  n-ilic  le  IhuI  ^  ti  a  l'.i'  o  il.  v^rd  noLiire  le 
lî  d6r.  IStS.â  icinplfr  du  1"  oui.  18Jt.  —  p:ir  la  vecve  IIjc, 

laal  tu  iun  r.mi  i|u'<-ii  ului  de  m  fiUc.  —  r.lk>  ne  ci  ili^ue  (o*  b  ju^c- 
aMnlf  ea  ce  qu'il  a  orde«Bè  la  téeuhiion  l'.v  la  tenie  au  ctt  de  nan- 

fijeneal  du  prit  ;  mai* elle  iontiefit  que  m  paycaieal  née  foie  eltcctué, 
irqvéKar  ou  se»  ayant»  cau-e  r.nt  le  l'rint  do  di?ptt<fr  du  fond*  de 
(ammeFee,  et  Ri^nn  dcciiler  le  bail  dui  lient  où  il  c^l établi,  paKO  que 
ce  «001  la  deoï  cto<es  indivinble^,  dont  l'uno  devirrt  inutile  >aqs 
Vautre;  qu'il  n'est  f  ai  ]:o>- LIp  d'aJniedro  que  l'acquéreur  .ut  touIo 
e'iutcrdirc,  d'une  maoKrc  ah-cloe,  la  f.r  rilé  de  tou<-l<jncr. — (^lurfnllc 
lipirad  que  ia  »ti|:iiUlioii  forincllc  eonli-iiUR  d:in>  l  act^  de  bail  du  13 
dèe.  IftlH  tit  peut  tire  éluilcf  U,  cl».  Il^i);  jun  lor.-qo'un  bail  con- 
tient dèleose  de  5ûu.--li>iifr,  celle  clause  jiridiil'iliïe  e-1  to'jjourç  de 
Tigueer  (c.  civ.  lTt7jî  que  bk  prétendue  iiid:vi>ibl|i|6  qu'on  ^•lU'iïuc 
ïft  «an=  fondement;  que  si,  eu  féoér.il,  la  vont*  d'un  fond*  ih  c»in- 
mi  ir<  ■■  tait  «v»c  le  bail  i»  licut,  U  nature  den  cbo>.es  et  de  nom- 
kreun  cieniile»  prpyvcrl  ijot  cf^  dtuxclmjc»  p;UTcnt  aisément  itrc  »c- 
paréc».  —  Arrc!. 

~  La  cet  a;  —  F.B  ce  qui  t«ucUi>  l'aitMl  prinr^pl  :  —  Attendu  que  U 
«cale  du  fead*  de  «eauMeree  cet  iadniiiliilit  du  MU.  et  me  le  droit  de 
ctder  le  feodi  du  cemmce  ealnliie  celui  de  cddir  wtaO;  —  Uet  l'ap- 
|el  an  aAul. 
IM  H  fèn  fm^S.  de  Pa7lf.-M.  Depatr,  pr. 

(9)  Eifiet  f  (retenaec  C  LepouMo  n .  )  —  Le  iliw  Lt^lta  amil 
afemt  le  «.eiilFa  cl  l'rlaiu  d»  Kerjc^n  aux  rpam  NliBi^>  peur  nauf 
aa»,  atve  ecUe  etaqia  4pic  m  pieaeun  ne  peamiealj  net  r«i{nti  ean- 

lei  e^als  latrie,  b  ytia»  de  teiu 


MaliBMBt  dii  iHiilieerj 


> lit  c  nduii  par  nne  loeiqne  rlgonrcusc.  Tel  est  ûmt  set  ea 
I  iid  Ir  Lf-niimenl  de  Kl.  Davergler,  n*  ses. 

45  7.  I.e  prerif-iir  qui.  an  mépris  de  l'Inlcrdli-llon  con1eni;c 
dmis  le  bail,  a  lait  nne  ri'i-  i'in  on  nnc  sous-locjtlon,  a  violé  !^<'^ 
crtr'np'innut:-.  l'ar  rnnsi'ri  d  v  I  Ltlleur  .n.d.ins  ce  cas,  le  dn  ît 
<!i>  (Il  îi'amli'-i  la  ré«olulin'i  !ii  t  id,  par  appliealion  des  art.  iTtl 
et  iTCt.  i.cir.I.  KM.  l'.ivnnt,  \"  1  iniagc,  wel.  I,  §  I;  Duranion, 
n*  SN;  Truplunp,  n»  l'.n;  [)u^er(:ie^,  n»  —  Jugé, conJbr' 
nv'ini-iit  ù  ce:!  principes  :  !•  qiiit  l'inexéculioii  dn  la  claufiC  qai 
délend  de  sous-louer  autorise  le  bailleur  &  demander  le  rrsilii- 
tloii  du  ljall[Oass.  12  lual  1817,  alT.  Cosncfrol.  n'  472;  r.olinar, 
Iti  aoùl  1SI«,  ad.  Thcurcr,  n«  105);  —  2*  Que  l'infractioa  à  la 
prfllilbilion  rvprcsse  de  «ou;  Iomt,  à  peine  de  dommagcs-lrilé- 
rèt#.  hc  ilirnno  pas  sciilcmrnl  lion,  au  profil  dii  b.uilcur,  à  de; 
diimmii^Ts-inléri,'ls,  mais  aussi  ii  la  résiliation  da  bail  (ilcanea, 
22  fev.  iJijK)  (2). 

Celte  ri^$ilialion  n'a  lieu  nu'autan(quc,«ur  la  di^mande 
du  bailleur,  clic  a  l'tiS  proiinnciN»  p.ir  ta  ju-slicc.  C'est  ua  point 
confiant  en  doctrine  et cn)nrsr'r-.:rJeiicc(V.not.immcntMM. Trop- 
long,  n'  1j9  ;  Duvcrgicr,  t.  ",  ".70).  Il  a  iii  Jugé  également  : 
!>>  que  la  r^^solulion  d'un  bail  g  i m  ip^l  en  cas  de  soti&-locallon, 
nmlRré  la  défense  consipnéc  d.iii- 1  .icir  ,  loin  do  s  opirer  de  plein 
droit,  doit  être  domandi'e  en  jusiice  :  cela  résalte  de  la  c-ombi- 
naisondcs  art.  1184,  nil,  l"Gti  et  nn  c.  nap.  (Req.  ijdéc. 
1820  ;  Lyon,  0  juin  1821)  (3)  ;  —  2*  Que  la  prohibition  de  sous- 
loiur  MM  lewmeoteBMnt  da  iMilIcar»  à  pelim  de  réMlaHon  dn 

dépens,  doniicage;-inttrél9.  —  Cependant,  dés  le  1?ri'!i-n»ain,  le«  tjio^is 
l>otfiiiiCC  flreiil  un  sou  «bail  an  firriflt  de  leur  fn'r.?  J.  :iri  Polenncc.  Cet 
acte  fut  cnregislrt  et  Ir  u  jr  l.c;irull--ri  en  rut  ccniiii--,'.nce  coiomo  re- 
ceireur  de  l'eorcgistienicnt.  Ce  ne  (ut  tovtefoi*  que  qualte  us  npr^> 
an'il  dMaanda  la  iMliatian  dntall  paar  vielelieB  dia«ia«H  «toi  dé- 
fendateat  aa  praanr  de  mf-toair.  ïm  dMkadcm  lotiUBraet  que  l« 
Filenco  gardé  |ur  le  haillear  pendant  quatre  an«  équivalait  ânne  appro- 
bation tacite  du  sous-beil;  que  d'ailleurs  U  claus«  jirobibilivo  na  por- 
tail que  de»  doTT^fes-iiilèril*  «t  n'autorisait  pa«,  dti  lori,  l«  réitll- 
mont.  —  Par  jii.  iMriii  lu  28  aoAt  18X8,  le  Iribanal  d«  Guiti^amp  or- 
donna la  réMiialii»!  du  bail,  tt  l>ar  «.uito  du  MHi<-bail,  François  et  Jc^o 
Polenncc  relevèrent  appel  de  es  juceiuenl.  — Arrêt. 

la  cuua  laiirH  délibéré  ta  tb.  du  coes.); — Coosidéranlqu'aneclaimi 
du  bail  dnamtiada  Keneoa,  eitrepstie  le  l^air.  MU,  et  pas»é  entre 
le  slear  LeptwUen,  prepriféaire,  cl  brancois  Pedaeec,  porte  que  le^  pre- 
neurs ne  pourront  60O5-afferincr>ans  l'e'iprés  «Mijentcmcnt  du  bailleur; 

—  CoB«iitf  iii'.  1,1;  .  a  mèpri*  de  cette  proUibilion,  François  Potennec  1 
souS'Ioiié  1^  n  'Mdin  do  Kcijean  i  Jean  l'ofenDec;  que  rien  no  prourii 
qu'il  ea  fit  nLifii.i  la  pernii*>ion  du  sieur  Liopoullen,  et  que  rien  m 
prouve  qie  cclai-ci  ait  reiiuucé,  ciime  tacileuient,  t  U  eU«^  proitilu- 
live  éiwiia  ea  u  favear,  adaple  lei  nMlfo  dei  pranien  jng**,  «4c> 

Da  tt  fiT.  MM.-C.  da  ReotM,  l**  di.-U.  de  Kemarcr,  pr. 

(3)  1»  Etpict:—  (Tiers  et  Despa4!nat  C.  H  i  -  r.iu.  )  — En  IROt, 
bail  do  la  ferme  de  UêrivUle  pour  neuf  an*  \  partir  du  nov.  tH||, 
cotifcuti  au  iieur  RMMaau  ]iarla  dame  lieUbenle.  il  était  tti|iidé,enl(« 
autres  clauses,  qaft  lB|injoeBrne  pourrait  !ou»-l«iMr,  en  faut  oa  en  po^ 
lie,  «n«l«  ronsenlentitot  f»pri>du  bailteor.  — 16  ao&t  ISI.^,  rrelon^j- 
tion  pour  troito  annies,  aux  mûmes  codiIiIious  quecrllv»  expriniurs  d:iii.. 
le  bail  de  I808.—  L,c  5  avr.  1818,  Kou<<eau  cou.s-loue  au  >ieur  l>ii>u- 
«on  diverse*  pièces  de  terre,  sans  le  consentement  de  la  dame  IVlaLiorde. 

—  l'a  «o  après*,  et  par  ac4e  mus  tetsg  privé  eiregisiré  le  ti  juin  1819, 
cetia  laoï-beBuea  «tt  résiliée,— Lee  tieiin  Tiare  ei  Detpi(B*t,  aeio^ 
rean  dc«  bica»  iNéi,  a'ea  dctaaalMl  pu  nelai  la  rtsilîaiiaB  da  eoairat 
pMtrcaawde  sous-Mcalion  par  le  preneur  s.vbs  le  conscnleinenl  du  bul- 
leur.  —  as  aa&t  tSIO,  jucemenl  du  tribunaJ  d'Élampes  qui  rejette  Icurt 
prétrnlionD  :  —  a  Considérant  qu'en  eo  qui  concenw  Ii  i  rndt.m  ntioB 
re-ullant  de  l.\  sous-bcatiort ,  il  ne  pourail  plus  en  tt  c  juo-lirin  ,  au 
iiiuyeii  du  dcHttroienI  'le  Plausoo,  qui  avait  rétabli  le^  clio^'^  <l.ius  leur 
elai;  qu'au  surplus,  s'ugissaot  d'une  peine  rigoureuse  contre  le  fermier, 
loin  d'elendrc  la  disposition  des  art.  1717  et  1741  c  cit.,  il  faut,  M 
conlrairc,  U  restreindre  au  seul  e*J  préifn  pat  eea  artielei,  celui  oè,  en 
moment  de  l'action  du  bailleur,  la  sous-kc*liea  «lisleiBit;  qw  c'ait  la 
seule  circonstance  oii  il  soit  permis  de  prononcer  la  résiliation,  qui  M 
peut  plus  l'être  dé<  te  moment  oii  le  preneur  est  rentre  dans  le  terme  de 
la  loi  et  du  bail;  ija'aîorJ.  \.i  cause re«san!,  l'eff?!  <liit  e«s>er  »Us>i...  • 

—  Aji'iji"!.  —  iô  iii.irs  1  s.>ii,  Mriji  ijLi  dirin.ilif  J.' U  f  iiur  de  Paiis  : — 
«  Attendu,  pour  le  prei&ter  b^ul,  qtie  U  résiliation  de  la  uMU-loC'attoa 
aiteaierieure  é  la  demande  ;  et  pour  le  caeoadtail«t*l'1<k^''>(l 
nteacé  et  qu'il  d't  a  pas  ea  do  préjadieet  a 

Piami  ea  eianllea  piWTMaUondai  eit.JlM|  IW,  mi  et  ITM 
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US^amm  VM  Mtle  réMUtltff  pMn  init,  nrla  <UI 
Wl  il«  llntadlni,  «Mon  bien  que  l'aele  porterail  qiM  eetia 
ellBH  MndI  «iéeilléft  à  U  rlgurar  :  la  rrsolulioa  da  bail  doit 
4lve  deflHbdteMjoMlee  {Rc(|.  so  mars  ih3t]  (i). 

4M.Dai»t«CMoblariisoUiUm  d'm bail  est  dniuiidtoà 
ralfon  d'vne  emion  indAmait  &lle>  le*  cMsivmttna  praveot 
Un  admit  à  pranvar,  tant  par  Utrea  f  oa  put  lèmatais,  qu'ils  ont 
Jral  dea  ol^Jela  looéa,  oan  en  varia  da  l'aria  da  tniuporl, 
an  ^lé  d'iiértilers  dn cédant  (Aaim,  n  Ht.  isso)  (t). 


mut.  nn.  lia  nalMMat^rahtd»  la  fnfeMiail  mmmmrmm.t 

|grt|tt'iiBa  an  tati»  dant  le  bail,  «n  de  drancr  ta  tafflotr,  m  et*  fta» 
(tadiMf  iMifMri  et  taoi  eircplion.  te  droit  i1i>  f:i>re  pronoocrr  b  ri'^i- 
Bstioncl  nedmmfr  lejiti-neur  a  df-  ilf  ini  uc--  iîtr»l4.  — Arr*«. 

It  cnpB  ;  — Allcndu  qu'en  r.ii|.'roi:liaiil  lr>  art.  ItRJ.  t7il  f!  1760 
df  l'jrt.  1717  C  CH.  iiiMi'^tu'^  |Mr  les  JiM:i,iri,li-iir-  oi]  lii.-iilKm  ,  il  n>- 
tijlc  nia  it  U  iieftin!*)  àv  Fous-loaer ,  porice  jAiis  un  knl,  b  «s(  point 
nne  clauM  timminaidrt,  mai»  bien  «u  conlniirt  une  ctau>«  «lu/ouri  <{< 
rijtuiir,  néamoins  la  r^ntuliindii  bail  principal,  en  cas  de  sous-localion, 
a*  ffUgUt  fii  <U  filin  droit,  mi»  qu'elle  iloil  être  dtmaniit  fn  >uj(ie<  { 
—  Atteada,  dans  l'c'prce,  qu'il  c<t  conslaol  et  receonu,  en  fait  :  1°  qu'à 
l'cpoque  eil  la  lOU'-lep.ilii.n  a  rlè  (i.i-m''i>,  !<•  .'rniiil  ir^  ifriu  \  -<.\x  ]i-.n- 
Clpaiu  n'était  poinl  riMCn"  i  tlnmiri-p  ;   t"  l'i-JiOljUli  iIp  l.l  de^nandt 

jtUifin'm  fn  fMnliiiLi.il  i!i>^  lieux  bain  pnivtipiius,  le  premier  de  cw 
il«ux  biiui  triji'.  lie  il  <i.Tiri'.ri<:  ;  5°  cûËii  qu'unvK  même  l'inlrMlufljcn rft 
«(i4«  drmatuU  pUteiotn,  la  mtt-taeaum  a»ait  61^  Hnliit  et  Ics  ctiose»en- 
Mmawliébliliea  dcaa  Imrmaiw  Mal»  Ma*  m  1m  yrtniMaînt 
nuMM  pa  anltalcr  MicuB  pi^ndJeeMcirirantpirudtit  mMacailm; 
que,  dans  ces  circt)n<Unces,  co  décidant  que.  pir  !<<  fiit  d'une  pareille 
•oi^it-loi'.tiion,  il  n'y  afait  pa«  lieu  à  la  rrtahtfjn  l'.e-i  ili-yi  baux  dont  il 
a'afil,  Icm  Jç  vintrr  !p«  Hi«po«itii?R»ilr«tirtir;r.'«  cl-les.~us  cités,  leijugcs 
tn  <"it  biil  uns  pi-ie  ari|ilii'.ili(in  ;  —  lii'.ellc,  i:ti-. 

Du  lôdn.  lëitO.-Cu  C,  seci,  re^.-MM.  Ucnnoa,  pr.-Lassagne,  np. 

â*  Etfict  !  —  (Bonnaviat  C.  UanaL)  —  L«  coua  ;  —  Attendu  qu'il 
e&t  constant,  entre  tes  parties,  que  U  vente  Boonaviat,  en  iea>-louanl4 
FnB;«is  Laurent,  lui  »  impose  la  condition  de  ne  pan  leuer  MB»  foa 
msentemrnt  par  écrit  ;  —  Qu'aucune  djuse  rf  solnloire  n'a  été  im- 
fto^^c  \  l'irii^b  i':>alinn  ifi>  p:tti-  stivulaiioit  ;  —  Attendu  ij ne  Laurent 
1:  Q  r-ou-*-louc  qu'u'ip  y*:\.W_  parlip  dr  :;on  ."^iqiarti-ini'nl  ;  —  Allenduqo'au 
lli-iflK'nl  OL  lia  i*t:'  niir>  i"fj  liritLciiri'  (lVi|iul'er  ^nn  si>iis-ln''at.nri»^  il  î'a 
(ail  ;  —  .Mtfndu  m'an'miiif  quo  c'c-t  ]iar  le  (ait  de  Laurrril  q-jp.  le  ;iri>- 
cèi  a  f-W.  iniente  et  suivi  derani  le»  premiers  jii{ef,  met, l'appellation  et 
et  dont  c<i  appel  n  aiaal  j  —  ÊOMadant,  renmie  lannat  ét  la  de- 
wtnde  qui  lui  a  êlè  faraifa  ;  —  Bn  ceoeèqnesire,  ittrlm  aaa  aiiaaula 
dédite  qui  lui  a  été  sigoilié»  k  U  requête  de  U  vfOTC  BMaavtaL 

Da  6  juin  laai.-C.  de  L;on.-M.  Montirol,  pr. 

(1)  Efkt  !  —  (Le  comte  île  Girardin  C.  renv»  Ikipuis.)  — 19  ao4t 
ISO,  bail  notarié,  par  M.  de  Girardin  à  ma  l.in.c  Uapuis,  de  SO  ar- 
pr-nts  de  terre,  avec  )<Hii?«incc  pendant  dii-buit  miatt».  Cet  acte  pdi- 
Liil,  entre  autres  claujef,  a  défende  de  pouvoir  faire  aucun  échange  de 
isiutusce  colrc  (eraiiers,  eaus  k  con^enlcmeot  euprés  et  par  écrit  du 
aailMir,  4e  a»  pwmiran  plat  céder  oa  Itansporier  ledroit  au  présent 
hkd  en  «Ml  M  ta  pailte  a  <|ii  qw  e»  mit,  ni  faire  aorane  soa^-locaiion 

tfi  (mil  00  en  ?arti«,  «ïns  te  cmsenli'nwit  eTf«ri-«  ri  pnr  érrril  du 
Wiir^  a  [:-ri:n'  lU-  l,i  rf-ili.a'i<i"i  lie^  |ir'; ^cii;..-^,  si  t:-:in  )u;  sriiblr^  ;  Cf  «(Ui 
X'ja  fVfcalu  a  la  risusur.  n  — Nanobslant  l  'Mli-  clini-i-,  la  ilanc  Du- 
pi,.  ■  lil  a  -tiii  Ircre  un  fiiii-  -h.iil  de  S&  arpent^,  m"'U>  la  riir  ii;lion  q-.ir  ce 
dernier  obliendrajl  i'aULiii.'ian  da  propriétaire.  Oita  aditcsion  D'ayant 


nlaiia  decefser  h  jouissance;  et,  leSOdaiaMnmoî«,  on  acte  autlien- 
ttqueconiUU  la  résiliation  de  U  »«at-lecalion.  —  Nonobstant  cet  acte 
de  réMiialira,  le  sieur  de  Girardin  intenta  contre  la  danve  Uupuis  une 
di-maode  en  résiliation  du  bail  principal  pour  conlraTentîm  a  te  dauso 
de  riKuear  qui  avait  interdit  la  souf-locatisQ.  — 3  inar(tlM,JagtaMDt 
pjit  le^l  le  tribunal  de  Senlis  accueille  re»  prétentions. 

Appid.  —  4  juin  1856,  arrêt  d«  la  canr  d^AaiiMS  qai  fèfenae  ta  ce* 
ttmeii  :  —  «  Attendu  nue  la  stipuUlioii,  en  vertv  de  VuL  IftT  c. 
.CIT.,  conteaM  dans  un  bail  et  portant  interdiction  an  preaeiirdi  MfO- 
louer  tout  ou  partio  des  biens  compris  en  son  bail,  à  peine  de  résilm- 
lion,  s'il  plaît  au  bailleur,  n'emporte  pas,  de  plein  droit,  cettr  rr<i'i'iiHin 
[kir  le  Mul  tiiitde  t*  souvhieation,  mais  qu'elle  doit  éttv  krinn  lr^p  rn 

{'Uïlice  ;  — Qoe  la  MHif-lflca(inn  Ami  plaint  l'intime  n  i  \i<lail  'ili;--,i 
'l  |lOlJLL^  dr  l.i  ilciiiiiii  l^  l'ijLi.  i!  l'anp'clanio  qui  était  alors  m  uIc  iti  oui-- 
sancii  des  biens  compris  en  son  bail  'lu  10  aotliaXit;  d'où  il  yuit  qu'il 
a'ratotipM  liaa  è4eMadar<elia(«tiliaiiea}'>Att(ada,  aa  «ar- 
f  lui-,  qae,  iea*  h  ctnantaiiea,  la  fea»4ecailMi  aMaiealaaM  amdt  eo 
ma  de  boiior  foi,  n'avait  cau»«  et  qu'il  n'est  pa<  même  prétendu  qu'elle 
ail  cause  aucun  préjudice  ni  aux  biens,  ni  au  baillear.  n  —  Pourvoi  du 
eninle  rti*  Cirarilii.,  i.rmr  tinlation  de*  arl.  1717  et  1183  c.  civ.,  rt 
lni>r-e  .a|>[iliciliQn  de  1  ar:.  llKt. — Arrêt. 
|a  cova;  —  AUeadu  qu'il  rtMille  claireewei,  «oit  de  b  cetncetiee 

Tow  m. 


3,  S«CT.  7, 

C'est  an  ballaor  aenl  qu'a  afpariMi  d»  dnandar  1» 
résillatloa  dn  baU,  du»  M  cas  en  la  proUblUon  a  M  airfMol* 
Le  locataire,  ioqMl  OM  tiauft  de  Ml  IMartN  la  GKOM  d»  MO» 
loaer,  ne  pent  le  iMislrtira  k  raUtcattan  dlnMler  taiNnlnw 
de  damir  de  meaMea  Me  lieas  leuia,  «n  pesant  an  balllanr  faik 
tamalita  «a  da  résilier  le  hall  avec  doomiain-hriMla  qnn  le 
locaMoa  «Rira  de  payer,  au  de  ceosenlir  à  la  sous-leaailen  {Gaie. 
Ml|y.lilS(S).  — V.nneeeenalInrU]],  Rép.,v«r 
etH.Tireplonîi^n'un), 


iBijartiee  petlaat  putttiliaa  da  iwahaai,  e—iia  tu— 
toiteai  4a  Uiltear,  i  pelae  tle  la  TéflHallaa  da  Wl,  it  tiaa  lal  «eiaUe, 

Mit  dn  rappiocbetnenl  des  art.  tlKt,  17il,  1766  et  ITlTc.  civ.,  qne 
1.)  résolution  du  bail,  en  ras  de  »ou»-locatloo,  n'a  pas  pa  t'opérer  da 
plein  droit;  qu'elle  a  rll  ftrt  dcmaridce  fn  ju'llri?,  «t  que  c'fs!  mtm« 
ainsi  qu'a  procédé  If  rlema-i  l.  ur  ;  —  Alteiidu  i|u'il  ne  s'.uil  puinl,  dans 
U  cause,  de  statuer  fut  l'eiècutioD  d'une  sou.s-location ,  sous  pretexla 
i|a'elle  aaiait  iu-  faite  de  beaae  fei  oa  qa'elle  autell  vie  l'ouvra  de  la 
n^ecsciU,  ou  que  le  baillear  n'en  éprouverait  aoean  prviodice,  il  oe 
n'afît  pas  non  plus  de  l'ellet  d'une  offre  de  résilier  la  naiHecaliea  ter» 
divcmeot  faite  après  la  demande  formée  par  le  bailleur  ;-»Allaadet|ae, 
d  in-  l'esjiefe,  1.;  condition  d'oMpair  l'ailhèHion  liu  [iropriètaire  avait  été 
iinpp-f  e  ;rj  -i.iu<-loraiairi-  ;  qu?  coUc  a  lUe-  on  n'arimt  pas  été  artoedêe, 
s«snm;ition  avait  tti'  faile,  le  17  mt  liire,  .lu  ^nus-locataire,  de  revers» 
jouissance;  que  citiii  i^n  lui  a->nl  dé  dopnep,  le  SI,  pour  «'v  M)ir  can- 
daiDaer,  et  que.  par  acte  aolbenlique  ilu  5a,  la  sous-location  avait  éli 
iMlitaj  qat.  dta  lat»,  jfftHt»  avait  clé  faite  au  bailleur,  lor^nll  ecil, 
te  la  aatéoui*.  en  rtaiiîatioo  da  bail,  et  qu'en  jugeant  que  la  caeie  w 
rédui!«it  pefet  de  «avoir  si  la  sous-iocation,  restée  sans  effet  pour 
l'avenir,  kTanI  toute  action  en  justice,  avait  causé  quelque  préjudice  aa 
bailleur,  loin  do  violer  le*  dispositions  du  ca^e  r\i\\.  U  cour  royale 
d'Amiens  en  a  fait,  au  contraire,  une  ju^te  .ijiplu  jti-in  ,  —  Attendu  qu», 
reconnaissant,  en  fait,  que  te  ioa»-]ocatinn  n'avait  caus4  aucun  pi^u- 
dice,  la  rour  ri:vals  a  jaittaMBl  njelt  la  dMBaada  aaiàiiliaijaa  da  biîl 
principâl;  —  Kojetla. 

Du  19  mars  I8S7.-C.  C,  eb.  req.-VU.  Zaagiacoml,  pr-'Hutaditr, 
rap. -lierre,  av.  gea.,  c.  conf.-Piet,  av. 

(2)  'Perrault  do  la  Drétaudiérp  C.  Chalump.iu.)  —  La  CCim; — Con- 
sidérai [  nup  !<■  ju.:?i:i'M,t  alUqiie  leii  j  j  faire  la  pmjve  que  les  h^rilicrl 
nhrctainpau  nnl  jcui  en  i<laTrm~n.t.  el  en  c-n?  qiiililj,  do  la  prairw  qot 

lit  l'tc  .n.'iLTine*  par  l'.  rr.raU  lîe  la  Br.-!.niiltPri'  a  feu  Cbaluraean  au(- 
qoeis  il< ont  succèéé.ijue ceux  desdits  benliers  CbniumeaawiZf ad* ledit 

Mi  ChtlaiBcau  avait  consenti  va  bail  4a  leni  Iwaw,  «al  iiialeaa  qa'li 
ae  s*ltaiaet  jamais  prévalu}  de  Ml  ft  taoe-Ame;  q«*ie  aa  M  aialaat 

donné  aucane  exécution  ;  qu'ils  n'ont  point  joui  de  eetle  prairie  eicla»- 
vement  aux  autres  cobéritiers,  et  quo  cela  pourra  résuller  da  l'eeqgtte 
orilo-in^e  ;ar  1r  ht^einf^nt;  quon  ea  trouve  UM  préeenption  dans  te 
<|iiitiancp  du  pnv  da  li.til  donnée  par  le  propriétaire  aux  béritier*  Cba— 
lunicau  cumulaiivement;  que  si  cette  preuve  est  faite,  le  Inbunal  aura 
h iu%n  si  le  bail  k  sees-feniM a'afaat  reçu  aoeuae  exécution,  peut  néeo- 
moins  avoir  l'effet  de  faire  rteilier  le  premier  bail  contenit  par  la  ur»- 
prii  taire,  qui  avait  prohibé  &  Mn  fermier  de  wos-alfenaer;  —  Cmh 
Irme,  etc. 

rhi  i.»  féT.  intO.-C.  J*ARKPr<.-irNt.  Lcpiçe  et  Deleune,  aT. 

{3  i  Ktfi.-f.-  —  Ilki.i:io,  r.  iiiuve  I.pbrif.)—  iry  nor.  1808,  bail 
par  le  lieur  lî^utre?  a  11  liamc  I.ebnp,  pi^ur  cinq  années,  de  partie 
il'iiue  •ii.ii-'iinj  aM'C  lii'feii^e  expresse  locat.iire  do  ^OU-^loupr.  —  Ce 
I il to,  abandon  par  la  dame  Lebrie  des  lieux  tonés,  et  vente  par  elle 
d'une  partte  dei  ■enMei  lea  laninaM.  Oppoeillea  de  la  eart  da  yn» 
pnétaiie  à  feBMtMaM»!  de  eeax  qal  tmlaMl.  IntlaaM  ««aM  le  M» 
ïi.iii  d  ritil  de  Mayence.  —  Boutros  demandait  t  U  dame  Lebrie,  I*  le 

KatPT.cnt  intégral  dis  loyers  pendant  tout  le  temps  que  devait  courir  la 
ail;  f  tOO  fr.  k  titr»  if'c  doînmafse^ioléréts.  La  dane  Lebrie  répoa- 
dail  que  l'oblicdion  d  bahilcr  >  l  ut  une  obligation  da  (aire  néceasaire- 
mcnt  résoluble  en  domsugGi-iiiUrêls  ;  que ,  dés  lors,  Bealro»  ne  peeTail 
•«ttenMr  ee  ntew  temps  le  montant  dei  lejen  et  iae  ilomBtace»-iBtérèts, 
— LéT  juin  taio,  jugement  qui  proMWCe  la  rtriliatlon  du  bail,  »i  mieux 
n'aime  le  sieur  Boutrossous-loaerea  eeairntir  i  ce  qae  la  daoM  Lebrie 
s«u<-loue  elle-même  la  maison ,  el  condamne  cette  dernière  à  payer  le 
trmp  qui  iloil  -;iivrc,  attendu  que  Ce  terme f't  !»êc««air»à la  reliK.altoii' 
(t  iV:n~  ]<■  i-a>  nu  i"  ';e  reloiation' serait  irilrripurc  au  prix  du  bail,  t 
fn;i:|jTiir  la  dame  t.clirip  u  carsB'.ir  Bciuiroi  do  la  dilîércncc ,  et  ce, 
(■n  V  rtri  de  r.irt.  1760  du  iné'ce  coiîe  civil. 

l'ourroi  en  cassation  pour  violation  des  art.  ilSi  et  1717  ccir.,  e| 
boue  epplicalioe  de  l'ut.  17*0  da  mtaia  «ede.  —  Antl. 

La  tom-^V»  le*  attl7l7<l  lTd»e.eiv.;— AtleaAi,le«n 
fait,  que,  dani  le  bail  à  loyer  du  33  nov,  1808,  il  avait  été  express»» 
ment  stipulé  que  la  défenderesse  ao  poarrait  rétrocéder  i  persoeite  le 
b'ii!  «;n(  lîii  ^l.iit  consenti  par  l«  demanilpur,  miin  qu'elle  -rritt  tmu» 
li  oi--u|-er  psT  fllo-mônid  ei  lout  Pïénpmcnl  :     en  droit .  ;  j'  '  .i  r.   17  17 

r.  civ.  di»)io»e  exf  leseémenl  que  U  tUoib  d'un  batl  far  Usuelle  U  *  e(| . 
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IjQUACB.— CKfcV.  S,  SICT.  7. 


Si  l'on  admttUll  l'offre  du  InraUiri-,  on  Tlokrait  la  dlsposilioTi 
dcl'«ri.  1717  c.  iiJp.,  t|ui  Yùul  que  ï'iul«i<iktiii>n  de  »ous->ouer 
soU  t(»u>(>ur«  coiLsiiloriH'cNxiimeDncclaasedc  rifmur;  ondonno- 
wii  rt  ;i)l!fi3rt  i  nnf  seule  Je*  [wrUes  ka  lacDllé  do  résilier  volon- 
U n  iii<  i.t  ii:  LiLLir  i',  tandis  qu«  relie  i'(»ci!atton  doit  t)man«r  de 
h:u[  (''.:iiv.'iii'.'ii.ufkl  rt^ci^Dtiue  (Cciol.  Favard,  v*  Lona^c,  s«ct.  i, 
J  1  :  M  liurji/.oa,  Hijin»  a»). 

é9tt  ■  Li  iK^leoM  de  c#der  m  soos-loner  nVst  pas  enfrclnip, 
lorsque  la  cession  ou  soiis-localinn  n'.iV'''^  éU' exécutée  ;  rn  ctn- 
(éqacnccr  U  u'y  a  pas  lieaj  dans  c«  cas,  à  la  rvMiullon  do  bail 
(Con(.  PallUer,  «|i  U»i  IK*  TMlUtr,  L  S,  VKU]  MVMHtor, 
t.  S,  B»  51  ol. 

AM.  EncorB  bien  qu'ily  aHeuei^ruliondo  i»«onvlc<^nlî(in, 
U  n'y  a  pas  lien  à  la  r^MlMlfnn  àn  hnîl  |irini.i[ial  jxtm-  (  tuiii  avi  ii' 
Um  à  ladéfensc  de  sotis-Uiucr,  lorsituc.  avuiil  que  la dn'iiiaiuli'  en 
ait  élé  formée,  la  sous-Inuliun  avtiU  «tù  r^&lUcc,  et  ckuÊtiâ 
remise»  daa»  leur  premli  r  dui,  san»  que  le  proprit^UIre  ait  pu 
«rtirukr  aucuji  [irr^judicc  oc  <:^^looné  par  cette  Mos-loealioa  (Keq. 

15  lii-c   ISï.i,  ;i!î.  •r,.TS,  45H-1*). 

4ttS.  on  ëhvfàU  cvidomuitnl  asslmllfr  au  ms  où  la  sou'-lo- 
lalloo  aoralt  ilé  rosIlliV  a^unl  que  la  dfinnnd'^  oiU  rnnn 
beat  où  celte  souî-Iocallon  aurait  rcssi'  p.ir  rc\|iii.i!iiiu  ilu 
temps  pourlcquçl  elle  isalt  été  faite.  Ku  ellet,  les  riisou^  de  de- 
fWer  dan»  lr>9  dcuv  ras  sont  les  uièiui's.  —  Ju^»:,  d»i«'>  le  uiiuiC 
sens  ;  1"  qucrmfraetinn  par  le  prc-iicur  a  la  clause  qui  lui  iii-Iei.d 
4c  soui-loucr,  ne  sulLil  iiour  Une  lUfesMireiuent  pronoiKer 
U  ré«lUat»on  du  b.iii  ,  a  un  ir.<i  de  siifiulatlon  It  cet  (  L'^nl.  I  a 
Hslllalion  da  t»ail  |i^ul  mnc  n'^lru  (k,!»  (ironoitrtV,  si  k  iue.iUiie 
a  di^;àc>pul"i»  If  Hoiie-ioriitaire  (Paris, ejanv.  1838,  sousReti.;;! 
aoùl  aff.  Survilli;,  V.  Jui^mrnd  ; — 2«0u'il(>nest  ainâi  ilOi» 
nKîmc  ([ue  la  S0ns-l0<"aliuii  a  élé  coii>niUc  à  une  psi'MjUiie  e\er- 
çant  une  profeMlondinuilui  e  a  diïCit'dilerla  Miais.)n,  |a:  uenipic 
à  une  ttUe  publique  (même  arréi!  ;  —  Z"  iju  ii  sufln  qu'une  sov»- 
hîcation,  renw'nlie  au  mrpi.s  d'une  clau?û  pruhibiiive  oe  sooe- 
luiifr,  iDaiï  j  «liarfj,  louUfois.  par  le  scu-i  In. -al.iire,  d'obtenir 
i aiUitaloadu  piopriétalre,  ait  été  ré8illée,cuntrti  le  »ous-localalre, 

iMMM  n  piiawT  da  m»4ea«r,  et  mine  d»  eéder  tes  hall  à  ■»  aaire, 
«t  kMjaon  4i  rtfwsr,  €f  iia'W  en  résulte  que  le  prrni'ur  qui  ne  vrat 
fÊ»  (saliaier  ii  jouir  lin  minir  nr  peut  «i  èlnilcr  ni  faire  modifier  t'rfld 
de  efll«  f^in"  ri  conlmtgiinnt  le  locateur  Ml  àti'*ilicrlc  liiiil,  ou  i 
i.iu-Tiir  i.ir  I  i.rfrr  mm.-k  Imic  ;  qiir  r(i).ri«n  l)i*s*«  .iu  ,,|.  mi 
•i>g»-kiati  la!-iu4<nie,  et  lc$  alret  faites  par  le  preneur  à»  (iiitrr.i  titre 
d«  damnagM-laltfMi ,  c«  <|tti  Riin'iiieriil  .iu  pnx  <(□  DMtWtt'èlllj MW 
lue  éfiol  au  prix  du  prtnnier,  a'eoip^clicraicnl  |ia<  que  h  tlattM  du  nil 
fM  (OBpM  al  ta  di<|iosilio«  de  U  l«i  noire,  [isi^qu'il  s'enaiimit  lou~ 
]«art  qae,  V*'  la  saule  ioImIo  do  preneur,  et  ron:re  U  vdunliï  du  lo- 
eattur,  rmlcnlitlloii  de  MM>*-loufr  »e  tmuTcrjit  abiog^r  i^r  i..  i  ;  qu'ainsi 
U  prtKrur  Fouiriiil  faire  rétitier  oa  diangcr  le  b.iîl,  ;  .ir  |  :  mu  i-  rai<oa 
qu  tl  ne  voitiliiiit  |ilu4  l'ei^cuter;  et  <|u'rn  d^QRitiTc,  ta  d.iuit  qui  au- 
lail  iDlerdll  la  Iwnll*  da  •iMi^ltNier  te  Iroavrrail  iiun-munl  coinmiDa- 
totrt  et  tJOt  «•et;  —  Que  celle  vislatioa  ounilcçie  de  l'art.  ITiT  c. 
ci*,  ae  peut  poi  leMleBeal  deaBCr  lieu  ï  des  doinir.a||l«-lBlèrlls  tanire 
le  prtaeor  qii  reh»ed>iinler; —  Que  l'ait.  iTon  ne  f^pfdiqae  au'au 
«M  ofe  te  mrafiw  ifm»n4*  U  rMiliittiefl  do  bail  [ar  la  laule  du  loca- 
taiN,  «al»  non  pas  «ii  w  on  r  i'<i  le  lo^-iuire  lui-m*n>e  qui  demande 
h  risiliali»p  ft  i<ii  lu  demande  tan*  nintiT--  (ondéf  >ur  la  loi,  et  nni- 
qaenesl  pd  ^  ri.  ificeoter  le»  n  ;.  >  i  u  qu'il  a  coniracicsi  dauslc 
Bail,  —  Çn  autreBKol,  el  si  le  preacur  qui  ne  toudrail  pas  exécuter  la 
etoate  du  bail  par  lamelle  A  loi  aurait  èi*  ialerdil  di  Muttaar  ta 
Mail  quitta  peerdM  mnuaeet-lidérêls,  latl  eu  Maa-loutnl,  laîl  en 
laiaaat  aroeeeter  U  rétiliaiiea  du  bail,  il  ae  ieraii  pai  yrai  que  la 
daaaa  rat  laujauii  da  rigoear  ;  —  Qu'on  ae  pourrait  dose  roncilier  avec 
la  dispoaittoa  eisprew  »t  lin^rnle  de  rirl.  t7t7  t' wlirilion  que  l'on 
rouirait  faire  au  ca?  pi^'ont  Je  l'  ir!.  t7C0;  —  n'ei.  il  -ait  que  le  ju- 
pment  d^noscé  a  oovi'rt>'!m'nl  Tti.lc  U  diipotilion  de  l'art.  1717  et 
faaueBMBl  appliqué  l'.irl.  1700  ,  en  liMirant  le  bail  risdiè  ,  «i  mieux 
n'aimait  le  deniandcur  coasenlirqee  la  ddcodeicaM  (aiu-lDtUt  les  objets 
t§uioii ,  et  en  aaioriwBt  la  dtNadcfette,  k  défaut  par  le  dtmaBdeur 
il  fairr  i  opima,  t  louer  dla>aidaw  pour  n  tenpi  qn  letlail  eneen  à 
caaiir  da  bail  qai  Kil  a*ait  été  e«n>eeli  ;  —  San»  avoir  égard  à  la  fia  de 
Aon-raeeToir  piepetée  par  la  défenderesse,  cas<e ,  etc. 

Da  S»  (»i  «en  Hi  féT.  ntS  -C  C,  »«ct.  civ.-UM.  Nursire,  pr.- 
CbabotjTaiiM.iihi  1-  -t  r.^r;ifjiii,  at. 

(I)  £4fnn  :  —  (Thearer  t.  liacbal.)  —  TTieurer,  ndjudical-iire  d'an 
Ma  camaïaaal  qai  était  aRerme  an  «ienr  Bili  licl  et  cori<ort<i,  dritiande 
la  itialaliaa  da  eaatrat  de  bail  pour  iaexéculioa  di»  coadtiioui.— i  I  jau  > . 

l4iliihiaaldaSiiaa|«iiif,«|a!1*4«eiar»a«ai4r''-^<^> 


A  déf.iut  de  celle  oMer.'inn  cl  avant  Inutc  rôrlanialion  da  preprtéi 
lalrc,  pour  que  ce  di'rnier  ~eit  ui..il  loudé  à  tUitiUidat  k  réailia* 
lion  du  bail  pi.initlf;  et  cela  ri:enit;  bien  que  le  f'.ii»-ball  aurait 
refu  son  eiécutlon  tiriiil.int  piaMeurs  aiinces(BcQ.  U9inanlS57, 
aff.  de  Ci.'arJiii,  n' 

A#4.  F.t  ce  que  r.mi>  venniis  rte  dire  pour  U  résiliation,  on 
devrait  J<'  dire  e-,ili'-..iail  pnur  le*  dûiiiina«e»-ililéréls  réclamés 
par  lo  proprk'iaire.  —  Ai..^;  il  a  été  qu'il  >uŒil  qu'une  soiis- 
locallon,  failp  au  mépri«  il'mie  i  lnu-e  pruliibilive,  n'ad  porle 
aurm  préjudlrc  au  propi  e  i.iir.\  eu  cl-  iju'cilo  ftC  trouvait 
resiiir  r  au  moment  de  la  d 'i;;  iiet<;  ru  dontmagcs-IutérèU  do  re 
dernier,  [iivir  iju'il  soK  ui  il  (.  riJè  dan»  celle  demaitdc  (Req. 
2M  '  I  M    17,  air.  Girarilia,  n°  4:>h). 

lUÀ.  .-«uiNaut  un  ariei,  iu  Cacuité  laisfrée  au  juste  par  l'art. 
tiHl  d'ai'C'Hil;  r  un  délai  pour  rexécutlon  du  conirat ,  a\aiit 
d  tiii  pibuuiiu^i'  ta  r<s«oluiiuii,  ne  peut  pas  s'étendre  au  cas  pretij 
par  l'art.  1117,  d'après  lequel  la  clause  prohibitive  est  toujonrt 
do  rigueur  (Colmar,  10  aoàt  isift^  M).  Mal»  cet  arrêt,  on  plotAt 
les  miilih  sur  lesquels  il  s'apiuin'  mit  eti^ combattus  par  U.  'Irop- 
lons  in'  HO],  L'art.  1 184,  dsl  ccl  auteur,  est  général,  el  de  plus 
Il  s  aimrdc  Ircs-bicn  avec  l'art.  1717.  Car  ce  dernier  arlirlo  ne 
du  lus  i]u»'  I:»  iV'si.UUii'n  est  do  ri|tueur;  Il  dit  que  U  iiroliibilioj» 
éî.1  (Je  rigueur.  c<;  ipii  p>i  liieu  différent.  Et,  en  elM,  supposons 
ijne  lo  jiig<<  accnntf  un  di-lai  pour  remplir  l'obttcallon.  No  scra- 
t-il  pas  vrai  <ir  dire  (iii.- la  prohibition  de  sou— li  injr  sera  C\cca- 
tée  ?ui\.int  <a  forme  cl  Itucur?  Ne  sera-ic  pas  jjuur  en  procurer 
la  sirirle  cxérntien  que  le  JugC  aura  aj^juim^  h!k  instant  la  rt':>ilu- 
tiu;,? — CfS  ul>>ervation.snon&  srtuLileiil  étiii  d'une  inconiciialilei 
ju--leii.c.  Du  re-le,  M.  'IrùpKing,  tuul  en  crilniuaiil  le^  ronside- 
ianl>,  appiùuvc  la  dfCiilun  clle-tljérno,  tn  tant  qu'elle  refuse  le 
«Icla  ,  majs  parce  que,  dans re>*;iiTe,  la  eonditlnnri  ^elulolre  .ilail 
exprtsssc.  —  U  a  été  Jugé  é^alctucut  que  Icloeal.ure  (jui,  cu:.!i  aj- 
rement  ii  la  clause  d'un  bail  portant  défense  de  ^  iu>  luaer  ^an^  le 
consenlcroent  écrit  du  propriélalre,  a  néannîtiins  aMUi-lcue,  s^auj 
ce  consciilcniei.t,  a  un  lier.-  i^ui  est  entre  en  po->ession,  peut,  non- 
obstant la  di  iiMuUe  CQ  l  ysîUalion  du  propneiaire,  i^re  mainteuD 

«-  «GoasidéraDt  ç)o«  la  deaiandear  entend  faire  TiaiBir la  kafl,  se  foa- 

daa'  ^tir  l'art  i  û'ifclui  qui  inlenlll  la  sous-toealîen,  à  paine  d»  ré«ilia- 
licD.ct  su:  r.ut  t.'i,  qai  déclare  qu'aecuae  de*  clause*  ae  peut  être  r»- 
f  itdco  coniuie  o  êtast  que  «imsilcmïnt  cnBiBîoafoir?  :  tpi'il  est  coattaHl 
■[u'av.int  ec  bail,  le  liva  ijui  iIjiI  ,  (l'at  re*  l  a^-vinon  d.-s  iltleadeor», 
uuii  daa  priiwipaUi  tetiouicei  de  U  tUat  ludigeote  dn  lieu  (  Hawhiro^j, 
a  M  dinrt  «am  k*  kaUlaali  qai  ea  toai^^aiMM  |if  Ula,  oMyeanaal 
aa»  nMdMiaa  aaaaalle  lits-aMdiqae  ;  qu'il  rfaaile  de  la  dépasiikw  de 
trois  ttatiai  ouï»  ea  l'cnqut^le,  que  les  femiiers  n'uiit  rica  iiinort  après 
le  Mlf  al  qu'ils  est  continué  a  laisser  jnuir  les  habitants  de  letirs  lois 
coiBine  auparavant  ;  qoo  deux  d«  te»  (*itieiii«  cul  ajnniè  expri  -^-^riseol 
qu'il  cU'i  ic|i«adaDt  libre  aiu  individus  i)ui  lii:ui.u['iit  d.>ii<  le  li.iil ,  de 
reli/er  a  «oi  la  jouissance  du  ce^  lQt<,  <{u.mii  th  k  juiriTiurni  .i  jiropos; 
que,  par  lo  sotis-bail,  le  t«as-feri>iii  r  H  '^iunrit  les  ir.  'Eu-  s  ilro  is  à  1  «n- 
coelie  du  fermier  principal, i|tt«  ceîui-ti  ^«l  «'■virmwr»  1«  proprittaire; 

10  Eous-fenaier  oc  pcat  èlra  déposaedé  qu'aprèat^expiratiaa  das«u»-bait; 

11  a  «n  droit  acquit  ;  le  ^s-Millear  est  ea^igè  sasen  lui,  taadisqa'aia 
an  particulier,  1rs  a'iiadicataires  du  bail  im  te  taat  oaga^és  a  riea  ;  que 
ce  n'eit  que  par  une  simple  loléraDce  tem)i«raira  at  reiotable  à  votorlé, 
qu'ds  ont  lai>sé  jeuir  rn  leur  non)  les  babitjnU  lots  rfKi  1<>iir  Av.^iriit 
tlt  coBCtilés  ai'i'T  I  un.  iiioiit  ;  que  cette  !anjlie  n'a  pas  eii'  iiili'r.lnc  «ux 
ad;udW4laire«  do  bail,  «t  la  coeditiM  d*  cultiver  par  cax-meine»  dirce- 
INMBI  MM  )•  «Hfi  da  bitoi»    liar  a  pas  diè  iHpaaIa,  au.  »  — 

—  Arrïl. 

La  Cuca;— Va  leaaxt  lIRtet  ITITc.  eW.;— épleneaU'art  4 
du  bail  du  i»  dot.  IStS;  —  El  allenda,  daat  I»  daoU,  que  U  farvlié 

laisse»  au  iu£e.  )vir  t'it!.  Util,  ifa  rord^  r  un  d^'lai  poar  fexérutifin  do 
coDirat, axant  kl'ta  proatHirer  l.iriy-dlution,  ne  (leiil  «'eiendre  «u  ca*  |iî*tii 
par  l'art.  171  t  ,  li  'a|iu-s  lc<|i:cl  U  r  Uusq  >jui  firoLibe  a  un  fermier  de  >euii- 
louer  00  rc  lifi  n>n  ci  li>ii|Miifi  ile  rigueur  ;  qtto  la  rigueur  allacîièo 
pat  etito  liausa  a  la  ioi  el  m  li:en  n.iaisee  par  I  loléfél  du  bailleur,  te- 


aile 


•.nai  égard  A  l'ialmlilO  ^lt  f  aaaaH 


l«t  I 

M  eomaiiM,  aataiaall  capemiam  le  preneur  è  tnasiner  là  |oâlisanei 

de  ion  bail;  —  AtlHUiu,  4uu  le  fait,  qu'il  était  preuTè  par  l'iHH|aéte, 
qu'il  CM  d  aillears  awaè  deiaal  la  eoar  qv«,  depuis  le  bail  de  laïf ,  )et . 

inliniéa  na  sa  sont  jamais  mi*  en  pas'ewioti  d?«  i^ril.nn  .1  eut  leu^s, 
mai:!  le»  eot  lany  tulliuT  il  usnllrr  (  ir  la  pnsM|U6  Irilaltif  >lf«  lijhi- 
tanls  de  U  conmiiiaa ,  ait  iwi.ubcï  S£  lent  qaalre-*tag<»  eNvieon  ,qvii  les 
pu>sèdrRt  divisrment  ;  que,  par  celle  lalcraac*,  ks  intimés  eol  èndein- 
iseatcabeiat  et  t'eiiprit  et  la  leiire  da  l'ait.  4  delaet  baili<^  lolitac. 
Oit  Ifi  uU  l»tS.-C.  de  Colmar. 
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tSBS  (on  bail,  s'il  offre  d'«qnlMrl«  soas-looalaire  et  d'ocfoper 
Iml-nèiitt  Ici  Una  ïuat»  {Lyott,  1«  tU.  1825  (i)  ;  v.  aussi  Lyon, 
e  jniB  issi,  air.  Bamntiri,  »  —  mm.  bumgier,  i.  r>, 
n*  S70,  et  TroploBKf  n*  l  11,  ippitrat-enl  eeUe  décision.  Nous  de- 
vons taire  observer,  Mutebls,  qu'eue  a  M  détormiDoo  par  dM 
cifCOMianeet  de  aux  qal  randateat  trèt>bvonMe  la  posllioa  4a 
preneoTi  ainsi  qii'vn  ptul  le  voir  par  le  Imtc  da  l'arAl;  Il  mm 
lomblcraii  dan^er^ux  de  l'érlRer  en  principe. 

4ttS.  Il  a  él<^  (li'Tîdi,  conlralr«tit«nt  aux  dfetiions  qui  pr^c^- 
denl,  (tu'ilne  suffirait  pas  au  locataire  qui  a  cnTrelnt  la  prolilbi- 
lion  de  soas-louer,  poor  échapper  aux  coosi  qacnces  de  la  con- 
travention, de  taire  cesser  «Cite  oaue  de  résIUaUaaaprèaqM  la 
ronlC5latlon  était  envasée  (Braadias,  »mtt  aff.  H...  C. 
klealemaos,  T.  aïs). 

M9.  SU  avati  tki  snpnlé  dans  le  bail  qn'en  cas  d'infracltnn 
&  la  clause  prohibitive,  sa  résolution  s'opérerait  de  plein  droit, 
Kitns  doute  le  bailleur  no  serait  pas  dispense  par  là  de  dcmaLiilt  r 
cette  r(.M)tutlon  en  Justice  i  mais  le  rôle  du  Juge  se  réduirait,  âam 
cl>  cas,  &  constater  l'existence  de  l'infraction  et  à  prononcer  la 
n(s(Hjiiioni  tl  ne  poniraD  ni  accorder  des  dilaia  au  d^icadenr 
pom  Movetlre  eo  rttto>  ainsi  qoe  noas  Itivofu  «&  précédemment 

(1)  t-p^f«  .- —  (Aadf*  el  Tr.moy  C.  I)  .nloiis!».  elc.^  —  En  18it  , 
André  rt  l'rainoT  ont  donné 4  kui ,  aux  usan  Rardoii»»,VaDei ,  e(c , 
des  nMglsiW  «I  cemliloirs  oii  coux-ci  ont  établi  udc  riploitalioD  poor 
ttsnnwrt  de  imrcliaiidl<«N.  — La  durée  du  b«il  a  été  fixée  jusqu'au  Si 
|nia  IS30;  il  n  é1«  tait  défeoge  aux  preneurs  de  «oiis-loucr  uns  le  coa- 
tenteoKnt  écnl  des  propncl.iirv>f,  — En  uyl.  iflU,  Ui  (ircii<-uni  cèdent 
a  uce  fBcîél*  tes  fliifcl-.  tôLi'-  ,  ~'iuf ,  c-'.-ll  ilil  (Inns  ts  .•(]'j--L:il1,  i  ol>- 
trnir  l'aprémcnt  prO;iri('!.uri:<.  :.'in.li'  irviii)  iio'-'r--i"ri,  c<  il 
pîrnSt  faille  avj  l  6rcj|:à  Us  li.^u\  jieiiilani  près  diî  r.cul  cio^s,  sans 
îr.  t.ir!i,j:inn ,  kr-quc  lf<  r.rn|l^,|■.l.ilrl;^  tat  a^ligné  R((tlou!.Sii,  Va- 
itcl,  (te.,  ta  )t;iliatî«ii  de  Mil,  pour  contiaxeolkm  à  la  clause  qui  de- 
findaii  d«  ««us-leur.— Ctaa-<i.  léfanlial  fiUaél*  iéN|è «a kail 
^ir  ici  propriétairef  cai-ntaca  qm  onl  tacileÏMitt  caiNefi  à  la  nn- 
lo<~.it-i>n  en  reMTaal  un  term»:  qu'au  «urpluo,  \U  oITrtnt  d'extoulcr  1* 
lijil  «I  d'occuper  eui-méme*.— Le  th  ao&t  ISIS,  juKcuicnt  do  tribaaal 
de  l.yoa  qui  njetta  calle  délceue,  —  Api»*!  iMu-B.irM-jîîC,  V»fie1,  etc. 
Arrtt. 

La  coca  ;  —  AUendn  que  le  hall  Ttrbai  auquel  M  (io<iT«>At  xcrltai»- 
laeM  takm«és  les  >i«urs  BardoSiMj  Vaael  Mrtf  et  coap.,  partie!)  ap- 
^laalet,  et  qui,  avant  pris  fovn  aatl  joie  ini,  o«  doit  expirer  qu'à 
pateilla  époque  d*  Vanné*  1850,  leur  imponii  Veapre.'Sjic  «bliijaiiaD  de 
M  peuTolr  (OUB-lou<>r  le  lotit  ou  partie  des  «lljett  compri»  daa»  1«  bail , 
Mn«  .'iiiMris.itien  |:.ir  écrit  i^i*  (.leurs Triunoy  et  AoJrf,  tiiillrur-,  fi.ir- 
iniimc.:';  —  Alir  ndu  que  le  traité  qui  a  cu  lieu  uHi  i^irini  ini  ni,  1« 
1S  -fpl.  issi,  fnlre  li'-i  <i»»rfi  Bardflusse ,  Vanel  (ji. n's  fl  CTni|>.  rt  l,i 
'  !■  '.II.'  (IfÇ  Irarspnrt'i  nccd*  ri-  nj-  \■^  S.u'mu',  t'in'.li'r.l  il«  Ii^'J'  I'miI  ^<rj-. 
bail  «u  cei»i<m  <l«  karUui  a  ladite  .'société,  pour  le  temps  qui  rt^Uil  a 
ea  eoarir,  mais  eaut  a  la  icciëié.  hil-a  ttl,è  ta  bin  agréer  par  les 

Cpriaamt,  et  qa'ene  telle  stipulatieD iMotra  «oferiMMot  avec  quell* 
B»  foi  ^isiaitat  ea  cela  les  siears  Bardeune,  Vaiel  trtrei  ettonp., 
paiique,  bien  hMe  de  vwloir  éludci'  l'inierdiiUiaD  qii  levr  avait  éli 
Jaile  de  né  fi"er  sixon  sous-bail ,  total  oo  parliti,  sans  l'aolorisation 
;.ir  écrit  d«>  >iail1>'i:r-  prn|^riétaire>,il4  en  donnaient  au  contraire  pleloe 
connaissance  a  la  ^«ciélé  qui  cootracloil  amettxol  les  chargeait  direc- 
tement d'obtenir  elle-ialgie  l'agréoMat,  l'ealoriiatioa  qui  éliit  néce»- 
taire  pour  que  le  bail  dent  die  vauUt  proiltr  pét  ateir  «oo  cflct  ; 

Attendu  qu  il  f  .i  ronflant  qu'ensuite  de  ce  liall^  d  dla  la  l»  ort. 
IKSI,k  tovif'ié  if.  tran'ports  accélérés,  ceaune  leas-lMalalre  on 
ce^sioonaire  de»  -icurs  B,vrlnt!«'f>,  Vanc!  frfrt»»  et  enmp.,  eecfl]!.î  toui 
les  bâtiments  et  tKin^iar.s  comriri.s  Jini  le  biiil  cijr]ii<'l  ccui-f  i  'c  Ir.ni- 
vaient  subrogés |  qu'elle  J  étaslit  «li""  turcaux  et  y  fsploù.i  pi^îiln;!:  - 
ment  son  entreprise;  qu'ainsi  les  sieofs  Tri  11105  An  li  •  .i;  .'nt  i>uv  iM'i-r' 
nn  ét^hli^semeot  daiia  U  Baisoa  TOi^'iar ,  connurent  nècessairomeni 
la  cession  on  tewtail  ni  aiail  ea  lia*  el  ^  a'eaécalait  Maelca» 
jtia;  que  cependant  il  M  élal  de  cbose* dan  pendant  aiafiMle  ei- 
liert,  Mas  exciter  aucan»  plainte  do  leur  part;  q'j'ïl  a  roémc  été  avoué 
par  eex ,  iltxanl  la  roor,  que  dei  cotiférences  sVlaienI  ouvertes  enlie 
»tti  cl  la  «m  iriè  Ar-  ii  .  i=]  nris  arrëlépi-s,  pendant  l'occupation  de  cellc- 
ri,  ;iir  lus  '■!  iiiiHiii  .:iuv.;u(  llv>  ils  l'iiii'ndaient  subordonner  l'autarisa- 
IxiQ  par  écrit  qu'elle  iivdU  Uin-a'ia  d'obtenir  d'cui ,  c*  sorte  qu'il  ^  eut 
bien ,  de  la  part  de  ladite  Mciélè ,  une  sorte  d'occupation  provtjoirs 
longtemps  tolérée  par  les  sieurs  Trane;  et  Aedri,  qui,  aa  liiade  la 
youitrir,  auraient  pu  aassitdi  ia  fiincai»ct,al  qa'ea  ptw  ete  jnsqn't 
croire  qu'Us  n«  la  loléftceat  «lui  qaa  dus  llnpalr  qwlH  caaMreeees 
quiaviiicnt  été  ouvertes  de  leur  propre  aveu,  auraient  pour  aux  une  tcr- 
iniDaifon  'if.Ln!jUfu-<! ; 

Aiieoda,  de  piaa,  ■■'Uertcaaslaot  qu'Ii  l'6poqoe  dos  Uiat  de  Noil  de 
l'tanta  daralliartâ^B  ak  tacaialiaa  dst  feaaspaitt  acelUrti  danit 


(a*ssi|}, ni aa dupemar  ia  faire  droit  àk  émmâàwmmt 
ralaBnumla  Mos-bail  anraKoeaBi  d'eaiitor,an  par  vai^na  mtn 
Aa  mèmt  genre.  C'est  ca  qv'eaaeignent  aaaM  Ml.  bnisialarf. 
t.  3,  n*  STt,  et  Troplons^  m*  140). 

4M.  Hong  avons  ditqoa  laconiravcallaaàladétaaatali 
au  preacnr  de  céder  on  da  saoï-loaer  aon  bail  aalnlnallinvé- 
solttlUm  du  canlrat  ;  nuils  II  s'agit  maiaitenanl  da  aivalr  iwit 
cette  contravention  existe  et  quelle  eet  fétai^Bia  fna  l'on  M 
donner  aux  diirércnles  clause:»  par  letqnellM  A  ast  défandi  aM 
preneur  do  céder  OU  da  «ous^lawr  son  kail  an  tout  on  en  pariia. 
Us  régies  que  «m  altona  tiacar  seul,  eoauneaa  va  la  voir,  pwi 
sécs  dans  la  doctrine  presque  unanime  des  autears  ot  dans  û 
risprudencc  à  peu  près  constante  des  cours. 

dlttS.  L'inicrdictiou  de  sou»4oucr  ou  de  céder  sec  baQ  dall 
être  rlKOureuscntcnt  renfermée  dans  les  llmitca  que  lai  aaitpMl 
les  lermp«  mêmes  dans  lesquels  elle  a  été  ènonaéo.  Ainsi  la  lOM* 
t.x  rc  ppui,  ounobetint  cette  interdiction, oeaa«rd'lMliittar|iorsail» 
iietlentent  la  maison  lou^e  et  la  faire  occuiwr  par  un  homoM  di 
ooiiflaoce  à  ses  ga  es  :  car  oet  homme  le  représ«nte,  11  eaest  lao* 
ponaable  (Bordeam,  H  Janv.  ISia  (2);  Conl.  MM.  Dn«Higlai^ 
tS,n»  s«6,  el  Treplonf,  a»  130). 

déj.:  iii'|iuis  (luiN  ;rjDis,  les  sicurs  Tr.unO]r  et  Aadré  recuront  un  tonna 
de  lofer  alors  écbu;  qu'A  la  vérité,  ils  le  reçureal  oon  de  U  •ociéie  dea 
transports  aceiiéris  ou  du  situr  Aynard ,  so'n  directeur,  nais  bien  da« 
lienns  Bardous*»,  Vanel  frim  et  comp..  cl  a'en  passèrent  qa'à  eux  use 
qu)llani'o  pure  el  simple ,  co  oui  peut  Indiquer  qn'ila  entendaient  btea 
conserver  sans  atteinte  contie  leuri  locataires ,  nonobstant  U  sous-boil, 
l'ji  li m  dir'.'dc  d'jril  cirux-<i  repaient  tenu'  4  îcur  ètiiJ  ta  »crtu  litt 
l.iil;  In;!!".  i|'.K'  'i.niiiill.iMiBdo  lovers  qu'ils  Jo-uii'.ront  am-'i  «in*  prules- 
l.iliiiii  ni  p'-i'fVL'  a'Ji  siiiurH'  G<rdousMi,  Vaciei  irèl«i  «t  Câwp.,  liïuaat 
l'ui'i  j[i.i'.iûn  ;iniv:<iMr>'  de  ci'lie  siociété  ta«i-!ocatxire ,  qui,  depuis  troia 
mois,  avait  pns  posteisioa  Mos  leurs  jeox  da  tous  les  siiels  coiapris 
daai  la  kail.  prètcnle  io«««te«iableoMnt  aa  asuyian  ai|oe  de  te  ttlé' 
laaee  dont  H  a  ilé  aerié  d'-dasius; 

Atlendo  qee  ce  n  e«t  qu'a  U  date  du  t  juillet  dernier,  al  lonqao  la 
aociélé  des  transports  accclcrës  occupait  depuis  plus  de  dsoI  bois,  qu'il 
T  a  eu  demande  (orméo  par  les  sieurs Tramny  et  Andrô  :iux  sicars  Bir» 
<loj'<c,  Vanel  frères  cl  comp.,  pour  U  iL'<^ii..ilii>n  du  lijil  dont  il  s'agit, 
»iir  II-  roodctneal  qu'en  sous-louant  00  r-edaatieurlxiiil,  ccui-ci  (utrateat 
eafriHnt  l'ialerdictioD  i  laipuclle  le  bail  tes  (Oumetlait  ;  —Attendu  qu'avertis 
alors  pour  U  première  foii  que  U  société  des  transports  accélérés  a'svatt 
pi^  «btcnu  des  skurs  Tramoy  et  André  l'aatorisatioa  par  écrit,  nécai 
saire  pour  donner  nir.  i  n  non  sous-bail ,  le<  ap)i«laai*  se  toai  Mîndua 
contre  la  demande  en  resiliatioo ,  ea  offrant  d'ciîcutcr  leur  eaeago- 
«tnt ,  c'r.«t-4.dim  d'occuper  par  «ux-iur xm  ; 

Att^mt-j ,  rnfin  ,  (îa'cn  itu  trl(«  (••rri.n.'I.ince»,  cl  ea  f.\i-acit  une  jii-le 
aii:il:i;.u.iiii  di'i  riU.  tTlT,  1741  i  l  inic.  fiï.,  il  n'y  ivail  |ias  lira 
<1  anmcttro  contre  les  appciontci ,  nonubslant  i»an  offre» ,  ia  deaasde  on 
réiîlialiea,  ■oiiqu'îl  n'est  pas  vrai ,  d'une  pan,  qu  l'espèee  de  iaa>« 
location  en  de  eHtîon  qui  avait  an  lieu ,  eAt  pu  onpottar  da  pMn  dnit 
la  résiliation  du  bail,  et  paisqo'd  eit  manifeste, d'aaira  part, d'après 
l'Gn.<embIe  des  faits  ci-dessus  expliqués,  qu'en  sous-Unuat  ou  Oéd.xot 
leur  bail,  comnt''  il*  le  (Irfnl,  Icî  apiieiml»  araient  agi  de  bfmne  foi, 
comne  aussi  qu:  l.i  loi;(;ii<'  lulèrii-ici'  de  l'ijvct  jiion  du  5oii>-bail  put  l>ur 
faire  croire  ullcrieurement  que  l'aailori^alion  d'icelui  avait  ctè  eu  effet 
obtenue  dos  sieun  Tramoy  et  .Aadré  par  la  oociOia  doi  Mnaz  acaèl^ 
ri*;  qu'ainsi,  et  des  que  la  denaoda  i  eu  lenide  let  a  aeeilît  qu» 
celte  aetorisilioa  n'existait  |aa,  ils  eat  dû  éll»  refus  i  eideolir  MC 
cng-iffRii-nt  en  occu|Kint  ett(-aénies,ce  qnt  d'kïlleiurs  ao  Musaît  aui 
sÎL'uri  Tnnity  cl  .'milro  .luruiM!  sorte  de  prijudics:  —  Attendu  ,  au  ««e- 
plU4,  qu':  r'ii.l  Ii<  cj.^  il'ac.corJtr  ua  délai  aaxappsl.iû!j  p«ur  (  «lécution 
fîe  Ifnr  l■II.:l^:eInenl,  c'e*t-it-dire  po»?r«|«'il?  fi«i«^'iit  ':x|>ulfcr  la  soficte 
sr'ii.-lfi.rjlji  f  l'.Ti  cluor  r>iri.'U|;.iliriii  |n  r-oiinilU  dont  lU  wjiil tenu»  ;  — 
Attendu,  cependant,  que  les  sieurs  itar«loa«Mi,  Vanel  (rcret  et  cooip. 
ont  aa  iert  leci  4  s'inpolar.  calai  de  a  avoir  pis  ofi  tM-mèoM»,  dés 
llnslanl  oA  la  demande  en  flsillaliea  kar  lut  formée ,  ni  même  peodaat 
tout  le  cours  du  procé»,  pour  (irocarer  l'eiput>ioa  de  la  société  dos  Ira* 
vniii  accélérés  dont  les  sicun  'Tramoy  et  André  aBBoncèreal  n'avoir  pat 
aulori>é  le  iiou^bail,  et  qu«  ce  tort  doit  laisser  a  leur  cbarto  Mil 
frais  de  première  iostaace,  soit  coui  faits  «a  cour  d'appel;  —  Par  loàb 
cesmotifn,  met  co  dont  est  appel  au  eOanl;  ordoono  que  le  kail  vorbrt 
dvnt  ii  s'apt  cootinuc  d'avoir  au  piuit  des  uppelanta  sa  pltiae  al  oaliéiu 
wlcntioo,a  la  cbarce  par  eux,  suivant  kurs  oVrH ,  d'oees^  paf 
eux-mêmes  tous  les  ob.ets  loués. 

Du  te  dée.  I825.-C.  de  I.jon,  î'  ch. -M.  ff. 

(2l  lî»f<cf:-  (Gro«br>t  C.  Macliro.uid-G  uurv .  )  —  En  1818,  MacliM 
n  ui  I  G  iury  loue,  puur  liuil  .i.i.,  ur.i'  ciiî-o.i  a(;to>lju<,  uvec  licfcose  da 
Eous-louer.  —  Dans  la  scpticioc  unaco,  celui-ci  b'ansporto  son  dooUdle 

et  panie  da  las  ■tsMia  daw  nae  ■eiiaa  fa'Uaaiit  ssfcslli.*4IIHli% 
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LOUAGE.— Chap.  3,  Sect.  T. 


MMTlaM  ane  pulic  de  us  meubles,  il  a  >iUi  tei 
Un  p  àm  %  wiviHil*  ftwfc,  Mn  indn 
te  MiiUe*.  —  Quiit  MX  (iNtti  qiM  1^  tT» 


470.  Mih  11"  loralaln:  ponmlt-U  faire  habiter  snn  ^nr'-irJe- 

nirnt  Rrutuili-mcnl  par  unticr*  M.  Troplong  I5i.;  rijin^d  ,tf- 
flnuatlTeioeni,  el  il  lnvo«iae  en  f.ivpiir  lin  .■nn  ttiiinîmi  les  jiiiruli  ^ 
do  Cambocérèj)' dans  la  discussion  311  nxiM  i;  d  I  (.il.  M.  bu\i  r;;ii'r, 
n*  567,  au  contraire»,  «nullrrl  la  li' pntivf  [inr  i  !■  doubUMimUf  qu'il 
Serait  facile  (i^  Kui^cr  ilp  viTiiahirs  >uu>-ii  calions  ou  ce>«lo!is 
rte  bail  *oi!<i  î'<i|iiiarctic«de  coucomoiis  fri  aliiit.'-.  H  que  d'alllcars 
le  Lui  du  tiaillcur,  qui  a  éléd'ciji;  i-lIk  r  i\c.f  ><i  i:i,ii'on  ciu  sa  ferme 
ne  rùl  occupie  par  un  Her^.  «serait  maiiqui',  L  oiilnioii  de  M.  Trop- 
lonR  nous  parait  préfc-rablr?.  En  cITol,  pri'icr  son  .■'.vii.'Tlpnsenl,  ce 
n'é!>t  ai  céder  son  bail  ni  soui-loufT  ;  or,  onnf  doil  pomi  l'i^ndr» 
une  mesure  rlgonreuse,  une  Inierdidion,  à  un  ci';  (lui  u  )  .i  pus 
été  «ipress^ment  compris.  —  Il  n  élé  décidé,  toujours  d.iii>  le 
mime  (•>pril,  que  le  bail  K  ferme  d'une  euploilalion  rurali-,  i  uii- 
cenli  à  longues  années,  en  rniisideialicin de  la  capacité  recwtiuue 
de»  prciicui  s,  avec  rlause  ess^iilicllc  cl  e\[iri->M%  à  IVgard  de 
ceux-ci,  d'eiploittir  par  !rui>  |ir( ,prr<  iiia;n>,  i.ê  le>  oW'SC  pa?  à 
résider  sur  le  lieu  mtmc  do  i'c\pl(iii,ii:ou.  ^i  la  <,o  l >:;- 

droit  oùllasefont  (l\es,  la  facilite  <ie  Icuis  nioxcns  df  ir.uisp.irtct 
leur  adivitê  leur  permettent  de  conimuer  à  inj|irimer  a  l.i  cul- 
ture une  direction  inlcUic^nte,  alors  surtout  que  le  bailleur,  loin 

dtni  la  maison  d«  Macbenaud,  un  bommc  d«  cooflaace  à  ses  pages,  et 
ie*  iMubtes  d'uM  lalmir  Hwériiue  à  cella  de*  lajws  à  échoir,  car 
laut  était  |)aTé  )u«|ie-lk.  —  Haetieaaid  demaBiie  que  Grosbot  Tienne 
babilrr  w  maiwn  et  y  rMsMiss»  l»s  mr^iMe^'  rnlfrés,  «.(oon  il  coftcliil  a 
la  résiliation da  b.ul.  11  fninli'  relie  rr^ilnlinn,  I»  'ur  cp  ijoe,  en  n'bn- 
biliiit  pas  lu^méme  la  maiwn,  mais  en  y  plaraut  aw  .mire  personne, 
qoelle  qu'elle  sott,  il  a  yiolê  la  probibilieo  du  Bail  ;  -i'  -ar  ce  (lu'cn  cn- 

sûrel.'»  du  ^mjirié- 
icibttitè,  la  totalité 
rm  {«niMt  d'exiger  du 
kMalaim  tvii  ec  parnit  pas  les  lieux  de  meubles  suffisanls,  Machenaud 
nalieat  <p;'d  m  «  .ipplique  qu'au  r-t*  o(i  le  locataire  n'a  pa«  encore 
garai  de  meubles,  et  non  a  cdli  «il  il  »  dèflacè  Ut  neidilw  dégiaOedés 
par  le  pritilége.  —  10  a«M  iWU,  jl^HMll  fil  MWlMt  Ctf  HMhi- 
tions.  —  Appel.  —  Arrêt. 

L*  cne*  ;  —  Atlenda  que  le  lecatain  91I  tMN  4%iUur  pwKWKl- 
lemcnt  la  maisen  loiiée  n'en  es;  pas  mont  ceas4  eonltaier  da  fectnper 
Inl-méme,  lorsqu'il  o'y  lient  que  de»  domestiques  qui  le  rcpré*enient, 
et  dont  il  eit  responsable,  et  que  MacbenauiI-GaurT  n'a  pas  prouTc  que 
CresLcit  ctll  <ou^-ïtui''  .\  un  (itis  t:i  in.ii-rin  ijuî  lui  «  {■:>■  l'ciiii-.,.-  .'i  Iri- 
cotion,  on  qu'elle  li'il  ixcu[irp  pir  une  pcr'onîie  Llrjn^érc  a  !.i  furnllL'  d'? 
tan  itralaire; — Altendu  HL>e,  m  l'.irl.  al02  t.  riv.  ilnriii.iil  .i  Mdclie- 
Lauil-Gjury  un  friv.lcgi.'  sur  ti  u*  le*  cllols  irobilir-rs  qui  |:;irais<aieot 
la  Dui^QQ  par  lui  louée  à  C'lM  .i>i  i  l,  en  cas  de  di^Utnwi^iit  sans  son 
«Hi-^eoiemeot,  Ift  AMnilè  de  les  taire  sailir  tt  icvendiquor  dans  le  délai 
de  quimaine,  HlClwiMii-Gaur;  n'a  pai  «1  ce  privik-te  ;  qu'il  n'a 
pas  prétendu  que  les  meubles  qoi  icsteni  dans  la  maison  soient  suffisants 
pnur  repondre  des  loTcn  à  écliair,  et  que,  d'ailleurs,  la  solvabilité  de 
Groslot  n  Cri  f.i^  eontestée  ;  —  Kmcnilanl,  décbai|p  Ofosbot  d«s  coo- 
«Umnaliflii-  caiilic  loi  prononcée»;  di bnu(i>  MaeheMlld-CllWJ  ^ twtes 
le»  demandes  par  lui  formées  contre  ledit  Uro-bosl. 

Du  11  jaov.  18SB.-C.  do  Bord«aux.-M.  Pavez,  1"  pr. 
{l)  Eftet:  —  (Tbirict  C.  Salmon  et  Farctier.)  —  Salmon  et  Fate- 
tier,  éléscs  de  l'école  de  Rosille,  ont  pris  &  bail,  pour  vingt  cl  une  an- 
née», de  Tbiriet,  le  domaine  des  Abeuls.  Une  clauie  du  b^il  porte  que 
lesfi'rniiers  serDiil  lcnu<  ilV\;ilûi'.':r  [.ar  eux-mêmes,  et  qu'il*  ne  pour- 
ront lu  .'ous-loutr  ni  i  éiâ'r  lo  1).  i.rlicc  du  bnil,  sans  une  autorisation  for- 
mel» et  par  écrit  du  firc|irioljire.  .Salmon  et  Faretier  ont,  ilH  l'flrigiiic 
du  bail,  établi  leur  r>'>idi'iiri.'  ('ans  les  b^linents  des  Abuuts  et  ils  ont 
dirige  reiDloilatien  qui  a  été  (aitc,  sous  leurs  ordres,  par  un  premier 
I«f«i4t  mirt.  âfiMawlr  Ki>led*BaiMdf«AMitoAwiH  f«r- 
itll  «M  d*  «allart,  salnoa  ■  icbaM  la  bme  d>  Bntoii,  M  Fkvtiler  la 
pi<!>}  aux  cbcvaux  de  Velaine,  qui  sont  situés  i  plusieurs  myriamèlres 
des  Abouts,  et  ils  sont  allés  résider  dans  leurs  nouvelles  pro|iriétvs  saii» 
l'autonNitifln  de  Tbiriet  Ils  ont!;ii"i>  l'et^iloitation  au  mPTe  •  t:  :i  îc 
labours,  ijui  a  convervé '^aqu  ''.''é,  cl  qui  a  ronlinué  à  fii  -i  -  imv.uix 
pour  le  compte  de  SuIbiob  et  t'aYclirr,  tt  d'ajiii  <  les  lai-lrucltsas  (1« 
•Mx-ci,  qui  «mt  Trnu<  visiter  la  ferme  toutes  les  fois  que  leur  préMnce 
a  été  nécesuir*.  Tbiriet,  pensant  voir  dans  l'éloigncment  de  Salroon  et 
Faveticr  un*  infrMIioa  a  une  clause  essentielle  du  bail,  les  a  fait  citer 
deiant  le  tribunal  de  Nancy,  et  a  demandé  qu'ils  fussent  tenus  de  réin- 
I4(;rer  ln<r  lirmeore  dutt  wi  tàlineols  du  AJbMlt;  liin  9M  I*  bail 

Kt  ri!-iiie.  —  JugeniMrtfiitedMinBMRCMtUiMnMMnda  

Sur  l'appel,  arrêt. 

La  coca Attendu  que l'oMigatine  imiiciM'ii  a  l'arcticr  «l  S.ilmon 
d'eaplaiter  par  eux-mêmes  le  danaaine  des  A  bouts  n  'a  pas  pour  consc- 
«aence  nécessaire  de  le^t  coninMn  à  feifeiMr  ili  feitiaort»  de  cette 
Icrme;  —  Qu'il  tulUt,  tant  pour  llnikilin  niHHdb  la  «Ht  «tous* 


de  se  pîairiilre  d'un  tTnmm.i;;?  éprouvé,  reconnaît  une  •inéUan>« 

(ion  daii's  sa  proprji  le,  et  v,c  se  liome        4B|irlBCrMK tfllDlM 

ponr  l'avenir  iNaney,  li'jiiiii  I8l(>l  fl). 

471.  On  ne  [irul  cou^idirer  eoniineuii  contrat  de  ^5'js-lr.r.i- 
Udii  l'arte  ijar  leijuel  u:i  eiilrepieneur  s'a^^oclc  à  an  tiers  dan» 
l'exploiUli  111  d  une  i;';;ie  ^;;ril  a  \:ri-e  à  fiTtllC,  «ans  aulre  obli- 
gatioit  iiuc  i!e  I  ûiili  il  uiT  :ia\  chôi  de  l'entrevrlse  paninf  ml<ft 
de  foufl>  et  pur  sOU  imluslne  ;  e  est  la  un  cun'i  .a  de  soc  ieîe  i  Hej. 
21  déc.  1821,  aff.  Cbalabre,  v»  Enre^s..  n"  z^ma).  —  lie  mi-me, 
la  convention  intervenue  entre  les  deux  prencurx  à  liailu  uti.r 
f.1^Ti^^e,  qtte  l'exploilalion  spra  continuée  par  celui  d'entre  cuv 
que  le  '  i;;  t  d  s  «ner.i,  n'i'^l  pnint  une  sous-locatlou  :  un  paioll  ar- 
ra[i£€utcot  ue  contrcvieal  poiui  à  la  probibilioa  <le  »ous-loucr 
renicrmée  du»  !•  taH  (Bnudlat,  «  J«ln  l«37,  «ir.  Vtnq,  V. 

n»  557). 

47*.  Lorsqu'un  bail  contient  la  défense  le  ~o     amnJ  ei  Inu» 

00  partie  des  iKTilagef  ft(Term>'!i,  fHîe  c!rii;-e  erii;>i'rlK'  le  pre- 
neur. [.■in--i-ali'ineiil  d'eUljlir  a  ^,1  ;?l,n:e  un  ar.tre  |i  rirnei  prin- 
cipal, mai*  encore  de  sous  unioil  er  nne  p;irle'  des  terres,  lyis 
même  qu'il  ne  peul  pus  le>  Ia:ie  salon  toutes  iiar  Uii-inéine  ;Cis;. 
<3  mal  1817)  (21.  Cela  est  Incontestable.  C  elait  au  preneur  à 


da  bail  que  pour  l'actomplisiement  des  devoirs  cinëranx  impoici 
par  k  M  «a  iMattitei  do  kieiit  niiani,  que  cmx-ti  uieiu  ptatés  da 
naaléra    ptoair  ùaprîner  uz  tmmx  nne  diieclîm  intell^ale,  tl 

exercer  sur  eux  une  surveillance  suffisante;  —  (Joe  les  distances  qui 
si  |i.),'i'nt  l>;  domaine  des  Abouts  de  laproprirtc  de  Urabois  et  de  la  po>^tii 
de  "Velaine  ne  sont  '"'■^      eh^Lifle  rtVI  h  re  rpi'iN  Pï«itnil':T>t 

par  eux-mêmes  dar.-^  le  ^cns  ci-dcssus  iiiJi  jji-,  :-'j-toul  eu  t^ird  u  1  1 
facililé  de  leva  moyens  de  liaa^it»il,  a  Ivur  .lcUvju^  et  &  leur  capacilO 
(ftcitle^Vri,  àt  l'ana  dtlaur  adversaire,  a  été  l'une  dM  ttum  dMa<^ 
■îiMiitet  du  ban;  —  AMMdn  «ue  l'exploitaiioB  pcr.-onncll*  de  leur  firt 
est  déUMOtréa  passikle  daas  I  état  actu«l  des  cboses,  puisque,  u'epuia 
neuf  mois,  cette  exploitation  a  eu  lieu,  sans  qu'on  ait  pu  articuler 
qu'aucun  dommapc  ni  même  aucone  raow  de  domm-ije  se  «flst  encore 
manifeste  su. te  ihi  rti.nU'-ririil  ili!  n-M.iirre  ilr^  term:r>;  — Ou'.iu 
contraire,  il  est  reconnu  par  Tbiriet  que  sa  ferme  est  bon  état,  etqu'ello 
est  actuellement  susceptible  d'une  augmentation  de  loyer  dont  même  il 
a  ollert  de  tenir  compte  û  ses  fcnniers  dao  s  le  tas  oii  la  résiliation  d« 
bail  aurait  lieu  }  —  Qu'a  la  véritt,  il  silniit  de  compter  sur  les  amélio- 
rations progieMÏTCs  et  continuel  JUsqu'ft  la  bn  de  b.iil,  pui!<|ue  c'est 
dans  pelle  vue  que  ce  bail  pa>>sé  pour  un  lii]!*  de  temps  consHérable  a 
été  cnnrr  de  de  pri-forcncc  à  des  agricullcors  distingues  sortant  do  l'in- 
stitut ii«  Koville;  mais  fjeeTtiir'et  >  nlmt  hn.r  i  le^firimer  de*  craintes 
pour  l'avenir,  en  allv[;u.int  ■iiic  l>r>  suin-,  Ir-  yi-ile-  et  la  surrcillance  à 
doaiMr  à  M  itriue  deviendraient  plus  tard  moins  actifs,  ces  ciaîoles 
MynrMMlM  aenciUiac  w  |mMM*  difa  fuailriUli  ci-dtMai 
wmM  m  Ùt  dt  utiihin  wk  oklinliMii  du  bil  ;  —Que  il,  d'ail- 
teurs,  elles  se  réalbaieat  plos  tard,  Pe.<t-li-dire  si  les  bnniert  nit:dcil 
ù  se  rclicber  de  leur  surveillance  actuelle,  ^'ils  oc  cnntinoaieat  |ia$  A 
diriger  les  ira T»'j<  ]>3r  eux-mêmes,  comme  ils  l'ont  fait  jusqu'à  ceJtlUy 
il  serait  seul' meut  i-  :uiis  de  se  plainJrc  et  d'agir;  —  Coiiflime. 

Du  M  juin  18iO.-C.  deMancy,  1»  cb.-U.  de  MeU,  1"  pr. 

12]  KfMc*  i  —  (Coioerrov  C.  Morlitel.)— •  ni*,  «it  acte  pu  le» 
quel  la  veuve  de  la  Bussiére  dome  a  liail  au  sieur  Cesnefroy  la  lerre  d'An» 
getier»  avec  la  farnilé  de  la  sous  touercn  toutou  en  partie.  —  \i  SjuilL 
IHn9,  nouveau  bail  pour  neuf  années  de  la  incnic  ti-rrc,  à  Ednic  Slo— 
rîssel  OU,  50U5 1*  cauii'inocmenl  dr  J-  in  Moris^-t,  son  pire.  —  Iji  con- 
trat porte  qu'Edme  Morissel  <ou  ru  .  cm -ir  avait  joui  ou  dd  joiiir  te  sieur 
Cosiiefro»;  «nais  il  e^t  .ijoati,  par  une  .  n-ne  spéci»le,  que  Morissel  na 
pourra  srmi-.inimlier  tout  ou  partie  iSr-  lij,  1 1  •fs  aficiniés,  sans  la  p*r- 
mission  espresse  et  permit  «le  U  daine  de  la  Boisiere.  —  Cepeadant, 
par  acte»  des  M  avr.  ISUel  ft  Mr.  1812,  Marimèt  mu-uimII*  A  di- 
vers pariicaline  dM  bl«»  coimri»  daa*  nui  Ml.  —  DCcti  de  k  dan» 
•le  I  I  Bii>>i  rv;  les  denoisenes  Cotncfrevlui  succùdcut  ;  leur  père,  eomma 
lu!eur,  assigne  Morisset  en  résiliation. —  Le  2S  aoAt  181i.  jugement  du 
tril  ur.id  de  T'i^nc.  qni  revdf  sa  demande.  —  Appel.  —  31  avr,  IIII5, 
.ii.ùt  (o:ifirir.iih(  tit:  iu  roiir  de  lîiuir.-- ;  —  «  Oinsidérant  qu'a  U  v.-rilè 
1«  bail  iBtridit  au  sieur  Monsset  le  droit  de  sous-loaer  tout  ou  partie  de« 
biens,  mais  que  cette  clause  doit  être  eainemenl  entendue;  que  s'il  s'a< 
gissail  d'un  seul  dumaine  affermé  k  un  eultiralcur  eiploiLmt  en  personne, 
la  clause  lui  interdirait  de  laeUie  in  autre  colon  à  sa  place,  et  qu'ain.<t 
il  devrait  evploiler  par  Iui-Bi4aw;  nais  que  dans  une  ferme  générale  qui, 
comme  dans  ro'péce,  contient  quatre  dumainiv,  un  moulin,  une  tuile» 
rie,  etc.,  mi  coneoit  I  impossibilité  quo  lo  fermier  puisse  tout  faire  valoir 
rar  lui-même  ;  qu'il  peut  donc  phcer  dans  ehaqHe  lieu  des  colons  pour 
il  culture  et  l'eiploitation,  et  que  la  clauseno  ilmi  kirerolcndaequedane 
ce  seasnu'elle  liii  ioterdil  le  droit  de  s«ui-leuer  a  un  autre  fermier  prin- 
c.pnl  qui  sait plac*  «Mn  k» Minéiaiia» «tics  cokat; ^  l'appelat« 
cit  d'autant  natal  taodl  k  ne  (fanin  du  aode  d'es|4etWioe  adopU  p«r 
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examiner  an  moment  du  bail  s'il  loi  serait  jw^-sible  d  m  n  rnpiir 
les  condilions.  —  lia  iiiiiin-  fi  jugé  :  I*  que  lii  (IsU-iiM'  Miirc  et 
iinnilc  r.iilc  ,iu  iin  aour  d.'  si'u^  lnni  r  ou  d'arrHTC-bailler,  ne  lui 
Ui?4ï  iios  la  (,n  i:,!.>  (le  ^  lu-  l;  uer  mèaiA  en  parlip,  puisi(Uff  la 
partie  csl  cmiiiiri-i^  il. mi  )<•  tu'.il  (Amiens,  ju;n  isj'j  l  i:  — 
!i*  Que,  iur»<jue  d.ins  un  ai  tr  d»  tMll  il  est  -  liiiuli?  «|Ui2  k  iutj- 
taire  ne  pourra  suu^-Umi  r,  ><:'U>-  lu-iin'  ili'  u  ?;'.ialion,  ectlc  peine 
est  encourue  s'il  y  n  ta  siiu^-l'  Ciiiini  Jo  l;i  .u  rnire  piirlie  de  lu 
maison  (Bruxelk's,  i")  mui^  i  Ji.  —  An  (h:i!r,iiri\  il.id'' 

tugé  que,  de  ce  que  le       luttiiilil  m  (irern-'ui'     iïi!ii--lin,i'r  l.i 
uiaitîon  qui  lui  est  donn^'e  à  lojer,  on  ne  peut  iM>»eninrtiiir<'  >|u  :l 
interdise  également  la  faculUi  de  *ous-loucr  partie  dp  1 1  iir  lu  ii- 
nm  iHnucllc^,  I  "i  jiiiU.  IS2I)  (5)  Kl  la  mènic 'Inc'lrmr  [i.ir.iil  ri - 
SuUpr  i  (;,i'.rm('nl  tic  l'un  (ÎCS  cunsidi-ranls  d  un  Jirrri  t'.i-  I'ul  is,  I 
6  ntai  I  s:, .ilT.  I.cvnmJ,  n»  it'i-  J",. — ;■! .  liiivi'! (;ii-r  il.  T.,  n"  r.T'J 
se  pr(.':.Lih(  !■  d.in-.-  Il'  iiirnu'  si  ii--.  11  iiiVt>4U«;  il  t-cl  fgai il  I  ju 'H';.!!!- 
-.Ldi  iirc.  djn--  l<iqi;rllc  la  sous-loMtion  pardolir.  'mlii  e 
nou»  l'aNoos  vu,  n'était  p.iscoDsldùrt;ecoiuiue  ucte  Inlractionu 
«éicoM  bMe  d'uMmanlèra  fiiiénlB.  O'aUlaus,  ^lonle  cet  uor 

KntjMè^ip'iiratiiil  (Uivi  lui-in^mc  pendant  le  Ml  ni  a  frtcidt  CcIbI 
KlaHlmWt eii»ts>ut,  ci  que  le«  roh'K  <|  Il  •'tpMMBtlMdMMiaM  et)» 

tiOulin  Mtnl  cocorc  Ctax  qu'il  ^  i'  i!  ; '  ii»  lui-môme.  * 

PourToi  de»  dcincii-fUcf  Cil-;  i  !  t  :,ii:^  oujeurt*,  ponr  »ioU(ioa 
de*  art.  1717  f.  ITÎI  r.  r  v  —  Lo-  dctni-nli  ri'-'r"  --naî-i'iirpiit  h 
loi,  deot  le*  îi  rn.i'>  "-onl  ^i  nfr.iin.  iil-iiiu-,  s  n_.;MiM'  fi  nm  UriiLi"il  ;i  |  i 
■liitinctiiiii  a^nuM'  ;i:ir  I  -ii.  vl  auque  ;  <|u  il  n  r»l  jfimji»  im>>of¥ililc  li'ex- 
(•loiliT  ; iour  -cr.  |ii  ;i[ir><  rrin;  le  tfl  nombre  de  dnniaiRCi  qu'on  |iui»>e  inioi- 
iiinrr,  iiufijji.-  iriv^uA  («(UYeiit  tire  bits  par  de»  (lam(■^llquc4,  de* 
bUiOW»  A  fifti  ou  MiLariè»;  «jm  *i  Icar  avait  >ou4-laii(  une  prlie 
de»  daanierf,  c'c>l  parrc  que  ImII  loi  en  accordait  (ormcllrmcol  la 
faculté  ;  que  la  même  larjl  f  ivsnl  ifitp'if-tp  .i  Mori^sel,  il  esl  eri- 
<1cnl  ^u'il  ne  peut  >«  pn'i  il  .  r  i  ri  iiururi'-  m  iiii  rp  l's  l'eiemple  de  «on 
l"i"?-'rfe«enr.  —  Mori»cl  renor.'.  :  i*  m  ,  iiiir  aat  el*B*e  de  soa  bail, 
jj  il<  l<  ii-f  de  «au^louer  lui  »  1 1>!  i-.m: .  il  r-i  dit  dans  une  autre  qu'il 
jouira  ôe  la  mitât  maBièTc  que  le  sieur  O»nc(roy,  ioa  pr«d<t'C.''.<ew, 
«ni  «MÛ  lataciltt  de  leiii-taMr;  fa'ainti,  penr  Mcidar  a'U  avait  pa 
MiKlaHr  tfte  partie  daa  Km  afennto,  la  cear  da  Bamfn  a  ialerpretè 
et  aipiiiqite  dm  daew*  cettlradkt«ire<  ;  qœ  linterprélatkw  tfti'eUe  ea 
a  donnée  ert  aialti  ceafonne  X  la  nature  de^  rbo$«s  qu'a  l'inteatien  de» 
jiartie-;  mai"  que.  fât-elle  erronée,  il  n'en  peut  nnitTi»  nnean  moyen  Je 
r»-- ilion.l'iotrri'ii'l-ilion  ili'fi  conlratrélJht  du  doiiuiii)i'  <  xi  luilf <le>iage« 
wiliiiaires  ;  i-  ijur  l'air' t  dénonce  n'u  jii([c  qu'un  tiiit  cl  non  pai  Tiolr  un 
pnacipe,  en  décidant  qu'il }  atail  imposMbiliie  que  le  fermier  pOl  taire  »- 
loir  lai-meme  uae  icrte  caaqi«»te  de  quatre  domaines,  d'un  laoaliq.  d'une 
lailerir,  <le  ho».,  de  prt»,  d»  vigne»  et  d'un  clUUcau,  et  que  ce  fait  «tant 
■iaii  rliibli  d'une  manière  irrèrecahie,  il  en  rttttlle  la  r«R«éq«e«ce  nt- 
cct.Mirc  i|U«  Vi  '  l.iB"?  i\m  «{♦•fi-ittl  au  preneur  de  soo^-lnoer.  ne  peiil  '-Ire 
ealeiidue  m  tvti  uit..--  il.m.-  le  -iu-  que  loi  donnent  le»  dt  imiii^i'II.'.  (..n.  - 
nehoT  ;  5*  que  |i«ar  Hi  plaiD4re  de  Mi>  >oas-anMidiBtions ,  ei  d' i-ii  di  r 
la  ie>iliutîon,  il  faudrait  du  moins  éprouver  quelque  prejuilic-  :  >  iilin, 
')ut  t'art.  ITtT  c.  eir.  n'est  pas  pre>crit  à  peiae  d«  Ballité,  et  qu'ain»i 
l'necutioo  de  la  claïua  daat  il  nnt  ae  yeal  deBoer  liau  f  b'4  uae  d^ 
BMAde  «a  denoM^ea-ialditu,  diM  u  eu  eh  celle  iBetAealiaa  wmH  pie- 
iuiliciablc  aux  d«moîselle«  CÔ^nctro;.  —  Arrêt. 

La  coi:a;  —  Vu  les  art.  I7IT  et  I7il  e.  cit.;  —  Attendn:  t*  qa'ca 
i<'j;e»iit  que  la  clause  d'un  bail  à  ferme  qni  porir  t^tie  le  preneur  ne  (Mirirra 
,/.i,--,/iiif:dier  tout  041  partie  de»  li*rit.ii;e?  iiniTnn'-,  riui.i'-  l;i'  l  ien  II  (m-- 
nck!  li  ïUblir  a  M  place  un  autis  ieriaier  prin(-i|ial  niiii»  qu'elle  ne  l'cm- 
V^cbc  |ia4  de  MM  aaiBdler  uae  paitie  «uIiumbi  d»«  Mritage»,  letstaU 
Bo  peut  pu  tdw  itt  lalK  niiir  fir  ki-mêaM,  l'arfM  dénoncé  a  («mel- 
kawBl  eieiA  l'art.  1719  C.  Ci*^  Anett,  «l'un»  manière  générale  et 
eaa*  aeeuiM  exeeptien,  qw  la  uMHé  de  MBi'Ioucr  peut  être  inierdiie 
pour  le  loul  ou  iiuriio,  et  que  cette  cl.iit<e  sera  touje  jr^  ilf  ri;iif  m  •.  (|ii'en 
ji  .:r  I  ii:i'\é*utiou  d« celte  clnu'v  o■.^utorl^.lll  v^s  1-  Im  II-ui-  ;i  i|.-- 

maniler  U  re-ii:iilioii  «lu  bail,  l'arri't  dénonce  a  ensuit'  vi'd>  ,  ^^it  Ivdit 
arl.  i-f,,  xiit  r.tri.  I7tl;  -  Ca'^e. 

Du  t*  mai  t8t7.-C.  C.,  ,'^ccl.  cir.-MM.  Dciùje,  pr  -Cbabo»,  rap.- 
Jaakrt,  «t.  ita.,  «.  cent.-Leiicaa  al  Gaicliard,  av. 

(1)  K^dter  ~  (Minterel  C.  HuaL)— Mimerel  loiH  eau  épeas  Wael 
une  partie  de  <a  maiwn.  Lt  ImiI  porto  «  que  ki<  preneur»  ne  pourront 
>«n.<-toucr  ni  arrière-Uiillcr  i-ans  l'cxpièi  conseuicmcnt  du  bailleur.  ■> 
l.i-<  .  [iirjx  MuDt .  ;n,'.iit  f  i  u  rhft  rzn  Bn  «îi'ur  Ji>««s ,  en!  H<-  3»«i:ii*'<! 
f  .i  1  ■  b,i  ili'ur  ydr  -i  voit  i.'iii,I,i;li  ri  ii  1  r\','HlMT.  —  M.ii--  il-  nn;  ri'- 
t'iiii  lu  >iii  il»  n  avaient  roi  u  Josm-  qu  d  litre  d  amij  qu'en  loul  ca<  ils 
avaient  le  diait  de  VaiBir  i  titre  de  locatain.  — 'L*  t"  aai*  tSM.  ju- 
gement qui  adBMl  Uiaienl  i  prouver  que  StttttU  à  lEliede  eoeMÎMi- 
laire  rlier  k<  épeui  Muot.  —  Appel  par  «cui-ri  :  iU  ont  toatana  «ne 
le  jugement  devait  èira  infirmé  pour  avoir  oriionoo  une  preuve  iattlIlBf 
•Ueada  fa'ito  a'awMBl  fait  (a'uier  du  dnil  (ae  leur  ctaUnil  la  lei^ 


leur,  en  disant  tiiic  li  f.icullé  dé  fider  on  de  sous-louer  |ieul  îlre 
InterHil*»  p<mr  li-  lent  mi  pmir  partie,  l'-irt.  1711  suppose  qtie, 
lorf'ini'  1       ii  iil  ]i:  ri!i:l:iiT  la  i  c^^iiin  iri  l.i  sous-location  par- 

llelii-.  il  laiit  l'i  \;  I  iiiii'r  (itiih  iii  [iicni.  M.ii-  l' opinion  contraire, 
MiUl.-:iiir  |i,ir  MM.  iHit.iiili.:;.  1.  17,  n'  cl  Tro|il(»nB,  n»  t35, 
liuus.  parait  plii^  I  Midiii iii.j  i,  l,i  11  ■iiî.te  du  kgisUlrur.  r>ans  l'iin- 
cienne  jurisprt;  If  inr.  rmiiiiM'  un,;-  l'avons  vu,  la  clause  pinhibi- 
live  nV'iail  i»»^  iii.  liiitke  iiisuuieu^ement.  L'art.  1717,  pur  ta 
il -d  11  liiijl'\  a  innové  sur  ce  point.  D'ailleurs,  lorsque  le 
^  .1  IU  II  .1  uiit  di  [i  ii-c  au  preneur  de  c.  der  son  bail  ou  de  sou.-i- 
luii.  r,  f.in--  iiutir  ;ition,  il  ci*t  naturel  de  voir  dans  une  telle 
il.siijt*  une  iuieidit ii'iii  ;il)snUie.  Au  furpliis,  r'e*l  là  une  ques- 
tion d'intention  surl;i  d.  i  .^hivi  de  l.i.tin  llr  i.'s  i  irc  iiiftance".  pour- 
ront d-'S  lurs  cxcrct'r  i.:ii-  u  id  i.r.r  iuiim  mi'.  AjotjtoQS  qu'il  sera 

lrir/iiir>  liiuir  luu  li.tvlx'-,  d  i'\  i  Ut  toute  COttlCSUUW  pOr  UWft^ 
<ijiUuu  t^ui  tixpi  iuw  (.U.ii.uii-'iil  li'ur  volonté. 

iS  73.  Il  a  été  décidé  -  I*  que  la  proliibitlon  de  ^ous-louer  en 
tout  ou  en  partie,  emporte  celle  de  tenir  ou  loscr  des  pcD<.ion- 
nalrw  (Douii,  7  avril  IB»,  aff.  UBverfe^CoiBille,  V.  m  27»- 

ea  teat  laçant  ea  failiel'ebjtl  lMl;4«'eB  elM  lleierliciion  de  mius> 
leur  eu  airide-haillcr  était  pan  et  cnapto ,  et  Be  poruit  point  que  ce 
rot  CD  iolalilé  ou  en  piirlie  :  que  dè«  Ior«  cette  défende  ,  étant  une  e\- 
ceplion  au  droit  conimun ,  devait  être  restreinte  plut/it  qu'élenilue  (c. 
1  iv.  I  ICi.  i^ftî  ! 'inlimé  a  réponJo  qu'il  ri-^ultait  de  la  difcu'iion  ilu 
f  n'"  .|ii  ',  I  ir  1  rrt  1717,  on  av.iii  voulu  faire  cesser  l'incertitude  de 
I  ancienne  juri^pruilrnce  ;  que  ci'l  iirln  le  purlcen  cffelqyc  b  dotcmede 
soa$-iVWrev  de  céder  le  bail  est  toujours  do  rigueur;  que,  des  qu'elle 
exîile  ,  elle  doit  être  inlerpntre  dan>  un  mm  élcnilu,  et  que  c'e^lleua 
d'appliéver  il  amime  •«  «o  uh  ptu  ut,  i/wd  mintu  ut  me  uiMigUar, 
—  ArrM. 

LjI  ent  a  ;  —  Confiiéranl  que  la  défen'c  fïite  an  ['.'cru-iir  de  soiis- 
loïKr  et  de  céder  «on  bail  ne  Ini  lai«e  51.1-  l.i  f  i  Llli'  ilr  Miu<-lo<icr  aa 
parti-" ,  jia!=';»ir  H  jnrt!!"  <•">  i-cmprifc  danii  k  luul  ;  —  Ci-nfirmc 
!      I);i  i  i  juin  I  s-ii.  (.    d' \rnir'i,i, 

(i)  ^N...  f.  cpoux  .Mcoiemuns)  —  Lacoia;  —  Altenda  que  par  uis» 
daBM  etteieiM  dabaii  atîMé  cabe  ITiBliiaeet  l'appelaBi,<il  tiait  inter- 
dit à  ce  deraier  de  MBt-leuer,  céder  oa  échanger  l'objel  de  sa  reprise , 
à  peiae  de  réelliatioD^  —  Atlemlu  qu'aui  terme.-  de  l'acic  de  hius-Io- 
eaUea  avcan  entre  l'appelant  et  let  époui  Mrulrnianf ,  en  ilnle  du  24 
jept.  IH55,  enregistré  à  Nivelles ,  le  10  déc.  «uivanl ,  l'.vpprlant  a  *ous- 
loué  la  maison  qu'il  tenait  en  bail  de  rinlimée,  û  la  ré.'crve  de  deux 
place»  (leulemenl  rftenue*  pour  >on  propre  usaje;  —  Attçmlu  que  l'ob- 
jet de  cette  rèiierve  mt  peut  être  considéré  que  cmbbm  fonaant  une  partia 
mïnigye  de  la  oMiMO  louée  ;  que  si ,  dan*  d«4  eu  eiuaordinaire*,  la 
jurisprodenca  a  fail  IttUr  quriquefoi»  reaéeatlon  riBoareuM  de  la  se- 
'  confie  partie  de  l'ait.  ITIT  e.  riv.,  lor^qie  robjel  Mii»4oué  ne  compre- 
Tiitl  fjii'im»  fvtîif  «-vifti*  de  rbaliiln^'un  .       cirronslantc»  noM  loin  de 
ioiii-l:.iiIi'i'(  il.in^  I  l -i.i'Of  .  ijLn  |.-  ;irfii.i.r  a  donc  formellement  con- 
>  trevenu  a  l  inlenlKtiun  ù  lui  ini|su«<;r  par  M»n  bail  ;  —  Attendu  que  l'in- 
I  timee,  par  .«m  eviloit  d'assisn.ilion  ilu  9  dot.  l«35,  .avant  dcmjmlé  la 
réiilialisa  (ofidéo  sur bcunlravention  encourue,  il  n'ape  dépendra  du 
défendNr,  aprtt  fae  la  cealeslaiio«       Mimt«,de  peateir  af  noi- 
iraiie  ea  laiMttl  cwMr  la  csaw  qui  donnait  beu  tk  rétifialieii  d'apitt 
un  droit  antérieurement  acquis  ;  —  Met  l'appel  à  néant  ;  condamne. 
i)a  i3  man  1N5«.-C.  de  Urvvclle^,  fcb. 

f3)  Eifict  :  — a.idnTiit      N...)  —  50  drc.  iei5,  bail  i  loyer  d'une 
m.1l^on  au  proiil  il<'  L  ui  i\  1 1.  —  L'acte  porte  que  «  le  preneur  ne  pourra 
1  Mia^-louer  U  luùitie  maison ,  sans  lo  conKnlcmcBt  par  écrit  du  bailleur, 

i  i jpelae  de  ré>«lutioo  de  (ftewt  kaH ,  d  tea  wiath  *  «  denier.  »  — 
1  m  uiai  1821 ,  lugcmeal  da  IrihiAal     Toarrai  qni  réfîlie  latail  par  le 

I  motif  que  le  preneur  a  »ou»-kiuo  trois  aiip.irtfinenlî  In  -i  m.ni'on  àlrsi* 
I  diflcrenles  personnes. — Appel. — .\rrét. 

La  COf»;  —  aiîiticIh  iitie,  d'aprét  l'arl.  1717  c,  riv.     jinMifur  a  l« 
droit  de  5ou«-t  ricr.  m  rcite  tacnllé  nt  Iji  u  ja-  cl.-  iri'.ur  lile ,  ri  elle 
peut  être  inlerdiU'  ymt  le  tout  ou  partie  ;  —  Aiteitilu  que  l<i.<  eibcepiiiias 
I  au  droit  commun  sont  d'une  stricto  interprétation;  que  dans  ce  cas,  da 
I  rr  que  l'acte  de  bail  interdit  au  preneur  la  farvlie  de  sous-loucr  la  mai- 
I  <on  dont  s'i$il,  00  ne  peot  donc  pas  en  déduire  qu'il  interdiw  «gale» 
I  inenl  U  faculté  de  »e«i»-l«oer  partie  de  celle  maison  ;  —  Qu'une  dispos»» 
.  tion  prohibitive  a  l'égard  d  u  >  tuoi,  n'csl  pis  nécessairement  applicabla 
I  a  rliacuoe  de  i-es  particK;  —  Que ,  dans  1'espét.e,  le  bailleor  a  pu  avoir 
•  <tf«  m.-jtif<  ilp  rj'intcr.liTc  iIp  '"uvlouer  qu'à  l'éj^ard  de  toute  la  hhuob; 
;|u'il  .1  pu  i-niu|i'.<r  Mir  iiik'  ni-tlleure  surveillance  d.ms  le      ou  1"  lo- 
i.iUife  iiE.iAipat  .-'tni  u^c^v>lll  uAe  partie: qu«,  daas  cet  étal  de  choses, 
c'e^t  bien  contre  l'intimé  qui  invoque  la  CI>ÎmB|  et  dtat  TeialeBr  anit 
à  s'mpuler  de  ne  pas  t'ttre  exprimé  ptui  cMfttMBIf  fia  caUe  BMM 
clause  iloîl  être  interprétée  ;  —  Met  au  néant  to  JageaNat  dent  ett  ap" 
•et  ;— Amendant ,  déclare  l'intimé  non  fondé  daae  MtMSflwioae.ellk 
iHi  (TiailU  W31.-C,  de  Bra«ikt«  3*  cfe. 
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Î.OlîAGE.— Chap.  3,  Sect.  7. 


6*);— S'  Qne,  lorsqa'il  a  él^convmn  «iiw  le  loesUfrc  'usr»" 
joti»-!oucr,  Il  n'a  pa*  \c  droit  Ai  lonir  dos  rlwmlires  parnlfs; 
ninis  Quc,  s'il  lo  rail,  le  faalUeiir  oc  pral  oblcuir  pour  cela  la  re- 
Miiaiion  dalnll  teniMlile>  is  MAI  IMT,  H. Bran,  pr.,tir.  M... 

«194.  Le  balllcara,  i^ans  cnntredil,  le  drnit  de  «e  dt^iviilir, 
priidanl  I»  duric  lia  bail,  <1p  lu  di-fensc  de  «'der  ou  de  sous-louer 
qu'il  avait  fail  inwirer  rt.ins  ccl  ncle.  On  [n'ai  loujours  renoncer 
à  ni»  droit.  — Jiigë  mie  lorsqu'un  proprivliuie,  fjul  a  lo\i<;  un  im- 
mrulile  as'X  d^Iwi-ic  do  >ou>-Iimfr,  adiirre  à  l'acle  par  Ictpn'l  le 
preneur  sottS-louc  à  un  lierH  avoc  la  proliibiliou  à  cedcriiirr  <lc 
ri-dcr  tout  ou  partie  de  son  drnil  au  bail,  faa  adliésinn,  n'avïinl 
jiriur  nhi^-l  que  le  soui<-bail  qu'elle  a  valide^,  n'empiViie  pas  de 
(ubhir-li'i  iJuiH  toute  »a  forrc,  quant  au\  baux  ullrrieurs,  la 
problbilion  de  soiis-louer  ronleniie  su  bail  primitif  (l'aris, 
19  nov.  iSL'i;  1 

49A.  La  frirniulc  proliililiivc  i  sl  presque  toujours  conçue  de 
la  maniore  suivûr.îe  :  "  î,o  in.'iiur  no  pourr*  soiis-lom-r  sans  le 
consentement  par  iriii  <'a  l  .ull  'ui.  ti  ("flfi"  rli«f«<'  a  >rtiv<  ddutc 
une  valeur  impérativ  ir.'ï-i.'si;.'i'i.>r.!i;;  t  I  i-  l.i  i  'inliin  ii  «Se 
l'ècritarc  n'est  wjnvenl  requise  que  par  lialiiludc.  A»?»i  a-t-il  tUi 
4écidé  :  l*  que,  nonobiflant  la  clau5«  d'un  bail  portant  prahibl- 

(I)  Sifiei  :  —  (Iji  djmo  5-aint-Ccno  C.  Villcman!.)  —  n<rU- 
jic  (lu  0  DOT.  18IÎ,  f*T  leiiui-l  1.1  ilanif  Saiiif-Ci^ian  fuit  kiil  U  I'.iI.ithc 
dfi  ITiMcl  (te?  Milord»,  fni:r  ilis-hu  ;  un»,  i  (larlir  du  I"  jr,;iv.  tMr>; 
elle  lui  i-'iitTilit  lie  i  t:l<i  -"îi  il  .iij  Hil.ou  de  »i>ii'.-1ouit  un  cflrl^do 
In^iç  enH'.r,  f:ir'^  tu  ,i--r;itin  '»I/ —  '»  du  mtmc  nioi<,  autre  5c!e  n>t- 
luiè  par  l'.ilifrt  :>  •!  11      'i  ',  à'i't  l'n^ri'iDrnt  «le  la  lîume  î^iiiil- 

Ceron,  la  loUliti»  de  1  bûltl  <t  V  .  li  ;uâ<it,  poor  iliv  an-,  a  cniirir  dudil 
jôir  i^luv.  MIS  I  la  dcfcfiie  de  '^«ui-Uiier  n'ett  pu  fomeUencnt  ex- 
yriatto  «M  Ml  actoi  naM  il  y  est  dit  qae  Vlllemiot  ne  |^«g^ra  etiler  tetit 
(■a  paHie  de  ton  droit  au  bail.  —  DcptiH,  pj|ii^r««  «t  U  dame  Sjiol-Cc- 
ran  résilient  Icar  bail,  et  celle-ci  o<t  i^nbrc^ce  <lan<  \ei  ilroili  du  premier 
einCT»  VîlÎPmnrt.  —  I.«  t7  :!V.  1R!"»,  \  ilîpti'nc!  -ru-- '.ni::'  .i  ^oa  tour 
trois  corps  lit  l'i;;ii  au  'nur  IVlilr.  [,i  l'iiin-  <i;il-L'i.r.'.-i  ■  isile  alor» 
1.1  ri'iiliatlon  du  foim-bail  c«rnenli  à  ViUi  .,i  ml,  .i  l  «fiui'iion  du  Pailc. 

La  St  aaAl  1819,  jwieneat  do  triliunal  de  ta  Scio»,  qui  n^ieUe  cetla 
rrttentiMi  i  —  a  Atleoda  que,  dan^  le  luil  p.vt  par  Poliene  &  ViUe- 
rp.int,  ce  dîttiir  4tt iMai»  qu'a  l'obll^itiim  de  iMaYOu-  cMcr  (en 
l'iil,  en  toal  «n  «i  initie,  mn«  l'a^irément  du  hiilleir;  que  le  iléfeBM 
(V  «„i;<-îf>ticr  m  corps  de  logis  entier  ne  »'v  trouve  i»*  tlablic,  comme 
flic  i  ;iv,-.;i  <■'.(■  l.iri;  li?  luîl  principal  pasti  j  )'jlierae;  — Que  celte  onii«- 
*i<>n,  ea  luè^e  ^LMur.ile,  ne  pouiait  )as  m  ire  aux  ricor  et  dame  i^ainl- 
Ceran,  en  leur  «(ii.clil'  dr  propriétaire»,  luil'.r'Urs  ori^iiuairi»,  .'Jiif  Is  rn- 
tourl  en  prantie  de  Villcmiot  contre  Paliinic,  m  cttic  liuuble  dki  là 
ratrt  4($  impritUim}  nais  qiw,  dim  l'esii^  pMlioiliiic,  Iw  ifum 
!«nlal-Ctnli  Ht  ptitnBl  iti«  a4mLs  k  tnmbkr  la  {ouluMie*  d«  VîMeMnl  : 
d'abntd  p.irce  qu'iU  ont  été  présents  au  bail  qui  lai  a  été  p.i>>é,  et  qu'ils 
y  ont  déclaré  avoir  ledit  bad  pour  agrisil  lo,  et  en  Kccond  Iji-u,  parco 
rti 'ayant  depoi*  rii'ilit,  d'accord  «t«c  Palicrof,  le  b^îl  iirini-i^al  qu'ils 
lui  avaient  originairement  passé,  iU  or.t  piotnl»  Audit  l'jlicrnc  de  niain- 
lenir  le  bail  de  Villeeiaat,  et  par  U  «al  dégiisc  Paliercc  de  tout  rec(iur« 
M  tanali»  !•  la  yait  dMit  ViMimal,  «a  pmiatti  ter  mu  l'oblifaiien 
4*  nîn  jmirMît  VillaBaatcaBfainéiWBlàla  loi,  doniiti  «TBieat  |il(in« 
nmâmaan.  »  —  Appel.  —  Arrci. 

La C0tni|-~- Attendu  que  lo  conscnlrment  donni  par  l.i  (cmme  ilc  Saint- 
Ceran  an  »eii«-î.iil  p.ir  l'  il  criL-  i  Vi-lemant,  o'a  pour  objet  qu^  Wit 
.■ùu^-lj.iil,  et  .-ul;-i  '.cr  J.irjs  I:  .île  sa  force,  qusiil  au\  b.iux  ullu'- 
ricur",  h  praliibilhi.i  ci  i.iriiua  au  bail  primitif,  du  »Dus-loiior  ^ans  lo 
eofl'-'^n'.i'menl  du  piopi  ii :.iire;  —  Met  l'appel^atioa  et  ce  dont  eil  appel 
an  oèant;  ëmeodaof,  ordonne  qne  le  bail  consenti  à  ViUdaaal...  tcni  et 
4NieannjMli4,aiii4iq;iH;laH«>btil  fait  à  Petite. 

Sa  19  nov.  tm.'-C.  4a  A|icr,  pr. 

(9}  Etfkt  :  —  (Dcmonfay  C.  Milal.)  —  Par  acte  public  <tu  11  fèt. 
ISSC,  le  sieur  Dcmoiisay  a  aoeint  ai  nirar  N'iIotAon  donuiine  de  N'an- 
teull  i^Df  >f«t-bult  ani.  Entre  autres  classes,  cet  acte  (  urtail  que  le  [irv 
netir  ro  v^i-rrait  céder  ni  transporter  sei  droit»  au  bail,  ni  méine  .'ou'- 
leutT  a  qui  que  ce  Mit,  sans  le  con^eotemenl  exprès  et  par  tcnt  du 
IwHtairp  à  peina  4e  rfr'illaiion  du  bail.  —  Le  30  aov.  l^i^,  N'iioi  cëiU 
tOB  bmàia  «iew  Duvdl,  qui  entra  a  l'instant  en  pasH-v^ioR,  —  A^'i- 
tat  prti  ia  étn  aiu  apri*  en  ri^iliatnn,  poor  a««ir  contre  venu  à  la 
dttcflM  qii  lai  èiail  faite  par  »ea  eeniral  de  MW^-loucr  sans  le  conscn- 
temcoteii^rés  c!  r  .ir  i-tIi  rt'i  p m-ïnr'  iTf ,  Niiot  a  prétendu  que  Deiiioas-iT 
avait  eoii-rr.ti  la.  iicu  i  -a  ^  tj  cn-?.r,ii  .lu  sicur  Uuval,  et  il  a  pré- 
eenté requi'li»  jiour  l.irr  ■.■jWn-c^'  r  Ll.'rir.iu-.n  ^uf  \-\  dits  -m\,.rr,.  :  -i, 
en  1855,0  h'.o.iil  |,m;  r.ifi.'  Nil'  I  i:-f  l..;;rt-  n  i  r-mi  H\i  ■  r  il  I 
peur  Tenir  babiler  ckirly  ;  si  Uuval  ne  s'elaii  pas  adreM«  a  lui  fOur  lu  | 
prier  de  lui  tenir  d'ioteraMiaiit  wpit*  da  Nilot,  ata  d'ofelaoir  catia 
«tuMi  l'ît  B'wiilU  pat  aac  <iib«ilai  iMaiow  fui  «areat  liea  eoin  1 


tion  d«  »;oas-loaer  «in*  le  eojtscntem«nl  paf  dcrit  do  batttênr) 

un  arn'l  a  pu  dfclaier  qne  le  ronsenlemcnl  veriMil  du  bailleur  k 
U  sous-location  était  s^ntlisanl,  et  que  l.t  preuve  de  ce  ooit&enie* 
mrnt  pouvait  être  faite  |)ar  le»  voles  ordinaires  autorisé»  par  U 
loi,  sans  qu'une  pareille  dt'-r:sion,  fondée  sur  l'InlerprétailOD  du 
rontrat  et  sur  la  rviiimune  intention  des  parties,  soit  sujette  \ 
cenfurc  {Itoq.  19 juin  is3ï)  (Si;— 2»yu'il  y  a  preuve  sullisanle 
d'un  ronscntentenl  c\pri'S  et  par  écrit  à  One  cessi>in  de  bail, 
dans  une  quittance  de  )iM»r  doiiui'-e  |iar  un  Tirnp:r*t.iirr  m  ee»» 
tionnairc  du  fermî'^i .  .-i.i  o  ladtcalion  du  Imnipr  iNAurv,  ir>  d  ie. 
1K3I,  M,  lî'  t  -,  1  [ir  ,  (iir.  l'icquol  C.  Hu''>un;  extrait  de  la 
Juri!i|iriii:  iiH'  !ii>  Niiii(\,  pr.rM.  Garnler,v»  Liin.iïr,  n'  r,). 

yuoi  qu  li  ea  s^oît,  le  s«us-!oe:îfafre  d'unie  u'Iiic  n  e«i  pa«  fonJA 
à  refuoT  de  ho  mettre  en  po*s'-s--iiiM,  ;>,ir  le  luuiil  (\w  le  fermier 
ne  puiniiit  lui  pr'U«-!niier  sa«^  le  cMuriUeiiienl  écrit  du  ijalllour, 
et  qu'il  a  guiiHiti  df  !••  laiic'  juiiir  p.iisiblement,  s'il  aeu  con- 
n.ii-?.ince  de  i  rHc  i  i.ui.w'  lIu  bail,  et  s'il  a  rnimmi*  nn  expert  pour 
e?l!iiicr  len  iii-  ri^  l  qv.i  lui  ^laîl  IaIs^,  a^in  hï  iW^  provisions 
po(K-  le  rouleiueni  de  renlrepriMi|  eu  mu  mot,  s'il  réauMe  des 
f.ii;.  qu'ila  arquicfcé  a\t\  risques ^'|| CMnil «1  qplM éHiCBl 
coniios  tfieq.  sojanv.  ltt25)  (5). 
*79,  L'idhfiHiii  da  pwprléttlra  à  me  cewlw  ite  Ml  «i  > 

Nilol  <'l  DataliCl  ae  fit  d«s  d6inarcbes  pour  les  neUie  d'accord  ser 
Ie5  cutnIIIïvb*  el  le  priv  <le  U  cvssion.  ~  Deinont.'iy  a  élt  soumis  a  as 
iiilrrrit^-t-itolre  sur  cr-  Uils,  i.'ci  |iirr«tipi'lirenl?  rt  ;i-lr:ii  ■iliîr's  ;  a^i  l'S  qu  li, 
Nili't  a  conclu  eub-iili<iirciiitnt  à  i  li-  .ninii.  ii  priiinxr  li"  mrmu!  [iuls 
et  il'jutii'»  f nfMiro  piir  lcnioio<.  —  Sans  s'arrfi?r  ii  rpllr  olTre  en  ph  uvi-, 
<iii  :a:eœeiit  du  8  tcv.  n  prononcé  U  r>-ili.ili>in  ilu  IimI  <Iu  11  l:r, 
lum.  —  y.ii*,  (Ut  r.vpjiel,  an  ariél  iaCrmatii  de  la  cour  d'AmieBJ,  ea 
date  du  iT  juii  i»3t,  a  d(tbi«  Oeroraiar  ml  faaét  daiM  tadaaaada, 
en  con^iilér.irti ,  e«  subsuatt  :  —  Oa*  H  daaia  da  lait  prahibiliit  dâ 
sou'i-loralio.i  n'ajoubll  rien  \  la  loi  sur  les  pfeuve«  dM  CniWItitM} 
qu'en  n^'lv  ^..-oérale,  l««  Cooventions  peuvent,  a  défaut  dVn  acta  toïl( 
être  rrouvir<s  par  témoins  eu  par  de»  ptésomplioo»  (i^ves,  préeîiee  et 
coiicordjnle',  quand  il  existe  un  comniencrnient  de  ftrruvc  p.\r  icril; 
qu'ici  ce  coiumenceoienl  de  preuve  r<-;-ttllc  des  ri-i>eii<es  arabicas  faita* 
par  Difflontaf  diai  taa  iaiefrogaliiiri  ;  qu'au  fond,  il  •»  établi  qw  Dt> 
nwnsaT  a  eonseoli  i  la  rétrocession  du  bail  de  Kital  a  Datai,  ela. 

Pou'rvui  de  lk■won^ay.  —  Violation  des  art.  1154,  1717,  1741  «. 
civ.,  en  ce  que  li  cour  d'Amiens  a  r4n>ii^érè  le  eeeseiitement  lackt  dt 
demandeur  à  la  Mios-loealinn  d^-.î  !  ronimn  eniiivalunt  au  roo- 

s«:i!eBieiitc\prèsct  par  km  r>i.:.-  [  m  l  -. ,  ikimmiIhmh  rj.-<  [i,n  lijs  q\ii  f.ii- 
siiciil  leur  loi  cwinT-  irc.  —  Le  pouvoir  d'apprécuii  'ii  ili>  c.rmr'  mvat»«, 
dil-on,  DB  \Kal  aller  jusqu'à  leur  permcltns  do  »ui'-;i;M  r  leur  .irluln  lo 
a  des  cuavitulioiit  ckiies  et  précité*.  Ici,  il  «'agissait  d'une  iotcnticiion 
da  imlaitc,«liaa«eCla  Mtim,  laate  clame  art  datisiMrfail.  If  17k 
L'aMt  aitaqii*  a'*  daat  pu  dWanr  ^'w  «mumÊmm  tacM  d«  liii- 
leur  siippleuit  au  canNiMMal  ptr  tcril  qaV  Aftit  lUpiÉli;  aaa  pMcHIt 
d.^l-^iun  e^i  (ujvue  à  ocBiuro  «eeuao  daaalaiMl  la  «Oiilratdii  11  Mn 

ISiU.  —  Arrf't. 

1^  <_  I  s  ;  —  S  ir  le  premier  moyen  :  —  Considérant  qu'il  l  U  t  J  ini 
les  altrl1)utioo^>  i-ouveramei^  de  li  cour  royale  do  déciderai  la  clause  par 
laquelle  la  baïUaar  avait  déleodu  a  son  toiaier  ie  iaa*-toaer  4  qoi  ma 
ce  i-oit  wns  «a  c(in>eiilet»entc>vré»  et  parierit,  eoeletiait  aae  pn^ib!< 
tion  assez  cncr|iiqne  pour  (aire  de  l'ériiture  un  dément  subiUaliel  di, 
conieiilenient;  ou  ii,aa  contraire,  c«  n'était,  d'aprts  la  TOlooté  dea  pae 
lii^s,  qu'une  stipuUlioo  de  pur  slvle  qui  lc«  lui-'^ii  iM»  le«  lemcs  du 
drviil  iuu  niun,  a  l'illet  de  parvenir  par  tous  i  '-  mcvens  ordioaires  a  la 
prouicd  -.m  cofl^eiilcnn'nt  eois  équivoque  dcnr  ''  -i  ir  li>  h.»'ttf>tir  Si  U  MU*- 
loralion; — On^idcr-iiii  i.j-,io',o  s'est  qu'en  usu  !  ilr  Irr.ii  <]iie  la  eeur 
d'.iViDiiMu  A  décide  que  U  <i.iu»e  en  qlle^li«n  n  ettil  p.*!*  letlemeul  dt  ri- 
taearqB»l«pma*e  du  consentement  ne  ]:at  riaalMrÉdaluraspéec.d'aii 
coaMMBceiMBldeiHeuve  par  icrit,  accompacaédadiCMiUmces  eram, 
fideîiMatcancanUntea;  |«a,dlaian,«llan'âlBtfn1al(iptdieraBa 
canwatioa ,  al  qu>Ue  n'a,  par  wwtqaeni,  itrii  uen  diia  aitidai  to> 
Toqocs  ;  —  lte(Plle. 
Dul.iiuii  IS.-.  t.-C.C.,eb.  req.-SI>l.  Zanfiaeoovi,  pr.-Troplnng,  rsp. 
{3;  Iïip<(f  :  —  (flinti  C.  Onnilcr  et  Lefévre.)  —  Le  ta  ê«pt.  t«i7, 
la  vMivo  Paulte  afferme  a  Garnier  ses  asinei  d'VToi  avec  leurs  dépen- 
dances, jou<  la  condition  qu'il  ne  pourra  les  seu*-l«««r  en  toat  ou  et 
p.irtte  Mtnt'oo  cofl-eutcatent  par  écrit. —  Gareier  se  doane d'abord  dNt 
dsiiocica  (leii'lant  trois  ans.  —  Apréi  ce  temps,  Gamier  tome  une  liaa> 
velle  «oclélè  entre  Lefévre  cl  Sainte-Marie,  pais  ensuite  ils  ofilcRi  loae 
ensemble  l«u-s  droits  a  Rime,  mojenDanl  ua  prit  qai  leur  fui  et 
une  jurl  dan-  lc«  liénéllcet.  —  Pour  éviter  le  rcfas  de  la  dam*  Pnul'f  i 
U  ce5fion,on  .*imu!e  une  sociMé,  et  le  vendeur»  s'ciit:,>|(e»t  k  (jm'  jl-t 
l'acqueieur.  —  Apres  avoir  dressé  riiiveolaire  do  nuierlel,  dont  lllms 
deTieal  dipoiilaire,  il  refote  da  pnodre  penaaiw,  par  le  atoiif  qa'U  a 
dai  enialaid'ilrauwMi  par  h  dia»  P«ilab—U  Itdift  IM5,  IUmi 
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Snc  soDS-localion  p«ut  l'Sic  o\pr(<«$c  ou  tarilc.  L'adhésion  tacite 
|>out  s'imltilro  de  diverse- cii  i  ijii^iaiifc  j.  — A',;i«î.  it  a  clé  dnicidi» 
que  la  pcrmiâston  Jo  ■-■)U:--'iju.':  ;  i  ut  -uIIit  ilc  cp  1p  batHvur 
t,  sang  réclamalioii,  le  -ou-^-lnvvit.iii  f  !•  •  r.n'iii\:  r^niioa*!"?- 
tioa  cl  [jiro  de»  lra\.ni\  i;t  ch  in.'ciiiriils  n 'ji.'Ur  I  cvur- 
Cice  de  *m  droit.  11  a'esl  p.is  j\iii>ii:uL>  ni  crssiléquo  la  ticrrai*- 
■lon  résulte  d'un  BCte  é>  ni  Xyun,^  in;ii  ik5')  (i).  — Mais  il  a 
été  jup^  fftie  1<«  fllfriii-'  fii'ii,;  p.n-  |n  b.ulli'ur  apri'$  ta  cunnais- 
Sance  nu'cii  sa  qualil.  r.ii  \iMir  J,'  rcuregistroiiM'iit  tl  aurait 
eue  de  l  mIo  di>  MiiH-Uii  aium,  n'emporte  pa<  iiéo^6airomen(  re- 
luncialion  lariln  A  la  cl  lU'^c  proMblIlTC  (n«nWI,  SS  fAv.  1830, 
•ir.  PûifnnM,  V.  n»  «si-i»). 

497.  Nonobstant  l'Interdiction  la  plus  absolue  de  poavoir 
•oos-louer  el  c^der  le  bail,  si  te  hnltlciir,  usant  du  privilège  éla- 
kll  par  l'art.  2102,  «'est  fait  paw  i  iJ  '  to.it  ù'<|!n  •  l,iit  ùèctioir, 
puldoDto  qu'il  Où  doive  éliL!  cùiiïid  M''  l  'uinu^  .ija^U  par  là  re- 
noncé au  droit  résultant  do  It  <'''ii)><ti"i^  '  >  'laclps  crcancipiij 
ta  preneur  ne  puissent,  en  crnséqucneo,  relouer  la  maison  ou 
la  ferme  iiour  tfiul  li'  lei  ips  qui  reste  À  courir,  ainsi  qu'il  est  dit 
en  cet  article  :  auli  i  nn  iit,  il  faudrait  laisser  les  fonds  sans  cul- 
lore,  I  l  nuii^on  f.iiis  itic  liabitéc,  ce  qui  est  coutrairo  à  l'inli-ict 
générai  et  k  celui  du  proprictiiire  lui-nièroc;  ou  bien  lo  bailleur 
aurait  tout  à  la  fois  les  fcrnuiRcs  ou  les  loyer»  et  U-s  produit»,  co 
qui  serait  inique  (l^onr.  MM.  Duranlon,  I.  17,  it*  80;  UuvciKier, 
t.  5,  n»  ô'j;  T[ii|)lonR,  Privil.  et  hvp.,  n»  iss, cl  Louiige, 
B»  IS7).  —  it  a  rcpeiidant  été  jugé,  en  wns  contraire,  que  la 
bculli'  (\iu-  1,1  lo!  acrnnlo  t\n  créanciers  d'un  l(iiMtri:ri-  [latr  re- 
louer U  uai.s.m  1111  '.A  [i  i  iiîft  pour  le  rwlc  Uu  b  ul,  u:'  pLUtétro 
exercée  lorsque  1<:  bail  caliciil  iu  uIuIjUijh  '•\i  if  :;-e  «le  souâ-louer 
(Pari*,  2*  fév.f8:ii,  âlî.  LeUicii,  u-  iol).  —  l  ui  i,i  dùclrino  da 
cet  a  ri  t  imu-  l  aroil  inadutissible. 

17  S.  La  di  lenscdosoos-loiii^r  culraiooavecelte  la  défense  do 
cééerlc  b«il  en  loulou  en  paii.e.  l'.n  disant  que  «le  preneur  a  le 
iroilde  sott3-loner,ct  mémo  de  ccder  son  bail  à  un  autre,  si  celle 

trt  awlgii  «wMHwMwMil, ywr  b  U  Mcanbiv,  en  refrise  dlmlsAc:, 
•on  pas  i  MO  ^omiclU)  k  OflMBS,  mis  an  ptic  da  ln'bu:rat  <J<i  Su- 
earra,  pour  >•  voir  cood.inMr  t  pceadia  p08Ma<i<in.  —  It  objecte  :  1*  lï 
ééfiut  il«  liiill  ir  il"  irtie  aiiienjtion ,  m  te  (ondinl  fur  l'art.  1053  c. 
fr..  fn  ce  rju  il  âTail  fté  aii^igni  pmir  le  ii  :uj  lieu  J14  îs,  puiM|u'il  v 
STMl  It  in;riain«(n)3  4e  Sancrrrc  h  (><lrJin<,  cl  que  le  tt^l  ii  duvail  èiro 
diaUe  k  laiioa  do  l'obliCAlion  oli  il  oluit  aprè^  avair  rcru  r.a«-ij;n;ilion 
MrU  *(it  du  fntt  k  Orlian§,  de  la  p»rt«r  lui-mi!-m(>  i  Saocrrro.  —  Au 
nid,  il  reprvduil  U  crainte  d'èviclion. — Jugumcnl,  et  fur  l'apprl  Airi-t 
d«  kk  C4ard«  liAorgM,  du  ii  ttf.  qui  rcjPilv  ta  lin  de  non-iccu- 
«oir  et  ceadaniM  Rinta  à  prendre  pa<sr<HOD,  allcndii  qa'il  c<iiin:ii>- 
stit  la  claiM  du  bail,  qu'il  connaisMil  le  iIang;<Trl  qu'il  s'y  ttall  soumis, 
qiie  ses  riffjoM  aynienlttè  iiccept*^  en  nompnfit  im  e\ti«rt  poor  t-îliiiHT 

10  iii.Ucrifl,  cil  ii  li  J.iBl  de*  tburbon*  po  ir  i  im  ■  .  iei  foins  pour  la 
•oumtuf*  i>ti  ehcvaux,  et  eu  preeaul  le  litre  lic  ii<.titre  de  forge?. 

fmmk.-^  VMatIta.  l«U  c  pr.,  1  ir  U  aoilf  iawfu» 

It  duni  ita  Ml.  tiM,  1W9  ft  tW  «.  cir.,  i  n  re  que  ta  eoar  a 
•blig^  Rine  i  pimilni  pa«<r;>ion,  taalil  que,  d'une  pari,  la  loi  prnie:- 
Uil  de  prendre  louieii  mesure^,  tllamntde!!  cr,tinl«4  irKiclion,  41 
qs*»,  rt*  l'ualTe,  tf  s  |>3r(:p«  'V':rifit  ensasrt»  i  le  gjrnulir  de  I1  n.Ii'i'  r! 

11  (lire  jouir  |iai-iMfrirr.!.  Of ,  .li.,-,;'-un,  tr  i:i  .'l'ripl  «I  la  p<i~  •  ■  rnlii 
di;i >'ii;ticnl  inu1il'~s,  pui«i|ij'il  ;ioi.^;iil  i"i  v\r^  <:\'Mi  [ar  lo  ]'io[  iht.urc, 
IQ  ftriij  de  »ûn  b^il.  —  Arr'l. 

Ut  coca;  —  Sur  le  premier  mofen  :  —  AltcaJu  ni^e,  il^iux  le  ea* 
■Cm  tk  Ma  asaipttigB  ANwta  an  dmïcUa  4iu  doit  accorder  le»  dilaii 
t§m  cbIcvUi  d'apris  li  diMam  lu  donidle  r^l,  il  n'y  a  jamais  lieu 
i  tm  dauMer,  sous  prétexte  de  ce  qu'on  appelle  aller  et  retour,  et  que  co 
•'est  point  i  ce  ca«  que  s'applique  l'art.  1035  e.  pr.  civ.;  —  Alicailu, 
d'ailfeur",  fj'j'it  s'iji^t^il  d'une  a'fignation  pn  rc^ri'c  'l'au  lienr?  donnéo 
«u  foiirj  il  uiK'  iii-liiiiLi:  pendante,  et  qu'au»  li  rrm  s  1^  1  ,  ;  ;  li  1  n»fni« 
(elle,  U  partie  qui  a  n  pa»  élu  domicile  dan;  le  lieu  o(i  fiige  le  tribunaJ, 
étant  réputée  r.iTnir  tlu  au  gnUt!,  ra>>i£na|jM  itHMktoàCCgnfcMd»- 
Tait  accorder  aucun  àiUi  dedi^Unce; 

te  lasdtutlAm  «t  IratsltaM  auijieM  :  —  AUtadu  i|ae  la  cour  <l« 
Bmich  était  laliie  d^iu  demade  tonire  nive,  aui  fin*  qu'il  fût  tenu 
Ae  prendre  posMssIon  des  uhdc$  d'Yvei.  dont  b  iuuif-anrc  lui  av.iit  été 
Cédée  par  le*  fcruiief*  de  ces  i  tabli.-cmeiili;  que  Riioc,  n'allrguacl  au- 
can  rtfn!  dircrtdota  part  des  pr'>pii'»l  tire»,  n'elail  pas  dan'-  k  cis  r'ii - 
Toquf  r  co!rni<;  mr^en  d  oxcepll-.i:i  ii'- 1  nu  c>  par  lesquelle»  lc»v-'  ■  n^- 
•rdmnnteut  ta  conBrmalioo  de  Itur  tuc^veiilionr'  rc.-po<.liTi'i  à  i  ajrcmeni 
'  fil  datait  tire  dtmttdc  li  et*  pro;iriétaire.<i;  d'olk  U  «lU  qut  la  cour  a 
M,  ea  félal,  nklar  *«s  etcepiious,  o«  qiù  w  lui  enliie  ancun  d«>  diuits 
M  liintf I*  fra  otbaU  aiw  4  MKMr  «  «M  de  (mUci  —  A^u. 


fatuité  ni- l'ii  a  p.is  L-ié  iuicrdiie,  n  l'art.  I  1 7  e.  nap.  hll  clair*. 
meût«uirii  Jie  (|ac  ci'der  le  bail  e&t  «ii  droit  plus  étendu  pour 
le  preneur  'Iiil^  le  liroit  de  sous-loucr.  Or,  si  ce  dernier  droit  lut 
a  clé  inSfiilit,  le  lueraicr  l'a  par  cela  même  été;  car  celui  qui 
ii'.i  p  li  1.'  11,0111!  saiiMil  ,i\iiir  le  V'I'j^.  Le*  aiiteurs  £.oiit  iin.i- 
sur  ce  point.  —  V.  notamment  MM.  Dur.uito;i,  n*  tiii  ;  Uu- 
v.T^:irr,n»3:i'.;  Tropïorp,  n"  ir>5. 

4î».  Mai*  la  question  de  savoir  si  la  défeji'c  faim  au  preneur 
doCi  iltT  -i.n  bail  comprend  rdle  di-  sini<-l<ni''r  arli;  div<*rriçmi-nt 
réiùlue.  il  faut  reconnaître  d'ubord  que,  dass  beaucoup  de 
la  «nluilon  de  cette  ipirsllon  di'pendra  des  eirconr lances,  al» 
tendu  qu'il  s'agit  avimt  tout  de  savoir  quelle  a  été  rintcntion  lia 
purlii'Â.  ItUls  en  tUi-.ic  g^'iiérutu,  el  abstraction  faite  de  toute  cir- 
constance p.irtlcullëre,  que  faut-il  dteider?  Il  semble  qu'A  l'in- 
verse de  ce  qui  vient  d'être  dit  pour  le  cas  ou  le  bail  a  fait  au 
preneur  la  défense  de  sons-louer,  on  doive  d>.>cidcr  que  la  de- 
fen*^  doc^îder  son  bad  n  ■  c  uiprend  pas  la  défense  do  sous-looer. 
En  refusant  .lu  preneur  to  di  dl  le  pins  rtendu,  puurruît-on  dire, 
le  bailleur  lui  a  par  cela  ns.'uu-  1 1:--  P  ilrnit  le  inoins étcnd.i.  tt 
c'e.sj  en  effet  le,  scntiiueul  di-  M.  ijniuiilua,  t.  lî,  n»  03.  Ccitcn- 
diul  M  !.  Duvcrgicr,  t.  3,  n'  Cl  Truplong,  n»  134,  oui  crii 
devoir  .iJ(i|itcr  de  préférertu;  1  upiiiion  contraire.  Selon  ces  deux 
sav.inl^  aidi'ur.s,  iB  moUf  qui  a  déterminé  lo  bailleur  à  iiiterdirn 
au  prwii m  l.i  faculté  décéder  son  bail,  c'est  le  désir  i\w  la  cfn)s.a 
louée  no  S:  il  p  is  nccupée  par  un  autre  qu:  eelul  ià  niîmc  avec 
lequel  II  trallt:  ;,  <j  r  ce  désir  ne  ser.iit  pas  rempli  »1,  au  lieu  de  c6- 
der  »on  bail,  k  liiei.rar  sous-louait  tout  ou  partie  des  lieux  loués. 
Sans  doute  il  v  .i  du  \  rai  dans  co  raUuunenienl  ;  cependant  il 
nous  paraîtrait  bien  rigoureux  do  Cttnsiil  rer  même  une  s:mpl'.i 
sou3-loc.ition  ii.irindU?  comran  une  iofraclion  à  la  claufe  portant 
défciiv' pri.'innn  d:' i-j'di>r  M):i  lijil.  — ■  Il  a  <d4  jugé  :  p  que  l-j 
feniiici  li  qui  11  a  clciiilerdit  Un  (•  ■Jer  son  bail  m'  pi-iil  sDus-af- 
fermer  la  totalité  do  la  ferme  '.vinicns,  22  d-  c.  ih2  ;)  [j;;  — 
■■i'  Que  la  clause  ituér^  dans  l'acte  de  bail,  «  qtte  lo  iMatoiro  ne 

Ou  SO  janv.  inS.-C.  C,  frtt.  rcq.-MM.  DollM,  fr.-Panbnut,  r. 

(1)  fipiw;  — (Pfldc-taC.Ctierrier,  1.3n<lr«D»tGîraud.} — C'est  ce  qid 
rèràlle  d  uo  iagcmaDt  du  tribunal  de  Lyon,  X  l*  dat«  du  1 8  mar»  1 8 17,  oioM 
conrir:  —  *  Considérant  qu'il  e^t  mi  que  la  clause  iroilerdictiondesou»- 
loiier  raos  permission  e^l  de  ri;;ui.'ur,  mai*  que  co  (krincipe  eit  Miisa|v- 
plicativ»  il  11  cause,  piiii.!|u'il  s'agît  uniquemeot  de  rccbcrchcr  e'il  y  a 
r  u  ou  uon,  de  la  part  do  Pvdo«ta,  pecais^ioa  à  Laii4r«a  de  Mus-louer  i 
Clievrier;  —  Con^idèraMl  que  toui  h)  faits  d«  la  «usa  démoutrent  qut 
cette  permi^fion  a  iite  do;ini^c;  (Ju'en  ttLil ,  Cbuvrier  a  démciu^ 
«ans  aucuae  oppodlion  du  ^'ieur  Poiicata,  qui  demeure  dans  le  msioa^o, 
cl  qui  n'a  rL'.-l..-iio  i;u''n  îi;t*s;  —  Oj:  Pcilf-H  a  forinoUiMnciit 
fonscnli,  l-'  I  l  .  <■:  (.  {•^'■i,  .1  en  l.i  ^'(1:^  du  nu^aiin  ilo  !.androii, 
qui  cîn  '  l.  r.i'.ir,  fiil  claTeie  eu  poilo  ciiairctitTâ,  >:l  i>^.4-iMncu!  qui  a 
eu  li.'i  - '.  ip;i  .,\.iit  pour  obicl  de  t.icilitcrà  Chcvricr  rciurcics  Ji;  -.1 
profe$.'<ion ,  qui  exigo  que  le*  voilurci  puisiicol  pvBétier  ilaat  t«a  ma- 
tasio  }  Qu  «otte  ciicoiHlaaci  dinratn»  juf^^  l'ArideMc,  n»  p«- 
aesu  a  douiiè  k  Laadra n  l'amtariaalioii  ù  s«ii>limr  ik  Chtmer;  — 
C-jndJcrant  que  vainement  roilc-ti  prétend  qu'il  fallait  uao  peraiiMioa 
fcrile,  pâtre  que  ta  [ircure  de  la  permission  étant  acquise  i  la  cau^c, 
il  im)iorte  jiou  qn»  la  preuve  réiulle  d'u»  écrit,  et  que,  d'tilleiir»,  ni 
doit  d'autant  Rioin.i  s'atiaclicri cette  eiijeiirc,  que,  lors  d«  la  saus-lo« 
ration  do  Girvud  i  Laudron,  aucune  pcimission  écrite  n'a  été  donnée, 
bien  qu'elle  pût  do  même  (Iro  cvi^ce,  ce  qui  montre  que  Podesta  ne  su 
cmy^til  |ias  ublli;C  d«  donner  uoo  permissiou  écrit»:  —  Custdcnnl , 
d'auiii<  paît,  qu<!  U  sou'^-ldcation  ne  porte  aucun  grief  A  Podi^ta,  uiim 
propii. taire,  ni  uiat  UtcaUirc«,  pui-^qu'i  un  forgcur  e^'t  substitué  un 
cbarron-fergeur  ;  puisque  le  propricUiire  b|i-irtm  «lODl  TOlhalaaCBl 
puur  neuf  naaiti ,  &  couimencer  a  U  NoM  inclialM,  l(  nlm  hal  * 
CLevrier,  etc.  —  S5ur  l'appel ,  arr#l. 

L.i  Colin  ;  —  Adoptant  le<  moti'  !  >  :iTT,i,^rî  ja;ei,  cnlimb 

l>u  3  mai  |Sr.7.-C.  de  l.joa,  ï»  cli.-il.  Uejre,  pr. 

(3)  (De.'coingC.  Gilbert.;— La  ouua ;  —  CousiiUrant  qu'ans lennu 
de  l'art.  1717  e.  civ.,  lep'i-'u^urn'a le  droit  d«  sott>-!»atr  rt  de céd«r  lan 
bail  it  UQ  autre  qu'.iulaul  que  cette  faculté  ne  lui  a  pas  été  interdila,(t 
que  cotte  clause  c  l  de  rii;ucur  ;  -  Cùnsidorant ,  en  fait ,  que  la  Mil 
dont  s'afit  a  titrincdcnirnl  intcnlit  au  fcnutcr  I1  (•■'iltij  lî?  c»..|«r  «03 
bail;  —(lue,  maigre  eeîlo  clause,  le<  blrilier>  d  liilli  il,  fMninT,  ont 
Cfise  !fli!^r  In  t'in;!'  K  l'ont  abini'.oim^e  l'ii  1  il.i.ili;  à  Idiole  el  t  sa 
f.:::i:iic;  iji.'il.-      jUrliLn'iit  (  ".iit  >p;i:  Ii  \^  u^.^  y  iii  ctiii-i-mi  ; 

—  \}ak  la  «vrile  tes  b>irilier>  (ink'rl  pruieuiieut  que  ce  u'e^  fii  »a« 

iwtf-tmtiw qt'il* mllidia «u  éfous UMt;  mu  qu»,  dans l'umisj 
celle  dîiliMiiua  Mt  haimUslU»;  oas,  dèi  ('uutial  qu«  la  pièMMW 
fovHwailioii  ^|îi|iii  i  b  MMW  «  ^  tam,«lk  i|iim«,  fw 
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foorm  point  oUar  Ma  hait,»  cntialne  «rcotU*  laMtesM^  de 
soitt-lowcr  totottlili  4et  li«»,«l«n  nte»  qne  la  locaiatre  uiTri- 
raii  de  dépoaar  à  I»  oataw  4a»«oulp«tloiu  nu  aomnu!  «utn- 
sani«  pour  «aniNr  la  pavanant  da  iaw  aas  loran  à  échoir  jus- 
tpi'h  l'oxpiiallon  dn  ban  (Paria,  6  nul  I83S)  (i);— SoQiwmteie 
la  prohibition  de  oMar  aon  l»ll  cntralae  celle  do  aona4oiur  en 
loKl  on  e»  partie  (Parie,  nuira  IS29)  {si. 
AS*.  Aueonlrali«,ooftJii«éqiietadéilMiw(Utean 


rajUiorl  au  proprictairp,  a  la  cc<>ion  (ircl  il  i''  -{ij-  f-:'ire  Ji-  ii  -ilialioa 
b;ii1;  qii'ain«i  ra|>|>licJlion  de  celle  pi-iiif  iw  («al  *iïi>  iflu^ee; — Dit 
fHie  If  bail  de  U  fcrmo  <lo  Lefart  f»t  et  ilfimoure  résilié;  — CoiMlemae 
Li  vi'uï*Gilbf  ri  cl  con-'Ort»  uiuJawiri.iso-iiilrfél»  a  lUoiipr  (lartlal,  et*. 
Du  29  déc  isa&.-C.  d'AiBiBns,  ch.  cir.-M.  Mahivilte,  I"  fr. 
{l\  Ktpitt  !  —  ('I;ciTnad  C.  C««fbi**.}  —  Le  »iMir  I.pvraud  loue  1 
Omoliii'i,  nelaire,  une  inai'on  fisc  à  Paris.  Il       «liiiulr'  «  (pii!  le 
frrin-ur  ne  [  ourra  lran*('i)rl«;r  fon  ilroil,  «n*  iin  conjeulemonl  (•\iir^f  cl 
l^r  pcrit  du  -i-i;(t; lin-,  n  —  Plu--  lird.  M' Coiîrlii-4       <•■'•<''•  I  m'cii- 

llon       «OU:  -'iMI  r  I.-,  :i:  u  r  ;i  ;  mm»  il  ftdre  PII        Ihr  !  Ci;  ■  i-i'    I  I  :i-  -r  ,i 

I&  caiiM  dfs  ((inMgD»li«n«  une  iiucii&lioB  de  a-ntr  Mjjli^aiiii^  iiour  ga- 
imlir  li  ptieaitat  im  lo|ci»  jai^'à  reipmtiw  é»  bail.  —  Let nui 
eeqlini  qae  la  dtfMist  de  tUn  \t  bail  eelrtttne  cf  Ile  le  leai^eBcr  U 
littlili  iet  iîcut.  Il  iiivoifue  l'opinion  de  liourjon  (Droit  Maman  4e  U 
pynaca,  t  i,  p.  i*.  cl  celle  de  .Merlin,  »»  Sflis^-loc.itioe).  —  JiigeiBe»l 
^ei  reeonnaU  à  M'  Cctrhi"*  Ii»  ûtnix  de  soii^-ljULi  la  mai«™.  — .\]iiiel. 

—  Arr*I. 

I.i  Coin;  —  Cttiisidi'r.iisl  i]u£  «i  ùi  (trubibuion  de  céder  «en  droit  au 
kail  H'enlralDc  )iODrlc  locataire  l'ioterdiclion  de  »ou>-loiicr  uisejiaiiie 
de  la  i.ii<ue  toute,  elle  renferme  nccessiirenient  la  dètcn<o  de «U'i-iouer 
la  Malîtt  dei  lieex.  fiaii^iie,  itn*  ce  ilernicr  ra»,  U  sou»-lNatMW  ne 
difftnil  ce  riea  de  la  eecsion  da  kaîi  ;  —  Coii«jderanl,  en  (ait,  i|ae  Oee- 
ehie*  a  quitté  lu  malfton  de  Levriu  l  le  i!i»-hutt  mol»,  pour  lrjn«- 
porter  »oti  élude  et  <0B  domicile  rui  i!  '  l'.rr  r.i  lle-Saint-llonorc;  <]  :'',  h;ir 
fuite  lie  ">Ti  it^ni6<iagcn>cnl,  rap)iarli'niciil  qu'il  hobiuit  rue  Sainl-As- 
toine  <~i  presque  tolalenienl  inorcopè,  el  fant  DicubU'«  kum^ants 
pour  r^iiondre  du  re»lc  de»  loyers  ;  que  Cxiuchies  «  annoncé  dcTanl  le§ 

Cmicn  jeie*,  comme  il  annonce  aujourd'bui,  l'inlenlion  de  >ou<-l»iier 
teliUtt  eala  lilnH  grande  partie  dudil  apparleinent  ;  qu'uinfi  le  pro- 
friètairo  e:>l  (oiidc  à  ilrnimdcr  que  fon  loc.it.4irs  réinitfre  Irii  lieui, 
ebMn  que  le  bail  -m  n'  j»;  —  loflrmr,  au  piinripa],  &ans  s'arriitcr  ni 
noir  égard  au\  offres  de  Coucbie»,  Iciquelle!  vonl  derlnnc  -  ii>ti(n»a»le4  ] 
•t  «ullr*,  déclare  le  ImiI  ré-^  lie,  m  mieux  n'ainie  Cm  .  m  >  r  int{-i;ier 
les  lieux,  ce  qu'il  wra  tenu  d'opter  dao»  la  ^ot"*»'"»  <1« U  ^wiùik^liou 
du  iTc^cflt  errtt,  etc. 
Du  C  mai  tS3%.-C.  de  Paris  S*  ch. 

(•}  iftn  .-— (Pacbercau  C.  RaTriol.)— R«»j}et,ihl>riontdebronie, 
Woe  an  appartcinent  de  fa  maison,  au  troi'icme,  &  uadiereau,  arqu^lm- 
♦i<>r,  .i»e(  ilHfn«(>  il*  n'-Ur  -in  |.;iil  sM>  1.^  consentement  du  bailleur. — 
U.ii  litrt-iu  -ai-i'-loup  p.irlie  iln  i',i['parltmciila  diverses  personne». — Ita- 
Triot  s'oppofC  a  li'  ir  l'iiinu  n  i;.' nirn!.  —  9  noiiV  1S28,  le  tribnnal  de  la 
Seine  nciocille  r'  ili"  ùi  |  ir-iiinn  :  —  "  Allun  lu  d'aprc»  l'état  des 
lieiu,  de»  Hm^localioD'  etpo^ini  aux  !>ousiractioo9  le  tieut  RavciiM, 
dont  kf  eMiiMet  oHfMias  ^ont  toujoun  eevtit»,  h»  paitiae  a'eot  fn 
«ve(reBfw,4iMlNrceMr3i,  qucUprolii1iitiaiiimglBedeeia»-1oeer*J» 

—  Appel.  —  Xnit. 

I.*  c(>(  *  ;  — Considérant  que  la  probibilien  de  céder  coa  bailealntae 
nccesNiireinenl  celle  de-'»u<-loueren  tout  ou  en  partie; — Adt>pl.int,  au 
wriilm,  les  motifs  des  pri'inicr.i  ju;c<,  mf  t  rapi;<'IUlion  nu  néant. 

|)ij  IH  mar*  I8S9.-C.  ih  Paris,  I"  ch. -M.  .Scfuirr,  pr. 

(3)  t"  fTjwe»;  — (Thehaut  C.  Cbcnevicre.)  —  Va  1(111,  bail  d  une 
aabcr^e  par  ta  tcuvc  ClicaeTiêre  au\  épaux  Thcbaut  avec  dtfcim  4t  ti- 
diT  ou  de  trantforttr  II  Mt  «aw  k  ewBrultuol  i*  i»  MMmwk  $evs- 
location  d'une  «alte.— 16  ]aev.  IMT,  Jageneat  tpil  dtdan  le  bell  rt- 
filie. —  Appel.  —  ArréL 

l,\ti)tin;  —  Vu  l'art.  1717  C.  cit.;— Considérant  que  p.ir  te  bail 
t«ni>Mili  aux  appelants,  la  faculté  de  som-lnutr  ni*  leur  .a  pninl  été  in- 
l  'i  1  1  .  iju'oii  leur  a  feulcmml  inlenlil  la  fatuité  dccé^lcr  leur  droit  au- 
dit biiil  saB«  l«  coawulcmcAt  du  bailleur ;  —  Coa.M<jerant  que  le.  .nppe- 
hrnti  n'aal  eaos-leaè  qu'one^^iee  du  objet*  ceniprie  andil  bail,  et 
|«i'en  le  bltenl  ils  a'ent  nnlletnenr  ehan!^  la  destleatien  deidils  obicis  ; 
—Subi avoir  (((ardaai  fin;  il^-  nn-i  rrre»oir,  mel  r.ipiienalien  el  ce  dont 
tu  appel  au  ntaat;  éwendan'..  <!<  I'  hi'i-  \  n.iimé  de  «adenuade  en  rési- 
(ialion  ;  en  conséquence,  er  Irrrr  ^ue  le  bail ceatiBUn d'aieit  tOO exè- 
nUttn  juiqu'a  r>  \  ;  Il  i  l!   1  In  irt.lic  COilieaOf  OlB» 

Du  Î7  mars  IH17.-C  d'Augers. 

3"  Cipwy. — (Picrrotin  C.  liniirt|uin.)  —  En  l'au  tS,  bail  de  quelque* 
pièces  de  icrra  parPierrotinà  Pour^iuin,  sousUcenitilioa»  quele  preneur 
ee  pourra  céderne  droilau  bail.wii  en  totalité,  ««it  en  partie  «an*  la  coa> 
■ente  ment  die  blî1leiir,»ic«R'cstjruodeienf.int«ditpfeiMar.«—EeiSII, 
fiourquin  ou  M  femme  Miu«-loue  à  Duraesnil,  qui  les  exploitait  déjà  pour 
«lie,  les  terrée  deel  il  t'oiiL — Demande  en  réfilialion  du  bail  pur  letktri- 
bêtf  pienotin.— U  daae  tiear^tiin  fi|cad,ee  drew,  ^ue  rattt  ialcrdit  a« 


de  céier  son  b»ii  sans  to  ooMcnlenent  dn  propriteirenB  eam* 
prend  pas  celle  de  S«IC-100er(Angort,  ST  ntri  «Ml;  Amleos,  s« 
mal  1811)  (3J. 

4T1.  Il  U  penl  éiro  révoqué  en  donio  qnelndMenae^  luin 

avt  prcnenr,  da  céder  »on  bail  eti  lotit  on  en  partie,  compreod 
rcllr  «le  wiM-loucr;  car,  dans  ce  ca»,  l'iittenlion  des  parlieacov 
trai;laole»<tt  naaireete  (Parle,  28  août  1114,  iA  lév.  isxil,  il 
laarB  IIM  (4).  —  Conf.  H.  Troplong,  n*  IS4). 

prpiienr  qui»  h  fai-uUi  il  '  f.-  l'r  i  ii  h  n.',^[  n.iii  .  l  Ui'  ili'  »;iuf-In««T,-qni! cé- 
der  !rOU  b^l,  c'est  Fubio^t^i  le  li  ^sivaa.iKC  ti.tii'.  l^s  droits  et  oldijcv 
IteeideetdaDt,  Un^lis  qu'on  peut  si>u<-loucr  â  d'autre»  ronditious.elpoit 
nnodnrte  de  lemp» moindre  que  rrllesau^quellcscst  tournis  le  bâil;i{)u 
par  l  'eUet  delace»»ieB,l«  centeniMiTcdeiicBi  l'obliot  direct  da  baioear, 
nu  bcu  que  la  Mov-heatioa  es  lie  que  le  pnneiiDd  leeataÏN  et  le  teei» 
loi-.itaire,  «în*  maître  ce'.ui-ci  en  npporl  direct  avec  h  h.iïn^ur  ;  qn'aiaii, 
tandis  qtH'  |.-  .  iij  -I  jcatair;'  penlélro  p»inré|nr  <iiitedc  l'éticlion  qo'««- 
(■ni>rt  {.•'  pi,  rii'iii-,  le  cc«sionnaire        Snil  ne  pcisi  prTdr»>  «es  dn»i!«  va* 

ii  ir  ■  '  r   i:.-;  fe  fait;  qu'ainsi  enr.rirf  ;i>  b.iii  !•  ir.  |  ir  .iMjir  inivritciil  il» 

ïcs  lemiagcs,  doit  acit  duvclemuill  et  mtiiieiiuiciueut  cotiuie  le  cessioi»- 

oaire  d'ao^bM^badie  full  m  pcal  atteindre  le  *eus-io<-jUire  que  )iar 
eeie  de  raifie-ilTH.— te  4  dèe.  IRIO,  jugement  qui  rv'jelle  1.^  iMnini» 
tn  ri-iiÎ!ai!(»n  ;  — «  Attendu  que  depui)  qae  la  dame  ISourquin  cliil  ca 
pos-  ■-; m  liij  bail,  eltearait  profité  de«  récoltes,  sans  avoir  jam.iis  i>!l». 
même  eiploité,  sans  que  ni  Picrrotin  m  ^  ciUer(  oient  Janailèlivi 
des  plaintes  à  ce  sujct  ;  qu'en  outt>-.  >  i  'r  nlleo  IMIei  Piamoil, 
il  ne  résulte  aucun  dommage.  »  — Appt^l.  —  Arr^t. 

Ljiccui;  — Oin-rili-rant  que  l'acte  du  18  ocl.  1812,  e«ref;i;[rr.  ne 
contient  pa^  la  ci'.<ion  do  bail  oui  était  interdite  aa  preneur  pai  ie  kant 
fait  &  son  prolil,  le  .'0  Qw.  ao  11,  OHeti**'^.:  ^u'il  renferme  une  «M^ 
loulion,  c'est-.i-dire  l  usa!»  léglnaienient  fait  par  lo  prencBr,  du  dîëll 
(le  jouissance  et  de  Ci  i,  1rs  ai'.inla^i.ss qui  lui  éUicntassQltetOr  le <It- 
\entinn  d'rnlrc  tes  pi:-ii  '.  'l  u  i;!  Jour  34>  Oor.  aa  13;  — Par  CeetoMlk 
et  autres  insères  au  ju^i^uienl,  met  l'appel  au  néant, 

Duîl  iMi  IH17.-G.  d'.^miens. 

(♦y  l"t"»ji»e»  .'— 'DrÀbrosMtC, GecbenedetRojgteri.) — LetSitar. 
t*17,  bail,  par  Raggieri  père  à  m»  Gb,  d'aoe  micea  tàw  i  Paris,  eue 
llnterdietisa  examw  de  efder  lee  dratt  tu  bail  en  t»at  ou  ea  partie.^ 

Ituggicri,  nonobsl;int  celte  claose,  consent  plusieurs  sous-iocAtioOT, 
notamment  a  Tiocbrraud.  \a  mition  est  «endue  en  1K2(,  Deiibroswt, 
ac«|n<rr«ur,  ii>si;:nu  Gocbcraud  en  réiiliulmn  ;  UuK"ii  .'i  CI-,  .1|  p.'lé  e« 
garantie,  répond  qw  souj-louer  et  cidcr  son  bail  il.  u\  rli  :.-,  >  ilis- 
tin'"?^,  «lu  il  a  pu  faire  la  première,  bien  que  la  »ru>ode  lui  fiïl  inlcrdile. 
— Jugenoeal  du  lrihuii.il  de  première  instance  qui  otaol  CO  ejMÏnelî 
mâinlient  les  soo>-localîons.  —  ,\ppeL — Arr*t. 

U  r.':i  (;-i!i>roit  n("bret»e« «jqiottnt b  l'andtear dira»tdnMjidl. 
I  s  j  l ,  adjuge  le  dcfaul  obteoa  ceelie  BoMicfi,  dieinl  la  casse  :  «taUtllt 
ti  l'ésard  de  toutes  le»  partie*,  en  c«  qui  touche  l'apiwl  ilc  Desbrosse*, 
da  juiteinent  rendu  par  le  tribunal  civil  de  Paris,  le  8  mai  précédent;— 
.MtenJu  qu'une  soas-localjijn  n'est  autre  cbosc  qu'une  cession  de  jouiî- 
sance  ou  de  partie  de  jouissance  comprise  dans  un  bail;  —  Ou'ain>i  la 
uiobibitioft  faite  4  Bug^ieri  DU,  par  km  bail,  de  céder  son  droit  audit 
bitM.  CO  teoi  en  en  partie, eeonmd  caHe  de  woe-bwer;  —  Ea  «m  m 
loucliB  la  deimade  en  camniie  rermée  par  Gocheraud  centre  Rsf^n  : 
—  Alli  nilu  l'obligation  cuniradce  par  ce  deiuierde  faire  jouir  ledit  TiO- 
cl-rr.iu  I  des  lieux  à  lui  lunes,  |>«[idaiil  toute  h  durée  du  sutts-bail  M 
c  s"ii  priifil  par  a<Ie  aulhcnlique  du  i  fe».  I8iï;  —  Met  raup-Ui-n 
cl  ce  lionl  est  appel  au  néant;  —  Émendaot,  déch.irRe  Desbrii-^o>.  ! 
conilainnatiODS  contre  lui  pranoac4-es  ; — Au  principal,  Mns  avoir  ésud 
au  sott.f-bait  doDl  il  s'a$it^  ic^iiel  C*t  dècUre  nul  et  résilié,  ordonne  i^ 
CKicItcMiuil  «ern  tenu  do  vider  le.<  lieux  i  lui  sous-loué*  ;  sinon  aulwis* 
Deslirosics  A  l'expulser  de  la  manière  »i:couluBliée,et  oieiiiMHn»,  aitrniNl 
U  nature  des  lieux  et  des  objets  qui  les  gamisNOt,  preroge  In  sortie  de 
Gc.-tLi  i:ii.  j  jusqu'au  terme  d'a»ril  proiiiain; — (Condamne  Gocli:r.iuJ 
an  ili  Tii'n'  les  causes  principales  d'appel  pl  demande»;  — Taisant  droit 
sur  sa  lifrinandn  en  i;jr,iiilie,  cninl.imne  llu^îsri  à  l'aeiiaUler,  laraetit 
et  indemniser  de*  condamnations  praaOMéee  MOllO-ial,  Oloieoll*b 
6,000  fr.  do  dammages-int«rit>,  etï. 

Du  38  anùi  t82i.-C.  de  PBii«,  S*  cbs-M.  Il  Stfo,  pr. 

s*  Eîff-e  :  —  (Udien  C.  naet  tûndaa  at  aet  eafanin.)  —  Letleia 
Ledieo  p:ii-e,  .iu\  è|iou\  Canda»,  bail  eaKdnieid'anappurlement&Parii, 
avec  prntiibilion  di.'  le  c^ler  en  leol  0000  pOftiO  tans  le  cnnsenteniMi  dt 
bailleur.  —  Candas  d>Ti'?i>,  Uissant  une  scuve  el  ili'.  |.r/;tits  mineurs. 

veuve  rennncea  i.i  r..iiiiiiu;i,:i.\-,  I.iil  \'  in.ri'  li'  nnl-ilirt  et  quille  W 
licuk  —  Ledien,  propriétaire,  fait  oppi>^iii<iu  >ur  le  pri  t  des  ini!uble& 
s'élevanl  &  12,181  Ir.  Il  denundc  en  outre  contre  la  veuve  Cnndas.Uitf 
en  son  nom  personnel  comme  cnobli^ée  solidaire  que  cororne  lutiiie,  U 
rtfiliatieo  do  bail,  fondée  sur  ce  que  les  lieux  loués  no  sont  pins  (MiaH 
de  nwabks.  —  ft  déc.  lB2i,  juRemeol  qui  autorise  U  vnive  \  «Htf* 
louer  el  rejette  la  demande  en  rr-ili.iiinii,  .lUi-iniu,  ii  ^  "il  des  ii'.iri.-nrv 
qee  l'ineiLLUtiondri  'obli^it.Ki  d'if.^uper  p.,.-i'U5-,  lOn.  ;  -  houv  limr<, 
a  peor  ceoM  oae  lenw  oa^nue,  m  dtcb*  do  kar  ftat^  fu^  d'aïUurs, 
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•.  —  Effets    ta  vmU  ^  FhmmMe  loué  ou  affermi. 


âSl.  D'apite  l«4rait  nmalB,  l'acbelcor  immeablc  loui 
ta  tAeriiié  n'était  pu  Icna  4b  mainlcotr  le  ImII  consenti  ivir  le 
trendear, llpoiiTiiit  «xpolser  le  preneur qn'IlIniBvaU  m  le  foulfl, 
i  uotM  cepcttdanl  <|iie  k  contraire  n'eût  éi4  AmwIluiieBl  HUpm 
4an$t0  contrat  dm  vente.  C«stc*  qjO'expriiMll  en  ces  termes  une 
eeosUInliou  de  l'empereur  Aleiîâidra  iMvtre  (L.  9,  Cod.,  Lor.)  : 
Etnptorem  quidem  fumii  neeesse  non  est  store  coÂmo,  eut  prior 
iominus  locavit,  nhi  cd  kge  émit.  Verùm  ri  probftur  aliquo 
ptvlo  consensisse,  ut  in  rAdem  conductione  tnaneat,  quamt<is  sine 
tcTiplo,  bonœ  fidei  judido,  ei  quod  ptaruit  parère  cngf  lur.  El  ce 
qui  est  dit  ici  de  l'acbelcor  s'appliqnait,  en  Rvnéral,  à  tout  <tuc- 
ce5:M?ur  à  litre  particulier,  nutainmeni  an  légataire,  au  donataire, 
à  l'ofiifruitier,  etc.  Aucun  d'eux  n'était  oblige  dv  respecter  le 
baflf  à  moins  que  son  titre  ne  lui  en  rtl  une  loi  (V.  les  lois  53,  (T., 
£oe.e«H<.;  |S0,§  3,  tI.,De  li-gat.  1°;  S9,  §  I,  IT.,  De  Uiu/r.). 

—  IMf,  iiiig  cm  divers  cas,  le  preneur  expulsé  avait  le  droit 
d 'exercer  un  recours,  loU  cootre  le  bailleur,  soit  contre  son  bé- 
rltier.  La  raison  sur  Ih|ih1I1  élilent  fondées  ces  (ohiUons,  c'est 
qt»  le  bail  confierait  an  preneur,  non  pas  le  jux  in  re,  mais  seule- 
ment  le  jus  ad  rem.  Et  A/rc  r<i(/or.it,dil  Cvim'J-'tpian.  respons., 
lib.  2,  itur  la  loi  120],  quia  rohnus  non  habet  jus  in  re  quam 
eontfuxit;  legatariui  vrro,  donalarius,  frucluarius,  emplor, 
htttfent  }Ui  in  re.  Et  nerito  igitur  prirferuntuT  colono.  —  Les 
nti^mc*  priucipes  avaient  iié  consacrés  par  l'ancienne  jurispru- 
dence (V.  Rrelonnicr  sur  llenry."!,  t.  t,  p.  27;  Df«T"?H5P'»,  f.  1, 
p.  ftl<;  Hrillon.v»  Bail,  n"  ID,  42,.i:.  ;  rollii<'r,Luja?L',n":s8 
et  suiv,;  Ferricres  sur  Paris,  art.  171,  gi.  1,  n»l5:;  . — Le  p"'- 
uinir,  du  reste,  n'était  pas  plus  lié  envers  l'acquéreur  qm-  l  ar- 
qocreur  m  envers  loi.  Il  n'était  point  obligé  de  continuer 
le  bail  et  |i<  uvait  5e  retirer.  Telle  était,  du  moins,  l'opinion  la 
plos  gém  rjicmint  admise  (V.  la  loi  3"2,  ff.,  Lw:.  cond.;  Brune- 
man  son  <'!(<'  li'i;  Godefro)'  sur  la  loi  0,  Cod.^  Loc.;  Potbier, 
TT  iv>ii  ;  arréi  du  I!)  joîll.         rapp.  par  Socîve,  t.  1,  eh.  38). 

—  T(jule[ols,  Cette  opinion  avait  rencuntri-  tie  graves  coniradlc- 
leurs.  —  V.  noîammoni  !5rHftnnli»r  sur  llenrys,  t.  t.  p.  ij  K 

4»i3.  i^oii?  sciions  lif  din-  <;iic  la  règle  géni.Tale  suivant  la- 
quelle racbctcur,  ou  tout  autre  succeaseur  4  titre  par!icuWcr, 
avait  le  droit  d'expotaer  la  preMor,  loaftiM  eieeplko  dans  le 


f r-nc  (iMi;.,ti(in  jcrrnî  r\' lu-i»eineiil  allatbiS-  .1 1,1  |i -rsonnc  d«  f*u  Caada», 
rt  ne  gâurait  Use  tmfofit  a  m  eninats,  sMi  une  clauM  cxprrt»e;  iiit» 
Ltdicn  doit  nubir  lci>  crartoiNen  de  «mece  de  itttt  à  teUfHd  (c  eW. 
tm)  ;  —Qu'à  l'ègaid  de  biMm ,  l'ait.  «IM  e.  cIt.  Iii  ddOM  II  droit 
dt  Rlencr  let  litex,  peur  le  resiaat  de  ton  b.ill ,  anx  charge»  perten 
audit  aittda  ;  cl  que  I^edien  est  rempli  de  tous  ses  toyers  échus  rt  à 
échoir  au  mnjen  dii  pvfir.Piil  ik  *ix  moi»  d'avsir<>  i  l  de  l'oppiMltioii 
lorméo  sur  lp  pni  Jo-  n:tuli:L\-. 

Appi^l  par  L«iiicn.  —  L'ir>(ini4«  ftoutiest  qu'il  lé^ulte  des  termes  mêmes 
de  l'art.  1717  c.  cIt.  qqc  lu  probibilion  ie  rèdcr  n'emporte  pas  celle  de 
sous-loner  ;  qu'elle  a  pu  u>er  de  ce  droi  t,  d'aprè«  l'art.  S 1 02  c.  cir. — Arrtl. 

La  Coca;—  Caasidcnnt  qu'il  est  coDslaal  n  (ait  que  In  Ucux  dont 
Il  t'açlt  ont  été  abandonnés  p»r  b  ve«T«  Candas  et  détruis  de  meubles, 
ce  qui  autorise  Ledien  à  demander  la  rèsiliatioo  du  bail  ;  —  Considérant 
que  la  prétention  de  la  itu^v  Cand.-i4  de  sou^^kHier  le«  lieux  e«t  mat 
fondé"',  II!  rfonl  s'.teil  cMlcnanl  une  clitlM'  i-iruïiiliitne  rfc  crVIrr  en 
iOBÎ  ')U  iiarlif!  ,  r;i  qui  r(Mti;inTir|  inplicilement  l:>  |:Mli:b.lion  dp  miu-- 
louer;  —  Cin^lJ^TiHit  nue  l'art.  iiOi  c.cît.  s'apyliiiiui  dr^iit  commua, 
Vesl-.i-<lire  ,11)  rai  o<i  ilQ'aiiMe  pas  d«  probibilion  de  céder  eu  de  sou»- 
liaer  ;  m^:  1  I  |  (.ILilioa  M  ee  deil  est  appel  au  a6aat;  émeodanl,  déclara 
le  bail  résilié. 

Do  Si  hj.  iBis.-C.  de  Paris,  S*  cb.-Mlf.  Ciaiai,pr,.-DeBné, 
ut.  gta.,  c.  c«ntr.~C«œB!èJT>s  et  Partarieu,  ar. 

Il*  t^k»  '  —  (I>ek»rile  C.  la  dame  Guibert.)  — La  dame  Gaibert 
laoc  une  maison  i  Delasardo  oncle  ;  il  est  tlipulé  qoe  le  locataire  do 
pourra  ct'dcr  son  bail ,  en  tout  ou  en  partie ,  rann  le  consentement  de  U 
dame  Cuibrrl,  et  A  tonte  aulrc  personne  que  Delararde  neveu. — Ni-jo- 
■vin^  le  prtniicr  souri-loue  un  corp»  de  \og'ti  k  Nicollc  et  Goui,  ctctdc 
CRHiile  ses  loeds  de  commerce  et  son  bail  a  son  oeTcu.  —  La  dame  Gui- 
tcrt  aelMBM  ce  denier  «a  résiliation  du  bail.  —  Jugement  du  tribunal 
de  la  Srine,  qui  adepte  ses  conclusions  en  ces  termes  :  —  «  Attendu 
que  «le?  Jictn  et  cirton-t.^nff-  11  rr-.il;i-  rinionlimi  Jm  parties  a  tlê 
que  l.i  joui'^ance  lUi  | n  i  l  ur  rom|iTrnJi,iit  1,\  (acu''..-"  Je  céder  ctde  sovs- 
iiiui.T,  m.»!'  avec  la  ptolubiliu:!  de  U-  Uirc  ^ariv  [e  (Ti[i-eri[i!m»»l  exprès 
et  p.ir  étrit  du  propriclaire;  —  .Mlm  lu  que  les  -icur-  LieUT.cnJe  nere- 
yrcMolcatfas  c«  conteaMmeal;  ^u'amn  ils  ont  contreraau  aux  :taNi«« 
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CM  «h  m  cim  «iiii«Mda  iKra  iBpMalU  l'aeviiraw  l'oM- 
galland'aiilrataiilrle  bail.  Oelle  eseqrtlo»  B'ilail  pwlawda. 

Ainsi,  par  exemple,  coma  l'amplqlÉBaa  eeaflfafllaiw  iifWy 
il  s'ensuivait  que  l'acquénor  d'm  immeidiln  qai  mil  élé  ulé* 
rieoraaenk  ratfct  d'aï  bail  empbirléollqne,  devait  na|MBlar  la 
droit  qall  Immtl  étaUl  ei  ne  pouvait  expnleer  fenplijtédla. 

Ainsi  «MOre,  comme,  dans  l'ancien  droit,  on  admettait  fénér»- 
lenM^it  qiH  le  bail  à  longues  années  conférait  le  jiu(mre,onM 
trouvait  amené  par  lii  à  décider  qoe  l'acquéreur  à  titra  paittcallcr 
était  tenu  d'exécuter  on  tel  bail  (V.  Brnneraan  sur  la  M  €tri.f 
Loc.  cond. ,  n>  1 ,  et  les  auteurs  qu'il  cite).  —  UM  aaira  aua|^ 
lion  était  admise  à  l'égard  des  cboses  du  lise.  Dans  lea  veolâda 
ce?  sortes  de  biens,  la  danse  d'entretenir  le  bail  était  lootooiv 
sous-entendae.  CSeUe  préeompllon  avait  pour  objet  de  soustraira 
le  fisc  au  recours  en  dommaKcs-InléréIs  de  la  part  do  fermier  ex* 
puisé  (V.  L.  50,  fr.,  De  jure  fisci;  Cujas  sur  celle  loi;  Bacquel, 
Traité  des  droits  do  justice,  cb.  n  j  HatlMir,  Louage,  n*  4 1  ;  Po- 
tbior,  n*  29i).  —  Quelques  doctenn  aiaiaot  voulu  étendre  1« 
même  privilège  aox  biens  d'égliso  ;  mais  leur  doctrine  n'avait 
point  prévalu  en  Franco  (V.  Pothler,  foc.  ctl.).  —  On  avait  agitA 
la  question  de  savoir  si,  lorsque  le  bail  avait  été  passé  par-devaut 
notaire,  et  qn'en  conséquence  l'héritage  se  trouvait  hypothéqoià 
l'obligation  personnelle  de  faire  Jouir  lo  fermier  cl  anx  domma- 
ges-intérêts résultant  de  rinexécntion,  le  nouvel  acquéreur  pou- 
vait oser  du  béncOcedc  lalolEmpforcm.Cettequestionavait  refti 
diverses  solutions.  Nous  n'entrerons  pas  dans  cette  controverse, 
qui,  aujourd'hui,  n'a  plos  d'intérêt  pour  nous. — Une  autre  que.^ 
tlon  qui  s'était  élevée  était  celle  de  savoir  si,  lorsqu'un  immeu- 
ble avait  été  vendu  avec  lacnlté  de  rachat  pour  un  temps  court, 
par  exemple,  pour  cinq  ans,  l'acheteur  avait  le  droit  d'expulser 
le  preneur.  La  jorispriidence  parais<^it  inriiner  ii  Ini  refuser  ce 
droit.  C'est  en  ce  sens  qu'avait  prononri'  un  nrrii  du  1 1;  f«hr. 
lUR^.  Mat?  Polhirr  {!or.  rtl.)  SDUk'-iait  la  doclriiie  coulrairr.  — 
Il  a  v\f  jijK'-'  nue  le  lûcaldirt' fxpulM- eu  vtMlu  de  la  loi  Iimpit- 
rem  était  reçu  a  prouver  la  >imulaiiui>  de  la  vente  pour  obieuir 
sa  réintégration  (Paris,  l*  fiim.  an  lo)  (i  ;  —  Oue,  loutcfois 
d;in<î  le  rn«  où  le  nouveau  locataire  introduit  dans  les  lienx  ^tn  it 
1.1c  Ijo II  1)0  fol,  les  jiige-i  pouvaiciil  nuinienir  1*  résiliation  du  b.nt 
à  l'égard  do  lacabUrc  expulsé,  mais  en  loi  aocordant  des  doiu- 


rt  conJi'.lon*  rij  bail  jincrip.:»!  ;  en  cuti'équfnte ,  cl  rooforniément  4 
l'an.  IlSi  c.  cit.,  ordonne  que ,  daoi>  ic  ddai  >i  counr  jti^qu'au  1"  ocl. 
prochain,  les  sieurs  Detovard» »cront  tenus  de  s«  procurer,  par  les  mo;eas 
qu'ils  ariseront,  le  consentement  exprès ,  et  par  cent,  de  la  dame  Gui- 
beil ,  iiour  les  sous-locatmns  dont  il  ;  -  !^iaeB,  elCwla  aaren 
de  en  lAirc  dans  ledit  et  icclui  passe  ,  vKdiire ,  à  prtsent , THUit  le 
linit  feii-enli  parti  >i'.tfC  fluibfrl  .'i  li,-l,iv:irJi'  onrli» ,  ne.  » 

A|'|H-1  |i,tr  ht-Uv.ir  lc.  Il  'OLtifal  que  U  ratullè  de  «.lu.s-louer  es!  iln'i^- 
renle  lic  celle  de  eéiicr  ton  Util,  en  ce  que  la  rei^ion  e*4  UN«  «lieaitioa 
du  Util,  tindis  qu'en  sous-louanl,  le  prraenr  do  fait  que  subrager  la 
sou>-locataire  à  ses  droiiu.  Dis  lors,  la  stipulation  de  n«  pu  céder  mm 
b.]ilnrnira1nepeialc«lledeDeMss«as-l«ttt.  EUes  toot,  d'ailleer», 
distinguées  par  l'ait.  1T7T.  —  Llntîmi  répoad  qoe  la  probibiiiim  de 
ccJcr  *on  bail  en  partie  est  «anonyme  i^e  rrWt  de  «w'-lfiuer.  Dans  les 
deux  cas  ,  en  cUct ,  il  ne  s-'opiTe  .lurun.-  n,n:iliQri  :  roiili^.iUi»n  priraUlfC 
i'r  t  ta  même,  car  le  bailleur  demeure  ctrAiigrr  au  contrat.  —  AnM. 
oi)ua;  —  Adoptant,  etc.j  met  l'appel  an  ntent. 

Du  18  mars  18M.-C.  dt  Paris ,  V  cb.-M.  Dupaly,  pr. 

(I)  (Vayen  C.  Santé.)  —  Lf  laici  riAL  ;  —  I»  Faisant  droit  m  la 
demande  en  nullitA  :  —  Atteada  naa  t  enseekhle  des  drcMwlanet*  qui 
enrironnent  la  vente  du  H  mea.  an  4,  |n««e  fa'ele  aiVnit  M  taep* 
née  par  Antoine  quo  pour  obtenir,  par  aae  we  dHearale ,  la  meiinm 
du  bail  fait  a  Pajen  ;  —  Déclare  ladite  veste  nulle ,  simulée  et  fiaudu- 
leuse:  —  Et  néanmoins ,  S*  faisant  droit  «ur  la  ileounite  en  réintcçra- 
(ion  asn»  l.i  ;Mii«s.iii<f'  lîr^  (rois  arcades,  aitt  lemei  du  \sxi\  ;  —  ,M- 
ti  niiu  qu»  le  KuMl.v;ro  .nclucl  île»  arcades  dont  il  -  niil  e-t  t\t  honnefoi, 
et  qu'il  «erail  injUiXe  de  l'akliKer  à  déguerpir;  que ,  d'ailleurs,  le  luil 
n'.iuf.iit  plus  que  deux  ans  à  cenhr,  et  que  les  appelants  n'étant  pas 
orirrres ,  il  est  même  de  leur  intéitt  de  *«  las  pas  lihabititer  dans  te 
bealiqaes  d-devant  oaupée^  par  leur  pére: — Les  déboute,  icet  égard, 
de  Icir»  COTclusinns  ;  —  Faisant  droit  sur  les  dommagcs-intérds; — At» 
tendu  que  le  Iriliunil  civ!!  ;i  n^crvé  de  f.iîre  Jmit  <w  leur  iiuot.lé,  en 
reconnaissant  ipi  il  in  *taU  Jù  pour  l'inenfcution  du  bail;  —  Rniiïoie, 
pour  cet  objet,  les  ii^rtiu^  'i  pwjriîeir  par-de»»ol  la  Iribuial  do  fii'» 
miero  instance, 

Oa  l"  (rm.  an  lO.-Tiib.  d'ap.  a«  l'aris,  a*  secL 
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LOUAGE.— Chap.  3,  SEcr.  8. 


ûafiiquc  lopiqn«  qnc  fût  le  sysli'-ni*  que  nous  x-enons 
4'ex|M>scr,  cavlsagL-  au  point  <lc  \uc  |)uri:niL-iii  Ihoorifiuc ,  Il  prt'- 
MnUil,  ilani  1»  praliquc,  de  (iravig  liiconvéaienls.  Kl  d'.iboriJ, 
COmni',  toulcs  les  fois  qao  l'acqufKur  usait  do  son  droit  vls-à- 
Vis  du  praosor,  ce  derBler  avait  un  iTinurs  contre  le  bailleur. 
Il  <u  réeullait  dW  procès  Imigs  et  dl^peiidieu:^  touchant  ti.'  r>>(;1ti- 
IDent  des  dOIIMM09«-l*lériûl».  U'uu  autre  çàlé,  Id  per&p««tive 
d'une  eipOlstolKnil  pouvait  <i  chaque  instant  siirvrnir  d'une  KUk- 
nlèra  iBOpinéa  enlevait  au  (enuicr  l,i  s<M  uriii'  dmit  il  l'iit  bo  be- 
soin poar  80  livrer  .1  d-js  Iravjiiix  d'uiiirlKiritutii ;  pl,  co  | 
rapport, W»(ty»lèmc  nui-ait  à  r.mncoUuce.  l>rè«i:cu|>«;»j  hurtuut  de 
Cell>!  dcniii  rc  considLT.iiKin,  I  asseinl>l«e  coiislKuanU),  dans  tn 
Ici  di's  îs  »cpl.-iJ  ixt.  111*1,  lit.  1,  iee4.  3,  art.  3  ei  3,  abrop.M 
»u  du  moiiiâ  iHodlû.i  trës-graTement,  .mi  rc  qui couoernc  les  biens 
ranuu,  k  régie  géiiérate  établie  par  la  toi  9,  Cod.,  Lnr,,  pnki- 
téa  :  «  Dans  un  bail  de  six  années  et  au-dessous,  Uva  a|u v^.  i.i  pu- 
blicaUon  du  présent  décret,  porte  l'arl.  3,  quand  11  o  y  aura  pas 
de  oiauM  sur  lis  druit  du  nouvel  aL-quéreur  &  titro  singulier,  la 
réislUaden  du  bail,  en  cas  do  vente  du  fonds,  n'aura  lieu  qn<>  io 
fre  k  Rru,  d  Et  l'art.  3  afoute:  «  yuanJ  II  n  y  mr»  pa'^  ili-  clinise 
SUf  ce  lUvU  dans  les  baux  de  plus  de  six  anm-rs,  eu  cai  de.  \ml« 
du  fonds,  ie  nouvel  atqurreur  ii  litre  siriKulicr  pnurra  etlger  la 
résiliation,  sous  U  condition  de  cultiver  lui-miVini;  sa  propriété, 
Biii»  on  signiliani  le  i«nKé  au  fermier  »u  nioîtis  uaan  il'avasu  i', 
pour  qu'il  sorte  à  pareil  mois  et  jour  que  crus  auitquel*  I*  l;;iil 
aurait  Uni,  et  en  dcdomni.iKrmnt  au  préalable  I<î  fenuier,  k  dite 
d'experts,  des  nvanljiws  qu'il  aorail  retin  s  do  smi  •■v|iioiiat!f>n 
M  culture  continuées  jusqu'à  la  Un  de  -  -u  im  i.  il  .ly,  si-;  ,-.vi- 
la  ferme  et  d'aprcs  li'^:  avances  et  le^  âiuJ.»ial,.u;i  '.,a  ,l  u.L.;a 
fyitesà  l'époque  de  la  resii:  .1  III 

ÂiSft.  Ces  dlsposUioiLS  aiuinu.c;.;,  à  peu  de  chose  imy?,  l'abro- 
(Sitlw  Ira  111(1  ;  ;i-,i:Kies.  Mai*,  d'un  côté,  elles  ne  s'.ipi^li- 
(lu.iieiii  qu  aui  L-ij.ii  iaïaux,  en  sorte  que  les  aulivs  immeubles 
feslari  ;J  tiiu  i  empire  de  la  loi  i;'fii;)(ori»ni  ;  et,  d'un  autre  cAlé, 
elius  l*j.sad,.e..t  beaucoup  à  désirer  quaut  ii  l  lxjmoRénëité  et  à  la 
timi^ictte  du  sye^cme  nouveau  qu'elles  substUoaienl  à  l'ancleB. 
U  était  réservé  au  code  .Napoléon  de  compléter  et  de  généraliser 
U  réforme  ébevcfaée  par  U  loi  de  1 791 .  «  Si  le  bailleur  vend  la 
chete  louée,  porte  l'art.  1 74S,  l'aeiptéreur  ne  peut  expulser  le 
fermier  ou  le  locaUire  qui  a  un  bailauUwnlique,  ou  doM  la  date 
est  cei'Uine,  i  moins  qu'il  ne  m  soit  réserve  ce  droit  parie  bail,  v 
Cet  article,  comme  oo  le  voit,  dispose  aveo  une  parfaite  mitelé, 
et  de  plus,  U  ne  telt  aucono  dlstincllon  entre  les  maisons  et  tes 
biens  rnrau. 

AStt.  Une  grave  controverse  s'est  élevée  sur  le  point  de  su> 
•avoir  quelle  est  la  portée  de  riunovalion  înlroduilc  p.ir  l'art. 
I1<3.  Un  jurlscoanllo  dont  l'tuiiorité  cal  d'un  ei-and  i>oids, 
M.  Troplong,  a  souttna  (u«  4  H  .^uiv.,  MDttillhr.J  que  cet  ar- 
tieto  avait  en  pour  cIM  én  ctuin^r  ia  natm  À  dnH  du  preneur, 
de  eouverUr  n^n'éMt  aniralMs  qffm  droU  personnel  jus 
Ml  rem,  en  m  vMUUb  droit  iM,  pu  ùt  n.  Quel  est,  eu  effet, 
le  cmcIfereAi  éna  peiMBUelT  Gwd'èM  tctiUf  et  de  paavolr 
lire  luMNini  tedouat  notre  ane  penoaneoD  eonliieplBetaHn 
■cnmmt»  diétanioéce.  Qoel  est,  au  coniraîrc,  le  caniolè»  du 
irott  eedT  C'tMt  4'étÊ»  itoele  et  do  pouvoir  être  oppoei  à  tons. 
Qr,  CB  dlipIMimHia  MdNMdiJMCiieiir,  ^ui,  d'après  les  lois  ro- 
<  IBlliiea  el  aolM  miÊtm  JWlIipradHKe,  m  pourail  être  opposé 
«■l'an  WHtir,  poHmll  t'Mn  dénraitieiu  Mn^etaotniawiit 
à  fea^diiiT  *  llfflaiOMe,  leeedeMpoMeD  m  •  Mludrotl 
iM.^)B  9e««kiMerdMord  que,  siletégMalearaviliett  im- 
iniiBnqpiMprlielI.Ttopiong,  u  wwaltfeniMneiiHBi  expii- 
4Dè,  pniM  n  leralt  pMfeomé  à  pnKlinur,deiu  rart.  i  -  i3,ies 
ceBeiqiuMee  fm»  aiuil  loipeifaiito  inmwUeoj  et,  en  aocood 
Mus»  it  fea  wiuerlii  en  r  trama  prjpiwtieiwe  rtea»  die- 
eeore  in  qwlwiwh  W>  ^tf  tnmm  —eau  de  la  volonté 
ilBM«Br,«a<efiileHafeilkMiMtdndrelldnpceMBr,  on  y 
tram  pIMIII  fUmÊUm  elHllnlK^M.Trepl«iig  en  ooiiTlcnt  ;  il 
MBMMdt  iptm  MndptMBl  rmt.  ita  dan*  lalol  imiivelle,  les 
fUMlBdii  diioade  KapeUes  a'ont  pas  m  ce  qe'lle  htaleni,  ou 
dimlUM  •'en  sBBl|Nurepda4)oaiple;ai«lail40Nle«MeL 
faicut  hpartdefinpariKiltiii  tanMlM^  en  iteebit,  per  datt 
lea  CKfifaestoni!,  fMle  a  M  fewlla  peaetodn  létWalaar,  Il 
M  iMpaftiUo  *«iHiMrilN4w«llP  fm«e  ft  M  *  RHkilB 


droit  dn  prenetir  absolu,  |rrév#iibie,  dn  le  mellre  au-dessus  dei 

vicissuiKirs  orrasiiituires  |),ir  li's  inul.'itinns  de  propriété,  et  que 
c'csl  lii  préclsi  menl  rc  ipii  tonne  le  e.iraetèrp  propre  du  droit 
réel.  Ainsi,  par  e\rmvlr,  M.  ïloiiricu!'.!  iTap'im'  îles  nirlifs,  V. 
J).  2'I2,n''21),àrHi)pui  di-  l'art.  (  "  iri,  ;n\  ijr|iic  l.i  lu.uunr'  qu'on  ;ia 
prut  transoiettn^  K  autiui  plus  de  droits  ru  un  n'en  a  sni-nitrii  '; 
or  cette  maxime  liiqi'.irim'  u  réalité  du  droU  Irau.^uiis. — Onottit'ile  ^ 
encore  que  ci  itc  doi  iiim-  parait  peu  compatible  avec  les  termes 
de  l'art.  lîu<j,  qui  d«tiii)t  io  louage  «  un  contrat  par  lequel  l'une 
des  parties  s'engagea  faire  jouir  l'autre  d  une  rlh-^sc..,  n  et  l'on 
»|oiile.qne  celle  défltiltlon  ne  fait  que  reproduire  tcvlui-ÏSemcnt 
rflli'  (]ne  douim'.t  l'olliier  sous  l'cmpirc  îles  aririens  priiinp.:'.; 
do  il  loii  it.iTC  qLie,  uiainteMSit  comtae  alors,  \c  bail  ;.r  dori:;i-  uu 
pnn 'tir  qu'ii-ie  créance  personnelle  contre  le  liiiilo;:' .— M.  Trcin 
lo:;^;  vt  p  )nd  que  l'art.  1709,  quoiqno  copié  Jans  l'.-slliier,  a,  par 
son  r.ipiHjrt  avec  l'arl.  nt3,  «n  sm?  tort  iliH"L'ri?:U  Je  n'iui  qui 
avait  Ii-.ippé  ce  jurisconsulte,  et  qu  il  ne  r.H.u  iiusi  iMiicr  ilcvuoa- 

vean\  prinCipfS  que  !<•  l  odi-  N.iji  olmn  a  ron-urros  ;  qae,  d'aiUi  ur  1, 
la  cl«n*e  prmxeltTt  (fc-  furr  jnun  se  renrvnlr;..l  Jailis  ludS 
les  h.iuv  à  rente,  qui  cepetiilant  tr.iiisfrraieiil  la  propriété. —  On 
|M'ul  aomler  que  ce  n'est  p.ii  ii  la  reproctiu-lion  ii  rrlletkic  d'une 
déiinili'in  drver.'.ir  iiiexaete  qu'il  Iniit  s'allai  her  pifur  réâOUdreun>} 
telle  (;ui-v(tijQ.  Ce  qui  est  certain^  c'est  que,  malgré  les  ternie» 
reMrii  tifs  en  apparence  de  l'art,  ivn,  le  prenearpenl  oppoeer 
son  difiil  an!t  tiers. 

Otifait  encore  d'autres  objecllons.  Si  te  droit  il-i  ]ircncurcst un 
droit  réel,  dit-on,  e'e-t  donc  un  <',.<:,iiMiitjri  iiK  iit  ili'  la  propriété, 
coruiiie  l'usurruil,  p.ir  i'\einp'i' ;  <'.  -  lor»  11  \ii  d\,  r'aii:  !':  l'usu- 
fnjll,éti'e  grevé  d  une  hypottit  jne  (iLSIiuclf  ;  de  piu^,  un  tuteur  u0 
]  peut  pas  dnaner  à  t.'.i'l  li's  iiunn-jMes  de  San  pi;;rLllk',  un  mai  i 
cent  de  sa,  letume;  el  ni  l'uu  ui  l'iiulrc  ne  pcul  tlau  iniîer  la  1 1  m- 
Ivition  de  ces  baux.  Or  ces  conséquences  ne  lieurtt  ni-i  lie ,  l  as 
les  principes  les  plus  élémentaires  du  code  Napoléon?  —  M .  Trop- 
long  considi  re  liien  lo  droit  du  preneur  coume  un  droit  iiinnol.:- 
lier,  en  ce  qu'il  s'imprime  sur  la  chose,  s'y  Incor»!  le  et  la  >  i.t 
M  milieu  de  tous  les  déplacements  dolapro|ii  ; .  p ,  droit  il:  :lI  ks 
fruits  ne  sont  que  le  produit  périodique,  et  qu.,  sui  vivaiU  a  tlu- 
qvc  récolte,  enveloppe  en  quelque  sorte  l'immeuble  pendant  toute 
la  durée  du  bail;  mais  11  refuse  de  voir  dans  ce  droit  un  démem- 
brement de  la  propriété,  attendu  que,  bien  loin  u  t  a  i  i  iranrtier 
aucune  de  ses  parties  utiles,  le  bail  est  un  mo)<;n  du  U  iaire  va- 
loir cl  d'en  recueillir  les  fruits,  cl  que  le  propriétaire  trouve  dan« 
le  preneur,  non  un  rival,  mais  un  auxiliaire.  Mainlenaot,  do  ce 
que  le  droit  du  preneur  est  réel  et  immobilier,  il  ne  s'ensuit  pas, 
'  selon  M.  TroploMg,  qu'il  puisse  être  hypothéqué.  En  eOet,  si  l'on 
cherche  de  quels  éléments  es  compose  l'émotument  du  fermier, 
détfuctlon  faite  du  niion  qa'il  doit  payer  au  propriétaire,  que 
trouve-l-ott?  La  rémunération  de  son  travail  et  l'iodemulté  de  ses 
dépenses.  Or,  Il  est  impossible  do  voir  là  un  bim  sur  lequel  on 
)  puisse  asseoir  l'hypotitèque.  La  base  manque.  En  ce  qui  coeceme 
les  tuleurs  «t  te»  ntaris,  l'objection  n'est  pas  mieux  fondée.  En 
cOirt,  le  caractère  réel  et  {nmobilicr  du  dratt  du  preneur  n'em> 
I  i>i>cbe  pas  que  le  bail  Mil  an  simple  acte  d'odminisiration  ;  d'ail- 
I  leurs,  il  no  didlMMlire  pas  la  propriété,  comme  on  vient  de  lo 
voir  ;  il  n'y  a  donc  rlca  de  contradictoire  à  reconnaître  ai»  la» 

■  lean  et  aux  maris  te  droit,  soft  do  gtasscr  des  iiaux  île  nanlane 
et  au-dessous,  soH  de  demander,  s'il  y  a  lieu,  U  f  ù»)iutioa  de 

i  eeelMUi. 

I      KoBS  awne  ewaiéde  rCBamer^enni  brièvement  qne  possible, 
cette  InportanlediiïnMln.  Leei>^WBMWalHTeqBésp«r  M.  Trop- 

■  long  à  l'appui  de  lalhèeeliardie  ipril  B«Bllenl,ont  mm  force  qu'il 
i  nous  scaMa  diUle  de  ■éBoanalIre.  El,  MaHeMl,  ta  doctrine  e 
I  été  Jusqu'il  te  jowr  wpBwaéB  par  la  géniraHIft  dCB  anlears.  Deux 

■  e^uienv-ni  paraissent  l'avoir  ednplée  :  V.  Mim,  lu»  eonTrailA 
!  de  la  p<}<sc$sion,  n»30<J,etir.'FMml]i«inedttlSSaDTnltédetaml- 
'  norilé,t.  tiifiri Les  autres  persistent  à  ne  voir  dans  l'art.  IT13 
I  qu'une  disposition  exceptionnelle  par  laquelle  le  législateur,  saoe 
■>  enlever  andreit  du  preneur  le  oaiHlèn  4e  peiaeiuaUléfa'Uaw«1t 
I  danalatdusieas  principes,' a  éltiidaaiilMadiiaiialaoBe  la  M- 
,  recaHeaqiBetaleld»  livi  amltd^bieani  aiieleM  inrtnd* 
1  pce  à  rtgard  dae  iMnot  à  «sme  (f .  miamment  m.  Mvlncouri, 
I  I.  S,IIOles,p.  ISS,  met  !•<$;  rroml)ion;L'salhiil,tl,n*to-i; 
I  TntlUer,  1. 3,  ai*      1.     c>  i^ii^  et  u  i  ^  »  lOSj  BttToalgid 
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(.  J,  n»  13,  cl  '  •  1 7,  n»  139  ;  Duver^icr,  I.  %,  r\*  980  :  Han-adé 
-u  fjirt.  f;4ô;  V,  anssl  nn  article  dp  M.  Bollot des MiniÏTCs,  dan» 
keiMiil  in 30  JDtra  1 856).  — C«m  auteurs  n'ont  pas  vu  qu'à  Torrc 
ilt«'4lcBA««r«iee|>UQii  mit  fait  disparattro  la  règle.  Tonllier 
iMMillevrâÀMit  tpUf  MHS  >e  code  Napoléon,  «  les  baux  an- 
1liitl4Mi«il«qal»iin  cmcttnderèalité  qu'ils  n'avalmi  pas 
loMMi,  ■  pDisqne  «  le  dnll  Al  tnmiMr  mit  i'MrUa«e  en  quei- 
<iur<iaiiitt(|ûll  passe,  »  etM.1taverglertaiHDtanvi«w«4pi'iia« 
(«pece  de  rèalHé  est  en  clfet  attribué»  va  4rait  d«  ttraneor  Imr»' 
(p  il  M  traave  en  contact  avec  t'acheteor  rhèriltge  kn6.  » 
-r^  ur  i\ue.  la  rcalitii ,  dit  M  riuvorpier  (?or.  cf<.,  p.  261), 
W  ia  CQiiMqnence  ncTof^sirp  de  l'art.  1743,  Il  fniidrnlt  que  cet 
rlifle  allribuit  au  droit  du  prrncur  non-sciilpment  qiielqoes- 
des eflf is  qui  sont  atlactu-s  aux  droits  réels,  mais  tous  c*s 
Iflcti  tan$  rxr«'|ition  ;  Il  rnudralt  rinc  lo  droit  du  preneur  ^ur  la 
(tose  loufa  dit  doclan''  pr^Ii'iahle  non-sralemenl  h  celui  de  l'n- 
liietenr,  maisà  ceux  de  tousaulrps;  il  faudrait,  cnlln,  (|up  !('lf  \!c 
KMbOTDM  pas  k  maintrnir  le  iirctu  ur  di-jà  nii<  dan^^  la  \m- 
,<r>i:on  de  la  chose  loure,  et  à  lui  ai  corder  un  droit  de  nJen- 
liwj  il  iiwJi  lui  Mcordw  un  droit  de  revendiesUon  et  de  suite. 
CM  lien  fiBi— li      M  drell  lenit  «baota  ef  par  «msé- 

A  Mt  ynt,  te  iMMi  ttttmm  per  m.  troplong  existe  bien 
iddrmDtenl,  noa  pas  telle  que  l'entendent  les  interprètes  du 
ftiHt  romain  et  que  M.  Dovergier  la  voudrait  poor  Itri  reconnaître 
m  t«l carartère,  mais  une  réalité  i>artlcullèrc,  anormale,  espèce 
dî  droit  réel,  jsti«  i/rrirris,  (]iie  nns  législateurs,  trf«-%obre9  do 
4fânlUoiis,  n'ont  pas  définie  et  dont  ik  ?e  sont  bornés  à  po^iT 
)n  limite»  dans  plusieurs  articles  du  code,  realité  que  l>rni;ti<, 
1*5  «sages,  la  conseicnce  unanime  réclamaient,  et  qu'Ile  ont  pro- 
clamée sans  se  soucier  des  conséquences  assignées  par  lois 
nr^iuiaes  aux  droits  réels,  ni  prétendre  ressusciter  soit  renacntbic 
tuu  eotier  des  prérofaltves  InMmites  à  ces  droits,  soit  les  con- 
troterses  qu'ils  ont  fliil  édon  p«Bl  les  «DOiaDi  Jnrlsconsnltes. 
•VsKriana  yt»  de  vue,  en  eM,  ipe  du*  im»  l'weitnUeA 
HdsftiBditeim  Jow:  «pMiNQtMeiiMnfMiflMM  «ttlim 
|tlK|p^  »  fofk  rtunifto  iM  àa^HÊ  qnl,  sans  égard  pour  1h 
w  dito  gmmlie,  nrlMssnrt  leur  langno  de  tout  ce  «la'Ito 
•Nsveni  de  bon  et  de  commode  dans  les  autres  idiomes ,  nos  Ic- 
tlftalcors  ont  plusieurs  fois  cou^acrù  des  ceglc^  dont  la  iugiqnc 
tvnainc  ou  l'argumentation  scolastiquo  ne  s  arrangoraient  qu  au 
Bfi»eD  lie  Ilelions  que  repousse  l'esprit  français,  et  qu'enfin  ils 
ti'oril  pas  lOQjonrs,  comme  dans  la  matière  qui  nous  occupe,  dé- 
•^■niiuc  les  effets  de  leurs  dispositions  avec  celte  précision  et 
(ïil*  riarle  qui  excluent  toute  controverse  sérieuK". 

IHI.  Ceci  nous  ooadoil  à  examiner  deux  questions  qui  sont 
^lioiteiDent  liées  à  eolli  précède  :  l*  si  le  preneur,  qui  n'é- 
iiii  i»s  en  possessloo  ao  moneot  de  I»  vente»  a  le  droit  de  coq- 
ir^dre  l'achcienr  à  l'extettUin  du  h$a,  oa  bleii  i  eentemeiit 
te  (trou d'être  matmeni,  de  MpM  ^  «iipeW  larwvii'll  dialt 
m  mpoeeessioa;  1*  al  l'art  174S  daltéii*  vaetntal  à  fache- 
iWj  an  riidail  Mreappllqnè  dW  aaM  iMrde  àlml  an»» 
«war  à  titre  partlenller. 

_  L'art.  17-4"  porte  (]w ,  sî  le  bailleur  vend  la  rliose  lou'e  , 
lacijuércur  ne  peut  expuker  le  fermier  ou  le  locataire,  elc.  rie 
ws  expressions  plasieors  auteurs  ont  conclu  que  le  preneur  n  a- 
Uii  qu'un  simple  droit  do  rétention  de  la  cUus^  lautie,  lorsque 
••'■ji  il  s'en  trouvait  en  possession  au  momeat  de  U  vente;  in.us 
W,  si  la  vente  avait  précédé  son  entrée  en  Jdni'wnce,  l'acqui' 
fcur  ij  euii  point  Obligé  d'exécuter  le  bail  (V.  en  ce  sens  MM.  Del- 
•loeoort,  note  •  aor  la  page  lOl;  Daraatoa,  1. 1 1,  n»  l  î9  ;  Prou- 


_  ;i)  Etfiet!  —  (CiMieiiiT  C>  Dcgaid.)  —  Le  alcar  Cbusary  avait, 
"19  mn  tm,  aeqris  on  sleer  Idonraer  lu  dmiaioc,  et  t'était 
(ur^  d'entretenir  la  bail  dû  fenicrFreinict,  dont  la  jouissance  dexait 
««(iir«  dorer  deux  eot.  Dans  l^le  de  xcnlc  il  o'ètail  paît  parlé  d'ua 
iMil  aullienti()uc  de  nciif  ans .  que  Beieurgej  avait  |ias.<.é  au  »iear 
P^<l,  lese  juill.  1885,  et  qui  davait  eerameoeer  i  l'eipiralion  ila 
i^il  •!«  FTrmirt.  De  la  naquit  la  question  de  savoir  (i  recqaéner  était 
<^l>{'^  'IVxecuirr  ce  second  bail.  —  Jugement  da  19  man  tW,  mùif 
«nip  'juccc  ba>I  *eni  f\cfulè.  —  A|ijic!.  —  Arrêt. 

L»  Cil  R  ;  — Ctiii'oi.rr.uii  que  le  li.iil  con-rr.ii  p,ir  Bclanrgcy  à  Dcçand 
^ 'iitheatiqae,  et  ae  contient  fi»  la  rèscrxe  do  la  part  da  l>aiil«Br 
ruftils»  la  tcraûaf  en  cas  da  veste  ;  que  Va  knsj  au  taraws  de  t  ari. 
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dbon,  Usnfrut(,f.  i,n«  t02; Duvergicr,  t.  3,  n"  280  et  tèi). 
Nous  ne  crovons  pai;  que  cette  interprétation  restrictive  doive 
prévaloir.  Rien  n'indiqc^  iinc     l^^fslateur  ait  entendu  limiter 
ainsi  la  portée  de  l'art  t   ;  ,  l  iions  plutôt  que  tout  indique  Ik 
volonté  contraire.  Et  d'abord  le  code  rural  de  t791>  danalcsdifr- 
postiions  qae  nons  avons  prteédennent  citées,  sa  s'esprloatt 
point  en  tannea  restrictifs  :  il  di.sait  (art.  s)  ^  dus  les  bai» 
de  six  ans  Ot  m-dessous,  la  résiliation,  mt  en  cfetwnfe  du  fonds^ 
n'aumU  Ueufuede  (p-é  à  gré.  Cette  disposition  était  générale; 
le  ligMatenr  ne  dislinpuaii  pas  suivant  quolc  fermier  avait  ou 
n'avait  pas  été,  préalahlement  h  la  vente,  mis  en  possession  du 
fonds.  Or,  il  est  cerlaia  et  tout  le  niOiid<i  eu  convient,  que  la  loi 
de  t"0l  n'avait  fait  que coraïuenccr  une  reforme  que  l  art.  nis 
a  complétée  et  eMarjîie;  Il  implique  donc  conlnidiclioa  de  préten- 
dre que     d  Tnler  arllclc  a  rnlendu  faire  une  distincllon  que  ne 
faisHit  i  .1^  il  :<  i  le  I  T'ji .  De  plus,  il  est  manifeste  que  les  rédacteurs 
du  code  Na|i  j'i  lin  ont  vonlu  abroger  complètement  la  loi  Ee^pl^ 
rem  (précitée  n«  482)  ;  c'est  ce  qui  résulte  clalreuteot  do  lanfun 
tenu  dans  la  discussion  par  MM.  Tronchet,  BerUer,  BiflÂ  ât 
Itéameneu,  qnl  prétendirent  (à  tort  an  point  de  vue  da  l^aoïML 
droit)  «iqe  cette  toi  n'^foit  après  (eut  qu'wu  tûbiûâéf  atw'alto 
ne  pouvait  sa  eonetUèr  «tiee  l'équOi  el  ia/«»  Aie  om  eontoate. 
Or,  en  préaenee  de  ces  paroles,  Il  n'est  pas  permis  de  penser  que 
les  rédarTenrs  dn  code  Napoléon  aient  entendu  maintenir  la  loi 
Eir<pt-Ji\':ii  pour  le  cas  où  la  venledu  fonds  aurait  précède  l'exécu- 
tion dn  bail  (V.  l.ocré,Lpg.civ.,t.l4,p.3toets.).— Maiscc  n'est 
pas  tout:  M.  Mouncault,  dans  son  rapport  [\.suprâ,p.2-)i,  ii»2 1  ), 
pourrcpousscr  ksobjecllous  liréesdc  la  loi  romaine  contrôla  dis- 
ixisition  de  l'art.  n45,  invoque  ce  grand  principe  qu'on  ne  peut 
transmettre  à  autrui  plus  de  droits  tju'on  n'en  a  soi-m^rm;  et 
M.  Janbcrt  s'exprime  d'une  manière  analogue  (V.  tu(trà,p. 
n»  50)  :  a  l'oorquoi  l'intérêt  des  tiers  serait-il  lésé  par  une  veato 
qui  leur  est  étrangère? l'ourquolunlitre nouveau  détniiraU>ii  on 
titre  préexistant?  »  Comme  on  le  voit,  il  nes'agttnultomaBtf  daDS 
la  pensée  deeaniaars,  dielad«ledelainlaaenpoaa«aaian»Baia 
aanlement  de  ramMarHè  Al  titra,  dn  rapport  da  tampa  4d  «data 
antnlea  deux  contrait,  tant  ecacourt  donc  à  dfnaintrar  f»  io  16* . 
«Islalenr  n'a  point  en  l'intanllen  qu'on  lui  prMe,  et  qu'il  n'a  en- 
tendu limiter  par  aucune  condition  l'abrogation del'anclenne  règle 
succestor  partictUaris  non  fenelur  store  eohno.  Vourqnoi  s'cst- 
îl  servi  des  expressions  qui  donnent  lieuk  la  controverse?  Il  y 
en  a  una  explication  bien  simple.  La  formule  coniitiunément  em- 
ployée par  les  anciens  auteurs,  et  notamment  par  l'ctliier  ,Luua(jo, 
U»  Î289},  pour  exprimer  I.i  régie  alors  en  vipu.  nr,  c  elait  que  le 
successeur  à  titre  iiarlicnlier  pouwut  expulser  le  preneur;  or  Ijs 
rédacteurs  du  code  fKii»ol«on,  voulant  abroger  purement  etelB' 
plcment  cette  règle,  durent  trouver  tout  naturel  d'einpioyer 
gntivement  la  même  formule,  et  Us  dirent  que  l'acqiiéittv  an 
potunit  désormais  expulser  la  farnlar  OU  k  locataire;  «'aatdaaa 
à  tart  qn'on  4v«ilii  voir  daiw  cai  aa»ressions  l'iadlaa  4^nlapen• 
aéo  lasIilatlVB.  —  V.  an  et  tant  m.  TroiUong;,     4M  «t  sohr.; 
laahtilBal  aaaannetaienfs,  t.  s,  p.  2<>. 

la  nème  doctrine  a  été  consacrée  par  nn  arrêt  qui  a 
jugé  que  l'art.  17  i  j  s'appliquemèmc  au  ferniler  dont  la  jouissance 
n'c'il  p,is  encore  commencée;  qu'ainsi  i'acqucrcur  d'un  domaine 
aiTerme  par  un  second  bail  auUienlique  qui  doit  avoir  son  efTet 
,iprçs  l'expiration  d«  U  jouissance  du  rerniicraclucl,  et  postérieu- 
rement il  la  vente,  est  obligé  d  evi  tuler  ce  second  ti.nl,  quoiqu'il 
n'en  ait  pas  elu  question  dans  l'aclc  de  vente  (Dijon,  21  avr. 
183-:)  (t). 

Qoant  à  la  question  de  savoir  si  l'art.  1143  doit  dira 


1743  fa  eia;«  'Cieiiaty,  asqaiinir  de  deaniae  aseilè,  *«  peut  expulser 
Depad. VelMmaat,  peer  éehapfir  à  faUecenstqMnce,  CiiaMary 
faiikaitt  qw  l'ail.  ITM,  M  (ervaal  da  stol  ^Kfabtr,  il  *n  rteaMa  qao 
cet  arliclo  n'cU  applieaMa  qu'au  fetONr  qiâ  est  en  jeuitMoes,  et  qet 

Uegand  n'étant  pat  escnre  en  jauiMaaca  au  moioentd*  l»  vente ,  na  pevt 
profiler  du  beoi'lk*  d*  cet  article  ;  s'il  («llail  ainti  iaiorprétnr  cet  article, 
il  en  résulterait  que  1«  profrièiairc  qai.  parun  bail  ^  avant  data  certaine, 
s'c^l  dMwiii ,  paar  «a  temps  coo^cna ,  <ip  h  |o«iSMnce  da  sa  chose , 
et  ijui  a  promis  «le  ^nranliraa  preoeur  celle  jnuismnw,  iioorrait,  p.ir 
uac  vents  iio^UTiiure ,  cJer  »  pnmriL'lL'  (li.-i!iif;éc  ût  coite  )ftui>saiiee, 
«l  ain»i  trdn)>ni«tlre  un  droit  eu'il  a  avait  pas  tai-ntaio,  es  qui  t'f«- 
qaa  laspfaoriuaa  itiglasdadiiai    Maia,  diaw^li,  ran»  Iti9, 
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^iqné  à  toni  wrtWKiir  k  lifare  fiartiettUer,  et  noUmmenl  an 
««•taire,  aa  léflalaln^  àl'édiiDsitle,àl*tHafnillier,  elle  ne  nous 
■emble pas douleme;  n  seiMtioa  itemi»  de  hmt  ce  qui  précède. 
Et  d'abord,  ai  ronadnel  larialilé  da  droit  du  preneur,  la  consé- 

quourc  nécessaire  c'est  4|M  le  bati  doit  itrodolre  »on  effet  vi&-&-vis 
de  lout  acquérenr  dont  le  titre  est  postérleor,  quelle  ^ue  M>ii 
d'aUleors  la  nature  de  ce  IKrc.  Mais  en  outre,  cl  abslrv^tiun  failo 
de  il  réalité  du  droit  du  preneur,  I)  e»t  évident  que  le  législateur 
a'a  pas  eu  l'intention  de  restreindre  à  \'<v:hetfur  l'elTet  de  la  dis- 
position nouvelle.  C'est  ce  qui  résulte  clairement  de  l'ensemble 
des  discussions  prépartitoires,  et  surtout  des  paroles  de  MM.  Mou- 
rlcault  et  Jauberl,  citées  au  numéro  4K7,  et  parlicnliérenienl 
da  principe  invoqué  par  le  premier  qu'on  ne  peut  transmclire  à 
ninil  pins  de  droits  qu'on  n'en  a  iiOi-méme.  Aussi  la  doctrine 
^neui  défentt  itis  u-l-ello  été  adoptée  nou-:«culcmenl  par 
V.  TToploag,  ti*  «'">,  tuais  même  par  qMAqaes-uas  des  auteurs 
qui  louttennent  que  te  bail  CQnf<}re  au  preneur  seulement  un 
droM  personnel,  et  notamment  par  MM.  Proudhnn,  Usuirnil, 
n*  :S25,  et  Duranton,  1. 1  T.n»  143  etenlT.— NaUM.  Dnverc^ 
sans  se  prononcer  bien  cale|Orlqiieaiieilt  flW ce  poltM,  panlt  tenir 
pour  l'opinion  contraire. 

Il  peut  arriver  que  te  même  immeuble  soll  snocessivc- 
mcnt  louéi  ou  alTermé  à  deux  personnes  diflfércnics.  Dans  ce  cas, 
c'est  celui  dont  le  bail  est  le  premier  en  date  (en  date  certaine, 
l>len  entendu),  et  non  pas  celui  qui  a  été  le  premier  rois  en  pos- 
session, qui  doit  être  préféré.  Le  bailleur  ne  peut  pas  plus,  par 
un  sfiTind  bail,  piéjurtiripr  anx  droits  résultant  d'un  bail  ar,tt'- 
rlcur,  «m  il  ne  li^  (M  urr;ni  [  ir  une  vente,  une  donation,  uij  leg^, 
ou  par  tout  autre  contrat.  En  un  mol,  une  (ois  le  bail  conclu,  le 
bailleur  ne  doit  pas  en  empéclter  ou  en  détruire  lesetlets  par  un 
acte  desavotonté  iGonf.  N.Troplong,  n>  mw.— 6'on(r(i,M.  Duver- 
Kier,  t.  s,  B>  MS).--11«  M  déddé  qw  eehil  qil  a  lefa  à  litre 


inlrodoclif  d'an  droit  noavcao,  Mibrcrsif  des  principes  établis  par  U  1m 
Empiartm,  qoi  wt  Tirluellnnciit  abrogée,  e*t  tfltiru  en  lprmi<<  ti  ti;  fè- 
ti<r.iin  ;  ei  «'il  devait  être  rc<lr»int  aa  fermifr  iloni  tu  joui  -.irico  r-i 
commrDCéa ,  il  serait  bien  ettraordlaairc  que,  Mil  inM  le»  <liKu»»ii>as 
aa  caainl  d'ÉUt,  toit  dans  ks  diMOurs  d*  l'ortUttr  da  gwmraciwnt 
•t  de  e«)oi  du  triboiut,  il  a'eil  pas  4lè  uw  seale  foi*  qaMioa  de  celte 
rcKlrirl  ôr: ,  rl  ijnc  Ii  -i  oralcnrs  tt  (utwat  iMiM»  «l|llfBéS  n  lames 
(èurruL\  ,  il  -«r.iii  bien  extraordinaire  qne  las  Maihraâx  cmuMiilalfttr» 
du  code  111'  s'i  ii  la<»eDt  pas  «^ap**,  on  en*u««ent  pnrl^  en  trrini-s  qui 
ne  pouvcnt  de  doulcsi  vur  le  char.p'  iuotil  tûi.ii  ojirirp  iJ,itn  U  16- 

{liiilalia»  p,tr  cet  art.  1743,  r(i;i.n -,  \w.r  exemple,  Mertia  (Quc^tioM  de 
droit)  au  mot  Tiers...;  met  r^qipf  ll.iii m  au  Bdm;  oïdaua qaa  CO doat 
e«l  appel  lorlira  son  plein  »t  i-ntirr  dkt. 
Dn  31  avril  ISS7.-C.  (i«  Dijoit.-M.  de  BretooDiiic,  1"  fr. 

(1)  (Talbogarn  C.  Revel  et  i>e>coat.)  —  La  ovri  ;  —  Attttu^u  qu* 
Varl.  11(1  c.  CIT.,  inToqoè  par  l'appelant,  n«  peut  rccetoir  d'applica- 
tion dans  ta  cause;  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'an  meuble  que  le  propric- 
laîre  »'e»t  engngi  de  titrer  «acCMliTCaicnl  i  deux  pcr««nucii,  dont  l'une 
a  eié  Diise  iaos  fraude  en  panettim;  qu'il  s'agit  do  la  jooissanre  d'un 
immeuble,  concède  d'abord  à  an  créancier  à  litre  d'anlichréM;,  et  po»ie- 
ricureDienl  à  litre  de  bail  à  une  anlie  perfonnc,  qui  aipimcute  ilc  ce 
«prend  ppnfra!  ^lour  (•ti!pffli<>r  If;  eM-s  i)n  {irf>niifr;  —  Altendu  <]m  le 
cntilrjî  il'.irit  rlirtSo  l  onf'.TO  a"j  cri-ir-cirr  Li?  de  pcr<:'  Vi.Mr  Icr  fruits 

de  l'imneubl^  qui  lui  ryma  c»  ndci(i?»-Bi>:r.t ;  que  la  J<>ui<<aiici.'  «ie 
ttâ  irails  ne  ;«ul  <lo!ic  f  '.re  postérieurement  concedia  par  fM|  drbileur 
A  m  dan,  à  ?ofl  pri:';uiiic«;  —  Attendu  que,  par  a^  aadMaiique  <lu 
i  ièt.  teao,  Talbouarn  avait  remis  à  flvnl,  à  tiilD  dluttcbrcsc,  entre 
plefieHn  immeubles,  la  métairie  de  Plascier;  lat.  dés  lars,  Retel  aTsii 
nu  droit  acquis  d'en  rèt  bTnpr  rrTcnus  ;  que  kiMil  consenti  le  3  jaiiv. 
I8Î3  par  Talhoo.irn  ,i  -yi  i!-|:uiiM-  fi',1  lui  <nU'viT  fv  ilroit,  ni  appor- 
ter aucun  obstacle  a  ïoa  exercice;  que  Kc»ei  a  dont  pu,  lor-qu'il  .i 
TOllu  *e  prttaloir  de  s«a  contrat,  «'adresier  tl  relui  qui  tiisiil  jIkm  ti- 
lair  bidite  mélairie,  et  que  l.i  dame  Talbouarn  n'a  pu,  tous  le  prèleite 
qaa  ce  (ermier  était  ton  eesoîonnaira,  m  win  d'ui  »»u»-bail,  l'oppo- 
eir  à  ce  qu'il  Ters&t  entre  les  mains  da  Ratel,  ainfi  qoe  l'a  ordonaé  M 
premitT  inUutial,  |.-~  tiTiiiujes  dont  il  »e  reconnaît  débilcur  ;  -  -  AUenda 
qao  l>  fermier  l>cfco;U,  clr.ingerà  la  conleslalîon,  el  ijui  n  uvait  d'autre 
intérêt  «juc  il«  <  uiui,iili<-  rclli»  pnriie».  h  l.iijiicl'c  il  ilcv.nt  fi^'cr, 
d0(t  élro  a^-tmilc  .1  un  :icr-  -.iisi,  cl  (ju'il  C'-t  )L^t^*  ito  l'."rjtnr'>cr  ti  ro- 
tenir  les  fm»  qu'd  a  f«il«  dans  l'iaslanci.',  Mr  le  monLial  de*  feiBugui' 

tu  doit  payer  à  Basai,  iMl  k<(i«i-ci  à  les  rtpeiar  owln  la  dame  Ta- 
■arn,  qui  daii  M  dilAUiw  Ui  sauporter  :  —  Par  ail  MtUt,  (ai- 
laatdnii  lat  l'apptl  nln*  par  la  dwa  Talleeeii.  di  jeemieat  ta 
MtaBel  da  IMif  I,  da  M  ai»i,  tm,  m»  lldH  lût  m  ttm;  — 


de  bail  on  Immeuble  doimé  précédemmeat  p«r  lé  halUeor  k  anlli 

chrése,  et  qui  s'est  mis  en  possession  ét  hôuu  M  «vaat  k 
créancier  anilchrésistc,  ne  peut  prétendre,  en  vertu  de  l'art.  1141 
c.  nap.,  h  être  préféré,  en  vertu  de  sa  possession  et  de  sa  boom 
fui  (Rennes,  U  (év.  iti2K)(i).L'anlichfèM,eiient*eeiittnaii 
créancier  au  profit  duquel  elle  a  éid  MMfttiite  U  dnil  iM  a» 
1»  duee  qnl  en  eat  l'otiiel. 

4M.  SI  fart.  174»  o.Bap.apenDts  àfaeqaérear  d'expolear 
le  preneur  lorsnne  le  bail  n'aurait  pas  une  date  certaine  an  Jour 
de  la  vcnle.  c'est  que  cet  acquéreur  est  un  tiers  p«r  rapport  M 
preneur,  dans  le  sens  de  l'art.  1338  c.  nap.,  cl  qne,  par  eenté» 
quent.  Il  peut  se  prévaloir  des  dispositions  de  cet  article.  Malt 
cette  faculté  d'expulaloa  ocaaeraitaâ  l'aeqoéimra'itattaonrolspar 
l'acte  de  vente  à  entntmirkhaUf  fOOifH'a  tfmit  poidale  cer- 
taine. L'acquéreur  ne  pourrait  alléguer  que  celte  cJausc  n'a  point 
été  stipulée  par  le  preneur,  car  le  vendeur  l'a  utilement  stipulée 
pour  ce  dernier,  puisqu'elle  était  la  condition  d'une  stipulation 
qu'il  faisait  pour  lui  même  (Conf.  NM.  Duranton,  t.  17,  n*  ItO; 
Troplong,n"503et.'i04;  Duvergier,  t.  3,  n»  545). —  Décidé,  en 
ce  sens,  que  lorsque,  dans  un  cahier  de  charges,  il  est  stipulé  quo 
les  acquéreurs  auront  à  respecter  les  baux  qui  pourraient  exister 
des  biens  h  vendre,  et  qu'ils  pourronla^'trconlrelelocalaireainsi 
et  de  la  manière  que  les  vendeurs  seraient  tenus  de  le  faire,  sans 
aucun  recours  de  ce  chef,  les  acquéreurs  sont  obligés  de  main- 
tenir même  an  acte  sous  scinK  privé  n'ayant  pas  date  ccrtalao 
iiiuMiles,  29  déc.  I83-)  {t. 

4B9  II  aéli*]npA  au??!  :  l  l'urquiTcnrqui  s'c^l  f  iijapo  par 
!(-'  i:i.mlr;il  di-  M'iitc  à  eiilrticnir  un  l).iil,  iw  pinil  ilniini^r  congO 
à  un  siins-iinM(airc,  celui-ci  iciiaui  SCS  droits  du  locataire  prin- 
i'i|ial,  qui  lui-iiiémù  iil-  puurr.iit  être  expulsé  (Paris,  30  janv. 
1810)  (âj;  —  2*  ûuolc  bail  sous  aaing  privé  qiii  n'aacq^lsdale 
ceilaiM  «m'apite  la  venla  do  l'IueaiilB  loaA  ne  peut  dire  «p* 


Condamna  l'appelaite  A  l'affiendc  au  profit  dn  tré»or  rojal,  et  A  tons  tes 

iIi|.fTii  ilr>  U  (.-iu>c  il'ûiijpcl ,  et  fiil'i.mt  âmt  îor  la  demandé  de  I.*-i"ftil, 
li'ii:| ml  il  riMcnir  Mir  11  ^omni*  ijn'il  iluil  pujrr  .i  Revel  le»  frai<  iju'il  a 
(.iiu>  dan:»  t'iasUnce,  autori»!  cnUe  ri'ieaUoo,  sauf  audit  RaTel  à  en  ré- 
péter le  mentant  vert  U  dame  Talbouani,  M  TCM  da  la  feedaaiBaliiio 
aux  dépens  prononcée  contre  elle,  etc. 

thi  It  fer.  I828.-C.  do  Renne',  S*  eb.-M.  Digne  de  Villeneuve,  pr. 

(9)  (Folvay  C.  Martel.)  —  La  coc»; —  Atiendii  que  par  l'art.  6  du 
cahier  des  ebarges  les  vendeurs  ont  fatl  coaaallN  a«K  aafotreurs  qu« 
leii  bien*  à  vcniire  étaient  occupés  par  bi  aitre  detappelasts  au  prix  y 

dt'IiTTninè,  lîoiit  ft-i-ion  iljil  failc  -.m?  pamBli*  aux  futur*  fijni^rinir*  ; 

—  ti  Our  ;i.ir  l'.trl,  7  <i"r  .n  ([urri'tir^  ^c-  >ntit  cn;^;i;;o..  ;i  n-^jiri  Iim' Iï^h 
Imux  di'-  bicn<  il  ïL-r.iirc  qrji  |  nurr.iifot  exister,  et  qu'ils  paurniiil  .i;ir 
(oiilr?'  1.»  loi-.n.iirM  ;iin-i  l'i  il;'  1 1  1:1,1 'iiére  que  les  vendeurs  fCranTil  li'm.i 
de  i<)  faire;  ils  0  auront  de  ce  clief  aucun  recours  cuuire  ce^  deruier»  ;  a 

—  AUenda  ipw  de  la  CMlealart  de  uile  danse  il  résalle  qna  les  vea* 
di'i:r<  nnt  vaahi  qa*  les  ac^aértan  Aitnrs  des  biens  doni  il  l'apt  selAit 
!ubr(ii;éj  BCliTcmint  et  pas^incmenl  aux  droits  et  obligations  que  tu 4 
veorlruri  afaicnt  conti^clés  par  tout  biiil  préexistant  avant  la  vente, 
quollo  que  fût  d'ailleurs  sa  fdîrmp  eslriiisèine  ;  —  Atlfnilii  i|u'il  devient 
cviitent  di-»  lorsque  les  vrniii'ur..  liani  Irur  ir.!i.T>i,  n'ont  pat 
cnlenilu  borner  les  obliRalious  des  acquéreurs,  rcUiitciutriu  al'c\ii.|cnea 
d'uD  bail,  a  la  seul*  disposHien  lépit  de  l'ail.  1743  c.  civ.,  puisqu'oiM 
disposition  spéciale  aurait  élè  soperOue  et  inutile  ;  qu'ain>i  ol  en  ,ippli> 
louant  i  celte  clittH  cmveotieoMlla  la  rttia  d'interprolaiion  Inrée  k 
1  art.  11S7  du  eade,  «n  doil  admettra  qOe  t* Ile-ci  détail  avilir  pour  efti 
que  le»  acquéreur^  seraient  (cnu'  a  in^întmir  in.))  luit  que  les  vendeurs 
auraient  pu  coMracler  ave  -  \r-  Ii'rijiii-r~  iti  li.uli'  [mnii'  admise  par  l'art. 
1714  c.  civ.,  et  de  la  aianiéce  que  ces  derniers  en  teraieal  iams,  les 
■icqurreurs  devenant  4  ctt  d^ni  kl  aflBIla  CBMe  dw  liBdll|ni  —  têt 
»es  motifs,  etc. 

Du  i9  déc.  I837.-C.  d'appel  de  Bruxelles,  I"  (b. 

(3)  Ktfécé  t  —  nieboa  et  Dupont  C.  Miller.)  —  Lt  sieur  ivedr«i» 
avait  ctdè  ea  licor  Dapool  w»  émis  a  aa  bail  dn  t9  aie*!,  aa  4.  OiK 
paal  avait  «oauN»  saaMeat  les  IInx  aa  fieur  Nebon,  k  la  enadiliaa  d« 
p.xyer  nu  propriéldire  136  fr.  par  année.  — Ces  inémr^  lieux  furent  ac* 
qul^,  postérieurement  au  b.iil  de  l'an  l,  par  le  sieur  Nillcr  qui  s'enga- 
f.i  ,:  reiitfi'lctir.  I,r  17  miii  IfSM,  ;up-'nirTi!  qui,  sur  la  dcaunde  de 
Miilrr,  n!iiil:iiijna  Ni'h'in  ,-i  II:  [iii-.rr  i)i'ii\  .:riiii'r<  do  lovers  à  raisou  de 
itOO  fr.  par  an.  Ce  iufeiucnl,  auquel  n'avait  point  élc  partie  Du|ioat,  Ir 
iKalato  rriacnal,  totasécaïa.  —  BitaidI,  apiH,  Uiilir  donna  cork.- 
*N(boa  et  aa  JtdBiada  la  «alWlI.  ~  l^haa  dtaaK»  cette  deoaade  à 
DuMal  fil  ialanM  daat  Ftoilnwe  tt  oechil  à  k  aalliic  du  conj*.— 
UtM  aev.  im,  Jaimat  aiasi  coefo  ;  «  &•  Uibuial  to^  Uuf 
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tMilfMqnitMr,  Mcb  qu'a  «il  lii  ca^  4e«e  danter  (Dant^ 
11  M&t  it»T,  tf.  Baote,  n*  4M). 
«M.  ËcMbieoedModnqtt»lanvicl'M«|iiiNanN»4a4roitt 
*  fB'tl  a  t'MpslMr  le  praunr  doat  l»  baU  n'»  pas  data  oartain», 
flneM  datt  •ucua danatacaa^iiUrlla.  Catavadaaalî  ai  ee- 
yaodaat  le  liiliilalaar  •  ani  damlr  ^aa  fltpUvur  «B  lannaa  e>- 
Iprta.i8t  ta  baU,  porte  l'art-  nso,  n'aal  paa  bH  ptraoteautbim- 
MquewAliiiasda  4ato  aarWMyli^Hpinar  afeat  ien  d'anana 
égaanMiges-IntérCla.  •  Ihda,  daoeoa  oaa,  la  pranenr  a  im  reoonta 
caaAn  son  bailleor  à  Miaoïi  da  pr^odk»  qne  loi  caoBe  l'oxpal» 
■Ion.  b'^cMé,  en  cllM,  le  tailleur  qni  e  été  partie  m  caotnl, 
A'aatpasTeceTaiile  iaeprémeirdndéfiMi  dédale  ecrietM^  c'est 
nmlemenl  à  l'écard des  tiers qoeledale  certaine  esliiéoee$aire;el, 
d'an  autre cé(é,  ildoitgefaaueaaprencuràraiaondnlnHiblaqiu 
ce  dernier  éprravedeiu  se  Jenissanee,  qn'UépRMweparsaefiiit  à 
tti  bailleur,  poisqaeeeirevtaieeslIaoonséiioeBcedela vente  qu'il 
a  (aile  de  »on  fonds  rConf.  KM.  Zaebarige,t.  S,  p.  ST;  TK^ianii, 
II»  50().— 11  a  tié  jugé  :  i*  <|m  le  iégilimain,  à  qni  no  bien  de 
jrhér6dilé  a  été  assigné  pour  Us  remplir  da  aaa  drolla,  n'eal  pas 
itcnu  de  maintenir  Icbailqul  en  amtt  été  eenaMtl  par  l'héritier; 
I  mal;  qu'en  cas  d'expulsion  le  preneur  a  un  recours  à  exercer  coni  re 
ce  dernier,  son  bailleur  (Nlides,  15  frim.  an  t3)  (l)  ;  — .  2°  Que 
tonqa'im  raidear  par  le  cahier  dea  ehargae  n'obllip)  l'acqDéretir 


■utie  intervenante;  «I,  «Ueaita  i(Ml  par  jaMMat  4ii  17  mai  dernier, 
le  pnx  de  la  location  rarbale  de  NcBM  a  M(  lié,  d'une  manière  irr^- 

Tocabte,  à  1>  lonrine  d*  iOfl  fr.  par  an  ;  —  Aiifmlti  nut  ce  jap'iii-i! 
jij»**  en  force  de  cImho  yj^c-:'  ii  o^l  pa-  lurmc  .-.;',;i;ul'  ji.ir  U  vcif  l  i 
tierce  op[Ki<ition;  —  Aiieitilu<|M  toute  IttcaiMn  'rl>,il<;  c-t  tia<ceptibie 
•le  reng*,  quand  il  est  donné  dan»  les  forme»  tcu'.l.v-  ;i,ir  la  loi;  — Al- 
Icado,  eaèa,  que  le  congà  donuà  4  Neboo  ejt  ri-gutjf r  ;  lans  s'arriter 
ai  aféir  éaîd  A  l'iitEerrentioii  d»  Omaal,  diwt  il  «M  iè^wdésnM 
«'inOtr  ai  Sfoir  ^ard  ans  ofte*  da  NebM,  les^mlbs  nel  dédaiiei 
nulles  et  insuOisanles,  déclare  boa  et  valable,  pour  le  terme  de  janvier 
prorluin,  le  congé  de«  Icai  dont  il  «'agit;  onbaoe,  en  coDiéfjueDce, 
qu'audit ){i>ir  et  \ftmû  i!.?  ;:invipr  fvrochain,  Nebm  sera  tenu  do  wrtir  et 
do  Tiiiur  il.''  Iifu\  ;  i  r.ii  liumc  Ni-lirin  aux  dépoBi. . . ;  le  co:)damne& paver 
à  Miller  les  loyers  ecbus  ei  à  Khoir  dudîi  terrain,  à  raiieo  de  soo'fr. 
par  an,  etc.  —  Appel  par  Neboa.  —  Dupont  inttrrieiit  et  prend  fait 
cl  cau^e  pour  oelai-<i,  sculeneDl  (Sr  1*  dcmaade  «a  nlidUé  du  coagé. 
L'arrêt  que  nooi  allons  ranpwter  MtafiaaiiilMgHBeal,ce  IwaéaMasl, 
Ic-t  moyi^nD  sur  lesquels  Dupont  e'eit  Hwdè  peur  panlftar  à  étBaaur  b 

nuHiîé  i<p  lO  con;;i',  —  ArrM. 

1.*  C'  I  1.  ;  —  Hi'i_.-iU  _  Ini|iùr3t  paili:'  iiilcr-.cn  mri' ;  r.iivmt  liroil  , 
tant  --ur  Itijuiul  de  Nehon  ,  du  jUjjcmvnl  ren  ia  ,il  IriLun.il  i-i\il  l'.n 
i'.iti-,  k'  ôo  nnv  ii'lirc  dfrr<:r'r,  que  sur  LnliLi  inlrrvL-r.lii.'ii  et  ! 
pel  ic  iJuj-unl,  iluiinc  acte  li  Dapont  do  ce  que,  ^ur  5>a  ilca^oAtie  i^n 
nlidite  de  confié  seulement,  il  prend  le  fait  et  cau»e  de  Nebon  ;  —  Et 
aHeedu  que  Dupont  ropréscole  Ledroit,  locataire  par  bail  ;  que  Millet  a 
été  chargé  d'entrcnir  ledit  bail,  et  que  le  jagcmcnl  ik  IT  mai  1809,  n'é- 
tant point  rendu  avec  Dapool,  ne  peut  lui  être  r,\  ;  n.t-  ;  —  Met  le  juge- 
mrnl  dnnt  i  -t  appel  au  néant,  en  ce  qui  conceriM)  te  cbcf  dudil  can^é 
'(-ulimiil  ;  t  mcnJant  quant  i  ce,  décbai)^  Dupont  et  Nebon  rciprclive- 
ment  ries  condamoalions  contre  eux  prononcée»  ;  au  principal,  déclare 
■■I  ledit  cmijti  le  jugenant  au  résidu,  et,  par  les  looliis  j  exprimé», 
«Mlisfast  e^;  ordonne  la  restitution  de  l'amende,  dé|iens  des  causes 
principale,  d'appel  et  demande  compensés  entre  Miller  et  Nebon. 

Du  SO  janv.  IHIO.-C.  de  Pari»,  5*  cb. 

fl)  f\'illovi.-Ilf  r.  Védrine.)  —  Là  cmin; —  rnii'iilnr.ii't  i\i'\iî\  n»!» 

fur  IC'Ulrl  lr-ltli:i..;rc  CCroil,  \l«Or  Sa  léRlticl'',  lIMi;  [ii;ilion  li---  Iji'-n- 
mr  lesquels  elle  est  a«fi«p.  ne  ftit  Jtn»  qu'un  .ii  tr  ji.irL.i.-'-,  i.uiM|iie 
par  cet  acte  le  droit  do  IfL  itinunT,  i|u.  rvi.i  (iriM'il,'iiiM:r  ii  ri-  .iriiiu  >«t 
la  masM  eatièta  des  biens,  se  trouve  re.^ticint  a  la  ponioa  qui  lui  etl 
«nidiéa:  qaa.  par  Vtt»  de  panaga  iatcntae  ealielM  daan  Mm  Aa- 
aîU  VilfefMl»  iiiat  ôaaiédidMMBtdvH  iiiliv  !•  ddniim  contenliciH, 
cl  est  cen»é  avoir  été  investi  de  «a  praprièli  nu  moment  raime  oii  rlio 
décéda;  qu'ainsi  n'ayant  jamiils  coalraelé  avee  Védrine,  celui-u  ne  peut 
p.is  se  prévalnir  mnlrc  loi  d'un  bail  qu'il  ni"  (iit  l  pas  de  lai-mfnw; 
qn'Annioal  Villcviriir  avait  «i  peu  tu:!-,  nti  i  cM-i'tcnir  ce  bail.  '\ir\ 
p«i»e  il  eut  coflfooiinv  le  traité  (ait  »\m  mu  (rén;,  il  te  h^ta  de  le  noli- 
itf  a  VadriM,  avec  soflimation  de  désemparer  le  domaite  aflenné  ;  que 
l'iaMflMlrtaiirt  ordonné  par  la  cour  dans  le  procès  tiialait  entre  Anni- 
M  VillevieUe  et  son  neveu,  est,  par  rapport  à  Vcdrta*^  ia  droit  du 
liin,  dont  Vtdrine  ne  «aurait  etciper;  que,  d'atUtim,  eet  tirterlocutoir» 
ne  peut  avoir  J'aulr?  elTrit,  tr^umc  h  l'ivîTitiie""  du  nfveM.qu-s  'If  li:r 
allribaer  de*  .«uUr<  y.xr  li^i'Ullu'Tm'  MJ7  1"  rl'jm.iini- fxpcJie  .1  Vi/M-li'. 
kypothJ»t'"  1"''  c«iui-ci  pcjir  i  i  f.iire  li  vnr  na  («urriis»ant  l'escédan: 
èvcittuil  d'-  U  «alenr  daditdrLi.  m  -ur  li:  irontant  réel  delà  légitime  et 
d«  droit  swcessif  d'AsBituI^  mam  que  cela  ne  leiail  jfH  uue  J«  douMiae 


qii%  eilreiaiilr  tel  bdi»  antiienlliiaea  ai  arant  Me  aertalM>  Il 
deit  fndeaniser  le  Uealaireqni,  tanted'avalrftdtaanfMrgr  aea 
bail,  se  trouve  éviaeé  (Paris,  u  dée.  nos)  (2). 

4M.  Bien  que  f aequAwr  tte  seil  paa  aliUfé  de  reqiecler  1* 
bail  qui  n*a  paa  date  certaine  anlérieare  à  la  ntnle,  lengv'ilw 
a'r  est  pet  espraaiéaiaRi  ebUgé,  il  ne  penl  ocpendanl,  dana  ce 
caa, expidair de antia le  preneur; Il  eKoMW die  dennereami 
dma  les  délais  lliés  par  rvaage  des  Vmt,  «11  i'aiiU  de  ndaens, 
«t  e'H  s'agit  de  biens  rurani,  d'tiiendre  qqe  la  preneur  ait  re» 
toeilli  tous  les  frnils  de  HiMtaie  aneimé  :  le  malir  en  eet  qia 
le  bail  sons  dala  certaine  doit  au  moins  élrs  caoaldéré,  par  nv* 
port  à  l'acqaérenr,  coauie  un  tail  purement  verlial,  d'eb  ault 
qu'on  dait  loi  appliquer  tonles  lee  rtsles  Telalives&  ces  sortes  da 
ban.  D'allleiirs,  It  serait  psr  trop  inloléreble  que  l'acqaérenr 
d  une  maison  pdl  en  expulser  les  nombreux  loealitirea  an  mOien 
u  uu  icmw,  et  las  tncitro  ainsi  sur  lo  pavé.  11  serait  aussi  par 
trop  dar  que  l'acquéreur  d'un  tonds  pùi  expulser  an  milieu  de 
l'année  le  Dstmier  on  le  colon  parilaire,  lor.s(|ue  la  pins  grande 
partie  des  travaux  seraient  di'-J'a  faiU.  Uan«  l'un  et  l'autre  eas,  Il 
faut  donner  le  iemi>s  au  loc4)lairc  cl  au  Icrmior  de  »c  procurer  im 
iiutre  logemrnt  et  de  recueillir  tous  le*  fi  uil*  de  la  chose  (V.  en 
ce  sens  Potliicr,  Loua;;e,  n*  3'J7;  Bourjo»,  liv.  i,  ti(.4,  chap.  G, 
«col.  s,  ai*  74;  lUl.  Dunut»,  L  l'j  n*  U<j  Duvergier,  L  3, 


sortit  tpso  ;ure,  ni  en  leUl  lli«B  paitit,  dtt  mains  de  celui-ci,  puisque 
le  neveu,  simple  créaaeier,  ■'apeiot  d*  qodité  pour  attaquer  une  expiW 

i''t:::n  il'i!i:nica!'!(--  fjtie  l'iM^r-'ier  n'attaque  p-t*  li;i-ra(mi-;  dV.ii  il  «uil 
:i'  li-i.i  de:  VrJriii'.:  iji'  itait  pas  mieii\  i:ti.'  (i,i;iM-i'  nli.Ti  qu'an. 
;oiu  l'iiiii  .1  l' lui  qu),  m  (innci|ie,  a  toujours  ei«  le  vra)  prupcielaiie  du 
il>>t:i  .^iTi'Tmé  par  celui  qui  n'en  était  que  l'administrateur,  et,  par 
suite,  qui)  l'exceptioo  ddatoire  dudit  Védrine  est  mal  fondre  ;  qu«  Phi- 
lippe Vlllevîélle  afwt  albniè  4  Vedrin,  m»  aiodilicatioa  et  nos  tim 
«erre,  il  est  loeesiMbMenaitl  Mao  de  te  dUooueager  en  raim  do  la 
rupture  de  son  bail,  et  qu'il  doit  aussi  lo  relever  dos  frais  dos  pour- 
soiles  auxquelles  elle  a  donné  lieu  ;  —  Considérant  que  le  bail  étant  ao- 
IfTt.nir  fk  1:1  pab!icati6ii  ifu  c[td=>  rivrl,  t'ini!emnité  i  accorder  i  Vcdnne 
ilyit  .Mrc  n'ïlci'  |<:ir  ur.i-  r\|;.  'i>r,  >'i)iiil.-iinne  Védrine  4  délaisser  le  do- 
iisiaiite  de  âaint-Marlifl-Dupuech,  avec  restitatioa  des  tmita,  depuis  b  7 
frucuan  ll,iofqtt'i  l'elleclUaliiMal.alaeeanlaàVedriaairelMdala 
garantie  contre  Philippe  Viileriene. 
Du  li  frin.  an  IS.-C  de  Nimes. 

(a;  Sipiet;  —  ^Gibory  C.  Amliufnie.)  —  Eo  fu  IS,  Amlinsue  ladO 

jur  I  iil  '  lîH  -ring  fx'.yi;  ii  riiburv  uni-  bDiitique  raoTennant  IS  tir.  par 
lU'i  L-,  tic  U  djru'"  Aiiilinnuo  ,  il  lirit^licn  de  l'Iramc uiilc  conquit 
de  U  cuiuaiun>^uie,  et  «luijiiel  d«{Mudàil  U  boutique  louée  à  Giborr.  1,0 
cahier  des  charges  chargeait  racqucrcur  d'entretenir  les  baux  authen- 
tiques ou  ay.int  date  certaine,  sans  mention  de  celui  fait  â  Giborv.—  Ca 
dernier  eat'ivÎDeé  par  I^Mquinar;  il  farnic  centre  Ameliitgue  une  de- 
nunde  en  dommages-intMl»  de  i,5O0  liv.  pirar  indemnité  de  trois  an- 
nées de  jouissance  resUint  à  courir. — Jusemervl  I;'  iWboute  de  sa  de» 
inanile,  attendu  que  l'éviction  provenait  du  Uii  cl  àc  la  négli^K-nce  do 
Giborf  ;  rjo!",  s'il  eût  fait  CnrrsHtnr  toi  hj  l  .iv.int  r.ir'.jiidîMliftn  de  |s 
)n:ii-:i-i,  r.ii  ijutreur,  tenu  pi-  1''  «al.ir:  ili'- (  b.ir;:n-  il'cnlrclenir  Ic'^  lij.ii 
auiiieu!iqu»s  ouafast  dale  certaine,  n'aurait  pu  l'expulser;  —  Que  (ii- 
bory  pouvait  d'oBflWt  iMtM  la  diapoMMr  do  la  fanuKlé  da  l'eann»- 
ireuent,  qu'il  svatt  ea  (oaaaiisaBea  da  ta  veala  par  ksaBches  ptani^ 
déc<  sur  les  murs  même;  de  la  maison  ;  —  Q^JtkXtMfjm  i^fail  pis  dA 
veiller  pour  lui,  ni  faine  l'avance  du  droit  d'emC^sIreiMalt  hs  tlni»  da 
l'iil  i  !tnl  toujours  à  la  charge  des  lDaatairr<. 

Ai  p-l  par  (iibnry  qui  disait  :  la  fcinii.ililii  ils  rrnrT;;i'i1renienl  n'est 
ncce^»aire  qu'a  l'éçard  des  tiers  :  entre  le  conituctcur  et  le  localear,  le 
runtrat  cl  parriiit,'^enrei;islre  ou  non,  et  le  bailleur  doit  faire  jouir  lo 
preneur  de  la  chose  louée  paisiblcmeat  pendant  toute  la  durée  du  bail 
(ut,  1719).  —  Donc  si  le  locat^iire  est  évincé ,  il  lui  est  dé  uo  indem- 
nitd  ;  cda  r()iila,  i  [artmi ,  de  l'art.  ITtt.  —  L'objeeUe*  que  c'est  i 
Gihory  à  faire  enregistrer  le  bail  ;  i|ir  \nlinsu«  D'élaîl  pa«  leni  <l-'  veil- 
K-r  pour  lui  D  est  pas  même  spécicu'r.  l.i-  IkiI  créait  des  nMij;  iti  '!'--  ré* 
ciiireifues  :  chaque  partie  avait  'Imt  mlfiH  ù  le  faire  «ro^iîtrcr.  C  ._st 
I  <■  yi^'  lii'V.nt  faite  Anihnçu",  oj  M  mnin*  déclarer  dan^  le  c.iliirr  \'.ft 
i-liarges  l'eiisteace  du  bail  et  imposer  i  l'adjudicalaîre  l  obli^ion  do 
i'ealietsair.— AadiacM  lépaodaitfn  k  loi,  ea  awliHaat  le  tocaioiio 
que  MM  Itail  sans  date  cemiaa  m  peit  (iio  «fpost  au  tiees,  lai  pns- 
riil  «aaisarooient  l'obllKalion  de  le  faire  enregistrer,  >11  m  veut  pas  que 
tf«  t  vrs  puissent  l'y  troubler.  —  ArréL 

I.»  I-  r  n  :  —  Afîv-nilu  ijii.'  |p  lo.'.itpur  e*l  Una  Ji>  faire  jouir  îm  loei- 
l  iin*.  et  iji.'  Il'  ^-.iriitii'.r  t\r>  t:\ii ',i<n'.>  qui  ]iroTicnnrr.r  iIl'  *on  f.ul,  cl  «jun 
c  <f>t  |>ar  U)  fait  de  I  lUtiiBe  que  la^iiteUiil  a  été  «vmce  de  l'objet  de  sa 
lociilien  ;  —  Emcndant,  etc. 

Ou  3t  di(.  1808.-4'»  de  Paiis,  â*  aeci.-UM.  JeUia  atCeunwil^ar. 
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r>  S46  ;  Troplflii|ili*m).  —  tl  a  Aftjnga,  «ut  to  aèiM  sam ; 
1*  que,  lorsqtt'aiiBiiialMMil«iéeMM4erHiitiiaiHhn,  l'aniaiRnr 
•c  pcm  flxpalicr  Ift  iMaltiM*  ^afn*»  Intmir  donné  CMsé  sul- 
«t  rnata  dn  Uem(Rnndlwi,  iswiul.  an  is)  (i);  —  a*  Qm, 
bim  4W  le  bail  n'aii  acquis  daic  certaine  que  depati  la  vente» 
fteqoéreur  ne  peut  cepcncUnt  expulser  le  praaeor  qalocct^w  k$ 


(1)  (FaucOBBier  C.  Vanfrascn.)  —  La  cocti;  —  Allcnrio  qoo  le  fait 
M  l'avMdH  parliM  nlwpli^  I»  dtelaratioBtailcau  cnninit  <I<t  ytme- 
qocle  Biim  itail  Mtopio  mm  ktll,  i»u  et  w»'^  <|u«  l4>  b:ill  ^Liii 
Tcrbal ;  —  AUCikIu  qu':iiix  tcrDicf  de  larl.  1TÔ6  c.  riv. ,  n\v  ti.iiU  «tu 
lail  MIDI  écrit,  l'une  ici  parût.'»  nr  pourr.i  doniii^r  c>)0|;c  a  i':iulre,  qu'en 
eh'criïinl  Ifs  «Itlai*  lises  par  l'ii^ago  des  lieux;  —  Allfiiiiu  <|uc  n  ll? 
tv'^le  iiTitralp,  d'ailleurs  contorme  iiux  iirinciiii-»  d'^qiiitc,  n'e>l  df'lroilc 
par  aucuns  exwfttioe  :  — ÂUeuiIa  qv«,  tHivant  l'urt.  17(8,  raci|Uit»ir 
«Mt  liM  à»  IVnrtiiMMit  ttïMttM  II  Uta  Mine,  hrof»  la  facalie 
rts^tSier  a  étt  itNrvte  4Mwt»  btil,  en  reguMatt  daet  m  aiUda  l'm- 
pril  d«  U  règl«  sëoèrale  A  l'igaril  dtt  dibi  k  obiCrtcr  |i«ur  le»  C0Df.ii  ; 
-^Qua  l'art.  t7!>0,  en  dvcluu^ciBt  l'acqucrcnr  de«  donnnagts-inttrilx, 

\f  h.ùl  n'«at  pu  tait  par  adt  autkMtMpM,  Ott  n'«  poiU  da  date 
trrt.)  1 1 1 ,  m  I  diafcoH  pH  d(  ToliliialiM  «rawlir  et  d'aecenlir  le 

ili  d'uiagL'. 

Du  15  Tcnd.  an  tS.-C.  de  Broxpllcs,  ch.  in  vac. 

(2)  £V"'  — (Bouft  C.  DiO^l  cl  Boucbct.)  —  JJ  mai  1831,  acte 
inui  seing  jirivi  pnr  U-quH  les  époot  Itejat  kMwaI  an  llnr  Bmse,  im 
mapaiin  avec  f.ifullt  rt»|*fi:liw  d«  rfflliafitvn  à  l'êrliCHit»  da  triH'",  ^'^ . 
utat  aa%;  tootefab  lu  bailleui*  t'eneaRenl  à  n'uter  d«  mile  rucuiie 
qu'en  CM  de  irenla  et  à  tharft  de  payer  an  preoear  on«  inJcmnlIe  de 
;no  fr.— 1^  ïl  rn.m  1«"7,  tl«  ont,  en  cfî.-l.  vni^lu  .mx  Kf.nr'h  ,' 
l'j  iiiiiifon  ilinil  ilcjiriMl.iil  Si'  nNi^-i^Md,  avcr  f.icuUi'  dVii  {h-|  n-tr,  .'il  j 
;'i  Cf.  maçi.'in,  a  im'tir  du  jiroi  h;iii:.  — lmtné>i>a(mftit  .iiirt^ 
ri'llc  vrille.  !■  l-iil  ili'  Is".;  l'-l  fnri'si-lif. — 31  mars  1H3T,  les  »ci>- 
deuri  (i^nifient  congé  a  Uouge,  pour  lo  i"  Juia.  —  Celui-ci  toulicnt 
laa.  MiraBlIteii  d«  Haeii,  le  «aei*  aaïait  da  M  dtn  ejaBiaé  ait 
ntiâailkNnMe.— ne«nl  inTjatnttBt  daugMoel  lellaBlogne, 
ijai  arcueille  cette  jir^lenlion  par  le»  motif*  >iii».mt!<  :  —  «  Coasidérjnt 
qu'il  rcsalle  du  bail  du  31  mai  tSôt,  qu'il  est  fait  fOur  Iraif,  au 
aeuf  annte>,  niai«  (p/nt  (.1^;  itc  T<-nte  de  la  maison,  les  sieur  et  d.iiuc 
Uajnt  auront  la  [  .i  iil'.c  lo  l.^in?  nsilirr  la  bail,  au  moyen  d'une  indnii- 
dili  roavtaue;  ta&n  qu  i)  a'eiiMe  aucune  rtinrentiim  reklirtmrnt  .-lu 
dMai  daaaleqMl  la  coagi  dmil  itra  danaé  ;  d'od  il  «uil  que  leii  pjirlie* 
foet  re5l6es,  t  cet  isard,  soumise*  à  ru«age  des  lieui,  et  que  le»  «eur 
Cl  dame  Dujal  n'cnt  \<»*  dunni  un  coaç6  valatite.  »  —  Les  epovi  ISou- 
ebca,  acqniiraars,  forment  opiMKilinD  à  ce  juitement  et  assigueat  D^ape 
foor  vair  dira  qu'il  Mirtt  Irnu  do  tiiUr  li''  lii  ;iv  îin  t"  juin.  —  H<ini;c 
oppoia  qu'il rtenlle  de  l'.iriû  ([<■  tenir  du  n  m  ii-i  is.'<7,  que  \i!s  (:|m)ui 
l!i>uchat  oolcu  connai'-jncr,  h  i  rllc  c,ii.>i|i;.-,  du  tMilde  Ili5(  ;  que  [~:ir 
rgmfqucut,  ce  bail  ad..tr  crrtiirii'  ronin'  i  li.  et  que,  d^  lors,  les  époux 
Uoucliex  ne  pen*eul  npul«cr  le  locatairts,  aux  termes  d«  l'ut.  iliSc. 
m«. «-ta  nui  ta$7, JagaaNBl  accaaiUa  la  prttcniiaa  de*  dfees 
Baeelita;  dMd* qna  Boaia  Mia  Maa da  tidar  let  lien,  et  hi aeoatda 
p«ur  cciauB  délai.  —  Appel  par  nouge  de  ce  demior  jugement,  et  appel 
par  le*  ^irax  Dujat  de  tvlui  du  SI  avril  précédent.  — ArrH. 

Li  erra  ;  —  En  fe  qui  ronccme  I'  jucrmfiîl  ftu  41  avril  1837  :  — 
Ai'i>|  l.iiit  molifi  rie»  preraieri  jiiFf  *,  l'i .  ;  —  I  n  f  "  qui  l'oncernc  le 
jtt^mrol  du  Stt  nui  »aivaat  :  —  CoosidéraDl  que  k  tiaii  litigieux  avait 

4MÎ  coaNBti  saaa  la  tocaM  mpaclna  de  rbiii  uion  à  réaMaeee  de 
(nia,  ail  en  maf  aaadm;  qa'tl  n'était,  dès  1ers ,  d'uprtt  l'inlairtiaa  i*i> 
diatedie  feiliaset  tes  u«agei.  I*r.ittx,  rcMlioilile  qu'à  l'ex^tratiea  de 
che^  (ifêain;  qe'nne  telle  résiliation,  inuto  faculiativa  al  aan  arrêtée 

d'avance  comme  .tum^  i>  l'art.  WiS,  liimil  Mn'  n*<"e*tsire<T>e»it  riré- 
criltf  d'uDc  nolilli;  "liLin  f|iii  oiiiinn-.H  .'iii  pKTiM.r  l  nitciilr.iri  (,i>  i  .-uii'r; 
—  Qu'en  «eiiibUMeu»,  «l  ù  ii|irr»  i  u^a^e  <lc«li<:ui,  lit  laiMi  ;di  1 1  duit 
Un  faite  six  mois  an  moins  .nvanl  l'échéance  du  terme  de  rc<i.:.iti<i(i.  i 
peine  de  déchéance  de  c>e  droit  pour  ce  tenue  :  —  Considérant,  en  (ait, 
(■a  le  naliauaiiM  doania  pei  Dal0t  n'a  «rècidè  que  de  deex  suis  l'è- 
«Uanea  du  lerme  slipalè;  qee  k  daaaa  de  eenint  portant  ■  qu'en  ca» 
de  vente  d'ici  an  houl  du  premier  tenais,  le  baillrar  ne  pauiiJiil  roui|rrc 
c  bail  aa  bout  é«i  iiv."  i  remiétr^  années,  qu'e«  indi-mniiont  le  l«r<- 
<air»  d'une  somaie  de  4<)ii  fr..  H  qu'il  n  «pr.'it  r?c  mi'^rnp  .tti  lioul  des 
m  iia'iniérrs  aané*#;ii  qi'i'  :  ''iir  Imn  di  lii-m;:' r  .i  l'u-ije  etde 

crcLT  Ln  droit  particulier,  im  vkcnt  que  msartiui  cM-.i'umitl  I  iiilcrpriV 
(.-itiua  ii^essus  donarr  au  contrat;  —D'eu  il  suit  que  l«  Inilkur  no 
l'cul  i  \m  rompre,  quant  k  lui,  la]o«imiKa  da  preneur  qu'à  l'expiratioa 
da  »ec«nd  teruaire  ; 

Considérant  néjnmoin:i,  ii  l'é^rd  dea  épaes  Beediei,  qae,  d'aprj^s 
l'art,  lît%,  te  hait  .ti?>  rin'jr  ;i  11  Trnte  ne  i»u(  fir»  ff|>i»o-:  il  l'iuiju.  - 
rcur,  s'il  n'e'-l  Iiutlli'l,(it;:i:'  r  l  r.'.i  u  .  :  d  l'.fi  cc<(,ii.i.::  l.i  itlll-  i  ?iUjji': 
peut  ré^altar  qao  ots  cjnoiiL-iiiùtf.*  ipuiciakitciil  riclrriiiincc.-  l'ir 
l'iri.  1,)28;  —  Que  cet  article  en  llmilalir,  et  la  \>uwf  il.'  U  iim|kle 
cennaiMaaca  da  bail  Inadiais&ible  ^itltiscui  ce  rci::iiJ  de  l'aiL  17  (3«  | 


Uem  tm'ca  lui  donna»!  oanBi  niivaat  hawaïaatMMik  {Ddm^' 
Il  aoikt  i«S7)(x). 

4M.  AneantiBbci,  ena  décidé  (naie,  edonneus,  Win  klart)  t 
i*  qva  l'aeqnénor  n'ait  ienn  d'abaarver  augin  dUal  peur  eiptil- 
s«r  le  iènnier  an  caUo  parUain  ^i  m  païaïde  qu'an  vorMid'oii 
Imil  varinl  tTuio^tl  jnln  tSIII)  (s); — 2*Qnei'afl«Bdnv4'vii 


s'il  cédait  liMdtar  le cwi  cenealmnce ,  ainsi  que  des  circeniiaiieet 
qui  l'ont  accom|iagné«,  tjiie  l'acquéreur  se  soit  engagé  i  re^ieclir  la 
bail; — Consiiléunt  que  Icllo  n'e^t  point  au  procès  l'arlinilatim  de 
Ikiuge;— Qui;,  d  nillcuis,  il  riiiull'  I-  l'  i  :  ■  I»  v»nle  du  roarslS37, 
que  iii  lesc|jDux  Uouclici  on)  con  i.i  !i'  f  i  l  ili-  >' i  iipation  de  ce  dernier^ 
lU  n'ont  n^illemenlpri^  l'uliliplio»  d'eiilctjlcair  un  bailqui  n'avaitronlra 
eux  aucune  force  prolwnte  ;  qu'il  e»t  au  coniraire  frrmellcnifnt  drrlaié 
d.tn»  l'acle,  njirès  miroe  U  clause  qui  e1iarf;e  les  acqui  rcon  de  maintenir 
la  bail  verhal  de  Scnlis,  qu'ils  auraienl  la  libre  dmpotitiM)  dn  leagaaic 
Oécupt  par  Vouro,  A  c^mpler  du  t"  juin  luivant;  d'ab  il  tait  qae  le 
Uiil  9CUS  seing  privé  de  ce  doroier,  et  dont  l'enrf^iflmnteal  ut  posté» 
rieur  A  l.i  vente,  ne  peut  élre  oppo^é  auxdil»  époux  Beachei; 

Con-idcraiil  que,*'ils  .koiit  en  droit  d  -  f^irccr  Bott;;c  i  dîfntrpir,  sans 
aîloniUe  comme  le  bailleur,  l  iTih  .ii:ri'  "  i  undlei  inc,  ils  ne  le  peuvent 
riéùnmoiii.5  qu'en  ob.Hirvaiit  envers  lui  le»  ri  gic*  et  délais  di'Icnnmcs  p.ir 
li<!i  nMi»>*  l<»cux,  a  l'dBird  daa  penmajvs  d'appartements  ou  ma^aiiins 
qu'ils  déliennent  kinîl  verbal  et  nés  iMlBecearenu;  — Que,  par  le 
terme  fixé  dans  le  ju{:emenl  pour  la  censalinn  do  Joaissance  de  Bauge  «l 
par  leâ  actes  do  procuduro  iolenreous  dans  la  cause,  il  a  été  ploinameDt 
f^tiflait  au  prescrit  des  Uî-n^e»  Incaux  ;  qu'il  écbct  dés  lors  de  maintenir 
il  la  fia  de  .'cptcnibrc  procluin  l'vpoquo  de  U  sortie  de  Bouge; — Adop- 
l;int  ausurplui.  Ic^  motif*  de*  premier*  juges,  etc.;  —  ....  Déclare  <)i:c 
l'au;e  a  droit  d'oxigcr  des  époux  Dujat  la  jouissance  dn  nn^a-in  ojjrt 
ùi  lili^ii,  cvutonBément  m  bail,  jusqu'à  l'expiration  du  deuxicuii;  lu» 
d«  sis  eanéa»,  ee,  à  détint  da  jeuis»ancc,  de  rtciiaiar centra  eux  tels 
doniiaaec»>inUièti  fal  peaieet  élr»  nitvriearengeat  dUKiBielai  dit  que 
le  ban  (^Jctdn  liiigefslaaMelikta  l'tgani  da  Bauebaaiqaeateamine 
Bauj;o  ne  poum  MM  caelnlel  a  dètnMyir  aaant  le  M  lef^dbn  ft^ 
ckaiu,  etc. 

Du  11  août  1837 .-C.  d.:lio:;iii,  2'  di.-M,  Farci,  pr. 

(3)  Eipén  ;  —  I  UoTira  C.  Sartoris.J —  Hovaro  était  eoloa  parliaira 
sans  écrit  d'a(i>'  ferme  ai  iiatlenant  aa  sieur  l'rnali;  Sartorls  ayant  ac- 
quis une  maisoa  et  quelques  terres  qui  en  Liisaicnt  parlio,  le  somme  de 
ilr^'ucrpir.  Bavara  denainde  qu'on  lui  aceorde  an  nmns  la  délai  n^ité.— 
.1ii.;emrnt  du  tiibaoal  d'Ivréo  qui,  sur  lo  motif  qaa  l'art.  1736  e.  cir, 
n'cFt  obligaloins  que  pour  le  bailleur,  rt  non  pour  l'ac^nérear  qui  hli 
FDTédc,  ordonne  que  le  colon  Bovaro  videra  les  lleui  Mftt  délai,  sans  U 
réserve  t\f  mdi'mtidi  »,  >oil  contre  Periati,  bailleur  et  venilcir,  «iit 
même  cm--Uv.  >.irl;i:i^  ~  il  y  a  lien.  —  Appel. 

Bovaro  soutient  que  i'ar).  i73l>  est  cénémi,  qu'il  ne  disiifisiic  pns 
entre  le  pi«priélaire  qui  a  l'iuô  dm-.  Il"  d  id  I  .idiuerfur  r|ui  lui  suc- 
cède; que  Sarteris  ne  peut  avoir  d  autres  droits  que  ceux  que  le  ven- 
dfiir Im  e  lten«nil*«  ai  que  ce  dernier  n'e  aa*  (q  leiao  ireateMMue  fia» 
<pi*ila'eBe«aillal-ném«;quc  les  dispesitionBdMart.lTISet(TMna 
Uirnrni  aux  cas  pnjr  lc.>i|ui'U  ils  ont  été  faits,  tuais  qu'oa  n'en  peut 
tirer  d'induction>  pDur  le  deUi  .1  observer  dans  tc.«  congés  d'un  bail  fait 
sans  mit  ;  qu'on  iinrcil  bail  doit  être  assimilé  i\  ffl'it  dans  lec|ucl  le  prt>- 
pri'l;iir«  ^  '-d  r,.'.rru:  |,i  tv  ullé  d'expulser  le  Ktiuiit  en  cas  de  vente; 
que  l'art.  17(8  veut  que  ie  locataire  «oit  averti  au  Ivmps  d'avance  usité 
•l'ins  \e  lien leacle  congé;  i^uc  cette  ri%;l«  établie  par  l'art.  1T3Q,  ré- 
pùira  par  IwL  1718,  et  à  I  écryrd  de  l'iicquéreur,  |>t«uve  que  I*  lin  a 
TMla  qa'llla  Mt  elHervee  dan«  toute*  l»  ciicooslances;  qu'elle  eU  | 
d'ailleurs  d'éqoilé,  et  surtout  pir  rapjiori  a  un  colon  paritaire,  qui  par- 
tiel;"", pour  ain«i  dire,  au  droit  de  iifi>|i"clé,  et  qui  doit  éti«  traité  i  Iih 
favoLiLilciiiciit  qu'aucun  autre  Ifl-.Uaire.  —  Arn''t. 

La  c<  m  ; — Adoptant  les  niyri,''  qui  ont  J-dcniiii'  !?>s  pmnîir-i  jnp'i; 
■-  Et  (onfidérant,  au  furplus,  i\n^,  y.iiU  eu  i  '  i  ..u  nii  dos  art,  17io  il 
17135  C.  civ.,  il  résulte  q-.ie  la  Itii  uitiraili)  et  range  dans  la  même  cia^^ 
la  fermier  et  l«  colaa  pertiaire  ;  ma,  dene  l'espèce,  aa  il  e'|  e  da  bail 
par  acte  anibeniiqna  ni  afaat  date  eertalM,  U  ee  pcal  élie  t|ec*tim 
d'appliquer  la  disposition  do  l'ait.  1718  e.  «iv.,  eai  ee  paria  ^ae  de 
l'acquéreur  qui  veut  ui-er  de  |.\  faculté  réservé»  par  l'aeta  ie  bail;  qae, 
d'autant  moins,  on  (^l'tiTrii!  fiire  usirc,  en  l'esncpe,  d«  e«  qne  le  roui» 
étjblit  à  l'égarl  d-  rii-.i;.'i  !■  -  lieux  dan*  le»  iMn^i'f  criUe  I?  v""'|:'ii.l.iire 
cl  le  fermier,  vu  que  k  inliiiic!  e<l  un  nouvel  itcqucneur  qui  n  e»l  patist 
tenu  d'ob»cr«er  les  convcntionn  sans  écrit  faites  par  son  auteur;  qu'an 
turpltt-s  par  les  réserves  apposées  daas  le  juRement  deaie^^t  appel,  il  da> 
meure  amplemeat  pourvu  a  l'indemnité  de  l'appelante  ■  qae  ces  alMcrva- 
lions,  tandis  qu'elles  établissent  le  bien  jufé  par  ledit  jagement,  déiDoa^ 
tc;-itl',ri,  luT.ro  't  î 'i n :i i[ m ii'd 1 1  !•  lie  f  i  l:,  siil-idiaircmeritartieulée 
f  n  i .  Ile  il  ■  t.ii., ,  l';j|.-fl  ni,  —  \'.  l  i  .i|'|ndlH:oii  au  ncinl,  et  tus 
»  arrclcr  aux  arlicks  i^uUMilMiicineiit  déduits  en  i'ia^laace  par  l'appe» 
IadI,  dit  que  ce  dont  est  appel  sortira  lea  [iein  H  lailH  aflW, 

Uu  il  luio  t»tU.-C  du  Turin. 
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immeuble  lon6  par  acte  ?oi]«  sc\nz  prtvf.  dfpoarvu  de  dale  ccr- 

latnp,pp(it  f\pul>crlc  1:  iTil.iirf  i:iinv':,,i!pni«'nt.  MDsètrc  Icnmic 

40n.  M.iij  il  ^  ^l  i  viil  ,  t  qni'  l'i» ijus  Tinir  ii'une  tiiaiffln  n'e«l 
(>as  Ifiiii ,  |H.:iir  r-.|iul'0i  un  1  laidirc  ûonl  le  bail  a  ^16  ri  iii:.:-u  : 
tim;:: (t'ot)»^ r>er  Irs  dcl4i$  ca  u^age  dans  le  lieu  pour  duuncr 
war.  Il  n'est  iciiu, eo oMN^ k «oeutt  dooMUSt^lDlérèta ptcq. 

syjmii.  i«ar>)(2). 

10  7.  Quoi  qu'il  en  soll,  cl  b:  n  r|ii  •  V.u  i.  \  ns  charge  l'a- 
cheteur dedODiivr  le  congé,  Il  csici'rlaiii  que  $11  avait  tU- 
flé  par  le  bailleur,  il  n'en  Hvail  pas  moins  valublocl  profil.ililo^ 
l'acqui'rfur 'M.  Troptoi»!!,  n"  '!9)  —  Il  a  iU'  Jugé  :  I"  que  l'ac- 
^ui ii  iir  d  ua  immiulth'  |i''i,t  o^ir  en  cxpulslou routrc  le  loculiiire 
qui  i  u<i  a|io  yjui  lui  i  réaSabîenient  son  litre  d'.icqui;<i- 

lion  (LiruM'ilc-,  2r.  a\  i .  I  s  j'i  i  :". ;  ;  —  ;  ■  iju-:  1  ;ii_qui'rcur  d'un  im- 
meuble occupe  à  titre  de  bail,  qiii  veut  damier  congo  au  liicoluire, 
■'est  pat  leou  de  noilfler  à  co  dernier  copie  de  »nn  litre  d'.'<c- 
qutsllion  ;  Il  suHil  qu'il  iniliqii*'  la  «Suie  de  ce  (iire  dajis  l'atle  tia 
'oDgé  (Brutellcs,  lo  urt.  isisj  ;  ;  . 

riiisqm»,  «■'uix.uil  rii^^i-,  mi  Jml  irs.iiilci-  comme  élanl 
de» bain  f.iii- ^..ll^ .  K,  cVsi  <i  iJiii'  >aa.-i  ii\.iiKjn  de  duri'c,  t!'U\ 
qui  o'iiiil  [las  (Je  dulr  t.'it  an  rn  iiiii'iil  il.'  I;i  vciilc  du  (und«  ou 
de  la  luni-'.in,  il  suiî  Je  ■[Uc  !••  >i'.i  Lir!' di LinjUiTCur,  Cl  l'exé- 
CUllou  «iu'il  fjit  du  Ij.iiI  r!i  locrvaul  l  '^  uu  fcruljge*,  ne  ilfi- 

vcnt  être  C'Hjr  idi-i'cs  quo  lo:iiiiii'  u;if  approLaliOli  ('.  au  b,<A  l  ui 
sans  écrit  va  ii^dlmo  d«.-  Our^e;  de  sorte  que  1  acqu  i>  ..: 
peut  taire  cesser  laioulssanr4?du|irni  ui  pour  l'avenir,  en  oli  i  r- 
vant  ce  qui  \ieul  d'être  dll  loucbaat  la  diistinclioa  à  Ulrc  ciiire 

(I )  ^CbrallMDcaQ  C,  Handef.)  —  La  ooni;  —  AHUnàa  que,  par 
l'adjbdicKliofi  qui  a  Ht  faîte  à  ron  proRi  I«  ir>  fiofitlflnderinmeaMe 
doat  il  l'ag'H,  Dandsf  a  été  mit  «ut  Uta  et  pl.ice  de  aaa  veadciff,  le 
tTndtc  NeiiTCD,  et  qa'il  r^'t  oppoMr  a  l'nppolaat  bmt  Im  tnoyeat 
aa'uirait  pn  faire  voleir  It.l il  Trndtur;  —  Alti^oilu  qi:^  (.luull  ■  jri'.>n, 
de  qui  l'a|ipelaat  uNlead  Kair  ioo  ilruil  Jo  localioo  tar  riiumiiublv  prcv 
t»fftit,  a  4li  dMiart  ca  (ial  de  taillile  par  jup;«in«nt  du  I"  nul  INoT  ; 
qû»  dè»  hn  et  aai  leime«  de  l'arl.  413  c.  csm.,  il  a  été  il(<>ai»l  Ju 
plein  droit  de  l'admlnistralion  de  bteni  et  n'a  pu  dnnncr  rnlable- 
Mii  ei  tocaliOB  ledit  imocablc,  puitqeo  ta  loeatien  ni  un  acte  d'ad- 
aiiniiitfafÏBB ;  —  Altm^u  i|ui>  li  qain.mc»  «i-iii;  i-ilTè,  portarit 

date  dii  *i  larr.  \X7,T ,  dcr.t  r.i;i-'rl-uil  ^<ut  f^^rc  r''>ulti:r  >on  droit  d« 
lof  ilion  ,  n'.i  ni  ennmtitree  que  k  "  i<  juill.  lS;,s.  n  ainM  ii(?«t>  îtTO'p— 
iDfnl  4  la  Jii-|jnili«n  de  faillite;  lUi'  If  li.nl,  iiml  nnr  cutni-nia  u  ;  ;  - 
tcoMOI  (iiile .  est  eewalt  au  rcgica  du  drsu  civil ,  aoiaoïaieot  quant  a 
IMafii  MlawIràiaewiiiMar:  ni.  par  cniéaiMl,  la  véritable 
Mi«tlaUaqglttHaaMt  «i*  ItâiBa  «'iprta  ta  dnpwiliMi  de  l'an, 
tliw  e.  CIT.  ;  —  Attendu  qiill  rè»alle  de  lu  riJaeliee  de  cet  arlkto ,  do 
bdiKBstisa  qui  a  eu  liée  au  coareil  d'tlal  cl  de  t'îateiitiofi  du  lè^i'la- 
le«r  d'i*ttcr  l'^riiilnire  autant  que  pesaiUe,  tjut  cet  disposition»  font 
Umilalivet  et  nm  ewmfMim  ;  qrn,  par  salle,  U  preuve  dei  falli  of- 
iirte  par  f af  petaalia  l'aOct  d'tiUlilir  la  dati;  ilv  la  qiiiltjna'  du  15  janvier 
W^paaadimiHtkle-,  qu'il  fiet  denc  tenir  puer  vrai  que  h  quilL.inri< 
frtMaiÎDlwHi  n'a  de  date  caalie  1»  I  rr!>  qii«  du  jour  de  «on  ri  u  :;  - 
Maal.  «luit  diie  du  30  juin.  lltôS ;  —  Attendu  qœ  le*  crtau'' i'' r> 
éa  ùmwm  des  tler»  vi*-a.vi»  den  pnriiu»  ipiî  ont  eeaincté  \v  liait  , 
qu«  de  loutf«  qei  Ti>nl  dïtr?  dit  il  r(«ull«  que  lu  cnancier*  ou  le  s>'b- 
dlc  qui  lp«  n'fri'-^riitc  nX  in  i  l  iioial  nnm  de  respecter  le  ImU  reprit  ce  ' 
tx  'luilUui'i'  ilu  1.1  jinufr,  <:i  qao  l'acqii^rrur  i»sf>4nv,  ifi  inlimè,  m 
rVsl         i:ilt.ililii;;c  ;  —  Allimdu  qu'une  (Jc(:ii;i;iUrii  la-  '-U   ou   un  I  )ll 

veriwl  ne  saurait  avoir  plus  de  force,  a.ii  tenues  dr»  orl.  11  «3  et 
ITMe.  tt9,f  qa'an  ba:l  tcnl  qui  n'aurait  point  de  dala  aorlaiee  ;  iiue 
«Teit  «wll  eo  wn  que  l'appclaot  roednil  opposer  à  l'intlaik  le  ju);t>- 
BMal  nadii  entre  lui  et  le  «vadic,  le  21  aov.  ^oil  cooinir  clu^c 
ja(;«e,  <oit  eoinnie  can'-latant  une  lill>p«ndance,  puisqu'il  n  été  rendu  a 
mic  époque  où  l'iatimè  était  devenu  pvoprit  laire  du  bien  dont  il  s'n|it , 
c(  iju  d  est  deaieare  étranger  à  ectie  in-lau<  e;  —  Par  ces  œi>ti(>  et  au- 
cuns de  (tôt  repris  au  ju,;o.incnI  dont  il  «.(  jp|i«l,  U.  l'uvoial  gi.'iic[al 
Jtebavar  eutenatu  et  d«  son  avis,  aiet  i'app^lalion  eu  m^anl.  Sur  rappel  : 
de  Dandoy  canin  lo  »iiH!>cN>i>SL'n  :  —  AtUnilu  qui-  le  cihier  de.'  cli<i(- 
lics.qai  ne  faisait  aucune  inenlion  d'an  bail  qa 'aurait  dA  ie»|iitler 
j'adjudicaliiire,  a  pronusà  <:<.'lui-<  i  rcuirre  en  j<nuiM.im«  immediale  du 
kieo  adjugé;  i^uo  ti>ut  «esdeur  doit  d'^iillrair»  prucurcr  j  l'.irlii-ltur  ia 
pos^es^wa  idmai  el  caliére  de  l'ùbi<'i  veiiitu;  que,  pour  ne  l'avoir  pa. 
fait  jusqu'au, dur  J'iiui ,  i!  dm!  H»»  il»M'i.'M-:f  ™'b.'—;''1-;  1  Ta' ^-t•^•ll^,  ki 
api  cUn! ,  I  ir  CCI  uiaal<,  M.  I'.4ii;;.il  .i.an'.  Dilua;.  ..ii.:i!  iii  i-t  i:e 
ade  avis,  okI  la  jugantcot  daal  il  nt  <i|>pvl  au  iie  int ,  lu  i.c  t,u  d  a  a 
«Mlafteirla  ieattBdaaa  caïaatie  iarai««  tf*  rappelant  «oniiv  l'iai.au'; 
lawalTl,  4BBalAce«  «Mdaaiae  ca  muar.  «a  la  qualiin  qu  il  aj^i; , 
A  mit  ft^Miit  IntaM  da  Imi  iliMfHpii  ialfif  m  ÉaaBcrb  el  à  sent- 


ies baux  (11?  mal-on'  e1  rr\n  d'hi<rllapes  rui,v.i\.  in  nr;  peut  op- 
ptiff-r  il  l'acquiircur  le  d'Haut  de  protest.illon  dan-.  ii?v  quitianci» 
qu'il  adofinee-i;  car  on  n'est  pascensi^  avoir  Vi  iilii  iciK  iiircràtin 
droit,  fjulc  d'avoir  protesto  qu'on  entendait  le  cwiacrver.  C'est 
ce  qu'enseignent  Potliier,  n*  5<H»,  MM.  Durantnn,  t.  l",n*  HT,, 
et  Trripl<ing,  n'  50G. — v.  foiifrà  Dcspeisôes,  (il.  2,  secl.  5,n»3, 
cl  M.  Iluvcrgier,  t.  S,  ii°  S50.  —  Il  c.>>t  évid'  ii',  an  ^uridus,  que 
les  rirton.'.tancrs  iiillurronl  Bravement  sur  la  solution  dcU  ques- 
tion, puisqu'il  s'apll  ii'l  d'une  aiipri^ciation  d'intenlion, 

A09.  I.a  lafultr  d'iimi'e  à  riicqui  TCurpar  l'art,  t'iâc.  Dap., 
d'evpul^'T  le  l^r.ilair;-  ou  fermier  dnnl  le  bail  n'a  pas  une  dalo 
ceilainc  au  jour  do  la  vente,  s'appliqiic-t-etle  au  donataire  par 
acte  cnirc-vif*?  lin  d'aultes  teimc*,  I  ■  J  uatalrc  a-t-il  le  droit 
d'expulser  le  preneur  dont  le  bail  n'a  pas  uue  dale  cerliiiDC  ao 
jour  <Ie  la  donation?  La  raison  de  douter  vient  de  ce  que  l'expul- 
sion du  locataire  ou  'ermier  donnera  lieu  A  un  recours  en  indem- 
nité contre  le  dniiati'ii' ,  •]•:  -a'r  ij.ic  ce  dernier  >r  liù.ivcia  vi:- 
(iuie  do  .'a  lil)>ialil<'  riiv.'!>  le  iliiii.ilaîrc.  Mais  il  faut  riiiaiudi  .! 
qu'il  sera  facili-  .m  d'i;i;!ti'iir  de  pri  v,  nir  crtinconvi  uicnl.t  a  mi- 
pu.'aiil  au  ildiKitaire,  dans  l'acte  de  duualion,robli^llon  de  maitt» 
tenir  le  bail.  I.c  si'.enco  du  donateur  sur  ce  point  donne  lieu  do 
poncer,  ou  que  te  bail  a  ÉtA  (ait  depuis  la  donation  cl  fraudulcu- 
~.  iii  iil  an'iilati-,  ou  que  le  donateur  a  compté  prendre  des  arran- 

iiiriil:-  ,ni  c  le  leruiierou  locataire.  Il  iuiporlei-ail  pcuqncceux- 
(1  fu---i  iil  d  i.'i  en  jijuiisanic  au  to;upsde  la  d  ■  UL'i  ui  ;  car  ils  n'y 
I  i.iiLiil  p;:iji-<5lic  que  par  suite  d'un  bail  m ali  ,1  d  ime  co'irle  du- 
1  e,  tandis  que  le  twil  écrit,  op;"'-'  ruainlriLial  p  u  <  u\.  pourrait 
iiie  pour  plusieurs  aonécâ,  cl  n'avoir  était  fait  que  depuis  la  do* 

frlr  par  lai  dtcbaf  it  la  anHaalnaate  4a  llniMièla  jaat  it  •'a{it,  etc. 

Du  48  têt,  liOt.'C.  d'ap.  de  gtoatleaj  t^cfe. 

(a)  ^ Veava  de  ta  fkriilfe  C.  Bamad.) — La  oom;  —  Atletidu  que 
les  articles  de  eoiln  civil  eonceraant  l'exeeetiea  des  baux  k  (e^ctla 
C.1S  eill  le  bailleur  vend  la  cbo.'e  louH,  ainsi  que  r«a!i  du  cède  da  pi^ 
cèdure  civile  relaliti  II  l'etteetien  piavisoirt  des  jngenienls ,  et  aux  caa 
i>U  il  y  a  Ueude  ^>roneDccr  la  nullité  de*  baux  d'iniimuble^  ».iims  el  .id- 
juiji's  par  eipropnatiuii  forMO ,  le<dils  articles  cités  par  la  veuve  Car- 
iirrc,et  aiixqucU  il  n'a  mi'rnc  été  donné  de  sa  p.art  aucun  divcloppc- 
rirnl,  suppoeni  nèce<<air«Dient  l'existence  d'un  bail  ré^olierel  sincère, 
tatiil:<  que,  dans  IV-ptce,  J'airtt  attiqué  dédaro  qu'il  r6<alte  de»  tajia 
cl  tircon'iaoees  île  la  casse,  qne  celui  qu'a  produit  la  veuve  la  Carliifa 

la  dair  lu  ta  jiiiil.  IRU  est  «baglt  el  «prii  a'a  jaoMii  rtçiiifatiaa- 
ti m  ;  d'où  II  i-uii  qu'il *dA  llia caaiUM eaama  DM  axîâaal at  MB 
avenu  ;  —  ne>  te. 

Ua  tt  juin.  18t3.-C.  C,  eb.  rcq.-MM.  Boltoo,  pr.-Dvnoycr,  r  p. 

(3)  Efféet.-  —  (SellcMag  C.  Vaadergetee.)  —  Lt  Maor  Vaadeisetna 
ayant  aujun  un  .miuiublc  loué  ou  sieur  Selleslag,  aMd|n  Mtoi-Ct  k 

l'cKit  Je  u>  voir  condamner  à  c««y!rion  octxipation. 

sicnr  Sdleslai;  oppose,  rommo  fin  de  nou-recevoir,  que  le  sieur 
Vaiiderjrolen  ne  lui  a  p.i<  pn^alubleieent  fait  sîgnifior  le  titre  d'acqui>i- 
I.on  .~ur  leL|ncl  il  ie  fonde  pour  agir  contm  lui. 

Ja^i'iiiiuii  qui  rcpou*'*  ce  »y>l*ine.  —  Appel.  —  Arrfl. 

I.A  Cal  n  ;  —  Attendu  qu'aacuDc  disp<><ilia  i  1  i  l'oblige  UB  arqui- 
reur  d'iraHH'iililf-i  a  sipniii'T  .-on  litre  i'.'-i.".ii:i  al  ;i  i  locataire  de  rea 
lii  i:-.  .ir,5Tt  iV'  'l'^sivcir  .i^ir  contre  lai  e-n  evpul-i.'ia  ;  —  Que  (t>T« 
lai  r  .1  I:.  r.  :r  a,  I .  il  e.-t  V  r  ji ,  •i'îl  dénii>  U  qu^lil*  il>' '  '  I U  i  qui  le  riaiir- 
.-uil,  do  soutenir  qu'il  Citlciiu  d;  l'e  qualifier;  mai- qiiele  locat.\ire  don, 
en  ca  la*,  prtadie  lae  cenrtuMon  rnrmellt  aa  CMtawMicaiiaa  da  tilie, 
n^iamuaicalîaa  fil,  daas  l'csptco,  n'a  M  ai  d«aaadta  il  lafaiéa  ;  — 
Mi:l  I  appel  au  nlSant,  etc. 

Dll     avr.  I»ti9,-C.  lep.  de  BntuUes. 

(4)  Etfiu .-— (D#ll.inTî  C.  Bovyo.)— Pierre  Boryn  «'était  rcada  al- 
judicalairu  d'une  pié^i'  là'  I<-rh-  icuue  a  bail  par  Agallie  et  Isabeaii  Del- 
l.ierl.  —  Le  ti  juin.  IBIî  ,  ii  lit  doDorr  can^é  a  celles-ci,  en  indiquait 
dans  l'ciploit  la  li;o  la;  Ton  tilR'^  d'acqui<ilioii.  Malgré  ce  confié,  lal 
l'a-.ifaires  coolinut'rent  a  ci|iloiter  U  partie  de  terie  doat  il  i'fiil.  — 
Demande  en  expnbioa,  (onaée  |ur  le  «icur  Bofta  dafaai  le  tribunal  de 
ilanil.  ~ljei  dewoiMltes  DeUoert  eiei|iéreot  delà  nuUilè  du  rongé, tor 
lu  motif  que  le  nouvel  a^^Béfell^  ne  leur  avait  |ias  uulxlic  eon  Utre. 

lîavril  litl.H,  lugatMatqaioKlaone  l'oxpulsion  :  —  «  Attendu  qa'ait> 
luno  lui  n'ublige  les  acq«erc»i*debi«ii«-foiidii'.-  iiiilifur  tnjuo  .vclef 
il.nqui.ilinni  aut  locataires  desdits  biens,  t  l>:I:t  1  u-tr  iIc  kur  dieit 
i^e  pru|inélé  à  l'égard  de  Cfux-ci  ;  qo»  psrfauf  1,'  ilr  i:  u a'i  tr  a  valable- 
nR':il  fait  I onaaitre  son  acqui>iliu  :  ai.x  iltf.  nJL^riaF:  a  m.  i  li  |uaBtdans 
le  coBgé,  tit  la  daia  de  l'acte  Uiin^laid  de  piu^  ri.  Il-,  t4  celle  i»  MB  ci^ 
I  rc^rtreoital.  »  — Ajqiet» '^Anéi. 

La  Culte  ;    Adepiaal  le^  ntelifo  dta  piaaiiera  jagei, 

Du  iOmI.  iM.-C  de  Bmalai,  f**  ch, 
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Ballon.  —  Tel  est  le  senliroent  dç  MM.  Dnranlftn,  i.  1 7,  m  1 46, 
et  Duvcrpier,  t.'ô,  n*  556.  Et  c'est  ce  qu  ViiM  iRv.aicnt  aussi  dans 
l'ancien  droit  Despcisscs,  Ht.  2,  «cet.  5,  n*  I  ;  Buurjon,  liv.  *, 
lit.  4,  i-h.  t.,  !.<ct.  8,  n*  72;  Lapfiyrfere,  Icllre  F,  n*  28.  — 
Conirà  rothicr,  n*  29G  ;  Delvincourt,  t.  3,  note  5,  sur  la  p.  I0|. 

i99.  Le  ImiI  devrait  être  malntena,  encore  bien  qu'il  n'eût 
pas  date  rrrlninp  i»v;int  la  donation  elle-même,  si  elle  ttMiil  dale 
ccrtalm'  l;i  ir.inscripllon  de  la  donation.  En  riTel,  aux  toi'- 
nMK  tif  l'.ii  1.  j  1 1  c.  nap.,  le  di>rani  de  transcription  jk-uI  flrc  oi>- 
posi-  par  tous  a-ux  qui  y  ont  intérêt  (M.  Duvergicr,  t.  5,n' jjuI. 

69t .  U>queâlion,rointno|e  rnntjnstcmrnt  remurquerMM.  DH- 
»lncourl,  t.  3,  note  .5  sur  la  p.  loi,  et  Duranton,  t.  17,  n»  1 
ne  pf "jt  pas  "j'i-lf ver  h  l'f  panl  du  l 'ntairc,  pui^r|ii<',  rolativcmi'nt 
i  le  tM.l  aci|uii':i  tint.'  ti  rl.iiiir  p.ir  lu  mort  du  testateur,  et 
qu'ainsi  U  p^l  toi:jijut  -  coil.iiri  q.w  li'hail,  lorsqu'il  "11  ex**'"?!?», 
e«t  anlérieor  .'i  1  oii  iPiiruil  du  li>(tatalre  a  pi  i-  iia.--.Mi> 

599.  îiv  m'-.ur  I  .irmii  rour  est  tenu  de  maintenir  Icbdil 
lui  '-  [ui-  (■.■l)ail  a  ilaip  i.',Tl:ihii  m;  1  :?rsqu'll  s'ycst  engagé  dans  l'acte 
(1.Mi  ii(.',tji-  ni.'iîic  li'iinticurtMîpcut,  danslesmfroes  cas.s'alTran- 
ihii'  (Ici  r;'^ML,'r:ni'nls  qu'il  a  contractés.  Cela  ■"'-i  iiiniii;cM.iUle. 
>l,ii<  1  '  |in  ni  iir  ili  iii  îc  bail  n'a  |Ki«  iihp  iI-tIp  certaine  au  jour  de 
):v  MTii''.  et  qui.  |i,ir  rons<^qui^nt,  p.'ut  iHrc  expulsé  par  l'acqué- 
reur, est-il  obligé  de  continuer  sa  jniiiv^  itu  j!:>:i]i!';!ii  terme  fixé 
par  son  bail, si  racquéreurl'cxigcf— >:hi-  i,  IimImi,  ,  i  m -à  décider 
l'aflirmalive  ;  car  la  réciprocité  n'est  pa*  de  i  csM-'iKc  du  conti'.it 
de  louage,  elle  a  besoin  d'être  stipulée  ;  de  là  il  suit  que  l'acqui'- 
rcur  peut  avoir  un  droit  que  n'a  point  le  preneur.  D'uill'-iirf,  ta 
faculté  d'evpul.ser  In  preneur  dont  lo  bail  n'a  pas  uv.f  il.ii^'  <»r- 
laine  a  été  introduite  exclusivement  dans  l'inb^ri'l  (U-  I  iniué- 
reur  :slce  dernier  renonce  à  celle  faculté,  <  iln  i  inuiili  li  Mucirit.' 
de  la  dale  de  l'acte  fio««frit  par  le  preneur,  on  n«  tonçoil  pas 
comme?'.!  re  iJi'iiii'  i'  pour/.nt  refuserà  l'exécution  de  ses  en- 
gagement». —  V.  i  n  ce  sfiis  Ue-peis.<c»,  lit.  S,  sccl.  5,  n*  25; 
Bourjon,  liv.  <,  lit.  4,  clijp.  <i  ri.  s.  »•  74;  Delvincourt, 
t.  5,  note  r,  sur  la  p.  101;  MM.  Itolland  de  Villarpies,  y  Bail, 
«"  4      Uu\<  if-MiT,  t.  S,  n*  551  ;Troplong,  n» 517.— V. Ciwtro 


(1)  (Dcdereq  C.  Alhof. )— Ijk  codb;  —  Conçiiléraol  qu'on  ne  i>nl 
tyfo'tr  i  r>ici{ui-n!ur  qu'un  liail  authentique,  ou  avant  une  dalu  ccrtaïae 
anlcrifurc  a  U  vente  (arl.  1713  et  t750c.  rit.  );"— Qoo  lorsqu'on  op- 
|Ki<«  un  |>artil  Itail  à  l'acbrlcur,  ce  bail  doit  étr«  pri.<>  en  son  entier,  et 
itu'il  n'ett  pM  ftnaû  de  rien  prouTcr  ciwtn.  liaM  dcb  é»  e»  m'il  coa- 
iicnl  f.irt.  13(1  da  mdne  rode>; — Que  Us  mQ  invoqué  veuve 
Dcclercq  étant  fsiil  .vu  profit  d'Adolphe  Truyaux  seul,  elle  ne  pourrait, 
MB»  qu'il  y  ciii  m  m  iIi  hi  d«  l'iirl.  1541,  être  atlmue  a  prouver  que  le 
bail  aurait  été  consenti  pcrfonnellemcnt  a  son  proGl  ;  —  D'où  la  coo<c- 
ipii'tice  que  ce  bail  lai  éla!;!  étranger,  elle  occupe  «ans  titra  la  mai^wen 
((uc^oB,  «I,  parlael,  que  l'ialimè  est  «■  droit  do  lui  deaoer  coogA  i  — 
UMiimt. 

ta  IT  Mb  IMIL^Mp.  ibBinilM. 

(3)  — CVaecilMUa  C.  Cutt.)— LwadMnt  Ouàk  tnOmt  été 
«i>v«y((  en  re«ie«fiM  dW  mtim  dHbisM  4«Saitl>-)l«iiB-a«i«<>i», 

l(ur  débiteur,  suiv,int  le*  Ioiç  <lu  Piémoii.  —  Le  i5  juill.  180C,  Um- 
tuleor  .ifTermc  cc«  biens  au  sieur  M»iIe!Ee  Parolelli.  — lyc  50  juïn  IHln, 
il' «nn!  ii(t<iit;t%,  sur  laiùc  immobilière,  an  sieur  V^'^i-hciia.  —  Celui-ci 
<k:i:  lîiili'  1,1  «.'«liiation  (lu  bail.  Il  frète l'd  ipif  i  iMn.i.  r  u  [o  ivumn  ac- 
corité  .1  un  créancier  oc  peut  nuire  loi  créanciers  bypoUkecairc!^ ,  (|ue 
cifieiidaal  aa  tel  droit  Iw  aairait  cnnî'iilér.ibkineni,  m  les  baux  p.i^'i'-' 
Mr  la  détenteur  pguvawiil Cire  i>);|io^é»  aux  acquéreurs,  puisque  alors  il 
leur  serait  impossible  de  trouver  de»  encliérisseur*  ;  que  le*  ilroil»  île» 
miaciirs  Canlé  ayant  cc^sé  par  r.i'ljudlc.ition  dnfiuiliva  des  biens  dont 
Ils  avaiifi;!  ■ill'i  nu  Ii  po--.  -rMiii.  I"^  il:  ili.  du  pn*neur  .ivaient  Jù  Cc'iitr 
êjalem.  i-t.  >r.i|    ~  l:i  rr.i/i.,' i;-j>,'  linnda,  rrufrilur /m  orapim- 

U$.  — Jugcîiwnl  du  tnh'jii.l  ili'  1  urin,  ijji  .i  rfj»li  la  ijpin.ii.ie  en  rési- 
liation. —  Appel. —A  m  t. 

la  cotn;  — Considérant  que  le  bail  a  ferme  p.V!>«f  k  2.'>  juill.  tXOO, 
«a  majn  d'acte  iiMari*  FoBlaaa^jnrlHaitan  Carde  au  profit  du  sieur 
Vinletti,  aymil  ««  liea'nuii  l'cnr***  dl  codtehit,  c'e>td'apié$  le^>  dl>- 
positions  du  ménie  cocie  que  l'on  doit  juger  <lo  sa  force  et  ilo  ses  effets; 
—  Qu'aux  termes  de  l'art.  tiGG  dudil  cède,  il  n'y  a  ft*  de  doute  que 
'  1  créancier  peut  exercer  tous  Ici  droits  cl  Hclions  de  son  ilr!nti  ar,  et 
vmséqoemmenl  celui  d'accorder  à  titre  de  bail  k  ferme  in.  1  len  c;uquel 
Il  est  saisi ,  du  consenlemenl  ilu débiteur,  ou  lui  non  réclamant, — Qu'en 
cen<éqiKnce,  s'il  n'e^t  point  douteux  que  le  »ieur  Siiiil-Marli»-G»re»>io 
«Al  pu  afcimer  au  sieur  Pariiktti  les  îmmeuUei  en  que»tioa,  tl  cité^a- 
Imaal  iacMlvlafelt  qoa  k»  liaan  Cardè  l'an*  fain;— ti«'M 
dlnil-M qm Ih  tie«« (Mè  «'tturtn  pnwctsiaQ  4»  imniU** «a 


Pothlcr,  Louage,  n»  2118,  cl  M.  Dnranton,  t.  17,  n*  1 47.  Ce»  dent 

auteurs  mj  sont  laissé  séduire  par  l'apparente  justice  de  la  réci- 
procité, et,  en  conséquence.  Ils  enseignenl  que  le  preneur,  dans 
notre  hypothèse,  doit  avoir,  comme  l'acquéreur,  le  droit  d'opter 
entre  la  continuation  ou  la  cessation  du  bail.  —  Mais  nous  nn 
croyons  pas  que  celle  dernière  opinion  duiv.;  ét i  .;■  suivie.  Le  seul 
droit  qtif  nous  rm  on  naissions  au  preneur,  dans  W  ra«  don!  tl 
s'agit,  c  csici'hii  ili-  m-p.is  rester  Indéfiniment  ditiLsrituri  iiiudt', 
i  la  iiirrfi  (11-  lacquercur;  nous  estimons  donc  qu  il  piut,  dau^  ce 
cas,  lui  Liire  ^ommalioii  de  se  prononfer  sur  le  niimin  ii  ciu  la 
çr-:;.it|pii  tluball,  cl  que  la  réponse  qui  devTa  être  faite  à  cette  soui- 
iii4tir>ri  fixera  son  sort  d'une  manière  définitive  (Conf.  MM.  Dnvcr- 
;;ir:-  rt  l'.'ilbnd  fl?  Villir^iics,  fpr.  rit.''.  Mai»!  *i  l'acquéreur  nu 
i'  |i:>[iil  p.is  ,1  iiilc  iiiiili:i.>ti''iii,  s'il  pardi-  Ir  -ilciir*-,  dcvra-(-ll 

I  tr.'  nni^iiii  re'  CiMniur  iiii  iirnit  d'expulscrlc  prmieQrtNous 
II"  U'  iii'liMins  p.i'^  :  rrll!-  a<'fli>M.:i'r  n'csl  éUUI« pAT  IHItniW lol 

M.  r.nlIaiHl  ilr  ViU.ii'i^ii.'s.  il"  li»'. 
50a.  Liii-ipril  i'\i.-lo  un  Ihiil  âulticiiltqnc  d'une  mal'-  tn,  î.iit 
au  nou»  d'uu  autre  ijui,'  i  chn  (]u\  ruri  iipi:'.  l'ac^jucreur  poul  ex- 
pulser ce  dernier,  quiiiiiii'll  l'iTi  i'  de  pi  «mvri  qii  •  ci/ltii  dont  le  nom 
figure  dans  le  btùl  n'utait  que  son  préio-iioni  i  liruxcllcs,  i"  ocl. 
1825)  (I). 

&04.  L'adjndicaî.iire  sur  sai'.ic  imnKihiliI'rp  no  peut  pas  ex- 
pulser le  fermier,  par  II-  ^"iil  nuitir  i]ut^  le  l.  Lil  a  été  consenti, 
non  par  le  propriétaire  saisi,  nuls  par  un  de  ses  créanciers  en- 
vi yé  en  possession  tem|H>rlirak  nivant     I^li  te  PlénODl  (TlH 

rin,  21  julll-  ISH)  (2). 

S02.  l.'irMine  la  $nreneh&r«  est  poursuivie  sur  cru'  aliéna- 
tion volontaiic,  lo  cunlral  de  vente  devant  tenir  lieu  de  iiiiruiiii 
il  rticllére,  «(  par  t  ;  ;i-  \;uen(  de  calsicr  dts  r  /iai  :;u.>,  il  nVîi-iiiI 
que  celui  qui,  étant  d  ahur;!  foiTufer.  sVvst  onsuili-  n-ndu  aequo 
reur  de  ritiiniei)!)lo  aM  ■  i,i  ih  ^hIkhi  ilnn^i  l  acie  qu'il  cntrcrail 
Incontinent  en  [ni^M?>siiiii.  n"  pi  ut  jws  opposer  .son  bail  a  l'adju- 
dicaïaiii'  qui  a  dù  croire  .ivi^c  piste  motif  que,  dès  l'adjadicalion, 
U  tlt^p«>j<;iail  des  objots  ad|Ug<-$  (Angers,  20  juill.  1832)  (5J. 

U  quittance,  donnée  par  te  propriélâiro  ta  rérmiery 


cpif.t-nri  (p:^'  trii  pprai rrriw-nt .  et  ju"p:"  i  ce  qu'ils  ou^'^-rtt  ob!-'nu  1^  ]iav{»- 
iciL-itt  de  leur  <  réd&ce,  it  ne  leur  distait  point  être  pennis  de  le>i  aormer  h 
bail  pour  un  tempi  déterminé,  et  att»»i  long  qu'ils  l'ont  lait;  car  il  leur 
a  suffi  d'avoir  été  nus  légalement  i  la  pbire  do  leur  dêbitenr  daa*  U 
jouissance  desdit«  biens,  pour  être  investi*  de  lou«  lei  divilt  «A  poo* 
Talent  loi  apparleair  relativemenl  A  ta  même  jnaîksane*;  atdndnn, 
s'éUmt  <çrTi«  d'un  droit  qui  suraii  ii)i  iirit''-iaWem«nt  apparfena  à  leur 
débiteur,  ds  n'ont  pu  taire  doter:  ,t  iir-ennu  : —(Considérant  que  le  droit 
de  bailler  a  ferme  .l'O-i  ^«•l^Il  au  (  ni fil  de-  ^i.Mir»  Cardé,  il  en  fe««<>rtit, 
p,ir  une  conséqaeii>-e  ii  uurrllr,  ijur  l  ani  ierour  do(  biens  allornii'-,  .tux 
iïttDe*  du  l'art.  17(5  du  même  caile,  ne  peut  en  eipuber  le  fermier  dea 
tt  imaiM«*  il  Ml  woli  «l'an  acte  aallMaUqiM,  ttfi'iMiitiBi  citm  «to 
ta  dnlmrii  M  iUl«  daaf  raelc  4a  kul;— QalgiMtanal  h  itar  Vw 
cbetta  voudrait  établir  une  dllférenee  entre  l'acquéreur  par  no  acte  Tolon« 
tiiii'iiient  passé  avec  je  débiteur,  et  l'adjadiMiairc  par  .suite  d  uae  saisie 
mobilière  ;  eirh  loi  ,  \mn  de  fiire  ntretîne  <li:liiittion  à  cet  égard,  en  de- 
ilii.n.i  il»  tiiidi.iite,  p.ir  l'art.  ie:il  r.  jir..  ijue,  si  le  bad  a  date  certaine, 
les  lovtjCf,  seroial  imioubilise^  iiu  prulil  de^s  créanciers,  a  évidemnie.it 
reconnu  la  »ubsi»tanc*d«  ce»  baux  d.ans  le  caa  de  saisie;  —Considérant, 
au  surplus,  que  lo  sieur  Vacchelta,  à  qui,  avant  l'époque  des  eocbêrc», 
l«  bail  dont  il  «'agit  (tait parfajteDienl  rcinnu,  et  qui,  par  le  rabitr  dcf 
l'barçes,  a  dû  être  averti  qv'aaean  droit  <iv  rcsiliation  n'avait  été  réMreê 
dan*  le  même  biîl,  ^  iî'.uilint  moins  de  motif  de ir.in  i  r  mntpe  la  coi»« 
tiou.itlan  dudit  bail.  ]j  il  t"  -  ac'l.'lc  sap,xrt,  que  ili  -e  i  r  ic  irer  un  gaii^ 
taf^'ff-î  fffif  lit  fè*iii.it[iiii  a|'|Miilefnit  :^fîx  sieur*  ("^inie  un  dui;ima3îe  tree« 
;,rav.  ; —  M-  t  l'^i)  |-J-I  au  neaîil 

L)u  il  juill.  I  Ht  t .  C.  de  Turin,  r."  eîi.M.  ("tUDr,  suh^t.,  c.  conf. 

(3)  Efk'  ■  —    l.rrr.ux   C.   'l.Tit.  Cnririrl.i  —  10  ,ivr.  ISfl,  aclt 

noUiné  par  U«{uek  l'cute  nonne  a  bail  pour  dix-buit  ans  à  Cordelet  Ia 
inoitié  d'un  cb.-inip.  Le  IT  aalMitaat,  CordeM  ctèaaa  fnlita  baiU 
leur,  pour  ilix-huii  ans,  BiM  rente  viagère,  amliè  en  Cnaient,  awili* 

sei;;le.  Le  Icndemnin  18,  acte  aussi  public  c»nten.tnt  vent»  des  biea» 
iillermes.  —  Un  créancier  surenriieril,  et  ce  bien  est  adjugé  i  un  »ie«r 
Leroux  qui  aassipne  11-*  lièrltier*  f'anielpt  en  rë .iîi ilifit  lîa  li.i-l  du  trt 
avril,  attendu  qu'i'i  n'i'n  r-t  fait  inentri'i  m  ;l.in.  euntril  lia  I  K  iii  ii 
ui  dans  l'acte  dres<<]  pour  parvenir  a  la  sureaehvre.  —  Le  jiin,  jit-. 
gcaient  qui  rejette  cette  demande  :  —  ■  Attendu  qu'il  n'est  prodiit  .vn« 
cun  acte  qui  elablisMt  que  Gordctet  ea  ses  rcprrsenkwts  aaraieal  re— 
DMCé  aai  elM»  dtt  bail  dn  10  avril:  «pw  la  vente  i»  VttM  lÊnmà 
laite  |ar  le  tuailkar  M  fmiter,  I*  M  teai,  n'était  jaiM  iniWMtll  te 
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lK«t|etB  compris  dans  ses  charpes,  p^ut  être  opposée  par  cc- 
laMàcciu  qui  acquihrentle  domaine,  quoiqu'elle  n'ait  pas  dalo 

Ci'rtJine  tv.inl  Tn:  .iiri-dinn ,  !•■>  .u  qui  i ciirs  ont  longtemps 
f.Tdi;  le  silence  li.i.'iinbli',  r.n         i.si     ail.  Bcssier  C.  Ber- 

lUi:  li  . 

â07.  I.  <:>i)lie<kti<7n  impoik>o  il  t  acquér<>ur  par  l'art.  1745  c. 
iiip  .  <<r  oiàintrnir  le  bail  aultientiquc  ou  sous  seing  privé  qui  a 
me  ddle  ccrUtnc  nu  jour  de  la  vente,  ce«se  d'avoir  lieu,  d'a- 
|iri'.«  los  Icnnes  nM''uios  de  cet  article,  lorsque  par  le  bail  il  a  été 
sîipulé  qu'en  cas  do  \cnlc  de  la  clioso  louée  l  aequéreur  pourrait 
cx|»iil$er  le  fermier  ou  locataire.  —  Si  les  parties  n'avaient  pas 
(péeilii  l'espèce  d'aUéaaUon;  si  tikn  avaient  réservé  à  l'acipié- 
TCir,  thénïmaMf  ta  Cuallé  d'aspalser,  le  dmataire  oa  léga- 
Mre  k  Uln  particulier  poarrtK,  aussi  btea  que  l'acqu^mr  à 
titn  ODtrenx,  user  de  celle  fiicnlU.  Cela  est  Incontestable.  » 
Toutefois,  il  serait  mieux  d'expliquer  dans  le  bail  l'intention  des 
iviillesà  ce  sujet.  On  pourrait  convenir  qu'il  serait  résolu  en  cas 
L  .ih  ':M[iiin,  a  i|Ui  i<|ui'  litre  i|ul'  cl>  soil.  —  C'CitOe  qa'CBSCigDe 
]1.  liùlJàJlJ  ik;  VilUri;Ui.s,  v»  I4aii,  U*  458. 

i%H.  Mais  la  [acuité  d'expulser  au  cas  de  venU  ne  pourrait 
être  étendue  h  sii^'im  nuire  modo  d'.tlli'n.ttinn,  et  la  disposition 
serait  timiiadve  imOine  auli  ur.  u' St'u[cnieottenWt«mi« 
devrait  être  pris  Uaus  son  sens  le  plus  général. 

h09.  Peu  importerait  alors  dans  quelle  forme  la  vente  anrail 
ta  lieu.  I.^  clause  deviendrait  applicable,  quoique  la  vente 
lût  été  faite  par  expropriation  forcée»  avec  d'autant  moins  de 
dtficaUé  qa»  les  créanciers  peuvent  «leicer  tons  les  droits  do 
leur  Mdlenr.  —  ttm  imputerait  amorn  qn»  la  vente  oe  perttt 
fie  sur  l'bsQfiniil  4e  fat  ehOM.  L'aeqiiCnnr  4e  cet  vauliritt  n'en 
poonait  pas  moins  réclamer  le  Wnéllee  de  la  danse  du  batl.  Bn 
dct,  il  y  aurait  toujours  vente  de  la  chose,  et  peut-être  raén>e  y 
<-l-il(el  nnmotil  de  plus  pour  appliquer  la  clause. — V.  MM.  Roi- 
Und  (le  \  ilKir-iics,  rotl.,  n»  4  41;  Dur.uiton,!.  17,  n°  1*2. 

àtO.  <>[-il  ni'teàsaire  que  l,i  tl;nisr  ilutwii  par  laquelle 
il  est  slipiiU'  (III  <  ii  fiis  de  vente  de  ht  oIiuh-  louée  l'acquéreur 
pourra  expul-t  r  1r  Icrmier  ou  lornl.nrc  ,  soit  reproduite  dans 
l'acte  de  venlo,  de  telle  soi  te  (|iie,  si  ^:ll>^  y  est  omise,  celle  fa- 
culté d'expulsion  soit  relnsée  a  1  acqueiTur  1  —  ^uuâ  ue  le  pen- 
sons pas;  les  art.  1745  et  174  4  ne  nous  paraissent  uulleaicnl 
exiger  cette  condition.  Loin  de  là,  ils  attribuent  à  l'acquéreur  le  ' 
droit  pur  et  lioiple  'Je  se  prévaloir  de  la  clause  stipulée  dans  le  ' 
bail  par  aon  vendenr.  Pour  que  cette  lacnllè  soit  enlevée  à  l'ai>- 
VMnr*  U  UM  doneque  le  vendeur  lui  ait  Imposé  par  une  dansa 
«ipitMl'oMicaUOB  de  maintenir  le  bail.  C'e^t  œ  q«'«welgnent 
W.  Kellaml  do  ViUargucs,  \<>  fiail,  n*  445  ;  Zaobarle,  t.  3, 
p.  se,  et  Duvergier,  t.  5,  n*  54S.  En  ruh>4>nce  de  restriction 
f«nDCllemcnt  exprimée,  dit  ce  dernier  auleu. ,  l?  bnilleurcst  ccns<^ 
iv  jii-  \ûu!u  liMii-iiallrc  à       ai:lu-!(.'ur  lou-  li's  il. iiil.s  (]uM  r, 


sur  la  chose  vendue.  Et,  d'un  autre  rôt',  l'aif.  1743  n'exige  pas 
que  l'acte  de  vente  menlionuc  U  fdi  ulié  il  expulsion;  il  veut  seu- 
leni 'lU  que  celte  faculté  ait  été  stipult e  ilinis  le  bail.  — MU.  Del- 
viiii  iiirt,  t.  3.  note  osur  tapage  loi  ;  Dmanton,  1.  17,  n'iifl. 
e(  Ti  iiiilnnï,  '  1 1 ,  pensent, au  conlraire,  que,  loruque  la  vent» 
ne  iail  pas  mentiun  de  la  faculté  irex|iul5ion,  on  peut  supposer 
que  le  vendeur,  pour  éviter  les  (Irmim  ipes-mteréla  qu'il  doit  payer 
au  preneur  dans  le  cas  même  oii  il  (ail  ia  réserve,  ainsi  que  nous 
le  verrons  bientél,  a  voulu  que  le  preneur  continuit  sa  Jouissaoce^ 
cl  qu'ainsi  lia  renoncé  à  )a  faculté  qu'il  avait  stipulte;  qoe  l'a» 
quéreur,  en  expulsant,  espose  le  vendeur  à  des  donuBagaa-iMi' 
réis,  ce  qui  ne  peut  avoir  lien  sans  le  fait  dece  dernier.  I.  Tr«p> 
tong  ^ule  qn'au  surplus  tout  dépend  des  ctroenaianees.  — Hab 
noua  na  crayons  pas  que  cette  dernière  opinion  doive  être  snivlo* 
Nous  aUons  même  jusqu'à  j^i- nhci ,  avec  M.  Rolland  de  Villargues, 
n'  444,  que  si  la  clause  par  laquelle  il  es!  sti[)uli-  qu'en  "as  do 
vente  l'acquéreur  pourra  expulser  le  fermier  ou  locataire  avait 
èîe  f.iilr- entre  W  lia:lleur  et  le  [irenoiir  ij.ii'iiii  acle  postérieur  au 
bail,  t',iL:q;jei('ijr  i[ui  c:i  nui';i:t  tM:inii,ii''Sance  pourrait  l'imoquer, 
atlc.idu  qu'il  est       droil-i  <lii  vendeur. 

&tl.  Si,  pur  une  i  iaiise  du  contrat  de  vente,  l'acquéreur 
avait  été  chargé  d'entretenir  le  bail ,  le  preneur  pourrait,  à  son 
tour,  invoquer  l'effet  de  celle  clause  stipulée  à  son  profit.  L'ao> 
quéreur  ne  pourrait  plus  user  de  la  facultoil'expulser  qui  auraK 
été  réservée  dans  le  bail  (arg.  c.  nnp.  1121].  —  Mais,  dans  M 
cas,  le  preneur  devrait  proudro  ta  précaution  de  faire  signifier  à 
l'acquéreur  l'intention  oii  il  est  de  proliler  du  bénéOoe  de  la  sll- 
polalion.  Jnaque-là  In  vondeor  pourrait  o'antondre  avec  l'acqué- 
mr  pow réivôqtMr  k  dame,  car  lecontntde  vente  est,  à  ré«wd 
du  locataire,  m  Mer  «fiiw  aeta.  —  Jngé  que  si ,  dans  te  bail 
d'une  maison  louée  à  un  limonadier,  avant  le  code  Napoléon,  Il 
se  trouve  la  clause  suivante  :  —  «  Le  bailleur  s'oblige,  en  cas  da 
xcnii',  (le  charger  l'acquéreur,  quel  qu'il  fût,  li  entreienlr  la  loca- 
tion, ii  poinc  de  payer  6,000  fr.  an  preneur,  outre  l'indemnlle  or- 
dinaire;"—  Ine  telle  clau?c,  loin  tl  étre  line  convention  de  résilier 
le  bail,  conformément  ii  l'ai  t.  iT  ir,  e.  nap.,  est  au  conlraire  uns 
stipulation  pour  en  assurer  l'exécution.  Kt  l'acquéreur  ne  pourra 
pas,  en  invoquant  la  loi  Binptorem,  abolie  par  le  code  Napoléon, 
expulser  le  locataire,  surtout  si,  dans  un  acte  extrajudiciaire,  U 
a  sommé  ce  dernier  de  payer  les  loyers  échus  et  à  échoir  (Paris, 
13  flor.  an  13,  alT.  Commard  C.  Beilon- Dupont). 

6tS.  Ue  ce  que  l'acquéreur,  en  vertu  do  la  réserve  bile  |iar 
le  bailleur,  a  la  Ibenlté  do  résoudre  le  Ml,  H  no  sTensnlt  pas  que 
la  roéaofllMlUé  doive  exister  pour  le  preneur  ;  h  réciprocité  n'est 
pasdefcsaenee  dneanlrat;  il  faut  qu'elle  soit$tipcii.  c,  ainsi  que 
nous  avons  déjà  en  oœa^n  de  l'établir. 

&l  8.  Dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici,  comme  dans  lo  cas  où  la 
liail  n  u  pas  date  certaine,  le  preneur  a  le  droit  du  faire  sommaf 


u  Hilare;  qup  rune-iriiMi' a  yM--c  en   oJIi-'.  d.in-;  J'.iulres  riLiiiis  par 
^■)>t«  de  ^nrcnebere  el  d'une  adjuiiii  iiiun  huuvlIIl-;  .;'.i'ai[iii  l  ubjculioa 
tirée  d«  la  confusion  des  litres  de  [tniKi  r  ri  de  propriétaire  est  sans 
force,  el  qu'il  n'y  a  plus  de  motif*  (luur  <iue  lis  roprc-enlnnl»  deOr- 
àflel,  dépo»*4dès  par  le  fait  iIj  vemluur,  ne  '^rimt  rL-I.iLiL-  en  lfur>  (i- 
Inf  el  droits  primiLfs.  h — Appel  pur  Leroux,  i|ui,  aux  oiqvëii.h  iiUiJtii, 
m  a  ajouté  un  -lutre  pui»é  dam  la  ttullilé  de  bail  ponr  stmaUttoa.  L.cs  , 
itlin«<  réMadeot  ^uc,  n'étant  poiit  «éancicr,  ii  n'es  avait  pa»  les  1 
éniu;  qcll  m  peut,  pas  plus  <]ae  I»  vmdenr  qu'il  raprèmte,  auaqurr  ! 
fSorfnMe  l'acte  du  10  avnl;  que,  fél-ll  mine  créancier,  il  «erait  non  , 
McmUe4  Cfitiqscr  le  bail,  puisque  la  iurmchure  aurait  consomme  ses  j 
disR»,  et  qse  SOI  dibiteof  ne  ^-crail  plu?  propnètuire.  Ils  ont  remarque 
omre  «jne,  par  Jttgcincni  rendu  en  faveur  lieii  ccéucÏHn  da  Trate,  iU 

'nt  condamnés  à  continuer  le  service  de  U  realS,  H  qaTaiati  lls  |er- 

iinicrii  luMt  ?i  le  tiitf  <'>tait  annule.  —  Arrêt. 
La  c    k  ;  -  CoiiMilerant  que,  qu^nd  l'adjudication  est  faite  sur  une 

cnfrdprialion  lorréCj  l<j  nom  (!a  terinier  ?loit  élri:  :nt5i!|i3ë  dans  le  prt>-  | 

verb.il  île  -iii-^o  (ar!.  tiTIj  c.  jir.  ,  ■|ih',  il, m-  l  e  i  .i^.  l  ailiudicatairB 
te  jcul  p.!-  >j;nori'r  >i  li^  lnn>  ùtit  jUtniie»,  un  *'iU  ^Olil exploites 
^lr  le  propru-Mire  ,  —  Cuii-nlèrant  que,  quand  U  jurencUDre  e.»t  pour- 
iuivitt  wr  uriË  •LÏtt  iiâliun  vùiontaire,  l'art.  83K  dCclarc  que  le  contrjl  de 
vente  doit  tenir  lieu  de  minute  d'encbérp,  et  par  conséquent  de  Millier 
declurge»; — Considérant  que,  dan>  lacaU'^e,  le  conir.it  de  «cille  du  tS 
mi  1019  contenait  la  «tipuialion  «ipre><«  que  l'acquéreur  cnlrcrait 
en  pos.'essioii  de  ta  dtose  vendue  ;  que  I  adjudicataire,  qui 
a'aqit  sacane  connaissance  du  bail  h  ferme,  avait  ju$to  motif  de  croire 
Va^Aèslfailîadlmiuo,  il  disposerait  à  »oo  ^ro  dc:  objeu  adju^^és;  i^u* 
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celle  iror-iileration  a  pu  lîitcrnuncr  son  cncb'Ti»,  et  que,  i]uel  qu'en  soit 
lo  pru,  il  lie  peu!  c-juLinvcr  île  re-^lrution  ila'is  les  ilruiLi  qui  lui  ont  été 
transniH;  'lud  ?i  1  adjuilicilaire,  «uirant  l'art.  7.îl,n',i  pas  plui  de  droit 
que  n.iv.iit  II"  sili-i,  c'fst  qii.int  :\  li  ]>rrj[iru'ti' ;  r.ir  ijiunt  au  bail  k 
fc'i  iiie.M  l<H  il.it.'  n''  n  «î-l  ce:l-:iine,  o;iC'jre  que  les.ji~i  ne  [lût  le  fairg 
aoiiulcr,  1  aiijULlibalaire  lu  |iOurni,  suivant  l'art.  bVI  ;  —  {J\ie  si  le  bail 
est  simulé,  il  est  dans  1«  mémo  eus  :  la  nullité  qui  peut  en  élrepnnoa- 
cëe,  faisant  disparaîtra  l'acte  lei-ntèotc,  eo  délniit  la  dtle  ;  VM  calai  é 
qui  on  oppose  un  acle  peu  eieiper  qu'il  est  frandelm  et  iÎBalft| 
qu'ainsi  il  }  a  Uend^mmiisf  les  noyens  invoqués  eaain  laleilda 
10  avr.  1819;  —  Considérant  que  le  prapliélaire  Tiall  élaitaipeeéà 
des  poursuites  judiciaires  quand  il  a  cohmII  MH  teil;  yt'll  M  a  dOOnè 
une  durée  insolite,  celle  de  dit-huit  ans  ;  que  peu  de  temps  après  il  re- 
çut une  obligation  de  ronle  en  grains,  pajable  aussi  pendant  dix-bail 
ans,  le  même  terme  qui  était  astigoè  au  bail  a  ferme;  qu'A  cette  obliga- 
tion d'une  renie  temporaire  on  ne  peut  attribuer  d'autres  causes  iju'una 
aupnsenlntinn  du  prix  du  bail;  qa?  i>''«''*î«iei»UsSîl4tTrotè  a  veoilu  a  celui 
i|i.i  l'i.ia  Li,ii.li-ie  It-  o[ijci>  ,i(Tit!ii'j:^,  «.(ii>  fjtre  mcolioo  du  kul;  que  le 
|iri.i  lU'  M'iilceliti;  aii-(lL'*>ou>  ilo  l<i  vjliur  de?  objet»  venJu-i,  pui'-uu'il» 
Onl  vie  -urL'iicbéii?  el  que  r.iiljmlicalion  en  a  éle  faite ,  que  du  iuniul  d* 
ces  acici  et  de  ces  citcou^taiiCes  il  u^ullc  que  le  Kiti  n'était  sA» 
rieux,  qu'il  avait  été  iniagiiio  dans  l'inlèrél  de  Troie  pour  «ouàtraiîe* 
ses  créanciers  une  partie  do  son  revenu,  et  pendant  longues  années  ; 
que  ce  préjwiic»  qu  ee  portail  d«es  feriuaa  «a  tir  les  cicancMirv 
loaroeraitan  déiiimeoi  dt  l'adjudicatalio  ru  MuiaNialeBai  — IMcIms 
le  bail  nul  et  de  aal  eSéb 
Du  iiOiëlL  IMaw4Ld'Aa((fs.-lilLfiihei>ot|MeBfia,n. 
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lion  à  I'ac4)\iércar  de  dMarer  s'il  ratend  <ra  non  maintralr  le  | 
bail,  &fln  de  ne  pas  rester  iodéfioinieut  dan»  l'iDcerlltode  ti  nous 
^BSOnsi'jjaleiBcnl  que l'arfiii^rfiir m» -(»rai!  pa*.  pour  a^nir  roai, 
tant  rcswvc,  le  prix  U'nn  uu      |ii';--uHu  s  Ioi  uk';,  d'  Cltu  ik'  la  , 
facuUé  qui  Ui  aurait  M  rtéervi*  a'e\iiiil3er  le  i>i  er.cur.  —  Y,  ce 
q|Ui  .1  ett'  ilU  fUfirà,  u*  3^5. 

«14.  Diiis  te  cas  cvit  l'acqoércur  ujp  de  la  farullf  qui  Uii  ii 
éli^  l  OSiirSLC-  <l'e\|<ulif'r  1.'  (ireiR'ur,  l'wjuilé  m;-  [lormrlUil  |>as  (iiic 
çeUe  BU'iun;  (lil  rv>i  ul.r  1 1 ru,*quenietst  l'I  saiii»  Uelai,  dU  gr.iiiJ 
4oaiauic:c  du  fui  fini  r  iHi  iov  jl.uri'.  Aiis<i  ,  ii.iissl'»ncicnneinrisprii- 
4eucc,  ctAU'i)  (Iflrnilu  di'Npiil-'er  tn  sur-temie  (V.  Polhi«f , 
A*  391).  Le  code  Nottolvon  r  sui\  i  ct  iieljoune  Inspiralion.  «I, 'ac- 
quéreur, dwpos*  l'iirl.  tT4s,  vi'ul  iH^r  de  la  faciillé  réservée 
par  le.  bail  U  1.1111  Ucr  U<  fi:raijiT  un  Irx'dlairi'  en  r«*  de  vonK»,  f'^l. 
en  OUtrr,  U'iîu  d  avertir  II'  lo^  dlaiii:  àluU^rUle  d'AVaiiPO  USlIêdanâ 

le  lieu  |i'rur  U-i  co!iKe<.  li  doit  uit&ji  aNcrIlr  le  Irruilcr  de  hien» 
ruraux  au  mma  un  an  à  I  avaiue.  ■>  Si  le  rongé  avait  éU  donné 
par  le  teiUeor,  l'arqucrcur  puui  ruii  on  prodier  ;  il  ne  serait  point 
obligé  de  le  renouveler  Conf.  M.  Iroplonit,  n*  519). —  Par  ap- 
pllraliiin  <1j  ce?  (irinii|ifs,  il  ai  té  décidé  :  !♦  que,  birn  que  le 
bailleur  se  iwU  r«  >er>f  la  faculté  de  n'-silirr  )c  bail  rn  ra»  de 
vcole,  il  M  peut  m'uimutins  u««r  de  celle  ;.<mi'.  •  qu'en  se  tonfor- 
suot  pour  le  coitge  aiu  usages  ln(-aa\,  m  ]f  hail  ne  Wiile  rien  d 
cet  égard  (Douai,  il  août  18'.:,  afl.  Itmipc,  n*  *"4-.'  ;  —  i'  (lur. 

lorsque  le  bailleur  »'esl  réserve  la  l;u  iilli<  il"  n'-^ilii-r  le  liall  rii 
cas  de  veille  avant  l'oxplfiilion  u  un  Icmii'.  il'  lri cl  nu'il  a 
S5é  (le  celte  (jcullf  en  douiiaiU  i  on>;(>  au  li  i  jl.iite  n  iiri'!iirnl 
àU  vpnti'  du  bwn  loue,  l'aiiiui'n  ur  n  e--l  li  tm,  Je  ■■i.ii  cùle, 
daveilir  le  UK-.ii.iir*'  au  lpnl|l^  il  .ivance  u-mIu  jtuur  le*  tuug'j» 
(Bruxtlle»,  2  nwi  isi*.  Hi.  Vaienine  C.  l,elorralQl. 

&  I  A.  Nou»  ii\mis  V  u  u- Utd^u^T  u°  4  ;> 3,  que,  dan.-t  le  rax  oh  l'ao- 
^éreurexpulae  le  preneur  dont  l«i>a*ln'a|>M  dnto  irrt.itnv  celut- 
cl  pcutciercer  cootr-c  son  bailUrur  un  i-ecunrs  rn  '.'rtuii/iui.r'ï-in- 
Urèl*.  U  a  également  dr'jil  n  dfs  <i'iiiiin,iH'i>-i:if<'î'ei'<  ilauÂ  le  cis 
mi  {'txpultum  a  lieu  en  verlu  d  une  n  >cr\i'  <  xi n?-'-  iii-.i'r('c  .lu 
liail,  à  niitiiis  luuk'lois  Que  le  cuntiaire  n'ail  1  te  cuum'iiu.  Mal^ 
ta  lieu  que,  lUu»  k  |m  vimvr  eus,  U  deletnimatiuii  d,:'.^  diiuiuiati'^'^ 
intérêts  esl  abandonnvo  à  l'a|>prirciolion  du  Juise  cl  doit  être  faite 
■uivaul  la  gravité  du  dommage  cuus^  par  l'cvikulsion,  «'e«l  la  loi 
ClIe-nAaie  qui  la  fait  pour  le  second  eas,  et  qui  ta  lait  d'une  niv 
Blèn  Bxe  et  invariable.  La  raison  de  rello  diflérenre  c'est  r,n<*, 
Ann C* dernier  cas,  feipulaloii  c«l  un  lait  pr«>vu,  un  pcnl  nié:tM- 
din  DA  toit  convenu  :  tandis  que,  dans  le  prrRtkr,  elle  r~l  le 
KMllal  d'une  infiartion  aux  oblif(aljon>  du  la::irur.  —  Lc^i  aii. 
l'44  et  tuiv.  dtspo«>eu(  eu  ces  termes  :  —  n  Art.  1 744.  S'il  a  <^lé 
Con«cna,  lore  du  toll»  qit'en  enf.  do  vente  t'ar qucrew-  pourrait 
«polscr  fermier  on  le  locatoir»,  et  qu'il  n  «u  éiô  (ait  aucuns 
•UfiitbUaa  m  |g»  daurnun  twHféw^  i»  feauitùr  «l  mmi  dln- 


a)K»fmt  —  {Vus«m  C  Uaitin  M  DadebL)  —  Lct  titm  llartik 
•I  DtdeM  M«*-lMml  M  lanalk  deal  îln  IimI  sa  ciiantier;  l«  ilevr 
|lj>toa  uci|aïcrt  c«  lurtitin  :  il  ériiKe  le»  localitir».  La  1  dit.  ini, 
Ivsi'inrnt  du  Intuaal  ilv  pmuwri)  iif laiK*  di  Paiis,  gui  firtaonif,  m 

yicM  iJe  cr^  ilcrstcn,  t'inili'inDile  d'un  litrs  du  pnx  du  bail,  en  caaîi- 
it'i  jnl  lu  ;i.i  lnjii  it  lyrri  >ou<-liMirccaaiaM  rurale.— Avpfl  par  Ma<>«i>n , 
^ui  odi  ■  iHK-  i.iiiiuo  dclermince  |i»ur  reparalitm  «la  'femmmr;  îl  pr<>- 
teiid  <)u'..ii' un  de-  art.  I74i,  ITiC,  1747  ned  a|i|!lKalili-.  —  1 .  m;- 
aiiilèrti  truiilic  a  mom  que  l'on  iIcTrait  appliquer  a  ce-^  cas,  non  pa» 
ttMU  11M,aatt  I  ait.  im,  qai  «uge  uaa  «spirtlia  prtudaMi  uum  Èur 
nodvnnila  due  m  toeauin  d'ua  «laUtiMiMM.  <— ittiM. 
La  Ritt;  —  Adoptant  le»  atolif»  des  pporidl  Cilinik 
D<4  ti;  ju<n  isij.-c  itiParU,  V «11.-101.  DatèM» fr.-B«rM«iltt, 
«uW.,  r.  c«D(.-Colai(t«i  DetiB^lc,  av. 

(8^  Bifo  ■•  — (GardiM  C.  AUeirac.)  —  t.*  i.ï  ;tiiiii  I.h;.',,  Ii>  sîoiir 
Cardtte  aSeriaaaii  sieariUleîMcladaawiMdc  CM»»ac,pMir  tinedurt'* 
àt  tix  mt»,  «(  ■Wfwew  to  MWM  «Bnuelll  d«  4>IM  Ir.  Vwln-  un- 
Me*  iprte.k  «iear  Garditc, Ut  «t  btrilitr  d«  baUle«r,  dt^iraat  ««•■dm 
•ou  dotnaiat,  propoM  au  tiaar  AhaiiM  ma  rMiaiioa  de  ki  I, pavr  le 
cai  oit  ce  projet  vicodrail  i  s'adeelaer.  Il  parali  q«e  jiM4|ii«-tt  l«  kiil 
avait  *lf  onènrui  p«ur  c»  d^riiifr,  ijbi  trt"iT,itl  iiionip  »!nf*  tu  7tiiti 
doplusicui^  icfmes  il  accepta  U  |iro|">.ilK.i.  ilu  vn  ur  <;.iiili<  «,  L.icoi»- 
«mboa  laicncBue  ea  but  pii::ii  t  iiii!i."i!rj.it  .■  ijgu^iio  .lur.-iit  dr«tt  le 
ferBler»  at  a'ea  detcrmiaa  poist  ii  -  if.i'v.  —  Le  1.1-  crnu  >  ti  n  t  rva- 
liat.la  riairAtoixac  Mtlil  du  licai ,  «l  lut  [«a  apr*>  aMieai-  jur  «on 

•p[<(K«Uu  dk  rot»  tTM  i.  Cii.«  te  tim  *  h  «hh  fd  Ittmàti, 


demnl'ier  le  fermier  nu  le  loe.il.ilre  de  la  manl^re  suivante.  — 
Art.  I7i"i.  S'il  san'l  d'Uli:'  i;i.ii-oii.  jpi'aileiiieiit  ou  ItOaliquc,  le 
halllcur  |i  iM\  .1  tjlri'  de  d'iniiM,>;.'i'.v.:i;( Trli.  au  l'K'îitâlrf'  évincé, 
line  M'mnie  e^.ile  ,<u  i>ri\  du  l'uer  pei'.daul  le  teiii|i>  i|ui,  suivant 
ru--j^',i'  di'^  lieux,  e-l  .iiTiiiih'  riilie  It'  cnn^i-  e^  la  >ijrtie.  — 
Al  t.  l'  tij.  S'il  ^'.i-'îl  de  liieii-i  iiir.vi:\.  riniiei;i:i!fi' (j'.ie  le  liai['.i -jr 
doit  payer  au  lerriiier  fM  du  ileis  du  ;m  ix  iiu  bail  pour  tout  le 
lemiM  qui  rp»te  k  courir.  —  Art  l'n.  1  inili'mnlté  se  réglera 
par  i'vt>prl«,  s'il  »'api  t!i  tflânni  ii  iures,  usines  ou  autres  établis» 
«eiuetilf  (jai  rviceiil  de  i:r<iii'li  *  ax.iilCCS.  •  —  Cette  demiéicdii» 
ptuitiim,  <tui  lie  fi)(urait  pus  dans  le  prnji»!  firimllif,  y  a  été  In- 
troduite sur  l<'S  observations  de  laconr  d  ■  r.enne-^. 

ftlO.  La  disposition  rirvr«'rnnnf  I  itiilcuiiiiie.  duis  pour  le  ras 
iiii  il  •''•ij^ll  de  biens  lui.nix  ne  -ei.ill  [l'  iutappllcable,  s'il  s'agis- 
sait d  on  hat)  tb»  droits  li!enr|i:  ici»,  ciinime  rentes,  arrérages  et 
autres  dr<.-ib  i|ui  n'  'xitieni  ni:e  des  avances  et  ne  constituent  pas 
le  fermier  en  driiemes .  L Helemnité,  en  ce  cas,  ne  devrait  point 
être  du  lier-  ci- un nt.  iiurcc  qu'elle  n'est  qu'à  ce  lau\  y  iif 
les  biens  nirauv,  dont  l'evploitalinn  est  toujours  dispctidicuso 
;  V.  <  n  I  r  sens  Denisart,  vi«  Fenne ,  ii'  :  ,  cl  Bail,  n*  tti  et  sulv.  ; 
C.«p|i«'iii,  l.ésisl.  rurale,  t.  5,  p.  ".  1  s  1  :  —  (|  a  été  JURé  qu'un  ter- 
rain loué  |H>ur  en  faire  un  ili.itilier  l'iiiiMiil  élie  miw:!.!  y,-  cn:;iii.a 
im  bien  rural  :  «jn'en  «inséquetice  ie  tocataire  avait  droit  à  l  in- 
deuuiit-'  du  iii  i  N  du  priK  de  son  liall,  en  cas  d'éviclinn  par  un 
aeiiurreur  du  Icirain  (Paris.  10  juin  IS2n}(l).  —  Malscelle  dé- 
elMon  nous  parait  C"--i|ili'l'  rient  madniU-ibln  ;  Il  nous  scintile 
(ja Dn  ne  peut  consld<  ri  r  edinme  [irnpriété  rurnlR  qu'un  tt'rroia 
destin''  à  11  eiilinie  .:u  i"i  c 'ii  iii-i:.--,  un  à  d'autres  usages  ruraux. 
Ur,  un  l'hanlier  n'a  rien  di  eMiuuuiu  avec  l'agriculture:  deMiné 
k  recevoir  un  dépiM  de  eiii.-i  ■<  vinales,  il  constitue  un  i  niolile 
élablissemeni  soumis  au.v  leglc»  des  établli^ m  ■ni.'»  d»;  luni- 
merce  et  par  conséquent  à  rapplicslion  de  l'art.  i:47. — Tel  est 
aussi  le  scnlirowil  de  M.\l.  Troplong,  n'  m  ;,  et  Uuvcrglcr,  l.  4, 

ftt7.  tne  clause  se  référant  h  un  bail  doit,  bien  que  souscrite 
»l>ri's  ce  bail,  et  pend.mi  >imi  cnécution,  èlje  réputée  en  (aire 
partie  et  être  tff\*  ji.ir  les  règles  du  luiiuge.  —  Et,  spéclalemcol, 
ta  rt  <ene  ii'«'x|iuUer  le  fermier,  consentie  pendant  l'cxécutioa  dt 
bail  au  i^r.  rit  du  LaïUcur,  pour  le  c»s  où  il  viendrait  il  vcmlre  Us 
domaine  affermé,  donne  lieu,  en  rab>oncc  de  toute  slipulaliou  à 
cet  épnrd,  à  rallocatitm  de  l'indeinuité  légale  de  l'art.  17*C, 
au>si  bien  que  si  cette  réserve  avait  .  U-  1  i  in.  nue  nu  moment  du 
eimfrat  ;  en  conséquence,  le  lacateus  ijui  usis  de  cette  faeuUé 
duit  paver  au  fermier,  h  lilrc  d'Indemnité,  le  tlcrf  du  ^ll  i\  du 
bail  punr  le  temps  qui  reste  à  courir,  et  uoa  pas  »eulL'i)u.'Dt 
WM  Indemnité  relative  Ml  pféjBdlce  wiArt  par  etlot-cl  (fecti 
lomal  tiitsj  (2). 

ëû»,  l4inqae  le  tnll,  en  réservant  le  droit  d'cviiulsi m  |ini:r 


Mal  ^flx  a]ia^«!.de  loyers  restant  encare  à  courir  1iir«  de  la  rx'  m». 
tUm  prtrtdMnmeal  coitM^nlie.  Le  sieur  Gardiés  icpgndil  que  celia  ro»»« 
liali«n  n'ayant  fioiiil  clé  <^llpulée  ilau«  l'aclc  de  bail M^ÊÉmtf  Ih ait, 
1744  et  1740  /liiirnl  isap]>tirat<l<i« ,  cl  i|up  l'iadanuitt  datait  MrtcaW 

ruli'-r,  ir.i|iit'<  le  droit  comnioo ,  sur  le  |ir^iuilii'«  ml  qu'avait  ipnwvèla 
(cfonier,  prcjuiliet  pru  cotciittraLle,  disiit-il,  pui^ijuc  ,  caoïmeoa  i'u  va, 
il  e»l  fi>i»«!3!i«  iiaf  l«  bail  tUit  ['lu'-  onfrcux  qu'utile  a  c«  demi-r. —  16 
I  II  lM.'.!>  ji  j  aii-nl  du  Irdiuiu)  (l'Alaii  qui  eeartc  fautlici  inu  ue-  ,,fL 
1;  i>     l;4<),     livo  l'înd«muit««aU«titir  au  rmur  Alltirac  a  |,»ài>ir. 

Mai.' ,  fur  l'nppri ,  anM  inilnntît  da  la  tour  de  MuMd ,  da  9  jua 
ia;i,  qvi  drtlart  que  tindemnilt  lett  (Ire  lxé«  cottfona^itaal  aiu  •iiu 
174  4  et  l74B,il<ifl>  les  Wmt*  >iii«Aiit?:  —  «  Allwida  (tti^tB^ 

Ti-iittoR  Ti'ftiaio,  a  la  date  du     aodt  isss,  GardiH  aSmw  4  AMciiao 

■:in  L'iimuini"  :)-•  r.i:;-',!;- ,  v,i  ;cix  lïe  ! ,  tOfl  fr.  pnr  ai!is*«,  »|  ptw 
I  r  i;n-  ik-  lin  iiiiii-ij-  ;  i!  n  , -l  ]i,i:,  |ii-iir.L'  i,u'j  le;'i>i(ue  d«  celte  (ta- 
triiiiiiii,  il  au  «'il.'  k:i|iu>>,'  qu  rii  cà*  it  vcriie  des  imaïaublM  nSvrmv!! , 
l'aoïurrcttr  aunil  le  ilroit  il'cjjiul-«r  1c  fermier,  Biaij  qa'd  utniitiu 
■|u« ,  |i#ndani  b  do((e  du  hail,  Gardiè>  éUat  dans  l'uitaatiua  de  vmflr* 
^v<i  doniainc  pro|io<a à  AHeirac  de  CMi«adr4bl«flUaiiMd«  bêd^pMir 
le  cji  oli  ctil»  vente  viendrait  à  s'elISBcluer,  qg'Allaiat  actUa  k  «eUe 
prO|<o<ition  ;  i|u'll  c-l  ctalill  que  le>  itcut  |iJi l'ws  MtêâdaiaM  qu'un*  i»* 
deirinite  sera  1  .^rtonltr  an  fermier  en  rclnur  de  ce  coUMaleMal ,  Baiii 
q'je  le»  ^a«c*  'ur  lc«que||p»  (elle  indtinciit*  jcrail  eakal««  «•  farmi 
nalkmenl  6mV«  cnirf  le  |irojirielaire  cl  le  fciniu  r ,  ~  AHia.lu  4  «j 
celle  ^li|>ulalicn,  relative  au  ea>  de  vetitv  ifu  diMitaiiir  i U< i luv  ,  ,|»m - 
>|u'e)(e  ac  Mil  ihUtvi'huv'  i|i'à  une  «puque  |<*^lcricai'j  a  U  imvtHiitia 
yriiBilin,  pLuc  ki  iiMi,iii  daa>  U  uiîue  potUiaa  où  oaia  ae  Mtèteal 
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ktasàe  vente,  a,  en  mAns  tanpS,  dilrrmiuù  le  monUal  dcl'is- 
iMMlti  à  laqneUe  l«  preneur  avrall  droit  dans  celle  hypoUii  se, 
ftHeeovniilfQa  doit  rectvofr  son  ^ienlioa.— Décidé  1*  que  i.i 
supnbllM  qu'en  ou  de  venle  par  le  bailteur  des  btas  aircrinés, 
M  fermier  anra  droil  ft  tme  lodemnllé  Usée  dans  le  bail  (ôoo  ir.), 
i  im,  quoique  corn  lu-  d'uiie  manière  Inconditionnelle,  èlreeolen- 
iucen  ce  sens  nue  i'iiiJf»innlté  ne  sera  acquise  qu'au  cas  «eolc- 
tiipt  i  011  frliiis^i  no  .-(^r.iii  [MIS  raaiiilpnu  (!>in.î  le*  lieux  ;  leilenicnl 
que  si  le  haltlfur  a  iir.iio^o  à  l'^ajudijur  Ui  cbargc  malnicnir 
/l'ball,  le  rcj-mipr  a  pu  .Mn-  déclaré  !»iDS  droil  à  l'indcmnilé,  el, 
par  tuile,  mal  fonde  ,'i  'mii'  rosiiUer  de  ]k  une  créance  k  son  pro- 
m  fippoiHililf  en  ftmiii'Mis.aiiHi  au  bailleur,  siins  t)UL' r.iri  L'l 
ièfiiie  ainsi,  |>ar  âpiiréciation  dc^i  actes,  tomt>e  sou»  lu  censure 
it  U  cour  de  cassation  (Limoges,  25  mars  1811,  ra(>p«xtc  avec 
JUi}.  ISfevrier  1812,  aff.  Ferrand,  v»  Obligallon)  ;  —  2»  (Jue 
le  lireitriétalrc  qui  a  vAdu  le  fonds  loué  ne  peut  pas  se  sous- 
Intn  en  payeaeal  de  nndemBilé  qtt'U.  doit  à  son  locataire  évincé 
«vuil  l'expintlca  des  lennes  de  IcnieMnoe  stipnlés,  sons  pré- 
iBile  qoe  le  loatemeneDl,  acquirenr  p«iiraii«fe||c4d'uiiiii<^  (w- 
Mqoe,  s*e«l  chargé  lol-mtoe  de  payer  cette  iBdeiB&ité  H'aii», 

iipr.y.  isr,j  il). 

Le  jiayt'mcnl  d'indcinulté  fait  par  l'acquéreur  au  fcr- 
in.«r  doul  le  bail  te  trouve  résolu  par  la  vente,  profile  m  hiillput , 
i-n  telle  sorlc  que  colu!-cl  peut  s'en  pr^valo^r  cl  1011)10^01 , 
rnrorc  qu'il  n'y  ail  l'â^  imiicipé,  à  la  dL<m;i;)(li-  c:i  iiitlenuiilc 
Vit  le  lemUer  pouirait  diriger  contre  lui  (Turia,  3  juin  I8O8, 
tf.LiidlC.Globerl}. 


iroatm ,  ti  U  stiraiatioa  elt  été  eaaItaipmiM  de  Ml  i  hnm  ;  qn'elle 
M  Un  ceasidèréa  comme  ud«  ctuue  addilianaeilf  éadit  bail;  Mil 
«ail  litn  an  |Mrli«t  d'apporter,  fat  de»  eMwatiaoe  liMiiema,  Wha 
«wfileattaiu  qu'ellM  Joscràimi  caetaBaUt»  ai  bail  à  Imw}  qnt,  dto 
im,  ta  «Mie  de  l'immeablc  affiemé  ayant  ike,  fiadeaieilè  de»  à  JU- 
tfirat  lioit  être  fixée  conrnrm^mrnt  aut  art.  ITIi  Cl  lT46b  dv.» 

Nurroi  d«  «ietirGardlts,  |ioar  TtolallOB  ie  farl.  llUe.clT.,aieuiM 
ipf'licalioa  de»  art.  17*4  et  I74«  e.  ch.,  en  ce  <ru«  l'arrèf  »naqu»  a 
}n>  poar  basa  do  l'indamnilA  due  au  tieur  All<  ir^>~ ,  11  ir  ^^niii»  A'wnp 
nsiUttioa  sttpuico  peadtat  la  «iiiric  du  bail,  !«•«  ri'^V."  c\rf'|>(ton:i<'lli>i: 
/"■•tes  dans  les  art.  17ti  cl  lîlfic.  nv.,  ]Hiiii:  le  srul      où ,  Milon  Its 
vrn:e<  po-ilîU  àn  premier  de  ce»  arliiU'",  U  rl-'ti^f  do  rriili  .Unn  .1  «'le 
(jnviT.ue  lori  du  ti^ul ,  et  résertce  par  le  i  entrai  iJo  Lui  '  c.  civ.  17»S,, 
M.  le  rapportdir  Tro|iloiig  a  (ail  1'  —  nli^i  rvai.uiiï  iuiiàûlc»  ;  «  Si 
rt^J'lt,  a  dit  ce  mapi»lnl,  pouvait  «rtrnr  jumr  quelque  cht>«e  dans  vos 
<!^''i-<4ii«  lonjoars  calquées  lur  la  volonie  pteci^e  du  legislaleur,  tous 
"x-  denanderiai  ti  la  propriétaire  qei  a  hit  «eatctim    m  fwnier 
ti»ai|«  MuWtre,ounal  ialonué,  un  bailanémx,  ««t Ue« fwwafak, 
Itri^'il  cherche  à  arunaKater  da  calic  ^nHtm  paw  aalever  Je  éééee» 
Mjcneet  qoe  In  ktl  donne  i  ca  farmicr  qm  coatealàme  rhffiiheB 
Ani  le  naître  a  teieio.  Hais  ce  point  de  tae  doit  £trc  rcpou^ife... ,  et 
Tfici  da  quel  cMé  deit  ae  pertcr  «otre  allenlion  :  —  La  propriétaire  et 
lo  («rmicr  sont  convenus  apréf  le  bail,  et  pendant  «a  durée, que,  dans 
U  rjs  lie  vente,  le  premier  pourrait  expulser  le  tecond.  Ils  u'ont  pas 
p^rlc  d'indemnité,  ilïs  ne  se  sont  pas  esipliquèî  sur  la  quotité.  —  l'our- 
l'j"!?  Ouand  une  loi  a  prévu  un  cas,  et  que  ks  parties  §e  placent  dans 
ffii?    1  t,tlH'  =e,  ne  sont-clle<  pas  cen**e»  »'en  *irf  h-Wr^eo  a  la  di>po- 
t'.t.m  de  1,1  Ini  pour  tout  te  i]u'ellp>  n'oul         uKléï  —  Si  les  partie» 
l'tierit  vuulu        l'innennité  lût  fiti  c  à  'hi^  il'rxpcirU,  ëIIcc  l'auraient 
i.r.  ne  le  di  •  .il  pa»,  nool-elles  p.    I  ri  vaulu  s'en  référer  à  l'in- 
l'.mfi'.'é  locale      f  'n  ol'i*"?!*"  qne  If^s  iii.  i?*iel  17i0  ne  sont  faits 
tôt  pour  le  ia>  (  ii  l.i  roineulioii  de  iéslif  r  c-t  contenu*  dan»  le  Iwil 
•"■iginaire.  Mais  n'crt-ci  pas  culre-iUinrr  k  >*n»  raisonnable  de  1  art. 
t;(«?  Ces  mol»  ior>  da  bail  De  veulcot-iU  pjts  dire  dont  Iftai^cUa 
iiuti*  ajoutée  an  bail  ta  fou  facto  ne  faii-«llo  pus  partie  de  hadf — 
O'dHcQia  a6  cal  iediiitcimaédaue  anln  la  ce»    la  claafa  asi  pos- 
Ufiean  et  cehti  dtcne  csl  een(cnp«i«ina?  Y  en  a-MI  dans  l«  motifs 
delà  MtfhttD*  i'^'ct  17i6?C'c^t  que  le  pro- 

prikain  qol  demande  k  expulser  fon  fermier  pour  le  cas  de  vanta  a^ii 
ditis  un  esprit  de  spéiulalion,  el  qu'il  ne  faut  pas  que  la  spécubtioa  se 
tasse  aux  dépens  do  (ermier.  N'est-ce  pa»  la  mène  choM!  iciï  Gardiès 
n'a-4-i1  pas  agi  pour  profiler  d'une  bonne  occasion  do  bénéficier  <ur 
son  immeuble?  Celle  «pécuUjion  n'uurail-clle  pas  été  entravée  par  l'exis- 
t«ure  du  biil  ?  N'a  l-il  pas  fallu  acbcU'r  le  tcii-eiitcii>«ot  du  fermier  i  U 
^•iliatiDn  |      m'-  sacrifice  pour  v<"-^>' r  v. ml re     c  avantage?  —  V 
i  t-il  diférence  (i.in«  le?  positions  rc!.\iiM'-  il.^.  [i.irue>?  N«n,  la  (-ti.ir  ki  1 
décide,  en  fait,  par  une  dcchratiou  r  \|  ie.-e.  l  u  ihu  i,  on  rr..|i  i  f.t 
p.irooaplus  dcdiHérence  ^fn>iblc. Enfin,  (tu  lu'       l'.iM.un  |.lu-(ir  [ 
rence  dans  la  volonté  ptobablc  des  parties  stipuiùui  la  re-di.ih m  ,tu  m  <-  j 
■Hiui  du  biiU  ou  ayte».  Ne  peoirail-«n  fi»  dire  lue  la  preuve  iiuii  les  \ 


ftt«.Ijep«TeinentdeBlndeiaBM<erislénpl»te9WC.  1T44  et 
f^nlv.  dottèin(tiipréaiabieaMi4t'«ipalileB.>^cU>  Ibnelei»  m 
les  looetalrof,  perle  l'en.  iT4t,  1»  pwnent  Hrft  «qnleée  qolia 

ne  snieni  payés  par  le  boUleor,  ett,  i  aon  dèhnt,  par  le  nouvel 

iicquéreur,  desdomnuges  et  intérêts  ci-dessus  exptiqii^s.e  Cette 
diepesitiM  est  applicabio  seulement  dans  le  cas  où,  le  h<-iil  ayant 
date  certaine,  la  focolté  d'cxpulsl«n  avait  Hv  pupresst'mcnt  ré- 
servée; lorsque  le  bail  n'avait  pa-;  date  o  rluine,  il  enrsl  anlre- 
menl;  l'cxpulsfon  n'e<«l  pas  subordonn*^  an  paNciwnt  préalable 
des  domn>ages4ntt'réb  qui  pmvent  être  dus  par  1  '  ni  :  riConf. 
MM.  nuverRl«r,t.ô.n«r>*'*;Troplon(:.  n°  -.'.M).  La  r  ai  son  de  celte 
ddlV  rence,  dit  ee  dernier  auteur,  c  est  que.  dan*  lé  f  as  nù  te  tiatt 

luiuique  de  4Bte  assorcc,  la  lot  craiot  ooe  aolidale,  et  redoute  les 
baux  supposés.  Dès  lofs  elle  ae  Udiit  sor  II  réiarva,  asIlMtto 
prodiguer  ses  faveurs. 

&«  ■ .  I.xirsque  dans  nn  lall  tl  «M  stipalé  que  le  pmut,  en 
eee  de  vente,  videm  In  lieu  aan  MenUé,  à  itchairg»  nr  M 
iMillMir  dele^ivenirlralBiiioled'siBiKBpew  Mieoshterla 
préUraMie  an  prix  treuvi,  il  m  peut  dlntuipiitoé  qu'après  l'ex- 
piratleit  du  bail,  si  lu  feula  a  «u  nen  («m  tiern  an  «té  averti  et 
mis  à  naime  d'user  du  pacte  de  préWrt'nre  ;  sf  cpi>endanl  11  a  M 
obligé  do  vider  le»  lieux  en  vertu  d'un  jugement  e^técuioire  par 
pio\ l-iiMi,  et  que  le  Mavel  aoqii«*reiir  y  ail  fntl  des  chanpremenls 
(lia  rendent  impossible  la  rentrée  en  jonissanee  du  prcncor,  ce- 
lui-ci «  droit  à  des  dommages-inlénM  f>i  ir  tout  le  temps  qui 
retiteit  à  courir, Maoo  pas  seuleneul  pour  l'Inexécution  du  pacte 
du  prélireuoB^.  18  iée.  im)  (1), 


parties  s'en  amt  'rttirtes  aai  ait  ttU  H  17iU,  c'est  qu'allas  n'ani  liea 
dit  de  rMsmnlia.peManlqn  luM s'était  seleeMnset  ec|lii|B«e« 

leur  ptaee.  Aitil, 
La  coci;  —  CMMidinat^  les  ait  IT«(    ItlU  e.  th.  ual  Ml 

dUeraiiné*  par  la  nCeesMlé  da  Moiiraire  4  rarhiinrire  des  énlndiaul 

qui  parlent  sar  dea  ebanres  t  venir,  et  *nr  l'ohligatien  peur  le  proprié* 
taire  qui  veut  rooipre  le  bail,  dan»  un  esprit  de  tpécnlalioa.  d'acMlar 
c'  t  avantage  par  une  juste  indeotnllé;  —  Qm  ces  raiseas  s^ppliqtieal 
aussi  bien  au  cas  oii  la  réserve  d'expulser  le  fennier  «st  OMiealie  p»»* 

(i:Ti('tiTT!n''Ttt  an  b^!l  primî'if  tjo'ai!  cif  oii  eî!c  est  csniemperaiaa  de  aC 
m''mi' C'intMl  ;  que  ;  ijucTie  (jup  soit  réprj  |ue  à  laiiaeile  cllu  mtervieatf 
file  torwo  H«  des  cUu«r»  d.i  lir.il  ,  et  ?f  rc^^ro  virtuellement  à  la  lUa- 
I.  m  Itgole  de  l'indcmnit*,  a  rooin*  i^tip  les  ;i,irtiej  n'aient  cm  devoir  se 
plaier,  par  nneevKption  >pé<i.ile,  f-mn  l'cMMpira  de  r»rl.  Il  10  c.  civ.; 
-  Qu'en  lo  (lècidaiii  ainsi,  la  cour  rnvale,  loin  d'a»i  1  :  vi  1,  5  r.-x. 
174i  et  1746  c.  ux.,i'uti,  ui  Genlruiie ,  oiictemeet  roniomiec  a  icw 
texte  et  &  tour  esprit  ;  —  Par  ces  molifs ,  rejette ,  etc. 

DntO  mal  IStS.-C.  C,  efa.  req.-MM.  Zan^iacoui,  pr.*Tro(leii^  tap^* 
Pnscalis ,  ar.  n^n.,  C.  CCUf^^BéChard  ,  ST. 

<l)  Btpm» —  [mm  c  lMnier.)-»Bi  tMl,  Boeniwteud  ai 
préfet  de  la  Saiaa,  pcvrsirrir  de  caserne  eiiUtaiiU,  Une  aiatsen  ne  dN 
Fraar»-fie«rtaeis.  ?ar  la  aonlrat,  le  préfet  s'en^*  ^  ledenolser  bs  to> 

calaim:,  en  cas  d'évictien.  —  Bientôt  ils  sont  contraints  de  quitter  les 
bcox.  Micbel,  l'an  d'cax,  réclame  de  Bouricr  les  indemnités  auxquelles 
il  prétend  avoir  droit.  —  i  jnill.  ICIS,  ju'^emetit  qui  déclare  le  prêtai 
seul  responsable.  —  Appel.  —  Arrêt. 

La  cora;  —  Cen'idfrant  (jni'  \m\  Ifie.i'.iiri-  érirrf  .nrart  l'oxplratloa 
dé*  irrmee  de  joaiSf,in.~c  stipules  p.irwn  h.iil  .t  droil  h  une  iailemriiEé: 
que  celle  indermiite  lunt»  iiccMsaircBienl  a  h  rh,ir?«  du  li<iillei;r,  s'il 
n'y  a  stipulalir.n  cnniraire  et  que  la  convention  ptpnmi^e  d.ms  l'ai  la  ds 
Ti!nl«!  d«  riirini  tildc  fn  i]uef<ion,  par  lequel  le  pri^fct,  .irqnf'rfur  rte  l'im- 
iiK'uldé  roe  dé»  Fr,itics-H(jjr;:«jiv,  s'est  cbar);é  des  indctniiitc-*  dues  au» 
luca4«iit!s,  ne  peut  nuire  aux  droits  de  Michel,  qui  n'a  point  été  appels 
»  la  conredinn  da  cet  a«le;~lilatl'encllalien  ctcu  dsntaetepfueu 
néant;  émendani, etc. 

On  33  janv.  1UIS.><].  de  Fktls,  ««•  Aj-lf.  Signier,  pt. 

(2)  (Ouibid  C.  Ousan.)—  U  uom$  —  Attende  qu'il  rMII»  dae 
fails  constatés  par  l'airH  aMn^é  :  I*  qu'avant  de  vendre  &  Cuibal  les 
parties  «te  bâtiments  louées  à  Cnstan,  le  sieur  Guillaucédc  et  ta  déffloi- 
Mlle  Fijac  n'avaient  pas  exécuté  le  pacte  de  préférence  stipulé  dans  la 
bail  par  cai  fait  aadil  Cassan;  <*  qoe  Quibal,  en  acquérant  ces  bor-» 
tions  de  bitimcnt-',  «  «1  r»Hirmi««.snep  d--  rLiti'«  i"  n  bail  et  qu'H  ea 
a  mène  assame  'iir  lui  Im  oMiçaiions  ;  (jiie  fiiiili.il,  «pr?"  .nvoir  ei- 
[iiiUt  Cnscan,  n  (ai!  dans  lf«  lieux  ili"'  chingentenlsijji  Dnl  rendu  impos- 
-il'ie  II  r<'nir«  m  joui^-anec  de  Ci'-.i-i  el  l'exèenliofl  il.i  bail  I.ul  S  ce 
dcrttivr  pour  le  icnips  qui  en  resiail  ,i  ri>i»ir;  — (\t'\\  sml  do  l.\  (|u'ea 
condaotnant  €uib;il.  à  r.u-on  dr-  relîr  ii-.f  \i  ri  iir.n  fin  b.iil.  a  df»  duru- 
msw? -intérfl»  dont  il  l.ii  irlffi  nl  df  ileiri  ri;;ncr  1»  .JUalilo,  \,\  cour 
toi  ili!  loulou-e  (-00  anél  e-l  du  ïi  aiîâl  ISSS)  n'a  pa^.  v  ,.,  ^  irt. 
liât,  1743  et  lât»  c.  CIV.  invoqués  parle  donuadeaT  k  i'ajpjiai  de  ma 
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«St.  ta»  fndeBU  InrlqniitaiM,  m  «dnuCWl  gtetotto- 
nenl  qMto  4n»il<'c9tpalMrtopminrBep«i«alt  «ireeseraA 
lir  l'ubetaiir  à  iteM  pmdurt  la  dmtedtt  iétal  flié  pw  tocoD- 
xtBOM  pour  to  ndtat,  par  cette  meen  qm^ii'^Heiii  p«s  proprM- 
laireiDMuautÉlilepeBdiuilcedélel,  ateiepeavealMn  éTluaépir 
lea  liBdcar,  H  iiTeit  pes  joMe  qv'll  e>pÀ«  le  locaiainpl  acat 
Mndfendelnf  (V. Bredeeasor  Loan,  Wtn L, diap.  4. o*  »; 
•rdanaler  enr  Henryt,  1. 4,  p.  M}.  Celle  docMie  élan  cenbel- 
tne  par  Pétiller,  n*  MS.  El  «poidaBt  elle  était  éTldeaimeat  fon- 
dée CB  droit  et  en  équité.  AhmI  e^-cDe  été  repradutle  ptr  le 
codeHepoMeB.  •L'acquéreur  à  pacte  de  ree1iiil«  porte  l'art.  HM, 
nepeof  uaer  de  la  bcoliéd'expalier  lepreiHiiriâM|ai'&ceqne,par 
l'eKpimieB  du  déM  Bié  per  le  réméré  H  devlepae  propriétaire 
iBceonmlalile.  » 

••a.  nets  ici  M  présente  une  qnettion  «rave  :  il  e'anit  de 
savoir  il  celte  disposition  doit  être  catcnduc  du  cas  ou  le  pre- 
neur n'a  pas  un  bail  avec  date  certaine  ao  jour  de  la  vente,  ou 
eien  seulement  du  cas  où  le  bail  a  data  certaine,  mais  où  il  con- 
3iCUt  ta  réserve  <|ae,  en  cas  de  vente,  l'acquéreur  pourra  expulser 
je  preneur?  MJJ.  Duranton,  t.  n,  n»  154,  cl  Tropinng,  n»  52S, 
pensent  que  cette  diHposition  s'applique  n  l'un  et  \  l'autre  cas, 
potsqu'clle  ne  fait  aucune  distinction  ;  il  ajoute  que,  dan»  le  sys- 
tème contraire,  l'acqucreur  dont  la  proprit^ie  est  soumise  &  une 
condition  réeoluleife,  qui  peut  se  riillscr  d'un  instant  îi  l'antre, 
eipcocrait  néaimolu  eoo  vendeuràna  recours  en  garantie  de  U 
pari  du  preneur  expulsé.  Nous  ne  pouvous  partager  l'opinion  de 
ces  auteurs;  Il  nous  semble  que  l'art.  1791  C  nap.  a  eu  uniquc- 
roenl  pniir  objet  d'interdire  à  l'acqui^reur  à  pacte  de  rachat  la  Ca- 
cuUi>  (l'(!\[iulsiT  !<'  preneur  dont  le  tmil  a  date  certaine  au  Jour  de 
la  vente,  même  dans  le  cas  où  cette  faculté  d'expulsion  aurait  ili 
stipulée  dans  le  bail  conformément  !k  l'art,  tm  c.  nap.  L'Inten- 
tion d3  ti^gl«latenr  n'a  pu  être  d  obliger  l'acquéreur  à  pacte  de 
rarlial  de  mnintenirun  bail  qui  n'a  point  de  date  certaine,  et  qui, 
par  consi'queni,  peut  a^olr  été  consenti  en  fiawie  de  ses  droits, 
au  moyen  d  une  unliilate.  Si  le  vendeur  veut  cmIct  le  recours  que 
le  preneur  cxpiilsr  (Knirra  nxcrrer  foTitro  lui,  il  L  .i  qu  à  imposer 
à  l'acqui^rcur,  dans  I  dclo  ilc  vculi-,  l'ctilitraliiin  d.'  umintcnir  le 
bail.  I)e  celle  ilidnlrre,  le  vi-iidi'iir  iirut  i-r  inrltri'  ii  l'alwi  de  lOUt 
taCOnvénlent,  ljni)i>  que,  il'apri-s  U'  >.\sli'ini'  ilf  MSL  DaMDlon 
et  Troplong,  l'acquéreur  seul  y  deuieurcr^iii  cxiiosé. 

&SA.  An  reste,  N.  Duranton  convient  <|ue.  n\tmc  dans  le  ea-^ 
d'une  vente  h  rém<*rê,  l'acqoérenr  peut  e\|uilser  le  locatairâ  uu 
fermier  iiiii  ne  jouit  i|u'en  >crlu  d'au  liall  \ertial,  c'csi-à-dire  sans 
fixation  éi  durée  ;  mais  il  doit  alors  remplir  les  formalités  préa- 


fveurvni,  «t  ri',i  fail  qu'une  Justa  tt  saiM  application  de  l'^rt.  11 W  du 

Du  18  dec.  1S3(.-C.  C.cb.  rcq.-MM.  Zangiacami,pr.-Marciia,  inp. 

(l)  (MnaiM  C.  D«poDl.j  —  La  coti  ;  —  ConMdùnuit  que  les  p;irlîcs 
Mai  toi  liées  par  m  acte  »;  oaHagioatiquc,  ca  turme  île  bail,  inHc  doulile 
seul  mec  prm,  ta  M  n«r.  laao,  «magisM  ca  bum  ;  qms'iiat  mi 
ée  éiie,  ainsi  que  tgmtieal  la  dame  Mnaiie,  que  et  taii  ail  «lè  résilié 
entre  Dupont  et  elle,  le  lî  ^etilcmbre  dernier,  celle  rénliation  ne  pouvait 
avoir  d'effet  qu'autant  que  cliacunc  liti  (larlles  aurait  ru  un  mofeo  c$al 
de  contriiiflilre  l'aulre  tt  l'eirculer  ;  —  Qu'à  la  vérité  Dupont  avait  sulli- 
taniment  reconnu  la  rësili^ilion  p,ir  In  li-Kn'  i]<j'il adressa  a  la  ilameMc- 
Uire,  le  SI  septembre^  ruilF  que,  iwnr  que  celle  IcUre  eût  élabli  un  cn- 
gngcmcnt  parbit,il«dtf«llaqMi»  dame  Mnaiie  cdt,  de  ta  pari,  déclaré 
par  eciit,  sur  ladefluiHte  qui  lai  en  élarl  l^ile  |uir  Dupont,  qu'elle  eoi>- 
tenlail  con^talcr  la  rccniie  de  l'elict  du  bad  ivr  \t*  deux  doubles  dndit 
bail .  —  Qu'h  cet  rgnrd,  liitifc  dame  Meiaiio  dcTatl  faire  la  répoasa  qoi 
•ni  demandait  U'iii.îni  pir  tp  |-ri-tpnr  ifp  l.iltllrc,  f  ir.ir.  ilfrul  u ,  îui  sertir 
de  gofl«erne  ;  —  Cu'.ili'i -  r(iliL;.'.,ii(in  i-i'n  ,  \,-  k'ci|ii.:.I|Cc,  .-t  ■  li  i  ji  c 

Ëartics  auiail  eu  un  nwur.  i:'iié<.uU«n  iaKee  comn-  I  auErr,  utiiiiâ  qui: 
t  éaaM  Bltiaite  len.inl  ferrile  U  Icllrr  lic  Duponl,  reiui-n  naTail 
aucao  OMIfaa  en  «on  pouvoir  pnur  canlr.undre  la  dantc  Mejaiti;  i  re»uier 
k  bail  drât  il  s'acil:— Que  r-iigumenl  lirr  par  la  dame  UaaaiiB,  Ut  ja 
CMoaiHance  qu'avait  DaiKiDt  du  priienilu  bail  arrêté  «frtpe  alto  el  as 
sieur  Dtuttnne,  ne  peut  ëlir  d'aurunr  ii  l!iji;«cc  dao^i  la  cauM,  puuqnq 
entre  Cejronr.e  et  la  dame  Itciaiio  il  n'i  vi-lait  ijalemenl  aucun  agie 
4cnl;  — Que,  lié'  lor«,  ni  OurninH'  m  |iu|i.jiit  n'avaicnl  aucun  ranTpn  r-Ti 
leur  pouvnir  puiir  conir.im'.-p  l.i  liane  Moi.ii.e  i  exécuter  if-  iicl-Ii  tmI-j.  -. 
ceaveolion» arrêtées  avec  Coaronoe;  —  gue,  dans  cel  étal  de  cbeMis,  la 
dise  HmiN  aTaat  gardé  Je  »ilcBw  lar  la  leitra  de  D«|kmii,  ca  écmiar 
apuntaoin  ttBMaiicMwilotîiéAetetrafiaréiiectaaMat  aw  Cav 


laliiet  quenoae  «vemprécvdenncatfail  eeBMkn,  c^e«l4-dlM 
que,  s'il  •'««U  de  ■nbeoB,  H  deK  avertir  le  keataln  an  tenpd 
d'avance  usité  dam  la  Heu  pav  lea  eoagée;  et  s'il  s'aflt  d1iè> 
rita^ta  fwaui.  Il  doit  aUendre  que  le  firmierail  ncuadii  lodt 
lee  frolto  de  l'hérilageaOfcmé. 

Sect.  O.  —  Fin  du  bail. 

•VU.  Le  bail  fiait  natnrclleinent  par  re\piration  du  temps 
p«ur  lequel  il  avait  été  contracté.  Mais  il  lu  iu  finir  avant  c<>iin 
époque  par  diverses  causes.  Il  peut  finir  d'abitrd  p.ir  l'évcnemeut 
d'une  conditfaorteolutolrc  exprcs^se.  En  l'absence  tnim>'  d'une 
telle  couditioByta  rèflillatloo  toujours  lacUemenlstipnUe  dant 
les  contrats  synaitasmaliques  pour  le  cas  «b  l'une  des  fNtmeene 
renipliraît  passes  enK.igemenls.  Nous  niions  ntins  neenper  sucees- 
sivemeut  de  ces  troiii  hypollièsii!. — Ce  ne  sont  pas  les  seules  qn! 
pulî-sent  se  prcK^ntcr  ;  ainsi,  nutammcnt,  il  peut  se  faire  qu'après 
avoir  duré  un  certain  lcmi>s  le  bail  soit  annulé,  soit  pour  l'inca- 
pacité des  parties  eontraclante^,  :  oit  pour  quelque  antre  Tloej  H 
|ieut  arriver au.<i»i  qu'il  soil  volonlaiiement  résIHApar  teesulufl 
ron<«enlement  des  parties;  mais  ces  dernières  canscsne  compor» 
teut  aucun  dévelopiiemcnt  spécial.  —  Nous  a\ons  vu  {si(;>rà, 
n"'  ins  cl  suiv.)  que  la  destruction  totale  de  la  chose  entraîne 
nécessairement  la  résiliation  du  liBil,  cl  que  la  dcstruelion  par- 
tielle peut  même,  suivant  les  cas,  produire  la  même  conséquenec. 
.Nous  n'avons  rien  h  .ijonler  ici  à  ce  qui  a  élé  dit  prérédeiumeut 
sur  ce  sujet.  —  Le  bail  finit  aussi  par  l'efTct  de  la  consolidation; 
c'est-k-dire  lorsque  le  preneur  devient  propriétaire  de  la  cbosc 
louée,  soit  pur  l'ellcl  d  une  vente,  d'une  donation,  d'un  legs,  soit 
par  l'écliéunce  d'une  succession,  etc.  —  Qu'il  s'agisse  de  baux  à. 
loyer  ou  de  baux  à  fennc,  ta  mort  soit  du  bailleur,  soit  mèroe  du 
preneur  n'e.sl  pus  une  cause  de  résiliation  (art.  I713  c.  nap.), 
quels  que  soient  les  Inconvénients  qui  peuvent  résulter  de  ccllo 
dernière  pour  le  b.iillcur.  Ces  Incous éulcuts  iieu\eule\isler  sur- 
tout pour  les  baun  à  ferme,  âi  le  bailleur  tient  à  ne  |>as  voir  pas- 
sée l'exploitation  de  son  domaine  entre  les  mains  des  hcrilicrs  do 
son  fermier,  en  cas  de  décès  de  ce  dernier  pendant  te  court  du 
bail,  il  doit  insérer  danscc  contrat uM  ClaNle eaprcese  dOTdeiUa* 
lion  ripplirnWp  ?•  celte  hypolht'se. 

aao.  Il  a  i  Il!  jugé  :  1»  que  le  fermier  n'est  lié  par  le  con- 
sentenieni  de  la  résiliation  du  bail  qu'il  a  donné  dan!«  une  lettre 
qu'aulant  que  le  propriétaire  a,  de  soiicâté,  déclaré  pur  écrit  qu'il 
i'i.tJ  iirîait  sr^ii-erlrei  cette  résilialiou(r.aen,  itijanv.  I824)(i;  ; — 
'2"  iju<'  la  ri'Mliation  conlracluclle  d'un  bail  écrit  ne  peut  ré- 
>uii>  r  (jiie  d  un  acte  en  même  forme  [Angers,  3  avr.  letsj  {S);— 


nu  se  jaDv.  lUîl.-C.  de  Cacn,  I"  >h. 

(3|  'Goujon  C.  com.  de  Uoncbamp.;  —  1.a  cits;  — Con'id^ranl 
qii'o  le  dmil  de  jouir  de  la  laai^ti  ri  du  domaine  dnni  il  s'agit  risulle  en 
laveur  de  rap(>elant  d'«a  bail  (ail  r.ir  (xrit,  i^ii  îl  |>arait  n'avnir  »1ip«té 
qn'eo  ««a  prive  non  i  qn«  la  rélnKessien  preicTidu»  |>:irriiiiiiiie,ilc>ânt 
avoir  pear  objet  d'annuler  pour  l'avenir  le*  cHet*  de  <:e  bail,  aurait  ild 
élrc  faile  dan'>  U  mOme  forme  ;  que  les  iiri>|ifl:iiltoii-i  île  l'ajinelaol  iii'é- 
rre»  ilan.s  «es  lellreç  dp  ronlienncnt  pa^  d'enp^  -nitiil  (urmel,  el  cnc«ro 
inoin?  r>'riTiique;  ipi  aiii*i  elles  ne  peuv.  n!  am^r  l.i  for  e  ile  ic-outro 

jin  it  iiM  (  i;itrat,  et  ce  ri  aolaol  moie  i:-  i  l'i  1.1.  .af  qu'illcj  »up- 
IKi^ciit  noiit  pa«  «(«  reiuiilws  j  —  ConsiiiFiaot  que  larl.  ITij  C 
partirtilterenient  ap|ilicAbla  à  ta  malien,  na  pemtt  nas  «faéawHM  la 
preuve  par  léBieiKs  d'aocHB  des  fail»  artkiUs  |iai  iinlimé,  «arlout  k 
t  laliaa  des  cirCDnftaiKte  cstraentinaires  dans  Ic-quclies  l'appelant 
s'est  tmavé;—  Ceesidérant  ntt»  que  l'appebiil  ayant  clé  prive  de  la 
)(nii-"»rrf  ilf!  olijoi»  ;!  lui  afferme*  et  nujnnnî'hm  !ii?n  f«iid*  à  de— 

jin;i:|.:r  UIM'  .1  \t  COmmiine  Hi:i    m  .:i   l'r.iljlr  ;i,ir  -.m  lîc«siT- 

v:inE ,  —  Mcl  i  appellation  el  les  jupcncnss  dont  esl  appel  .lu  ntint ,  — 
Condamne  U  coiuniunc  de  Ronchainp  au\  iIoinni.igCf-inléréts  à  donner 
parelal,  à  raijen  oc  la  non-jouissance  éprouvée  ^ur  Cujoa  de?  objet» 
dont  il  >'ag,it,  sauf  il  en  eoin|ien^er  le  nMNilant  tn  9««>ii4iMn  atae  It  pria 
des  ferma|:e<  ccbo«  ou  a  ccboir;  —  Donne,  an  surplus,  acte  i  l'^qie- 
lanl  de  !t»  oflres  d'atvamloiiurr  à  ladile  coniiniinc  la  iimi.-sanco  de  la- 
diie  uiaiMin  el  jardin  puor  «crvir  de  prc-b)li're,  à  l.i  ^«niiilioo  qu'il  lui 
'm  fail  -urle  prix  ih  '«n  l'  n!  is'>i-  <litn"ia!ioT  nn-i'ii"!!»  e!  proportioB— 
iivllr,  fliée  de  gré  a  prf  ,-.u  |Mr ,  ■■n.Ti- .  -ui  I.  -  i;i.ri;r.  v>  le  maire  de 
ladite  coamuo*  tera  it'nu  .'ovi  ii  pirr  ii.u  s  ua  mois  docejeur;  — 
Et  éaes  tew  les  ca»,  cendamne  t  miinif  <'ii  i.i  [[italiié  fuH  ffocMe  ans 
iéMBS  toceaiW  lam  principal  que  d  ap^icl,  etc. 

Eu  s  m*         d'Aa8>H«  ai^  cb. 

Digitized  by  Google 


4» 


r.»  Nati;  qucJa  proimr  rlc  celle  rtiiliâli  iii  no  lu  ul  Olrc  invoquée 
riimmp  rii&ullani  il<:  iirojtosllions  (n-  !■  itin^lr^lcUrcsdu  pre- 
nnir.  ir.iiis  ne  conleaani  fNis  d'cnp;.iscriii::il  lurincl  ni  r.  i  i[sr«i)Uf, 
NUiiiiUt  lorsque  les  conrliîinns  <[i\  un  m  pourrait  iiiUuirc  n'onl 
pas  l'tc  remplie»  (méuu  mr.  '.:  ; — 4°  Qi)Va  pareil  cas,  la  preuve 
"wr  témoins,  dont  purle  1  ait.  i  îi  5 1.  uap.,  n'est  pas  admissible 
(raèmc  arn'l  . 

I!  psl  l'vijcnt,  au  surplus,  que  lorsqu'un  bail  itiU-  ciji:icn\i  -x 
deux  iif  isnnni'S  con'oinicmcnl,  la  r^siliallon  volonr.iifcnii  iit  i  <  n- 
sentie  par  rLmtlw  (ireneiir»  «oulotiK'nl  ne  peut  runrc  a  l'-iutic  .'1 
le  priver  ilc^  JrMii>  q\ii  rr- uHi'iit  lui  du  luil  cotrini',i;i.  C  i>t 
ïinsi  qu'il  a  ttc  juijo  quo  i".s^i  ujjUliua  par  ua  a^nui  ii'  d  un 
conRc  qui  lui  est  donné  hors  des  eus  prévus  dans  srn  m- 
peut  nuire  au\  droits  de  son  coassocié,  et  ne  défras*»  p,»-  Ir  bail- 
leur des  cnu  Rcments  pris  à  leur  l'pnrd  iRfi].  '2-  \mn  \  :  ■•,  fer- 
mier gvucral  des  messageries  C.  Ikfvcs  cl  Dlin;  V.  aussi  Uouai^ 
tt  Jwv.  1SU,  at.  Fqw,  V*  Omlr.  4*  nar.t  v  tooi). 

Amr.  1.—  A^N'ittlim  AtodMt  AiteiL 

5*T.  Le  bail  cesse  do  plein  droit  par  l'cxpli  aiion  lin  Icmps 
pourlequel  il  a  été  conlraclé.  —  Telle  est  la  di»;|io>i[in:i  f  iruiellc 
des  irl.  ti'iC  et  l"37  c.  nap.,  les  jiiri^  si.ni  ain-i  runrus  : 
nrl,  nsc.  «  Si  le  bail  a  élé  fait  sans  uni,  l  uiw  a>  ^  i>^tllcs  ne 
pourra  donner  congéù  l'aulre  quVn  observant  les  di'lais  Oxés  par 
l'usage  des  lient.  «  —  Arl.  1 7:,7  «  Le  bail  cesse  de  plein  droit 
à  l'expiration  du  terme  BmS  tors(;u'il  a  rli-  Wd  pur  (■  .(/,  s.ins 
qa'il  soil  m^cc&sairc  do  donner  cuagc.  »  ~  Uu  lexie  liileral  de 
ec$  «itirles,  on  semblerait  devoir  conclure  que  le  législateur  ne 
Ail  qu'une  dî^tiDcllon,  à  savoir  :  entre  les  baux  faits  sans  écrit  et 
MbX  faits  par  écrit;  qu'à  l'égard  des  premiers,  Il  y  a  dans  tous 
to  cas  oiecssité  de  donner  congé,  soit  que  le  bail  verbal  ait  élé 
U&  avec  IIXtN«n  de  durée,  soil  qu'il  ait  élé  fait  sans  fixation  de 
(tatiti  qu'à  l'égard  dos  seconds,  au  contraire,  le  congé  est  dans 
Mm  In  CM  iaotile,  même  dans  c«lul  où  le  bail  écrit  aurait  été 
mil  ImitoD  de  durée.  —  Nous  ne  p4<n<ons  pas  néanmoins 
que  Idto  ait  4lé  l'inlentlon  du  légUlalcar  ;  d'apriis  nous,  celte  dis- 
tinction entre  les  baux  sans  écrit  ci  ceux  par  écrit  ne  pent  aboutir 
à  Mtu  riMiiat  Mile,  au  nwins  mus  le  point  de  vue  que  nous 
•nnliUMj  H  j  alteo  uniquement  de  distin;!:uer  si  le  bail  verbal 
aa  imr  écrit,  peu  importe,  a  été  fait  avec  fixation  de  dorée,  ou 
ma  flualMn  de  darde,  s'il  a'agit  de  ba«  à  loyer,  ou  de  baux  h 
kma.  —  S'ilsliit  «'m  ballà  kncr»  «t  ^oe  ce  bail  varbai  ou 
fÊt  <enl  aUéli  Ml  ua  HnUan  de  dorée»  e'eat  alais  qu'on 
dtf  ra  bira  l'aitpliealioo  de  fart,  use  e.  nap.  qal  pmerlt  la  nii- 
caeaité  d*iui  cengA.  Si  ca  bail,  an  conlratre,  a  tU:  fait  avec  fixation 


I  il-'  (Itir-'T,  le  crm,'!'  snr.i  riimp'.i'irmfnl  inutile  r  le  bail  Cessera  dS 
(ilciii  droit  A  l  eijiiralit»!!  tlu  l.Tnif  rivi',  —  S'il  >',iKit  de  hant  \ 
feriii',  il  i'>l  toujours  indiffère  ut,  du  moin?  quaiil  à  la  iIutl-c,  (\\in 
le  twiJ  Hit  vit  fait  verbalement  ou  jwtr  écrit,  niii>  alnrii  la  ri  glu 
appliquer  n'est  pas  la  raéme  que  lorsqu'il  s'.i,3ii  d  iin  bail  \ 
loyer;  dan»  aucun  cas,  il  n'y  a  nécessité  de  donner  cong".  Sen- 
Icmenl,  si  le  biA  a  élé  fait  par  écrit,  il  rcssera  do  plein  ilrnil  ï 
l'expiraîion  du  terme  fljié  par  !e<i  p  irlirs  runtracIa-Otes :  el  <*'ll  s 
I  Ir'  l;rl  v.^rhnlrir.i  ni.  il  ci's;i^ra  ■jii-^l  de  ijlcin  dioit  h  l'cxpi- 
f.ilioii  du  U'.'ine  (l'.o  \yàt  ks  .iii.  177  1  cl  m5  c.  lup.,  c'eni- 
à-diro  lorsque  le  preneur  aura  pii  recueillir  tous  les  fmft» 
de  riiéritago  alTermé.  —  I,c  n-MiU  ii  di?  no*  observations  est, 
orinimc  on  le  voit,  d'établir  <]w  l  iTrilui.^  e-t  unf  cîrronjl.inrc 
ludilTérenle  par  elle-même  quaiil  à  k  durt  c  du  bail  ot  a  sa  Un  de 
plein  droit,  et  (lu'ai;:  -!  partout  oii  te  code  Napoléon  a  dit  :  bail 
fait  par  écrit,  bail  fail  sans  écrit.  Il  fani  à  ces  expressions  sub- 
stituer par  la  pensée  celles-ci  :  bail  a^cc  terme  fixe,  bail  sans 
terme  IItc.  Si  le  législateur  s'est  servi  de  locutions  Impropres, 
c'c«.l  qu'habiluelicment  le-s  baux  consentis  pour  une  durée  déter- 
minée sont  faits  par  écrit,  et  vice  versd.  Hais  rien  n'empêcherait 
quil  en  fut  autrement.  Ce  n'est  donc  p^s  à  la  forme  qu'il  faut 
s'attacher  pour  savoir  quand  et  comment  finit  le  bail  soil  d'une 
maison,  soil  d'un  bien  mral.  La  question  do  forme  n'a  d'impor» 
lance  que  quantàliprenve  que  le  bail  a  on  n'a  pas  une  durée  dé* 
terminée  par  les  parties  Si  le  bail  est  écrit,  celte  preuve  sera 
facile;  car  îl  s'agira  uniquement  d'appliquer  ou  d'interpréter  ua 
.k;i'.  si  le  bail  est  verbal,  la  preuve  dont  il  est  question  offrira 
do  plus  grevés  difGcullés;  car,  ainsi  qu'on  t'a  vu  plus  haut,  la 
preuNO  testimoniale  est  inierdile  en  cette  natlèn  (V.  ea  qai  aélé 
dit  sur  ce  point  iupTà,Ti-  tst  et  t.).  DesotaerationianalegMa 
à  celles  qui  précèdent  ont  élé  faites  par  MM.  DeU  incourt,  I.  3, 
p.  193, notes;  Duranlon,  t.  17, n*  1 1 6 ;  Duvergter,  t.  3,  n*48Si 
Troploîi|,a*«04;  Zacharlz,  t.  S,  p.  SS.— Ilaéléjafé  :  l*qpa 
l'art,  trase. nap.  ne  s'applique  qa'anxfcMttdaabérliaieawfeafBa 
(Bruxelles,  37  av.  isic.  aS.  Baert  c.  DalbalMi); — 9*  itM  Mm 
que  l'esplratiottdlttbtii  à  lutMaltété  lliéadaM  le  eoniral,  te 
dnréa  peni  caétreproioncéeda  nanièra  i  comprendre  la  récolte 
de  te  damtèie  année,  ceafoméntetf  aux  usages  du  pays  [Rcq.  tt 
mari  1832)  (t);  —  3*  Que,  bien  qo'mbaUy  atéBaaatbcoUqna, 
assigne  l'époque  à  laquelle  la  prenoaraentennda  vider  leaMU- 
mcnis  de  la  lernoe,  néànowtesal,  aatnnU'asageonlTenel  dn  paya 
et  si,  dan»  le»  précédente  ban^ nna  atMre épeqne  était  aaa^é», 
les  jos»  penrnnt.  an  iataipiéteatte  wamone  tefanUan  daapn^ 
lies  et  te  véribbte  esprit da l'art.  ITSI  «.  lap.,  dédafcr  4M  te 
iMiii  ne  doit  prcnditlte  qil'àcattodenUèraépaipa  ^Mf.  SO  iMtr. 

1S2I)(2). 


(1)  £»ifn.-  —  (Vadiier  C.  Uouiuoo.)—  Le  It  sept.  i^iH,  Vaciller 
dMB»  à  Rfflie  à lleiMHw  on  dMiane  appstt  le  W»,  pour  doux  an- 
aM«,  a  ceiBiBnMfr  de  a  do  méeie  nais,  («nr  finir  à  pircii  jour  dans 
if^,r  •sn<,  _  n  «i-i'i.  1S50,  le  preneur,  atant  do  wrtir,  rvriama 
ani;  un.cnriite  iln  coit  (r.  'unir  la  récolte  lies  raisins  de  l.i  ilcrnière  an- 
n<-e  ,  di-.n;  1  irouv.nt  priv?  .  suenda  que  et»  fruit»  n'élaicot  pas  «n- 
fore  Ti'rrt'.^lii.  —  2;  nuv.  Isljfi,  ju;r'Tn'.':it  ilu  tribunal  de  Barjols  qui 
•ccwillr  cette  it«manilc,  par  le  motil  qu'il  est  d'usage  ijuc,  p^r  aaait  An 
ftal^  «a  eaUad»  des  vicalln  eanjiMaf.  —  PourToï  par  Vaebier  ponr 
«Mellaa  dts  art.  tnt  M  ITSï  e.  cit.,  «b  oa  que,  .iu  ai^pri«  de  la  sti- 
yeialiaii  exprase  d«$  parties ,  et  en  s'appurnnl  sur  l'usagn  du  pays,  lo 
Wltaaaia  prorogé  la  durée  du  liiil  d'uhe  manière  tout  à  fait  arbitraire  i 
et  d'un  mois  an  moins  au  delà  du  ii  r-iic  0\é  J.ins  le  contrat  pDur  l'ex-  \ 
piration  du  bad.  —  .\nét. 

La  cor»;  ~  Fur  le  moyen  fandè  sur  la  tioialion  des  art.  iISt  ol 
11S7  r.  CIT.; —  On<id<-r.iiit  qu'il  s'a{;issail  de  statuer  sur  des  diOicullM  i 
<l«veM  fur  va  bail  tertRC  ;  —  Qni;,  pour  ju^cr  ces  diOlcullts ,  le  tri-  { 
bwiai  de  Baijeis  »'•*(  déiainiiiB  «ail  sur  l'«|if  ricMea  ja'ji  a  niie  des 
claesMdMi  il  t'aeii,  fwi  d'aprtsis  nrprodMiHnl  qatrat^dlin  bail 
prctT  "leul ,  «oil  dapr"-»  les  usages  des  iieox  ;  ft  qu'en  jugeant  ainsi,  il 
•'a  viulf  ni  !(■>  artii  |i-<  cité»  do  i  ode  civil,  m  aucune  autre  loi  ;—Bejcllr. 

Da  i£  (uars  1S5S.-C.  C,  cli.  rcq.-MM.  Zan^iacomi,  pr.-Moreau,  r.  * 

(3}  E^éet .-  —  (Benoeau  C.  Couleai.)  —  T.c  13  janv.  1809,  bail  no- 
tHiè,|arMq«rl  Anoy  afferme  i  Couteau  un  doaiilM.  —  le  bail  «si  (ait  ] 
ptar  à  Minies.  —  Une  clause  porte  que  le  (ermier  ceianMcera  n  jraîi-  I 

Ninee.  jwmr  le»  h.iîimen;-.  )..ur  dr  ta  Toiot mu  1810,  et  pour  Irtglif- 
rçL-  cil  isil  ;  cr.L.i,  aux  c!un:yi  ci  i gi^L'ii./i:,  des  prteiJenu  iwiix  de  la 

Bfaae  btim,  fu»i»  «u  aatoun  du  ynsacar  aclad.  —  lîa  tltt^mle  < 


do  dooiaio*  doet  il  s'agit  k  un  tieur  Bonaeaa.  —  Ba  laia,  eeleî-ci  lUi 
S'sniler  M  preneurqu'il  ail  à  vider  le«  batinienU,  confnrm^ent  au  bail, 
à  taTsanawl  ISIS. —  Le  fermier  répond  que  celte  clause  de  l'acte  en 
«ne  erreur;  qu'il  ne  doit  quiti' r  !p-  Im  ui  <|u'i  Pj-juM;  (jii*  fplle  était  la 
condition  de  tous  le*  baux  ..-ilcripur^  .iiU'iuoN  If  sirn  rcfiT.ut  ,  que 
tel  est  d'ailleurs  l'usage  ani««rMl  daat  la  U^aucc.  —  10  no*.  1819,  ju- 
prmi'nt  qui,  considérant  qu'il  y  a  cuntrariélt  entre  le  dernier  bail  et  le* 
liiccedeocs ,  sans  que  les  parties  aient  manitcutt  l'intentioa  de  rien  in- 
nwrer:  fall  hirt  dane,  daai  m  cm  pareil,  chereber  qwlla  a  M  leur 
▼éntiHB  ialSAlion ,  déenr*  I»  pivpriMaire  ne»  rccerable.  —  Appel.  — 
17  mars  1820,  arrêt  de  li  nmr  d'Orléans  qui  conQrme.  —  Pour»oi  pif 
lionneau  pour  viotaliQn  ili  -  in  i.  1519  et  1757  c.  civ.,  en  ce  qii  un  bail 
écrit ,  authentique ,  ayant  ilc-.erm-n«  la  lia  da  teii,  It*  joge*  a'araical 
p.as  le  pouvoir,  sou*  prêletlf^  d  iiiirr^'réltr  te  Kisall  d^paiNas^d'**- 
«ifntr  «ne  autre  «poque.  —  Arrêt. 

U  coi-i  ;  AtMdn  iBi,  daasresrtca,  denx  baux  aialeal  tel  («^ 
rcs'-iTenicni  pastle  éraet  inilaiie,<atnle  némepropnMaiieef  leietae 
rormicr(aj  pour  le  même  rorps  de  fernae,  le  second  bail  devant  commea— 
crr  il  l'expiration  du  dernier;  et  que,  pour  décider  >'il  y  availerreur  daeC 
renwirialiii  d'yue  liile  ientr.  dans  le  «ecned  ,  et  qui  aurait  ftilè 
le  Ifiiiitrfi'un  diuiiif-r  Irrnin  ilr  joui^sinrc 'li'»  lMtiitif'iit>  d'cv|ilnilatîi>B, 
les  ju;;es  ont  dO  expliquer  l'on  de»  baux  par  l'autre,  pinircoBciitcr  l'ext- 
riilinn  d'après  l'usage  rteonau  dans  les  corps  de  ferme  de  la  B*auce ,  ob 
le*  rcrmiers  conservent  les  bilimeol»  d'exploitation  jnsqa'a  PAques  et 
noa  jaiea'a  te  Tetimiat;  ce  qai anil  été  ob^ené  pour  le  prenier  bail, 
sans  q«  il  y  ail  Mi  démet  dans  ta  second  ;  —  Allendi  que  caUe  dèo- 
y:fn  dei  prcmiprî  jug»?,  conBrmte  par  l'arrêt  tXtÊffkkf  a'CStlpe  l'ap» 

(•)  LailUtslIsoMlH  mnrt  i*  tonnioraeiM).  ' 
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LOUACE.—Chap.  3,  f^ECT.  îi,  Art.  2. 


S*A.  Nous  venons  de  dire  qa«  l'obIir<ili<>n  <!c  dimnrr  ron^é 
n«  s'appliqne  jamai?  aux  baux  k  Ternie,  miuiift  lorsque  ces  dor- 
nicrs  ont  ({è  faits  sans  Icrin*  fi\c.  r^ilii  rrsulto  raanire^lcmont 
do«  »rl.  m*  cl  ITTS.  I.'nrt.  1771  d/li-riiiinp  U  durcc  pour  la- 
quelle le  bail  f»!  rcr:"'-  fait  krf  qnc  Wi  iiarlios  onl  pardi'  le  si- 
'encc  sur  ce  pciiil ,  1 1  Lui.  t:::.  dispose  quslcliail  dos  borilagcs 
ruraux  fp?»?  Je  i  li  iii  di  uil  à  l'expiration  du  temps  pour  lequel  11 
fst  coriso  fj|t ,  s i  loa  l'.iiliclc  précédent.  C'est  ce  qui,  du  rc^le,  a 
fie  Ju^é  par  divers  >irii'I.-  (Lyt^n  ,  i  fpf.  IR^-n,  alT.  Cdaval 
C.  Montargis;  Tr._M'=,  'j:  mai  isus.  .ilT.  Cjiilfii?.,  V.  n"  sSt  ; 
Rruxclles,  1'.  in.ir>  ihi  H.aiï.  Hoff»,  et  JlcU,  I"  avr.  ISIR,  a.T. 
Ducrolx,  n'  v,H';  V.  au-îi,  dans  le  même  sens,  Merlin,  !ir'|icil., 
\»  Bail,  §4;  Jl.i'r^ili",  ATîiilyse  du  c.  nap.,  sur  1  art.  1775; 
Touiller,  1.  '!,  Il"  :,  1  :  MM.  Uuuntou,  t.  n,u"  2ir.;Uol!and  doYil- 
Urgoe*,  Iti'ii.,  Cl  I  ■,  n"  i  ;  Duvergicr,  t.  3,  n"  48u  et  -1*7  ; 
Truploiit;,  li'  il.jiic  à  tort  que  les  art.  lir.G  et 

cnl  classes  souï  li  mbrniue  <?(-«  ••."■j/r.s  rom;(iMne»  aii,r  fyiux 
(l'-s  Tjuiifons  ft  dfs  l'ii  n.s  rurijij.).  ]_o  li  ^:i~i,jicur  aurait  dù  s'y 
l;oriiFr  à  poser  la  règle  gt-nt-r.:'.'  t.h:  1: baux  dont  Indurée  a  été 
déterminée  par  les  parties  ccss>  ni  d>'  |il  in  droit  à  l'expiration  du 
terme  (Ixi  ,  règle  qui  elTeclivonienl  domine  toute  la  matière.  Ce 
vice  de  cla.«siiieati<in  n'existait  pas  dans  le  projet  primitir.  Il  &'y 
trouvail  une  section  $pi^i'ialo  consacrée  à  la  forme  el  à  la  durée 
des  baux.  Mai.'^,  bur  uni'  ob^i t\ .iiiu.i  d>'  M.  Itetcnanld  de  Saint- 
Jean  d'AngiMy  au  i  i  ii^.  il  d  i:ia!,  c  :lii'  ii,i:-Mijcaliûn  fut  cliangiHi, 
le  chapitre  entier  fal  rcuiaiuL' ,  cl  ce  tul  alurs  que  l'art.  I73ii  fut 
ploci^  dan?  1,1  ~or!io:i  (/  ■.■;  rf .>  lù-ui/jurici,  istc.,  bien  qu'en  réa- 
lité il  soit  lajiipliciblc  aux  iiienf  rur.iux. 

&80.  r.u■;oIl>ob^l■■^^i;T,  rt'.slo.  qiin  l'art.  ! 750,  bien  qii'i! 
W>iJ  iruiiiiiic.iljl"  .1  f.'i  nir,  c> :n~i'i  vu  ('.:';ii'ri<l.uil  une  so^li? 

do  gcurraJiî.'' ,  rri  ce  si-rir.  (tu  ni'iiin  (ju'il  -'.Tiniiiqtjù,  non-ScuJe- 
nieut  au  loyer  di  s  iuaisnr,>.  lu.iis  .1  i>::ii..  b  s  t  ,iuv  autres  que  ceux 
des  biens  ruraux,  cl  liuituuuHiuiaux  h^i.  4c  carrières,  dominer 
et  de  tourbières,  pourvu  touterois  qu'il  y  ail,  ii  i  1  --.ini  de  ces 
divers  oUjcl«,  de»  délais  OxAa  par  l'asago  di  -^  Vwu\.  C'ejt  ce 
qu' ■i.^ri^iii'iil  ju>:-i  >i.M.  l>u\ei>:a-i  ,  l.  a"  4s;,  <  l  Troplonf, 
n"  4ui,— .IJeiUii,  r.cp.,  N"  iiaii,  §  X,  et  Cura$.son,  Cwnp. 
Ju».  du  |>aix,  p.  '287,  paraissent  penur  la  eonuairt;  mil  leur 
o;>ir.lon  ne  doit  pas  être  suivie. 

ôSO.  ^ou~  Li  .).iii>  I  ii:i\ imaljle ,  ^  raison  des  ni  Krvalion» 
qui  préccdenl,  de  rru\  i)i  r  a  '..i  serlion  desrèffhs  }Hir  ti..uUertt<MX 
6m NX  à  loyer  tout  co  iiuc  lum.s  a\i>ti"  .1  di.'c  .-ur  L»  oéccssitc  du 
coogd,  et  »ur  toutes  les  diiUcuUcs  qui  peuvent  so  rapporter  à 

Mite  oUigtUn. 

An.  S.— JiWiMnMlil  dli  II  eoiHUlte  i^iio(hI«i>«'. 


âSI.  Le  bail,  comme  toot  antre  contrat,  peut  ^tre  sutior- 
doniié  ii  une  condition  rtoohilolK.  Dans  c«  ras,  l'i^vénemenl  do 
la  condition  n'a  pas  pour  cITct  de  remettre  les  choses  dans  le  nii-uic 
ilat  que  si  le  contrat  n'Avait  point  eu  lieu;  car,  dans  rinlcrvallc 
fui  e'eil  éceolé  entre  les  deux  époques,  le  bail  a  reçu  son  e\é- 
MliMIf  et  c'est  là  nn  CM  trrévocaltk  ;  cet  cvéDcmcnt  tait  seulc- 
INHl  oasMr  le  Ixa  peor  re«nlr.  Alul,  par  exemple ,  Jc  v  ous 

plicïtioB  ja>ledc»  ri-gl*» Iractodass  1« art.  IliS  et  ■  ilv.  c.  tiv,,  ri  ru: 
MBlieat  aamoe  vioUiioa  d«  l'aru        atmccuJii  ijtm^ucu  ciiUrj  Ij  : 


Da  ee  aST.  im.-C.  c,  ch.  nq.-lOt.  Henrion,  |>r.-U(asi;i«;, 


b  oameUcaun 


.•— i'[!i  .-.un  ;i,iir,'  r .  niulliir  l.) — 9gcrm.an  lo.atlcparlcijurf 
BÛcaurfp-jiri'  Jimiiii  u      [iolt  rioiif,«njag-<irur (3  itî!:i'l. le  Jm^imc 
de  B<ic-il»-Cru''.  Lu  -u  lu-n  vcnl  re^pcttiicn  rul  iM.  n.ii  ,],  ui..- 

Buoikf  u  rêiiliatioD  au  Ixiut  i;c  U  uiN>ieme  aoa«c.~  U:  ,  llui.  m  li, 
laJa— Bieanfaïf»  tmnt  l«  ktmkr  A'é\ac\ict  lc>  lieux  jiour  le  i  ttrm. 
ae  tS.— fiaUlanl  s'y  refus,  soui  (irétcila  i|uc  l«  conté  n'a  ^ai  êlé  donciè 
nn  an  i  l'afaste  (c.  eir.  ms).  —  Jugement  du  inliunjl  dt  Fealcoai , 
qoi  (léclurt  ce  caafi  tardil  el  nul.  —  A|i|iel.— L'ari.  17  «S,  dit  la  daiM 
Be^urcpaira ,  ut  »  a()plii|u«  qu'au  ca»  oîi  il  <i'3f;il  {l'un  tiers  aci|Vcrrur, 
qui  nul  expukcria  (crmiiir  du  dooijoe  .i. Iy  ir.  L  ir-i^Li  l  i  cli  i-c  -u  |.a--i' 
soirs  Is  prca«ur  cl  lo  bailleur,  rl  qu«  celui-ci  iko  veut  qu  uv  r  <Ju  Jrc:! 

alftêtnstné  daii<  tan  castrat,  l«  coil»  tivil  n'a  dclcn  nno  ju.  im 
;  il  tsiits  dose  MitMulor  h»  aui:icn«  {«rîiicipei.  Or  l'oiliicr  (Contrat 
^  iM.^*  ffi  su)  «cet  m'ea  sain  l'aïams  îles  lises,  Celii  4|aB  l'aa  a 
■at  elMcièio  MMeeildaïkMu.  Or  aaweia«taa«> 


■Ml  -C  iir.'M'iian!  an 
'Il  ri- ^Ini''iire  ptitcs- 


1;  iir  m:i  tiirr^nr,  p.iiir  iniis  .ms,  mais  je  Conviens  avec  voti»  qne 
If  11  lil  M^i.i  i,'-iilii  .u;iT'.[  crtlf  époque  si  mon  Ois  revient  d'Anté- 
ni|i].\  iiii  il  i's'  en  r.'  iiintii'  iil.  Il  est  bien  clair  qui'  l'ovénenicat 
d>'  1.1  i  ni.'lluin  1  TMiluliiii  I-  nr  |i  a.  r.i  point  a\uir  d'oDélfiibeiM^ 
lil,  i  l  i|ii  il  iiielira  l'in  au  bail  seulement  pour  l'avenir. 

:m32.  I.c  preneur  dont  lo  droit  se  trouve  ainsi  résolu  doit 
néanmoins  continuer  »a  jouissance,  s'il  s'agit  de  maisons,  jn-tqii'à 
l'expiration  du  terme  dans  le  ctiurani  duquel  l  événemeul  <:'>i  ar- 
rivé, et  s'il  s'agit  des  biens  ruraux,  'jus<]n'à  l'expiration  du  icruie 
nécessaire  pour  recueillir  tous  les  fruits  de  l'héritage  aO'ermé. 
C'cilce  qu'enseigne  M.  IMirnninn.  I.  »t,  n»  t27.  lien  serait  au- 
trement loulefols  s'il  «■'|i;ii,ii-^,i:l ,  fi.il  d  .iprè»  les  termes  du 
bail,  soit  d'apiis  lus  ciicon.'^tanecs,  que  l'iotenUon  des  parties 
a  été  que  u>  bail  oaiatl  inuB^dlaleDent,  aaa*  allcndie  l'aupinr 
lion  (lu  [(TiTie. 

o  :>3.  l  'ii  [""'Ul  r.iK.iilifT  h  l'ordre  d'idi-os  du:it  11;  us  iiuii.s  orco- 
jujns,  It  ra.**  oii,  les  partie»  .li.iiil  ',iit  nn  biiii  di-  ii.'i.f  .  p.ir 
exemple,  lia  été  convenu  qu'ii  m  r.iii  liii^ibl.i  ,\  cl.ai-uii.:'  d  VIb  -  de 
résiiier  au  boni  de  trois  ans  vii  dr  si\  .in~ . 
cerlain  temps  d'avance  :  c'e^i  l:i  'iiir  ri  iiditiii 
tativp. — V.  en  ce  sens  rotbicr,  l.uua«u,  u***  iià  tl  6Uiv.,}i.  Du- 
ranton,  n»  Iï8. 

Mi'is  dans  quelle  forme  doit  ^tre  donné  l'avertissemenl  de 
celui  qui  désire  résilier  le  bail?  Pjr  luii-su-r,  si  on  veut  prù- 
vcnir  toutes  contestations;  néanmoias,  il  inuduiiail  le  nurac 
flTet  .'''il  :i\.i;l  In  „  |i.ir  1  rnl  de  toute  aut.-f  iniiiii  ri',  pnur\u  ijuo 
d'allir-urs  ri'\i>li'u:'i'  dr  i  .'U-iTlt  ne  SOil  [diuI  drnite  (l'olliiCr, 
n''  r.'j"  . — Si  r.-i\('i-ii>^.  uH'iil  .1  ,  Il  d'Hiri'.''  \(Tl),ili':in'nl  cl  qui3  la 
[i;irl  i'  iim  r.i  r,  ;'.i  U>  nie,  I.i  [iri';i\e  par  tftiijoius  no  peut  étro 
iidmi^'.  i|ii  iiiii  même  le  lo>(  r  dis  ;  innées  qui  restent  à  courir 
t''i,i;l  in!  1  I.  ur  a  ir,0  fr.  ;  car  cet  avertissement  est  un  vérilahle 
conir  >ii;  1';,  1  1  ;i  diiit  appliquer  le«  mémos  régies  {Winfrà,  i!"i.:t7). 
Cependant  Potliit-r  pense  (n*  527;  que  lu  preuve  testimoniaie  se- 
rait admise,  si  le  loyer  des  attnécs  qui  n  111:1;  j  courir  était  ii>- 
férieur  à  ir.o  tr. — L'avertissement  diiil  éire  dniiii,»  dans  le  déiat 
fi\i'  l' -  |iai  lies  contractantes;  et,  à  di  ..!';t  di:-  sii^ulationiW 
c-'  |"i;ul,daus  lo  délai  des  cooHés.s'i!  >'.i«,tde  iikiiboiii, et unaa 
.Ul  L.oins  il  ravaî.ù'  ,  s'il  s',i-i;  il'I.i  ril.iL'r-^  ruraux  :  on  dsiil  ap- 
pliquer à  ce  cas  l'ait.  1  '-la  c.  nap.,  avec  lequuii  il  a  uuc  aaaio^iâ 
frappante  ^Poitiers,  30  plnv.  an  ir.)  ;  i). 

534.  Celui  qui  a  m.xnift-sié  réguliéreiniMit  son  inlentiou  de 
résoudri-  !i  h  ni,  1    peut  plus,  après  l'avertisseo 
de  v»»lo;.lv'  uialisie  1  autre  partie  (Pothirr,  n'SSf). 

aS5.  ijuoiqoc  la  clause  dont  n.iu^  u  11-  ni  rii|i.:iris  snil  ordi- 
nairement n  ciproque  d;ins  les  baux,  ittauiiiauLs  :>i  etio  n'elai(40> 
cordic  par  \-  h.u\  qu  .1  l'ur.c  des  parties,  l'autre  partie  no  pour- 
rait en  jouir  :  il  n'y  aur.iil  que  celle  pour  qui  ellio  aurait  ^  sti- 
pulée qui  poorrailen  oser  (Mlhicr,  iMf.;  M.  BanBbm,  t,  17. 

u»  128). 

•'»SO.  Jugé  qii''  !).'l;I  fait  jiour  trois,  six  on  neuf  années, 
sans  qu'il  soit  rien  Uil  il-j  la  Iji  ulté  qu'auniient  le  pnucur  fl  le 
bailleur  de  fcsilicr  la  co:i\ciilioii  ît  la  fln  des  deux  iireniiers  ler- 
nies,  ni  de  donner  congc ,  pr..:&tûto  les  caMciérrs  d  uri  bJiil  lie 
neuf  ans,  qui  peut  être  résolu  par  l'utLi:  on  i  Huirr  tli's  purtiea 

fiiu]>-  unie.  n.iil|:ir.l,sin4clii.'rtlicr;^  comliattrcrancieaii«a(«iaToqué,M 
I  ii.-ufprnic>iaiis  la  luiiiu  G  art.  1791  «tdatiiirarl.  1748  du cod« :  quoiqiM c«r 

dfui  lot*,  répviNl-it,  parais<*nl  s'ait^liiiiier  |iliis  partkalMniMflt  sa  tiett 
.11  qnàmir,  lorsqu'il  veut  aipolfcr  le  fermier,  «Ues  as  tant  pas  esdeMTee 
do  sail! i'>i[,  i|ui  vi'iit  au>si  uH'r  l'e  celle  lacuUo.  Les  motif»  quteaitlslci^ 
mini  k  Icgi^ialcur  a  accorder  lu  dvUi  d'un  an  dans  on  cas,  iwl  lee 
m'iiie»  ipii  doivent  \c  S.ûrv  acconltT  aii«i  driB»  l'oulrpi,  Oa  s  rrconne 
((ii'un  laps  de  ?ix  nioi<  n'clait  su.1i#aiit  t  i  ui  «j  i  ■  u  In  mur  [^ui  >.« 
pounoir  ;  on  l'a  «IcimIu  à  us  oo.  Les  premiers  jugej  est  doac  ii  aiui»> 
1er,  coiwiM  ils  l'enl  laii,  le  ceB|6  ^al  n'aiiit  yeial  aemdé  «t  MIal,  | 
— ArrtL  1 
La  oirs  ;  —  Conudirast  ^  ts  daew  du  kall  aa  Éitaat|eiit  l^ife- 
qne  lo  coft«^ ,  i^n  ras  de  résjlMNBcni,  00  doit  aveir  rweeii  an  toil  eiai* 
miin  ;  —  Considérant  qu'aim  leriiie*  «If  l'art.  S,  MCt.  t,  Ut.  I,  de  la  lo4 
i  j  <:  ncL  1791,  cl  d«  l'art.  t7(S  c.  cir.,  le  cosfiA  pwiru)iidMr  le  r«r« 
mur  11  lin  ilni.nn?  n.'nl  ifiîil  hii  riri»  fl.''-:-ii'  un  un  ,iu  iiitini  t  l'avaiioe; 
i|u"iii.  |n.-i'ii  i!i..ii  I  -1  'r.!!!!.  ur«  il  uii  i.-.^.i't:,  ,  I  ,,  :<-.  I  Mtitn  de  ftriam 
de  tiiens ruraux  ;  (|uc,  liun» I  vipMc, leciNtu*  aa  «M «iuut ^ t*«e BW4S 


kJïsaaca;  —  CaaInBSb 
On  to  lier,  an        *  Nim. 
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Molnctevlei  I  respInIKm  dit  la  troisième  co  de  la  sixième  an- 
bée»  tu  domuat  tm^  «ulvant  I'iihio  local  (Qnuellcs,  st  mar^ 
1514}  (l).  —  MAIS  ce  c'hI  pas  nn  b»U  4o  <n>ls,  ali  on  ncuF  ans 
eeMft  da  plein droità  ht  On  declunuetenMf  sans  qu'il  soit 
iMcestain  de  donner  congé  (infane  arraq. 

Le  bail  dîne  carribn  de  innll  va  de  plairee  à  bltlr, 
pour  DU  teoM  de  Ireft  ra  eh  a»,  cat  indivillUe,  en  ee  Mae 
a'il  y  adm>  prenonre,  le  œnie  clsnia<  par  l'nn  d'en  pour 
lapreaUtvepMedtnepcHtltfrl'anln  et  amener  la  fln  dutuH. 
n  a  pa»  lie»!  dane  ce  cai,  da  dlviaer  la  carrière  enii»  le  pre- 
neur reslant  et  ta  bailknr,  «I  do  btre  «nirer  «olnM  à  li  parli- 
ellinllon  des  bénèDccs  ponr  moittt  (Draxelle^  •  J«bi  iVSt)  {i). 

ftSS.  L'obUi^hin  de  d^'llvrer  on  de  reslUner  la  JeHisaance 
i'ime  maison  lonfe.  itani  indivisible  mliitimt.  Il  anll  de  Ik  qu'ca 
«aa  de  réserve,  dans  le  bail  d'une  nwlaen  ladlTlsB  entre  les  bail- 
lev»,  der6sllierap(te«ncerfefaiienipe,l*eiiéontloBdeMlle  clause 
•  p«  èu»  leqplM  par  Aaenn  dee  eeproprIiWrae;  el  le  conaé 

(1)  l|FtMilaiae&  ttenln.)— Lacera;  —  AUcada  vie  i'acts  en  yttia 

aM  rapptiaal  «tfiMlt  leKco  ninl  dontil  »'atU  m  procHni  uo  b^il 
fiiliqsf  (loor  neuf  aD-,  en  Imi'  krwï»  i^aw,  »vce  (acuité  d'jr  re nnn- 
cer  de  piirl  cl  il'aulrc,  à  ii  Iroi'i^ine  «t  iliièmo  unn<r(>;  —  ConiiJmiil 
qiMi  le*  flaiî'f^  el  caiiililkin>  de  fc  b>»'î  'fM  opirjiilcs  cl  ciiculallc^i 
ègalennii!  il  nrli-tioctemctit  peur  It  ;  u  li  rrac  de  Iroi*  .in$,^'Oinui« 
cU«>  1«  iiiccol  pour  l«  prt'Biier  Umr  ;  J  i  u  il  'Uh  i|uc  ies  priocipei  ap- 
plknbtei  à  la  rteaodiMiiaa  ueito,  quu  \ts  iminm  «at  iatattiiéa,  rebii- 
Teaaat  aai  cBib  da  cmigi  d*»oià  l'.iviiel-i<i!,  ^ovi  »li$iilHiiwai  Hna- 
fink  UUe  tffkct;  —  AUcnilii  quo  lu  tufiA  cDiié'v,  donné  t\a(\  ioan 
SCaiMBeiit  ATaot  l'eniiifalien  du  pTciiucr  ternir  de  Ircis  anncc<  dudit  bail, 
n'a  pai  Ht  dooDè  en  t<;nit>$  otile,  ^oll  d'apr^f  l'usais  Iscnl,  MMt  d'après 
la  lui;  —  Met  le  jugement  dnnl  til  »\ift\  M  nëaJit}  <awwUal,  dtCUn 
Dolc!  !ali>  tfcllc  taa^i  dont  11  «'agit  au  pnvrl:^. 
Du3l  marsIAIi.-C.  de Druielle-i,  l"c!i.-MM.J«lxclBarlbélcmT,aT. 

(2)  (Mir.-ij  r.  W^j-f.v  ,.  f  ,  c<.>t n:  — Attei'ln  «jn*  le  hall  tfn  tS  mars 
iaSOA.<!!?  Inilàtlfin  ■  1  r'o:i-n>«  t'onjointemcn;.  J.-l,.  W  iirtr-n".  Adam, 
«l  Mn«  d«tenniMli<in  tk»  ptuit  <{»•  ctiacus  d'eux  p«umil  Ai«ir  dans 
ireapMutiso; 

Atteiida  i|ue  te  carrière  deni  il  «'agît  •  (ovjoari  iiè  «spleMe  ladi- 
tliiawnl,  el  que  rien  n'èlablii  an  piotis  qu»  Wart  et  Adnn  daiMnl  m 
joair  autrement  ; 

AttctMla  qne  le  coufé  sitnifié  \c  il  trft.  if>;\  n'.i  été  donné  par 
Im  lient  pren«nr«,  mname  l'exitiMit  le  hmi.  ;  uur  r.urc  iv-u-r  la  loraMB 
a  IVtpiTT.tieB  rfe  h  irrmifmr- .v • 'm  v  ;  en  i  i\u.i\  par  Adeoi  <?>hI,  n'a 
pa  |j<r  W.m,  'iiii  ti'y  f>t  p<iinl  ^iili-r^  ruu  ,  ;  t  :i'a  pastoulu  »'v  ruii.^T  ; 
nsnobtl^iil  ce  ucaf*,  ko  bail  a  donc  ià  i^tù-iniie  m  oBets,  eoUâ  luuU» 
lia  fartie*,  ponr  le  ma  de  six  aas; 

Altondn  que  la  tOMmliaa  da  s  juin  1830,  par  laqoello  le;  enlcn- 
preaaar»  ne  tonlani  plu»  conliauer  l'eiploi talion  en  commun,  lirerrolan 
sert  peur  H«oir  par  qni  d'eui  deux  l'cxpliMlalion  terail  conlinuee,  n'est 
ni  ono  Inenlioi ,  "i  uci"  stiu«  !r«r.itmn,  ni  ntur  arrifrit-lBi-;it:r<ii  iti'f^nùue 
fU  le  bal];cet  aclr  nr  renferme  {u'ud  ].ri.wi:<  i.j<'i>t  i  nlre  ilrui  v'^  neurc 
qui,  par  b,  ne  ccwcnt  pai  d'être  obligé»  eoTers  li»  boJtleur,  I411I  peur  le 
prix  que  pour  loi  aotni  csaéHinns  d«  Imil  :  csUa  Mnvrniioa  ne  yeat 
dnnc  nntoriMt  te  dcaMBda  ta rèdialimi,  fondén  t«r  te  cUum  irriUinle 
pri*it*n; 

Attende  qa'il  a  M  stipulé  an  kail  da  ta  mnn  I8!S  que  les  terre* , 

débris  et  djf&mbrf"  deArj'cnt  fin-  iil.u'i"'*  djns  le  lieu  da  U  cunière  ou 
aiUmr»,  le  iilciin>  ««jj^ile  aux  mlfnl»  ilu  I  ulli'.u  ; 

AUrfidu  qu'il  c>t  > :on-lalc,  pir  ]r-  enquêtes,  que  CCI  lertet,  débrii  «1 

{!,'<;.  r<:ir.'.  t.i  r  ,;u  |  i.in  .  M.  r>:ii:i  'lo  la  carritie»  lar  on  baae  di  linxa^ 

qui  tn  csi  receuTtrtde  plo^ieura  piedi} 

AitcDdo  qee,  Mw  dtcMar  si  n  cyt  «M  aBbme  an  lattiMa  4s  Tap- 
peiant,  il  UudiaM  soTHT  si  ta  banc  da  pwrn  RCMinrt  e<l  d'^  baaaa 
•u  d'une  maoT^  «laalM,  e«l  eu  n'eit  p«»  e),p(i>it.ii:c-  ; 

Atlenda  que  en  Inh  n'est  pa«  ^uQiwimineBt  élsilili  au  praci.'5,  et,  le  (ù!-il, 
tr  fsît .  ronmie  l'e  dcriJe  k  premier  juge,  (ourtait  bien  donner  Stcu  n 
une  jrlioa  eu  ili>ninu^i'^-i:ili;rél.s ,  mai.i  iiun  unturiscr  uno  dcounJo  tn 
re.-.liuL.iia  «k  lui;  —  Kar  «-»  muli(>,  laire.inl  l'ut^iclaiil  librvd'itit<uler 
une  action  en  dominagei-inteiîU  \Mut  le  tort  que  (  cul  lui  avoir  cau^e  le 
recoaTremoBl  du  banc  de  pivre  <(ui  »c  tioitic  au  loud  ik  U  suiiitt,  »'à 
n'i  cnil  (eadt,  te  caar  aM  l'awcllaliea  auodut. 

On  •  Inln  ittl.^  dlippsU*  Bmdlei,  cb. 

(8)  Sifie*:—  (DïlangBB,  «le.  C.  Bsqaet.  }  —  Une  »lti»mi  apparie- 
1  i  cinq  pr»pr>MaiR!«  indivit  nil  loafe.en  ia>l,  an  ^poui  Itcquci, 
r  an  iWcrralIe  de  neuf  ms,  avec  ricuUc  de  Iè^iUaton  nu  bnutde  uol.'i 
,  le  eosft  detant  Mre  donné  dans  ce  rai  jiv  uioi«  irav»iice.  —  En 
%9t7,  ce  toBgc  i  l  uu'.Lii  (;^f  I3  •'•.cvr  IVl.iL^iie,  l'un  d'eus  <  t  eu  »a;i 
DOn;  Ciuir.uirit'iit  Jr  vulurk'*  lii:us,  li'-  .lUire»  |iruiiiiêuirc<  y  donnent  luur 

ndhsMSa  i  auu  ks  tyetu  Bof/Hl  rshucat  is  tenu»,  «itcadu  ^a  d  a'a 


4» 


sisnidi  dans  ee  cas*  I  U  Kqaftc  d'un  seul  bameme,  m 
peut  être  rclln«&  par  le  locaUtro,  £ous  le  pn-'icxte  qu'il  aonitdft 
Mre  donné  p«r  tous  les  baitlnirs,  alors  surlont  qa'O  a'eel  pas 
désavoué  par  le*  «vins ,  et  Qtie  celnl  qnl  l'a  doimé  aglSMll  hb- 
bUneMefflcat,  Yis-À>vla  da  preneor,  comme  le  nandalaln  4B<fl 
ooprepriélalres  (Douai  »  c  fév.  18SB}  (3). 

é99*  U  cvnr  de  caeaailon  «vtti  dé|fc  reDda  am  dédekiil 
MnMiiblo,  te  S»  pluv.  nn  19,  atr.  Lange,  V.  Ai/M,  xP  »it).— 
cependant  lersqu'entre  les  preneurs  aaiidairo»  éfm  donahw  al  le 
balltoar,  11  aété  coniwm  qve  le  bail  poon*  être  résilié apièa va 
certain  tempe,  b  dwrfjS*  pw  ebaene  des  parités,  de  s'avertir 
■  icmoM  di 


fréta  mois  h  ravanee»  l'ewitaiemoiti  donné  par  on  seol  des  pro> 
ncurs,  sans  le  coMentencnt  dea  anina,  ne  sont  pas  pear  op6> 
rtr  larjsiltaUondnbnHi  niéaiBcnoeqiiilecoiweme,elilresie 
eolidairemcnl  responsabla,  anvars  le  propriètaiTaa  dcasniCas  de 
la  Jouissence  aanûnaia  par  les  antres  pranears  {^Omê,  tb  nw. 
18SIJ  (4). 

paj  m  donne  par  loos  lei  baillnr? .  Dclaosuo  rfpead  aaH  pourait  d'au- 
tant mieux  agir  seul,  nue  seul  il  arait  ju-quc-là  leçe  les  loyers.  —  Cn 
jupeuictil  du  Iriliunal  de  Sainl-Omcr  admet  l'eiceptlon  des 
i;uot,  w  se  fondant  surla  m^iiinne  et>iem  modo diêioicanivr  qun  çjiii^jr^ntur 
t'/fijadonij.  —  A'ji;»-?  |>  ir  ncî;iririi"  rnfnrl». — Selon  eux,  (rti^-  ni  jvmie 
C'I  injpplit.iMi',  ,  iji-  ,  i'  I  I!  ■  .-.1:1  l'.i-  'il!  ta  rî-iiUAtîon  liu  L  ji;,  -'i- 
puKvau  contrat, m.il5  de l'rxi'i'ulion  d'une  clauM:  du  bail,  tIauM)  renltir- 
m.iRt  l'eUiiaiien  iadiiisible  de  ddcnerpir^eldeatSlNiiviB  baillsw  pool 
reijiiirirl'MéMlioa  paarle  louL—  Amt. 

La  caca;— AMenda  que  l'ablication  de  détiner  m  de  rtslitnerla 
joui^'^uced'aM  malion nsliodivlMblo  «obiiiona;  que cbacnn des cop^ro- 

(krlctikiros  indixis  peut  iH  lors,  et  dans  l'inlirt-t  cxwtmon,  donner  xala- 
>l<>ment  ronge  aulnoatairc,  lor<'juo  surtout  let  autre»  coproprittairej  it« 
dc-a-coiicol  point  cet  acte;  —  Alleodn  que  Ciiades  DrUnfiue  a  conslam- 
DiciU  re(,u  «cul  et  dan»  l'int^rft  commun  le  pyeinentdc* Toyen*;  que  lu 
loialairc*!!,  do  leur  r<jli',  en  ee  canlentaol  de  la  siœpto  quiiboce  de  tn 
dernier,  tans  «xicer  autuas  c*mnlie  de  la  part  ia  autres  capnprlè- 
bùn*,  l'ont  leptfî  cofl^lamiMnl  comne  nuniialaire  de  la  masM  ;  qu'ainst, 
en  rccietual  »on  euiigc  dt'liné  en  »nn  nnm  Msnl,  iU  n'ont  fin  a  cn/;>ren~ 
dro  fur  U  double  qiuiilé  en  laqucllo  il  agissait;  —  Qult  lu  ^-.leuwJ  'ix-^ 
aulri'^  fAçiropriètatrc^  et  leur  déclaration  posKrieiire  do  Toaloir  proSler 
I  l  :  ,.iAc  liOliOé  i  U  requête  de  Cbarlei  lielangue,  sont  nne  ratification 
de  ta  conduite  i  i'oit  il  tuil  que  le  con^ii,  do  tuule  nuttière,  doit  t«cc- 
v«r  son  seller  elst}  "  Met  la  ïniSBeat  dont  est  appel  au  «taalj  — 
Emeadant,  etc.  ^ 

Iiu  i>  lé».  t8a«..C.  de  Douai,  t"  ch.-M.  do  Quirtdexille,  l"pr. 
(il  Kapact  ;  —  (Vnifo  Itedou  C.  Sarra»in,  etc.)  —  Le  <S  flor.  an  S, 
acte  authentique  y-ir  l-'  iurlla  dauw  Dunu>,  veuve  Bedon,  deiRaeù  t  iil, 
an  ficur  Sarrasin,  a  .XLrii'  -varra^in  ut  i  Cliauvol,  un  donaiw,  )'0ur  >ii. 
3Titiw«  ,  «qai  tiviju  iii  l'oibkunnrà  la  sr»  s'ratiiiil  prfrAilJ'ijl ,  niavrniviist 
i"')  .r.ki  i|LrHiu..'>  ^ll  uriM  par  »». —  11  lui  i ui.vuu  tj'U -itjii  htue  .i 
cbacuue  d«s  pailics  do  lêàilier  et  (aire  cesser  ce  boji  auiùs  leê  Mitx  ou 
qttsun  pnnitrMaaBiss,  an  s'«Krtia«aat  mis  sittt  à  l'avance.  —  La 
t  nir.  an  11,  te  «ieer  SHiBiia  dMara  A  In  dan»  Dumas ,  q«'il  ealso» 
dalt  que  le  bail  lit  résilié  en  cfl  qui  la  concernait,  dit  le  i  (truinal  lors 
prodiain.  —  Celle  déclaration  ne  (ut  signiGée  ni  k  Marie  Samun,  ni  II 
S,  Ai.  Cb  iiiTcl,  co(crDii«rs.  —  Sarraiin  ct*tii  d'exploiter  le  dent'.tn»  ; 
iiMi-  i  li.unrl  Minlioun  l'exidoilation  ju^u'ite  Bndu  bail,  etméntc  dcu\ 
ui^iii^i-  uu  ikU ,  ajjrrs  lei<|iielles  Cba;:»!  devint  (urniicr.  —  L<e  88  sep- 
tembre, U  dame  Dumas  a»!;.»!  Sarrasin  en  pajeoMiBldes  lermage*  3r> 
rierés  et  do  quelques  de^iadationj  ;  cette  demamlo  rcdla  impoursaittie 
jusqu'en  IDIO,  que  U  dame  Uuiuas  ût  rifinifier  un  nouveau  -irnmjadt- 
inent,  (aî>anl  de*  c^^rre«  contrn  Cbauvet  et  M  Olle,  qui  avaient  oxé» 
colû  le  buil|ur  i.niite  it<iiiidLL(i<:ia.~Sams)ii  forma oppositiaaictconi- 
Biandeuieni,  .n<  t  .t^~i|;ii.iii:i:i  >.i'T,.cit  Iv  Inbui.  iU  ivii,  soutenant  qu'ayant 
(îoimo  «o«  corgï  (Uns  Its  Ifrnics  ilu  b;iil,  fl  \v>  HDUVi'aii  fwmîrr  riant 
l'iil.i'  -  Il  JOUi>îaoc«  MB^  ri I  .iii.jlnjri.  il  i.i;  |Kiuv.ul  ,  r<riti'v.iL.|e  d'iB- 
miie  Mimnie  de  la  danM  Dumas.  —  i.e  10  itec.  tS  11,  jugement  qui  dé- 
clare te  coagè  dit  4  ni*,  aa  II.  Tatefelc  an  te  (orM,  nt  nrdeone  te  aîia 
en  cuw  da  Gbaisl,  noawta  Rnnier,  —  Sarrasin  assipaa  ChamI;  U 
per''i»ia  dao«  se*  conclusions,  ili  m  ladiei  laliakiialiaiwat  à  pnawpaT 
l«maiB<,  que  l'invonUire  du  bail  «nil  dié féuUi  «.  amMat  ds  ta  eSS< 
Mon  de  l'et^tloi talion  do  Cluuvet. 

Cluiial  Uiii  .ndaa  être  oiis  bors  de  tan?e.  —  I.d  Ht  doj.  ISïii,  jiff*. 
ment  en  ces  tenncs  :  «  Considérant  quo  SairaïuN  «  avait  ^a»  but  iifii' 
lier  le  congé  i  toutes  les  parties  qui  avaient  6)iuro  dans  I  nclo  dn  bul  A 
(rnae  :  d'nii  il  suit  qu'étant  obligé  •olidaiienwr.t  avec  «es  Cvittaiisn,  te 
jaulisance  (aile  par  ce>  derniers  pcodaat  ks  ànqviesis  et  sÏxHm  an- 
née<,  était  Cennie  (aile  par  lui-oiénie,  nonubHant  ra  cnnga  ;  »  CsoshH- 
raiit,  rclatiTeaMni  «  U  rewi>»  de  l'inventaire,  qn'il  était  coavena  que 
cet  inventaire  avait  cle  rcnii!,  mais  que  le  prix  ou  te  valear  de  cet  in- 
vsauire  awl  «t«  coiareo^  avec  do*  anriraseï  das  pariai  «sCsnaiin  ds 
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ftM.  lA  dMMftdteMfarliqaéllal]»  liéenmnnqae 
riMstoMton  fttw  oomtfUoM  dilenUnèe  dooncrtilan  ballkor  le 
4reHd*fMHnrlaré«illaltondatattii'«l  iteolMoira  «te 
lletodrail.  Biienuiqinnw*Jwii!llNinaxMM,diiBS«eois,{n> 
wU»  4b  Mit  itmmtm  te  ntm  4m  canm^ni  oniaiiuné 
nuraiwiiplIiiMMnil  dÊlKennUlinif  st  4'anirtcter  8  m  cas  rentre 
dana  ta  piérlsfanu  dn  btll  (Reuci,  S  avr.  i«s>)  (i).  —Mai*  la 
dMMd'an  baU  pariant  qpe,  m  mb  A  «aMn  i^fiwi  dê  la 


Samuin,  ponr  li  Joaistaon  i»t  icptièiiie  et  hpilitaie  toofes  ;  qm  Sar- 
mia  a'tlanl  poiot  oMigé,  p«ur  le  prix  de  (crue  de»ilitea  ikux  anBécu,  îl 
a'aiatt  h*  diprndu  de  chùmt  tt  da  k  teaa  Ouana,  mw  ll«kia,  dt 
Ml*  ma  imputailan  piriiella     Mlrinml  Aa  Samiin,  qui  ■'était  is- 

tenrenil  pour  Himi  iluns  cp  j^jffmfnl,  n>  ilnni  cçt!>>  imputation  ;  —  Consi- 
dérant qu'une  cilalioTi  tri  :u^tice  n'\  lî'iulre  i-dp'.  que  d'iDterron<(ire  la 
preseripliwi  tl  uiK'  art  o»,  mu*  t'a  pas  J'tflcl  de  ta  proroger;  d'où  il  «uit 
ifuc  l'action,  ilanl  '  teinte  par  la  prescription,  la  pireniplioo  de  l'ia- 
ttance  inlrodnile  par  ladite  aMigoatun,  était  aniuite  de  plein  droit,  puis- 
Otla  lailaaM  M  paaviît  «lialw  ladèpeDdamment  de  l'action  ;  — 
liliiMt  qoa  !m  AtiDaato  poar  farma^et  m  proicriTent  par  cinq 
ant,  et  que  l'assignation,  donnée  en  ISOS,  n'avant  ^té  suiTie  d'aucun 
acte  de  procédure,  que  )<i><térirureDieal  an^  cinq  ans  nccts<airr:k  pour  ac- 
quérir la  prescript  r  ii  ,  1 1  romplitiii  tfe  celte  ss^ignation  ou  de  cette  in- 
atance  a  il*  acqui-c  de  ;  h  ;(i  ûrwi-,  >■>  —  Hi  j.  iii-  la  ilomanile  de  la  'lame 
Dunat.  —  Sur  l'appel,  arrit  do  la  cstir  de  Mme»,  dn  9  mars  1823,  en 
CM  termes  :  a  AUCMa  qae,  par  une  clause  du  bail  i  ferme,  du  ii  Dor. 
«a  8,  cbacua  de«  canlraetatls  t'était  ré«enré  la  rdcultè  de  (aire  cc^^er  le 
lail  i  l'expiration  de  dent  ou  quatre  aii«,  en  s'aTertliMnt  trois  rnoii  ii 
l*avMC«;  qne,  par  un  acte  eolifii  te  i  niv.  an  11,  et  plus  do  trois  mois 
avant  l'expiration  des  quatre  ain,  P.-iM-iii  x  Jpi-hta  qu'il  l'iili-iil.iit 
n$er  de  celte  faculté  et  -c  il-p^irlir  lin  Lui;  qw.  i,!-  l;ir<,  it  y  c!  .j,-- 
*enB  Wrant^r;  qn'alor' iUh^i  \c;  ba;il-:L:rs  rmt  dù  ctarninor  «tiiil  ;lf 
leur  intérêt  de  fotitiiii:cr  !<'  Uiil  -iV'-c  les  .luln-  lirtriM.T- ;  m;ii-  iju  il  n',i 
pas  été  ea  leur  pautoic  de  proroger  les  encagements  de  eciui  qui  :>'rii 
«ail  «Mparti,  «a  «uMt  d'aaa  faculté  «n'tt  a^alt  fHinta,  cl  «i  arait 
in  alipalé*  «atie  to«ri«9  les  parties  ;  —  Vir  «•  antib,  at  Msptaoi, 
pour  le  sorplus,  les  miitif*  des  premiers  juges,  confirme,  etc.n 

Pourrei  :  t*  Tiolalion  des  lois  S  an  Code,  et  S  au  Digeste  D*  dnoèu 
nié  ttipoUmdi  el  pnmlItHdi .  — ■  Ct*  itftn  |i>l«,  a-tH)a  dit,  SPU'  l'f  tTiiiirs 
«l'-'-^]ii*llfi  li.i.l  ijp  l'un  M  a  <•'.«  lail,  cûr.  nièrent  comme  foli  tj  rc  et 
aème  comme  indivisible  l'obligation  contractée  par  deux  o<i  pia<i^urs 
persoaaei,  à  l'occasion  d'aaa  laiitt  at  même  chiner  enàiiùrprclutiirt  ho» 
foU*t  tsigtT*  drtilum,  eéMlMAiom  fnmUlm^i  tjtaJmfemiia,  àfuo 
viSl,...,  L>  9.  Cod.  Ubi  duc  rti  /iieit  nnl,  fwMst  ««1  ab  un»  torum  soU- 
Amk  pf4t,  ftoc  nt  tnim  duorttm  reoniin  «f  uiHia^wù^w  eonim  in  sotidum  fil 
Mifatm,  fmiiifyuf  r.b  aUrrutra  j-^ti.  L  S  fl.  — Or,  d'après  Doiriat  ^o- 
Ibifr,  Il  fOlidarilè,  «ous  l  enipirs  df  ces  loi^,  |ifodnisait  les  n'-ûnip.-  eCrI-» 
que  saui  le  c«de  avii,  c't^-a-dire  que  tesooéigés  étaient  tenus,  tous  eo- 
laaUlle,  «l  elutun  d'eux  séparément,  au  payement  de  la  totalité  de  la 
dette.  —  Dans  fetpéce,  nui  doute  que  ces  lois  n'étaient  applicables  ;  les 
MMaim  Juj^es  l'avaient,  d'aiUeuis,  pgwtiveaent  reconnu. — Cepcadmt, 
neaar  4n  Nîmes  a  refusé  d'accorder,  au  bail  Iilieietix  «omcriltttr  trois 
l>er«o»n*»,  te?  effets  do  la  snlidanlé  ;  t!!t!  <'?-t  fnn-l^p  sur  ce  qu'une 
1  \iu-fi  du  contrat  autorisant  eli.nunr  ilt- s  |-.itlii--  .i  r.  -.:ln:r  le  bail,  la 
tificatton  (uie  |iar  Pirr»«în,  iliins  c«  bol.  l'avait  lul^ilencnt  ilfpsé.  — 
La  réponse  est  facile.  >ans  doute,  d'après  celte  cI  /un',  If  b.ul  puivait 
être  résilié,  mais,  seulement  tfe  ta  mém  manière  qu'il  avait  élé  (orme, 
c'a»l4>4ira,aii«aataitM4ataalMl«ifi(lie»:  «ne  seule  d'aam  «Un 
aayginaillaiia  enter  lat  aihuie  te  ailidiinié,  lorsque  loatHMaftat 
engagées  MlidairwBcnt.  —  4»  Violation  de  l  art  5»9  r.  pn>c.,  en  ce 
que  la  csur  a  décidé  que  la  péremption  d'une  instance  était  aci|ui«e  de 
plein  (Irett,  lorsque  l'action  <'lli:-Rifmp  (!,nt  lirr-Trite.  —  .V  Violation 
de  l'art.  liS  de  l'ord.  de  16i!l.  -  n  tîl  Lien  vr.ii  ijije,  il  après  la  dis- 
pMilii>o  de  eti  article,  le*  [«nna^ei  ns  peu«ai£Ul  plu^  être  demindés 
tia%  ans  aprf!  les  baux  expirés,  mai«,  en  appliquant  cette  toi  a  I  es- 
ftoe,  larM{u'jt  f  avait  eu  demande  avant  l'expiration  du  délai  fiiè  pour 
la  proscription,  la  cour  de  Nln>e>  l'a  nul  appliquée.  L'av'^ignation  ilon- 
aèt  a  temps  (cl  Ce  point  n'e;t  pas  susceptible  de  cootcflalion)  a  inler~ 
rompi  ta  prccrii  linn  ;  «Ile  a  rendu  l'aciioe  Ircnlenaire  :  ^tciionoi  qa» 
ptmnt  lofuu  (/rr.p-rK.  i-niel  tAcluM  /«dicw,  inhiK  ptrmaiitnt.  —  Arrêt. 

L.icn(ia; — V  u  I  ii  i- 1  unie  riv. ,  l'art.  1(9 deronl.  delOîSfti'firt.  *<•!) 
C.  pr.  i— Alltadu  i|iie,  p  ir  le  rniurnl  dUlLenliq  je  liu  lli>r  nn  i»,  le  -m-jr 
Sarrasin,  U  dame  .Marie  Snrr^.in,  ^a  fixur,  et  lo  sieur  J.-K.  Cli;;iiiiVLi, 
aaaUacIènint  l'oblitaliaa  Miidalre  (le  payer  le  prix  du  taîl  «ansenli  Ik 
har  prafli  par  la  AneHanuu;  —  Que,  par  etploit  da  au?,  an  II,  te 
sioar  Samsia  déclara  a  la  dame  Dumas  qu'il  entendait,  en  ce  qui  le 
coBceraait,  que  le  bail  fut  résilié  dè^i  le  5  germinal,  lors  procbain  ,  — 
Qtte  cet  exploit  ne  lut  notifié  ni  à  la  dame  Sarrasin  ni  an  sii-nr  r.hnn- 
vel,  r,,io;ij«'il5  la<<efli  colermiers  et  tenus  solidanemcnt;  —  Ou.:  (  i  cu^ir 
rojale  d«  NlaMt  a  aèMuaaia»  Mcitlè  mm  celle  dêclaraiKHi  i»olee  avait 
ifM^kl1||ii«4aiiwSanailBklaiSilliatii«  te  ftâi^  far  la  niaaa 
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part  iu  prrneur,  bk^eet$tra  m  «ifeb,  <(ienieMi;«aiMi» 
«iiemi,  elfue  (a*  tein«m  paitrronl  nnwfira  la  aaaAt*  4  lacihw* 
fanJadH  Moyen  tf wt  sin^  congé,  tan»  oburver  aaemê  fotmtf 
un,  Ml  (orUr  ae»  ellWa,  tant  anlvaol  ta  iilqp«illlm  «w  M»  vo> 
malnaa  que  anlvant  ta  eala  Itaptdéaa,  ot  IV  BTq  varHant  paa  aa 
Juio  da  chanier  aeUa  ailuntaHoin  qnl  tarma  ta  toi  «ta  parita 
[tAégfi,  9  mv.  Ul9)  (S).  —  TtatelMt,  bien  «w  daaa  m  bail 
U  ail  <té  InlanUI  an  vmmm  tto  m  pas  créer  «'élaUlasenantpa* 


qu'il  avait  été  itipalé  4aaa  la  cealrat  que  les  parties  auraient  respecii- 
Temeal  la  facuUé  éè  fésilitr  le  bail,  en  s'averti«sant  trois  mois  d'a^ 
UBCaj  —  AUeada  que,  d'après  la  soliilarilé  i>x|irimée  dans  ledit  con- 
trat, la  réaaim  et  te  coa»enteni<-Dl  dr«  trois  cofrrinicr»  (Uiunl  nécessaires 
pimr  opérer  l'tllt't  que  le  sieur  Sarrasin  entendait  attacher  A  sa  decla- 
talion  de  congé  ;  —  Ou'cn  efTct,  la  faculté  de  la  résiliation  avait  été  sti-> 
pulée,  lant  dan»  l'iiilWt  rômiTim  (îes  preneurs  -e'Iii1nir''i,  qisc  fie  U 
dame  Dumas,  qui  leu:  cur.'ediiil  le  li.ul,  à  li  i-)i.-,-;;i;  de  leur  (.i'/;;aliriii 
solidaire;  —  Attendu,  en  »<cci.d  liàu,  que  le  bait  e>t  du  îi  llor.  an  8 
(tri  mai  t800)j  qa'il  levait  durer  six  aaa;  «a'il  ae  Aoi«ail^  per  caa- 
>éi|urnt,  que  1«  IS  ani  1806;  que  le  etMinaadeaieBl  et  fuiigaalien 
soril  ii  I  cpicmbro  IS09;  qu'il  ne  s'était,  par  conséi;ueot ,  croulé 
dr| ni-  I  tr.  riLai  1806,  qu'environ  trois  «ns  rinq  mois;  qu'eu  rrjctint 
h  d  ri  nide  de  la  dame  Dumas,  malgré  1»«  commandpmrni  H  la  e iUîinn 
qiii  in  lient  interroiiipu  la  prer-criplîon,  U  rmir  itiv.il,-.  de  NiiiH-<  «'est 
en  opposition  avrc  l'art.  Hi  de  l'ord,  de  1629,  qui  était  adoti-'e 
.iu  parlement  de  Toulouse  ;  que  cette  coura  méconn»,  en  outre,  les  dis- 
positions de  l'art,  an  c.  riv.,  qui  n'a  fait  au«!ii  que  renouveler  les  an- 
ciens principes  en  malièro  d'interruption  île  pre..<iiplion  ;  —  AtleudB  t 
enfin  que,  d  après  les  anciennes  luis  rcproduiles  dans  l'articlo  S99  e» 

(ir_,l.l  ;irri  lll|:luin  Ue   s'.ii  qil'  mil  do  (l'élu  dloit  ;  i|u'idlr  iîevait  éll» 

i:i"i:.iiii!i:r ,  el  iju'il  n'ï-^t  i.i.'.  eiii.  n;  t-'.iMi  q.i'rile -l'.T.t  elc  <ivant  le  juge- 
ra-l!  f  uiliftne  par  l'arrêt  aKaquc;  quVIle  ti'.i  nu'iiie  ete  aiTijeillif  jmu 
C'-  ,  incnt  et  cet  arrêt  que  sou»  le  rapj  iTi  lie  la  jireicriiilion,  quoi  iii» 
les  règles  *»r  U  prescription  et  U  pércmnlion  soient  tolalemeut  dilTr- 
reniMietiaeiqaaBliM  la  pfntripIlaB  eatOtUtiliaiial  lalaneeinni; 
—  Daaaa  ^Miel  eoetoe  ka  «létnid(en.c(eiiH, 

Del» avril  laSf.-C.  C,  eb.  dv.-IIIII.Perlalliyt«r|V<Ta^niH 
JoulMlt,  1"  ar.  gén.,  c.  roor.-MamIeraus,  Hf, 

(1)  (TrouessartC.  Moret.  ) — La  cni-n  ;— Considérant  que  In  CMdittoa 
stipulée  dan>  U  deuxième  clause  du  hail  du  17  aoill  18iT,  par  laquelle 
il  a  et*  fonrena  ijoe  le  défaut  de  mlialiit.-ition  des  époni  Morel  mellrail 
le  ii  nll,  ur  j  lii'ii  lie  rccl.imer  la  r»  ^ili  iti m  .i  i  bail,  n'est  poiot  résolutoins 
de  pi«io  droit; —  Que,  d'apr»  les  termes  méran  du  celle  claïuej  l'évè- 
nemeni  de  la  cMditiea  awMnnit  le.tailtoer  nafcaawt*  liea  4e  ladaner 
de  la  jusiiee  ta  vèttlatiaa  de  kall;  «aa  Mi  len  bi  bibenaes  se  ii««- 
\3icnt  investi»  de  dreiltfeBiieiBei  taaatBiedes  cannes  Je  l'absence  des 
r|dui ,  et  de  ji^er  ti  eeli*  abseaee  avati  tes  caractères  de  la  cessation 
de  rnh.ihitition  pri-Wie  par  la  claone  ;  —  Cor"^iiiêf:iii!  que  r.'ili'encff  J» 
Merci  J  ej  lieu  pour  an  «b;et  il  uii  „t;ii;i1  int-iil  |  nur  lui;  qu'clUi  n'a 
dure  que  du  10  au  >1U  janv.  tëiti  ;  nue  p«tidiinl  caUt*  at'tieiice  uiéine,  on 
voit  par  sa  correspondance  qu'il  s'occnpail  des  intérêts  ds  l'usiric  .i  lui 
confiée  par  Trouessart;  qu'on  ns  saurait  donc  voir  suUlaammeni  dans 
cette  absence  de  Morel  la  cessation  de  cobabilalioa  deal  jaiie  ta  ^ixMoia 
clause  du  bail  ; — Considérant  toutefois  que  Morel,  en  n  foaliti  4e  anli- 
taire  admis  a  l'hStel  rnv.it  I.iv.-.ti  tf*,  pnsrrait  être  contraint  1  résider 
dans  cet  établi"- eir en l ,  s'il  n  cbleniu  pas  un  congé  défluitif;  que  dans 
ce  cas  soc  ali— ne;  .-e  reiiiji:ïe':iii[  et  --i^  prr,|»n)»eaTit  ,  Trnuejsart  lierait 
JUtlemcnl  tyreJç  à  deinumler  l'dpiileMli'jn  de  la  >  Uus.-  .le  reM.diilion ;  — 
Considérant,  d'un  autre  ctte,  que  Morel  a  de  justes  motifs  d'espérer  qu'il 
obtiendra  ca  eaaia  actes  a  laaipe  pegr  a'Mie  peiBl  eMiea  4*  qeitter 
1  expioiteUan  4ei  Mslta  Ctaillau,  el  ta  mb»  lal  aaearie  ta  4tl«i  qu^il 
deinaa4a{A  > 

0«tatÎHIMI..a4(1toaa8i,  »eh.-H.Baailaiie4eVilbaMiiaa,pt. 

(1)  (Albert  C.  Brexhe.)  —  La  cota;  —  Attendu  que  dans  le  tell  4( 
!S  sept.  1778,  il  a  été  formellt-inent  stipulé  qu'en  tas  ilc  moiiidreiMb» 
(te  la  part  du  fermier,  Mil  bail  ccs»crail  d'abord  et  scrjit  tenu  rnmsk 
s'il  n'avait  jam.ii:  cxi-le ,  el  q  l'cn  ce  cas  le»  bailleurs  pourraient  rcnu  l 
ire  le»  mains  (ju  moyen  d'un  simple  con^zél  jux  édilires  et  bitu>. ,  «nt 
observtr  eacuiie  autre  formalité  ;  —  Attendu  que  rrltv  clause  résol»- 
loira  fwaiellement  stipulée  doit  sortir  tes  eBcts,  tant  suivant  la  disj>v- 
»itioa  lies  lois  roniaïucs ,  qui  éiaieal  ea  asaee  «u  fm  de  Lil^a  À  l'è- 
poqne  <■  ceairnt ,  que  suiv.nii  U  dW^OMtiea  codo  avil,  ci  «loDalMt 
pa^  au  pouvoir  des  ju;;r>>  de  changer  ou  modifier  la  loi  du  conlr.it  ;  — 
Attendu  que  l'intimé  n-ronnail  lui-inéinc  qu'il  a  clé  en  défaut  de  l^iver 
cxaUMiMl  aux  écManics,  puuott'ii  «Cie  lie  pajer  les  caitou»  da  la'tT 
et  mt,  aeee  b  «miiÉeiieti— Bai  eaa  ■alite ,  net  l-iipptttititB  tt  te 

{*]  Cetoisin  VortX,  tin.is  )c  airil  1837  à  rW.I<l  des  tntali4(s,<lail  parli  de 
MofilMtMii  |4«r  Ptrii  le  10  jaiis.  pour  y  loarlier  m  |ir««ion  ;  il  revial  apii-t 

qaMnei  jeurt,  fsrtani  •••  pwleiiiisa  d«  csoft)  Il  ssfÉnW  «MMlr  kienlil  ra 
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Me  dins  les  lieat  loa^i,  mm  [>«'\m  de  rcsolalion  de  plein  droit, 
rinrraclionà  rpllecliiu<e  ne  suflîlpa»  pour  opérer  la  t^sllialion  du 
bail,  alors  qu'elle  a  re^fi  a  la  première  rcquisitibn  du  proprié- 
tjtre  {Roq.  io  mai  I8i-)  (i). 

éét.  La  Cliui««  réMliUoIra  peat  ^Ire  <!>riiaet  réinlter  cIph 
llROiuElane».  Mtai,  U  a  Miju|6  que  U  Im  jiioo  à  lonç  icnne 
qoe  Tait  un  propi  li'Ialre  à  un  GoproprictaJre  de  sa  porlîon  d'un 
Immeultic  Indivis,  ne  doltéirt  ragardte  que  comme  le  ri-girmf  ni 
du  mode  de  jnutssinre  rnlre  eux  pendant  le  temps  de  l'Indivision, 
en  ce  sens  que  relie  location  devient  r^Milublc  dés  le  moment  où 
la  licilation  de  l'immeuble  rsl  néressaîre  (Paris,  5janv.  1831  (ïj  ; 
Colmar,  2B  mars  l«4l,  art.  Zurrhcr,  V.  n*  216). 
'  A  AV.  Lorsque,  par  l'elTet  d'une  clause  n-soluloire  stipulée,  te 
bailleur  peut  faire  cesiter  un  bail  dont  le  Icrmc  n'e<il  pa^s  meure 
expiré.  Il  n'y  a  INM  UW  de  pn-sumer  la  renonciallim  à  ce  droit  de 
la  part  datailteur,  tÂ  4e  dire  qu'il  y  a  tdcite  rocomlucliun  en 
faveur  do  prrneor,  par  cela  oi  (|ue  le  bail  leur  o'aurail  pas 
fill  eoBoaltre  «avoioniv  djn<!  i>  vm*'  délermlBA  (Cua.  beice, 
19  no\.  1«18,  an  Lisiciis,  V.  n«5:.5-i«). 

US.  La  rëiilllatioo  d'un  bail  avant  le  terme  Dxé,  par  suite 
le  l'rvpnemeni  d'une  condition  prévue  par  les  parties  celle  du 
li'ci's  du  preneur),  donne  liii-u  à  la  restitiilion  proportionnelle  do 
pnl-dc-\in  payé  au  bailleur  (Douai,  1  nov.  iim,  alT.  Vcnden- 
brourlt,  0.  P.  *«.  4.  S.N7). 

*  4  4.  Hwu  avons  e^amlnr  précMemmenI  {n-  r>^7  et  s.)  quel 
Aalt  r«IIUde  It  clause  stipulant  expressément  la  réstliallon  du 
tail  pour  Iccas  ob  le  pri»  ne  serail  pas  régulièremenl  payé; 
BMB  tt'vim  polM  ea  eona<qiKm  à  menir  tur  celle  «neiUiw. 

Ait.  s.  —huxieuiloii  êe$  «ngagtmntt  n^Uft, 

54«.  Le  contrat  de  louace  se  ri^soulau»sl,aux  termes  del'art. 
n*l  c.  nap.,  »  par  le  défaut  resperlll  du  bailleur  et  du  preneur 
de  remplir  leurs  engagements.» — Nous  avnn.s  lait  conruiilie  Injl 
m  qui  «M  relatif  à  celta  eaoïe  de  resolutivo,  en  bUsautl  enumera-  | 

doit!  eft  appel  au  niant,  en  ce  qae  kf  premier«  \uft»  n'oni  pa»  ifi  rl.  n^ 
boii  et  vaÙMe  le  con^e  dont  i)  »'^i4:il;enirailiinl ,  ilecLire  IcJil  cùn^n  l.<in 
et  TaUlili>  ;  qn-int  m  «urplui  ,  artScnn?  l'exécution  (la  jagtBMal  dont  e»t  | 

apfwl  ,  KM  Uriii;n  ,  ,10. 

t)u  0  DO».  ISia.-C  d'dpp.  de  Lttge,  1"  ch. 

il'  ^.tp^e».-  — (  Petit  c.  Lmitram.ï  —  Il  at.iù  Hé  mipol*  il/m-  Ip 
tO(  'ni  i.e  tisti  p.î'^f  entre  If  ««fur  l.oinrouv  fl  le  'icur  Telii,^!!  aucun  i 
eiaMi--fni<  I  I  nu  it>i;  ;iu     uni  cl.i.'f  ili'  l.i  inai>on  louée, 

fi  il  aviiii  ete  ri|ire>!'emenl  ronvrnu  (mr  une  ciauM!  do  luil  iju'ca  ut 
d'iandcaMa  le  li  co««<MiM,le  bail  («ait  rènla  4e  pkia  dralU'— Or, 
en  UA,  laaifaai  avait  iatrmntii  iaas  ta  naiwin  ta  sieaad  Higt ,  mv 
femme  'ite  la  \'tna*  lioltmlolr.  Au  nuii-  de  ilec.  IHU,  le  ^irur  Pi^lil 
avait  'awiné  Iauvcjdv  de  lairr  cci^r  iiiinie'iMirilirnI  le  caniincnc  Au- 
quel il  Iiviiiil  fn  toir  lîi  V^•nu^  linnenloln  ilju*  »4  mii'flfl 
maj'rrMril  uni  ii-tr  tut  rr  ^  re  qui  aTdit  etccv*<-ul6  immCili.ilcni' n:  i  ir 
L>  Muiie  •ubile  licrrtie  Icinme.  -  Mai*  le  »irur  l'elit  tovuhI  dmi*  I  in- 
tr*i!uciion  de  U  Véiiu?  nu  »ecoad  étage  d«  ra  ih-iIfoii,  une  infraciiv»  à 
la  cl.iu»p  f  vprt»>e  du  lMii,i'ii  demanila  la  n<>iliatiba  eu  j^l^^ic«.  Ije  l"nuiî 
IBI.i,  jugenent  du  tribunal  de  la  Seine  qui  pivDonce  l.i  ri;«oiulii>ti  du 
bail. 

Ai'fifl.  9  aoil  ISIS,  nrrft  ifp  l.i  rovj  t?i'  !':irt'-«|Mi  rctaraM,  pri«e»|ia- 
leii-,1  ii[  |urli-  rrinii'  ip.  ;i  l.i  |  triiu-n'  rn|iii-.iiiMi  ilu  propriMaïiaf  Twca- 
p,ilii  n  ilu  liTciintr  el.uL'  -un  n\i-  l  ru  [lublit  âViiU  cc«-e. 

fliulviii  |,,.r  l'ii  i  jiMiir  sui.iiiijn  lies  ail.  lUi  et  ItSV  cri»., 
CI  re  que  i  utrei  ditriquc  a  relu-e  «lu  bailleur  le  droit  de  birts  prononcer 
la  rtiiiÛatitB  da  bail  cacaieM  p»t  le  locataire  |ie«r  inrianion  à  la  cUu«e 
té«oiai«ire,  paar  la  laelil  qa'aa  acte  po^tenear  da  eelui-ci  avait  r^it 
(CWCr  î'mfeaKiaa  ,  tanil»»  qu'ea  s'ahli^eanl  a  ne  pa«  Uiie  d'etjl>li'<c- 
■WM  pabUcae  df«vi4'[ne  Ciage  de  la  nui-on,  le  local^iire,  par  te  >eul 
fait  de  la  eonlraTeiuion  i  cel'e  cnit  lttintt  .  pcn-ait  Htr  coniraini  i  en 
tufcir  la  peiike  qui  eliiil  la  ~<iriir  ili-.  ;  luv.  Un  citiill,  a  ra^ipui  de  ce 
Bl*)eil,  l'uiUicr,  l'fiUlc  de*  nbli^-illon^ ,  V  p.,  tl>.  i,  arl.  I.  —  Arrêt. 

La  Cm  «  ;  -  Attendu  qiall  as  |«iaM  ammeai  que  P<-iii ,  na(i«c.ju 
fropriétaire,  ail  Innilv  M  ilemandt  ea  rtMlaliMi  du  bail  rn  i|ui'-iioii,  en 
lipn-c  .1  jwiiM'  iii-I.iti«  fdfnier  i-Jf  k  |ili«ëdeiil  pro,  ti>  l.inr  ;  ijiio  U 
dr<i>.iii>lc  du  lu  ou  ii<  -jutt.  IMIl  i> e-l  fnUpr  <pi«  rur  le  Lui  île  l.i  rrn- 
Irif  .lt>  l,t  \  <-i)u-  linilrii'iile  >l.in.  I.<  nu:  Aii  raitiiv.  il.  r.  IHI  i,  el  que 
lut-i'.i'  l.i'l.lr  ili  iii.ihilr,!  1  Ile  iiifi.icl  un  .iv  iil  iL'-'C  -If  -  U-  l'rcniicr.iti- iku 
r-A  I  .1  it  L'U  flu'ltl  f!":  f  !.sm*,  ^-.tr  l.t  »fHlif'  -.winN-  ri  'Ijti-  te  juLir  hh-nic; 

I  1,1)1  II-,  .  n  -i  I,  ri.l,]  I  !  t  Ijil'  cl  di-  cir- 
u  V  u^^iii,  D  a  (ail  que  >e  cuulufiucr  à  la  dityO- 


d  I  u  II  -..il  <iii,'  I  ni>  I 
«Huiaiiu-,  -Ou-  :>  - 
Tout  .\-V\. 


lioa  des  oMlgall«ai  fMpacUwit  qui  MOt  I 
au  preneur  (V.  n»  I  «B  M  s. ,  Ml  «t  s.)  t  mm  tti'y  revkmdfoua  petM, 

pour  Inviter  desrépèUI{omlnulih!S.<— L'an.  Ii«l  parail  asidmte 
rinevt  cution  deffenpfKmenU  respectifs  avwla  perte  de  la  tiias» 
louée.  Il  «isl4  oependanl  entre  ces  deux  causes  de  risoluileo« 
ainsi  qoe  le  fall  observer  N.  Dnveivler,  t.  3,  n*  &3G,  une  ditt> 
rence  importante.  Encflirl^UpHledlelacboie  loa^eaoièMaèeM> 
salienient  la  rc^lliaiioa  du  bail,  et  chacune  des  parties i m 4rolt 
^gal  à  s'en  prévaloir  ;  «BSBBOt,  celle  cause  deréaMlBltaMSIabso- 
lue.  Il  enest  auiremaiild*  l'inexéculion  des  enn^eoMOls  :  elle  ne 
peut  élrc  invoquée  comma  cause  de  résiUatlM  que  par  celle  dea 
parties  qui  en  a$ouirert,el  non  par  celle  k  qttl  cUe  peut  élreimpo- 
tée .  Les  juges  d'aillenra  ne  sont  pas  aécaMiireneiil  «Migéa  de  l« 
prononcer  :  Ils  peuvcat  mer  4«  pewolr  tfIseréUaoaato*  ^  Um 
est  conréi'é  par  rwt.  II84. 

«••.Les  fii(nf(9ienL4  que  contractent  réciproquement  It 
bailleur  et  le  preneur  sont  complexes  :  Us  se  composent  de  diveit 
enipigements  particuliers  dont  noas  avons  fait  connaître  les  prls- 
clpaax,  et  qui  d'ailleurs  sont  plus  ou  moins  étendus  suivant  lee 
siipulallons  du  bail  :  ni  la  loi  ni  la  doctrine  n'ont  pu  établir  avee 
précision  quelles  sont  les  Infractions  qui  emportent  nff<ieilll» 
nenl  rcsillalion  du  bail;  c'est  aux  juges  qu'il  appartienl 4*19> 
préeler,  d'aprc»  les  clrcon»tances ,  si  l'infraction  est  asseï  grave 
poor  entraîner  celte  eonsiqueiice  rigoureuse,  ou  s'il  solOI,  pour 
la  réparer  suffîsamment ,  de  prononcer  au  profil  de  la  partie  1^ 
soc,  soit  une  diulnution  de  prix,  soit  des  doinmaKi-'s-inlords.— 
V.  en  re  sens  M.  Duvergler,  n*  537. — Il  a  été  jugé  que  lorsque 
le  pienrur  d'un  héritage  ne  remplit  pas  ses  engagements  et  n'o^ 
fre  pas  de  giiranllc  pour  l'avenir,  le  b,«llleQr  a  le  droit  de  blre 
résilier  le  contrat  (Req.  21  \wn  t.H2o) 

647.  Lnc  cour  d'appel  i|ii>  d'i  l-irr,  d'après  les  faits  de  U 
cause,  qu'en  l'élut,  un  marciie  \«'ib.ii ,  conclu  entre  nne  société 
Btio;.iimp  ci  un  pnlreprenfur,  ne  peut  plus  i^lre  ev^rnlé,  mais  ne 
dil  p.is  SI  r'e-t  |iar  U  seule  soloiile  do  U  socii'lé  que  l'evécutioa 
du  waicbc  est  devenue  impossible,  a     régler,  dans  ce  cas,  les 

itîiînn  lie  l'art.  tISl  e.  civ.,  n'a  ni  fassieiiMet  appliqué  ni  tïoU  I«i 
sjtri  -  ,iri  rie»  prfcile*;—  Rejetie. 

Du  ÎO  mai  1S17.-C.  C  ,  cti.  icq.-Mil.  Bcerioa  p  pr  -Stcjto,  rap.- 
Cabier,  av.  gta.-MiiiliiA~,  ar. 

(3)  Ktpé^!  — (Laufin  C  Riizali.) — La  dam;  Itiuoli  avnll  d«nné  à 
bail  pour  vingt-cinq  an-,  k  la  dame  veaee  l.uuvin,  «a  inère  ,  u  portion 
dan»  un  immeuble  ioilivin  entre  elle».  —  Plu<  lard,  dèces  de  la  dama 
Rimii.  Ub  dibal  «'tISve  catre  «m  aiaii  «i  U  dans  leava  Iwiiik  m 
ta  vdidii*  da  bail  tait  1  calle^.  — JagtmMl  qai  dScbra  lëiBrwd, 
«  ne  louvant  ;  atoir  de  locnlion  iMHMiile  d'une  cbow  iadivîMet  indé- 
tcrniincc.  a —  Ap|wl. —  La  «euve  Liuvia  luttent  que,  >l  l'on  peut  coa- 
Ifler  la  validité  d'un  bti!  rnn-en^i  ;i.ir  1?  cn|  rivnelaire  d'un  immeuble 
indivi»  à  un  Iut-  ,  i  rlui  >:i  u  .l^ ml  .u^ui-  ijue  ;le^  droil»  indileriainéli, 
il  en  c.>l  aulrrmenl  lor-quo  la  liicétiuu  c^t  (.nie  A  l'un  dei^  C0|ire(iriO- 
bitre5,qsidaviaatparla  p«^<e^urdrinu'e^  le*  portioa*  iadtviPcs.  Saiti 
d<  la  iMabit  de  l'innieabk,  U  joui9>4ince  e>i  poMibl*  p«er  hii,  It  l'acla 
qui  la  lui  confère  doit,  de-  lor<,  être  miinleou.  —  Arr^l. 

Lx  CM  a  ;  —  Con-ideranl  que,  pur  le  bad  de  vinfl-cinq  tas,  taiae- 
mt-nl  s|>|  ri.-'è  ,  lu  veun'  t^iuviii  ft  -;i  fllV  aiirainit  n''pié  le  mo-le  âl 
joui-'*.irii  f  lie  rli  -L.iiir  lU  Il;:-  .l  in*  l'iiiint- ul'lt-  m  livi-,  ri  Ijiit  4|UP  liu^e- 
rjil  l'ln^ilt|.|l'is  Vn'^  i'v^itmeiit  eiMt  iiei'«**ttir<!aK'Bt  ^ub1>^doftfiè  i 
|j  liciliilion  «I  résoluble  par  le  tint  .le  celle  lirilalion; — Om-ideraut  qu( 
le  oainlica  d'uu  pareil  bail  île  vingl-cinq  an>  serait,  etidemaient ,  us 
obMitdeb  ta  qaa  l'inaitabte  pIM  laaiais  iirt  veada  a  «a  iasia  valaar.tf 
que  l'aa  ae  «aarail,  daan  l'iBierti  de  to  veure  Laavin ,  et  aa  prî^aaisi 
de  Riiioli ,  inipo^r  S  t'adjuilir.ilaire  rohli^aliea  de  l'eiecalSf  j'IM 
l'appell'lie"  a»  noanl. 

Du  1  jiiuT.  IS31.-C,  Je  Pari<,  5*  ch.  M.  LepaiteTiB,  pr. 

(3)  (Veuve  l'.irif  C.  I.ccio-,) —  La  C'u  i ;- Attendu, en  drail,  qaeii 
le  preneur  d'aa  li«riui««  rur.il  n'cvécuie  pas  le»  cla«!«*  de  bait  al  qaïl 
en  ré'iiPe  du  dommafse  pour  le  bBiHlBr^  MÉd^i  pSBlt  Miiaat  Im  eiSMi- 
«antêi,  Uitt  re^iber  le  bail; 

RaMCBde  qv'd  a  M  leeaaaa  ea  iiil  :  U  i|se  la  pnaear  n'avall  pw 
eiécai*  les  dausts  da  bad ,  M  qu'ea  outre  il  «a  pouvait  plus  pié<Mf« 

au'  uiie  funaliepaHr  lenr  rvèruliOn  il  l  avrnir  ;  i*  <|.i'il  en  Mail  lè>ullé 
dej.i  dr«daiMM$è!>|'Our  le  k.iitleur,el  quei  e  mémi' bnllrur  dcinrarail  c» 
|in  (■  f  en  éprouver  cnruie  si  m  )re<  neii<t.<nl  loule  Udurw  du  uaamlï'— > 
i>ii(  .  'I  .M-  ce>  (.irron-Liri.'.'- ,  e  i  ili  i'I.iijtil  re-iliê  le  niéna  bail^  l'anK 
aiu.pie  .1  Itiil  une  ju'ie  ;i|>i  li«.ili>jn  de  U  lai;—  Hrjella, 

Ha  .'I  juiu  INiO  -r.  C  ,  cb.  rcq.-^Ukl 
Jaubc^i,  a».  |iB.-<t«rardia,  av. 
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«loaiaUW-hiléiiiU  ridnls  far  rtntreprcmur,  dod  d'aprè*  l'aH. 
tlMC  lMp.yaat>«vlVMItP«pp''eMiBiidMMIs,  rlrconstanm 
eldccMieDls  de  tacaue.— Si  éécMao,  Mni  ce  rapport,  échappe 
à  la  cansme  4e  la  cm»  <a  eaaialhn  (llf(|.  »  JilU.  ia«6)  (l). 

*  Aft.  U  a  déclM  :  1*  qw  ta  bail  Ml  *tM  eondttlva  qw 
le  prencw  Janlra  d^iii  cofilBeeiBcnl  dia^,  paw  y  (oacrln 
l'eualiBa  de  aa  mnafeialaa,  «al  aoscepUble  ét  i^Hiatlan,  à  dft- 
faut  d'aéetuica  êtrO«m&»fm{tm»,  SS  avr.  J84t)(î)}— s-Quo 
IB  dMnrt  aartnplirl''oMiBallaA  alliralce,  eana  daoao  r^kiiofra, 
dans  le  kall  (fnn  htritaga  ratai,  d'auplayer  annwiUeiiKDl  deux 
«eut  bottes  de  paille  à  la  eanverlun  dea  tatla,  ne  petit  donner 
Matt  à  la  fédIlailoH,  s'il  ne  eouie  d'aucaa  dtninMg»  «euflèrt 

rir  la  MUeir,  et  »'il  a  «lé  déféi«  Itanidlafeineiil  par  to  fermier 
la  rManMIw  Mie  àce  injel  (Gtad,  4  Join  i  S5S)  (s). 
éé9.  Vm  dea  aaa  d'iaeiitettlioo  qui  donneni  ilru  le  ptns  or^ 
dinalreDanl  à  la  deanode  en  résHialian  du  bail,  c'est  le  débnit 
depajoneDldti  pHx.  Hem  newa  M  awBMia  wBiaaaBseiil  wcopé» 
cl-dessi»  {V  333  et  ».). 

C'est  ici  le  lira  d'euminer  si  la  MWne  âo  preneur  Al- 
tralne  la  i^sillalion  du  bafl.  La  toi  ne  l'a  poial  dit  e\pressi-in<'nt 
liais  on  fait  observer  que,  via-à-vIs  do  baill<>ur,  te  preneur  c^i  un 
d^bilenr  à  terme  des  loyers  et  rermages  qu'il  uatA  a  payer  daaii 
I'av«nir  lort  de  chaque  Miéanre,  et  qu'aui  termes  de  l'art.  1 1  »» 
le  débiteur  tiepenl  plus  réclamer  le  béneflc«  du  tenu  lorsqu'il  a 
(ait  (ailllle.  D'où  il  paraîtrait  réi>uUer  que  U  railllleiloimeanbalt- 
leur  te  droit  d'cxifer  aeluenenent  Iras  les  tejers  Ott  Ifenaa^ea 
b.  tehalr  pandmia durée  du  bail  qui  rMie  fc  courir,  oo  de  d»- 


(I)  Si^;— (Carmignar-DencombeitC,  Villier».) — Aux  termes  d'ua 
man-|»é  Terbal,  comhi  aveelai  meMbrca  CMipiMaat  leeaMlt  dsi  trataai 
d'uor  uciéit  ana»ya»«  ferait  poar  la  (••«irqetfM  d'ut  iml  fwpeada 

Mr  la  Loire,  t  Sully,  (c  »ieur  Cirmisnac-DpM'oinbe*,  cnlrt'prencur,  n'é- 
tait eagasé  a  conslruiro  Ii>  pnni  à  lorfuit  pmir  la  «omme  de  SI  i,i}00  (t. 
— I„i  rwi^"^  -'karit  ri'fditi'  à  eipcul'r  le  niart'hr  i(u'cll»'  !it.i«t  i'?n<rnti, 
le  Hfur  H  -loiiibc-  ,is-:;;i]  i  le  sicor  Villier»,  en  ouali  f  dp  jin -ident  du 
ceaseil  it  jdiiuiii«iriUiuii  «le  la  Mrielè,  à  Itti  pajariarOAime  de  «5,000 (r. 
*  liltS  de  dsnmaces-inlér^t-i,  lesquels  m  cSMMSiioat  ds» dif Mseï q»H 

amtt  Uici,  des  perte»  qu'il  av.mi  eprmivfH  t  caaw  dn  veyai^  et  M- 

placemeiilt  auiquels  nn  l'.nvail  exjioH',  du  bènèflc;  nuqui-l  II  »v.iii  rfroïl, 
CD  qualité  d'enmpreneur,  rt  de»  d^ili>innia(!t'nicn|ii  qo'il  devait  lui-ni^cne 
aetoi  iirpclM'ioet.  H  avait  fait  des martbn  pflor  1rs  fer  l'-f  i> 
les  yitrrtt^  -U.  —  socielè  Miulint  que  le  traitt  vi  itnl  ju  .  Il-  i  .  ,it 
fait  avec  le  tient  Ue>coinlie<  était  nut.—  Jugement  qui  pronoiHi;  U  nul- 
lité dn  Rarehè  et  rejette ,  en  conséquence  ,  la  demande  en  dommaiw»- 
intéréU  formée  par  |«  sieur  Descoaibes.—  Appel.— S  .i»nl  I S5S ,  arrêt  d* 
la  cour  d'Orléans  qui  infirme, «lMbai|S  le  aieer  I)«»rambes  des  cendam- 
■ations  prononcét»  rootre  lui,  dMÎir»  «afaiMe  et  réftulierla  marcbé  ver- 
h.il  qui  iiviil  ru  lipii  i-i:iti'  les  (i«r!(e»  ;  ef  allfn  îu,  t|i;".in  l'i-ïst,  il  n?  peut 
plU'  r\tv  cifi.iitr.  t*t  ijtic  crllr  in?\ri'iit)nn  cju^c  .'i  I  im  i  rc|tt- 

ùice  qui  l'c'il  ^tiT  rr[i.\r»,  l'ondanin»  U  KOcieie  aiiniiyme  fermée  puur  la 
coBiitr»rli<iii  ilu  |irini  i)c  Sullv-?nr-Lolr«,  *  jiavcr  audit  Ormisnar-IVn- 
CMnkes  les  dommacc^-intéiéU  qui  seront  établis  par  étal ,  sauf  cianiea 
Cl  débit*  de*  tniti*»,  tesqoel»  •*  camposeiMl  MiilacNat  des  fnh  d« 
fcmw,  dMieartls  ^ailetaniai  dam  il  joatlfleni;  nodana»,  es  outrv, 
lodh*  MCi^tea  la  paraotie  de  tnutes  nrtioas  qui  poumiieni  être  dlnjsée* 
coatrelai  a  raison  dudil  tnarvlte. — l^larvm. — Violation  iIp<mH.  1119, 
1701  c  civ.  eu  ce  que  l'ari^t  allaanéaitéelddqB*  Iw  ibmai*|M-iotMt* 

M'  t  11' Irraient  que  sur  k>  frais  de  icjagso  <l  dMoonis  qashaaqaes 

dotil  u  serait  jatuflt. —  Anéi. 

Lk  cooa:— Atlsadttqv*  l'arrêt  attaqué,  aprét  SToir  ccnstati  q«'aii 
tMinbè  vmmI  avait  ea  He«  ealn  le*  p.irties,  a  déclare,  d'après  le*  (aib 
de  la  eaC!«,  que,  en  l'i'lat.  ce  niarrhe  ne  jioutait  plus  être  «tiCOlé,  mtl« 
qn'il  n'a  pas  dil  que  rrlle  tiripor-ihilite  d'eitcution  fAt  le  ré«allal  de  la 
feule  Vfl!iMiTi'*  il?  I:i  ^rt^riftp  aminMiir-  Au  ^infit  lîi.-  ^^iillv-'iur-rnire  ,  et  que, 
Li'-lûr-_  ■!  di.  i.j^l  i  ]:■-  ilunim'pi  -  inli'H'l-  .Jus  aa      ur  Carini- 

pn*c-l>e.-csinii<«»  ,  d'après  I  art.  U»»  c.  iiv..  n.n-  <rii[jréi  les  tut»  et 
cirrun^tjinre.i  de  la  cjuh!  ci  ^t>  ilacumenli  pr&luLl~  au  precM,  ddtwt 
l'.ipt<ré<Mti«i  ^pparlciiail  à  la  ceiir  royale  ;  —  IlejL-lle. 

iHi  i  juillet  lasa.'C.  c,  cb.  TM.-NM.  Zan^iaeoaii,  pr.-Bri*r»-V»- 
IfnV,  np.-Réna,a«.  gêa.,e.  conr.-Monn,  av. 

'9)  HifKt;  —  (  Deini>i->elle  Boujut  '  .  veute  Baitly.  )  —  La  dame 
B.nlty'  propriétaire  à  l'ari«,  avail  \m<c  \>m\  d'un  m<ifa>in  a  la  dcmoi- 
lelle  Doujut,  lil)l•^rl•,  ■.-.\i-r  prbme-sc  de  livrer  a  salocalaire  nn  emplacr- 
mral  sur  le  mur  ilr  nu  -jn,  |>our  »  f.iiie  in'crir»  l'cnfiffii-  'I  ■  -a  ;ifi>. 
(eMMn.  Celle  conililiou  i)u  b.nl  n'ayant  p.r-  élé  remplie,  la  demoi-'elle 
BtUitli  Ca  dtannda  la  rè^ilialion  avec  domntage^inlèrtt».  <— U  Iribual 
CîHl  de  te  8hb*  «e  beraa  a  iiraaaaeer  us*  diwMitioa  diM  te  pria  da 
Iqw  —  iar  l'appsL  ~  AHil. 


mander  la  résilMlioD.  k  cal  afimeni  a»  peaft  oppaaar,  R  m 
traj,  qw  te  bailleur  lro«te  «newianuttie récite  daaa  tes  aradMaa 
qui  garikiMeM  letlteui  teoft».  MeUil importe  de  remavqiNrqHlih 
dipeadamaMi»!  da  eetie  «arauiie  rtelte ,  to  halUaur  t  dA  caôpiar 
aar  te  garaniie  peraoniieUe  que  lui  oBi  ali  h  poelilei  du  pranear, 
rtlat  da  aa  larlaiie;  qaa  d'allUnirs,  lorsqi»  teballdallawlraiw 
eare  ooe  durée  do  phniean  anoèes,  te  prautla  qia  préamta  la 
lubill»  eal  Cetit  à  Ml  taiaoflteanlo.  Bous  pensons  doue  qiia  te 
tentile  dn  fnnenr  poairall  «mlrataer  la  résolution  du  batt.  Il  «n 
serait  aolreatent,  (ontefofa,  M  mm  cautten  était  olfcrte  an  bailkar 
par  le  ralllt  «u  par  aaa  créaDcien.  Cette  «annUo  supplémemaire 
remplaoenUl  illleneiit  celle  que  te  (alllife  a  fait  é\.inouir  iV.  en 
ce  MUS  Panteieas,  Droit  conMuercial , L  4,  n>  ii'.>s:  MM.  buvcr- 
gier,  t.  S,  ti>  iî'R  ;  Troploiig,  w>  tCT).->lla  ^l^  juitr,  coiilormé- 
ment  à  re»  prlnrlpei:  :  I*  que  U  raitltte  du  locituire  n'est  nue 
rauso  de  rtislliatiou  du  bail,  qu'autant  que  les  droit>  du  bailleur 
selnwmalcflt  en  péril  (Paris,  16  ntars  isio,  air.  r.uiilemot,  D. 
9.  n.  3.  l70;Caeil.35ao&t  lMiG,air.  Legrix,e<j(/.);  — 2°ltate 
qne  le  bail  d^it  ttre  BMlnlena,  lorsiiue  le  bailleur  reçoit  des  s4- 
ntés  sullisanles,  el,  par  evemple.  lorsque  le  payemecil  d'une  au- 
ci.  ede  loyer  a  i^ié  «nlie Iim',  «t  <i4ie  les  lieux  loués  doivent  être  gar- 
nis d'un  rirlie  mobilier  fni^nie  arrêt  du  Itï  mars  l!<4i)j;  —  3**ja'U 
doit  de  même  être  ui.iinlenu,  lorsque  le  syndic  de  U  Faillite  pr^ 
sente  un  souMocaUlre  sulvable  (mémo  arrêt  25  auiil  I8tt>);  — 
A'  Oue  la  (aillito  du  locataire  ne  donne  pa«  au  bailleur  le  droit 
d'eiifer  une  caution,  une  hypothèque,  on  te  oonslgaation  dea 
toyerab échoir,  al  d'aOtenra  telUlIlton'npobil dlmlnné teaaA- 


La  coca  ;  —  Considérant  que  ta  «caTa  Vailly  a'a  pan  rempli  *es  eo- 
imeamls}  ce*  de*  lortU  y  a  lieu  i  te  iMUadca  do  bail;— Ea  eaqci 

UMcb*  1e>  diwiange«-iRiërttt  :  —  CnmàitniA  qas  te  Hi*  Brajol  a 

c;>ixiuvé  un  pri'Jn  lice  el  qiw  la  roura  le»  fli'-mcnt*  néce^irit'  pour  l'ap- 
]ir.i-i<>r;  —  Tiiliriiki'.  '.cibre  le  bail  résilie  '  condamne  la  veuve  n.ull\  à 
r-'iiiuer  a  la  tille  Roojttt  In  *ix  noît  de  l«yer  par  cil*  payé*  d'avaace; 
U  roiidamne,eBouti»,&tel|aiarteseaiaede  l^oapfr, tiitiadads»- 
■agea-intértu. 

Pu  «  sMt.  1M1.-C.  da  Ms,    Mb  fliBaaaiai,  fr. 

'31  '  N  "  —  I.»  fiT'»; — Pour  ro  qui  ciinrfrr*  !'nli1?plirin  /f'.m— 

ployiT  annuellement  deu»  cents  bottes  de  paille  a  La  convuiuie  de*  loin, 
I  foi  n'a  piin«liralqpiWr««M«|ii«M  UnMin *  —  Oswidér* n t  que,  d'après 

les  di-peeilteaida  csdccIfDj  taal  nrkssbIlgMimsM  général  que  w 
le*  cbiiffacioos  <Us  kcalur** tt  dei  tenaieri (art.  liai.  tT»  ■tliaêj, 

la  lèsiltetlea  d'aa  bail  pcitr  iBMfcMiea  de*  elsases  dépend  dea  etwco 

ilaiii'i'-.  p.urmi  Ip-qiH'tles se  trouvp  en  premi-re  li,;rie  !<■  iii>mmi«fo  sout- 
fcrl  p.ir  le  baill>-ur;  -  CoosiiliT.iri!  il;in-  iV^ime.  Us  rirrcnsuaca* 
ne  sont  pas  de  ni'ure  à  donoir  lieu  a  U  ré^iliiittait,  puinque,  entre  au- 
tres, il  ne  can>:<'  l'.un  ui  nnia^  qce  te»  hailleurf  auraieut  souffert  da 

défaut  de  cet  eni|ilel  de  paille  .  m  da  bCMia  qu'en  auraient  eu  le<  toits, 
i  auquel  r«t  e<n;d«i  semble  suboriloané;  qite  même  le  mauvais  étal  dea 
'  lbil<  n'e<t  père  presumabtc  au  camiBeseement  d'un  bail,  ni)  iU  m  sup- 
pi>.<'Rl  fl  soni  d'ordinaire  co  bon  étal^  et  que  d'aillpun*  l'inlérét  du  fer- 
mil  r  lu  --iii  aïc  fo  réclame  le  maintien;  que  les  bailleurs  s'ont  fait  au- 
cun' lili^i  i.  G  avant  U  ~aiiimali«n  du  15  le».  |M5<.  rl  rc  ili^rfiorieriawl 
pli-  i|u  II-  I  rimer  n'ail  iniineiliatenieni  après  satisf  ia  j  Inur  ij|.|i.,aliHn  ; 
—  Qu.iot  a  l'iiUicatiMi  dt*  payer  les  fermiifiei,  tlifuUt  «ow  jm?>i<  if<  rr- 
«iHiit'Mi/— CeaddéfaM  qa*  le  Unoé^t  eiaai  mcisUe.  le*  baillcan 
denicat  le  prlacnttr  din  le  fermier,  et  cela  de  aaaeo  M.da  oaattM 
à  ce  que  crtui-ci  piil  -c  lili.-rer  ;  que  la  seule  démanbe  01%  aient  biïa 
a  «té  U  soniinalion  .nec  ciUtien  du  fév.  IRSl ,  kigaiBie,  MOlbiVt  il, 
pcndani  l'absence  du  frrmiiT  ;  rju.?  l'A-  ru  i-  Ha  fermiera  rét<i>nilu  »  l'Iiois- 
iii«r  c»|ili)iljnl  qu'ell''  |i.iUMit  k  iniJ^tiMiti  ,  ins'c(IccP»etncnl,  ii-IO, 
le  fermier  ««t  allé  offrir  le  lermagc  aux  bailleurs  a  Audefihem  ;  qua  c«* 
odicsonl  été  roilerc»  réellcinent  par  exploit  le  19,  et  au  bureau  d*  c«a- 
tfillalion  le  SO,  a«PC  reUe  de«  frai»  de  la  sommalien;  —  Considérant  qu'a* 
ne  peut  voir  U  une  incvéculion  qui  doifeentiatlier,  et  a  laquelle  les  paN 
tics  aieni  enieiidu  atutber  la  peine  de  rènliatMHi  ;  partant  qu'il  s'y  a 
non  j'Vi*  !ip;j  1  rr-ilipr  tt-  bail  dp  t-n  second  chef,  d'aulaDt  moins  qu'l 
nr  -'.i^ii  ni.i'  li'uii  mmI  ii'iii  f  il'u!i  lii  ldf  lang  cours,  devenu  seuJemeri 
eii-iMi'  h:  i>  lev.  is.'.j  ;  (..ir  lo  et  en  U!<«.iint«ii  fermier  l'allep 
n.il'ii  ili-  juiiT        ii.nlliur.,  lie  fomni.ilKin  lui  ,t: rcTj.iit  ui 

délai  quelconque,  le  délai  nécrt^aiic  pour  se  reudrcà  Audr$licm^et  qu'à 
paraît  a»wt  qa*  c'e^lew  te  parole  •fonnée  aalmajarde  recevoir  le  fee- 
mage  caanae  te  pramUn  anal*  que  le  pajesMala'aa  a  pu  été  faitpla» 
Mil— far  cssBislUielesuéipnaterjap^kcaarMll'afpelIsliae 
auaéul. 

I  Dai|Btetm^diOaad»|i4lu 
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Kt^  qu'il  Icnalt  de  ioa  bail  (ra^me  arrtt  16  mars  18(0);  — 
«•Que  lt>  hall  esl  résilié  par  U  riiilllic  du  prfioeur,  »!  te!)»vndics 
ne  prucurrni  pas  tes  icaranlips  «ufli^ianlcs  pour  en  assurer  l'eié- 
calion  (Pari;,  2or,  v,  is«7,  afl.  Clialual,  D.  P.  47.4.  325}.  — 
V.  tn  ce  sens  v*  Fa4UU(! ,  a'  SaO;  Y.  auâ«l  eod.,  a*  230  et  sulv., 
Xt3-t°. 

.  Il  a  él^  Jagé  :  l*  que  la  décooAtare  da  mari  n'emporta 
pas ,  à  l'égard  de  la  femme  Mipar^  de  biens  d'avec  lui ,  la  réai- 
llalionda  bail  h  rermeooDscnticoojoInlemcatct&olîdairenicnlaut 
deux  époux  comme  cofermlcrs;  cl  que  l'oMIgilloa  qol  dérive  du 
bail  ne  peut  être  réputée  iDdivlaiblc;—Oa'en  au  pareil,  la  femme 
nainleniie  dans  la  location  ne  peut  être  as»ujeUleà  fournir  oau- 
tioD,  alors,  d'ailleurs,  que  le  mobilier  de  la  terme  eal  suffisant 
'pour  praiilir  le  payement  des  lennaget,  et  que  les  têtn»  soni 
dans  on  bon  état  de  culture;  mais  que, Si  l'ipsolvtbllité  da  luri 
I  droit  aui  iiaillears  de  faire  résoudre  le  taU  qmnl  àlnt,  Ik 
(,  iursqu'en  vertu  des  coodiaons  du  bail  It  iMaUoBK  éli 
lau  proiil  de  bt  tmm,  eaiger  que  le  mari «nllime  à 
fibarii  de  l'etèeuUea  4a  teil  (.>anc),  ts  4iA.  tu*, 
a>.  Grifoo,  t.  P,4».S.  W);— S*fln'«BiloUc«MMér«rIklNnM 
nuMia  co&mltn  «m  egn  «ail,  «1  non  pu  sealemeiit  ceamw 
«MlitBMHtUwdtavdintar,  lofamle  bail  les  qualilie  tous 
4m  4»  pmini,  fli  «u  ta  taM  r«t obligée,  conjoinlemcni 
•t  MUdalrenwBt  tvee  tni  «ri ,  à  l'eiiéeiMim  plein*  el  entlèn 
4h  chargM,  «laoïttM  «andliiMis  MaqmUM  II  «'mI  «ncagé; 
Jm«w,  «lUtar  l'Mie  il^HdMWibondaaMWBit  qw  ta  auiri  de  l'ou 
W4ta  l'aiiM  4m  ywllM  u  tanin  PMltao  à  ta  eanlIoDdalMB 
{HiBty,  Il  Joli.  it*4p  M.  Moanl.  pr,,  an.  Crieon  C.  Nilloo; 
«ilratt  de  H.  Gamlir,  Jnriip.  do  Nusr,  v*  Lmuge,  n*  fti  ;  — 
S'flMb ta MpÉnlioB de norpe,  et taraiMMiaUaiB à IfeomnMi" 
'  pir  ta  liHUiB,  ■*«it  pa  avoir  poar  rétnllitd»  ptfloral* 
à  4m  droite  qgb  celte  ùmm  «Mm,  m»  Mame  an* 
4iipeii4inn4a  teenannoMnIâ,  teite4*M»  ctet,  eNMW  ao- 
iirnlèif,  eMiMCié»  do  mo  amri;  «uIUm  n'oiMpo  portorailetete 
k  4(f  droite  qaToHe  «urw,  lao  MOire  mo  mrl  ^  Itqvldatioa 
■mol  nrio  In  i  loate  riclaiiiiitea  4o  M  genre),  mal*  emirt  te 
proprttlalro  do  ta  ferme,  par «ite  4o  1*  HeipraoUé  du  oavapo- 
MaBteporaoneiiqfl^oltoaprteavimtely  d'aiploUar  par  cH*- 
■teOfOl  dliabitertaaiiNn  dipondanta  de  te  ieme  (Iteiuqrt  t 
au!  ms,  H.  Konrol,  pr.,  aff.  Crinn  C.  Goatarier;  btralt  éa 
M.  Camler,  Jurlsp.  4a  KaMf ,  Laaa«e,  n*  9)  4*  Que  te  iemme, 
Mfemière  avee  son  mari ,  qui,  apr^  l'abandon  de  la  terme  par 
eelui-ci,  et  l«  vente  du  ntobiller  à  lui  appartenant,  a  repria  et 
oootiDué  etclMivenoBt  roxploltelion,  à  Taids  d'mnobiuer  qui 
loi  était  propre*  «Id'avooceo  qn'altoa  failw^adraltda  recoeiiiii- 
)n  réMiteo  eroM,  par  «m  mIm  panoootte  et  aw  propcaa  avan- 
ies, surdMiarrH  qol,  aanaaltor  Mntent  pwhahleiaoi  nstées 


(1)  Siph*  (  -  (Crtaadaie  tatray  a  Mst«fc>)  — 

fotira  Boatroj  U  risolulioe  d'an  bail  S  ferme.  —  Les  cr«3nci«iè  tic  cc- 
(ui-ci  «tirent  le  pajenwnl  de»  lemage>  tchu*  et     sou(n«it«ul  à  payfir 


crui  à  eclioir,  nivjtaoaal  «Mi  Us  daouadaat  i  4m  autnntto  S  relouer 
la  ktm  pour  tout  la  knpiwi  lail.— JogtONnt  qairqetlelaardcnande. 


Apiiel.  —  Arfèt. 

La  cov«  ;  —  CootMéraot,  au  tanil,  qaa  le  bail  Maal  rffilit  à  l'teird 
d«*  pr«DMir«,  le*  citead^  ne  peaT«nl  en  rèiUnirr  la  e«*liiHMti«n  Snm 
kor  intérêt,  qu'aetaot  qa'iU  ont  la  droit  ils  \iTo(urr  il««  ili-p»>iiian<  du 

I,  art.  OtOS  e.  er».;  —  Qu'ai»  larmes  iln  rtl  arliclÉ",  l*  proi-rie- 
l*ire  a  un  pri«iltg«  f»i«ir  frrmn^r'  -ur  li  -  fn.il-  i.'  U  recolle  de  l'a»- 
nt*,  jor  la  iirii  de  te  •lui  p  trn:!  U    riiii>  -ert  i  son  «\[ilni- 

kitian  ;  (|ue  le  propmcUim  [kuI  r^eiciir  «oa  )>ci>ili'j|.«  pour  le!>  Icrine»  du 
ferin:i);e  échu»  el  à  échoir,  e(  obtenir  |Mr  aiiliri(iAllon  la  redevanee  de 
katc»  les  mntit*  reliant  du  bail;  qae,  dan<  ce  dernier  ca»,  le»  au  Un 
«eaneirn,  piiits  da  reaereicn  de  leur*  droit»  «ir  ces  baile  CI  BieeUei 
psavaiMM  esMidirw  coame  Imr  gage  enninen,  ont  h  heuHé  de 
niauer  la  terme  i  leur  profil,  à  U  cliar^e  loulefuis  île  (layer  nu  pro^iriè- 
kire  ce  qui  lui  wrail  encore  <1A  ;  —  Mai'^  <|u'iU  n'siil  (lai  celle  fai  ulte. 
ai  la  prepnelaira  n'a  pas  exercé  le  priviluf^  doiil  il  s'a);il;  —  Conxde- 
rtJil,  iittii  le  lait,  i)u'il  n'ol  pa»  ju-tilie  que  lor^  de  la  Hi'tnbblion  |iar 
aoalriiMilHw  des  laaitiiei  saitit  mit  lu  forniier»,  le»  tcufeel  rieur  Meivlk 
•liât  arteada  eierccr  an  pri  «iltte  tant  poar  le)  fetwati»  tebav  qaa  pour 
OMB  a  échoir;  qu'ainsi  ils  a'ani  pas  dwinn  eavaitwu  m  Inili  de  r^ 
IhUm  eo  hwar  4ci  eelroa  cféeacai  des  fsimm;  —  Osnlisw,  rl& 


DaSt  asi  tm^  d'Aweas,  «b.  «iv .-41.  Cwtvat  da  Beaaviié,  pr. 
(S)  i  DarleHe  C.  DeniiO  —    een«  ota.;  — 


incultes  :  on  ne  peut  pas  ne  la  eonsld^er  que  comme  u.-v  simple 
wgoliorum  gr$toT,  qui  ne  devrait  être  remboursé  que  de  «es  frais 
cl  avances  :  une  telle  position  serait  celli*  d  un  tiers,  qui  se  se- 
rait immiscé  dans  l'eikploitation  de  la  (eniie  :  elle  ne  peut  appar- 
tenir au  oofemiier,  intéressé  dans  le^  résulUts  de  l'exiilnitalioii, 
et  qui,  par  son  abstention,  aurait  gravement  compromisses 
propres  Intérêts  :  c'est  le  cas  d'appliquer  celle  mavime  qu'à  cha- 
cun revient  le  produit  de  sesoavres  (Nanef ,  s  mal  1 845,  M.  Moa* 
rot,  pr.,  air.  Grison  C.  Coitfurler  ;  Extrait  de  H.  I^araier,  iurlsp. 
de  Nancy,  v*  Louage,  u»  9). 

Quant  ao\  créanciers  Ils  ne  sont  ja«ato  roeovables  k4anaii< 
der,  de  leur  chef,  la  réailialion  du  bail,  ils  ne  peuvent  avoir,  à 
eetégard,  que  les  droits  dèleurdébHeor lui-même  (MM.  I>uvergler, 
t.  »S8  ;  Troplong.  u*  460.  v.  an  surplus  Faillite,  n  34S-4*). 
—  Il  «  Mé  décidé  qne  tea  «réancleto  d'an  loeataire  ou  fermier 
n'oat  tedroltda  rataoer  te  nalMn  av  taterow  pour  le  temps  qui 
reste  à  aowir  4i  bail,  «i  lamei  do  fort,  sio:  c.  nap.,  que 
lorsque  te  proprUtilH»  omim,  à  taw  pr4o4ic«,  son  priviléKe 
pour  teoa  les  tennaflea  deb»  al  poir  aeaii  àdeboir  jusqu'à  la  fia 
4a  bail,  et  non  lorsque  M  praprIétalrB  m  beiMà  liwwmdiir  te 
réwlollon  (Amiens,  si  mal  im)  (t). 

.  U  diapMitton  da  l'art.  ITM  e.bip.,  qui  oblige  de  si- 
gniftcr  préalabMnenl  «b  eeoiié,  doit  Ura  aoMe,  lorsque  l'on  sa 
prapasa  do  eotoar  an  bail  faii  sana  écrU,parrelht4a  aaseotov«> 
tonié;  naia  ailo  n'oit  pas  applicaUo  ao  eM  aà  rona  4Ba  parll» 
diaande  ta  0MiaiteD4o  bail  par  te  aoUf  qw  l'aoli*  m  impllt  pw 
awenmoMnia(Bordaain,«  aofti  l«se,«ff.  ■oii«a4,V.B»nx). 
One  iteiMBda  m  réaaMte»  do  Ml»  poar  (neidmiaa 
1.  '«d  nm  iwavaMo,  al  te  balilaar  n'opos  il4  préa^ 
ilte en  duuiaiiiB d'eadcater  aeaoblldallaM  :  on  ne  peut 
>0  prévaloir  il  pM»  Va.  d'âne  oiiaa  «■  deBOure  verbale  (Douai, 
Idjnill.  im)  {4. 

«•4.  U  ponte  qui,  an  paontlira  toatoMe,  a*«l  baraéeè 
Modiiro  kte  rétWallaHdo  bail  pour  o«iH4'tniiéonliea,  nepeal 
pas,  4evdnt  ta  ooir,  en  dantondar  ta  naUtté  eonm»  éManenl 
d'nia.pertie  qal^étaM  en»  droii  pov  eomoMlr  '^^'j'^'^  i^'*** 

(Maaor,  t  avr.  iras,  M.  Tnptaag/pr.,  ai.  «arlaal  Cf.  lotaiki 
■lirait  4b  m.  Conilar;  Jiarbp.  40  Itenov.  t*  Ijobip>  V  \\, 

•««.  U  riaoïnllon  4e  bail  pour  Inaitalten  4w  aMIpHOM 
4a  pnoear  ettporto  réiatalian  4n  aaaa4oil...,  antwt  teraqoo  te 

sow-preneor  (on  soas-fennier)  a  participé  à  oaHo  taMéoillan 

(eordeauv,  S  dce.  «841,  ait.  Dc$ver|^,  T.  il*44T$  ISjallI. 

i«i4,  an.  Morlé,  D.  P.  45.  4  siî) 

iiCT.  tû. — Det  impenm  et  ameitoraliont  faites  par  k  preneur. 
ftM.  npeiitHteiMqpo,pon4Hitadii4o4nbaO,tepro. 


le»  motif»  da  tribnaal  dalfentienilndaplês  Mr  l'appel ,  qu'ai 
en  résilialion  de  t>ail  ou  en  ilvinmagei—intêréU ,  pn^ir  ineiécutiao  lie  fat 
part  d  uDe  de<  partien  coouaeiaolef  d'une  dan'io  contut^nt  t  donner  nu 
a  tair«  une  ctio.«,  ne  peut  être  accueillie  qu'autani  ifii«  le  d^kUrtir  a  ùti^ 
niif  en  demeure  de  remplir  hmi  obli^alioa.  a  muxi-  i  U  d  it-c  tm  1  • 
di'liiieur  i'élatl  eaga^  de  donner  on  lie  (aire,  ne  piil  IsIk  donnée  ou  luui 
qne  dan»  un  «ntak  «HOfo  qu'il  «  JaiHéaaiHr ,  que  Bcrklla  n'a  pa<  mit 
Démet  en  demeure  de  csostmlT»  fêeune  quil  f'éiail  oblijtê  d'é  iiii-  r, 
djn-le  janlin  qu'il  lientà  bail  de  ee  dernier,  ni  nar  iioe  «nmmalion  l*^.i. 
lenii'nl  'i>.niBe*,  nî  par  iioron  acte  cquipollcnl,  ainsi  qm- le  pn- .  ril 
I  atl.  il':*:  —  (.lue  la  aii'eeo  demeure  ferbalene  <aur.iit  rquivilnr  i 
une  •  imm  a.rni  ;  qu'il  raiiilrail  au  minn» ,  pour  remplir  le  f<eu  ili^  lu  lii , 
que  la  n)i-e  en  iknieum  ri'>ullàl  d'un  evril  m>ui>  >«in^  prive  nrconnu  \\\r 
Ueoiey  ,  d'gu.il  «uil  que  I.1  preuve  o'en  peut  être  oolonnee  ,  et  <|ui>  Ivi:  | 
Derlelte  dnil ''tre  ilécUrè  noa  recevabli)  UaQ^i  »a  dein.indei  —  <jvf  c  eft 
vainement  qne  l'on  «rguaientedu  ddai  MipBlé  pow  i'accamplissenieMda 
cette  obl^alion  Me  pnaimps  da  fanaèn  lOll),  pear  pr^)enil(«  qae  t'o. 
cuTie  devait  *!Te  ni'^-eïsairenieol  e«iii|tiiile  lUn»  ce  iWlai  :  qu'elle  na 
PUUV.UI  plu-  I  l'rr  ..iai'>,  el  ■)uc  ron gueinnienl  la  niiM>  en  denieure  o'é- 
lail  pl'M  "ier.-i  -,ir,'  un  lernie*  de  larl.  IliS;  t.vr  ik%  termet  de  cet 
ariH  li-  il  1.  -iili.'  t  iiiUmniont  que  l'on  n'ol  ailranchi  de  U  mi«e  en  de- 
meure que  ler-qiic  la  th»>t  que  l'en  >'«taU  ebli|it  de  dunasr  devait  nt- 
ce<*airea«eat  «1rs  denane  ou  faila  dan*  bo  impi  hhO  Irqflsl  eslai  an 
Droit  d»  qoi  la  cba«c  devait  (Ire  donnée  on  faite  «>n  avait  pb»  BBeon 
MMiin,  e«  i|ttî  ne  >e  reiirnnlro  |>a«  dan«  rr<|»  ri' ,  l'irurie  danl S'atll dO> 
vaut  tiruliler  au  demanJeur  pendrai  tout  le  cour^  du  bail,  etc.;  "  0^ 
Clan  Hariatta  aea  tecovaUe  daa*  m*  deanadae.  Ans .  etc. 
De  U  joHI.  «04K.-C  da  DaaaL  I*  «b. 
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■watt  lUI  dN  tapoMM  «r  IIWMiiMe  toitf.  A4-II  le  ftou  de 
tédMHr,  à  l«  an  dn  Ml,  m  ludraiBilé  pojir  crt  «tajut  A  c«t 
^jiré  vw  diiÉiiifiiMi  doit  ém  liiia. 

•»«.  8*JI«léub!lqwlnlivrwisfiltaptrlBpf«miirAttfent 
alcmiilica,  MlipraMbl«*,  Il  n'wt  pai  doolcnk  qoe  te  tailleur 
dalt  lui  rcflibogna-  o»  t  df iiew*.  Bd  cAI,  coame  ces  li«- 
wn  étalent  nétettUM»,  nom  la  «i|iINMna,  A  la  prtMtirM  toi 
«vaik  pas  biu,  ietaittoarefii  iliUié  de  laa  raini  NtHnème,  on 
Mail  il  anmll  iprouvi  un  donoacn  phia  iitad.  SI  donc  U  n'h»- 
4tanBlnil  iwa  le  preneur,  qoi  inl  naantam  aa  dwao,  il  CeiirkM- 
«attieeadtiMnayeeqw  n'aat  paa  Josia  ^  MmâiflH  «tiHun  «1 
«twt  otifiA»  damm  haipktm  (Conf.  Mliler,  Unse,  ■»  1 9» 
«lim;Poinal,Uladv.,lil.dnLMiBfa,aael.«.n-3;  MM.  Dnnm- 
I.  4,af  tti,  al  I.  17,  nr*  »»e(inJv.;  Pnmditon,  i<«uriuii, 
n* I4M;  TnfitoB^  S^.  —  Vu  eKeniple,  si  J'ai  pris  à  loYcr 
m  ciltval  pourvu voraie,  at  qne,  dans  le  cours  de  ce  voiaie.  Il 
aoH  anmoHi,  aana ma  Ainle.  menaladie  à  ce  cheval,  to  locateur 
ealaMÎiideiH  venbonnar  tons  les  fraie  de  pàtoemeni  et  raidi- 
caBHiitS  qoa  J'ai  MIsdn  feanna  foi,  soU  que  Ic  clie%  al  soU  mari  ou 
gaérl  dBfienannMia;carfalbU  une  o<  i>en»e  qu'il  aurait  (aile 
,  —  Il  doit  pareillemeRt  me  fuire  laison  des  noarritui  i-s 
I  que  te  n'ai  i>u  me  >ej  vir  du  cheval  ;  car,  pendant 
naÂaenlenent  Je  n'en  dois  pas  le  lojer,  parce  que  je 
a'al  pa  a'an  iMrvir,  oals  la  ebevii  ne  doit  pat  «irc  à  mes  riais 
ffatlllertn*t29). — Jugé,  par  application  de  ce»  principes,  que  lo 
minlanpil  a  rccotutroit  le  toit  d'une  grange,  niAine  sans  avcr- 
llaaownnl  préalable  au  iMillenr  o  esi  pas  pour  cela  non  recevable 
IffclaaMr  la  mnboarseineoi  de  ses  impenses,  s'a  prouve  que 
cette  reconstruction  éUlt  o^cesaaire,  indispensable;  qu'en  cas 
pareil,  la  preuve  d  s  impenses,  exccdani  mime  no  tr.,  peut  | 
lire  faiie  par  tMoins,  d'après  les  réglée  doquasl-conlrat  de  gr?-  | 
Itond'aOaireslOoBal,  naurs  I84?)(i). 

fti»6.  Quant  aux  impenses  seulement  «idics  on  voiuptuaire$ 
(c'est-à-dire  de  par  agrément)  qu'un  locataire  aurait  Uilcs,  il  ne 
peut  pas  s'en  (aire  rembourser  par  le  bailleur,  qui  n'a  point  donné 
ordre  de  les  taire(l'olhler,  n*  l  ôl  ^MM.  Uuranlon,  ilM  ;  Tix>plong, 
n*  353).— Jugé  cependant  :  i'que  des  individus  qui  ont  laii  des 
cltaogemenls  et  améliorations  dans  une  maison  pm  l'ux  li.tbiU-e 
ont  pu,  à  raison  de  leur  qualité  Oe  gendre  cl  (llie  du  pi  ofinci.itr», 
n'être  pas  oonsidcri' 3  comruc  Kinpics  locaUiiL'.>,  ci  avoir  iliuii  de 
répcUtion  peur  leurs  impenses,  alors  d'ailleurs  qce  c'i'si  du  lon- 
aenlement  du  propriétaire  que  ces  imiienses  cuU  rif  l.iik's...,  sutis 
qac  l'arrêt  qui  le  décide  ainsi  ioil  susceplibip  d'iii  e  wsso  ^Hcq. 
8  mars  1831, aff.  l^loumcur.V.  Hariduc) ,— -J»  C*uc  k's  n.iislruc- 
tionsqnl  excédent  les  rrparallons  loMincs  celles,  par  L'\<>uiple, 
qui  rendent  hAbllable  une  maison  qui  ju^qu  aluf<  ne.  cnniiMail 
qu'endessallesd  aicii^rj  «ont solidairement  a  iarhurii:i-  du  itroprie- 
laire  et  du  locataire,  quuii]ue  le  locaUlie  seul  k-s  ait  oidunnecs, 
si  cites  ont  fi*  laites  au  su  et  vu  du  proiîru  une,  sans  nitjMisiiion 
de  M  pari,  et  qn'elles  lui  soient  prolllables  ;  (.  esl  le  (M:-  d  .ippli- 
qaer  lesarl.  S'i5  et  ISTS  c.nap,  (Colniar,  i:j  nov.  ihrm.ai:.  i.iur- 
bcr,V. rropraHo). — Le?  dcuxanflsqui  précèdent,  liie;i  luin  d  iii- 
flrmer  le  piincipe  (((*neral,  le  ccnlluiient  au  eiii.liaue  pleuu  suent. 
Il  en  résulte,  eu  ctTel,  qu  en  l'atiscnce  de  luiiles  eireiin>l.iiir.es  ira- 
pllquini  lu  moins  une  adhésion  tacite  aux  travaux  qu  a  tait  txi- 

cuicr  le  Liiinaor,  w  dnrnliir  n'amralt  lii  ilritIT  ih  rtîîTi~r  " 

iDdemnité. 

il  a  ^tc  logé  qoe  les  seules  Impenses  dont  le  bailleur  doue  le 
rembonrî*n>cni  au  pifneur  fi<nl  les  dépenses  uiiies  cl  nécessaires 
que  le  preneur  a  pu  i.iiic  d.in>  les  llmilcs  de  son  bail  'Buurgrs, 
S  Juin  la^U,  an.  Sauce  cl  Wicalci,  V.  v»  Vente).— Le  mol  nhlrs, 
4aM cal aMIf  n'a paa  la SigDiltrallon  précise  que  nous  tenun? 

(!)  IN...  C.  N...)  —  La  cre«  ;—  A  lerj'u  -pic  ^'ll  r-i  vr,ii  iju  ^  n 
^inci^  au  frnmcr  «e  fiee»,  p.kr  île*  iinjicn-e'  laiti^i  |i»«r  la  tiàa^t  loiice, 
Crtcr  artilir  lirciiwBl  «IM  dette  a  la  tkurge  ilu  proiinclaire,  il  w  Vt>l 
neta^  que  nul  ne  |>tul  i'eiiricliir  tnx  ile|>cn>  d'auirui  ;  —  (^u'curgn  bwn 
qao  la  meatlnnuMi  du  bin  it'umr  granga  aii  «a  Im  mmm  averti^MMsai 
inalaMt  M  hiillcur,  la  prui  cur  <|tti  l  a  laii»  n'eri  )«.<  paar  cela  aaa 
asceraMa  à  rédumer  le  rcnibuur-ntirnl  ile>  ilepcii-e»  <KcaMi>iiiièc>  p  ir 
Oella  lt(«t>ti«clian ,  pnurtu  >|u  il  -oïl  lien  ceii.uu  iiu  lIIi!  ct.ill  iierc--. 
nire  ,  iinli-|>c«-.ib.<';  —  ,  iti:'  ■  re  CI-  ,  f  n  '  IIp'  ,  tl  -  u'!':  rrril  |f,i-.-» 
M  aCaii  t'i  ilu  bailleur,  cniimit  (         1  .rjr  Ht  ek'  <iîir ,  ii  .le  ie  L  :l'  iuj- 

aiimc  «M  ««itleiaMi  pour  la  «Mitervslioo  da  m  cbotc  j  oiai<  wfi  f«ar 


de  lot  damer  par  appaiiltoii  an  hmI  nlcasMArfe;  an  eonirilit* 
il  so  eonkMid  avee  ce  damier  poar  etpriaier  la  mèaie  Idi^ 

panstecasoblepKiwarnepcnlesIserlercflilMMiniaBiant 
deseslmpensi>s,ll  esl  un  droit  qu'on  ne  saurait  du  moins  Int  dé- 
nier :  c'est  le  droit  d'enlever  ce  qnl,  dans  lesaaélioratlens  qa'O 
a  (ailes,  peut  «i»  enlevé,  k  la  chaïf e  louiefeis  de  rélaiilir  et  da 
ialaaer  ladiosB  dans  ton  étal  primitif.  Cette  dodrlna  avait  éi6 
eraseerée  par  la  droit  nmain  :  Si  tnftu'ii'nut,  porta  ta  loi  i», 
%  <,  r.,  I«e  ttmd.,  «sli'nat,  vet  f  narfam  alia  mU/tcio  adjtcerit, 
qm  aclAtfsciim  Amoir  Et  est  «erAi*  miorf  £a6ro  seriptil,  nm- 
jtetmre  ex  cearfuelo  netAmMi,  «1  ef  IMen  Iktat.  Sic  tûmen  ut 
damni  mfeeli  emeal  ;  m  âaatff no,  inm  mfeHf  itteriorem  caw 
sum  orftiMS  faaU;  atd  tt  «t  prisUnaai  fèeiitm  odlAns  mUat. 
L'art,  sas  a.  nap.,  Uen qu'il  na  soit  paaiallpréclséncnt  pbnrto 
cas  parlIcnUer,  elTra  eependaat  on  argument  Irèanmiielnant  i 
l'eppol  de  h  mémo  doelriae.  Il  résulte,  «n  aOM,  de  oel  nrticle, 
qui  dispose  pour  la  cas  oii  m  tiers  a  fait  des  coastructleM,  plan- 
tations ou  oovragcs  sur  le  lerraln  d'animi,  qiy  to  propriétain  ne 
p<>ut  ù  la  fois  conserver  les  amiMiorallons  et  refuser  toute  Indem* 
nilé  à  celui  qui  lc<i  a  (ailes.  A  la  vérité,  l'art.  500,  qui  refuse  i 
l'usufruitier  ic  droit  de  réclamer,  à  t;i  re^sadon  derustirniil,ail* 
cufMi  Indiainllc  pour  les  amelinr.iiM  r.s  qu  il  prèlendrail  avoii 
(ailes,  encore  qne  ta  valeur  de  la  chose  (ut  augmciiice,  cet  ar- 
ticle, disons-nous,  limile  le  droit  d'enV  >cmenl  aux  glaces,  ta- 
bleaux et  autres  ornements  qu'il  u^ail  fait  placer  dans  les  lieux. 
Mdis  cet  article  conlimt  uiiC  disposiiion  rignurensc  qui  ne  doit 
pas  èli  e  elenduo  hors  de  l'eïpcceè  laquelle  elle  s'applique  direo- 
tenient.  C'e.sl  le  casa°aiipliqueriamakima/itmftsamf'">)i<^',0'^ia 
re*<rim/en(/ij.Lcpreneur,d'uilleors,neselrauve  pas,vi!i-à  vis  du 
proprii  taire,  dans  les  mimes  lermesquo  l'osufrulller.  Il  est  obligé 
de  lui  payer  axaclement  le  prix  du, bail,  de  l'Indemniser  des  dé- 
gradations qui  penveni  avoir  été  (:::ies  dans  les  lieux  par  lui  ou 
les  sicna;  or  on  ne  voll  pas  à  quel  liire,  ne  recevant  aucune  fa- 
veur, Il  serait  tenu  d  être  généreux.  Il  piiralt  beaucoup  plus  ,usle 
d'appliquer  ici  par  an.iloRin  l'art.  5">ri  C'est  ce  qu'enseignent,  du 
reste,  «M.  Proudhon,  Isulniit,  n»  2r.:)2;  Touiller,  t.  5,  n  150} 
Duranton,  t.  t",  n"  'JC;  l)u\ergier,  t.  3,  n'  i:.r,,  cl  Troplonf, 
n*  353.  —  Dans  l'ancien  droil,  l'othler,  n"  131,  s'était  prononoi 
dans  le  mémo  sens.  Enlln  Brillon,  da-.s  son  Dictionnaire,  \*  Ar 
bres,  tfl  5,  rapporte  un  arrèl  du  parlcmenl  de  Itrnnrs,  du  I  ~  oc 
tohre  1575,  qui  autoi  ise  un  fermier  il  emporter  des  arbres  qu'il 
asaii  plantés  dans  le  fonds  tenu  h  ferme.  —  V.  aui«si  Favre,  /to- 
Itonal.  cul  l'atul.,  sur  la  loi  r,i,  §  t,  (T.  Loc  eoi.;  Choppin,  sur 
la  coul.  Paris, liv.  t,  t.  t,  n<>  lii. 

&ftQ.  Hais  le  propriélairc  aurait-il  le  droit  de  conserver  1m 
amélloralinns  en  ollranl  au  preneur  de  lui  en  pa)er  la  valeur? 
A  cet  éparil,  une  tli-tirveiion  doit  cire  faite.  S  il  s'ajîU  de  choses 
que  le  preneur  avait  uR'jrporées  au  (ond!S,  qu'il  y  avait  attachées 
h  perpeluellcdenieu  e,  eonime  do^arliies,  <lp.«  eon^lruetions,  elc, 
iiuui  pensons  tjue  le  piopii'  ;aiie  a  li'  diuii  d  eliliiier  le  preneur 
à  les  taiiiser,  en  lui  en  pa)ani  la  valeur.  Le  droit  d'accession 
(ourult  il  l'appui  de  sa  p.-eteution  un  argument  décisif.  Il  peut, 
d'ailleurs,  tii\riqiier  par  analogie  les  rtisposriions  de  l'arl.  553. 
Au  couiMne,  "1  le«  choscs  n  uni  p  <  1  ailacliecs  au  (on  Is  à  per- 
I  pclUClle  dCHunire,  i-l  elle>  nr-t  el    [ilulut  jo\lapo-i'es  qu'in.  ,rr|iO- 

rees  au  londs,  s .)  .ipp  iMii  ipi-  imtenliun  du  iji.n  nr  ,i  oie  d'en 
I  conserver  la  propri>  te  et  de  les  détacher  de  t'iinnieutiic  quand  ii 

le  vouiliait,  pour  les  enipoitcravec  lU',  runimc  des  tableaux,  des 
I  glares,  des  boiseries  sfuli>i.'es,  des  arbres  du  pépinière,  etc.,  la 

propriélairc  n'a  pas  le  rti  nl  'li'  h'>  eoiiservcr  ciinlre  la  toloulé 

du  preflcur,  niéiiic  en  lui  oITianl  de  lui  en  pajer  la  valeur.  — 
;  V.  dans  la  mtaia  sena  Lepasa,  Lais  des  bUnucata,  pari.    ob.  s. 


en  a«Mirer  l'ulilc  joiii«<nnre  nu  preneur; — Qve  !>ai>s  iloule ,  iorsqu'elloii 
«'élcïcnl  »  fin--  'le  I  Ml  fr, ,  ',r'  ir]]n'.e<  ne  'iinl  ;ia-  »u«i:e|>lible5  d'être 
I  |irou>ce-  V'ir  le;;i  I  11^  ,  leu-      '  IKI  li-Mlirti»  d'iD'Irmni-vr  I*  perii»!  i|ui 
'  IrrjHrUAv  lej:.ili-inL'iil,  e>l  la  priiiri;iaU'  de  rcl|p>  i|ui  nauMiot  du  qiuM- 
'  CMtnii  de  c»*liaa  d'atuifos,  liiKiwile-  uiiii^i  iiKint  mm  ««epiéoi  per 
Tait,  tSta  e.  cit.,  de  la  rvttlé  qai  vent  ^lu'il  mmi  pasiio  adr  derant  ao- 
tains  aa  "Oii"  >l^n.iiur'        ,  <le  inuie*  cka^'i  aicéilaiil  la  (amme  oa 
I  nlnirilr  I5U  Tr.  ;  qu'il  l.iui  .ib-oluuiiMit  ifu'il  c«  <oil  aiBM,  pui-'i-ii-  tr 
Mil  i.i'4-04ilr 'î      ''it'Hi'  Kt'rii^.)  t'ifi.i}  fiti  ^iri»|irirriirf  iloill  la  cllilia  Sal 
i;i'i  (T  \  ..(lu  II  t. il  M'  1111  il  I  p.ir  .il'"  n  .  —  1^1  r  Lv-  iijulil  etc. 


Da  U  mar.<  lsti.-<:.  4a  Ooaai ,  1"  cta.-M.  Calia,  I"  |ir. 
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•II.  I,  p.  f f 0,  l«l }  mi.  INmrgiar,  I.  S,  a*  ««1  ;  Traptane, 
»  ssi.— UpaiM,  to«i«Mt,  «Hitina  (ne.  cft.)  que  te  lOMOtiro  m 
fuamM  emimnor  Im  cbMCS  Ami  «i  Mnsrnliraii  à  lui  |w)er  te 
priY,  s'il  iHnviill  al4f  Dcnl  t'en  pmrunir  de  semblatil<>«,  à  moins 
que  ee  na  fowcnl  des objplsi  qui  etuïCnt  tm pri»  d  aiireciloQ;  mais 
novs  seHoiw  pra  dinpos^*  ii  adradlre  tiiw  dMinelton  qui  iinpil- 
qn<Tal(  povr  tô  Joc*»le  iwovoir  de  d-'Cidor  arbllraIremciM  dy  degré 
d'aOetlIOft  qtt'on  «tiaelie  à  id  on  tel  ol^fi.  c'i<<a-à-dlre  lepravoir 
4* prononcer  sur  aot.  «rnllments  les  \\m  iniuncs;  nous  ero>  on-^, 
«vea  H.  Duvcriiicr,  qu  11  est  plu  simple  rl  plus  sûr  dWoi  cler 
au  prenour  le  droit  d>m|iortpr  ce  qui  csl  à  lui  sans  reslrlrlion, 
pourvu,  comme  nou<  l'avons  dit,  que  les  rlioM»»  puissent  iire  dé- 
lacliées  sansdéxrsder  l'immeulile  ri  en  lai.-snnt  les  lielui  cnl'iial 
•Ù  lll  ^leiCllI  au  moment  oii  le  b;ij|  il  cDinincnrr'.  Du  moBUnl  ob 
l'on  ncranelt  f\\K  l'aeccssinn  n'existe  et  que  le  preneur  a 
conservé Mn droit  de  prr>|irii'ir'  sur  les  ol>jel<t  dont  il  s'agit,  nnus 
ertitons  qu'on  doit  reieter  toute  distinction  qui  tond  ,î  la  vintalion 
de  ce  driiil.  —  Les  cûiisirurllcin*  ëlevi  cs  p.ir  le  preneur  sm  le 
terrain  luué  sont  répulées  'a  proprii'tr-  du  bjiilieor,  lorsqu'il  a  clé 
Stipulé  que  ce  dernier  snall  tenu  d-?  les  ri-|irendre  h  l'evpir.itrcin 
dnlKid,  suivjini  l'esiini.ilion  quienseiiiii  f.iiieii  cette  èpoqtte. — 
Var  suite,  ce»  c<in>ti  urli<>ns  ne  (H'uveiit  être  Misies  iiuinubili '- 
remrnl  parles  cn^anders  du  preneur  (Req.  |4  (èv.  18*1»,  alT. 
Berger,  0.  P.  <«.  ) .  Kii  ).  —  i'tie  enseipie  ii;<poiti'-c  par  Ic  luca- 
laire,  cl  du  consentement  du  pruprii  taiie,  djus  u^i  liùtcl  qu  il  a 
lan4,  pest  être  caiporlcc  par  lui  ii  la  lin  du  bail,  sans  violer  le 
droit  de  proprii''l(^.  —  Et,  spatialement,  celui  qui,  a)unt  exploité, 
dans  une  ville,  un  tiôlel  portjnl  t'enseigne  du  Kuisan,  a  louo,  dans 
une  autre  ville,  un  liôlcl  avant  pouren«-pl;jne  le  Gnind-Monarque, 
b6lel  auquel  II  a  donné,  iivec  riipiL'inrnl  du  piopiii  l.iire,  cette 
cnrcigne  :  Hôtel  du  Fiiisan,cî-devaniCiand-).oi:.irque,  pi-ui,  en  ic 
quittant,  enlever  l'rnseiisne  du  Faisan,  la  placer  sur  une  autre 
Dhilson,  et  laire  détendre  .111  pi  opi  ictairc  de  lii  con^ervL-r  à  cet 
b6lel  ;lteq.  ftdi  c.  i»:-.-)  . 

ôVI.  Jusqu'ici  nous  avons  raisonnt^  dans  l'Iiypiiihi  sr-  où  ]fi 
omèliorations  faites  pur  le  preneur  peuvent  ^lic  rnl/r-  'a;  m  us 
il  n'en  est  pa«  toujours  ainsi.  I.oiniiif  le  pi  tiit  ura,  par  eveniplc, 
(ail  i.i  iiSH  i  le-  11  urs,  peindre  li  -  nulsel  les  boiseries,  il  est 
évli'iii  '|ii  il  n'\  ,1  I  ii>n  fi  .-ti'ever.  L  equile  (ait  bien,  d.ins  ce''nis, 
un  <ii-\(;ii  au  |iiu|ii  !■  Unie  J  iinlcinnis<?r  le  preneur  des  d  (irii-  - 
que  (f  drii'.ii'i  a  laites  et  f|Ui  prîifllPî'.t  ;'i  lu  piTipri'tr;  nui>  r.nii- 
n'»\ii;i-;  [1  iioLis  occuper  ici  qui-  il  11  :1  (>u  -I  i  n  t.  iir  -i  le  prii|ii 
(,1iir  se  frlii-f  k  [m\rT  mt  prcin".!:  il;  !■  iii'lrin'iil'  iitlrlrciiiilKr,  le 
pi  ■'iii'iir  ^  l-il  in  ilr'iil  lie  ili'li  II  I  IC  iCs  1  :n,iii\  qu'il  .1  -ni  cv  tiltcr 
el  (le  rrm.  il'i'  |i'>  I  i-a\  dans  i'etal  oij  il>  •■l.ri  iil  qu  ttid  II  est  en- 
tre ni  ]iiiii^'-,iiin'  '  Crllr  quostinn  a  il  ■  r  -nlue  ne^iatuemont  par 
an  aiTèl  du  parleua-iit  de  l'aris  ;cilt  y.n  Lfinn",  l..  des  hJltini  , 
piirt.  2,  ch.  :>,  art.  I,  p.  ISS  el  isj  .  iini  ,i  is  i  -l  nnf.  H ce 
cas,  les  fltld  iifiiH  lestiilent  à  la  mii  -nn  s.iii>  indenin  te  et  qui 
mén^e.i  rciinJ.iiiiii.'  If  inMliiir.iiiv  i|:iiii.,i,i^(''i  interdis  pour  avoir, 
irrite  du  relus  du  prnpriolaii  e,  R  ail  '  1rs  peintures  et  arrachi-  les 
papiers.  L'avocat  B'>néral  Séguier,  sur  les  roiirtusiuns  duquel  (^et 
inil  (ul  rendu,  invoijua  le  printi(>e  qui  ne  permet  pas  de  faire 
le  mal  d'aolrui  sins  inlér^H  pour  soi.  Il  observa  ensuite  que  les 
enilM'llisscinents  opères  par  le  Im'iiiaire  ataicnl  le  Ciir.ielrre  évi- 
dent de  choses  laites  a\rc  l'iiilention  de  ()erp  luclie  >li  iin  i;  e, 
puisqu'elles  ne  pouvaient  ^Irc  enlevées  sans  cire  eiiln  ieim-îii  d.  - 
truiles;  que  ces  f mhelUssenients  rt.iieiit  ainsi  devenus  iwrties 
liiliTnn'e* de  1.1  maison, et,  p;iri'rjn'  '>|Ui'nl, lu  propi  i.  te du  inaitrc 
de  '.I  111. 1  ^11:1  Ces  ron^id  lat  ons  1  t,i  riit  d  une  iiiidiile.-t.itilc  |US- 
tesM:.  AUMi,  quriquc  rii;uurcu.su  que  soit  la  dccisiuu,  elle  Csl  à 
l'ahil  de  toute  critique. 

&w<.  Dans  l'.iiUM'n  droit,  qui'i«iues  interprcics  des  lois  10- 
ninini'-,  iiulaiumeiil  Kacliin,  lont.,  Iib.  1,  cap.  »>,  el  le  pri'si- 
dciil  F.ivrf,  flalnjn.  ml  l'ont!.,  <ur  la  loi  :>,%,  !:;  t,elsur|j|oi  I  ', 
^  «.  (1  ,  Lo  .  'OU'/..  rii~<  i^ii  I  enl  que,  Hiis<|ue  le  pieiieur  av.ut 

(ait  Ji  s  jiui  Ikii.iI  mi,>  ni  I, :>ii'iit,i:eiil  la  v.ileur  du  tonds  el  en 

aci'rois>,iii  i.l  ;u  lOM  iiu,  n  .n.!:;  ir  ij.uil  de  n-ciamcr  uni;  iiiiir.ii- 


nité  coati»  I9  talllear.  k  VumA  te  «atie  «IMm,  1 
lestola  S5,§i,r.,  Lae.  r«iuf.,ei  dl,  iM.  U  pfaBltn4eci»iole 
est  ainsi  conçue  :  In  candacto  fymàt  ti  rfnrfMCfor  luà  «ptH 
qwd  iKÇftmit  vtt  mlUtltr  oumrft,  vH  Offifiecterit,  «W  msi»* 
lum't^  rbiR  id  non  tmwitiuel,  aà  rrrifitentla  ra  qua  AwjviHÂ't, 
fx  eai«ltt< r»m domino  fmdi  frperiri point.  Vuld  nattilMMt 
ce  que  porie  la  seconda  *  Cotoniis,  ciiin  Uffe  Iteotkmii  hhh  ae> 
fi  (omiirthfttstun  «I  ifiRnw  pomrtt  :  nikHommu  in  /WinAm» 
vinrati  iiistitutt  ;  tt  pnpttrmnm /rwtomdtHh  aaqrftns «unir 
aiinuix  lo  an  cfrperal.  QiuttiUm  rtl  t  «îtftMwivs  Ulmo  roio- 
nu.-ii  fitmli  rjf'ium,  prawamm  é'bilarum  nomint  (ttnvitiiiBt { 
an  suini>lus  utilité  féctos  in  vinrii  iuaUtwndis  r'  fmtmt  jtttitf 
OpiioiiLî  doli  inali  ^xrrpîioiii-;  rrfpomlit  :  vrlexpmm  rmt$er^ 
lariiin  ;  rW  nih'l  /im/)/i«.<  pr/rilalumm.  •—  La  ioi  %S,  $  *,seai> 
;  ble,  en  elTcl,  au  premier  abn.  d,  inettie  les  Impenses  nllh?  sni  Ik 
;  niante  ligne  que  les  impenses  néres-aires,  el  donner  ati  Mren<<ur 
qui  les  a  (ailes  le  droit  d'en  réeUnier  le  moulant  ;  mais  d'ahoirt 
on  a  prétendu,  et  celte  cvplicalion  nous  semble  Irés-pl-'iusible, 
que  les  travauv  d'ml  parle  celle  loi  sont  ceuv  que  le  bailleui  était 
oliligi'  de  (dire  el  que  le  preneura  (ails  à  sa  décharge  |V.  notiini- 
inctit  Godefroid,  sur  la  dite  loi  ;  Ouvergier,  I.  5,  n"  ('>8),  el  d'un 
;  autre  n'ité,  l'othler, /'«inrf.,  Iiv.  l'j,  lil.  2,  notiii,  note,  pense  que 
I  ces  nuits  :  al  reripifm^a  l'a  qH<t  imprmhl,  di'signcnt,  non  pas  lo 
'  droit  de  ré^'lamer  une  indemnité,  mais  slniplcnicnt  le  droit  d'en» 
lover  les  choses  ajoutées  ('<'i;r<  tnlerprôlation  esl  aussi  adoptée 
par  .M.  Tropinng.  Ur  îl  r<l  iliiln >le  d'invnquer  à  l'appui  d'une 
'  opinion  l'autorité  d'un  levte  sur  le  sens  duquel  on  est  si  peu  d'a^ 
cord.  t^uant  à  la  loi  til,  bien  loin  de  venir  à  l'appui  de  l'opinloH 
que  nous  evaniinons,  die  la  contredit,  au  contraire.  Celte  lui  sup- 
po>e  que  le  (crniler  qui  avait  (ait  dM  ptanlatlons  de  vignes  s'est 
vu  imi'oser.par  le  propriélaire,  à  raison  de  l'accroissemenl  des 
pniduits,  une  augmi'ni.tiion  de  (erm<i»e,  el  elle  déeide  que  s'il 
'  vif'nt  à  être  evpoUc  faute  de  pavemrnt  de  ce  (erinagc,  lo  pro- 
|ii  i  l, lire  devra  ou  lui  tenir  compte  des  dépenses  qu'il  a  faites 
|i:i«r  la  iihmlation,  ou  n'evigcr  de  lui  que  le  pri\  prlmilivcment 
llvi^.  Il  en  résullc  donc  qur,  dans  la  pensée  du  iorlsconsultc  ro- 
m.iln  iScaivola),  le  pniprietaire  ui  n'evigc  point  du  preneur  une 
augmentation  de  prix  n'est  ulillg,-  de  lui  (uver  aucune  indemnité 
poiii-  !"*  lrn^.lU\  non  nécirssaires  qu'il  a  laits  sur  le  tond».  El  celle 
<iiirii  ine  nuus  p  ii'ait  être  seule  comormeauv  vrais  principes  ;  en 
cflel,  il  ne  Umi  |i  i-i  fiie  au  imusoir  du  preneur  d'obliger  le  pro- 
ltrii'i.iiie  à  f  iiii',  cvinirc  S'Hi  «ir,  des  d  ' penses  qu'il  iws  veul|>as 
faire  ;  si,  pour  son  pio|ii  e  mt  léi,  il  lui  plaii  de  le»  (aire,  bien 
qu'il  n'v  soit  point  oblit,-  ,  qn  1  ii"-  f.isse}  aall  iion  qui!  ao  lé- 
tes  gneà  en  supporter  >-çiil  If  f.n  dcau. 

ftOil.  Le  li'i  iiiifr  .iui]-.ir:  a  cli-  ai  r.trdi*,  contre  la  dcnulililf  (!u 
propriétaire,  le  droit  de  retenir  l'otjiel  alTermé  jusqii  au  iiav'inrnl 
de  sesiinpenscsel  ainélior.ilinns,  perd  rvd  uil  Ui:  r.  tnii. m, 
d'avoir  lait  liquider  ses  douimage«-iiiterèts  dans  le  d^Ui  pic^vn! 
(Trisvai,  n  ûdl  lioi,  aff.  Mnn  C.  Baii^. 

ncT.  11.— AsletaeilerfeoMAieMion. 


(l  i:Ii'  iiii  i  '  .  I>iT:it  :\,  —  L*  cni  B  ;  — Sur  |p  nioypn  mil  ;iii' lire 
de  ta  vnMalnin  <lc>  Mi.  i.i,  lï  i.it  i.  civ.  ;  —  Al'i  ii  lu  spje  l^riifl  jl- 

liMine,  en  dsâdaat  le  lo  e  uro  qui  u  ap|>o>t«  «m  io>ciane ilaas  l.i 
nmImb  |tt  M  lOHS  (leut  t'civi|i»ritr  i  I»  lia  ds  bail,  («la  dwiir  fiiriè 


5«  I ,  I,orsqno  la  durée  d'un  b,iil  dnnl  le  tenno  avait  été  n\é 
se  Irouveexpice,  il  p<'Ul  nrriverque  le  preiii-iir  lolo  [i  aiinrî.ns 
dans  1rs  liruv  liiurs  ;  i]ii.',  ili«  son  coté,  le  b.lllli'ur  ne  Si>ii^'e  |>o:nt 
il  1  en  e\;iulser,  et  cela  par  une  sorte  d'accord  S.Hile,  sans  qu'au- 
cun coiiti  al  nauveau  soit  intervenu  entre  eux  Quetlc  est  alois  leur 
silualion  rrcipiuque'?  L'ai  t.  tTr.sc.  njji  dispose  àccl  énard  d  ins 
les  termes  suivants:  «  Si,  à  1  expiration  des  Imux  écrits,  le  |iro- 
neur  i-e«tc  el  est  laissé  eu  possession,  il  s'oprre  un  nouveau  h.iil 
doni  l'eilel  es!  ré|(lé  par  l'a  Ik-Ii-  rclalif  aux  locations  faiir-<  sans 
ecril,  n  c'est-.'i-diie,  sans  itimc  IKe.  C'est  ce  qu'on  apiiciie  tu- 

I  ct/f  Tiitomlu  (ion,  on  nouveau  n  (ili  ;ii  de  Ioua^c  lonvcnu  lacile- 

I  ment.  >'ous  aurons  ;«  nous  m  rui. or  ulii  i  loureiiicni  de  b  tacite  ré- 
cimdnclion  en  ce  qui  i-  ih  Ih-'  ^|i,'(  liIith^ ni  lus  Ijjiiv  l\  injer  et  les 

I  baux  à  iermu;  isiai-s  qvus  devons  poser  icUespiiucipos  Kùucraux 
qui  dMftiMat  oM  dont  toiM  de  Imiu. 

1  —  i  ■  1. 

j  Ip-  r^;:lr-  du  ilroil  qai  firsl6|;riil  la  proprittit  *  "ail  ^  ^ 

]  iij'-fo -i|i|'Uraln>ii    l.t  f,(i!'P:  IlecUC. 

liiiG  li  i   i:>:.7.  C.  C  ,  iii  re<|.-MM.  7.;in^ae«ilf 
I  Kicad,  ar.  {to.,  e  eooi,-U«|i«al-\Vltit«,  av. 
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ê%9.  L»  tacite  riîcondncllon  ^lalt  admise  Jins  le  Jroll  ro- 
main: Qui  ad  i  tT/um  Innpus  .  ani'w  il.  iHirî:;  U  M,  U.,Lo:. 
eond.,  fittt'.'-i  qimiiw  tt'.miHjr'-'  lolumi^  li!.  l  itillitiitur  enim  do- 
miniu,  cùm  patitur  a^onum  in  fui. ou  .  ntii-iiroloi  are  :  rt 
hujusmodi  contrarlus  neque  Vfria,  u.-  i/w  .y  /  ./^fu/.,  .1  laul , 
Mtd  nu(lo  contrnsu  coitcaiescunt.  Le  bait  eUril  un  contrat  pure- 
mcDt  ccmsensuci,  il  s'cnsDiviit  natarellement  que,  lorsqu'il  a|>- 
pural»5ait  du  conseiitemcnt  des  parties  '*  tonner  un  nouveau  bail 
«près  l'expiration  du  premier,  le  cnniMl  ilcv.iil  olu'  c  iriMil'-ii- 
comme  rf-Rulifremctit  forme,  cnnjrp  hirn  que  la  volwriK-  u>iuiuune 
n'cùl  jiKS  tle  expriiive  Ti'l  tM:iil  le  fiiiKlr-meiit  rationnel  sur  lequel 
reposai!  !.i  i.iriie  r.'con'Uiclitm,  .iiiv»i  que  l'a  c\|ili(|«(i  le  prési- 
dent Fa^^l>,  Hati'iti.  Q,i  l'itnd  ,  sur  la  lui  11  pn  i  il iir,  il  p-l 
ImpoiisiNe  de  n«  p<u  voir  la  preuve  d'uit  tel  t'uii^eaieutetit  ddiië 
celte  douille  circonstaow  qnc  le  pri  ncur  i  l  resté  d:m«  les  lieux 
•t  que,  d'autre  part,  le  bailleur  ni'  5  >  1  ?!  point  opposé.  Cette 
doctrine  j^.nl  intm  eilcincnl  inssu  (l:m'*  liolre  ancienne  juri.spru- 
dcnee  {V.  notaumicnl  les  coulumr»  de  Lille,  ail.  lo,  rli.  5;  Uun- 
largis,  art.  5, ch.  18;  Orléans,  art.  450;  Sus,  ,irl.  2i8;  B«ur- 
bunnjis,  art.  \H;  Chàlon»,  iirl.  2-4;  Uiiiiw,  art.  SS8,  3î>0, 
V,  aussi I.oisel,  Insiit.  rouiinri.,  liv.  r.,  I.  li.arl.  10). — L'assem- 
bliS>  cnasliluaiite  avait  prabllHi,  ùiws  u  lai  des  2;$  »ept.-4i  oct. 
n!>l  'Jit.  l.sect.  2,  art.  4),  la  ijcilc  r-  cundurtion  m  bail  à 
[priHf  ou  d  /oyer  des  biens  ruraux,  tl  rel.i  a  cm\^  des  dilllcultès 
et  des  8UMii  i>rs  auviiuellescllc  peut  queliii;ci<ii^  d  u m  r  lieu.  Ce» 
rrdinles'H^iieiiieSideuinient  ovapéree».  Oo«i  «su  il  tuMiil,  lors  de 
la  réd.irtiondu code  Napoldin,  quelques  coursd  a))|N;l,  nolamracul 
ci'llcs  d<!  l'aris  et  de  Lyon,  deiuandi'rent  que  cette  disjHisition  'ul 
tuailileuue.  Cette  opinion  tut  appuyé*',  J.m^  li-  >rin  \r.<:in-  (lu  run- 
«eiUrttat,  par  un  de  membre*  les  plus  cuutienls,  ;>iii  M.  inm- 
rhel.  Jlais,  sur  les  obftcr'.iiliùiis  de  M)l.  Brriier  el  Iieilluir  J.  le 
système  de  la  constittiaulo  !ul  abiinJoiuié  et  l'ail.  1 :58  ,idii(ji'', 
M.  Tronchcl  scmbli:l  (lenscr  que  i|ucli|ues  arlcs  fraudulcuv  et 
prcMjue  clandestins  *ullisûicnl,  dausl'espnt  du  prci.e!  Je  ial,  pour 
f  iiie  présumer  un  bail  nouveau,  bail  toujours  préjudiciable  au 
,iri)pi  iétairc,  re  sont  ses  expressions,  el  favorable  à  U  mauvais! 

lû  du  preneur!  liaison  lui  ât  Jusiemeni  ob»erver  que  l'artlrle 
■  ;i  discussion  supposait  non-seulcmcnl  que  le  fermin  rctlait  en 

.jnecuun,  mats  etnean  ^'U  y  était  iaitsé  ;  que  c'était  au  vu  cl 
y-udupropnèlaire,  et  mmd'mttnaniére  /'urtiue, qu'il  avait  con- 
Unoé  d'exploiter,  et  que,  ces  elroowtaïKiM  étanl  admiae^,  11  était 
Impossible  de  n'y  pas  voir  um»  oonvailioa  nonvelle  taclteueni 
hraét.  Cm  irtMervallonsëlaicnl  sans  réplique. 

La  tacile  réoondur4im  n'est  pas  iaronlinuAtion  del'an- 
fdm  Mis  tftll  m  ntovara  bail  qui  rommcnce  :  a  il  s'opi  re  uti 
lhHivauMtl.„ja  irtfari.  nss.  Déjà  iipica  avait  dit,  duits  u 
loi  1 4,  IT.,  Im.  cdwf.,  précité  :  InUl^itiu  éwfWM...  M>  i»- 
ttSio  torare;  al  Miller,  Louage,  a*  Ml,  (^Aatt  «prinii  êsu)» 
w<M«CM.'-'ltolkr^mUeirtiriiutanoanié«aeiHray«ioal  qoa 
MO*  le  wrmut  UcnUi. 

.  Seca  qw  la  tacite  récondncllon  a  pour  eOTet  de  cr^er  on 
maveai  caottral»  il  «'ensuit  qu'elle  ne  peut  s'opérer  qu'aabuvi  que 
le  bailkur  et  le  preneur  se  iraunenl  capables  de  coalrocter  à 
l'eapirotiaD  du  picniar  liail  fitt  avec  AtetloB  da  tfarte.  81  l'une 
«0  raulre  des  partie»  contraclaataa  «ail  (Inppéa  d'Incapacité  à 
cette  époqpe,  il  n'y  aurallplus  detaclie  rècondueUan  poaaible.  Si 
le  preneur  Mail  laiaw  en  Jonlssance  nonobitani  l'axpirailon  dn 
bail  an  avec  laialion  de  dnrée,  celte  jooisaance  serait  cnusUé- 
rét  ceoHne  on  tait  411I  aa  peM  crier  avcnn  droil}  néanoMiiiis,  le 


i   (I)  (Gwtat  al  Dccodc  C.  Oodsltar.)  —  La  cnut  ;  —  Atiaaila  qii« 
'  wt  ITZa  e.  eir.  «tatut  aa  tenues  aipriiK  qiw  si ,  a  l'eiiiinitiM  ie* 
biux  écrit»,  te  preneur  r«fle  el  efl         tn  po«<«fiUMi,  il  l'opttr  un 
aouteau  b.iil ,  dont  l'effet  c5t  ré^le  |tjr  l'article  relatif  aoi  bK^lioD!'  t.iiie» 

••rrll  ,  ifii!!  il  ^a':t  r^t^l'  la  rfr'iri'lucluui  Licite  niM'w  i-ilrp 

I  inlimèe  (.1  \iili  iiie  Ju-h>l.  piir  If  f.dt  de  U  COIit:  i  i.i  i'Ti  I-  It  i:ui-- 
tance  du  ini>uliii  <l«nl  il  *»ii>i,  'iv  con-filemerM  Su  Uililc  iniur>«,  ci'ii  ^ 
pu  proli>n|:er  lu  durée  <le.-  olilii:.ilioiii  r<iitr.ii-ler>  pnr  Simon  Ju  -loi  cl  i 
'Piem  Decuck ,  pur  Id  tonlral  do  bail  nol^rié  ilu  15  juill.  tMû9,  cii  qua- 
lité de  Mmri  lUtmdi  avec  ledit  Antoine  Jiwtot;d'aittanl  qa'ea  (mactpc 
les  alttiptiee"  <lc>  débiteur*  «ntialaire*,  rneare  qu'elle*  ne  «oieal  qa'ana, 
HV>nt  tt  r»  uni  I  ti  Hm'i  i'  I'ii"-!:"!  .  t  ni'illlrli<"fi(  (fll;^■■^f>i.  \>ir  rj|i{.orl  .lu 
Ûcn  lie  iliii'  ,  ri  i|Li  ,1  l'Ili'-  i  ;i  ilMrin'-  par  in-  -u  iiiimnifs  Sinioo 

jDMet  tt  Pierre  Dctock ,  par  le  wnirat  de  bail  «aa-eeoBU,  a|aal  muk  i 


fei  mi-.  r  eu  IncjUIre  serait  tenu  il'i  ii  ii.nvcr  la  valeur  iirnportioa- 
nellfii-eni  .i  ?j  iluree.  C  est  ce  qu  fîisiigncnl  l'othier,  n*  S45; 
MM.  Du  .iiii' II.  I.  17, n'  III, et  Troplong,  n°  4j3.  — Ainsi  la  ta- 
cite rériUiiUii  iKiii  ne  pnurnill  "l'opérer,  si,  à  l'expiration  du  bail 

lait  avec  Ih.jli'iii  >:tr  Ju  ,  h'  tiaïUi m  m  le  preneur  se  trouvait 

interdit  poui  cju-e  iii-  il  nuTu  c,  uH  tiien  m  l'un  d'fnx  ét;iit  mort 
lai'.«saiil  ilr's  eul.iuls  iiiMÉ.'ii:-.  Mi  bien  encore  ■  il  i  tait  ruorl  s.iri* 
laisser  d'Ii.'ntier  el  (;u  il  n'y  eût  point  d'ailmiuMr.ilinjr  de  la  suc- 
fér  si;)!!  vai-,i:ili'  ii:ij;n".  MM.  Duranlon, '/jc/.  :  Truij'unp ,  ii"  453|. 
— jMilIn,  cette  nièrue  décision  doit  être  ^ipliqu-c  nax  baux  des 
biens  nationaux  et  des  établissemenlâ  publics  ;  car,  ces  baux  ne 
pouvant  être  faits  qu'ove^'  rerloines  (urmalllcs,  U  s'ensuit  que 

IhIiI  r{ue  ers  (<iriu.ilil>  s  ue  si,ti[  jtiuiil  irtlservéCe^  U A  poM da 
ti.iil,  ui.iis  siii:j  le  jnuiSNdiMie  U<;  (ail  ,ihid.). 

56««.  H  ■  -1  [i.^'sLiue  Inutile  de  faire  observer  que,  s:  l'inea- 
pdi'ili'  ilu  l>.ulleui  nu  du  preneur  ne  survenait  qu'cipre»  que  le 
h-iil  {1^1  i.icile  réconduction  a  cuinmen  v.  el  iiiir.iui  son  cours, 
eUc  iii'cicrceralt  aucune  influence  sur  ce  Li^il,  qui  contioueraîl 
d'être  régi  comme  l.,u-  ic^  Iniuv  de  tacite  réconductlon  :  en  con- , 
Séquence,  s'il  s'ani---,i:i  de  rn;iison<',  le  locataire Dcponrrait  sortir 
ni  être  expulsé  qn  .!!!!!  "  un  eunge  tlonné  l'i  ridaiit  le  délai  Sxépar 
l'usiige  des  lieux  .!■  ri.i|i  fi  .'.s.  I  :  :.,>i  ;  el  s  ii  s'agissait  d'hérilojies 
ruraux,  le  bail  diin  ..ni  iieml.iiil  Imil  le  temps  necrssair«,'  pourque  ' 
lefcrniier  puisse  n-i  u  lile,  I  slruils  rie  l  lier  tage  alTenoe  ri<tp. 
ITTI,  17715)  ;  iiiiiis  i;  lie  j, m  l  ui  se  reîioaveler Hlorii  par  taciiï  re- 
conduction, puisf|ue  l  une  (il  s  ;i.iities  r^mtraclantes  aérait,  Dou 

ie  ;  nij[)L'S(  iis^  li,iii|ief  iri:u  .i|i;iei!e  I  lluranlon.  ibiil.]. 

«Uti.  Liieuu^tatice  iiui-le  Ij.lilleiii  serait  eu  proeî-s  avecna 
tiers  au  sujet  de  lot  i>r<>|in,'ie  <]rs  h.ens  li<ues  ne  le  pl.ice  pas  dans 
l'impossibilité  de  iloitucr  suite  à  sou  congé  et  consc.^ucjnmcDt  de 
ri  iisci  iir  nu  moins  tacitement  à  ■nnawwaa  iNtU  (Uégtf  SjnlH, 
i.sr.,  «if.  Merry,  V.  n«  578). 

ô*»*.  Quel  r.it  l'elTet  de  In  solidarité  en  cas  de  tacite  rétion- 
diictionf — Jugé  que,  lom^ue  de  plusieurs  preneurs  solidaires  un 
seul  reste  eu  possession  apn's  l 'expiration  d'un  bail  écrit,  la  ta- 
cite réconductioii  qui  s'nperc  vis-à-vis  de  ce  dernier  ne  s'étend 
pas  aux  premiers  lDru\L'lles,  lu  avr.  iet9)  (1). 

ftt  I .  Combien  de  tempsdoit  avoir  doré  la  pMeeMioanoavelle 
pour  faire  pr-  suiuer  la  Licite  reconduction  f  LacourdeCaenaTatt 
d<?nu)ndé  «pièce  temps  itit  iKt  ,1  div  jours.  MM.  Bigot  do  Préamenea 
cl  l'ortalis  lurent  d'avis  qti'il  viilait  mieux  s'en  rapporter  kla  sa- 
gesse des iiiRcs.  On  avait  même  proposé  d'ajouter,  après  ces  roots, 
est  hi*iu!  en  pofsrsvion  :  ptiukùu  h  Imof»  «iceuaire  pour  foin 
puaumcT  qu'il  y  a  laeitt  ricoftduetiun  et  celte  rédaction  avaU 
élo  adoptée;  |Mr  l'alM  d'un  «*Ui  iMàpKeabie,  l'addition  n'a  paa 
tu  ùmMt  dans  la  rUadlondéSalUve;  nais  la  pensée  dn  iégis- 
Uenr  iTn  cet  pas  moins  claire  (V.  Conf.  H.  MaivadA,  aarle» 
wl.  ittê  ti  sniv.,  n*  I).  <i(lociques  Jaui-s  de  tatéranoBt  dilaet 
anieur,  a'e&pHqnanl  par  la  dllhalté  du  déanênanmenit  on  par 
Unité  antre  cauee»  MSaaralenlpBe;etc'eelaiujniasdn  Ml» 
en  mdecaiMcataUan,  à  décider  pnr  i'ensanbla  ttt  dreemian 
ces ,  «1  celte  voloaié  te  imuva  tm  non  snBsemncnt  Méiqnéa.  • 
— li  a  «té  déeidii  :  l«  ^ll  y  a  teeile  réeondiiclien  lereqv'à  l'en» 
piratioadnbaillepiranenraoanlimrtpendanlunnelaMiMiieeanoa 
au  vu  cl  sa  Ai  biillenr,  al  aaaa  eppositiaa  de  a»  part,  cm  !»• 
porte  peu  qne  la  preneor  aH  an  aan  bit  des  kmtam  de  cnNuia, 
qu'il  ait  aamncé  la  vente  de  son  nHibiiiar,  m.  ménte  qne  la 
bailleur  ail  i^il  oonnsllra  son  intenlioa  de  vendra  (LiÊiO,  s  sept. 
U4X)  (1);— s*  Qn'nn  délai  de  Ireata^ix  Jenrs,  pendant  lequel 


d'exister  après  l'oiflnliaB  du  l(n»*iiBaltparl*aiémeliaa,atD'a)'«st 
pu  aToir  tms  asavelle  aiisleiie»  piv  le  nll  deilil  Aateiae  Jaiw ,  pt'  ta 

raison  i|u'il  rU  notoire  en  droit  qu'on  n«  peut  par  mo  fail  obliger  un 
Iier<  s.-iii<  un  niiinilat  de  «a  part,  il  ea  rf*ttll«  que  le»  app«l.int«  n'oal 

fU<  V.fi  nm-  Vin'ml'f  ,  at  rf'ï  b  lin  ilcifil  hitl  ilti  15  jiiin  IH09; 
—  I'.-'  I'-'  -riilil-  ,  Il  II!  ju;;ei.'Ki.I  i:i:iil  .l'jn'l  .ui  iumjI  ,  — ÉmcnJ.Xil, 
derhre  rinlimee  rion  (imiiic  (Ujis  se*  tnnelu'ion*  prises  eo  urGaiicre 
instante;  la  coadamiM  .lux  di  iirns  ilcs  d«w  iastsacie;  — ^ Omwm la 
re^litalioA  de  l'amrnde  con«ignp<<,  rte. 

Ou  IG  avril  l«ia.-C.  *up.  <ii-  ilniiellf* ,  i"»  ch. 

(S)  Htfétt:  —  (l'cicirrlvl  f.  Liuri-iil.)  —  t>a  n^ur  d'appel  de  UiM 
a  rendu  ,  le  ân  ja-ll,  a;].  î'.i  r.'i  |.ir  li '11,(11  ,n>i  :  —  a  Alleala 
que  le  i-il  cciil  (jil  .4  i\  ,1  i|'e.:iiil- .i  ;ipi,i  -jL.jr!  ..    cujji.  ilp  Terme  eea— 

Htianl  «•  bltiamls,  jardin,  terres  «I  ptés;  t»*  «      expitrt  le  1 1 
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le  preneur  iTun  bien  rural  a  été  laissé  eu  )id}i»4>^«ion,  apri;»  l'ev-  ■ 
plrallon  du  tKiil  écrit,  ne  peut  èire  regard*'  comme  safDsant  pour  ; 
opfrer  la  lacile  rrconriucllon  fl.ynn,  ?•>  juill.  I8ô5)  {•).  — d'Ite 
propn«Hlon  ne  doit  p«s,  ce  unu&  srnihie,  *lre  a(imi!>e  avec  une 
telle  fi'rt^ralNé.  Un  délai  bien  moins  Iouk  pourrai»  «tifl'rc  p  lur 
oppriT  1  1  i;icUc  réconilurlion.  Ci--!  au  juRi'  nu>^ .  diri*  li'  sii"nop 
de  1»  sur  le  temps  nefr'Sxain'  imiir  imi'Tini!'!-  .'i  !i  i  n^^-'s^in,-» 
nouvelle  le  caractère  de  tiM  i'"  r''Triniiuiiniii,  en  di.ii  ■^'••y.  r.spini-- 
ler;  i  tel  égard  la  solution  dr-pend  de  snn  appreeîaliun  discré- 
tionnaire. unpiUdpetiMola  Mntt  donc  ici  ^OMditrmil'cg- 
pril  de  la  loi. 

A  9  • .  La  présomption  légale  de  tacite  réconducllon,  telle  qu'elle 
c*t  élaWIcpar  l'arl.  1738  c.  n.ip.,peul  éire  flattée,  s'il  y  a  roni- 
mencement  de  preuve  i»arécrit,  par  de*  présomptions  contr.ii  c-, 
(jmvei»,  précises  et  rnnrorilanie*,  et  par  exeniple,  par  r.ivi  n 
rti  j:i-iice,  de  la  part  du  bailleur,  nn'i  rexpirali«n  du  li.ii!  il  \ 
>«ait  laissé  le  preneur  en  posst  -iLti ,  ?,iI!S,«<i/>uJ(T  di  lui iiucuu 
loyer  (Beq.  2  aofit  1827)  (2). 

Pour  se  mettre  à  l'iihri  de  la  (irpsymiiiion  de  tacite  ré- 
cOnduetinn,  il  est  prudrnl  que  le  preneur  qutllo  les  lieux  loués 
dans  le  4M3\  prescrit  soit  par  la  convention ,  suit  par  la  routunM. 
S'il  rcfii-  iil  IB  le  faire,  eu  si  on  iimi  I  lieu  d'apprëliender  ce  refus, 
le  bâilleur  qui,  de  son  r6té,  vouJiall  garantir  de  la  présomp- 
tion de  tacite  réconduction  agirait  sagement  en  Taisinl  sliiniller 
an  preneur  une  sommation  d'avoir  à  dêmènaser  d.vns  les  délai» 
légaux.  Cette  sommatinnest  aussi  appelée,  dans  li  pratique,  airr- 
listrmfntmi  ronqé.  «  Lorsqu'il  y  a  un  con^é  si^tilfié,  pnrie  l'art. 
IT'9,  le  preneur,  quoiqu'il  ait  continué  sa  jouissance,  ne  peut 
Invoquer  la  tarlle  réconduclion.  »  Le  motif  eu  est  que  rcITet 
prtDei|ial  de  la  tacite  réconduction  est.  comme  nous  l'avons  dilci- 
desnis,  d'opérer  un  nouveau  contrat  de  louage  ;  que  ce  contrat 
ne  peut  se  former  sans  le  consentement  mutuel  d<?s  parties  ron- 
Irwlantes;  et  que  ce  consentement  n'a  plus  lieu  dès  que  I  nné 
4m  ptulh»  manifecte ,  par  lasigniflcalloa  (fiui  congé,  l'intention 
4e  ne  pas  reneaveler  te  ban,  mafs  de  se  pritaloir  au  contraire 


n«T.  dernier;  i|a'ik»  oal  depuis  cette  époque  coalinoe  leur  jiiuiriaii^o 
p«n>iiini  aq  nm  ai  Ti  Mai  M  4a  l'iMiaiée,  «tsmeppcKKian  d«  sa 
i»ri  ;  <|u'alBSi  les  art.  ITSS  «t  1TT0  e.  elv.,  an  itrnes  •leMiuds  si,  1 
l'eiiiirution  du  IrM  ^rrit  rl'ii»  tonds  rural ,  I»  pren^sr  nAr  ti  est  l»i«?* 
en  ]io»?e!.5ian  du  lii'-n  -nlTcnné  ,  i!  »'i»f'"î'c  «n  rMtnwiu  hsiî  idnil  |»  dar^e 
est  ri^iee  par  l'art,  n'i,  «orii  ..[ijilnMMKi  ;  —  Aiirinii-.  iii.r-  rinltm'" 
n'*«t  point  compiimc  n  prrfonnr  |:tijr  i-ll'-  ,  numiju''  iIiIi^ki  i  :i.-ii'iii'i" ; 
—  Par  et*  tnawh,  U  cour  d«»ii«  ucUul  estait»  I  latiniee  ,  cl  pour  Le 
profil  met  l'appelUilinii  et  ca  dont  est  appel  i  néant;  roieadaDl, dt- 
t\)»Tft ,  etc.  —  Oppo«iliftn  d«  1*  dame  Laurent.  —  Arrêt. 

La  coca  ;  —  Y  a-t-il  inn  de  déclam  aoa  fondée  l'npiiesilloa  (loraie 
par  l'ialimée  k  l'arrH  par  détael  da  M  jailL  I8i2  »  —  Adeplaal  les 
aietifs  conti^nès  dans  c«t  arrêt,  sutuaat  «ar  l'tf poiltifft  fràtt  par 
l'uilîmiis ,  U  déclare  bob  fonde»;  erdonae,  (le. 

Du  i  Sfjil.  Istî.-C.  rî'îip.  de  Li*sre,  I"  cb. 

(l)  Btyiet  :  —  (GaulliPrcn  f'.  Rn  -.:t.)  —  Rossel  lo«?  pir  fcrlt  UA 
iarilin  h  G»ii!ki'n>n  ;  Ir  h;iil  ,  f.M  |V'iir  une  nui»**,  flnii  firn'.re  fn  .l'I 
i"  m»n  18S3.  —  A  r.:lli'  ojioqu»  ,  G.iiitlif  rnii  .  i  a-,  aiil  p  i'  alciiiilniii-i^ 
la  ^i^saace,  Ilo^srl,  p.ir  exploit  du  ft  avr.  «uivant.  I.-*  fuit  tmt  la  con- 
Clbaiian  mit  an  «tmanda  depicrpinciMal. 

IQ  jaill.  ISSS,  lagemni  qal  •etaeillela  deaianil»  <tu  propTiéLiirr,  n,ir 
lesnelifs  «que  l'intervalle  qai  •■'ffl  tcouit  entrtk  I"  nii»r-  et  l«  6  .-ivr. 
■'est  point  saffiMint  pour  faire  pre^gmrr  que  le  proprlHaîre  nit  ruiii^nit 
i  une  prorogttlien  du  Ki'l  f;».''  frtnlr  r^^  nniluiMînn  ;  rl  qn' ,  ili-»  lor*  ,  h 
rt«iKl.inec  da  Irrniier  ii>-i  \\.\-  fii'plw,  "  AcvM  iwr  li.iulNiTon.  —  Il 
Mmlient  que  tan  bail  a  pris  In  le  I"  m.irs  I8*>:>,  miii«  que  k  10  du 
ntme  mois,  le  prix  de  ce  bail  a  été  rp<;u  par  Rofsal  fll  a'a  «ullciitent 
Ctpnmè  l'intention  il«  donnrr  fin  au  b'.ill .  ij>ie ,  liiea  laia  de  U ,  il  n 
Rr*i  d'iiilpnnéilîuire  à  Hosifel  piwr  aSerniri  (nul  mis  dONKliae,  4  Tex- 
Ctplion  de  l»  partie  txploilé*  par  lai  (•.lullierim  :  ig-ie.  Ml  lar$»c*«flle 
ttii  il' '^nliilifr  le*  .irt.  1738  el  1770  c.  i-iv.  —  Art^'. 

L*  Ci  i n  ;  -  Adoptiint  le»  molif,'  Ji?<  piv  n ,  -  n  Al  Maa  Jagl. 
r»u  -a  jiiill.  inri".-r.  I.Ti>t(.-M.  Actiet,  pr.  tlctli. 
(2  -  (  Vaniiniifnr^riT  C.  i^'n  ii\  t,>  laMi.)  —  La  C< m  ;  —  Sur  l05  deux 
iwwn»  reseitanl  d  une  pnclonduo  v  i^liti.m  dps  arl.  irr.l,  I,".i1>,  lîii 
e!  iSSS  e.  civ.  :  — Altemlu  qee  !i'  |,i.:rrin  ni  de  iin  iiiU'ip  ii'^lmce,  dont 
tes  MMit*  OAl  M  atloplés  par  l'nrr^l  .-iiui|'jê,  a  luii^ulr  i,ii<:  le  s«'ur 
VaadaataivMn,  drnaadiw  e*  caesniieii ,  e*i  teavena,  lan  de  k caïa- 
yafaliea  4is  padic»  c«  fcnaitae,  n'avoir  januila  »ll|^M  de  m  war  ««- 
«aa  tofcr  p4«r  h  Muacria  sîm  à  Wallea  ;  —  Que  «eUe  4Mani<«a , 
hili  aa  Jaaiiia,  •!«  mHHni  l'aWiiiw  4u«tf«aat  iv  rcnc|liaB,al 


de  sa  cessation.  Au  reste,  le  congé  dotii  il  s'j.^ii  ii  i  riifr  le  des 
congés  ordinaires  donnés  en  matière  <)«  oau\  dr  iii.Tisiiiis  niii» 
^ans  fixation  do  durée  ,  en  ce  qu'il  n'a  pas  li-'-um  «i  éirc  sigiiilié 
un  rcil-r;;  P  in;  .1  ivance ,  suiv.iiil  1  u-a^..'  .Ii'>  lieux,  cl  peul 
im'iiir  élre  donne  ulilem''nl  «topiii-  I Vvpn  .ipon  du  temps  pnu» 
Ivijuii  le  Itiiila  été  f.lit,  ik  uimi  iMuIrlmt;  «pi  ti  ne  se  'Oïl  pas  defà 
iKiuIé  lui  temps  sullisanl  ixiur  opiT.r  u  rec^^itduction  (Conf. 
.'h  1  iHii ,iii(<ni ,  l.  17,  n*  ll'i;  IiuviTpier,  t.  3,  n"  505;  Trop- 
Iwi^,  n»»  tji  <;l  i55). — V.  dans  ii-  iiiéme  sens  Polhier,  Louage, 

591.  Bien  que  les  d"u\  runt'-'-  -Iniit  il  vient  d'être  parlé  ne 
solfiit  pas  les  luéoi':- ,  li'  c  ■  d  un  .i  lin  de  taire  ccs*'r  le  tiail 
*arn  terme  fixe  peut  remplu  i  i  di  -l.i  .«lioii  du  confié,  qui  a  pour 

(ilijfl  d'i'n,;iéiii('r  la  Incite  rériiT.ilii  i       Kn  riiei ,  ce  roniï'*  dotrult 

d  .n.ni.:e  i'Iniiuilion  qu'on  pf'iiri.nl  Hier  de  l,i  prolonn.ihan,  pen- 
1,1  it  luelque  t<'iups,  de  la  joiiis^.inre  du  preneur.  C  eslccqu■en- 
5>  itincnt  aussi  MM.  Troplong,  a»  456i  llajcadc,  sur  les  *rl. 
i7r.s-i-io,  1.»  j. 

&î  s.  QuAiii  d  La  forme  rte  ee  entiîié  prohibitif,  elle  n'est  pas 
saci amentclle.  El,  bien  ipic  l'.iri.  i  -.-'i  parled'nn  eonpi  ^isnirié, 
ce  qui  suppose  un  acte  d'lnii>?,Kn  ,  iKi  eflngé  vert»!  ausail  auUiil 
de  puissance,  s'il  el.iit  asmir,  ou  n:ii'  rivil;ilioii  de  quitter  les 
lieux  ,  contenue  d.iuj  i.i  duiiUnu  i'  du  deniicr  lerajc.  El,  dans  un 
ras  pareil,  on  ne  pourrait  opp  i-er  su  propriétaire  une  loli  i,inca 
de  i|uelques  jours  qu'il  nuraii  accordés  au  preneur  pour  clieicher 
un  autre  logement. — C(mf.  >l.  Troplnni»,  n*  459. 

Lorsqu'à  re\i>irallon  d  un  h,id  ii  ferme  les  biens  louéa 
sont  partagés  entre  leshérilierï^  dti  haillenrpar  parties  distinctes 
qui  peuvent  être  occupées  ou  cultivées  séparément,  le  fcrmict 
n'est  pas  ao  droit  de  se  maintenir  par  la  tacite  réconduclion  dauS 
UJoulManoe  4e  Ions  tes  biens  compris  dans  le  bail,  nonob- 
stant le  congé  à  lui  donné  par  quciques-nas  des  héritiers  du  bail- 
leur, relallveroenl  aux  parties  de  biens  qui  leor  sont  écbncs  ea 
partage  (Bruxelles,  28  axr.  1 820}  (3). 

7  9.  Le  l(H»laire  d'un  bien  auquel  on  congé  a  ét<  (fgnIU 


que  U  foTce  d«  ces  cir(nn»l.mces,  la  ^iiomption  lègalt  des  arl.  ITSSj 
I7i9,  a  pu  être  romVailns,  aai  lannat  d«  fui,  lUt;  q^a  la*  ftà» 
Boiapiions  gr.ive> ,  |i .      et  eaacenlaeiet,  akaadaanéH  A  la  pndeaca 

et  aux  lumirre<  dr>  jti;;e« ,  étu,rrnt  admissibles  par  U  latatt  etaM  4^a| 
commencemi!!!!  de  preuve  ;iar  écrit  émané  dudit  sietir  YandsaiIitnlM}-^ 
Qu'aimi  lc>>  nr^  timpti  f  -•'-.y-  !<  <  ait.  ilM,  ITSS  aalftt  élH  écai» 
1res  •■ans  \io4Blinn  ,■:  on  -e  r.i  .[oriaaal, U «aallllM^  «•!  «t  iHtt 

lia,  lia  c.  CIT.;  —  KïjclUi. 

Da  a  aoAt  I8S7.-C.  C,  ch.  req.-UH.  P«U«o,  pr.-Borel,  rap. 

(3)  (Ghiflain  Paul  C.  Pangaert.)  —  L»  rrm;  —  Atlenda  que  le  hall 
pa^sé  devant  le  no'tir'  Crabetl- ,  lu  it  île-,  17!».^,  par  feu  FraiKoi»- 
Jo^eph-lgnaoe  Paniiaerl  ti  l'appel  <iit,  >:p  la  hsm»,  terres  et  pritiriei  si- 
taé«i  i  lÎMlaert,  «lait  lour  un  î<Tni?  i'l*  neuf  années ,  à  conintecer  a  la 
S.iint-Andre  ITBG  ;  que  l'appeUni,  apr««  avoir  joui  de  iieaf  rfcoltes, 
Rviillaini^i  m-ueilli  loas  les  «flrl«  di-t  «lipululinns  de  non  contrat  de  h.ill  ; 
que  il  po-lerieiiremeM,  el  après  l'expir^lian  de  re  bail,  il  a  coatiiiuc  i 
ejploilcr  luilile  ferme,  terre»  et  çir.iirif  ,  ^ati.  Tiire  ih:  nvirtin  bail,  r» 
)i'p<l  pas  en  vertu  du  hait  ilu  II  il>'>  .  I79'i  qu'il  a  'nnnuè  cette  ex- 
ploitation, mais  p4r  •'Uile  ilc  la  lacite  reronduciion ,  UijuHlo  est  ha>i'^ 
>ur  ce  •|ue  le  bailleur  ayant  laissé  son  lermier  dans  la  possession  de  U 
cho<c  luuéc ,  U  est  suppose  asoir  c«n<enti  i  ca  que  le  fermier  coiitinuit 
retplwlaliiiB  pendant  là  temps  nere»^ire  ptar  iveaaillir  teaa  les  (rails; 
que,  daa*  respMe,  rebjit  Mr  lequel  il  t  aeoMnlalîaa  est  <m  |ir«, 
>!oiil  tes  coapcs  d'berbes  sont  faites  tous  tes  ans  ;  que  d'ailleurs  il  ti'e<t 
pu  ronte^lé  i|Uv  le»  terre*  ne  sont  pi"  catiivées  par  fOle*,  et  .lue  li« 
fruits  s'en  rerii'*illiTit  i<mj»  les  an»;  que,  «î.  !»r«  de  l'eipirniitm  «lu  hat 
uu  po<ierieu' ' m-  11,  l,i  cha<e  loue»  .i|i;n-i!rnl  \  plu-ii'ii*«  •lersonnes 
par  parties  di^iinries  qui  peuvent  tire  oc(upoe«  ou  cultivées  ducoat 
parement ,  la  lerarier  ne  peul  prtMMita  ta  nMlMiair  par  la  laeilt  ittM* 
•  diielion  dans  la  posse'^inn  de  laaie  U  clieM  q^auianl  qaé  ions  tm  ft 
qni  a|;|ianiaiMflt  tus  diverses  parties  y  nnl  cenienlî  par  leur  {•ilenre  et 
ea  laiss:nl  aiT,«  le  f^miier  en  pi>«sessiofi ,  cba<.'un  pour  la  partie  qui  loi 
appartici'il  ;  (}U.'  M  l'un  à'^wt  a  mani  'i'-lf  |i'r-i!t'"ei'nt  el  en  lemfi-  (ililt 
une  >i>lonte  eonlrJi.-i  ,  .r  '.'ninrr  ne  |i-  ul  PL.ivpit  r  a  son  ép.ird  une  crei- 
vcnliOD  tacite  de  csiBiitiutr  t'et|>l4iii>ii>i>n  ,  pui»4|Ue  la  «ol«nl«  dùmr»! 
nianilesiée  ri'siste  a  celle  convention  larite  ;  —  Que  c'aat  eu  vain  q  ir 
lu  leriBier  prclend  que ,  lorsqu'il  a  pruiiiliTcmeat  loué  lliénlaga,  d 
a  caMidM  t'MMcaiMe  de  la  dMsa  laate,  et  iina  c'ert  pur  jaair  4t 
la  chsM  fciBèa  qn'U  a  coateati  I  pajor  le  pris  4a  laaii^fi  aiavaaa* 
vuMMa  la  ftraier,  aprt»  aveir  exvlaité  runl»  peadaat  leula  la 
iirt»  4i  M,  awH  aiail  lanillll  tm  1m  «m  im  HliÉTilliai 
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it  <{ul,  dins  Dne  opT»A«itinn, a ,  par  formf  ili'  lrnn=rirtirin.  rîT.  ri 
de  d<''f!ucr|)ii'  il  une  <''(>n(iui'  iiilonii '(t.<4ii  <7  ciiia  ri  llt  |i.jr  lis  , 
CODRC  cl  relie  qu'il  jH'  ii  n  i  l'Ire  le  Innii'  l'  çnl  de  son  luil ,  ne 
prui  prrifnilre  ou'Il  >  .1  1 11  i.irîlc  r<T(imliiilu>ii  jiisiiu'j  l  i  i niiiio 
51:1  l.ir|ii''ïli  \\'\\tr  siTi  riTn',  |i,ir  rfU  M'U\  qiir  If  iMilIciir,  loin  de 
ri;|><imlre  de  «uile  ii  ^"ii  tipin  sitîon  ,  l'a  lalsyr  m  im-sf^'inn  cl 
n°a  Inlcnlé  son  acli  111  m  il' nuiT|ilsM'nionl  cju  nim  s  le  l'Tnir 
presrill  par  le  coiig<' ,  m  à  ci-lle  circon-l.inee  ml"U  >e  jiMi\(lic 
cel'e  que  li?  h.iiilcur,  djnj  le  cahier  de?  rliai-pes  de  la  \enle  de  c« 
bien,  ue  «s'est  ciii;cij:c  à  mcllrc  l'acquéreur  en  possession  ijue 
pour  une  rpoijue  iiiii  roi  1  f -1  ri;;[|  )i:  ;  ;  n!  à  celle  il  Imiuelle 
le  preneur  s  e.si  oUcjt  ù  tU  gucriiii  diiia  son  acie  d'opposilîon 
(Bruxelles,  isnov.  t85i)(i]. 

ftVfl.  Lorsque,  Donub5(unt  un  ron^i^  «ijinlflé,  le  preneur e^l 
l>ISB<^  en  poMir5$ion  pendjint  un  certain  Inps  de  Icnips ,  on  pr-ui 
•n  induire  une  laclle  rrcandurlinn  dniii  le»  cflfi'ls»ont  vL'gli'^  (lur 
fart.  m«  e.  nap.  (Liège,  s  juill,  UIS)  (S).  Lorsque  la  posses- 
•loo  nouvelle  se  proloime  pendant  un  cenain  temps,  on  dnit  v 
voir  l'ibudon  de  la  pri  n-deule  \olonlé  et  le  ronscnlemenl  UiClle 
àOD'MI  Donveaii  (Conf.  3).  Marcidé,  /oc.  ai  ). 

599.  Si,  pour  éviter  lea  surprises,  li  '(A  (•nnvenii, 

dSM  on  bail  fait  avec  onc  durée  dotcrmini**  ,  qu  il  n  y  aurait  yai 
Un  d'invoqaer  la  tacite  iriérondiK-lion,  quoique  «wiib  coagc  ne 
Hkt  signidé  à  l'eupiralion  do  Itail ,  cette  clauv  limulnil  Hcit  d'un 
■vernaaeneuiocwsé,  el  enpMierail  1»  (Mlle  fécMducUoade 


de  c«  b«il;  que  it«  m  chof  il  o'afail  fHu  fiai  A  MMeiwIre;  qne  3\ 
ta  tait  d'tire  reili  en  (Misseï'ion  de  lltèiilai!* ,  «lirai  l'eiplraiion  da 

kail,  lui  a  ilunn:  le  droit  de  -é'y  maioienir  (tour  tn  rcfiM'illir  ic  us  le 
ffuil' ,  ce  droil  n>-l  fwiilà  que  s«r  une  i<inicnlinn  Ucile  re-uIlJiiil  Ir  l:i 
tûlniilf  >u|  l'O-tP  ilu  hiiillptir,  la<jin'lle  «le«i  a  i'c^,»i^r  «ilnt  rin'tnn-  M)'-M:le 
tonlr.iire  a  elc  Ifi.ilcnipiil  rriiiiifr-lêe;  que  ei,  |icnil;inl  l.i  i.l.ir-'f  i!u  liii! 
M  po.>i«rH-vreinent ,  àè*  que  t»  tacite  rètoaUvclwio  u«.iil  cbmii  r  im  .  It 
Imter  avait  dmil  de  jauir  de  Inele  la  chai»  tauct,  al,  duns  le  i  ;  m  I 
ca»,  ifn  fie4ler  Ma*  lie  Ml»,  il  a'ea  etl  pat  da  nhae  lor^iu»,  poui 
il  taalau  plar  partie,  avant  i|u  uaa  aaandk  recendurlion  ait  rlc  locri- 
■tenete,  celai  earekK  qui  en  eia^nl pfO|lfÎMaire>  n«iieni  en  tpni|>«  uiile 
dftmenl  aanence  une  Teloole  contraire,  parre  que  le  Itmiirr,  ni  lur  hi« 
biil.  m  par  la  rtrciDduclioii  tjcite ,  n'a  arqm»  le  dioil  <le  forcer  le  pro- 
prieiiiire  eu  Mia  ayant*  droit,  de  Ini  Uisoer  commencer  une  noorcllr  tiuMc 
rtCDiiductiOD  sur  toute  la  cliose  loute,  »au(  nu  lerniier  a  abanilvnner  toute 
l^lfloilalian,  «'il  ne  veut  conlinucr  i  occu|>er  les  partie»  rctliinlct  sur 
laMiieUala  latile  reconduction  pourrait  opérer:— Aue«>ta  qae,  par  la 
laif  de  II  die.  I7>&,  il  rvt  i>ii'>uie  que  le  bad  prendra  An  aprtale» 
itof  ana,  tan«  qu'il  >oil  be.snin  de  >i;nider  de  ronge  ;  que,  iUn«  l'espère, 
lu  intimés  ont  «igniliè  un  c«ni:v  le  iO  mai  l'tu,  puur  la  Sjinl-Andre 
iaiTante,el  qa'iU  ont  fiïnifsi-  Pilraiî  >!u  iiarLur»,  i;ui  prouve  que  le  \>ré 
dont  «'a;il  Irar  appartrnaii  ;  H  il  -uil  :|ui<  :;i  imte  reconduction  n'u 
pai  eofltiaaé  tu  les  bien*  iminiue»  dans  le  cofl{e  siwMlilj  —  Par  ce» 
awlile,  BM  rtppttliliofi  aa  etaal ,  eie. 

Da  tt  a*r.  IdM.-C  dlappel  de  tiraiellw,  l«e  ch. 

(1)  hqMrr.- —  (MertensC.  V.inilendarirn.)— ttl  juin  tflSI ,  )o^me«t 
du  Iribuiial  d«  Dru%elles  ain>i  coni^ii  :  —  n  Allciiilu  qu'en  nui  |)450  le  ilc- 
■laadettr  a  ^iesufl-r-  un  conjt  aa  il'etemlfuf  ;  i|ii'.vri  « ,  d'upre»  l  arl.  1739 
e.  Cl»., ce  'IcrniLT  nu  peut  invoquer auciiie  rvc  n.  l-jcim  1  lueilc;  que  fi, 
■B  aodt  1830,  le  défenilror  a  forme  0|>|iC'iii»n  .imlit  renom ,  i|  n'en  ré- 
aalte  pa»  que  le  dcmandeHr,  en  tt'j  rèjiendani  pas  de  Mile  el  nv.int 
Bov.  ISâO,  ait  larltemrnt  ron^rnli  i  U  conllnuiilion  de  la  loratioit  |u<- 
qi'en  leSI  ;  que  cette  pie-omiition  céJeà  l.i  dis('0<illon  [irecisc  de  l'art. 
1739;  que  »i ,  dan?  le  cabior  de  chaite*  de  la  vente  dc>  bii-n*  dont  il 
l'apil .  il  (■«!  -liptiié  i|un  r. ICI, m  II  iir  n'iMif-M  f  tl  jfiij>'ari  i-  -lu'j  1 1  -;iinl- 
^rnîri"  IBr>l^irLi  r^i  fiiU  inr  ut  l'ir.it  ^i:  r  nu  iirl^'i'ii't'ur  il  |irii',  r:re 
une  mesure  ''c  irfciuliiHi  'tu  «i  ni'i  ur  l'uur  ne  pns  tire  c\|to-c  u  une 
action  en  f^mniir  <lr  In  p^rl  de  I .  i  {lun  ur.  l  ui-  \a  catou  le  défendeur 
M  serait  opposé  4  digutrpir;  qu'au  «unilus  le  bail  n'cM  pa»  rt  rrvé^ 

Sr  II  cahlir  de  tbaigte,  m  toniar  da  déléedcari  —  Par  ce»  oietih,  le 
beaal  ceadeame  U  tMfendcraMa  i  maeim  à  la  di>po»iiion  du  de- 
■endear  les  trois  pii-(e<  de  tem  tcpriee;  d«o«  i'eipinit  îniroilucfif  d'ia» 
aUace,  et ,  faute  de  ce  faire  daas  la  boilaine  de  U  fi|;nilir.ilinn  ilu  pre- 
aial  jagemrni ,  -iulon-  le-  ilrmAndeur  à  »e  mettre  pn  v^'^cssion  dc»<litc» 
lirre>;  coiii!.iiriiii'  l.i  l'cluvirn'--'' aut  danimii£t'--ii  t.  t<  u  à  libérer  par 
<tal,  etc.  —  Api>el  de  l.i  put  de  SUiw  \IiiIcb<.  —  Arrêt. 

La  oavB  j  —  AdeHaet  le*  neiite  dca  |tfiMKn  jmiM,  mA  l'ampli  au 
iCaaL 

Du  13  nov.  tRr.t..C.  de  BfMCllei,  s*  ch. 

(3)  Efta   —  «Mmy  C  Knjrill  )—  Le  1.1  .irr.  1llS,{eFfmentda 

liiliuii.il  de  Lifitcaiii-i  ""l'u  :  —  AUcmlti  i;i>e  s'ilesl  trji  qu'-iuv  inme- 
de  r.irl.  1739  C.  Civ.,  lur  i|U  il  y  ,i  vjii^c  Mj;iiilié,  le  preiirur,  quoiqii'il 

«il  caeliaal  m  jiaiataaaa«  aa  féal  iatNtîyiu  U  tacite  nNeadactiea,  lai- 


«'opi^rer,  quand  bien  m^mele  preneur  sentit  r^slt^  quelque  tempe 
d:iris  lesliruv  drpiiis  I  evpiriitKin  dlili.iil  — V.  on  fC  m'IiS  Poltiler, 

11*3  a,  MU.  Diir^iiitiiii,  n°  l'i'. i  niivei  jtter,  t.  3, ii^SljTrapliOiii^ 
II»  4^4  :  Harc.id  ',  «iir  li'S  art.  t^r."-  et  siiiv, 

5««0.  Mai-  Il  d  pend  If  ujnurs  de*  parll''S  de  renoncer  d'ok 
conimiin  nreord  à  I  el1<'l  d;-  li  rUiise  proliihltive,  Ainsi,  bien  qut 
le  hnil  roiitienne  une  cl.iiisc  iirnliihliixe  de  In  r/'cunduclion,  il 
peut  se  pr  ésenter  de-*  ciri  imstaiiees  qui  rendrnt  l  inlenlion  de 
iTlouor  tellrnii'nt  rl.iireet  certaine  que  la  récondurlion  doive »Mre 
admise,  polluer  (n'Tir.M  roiisidi're  comme  une  preuve  sullisaiilo 
de  celle  inletilion  U  conduite  du  proprii'iaire  qui  laisse  pa.ssi'r 
Uiul  le  Irmps  des  ri-^ques  sur  les  fruits,  el  qui  attend  à  la  veille 
d'une  récolte  abondante  pour  prétendre  contre  son  (ermier  qu'il 
n  V  a  pa«  eu  de  ri-rundurtion  fV.  dans  le  mèntc  «ens  MN.  Duver- 
cijr,  I.  j,  ri"  23  el  5iM  :  Troplnng,  n»  4511;  Mairadi',  tor.  citX 
iNous  penson>i-aver  les  marnes  auteurs  (joe  ce  qui  s  icnt  d'être  dit 
pi>ur  le  ra5  où  le  trait  t^inlemitl  une  clause  proliihiiive  devrait  Un 
ap|i|lqui''  au  ras  où  if  a  éto  dniun'  contsi'  ;  en  tO  -l ,  le  c«n(eé  n'a 
pas  plus  de  (oit«  que  la  clause  praliibillve,  et  l'en  peut  renoncer 
à  rHTel  de  l'un  8n«si  bien  qu'à  l'effet  de  l'evtre.  Si  donc,  après 
et  maleréle  CongiS  le  preneur  restait  et  ^latl  laissé  en  posîetliUll 
pendant  un  tomp»  proinug-j ,  il  j  aurait  tacite  n^condurltoii. 

à  NI.  i.orsqu'uKliailAiièftiilpwiJ-une^oquetldlerariiile, 
que  le  prcorùr  vicM  I  uiatirir uaM  l'e^piretloo  du  t«nm.  «I^IM 
Bâ  veuve  «i  eu  eniiuiis  coMinacni  de  jouir,  aot»  eeuietnent  Jm^ 


laui  dattf  le  CVS  d'un  bail  sUpelaat  i|aB  edle  tieili  rtcoadwiiM  ne  ' 
pourrait  avoir  I  ru ,  il  e-t  tealeffli*  de  doelrins  M  de  fetistiradeore  eer> 

t4iiic>  que  celui  t|ui  a  donné  iiunfi  (icul  encore  reiinncrr  u  se  prrT4loir 
tu  benctice  de  cet  acte;  —  <Ju  une  |Mrt'dle  renonrmliun  peut  s'in  luue 
lii  :  rtr  An'lancp- .  et  speci  dcinrni  do  ce  que,  nriifih-lant  lecongi-,  la 
li.iill'-iir  Ml  |.ii«.è,  |irn'liint  un  U|i»  de  1  ni|  -  .i^  iv  Ions,  le  preneur 
t'ii  ^i>..'<i's.''ifln  de  Iberitago  «prus  résèque  livre  pour fcxiiîraliofi  da 
bad;  —  Attemtu qa'd eibcee^laol,daa» r«»ptte, ^ae  la  dafaBdaera 
été  laissé ,  nooofefiaat  le  caaiti  rtfant  prole*tatiea  ni  oppefitian  du  d*> 
mandcur,  en  |<o>se«s(»n  p-ii-iMe  da  ta  partie  de*  bien*  do«t  il  i<'a|iit, 
pendant  pf^s  d  une  année  apre>  le  IS  mars  ItllS,  époque  de  l'evpiratiM 
d'un  second  triennal  ccu'ik  ili'|iiii>  les  neut  prenuTes  années  de  locs' 
lien;  —  Qm  vainement  le  dmiamlrur  invoque,  |iour  ju-lilli^r  le  difaut 
de  |i«ur«uivre  l'eteculion  du  congé  ,  le  proi  es  CMstant  entre  lui ,  en  sa 
qualilL-  dite,  cl  la  dnme  iS.-C.  Letieu,  relaliirTnent  â  la  proprictr  des 
biens  loué»;  —  Ou'"!  elîrl,  >'il  ai^it  eu  des  motif»  «érirui  pour  eviger 
lacatsalMMl  da  tunl,  il  auiail  pu,  nial;'é  ce  conRit,  f^iii«  de>  actes  da 
pear<a{le,  denisn-lcr  ptovi«oireiiii  nl  le  «éc|uc-lrc  des  bien*,  et  leur  Utear 
tioii  .lUT  t'nclr  ros  publiqurs;  i|u'uu  furplu- ,  vis-,i.vis  du  di-fitndeur,  c« 
pro'i  -  .  I  ni  ret  inier  ol  ot  aetu  et  <|u'it  n'en  rcte  pa«  moin<  con-kint 
<)ij'  i;ij  ii^t  à  lui ,  a  la  d.ile  du  IS  mars  tM>*,éiioquc  de  IV^i^irittnn  du 
Il  1  .  1^  ileinjnJciir,  liiit»  éf  «lonncr  -uite  au  «iin.é  du  '•  '-i  l  tSil,  e» 
fusant  proreilcr  a  '<in  rcniptacement,  et  au  be-<i[n  en  le  fiii«,int  ei- 
Mibtr,  a  puié  te  sflMce, el  e  ceatiaeé  pen  'iint  i  r.-s  d'aa  aa  à  bùtm 
n  dereadfur  en  naialeauc  des  liic«<  deal  îi  proreaaal  di  Marie» 
Marîwrile  Vvs  rii  ;  -  Attende  qae  la  renonruimn  du  demandeur  k 
|iioliit'i  |.our  celte  ri.iilie  de  bien»  du  raiif!e  st^mS^  à  sa  rei)u(te  dotl 
d'.i  liant  l'Iu»  ïC  pri'-umrr  qti'd  .i  fuit  donner  «uile  à  ce  conpe  pour  la 
partie  des  iminrubli's  apiiirlriiant  à  Maric-Joiepli  Vo-sfn ,  et  <|u'en  no 
ri'xér'ilanl  que  l'  irli'  llmirnt  il  p>t  cvr-c  a^oir  consi'nli  a  la  tacite  rè- 
roniluclion  |Hiar  te  reste;  —  Allendu  que  rii  n  ne  ju-lilie,  roiiiine  on  l'a 
av.inre  ,  i|ui'  le  dè(en<lrur  aurait  redise  île  nv):ii'r,  m  •|u'il  aurait  inve- 
quj  a  cit  l'c-icd  1.1  di'ftn-e  a  lai  si;:»  Ccc  pat  exploit  du  IK  fée,  IBM, 
à  la  requête  de  M.-C.  I.<'ke« ;  qiie  lt>ul  |i<irle  à  rmine  que  c'e<l  petcift- 
mrnl  a  can-e  <lu  cnnUil  ilrve  a  l'octii-ion  dr  la  propri>  le  ilv»  biens  lovéi 
el  df<  résull.il»  incerlaiii*  de  ciKe  riMite>i,it  on  ,  d  iii<  le  tint  d'éviter  dei 
frais  de  p<iur?uite  ,  Ainsi  i|0  uni.'  mlion  e ïT.nt'f-Ili»  m  rliiPtimi.'"  inlèrft*. 
et  pour  ne  |>as  liis-cr  li'S  tiens  s,',n«  i  u'.i  .'r,  -lu-.'  le  ilrni,in.l.:  ur  .-u:.! 
nbandonué  lexécuiuHi  du  ruage  ci^nilie  cl  aura  préféré  la  cnniinuatios 
de  bai)  pNrea  «Mfmu  trieaaal  ;  —  Attendu  qw  rciie  rsaonciatien 
selle  lanilieadaBmenl  de  l'extcutiOe  daaaée  publiquement  i  lautea  he 
COnililt«n>  bail  par  le  défendeur,  nu  vu  et  su  du  demandeur  poMè* 
licamnenl  j  la  dite  du  ii  mars  1813,  oolamment  du  payentcnl  die 
rentes  grevant  \t<  bien»  dont  il  «'a;it ,  des  coiilribulinni  et  des  rh  irges 
■orales  ;  —  Atteniiu  que  s',  .i  il  un  bim  lur.il  >ounii»  à  l'assolrineiil 
des  »;iison«,lj  lu  ile  rétun  luction ,  aux  teiiiie»  de  l'art.  1771,  doit 
aveir  Iws  poor  aalanl  d'aiiticr»  iji/il  S  a  de  snlc^  ;  —  Par  ces  motifs,  |« 
tribunal  dectarr  I*  dentandcur  non  bm»ii  dais  soa  ai.lu>o,  etc.  — 
Appel  par  Ucrrf.— Jtrrrt. 

U  cota;  Adeplaal  la»  aMiifedw  pneiim  Jvfis,  eMi  ri|ipill>liM 
i  ne,! ni ,  ele. 

Du  3  juil»  rep.  de  Litii,    ck^UL      Hadiea  M 

Flichal*  ae . 
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Ha'k  ro\|iii ,i!niii  (e  lermi^,  mnM  |)fi*lriii nrpn.mi  H  sjinscon- 
> cuit:  11  m  uv.'lle,  il  s'o|>Pi'p  ,  m  Uvriii  di- ■  ^  dn nii  rSj  unnou- 
vt'.iu  li.iil  [lar  liiellc  nToriiliHiuin.  ].f>  iii.iiï,iiiii:is  résultant  de 
ce  IIOU^  I  .'.',1  liail  ]iiTsiiijrii'lli'>au\  |tri':ii-urs,  pl  di  viscnl  enlre 
nn  par  tilc,  el  non  point  dans  U  prui'ui  ii":i  d*'-;  di  niisquoclm- 
run  d'eux  peut  avoir  dan»  la  socceision  du  d.  luni  iBoorge»,  1 1 
ili-C.  IH'O)  (I). —  Uans  ce  mime  cas,  U  jimissanci'  rummimp' 
ili    nrn,\caux  rcrmicn  no  le»  rend  pas  solidain";  niLtiio  .irr'''l  . 

La  larlle  ri^Mmduclion  p4>i!t ,  s.iiih  aiu  unf  dîllIcuUe, 
^Irc  in>oquPC  par  le  rcmiier  de  l'usufruilicr  ronln'  li-  proprîi- 
talre,  car  elli»  a  tî>!i)ntir5  un«rliirrf  plustvmrli-  <\iu'  le  bail  niî'aii- 
rall  pu  m'nii\ idci'  l'uMifruilirr.  L'iiMitnutiiT  mil  pu  salalilrmcnt 
C4>ni!enlir  un  li.iii  d<'  ip  nl  ins  ;  il  a  pu  a  plus  Tnrk  rai»uu  en  cun- 
Kntir  un  tJ  unf'  diiti'i'  lud.di  i-iiim'>if  irruudlHMi,  U*uf.,n»  I2S2). 

&H9.  I.e  mo>rii  ri'^utunt  de  la  tacite  rvcooductioa  M  peut 
^Ire  suppléé  |iar  les  jiikfs  lorsqu'il  n'a  pas  ét^  propMé^lts 
partie*  (RciirwK.  i,  nm'il  isfs,  ait.  Lecost  ('.  N...}. 

V.n  ^l'inT.il ,  II',  bail  opi'i'p  par  licllii  n'Cimilucliiin  i-st 
censé  cons^'nli  au\  im-nv  i)  condition»  que  \c  iiri'iiii.T  ;  d  ou  siiil 
qoc  le  prl\  n-lc  le  in.^nm,  aini^l  que  les  obliuahun^  ii'spi'i  llV(>-. 
du  bailleur  rldu  preneur  (Pothler.n'Se!;  ;  MM.  Uuveigiei,  t.  3, 
11"  :>o<- .  ir.ipidiiu,  n*  ir.'il. — KitiiIl' ,  rn  conséquence:  t»  que 
lorsqu  uuferuiiuru continué  l'espl'iiUii  ion  do  certain*'?  terre» après 
l'expiration  d'on  bail  écrit,  nonnli^i,<nl  1 1  clau'^'  \  tunteruir  ipu; 
la  laclle  réconduclion  n'aorait  p.i^  lieu,  il  lu'  ptul  pridc-ndi  c-  qu'il 
>ic  (li.Hi  p.iyr  (iiii-  d'apn  s  rpvperlisiî  Icriiics  de  l'arl.  I  7  Ui 
c.  n.ip.  1,1.  :>(i  scpl.  is'ii,|  lïi;  — 2»  yu'en  cis  de  tacite  ré- 
ConUurtiuii,  lurxprn  y  n  i Diili-iL.ition  sur  le  prix  du  iinuvcfiu  b.nil, 
l;i  prpfonipdon  c•^l^]u<,■  le  prix  est  le  même  que  celui  du  hall  pri- 
milif  ,  >a\i[  la  pieuse  nuilraire  faile  sii|\,mt  les  règles  du  drnil 
coiiiimin  :  te  locateur  invoquerait  iitcirt  l'art.  1738  c.  nap,,poiir 
)>r.  ti  ndre  que  ce  priz  4oltèM  flléd'tpTèB l'Art.  11»  (Cntn»  IS 
mai  It>i2)  (s). 


'î)  .'f».\-"iifi  <'.Thnhiiuci-no5»i*refi.)  — Ucoc»;  — CwijHérantqu'ik 
1>|0.  ur  ,lo  l  i-i.|  ir  ilMi  (tii  liuîl  ron<cnli  au  prolit  in  *|i]ieliiiil.  Ii  |irr- 
■mr  tlanl  iIùctiI*  At\m<,  ion|:tcmpii ,  il  s'est  oftn  eaUe  lu  baïUeur,  les 
tni»  matanit  <t  tairniére,  dcmcarta  du»  la  «imaiM  (1  «jani  conti- 
niittel'MiiMtarMMmMe,  un  onuKun  Ml  par  iadia  léMadoction,  et 
far^Uft  aairc  eux  ;  —  Qm  e'mi  danc  à  tort  ijimi  k*  a^filuia  Milao- 
itfkt  ^"Bt  ni!  sont  pajsiblai  lies  ol^tigalion!  râlait  4b  cttle  jnmaau 
que  cominp  liifilicr*  de  leur  père  ;  que  leur  ]wre  a  è(*  ^rrnngcr  au  nou- 
TMU  bail  commencÂ  lonslrmp«  »|irt*  m  mort  ;  lur  .  l  u  jn  des  Iroi» 
frires  Béguin  <loit,tle  fOi>  rbfl  le  r.mrt  f"nri.i(:>^.  i'imimu'i''».  el  fiuii, 
f«  outre,  comme rcprétrnlant'-a  nvri',  ip.i  ii  lai^'i:  rnt  inl-,  li-  -ixièmc 
du  quart  ou  ua  tingl-quatnéiuc  ;  qj  .iin»i,  cbawa  «len  ap|ielaiit«  doit 
««{it  Tiagt-qiiatriiiMf  j  —  Fait  acte  a  l'inlimi  de  ce  ^'il4Man»- 
•«Bctrà  la  taliiiariltcaalraka  appelant*;  ei,  n'a;AntamttMinMi|âri 
à  i'appcl,  réduit  la  ccodamuation  prononcte  contn  ks  aippaiula,  lo 
iii);«inculdoateMapi«rl,dux  i>cpt  viK^t-qitatriéngcfpMrdarao^ittkr- 
mifits  l'n*  ?<a  ftcnr  TlulwQt-BiiMicras,  etc. 

Dd  11  '.M  iN»>.-C.dtB«nqn,«*cb.-MM.TMIiir,fr.-VnMm, 

•t  Thiot-Varïnr.p,  a», 

(Sy  (Jacques  C.  .-wcrls.^  —  I.»  i  i  r,  ;  —  AMiTiilu  ipii>  bien  quo  U 
r*fi»n((iH'(ijiii  i,v>lo  tdt  tic  loriueilrnK  i,(  f  vrlui'  )i.ir  II  tiail  Mtî'te  An 
b  ikr.  IKIO,iI  est  ntanmoinH  cuntt.rd  |>ai  Ir  lun;:  !:>)i>  'I''  P'rrl|l^  ilur^rt 
lequel  le  |iri'mivr  a  rantînuc  l'eiploilalion ,  et  pju  lus  puferacnt«  qu'il  a 
faite  h  difcncs  époques,  a  vm^iM  fcnnage»  que  Im  ptftil»  aot  con- 
MiU  aa  iMTeau  bail,  et  c«mM  il  at  etnate  paa  qu'il  ail MitaB  tiipulu 
Tur  le  prix  de  ce  nouTeau  lu  il,  il  «si  prlnBè  •«■ir  tll  «MMlti  UttUkm» 
prit  que  le  pti-cédcnt;— l'ar  r«s  aiaUr*,  Mlf'«fpllltkD M  ataH^Ck. 

0«  SO  lepC  Hi/èt-C.  de  Liée». 

<S)  (FHiikt  C.  PnBpaiD.)  —  La  con  ;  >-  CeniUtnt  «1  Mtl«» 

connu  rn  fait  qu»  la  tenu  du  Ch&tclier  avait  été  affermée  ji  FcuincI  par 
na  bail  écrit  du  181*,  moyennanlla  «onmeanDuelIcde  1,800  fr.; 

qti*  Pri'nii'arTi  ffant  iterenu  aequ^rcm  île  d'île  IiTrc  îu  tt  j.:inir.  lS2S,to 
Iroyiiv  ^u^lrll,^^  aux  ilioil«  du  i:iillrur,  <  [  rrriil  ferniafes  iienHAnt  Iw 
dtax  ann«es  qui  re<tair«t  encoi«  *  courir ,  'p'  f  "li^r  à  l'«»pir«ilioB  «io  ce 
ftlil,  k  prCMar  r«^la  et  tut  lai<<é  en  pof«cf -nm  :l^  la  ferme,  >in»  noo- 
«d*  «NwealiaB  écrite;  —  Considérant  que,  s'a£i»!ant  aujounlliui  de 
régler  entre  le^  héritiers  du  propriétaire  el  du  fermier  te  c«nple  da  CM 
tt«Telle«  joui^unccs  »ur  l(^quell««  il  n'a  été  fait  que  dei  paTCOMatu 
parlifl--,  tr>  liftitirr;  P;.  nip  iiri  [lit  U':i  lent  qu'il  atiiil  Ht'  eou'ffna  rn 
ISi"  quE  le  prix  de-  [.  tiii;i^i  ' --it.iiI  iuipnciltc  de  40fl  [r.  par  «ince,  cl 
qu'à  eel  eg-iril  il»  ilimml  ri;  rpi'  <  ru>  -iir  l^iir 'srmi'nt,  -i  mn'ui  n'.u- 
Bientle»  bérilicrB  Krudli  l  ilrnianlcrl'i»!  iiir.ioii  par  experts,  aux  t^■rml'^ 
l'art.  1716  c  CIT.,  prét««lt«a  qiM  leidiU  beniier»  fauilltt  canu»- 

Tonxxx. 


fttSA.  Si,  par  le  liait  r|nl  est  expiré,  on  umiI  sllptilrt  un  pot- 
de-vin, on  doit  snppi'>er,  ilaiis  la  tacite  rtn  uiiduii mu,  l.i  conven- 
tion d'un  semblable  pnl-dr-xin  prrfpnrlioiiie'  a  la  durre  de  la  n*- 
Convention  (l'othier,  »"  r.t.'i  ;  Vaudore,  Dr,  rural,  ir  l  mh  ;  IPillaiid 
de  Villargnes,  V»  Pcil-di;-xit),  n'  i' ;  Duiaiiton,  n"  1  ;  Uuvergier, 
t.  3,  n*  51 .11 

a"»».  .Vais  ce  qui  vient  d'éire  dit  des  condition»  auxqueilea 
le  n.ni\eau  bail  est  censé  fait  ne  s  ai'idique  point  ù  la  durée  :  it 
cet  égard  l'art.  1738  porte  que  i  eifei  de  la  tacite  récondurlioa 
est  réglé  par  l'arlict  '  rr  lal,;  .jn.r  lo  attora  faites  tans  f<  rU,c'cM~ 
à-(llrp  MM  terme  fixe.  11  laiiliiunc  se  n-férer  «nr  re  pnint  àl'aii. 

;  17'ii  pour  les  baux  à  luxer,  el  a  l'art,  ti';*  piair  les  baux  a 

I  ferme (Cmif.  M.M.  Dehinemn  l,  t.  :i,  rudes,  p.  1  :'t)  ;  Vaiidi»rc,  n°  iOG; 
Duvergicr,  l.      n'  ;,iiii  ;  Truplung,  ii'  ^ni  :  Marcadé,  »ur  les 

I  art.  lT~)j  etsuiv.). — Décidé  en  ce  sens  que  ia  niHV'itsilé  de  donner 
un  ci  in^'é  préalable  s'étend  au  bail  de  tacite  réoonduction,  comme 

I  m  bail  verbal  ou  tacite  (Bruxelles,  20  nov.  1810,  aflf.  veuve  Ver* 

I  ptaelâe,  n'  129-î*}. 

S*»7.  Nous  avons  vu  précédemment  que  l'art,  nsu,  <1  aprt  !» 
I  '  ;ni  l  il  r~i  ii.'ressaire,  pour  faire  cesser  te  bail  fait  sans  durée 

I  detcrmiiicc ,  de  dotmer  congé  suivant  l'usage  des  lïpux,  n'e<i^ 
point  applicable  aux  baux  k  ferme,  bien  qu'il  so  ii  ou\e  pl.i«:< 
parmi  les  repIcs  coinmnnP5  anx  diver*»»  e?ipi-ce*  «le  luux.  Dr  lu 
il  résulte  que,  lors^pi  a  l'expiratlun  d'un  liail  a  reriite  dont  ladu- 
rt.'c  avait  été  détcrmuKH),  il  a  est  upeiti  une  tacitt:  rirctindui  iiii:i , 
il  n'est  pas  nécessaire,  pour  faire  cesser  le  nouveau  bail,  de  d>i:i- 
ner  Mmr  .  mais  que  lé  bail  oes»e  de  plein  droit  à  l'épwiue  détcf- 
niinee  |iar  les  art.  177*  et  i:'',  i  llrtiXellis,  1  •>  mars  180S; 
Meu.  l'-'itvr.  1818  {*);  Lyon,  4  »ept  iHUb.aH.  Chaval C.  Moo- 
tar^-iA). 

L'art.  |74li  iiurU)  qiw,  «  daii»  te  cas  des  deux  artidea 
précédents  (c'«si-ù-dlre  dans  le  cas  oii  il  )  a  tacite  réconduction, 
et  dans  le  cas  oii  te  preneur,  après  uu  rongé  slgniflé,  est  stm- 


te»)t;  —  nrvi'-itl'r.mt  ipi'j  l'art,  lïlij  rr  «'afpliqu'ï  qu'aux  baux  pure> 
m»nl  TrrLiauv,  a  l'^'iranl  ilc^ijofN  il  n'ui-lc  .lUCLii  doi-jiuenl  écrit  qui 
pui»é«  miliquer  In  prix  conieau;  qa'alan  on  conçoit  la  aéccsitlA  da  r»* 
courir  au  urmeal  ou  A  l'expertise,  pMr  tcklDW  la  JaMk^  Mb  fM 
quand  il  «'agit,  comme  daas  l'espèce,  d'âne  lacib  iwÏMdaetMM,  (^'«it» 
i-'Ure  de  la  conlioDalion  d'ua  bail  écrit,  il  eil  naturel  rl  r.ii>onnal>1e 
d'admetlre  qat  la  jouissance  a  conlinuà  aux  condilion-i  prCcMemnent 
arrilées,  el  c'e»t  à  eelu»  qui  sllégac  une  dérugaliop  qu'il  iiin>m'ie  di»  la 
prouver  par  Ic^  voie»  «i  liii.nrp-  du  droit;  —  Coa»ideruit  .ju'ou  invo-nifl 
a  tort  l'art  qui  dit  que,  dan«  ce  ras,  il  «'opère  un  nouveau  Imit 

dont  l'eRd  '  t  nvl'  par  l'artirje  relatif  aux  localioas  faites  sans  écnl; 
que  cet  article,  auquel  la  17S8*  ne  réfère,  n'eit  point  l'arU  1714,  ntait 
btaBl'ait.  »M,  «li  détonnaa  andanut Va  darta  «ka  kan  mkaoï.  el 
b  laaaitn  la  k*  faiM  CMStr;  qu'Hua  raala  aaeiM  dMM sur  M  wMa(, 
quand  on  ne  reporte  aux  art.  1759  et  1?7«,  qui  appliipintpiilieMiir»» 
^^cnt,  l'un  aux  baux  àlu}cr,  1  aulr^^  aux  Ii  juv  .>  (i  rme,  la  itfk  CtaiBHIM 
ctiblie  par  l'art.  17.18  ;  —  Par  ce»  motifs,  mBrroe. 

Du  «5  muil8li.-C.  de  Caeo,  i<cb.-MM.  Bioardjpr  -Tli.  M.>«n|,ar. 

(4)  I"  Aipfct:  —  (VUH*  C.  Taak.)  — Acia  par  lequel  Ho»f«  d«an« 
a  bail  à  Tauk,  io<.|a'eii  tél.  IMW,  «M  fiaMa  akttée  k  Asaeb*.  —  E« 
180S,  arrive  rongé;  aiaff  k  fenaier  d'ot  continaa  pas  moins  la  joui»» 
-aace  pendant  celte  année,  prétendant  que  le  congé  a  élt  donné  à  lard; 
il  «'él'^ve  ensuite  une  coalestatioii  eut  la  question  de  savoir  fi  le  bail 
n'axait  ;ni<  rxiiirè  de  plein  droit,  aprCs  r.inriéf  i!»  la  tacite  rtcondur- 
ii.iri.  fi  -ails  nu  il  fiii  be-wn  de  donner  coupe.  —  Pour  l'aflinnalive  le 
îitur  [hx-t-  inxinju*  les  arl.  177*,  1775  ri  t77S  c.  ci».  —  Scloa  lui, 
il  en  ri  'Dlir  Ljue  lo  bail  dont  il  s'agit  aexpiré  de  plein  droit  dis  rinsl.nl 
de  la  révoliiiion  de  l'année  pendant  laquelle  le  preneur  a  ioui  par  Ucitu 
rtcandMllaii.  -~  La  kmkr  appose  les  art.  ITM  et  1TS8.  Les  parties, 
dit-il,  sa  invnM  prtclitotat  dan*  l'espèce  de  cen  articles  ;  le  ferra ier 
e<t  re^té  en  joois.<^ncc  apr^  l'expiration  du  bail  ècril  ;  il  s'e»t  donc 
opéré  un  nouveau  bail  dont  le^  elcls  doivent  être  régie*  par  l'art.  I7SS; 
or,  d'apré«  cet  article,  le  preneur  r«t  oMip*  de  immT  rnn;é  siiivai» 
l'usage  de*  IIcbx;  tel  usage  exige  i|i;i'  le  n^ise  ^Mit  ilixuu*  »ii  moi»  a 
r.vvaiice  ;  d'ob  il  résulte  qaa  celui  donné  aa  mois  d'avril  est  aal,  eomnia 
.ivant  «lé  sigaiOi  UrdifeaMal,  M laraaiie,  la  louiaiaaca  4a  llu- 
né«  180G  a  été  égalemeal  caaliwiée.  — >  HWb  répond  que  kt  ait,  tTT4 
It  Mliv.  sont  seuls  applicables,  parce  quils  se  trouvent  laoi  k  iifL 
qoi  a  pour  litre  :  Des  règles  parlieulieras  aux  baux  à  fenae  ;  oaa  Ilut. 
17'f.  »-l  li  U  Térilé-  tous  la  Kct.  I ,  qui  a  jiour  Iitr«  :  rv<  r*sl»«  eon»- 
11, unes  aux  baux  des  maisoa»  et  l'ien<  ruraux  ;  ra.iis  ipi'il  a  ptr  nul 
.1  |iri!|  ^r!:tr^  <oa<  ce  litre,  aiati  que  l'attctto  M.  Merlin,  oans  son 
HL'jiorloire,  au  niDl  Itail,  t.  Ij  pb  4Wa~<IV|IIBiBl fli  MCiaUk  W  Qa> 
tente.  —  Appel.—  ArrtI. 
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ptammt  resté  de  fUt  en  pMwssIoa),  U  raution  donnée  ponr  le 
bail  M  ■'étoid  paa  ans  oUlgallHii  réralUot  de  It  pratoogatlon.  » 
ltliKd»plinJul«<iii0eell«4lipMlflm;M  «BM,  Une  p«ttldé- 
pndn  di  iHlUenr  «t  do  pranew  dTétndn,  |Mr  le  «>Mert  de 
tann  anta  viilaidé«y  ywigagnmmtd»  IttaaltoB  ao  deft  da«on- 
Mt  pour  ta  fannlto  dgqMl  celle  dernifane  a  «oleoda  «'obliger. 
MnaMm  dbna  ee  contrai  ee  Inwve  anéanit»  qn'll  T  •tti»- 
«IM  ftoadMtkMi,  ea^'il  y  ail  Mutaneot  imlntiaUaB  4n  lui  de 
la  Jeaissanoe,  la  ceMlOB  doM  éire  déchai«<e. 

&  9*.  Qoanl  à  f  bypoltièqae  qae  le  preneur  aurait  donnée  pour 
eftreté  deroéenHeDde  «onbail,  fait  poormleopedélermlné,  clic 
ne  g'éleadrall  pnlnl  non  plus  à  co  qui  serait  dû  à  raison  de  la 
taolle  réeonducilon ,  altenda  que  l'bypothiqne  conventionnelle. 
Mie  qne  oellc  qui  peut  avoir  lien  pour  eorclé  de  l'eséciiHoad'to 
kil^  ne  pcots'éUblir  larliemcnt  ;  fl  bit  une  convention  exprès», 
MoalaMe  dam  le«  formes  voulnea  par  la  loi  (conf.  l'oiiiicr, 
ii«  sf^i  H  5B7;  Delvincoart,  t.  3,  p.  >9«;  Vaudort,  n*  I2r.  ; 
JIM.  lni\rrgier,  t.  ô,  n*  nos;  Tro(ilonK,  n"  **9;  Harcadé,  w 
les  art.  l'3»  et  sniv.  V.  au!<<ii  Fcrrii?rcs,  *ur  Paris,  art.  171, 
lAose  i,  n*  Vi).  li  m  plail  aulrcmcnt  dan<s  io  droit  romain,  parce 
que  riiypotliè(|un  n'y  constituait  jiar  un  ^inlplc  pacte  écrit  ou  non 
î'crll  (I..  4,  ir.,  Di'  yi'in.  rl  htfpolh.).  Le*  (tartics,  dans  la  (acite 
réronduction,  étant  répuléee  avoir  lait  le  nouveau  bail  aux  mêmes 
conditions  que  le  précédent,  étaient  cen.^éc!  être  convenues  des 
mèaiea  bypoilioques.  Qui,  impleto  tempon  aQniiuctioni»,(H{  l]|> 
pian,  L.  1  s,  ^  1 1 ,  ff. ,  Lor.  coniâl. ,  remansU  ineonductioite,  non  to- 
him  rfcomitucisse  vidtbUuTf  ud  etiam  plgtiora  videntur  dmare 
Migata. 

590.  Il  faut  noter  qne,  par  te  droit  fr«n(ai>  m&me,  le  non- 
veau  bail  ne  décharge  pas  le  preneur  de»  obligation»  que  le  pré- 
cédent lui  avait  imposées  oons  l'hypothèque  de  ses  bien»,  et  que 
celle  liypollM'quc  subsiste  tant  qu'il  n'v  a  pas  satisfait  (Polhier, 
n*  sr.M  ;  M.Troplong,  n*  45o).  Celle  proposition  ne  peut  sonlTrir 
dimculté. 

.  Le  privilège  du  locateur  sur  tout  ce  qui  garait  la  laal- 
aoo  Innée  ou  la  ferme  n'est  pas,  comme  l'hypothèque,  le  résul- 
tal  d'une  convention  spéciale  et  »onmisc  à  ccrtaiocs  formes; 
c'est  un  effet  que  la  loi  ellc-m6mc  attache  au  contrat  de  louage, 
en  quelque  (orme  qu'il  ait  d'ailleurs  été  fait.  Il  est  évident,  dés 
lor8,  que  ce  privilège  doit  élrc  étendu  h  la  lacKc  réconductlon, 
qui  n'est,  coiumc  nous  l'avons  déjà  vu,  qu'un  bail  nouvean  lad- 
lemcnt  coiichi. — V.  en  ce  sens  Rousscaud  de  Laoonbd^t*  Ibolle 
reconduction,  n*  3;  )l.  Uuranton,  I.  i~,n*  12G. 

&•>.  Ce  que  nous  venons  dédire  de  l'bypotbèqnes'appllqur? 
k  la  contrainte  par  corps,  bien  qu'il  ne  soit  pas  besoin  d'un  acte 
public  pour  en  aatoriser  l'emploi,  parce  que,  d'une  part,  c'est 
nw  clause  exIraenUnalre,  el  qw,  d'autre  pan,  la  loi  (art.  S0«2 
e.  napO  eslge  qu'elle  eilétt  forawfleroent  atlpaUe  data  fade  de 

La  cova  :  —  Alteado  qu>'  I  <':!<  t  da  noaveaa  bail  qui  n'ai  opèK'  >  r 
verta  de  lart.  ITT6  c.  oîv.,  réjK'  par  l'iiTt.  lT7i; — Alleniiu 
que,  tulvast  ce  demirr  arlirlc,  le  b.iil  d'un  mi  t»l  etn»t  fait  peur  un 
an,  e<  que  «uivaat  l'art.  I71&,  k  bail  des  o6hUz»  ruraux,  qoeiqui! 
(ail  laaa  «fil,  cane  de  plein  droit  i  l'eipiratiea  w  Itn»  foar  lti|Mel 
ac*tc«iis4lail,f«l«B  l'arl.l7Ti,eB  sorte  que  laiigailatkB  de  cmiçé 
'était  Btim»  un  acte  Miprrilu;  —  Uil  bien  jugé, etc. 

Du  ti  tous  tl»08.-C.  d«  BruieUes,  l'"  «ecL 

'i' £ip<e> .- —  (Ducroix  C.  tîootin,}—  La  ou-»;  »—  Censiil? r.îii',  .^i..' 
paruikis  déro|ation  à  l'ail.  17.>Li  t.  n^.  ùv.iiL  Tonfosdu,  a  crt  l'^^i'il, 
le»  baaa  de»  Okiiaoo*  avec  oeu  des  bènlage*  ninux,  la  loi  a  orJiNiac 
teiiaailMawt  dae»  l'art,  m»,  qaa  le  tail  «a  «M»-ci  ct««nit  de  ileia 
diaii»  à  l'eipinlita  da  latin»  leqntl  R  MaH  rtùté  Ut,  «ilaa  rar- 
tide  lirteédcnl,  c'e>(-i-iiira  par  rapport  aux  terres  laboorahlM,  apr^ 
la  rèrolalioD  des  soles  ou  saitoDS,  eiiire  loMiuelhii  leur  ciploilaiioo  est 
diviter:  —  r«ritidérant  q«e  relie  dî^poMtion  e>t  ini|itt.itive  et  absolue, 
et  nu  i  lie  liiitii  ron^^qoemineiil,  à  l'égard  dt  i  i-ll''  !■  nii  ;rc  e«|)^ccdc 
ti«M9,d«  U  forni.iliiédu  cudg»  eiige  par  l'art,  ithé,  i^m  ae  doit  dés  lori 
«'a|i|iiii;ucr  qu  .iu  hjtl  de-i  mai.^ons  auijnrl  Hlo  te  IrouTC  restreinte  (>iir 
la  dispo»ilioB  iub^njurnlej  el  qui  n'aurait  aucvn  ^en»  ai  c0et,  ti,  lual- 
gi«  Im  ittmtt  iirtei*  daa»  liaqiwb  la  voleotè  da  iàci«laiaar  irtU  nfti- 
WÊit,  la  jnaiMaaea  d'oa  bail  rani  ne  cewait  («s  de  plein  droit  à  la  Un 
da  Irrme  ordinairn,  quoiqu'elle  ne  fut  établlo  sur  aocan  Itail  par  écrit; — 
Considérant  ifut,  d'après  ce  principe,  il  n'y  a  nulleoifol  lie»  d'ex-tminer 
ti  le  cooge  sigaifie  p.ir  la  vewvc  Din  riuï  à  1^  Teii^e  Bon^in,  Ip  'l'mrii 
1810,  l'a  lite  dans  un  temps  ui;l< .  |  i;i'i|u<',  - 1. 1  l'.m  it|v 
liail  vcibalf  vifS»  qqt  reiieni  au  niêine,  par  tacite  leconduciivu  du» 


bail.  Or,  en  CAS  de  tacilii  réconduction,  Il  n'y  a  pas  de  stipulalioa 
formelle;  Il  n'y  a  que  des  stipulations  impllriles. — V.  eu  ce  sena 
l'otbîer,  Ti"  ~i:  I  :  MM.  Duverftior,  t.  3,ii*  513;  Troploag,iil*4M. 
V.  éicalesni  nt  iinu^fart,  v*  TaoltoréMiid.,ii^6;Ileueenidd» 
Larorabe,  étui,  verb.,  a"  S. 

i99.  La  foi-OM  exécutoire  doni  le  premier  bail  élalt  revèti 
ne  |>enl  servir  au  bailleur  ponr  exécuter  contre  le  fermier  on  lo- 
cataire sur  tacite  reconduction;  ce  bail  ne  doit  être  suivi  qie 
I  tmr  rure  connaître  les  conditions  de  la  Utile  récooduclion  (Po- 

Uiii  r,  II"  361). 

A»4.  De  toul  co  qui  vient  d'être  dit,  il  résulte  qu'il  y  a  m 
grand  intérêt  à  distinguer  le  cas  où  c'est  le  même  bail  qui  con< 
liuue  de  celui  où  le  premier  bail  est  remplace  par  un  second.  Au< 
cun  doute  ne  peut  s'élever  à  l'égard  des  tNiox  dont  la  durée  a  été 
déterminée.  Tant  que  celle  durée  n'est  pas  expirée,  c'est  le  même 
bail  qui  i«  continue  ;  aprc&  celte  époque,  si  la  Jouissance  se  pro- 
longe, ce  ne  peut  éiro  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  convention  la- 
ril^'mcnt  formée.  Mais  la  question  a  été  agitée  au  sqjet  des  baux 
faits  sans  ternie  fixe.  On  a  demandé  si,  1'""^  rniv-lii,  î'ts^gedes 
lieux  n'avait  pas  fixe  leur  durée,  de  U'tlir  sciric  qu  .»  l'evinration 
de  cltaque  terme  11  se  formerait  un  nmiM-au  Uaii  succédant  an 
premier  ? — La  négative  ne  nous  parnit  pus  (l'ijteuse.  On  ne  peu! 
pas  supposer  que  le  bailleur  ou  le  preneur  aieol  voulu  louer  pour 
trois  mois  ou  pour  six  mois  :  c'est  évidemmont  le  lut'  ine  tiall  qui 
continue  (H.  Duranton,  t.  n,  n»in).  On  iwut  a)ouler  qiio  les 
termes  Oxés  par  les  nsages  xw  Mnit  ptia  dos  limiles  indiquiez 
la  durée  des  bau^.  r.r»  «'int  di's  ciioquc^  ai^sipiiî'es  pnar  pav-'- 
incnt  des  loycis  (lu  w  pnml  de  Ji  p.irt  de?  d''i.ii'<  rjni  ttr.iM-nt  s't> 
couler  entre  le  c4>u^->'  i  t  lu  sortie  des  lieux.  S'il  en  éi<iii  anire- 
menl,  f>i  l'on  cousiil'  i  a.t  lis  u^es  locaux  comme  flxant  lu  ilurée 
de»  baux  auxquels  ies  partie!!  n'en  auraient  |>asassigné  une.  il 
s'ensuivrait  que  tous  le«  baux  ;uirau'iU  une  durée  limitée,  rl  1<: 
système  Hî!  lt'sl=lai(>ar  se  troQMTait  i  ninplétement  bouleverse.— 

V.  en  il-  •■«•Us  M.  Ulivci  ;;irT,  1.  J,  li"  MO. 

ôt».'» .  L>iuii>lecasoùlaprorogatioua  unballeatnulleeulafomie, 
i.utaiiiiuijnt  pour  défaut  de  la  mention  qu'elle  a  été  faite  en  dou- 
ble ,  la  réception  des  fermages  faile  po?térl<»i)rfment  Mnt  par  le 
LMllleur  que  par  son  héritier,  doit  élro  con^ld  rc(>  foniiiiL'  un»: 
l.inle  réconduction  plolAl  que  eoinni^' uiie  exi  rutiou  volontaire 
cl*"  Il  prorogation  qol  en  cninn'  la  nullité:  rii  coiiserjijenre, celle 
prorogation  ne  SAuraii  èire  (ippo.^fe  à  l'hrniior,  surtout  s'il  avait 
de  sou  rhef  la  nue  proprii  ti'  des  bleus  alTerraéadilIleattlMleMr 
n'était  qu'usufruitier  (Age»,  il  jaiiv.  I8t0)  (t). 

ClI.Vt'.  ! n^fîi  ES  p.^iiTirvLitnES  Arx  biux  a  iottb. 
Ou  sait  que  la  loi  et  l'nsago  désignent  sous  le  nom  do 
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Il  ni  OTipirialriTiieiit  (ail  |:.'ir  i'<  ril,  miiU  drpui-  li:ii;;ldiiCM/\|iin-,  t*  veuva 
jjucreix  n'avait  eo  c<toeri|U<!Be«  nullement  besoia  de  la  tormalité  da 
congé  pour  contraindre  la  veu>c  Bouxio  à  quitter  l'explolLalion  d«  sa 
ferme,  si  die  était  elTectiTeDienl  parvenue  k  son  terme  ;  —  Par  rcs  mo- 
llis,... met  l'appeDalion  et  ce  doateit  aMclau  néant;  émenilant,  dé- 
clare que  la  jovi^nce  de  la  ferme  dont  u  s'agit,  precMemment  louée,a 
la  fxrr'i-  Hc  Chnrpfnticr,  a  dû  cesser,  et  a  expire  ta  efltt  U IS  ami 
1817  ;  I  r  r.rf  imnf  rn  ironséquence  à  quitter  l'exploitatilie)  eU. 
Du  t"a»r.  1H1S,-C.  if.  McU.-M  Auclii.'e,  pr. 

(1)  (Foomier  C.  Holli«r  et  Martia.J  —  La  coca;  —  AUenita  qoc 
la  imagmaB  do  la  partie  da  lama  ae  lait|Miat  aMaiiee  fi'iHa  «dU 
hita  «a  diMbie,  en  quoi  a  M  vislée  la  HipaaMw  dis  aBduBas 

ordonnances  qui  prescnvaient  celte  femalilé,  qai  a  été  aussi  fM^ 
crile  p.ir  le  c«dc  citil  :  ainsi  celle  prorogation  «st  nulle  ;  il  «Si  Met 
vrai  que  l'exécution  de  ccilo  promsnliriTi  en  garantirait  ta  nalttti: 
tiwiU  cette  e\éi'iilion  peutétfi'  i  ' il.  i  i!r  l.i  um.- rirnti  lu:  pi>i>;  auDM 
clli!  ne  peut  cire  rei:arde«  c»uuii«  >u^|il<iuil  au  défaut  de  meatioo  da 
daukie  origiaal  d«  lailite  prorogation,  avec  d'autant  iilu»  rie  raiMW 
que  la  nouveau  propriétaire,  en  foumissanl  quittance  des  pactes  cclut* 
(t  ea  rtesrant  la  lâyiiBtat  du  |ax,  n'a  pa^  enicnJu  railfier  la  Bi»> 
Ngaliott,  el  îlaa  ^  avoir  ne«  qu'en  vertu  ■!«  la  taciie  récondaetiaa; 
U  prétendue  elècullon  tant  ite  pari  que  de  rdle  de  sou  ptvdcce««ear 
ne  peut  donc  enipéehi^r  la  nullité  de  la  proro^aliun  prononcée  par  la  Ici; 
H'ailîi^ur* ,  l'ii'urruiùi'f  ,i*n  -»;l<'■n^ln1  p'iiir  Tih  l.nix  flve  f*t 

V  uunr  Il  I  "i.i  ;t  iiii  .|U'  l  s         ju-^ii'j  la  Ijo  liu  L  ui  ;  cl  l'e  :  i:- 

r.ill  lui  su^f  iisti  uu«  idc«  lùeu  abbUidr,  »i  mi  ^Oiall     il  a  vesUu  a0tr 


Digitized  by  Google 


un  1eiMii««KpT«aiiiieiil.C*a«l4oiieMitoaig»deee«»orles 
te  dutMl  ^ua  •'•ppllqmnt  1m  règles  qni  tant  4li«  «xposées. 
Hibnom  trouvons  u  débat  de  cette  pMtie  de  aoln  eviet  qnel- 
qnee  diOadl^s  préjodlclaNe*  qu'il  inporte  d'éelttrtir  avant  urat. 
La  première  porte  lor  le  mu  Bitaie  de  oetle  dèBontotUon,  bouoi 
àht«rt  iarl'lleiidiied»  m  McepUeD,  sur  le  poiatde  saveir 
IMli  etieleelleemlwme. 

S*f.  ReMÉU*,M|MBlirM,l|M  ItdiTiftalOIIIBi- 

««M  et  U«M  nn«  ocnpvam  tooa  les  Mené  de  iHtan  fia«^ 
liani«;  «A  oopendatf  a  triri*  dot  Immblea  fi^  afeet  poeeiUe 
demwBr  dau llneil dnv l'alnd*  w deva eeUgurtea:  tel 
eal,  par  exemple,  in  terrain  fol  peal,  oataa  laa  ebeonslance», 
«Ire  aflkalé  à  m  «irieBBipa,  ataaiaaHieirt  anvlr  d'em- 
plaeeimDl  peor  k»  Édita  it  niMlMa,  m  de  Mao  de  diptt  pour 
dea  otijeto  mobOlenj  Ma  eaal  omm  ka  diaiitlera,  Ma  ailnea, 
lea  carrière»,  lea  iMNiliiM  et  iiilaee.Qaeila8  sent  le»  rtgie»  appli- 
cables à  ces  divenes  sortes  d'Imnenblesf  On  conrlent  g^érale- 
itu>Dt  qoe  ee  aoot  les  règle*  établies  poor  les  i>«»  k  loyer,  m  Le 
itail  dea  clweeiqal  prodoiient  dea  (rails  natnrdt,  dti  Denisart, 
V*  Bail  k  ferflw  et  k  lejfw,  a*  S,  se  nomaM  bail  k  ferme,  et  le 
tail  de  cbosca  qni  ne  prodalient  qoe  dce  fniiiii  civn<i,  comme 
Batsaos,  se  oomme  teil  i  loyer.  ■  El  M.  Hourieauli,  dans  son 
rapport  ao  tribunal fV'.  tuprà,  p.  STO,  n*  II),  !i>»t exprlm(<  en 
termes  analoKues  :  a  Le  loua^  d'un  bien  rural,  eV^sl^-dire  d'un 
fond»  produisant  dos  fniiU  naturels  on  Industriels,  est  appelé 
bail  à  ferme  ;  le  louage  d'dne  maison  ou  d'un  bltimi-nt  qui  ne 
produit  qoe  de!>rraltsdvll»  ou  loyers, esl  appelé  ba4<  a  /oj^r.  «Ainsi 
la  penicée  du  lé^slatenr  n'est  pas  donleasc  :  ce  qu'il  entend  par 
bail  à  loyer,  ce  n'est  pas  senlement  le  looafcc  des  maisons  et  ries 
meubles,  comme  le  dit  l'art,  l'i  t, c'est  le  louage  de  toulef  les 
Clioses  qui  ne  produisent  pas  des  fruits  naturels  ou  industrielle. 

H.  Duvergicr  (Contin.  de  Tonllier,  t.  4,  n"  2  el  r>)  s'exprime 
dans  le  miine  sens,  c'est  donc  h  tort  irn'il  a  M  JurA  qu'un  ter- 
rabi  lônê  penr  en  faire  an  clianlirr  ikhjmiii  être  con<id«^ré  comme 
nn  bien  rural  (Paris,  16  juin  18^5,  iill.  MassofljV.JUini,  n*5lG, 
tel  ai  ri't  et  l'observation  qui  l'accompagne). 

£•8.  il  peut  arriver  qu'un  mépte  itall  comprenne  à  la  fols 
des  biens  do  nature  divcrw  et  r^gls  par  des  règles  dilTirantes, 
par  eiemplo  une  usine,  des  bitiments  d'habitation,  des  biens 
foiiim,  nn  chanller,  toutes  ces  choses  attenant  ensemble  et  for- 
nant  un  seul  corpe  de  domaine.  Quelles  sont  les  règles  qui  doi- 
vent être  appliquées  à  un  pareil  bail?  Il  (ant,  autant  que  poMi- 
blc,  appliquer  à  chaque  chose  les  règles  qni  lai  sont  propres  et 
concilier  ainsi  la  diversité  des  régimes;  ainsi,  par  exemple,  lors- 
qu'il s'agit  des  réparations  locativcs,  pas  de  diOirulli  :  on  appli- 
que à  chaque  objet  les  régies  qui  lui  conviennent;  mais  lorsqu'il 
est  nécessaire  d'appliquer  à  l'ensemble  da  domnlnn  nm  régie 
identique  sur  un  point  h  l'égard  duquel  la  loi  a  éLibH  dr*"  ri>gles 
dirT'i'r'?:itt:s  pour  les  diveraes  sortes  d'Immeubles,  lorsqu'il  s'agit 
ilr  su\«ir  noiaaiment  dans  quel  délai  le  oougé  doit  être  donnr^, 
non  pas  pour  telle  chose  en  particulier,  mais  pour  toutes  lf<' 
choses  comprises  dans  le  bail,  quel  parti  doit-on  prendre?l>i)ii- 
on  appliquer  la  règle  d"?  Max  a  loyer  nti  In  tJ^rIp  iwiu  h 
ferme?  >'ou5  Jiensnnf  qm^.  <l.»iis  n-'  cn^i,  il  f.uil  cvaiiiini-r,  parmi 
les  divers  objets  loués,  quelle  C'-i  l  i  t  hi^f  pi  iin  i|iali<,  .'t  appli- 
quer à  la  loialilé  la  règle  élablii^  pour  c-  ii  '  ^^ll^f'.  voiir  Imif 
cette  appréciation  avec  Justesse,  on  dmi  limioi  ir  n  i  i mniiio  «le 
1  iinpct:  Liiirc-  n  iativcdcs  diverses  chofc-^  i  i  ini'i  l-cs  ilaii-  ]<•  hall, 
tajllÂl  iri  lifi  I  li.T  quelle  a  été,  rintt'titin[\  ,  ijui-l  n  l'Ii'  le  Iml  de»i 
partie.-  rugirai  i.mîo'i.  C  lsI  au-si  le  licnliiurnl  Ji-  ,MM.  l»ii\ci;;ii'r, 

I,  1,  n»  *;  Tropjcwig,  ri'  ■.27,  cl  Manadi-,  t.  i.,  p.  àxi  i  \ .  éga- 
lement en  ce  wns  Polllit>r,  rill,  ci  F.-rri. n  M^r  la  r;!Ul.  «le 
l'ai'is,  t.  2,  p.  i?it,  r."  iii).  — Aj()uiiiii>  ijiic  <CLi  l'iliTs  [ruuveni 
une  nf:u\rli' uii.linnaKiin  dans  l'arl  ilu  icil..' i.\ il  d'Au- 
triche, leiiucl  i.i'i  ii';  <i  l.i'  ujuiratUË  liail  ---'apiJi'lh;  bail  à  loyer, 
lorsqu'on  peut  »e  servir  de  la  chose  louée  nuis  auiu;  prépara- 
tion; mais  lorsqu'on  ne  peut  s'en  servir  qu'à  i  aide  de  travail  cl 


mer  mf  !i:r  :  r-jr  ï»  ti'ipps  qui  cournfJ  !il»ri»<  mnti;  fi  i!  mi  centi  i(af 
If  fcrmifr  rj  i:;iinTait  pa& que  lo  Ini'.Ipur  n'ivmt  i|u-  ),i  (|iril  lè  d'u^ulnii- 
liifr,  puiMiM  le  ton)nH  ili'  vi  nli-  ;li'  l;i  iiuo  i  nipriielê  •■t.iil  on  acic  »u- 
IhrntiqiM,  (t  qiw^  il'.ulU  i    .        :  x  lui  j  (ai  n  lre  d«ii  jnrormations  sur 

h  «iuaiiia  de  cdtti  avec  nui  il  i.cii:>Uiu;(ait,  ht  ^lice  (I«ol  *'asii,  aou  plu» 


de  mat,  le  cericel  m  unm  tait  I  ferme.  Levsqii^  lier  n 
nène  central,  en  tonei  le  Me  deeâwscs  de  la  prebrière  e(4e 
le  eeeonde  espèce,  le  eentnt  doN  dire  «Miidolé  JHAMm  lenntlira 
lis  lit  cko*e  princijioU.  V.  la  ooDeerdenee  deieedea  i^Mpaie 
etéiraniecade  M.  Antholne  de  StlotJoeeiiii. 

ê99.  Ainsi,  supposons  qoe  le  bail  comprenne  k  la  Mb  me 
wine  e(  été  lares  desUMiea  k  aenrrlr  les  animanx  altachAi  an 
service  de  rétÉMasemen^  il  est  évident  qoe,  dans  ce  cas,  l'oalna 
Mt  la  dkeae  prinelpelei  et  qw  les  lerrea  ne  sont  qoe  l'aeeeeieire. 
OTj  essene  l'usine  est  nn  InmenUe  qtii  ne  produit  qaedee  balte 
eivOe»  oo  devra  eppllqner  k  l'eMeffiUe  les  rk^iee  des  taax  k 
leyer.  Sanieeoiia,  m  eenlroire»  qi'nne  mine  (pair  aMopla  an 
noallB,  nne  latterla»  une  breseme)  eoll  eeaiprisé  wmeieira- 
nent  dans  le  balldlin  (rend  daaiatae  mral,  ce  seront  lee  rtgica 
des  bitu  k  ferme  qnl  devront  être  appliques  k  l'ensemble  du 
domaine.  —  Conf.  HM.  Ihmrgler  al  Trepteng,  loe.  a't.  —  U  a 
été  logé,  conformémem  k  aee  pràiclpea,  que,  tonqnTBB  nenllQ 
a  été  Irioé  at'fc  ses  ttpparttnamxi  et  dépetvianets,  et  qnll  y  a  ét4 
annexé  quelques  pièces  de  terre,  le  meolln  étant  ta  chose  prin- 
cipale, c'est  d'api^  les  réglée  eenoemanl  les  baux  à  loyer  que 
doit  être  délenniaé  le  délai  dans  lequel  lé  encé  doit  être  danaé 

!  (Bnncdcs,  29  nov.  181»,  aff.  Dodsken,  V.  n^dTS^f). 
«oo.  Les  règles  parlirulières  an  beau  k  tofer  cooeenicat  : 

;  \'  l'obligation  imposée  au  localatn  e«  sea»*lMatali«  de  pnitr 

1  Ici!  lieux  loués  de  meubles  sufflsanla;  2*  edlc  de  payer  les  loyers 
ani.  termes  flxés  par  la  convcnifam  oa  par  l'usage  ;  S*  l'obllga- 
lion  de  faire  les  réparations  locatlves;  4*  la  durée  du  bail  et  la 

j  nécessité  du  congé;  5»  la  tacite  récondnciion  ;  G*  l'indemnité 
due  au  propriétaire  en  cas  de  résiliation  du  bail  par  la  faute  du 
locataire,  ^ous  allons  nous  occuper  succe^siventent  do  chacun 
de  ces  objets.  Puis  nous  dirons  un  mol  du  droit  qu'avait  autre- 
fois le  pro|iriétairc  de  résoudre  le  bail  par  sa  seule  volonté  pour 
occuper  lot-néne  sa  maison,  droit  qui  est  aujourd'hui  abrogé. 
—  Le  code  Napeléon  a  aussi  placé  dans  cette  section  les  ri<gl<>s 
relatives  au  payeroenis  anticipés  faits  par  le  sous  locataire  an 
locataire  principal;  aula  nane avons  vu  précédemmcjit  que  c'est 
là  une  erreur  de  classement,  et  que  l'art.  kraiaoa  da  la 
généraiilé  de  ses  dispositions,  doit  kire  rengé  perml  Isa  ikllee 
communes  aux  diverses  espèces  de  baux. 

Les  règles  spéciales  que  nous  allons  exposer  ici  doivent  être 
appliquées  sans  préjudice  des  règles  générales  qui  sont  communes 
aux  baux  à  loyer  cl  aux  baux  à  ferme  et  que  non.«  avons  fait  con- 
naître. Il  a  été  jngé,  par  application  aux  baux  à  loyer  de  celles 
de  ces  rigles  qui  déterminent  le  mode  de  Jouissance  du  preneur  : 
l'qn'h  r\vi\n<i  d'iinf  rèsfTvc  faite  expressément  à  ce  sujet  dans 
s  in  li.iil,  II'  UtiMl.iirn  ne  i-i  ul,  sans  le  consentenient  du  proprié* 
taire,  introduire  dans  les  lieux  loués  (on  rer  de-cliaussée,  par 
exemple),  même  pour  l'utilité  de  l'industrie  qu'il  avait  dri  larù  y 
vouloir  cxrMtîpr,  ni  fli's  ap|»areils  destinés  à  foncllomwr  par  la 
vapeur  e(  ni <n:!nini  driouvcrls  (!'•  espèce),  ni  le  systimn  do 
l'érl.itraco  au  gai  (2*  espèce),  alors  quc  cela  n'enlro  point  dans 
Ils  cM^i  U  '  ^  de  sa  profession  (Lvon,  2G  Janv.  i>itT,alT.  Uri- 
rnil.  l>,  P.  :,'J  2  253;  l-aiis,  22  déc.  I8M,  ail.  .U'ITord,  D.  P. 
r.-.'  L!7.r.  ;  —  i'-'  Que  la  déclaration  du  preneur  qu'il  ioucpoirf 
1  exploiiali'in  ri  un  restaurant  no  le  dispense  pas,  s'il  \i'ut  iVtn|. 
rer  ou  gai  1rs  lienj  loués,  d'en  faire  l'objet  d'uno  .stipu* 
blion  exprcsw"  du  hail  (mêmes  arrêts);  — r.»  Oue  la  rirccn- 
stance  que  les  lii  iix  loués  ont  été  autrefois  éelaiiv^  |idrlcga« 
n'autorise  pnitii  lo  loraLiIre  ii  y  rétablir,  sans  le  consenlenK*n< 
dii  (>i  opi  i<  iiiii,>,  rr  uiiidr  d'i'sialragc,  s'il  ne  faisait  point  partie 

Ide  l'rtai  tf  f  hos''s  o\i>iani  au  moment  r1)>  l'entrée  cn  jouissance 
(Paris,  niémi''  >n  réti. 
Entre  les  deux  décisions  qui  [irrt ihMil ,  il  y  .1,  rp  non?  vm- 
ble,  une  distinction  à  faire,  on  i  (iiuijn  inl  qu'uni;  niat  lnne  à  va- 
peur t»e  puisse  étr<*  établie  dnii  s  li  s,  Ums.  lùU'  s,  sans  une  cur». 
vention  exprcs'^i:  dr=  pariir»;  n>ais  quant  à  l'iiiairapc  au  pai, 
lorsqu'il  s'agit,  comme  dans  t  espèce  du  deiulèmo  arrêt,  d'un 


que  la  proroplion ^  ne  penwrt  r""  Ttr'fr  !i>  frr.AnX  cnn'onfi  t-n  ra\c« 
d(!  Martin,  maintient  I-'.mIi'  i  .r  muIi  juir  li-  ?iiur  Ilnllior  en  faT.Mjr  ila 
«iuiir  Martin  ;  —  En  conAetja^ncf,  le  reLite  liir?  liiis  «t  coacliuiosi  coau* 
lui  priM!. 

Da  11  iaav.  leiO.-C.  d'Agco.-M.  Locute,  l»|ir. 
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iti-dc-chanssra  ft  (Tan  locataire  qtil     propose  d'y  ouvrir  un  | 
èlablijsc-mi  nt  pnblic  inl  qu'un  resla'jranl,  on  doU,  ce  s«mblc,  à 
cau^o  <1  un  iisdise  à  peu  pf**  universellcnienl  pratiqué  à  Paris 
p(  ur  fiMtc  sorte  d'industrie,  décider  qoece  mode  d'éeUirago, 
quuHju  11  offre  des  inwnvùnlenls,  e«l  tmpMollenuDl  permis  p«r 
le  Eileooe  da  bail ,  et  qu'il  e»t  au  contraire  nécessaire,  en  pareil 
cas,  si  on  Teut  l'intenllre  an  locaUire,  de  le  stipuler  expressé- 
ment dans  le  contrat.  —  Mais  si  l'emploi  tm  |u  4l«il  tottenani 
considérable  qu'il  pùl  en  résulter  une  demudo  CB  pértitiloode* 
autres  iMAtaires  pour  Inséruritt^  d'^  l'hablMlMl  OaÇMHT  tfOnble 
k  la  Jouissance ,  Il  semble  que  le  propriéUra  xnfl  tn  droit  de 
s'opposer  à  ce  genre  de  dépr«6i«liOB  de  son  immeuble.  An  reste, 
l'osase  dont  nom  avons  parlé  ne  doit  pas  ètr«  trop  géo^oHsé 
dans  «es  elTets:  Il  y  a  aoMi  dus  la  mode  d'cmptAltMIoa  d'an» 
maison  des  prccédents  oo  une  IradlUm  qnl  dolvtot  4ira  éeoalèl 
de  préférence.  Aussi  n'est-ee qu'il ynpos  d'un  Iw-al  desitaé  à«B 
restaurant  que  l'usage  indusirifl  mua  a  paru  pouvoir  Mrs  tttfo- 
qné  contre  le  propriétaire.  —  Il  a  été  décidé,  00  matlèra  d'édat- 
rage  au  gaz ,  qne  la  coinpagnio  d'écMiaga  ta  pi,  qnl  foornit 
l'écUlragc  au  compteur,  D'»  fu  iB  dntt  d'«lJ|ar  dn  consomma- 
teur, à  moins  de  conventions  contrai rts,  la  IgoiitlMida  l'appareil 
destiné  à  mesurer  la  quantité  do  gaz  eonaonaiée  {IrNt.  de  com. 
de  Bordeaux,  tO  nui  lUl,  alT.  comp.  dO  cbsiIb  ■ordeavx,  D. 
é«sa9). 


mmt.  La  ffauttra  «UltaUeR «w  ta  loi  impaaeiD  locataire, 
^aal  da  fanlr  las  New  leoée  d»  BcniMes  aaflsuls  pour  gamn- 
Ur  le  pefemcot  4M  Imn.  oLa  locataire  <|tU  m  garnît  pas  i,i 
naicoii  de  Benbiee«aBeaat8»porle  l'art,  tint,  nap.,  peut  être 
emleé,  à  aelM  «|rD  m  donna  dea  aftrelèeeapaUe»  do  répon-' 
dM  du  leyar.  a  B^k  na«s  avons  dit,  v  SOS,  qne  la  loi  a  atiri- 
tai  an  pnprlélidre,  pour  le  paycneait  dea  loyers  et  fermages,  on 
prlvUés»  sur  tOlH  ce  qnl  tarait  ta  mlsoa  louée  ou  la  ferme.  Or, 
ce  aarall  en  win  qpo  ta  léilslalear  aurait  crcO  ce  privilège,  s  ii 
■Iwril  paa  on  mime  temps  pourvu  k  son  exercice,  en  imposant 
wpnneor  l'eUicaMon  d'apposer  dans  m  maison  ie4  objets  sur 
lasqualf  lldoH  ÉtreaastS.  H  y  a  don<^  une  relation  étroite  entre 
l'ertiSiOJttqnlélaliiniê  privilège  du  propriétaire,  cl  l'art.  iT5-i 
qpl cbHiBie tacalalre ii  tamlr  ta  maLsin  de  meubles  sutDsanls. 
Celle  ebUgstlea,  dn  reste,  était  également  imposi-o  autre.'ois  par 
leeeenlumes.— V.  nelma,  art.  ss»;  Uon,  art.  2:!^;  ChàJons, 
art,  «12;  Otléans,  art.  41-.  V.  aa&sl  Lolsel,  lusl.  cout  ,  liv.  3, 
tit.  6,  V  s. 


I.  feu  importe  qne  les  loyers  ou  fermages  soient  oiMie- 

 >|iayéa;  le  bailleur  n'en  peut  pas  moins  exiger  quota  loc^ 

tatae  OU  larmier  garnisse  tes  lieux  de  meubles  ou  e(Tels  pour  sii- 
nié  des  termes  à  échoir  (itolland  de  Viilargues,  v*  Bail,  n*  soo). 
—  Eu  ottat,  do  ce  que  iee  t0!i«ra  ont  été  oucteoeat  payés  peo- 
deni  une  partte  de  ta  dort*  anignée  an  biii,  il  ne  reaeoit  pas 


qu'ils  le  seront  looiours. 

••S.PoHxqMl'obUgailendalocalaire  soit  considérée  comme 
teatpUe,  une  SUOlt  |>as  qoe  ta  maison  ait  été  |>ar  lui  garnie  de 
nettblNqnekOlKiues  :  il  laut  qu'elle  l'ait  été  do  meubles  sur  les- 
qmto  ta  privlléie  puisse  s'exercer.  Ainsi,  les  meubles  décUri's 
imalslasablcs  par  talol,  ceux  qui  uni  élé  empninlés  par  le  ioca- 
laiie  pour  rester  momentanément  dans  la  mai^un,  ceux  dont  la 
propriété  n'apiiarlicul  pas  noioircinent  au  locataire,  ou  dont  un 
tiers  a  signille  au  bailleur  qu'il  est  propriétaire,  ne  doivent  pas 
être  comptes  lorsqu'il  s'agit  d'apprécier  si  le  localairo  a  rempli 
l'oiiiicaUoa  que  lui  impose  l'art.  1752,  attendu  qu'ils  ne  sont 
putal  atteiit  aa  privilège,  il  en  faut  dire  autant  des  pierreries, 
dea  katnee  et  joyaui,  des  obligations  et  contrais,  qui,  comme 
Bonato  verrons  v*  Privilèges  et  byp.,  échappent  également  à  l'ac- 
lieaido  privilège  ;.Couf.  MM.  Truplong,  n"  :>:iU;  Duvergier,  t.  1, 
14). — Ainsi  il  faut  qu'indi'pcndauimeiit  des  meubles  dontnocs 
venons  de  parler,  il  y  ait  dans  la  maison  d  autres  meubles  en 
quanUlt^'  >ulll^a!ll•J  (njur  réiwndrc  du  loyer. 

494,  Mais  ici  se  présente  une  difliculte.  Lorsque  le  bail  a  été 
hA  pour  sue  durée  déterminée,  pour  un  certain  nombre  d'.-iunéc<^, 
r  Menple^  est-il  néceieairs  que  les  mealites  aOectés  au  privi' 


C exemple^  < 
aiaotune 


grai  dn  pris  cohmM  peiiAnit  tenta  ta  dnrie  dnlialltthi  mre>Jt> 
nuls  peoaé.  IMas  ranetanne  Jurtaprudanae,  Bonjoin  Qlroli  ea». 
de  taFranee,  Uv.  é.  Ut.  4,  eb.  s,  aeet.  s,  b*  sij  emeiineii  que 
tas  liens  aoulteBeée  etWeammenl  garata  ianvilta  eonl  aMuMéa 
suivent  ta  ceaditieo  dn  lecatalro,  quoique  tau  au^lea  ne  noo- 
lent  pasi  tavatoir^estayarsquiteherranlpendant  leutta  coure 
du  iMtil;  d'eat  an  propriétaire,  dlaaU>n,  à  vaOtar  par  tome, 
o'esl-èHUrel ne  paa  tataer  c'aeennaitar  tas  iufait Jnaqn'ènm 
sunune  qui  dépassa  ta  gannUe  fonnita  par  ta  ■aUllar.  Cetto 
doctrine  «  M  cénéralenant  adiBlae  par  lee  IntèiprMea  dn  eada 
Napoléea,  On  pealoldeotar  eependant  qne  fert.  sios  e.  nep. 
accorde  un  privilÉie  anpropriétain  penr  lent  ce  qnl  ealdetaaa 
àéctielr.JlatalInéléidpnidnque  cet  «HiaMetalnBpenr  rfep- 
pellikeB  eh,  le  taenialn  étant  tombé  en  déoonitHra,  aaa  Baniilee 
«M  été  salMi,  et  qn'atan  sa  situatloa  oblica  à  nnlilpHer  taa  ga- 
rnUes  dnerCuiisier  prlvnéilé;  aasla  qu'il  en  est  lent  anirement 
danateceaeji,  ta  bail  eommentant,  rien  ne  peut  taire  préantc 
l'in.<iolval>llilè  tkiinn  du  toealalre,  et  oii,  bien  an  eontnJro,  fl  y 
a  tout  lien  d'eqiérer  qu'A  remplira  ddèlenenl  ses  ei^agemento: 
que,  al  Ten  eonpiit  trte-))<«n  que  ta  loi  ait  accordé  au  ImUI* 
tour  ta  droit  do  ae  taire  payer  toi»  tes  loyem  sur  le  prix  do 
eencagatanqne  cegaie  veldi  ètroentavé,  Unea'enauilttnlie- 
niaBt  pour  ceta  qu'alto  ail  entaodn  obliger  ta  lecetairo  à  feuniir 
un  gage  d'une  valeur  égale  an  neutamt  de  tons  tes  loyersi  qne, 
d'alUcon,  e'eAl  élé,dansbeaooonpdeeas,taliroposernneclttrge 
eaoèdent  ae»  toraee.     v.  an  n  aena  um.  Ueivlnooort,  I.  s, 
noto  s  aur  ta  page  103;  Dwanum,  t.  it,  n»  isi;  DmaiVier,» 
t.  4,a^  15;  Troplong,  n»  Sît;  Marcade,  sur  l'art.  nS2. 

ém.  Quelle  devra  donc  être  la  valeur  de  ce  mobllierîD'aptto 
ta  coutnme  d'Urléan»  (art.  41 1),  qui  fixait  à  six  mois  ta  durée 
de  chaque  terme,  le  payement  était  suilisamment  garanti  quand 
iee  meubles  représentaient,  dédaclion  faite  des  frais  de  xentoju- 
didalro,  une  valeur  égato  an  terme  courant  et  au  terme  ù  éoholl' 
(V.  élément  PoUiter,  Louage,  n<:^(i).  —  a  Paris,  oii  les  leroca 
sont  de  Irota  inoia  aeolement,  on  exigeait,  suivant  Merlin,  Dép., 
V*  Bail,  §  7,  n*  ô,  que  le  mobilier  répondit  de  quatre  termes. 
Mil.  Delvinrourt,  Uuranton  et  Troplong  {loc.  cit.)  pensent  qu'en 
général  il  ftullit,  mémo  à  Paris,  que  les  meubles  répondent  do 
terme  courant,  dutermeàccliOir  et  des  frais  de  vente  judiciaire. 
M.  Troplong  ajoute  que,  lonlefols,  les  Juges  doivent  à  cet  ^ard 
tenir  compte  des  circonsLanoes  qui  sont  de  nature  à  arrérager 
quelques  termes,  a  itueiquefois,  dit-D,  un  locataire  quitte  la  ville. 
Il  va  passer  «n  certain  temps  à  ta  campagne,  et  te  propriétaire 
consent  à  ne  pas  ae  nontrer  sévère  sur  le  terme  pendant  qu'il 
sera  absent.  »  C'est  là  une  des  circonstances  (|ui,  suivant  le  M* 
vaut  nnlenr,  dnivenl  influer  sur  la  flxallon  du  gage.  III.  Duver- 
gier ,1.  4,  i.°  Hi)  iutiiuf  pour  l'ancien  usage  attesté  par  Merlin, 
cl  M- Troplong  lui-même  reeonnalt,  avec  i'othicr  (n»  348),  que 
les  Juges  feront  toujours  sagement  de  s'en  rapporter  il  l'usage  dr« 
lieux  quand  il  est  connu.  —  Du  reste,  l'estimation  de  la  valeur 
du  mobilier  ne  doit  ni  être  laissée  à  l'arbitraire  du  locataire,  ni 
être  basée  sur  le  pris  d'aebat.  il  laut  anppoaer  qu'lta  sont  vendus 
en  justice  cl  examiner  qoeito  aonme  produirait  appfOKbnaUve' 
meut  une  telle  vente. 

StOtt.  Comme  11  s'agit  Ici  de  l'exécution  d'an  contrai,  on  doit 
tenir  grand  compte  de  l'intention  présumée  des  parties  contrat» 
tiintes,  telle  qu'il  est  permis  de  l'interpréter  d'après  les  circon» 
slances  ;  on  doit  rechercher,  d'aprj-s  les  indices  que  fonmit  la 
cause,  ce  qne  le  bailleur  a  dû  raisonnablement  espérer.  On  peiil 
dire,  en  se  plaçant  à  ce  point  de  vue,  que  la  nature,  la  qtuililo 
et  la  quanlilé  des  meuMcs  qui  doivent  être  apportes  dans  les 
lieux,  se  règlent  d'après  la  condition  du  preneur  et  la  destina- 
lion  donnée  dans  le  bail  aux  lieux  loués.  Un  propriétaire  qui  au- 
rait loué  tt  un  ouvrier,  à  un  marchand  en  di-tail,  ne  pourrait  exi- 
ger de  lui  un  mobilier  di'  luvt;,  il  devrait  se  contenter  de  voir  dans 
loi  lieux  les  instruiiienis,  les  outils  rotatifs  à  la  profession  prise 
par  le  preneur  dans  le  bail,  et  ne  pourrait  se  plaindre  sous  priv 
texte  que  ces  objets  ne  pKsenleraienl  pas  une  garantie  sufllsanle. 
C'e^t  <e  que  nous  enseigne  un  arrêt  do  parlement  do  Paris,  rendu 
en  I7r>!),  et  rapporté  pur  Merlin  au  mot  BMI,  §  *.  Dans  «Ile 
cspi-ce,  on  propriétaire,  après  avoir  loué  une  mal.son  k  un  Jouvui 
de  marionnettes,  voulait  foire  prononeerta  résolution  dn  bail  en 
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uns  Ips  lieux  loui's  n'étaient  pas  de  valeur  à  ri-pondic  des  loyers. 
U  pieocor  répondait  qu'il  avait  loué  en  qualité  de  Joueur  de 
narlMiMUas,  et  dès  km  ne  s'était  «ngigé  à  garnir  la  nalsoq 
des  gljii>  «nwoprlés  à  >»  professlQD.  Ce  qrettne»  i^kOoMi 
iOaii  inCiiAielei,  «bUnt  gain  àtttim  m  parlciiieiii. 

«•V.  Dento«,  eetal  qui  lone  k  m  maître  d'armes  me  salle 
j-'-iiniT  à  l'i'M  i  «  !■  (I  >  |ii  ofes?lon,  ne  peut  pas  exiger  qu'il  la 
f.ir:ihs.?  ili-  imuldi'-  i  oinnic  si  elle  était  dcîilinéc  à  l'Iiabilatlon. 
Poa">u  ijuc  le  loc.il.iirc  N  aii|,oiii' Ifs  (iiicUjuc^  i-bjcl-- (;ui  tin'iin'i'.t 
Iwl  làiiili^liu'lil  II"  lin>t)ili('l'  d'iliu'  SiiIIl'  il'di  iiio,  le  l),i;lli-ur  il  tt'Jld 

|ii.i:iiise  (îl.iindrfi  ûc  rinsuUiwinfc  di"  fim  il  sera  réputé 
jo  i'iie  ctnti'nl-.'  (Conf.  MM.  Tropiong,  a*  ;>5i>j  Marcadé,  sur 
la  i.  iTSi'S  —  .Mais  il  faul,  liicn  entendu,  que,  lors  du  bail,  il 
«il  connu  la  destination  que  te  locataire  entendait  donner  à  la 
nUc,  car  c'est  de  celte  connaissance  que  rci-ultc  son  acquiesce- 
Mal  tacile;  «'Il  favail  IfMfée,  rien  ne  s'opposerait  à  ce  qu'il 
Isnqnlt  conf r»  son  looafalra  Tart.  I T5S^  et  exUeftt*  siai»  l'ap- 

CdsosaUesniBalilaiits,  danwiis  des  garanties  qui  lal  tinssent 
de  ce  gage. 

M8.  Ht  amièBM,«nUBe1e  Tait  justement  o.bscnerM.Trop' 
kmg,  D*  53S,  des  cas  ofa  fobligation  de  garnir  n'est  pas  compa- 
tible avec  les  eiicouslatices  du  l)aii.  Tel  est  celui  d'un  bail  d'..{i- 
parlement  Rann.  il  c.^i  (^vident  que  la  ri'gle  g>^nérale  posi'c  luu 
l'irl.  1752  ri*i-oit  alors  uni"  lAr.i'jiimn  n.'crss.iiif.'.  C'e.-l  ;ui  li.iil- 
leur  il  cuiger,  8*|l  le  Juge  conveniible,  d'autres  sûretés;  à  exiger, 
par  nem^  ^  l«  loiyer  tari  soit  «a  lowt  M  en  partie  pavé  d'a^ 
unce. 

699.  L'obligation  do  garnir  les  lieux  de  meubles  suffisants 
(mporle,  comme  conséquence  nécessaire,  l'obligation  dene  point 
(Difvrr  les  meubles  qui  ont  été  apportés  à  celle  fin.  Lie  iMlIleur 
i  le  droit  de  s'opposer  àcet  enlèvement  qui  le  prive  de  son  gage; 
iii(fl  pins,  la  loi  lui  attribn»  mi  droK  de  snlle  sur  les  meobies 
lipUoéssans  soneensefilemenl,  ainsi  qne  non»  le  verrons  v«  Prl- 
*iièl!»s  et  hyp.— Il  faut,  Imletois,  se  garder  en  c«el  d'une  rif^icur 
eugéréc.  Le  loral.tire  aurait  incontestablement  le  droit  d'-  nlevi  r 
m  partit"  de<  iiunibles  garnissant  les  lieu.x,  ^  il  eu  liisdëtl  ea 
|  i  :i:iIl'  sutllsiiiic.  Il  pourrait  mime  les  faire  enlovcrtous,  si  en  ' 
L  iuic  kut^Â  il  les  remplaçait  pui'  d  autres  ayant  une  valeur  sull)- 
MAio.  Décider  autremoni,  ci<  serait  dénier  au  locataire  le  droit 
ifiilministrer  ;  car  il  t;;  trouvent  nécessaire  de  déplacer  des  mcu- 
blrs  d'une  mai^i/ii  oti  d'tin  appartement,  soit  pour  les  (aire  ré- 
parer, soit  pour  les  etiauger.  C'cstccqu'cnseignentansslPothier, 
L«Uii4'c,n»«  2C8  et  'ioa;  MM.  Duvcrgicr,t. 4,nM8, elTroplong, 
H'  :<:>2.  —  Jugé  en  conséquence  que,  de  ce  que  le  localalre  au- 
rail  fait  enlever  une  partie  du  mobilier  qui  gàndt  la  malsenj  II 
s'en  risaUe  pas  qne  le  propriétaire,  qai  n'a  pas  mtow  rcvendl- 
Vé  «s  moubteSy  lit  le  dfolt  de  ftlre44slller  le  bail  on  rétablir 
lasBMoMce  enlevte»  alon  que  le  mobilier  qol  reste  est  suffisant 
Kar  répondre  da  loyer,  et  qne,  d'ailleurs,  la  solvabilité  du  lu- 
alaire  n'est  pas  contr:'>t.'e  (Bordeauv,  il  janv  Is^i;,  aiï.  Gicis- 
M.  î!-! (••;»).— V.  anal.  Roj.  8  dcc.  180U,  àH.  Dob.ir,  \°  I,oii.ii;c 

«li  u.  Ah  coniriiiiL',  il  a  été  jugé  que,  l'art.  2l02c.  nap.  di&- 
p<K  ni  qup  tous  Ici  iniMilik-;  qui  garnissant  une  maison  louée  ré- 
piiniient  des  loyers  échuis  cl  à  échoir,  il  en  résulte:  t»quelcpro- 
|iri<^laire  peut  s'opposer  k  l'enlévcnient  d'an  ou  de  plusieurs  do 
(ti  effets,  alors  même  qne  ccu.x  qui  restent  sont  d  onc  valeur 
.«ulfijanle  pour  acquitter  tous  les  loyers  échus  et  à  échoir,  et 
-*  40*11  aie  droit  de  foire  rétablir  dans  les  lieux  les  meubles  qui 
ontité  détà  enlevés  (Paris,  3  oet.  1S06,  aT.  Labt,  V.  Priv. 
itbnea.-^  V.  anal.  Poitiers,  SB  Janv.  1818,  aff.  Sapin,eo(/.). 

♦H.  En  thèse  générale,  les  meubles  qol  garnissent  un  ap- 
fSrtMWat  ou  une  maison  louée  sont  réputés  appartenir  au  loca- 
tibe.  Cest  la  conséquence  de  la  maxime  :  «  En  fait  de  meubles 

(l)  ttf$€4  ;  —  (Herjiud  C.  i'ailki.)  —  Le  pourvoi  dirigé  contre  un-ar- 
|tiw  k  coar  d'Amitii«,  du  33  nov.  1829,  était  fonde  sur  U  violation  de 
nik  Ils  c  ctT..  en  ce  qua  cet  arrèl  axait  créé  uqo  présomptioa  lécilo 
4»  HtinélA  dt  BObUitr  m  établie  par  fai  M.  —  AntL 

U  eBDK;— Sinrle  pteauer  mnta  t — Allsada,  sa  drtit,  que  ««lui 
loi  man^qua  aae  cbait  coam  «ieatu  doit  sa  yrsavsr  la  fnwrièt*  (ari. 
tSU  c  CIT.);*—  EtaUenda  qall  a  été  iccanna,  ea  tait, par  I  anH  aiiar 
ftH  léiolla  daa  daeuiasnU  da  la  came  qôs  l'appârtcaiaBt ,  beale» 
«a^la  Madilaiae,    tt,  «à  is  tiM«ût  Is  nsbOîMf  so  SMitisn,  hiif 


possession  vaut  litre,  »  combinée  avec  celte  clroonslanee  que  ta 
bail  constitue,  pour  le  preneur,  un  fait  carat^értstlquede  lapes* 
session.  Toutefois,  de  ce  que  le  bail  d'un  appartement  est  fait  a* 
nom  d'nn  lorataire  qti  l'habite,  Il  n'y  a  pas  présomption  trtie* 
meat  abanlne  qn'It  est  propriétaire  du  mobilier  qui  s'y  trouve, 
que  ce  mobtlterne  puisse,  ^ur  de  simple  présomptions,  éire  dc- 
liaré  appartenir  à  une  pcrsoîiiu'  qui  di-iiituru  ii\ec  loi;  et  l'orrét 
quidi>cldc,  d'après  les  dricunii' [il s  do  la  cause,  que  celle-ci  en  e?l 
m  uIi"  |irii|it i.'Uliri' ,  tif  \iulc       l'arl.  ir>riO  c.  nap.  sur  les  pré- 

i.i)lll|itnili>  Ir^^ali-s  i  l!r(|.  21  fi'V.  tSSïj  (1).  —  V.  aU  SUrplo*  CS 

qui  n  ,1      ,'i  cet  rp.nd  \' l'ossession. 

«I  S.  Lorsque  le  locataire  ncsalisraltpasàl'obiigationde  garnir 
les  lieux  de  meubles  suliisanis,  il  peut  être  expulsé,  c'est  l'art. 
1752  qui  le  dit;  mais,  toulcrois,  il  peut  écbapper  à  celle eall^* 
mité  en  donnant  au  bailleur  des  sùretéa  capables  de  répondra  du 
loyer.  Ces  sûretés  peuvent  consister  en  une  eantlon,  nn  gage, 
une  hypothèque  {KM.  Duvergfer,  I.  4,  n*  l!>  ;  Tropiong,  n*  '^m; 
Harcadé,  anr  l'arl.  1 7  r>  i) .  — Lors<iuc  le  preneur  ne  garnit  [Mis  les 
lieux  et  ne  fonmil  pa>  de  gage,  l'expulsion  ne  s'opère  pas  de  plein 
droit,  elle  doit  être  ordonnée  par  Justice;  c'est  un  oa>  d' n  s  - 
Itilioii  rentrant  d;ins  la  r^'gle  générale  posée  par  l  ui  t.  iTii,  qui 
(h  pus.'  que  le  bail  se  résout  par  le  défaut  respectif  du  bailleur 
et  d  .i  iiriwurdc  remplir  leurs  engagements  (M.  Tropiong,  n»  555). 
—  Il  a  1  lé  d  ■(  ni  •  que  la  clause  de  résolution  stipulée,  soit  au 
cas  iiii  li's  liein  (vs^fraii^nt  d'élr»»  Ratni",  snit  au  cas  où  un  mois 
s'écouli.'iail  apri'S  l'i'cln'anfo  d'un  l<-i[ni'  ii'iri  payé,  doit  avoir 
cflet,  encore  ijiea  que  la  disparilioo  du  mobilier  serait  le  résul- 
tai d'une  vente  opérée  sur  la  mieoesslon  vacante  du  preneur  dé< 
cédé;  et  qael'oo  ne  saurait  «oir  une  renonciation  àiataïaUé  de 
demander  Texiécntion  de  la  clause  résolutoiro  dan»  cetiaciNOiH 
aiance  que  le  propriétaire  aurait  obtenu  ea  riléré  ranlorlsatten 
de  sods-hmer  les  liens  aux  risques  du  loeataire  (Paris,  30  nov. 
1848,  air.  Bontema,  B.  P.  49.  &.  27t).  ■ 

Lorsque  le  lecalalre  manque  k  l'obligation  de  garnir  les  lieux 
<ic  meubles  sulllsants,  est-il  absolu  m::-,!  ni'cessaire  de  recoiirii  à 
une  action  en  résolution?  M.  Trop  on;;  .  ai.)  parait  le  penser. 
Mais  tel  n'est  pas  If  >iMi;iiiii  :il  di-  M.  DcbelleynK"  (V.  Form.,a»66. 
p.  101}.  Ce  iavani  iiia^.'i.strat  priise  que  le  locataire  d'un  appar- 
temctit  i^'ui ,  à  di  f.iut  de  m.  ut>U\-'  d'une  valeur  sulOsante,ou  d'une 
caulitn  n  ptrulanl  du  pj>>.'uicut  de  la  location,  être  expulsé  suruu 
slmpli-  ri'li're.  Et  cette  Opinion  a  été  consacrée,  au  moins  implicite> 
ment,  par  un  arrêt  de  lacuur  do  Paris,  quiadécidéquelelermier 
qui  ne  garnit  pas  la  ferme  d'ustensiles  et  bestiaux,  etc.,  neptal, 
comme  k  locataire  d'rniê  mafton  «bmt  k  cas  idtnû^uêf  être  ex- 
pubé  sor  simple  référé  {Paris,  lOdée.  1891, alT.  Bmnet,  D. 
P.  53. 2. 16).  Dans  la  pratique,  oetie  opinion  sera  suivie  depré- 
féronco,  car,  d'une  part,  elle  est  eenfonne  k  la  teltre  de  la  loi , 
qui  a  disposé  pour  les  iûax  à  lover  d'une  manière  dilTérentc  que 
pour  les  baux  h  ferme  ;  d'autre  part,  on  est  bien  forcé  d'admettrn 
que  1r  mat  ,\qiulsion  de  l'art,  l'-.i  ;i  l't.'  orrit  dans  le  but  do 
diniiicr  une  inokTlion  sérieuse  au  propriéUire.  Klie  entre,  en 
i:u(ie,  dans  l'esprit  di'  la  jurisprudence  et  de  la  législiitimi  riuu- 
vi'lli'.-<,  ipii  ti.'ndrut,  ii  épargner  au  propriétaire  les  frais  elles  lcn<. 
tciii  -         i  iiui' une  résiliation  de  bail. 

«  1 3.  Lorsqu'une  partie  des  lieux  a  été  sous^louée,  les  meu- 
bles apportés  par  le  sous-locatairc,  quelle  que  soit,  du  reste, 
leur  valeur,  ne  sont  soumis  au  privilège  du  propriétaire  que  jus- 
i|u'à  concurrence  de  ce  dont  il  est  tenu  envers  ce  dernier,  en 
vertu  de  l'art.  1753.  —  V.  w  ipi  a  élé  dit  à  oet  égard,  «inni, 
n'*  «s»,  430,  436. 

Sect.  2.  —  i'ayetm'nt  du  prix  aux  termfs  '.onvenus. 
«11.  >ous  avr.iTî  traité  pn'fédpmmRnt  du  iiayeiiimt  du  prix 


snu«  !o  nom  \i  !a  Jtiuiji'clle  l'ouillarii,  «tait  réellenif  t  uirc-jpij  [pur  U 
rommi"  P.iilii'l,  et  «|u«  la  femme  HcraucI,  dem.ind«re«so  ^":l  r.i^.,ii:o;i,  ne 
ju^tiikit  ntilieiiieot  de  m  droits  en  tout  ou  partie  dudit  Uiuliilitir;  —Que 
dans  ct'« eiroootlaacet,  an  écartant  l'action  m  reTcndicuiion  du  mobilier 
litigieux,  ialeatée  par  la  tamt  Hénod,  l'arrit  attaqué  a  fait  uae  inna 
applieatisB  da  la  bd;  —  Bajatta,  aie. 


Du  11  Un.  iVSà^  a,  ch.  Mq.-Ulft 
Banns,  av.  gêa.,  t.  twil.»€iéBdiB«,  av.  ' 
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r/>îi/ir.K.— fHAP.  4,  sect.  3. 


dn  hal!  K  un  pflnt  df  vii(>  général;  nous  avons  là  exposi'  ir-  i>rin- 
riii^'>,  le*!  roKÎi\<  (jui  di infini  loatc  lamallÎTe.  Les  d -m  luiipi-- 
in<;nl^  dans  lcs()U("ls  in^us  M'itnmp*  oritri*";  it  ri»  «ujot  nous  di-spen- 
scrjlpnt  d'y  rovonir  ici  on  ce  qui  c  mn.MTir  h >  l'.iux  à  loyer 
proprement  dits,  si  nous  nccroyloD^devoir^juater  quelque  chose 
relativement  à  l'époqnc  où  doit  se  faire  le  payemenl  de.s  loyers. 
La  ^i«tllon  fonçscri'i»,  dJni"!  le  rofl**  Napoléon,  aux  baun  à  loyer 
garde  lo  silrncp  sur  ce  l'Ciinl  ;  thhi.=  s(imroes  donc  obllgi's  do  nous 
ret>orU.'r  à  l  .iriirii?  place  sous  la  rubrique  Dm  règUs  com- 
mune», tlt  I ';irt  i'i'ifn,  qui  di^lermine  les  obligations  du  pre- 
neur, y  fait  liKUrer  celle  de  payer  !(»  pri^  du  ^afl  mx  ti^m'-s 
emwenus.  Lor»  donc  que  li^s  terme-,  r'csl-ii  <iiri;-  It?-  riir.qncs  ilr 
payement  ont  Hi-  fl<if«-t  par  !a  cunvciilion,  p:i«  de  diiliciilli'  :  on 
doit  s'y  rr-nfiirnicr.  C''!,!  mi  -ol,  da  reste,  rl  n'.iv.iil  Ix-^oln 
d'être  riil.  ^lal--  quf  ili.ii-Mi  il-  rider  lorsque  rien  n'a  i  ie  iioavenu 
Jl  cel  i^pard"?  1.41  loi  no  to  di[  p.  s;  mais  il  est  inwnte^lablc  que, 
dans  ce  ui'^.  "n  dnit  -  on  rrd  ior  aoKiKa^i's  Useaux.  El,  en  cfTcl, 
lorsque,  dan--  \mr  loriiiiio.  i!  oxislo  '■iir  n-  |m:4ii'  tm  usase  con>l.ml, 
e<  quo  le»  piirlios  n  II".!  Tiil  u  roi  i-p.inl  iiuruj  e  Stipulation  e\- 
tircuso,  un  iK'iil  dire  iiii'rll.'^  .-  inl  ta^'iloiuoiil  ronvenues  de  s'en 
rapporter  ù  l'usage  du  lici.  (;'o«l  une  a|)|ilic.il"f>n  Ifïrtireele  do 
l'art.  172H.  .Non»  ne  nous  propiisoris  de  pr.  -  'iitrr  !  ■  i.ililo.m 
complet  des  usages  en  v!gnrur;  nous  en  indiquerons  «eulemeiit 
quelques-uns  ;  on  verra  q  .t  il-  ont  un  <  trcil  ra|Vllrt<raelM1>M8n 
qui  déterminent  les  dolm-:.  dc«  onnpi 

•1 1.  A  Pari-,  lo  liiyor  dos  bniitjipirs  so  f.ilt  de  «i\  mois  m 
six  mois,  et  celui  do-  .ippartomonl-,  tjunl  qu'eu  suit  lis  p.'i.x,  àii 
trois  mois  en  trois  muis.  Os  d>  l.iis  rommencenl  \  courir,  soit  du 
i"  janvier,  soit  du  i"  avril,  snit  du  f  Juillet,  soll  du  1"  oc- 
îfdiie,  suivait  l'ôpoqne  oij  le  Idcai.iuo  osl  entré  en  jouissance. 
Pour  le  pa\onu  iil  des  lover»  comme  pour  le  délai  des  congés,  les 
lorrne»  ronimoncent  et  finissent  à  des  époques  fixes.  Ainsi,  sup- 
pfi^on?  qu'un  locataire  soll  entré  en  jouissance  an  I"  décembre, 
le  plu5  crdlnalrement  il  n'aura  rien  à  p.iKi"  r-'oir  lo  mois  de  dé» 
remhro;  mais  SupposoQS  qu'il  cil  scil  auirrnion".  d'ii;»r.'s  CC  qol 
aura  élé  rniivrnu  rntre  lui  et  le  haillonr  :  \\  la  (in  du  nini.^  do  di^ 
ceiubrn,  il  Rora  débiteur  d'une  iiarlio  du  (rruir  oolm  ourrc-pon- 
danle  à  la  durée  de  sa  Jouisaancr,  ol,  dansl'nno  01  l'.mlro  livpo- 
lh^s<',  au  1"  janvier  commenc«r.i  lo  tonno  qui  dosia  (''iro  paye  au 
ciMiimonoonu  iit  d'avril.  Du  rcslo ,  pour  I"  paxomont  dos  loyers 
cûRimo  pour  le  conj-'é,  llyann  dolui  do  giJoo  apn's  l'expiration 
i;u  terme.  Pour  une  bout  que  ou  pour  un  appartonienl  dont  le 
loyer  annuol  oxcodo  ;nii  rr.,cc  délai  do  k.'Aco  os)  q^jjnie  jours, 
et  pour  un  .ippartemcnt  dont  le  prix  est  do  300  fi'.  ou  au-dessous, 
il  est  de  huit  jours.  Ainsi,  par  exemple,  supposons  qu'il  s'agisse 
d'un  appartomont  de  400  fr.  par  an,  lo  lornio  qui  commence  le 
1"  ittiivier  et  qui,  par  conséquent,  est  du  le  I"  avril,  ne  peut  6<re 
exigé  que  lo  1 5  de  ce  mois  ;  si  le  loyer  était,  par  exemple,  de 
200  fr.,  la  loyer  serait  exigible  le  8  avril.  El  ainsi  des  autres  têr- 
■M.— La  wulume  de  Melon  (art.  I8S)  dlvlM^galementlepaye- 
menten  inalre  termes,  qu'elle  fixe  aussi  aux  l"  Janvier,  1*'avrlt, 
l<t  jtfUat,  l«f  Mlabre,  sauf,  toutefois,  ^Is-Uelle,  convention 
laalrtira.  —  A  Bordeaux,  comme  à  Paris,  les  toyers  se  payent 
itiNb  mois  en  trois  mois,  «  par  carierons,»  dit  la  coulnoio 
(trt.  4i);  mais  il  y  a  celle  dilTérence  que,  Undis  qu'à  Paris  les 
terme*  commencent  et  8nlSi>ent  à  des  époque»  invariables,  comme 
nous  vtnoi»  de  le  dire,  ils  eonuenceot  k  Bordeaux  au  jour  où 
le  loeauire  est  eatté  en  iooissanm,  et  sont  ainsi  déterminés  pour 
chaque  loeetton  d'au  OMinlèfe  partienlière  et  iodépendante.  — 
lam  le  iMnine»  enlvint  CaUeiieia  (Droit  géa.  de  la  France  et 
dreUpiftiadlir  aliTapnlweftiv  Lodunots,  n"  sése  et 
sniT.),  laa  tenMipoiir  te  pqoBBHtdes  lofeis  sont  fixés  aux  fêtes 
de!lailii»0iiMdeinin(3SinnLdft  nlBt  Jcan-baptisie  (21  juin), 
de  alnt  WtfMl  ^  aeptonbn),  ctdelMI  (isdtenteti.  Us 
leruiu  MM  tidt  &cn  nCmes  époque  iut  la  fonan,  dit  M.  Du- 


_  H>  L  A,  11*  48.  —  D'après  la  aealaiMd'AiUMre  (art.  1 4(1), 
te  loi«r  daa  ualions  se  paye  k  dau  tamaa  :  à  aatatlean- Bap- 
tiste cl  &  non,  «'eaU-dteM  M  jBta  et  aa  ss  «canta^  a'y 

(1)  (Rooyiéra»  C.  F«re«t-Mîii1ift.)  — La  cor»;— AHeadn  que  le  r*- 
CTtotneat  d'un  mur  ne  peut  tlro  considiri  que  cosuaii  rïiiaiali4)U  d'iui- 

■  tlalMAla 


a  convention  conlraire, — D'apris  la  eonli'i^i'  do  Son^^art.  î57\ 
Ir  loyer  .se  paye  à  qnatrc  termes  :  h  .Noul.  .1  l'.'upios,  à  saïui  icaj 
et  à  Haint  Bemy,  sauf  loojnor?  fonventli  ti  oonlr.iiro. — l.'jrt,  I81I 
de  la  coutume  de  Valois  dispose  dans  U-s  Urujos  .luhanls  sur  U 
sujet  qui  nous  occupe:  n  Ilom,  par  l.i  cousliuiiô  liouôrale  dudil 
bailliage,  lo.s  lormo.s  <lo  pa^or  los  louaROs  de  mai.MJU  sont  l'u- 
ques,  Sajucl-Joan  ,  Saitict-ri''ni\  el  .Notl,  ou  do  trois  mois  en 
li'uli  mois,  i  coninii-noor  du  jour  du  louage,  et  penxoiit  élro 
oiinîrâinls  los  coaducleurs  de  paytr ,''.  chacun  lerme  ledit  lou.ipe, 
suiipiisL'  qu'il  n'en  ait  est»;  parlé  au  rontraot,  .1  —  La  coulumo  do 
piini  dan  (art.  1  iTi)  ohliïr'  l'pslemont  le»  coudnctears  do  maisons 
;i  p,.\i  r  lo  loyor  de  trois  uiios  ou  (rois  mois;  elle  ne  dit  pas  si  ces 
lr<)!s  ir.nia  cyuieikl  du  juur  quoloiuique  nii  la  jouissance  «  eom- 
nionoi-,  ou  bien  s'ils  parlent  d'ano  oiinquo  lise.  —  Dan.!»  lo  rrs- 
M»rl  de  la  routtime  de  Blr>i<!,  sui\ani  luurro,  eommenlateur  dit 
celle  roulnmc.  1  n-squo  lo  loi  iitairo  no  .s"i-i  p.is  oxprcsM^mcnt  en- 
gam''  à  jwyer  tous  ifs  »ix  nmis,  il  no  poui  oiro  coiiiraiûl  do  payer 
qu'au  bout  de  l'année.  •—  .\  >la--riilc.  !o>  pa\i  luonis  s^  font  par 
^euieMrc,  à  Pâques  et  k  la  aaitU-Mictiel  (23  licpieuibi^j  (M.  Du- 
vergicr,  I.  4,  n°  S8].  — Dans  le  Béarn,  selon  le  même  auteur 
(n»  r>'t\  tespayomenls  se  font  anissi  par  «eine'tre .  — Nous  ne  pous- 
si'i'iiii>  p  I?,  [lUis  i.:ii:\  l'os  irniio.iiiiin,.  i.\\u  no  pri'sonlenl  d'ailleurs 
qu'uu  Uii'diwru  iiilcrcl,  liiacun  u'ayanl  i.osi m  do  connaître  que 
l'usage  de  la  localité  où  il  réside,  et  devant  ri  ailli'in  .s  trn\:\"r  des 
ren'seifnjcraenls  plu»  sors  en  consuHsnt  ks  loaiirii  n-.  (|,i'on  re- 
coiirav.»  aux  In  ro-. 

Lui'.>:;uo  l'individu  chargé  de  r>^iuptir  d.nna  une  uiaisou  les 
fonctiuri'-  do  ci  m  iorge  no  peut  s'ai  qiuitor  de  son  oiSco,  par 
suite,  l  ar  o  .oiople,  de  la  posilion  de  son  logement  Cplafé  dsns 
UDo  [iiiiisnii  VI, .sine  et  du(|uel  il  ne  peut  surveiller  l'onin  o  pun- 
clpaie  de  la  maison  à  iaquollo  it  est  allacliéj,  te<^  looaiaircs  sont 
fondottii  retenir  sur  leui's  ternies  de  loyer  la  jiariio  du  pi  '^  ''•>"- 
sée  pour  gages  du  concierge  (.Lyon^  &  ioia  ia53«  aff.  Landrsn, 


•90.  Nous  avons  yopréco  li  niin .  n!  'n"' 341  g.)  que  l'une  de* 
obligations  générales  imposécïi  au  proaenr,  soit  qu'il  s'agisse  de 
maisons  onde  bien*  ruraux,  c'est  celle  de  faire  les  réparations  lo- 
caiivf  s.  Il  est  nécessaire  de  déterminer  ici  quelles  sont  celles  de 
ces  répanlIoDs  aniquelles  eoiviant  b  qnâliacBtleBde  JeeoMiwf 
en  matière  de  baux  k  loyer. 

Ci  9.  La  loi  dlslingae  deux  clas-ses  principales  do  réparations: 
les  grosses  réparations,  et  les  réparations  d  cniretien  (c.  nap.  005). 
Or  ces  dernières  se  subdivisent  elles-mêmes  en  deux  catégories: 
les  réiiaraiions  de ^os entretien,  cl  les  réparations  de  menu  en- 
Irellen.  Celles-ci  sont  seules  à  iadiarfedo  locataire  sons  le  nom  do 
réparations  tocaUves  (art.  im).  Elles  ont  été  mises  à  la  cbarge 
des  locataires,  parce  q^tenr  néc«5sUé  provient  ordinairement 
de  la  faute  de  ces  deialers  ou  de  celles  dC'S  gens  à  leur  service , 
ou  enln  de  «He  dea  personnel  qu'ils  introduisent  cbez  eux  et 
dont  lit  aamieapomables  (V.  PoUiler,  Louage,  n°>  210  el  sniv.; 
Merlin,  B^.)  T*Ball;  HM.  DuranlOD,t.  n,n*  l«4;  Dttxwgier, 
t.  r>,  n"  447  al  soiv.  ;  Troplong,  a"  585  et  saiv.).  —  Il  a  M 
jugé  :  l<  qia  la  clause  d'un  bail  portant  qne  le  preneor  sera 
chargé  de  toutet  les  réparations  d'entretien  ne  doit  pas  s'enteop 
dre  seulement  des  réporaUfiiia  tecatlves^  Bais  bien  do  toutes  les 
réparations  réputées d'enlrctlenpar  farl.  SMC.  M|>.  :  qu'ainsi, 
le  preneur  est  tenu  du  rccrépiment  des  murs,  nin»léni4éB(Bar- 
deaox,  «Jawr.  1843]  (I); —  Une  lorsqu'il  est  ditdaasqnaate 
de  hall  que  te  preneur  devra  enfrelemr  tous  les  bâtiments ,  ai  | 
lalsant  lonles  lea  rlimtiou  DécaMlres,  tant  grosses  que  ma 
nues,  on  ne  pcolaUrtlmràetlteaqnBaieii, 
lions,  le  sens  qu'eUa adiUf  fart.  «M  e.  nap.)  le 
mots  doit  eedéleminar  par  «lii  de  r  ' 
lier;  en  rapprecbanl  rni  mipiiaiif 
gw  «wmMf  dn  awl  MJrrtnfr,  qâi  an  Crrâw  «B  ( 

lèardi;  «m  >a  i'di^îlé  ne  peut  pour  cela  être  mise  en  qmslion,  si  qw, 
dans  le  tut  4'eaduirc  de  laerticr  Im  léurde»  d'usé  maratUe,  il  aWpu 
poedMe  de  veir  me  d«s  at>«Hs  leuinlieesieat  aeiis  reil.aa6  c^elv. 
'pntJeasLtWt.p^.dsBscitBax. 
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ie  u  pbrase,  on  toll  «jiie  le?  parties  n'ont  en  vue  que  les  répa- 
rUioaido  gros  et  de  menu  entretien  (Bruxci'ies,  7  mai  IB34)  (i). 

•IM.  11  était  impossible  que  le  loglglaleur  déterminât  tontes 
InH^arations  qui  seraient  réputé  loeatlvw;  nuls  il  a  la  pré- 
aolbm,  dml'ut.  &t  îfvk  tUtatt  mms  ce  rantort  à  fo> 
tiffi  dts  lieux.  II  énimln  cninils  «hdim  axenpte  let  prlBclttalw 

ces  réparalioiis.^—  «Les  r^ttiUoiii  loeativct  oo  de  UMoa  en- 
(reilcn  dont  le  locataire  cet  tenu,  s'il  n'y  «  danse  contraire ,  dis- 
fiOM' l'art.  I  T.')  i,  .sont  cA\^^>  d^'^i^'m'es fûiiinin  tt'lU's  par  l'usHpe  Oes 
iiffui,el,  cntrt;  autrcb,  ki  rijpdralioûïa  Uice  :  aui  ilre?,  cuiilrc- 
iisurs,  citambranles  et  labletles  des  cbeuiinécs;  au  reir.'iuini  ;il 
dj  bu  des  murailles  des  appartemculs  et  autres  lieux  lI  habita- 
iioD,  à  la  hauteur  d'un  mètre;  aux  pavés  et  r  u  i eaux  des  cham- 
bres, lorsqu'il  y  en  a  seulement  quelques-uns  de  cassés  ;  anx 
vitres,  à  moins  qu'elles  ne  soient  cassées  par  la  grêle  ou  autr<'^ 
lu'idenls  extraordinaires  et  de  force  majeure  dont  le  locataire  m 
iKul  être  Icnu  ;  aux  portes ,  croisées ,  planches  de  dolMUis  on  de 
(taeetwa  de  booti^Me*  couda,  targettes  et  aerront.  «—Avant 
l'entier  Au  fanmo  d«s  dlverew  réparatlone  tomMi»  dans 
eti  iriMeel  de  celles  qu'un  usage  généralemaotreceoiin  indique 
uam  devant  y  être  ajouiées,  nous  croyons  devoir  lUre  qiiel- 
fDts  fllwervations  générales  qui  dominent  toole  «alla  malièire. 

El  d'abord  11  peut  arriver  qn'nne  réparation  ne  «oit 
-'-as.--  0  Bl  par  la  loi  ni  par  l'usage.  Comment  dét<  riTiIncia-t-on. 

ce  si  elle  est  locative  et  doit  être  mise  à  k  cb^tgo  Uu 
loc^tairc^  On  di  via  pvamiiiersi  la  dégradation  doit  être  attri- 
tiuc«  d  là  Taule  Uu  lucatairc,  ou  si  die  n'est  que  l'eflet  naturel  de 
l'u^e  de  la  chose.  Telle  usl  a>i  moins  la  règle  généralement  sui- 
vie ;V.  Merlin,  Rép.,  v<>Bail,§6;i>elvincourt,t.  3,p.  202,  notes). 
U.  lm%ergier,  toutefois  (t.  3,  n»  44'),  fait  observer  avec  raison 
«100  cette  ri'glo  n'est  point  absolue.  En  elTel,  l'usage  des  lieux 
net  souvent  au  rang  des  réparations  loeatives  des  réparations 
«11,  évidemineat,  ne  aemt  point  aéceseUéea  1»  laute  des  io- 
oUtoct  (par  «tmfUt,  It  fuuiuie  daa  «fc*"»*»!",  l'entretien  et 
le  waptacennit  des  oordct  die  pulta  qiilaoBl  viàm,  elo.};  et  l'on 
doitcenvenlr,  «Joiite  cet  aalear,  tioe*  délerailiite  par  l'aaaiogie, 
les  tribunaux  pourront  quclquelois  aussi  déclarer  loeatives  telles 
rit>arailon8  d'entretien  que  l'usage  de  la  chose  a  senl  rendues 
•éce^sairee. 

Ht9.  Ixs  réparalluns  loeatives  elles-rnfnics  ne  sont  pas  lon- 
Ji/urs  à  U  cliaigo  du  locataire.  11  esl  des  ca-s  oii  il  e->t  dispensé 
lie  les  faire.  L'art.  IT;,:.  indique  l'un  de  ces  cas.  "  Aucune  des 
nparallons  n  puties  l(>cali>cs,  porlel'art.  1  n'ett  iilachargn 
deâ  iucalaires,  quand  elles  ne  sont  occasionuœji  quô  par  vétusté 
•u  par  force  m«Jeure.  »  L'équité  de  cette  disposition  est  trop  évi- 
dente pour  qu'uxte  expUcatiot'  soll  M  nécessaire.  Olsoos-lc  tou- 
tefois, c'est  là  une  règle  géoéralej  mal»  <•  a'eat  pas  me  règle 
absolM;  it  T  a  qiMtqoeseiceptioiM,  oomne  noos  le  verni»  lor»-. 
Qoe  noBS  entrerons  dans  le  défait  de»  réparations  locauvea.  — 
Le  toeitalie  ect  êgriement  alhandii  de  l'oUigatioa  des  réiiara* 
tiens  qoind  la  dégradation  provient  dn  vioe  de  la  matière  «a 
d'un  défaut  de  construction  (M.  Troplong,  n*  58;).  En  effet,  la 
iiMure  de  la  cause  repousse,  dans  ce  cas,  l'Idée  même  d'une  faute 
<[Uj  puisse  être  Imputée  au  lui  al.m  e.  Mais  dans  le  cas  oii  le  loca- 
laiic  prétendque  les dégradalioits  proviennent,  »uit  de  v>  tustéou 
il'?  forcemajeure,soildu\itedelauiatii  re  ou  d'un  di;iaut  do  con- 
Mi  uclion,  c'est  à  lui  à  eu  fairu  la  preuve,  puisqu  il  invoque  ces 
I  itj  comme  moyens  de  libération  d'une  obligation  que  le  droit 

'  1  )  i  N. ..  —  I.A  r  r  n  ;  —  \nf  n  Jîi  qiit>  le?  lerwes  de  la  clause  conlc- 
en  l'art,  i  ilu  ImiI  ^'a^~é  Uetaot  M*  Deihuio ,  notaire  A  Mon;',  le 
tt  jksf.  1808,  ae  compuricni  p»t  toalt  l'étendue  que  prétend  Irur  dén- 
ier l'appetast;  que,  lnea  U  y  sott  dit  que  le  preBCur devra  eotretenir 
loiu  le*  bUimeot» ,  en  y  laîMitlMlai  lu  lipantioBS  licaMiioSt  Isal 
grosiffi)  qao  meoMs,  on  ne  peut  léanawiBsaitrikiier  èedle  eapeaisisi, 
imm  ftfatcmtmt  le  Hns  qu'elle  a  dans  l'art  Wê  «.  dv.«  fllNv'v" 

Mot  msoaoBbtaanrt  supposer  que  le«  parties  coataeteata  aanicnt 
vwla  mettre  i  la  dnige  d'un  simple  locataire  des  répaiatians  liliiOMni 
M#rease«  que  la  loi  ne  Im  met  pài  itiérae  h  la  chant*  ^  I^MnAnHitri 
fit  l«  tena  que  les  parties  aat  attacU  &  oe»  mots,  HparaUamé  tant 
r«w>f  f«*  iMMiM ,  s'expliqua  par  la  mot  «UMmir,  dont  elle*  m  «ont 
wvi  an  «>miBeneem«nt  de  la  clause ,  «tprfrssions  dont  le  rappr«h«mf  ut 

'"^iqOO  que  Us  parties  onl  touIu  Ci[irimrr  (juo  le?  oliliRatioiis  (lu  ]>re- 

wwr,  quant  4  cet  obiet .  na  setaiaot  poîai  boroée*  aux  rcparatioo»  de 
■aan  ntretien^dealiilb  OU.  »««  &  d«  j-AWoAi     rialiitt  ne 


commun  mettait  à  sa  charge  ;conf.  M.  Duranton,  I.  n,  n»  165). 
—Il  a  été  Jugé  :  1*  que  le  preneur  ne  peut  ttretenu  des  répara- 
tions nécessitées  paran  vice  de  construclioa(Bnixelle8,7  mai  1834} 
air.  N...,  V.  n*  etvs*};— a*  Qu'il  ne  peut  être  tenu  de  réIaMK 
les  objets  dsniia  vélnsié  est  isile  fo'ilsdstveni  «ire  «ouèftmenl 
re&dis  à  neuf  (mêms  anii). 

.  Les  réparations  à  taire  au  cttrer,  contn-cteurt,  cAan»> 
branles  et  ttMetlfs  in  ehminêft  sont  misent  an  nombre  des  ré» 
paralions  loeatives.  En  etTet,  la  préjorniili  n:  -'-t  ipii  !  dégftls 
ont  eie  causei  ou  iiar  la  violence  d  un  Kiana  U  u,  uu  ya;  le  choc 
dcsbùciie-  ictéessans  précautiun.et.  jiar  eotise(juent,par  la  faute 
des  loratairci  imdî-  leurs  cens,  uu  présuiuela  même  chose  à  l'é- 
gard des  plaques  de  tunte  i|ul  servent  de  coutre-casurs,  lors- 
qu'elles se  tr;  uvent  ca^s  'es,  et  le  locataire  cn  doit  fournir  d'au- 
tres (Curif.  Despodel-;,  Lois  des  bâtiments,  pai't.  2,  sur  l'art.  172 
Uo  ia  coutume  de  i'aiis,  w  lO;  Bourjon,  t.  2,  p.  4'  ;  Pottiier, 
Louage,  n»  220;  Pialcs,  Des  réparation.';,  t.  l,  p.  41;  Merlin, 
aép.,v*  Bail,  §  gj  MM.  TroploDis,u*^3i  ;IHnergler,t.4,n*S4). 

e«S.  On  ne  dlatlBiua  pas  si  les  cbambnales  et  toi  UHattoa 
des  cheminées  sont  en  menniserie,  enplerreoneniurlire.  Dans 
ees  divers  cas,  si  les  objets  dont  n  s'agit  sontosMés,  on  l9Us, 
ou  détériorés  d'une  manière  quelconque  par  la  trop  grande  aMl- 
vité  du  feu,  lo  locataire  en  est  également  responsable  (M.  Duver» 
gier,  loc.  iU.). 

Les  marbres  ont  qaelqucfols  des  défauts  que  l'habileté 
de  l'ouvrier  parvient  à  dissimuler;  quelquefois,  par  exempte,  ils 
sont  tranchés  par  des  tils  que  les  marbriers  recoavrenl  avec  dn 
nu.'^tie  mi^lr  de  poudre  de  marbre.  Il  est  évident  que,  daus  ce 
(as,  le  moindre  choc,  la  moindre  pression  doit  (K«a«)(mner  une 
ItMure.  Le  locataire  n'en  doit  point  être  responsable  ;  c.^r  lanatnre 
même  de  la  cause  de  ht  dégradation  repousse  toute  idée  de  faute 
de  sa  part  (Conf.  Goupy  sur  Oesgodets,  note  ;  Dnvergier,  lae, 
cit.  i  Troplong  n*  sas).  —  Cala  s'a|ipiiqna  également,  dit  M.  on- 
vogiHP» ma taUas  «t iRdMs  Mmarts  «nsilHi^ mi oofolles 
et  oavsllis  danêoM  natlèn. 

••4.  L'art.  1154  ne  parte  pas  desenrtanniispIseéB  k  droNe 
et  à  gauche  do  foyer  pour  retenir  les  pelles  et  les  pincettes.  Mais 
leur  entretien  et  conservation  sont  également  à  la  charge  du  lo- 
cataire.—  L'art.  1754  n'est  pu  limil  itil,  ainsi  qu'il  le  déclare 
Ini-méroe.  — V.  aussi,  en  ce  sens,  l'ialcs.  Des  r/par.,  t.  l,  p. 
44;  MM.  Troploni:,  n'  r.57.;  Uuvorgicr,  ttttW. 

ttS«.  La  toi  met  an  numtire  des  réparations  localives,  en  se- 
cond lien,  le  rtirrijnncnt  du  txis  (Us  inui'niw^,  'i  ,  jppartf- 
tnenls  et  autres  Iteux  d'halMlaiion,  a  ia  hjuleur  d'un  mètre  ; 
c'est  qu'encfliel  ilyalieudé  présumer  que  cette  dégradation  vient 
do  ce  qu'on  a  appuyé,  sans  précaution ,  des  meubles  contre  ces 
murailles (Pothier,Joc.  ct(.;Duvergior,  tbid.;  Troplong,  n*  554). 
Aansle  projet  du  code  Napoléon  aonmit  ans  «onrs  d'appel,  U  était 
parlA  seidèmtbt  da  reerépimvit  dw  ftas  ^  «mwillct.  GsK" 
eapreasion  était  vagae,  et  par  ednnèiis  pomll  tener  Heu 
de  nré4|iMnles  eontesiatloas;  ce  fut  la  conr  As  Poitiers  qal  de- 
manda qu'on  précls&t  la  hauteur  à  laquelle  s'étendait  l'otrtlglMsn 
du  recréplnicnt.  et  qu'on  flxàl  cette  hauteur  à  un  métro. 

SS6.  La  loi  met  a  la  cliar);i:  du  loe.atairo  les  réparations  i 
faire  aux  f-avcs  ri  (  arrtaux  dts  fh<imlircs,  daus  le  cas  oii  il  y  en 
a  .'-culeiiient  i|uelques-unâ  de  casses,  ce  qui  im^  lnjui:  >  n  Irréiia- 
rabiatti  pour  le  cas  ob,  soit  tous  eescnrreaux,  soit  le  plus  a[ran4 
nombre  sont  cassés.  La  raison  de  cette  distinction  esl  sensible  : 

l  eul  iHrp  Icnu  'Ici-  réjQi-LiliuDr  nécfl?Mléc>  i>ar  un  fica  dû  oottilruclion , 
jiui-quts  c'est  U  un  vies  itiliercal  a  la  propriété,  et  doot  par  coQïéqaeat 
te  propriélaire  doit  «obirloa^  le»  résultait; — Atlando,  quant  aux  répa- 
ration!) otcesjilées  par  U  vétusté,  qn'à  la  firil4  l«  preneor  n'asl  pas 
ton  ds  ritaUir  lie  eliato  éoot  la  «MmlÉ  est  Ulh  fiHs  doivealèr» 
cnlitreawat  («Uls  i  aaab,  nais  qnslaa  taiMsdslM.  t  duUthailH 
hu  pemstleatias  de  s«  smistiaifeàfaMigstioadaiUrsIssriparBiioM 
>éc«i«aiies  ans  objets  qai  n'estaot  qoe  des  rSpwaliont  d'eolnliM| 
qu'ainsi  rien  ne  pMt  di^pen^r  I  intim»  de  rcmpiéipr  le  cb4s*!(  deot  n 
c>l  parlé  au  n*  i  de  l'cxpcniio,  rq^rci  lu  Lh;j>>i^  et  le  coBlreveal 
mentionnés  sa  n*  6,  do  réparer  le  carrelage  dont  il  esl  qucsliM  as 
n*  15,  de  même  que  celui  du  grenier  aunlcssus  de  la  salla,  mentiosni 
a«  a*  I4i— Paf  CM  motif*,  ras«l  i'afpil  et  j  taisaot  diti^  Mt  edil 
a^ea  aiaatj  et  laat,  aie. 

On  y  Mi  «««.pC  de  BnuliM,  t*  db 
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lorsque  loos  on  prMctuc  tons  les  carreaux  jonl  cassas ,  la  pro- 
tumplion  est  que  celle  d^gradiilion  a  pourraufC  ou  U  vëlustt',  (mi 
la  tiiauvnisc  qualité  de  U  tnalk-rc ,  ou  l'Itunildil^,  c'est-à-dîro  un 
fait  r|ui  ne  p^'ut  Ure  Impute  h  la  faute  du  localairc.  Lors,  au  con- 
li'.iiiv,  qu'il  y  en  a  seulement  quelques-unî>  do  rassis.  Il  y  a  pré- 
«ouiplion  que  c'est  le  lor^iLilrc  qui  les  a  cassés,  soit  en  le»  frap- 
pant trop  rudement, soit  en  y  laissant  tomber  des  corps  dur»,  elc. 
Miti^,  d'un  cblé,  lorsque  tous  ou  presque  tous  sont  c»ss(&,  le  pro- 
priétaire a  toujours  la  faculté  d'établir  qu'ils  l'ont  été  parla  faute 
du  locataire;  et,  d'on  autre  côté,  lorsqu'il  y  en  a  q<jelqaos-uns 
KUlemc&t,  te  locataire  a  réciproquctaeiU  ta  faculté  de  combattre 
pnm»  preavecontraire  la  présomption  que  la  loi  met  à  sa  cbargc. 

—  Peu  Importe,  du  reste,  que  les  pavés  et  carreaux  soleiit  de 
terre  culte,  «le  pierre  ou  de  marbre  (M.  Troplong,  n»  555! . 

•SV.  Un  doitdéciderà  l'é^d  des  parquets  cemmeà  icgurd 
des  pavés  et  carreaux.  Lorsque  quelques  panneaux  ou  battants 
seulement  ont  été  brisés  uu  enfonci^«,  le  locataire  en  csl  tenu  ; 
mais  il  en  est  aulrement  si  un  parqut'l  se  trouve  détérioré  en  to- 
talité ou  du  moins  en  grande  partie  :  le  locataire  n'est  pas  pré- 
HJtné  l'auteur  de  la  dégradation  ,  cl,  par  conséquent.  Il  n'en  est 
pas  tenu,  à  moin^  que  le  propriétaire  ne  prouve  qu'elle  doit  lui 
îlrc  impuléc(Conf.  MM.  Uuvergicr,  t.  4,n»  2t  ;Troplonic,  n"  r.6(>). 

—  Lorsque  les  chambres  ne  sont  ni  parquetées  ni  carrelées,  les 
trous  qui  se  font  dans  les  aires  du  plùtrc  ne  sont  pas  c«nstd<'rés 
comme  réparations  localives.  En  effi'f,  11  ^-x'W.  pour  former  rrs 
Irous,  du  moindre  frottement;  lenr  ivï^Icim  i- ne  f  iit  r|ij:iL- pas 
IM'éfunîi'r  la  faute  du  loratnirefMcrlin,  Hoii,,v°Bail,S  s  ;  M.Trop- 
ktig.  !>■  :.<;-2'.. 

•941.  On  doit  appliquer  aux  esoiliprs  rii»?  rl'Rios  aiialogue»  à 
celles  qui  viennent  d'être  exposées.  Ainsi,  «1  le*  marclics  >ont 
Mwlée^,  li»5  carreaux  cassés  ou  déi>l;u'i'-s  snnl  à  l;i  r  hargo  du  lo- 
(MUnr('|rii>(]nequelqnes-UDssculemeiii  H(inidi-(,-iu(li'*.  Si  its  dor-^ii^ 
des  marches  ^cnt  faiiîen  aire  de  pliUc,  la  ri';)araiion  deslrtiu-i 
n'est  ptt.-  il  la  chari^.'  du  locataire  (Troplonï.  ii"*  r.cs  et  56<).  — 
A  l'égard  des  rrparall.ins  à  faire  aus  l'sca'niM  *  ((ui  «ont  h  !,i  rîwrfje 
du  locataire,  une  uilhculté  peut  s'éli-vtT  lù.-^qu  ily  aiians  lu  mai- 
son plusiputs  lùcaiaircs  entre  lesqurU  l'csL-aier  est  commun, 
t'ar  qui,  dans  ce  ca-:,  la  dépense  dDil-cllf  être  supporlét? Cette 
difficulté  sera  examiiu'c  ultérieuremcQt  {\.  n<  t>55). 

«S9.  La  réclc  établie  par  l'ail.  1 751, en  rc  qui  concerne  les 
pavés  et  fUMTnin  df  cî'anibie.i,  ne  doit  p:ts  être  appliquée  aai 
pavés  des  ■  randos  cours  ou  dû*  ('funi:s  qui  se  trou\cnl  cassée, 
tiTasL'S  ou  cliraules  :  r-'s  cours  i  laiil  d?-hnrpi'  à  supporter  des 
chariots,  dP3  charrclics  ou  aulies  clitise--  de  RMUd  nnid-,  et  les 
écurie»  ètaot  detslinées  à  recevoir  des  clnjv.iux  qui  buih  til  d<i 
pied,  lorsqu'il  s'y  trouve  des  jiaM'?  d' ri  adés,  on  nVn  doit  ii.i> 
Dtlrthuer  la  faule  au  locataire,  mais  au  paveur  qui  a  enipl<>y<!  de« 
p,ivé*  trop  minces,  on  qui  a  trop  épargné  le  cime  ui  — Tel  est,  du 
liioiUA,  le  senlinient  do  Goupy,  en  ses  noies  sur  Desgodcis;  l>o- 
ttiicr,  ibût.;  PialeSjP.  45;  Merlin,  Rép.,v»  Ball.gs;  MM.  Trop- 
long,  D"»  556  ct»iU!V.  ;  Dnv<>i-?lrr,  !o'\  rit .  — Xîém'-  tlfrlslon,  dit 
M.  Troplong,  (lour  le  pave  (!■'>  rriiiis,'-.  iHulirrs,  lu-Un  rs,  elc. — 
Dans  les  pctHe'  cnurs  ou  il  t.'etilre  pas  de  \  niliiies.  s  il  v  a  qoel- 
quc5  l'UVéî  cas<i  >,  ilb  s  ud  tenses  l'avoln  li-  par  la  fa'jie  du  loca- 
taite,  el,  par  eoriM  queiiljiesréparalious  ><.n\  a  si  charpi};  lapré- 
sonip'iit/U  ijue ULiusavoristaitvaloirà  1''  j^aid  dts  p.iv.sde* grandes 
cours  ue&l  point  applicable  ici;  mais  ?i  les  paM  s  dini  II  s'agit 
étaient  seulement  ébranlés,  la  dégi.idalKm  serait  censt-e  prove- 
nir des  intempéries  de  l'air,  des  pùutll  ics  ou  de-  rt;'iLils,  elle  in- 
calaire  n'eu  sera;!  pa.s  rc^pDiisaMe.  De  même,  Ivtrsque,  dans  les 
cuisines,  il  y  a  seuleniciil  quelques  pavris  rass,  s,  c'est  au  lora- 
taire  à  faire  la  re[>arat(on;  mais  ||  en  est  autrement  si  <ps  pavés 
ne  août  (iu'i  hranlés  :  cet  «jliiaiilLuieiil  cil  l'cflel  uaturi'l  du  iavai'c 
qu'il  est  in  ci  ssaire  de  [aire  dans  les  cuisines.  La  même  d'  i  isim. 
doit  élrc  ap^iliqu  c  aux  olUces,  laboratoires,  et  autres lieiiv  si-m- 
btables  (V.  les  auiciirs  \w>  nii  s .  —  i-'aisons  observer,  louicrais, 
<;no  les  opinfiiiis  qui  pim'dcnl  ne  dcvruirnl  êtrf  sul\ ics  qu'uu- 
lanl  qu'elli  i  le'  ;  raient  pas  contraires  au\  us;ih;t's  des  lieux. 

ttSO.  Lmil"  le  -  pièces  carrcléej»  en  carreau  \  liluucset  noirs,  dit 
M.  Unvergicr  ;  lur.  cil.),  il  î  a  des  platcs-handes  de  pierre  su 
pourtoordes  murs;  elles  font  partie  du  carreau,  et,  lorsqu'elle.'; 
tontcaisées  seulement  en  quelques  endroits,  inlocaime  est  tenu 
4es  léiiankliOQii,  k  moins  «la'ii  uu  lirouvc  (^ue  U  dciiradalioa  ne 


peut  lui  èire  imputée,  qu'elle  a  élé  caiisiV,  pat  exemple,  par Ui 
cliar«n  des  plAlre.*  qu'on  a  déposé:!  sur  le  carreau,  en  enduisant 
les  murs,  ou  par  quelque  autre  Uobriiposé  à  force,  ou  par 
ii  ei  i.i    [ail  de  même  nature. 

«31 .  Le  remplaeetneiit  des  i  ,7ri>«  cassées  ou  fêlées  est  aussi 
mis,  |>iir  l'art.  1754»  à  la  cluiri^e  ilu  lucauire.  En  cffel,  ceii  dé- 
gradations tmX  ordinairement  l'eOel  de  la  néRliRcnce,  de  l'impru- 
dence ou  de  la  maladresse  des penoones  qui  halutcDi  la  maison  ; 
toutefois,  apri'S  avoir  énoncé  la  régie  générale,  U  loi  ajoute  im- 
médialemeni  la  resiricliou  suivante  :  «à  moins  qu'elles  ne  soient 
cassées  par  la  grêle  ou  autres  accidents  extraordinaires  et  do 
force  majeure,  dont  le  locataire  ne  peut  être  tenu,  n  Nonobstani 
celte  disposilioD,  le  locataire  serait  tenu  de  faire  replacer  les  vi- 
tres casséets  par  la  grêle,  s'il  y  avait  des  conlre-venls  qu'il  eût 
négligé  de  fermer  au  moment  de  l'orage,  dans  le  cas  où,  étant 
chez  lui,  il  pouvait  le  faire  aisément.  C'est  ce  qu'enseignent  aussi 
Pothier,  n«  2J0;  MM.  I)urantOD,t.  17,  n»  I6i  :  Troplong,  n*  r.iio. 

ttSS.  Le  lavage  des  vitres  est  à  la  charge  du  locataire  :  le  |iri>- 
priétaire  est  présumé  les  avoir  livrées  propres  (MM.  IiuNcrpier, 
t.  4,  p.  35  ;  Tioplong,  n»5"3). 

e>S8.  Enlln,  l'art.  1754  déclare  encore  locativcs  les  repara- 
lions  à  faire  aux  portes,  croisées,  planches  de  cloison  ou  de  fer- 
meture de  boutiques,  gonds,  targettes  et  serrures.  — Lorsque 
quelquc.ç-uns  de  ces  objets  manquent,  ou  qu'il  s'en  trouve  de  dé- 
larUés  par  violence,  ou  de  cassés  ou  endommagés  aulremcrii  que 
isir  veiiisi-;  ou  par  Icur  mauvaise  qualité,  le  locataire  t-\  islilisi' 
de  réparer  ceux  qui  sont  suscepliblej  de  rêp<ir.'itinTt ,  el  <ie  rem- 
placer ceux  qui  manquent  ou  qui  ne  peuvent  se  rep.irer  :  la  pré- 
somption es!  qni>  toutes  CeS  choses  se  sont  Ir  iUN  i  cs  m  hiiii  état 
lorsque  le  h  i-.ilajrc  est  entré  en  jOUiSSiiuco  ,  et  qui:-  e  e-t  par  SA 
fiiule  r(ii'rllrs  >(•  trouvent  d<»  maii'jtie  <ni  qu'elles  se  saut  enduin- 
Uia|r''ps  l'utliiiT,  n"  s  laviTito,  dil  M.  Ti  irplonj: ,  ir  jht, 

le  liiculairc  pourrait  OhjeCler,  non  «lUs  niiideine:il,  que  le  trjjlle- 
nioul  continuelde.s  ctefs  altère  nécc.ssaireriieni  el  use  la  gai  iiiUiiC 
d"s  ■-.'1  nires, s'<in*ipi'il y  «it  de  sa  [aule;  mais  n:i  riqn  iid,  ajoute 
cet  ae'aur,  qui'  iirci  n'est  plus  facile  (jiie  de  loréer  la  garniture 
d  uni-  '■■n  ure  larsqu'an  l'ouvre  sans  précaution,  el  r|ue,  dan:*  le 
diiUlè,  il  vaul  iiiieiiv  [.«revenir  les  .iL/uS  qui  p(iurraie:it  l'esul'or 
de  lu  niauvai-i'  \iii,tiie  des  locataires  eu  les  clidj gcaut  del'entre» 
tien  des  sui a  m  es. 

834.  Ou  'iriit.  selon  H.  buvergier,  I.  4,  p.  3C,  assimilT  aut 
réparations  «lonl  i!  vii-nl  d'être  question,  celles  qu'il  y  a  a  faini 
auxfonfrevents,  ;iu\  V(def5.  .n'nst  qii'fi  lonle  .lutre  esjn  cedehT- 
meture, au\e!)auihranlesdrï  porles  auveinbr.i-iin's  de>  cioisfej 
et  des  pi  ries,aa\  lambris  d'appui,  4 ccuiit hauteur  de  planclier, 
a  I'  nie  espèce  de  cloisena,  el  (énénlaaiiHt  à lOBlea  lmiiBiinlM> 
d'une  maison. 

SJIâ.  Le  locataire  qui  fait  pereer  une  ch.il  léi  e  dans  une  peu  le 
c't  tenu  de  faire  rempître  la  l'ianrhe  entnu  e  où  le  ir>ru  a  de  pra- 
tiqué. H  en  'er.iil  de  n,kmf  daiis  le  cas  où  d  auiail  le.ilique  des 
eril.iilles  dans  une  peile  (ir  ur  y  placer  une  sec<^inle  bCirufC.— 
Mais  il  en  fera  1  aulrement  d>.-  inais  que  le  preneur  aurait  pra- 
tiqués dans  les  murs  nu  les  plalonds  pour  accrocher  îîfs  tabtennx, 
pdscr  des palèrcs, tringles, couronnes  délits,  etc.,  ci  ■  ,  eu  , dors 
il lî'nMIîpriisi'rdf'l.-i rhnsessnv.-uil  sadeitinati«n  '(.n;;'.  iMI .  1 1 i>if- 
îoiiï,  n'  '.iiT;  lunivirier,  t.  i.  p.  50). — Lct'K'vdaire  iId.I  rep.i 
:('r  les  lrini;Ii's  de  h-r  îles  crijisee?^  le?  pOOlies,  les  tMlirons  tfi 
;.'i  ill('s  .lUxqiirls  il  inamp.ie  quelque  enroulcilienl  aUX  barreaux.  Ici 
tu  illis  en  lil  dc  (cr  OU  eu  laituQ  (UM.  Duvergfer,  I.  4,  p.  ~7; 
Tri.pli.np,  n"5C9  et  510). 

•2t#.  La  cassure  des  glaces  incorporées  à  rappariemeit 
i-enlrc  dans  les  réparations  localives,  et  par  conséquent  le  \w9 
taire  en  cal  responsable,  i  mr>!nsqu'il  ne  io^tin^  qu die  provient, 
soit  du  gonlleiucnt  des  plilrcs,  soil  de  l'elTorl  des  parquets  qui 
le*  soullennent,  suit  de  toute  autre  cause  evf  UisiU' de  sa  laulo 
niM.  iiuveiKicf,  I.  i,  p.  Tiii  ;  Troplani;,  n''  :a;K.. 

OS3.  Le  locataire  répuiid  égalcuicui  d  .s  siuipinrrs,  des  des- 
sus dc  portes  on  autres  tableaux,  des  ticrdures  Cl  autres  orne- 
n>enls  qui  cxisicnt  dans  l'appartement,  et  qu'il  est  ccnsi-  .ivoir 
Il  rus  en  bûu  état.  Si  donc  ces  objets  viennent  à  être  gllés  pen» 
ilanl  sajoui'sancc,  c'est  lui  qnl  doit  réparer  le  cloiuittage(  )liil.  Du* 
>crgicr,  p.  37  ;  Troplong,  ioc.  cit.]. 

«Stf.  Si«  ^»u<i>(nl,la4itfé«  diKbai^  k«  ficnc^iitlater  la  vais» 
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eelle  sont  cassées  onfcornécs,  c'csl  an  locataire  à  les  réparer  ou  j 
à  les  remplacer  s'il  y  a  llea.  lien  serait  uulrrmrn!,  inuicrois, 
■I  le  dommage  avait  été  l'etTel  de  quelque.  ûiUui  xiii  .a  (licn  i-  ; 
el,  de  m^nio,  si  la  pierre  se  trouvait  creusée  par  suite  du  Ion?; 
BSi?!',  Il'  Incalaire  n'en  siérait  pas  r(*spmi'î;!!»le  ;  dans  l'un  cl  l'au- 
treiiis  nulle  faute  ne  peut  luMHrc  îni|iiii  tM.  Tniiiiuii^-,»"  sn). 

939.  I.*"  pins  souvent  11  s  .t  il.in>  l'i  ^iiT  un  lu\au  de  plomb 
^csllni  à  l'i-i'oulfriiftil  (li^s  f.tiu  et  sumima:'  d'mu>  |:n'ljle  rtiUi' 
flUl  sert  à  l):('■^erlll■  IViiKoi^'onioiil  du  lu^iiu.  I.i'  li'Cataii c  ii'i  >l 
point  (<^riU  ù  IVnii.-'Urn  ilu  luyau;  mal*  lor^qur'  Li  iit-'iie 
Vient  a  être  catoDcto  «Jii  rom|)Uf,  il  est  obligé  de  la  ri'|*ijrt'r 
(ÏIM.  Duvergler,  I.  4,  p.  5'i  ;  1  roplnnp,  rc  5ï8).  —  Quant  à  la 
soudure  en  mastic  qui  «lUtiie  k  tuvau  l>  U  ijlorre,  Goupy  pense 
que  la  répariiiinti  en  ct^t  à  la  charpi'  ilu  prDiirh  i.iirr,  [i-irn-  iju'il 
Availi:^  niDvcii  do  faire  CCtto  S4»niliirr  piuss  îiwliiUî  *  u  inuiili.A  jul 
11'  |)lni.;t)  AU  lieu  du  mastic,  cl  qu  .'ii:.si  la  dt'gradatiou  <>>1  l't'll.'t 
di'  >uii  ctoaumic  malcntendui'.  MM.  Uuverpîier, /oc.cif.,  elTiup- 
Imi^',  n»  579,  sont  du  iin'mf         Ia-.-  (■■iiidaiiuK'nl  en 

tuiiséquence  la  pratique  dos  expi-ris  qui  ni'.itieut  toile  répaiâtwn 
ôlacharjçe  du  locataire. 

•40.  Quant  aux  iiompes  qui, dans  bcauLuup  déniaisons,  ser- 
vent à  tirer  l'eau,  reiiiri'ii''ii  i  t  la  n  paratlon  du  piston,  de  la 
trlniclc  qui  sert  h.  le  Taire  muu'iuU  lI  du  balancier  sont  à  la  charge 
du  locataire;  car  la  dt'gradalioa  de  ces  parties  dépend  beaucoup 
et  de  In  nianitrc  dont  on  i>'en  sert  et  de  la,  [réquenc«  do  l'uiiage 
qu'on  en  fait.  —  CooC.  Goopyj  HH.  Dovercier,  U*,  p.  H;  Trop- 
loiip,  n»r.8i. 

«41.  Les  tuyaux  deslim's  à  l'rcoulement  des  eaux  ptavUln 
et  utoagi^rcs  doivent  éire  entretenus  el  réparés,  non  parleloc»- 
(alro,  mts  par  le  propriétaire.  C'est  également  ce  dernier  qui 
cslreipoaaable des  engorgements  de  ces  mêmes  tuyaux.  Eneflet, 
s'il  n'y  a  pas  de  grUto  à  l'u-ifloe  des  Inyaox,  te  propriétaire  est 
en  toute  pour  n'en  avoir  pas  dit  mettre;  U  aurait  pu  prévenir 
l'cngori^ement  et  II  ne  l'a  pas  fall;  s'il  y  a  une  KriUe,  l'engoiite- 
ment  provient  des  sels  qui  se  lorraent  sur  lesporois  intérieures 
des  tuyaux,  el  quand  le  locataire  a  usé  convenablcnteut  des 
tnyanx,  il  n'en  est  pas  responsable.  Quant  aux  grilles,  si  elles 
fuDt  rompues  ou  déjpucée.s,  c'est  le  locataire  qui  doit  taire  la  ré- 
paratinn  ^Conr,  MM.  Duvergler,  t.  4,  p.  41  jTroplong,  u»  582). 

•49.  Quani  aux  répwiitt«ns  à  hili*  an»  foun,  Tusafo  les  ré- 
partit «nlre  le  propriétalreetlelocatalradelanuftKiiilvaiite: 
1»  propriélaira  dvit  entretenir  les  murs  el  ta  iftfwiirfe,  ainsi 
qne  ta  vaàli  InMriMre,  .^'il  y  en  a  une  ;  le  locateirs  doit  anlrcte- 
nlr  et  r£pftf«r  ïltat  du  foor  et  ta  Todto  inlérleore;  «ft  tfMlras 
termes,  «•  dtmler  ni  (e<ni  de  lUra  les  roparatioi»  némattUaa 
par  l'avlian  immédiate  du  feo  (Conf.  IX.  D«v«iCi«r,  1. 4,  P.  39; 
Tropiong,  u<>  r>TC}.  —  José  quetaiccomirneHaa  dM  ton»  tpaln 
M  lomlia  pas  &  Ut  diarge  de  l'eutropreneur  te  aarvlco  d'une 
■daon  laiOmim,  diarg6  dotgrossea  réparalloiiB  d»  et*  fours, 
eneore  ^ffU.  aa  aolt  (Aligi,  par  dauso  spielal^  d«  lea  reaibeaB 
tan  étal  à  J'aipiiattan  do  traité,  lortqu'etto  a'cal  paa  néoenitéa 
par  tadihnl  da  cet  rtparalions  (ord .  cens.  d'il.  19  jklil.  IUS,«r. 
Tetfard,  V.  iMag»  adaita.,  n*  2o-5>). 

•M.  A  r48w4  4n  fnntlinu,  l'eolrauetal  In  réparaUoM 
dea  Baun,  veàtwet  ptaoefaerteatit  la  charc»  du  propriétaire; 
maisor««iaalaflalaiiie  èettiretaDlr  atiéparer,  qaamA  0 eat  né- 
oewaln,  ta  cariean  iteeAaw  Icc  ptaMbm  «ni  ret^lvent  Icaeea- 
dr«B  daa  réchauds  et  odnl  ^|A  «al  aiHleBMiB  dea  fourneaux; 
te  lociltatra  doit  aussi  rétablir  les  réidiaiida  pglaiers  lorsqu'il  y 
enado  CHaés,  cl  tas  irlllci  taraqB'ellaa  aonft  btUéca.  Enita,  Il 
eat  lem  d'aulralaalr  le  deaMS  dea  foÂlBswtdB  enbliie.  On  dé- 
BlpiB  aoB»  ee  am  de  petits  ntasslfa  da 
dBMi^  élevés  de  tienle  et  quelques  eei 
alwrleaqiioto  «Dplaoeda  eterfaaapewoiilretei 
V.  eà  M  sens  VefUn,  Atp., «•Bail;  HH.  Buvergter,  U  4,  p.  88; 
Troplong,  a*4TA. 

•44.  LeieiMMlaie  dee  est  à  la  cbarge  du  loca- 

taire. On  ne  peut  pas  dire  que  ce  aeit  préciséneol  une  répara 
tion  locative  ;  c'est  plutôt  «M  eonséquenoe  de  roUlialion  do 
looir  en  bon pérc  de  famille.  QnaM Ilye SOT  ce iiyetdeerègio- 
■eou  de  police,  le  locataire  dcil  l'y  entHoer}  en  l'absence  de 
«ta  règicmaDta,  U  dett  Mre  ttaencr  Isa  cteaiiDéee  «SNt  Crè- 
ipour éwflerlcs eeeidaais.  SI* par  l'elM  tie  senégU- 


in>nce  h  cet  éi^rd,  le  feu  prenait  k  la  cheminé,  il  serait  respon- 
i-iUii'  du  iioniiiiHpi',  puisque  ce  dommage  serait, nous  Icsupposons, 
ta  coti.si'fjuinuc  du  .sji  faute.  C'est  ce  qu'enseigna  aussi  M.  Duver- 
gler, t.  4,  p:  r,.s. 

G4&.  Mais  l'art.  1  T'a'.  dis|)05(>  rwiDellemeol  que  s  le  cure^ 
ment  des  puiis  cl  i-oiui  des;  1ii>m\s  d'ajsance  sont  à  la  charge  du 
bailleur,  s  il  [i  \  a  t  l.ui.'-*'  l  outi  ainj.  »  Le  plus  souvent  ces  objets 
sont  d'im  usage  toniinim  h  tous  les  localairè;-  de  la  mai?ûi>.  yuatil 
SUN  t:ordi:j  cXm\  sccauv  qui  servent  à  tirer  l'eau  des  puHs,  ainsi 
qii  anx  uutc/^s  objets  al.o'-^olre«,  tels  que  poulies,  mains  de 
(iT,  etc.,  leur  entretien  e  t  «  la  charge  du  locataire.  L'art.  1754 
evreplc  dn  la  rr^'ie  ^rcnerale  qu'il  pose  le  cas  où  il  y  a  clause con* 
trairii.  11  kul  cjimijjIct  «'«{alcmenl  le  cas  où  l'usage  est  contraire) 
cela  résulte  clairement  do  la  <  unSinaisoD  de  l'art.  17M  ivee 
1  art.  1754.  —  V.  sur  ce  imiui  M.  rroiHong,  n*  5T4. 

Olti.  Dans  les  écuries,  i  M  ^qu'il  cMsic  des  dégradations  à  la 
maroniièi  le  des  manL/e-jucs  di  s  i;.i4c\au\,  lorsque,  par  exemple, 
de*  troui  y  ont  e'e  lails,  la  r<'paration  est  à  la  cliarge  du  lue.»- 
taire.  De  mènic,  i-i  le  dcvaut  d'imc  mangeoire  a  cté  roupie  par  un 
cheval,  le  locataire  est  oblige  de  la  reiutjlaccr.  Celle  dégradation 
n'esl  pas  l'eirel  naturel  et  ordinaire  de  1  usage  lé;;lila)e  de  la 
chose,  elle  e.sl  le  résultat  arcideniel  d'un  vice  du  clie\al;  c'e* 
donc  le  maître  de  ce  cheval  qui  doit  en  répoudre.  De  naHuc  en- 
core, si  les  râteliers,  ainsi  que  les  piliers  et  les  barres  qui  ser- 
vent à  séparer  les  chevaux  sont  endommagés  autrement  que  par 
ta  vétusté,  force  majeure  ou  mauvaise  qualité  de  la  matière,  c'csl 
loealair»  k  les  réparer  (Conf.  MM.  Ouvergier,  t.  4,  p.  3«; 
Troplong,  d**  &-i  el  sts}. 

•49.  Les  bornes  de  pierre  el  les  barrières  de  charpcnto  qui 
se  trouvent  dans  les  cours  et  dans  les  remlace  aont-elles  à  la 
cliargc  du  locata^ire?  Lorsqu'elles  viennent  à  être  brisées  ou  écor- 
nées par  les  voilures  qui  enlrcnt  dans  ces  cours  ou  dan^  ces  re- 
mises, csl-eo  le  locataire  qui  doit  les  réparer?  Lepagâ  se  pro- 
Moce  pour  l'affirmative  ;  en  eiïct,  quand  la  largeur  de  la  porte 
est  suffisante  pour  te  jeu  des  voilures,  la  cassure  est  l'effet  de  la 
maladresse  des  cochers;  «r  le  locataire  est  responsable  do  iUt 
des  gens  qu'il  emploie.  Tel  cal  aussi  le  sonlimeot  de  MM.  Daver* 
gler,  t  4»  p.  S«  et  40j  Tr^^siif,  V  »M.  t^Me|e«8t  eeoforme 
à  celte  doBlriiH.  Goipr  el  Hérita  seproMBsenl  ea  semoontraire 
par  cette  relaoïi,  sana  nleor  k  aolra  ivte,  qoetasbenssetlas 
barrières  M  soot  établies  que  dans  l'intérêt  du  balDem-  et  paar 
préserver  leiinn. 

•M.  Le  attae^eenlteienl  s'est  pradoitàniBrddseniges 
do  pierre  destioées  k  abreuver  1rs  rtievaax.  U  asi  d'osais  que lo 
dommage  cansé  àces  auges  soit  répare  parte  teCSlttiie.  Coopy, 
dODi  le  senttnent  ettannosé  par  Mitiii,  crMqM  cal  I 
celte  raison  que  te  wHIaar  devait  eanlreprder  et 
du  fer  pour  les  prul^ffrcontrc  lo  choc  des  voilures.  Mais  Lepage, 
cl  d'après  lui.  Mil.  INiVlirgier,  t.  4,  p,  40,  el  Troplong,  n*  580, 
répondent,  avec  raison,  que  U  pierre  est  nne  matière  aaees  dura 
pour  que  l'ange  qui  en  eit  tatte  aerva  à  sa  destlnsthm  amn  qnll 
y  ait  danger  de  détérioralten»  el  «n'ainal,  qinand  flBaaeldeBtar> 
rive.  Il  doit.  Jusqu'à  preufa  eoniniiie,  étm  «KrBMié  à  te  wil» 
dresse  vu  èrimpradaMe  do  eoeber. 

•4te.  L'entreUcn  doterAte^tonqoniYne  «a  afleMàta 
saison,  estàlacbarg»  da  locataire.  Ainsi  II  doit  eotrettelr  en 
bon  état  tes  alUasaabUea,  les  parterres,  les  ptelee^endes»  lee 
bordnne  el  tes  gaaena*  M«lseit-ll  ebUgédc  remplacer  tes  eriwaa 
et  arbrisaeanx  qnl  meania?  M.  Dmergicr  (t.  s,  p.  4i)  répand 
siBmBlIfsaiaBl;  Il  anaelKne  qne  les  «ibres  eteitrlaiaanzdoi- 
Tenl  dira  rendas  de  mkM  eaptae  et  en  mène  naedire  qi^itt 
étateni  an  eonmanaanvil  dnball.  Hbia  l'upteten  aentratre,  son^ 
tenae  par  n.Trapteog'y  a*  bSS,  itena  parait  ptas  exacie.  La  mort 
dee  arbrea  ou  aibrlaieuii,  tonqti'll  n'est  pas  établi  qv'elte  ell 
poor  censé  te  oégUfBnea  ou  l'Improdenee  dn  tecaialrcs  eelM 
événemaat  de  llnestiienn  doM  tt  ne  deil  paa  éCre  respeuabtot 
•*•.  OitaiM  MX  KMUge^  portiqvee  de  treUteget*  bep» 
ceaux, etc.,  le  locataire  cet  Uealeoa  4e  réjperaree  qnl  létecaas* 
par  violence,  mais  non  ee  qui  a  été  dégradé  par  les  Intempérie» 
de  l'air,  les  gnids  vents,  ou  par  on  Unis  uag»  (MN.  BavccBiar» 
t6iil.;TnWleBg,IPS83}. 

•41.  m  ce  qui  teoehe  las  bassins,  jtU  d'emet  teuieeen- 
,  Aiitt,iieripaMiicittMMni9ete^entbbaeiéafeaii^àtecfeai!0^ 
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•lu  lotMloIrej  Mul«inent,  g'Il  armaK  que  la  dégradation  provint 
lia  M  tnulc,  sl^  par  ex^'inplo,  Il  atflU  ni'-flip*  (le  tidcr  1rs  lm?slng 
cl  tel)  roiiauilt  pcnUani  l'huer,  lor!M]ue  cela  éUtît  p^atble,  ctque 
Ift  goli'c  Iti  cùl  fait  crever,  il  on  fvrtil  évMmUMill  tttpemble 

(MM  DtivrrKliTrt  Troplon|î,  ibid.). 

Ui9.  LuHiiii  il  y  n  fliiiis  Iç»  jnrilliHi  Aes  vas  -  ;  ri"  P  -  :r9,  des 
baaeS)  qoe  |>r<)|rMc(ali'u  y  avall  plar(^<s,  cl  r|ue  rt'j  uhlri^  k 
Irouvenl  (odniunMfi(''s,  qui  ejl-OA  qui  n\  responsable?  i)n  f<iil  à 
«•1  /'(tnrd  mir  rti-tinction.  îSi  If»  oh]»'!«  ri-^ni  !l  «'^tprlf  «!f 
f.iii>n<T,  (le  (unie,  (Id  fer  ou  de  l:i  ii<:,  un  \ir  -n"i'  cn'il-.  -'li- 
ilciLidi  s  iiar  l,i  Fiicle  Ou  loralatre,  à  moins  qu  i!  n  apparnissA 
qu  i^j  i'uu!  l  it'  par  telust^  ;  s'ils  son!  tn  tn.irtjrr,  on  pli^rrft  on  en 
krre  tmU-,  conitnf  ir?  do^radations  ppuvrnl  lurl  birn  i)ro\<'nlr 
des  IntcRipîrjos  1  nn',  le  loc<iUilro  ti'm  c^l  pa^  rc^iHtn-'iiljlr, 
àmotn*;  i]Uf  ic  prui'ri'S  ii^  n»"  pnuvo  qu'fllfs  duivfiil  Inl  *lre 
iBpiiUL'?.  Tel  est  l'iisi.'r-,  (  nli  riiji  ,  diJ  rp.*li',  il  la  ducirinc  — 
C>Hliiy,  M>l.  l)iiv<  r;.'ii'r,  1.  i.  p.  ri;  Tr'irï)<>»*fr.  ji'  jSj. 
,  Dans  II-  CLS  ou  la  lllJU?Oiir-l  ir^  p,:r  |.':;- ii  lirs  l»v- 

eaUirf^,  il  In  clurpo  (lu  (pli  iluivent  èln  !i]  'l'S  l^s  rfpanifintis 
iocul(YC:i  do-t  cfiuri-s  d(  -(liiii  oi  h  l'osaiip  At  (ou?,  Irlloi  t]tr  I  rs- 
ealicr,  le*  (■•Min,  !i' .  mn  iJor.-,  I  l  pompe,  cli-.,  etc.?  C»"!!!'  qti"— 
Uon  e»l  foulro^or'»'^!'.  OuDpï.  -iir  l)i  - :'-h1i'(^  l'nwlpw'qui",  d.ins 
te  ca»,  c>»l  le  proiincl,il;e  ijui  duil  l.me  les  r^'pnrallons,  p;irfii 
qu'il  IV  pria  ■>  ,iilrr?M:T  à  un  loraljiirp  pliilôl  qu'à  un  autre,  cl 
qu'un  ;n'  peut  iiiioniiT  contre  aucun  on  particulifr  la  pn'soi.iii- 
linn  Milih'j.ii;  (  '11,-ir  lai  ^'11  liatiiluil  Ai>ul  la  niiiison.  Potltler 
(n»  i  j'.  ,  un  wnUuiiT,  soulicnl  que  tons  le*  locjilaifi's  sunl  rcs- 
poii- ..  :,  !>.  iM  raisiin  piocliaiue  de  l'ubligalion  qui  leur  est  ini- 
ponce  à  t-el  cgard,  dit  rel  aulcnr,  ce  u'e^l  p<is  la  présomption  de 
faute  qui  a  donné  Heu  .\  i\>^.-\$e  d'après  lequel  ils  en  «ont  tenu», 
œals  r'e»t  que,  anivani  la  rfRle  :  lit  con/nri-nV/u»  ta:  ilé  inlfnr- 
niuitt  ijuiv  s<mt  mori*  et  cniituetudini^,  ils  S(«  snîit  larifemmi 
•eunu:<.ii  U  charge  des  r.'parailnn»  qu'il  est  d'i;t«;:jr  que  tw  Iw- 
calaircs  tupporicnl.  (>'li>'  rn.^  n  n'e^l  nullenirnl  et^'mrlunnlc. 
L'engaffenieul  laeite  (pjc  pn  nil  (  ha que  locataire  quant  m\  rcpa- 
rallims  D4-  fiiijtTrrif  qu''  Ij  parl'C  di  j  lieux  qu'il  occupera  en  [«r- 
lieulirr,  parce  qu'il  dtiKBtliâ  ûis  iul  de  veiller  à  la  cunscrvjtlrm 
dô  ce^ii'  pallie;  naaison  ne  pcnl  pas  supposer  gralaîlecient  qu'il 
ail  entendu  te  reiylre  garant  de  sea  co)i:calairei>  à  l'égard  de; 
cliosf  ^  dont  il-s  ftùron<  l'usnge  comme  lui.  Voudrait-on  i\m  (oih 
leii  Iwil.iirrs  ninii  lfnjas!<'nt  aux  r^par;illons  cnmniunes  en  pro- 
purliivn  lin  prix  tir  li  uvi  loyers?  Lcs  ciiib.irrHS  d'une  telle  c|>;'ra- 
Uon,  el  plus  endure  les  dî*ri!s*inn5  nn-.qneiles  elle  tie  manijiie- 
ntil  |Nka  de  donner  lieu  entre  Ifs  .'v.ImI,  ::  -  li  rii-'i.':r  nl:li^on, 
font  assex  acatlr  qu'il  ne  convir'nl  p.ts  dis  .".tm^tT  <t  «ilalitir  une 
Wto  conlriliulion.  Ci  nmic  (.  lu;  y  le  fait  ju<!tcnH>nt  <*«erver,  ta 
préMinpti'jn  Oe  faute,  àniis  le  lai  dont  II  s'agit,  u'evi--te  cuiitre 
personne  en  piarUcolier;  donc  aucun  en  particulier  ne  peut  être 
acliunni'  pour  crt  objet.  C'est  an  propriétaire  à  iiist'rer  dans  !e:- 
bauv,  p»ur  celle  éTen)ualilé,  telle  stipulation  qu'il  juge  coin  e- 
Teleat  le  Kotimenlde  L«p«ge,  Lnls  de<<  bâtiment?, p.!rl.:2, 
p.  ma;  Merlin,  »ép.,  V*  Bail,  §  8;  Duverslcr,  t.  », 
Troplong,  a*  6»0.  j—  H  m*  bien  ctilemlii,  teutetois,  ajoutent  cr.- 
auteurs,  que  celte  décision  doiléire  5uivi«  dan?  le  ras  prulemenl 
•il  lleti  inipiKatble  de  Hvotr  par  In  l.iil  de  qui  une  dépradatiou 
êèi  arrivée.  Uèaque  Ton  cuimaH  cfUii  dM  localairr!;  qui  a  orca- 
•ICHUté  iHi  MCidenI  par  lUHMémr,  on  [lar  fC9  gei)»,  ou  par  les 
HnwQin  fii  ihwMiil  cttez  lui,  lui  muI  m  e?,l  re:^pi<ns<')lile. 

MA.  LanvM  )■  iMatalrc  principal  a  sous-iour  tout  ou  par- 
ti* d«  l«  miMa  W  l'appn-leneDl,  il  reste  rcsfKmsablc  eiirerj 
leproprlétiriiepMrtiniltB  les  réparallon»  locative^ ;  mais  les  soci- 
lacstairesswt  mpowables  envers  lui  pour  tout  ce  (|ul  c^'  à  leur 
cktrge,  conuu  Ut  It  wrtieBt  envers  le  propriétaire  lui-même, 
•  Ils  leMint  Êt  M  ûtntkmnA  ;  quaol  mx  objets  eontmu.is  en- 
tée lM*M»4aciitairas,  ito  nstnA,  pmirl«$  n^^rali«ns  (erallvcs, 
àtockwiedakicataire  principal,  s.in«  rép<.>tttlon  pos^^ibie  contre 
Iw  sow-localaira,  ceaianaéiueDt  à  ce  qai  vienl  «l'être  dH  au 
aainéro  pténtéHt,  —V.  m  m  tmluputn,  he.  M.  Bmer- 
fier»  toc.  eti. 

MA.  Lt  co«ieNapoléoii  ne  dftpas  quelles  m«I,  eo  eeqn!  con- 
WnHesmoulins,  le«  réparations  ronsld^réf»  c«RHmlocat!te?;  it 
te(  iford  i)  (aat  s'en  rapporter  aux  usige^  de  chaque  I>j*  jîii  '.  C<ju\ 
mti  itaieai  m  f  igiKit  dus  M  leeMet  de  l'mcmu»  coutume  de 


l'arl»  jouissent  d'une  (frsnde  auforlli*  et  forment  ^  peu  pr"  ^  le 
droit  con.ritin.  Ils  ont  été  rerufilIKiiar  llesp'sdets  e!  f.rr:;)\ .  _v  ni» 
allons  les  faire  connaître.  î'ous  f;il--f  !•>«  re.nmrqupr  spuieraeutqui:, 
toutes  les  fois  qu'il  s'aplt  d'en  l.iir.'  ^i;  ;  lieation,  il  faut  examiner 
avec  soin  s'il  n'pvifte  p:i<«  dans  la  iinallti  un  usage  finlraire.— 
Et  d'.it; ml  il  '  -I  d'usage  de  faire  estimer,  au  mmnient  de  l'entrée 
en  inniii-'.anwruulticalaile,  la  valeur  de  tous  Icsobjel.*  néressaircs 
h  l'evploilalion  àf<  uKiulins.  puis  de  la  faire  estimer  de  nouveau 
ail  !r"'>!rtefit  riïj  firt'l  !e  Ij.iII.  SI  la  comparaison  de  ce*  deux  esli- 
iiL  'i;  ■-  n  n-liLtc  nii  '  .mginentnllon  de  valeur,  le  propriétaire 
retntiuurseau  locataire  la  din  'rcnee:  I»  ras  ennl'alrfl,  lo  lo- 
cataire paye  au  propriétaire  la  nmiir  A  .  cf  .  ^Mrd,tou- 
tefois,  ire-igodels  fait  une  obscrvalioa  <ii*-juste  et  qui  a  beau- 
coup d'Importance  :  c'e=t  que,  t'jrs  de  la  wconde  prisée,  onfio 
d'iii  pis  rcclierclicr  uniquement  quelle  est  la  valeur  \i'-m]f  dci 
objels,  niais  aus-;!  et  surtrut  quel  est  leur  étal  actv!>  !  r mi;  ,,' ati- 
vrmcnt  h  leur  état  an  niomeiit  oii  te  ti.iil  a  cflramencé.  «  ^i  on  ne 
fiiisuil  allentli  -:,  dii-  V  qu  ,i  I  ui  \  ,!  iir  arliielle,  le  propriétaire 
ou  le  li  eataire  pourrait  i^lifi  Icsii.  l  at  exemple,  les  tournants  et 
travi'iill.ints  d'un  moulin  Hont  en  très-bon  état  loisque  lo  locataire 
en  prend  possession,  et  lenr  prix  C4l  porté  i  1,S00  fr.;  à  la  fin 
du  linil  <'ri  trouve  que  les  mêmes  objets  ont  été  mal  eniretcnus 
cl  ne  sont  i  ;(S,  à  be.iucoup  prés,  dan»  un  étal  aussi  bon  que  ce- 
Uit  oii  Ils  eîaleni  lors  de  l'entrée  en  jouissance  du  locataire.  Ce- 
pendant, comme  les  circonstances  ont  rendu  le  bois  el  autres  ina- 
tlcrcs  plus  chires,  la  rrfmc  évaluation  des  mêmes  objets,  si  rllo 
était  faite  à  raison  du  prix  actuel,  se  monterait  à  la  même  soriiina 
que  la  preraltre;  alors  le  locataire  qui  n'a  pas  entretenu  convc- 
nnblentenl  les  objets  tunîb's  h  sa  f;;ir(!ç  ne  devrait  aucune  indeiii- 
nllé  au  propriétaire,  rr  qui  seraft  injuste.  Il  faut  doue,  lors  de  la 
■^"(■nn'îe  cs'ir'iilidn.  ipic  les  e\(K^rls  déi  i.irent  d'abord  dans  quelle 
propo-Miin  les  «lijels  imiI  perdu  de  l<'nr  valeur,  s  ils  oui  été  d>:- 
P'  i  i'Vs  du  tiers,  du  quart,  ou  de  tonte  autre  i|u<illlé  ;  ensuite  les 
experts  iiidiqueronl  le  prix  arlue!  d'^  ces  iiiërnrs  oj^cls  et  le  lo- 
cataire sera  tlMiilenr  du  l.'ers,  du  qu.ut  ou  de  toulcauli'e  pojlioa 
dont  la  Videur  sera  (Ivéc  en  proportion  liu  prbl  fiCluel.  »  —V. 
ans^l  en  ci;  se::s  ?].  Duverrter.n»  2i5. 

9iH.  D'aprc!*  un  ai  rél,  s'il  e'i  d'usage  qu'en  matière  de  baux 
d'usines  hydranliqnes,  la  p:lsee,  c'e^l-i-din!  l'ensemble  de» 
mouvements  livrés  avec  l'usine,  deviennent  la  pi  opri;  t  ■  <|ii  pro- 
nrur  qui  les  pave  et  qu'il  ail  le  droit  de  s'en  faire  rembuuiser,  à 
son  toi;.-,  la  valeur  à  la  fin  du  b;ul,  Il  ne  s'ensuit  [las  oue  re  pre- 
neur [misse  e>igpr  du  bailli  iir  le  remboursciuenl  du  prix  d'un 
a*;lre  nvcanismc  bep.uro<j[i  pins  coùleux  qu'il  a  sul)>tilue  ii  alto 
prisée.  —  Par  suite,  le  prer!i  ur  doit,  d'apri  s  lo  droit  coinu;;in, 
i  enlever  des  I  rn  \  1.  y,  .'i  '.  i  ■,,  ,1  .iLun  ilii  li  ce  mieaiilsmc  mm- 
i  veau,  enrore  «lu'il  l'.iit  i  i.iLit  a  i,i  ,ince  du  prcpriétairc 

'  (Cass.  SJanv.  lî;r>,  ait.  Ltlcine,  I).  P.  1.  j;). 
I  H'.  î.  Tous  les  objelspart.fuliers  aux  m  nlin-  qui  ne  soatpus 
éiii'..r  ,  (l  ins  le  tiail  coniiiie  sujets  à  réfi  i:  ili m-  lueatives  foiii  i 
la  ciiiiige  «in  propri(tai.'~e.  Il  y  a  présouiplaii  qu'ils  »uul  u^par 
vétusté,  t.e  lotalaire  n'en  serait  tenu  que  s'il^lait  pnMtrè  qwlft 
d'sriidation  n'o^t  pas  l'efTet  d'un  casiorluit. 

OôS.  Sont  repiitOes  toeatives  les  rép.iration*  à  f.iire  aiiv  p^t- 
f      aux  laimes,  an\  Jovi  .  ;.'i/s  et  aux  /rocaiÏÏuwU^V.  darw  I,e- 
part.  2,  p.  If>l  01  suiv.,  la  dcnnition  de  ces  expreiiloiLj 
el  r  1  nuinérallon  des  iibj'  Is  ipi'eiles  coinprcnncnt).  —  Bans  Irj 
r:  ■riiiin^  peiid:inl<,  c'ési-à-ilirc  dans  ci'UX  dcnl      r^iie  pi  ul  «i: 
liaiJsfcr  ou  se  baisser,  on  considère  comme  fak-^ant  partie  lim 
tunmants  et  travaillants  la  cbarpeutc  qui  "cri  ii  élever  on  à  bAto* 
ser  la  roue,  selon  l'augiiientatiiin  ou  la  diiiiiuuticii»  des  eaox. 
I     A59.  Le  locataire  d'un  moulin  pendant  eïl-il  tenu  de  réparer 
I  la  charpente  lorsqu'elle  a  clé  cndoinniagee,  soit  par  les  i«l-:ices, 
s  i.t  par  !c  clioc  d'un  bateau  ou  de  quelque  autre  ulijei  cnii.iin-j 
;:ai  les  eaux?  Il  sembtcque,  diuis  ce  cas,  les  dégrad.iliims  Htiaul 
l'iOel  d'un  cas  fortuit.  Cependant,  comme  ce  sont  des  domuMMses 
rpi'rl  e?t  facile  de  piévoir,  et  qu'il  est  ordiuaireuR'Qt  iMMîbie 
,  d  évitci'  eu  pren  int  certaines  pi  iT.iutiuns  que  la  pnideiire  coiv- 
I  reille,  si  le  Iccalaire  n'a  rion  fait  pour  prcvcair  ce*  wcideuls, 
:  e'esl  lu!  qol  en  est  re«pon^[o  et  qui  doit  faire  Icct  rép.  i  aiioiw 
I  néerissalres.  S'il  n'a  pas  d'autres  moyen»  de  se  prémunir  %U8  d'*- 
I  voir  des  pieux  de  gante,  il  doit  en  ueaiaiider  au  prupriclaire  et 
j  h;  mettre  en  demeure  de  ki  TaLc  iila*:»',  aHu  <lo  lejclor  ùaù  iur 
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lut  lare8}ion<iabllIl4Sdo<>  acridnnls.— ▼.«BMitulPi.DavgilBler, 

t.  4,  n»  26;  Troplûiifï,  n»  isî. 

hf*  u>li:iiàiiis  Cl  ()t)|cl*  mobiliers  qui  sencnl  à 
ploiUClon  du  moulin  sosti  ù  la  rlu^t  i:"  An  lo^rilalrc.  Dansi  un  mou- 
lin àoau,cesonl  ordinairrmexil  les  cùi  ir^  d  n  prenilro  l'iif  ris-nn, 
les  veriiu,  les  pinces  do  fer  cl  le  ti.  uil  ir  nni  de  ses  br.is,  ou 
suIrcincQl  dit,  do  son  moulnii  i  :  1p  r,U>le  a  l-iver  la  nieulo, 
l'ingUlnei  sur  l«  tumbour  cl  i la  ioloiic;  les  csralier'î  pimr 
monter  à  la  Iréinic  et  les  iri  inN  '^'irvant  h  suspendre  le  moulin, 
des  corbeUteg  h  cugrBnr»r,  un  rnli!.'  de  m  de  fer,  une  h.mne  dft 
Iroillls;  lea  inarl£Au\  ii  rlitilmii-r  h-n  meules,  leroartetiu  h  [liinues, 
masses,  les  cI''  ùi;\  ci  la  pciiio  crh«lle  à  monter  la  farine 

(11.  lUlKTh'in-,  W.m'.  '. 

COI .  Uai£  &û^l  à  la  olinr^.e  du  i»rûjirii  t.i!w  :  les  n'parallnn' 
L  lurc  aux  diROCâ étdljlics  (lûur  retirer  l'r.ui  r'i  l:i  :  en  pins 
ti  .iiitlc^  r;uanli(é  sur  li's  niuullns,  renlé^rim  ni  ilrv  liiTbcs  qui 
c: ,  --iiiil  dans  l'ciin  cl  en  r;ilentisscnt  Ia  \  iIi--h',  ainsi  que  «les 
:i\u,  i  Ju  vase  m  ili?  sflhlo  qui  ?e  forment  ùii-<lr-:sus  na  au-de<- 
f'iUs  des  iiiijtiims,  a  liinlii?  copriiiiuit  <r.ii>  le  b.iii  n  chlii-'e  le  lo- 
Ch  iirc  ft  faire  rcs  lr.i\ai;\  ,  r.uijuel  ca»  Il  n'a  pas  le  droit  Ae  iv- 
'i  II:.  I  une-  itiii.-uuiiL'  ciii|irçipriétaireitln|miilaenxd6lr(titnit 
iiasauv  'M.  imvufgi.T,  tliid,). 

<.îH.  Lorsque  les  mmilirs  louiV  snnt  .•t.ihll--  -'ir  b.ilraot,  le 
lowiUiie  C3l  ncsponiiablc  du  (i/u?  le-i  diiiuninsi^  nirivrs  aux  ba- 
l'tiiui  qui  siippnrli'iil  li-s  moulin^,  nhi^i  (  irj'fi  iiii'Kic  dos 

tiioiilin»,  criLore  liii'u  qutt  ces  dousni-'^:'  >  =:ïic;iI  r,ni.-<''s,  lors  des 
trail'Ws  (  ,iu\  ou  (les  plaecs,  par  lani|iinr.'  i\r<  t  , Vole*,  les  frolle- 
ou  1kl  tliuc  des  autres  lialcanx.  Il  faut  ca  du  c  autant  do  i.i 
|ji:rlc  d'objets  quelconques  entraînés  par  le  courant  :  ce  sont  là 
ùci  accidents  auxquelt  ces  moulins  sont  i»alurcUcmcot  exposes 
rl  <iui}  le»  |iai  lut;  sont  ntns^s  avoir  prévM (Conf.  HM.  Davcr- 
j;i«'r,  I.  4, 11=  2a;  Troplonn,»»  I8S). 

C>U3.  A  l'égard  des  moulins  à  wii,  indépendamment  de  la 


(1)  fOo^ot  et  SacToiC.  Tr^  ilignon.)  — La  coiib;  — Conîiiléwni  nue 
U  lèlaUi*>«iBetit  il'un  Ku^rayicr  tf,l  um  Térital>l*  rtcon-Irucliaa ;  <|it« 
dais  PiKagc  finirai  lell«  rwaasirutlîoa  Maat  a  la  charge  du  proprié- 
laiw,  tl  hwlraii,  pour  que  l«  dcmifereB  fSt  lenu,  une  'l^rugulioii  ei|)rer<«, 
cl  (|uon  netriiuve  rirn  il« «nlUUc  Juns  le  liaU;— Qu'en  ell«t,  il clwnîc 
le  fermier  d«  l'e iilrtlien  div  loutnanlj,  mirants,  iiooti,  cb.tu5!^cc<,  uflon- 
filpjiiTsios  ctemjialIt'BipnlMÏu  ii<(>uliii,ce  qui  r.e  s'afipliiMji?  qu";i:iï  rli?l% 
d'mi  iMagf  journalier  |:cur  lai  et  dutil  il  jiful  aOaiiljljr  l  i'  cln  ci;  (  .,u- 
xrta  rqÎBe  par  «a  iit';;|içi.'nii!  ;  —  Qu'en  vain  on  cici|i«  dit  m«i  tant, 
^'MMlCld  t«uU-men(  {lar  U  k  •^uraji:  de  la  riviirrv,  l'ciilrrrmrnt  des 
IMltèiM  iliaagere»  quijtuvi'at  ralentir,  *t  &  la  li>ngn«  g^atr  et  luiiito 
•Rl'fcber  kl  court  des  «■»  tel»  Icwr  lit  M  dans  ts  caaal  4«  oMaliii  :— 
Maif  iiu'un  ob»urle  ^  K  forut  peadaat  la  joviisanc*  i'm  nenater, 
ii(>  ;ii'iit  ('tK'  ;i<<;milc  na  foos-g.Mvier,  qui  a  ;iu  (•Ire  iilact  cent  uns  avant 
1,11,  a  il  I  i  fi  ?  iîi»  qu'd  y  a:t  coiicouio,  mime  «an»  iiéj;Ii(!fnte  ilfl  >a 
jiarl,  et  rtoiit  l«  r»labli--<Tnfiit  to;iliT.iil  iou\C(il  plus  nue  le  itriï  de  la 
ntm  pendant  plu<<irur*  anntrç  ;  —  Qu'au  îurplus,  et  dan«  ce  doule.  la 
cn*e«tti>n  «  inlcrtirule  ceutrc  ctlai  qut  «liuuW  a  «un  pr«lU;  —  La  «or 
txa»lae  cBMiie  d'aMm  fMMiain ,  «t  inlnM  m  w  chat  ta  Ji|iB«nt 
oeot  il  j  «wit  appel. 

Du  SI  iiTril  ISlîl.-C.  de  En-JT^e''. 

|3)  I  n:iii;iiier  C.  il'Al  iiri\  j — La  Corn;  —  Sur  le  premier  moyen  :— 
Ceii-okr.ini  i|iii.'  I  l  kl  n'.i  ilesigDé  les  ri'p^irationi  menu  cnlrulicn 
aux  caBaax  cl  cour»  il'eau ,  iiui  scraieul  à  la  cltargo  des  lotiUires ,  et 
M'ilta  »  abaatoiè  nlla  apprédainn  aux  (ribuaaiu  CAasidrmiit  que 
iuM  allaqrt  a  Mdirt  que  les  Irais,  ealetnoir»,  «(  Biliation}  qui 
nkioifertaienl  cbaqno  année  Uan^  le  ranal,  loun  au  ilemandeur,  «tuirnl  à 
ta  cbarje,  d'aprè<  leor  ralurc,  d'ijims  le*  chuscs  du  liail,  d'apréi  l'iD- 
tcRîirn  itf  ^.ai-tif-  cl  ir:,îirA:  Tc-arf,  qu'il  a  a;oiili;  qut:  Celle  okligalion 
LU  d..n...iiil-i!r  elait  if.RliriM-i-  (  .i  h'  tootcnlioai  pcjlèrieures  au  bail, 
Cl  par  retecutianqo'il  avait  r»',iii'  pendant  Ul  vie  du  con île  d'Alsace,  Min- 
tMtmliaa  de  b>  pari  du  drnuiniii'ur;  que,  par  celle  licci^ion,  (onilrc  -ur 
ka  Ml*  rceonBoi  par  l'arrêt ,  il  ti'n  pu  violer  Ut  dupo!>iluuu  du  coik  ; 
—Car  It  ieoxièim  mojrtn  :— CoasMttaal  qat  k*  iun  iimNclMM  po*- 
k4m  m4m  Im  |»rlies  ea  I8IS  et  l«M  Mit  UmlUai  aai  ié|WftttitiHaaî 
exUlaient  et  ilaieni  D6cc<iaires  aax  ipoquci  de  cvs  traoiaclioo»;  qu'ellet 
D'oat  fi»  ili^posè  pour  l'avenir;  qu'aucune  ftipuLalioa  lû  ce»  ael«9  n'im- 
po«a  a«.v  delefliltun'  tTcnlucls  l'oblipation  de  =iip('ortcr  toti'f'  t.»-,  r 'l'i- 
ralioai  iji.i  -urvu-i  draicnl  iiendant  le  cour*  du  LjiI  ;  —  Cu  i-i iirjiii  i|i:i- 
eetlei  qui  oal  fait  l'objet  dn  prncê.'t  it  mal  muult-lmi  ilepui»  ce-i  traa>' 
actaoM  al  M  mai  pas  «anpdsei  dans  leurs  tlipulaliooi;  qu'ain<i  la 
çbaia  ifuill»  hn  Itrarrfl  allaoui  a'iiail  pas  la  attaie  ^ne  cetie  m 
k^aiM»  IH  fHltai«,iiiMtlta«l||{,  et  |n  cH  «it  »'«|M  vMa  b» 


m 

responsabilité  qui  pï  se  sur  li*  locatairû  rctalivemr'nl  asx  nsten» 
siics,  13U\  tournants  cl  itava  l:i:iU.  c  iiume  dans  les  autres  mou» 
lins,  il  es*,  tenu  de  répaivi  W.  loiuoige  qui  serait  causé  parla 
vinicnri!  du  vent  ,  s'il  HaU  ùuU\i  qu'il  a  mlgligé  de  tonmer  le 
li  M  111  ;  ICI  \  I  ' T  r.nccident  (  mêmes  aulours  . 

Uli-i-.  L''  I  ■■l.i''li'.-''t'mi'!'.l  d'im  «nu>->;r3vitr  f.-(  une  véritable 
reeûDitiueliftîi  c,  i,  i  ;>Ji.ii  tici.ii,  csi  ii  la  charge  du  pro- 
prit'lairo  :  [K>ur  que  le  fermier  du  moulin  en  lui  tenu,  il  bodrail 
qu'il  y  eût  une  «KfogaMtmtttpTtw  iu»  ItjÊ&tfWtmttt  nt, 
isinWi;. 

tmr,.  Vi^'-  !iii;:s  un  rntnnnoir!«  causés  annaellement  parla 
naliîis;  ùii  U  :,.ii.i  du  uiial  d'une  u^iDC ,  à  la  connalssanro  des 
parties  avant  le  ba.l,  ont  pu  (trc  déclarés  coiutilaer  des  ri'|iAra> 
ticiii'^  <!'cntrclie;(  à  la  rliarge  du  preneur,  enriorc  Ijicn  qu'il  eût 
('I.'-  rouvci'.u  qu'.'i  l'evpiratïon  du  luul  lou^  les  lieuit  seraient  ren- 
dus in  tjoii  l'tat  d'enlrellcn,  sauf  le  tuii  il.  où  j|  se  fait  aiinuelliv 
niont  de-,  er.lonnoirs.  On prétendrail  en  v.iin  (;u  il  y  a  lieu  à  cas- 
salicHi,  en  ce  que  l'arrct  a  mis  à  la  ctwirm-  du  prenour  do»  rcpa- 
rallfttis  d'enlreiicn,  Ijim!  s  <-^;  il  i.  iii'vr.Ki  i'in'  icnu  t]m  des  ré- 
paiûliûiis  lucratives  ou  do  uieuu  rntrclicn  (llcq.  Ï4  nov.  1833) (S). 
Celte  dùeision,  ain.-î  que  lo  lait ObUrVU H.  1t(Hlln|, V  llO,Ml 
plus  de  luit  que  de  droit. 

(iG8.  Après  avoir  présenté  le  tableau  sonimalro  des  prinel- 
pales  riiparalloiis  eonsijiTi'CS  comme  loc  ilivc-:,  nous  devuus.  faire 
u;ie  observation  nnporlanle  :  c'est  que  le*  ri  |i,i:,ilion<  loealm  i 
penveni,  par  une  clause  du  bail,  être  mim  a  Uà  ilvjr-^e  du  bail- 
leur, uussi  bien  que  quelques-unes  de^  réparations  ordliuiire- 
ninil  à  la  cbar^e  du  bailleur  peuvent  être  Imposées  an  preneur; 
lu  :!  i!  I  ■  ii  l  des  conventions  (c.  nap.  1720,  l"54,  tisti). 

mi»,  la  clause  portant  que  le  preneur  entretiendra  do  rép»- 
raiionj  les  biens  loués  ne  doit  s'entendre  que  des  réparatlona 
locativcs  ;  elle  n'ajoute  rien  aux  obliaations  que  lui  impoea  l'art. 
fï^CtC.  nap.  iV.:a::i,  7  jiiiiv.  Isus  ir.i;  V.  au.^^ii  cii  ce  sCins  H.  Du- 


arinUs  <iu  cadtcMl  iwrtalMHliato  ctfl«J«ftaw«Md||b|«» 

llcjetle,  eW, 

1)0  il  net.  I»ss.-C.  C.,c^.ui^MLZÊatfttmittfJMfilt,n^ 

Laplagne-IUrris,  I»  av.  f<n.,c.  eMlt.-OrflBlrai,  «?. 

(3)  (Ctoçbour,lv  (•  îio^ipicei  de  Baveux.)  —  La  oopi  ;  —  Caailitw 
nnt  que  s'il  <  -  t  i  ^  !  n>  le  calùcr  îles  cban;e<  des  adjadiealieesdit 
IS  •'ejil,  ISIO  et  1 1  fev.  lh|5,.|n?  'r  fi  rnifriii-»  hk"^"  mentionnés  aiil- 
ilil:>  .1':  I  'iit.ititto»,  eiilreliendr.i  ili'  i  ^[i.ir.iiKiii-  ii'.  |..'iiin'-iii-quela  ti>n>- 
nii?$icn  lies  Im  picee  avait  la  pri>|el  il<i  réserver,  et  qui  deraieiit  tire 
ite^i^iié»  lar>  tUi  l'rlnt  d<'i>licuv,  aiiiîi  que  la  maifto  BMaMe,  il  est  clair 
i^ue  eullc  (UiUvu  no  ilolt  ;>  entendre  (|ua  des  rèpantiens  loeâtires ;  que 
I  arlniiui^lr.ilian  d<':  bo9[ii<(iî  couvicnl  elle-même  oik  le  mnlreparatiom 
ne  pnil  (Iro  pri>  ici  iliiuis  un  ncns  absolu  ,  (wiïqvi'elle  ns  leclame  que  des 
rcparatiofti  d'cnUelien,  l;indij  i^ue  si  l'ftn  s'<  n  lefiait  auv  iiols,  a  la 
lettre,  illc  di  vrail  demauiWr  auwi  1rs  ^rn— e-  n  ji.irnliorn  qui  «ont  cecn— 
pri.'-e.s ,  conwiie  les  atilnes ,  'hn^  l'ar.  i'].lLnn  :;-ni'nrui>  ilu  laot  rifora— 
ti"m;  que  (lu  mminu:!  ij.r.l  y  <i  ni-cu'-i;-ii  d'rri  rru.r  à  «rc  interprèla- 
lion,  cllo  (leit  se  (;iirB  confornienieoi  a  la  nature  ite  l'acte  doat  il  s'a£tl, 
cillai  qaa  la  parla  fart.  ItMa.  clt.i  (iBakehaMtdei  fifmlieai, 
po  IL-  dans  w»  bail  «a  pomiir,  dril  nalaadit  dn  rtfamiNS  dant  m 
fccno'  r  a  «avtttlIM  d'tittgnft,  i  moÏDi  quil  ne  se  Iroure,  dans  le* 
Icrnir;  i!u  contrat,  qaeli|ae  ebose  qui  indique  l'iBlention  de  cr^er  des 
(•Mil  r  ■  s  [:lu«  itfndues;  que,  dans  l'ospice,  1m  cirtwtancM  rè|iii- 
:'i  I  iii  1  ■  (jiic  l'on  poisse  admettre  une  pareille  iiiturili.iii,  pui'i|u'il  rtt 
rtiu.uiu  que,  depuis  un  grand  numliri'  d'années,  li^s  iMlimâiit:!  en  qoe*- 
lion  éiaiewl  lemMs  dan;  un  elal  de  ili  ;;r;id,>tiQa  lellemeat  coii»idériUe, 
<iue  radHiini'Irat'On,  frappCe  de  l'i  iioTmilo  de  la  dépense  qu'il  anraît 
InSlu  faire  pour  1rs  restaurer,  èlait  dn  idre  l>  les  abattre  à  peu  prta  aft 
ckiier  ;  — Qu'il  n'est  pas  possible,  eu  pareil  cas,  de  sopiiowr  qq'aB  Ih>- 
inuT  ait  voulu  pren  !:  :•  ;,r  lui  un  pareil  faid»a»i.  qei  iinrail  éli-  prenne 
ly  'd  .au  mofilant  aiu  i.;rl  i!i>  fermages,  ù  mcsn?  ijuc  I  on  ne  se  fili  ejpli- 
!)•>.>  U-dessns  d'une  iiiaaiciteïpre<s«,e«que  ri>n  n'a  piul  l»il;  i|ue  le 
luiilif  pour  le.|uel  le  caliier  des  f  li.  r.  c  .i  parlé  de  rèpiioviior  s,  u  Hé  quii 
l'eiat  de  délabrentent  des  Mtiments  ayaulporlélesbospiceca  iie  viio- 
iair  Ita  Ufitr  ea  lépanljoa,  ni  aCgia  las  faire  cnirrr  aulrraieat  q«a 
d'une  atanitre  précaire,  dans  la  jottissance  do  prenear,  il  s'eisuivaii, 
pour  celui-ci,  dispease  ntitre  d'y  dire  aaruor»  répiiratioBs,  mkM  I»- 
ealiTe':,e«  qui  a  néeessilé  «M  disposilion  rctaliTement  auxdite*  lépar»* 
tion<  piMir  1rs  Ullimmls  ji  conserver  et  la  mai  on  piiinable,  aiui|neUej  a* 
a  roiilu  te  snomellrc  ;  qu'il  u'jr  a,  au  surpli.r  .m  un  .itjiusMat  à  tirer  da 
ce  ijue  le  fcriniiT  a  {lu  Mire,  penilaut  2a  jnui>Nince,  qaeiqaes  lèpasalioaa 
nuln  s  qac  les  Iti-alivcs,  cemne,  paresemple,  aux  teititres,  perce  que, 
quoique  les  blliaieMs  existants  sur  In  irieat  alleiiiuis  /ussaal  ea  Bu,eur« 
|artiadwllt**è«ti»«iMHi^  k  faniiir  Uatt  cc|iitdaiit*a|arlî:i;% 
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wr^,  t.  ii*44ti).  Ab  MpIlUt  iftA  A  (me  ipiesUm  dflnlar- 
pcttatk»  Ob  Toltmii  gnrtasolalioiidfttaqaeUeleaciNaoïtaDew 
4v*nat  aéeemlmunt  exercer  «M  irawle  lAlkNOC*. 

•«9.  Lorsque,  sur  des  répwalio»  dont  l«  boMio  M  bit 
wneUtoieal  seoUr,  Il  est  inlervem  vim  oa  plnltiirt  Inonc- 
NoBf,  Mot  qu'il  y  tott  rien  stipulé  poor  l'avenir,  les  loges  peu- 
vent, um  violer  faalmflté  de  la  dioss  jugée  oa  iranslgio,  limiter 
fiellltl  des  Iransarllons  aux  réparations  k  fiilro  luz  époques  où 
elles  ont  M  passées,  el  déclarer  qu'eUet  ne  initiait  pas  égale- 
ment les  réparations  h  venir  (Req.  24  nov.  ins,  aff.  Gau- 
(Oier,  w  665). 

«•0.  Ordinalrcmenl  c'est  h  la  lin  du  bail  que  le  propriétaire 
a  intérêt  et  droit  de  vérifier  si  le  preneur  a  Fuit  les  réparalions 
kwilives;  cependant  il  est  des  occdsions  où  \v  dcraut  de  répara- 
Itone,  pouvant  nuire  aux  intérêts  dn  proprii-laire,  rendrait  celui- 
ci  recevable  à  eilger  qu'elle^^  iuiisent  faites  a\anl  la  fln  du  bail  : 
par  etcmple,  si  lesfen(tre<  dégarnie;:  de  vitres  laissent  pénétrer 
Ja  plaie  dans  la  maison  au  détriment  des  plancbcrs  et  piatonds, 
ou  si  le  défaut  de  curage  des  fossés  cause  des  toondalions  dans 
Irs  li'iTcv,  le  bailleur  aura  droit  d'exiger  ces  réparations,  bien 
qat  j  ;  ,1  i.e  soit  pas  flni  (Conf.  M.  Dnveriçicr,  t.  3,  n»  449). 

tt70.  Dans  quel  délai  ae  vreaerll  l'eclion  du  baiUeur  contre 
le  locataire  pour  le  caalModMà  tUN  les  idpttnilieiis  loeeUws? 
'  V.  PresehpUOB. 

Sect.  4.  —  Duré»  âtt  baux  à  loytr  et  nketsiU  du  eongi. 

•91.  Nour  nvons  vn  précédemment  (n*S27)  qu'une  dlstinr- 
lion  doit  être  raili-  cnli  e  le  cas  où  le  bail,  fait  par  crrit  ou  verba- 
lement, pen  Impoi  le,  a  élé  fait  pour  nnc  durée  déterminée,  et  le 
cas  où  II  a  éti'  fnll  sans  fixation  de  ((tiiic;  (;ue,  dans  le  premier 
CBSj  il  fiait  naturellement  à  l'expiration  du  temps  pour  lequel  il 
«nnéldeaulu,  et  que,  tfar»  le  second  cas,  il  est  loisible  à  cba- 


joclr  comiM  il  [XMrTail,  lant  i\a"ih  rabiitleraimt  ;  motif  qoi  (uQlt  pow 
expliquer  quelques  léser»  iravaui  i|u'il  peut  y  avoir  (ails  pour  mettre  à 
tmi  Kt  rétolKt  oa  les  oblet»  qu'il  j  avait  renrermt*,  tans  qu'il  jr  ail 
derufond'y  Toirdes  actes  d'exi-culioa  des  danses  du  bail,  daai  1«  »c<t* 
que  Ifor  altrtkue  i'a.1irirf=<i>ra(ii>B  ile«  bo«picc«;  — Coufirae  le  jugement 
du  Irikan^l  cul  Jl-  U;iy:i;\,  etc. 

Da  7  janT.  iSiS.-C.  de  Caes,  l"  cb.-M.  Dupoot-Longraii,  pr. 

(1)  (H*ril.  Dadekem  C.  RaWie.)—  L*  cor»  ;  —  Attendu  qne  le  sieur 

Dooflifm  a  acceril*  ei»  location  m  sieur  Anittinr  lîclbc,  psr  bail  du  2i 
oct.  Ijiit,  lo  moulîD  de  Genlinoes,  ativ  |iûitii"c  Ac  ti-rri> , 

prts,  clo^ilerc  et  èlang;  quocenttme  bail  parait  avoir  élè  renoavelis  (wr 
00  contrat  nm»  date,  «uregislri  le  il  joiU.  Itoo,  pour  un  nourcau 
lama  aipM  ea  laoe  ;  —  Attendu  que  eas  baux  n'oat  «a  pour  objet 
Uriacipal  qae  la  lacation  du  moulin  ;  que  les  icrrei,  ni|tn«l  élaags, 
n'f  Mal  eaasidétét  «i  dé»igi>é«  ^ue  conimo  des  appraMiieat,  dIpMidaacos 
pt  nnneiei  sukoriloouècs  au  ;  —  Ail.  n  i]  ijBf,  fsr  «,i  raliire, 

lin:illin  n'cil  p»S  deslinè  a  |  rûiiu  rn  ili<-  d  u  l<  ■i  .rurTl-' ,  llUlï  -i-ute— 
l'iir;.  il''-*  riv?ïs  î^ui  jn'uvriit  i:  le  upilli^  iiut-  p.if '^on  jfu  et 
l''ri  lu^lrl^  lu  (in-'t-'f  ur,  •:■(  i|u'a;ii-i  il  rif  [iru^ ri' •■  :iii-i<Iit(' rjuc  rkimiui' 
une  propriété  urlMune  a  (aqucile  te»  art.  1730  et  1738  do  code  civil  sost 
ajwUMMes:  —  IM  l'uMilaliM»  a> 
IM  M  aoT.  lM».-«.  da  


(9)  Bip*tf  :  —  (Dossouy  C  dima  da  Saiot-Germaio.)  —  La  dame 
de  Saiel-Germain  avait  loué  verbale nenl  au  sieur  Dut^y  ua  moulin  à 
leat  atdaa  lima  da  fart  peu  d'Inyartaaei  qui  raïaÏNinieiit,  Tlroia  ms 
afrts  eariiw,  die  deana  coiitè  a  nui  iecabin,  en  se  canrenaaal  ans 

nsagr«  relatifs  aux  congé»  de  unm  ruraui ,  affermés  sans  bail  écrit.  — 
Le  preneur  coDsidéTABl  sa  location  comnte  parlicip.int  bien  plu»  de  relie 
H'un»  )ir«priiKJ  Ml»e  'If  ri>!!f>  il'uo  (oedï  rural,  ^natint  qoe  It  conpè 
élAit  r.u! ,  [.lulc  'l  inoir  c'i.-  'J Tiiii.'  j  -Ji  mois,  suivai.t  l  ii-.if,iî  liicjl.  — 
Jngenieol  du  Iribuoat  do  Moissoc  qui  ditlan  It  coagd  VL^Ublo.  — Appel 
fu  le  aicer  DeieMf*  ^  AnOta 

La  oooa  ;  —  AueaAi,  ee  ea  qd  cooeine  les  baux  qai  ne  soat  pas 
rédigés  par  étrit ,  que  l'art.  1TS6  c.  civ.,  applicable  à  cMS  das  maî- 
SODS,  dispose  qu'il»  ne  prenneot  fin  que  par  l«  fait  d'un  CMft  finifiè 
dan»  ks  tt^lii»  fltè?  par  !'usa|;o  des  lieux  ,  Undii  qu'aux  lermei  de  l'art. 
ITTù  c>'u\  Ill'^  ln'-iw  ni[iiiiX(e«»eotdeplcîn  droilàrrxpiraiion  du  temps 

rit  lequel  ils  sool  censé>  (ails)  —  Que,  des  lont,  pour  deirrniiner  ^i 
dame  de  Saiot-Genaain  devait  daaotr  to«i;é  i  Ousi'ouv,  ci  <i  lo 
tas  da  l'affirmative,  fixer  le  délai  dans  lequel  il  devait  é(r«  noiiliâ,  il 
fiwt  recbereber  la  nature  du  bail  en  vertu  duquel  ctlui-ci  paisédaii  ;  — 
Attende  qia  si  on  palus,  ud  pré,  un  champ  et  «ee  viaaa  Maat  conw 
(lis  daas  II  remi«  «ta  objets,  d'ani  laiMe  «teitr  M  vmè  coatMJT. . 


cane  des  parlles  de  le  taire  cesser  en  donnant  eonnè  &  l'aotro 
partie.  Hais  comme  la  justice  exige  que  la  partioqul  donne  congé 
laisse  à  l'autre  parlie  le  temps  de  se  poorvoir  soit  d'un  autre 
locataire,  soit  d'un  autre  logement,  la  loi  veut  que  le  congé  boK 
donné  un  certain  temps  d'avance,  et  au  lieu  d'élaMIr,  qunt  k 
l'étendue  de  ce  délai ,  une  régie  uniforme,  elle  s'en  rapporte  à 
CCI  égard  à  l'usage  des  lieux,  m  Si  le  bail,  porte  l'art.  l'36,  a  e(é 
fait  sans  écrit  (c'est-à-dire  sans  terme  Oxe),  l'une  des  parties  ne 
pourra  donner  congé  h  l'autre  qu'en  ob^^crvunt  les  délais  nxcs 
par  ru»agc  des  lieux,  s  Lorsque  le  projet  du  code  Napoléon  fut 
communiqué  aux  cours  d'appel,  plusieurs  de  ct%  uuui  .<«  (  Amiens, 
Itourgcs,  Caen,  Mégc,  Metz,  Orléans,  Poitiers  et  Touloo.v>]  de- 
mandèrent qu'il  fût  établi  uiu:  i:i%ie  identique  pour  tonte  la  France; 
mats  CCS  réclamations  ue  furent  point  accueillies.  On  pensa  qu'il 
ne  serait  point  sage  de  vouloir  faire  une  règle  anlformc  pour  des 
situations  soincut  dlfTércntcs  ;  que,  d'ailleurs.  Il  n'éUlt  pas  adr 
que  la  puissance  de  la  loi  parvint  à  détruire  des  iMirilndas  lort 
anciennes  (V.  le  rapport  de  H.  Nonricault  an  Iribanat,  nyrd, 
p.  2';2,n*  7(1).  En  matière  de  bail,  la  loi,  comme  neonl'naisw 
déj.t,  a  laisse  uno  large  part  aux  usages  locaux. 

La  dispasilioa  de  l'art,  tu»  s'applique  à  lonles  les  choses 
dont  le  louage  rentre  diins  la  classe  des  baux  à  loyer.  Ainsi 
il  a  été  jugé  :  1°  que  le  bail  d'un  moulin  et  des  terres  qn'on  y 
ajoute  accessoirement  doit  être  réputé  bail  d'héritage  nrbain,  et, 
comme  tel,  soumis  pour  le  congé  aux  formes  imiMsécs  par  l'art. 
1753  c.  nap.  (Bruxelles,  20  nov.  1809)(1);  — 2*  Que  le  bail  d'un 
moulin  à  vent  doit  être  assimilé  à  un  bail  de  maisons,  et  non  à 
un  bnll  d'tiéritages  ruraux;  en  sorte  que,  s'il  a  été  fait  sans  limi- 
l,-tii:)n  (11-  Il  nne,  le  congo  'Uni  en  être  donné  suivant  les  règles 
des  baux  (II-  maisons,  encore  bien  qoe  de*  lertes  de  pea  d'im* 
poilann-  rté  comprisee  dlttSltlMMiOk  dtt  iai0ldiB(T0l.« 
iouso,  IHdéC.  1840)  (2). 

Lors  mémo  que  lo  bail  aurait  été  fait  pour  une  durét 

peu  considérable,  n'étaient  point  l'objet  véritable  du  bail ,  qu'ils  étaient 
nécessaires  k  l'exploitation  du  moulin  dont  ils  ne  formaient  que  l'aeres- 
soira ,  et  qne  tas  parties  avaleaten  priaeiMieaMat  aa  vue ,  lorsque  l'une 
l'avait  bMDé  et  que  l'aotf*  l'avait  pris  1  lanae  ;  —  Alienila  que  les  pre- 
miers juges  ont  fait  une  faufse  application  de  l'art.  177 1,  quand,  vou- 
lant que  le  bail  d'une  usine  de  ce  genre  (ât  c«B?é  fait  pour  un  an,  pare* 
que  ce  temps  est  n«:c««air(i  pour  en  recueillir  Imi^  ir  .  iruils,  ils  ontéla- 
Mi  avec  les  produit»  d'un  fonds  de  tern>  »w  a  - ii  i  laiiiio  qui  devait  le 
!  faire  considérer  comme  un  bcritage  raial;  qu'il  n'j  a  pas  la  maladie  si- 
mîlituile,  en  elict ,  parte  qo'un  uMilinn^  ai  M  lonpi  et  il  faille  eeaier 
ou  dépenser  spécialement,  et  aa  aairs  ail  il  dooM  des  produits,  mais 
que  la  dépcase  cemoM  la  reeeUe  est  de  tons  les  jours;  que,  sous  ce  rai>- 
port  donc ,  il  n'y  a  pas  liée  de  faire  applicalioo  do  l'art.  1775  ; 

AHim  Iii  >|'if  11'- (1i'f'"i«i!i''ns  diverses  de  In  section  3  du  CRtilnil  lîe 
Iru  i;;^  ne  rt  ijivi'til  i:i  i|iTi.:lrniPitt,  ni  par  analogie,  npplicaliiin  iu  hitl 
à'mx  urutc,  pwkMjus  («UjOuri  le  lefiislatenr  a  eu  en  vue  des  (oaiii  da 
terre,  soit  qu'il  s'a|;i<<«  des  canlcn<inces ,  des  mesures  A  prendre  coniro 
les  usurpiions ,  des  pertus  é|irouvi:ci  ou  des  autres  objet»  sur  lesqels  Û 
a  slaitti;  —  Que  la  nesMaeianca  ait  grande,  au  contraire,  mira  iea 
baux  des  nusens  et  des  nslDef  ;  qw  celles-ci ,  et  le  moulin  aHénaé  à 
Dussouy  eu  est  la  preuve ,  olrvnl  babitucllcmcnt  un  local  pour  loger  te 
preneer;  qne ,  comme  l<p.<i  maisaos,  ce  sont  de.-,  coositrnctiODi  qui  poa-« 
vent  élrc  uti1i«*'i's  dans  le  but  auiîti'')  flV?  Ho-tml  «pnir  «ans  recourir  A 
un  giMiw  <ri>\|-|'iiMlion  qui  se  r.'<;i[ii'r;f  .'i.:c!i;t  ilf>  ln'-nf.ifis  ruraux;  — 
.\Ucndu  que  si,  dans  Ici  baux  a  loter,  l'arl.  1750  exige  que  les  parties 
e'anrtlioHt  parw  «awit  neilM  A  l'asaooe,  c>it  poar  qaalei  lacaes 
daa*  ieiqailsdBi  liais  d'étaMiinmentel  d'egenetawal  ont  M  tàHs,  m 
soieat  pu  déiaiests  brusquement;  pour  que  le  preneur  et  le  bailleur  aient 
le  lenps,  l'en  de  trouver  un  loseinenl ,  l'autre  de  découvrirnn  locataire; 
i:u(>  «v»"  ral«fln»  froTcnt  ftr-''  iivïi>iiii''C.  !a  (?1u>  sr.'ifidd  ffirc»  p«r 
l  i,-inli'r,  ijui  :i  f  iiri-tlf-  (r.i.-  plu*  ou  nio  ri;:  con-: iJcriLIcs  pour  l'ap- 
|jri>(>!ialiiin  tlu  iacd\  uu  il  H  occupa,  et  qui  »c  veir.iit  iiii:Mi~<i  dans  »oa 
indosirio,  »i,  avant  l'eipiratioD  du  bail,  un  congé  no  venait  l'avertir 
qu'il  doit  cbercber  un  autre  local  oO  il  fu'mt  l'exercer;  —  Qu'ainsi  le 
Mil  Mil  écrit  d'uD  meelie  oe  cesse  pas  da  pieia  droit  A  l'eipiaiion  da 
l'aneée  ;  que  pour  la  dame  de  Saittt-nermain  on  a  prétende ,  il  est  vni, 
que  celui  dont  il  «'n{it  n'avail  f'.^  aCprrn*  par  cSIc  tju'sti  moi?  ;  mais  que 
celle  assertion ,  dentelle  n'.i|  |-.i:ii'  l.i  ii.'uvf.  l'-t  conir.uru  u  l'usage 
des  lieux  PI  S  la  nnturi?  lui'ir.o  <lo  l  o^ploil  .iici)  d'un  ïcmbldtlo  (■ulili«- 
sèment  «»  l'oh  w  yfnl  prn*or  qu'i.ri  riKi.rurr  fiii-M'  ciilri'r,  \r.m  io 
vo!r,  a  latin  d'une  aussi  courte  période,  expo«ea  une  exiiul-ioD  nm  lois» 
M  T..  I  ses  premières  dépenses  leai  camyeeiaHea  «  le  privorait  des  avan» 
.1^--  de  la  cbalandtte,  aa  BMaïaal  afe  lannil  m  ta  former;  que,  dans 
^...'ttMMiw,  awliie  rol>*demiweryiritPi<Mq,ai|n'Md>fmi| 
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dètrrmfnêf ,  le  congi^  seraH  cependant  njccisaire,  avait  <IA 
filpulc  par  le  bail  qu'en  ca.^  do  vente  rac4]u<^rair  {ionrrait  expal- 
•er  le  localaire,  el  si  raccfu^niir  voulait  user  de  celle  facullÉ  (c. 

imp.  1748). 

GTS.  Il  faut  pnmdre  garde  de  confondre  avec  le  lerme  flnni 
du  bail  les  dilTércnlcs  époques  auxquelles  cliaquc  partie  peut  le 
ri''.<iilier  en  vcrlu  de  la  cunvt'ntion.  Ainsi  il  arrive  asseï  fréqoMD- 
nicnt  que  l'on  fa<:<e  des  baux  de  Irois,  f\x  ou  neuf  ans  :  ce  fMll 
I  l  vfriiahlcment  d*S  baux  à  Icrnie  fixe ,  des  b<-iux  fniLs  pntir  une 
tlnn^  do  neuf  ans.  AlMl,  si  Aucune  des  parties  ne  manircsic  la 
virienlii  de  les  faire  cesser  anlérieuremeul,  ils  finissent  de  plein 
droit,  «ans  qu'il  soit  néresiMiirc  de  donner  coup-,  apri's  les  neuf 
&ns  écoulés.  Hais,  en  vertu  de  la  convention,  chacune  des  parties 
on  l'une  d'elles  a  la  faculté  de  faire  cesser  le  bail  soit  après  tes 
trois,  8olt  apiès  les  six  premières  aimce^  ;  t«qlemcnt  il  e?t  ué- 
.'rs5Jiire,  dans  ce  cas,  qoc  la  partie  qui  a  l'ialenlion  de  tnellre  lin 
lu  bail  donne  congé  dans  In  délai»  d'a(a«a.  —V.  dans  le  mémo 
hcns  MN.  Dcivincourijt.  s^p.  iTC^mie»;  fiavargierj  t.      Si  t } 

Troplonit,  n«  430. 

«Yâ.  Il  csl  aussi  d'usage, lorsqu'on  a  lien  d'appréhender  que 
le  locataire  ne  voudra  point  sortir  h  l'expiratioa  d'un  bail  ni^'ine 
écrit  et  avec  fixation  de  dur^e,  de  lui  faire  signifier  un  avertis- 
femenl-coDgé,  pour  le  prévenir  que  le  propriétaire  n'a  point 
rinteotlon  de  coniracicr  un  nouveau  bail  par  tacite  réconduction  ; 
mais  cet  averll«sement-congé  n'est  pas  indispensable  fC^nf.  Toui- 
ller, t.  0,  n°  r.i;. 

•  Tft.  Tn  liriipri.  luire  <J<?  mif<r;n  ntif  en  ^.mc  le  rejt-de-chaoss^e 
en  s'cnnf fri.iiii  ^!■t,l^.^'  f-ui» nrur  i)riiir  FOU  li.ihiliition ,  avcc  la 
stipulation  qu'il  pourra  le  iiiiillcr  à  songrt  cl  le  li-J^^rr  iit!  compte 
du  locataire,  peut  le  dciai^MT  quand  bon  lui  scmbli- ,  s.ms  cire 
astreint  h  tmhre  li  s  rc^'N's  relatives  aux  congétl  ca  iiialiLie  du 
baux  lie  i:i:i:Mins  ; liruxfiUcs,  27)  iiov.  1831)  {!). 

ttW.  Nous  .•liions  mMUlniT  sucw'^ivement  :  I*  par  qui  !p 
congé  doit  être  aonuc  ;  2"  ûm^  quél  il.-l;ii  il  diul  ùlra  li'iiini'; 
Si*  dans  quelle  forme  ;  4*  enliti  cooiiuent  on  peut  assurer  son  exé- 


n*  sannii  dira  adniw»  il  (ael  tenir  m  ht  oiaBlin 
tinlliiBl'aipil, 


sllb. 


nuiMw  fnlt  [irt'(i« 

fViit  jJi'rnif  )ioi:r  iifi  an...;  — Par 
reiivrii  .ml  .  ri  l.mi  DuMOUjr,  «IC. 

Du  m  dm.  tSto.-tl,  de  Ti>ul«u>e,  S*  eh.-JI.  Martin,  pr. 

(1)  Siptc*  :  —  (M...  C.  V...)  —  L«  premier  juge  avait  ainsi  slalaè 
fur  le  diOercnd  : — a  Attendu  que  la  dèrcodcrr>FC  n°a  loué  au  demandeur 
que  \à  parlie  inférieure  de  lu  maiieo  «îluce  rue  de  la  M  jgilcUme,  n*  i  to, 
•I  qu'elle  t'est  rtsMVè  la>éla|0  ta|iirican,dMlclle  di<'pcsall  par  con- 
féiui^Bt  nropilètaireBienl;  —  Qaa  lu  régla  relative»  aux  ron^^  en 
lauliero  de  liaux  de  mai^an  ae  peovent  donc  être  apptl<|U{cs  dani  t'ef- 
jiece; — Qm  .]ucli|ue  c<iuit.iblequ«  pûl  par^illre,  iliin?  l'espèce,  h  signi- 
licatioB  d'une  dénonciation  do  U  jiart  de  ladiilcDdem»  4?  <on  iolcDiioo 
de  quitter  la  partie' de  la  nuMOD  qu'elle  j'élalt  rescrtéc,  i  ic.  f  — Arrêt. 

LaCuuk; — Adoplant  ceux  du  premier  jn;e,  met  l'appel  au  cisaDl,etc. 
nn  SS  DOT.  lB3t.-C.  de  liruiellei,  !'•  ch. 

(2)  Eipit$  :  —  (Malveiin  C.  Roux.)  —  Un  bail  de  location  d'an  ap- 
ythmmi  lot  ceo^enti  par  le  «leur  Malvciin  a  la  diM  IIaqx,  ti  nma 
oa  CM  lir.  par  année,  payablrf  par  lrimc<lre,  el  d'irtnCa.  —  Quelques- 
uns  dci  meuble»  qi«i  (waissaieBi  l'appariemoni,  avant  été  ente^Cl  *ao« 
que  l'un  des  trioMérMMjt  commencé  lAt  pa;é,MaWeiin  eVttal  MMOf- 
d<ni!>niirp  ^onr  fuir*  «nifir-^nger  les  aulrf*  meuMe*.  —  Sur  te,  pave- 
iiiMii  p.iT  la  iianii-  Uimu  il'uii*  «ornme  do  157  fr.  i<>  c.  pour  le  iniiii'jito 
cwirant,  et  a^figiiilioa  la  cef«ation  de  U  »al>ie.  —  Refu«  de  MaUczin. 
—  Jutemenl  du  17  mars  IHî9,  qui  annule  la  r^i^ie  el  condamne  Mal- 
vetin  à  COO  fr.  de  dommagpF-inlécéli.  —  Appel  devant  la  cour.  Qucs- 
li«B  de  savoir  s'il  j  a  méin»  «Migatloo  pwir  le  keaiaîre  que  ^ur  le 
loealeurde  se  dDnBcrrc'pccrrTeineiit  reepé;  quelle  doit  être  la  durée  Ju 
délai  ijui  lioil  Un  nitre  1<«  r<m!!;f  ft  h  sortie?  E^t-ce  d  p.irtir  du 
jour  de  la  ?inr.iU.  j'.ion  .iu  (n  ii;:i'  ijui'  ri>  d.  tli  doit  courir,  OU  ptulvl 

n'r'i  .  c  {i^i-^  u  ('i>iiri:i;r  di<  iVxpiniion  du  inmc5lrti  dans  lamel  le  congé 
d  l'io  iioiilii-  '  I..'.  -/..-Lo-^j^r.-LL'  doit-elle,  en  conséqMgcaj  fM  MiM^ 
nue,  el  «nr  quelle  «omme  doit-elle  porter?  — Atièl. 

La.ca«i~Allwde  nll  ■'«nMpMstd'MleiciMi.aiMMtellH 
cniwtieasanMtscBira  m  partlu,  anHiti  ialalteam  de  ruff»*- 
lemenl  que  les  tatiaiii  eccnfant  daai  la  maison  de  l'appelant  ;  —  At- 
t.nitu  t^u'au  leraMS  de l'arl.  ITM  c.  eiv.,  lorsqu'il  n'y  a  pa<>  do  liail 
eetil,  lune  parties  nn  peut  doniwr  rf  r.pè  à  l'iiiilrr  i\a'cu  rl'«-rii;ini 
'mt  déllil  6xtf  pr  Vu-^)\  dts  lieux,  1UC  ccl  jriirlL' inipn-f  ,iu  lii.-.ii.i  ri'. 
rumme  m  locateur,  la  iitce--iU!  ilc  iIumut  imii.^i  ;  qu'il  ne  ii'kfe  a 
1 -ivijjc  des  lieux  qu'îi  l'tgurd  ilu  riuUi  que  le*  ^larltuj  duvronl  «'accor- 

étii     Atteada  qu'a  ifotdeaiu ,  il  eti  d  uage,  qu'ea  matiéia  d«  lecA- 


CDllon,  en  supposant  que  Cflul  auquel  II  a  i^l^  donné  refuse  d'y  - 
oblempi  rer. 

03  9.  Par  çut  /<■  congé  doit  élre  donné. — Le  congé  doit  lise 
donné  par  le  locataire  i^l  c'est  lui  qui  veut  sortir  lieux  loués, 
cl  par  le  propriétaire  si  c'est  lui  qui  veut  e\pul.<er  te  locataire. 
—  On  avait  bien  prétendu  que  la  nécessité  du  congé  ne  s'appti- 
qnait  qu'au  locatenr,  et  qo'à  Téiard  du  localaire  il  fallait  s'en 
n  férer  à  l'asacie  des  lieux;  mais  celle  prélention  a  été  rcpous* 
sée,  selon  nous,  s.\ft  beaticoup  de  raison  :  on  a  jugé  que  l'art, 
n^fi  c.  ii;ip.  inipos.iit  au  locataire  comme  an  locateur  l'obliga- 
tion do  donner  congé,  et  que  ce  même  .nrlii'ly  ne  s'en  référait  à 
l'usagi»  dis  lieux  que  lorsqu'il  s'agissait  île  fixer  la  duri>c  plnott 

moins  longue  du  délai  qui  d«U  exister  entre  lo  oongi  el  la  sortlB 
^Uordeuux,  ic  juin  ISS9)  (S).— On  doil dow  coosldirer  COOMU 

,-ibrogés  les  anciens  usages  qui ,  dans  eerlalnes  proviiMes,  yer- 
nieiuient  aux  preneurs  de  quiller  les  lieux  k  rexpiraiion  iTuB 

tt  rir.c,  sans  donner  consé  (M.  Uuvcrgicr,  I.  ',n»  4Sj;. 

CJS.  Lorsque  la  maison  louée  apparllcnl  à  plusieurs  copro- 
prirliiiies  tiulinf ,  l'un  d'eux  n'a  pas  le  droil  de  donner  congé 
pour  son  compte  parliculier;  ta  Jouissance  du  preneur  est  indi- 
visiblc.  Il  csl  néci'ssairc  que,  dans  ce  ciis,  ils  s'entendent  tous 
pour  agir  en  commun,  ainsi  qu'ils  l'ont  fait  pour  ta  furination  du 
bail  (Conf.  (IM.  Curasson,  Compi-t.  desjust.  de  paix  ;  Troplong, 
n*  42â}.TouIcrois  lecongn  donné  par  un  seul  des  coproprii<laires 
serait  valable,  si,  d'après  les  circonstances,  celui  de  qui  il  émane 
éldil  censé  l'avoir  donne  pour  le  compte  des  autres  el  avec  leur 
assentiment.  On  présume  lacilement  ce  mandai  laritc,dit  U.  Trop- 
long  (n°  42*),  lorsqu'il  a  administré  reul  lo  domaine  pendant 
toulc  la  durée  du  bail,  el  que  le  fermier  n'a  eu  de  rapports  qu'a- 
vec lui  pour  Inut  ce  qui  concerne  U  gestion  et  la  jouissance.  Il  a 
mémo  été  jugé  que  le  congé  donné  par  un  copropriétaire  Indivis, 
en  son  nom  seul,  pour  tous  les  objets  compris  au  bail,  est  vala- 
ble, si  !(<*  iiiitipç  c-npra[iriftinre5  re  \p  dé^svotipnt  pa?  |f;."i='i. 
-2':  idiiv.  an  l'j;  i.';.  —  M;ii3  que  il''Ci<li;r  il;ins  li-  cas  iriM:i>e, 
c'est-à-dire  dans  l'hypothèse  où  lacbo>se  louée  serait  occupée  par 

lion,  les  p:irlie«  <e  firévicnnenl  de  congé  trois  mo\%  \  l'avance;  — Qu'en 
lait,  h»  quiirliir  .iv.itt  rommcocé  le  tO  janr.  tSi'J  ;  que  la  dame  et  la 
cieur  Koux  m  prévinrent  pa<  le  iiicur  Malvciiii  de  leur  inlcnlion  de 
quitter  rappartement  qu'il«  occupaient  clici  lui  au  commencement  du 
quartier;  que  le  premlrr  acte  par  lequtt  iK aient  annonce  leur  volonté  k 
ckX  éganl  est  du  SS  fét.;  —  ^'il  suit  de  là  que  la  location  ne  peavait 
««  lerniiNr  qu'à  la  lu  i»  quartier  qui  roiniaciii-ait  au  lo  avril,  et  de- 
vait durer  jusqu'au  10  juillet;  —  Attendu  que  Molrr^iii  avait  obtenu  U 
perniii><ion  de  faire  iai«ir  le»  meubles  qu'on  enlevait,  r.in-^cuUraenl  pour 
garantie  du  pivnr.prt  du  qnartier  du  qui  lui  ttait  dû,  mais  oncoro 
pour  surci*  d'--  iiijiirinT>  i;ui  jit»iirr,i;i  iit  l'iboir;  —  Qu'en  lait,  il  a  été 
reconnu  par  les  intimas,  qu  au  moment  où  l'iiuif^irr  se  présenta,  il* 
éUient  occupes  dcin«niiger  la  toMMft  de  leBIS  meubles,  ce  qoi  amii 
laisse  l'apparlenienl  qu'ils  occnpaieat  Mahiatnt  dégarni,  el  ealevl  aie 
locateur  toutes  «M  «Aretési  —  Que  Malmie  fsi  avaii,  aux  termes  d» 
l'art.  SI02,  un  priTilé«e  sur  les  meubles  ^ai  gatraiMaiMt  l'appartemea^ 
a  él£'  f  in  il-  i  ilem  imlff  île  li--"  faire  siisir-goger  pour  ^wêvenir  leor  dis- 
p.xriliiiii  ;  —  yuL'  >.iii  '  Miriii  I  iii-on  remarquer  qu'ciurc  !■■  ji.ur  mi  il  a 
obtenu  1  ordounatice  qui  I  autoriuit  à  prendre  celle  voie  et  le  jour  ou  la 
saiiiie  a  eu  lieu,  il  a  été  payé  du  quartier  ccbu  k  in  janvier;  que  le 
congé  n'ayant  point  été  donné  par  les  ]ocat.iirei  ft  celle  époque,  ils 
étaient  tenus  de  continuer  laar  iMatilHl  ocadanl  le  quartier  suivant,  et 
que,  par  conséquent,  ilo  ne  pouvaient  ealorer  les  séretés  du  locateur  et 
dégarnir  l'appartement  de  la  totalité  d»  meuble»  qu'ils  y  avaient  pla- 
cés ;  —  Que,  des  lorii,  il  y  a  lieu  h  rélonner  lo  jugement,  en  ce  que,  loin 
de  recrinunllre  le  droil  qu'avait  l'appelant  *  fw"  pi^tiin>i»r  la  «ivisie- 
goi-rip  de*  meubles  qui  étaient  sorte  poi:il  de  di-i  .n  liiro,  il  1.1  con- 
damne a  des  dommages-intérêts;  —  Êmendant,  valide  la  saisie-^agerie 
faiie  par  Ualf etia,  pwr  hii  «innlir  h  meamt  da  fSHliar  dajafsr 
qui  a  ceoiBieaci  le  tO  aTril,  «t  lan  Inu  la  M  jalL  IMt;  r 


Du  M  jtia  de  Baidemi,  V  A^.  ds  Safit,  pi; 

(S)  (Lasgs  C.  XwM.}— La  oot*  ;— Vu  l'art,  i»,  «Lt  debisl  il 


t  Mf.  mt»;— OnasUCrsat  <)B'irepoqu«  du  congé  deiaé  à  1 
Lon^c,  celui-ci  était  proprictairo  par  indivis  delà  ferme  de  Su>cinla,  dônl 
l'autre  moitié  appartenait  iisen  beau-frère  Benamy  ,  qu'il  a  clé  reconnu 

«■n  f,-s!î,i't  ilèflare  parlejugen^riit lic  p^(•nli^^f  initmof ,  iiuirM.ireou  avait 
ki.iji'Li-  i  ijM-iilcre  Ijingo  CTinim  •  \  aijil  ik'  -cul  ^'rûiirn  l.iir."' ;  'jo  il 
avait toa»lamnient traité  aveclaicoiQmeajaDtqualilti ^oui  gtifcituutci  kcà 
■ctJoni  do  celle  terre  ;  que  la  poisession  constante  de  Lange  d'agir  comme 
s'il  cfti  été  propriétoitCf  rctoomia  {v  Uareaatui-miiaej  était  ibI&mjiM 
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LOUAGE.— Chap,  4,  Sect.  4. 


tndi\U  pr  plaslepri  prenear«,  et  que  ce  f&t  de  leqrcAlé  qoc 
vint  to  «ongc? —  SI  les  preneurs  sont  solidaire»,  ie  congé  donné 
par  rim  d'enx,  poqr  ce  qui  le  ooaœnM,  est  ivld«ffl|MDt  insnOî- 
rant,  imlMiq'll  s'cil  enca^é  pour  la  lotallté.  SI  la  solidarllc 
n'niste  |ti|s,  chaque  preneur  pourra  4itiuier  cot^  pour  sa  pari 
rt  porlion.  A  arrivera  4|or«  g||  que  te  pro|irKlairat  voyant  éloi- 
tner  op  de  ceux  qalt  avait  «nleMn  avoir  pow  obligés,  no  ven- 
dra pas  laisier  «absltter  te  Ml  «vee  tes  «Dires,  on  bien  qo'll  les 
laissent  en  ]oaissanoe,  «a  eonlraln,  par  an  ban  laclie  (Conf. 
CvrtSMm,  Coropit.  desjast.  de  pali;  Trapl«Dg,ii*  429). 
9f  Le  tuteur  nommé  4  on  «nniit  Blnear  adiDis  dans  m 
lio«plce  par  te  oonunlsslon  admiolstrellve  de  od  bosplce  a  qua- 
lité ponr  donner  congé  k  on  loealaire  d'une  aatton  apqfurleaant 
à  ce  mbienr  Aenncs,  IS  déc.  fSSO)  (1). 

Dmidtt  eonah.  —  On  eopiprend  que  nous  ne  pon- 
vens  dMUHr  ici  to  taMcen  esnptet  des  «sages  qnl  sont  en  vtgqeor 
sur  ee  pohit  dans  les  diverses  localités;  nous  nous  bornerons  à 
espeeerltt  |dnsooiu)us,ceut  dont  restttencoeit  révélée  soit  par 
les  cautnaes  toeiktes,  soit  par  les  monuments  de  te  Jurisprudence, 
mil  par  to  ténoignag»  des  antears.  ■—  A  Parit,  l'unge  était  au- 
trefota  conateté  par  un  acte  de  qoloilélé  dn  Cbftteict,  du  SS  mars 
1113;  malSidepuISj  il  an!fudlvcraesmodlflcatteBa.Votel  qnelll 
est  aii||ounl'hni.  —  Si  le  prix  annnel  de  te  tecalloa  n'excède  pas 
400  ilr.,  te  congé  doit  éire  donné  an  moins  six  semaines  d'a- 
vance. Site  prix  «minci  exoMe  400  Dr.,  te  coogé  duii  6trc  di>nt»£ 
M  moins  trois  mois  d'avance.  EnOn,  si  le  bail  a  Ijour  otijet  nnc 
anison  entière,  on  corps  do  logis  on  une  iwmtlque  située  sur  la 
rpOt  to  délai  est  de  six  mois  (V.  Brlllon,  Dict.  dra  arrêts,  v*  Bail; 
IkDlmrl,v*  Congé:  Bourjon,  Dr.  conmi.  de  te  France,  t.  2,  p.  5C; 
Cnyot  et  Herlin,  Rep.,  v**  Bail  et  Congé;  Pigeau,Pror.  civ.,  t.  'i, 
p.  413  ;  OGlvincoarl,t.5,note8,p,  i95;llll.  Rollunddc  Villai  guc», 
V»  Congé,  0^  10;  Dnranioq,  t.  tT|  a*  IBil  ;  fiiocbc,  Dict  de  pr.. 


|iour  prqoTOT  aodii  Martm  qa"]}  Mt  aalotiti  4  agir  poer  Hnlirei  com- 
mun: i)u'cn  >lr«ii,  le  coi^niprWIatn  par  indivi»  peut  t^t  p«ur  le  lout 
|i>r-ijti'il  il  riif'fnîimcnl  <l«  Mil  cojirni'rirtarf,  et  «pic  ci-  -luila  fail  ivec 
ri't  ;i--i'nl,iii: r  !  l'-l  Talable,  qoar.il  i!  o  '.  roi,;i;ni  :  ti.ir  l'.r.i  ii  ilu  cijiro- 
|'iiL'l..iri' :  (|U(i  M.ircou  n'itail  \u-  rcccv.ibk'  à  curip  r  ilu  droit  <l'.iii!nii 
coiiltr  -on  tji  et  cor.iro  «0:1  inlrrfl  .ipf  anfiit;  que  s'il  cr.\iL'itiill  d'inoir 
à  ic'Ioutcr  le  iImtcu  de  UoDamy,  il  pi>uT«ii  l'nppokr  en  uuic ;  qu  rn  un 
nul,  à  l'époqM  du  Jiigcneat  do  Iribuaal  d'appel,  l'otiMlimeat  d*  Bo- 
umjr,  etprofriétiirt,  b«  poavail  nim  Mrs  doalcu,  pui^iiaB  son  aaivri- 
«tlion  tliiii  dtTCDM  eoRiUai*  j^r  rodUdt  fnreeiMrenesl;'— Ca»K«,eic. 

Ou  s&  bIut.  as  C,  MA.  «te^-ani.  liahviHo,  |ir.<LMaBdado, 
np.tCbain«é  «t  Baoai,  av. 

««ta,  CM  aaét  ettdn  S»  et  nan  du  M. 

(a)  (IloiMite0«  JiMHSl,)— La  000*;  — AtHadu,  m  dnil,  que 
ratifia  la  ditpMîtiaa  dis  aii  t  at  »,  L.  IS  pbv.  ao  IS  (l  féf.  taos). 
Cl  t&,  <lécr.  in  IS  jaDT.  IStl,  iMwtut*  adaiit  dans  lc9koi:|»iee<<  !>anl 
MU  la  lulcllc  de*  cuinmiuioBt  SdailaiilialiTM  d*  ee«  iMi»i>ni>,  qui  île- 
fignuui  un  ^o  kurs  nicmbri»  pour  extrrcr,  le  ras  aiivcnant,  lc<  lourliaii!! 
de  liilfur.  it  Kili'  tiili'llt  doit  durer  ju^ju'ii  leur  majuntë  ouàlrar 
(inuiii  ip.ilKin  ;  —  Qu'il  en  résulte  que  le  euar  Uoussin,  en  lia  qu.ililù  do 
pri'3:iirtii  di?  la  c«niinU«i*n  admiairlratiTe  ik"  Im^piii.'*  do  Jo^tclin,  rl 
d»  lulriur  de  Jeao-Pacilqae  Lojfer,  aviiil  qualile  [loiir  doaacr,  le  iS 
ioia  twm  canit  à  U  VN«a  JobmI,  qui  était  loealaitt  d'aaa  waiiaa  op. 
fartcsast  andH  Loyer,  pMr  ta  qnillar  le  M  aepL  niifaot  ;  —  AtlMda, 
au  lund.  qoo,  |Nir  un  ^ail  aallienliq«o  do  10  lapl.  iSOS,  la  jntii-^aaco 
ii  ladite  vcune  Jounol  dcv,iil  comnwacer  •Unir  au  ao  «epleinbre;  qaa 
ti  cIk  u  Occupe  Mit»  liait  i'Cnl  i|iiclq«e>  autres  parties  ie  la  xakme  mai- 
Sftft,  U  lerue  <lc  saMitie  u'co  doit  pas  main»  firu  fm'  ji.ir  Cicle  ,'iuIL>l'ii- 
tiqiia  qui  coaslalcla  preaùiic  localionj — Alicmlu  que  Li  veuve  Juun  ii, 
«SMtiote  M  jote  tIM,  B%dMBudè  i  (aire  .niiialar  le  cosg*  qui  lui 
anM  ite  éMos  qaa  te  •  MptasAn  «oivant;  qa  elle  a  caaiiBite  u  jouir 
tedéMeal  éa  U  omïmo  qo'elte  aaiait  dA  quitter  le  S9  WBmabw,  al 
q^aUe  a,  par  co  (ait,  causi  an  dommage  k  l'adiBinistralioB  oeslMiepiect 
Mâ  Jean  \.n\ft,  qui  s'en  Mpporlent  i  l;i  pruilfiici'  de  la  eoar  pour  en 
Axer  la  quoliti^;  —  m  roolif<<,  dit  qu'il  1  el>-  nt;il  juge  par  lo  ;ugc- 
mciit  »ndu  par  le  liil  i:i;iil  nvil  de  l'ioenatl  le  20  im'|iI.  tSîG;  —  Cor- 
rigeant et  ri'  ormnnf,  dil  ciiii'  lo  sieur  Roussin  arail  qualité  pour  donruT 
te  cus^c  noiillt  U  teuvc  JouMt  le  80  juia  ISiO,  et  pour  ioteoler  le^ 
dcmanilcs  tonoHa  «obUo  «itei  —  Et  atelaaal  difiaiti«eMBl  an  food, 
«rdonae  qa'dlB  videra  de  mite  te  mabea  et  déiieadaBcci  qu'tlb  oeenpe 
a  Joi^elio,  et  dont  l'a  u'riji;  a;  f^irlieDl  an  *ieur  I/iyer;  —  Ij  (ordaninc 
il  pyer  an  rctereur  di:  I  1  c  de  Joiselin,  p.'r'argcol  ou  quiilaoces 
Taioble»,  le'  ternes  d«  le|er  de  iadito  maitoa,  tehoi  ioiqa'aa  19  te»- 
I  dmlar,  h  inrate  q^elto  devra  year  teém  jMHiMca  de  kiM» 


v  Cons6  :  Dovergier,  (.  4«  P*  SO;  Tropteng,  n*  407).  ^  Jagi 
cependant  qn'a  Parte  te  congé  d'na  tegemcntan  pnanlBr»  €w. 
loyer  anmicl  de  plus  de  400  Qr.,  est  vaMiteiteilt  npné  à  tente 
mote,  bien  que  ee  togcmeni  $ervo  à  fusage  d»  wteuÉl,  eeUg 
dcstinaUon  n'aislmilant  pas  la  location  àeelted'UBOiMMrtIqp  Éoih 
napt  aorte  rno,  dopt  te  caiwâ  doit  précidor  de  oh  note  to  Jour 
de  tesorite  (Paris,  92  juin  I8i2)  (s). 

•Si.  Le  dtial  de  six  mois  doit  ttro  otaené  dmo  tem  tes 
cas  à  l'égard  des  Jngts  de  poix ,  des  oouunlaNtiw  do  pollOB  «t 
autres  personnes  assq]oUies  k  demeurer  dans  un  «nrtter;  peu 
Importe  alors  qno  te  lojor  son  de  moina  de  i,04io  te.  :  to  molif 
en  est  qne,  ces  penonneséteni  obligées  do  rester  dans  temliao 
quartier,  U  tour  oM  plu  dHEctto  qû^k  i'«nirBsd«  rMiuavar  on 
togcmcnt.  —  T.  en  ee  seos  Potbier,  Muago,  n*  »;  ftouToan 
Denifart,  v*C«B|i;  PIgaau,  t.  9,  p.  4)9;  BÔDind  do  TiUaisiieo» 
v»      n»  IS. 

»^«.  LedétaldoalitaMbdeRéfdsanntéIrool 
nui:  s'agit  dotagenenteoceopés  pordestaitltwoBn, 
dp  X'tnûn  «t  des  mallrea  d'éoote,  qoand  nrtno  ni 
n'oc<:uperalént  pas  une  onteon  enli^.  Tri  était  l'ûapo  sooc 
l'ancienne  Jurlondence,  «lui  qne  l'aUntent  Bonijoo,  ltenlsar^ 
Gqyat,  tterllD,  w.  cit.,  et  eet  uamo  est  enoon  es  vlggitr  k  V» 
ris.  —  Hais  il  a  été  Jugé  qno  eet  usage  no  s'applhnâlt  qu'an 
ioslilt^teuTs,  maîtres  de  pension  ef  maîtres  d'école  qnl  cxerçatenl 
leur  profession  d'une  manièro  légile,  e'eal-&-dire  «près  «voir  Ob- 
tenu préalablement  le  dipléme  de  l'oniversiié,  ^  qu'ouTi  laimM 
(•latent  reee%'ables  à  se  prévateir  de  l'intib^orviNOD  do  ceuo  hr- 
uialitô  pour  prétendre  qu'ils  ne  sont  ni  iMtitaloors,  ni  mallres^o 
pension,  ni  maîtres  d'école,  et  que  par  conséipiMit  ils  n'ont  pasett 
bc^uin  de  donner  congé  six  mois4'«vanco(ltea.gSlév.lgl4)(S). 

(  cl  arrêt  parait  avoir  créé  ra»  dteMpctloq  Iris-vrgta  «0  pri»> 
clpc,  mais  qnl  ne  peovalt,d'apris  nous,  lecevotr  «m  qppMcàUaa 


mai>»i>,  <!epnia  celle  ipoqae  jusqu'à  as  aerlis,  et  tO  (r.  de  i 
iuièrits  ;  —  1^  tendamne  csalemeat  a  reaptirliMitM  les  lAligalioarteH 

Itir.itaircs  lors  do  leur  «ortie; —  La  déboute  de  loulcj  «ee 
lin<  et  1  i:i  in  in- ;  —  La  coinbmne,  clc. 
Du  t  ".  di'c.  1816.-C.  de  IteiiDcf,  4«  ch.-M.  Laforit  d'AimailW,  pr. 

rs]  ;:<prr —  (Drct-nou^seipt  C.  Benoti.^  —  JaRencnt  du  triiiBMl 

ciTil  i!'  I.i  ^elrc  q„i  le  d'acide  ainsi  par  les  motif-  su-.raiil»  : — •  Altaada 
que,  tmi .  l'aiirii'iin:'  l'iiL-itiii'  fous  la  nftUTflIr  lu  i-i  iiiiI:"h  c  r-fUil(ve  «IK 
con^^L-,  il-  doiTcnl  ttre  dDnné<,  i  Pari»,  à  tis.  iisoii  -r'ul'irariil  pa-jr  tes 
CDriH  do  lot'is  eniicr*,  lc<  iii.iim)I1«  eidiOrcv,  Cl  li'>  boyli  lUi-"  (t  i  i  i- 
HUi  doHDacï  $o:t  sur  La  rue,  Mil  dans  les  paesoscs; —  Qu'a  l'égard  def 
lnj^rmenti  et  apMrtcuMat*  d'an  lajer  «BBad  a«  otisas  de  400  (t-.k 
qui'iquc  a»go  qalte  Mîeat  cBiplorès  jmt  les  laeateïrei,  le  oooté  dait 
éir.-  dniiiié  i  tToit  IMN*;  —  Alleada  que,  le  détetideur  n'ayaul  pris  k 
lever  qu'une  pièce  «u  pteiaîer  èU|e  an-deuus  de  l'enlrcsol  pour  t 
Mir  If  di  fli  I  l  mntrhniii!i-es,  cl  un  petit  apivirlenienl  au  troUitine 
it.i;;c,  i  \  v..  i-i  iju'il  l'a  fut,  donner  11  Drct-Uou«;cIi t,  li  11  niir?, 
coi^;!'  l'Hir  le  1"  juillet  suivant.  »— Appel  par  Drct-Hi>u»*«lcl.— AirU. 
La  ci  ii  h  ;  —  Adoptant  les  metifs  des  premiers  juges,  coalbiaab 
Du  Si  juin  ISil.'-C.  de  Pari».-SI.  Simonneao,  pr. 

(3)  e«fc«  .•  — (UentisiiT  C.  I. iur  —  Eb  vertu  d'vB  bail  TerM 
convcauuasla  auiit  do  mari  181^,  lu  i^icur  Liagai4.  ex-proIaiMV  do 
l'oainnité,  fastMatsurct  nalire  d«  peatieo,  ««098»  qa  aMatlsmaa^ 
dan»  te  naiiaa  d»  ll*|||oaUgB]r,avocat,  pour  le  prix  aaanol  do  l,SO0b'. 
—  Voulant  quitter  cet  ouparteotcot,  Uatoi»  dqBaa  coagé,  la  .>o  mari 
1813,  pour  quitter  les  liàux  daos  liais  BMiis,  o^e^-^-dire  au  i"  juillet 
»iiiTant.  —  Opp>îtion  par  Jl«  Monlignr,  (tous  deux  rapports.  Il  (irô< 
tunJ  :  qiic  s';iei:i.[it  d'un  l^ytr  de  plui  Je  1,000  fr.,  l'u^eiie  per- 
mit [1.15  de  donner  cen].é  A  niom^  de  m.\  raois;  qno  l'amiiartiuiicnt, 
avant  d'ttre  lout  au  sieur  Lin^oi«,  nyanlété  tenu  eq  («n^ionnal,  que  la 
»ieur  Liogois  lui-iuime  eiaat  iB;<litut<'ur  et  niaitr*  d«  pcDiion,  et  a^aat 
eu  a  demeure  qoatHwpcoaieoMiire»,  le  roa;e  ne  |KiUTaU,  aaos  ca  as»» 
veau  potat  de  tus  IIn  domié  à  ua  délai  ixoindre  de  ùx  moic;  qoo  M 
ël.iit  l'usage  le  plus  eoosl.mt.  —  I.e  "n  ui  I  iii;:ai>  «eulirni,  au  c«i^ 
traire,  l"_que  l'u-  ,;:i<,  a  I'  ,ris.  pour  les  luwr-.  au-dessus  de  iOO  fr. 
el  quel  qu'eu  soit  le  |.rii,  l'iaa  i!e  dniir-iT  ■  y^j^r  A  Iruij  moi»;  S'  qu'oB 
ri'"'  |M  ut  If'  i'"C-.i!i;ri.-r  cuninio  iusIili.U  ur  ni  n'  lilrc  de  peiisi;i;i,  'jutoil 
inènie  il  .wjiI  tenu  d(s  «iùre>  *  ili'iucurc  clwa  Ui,  par  U  raiian  qu'ii 
ne  s'MjuI  uainl  fait  délivrer  l'italKiialiaa  eq  tefWt  ai  inadwltro  do 
l^ulHorul«,  exi(è  par  l'art.  tOS  da  dtent  <h  It  ams  1800,  cl  wlN 
ait.  ■«  Cl  SO  de  celui  du  IS  bot.  tst  |.  —  10  jnia  I31S,  jaMwal  Mi 
dictarote  00^ - '  -  •  --^ 
caagr  dt  JPiris, 


didarote  «agi  tj1.iMc.  —  Appel.  _  as  juillet  »uiiwi|,  «nM  MM 
,  qoi  coollrae  la  étcitiien  des  pnoiieis  tegn^  a|  fiL  10 
qas  larsaite  do  mceaMMa|iM«inn|»«ifeqtetpiN 
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mtnàlihre  de  fonc^?;  ppil  Importe  alors  qnr  le  loMiaIre  e\erre 
il  IWOlwslon  d'io'idmtcur  avec  on  sans  diplôme  :  cV<<l  le  {.nie 
«niqde  Ae  l'exerclre  de  In  proJiBSgfoii  qu'it  Uni  cons!.!  rer.  SE  ce 
Ml  t%Uk  ,  te  ron|!(-  doit  MMdMIlé  tlx  mois  d  nv.mrc,  quand 
mitaf  1er  l<M'ali»lrc  ne  serait  p.i>  poorvu  d'un  rtliili?rrii'  :  le  nn^llf 
en  e«l  <itrii  éprouve  .itilanl  iK'  iltinrullf*  djinf  ce  (IcrnliT  cj?  que 
dBM  le  pienili'r  h  trouver  k:i  lu;;eiiieiil  qui  riiiTlrriri?  à  5,i  pio- 
fcj«lon.  A  p:ii«  forte  raison  nous  eM-il  llllpll<^;^l(le  il'.idwKre  qti-' 
!•  lOcateire  lui-m^mc  pulJ'e  <>e  piiHalnIi- <:  •  r.-  ipi  il  n'a  p<ml 
«IMANI  de  dlptAmc  pour  ï>r>u'rnlr  qu'il  ri'r«l  pninl  ln<lilul('iir,  et 
.€pW  par  conséquent  il  n'a  pas  eu  besoin  de  dunnerrun^r-sixaiuis 
•ttvflnre. 

Aft3.  L'e\ceplbn  fnlle  h  In  Th?k  ordinaire  en  laveur  des 
pfrwnncs  donl  il  vient  d'ijtre  pnrl  '  fjuses  dp  palv,  commissaire» 
ik  potire  et  insilliileurii)  e.il-elle  rà-ipru^ur?  en  d'aulre»  lerntr'i, 
u'a-t-clle  rtèitaliilc  qu'en  fareur  de  cr?  peesonnes;  de  soife  qiu', 
bien  que  le  fongé  ne  puisse  leur  ('Ire  dcinn»^  ini>iiis  de  sr.  mois 
d'avance,  elles  puM^ent  le  donner  ii  lro)<  in  iis?  i'ij:e;r,i  se  ;ire- 
nonce  pour  l'alTcniatlvc  :  Il  pense  q'te  I  cTreption,  étant  fonrI,'n 
ior  Une  mlson  qui  e<t  partlf(i!î('rc  aux  personnes  donl  il  s'aj:!!, 
ne  doit  pus  eir«  èlcndue  k  d'auîrc.  îlals  31.  Duver^lcr  (t.  i, 
n»  40I  ne  partage  pus.  cette  opinion  :  il  pen<e  qc",  puifque  le 
bailleur  ne  r     <"^[Il1!«lC^  5on  loi'utilre  qu'aprlî  six  wo'S  cri'U- 

depuis  le  i  l  iiçrr,  il  est  Juste  qu'il  ail  n-riproquement  le  droit 
ie  frif  rer  (rUi:-rià  le  prévenir  sit  ni'.;ls  d'av.inte.  C'est  aus<i  le 
Itiiiiiir  II'.  Cr      Troplonp,  n*  ■107. 

««4.  Aulfelol*  le  diH.il  ^tall  étfaler:ient  de  .tit  mois  lorsque 
le  pTl\  annuel  de  la  lacatlen  rta't  supf'i  l.^U:'  h  I.con  fr.  iV.Cmol, 
Rep, .  \»  Congi").  JJal5  cet  UMjren'cM  plu»  siiItI.  I.e  d.  lai  est  au- 
J<itir..' 'mi  il.'  i.oismoli  louffs  les  lo's  loprix,  h  luelqtie 
wainie  qu'il  puisse  «'f'!»"!  er,  cxc'de  to'»  fr.  (V.  en  ce  sens  l'I- 
jteau,  I.  'i,  p.  iVi;  li-i  i  ut,  !ir.  til.;  isuelle.  'î.nnuelrtf^prnpr. 
el des loc.,  n**  I7«cisuiv.;  Iinver,'::i  r,  l.  4.n»      note  Trup- 

lif»,  tUhi  !!•;•  ]i>it  !»  toTfé  nu  I"  jujlltl  îc  Irooto  cvpiré,  prcf  îe 
■iv.fl.;..'  Il  diit'.c  .lu  Jusii'm  <**  Octobrt  lolTMt, «I  MManme 
M*  iionitgDT  aia\  itftas. 

Han»  in  ouMim  ;  —  VttHitt  mfaih  Bnb  d»  loamin  rtraW 
lut  de  la  |irm«!nitlo>  Ai  taO  «rdMiK*  l'«ffie«.  —  ficiikiim  utfrn. 
VioUlîoii  <l«  l'an.  17S0  e.  cir. —  Tmisinui'  iii<r)eii.  VioUlimi  iI«h  ail. 
S5S  tt  J."J  c.  (ir.  tiï.,  en  co  qiiclj  <i;:r  tiiKi!e,fl  uTiiiil  «Ile  le  trilimial 
lt«  prenli^re  in-'.inrp,  <int  refu-n  .'i  1'.'  Mniili  .iiï  l:i  iircuï"  Ip=ti:T!rt'i' .'f 
de»  clao«e?  lia  bail  rrrlnl  trilrc  t:ii  cl  II-  sliur  I  i  ;  1^.  --  11- 
UièAïc  nn»yfn.  KflU'^e  «)<i'lir.itii)n  ila  iImicIiIu  17  n:.irî  IHOS,  art.  10 j, 
M  <■  celui  du  II  Mr.  mil,  art.  as  ei  9».  — Arr»:. 

L*  c  r»;  —  OauMitemnl,  Mir  le  premier  moyen,  prit  diritMt<  i!i? 
fmiToir  rc'ulUnldc  la  rrM«gillmd«r«:iJF  )iOrt'>.v»rriirrft  do  t"  uilicl 
«u  t"  oclùliri',  <|in'  rUif  proriiçalj«a  c-l  IoikI'T  sur  ilf'i  mi>n(<  irL'-  r.ii- 
>i>nii  i''i  <  !  Il  :'  I  i  •  ■  î  rii'uv,  iiui-i|i;i.'  Iv  vrmnrr  'loi  n  fliit  Ji'.a  eviniL- 
Ij:-'"'  -il  m  ;  I  .  -fiiila,  d  i|u'an  iiifiilus  lellp  |rrorn~.ilina  pitltib!» 
*fi  iuff.at  lia  dfiit.urttfet  ;  —  Cflhîiriiriinl,  irr  le  c'i:U-ii.:iiif  iriri-, it,  pri' 
d«  lu  iirctenifai.'  xiolilion  if  l'art.  I73r,  r.  fi».,  liti,  ilutn  le  o.i^  i.'p  I  ni 
fit  Cftil,  *'fii  f<(trr,  jM'jr  le  drhi  ilu  conpé,  à  ru>.:gt:  ia  lirai,  en  f  ^ 
•Ms'DglWtnl  ^nmi  iràlioa  de  plus  de  t,COO  fr.,  le  ewigèAtnt  iU'.tpit 
«avaHéir»  donaè  noi  àtroU  noV,  mah  k  t\%  mUi;  que  dMiaraitim 
é'en  UMje  local  afipnriieol  eieln'ivcr-.icnt  aux  lriJ'jii.iu%  ti^rrilirriiix,  tl 
^le»  ji»SM  de  (itfmilTe  inil.iirci"  de  U  Seine,  H  nnn''  pux  I.1  c^t'r 
rwTiite  1!»"  P"<",  nrinf  îltcl.iri  qnc  rii«.i5C  lîf  l'ari",  pntir  1r<  or^l-'  ilc  1 
htiiViri  i  l'  'I  Ir  (  iu-d«4«ni«,  ttablit  on  A^.Ui  tic  (ini*  mm»,  il  n'i  'l 
fta  daii^  l«<  aiiritiuiion*  4»  la  imi  do  rtfiicr  tre  <fm'<!iWr  i!«lsra- 
liA]  ^^CmMtnÊÊip  nr  la  inHiiaa»  utjtm,  tow-è  ^-.a  u  prtmdiM 
rtMHWBHw  mn  Irt.  9M  it  SM  e.  pr.  dr.  «r  la  pn-avi^  par  ttomiM, 
fm  lu  fni  »'én  rapporte  k  la  prudMe*  iIm  ju^r*  dp  (Ifclwt  ?i  le»  faiN 
èrtkiik^flfdlfM*  en  preuv*  sont  pcflifieBl'^laiJnil'fiMi." ;— Con'idtnni 
•m  ?i  (|M;iifi*.T:r  fl  derttiFrmoTFn,  priide  la  ptfletidiictiçiialloft  dii décret 
de  n  iT  .  qii'rn  ret<r'iiril  lté  amnailn!  ilan»  la  pL'rrmiire  de  Û»- 
|(H^  U  ijBiilitfd  iR'titnIcar  public,  à  ilJîaul  derfipMfm!  dii  sraml  m  iilrr 
de  l'ein«cr.<ilé,  l'jrrfl,  loin  d«  tonlfcTpair  .1  ri;  diT^tl,  tn  u  I.iil,  un 
Contraire,  eue  ]D*le  applicafioB.et  i'tsi  mime  tanforntc  au  prr<rrii  <l« 
tan.  va  de dtcM  ntdi  prteMmineniMie  il  kmtt  itM;— Rticite. 

iMn  Mf.  m4.-C  c,  «et.  i«|.-4lll.  ItaffliH,  p.-BsMle,  r:ip. 

(1)  £>fiet:  —  lC*titt('.  Bencch.)— t.c  «ieUr  B.'nc.-li  ln-j»-  à  p;iri». 
Ut  sionr  M  dame  Cardrfj  movenuiinl  3,^09  fr.  far  a»,  un  jrnnil  noai- 
bru  de  ehambrtf  daui  »a  iii.:iM>n  ;  il  Irur  ifanBc  con;6,  en  n  ob-friaiil 
fke  le  dtlai  de  ttvin  m«i».  —  Ja^i-rnvnt  du  II  jalii  T'U^i .  «lui  vali-lo  le 
•oagt,  par  le?  motif»  que,  o  d  a;iri:<  les  u-:!;!"*  u'iui^llfriirtil  i;i  vlfurar 
à  Pirtt,  fe  dttai  de  Iroli  mois  «lait  ::ofli<a«f,  i  'luelqur  ^O  ii  n..'  ..ul-  h.  1- 
Utjt  l)j«r«tUt(tèd«iu)Ml4ue*  cira»a»Uftc««  iiariuulictu.',  ^4S|(i;:u  | 


ibatf  0*  401).  —  béerdé  M  od  MM  ;  I*  4M  M  iM  éb  ktSt 
mots  i;aDil  poaiteslt|l|NtHeiiiGdls  dtait  le  1ot«f  evMd«  1,000  fr., 
et  se  trouve,  par  exemple,  de  l.S00  tr.  (Parif,  39  Ittlfl.  ISiX, 
rapitnrli^  avee  Rot|.  Si  tH,  Ittlt,  alT.  ROhHjttiy,  te"  6«2);  ~ 

j  nii-,  d  u  «  i«sii!iai^<$  acuicHenent  «q vigueur  ù  parls^ta 
il-  l.ii  de  ir<7is  mois  aliKlt  pour  la  coati  d»  ptaîalam  ckambre» 
sépartea ,  louées  dam  ma  ntéme  misao.  k  qaelitiie  aonioift  qw 
pntise  s'ctCTer  te  loyer,  le  iKlal  As  ait  nais  n'tlanlaiSaesaalPd 

que  pour  If»  maisons  «otUrea.  corps  de  teff^  cnUen  el  lioDlt* 
qu<'S  «t,  par  e  cepllon,  pour  tes  profcasloiis  donC  ttsaCKB  ttt 
0\<'  a  rertain»  quarlicrs  (Paris,  SO  Jnlll  IS29)  (l).— CBptttdant 
i  I  n  va  1 1 16  ittgH  qu'à  Paris  le  congé  tftm  appaHemeM  inné  4,000  tf. 

doit  Être  a$«imilà  k  cetni  d'an  rorp$  de  Dâtimcnl  cnHer«  Ol,jiir 
s'rte,  donuA  ii  tlx  nwls  (Paris,  12  oet.  1x21  j  C.';.  XaistSmOMN 

nl'  ie  dtcliluu  pafftil  iTOlf  tift  détcrinini^;  par  des  cireiin?t(u>ced 
d?  lait.  Il  y  avaitcll,  dans  t'e^pke,  me  promf.<is«  de  bail  pmt 
p!i!  bur-;  années,  pri^mcsse  écrite  qui,  h  la  v^rltf ,  n'itail  pal 
pr;  hiitc  ù  diTaat  d'eiin-tiiitri'mriit ,  laais  donl  l'cxlstenre  6tal( 
(  M.iiup  :  on  sorte  que  le  Ivalllcur  qui  donnait  CdOgé  k  son  loca- 
laiiT  manquait  h  son  enfiagemcnl,  e(  cette  dMnstanGe  tx€tÇâ 
sar  re.'prll  de.»  juscs  une  grande  influence. 

«IHû.  l.a  r.  iribiillon  proportionnelle  on  son  pnur  livre  qu'an 
l':c  :'..iiû  est  rli.i'Ki'-  ilc  payer  au  pnrlirr  Tnlt  p.irti  »  de  son  loyer, 
m  Cl-  >ens  qu'elle  doit  Olre complue  poiif  I  I  ir  iiu  ri  de  la  somtno 
(toiit  la  qu.diii.''  .«  rt  à  (léteriDiaer  le  dans  lequel  le  consd 
doit  tire  (lonm-  (t  .irl>i,9  nul  isf  I)  (n). 

CHU.  11  faut  ohiervcc,  au  resW,  qiie  la  d'  r'aT.iSlon  faite  par 
nn  tribunal,  de  l'usage  !îuivl  dani!  un  lieu  porir  le  driai  des  con- 
lté  peut  i-tre  i^Kuinlse  h  laccui'Uri!  de  la  cour  de  cassation: 
elle  est  irrévocable  (Heq.  2r.  fev.  1814,  aff.  Montigny,  n'  C8?). 
—  Il  .1  /ir  jusi'  qu  en  di  ctarabt  .joe,  d'aprfrs  l'usase,  le  terme  dc« 
baux  nii;i .  rrilr--  des  maisons  sliu'e'  en  la  ville  de  Itrnxelle»,  d 
don!  li!  rtui  i  c  n'est  pas  const4il^e,  est  d'i:  :.p  .ir.nie  4  partir  de  l'ô* 


iia  ra?  aituf! ,  ctf .  » —  .^pr^l.  Suivaùt  les  appelant? .  l'uiuee  ci  telle 
fiii!i(  ro  ei-l  fnndt  l  ini;i.jriaiii  c  if  t.1  loc.ilion  et  »ur  le  lempi*  pré«uni() 
B^tr<>airo  pour  reniphri  r  la  Incjiliflh  ijue  l'on  qlille  ;  il  faut  aul.inl  de 
iMip»  poor  Ireiiter  dun»  la  mflate  piai^on  de«i  cbaitibre*  «Spartes,  d'ua 
)(r}er  d<-  t.SMIr.,  que  pour  (roiiTcr  un  corp^de  le^is  entier  ou  une  boa- 
livue;  llmpi  ii  1  i'  <!•  la  l«i-.i(ion  <>xif:r.iit  donc  nn  congé  de  tix  mois 
Ce*(  ce  <pii  [Il  >  ,  (  fil  usa^c  au  CbAteli'l,  aiTi<i  que  l'allr^tc  M.  Pi- 
pf  lu,  1.  2,  3,  v°  Cnar!*-  —  I.'iiiîinié  up|i04ail  l'u^jfic  af  lucl  Je  Pari», 
-1  '  lut  l<'iii:rl  le  lorpr  de  Irni-  fiiot»  ^ulBl IllllifJU^^I.lr^ pi'il  i;i'  «'agit pal 
tic  maî^fitii  cnlifrcs,  cfjr^i'df'  loils  cnlLef;  pllio-j'.iqiifj,  ai  de  proCesiiet»  ■ 
rpii  etl^'ftt  un  ilomu'iSç  rl.>n<  crrla:ii<  <]i;;irlier«.  < oniaa  laslMCUaasda 
jeires  itp  paiï  onde  c«mmii«aircs  de  police. —  %rrCt, 

L.«  u-  (tj-nkAdaBlnlf  Me., aNtraml aa  n^noi. 

Du  3U  jailL  tOlS.-C  de  Piirii,  S*  ta.-V.  Vc=k  ic,  pi. 

(B)  Ktfttt  : — (Pantin C.Fumolle.) — Dan.iuneeiaisoBdufieurPan'in, 
ri!8  «Paris, tue Ncnto-du-LuJCtnbi/un:,  la  cr)ailc«~e  Kumolle occupait  (il 
ponh  tpw  c'était  en  venu  d'ne  prameve  de  ImùI  pwr  phMîev»  aoaie*) 
tnmûteaMI  kwè  (,oon  fr.  par  an.  linron^té  lui  e>l  signifié  le  S«  jain 
iatlmBrlal<'4clnbrc<iuiTaBl.Sur  'a  demande, .^0  août  IK2I ,ju;;emcnt 
da  IriliMal  ei*il  de  U  .Seiiic,  qui  annule  cvconiiv,  allvndu  i|U4i  Ir  tou)i6 
d'un  ii|i[iaripn>ent  la»ù  i,(HHi  ir.  doit  iln  awîwitia  cetaî  d'an  eiirp<  de 
bAf i:  :! lit  cnin-r.  Cl  doit Mr» dHBÉ  k  alz  aulL-^ppii  fir  lasieiirFi»* 

lin.  —  ArriL 

La  coaa;  —  AdtplBal \t*  moiir» d««  ptnatas Japh  nlabal oM 
r.ippltattai  M  Dfaiit;eidaaoc,etc.  ;  —  OwMaMfjdataelakladaM 
de  Fu  Mlle  lit  •**  rtMnia  de  Mre.iaMr  aor  low  In  Bonas  da  liait 

le  bail  qui  nrail  U|  «M  e«0Mlt  *  MB  (Mit  pt  HHtm,  M  1^1^"**" 

ment  dèol  U  t'acit 
Da  It  «d.  tOM.^  da  Paris. 

(S)  Kjfie»  f  —  (PriiK«n  di^.  Ouînvy  C.  dame  Motin.)  —  t.e  rootnifd 
aTaitëUlugépar  un  ju^irmcnf  itu  IS  avr.  IRtl.du  tnliunal  delaSelaSt 
ain  i  i  ririi_-,i  ;  —  u  Alli'uilu  'pn-  li''  j  r.  par  fi.inc  leti  il  u  ju  r  le*  fia^S 
du  |;orIii  r,  .nii-i  que  iiii|io-j!;ijn5  de*  porte*  cl  t.'  lol:  t>,  n'etiitnl  qu« 
lit:-  III  ic--<i.ns  ilu  ;>r^\  priiu'i|i.d  dr  la  lur-illon,  iji.i  1.9  pvuvoictll  l'aïu- 
meiilL,-  ^iiur  lÏMT  ré|ioi]uc  j  bqarlle  le  congé  cùl  dii  iirt drand, d*4|ns 
l'u^ii;.^     lit  ju^i^prlllU•Ilre.  n  —  .\|i|i<:'l.  —  Arri-l. 

Lx  vn  »  ;  Attendu  au'il  réfuUe,  tant  de  la  qatllaaea  do  k  TCIHa 
Slorin,  ilu  5  -ivr!l  ilcrnicr,  ililUKnl  enreisislcéi^,  que  de  la  dvclanitiaa,  tllla 
k  l'auilirnce  du  ii  du  \nixa>c  inoir,  que  le  loyordci  lieux  oit  upéi  par  de 
Quiiicv  cxcf  le  lOU  fr.,  tnii  y  t'uin|ireudrr  l'iin;iéit  |i«rlu<  cl  fcnétret; 
—  f.ni^ij't.inl,  <;lrlil^ll^L>  t|iici  le  cnn^e  4  ki  Jucné  u'aura  lip'.i  q'ijpoail» 
!c  I  ;i:   la  \  -  jL.;li.:l  |. lûi  li.iin,  oJc. 

Du  »  itiii  i!lll.<C  de        i'  Un)  et  PhUJi;(oo,  n. 


Digitized  by  Google 


418 
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poqiM  à  laqMito  Oiadlpfli  eoan,k]iBemcoiili««laiialà 
('ut.  1S1  dB  la  tcnhuM  46  BrastllM  al  k  fart.  tT3«  c.  bb|i. 
(C.  aat.       naj.  zs  nan  lesi)  (i). 

«9V.  LaeaiiRé  ne  peoi  Aumla  ébeAwné  qoa  pm  im  ferm« 
d'Huit  ;  en  conséquence,  la  délai  m  ooort  fna  dalanr  qni  pré- 
c>dooo  uhtiiic  de  tix.  «ematnea,  da  Inisnata  m  dBaliiiioli(itDl- 
land  de  ViUargneSj  v*  Conffi,  n*  il  j  ngeaii,  kc.  ctl.j  Bioche, 
v*Con8tjn*ls)Jiittft,oaBroTiKinBiità«prlnei|ie:l*qa^ 
pars  an  l'osaffo  particulier  Ht  de  piévenlr  trola  moia  à  l'avawe, 
ee  délai  no  conrt  pas  du  Joar  ob  la  ean|6a  élé  donné,  mais  scu- 
lenicol  du  jour  de  l'exi>irdUon  dtt  Irlneslra  eommcnc^,  lor^qm 
la  00119»  n'A  pas  itâ  SlinlOé  au  eoounni-nTOmi-nt  O»  c«  irimc^lrc 
[Sardeaiix,  lojuin  isss,  aJT.  Malvexia,  n<>  u::;  ;— 2°  Que,  dans 
tout  laaeos,  il  bnl  qaa  le  d^ai  iot(  complet  :  d'uii  it  »ult  que 
quand,  pour  le  rendra  W,  U  ne  manquerait  qu'an  jour,  il  ne 
pourrait  pas  produire  son  elTcl  (Nancy,  12  JuUt.  IS33,  U.  Trup- 
lonfi,  pr. ,  alT.  Rou?$elot  C.  vrave  Jean).  —  Conf.  ttomjon,  (.  3, 
de  Locadon  verbale,  ii"  15,  p.  05  ;  M.  Troplonp,  n"  •!)!»). 

tt89.  LaJnri»prudeiico  aaccordéau  locataire,  ^lu  dt'Iii  du  jour 
porte  par  le  cougé,  un  d<'lai  pour  sortir  «1  faire  tairo  lesn'pdra- 
tioiH  lorativts,  délai  qui  eit  plus  on  inoins  loni;  !;uiMul  C4>r- 
laiucs  circonstances  :  li  c»t  de  Imit  jours,  lur&ijue  to  congé  a  pu 
élre  donui-  à  six  semaines  de  date,  et  de  quinze  jours,  lorsqu'il 
a  dft  èlro  donné  soit  à  trois  moi»,  ^it  à  5l.v  mois.  Le  lo4'>.:aîre 
n'est  tenu,  en  conséquence,  de  rendre  les  clefs  que  le  s  nu  te  i:'> 
du  mois  à  midi.  —  Celle  jurisprudence  n'est  pas  nouvelle  ;  ciio 
est  attestée  par  Loisel  Gido  Laurièrc,  Insl.  couluui.,liv.  5,cli.  c, 
art.  11.  —  V.  aussi  Pigeau,  t.  2,  p.  4li;  MH.  Du>ergicr,  t.  4, 
II"  I.  i  ;  1  i-fiptong,  n*  420. 

Au  sunilus,  il  ne  faut  pas  se  méprendre  sur  le  carac- 
lèra  do  ces  délai»  supplémentaires;  Ils  ne  sont  point  une  proro- 
gation du  délai  de  si\  scuialocs,  de  trois  mois  ou  de  six  mois, 
qui  doit  s'écouler  entre  le  congé  et  la  sortie  :  c'est  par  faveur  et 
pour  faciliter  les  déménagements  qu'ils  5ont  accordes  (MM.  Trop- 
long,  i6iJ.;  DuverRler.n'  UC ,  Bioctie,  ir"  Ci-tigé,  n*  20). — llsn'en- 
tralncnt  pas  de  supplément  do  prix,  i^auf  convention  contraire 
(MM.  Dnranlon,  1. 1 7,  n»  I CT  ;  Troplong,  n'  421). — Si  le  liuiliemc 
ou  le  quiniièmc  Joar  eet  Krië,  la  locataire  doit  déménager  la  veille 
(l'igcau,  /oc.  cit.;  Wl.  DnniMD«  1. 17,  B*  199}  Mkoi  *  VU- 
larpnes,  n"  45). 

ttBO.  Du  délai  do  cr&ce  accordé  au  locataire,  V.  Uuranten, 
t.  17,  n>  I(;î>,  conclut  qu'il  nVsl  point  nécf^ssdir.'  que  le  con>;c 
NOit  6ignillÉ  avant  io  l"du  mois;  il>uilit,  h-.-kni  cH  aulcur,  qu'il 
le  .*oil  avant  le  î',  s'il  dnil  élre  donn.'  à  six  ^eulaincsal.'  dale,  et 
avant  le  lî>,  s'il  iknléiie  ,\  li'Oi>  ou  ^ixuiois:  ainsi.  U  >  auracon- 
•■'julaiice  entre  i  époque  des  congés  et  celle  des  sorties.  —  Hais 

(li  {l)el.nli.i;e  C.  Tî.r nii.- u.  )  -1,*  c/>l«  ;  — Oui  le  r»;vport  rfc  Sf.  te 
Cûii4Cillpr  Dc^^wtrd',  i  l  sur  lo*  ^n;i;la>iflin  de  M.  le  iirocurcur  gL-i  ral; 

—  Siir  î."  (ireniier  'iini.  n,  vinl.itm.n  i>  l'nrt.  17"R  fiv.  e1  l'nrl.  liT 
«V  la  rouluinc  lie  s'  um  iIi  -  :  — Alkiiilu  lUf  l  ar;  I  JT  li"  l'julijiue  do 
li'ttxcik.",  i'Ur  Iciiuel  le  dcm.tu Jt m  ,t  kuilv  son  {ircmier  mo«pn,acswo 
ai'avMr  (aiteda  taï  ilepoii  la  iiublicaiioa  da  nd»  eifU;  ^à'aa  Muplaa 
Ml  .vlictr,  fAMi  enolre  en  Tiiiucur,  ne  rootient  McaM  dupiMitiei  n- 
laliiLMU  i!(iliii    o!i*crv*T  eiiire  le  cofifc  cl  ré|>d.iuc  du  «Irsu/iiifseincnt; 

—  Mleiitlu  tiueParri-t  attaqué  adccide  en  (ait:  l<>  que,  liapreii  l'u-uix, 
lo  (rrinc  lic*  baui  non  écrit»  de*  riiji}On»»i»aè<"<  en  la  ville  de  Bruielle» 
et  'liml  l:i  durée  n'csl  pas  constatée, est  d'uii-i  .t-.nu-f  iUUler  de  l'eiioque 
4  laiiuellt;  it>  uitt  |iri«  roum  ;  —  S"  Qae ,  dan;  l><|>ec(  ,  le  bail  a  coni' 
meaèe  le  t"  iuillet ,  el  a  dâ  prcodrc  flii  au  1"  juillet  IS.tO  ;  —  3" 

le  longè  cisiiilîé  an  dfmsMeiir  le  li  itiar^  I8jI',,  yoat  déio-rpir  le  1" 
juiUet  M:iv.  Il),  est  nvulier.  bon  et  valable;  —  Attendu  qu'en  juiifaiit 
;iii'  i.  I  l  (tmr  n'.i  |i<i  toiiltocnir  ni  A  l'urt.  137  de  h  commue  l'i^ 
llniv  ilfs,  i.i  il  l'jrt.  1TÔ6  e.  iiv.  ;  —  Sur  le  deuniéme  moyen ,  vioUliou 
de  ùrt.  171.^,  171  i,  15(7  et  r.lU^<e  a|i)ilicaliull  ite  l'art.  15il  c.  civ,, 
txif*  lie  poil'eîf      rinVilinii  tj»-;  .irt.  H  c  fir,  et  <le  l'iiit. 

5ïi  r.  ff.  tiv.  :  —  Alii-  i  lu  i|ur  le  i-riN  du  v.-i  I.  ,|  ilun;  excelle 
lio  Ir.,  CI  que  l'oirt.  t5(l  c  civ,  rtabliten  ri'|;legener4iequ  il  doilitre 
MMé  Mio  derantaelaiia  an  ata*  ii|Mlan  pdvit  delamw  etaiii  «et- 
dani  ta  snnoM  «a  valeur  de  1$0  fr.,  foarcMHtaieriwMeahnNBt  fexli- 
tencc  de«  coniraK,  mais  te<  liau'es  cl  condiliun»  qu'il»  rcnicrineiil; 

—  Alleuilu  qu'on  itR  )>eut  s'érarler  de  relie  règle  ^ènir.'Je  que  pour  au- 
tant qu'il  y  Cii  (ail  une  cvccplion  claire  81  f  jrni  lli'  :  —  ACoi  .iii-'  crllo 
e\cepti«n  ne  se  rcncuntre  pas  dans  l'ail,  l  ;i  i .  ■  t  ■  -  i  ■  rr  .i:n  le  n.- 
lvrditla  {tnave  hiMiOMHkiale  d'un  lui!  vtrlkal  qui  n'a  encore  re>;ii  aucuns 
^u-;ttii«ii,  en  aeptai  ladBiiada  «lia  fnbihjllaa  |Be«c  wda  îlt  pcive 


avec  cette  Idée  que  ta  déini  sapplémentalra  n'est  pas  on  droit, 
malsini«piirBlknardOBsacré«  par  l'asafB.  Saraa  pdDl,  d'ail* 
leurs,  l'usaiB  Bat  eanMant,  a'ost^Hlira  qna  la  eangé  doit  élit 
donné  an  plu»  tard  la  wllle  da  \-  jaavlar,  du  l«  anfl,  Ai  f 
juillet,  da  l«r  oBiobn,  oa  tonaUto  du  dany-Mma.  —  V.  ania 
sens  PigOMi,  t.  S,  ».  3in$lM.lhNarglefjl.4,  V  6i;lailnl  dt 
Vlllariuca,  n*  u  ;  Hociia,  &•  20. 

«fit .  Du  reste,  et  à  canae  da  soitcaraMre  da  UStii  das^sOj 
il  pourrait  être  refusé  au  localairc  qui  n'en  aurait  paa  beaoiikat 
duut  le  d>  uién.i;einenl  pourrait  élrc  opi-ré.  san»  ancUD  Incanvé- 
nionl,  dés  le  lendemain  de  l'expiration  du  luil.  Tel  était  le  sena 
de  plusieurs  cousuines  et  l'opinion  des  aulcur.<  qui  lesontapll' 
q;ii-es.  Et  cette  doctrine  pourrait  être  suivie  à  i'aris  nlme,  Oi 
le  délai  de  grAce  seml»le  se  confondre  avec  le  délai  de  droit  (coht 
MM.  Dnvergler,  t.  4,  n-  07,  os;  Troplong,  n"  430). 

A  fhUans,  voici  quel  est  l'usage  attesté  par  MlUarp 
Louage,  n*  29.  I.ei^  baux,  lorsque  les  parties  ne  se  sont  poialov 
pli<|ULt'$  !iur  leur  durée,  y  sont  loujnuni  présumés  faits  pour  im 
an  à  partir  du  tcrnii'  [CDchaîn.  ("e  tenue  est  la  Saint-Jean.  C'ait 
à  ce  Jour  que  <k<  in,ii>uii.~  commencent  et  nnls&eatdt^ 

que  année.  «  Lorsque  les  parties  ne  se  sont  pas  expliquées  sur 
la  durée  du  bail,  dit  Pottiier,  Il  est  ceiûé  fait  pour  un  an  îi  com- 
mencer du  prochain  terme;  et  si  le  localairc  est  entré  cnjonla- 
sance  avant  le  terme,  it  est  censé  tait  tut  pour  le  temps  qni  doit 
courir  depuis  qu'il  c.«t  entré  en  jouissance.  Jusqu'au  terme,  qna 
pour  un  an,  depuis  ledit  terme.  Il  expire  de  plein  droit  au  bout  da 
l'année,  san:  qu'il  soit  nécesssairc  de  donner  congé  auparavant.  • 
Ainsi,  à  Orléans,  l'usage  ne  détermine  pas  le  délai  dans  lequel  le 
congé  doit  être  donné,  il  va  jusqu'à  dispenser  de  donner  congé; 
il  assimile  sur  ce  point  le  bail  fait  san$  terme  llvc  à  celui  dont  li 
durce  a  été  déterminée.  M.  Troplong  (n"  40»)  se  demande  si  l'art* 
1757  abroge  cet  usage,  s'il  s'oppo.<e  h  ce  qu'un  bail  verbal  ov 
pire  de  plein  droit  par  récl)éancc  da  terme  réglé  par  lacouluma. 
11  n'hésite  point  &  répondre  négativement.  Qu'Importe,  enetrel,qiiU 
.  le  terme  soit  lixé  par  la  convention  écrite  ou  qu'il  «oit  lixcpar  l'u- 
sage? Lors(|uc  Ic^i  parlii'ji  son  réfèrent  à  la  coutume  pour  régler 
leurs  relations,  les  disposition»  do  la  coutume  no  vlcnncot-ellcs 
p.is  s'incorporer  nécessairement  à  leur  accord?  Eadem  vis  fsl 
tacitiac  expressi.  D'ailleurs,  en  y  regardant  de  près,  l'art.  1757 
n'exige  pas  d'une  ntanièrc  Impéralive  qu'un  congé  soit  donné. — 
A  Blois,  les  baux  sont  censé*  fai!<»  fîotir  une  année,  laquelle  court, 
soît  de  .Nuél  à  Noél,  soit  do  1 1  Sviiut-Jfviii  îi  In  Suinl-Je.in  du  l'an- 
née soivnnte  {V.  Fourré  surcoul.  detiî  iis  ;  U.Dnvcrgler,  n»  57). 

—  Les  rriiiisrae-s  de  J/oïit«r(/i4  ch.  ly,  art.  .'>),  do  ia'We  (cli.  15, 
n°  I  n),  de  Heims  (art.  59o},  de  Toulotue  (dtt  Louage,  art.  2) assh 

««t  pcniii$,  lorsque  l'eiétution  dn  bail  a  eommi'n<-é,  ]i«iir  fp)  HMit  les 
clauses  et  les  conditions  ;  que  ce  serait  la  un  .u^nimi  riiu  cuiranj,»»»»,  tt 
qu'un  tel  angumenl  n'est  jamais  aitmissittie  t">ur  (uira  dire  a  un  artichs 
da  Uloi,uan-seulentenleei|u'diie  ilitpaf,  niai«  ce  qui  est  contraire  «  co 
qu«  la  loi  éUililit  dans  diHerents  ahides  et  Dotammcnt  dans  les  art.  15(1 
et  ITta  c  eiv.;  —  dor  l'art.  tstT  : 

Allandu  que  ai  deviat  le  prsniier  jag«,  ni  devaai  la  eoor  d'iiiipel,  le 
demandeur  n'a  pas  fnit  valoir  qu'il  rèfullerait  un  eommenremenl  da 
preuTC  par  écrit  du  bail  pnoeipjl  pasH'  entre  le  di.'u:Ji  iir  r|  le  sieur 
Foudrial',  ([u'iii  rM;i,fqii."nr-i' .'(•  Ri  ni"!  n'^'-t  ri'ii'viihl.:  ;  —  Sîir  le» 
ail.  tôt:.  (■[  lô.'iS  c.  r;ï,  ijrl.  .'ii  c.  civ.  t  -  \tl  ndu  i;uo  l'urL 
1315  cbarge  celui  qui  riIuuk  i  eNc(uli<i«  d'une  obligation  d'ea  faire  la 
pnUVS,  MqBalHairl.  (5^8  de  ce  ciKie  et  Sii  c.  pr.  civ.  lui  laissent  U 
facullé  de  tidn  cette  preuve,  »iit  en  defenal  k  son  adversaire  le  icr- 
nienl  déci»»ir»,  »oit  en  to  (aisani  intcn«|ir  NT  fait*  «I  atfieit»  piitt* 
nents  coDceriu.nl  la  matière  ;  —  Attendu  qua  la  dMaaiieur  l'a  asè  dl 
lie  l'un  ni  de  l'autre  de  ces  riouii-  û'«  preuve,  H  que  le»  articles  par 
lui  invoquC-s  n'imposent  pa^  :iu         l'oblipalion  d'y  suppléer  d'office; 

—  Atlofl'iu  qiM  de  t«  qui  p.'i  ■  <  lic  il  ii'-ulî?  tn.e  l'.'.rn'!  altaqo*  a'a  con» 
irevenu  à  aucuns  des  arlicii'-  intniju.'-  ]i.ir  l:  lini  .iiiili'ur  a  l'appui  da 
diuuiewn  iiiu] en  de  cassation; — Sur  le  liuisituiti  i.wyen,  violation  de 
fart.  ISO  c  ar.  civ:— Attaada  qaa  la  défendeur  n'a  lî&t  «occenU 
dans  m  cenciBslom;  qv'BiBii  l'ait.  IBU  n'ait  pas  applicable,  ei  oim  s'a 
a  succombe  fitr  une  pan!«,  il  était  faadlalifattluce,  aux  termes  del'art. 
lôl,  de  compenser  en  tout  «a  en  partie  le*  dépees,  pour  autant  qu'il  y 
trouvMil  m  iiiere;  i|u'au  ;ur]itus  le  demandeur  n'a  pas  invoqué  ledit  .ut. 
131  a  l'atuiui  de  ce  nioven;  —  P*r  ces  motifs,  rejette,  «le. 

Da  ss  uMrs  iSît.-d  B(||e,cl).  civ.-MM.  de  SaoTaoe,  pr.-Maulia^ 
al  VeriBf  If  «*, 
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enent  an^sl  anx  hnox  faits  lan»  terme  fl\e  une  durin  d'un  an,  et 
fV,(-'i  ne  <iV\{)liqufnl  poliil  sur  U  née*"»»!!*  et  sur  l'époque  des 
riiij^i's.  i,uii>  ûut-il  ronriurc  de  là?  M.  Troplonu,  n-  409  et  f^ulv., 
prnsp  (foo,  ri,!!»*  Ip«lw.i!ii.*ï  n'frics  par  resroulumes,  l'expiralinii 
du  icniic  li\r  |i,ir  l'ii-.i^'*'  mi  l  lin  au  bail  de  plein  drwil,  sins<ni'il 
soit  besoin  de  ConR»».  M.  Hum  i  I.  4,  n*  43,  piiralt  iin  liurr 
pjfUT  l'opinion  contraire.  <  I  riMiin'  dans  toute  la  France,  dit-il, 
et  même  dans  lo»  Wnn  fîi  la  lucihun  est  censée  failo  pour  un  an, 
où  V'ir  suit.:  é'M  u.i  ii'ir.i'  (r.i<;;Liiitre  que  le  IwH  expire  de  di  uit 
»n  bout  (II?  l'annic,  cl  qu'ainsi  fia  congé  n'eal  pu  néoessAire, 
I  ii>«i;r  rvi^M-  qu'un  congé  Mltt  tipiMè  mccrMa  Icmpi  «vanl 
l'uclicancc  Ju  tenue.  » 

«•S.  Cûniinuans. —  En  Tourainc,  le  bail  d'une  maison 
enlii^rp,  d'une  .iiiLi.  /(tp.  d'niio  tronliJjne,  m|  epnié  (ail  pour  un  an; 
rrlui  d  un  .ippjrloniiMit ,  |iûui  ii\  I.r  tiin^;!'  il  Ht  être  donné 

vix  moi?  d'avance  pour  uru?  maiinn  cn'u  c,  auberge  ou  bou- 
111)11.-',  trois  moi»  d'avanci'  \mnr  un  fltii'âi  i'MurHt,  Les  lermes  pour 
la  >ii;niliration  des congés  HOiil  Hw»  aux  (êtes  de  Notre-Dame  do 
mais  iîuir«),  de  Saint-Jean-Baptiste  (24  juin),  do.  SainI-Mi<-iieI 
(2!)  seplt'Oibre),  el  de  N'otl  (is  di-eembre'  'V.  r.nH(>ri'au,  Dr.  gcn. 
de  la  France  et  Di .  ii.nUc.  àlaTouraîne  et  au  Luduii.,  n*»  35«S, 
343«  et  sulv.:  M34.  iKiverglcr,  t.  <,  ii»  «t;  Troplongt,  n»  41.'>K 
—  F.u  Auvfrgnf,  IpsImiiv  f.iris  ti  rme  (Ivo  'ont  cens.''?  faif^  pour 
uni"  ariru'e;  le  rnnp»é  dnit  être  donne  sia  iiini?  il'svanrc.  Ain^i,  si 
1«  ronge  n'r.' t  j  .is  donné  au  moins  six  nmiH  .jvar.t  l'expiration 
de  raniu  o  UMtaïAe,  le  bail  prolnnjîe  pi  n  l.u/.  In  ilf  l'antice  qui 
JuitiV.  Cout.  de  Sainl-Flour,  art.  2(  lr,  ;  (■..ml.  d'unlliac,  .iil.  I  i. 
D  apns  cette  dernière  coulum..,  li;  Ijail  tiuii  a  la  ^«a-l'icrre 
(mois  d-^  juin'  ,  rt  !.■  ci  rif;..  doit  être  duiuic  à  NoCl.  Mais  dans  le 
il^  parl^niPiit  liii  Caittat,  dit  M.  buvcrgier,  n*  50,  Il  suOil  que  le 
cunpc  snil  rioEiné  trois  mois  d'avance.  —  En  A'or»«ofU/i*,la  duié.? 
du  l.ail  MTl<ai  Ml  d'un  an;  l'année  expirée,  le  bail  cesse  de  plein 

droit,  *aiLS  ipi'il  .*(iil  lii'ccssaire  de  donner  rnn^-.';  si  ,iKir.-  Il- 
catairc  ic>\c  ft  o-:t  lai?si.  i-n 'pMSession,  !(^  iiiuiviau  bajl  ijui  se 
forme  p.ir  tacile  ruconiJui  lion  ol  rî:ali  iii"iit  d'un  an;  mai.-  [n.ur 
faire  ccs.5cr  ce  nouveau  l.iiil.  Il  faijl  d':uiin.'j  congé  avi  moins  sa 
mois  avant  ta  iln  de  l'ariiK.:.  v.  iiuuard,  Dict.  de  dr.  norm., 
y  Bail,  n*  3;M.Troplong,  n»  412).— Cet  usage,  toulcroi?,nes'c- 
tend  pas  h  toute  la  Noi  mandie.  Dans  le  ressort  de  l.i  cour  d  'appel 
deCaen,  la  durée  des  baux  est  d'un  an  quand  il  s'agit  d'an  hOtel 
on  d'une  maison  de  !•  même  Importance;  de  six  mois,  puurano 
maison  moins  considérable,  mais  ayant  cave  cl  grenier.  Les  cun- 
§és  doivent  être  donnés  trois  mois  d'avance  pour  les  maisons  de 
l>  dernière  classe,  six  mois  pour  celles  de  la  deuxième,  et  un  an 
enfin  pour  celles  de  la  premii're.  Les  termes  pour  la  signiBcalioa 
des  congés  sont  flxcs  h  Tiques,  à  Saint-Jean,  \  Saint-Michel  el  à 
MoBI  (V.  M.  Dnvergler,  n*  W,  qui  elle  deux  jugeincnb)  du  tribunal 
4»  Caen,  des  21  mars  IBS6  cl  1  avril  1829).— Aii«nJM(,ladur^e 
4b  liail,  loraqa'«ne  n'a  pas  «16  Oitc  inr  te  eontral,  «at  «I' 
Béa,  4Bl  caBUMBC*  et  dalt  ft  la  Salat-len-ÎMipiiilB.  Ihli  te  bM 
n'y  ceiae  pas  de  plein  dfolt  k  l'expimioB  ie  l'anntej  edio  des 
IwlICa  qnl  mnt  te  fUra  ceenr  «tait  deiBier  congé  à  fealra  au 
noine  trais  bwm  ttent  l'expiration  de  l'année  (BBpei»>Pim1taiD, 
«or  l'art.  iM  de  te  cobI.  ;  H.  l>BTei«1«r,  nr  4«).— Bena  te  Frm- 
ehe-CmUt  te  eoBflé  doit  éiro  donné  inMt  nMito  d'evanotst  te  prix 
dB  hall  eel  tnttrleur  h  400  fr.,  et  liii  note  d'mame  Jl  le  prix 


eft  dn  400  tr.  on 


en  bien 


s'il  l'Ut»  d'BBI 


«Juin  (H.  DBWrgferj  4»).  —  Dios  les  Iten»  «nlivMs  régis 
par  In  ceaUnne  de  Lemlne,  te  leteteire  ffm  appartemeat  par 
àiiil  writel  no  peut  être  «Mlgé  de  te  ipiUler  fc  l'eipimionde 
l'ennte,  si  «n congé  ne  loi  a  pas £ié  signidé  ireienou  d'avance, 
•M  irole  iMls  doiienl  éln  bmes  (Waney,  is  JbIH.  isss, 
X.  TÎvpteBli  pr.,  RobomM  C. la  veuve  Jean.  Extrait  doM.  Car» 
Blar,  Jariip.  de  Nmcjr,  v*  LeBOge,  n*  f).  —Bans  lo  nsMTt  de 
lecoBtBBiadn  Jlehm,  il  n'y  a  pas  de  juri^ipradence  certaine  »ar 
taJételS  des  eongés;  «n  se  di-lcnuine,  dansrliaqneeas,  d'apnH 
leaClrmnilaflCCSflaqoalité  et  l'etat  du  luratatre,  le  prix  du  liail 
et  rimporUace des  Ileox.  «  Cependant,  dit  Sevcnct  (sur  l'art.  1  sa 
de  <etle  coutume),  le  moindre  délai  doit  être  au  moins  de  trois 
mois  d'intervalle  entre  la  slgniOcaiion  du  congé  cl  lo  terme  ou 
doit  sortir  le  localaiTc,  outre  la  buitainc  pour  le  di'Iogcmv'ni, 
eonlormémenl  ii  une  i.cnti;;nce  du  présidial  du  23  août  I  ~0i>,  qui, 

fB  laOnaant  une  sentence  da  bailUafic  de  VonH,    l>(é  «pi'iM 

Ton  m. 


con^é  d'une  Krange  donné  le  3-2  avril  ilOd,  pour  U  Sainl-Jeaa 
de  la  même  année,  élait  fu^l  à  tard,  et  qoe  le  locataire  Jouirait 

jusqu'à  la  Saint-Jean  de  ITIO.  » 

ttttA  D'après  la  coutume  de  Buurbonnaii  (art.  124],  la  diiréo 
des  baux  à  lover,  lor?qu  ils  sont  faits  sans  terme  flxe,  e^t  d'UB 
an:  rettii  couli>roe  ne  s'expliquait  pas  sur  l'étendue  du  délai  au> 
quel  te  congé  doit  être  donné  ;  la  jurisprudence  a  Axé  ce  délai  à 
trois  mois  (V.  Auroux  des  Pumraiers,  sur  l'art.  12*  pri'clié; 
M.  Duvcrgicr,  n»  50).  —  Le  délai  du  congé  est  égalrinenl  de  Irni» 
mois  d'après  les  coutumes  de  Sens  (art.  257)  et  de  ChàhHs  {ari. 
•2H]. — Dans  Icfo/roK,  les  termes  sont  flxés  aux  mêmes  époquet 
que  dans  la  Tourainc;  mais  t»>'i  di'l.ii-s  pnar  la  signtfifalion , 
di'S  ci)tis>':s  .sdnt  dilTorcnlS.  C^  ll.'  si;;iuli('alii:in  doit  ùtre  faite  uu 
an  d'avance  pour  uitc  maison  avec  bouiirpie,  su,  moisdavanc» 
pour  une  m.nson  s<ins  boutique,  et  euiin  trois  mots  d'avance 
pour  une  portion  de  maison  (M.  DiiverKiier,  n'  4SI.  —  A  Bor- 
deaux, ]■•  ('  iii-'i'  il  )il  ijîrr  iloiuii'  liiii^  iii'ils  d'avance;  mais  il  y 
a  ceci  de  rcniarqualtle,  que  les  leriiii  s  \  coui  eni  du  jour  oii  le  bail 
a  cùmuicmv,  et  ne  sont  pas,  comnir  .'1  l',iris,  iai  >  a  iiiip  époque 
invarialUe  Ji"  janvier,  1"  avril,  1"  juillet,  i"  octobre)  ^cout. 
de  Uordoaux,  ai  t.  37  et  38;ll.Duvergicr,  l.  4,  n*  44).  Malt  il  ne 
faut  pas  conclure  dn  II1  que  cbaque  partie  puisse  donner  eongi 
•tuand  bon  lui  scml.  e,  et  i]ai-  ii  ni~  mois  qui  doivent  s'écouler 
,  entre  le  congé  cl  la  su.  Ut;  t-.timui  iii.^ni  toujours  à  coorfrda  jour 
!  oii  le  cciiiïr  .1  oie  donné.  Supi"i-'iii>  i|u.'  te  tiail  ait  rommenré  lu 
I  tS  mars,  jur  exemple;  C«  jour  Kinnrra  l.j  |.olrit  di-  de[iarl  des 
|)i  riLi.li'S  de  trois  mois  sur  1om|U'.|'>  ou  devra  5«  liver  pour  t'èpo- 
que  des  congés;  ainsi,  si  k.  wiigu  \k{A  à  t  ire  donné  le  2ù  avril 
suivant,  les  trois  mois  ne  coinracnceronl  a  counr  r|iie  du  1  S  Juin 
suivant  (M.  Duvcrsicr^  t.  â,  n' 4il(i).  —  Du  n  -le,  l  elTcl  de  ce* 
con^'i  >  n'cstpas  decisifcl  absolu  :  l'usage  autorise  le-^  irlliunaux 
Mil  a  restreindre  <i  moius  de  trois  mois,  soit  a  prulouger  jus- 
qu'it  six  mois  le  délai  accordé  aux  parties  pour  se  poursoir.  l.e.i 
juge?  se  délorniluenl  à  cet  égard  d'après  le  plus  ou  tuums  de  dil- 
llcallé  qu'n  doit  y  avoir,  soit  pour  lo  locataire  à  trouver  an  lo- 
gement, soit  pour  le  prupriélairo  à  trouver  un  locataire,  à  raison 
de  la  nature  cl  dn  l'iinporlancc  des  lienx  (IL  Oovargier,  i.  4, 
w  ii).  —  \  MaiaciUc.  les  baux  commencent  et  flnlsaenl  à  la 
Saiut-Micltel  .>  septembre).  Les  coDgéS doiwat  Ain 
avant  le  15  mal  {H.  Uuvcrgier,  n°  5ii). 

••S.  Dans  le  Béarn,  la  dBféft  dl 
Dalc.  Le  congé  doit  être  signtOétrete  eteta  d'invanee  daœ  tes  ca» 
ordinaires.  Cl  six  mus  d  a .  mce  s'ttaTagUd'Bn  mgaeinoQdiBae 

boutique  (M.  Duvci^ier,  W  :>9). 

AfiRf  «Ut  tmgia.  —  L*  ongé  ea  iBinatae  n'est 
à  iBinine  tonne.  Qd'11  eett  dooné  «erbeleiBent  ob  par 
écrit ,  par  acic  sous  seing  privé,  per  teltre  en  par  le  mUiistèra 
d'an  Imissicr,  peu  rtiiporie  :  daa*  toux  ces  eaa,  Il  est  égahunent 
vatelile.  IlsalOt  qno  1»  velentA  do  mettn  gn  w  litii  ait  «tees^ 
primée  peir  l'nne  des  parti»  et  qn'eOn  ail  élé  «onano  per  riBlre. 
—  Jug^  «n  eo  sens,  qu'nn  congé  veital,  lersqMl'Mttleaeen'eB 
est  |)a$  cenicaUe,  équUaot  de  tont  peial  àM  «OBgé  eignUlé 
(Nancy,  t  aoikl  i  gu,  eO;  Franoonnct,  n»  m).  —  IféOBBetee  le 
congé  verbal  est  SBjet  ft  de  graves  InceiBvéBlenla,  en  ee  qne  l'nae 
des  poMCl  peM  nter  een  existence.  Dons  ce  cas,  eite  en  est  emo 
anr  gen  eUtaiatioB;  «n  ne  reçoit  pas  la  preuve  par  ténwins, 
niéioe  lorsque  te  loyer  anooel  n'excède  pes  IM  fr.  Cela  s'Indoti 
per  analogie  do  l'arl.  1715  e.  aap.,  çii  reftne  la  gnam  teatl- 
flMMueto  d'Balnil  veriiel  qnl  nuencorc  reçu  aucune  exéealliB  et 
«I  Blé,  qvrtqne  iBOdiqw  qu'en  soit  le  prix  [M>l.  TenUier,  t.  9, 
n»Sd;  Boranton,  t.  IT,  m»  m  ;  buvergier,  t.  3,BP  W;  Trop- 
leog,  n>  422).— Décidé,  encesens,  que  les  dIspeetItenB  de  l'art. 
ITIS  t.  nap.  s'appliqueni  au  congé  verbal  comme  au  bail  Inl- 
tméme;  quliinal  la  preuve  testimoniale  ne  peut  être  admise  quel- 
que minime  que  soit  le  lu)er  (Cass.  12  mars  Isig  aff.  Bonnet, 
et  l'.aslia,  l 'i  uov.  1  .s2t>,  afT.  Stagiiaro,  rapportes  tuprà,  n»  1 27). 
— CncQot,  eonune  le  remarque  U.  Duvergier,  bien  que  la  dispo- 
sillon  denit.lll&solt  «neexcepttonÀ  la  régie  générale  de  l'art. 
1341,  on  no  comprendrait  pas  oonmeot  te  preuve  tesUmonlate 
scnlt  pralilbêe  pour  ronslatcr  l'exlsIiiMe  d'BBe0BlliBl,elidBiaB 
pour  prononcer  >a  |■^■^u;ution. 

ttt»ï.  La  preuve  tcslimoin  d.'  du  rongé  serait-elle  adrai&sibi* 

•'U  «stetait  tut  cwnHKMenwat  d«  j^reuve  {wr  écrit?  U.  oavu* 
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gicr,  I.  3,  n»  49l,PC«oiilafflm»aliveiDCnt  celle qocMion,  Enrôla 
Il  Ml  eoncéquent  iTec  l'oplnton  qu'il  a  exprimée  sur  U  preuve  du 
bail  vertml  donU'etéeoHon  n'n  p«' romnwmr^.  !l  ^mv,  afnçi 
que  notu  l'avons  va  préfrji'mmrnt  in'  qur  la  iirrinc  j'un 
Usl  bail  peot  étrf  faltf  pnr  ti'miln',  nonfib";l-ml  l:i  pro!nt:.;ilon  de 
l'art.  ni5,  lor«(|u'll  r\i«(p  un  romnirnfcmfiii  itc  firi'"a\(>  par 
écrit.  Cnn^i^inmii  nonii-mAmo»  avpr  l'oplniun  (jni.'  nuuâ  avon« 
ftnise  sur  !r  ri/'iiH'  <im'»tlnii,  nni!5  511*  ropnu-'Si.T  l'opinion  rti- 
M.  DnvPTirier  sur  lu  r^covo  du  ccin^,':'.  .Nrius  pfiiï'iTt<i  dniK  qui- 
Mtlp  pr*uve  ne  (vculèlrs faite  par  ténminî.  ainr-  m.nnr  [|u'll  1  \  i^Il» 
un  rn?r!fn^'^r(»m''T't  ^»  prpïîve  par  l'rrit.  —  >'oii^  |ir;.>-i>ti';  luii'c- 
fniî  ni|.i  qii!  |iriM."r.ft  «voir  dinnr-  un  run^;'  N^rlial  .'KCi'iiIe 
liJir  imur*  i>«iii<'  rdntraflflnlf  ,  poiit  liffrrrr  i  cette  dcriili'io  li' 
il  'M:'ii(  Mir  la  vri  !l(>  6t  pMlr  !>lli*pnlion,  nu  hien  la  faire  înlrrri)- 
ftr  (ur  fait»  et  arllcles.  tiom  appliquons  Ici  les  prinfl|irs  «lui- 
noQs  avons  déjà  eiposés  tuprà,  n"*  isi  ei  s.,  sur  b  [imni^  <;i' 
I'#\l<(onrf>  mt-mi'  du  bail. — V..  iJn  rpMc,  m  m  ser.s  MM.  Dui  au- 
lon  i  17,  r,  '  (  î  ;  Daver^er,  t.  s,  n'  4fio. 

Lorpfpic  le  eoni^  est  donné  par  acte  5i>as  seing  priv,^, 
••l-ll  r)^^s^<«Ir»  qo'll  eoU  fait  en  double  orlg)n:il*  riiis;i:nr^  .m- 
leur»  en*-i»rnenl  l'alBfmalIve ,  par  cette  mison  que,  s'il  n'ilajt 
pas  rail  daul)lc,  Il  di  pcndnill  dr  Is  partie  mire  le»  mains  de  qui 
H  trouverait  rexcRipUiire  unique  do  Mipprimer,  cl  qu'ainsi 
ranlr«  partie  «eralt  à  sa  merci.  Tel  était,  dans  ra.icii-nno  j urls- 
pmdmm,  le  senltmenl  de  Boorjon,  t.  î,  p.  G4,  et  des  niiioars  du 
Nouveau  Denisarl,  v*  Congé.  C'est  ce  qu'euïeljnent  ?.ii«m,  sous 
>e  coda  KapotéoQ,  HM.  Rolland  de  Vlllart^es,  n*  :;n,  pt  piivf>r- 
fl«r,  t.  S,  n»  498;  m.il'  noa»  ne  croyons  pas  <\ar  fcUf  dm  irine 
doive  éire  suivie.  En  efTt'l,  c'est  seulement  lorsqu'il  i'A^A  li'nnt 
Wnvpnllon  «ynallagmallqnc  qun  \f  foJc  "<;ipnlPrin  oxIrc  qn<"  !'ac-!c 
•OU-*;  seing  privé  conslalaiit  celle  convctUloû  soit  fait  ca  4ulinl 
d'originaux  qo'll  y  a  de  parties  ayant  UD  Intérêt  distinct;  or  te 
congé,  bien  qu'il  ait  pour  ob^cl  de  résilier  le  bail,  n'est  pas  un 
cmitral.  Il  ne  néceaslte  pas  le  concours  des  volontés  des  parties; 
an  contraire.  Il  est  l'oeuvre  d'une  seale  de  ces  volontés,  et  il  n'^st 
pas  an  pouvoir  de  la  partie  qui  le  reçoit  d'en  paralyser  l'effet  par 
son  oppoaitlen.  L'art,  isss  n'est  donc  point  applicable  ici,  Il  es) 
bien  vnl  fM.  Iflnqn'tt  n'eilslera  qu'un  seul  original,  la  partie 
qnl  en  «M  mmlrlce  poorra  le  tUre  disparaître;  mais,  le  cas 
éeMort ,  l'autre  partie  a'a«n  fit  le  droll  d»  ifm  at- 
lendo  qa'il  lof  ét«il  facile  4*  M  pM  N  mtln  «limà  tadterè- 
ttm  «Mm»  «oit  en  exigeant  qii«  l^e  fAl  fait  doable,  «MtCR 
MMl  ilnllar  to  congé  par  bulMler.  Ainsi,  Imvf»  Vtètn 
iMul  la  eaagi  Mm  prsdBlt,  0  m  <Bm  BU  être  Mfonsé  wn 
la  piélaitoqiî'lliiU  élélUtvirwuMd  crigkMl.  Ceit  WM 
]aMriiaMi4aH.TNpltn(,iii*  «w,ai4ei.CinHMD. 

•M.  UaMifl  dMBépartalwlarMilln  algaiMwnsu 
iNtlaira,  iall  m  pmirlétaln,  à  pjnamw  «■  à  dovkHe,  lors 
mtm»  ^  ce  damlalla  n'ait  paa  m  ffindavl  m  veal  Mra  ecuer 
hlaeiiliiii.  LalaiiM  CMiUent  pair  «e oas «leniia  «xcapllaBaa 
fHMipe  iteéni;  la  ayMèna  caMKln  MiInlMntt  t^ 
tMMnCnieats,  ta  ptrtla  qal  M  aanili  yaaà  m  tttUean  paovani 
tfunir  pas  «HuiaiaaiawAi  CBBii.  —  WwbbI  «n  aifiBeo- 
.latnll  «taaprttaBdMâecUaB  da  AmldlB  laeila  :  la  lai  ne  la 
Ntanatt  ^lanvt'cOaait  eipreaae,  ci  l'on  m  aatmlt  fladaln 
a«  seni  laK  da  la  laeallan  (H.  Biocba,  y»  Cmtt  a*  i 

H.  Dniaalao,  t.  il,  a*  m,  a  prétaDdu  ma  te  canné 
deoné  VMtaieaieBt  on  par  Icllw  avait  besoin,  pour  être  valable, 
d'Mro  aeetpli  par  la  parHa  fc  qnl  il  a  été  donné,  et  que.  s'il  n'é- 
tait paa  volontairement  accepté,  il  était  nécenalre  fuU  ttt  |1- 
gniOé.  Le  néme  auteur  ajoute  que,  dans  le  cay  oh  la  enfl B'm* 
rail  pas  été  acc«plé,  il  n'y  «nniit  pas  lien  à  faire  iolairaier  aurnn« 
«les  parties  sur  le  (ait  ni  à  loi  déférer  le  serment, d'après  la  n  gle  ; 
fnuêri  pnljatur  quod  jtrobalum  non  reUval.  OH  que  le  congé 
k*4laMpôlBtaeeepié,  dit-Il,  il  fallait  qu'il  f6t  signlOé.  Et  celte 
opMan  est  asscs  arrrédliéc  ;  mais  il  nous  est  Impossible  de  l'ad- 
meltre.  Sor  qoellc  r.-it»on  juridique  £c  fondo-t-c!le?  Sur  aucune. 
MOQS  admettons  bien  que,  lorsque  la  partie  à  qui  le  congé  est 
donné  reflne  de  l'art^pter,  l'autre  partie  bit  safcment  de  le  sl- 
gnlAer;  mais  pourquoi?  Parce  que  te  refus  de  l'acceptation  doit 
lal  faire  craindre  que  le  con^  ne  soit  dénié,  et  que,  dès  tors,  la 
prudence  tai  eoBaeUla  de  a'aanrer  nne  pieiiva  à  l'aida  de  toqtuUa 
«la  film  ftin  «ne  àaaua  évaiiinalM.  Itoti  H  rnW«BW  d» 


congiS  n'es!  pas  dt'niéc,  ou  bien  Si  c1!c  csi  Çjrimir.  soit  par  UQ 
Interrogatoire  mic  fjils  et  arllclei' ,  ><jit  par  1  Vdi  t  d'une  d('laiion 
(Je  '(<rmml,  priirqiijî  1<»  (Ji^fim!  il'iàrc.:'j.:,iii;)ii  en  iiuiniirraît  il  la 
vdlcurï  Pourquoi  l'arTcpliilli'H,  qui  n'i>i  pas  uti'.'j-airL  lûra4U8 
•le  congé  a  été  signjtii;  pur  lnLi--ii-r,  le  .-ciaii-eUe  lorsqu'il  a  éi* 
donné  verbalement  ou  par  u  iire'*  Uu  iiioiiiént  qur  la  -^iutic  à  qu^ 
Il  psI  «Innni'n'a  ps*  le  droii  de  le  rcfu»"i',  du  niomwil  que  le  can- 
riiurs  rie  Miltml.''  r.'e-îl  pas  une  enr.diliun  néccesairtù  la  iall» 
illlé  du  cangf,  ûB  ne  voit  pas  en  quoi  uu«  acccplalioa  ti^Kint 
peut  iMre  ni'ceesaire  dans  un  cas  plulùl  que  dans  l'autre  (V.aaul 
en  re  srn?  .VM  Duvcrgicr,  t.  3,  n'  493;  Troplons,  n«  423).  — 
(■"pend.int  nrie  chose  peut  arriver  :  Je  donne  congé  à  mon  pro-  . 
[Il  i-  i.iiie  .  qui  ilf'ciBre  ne  vouloir  l'accepler,  ou  bien  qui  ne  fait 
a-.H  unc  r.'|MinM'  à  IVi  1  il  que  jr  lui  eii^Qie  à  cet  eîTel,  en  ie  priaul 
dL>  m«  Ulre  coiuiaitre  -..i  vclunit;.  Dans  cet  cLïI,  il  m'c4>t  {iermis 
de  me  rétracter  et  de  revenir  -ur  une  volonté  dont  mon  odvoi- 
salrc  n'a  pas  voulu  tenir  cuuipte.  C'est  ce  qu'enscieni!  avec  raiw» 
M.  Trniilong.n*  424. 

701 .  Il  pourrait  arriver  que  la  jarlie  k  qui  lu  c<iii(ié  a  île. 
dnnni'^  par  letiri'  refus/it  d'en  ddiua-r  acte  par  une  aceeplaimii 
crrilc.  cl  que  rejif mliUit  il  fût  troi>  lard  pour  faire  une  iiKi  iiiiif 
lion,  Aiii'l  un  prûi'riéCalre  donne  euiiiie  à  son  locataire  le  ief 
nier  }our  du  terme,  et  le  prie  de  Im  accuser  réoeptiou  de  sa  Iclirc. 
La  ii  nrnéc  se  passç  sans  que  le  localairc  réponde,  et  le  lc;idi> 
main  11  refuse  posilivcment  l'écrit  qui  lui  est  demaodâ.  Le  <.;'ii;;( 
ne  peut  plus  être  ulllement  s-lRnidc  par  l'hiiUaicr,  pu  1,  .  1  ^ 
trouve  au  premier  jour  du  nKU\fiàu  tiinin;  ;  que  lUdi  do:  1  ii.  u 
pr(:.(irl(  la!rc  p<iiir  régulariser  le  COngfc  (ju'il  1  ,  Ju  uioin» 

puiir  on  aïtjucrir  uw  i).'inne?  Wous  peasgn^  qii  il  iluil  s  iidi ei»cr 
J  A  la  jusiicc.  C'est  ausH  l'aMs  de  M.  Troplong,  n*  ii'j.  A  la  v6» 
nié,  il  sera  po*slbt(^  que  ifi  lufaUuc  nie  avoir  rtçu  te  congé, 
et  alors  s'.'lrvcra  la  ditlicu;!!':  qui  Ola^l  à  redouter  pour  lo  DKK 
ment  de  l'ccliéanfo  du  ici  me;  mais  toutefois  relie  dcnivation 
pcra  moins  à  redouter  .  .  ;ii  :nl  niémc  où  le  fait  \îc[il  h  iit- 
complir  qu'elle  ne  le  serail  si  depuis  Us'iUil  icmlc  Iruis  tuvi». 

hfanière  de  ramener  U  congé  à  exiculion,  en  tuppo- 
tant  que  celui  aui/url  il  a  éU  donné  refuse  cf  y  o^Hemprfrcr.  — 
l^clul  à  qui  le  congé  a  été  donné  peut  y  opposer  une  reMitanc* 
d'un  double  caractère,  savoir  :  une  ré^i^Iance  jund^uc  et  una 
résistance  de  fait.  La  prcmièro  consUle  k  conteslor  Ut  valJdil4 
do  congé  :  par  exemple,  en  prclcndanl  qu'il  est  Irrégulier,  ou 
qm  le  bail  avait  ét^  fait  pour  une  dorce  déterminée  gui  o'eal  pai 
gpeorc  eipirée,  etc.;  la  seconde  consiste,  de  la  part  du  locataire, 
k  aa  point  obtempérer  à  la  volonté  consignée  dans  la  congé,  et  a 
rester  daiu  lieux  loués  au  mépris  de  cclto  volonlé.  —  Dana 
le  eaa  ati  laMUetir  a  quelques  raisons  de  redosier  de  la  part  dt 
locataira  VBC  jiielstancc  juridique,  H  peut,  saoa  aUeadre  que  eeUa 
résistanBaaepnMliit8e,ras8lpariaHiiidUieraentftrelîetderain 
pronoBOtrlBiBiMIaleiBeatpBrleatrlkQaaiix  lavaUdiUdaceogi(V. 
en  ta  aana  W.  Pl9nB,i.S,p.  U9i  BiaelM,v*  Coni»,  n*4B}.-.iia 
«en  tM,  Il  la  lomalie  bwe  qaa  lo  congé  cal  Irrlgnlier  oodOBa* 
hors  de  tenm,  tLwt  doit  paa  attendre,  ponr  en  proposer  ta  Bill* 
liié,  que  le  lonROtehoie,  parce  qo'Upoorrait  plonger  dan»  !'«»• 
barras  la  preprldalK  ou  principal  lecalaire  qui  aurait  pu  tenir 
ka  licfls  k  wt  mira  :  i«i  allaiee  pOBiroll  Cire  regardé  on  «amt 
nne  approlMUon  de  congé,  on  comiBa  wdaaiaiBdaaaira  fCaoL 
H.  BfllM  doTlIlargoes,  r  Congé}. 

voa.  Eonqa'il  j^i»  oontofMkmenln  la  prepriétativ  al 
le  locataire,  qui  ne  sent  pw  teniUniea  aa  lenBopew  laqodlt 
congé  «  M  donné,  le  Jnie,  CB  ica  décidant  paotproroiir»  vlaN 
d'oici.  ta  doréodn  bail,  «l  décdarer  b  eongl  deoné  poor  M 
lerao  bon  ponr  Uà  aniro  (Req.  ss  fév.  l«t4,  aff.  idBUgnri 
n*oss.— .G«ipr.]||I.ngean,  t.  S,  p.  447rUQelwjv*Congéi^iil« 
lier,  1.  9,  n*  SS:  Dovorgleri  I.  t^tf  Mi). 

70«.  Devant  ficitajlnldlcyon doit «iropatléilttMiBdi 
en  validité  de  «mgit  II  tant  dlMtofoer.  Ltraquo  la  taCHloPt 
verbales  oa  par  éerlt  n'oefadanl  ino  «UMOllenMnl»  A  Parlai 
400  fr.  ot  200  fr.  parkiBl  afitaon,  #eil  la  jogo  do  paix  vit  eal 
compétent  ;  lorsqu'elle»  dépaaiani  cette  soman,  ta  denonda  doi| 
être  portée  devant  ta  Irllmnal  de  première  instanoo  (L.  SS  mar 
1838,  art.  s,  Y.  JUstioede  pais).  ^  Le  tribunal  oompéteol  pot»  ' 
■latneranrtadomndBonvilldilédocaïuéoBloiloldndaiBlalll  | 
tedéhnOMV  M.Mooto,v*Coi|^tfdi).lBdfli^lilMft')if9l«  \ 
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Sérog»  ,  i  l'i'gnrd  i9  te»  adlona,  mx  rt^es  RènertM  4it  4à- 

Mrrolnent  lacompélnicetmUorlale  dfls  tribonaun. 

Il  n'eet  pas  bc>oia  d'obU;mr  do  Jii(tenic!U  qaond  le 
K>Hdé  a  étii  convenu  cuire  1m  piirlirs,  ou  afcciili'?  (tar  Mlle  à  la-  . 
^lello  il  a  él*^  dona*  {MM.  riti'au,  l.  a,  p.  '21^  ■  Hiocljf,  n'  44). 
T>'in"(  fp  f8i  ,  rn  ffTst,  U  conveallon  ou  raccrptntion  lHcvci  uae 
liiL  h  iii-r'i  i  w  .1  coDlre  toute  contcsUlion  ullcrieurp ,  et  ne 
p«rEnc't}:û&,d  iiLioiirs,de  supposer  qu'uDe  lello  cootcilation  pw.ito 
être  élevée. 

Lorsque  lecon^é  k  ^if^  prononcé  par  jucemeot,  leioar 
eb  to  loc.italre  doit  quitter  i  >  i  u\  ètaitl  arrlvî,  s'il  s'y  refuse, 
on  <;!  ir^  b«Uieiir  t'enpèclw  de  «orilr,  cbuaiw  éM  parUM  peut 
i  <  r  m  tire  le  jngeawaOwiwtfliiii  (>wtfMit,T*C»»ii|  ■.llto< 
elle,  eod.,  n*  in]. 

907.  Au  conlralrc,  quand  le  congé  a  été  convcoa  entre  les 
pAr)if»<,  n>s  S4?cepté  par  ceile  taqiMjls  il  e  éto  âoiuiâ,  ^1,  l«]oar 
arn\r.  I  il'ellcs  rcfujc  de  tenir  u  promesse,  on  no  peut  \'y 
coolriiiDdre  ëq  veriD  de  oetteacnle  convention  ;  imIs  runm.c  a'cs^i 
■a  ras  qui  requiert  célérité,  l'tdTCruiire  a  Iv  droit  An  l'.vssigner 
iD  référé  devant  ie  Juge  de  la  slintliou  du  lieu,  qui,  sur  ir  vu  de 
fêote  ■  iih'i'n.int  aoc^plation  du  ronné,  ordonne  par  prù>ibi<iu  qu'il 
ieracxerulu  i  Denfmrt,Pig«uu,  hc.  ct{.,Biocti6,iii*4a).~b£l-c«le 
propriélAlrt!  ()ui  rïfu.se  d  exi^ul«r  la  congé?  Le  Juge  ordonne  de 
Ulfiser  sortir  le  locataire  avec  tous  les  meubles  garnlsMnt  lei 
lieux.  Kbt-oe  le  locataire?  Il  ordciri[>e  son  expulsion  iH  permet, 
en  ce»  (In  refus  d'ouvcrtnro  dee  poii«»,  éa  tes  (aire  ouvrir  par  un 
Eerru  l'ji  ,  en  présence  du  juge  de  paix,  du  cootniMIIn Âg  po- 
Ike  ou  du  nidire,  en  la  manière  «ccoslamée, 

Loraquo  les  porte<i  !-<ml  ouvertus,  l'liui»9icr  fait  cuui- 
mandeiDenl  au  locat«tre  d'i'iéculer  t'ordonnanee,  ei,  en  cas  de 
il  l'e^éK-uic  en  l'expulsant gtiaiMunl  um wMnhlgg  wui U 
carreau  (f'igflwi,  l.  i,  p.  44S). 

999.  Cftlul  qui  détient  une  maison  ^  titre  de  locataire,  de- 
vant rêmellra  au  liaillcur  li's  ùiijt-li  loués  à  U  fin  do  son  b;iil.  ne 
peol  iirétcndra  à  «'y  uiaiult-nir  en  oppos.int  li  l'acliou  >  i  J-  k.ii  r- 
plssefueut  duigt'fipâr  le  liiillcur,  qu'il  est  lui-n\émo  piuiun  uire 
de  rimmeable  litigleu  :  faction  en  revendit' .iiiun  'a  intcni^^r  pur 
•elion  séparée  lui  demcaro  ouverte  {LiéHe,  i'*cti.,  3u  uov.  inâ'j, 
êtt.  Klens  C.  Buraet). 

9tO.Aaliende  reiuutu  a  1  liitcrvcinliou de  la  juetioiqul  ûd- 
Iralno  de.'i  frais,  lepropriélaireauruit-iliudroildenleverlesporles 
cl  les  Itju'  lrti  dii  r jpparlemt  lit  en  pfeM'nMd  un  huissier  rB«j«i»? 
CeluMge,  pru!  iqué  diins  )ilu?Li>ar»  provinces,  reuioule  à  ans  liaule 
antiquité  ;  ii  éu^l  âulotiù;  p^r  les  anciennes  coutumes  (V.  Guy- 
Pape,  dccis.  480,  0°  I  ;  Coul.  d'Aurillac,  art.  i;  Legrand,  sur 
cou(.  de  Troyes,  p.  535,  n"  74);  cnfln  WaKcr-Scott,  ditns  un  de 
SCS  romans  [Guy-Manncring,  ch.  8),  aileslo^pi'il  est  encore  suivi 
dans  quelques  parties  de  l'Ecosse.  Plasleurs  JqrlsctusuUes  oon- 
daninenl  cette  praliquc  comme  Indigne  d'un  peuple  Civilisé,  el 
pcnscol  niërac  qu'elle  exposerait  celui  qui  y  aurait  retours  k  des 
igmnitces-inicréls  envers  le  locataire  (V.  uoUaiHMat  CWMWD, 
1.  1,  p.  3S5).  Il  parait  qu«  hHurlspmdence  da  IfilnaiBKB  lor- 
deiox  est  conforme  à  cette  dernière  opinion.  C'est  ce  qa'lUeste 
V;  TroplORR,  a'àti.  Hais  ponr  no  os  maa»  pensons,  avec  ce  der- 
nier auteur,  qno  M  JMMil  là  ica  acrapolei  «ncénés*  11  ggl  Mea 
p  rai  qu'en  géoérd  on  nt  doit  pas  M  fnirt  Joitiee  k  HtMoCm; 
biais  II  n*  «'«1(1  point  Ici,  qa'oa  le  remarque  bien,  4'tureer 
/une  TitlcBce  4u«lêoM|Be  <«r  la  pnneanc  da  localaire,  m  mine 
de  tMdier  t  ses  nenlklcs.  Qo*  bit  topranieialN  Imvi»,  poitfr 
nùkt  la  nlaon  Inliabltidile,  ti  hiraer  «bal  ta  toeaUlre  I  aar- 
ar,  H  cidèn  les  parles  el  les  fenilNsf  II  eitem  pnreiiniit  et 
gtnpleiiicdt  son  droit  de  preprMté*  Il  Mt  dea««liOfeeamiBe 
Imh  toi  sanMe  ;  et  camDa  rélendw  de  aen  drsii  n'est  pina  tes- 
iieiBis  par  le  dnitt  di  taeal«n«j  ^sqoe  cedroticsi  {letai  el  m 
M  feafl  «"k  IM»  CeslaieM  Ugsta,  es  9f9  Mt  a'a  (ta«  ^ne  de 
tirfUIMNM  MgMin.  —  B  Bdlé  déeldé,  «B  ee  eeas,  4ds^  MN- 
4am  «M#  •  dl*  «wbdeBtfiil  deamé  en  Meialre,  et  «tn'à  l'ex- 
pmHMi  «tt  tenM  <e  dtniMr  resie  dene  les  iieeii,  le  propriéiaire 
4M  Ml  enlever  les  perUs,  tenètres,  gonds  el  oMnrm  de  l'appar 
«BkMltl,  bteti  MM  de  MddMIIre  des  (WH  r«pr«lMnsililes,  M  bit 
«■^MfllitMbMldBdui  «NR  de  proMietc  (nanrr,  t  aoftt 
'in*t  S>  Trgptof^pft,  «t.  vtmmM  G.  TousMti). 
"  <tat  Hei^  fwippi»  eeifi  e»  dip  wHillèmwoi  dpani  et 
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qne,  le  leeips  de  déménager  arrlvi,  le  localaira  ratastl  de  Tidtp 

)l<Mu,  le  propriétaire  n'aurait  pas  le  droit  d'ntrer  d'anlerHé 
dans  la  maim  et  de  mettre  les  meabteo  sur  le  esrresb,  eneofg 
moin!  do  louclier  à  la  personne  da  locaUlre  peur  le  eootralndfp 
h  !>ortir.  Ce  serait  là  vërttablemenl  se  taire  justice  h  soi'iaéme^ 
et  c  'e<t  ce  qui  n'est  pas  permis.  EnaglsMut  ainsi,  M  profrlélalre 
&'i!vpn»eraKàune  condamnallon  aux  donuiiagm-InMiréts  envers  it 
locuioirn  ÇOonf.  M.  Troplon?,  n*  4S6 ;  V.  eependant BouAiei,  WM. 
dD  dr.  rninr..  v*  Louage,  qui  elle  Un  préeMentroniraIre). 

31*.  A  plus  forte  raison,  is  prf^rl>iiatr9  devniit^l éire  etJiK 
damné  ani  douimnites-iniéréis  s'il  e.iipulsalt  violemment  le  l«n> 
taire  sans  lui  avoir  prènlahlement  slgniBé  annin  ec]r\%>)  (Bor- 
deaux, ôo  avr.  t8-,s,  Hee.  desarrètsda celle eour,  i«i?>,  p.  Xfi3). 

VIS.  SI,  torscpic  le  iwii  ei«t  e»plr^,  et  qu  il  s'agit  de  Vldéf 
les  llcua,  le  looalalne  no  paye  pas,  nn  f.iit  ?<«isir  el  séquMtferict 
nwublr»;  ^'ilpaveet  ne  ^it  point  faire  lc«  réparation»  loeallves, 
l'Ion-  I  i::i  K<i  un  étsl  de  oes  réparation«,  cl  le  somme  de  les 
laire  faire  «ur-lo-fhsntp  ou  de  lais«(ir  «ommo  sufllMntiî  à  c<'l 
eflU.  S'il  retu^»-,  on  l'a.«><lnne  Pn  référé  devant  le  ]ii?e,  qui  l'y 
Condamne  p^ir  provision,  et  ordonna  que,  faute  pnr  lui  rt'obéir, 
ses  meuiiles  seront  sf^iesirés  comme  ét.int  le  (tage  du  bail. 
L'ordonnaAcc  de  référé  lui  c*t  «limiiiée  av^-  H>m malien  de l'eié- 
enter;  et,  en  tuée  rrUi*,  i'iiaii>«i><r  séqupsire le» medMlSiptèi 
en  avoir  dressé  un  élnt  (Uloche,  v^  Congé,  n»  f,Z'.. 

TS4  11  :i  I  '  '  iiijré  quo  le  loeaiAlro  qui  ne*fi  pmrv  u  nni- 
llté  contr»  le  contré  quo  vinst  Jonrs  avant  rép*]u*  Usée  pour  tn 
sortie,  ni  qui,  durant  rin«ianre,  continue  »  occuper  les  llcox , 
doit,  s'il  SQocombs  dansi  M  demande  en  nullité,  être  conduninr  iî 
des  donmages-lnléréls  enver5  lo  propriétaire,  comri  m  i  m  d- 
ddment  oonllnaé  sa  Joolssanee  (itennes^  i  s  dér.  i  n^n^  alf.  R<<u5- 
sln,  V,  n'ST»). 

ït».  La  a  disposé  d'ane  n>nni<>re  spéciale  an  iiijet  de* 
Niiiv  qui  ont  pour  onjc-t  des  apfwrleiwnls  meublés.  «  l.e  bail  d'nn 
apiiarlcnifiil  incuWé,  |Kirlo  l'art,  it'-m,  est  Cfiisé  lliit  i  l'année, 
qiniid  il  a  étd  fait  h  lent  par  an:  an  mci'>,  qunnd  11  tétéfUt  k  tant 
par  mois  ;  au  jour,  qoAnd  il  a  été  fait  à  tant  par|oar.-^9l  rien  mt 
coQ^iAio  que  lo  t>aii  soi)  fait  k  tant  par  an,  par  mois  ou  pnr  Jour, 
la  lor.itionesl  pensî»  faite  suivant  l'usage  des  lleni.  « — Atnîl.cel 
ariicle  pnîvoll  deax  h vpo thèses  distincte»  :  celle  d'une  loc.iiton 
faite  .î  l'anni'e,  .lu  mois,  ft  la  semaine  (Men  que  TarliOe  ne  le 
éi'f  p.Vi  e<pre<«V'mcnli,  au  Jnor,  el  celle  d"uno  locallon  ftille  sans 
o»ite  clan*'.  C'est  dans  ce  damier  cas  wuletnoni  qim  l'asogedes 
lieu%  doit  être  suivi.  Dans  le  premier,  l'interprétaio>Q  que  la  loi 
elle-même  denne  A  M  convention  doit  prévaloir  contre  touj  usage 
eoniraire.  Tel  n'est  ptrint,  h  ut  vérité,  le  sentiment  de  M.  Delvlo* 
court,  I.  s,  p.  SOS  ;  roaia  la  discussion  do  conseil  d'Etat  ne  per- 
met pas  do  conserver  sur  ce  point  le  moindre  doute  HM.  Derller 
et  TroneJiet  énoncèrent  irè»-poslllventenl  que  dosage  des  lleoA 
ae  pourrait  dire  InveqoA  qne  dans  le  cas  du  second  pamgiipM 
de  l'srt.  list  (T.  Loeré,  t.  i4,p.  3S3).  Dms  to  ces  préva  |wrte 
premier  poragrapke,  les  parties  eDce-mémes  tSM  répMées  «voir 
nxé  cenveBiHmiMUeiMnt  la  dard»  dn  li«li|  dès  1ère  H  «Ty  «  pea 
lieu  de  reeen»  i  fnsapajoetf.  M.  Troptong,  v  ee»).— A  psris,  « 
l'a&iga  des  Hsii  eit^ea  nMM  de  MM  eeaMHlIeii,  ét  «««K 
dérer  les  apparteneatt  aaiata  9mm  Mt»  §m  m  lento  de 
qmmteJoBf».  C'eeie»  «fi  tM  NaMpHrl.  iMlPdam  ledis- 
emsle»  ê»  cwMinm^,  tMié,  I*  i«t  f» 

f  1«.  MaiB  M  lecatknd'ta  eppetttMMMim  tÊSMà, 
Mil  leneMOffleperaBfdiM  les  lieu  allie  loeaneii  ad  sp  iea 
pas  onUaalreiieM  peiv  «Mcattée,  l'esl  pes  «dnddd  M»  p««» 
on  an;  dlM eedelWM  eu  eenlnllv  m  Ml  eaM  IsdHMi  de  dlp> 
rée,  et  cieedto  de»  periieepet  Id  liiweeeeere»  deeftni  eemi 
d'ftveiwe  eieiteJMeregntl  ditdgird  INnSfa  ite  imr, ceuMiv 
Kdaedi  II  i'dit.  nsp  ei.  «p.  Le  «MNif  eaeet  «wia  •sauen  di 
liHs  d%i  hell  fc  UM  par  SB  «"A  pas  penr  objet  de  d6teraf  nef  te 
darêe  da  bal,  atfe  seiMMtt  ii  eeoHM  que  devrt  pa?er  le  loea- 
tell*,  ek  laieaB  éa  Mnpi  peadBBt  levnm  JoaMt  dd  is  abaee 
(cwr.  Mmaieait,!.  «,aeiee,  p. sas; «V.  BuiHin»  i«  tt, 
n«  ipa  î  naverrler,  t.  4,  n»  5«  j  Trcptong,  «*«0«). 

SscT.  «.  "^  fi»  ta  iactU  récondaeUm, 
fat.  U  beÉidof  fe'«frMidi.*i*idn<d  lia  la%  aiasi 
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quç  nnti*  l'avons  m  pi^c^demmeni.  par  rp\(Mi<itH.ii  di-  l,i  !lui  .>c 
pour  laquelle  il  avait  MA  fail.  Tuulelois,  Il  peut  élie  |»r«loiige  (»ar 
rcffel  de  la  laciid  ri-coiiiliiclion.  Noiu  »%ons  exposé  u-dcssus 
(ni«364  eli.j  tes  principes  généraux  <1p  Su  Inri»*'  rwiimdiirliim  ; 
nous  n'y  reviendrons  donc  point  ni;  mais  laii.  i  :  .1  iintuiii, 
BDrce  sujet,  une  disposition  spéciaie  m\  baux  a  li  v'  i  :  1  m  1l< 
locataire  d'une  maiâon  ou  d'un  appartement,  poi  i>'  ivi  ai  ii  U', 
Conllnui"îa  joal=«nnfeiiprT>s  l'expiralion <!u  bntt  i';  ni.  i.in-  '  iipo- 
Sition  de  la  p.ii  t  (lu  luillcnr.  It  sri m  i;r:;~r  \v>  <h  >  'iimt  .ha  uc  nies 
COndilion^  pour  if  icrnio  par  l  usiiKe  des  licui, cl  no  puurru 
plos  en  sortir  ni  <'n  l'Irn  <'\piil->  qu'aprc»  uil  CMflA  <hlont  iui- 
vanl  le  di'lrii  lixc  |<;ir  l  utiâ^t'.  desi  IICHX.  « 

îiH.  D'apn  s  crl  article,  c'est  iteplement  de  l,i  rniitiini  tlion 
de  la  po?«cs5iriii  apios  l'expiration  du  bail  fjue  i>f  iii  1  -nlh  r  1,1 
tecile  rerondnriion.  Il  en  était  auli  i  iinTil  daii>  r.in.  ifi,  .Lmt.  ilii 
noin*  ^niis  I  empire  de  pIc^U'iu  s  (■.nilnini^s.  l  a  tacili'  n  i  luliit:- 
U<in  avait  lii-ii  par  ri'la  t-viil  (Ui  am  iinr  dr-  parli.  >  ii  ..i  i;l  df- 
DiHiri'  à  l'autre,  avant  l'<;\)i>riUiun  du  b'iil.qu'ciie  11  i,<l  1'  plus 
co:i>lnurr  la  location.  Telle  était  la  disposition,  nuldniim  î. 
coudimcs  de  Boarbonnals(ch.  13,  art.  I2i),  deSaiiïl-l  lmn  art.  2 
et  3),  d'AunlIac  larl.  i;i,rl  d'Auxeni'  Mil.  (  i  "  ,  l.  ii  :  i  .  ri  avait 
lUéOK*  [ail  iitif  n  ^lo  do  M'.-i  In.-hluli  s  r.iiiliuijii'rï»  ,1.  2,  llV.  3, 
m.  6,  n«  l(V|.  yuant  au  di  lai  cUiri-  li'ni;.  1  devait  étri-  faite  la  dé- 
nûiicjaliùii,  il  n  )  aNail  pa^  di' rcésle  uiiiruriinisur  ce  point.  C'était, 
à  Aurlltac  et  i\  S.iin(-i  hiur,  »ix  mois  avant  la  flo  dn  bail  ;  Uan:<  le 
BourbOQiiâis,  tcuiï  luuis  ;  ii  Auxerre,  quiue  jours.  Inutile  de  dire 
que  ces  dispositions  sont  complètement  abroi^es  par  l'art.  175». 
Il  suflll,  pour  en  être  convaincu,  de  lire  cel  article.  —  V.  au»si 
«a  M  aem  MM.  Uuvergier,  I.  4,  n"  75  ;  Troplong,  n"  609. 

919.  Le  code  nap.  oc  dit  pas  combien  doit  avolrdurélapoi-- 
«ession  depuis  l'expiration  du  bail  poor  faire  pré»unier  la  t4ir|le 
récoodnction.  C'est  un  point  laissé,  pour  chaque  cas,  à  l'appré- 
dattoa  du  juge.  Pltuieor»  des  anciennes  coutumes  éldieui  à  m 
égard  plus  espllc'ile».  Les  couttuaes  ifOrlcaos  (art.  42uj  et  de 
Montargls  (art.  s,  ch.  li)  WMlliSKt  fW  lAlMlitMMB  te  Jn  pro- 
longée pendant  huit  Jonn  sans  déiMUCiftllOT  vMur  las  lieux. 
Lacoalaflw4sa«ile(ari.  s)  conlenltHadlapogitlon  pareille. 
lAMOAHM  de  Reims  («n.  vm\  se  eaatamwt  de  cinq  jours,  ci 
celle  de  Bordeaux  (art.  ss)  d'on  low  eo  deu,  La  «eaitwnc  d.< 
Lille  (art.  10,  cb.  1  s),  |ilm  sévère,  ettisall  nn  «Mil.  Ue  Iribu- 
iiau  panvHilaTClr  <ipird  a  ces  coutumes,  ceaine  I  des  veycii^ 
*  d'iHleiviiéler  ta  lalaaié  des  parties,  confonBtiDeBA  à  l'ert  1 1  :<  ^ 
«.  Mip.  (Illl.lhiverdier.t.  4,a*ie;Tniplaiig,ii*  su).  Toolcrois, 
dn  ce  deniler  aMeor,  fai  de  ta  peineà  «reinqiiB  l'osaia  de  Bor- 
dsaiu  piibee  se  cooienir  en  yréeenee  des  dispesiUeiw  des  an. 
im  «1 11»».  itBjewea  deux  MesHipae  m  délai  sunsani  pour 
exchtre  les  aorprisee  et  pour  ladplre^  de  la  part  da  MUevr,  me 
renonelaUoa  k  son  droit  d'eipataleB.  —  U  a  néue  ât  Jugé  que, 
de  c«  qu'un  propriélalre  n'a  prie  ici  meiHireB  néeeiaelrei  poar 
faire  sortir  teo  locataim  que  devM  Jews  eprcs  la  Ihi  dn  bail,  on 
n'en  doit  paseandmie  que  ce  propriétaire  ait  renoncé  à  son  droit 
cl  consenti  fc  Hta  léeonduction  laelte;  on  n'y  doit  voir  qu'uno 
•  simple  tolérance  accordée  au  localalie  pour  lui  lataeor  le  temps 
de  remplir  ses  engagements  (Nanef,  7  ae6l  I8S4,II.  Tniploiir.-, 
pr.,  alT.  Franeonnet  TouMart). 

3SO.  Comme  ta  taeile  réconduction  n'esl,  ainsi  i|iie  nous  l'a- 
vons dit,  fondée  que  sur  one  présomption,  i-lle  s  rv.inouît  devant 
la  réalité,  c'est-a-dire  devant  toutes  circuiiftances  d'uu  il  n-sul- 
leraii  la  preuve  d'une  volonté  contraire  de  la  i^rt  de  l'une  di^s 
parties.  Ainsi,  lorsqu'on  congé  aura  été  slgoiQé  à  la  requête  du 
propriétaire,  le  preneur,  bien  qu'il  ait  continué  lajoui^s-imv,  ne 
pourra  invoquer  la  (acîle  réronducllon.  L'intention  du  bailleur 
s'y  trouve  manifestement  oppo!u'-e  ;  de  inéaie,  .si  lo  preneur  a 
déclaré  au  iMilleur  qu'il  entendait  ne  point  renouveler  le  bail  a 
ton  expiration,  celui-<'i  ne  pourra  s'aulori»er  d'un  séjour  dans 
les  llciu  prolongé  de  quelques  jours  au  delà  du  terme.  — Il  a  été 
décidé  qu'fm  n'<><t  pis  rerpvable  ii  prouver  par  léflioiai  la  volonté 
du  i>ropri<'iaiic  >  ui,traii  r  an  confié  qu'il  adeBiiè{llenaee,iftavr. 

5°  cil.,  alT.  l.aLiarre.  r.Cralnn*. 
"i'tt  .  ijuellc  C-"-!  la  dune  dti  luil  un.ne.in  tpii  s'opère  par  la 
Ucite  rctonducliog?  L'art.  f;KJ        rapporta  »ur  g-  point  à 
fl)  /HacquartC.  coiD.deFjiaTille.l  — I.A1:  IK,  —  Atlendu  ikéH  r-f 

itesssqfc^tlaitttaiialeÉ  qaa  teewiaieoi  éeyaasilleMailMKw- 


:  1  u^ico  di'5  lieux:  :i  1!  sera  pen^é,  dit  Ci:'!  artlcl^.Ic  nrriipfr  aol 
niéuK'»  condttiuus  (M>ur  io  W.vmt  par  I  Q?ai;c  de»  lieui.»  D'a- 
pri-s  les  coutumes  d'Orléans  (art.  *2ri;,Montargis  (art.     ch.  IK), 

.neim«  'art.  r>î>(i\  Lille  'rh  art,  \^\,  Seule  (art.  Sainl- 
l  l'iur  -j  et  AliuIKm'  art.  I  ',  Itnurbonnals  (art.  1J4;,  lé 
1)1  il  e>t  l  ensé  recommencer  (wur  uu  au.  De l^urlère adopte cello 
Dii'uie  r.  sic  dans  ses  Insliluies  coutuuncrp-',  liv.  3,  ch.  G,  art. 
1 1 .  Suivant  d'autref  routiinie?,  le  bail  nouveau  dure  indéHnlment 
jus^iu'îi  re  qu'il  prenne  Un  par  l'cITct  d'un  congé  donné  en  temps 
utile  par  l'une  ou  l'autcc  des  parties.  Tf()e  wl  H  disposition  des 
coutuiuo'S  d'Auxerre  larl.  H5>),  di?  S»  us  art.  'J'.t  ,  de  c.liàlor.» 
[atl.  2-4),  de  Bar  (art.  C'est  au.s.si  l'u-agi'  de  Pari-,  ainsi 

que  l'attestent  Tronçon,  sur  Paris,  art.  1.1  :  lUoili  au,  n/,^ 
-,'1  :  F<Trii're.«i,  id.,  art.  171 ,  iilose  ) ,  n'  lo.  lin  vei  tu  de  l'art. 
I7:>'i.  ees  dispositions  couluiuiere-  cou-erveiit  tout  leur  empire. 

19!!.  il  f  -l  d»nc  incontestable  que,  dans  les  lieu^  par 
le*  coulumi  s  ih  l  i  seconde  catégorie  que  noos  verious  de  citer 
{ l'aris,  \ii\>'rr<».  Sens,  ete.1,  il  fan!  nii  conit^  pi  ur  faire  cesser 
la  ■  l  '  oinlui  1 1  m.  Mai.s  en  est-il  di:  uu'ine -uns  l'empire  dc  cee 
autres  coutumes  (Orlran*,  ^'ftii.n  ci*.  Kenuis.elc.  1  iiui  a<«iînr'iit 
au  buuveau  bail  une  tlun  e  la.  '  l  aitons  observer  d'atiord  ipu-, 
parmi  ces  l1prntêr^•■icouluult•^,  il  est  ime  di?'lin<'1inii  a  faire.  Kans 
quelqiics-tiiie~  (  <  Ile  de  itourbomiais,  île  Saînt-Hniir,  d  Aui  illaci, 
la  rérondurliDti  resnilaît  dd  silence  seul  gardu  pcnd.nul  la  durée 
du  bail  écrit,  sans  qu  il  lut  tiesoin  d'aucuns  fail.s  de  pnss.is^ion 
pd.stéripurs  à  l'expiration  ;  le  noaveau  bail  ainsi  f  n  in"  durait  né- 
cessairement un  an;  mais  il  ne  cessait  au  buoi  d  uu  an  qu'autant 
que  le  congé  avait  été  donné  en  t^-mp»  utili'  p  'nil.iut  li»  emirs  de 
l'année;  sinon  il  y  avait  utie  iei'i\eiie  rei-onduciiua  et  ainsi  do 
suile  11  est  bien  évident  que.  dms  les  incaMes  stumiises  à  ces 
coutumes,  le  e'Ui;;.'  e-t  m  (.■--.ije  p.iur  faire  rei.,-'r  la  larite  ré» 
conduction.  Mai»  ri,u>  eei  i.iinr-  autre»  euuiuiui-s,  notaaiuieut dan* 
cHîes  d'(Srle:i:i-,  de  Vl(>iilar;;i-,  elr.,  li-  nouveau  bail  formé  par 
la  ladle  rècunducliori  duiail  une  a::ri'  e,  et,  relie  année  expirée, 
il  cessait  de  plein  droit,  sanscongé.  Nmis  prusHus,  avec  M.  Trop- 
long, n*  018,  que  cesdi«posilloi»!«rtnli  ieal)r>(K.  es  [jarl'itrt.  1759, 
qui  dispose  que,  la  récondudlut  une  r.ii-.  open  e,  le  preneur  ne 
pourrit  plus  «ortir  ni  être  eximiM-  ipi  apre,  un  c<uii:i'  donné  sui- 

va:il  I  us.ii;e  d.'S  UeUX.  Cet  àltli'le,  il  e»t  vrai,  se  réfère  à  l'usage 

des  lieux  ;  ni.iiJ  c'est  seulement  pi/ui  le  d  'iai  du  rongé,  et  non 

Ji.is  pour  la  ni're^iiile  de  re  rruipe.  Celle  iiiTessiié  est  absolue  et 
JUtlej;LudaJilu  slià  u.-ùs*.'»  lufiiuv.  —  V.  daiu>  U'  uién'.e  sens  Cu- 
ra<son;  V.  toutefois,  en  sens  contraire,  M.  Doverçiei ,  t  4,  n«  75. 

^•S,  l.'art  iT'.i  porte  que,  dans  le  cas  de  la  taciie  réion- 
diiclii  u,  le  inLui  i'  s,i|  a  censé  occuper  les  lieu\  auv  mêmes  con- 
ditions. Ctt*  luuiclois  ne  di»il  pas  être  enleii  lu  d  une  manicie 
trop  absolue.  Kn  rtTcl,  il  faut  n'inarqu  7  que  l  i  l.uile  récoiiduc- 
liun  n'a  p.is  pour  cofwquence  d'clemlre  a  i  nouveau  bail  tacito 
auquel  elle  donne- naissance  h  -  u!/  ;.;  .'.n  ns  ai  eessoires .  les  clau- 
ses, particulières  qui  pouvaient  avoir  eii  stipulé  es  dans  l'ancien; 
la  caution  qui  pouvait  être  engagée  d.iris  I  nit  n  l  du  preneur  est 
'  d-  nnilnenionl  Idi.  réc  à  respiration  du  terme,  ,parc«  que  le  eau-  ' 
tio:i:ienieiil  i-.p  peut  pjs  ?e  présumer,  qu'il  doit  être  exprès,  rl 
ne  peut  rire  j.iui.ils  étendu  au  delii  des  limites  U.mi  les.tuelic*  il 
a  i  l  '  contracte, ^•l  encore  parce  que,  dans  l'aspèce,  ilnepeutdé- 
peiidie  d  uu  aieord  iulérifiir  enirc  le  liailleur  cl  le  preneur,  et 
iliui-iel  1,1  caulicu  peut  Ir.  s  l:i.  :i  i'in:'  ui'Uieu;  i  e  elrau;.-.T..',  i!o 
pl. .lie;-.'!  ti  L'ar;vi':e  ijiiLlIe  a  [iiiji.:iMj  au  (ii'la  du  tenue  pour 
leiiui-1  rl!,-  ,'..  ■[  ,  e. 

ItX.  il  tu  itxMi  dc  même  de  la  ei  uim-  p.ir  l.'t^aelle  le  pre» 
neur  se  serait  suunus  pour  le  pa^cincut  d  -  s  s  l  iv  r*  à  la  con- 
trainte p,ir  corps.  Celte  clause,  exurbituatu  par  se»  conséquences, 
ne  sjur.iit  être  prolongée  ii  l'aide  d'une  présomption. 

Le  propriétaire  d'un  terrain  qui  sert  aux  marchés  d'une 
commune  n'a  pas  droit,  à  l'expiration  du  bail,  de  réclamer,  lors- 
que la  jouissance  en  a  cte  conlinn>><;  .sans  son  consentement,  le 
inonlaiit  dc  la  location  calculée  d'<ipre«  les  tarifs  des  droits  per- 
çus par  la  commune.  ..  Il  n'a  dioit  qu'il  une  estimation  propor- 
liotiuce  à  la  valeur  des  btiliments,  alors  qu'ils  uni  été  «levés  par 
U  commune  e«  vertu  du  Util  empiré  (Req.  i  1  nui  1 831 }  (1). 
slniire  .1  ses  frais  U  balte  MS  ««oiM»  q«i  ««rt  d*  ikvU  aoi  •«if<l'4 
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e.  —  Indemnité  due  au  haiSevr  en  cas  de  réeiUation 
jMT  il /bil*  (ht  toartoArt. 

II  pcul  arriver  tioe  le  locataire,  en  ne  rcmplissiint  pas 
engagemeni»  qu'il  a  conlraclcs  cïprpssi  iiH'iit  ou  t;n  ii4  riiptit 
♦•n>crs  le  proprii'l.iirf .  mette  ce  dernier  dan-  la  ii<  ci  iSilc  ilc  ilr- 
mander  rentre  lui  la  résiliation  du  bail.  IMus  ce  am,  il  lui  doit 
fvid,  nimont  des  dommages-intérêts,  soit  en  vertu  de  l'art.  1582, 
«oit  en  vertu  de  l'art.  1 184  cod.  nap.  Mais,  tandis  que,  dans  les 
ras  ordinaires,  l'évaluation  des  dommages-intérêts  est  abandon- 
•ée  à  l'appréciation  du  ja«e,  la  loi  a  éldbU,  pour  te  cas  apèeial 
tout  n  s^agit  ici,  noe  rtgle  lie  dtnt  Un'estpu  pmnia  au  ma^ 
(Isirats  de  s'écarter  :  «  En  cas  «a  résiliatteo  par  la  fiuile  du  te- 
Mlaire,  porte  fart.  ITSO,  celnl-ci  «al  lom  de  payer  le  pris  da 
tiall  pendant  le  temps  nécessaire  à  la  relocalion,  sans  pn'Judicc 
dc!>  dommages-intérêts  qui  ont  pu  résulter  de  l'abus,  vils  a  là 
deux  choses  qu'il  ne  f;iul  pas  confondre  :  1°  t'imleninil.'  iine  m 
propriétaire  puur  le  ilnuimafte  résultant  |iour  lui  de  ce  que  l,i 
maison,  l'appartement  %  a  se  irou^or  vacaulaMin".  I  oxpiratmii  du 
temps  pour  lequel  le  bail  avait  rte  Uil,  l'iudemniii-  rt'pn  btiila- 
ii\c  du  dommage  causé  à  la  maison  par  l'abus  de  jouissance  qui 
a  motivé  la  résiliation.  C  est  pour  la  première  seule  que  dispose 
l'art.  1760  ;  c'est  celle-là  seulement  qu'il  fixe  ;  quant  h  la  seconde, 
elle  est  livrée  à  1  appréciation  du  Juge  suivant  les  règles  ordi- 
naires et  doit  être  équivalente  au  dommage.  —  La  loi  veut  que 
te  locaulrc,  pour  Indemaiser  te  propriélatre  du  telt  de  résilia- 
l|«B>  lof  paf«  le  prix  dn  bail  fmlanl  h  tmpt  néeevuin  à  la 
wloMtfsii.  Ceci  ne  veut  pas  dire  :  pendant  lent  te  tcmpa  qol  s'é- 
coQlera  Jasqal  ee  que  le  propriétaire  ait  reloiié,  mais  fendant 
le  (nnps  on/inàiraiwnl  la^  au  propriétaire  pour  ifamarer  d'un 
nouveau  toeafaire;  ee  Mat  les  expressions  drat  s'est  servi 
M.  Mouricautl  dans  son  rapport  au  irilmnal  {V.  suprô,  p.  2:2, 
en  note,  n"  2',  t»  /nie}.  Ainsi  il  doit,  ludupendamment  du  t(  rni« 
courant,  payer  le  Icinic  sui\aul,  Ul  qu'il  est  déterminé  par  l  u- 
*agc  local  (V.  Conf.  MM.  Iniranion,  t.  lî,  n»  f72;  Duvergier, 
t.  4,  n»  "9;  Tropli.jnj;,  n>  (.21  ;  Marcadi^,  sur  l'art.  ITilO).  —  Si 
Hî  propriétaire  Ironvatt  eur-lf-rhamp  un  nouveau  localairc,  celui 
dont  le  bail  a  été  résilié  ne  devrait  que  les  lo)ers  éclius  pendaï)t 
qo'U  «  oceupAlea  lieux.  C'est  ce  que  M.  Troplooiu  a*  (ait 
«baemr  «vee  beaueoup  de  ntoon. 

SlCTa  7a'~i)u  Jtoil  qu'aiait  autri'fois  le  propn'ijlaÎTedtTiiClllife 
le  bati  pour  ht^ter  iw-méme  sa  maison. 

VSV.  lyaprfeitedrattniiBitafte  praprlAtefre  pouvait  résoD* 
dre  le  bail  par  sa  seate  voteMé  prar  wnir  loV-indM  habiter  sa 
naiMn.  C'eat  «a  qui  rétuttali  dn  Msie  fermel  de  te  tel  s,  Cad., 
Dr  iocat.  et  eani.,  connoe  sous  le  nom  de  loi  ifidi».  Celte  dispo- 
sition avait  passé  dn  droit  romain  dans  notre  ancienne  Juris- 
prudence. Elle  l'.c  reposait  sui  aucun  principe  :  «  f/elait,  itit 
M.  Troplong,  w  i~:>,  une  coneession  faite  au  droilde  p:ii|inélri 
an  détriment  des  droils  du  ronrlueieur,  r|ue  l'on  cuisidriail 
comme  d'un  ordre  inlerlcur  ei  ■sutwrdoiuw  y  L'assemblée  consti- 
tuante niaiiilml  celte  dis|iOBition;  elle  loi  donna  n>6nic  une  ccr- 
laîue  6Kt«nÂlon  en  ce  qui  concerne  les  biens  ruraux  (V.  la  loi  28 
sept.-«  oct.  1791,  art.  3,  supra,  n»  i  h).  Mais  le  code  Napoléon 
l'a  formellement  abrogée.  L'art.  1761  porte  que  u  le  bailleur  ne 
peut  résoudre  U  location,  encore  qu'il  déclare  vouloir  occuper 
par  lal-Biéiiie  te  nuUaon  louée,  s'il  n'y  a  ea  convention.  *  —  Et, 
en  «tel,  te  prénogalive  autreiois  atlriboie  aa  iMillear  était  con- 
naît* aox  principes.  U  propriélaira  qui  tom  itiBabon  s'enpea 
1  Calf»  Jeuir  te  preuenr  paidaot  tente  te  durée  asaigniie  an  bad 
par  In  cainvtBM.ni  an  par  l'innge;  on  ne  voit  pas  pourquoi  il  au- 
rait In  (unité  de  a'BilVtncMr  de  son  engagement  avant  le  temps 
marqué,  tandis  que  la  même  faculté  est  refusée  au  preneur  Mais 
il  est  bien  évident  que  le  bailleur  peut  s«  réserver,  par  une  clause 
Expresse  du  liail,  ce  qui  auirclois  était  de  droit  ronuTuin,  et 
qa'ane  telle  clause,  n'ayant  en  soi  rien  d'illicite,  doii  recevoir 
mn  exéeution.  L.'art.  1762  porte  qOC  «s'il  a  (!'te  convenu  djns 
te  contrai  de  louage  que  te  baillwr  pourrait  venir  occuper  la 


dnitl  qui  De  pouvalait  Mrs  tsitttnts  au  taundear;  qa'en  Jugeant  que 
r«slicnalioQ  des  lover»  ia*  su  demaotteur  pesdant  la  teoiipa  la  cam- 
kiaiie  a  joui  des  Kilinneni!i  doat  U  re»liluiion  a  élè  atiaeeèa  devait 
•aaiiUn*  eu  éfsrd  à  te  valccf  tecativeda  «asMiiaMato^  et  iwaitsd'aF 


maison,  tl  al  tenu  de  signifier  d'avance  on  congé  SOX  époqoes 
déterminées  par  l'usage  des  lieux,  u 

9tft».  ^ùi,  dans  cette  hypotbè»e,  le  liailleur  doit-Il  des  dom- 
mages-Intérêts au  preneur?  La  question  s'était  élevi  e  sous  l'an- 
cienne jurisprudence.  Onavail  d'alwrd  (.ense  que  le  locataire,  qni 
se  t^ou^  .llt  ainsi  expulsé  par  la  volonté  du  propriétaire,avaltdrolt 
à  un  dédommagement,  iiais  cette  doctrine  avait  été  abandonné* 
et  ru.<^igc  de  rcluiser  les  doniniages-inlérét»  avait  Ûni  par  préva« 
loir,  notamment  an  Cbàlelet  deParla(V.àoeté8ard,DeqMtases, 
du  Louage,  sect.  8,  n*  tt|  Itenateand  de  Laconlw,  ir*  Bail, 
sect.  1  ;  Oenisait^  y  Ban,     ss  «t  sntv.;  Brodean»  mr  IMW, 
letlre  L,  aonun.  4  j  Volhler,  Lenage,  v*  S3&  et  soiv.,  et  Inirod. 
an  lit.  19  de  la  cent.  4'Otléaas,  n*  il;  Bouciier  d'Argi^i,  sur. 
Argou,  liv.  3,  ch. *7.  —  T.  aussi  MM.  Dnverpler,  t.  4,  n°  9,  et 
Troplong,  Louage,  n»  C2('.).  —  M.  Duvergier  \Sor.  cii.)  pen.se 
qu'aujourd'hui  lepropi  ieiuire  ijui  use  de  la  fatullc  qu'il  s'est  ré- 
servée, de  résilier  le  liaii  jjour  venir  habiter  sa  maison,  doit  des 
donun.iges-iutiL'rélîs  au  lotalaire  qu  il  expulse.  Il  Invoqun  l'analo- 
f;ie  de  ce  cas  avec  celui  ou  le  propriétaire  s'est  réservé  le  droit 
d  expulser  le  preneur  en  cas  de  vente  de  l'immeuble  loué.  Nous 
n'hésitons  point  ^  repousser  cette  doctrine.  Dans  le  cas  dont  II 
s'agit,  le  propriétaire  use  d'un  droit  qu'il  s'est  positivement  ré- 
servé; nous  ne  voyons  donc  pas  pour  quel  molif  II  aurait  des 
dommages-intérêts  à  payer  :  nuUus  viJetur  dolo  malo  facert  qni 
suo  jure  utitur  (L.  55,  (t.,  De  reg.  jur.).  L'analogie  Invoquée 
par  M .  Duvergier  n'eel  point  eueto;  en  cÂt,  te  batltenr  qui  sti- 
pule le  droit  d'expnMoa  ponr  te  eaa*  vante  atfm  vns  diubé- 
nédce:  c'est  atn  <le  vendre  plus  cher  qnll  ItenI  à  aAnncMr  son 
immeulite  dn  lien  d'un  bail  que  l'acquérenr  aeratt  tann  dn  raspac» 
1er;  or.  Il  ne  serait  pas  équilatite  que  te  bailleur  se  piucorAt  nn 
bénéfice  au  détriment  du  preneur  sans  Indemniser  ce  dernier, 
c'est  sur  cette  considération  que  reposent  le>  art.  l"44  et  saiv. 
Mais  il  n'en  e^l  pas  de  même  iorsiiuc  le  bailleur  stipule  simiilc- 
ineiit  le  droit  de  résilier  le  liai!  pouroccuper lui-même  s.)  maison; 
Il  n  v  a  point  la  de  spéculation;  le  bailleur  ne  poursuit  point  ma 
bénéfice  ,  il  C'.de  à  l'amour  de  la  propriété,  il  prend  en  considéra- 
tion soU  îes  convenances  personnelles,  i>oit  dea  coaveoaoces  de 
raniille.  Or,  Il  n'y  a  pas  lit  de  muiirs  pour  imposer  au  bailleur  un 
dédommagement  envers  le  preneur.  Ajoutons  que,  si  lo  législa- 
teur eût  voulu  que  le  propriétaire  (Ût  tenu,  dans  le  cas  dont  II 
s'agit,  de  payer  un  dédenunagement  au  preneur,  U  n'en  serait 
formellement  expliqué  OOBBta  il  l'a  fait  pour  le  cai prévu  par  les 
art.  1744  et  suiv.  (V.  en  ce  sens  MM.  Tiroptong,  wP  t»,  etMar^ 
eadé,  sur  fart.  liea).  An  nrptnit  M.  Dumigter  f  ' 
connaît  que  la  discussion  an  conncB  d'Etat  Indtqi 
opposée  à  l'opinion  qu'il  souttent.  BnelW»  k  tua  obeervnllen  dn 
M.  Defcrmon,  sur  la  rédaction  primitive  de  l'art.  1763,  M.  Bi- 
got de  Préameneu  répondit:  «  La  locution  qu'on  a  employée  dans 
l'arlicle  n'a  pour  objet  que  de  faire  connaître  que  le  bailleur  nO 
doit  pas  de  doinmages-inléréts  au  preneur  »  (V.  I.ocré,  t.  14, 
p.  548  et  5i:i).  Mais  cette  déinonslralion  de  la  volontédu  législsi- 
tcur  ne  Un  pantt  ni  asseï  explicite,  ni  assez  bien  motivée ,  ni 
assez  réfléchie  pou:  l'emporter  sur  Ics  raisons  qui  l'ont  déterminé. 

"399.  La  ilispusinon  de  l'art.  I"fi2  n  est  pas  restreinte  au 
propriétaire  de  t  un  meuble  loué ,  elle  s'étend  a  tout  baillcor  quel- 
conque, notamment  à  l'usufruitier,  au  locataire  principal,  etc. 
Du  moment  où  il  y  a  sur  ce  point  une  convention  expresse,  peu 
importe  quti  le  bailleur  soit  ou  no  soit  pas  te  proprléteire  de  te 
maison  (Conf.  MM.  DelvInoonTt,  t.Sj  nnUi,  p.  SOljlMptenSt 
n*  827;  Oovergier,  t.  4,  s*  IS). 

Loraqna  te  faenllé  d'oqnUlM  n  été  aUpnMn,  al  I» 
baiUenrvIent  à  décéder,  cette  bcnllé  passe  à  ses  héritten;  nttn 
n'a  rien  de  personnel  (Conf.  M.  Trspleng,  n*  629). 

7SI .  Si ,  après  avoir  expulsé  le  preneur  sous  prétexte  d'oc- 
cuper la  maison,  conformément  aux  clauses  dn  t»atl,  le  bailleur, 
au  lieu  d'habiter  lui-même,  relnuiit  à  une  autre  personne,  il  .se 
l  endralt  passible  de  dommji.'es-ic;ieréls  envers  lo  prcc<^dtnt  loc*- 
taire  expuLse.  C'est  uu.-si  le  s.eiitiuieiit  de  .M.  '^ropU»n^^,  n"  d2y. 
Kous  pensons  même  avec  celauieui-  que ,  si ,  après  avoir  expuJaé 

pr^»  les  tetib  de  droits  de  ballade  p«rcu$  par  tacoguuiie,  qu'en  adsMH 
'  taat  cctla  dhliaclira,  farrtl  attaqué  (île  Rauen  da  M  dfe.  ta«9)i 
•mèlM  droits  res^libdi»  nariics,  et  un'il  n'a  violé  aiwuae  Isij^fsit 
0«  11  mai  ItSt.^.  G.,  ch.  rei.-MM.  Fcni^ic-Ileaéasrails,  isf  • 
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Ieprenettr,le  lalHeor, an  Ucnd  occoper  iui-niirao  la  maison,  y 
élabllsull  soit  son  gondrc ,  même  son  non»  suppotons  que  ce 
dernier  fait  rafiiaKO  à  pari;,  ildépa-s5f  r.iil  les  limllode  sod  droit. 
Mais  11  ta  wrail  lulh  iiu  nt  s'il  y  liUr-iit  un  .se»  l'ufiiitj  \iMinl 
lHi(V.  auMiLdiiraiid^sarltCODl.  doTroyci^p.  S54,u*<««; 

nnfliM,  nrlwb,  «t.  ITI,  ffiaml,»  «•). 

CHAP.  8.  —  RÈCLBS  P4!iTtcrî.ifr!(E«  Art  BiVT  A  rni'iF. 

VSft.  I.«8  ban»  k  fernif  conl ,  comme  nOiiR  ^a^Olli  dt-j*  dit, 
Cfut  qui  ont  pour  ûlijil  lin  horll»«e'i  inraïu.  A  U  dl(rérenc«  du 
iMilk  igycf,  qui  ae  confcre  au  locaialro  (jii'imc  miipl»  omipa- 
lion,  uno  ]oais«aDoc  oisive  de  la  chn-i-  louée ,  lo  lidil  ii  fcrrao  a 
peur  but  et  pour  effet  0éc«sï«frp  n  appliquer  aux  miiiieublos  qui 
en  font  l'objet,  le  IraNail,  l'imlufirie  cl;i  u  imici .  C'est  mie  drs 
«AllRâtions  ((BP  fimlraelc  rp  iliTnier  di'  culliUT  les  terres  sui- 
it  I.  <;  -linaiiiin  i  V.  infrà  ,  ii*  7  jT  '.  —  Les  Savants  ne  soot 
pyiiii  a  kLH,rd!iur  l'oriftiûc  risur  rLijuiolu^te  de  Ce  mol  ferme. 
Ou  peut  voir  ra  qu  u'jl  ccrlt  sur  ce  poirt  0ucan((c,  Closfar., 
yfirmu;  Ménage,  v*  Kerme;  brcii)6ûu,surl'ans,arl.  18,  n*20. 
Nous  n'cnlrtrûDS  point  dans  ref  controverses,  tout  à  (ait  déponr- 
sucs  d'utilité ptaiimie, et  qui  »  ont  d'iuterèt  que pourlesérudit*. 

TSS.  Pour  déterminer  avec  exactitude  et  précision  iVtrnduo 
d«  celle  expression  6aii  à  ferme,  il  convient  de  rappeler  ici  la 
notion  que  noua  avons  prAcédeniment  donnée  du  bien  rural.  Celte 
dénomlnallon,  ainsi  que  nous  l'avons  eipllqaé  (n*  59*:),  ne  s'ap- 
pllqMHaàteol  terrain  nsn  blU,  mais  seulement  aux  terrains 
qui  praMieot  des  fruits  naturels  on  industriels.  Ainsi,  tut  ter* 
r»ln  nu  et  non  coUivé  n'est  pu  «n  tiira  twnlj  far  «mtqMOl» 
la  location  qui  est  faite  de  ce  terrain  pour  la  Inm  fl'aM  Mm, 
d'un  inarcM,  p<wr  servir  d'emiilaccment  à  des  dUMCt»  fc  des 
]eus ,  ou  de  lien  da  d^  d'objcu  mobiliers ,  n'est  poiitt  na  Ml  à 
ferme, nais simptement m tailèiffser  (V.  ca friUMiitsar M 
point,  n*  891).— un  peut  «a  ilwiniler,  lorsqirtn  brtl  Calpiwid 
fc  la  fois  des  malMM  «Ides  biens  ranin,^  C*l  I»  ctiMttm 
du  bail  ;  si  c'est  «n  tait  à  loyer,  ou  na  Ml  k  r«nw?  Koii*  «vont 
dijk  posé  cl  ri^solu  celte  qur!itli>ii  u'Jf»^. 

Sut.  1.  —  Obligodont  du  bailleur,  et  spécialement  Mijiatidn 
itSmaMr  ta  eontamnee portée  au  contrat. 


(1)  (T)<y  rÎL'ufTicr  C.  Pi'rc^l.J  —  1-*  r.ni:»  ;  —  ODù^i  ier.iTil,  n;r  I» 
(rlL'f  riUlif  !k  U  inrl..''.''rii'  d.i  lluiibyi-,  qu'il  e»t  »li|ittle  |i<ir  iv  Lail  que 
li>i  iirptifiir^  auraient  la  U'clU  di>  i  ïi.^oRer  IodI  ou  partie  de»  feraiitri 
Hiinil»;  «lie,  cepeadiBl,  par  un  ImuI  précédent  aulbeoliiiue,  le  projiric- 
Isira  MH  «Anrt  iadil»  néiairie,<l  consUiai  aiaai  Isa  ntllmès  dsns 
ITiBiMsilBM  d'nlnuwr  leits  la  «base  r«teilT«  aui  fernlcn;  qm  h 
BSl  mtlatlê,  Mcoli  k  celai  lia  ftrviitri,  nu  fnt<tint  p«i  r«^«ortir  ciair»- 
wtnt  la  rtitrickioa  qui  axïMaît.  I*  bailWur  iloii  ».  ii»|iuter  l'erreur  o(i  ont 
<lé  rfl1ra!n*!  h*  preneurs,  cl  civnxiaro  Wujunrv  rvijini!»aMf>  <h  l'ioiinD- 
nit<î  nni  rè.su'le  il*  la  priv.ilii'.n  du  draîl  sur  Icju-l  il'  ilevairnl  t<ini(rt<'r, 
et  que  lejogementeslcncore,  «  cet  égard,  il  l'abri  de  crilnjuc-— Coasi- 
dMal,aarli|aitl»dsiflsadaiaMailiaaesraa  isatipMatmde  h 
MSksrIt.  «mu*  d»  fut.  cf*.,  is  baffieur  est  feaa  de 
tMifiw  M  eiieta  sa  kaa  étal  4»  r^rs(!e«s  de  toile  esplce,  «t  qu'il 
dsil  j  tetn,  pes«tsak  la  éttt»  di  bail,  louiw  les  réparaiîons  qui  pce- 
WDt  devtair  iiécta«air«s,  aolits  qis  les  lor?i!im  ;  tfm  Ir*  ifririior» 
lu^r  ;iyaatfait  dé^adr»  l'adjoilicalMn  des  eom  lu-iuris  jU  Mct  1  ^.  <nl 
iti  liparatiens  dout  ut  cm.  d'us*  vuile  d'ttiwtu  qui  icrr.iieiit 
tieof,  délermimraicBt  In  r^ialiaosBiceiMire»,  es  aiiprv' vcniiml  k 
tait  traUBSI,  et  r<p«iiilr;iieBl  k  tantes  les  demandes  d  apurcmeiii  qui 
Isar  ssnisat  tailes  de  la  (lart  des  parties,  en  ee  peut  v«îr  dans  cette 
MuialISBr  qai  a  paur  bal  la  cqnjcrtalîon  di^  droits  de  tsuiH  lespar- 
<Its,  aatasM  rai.<aa  da  lapfaUiMlrr  i^  U  (fi'f^iiion  qni  h  con^xtr. 

CeneiiièniDl,  sar  la  question  rt'ij'ivc  kix  tignn  1  rinnpiaet  m  râleur, 
dûul  U  p'ufart  iti  evmfixKimn  relitiWBt  lei  redetaiHrei  .irroTtlirnre^  , 
I  <rs.  1Ï2S  r.  civ.  Ji-jiyr<  |«  ferBiicr,  Inmlilc  dj;n  -a  jixii-- 
1*0(6  suite  d'une  ariion  cvnccroaot  t.i  |iri>|»nél«  i>i  fuiiti»,  ^  ûtutl  & 
■M  dtolHIlM  •nfartkWDée  sur  le  pnx  du  bail  â  tenue,  peurvu  que  lo 
ttWidA» ri  fèa^MâÉMrt  aient  tti  dtnonaéii  m  iirapriil.iire;— Coasid6- 
faat  qa»  la  faestian  fe  ré^eet  par  le»  ternies  némes  de  ta  bi,  en  ce 
fill  sal  BiasSaté,  par  Im  actes  feus  ttinp  privés  des  si  «rpl.  f  «18  et 
ffl  mai  tsto,  qae  les  conpboteurs  de«  vi^nc^  es  queuioa  ont  h 
frMMtiea  d'être  prenriétarres  da  finids,et  que,  f^nxnés  d«  rcrv  r  '.<•• 
Mevaaees  accoatitnitts  par  Tuile  ia  Si  sept.  latS,  ils  «meolnt  leur 
MNR»  «kl  m  fttààfnmtncm  mtàn  le  tsmiitds  la  ftcbsrîs 


l;i  choiB  an  prcneor  ;  2"  de  l'eiilj'Ctcnlr  en  étal  de  wrvlrll  l'uMee 
l>o>ir  lequel  elle  a  ité  lonéo;  V  d'en  tain-  Jouir  i  .li-iililemniii  le 
prcnenr  pendant  la  durée  du  bail.  Cc.^  û^ll^^lliLm.s  :.  api);i:pirrit 
i:rt(urel!rtiiei:t  À  celui  qui  bailli"  <i  fTmc  un  hh'n  rural. — Il  a  cl-^ 
iiigt>  ,  p.ir  upplicatlon  de  l'obllgallon  do  faire  )ouir  paUibli-m'  nt 
le  preneur,  qu'un  fcnnier  peut  réclamer  directement  contre  cnu 
bailleur  U  rriMiration  des  atteintes  qu'ont  portées  à  sa  JouiSJ^ca 
lies  i'rljuilic.iiiini'S  d'arbres  croivnnK  .îur  la  propriété  aUtermée, 
ut  pour  n>nlr  m' -(-ffé  de  les  (icferrcr  et  de  les  enlever (BrtucUes, 
21  mai  \  Hzr,.  n\\.  Itelam-irrhe,  V.  n*  713-2*1. 

9S&.  Celui  qui  pn-ml  ,i  ferme  plusieurs  métairies,  âvei!  fiv- 
culté  d'en  changer  le»  fermiers,  péril  exiger  une  intlemnltè  dû 
propriétaire,  si  ce  dernier,  a)  ,vA  i;r(*eedeiiirnent  affermé  l  une  dé 
ces  métairies  par  bail  aulbenh  ; :;e,  ne  l  av.iit  p-t^  Mcrtl  de  la  rcs- 
Iricllon  que  devait  recevoir,  a  rjisi^n  de  ee  tiail,  l.i  facnlté  icfor- 
d' ef^T  l.i  clause  dont  lls'apit  [p.rnne^  20  Jnllt.  M). 

î3«.  Le  fermier  qui,  par  k' IjJii,  a  d 'ciart!  bien  cciu'aalirc  les 
objets  qu'il  prend  n  ferme,  ne  peut  rédamer  une  Indemnité  en 
raison  des  complanls  en  non-valeur  (mi^nic  arrêt}. — Jufté  pareil- 
lement qu'il  ne  peut,  trois  ans  après  éir?  entré  en  Jouissance 
d'une  ferme,  réclamer  des  Indemnités  puar  n'avoir  pas  joul  de 
divers «WetBqo'Il  prétend  taire  partie  do  son  bail  'P,onn"s,  i" 
ch.,  H  f*f.  Iêl9,  ait.  Ilcdler  C.  Ilamon).  —  S'il  y  a  dDute  sur 
l'étendue  de  la  Jouissance,  les  danses  du  bail  doivent  être  Inler- 
prêtées  suivant  la  coalumc  pénéralcmcnl  observée,  et  suivant  la 
nature  du  bail  h  ferme. — Ainsi,  lorsqu'un  fermier  a  ai  qui? ,  en 
venu  de  son  bail  consenti  pour  dix  ans,  la  faculté  dâ  couper  des 
AMffuht,  m  M  doit  entendre  par  ce  mot  que  les  coup«s  d'usage 
MtmÛtmVÊt  la  durée  des  banx;  par  suite,  il  ne  pourrait,  en 
vertu  deeella  beollé  exprimée  ainsi  d'une  manl&re  générale, 
prélBDdtt  à  dn  Mnides  do  vinRt  ans  de  sève  :  a  Considérant, 
pwrte  llUiCt,  «>!ll  «al  Inmiscsiblabte  qu'on  ait  entendu  donner 
M  eilhittdtklnlid«Tiiig(-4ein  ans,  auxquels  H  faudrait  ajouter 
tu»  nmifelle  coofe  daneBraot  vers  ia  On  de  la  joaisaance,  eu 
•orte  quti  eAl  obtcon  irent»  <t  tue  anoéee  de  ibva  dans  fespaica 
de  dix  ans»  (Renne), nitr. i»ss» LBooIMn^  »r.»af. l«rlnin« 
C.  Pouplardj. 

VSY.  L  «bllcanon  dn  bainear  £(aot  de  proeofcr  an  preneur 
la  jevinanM  4»  ftnrteit  choK  tonfe,  ualt  tUn  de  plus,  il  suit  do 
là  qne  II,  damim  bail  à  renna,  an  doimaant  iMMts  ime  <»nleaance 
moliMiro  on  pioa  grande  que  eeHe  qsTili  ont  rMtemenf,  il  r  a  lie« 


qu'il  «»t  fg.'ili<fflrnt  conslalè,  parlalelindu  Mi  nr  n  utTicr  an  sienr  de 
UassT,  rn  "l-i!"  S  B»r.  IBI9,  qtiv  l«  r«in(«  P»uf»ier  avait  é!^  iifé»»"»" 
de»  pnu  iiiinit  r.ii  «M  complanleiirs  ,  t  iin  imr  refis  da  tarvir  leur!  résis- 
tances; qu'aioiî  1«  triliana]  dent  est  <ipjicl,  es  ordsnaant  que  le»  cem- 
plaate  en  qptilisa  Mnient  vw  et  visiic»  par  etperti,  poar  en  veoir  A 
neeastioiatMii  dt  kar  valeur,  et  au  r6j;leiii*Bt  da  l'indamnil*  i^ui  iwur- 
ralt  être  dm  aux  fermiers  j-sir  ta  priratioD  de  ce*  complanls,  et  ccUaqui 
doit  leur  être  ullon^e  poor  [i  perle  de  la  r&colte  de  ISIS,  que  le  IribaBsl 
o'afaîtqac  s»  ewreiircr  fititui,  el  ipin  v.i  <l.'  i>W,<n  iti;il  ftfç  rrainfenu»; 
—.Mali  {onii'kr.iril  <\vt,  [i.ir  l.i  ei.'iiif  .Ji<po?ilin-i.  il  a  «i-mmi-i  .■i  I  et|ier- 
ti^e  ta  valeur  ii«  k  rùciilir:  its  im;  ;  «jite  Mpendunl  il  est  recenM  paf 
le)  iiiiimés  qu'il»  oui  Uwcb*  celle  récotle;  il  ott  évident  qall  y  »  «rrear 
tur  ca  p«int,  que  U  cour  doit  riparer  Centédénat,  *«r  la  diOtallè  ra- 
lallve  aua  coapiaats  m  nen  valeur,  que  leur  état  Mal  «mm  des  lac» 
nieis  tors  de  la  pasuthm  «u  bail,  ruisqs'ils  dédanat,  dMs  I'ki*  «d 
en  a  eiè  drc!»é  lo  9  mif  t"»!?,  ips'iU  connaissaient  parfaîtcmeol  les 
l)i(B»  qo'iisaffemjiiier  i  f  n- les  ..reîr  Toset  scr«pulcus«nj«Dt  eianwné.i  ; 
i)Be  ?fn-»''^emmrnl  lU  ne  eoniptaifrit  pris  çur  d'autres  prsduits  des 
u  niji  ,iii|:  i  i\  iioii-vûlciir«,  qw.  rr»x  qui  i'nrne,neateiit  par  la  dégrada- 
tion du  terrain;  qm  d'aUtenrs  le  prirptiMaire  afemail  «•  tefrr»  4mw 
l'état  ok  cUa  sa  mmail,  al  aa  «aatraotaii  pu  l'eagar  meei  4'aw»M. 
misa  ea  cuJIare,  d'aaeaa  rMakUsanasat  da  eanplanta  ni^iltze*  ««  abaiw 
doiinéi  :  d'oii  11  résulte  qiw  la  rtdssssiioa  des  iatiiDé*,  a  ligHrideeaa 
romptanls  n'en  p.u  rmdts  vars  le  prepriétatre ,  at  qae  loii  pnortaft 
jiigei  ne  deu-iret  ]n<  h  r<ins.iprer.  en  offionnar!  ifft  liriTu  itinn?  (jBi  «a 
s'appti>)«cnt  qu'iiiit  d-m.nrli-.  t:mfs  ull.j^-n.'m.-,  i^l 
leim-nl  b<s«ik  d  être  aMiiafooil  r..  rnr:irp  tnWBS  en  r^|;laat  ene  indeft- 
niie  preTisoire,  a  rairon  de  »  ^  .  omf  |>t,u;  —  CaBJidérsnt,  far  falle- 
calKin  d«  l,iOO  fr.  jpar  as  d'iadenieiie  |ii«vltoii«  mr  les  aasMS  lit» 
et  1819.  que  les  iBltaslaafaa«4«a(  «gard  n  ptiaiipa  «Vtlea  «nt  Is 
ménie  ta  soumis  kaaswilcallaa d'experts  qai  nallM«tl«ni|M««n 
ùdiniii^ie,  r.>pp<Haaaaaaaall»fatde^s«r«afiM>-rBratiiaa' 
ii(.,  u.i  .ju  ,1  .a  i<kiai«)i|»MrfliBiMiiniM|«a^nrrife«9ni<t 

lïiannaBl,  etc. 
fia  Miyil,  MIML  dalMMi,  V  (Ib 
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I  aTisTn«><allm  on  h  dlmlnadondc  prix;  cela  est  de  toute  justice, 
romnif  lam^mf  liypotliî'sc  [u'ol  se  présenter  en  matière  do  vcf  lr, 
11?  Ii^ïi-'liitcur  a,  daii';  le  litro  cnn«a«'ré.'i  ce  dernier  ronîrat  ,  lequel 
pn  i  ode  celui  qui  nous  occuiip,  ti;ii v  los  rcRies  suiv.mt  liv-nuellej 
ii  doit  être  proct!dé  à  l'augmentation  ou  à  la  diminution  de  prix. 
Dès  lors,  prévoyant  te  cas  où  le  m£nic  fait  ïc  pruduirail  en  DUI- 
de  louage,  ilnepcavaU  rien  Taire  de  mieux  que  de  renvoyer 
à  CM  riglef.  Les  motifs  sur  Ici^qucUclle»  s'appuient  s'appliquent 
»w|ainéaielii>re«à  l'on  «là  i'Mire  contrat.  L'art.  i7C$o.  nsp. 
éi*iwM  iloiift  dus  lt$  imwa  rnivuib  :  «si,  dan»  on  bail  4 
ffrme,  on  donna  MtxflHMtoiae  contenance  moindre  «a  plnttranM 
Qi'.ç  celle  qa'lls  oitf  réeUanent,  Il  n'y  a  Heu  à  aognenlalion  on 
dlnifnntion  de  prix  pour  le  Tcrmicr  que  dan.s  les  ras  et  sui>anl  les 
^^!île9  exprimées  an  litre  de  la  vente.»  —  Ces  ri-gics  sont  conlc- 
n-.ir?  dans  \cs  art.  lui 7  et  suiv.  c,  n;ip.  "muis  .illims  les  indiquer 
en  les  appliquant,  par  w.c  Irpi-n'  muiMii  ittou  des  termes,  au 
»oJet  qui  nous  occupe,  —  SI  lo  liai!  <l  ii:i  immeuble  a  été  fait  asec 
hidiealionde  la  nniionarirc,  h  r.ilsnii  Je  (.tiilla  mesure,  lebaDIrur 
f  ~l  r,l)lij;r^  dp  (Irllvrcr  au  reniiicr,  s'il  l'i'.vigc,  laqu«nli(i-  iiulitiui 
.11  rentrât;  et  si  la  chose  ne  lui  >•■.[      possible,  ou  si  le  ferniicr 
11''  l'exige  pas,  le  bailleur  est  ubii;;.  ilc  souffrir  une  diminution 
{troportioimeUe  du  prix  (art.  iHi-i).  —  SI,  au  contraire,  dans  le 
CM  précédeBtj  11  se  trouve  une  contenance  plus  grande  que  celle 
esprlnfoneonlrât,  te  fermieralechoixde  fournir  te  supplément 
éa  prUf  «n  dn  M  éuMet  ûa  contrat,  al  l'eacédant  cat  d'm  viof- 
liiaae  an-deaau  de  la  cootaiiance  déclarée  (art,  leta).  —  Itau 
Ions  toi  aalm  eu,  wf  t  qqe  le  bell  «It  pour  objet  nnoorps  certain 
et  limité,  soit  qu'il  ait  pour  objet  des  (onds  distincts  cl  séparés, 
soit  qn'Il  commence  parla  mesure  on  par  la  désignstionde  l'objet 
vendu  !0i^^  de  la  niosuro.  l'c\|)(ris;iju  do  CCltc  rat'^uro  !ic  ilum.c 
lieu  h  aucun  puiiiili  iiiciitdc        ct^  fa\eurdu  baillfur,  VourlV'^k- 
c^dant  tir-  tr.c*uri\  ni,  r  u  fjM  urdu  ffi  mirr,  !k  aucune  diminution 
de  prix  pour  molndie  mesure,  qu  autaut  que  la  dilTért':ire  de  la 
mesure  ri^rlic  <\  celle  exprimée  au  contrat  est  d'un  vingtième  co 
plus  on  en  moins,  eu  égard  à  la  totalité  des  objets  affermés,  s'il 
n'y  a  stipulation  contraire  (art.  1 61  m}.  — Dans  le  cas  ou,  suivant 
la  disposition  qui  précède,  il  y  a  lieu  à  augmentation  de  prix  pour 
excédant  de  mesure,  le  fermier  a  le  cboix  ou  de  se  désister  du 
contrat  ou  de  fournir  le«ipplcmentdD  prix,  et  «eavecleaintéréta 
s'il  •  gardé  flmoeuble  (art.  1620).  —  Dani  tout  taa  oa  eh  le 
fermier  «  le  dnilt  de  m  OMister  du  contrat,  le  ballleor  est  teoii 
de  lui  icailiaer,Ottire  la  pris  8*11  l'a  reçu,  ica  frais  de  ce  eonirai 
(art.  tesi).  —  L'aaionea  «npplAment  de  prix  de  la  part  du  bail- 
leur, et  «elle  en  diminution  de  prix  ou  en  résiliation  du  contrat 
de  la  part  du  fermier,  doivent  être  IntiiU'rsd.ir.s  l'-inniè,  .1  ((juipler 
dn  Jonr  du  contrat,  à  peine  dcdéchi  Liuce  ai  l.  i  i/  j  i;.  —  ;■>  il  a  clc 
affermé  deux  Innds  par  le  mètiie  toutrat,  cl  pour  un  seul  el  même 
5>rix,  avec  dtsigiwlwu  de  la  mesure  de  eljjLun,  el  iju'jl  se  ti-ouvo 
nu  ns  de  contenance  en  l'un  et  plus  en  l'auiie,  ou  f  ut  1  uuipensa- 
tu  n  jn«qTi'à  duc  concurrence  ;  e!  l'action,  soit  ensuppiauciil,  soit 
rvi  duuinulion  du  prix,  n'a  lieu  que  suivant  les  règles  ci-dcsius 
eiat>ties  {art.  1623).  —  Nous  ne  croyons  pas  devoir  présenter  ici 
l'explication  de  ces  dispositions  cl  nous  livrer  à  l'cxameii  desdilD- 
>eqltés  anxqpetles  ellos  peavcat  donner  lieu.  Les  d«!velopponients 
IttlWl  irfia tlulTimeltlnBrt  p'r*ft  ~*  Tr*"  Disons  seulement  mi 
•atdeaqnaalleni^ipenvenis'éieverapéelalemantkl'égarddubaii. 
I   VSS.  Ma  tetraçant  les  régies  établlea  an  titredi»  ta  vente  pour 
le  eM  eh  la  eontenance  réelle  de  l'immeuble  n'est  pas  la  mémo 
^  ecBe  liHHicée  au  contrat,  et  en  appliquant  ces  rcgles  au  bail, 

M)  Eip4ei  t  —  (Charptattor  C.  Belfta.)  —  Aîniii  jug(  |tar  le  ItibUBat 
aixll  d*  la  Seine  en  ces  tcrmet  :  —  a  La  Iribanal  ; — Considérant  ijuc  par 
[atle  |iaiiA  devant  U*  Teuton,  notaire^  Cboisj'lc-Roi,  U  l"  avr. 
t«r«|(istrt,Boiv1n  a  loué  aux  tpoux  C^rpenlier  la  tenue  do  Sain(e-Pla- 
()il<,  ditt  la  Folle,  pour  doato  aanéti  con<4!cutiTes  ; — Que  cette  fern», 
fïprt*  Ifilt  acic,  ronei»(ajt  tn  <\\teri  bâiimcnl»,  cobt,  jardin,  et  envi- 
rtn  170  hfriarrs  00  .«rp;  ik  j'Tfi  ri  terre- tabourabl**  ;  —  Que  Mlle  iîiu- 
ll''a  t'a  tic  faile  qu'^i'iiruiiniulivenicnl ,  parlje*!  avant  dèclarii  \\.it 
tnt  tndncialion  furint-lk-  ipic  n  lc<  liaillouri  cl  If.ï  jyren  ijr;  n'ilaicnt 
ifii  ^itB  r(rt.iin«  rnamioiiunl  de  la  cciriUnaiice  iccHe  lie-i  [nècci  de  iLrro 
lli  prts  (lèpcnilant  il«  l.iihie  fernic;  mais  (jus  Ic  li^iilà-ur  faUail  [irot^ilcr 
Cb  ranvnwEit  4  l'arptata^e  dc^diu  bien»,  ut  i^u'au^Mlill  que  cctu 
ItUwo  ierailacbevét,  les  parties  ditermiDcraieDt  par  an  acte  eomila  do 

Pt,  la  qaantilé  prfrcisodvs  tarrsi  et  prés  faiiaiilcn  partie  l'objet  du 
t  bai  j»— OantUinai  fW|far  «M  éi^aiitiaa  awiaeta,  lifiKi 


m\ii  avons  suppoaé  quo  l'arl.  J  TG-î  c.  nap.  avait  entendu  se  ré- 
d  rcr  à  toutes  ces  dispositions.  Cependant,  nnu.-;  devoiiii  la  faire 
rcmajquer,  co  dernier  article  (  iti.:.;  ûst  con^iu  eu  utrows  qui 
semblent,  au  premier  abord,  pas  permettre  une  aiusi  iarga 
interprélalion.  Cet  article,  en  eiTet,  dispose  simplement  que,  lors- 
que la  contenance  Indiquée  an  contrat  est  moindre  ou  plus  graDde 
que  la  contenance  réelle,  U  n'y  a  lim  à  augmentation  ew  éimiim' 
lion  de  prix  pour  le  fermier  quo  dans  les  CM  at  «livaol  IWlèilea 
esprio^es  an  titre  m  (a  vtnu  ;  d'où  t'ona  oonclffm,  iMMlaeia 

la  oonieMOice réelle  est  plus  grande  qœ celle  portéeaa  epiîlralf 
le  {ènnler  n'a  paa,  comme  en  matit<re  de  venta,  l«  faouUé  4e  ae 
déslBler  (BoUand  da  Villargues,  v»  Bail,  n*  218).  Mala  nova  ne 
pouvons  admettre  celte  étroite  intorpréliiiicin.  Les  raisons  qui  ont 
délermiiié  le  législateur  h  accorder  colle  raculléàl  atbeleur  raiH- 
Irni  d\e(t  lamèmcforcc,  peul-éireinémeavecplusdc  for  -  1 1  it, 
eu  faveur  du  fn'rmier.  Le  plus  souvent  en  dernier  n'appari  ni  poj 
à  une  cl.i^>  ■  ai-i  e,  et  il  «erail  d'uno  rigueur  cxd  ^ivr  j  «krodre 
ses  ensapi  in.  a!.->  au  delà  dc*  liuiilOS  dans  lesquellu*  ù  a  entendu 
les  icsiieL;  dre  ;  l\  i|Uiic  cxigo  que,  dans  es  cas,  il  lui  mil 
diâ  renoncer  au  contrat.  Au  surplus,  en  disant  daiu  têtccuet  sid» 
vanl  les  règles  exprimét  au  titre  de  la  vente,  l'art.  1765  nous 
parait  avoir  entendu  quo  toutes  ces  régies  indistinctement  aoiaat 
appliquées  au  louage.  C'cstco  qu'enseignent  aussi  MM.  Dowiiar» 
t.  4,ii*lM;  i:roplonc,n*a5»j  GoHMaiiilif.iw.,1.  S»f»||1, 

VS*.  Ht  lae  aalAeaiiatllB,  pava  ttnmmfHlm  a» 
fBPpMoenlde  fmnaia  de  la  part  ia  Mllaar,  et  oilld  «n  dl- 
miDsiion  de  la  part  du  prêteur  doivent  élfe  Inlaoléaa  dana 
l'année,  à  compter  du  jour  du  coniril,  h  peine  do  dMi6anee, 
cl  cota  paraiiplicationdei'arl.  iC'i^.M.  Uuranlon,  touicfois  (t,  17, 
n»  180},  soutient  ie  cunliaiic  i-nr  wllo  raison  quo  o'ef!  rcliidvc- 
mcntà  raugraentritnni  ci  à  lu  diuiliiiiiioudu  pri;^,  e(  non  quaut  a 
la  durée  do  l'aciion  ellc-uiéiuc,  quù  l'art.  1165  rappelle  iea  règles 
dc  la  vente.  Cet  auteur  «uieigne,  an  oonsâquenoe,  que  l'aelloa 
dont  il  s'agit  dure  Irenleans,  Mais  oelle  opinion  est  inadmissible. 
M.  Duvcrgicr,  t.  4,  n"  135,  la  combat  par  des  raiions  péromp* 
toires.  Co  quo  l'art,  l-e.'»  entend  aooordor  aux  parties,  oo  n'eal 
pas  seulement  le  droit  à  l'augmentation  ou  à  la  diminution  con" 
îidéré  d'uno  manière  abattlite,  c'est  00  droit  accompagné  da  aaa 
«sceaaeUw,  anlvi  da  aei  miana  d'aaécutiea,  at  par  aenaéfnent 
«e  l'aeUa»  a«  Jwtiee,  Wto  qu'elle  eal  mléa  et  itmifte  w  Me 
art  tdlTet aiiy. Foaiqunl, d'aUlaw<,MiiilaawKpi>iwlpii>0 
a>lrélla élé  établie peiv lavante partoaart.  iflTateBttr.tiaaM 
que  le  délai  d'un  an  csltuillsant,  disait  M.  Portails,  pour  recoe- 
naître  une  erreur dontlavériQcationcslpoasibleàoliaiiine  instant, 
et  i^u'un  terme  plus  long  jetlcrail  trop  d'incertitude  dans  Issaltii^ 
rcs  de  la  vie.  Or,  celle  aiserUiiU  n'esl-elle  pas  égalenient  vraie  à 
l'égard  du  bailleur  el  du  preneur?  Ne  serait-il  pasniiSmft  ^\»irLjiio 
ù  toute  raisiin  ipie  l'action,  dans  le  cas  d'une  vente,  cauicai  dùnl 
les  effets  .sont  perpétuels,  n'eût  []u'uno  existence  éphcinère,  et 
que,  dans  le  cas  d  un  bail,  qui  n'engage  que  temporairement  et 
ordinairement  pour  une  période  L'uses  courte,  celte  action  durit 
trente  années?  Voir  auaai  dan*  le  même  eens  Merlin,  Rép.,v*  Bail, 
g  9,  et  N.  Troplong,  n^  dSt.  —  Au  reste.  Il  a  été  jugé  qu'en  sup- 
posant applicable  au  leoa^lapreacrtpUon  d'un  an  à  laquelle  est 
8oumi9«,en  matièra  da  vente,  l'acttan  en  aupplénent  ou  diminu» 
lion  dc  prix  peur  dilTérenee  de  «MMira,  Il  a'f  •  pM  Ues  i  iietta 
prescription,  lorsque  lo  prix  dejirma  d'onblanimil,  anmil» 
nutivcment  fixé  par  les  parties,  a  élé  etpranîÉMVl  enbordannl 
aux  réfuUats  d  uo  arpeoUge  h  faire  (Paris,  Maeéi  1841)  (l). 

a  61*  parlé  &  la  tonne  de  IT.OOO  f.  ;  mais  ii  wt  apiloaé      par  l'if» 

pcnl-ig*  il«nt  il  aisilété  ei-des«ttsquMliM  la  quaatilé  Jm  lariMst  prêt 
pourrait  éirc  ou  moindre  ou  pitu  c«niid«nd>la  que  ealls  «spriMir,  au- 
quel cii  1(1  prix  do*  (cnnages  ci-d«MBS  slitmlé  trouvera  dinioH^  oo 
augmcoit  juMju'a  due  concurrence,  to  calculuDi  le  phu  oa  la  mwai,  à 
r.xison  lté  Si  fr.  far  S(  Iteelare*  1*  cenliarF»  ;  —  Oun,  dans  cm  clrte«« 
«laiii'fi,  iltsl  hIi't  l 'lue  laforlenaRi  f  le  l:i  fi'rinn  n  li  pr.i  cl  c  fjrmnça 
ont  de  ^ubtJ^llullI  <i>  a  I  cvi'iU'niCht  it»  l>rpciila;r,  et  que  quialiU  M 
17Ù  U'CUit^s  l<i)  aie  ,  I  !  '  l«  cbijfrad*  1T,000  fr.  poar  I*  laytr  ao- 
niicl,  ont  ctti  uiuijuriru  ni  pour  déiermincr  lut  dcaiU  d'eansittr»» 
liiiMil  et  pour  icflcr  proviroiromenl  la  po^ilion  rttpactifS  des  paMlM(>« 
Caii>tUér.i.Qt,  «a  ilmi,  iiue  Ici  art.  IfiiO  et  nir.  &  civ.  M  toat  nlattll 
qu'aux  TsntsiayaDi  peur  objet  im  imulilea  ésBt  |t  ee«Hies>e  aH  dé- 
terminés  et  doat  la  prix  est  tfilamnt  lié  aliélanlni  (•^Qu'abui,  «  < 
enaanaïaataaailîiieaHbBlIwaïaanMadalMlWMil»* 
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f  â*.  UvtafliAM  Mflb»  Mi*a«lM  «il  Mt  mure  ttc- 
IWiflinnlfaMt  tn  M  4lMlNiUMd»icli  Ml  •'ciilcoidi»i»n 
4i  Tlngfleiu  en  Aendot,  mais  «a  Thnrtiène  du  pH«  (Craf. 

m.  Duvergler,  t.  4,  n*  J  lO  ;  Troplnn!:,  n»  r-n»'V  —V.  V(>nlc. 

Skt.  s.  —  OU^tUiOiM  génèraUi  du  fermier,  li  upréi 
florl.  1711  û.  map.  »         oUoeA^  A  leur  infracUon. 

V4I.  Lw  ii1lll|*agM  lapOSiM  «a  fannltr  wnt  déterminées 
par  la»     ITM,       al  tit»  «.  mp»,  tewinelidisposcnt  dans 
lai  lanas  anlrâls  :  «Art.  nCA.  Si  le  preneur  d'un  h^riiagc 
tnal  ■>  Ift  laiilt  pas  des  besliaun  cl  des  Dstensil««  nfctiMircs 
k  MB  nplOiltIiOll,  s'il  abandonne  la  culture,  s'il  ne  cultive  pas 
m  Mn  irirn  4e  bmlUe,  s'il  emploie  la  chose  loufc  à  un  autre 
«aagc  que  celui  auquel  elle  a  6(é  destini'c,  ou,  en  Kt  nrral,  s'il 
n'exécute  pas  tes  clauses  du  bail,  et  qu'il  en  résulte  un  dommage 
pour  IB  iMtUciir,  celui-ci  peut,  solvant  les  circonstance;^,  faire 
léMIier  le  beil.  —  En  cas  de  résiliation  provenant  du  fuil  du 
preuor,  edoi-cl  est  tenu  dea  dommages  et  inti^rèls,  ainsi  qu'il 
est  dK  eu  l'art,  lté*.  —  Art.  l~eT.  Tout  preneur  de  bien  rural 
eit  tean  d'eniFiiQ^r dans  les  lieux  'iro  «{l'^tini's  d'npri":  trhaii. 
—Art.  I76>.  Le  preneur  d'un  bien  rnr.i'      Ifv.u,  son-,  \\vv.n-  de 
tons  dépenis,  dommages  «t  inti^rf'!?,  d  nvrrlir  le  proprit-uire des 
usurpations  qui  peuvent  ètrr  cotumises  !<iir  le«  fonds.  Cet  aver- 
tissement doit  élrc  donné  dans  ]c  mhnr-  fl<'lni  qui*  cpliii  qui  est 
réglé  en  cas  d'assignation  suivant  l;i  (lisi.irid?  tlos  innu.  »  — 
Aln^îi,  garnir  ta  f?rmf>  dfs  tn'>tiaux  et  t\f>  usiensilr*  nécessaires 
à  rejplùilallon,  cnlrcIiMJir  la  cuUure,  culii^rrcn  t)on  p^re  de  fa- 
mille, conserver  à  la  cliose  lou<^e  sa  rirsiîn.iiiu»,  engranger  dans 
les  llenx  à  ce  destiné;,  avertir  le  pmpriiii.iire  des  usurpations 
commises  sur  les  ronds,  (•xécuirr  !>s  cuuses  du  bail:  —  Tell?* 
•ont,  en  résumé,      (ihligâiioiis  spcn.ises  que  les  article'^  i  ■;(:(;, 
et  iTtïs  mo(i«ntàta  cbarp;  du  fermier.  A  ces  obli|;ations 
Il  faut  en  ajoulrr  deux  dont  les  articles  qui  viennent  d'être  cité» 
lie  pailcBt  point,  et  sur  lesquelles  cependant  nous  aurons  quel- 
ques pxplications,  quelques  dévcloppentcnts  à  donner:  c'cjtd'a- 
t>nid  idhiigation  de  paver  le  prix  du  liaU,e(  ensuite  celle  de  (aire 
Ic8  rt'paralions  lotalivL's.  Nom  iUaii  mnu  eeeoper  iHcatelve- 
uefll  des  ces  divers  objcla. 

94>.  Obligation  de  garnir  thhUage  rural  det  bfsliaux  et 
uttemitu  nécessaires  à  son  erploilation.  —  Cette  obligation  n'a 
pas  pour  objet  principal,  comme  l'obligation  de  garnir  la  maison 
louée  de  meubles  sufllMflls,  de  donner  au  bailleur  un  t^an  qui 
loi  garantisse  le  payement  des  loyers,  mais,  ainsi  q(l>^  l  iiulupifrit, 
du  reste,  les  termes  mèro«»  dont  la  loi  s'est  servie,  de  piiursuir 
aux  nécessités  de  l'explnliailnn.  <i  Kilr  n.ili.  dit  Pothler  (Louage, 
n*  S04),  de  la  nalnrc  rm'm*'  du  U^ti  ;  cm,  étant  obligé  de  jouir 
<lc  la  méinirit;  m  bon  piTO  de  famille  et  de  la  cultiver.  Il  s'en- 
ïuil  qu'il  (luil  avoir  tout  ce  qui  est  nécc!v$aire  pour  la  culture.  » 
Ce  n'est  pas,  toutefois,  que  les  objets  dont  il  s'agit  ne  soient  af- 
fectés an  privilège  du  propriétaire  (V.  l'art.  S1Q3-1<>);  mais  le 
'  lia pneerlpUen  de  l'art.  ITM  n'eat pas 


\'nrt.  1765  da  méra»  code,  il  n'y  a  pat  li«u  de  tes  iaToqwrdaoi  l'espéco, 
Il>  pris  dt  11  loeatioe  étaat  deiMvrt  incertaïB  jtt^qu't  l'arpeatagc;  — 
Ciiiisiriérantlue, d'après  îe  Ikiildonl  il  s'a()taa  pmcr»,  l'arpenlago  devait 
flre  flIi'rlUL'  ]i.»r  le  |iniii:iiHiiro ;— Qu'aacun  <lrl.<i  ti';i  èl*  prescrit  font 
lùttln  fia  a  celle  opéraiaaD ,  —  Que  Bmvîd  n'a  reçu  aatuac  mise  en  de- 
■lear*  k  et  Mjet  de  la  part  de  Cbarpealïcr,  H  «îaH  était  libre  de  s'f 
livrer  peiMUot  la  darée  du  bail  oa  poittriMiraMat;  —  CoesiiléraBi  iiim 
Ckaijpaalitr  a  recoaau  Itti-ntme  dans  l'exécution  la  portée  des  ilipnla- 
Ibai  Mil  bail  ;  — Saat  s'arrêter  au  mofcn  de  prt««ri|i4ioa  et  d«  d6- 
ek^aare  ;— Condamiip  Ciiirpf  nlifr.  ■>  —  Apr.d.  — Arrf*. 

La  coi»;  —  Ail«;i''""      niolil»       )irrinnT»  j<i.:r« ,  roiifïnne. 
Du  iJ  aoât  tStl  .C  do  ParU,  l"  ch.  M.  S.fuier,  1"  )ir. 
iJ)  Mipttf!  — (  I.Oitiliarl  C.  |)i-m;ir.c1,  ,)  —  Ln  liail  .It:  bifn.  ruraux 

HaiB.iul, 
I  feront 

I  Imiagoi  d'ue  année  l'avant 
mats,  aam  dei  faimires  et  relivraacM;  a  saa»  obliger  le  preseuri  gnr- 
air  las  lieux  de  bettiaux  et  n«leB!ile«.  —  Depui*  It  code ,  tes  a^teoMles 
da  lannier  l/(»mb.irt  tnnt  ^nl'l^  H  TgodiM,  Deetanel,  bAïlItur,  dcounde 
la  résiltiilioD  in  b.ul ,  en  (onilaiil  sur  l'art,  l'ti'i,  el  ;iltcnilu  <iu'rii 
laissa  de  ta  vente  iti  usICMitc»  k*  lieux  a'élaieal  plas  garnis  el  que  le 
prentar  m  tramil  pihé  de  m«  majreas  de  eultur*.  —  Lonhart  r*- 

Blait  f  ne  fM>  ITN  était  iaapplir  ible ,  parce  qu'il  «'jgiesait  i'm 
|Mk  ain  lia  lii  fil  «•  «aaMaaii  fi^  «aa  4ii|«ti(isit  tavliiklt j 


^#  J  ^  ^  IJMIIlhiri   !.  .    ]  friniir.i-l ,  ,i  —  l.  n  U.MI   .It:   iMrii.  Mil 

avait  été  passé  eatre  Lomltart  et  Oeoiaoet  «vas  la  cou  lu  nie  ia  Hais 
dastfaiL  tp  ckapk  117*  pana  fus  «  Mai  teetim  at  laaagicn  se 
tnas  da  dqowr  taaiiaa  da  ieaneaasas  eu  lauagM  d'ue  année  l'a 


«ne  assiette  à  ce  prtvilfge.  D'où  11  sait  «Hé  le  fermier  a  rempli 
son  obligation  lorsque  tes  bestiaux  et  ustensiles  i^alfUent  aux  be- 
soins de  la  culture,  encore  bien  qu'ils  soient  ln>ufflsants  pour  la 
garantie  du  propriétaire  (Conf.  Polbier,  n«  318;  MM.  Duvergior, 
t.  4,  n*  ton;  Tropipng,  n»  ti60). — A  cet  égard,  il  n'est  pas  inu- 
tile de  (aire  observer  que  le  diolt  romain  restn  ipn.iit  aux  fruits 
le  privilège  du  lialUeur,  en  matière  de  bail  à  fi  riin'  !..  t,  Cf.,  In 
quib.  cau.i.  pign.;  Cujas,  ad  Ug.  2t,  §  I,  (T.,  Loc.  cond.,  et 
ifg.  S,  Cod.,  De  loc.),  et  que  cette  jurisprudence  était  admise 
autrr'nl!  dans  plusieurs  province»  (Despcisses,  lit.  2,  Kti.  i, 
H"  1  -  .  I  l  tSiier,  n"  Ï2T  el  Sî8).  —V.  Prtvllége. 

VAS.  L'obligation  de  garnir  l'héritage  de  bestiaux  et  d  u»- 
len<iles  est  imposée  au  fermier  par  l'art.  fiGC  d'une  manière  im- 
pér.ntivr  et  entcrmrs  qui  semblent  absolus.  Toutefois,  elle  ne  doit 
être  admise  qu'avec  de  sages  tempéraments.  La  cour  d'appel  de 
Limoges,  lorsque  le  projet  lui  fut  eomnimiffiué,  fit  otiî'TVf r  «pw 
celte  obligation  ne  trouve  sa  plac«  que  <Uii:-  Ic-s        de  ciniidi; 
culture;  que,  dans  les  niilr<"!  cnntrér',  c.'c-l  très  souvent  le  pro- 
priétaire qui,  en  atTennant,  cuill''  li  sim  rermior  les  bestiaux  cl 
les  ustensiles,  h  charge  par  colui-fi  d'en  rfairtlre  la  v*)par 
à  la  fin  du  bail.  Nous  ajouter  iri;,  de  noire  riM",  <itu'  if[W  pri  — 
cription  ne  peut  se  concevoir  y»  aiit-ini  qiir  Se  bail  a  pour  objet 
un  domaine  comprcmint,  outre  Ip"  li  rrcs  à  cultiver,  tons  les  b4- 
liments  nécessaires  k  rcvplnilalinr.  ;  rn  un  rrifîf,  me  ferme,  pro- 
prement dite.  M.!!.-  ic  n\'-(  p,i>  ]'à  ic       ;irrup  dans  la  plupart 
des  cas.  Le  plussouvcnl  nu  i)n>prit' luire-  .illermi:'  des  biens  ruraux 
b  un  cultivateur  sans  lui  fournir  les  liàlinirriis  di:siir>és,  soit  à 
son  liabitation  persom^ielle.  soit  au  -crvicc  de  l'u;iploitalioo.  11 
est  clair  que  la  disposition  doninciu^^  nniis  ciccupons  ne  [h'uI  étru 
appHiïiée  h  ce  m?,  piusi^n'il  n'y  a  pai-i  de  bâtiments  dépendants 
de-  bir  ns  .iiT.mies  d;uip  lr$quel»  le  fermier  puisse  placer  les  bes- 
tiaux t't  ust>  it»iles  dont  l'art.  1766  exige  qu'il  garnisse IM  lieux 
loués.  C'est  cliet  lui,  dans  sa  propre  maison.  iu  il  tient  nâiurel- 
Icnient  les  bestiaux  el  ustensiles.  Ce  sera  doncd  après  tes  circon- 
stances, ru-ii^:e  de>  hfiiv,  l'inlentlon  présumée  des  parties,  qu'on 
devra  décider  .^1  la  pri  scnte  disposition  doit  être  «ppllipiée,  ou 
s'il  ne  doit  pas  éire  fait  exception  à  la  règle  df  l'nri.  1 7Ci;  (V. 
aussi  sur  ce  p<*tiii  M.  Troplong,  n*  661).  —  Il  a  éU:  jup,'  i"  que 
lorsque  le  fennier  ne  garnit  pa.s  les  lieux  des  bestiaux  el  usten- 
siles nécessaires  ii  l'evploitation,  le  baitleur  a  le  droit  de  deman- 
der la  résiliation  en  vertu  de  l'art.  1706,  encore  bien  que  le  bail 
ait  été  pas^é  sous  l'empire  d'une  loi  qui  u  imposai!  gias  .m  preneur 
cette  obligation  (Bruxelles,  13  mars  1807)  (t);  —  2'  Q:v'^  l'art, 
n(>6  c.  nap.,  qui  permet  aux  juges  de  prononcer  la  r«;j>jUaliua 
du  bail  si  le  preneur  d'un  héritage  rural  ne  le  garnit  pas  des  bes- 
tiaux et  de.s  ustensiles  nécessaires  à  son  exploitation,  est  géné- 
ral et  )-'<ipi)li(iiii'  même  au  ca<  où  il  aurait  clé  donné  caution 
pour  Lissuier  le  p.iu'nierd  du  priv  d.i  bail  iHituclies,  2ï  mal 
183Ji  '/ï;  ; —      yiie,  quoique  les  oli,rt-  nwlnliers  garnissant  la 
ferme  apparlienneui  à  ia  iciuuie  du  fermier,  sépai'éc  de  biens 
4'«vee  aeo  laeri,  «Iqw  ccil«<i  ne  pniiae  dire  cocbligée  em  M 

que  dans  toat  les  cas  il  avait  conservé  les  moyens  de  se  livicr  a  la  cal» 
tare  dans  les  tenneu  du  bail.  —  Arrtl. 

L«  «nr»:  — San-!  -'anftfr  fi  la  lin  de  aea-fM«vair,  amat fainMIi 
—  Adnii't  r.i|i|i<-l.iiil  a  iiriMitt  r  le.  fails  parW  piléljaHi 

Du  Ib  iiiiir<  Intuî.-C.  do  Uruxulles. 

(a)  (DeldiBarcbc  C.  Honpeicb.)  —  La  oooa}— AMoada  qie  Itdl»» 
position  de  l'art.  1760  c.  civ.,  qui  permet  an  bullear  4*  faita  pnaMn 
cer  la  léiiliatiea  du  bail,  à  defaui  par  le  preneur  de  garnir  «a  feraie  de 
be^tiaos  el  d^Mleasiles  nécesiaires  a  son  cipUiitaiioD,  cit  gi-iiérala  et 

ne  di«lin(;ue  pas  ctIpp  le  t.xi  m'j  il  .lur.iil  Hé.  lînnr.f  unt'  c.iulittn  pour 
as*or«r  t«  (Miywhi  nt  du  prii  du  li.id  el  crtui  uj  il  n'un  aurait  fournit 
aucuae  ;  i]ue  d'ailieurs  celle  oltiîi^iiUûi)  uu^hi?^  pu  l«  cck  k  (oui  pro- 
heur d'un  hériuge  mml  de  le  garnir  des  bestiaux  eldt«  u<teniile*  a^ 
cessiircs  à  son  eiploiuliaa,  est  bien  plutél  eii(é«  dau  l'intérêt  da  l'a- 
gritullure  que  comme  guatHis  de  srix  du  bail  ;  qaa  (Tosl  daao  *  lirt 
que  le  premier  juge  s'est  ablleeu  d  appliquer  k  le  eawa  la  diS|MtMm 
du  prédit  iirt.  I76C,  par  le  motif  qu'il  vvidt  i-lé  payé  nno  année  de  re»« 
dage  par  anlicipaiion  pour  tenir  Imu  de  cauliou  ,  —  Attendu  qu'il  eii 
pleinem.-'nt  fîibîi  i-i  fnint  de  f;iit,  ric.lariînfnl  ;iiir  t»  prBré«-T«rbJil  de 
..i:'h'-^;t^rrir  ii  .ii'  -  ilu  SU  i!ir.  ISjl,  di'ori*'Til  0 n rr;;i-ne.  i^i:p  Ir  ^tn*— 
nrur  n'a  auconement  gutat  U  !rrii!«  dt*»  iw^liaux  el  de»  u<tcnsilc)>  néccs- 
saim  k  la  callare,  ci  qu'aiiui  il  a  donné  lien  A  la  résilialiM  da  bail, 
an  itmas  de  l'ait.  tTOO  prén(<pcléi  —  AUcada  V^iim  des  umièfaa 
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pwir  le  l»ayement  du  prix  da  ferinAK«;  cependant,  si  la  remmc 
B'*  pM  dooié  [balUear  connaissance  des  droits  qu'elle  avait 
i  1»  fniirUlé  dscBS  objeu,  ils  sont  alleel^  du  privilège  accordé 
M  pvapriéUire  par  l'art.  3103  c.  nap.  (CrenoMe,  4  «oAt  18SS, 
•K  ltoM«iuiet,  V.  n«  141);  —  i'  Qw  I*  Omier  qal  ne  garnit 
putofMMd'MianllM  tXhMmdfvat  vriw  «ifllsaDtc  ne 
iwakfWMielelocMtfmi'BaBdMiidsBate  cas  fdeniiquc,  Aire 

«ipidai  des  lltaR  m  Vn  tfmple  rétèré  ;  le  propriétaire  a  seulc- 
BMnldMv  ltvii*4t  téflUMIoa  Ai  bail  (Paris^  10  déc.  I85i, 
ta.  Branat,  D.  P.  ».  9.  «t). 

V«4I.  iraMMSiii  1»  «Hte»«.  ■- l'IiM.  1 TH  MM  m  ler- 
■uar  tfalrnidwiiierto  enUon;  en  eiTei,  des  leriM  qo'on  atcUge 
4b  «olttuer  pindiat  «  cwittn  temps  se  dftérfONM  et  iwntoM 
d»  Imr  fertilité  j  It  pnpriilatre  ipronve  d«ne  m  prilMUn  par 
rant  4»  «et  dmidni,  al,  par  «onaéqoaBt,  il  «lattjusle  «a  M  ao- 
eardarleiraildaaaplaiiMlnetdaréclaBKr.  Urtctodaitnam 

MfUikXt?!?) t^SiiditeriBriifaBtt,  ctcuilMtf  mn eaccr- 
caWtr,  «I  wMeSûnm  «a»  r^ieUinm  ch^w»  «riMiw  jwftcir, 
dsfliMaAAMa^^        palcal.  IMafljA^^oairfa^^ 

éuiaia  ayallM  daa  aaailaaMnitvaw  M  Mm  lapnndra  des  far* 
cea  :  ea  aaal  dancinaa»  «ot  iTaalriaR  ia  «ammaniraailaa. 

—  Le  famiar  m  panrnil  ae  djsaiar  de  la  reapeambUMé 
fart.  1TC6  Mt  pcaar  aar  lai  en  aii|aaBt«B^at1l  aalMUidoiiiii  la 
CdMlNb  *fém  pow  ae  aeoeiraire  à  mcaolraieiepar  eaipa  peu 
daMee;  ctr  le  biflieBr  ne  peut  éire  vlaliae  d'as  hil  paieauel  «n 
pnoanri  al  qo'aa  peat,  le  ptas  aouvenl,  considérer  canuMm 
tort,  coenae  uie  hole  (CaoT.  H.  Danulon,  1. 11,  m*  Sll]u<^'^ 
avait  abandonné  la  eollore  paor  éviter  one  prisa  de  caipa  paor 
crime  ou  dtiit,  Il  y  aurait  li««  dedisUagoer  :  s'il  a  étéceanlaca 
du  crime  pour  lequel  on  «  laneé  castre  loi  «a  mandat  d'arrél.  Il 
peut  être  condamné  à  des  dMUiiaBea-tiilirèls  envers  le  batUeur, 
si  le  fonds  a  soulTert  de  son  absence  ;  le  bailleur  peut  même,  sui- 
vant le  cas,  demander  la  résiliation  du  bail.  S'il  a  été  absout,  ou 
•i  fattire  n'a  pas  été  poursuivie,  il  est  dans  le  cas  de  ceux  qui 
OOt^miéplir  une  force  majeure;  par  conséquent,  il  n'y  a  lieu  à 
aseuns  domroa^es-iotérèls;  mais  la  résiliation  peut,  suivant  les 
alKonstances,  être  prononcée  dus  l'inlérél  du  bailleur.  C'est 
ea  qu'enseignent  aussi  Polhicr, m*  ITS,  et  M.  DorantOB,  tbid.  — 
La  déctelon  serait  la  même  s'il  avait  été  obligé  d'abaadODner  il 
culture  pour  fuir  l'ennemi  dans  une  guerre  d'invasion,  ou  pour 
échapper  aux  dangers  d'une  guerre  civile;  car  11  s'agit  Ui  encore 
d'une  force  n]aJeure{M.  Duf.irilnn,  ibid.). — Mais  lorsque  le  fermier 
est  obligé  d'abandonner  la  ciiliuio  par  une  force  majeure  qui  lui 
est  personnelle  et  qui  n'afrccle  nullement  la  chose  louée,  peut-il 
demander  la  résiliation  du  bail? —  Nous  avons  prouve  la  négative 
$uprà,  n*  SIS;  inutile,  par  conséquent,  do  revenir  sur  ce  sujet. 

—  Au  surplus,  il  a  été  Jugé  que  l'obligation  imposée  par  un  bail 
au  fermier  d'un  bien  rural  d'exploiter  par  lui-même  n'a  pas  pour 
ronséqucnce  nécessaire  de  le  contraindre  à  habiter  les  bÂtimenls 
même  de  celte  ferme.  11  peut  transporter  son  domicile  dans  une 
rommune  désignée,  pourvu  que  la  distance  ne  soit  pas  un  obita- 
flcàce  qu'il  Imprime  aa\  Iruvuux  oriP  dlierlh>n  intelligente,  et 


<l«t  qii'cite  puiiHi  i^eivir  k  1  uMige  (Xiar  letptcl  otlo  a  été  louce;  — 
(.'u'ainfi,  data  I'cf)iirc«,  l'intimé  élail  tenu  de  dMvnr  à  l'Sppeiaal  las 
(crrM  i|ui  font  l'objrt  da  bail,  en  état  de  (xxivoir  êirt  CalliTias;  —  At- 
|«iida  qaic'etail  au  bailtrur  a  «oigncr  que  Ict  Attires  |ar  M  fsodus  fat- 
MBl  élis  cl  entêtes  par  les  tcquéreors  ;  qu'il  a  lellenml  «euH  qoe  celle 
c!>lisa(>i»n  lui  irrcimiiir^t.  t;n'il  f  r.  a  hit  «nr  r?it<(iii«n  e<iirç«ip  dan»  le 
f. iti.fr  Je>  clijri;c>  d.?  \j  vchlr  (iodi:-  a;h-i'.,  r:i  jiri'-iirn.inl  aux  adju- 
ttiu'.d^ri's  I  iMjir  Min  d«  UfU  tlricrrcr  1rs  arbn-?,  deulctcr  k«  raciD(> 
et  àti  Ti'injillr  les  troQ:);  —  Altenda  que  l'appelant  ayant  po»i  ditcri 
faits  propres  a  jq^tifler  que  le»  acquéreurs.  avaieDl  liini  «rjourner  »ur 
faelqnes  parties  des  terres  données  en  bail  des  arbras  déjà  abaltos,  et 
Bavaient  pas  enlevé  lu  pieds  de  plusieurs  aaint,  ce  qu'  l'avait  mis 
rimpfi--iliiliid  de  culliter  le»ditos  parties  et  loî  iiT^il  cccasionné 
d',ni!ri'<  iliaim  ifc-',  il  y  avait  lieu,  de  la  |iarl  du  prri:i  i-r  ilo  l'ad- 
nn'llrc  i  la  ;iri'uvc  in  ce«  fsil*  «Tant  de  I.?  romî,imii'_r  .lu  ['arfineof 
(1  iuirun  (crnij^p,  )nii-quf  ilo  tes  fails  ilr',.;.;  ii'-ulUr  i|  jc  l'aci'Ci  :r.l 

AMiit  ^tr  (irivù  de  la  joais'unce  d'one  partie  de  la  cbo^e  loaée  pendant 
icut  te  temps  da  KswÊtmi  qaa  nit  dsaa  frtawtastBicet  qaa  la 
pt^micr  Juge  l'a  caalsaaf  an  (ajastsat  la  raaaéa  adnw  ce  aartiati» 
las»  j  —  AHaada  qaa  «M  <«  wla  fai  llalM  aifaeinla  ds  la  Isllie 

tau  XXX. 


qu'il  exerce  par  lui-même  one  sorvclllanfesullisantc  (Nancy,  i% 
Joln  1840,  H.  de  Meir,  I"  pr.,  air.  Thiriel  C.  Fawller.  — Bliratt 
deH.  Camier,  juri^p.  de  Nancy,  v*  Louage,  n'  in). 

9  4&.  (^Iigalion  de  cullivtr  en  bon  pert  dr  fanxilU.  — Cette 
obligation  n'est  que  l'application  aux  baux  à  ferme  de  l'ubliga- 
lion  génénile  imposée  à  tout  preneur  de  jouir  de  la  chose  louée 
en  bon  père  de  famille.  Il  est  impossible,  on  le  comprend  facile* 
mcat,  d'eaptiqoar  en  détail  tout  ce  que  comporte  une  telle  oW« 
gallaa:  «Ia enttnrs  dés  terres,  dit  avec  raison  M,  Dnvcrgter, 
t.  4,  a*  dS,  a  Imld'ebjcis  iliiT>'rrnis,  et  les  procédés  qui  sont 
aais  en  naaie  aont  al  variée,  qu'il  n'c^t  pas  pos^-iblc  de  songer  a. 
indiquer,  d'âne  nanlêre  compléta  «  laatH  les  opérations  que  les 
oilitvatears  des  dlvcrsescqiècaBda  taub  delveni  faire,  toos  les 
awjians  qulla  doivent  eaplejer,  nen  plna  via  les  actes  dont  ils 
dainnl  s'abeleBif  ;  c'est  k  mage  suivi  dans  citaqna  iacailié  qnïl 
hnl  s'en  tenir  pour  décid.^r  si  les  Icrres  latiourablcs,  laa  vigncff 
les  prairies,  le»  boi^i,  qui  sont  l'objet  du  bail,  ont  été  cnilivés 
et  aoisnés  coDvenaUement  par  le  rcrmier.  Getieappréeiatlea  est 
donc  blea  pins  i'ailhirs  daa  lahanrenn,  on  dM  vitAenasdn  toi- 
Binafe,  que  celle  des  InriaMnadlas.  »  TonieCsIs  11  y  d ,  «t  celle 
matière,  quelques  règles oomtanieay  qii'U  n'aat  pas ImMlle  d'in» 
diqner.  Nous  en  avens  déifc  lUl  coanaMie  q«iqiie»4inee  («qird» 
Ii'*sa4a0 }  neweroyanadivoiir  alonterquaiqnedwaeanr  cap^. 

*M.  Le  iénaler  ne  dell  divertir  nstaitt  tamiars  et  aneuica 
ptilles  de  la  méiatrie;  teua  loi  IManet  letfealespailipaélaflt 
deatinéa  à  l'anpats  des  teirreB^  et  d'alHcaft  la  praprikalra  pan* 
vaut  les  lalinr  par  saUntatlen,  lois  nèna  faite  l'ont  pas  été 
placés  par  inl  dans  le  fends  (Patbiar,  Looage.  v  idO).  Alnit  la 
pnpriélaire  peut  empêcher  qn'on  ne  tranqmrte  aHlenra  les 
raim  et  pnillea  qoi  doivent  servir  à  la  nonnitnra  dn  béMI  da  la 
métairie,  età  hiiodeatkBBlenpeur  Itamer  et  amender  leaiema. 
Et  II  n'est  pea  besoin  ,  pour  qu'il  en  soit  ainsi,  que  le  fermier  M 
pris  h  cet  é«ard  un  engagement  exprès  ;  car  cette  obligation  est 
renfermée  dans  celle  dêiOttir  en  Iran  père  de  (amiUe  (V,  Potbier, 
lAùf.;  Merlin,  Bip.,  v*  Fluniar,  n*  4).  Il  existait  des  dispositlona 
en  ce  Eens  dans  plusieurs  coutumes  (V.  notanmenl  Cout.  d'Or- 
légn.s,  art.  421  ;  Cout.  de  Cambrai ,  til.  19,  art.  5;  Cout.  de 
Bcrry,  art.  45  et  4C;  de  Nivernais,  ch.  ZI,  art.  19).  On  doit 
décider  de  même  aujourd'hui  (Conf.  M)l.  Uuvcrgler,  t.  4,  n'  97; 
Troplong,  n*  cco).  Toutefois,  dit  ce  dernier  auteur,  l'usage  des 
lletix  peut  niodilier  celte  règle.  Dans  quelques  imvs  où  le  pacjige 
des  moutons  et  d'autres  engrais  entretiennent  sullisamment  l'é' 
nergie  féconde  du  sol,  les  pailles  et  fuoil ers  appartiennent  an 
fermier,  qui  pcutcndlsposcr  (V.  à  cet  égard  Maîllart ,  sur  Artois, 
art.  1 14  ;  Merlin ,  ijucst.,  v  Fumiers,  §  l).  Hais  ce  sont  lit  do 
rares  exceptions;  il  faut  un  usage  bien  avéré  et  bifn  ronstant 
pour  y  avoir  égard.— 11  y  a  aussi ,  .njoute  M.  TroploCr-',  ''^i  '  ,  dea 
localités  où  la  paille  de  seigle  appartient  au  fermier.  Tel  est  l'u- 
sage de  quelques  coutumes  de  Normandie. — Uaété  jugé:  i*  que 
les  pailles  et  fumiers  sont  destinés  à  l'engrais  des  terres ,  et  dtx*- 
vent  être  considérés  comme  faisant  partie  de  l'héritage.  Le  fK\ 
micr  ne  peut  doue  en  vendre ,  s'il  n'y  est  autorisé  par  une  claase 
expresse  du  b;;ll ,  ou  du  moins  s'il  no  prouve  n'avoir  vcndn  quo 
If -iiprUu (Nancy,  23  juin.  IH41,  ll.Morenu,  »«pr.,  dorrohaul 


qu'aurait  <>c(tte  ra[i[>i'lant  i  son  rcccreur  le  30  avril  ISSt,  enregistrée 
A  lloa»  la  19  janv.  suiTant,  pui^iue,  par  csMe  IsMi^  i'appelaal  le 

bonia  a  éeaunder  du  temps,  et  qu'oo  M  naïaH  lallm-  de  calia  é»- 

nnatiile  qu'il  aetail  toulo  reeoieer  au  droit  ^ai  pouiait  Ini  compiti*r  da 
iè<Uni<.'r,  [oiir  défaut  d«  jouissance,  une  diminution  proparlionnM  nr 
lr|>ris  du  bail;  —  Allemlu  que  loan  I>m  fail«  c«l^>  par  l'appcbnt  dans 
sou  ^crit  nolibè  en  cian  le  13  fev,  IK5i,  «ont  p^rlincuts  et  adini^- 
sibtc<,  Miit  K*  premier  f^iit,  s  défaut  par  l'appelant  d'avoir  réclamé  df. 
clicl  de  moindre  Di«<'jri'  >J  ii.-  >'.iiiDt:o  du  U:iil,  aux  termes  Jcf  art.  XHii 
et  17GS  c.  civ.;  que  la  ia<ulle  que  s'èlait  ri''$crv6  à  cet  écard  l'inlimc, 
et  dont  il  n'a  pas  osé,  lui  était  perMaoeUc  et  n'a  pu  atlriUlcr  lenCaM 
droit  à  l'appebml,  qui  n'avait  rien  sllpolè  de  sembUblc  ea  sa  fai«ar,da 
manière  que  les  di^po'^itlons  du  droit  lui  sont  i3cm?îifè''>»  enliéremeol  a|> 
plir.iklei>;  —  Allendu,  qu-int  aux  di'glt»  cau^u~  ji  .r  les  adjudicalairuS 
dp*  srbr- «  cl  leurs  ouvriers,  qoe  ces  adjudicataires  éUnl  \fi  av.inti 
I ..  I  f  I  l  u  :  mé  relativement  l'ubli^iion  qui  iucombati  ù  ci  :u.-i.i  J« 
déterrer  les  arbres  et  eolevcr  les  racines,  l'appehnt  a  pu  rct.i.À.)icr  < 

»iadii  ialimt  la  rtp  amlioa  da  domataga  qui  auiait  élé  appert»  de 
à  sa  fasiiifantci— Par  es*  nHiifi,  émcadaat.slo. 
Da  «r  moi  da  gnniilitt,  f  at>) 

M 


m 


C.  Brice,  Sitralt  de  U.  Carnier,  Jorltp.  de  Vmy,  y  Lonafe, 
n*  1 6]  ;— 2*  Que  le  faU  par  le  fermier  d'avoir  enlevé  de  M  ferme 
•t  dél«am6  i  ion  prollt  les  pailleg  de  ses  récoltes,  qu'il  s'éUil 
«Miflià  faire  cenverUr  en  fumier  ou  à  rend»  on  ulQre>  «on- 
<UIM  le  délit  d'abus  de  coaQaoco  préva  «t  lifflaé  par  fart. 
40«  e.  péu.  (Orléans.  38  Juin  I8I3)  (i). 

949.  Ce  qui  vient  d'être  dit  des  pailles  et  engrais  doit  ^Iro 
appliqué  «ox  autres  fourrages,  même  &  ceux  qui  proviennent  des 
prairies  artiOcicUcs.  Ils  doivent  être  employés  exrla!iivcni«<nl  à  la 
nourrtiurp  des  bestiaux  (V.  sur  ce  point  Coqnillf,  sur  Xiver- 
hiii,  1.  -j,art.  J9;  Cout.  d'Orléans,  art.  421  ;  Coul.  de  Berry, 
art.  45;  U.  Troplong,  n*6C7).— Il  aétn  dtHrldé,  en  ce  sens,  que 
les  fourrages  des  prairies  arliflcielles  doivent  éire ,  comme  ceux 
<1<?s  prairies  naturelles,  consommés  dans  le  domaine,  et  que  le 
TiTmioi'  ne  peut  les  vendre;  qu'en  vain  on  opposerait  h  l'action 
en  dommages-intérêts  lormée  par  le  propriétaire ,  qu'il  a  laissé 
écouler  le  bail  sans  se  plaindre,  s'il  n'est  pas  établi  qu'il  ait 
fonmi  ci  tol>Mô  cpt  abus;  et  que  co  propriétaire  peut  même,  en 
aiHK  l,  cgnclurc  jur  ce  ncni\c.iu  fait, si  les  obusdont  il  se  plaipialt 
dans  l'cxp'.oit  iiUroiiuctif  d'in'^tanea  y  avslpri!  un  fr.iit  dirrrt  ; 
(Itourgrs,  ;i  i«2H,  .ilT.  Su.:licl,  V.  L.ii.u;^^  à  cl.i-istci;.  Le 
mèiiii:  urrét  reconnaît  toutefois  que  to  fermier  peut  [.rufiii'i  de  la 
gtaiMc  comme  il  fait  des  céréales. 

ÏIS.  M.  Tropîonp,  n*fif.7,  nprfea avoir c*posé los  prlodpes, 
fait  oLs<_TVor,  loulcfLiLs ,  qui;  si  la  férmo  produisait  plus  de  four- 
rages Pl  de  pailles  qu'il  u'fu  fiiul  iiour  l.i  iwurriluio  des  hi  î-ll.ius 
cl  [H)ur  faire  les  fumiers,  lo  iiropr irliiic  ae  s*rait  plu>  ruinlc  i 
ivAanier  contre  ic  ferniter  qui  l^s  .luiait  vniduj.  Lt  cela  nous 
pajalt  évident  (V.  aus-i  .Ml(I.ii,  Oi'è*i.,  v»  runneis,  t;  1  ;  M,  Uu- 
vcrglfr,  t.  4,  n'  ns;.  Ce  dernier  .uileur  ajoute  que  ,  si  un  fermier 
halille  IransMiriiuil  en  prairies  .nliiieulle?  des  Icrriins  jus:iu'n- 
lors  incultes,  avec  l'intention  de  créer,  dans  le  fonds  qu'il  ex-  i 
ploilc,  une  source  nouvelle  et  spéciale  de  prttJttlIa,  en  KWdant 

(l";  (Mtn.  pub.  C.  l'ttllitau.)  —  La  «rr;—  AtîenHu  qo'il  r*«ill«  de 
l'inïtrnclmn,  et  iDi^nirr  d«  lavcii  ilu  pn-teiMi,  ilu  îâ  d.f.  au  S  avril 
dernier  li  •  dvUMUne  (rauiliiIcii<«iMiit  de  la  iem»  de  Vignein,  à  toi  ! 
ioirc  {lar  Ih  tieur  et  tljin^e  d«  rtreoij,  «n*  itMi  granité  tjti.iniit^  d« 
pailles  (rovcnanl  de  la  tcca'dc  Je  1813;  —  AKcndu  qu'il  n^^  s'agil  diNMS 
ihia^  de  rccberchcr  li  ce  délournemcnt  conilttuc  ]«  iéUl  d'aba»  d« 
aaatillM  prêta  et  réprimé  par  l'art.  (08  c.  pén.;  —  Attendu  que  trois 
aoaUhat  taoi  néce^uiim  pour  contiituer  ce  délit  :  que  les  etijcu  dè- 
HaïaH  Mimt  la  propriflé  d'n  tiers  ;  iju'ils  airol  t\è  ninis  par  ce  tiers 
dam  Ih  naim  de  celai  W-t  t  i!^lniirn^« ;  et  rFifin  i|ne  (rite  remlM 
ait  Km  stalciMet  à  liln  'le  ninJal,  a  la  ch.iri:<^  d'en  Turc  un  u'^ipte 
M  M  mptoi  dèlcnnioé;  —  Atlradu,  lur  lu  premier*  coRilili»a,qse,  aux  | 
iHIlIce  dci  art.  S47  et  &i8  c.  clr.,  ks  fruits  indaçlricts  appartiennent 
Mr  4r»U  d'aecassien  aa  propriétaire  ilu  fviidi,  a  la  cbat£»  toattloli  par 
fui  de  rembourter  l«i  Irais  des  Inbours,  Iraraux  ot  amcnca». bll*  («r 
drs  tiers  :  —  Atlenifu  qn'il  r?t  libre  .iu  propriétaire  d'àhaiMO«<ier  au 
tiers  les  fruits  induslriel»  jeil  fi  (lire  Inu  ip:,  «oit  fi  leitl  au're  Ctre^et 
a  ce  tiers  da teiionrer  à  rier  rëcUrncr  prwir  li-  jir^i  dr  s  Inbours  fl 
nteaccs;  —  Allendu  qu'en  \«\iai:1  nu  fià'Vi-nu  l'olhrsu  hi  ferme  de  Vi- 
gneau par  l'acte  du  ll  noùl  I810,  et  er.  lui  eoneedinl  .iinM  le  d.-eil  d<i 
jouir  et  (le  dif['a<er  de  tous  1«»  (niiU  ([a'ii  ferait  produire  à  U  leisc,  le» 
•icvr  et  dam  daOraufaat  tHaiallMMat  ati|«U»|«rr(nt.  i  dci>  cl.iu««s 
la  kaîl,  t*  qallnniit  teii  la  temer  le*  Itmi  ta  Mes  k*  engrais  qu'il 
ferait  par  la  renmtnmation  de<  pailles  et  fnerr.içes  qui  proviendraient  des 
récoltes,  sans  pouToir  en  vendre  ni  diverlir  aucune  partie;  S*  et  qu'à  la 
In  d«  «m  bail  il  fnxiillena  de  laisser  dans  la  frim"  leuilcs  ennpaitle- 
men)î  non  consommés;  —  Attendu  qu'il  résul'e  He  riVc  claose  que  les 
bailleur»  ont  excepté  leotes  les  pailles  de  la  eoticeîsieu  qu'il»  ont  failo 
■a  prtfean  des  fmits  Induslrieh,  et  qu'ils  s'm  sont  expre^sémeol  rc- 
anté  ta  noprlété;  qu'il  e^i  en  effat  itapo^slblc  de  cootidérer  comme 
pmpriélnirc  de  ces  paille;  edal  fil  M  Vtamll  ai  «û  tendra  ni  ea  di- 
vertir aucune  partie,  et  qui  «Ml  ttmi  ài  Umct  ihu  la  rema  toutes 
Cflb*  (jri'i!  ti'ncrnil  f;il!  f«n«(Hnrrifr  par  lie«llattl  ;  qu'i  la  vérité, 
lit  ataicnl  .'.u:'-iii-i;  le  (it.'vli.u  ."i  ufer  de  cfs  mêmes  pailles  pnur  leur 
faire  prodains  de*  engrais,  n.us  'juf  e -ne  rtirîens-tirrt.  i;ti;  M-.ul  ti'iiiii'c 
dans  l'ÏDlértl  des  prOpriétaiir%  Imn  iJc  if.  ImH';'  l'i.r  ri-  t'rn;,r.r;^, 

la  GtalroMi  pleineneni  Aiieniiii,  U  iicuii6'mc  cendiiion,  que,  en 
aaMnai  far  la  qaainttM  clan»  du  bail  le  frtraiMi  Pallcaa  a  faire 
tamanar  far  ats  besliau  les  pailles  proveaaal  t»  ati  ifaoltcs,  les 
sitar  et  dame  de  Drcuiv  lui  avaient  d'avance,  et  par  U  fcuI*  force  de 
a  eenvenlion,  fait  la  remise  anticipée  de  ft*  pailles;  d'oii  il  suit  qu'ils 
n'avalent  pa»  besoin  de  h  rfie*t^r  matfrrîtîm'r,!  liiJijiii-^  .in-irM; 

Attendu,  sur  \.i  lrfi;>:iViM'  ecn.lilin-ij  t\[i'i\  c-i  l'.n  rinten'l  ili:?  ;  inprii— 

Uira»  da  fermes  que  les  terres  soient  lien  fumées,  afia  ou'eo  proJcisant 
4ia  ittiHiB  abaadaato*,  tat  imala»  laiMint  iraanr  dm  h  faala  4a 


Ici  fourragea ,  le  baOlenr  u  pourrait  pa«  feaipê^r  de  dispoaar 
du  fruit  de  CCS  travaux,  qui  n'aurait  pas  pour  destination  ta 
nourriture  des  bestiaux  ou  l'approvisloDuemeut  des  engrais. 

9âB.  Le  batlleur  qui  reprend  les  terres  afîennées,  Mns  faira 
constater  leur  étal ,  et  les  fait  ensuite  cultiver  cl  ensemeocer,  est 
présumé  avoir  renoncé  à  toute  indemnité  pour  prétendu  défaut 
d'engrais  (Amiens,  ismal  1S24}  (2j. — De  mtoe,  quoiqfse  le  pre- 
neur d'un  bien  rural  so  trouve  dans  les  cas  prévus  par  les  art. 

I  TeiCt,  l'ùi  c.  nap.,  c'cst-à-dirc  quoiqu'il  ait  aiandonné  ou  dé* 
garni  la  ferme,  et  qu'il  ail  dégradé  et  mal  cultive  les  terres,  dA* 
toanié  les  enprals,  cependant  le  /oge  n'est  pas  obligé  de  proooB- 
ccr  la  résiliation  du  bail,  alors  que,  depuis  la  demande  et  avant 
le  Jugement,  lo  preneur  a  mis  à  sa  place  un  fermier  dont  la 
lionne  administration  a  déjà  réparé  lo  mal  en  partie  et  donné 
pleine  sdlisfacllon  pour  l'avenir...  Seulement,  et  pour  le  dom- 
mage qui  ne  s<>  trouverait  pas  eocare  irépairé,  ane  iadeomilipcit 
être  accordée  \Kir  le  jui^o  au  pniptiélaiN  (BmK%  tl  Ban  IW, 
air.  veiîie,  T).  P.  '.o.  'j.  fiil. 

Ï50.  1,0  (erniier  i>eut  disposer  d.-s  (iiaumes  comme  bOB  lai 
f em)>lL' ,  pourvu  '\uc  l;i  ferinr  d'ailleore  auffiSamaHOt  laivia 
'lo  paiile:<  el  de  imi:  r.iMeh  ;  il  en  ternit.  aOliMMIlli  l'tMafa  ÛtÊ 
lieu\  elait  coiilr.ure  l'olliler,  u-  l'JO'i. 

75  ■  .  Le  sy-(^:llle  de  U  cullure  par  as%o!eriwnl  est  en  u>aga 
dans  une  partie  de  la  France,  limm  ce  système,  cumme  on  le  «ait, 
louiez  les  terres  labourables  composant  uu  dlHllaltle^uIl(  di>  isies 
pn  tr<its  parts  qn'oij  nomme  soîi»!;  nu  saisons.  Cliacuiic  de  ees  parts 
aliern.ili\cmeritesl  laissée  en  jacLores  afin  de  reprendre  w.s  fnrrcs 
el  de  ne  p.is  épuiser  sa  fertilité,  tandis  que  les  deux  aulrosf^ont 
MMiiees  l'une  en  grains  d'hiver,  l'autre  en  blé  de  murs.  Dan^  ers 
p.iys,  un  ii[)pf',le  f/.'STO/fr  nu  (fe)!3>(j(s»»nfier  l'action  de  nieit.-e  t»n 
eu;iiire  t(..ul''s  les  terres  à  l.i  foi',  et  refait  y  Cst  repsi dé cmiiio» 
consiituani  uu  grave  mésusde  la  part  du  fermier  (V.  Merlin,  Aép., 
y*  Assolement;  Troplong,  n*       Duv^rgier,      11»      V.  amsi 

ces  récoltes  le  inoi  en  ■:]?  parer  naelenj* ni  If iirq  fermsp?»  ;  -—  (J^i^  c'e  =t 
dans  et  b«t  que  le-  ^lei-r  el  ilinie  Je  Orcuiy  ont  relenu  à  (car  proîll  la 
proprtMé  des  ii^iU-  s  de  loutes  Ui  récaltes  do  la  f«nne  de  V  igaeaa,  et 
i(u'il-  ont  rb  itgi'  le  {irevvDtt  d*  le^s  cmplover  k  la  noarrilarc  du  ses  hts- 
liaux,  afin  de  leur  faare  produire  ki  cngiai*  n^eciiaircs  a  U  oullurt  da 
ladite  llinM,at  fifaa  aalia  fli  lai  aat  iaqmsc  l'obligation  de  laiim  îm 
tes  MSaïaaiilaaln  le*  pailaa  Ma  «BMaainécs—  Qu'en  .i^i^saul  aiatî 
il*  l'ont  danc,  par  le  fait,  iamima  aaidat  spécial,  &  reifei  de  fatra 
de  ces  paihcs  l'usa^^e  dèteraiiat  pV  la  ML  au  de  les  reprHenler  en  na- 
ture; —  Oa'en  détournant  aa  pi<j«dic«  des  prapriiLiiret  des  clTet»  «a 
narcbaodises  qui  ne  lui  avaient  ei«  rcTe.j'i  '|u'a  dire  lie  maudit,  ci  ^  U 
charge  par  lui  d'en  faire  un  ufage  dclcnniné  ou  <ie  les  re;ii*ieater  ea 
nature,  Ani.ihle  Polbeaa  s'ett  daae  reada  coupable  du  délit  d'alratda 
conlianc»  ;i  etu  i  ar  l'art.  108  c.  pin  ;  —  Par  ces  niolifs,  ronlrmc. 

Du  SB  juta  I8I5.-C.  d'Orléans. -M.  Viliean,  pr.  d«  ch. 

(S)  (Dehlnve  C.  Labbe.}— La  coca  ;  —  Eaeeqni  tonebe  lechef^ 

II  dcmnrfîe  i^cs  n'iTirVin!-  ijni  a  pour  objet  le  payement  d'une indemnitA 
peur  défini  d  erifru- :  — C'  ii-iilrtant  que  les  appelants  Ml  repris  les 
terres  diîiîi  il  «  agit,  fe*  ont  caitivé4>s  e(  eii5emefi«>e<,  faire  rfigsta- 
Icr  il.ins  quf  lét.vl  elle»  leur  tlaif  iil  remi^:-^,  que  jiar  fctie  ffloduite  ib 
i.uul  prcitamés  s'être  conlenléi  de  l'rl.it  où  te  Irouvairni  ces  terres,  et 
avair  reDoïKé  à  laula  iodemailà  pasr  prémida  dèfant  d'eagraU j  Ba 
ce  qui  leatbe  la  cbrf  da  b  demande  ittaW  sut  preveoues  ia  la 
rtcolle  de  18*1  :  —  Considérant  que  par  l'une  dcf  clause'  du  b.iil  nol.i- 
né,  du  13  avr.  1807,  les  preneurs  >e  sont  caprcsiiémcnt  engagés  à  bien 
fumer  el  amender  Icsterrf  afTermét?  cl  à  convertir  en  fumier  pourl'ca- 
grais  dcsdiirs  terres  in  li  k-  feurres  et  pailles  qui  proviendraient  dl 
leur»  dépouilles,  san»  poutoir  en  dUtrjire  ni  vendre  nucuoo  parlic  ;  — 
Ou'nne  danse  aitisi  farmeile  et  aussi  «(^n^Rilc  di»)<«n$e  ériitrmment  de 
reroarir  aux  mages  beaux  et  aux  dispositions  du  code  ;— Qu'elle  ae  per- 
met aox  preneurs  dedi^trairo  aucune  partie  des  iiaitles  proseuanldes  d^ 
pnoillen;— Qu'elle  les  oblige  i  lai^cr  celles  de  la  dernière  récolle, 
comme  celle*  des  tim'.i.-  ji->  e*denlcs;  —  Que  (ans  cela  il  ji  aurait  in- 
Icnuption  d'une  ansi  i'  il  ji  -  I'i  ngrais  des  terres  dont  il  s'agil.  parce  que 
les  Icrmiers entrant*  ne  ;ii;i:rr;iii.n!  fe^ f»m;pr'ne<i  re.-ntiTiri  Je»  «'ffoors 
«ranperi  ;  —  Que  te-  iti.ir^  .-ijujU-^  ,i  |,i  r|:,,i:,-.  ,  „/:.,  d,  tûiiK-r  à 
ftxfiralion  dvdil  bait  en  6<m  état  de  ci>fliir<  rl  Ja6o«raj*,  a  ftiiu  it  low 
■fr'peiu,  itmimam  H  intMl»,  diNMWM  IM  BWVella  lafW  *  laMa  datN» 

bien  loin  de  l'afTalMIr  al  iIVb  mticiadn  les  iVcfi  : ->  Qmilddtaiit, 

d'ailleurs,  qu'l  l'expiration  du  bail  précité  qui  a  eu  lieu  ea  ItlT,  les 
preneurs  sont  restée  en  posse«5ion  de»  terre»  \  eox  louées;  que  par  Uil 
f'e-î  nf^fré  entre  eux  et  les  propriétaires  nn  nouveau  bail  par  tac-te  ré* 
e  ir  Ij  iin-i.  I  I;;  a  fait  revivre  toutes  les  clauses  et  condiiwr.s  l'u  pré:|n 
de  0 1,  el  notamment  la  clause  ci-deséus  ONolioanie  ; — Êmendaat.  etc. 
Da  M  ml  t«BMX  riMil«M.4f .  4a  MataTilli,  V  |r. 
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LOUAGE.— Cbat.  5,  Skt»  9. 


Coot.  ^  LUe,  I.  iCj  art.  S  «t  e«  «1  Goal,  de  BomI,  «h.  ift» 
«rt.  4).  Aqjowdlwl  I»  tyilta»  4M  ««MilgaMWto  paraît  étra  Mn- 
4aiBa6par  la  scienca;  Iw  aErMMMt»  a'atCBniMit  sénéraloaentà 
noonaallre  qu'an  Itcti  de  tatseer  la  terra  sa  reposer  tons  les  trois 
ans.  Il  est  pjr«^férûl.l<  Ji'  s.uUr  I<  ?  lu'Iuros  ot  d'augmeulor el de 
pcrfoclionncr  les  tutiui».  L'i  vik  i  ii nor  |i,itail  avoir  diimonlrc  la 
rU',H'Tiorilc  de  co  dernier  systi-me  [mm  i'.uni-lioia'.K.ii  ilua  (rues 
i'tlè\e  du  biiUil.  Il  »'agi(  $l1vuii'  mititiieiiaui  c«  «)u  ou  devra 
ilecidor,  dans  le  iim  >ai  le  lutordit  au  fermier  de  dcssoicr, 
si  relul-ci  le  fait  iié^tuiiiiuii  m  ctiurarmani  au\  règles  que  la 
s.  loui-i:  inJiqiiettourrcndro  lede^ioleEneiit  proGlablc  audomaino? 
U>i.  Duver$:er  et  Troploug  peasenl  que,  dans  ce  cas,  la  (lUinte 
4tt  propriétaire  no  devra  pa»  être  accueillie,  parce  qu'il  n'y  a 
BAS  (U'èjudiro  causi^,  parae  i"'n  imimrnlunl  inpmpm ailinnrn In 
lerniicr  n'a  point  comprofflls  les  forces prodadlvca  eaDfltflià  sa 
vi«itaiic».  U  avait  «té  déoMé  «n  ea  a«M,  dsM  l'andonM  JorU- 
pnidence,  par  phulaors  arrâla  de»  paHenients  de  Vlandres  et 
d'Artois  cités  par  Meflln,lté|i.,  v»  Assokuicnt.  —  Tout  ce  qu'i! 
)  liuralt  à  examiner,  dans  ruypolhcse  dont  il  s'agit ,  ce  serait  n 
io  forroicr,  par  la  raanli  le  Unit  il  a  fuit  le  dos^soicinent ,  a  détc- 
riw6  les  terres,  dimiriu  '  li  ui     ce  inoductlve.  — U  a  ét«  Jugé, 

i  uf.tl  iii<'i(U'lll  li  II!  (jui  vii?iil  (l'iîrc  Ad  :  t*  que  Ir  ilr-sulcmcnl 
i«;tU  ili  c  j-.i^lilic  [i;ir  l  iisiti^o,  qUijiiiu'il  soU  cxiirc#b«Uieill4kiltJUdu 
par  le*  tasA  i  l:ru\('iic;;,  •j;  iiiiU'>  ii>u;\  il;; — 3*  (jue  le  fermier 
qui  a  di'tïauk'  iei  I  t!â  et  a  ckwirgées  de  récoltes,  dans  cha- 
cune ùcA  trois  dernièrea  années  <ie  «a  jouissance,  n'est  pas  tenu 
à  oaa  lodaflUkilé  wver»  la  profrMtaka  pour  raiaaa  do  la  dimi- 
«tfioiiqiia  las  pallUM  da  la  daraltoD  rdcaMe,  qai  lai  appariiaa- 
nmt,  ont  po  ea  <pr«i»tf«r»  n  d'aUeun  Isa  faads  ani  ilé  bien 
fuHios,  et  sont  CB  bo«4M  ;  —  a  AUaiutaifaa  la  veot»  Klnara 
n'a  wotlt  aneun  yi^ice  au  prapriétalre  par  ion  mode  do  cvl- 
lor*  laktivtmal  au  anqiaiHaBmiis  »  (Paris,  21  fév.  |ga3, 
11.  Acie4-,  pr.,  alT.  Pincl  Ç.  ïiiaard). 

*aa.  Au  contraire,  il  a  jugé  que  la  probihilion  do  det- 
^v'^cr  c\priiuée  daits  un  ImII,  avec  l  obligallon  pour  la  lermtor  de 
Ui>icr  en  jaclM  res  une  cunlcc  itifc  di-liM  mince,  à  peine  de  dom- 
uiafres-jûtcrils,  est  Ik'ilo  ut  ubU;{t|loit'r,  qnci  qisc  si  11  d  jiHKiii  i 
l'usage  canttaire  suivi  dans  la  IucaUIû;  qu'ain»i  lo  fermior  qui, 
â\i  HM-pris  de  ces  conUtlioni  do  sou  bail,  cuUivo  le  sol  on  )a- 
<>1'!<}S,  est  p;i«siUlcde  domaiaK«»-iiaLr£b...;  mai»  que  l'étendue 
de  CCS  «lomaiagcâ-iulérétsdoUùtresultoi-donnM)  au  préjudice  que 
a;ic  culture  a  causi-  au  bailleur  (Douai,  so  mars  i»4B,  aff.  Ho- 
r#«val,  D.  P.  47.  >>.  207), 

9^9.  Haas  le  caa  oiilcsTilèmo  da  l'asaalanaBt  nViaii  l  oint 
impaaé  a»  braiter  par  leadmas  de  soa  bail,  «si-ii  r;f,r«ii(^n- 
sihla  iwur  fatulr  adopté,  al  lapraprii'  u  u>  a-t-ii  le  droit  do  s'en 
falia  W  ttM  contre  lui  ?  Nota  ne  le  pc  a ^oit-i  \v.i»  :  on  ua  saurait 
fiiirc  un  reprfulic  ù  ce  rerniii  r  de  [l'.ntiir  ]Ui  su  prendre  le  mpii- 
p^rli  sur  uuc  (iui.>Uou  liJi  excédait  i^a  comjHtIcuco,  et  de 
,  iio  conformé  aux  usages  suivis  dan*  lahMolNé.  ^V.  ans&i 
(  Il  «  c  ^nsU.  Troplons,  ioc.  cit. 

T^A-Ld  clause  d'un  bail  ^  fcimo  partant  que  les  preneurs 
ne  )>oroot  pas  tenu»  do  ouHiver  les  terres  labourables  lou<'cs  par 
^'Jles  el  saiions,  ol  qu'ils  pourront  y  faire  des  prairies  artiltripllcs, 
ii>i  doit  pas  être  enleri:!uf  d.tus  uu  sens  rcstriclif;  en  ooiisc- 
qjcncc,  les  preneurs  i  •  um  ni  iullivor  du  coUa,  lors  ni6nio  que  lo 
conirat  les  oliHse  4  bien  («uuer  Isa  terres  al  à  Ica  lalsaar  par  soies 
î  égales  a  U  lia  A»  laar  joilisaBco  (ïaris,  is  août  i»m,  V.  Gaz. 
dealril».). 

9»ft.  to  torarier  na  pm,  sans  ranlorisatlon  du  bantetsi , 

marner  les  terres,  parce  inio  ccl  cn;;raU  Ica  <1',;  ..l'.o  l  i  i--  .îp- 
;»iu \  rit.— C'est  co  qu'cuiciguc  lUturiou,  i)r.  comui  de  U  Vruute; 
i  ^  te .  câl  tropati(olu«carUaaldtaierFatBawwloiMnia(ia 

;;<!.;  tt  enrichit. 

5r»Cl.  l.c  proi)iié(,iire  ne  ]ir\U,  .unis  rrL>;exle  qnc  les  blcns 
fit  si  a  anaïucë  sont  mal  cultives,  <^lru  aulorisi  à  sous-loucr  aux 


risfasadapranaur  (ûoual,  le  juin  lt4T,«t,M||aiiflB,»»Ik49; 
9.  SM).  TwA  ta  qWïl  patii  faire,  d'Est  dadawnd«>laiiéBolatloa 
dabail  aveo  dooMagaa^inliréls,  cooTonadmsalà  fait. 

Tftff.  CmplMdS»boAeM»rON/orme  a  nid«»ftWatf(m.-~I/nrt.' 

1766  (iL'fi'hd  au  fiTmier  d'eniiilo^cr  la  chose  à  un  aulre  ii<kags{ 
que  cciai  auij'J'.'l  i  lli;  a  vie  dtstince.  bi  )l\  nous  avons  ya  isupM,^ 
n»*20«cls.)  que  l'art.  17'.'.S  irii((i)s«  d'une  nwiiiire  nAïK-rale,  au 
preneur,  l'obligalinn  d'user  de  iaeiioM  louée  suivant  la  dc^lina- 
lion  qui  lui  a  été  doimia  par  le  bail,  ou  suivant  celli»  pri';innt-e 
d'apri'S  \pi  eircnusiaiites,  h  d^^faut  dfi  eonvenlion.  L'art.  1 7iiO  no 
faiL  i|uc  rc|)tler,  en  la  sitocialisanl,  cello  règle  générale.  Il  ea 
réâutic,  ainsi  que  nous  l'avons  d^  ja  dit  [suprà,  n*2S2},  qu'oa 
remuer  ne  peut  d^ruire  les  1  bugs,  arracher  les  vignes  pour  y 
semer  du  Uà  ou  panr  y  SMitro  «tuelque  aamcullare,  aie.— Cetta 
oUigaiiOB,  (auleiola,  na  doit  pas  éira  prisa  dans  aa  sans  trop  ab* 
solu  :dlaiiainallraitp«lalab8iacieàccqiMlaimilMrfilqiM^ 
qncs  BMdlIcallonBiarla fonds  qu'il  exploite,  et  sabstltnAt  mime 
CCI  laines  collives  &  d'antres.  C'est  d'après  l'impovi.mcc  et  ta 
ginvlté  de  ces  changements,  de  ees  inodtflcations,  iiu'(.:i  dovrait 
aiiiiiàicr  en  fail,  dans  chaque  cm  partloulier,  fi  le  fei-niitr  nu 
n'a  i>as  cxcèdù  les  liniiles  de.  ses  pouvoirs,  en  ce  qui  touclie  la 
dcsliiialion  des  biens  ilTernios. 

l&H.  A  |UU6  lorlo  raison  ponsons-noos  qtw  le  Terniier  pnar- 
rail  défricher  des  près  pauren  rcnonveler  ra-solenn  iit,  cl  niNnn 
généralcmenl  planter  de*  terres  an  vigneâ;  desséebcr  des  marais 
pour  les  mettre  en  cnlluro,  en  un  mol  faire  les  ehangemcnts  qui, 
MUS  déleuruer  la  cboaada  la  doitinaiion  qui  lui  avait  été  donnée, 
eomtitaaaida  vétitaMataaéllMMiBns,  et  auxipMl»  la  proprM- 
lairo  no  s'oppsaotaH  fue  par  ponaallea.  Cas  aiangwienta  aont 
censés  avoir  étAfloavanaSj  paroala  mkn  ialndanalra  àla 
càaea  (anla  inntMio)»  Uanasani  prapiaa  «v*!  l'améliorer  (V.  en 
c»aenani.iHmai«B,vsMeiid9;  MniB,  iiép.,  v*  Asm^ 
ment;  Duvivgfer,  I.  4,  n»  lOl).  —  Yalel,  du  reste,  en  quels  ter* 
mes  ce  damier  anloiir  d$fln|t  re «prit  dans  lequel  doit  être  enlen* 
doe  et  appliquée  la  di!t[)Ci>itivai  tluril  iukis  imu^  oreupons  :  nlo 
pense,  de  plus  en  )da.s,  que  lu  but  iln  i-onlrnE  de  Louage,  lel  qm 
nous  ilcvuns  le  comiu-ondre  aB)Mui\i  iiul,  n'ast  aiieiiil  qu'autant 
quû  l'atliTilè  des  ferai  er»  peut  libietuciil  se  djvelopijcr.  I/'inté- 
rél  do  ra^noulluie,  m  K^néral,  l'inltir*!  l>ien  entendu  de.s  pro- 
pnckiires  cuv-auèttios,  exige  que  les  capllaiii  hiimobllicrs,  con- 
iirs  à  l'industrie  agricole,  soient  exploités  à  peu  pris  avec  la 
mèaui  iBdépeodanca  que  le  sont  les  capilaux  mobiliers,  prêtés  na 
\ors4s  &tHradaconraaadilo,  pour  des  niii-oprlse.s  eomuierelalcs. 
Jo  no  dis  paa^  l'asslmitatiaA  aaM  aamplèlai  saaleaieal|e  na 
crois  pas  m  Irooper  a»  aflliaHniqaa  chaque  Jnr  fanikfla  doit 
a'acorollie-  • 

QUigÊHion  d'engranfftr  dvi»  k$  Ikm  à  n  iatHliif. 
^  Le  bal  de  ceUc  obllgaUoo  ùapaséaanpreMur,  c'est  d'assurer 
rcifet  du  privtlégo  du  bAlllevr  snr  lea  fhills  do  l'année  (c.  n.-i;-. 

3102);  e.n  eil.il,  >.  ils  riaioiil  en^iaii(,'.*<s  dam  un  lycil  apparte- 
nant à  un  autit'  iiru^iriv  laiie,  colui-i  i  aniail  lul-nn'niP  sonprivi- 
Ki;e  sur  ces  lu  le  l'uv  ilrj  si  l'-rahon,  el  pi  imer.iil  ;tii»A> 

lo  iiaiiteuriV.  <  n  le  (.•■usUi  r.i|H'.  inliiinal,  de  M.  Moui  lrauH; 
Cl  un.  Duranloiu  1.  n,  u*  ib«;  IiMvei  t;i,'r,  \  4,  n»  foi;  Tro}> 
long,  n«tiâ^;.  9i.  buveigier  dil  qtM  oelia  ubUgallon  a  pour  obii  l 
d'assurer  au  bailleur  son  droit  de  suile  el  do  revendication;  mais 
M.  T'i  oploug  fuit  observer  avec  ruison  que  c'est  tout  le  contraire, 
pui.squ'il  u'y  a  lieu  an  droit  de  suite  qti'aulnnl  qu'il  y  a  déplace- 
ment et  qao  si  le>  (rnita  sont  «agraniéa  dans  les  lieux  déslsiics 
I  ar  le  bail,  il  n'y  a  poa  da  dtsplacemenli  91a  db  lora  H  esl  dv|. 
dcat  quo  la  légialalour»  en  flûfani  ta  bnular  à  engranger  di«a 
tes  licua  (oavonua,  a  Tonhi  irâdn  ansai  rare  que  posiddal'ae* 
tiaa  an  ravcndicatioa.—  L'oUlgaiion  d'engranger  dans  les  Heax 
à  ce  dea(Iné.s  s'applique,  suivant  MV.  Ouranlon  (/oc.  cit.)  cl 
Troi.i'.onn  ii>>c;'i,  au  V'Aon  [Mtliaire  au-.-i  Lii  11  qu'au  fermier, 
CL'la  itjuUc  ûc  \i  s'jbïlIluUui  de  ces  luûU  ;  t^al  firmcar  de  Lun 


(1)  Eifici  t  —  (  Jackouir  C.  Cheval.)—  n.m*  v»  acte  de  bail  da  tw 
Bor.  an  10,  on  trouvo  :  —  Ne  pourra  U  ijr>  nc  n-,  »i  l»  bailleur  «a  un 
fiéfo^é  trouve  "i  prepo»  do  lui  ap|wUc  iateraitlioi»,  lièrftur  la  chIIuh: 

«("•  terres nrailc^  —  Tout  Jtfaul  rar  l.'iirciKur  >lt  lemftlir  li<i  con- 

d,>l»u»  dtt  baU,  en  rera  iiiotuteiro  i  U  T«i«ntè  «Mhuive  «1»  teiltnir.  — 
U  i|v«tt|.«ta»  Jatkaiav«tt«fii(i«Nj  biidifwitàChsvs^ImBisr, 


ih  (lirojer;  Clioval  n'ca  conlinoe  pas  moins  de  Ubeurer  ***»  obserw 
[. ,  -  ilciou  f«i>(ii:>. — tii  iviil  i!>06,  le  Irtbnnal  civiN«  Cliikrlersi ,  at- 

triidii  lo  iltroïïiiicnl, |iroiioiKL' !;i  riMslwtiouéu  lMi>t.~-Appal.'*— AnM. 
\.A  i.<  I  K  ,  —  C':  Il'iiui.',  uv.i'iI  liv  Uir«  >iruit,  que  Iri  paflïwSliatt&l^ 

confite  rnwic  «Us  lieu  relativeocet  au  ëetialciMol, 
Data  amlM?^  do  Bnasllos^  r  scct 
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ftjfol,  à  ceux-ci  :  I'ju(  fi-rv.i'-r,  qui  ?(•  (rouv.ilcnl  dans  le  projet. 
C'est  le  tribunal  qui  til  fain.'  lie  -nb=lii;:iiiin,  —  Çi  les  lieux 
destinés  à  l'cnj^ranK^nient  «iv.iii ni  rir  (ii  si:;ri.  diin-  le  bail,  le 
preneur  ne  p(!îirr;\ il  pa'  l'.ini  iitu  hir  de  snn  obligation  même  pour 
eugnuigcr  (I.iii-^  ini  Incal  lui  :i|:|i.ii(i'ii.ir>i,  pncorn  tiira  que,  dans 
ce  m,  rftti  1  d  iiii  nuire  priviUge  ne  lut  pas  ii  craindre  pour  le 
balSkur.  Li-  cuiili al  dut  (  Ira  cxéculii  lel  qu'il  a  éiè  convenu 
Coiif.  M.  Du\t'ivn-r,  li"  lùl  I.  —  A'.i  re?le.  «1  le  hall  cliiil  muet 
rclalivriinTd  iiu\  lii:u\  (rcn^Tanji  iiii'i:".  on  K:ii:ormeraUii  l'u- 
sage ^^Hivi  dans  l,i  ferme.  Celîc  observaiion,  dit  M.  Troplons 
n»  Ils  .1.  se  lu^t.lie  aulant  par  elle-ménic  que  par  un  an.i-:iilo- 
mcnt  piopose  par  lo  Iribunat,  qui  votilail  supprimer  1f<^  irm!-- 
d'a/rrèi  le  bail,  et  dire  Us  lifux  à  ce  dcftinés.  lUi  a  iiuc  ]i:  U-\t-? 
de  l'article  n'ait  pas  ^t^  modidé  conformément  à  cet  amende- 
meni.  I  uI  m  r^aiiun  j^ubMi^le,  et  elle  est  c«qfliniM à l'ciprU dâ It 
loi  et  aux  M.iis  [M  liiripes  île  la  matière, 

9AO.  0'''l"iil!ii:!i  ii\n-nli)-  pro;  if'iMr,'  ihi  iiiurpatinns 
commises  sur  jumU  — C  est  ce  que  nous  asom  expliqué  avec 
{Icriiliic  II  "  i6j  et  suiv.  —  Il  a  été  juRé,  par  application  des  arl. 
ITOTtl  1  f*.  nap.  :  («qw  l'eblipfllion  imposte  par  l'art,  nss 
au  ferniiî'r,  N'uppliiinr  niiii-sndrni'-.l  hhx  u^urpal^«n^.  ni:ii-;  f  ;i- 
corc  au  Iruuitie  du  d'  irA  qui  iirui  n  Mj|ii;r  de  i^iKniUtaliuii^  dan^ 
lesquelles  des  Itcrs  iiiiiii:f<~i(  iil  Inirs  prétentions  (Rej.  12  ool. 

18U,  air.  IlUOl.V,  AcIl  iii  pi.s<iv<,iirc,  ifi  269).  Et  Celle  défislf':i 
r-l  aiiprnv.v-'c  par  M.  l'i o|ilui.f;  'ii"  (l'jii).  )lal<  foin  riiLTilc  r\pli- 
c.ilitm.  Ûucii  gi'ni'iiil  uu  ri'iiiiii'i  à  ipii  l'on  notifie  ;i  lort  un  .nlo 
qui  devrait  élrc  adressé  prnpiiri,i:ie,  -oit  lorni.  miMalcnii-rd, 
ou  pluUH  d'après  les  ccnvctuuief  s ,  d  :i\erllr  ce  dernier,  cclii  âe 
(01  l  iiii  !san«  peine.  Quoiqu'il  ne  repris  iit«  pas  son  proprlélairt, 
et  qu  .ii;:sl  ta  notification  n'ait  rei-Mili.  rornent  aurun  effet  ylSfh- 
\    (Je  C(  iui-fi,  cri-endanl  les  cirCOn-^liim      liruvi-nl  diui:ii-r  à  cet 

ûcle  une  dont  le  rerniier  fera  s.iKeiuinit  de  uc  point  .-i^-ti- 
mer  la  responsabilité.  Il  est  bien  c«rijiti  ipi  li  ne  rè>ulie  [i.i-  d  un 
tel  acte  an  trouble  véritable,  lorsqui-,  d';(dlcui?,  lo  fermier  n'y 
a  eu  aucon  égard  et  a  continue  de  jouir,  aux  yeux  de  tout  lo 
inonde,  comme  il  lo  faisait  auparavoiii.  ^t:allniOln»  cette  joois- 
nnoe  peut  n'être  que  passagère,  et  en  tout  cas  no  laisser  aucune 
trace  aux  yeux  de<i  voisin»,  tandis  que  la  notiQcalion,  comme 
toute  écriture,  continue  de  subsister,  scHpIa  manent.  Cclto  con- 
sidération peut  donc  Julifler  le  scnlimeni  de  H.  Troplong,  con.«i- 
dévAcmune  conseil  donne  au  fermier,  mais  elle  ne  sufliralt  pas 
àlajBMincalion  de  la  thèse  qui  obligerait,  à  titre  do  droit  rigou- 
Ttxu,  lo  fermier  d'Hvertir  son  propnélvire  de  tous  les  actes ,  si 
Irrégulicrs  qu'ils  fosseni,  qui  pounaienl  être  dirigés  confie  lui, 
an  lieo  de  ravoir  élé  coniro  le  propriétaire.  C'est ,  au  surplus , 
co  qne  mms  «10BS  déjà  dit  plus  haut,  n°  2G1,  et  v*  Action  pos- 
Mse.,  V  STO.— An  leM».  U  «et  Ucn  cnlendn  qu'aucun  fait  d'u- 
SUrpâtloo  de  ta  part  de  rnlmr  de  ta  signification  n'aura  suivi 
cet  Mie  M  que.  dn  f  on  cfM,  le  fermier  aura  d'oM  manière  p.v 
lento  montl^&  qu  il  n  >  avait  iiBBim  égard;  Il  est  bien  ctNopris 
mus!  que  la  q>uiit6  du  fermier  Hn  noioirc  et  qu'il  ne  paaeera 
|MS  pour  le  propriétaire  apparuit  da  bods  j  —  2«  Que  ta  treuMe 
de  droit  «tt  coMé  cenncocar  n  Jeor  oà  l'acio  «ilnjadlclaire 
qui  k  couUlw  •  6ti  ligiDlU  M  fenhicr,  et  noa  doJ««r  eik  ta 
himler  l'adéoeoei  m  prepriétaire  (mine  anèt).  Ce  «d  h  doit 
étrt  eoniprle  qu'en  ce  sens  qn'il  s'agit  dlm  tronbte  do  droit  Yé- 
ritabta,  c^eat-à-dire  exencA  à  l'égard  de  celai  qui  a  qu.ilité  pour 
y  ristsier  ou  pour  te  taire  n-priroer  (v.  ce  qui  précède);  — 
I*  Que  lorsque  des  nsurpatlons  ont  élé  commises  sur  des  im- 

(1)  (Mulet  C.  Doplns.)  —  La  coin  ;  —  On-idcr:iiit  qoe  RoLinil  Dt- 
fla*  dctaforl!  dcirc-rt  iilé.iljibViiirnl  fc  pourvoir  cmilrc  kt  iliïenlcurs 
•rtoels  dM  pièces  de  Ims  qu'il»  r^dann-n!,  tt  qn'iU  n'auront  d'jciion 
contre  le.<<  fermiers  8iicrF<<ifs,  qat  daas  li^  a*  oii  il  fera  retonna  qu'iU 
•Dl  l:ii-'C  acquérir  posMi'isieBCmIra  MX  par  u.-uriiatioD,  cl  cuel  l'appfl- 
latirn  cl  l  e  kwit  o-l  a}f\\*l  .1U  néant;  émendant,  déclare  I^ureot  VtfUs 
ettniMi;[-,  qj.in!  il  présent,  non  re<evablc«. 

hii  12  mil         C.  de  Piri",  t"  cb.-XI.M.  Gicqwl  cl  Mortaa.aT. 

(2.1  ttftcf  :  —  C.  .'■  ii^lf  j  —  Le  pourvoi  ctail  dirigé  centrtun 

arrtt  cenlrmatif  de  la  roar  do  Paris,  du  |3  mai  1811.  — il  èlfliltoad» 
m  atitlaliOBéssarl.  tlS»,  IISIJTM,  ITMeilTee  c.  ciT.,enc« 
qn  dts  qall  MiU  ncoam  «I  tooMalé,  par  l'arrit  lai-miuMi,  nm  le  fer- 
mier l'atail  pa«  rempli  »cs  engjgrniunt.'. ,  ni  sairi  lw  cImum  do  inil,  1^ 
résoloUon  dercnait  ittéviuble.  En  edct,  di>ail-«e,  fart.  m$>«o  dMH 
iaataaWllswla(lna«eliumr««iikrlalul^MfeanliM«w^^  a'a 


nirubies  ipii  nr.l  l'd'  nrrr.pi's  succeijivemeiit  par  pluMsar^  ter* 
uiier<,  rpii  >e  snnt  tr.iii^mis  l'un  A  l'auîn^  un  élat  dc^  trrrcs  man- 
qu,i:it  .1  la  .luan'.ité  énoncée  an  bail,  sans  que  lo  h.iilleur  ait  roça 
l'averli^semcnl  prescrit  par  l'art,  tîCR.et  rjne  l'époque  préci^o 
où  ces  uiiurpallons  ont  eu  lieu  n  e?!  p;is  certaine,  le  proprii  t.iire 
do't  "'.T!!rc=«rr  i\'JX  délcr!tfnr<  ips  pii'oes  usurpées  avanit  di"  pou- 

vror  apir  nmli  e  le'i  ri  riiii'Ts  [  p.ins,  I  2  mai  1  SI  2)  (l)  ;  Uun 

lorsque  d^iiis  !»«  ineiï^  aITt  ruies  œ  Iniuvaicnl  comprises  des  vi- 
gnes données  à  compUnt,  et  que  les  complanteurs,  te  prétendant 
prfiprli-(alnf>-*,  ont  refuité  do  servir  les  redevances  et  enlevé  l'-nr 
h  i  oite  f,-,n>  en  remcllrc  aucune  part  au  ferD>ier,  ce  detuier  a 
ilimt  i!  une  diriiitiulion  proportionnée  sur  le  prix  du  liallà  forme, 
]Miiii\u.  !m<ti  l'iiierid,;  qu'il  ail  dénoncé  le  trouble  cl  l'eniiifclie- 
mcnlau  propriclairo  (iienoeâ,  SO  julll.  1819,  afT.  do  Itourvicr, 
V.  BP  755). 

991.  Obligation  d'rxécuUr  le»  clawtetdu  bail. — Ce?  rbnscs 
peuvent  varier  a  l'infini  ;  ce  sera  aux  Juges  à  apprécii  r,  dans 
ctiaqne  cas  qui  leur  sera  soumis,  d'abnrd  s'il  y  a  eu  nollement 
inexécution  de*  clauses  du  bail,  cl  i-iiMiite  ii  rolio  inevrcuilon 
est  assez  grave,  asses  domniagejîïile  pour  onlralner  la  resiliatiou 
du  rontral.  On  comjiîcn.l  ijc  il  le-  iiou-  ejt  [lis  possible  d'entrer 
l'-i  d.iri'  le  détail  dtj  lopollicscs  qui  pourront  f-c  prescnlor;  il 
nnti-  sHilit  (îe  poser  le  principe.  —Nous  ferons  rem irquor  seulc- 
iiirnl  que.  yionr  que  la  résiliation  puisse  être  pronnnreea^er  jiis- 
lii  0,  il  faut  que  l'inexccullon  d'une  clause  du  hail  ail  roolicmont 

l  AM^r  qui-lque  préjudice  au  bailleur.  C'est  ce  que  suppij^e  l'art. 

I  TCt;  iMi  di-.diil  ..  "  (  ;  qu'il  résulte  un  dommage  pour  le  baiUeur, 
celui-ci  peut,  sutvâiil  les  circonstances,  faire  résilier  le  bail.  » 
SI  iloiic  II  n'y  a  point  do  pr"ju'l:re.  Il  n'y  a  pas  lieu  à  la  résilia- 
tion ni  inè^ç  simpicffleut  à  do-  d':»mmapes-lnléréls.  —  C'est  ce 
qu'enseigne  avec  raison  91.  Duraidiei.  t.  17,  ii°  18".  —  Il  a  élu 
iujço  ;  i*  qu'il  appartient  au  pciuunr  discrétionnaire  dos  juge-, 
selon  /m  ctrconi/anc«,  d'admettre  ou  de  rej«ier  la  domande  en 
résolution  d'un  bail  à  ferme,  inlenléo  par  le  propriet;i;re ,  alors 
même  qu'il  cit  constant  que  lo  preneur  no  s'est  pas  coniDrmé  aux 
clauses  de  son  contrat  (Req.  12  août  iSiS)  (2);  —  t"  Uue  l'ap- 
préciation de  la  gravité  des  infractions  qui  |>eul  raoliver  la  résl- 
llalion  d'un  bail  à  ferme  est  dans  le  domaine  souverain  des  cours 
d'appel  ;  et  spécialement  que  la  n'^silialion  d'un  bail  à  ferme  a  pu 
éire  prononcée  pour  les  Infractions  suivantes  aux  conventions 
des  parties  :  à  savoir,  que  lepreneor  a  cultivé  d'autres  terres  que 
celles  de  la  ferme  sans  le  consentement  do  bailleur;  qu'il  a'>  pes 
pris  loos  les  soins  nécessaires  pour  la  nourriture  et  la  conserva- 
lion  du  troupeau  du  bailleur,  qui  s'est  vu,  par  suite,  forcé  d'en 
charger  une  entre  personne  ;  qu'an  lieu  de  laisser  au  propriclalr» 
la  libre  joulseanoa  de  ta  coar  d'iionnear  conduisant  ^  sa  maisoa 
d'habitation,  Il  a  oewtopment  encombré  cette  eonr  de  voiitir<«, 
de  paille,  d'imlnmenta  anlelret  et  de  imtirian;  qu'il  •  failn 
l'assigner  devant  ta  jDge  de  TsJxBear  ta  cealndndreàwadntn 
plusieurs  TOltam  de  Itaodar  daselef  vignes  du  bailleur;  qp'enta 
il  a  tait  paître  tt»  nchn  duM  kt  itaetatlons  du  propriCtal»» 
tandis  qae  ta  tau  ne  iiBl  donmelt  qoo  te  droit  d'y  couper  tes  hei^ 
bM...,  tans  que  l'arrêt  qui  le  décide  ainsi  en  consIdéraalqDeta 
réoniOB  de  CCI  tafiactions,  eu  égard  à  la  position  respective  dM 
perttes  ol  ktaiHlaire  de  tomeemwBtMae,  préeaola  u  4 
degravMndbaat  povrNMitw  lavMItatleiidttbefI,] 
ner  ouvertine  àenssMton  (Heq.  »  nev.  i84i)  (5)  ;— s*  Huefe- 
bligation  qui  a  itt  trapoeée  an  tennier  d'exploiter  par  hii*nline 
n  a  pas  pour  conséquence  nécessaire  de  le  contraindre  a  habiter 

eu  rii  vue  que  lui  :  rettu  taiulté  ne  pourrait  donc  appartenir  aux  juges. 

II  ^ulli),  commo  rcUi  ré<ulle  lic  tou>  ic«  arliclr.(  cilén,  qu'il  y  oit  doiri- 
Ri.i;c  Mur  le  liailleur,  pour  lui  donacr  le  double  dniit,  va  de  deiaaadM 
U  rérolatloa  de  cuetiat,  eu  seaieneal  ans  «mdaaiBRlise  4  des  4«i^ 
mai;(«-iiittrnt.  Or,  daa*  l'espMe,  le  dctamigs  liait  eMituIjil  Malt 
reconnu  pilr  l'arrêt  qui  l'avait  apprécié  el  juge.  —  ArrtL 

La  cor*  ; — Attendu  que,  d'après  loi  dispositions  do  l'art  ITOSe.  cJv. 
h  ri-sîtntin  d"?  hniix  à  fi'nnc  ijfperiî  i^o;  r irrori<-!Arir('<,  fl rjn*  pf« cir» 
rfii)-!.iiii  >      en  pnrl.ird  -iir  ili'-  [  ul-  ip:i'  Ir-  iml,  lians  k'ur  i>llrib>- 

I  tiun  ali«olu«,  d'apprécier,  ia  cour  de  l*aris,  en  ne  >'arrét«nt  pa»  qaaal 
t  prélat  *  la  dMBsnda  es  âdvts,  en  iMiiatiM  da  bail  de  la  ferme  de 
Passy,  n'a  pat  dwtrsrcna  aax  art  If  M,  tTMal  Itat  e.  civ.;— Rejellab 
I     Du  IS  aoUt  i8l4.-C.  C,  ch.  r«q.-MU.  HcDrion,  pr.-Lombard,  ran. 
(3)  Emit*  : — (Mossoo  C.  Blavoyor.)  — Le  pourvoi  contre  bd  arrêt  do 

h  cew  «le  Varia,  dl  Mnai  1840,  était  (sedA  satfl»  Tistalise  de  reit. 
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tt»  bâlirocots  rotoa  4e  celte  fermo  ;  qu'il  peni  Iransportcr  sa  ri- 
^■^Il•Ill■o  I  :i  (loliûr?,  s)  ta  dUiritici?  qal  Sépare U  lermc  de  son  ha- 
biljh'jii  pcrsùniRiSic  uc  mcl  pojiil  obslaclc  à  ce  ciu'll  dlriRe  l'cx- 
ploltûUciii  et  exerce  par  lui-mime  une  snneillanco  sulllsanlo; 
qu  aissi  U  réclamalion  du  propriétaire  contre  cctlc  pn-toiiduc 
incuéculion  da  bail  ne  doil  pas  èlrc  accueillie,  Mirtoul  s'il  n'al- 
Ugoe  auean  dommage,  n>  mime  aucane  cnuMi  de  donimagro  qui 
M  soft  manlleslie  par  suite  ehangcroent  do  résidence  du  fer- 
mier (Nancy,  12  Juin  1840,  arrti  rapporté  par  M.  Troplon^, 
I.  2,  p.  416);  —  4*  Que  bien  que,  dans  an  r^tntrat  de  bail 
émané  d'an  hospice,  il  soit  stipulé  que  le  fermier  aara  h  faire 
loas  les  cbarlages  dont  l'hépllal  pofirra  avoir  besoin,  celte  clause, 
quelque  llllmilée  qu'elle  paraisse,  doit  être  restreinte  dans  de 
Justes  limites,  en  coninilliurt  U  pens^  de»  parties  et  les  rircnn- 
slances,  et  être  Interprété  du»  le  seiu  qu'elle  n'excède  pas 
I*  mesure  de  ce  qu'on  peut  fnlmiiwMwwit  «tlitr  4'>0  fer- 
nier  (Bruxelles,  2*  ch.,  16  Jasf.  193^  rt*.  kup.  de  Nivdlcs 
Cm  GiÙarl).  '  TwiMeilï  le  fennlar  m  pramlt  prétendre  que 
Ml  fiorvlai»  fMtretolw  dm»  les  llnllei  id-deseus,  ne  peuvent 
I  eadite  dîû  le  temps  de  la  réoM  tt  dm  kdmn  et  se- 
Uh  (BiBd  anil},  et  11  n'y  a  pu  Heu  tfiidBCttieaiiiUcJp.iii' 
Tht  deatade  en  donuMceâ^iilMl»  «t  ca  rfaoluUaD du 
btil  pMr  l>  tta  oh  fenilcr  vindraU  à  m  p»  «xéeoier  tes 
Inucporta  dont  tt Moradt  dM  MNinis  à  l'avenir  (ntea  arrtMi. 

9 «t.  Lt  r£aUiaU0K  forcée  d*an  bail  proDoaoie  ea  Justice 
opolio  le  ItaBler,  ponr  défaut  do  garanties  anflisantai^  oa  i>anr 
idlnaiécattiNldace  bail,  ne  lui  Me  pas  aat  droiia  à  la  ri- 


t.— Il  a  le  droit  de  la  blre  par  I 
«■daiavaadN  àaalarB,Bi«me  quand  U  s'aeit  d^na  ballàmol^ 
llél!raiCa}«llopni|itUCalr«napMilpaaaebomeràtoi  ofll-lrle 
iCflibonnaBcai  de  aaa  bail  de  caMare,  aenalltes,  etc.  (Naacy,  23 
an.  ittêf  M.  Camé,  pr.,  tÊ.  Oocfeard  C.  Manuel  et  Reair,  ex- 
tratt  do  M.  CuBler,  Jdrltp.  de  Kaaejr,  y  Leoage,  v  so). 

9M.  Aqjianmf  diet  ftmagtB.  «-  Hooe  aveoe  expliqué  tf- 
(Imw  [m  304  et  eolv.)  lealae  Ice  rt^  ^  ae  raUaclMBt  an 
VaftiMM  daprbi  da  M.  Voas  y  avino  n  aataBouai  par  qal 
«tàqalla  VKjtum  doHltrofUt$caBaHai,à«MdIo4|ioqae, 
«n  quai  lien  N  doit  «lia  hdt  NoaB  avoDi  eiaailaé  qa^  aoat  Ma 
I  de  flortalaaa  aUpalaiUnio  q«d  sont  MqaeBnaent  In- 
MuhaBxà  le^iiB,  per  ezenpie,  de  la flfpakllon  sui- 
ilB  femaia  doit  m  penl  tbn  payé  en  aalore,  soit 
peur  le  loot,  aolt  pour  partie;  de  celle  encore  qui  impose  au  fer- 
Bier>  en  ans  da  prix  dn  bail,  folitlKalIon  de  taire  des  charrois 
ponr  la  taiOear.  Nona  n'avons  point,  par  conséquent,  à  revenir 
Ici  aar  ee  ntfet.  U  a  été  décidé  spéclaicmeut  que  le  défaut  de 
cultiver  une  certaine  partie  des  ierrea  et  le  relard  dans  le  paie- 
ment des  fcmiagcs  soûl,  aux  tcmws  des  art,  1764»  1160  e.  nap., 
des  motUb  solBMats  poar  dire  prononcer  contre  le  fermier  la 
fdtfilatiOB  da  bail,  sans  qu'il  soit  niiccssairc  que  le  juge  ordonne 
■ne  caqaèle,  sur  le  fondement  que  le  rermier  aurait  tonjoars  dé- 
nid  les  faits  articalés  (Heq.  2  août  18»,  HH.  Iieniri«n,pr.,8ieyè8, 
lap.,  air.  Savy  C.  Antoine). 

9414.  En  l'absence  de  tonte  explication,  on  ne  doit  entendre 
par  droUes,  dans  le  prix  d'un  bail  à  fcnnc  qui  stipule  le  prix 
principal  en  srains-fronicnt  et  seigle,  que  le  beurre,  les  œufs, 
Yolailles  et  porcs,  et  non  d'autres  grains  tels  que  bi4,  sarrasin 
et  avoine,  ni  une  prestation  en  foin  (Grenoble,  4*  ch.,  ê  tAvrIer 
1919,  M.  Chenavas,  pr.,  alT.  Rendct  C.  Saulnier). 

Un  fermier  ihî  peut  être  contraint  par  vole  de  saisie- 
(agerie  i  l'exécution  de  l'obligation  p<ir  lui  conlractéc  par  son 
h&il  de  marner  les  terres  affermi'cs,  lorsqu'il  rosulle  du  bail  que 
cette  obligation  ne  peatpas  être  considérée  comme  faisant  partie 
des  fermages  annuels,  mais  le  propriétaire  doit  intenler  (t<ins  le.'; 
formes  ordinaires  une  action  tendant  ii  faire  rfin  înmn-r  l*-  fer- 
micr  à  marner  dans  nn  certain  délai,  pas^''  uiiuci  il  M-iai!  .-luio- 
ri»é  à  raainfr  lui-même  aux  frais  rie  ton  Irniiii'i  'l'ari^^,  2«ch., 
»  fév.  1825,  aB.  Pajot  C.  Vigné). 

9M.  Us  ofires  faites  par  un  fermier  da  monlAnt  de  ses  fer- 
aaiwantdùètredéclartes  nulles  al  aUcs  ne  ceaipwnaieBt  pas 

11S(  ((  la  faasM  a^icalioa  d«  l'art.  1700  c.  cit.,  en  c«  que  la  cour 
d'appel  avait  résilié  un  bail  pour  des  causes  in«iiflîsaDic«.  — Arr^. 

Là  oo«B}  —  Atmdn  au  la  ceiv  levais, par  Mtie  d'uoe  apMëciatwa 
fai  M  apiiailaaalt  eadaslfiMBi^a  faaiM*«cn  iUl,  que  le  HmMH 


U  ainw>  et  U  Utiic  dont  la  loi  le  rendait  comptable  vis-à-vis  da 
proprit'laîre  ;cass.  -23  UMm,  an  »,  K.  MdiiO^  Vapi.i  lÊL  Aeo- 
ratns  C.  Delaportr). 

1©7.  Rii>arat!  iu<:  !u'  :!<i-r<. — I/s  ri'p.iralîoiT!  Tncativessont 
à  la  charge!  du  fermifr  cuuuiic  cili's  s. ml  .i  la  ihiircc  iiu  tncAlalrc. 
Nous  avons  vu  (n*»  51 1  s.,el  CIC)  q  n-  oMi^'aiiim  iminsfc  aa 
preneur  Apure  parmi  les  ri'slcs  commuii'  S  aiu  huuv  à  loyer  el 
i\n  baux  à  ferme.  Mais  tandis  que  U  loi,  liir-i  iii  il  s'agit  des  pre- 
nilor-;,  tout  en  s.^  rr'férant  aux  usijcs  locaux,  pi  end  soin  cepen- 
dant d'indiquer  quelles  ro[Mralinn5  sont  généralement  réputées 
lorativc*,  elle  garde  sur  ce  poini  un  silence  absolu  encequlcon* 
cerne  les  baux  à  ferme  ;  et  cil»  no  roni|)t  pas  ce  sllenoe  même 
pour  déclarer  qu'il  faut  à  cet  égard  s'en  rapporter  à  l'usage.  Une 
ftt<il-il  conclure  de  là  ?  M.  Duvergier,  t.  4,  n»  IM,  est  d'avis  que 
la  plupart  des  réparations  qal  sont  mises  à  la  charge  des  fer- 
miers, k  titre  de  ro|>ar.itlons  localives,  peuvent  être  considérées 
comme  des  travaux  de  culture  qu'un  bon  père  de  famille  doil  né- 
ccsialreaient  exécuter  ;  d'où  il  InfÎM  c  que  vraisemblablement  l'n- 
mission  Oit  vokinlaire,  et  que  le  li'-sislateur  n'a  pas  Jugé  ntilc  de 
faire  m  fermier  une  obligation  pBrtii  nii<>rc  de  ce  qui  n'est,  apria 
tout,  que  la  conséquence  de  son  opinion  priucipide.  ToolelMa, 
«omiae  «tis  oxptieailon  a'a  M  doaaée  mr 
M.  Dorergler  ne  U  priswie  qu'avee  Msilall 

t9H.  unoi  qu'il  an  aolt,  voici  qaellesaealiasqsasmdBfiee 
sur  ce  point  par  tas  aatenra  qal  «nt  tnUé  Mtla  ■alitia.  — 
M.  Baelio ,  Hanoel  des  propriétoires,  n*  S4d,  eaaaigae  qnel'a»< 
tnUn  dit  jbn'df  vha  dont  les  terres  peuveal  ttre  oadoaea  crt 
à  la  dtarge  dn  fermiar.  cet  entretien ,  suivant  le  néne  aalenr, 
eonslslah  les  laiNor aux  époques  d'usage,  et  à  aabatitaor  dOaer» 
brcs  h  ccax  qui  poomlcni  ountrir.  Hais  11  est  ceatredlt  rar  ca 
dernier  point,  an  moins  ponr  la  Monnandla,  par  K. 
Droit  rani ,  a*  ns3,leqaellaUeale qu'en  celio  prarÂno  Isa  < 
docteurs  ae  eeni  point  oUivée  de  reoiplaeer  tes 
Deaiodeis  eaaafgneainsi  que  rantratiea  des  feates  eei  kiaeiiaivt 
da  fenaier  (V.  PoDtler,  Looaee,  n*  »4).  Ceit  la  Itmiar  qui 
doit  blreia  ntnnml  àt$  fài$i»,  lorsqaa  es  cnisanl  a  con» 
tanMdosoiSBanveler  dans  an  laiaps  qal  n'ettMe  pasoatail  de 
ladarée  dealiaax}ear,eiiesca8.  Il  lUt  partie  delà cANareODso- 
dodela;  MMar,  iP  flM).  —  Lea  ettftam  dles  ^longir  aont  à  la 
charge  des prentai».  et  ainsi,  les  rijparottoM  que  lear  élat 
l>eet  eiiger  dolTCBiciTe  biles  par  ces  derniers  (Vaudoré,  Droit 
rarol,  n*  —  VéchmHhge  des  arbres  est  également  ttne 
réparation  loealh-e;  la  loi  do  20  x-ent.  an  4  le  met  iOnaellement 
à  la  charge  du  fermier.  —  C'e^t  le  (Ormler  ({ni  doit  blro  Iw 
parafions  d'entretirn  aux  pmsoira  et  anx  votneoiiCD  «fiiêÂvr; 
c'est  aussi  lui  qui  doit  fournir  les  ustensiles  nécessaires  pour  la 
vendange  (Ruelle,  Jlonucl  despropr.,  n*  54"  ;  Vaudoré,  Droit  ru- 
ral, t.  2,  n*«8).  —  Les  fermiers  doivent  entretenir  l'a/re  éc$ 
gTtinfies;  ils  doivent  nus«i  représenter  ii  la  fin  do  leurs  baux  le 
nombre  lie perdu-s  qui  leur  a  été  livré.  A  eux  également  i 
la  rlmrpe  d'cnlrclcnir  les  riijnrx  d'èi  ltalat  cl  de  remplacer  4 
qui  sont  brisés  ou  pourris  il)i:\'*rpicr,  t.  4,  n*  lOl). 

909.  Quant  an  curiige  dc>  "iirv  d'eau,  et  il  l'entretien  dCS 
digues  et  déversoirs,  H.  Vaudon'',  Dr.  rur.,  t.  2,  n*  358,  pense 
que  ce  sont  des  charges  foncliTcs  qui  restent  au  compte  des  pro- 
priétaires. Mais  M.  Duvergier,  t.  « ,  n*  |oo,  n'admet  [tas  ectio 
opinion,  au  moins  d'une  manière  ansolne.  il  résout  la  question 
par  «ne  distinction  qui  nous  semble  judicieuse.  Il  pense  que  lo 
curage  doit  être  mis  à  ta  charge  du  fermier  lorsque,  d'après 
l'usage  prt'céderomcnt  suivi,  l'opération  doit  se  faire  à  des  terme* 
périodiques  qui  viennent  .\  échoir  pendant  la  durécdu  bail;  mais 
il  incline  h  cunsldérer*,  au  contraire,  le  curage  comme  une  chargé 
foncière  que  doil  supporter  le  proprirUlrc,  quoique  U  nécessité 
s'en  inanifeste  pendaui  la  durée  du  bail, s'^l n'y  a  rien  do  réflèà 
i  ^    t ,  en  sorte  que  le  fermier  n'ait  pas  dd  prévoir  qnHI  aaiilt 

à  faire  de  (larclls  travaux. 

9  9».  Pour  prévenir  taules  1rs dtdirnllés  qui  ppuvcnl s'élever 
en  celle  matière,  dit  M.  Troplong,  n*  069,  te»  baux  cenUcDOeat 
ordinairement  des  clauses  qui  précisent  ce  gally  a    cet  dpfd 

infraeliotu  ctymmitrt  par  U  dtmantleur  aubail  ipti  M  avait  M paui  ftittn- 
taxi  «n  caritclén  su/fSsanI  p5ur  fji  cptrtrta  ritolulii»;  — ...  llejetlë. 

De  83  iMnr.  i»U.-C  C,  cb.  icq.-MM.  Lasa|Bi,  1. 1.  dopr.-Dip^a, 
ni^DelSflgle,  vf.  gia.,  <•  esK^LalraMIoaiiMgiiiaB,  n. 
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de  va(rnd«iulaloiel  d'lndMidanlftaiiiiitftll«w.OBaliai«B, 
ptr  tunple,  le  prawar,  iijouie  le  uliw  mlHir  ;— OBC&arliirâlr 
et  r««nll«r  te  plan  fraltier,  dVpiaer  Je»  healw,  tfiritober  ileiu 
ï»ttru,enjulUeietgepieinbro,  iet  mwee,  épIOBi,  eeotto  et 
•otret  nMTâlKA  producllons  qai  orotoiMit  m  le»  rond*  i  De 
mnr  *  Meoi  treli  aules  riteleBde»pir«e,»iiiti  quetetm»! 
toUotaikflliiwwlHteiUMKj  —  Ito  MrniralMiavpei  et 
iH  tBwnmifM:  —  De  IiIn  (umir  et  empiéter  teittkflang, 
amim  Mlh^li  Mnarit  m  etwwiw,  une  eerlalM  qnnUlé  de 
Itfli»,  «ilmflliiilee  iMMir  aarvtrMUfloanftiitM;  —  De  hlre 
4lnniDn4lawiilmeateiDO0«liiredaleaniéeede  lerreielen 
{•nUaftimiieat  iejoniii£e»)>  aBn  de  onrar  Iti  foieee  et  idemr 
H*  paliMdM,  de  iMiiilire  que  ica  beitleiu  m  pobaeot  lorttr, 
H  4IM  tae  liaiee  eoleat  en  ton  éiet;— De  JUre  iUro  eus»! ,  chaque 
mtée*  m  eertala  aoabra  de  Jearaéea  de  nHluena(oa  (dooie  or- 
tlBilmMiil)  pour  n-ijarer  lea  bftllineiiu  4e  1»  Ibtne,  d»  Iclle 
aorte  que  le  preneur,  m  Joalilaiit  k  Ift  Su  de  aea  Mi  de*  qaii- 
leneee  d'eimlers,  h  iroaTo  Ubéré  de»  ri^penliou  leeenvce;  à 
reicepUeii,  tentefois,  do  ptTage  dee  colebue  et  «iiMBbfw,  de» 
«alaaallaad«fDBr,deaaeRwreadae  portée,  dea  iMrremenu  d«s 
IliMm,  leeqnde  oiileU  il  aar»  tem  de  rendre  en  bett  éiet,  ds 
IrfM  «M  iMlanBM  qal  aa  iranvant  dan»  le  cave  de  la  fenno. 

«Vt.  JlHlilMlâm  d$  h  ehm  m  rdlot  où  h  fermier  l'a  re- 
ine.— Le  pnpHélain  qiill  a  eanaentl  on  tecoDd  batl  ai  ccnsu 
par  làmoir  laellenaM  nMOcdà  l'eltiiBaiioo  eoniractLe  par  lo 
llmiivdo  nadrai,  k  la  >n  dn  pranier  iiail,  la  fenne  en  bon  i^t^t 
4e  idparalleot.  Teolofole,  U  pral,  euivant  lee  cln»nsiaace»,  <]'  - 
naodir  le  payeaunt  de  ces  réperaltons  avant  la  Un  du  second 
bail»  qui  eenllent  me  ctaote  porelUe  ([tenues,  :>  avril  iHu, 
aff.  H...).  — DeBtme,  le  tribana)  qui  a  jagu  quo  le  pr oprtt  iain: 
itmê  toney  lid  a  Uléié écouler  plus  de  cinq  ans  Uni  uic  ans)  d<^- 
pale  la  aartlede  eaa  fnnlereaiisiul  réclamer  le  prix  du  .txàic- 
Mial  de  feieti  Mqoel  H  e*dlail  oblige  \mr  kùii  bail,  a  [>cidu  le  ; 
dvall  4a  ]■!  «■  demander  lo  monl.ml,  e'ect  coniormâ  jk  l'arl. 
wn  0.  va».  (Req.  i5iutii.  i82-,  mm.  DoUeD,Lf.pr.,  Doiaion, 

1^1.,  air.  Detasouche  C.  béril.  Uorc-au). 

Iji  propriétaire  d'une  mclairio,  qui  doit  la  remettre  et 
l'eatretenir  en  bon  «lai  de  réparalluns,  ne  pcui  so  pUimlro  de  ce 
que  lea  preuiierii  Ju^s  ont  ordonuu  quo  ces  réparations  seraient 
Indiquées  par  des  eapcris  (nemiae,  SO  Juill.  ibl»,  off.  do  Ucut- 
*ler,  V.  n*  Tin). 

99 S.  C'est  une  dee  règles  communes  aux  diverses  ospi  ces  de 
bftDi,  que  le  preneur  doit,  à  rcxpirallon  du  bail,  rcitilucr  uu  tiail- 
lem-la  chose  enV^lat  oii  U  l'a  reçue  (V.  ce  qui  a  1 1>;  ditàcil  t'g.ird 
fupra,  n"  S4û  et  ïulv.).  —  Il  a  été  jugé,  par  appliCiitiou  spéiule 
de  cette  r^gleaux  baux  à  fcrnio  :  l'  qu  un  bail  portant  pronics^, 
4e  la  part  du  propriétaire  à  son  fcruiipr,  do  lui  remettre  à  sm 
«plrte  eo  Joulssanoe,  telle  quanlitv  de  terre  en^cmmi-eî-,  ne  Tuit 
pe8,alen  même  qu'il  c»t  autlientUioe  et  qu'il  a  été  tiuivi  d'vxc- 
oution,  preuve  de  la  réecption  des  terres  en  cet  état;  cl  que  le 
larmier  peut  prouver,  lonl  par  litres  que  par  ti'iuuiiis,  que,  tior 
suite  de  convention»  verbales  passées  ultericurimicut  avec  le 
hallleur.  Il  n'a  pas  reçu  les  terres  dans  l'étui  indiquo  au  bail,  sur- 
tout s'il  V  a  eommearenient  de  preuve  par  écrit  l  Uour^es,  2  uur« 
taïS, aff.  Perroncel,  V.  luprà,  n»  lu);  —  i«  yuc  le  lerinicr  à 
qui  le  nouveau  propriétaire  demande,  comme  subrogé  aux  dri>i(s 
du  vendeur,  à  l'expiration  du  bail,  la  reiniste  do  la  lolalilé  des 
terres  ensemencées  et  dos  étangs  empûl$M)nné$,  est  admis  à  i)roii- 
ver  qne,  nonobstant  la  clause  de  ce  bail,  et,  par  suite,  d'une  di> 
rogailon  spi^iale  de  la  part  do  l'ancien  propriétalie,  il  a'e  reçu, 
lorN  J6  son  entrée  en  junissance,  qne  la  moitié  deseosemeacaiaBnti 

(nérit.  de  Olfmes  C.  PieïM.)— La  coin  ;  —  Atlcnilu  fine  p.ir 
kail  iutbcnti<|ii«  du  19  juin  I7H8,  riiilimi  a  pris  et  lena  en  localion  ilis 
M1<'iir~  1^)  t'A-piirlanf  ,  entre  aulrc<  la  fiice  du  terre  de  i  iMoiiit^r^, 
9  jouifitux  c(  II)  Tur^v» ,  itul  il  :i'agit  au  pracès,  el  quo  itfuU  ïut-  , 
jtt<4{u  «n  tua,  il  «il  â  i^jc  chaqae  année  M  Irrniiige;  —  Altenilu  i/uo 
par  l'art,  i  de»  coodition»  dudit  bail  il  a  contracté  rabligatlan  forMdb 
d'eatr^aaur  U  susdite  ^rlie  àe  icrro  aiD<i  iinu  les  autre:*  lUn»  tcitri 
jf^lllMtt^  ibeab  «t  aacieaaes  limite!^ ;  d'ob  il  $uil  qu'il  doit,  miunlcoant 
qee  IslMBlloa  ail  Unie,  la  rellvrcrau  propriétaire,  telle  el  it.in«  U  mim 
MaNilavca  si  avee  In  ptémcs  Imites  qa'clle  avait  luriqa'il  l'a  fxitt  ta 
locatiM  ;  qne,  r«a>é<|ueauaent^  c'tA  à  loi,  lociil.iir»,  A  la  lit^igncr  ;  — 
tJe'Biaai  le  fieauer  ju|»  •  loltigé  pM  aux  a^pclaau,  kt  «Iwrj^aant 
4a  iiaifie  qpi  riaiM  aaiaileo  al  esaMrt*  la  janianan  de<««e 


deol  II  i'agit,  «I  ioa  étani»  «liioWia  atdiifanlik  pew  iTIlr* 
lanu  k  ka  reDteqnotetoQnrilalaa  encall  refuj  qoelo  naiveaii 
prepH£laji«,  par  salle  4e  celte  enbropthm,  al  Huila  par  la  iwt»- 
deur  de  loi  avoir  dooDAeenaatseanoedeeeltectaïue  dirosaloire, 
a,  dene  le  oasob  ilaeraildtelar6  iob  recevable  coatrele  remiier, 
me  aeiUm  m  puranllo  eeoira  eonieodear  (aiÉaioarrtt). 

V  t  A.  Ce  n'eal  pas  au  propriétaire  h  praoverque  le  preacor» 
donitobeità  itrnBaateapirif  aau  al  aouoervé  Ujeafanuee  4'nD 
pi^deleire  eenpriaadaasmepinairande  qoantitd  qat  M  t 
Hé  deonéo  ea  laoaîiea;  mia  t'ait  au  preneur  à  désigner  sor  lea 
lieui,  dans  aesaaclenoea  Uoilleeet  abouilKants,  la  pièce  de  tent 
deot  ODiul  contesio  h  relivredce  IBrnxelles,  «  dé*.  lSI«}(t). 

Lonqn'im  (ennicr  s'est  ensaaé,  par  bail  auUHUtUqwc,  ktMlP* 
nir  au  prepritolte,  4  l'expiration  de  aea  bail,  tipa  dMaialiaa 
iMunlle  des  hérilacia  qol  oenpoeeat  la  li»nne,  tl  w  renwlil  paa 
son  es^emcal  eaaabonianUrendre  an  propriétaire,  q^  le  loi 
avait  reiBisc,  k  aon  ootrto  dans  la  fm  m':,  une  e^ie  sitr  papier 
libre,  sans  signatare  et  sans  date,  d'un  «note  pled-lerftar  :  la 
fermier  sortant  doit,  pour  salisCalre  k  febUpiUeii  qne  lui  inpooa 
le  bail,  lemtittre,  ù  sa  .<>ortii^  au  propriétaire,  an  nooveaapled* 
terrier  indiquant  la  contenance  et  les  tenants  et  aboutissanta  4a 
cbaqae  pièce  d'Iurila^edo  bI*nBo(Nan(^]r,S*Bh.,MnunilMly 
M.  Hourot,  pr.,  aff.  DDhou  C.  Ifooler.— Eitiait  4e  1.  Cenler^ 
Jurisp.  de  .Nancy,  V  Lcu:!??,  n"  l"V 

Sect.  3.  —  /(Wnu.u.'t  iJui  au  firirUtr  pour  perte  de  récoiUt, 

1 7&.  Par  la  nature  du  conlral  do  loeap  4eB  OfcoaM,le  baiV 
leur  doit,  pour  avoir  la  pilx  du  bail,  procurer  au  preoenr  une 
leniesanco  conlloue  de  la  chose  louée  ;  car  c'est  pour  celle  Jouis- 
s^iiiee  quo  ce  prix  a  été  stipulé.  Il  suit  de  làqiM),  lOifqtt'eUevieat 
.'i  (  l'siiT  m  tout  ou  eu  pai-tie  par  un  événeamt  Mlltt  en  4a 
force  m.ijcuic,  Il  y  a  nécessité  d'accorder  au  prenearnne  remise 
lot.iii?  ou  ijarlieile  de  son  prix  de  bail.  —  On  a  vu  précédemment 
{n*^  108  el  s.)  qne  le  législateur  faisait  i'eppUcalion  de  ce  prin» 
cipc  àott  au  cas  où  la  ctaoso  louio  venait  k  pMr  en  tout  ou  en 
partie ,  soit  au  caa  ok  lea  réparations  dont  ^  avait  besoin  em- 
pêchaient le  preneur  4'an  jouir  pendant  un  temps  plus  ou  moitu 
long.  —  C'est  piirnne  conséquence  des  mêmes  principes  quo  la 
léirislaleur  a  été  amené  à  décider  qu'il  serait  clù  une  *W"fM* 
au  ferDiier,  lorsque  ses  récoltes  auraient  élo  enlevées  par  un  ras 
fortuit  ou  de  force  majeure.  —  Mnis  il  n'u  pa.s  paru  raisonnable 
de  lui  nrcarder  celle  indemnité  pour  tonte  espi'ce  de  perte,  quel- 
que minime  qu'elle  fi'ii  :  c'eijt  été  donner  nals&moe  à  une  molli- 
ludode  ditnruitfs  cl  atraiblir  d'ailleurs  l  lnlérèt  qu'a  le  rcrmier 
à  culiivcr  p.irfail«inr!it  lu  fonds.  Des  lors  on  a  exigé  que,  poar 
que  le  reriiiicr  pût  fonner  un<!  action  en  indemnité,  la  perle  s'6* 
lo^  .Vt  jii^iiu'ii  une  cerliiinc  ixirlion  de  la  récolte  qui  a  élé  deler» 
liiiiK  i:  y.ir  la  loi.— Ti  tcut  I  esprit  des  disposllions  contenues  dans 
les  art.  ni.'j  cl  17:0. 

r.es  r<'t:li*s  si  )a.stes  n'avalent  pas  échappé  k  la  sagaeité  de« 
Jui  isi-oii^ultos  ruinains.  Dès  le  temps  do  Cicéron,  Serviui  Sui- 
piclus,  ison  contoRiporain,  avait  le  principe  de  l'Indemniti 
duc  uu  fermier  pour  le  cas  de  dciirurtion  des  récoltes  par  foico 
majeure.  C'est  ce  que  nous  appren-l  Ulpien,  dans  U  loi  15,  §  2, 
fr.,  Lor.  eoml.  ;  Si  vis  tempeilalis  caiamitota  coRtigerit,  drt  ce 
dernier  jurisconsulte,  on  locator  coiuiuclori  aliquid prcettar»  dt- 
UmiI  vitkaiMîs?  Servitis  omnem  tn'm,  cui  reaîili  non  potest,  âo- 
imri;i;ii  '.oîofiô  pratlare  dibcre  ail;  ut  puta,  (lummujn,  jrw-t*- 
torum,  ttui  norum,  et  si  uliquid  rimîle  aecideril;  aut  si  iiii-urut» 
hostium  fiât.  Et  ce  principe  avait  été  généroleuMiul  adopté  pat 
les  jurtM!onsulies.  On  «a  troeve  de»  appHeetiene  netanwaeat  «laa 

yùrù  ilo  Irrre  ei;ini<ri~v  djiis  fcn  hi\\\,  Cl  f.it<i.inl  partie  de  it  bonniert 
i|U  II  i)  IcnU'  en  lvc<il:0n,  »ppiii'len.inl  maintenant  aux  appelants;  —  B 

tracif  r»il1>::  iiii'ii  [■■rii.i';i.:  J'-  -uiii  irt.  r  fr.ii-  Ju  nit^urjjiu  et  ilun» 
<.iiU:  Ëgurali^c  titinlib  liien; ,  ei  t«  prv|ineUire  IrMivait  coaieair  da  b 
f  iiri'  fmre,  avec  >li|iiiljtion  e\pte-i«  que  crlui-ti  aurait  le  rhuàx  da 
g^gmblre  qui  serait  duigc  d'y  crocèdcr  ;  —  Vue  l«  défaut  oii  l'ialinii 
est  da  rêiinei  al  nedca  aax  «pucUiits  u  ^UMl^Ic  iiiéce  de  terre  Je  3  boe- 
tiers,  S  jooraaiu,  Id  vei^,  i<iit  qu'il  est  nalnirnant  ntcessaira  d'en- 
('loyer  Cfl  rnoycu  jumr  woitilei'  la  rnrai»«4ei  il  I.mh  icii  i;o«i|iHs«" 
'l'n  e\i>loilali'i>D  ,  el  dont  les  1  bonnien,  i  iouru  .uv  cl  16  Torjes  i 
il  s  agit  teal  «artie:  —  l>ar  cas  nMtds,  OMt  la  iUBeoeot  att  néant. 

Di  «  dte.  tato^  d>p|sl  de  B«nsllai«f«  ch. 
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UW  2.".,  g  fl,  ff.,  toc.  co/ir.'.  {G,»ïu<'},  rt  dons  la  loi  ir.,§  i,  i7W. 
irapinlea).  U«T«it  éftlcmenl  passé  dans  Mtra  anctewe  ioris- 
prodenoe.  H  y  était  eonaldért  comme  ono  cora^qoenoe  dos  obii- 

KaiiDflft  4M|0  bail  impose  an  baillour,  cl  nnlaiumi'iil  de  l'ubli- 
«iliftn  de  bire  jouir  le  preneur  (Y.  Faihin,  Cont.,  lit).  1,  c.  00  ; 
Dispcifscs,  (II.  2,  secl.  4,  n»  1  i  ;  Vinnius,  .Sr'  r*.  qucci(.,lib.  2, 
cap.  1;  rolhier,  Louage,  n'»  J44.  K.r.i.  Vnid  en  ntifl*  termes 
''.  -i.iriiiiesor  ce  poiiil  ['ii'-iù ni  l  ;  ,  /.  .'  .(,■:.  ;  i  mid.,  sur 
U  k-i  1  ^,  §  2,  IT.,  I/iJ  '.  <  :  Luiuji,  uliii  tii.'.u  fiucluuiiicjc 
'urJi>  lo^ata  [h;r  :r^,luriiin,  alia  percipifiixiorum  :  qui  percepli 
fv!tt,  quoiiiaiii  percrplione  facti  tunt  comiii  loris,  ej  ■■  periculo 
>unt.  Al  percipiendi,  quia  fxtrlem  funiU  r/Jiiiunt  g>  miliù  in 
(mtdo  sunt,  tainetsi  jam  maluri  et  pendenUê  suut,  nvti  in  uUe- 
m$  fuàm  bctttorti  daniimotstt  poMunt.  Erifù  ijimommm  mo- 
jfinm  Mi  mitt»  non  poleH,  site  Jivina  Uie  tilt  «oa  hunutna, 
«U  Bartobu  laqitiliir,  dominus  colono  prattare  debtl...  ratione 
i^gtnenUqûmûdftrtwr  in  fine  ^  2,  iieg.  is,  ftiod  locofor  jmw- 
(tare  Méat  emiduêkiri  ul  frui  pomt.— Les  miiM»  vues  se  re- 
traiiv«itt  dans  les  dlsceors  adressés  ao  Iribunat  el  au  corps  lé- 
^isLaliflors  de  la  présenladon  do  co  litre  du  rode  civil;  voici 
notamment  en  quels  l:'ruics  s"r?t  r-xiii'nin'  ri^  p  . tut  M.  Jau- 
berl,  diins  >on  (li^cou^s  nu  corns  l''';;!.^',!^  :  o  i  e  l^  ui  à  ferme  est 
unccuitrjt  ro:niiiulali(  :  !.i  clm^c  imii,  lo  iiriv.  fruits  doivent 
doncOiri?  f.  (juiviiU'tii  ihi  ju  iv  du  l'urui*).  Aiiiïi,  li  e^l  de  l'esiseiicc 
de  ce  (  (luirit  le  fcruiior  soit  dispciuu  de  puycr  le  prix,  si  un 
U5  fortuit  le  prive  de  toute  la  récolte  ou  de  la  mnjcuro  fiarlie. 
C'e;t  aussi  rinl4;rèt  de  l'agriculture.  > 

Toutefois,  U.  Duvergicr  (t.  4,  n"  150  cl  suiv.)  considère 
rcrniroc  erronée  celte  manière  d'envisager  le  droit  du  fermier  h 
i'iademDilé.  Selon  loi,  ce  droit,  biea  ioiià  d'être  U  conséquence 
nalwallo  da  central,  att,  n  contraire,  uiw  4érofatiaa  au  ffeglas 
qui  dieonieni  de  ce  eenirat,  dértifBliea  admise  par  dea  lalsena 
d  éqnité.  Voici  comment  n  ralsanne.  Il  fanl  distinfoer  dem  dio- 
tes  :  la  jouissance  elle-môme  el  les  avantages  qu'elle  procure, 
r  esl-à'dirc  les  fruits.  Le  bailleur  éUinl,  en  ri-glc  générale,  obligé 
de  fâdc  imiii  îe  preneur,  il  s'ensuit  iiu'il  A»  t  ?;,ir.uilii:  <ut  f>-;  rnirr 
pour  l.i  j<nii<s;ince,  el  (|u'ain*i,  si  t  e  (li  riKcs  c»l  cnipèclie  do 
iouir  par  uiirt  caiiMî  r  ir.iu.i  re,  li  ii'o-i  |ias  icnu  de  piyer  le  fer- 
mage; màié  le  baiikur  n  «  lirti  pi  oinir:  et  PC  doit  rien  garantir 
pour  la  quantité  de  fruits  que  piodu  ra  le  bien  alTertue.  Cette 
(]Uiintité  pourra  être  plus  grande  une  année,  moins  grande  l'an- 
Rie  suivante,  c'est  l'affaire  du  fermier;  il  a  dik  s'attendre  ù  cela, 
puisque  janiais  les  quantités  réooltces  ne  sont  absolument  iden- 
tiques; le  batllcar  n'a  rien  à  y  talr.  Seulement,  si,  à  raison  d'ac- 
cidcois  (ertaUs,  la  riooUaae  tranvBMtaibleinent  diminoée,  ileet 
canflMn»,  ainea  «a  ému  eirfet,  du  «lalM  li  l'équité,  d'aceaider 
me  indemnité  au  fennier.  Tel  parait  élr»  «nui  le  aenliment  da 
Ddvlneeuri,  (.  s,  p.  1 89  et  I90,  note  *. 

Hais  cette  argumentation  no  nous  parait  nullement  pércmp- 
toirc.  Il  est  certain  que  lo  prix  du  bail  e$t  toujours  calculé  sul- 
^.irll  la  qu<inlité  do  fruits  qnc  le  d  luinuo  aiit  inii'  iiii'i.[uit  année 
ruMVi  tine  Sans  doute  cette  qu.inlilL-  n Vs!  pa.i  loujtiuis  U  môme  ; 
Il  y  a  dus  aiinn'^-.  (J'.ih<iniltUHo  cokihio  il  y  a  des  années  de 
rilito;  lo  reriiiier  sait  cela,  et  quand  li  s'ccgago  à  payer  chaque 
aiincc  un  prix  invariable.  Il  sait  qu'il  court  une  cerliiinc  chance. 
C'est  en  ce  sens  qu'il  est  vrai  de  dire,  avec  M.  Uuvergicr,  que 
le  bailleur  ne  garantit  pas  au  fermier  une  certaine  quantité  de 
f'îiits.  Ainsi  il  y  a  dans  tout  i»ail  à  ienne  uu  marché  à  forlultd'fr- 
r  i  -s  lequel  le  fennier  consent  à  se  diargcr  de  l'inégalité  IMM- 
kieile  qui  existe  natnraUeaaent  eotre  les  récoUee  des  diveiaes  an- 
néei.  KaJs,  lorsqu'nna  naiabla  partie  de  la  récolte  vient  à  éHn 
enlSKiée  par  un  caaItoitaM,  par  on  Kcideatt  imprévu,  m  ne  se 
inmve  plus  dam  les  limites  desdianeeBqM  le  iermler  a  entenda 
courir;  le  fait  qui  cause  la  perte  n'e»t  pas  un  de  ceux  que  le  fer- 
Btier  a  dît  prcvutr  et  sur  l'éventuuliti-  desquels  adù  être  b:tscc  la 
Ci^lion  du  prix.  Qu.  donc,  \i>i»,  est  tenu,  en  principe,  de  -iip- 
poilcr  la  pertcf  La  n  ponvc  ne  uaus  semble  pas  douteuse  :  c  est 
lo  pioprittaire,  vu  vertu  de  la  nia\iKj.L-  :  r<.«  fKrit  dommo.  C'est 
en  oe  sens,  du  rc^tt,  qui:  se  inuuuuco  M.Iroplong,  n»*  gljs  el  s. 

il  avait  l  ie  jut's  avjitt  la  suppression  des  maisons  de 
i'  u,  que  la  fermeture  n>onici)l.m  'o  de  ces  maisons,  lorsqu'elle 
^vaitctc  déterminée  par  des  laits  de  force  majeure,  tels  que  des 
Kotdte  ci^  al  «rdaanéaibiia  Wiialérét  da  paUn^  aa  denaalA 


pas  au  fermier  te  droit  da  demander  aM  ladéwwiH  ailiUilBnr 
(«ni.  cens.  d'ÉL  s«  nml  iBss,  aff.  villa  de  parla  C.  Mnaitl, 
H.  lanet.  rap.). 

5  77.  Pour  faire  connaître  complètement  l'cspril  et  l'élendu» 
do  ces  arllcle;:  et  de  ceux  qui  suivent,  nous  cxaroinarons  :  i«  l'in- 
d'iunilé  due  dans  lo  cas  oti  le  bail  est  fait  ponr  imr  m^ole  annéej 
2»  pour  celui  où  le  bail  est  fait  pour  plusieurs  années;  3»  la  ma» 
nli  rc  di>  cnnstaler  l'evii^trnre  nt  la  quotité  de  la  perte  ;  4*  les  cas 
dans  11  ^quol?  l'iiidemniln  cesfft  d'être  duc;  s»  !«  clan^i  par  la- 
quelle le  prcn  ur     i  iuirpo  des  c^is  forluiiv. 

5  î  ».  Indemnité  ilae  dans  le  cas  où  te  bail  est  fait  pour  un« 
ittik  aniièt.  —  Pour  que  la  perle,  même  causée  par  cas  fortuit, 
donne  lieu  à  une  indrmnilécn  iiivear  du  fermier,  il  taatqa'ella 
ail  un^  rcrtaiuo  importance.  S'il  n'y  avait  qu'un  lé^r  doînmage, 

le  fennier  déviait  le  supporter  aaas  iB  plaindra  :  œ  teaimainaa 
dcvitu  point  alors  être  contidéré  eamœ  en  dahon  daa  prévi- 
sions que  les  parties  ont  dd  former.  Kaia  qaella  «kill  être  l'éMa- 
dae  précise  de  la  perle?  Le  droit  romain  n'avait  polM  posé  k  cet 

égard  de  régie  li\c;  Il  s'en  rapportait  sur  ce  point  à  l'arbitraire 
dujuge.  lY.t  n/rt;or,dil  Galus,  L.  2ii.§G,fS.,  Luc.  cond.,  non  débet 
ronductori  damno  c*5e,  si  plus  quàm  UAerab>t«  ttt  tasi  furrint 
fntctus.  Alioquin  motlicum  damnum  œquo  anima  ferre  drh't 
(olomu  lui  1/ iiiiflJftun»  lucritm  lum  (v:t\  rt:ir.  I.ni  romtnrrila- 
lonr?  dn  lirml  Kunaln cssayorf^nl  di^  ]ir.'e;-;"r  que  le»  jtiri'fdti» 
sulli'-  iiuii,>i;is  a\.iienl  laissé  d:iii>  le  \;i:;iir;  [.liHifurs  siilutiKne 
lurent  proposées  ;  mais  ce  furent  les  canonlstcs  qui,  les  premiers, 
exigèrent  qnc  la  perte  cxcéilàl  la  moitié  d'une  récolte  ordinaire, 
("t  7mji  peivipialur  diir.idium  ejas  quoi  coruuefum  est  cdligi 
aunualim  eœ  relocald  (V.  Clapcrils,  rau«a  44,  qumt.  I,  n<*  I  ^ 
$<uiv.  ;  V.  aasai  Covarravias,  Qtuett.,  part.  30|  Ptnetins,»/  leg» 
2,  Cnd  ,  0sf«rttm«e»d.,  pari,  i,  c.  7>,  n*  is).— BleeUari^ 
apaseédanale  code  Napoléon,  a  Si  le  bail  n'est  qoe  d'âne  année, 
porto  l'art.  17'0,  et  que  la  porte  (sarvenne  par  cas  forlnlt)  soit 
do  la  lolalilédee  fruits,  ou  an  moins  de  la  moitié,  lu  j^reneuf 
sera  décharfçt  d'une  pai  tic  proportionnelle  du  pnx  de  la  loea<* 
tion.  iiiif  i»"jrrapréiendiaaneaBoitalMiallapariaaatBaladfd 

de  la  mi.aUc.  n 

ÏIIS.  La  vllclc  du  t>ri\  des  denrée?  un  peut  Mrc  d'atJCOnè 
considération  pour  faire  «Wi  nir  urir  i rmiso  au  fermier,  rriMre 
que  la  récolte  fût  tri-s-médici  te,  p,  uimi  n- .Mitimiiif  qu'elle  ?oit 
au-dessus  de  la  moitié  d'une  ncoitc  ordinaire  :  i  ;ir  la  valeur  des 
denrées  c-^t  une  chose cvtiinscquc  et  variable  en  raison  rtes  cir» 
consUnces.  C'est  à  la  qttolUé  des.  fmlls  et  non  it  leur  valcwr  qna 
le  code  s'astatlaelié,  et  avec  raison  :  cela  réialle  du  texte  mémadet 
art.  1169  M  1770,  qoi  n'accordent  nne  remisa  aa  CeraMer  qa» 
pour  les  parles  de  nkMiea  anrvanoea  par  cas  Rirlatl.  Cela  résoUa 
d'oUlcars  de  l'art.  ittI,  qui  awt ces  mêmes  pertes  à  la  chaii» 
dv  fermier,  lorsqu'elles  sont  sarvenoes  après  qun  les  fruits  ont 
été  sépaiés  do  la  terre.  Or,  si  li  fermier,  seul  propriétaire  alAis 
de  la  ricolte,  doit  f.upporler  evcUisivcmeiil  les  pertes  mal*rie:ios 
ré>iuHanl  df  cas  fortuits,  à  [  '  l' forte  raison  dolt-ll  denirinn-  res- 
ponsable de  l'abaissement  qui  peut  «urvenlrdans  le  pi  lx  dpsden- 
I  «'S.  —  C'c^t  PC  qu'enselgnei  i  mm.  Puranlon,  t.  17,  n"  195,  et 
i foplonR,n''TOO. — L'opinion  fviir.ii-e  <  i  iii  rii<c!i;ni  c,  rt.nis ('an- 
cienne juri.=;prndcnrc,  par  lUi  l!  <>'.e,      I  '  iiii  /.r  f  f ,  {.iiil. ,  Dr  tornt, 

7  MO.  L.^t'il  dû  une  indemnité,  an  it'rmier  dont  plus  de  la 
moitié  d'une  récolte  a  été  enlevée  par  cas  fortuit,  lorsque  ce  qm 
reste  de  cette  recolle  a  été  vendu  à  nn  prix  tellement  avantageux 
qn'd  excède  la  valcar  de  la  moitié  d'une  récolte  ordinaire?  En 
d'aoïrea  termes,  pour  savoir  a^ll  y  a  lien  à  indcssaiié,  doit-on 
eoasniier  scnlemnil  Ia  qnoUlé  matérielle  delà  récolle  enlevée  et 
axistaalc,  aa  bien  sa  vaieor  vénale  TMena  n'hésitons  paa  àeiotra 
qao  l'on  ne  doit  prendre  en  considération  que  sa  qnefnd  aurté* 
riclle;  de  telle  sorte  que  l'indemnité  sera  due  si  la  partie  qui  a 
eicenlevée  par  cas  fortuit  excède  la  moitié  d'une  récolte  ordinaire, 
n  !«nd  même  l'autre  partie  serait  vendue  moyennant  nn  iirlt 
avantageux.  Nos  motifs  de  décider  sont;  l'qnerarl.  lT:i»nc\'i;a 
qu'une  seule  einiihlinn  iiuu;-  q;i  il  \  ail  je  u  à  InJeuitulecn  (avcur 
du  ffrmter,  à  <:\v()ir  ipie  ((lulo  ^uiM-iiue  pareil  furttiil  soilan 
moiii-v  de  la  nini'di'  d'uiu-  i.iulle.  l.a  lut  ne  r<'eniiii :er(  pas  de  la 
valeur  de  l'autre  partie  cxi£iauic  de  celte  même  récolte, et  ii  n'ap- 
particut  \ns  aux  tribunaux  do  créer  une  disposition  anssi  impor» 
laaia  cl  d'apiHwar  ainsi  des  limMes  à  aa  droil  par  et  SMBVte  qoa 
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lelâsMalMiraeMntoaiiliMBter.AJantODsqoe,  daiutesafl.  1769, 
et  1171,  il  Ml  COMUmmmt  qac&tioa  de  récoUes  enlevées 
«t     f«rl«  de  fruils,  ce  qui  Implique  le  seal  Tait  maUrlelde  la 
dinlimUonde  quanlllii,  ab:>lracllon  faite  des  variation  qui  pea- 
vent  »iir\eiiir  dans  la  \aleur  \énalc.  —  2*  S),  comino  on  l'a 
avancé  aa  numéro  précédent,  on  ne  doit  prendre  en  aorunc  cnn- 
sldération  U  vilelé  du  prix  dc;$  denrées  |>our  accorder  tme  remise 
au  fermiar,  al  l'on  doit  s'atUtciier  uni<|uctucnt  au  poiut  de  savoir 
s'il  y  a  eu  ou  non  au  moins  la  muitié  d'une  n'cullc  ordinaire,  par 
]•  même  raison  on  ne  doit  avoir  aucun  égard  au  prix  élevé  dece-S 
niincii  denrécii  pour  refuser  une  remlsc.au  fermier  qui  a  été 
privé  par  cm  fortuit  de  la  iiioilié  au  moins  d'une  récolte  : 
aulremcut  la  loi  aurait  deux  poids  cl  deux  mcfuret.  — >  V  Le 
prix  de  la  denrée  ne  vient  pas  (bujours  do  la  chose,  nais 
bien  «le  cJrcoaBlances  quclquelot:?  tnut  h  fait  étrangi-res.  Voilà 
pMnimi  lo  ){i|dslelear  n'a  pas  vuulu  qu'il  fût  pris  eu  conâidùra- 
Uoii  quand  II  .«'agissait  de  savoir  s'il  y  avait  lieu  ou  non  d'accorder 
une  remise  au  fermier. — L'opiniou  que  nous  défendons  avait  été 
admise  par  les  canonisles.  Elle  a  été  adoptée  par  la  plupart  des 
liUcrprctes  du  code  Napoléon,  notamment  parMM.buranlon,  1. 17, 
n*  192;  Uuvcrgler,  t.  i,  a.'  lt>5;  Zachuiue^  t.  5,  p.  5'J.  — Mais 
elle  est  vivement  combattue  par  M.  Troplong,  n"  700  cl  717, 
qui,  à  l'appui  de  fm  opinion,  invoque  l'autorité  de  Cliiperiis, 
h-T.  cit.,  n«  !  2  ;  tic  I;  uneinann,  sur  U  loi  in,  0.,  Lac.  conJ.,  et 
de  VoÈt,  ad  Pand.,  /.oc.  cond.,  n»  25.  Suivant  ces  auteurs,  pour 
liiiit  tr  [i  niiler  ail  droit  à  une  indemnité,  Il  faut  le  concourj  de 
cc<  deux  cucoostauces:  !•  perte  de  plus,  de  la  moitié  des  fniliî 
qu'un  a  coutume  de  percevoir  dans  les  années  ordinaires  ;  2-  va- 
leur des  fruits  restants  (calculée  déduction  faite  des  Irain  di-  (  u:- 
ture)  inféricui'e  k  la  moitié  du  prix  de  la  ferme,  l.f  l>'\ir'  iWs  uri. 
J7<;?»,  1770  et  1771,  dit  en  suliîitancc  M.  Tr<i|il.iii^'.  n'  :it,iu' 
(o:Un  rit  rien  qui  rcpouissc  celte  opinion.  t;cb  iiini-  ir.  .ii;f'>  lu- 
irrt'js,  ffrffî     frtiiH,  wril  !n(n  d'avoir  l'énergie  qu  on  leur  at- 
li  ibiio.  il?  ii.difjueul  t.i-ul_vijjL'::t  l  uii  drs  élémenls  qui  servent  à 
CAk<iler  le  (loiuniapo.  Mais  cet  elcmcni  n'est  pas  le  smil.  Ces  ar- 
lides,  «i'.iill'  iirs,      p.irlent-ils  pas  égaleroeul  d'un<'  imlcmiiiic* 
Or,  comtncnl  api'i  t  i  ut  \i\  U'tUm  si  l'on  met  k  l'écart  le  prit 
les  fruits  restants  mil  im^  Jm.  la  main  du  fermier?  ruis^iuel'ai  i. 
I7<t9  donne  une  iutlcuiuiic,  cuuimenl  peut-on  prétendre  raiiS'in- 
nablemciit  qu'il  y  ait  lieu  àindeuinité  si  le  l>autpn\  di  n  ri  cullos  : 
restantes  rendait  le  fermier  (««lemncfEl  la  loi  viiuili.iit  nuo  le 
feniiier  obtint  une  dii.:ti;U!iiin  pi  u,  m  liciin-.']].:'  -ur  suu  (inx,  lors- 
que, par  les  gains  iju  il  a  Id.i-,  il  n'j  i  |ii-uiim:  ,iij._uiii>  Il'siiju  dans 
re  iiii'iuc  ir.  \\  '-  Suivant  le  toîii»  L'r'ii^c  de  Ki  illnii.  v  !î.iil,  n"  jI, 
r'i'>l  >'is  Ci!  diTuîcr  sens  que  strUicul  prtmuiivi le*  ii4ljuiwux, 
«UiiiH  I  util  ii'iiiii'  juri.sprudrncc,  sur  les  rédauiations  que  les  fer- 
mcii  diiigt.ient  contre  les l).]llleuraàUsui(cdelagelCcd«  170!*, 
qui,  en  réduisanlla  quaniilé  dcsréCOUH, amena uftlinMMcon- 
bèdérable  dans  le  prix  des  blvs. 

981.  On  voit,  par  ce  qui  vicnl  d'i  lrt  clii,  que,  iiour  calculer 
Il  iterlc  à  raison  de  laquelle  le  Icriujci'  i  tui  i  je.jiiier  une  ludem- 
ru!i:,  Il  \  -i  irv  V  ^5  ■-h  tues  ;  d'après  l'un,  on  doit  s'atlacl.e;  cni- 
ijinuiuLit  li  :,i  \.iIi  ui  de<rrroUrs,  indi-peudauiment  de  Icus  qi;.i:i 
lilé  ;  tl'.;!!!''-  un  ..litre,  nii  ii  -  di/.!  ciii'-iden'r  la  quantité. 
til'Siracli&ii  ûilc  du  '.û  ciiilu,  d'jjHr.-.  uu  îraisii'me,  on  ùui 

1 1  iitiiner  ensemble  ces  deux  éléments  ;  la  quantité  et  la  valcsir. 
C  ijsl  le  secwd  de  œs  svf  tomes  que  nous  avi>n<  adopté.  Dansl'.in- 
cienne  jurisprudence,  l'olhier  ne  s'elait  point  prononcé  Mir  leur 
uiérilc  respectif,  il  &c  bornait  à  dire  i.Louagc,  o*  Ub)que  la  dc- 
cisiou  de  la  quesUon  (d'il  y  a  perla  suAunte)  doU  Hre  à  l'arbi- 
lidgc  do  Juge. 

H.  Dnranlon  pense  (n»  que,  pour  savoir  s'il  y  a 
perle  pir  ces  forlail  de  la  moitié  »u  moins  d'une  récolte,  et  si , 
|i«r  conséquent,  il  y  a  Uea  ii  indeniniic  en  r.kvenr  du  fermier,  Il 
faulnAcemirement  soustraire  des  fruits  obtenus.-  i*  la  portion 
du  aél«}W 00 colon  partiaire,  s'il  y  cna  no;  3*  les  semences,  si 
r'esite  (kmtler  qui  les  a  fournies,  car  on  ne  peut  pas  dire  que 
c'csl  pODr  lui  OD  fruit,  un  produit  réel. — Cette  opinion  nous  p.v 
mil  nafomia  à  l'équité,  «n  ce  qu  elle  déduit  de  la  partie  des  fruils 

Vie  n^vteeBesida  tvm  mi^m*  a  épargnés,  ceux  qui  no  doi- 
.ee«tpaial«BiirBr  dans  tas  graniart  du  lomiier,  ceux  dont  II  ne 

»ttinr  aMM  pradail  eflocMf.  Malsiwu»  donlons  que  telle  ait 
t'HMmitii4aUgii]aMiir  i  lac  art.       «l  1170  ne  paraU- 


sent  avoir  votflu  prendre  qu'une  seule  base  pour  délemlner  la 
perte  soulTerlc  |Mir  le  fermier,  k  savoir  :  la  quotité  de  la  r6c«lto 
existante,  comparai! veinent  à  celle  qui  a  été  enlevée  par  cas  for- 
tuit. La  loi  ne  parle  d'aucune dédactlon  k  (aire;  et  il  parait  diffi- 
cile do  créer  une  disposition  aus<t  impcrtante,  quelque  Josle 
d'ailleurs  qu'elle  fût. 

7M3.  SI  le  bail  comprend  plnslcnrs  espèces  rie  fonds  alTermés 
paui  un  s^eiil  et  même  prix,  comme  un  corps  de  métairie  qol  ren- 
ferme ordinairement  des  terres,  des  prés  et  des  vignes,  et  que  la 
récolte  en  vin ,  par  exemple,  ail  été  détruite  par  une  grêle  qui 
est  survenue  après  la  moisson,  U  perte  doit  s'estimer  en  égard  à 
la  lotalilé  de.*!  produits  du  fonds  ;  et  si  elle  est  ao  moins  de  moi- 
tié, il  y  a  lieu  à  une  remise  proportionnelle  sur  le  prix  de  la 
ferme.  Dans  le  cas  contraire,  le  prix  doit  être  payé  en  entier, 
lors  même  que  le  bailleur  aurait  sous-toué  la  vigne,  et  aurait  été 
obligé  de  faire  à  son  propre  fermier  remise  de  tout  ou  partie  du 
prix  du  bail  de  ce  dernier  (V.  en  ce  sens  notamment  Voet,  cul 
l'ond..  De  toc.  cond.,  n"  25  ;  Brunemann,  sur  la  lot  15,  §  2,  IT., 
/.0-.  rnr.il.  :  le  président  Favre,Cod.,llb.  4,  t.  42,  d«  iT  ;Baldc, 
sur  l;i  l.n  ft.  Cod.,  De  lot.  cond  ,  qutest.  9;  Poilncr,  Louage, 
n»  157;  MM.  Uuranton,  n"196;  Troplong,  n"  718  et  120,  et  Du- 
vergier,  t.  4,  n"  isuet  I58).  —  Mais  si  divers  fonds  «-ont  affer- 
més par  la  mémo  iicrsonne  k  un  mhnp  rermif.  V'^xir  rifs  prix 
distincts  et  séparés,  on  procède  prnir  eliaiiue  fond?  ronime  s'iln'y 
en  avait  qu'un  seul.  D■npr^5  fcl.r,  quand  liiçn  nn'me  le  fermier 
aurait  failSUr  l'un  d'eux  uuerécullei'xlrénunncnl  at>n:\d,inlp,  il  n 'su- 
roît pii^m.Kn>  droit  ii  une  remise  jji opurtioiuiclle  pour  prisatinn 
de  la  iiioitie  au  moins  de  la  n  Colle  d'un  autre  fotijji,  l.c  uiolir  en 
est  qu  II  y  a  ici  autant  de  baux  que  de  fonds,  et  qu'on  ne  peut 
raisonnablement  compenser  les  avantages  cl  les  pertes  d'un  con- 
trat avec  les  avantages  et  les  perte?  d'un  autre  contrai.— Tel  est 
i^u--<i  le  sentiment  de  Pfdtiirr,  n'  t^';,  et  de  MM.  DuranlHl,!^  M7} 
Davcrgier,  I.  4,  n»  I5n,  et  Troplong,  n'  113. 

3  SA.  Ladécislonîerait  la  méiiiu-,  font  judicieusement  observer 
MM.  î^uranlon,  lor.  cit.,  et  liuvergier,  t.  4,  n»  1  t.o,  quoique  les 
fonds  dunt  H  s  asii  eu^>ent  ele  donnés  &  ferme  par  un  seul  et 
ui.'uk;  «de,  pourvu  qu  ou  ail  stipulé  un  prix  »péria1  pour  ch.neun 
d  'eux  ;  car  alors  il  y  a  en  réalité  autant  de  contrats  de  lou.ige  que 
(];.  prix. — Il  en  serait  autrement  toutefois,  dit  Jl.  riu\<'rKier,  si 
une  cl.iu.M'  e\i)res>e,  ou sll'ensefflble  des  clriusesdu  cnntr^ii  mnii- 
irdil  que,  dans  U  pensée  des  parties,  Il  n'y  a  qu'un  bail  unique. 
L'indication  d'un  prix  spécial  pour  ebaque  nature  de  priiduils 
pourrait,  par  exemple,  avoir  pf>nr  bat  do  déterminer  dans  quHIo 
proportion  cliaquo  réeolle  p.iriii>lie  ralrcdans  la  coniposiUun  da 
la  récelie  totale ,  afin  do  donner  un  moyen  facile  de  décider,  le 
cas  échéant,  s'.l  >  a  [>crtc  de  moitié. 

3ë&.  Le  di&iii  à  une  diminution  du  prix  de  la  ferme  poor 
privation,  par  cas  forluil,  de  moitié  au  moins  de  la  récolle,  a  lieu 
sijd  que  le  prix  consiste  en  une  certaine  quantité  de  fruits  du 
fonds,  conuiie  je  lieeli..|iires  de  Iromeni,  six  pièces  de  vin,  etc., 
soit  qu  il  consifclc  en  num  rairo. — C'e-t  ee  qui  résulte  de  la  loi  8, 
Cod.,  Local,  con  l.  /.e  e<  fertis  annuis  iimutil<xlibuf  fuiulumcon' 
(fM.r<'r«.  porte  celte  loi,  f:  tmnfn  er;tn^sum  non  rst  inlii^  atutne 
l'it  ':■lu,^  r.' .■iOdiv  j.oitula'Ail]  itt,  >i  quii  luf  lrtiij''\'.lali.\,  tvi  iilia 
r  0  II  iHiiu  n'aniitii  a.  .  iilissml,  oiiu-s  (tium  j^cTtim-rent ,  e!  rj-trt* 
l  ■  /■i  riini  i!>:nlil'iti:.i  ub'.-rldlr  tilioru:n  anuorum  rrpfn^aliV  nul» 

f/ry/.o-'/ii.'i.'or  .-  rattii!H-m  lut  juiiu  Uinam  fidem  haberi  recti pos- 
/m'.ii .  V,  oimqueformam,  qui  ex  appeltatione  cognoscttf  Hfiiàmrt 
—  \ .  d.iio  le  m*me  wns  M.  Dnranlon,  t.  17,  n»  198. 

7        Ce  n'e>l  p.i-  seuleii  t  pour  ec  qui  cvcedc  U  perle  de 

niùiiK'  que  U  reuu^iu  d.ini  parle  l'art.  1  7t<^  doil  être  accordée  au 
fermier;  c'est  pour  toute  la  perte  :  en  .•.arle  que  si  elle  est  des 
trois  quarts  de  la  récolte,  il  a  droilà  une  reroi,ve  des  trois  quarts 
du  prix  du  bail.  —  C'est  ce  qu'cnscljrnent  au^si  MM.  Duranlori, 
n"  191,  note,  et  Troplong,  u«  72t.  Cependant  on  iheul  objecter 
ceci  .-  si  la  pcrlo  était  on  peu  moindre  de  la  moitii^  in  frirmier 
n'aurait  rien  it  n-clainer,  il  serait  obligé  di>  payer  Intrpraleroent 
son  fei  iiiai;e,  et  parée  (|ue  l.i  jM'rle  est  de  la  ir;oilie  jii>ite,  il  ne 
payera  que  la  jij  oUe  de  son  feriiia^''' 1  une  dilTerenee  si  niinlmo 
enlra.aera  des  elTets  si  iiupoi laiils  !  Au  premier  aliord,  celle  oti- 
jCClîon  il  queique  chose  de  .-(ii'rii:u\  ;  mais  nu  fi'lld  elle  est  SUIS 
\,ilrui.  I.e  li>;i.-!aleur  i  I  |i.  ,t  ,  as  procéder  toujours  avccuno ri- 
gueur utatbcmaliquei  la  oaiure  deactiosces  y  oppose  iavinclUo^ 
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tnrn[.  L'appsrenle  bizarrerie  sur  la«ni«n«  npo^a  l'nhfwilBn  w 
rt'lrouvc,  du  rc;lo.  <l;irii>  une  foule  de  cas  »nalt  ?ues.  >uu^iour- 
rifiiis  eu  cî)er<le  uomiireiu  rxcmiil»»*.  î(oos  nous  boruornus  à  en 
luJiquer  nnqulse  r«(t|i™rtic  lilii.'-quc  la  autres  de  la  iiue^tion  dont 
BOUS  nous  ocropons  en  <t  mDmciil  :  c'est  le  cas  de  rescision  do  li 
vente,  en  faveur  du  vendrur,  puur  léslrm  de  plus  des  sept  dou- 
ilème».  S'il  n'a  fil*  U-M'  que  de  lit  moitié,  il  doit  supporter  -^nn 
dommage  en  silence.  Mata  que  la  p«rle  s'élève  d'une  légère  Irar- 
tion  an-(Se»su»  de  la  moitié,  qu'elle  arriva  à  M*pl  d'tu/i.  nirs  le 
vendeur  obtiendra  laresclsioaduconlmi  priurlcluiil.  11  seradonp 
pleincneol  iodemnlsé  dans  le  second  r.a;',  ci  ne  le  aen  ym  du  tuut 
iaos le  premier. 

ï  8  i .  tes  cas  fortolti  (jol  provpn  i  e  ni  e  \  er  tout  ou  partie  des  ré- 
coltes sont  divises  par  le  code  Napo  éonen  cas  fortuits  ordinaires, 
et  eacasfortujlsejtraordinaire^.  I.es  ra.>-  foriull»  ordinaire»  «oou 
par  exemple,  la  grêle,  le  feu  du  ciel,  la  gelée,  la  coulure  Coinme 
exemples  des  aoire?,  un  peut  ciler  les  ravat^es  de  la  guei  re  cm  les 
Inondations  auxquels  le  pav^i  n'est  |ias  ordinairement  sujet  Celte 
distinction  est  éObOo  p«r  l'art.  1773.  ^0lU  y  reviendj  ans  ulté- 
Meuremeol. 

9S0.  Noos  avODB  VD  Cl-dessus  (n*  77S)  qn'LIplen  ,  dans  la 
loi  15,  §  2,ff.,  toc.  cond.,  énonce  parmi  les  cas  fortuits  à  raison 
desquels  le  fermier  a  droit  &  une  Indemnité,  le»  de^4l»  causes 
par  des  troapes  d'étoumeanx  on  de  geats  :  vrm...  tturnorum, 
grafrtUorum...A  qnol  Cnjas  ajoute  (Observ.,  Ub.  13,  c.  28)  :  Et 
his  lictt  addtrt  jiautrum  ft  gruum  jjijiMna,  «twwtrum  timilitt-r 
ac  lociutarum  examina .  Mais  M.  Troplon»?  fait  jodiciPU'senient 
observer  (n*  709)  qu'il  faut,  dans  ces  cas,  qm^ic  fermier  démontre 
que  l'envahliWeiDenl  a  ele  tellement  red(iulal)le,  rju'iJ  lui  a  lilé 
linpo.ssiltle  de  préserver  les  [rnlts  par  sa  surveillance. 

989.  foui  que  le  fermier  ail  drnii  a  um  diminution  de  prix, 
il  n'est  pas  nécessaire  qoe  le  ca-s  fortuit  i)uI  l'a  privé  au  moius  de 
la  moitié  d'one  récolte  soil  un  ms  furlult  extraordinaire.  Cela 
M'iu!«  parait  résulter  de  la  manière  la  piu^  /'vidente  delacombl- 
iKiison  des  art.  I  Ti;»,  177%  Cl  1773  c.  oap.  :  en  effet,  le  premier 
de  ces  ai  ticles  accorde  l'indemnité  pour  perte  de  moitié  an  moiiu 
d'une  recolle,  lorsqu'elle  est  arrivée  par  cas  fortuits  en  général  ; 
le  second  poi  le  tiao  le  fermier  peut  être  cliar«e  des  cas  fortuils 
l^ar  une  ■'lipuuiion  expresse,  et  le  troisième  dit  que  cette  stipula- 
tion ne  s'entend  que  des  cas  fortuits  ordinaires,  tels  que  grélc, 
feu  «lu  <;icl,  guiée  ou  coulure.  Donc,  lorsque  le  fermier  n«  !!'est 
pas  chargé  des  cas  fortuits,  il  n'est  point  déchu  du  droit  de  de- 
mander une  remise  pour  privation  de  moitié  aumoins de  lart  culte, 
causée  par  des  cas  foiluiis  ordinaires,  lel.s  que  |(réle.  «eléc  ou 
coulure  (V.  en  ce  sens  .M.  Liuranton,  t.  IT,  n°  i'.>:>.  —  Cujiira  l'o- 
thlerin"'  tes  et  lin;  >1.  Rolland  de  Viiiargucs,  \«  Bail,  «"Sts;.— 
On  doit,  par  U  même  raison,  reiettr  la  décision  de  L>el\incourl, 
qui  dit  que  le  iermier  do  terres  voi.sincs  d'une  rlvure  su  etic  & 
des  débordements  ne  doit  pas  ulilcnir  d  indemulté  pour  U  perte, 
même  entière,  de  la  récolte,  attendu  que,  connaissant  le  danger 
auquel  le  londs  elait  evpuse,  Il  Mt  censé  asoir  promis  un  pn»  en 
consi-quence.  —  En  elli  : ,  c.r.r-  .a  seconde  paitie,  l'art.  I7"r3 
(tarie  des  ca?  fortuit*  eiii  jjiil.uaires,  cl  U  dit  que  la  stipulation 
par  laquelle  le  fermier  a  pnsi  sur  lui  les  cas  fortuils  *  ne  s'enlend 
point  des  eâ.s  rurtuits  evir.^ordmalres,  tels  que  les  ravages  de  la 
guerre,  ou  une  inond.ilion,  aavquels  te  pays  n'est  pas  ordlnairc- 
inenl  sujet,  à  moins  que  ic  preneur  n'ait  été  chargé  do  tous  les  cas 
foriuiis  pievu;  ou  imprévus.  »  Donc  l'Iiuailatloa  à  iMjiulle  le 
pa>  s  est  ordinaiiemcnt  sujet  est  un  cas  fortuit  ordinaire,  one  force 
iiMjeure  qurs  le  fermier  n'a  pu  empêcher,  comme  la  grêle,  la  gelcc 
uu  u  co\i:ur(>.  Donc  le  bailleur  en  est  tenu,  à  moins  que  le  pre- 
neur n'eût  pris  à  Sa  charge  tons  ici  eu  fortuits,  même  ceux  ex- 
traordiDarrt'i  (Conf.  MU.  DuranUm,  B»l»4;  Duverglcr,  I.  a, 
n»  iHi).  —  M.  Oelvincourt  n'a  pas  taitallention  que  le  voisinage 
de  la  rivière  et  la  fréquence  des  débordements  qui  en  est  la  suite 
sont  des  faits  dont  11  est tenncoDplelorequ'il s'agit  dedétermlser 
l'itnpbi  laaui  de»  récolles  ordinahrM,  e(  qu'ainsi,  lorsqu'on  parle 
d'ime  inondation  qui  vient  enlever  an  moins  la  moi'lw  é^vne  ré- 
colte ordinmr»,  on  n'entend  pas  par  là  la  moitié  de  ce  que  le  fonds 
produirait  ordinairement  sans  l«  voisinage  de  U  rivière  et  les  dé- 
bordements qui  en  sont  la  suite,  maisla  moitié  deoc  qu'il  prodtiil 
aiinite  commune,  eu  égard  aux  inonnvénlenM  babUoels  auxqneli- 
ta  bilualloo  l'expose  ;  en  soi  le  lue  §1  niM  iiMmltliaiB  Vient  à  en* 
lui  XUL 


lever  la  moitié  de  la  réroKe  habîtnelh'  a'r.^l  cakutée^  cette  inoo» 
dation,  par  sjtii  inlensile,  sort  de  U  ('ati'i;>irie  4M  ttcÔtdCIIIS  OnU^ 
uairi*  pour  devenir  an  vénlatile  ra  forluii. 

^•O.  DecequelaRréle,  la  ;<elee,  la  cnuliresonldesaci  ideni? 
lri-s-fri'qtîM(<!,  PMhii>r  (n»  ti  '.i  concluait  qu'Urne  devaient  être 
!  !  I  '  .a  cousidéralion  qu'autant  que  leur  inlensilc  s'était  montrée 
lellemenl  CAtraordinaire,  qu'ils  avaient  causé  la  perte  totale 
fruits.  Cette  d.  rision  ne  peut  plus  être  suivie  en  presci^cc  des 
dispositions  contetiues  aux  art  i'C'i  ft  siiiv,  c.  nap.  tfue  les  faits 
dont  il  s'agit,  en  tant  qn'Ib  eauscnt  habiinellement  quelque  dom- 
mage, soient  des  accidents  ordiiuiires  qui  ne  puissent  être  con- 
sidérés rummo  des  cas  fortuits  et  à  raison  desquels  le  fermier  ne 
puisse  réclamer  aucune  Indcmnili',  parc«qu'iladù  s'y  attendre  et 
en  tenir  compte  pour  la  détermm.ttion  de  la  récolte  ordinaire  et 
la  Dtatinn  du  prix  de  ferme,  ncn  de  plu?  vTah  mal»,  lorsque  cm 
lU-atix  sr\ i~--i  nl  avec  une  Intensii.'  lelli',  qu'une  nolable  partie  de 
la  i  i-Cdlle  ordinaire  icalculi'e  comme  nous  venons  de  le  dire\  la 
iiiûitie,  parckemple,  ou  une  portion  iiluscon8idérable,est  dctruile, 
on  sf  trûu\e  tmii  à  fui  en  dehors  des  cas  ordinaires;  et  II  n'y  a 
pas  de  rai.-uu  d  e\i(:er,  pour  accorder  l'indemnité  au  ferulir»  ^ 
la  récolte  ait  péri  iot,ilcin«nt,  comme  le  voulait  Polhler. 

■îfti.  On  vient  de  voir  que  le  fermier  avait  droit  à  une  in- 
demnité lorsque  la  uioitii-  au  moin*  d'iinn  récolte  i  lait  enlev<'e 
par  un  cas  fortuit  ordinaire  ou  extraordinaire,  (in  a  cité  les  prin- 
cipaux exemples  de  ces  cas  fortuits  donnes  par  le  code.  Ceita 
énuineration  est  purement  démonstrative,  ain.si  que  l'indiquent 
c«s  root."  de  l'art,  i'-'s  :  ti-ls  (jw,  etc.  i.e  principe,  des  art.  17e!» 
et  sulv.  doit  donc  être  éten<lu  à  tous  aulres  c<is  fortuits,  même  à 
ceux  qni  ne  trouvent  point  fooncés  dans  le  code  iCouf.  .M.  I)u- 
ranton,  n*  195),  — MaisM.  Tro|ilon,i,  n°  ■;t;,  l.tU  judicieuse- 
ment observer  qu'il  nfl  faudrait  pas  mettre  an  nonilue  des  ra» 
fortuits  lo  vice  qne  la  chose  conlracte  par  sa  propre  nature.  Par 
exemple.  Ut  trop  grand  â^e  de  la  vipne  et  des  arhircs  n  est  pas 
nn  cas  de  force  majeure.  .Yuwm  rrrn  dei.u!''raf,  dit  dans  un 
rescril  l'empereur  Autuiiin  (1..  ir»,  §  5,  Cod.,  JUic.i,  «(,  propier 
vetuttatem  vineantm,  remiMïo  libi  driur.  —  ii  en  est  de  mémo 
si  la  nature  du  sol  est  telle  qu'il  ne  produis*}  auc  du  craiu  de 
mauvaise  qnalile, 

T#*  l'our  que  la  remise  sait  accordée  au  fermier,  t'M-il  »o- 
ccssairo  que  le  c-i,s  fortuit  survienne  lorsque  la  récolte  approche 
déjà  de  sa  inalurilè?  —  Les  mots  récotte  enlevée  de  l'art.  1769 
sembleraient  d'abord  le  faire  croire.  ^callî1lOlll-  la  remise  doit 
être  accordée,  même  dans  le  dis  où  l'évent'uiL.il  d&  Imcc  majeure 
n  1  I  I'  '.0.  ieniiirrde  la  moitié  des  fruits  viendrait  a  sur^i^mr 
a'  .liii  1,1  :.,ilssance  de  ce»  mêmes  fruits. ou  p<'H(1e  tomps  apr,  s  ;  (^r 
I  exemple,  si  c'e>l  une  i;elce  d  hiver  qui  a  lait  pmr  tes  m^iics,  le:^ 
oliwers;  si  les  pluies  ont  ete  telleittciit  aboudanlc.s  qu'il  fia  pas 
été  possible  de  corner  les  terres  en  leur  temps;  si  les  blés  ont 
péri  par  l  effet  lic  k  irup  grande  humidité,  s'ils  ont  été  détmils 
par  les  insectes,  ou  renversés  avani  la  floraison  par  des  \cnls 
troji  violents,  ce  qui  a  privé  les  épU  de  leurs  grains,  etc.  Tel  est 
aussi  le  sentiment  de  Yoct,  ad  FÔmf.,  Lae,  c«iHi.f  n»  S4|  flitfa 
11.  Duranlon,  I.  17,  n»  l!tj. 

993.  Indemnité  due  dans  le  Cl''  i/ùh  lyi'!  f-!  f'^'f  jinur  filiif- 
tieiirs  années.  —  S'ile*!  justod'lndi  îua.s.  r  in:  Icrniief  de  la  porte 
survenue  aux  récolles  par  ras  fortuit,  lorsque  ecllc  perte  atteint 
nn  certain  degré,  il  est  Juste  ai!.«s!,  d'un  autre  coté,  de  compen- 
ser nvecce  donimase  le^hénéflee-  iin  'icii  pa  procurer  au  fermier 
d'autres  années  d'à Ihomlancn  cxira.jrdiadirc.  Ce  principe  avait 
l'Iért^connu  parle  drull romain  :  Si...  qux  veneriint  .fierilHater 
uhertate  aliorum  anitorum  refiettsalirnim  itr<\/mliimltir.  ratiimem 
tuijuain  bonain  fidem  Aa6en  recté  po$lulabii,  est-il  dit  dans  la 
loi  8,  Cod.,  Lor.  Papinien  s'était  prononcé  dans  le  même  sen.", 
solvant  le  témoignage  d'Ulpicn,  qui  s'exprime  ainsi  dans  la  loi 
15,  §  4,  IT.,  Loc.  cond.  :  fi^niamitfUin  quarto  Beuponsorum, 
mt  :  Si  ma  amut  remitmonem  ftiscohno  dederil  ob  tterilitalem, 
deinde  Htiwmtibut  onnsr  conlmgU  vbertas,  nihil  obe*se  domina 
remifsionem;  êidintegrwnpetuionmfeiiavi  tfturnntquortmi- 
xit,  exigendam.  Celle  doclrine  avait  passé  dans  te  droit  canon 
[Deent.  Gngor.,  lib.  S,  I.  18,  c.  5);  mais  elle  n'était  pas  par- 
tout admise  dans  noire  ancienne  iurispmdence  :  plusieurs  par- 
lements l'avaient  repoos^-c.  On  tenait,  au  parlement  deToulou!<a 
el  k  ceini  de  Bordeaux,  que  chaque  onnéo  pvriail  avec  elle  »un 
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ffie  forinit  et  i^nn  rahnl!) el  dpvalt  Hre  onvi!^apl^^  In4*ppndanitnpiil 
dos  aiUrc!  (V.  I,d|ii->ni  i Vcniiifr;  ISilllon,  Dicl.  des  arri'ls, 
\'  Bail,  n°  "  1 ,  i  l  Ic'-  (iliM-rvaUons  ite  l»  ïour  «le  Toulouse,  mit  Io 
projet  de  code  civiii.  Daiut  d'autres  ressorti),  on  suivait  la  loi  ro- 
maine djins  ceiUlns  ca:^  i^t  non  dan»  cerlalM  sulrt  s  (V.  ItnuMit, 
Ftrniicr ;  Lliarutidi-i,  liv.  *,  rb.  loi).  Le  code  Niipcilvf^n  a 
admise  (l  une  manière  générale  lu  principe  de  la  compenMiion. 
L'ari.  qui pow  ce  principe,  en  détermine  en mèine  temps 
le  motif,  U'a|i|4ication  dans  les  dispositions  snivantes  :  «  Si  le 
bail  e$t  faii  pnur  plusieurs  années,  et  que,  pendant  la  dorée  do 
bfUl,  U  lùialilé  ou  la  motUé  d'une  récolte  an  nioin.^  mil  enlevée 
par  des  cas  furiuits,  le  fennler  peut  demander  une  remise  da 
prix  de  sa  looaliun,  h  moin»  ijo'il  ne  iioll  indemnise  par  le»  ré- 
coltes pri'c/driili'S .  —  S  il  n'est  pas  indemnité,  l'e>lirnaliiHi  de 
Ia  rcoii^  m  |Hsul  avotr  Iteu  qu'd  la  Tin  du  Ijaii,  au'iuri  temps  il 
se  tait  une  compensation  de  toute»  les  aiuu  es  de  jouis^^anef  ;  et 
cependant  le  Jnj^e  peut  provisoiremerit  di»i>en«er  le  ^risueur  île 
payer  une  partie  du  prix  en  raison  df  la  perte  snunerte.  » 

9»-*.  l'ûur  que  le  (ermiPr  ait  droit  .i  une  indeonllft  on  ro- 
niisr  i:,.  |ii  ,  >  de  tiail,  il  faut  que  <■«  i^diI  i!ans  une  même  ttnné» 
iju'il  ait  <'prouvé  la  perte  d'uue  rttulio  ou  de  U  luoltlé  de  eelte 
rtkoUe.  Il  n'aurait  aucnn  droit  si  les  pertea  de  chaque  année, 
considérées  isolément,  étalent  inférieures  à  la  moitié  d'nne  ré- 
colte et  si  elles  n'atteitiiuient  celte  moitié  qu'en  les  ri^'unl.'isant 
et  en  les  coosidéisrit  d'une  manière  collecllve.  c'est  ce  qu  en- 
Mipiienl  aussi  MM.  Duianlon,  l.  1",  ■  , n  i  ;  Troplong,  n«l2G; 
«l  Duvcrgier,  l.  n"  173.  Ce  poiiil,  du  reste,  ne  peut 
souffrir  aucune  dillicullé.  —  Au  contraire,  pour  qoe  le  fer- 
mier soit  mal  tonde  a  reclamer  une  Indenmit»  pour  prIvgUoa 
d'une  rërolic,  (<;i  iir  au  i-ii-'ili-,  :i'i:-i       :iir,  i',  ii'cat  pas 

nécessaire  qu'il  ait  eu  en  piu!<,  dant  ut>e  fruU  ci  uniiJr',  ce 
qui  lui  a  manqué  dans  une  autre;  il  sullll  qn'ii  ait  été  indt'i::r  ISP 
par  l'excr  datit  des  récoltes  ordinaires  de  toutes  ic^^  années  du  twii 
lénniRS. — Conf.  iiU.  Durantoa,  i6i(/.;  Troplnnp,  ri«TJ7. 

90&.  MaUa,  parmi  les  recoites  prucrdi-iilen  uu  relies  qui 
ont  suivi,  il  y  en  a  eu  do  mauvaises,  quoique  au-de»sn«  d'une 
récttlle  ordinaire ,  on  les  jirend  aussi  eu  couïidcralion  pour  i  ta- 
lilir  la  balance;  car  l'art,  ncn  veut  qu  il  s<?  fusse  une  compen- 
sation de  t(Mlet  Ut  annéf»  f!f  ;out,«afi<-e.  Or,  cela  n'aurait  pas 
lieu  si  l'on  retranchait  les  mauvaives  nmi'es ,  ^ur  le  mciiKqoe  le 
fermier  ne  pouvait  élever  aucune  rixiamatlon  k  leur  éi;arcl,  parte 
qoe  les  rtooltes  n'ont  pas  été  infériearts  à  la  moitié  des  récoltes 
onlintlKS  :  il  doit  être  permis  de  faire  valoir  ces  mauvaises  an- 
néMj  somme  on  fait  valoir  contre  lui  (i>Ues  qui  nnt  de  honne<> 
(CMif. MU.  Dnranlon,  w  SOI  ;  Anbry  «t  Hau,  »ur  lachuix,  t.  5, 
p.  Si,  note  G  ;  Troplong,  n*  M.  DaverKler  (t.  4,  n-  1 74  et 
175)  Mntient  l'opinion  contraire  ;  mais  il  nous  parait  être  en  op- 
pMition  évidente  avae  fart.  1 769.  Cet  article  dit  qu'il  sera  fait 
MM  compcnsaUoa  de  Utulet  les  années  de  Jouissance ,  et  M.  Dn- 
vailMrvntilirMI  fasse  compensation  des  (wams  années;  de 
|iln»fKi,  n§»  wul,  pour  que  la  rédamatlon  dnfennler  ne  soit 
fnaMÈBf  qifn  «It  été  indemnisé  par  les  annêei  nrdinalres; 
w  tt  na  lanK  fas  vrai  da  dire  qu'il  a  été  Indenmisé ,  al  la  com- 
pcmalian  irtUdt  lUIa,  eomma  le  vent  H.  Duvergier,  qu'aveo  les 
taimttaiBBaa.  Cataatenr,  à  l'appnl  de  son  opinion,  ianqoeoat 
aifimCBttiBi'aB  lèoant  compta  de»  ntauvaiiies  années  an  aeoorde 
inpIidlaM&tne  IndanutlIA  «a  krMia  pour  dea  caa  oà  la  M 
toUd  hAma.  Hala, caauM  laftM  très-bleo  «liaemr  M.  Trop- 
lanb  Dimniier  eontond  lal  4eu  elwtcs  bian  dMinoiea  :  le 
draUàUndemniU:  et  la  compensaUon.  L'indegmité  n'est  accor- 
Me  «l'mlaBt  que  la  perla  aat  da  la  noiU«  an  nota»  d'one  récolte 
ordlaain}  aaity  ona  lala  ca  4fott  «nvaii,  pour  que  la  comp^- 
■allaa  ardouiéa  par  U  loi  «oit  joala  et  aiaeia.  Il  faut  qu'il  m 
Ml  une  ma  Waéa  toutes  les  autres  récoltes,  bonnes  ou  mauvaises. 

VMi  1.  DHinion  {Md.)  enseigne  que,  quand  bien  mtoa, 
ia  la  fealnn  alui  lUM,  a  r«aaliantt  ^  la  Mnuara'apaaM 
privé* lâBMllié an nalH d'anartceUa, mata  laidaaient  d'an 
tianiNl4nMl4Ur^ainasanttpasaM  ralaonponrqi'ilnc  pûi 
prtlwdraàaMm»  nalaa;  Molencat,  la  remise  «eratl  eu  pro- 
peruon  de  la  patUa  da  itéealie  4onl,  en  detimiive,  il  se  trouvi  - 
filt  «t-oir  été  privé.  —  Mate  Ml.  Dnvcriiicr  (t.  *,  n»  n*)  vt 
ffroptonf  (a^  tu)  a'étiwant  contre  celle  opinioa,  qui,  au  senli- 
mm  da  BaMa  (mv lalol  UeH,  Coi.,  De  toc.  oomT.,  w  1 5),  était 


condamnée-  par  l'.meienne  Inrisprodflnce.  Ces  deux  antmir»  sun- 
tiennent  r|ue  ,  si  la  réunion  de  toutes  les  années  ne  donne  pasmM> 
]ierie  de  plu<  de  moitié,  le  lermier  n'a  pas  droit  kéirc  Indemnisé. 
>uu^  croyons  qu'ils  sont  dans  le  vrai.  Le  léfislatenr  n'a  pas 
voulu  que  \c*  diverses  années  riomprlses  dans  vn  même  bail  fus- 
s4tit  envisagées  isolémoLit ,  Il  a  voalu  qu'elles  ne  lisseni,  en  quel- 
que &orte,  qu'uuc  scuiu  ma&ËC ,  qu'elles  ftassent  solidaire*  les 
unes  des  autres.  Or,  pour  que  le  fermier  ait  droit  àime  Indemnité, 
qoe  fant-il?  0"'*'  »!•  iwrdu  -m  moins  la  moitié  d'm»  rérolle.  El 
ce  n'est  qu'après  la  com;  n-  :!  i  etatilto  qu'nnpeiit  «avolrquelle 
est  l'étendoo  de  la  perte,  fii  doue,  par  le  réxultat  de  cetto  com 
pensalion.  Il  est  reconnu  que  la  perte  réelle  esl  infériooreà  b 
moitié  d'nne  année ,  11  n  y  a  pas  llea  d'allouer  une  indemnité,  il 
n'y  n  pas  ce  que  les  lois  romaines  appelaient  damnum  intir- 
tiToiiilr ,  mais  seuIrnsnliiamniMa  modirum.  M.  nuranton  a  con- 
fondu mal  à  propos  la  eompen.<alion  qui  sert  k  icn  .mer  l'éten- 
due lie.  la  perte,  avtxl'tndcuuité,  qui  vient,  s  u  }  a  iuu,  réparer 
cette  perte. 

t91  11  n'est  qoe  trop  eertaln,  du  reste,  que  la  rompen«aiion 
dont  parle  l'art,  n«iM  c.  nap.  ne  pourra pjv  liiujojrs  ^e  faire  avee 
une  nniitdc  C^cilUé  et  e»actltudc,  cjir  ul  k  bailleur  ni  lu  preneur 
n'anront  en  probablement  la  précaution  de  faire  consiaier  la 
quantité  de  froils  produils  dan*  les  années  anitïrie arc»  à  celle  ciu 
a  eu  Heu  la  manvaise  K'coiie  <|ui  donne  droit  à  une  indemnité  en 
faveur  du  fermier. — Qno^  qu'il  on  soit,  le  bailleur,  défendeur  à 
la  demande  en  n-ducllon  du  prix  ,  devra  ^Ire  admis  h  prouver  par 
lùm  les  moyens  de  droit,  même  par  témoin»  sans  eommencemcnt 
de  preuve  par  écrit,  quelles  ont  été  les  riYoltes  dont  II  prétend 
que.  le  fermier  a  été  indemnisé,  car  ce  n'est  lA  qu'on  Simple  fUI, 
doi.t  II  n'a  même  pas  dépeadn da  lol  d'amir  ma pianvB éarf!» 

fConf.  >l.  luiranlon,  tbid.). 

tSH.  Cimiment  doit-on  procéder,  pour  déterminer  si  le  fer- 
mier qui  a  perdu  la  moitié  au  moins  d'une  récolte  dans  une  même 
année  a  i  lé  safBsammcnt  indemnisé  par  la  récolte  des  années 
antérieures  on  postérieures,  de  telle  sorte  qu'il  cesse  d'avoir  droit 
h  une  remise?  Fatidra-t-il  prendre  uniquement  en  considération 
la  quotité  matérielle  de  ces  récoltes  ou  bien  leur  valeur  vénale  ? 
Conformément  à  ce  que  sons  avons  dit  ci-dessus  (n*  H9),  noaa 
pensons  qu'on  ne  doit  prendre  en  considération  qne  \t  quotité  mt^^ 
tiritUê,  c'est-A-diro  que  l'on  doit  examiner  uniquement  si  les  ré- 
coltes en  nature  ont  eicédé  la  quotité  des  récoltes  ordioalro».Nous 
ne  croyons  pas  ntlle  de  revenir  Ici  sur  les  raisons  qoe  nous  avons 
données  à  l'endroit  indiqué ,  et  qui  prennent  leur  source  dans  le 
texte  et  dans  l'esprit  des  arl.  1 7G9  et  1770  c.  nap.  Tel  esl  aosai 
le  intiment  de  MM.  Doranlon,  n*  303,  et  Dnvergler,  t.  i,  n**  ilO 
et  1*1.  Ce  demi»  aailanr  donne  l'eiemple  suivant  du  mode  de 
procéder,  dans  ea  eaa  :  •  Soit  on  béritage  produisant  dn  Mé  ai 
dont  la  récolte  ordinaire  est  de  ioo  beclolltres.  M  la  prattièn 
année,  il  en  a  produit  ti',  et  la  seconde  so  aenlenwnt,  la  lar« 
mier  ne  pourra  réclamer  de  rédoclion,  bien  qu'il  ait ,  ponr  «Kla 
seconde  année,  moins  d'une  récolte  ordinaire.  En  elSct  les  bee* 
tan»  de  la  première  aanés  )olnls  aux  SO  d«  U  daulèOM  for* 
ment  5S  baolaraa,  fTest-Vdlre  plot  de  moitié  de  la  rteollaor» 
dlnalra.  lalnnlera'appnierait  en  vain  mr  le  prix  moyoi  de 
l'heclolNi*  aoE  divines  époques  peur  déamnlrer  que  ta  valear 
da  pradnlt  d»  la  dwwlèwa  anoée  n'eaeUe  pas  la  moitié  de  ctilc 
d'nne  réeolto  oïdinalra.  Réelpraqaemeot,  la  réduction  loi  serait 
dne,sl  la  deuxième  ann^  Il  n'avait  récolté  que  30  hodolitrea.-^ 
M.  Troplong,  conséquent  avec  l'opinion  qu'il  a  exprimée  sir  la 
fuaatlek  da  aaiioir  eodMMOl  oa  doit  ap(H-éoier  s'il  y  a  perle  don- 
nant Ubb  h  IndMUillé,  penae  (a*  719}  qu'on  daitavtadhar  à  ta 
vrianrvidÉledesrécaUaa.  aaleiilal,  ■  im  «aantoar  qnri  est 
larBraiMt«aar«eatqMdooM«fdlBali««nl  la  Unda  aflhnné} 
pott  n  tntanniMr  «é  «É'a  pidditt  l»  màm  fnda  pndani 
ladiee  ta  anaéti  v'd  4hvé  la  lal,  m  canbinaiilladiam  la 
qaasiiié  avae  ta  vtdaur  j  «t  ea  a'eii  qn'aniaatqne.  laaaiipsaaap 
tton  ainsi  Aitla,  la  Ifennier  selronvaialtaa  pariade  laaMUiéan 
moins  du  fermage  d'une  année,  qo'HauMIdnilàaieMHBalMt 
—Celle  question,  an  surplus,  était  tiii  enaliaiBHéa  dansfan- 
i:  I  e  nne  jarMpradsoaab  Neuf  soiutiona  divaiaaa  anaieal  été  pfapi^ 
s '.  s  partesealeaft.  Celle  que  noaaavanaadaptfaélatldéétiadnt 
par  les  eanonisies ,  atpartletMNwaaMit  par  imola.  Celle  I  laaaeNi 
M.  Troplong  s'est  aHacfeé  avait  pav  aRe  ciapertis,  v>  >*■> 
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Bt  trai(«  la  qvnOmCmili        Milb  iW  la  M  Uxt, 
Cad.,  Loc.,  Quast.  ». 

D'après  nn  amit ,  le  bratar qui  MMil  fondé  à  ftréUodre 
ne  indeniiiUi  pour  domma^ea  ne  pecmll,  li  le  moalanl  eo  éUK 
inoerlafii  et  non  Uqulde,  le  compenser  actaellemenl  et  awil  la 
On  do  tatl  avec  le  pria  de  sea  fermages  (Rennes,  15  mars  18U, 
Itt.  lUmnii,  M9).— Hall  tt  ■  été  Ja«é,  d'un  antre  o6té,  que, 
iM  «■  oh  une  ladamilCé  ait  dnau  temiar  pour  perte  de 
TéeaMaa,  bien  que  oelte  iadeiiBilé  ne  aoit  paa  eitoor»  liquidée 
tteo  It  MUlear,  le  jo^e  peot  anlorlMr  la  IMstor  à  aaiairarrAter 
enlre  •■§  propret  maina  toot  oo  partie  dn  prit  de  fanae  (Paris, 
ao  avr.  tSIi)  (>)•— An  premier  abord  il  aenble  y  avoir  contra- 
rtélé  Mire  oea  dau  arrêta.  Carré  firitdil|itral(re  oetle  apparente 
«ntradictien  par  rexpUcstionaairaala:  aOo  remarquera,  dil-ii 
[BMaeil  de  la  conr  de  Rouen) ,  que  la  cour  de  Paria  n'a  fondé  sa 
lécision  que  aor  la  dernière  disposition  de  l'art.  1769,  qui  anto- 

(1)  — (Tenvi  Leeltrt  C.  Beniin.)-U  M  avr.  1805,  b 

«an*  Laiian  et  cgaïaMt  éiaaart  à  (mm  mw  daaM  aanlaa  aa  lieur 

Hanto  Vm^uStUn  dcainila-llNHiaiHlMNa.'--LW  étadaïucs 

de  bail  tatauisi  concse  :  Il  eit  cenTcao  «qw  laii  cepropriMairta  balUears 
M  (malisMiit  ucàiMi  in<Mi<lalioa  pourrait  aïoir  lita  dao*  la  suit*  lar 
les  terras  doonrcii  k  h.\i\,  quand  bien  mime  len  eaux  citcnuurcs  vien- 
draient i  ercKT  \rf  ii.(:ue»  du  rui«!oau,  ou  niij;itiT;ii<T.I  (i  une  laulcur 
l«Uc  i|a'eU«9  passeraJenl  par-dessui  Icsdites  digoes:  que  l'inilcmnilt  aura 
lice  daas  le  eu  oa  l'inondatito  proriendrut  ou  d«  la  deitraciioB  dei- 
■aaliai  par  l'aStt  d'aa  oaragaa ,  par  feo  da  dtt  on  par  /W  mtimn, 
ol  «aWari  ia  aa  oentniaat  Maliaaat  hai»  rilat  de  poDfair  waiB»- 


mr;  aa  Ma  «a  llaoadatiaa  aaiait  lita  aarl'taa  de  la  nar,  eeeatMo- 

ïu4-i  fit  força  aaiiiira;  wla,  aaa  l'iademailt  ae  poorra  eicèder 
lif  luurjUùt  de  l'annie  da  htil,  tl  devra  (tre  fixée  par  proùs-Tcrlml 
(rfvpirli  nui'jraésconlradictoirWBeDl.» — Pcnilant  lt«»nuée?  IMIO,  isl.) 
It  Itli.  ]..\:  Mille  iravagi  ord<innè«  parle  gouvernement  et  \e<  gèni- 
laui  (raocais  p«Ddsai  la  mm,  diverses  iDOadatioDS  suctasMves  dtirui- 
tinrt  b  itarile.  —  Ba  TCita  d^aa eideaiaiet  da  M.  Il  |«48itol,  Ita 
aimBinlB  aatteméappttlliaa  aatia  lMu«aitlaa,aarlta  himt|iii 
écbat  et  i  ècbeir  jwqe'è  taaeaneaea  d^ua  atama  da  lt,TSa  fr.  à  ia- 
qaeUa  ils  traluset  riadeataili  ^ai  leur  était  daa,  et  tatitqMBiiaial  il* 
outdénonré  celle  oppoùtioa  ila  vauva  Leclere  eloo«uorts,avEcassigBa- 
'■lon  piir-devanl  le  trilniBal  da  première  iDttaaca  do  U  Seioe,  pour  U 
voir  derUrcr  bonne  et  valable.  —  Li  veuve  Leclere  et  cooMrts  oui  soii- 
lenn  que  les  «leurs  Henrio  élaieTit  non  reccvables,  parce  que  les  oppo- 
sitions avaieat  ètt  formte»  saas  litre,  et  poar  sûtalt  de  prtteedaes  eréaa- 
eia  qal  a'austaieat  pat  ;  qaa  ces  crtancai,  Mm  Ma  d'âne  Uquidii  et 
exipbitt,  a'aviicatpas  ntot  été  prèctdétt  de  Ifaaiat  d'aMaaa  a^pèea 
fonnies  ea  rondanuulioa  et  aa  txaliaB  dai  iad«iDBiti«  lécUatt*  par  les 
sieur*  Herwin;  qat  l'oo  ae  pouvait  pas,  par  use  saisie-arrit ,  «aivîe 
d'une  demande  et  Ttlidilt ,  ialenler  une  action  principale.  —  Le  i  avr. 
1H|(],  ju(:<'iiicil  du  tribunal  civil  delà  Seine, aintî  coeçu:  —  «Attendu 
que,  par  l'Êial  de  la  tain*,  il  est  coaslaot  que  MM.  Henria,  amodia- 
iairaa  da  la  prapriAlè  des  Heafes,  ont  tprwitt  la  pr^odice  de  deux  inoo- 
datHNM,  par  cas  brlaii  estraerdiaaiie,  aavoirsde  lata  i  1811,  par 
l'HiMliitawat  d'aae  éclasa  lor  la  caaal  da  Bat^ht,  que  le  gouverne- 
iBantantterdMaé|deUl3i  tau,  ptrriaondalMM  ailiiairemeot  cont- 
mandee  pour  la  déleose  de  Nieuport  et  Dunkerqne;  que  rellel  Je  cr< 
ii.ùiiJalion»  a  Hé  darrflcr  tulii-riMBeiitreiercice  des  nvriulin-  ru  ni.iolii- 
btt  b;draulii|i:e;  dcï'tinëe'i  à  jeter  au  dehors  de»  digues  le^i  lui  hUniUin- 
daBl**deriiitéricurdeh  M*l<re>,  Pt  ilVii  innlreSe^  récolles  |iar  U  »lisnalien 
(orcte  de  ces  mêmes  eaux;  —  Coofjderaut  qu'aux  termes  de  l'art.  t70U 
C  ai*.,et  talm  U  aade  qa'U  prtterit.  i  ctt  da  an  hriaiBn ,  po«r  les 
'  ■aanatitetor  lipriadaltanhaoi;— Oee,  d'aprtsi'arl. 
Ine  code,  la  ftipulatton  eipretse  qui  met  à  la  clurge  du  pro- 
iiacllaeia  ronoits,  ne  comprend  pas  ccni  auxquels  le  pa;>  n  est  pa.-' 
acdioallfiaMlt  siget,  tels  que  les  accident»  de  |:uerre,  ou  le  fait  iln  prince . 
—  AUcada  qoe  tes  termes  de  taclauscdu  tail  du  iO  avr  ISOS,  niiliiri: 
n  cas  dlodenoil^,  «t  dont  l'obecuriti,  s'il  tn  existait,  s'iDl<c|)r>?ierHii 
aa  faveur  do  fermier,  solBseot  captadaal  i  i'iniclli|;fDcc  do  U  n  iunk: 
det  parties  ;  —  Qu'eo  eltl,  leur  objet  Maal  de  Ulpuler  uoe  eicepuon  iiu 
tas  d'iooBdalioo  mis  4  la  cbarRe  des  preatutt  ilt  faal  adaùse,  laut 
axpresstoeut  que  par  voit  de  conséquence,  poar  lu  cw  da  l'eatier  eai- 
ptcbemenl  de  la  manaavre  du  œoutiii,  et  lorsqaecetampécbeBieBl  serait 
causé  par  des  occideats  spécifies  au  bail,  ou  per  la  fans  ma/vu»;  que , 
d'ailleurs,  c'esl  dans  ce  »*ns  que  lo*  prftiiriéUire*  ont  eni-uiénici  «ipli- 
qué  leur  inlenlioB  dans  les  divcrrc-s  iniienii/i'--  qu'r.-.  cjnl  [<r,  i .  di'inim  ni 
occardets  aux  aaMidjalakrct ,  p«ut  des  cas  inuios  bieo  ciicuo»iaoci« 


undii 


tutdaiiû 


{•»A  l'dind  da  la  atliditt  die  e|>po- 
I  ilModitita  tmé  lactrlaiBe 


riie  le  Juge  à  dépenser  prorliolreraenl  le  fermier  de  payer  ono 
partie  da  prix.  Dans  l'espèce  do  l'arrêt  de  Renrna ,  lea  premiers 
Jugea  n'avaient  point  osé  de  oetle  bealléaB  tonordo  prmeort 
comme  ilt  l'avaient  bit  dans  feipiee  da  l'arrAt  da  ParU,alcalto 
obaervatioo  prouve  qn'il  a'y  a  point  da  contradiction  entre  lea 
deux  oirèls.  Celui  de  R<»ma8  att  oonforme  aux  principea,  parce 
qoe  laeow  o'aviai  qu'à  appliquer  lea  deax  prenièrea  ditpotlUons 
da  l'art.  1169  e.  nap.;  celui  de  la  cour  de  Paria  y  tel  également 
eaofomM,  eo  oe  qa'M  appliqua  la  irolaltaw.  » 

»09.  Dana  la  cas  ob  plot  da  motlié  d'me  réooMa  a  élé  M* 
traite  par  ou  fartait,  tant  que  le  fennlar  «a.lroova  lodaamlté 
parlaaréaoUwpraeédeiilat,  U  peut,  méow avanll'eipitatioo d* 
bail,  domdv  m  aatlnailoa  prousolia  do  i 
afin  da  délarailner  la  portion  du  prix  da  ianMfla  doit  11 
lui  être  laitremize  provisoire, ooakmiMiiMagSdalM.  11U 
c.  nap.  (Req.  4  mu  I8Ô1)  (a). 

que  l'indemnité  pourra  ab-orber  l«  prix  entier  d«  l'aaoée  du  fermage; 
—  Dtelare  iesdlles  oppositions  bonaes  et  vollMia  Mr  la  I 

~  ~idwBiir 


du  prix  de  ferma^  de»  années  poar  lesqadtat  hadimlll  4 

Aalanta  les  sieurs  Uenria  à  ea  nlanir  Im  decaien,  et  poar  la  fix^ 
daa  dalaax  déSaitif  de  ces  iaéiauiMa|  aidtUM,  aiaat  di  faire  droit, 
qne ,  par  eiperis  dont  las  paities  ceaTiembeat .  sinon  noaiJBte  par  la 
juge  des  lieax ,  devant  lequel  les  parties  sa  retireront ,  Usdits  doBuaa- 
ges  serent  estimés ,  al  pour  j  parvenir,  lesdits  experts  prendront  cas- 
naissance  de  tous  procès -verbaux  et  pitces  qui  lear  aerool  rerais  par 
les  parties ,  coauna  aussi  loas  renseigaenents  qulls  ji|enwt  Miles,  à 
l'aM  da  vérifier  la  (ait  al  las  cirtoMtaaees,  Uni  la  naiara  et  laecaaati 
dai  iMwdaliawdoot  il  s'acii,  qae  l'ilnidoe  des  portât  dtidatUitqi^Miia 
aat  occaaiaaiitaa,  ce  qa'Us  ivaluemal,  al  dresiMreat  pncia-vanal  da 
leurs  opiraliaM.  ■  — AppeL  —  Arrêt. 

La  cnra  ;  —  Adoptant  le«  motifs  des  premiers  jugei ,  a  mis  et  met 
r.>',i;ii.'U:iliiHi  au  nt  iiit;  o.'i  rune  que  le  jugement  doat  e^t  appel  sortira 
effet,  siaf  dan»  la  di<p<i-ition  portant  que  les  experts,  &  détam  d'tlia 
ecami»  par  les  parties,  le  seiakai  pur  le  joce  dn  lieu  de  la  sitaatioa 
daa  kieas,  disposittoo  qui  aa  p««t  subsister,  an  atoyan  da  ce  qaa  les 
bieea  soat  silais  en  pays  étraoeer;  dcane  wia  aux  pàililB  da  tnaiml- 
nalioB  par  ellae  faite,  etc. 

l>u  *9  ,'i»r.  1817.  C.  ilfl  Paris,  l^ch.-M.  S*«uier,  pr. 
(3,1  KiprL-f  ;  —  (ri]i;i;ui  C.  FiUkid.j  —  Ku  IHls,  Thiroui  dnnnp  1 
fenni!  &  l-illii>n  udu  tiiilairie,  pour  douie  ans,  i  i.iOO  U.  par  an.  —  Le 
pieneur  i^e  fait  nf^nrer  par  une  comM(;nie,qaoiqo  il  ne  ioil  pas  tenu  des 
cas  fortuits.  —  En  I8tl  et  18tl,  FiUioo  éproavt  dit  deguàages  tinisi» 
par  la  n(lt  et  b  parla  des  btttiaaB  :  tt  ■'aaotlle  pat  la  MMiMn  m 
fat  caaitaMr.  —  4  aait  ina,  il  iMaM  da  atfcd  il  ll,w  fir.,  plaa 
V,MIO  Ir.  d'iaduaailé,  offraal  de  preaver  qa'ea  Ittl  al  talé  U  a  piri^ 
parl'ilMda  lapMe,  plas  de  ntoiué  de  la  rtealia  da  cèaeuas  de  cet  diaK 
années,  saos  qu'il  ait  clé  indemnisé  par  les  récolies  de*  années  prèc^ 
dentés.  Il  aUégur  -lu  -i       iurtes  de  be^tiaaI. 

Tbiroux  s'oppose  a  U  preuve  :  1°  an  ce  que  le  fermier  ayaat  été  in- 
demnisé par  la  caatpagaie  d'asanmaet,  ne  pè«t  l'tln  aaa  «acaada  fuia; 
t*  ea  e«  i;m  las  donmages  a'eal  paa  M  oaasiatia  aa  aréteoea  da  pro- 
priétaire ;  S*  ea  ce  que  ce  b'bsI  qu'apiAs  las  cioollas  da  la  daraiira  aaata 
du  liail,  qu'il  sera  |iossible  d'éublir  que  les  réeeii«s  aaMrieoits  oa  paa- 
terieurfls  D  ont  pa»  suffisamment  initn-nnisé  le  fernaier;  en  ce  qu'il  n'est 
pa?  Aa  d'indemnité  pour  péris  di'  Ix  ^li  cm. 

.lu-.enipnt,  et,  sur  l'appel ,  1  arrf t  Jc>  la  cour  dt)rléans ,  du  16  juilL 
IH'o,  i|ui  admet  U  preuve  oiï<rtp,  en  <m  unaetr  — a  Attendu  qu'aux 
termes  de  l'art.  ITM  C.  civ.,  lorsqua,  pendant  la  darte  da  bail  k  fenae, 
la  lataliiaanlnBNiliéMi  Miatd'aMiMla  Mtaalifie  par  dit  aaa 
fortoits ,  la  inmiir  Ml  dMiadir  «a  nuiit  da  prit  da  ta  laciliaa,  a 
moins  qu'il  aa  hM  ndMBBiit  par  lia  itooltea  prièèdieits  ;  —  Qm  etC 
art.  1709  et  lea  ait.  ITTO,  ITTl  al  ITTt  ne  parleat  que  des  dommaçes 
faiif  eut  récoltes  oa  fruits,  méoM  couirc  pendants  par  racines,  et  qu'ib 
Ile  peuvcnl  s'appliquer  i  la  perte  des  bestiaux  qui  avaient  été  mis  daaa 
la  ferme  par  le  fermier;  —  Oue  les  auestatitet  rapportées  par  Fillion, 
al  qai  caaitalarueot  les  perlas  qu'il  allèKae,  n'ont  poial  élé  dratséea  eo 
la  prèteaca  dts  teprétaaUnU  da  prophttaiia,  tt  aa  peaveot  foire  aae 


da  cas  ilaioditiie  tmé  iaciriàine  u 
I,  è  laisMl  de riadaanité  qui  ^cra  Hue.  cl  que 
MBiar  à  nlaair,attx  lermo  dv  1  arL  i  :<>u  ei- 
âMi  fMk  d'aotoa iHVil mitifiiàffÊt  aaa  dai  UaaMtéa bail, 


preava  comilMa  dtas  la  caasa;  —  Que  la  fia  de  aoa-recevotr,  ré.cuUant 
da  ce  aaa  Fflliaa  aanil  ilt  iodeanisé  par  la  conpefinie  d'assantBcet 
contra  la  grêle,  a'esl  point  admissible;  que  ce  fait ,  <'il  eti'tait,  serait 
la  suite  d'un  contrat  tant  particulier  qui  n'a  au  i  ri  ra;  ^w^--'.  wnx  le  (ail 
de  h>cati«n:  —  Ou«  KilliDti  arliru'.e.  met  en  fait  et  oûrï  de  prouver  |ue, 
dans  le  eouriinl  li.n  niin.--  IKJl  ei  IHit,  ^  a  éprouvé,  iiar  l'< lîii  da 
la  Rréie,  la  perte  de  plus  do  U  moitié  de  la  recolle  de  chacune  de  ce»  deux 
années,  lar  las  lanaa  daat  il  t'élit,  aaaa  «ilil  ait  Mb  iadeainlsé  de  «ta 
pertes  par  les  ilinlm  du  aaalu  pféeèdtatM,  talmaidliltae  oa  pati*- 
rieana,  etc.  ■ 

Pourvoi  de  Tbitoox,  pour  violation  da  l'art.  ITte  c  civ.:  t*  ta  et  qaa 
l'atllMliH  dai  |Mta  amiilit  M  laasait  «la  iallt  tait  li  In  dnbii^ 
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••••  «I  la  balOnir,  wnsilUnAt  to  flndn  ban,  a  lut  an 
AniiltrgiiaP8mltt|Mmr|i«l«dalaalm  Tutia4'iHtiéoail«,et 
qoa  ksauiéec  BiivaiM  aicot  M  aaïai  dwBiilBiiIca  pmtr  <ine  le 
fennlar  llkl  MauM,  la*  lait  ranliiM  dédutalanl  qaa  calni-ct 
devait  Ure  rai«n  au  taiUenr  de  ca  qal  M  «ttt  «té  pmlMlre- 
mmAnaanÇf,  mcaamaptlaM  is,|  «»r^  lac.  camf.,  citée  an 

V  m).  — >  Hone  peMoneiiieeatlsdMiUn  doil  élre  maintenue 
aoa»]aaade;earteliai]leBr,«daa«ait«Mtojaie  pouvait  dis- 
penaer  proviMinneiit  leiniiier  de  payer  mie  partie  do  prix  da 
bail,  api,  aamaeoviwDaibsMB  tntértta,  uu  iUia  la  remise 
vekmtaliaiMiit  ctHM  niMarvealian  4n  maKislrM;  nuis  il  est 
canaén'awir  bit  oalla  naiiaa  «n'anitaBl  qa'ette  aenit  due,  et 
que,  p«r  eeaaéqneBl,  la  fenmarnaaaraitpasdMoouDagé  par  le» 
amicanilwBileft.  TeHaeH  raplntanadepltepariui.  Delrinconrt, 
I.  t.nataa,  p.  SM;  DoraDioa,  t.  ^^^  n»  S04  ;  TroploD^.  n* ; 
Daversler,  t.  *,  m*  167.  —  Néanaiolng,  Poltaler,  dn  Immi^h  , 

V  lai;  atl.  BflnaDd  da  VUlargne»,  v*  BaU,ii*  M3,  trouvent 
qo'eiieatt  ameepllble  de  qoeliiQe  dlOlcalté. 

809.  La  loi  romalDc  va  Joaqo'à  décider  que  le  propriétaire 
aurait  le  droit  de  récluner,  encore  bien  qu'en  faisant  an  Ihnnier 
la  renlae  du  prK  il  eût  eoiployé  l'expiawion  de  donation.  Sed 
«ttivffio  domtionis,  dit  la  loi  précitée,  domému  ob  sUrilitatem 
mm'faimaeril,  idi-m  rrit  dv  rmlum  ;  quast  non  sit  domtio,  Itd 
tmuatU»,  HH.  Durontun  lu'  iiu;  ctDuvcrgier  (n*  lC8)pensent 
que,  chez  nSM,  rexprc!i.^itm  di;  dtmatton,  de  don.  Insérée  dans 
l'acle  de  remlae,  hll  doaiiuuil  te  caractère  d'one  remise  puie  et 
simple,  à  moins  qu'il  ne  résoltlt  des  circonstances  que  telle  n'a 
pas  été  rinlcnltOQ  deapartlci.  H.  Troplong  (n° -.■i<i)A\\  c^lement 
que  \»s  ciicnnitances  Inllueront  beaucoup  sur  le  jageaient  à  por- 
ter eu  1  .iri'il  cdi  (V.  dans  le  même  sens  Polliier,  n*  161). 

«•S.  Hais  le  bailleur  serait  non  recevableà  prétendre,  pour 
redemander  ce  dont  il  a  lait  remise,  que  le  fermier  avaU  ttc  ae- 
dommagcpar  les  années  antérieures;  car,  en  consentant  une  re- 
mise an  fermier,  il  a  reconnu  lui-même  on  que  ce  fait  était  in- 
exact, ou  qu'il  ne  vonlail  nultcoient  le  prendre  en  considération 
Vertus  dkelur,  porte  la  loi  is,§  i,  précitée,  eiti  Mperiorei 
uberrs  /urrtifil ,  et  icit  lotator,  non  debere  eum  ai  eomputatio- 
nem  tiocdri  (V.  aassi,  en  ce  sens,  Potbier,  toc.  cit.;  MM.  Du- 
ranton,  i6(rf.;  Dcivlncoort,  t.  3,  note?,  p  20*;Troplonf!,n'  t3t  , 
Uuvcrgler,  t.  4,  n*  to:. — V.  l'g.ilemenl  Despeisses,  du  l.ouago, 
lecl.  4,n<>  1 1  ;  Bruneuuas,  ad  kg.  l  i,  g  4,  ff.,  lioe.  conrf.,  &*:<«. 
.  «04.  Le  femlar  daitt  iaideelto  •  élé  dMralle  par  «aa  fti^ 


I  -iicf  que  cr  n't^l  <|u  j'i.'r.  (|u'il  |ii'ul  y  avoir  com[!«UM(îon  snlro  lo5  an- 
Bcci  d«  jotti>»âGOis  :  1«  paragraphe  dcraiet  ds  l'ait.  n%'J  aitlmfMt  Mv- 
lement  i  <1ifprnt>er  prvTiMnrFinent  le  fernier  de  payer  uu  partie  da  prix 
a  raison  de  la  perte  MuSerte;  —  V  Eb  ce  qn«,  da  moio*,  leslimation  qui 
anil  en  liea  lait  dn  (Minl  irasturnae*  coatrt  le  fermier  et  U  cooipa- 
gate  ébMt  vm  ban  irTéea«abtc  pour  le  lerailer,  il  n'y  araii  pan  lie*  a 
•xpcrtt»  da  donnait  ;  —  f-^'  Mit  U  ci>n.L;ilation  du  dDmmage  au- 
rait d&  *lr«  faite  pjir  iiroci^-Tcrliil,  iH  \imi  i;  :ir  voi*  <l'riii|uÈl«;,  parte  que 
l'accidrot  qui  y  douue  ueu,  Ul  i|ue  U  croie,  ni-  lai^r  K-  ^lu*  «obtcbI  qoe 
diM  souveair»  vagoes  «(  fygitJs,  .a^^  L.i-<i  d'.ijijir^i  i.iiiuu  ;  oj  invf«|ii.iil 
J'anét  da  3&  Bai  IM8;  —  4"  Ko  ce  <iua  le  diml  du  (erniier  à  étra  in- 
diBBÎia  fer  le  propriMair*  ceiss  aa  cas  ok  il  a  déjà  été  ledcnaliè  par 
w»  cnap^nie,  patM  que  re  a'esi  pa5  un  Maldct  qae  la  ftnmr  mit 
Un  :  au<^i  Vartft  da  S»  dèe.  1814  a-i-ll  adaii  le  ■laarlèlaiia  d^ 
■nifsn  a!.<arte  par  on  créancier  liypotbécdieàMefeirnbcaBifagm 
M  «pii  i  \ii'i;,iit  la  crf.ini.?  —  Arfit. 

U»  tui  n  ;  —  AlU-iiilu,  sur  !<■  prcnier  uioyer,  ijue  l'iri.  176»  c.  cit. 
«tittiy^ur  ^•ulÂjUiiaeiil  1  ledemaitr  provisoire  ipii  |ieut  être  iccordie  pen- 
dant la  durée  du  bail,  et  l'indemBÎté  d^Snitive  dont  te  règleoMBl,  lepiHH' 
vaut  ttre  que  l«  rc5ultat  de  la  campeosalîoa  d«  touleii  les  aanicsdejeals- 
ttBC8,ariajeen4àlBfin  du  bail;  que  le  fermier  peut  donc,  saafaliaadie 
la  Sa  da  Iwil,  denaader  protisoiremcnt  une  remise  da  prn  de  sa  ImSp- 
lion,  à  moins  qu'il  nf  -«il  iinli-mnii^  (i.ir  le»  r*c«)(p«  ^tM-Anits;  — 
Attendu,  sur  le  deuxurnp  moTen,  !|uc  It  (iTmicr  arlicul.int  unr  perte  do 
if\ti  de  moit'-i',  la  cfur  iiiwilr  ik'  |j«a«ait  M  di«fi«i>M'r  il  en  Diilunner  U 
vérification,  -jn^  aToir  ujni  ti  I  ojlinwtion  éTcntuellc  '1''  la  ;ic<liire  d'as- 
iior.inre,  soit  parce  qov  cette  police,  patré»  «ntr»  le  tctuncr  et  la  coffl* 
pimoïc,  était  Mnactie a»  piefiiliaifa,  eitt  paice fa'ell*  ne  s'appliquait 
fa»  aux  aiAaat  aaeéH  ;  —  Atlted«,mr  le  tniiHaie  moyen,  que  s'il  ar- 
rive seinsat  qw  le*  tracei  fufiitives  du  deeua^  ae  peate m  Un  Miiie* 
qiilitt  pitmier  eiomenl  i-l  lorM|u>lle»  sont  eneerc  appareate»,  el  que,  dans 
ce  tm,  il  ^olt  du  dpvblr  d<>>  iriliuaiut  de  tie  pain)  sdnif  tire,  rammr>  t>.iH> 
il'ap(iri.'Ci<Hi>in ,  1'.'  ^oun'ai^  rapte  et  souvent  Ircmiieur  de  qu«li|ue^  Ic- 
Mias,  U  v«ot  aniTct  aasti  %tte  touts  ium  cealtte  kit  été  ncUtea  li'ua 


luit ,  a  pu  élre  admis  à  rikianer  Indemnité  dn  propriétaire ,  au 
termes  de  l'art.  quoiqu'il  ait  droit,  poorle  même  accident, 
à  une  Indemnité  contre  une  compagnie  d'assurance.  En  un  tel  ras, 
le  propriétaire  a  pu  être  déclaré  sans  droit  à  profiter  de  cetia 
dernière  indemnité ,  f^tipul'V  dans  on  contrat  qui  lui  est  étranger^ 
et  dont  le  fermier  seul  a  ~u|>poi  II-  les  cbarfws  (Heq.  4  mai  itSI, 
ail.ninUjU*  800).  M.  Troplong,  n*  '4i,  approuve  la  doc- 
trine daeel  arrêt.  Voilà  pourquoi,  «joute-t-il,  les  compagnies 
d'assurances,  se  faisant  sobroger  aux  droits  du  fermier  qu'ellea 
ont  Indemnisé ,  exercent  des  action»  «mtre  le  propriétaire. 

«0<.  Le  fermier  qui  a  fait  assurer  sa  récnlttt  par  une  com« 
pagnie  peut,  en  cas  d'accident  aniorisant  noc  indemnité,  lut 
donner,  vis-à-vis  du  propriétaire,  une  évaluation  plus  élevée, 
sauf  estimation  par  experts,  sans  être  lié  par  la  police  d'assu- 
rance, laquelle  est  étrangère  au  propriétaire  (même  arrêt).  —  V. 
ri'  2n-3«. 

SI  le  bail ,  an  Ileo  de  suivre  eon  ooora  Jusqu'à  l'cxpl- 
ralionde  la  durée  qui  lui  a  élé  assignée  par  le  contrat,  cessait 
auparavant  par  l'cffcl  de  la  volonté  des  parties,  l'indemnité  de- 
vrait être  réglée  immédiatemcnl ,  en  tenant  compte  seulement  des 
années  écoulées.  Hais  il  en  serait  autrement  si  le  bailleur,  au 
lieu  de  consentir  à  la  rupture  du  bail ,  avait  seulement  accepté  un 
nouveau  fermier,  an  lieu  du  premier,  pour  acbever  le  bail  com- 
mencé ,  sans  avoir  l'intenlion  de  faire  novation.  Dans  ce  cas , 
comme  il  n'y  aurait  qu'on  seul  bail,  bien  qu'il  y  cât  d^'ux  fer- 
miers successifs,  l'indemnité  que  réclamerait  Ir  fermier  girimltif 
ne  pourrait  être  réglée  qu'à  l'expiration  de  la  jnuissADrf'  de  foa 
successeur,  et  la  compensation  devrait  être  riiiir  pour  inuii'^  les 
années  du  tMil,  comme  s'il  n'y  avait  fa  nu  unsculet  même  fermier 
[Conf.  HM.  Dnvergier,  t.  -t  .n'  i  tu,  ctTropUing,  n"  738et -S9). 
—  c'f^<!t  aox  tribnnanx  qa'il  appartient  d'appréder^  d'aprèa  lea 
nrcoi,-t.iiK:ra,siia  badtavaao  miTapiaMil'tiiiianUaodaiUw 

n  (1  vallon - 

H07.  Jupe,  pn  cp  sens,  que,  do  ce  que  lu  bailleur  a  miï- 
WDti  au  rpnnilaeement  de  son  ri-imifr  par  le  ginidrR  de  rolul-fl , 
Il  n'psl  pius  icusé  avoir  fait  novaliuu  i|uaiil  au  n'ulemonl  Ui:  *cs 
droits  CDtitn:  le  prfrnfiur  ;  de  telle  ioilr  qu'en  pareil  cas,  pour 
régler  ri[i(lt!iiuiit/' ,  il  c:^t  u<'ces?uiri:  d'attendre  l'événement  des 
atini-es  qui  relent  à  courir  depuis  le  i'cmp1sr<»ment  du  fermier 
par  son gendre.  Jusqu'à  la  On  du  bail .  pour  cauipenscr  les  ré- 
coUea  pwtérienna  avaecatleafailesaatérlenrement(Cass.  28  ao&t 
im)  (1).  — Bauatfn  «pèw,  h  nnw  ^appil  amlt  ddoMéqn'U 

(liSastri-  dont  soiiTenirs  îoient  re.'ti'S  [irofinJûment  j^ravos  dans  la  œé- 
wairi!  iii»  babitiiiils,  et  que  l'art.  1709  ne  déterminant  aucune  époque, 
Dc  déterminant  laéme  aucun  mode  p«v  eoastaltr  la  porte  résultant  des 
cas  (orluils,  il  est  dans  le  dooiaine  aaclisil  dss  enars  royales  d'apprécier 
la  ptfliaeate  it*  faits  dont  l.^  preuve  est  oflerte,  et  d'r  u  'fri  onner  k  tfr- 
rinealîeti  par  liires,  pur  experts  ou  par  témoins; — Amci.iIu,  "^urlequa^ 
Irieme  moyen,  qu'en  {.mI,  u  |-oIiee  d  a'^'irinf'''  pas-pf  iiiiirc  U  cijrapiijinio 
et  le  fennier,  oblljeiiil  |p  (fmiicr  i  pavfr  ?'-li1  l'aiiiii-Ui- ;  qu'i  lK-  iUtl 
»traf»)r*re  au  propriét.i i ri> ,  rl  .jui',  ili's  igr-i.  la  roiir  rovalr  a  iiu  j  igpr, 
'ail*  cunlrevenir  i  aucu'ir  loi,  quf  le  firi>|inclaire  n'avait  lia?  Ifiiiroilda 
l>rii&tt'r de l'indownile  payœ  au  (ermiFf  par  I»  compagaie ;  —  Rejette, etc. 

Du  4  mal  lasi.-C  C,  cii.  rcii.-4IM.  Vavnd,  |C.P«Madiir,  np^ 
Laplagne-Banis,  av.  gén.,  c.  coni.-LahrnIs,  af. 

(I)  KipK* .-  —  (Tbiroux  C.  Filiion.'j  —  Le  sieur  Fillioa ,  fermier  dn 
sieur  Tbiroux-d'Areonvilie, ayant  éprouvé,  |i«ndant  deux  ànniti  de<on 
bail,  des  pertes  a-ser  con'i.ï- rsî.U"  ,  lÎPDiamla,  en  I8î^,  in^»'i»inlté 
pour  ce»  pertef.  —  ti.n'ilcur  mmiIihI  ,  mtri-  aiitn/-  rliij-«*.  i|uo  l'ac- 
tion de  Fillion  n'mitpas  reccvaiil»,  aUeudu  qtto  le  ImiI  n'était  pas  ex- 
piré. —  Un  premier  jugement  du  tribunal  de  Pithiviers  rejeta  toutes  Isa 
excepIlODs  de  Thiroux,  et  ordonna  une  enquête  pour  établir  les  perMS 
aUtntes.— Sur  l'apptl,  la  ctor d'Oriéaat ,  par  anét  du  te  juili.  IHM. 
eonlma  la  Mntéaee  des  pwniers  juges ,  eu  adoptant  leurs  motifs.  —  11 
y  es!  peorvfl!  «jisi  fot  rv;el*  y>»r  .irrft  raji^PTl^  n*  BM.  —  Pi'ii  il:int  le  d^ 
lai-  ocra-ionnes  far  Ip  (lourim  fu  (a-viti'in,  le  (riliuoal  de  I'itliiT:cr>, 
par  ju(;i'fiip!it  ilu  7  j  in»,  ron  Jamnail ,  piirdi'Ijat ,  ïlimjin  a  pa\«r 

un*  inilemDitL'  île  ri,,i<H)  (r,  a  [•'illinri  ,  n'irlaiil  la  fin  de  Dort-reocvoir, 
lin-e  de  ctt  que  le  luail  n'était  pas  encore  k  In,  en  ces  letnMS  :  «  Attendu 
que  le  sieur  FillioB  •jaM  M  iMplBtè  daas  l'aapMMiMi  d>  la  lanaa 
par  son  gendre ,  du  centeaMMfet  da  liteiir  da  sisar  Thinn-d'AKea- 
ville  (al»r»  iateidit),  il  n'y  a  pas  lieu  d'attendre  l'événement  des  récoiles 
qui  restent  &  faire  pour  savoir  si  elles  pourraient  indemnL<«r  le  fermier 
I  <'<■-  pt-rlC'i  )ft'»  mauTai'<>.  nni.p.--.  > — ?lir  l'.ifi'f' ,  airff  ite  U  tour  d'Of  > 
leaiis ,  itu  Si  juin  I H5I ,  •]ui  lontirnie  ,  en  ji)o|ilaiil  e-  motifs. 

1^   P««n«i  de  TàiiMx^  c«atn>  c«  dcroier  arrêt,  («or  fieUUva  des  aïk 
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J  avait  en  novallon ,  et  la  conr  de  casulton  rèfonne  sa  di^clsion 
nr  ce  point.  M.  Ouvcrgter  (n<>  171)  se  demande  si  elle  n'est  pas 
«orlle,  dans  le  cas  particulier,  des  liiuitcsde  sa  haute  jaridiction, 
et  ?l ,  en  i^neral ,  il  e.st  possible  que  là  où  iM  Juges  du  fond  dé- 
cl.ircnt  (ju'il  y  a  novallon,  elle  puisse  dt^eidcr  que  la  novalion 
iri-\isir  pas?  C'est  là  une  ouestiou  aul  sera  examinée  ailleurs. 
^  V.  (iblijations. 

SOS.  Manière  de  constatfr  l'existence  et  la  quotité  de  la 
nertt.  —  Lorsque  lalolalilé  ou  u  moitié  au  moins  d'une  réeolte 
k!  enlcTi'e  par  ras  fertoil,  (1  imporlc  de  faire  conslaler  la  cause 
L>i  l'élenduc  de  ]a  prrU:  Ci'iti'  C'insiatalion  doit,  autant  que  pos- 
sible ,  avuir  ln'U  iBiiiir<]:alr'nu-ril  apri'e  le  AhaMn .  ni  taTuli*^ 
li's  traces  en  sont  fucore  ustrusil'U-^.  Birn  nue  ce  soil  seiilcinrnt 
à  la  fiu  du  bail  que  i^e  rrglc  riiidciiiuiic  ,  Il  ne  serait  pospnident 
de  renvoyer  jusqu'à  telle  l'puijue  la  eoniiaiaiioa  de  faite  tuïiiifs 
qui,  sprè?  un  rertam  teruiis,  ne  laisieul  aucunes  traee*.  Mais 
coœni'jrit  celle  ccm? lutadon  doil-elle  èlre  (ailu?  Si  les  jiarlies sont 
d'accord,  ce  qu'il  y  a  de  inîeui  a  faire ,  c'est  un  aete  dDutdeindI' 
quant  et  l'événement  qui  a  causé  la  perle ,  ci  la  iju.iiiiii''  à  laijueiie, 
par  suite,  larémUe  <:e  trouve  réduite.  Mais  l'eiiiplin  de  ce  iiio;ra 
n'est  ptiHsiljle  gu'aulaiii  que  les  parties  sont  li  accord.  Dans  le 
cas  coiilraire,  tljsent  MU.  Dnranton,  t.  n,  n*  2110  ,  et  Duvergicr, 
t.  <  ,  n»  178 ,  le  fermier  peut  faire  dresser  on  procès  verbal  con- 
statant l'^lat  de.i  chose*,  soil  par  le  Jttse  de  paix,  sott  par  on 
liiiissicr,  ru  par  le  cdtnniissaire  de  p<'li(  c-,  nu  parlemaire,  après 
û^ùir  fait  s(iiniiuilii)n  <iii  propriélalrc  d'asaisiorà  l'op^ratinn.  — 
Mais  il  e.-,!  pins  n  ^'iiîier,  ajiujli' tri-â-blcn  M,  Duvergier,  de  s  adres- 
MI  aiu  trtbuiauA,  et  de  dcuauder  que  des  experts  soieut  cbai^ 

17R!>  el  liTS  c.  clT.,  en  »  (|uu  li  cr>ur  li'nrlJari*  a  i^iriih^  ijoe  h  nm- 
l  l.iLLmenl  '.lu  f-- riïi.i'i  l'Icij  ji/i'  iur  'nii  L.oiiiJri!  ,  LDiijufmcnt  pur  termi- 
ner 11. ni ,  .:vait  faitcemt  iw  oM^i-ationf  liu  jifcmier  IcriiinT,  c'est- 
à-dire  ,  en  il  autres  Irrmcs ,  ta  ce  qu  >Mlt>  a  -upposi  qae  ,  par  ce  ctiang»- 
nifnl,  il  yavau  co  iiuViiiioH  liaes  le  IniiI,  i«rst«e  cependant  la  ootatioa 
M  se  pf^wM  pM  (  qa'tHe  dait  aa  cestnir»  «taiMw  pesiihiBaïkt  de 
faet* ,  ea  qai  fil  Mm  Mt  d'atalr  m  Um  dm  la  eaaw;  qi'ei  «IM , 
fi  le  Iwilleur  se  s'cl  pan  opposé  au  ceBiplacement  de  Fillios  par  md 
gendre ,  il  o'a  éoùnt  aaume  décharge  an  tiluLure.  --  Am'i. 

!,»  cnin  ;  —  Vo  Ipi  art.  !S7'  et  IT63  c.  civ.  j  —  Adenda  que,  s«i- 
vanl  l'art.  17fi9,  le  trrnnor  ne  pi'ut  CïigiT  -^urleprix  du  bail  ta  reidiM 
dCD  pertt$  résuiuuit  de»  cas,  Eartuiti. ,  que  c«inpeD»alio>  faite  de  l'êTA- 
ntmenl  de*  rfrrollr?  aDlérieurei  et  poslérieuret  t  ees  perle»  ;  que  l'arrit 
a  refu»è  d'appliqeer  ce  priacipe  i  l'espèce  par  l'unique  noUf  que  le  fer- 
mier a  été  remplacé  daaa  tM  tlD  par  »o«  geadni ,  du  c«n»«Bteiaent  du 
kaillenr,  d'olï  il  a  cnda  ^■"ttoTy  a  pas  lieu  d'attendre  les  éTéscmcnts 
-Jrs  récolté'  f.ti:!(Tii  urf«  pour  MTflir  si  «Ile^  peu-vent  imd-sviiî'rT  le  (tr- 
nier  ]ll'^t^^  de>  mauvaises  annèci;  —  Qn'ea  ju;-.int  ain-i,  l'arrêt 
'io!c  tcrmrilptirttit  l'art.  Ii73,  ;MjrlaBl  que  U  nov.if;!*!!  ni"  ■>■  )rr^-iinje 
l'oifil  ;  nu  il  fnut  fjiif  1.»  volnnli^  île  l'opérer  résulte  clnirEircnt  de  l'acla; 
qu'en  eiiel,  de  ce  i^ui:  le  Icnaier  a  été  templacé  par  54111  gendre,  dircon- 
ataMnaaldu  bailleur,  il  oe  rtnHl  Mtaéwssaîrtiaent  qoa  le  l«iUNr  se 
mHwimm  a  supporter  intégnlaawHlM  peitai  éprouvées  par  I*  fermier, 
•t  ait  HUMCt  i  la  compeDfalion  des  récoltes  poMérieure»  dévolues  au 
((■dm;  0>'n  s'ensuit  seuicDDCDt  que  le  bailleur  a  consenti  i  ce  rem- 
placenimt  poar  faeililor  un  arrangement  de  famille,  *an>  préjudice  de  ses 
ilmiL-  ;  —  (jat: ,  ;ijr  connijocnt,  A  son  égard,  le  bail  est  ni^lé  en  son 
entier  et  sans  «ovation ,  quant  au  règlement  d«  ses  droits  et  «xccalioas 
«•■ira  le  preoear  i  —  Attendu,  enin,  qu'il  suit  de  U  que  it  taUitr  i 
foavait  exiger  la  mui*  d«s  pMtet  dani  il  s'agit^ue  comi 


b  cas  écbéiiii  I ,  d«  l'iTéimàilf  dw 

la  contraire,  l'arrêt  noittta  utidHCi^Hin  cilto;  — iNMMt  dUwt 

contre  le  détaillant,  casse. 

Ou  18  aolkl  lt»55.-C  C,  ch.  cir.-MM.  VUyftt,  yr<-OaiMa||^,  13]»^ 
Ulflsgs^Barris,  1*'  av.  géo.,  c  coal.-Latrniè,  av. 

(1)1"  fipée*  ;  —  (Vinceol  C.  Iiéril.  Mesnier.)  —  Ijes  héritiers  Ifes- 
.»i»r  lirmanJcDt  au  fleur  Vir.i.Tiil ,  fiTiniiT  île  leur  iiulf-jr,  le  p.-iyemeiît  'tu 
fla«H'urs  ann^e»  de  ferTinsp*.  VukcmI  ii^lairc  une  ri'du.rtiun  pTO|.;,r- 
tiObOfe  aux  perte»  qu'il  preli  nd  .noir  0;iri>jTi-<>.  —  JuL.ciri'iit  i|ui,  -ur 
an  rapport  d  experts,  l;ii  Lut  remise  ,  j  tare  d'iri'li'imiili-,  il  u  lie  di'niî- 
aaaée  de  ferni^.  —  Appel  de  la  part  de  UiiàUs  ips  partie*.  —  Arrêt 
ill»««wdtMli«i,4ladaudB]»i«ill.  i»o«,  «ai dMan  ViMiai 
Mi  NcmU»  dtn  «  daniida,  «allaodu  que  si ,  an  iinina  4n  cod* 
«ïtP,  b  hmiar  «li  •  lipaatt  da>  tu  fortail»  datant  le  coon  de  «on 
bail,  peut  dmaaler,  à  nim  de  ce,  des  iadcainiiés  a  la  fin  dudit 
bail,  ce  ne  prot  être  que  Sor<iqDe  ces  cas  fortuits  «ont  léOTli-monl  e«n- 
*(.  le-;  — Que  ce  ne  peut  être  que  par  un  jirerc— \orli.il  luiilctnerrt 
fait  au  teiaps  oti  la  dicit  Kt  arrivé,  Ott  qu'il  a  laiisé  des  traces,  qu'il  '  que  0 
•it  fiadhto  d'dniwr  lé  damai*  éfnwTè  |if  la  'fermier,  m  di  mlM  i  aMat 


gés  de  vérifier  de  quelle  quantité  de  fkTills  M  eompose  la  WlcoMe. 

—  C'est  ainsi,  en  eOel,  que  doit  procéder  an  fermier  prodent, 
afin  d'éviter  que  des  contestations  s'élèvent  lorsqu'il  s'agira  do 
ré^r  findeonilé  à  laquelle  U  prétendra  avoir  droit.  —  Mais  !« 
fcnm  pent  éiro  d'un  prix  m«diqM  et  l'indemnité  de  trop  faibli 
importance  pour  que  le  premier  mode,  qui  prévient  les  fraU ,  M 
soit  pas  préféré. 

SOI».  11  convient  de  faire  observer,  toutefois,  que  le  code  el« 
'vll  garde  le  silence  sur  co  point,  qu'il  ne  di'lermlne  aucune  épo- 
que ni  aucun  mode  pour  conslaler  U  perle  résullanl  des  cas  for^ 
tuils.  D'oii  il  faut  conclure,  ce  semble,  que,  comme  il  ne  s'agtit 
point  ici  de  la  preuve  d'un  contrat,  mais  de  la  preuve  d'un  fait, 
celte  preuve  peut  être  établie  par  tous  les  moyens  possibles,  et 
que  la  faculté  d'appréciation  ijni  appartient  au  Juge  it'est  borni'-e 
paraucune  limite  légale,  snitipianiau  mode, soit  quant  au  temps; 
car  il  n'est  pas  permis  de  criier  une  di^çhf^anee  ou  fin  de  ncn-rc- 
cevolr  qui  ne  se  trouve  point  dant^  la  loi  —  11  a  eti^  ju^i ,  con- 
forménicnlà  ces  principes,  que  larun.italation  d'une  pcrtede  ré- 
colte (luiit^aiit  lieu  a  Indcimuléen  taNcurdu  fermier  peut,  à  défaut 
de  prorès-verOal  dressé  au  uiomenidn  di^aslrp,  être  faite,  mên» 
aprea  plusieurs  amiées,  parvole  deiiquéte  [1uh|.  *  mai  ),H:,i,air. 
Tlilron^,  n*  soo).  —  hisc,  au  contraire,  que  le  f-Tmier  <[tii  n'est 
point  charge  ries  c^s  foi  luils  ne  peut  obtenir  de  remise  sur  le 
prix  de  sa  location,  à  litre  d'indemnité,  qu'aalanl  qu'il  a  fait  lé- 
galement constater  les  dommages  qu'il  prétend  avoir  éprouvés 
lorsqu'ils  étaient  ostensibles  et  <!u?;eep{|(>l<»s  d'être  reconnus  Keq. 
25  mai  1808;  Rennes,  15  murs  isu  i  11). 

810.  Mous  comprenons  pariaiteuient  que  les  juges  du  faitrc- 

d'ïttjir  me  Is-^c  d'.'iprùi  laquelle  il  .^nil  rin--iMp  ili' filer  cet'*  fTaluation  ; 

—  U'ie  ,  ilati«  i>'|  i'i:",  \  ir.i-i-nl  D  .n  oil  iiyinî  'i,:  con-l.ilrr  dan<  les 
tem«9  et  aux  «liil£f«iit«ri  époques  où  il  iiretnud  aw^r  l'iimutL-  <le4  cas 
fortuits ,  l'état  0(1  lesditocas  fortuits  avaient  réduit  lr~  ii'»<l>"^t:<:'i>^  di-  la 
ferme,  il  n'y  a  pins  de  base  d'après  laquelle  an  puiti» «stuaer  le*  doa>- 
mages  qa'U  dilaniraiMifé*.  » 

Pourvoi  on  eamiïoa  pour  excès  de  poovoir,  ronlnvMiioB  è  U  loi  IS, 
§  1,  t.,  Loeati  ceni«tU,tl  i  l'art  ITC»  c.  civ.,  et  vieUlioe  d»  l'art.  1 
ilu  tu.  15  do  l'ord.  de  inST.  —  Notre  action  en  reaaiM,  dit  le  deman- 
deigr,e»t  fondée  ^ir  la  loi  ii,  lt.,lorat«  eonAten',  et  sur  l'art.  lTr,9  r. 
civ.  —  Pour  la  repousser,  il  faudrait  lui  opposer  une  e<a';>lior>  tc<ai:>a 
sur  qael^aa  auln  lait*  ègaleoKnl  précis.  Or  on  ne  trouve  01  dan»  les 
lob  WMMW,  ii  doM  la  cada  dvil ,  •■cam  disposition  qui  asaajsttisM 
le  llNniaràlUncnittlii|aid«aMâagH,iaHiinq«'iUsaotMiiflMi. 
•~  Arrêt* 

La  cora  ;  —  AUenda  qoa  Ut  eoard'appol  aTMl  dMdftqite  |iifMl|M 

un  fcrEiier  n'était  admissible  à  demamler  uiw  mnise  de  fermaifiM  ,  A 
raî-on  ilu  iiui;iii;;iï'.'  qu'il  at.jil  ('[.irouYé  par  i:a.<  lortuit^  -ur  Ip*  pioiluc- 
tioos  de  la  feroM  pendant  la  révolulinn  de  .'on  bail ,  i|u  lUl ml  qu'il  avait 
fait «Utoler  ce  dommage  par  un  procès-verluil  l'.':'al,au  temps  ou  il 
était  oateasible et  suscepUble  d'ttra  reconnu;  ^u'ob  ne  pouvait  parvenir 
à  son  e^tlOlalion  que  d'après  cetia  basa ,  et  qua  uwln  aatn  était  n|Ot 
et  iasuiEsanie  ;  —  Attendu  qu'en  jugeant ,  dan*  la  lait,  qa*  la  danaa- 
deur  n'ajant  p«int  fait  constater  ni  moonaitro  dans  celte  fonne  le  dont- 
mage  par  lui  prétendu  avoir  été  souffert,  pendant  le  cours  de  son  bail , 
par  «véneneots  de  es»  fi>rl«il*  jmr  Itii  articulé* ,  n'était  recer.i- 
olo  à  en  venir  deœan.lcr  l'e-liiri^tiiMi  < t  11-  p.iwmoi.i,  ou  l'impuijliD? 
sur  les  caoooa  arriérés  de  foa  ImiI,  u  apu  coaueveuir  à  aacuuc  loi;  — 
Rejetto,  «le, 

Da  IS  ind1MS.-C.  C,  seci.  rci.-MM.Ilattrien,  pr.-Cocbard,  rap. 

2' f."j|«rf  -  (Itoii.iult  r.  Ciilni.  I — l,.i  d  us  ;  — CcnMifcran!,  t*  quedo 
texte  et  Oe  l'espnt  de  l  'art.  ITev  c.  civ.,  il  r«sull«<jue  les  preuves  exigée* 
par  eataiticta,  |«ir  aniaristr  la  fmiar  k  demander  une  indemnité  de* 
weidiiits  da  lliiâ*Bia|eafe,  soat  taalei  H  la  cbarge  da  fermier;  qua  |« 
procéi— verbal  da  10  juill.  1811,  auquel  11  pnrsilt  que  les  proprtélairea 
ont  concouru  en  nommant  gn  des  expert'-  ,  imnique  aucun  d'eux  n'iit 
assisté  iiuj  opératwn».  ri  bien  apprécié  la  perle  -oulterle  par  le  fermier, 
et  ciUM^e  p.'ir  I  iiiva-iflii  l'.i  lu  iru't,  a  660  fr.  ;  iiiAi-  ijuM  aurvil  r.illu  da 
plus  ctiaslaUsr  le  pfotliiU  de  ta  rècolle  dans  1  année  de  cette  inm'iion, 
c'e«t-l-dirc  «n  IHII  ;  preuve  que  n'offre  pas  ce  pracét-verbal,  et  qui 
était  cependant  é  la  seule  charge  du  fermier  ;— Considérant  qu'il  n'était 
plus  tinps,  après  celle  récolte  de  1811  faite  et  enlavi*^  d'a|fideiar  par 


experts ,  ni  ce  qu'elle  avait  produit ,  ni  e«  qui  en  < 
l'ÎBondulion  defév.  181 1  ;<|ue  le  protés-veriiai des S8,  S9  et  SO  ma'ilâii 
ne  prouve  pas  autr«  chose, sice  n'est  l'inipossibililé  phyfiqae  do  constatée 
î^ar  e-'fim  lîion  dt  mu.  "^^(1  tme  récolte,  '^oit  «ne  fiprfe  (!&nt,  itef^ii'tin  anoa 
il  n'i'vi-  |,li|.  lie  ir.iîf  -  ;  qu'aL-M  !■■■  t  t|:orl .  ii'iml  liniiiiL'iieiJr  iipuré 
que  ce  qu'ils  ont  entendu  dire  par  voie  d'enquête,  mode  d'appiorondisio- 
Qpl  aiMatt  pu  diia  lion  lUhlatiau;  f«te  aacwM  viiil»d9»> 
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poasiient  ]^  rifrl.imallon  do  fermier,  par  oe  motif  qa'à  défaut  de 
coasIaUli  [1  ithiii 'dialc,  le  Ion*;  l«jups  qui  s'est  écoulé  dc  pcniu-t 
pas  d'apprëcirr  I  i  ieruhi"  do  kperlcqu'il  a  éprouvi^e  ;  mal«nous 
nfci-royons  p»A  qu'il  imi  juridiquement  exact  dc  déclarer,  d'uiie 
manière  générale,  le  fermier  non  reccvablc  dons  $a  demande, 
faute  par  loi  d'avoir  (ait  légalement  constater  le  dommage  au 
moment  ob  les  faits  qui  l'avaient  causé  venaient  dc  s'accomplir. 
Nmb  croyons  donc  que  le  dernier  des  deux  ai  rét»  que  nous  venons 
de  npporicr  s'est éowté  des  vrais  principes  en  matière  de  preuve. 

du  4 mal  ISSl  (n>soo),  dans  ses  considérants,  trace,  siur 
MpOiolf  à  ta  ooBsricoce  du  Juge,  les  règles  les  plus  judicieuses. 
«  S'il  «Tiv«  Movenl,  y  est-il  dit,  que  les  traces  fugitives  du  dom- 
■NfanepeuventétrcsaNiL^  qu'au  pr"mlertnomenleltor9iiu'eiles 
«OQlWCore  apparentes,  ei  (luc,  tUns  ce  cas,  il  soit  du  devoir  des 
trlbooaux  de  ne  point  tdmMn,  eomma  base  d'appréclaUon,  le 
lOttTMtir  vague  ot  souveat  trompeur  de  quelques  témoins,  il  peut 
«rlmaiiMl  ^  loMe  «Mconirée  ait  élé  victime  d'un  désastre 
dont  Isa  Mmmtn  wIvbI  redés  prolmidément  gravés  dans  la 
mémoire  des  feddlHla  ;  «t,  llvt.  *W  aa  délamimuit  annne 
é|»oque,  ne  délannimml  mime  awn  mode  paor  ceœlaier  ta 
perte  Insultant  des  cas  fortuits,  CI  ea(  dana  te  danaiiie  exclusif 
deaCOttre  royalee  d'apprécier  la  p«rtliieiieedaa  Mia  daol  la  preuve 
«M  dMe*  «1  d'attordeMHrtavériacatiOKMrttbWi,  par  experts, 
«aparléiMaa.»  — LaMi»diaHiicUaa  ntto  par  cet  arrêt,  dit 
X.  firapleac,  nr  7M,  nvieni  k  eaUa  tpto  fai«aicoi  tae  docieors 
anliala  doiWMa»  leeaida  laMa  oa  lella propriété,  et  la  dommage 
■teiial  IndlftStaeoillrie  dans  une  année  nalamtlaoae. 

•il»  familÊ-w  admilre,  pendant  ta  daide  dn  twil,  la 
preaw  per  timeina,  lenqnc  le  droit  à  l'indHuilé  n'eit  pu  «n- 
wrtt  Enteodre  dea  Itaolna  dana  est  le  pMlUt»,  m»  serai  t-ce  pas 
admetm  taaemunâteaàAilvqiial'Md.  delCiTavUtproeerites, 
et  «m  la  coda  de  preeMua  n'a  pat  idlaMiNf  H.  Bovergter 
(n^  171)  panie  «m  lœ  tittanant  devraloal  mmmmt  u»  pa- 
ralUe  dNHMte  dHia  la  aa  oh  ta  paitta  ^  linnU  taindnila 
voudrait,  par  Ikj  «eolenKttt  ee  prépanr  «a  dUoNal  «a  oomptoà 
faire  à  toflndnMI.  IM»nel«itaaTCe  Kelaanqie,  alta  dtmanda 
étalIlMiBéa  par  te  ImnleraAid'oMenlrlmmÉdiatamMt  al  pen- 
dant tadoidadii  bail  ta  rédnclian  provisalm  qoe  l'art.  ITM  per- 
met au  Jmn datai  aBeerdar,  antaaa  «ateon ne a'apposerail  à 
«e  «ne  l'eniïalto  ni  antanDér* 

•1*.  SeoB  taaoaioma  dn  Nivernais,  qui  voulait  i|oa  foi  fdt 
dM«a  rapport  deeoi^arta  nommés  par  jostioe,  lesjnceaonlim, 
sane  violer  eella  «aloma»  réduire  l'indemniié  flxée  par  Ven- 
pertlw  en  a^aoeerdaill  S  p.  lOOd'tnlérét  sar  l'indonnlié,  au 
lien  de  t'o  p.  100  arbitrés  (mt.  du  Nivernais,  cb.  lO,  art.  il; 
Req.  a  fév.  1808,  air.  Legendre,  n»  330). 

•ta.  Cm  ian*  iengMlt  fmdtnuiiii  ecin  d^éin  dm.  —Un 


nerail  encore  Mae  BNias  d*  luaiiH«<,  en  mlm  d«  reloi;ii«m«i>l  it  la 
cau<e  doal  on  vaaditlt  emnaltre  les  nHIS;  qn'dlliti,  I»  >«aad  Jugement 

iBtf rlm  ulflin»  e«(  (mit  fni-tMttiirf  \f  Y^nvfr  ;  i{u'«ailn,  dans 
r*Ul  Dii  «ont  )fs  cbci'f  ,  Il  dcmuniip  d''n(1'-mii',<'  turm^L-  inir  Colin  reJlc 
sans  praute,  d'nù  ri'»tilif>  l:i  ^.lyN■^«;li^  lip  Ven  liehuniiT,  —  Criti«i?!*riît' , 
9*  qu'il  réi-atiP  du  r.ifnif  i  roco-vribiil      lUjUill.  1811,  le  --  ul  g  ii  nit 

été  laffierlé  ea  um^*  eiile,  que  le  défaot  4«  réparation»  n'a  aucune 
iaiemiaar  rèTennoeat  de  lévrier  pécaéte^  ta  ima  date  mer  a^ 
Note  niiè  h*  digues,  M  I'mb  f'Uaal  (tevet  k  ne  kaatanr  isit  ou  nV 
vait  ftâ  oa  d'aaD|>le  dcfiuis  plos  de  soixaulo  ant  ;  <ni'on  oe  priil  l'onr. 
InpUfrliavaskNids  U  mer  ala  sègligeiic*  des  propriétaires  de  f  ini' 
ri|aFilÏ0BS  qui  elaifnfii  If  or  charf;»  ;  —  Cmi'-idcrimt ,  '«que  daLi»  Inu^ 
Iw  t»i  Cl  daat  li/uii.'>  \«<  1)  («illiu-i;-  [•'.n-'  f:iviirilik>  ;i  CuUri  ^  i 
laéon  k  la  (atear  rte  laquelle  il  m  prileodiiit  ea  aTjutca  de  Hi  Ir.  h 
l'eipoipM  de  la  première  «aisie ,  opération  imagiDite  pou  avoir  occanuo 
d'ea  deneoder  le  rejet  avec  donunagc^ioléréL» ,  no  peut  soutenir  I  é- 
piaeve  da  te  ytaa  légkrt  diteoseion  ;  d'un  eélé,  pana  |u'«a  su|ip(Hjni, 
cenln  loale  nuwa ,  qull  lui  fût  dé  aat  iadanmilé  de  ua  fr. ,  elli;  ne 
tiouTait  ttre  exigible  qu'a  la  fin  du  bail  ;  d'un  aulrn  rM6 ,  pjirce  qu'une 
MniMi  partie  de»  rèparalirrns  par  lui  .irliculé«s  ei  iient  X  -a  eluige,  et 
«cfiu  |iiice  qtic,  dèiitiuf  en  «rta  il'un  Ittro  fiirt.itii  rvi'tasion  paiéc,  il 
ut:  tniUTJil  rl  .iHT  rtltr  Ji  tlc  liijtj.ili»  cl  .Mp^.Lilf  [.'.il  Iks  COiapen^lOD^ 
de  tefiitet  mcamati  et  sateUes  à  Iii|uiiiiiliu9  ;  —  l'ar  ces  aielils,  Uil 
qa'il  a  été  aal  ju»  «a  ce  qu'il  a  éit  onleonr  une  nouvelte  fMMe  d'ex- 
ptrufclatitcBieot  a  des  effets  dont  k  l'é^ixjuc  du  jggemeitt  al  teea  aatê- 
rrtiarfiaital  il  n'i'fiilail  plut  aucune  tram  tisiblo  ;  —  ÈinendanI ,  <li'b(ulc 
Catie  da  sa  demande  es  iniiemoiie,  tant  k  raison  «le  l'évèncmeoi  de  lotte 
a^jMnda  JésnwMM^tBHéHttut  de  gtétaeda  Maal  de  riin»- 


ari.  iT7«,  iTi^etlT-fSénua^renlqoéliiaee-ttnsdaoescnajfB». 
nous  Allons  sorces^ivemenl  cxamtiver  :  — 1>  •  Le  teimicr,  porte 
l'art.  1711,  ne  (leut  obtenir  de  remise  tersqoe  te  perte  des  fmlte 
arrive  itpri  s  qu'ils  ont  ilé  sèparia  de  te  (ene...;  s  en  effet,  dèa 
que  les  fruits  ool  été  séparés  de  ta  teira.  fls  deviennent  menika 
et  apparticuMDt  an  Icrmter  ;  or  n  est  «a  principe  que  ta  ttOM 
périt  tuujonrs  poor  eeloi  qni  en  est  propriétaire  :  Mtl  petit  iù^ 
mino.  Les  «oteors  ételent  partagés,  dansfancien  drell,,  nr  la 
poiut  de  savair  al* pour  «ne  ta  parte  aell  k  la  charge  dn  tendir, 
il  suUlt  que  tes  fewb  aient  M  dèteabéa  dn  sol,  oa  sll  art  né- 
cc^airc  quib  atait  Mi  colnriscl  cagntoiés.  Lapréaidaal  nvi* 
s'était  prononcé  en  oe  denter  eena.  Apeka  aMr  tels  celte  pro- 
S^ueis  fmt  jKntpHoHt  nU,  Il  liioateil  {id  Cod.,  lib. 
i,  t.  13,  (tel.  2t.  et  itefwiiol.ailfW.»  aorte  tel  SS,  §6,ff., 
Lae.  tond.)  t  lUud  saitè  obien-andum  «M  non  «Mie»  «I^Me  fifm- 
tar  tint  à  aoftl  separati,  tôt  f$sf  perwnb  tvmhicttrtt,  md  Al 
demùm  si  /hcrfof  coUecti «é  in  hemo  ncvtditi,  ««lia  «0» MM 
perccpi  i  vtdaOur.  TMb  éMI  aiual  teiorispmdcnee  do  parlemaat 
de  ToatenM(T.  Alherl»  iMtea ^  art.  l;  BrDIon»  y*  Ml,  i>*  S«J. 
Brmeiuiua  tur  te  lot  Mj  ft»  £eo.  «omf.,  cite  plveleara  ratenis 
«ni  a'élatani  preueiwéi  yenr  faatee  eplaton.  Lorsqt»  te  ridae- 
tien  dal'aft  ini  Itt  oamtea  Mtaiairi,  U  vropeea  d'alenter» 
après  ces  BieU  :  après  w'B$  sonl  Hparé$  dt  te  terra,  «su-el  : 
eifltif  enélat^dlrvefliii^.  «Anaeren  de  eolte addttten. dS 
seit^,  lleet  tewadadeateqva,  ^lls'agllde  grains  venant  dwa 
coapés,  mate  n'élaal  paa  cnoore  en  let  bc!«,  le  balUear  ne  poon* 
ee  prévaloir  de  rarltete  pour  appeler  aoa  Ite  de  nan-reeeveteaa 
termtar  «inl  dannnda  ane  rendia.  Lee  mote  qrrés  ftt'âs  aoiil  aé- 
fwdr  dt  la  terre  oerolent  InterpriléadMérenuneot  alb  rertateut 
œnto.  »  Vote  aolte  addlUon  no  AU  point  admtae,  et  fart.  1771 
re^  tel4>ate  ooBwn  dtlol  rvoitprapoiA.  D'ok  11  hnteoBelon 
qae,aowM  oaioMopoléoii,tescal  teK  da  ta  séporaHandola  terra 
dea  ihiito  réoolUaaallU  pour  mettre  tes  portas  ultértearea  k  la 
fhruQt  iii  ftiriniar,  iom  wimiT  rff*'f*i*lTit  ihutIMh  twitrff  te  IfOll- 
tov.  Tel  est,  eo  aarpioo»  te  oootteMBi  de  U.  BuranM*,  1. 17, 
S05;  Tropteni^a*  744;  ll«yergier,t.  4,ar  in.  Ainrt,  teter* 
mter  prétendrait  toteenoni  ^'11  ofa  pwaa  te  leopa  dataoCm 
taa  lMtekoo«wrt,^tefl|]iteilf«oitvimtoafeinNrtersqp'& 
peina  iteiteteaA  détediéa  de  tovttea;  la  rédomlten  oa  aérait 
pataiéeonMa.  — naéléjBii  ^faprii«ip«4tttetenBteritB 
penl  oblentedareadae  qnandte  perte  dea  teoiteaitteo  orèequlto 
sont  aéparte  da  ta  tena^  n'eolappIleaMe  ^tm^ûrÊ^dêta» 
fortaiteordtaairm,  tate  «naflrtla,  fenteiatel.  pléa  ao  «oatera, 
et  non  teraiiu'U  e^'aglC  da  oas  Mnlte  «ilraarduaireoy  lato  fi^taa 
inondatlonktaqneitete  payan'artpass4rt(Hete,  idflMilims)(l). 
—  Mais  celte  dédsien  Mua  parall  «emplélcmonl  enranée  :  dTi^ 
bor^  elte  eotaenlnlra  au  iirteelpa  «nia  détermint  fadapltenda 


tioftfi  &  la  chaige  éei  piofnrlMalfis: —ta dtboute  obmI  dose  dMoeada 

on  Tvjot  dos  saiiieMiéoètfaM  MaHiet  sar  'se*  ataUM  et  rfWi  al 

doiBn»se<"<-iiilér(S!»;  —  Mainlitflt  le^ditee  «ai.iie»,  rte. 

Duir.  ni  irs  IMH.-C.  de  Renoei,  ï"  ci.-MM.  Hel>ilUrdeUounii«,av. 

(I)  (Gentil  ';.  l-'ri'miuet.  )— i.*c»ea; — Attendu quoPrcmiitetn'aTaDt 
pn-.reru,  nu  KiiiDif.  I KS4,  lesvingt'^eatiMldresde  bii  que  ^urdevurl, 
a  cette  tDoqos,  Ueuiil,  leur  (ennier,  il*  avaient  le  droit  d'iBiarposer  dm 
aailiat  etoit  la'ils  l'ont  fait  la  lO  jeavicr  «niTaoi,  sar  Isa  dmuUm  et 
iBMs  de  es  émier,  paie*  que  la  rompeneation  ineaquée  par  les  appa- 
laot*  ne  peut  être  adaisa,  ancon  bitn  qu'ils  prétendant  avoir  pafé  des 
Mmines  b«mi  fortes  aux  iatima^,  et  avoir  (ail  pour  eux  un  aanîbn  ttm- 
3H'.fnh\f  <1«  voiture»,  ce  qui  n'en  pa^nié  fni  ci<  lîprtiiw,  qui  tuufefots 
(i:i;r  u  IpciI  que  ce»  objeli  n'Heiadroat  pas  in  ijui  liur  c<l  dû  i-nr  Im  c.a- 
iiori^  .irrii:r*s  ,  quo  si  l'oo  peat  l«BT  reprocher  rte  n'jvoir  fu,  nhlir*  har 
iL'imiiir  depuis  1816,  et  rjclamratût  .nitil  (rinliTi«i'cr  U  ?a;  i  !  i  il  il 
i  «git,  *  arrêter  l«  compte  qui  doit  »e  kiie  eolre  eux  .cepeiidanl  l'on  a« 
Mai,  d'aprta  Tari.  IMl  c.  dv.,  établir  de  compensation ,  parce  qat  Im 
dm  éiUts  se  ttot  pas  te^hamt liquides;  —  Attendu  que  ci,  daas  las 
ra.s  fortuiU  ordinaires ,  teU  que  grêle,  feu  dn  ciel,  gelée  ou  coulure ,  I* 
fi'rmier  ne  peut  obtcnirde  rcini»e,  lorsque  k  perle  dot  fruit!  arrive aprét 
t|u'i1«  «-uni  séparé»  d*  la  terre,  ce  principe  i:pi><>uI  rrcSvnir  d'.i(i;ilHM- 
lii  ri  Inr-iju'il  s'agit  de  cas  rorisil»  exlraortlin.Tirf'  jui  ont  o.:ca'iiinr.f  U 
IKrte  d«  la  pln$  grande  partie  des  récoltes,  iiu'uiic  iuaml  iiioii.  lor--* 
que  le  pavii  n'y  est  pas  erdigairement  sujet,  à  moins  que  le  armu-r  n'xit 
él6  clijr^é  dc  tous  les  cas  fortuits  jirèni»  ou  iniprèvu^,  ce  qui  s'a  jxis 
lu  lieu  (Lus  re^jircc  ;  il  e<i  de  taule  équité  abw»  de  faifs  supporter  au 
liroprlclains  do  la  terme  aa  paît  de  la  perte;  ar,  élaet  dtaHWtié  par  la 

ctnticat  éékfié  te  J«  jonv.  M»  |or  aa  osnMIsar  dis  eoanfltelleii» 
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l'ai.  I77f ,  Kn  elW,  «l  le  frnntor  a  M  dfclar*  non  TcrevaWc  K 
réclamer  iim  indemnilé  lorsque  la  pwlc  dcf:  (roUs  ariise  ainvs 
qu'il*  sont  si^par«sdc  U  terre,  e'csl  qup  le»  fniîls  appartiennent 
«lora  ao  fermier,  et  qa'U  est  ine«otnlable  que  re»  prrit  domino. 
Or*  ce  priDcipc  c«awrve  tonte  sa  force,  et  doit,  pur  roni^qacnt, 
nwvoir  «on  appUcallon,  soit  qae  U  perte  provlrnnn  d'un  cas 
fDVtnlt  ordinaire,  soit  qu'elle  résslle  d'un  cas  fortuit  extraordl- 
Mire.  Ensuite,  la  déclRioa  de  U  eonr  de  Meli  fait  une  dislinction 
qwnfpnmvent  les  termes  de  l'art.  1771.  Cet  article  e»l  général 
iHH  meonlnle;  comme  les  art.  1769  et  1770,  Il  s'applique  k 
tiulni  Mirtes  de  cas  rorluils  ordinaires  ou  extraordinairr!>.  La 
dlidnOoii  entre  ces  deuiffrnrea  de  cas  forlnits  n'a  tien  que  lors- 
que le  ISsrmier  en  a  été  ciiarg^  par  «on  bail,  et  qu'il  s'Agit  ainsi 
d'apprécier  la  vo>ODlé  des  parties  contractantes.  Pour  itendre 
cette  distinction  au  cas  prévu  i>ar  l'art,  l  tti  ,  il  faudrait  adiuel- 
tn,  <m  que  cet  article  ne  parle  paa  des  m^mcs  cas  fortuits  que 
iMtrt.  1769  et  1770,  ce  qui  répunne  et  k  son  contexte  et  k  la 
pliM  qu'il  occupe,  ou  bien  que  les  art.  1769  et  1770  ne  s'appli- 
quent qu'aux  fas  fortolls  ordinaire?,  ee  qnl  n^ellement  serait  In- 
soutenable. —  Toi  csl  aai-'i  le  sciillmenl  de  MM.  Duvergler,  t.  4, 
n»  lati,  et  Troplong,  n*  75l,  qui  lous  Jeux  crlliquect  l'arrft  rte 
la  cour  de  Mets. 

Ml  41.  Aprè*  *?olr  pns^'  la  irprie  q^I  root  h  In  ^^,^r?l;  du  ffr- 
mter  seul  la  perte  des  frull*  ,  lorsiju  Vllp  eut  5ur\en\ie  ,ipri>?  (lu'iH 
avalent  été  dètaehés  de  la  terre,  l'art.  1771  indique  imm^iaic- 
ment  une  exception  h  relie  règle  pour  le  cas  où  le  fonds  faisait 
l'objet  d'un  bail  à  rolonn;;e  partiaire  :  «...à  moins,  ajoute  cet  ar- 
ticle, qoo  le  bail  ne  donne  au  propriétaire  une  quotité  de  la  n'- 
colle  en  nature  ;  autjiiel  ras  le  proprl^talrt^  doit  supporter  m  pari  j 
de  la  perle,  pourvu  que  le  preneur  nfi  fùl  jirfs  en  demeure  de  lui 
délivrer  sa  portion  de  récolte.  >^  l.a  ralM)»  <iur  laquelle  repose 
l'exception,  on  plutôt  la  règle  dent  il  «'a^lt  loi ,  car  ce  n  e»!  i>.is 
à  ■proprement  parler  ntve  exception,  c'est  plutôt  une  règle  diffé- 
rente, celle  raiwm,  disuiis-nons ,  est  évidente  :  comme  les  fruits 
recollé!"  font  riitntnunN  entre  le  propriétaire  et  ie  colon,  Il  s'enîult 
naturellement  ijue  la  perte  de  ces  fruits,  lorsqu'elle  arrive  après 
(ju  ils  ont  été  sV'pirés  du  sol,  doit  également  ftre  commaue entre 
eux  ,  par  application  de  U  maxlnie  :  rej  ;ien(  Homim.  L'article 
restreint  l'elendur  de  la  règle  roprernant  lo  cas  de  hall  p«Tllair<> 
par  celle  dit-posillon  oonditicnnelle  :  n  pourvu  i[ue  le  preneur  ne 
(ùl  ptii  en  dcruonre  de  lui  délivrer  sa  part  de  réco'.ie  ;  »  c'est 
qu'en  c(Tel,  dans  ce  caf,  comme  c'est  par  la  faute  du  n'ion  que 
U  part  alîérenle  au  propriétaire  a  été  englobée  dans  la  perle,  il 
doit  l'Indemniser  du  préjudice  qu'il  lui  a  cansi^.  I.ors  ni^me  que 
le  colun  estait  en  demeure  de  livrer  an  bailleur  sa  part  de  fruits, 
si  ces  rruil<;  eussent  dû  périr  également  entre  les  mains  du  ball- 
leur,da&»  le  cas  nii  il?  Ini  eussent  été  dtlivnS  antérieurement,  la 
perte  devrait  ftre  supportée  en  commun,  et  ce  enverlu  du  |)riti- 
clpe  établi  en  l'art.  i5i>"i  e.  iiap.  (M.  uuranion,  t.  n,n"aiii.). 

Sflft.  Quand  tel  Im  '  -  mit  eic  partage?  entre  le  maître  et  le 
métayer, si  le  feu,  par  i]uelque  acoidcut  de  loice  majeure,  vient 
à  emiiiuiner  la  grange  dans  laquelle  étaient  oeui  de  l'un  ou  de 
l'autre ,  la  perle  est  supportée  en  entier  par  celui  à  qui  11.'»  aji- 
parlenaienl  IC.cnf.  M.  liuranlon,  n'  20'). 

i^ltt.  L'art,  lï'st  s'applique  noo-9««1einent  au  métayer  ou 
coinn  partiaire,  mais  au  fermier  qui,  d'apre»  une  danse  du  bail, 
donneiait  pour  prix  de  ferme,  an  bailleur,  une  certaine  quantité 
de.5  fruits  dti  fonds  loué;  par  exemple,  50  hectolitres  de  lil''  pai 
an.  En  eflet  ,  le  preneur  esl,  dans  ce  cas,  un  débiteur  'jrnfns 
irmi(nn.  Or  il  e^l  de  prinripe  que  la  perle  de  toutes  Icscliose: 
njHiprlsci  dap.s  une  ela.sw  llinil<^e  libère  le  di''W;eur,  eomnie  il 
lo  .'ferait  s'il  s'aglSSii^l  d'un  torps  certain  et  delerminé  t]Ui  ferait 
\en>5  n  périr  sans  sa  laula.  lieutcaieut ,  lanl  qu'il  resterait  quel- 
que--i  [luits,  iB  preneur  serait  obligé  de  les  livrer  au  Liailieur.— 
Cmt  ce  qu'enseignaient,  dans  l'ancien  droit,  noUuiutcnl  i«i 

directes,  quelei  appelsntt  o«t  pttde,  Itn  d«  l'inoodation  drs  S8  et  S9  m- 
lalies  dernier,  plut  d«  oiaitît  des  trait»  de  leur»  récoiles  ritgr«ii{;te«, 
pntoqirea  en  a  (ait  monter  la  perte  ii  ciaqnaat^-f ix  malJra»  d«  froment, 
qui,  avtc  celle  <3«  nulres  <ti"nrfe!.,  ont  éln  l'UiinJfs  k  «.ÎSO  fr.,  ismli. 
qu'il  ne  pyc  do  canon  que  vin£l-tlcui  nul'Jrcs  de  lile,  Ir-  inlni  s  lioi- 
vrnllcs  lli>K-iiitil«r,  ifauliinl  ipu'  l.s  rtipiTiKif  il*  MnKciMinl  ,  (i.i  ,■.!- 
tuée  eeUe  (frmp,  o'esl  pa«  or»linjii>  !i  i  ii  ■  i  i-  i  i  >  i  i:"><iitinii',  |'ui»- 
fWf  dapais  lT7S,«a  i^a  pas  eu  a  >')  liaiiuiie  il«  ^lutUa  cnlMuté-ij 


président  Favré,  Ad  Co^f.,  lib.  t,  lit  il,  dcf.  21,  46  cl  52; 
Cbarondas,  liv.  5,  rép.  5  ;  Rou.'^«eaud  de  Laconilip,  vtBail.secl.  8, 
n*  4;  et  ce  qu'enseignent,  s«a»  le  code,  MM.  Duvergier,  t.  4, 
n«  ms,  et  Troplong,n"  747  et  748.— Il  en  serait  autrement  s'il 
él.ilt  peimls  au  fermier,  par  le  bail ,  de  payer  avec  du  blé  pris 
ailleurs  que  dans  la  ferme;  car  alors  celui  provenant  de  cette 
ferme  serait  considéré  tanquàm  undè  potiùs  sMvfrrtur,  et  non 
comme  limitant  la  cbose  due.  Par  conséquent,  sa  perle  entière, 
arrivée  depuis  sa  sépvaHon  do  ]»  l«n*,  ne  libérerait  |>at  !• 
fermier  (Conf.  MM.  DuraDUWfWSmj  Dincr|i6r,  H»  IM;TRI^ 
lonR,  n«»  747  cl  749). 

Hit.  s*  L'art.  I77|,  dan&  une  disposition  finale,  cite  n 
second  cas  dans  Iciuet  la  pt'rl<>  reste  à  la  charge  du  fermier,  n  l.e 
fermier,  porte  ce i  a:  ti.  le ,  alii.iu  dernier,  ne  peut  également  de- 
mander une  remise,  lorsque  lacanss  du  dOiDBMge était  existante 
ctrnnnne  h  l'époque  où  le  bail  a  passé.»  Dans  cccas,enctret, 
le  prix  n  dil  être  fixé  en  conséquence  ;  on  ne  se  trouve  point  dans 
le  domjiine  de  l'imprévu.  Parla  même  raison,  on  ne  devrait  point 
prendre  en  considération  cette  même  récolte  dans  la  compensa- 
tion de  toute»  les  années  de  jouissance,  si  le  bail  était  fait  pour 
phifiietii's  années  cl  qu'une  récolte  ultérieure  fiit  venue  à  man- 
quer ;\[.  Duranton,  1. 17,  n*2n»).Brilloa,  dans  son Dict.,T* Bail, 
n*  54,  cite  un  exemple  daasleqoel  se  réalise  l'kypotbëse  dont 
nous  nouj  occupons  en  ce  noaenl:  «Si  les  fermiers,  dlt-U, 
av.iient  pris  la  ferme  en  temps  de  guerre,  Ils  ne  pourraient,  sous 
aucun  prétexte,  demander  une  diminution,  parce  que  le  casaélé 
prévu,  è  moins  que  le  siège  ne  fût  devant  la  ville  où  le  revenu 
(te  l3  ferme  se  perçoit  s  (arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  iZ  dôo. 
i5!?o,  contre  le  cardinal  de  Condy,  abbé  de  S«inl-Aut)in). 

Ht  H.  L'art.  1771  semble  exiger  non-seulement  que  lacjuse, 
de  11  perle  ait  existé  lorque  le  contrat  s'est  formé  ,  mais  encore 
qu'elle  .iil  été  connue  du  fermier.  >1.  Duvergier  [a'  t'.io'j  peaso 
qu'il  siiflit  que  celul-rl  ait  pu  la  connaître  pour  que  sa  dcniando 
en  Indvmniti;  soit  non  reccvable.  Puisqu'un  examen  attcntir,  dll- 
11,  lui  eùi  r.  v-*li'  le  germe  rtu  mal  qu'il  subit,  U  doit  s'imputer 
de  ne  l'avoir  pas  apeiru. — Jugé  quo  l'art,  nu  c.  nap.,quiie- 
fOM!  au  fermier  le  druil  de  dem<iniler  une  remise  sur  le  prix  du 

bail,  quand  la  cau>'e  du  d  inia^-i'  était  connue  ti  l'époque  où  le 

bail  a  Hi-  piî<(* ,  n'csl  appln.al,.;i'  qu'autant  (jue  la  cause  du  dom- 
ni  i^-e  e>[  nj^urelle,  et  Indépciiilault  du  :all  de  l'iionime.  —  Il  ne 
l'est  |>as  à  un  domm^se  r>*suliaiit  d'une  mesure  prise  par  i'outo- 
lilé  admlnlstratise,  i\,ai-  les  tlnules  de  ses  attribulionn  ;  àmoins 
loiilerni?  que  cette  me.suie  adnilûisti  ativc  n'aitèté  provoquée  par 
nfcus  li"  jouissance  du  (ermicr  (Nancy,  t"  mai  1837,  de  Cliolel 
C.  Harmand,  M.  Coste,  pr.  ;  Extrait  de  M.  Garuler,  luri^ip.  do 
Nancy,  v*  Louage,  n"  18). 

Nf  De  ce  que  le  fermier  ne  peut  demander  une  remise 
lorsque  la  Ciluse  du  dommage  était  existante  et  eunnue  h  l  'époque 
du  twll,  on  doit  décider  par  le  même  motif  i|u'il  n'en  peut  pré- 
tendre à  rai^on  de  la  ni.iuvaisc  qualité  qui  ne  lui  a  pcrniisd'avoir 
q^ie  des  récoUes  inliniment  liiediiK  re.s  :  e'e>lsa  liiute  de  les  avmr 
loui-es  SILOS  les  mieux  connallie  :  ain.'-i .  dans  le  eus  uii  se  serait 
une  vi^ne  trèp-vieillo  qui  ne  produirait  presque  plus,  Il  n'aurait 
pasdroil  a  une  rcmlscpourcellecausc  ;i..l',i;  (I. .Lor.r  o/o/.  . 
— l'our  Juger  s'il  Ini  en  est  dù  une  à  rtunou  de  k  purle  (jar  e.is 
fortuits  de  la  moitié  au  moins  d'une  récolte,  il  faudrait  tu;  ron-i- 
dércr  qu'une  récolle  onilnaira  de  cette  mteie  vigne  ci  non  pat 

n«  SOS),  ™»  ▼  » 

**0.  "«Enfin  si  la  perte  avait  été  occTionn^e  par  une(anl<t 

du  fermier,  I!  n'est  pas  nip-ns  évident  que  s,i  (lem.iiule  eu  rédur- 
tlon  ser,tlt  sur-le-chaiiii)  repoussée  (.M.  Troidoiig,  ir  :  .i 
«t  I .  Au  reste,  il  n'est  pas  dii  au  fermier  qui  h  été  rynstaiii- 
I  ment  en  an  u  t  e  sur  ses  fermages  des  Intérêts  pour  l'indiumilté  t 
l4tqueiic  II  adroit  (Heq.  8  fèv.  iii08,  aff.  Legendre,  W  iiO). 

— Sm«  »'ar;éu>r  aux  moyen*  de  nullité,  mut  l'appellntion  et  ce  deat  c«t 
a)i|iel  au  oéui,     ca  qw  las  pisaiins  iagis  aaniant  esadaBiBè  lia 

appelants  à  ftytr  les  vingl^s  naUrei  ds  M,  bisut  la  Mtdîtt  4» 

leur  ranoD  ;  —  Èmendanl  quant  i  t*,  d«eUn  la  uilie  bonne  e(  ralnhlt 
jusqu'i  cODcnrrrnce  «i-olemcnt  <i«  la  o  oùié  du  canna,  et  sauf  dMucliui: 
de  vinfii-trais  liirr^  ml-rét  par  le^  pcmiien  joges;  — Le  jugemeat,  as 
ré»idii,  forli»*  inl  'on  eîel.  » 
Du  to  noi  t  IS&.-C.  de  Mett.-tf .  Qtati  dUasaoïicsUa*,  ft. 
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5*  Clattsf  par  taqtrlle  te  prmfur  it  rh-::r'jr  d,-s  '  tu 
fortuits. —  «  Le  pwncur,  porte  l'art.  n"2  r  nap.,  peut  tire 
chargé  des  cas  fortuits  par  une  i^tipulation  expr(vsH!.  »  tn  vain 
objecleralt-on  que  le  fermage  deviendra  gratuit,  si  un  événement 
do  force  ni.ij.^drc  enlève  toute  U  rfeolle  :  la  répons*  est  «luo  ce 
fermage  demeure  lonjonr»  le  prix  de  l'e^péranee,  incerlaine  que  le 
fermier  a  eue  de  recuriilir  les  fniiU  ;riilhirr,  i.inii:^-!'.  n»  i  78). — 
De  w,  (jue  la  slipnlalluu  imr  laquciU:  le  kvM  U-s  si-<:|].ugc  des  cas 
fnrtuii^  (Inil  i^  tre  ejpresse,  il  suit  que  les  ju^i  s  v.r  in  avent  lasnp- 
ylCiT  nar  (le  simples  présomption»  mi  par  louJci  ^lulie»  clrcon- 
gtanrriidc  la  cause,  quelque  puls^anir-i  iju  ^ii,:'?,  ^nivux  ■  u»  motif 
rn  est  que  cette  stipulation  «et  iMnii.uro  à  la  nature  du  bail,  et 
riiH'.  ili'H  lors;,  rlli'  l'irù  fclrcinli;'  (Ims  si'*  pluï  étroites  li- 
iiiitc.s  (Corif.  rùlhiiT,  ibid.;  Uiirinlùiii,!.  1 7,n"  211). —  Elle  est  c\- 
i  ri  lorMiii'i!  ivi  convenu  que  le  fermier  no  pourra  prétendre 
aui.  uik>  diûJàiuUou  pour  quelque  accident  que  ce  soit  qui  pourrait 
ïurtrm'r(Polbler,  ibid.). — S'il  était  dit  simplement  que  les  ferma- 
ges seront  payés  satuauiutte  diminution,  on  ne  pourrait  pas  en 
induire  que  le  fermtar  ft  caueoU  à  N  dHWpr  dM  CM  AtrtpMs 
(Pothier,  ibid.). 

H99.  Il  ne  faut  pas  croire  que  la  clause  par  laquelle  le  fer- 
mier déclare  prendre  à  sa  charge  los  cas  forluils  s'étende  à  toutes 
sortes  do  cas  fortuits ,  de  quelque  nature  qu'Us  soient.  «  Cette 
stipulation  ne  s'cntcnd,dlt  l'art.  I7'S  c.  iiap.,qaedescas  fortuits 
ordinaires,  tels  que  grél«,bo  dn  CU»I, gelée  ou  coulure.— Elle  ne 
s'entend  pas  des  cas  rortalla  exlraonilnalrcs,  tels  que  les  ravages 
de  la  guerre  ou  une  inondation,  auxquels  le  pays  n'est  pas  ordi- 
Miremeat  sujet,  à  moins  que  le  preneur  n'ait  été  chargé  de  tous  les 
cutortuiisprévusouiniprévas.  »— Celte dislineuon  «air»  la*  cw 
forlslls  ordinaires  ou  prévus  et  les  cas  forlutlsexIraonUBalras  on 
imprévus  avait  été  Imaginée  par  Bartiiole,  sur  la  loi  t,  §  pénult., 
H., Si  quitcaut.  iud.,el  sur  la  loi  78,  §  uU.,0.,i)e  coHfr.fmj  t. 
Elle  avait  été  adoptée  jwr  Ift  plupart  des  auteurs,  notamment  par 
Mitntica,  llb.  5,  De  tant,  «t  tmbig.  conv.,  c.  8  ;  par  Medicis,  Be 
eaiib.  fort  ,  part.  2,  qussi.  to,  n*  40;  Uc&pelsses ,  du  Louage, 
■KL  4,  n*  1  i  ;  Oomal,  du  Louage,  soct.  4,  n"  C  ;  Bourjon,  llv.  4, 
Ut.4yglMp.S,a'  IB.EnQo  elle  éuit  gteénleincalMivie  dans  les 
frlbimMU  (V.Mion,  v*  Bail,  n*  4).  HiK  d^bntialeurs,  parmi 
lesqaels  11  tool CMBptcr  surtout  Vinnius,  (}lHMi.  aeierl.,  Ub.  t, 
cap.  ijl'awalmlvIfeHaMtt  critiquée  au  poioldeuMdMprliieipM. 
Qv'Mlr^e  «l'an  cm  torMItdlltU  Vinnius?  C'est  m  bit  impiéva, 
iMpMA.  trttt-VL  pu  «NlONilcMlre ,  dé«  lors,  de  danar  lis  m 
fMtolis  en  cas  onliwlres  eut  prévus,  ei  ces  eKinnvdiiialKs  ou 
imprtvas?  SI  «n  shilsire  •  éié  prévu,  il  eeise  d'élrs  cas  fortull; 
n  iianslB  M  qaTsartait  qa'Û  visai  coniHidre  bpriwiawH  hn- 
MfH.  CcMa  srinBenlatlain  ae  naos  ssDlile  pas  bodéa.  Un  4iv6- 
aansnl  peat  élra  fartait  saas  être  stasatameal  iauprévo  :  il  est 
fiirtatt  «Il  0»  sens  qu'il  cet  m  Mt  aocldenlâ  qui  ne  te  produit 
pas  récnliireroenl,  périodiquenieat,  en  Mrta  de  lole  flxM  et  in- 
xwrieliles,  et  qu'il  pouvait  ttH  bien  ne  pas  le  prodolre;  naît  il 
aTetf  pas  aiieenniMiit  imprtvn,  aiieiida  qoa,  eenve  tl  se  predoit 
fféqiuaMBent,aB  detalts'y  aMeadreceameàaMeliose  possible, 
et  même  jusqu'à  un  cerlaln  point prohabie.Au  nombre  de  ces  faits 

(I)  (Goilard  C.  LuMIthmiie.) — La  coca  ;  —  AlUmltt  ou'ii  est  coi>- 
alMi  au  pnxès,  fu'ealtriearmtiit  a  r-uie  du  I5  im.  isaé,  I*  pria  du 
lail  éuît  de  l,Uefr.  peor  ehu|ae  eixienne  des  Dioalinsatremés  à  Mar- 

I*;tl  Gijtard;  que,  parce  nouveau  li«il ,  fo  |'ri\  <■'*  ffi-w  fli?  flijqoe 
.1  rfiiuil  i  1,000  fr.  ;  que  c'c-l  en  f an-id'- r.ilion  rit  rdic  rt- 
ducliiin  <|ao  tes  rl,>u>e»  ont  Hf-  n-it^hf,  que  l'»'i  y  lit  i|tto  io  lonnirr 
»upt>oi  lcra  lou^  lei  ca>  fcirluit^ ,  ij-jl>L<!  qn'its  sDienl ,  et  qu'il  s'ol>hgc 
d'uécuur  celle  cendition ,  sut  aucuM  riMrve  coaln  le»  djcne*  «c  La- 
aMilbNioei  4s  Vilimm,  ssitiissr  npclitiias  is  doainage»-inirr6i«, 
4iBHMlioa  da  prix  du  bail,  m  toct  aoiis  etUM:  feb  U  mit  que,  d  aprc$ 
toi  liras»  da  eraliat ,  le  bail  doit  élrc  entrcleDo  et  le  |iri>  f-Mi 
dlsrfintiëQ,  qnïl  qae  «oit  le  cas  ferluit  qui  Mirrimne  pendatil  sa  durée. 
—  0**  «e*  C»|)relil>tOiml»rartf>  li>i  i- 1--  farttli'.-.  qnfl .  qu'il-  -1^11  lil  .1 

ne  iiaulireol  aucune  ticcplit'n  et  L'inLiniî-p.ii  Jjn^  i'-iir  eit.itjIiIl' 
ferUlitâ  préTn»  cl  fwprfiu-i. —  Qu'-  -i ,  jiwif  suile  iIbs  slcj^raiâëtuin-  con- 
sidérable* 01  ca-ionnrcs  à  i{arlqii<>-  (.>arlie<t  de  la  dipie  de.'i  mnij^in- , 
rs^îne  éprouve  un  ctioinage  partiel  et  moneataaè,  c'est,  sans  doaie,  mu 
duBMiie  jNsr  le  bonitr}  suis  qae  m  denaageestla  itnHald'aB  tt* 
tÊmU  lall  «si  oUi|è  H  rlpaiar } — IM  rtp^  m  lèiaL 

Se  Si  dée.  taMt.-C.  ds  Bordsun,  l"  cb.-M.  noglM,  f  pr. 

^  tbfit*  <—  (Toilar  C.  l'État.}  —  En  17il,  la  Buieoa  da  Ftiidiitns 
dinaa  b  bail  t«x  sioMO  Ttiiai  «taalcai  h  faits  d'Asalet  isi  boii  sf- 


sont  la  grêle, le  feu  du  clel,clo.  11  r«t  d'iintre-.  faff^.  au  c ontrafr», 
qui,  bien  que  possibles,  n'ont  [ui^  ilù  tiUier  Jins  pr  'Msirms 
dc>  l'.irli'^s  avaiil  de  ri-ali-i^r.  Ainsi,  par  e»i"i[i|i|",  ri-lui  qui  a 
pri5  uu  immeuble  à  lorun-  Uiui^  un  moment  (lii  li-  p:ivs  rUni  en 
jiaix  n'a  pas  h  se  préoccu|r,'r  ûc  la  pi'ric  4ui  iiousaii  Hrc  l.iuh.'p, 
aux  récolles  par  les  rav*^i:à  de  k  yucrn:',  him»  que  l.i  ^iinTro  lût 
un  événement  possible.  Ceci  posé.lorsqui-  li  fei-mlcr  s'csl  ch.Vf:\\ 
des  cas  fortuits,  sans  ajouter  f>n«,i«  ou  im^irevus,  û  est  rallonuc! 
de  penser  qu'il  n'a  enl''nilii  p.iricr  que  de  ceux  dont  il  devait  iid- 
turellement  scpréomiiier  .  L,\disi  mclinn  faite  par  Bartholc  répond 
donc  bien  à  la  ré^ililc  ;  clli;  csl  en  li.irnionif  avec  la  marche  na- 
turelle des  opérations  de  1  enleQd(.'mtn!  ;  aussi  le  code  Nainilf  un 
l'a-t-il  adoptée.  —  Il  a  été  jugé  :  I*  que  la  clause  par  laquelle  lo 
fermier  se  cliarge  de  tous  les  cas  fortuits,  quels  qu'ils  soient,  ds 
s'applique  pas&enlcmenl  aux  cas  fortuits  ordinaires;  qu'elle  com- 
prend dans  sa  généralité  tous  les  cas  fortuits  prévus  et  imprévus 
{Uordeaux,  i24  déc.  I830)(i);— 2*  Qu'un  fermier  n'a  pu  n  clamer 
une  indemnité  pour  les  dévastations  qu'il  avait  pu  éprouver  dAus 
le  cours  de  la  révolnlion,  si,  d'une  part,  il  avait  renoncé  par  son 
bail  à  prétendre  ancone  diminution  sur  le  fermage  n  I  sur  les  char» 
ges  et  condillaos  de  son  bail,  pour  cause  do  guerre,  pesie,  fa- 
mine, ina-ndie,  inondatfoo  et  antres  calamités  Imprévues;  si, 
d'un  autre  cAté,  il  n'a  formé  sa  demande  que  tardivement,  plu- 
sieurs années  après  le  dommage  éprouvé,  et  si  enSa  il  s'est  Ubéré 
de  plusieurs  années  de  feniaie  nvecde»  valean  déarMéee  (F»> 
ris,  24  iBess.antO)(3). 

••A.  la  clause  par  laquelle  le  fermier  se  dnrge  de  tons  les 
cas  fantitla  prévus  ou  imprévus,  ne  doit  s'entendre  que  des  cas 
Ibflnils  qi(  peuvent  aMeindn^  i  ^  'ti-s,  et  nullement  de  ceux 
qnl  viaadnieiltbdCInttn teni  uu  ijaiue  de  lacimetouée,  comme 
1  si  des  hÉMnwHii  dlalfflit  eotsamés  par  le  readnctei,  des  portions 
importaalaa  da  tatiaa  «rienées  par  la  violence  du  ilenve,  etc.  Le 
femiar  eanaerandt  dono»  ntativemenl  k  ees  demlèras  perles, 
QM  aetlen  en  Indemnité  on  «n  résolution  contre  le  baillear,  con- 
forattaeat  aux  disposUiaBe  des  vt.  ITSa  et  I74t  e.  nap.  :  la 
raison  en  est  que,  dans  les  art.  i7t»  «I  sttiv.,  Il  n'est  qneiUon 
que  des  perte*  tgù  peovanl  aanvh'anx  récoltes,  et  nullement  da 
celles  qui  pâmait  aNahidinlaahQBaaile-aème,  cas  spéciaiemcnl 
prévu  par  Ma  art.  11»  «1 1741  préoUés.  Or  les  stipulations  rela- 
tives aaaoïa  fMbM,  diant  da  droit  étroit,  ne  peuvent  s'appliquer 
à  autre  cboee  qa'à  l'objet  pow  teqaat elles  ont  été  faites.—  C'est 
ce  qu'eaeeifliwnitaDMl  W.  Bmala^  n^  iis;  uuvereier,  t.  4, 
ut*  lot;  tniplonc,  9».— OncaniMBd  qne  UdédeleDdemit 
èindiMrvia  il  la  daun  r«pli«nil  toneUaunt  aartospartea 
qui  penvent  sunwklr  par  cas  IbriaJt  asahMalenient  an  réwttas, 
■ald  aiM»n  à  laobeee  ionia  (nénes  auienrs}. 

SaCT.  4.  —  JDurée  des  (mux  à  ferme, 

•M.  Nam  lAmnak  aana  ootapar  loi  «aa  de  la  durée  des 
ban  hits  sans  écrit,  cTeakk-din  sans  lame  Om;  quant  «us an* 
Ires,  ils  flnissent  naUtrellewient  tonqno  la  darée  qui  leur  a  été 
assignée  par  le  rontral  se  truine expirée.  L'art.  177*  c.  nHp.  pose 

feclèt  i  celte  w^me  pour  mut  mi.  Les  bois  ayant  éprouve  ries  dcvasla- 
tMWS  daas  le  ceon  de  la  rcvotuiion,  les  preomn  se  pourvarent  en  in- 
dendté  coBlfB  la  République,  rt^ir^scntael  ta  iwilleor.  Il  est  i  remarquer  : 
!•  que  ilnris  l«  bail  ;«  trouvait  la  clause  MtosalS  !  «Les  preneurs  ne 
poonoËi  pr<'tenilr>'  aucunc  diminulion  sur  le  iiinBa|e  ni  for  les  tbarget 
et  coodilioB-i  'U  ]iré'ni  ba-l  iiour  cause  (1«  guerre,  peste,  tamine,  ip- 
ecndie,  inond.iiîim  t  l  ;ii;itr<  ■•jlamiies  prévues  «1  imprviues;  UiucUo 
conTenlion  les  preneurs  reconnaissent  être  sérieuse,  dè  rigueur,  csmnie 
fai^jint  partie  do  pnrwnt  bail,  et  sans  laquelle  il  n'eAt  ei6  fait;  8*  qu* 
la  demande  en  indemnité  ne  fui  formée  par  Tollay  et  consorts  que  troll 
ans  aprè.1  les  domniiiges  éprouvés;  S»  qu'eaflo  «s  ftfnlers  avaient  payé 
plusii'uri  années  de  fernia^e^en  valeurs  dèpriciéas.— Ou  lipluv.  an  S, 
jugement  du  tribunal  civil  d'Kure-«t-Loire  qui,  te  fondant  sur  ees  di- 
viTM-^  circonslaoccs,  rejette  leur  demande.  — Appel. 

I.-  Tiîirrs*!;  —  Atlrniîu  1.1  fliu-r  rnrmi'ltp  .-nntrnii?  pn  l'.irt.  Xi  3a 
li.iil'lu  13  fuit.  lT:il,  ii  ir.n.lu  ilf  ilf".  valcurv  ncc  Icsijui'itrs  Cnllay  1 1 
con'Orts  se  sont  iitst-iw  li'-  dtux  amofs  rt  lif .■nie  de  leur*  fermages , 
l'itiiociue  kirdiTfl  ito  leur  t.  rl.in  iiion  (urniii.'  ^liis  d«  trois  ans  npr*«  les 
di-vastations  alléguées,  et  enitn  i.\  n.ilurc  lic  ces  divatlatiMS,  dOftt  i« 
moDiaat  létarit  sor  UaHs  It»  aanées  du  bail  épris  fa  dieiitiii  de  pris 
verte  pir  hitai:— Baisant  dnit  ler  l'appel ,  coadm. 
DaWBifs.aato>Xlrfb.d1ip|eldiI>aiit.  liM.IMiBdfaetliKei,a«i 
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I  tUtail  tant  écrit  dtellniifvMl«ilcâM6filtpaiir  le 
4ti  «M  BiMHaIre  aAi  4W  l6  pnmw  vacaeni»  lo»  la 
mim  «I  l'Mritimt  •  âmlH  «Unén  «A  mi««iii, 
to  mtm  irtlde  Mtqw  ilwnn  appUonUMs  «•  talte  rtgle  : 
cAinsI,  diun,  te  bail  à  feniM  d'mpïi^d'aiwvtfliM^  «ado  tout 
•Dln  roDd*  dODl  le»  fruits  m  nencfllaBl  menHer  dni  te  ooiin 
4«  tÊxmtt,  est  censé  fait  pour  on  an.  Letell  dtataRw  Ubon- 
iMes,  lortqaelles  se  Iviseot  par  «otes  «nttteans,  cal  cantè  tyi 
|C«r  niailitd'annéos  qu'il  y  a  de  Mies.  » 

•M.  OBin-incIpRg^ni^ral  posé  par  l'art.  1  TU,  ailn.  1,  on  doit 
cnMhin  t  le  bail  des  veri^ers  d'oliviers,  qui  ne  proMscol 
tfoc  de  deu  années  l'une,  doli  iire  ceosA  lait  p«or  dem  ans, 
d'autant  plus  que  la  taille  ne  se  répclc  aussi  que  de  deux  ans  eu 
dcnx  ans (Cont.  N. Coppeau, Législ.  rar.,t.  2,  p.  325];— 2*Que 
le  bail  d'ut  étang,  vi'va  t  coalnmeda  pteher  tons  tea  tntoans, 
«slocnsédeiiBéà  AnMpoor  te  leoitt  ds  tnris  sus  (Mhtor,  dn 
Louage,  n»  28). 

(i%7.  Il  y  a  des  roadaqni  donnent  one  double  récolle  paran. 
Tels  sont  notamment  IssinfdiRS  potacera^  Le  bail  d'un  Ici  rond;:, 
lorsqu'il  est  fait  sans  imi»  délaminle,  dolHI  éire  linulé  à  six 
nols?  Nous  ne  le  pensons  pas;  nous  croyons  qu'il  ne  doit  pas 
durer  moins  d'nn  an.  C'est  aussi  l'avis  de  M.  It  ottloag,  n*  'îus. 
Les  direrfcs  récolles,  dit  cet  auteur,  ne  suivent  pas  la  division  du 
sctnestre.  Les  légumes  tardifs  d'un  jardin  n'attendent  pas  pour 
venir  à  maturité  qu'il  se  soil  écoulé  un  laps  précis  de  six  mois 
depuis  que  les  légumes  précoces  ont  été  cueillis.  D'ailleurs,  l'art. 
1774  s'occupe  précisément  des  prés,  et,  sans  distinKiiersi  on  les 
fauche  une  ou  plusieurs  fois.  Il  décide  que  le  iMil  ei-l  censé  fait 
fOur  un  an.  c'est  là  un  point  de  départ  pour  appliquer  la  même 
aotanlon  I  tons  les  cas  analogues. 

9S8.  Pottaier  {ibid.)  enseignait  qne,  lorsque  les  bois  taillis 
d'un  domaine  sont  partagés  en  un  certain  nombre  de  coupes,  par 
exemple  en  douze  coupes,  dont  il  se  fait  une  tous  les  ans,  le 
Ij.iiI.  9)  le  temps  n'est  pas  exprimé,  doit  être  ccnfé  pour  autant 
ri'.iiim  r'i  (lu'il  y  a  dp  coupes.  —  Dans  le  projet  die  nitlr  phi)  pn'- 
fenit'  an  conseil  d'Etat,  Varlirlc  dont  nons  nous  nci  upuns  m  <■<■ 
moriienl  cMiliTi.iil,  rplnlivemi'nt  an  bois  taillis,  un  |)a.-aj;ruplie 
a>n<.  ((inr'.i  ;  n  Mai*  le  biiil  d'un  bol»  lailli*-,  luri  iiifuio  <ju  il  se 
Jiariflpc  cil  |)lu>ieurs  cuuim's,  ii'rst  cvnsé  fiill  quii  poiir  ui>ecoui'L>, 
La  Cour  de  llfurics  avait  critique  cette  dis.injsitioii,el  ?oulenu,  con- 
Jtirmeiiiciil  à  la  décision  de  l'othier,  que  le  preneur,  d,m»  le  c.is 
âorit  11  s'agit,  devait  avoir  toutes  les  roupes.  Lr.e  discu->u-.in  s'é- 
leva sur  00  point  au  conseil  d'£tat.  Les  observationi>  d«  lu  oui 
de  Rennes  furent  reproduites  et  soutenues  avec  une  ciMiainc  insis- 
tance parn.  Defemnmul  tnvo()ti.iM'app«ide  salhi'sc  les  u^.ipi  s 
constants  suivis  m  nrcia^nie  où  les  tiaux  da  lM>i8  laillis  sont  (re- 
qnenls.  A  la  suite  de  cette  discua&iuii,  M.  Tronc!»»!  fut  d'avis  de 
lie  pjs  s'cxiiiiquer  sur  les  baux  des  bols  et,  en  cousequence,  !'■  pa- 
r.wTiiiîic  fut  Bupprinié  (V.  Locré,  t.  14,  p.  ôj*j.  —  yoc  faul-ii 
(1  iK  II  idcr  sur  ce  point?  Quelle  est  la  règle  i  suivre?  Il  nous 
semble  ressortir  avec  évWenre  de  ce  qui  vient  d'être  dit  rpie  le 
Juge  devra  d'aboid  chcrclier,  daos  1  intentiun  piesuiiii  c  d''-.  p.ii- 
lies,  la  solution  de  la  r|uestiim.  tiiiulte,  cl  st  cftl*  titU-utiun  n'ap- 
parali  pas  avec  une  clarté  !îutlisanle,  il  faudra,  à  notre  avis, 

adopter  relie  rlistinrlinn  q<M'  N.  Trniilunp,  n"  T(.T,  prupu^e  et 

qui  M'U:  j  l'iijMiii':.  di   l'i,  lliii  |-  :  n,:  Li 

(1)  (Doologne  C.  Leroorayer.)  —  Lx  cors; —Considérant  qn'à  la 
mérité  le  bail  tut*  écrit  d'un  fond»  runi  c«t  ceosé  tail  (wur  le  Icmii»  qui 
«I  ntcCMaii*,  Ui  qae  la  iirfiMiir  neaeilia  Isof  les  fuM*  4*  t'hinlagt 
«ffermt;  que,  de  l'aven  des  pmtie*,  k*  lerm  de  dstraiss  deal  jmii 

l'apprlant  <f)Ti\  i'm<tt<  en  troi»  soles,  el,  <|u'«b  suivant  cet  ordr*.  h 
baîNa  lermiei  nV-t  sLiseruore  ex|iire;  mai»  que  la  pre-tonpliondii  m  il 
MnW  MBptoyc  |iar  U  Itii ,  ri^i«  nMcstairemenl  qRan>!  il  y  i  prouva  d  une 
ferme  faite  pour  un  U'myi  yïw  court; — Qw,  il.ins  I  c-i  i-ic,  ci  iTaiit 
ISIS,  l'appeUat  jouifsail  du  denaiie  el  payai! de  Icrtn«  tbaque  année 
b  10  bojstMUftwDSSlflt  MtMiNanx  avoine,  cl  autres  menues  durge»; 
—  Qaa ,  de  l'aim  dtt  pirtiH  t  celle  époqaa,  l'imiroé  voulast  vendre 
fans  Mn  gtat  par -on  bail  pMir  piitfiwirs  aasées,  il  tn  lut  Uil  an  verbal 

ficar  sa  an  mlement;  qu'as  lien  ihi  PaocicD  prix  d«  ferme,  et  pour 
ndcmniserrappelaatd'uni»  joaiotaRcc  *8i«>  t<mt\t,  il  iJiiiincrail»ii»leiBe»l 
le  quart  des  blés  qu'il  rec<ilicr.iii;  —  Que  cci  elal  <lc  cboses  a  dure 
(■«qu'à  es  jour,  cl  iiue  l'appeUai  ajaai  r«ju  tous  les  aus  l'iadMaBiU  da 
p  jesinkBcc  L  !  j(  i.<  coBTOQW  SMlt  les  fsMisSf  Is  cansiliM  dt  tUS 
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m  «n  dcoMloe  clfcrmé,  ei, 
dans  oe  cas,  omum  faoM«ofK  doit  taq]c«n  siilrre  te  sort  da 
principal,  to  fcnler  eonsortoi*  fa  JoaltWBce  des  bois  toliiia  peu» 
dulte  tCBtpeqndnmmtebandiiidinttbM  qnl  cae&i  le  pno. 
dpal  «itdeti  m  bien  te  bcis  talINs  «tl  r«bjeldli«t  et  principal 
du  bail ,  «I,  dus  cens  Jiypalbhw,  Il  est  rallomid  de  penser  que 
le  fermier  a  cnMQdtt  proOlcr  do  tamtos  tes  csnpcs  nooenivcs; 
«r,  s'il  en  était  aoiresienl,  ce  m  senril  plos  te  bt9  d'oa  bote 
qn'U  aurait  en,  nais  le  bail  d'âne  partto  da  ce  Ms.  —  V.éeft> 
Icmcnt ,  eD  ce  sens,  H.  Otnergier,  t.  «,     sod  «t  sniv. 

st».  S'il  y  k  taflt  à  to  foto  des  prés,  des  ▼Ihbm»  cIc,  ddli 
tomes  divisées  psr  sotes  on  sateMU,  le  tout  hmé poorm  seul «1 
mène  prix,  le  tail  «si  censé  fait,  «mi  Uco^tnat  tu  vignM  «a 
aux  pu  s  que  quant  MB  terres,  pow  iotaMd'sniiées  m'a  y  «  da 
soles,  c'est -à-dIre  peur  tedétel  tepiishns.  C'est  M  vreMSl|inilt 
aussi  MM.  Duranton,  t.  17,  n*  SU;  Snwgtar,  t.  4,  sas,  «t 
Troplong,  n*  -«is.  En  cAct,  dit  ce  domlcr,  dans  une  fenie  da 
cette  nature,  loules  les  productions  se  ccablnenl  Ms  uca  awa 
W»  autres  ;  les  prés  donnent  des  fourrages,  et  tes  frairOfes  nonr» 
rissent  les  bestiaux,  dont  les  fnmlcrs  ennralssent  lîâ  lente  la* 
bourables.  Il  en  est  de  mime  des  vignes,  qnl  vfennsal  Ott  seowfO 
du  fermier  pourles  besoins  alimentaires  da|ioncaiialdetefanM> 
et  Dième  pour  la  nourriture  do  certains  bestlsui,  qui  maniwnt 
leurs  feuilles  précicuscraent  recueilUes. 

SSO.  U  présompllon  établie  |tar  l'arl,  1 774  sur  la  dorée  des 
baux  de  biens  ruraux  falU  sans  écrit  cesn  quand  il  létuito  dsi 
circonsianoes  que  le  bail  aétèiaitpeartmtewpaplnscenrt(Baw^ 
ges,  s  mai  lOai)  (i). 

MSt.  oLe  bail  des  héritages  ruraux,  quoique  fait  sans  éciMp 
porte  l'an.  1775,  cesse  de  plein  droit  à  l'expiration  du  leinpa 
pour  lequel  il  est  censé  fait,  selon  l'article  précédent.»  De  là  OU 
a  conclu,  avec  raison,  qu'il  n'est  point  nécessaire,  pour  que  la 
Jouissance  du  preneur  cesse,  de  donner  congé  un  certain  temps 
d'avance,  comme  lorsqu'il  s'.iRit  de  baux  de  maisons  faits  sans 
fixation  de  leur  durée;  et  c'est  par  ce  motif  que  nous  avons  fait 
observer  iuyrà  qim  c'était  à  tml  tpie  Ips  rédJietinir's  du  ef»dO 
U'iUient  placé  l'ait.  ITjù  dans  la  sei  lidii  avant  pinir  litre  :  [}ei 
ri' lies  communes  aux  bauj:  de  ifiaisun.s  i-t  ah-rtin^i'-f  runnt.r  , 
tfiildis  qu'il  ne  concerne  evclu-lM-ruei.l  que  U-s  baux  de>  mriiMjDS. 
11  snfîit  flftîie  au  ferniler.  s'il  ne  veut  pas  continuer  ^a  joui^'^.iuec, 
de  sortir  purement  et  siinpleinent  du  IuikU  à  l  eiuiqur  ini  11  duil 
en  sortir;  el  si  c'est  le  Ivuiileur  qui  ne  veut  pas  continuer  la  bail, 
il  Sui  suflil  de  maniri'stcr  sa  viiUmie  a  cet  i^ai  d,  av.iiit  ijue  le  fer- 
iiuerait  fait  des  actes  de  cultun-,  drsijui  en  pimnail  Inférer 
une  tacite  rèconduction.  un  le  repi  te,  dans  l'un  et  l'aulre  cas,  un 
ciiagécsl  parfaiicment  inutile  jCunt.  Metliti,  Uép.,  v*  Bail,  §  4; 
T.tullier.t.  9,  n»3*;.MM.  liumuddo  Vill.,v*  Congé,n«4;  Duran- 
ton, I.  17,  n»  SITi;  Duver^iei  ,  I.  4,  n*  210;  Coppemi,  l>îïi«lal, 
rur.,  t.  2;  p.  r>".ii}.  —  Ji:?!',  eti  ce  seu:*,  I'  que  les  dispn-jHijnt» 
del  art.  lUCie.  nap.,l;'ien  qui'  plaei'Cs mius  la  lUUriqutiUei  diapo- 

sitions  common'  S  auv  bauv  d>>  niai^iïiis  eldes  bérîlages ruraux, 
ne  s'appliquent  qu  au\  Im-.v  des  maisuns;  que  c'est  l'art.  1775 
qu'il  faut  consulter  p^ur  cniinallre  comment  flnil  le  bail  des  bé- 
ritagcs  ruraux  (Lyon,  4  sept.  ISOG;  Trêves,  27  mai  l$o»)  (S); 
—  2*  Qu'il  ii'e-t  pas  nécessaire  de  donner  congé  par  écrit  a  celui 
qni  }miit  d  tu  niâmes  ruraux  m  verlu  d'un  bail  vei  1*41  (Uemicâ,  0 
uciùl  I  SI  5,  alT.  N...;. 


fait  toujours  la  loi  des  parties ,  la  jouissance  continuant  n< 
au  même  litre  qu'elle  a  commeacé;  —  Met  l'appel  an  ovani. 

Da  S  mai  iast.-C.  da  Baem$,  lMch.-M.  Sallè,  t<*  pr. 

(S)  1"  &y<N .— (Oaml  C.  Maalargii.)  — Da  <  sept.  ia(M.>C 

de  Lyon. 

f  Etfht:  —  (Cobleai  C.  Dcmee».)  —  On  bail  verbal  d'un  \^riijg« 
rural  avait  été  c«B«re(i  t>n  fT>'r^■m^rf  tSfi."i  ]\3r  fltmw  nu  pruiit  J«  Co 
bien».  —  Le  50  auul  l»i.a .  llcin-i';  Mfriln'  ftiTi;:é  a  C^UitiI  (lOur  Dtt- 
Tcmbre  snivaal  :  r«lui-ei  »erero<c  a  degurrpiri<ur  le  iDi>tif  que  le  COOgS 
n  a  pu  cl«  dMBé  aa  an  «met  t'eipinitea  da  bail,  ctofarnéaNBi  au 
dispMiiiaas  da  l'art.  ITSS  e.  dv.,  ««  a  l'asage  des  lien.  —  Jogcoieal 
qui  ordonne  le  drguerpif^emenl.  —  Appel.  —  Aux  art.  1756  cl  175T 
c.  CIT.  alMgués  par  Coblent,  Uejiuc.  i.pp(»ail  l'art.  177S  du  Blénoa 
(Oit,  rl  soutenait  que  l'art.  ITS6  se  devait  recevoir  d'applitalloa  qo; 
pour  .Ci  baux  sans  écrit  des  nuiMni;  ql^a  c'était  par  errcar  s'il  ava  t 
«U  plaça  i«as  la  rabriqaa  des  rè|l«  uanaaata  aaa  éana  eiféces  J« 
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8S9.  L'acqnéreor  d'un  «lomiiinfl  bcii  taillis)  qal  ^  t  upairc, 
lans  rart<*, Il laltser  jouir  io  (ermierou^uf  (  /rm;>s  rju'i;  y  autni 
(?roj  (,  r«c  ofitiili  par  cola  ittèoïc  l'existeoced'un  bnil  ;  m  ^arl«que, 
f 'il  n'exl»le  al  bail  autlM>DHqiie  ni  bail  loos  seing  |irivA  a«ant 
L'aie  ccrtalDi  avant  la  vcaio,co  ^ra  an  bail  tant  A  ril,  rrg\é'lc^ 
:orspar  l'arl.  i-t4  c.  mp.  En  c«Qéé|aeiiM,  l'acquéreur  dcvia 
Bisser  iouir  le  k\mier  tout  le  tcmptnéMMIin  pMf  ncwllUr  les 

gECT.  î5.  —  Bwil  àt  iaexUrècondutU'm. 

SSS.  Nous  avon»  exposé  plus  baulle^prnirii  o'i  pi'ni^r.iiix  qui 
r^giMCJit  Ifl  bail  d«  lacllp  ricomiurtion.  ^^  di  Nni  -  i^nrir  nous 
borner  ici  k  parler  de»  rj>glc«  spocialos  tiuv  l..iu\  à  f-i  nie.  —  Nous 
allons  CAamiacr  :  !■  quels  sont  Im  batn  Mi<:rr|iiiM>  s  di<  lacilp 
rt^condurllon;  8*  «iBcUeeit  In  dort'c  ilu  iviuvf.ni  t'iul  ;  5»  rnm- 
mtril  »'osièi('  1.1  l.ifilo  ri'coudnrliiin  ;  qiii'ls  s  ril  sp*  <';;il-: 
5'  5i  un  roii^o  csl  ru  ri'>^a.iT  [loi.ir  fiiirc  rri^srr  li'  Ij.iil  it<'  l.irilr 
rèi.HnJijrliDn,  — l  a  lui  ilii  .«l'iil.  )T!)I,  sur  U  \w',iC''  nu  il", 
aviil  (l'  cUrf  «juo  liaile  reiîonductiiin  n'auraU  \  liru  [n-ui 
k-s  baux  lie  bion$  ruraux  ;  tnaiii  Ii-hhIl»  h.i  a  i  .  :;i:lii,  cnuimc 
on  Ville  voir,  lou»  ses  anciens  efTeti.  L'art,  iizû  4u  r^tie  «  fi, 
à  l'expiration  de»  baux  ruraux  écrits,  le  preneur  reflc  ci 
Uiiié  en  possession  ,  il  i'npi»!»  un  nouveau  bail  dorti  I  tillol 
icM  réglé  par  l  .ni.  i:7<.>'  M.iis  (ninniui-  i-etle  disposition  |t«- 
raisserpslrciiili'.iui  hMi\  i  maui  €i4ils.,  il  inconti'Stabls «in'Hle 
s'<i|i))ii(iui-  i>;al4  Uienl  aux  baux  ruraux  non  écrits  :  rcla  r^nulle 
tic  1.1  loiiiiiin.iiMin  desarl.  t'u,  in'i*"!  n7fi  ;  cela  résulte #ur- 

lOUl  de  celle  tnii?idrral ;<ni  iiniioi liiiili-  i|iu'.  d'.i|in-?  l'.iii.  1713, 
les  iàux  ruiaux  tiuii  iml*.  lummc  If*  haux  uiiauv  «ills,  ces- 
tcnt  de  plein  dioil  à  l'fxiui.diou  d.:  I<  iïii>s  yaur  lequel  iU  sont 
ococéslailt  ;Coni.>IM.  NauJurtsn'  io:>;Ucllarjdde  Vlll.,v»Taclle 
récond.,»"  ti  ;  [iuiuiiton,  t.  i",  n'  2lii,  note  ;  Troplong,  n'T'S; 
Duvcrgicr,  t.  i,  n»  212).  —  Uécidi^,  en  ce  «'ns,  que ,  lorsqu'il 


La  ODra;—  Attendu  <)u«  quanii  bi«<i  mtme  le  bad  ^txhà\  allégxiépar 
l'appclaDt  nmil  jii»lifi<i,  il  n'aurait  pu  Atoîr  lie*  qae  pour  aulani  d'nn- 
ttiet  qu'il  y  avait  de  riiu»  d'aprè»  l'ait.  tTTi  c.  cit.;  qiM  l'ai>[«liint  ne 
disconvenant  pjw  qg'il  n'y  a  qiMdCH  ni**  ilan»  ladito  ferme,  il  suitqw 
1c  |irélcDdy  bail  verbal  aurail  ceaiè  dt  |il*in  droit,  aux  Ifrinef  <le  l'ut. 
1T7S  c.  civ.,  à  la  £11  des  Jeux  annccs  qui  ont  expiré  au  inoii  de  no- 
vembre I80T,  d'autant  mieux  que  l'itidnic  avait  ^igiiilii)  A  l'appelant  des 
le  mois  <1«  w^if^Vre  frèrHfft  ;  — <>i!'ilv  »  l'i'nr  lira  tîi?  fonfim'r  If? 
d(»pO»lliflO-  ilii  |iK-''itirnt  i;ui  riKi;!  riirciil  î'.iji jicl.inl  :,  :  ii  r|  ir  '  1 
dDaner  ladite  rcriM  fans  délai,  &  cbar|;i!  du  rembour-cmenl  des  fraii  ils 
umma  tt  *»  M«ws — Htl  ItipiettttiMM  ■«■M,  Mt. 

.  (1)  (laiM  C  Cwabeuf.)  l.x  cocu  ;  —  Sor  le  prtmlir  neven  :— 
AtMadtt  qulla  McenilaM,  «n  fait,  qu'il  n'y  avait  aoenni  bail  par  écrit  k 
opposer  au  demandeur  en  ras>jlian  ;  main  que  celoi-cl  a  (imaell«n>eDt 
rei'innu  qu'il  existait  un  ImiI  en  laveur  de  CAoïbruf,  que  cf  bail  avait  pria 
ïni*^:^»!'!!  et  avait  élc  exttute  avant  l'anqui-'ition  faite  par  ledit  lîcmar. 
cli'iii  flf'  hips*  en  question,  cl  qu'il  devait  durer  encore  aiir*-  U  1  iniiL 
acquisition,  — Que  dan*  ces  (irconilancc£,en  rigUnl  le  bail  aiB<ii  r»- 
«•M  par  I»  iMmiNr.  dtprts  lej  dispofition*  de  Vit.  1774 1.  riv., 
Mrle*  lus  mimAKi,  riiittl  attaqué  (de  la  c««r  de  Reeea  de  S  dét. 
ItlU}  n'a  fiil  qu'exécvlcr  la  loi  ;  —  Sur  le  deuxième  moyen  ; — Attendu 
que  pour  ivrr  le  Icmp*'  nécessaire  «fin  que  le  preneur  recueillit  tôt»  le* 
fruits  des  Vi^tii  .)ii<'i  ttié<,  aux  ictnw»  liudit  .'iriicle,  l'anM  n'a  dû  qti'ap- 
nrtcier  'K  -  (ml'  :  a|>|iri-clalion  que  la  loi  sbandonliecillièreMalilK  lu- 
mières el  a  la  '  im<<  i<'noe  de*  ju(?c»;  —  R'-jcIle. 

Du  18  ;uùl  IH10..C.C.,  (cct.  req.-MM.  Heorion,  pr.-La5a{ni, rap. 

(2)  iTiémoiuiiiux  C.  R.ivcl.] —  La  cuit;  —  Attendu  que,  suivant  U 
dicpeittion  de  l'art.  I7~5  c.  civ.,  le  b.iil  iIm  kériUif«>  ruraux,  quoique 
tani  teril,  ci!3>sede  plein  dioit  â  l'exuiraltuii  du  tenq>s  pour  lequel  ilciil 
•MMè  fait:  ^'il  fénila  èfldeawiaBi  de  l'ert.  I7»7  qee  «ue  eafKMiaa 
le  jÊmt  droA  emiporieifu'SI  n'en!  pa*  atoe«Mire  paar  la  ceMaiiea  q«a  l« 
Bro]iriéla!rv  Jeunt  congé  ou  fermier;— Attende  4W,d>prt»rart.  177 1,  la 
Mil  uni  écrit  d'un  fcuds  rural  n'e«t  tensé  fait  quepeuraa  4a,fi  lee  fmili 
eerPcocillCTit  PTicr''cr  rfnn*  1?  nisn  df  î'îinné»,  «(iio, del'*»eii di"!  partii'i 
eiriirilr«  Jf  la  l'uiiMii' 'jui  aviiil  lii/usin-  j  i'.  riii'Mla.:c  ilonl  ilh'.i^il 
au  datl  eue  range  dan*  celle  cia«>«  lie  loudi';  — AlUiiitlu  ijuc, 

kicD  que,  de  l'aveu  cacoie  dai  partiat,  rcl  lHiriM|e  ait  été  aOemé  d'abord 
par  un  bail  écrit,  cebail  est  eipirédepei»  phiiireiini  «naé*!,  puiiqu'il  a 
M  lin  |iour  an  terme  de  neuf  an»,  qui  a  coninencé  «u  li  mai  1801  ; 
l/Êtn  aurait  le  niénic  réMiltat  quant  a  l'expiration  du  bail  écrit,  si  l'on 

aepfefe  «l'il  a'e  cenuMBC*  iMleaHol  qu'ca  1W>,  par  laiM  d'iM 


l'ovç)irni(on  d'un  bail  eetêrii',  le  ffrm'fr  rrslp  et  rs[  Lil*?* 
iouLitauce ,  Il  «'opirc  uni»  tacite  riH-ondiiclinn  d';ni  1,1  dut  ce  est 
réglée  par  l'art,  mi  (Ruueii,  n  mai  ist2,  âiT  rtian  lcllcr, 
V.  Loi.  n'  28.1;  BruxelW,     juin  1817,  aff.  Trémouroux,  V. 
n-,ii>rr<  ri»85i;. 

NSI  On  n'élall  polul  <l  «««u-rf,  dan? ranclennf  jnrlspmdenfe, 
-',ir  1,1  diii  i .!  du  nouveau  Iwll  qiil  S'C  (ormail  par  lacllo  réconducr 
imi.  itthlijUL's-uns  prétendaient  que  relie  durée  ne  dcvati  pu 
excéder  un  an,  quelle  que  fût  d'alllcur?  la  nature  du  fonds.  elen« 
rorp  bieu  qu'il  Jî'.iaii,  pnr  exemple,  deli?rre^  soumli-csii  I  a*si)lo« 
ni'  iii  ([  M'iiii.d,  T.  1  I  l  ut  noljnmKnt  le  sentiment  de  Coquille,  ci» 
ïk'ilnsi  un  droit  [f«iii«..jis,  du  Loimsi".  Mais  d'autres  soutenaient 
que  la  récundiiction  ne  devait  dorer  un  an  que  proir  les  terres  qui 
pi oïliiist^nl  Idus  leurs  fiuils  dans  ce  Injis  de  Iciiips,  mais  que  pour 
Il  •  'rni  s  !■  aiiiii-i  >  <i  l'assolenimt  trion:iiil,  !a  durée  du  nouveau 
l  iiil  dr\;iii  riir  'in  trois anmVs,  paiw  qu'aulrenirnU'ane  dcs  par- 
di -  ii'iuriiii!  trouver  Rrnvrnienl  lé.sée,  ii  raison  de  l'ini'sdlità 
l  ii  |i  iji  f  M^ln  daiisle  rappoil  di'sdivi  r.^c*  .«oies.  C'est  cn  ce  sens 
qiir  ■-  ria'.  iil  |^rolloncés  Bariole  surlaloi  I  j,§  1  l,ir.,  Loc.  cond.  ; 

I  le  pr.  Va\  re,  Batiou .  ad Pan({. ,  sur  lalol  précitée  ;  Polhier, Louage, 
n'  500.  C'ciil  cette  dernière  opinion  qui  avait  pr.  sa'u  ;  le  todo 

,  Nspoléon  l'a  adoplOe,  en  renvovant  sur  ce  point  à  l'art,  iTTi. 
—  Jugé,  en  con5»Niuenre,  que  lorsqu'après  l'expiration  d'un  bail 
il  ferme  écrit,  le  preneur  reste  el  est  laissé  en  possession  durant 

1  quelques  année»,  il  s'opèie  un  nouveau  bail  lacitc,  mais  pour  la 

■  durée  d'une  année  sentenient,  si  le«  fruits  se  recucUlcnl  eu  entier 
dan»  le  cours  de  l'année  ;Dmxellcs,  23  juin  isit;  [•2).  — VoSl, 
liv.  10,  lit  2,  n*  2,  remarque  que,  d'après  les  édlls  des  ElaU  dâ 

'  Hollande  et  d'iiirrhl.   i>'  looaUon  d'ImaanblHli  anbOOl  W 

biens  ruraux,  nVdaM  \  .il,^Mi'  '■.-.iis  r  crit 

Dans  les  endri  ii^  (  ù  nu  '  .ui  ■  1'  r-l  sulDiante  pour  rccocillir 
tous  le»  frullî  et  pniduiu  d  un  luiilage  rural,  l'clTct  de  U  lacile 
réconduclion  ne  penl  s'éii min'  au  delà  d'une  année  [Angers,  i9 
avr.  1808)  (3).  —  Dans  le  vjl  de  la  Loire,  lea  Ici  rcs  ne  «c  divi- 


clau<e  de  ntaw  bail  v,intéc  au  prori'-:  i^^nrtnnl  :  >  pr-ior  un  rendnge  an- 
nuel de  SI  n..  dont  le  preneur  di\;,i  -  ..iH'i  :i;r  j  la  S;uiil-Aiiiifé 
1801,  clainhi  n'aniiéc  k  aulT  jusqu'à  neuf  rend.ipcs  accomplij;  ■>  qu'il 
«ait  de  Ui  auc  l'intinié,  preneur,  c^t  mté  et  4  <tt  laUtt  «D  (eiiCMjoa 
deieel  quelqaet  ane^ee  «prè«  rrxpinitîee  d'ea  bail  feril;  —  Mi]»  al« 
tendu  quo  l'art.  1770,  a«>iBiilanl,  p«nr  lou»  le«  cffelf,  •emMaUe  ftt^ 
^  ««t'i'iOA  au  bail  fait  wdi  écrit,  il  s'eofuil  que  la  droit  qui  en  Ml  rdMW 
I  en  faveur  de  l'ialim*,  a  éU  que  clwqut  ai'n'r  il  i-'vii  nf  i  r6  on  n«av«a« 
kiil,  mai;  pour  ki  durée  d'une  aanee  setili  iiitui  ;  —  .\iie:Klii  ijue  i'^p- 
pclant  convient  qu'il  a  Ui>$è  l'intiuié  en  p»m«!>mi>ii  «luraiit  1  oniux!  qui  a 
cfttntnencc  au  ii  moi  IStS,  laqu«tl«  a  nalureUemenl cxpirA  a  lamine 
date  do  IftlO,  mais  qn'il  ni»  uvoir  donaé  I*  même  co«!^cntcroent  pour 
l'année  1816;  qu'il  ineombait  ceméqaemnKnt  À  rintim6  d'ilobllr  ce 
lait  ;  ~  Allcndii  que  l'enqnt  le  fait«  ea  exécution  du  jugement  du  7  vepU 
181G,  qui  dwtjînil  rintim*  4»  rpl(f>  firfuve,  ne  l'a  «ficanenent  al« 
1  teinte;  —  (,'u  i  m  i  ilt'i  n-  ^l'ri  nl  il':<  Kiil\  |io«lé.ncur»  au  IS  etai 

I  IHtC  qu'il  pouvait  l'éloblir:  mais  que  le  (aii  il?  I  ihour  M  de  l'enfaiMe*' 
'  cernent  do  U  terre  avec  d»  l'avoine  étant  .iiilé  u'ur  i  oetta  èpoqee,  ae 
peut,  MU»  ce  rapport,  être  priî  en  cMiidéralioii;  ce  qeî  M  ycal  d'au- 
tant mwn».  wll  art  ceetlatè  Bar  ytai|iitle  yTndtewiAuwal  da  «eini» 
de  irMM  de  mete  lut  per  le  neami  tonder  le  ra|i]Mll*"t  ea  1  t  s, 
et  du  pilurofo  d*  >c«  besiiam,  epré*  la  rèeelle  da  cette  année,  ledit 
aiqiclant  a  fait  calcager  ou  (ait  faire  défenae  k  l'intimé  fleniqa'il  lahou- 
I  rail  la  lern»  «1  avr  !  Iilfii  de  la  cull-ver.  re  qui  nunifeelait  nifl<am- 
.  ment  «a  vol':'i:li'  Ju  iir  |  lu-     lai-j>T  i  n  |i<<'se^«ion  ;  —  Kn  c«  qui  eon- 
I  cerne  le  (iiil  «lu  r»ulii  quu  le  6ii  de  1  iuiii:i«  a  pratiqué,  qu'il  ne  mérite 
I  pas  non  plur  d'entrer  «u  coniidératioa,  puisqu'il  n«  «erait  qu'unt^  «tiiEe 
I  du  labourage  et  de  ri'n<eiueftcement  (ait  toutrairtinent  a  la  mai>ilKla> 
I  tion  de  U  volonté  de  l'appdaet,  lait  d'aUleeie  fiti  ae  naiBit  aaa  aeair 
ru  lieu  dt-  «lin  ^u;  —  Var  cee  motib,  dédaia  qae  b  bail  de  Aeliart  a 
I  cr^i-êau  I»  mai  INIC;  que  c'e^l  à  tort  qu'eu  avril  181*  il  a  dètmit  lee 
trrlle^  ^Cllac^  par  l«  fermier  de  l'apiieUnt  et  f  a  tceié  de  l'avoiat;  or-> 
donne  ai:  <ei{i;i'<^irr  i!i>  h  d«|iouill«  do  U  rcBMlU*  àrappaUnl,  k  qiMi 
:  faire  d  -r-i  :riiii  .ni.u  ce  FalHUt  déclkarf;*, olc. 
I     D  j  i:,  ,u  il  isi;.-c.     Bruxelles,  5»  clu-MM.  Nèi*  et  Eeck,  iv. 

'3i  Et^-t  :  —  (Bwirdonnerie  C.  Rnbillard,  Mill-l  1:  Cj.u.-j;».)  •» 
j  7  des.  I*<(J.  (uermiTit  riu  tril»t:r!il  i*e  l.sfai ,  .m.-:  roiiiu  :  —  uCon'i» 
I  dénuit  1,1»,  dan;  1  ...'frriti--i  rT-d  d-  co  inbiiral  ,  ui;::'.-irintc  r-l  sulfi» 
•anio  (toor  recueillir  10ns  ie«  (mils  cl  [^rodoctiOii.»  1!  uu  Uinlaso  runili 
I  qa'ea  «iei,  c«<  aneadl«eimMdiaat  aaMtee  temps  un  pny*  de  eallaia 
:  et  d'heiba^e  iieer  éliiw  4ta  latiaai ,  Il  n  rbulle  que ,  dan  U  mtaN 
I  aanle,  tciliifia  laiMiaahi  tl  JacMiai  piadaieeiil»  mil  (m  «I  «aai 
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LOUAGE.— Chj 

Hot fi'en  dnix  letes smknMnt  (Bennes,  is  m.  18J2,  s*  ch., 
«V.  Lstaire  0.  finton).  U.  fMwaffe  ne  peal  MMMérè 
ctmBtt  m  modede  cuimni  qal  forma  nne  m»  oo  nlson,  «I  M» 
lailM  tepranrar  à  prakmger  «  jmlHanee  (mène  «rrêi). 

•M.  PDar  qne  la  Incite  réeenduclien  i(l  Heu,  It  IkHt,  solvant 
YuU  1179,  fn^feoipInliaiB  du  btU  le  prenenr  rtttettttritlaiMi 
<n  yatwrtiBii.  Ln  M  n'epnt  dn  pcndinl  eoiihlea  de  temin,  d 
•Ile  •  sapaunt  lkil.C'«al  me  qoeilieii  qui  m  peni  peeélra  ttat- 
lue  penueii^  ftteet  Inveriebte;  ceonnells'icN  de  discerner 
•I  lee  perliee  «ut  en  flnloatiim  de  oonlneler  nn  nonma  bail,  il 
eal  nCceiaalte,  m  le  comprend,  ét  tenir  compie,  non  pas  seake- 
nwnl  4e  Ittfurte  de  la  peeseasionconUniitej  aaieaoMldes  anlree 
clrcon$Uuice>  dana  leaqiMilec  llntenllon  det  parties  peut  ae  ré* 
vÉier;  dès  ion,  ce  oi'll  j  avait  de  MenK  à  lUre,  e'élati  d'alma- 
dauer  la  qweUen  I  fapprMaUen  dea  Jotea.  Pami  ces  autna 
etroeulimeas  IndlntiTea  do  l'intention  de  fenwr  na  noovean  tiall 
et  anxqnclleB  I»  magtrtnts  doivent  avoir  <tard,  bot  placer 
principatemeol  lea  travam  d'agriedtno  vbI  tendent  k  prépai- 
cer  la  réoalle  anliante  ;  il  ne  pent  pes  y  avoir,  en  eflM,  de  IbU 
pin  élo4pKDl,  plue  canctériitlqna  (|oe  celnl-lk  (T.,  en  on  aeoe, 
Pe(hler,ldna«e,ii>lsS;liinen(icr,t.«,n«siS;TniplanK,n*TTo). 
>Onne  laainiLdlIcedernleraiilearypr^gerlalaeilerérondarKQn 
par  la  leel  séjMr  do  fermier  m  Màda  dam  mite  dan»  le  lieu 
poor  la  enriie;  anlrtmnnl  ce  aérait  punir  «i  aele  bmonibin  iio 
beottet  de  comptaS!>anee ,  ce  serait  forcer  mi  pnprtMaire  à  avoir 
Qnhais»lcr,ki  veille  dp  Joordo  i^eiptralion,  ponrebataer  le  fer> 
tnierqni  ne  part  pas.  a 

4M.  Parmi  les  «ndeuusooafQneifiiaateet  grand  nombre 
peitaloBt  qne  la  Uelle  réeendixtie»  devait  être  préaunto  Iwsqm 
la  paaMMiiin  <)»  ifrcnicr  i'éuil  cohUniée  Jusqu'à  une  cerUiniQ 
époque  <|u'rllri  d^tonninalcnl.  Ilien  que  ces  dlsposiltona  nVieni 
piaa  ai4ount'boi  de  toroe  légale,  lea  tribnnani  devraient,  dana 
lea  loe^tes  oh  eiles  étaleni  antrefoia  en  vtgnenr,  lea  prendre  ca 


praioi,  lia,  tluuiTre,  >on,  bcrbc,  roin,  fmtt<,  bodins,  frails  dM  arkm, 
ttin  *l  bon  liillïbl« ,  c«  qui  ci>io|>k'la  uinuvilciiicat  unit  rcoulle  rejjrt- 
(iciitiiliv«  4a  prii  du  bail  ;  -  Ois<iii!^ntftt  ijiiF,  iIjiiiî  I  erpocf,  il  a'ciiit* 
point  d«  Kiil  fcril,  oo  do  ir.oin^  •^".'•-n  n'en  ivîif««i>(r  (juiiil  »»  (orme  ; 

Cimjirtér.iBl ,  «a  dr»il,qir.iin  -.irii!!'.  lin  r»rl.  1774  c.  cit.,  lu  bail 
Mns  itril  d'un  (obiIs  roml  «m  cei>*«  tiiil  pour  le  lem\i>  i;ui  <it  iirr»>- 
«airs  Mo  nm  le  prcncar  rtciwilto  lou»  I»  (ruiu  do  l  Imilii^  ttcvoé; 
qa'aiiui,  i'tftèt  k»  mtaut  ulitle,  h  Oan-c  de  Jnlli>^«l>l  ^  (jtodwi  m* 
aaote  marlille  vaa  4e  la  M;— CMMiMnai  qut  Ui  trakitaM  alinte 
de  l'atlids  prteiil  ■*«*!  fa»  a|i|ilie»bl«  à  te  ^y$,  «tt  1rs  Icrra*  iakiw- 
nblci  œ  s*  illti.cfit  iwliiil  f.ir  >«ks  "ii  '^-■•-'■ni ,  tt  où  li  i»  ][  a  aufoue 
unironnilé  itm  le  nniJ*  de  culture  tl  I  >  l  u  i  là  des  lerru  mats  eu  U- 
bour  el  l4i<'t««  «n  jaclwre;  i)u« ,  dans  cfri.tiiiet  coniniunt'i',  i>n  lr'<  rul- 
IIto  an  lier»,  an  ouart,  dun*  irauln!->,  nu  cia  (kiiritia  ,  et  inciiir  ju^iju'au 
«tiiènie,  auivaut  ['ttc4i<lii«  <^^  b  <|n«li(e  kirci;  i|U«  tikn  di>|it»iiH>!i> 
duJit  aliava  tiucal  »dBii>e«  en  o-i  ammliaMMMBl ,  il  «a  ictukiaraii  its 
plus  frand-i  ItKMftnirnii  yniur  l'^gricailin  al  la  anil  dt  propntli,  vn 
cr  qu'un  hrmier  ou  mIou  pouirjil,  conlrt-  lo  x<ta  du  propiicUire  oa  do 
(criDirr  (iriaciviil  à  tt*  droiU,  a  b  ur  delriinent,  pru'.oiiïcr  ^wt  juui:)»aDC«, 
*(  M>u«enl  excéder  da  beinicoup  l:i  dur«D  ilf  -  *'i't\  "niiniires  ; 

Considérant  <|ii«  U  Ucite  rt'ctindiiclion  iti;  H  '  >  <l  iii;:iiin>;e  n'a  ]an>ai« 
fléiiiimiM)  duni  ce  |<:iv<,  où  rlW  m-  |i«ulah>olurMenlcon««Biri  iiue  (ellu  n 
laajoars  été  te  juri>|>ni<icnce  iks  lribaM«\  4a«»  «a  JéparltâwBl,  l"i"li.'e 
lur  rii*a^  da  pa^  *,  juTt>t>ratlen^c  emUmm  i  l'opiMiMl  <lt  DtBUIirivit.1», 
l'uo  d«s  cooin«cnUiruri>  il<i  U  loulumo  du  Muine  >ur  l'arl.  jOil  Jo  ce 
Miilut,  jDri-|ifu  Imi  ir  cDrilirnii  fi  \'nr  arr^t  du  c;-deTiinl  p.lrl<^iii<'iil  il«  Paru, 
du  15  janv.  Iilij  ,  n  dont  le-"  priiicipc*  ne  «  Iroment  point  en  oji,  (>- 
tilioti  ;nec  tifUK  lia  code  civil; — Co»»L'!<'r.ir.l  .-nliii  que  lu  cooKè  a  l'e  : 
liornii  loiigiemps  «v^inl  le  «L  U  lïlé  |iar  i'uk3£a  dw  lieux,  an  déiir  ilii 
r  {  .tMi,..ii.  iv.'>iî;— DcJanliMiagi biacivalaMe.»— Apytlpar 
Uillcl  cl  (^>i*>c''"-  —  .Vricl. 

La  oi  a ,  —  AilapiMi  le^iwtiranftiailaaaJiiaçBMatdMtalaMMi, 
«-^Hti  1  jppciutraa  aa  atealj— Oïdaene  que  ce  aeateftappd  feitin 
eee  pleiA  «i  eatiar  elM,  «le. 

Ihi  te  avHl  lMt.4;.  d'Aeiaia,  v  amt. 

(l}(QrilqaiB  C  de  Bia<rfO-«La  coma;  —  Attendu  d'après 
l'ait  tlVI  c.  cW.,  le  Win  ««no  laqerii'apFcfaial  a  rx|Ho>i«  kt  pariiv 
1  <e  terre  bbmirAbla  dnnl  il  s',n»it  au  pri>c*«,  a  re«»*  de  pl*io  dr<M»  ù 
l'etpir.ilînD  du  terme  flxt  dnisi  le  ln:l,  '■.iBi  ijn'il  ail  èl*  néc««'air»  de 
doraetcengt  ; — On'iliwérilè.M'lOTrnrl.  1776  t.civ.,il  ^'opHcan  ifii- 
^nn  bail,  »,  i  l'evpiratinti  dr«  l.iu»  riirsm  Htil*,  le  prefteur  r?  <  [ 
t>t  hlf«e  ca  po^icf^ioa;  œaii  qu«  celle  disfioultua  tut  un  •Menlimeiil 
««•iHtnKnmt  laeile,  ae  peat  «péier  aa  m  prèsiet,  paitqaa  Hioiiaiit 
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(trAve  eemidirailon  comme  indice  de  ituleatton  qne  lee  porties 
uni  di^  avoir  C'est  «MCI  le  senilmentâti  MM.  Duvergler,  n*  2U, 
ot  Troploiig,  n*  Mita  ces  auteur»  en^rlxtieot  avec  raison 
qali  en  est  anlremenl  dee  coolnmeii  qui  foi^Miieul  routier  la 
laelte  rèteodnetion  de  in  sente  expirelim  du  bail  manlfes^ 
lallon  antérieure  dW vetonlé éiSiimflle,  el  qui  exigMieni,  peur 
empMier  la  réeendncHon,  une  «Marailen  temene  de  la  ^  du 
preneur  eu  dn  baiilenr,  qu'il  ne  voulait  pas  n>louer  l'héritage. 
CesdispaalMoQS  ne  «onservent  pins  aaciine  valeur,  ni  en  droit 
ni  ca  tut,  en  préeenee  de  l'art.  Ii7c,  qui  oïlge,  «omme  condi* 
lien  esseoticlln  de  i»  ladte  rècoMtarHm,  qu'à  l'oxpitatton  *t 
bail  le  fennier  jolt  vestd  «(  4^1  M  hif^  en  poueesion. 

•S*.  Quaiâ  an  aelen  de  culture  i]ue  peut  CUre  leformier 
«veo  l'iMentlen  d'opérer  la  iaelle  rteenduetlon,  p«Kr  qu'ils  pula- 
WBt  dire  opposée  an  MriUenr,  il  font  que  cdol-el  on  M  «■  oa** 
neisaaiwe  et  qu'il  n'ait  pas  protesté.  SU  vent  cmpéebar  la  leeito 
rêeooduelion,  il  oti  néeesseiro  qnll  Ikase  au  fomlar  MtaiM  de 
eonlinuer.  U  slgnllicetian  de  ces  déitenses  dett,  suivamt  fialbler« 
loe.  cit.,  être  fiiiie  dam  le  délai  déleimfné  per  l'usegn  «ee  Heu, 
et,  àdéitat  d^iaega,  anselidt  qne  le  biUleir  &  coonaitaaneo  dn 
la  eenllTmallon  d'expioltathin. — Il  a  été  logé  :  t«  que  10  fosiniar 
qui  a  rpfM  de  renooveior  son  bail,  marenamit  m  nMUfO  pMo 
cirvi',  ne  peal  pas  dire  avoir  éldletaBé  en  peesosaien  par  eal» 
»cul  qu'il  a  ensanenei,  lersqM  le  prapriéialra  tut  avait  4éeM 
qa'ti  w  voulait  pas  oonlifioer  le  bail  ao  mémo  piti,  otqîî'll« 
afficrmé  à  un  autre  (Brvielles,  tT  Juin  idtT)  <t);— t* QHlln^a 
pas  tacite  r^condoetioa  par  cela  seul  <{oe  le  (emler,  donlla  taH  «s- 
plruit  au  '0  luivrtnbre,  a  fait  des  labonrs  «1  semeiues  eti ociOtaro 
sïtisop^iiioade  upartdit  pr«priétairo,aiorssurtoutqiwccfaiiFC( 
avuitafronnu  <k  uu  lioii  qui  s'élail  lula  en  devoir  d'onaeiMgeaf 
une  partie  des  bieni  (U<'Ukellc9,6  janv.  1833)  (2);«i-9«lioiBqao, 
dans  le  Airmago  dae  (erres  divisite  pur  aasolomaat,  il  y  n  taoilo 
rtoooiduciion  par  le  foii,  de  la  part  Ai  formier,  «mlr  imen 
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iiu  la  paiai  J'«t|iîier,  cvlui-vi  i'y  est  nlii«é,  parce  mia  la  pris  «uq«4 
tadit«  int^nite  Toolall  iiorter  la  Ceraia^  lui  panilltnf  ttavi  :  de  owaiers 

qw  la  Teuve  tlo  lloudry  .iy.ia(  n  anifr-lê  ««in  lalenliit»  l'afipeUnl  de  na 
|Mt  vouloir  Ul'Hir  lodilit  judio  'h  l'Tr.i  !>i  ur  l  aiinr  i  i<rix,  l'1  1  jyailt 
«|[«('(i\eni«at  d«ii«.^  a  iwul  pas  da  jour>  ai<i'oi  .Il  «n  luir»  locataira  pour 
un  pri\  plu»  Mai4,i'«a  as  |mM  din  qut  I  aaclaa  ptaosar  ail  OU  taiMè 
ou  poi^asêita;  «•  HiSa  foe  Ih  art.  ITTO  tl  tTtO  «.  eiv.  laal  ki  «ans 
aypiicalien;  — Alleodu  que l'appeianl  ne  kaliaava pas dant  l«  ca< du 
pa^wkMeur  de  kioiic  toi  t|ui  pui«  o  avair  la  dnit  dt  rHaaliaD,  pour  lai 
iiu.iciiM'  qu'il  peut  avoir  (ail«i  peur  cuUura  f^iU'rMiuroiiiuiil  .1  l'ivpia 
niijon  il«  »i>u  bAil,  \:^ne  i{ui',  loin  de  po^téaler  de  bonne  («1^  il  '  p.'^ 
Tenu  i|u  il  ne  puuvjit  plus  ciHiliiiuer  coir.iuc  la«atair*  i'oMupatioa  da  1^ 
dite  terre;  —  l'.ir  ce4  ■niKtilr',  nii^  l'apHilitliao  anSdeab 
Uu  17  juiu  J817.-C.  do  CfUuU^s,  «<  cit. 

fa)  ;S.ittlriJUi  c.  de  Teiîr; -Il  I  i  11 —  c  ■rr;  — Tu  la?  art.  1T5T, 
17.^H,  n7i  et  I77B  c.  tiv.; — Atlcnslu  que  de  l'en'enifclc  de  ce» article! 
il  n^'tilte  que  le  bail  des  h*ril.igen  ruraux,  fuit  par  écrit  o«  fans  écrit, 
cc-p  de  plein  droit  .i  l'etpiralinn  du  Icmp»  pour  leijue)  li  f;>l  (.lit  oa  cca<i 
fiiil,  et  qu'alors  il  s'opi  tL^  on  nonvcan  b.iil,  <i,  l 'eiptiatioB, te  preiwar 
re  le  e^  e<l  tai*-è  en  pn^essirtn ,  -  Attendu,  »oit  ijaa  rappibnl  ait  jeai 
en  vertu  et  par  .'uito  dit  ImII  not.irit  iV  «  ii  rirH<'fc..piir,  «oit  fti  icrfu 
d'un  bii:l  »<rb:il  cimitiencè  en  tsts.  i;iii'  1  -i-  l'un  ir  l'iulrc  ci« , 
biil  evpinit  le  50  noT.  I^ïl;  que  loin  iju  ii  uursiit  Hè  lauMien  p»««»<- 
•  ion.i[>K-s  celle  *-|ioi|tie,  il  consie  au  fon1r.iire  fnŒwmmanl  que,  hi 
s:»  du  Dioi.s  d'octobre  prctMeal,  l'intimii  avait  dMKiadè  une  an^etiM- 
ti»n  de  MO  gotin»  de  («rmape,  et  lerla  letvsd'peaiplaiNMi  de  la  pan  de 
r.i|>p«Uiit,  l'inlimé,  p-ir  acte  IMtSfîé  du  tS  artflieuiail  dVlnbrc,  a  donne 

bail  pour  neuf  aot  ien  bien  i  dont  il  f'agit  au  «icnr  D. ..,  qui  de  fun» 
fi'erl  Bii>  en  devoir  d'rnsemonecr  une  partie  de  .se*  bien»;  —  Attendu  qud 
ces  fiiitfi  s'oiipo^eal  k  ce  que  l'iinprlan!  feit  rvn->>-  nToirUtliijsteo  p<»- 
'i>'.ioB  do  Hin  ev;iioi1ation ,  el  iju'il  «e  ut  ■m  iTi  un  nouveau  bail  par 
I  I-  Ile  rëeondui'tiao,  (eiidè  mit  la  |ir«»sin pilon  d'un  eonMnl«Malu)«Ui«i; 
■-  Attendu  qo*  C'est  00  vaio  qBS  l'appelaal  alHga»  qalnaMiiaaisaMat 
nu  ort.  iRst  il  avait  dtjà  eoHiv*  «I  ee««BMM4  ceMalaet  paeiic*  dsa 
bieii'i  nlIvnMte,  tSM  «Milnuiielion  d«  rialiraè,  p«i«<|u*  l«  bail  a'ciaal  paa 
evpiré,  (4  dfvaal  Bair  il«  vif  in  droit  m  m  liovemim  Mitant,  riatiKe  ae 
devait  f  I  e»  «MîT-iit  fiw  '  «1  em|"'vbi'r  jinqu'ores,  el  t'a))peiaat  dail  lliM. 
pu(T  1"  I  I-  i'  i<  >  l'iiv  v"'""-""  mpe'liTfRienl  d'un  iKnivftaa  bail,  Nw(  à 
<ii  1»  Il  ^  in; "^ntes  faites  peur  let  fruit»,  hm  da  la  retWatie*  deeaas 
[r.--.:u-^  npr. .  ia  An  d«  «an  bail  ; -»  Par  cso moMii Mst ysppiliailsn au 

RfanI,  avc«  amenda  et  dopent. 
Du  ojaov.  i«U.-C.  lep^  de  BnsellM. 
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DDUAGE.— CVAT.  S,  Sht.  S. 


*.<1*,  una  oppoilllon  do  proprWUIre,  U  rtillure  d  une  dos  «oies,  | 
hors  des  coni!iHon«  du  hait,  cnrori^  bien  que  ce  baU  ne  soit 
•xpire  I  Amiens,  H.  ilrc.  i*""  l'i. 

(S3S.  Lorsiiu'il  y  a  un  Cùiijic  >l.'iil(lr,  rmile  l  .irl,  )  "59  (V.  Jtt- 
f.ra,  n'  577.:,  li-  prriiPlir,  r)uoiqu'il  ajl  tonliiiue  si  jinii.-.ajice,  ne 
peut  iavuquiT  la  iMie  rrroDdurtiOD.  Ujrisre  r,i=.  en  «•(Tri,  il  va 
mil'  \ olotili'  i  v|ii Liise qui  prolMte  contre  tiniie^  ii^^  iudutlionsqu'on 
pîiui'iail  lirei'  dt,'~  ctrcon''(a?5(es.  —  Di^fidr,  |i.ir  :r,i|ilit*alii>ti  Hi*  ri's 
prlt\eipes  :  P  ([ue  le  fermier  jur  iiail  l'(  iil  qui.  .li'r.^-  I V\(Mratii':i 
de  ce  hall  et  la  slpniiiialii:i:i  il'ini  i-n[ij.v,a  fait  de--  tra\aii\  «ui  kà  j 
biens  afTi^rmé-i,  l)ar  e\eni|  li-  en  lalKnnaal  lui  eii-eitii'iii  jnl  qijel- 
quCii  terres,  neiH  Ul  lii  elendre  que  i  e.<  tr;i\.iu\  (mh-^IiIui ni  l'Aé- 
culion  d'un  teeoiui  l),ul  co:HrLH:l  j  par  lacHe  ri  iurrliulMiii  lù'ucn, 
{"nul  181 1  .all  I.eiunme,  \ ,  ii"  I  Tjï,  ; — i'Uue,  la  loi  u  ii»iJu|uanJ  ' 
pas  l'époque  a  l  iquelle  le  (  fiii.'i'  rloit  éire  ^iiRnilK-,  il  HUIIU,  peur 
cmrérhpr  la  lacile  recontluilian  île  s'opircr,  qu'il  l'ait  Hf  avant 
re\|iiraiii>n  du  Ifrme  Kxi  par  \e  bail  p  iiir  m  duri-o,  et  avant  que  1 
le*  leiie&  aient  été  cneemeiifi'e'*  ' Atuii  i7  Janv.  1822)  ;2); — 
3*  Que  le»  travaux  faits  par  le  ferinier  il, m-  la  dernière  anncc  de 
sou  bail,  pour  dt'^poseï  Itu»  terres  k  ic-i^'vuir  les  «cmenres,  n'opiy 
renl  point  U  laeite  réconduciton  et  ne  font  point  obstacle  à  ce 
que  le  congé  ittguitiu  avant  la  seinaillo  par  le  propriétaire  ait 


(1)  Etfkt:  —  (Waillol  C.  Soreux.)  —  10  arr.  latT,  bail  par  l'au- 
teur du  'leur  Wuillot  aux  «ieur  et  dame  5o;eiii,  d«  plutieur»  piM;ei  d« 
larrcii  pour  le  terne  de  Mut  aoaé»*,  foi  deiajeil  commeDctr  par  le»  mars 
fltjaiMtMialin»paar]iiJcniiirliiN|MMflt  entière  récolte  en  ikjh. 

—  Afrti  ia  rtoall*  te  f tSS,  lu  fetmitn  noMvHleoi ,  nans  oppotiiion 
tt  la  fift  du  propriétaire,  la  ruiliir?  ft  OnscnteBcemeot  des  terre*  qii 
BOmpMWt  ta  sole  de  mar».  —  tl  ni  ir,  |»  «irur  Wuillot  (omM 
contre  le»  sieur  tl  'Iatoi'  Sojeui  one  demande  à  fia  de  ilé;,iir-em*n(  tmcnt— 
dial  des  pieci'»  r)ui  Loiiiiiû<*ieBl  les  sole»  de  m  ir  ■  el  Je-  jikIuti-'.  et  ui^es 
la  récolte  de  l'année,  lie  celles  qui  composaient  U  Mte  es  iÀe.  —  Ijn 
•ieur  el  dame  Sa; eux  répondent  que  lc>  travaux  qu'iU  ont  hit»  aux  terre* 
dei  Miet  de  nat^  emporlml  tacite  ri-cuuduclioa  de  U  ^t  du  propriétaire 
qai  a  coni*  les  travaux  et  ne  t'y  mt  h»  mMk 

IS  MOT.  itSQ,  jugement  par  lequel  le  IriMil  d«  Un  déclare  Wuil- 
kil  non  receTaWe  en  sa  demande,  —  0*  juiremeni  eit  ainsi  metiTé  :  — 
«  Kn  i:e  qui  loui  tip  la  i)tiii.ii,(!i'  Innni'i'  |;;,r  rr\|;|i.il  l'.a  i3  air.  1856;— 
Vu,  l*  le  bail  notarié  du  !<■  .l^r,  IsiT;  ~  i»  I,  m |  loi!  d.i  1  i  nnri  IBSB, 
portant  demande  a  fin  it  clf  l.iii^fmciit  ilr»  icrrrs  ciiiitr»  au  ihrn vi.leur, 
par  tuile  du  padage  du  marclir  aiiermé  au  dtiIeBdEUr  a  la  saile  du  dècéi 
de  la  «tm  emlier,  |in|ri(taire  dudtt  marché  ;  —  Vu  égalMMilteait. 
ItTS  et  ITT*  c.  éw.^  —  Alteado,  en  divil,  que  lorsqu'il  esiiilaiiii  fc^l 
érrit,  le  f.r»n»^r  i^ecl  invoquer  les  eOels  de  la  tacite  reconduction,  lors- 
qu'à l'ci^'irnion  du  teriite  pour  lequel  il  est  censé  fait,  il  reste  et  e>t 
lii^'*  en  JlM^se^-:r^ll  rl<-\  hiTîtapps  qui  fui  èlaient  affermé*;  —  Attendu, 
«Il  f.i.t,  '|ni'  II-  'u-d.ili',  lurll.ir.l  Siivi-in  en  ('iK-e-MOn  pour  faire  la 
récolte  de  mars  cl  versâmes  en  ttitT,  et  celle  pktm  el  entière  de  |f)2K, 
dwtil,  fc  l'tipfatliW  de» »e«l  — tea,  pour  leiquelle»  il  était  stipule,  !>c 
leiranarfar  la  réesite  dei  non  ra  I85J,  ci  par  celle  pleine  ci  enili're 
dé  lUC;  —  Oueco  n'Mt  que  le  11  mars  1856  que  Wuillot,  bènlier  pour 
partie  seulement  des  bérilaKes  affermés  ,  lit  connaître  a  Soyeux  le  par- 
ure qui  le  coustilun'l  |itn|irii  fnir»  le  i -.xf  l'i'i  hén!i;rp«  i|ëi  lui  iMa.fRl 
étb6«,  et  rintriiiuin  dVii  ic|ir'T.ilr.<  U  |'.i-M:.-ir-,n  ,-i  iiiui...,iki- ;  — nue  ! 
cette  intention  u  ami  i  lu  i4uiii(cs>s<;<:a  :)o}cui  que  lardivemenl,  puirqucla 
trculle  des  iniiri  de  IK5i,  par  laquelle  la  bwitàît  dc^l  prendre  lin,  était 
dispuis  longtemps  expirée  a  l'époque  du  tl  non  ItSe,  eu  sorte  que 
!i«TetlS  Mail  lait  de*  tuUurcs  et  même  des  ensemcMMMalatarlM  terres 
«Soméoi;  —  (Hi'îl  dliit  uiosi  deoKure  en  po<s<Mioa  et  jeaiuaiNe ,  et 
atwil  camitteaci  un  Bouvenu  kiil.  diml  jo.-  eiTeli  snnl  rfclH  par  la  loi.  » 

AppeL  —  Arrêt. 

La  coi'k  ;  —  Adoptant  les  motils  des  premier»  juge»,  conliruie. 

Ou  16  dée.  l8S7.-C.d'Anuetts.-M.  BuuUt,  pr. 

(3)  Hipéce:  —  (Vmve  Cirlionnier  C.  Bouelier.) —  Ija  dame  veuve 
Cilboniiier  aialt  donné  à  bail  au  Mour  Douctier,  puurdouie  anuiy^  qui 
drnuenl  expirer  par  la  rét  olte  de  t  sm,  uiHi  partie  d'an  de  Mt  daauinei. 
~  Le  II  septembre  de  cette  aii>4e, «o cwcit  mt  tlgÊiU.  —  Avant 
•etle  ?i£nilHation ,  Coacbrr  avait  («Il  m  Ih  t<nw  les  ImvaiK  uttc'i- 
iair;"*  ffiur  i- r  ili-|ioscr  à  être  ctHcmencées.  —  Il  parait  d'un  autre  cûto 
que  1 1  rl  iTiir  Ciiii'innier  elaol  alar>  dans  l'intention  de  vendre  ce  do- 
■laifie  (COHuiic  lîllf  l'a  e^-ffne  depuiL,  _  ,.i  qu,T  if,  .-jpu,  Boucber  n'avani 
pa«,  pour  le  mnm.T.i,  pri-  d  auln-  ferinr,  il  Lnler>iiil  entre  euxdescon- 
Motioas  verbales,  par  kUile  desquclic»  celui-ci  cultiva  les  terres  a  (bar^ 
4'<ln  iodenaiei  d»  4«  «m  tnmil  «Id*  Mt  avances.  Assigné  en 
MaitMMat.il  prttnd  to*iii*d»c«  faito  «(d«  plitHeui»  autres  la 
freeve  qu'il  t'eai  apM  MN  iKil»  r*eanducllao  A  a«k  wNit—U  ««pl. 
f^il,  jMKemeni  da  "t^TrTit  ifr  MtlHitHliir  iri  icrâilm  ii  nrtlMIina 

-  .Vf*!.— An*. 


l'elTel  qu'il  doit  avoir  d'après  l'arl.  1753  f  mime  arrêt*  ; — 4*  Qoa 
l'elleldii  eoriKé  siniiillé  au  fermier  ne  peut  être  détruit  que  par 
une  fi'iivention  écrite  ;  même  arrêt]. 

«.If»,  (a  pendant  eu  a  jURé  qire  Innique,  nonob^l.Mit un  congé 
yiïîuli.'  et  ,iereple,  le  pren^'ur  d'un  liérilafie  rural  est  laissé  en 
pof^'suioii  (ifiiclant  <is>  laps  de  six  mois,  <m  doit  en  induire  ua* 
taritc  ré<^onduction  dont  tctelTcts  «ont  à  régler  d'après  l'art|,mA 
c.  nap.'LICKi».  fi  avr.  l8r>s,alT.  Dubois (7.  Fossou). 

8AO.  liii  tl  eae  le  cuiiijéd'un  bail  de  biens  ruraux  cunliimé 
par  lacitc  ri>;:^ii(iucttou  pendant  plusle«r«  années,  maigre  une  sti- 
pulation contraire,  ait  été  donné  laidiM ment,  il  n'y  a  pas  néan- 
miiin!;  lieu  ii  une  nouvelle  lariic  recinduclion  si,  dans  l'Intenrolla 
de  l'expiration  du  twil  à  Ui  d.ile  du  congé,  11  n'A  é(A  tÉMAmift 
acte  dp  cuKuri»  itM-^i^,  lO  a  oùi  i»38)  (3). 

s  11.  i.i.rM|u'a  l'expiratint»  d'un  bail  à  ferme,  le?  biena 
i«ue»  »uu\  pariaKi's  entre  len  liArlIiers  du  bailleur  par  porlica 
diiitinries  qui  p'  uw  iii  iMre  ue<  après  ou  cultivées  séparément, 
1«  fermier  ne  pi  iii  se  uiamtenir,  [lar  la  taeilc  réconduclion,  dans 
la  j.:iiii,--aiu  e  dp  Imi-  les  hien^  cumpns  dans  le  bail,  nanoti<.laut 
le  L  i'iii;e  à  lui  duiiiie  par  quelqiieâ-ans  des  béfitiera  du  bailleur, 
lehiineiiienl  aux  parties  de  biens  qui  leur  aMi édnea oa |iap- 
tage  (itruicllcs,  28 avril  IH20)  (4). 


La  cora:  —  'Vu  !**  srI.  17J7, 17S8  et  I7S3  c.  civ.  ;  — Considé- 
rant que  la  loi  n'irjil.ijuaril  pas  l'époque  a1.»{u>dle  li-  r(in^6  doit  {'tre  si- 
gnifié, pour  aoipécbér  la  tacite  rteooduclion  de  s'opérer,  il  snOit  q«'d 
l'ail  été  avaoft  ItafiiBliBB  ét  tum  iift  par  la  Ml  pour  ta  daida,  et 
avant  que  le*  Imat  aiNt  M «aMBoacitt  poor  la  idcaUe  à  farrv  aprto 
le  bail  expiré  ;  que  les  travaux  faits  par  le  fermier  dans  la  deraiére  anoea 
de  son  bail  pour  disposer  les  terres  k  recevoir  les  semences  n'epéreot 
peiint  1,1  tnrite  r^ondiiciioD  et  ne  font  point  obstacle  a  ce  que  le  toafi 
si|;niaL'  ;i.ir  le  [ite|inri.iiri-  .itiiiiI  lu  semaille  ait  l'effet  qu'il  doit  avoir  d'a- 
près les  iii»pu»itioBs  de  1  art.  t;39:  —  Considérant  qu'il  e^t  constant  et 
reconnu  en  fait,  elc...;— Que  l'exislence  du  bail  verbal,  dont  U 
preute  n'eût  pas  été  admissible ,  quand  bien  même  elle  édt  été  offerte, 
au  moyen  du  congé  «ignilM  dont  I  effet  ne  pouvait  être  déteall  aaa  pir 
one  convention  écrite ,  ne  pouvait  s'induire  ni  de*  Iraeaat  tm  par 
Doucber,  peur  U  eullure  île-  lerrrs,  tii  de  l'offre  tait»  par  la  veuve  Car- 
bonnicrde  U  setiime  de  o.uvufr  ,  )iour  les  frais  de  culture  ;  que  cm 
faits  proavaient  «euleiient  que  la  veuve  Carbonoier,  qui  était  dans 
l'intenlion  de  vendre  son  domaine  et  qui  l'a  en  effet  vendu  pour,  par 
les  acquéreurs ,  entrer  en  joniitance  en  lUI,  n'avaU  pu  veolu  que  les 
Nfie*  restassent  incultes  jusqn**  la  laaia  at  chiuit  BHHhiréa  ka 
OdUver  en  lui  payant  le  prix  d«  fOt  dllaMa>— lotaM,  lie. 

Du  17  janv.  iSiS.  -C.  d'Amient.-4k4allaleville,  1"  pr. 

(S)  {N. ..}  —  La  C'A  k  ;  -  Attend*  qw  la  bail  écrit  du  I S  laal  t79S, 
qui  avait  pour  olijcl  lif-  piiV  e^  i!e  terre,  «.ipn  bAfiment<  d'exploitatrnii, 
a  été,  ii:."il.;:i^  une  -ti|  iil.ilir.ii  cutilniirc,  conlinue  5iicr<^- -ivexociil  pari^- 
cite  retaridutllMi  pec^iei  flii'ieufï  année*; —  .attendu  que  ce  bail 
continue  de  cette  manière  a  dû  ri^mer  d«  plein  droit  le  l"mars  IMS,  a 
mcln»  qu'aux  tenues  de  l'art.  1770  c.  civ.  les  prenenr»  ne  MHént  rottés 
el  n'aient  été  laissés  en  pMs«»tion  ou  jealMaan  dai  «hiala  Mbnnd»;— 
Aitemhi  qu«  l'appelani,  par  le  roojé  sigaiH  fc  sa  nqatla  la  U  nari 
1  •<*><«.  ;i  manifeste  la  volonlé  bien  pasititf  dt  faire  ces<er  le  bail;  çaa, 
l1.'  K'ur  I  Aie,  les  intimés  n'allccuent  pas  avoir  fait  dan*  llnlerraHa  d« 
I"  nu  I  ;  'n.ir«  sanin  acte  de  culture  .  d'oii  l'on  puisse  inférer  une  cnn- 
t>-i  i.Kion  lin  j  iij,..  Il  I  .>•;  i|up  c'c'l  J"i  f  .1  loit  que  le»  premiers  jm-i-' , 
dans  un  tel  état  de  faits,  ont  déclare  qu'il  «  éUtit  upéié,  par  Ucile 
conduction,  m  OMmaSMHdi  Mais  ans  qui  avait  pris  coars  au  fmars 
t(>5((  ;  —  nr  eta  naiib,  met  TappetnlJea  et  ce  deot  est  appel  au 
néant  ;  émendant,  déclare  que  la  tacite  itMadhNliaa  iafafUta par  laa 
intimes  n'a  pas  eu  lieu. 

Du  tUaoitt  |i<:î^  c.  d'ap.  de  Liège. 

{«)  ftptc'  :  —  Vangastcl  C.  Ghitlain,)  —  11  déc.  «W.  acte  pa» 
(eqii*!  le  sieur  P.  Pangaert  donne  1  bail  àObislain  Paul  une  fenne  .net 
I.  iri,  lerner,  terre  cl  un  pré, pour  le  (erme  de  neuf  an'.  .1  partir  l  .a 
.^jiiiS-Afldre  1796.  —  A  l'expiration  du  bail,  le  fermier  re»tc  ri  rst 
lair<é  en  pesaeiitea.  —IMctiwbaMMr.— Partage  entre  ses  bériliers: 
le  pré  comprit  dans  le  bail  tcbeil  ain  siian  Vangasiel  el  Deneesler.  — 
Le  S9  mai  I(il9,  ces  derniers  notifient  nu  fermier  extrait  de  l'acte  dt 
paiLige,  avec  somntation  d'abandonner  le  prix  dont  il  s'agit,  a  la  Saint* 
André  lté  h  «n*me  année.  —  I.p  2<»  riMcnitjfe,  [>:ireillc  noiilication  da 
crjri,;e  pour  U  Sjiiil  Andrc  lUiO  par  teu\  ilei  bir^liii-  ,imijucl>  tUifi4 
écl>ue«  les  autrei  parties  de  bien»  l(iuec>.  —  A^M^llc  ta  deta4$tei»éa( 
par  VaaiMttlel  Demeesicr,  le  fermier  juéieDd  que  les  lient  comprti 
dans  le  Mil  da  II  déc.  1793  forment  aoe  >«ule  et  aaiquc  eipleitalioa 

3ui  o'cit  susceptible  de  division  qu'à  ton  pMiaditt;  fU'naalMl  hutt 
ans  U  jouissance  delà  partie  la  pk»  caaaiMiaMt  la  Mw «aalailatlM 
juHa't  u  SiialnAadrÉ  ino^te  lacila  maaduMaa,  fri  «a  «li  11  f** 
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•M.  SI,  Miiprf  It  âUem  «fgniBéepar  le  {Hropiiélalre  oo 
«qirimée  dans  le  bail,  le  prenear  avati  laboaré  el  ense««neé  tes 

Iwres  poslérieuremcnt  à  l'csipiralion  du  luil,  il  lui  serait  it  uii 
tomple  de  ses  dépenses,  per^uiuio  ne  ilcvunt  s'enrichir  juv  de- 
[••  d'aulrui  (l'olNicr,  ii*  ô".  i  ;  Vaudoïc,  L<u  niialr.  113). — 
l^it  tiQ  conséquence  que  le  iennicr  au  protlt  duquci  il  no  s'est 
fif  opfré  de  tacile  réconducllon  par  rensemencemenl  de  terres, 
eikHaé  pea  de  temps  avant  l'expiration  do  son  t>ail,  jjeul  ri^cla- 
n  riis  impenses  qu'il  a  failes  (Bruxelles,  6  janv.  1H33,  afT. 
s.uîrUtu,  n»  SS7-2*1.  —  Trttifeîois,  il  a  été  décidé  qu'un  fcr- 
ri;i  i  gui  clait  prfv^nu  qu'il  ne  pouvait  plus  continuer  sa  jouis- 
'  U  i-e,  n'a  pas  le  droit  do  retenir  les  impenses  qu'il  a  faites  pour 
Il  rullnre  après  l'pvpiration  di>  son  bail  (Bruxelles,  IT  Juin  181', 
iS.  Guil<iain,  n*  837).  Hais  cette  dentière  décision  nens  semble 
y«et!«r  la  rigueur  à  un  point  qui  ne  acnll  JnatUlé  que  par  cette 
«Mtidiration  qu'en  raison  des  ctaengeoienis.  soit  de  ciature,  ar> 
iMés  yer  le  billisiir,  toit  de  I»  detUnathm  de  l'hérltaie,  le»  ii»- 
KMMM  M  tententd'Moine  uiiliM. 

9à9.  La  HcondueUan  laeîte  d'un  hérttsse  nmli  «prie  fex- 
fMlea  d^  bal!  écrit,  a  lieu  au  m^me  prix  et  ans  mêmes  con- 
dttiOM  cnmpris  dans  te  bail  expiré,  à  l'exceplion  de  la  durée  qui 
mrégîée  par  les  lois  (la  Haye,  18  mai  tîs2T   i  j. 

§44.  En  cons4'quence,  s'il  a  été  stipulé  dans  un  premier  liail 
ir.,!,ïiie  <(  le  preneur  serait  tenu  de  tonverlir  en  ruiiiier.  pour 
ieiifr.iij  des  terre?,  touï  le:»  leuri'£$  et  pailles  <|ut  piav tendront 
il«  \ms  dépouilles,  sans  pouvoir  en  distraire  ni  vendre  uurunc 
;>»' 1ir\  p  celte  clause  denienre  à  la  Charge  du  preneur,  quoique 

p-eiuiei  bail  ail  cic  ronouNeté  par  tacll»  féoeiidaolion (Amiens, 
iMi  182*,  all.  Dclatiaye,  n»  749). 

^4ft.  Hais  l'art,  itto  n'est  pas  applicable  au  c>is  où  les  ciïets 
'  1  Douveao  bail  ont  été  l'objet  do  nouvelles  conventions,  soit 
«rites,  soit  verbales  (Nlmes,22  mai  1819,  aff.Coudère,  n'  H'2). 

§4«.  U  l'est  élevé,  rebUvement  anx  eouditiens  de  la  tacite 
r  \oiuinctlMi,  me  qmstim  MIteile  sar  iMiMlle  les  auteurs 
ic*  pins  gmves  ns  sent  pas  d'aeoord.  Spppesnns  qu'un  de» 
Belle  divisé  en  deux  sides  elt  M  aflIsnnApoar  vnanseoIsnMMrt. 
Celle  amée  expirée,  le  fennter  reste  et  e>:t  laisse  en  potaces&A; 
il  eonllnne,  de  f assentiment  laciie  du  propriétaire,  la  collnredet 
tcrrr.4.  Quelle  sera  la  durée,  quel  sera  le  prix  de  ce  nouveau  bailt 
Ndus  supposons,  bien  entendu,  que  le  fcrroler  se  conforme  à  l'as- 


>4lMt,  doit  optrcr  pour  le  tout;  qu'il  t*i  de  principe  que  b  r«cnniiu<- 
liNlatils  se  laUadw  aa  bail  antérieur,  pour  la  coaltBaBce  des  biens 
iNl*.  ««tl  jaav.  1190,  jugeneal  du  tribunal  d«  BruxaDe*  fui  rejette 
•1  ajafeos.  ^  Ap|^>  Atiit> 

Uoon;  —  AilsBilu  fu*!!  n'est  vas  csatcitii  que  les  umi  Bs  aoat 
lu  eultiTées  par  sote»,  et  qee  les  fraili  r.'rn  rniucillcnl  lou<  Ici  a.n*  ; 
1K  »i,  lori  de  r«xpiraliôa  ia  bail  ea  po-tèncurcmeot,  la  clo-v  huit 
aK^rtient  à  plo«ieurs  pcrranne-i  par  parties  di^linrle^  qui  peuvent  vtn 
octopèeioo  cultivées  chacune  »*parémcnt,  le  fermier  ne  peut  prclcndre 
♦<*  matstïnir  par  1  1  tatid;  tl'f mAucfina  itiin*  la  possession  de  toute  la 
iLo-e,  qu'iiulaiil  rjuc  [ou*  tcuv  a  [ui  .i|i[)iirlie.niienl  le*  divor  e«  par- 
tie^i  y  (Mil  cocl^<■nIl  [lar  kur  Micnci'  il  en  lui»<;int  aiori  le  termii-r  en 
p<i<jesiioa,  cbacuii  ])'nir  la  |j:uIii:  '|ui  lin  a|i{articnt;  que  i\  l'un  d'eux 
t  uaDileslé  lrgal«aieut  el  iii  Uuip»  ulilo  uiic  volonté  contraire,  le  (cr- 
mcr  ne  peut  invoquer  à  fon  éganl  une  convention  tacite  de  continuer 
i'ei|>loitatioB,  poiiqBe  la  volonté  dâoient  m^nifeslvi;  rcn^te  à  ccue  «ir.- 
'ft^twe  taeîla;  —  Que  e'eit  an  wwgaa  Itkfjwer  prétend  que  lorsqu'il 
i  criwIifBMot  hai  HbMlac»,  U  a  ceasiUri  feitieinbla  d*  la  thota 
\mtt,  et  qoae'etlpaur  jovir  de  letilo  la  cbose  louée  qu'il  iicoaseatl  i  payer 
l«  prix  du  nida^  ronregn;  puisque  le  fcnnier,  aprH  avoir  exploite 
iWilafe  pendant  toute  la  dorée  du  bail,  avait  ain^i  rccuoilli  tnu«  tes 
cHeis  de*  stipulatioD»  d«  ce  bail  ;  que  de  ce  chef  il  n'avait  plu?  rien  il 
ptileniire;  qu*  «i  le  f.iit  d'être  resté  eo  po^se»sion  de  l"lioritas;e,  après 
i'evf  'ritioii  du  liail,  lui  .i  donoc  L'  droit  de  j'y  maintenir  pour  en  rc- 
«srilhr  lou<  le:.  fruU-.,  rr-  lîrfiil  n'est  fondé  imv  Mir  ufle  convention  ta- 
t.te  r'-ullanl  Je  la  Tnloule  .-u|i;iOiéu  du  Uiiill  ur,  l.iiiU'-Hi'  vient  à  ces- 
•et  -ildl  i|u'nnB  valonli»  corilraiTn  n  cto  lepaleiiicnl  ni,i:ii(f^'' c;  que  si, 
ptrnl.inl  U  dun'e  du  b.iiUui  |:(i-ttr;i  liremchl,  <l"'s  "jU'j  la  lai  ile  réconduc- 
ti*n  iivÀit  coBiaieMi!,  k  leiuiit  i  avait  droit  de  jouu  du  li  utc  la  chose 
Uttce,  et,  dans  le  second  cas,  d'en  récolter  iou!i  les  fruits,  il  n'en  e«t 
pas  M  a^ate  Uu^ue,  pour  l«  tout  ou  p«<ir  partie,  avant  qu'une  nou- 
laHa  rtanduGliae  ait  Mà  enwnMeie,  cahii  ou  «ex  qui  en  èiaieat  ^ro- 
iHMdne  amiMl  «u  isnps  atitt  éèawni  aanoaci  uoa  volottiè-  coatiatre. 


(tolement  établi,  el  qu'après  avoir  Joui,  la  première  année,  du 

l'une  des  soles,  il  cnli  éprend,  la  seconde  année,  l'cxploilatlon  de 
l'antre  sole. —Enrc  qui  louclie  !  i  l'iiV  e,  i.lu.^.eurâautcnrs(MM.Du- 
verjçior,  t.  4,  n"  21 1;  et  217;  Naudaie,  Dr.  rural,  n»  t07;  Rol- 
land de  Vill.ii  s,  V  Tacile  récond.,  n°  19),  faisant  àl'hypothèso 
<]w  n:m-  e\,inunims l  applicalion  des  art.  t"7G  et  177 ♦.décident, 
-.lus  lu  Miei ,  (jue  le  nouveau  bail  tacite  durera  deux  ans,  c'e.s|-à- 
dire  le  l«^uiiis  nécessaire  pour  que  le  fermier  puis.-c  recueillir  touu 
lus  fruits  du  fonds.  A  l'appui  de  sou  opinion,  M.  Duvergiev  rai- 
sonne a'nsi  :  u  Lorsqu'il  y  a  lacilc  récondttclioa,  on  suppose  que 
les  parties  ont  voulu  que  les  convenlloia  cnBlenn(i&  d«ûs  lèpre- 
micr  bail  sen  issent  à  régler  leurs  nonteux  rapports...  Seul»* 
ment,  cl  par  exception ,  on  n'est  pus  oblt(|é  de  racuurir  à  fa  stl-> 
pulalion  qui  lixait  le  tenue  de  l'andeu  bail,  parce  que  la  nature 
même  de  l'immeuble  loué  en  Indique  un.  *  Et  il  «joute  quelque  i 
lignes  plus  loin  i|ue,  snr  ce  point,  le  second  bail  n'euipranle  rien 
au  premier.  Hais  nous  avouons  ne  pus  apercevoir  bien  nettement 
,  la  liaison,  l'enchaînement  lojjique  qui  unit  entre  elles  ces  diverses 
propositions. — l'olhicr  (n«  Siil}  el  M.  Tioplong  fn'  77i)  ontaussi 
traité  la  question,  mais  il*  la  résolvent  i  i  lun.  iiiriit  que  les 
auteurs  qui  précèdent.  Selon  eux,  le  bail  qui,  Uauî  l  lijpolbèse 
(1;  :ii  U  s  aïii,  lurinc  ;i  rc\|ni .iiion  du  bail  écrit,  n'est  pas  une 
latile  l'ftciiuui  u  ai  pi  iî|i;4:iiii'nt  dite,  c'esl-à-dire  une  continua- 
tion du  bail  pniinllï:  c'est  un  bail iiniivean  s'appliquant  a  nu  iili- 
jet  dilTérent.  Le  jurinior  avait  pour  uliji-i  les  Icriesde  la  preiuieie 
sole;  le  ennui  > ,  pplique  il  la  i  iule  sole  ;  Cl  quand,  l'année  ex- 
pirée, lU  recuuiliiles  fruits  de  cette  dernière,  iln'yapaiide  raison 
pour  qu'il  prolonge  son  Util  pendant  une  année  encore  alin  de  re- 
cueillir les  fruits  de  l'autre,  puisque  tes  terres  composant  celles- 
ci  se  trouvaient  en  dehors  du  second  bail  tacilenient  tormé.  Cette 
dernière  opinion  nous  parait  oonlenir  une  plus  eauele  eppréeie- 
lion  des  faits  et  une  plus  juste  nppltenion  à  ces  UOs  des 
posées  par  le  code  Nepoléon. 

£n  ce  qui  toudie  le  prix,  il  s'eat  produit,  entre  les  mAmes  n- 
IfliM,  un  dtesentlmenl  qnl  n'est,  en  quelque  sorte,  que  la  consé' 
qnenoe  du  premier.  Potbier  et  H.  Tropiong  {loc.  cit.),  voyant 
dune  le  bail  originaire  et  dans  le  bail  tacite  qui  lui  succède  deux 
Imux  différents,  qui  s'appliquent  à  de3  objets  diirérents  et  qui  peu- 
vent donner  (li'>  priiduiis  tte-i-iné^aux,  en  com  lueiil  ijatuiflleiiient 
que  le  pri\  du  iireimer  ne  ûmi  pas  élre  le  prix  du  ^eioud,  t!  quo 

au  (ermier  a  abandonner  toute  l'exploitation,  s'il  ne  veut  continuer  à 
occujirr  les  partiM  ieslSQlss,Mr  lestuaHss  le  tacilo  ilcoidBCijon  pNV« 

rail  optror; 

AUamlu  qu'es  Ibll,  par  le  bail  do  tl  dèccnbie  1T9S,  il  est  slipult 
«ne  Ib  bail  fmadia  An  nfti»  les  neuf  aas  sans  qu'il  soit  bi^oio  de  lignlm 

Qer  Ai  cons^  ;  que,  dans  l'cspéee  ,  k:^  intimes  ont  si^niliù  un  c»n~é 
le  i'i  mai  iHi9  pour  la  Saillt*Atidtè  >ui>ai:fc,  et  qu'il»  ont  Manille  e\- 
trait  du  partage  qui  prouve  que  le  (irv  dont  «'agit  leur  appartenait.  d'oU 
il  ^uit  que  U  taciti'  rvcondiiclian  n'a  pas  conlmoèsirlei  biSM  iadiqilée 

dans  le  rongé  susdit;  —  Met  l'appel  au  iiéaot. 
Du  28  avr.  18Î0.-C.  de  l!fu\ille'. 

(1;  i.N...^  —  I.A  r  u  s:  —  Cou^iilt-rant  qu'il  ré»ûH«  de  U  ualure  di> 
la  ilif>-e,  dup.''  -  t  'i- 1<  ■  |in  1'  jie?  lUi  droit,  en  vertu  d'un  consentement 
tacile  entre  le  b.i=;.rui  tl  le  (i-rmiei,  que  si  Celui-ci  demeure  apré*  l'rx— 
l'Iradon  du  hait  par  écrit  inm  lipo^S«»tion  du  bien  loue,  et  y  est  l.ii-.~c, 
le  bail  qui  en  dcnvc  «is  coaliAiw  aux  atèinc!!  coiidiliuii»  et  au  mi^iua 

Sx,  sauf  toDlarois  les  diapoaiiiMS  ds  la  loi  â  l'égani  da  U  danèe  d'an 
I  eooliaoé  aïasi  tacttemant  ;  —  CansiiiécaBt  que  l'art.  17ST  c.  th., 
coTiiiiie  l'art.  tTôO,  parle  expressément  d'un  bail  conlraclé  parecni,  el 
niitU'innil  d'un  bail  qui  a  dil  son  origine  a  une  coiiventiun  verbale  dont 
parlu  spéciale  nie  lit  l'ail.  1710,  it  à  \  dnijoel  le  prix  el  le»  cotnli- 
tions  peuvent  i  trc  m^vU  ii  vari  ition,  ce  qui  ne  peut  jamais  avoir  lieu  k 
l'égard  d'une  ueondurtion  laeile,  a  la  suite  d'un  ImiI  par  écrit;  ^Cnn- 
sidéranl  que,  bien  qu'il  *nit  ronflant  que  l'appelant  a,  apn  -  |V  <|iii,i- 
Iton  do  bail  écrit ,  continué  à  posséder  la  ferme  doiil  ».'aîil  u  \i:iKr~^ 
il  d'apporté  cependant ,  r.ial,;re  li  i.'i  nepliDii  (urin-lli-  i,<  linlnin-.  .,u- 
cune  preuve  quelconque,  qui  (  ui^sf  claU.r  toniiia  ii  k  piiUi.iJ,  qu  s.  y 
aur.iil  eu  en  1S14  une  coiiv»  ulioii  nruvolle  à  l  i^iard  du  prix  de  ladilo 
ferme  par  laquelle  il  aurait  cit  leJi:il  de  ft'.»i,77  a  700  D.  par  an;  — 
Considérant  qu'il  n'y  apasda  daule  quo  l'appelant  n'ait  cl>?  en  dilaut 
de  remplir  ses  oblq^xlioos  CtBMM  fermier,  et  principalement  quant  au 


(aiteips  b  iMSisr,  ni  ëar  son  bail,  ni  par  la  rèconducliou  tacite^  n'a 
KfaisIsdCBitdeilirar  Is  pnpriétaire  ou  ses  ayants  droit,  de  lui  laif»er 
runs  noumneiBCiie  rtuDducllon  sur  tugte  la  eboM  ianée,  saut 


payensiil  des  tcrmass»,  el  qa'afaul  le  ju^eiucnl  du  premier  juge,  qui  a 
ausii  stataé  au  fond,  s  pnmoBcé  à  boo  droit  U  ré»ilialion  du  bail  en 
qucMlon,  deji!:  déclaré*  par  défaut,  et  dicbui  falaUo  le  saisie  piatipée 
i»ar  rintiiiié  ou  en  toa  nain  ;  —  Par  ctS  SUtif*,tfC 
Di»  ta  «ai  tUST.-C  4a  laBaje. 
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LOUAGE.— Chip.  5,  Sbct.  6. 
sicx. 


At, «i  1M  parties  ne  s'actord«nt  pis  sur  oc  point,  èiro 
M  eiperis.  Cria  est  parfailemcnt  logiqae,  et,  pour  notre 
«MMM^  MOS  n'hésitons  point  à  adopter  celle  solution.  MM.  Du- 
«nvar,  VkBdori  et  Rolland  de  Tlllargues,  de  IcurcMA,  considé- 
rant le  ooBveeu  bail  comme  une  véritable  tiiclle  réronduclion, 
sont  (Tatls  que  te  prii  doit  rester  le  môme.  M-  Duvetglor  cepen- 
dant reconrkalt  que  le  prix  dn  premier  bail  a  Ht  tt\é  uniquement 
en  eensidéralion  de  la  première  aolc,  et  que  les  terres  composant 
la  seconde  peuvent  avoir  une  valeur  dilT<^rente ,  supérieure  ou 
moindre.  U  répond  à  cette  objection  que  l'application  delà  r<''glc 
générale  suivant  laquelle  le^;  conditions  du  premier  buil  sontrrn- 
•ées  reproduites  dans  le  second,  n'est  pas  subordonnée  .'i  l'égal  '  j 
IMrfalte  cotre  les  avantages  que  la  chose  a  donnés  au  preneur 
pendant  le  premier  bail  et  ceuv  qu'il  en  retirera  pendant  le  se- 
cond ;  que,  d'ailleurs,  les  parties  sachant  quelles  eialcnt  les  con- 
téquenees  de  li  t-T-ito  réconduction,  cl  aucune  d'elles  n'ayant 
protesté  contre  lc«  imliictiftîis  qu'on  pouvatt  tirer  de  son  sllrni'C, 
s>i't  qoanl  au  |iri\,  soii  qu-.ml  aux  .lulres conditions  du  contrai, 
e'*s  sont  ectis.rs  y  a\oir  ilonné  une  adhésion  tacile.  —  Ha  é'é 
jcîé  que  la  duifc  de*  l>,iuv  r;i"  l  icite  réconduction  des  u-<:'.''-  1 1 
meiilins  doit,  djni  le  silence  de  In  loi  .\  leur  égard,  so  déterminer 
par  l'osage  des  lieux  ;CcIni.ir,  ::i  mars  I82l)  (l). 

8*t.  .Ncu<  i^oas  Mi  ci-dessus  (n*  r>2")  que  les  U&ax  d'hérl- 
Ur:,i'^  r:  li  t,  f.iiissans  écrit  etsanslixatloh  de  durée,  Unissaient 
de  pU\^.  r'r  '!  à  l'oipiralion  du  terme  Iho  par  l'art  ii't,  de 
telle  soi  '"  :  1  il  'luit  complètement  inutile  de  doniior  <f<n^r,  — 
Jugé  que  la  niénic  dérision  s'appilque  nm  baux  de  tacite  recon- 
doctlon,  puisqu'ils  scnl  assimilé  iu\  li,u;\  purement  verbaux  et 
qu'ils  se  ircuvent  régis  par  les  mêmes  ri'sUt&  que  ces  derniers 
(Pruielles.  lômars  lS084tf.nMb,tf8ftT;llCtS«l«avr.l818, 
aff.  Durrnlx,  rctJ.l. 

(1)  (Veuve  Hii;  C.  CLenliïr  )  ~~  Là  COC»;  —  Considérant  qu'aai 
(ermes  de  l'an.  177i  c.  nv.,  U  l'.infdcla  rèconJuclîon  tacile,  eu  m». 
litrs  de  leaage,  est  variable  soivam  qu'elle  «si  relative  a  de*  Bmiscm  on 
4  éai  Mnw  latamMM;  m  imitr  cai^  «1»  tee  m  «i^  ipi  «1  la 

tcapi  etdiiuifR,  M  m  mutÊt  m»  cH»  dut*  ne»  an»,  k  ni«M  de  la  iU 

viMDn  ilc-i  »elm;  — Qa'il  «rt  une  autre  mpèce  d'ciplailallon,  dont  cet 
.MUîlc  11(1  ^larla  pu,  qai  «tl  telle  des  noalias  et  uiines  ;  que  àanf  le  >»- 
liiAM  Jp  la  iel,  h  cet  ^garil,  an  dcii  «'ru  rajifiorttr  a  l'.iil.  IT'C,  qisi 
f  nrtc  (jij'cn  in.iluTe  ilc  louage,  l'uni'  l'e^  [..irlics  lie  piiul  ij  inin  i  i;  ri^i'  a 
l',iuire  qu'eu  obiiL'n'aDl  if>  itùki*  bxii  fiât  le>  usaj^t  ia  lieux;  —  (»■', 
il  n'r>l  yif  d'usage,  en  Alsace,  de  faire  itcs  baux  d'an  noulin  (iDur  u:i 
an  ;  il  n  7  ea  a,  paar  aliui  dire,  fin  d'csemplR  ;  ces  sntle^  d'u^ioes  rxi- 
geoi,  ili;la  paitdn  faraicr,  4ai<ywMnlsiaftBeiuriiis  i>ariiculiei>  ilethc' 
vaux,  de  voitures,  iê  kellel  ANtStrasilas propres  |  nui  cette  ex|>laiUlian  ; 
n  faut  du  lemp«  peur  en  Iroovtr  un  rtmiihi  utilv  l^l  f'inilcniiii>ei  île  ces 
anltcMeals,  en  ^«fte  qu'il  c^t  nalurel  que  en  can«iili;r.àIion(,  qui  frinl 
«r>*fiii!e«  fiftBt  I3B  mflalln,  f rn-'-yn!  l'i-^pcniini  »!u  lail  (<iir  rl•c«^^!ur- 
lir r  I.ii-ilp,  A  III'  l'.'ir,;  '  |'lu~  lu 'i^  |  i:  i  l'I  , i  iri'-  1 1 .'  l'uii^'  :irii;i'r  ,  —  Qu'il 
}  a  d'ailleurs  ici  des  molib  iiut..:.ursLi  d  eijuilé  et  de  ju>Uce,  <]tii  mililrnl 
ra  lavMr^a  r«)iptlaiile  qui,  a  raij«a  da  la  pasitkM  de  <on  moulm  au 
déhee*  da  la  villa.a  IwMceop  souBert  des  devs Invasiens,  c(  qui  a  »'ihi 
lif»  pertes  eeeMdtrablc.»  par  *ultc  de  l'cnlrefél  iti  miilériaux  <|ue  I  in- 
time a  tait  amener  oi  pUcer  sur  des  tcrraiiis  protluctir.s  et  d(|>cntl;!iil  du 
moulin,  pour  le  reiurer;  —  Prononçant  «ur  l'appel  Ju  jujcracnl  du  tri- 
bunal civil  de  Cobn.ir,  Juïl  j.<nvjer  ilcrii'cr,  etc.;  «iii:-rRl;iti(,  enliM'fie 
1*  que  la  récondui'iioii  luclle,  |i«ur  l«  tiiuulio  duiil  s'agit  cl  louU's  iti 
dépendancos,  aura  fnn  effet  jusqu'au  Stjuin  tHSj,  jour  aui|uel  la  veuve 
Kog  <era  tenue  de  déguerpir  le  tout;  t'  qu'd  reia  (ait  une  masse  J<:s 
dépens,  lent  d«  {waneUie  iasianct  que  d'appel,  ainsi  qi:e  de^  li^ii.ct 
eoit  do  prtsant  anlt  ;  qu'un  quart  en  sera  wj^rli-  par  l'diipulanïo,  et 
les  tre-s  .loims  iionris  i>iir  l'iiiiime  :  ordanaa  la  rMlittttieo  de  l'ameiiJc, 
ai  iurle  <ur|>iu^  i>'ui'~  Minduvuu»,  Ml  lia  («ctitaftais  da«anr. 
Du  ai  mar»  iSii.-C.  lio  Coln.ir. 

(1)  (Pagts  C.  Valette.)  —  cota;  —  Con«dèraa»  que  U  bail  dont 
H  s'agit  dn  ta  juin.  1817  m  ea  (wine  aailUBliqae;  —  CansMémal  que 
b  clans*  de  ce  bail  qui  antortiie  le  prenear  i  preadra  meilM  de  Ui  ré- 
édite fietitMnte ,  <>>ar  A  liisser  A  ta  dernière  année  du  h.)il  el  en  quill  inl 
1.1  fenrio  li  nirilid  lui  reTiwnul,  ti',\  rien  il'in'oliic;  qu  co  piu'ieur^  liiuv, 
au  contraire,  celte  rt.io<e  c-t  familiei:-  et  a  r""'  objet  de  *»nn.'r  an  ffr- 
mier  en  métaTer,  p:i livre  mi  -.iri.  .ivj'i  pv,  Ir-s  ni'-nr;i>  cJc  vr.  i._>  i-;  ilo 
travailler  hts  ubjeti  pris  en  Icnne  esd  U  aiotlii-  (rtiiU  ;  —  Con  jxlïiaiit  iiuù 
ifaa  ulÉIBMit  aa  nif  hUf  el  d'us»  maniira  conTainranle  f  oui  La  cour, 
^j/i  y  ah  !•  iMMan  ia  fmid»  praliqat,  Um  d»  c«  bail,  «alra  U  fer- 
ni«r  et  la  prarritlain  ili  iltanina  :  —  Par  cas  mtib,  ataam  itfilaait 
laill»  il»  NCNiir  1 1»  tnm  saklliairciiical  «iMa  |«r  b  |aili»  4a 


e.  —  ObtiijiiUtaiM  rc»ec<iurj  du  ftojpiiUmtt  ^  fermier 
«ortaiiM  ai/ennjlîr  enf  rnl. 

Il  est  do  ^^glc  que  le  fermier  soil;.:.;  m-  in  utrien  faire 
qui  diminue  ou  relarde  la  joui  «sauce  du  fermier  entrant  {Cop- 
pcau,  l.égisl.  rur.,  t.  1,  p.  r.;ii,  el  t.  2,  p.  360). — Par  exemple, 
le  fermier  snrlajit  ne  peut  dessiller  les  Icnrs  de  maniera  à  le» 
rendre  nuilns  propres  h  recevoir  des  grains  blantj  iii^  l.i  |iie. 
mliTC  année  du  nouveau  bai!. — Il  a  ni^é,  h  tel  é-ji  j,  qos 
lorsiiue  le  fermier,  à  son  cnln'c  en  jo.i  --  irn  e,  a  in  i-  I  s  terre» 
din^  le  mois  de  mars,  en  i^res,  la  licite  soie  lui  .i(iijjrticnl 
.1  rrspiration  du  bail  h  n.ii ,  "'  d.'C.  I8j9,  alf.  Uusauniiorc, 
iK»  IM--?"!  —  Par  cu  inple  encore,  le  fermier  d'uu  muuiia  IM 
peut,  .1  l.'i  On  de  son  bail,  diintiiucr  ia  moatarS ttl  pfiyiidk* 4b 
son  surresscur  Xoppeaii,  t.  2,  p. 

La  clause  d'un  b.iii  aultieiiliqcic  par  laquelle  il  est  con- 
xcini  (tll'.^  s!>n  entrée  en  joniss;ince  le  fermier  prendra  U  nioltiii 
delà  i;<  :lii>  l'iiiilante,  siufà  la  laisseï  i  l,i  ilrniOrc  ann>ie  du 
b.iil,  ii'.i  lin  iriliirile  en  elIc-mAme  ;  elle  donne  immédialemenl 
lin  1  .111  '•  i  iiiier  sur  celte  niiiitié  de  ivcolle,  si  rien  ne  prouve 
d'ailleurs  ijn  1 1  v  ;ii!  eu  franJe  coiicorléc  aM>c  le  pro|irièlairp  pour 
frustrer  le;  tn.miiers  de  ce  dernier  {niom,  23  juin  ISIR) 

Lorsque,  dans  un  bail  à  feimo  itour  un  Icinie  de  neuf 
i:?.::  <  -  ,  il  c.st  stipulé  que  If  preneur  dvvta  laisur  i'-  in'it  de» 
l,  rri  *  'I  ftr  kfrf  (m  louraye  li  roi'', et  Its  (i>jyV\ilonner,ttl{tt  ta  rif» 
d..':  ;  /•  ,'  ,'  .'  '  .(Vre  (|;i(iivi7m  /ii»i7,<i(4  ffrmkr quitucccJcra, 
pour  jjnr  itii  eii  jij\i\f  et  Itt  evploiUr  siljt  i^tttcJilt  deiniere  Je- 
yoiiillf  leicf,  le  feriiiiri  r  i  i  iiii  ii'i  -t  pas  tenu  d'abandonner  le 
lierjdi"-s terres  an  fermier enlraiii,.ii)r.-?  UrécoUe  de  la  huitième 
aunéi'  liru\..'il.îs,7  juin  lS2ii'(3i. 

Sâl .  L'art,  m;  contient  une  di6p<>»it)oaq^ii  a  poui  tiul  de 

G  iri  iK .  iltl  i«al  jn;(;  émcndaat,  déclare  Ottlla  et  da  nul  eHiit  U  saisie 
(!'.'-  (uni-  J  1  s   .  ,  I.  |!«17. 

Vu  i:>  JUKI  I8IH.-C.  de  Rmni.-M.  Dctal  da QiijnoBt,  pr. 

(3)  (BeocUia  C.  GInqatB.)  ^  U  cmn  j  —  Va  l'an.  M  dh  caaliat 
da  Mil  eaira  le  siear  d*  Bfanea<.da-Kedaaii  al  Hntîmè,  |iartaal  ;  «  Qaa 
lé  preaear  «crn  tenu  de  Uisser  le  tiers  des  terre»  &jacli(re  ea  COBcaje  à 
r««e,  el  4«  les  ali.indonner,  ^ilAI  h  rèralte  Faite  de  la  derRtèf»  «niÂc  da 
=r,n  h)!,  un  VritiK"?  qni  lui  •«r.-MiTj,  pour  par  lui  ru  ioijir  •(  l'-s  et- 
[ijMti.r  it.'i!  ti.iii.' iile  -l'iiir,-/  'K'j>ouillii  lovM  ;  »  —  l.l  «ll-'H^i  ipie 
celle  slipuktion  ai  pre.-^enle  dao.s  (uute  m  cookoliire  qu  une  claaso 
unique,  ayant  pour  but  un  teui  et  muniii  objet,  savoir  i'ibaniina  du  tiers 
de*  Icrre»;  —  Attendu  que  l'èpoijUB  a  laquelle  le  lermier  d«»r»  l'ciie» 
I  Hier  e>t  |io<!ii\eiarni  Cxaa,  tiUK  U  lécalto  Caila  da  la  deraièn  aaaèe  im 
Lad  ;  —  Aitcuiiu  que  cett*  deraiii»  aante  cavrl  eaeece,  et  que  ta  r6» 
c»Il«  n'rt!  e>l  pi.  (aile  ;  d'eù  il  >uil  que  la  demande  de  l'appeUat  aa 
peut  être  accueillie  quant  ii  pri'seiil;  — Oue  c'e»ten  tain  quo,  poareia- 
drr  e.'lte  ciin«ci|Upnee,  on  viot  «'  t'rar'if  r  .h-a  nn'-.  ta.«»T  m  pi'Hér»  n 

CDlirjJ»  i    ruif,  [lUi^qUe   \ci    '■'  l'i.  i  '  in;.   -.[■■        -  l.ll  JH-  .urr-h-  .l  l:;lt« 

Hi^'ijUlion ,  niai*  qu'Û»  iliH;]itn:4i  ùl-  ^iiii  en  >{it«i  la  jactivie  ou  couray» 
a  rata  deil  roasiatarj  aaieir,  il.in^  Liliandea  des  terre*  siiAt  la  iMto 
d»  la  dcraiére  «nate  du  bail  faiii  ;  .ju  unei  la  loi  el  In  raisae  pratcr!» 
veisl  qa*  c'cM  à  celte  deiniére  déi  l  if:i(ii>ii  qu'il  Inut  «;  fixer,  et  qm  lea 
terme»,  /acAtn  ti  eiura^tàroit,  n'»!;!  tte  ciitiiïi>yc«  dj«ii  C^cceptÏM 
n);o(ircu<c  el  dans  toute  rrt.?niluo  qir,i,i  Inir  attribue  ordinairement;  et 
CL'  d  .lutanl  pluv  que  (iiir  l,'i  on  se  ln)UTi'  un  cencnrdaai'e  i»»fe  le  commen- 
reiiiiMit  de  l'aclo  d?  Iviil,  où,  t^irir  utiiir  dil  qui^  kl  bailleurs  Inué  pour 
le  leiine  rte  neuf  années  ronfciiilive-,  on  aioute  par  une  clau^a,  qiji 
ii'cil  pas  Diinie  ordiuniie,  ri  (  .niant  cxî»o  qu'on  y  prenira  licuuceap 
i'ilJid  :  •  Cl  pour  la  réi\.ll<'  i  iiiitire  de  tous  les  Imil»  et  yroduUS  ^al 
IrunrriHil  (tra  pen  us  cl  klu  illis  |>c'nditnl  ces  aeul  aiméiMi;  »  Qtm 
d'ailleuis,  |  riur  iiA  'n  lr\;  l'iirii  le  du  bjil  dans  le  sens  de  l'appeiaat»  il 
faudrait  dlM  er  l.i  <  l.4U.e€n  diux  partie?  el  «u  rrirancber  la  deuiitiM 
lOTl  eiitîire.  i.it  v  .ijuMler  ou  cliarr^i  f  un  mol,  el  au  lieu  de  drmirri 
onniV,  tl'iuhre  4/<,i  i.  '  Iiic,  iii>rrnl -rl'rn.r-t ,  mi  bien  Itt  prm9lui»e,  oii 
bi«n  la  hmittmt,  te  qui  l'alléri  rail  dm-  uira  pnelte  as^rn'ielle;  —  Al" 

icnJu,  pMt  la  aarjHM,  ^u'ii  o  en  |m.  exact  de  dtoa  que  l  anicJa  alw» 
dwieal  iaiilUcet  fimi  objet,  puisqu'on  pracim au  Mti<«.ia  fernmrl'»» 
vaniaite  dt  pouvoir  travailler  les  terres  avant  rt-;>ni|ue  ordimiro  «ù  taa 
cullivalcoei,  même  les  plus  diligents,  les  ensemeeerni  ;  —  Attendu qae, 

q.:.  n-i.  «nient  lei  cliaTj!eii  Cl  c«fidi)!ofi-=  tfi'i'-i'.'S  .ru  ImiI  (■•.ju*  j-.if 
i  <;i,<"l  ..il .  <  ik-  ne  iwurcal  inOuer  ut  1 1. 1>  -.lii  l.i  .  .^-..lïn  w  i.i  {irc.<«*M 
tauie,  1  Hiiuu4' n**  é!.%»)l  ^''■'iisf  p^r.'ic  n  irjtfi-ïcri  -  "i-  h..-:;!.^  c^j^a 
de  rapport;  —  P.u- 1 1  -  mni  if- r- .,.i.  i.i,..  .Jv  u'uv  i  .i  .i;'  '  'i.-nieUnl 
Cit  appel,  met  l'appenaliun  aa  aeaot;  cotidamcc  1  appeUnl  à  J'a 
«ta«id<faai. 
D«l  Jaitt  1IM.-C  d'aff .  da  BmdlH. 
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fonflUerles  eonvmancea  des  deux  rermicrs  t.h  si-  sni  i  'dmi  d  m? 
l'exploitation  de  rbérllagc  aiTormé.  «  I.e  fermier  sortant,  posle 
c«(  article,  doit  laisser  it  relui  qui  lui  sllcc^dc  dans  la  rtiilurc  le$ 
logentcnls  convenables  et  auln-s  fucilil^s  pour  les  tr<ivai!\  <!i»  l'an- 
née e^ui  van  le;  et  réeiproquemenl, le  fermlcrenlr.ini  don  in  u  nci 
k  celnl  qtil  sort  le»  loscments  convenables  el  autres  fa.  ilit  ■-  pimr 
In  con^niamallonde!'  fourrages  el  pour  !:■  >  i'  :  c.iIIl  <  .i  faire. 

hans  l'un  et  l'antre  cas,  on  doit  se  conformer  à  ['u-.n.;.^  ili  -  li.niv.  » 
— La  dlsposl'.lnri  roncernant  les  fi*riiili's  qui  d'ilNcril  .'•i.c  (  iiurii  î 
an  fermier  *.irt.-ini  f!»tro<!iiïti?  il-ins  l'urt.  17  ï  î  sur  les  obser- 
vation' rte  lu  c.;iiir  do  Cicn,  riiii  fil  n:in,n>i;ii  r  qu'il  y  a  nombre 
de  coniiiTi  oii  le  fcniili T  ïrii(:inl  rcwlti^  ic^.  puis  grains;  qu'il  a 
besoin  dp  prari-'f!,  (iV"ii[il,Tr.Ti'.rnl-i  ii'iur  h.  s  raiirnipes,dVlable8, 
d'^enries;  qu'un  artirlc  e vim  s  i'i.nl  ii.  ri-^^.iirf  s  niir  faire  cesser 
ces  dlfllculléi». — Sur  les  u^  '-i  <  htrmx  .iinqin-N  n-uv  ,ip  hidlspo- 
sition  finale  de  l'art.  im,oiilriMrMT,i  ilms  \  .iih!mii  ,  Dr.  nir., 
I.  2,  p. 63  et  stilv.,  de  nombrenscs  cl  ini  rc'->,!i,i(  -  i:..iu .anms. 
—  Juff*  que  c'e.«l  un  u=.ige  eonflaiit  d,:iis  !i'  il.  ii«irl<;uii;ul  4u 
CIkt  rue  II- fi'i  r.iirr  riilr:inl  î-fi  ic  la  i  ir.::Ur  du  fermier  ?«r- 
tint,  &s  colui  ri  l'.i'.Mi  à  ion  eiitr.'e  fi-rriV'  pnurson  pred'ccs- 
setir,  et  r'H  rm-i -it  Ji  laisser  ii"s  itnillc-i  d.iiis  .-^i^n  doni.unc; 
et  que,  si  io  h  [inis  i-  en!raul  ne  veut  pa»  serrer  La  rccolto,  le  fcr- 
Tni'^r  sori.int  iif  iit  .Triiuiiner  le  proprlélalre  directement  pour  le 
torper  à  la  scner  lul-nicme  on  ï  la  faire  serrer  par  son  nouveau 
fermier  (Bourges,  34  fév.  isL'iî.M,  Delamclhcrie,  pr.,  .uT,  l.irm 
C  Dclhomme).  —  Sur  le  p^^.ll^\ni  (iirig*  rnnlre  cet  arrêt,  il  <»ilé 
JOR*  qius  l'usage  d'on^  (i',i]>ri>s  lequel  le  fermier  entrant 

ext  tenu  do  faire  le  ch.ii  i  ut  ik,  la  dernière  recolle  du  fermier  sor- 
Iniil  r^l  ninfr.rn.p  h  l'esprit  et  aUX  MipOltllMW  défait.  tVIl  0. 
uap. iKeHl. i*«  iut)l.ië2i){l). 

Hit.  Pour  r^claircî»(M!ma>t  des  dilGcuUtis  q\u:  i  nut  présen- 
ter l'application  de  l'art.  l'ï77,M.  Duvcr|t>er  (.4,  cile  un 
Ikassageampranit'  it  un  uuvrage  de  M.  de  ua^iiitiin  iCiiilIl'  lia  [n-o-  ' 
priétaires,  p.  Ssu  H  suiv.)  qne  nous  croyons  \i\\]c  Je  n-rirodutre 
ici:  «  L'époque  natnrelle  "ii  doit  finir  un  tuil.  ilK  ce  j.ivanl 
^ronomc,  e#t  eelle  oii  tmil.'s  les  feiur.n-c;  (iont  le  fcmicr  dvtil 
perco\riir  1:"?  riuu>  ainii  >u  soriic  fnLii  i'implclementachevi'cs, 
el  où  lis  iio\,iu\  du  i.uuwju  Icun.tf  iiL>  sont  piis  cncora  com- 
nicii4\'5.  —  lidD^  ks  où  r«:giio  l'asFOlemcnt  triennal,  colle 
époque  se  icacantra  uuuiédtaloinent  après  la  semaille  du  blé  de 
printemps,  s  il  est  d'usaite  qoo  la  fermier  MrtanI  jouisse  de  celle 
riScolte,  c'est-*-dir«,Ters  In  fin  de  mjiri»,  dans  le  nord  do  la  France, 
pl,  BU  commencement  de  mar*,au  centre.  Slals  si  le  fermier  sor- 
tant ne  shw  point  les  blés  de  mar.';  à  son  piofll,  l'époque  nalu- 
rollc  est  celle  où  il  a  fini  les  semailles  d'uutomuc, comme  dauslea 
pays  ou  l'assolement  e»l  biennal,  c'ol-à-dire  du  1*'  au  SO  no- 
vembre, suivaut  lea  pays.  Dans  le  courant  do  l'hiver,  le  iiouvcan 
fermier  a  le  temps  de  se  livrer  aux  repurgemenis  des  fossés, aux 
cultures  profondes  qui  doivent  pré|>arer  ses  semis  de  fourrages, 
et  à  tous  les  travaux  qui  annoncent  im  nouvel  ordre  de  clioses; 
•n  lieu  que,  s'il  n'onirc  qu'au  prialeiniw,llne  peut  plus,  pour  cette  ' 
année,  que  suivre  U  routine  tiwi^,  et  c'est  ane  anni'e  perdue 
pour  l'amélioration.  —  Mais  l'usage  est  tjraanique,  rortoal  pour 
l'époque  du  cban^ement  du  fermier;  car  le  fermier  aorlant  ne 

Kqaitler  n  ferme  qu'autant  que  eelol  qu'U  remplace  lui  cède 
anro.  il  n'est  donc  pas  au  pouvoir  d'un  seul  propriétaire  de 
clMBiertociHiimmssUte  dans  le  pays,  u  rii'  (art.  itt:)  a 
ckwMànBtUtorlt  m  inconvtolents  en  »iipiiUnt  qoc  le  fer- 
■iar  Birtart  MtMaw  à«etiiii  qat  lal  aumUe l'osaietlaloee' 
ueilacBiM<BaHiB«taitreaItaattéapaarta  canaounaflm  «<a- 
teaffaiiaetiiaar  lesrtcDitea  miaBt  à  hire,  te  lamiaMivani  IV 
aasadea  Ueiii,— Ltntenthn  éUII  hooma  aana  doola,  uait  aw 
•kteiillmcatliieaiii|iilàla  al  paurraildamiarlln  A  dAgnnda  abat; 


(1)  {Un*  C.  IMlMBinM.)— La  oom:— Osailllmlj  mrltfnlfMmr 
Moyen,      l'arl.  ITT7  «.  m.,  br»q«'il  •'«rni|ie  da*  aUipiiaiM  «aire 

li>  fi  iiiiitr  MrlAnl  et  Io  fcmiicr  (nlriinl,  oblige  h*  Dn«  et  Ici  autre*  'c 
cdiif  inner  à  l'ufaf i! dci  liM»; — CorisiJèriBl  que  l'IntPrprMalion  ilnn'  cc 
*  r.iri.  iï;7  f.  civ.  t»\  juali£é  par  l'u«i|:«  «les  lirai  déilurt  constant 
par  1  nrrc l  c(  i,  ar  l'ulililec  do  cti  u'jge,  ijai  as-»Te  l'uitetomMit  àti  rt- 
cg4le*«<nreflcnt  iMararÏM^a'cUet  pnumieni  cprnav^r  daa>ttscbtlli|Kt; 
—  QHS nan  te» khi  a* «aamiia  celte  ieierpnuihw  al  nHa  anli- 
tawj^  jat  *|^|^  aaaliBk»  «Mm»  aas  défasiiitM  da  VtttAm 


i.i-  il  rsl  rare  d'avoir  dans  uup  ferme  des  bitimeiil»  sttlIUanla 
pour  loger  une  double  p^ip'ilsli'^n  rte  b^ftlniu  cl  d'OQvriers.  Jt 
pense  donc  qu'on  dtiit  ««pplOcr  a  ('•■•li'"'  Ifieunc  par  des  arllclcs  ad- 
dilinnnrts,  qui  lrou\fU  ùii[  li'ur  place  d.riri'i  la  partie  du  bail  oiil'ou 
i  n;Li[iii  ir  ii'^i  diiipoçiii;;.!!^  du('<nir'.  —  Ai!i5i,  si  le  bail  Unit  en  dck 
\euii<r<;,  Il  mt.a  stipnti'  qur-  le  li-riiiirr  sera  tenu  de  loger  en  hiver 
un  nomln  i'  d'i-uvrirTs  n  .u^  [.r-i  s  i].'  travail  pour  Irasaillor  aux 
raies  d'<  rmilumenl;  au  prlnlemp-,  Id  iiutre  nomhrf  pgur  les  Ira- 
\.iu\  di>  mars  et  les  sarcl.iia'.s ,  cl  riilîii ,  i-ii  Hi\  l'iilliiaii  nicoa- 
saire  pour  enlever  n  fiiliç-,  Si  le  luil  (luit  en  mais,  il  [aul  èÎI- 
pulerquc  le  fermier  sijrl.iui  •.ai-.-eiii  juuirccdui  qui  le  remplacera 
des  terres,  et  chacune  iiiuucdi  ilrniciii  apr^s  la  riVolIr,  pour  pou- 
voir V  riit .;'  \r- 1  uHiire.s  convcnfili.ei  ù  TLlalilisicim-Uil  do  ^e»  four» 
râpe*  et  jioui  le  .«.olndcscs  mars, sans  pri''jiiiilrc  des  parcours  da 
SCS  troupoaux,  jusqu'au  moment  où  It  len«'  wra  ùu^crtc.  Il  cat 
bon  d'rlahlir  mm\ .  par  une  clause  expre«.i«,  que  le  leroiiar  m- 
iiaiii  lUT  1  In  du  II  de  srmer  sur  les  mars  du  femiier  (orUiU,  oa 
sui  iiii.  l>lc»  d'hiviT,  si  l'on  ne  fait  pas  de  maj-sdaos  la  pays,aiw 
quantité  di-lci luiii  c  i!o  t^raiucs  do  Utile,  salafoin  etd'autra 
fourrage,  et  que,  [  ir.ir  liais  cos  Iravaux,  le  preneur  sera  tenu  da 
fournir  le  logement  a  im  rnin-.bre  dijcrniinè  d'iicmmcs  cl  de  bilea 
de  travail;  on  peut  ll\i:r  au-si  d'aNance  les  parlicî  de  logement 
qui  composeront  cette  jouî  ^saïu  c  manicnt.ince.  Comme  le  fermier 
sortant  ne  proflle  pas  de  lu  p.nik-  qui  reste  à  son  successeur,  U 
.-jn  iv.'  1.^  pUis  souvent  qu'il  fait  i-ou;>i'r  1rs  l)i>"s  la  demlire  ré- 
cuite  iiT^hai.'l,  ce  qui  '.<Ai  procure  quelqu»  réducllon  sur  la  prix 
du  raurlllagc,  r.iais  II?  qui  aussi  diminue  beaucoup  laquantiléda 
p;>ille,  au  pmn  l  di  iriim  ut  de  la  ferme. C'est  un  abus  donlU  est 
Ini-ni^m"  viainin  dans  la  nouvelle  ferme  qu'il  va occnper.  I.'jn- 
tcrét  coni  :iiin  du  fermer  et  ccbll  (le  la  propriété  eilfent  donc 
que  les  liroiinéiairiiï  «'dci  ni'denl  pour  le  laire  cesser,  ce  qui  d^ 
pend  de  rliacuu  d'rui  eu  particulier  pour  ce  qui  le  conoeme,  en 
^iipnliiii  daiH  le  l>all  k  ferme  la  lianieur  à  laquelle  seront  taud)* 
h'f  les  lilis  dû  U  denli^re  rtcol'.o,  cl  fixant  une  indemnité  peur 
cl:e.que  poocc  de  hauteor  doDt  le  chaume  déliasserai l  ce  qui  est 
cuiac-iU.  SI  les  gerbes  ont  1  mètre  de  liaulour  et  que  rticclolitro 
de  grains  produise  tiuls  cents  livrer  de  padji:,ilcn  résultera  pour 
chaqoo  ecotimt^lie  ua  poids  de  trois  livres;  c'est  donc  sur  celte 
évaluation  et  sur  le  prix  moyen  de  la  paille  que  l'on  Oxera  la  va- 
leur de  l'indemnité  par  cJiaqne  centimeli  c  dtmt  le  chanme  sem 
plus  élevé  que  ce  qui  est  convenu. — J'ai  trouv*  dans  la  Provence 
une  coulume  singulière,  mais  trts-gftnanle.  L'ancien  fermier  cei?sa 
de  Jouir  du  parcours  des  chaumes  du  1  "  septembre  ;  son  trou- 
peau déménage  alors  cl  va  dans  sa  noovcne  ferme,  quelquefois  k 
plusieurs  lieues  de  distance.  Lo  remplacement  des  bergers  a  lieu 
le  39  de  septembro.  Ce  cbangomenl  se  fait  loiu  du  fermier,  qui 
ne  peut  pas  sur  veiller  euetaoMdtaetle  opération;  lol-aéme  n'ai^ 
rive  sur  la  ferroe  nonvalle  ^  la  I*'  novembre.  A  qaoi  lient  oel 
arrangeoMBl  baitnet  Maia  tel  qai'll  aat,  ea  ta'eat  qll^Bll  exemple 
entre  mille  4ea  Unnerlei  qoe  l'on  rencontre  dut  divers  pays, 
et  auxquelles  on  ne  poorrait  ranoacer  qoe  par  «a  iecttrd  gdiiÂiat 
qu'il  serait  peul-éire  Mcndilleila  d'Obtenir.  » 

SftS.  Par  appUcattan  da  l'art.  nii  c  nap.,  il  a  M  «Mdi 
que  l'asaga  do  pays  d'Artela,  et  notamment  de  la  cantma  da  la 
YioiUa-^jtaa,  «aty  à  atalaa  de  clanso  dérogatoire  «am  te  bw!, 
qua  I»  hmlar  MlitHly  bte  «n'U  n'ait  pas  la  loaissMM  MM^ 
diatodalapartMBiatam  anaaMBaéaon  grains  d'biverparte 
fenriar  iairta«l«I^MapaaelanerMsele,n'en  pa>e  paaMlH 
latotalMddeafeRMieaeteontrlbutionsdn  premier  MiM  M 
nealreda  at«btil,>aiirèlttl,  lorsqu'il  sortira,  à  arihmrlift* 
oone  de  tamteie  liaree  solo,  sans  payer  aiieiuta MrttoB !■  pra* 
«1er  terme  dit  bail  aalvaui  (Douai,  se  avr.  itM)  m> 

tm  maf»     un  aa  caocUlmlt  pat  awo  lai  ilipoiiliwi 


Du  IT  juill.  lSt7.-C.  C.,  «wL  rM.-MM.  Dessvn,  pr.-Favari,  ra». 
(2|  KtfKt  ■■  —  r Lequel  C.  Sergent.)  —  Aiasi  jugé  par  la  tribaaal  M 

Da'iVf  niuf ,  ri  ;iar  l<"i  motif»  fair»nt«  :  —  «  On«iil*r»al  qm'll»*!  d'itMM 
};tin  i.,l.  inml  flahli  il.iiis  U  commun*  dt  Vli'illc  ligllst,  OÙ  Oil  n'ii^':  U 
fiiiii.c  ilnni  il  >'«)til,  que  If  fermier rntrael,  bisa  qa'ilnaitpas  kjoui»- 
HRi-e  >:iiiMé'<li  '<l»      la  (lortioTi  dp  Irrrr  i-I1<«nt«IICé«  «O  gItiesd'Ww  pSt 

le  fcimier  FtrUnt  «I  qei  CMnmM  la  ilere»  sole,  n'M  paya  pas  laein  la 
loixliift  dM  ItfnsGW  el  caaiinaiiw*  da  piiaiiar  iMaa  m  ssaMsin  di 
ii»D  bail,  mf  à  ee  taariar  eatnot,  leritîfi  an  Mr  S  sertira,  a  airia» 
w  te  neala  de  laHtaailma  Ml  SIM  |afWi|i|iB  |t||lN  dp  ^ 
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«A  l'trf .  1  m  «.nip.  Mt  ibMté.lj6  ramt 
le  parapiplMp  aTa  nppori  qu'à  1»  d«r<*  «ta  délai  prar  ta  eon- 
«■numlioa  cl  tai  travanx  à  faire ,  «l  m  mode  d'extailloo  du<iit 
■rllde  (Bnnelta,  IT  ma»  181  »)(!).—  AlBil,bl«  qa'iin  tisaRo 

Kq»  te  iemiBr  sortant  la  $0  nownlxe  demeuTe  dans  la 
Joaqi'n  1**  néannolAa  la  fermier  eKtoint  a  droit  <te 
prendra  peaieiMii  de  ta  renne,  en  laiesani  m  tttaStr  sortant 
le*  lecemenb  eanvenaMn  el  «Urée  feeiUKe  sur  le  pied  és  l'ari. 
1777  (inéma  avrél). 

M4.  Lanqn'mw  iem  labaimUa  a  4U  vendne,  ponr  entrer 
oijMtBeancB  par  lesjacM»*  d«  telle  «nn»e,  et  que  le  WDdenrea 
«en  fermier  l'eut  eneemenete  en  blé  en  celle  ntae  année,  ta 
t^Hs  n'apparfienl  pasà  l'tcqnérenr.  Cet  aequiren  a  aeulement 
droit  à  dea  domna«cs-lnlèréla  dq,vlva)eBt>  a»  prta  de  ta  rfoolte 
de  Mé  qn'il  devait  taire  l'aante  folvanto,  et  dont  II  «si  juM 
(p«m,  «1  fév.  i«s4  {S). 

•M.  Le  fermier  sortant  «il  a'eetoUlsé  à  d'ernwr  une  dkia- 
tetfen  an  fermier  entrant  eit  tant ,  pour  eecompllr  celte  obliga- 
tieo  anlvant  lOBle  nicndne  qoe  fnaie  lai  dnme,  de  fournir  en 
due  fenne  m  éiel  4MallUi,  pitee  par  pltoe  dé  terre,  des  héritages 
deni  H  a  en  taloniseanoe,  awo  Indication  exacte  des  dimensions 
«t  dea  centenaneea,alnBl  qne  di!s  noms  dee  propriétaires  voisins. 
Cet  dtat  doit  émaner  dn  fermier  aorlant,et  il  ne  ralltrait  pa«  (\uo 
celnl-el  se  boroitàrcmetiieuiadédantion  plus  ancienne  (Nancy, 
somara  iS4i){s). 

L'art.  lîtBoUlsetafermleraortaintàtalsaer  les  pailles 
Cl  engrais,  Boll,d'alllenrs,  qn'll  les  ait  onna  lea  ail  pas  reçus  icrs 
de  son  entrée:  «  Le  fermier  aorlast,  porte  cetarticta,doU  laisser 


LOUAGE.— Cra>.  8,  Sut.  9^ 


r.)nr  (.;rini>  ilu  (mil  >uiv.iiit; — Qu'ainsi,  n'aT»iil  U  Joui -sinci'  ijuo  de 
neuf  amiioiii  c<Hut<lelc-»  lie  toute*  Ice  terres  in  U  («rin«,  il  ne  doit  «C4|uit~ 
1er  n«n  plu«  iiuc  lc« dit-huit  ternct  dont  M  oompose  l«  cour*  du  bail; — 
C«n!^îd«raol  «e  qui  |iraaie  i|ue  Isdvur  ë«rgrnt,  >occr--««ar  du  «ieiir 
OSBWMI,  a'apaiBt  dérogé  à  c*l  uiage,  foodico  raiM>n  ^ur  l'eiwijiw 
rmlrteea  Iraimace  (I5  mars),  c'<>!i  qa'it  ju^lifie  avoir  ft\e  Vintifp»- 
Itli  du  prunier  terme  de  son  orcu|Mlii>n,  d«  lïiim*  (|u«  le«  dii-fcpt  ter- 
ne» $uiTant!i,  el  qite  le  d^m.mdo'ur  ne  proure  pa«  que  Irs  baux  contici- 
ncnl  une  dfrirg;iltr>a  cxprcsM  «t  pMtliTC  *  «eUe  MlctM»Mro  MSM  MMi» 
d«  périodr  iK'iJ  aon«e»i  —  PBr.<n  Bslifi*  dttOBlt  taiwisadiar.  » 
bur  l'appel,  arrêt. 

La  onia}—  AdsptaalkSBMrtiri  de»  pmnlBis  Jnpi,  confirme. 
Db  tasn.  taS9.-C.  de  Daoai,  s*  cb.-Allil.  Bety<tBui<oni,  a*. 
{1}  (N...)  —  La  COOB      AilCBda  qaa  llwl.  I71T  «t.  ch.*  dctenniné 
tes  dml»  dn  icraiicr»  eitmt  et  f srtasl  ;  qae  cet  artiel»  ««at  que  le  (er- 

I  BU  fermier  rorlant  le»  lugi-mmu  ronictialitcs  el  ou- 
rla  consommation  des  fourninc'-  ;  —  AHi-inlu  jne  tout 
UMiee  qui  no  ««  concilierai!  .ivi'<  lr'>  i!i»|.i'.j;i.-iri;  n  t  .v t:.-!.- .••■> 
IreuM'  ,i|-.iiit;i-  par  lui,  el  qur  fi'lm  li'  lit  |  -r.i  |vir-.;r,i|  l:-  i.  ;i  r;i|:|'.irl 
iMi  d  1^  ûur.H'  l'u  'Ir-bi  rn>ur  I4  cditfuinmiilmsi  el  «e*  Irav^ui  a  kir«-,  el 
.111  imiiU-  (Il  vc  I  iiliun  iIlI.;  arlicl*  ; —  Parce*  motif»,  utlmtl  l'appelant 
a  p><.u>,.r  iju  iiu  bamcaa  de  itiesn»,  «ou»  Tlmili,  les  lermiefj,  donlle» 
hiux  finiiMnt  à  la  SaîM-AMirt  (SO  noramln),  deiuMir»*!  dan»  la 
terme  jo'^guau  t"  naî  ;  ordoBse  BHsmsin»  q/n  le  tomier  Allaal  pmulra 
pvi.Miii'ion  de  la  forme  deal  H  s'i^it,  *■  déjà  il  n'a  M  fut,  panai  lais- 
(nni  à  l'appelant  les  togOMat*  esemBBMsB  et  aunes  Cacililés,  sur  lo 
pied  do  l'art.  IT'7. 
Da  17  mars  18I0.-C.  d'ap.  de  Bn»ellos,3*  cb. 
i)  Eféct  :  —  (Pinel  C.  renïc  Ménaid.)  —  Par  nclc  du  17  mars 
I KOS,  ta  veuve  Méoard  prit  &  bail  la  ferme  de  Chiimaraudc,  pour  neuf 
années  qui  devaient  commencera  ialevre  dr>  gui' rem  nu  j.uliercs  de  I8IS, 
—A  cette  6|ioi|ae  de  l'caliM  en  jouittance  de  la  rcrniliri',  la  sale  de 
j;icbcrei.  comprenait,  Mlr«  oulrei  hoà*,  deux  piicen  ili-  U  i  iv,  l'une  de 
h  heclUtt  M  am  79  ceBliare»,  et  l'autre  de  !ii  ares  Ci  ccotiare*. 
—I.»  tl  mari  tttS,  la  dame  de  Verleiflac,  aloM  propriri^ire  île  la 
ff'Tïe  de  Chamarauile,  vendit  ce»  deux  ji\r«>  lit  leiic  au  ilucicur  Pi- 
1 1  1.  |  iiiir  entrer  tn  j«uiv'ancc  par  le«  jnchere*  de  |fl2t.  -  F,ii  I8t9,  la 
»tu»e  Wtnt  ird  y  n-folla  du  bic;  en  IH20,  elle  y  fic unillit  de- mars;  p!. 
au  iicu  l'-r  K  -  1.11  -tf  en  jachùief,  après  ictle  deri:icre  rcf aile ,  ell?  v 
Mma  immedialcmeut  et  de  Beu>cauilu  Idc. — l'inirl  l'<«»<gaej>i>uri«  voir 
c«MlaniMr  à  tiil  Bajer  deo  fr.  de  demoaies-iniètMa.  —  S  Jaill,  tUl, 
imRneal  <pii  condamM  ta  yemt  Sdtaanl.— Aj^^L— AndL 

I.A  c<>i  R  ;  —  Attendu...  qu'à  l'égard  de  riDdeiMiUdne  t  PlBH.elleest 
ur.iqucnirnl  naU  totalement  de  la  valeur  d«  la  rteoUa  es  Ut  il  avait 
druilde  faire  en  la  pré.'cnle  anuk>  l^ii,  H  dont  il  se  trouve  pnvè;  qu'il 
ne  peut  vire  que»li<m  de  la  récolte  de  liïnnt-e  dernière  >ur  liiiuellu  le 
a«an-i  autienar  n'a  aacua  droit  ;— Met  l'appel  aa  aimai,  toKOitaiit,  etc. 
At  M  Ut,  \m,C  de  Ml»  «•  ch^M.  Afjw, 


les  pailles  et  engrais  de  t*aimée,  s'U  les  a  rênia  lors  de  «en  en* 

tréc  en  juulMance;  et  qoand  même  il  ne  les  aurait  pas  reçus,  le 
proprli-lalre  pourra  les  retenir  solTaiit  l'csIimatloD.  »  la  pre* 
miiTc  ito  CCS  deux  dispositions  est  de  toute  juslic«  et  va  de  soi  ; 
quant  h  la  seconde,  elle  se  Justine  par  l'inl^ril  de  ragriculturc, 
et  d'ailleors  l'iodemnité  enlève  au  fermier  le  droit  de  se  plal&> 
dre.  On  héritait  sur  ce  point  dans  l'ancienne  Jurisprudence  (V* 
Merlin, Quest.,  v*  Fermier, §  S);  plaslcurs  coars  d'appel  demaiw 
dèrcut  qu'une  disposition  expresse  fût  insérée  dans  le  code  civil. 
—  JngA  que  l'obUgstlon  du  fermier,  de  taisaer  les  palilea  à  sa 
eertie,  dépeDdanlquemealdc  la  que3ileiideaavoir,en  iait,a'llle8 
areçnesà  son  cnirte  ;qua,  dès  lorr,  te  preneur  qui  n'a  reçu  qu'une 
quantité  de  palle  dderninéc,  n'est  tenu  qu'à  laisser  la  quantité 
délermioée  qu'il  a  reçne,  alors  même  qu'il  se  serait  engagé  à  en 
laisser  solvant  l'usai  des  lieux  (Rennes,  IG  déc.  issi)  (a). 

N  s  9 .  Les  pailles  et  Itamiersdestlnésài'cograls  doivent  èireeon- 
sldérés  comme  ikisani  parlie  de  fbérllage.  En  conséquence,  m 
femilnr  ne  peut  vendre  des  pailles  que  lorsque  le  iiail  l'y  aolorts^ 
ou  lorsqu'il  prouve  quo  celles  dont  II  a  disposé  aieédaient  en 
qui  était  néoeiaaira  k  fenlratiaa  4w  terres  (Nancy,  ss  InilL 
lui)  (s). 

flftS.  Noos  avona  v«  aiqMid»  m*  746,  tiua  ta  himttir  paovalt 
être  obligé,  soit  par  me  ctanse  dnball,  aoil  ptrl'mag»  des  Ifem, 
de  convertirtoulea  (eapailleaanilimiar.  SI  eeUsoUlgalion  existe, 
elle  eatratne  Inpikiiement  oalto  de  talawr  à  ea  sertie  toutes  iee 
pailles  qoi  se  trOttvenlale»  «n  Mlure  sur  le  domaine  afferaiè  (V. 
en  ce  aens  llartln,llép.,  v*Famiors,n*  i  ;  Rolland  de  Viiiargass, 
T*  Ml,  V  4ni  OWMgtsr,  l.  4,  n*  97}.— Jugé,  encowéqoefflce, 

(S)  (nabooi  dTlenneconrt  C.  le<  *vonx  Munter.'  —  cor»  ;  —  At- 
tendu que  par  l'art.  7  dn  bail  auliieultiiueeH  date  du  lia  a»At  1854,  les 
époux  Mutiler  ««  «ont  engagt«  S  donner  aux  appelaeta,  à  la  &n  de  ce 
bail,  une  dcclaralioa  par  «crîl  de»  bérîtafics  qui  leur  étaient  aHenot*; 
<i>ie  dooacr  une  dttiamtlM,  d'aMts  fasage  nlBitialtaimtaiiaalé,«tilaBB 
 eiaBssdBl»ul,e>»t,datai 


-eao  qui  doit  «'altacLcr  à  celle  eiBBSs  M  kul,  e'crt,  da  ta  part  la 

fermier,  fournir  un  élal  détaillé,  pi^e  par  pièce,  de  tous  les  hérttnces 
dont  il  a  eu  la  jouissance,  avec  indication  exacte  des  diioentioui  et  con- 
tenmre»,  ajn<i  quo  des  noms  des  propriétaire»  Tois'.nî;  qoe  cet  .icle, 
il'uili  'iirv  Mumis  a  de  ccrtaioes  formalité*  qui  en  ^Mr^nlif^cni  I'ot^cIi^ 
tade,  el  qui  peuvent  varier  suivant  les  localités,  dwil  omaeer  «»»«iiUeile- 
Bwnt  im  fcnniM'  tertanl  et  aa  peut  jamais  être  remplacé  par  la  reoLia 
d'aae  déclaration  plus  ancienne  dont  les  éaonciatîons  pourraient  im  plus 
repré^ntcr  avec  fidélité  l'état  de  jouissance  de  ce  fermier  pendant  les 
dernière*  année»  de  son  exploitation;  que,  d'ailleurs,  la  itri*  de  ces  da> 
cb-.ii i  ns  form^.  dans  beaueoimds  ctfconrtances, l«a  Mwaices  ilèaMols 
ii  'iii^a  L>r.:iiv.'  .io  )»o><e»Mon  qu'il  ««t  da  fias  yaid  ialMt  das|n|iiè> 
laircs  de  riualr  en  l«ar  aiains. 
Dbm  man  M4l.^X  de  Kan^.  A.  estntt.>ai.lfeniel,  |r. 

(4)  (Ertault  C.  Grclier.)— La  cona; — Considérant  qna  l'olill^ 
galion  du  fermier,  de  laif^r  les  pailles  à  sa  sortie,  dépend  du  point  da 
ïavoir,  en  fjiil,  te-  .v  n-i-ues  i  fon  entrée  en  jr»uiîtiiire,  .iin<i  ijue  la 
porlc  l'art.  1T7H  c.  nv.  ;  —  Que,  daii«  la  ca»**,  Ir  |i'-re  Je  l  imi:i:r,  au- 
quel celui-«i  a  -urr.  ilr.  r,  iivjil  pa«  trouvé  de  paille  n  >cn  CTi'.r-f,  et 
iitsinnioin»  ^  lUni  iMi^'r  a  m  I  ..-  i:r  Jimj  hv  ;  ijur.  [ur  'uiic.  I  l  rl.jj-o 
de«  baux  subfCqucDl;,  l^tjurlle  '«  iirencur  s'ert  soumis  a  l'usage  des 
licui.n'a  pascfeangtMn  olliga:ion  prinùtin  i  nsl  HSfill  JtdnpISBl 
au  .  urplus,  lai  BMtifi  des  premieri  juges,  sans  ^anWir  A  l^lCSpliOB  dn 
dernier  ressort  proposée  par  les  ialinés,  iaatife  aSBt  dttealis,  dlckl» 
l'ap|ielaiit  san>  griefs,  etc. 

DulCdéc.  ISôl.-C.  de  Rennes. 

;5)  (Marie  do  Frthault  C.  Didier  Drice.) — La  corn;  —  Attendu  qn* 
tes  paille*  «t  lai  fumiers  sont  principalement  destinés  i  l'engrais  de< 
trrre<,  Cl  daiTcat  par  cela  même  étreconfidérés  comme  faisant  partie 

l'fi.'rifir»  :  f|iie  ce  nrîncipe  doit  d'autant  plu»  recevoir  *ob  .ijijilii vînm 
il.in-  I  l  c  lu  e,  ■  i  ir  une  clause  expresse  du  b.iil,  il  est  stipule  ijue  ;i 
(.■irrii'T,  ;i  ',1  sdrlie,  e-1  Ifrii  (!■:•  I.ii<«?''-  <ur  )\V.trp  tous  le»  fumiers  et 
;i.mII:-  ';')^nt  de  la  refaire  iJi-  la  femi",  sans  poiivcuren  vendre  oa 
Oivcrlir  ailleur.;  que  celle  stipotation  (au  connaître  que,  daasla  pensé* 
dci  farlia*  ewtntciame*,  la  lataiilé  des  pailles  cl  fumiers  proTeoaai  da 
la  litrflie  Mail  aientaira  k  l'engrais  d<»  terres;  aue  pour  dèroiter  à  e* 
principe  el  à  un  u^-i£e  génér.tlanienl  suivi,  ilaaihui  taila  qu'usa  dispos 
lion  formelle  du  hait  eût  a<itoris^  tofenniera  vaa^  «ne  partia  ^i»  o« 
Hi.  iii-.  i  ijii-iiJeral.t.- .;|.>  ;!,iltiv  =  ,  «lU  fwil  nii  moifl»  <]0e  Cf  lîernler  pilUs- 
I  '  -  ijiie  Ir.  ]:  :  :ir-  iIliiI  il  a  'Ii-;'.jt  e \ r^<<t.i lent  ce  qui  élait  Dé«eiSain 

à  l'entretien  des  terres  ;  ou'il  n  'a  pas  fait  cette  preaTS; —  talnnSt 
fta  H Jeai.  IMI.4  da  Mancf,  cb.  air.^.  OhM^  |tiii 


Digitized  by  Google 


4SI 


que  hcfiiKo  d'un  IiaH  ri'rt.inl  que  le  prencor  est  Cmn  dr  conver- 

lir  en  fuiiiiiT,  p.nir  I  iîgrals  des  InrrfS,  tous  Im  t^tirrr^  cl 
«  pailles  ijui  .irovii'niirniil  .te  Iriirs  il(;poul!IC^,«ins  |i:Mnnir  l'ii  ili- 
iralrc  ni  «cntlre  aucune  parllp,  le  «oiimrl  à  laiss<T  au  biulltrur 
les  pailles  de  la  dernière  r('colle  ou  :i  lui  on  payer  le  prix 
(Amirn?,  18  mai  )H2i,  a(T.  Delahaxe.  n"  »H).  —  v.  émt  le 
iùvn:c  M>ns  un  arr<lt  du  pailemi-nl  do  Pari<^,  ilii  J ^  .iii  U  itsi, 
rendu  surlesfonelusionscoalormesdc  M.  S^truici  ilcMid,  ruif-i  , 
^Funners,  §  2). 

Le  propriélaii'o  f  .;  tomi  ili»  reprendre  an  fermier  rtp>; 
paillet  cl  cnttrais  en  (jiMitiir-  in]  nivale  nie  à  ceux  que  celuwi  a 
.Tçus  sur  CSlimaliOQ,  a  wu  wiln  i-  i-ti  ;iit:l«<!»nre  :  h  iVpanl  (Je 
i'cv&'dani,  l'art. nî8c.  civ.  donne  an  prhi.rii  r.ii-iilé  de 

Je  rc-irnit  ,  mni?  no  lal  en  Impose  imh  l  oiilitraiion  ^Bourges,  j| 
mars  i   .      iT.  tomacre,  V.  Louage  A  rln-piol). 

HGO .  M  Duvergier,  ! ,  1 .  n«  û24,  fait  judirlrusemenl  observer 
qui'  Cl'  n'est  pas  seulc'tii  iu  du  ji'  ^r  BÙ  finil  le  bail  que  le  fcrnii.T 
tnlranl  peut  exiger  que  In  Uiinicr  ««rlanl  lui  livre  les  pailles  cl 
engrais;  <iu'll  a  dr.Kl  iW-  les  prendre  aussilAi  qu'il  devient  ni- 
e)"î*aire  f;u  il  ks  n  immlr  sur  les  Icrres. —  Centre  qui,  d!i  re^te, 
a  f  U:  ron'^acr.j  par  un  .uTét,  lequel  adéfidé  qiio,  l'un  quo  l""^  l'i- 
jcl&  di'iipniJanl.s  d'un  bdil  d'Iiéritages  ruraux  r  'p  . m  («r  ie  jour 
de  rexinritiuii  di-  cr.  bail.  Ils  sont  su^ordonnl  s  i  lour  destinallon 
qui,  selon  l'ordre  de  l'agricntdire,  pnit  --iiivre  nu  iii  -\"''JiT  l't^po- 
•  que  marqué  pour  la  sorde  ;  .iu'.hlim,  loi  snu'il  a  i-iviviirni 
les  pailles  scraienl  ronverlif?  p:i  tiiriner  ]iGijr  i'oiifrniis  da  lorrt"', 
le  fermier  sorlant  pc-at  pi?  s'o[);njsor,  su;;*  |jrL-!Mti»  que  sun 
bail  n'esl  pas  prccisi-incul  c  xpirr,  j  ce  que  \f.  jj:  o;>r  n  l.iii  i^,  o,; 
nouveau  fermier,  enlève  k  funiler  qui  <e  irou^e  dans  l:i  fvirue 
pour  le  lransporler?iir!i«  j  11  ih  les  liiuxcllcs,  10  fruct.un 
—  Le  niiimearréi  \i  d^LuI^  que  l'uppasilioa  te  ItffIDier  lorbiiltla 
rendrait  pas-<!!>!c  de  d:)nnii.ii;r>-iaicrélg. 

set.  (.luiiril  au\  (ouis.  di'iil  il  n'csl pa» parlé  dans  l'art.  177R, 
le  Icrmicr  doit  lai-'^ei'  celui  de  l'anni'e,  s'il  a  troiix'  rilui  de  l'an- 
née où  il  est  entre  en  j(,uissance,  etc'ol  <c  qui  a  lieu  ordinalic- 
menl  qnan?!  le  fermier  entre  i  la  Saint-Marlin  d'fnvcr.  l'nur  1" 
fuiii  q-.i'iin  .ij'pi'lle  ..V  r'',>vri  i-,  r'cil-ii-dirc  qui  n'esl  pas  destiné  i 
la  nourriture  des  animaux  etnplijv»'"  à  U  culture  de  la  tuètairie, 
mais  bien  à  être  vendu,  ou  a  la  DmiiTilurc  du  cheval  à  l'usage 
pcrsonnol  rtn  fermier, ee dernier  a  le  droit  de  l'emporter,  à  moins, 
par  an.do.ne  de  ce  qui  e:^l  deeide  piiur  ies  pailles  el  entrais,  que 
le  propriétaire  oc  préfirc  lo  retenir  suivant  restlmation  ^Conf. 
UN.  Darauu»,  I.  Tnpfamif,  m*  Wi  ttowiiar, 


1)  iPriiilei»  C.  r>i>?mfnc.)  —  La  cokh;  —  Coniidénnt  qns  dans  l« 
Mri.  lu  lia  i  lus  ]n;llc>  jdiTPflt  étf*  comrfrlîc*  en  fumier  pour  l'engraifi 
de*  icmi  lie  h  Itan -,  i  l  le  fermier  sortant  était  «ai>«  intérêt  |iour 
s'opposera  c*  que  lu  fuiiui  r  Irjii  («roituit  fut  riiii>lo»è sur  ies  jachère', 
son  rcfui  m  peut  èirc  roo>i'lvre  qae  conma  um  opioilircii  nuisible  u 
l'niMl  ftntfal  i»  ragricnUoi*  «i  k  l'inltrti  partînlier  it  la  profiriétt 
«tant  b  jauisfuca  fHt  U  tu  iMfos;  —  OmMilèfant  q«e  1«  obiet*  dê- 
fradtnb  A'm  lall  A»  bîtIU  nraui  ne  f«  règlent  pas  prccisiuient  par  le 
jew  4»  l'es^kinlMI  du  kail,  giai!  qu'ils  sont  sul>ordonn«>  à  leur  desti- 
nation, <)ui  peut  fuiTreouprérH'rri'p  'u?  m  niTLf"  pour  la  sortie,  selon 
l'orilre  (l«  l'ajrinjituir  .  —  Mii  r  i[h  m  et  i  <-  dont  est  «ppel  .iu 
néant;  emcndanl,  iiitirme  le  jugement  <te  |ircnik*re  instance,  déclare  le 
retu»  (ait  par  la  demoiselle  Dufre<no  de  laisser  conduire  le  fuinicr  qui 
lui  est  inutile  sur  las  |aclKres  d«  la  ferme,  mal  iendt;  —  La  condaui* 
M  dMunn^vs-iHterKs,  elfe 
IHi  19  frucl.  an  13.<C.  tit  Bmnilai. 

(2)  (Veuve  Poulet  C.  Boucher.)  —  Ijk  com  ;  —  Consiilèraul  quo 
mile  convention  n'est  intervenue  entre  les  parties  relativement  à  La  pro- 
Mièl*  des  tourrages  arliliciels  (|ii<  'e  trouvaient  aa  It  nnv.  1S.\8  dan$ 
ie«  b&liincnts  de  la  terre  d«  i  i;irlv;  —  Que,  dans  l'ub-i  ti  i'  'H  toute 
f4iavention  àn  partie»  sur  ce  p«int,  la  cour  ^e  iroute  amenée  tk  recher- 
cher U  solsilion  de  la  question  qui  lui  est  soumise  dans  In  principes 
(è»(t3ax  Al  droit  et  dans  lc:«  osogci  locaux  qui.  i  delaui  de  slipitUlions 
contraires,  lont  U  loi  des  partiel}— CMiiMnM  to'il  4*1""''"' 
reconnu  au  proete  que,  lars  da  lloiMc  M  jMbttiioa  4»  te  dm*  veuve 
foulct  H  de  ton  mari,  soit  au  11  nov.  IS5i,  par  iuite  du  renoutelie- 
meat  qui  loi  avait  rit  ronsenli  le  17  juin  iH"i,  soit  anx  ejtaques  anté- 
rieure^, il  n'a  Hi  (ail  aucune  eslimalion  des  fonds  de  lieiWj  pi'Me^  et 
tfturraff-  ;  i:jc  I"  cbeptel  seul  a  tlëcslimè;  —  Qu'ainsi  lej'  lu'ui  Dp.ti  le 
pris  par  U  «lauiO  veuve  i'iMiltl  dau  l'MlOil  il*  *o  ttOtiTaicat^  gam»  des 
fllilll  «t  fourrage)  de  l'aut*; 


86*.  A  diTant  d'«lîmallon  d'enlnfe;  ou  de  eftnvenlitin  parti- 
culière. In  fa^t  d'aMiir  pri».-,  h  son  entrée,  une  ferme  Ramie  de 
l'iii^       f.:>nrr,iiri--  que  )niidu-l  la  rinpiii  le.  ini]iose,  jiar  voie  de 
cou  '  iju  'lire,  ,iu  preneur,  rnlilisalion  de  lai'^scr,  à  .«a  sortie,  les  , 
lieux  e: mme  il  le-;  ,\  pri^,  e  e^^l-a-ilire  p,iriiis  rtclnus  les  fnurrnpfs  ■ 
frni'  ral.  n;etii  quelconques  qui  sont  le  pr^Jui'  tie  iA  propneta 

r.jtii  jrv,  '.iSnov.  1810) (i). 

««:r  I  r^s  roarragcs  arliliciels,  bien  ija'éldBl  la  naidtatda 
l'indusiri  ' ,  pejvcnl,  pas  plus  que  tonsaillMiytlnciCtptéa 
de  ceUe  ri^,  al«r«  mUM  qoe  ricone  prama  qieto praïeni 
n'en  a  iMi  iromt  à  m»  enirée  (ntaw  antl). 

MA.  L'art,  ms  ne  parie  fittdesinwHeaf.  Cllts  apiMN 
tifloneal  kla  feraie  qoandle  limiilerlai  s  ncoealm  de  laa  a» 
trie.  Il  doit  dooc,  h  son  départ.  In  Wnar  &  aoB  aanemar; 
mais,  s'il  n'en  a  pas  reçu,  c'cK  ma  amivMnlknriar  àe'eo  pwciiwa 

M.  Tropiong,  n*  TM).  —  Jugé  «U,  d'aprèt  ut  onae  «taint 
en  Flandre, tetefinlcrmlaitt est endrond*«Kigermliideiuiiilè 
du  chef  des  labour»»  enr«ls  et  semences,  dealMaa  h  pnArin 
les  Iruils  qulne  wreat  réeollés  qu'après  l'ujqplnlim  dikBll«  et 
que  cette  rtetametton  ne  pest  lire  écartée  aoas  préinie  qi»  le 
r^elamaiit  ne  pnrave  pas  «F***»  frniwwfwwin  4e  m  lut!  Il  ti- 
rait  payé  pareille  indemnité  à  celui  qui  a  etiUjeBiflSIRfledHicnw 
«vant  lui  (Cand,  13  Juitl.  1833,  alT.  Deryck). 

SOS.  Une  loi  du  deuxième  jour  complémenlaire  an  Z  porte  que 
tout  propriétaire  faisant  valoir  par  suite  d  une  cxpiraliun  de  bail, 
ei  qui  ^e  ;r  mvc  dansiceas  do  réensemencer  ses  terres,  sans  avoir 
eu  j'irl  à  la  récolte  qui  vicnl  de  se  faire,  pourra  exiger  de  son 
fermier  sorta:ii ,  à  eou-ptc  sor  ses  fermages  en  nature,  la  quan- 
tité de  grain  qui  lui  s<  ra  nécessaire  pour  faire  se3  ensemence- 
raenls.  H  est  iSident  que  le  rude  Napoléon  a  abroge  cette  M 
(M.H.  Duvergier,  u"  22r«;  Vaudure,  Dr.  rur.,  t.  2,  p.  ti9). 

Un  nouveau  feniiior  ;  .  :'  i  viper  de  sou  prédécesseur 
les  re/"';r(iî(.jrj,<;  dues  par  ce  dernier,  cl  le  tiailieur  doit  élrc  rais 
en  rau-e  sur  la  di  uiaiide  de  l'ancien  fermier  (Rennes,  ii  mai 
1  SI  ri,  Mcslin  C.  .\;eôitel. — Fmili»  de  réparalicms,  le  fermier  peut 
eviger  de>  ddtnin.i^es-inli  réls  liriérne  arrLM;.  — I.C  propriétaire 
qui  reçoit  du  pK'CedciU  rerniier  la  somme  à  Uaqui'lle  les  répara- 
tions ont  été  estimé«:'>.  el  ipji  ru-  les  c  nmple  pas  an  nouveau  fermier 
on  Tiefall  pas  faire  les  rétiaration.s,  ne  peut  e:i  exi^-er  de  rc  der- 
nlei  à  sa  soriie  , même  arrêt). — Quaiii  auv  coii>irueUons,  répara- 
lions  Qu  aim  iioi  .liions,  soit  nécessaires,  soit  utiles,  soit  pure- 
ment >'jiupiuaires  que  te  fenn^r  peut  avoir  Wtaq»  V.  oei|ola 
été  dit  supra,  a'*  5S6  et  suiv. 


Que  celte  cirrDnsUnce,  -i  imi^drtanie  nu  prixM.  ne  saurait  être  révo- 
•;i;*'fi  en  itoule  ;  qu  en  t-Tel  ■  lie:  e^l  eontorme  a  l'usage  de»  lien,  et  H 
IriMi'f  en  outre  jiiilii  MiinTiu'^il  prouveï  |i.»rl:i  ilemjnw  m*me  delà  veav» 
l'iîi.li'f,  qui  no  rei-Lin!:'  'pl..'  le  piix  ili<s  foi.rra.f^  arliOc^rl',  ci  n'élire 
aucune  rvclamatioo  rcintivomcnt  aux  jWJl^^et  loin»  natureli  ^a'ellè  a 

tioo  fcatrie  ee  ie  eraiwttaii  padjealiln,  lolUt  d'avaîr  prieè  m»  on- 

irée  h  forme  de  Ciiclr  ganie  de  tout  les  feimgts  qu«  la  propriété 
««ait  produits  impose,  par  vnNi  de  coBsèqwnee,  à  la  dana  Tcvre  Pnalcl 
l'abligalion  de  laisser  &  sa  «otile  les  lieux  e(ii>m«  elle  les  a  prit,  c'est» 
ii-ilire  garnis  de  tous  les  fourrages  geii<  r.ilt'iii  'n:  quelceaques  qai  Mit 
le  produit  de  la  propriété;  —  Que  vaini!ai.i;[il  oa  opposa  qu«  les  four- 
rages artiQciels  sont  le  résultat  de  l'industrie,  qu'ils  occasionnent  de»  dé- 
penses, et  doivutt  être  considérés  comme  des  récoltes  dont  la  fermier  o« 
l«  colon  paillain  doit  avoir  In  likre  disposition  ;  —  Que  saas  douta  Im 
prairies  ulileielle*  exlcent  des  lirais  de  premier  établissement  ;  mal* 
que  rien  no  prouve  que  madaim  tcqvc  Poulet  n'en  ail  piiv  Imuvé  &  sen 
eiilrée,  et  qu'au  surplus  elle  a  reçu  une  indemniiê  pour  celles  qu'elle  n 
bissées  k  sa  sortie;  —  Que  les  loarrapes  qBÏ  co  iirovicRnenl  fcrmert 
bien  aussi  nne  récolte  dans  le  sens  <  ;''r.iiu  <Ju  mol,  maii  que  leunpwlile 
<le  fourrages  prédomine  ;  qu'étant  nroduili  par  ta  propriété,  deilinés, 
coiane  Ima  las  autres  fourragei,  \  la  naarritare  des  beiliwx  ellOlfcél  à 
l'exploilalien,  ils  ne  pourraient  élrc  détournés  de  celle  tatfMkUon  qa'ar 
mépris  de  l'intention  présumée  du  propriétaire  et  de  l'intérêt  de  l'agri» 
culture;  —  Considérant  que  les  réponses  de  la  dame  veuvePaalelàl'in- 
tcnocaloire  «or  lail*  et  articles,  les  obligations  t|ii'»l!e  *  -raposées  i 
Bnurber,  toutes  les  cirronstances  de  la  causa  en  tin  '  ij  [  n  uvrnl  i;ur 
son  îataatiw  a  été  d'abaadenaar  aa  «itar  Bwctier  la  ienae  de  CUeli, 
garnie  4o  loM  k»  llMirfaiMî  ^OMilnM»  «le> 
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••t.  mià  Mot  MU  Nmmes  oeecpès,  iMsIteMndece 
litTiU,  «D  loup  4es  ntMtft  ponr  mmtnr  iioelk»  sont, 
inrml  ta  dliposliloas  qal  r^UsMlles  baux  d'imnenbln,  œlta 
qui  ^IvoDllire  npplKinëe»  un.  obOMS  nobHttn»  ei  «jwllcs  loat 
Mita  fil  4oinni  l«nr  rastar  étiucèm»  ftwce  qm  cob  itBto 
ronintoenl  des  dérogations  m  droit  eonani  al  qoo  dès  Ion  dU» 
«iaivenl  èiro  rigourcu?>'mi  r.t  rentanuto  dOlU  Ira  CeniKO  do  la 
loi ,  Mil  pu  ce  que  l'u»atte ,  la  niMlrO  des  «hoan ,  I»  eonvontlon 
iMilo  «sa  vwtisa,  w  parnat  pas  4s  ta  applHinr.  Muaio» 


LOUAGE.- tVAP.  6. 


L'art,  nis  0.  aap.  dll  qa'on  p«M  louer  Unta  aories  de 
bteni  Bunblcs;  mala  U  «il  à  ooNo  ri|ls  iteénle  ptaiionra 
esceptlou^ ,  noianimenl  «ft  aa  qil  CMuarao  tea  ebotM  lion  du 
commerce ,  ainsi  que  ta  Ckoica  fon^UtSt  —  V.  aiqini,  V*  3S 
ilsalv. 

Les  disposiUaua  daa  art.  1499  si  t43«  c.  oap.,  qui 
«onaacranl  ladrolt  poH  1*  wvi  da  fidieav  taW«B«  da  sa  Anma 
dos  bans  do  naol  ua  al  aa-denoiiB,  as  eoMsmsni  qna  ta  lai- 
Bioublcs  et  M  s'Mcndeat  polot  aoa  tiiotes  aMbUièrea,  b  noia» 
qu  Vtics  ne  soient  ta  aMcaMtow  d'u  InnKtiWo.  Lors  donc  qoo 
le  mari  Its  a  lou<'c8,  la  dteaalirttai  do  ta  coaUMMsK  nnfonul 
met  On  au  louage  et  Alt  reetrer  les  cbosea  dana  le  palrlaoiae  de 
It  fSmno  «n  de  Ks  bérltlen,  par  aiipiiraiio*  de  la  maxime  :  Rr- 
sobilo^iire  dontfir,  mofefttir  jxis  ai'  .'^tralit.  C'est  oa  qu'ensei- 
gnent attssi  HM.  Promnion,  Usafrnit,  U  3,  ai*  1117,  et  Trap- 
kng,  V  ISS.— La  question  ds nvoir  al  raaafrnllta  part  ianer 
ta  otjets  BfliblNondool  0  a  lajooIsstmoeaeraflisinlniéov'lfBa- 
ftatt. 

Les  rigles  spéciales  établies  par  ta  art  ni5  et  i  ti  g 
snr  la  preuve  des  baux  des  lualMn»  et  des  IricBa  mam  annl  un 
cara(:t^rc  c\rfptionnet,  w  doivrnl  pas  éiro  Mendoes  aalenage 
des  menbUsj  dos  lor^  ce  dj^rnier  doit  rester  soiis  l'empire  du 
drsil  comaim ,  qni  nuion.'u;  u  preuve  te$iimoDiaie  des  contrais 
Israqu'n  m  s'n^ii  pas  d'une  somme  »np6-leure  à  150  (r.,  ou 
lanqu'il  eiil*i«  ua  eosnafluoeniant  de  preuve  parderO.  —  ?.  ta 
HP*  I9S  et  124. 

919.  Le  locateur  d'objpts  mobiUm.  oonunc  le  bailleur  d'iai- 
ineobte»,  C<-t  tenu  :  l*  de  d^livnrau  preneur  la  clio<c louve  ««ee 
tous  5**  arccsMircs  (M.  Duverplcr.  n»  a42);  2*  dVnlrelenir  celle 
chose  en  éut  de  servir,  à  l'uitjiRe  pour  lerjuel  elle  a  été  loote 
(M.  Troptong,  n*  ne);  3»  d'en  faire  jouir  paisililcmcnl  le  pre- 
neur, cl  nnlammcnl  de  lo  garantir  de  Ions  les  vices  ou  défauts 
qui  empéclieni  l'usage  de  cette  clio-sc  (M.  Troplong,  n' 
y.  aussi  sttprà,  n«»  l  »9  et  i  nî).  —  La  délivrance  des  choses  mo- 
bilières doit  w  (aire  dans  le  lieu  nu  elles  ^e  Irouveient  quand 
elta  oui  Uà  loué«!>,  et  c'etit  au  preneur  h  lp<i  faire  enlever  à  ses 
(rats.  Touleloi!  eeile  règle  reçoit  exicplion,  d'une  port,  4  l'égard 
«le&loaenrsde  flacj  cs,  qui  sontobtiisé^  de  Ws  conduire  devant  ia 
MKkISOn  de  celui  qui  k»  cinptaie,  el,  d'autre  part,  à  l'égard  de» 
loueurs  de  meubles,  qui  doiv  ent  ic^  laire  transporter,  k  leurs  frais, 
dan;,  la  maison  du  conducteur.  —  V. Ion*  1  SI. 

S  9 1 .  Ce  qui  a  été  dit  (tuprà,  I9fl  et  solv.)  sur  les  effols 
ds  la  dssimetioa  lalale  ou  partielle  de  la  rliose  louée,  s'applique 
ans  meubles  aussi  bien  qu'ans  immeubles  (M.  Tropioni;,  n*  ru). 

89  t.  Que  le  bail  ait  pour  objrl  di^A  meuLItfs  ou  des  iniuicu- 
bta,  le  preneur  est  tenu  de  jouir  en  bon  pcro  de  famille  et  sui- 
vant la  dcstinalloD  de  lacho«e  (Polhicr,  n*  tno;  MM.  Troplon::, 
n*  2*7;  Uuverglcr,  n'  24*).  Ainsi,  dll  Pothler  (hccil.),  celui 
qui  a  loué  un  cheval  doit  avoir  soin  de  le  laire  bien  paii<<er  cl 
nourrir,  et  II  ne  doit  pa.^  lui  faire  faire  de  trop  forle$  Journées. 
L'nc  con^f^qnence  de  l'obligatlnn  de  jouir  en  bon  pore  de  famille, 
c'est  que  le  preneur  doit  vcltlcr  à  la  eouservalion  de  la  chose: 
mais  cette  régie  reçoit  exception,  n  i minu  ni  il.ms  ip  tj?  ou  un 
loueur  de  voilures  loue  à  quelqu'un  uue  ciiaiiie  et  des  chevaux 
pour  faire  un  voyage,  et  lui  donne  un  eoahar  panr  ogpdulre  la 
voilure.  —  V.  *uf>rà,  n*  297. 

(iVS.  Bien  que  (p-s  art.  17S0,  1751  et  f*2.  qui  di'l'Tnii- 
Bcnt  l'élaldans  le<iuci  lu  cfwpe.  louée  doit  <lre  n'uijnc  à  l'expira- 
tion du  ballet  les  i.r'";oniplioiï-  J'.ipii  .■-  l.'Miiifilo  im  doitrecou- 
nallre  alors  «laclles  sont  les  dégradation:!  dont  le  locaiairc  eslres- 


rabrique  M «MpradqM taiMtaM  elta  Uèas  nmn» m 
ariides  s'appliqnenl  d'us  otailtea  lértialo  au  louafa  do  tenta 
cspioes  de  choses,  des  meuMes  aauuM  daa  taoNuMes  (COttL 
».  Troplong,  v  341).  —  A  «1  é^rd,  tareapanaaMllé  dn  lMi> 
taire  poDrraltèireAandMawccas  tataltajaiila  II  butrall  pour 
«ta  uoo  stipolaUou  «spreest,  ou  dn  boIm  une  inieuiieii  dairo* 
nwRt  «um.  Snnraii-ti  ^v»  la  chose  tatiêo  c<K  M  eitlaêe  par  le 
coittratT  Pour  kt  népHw ,  ou  pourrtii  tevoquer  pMeuro  Ma 
ronelAes  (LL.  1,§  I,  IT.,  JtotnIAM.  S t^*aHnod4, 
ainsi  que  lo  eenfanest  de  quelques  andens  amsurt  (Oeop^sses, 
Looaie,  seeL  4>  n*  ii,  Beuseeand  de  Laconbe,  v*  isiinutioa. 
B*  1).  Toaiefois  nous  peaseas,  avee  i^  Duvergier  {i*  sse),  qnli 
ne  rdsuHerait  de  eeiia  esnontlon  qu'use  présonpilon  que  le  lo> 
cataire  pomrrtit  eoflkhaUiu  par  lauB  ta  asejeua  d'ail  il  peturall 
apparatlra  que  sou  inlenlioa  a'u  pea  ilt  d'aanaur  snr  lui  la  ne- 
ponsataililè  des  eas  fortuits. 

AV  A.  L'art.  174S,  qui,  pour  te  cas  du  vanb)  de  ta  chose 
lonifc,  dfilemiiao  ta  droits  respocillk  de  i'scqnéreur  st  du  pre- 
neur, ne  concerne  que  les  immeubles;  Il  no  e'appH^ue  polM  au 
cboses  mobilières ,  à  moins  qu'elta  ne  soienl  nnles  aeensolrc- 
mcnl  it  un  immeuUe ,  anqnd  eas  elta  suivent  le  sort  de  cet  im- 
meuble (CoBl.lill.  Proudhoa,  Veuhruil,  t.  s,  n'  12t7;  Truplong, 

La  localunrpenlFll,  en  eaa  de  uea-ptTMNileu de  hN' 
IMo,  demander  ta  lésIUalkm  ou  une  cautiOB?  €■!«  -»  T.  ansat 
«•p«illiis,n-Mfi-sr. 

diV«.  Loreqoo  des  menbta  ont  416  loués  sans  que  ta  durée 
du  bail  ail  éiè  convenue  entre  ta  parties,  il  n'est  pas  néeessalm, 
r  uK'iirc  fln,  qu'un  coadiseil donné dansunesrtaludétal, 
préviennsM  dana  nu  détai  ralaonoiMe. 


Il  SUlBl  que  le^  parliez  se  ; 

—  V.  «n  ta  sens  N.  Troplouf  ici. 
ftt^.  Enrabaeneodatonleolnanslatteoanalognekcéneqce 

nous  venons  d'indiquer,  qrt  dénoto  ckca  ta  patttae  rinleation 
de  donner  il  ta  localiaa  une  aertaimi  durée,  si  me  eboso  mobi> 
Ixre,  un  rhoval,  par  cooMipla,  est  lenéà  tant  par  jour,  ou  par 
sen)ainc,  la  localion  ceaiera  &  la  Ita  de  chaque  jour,  de  chaque 
aemaina,  al  l'une  ou  l'autre  des  parties  te  déaire  {arc  art.  1 7»S. 

—  Cool.  H.  Dovergler,  n«  253).  —  La  dnrée  do  ta  torsllmi  est 
queiqueloto  déteimliiée  par  les  eirconstances  dans  lesquelles  elle 
U  eu  lien.  Ainsi  aetai  qui  loue  un  cheval  ou  une  voiture  i>our  faire 
Mi  vepie  est  prtonmé  les  louer  pour  tout  le  lemps  que  doil  du- 
IW ledit  voyage.  Peu  importe,  daii!i  ce  ca.s,  que  le  prix  aitélè 
lixé  àtaulpar  heure ,  par  jour,  par  semaine,  par  mois.  Le  loca- 
taire a  le  droit  d'exiger  que  le  cheval  m  la  voilure  lui  <iolcnl  lais- 
sés jusqu'à  la  lin  du  voyage  (Conf.  rolhier,  n^^l  ;  M.  Duver- 
gier, t.  4,  n»2â0  el  SSI).  Mais  le  bailleur  a,  ilc  son  c6lé,  un 
droit  corrélatif.  $1  donc  te  vovage  avait  manqué,  le  preneur  m 
poorrail  lui  reiKlre  le  clieval  ou  la  voiture  axant  la  lin  du  temps 
qu'anniitdd durer  le  voyage  pour  lequel  ils  étaient  loués,  qu'en 
le  dédemDOjKsnt  de  ta  perte  que  lui  ceose  l'ioeiécDiion  du  con- 
lral(Pnlbler.lie.eft.). 

999.  Larl.  1197,  le  seul  qui  contienne  une  disposition  spé- 
ciale sur  le  levage  des  meubles,  porte  que  u  Ic  bail  des  lucubles 
fournis  pnnr  garnir  unomaisoneDlicre,  un  corps  de  logis  entier, 
une  boutique oulovs antres  appartements,  est  een.Hi:  fait  pour 
la  durée  ordinaire  des  baux  dis  maisons,  corps  de  \n?\*,  bt  o- 
liques  ou  autres  apparlcmenis,  selon  l'usage  des  lieux,  s  Dans 
ce  cas,  en  elTet,  comme  le  lilil  observer  M.  Duxeigler  (n*  23î>|, 
la  deslinalinn  des  meubles  a  paru  avec  raison  fournir  im  in>lii-e 
rerUin  dn  temps  pour  lequel  Ils  sont  loué:;.  —  Mai:i  que  dnii  oa 
décider  pour  iecasoù  la  maison,  la  boutique,  l'apiiariinieiii  que 
les  meubles  sont  do&linés  à  garnir  ont  clé  loués  par  écrit ,  c  rsw 
ii-direpour  une  durée  driemiiiiée?  M.  DelvincourI  (t.  S,  p.  202, 
noie  5)  pense  que  l'art,  i'^s  n'en  doil  pas  moins  élrc  appliqué, 
pares  que  le  propriétaire  des  meubles  a  pu  i^nnreries  sllpnlatious 
IMirtlealièrcs  existantes  enlre  le  preneur  et  ]c  h  illleur,  ei  que  par 
conséquent  II  a  d.i  ciini|i!er  sur  la  d  jn  e  d  u.i  bail  crdlnaire, 
MM.  Duvergier  (t.  4,  n»  ■iZTi)  et  Tro|i|.;iii;  iv  r.'j'ij  adosiliiiu  le 
même  senlinicnt,  mai,^  rn  .ijMitjini  i.iui.  fi>,s  que,  le  locataire 
avait  donné  c«nnaissat>ce  tic  son  bj...  ètiil  au  prniTiélsIre  des 
ntcubli  c,  ce  (IcriiKi- serait  présumé  axoir  const  nli  à  l.>s  Unvr 
puur  le  iiiéaje  laps  de  temps,  cl  qu'ainsi  la  durée  serait  U  même 
pnr  ta  MIde  ta  natam  et  p«nr  ta  heu  I 
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•y»,  n  fKnirraM  m  r»ir«  qiu  ceiak  qnihlMtemeablcs  poar 
garnir  tus  nuiion  entière  occiipàl  celle  MtfNl,  mhi  pu  en  qu.i- 
lilé  de  loealaire,  nais  à  on  notre  liirn ,  \m  eumple  à  litre  de 
propriéUire;  t'arl.  nsi,  devrait-il  être  appliqué  fc  «Ue  hypo- 
tbèMt  Pour  la  négatlTe  on  pent  dire  que ,  d^ns  ce  cas,  la  pré- 
■naplton  sarlaquallfe  est  fondé  l'arl.  1T5t  manqua  da  tia^e, 
paiMlB'on  no  paiù mppoMr,  cliez  le  proprii-taire  ,  l  iiilAnttou  que 
Ml  MiimllMHiil  «voir  le  locataire  d'une  Duis4>n  quand  il  luuc 
inmtMtK  poor  garnir  c«ll«  imlaoD;  M.  Troplong  fa>  coo) 
paanntaniMlMflW  l'irt.  nsi  doll  prévaloir,  qu'il  nv-st  pax 
MNi  niciKir  dans  im  torses  pour  qa'on  dAlte  en  reaireiadre 
lIpplieeUeii  an  loealaire  <ienalMii. 

Le  droit  a'.tribaé  au  prenriir  d'exiger  le  ranibeorfcnenl 

(le  impenses  ntCf-nircs,  c'e.M-ii-dirr,  do5  sommes (piMt  a  dé- 
pi'ii-ces  pour  \,i  coti< îrvaliun  de  l<i  rh;;,-*-,  s'ii[i|i|ifiiii>  .ui  Ioim^i» 
di>i  mi'uLili's  comme  à  cflul  des  iramculilfi;  il  s  ;i|ipliquR  niil.mi- 
m<r,t  aa  ci:*  où  un  chenal  louo  pour  un  vnx.ise  èi;i:ii  lotnli-'  n-.n- 
ladc  pcndiuit  le  cours  de  c>i  >uva;;c,  ie  preneur  lui  a  fait  dooncr 
k  tea  frais  Ici  Miiis  n^ccuaires.  —  V.  tuprà,  n*  537. 

•Si.  La  tacite  r^ondaction  s'applique  au  louage  des  men- 
Meinanaaiu  baux  des  maisons  ou  des  biens  ruraux.  Ainsi,  si 
4ee  neubles  ont  été  loués  pour  on  lenps  préila ,  «t  que,  ce  ismps 
expiré,  la  prooear  reste  et  aoil  laissé  en  peasessloo,  il  se  forme 
ealra  iee  parUea  va 
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eondilioos  de  ce  nouvean  CODlr»l  ^nn<  ti>;  mêmes  itne  celles  di 
premier,  à  l'exception  toutefois  <!  ■  i.  m  e,  qui  n'est  plus  d^ler» 
minée.  Ghacane  di^s  piiriir-î  piMii ,  ; n  (i  bon  lui  fenit)!(»,  faire 
cesser  le  nouveau  ImiI,  !  •  ii>r.i'  'i:!-  i  n  rcil  -maud^nt  <in  nn-jUics, 
cl  le  preneur  en  Ici  rendant;  cl  co  dernier  ne  doit  p^jer  le  prix 
qu'en  ral«on  du  tenii's  qu  a  duré  sa  nouvelle  Jouiss  uire  {V.  eu' 
ce  jcns  >!eilin,  Il£p..  v  Tacite  récondoction,  n* 8;  MM.  l)uvc^ 
gicr,  I.  4,  n>  231,  et  Tioploo^,  4iSI).  Dons  l'ancienne jurisl 
prudence  les  auteurs  olaieat  partagé»  sur  cp  poini.  Barthôle  (é 
Pothier  (n*  3'i)  .-tdmctt.iieal  la  laeilc  i< mn  l  :^fion  di^s  meubla; 
au  contraire,  elle  iM.iit  repoii«sre  par  U  ^lj>e  >^ur  la  loi  13, 
§  ttll.,  IT.,  loe.  com/.  ;  par  Despcisscs,  du  Louasc,  «et.  2,  n»  ll^ 
par  Accnrse  cl  Masrarduf  (cité  par  Oespeljsc»,  he,  ct(.).  XalB 
H.  DuverKier  fait  judicieusement  observer  qu'en  examiaaal  at« 
(iMitivenH>nt  reii  opinions  divergentes  on  g'apprfoit  qw  la  cas* 
Ir.iilii'iion  porte  sur  les  mots  bien  plu?  que  sur  le  fond  deselMiteB. 
—  1.U  iji-ile  réconduclion  supposant  la  \otoaté  réelle,  bien  q<ie 
non  t'\|irimée,  de  l'une  et  do  l'autre  partie,  il  est  évident  que, 
si  le  locataire  conservait  la  chose,  après  rexplralien  dabail, 
contre  la  volonté  bien  manircsiée  du  proprlélairo  et  malgré  aes 
réclamutions,  il  n'y  aurait  paeréconduel  ton.  Aussi  pensons-nous, 
avec  M.  Duver{tier  {rp  SSS),  qw  le  localalre,  indépendamment 
du  prix  de  son  indue  jouissance,  pourrait  être  eondiamné  à  des 
dommages-intérêt!)  envers  le  ti.iilleur,  si  la  |irtvillloa4ei& 
evall  CBiiaé  foehiae  prijodice  à  ce  demlar. 
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(compcuialioii)?!!^ 
».  ;  {<»itt  mijorei 
«Ma.;  (Inictaul 
Hil;  (perte,  m 

fv-irtuit)  7|4G  I 
h:i,  \  I"  ilr  ,  r 
i^f]    TU  I 


310. 

lodiiiilbUlli  157, 
:>37  >.:  (elTtS. 

ludiiiaiaa  55-8% 
««■,BU.T.Ciifè. 

fnfaOrietS. 

InpirruïloD.  V.  Ré- 

Inumlaliua  tnO-3', 
Inlenlîuii  1 13. 
htcrdicL  le;*lB  39. 
Uttfdtt  M>  a.,  5ti 

I.,  77 
bCfriu  354;  (jmir 

3X7. 

MMfriWin  sn, 

»3,«Wi  (etarce 

«ilimrdÎD.)  31b; 
l  ir.lri.l  im  i  tiM, 
.'il'.)'.  (tlipaUUuli 
«oïleOM)  ««,  »7, 
Kl,  103,147. 

Iniemi.  tur  Uita  el 
irlich»  lis,  (cou- 
t»)  700. 

Jirdia  619  >. 

Juuiaïjïiie  Si  f ■  ; 
(cluix  Io«m)  163 
a.  i  (snpitkeaiCBl, 
f»rte  iMi(«i«)  ISS 

!,  ;  (IlUiK.  nSiDMl 

J^:.  ■  -  ;.-'n«,  eni- 
p.  rliifa,tlitj  âul  I.; 
(  pere  de  (uiillef 
»i«f.,«84».,S7:!. 
(prtaeur,  prol» 
•)«n  iuriiM)  iti 
t.  ;  (Iruable,  chtn- 
femenl)  ïïT  ».  : 
\  Iroabté  de  droîl| 
44»  t.;  (Iioable, 
)ea ,  pr«iliMliao  , 
liaa  psMie,  eatt) 
M4  1.  :  (inoUe, 
licru)  lUt.,  Ï.-.7 
5.;  — <<  :n]milDM»53; 
—  paiiible  148, 
7:,»  »70;  (p- 
raoiie)  I5ia. 
JsBaincul  4'aliM 
5113,  703. 
ItU't.  V.  Ap<ep!«- 
tioti. 

U-ltreiinUnieillS, 
Lib«<lc  11  s. 
l,tcupDU.<t5,«Tt, 
l/xaltlre  ((apaciKj 

77;  ^'jLliuiliuli) 
(  iiJlli*«a.i.:r,  rtiin 
n-ar.**  rr-j^nliii-ii 
biS  >,  V.  l'nitmr. 
•-piiici|ial  410; 
■        '  i. 


(;i<af*  teaUaaaii.) 

113;  — «mpbjlco 
lliua  3  ,  "K,  150, 
483  ;  —  UerpdïUita 
««;  — p«ri>clael8. 
Loter  «.  V.  DaW 
ran*iB8^]«M8l> 
Prii. 
^l.k:lMOB  l  7l|«ar 
lli  0. 

Mauua.  V.  Bail  l 
daiCttM, 

Malin  i-HMitOT. 

M.in4«iain  T*  i  b- 
^.u,  (M)  IM. 
.M..  diudixSS. 
.Mari  (  •ap.icllc,  dé- 
Ui)  ^7  i. 
)lariia;:e  7M. 
IbiiMci  «b7  «.;  (aa- 

«Wl.V. 

lUl!  ^I'^^C',^'OÏSM- 


Hitus  47,  a8:>. 
Minew  «6  a.,  &0a., 
77;  —  AmiBcipa 

.M»,  5",  77. 

'lh:C    (.1    l^U^  217 

».;  —  en  de.i:<«re; 
IcffH,  rppafalitiU) 
3.'>:i.V.l>rliit4DC«, 
Btaolaliaa. 
SImUi  «5;  —  b 
loil  tf£3. 
Mur  (i'ii. 

N('Kli;i'tt;c.  V.  l'c- 
(taibliau,  t'rouiir, 


tnetodl*. 

LoctUirlo  p<!r;«- 
leci 

Loolcur  (dcilDitm) 
». 

3$9. 

Loi!  4  a.) 

MJ  17  t. 

Losife^clicpUi  • 
lt>;  —  i  MlwH* 
|<atli*lre  3;— «cu- 
iMMga  p<!rT«li«e|  S; 
»à  CûnapUel  3 
— i  CDÏlarc  3  ;  — 
admili.  ô  ;  —  à  d 
DUBe  c»a|ubte  3; 
—à  Tit  «•  ;  —  4a 
iMaUti  (  pRiie 
l">llra.)  113 


XaamUir»  S, 

Nue  proprirle  54, 

.\ullil«  tirUUic^7. 

Nuicerairc.  Y.  ïti%. 

Ob]el  dclermine  M. 

'.'Iitutl.on  [atrirpu* 
ii'U'l  V-i5'.  IceiMa 
i:ii.''>'';i  t'.i;  (tasM 
rmoncia* 
ti  jn^  1  - 1  :  i^ofc;^!  in- 

irlC"  Ih:  llr' I     lll.~»  % 

V.  l'rfncar,  Ke»»- 
Ittlion;'— portoai. 
(prii,f«;effl.)3<n; 
— tniaUat'o*'-  II* 
t.,  544  >■;  (dou- 
ble) «98  ;  — Biil- 
Ulerale  ai,  S3ft. 

Uclroi  lia  a. 

UOim  «S. 

uaies  reeUn  (rafl- 
«•ncf  )  T<>a, 
Of  lion  *ii7. 
Ordre  [  ulilic  49. 
Oriuex»!  40. 
IHi  jacr«ptal>on'/M9. 
Faille  74«,  HM  ». 
l'ar<iuel  eai  a. 
ràlimta  3. 
r.iuTre  5. 
l'aifOili  i. 
Pa^rît-itul  tiu'i'-'pa- 
ti.jiij  4-'i»  s-  ;  (uaU) 
rrrUiliO,  tuiuilr;. 
'51  3  :  [buruic  ...i, 

ml  )  no»  ;  I  aii- 
|;<..-«,1.4't'Ulj.'>lt( 

ÏliUl  tnl  HT] 
IobIcUi,  iultaa) 
IS  ;  (  \emt^  ) 
9li3;  (rorre  n^- 
j«rc)  3iitf;  (iiii- 
ppUl.)  .-^.-M);  (iiijer, 
ilcLli)  bli  >.;  (nx- 
de,  itnrtt)  31  j; 
(tipp<wilinn,  ÇAi^ii') 

310;  l.iipli-jll)  .•.I,-,; 
[f^rt^omplitin .  dl*- 
l^riliiin)  31!1;  (ro- 
Iu4 ,  réparai.)  330. 
V.  ■ÉaaMIia;  — 
partMSIl. 

in-f  ÎIH  », 
1-  t(i. 


nio«»naiMr«)«e; 

it>f  oMm  )  8MI; 
(lii'rl"!  f  H  ;  (  f*. 
p.i'Lli<>a  torAlive) 
3ti.  V.  Cmte. 
Yùouli  8S,  1CT, 
248. 

rriwe  CSS. 
rrWlIr-.-rnoier'jSM; 

4-.l>  ..if.,l.l.,«jli>- 
U^'a',-.\  t',  ûir.;  {nr- 
Hf-ri.  u1  "Il  i-nplt- 
riie)  432  ;  fsouf- 
[or.iUirr|  4'17;  lU- 
n:i.'«li<liiclio«] 

ri9l. 

l'rit  20;  (rirarltrt) 
I0«.|i-»rarl.,»ilct*, 
almulailofi)  W3  »,-, 
4eoo*MLUeiM)l(KI 
a.:  (terie,  frvil, 
csliinaliwi)  314; 
(dcnr«,aii9ir'r«iîf| 
•OGt  (4elaaiiin.i- 
liaa,Mftili«e)  lUl 
•..t(IS.It«;«iini- 
nuliiini  Stllt.,2M), 
I  ^.Vl,  il.ciiiulioli, 
ir.  :cil4iir)  421;  IM- 
lim^ljon,  Btalion) 
313;  (impôl)  341* 
(.;|iiwdcniaile|IO!>; 
(payeateiil,preDeur^ 
5*4».;(pi.l.dc-»in 
ni;  (  p-c^l.il.,  n| 
r.l4   (.1  (.fciiii'iil, 

Knte)  121.  V. 
i}(wat,  iimim- 
lim;— «■IfMllOi 
-  «1!  ^7. 

l'r.jdi^ua  86  a.,  B9 
»  ,  77. 

rrufcMion.  V.  Pre- 
neur. 

PiiiaaeKcdelialiao. 
(oUic-,  c*nil*ai«|Pnifrictob«  tiOiA- 
iri  lieaif  i;Mts.;1  liou)  9.  V.  la- 


laeatliM, 

Prrj  dr  tamillri  745. 

V.  C:.'!!!.  l.:^cr. 
ttifùuM  do  U  mai' 

aoa  193  », 
Fcrte-V.lailaaoilé 
—  de  U  eboM  lu,' 
!i'i.  t't»,  l!W  »., 
hir,,  .Mr.,  77» 
(r(iii>UUl.ni>,d''Uij 
*0H».;  ifaolej  i*% 
(  iure,  fait  peruHa- 
iirii  Hilj;  (Irait  <e- 
pari'  <u  aoljBI'f.; 
j.r-iMiili.^ji;  34«; 
—,  àiliv.lti  VJ,  l"ta 
>.;  — l'J'J  J- 

r.4iicb«riW7,lit3>. 

ric>n  4ro<l.  V.  H<!- 
Maliua. 

l'aoïpe  40  ,  640. 

rorle  <>33  •-;  —  a 
len^rea.  V,  Coo- 
UiValiMi  .ISS. 

l' orl  ic:  (lunailUM*) 
«il3-j'-. 

Po*»r»j<«r  apparrnl' 
&i-l";(qo.lif,"a.rtt 

Posà^iiut;  1  ir.  -V:  L-. 
pre»urKpliii<: ,  (>l  1  s. 
Y.  Juu  i^toiir^. 

pui-dc-iiii  :.7,  III, 
563;  (laaijtlUtoni 
US. 

Prairto  arUOcidle 

717. 

l'ri'j'.Jir*  nul  If*, 
181  ;  —  tw-l  3.-.». 
I  rnatar  (ckaa|ta.,| 

aaloriMllen)  flO 

(  <Ji'Ui»liu:>  I  2  ; 
I  iJtU.l!,  i'kT.îiii;  , 
liOU  «,;  (  ]ijut».*iio  - 
rr,  i'eicde  UtiAiW) 
iVJ  ».  ;  l'Hua 
lioiuj2k7i.,»T2a.; 


kre)  649  ;  (  \ 
ltfaae)767>.;(ba»- 
ita)  «U  ;  <born«3, 
abrtafnlr)  017  <■; 

(«•aratltr»!  617  ».; 
•!>:•  t.;  t';bemint«) 
4>2l,l>44  •.;(rrui>- 
iji)t|  631;  (dclini- 
llonl  610  a.;  (eifa- 
liei)  t;»:  (filer. 
lui.ialti'iM^.^itia  de 
ba.t.ti.'»',{r9ur,!oar. 
neaui)  641».;  ((U- 
re  )  636;  (  jardin, 
treillace  )  «>49  ».; 
(  luralaire,  repeli- 
liuBl  <>!13  (mar- 
bre) lii  >;  (hmuIIii) 
WiS».;  (mur,  refre- 
pioMst)  023;  (par- 
qMtipTe.ramaal 
616  a.;  (Hinlhcal 
6r.O  ^P'ira|«.;  ftlU; 
(  pMr:e»,    rl  i^rins, 

leux'trc  ,  Kcrrare  ) 
«33  •.  ;  (preumip- 
tloa)  312»  ;{p«il>, 
«rurîel  b4o 
a.;  (ianKinai;c;t>4i; 
(  i.'ulpluie  )  637i 
(«ou4-loralioa)6.1 1; 
{  btipuIalSun  parli- 
rulare  )  MU  a. 
|u>a;e!'iral|lilK(. 
jutm,-)  Ois  ».;  (»è- 
l>. -l.'  I  CIO  » 

1 ,  .'.■>»'■'<■') 


)-'.|>F.,  "-Il'  I. 

.:l  ii-e,..'Nil'.s.;|..l.li- 

gatieu  do  r4«er, 
terme)  304  ».  ; 
(païaawal)  6t4:{ 
(r^l-aral.  Icratitel 

tjl^i  a.;  I  iL'-j.,iiiïa 
bilile,  lauli*; 
•  ;  (rttiliufaoïi  de 
la  ekoie)  340: 
(«tafa,  abiu,  p'»- 
liraaivli)  KM  a.  V. 
Inceudie ,  ne*fon* 
aaliililc. 
Prêt '11(1.1)0  (fialri- 
iil)   11:  ^u<er, 


m;  — 


•Ht  (itata  4rall. 

date*,  «ipiralinaj 

821  a.  i  '-i';ar.iU 
luraUlq]lH..<l,  ^>uua- 
bail)  338;  (aOM- 
localiaBj^ss;ttnwa 
blededruii/iMIt,) 
(auge,  abat)  %m 
».;  (tente,  draM 
rccl]  «0  ».  :  (ti>« 
cl  delaul  de  la 
ch4»e|  l«iS».  V. 
Ganntie,  Pana. 
Beapouabililé  («i» 
(ortalt)  »72  ;  (rij 
fortuit,  fori'e  ma- 
jeure, Tire  de  rnn- 
atrii  lr.ii,  >..ii,»». 
je;  '•j*'..{:\,\ftt- 
»(«irit-'l|'i"0,21.'.'la  ; 
(fait  pcrsun.,  caui« 
iliirlle;.*-!.-,;  (taule, 
d^livtaure  j  liii; 
l'iuir.jci.'Te.loat* 
de)  ^93,  3«3  a.j 
(<»ule.  iMiUlIn 
Telaile)tt»».:(|ii. 
«ladie'lil.l,  3hi»  ; 
(ïurala.ie.  m  mIi.^- 
lioa(  7i<<.iprcp.;ir, 
dor»>e4lii;u«j  2îl3a.; 
(«fTiieur,  meta- 
d^J  415  ».;  (tM». 
loeaWn)  1881.7. 
Repaial.  leeatltte. 
Re<lilalio.i!.i>;'f  lif>. 
ic  eu  cuij  »7,'-, 


l'iu|>ri«lti  (IranieiiS' 
•itti)  4;  —  indi' 
aiae)  ■'■S-l*. 

Prnrt-jalion  (prtate) 
1 18. 

ProililuUoa  223, 

271. 
rliU  «43. 
(.luallle  (action)  O; 
(lUlcrël  nul)  2<>U, 
4CI  ;   (  p  r- 
aoniplioii,  .-L^nnai^ 
•an.T;:.7.V.(-iinse. 
iQoctt.  prejud.  24a. 
kjatttaw*  (daM  ««r. 
Fidaaaqdlaa     •!  ;|  laiar)310  ». 

((•Ole;  2l<l>  ,  l'lîlilaliiti:»Fe  61». 

1.;  ;i-a't.'.<i'ii  z-i:.'  (U|i[.  ils  i-.i. 
32''.  "  V.    i.Lj-e;r.'-''.'ullc,  V.  loieai 
l(iu<*e ,  Taciic  rc-  i)3te 


wxnli 

S9».a>:(dil>é(Ii70 
»4  — alilea,rulup- 
taaire»  557  ». 

HcariMon  6I>;  (Ic- 
tiOlij  ■Ni, 

K>-*3il.aliiio  (diiicm.- 
iate.- )7£li;'(lia«de, 
••«•bnlloi)«33- 

Rnol«li4B  (  rauM, 
■  iri.  li'i»)  4(^8  «.; 

siive  ,  ti.nni<ri  ; 
l<UUi  (lauïe,  car 
■Uan  aaa  Iteut  ; 
aoi  a.|  (eaïucadi- 

leJTMîïi  ;>J.*.;  frliu.i- 

;  v'uiiiiliijii,  «1- 
Ui)  :,3t  a.;  (cuodi- 
lion  larile  )  Ml; 
(defon-loif,  («illi- 
te.  >'BUiiuU|  o:>0  t.; 
{dL',:radal.uu  iriodi- 
^u.^  j  3yu  ;  i|dfii- 
^ranvc^  IM,  Idi». 

tliuiMin  <ii*ii(M  ) 
t»aMialM.ktiiM 
M«(MiçM>aa- 

r<v)t«»,|' 


..Miii»  Reiaid.  Y.  Ueaaial. 


ii  «u(i»t<  1,  SijI'ewiw.  Y.  ^ 


L-iiadurlioQ. 

Pmtilaea  51* 
397. 

Pif  l  95. 

rrtu<e  83 
un  s.;  (bail  tei- 
liali  116  t.,  121  ».; 
(cbaïc*  i»,  lauM) 
9M>,  191;  (et«a- 
lifiii  comewncer  ) 
121  a.;  V(iv,  du- 
rw,  a.'iT,Miiir|  140 
a.;  (îi'uouieilonj.) 
IIC;  (xrnu.-:ïtjl4l 
».  V,  Forra  ma- 
jpune;  —  Itillmi)- 

UlaJO  ril  9.;  (aYKI^ 

lii-'.tnenl  )  r»3r 
(>-nmniaiiA''cmpn;  de 
preaie  j  I2ù  a., 
t43î  (oeose  ter- 
bal)  127;  (ranwB- 
lerr^ul,  lepa  a*..ûu) 
11»  ,    i  l'-.ctuli.'ll 


(aîea'i'Keii 
Dire, 


Redeianre  S,  14  t. 
Kticie  713. 
Rrtie  reuir.use  33, 
34  a.;— iTiit-'T.  * 
II-  Il  rrr. 

;,  :>*u. 
Ucu«ii>iii.i'.ii.  (,!'«- 
«a,  canaapandinrp 

lia. 

Iteale  3,  49. 
I',c|.a.»li(icif  171  a. 
^rMll.<nik-ïieut,p!  e 

U««rj  230  ,  i:lu;(  f 

Iroablr)  'lTt\  ;  (en- 
trclleii)  617  ».  i 
|(«rim!|7»i8,TTa»., 
860;  (npuiilsil 

«73;  (rcniwrlal 
pii-.nr.-a'  1  345  a.; 
(relaidj   174.  V. 

CtmiiiwMi . 
paraL  lacatlra 

— d'erreur  466.- 

p'oiM"*   'il.    -  ' 

calitci  6U«.i 


!iii-ic  3IU;  (.'apai-i- 
U',-  TI  s  i  i,i;,-ul;r, 
aia.iiialijiil  4.^4>- 
3"i— arrêt.  V.  Op- 
pisition;  —  iuw* 
kilièra  71. 

Scolptafa  4DT. 

StnoKaaci. 

dermcnl  dteiiolra 
121,  123;  (ronge) 
6)7;  (prauw)  141. 

Si.'na^  Si.,  11. 

Senilear  ImflMp 

b'iii.-)  itai. 

'cniluée  AtS'— lf> 

l'ari'nla  Mt. 
Signatuia  titu 
3>t;nikUlia.  V« 

âiiHaSîgs  as.  T. 

Prit. 

ipertn:  190. 
Aidante.  V. 
cacoudacUa*. 
I.V. 


lu  ».;  (  lacaJIé, 

pivprîetaiie)  727; 
(îarftidie/4l3;  (in- 
diiiaica,  llcIlatiMl 
btl;  (iMte-atloa 
du  rouirai)  :il3  a.; 
(joui.ta.rfc,  pria*. 
tioii,i:'8  3.;  [juui*- 
aau.e  .  reparatiuuj 
li>'.i,iai>a.|  (1 
Dca)  873;  Imiie  en 
dej.euf  .S.»!.."»;!; 
(  |ia;i.'iiii  1  I  ■• .  ; 
jpasrmeul,  ilcxi 
6i4».i(payanieai 
Eeraia|a)T«3(pa]e- 
■MBl,  plala  droati 
33*8.1  (payaninil, 
(ena-lonllool  443 
s,;  '-'.-fil',  .J^'^l^u 
I.'.MJ  .U.-.;  (pi, 
droit,  *rti«B  jvdt- 
cklf«)48S».c(fleia 
dreit,  bail  à  ferme 
4i7  «.:  lplfilldr.Ml 
d. 


Seu»-btll  33a. 

6<'»U5-iitrA:aiic  ■3'>;i; 
(  Tdpuaaal>tlita  ) 
ISS». 

Â«u»-lociiii>n4iai.; 
(biiUcarj  7aiit  (c^ 
rarten)  fil;  (m* 
aiun  parlieUe)  47S 

a.;  j.'<in«rntemea» 
tc.ba:,  4"j;  td^ 
lcu>e,  l>eusloaj4î3t 
(dèlan*,  btta  fi*. 
lail)  470».;  (eerl.. 
Ure)  47."»  1.;  (rt»i* 
I  .li-.r|   41-5  5,  V. 

rri>ilc£c,  litaaiu* 
lina. 

Sabn 
117. 

Sapet<tla  31. 

Miiemea  direraTa. 

radie  reeoaiactiua 
r)2  :  (bail  l  lotor, 
delii,  piaïaaaptiaaj 
TiTi.:(M«iraiat 
lat  (eamelM«]a«S 

:.TI«,  395,  833 

l  aj;i.>ii, 
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TonaaM  TV. 

Trmitiii-linn  [tSH  {■ 

cii'-iii'i  1.4». 
Tniiji^fb.  V.  Bail, 
Trawil  I. 
Treubl*  da  4roil  [t*- 

riLltre)  iU  t.;  — 

iKBMIcUliM. 

•1»;  IfHUliïlM, 


Tafia  Ml. 

L'ifeiKe  ('•»r»flè«) 
117. 

Cm|W.  V.  Cào»« 
kucfl:— ^lickoM 
lirait*)  3«5  ».:  — 
ilk;al  49;  —  local 

!ii,i4o,t«i,m- 

.V,  (piMfll  140. 

T.  ÛHik 
ImiIi 


VtiM  (prItM)  «H 

V.  Rji!  à  tOTHr. 

6ti  (Ctradmi  1», 
M3i  (dufee)  ili. 
«!>,  01  :  (taouni. 
ti*D)  C«;  (  imr«l) 

1lHinill(erl6»i(u- 


— f«l«.  ÏS7.  I 
—  1619.  757, 
— ISM.  757. 
—10*1.  737. 
— il>».  737. 

I0S3.  7.-.7. 

I6MI.S3S. 
—i10».t. 

HlO.  1. 

1T;0.  I. 
— I7II.3,  «96  (. 

— ITI4.  IIBJ. 
-HT».  111, 
1^  8MCf  M9fl^ 


— <7lft.  IMt. 
1117.  m,  4JS, 
4uU,  4t>:>,  478. 

— I7I«.  S«  1. 

— 1719. 148«.,I69, 
tlH.  usa. 

— imi«ii.,iot, 

4tS. 

l7il.<S0a.,HI. 
— l7H.I!Utt.,«3i. 
— ITiS.  »*7. 

-4711.  iat,iia. 
•«1. 


-17».  55,  144, 
lt»l. 

-l7iH.S67i..M4 
<.,S69,4»9,0I4, 

7S7. 

-)7-JS.  M9,  304. 
-1730.341  (.,»73. 
-1731.  S9I,  311, 
57.V 

-I73<.««a<.,t73. 
-1133.  ma. 

-im,4M«. 


8W  t..  m 


«77. 

— I7.-,T  r.JTl.,  «!>a, 
— r«.*i. 
— n.VI.  97»,  158. 
—1740.  nus. 
— 17»l.41S,&43a. 

—  I7»î.  SiJi. 

—  t743.4tl»<.,499, 
&IU  l..t>1t. 

— I7U.&IU>.,MS, 
bix. 

-174a.  «te. 

—1741.  M. 

-4m.  H*. 


(.;  (prit  tO)  97. 
r^itrpalioa  (aietlU* 
iiN'CaWBl)  S63(. 

Veaia  (  bail,  dale 
rertaina  )  491  a. 
I  aneûn  )  M 
[cboM  iMcg,  dnit 


— 1748. 

5H. 
—1749. 

—  17J10. 
— il^il. 

—  M  Si. 
— 17!.3, 

434  s 
— 17.'44. 
— I1S5. 
— I1M. 
— ITSt. 

— ITH 


48S 

MU)  SU;  (rraiU);  M  h<kM4  at%~ 

«I ; (indaBiiù) SIS  <c  consinicr'  

a.  ;  (iBierf  f eLaUiu)   a.  :  -  V 
91;  (|irix,  liorfCS-  tiijbbe. 
pcr1|  101  a.;  —i  \ifB—  765, 
mn«re  6».  Viln  531  a. 

v»r(cr  «M.  Voioi  tfa  lait 

VcaatùMO.  Vtlain  37* 

Vice  ^iparcoi  m  i ,  loetail*. 

'  m5^~iTin»wi, 


U0. 

T. 


497,  514, 

SSO. 
493. 
Slii. 
«01  a. 
4«it  ,436, 
.,  eoo. 

<il6  a. 
tiM  a. 
«45. 

n»i. 

TM, 

.TlTalItl. 


Tabla  abionolagi<iaa  da*  Uta  ,  arrêta,  eto. 


1791.  Bintii  17.     —«4  Ut.  *9S-*'. 
—t»  («pl.  IR  C      lltU9.  Siaal  359-3*. 
i19l.  il  ium  596.  —5  ao4t  375-»>, 
Aii»9nnl.3l3-I*.     ^^0^.,  *15c. 
^5ci!nn.  15.         — ti3  r.o».  li'jO  c, 
-4lra«.t3.  »7l-t>. 
A»  «.  «  Ikmi.  55.  1510.  l7iaoT.  115 
iUT- »>1*.SS«  r  (.,595. 
Aii9.!HlVrm.7C6.  -So  i  i  v  i»î-l«. 
Au  l0.1''1rlB«.45.V  -*  rfi.  (Ht. 
— 7  alf .  SO-f,  IS9  -Sa»ii.!il»-l». 

c.  —18  juin  l«6. 

— ISikr.  15.         -21  j«ln  493-1». 
— 44  Ma*,  «tï-r .  — UjaUl.  14*. 
.&Bll.«llrtn.44t.  — 1«'  toit3.'VS-4^. 
— «  ptBT.  «136.      -  ISbot.  4U-t<e., 
— f  rïlr.  ;it.  »(pj,  445  C. 

— il  inc.!-  — ilj  ii*T,  «!W-4», 

ABlt.t5pl«>.S39     (33  c.,  556  (- 

5i,«n.  -ié««.iM-i' 

— llAwl.agS.  l5tl.lTl*>f.390- 

An         IS  THid  9". 

<".U-I'.  — i'j  r.lri  îjl. 

.—ï»  Il  rem.  444-1'  — I"  umiji,  83»- 

C..450.  fc. 
.—15  ti  iiu.  4fl3-l«.  -Omai  583. 
■-S0  ptar.  5M.     ^1  iaâll.  5414. 
— t»  ÙÊt.  tu.  — T  Mil  tU-V. 
—t»  ffixt.  550.     —14  lie.  IMM». 

An  I».  K  T-irt.  V   1SI3.  î«  ft»  400. 

4'1  irn.i.  '.    11  r.  7iO.«34. 

— 59  fcad.  3S0  C.  —iimurm. 
tM5ulafr.  4a»-i*.  —17  Ml  533  <■ 
«-MnailISc.      —g  |Um  339,339c, 
— 9<i  joln  «r.))-)".    — l&juill3S9,334 
— !,  jiiill.  r.J5.  !>■  r..,  33»  c. 

—1 3  ju.ll.  5*1       — fO  joill  Oi  e. 
—31  JuiU.  355.       — ICi;i.,l7ul  1-. 
— KTaoAl  144.        ~1|  uov.  4U-t-'. 
f-«NfU5M»a57,'-ll  d«.  375  c, 

•M-K       I  m. 

<-«  551.  MO^       I  mi.  13  jaa«.  515 

II743-  — 10  mn(  5i-J«. 


M«T.Mi 
t*. 

<»Maan75l-i-'. 
^Jalii  913. 

—  l8aoil47:V-2". 
—«4  aoùl  I30-I'>. 
.-'iS  aoùl  bfi.l. 

ut.H  ï  „.T.4r<0-»' 


..-ÎO  joill.  ,-i6, 

'— ■i»juii;.W!j,t.ii4 
I  I'.-. 

'-  6  acil  4*5,  553, 
I  631-t*. 
;--*«Kt.  117. 
— «  »»T.  1 1 1 . 


—4  ^cv.  1M.  {1514.  »î  H«.  M-, 
— •  (•!.  146,  330.1    «Ml  C,  703  «. 

M •.,  «I  «.,1— 1«  M  INC., 


— tsifun»  sn 

587,  547  c. 
—M  aai.  534. 

oui  509. 
—97  mai  595 
5S<-t*. 
:  ]«la  SI», 


' — ^  ir*n5S. 
— r»l  niirs  5ô<j. 
— iatt.  1"l. 
-S  mai  SI4-f . 
C,  — 1  juin  îr.9-l«. 
I'-Uialii339  c. 
'— 30iaUI.  SU6. 


— tl  ML  f90.3«. 

—«6  ocl.  3U. 
—98  ntt.  74. 
— 1  lie-,  977. 
itii^.  i:rj»n.  957- 
9*. 

— SfOT.3a»*,3*, 

—6  arr.  96-f. 
—98  air.  300-3=. 
—Il  mai  5l>«. 
—19  nati  -">7i. 
— 31  mij  til. 
— !•>  Mùl  SOi-t*. 
— t  Mùl  763. 

—  I9dec  SiM-f. 
—*a  ier.  3U7. 
1810.  13)4»T.  119. 

—  9l>  tiT.  431 
—Il  mai*  1*7, 

595  c. 

S""  .iTt.  r,2T-l 

■-">  j>r.  ^H. 

—15  jaill  N3*. 
— Mjuill.  S.V>*«C. 

— l«aoil45I-l<c, 
-10  îw9.  afi-4; 

âl7.9». 
—4  d«.  774. 
—7  **f .  3U>-|.. 
1517.  93  man97*- 

t\ 

—il  nian  «50. 
— l'i  M.,^  ,v,5-l», 
3',  i*,  345. 

—  ï  i  .i.T.  799. 

—  li  j^i4:>7-l*c., 
471. 

-Mnal  480i 

—17  )«ia  837-l«, 

549  c. 
— m  ioiii  533  c, 

.•(.■\». 

— julil,  3J7-9». 
-31  jaill.  33a-4«. 
-97tcf4. 136. 
—S  ii«c.  935-9*. 
IKlII.  I"  j<r.  Si» 

W7.8i7  . 
—3  arr.  S96-*',  5* 

t.,  4*  & 
— lS|«lii549. 
—Il  ao4i!*9  e. 
^«Mil9.M>. 
—10  ocl.  497-1*. 
—19  m«.  33S-1', 

549  r. 
l8l9  98iaBr.610c 
—6  tcT.  7ù4, 


— 4 1  a«ii4  S37-V   ,  -t*  «O.  7«>  C      -Il  tof,  1M. 
1  1 


—17  nara  8S3. 

—5  anafl  399. 

1H7. 13  JaBT.  3S5- 

 1"  tTTll  319. 

 11  aiara  97,  M 

5". 

 l6aTr.  570. 

c,  990. 

—16  [«T.  SlS-1*. 

—91  avr.  564. 

—ta  ntara  367,399, 

rr^n  149-7* 

 99mait49,54SC. 

4I&-I*  c. 

c.  14'  ii^. 

 lu  jitlB  37C 

—95  avril  74. 

—91  a<iil  489. 

3D9. 

—m  mi  740, 144 

—15  lui  543. 

—90  jllltl.  733, 736 

c,  51(5  c. 

—  14  ;aia  t(i9. 

f-,  7iiO  r. ,T71l-. 

ï»  mil  ns. 

— I7)aill.  5.11. 

— i.~>  7v4i-t^, 

—  iB  a       \tii . 

—93  jalll.  401-1*. 

n-  r.,  4- 

  l  4     Ut^i.  C-, 

—  95  luili.  771. 

— ■J7  *.ii"tl  3€4  c, 

954. 

—9  adul  579. 

.".^». 

— 3  d«c.  73,  «n- 

— 7  DOT.  153. 

—0  •«•.  540. 

l'e. 

—9  M>.  139. 

 7  dec.  99. 

IOOS.10iiM.lT(. 

»1«  dac.  364  t., 

1590.  99  ter.  4S9. 

 90  liât.  475. 

.155,  389-1*  c. 

—  91  CIMO  MI-Î-. 

—9  (et.  76.%. 

3<J5  c. 

 Mta«<ll  ^7ti,84l . 

—94  hr.  451  c, 

159*.  7  jasT.  667. 

—I"  jaia  3li^,  :^.'V4 

477  c,  4111. 

—  17  jasi.  376. 

e. 

— 1  laara  144, 773- 

-98  ;*0T.  979-9*. 

 7  juin  ose. 

1*  c,  9*  c. 

-C  le*.  538. 

—  91  )0l«54«. 

—  li  «Tri!  1:^5  c. 

—14  kl.  490. 

-14  «l.  338-S», 

I4J-4- 

—15  le«.  :>t3-t>. 

4-  c. 

— îl  »Kil  ÎO  C, 

—10  mari  977-9*. 

—13  4M.  4B0-I*, 

'4  oakt  a3e.,149- 

—9  airll  54V. 

469  c 

1-. 

—94  atrll  IsO. 

1501.  •  nu*  S41> 
^1  gisnOIO. 

— lOaHl  «13. 

-15  loda  419. 

— llMiMl. 

-•i60l.9«T6. 

—I»  5MI  SSO^t*. 

—19  Milsoom*. 

—97  Kàri  55. 

—16  juia  5I0,M)7 

—97  Mut  934  e. 

—3  mai  53V. 

e. 

—90  no*.  979-1*. 

—0  iiilo  458-1*, 

— bjulU.  SS»-»>c., 

—  lU  4«s.  933. 

463  c. 

417. 

-I5  4è«.  iOlk 

—  1*  juia  S9  e. 

—19  juill.  Mi  c. 

18J9.tt5W9  41!i- 

-17  juin.  479. 

3<<5. 

3*. 

—  19  Kl.  M*. 

—10  jniU.  654-9°. 

-7  *TfU  693. 

— 19bi>t.  474. 

— 98  j«ill.  4."». 

—95  arrU  497-1». 

—90  Bai.  597-3*. 

—11  aoùl  isi-i  -  r 

— ■■t^t  mai  -J'-i. 

—94  dec.  471  c. 

—  16  aavl  Sdl. 

—  1 1>  jtji  n  tj7T,bHT  1 

15«l.l7iaat.  535- 

—14  wa.  157. 

— 4aoàl.'>54c.,4ll. 

•••■*•**• 

— Mttf.  406. 

—10  aat.tot. 

—11  «oil  094-1» 

—ta  arr.  (41. 

c,  419. 

—91  ta».  731-9», 

— dcc.  »4. 

— li  rnT,  aSS  f. 

sat. 

—  16  4ec.  463. 

— 9(  aara  3S  c, 

— 91  d«e.  479-1*. 

i<i:>U.  lï  kl.  ô3^- 

331. 

«biti.  Il  jaof.  4M, 

5'. 

—15  mai  SOO-l*. 

«09  C. 

-99  té».  457-1*, 

-»*  juin  471-1*. 
-10  iuitl.  ^03. 

— 94r(i.S3S-l*C, 

476c 

531. 

—t"  man  978-9'. 

I8*:>.  e  jaoT.  537- 

—11  nart  «31,976 

—  16  joill.  500. 

i  .  »H  r. 

SL'pl.  149.6°. 

—  Iii  ,irii,  SH>-li. 

—  15  tun  451. 

—  l-mr  ».  HM-i^e. 

— njaUT.  3S7. 

—91  aac*«53. 

—  H  dit.  651. 

— iiaitonoc. 

— lJMdlM4*. 

—SI  dtc.  593-1*. 

-SI  Bkl  «51. 

-S  ■4*1104. 

1831.  S  jant.  541. 

—6  jula  137. 

—lu  Ml  70  c. 

— îti  fan».  910-4" 

-99  ittIU.  486. 

— at  juKi.  4IS-»». 

— »mat»  6S*-1»(. 

— 17  ocl.liO.V 

—30  >cpt.  n54-l*. 

—Il  a«r.  419. 

1594.  99  jaoT.  354 

—15  SOI.  197, 6tM) 

—19  air.  539. 

C,  358. 

e. 

—4  gui  50U,  504 

—96  iâiiT.  596-1*. 

—99  MT.  119-1*. 

c.,*05c.,509c., 

—17  jaar.  SOI  c.. 

—9  iet.  143-I*. 

810  c. 

«U,  Une 

-UtecM9,1l4c 

-a5Mim 

—1760.  7*«. 

—  ITÙt.  7i7  i. 
— IT89. 197  a. 
— I76î.  438. 
-1764.  763  a. 

—1700.  m  5. 

-l1M.t4ll.,Mi, 

a. 

—  l7CT.T4ll.,TM). 
—nui. 741  ^..^^JU. 

—  1768.494,175a., 
710,103  a. 

— inOiin5a.,79S 


—16  jiHI.  928-1*, 
130  e  ,935.1  «c. 

—  4  oc».  903,  905- 
l*c.,9°c.,907c. 

—93  DOT.  C7K. 
'I6  8ec.  556. 
1539.  Il  (tt.  611. 
—13  mara  919. 
—99  nsarr  ^47-*•. 

—  93  Œilri  71. 

— b  air.  397. 
—30  air.  996. 

—  lOiuai  19»-9*e., 
1IM*. 

—4  ■0illl44,t43- 
3*«. 

-*4n*i.6es,665c. 
—98  itr.  439. 

1533,  r.;  janr.  97T- 
1*. 

—6  fat.  9TI. 
-30  »tr.  719. 
-4  ju.i.  S57-4*  «., 

!>4«-r. 
-19  IullI.  657-9', 

693. 
-13  juiU.  864. 
-19iaiU.  649  c. 
—91  jaUl.  571-1*. 
-98  aoùl  507, 
—94  dec.  90S-4*, 

5*  t. 

1534.  17i«IT.  104 
c.,3T3c.,3U-l«, 
4VS  C. 

—Il  lai.  349. 

—  11  mart  940-4*. 
- 17  niai  .  <7ll-3  . 
-  lï  âii.  1,-111,  »13 

—7  oui  617-9', 
6«M«5..1*«. 

-looMisn. 

-su  Bal  940. 
—Il  jaui  191  c 
— l"|aiU.  364  (. 

385,  389-4*  c. 
—7  aoùl  «00,  710, 

719. 

-Il  001.343-9' c, 

—13  net.  577. 
—13  dw!.  ïyo-l', 
4ÎS-1-. 

—18  ta.  s». 
1530.  «S  Mr.  no, 
— saaf9l*o. 

— l9iBara*7*,974 

C. 

— 1  »tr.  30Î-1*, 
554. 

«  ait.  838. 
—13  ttr.  S45. 
—S  mai  471  t, 

4III-1*. 


— lT»«.7»8,tlSl- 
«H.  I 

—1773.  787,710,' 
791,513a.,8159. 

—1774  515,  575, 
Sir.  nl^i  .si«a. 

— 17T5.  HîS. 

— 177C.  r:o  l. 

—  (777.  »M  t. 

—  177».  Rit  «. 

— liieit.  .m. 
—9101.  306,  430, 
477,  601,  759. 


— lliMl.T.lSBaL 
-19aaai67. 
-97  mai  304  *l, 

734  c,  T4S-t*. 
—98  sul  T7â, 
— 4S  jaka  444-t*i, 

— 4)110.  am. 

-soatv.  fO». 

—95  d«.  956-1*. 
1836.  16jaat.76l. 
—10  oura  401. 
-99  man  M. 
— 95  nan  4M 

479-»'. 
—1«  air.  381. 
—7  jais  948. 

—  10  |aiii987-.3* 
-9  jalll.  3*3-l«. 
-5  lolll.  847. 
—30  lUlU.  ilMs 

— 1"  aDviin-a*. 

—6  arM  i!3î,  334, 

55J  f 
— !.->  «iiiil  7;i4. 
-9S  xm'ii  ssii-t*. 
—97  «Del  i8i. 
-7  dec.  995-1*. 
1537.  1  jaot.  f7** 

S*,  300-1*  (. 
-98  Ici.  355  c. 
—Il  otara  906. 
—99  aian  458-0*, 

4Mc 
—Sauf  478. 

—  17  mîii  ÎIO-I», 
51». 

—50  m.ii  191. 

— Kj  jiu  i-ni-i"  e., 

—7  jaia  540-1*,  ta 

c,  3*  c. 
—3  jalll,  310. 
—Il  aoiil 

c,  494«,KiV 

l»  e. 
—6  4M.  660. 
—16  dec.  537-». 
—99  dec.  491. 

30  dec.  9I0-,V. 
15.\8.  5  jaai.  975, 

4'j>-l  ■  r. ,  t*  c.  . 
—7  le».  535. 

-Il  le».  «n-«>, 

0>«4  MM*. 
—KMttiOOe. 

— 3»iT.»0-«-,  189 
e. 

— 13aTr.  418, 4M 

tu 

—30  Itr.  80. 
— 1  aaol  103,  soi* 
l«e. 

— i»  «ii  OIM* 
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o4«  M*.  «M*». 
l*r.  IM. 

.Ita.  «  (tf.  wt 

e,  400. 
— ■OB«*saa-l^ 

—s  «tr.  68. 

— tn  II  -,  4'-.o 

•-44  tTr.  3.1t-«». 


—Il  «ni  «T. 

— «  tsui  ni-i*, 

ljataHM*c 


-W  «bu  llf<«*. 

nt»  r. 

t«»i).  1  ^  )iiit.  131 

•  - j*j«i>i.i»T. 

— t  lpf.  4tl. 

— Ifi  Mn  CSO-i 

c.,««e.,*'c. 
— .n  Mn  4M. 
—Si  ounUS  (. 
— *  «iril  116-1". 
— 4ltTr.l34.ï&Sc. 
— f5in«S  lOOf. 
— SiiitalM(.,m 

p. 

— lljalii4T0,T4«, 

7lil-V. 

—V)  j«in. 

~*4)uill.  tO*. 
—  4  tnùl  U«. 
—14  toit  W1-4*| 
«»-«•«. 


•  t. 


1  wn.  «St.  tti 

^«  ife.  M»,  41». 

—  I»  ifc.  6TI.««. 

«(«t.SM. 
— Itr».  IM 
— «  nMnt01-t*r., 

m-.V  c. 
-I3fn«n4l4. 
-IVBWtlM. 
--l)|gMnS1»-l*<. 
— :i>nMnSt6,SII 

c. 

— 30!n«r»77l,«55. 
— Miir.a««*"r., 

St4.J>'. 
— »r.«tr.  »4»-l«. 

-**  r«>l  l!n-J°. 

— 9|iiiii'5l(  ,ïtT 

—  I»  jutll.  41*. 
— «  -ttill  «47. 
-n  jliUl. 

MT. 
— 10a*lsi4f. 


—17  hùU  S04  e., 

M4-1*  r..  404. 
-»»  MÙ«  77  e. 
— »*  loil  7X). 
— Mbo».  7«I-I«. 

— »  iKTi.  toe. 
mi.  lu  jtiiT,  ttc 


-Il  fèt.  tBKP. 

—  15  (tT.  61»-!**. 
—4  mtn  «Tl  t., 

*!*■*•. 
— 10  m»™  »90-l». 
—n  mtn  Mil. 

-7   «>r.  t78-6«, 
47Î-I*  0. 
»  »»r.  I  «J-V. 
i-|jiTi.lt7,l47c. 

i«  ni4i  no  *>. 

— »  miiS»4-t*. 
•<)■>«  I4S,  «M. 


— 14  aof.  ISS-l". 
<84S.  •  jUT.  «17- 
1". 

—SI  {Mt.  IM. 
—10  ikt.  IM  •., 

~n  ff  T.  ««U4>. 
-  Jt  Ici.  76-»'. 
—15  mut  l*t-ï«. 
-tram  «a»-», 

—4  âTf.  S«-»». 
—18  «Tr.  193. 
— 10  mal  ril7. 
—M  iula  7*»-»». 
— W»  c, 
BT8. 

-1  m.  !«♦, 

411  C 

—14  sm. 
— njuiii.  iw. 

^11  *«ull«V-I*. 
— ts  ocl,  4M. 

1».  . 


— tr,  liot.  Sîf,  r. 
— I')  !rT.  îlO 
—7  «liT!  01,  fis  c. 
— IS  ttr.  4.V^. 

— «1  aalW-t*,» 

r. 

— Iljilntî5-3''t  , 

443  C,  449. 
—15  iuia  tUl  c, 

M*. 

-H  {«n.  «ei-t-. 

—15  îiiiu.  <. 

jiiiU.  '^ol. 
-l.^iiTc.  5.l-l«e. 

—«7  ir',  41St. 
I8IS.  16  iiiiT.  189 

c,  J78-i"f. 
— Sln.4-iO'V  c. 
— lanlsril-v,  4*, 
—7  n»».  »iî  c. 
l«iS.  W  r«T.  1T8- 

7-  c. 

—  M  nun  788  c. 

—  4  m»î  t»5  c. 

— I0j■l■■w^ 


— «  laâi  4I8-I*  C. 
— t8Mlt$60-l*c., 

3-  c. 

IBI7.ISi*a'.n3e. 
— WjuiT.  (00  c. 
—4  l«.  3«-l»  c. 

— îO  t?T.  r,'.ci-S»  c. 

i  1  n  ïis  1  £. 
-I»  «ni  371  c. 

—  IObiIGOO  c. 
—Il  ntl  117-4»  c 
— 16  juin  '."«s  f. 
—7  j'.ir,,  MO  c. 

— :>  «u^t  aiH  c, 

8ÛS  6«c. 
—4  wil  *1»-S«  t, 
)  •oàt  4»4-»>  t 
1848.  Sjïnf.  130c. 
-S4nnt.l»5-I"c 
— I"  nul  tl0-S>  c. 
— ISjuLII.  SI»  t. 
—4  ocl.  SS»  r. 

—  18  nnT.  4r>8  r  . 
— XUnoT.  GISe. 


— »,*«7.iio-Te. 

8«c. 

— Wj»nT.I»7-S»fc 

— i4(tT.  8<ec. 

-13  juin  !■(«. 
— HjuiaSOTe. 
—8  iiiiU.  II8-V  a, 
—9  uil  4ia-3*  9n 

4I8-I*c. 
-»6  4«,  4!(l-l*« 
—88  8k.  5S4  c 
I»"*".  3  41Î- 

■J'  I--.  4»  t. 

m  itr.  SK-J-  t, 
I8SI.  l8fCT.  TiUfiC. 

—18  joiu  r>c«  c. 

—  10  4M.  618 

74.V4'  e. 
—it  iK.  GOO  c 
l8Si.  fT  (tr.  !»• 

«•  r.,  S"  c. 
— &iaiaaiSc, 

— ii«ai.  3is-»«. 


LOUAGE  A  CE,iN.S.  —  V.  Propr.  féod. 

LOUAGE  A  CHAMPAMT.  —  V.  Lonase  h  oomplimt. 

louage:  a  CIILPTF.L  —  l  I  ii  loi  iéOnU  le  bail  à  cheptel 
on  coDlial  par  lequel  ruiio  des  t' "  ilL;nn<<  k  l'autic  un  fonds 
Ile  Mtall  poar  le  garder,  |ç  nnurnr  cl  li^  Mjj^iicr,  ?ou^  lf«  rnivli- 
lions  convenues  enlre  clli-'s  (c.  lujj.,  dil.  i  ^ooi.  —  CiHW  il.  lini- 
(iOM  n'e&t  pu  parfalUMiicni  n'aburd  .  ie  bâilleur  ne  aoinw 

pa$  le  troupeau  au  prt  netir,  il  lo  lui  livre ,  Il  le  lui  confie  pour  on 
certain  temps  Hus  en  aJlciicr  lji  propriété;  m  ^pcoml  lieu,  le 
troupeau  qui  fait  l'objet  du  contrat  ii'e&t  pus  l  luj m  :«  fourni  en- 
tiorcoiciil  par  l'une  du  parités  ;lo  bailleur),  quelquefois  il  est 
fourni  par  chacune  des  parties  pour  moiilé  ;  enfin,  le  Iroupean 
est  remis  ,m  prenfnr,  non  pii=  ïrtiSfitx'ni  peiirlr  titi-'^fr,  If  nour- 
rir tt  If  iohjiifr,  mais  au!-si  pour  le  Uiif  |i  inhllci  cl  en  tirer 
proai  (V.  en  ce  sens  M-  Marcadt!,  sur  l'art,  mu  '  ne  iHus.  celle 
diflnilion,  par  sfln  excessive gineraittc,  tombe  d  ins  sa,:ue .  cl 
par  cela  in6œc  elle  u'esl  pas,  liprnprcmeni  piirîer,  une  tloDnihca. 
C68  mois  :  «Hl»  tes  condiliciii  lO'ivnuff  •■li'-s,:\r  duiincnl 

pas  une  Idi^e  »ul]î$aii1c  t!u  but  e;i  vue  iIul;u^'I  le  da  trou- 

peau le  conQe  8U  prciu  ur.  L.»  divoiMir  ijni  r\i>le  i  :i!r.' ir»  moda- 
lilés  de  co  conlral  ne  pormetluit  p<i«  de  meliië  plus  de  pr^rl^lnn 
dans  la  définition  sénéralc;  môiuelc  code  eù;  mieQ\  fait  de 
donner  rcUO  dernière  et  de  se  borner  h  d.' finir  elri  [ur>  e«|)  '(  i;  pur- 
licuiière  de  cbepicl.  M.  OuvcrgnT  iCiiniii).  de  Ti/iiiiscr,  (.  4, 
n»  jHtl  Dcnse  que  te  législateur  eût  <  cl  .ipp''' a  n  M  iir  n  lic  en 
e*prim.Tnt  que  le  t>all  àclicptet  e>i  Un  en  sue  di'  p  u  i.un  le» bé- 
néfices produits  par  les  anlmatn.  M.ii'i  M.  Troplurig  ^ii*  tO:ir<) 
fait  remarquer  avec  raison  que  U  d 'fln  iion  eût  alur^  péché  par 
défaut  d'cxactlludc,  et  qn'rl'i'  r!:i  >'li'  in.iiiplical.V  au  'hfptH 
fer.  Dans  ce  contrat ,  ni  elU'l,  le-:  piol  l-;  (;,:(■  (liin;.!^  lu  tnuip'<_siu 
tif  f<>  p.irtji|icnt  entre  le«  cuntraclunl»,  ils  restent  pour  iklo- 
lalltr'  «u  leri.nci  ,  «salement  co  dernier  paye  c«( «vgnilge MOCS- 
Mirt  |iAr  tme  «u^iucBlalion  de  soa  ferniaga. 

Att4  1.  —  DitfioDlilioaii  g4nénl««  (■•  1). 
An.  «.  —  I>ack*»l8latBple(R<>lt). 
A».  S.  —  Du  ctorM  à  Mitté 

AI  T.  4.  —  Un  clie|ii8lteièMlïninrMMl*K|MtUn(eT6), 

§  t.  —  Du  clic|ii8ldHslai  tanier(«*Tl). 
5  >•  —  Du  ehe^l  ilonn*  »s  coIob  ^rtiaira  (d*  88). 
Akt.  $,  —  Oamlnt  îrapfOfifemeBi  appel*  cbepiel  (n*  lOO). 


Ait.  I.  —  DispmiU'onf  ginêrafea. 

9.  Co  mol  f/u)ple/ parait  venir  du  mal  mptialf ,  qui,  dans  la 
ba.<;se  latinité,  siginillail  un  enfi'iiibie  de  rho-es  molidi'Mi^s ,  et 
spjciilenicnt  un  troupeau.  Le  contrat  dont  m\i»  nous  oc(  up:  n>:  a 
reta  cctti;  dénomlnalion  parce  que  les  bestiaux  qui  en  ui  \\À,fii 
tonl  Uvrét  ao  prciieur  ma  cooiiim  iiu|ivldii>  Uxtépimtoat»  les  mw 


d''s  auUes,  u(  ^tfijiiii ,  mal?  comme  formant  iino  aiçTéjOillon , 
un  troupeau,  uneuiiivei^ahi  ' ,  nf  unir -i  n,  CrUfdiHiinciinn  l'nire 
les  choses  considérées  •nn\  siUijtduyitcy,  s^mI  uiiili  rmiiUr,  pro- 
duit en  droit  des  Clin»  <|ULMires  iuiiiorlautc?;.  lùn  elTet,  tandis  que 
le*  droil»  el  <ibllt;;itiiin>  daul  le»  prcniii'refsonl  l'objet  s'éleisni'nt 
a\i'r  les  iu'IKidiis,  il  en  est  aulrcrui'iit  di  -^  >  i-j  ili>,  ii.ir.o  que, 
ti's  drriiii  ;f>  ciiiilinu''iit  de  subsister  lu.uiiLiïlji.l  l.i  pt'iti'  U«;  qtu-l- 
ques-uns  des  indlwdus  'tui  les  composent.  —  Le  bail  krheptel  a 
|M)«r  otijet  iVduc.iiiiiii  di  s  !)Ç»ilauv ,  dont  l'utilité  pour  l'aprlcul- 
turr  il  '  Ir  si  iuriti  iinMl  (iroclutiif,-  par  la  sï'iriii'c  .i-'n)iiiuiin)ue. 
<iC«n<jC)  vtir  lI  tiiuUipI  tT  les  li (.mirauv ,  améliorer  les  races  et 
les  enprais,  |>errcctloniiçr  ii  ipjirid.'  iic*  laines,  utiliser  les  pro- 
fils «îe-i  IniLipe»,  tels  ^(iiii ,  <lii  M.  Trn  i'iinR,  Lousuo.n*  lOil, 

le-.  ï-iUtcU  (lui  -  '  r,>U.i;'l.i  iil  ,L  te  CiHilr.il,  luissi  iilde  aUXgrands 

lin  pnetairca  qu  i«  la  cia«sc  peu  aiwc  des  campagnes,  aussi  pré- 
cieux pour  l'igriCDlMif*  qw  poar  m  ■unnbMlani  «t  I»  crah> 

uierce.  ■ 

S.  Ce  contrat  n'était  pas  Inconnu  des  Romains,  ainsi  que  l'at- 
leate  la  loi  8,  Cod.,  De  paclh  :  Si  infrmila  pi-rora  partiaria  'id 

estUt  ful\t.\  f'/niiii  ii:;Mi'iii-:  (';ii,.ijii>  yiu.  uil  ii.lir  <l(i:iiiiiu;ii  rù 
fiasiorem  liwidenSuri ,  ylpoiim  jr'-i,i  .^v.  .•n.<i.-  vruhalilur,  /idcnt, 
IxkIo  prvslart  per  jtii/tcemi  nvi;  •liciuv  V. .  -  diinent  les  lois  13, 
tj  1,  IT,,  Prascript.  vtrb.j  el  l'J,  i,  fl.,  l'ro  mt  mi. — EnFrancc, 
c'j  l.r.l  .-.ulrrfois  daii.s  le  ressi'i  l  de-,  cniiliinie-  de  lierrl  M  d«  Ms 
MTii.ii-  r|ii  II  iiiait  princlpiileiiiciil  iisili-,  pan  e  ijue  tes  contric- 
sfiid  U  i  -  I.»\(irable>  «  lanouirili,!r  de-,  tii'^liau.x.  Au-^l  C4).'i  cou- 
iuii»c.->  iraitent-elles  de  ec  f  nir.it  a\cc  iiius  de  déveJopfwmwt 
que  les  autres..  Cependant  les  r  i  ulunic^  de  tlourbonnal!!.  d  •  Ur 
la;.'nr.  de  Labour,  de  Sole,  dr  i;  ■iv'f-ir  CHutenabiDl  aii^-i  nu-;l- 
ipirs  (l:>(»i)Mli.:ni'î  .sur  ri"  sujet,  f.nlln,  l'us.ipe  du  bail  à  rheplel 
s'-,:lail  pru  a  peu  itilriidiiil  U.ins  les  prçivinces  OÙ  les  coulomcs 
n'en  pnrlaicnt  pa.^.  —  l.rs  di>p.':$ltin»$  qui  régissent  le  bail  à 
cheptel  forment  la  ui.iij,  i  i:  du  tiiap.  4  <hi  tiiie  i,  lit.  s,c.  nap.— 
V.  v»  Louage,  p.  note,  le  teMc  de  n-s  dlspnsilioiis;  V.  aussi 
dans  l'exposé  des  motifs  présente  p.ir  M.  G.illi  su^rà,  p.  270, 
note,  n*  'J),  dans  le  rapport  de  M.  Mmirie^iult  au  tribaiiat(p,  S74, 
note ,  D»  37  et  s.  ),  et  «tao»  le  discours  do  M.  Jaubert  u  otrp» 
lég  h  i;  p,  276,  aole,ops*]  In  tmÊgm  qm  m  wwortwi  t 

«  i:o:;tr.il. 

4.  yuclqucs  auleurs  se  deriiandaienl  nutrerols  Si  le  cheptel 
élnil  e;.'. dément  équitable  et  porniis  dan»  l'étendue  de  toute?  les 
lj;L\mr(  1  do  France.  Polluer,  noiai;iment,établi88aità  cet  égard 
ui  e  disiijiciinn  entre  les  proMiiees  aljemlaules  en  pâiur«|h.-«  el 
celles  (|ui  i  et. lient  uiLdas.  t  i  ur  les  premières  il  pensait  que, 
gràee  a  la  f.icilile  a>fr  laipiel'e  un  trciu'.e  \  nourrir  le  bétail,  In 
piL'Ui'ur  elalt  faeij'iuciil  i,  cuiiipetisc  de'.s  (Je(ieiiAfÇ  et  des  risques 
qui  »u4il  A  %i  cbuii^c  par  U  moiin-  ipii  tui  est  3lloué«daiis  h.*s bé- 
néfices. —  Pour  les  .K'eoiidc.s ,  an  rtmlraire,  où  U  garde  Cl  U 
nourriture  des  bc-stiaux  de\eiuiieiii  cxti  éinemenl  onércuH»,  le 
contrat  qui  n  aerui  d.iil  m  preneur  pour  tuut  dédommagement  des 
tkiiiim  qu'U  c«uraU,  qu'une  p«rlloo  de  béaéOcc  i  f  eiae 


Digitized  by  Google 


UtOAGE  A  CmTEL.:-^.  9. 


m 


»mf'*  piMtrli'  fiiinrir  fl.^  si^s  (l'-l>nur<''s,  semblait  aorotmcaolcur 
liHO  lujusiirc  que  li's  li'is  iir  iioiiv.ilcnt  (ol^rcr. —  A  rcs  objci'va- 
tioDK,  on  rrpirid.nt  une  i\\\<  I.'s  lii  a\  (lu  lo  bélall  sVlcvaH dilli- 
rllemcnt,  Ip  l.ui.iai-  v\aAA  un  plus  lm-:iiiiI  rapport  pl  quo ,  par  uni" 

(■!>llSi'q;;i  iirc  in'ivs'^.l: i r  .  \,i  ;iiip''n -.i! i 'lU  SC  Iromall  cl  itil'''.  -- 
AuMi  la  loi  n'a  a;lmi^i  (ic  disliiKl«>n,  et.  Mn*  «'ai  ;  lI'T  .:ri 
vprochc  d'usure ,  rjiii»  (nii'tques  aulcuM  adi>'--a;'  iil  .m  c  nii  .  : 
Je  cheptel,  ells  l  a  auluris*  au!i  même»  CondiUuii^  àr.v-  l./Ulc  U 
France. 

.4.  Le  bail  à  cliep!<'l  piirîlfipe  de  divers  con(rnN.  Il  i  ii  lrl|>c 
(lu  bail  krcrmcrn  ce  qu.'  Ir'^clr^scsqulcn  sont  l'oiij  i  [irniiuiM  iii 
des  frnH3  naturels;  duiouagedonvrape,  en  ce  qui"  li  s  ^nin-  ipi  ■ 
le  preneur  sVnpjigc  àdonneràlachoMrormpntl'u'i  li  -  i  ;  im  nis 
du  contrat;  des  conlr.i!' Ali>aloire«,  en  ce  que  .  l'.  ni-;  irdii'i  îri 
Fimple,  au  IttOlD^,  le  l),i;llciir  {|'tIl1i>:o  -ur  In  iifur  i'.'w  r 
partie  du  risque  en  lai  aliinduiinjni  une  iv.aiiic  il^u--  Ir^  l'r  n:!», 
li(np=ri  proDlg  (V.  in^rd,  n»  28;;  Il  lient  du  f 

rociLlt' liions  le clicplel  simple,  par  le  pdita^  des  bt'nt  iU<.'i>  «jiii 
*'opére  entre  les  dcu«  parliez ,  et  même  il  constitue  une  vcrilabio 
f  fvciété  quand  le  troupeau  est  (ourni  moilii  par  le  bailleur  et  moi- 
llépar  le  preneur  (V.  Conf.  M.  Troplong,  n«  IOjS;  V.  aussi 
M.  buvcrcicr,  t.  4  ,  n<  3Rt).  Mal»  quel  est,  parmi  ces  divers 
riti.lr.iis,  celui  qui  do.nSne  dans âW^ao «pbOB 4e Elwiltel?— V. 
Ï4"«  U  et  sulv.,  (i5,  7?,  100. 

O.  Quels  anlm.mx  |.i  u>,'nt  flir  lu  nî.ili!  le  d';;:'.  l.>riil  ci;i^;'(<  I? 
L'art.  IH02t^ponil  .'icllf  qmvlinn  :  "On  iiriil  ilciiiii'r  a  lin'iilil, 
dit-il,  toute  espJ'crt  tr.mlnKnn  mi<' i-iilitilcs  <li'  rroii  m  li  '  proOt 
pour  l'agricullnro  mi  1'^  rmniiimv,  «  iwl-immctil  If'i  litl'  V  a  Inine, 
\e%  clicvres,  lr<  ,;ini;,jillcs  (bœufs ,  vaches, rt  ju- 
meuls).  Ceri'nir.il  n',i  j.Tiii.i!»  i*!*  pratiqué  pour  le*  voiatlics  do- 
mestiques; riu.iiHi  il  s'i\a  Irniivf  ii'.itt.i:'h>«  unri  ferme,  le  fer- 
mier en  jp'ail  sulv.-inl  1rs  r  kI'"^  H"!  ^"inoinr-nl  la  jouissance  du 
n'^li'  de  l.n  t.'iiiic.  «H;r(ii(  nniniiiiv  t^in  snnt  donnes  en  speo 
l.ielC  au  |inhlir,  ils  ne  pi  inn,!  ftrr  I  nli  l'I  <l'ii:i  r»ipfilpl.  car  ils 
ne  soni  ul.'.i's  ni  à  rn^Tii-nliu!  f  ,  ni  .mi  ni!:!niprn- .  ri:  .1  riiii!!:»trle, 
iU  ne  eonlriituenl  en  rli'n  a  i';n  ■■nii''-^rirtii  di'  1,1  ncin  s^*' 
r«le,  mais  ils  pcawnt*trorr';>,ci  u  1 ,  0:1 '.riU  di-  .-.irii  ir.  —  cmil. 
31.  Troplong,  n»  1068;  V.  uustl  l  l,ni  )i:lo[).  du  ilr.,  v»  CIteittel, 
II*  12. 

7.  Le  cheptel  simple  de  pnrrs  .'Liit  nnirernis  r''pr.î*^  illieJlA, 
«  t^tle  sorte  de  bestlnux,  <Ul  la  Tii.nuiia^sii-i'c  (sMr  r'uut,  da 
Berri,  lil.  n),  se  nourrit  nvrr  plus  dr  fr.nj  (juc  le,-  autres  i^l 
produit  et  multiplie  bc  luouii  |)lus  ;  eu  sui  te  que  le  balllenr  ri?r,Kt 
un  f!aln  excessif  et  le  preneur  sei  dit  surchargi^  ;  »  et  celle  doc  - 
Irine  avait  été  consacrée  par  une  sentence  du  prcsidial  de  Bourjçcs, 
que  cite  le  même  auteur.  —  On  (fnult  pppend^nt  que  le  cheptel 
Afi  poris  était  valable  et  devail  éirc  cvéeuir  picnii.'reiiiinl  dan; 
le  cas  où  ic bailleur  fournissait  ntie  partie  ci  nsidetablc  de  la  iv-ur- 
riture,  parce  qu'aluisle  preriuur  u  Li\anl  plus  à  foaniir  rju  uuo 
part  tifi  la  i>ilu  1  iliiie,  l,i  luoitie  du  ciult  pouvait  sofOrc  pour  l'in- 
d'  iuliiscr  laul  de  lelle  |:i,irt  di:  la  liouirilurc  i-|ue  da  riMjUi'  dont 
il  pliil cliarff '■  ;  «eediidiMueiii ,  dà:is  le  cas  nù,  le  preneur  devant 
fonralrscnt  laiirjumture  et  restant  cli.ir^r  de  la  luûil.edes  risques, 
le  bailleur  l'eu  d<'ilrinii'..,>^oait  de  <ji.r[t|ue  autre  manière,  soit  cfl 
Ini  atti'ibuatit  dajis  le  ci  oit  une  puii  [ilus  flirte  que  la  moitié,  soit 
par  quelque  oulie  av,iut,it:e  exiiaoroluaire  ;  troisièmement,  dans 
le  cas  encore  où  le  i  iiepiet  simple  de  po>c>  était  compris  dans  un 
liail  àroétairle,  parte  qu'alors  les  cli.ii  ses  cl  risques  du  preneur 
ulaJcct  relise*  laire  paille  do  prix  du  bail,  qui  sans  eela.  siji.|i<)- 
snll-cn  .  eut  eié  plus  élevé  (V.  aussi  dau^  le  uième  M:f^  t'olbier, 
1r.  d<i  rheptrl.  u  '  122  et  25].  —  Ces  distinctions  nc  sont  plus 
admissibles  aujiaird'hni  en  présence  de  l'art.  1802,  el  le  eheplel 
de  porcs  s«  trouve  ptuer  daiu^  l<'S  mêmes  cc>ndilli)n!<,  soumis  au\ 
méhicf  r.'  pies  que  ««iui  des  autres  animaux  qui  iii^veni  i^trc  l'ob- 
jet de  -  I  I  I  il.  —  V.encesens  Merlin, Rép.,  i:iieii(pl.  S  1 , 
0°  4;  MM.  beivinGoaTt,  t.  5,  notes,  p.  20&;  Dnranlon,  1. 17, 


(1)  (GaiAter  C.  iMiir.)  —  ti  tiiMnui;.;  —  Atlaiita  «{ue  la  ctaose 
1!»  batl  d«  ITOi  (lortanl  (|iic  le  preneur  «rm  tenu  it(  |ireni]re  des  bes- 
tiaux de  ebeiilrlilu  balllfur  ou  de  ««vr^"**''  l"  ''  poorra  tenir 
d'aulna,  asl  aboli  par  U»  imht«Hm  loi*  H  Bolannent  lar  tas  art.  t  al 
1 4i  I»  M  te  n  Juin,  nw,  fw  Ik  M  te  t  «cltbi»  te  li  lalw  «m 


H.  Les  partie?  piMu^nl  résler  p.Tr  des  rnovenlions  parliru- 
lléres  les  condiliuu^  du  liail  ù  cliepicl.  Le  legislalenr,  toutefois, 
a  rest  ;lnt  par  de  sages  limilcs  la  liberté  de  ce»  cAnveidions. 
(  lai^'h  inique  les  chepleliers,  classe  ordinairement  iimorajile  ol 
I  :'a'.  re.  ru-  (u  - - 1  y  ;  trop  souvent  \  it  lune  s  de  l'aMilili'  il-^s  proprié- 
ia;ii  -,  il  a  \eulu  les  protéger  cuiiîie  leur  piui>;c  '.ubles^e,  et, 
r  iair  rrla,  il  a  .  ?crH  certaines  clauses  tendant  à  iiiocuier  aj 
buiJc'ui  uu  av.ialugc  excessifau  détriment  du  preneur.  .>iju-i  \ar- 
rons  dans  le  cours  de  ce  trallé  que. 1rs  soiil  !cs  clauses  que  la 
loi  a  fraiipées  do  sa  réprobation.  »  A  défaut  do  convcnllcms  par- 
lii  iili' :  l's^  [  uile  j'.iii.  I  s:i",  CCS  contrats  (les  baii\  à  flicpleli  sa 
i''',;li  [it  |iai'  les  (a  iuriprs  (;ai  suivent  n,  c'est-ik-d ire  par  les  prin- 
ripi  s  qiji  M  riir.i  e\pl.i;.u''S  dans  les  seclions  suivantes.  —  Jugé 
que  la  i  Kui-e  inip  i'-i  e  d.ins  un  bail  au  preneur  de  ue  prenJiedet 
tie-liiuv  il  e' ■  pl'  l  que  du  Ij.iilli  ur  nu  de  ses  |irépi)SL's,  outra 
qu  elle  a  JH!  étii:  àljijlie  liai,  le-  lois  des  17  JU;li.  et     ocl.  IT'jS, 

I  ;  du  ■;  \eiit.  au  2  conmic  mélè'e  .1  de^  pies  talions  féodales,  a  dil 
VliU  t:.  eiu  urc  comme  porlanl  aUi  aile  u  Ulibr-ile  personnelle  dtt 
preneur  (Req.  î  J  Inie',.  an 

9.  I.e  bail  à  clurptcl  n'est  soumis  à  aucune  fjrnulilé  spéciale. 

II  pcul  élre  failsoîl  parut  '  ■  /.i;'..!'ir,  suit  piu  acte  sous  icife;  ;int  i-, 
Sf)ll  miiuC^ Ltrbalii'm/'nt  (Y.  S'ûlliier,  ii"  i;j  Mitut 4i;.iUlt,  lap.  au 
tribunal,  cité  v  i.oua;;!-,  p.  2:*,  :iuin,  n»  58;  M.  Troplong, 
n»  lfi"(i;. — (Juaul  à  sd;ji  ,  i(t  ,  1  •  eed.'  Napoléon  ne  contenant  i 
cet  épard  aueune  dispo^iitu  n  jiuriu  uIil  re,  il  s'cnMUil  qu'elle  est 
snumi.se  auA  rivies  néncr.ilc  s  cjui  n >'is.s  •ut  la  preuve  dcs  Con- 
trats ordinaires,  règles  qiii;-i  r.;nl  ê\|)'is'-e!s  v°  l'bliKaiiaiis. — Val- 
sons observer  ceiteitd.mi  q,:e.  ipi.iud  !.•  i-iiejjlel  liui  partie  d'un 
bail  à  ferme,  fi  que  -un  e\isi,  t  , iu,i  eantestée,  on  doit  appU» 
qucr  les  règles  qui  4111 1:.'  i       i  »  v  Luuafte,  n"  121  et  s. 

tO.  Il  y  a,  porte  l'art,  isoi,  plusieurs  suites  de  cheptel: 
le  cheptel  simple  ou  ordinaire,  le  cliepit  l  a  moUké,  le  elieptel 
donné  au  fermier  o»i  m  an  parliaii  e.  Il  y  a  encore  une  quai  mn 
espèce  de  contrai,  ImpropieDicnt  appeli^  cheptel.  Noui  nous  oc- 
cuparoM  meeniheaiMit  du  chacun  de  ces  coninit. 

Art.  2.  —  Du  cfmpuhim; 

fi  i.  1.  art.  t  soi  définit  en  ers  lemics  re:io  m!;dalilé  du  cni- 
trat  dont  nous  nous  oecupon-  :  n  Le  i.ml  a  e,i.  plel  simplu  csi  uu 
eeintiat  par  lequel  on  d^^niie  ii  uu  autre  de>  bestiaux  .'1  «aider, 
rixUi  1 : 1  et  suii;;.ei ,  a  cuii'.i.licn  que  le  preneur  proniera  de  la  moi- 
imiïu  tioU  el  qu'il suppLHteia  Ui  luuitii'  de  i.i  perle,  u^ùtille  dis- 
position laisse  h  désirer;  elle  :e>  dorme  pas  du  contrat  une  Idée 
Dclle  et  complète;  on  n'y  voit  jias  si  1,1  |ii  opu  iMé  du  fonds  de  bé- 
tail reste  au  bailKuir  nu  si  elle  e^t  II aii^i'erije  au  ijreiieur;  o.T  n'y 
voit  pas  non  idus  si  le  pieneura  [.art  d.ius  l.ï  Uinc  au-si  tdcn 
ipie  d,nis  ;e  c  lat;  eurin,  il  n'y  esl  pasquestion  ncmplus  de^  lai- 
tages, aiiiiiers  et  lalieuis  des  animaux,  l'our  s-ivoir  quels  soni, 
relaliveu'.L  I,;  à  reç  diseis  po.r.ts,  le-eiïi  1-  du  baila  etip;ilel  sim- 
ple, il  kul,  cuinme  nous  le  venons ,  s/  retioiler  auAarl.  Iôû5 
et  1 8 1 1 . 

Dans  l'ani  ienne  jurisprudence,  le  troupeau  donné  &  eliep» 
tel  simple  restait  ordinairement  la  propriété  du  bailleur  qui  le 
foamlssail.  U  pou>.iit  cepcnd.int  en  élre  oiitrement  lorsque  les 
parties enélaienlconvemirs.  Ainsi, qn^iqiie'jls,  iq-nque  le  trou- 
jieau  fût  fourni  enlièremcnt  p.ir  le  hailleur,  U  i.oscnail  la  pro- 
pri'dé  eoinsnune  des  ]iai  lies  en  vertu  d  une  clause  expresse  i% 
bail,  l.c  bailleur  était  censé  en  Jouruir  U  moitié  pour  sou  propre 
eet.ipte  et  U  moiiii:'  |iour  le  compte  du  preneur,  qal  devenait  dé* 
biteur  cuvËt's  lui  du  prix  ds  celle  ronitlé,  el  était  lenn  de  le  lui 
rembourser  à  la  On  du  cheptel.  Le  contrat,  nonohsianl  ceito 
clause,  n'en  conservait  pas  moins  le  caractère  du  cbeplel  sunpla 
el  nrdin.iirn  V.  m  rr  si'iis  l'olliier,  Tr.  desclieplcl*,n'«  l  et  ^  .1  ■  1. 
—  l>e  pareilles  riinventiiju.-i  pgurràietit  inlrrsenir  enrnre  luiyiur- 
d'Iuii;  ui.iis  jp.iir.s  |n  ciinlrat  principal  rlianfçerait  de  aalur.'  ;  ce 
ne  serait  plus  un  bail  »  cbe|)lel  simple,  ce  serait  uu  cbcpteJ  à 
BMHià.  —  (Mobil. TNplmb  V  ion- 


née  et  p.ir  celle  du  T  vent,  an  9,  «oit  parte  qn'elle  est  aiMée  à  ées  prae» 

talions  ca^or-llt*  et  rèoifales,  smIi  eienme  rnntrâire  h  U  titifrl*  (t  inpo- 
Nintao  preneur  el  a      sutcf  s-i'or-  rDLli,;.il.i)n  lit  nc  tenir  il'juin  ^  li^i- 
liattxite  cticj^cl  fue  ceux  que  la  tiatlleur  vaudrait  lear  baillar;— Htjeitt, 
D«  tl  ftid.  nM»    seet.iei.-iiM.  Wmit,  [fcteinfc  tif. 
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tOCAGE  A  CHEPTEL.'— AUT.  2. 


flS.  14*  iMrfieB  fou  ofdlAklraDMnt  trae  atimttiui  do  fnncU 
an  BOHMBtaheoiinnDn  1»  InO.  l«lQi  ne  l'exige  pu,  mais  la 
■radmee  !•  eqnaelHt;  mbs  cela*  en  «Al,  coniiiKDlrawnnaitrr:, 
à  II  On  do  baU,  il  le  trrapeni  a  avsmentt  oa  dimimiè  de  valeur, 
et  s'il  y  a,  par  cooséqacot,  des  MnéSees  ou  du  f*nH  à  répar- 
tir? Cette  estimalicn  n'a  pas  pour  «Ort  de  iraosf^rcr  au  preneur 
laproprlMé  ûa  bétail: ce n'cat  paie  md'appUauer  la  maxime  : 
•JBitimath  facit  v«nditi'oium;eDeO'«l,  celle maxlne  n'eu  qu'une 
Intorprélalieii  da  l'IntentioB  préMimée  des  parités;  er  II  n'est 
pas  poBiiblB  de  aapposer  ici  qoe  Idle  ait  été  leur  Inlentlon. 
L'art.  IMS,  an  mipInaya'eD  espllqae  formelleflAsnl .  «  L'eBilnw- 
tlon  donnée  an  chepleldanB  le  bail,  porte  cet  article,  n'en  trans- 
fNn  pas  la  praprUté  an  prenenr  ;  elle  n'a  d'antre  objet  qne  de 
lier  la  perte  on  le  pralM  qni  pourra  se  Irenver  à  l'eipiralloo  du 
bail.  »  — 11  «iitiatt  de  nim  dans  l'andcooe  JarispmdeDce.  — 
V.  Mhlar»n*C6|  Co^afflBySnrcoat. Nivernais  (•  21, art.  l. 

14.  HoDsawjna  vn  prteCdeauaeot  (n*&}qne  le  bail  à  ciiepK'i 
participe  dedivers  ceotralSi  elnelutuuentdaleuBKedoavracieet 
de  la  aodétt. <lual  eal ednl  dacee  denx  eontrats  <fai  dômioe  daus 
le  cbeplelabiqdnY  Les  antann  sont  tfivisis  car  cette  question, 
îlaaa  l'anolenne  Jnriipmdeno^  Citlas  fwr  la  loi  i  ff.,  Princr. 
cerb.)  et  Benean  (snr  la  M  s,  Cad.,  De  pact.)  voyaient  là  untr  »o- 
eUlé.  Siqmtif  dit  Cqfaa,  acrepit  poscend'a  |iécot»  eéUgeiU  fa- 
tut  «rtcr  cmh  «t  domtnum  dividaturex  l.paaeendaC.,  Depacti^  ; 
4n  tâ  ipteietidemitùwnpeeonttriaalatimnimtitfVidetiirton- 
iraeta  tocktas,  ntti  appanat  eontrarwat.  Potbier  (n*  4),aa  eon- 
tralre,  était  d'avis  qne  e'étallnncentntlnnauni,  lenlBt  dn  tait 
pIntAt  qve  de  la  aeelilé.  CoqnHle  ae  parait  pas,  toreeUe  qnee- 
Uon,  d'accord  ivee  Nd-mftnw.  Dans  son  coonnentoire  m  la  con- 
tomc  du  Nlvemab  (Ut.  si,  ait  4),  Il  pavait  penter  qpee'esl  plu- 
tM  m  ban;dans  ses  Qncsilons,  an  oonlralre,  il  penche  penr  la 
aeelélé  (T.  qneat.  M,  ss  ètf  et  »«).—■.  Menricanll,  dans  son 
Kap.  an  f rtbnnat  (V.  le  mot  Lonage,  mprà,  p.  S7«,  noie,  n^  sa }. 
•prétOtadnqneleienaR»  d'onvrage  domine  dans  le  bail  à  ebeplel 
aimplB  :  «Qncliinesantenrs,  dit-il,  consldferenleecoirtnilfloniinc 
«n  contrat  de  aociMA.  Haio  il  «stèridcnt^De  l'asaoctaannn'ert  ici 
qn'nn contrat  secondaire  ;  que  ]ieccinta-atprlndp^)calnnball,celai 
par  leqnc!  le  pmeorproiaelot  se  fait  payer  ses  oMos;  qnelelrou- 
peann'entrepasdaMla9oelét£,4neIeballle«rcnresleproprlétaire; 
tpi'endn  l'aoteelatloo  au  prollt  el  à  la  perte  n'est  «n'àn  snpplc- 
ncnl  anprixdittefl.  iule  persti  éln  avsal  l'opinMn  de  H.Bnver- 
Sier,  t.  «.  n»  M7.— Dntonlou,  t.  17,  n»  èm.  tl  TVvplong. 
n*  locs,  esttaoenl,  an  ceMraire»  qne  le  lonafo  tfoinraie  n'est 
iei  qn'nn  éUflttnt  aoeendalre,  et  qne  le  contrat  est  snriont  nne 
soelfilé.  En  eflbt,  dtsent-Ho»  le  btUtair  «l  cnaoounnB  b  Jouis- 
sance du  tTeopeon}  M  pnBMB-,  do  aonclW,  Oipporte  son  hidn»- 


(1}  I  Sfigeard  C  Tind.)  —  L*  mot;  —  AttmilB  ^a»  Yua»  do  0 
ICpl.  ISIS  oITrelct  earaclèrc'  it'unbait  àcbeplM,  et  qu«  h*  circon<tait- 
M««<nquen«»  M  wnt  >rr«lr>U«  prfinicr  jai;i-f  oe  «attriicpl  le  rain<  roii- 
»iij*r»r  rtimma  une  petite;  qu'il  y  n  donrmàl  jupt.cl  qut  U  rAroroulion 
<li'  \,i  lii'u^i'ïii  allHiuée  doit  ètrr  prononcée;  —  Aiienilu  <|u'(>Dvi»a)^  <.dus 
ion  vcTiUtble  poiot  de  Tu«,  l'aclc  clnol  il  ti'nnii  rr-Mf-rme  une  cliU'^e  pro- 
kibrc  par  l'arl.  1811  c.  cit.,  ec\k  porl.ml  iiu.'  >eij;ii.ii  1  n«  s«tii  jamais 
tenu,  cnnri  preaeur»,dc<  mortalités  de  loui  m  de  partie  du  troii^a, 
OM  dernien  h»  Ditowit  t  Iran  imouis,  péril  al  tartaee,  «t  anH  d^ 
nwan  ftmit  suolt  S«lgturd,  tua  h  tas  d'aw  nnrulilè  toule  îodtl 
Iroupcan,  d'ca  nifer,  de»  prcneon,  la  lateur  di'terminto;  fue  Mite 
classe  doit  Un  réputé*  non  ierite;  —  Attendu  qui-  la  «miw  Vttlalet 
îfrtt  all^siiriiit  U  mnii,i!:(«î'  ii'vr>f  crim^r  j  nrli?'  du  Iroriftc.-i.i  ^^lllo  i 
rtifplpl,  il  iiiip-or'.c,  u<ant  i;p  [tiki'Jct  .jh  fdrnl,  i;  i'i:l,.  rrir  er-  [jil.ct  de 
raon«ilre  h  liomWi!  vi  U  «juolie  îles  LAti  qu'au  priiknd  rir»  mor<««, 
•ifl«i  que  \c>  caaf«s  et  le»  époque-t  de  la  n.-o^jlile  dont  -t  prévalant  le- 
dit Vidal  et  »a  mtr»; —  A  mis  k  ncani  l'apiii  Motion  cl*lejU£rn)ei>ld4Hit 
•il  appel;  —  Et,  par  BMveau  jngtnBBl,  —  tMm  foe  l'acl»  im  il 
•'«(titest  un  bail  k  ckeptd et  non  an«  tente;  —  Dtetaf*  tadtaieBl  qas 
la  clause  ci-de«sa«  tranM-rile  sera  réputée  non  écrite;  — ^t  arant  dire 
dntt  au  »urplu!i,  etc. 

Ru  1!  DOT.  {«19.-C.  de  MmD«.-JIM.  Borerct  R«p*r*ndieo,  sf. 

(2  l"' t'i't-f  ; — (Hcniv  C,  MaifueniifcliPil.  ; —  lu  amit  Rirnv 
tait  tiihit  iur  l  erlè,  bercer,  90a  débiteur.  d:vcrs  objets,  an  nombre  lii" 
quel»  *«  trouTaienl  M|i4iinkùi  •!  boit  .içncaut.  De»  pLicards  soiil  aili- 
cbés  ;  il<  indiquent  la  ml*  pour  t*  eo,  lorsqu'à»  «icsr  UaiiHéniieckéa 
•'est  oppoié  i  la  ?enie  de  qwttn  btebliBl  tnis  afaeiac  qo'H  a  laïaadi- 
qité»,  co  M  fondant  «or  et  for  «inwndBn  fuMo,  il  adaaaa  4 
«ke|M  iiiB|to»  A  FM*,  ea  aer.  IWé*  |0or  «te  eonio  ONlHMal. 


trie  el  ses  soins  ;  f  nfln.  le?  profil:,  el  perles  se  partaient  par  ttiot- 
116;  or  ce  sont  là  préri^émenl  les  traits  caractéristiques  de  la 
société  ;  quant  j  l'objccllon  Urée  par  N,  Mouricault  de  ce  qne  la 
prnpricit''  du  troupeau  n'est  pas  mise  en  commun ,  elle  est  sans 
lon(\  pfiul-oti  fljouler;  rar  on  peut  mettre  en  société  lajouis»inre 
aussi  birii  que  lii  propriété  d  une  chose.  —  On  le  voit,  les  élé- 
tnonls  de  la  société  el  du  louage  dominent  iï  un  ^gal  degré  dans 
le  bail  à  rheptel,  sui>ant  le  point  de  vue  lequel  on  l'envi- 
.•Mige.  —  Néanmoins,  si  l'on  considère  que  l'immeuble  sur  lequf  l 
tout  vit  et  se  meut  est  la  cbose  priuriiiaU-,  et  qu'à  l'tj^ard  Ce 
celle  dio&e  on  retrouve  les  oblijptiont  du  preneur  oldB  baillear, 
on  devra  ri'connaiirc  que  t'oplaiondo  Pothler  et  deMosricnnlt 
doit  *lre  suivie  de  prérrrcnce. 

15.  Du  ri-'ile,  on  a  juiîë  qu'il  y  avait  bail  à  cheptel  et  r.in 
vente,  daiis  U  lonvcnlion  par  laquelle  un  individu  donne  à  ua 
aoti'c  une  certaine  quantité  de  bêles  à  laine  pour  les  nourrir  et 
les  soigner,  à  oondiUon  que  le  preneur  fera  compte  annuelle- 
ment au  b,iitleiir  d'une  somme  convcaoe,  pour  Inl  tenir  lien  do 
piorluit  (Mmes,  Il  nov.  I8is)  (I). 

te.  Nous  avons  dit  ci-dessus  (n*  9)  qne  le  bail  à  clieplel 
n'est  soumis  à  aucuue  (orme  spéciale,  qu'il  peut  être  fait  par 
acte  public,  sous  seing  privé,  on  même  Terbalemenl.  t^esl 
néanmoins  une  circonstance  ou  la  rcprjsenlalion  d'un  acte  ayant 
date  rertilnc  devient  d'une  nécessité  absolue  pour  le  balUonr  ; 
c'est  celle  où,  le  clieplel  venant  a  ilrc  saisi  par  tes  créanciers  dn 
preneur.  Il  voudmil  levcndiquor  sa  propriété  d  s'opposer  à  In 
vente.  Il  est  évident  qu'il  devrait  alors  offrir  à  t'appai  de  ses 
prétentions  un  acte  capable  ta  taire  loi  de  M  date  et  de  son  con- 
tenu fcour.  I  oitiier,  n»  (>).  —  U  OU  Mt  do  nino  liatta  le  cas  ail 
le  clieplel  est  donné  au  fermier  d'4atmf,pearBUtln1oMlajlà 
l'abri  des  saisiesi  que  te  propriétaire  pourrait  pratlqnariMnr  rai- 
son des  fermages  ou  doncaices-lntéréisqai  vIcodrolonlàUMrt 
dos  par  son  ri-nnler,  el  ce,  en  vertu  du  prlvll^  qnl  Inl  ot  ae< 
cordé  sur  tout  ce  qai  entre  dans  les  IMax  Uaés;  le  baHlnar  b 
rlicptel  doit  rédiger  par  écrit  les  condition*  du  ceaiial,otles]ieo 
litk^r  h  ce  proprlélaire.  ~  n  a  élé  Jugé  tontetots  qna,  loetw'll 
s'aRii  de  valeurs  au-dessous  de  IBO  Ir.,  la  preuve  leitlmonlalo 
peut  être  admise,  même  vis-à-vis  des  tiers,  k  l'elfet  d'éUMir  qne 
di  s  bosilanx  ont  élé  donnés  à  cheptel,  et  qu'es  ^vni^mtft  œs 
bestiaux  doivent,  comme  propriété  dn  bnlllerit',  Mm  diitraH* 
d'une  saiaie  dca  menbleo  dn  preneur.  pmUqpée parlée ertanclew 
de  ce  dernier  (neq.  2  dte.  i8S8)  (2). 

19.  De  oe  qne  lebail  b  chepM  oeutltne  m  réaltlé  tmiMHigt, 
le  baillenr  ert  lemi  deo  mémee  ebligallena  qutui  baOlonr  cidi- 
nalre.  Ainsi,  tnd^iendainment  de  l'ebUgMOen  praitière  de  (anr- 
nir  la  totaUlé  des  bestlanx,  0  oot  lont  de  taire  ]oair  poisiMo* 


qnatr»  brrU*,  InqMlIu  ont  pradail,  poor  ta  part  «la  bailleur  diins  le 
croit,  irui-.  acneagi  eitcani  eu  la  possHsioa  de  Ferlé.  En  ton^cqucrK^e, 
il  a  ilcnunilè'  ta  ditlnctioo,  A  lOn  predl,  da  ces  brabto  et  açncauv  ; 
fl  -  jI i-i  liairemeol  a  *l/c  aiirois  i  prouver  p;ir  lémaiai>  la  conrcntion 
-  Il  ocl.  18i.'>,  jugpinrnt  inlerloi-ulnirc  qui  admet  la  preuve 
oifrrl^eii  ces  lerme»  :  —  a  Con^iJerant  que  Icconlral  du  baii  i  cbcplcl, 
participe  dn  contrat  de  société  ;  qu'aui  termes  i!os  dispoi^ilions  de  l'arl. 
im  c  eir,,  Un  contrai  de  société  n'est  a.'-iijctli  à  être  réilipé  par 

gr  ioril,4«'a«itant  que  t-on  objet  est  é'am  valeur  de  plus  de  150  tr.; — 
BSidinnt,  en  droit,  que  la  preBve  leslîBMaiale  e&i  admissible,  toutes 
le»  fois  que  l'otijit  de  la  conteslnlioo  ou  d«  tacootBalisa  qa'il  S^gil  do 
prouver,  n'ext-eile  pa»  U  sumIiIc  valeur  d«  ISO  1^.;  —  CaOSMéimt,M 
fait.qte  î.i  i mv  r.tj-D  irli:  ;i,ir  M.iqutnnecben  n'est  que  d'une  va- 
leur i!i  r.r>  fr.  n  -  F'  iijrMii  1.  l  iil  do  nemv  pour  violalion  des  art, 
ITiri,  tôis,  «aT'j,  cl  r.iu-M'  application  des  art.  1,"11  et  1H3S  e.  tAr. 
—  Arr.:r. 

Ljk  coi't  ; — Atiendii  qoe  toales  les  disposiiionfi  du  code  civil  adoieiicot 
kprtBVOKltiaasBialedBBsIlBceBTeslions  laites  verbalement,  lur<qu'il 
oe  s'aeit  pas  d»  semans  «a  vaisors  eaeédant  t&o  (r.;  -  Attendu  que, 
dans  l'e^iit-ce  actuelle,  les  oMeUCB  litigi  loat  d'an*  valeur  bien  iaUh- 
rirure,  puisqu'ils  ne  sont  év.Jii<*  qot  h  awdim  seotae  de  35  fr.;  — 
n'(»!i  il  suit  qne  les  deuv  ju:cincnls  ullaquës  d  ont  V10I6  BOCBaS  ées  Bl^ 
i  r\.--5  invoquas  par  lé  deinamlcnr  en  cax^alion,  et  qu'as  conliain,  4b 
af'i  ri'ci^nt  If:  cirrenstance*  réïultaaiea  é«»  (Uls  BBt  été  IBtSnWi 
(hn-:..:its  il'iM-  ly'Ae  raase,  comme  il»  OU  Maint  bénit,  Ui  M  «I  lOi 
ttoe  juste  .ip(-lic<tlwii ,  —  liéjeUc. 

Du  *  de«,  I8Ï8.-C  c,  cb.  req.-MV.Hrnrloa,  1«  pr.-LaririuJie,  r. 

1fSifée$:  —  (llemf  C.  Ho;.)  —  U  même  jour,  arrtt  iienblaUe  las 

IsyswBl  eietn  diu  jugaHuto  da  mima  Uinaal  d'Ablnita, 
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■Beat  le  preœur,  de  le  garantir  des  lr«nM««  que  les  tiers  poor- 
raienl  apporter  à  sa  joaissance,  etc.  (Polliirr.  n*»  SOetsaiv.i. 

18.  Quant  au  preneur,  ses  priuciitak's  nhlisalion!' s^onl.  ^insj 
<^i'il  riV-iill'"  ile<  art.  ISOOel  1804,  de  garder,  r\>mrnr  ft  soi- 
jîWr  ti'lail  ((ui  lui  est  rcnfli'.  Dans  leur  rapport  avec  le  cfiefilel 
•impie, ces  expressions  impliquent,  pour  le  preneur  rnl)!iK;ilioii 
d«  pourvoir,  Il  ses  risques  et  pértl5,  et  même  à  &e»  (ict>ens,  &  il  >' 
a  lieu,  au  logement,  à  la  noarrllare,  à  la  litière  des  bestiaux.  Il 
«n  eï-t  autrement  lors((oe  lechepifl  est  donné  au  fermier  ou  an  co- 
Jnn  p.irtiatre  ;  dans  ce  cas,  en  elTct,  la  nourrllure  cl  la  lilftrcdes 
lirsti.iux  sont  prises  sur  ks  terres  fournies  par  te  bailleur,  et, 
Kirs.|u'i1  e\hte  sur  le  domaine  des  bltimaito  d'aiptoiMlMi,  Ut 

^  peuvent  servir  au  l  iKerm  tit  du  troupeau. 

19.  L'art.  I8(i(;  dispose  que  «  le  preneur  doit  les  soins  d'un 
bon  père  de  famille  à  la  conservation  du  cheptel.  »  Mais  de  quelle 
faute  esl-il  tenu?  Nous  pensons  ipi  tl  répond  de  sa  faute  lourde 
el  méoie  de  s«  fanl»J<^i;cre,  mais  non  de  sa  faute  trcs-légcre.  La 
raison  qui  nous  fait  e\Llure  cette  dernière,  c'est  que  le  contrat 
est  formé  dans  l'intiirét  des  deux  ])arilc«.  C'est  ce  qu'eiiselinient 
aussi  MM.  Dnranlon,  l.  i:,  r,-'  'l'A,  et  TiopionR,  n'  ii'sn,  — 
M.  Duverfltr(t.  t,  n"  "fi),  au  coniraite,  prétend  que  le  atieple- 
lierest  tenu  de  sa  Taute  Iros-légere,  et,  à  l'uppui  de  son  opinion, 
Il  invoque  l'ancleune  jurisprudence,  et  particulièrement  l'autorité 
de  Coquille;  mais  c'e^l  une  erreur.  La  coulume  do  .NiM'rn.iis 
(lit.  ïl,  art.  2)  disait  que  le  preneur  de\ail  nourrir,  traiter  et 
gouverner  le  troupeau  comme  il  fait  ou  devrait  faire  le  sien  pro- 
pre. El  Coquille  faisait  observer  que,  par  ces  niuts  i!t-rrait  fairi', 
la  coutume  semblait  désirer  une  diligence  exacte  [il  ne  dit  pas 
Ircs-ejacie,  nu'r>n  le  rem.iriiue  bien;,  ndanl  la  raison  est,  ajou- 
tait-il, parce  que  le  preneur  prend  profil  cl  salaire  pour  la  garde 
et  pour  le  soin.  »  Or  nous  ne  vovons  rien  dans  tout  cela  qui 
vienne  à  l'appui  de  la  doctrine  de  M.  Dnvcrgîer  ;  tout  an  con- 
traire, a  Coquille,  dit  M.  Ti'oiilont;,  n'a  parlé  que  d'une  diligence 
evarle  ;  il  n'a  parlé  que  d'un  degié  de  faille  supcrieui  à  la  faute 
Wurde.  Pourquoi  donc  lui  en  Une  compter  deux  et  convertir  :»on 
positif  an  superlatif,  lorsque  surtout  il  cite  la  loi  romaine,  d  jat 
les  termes  sont  ceux-ci  :  Culpa  prattanda  est?  Le  mol  (uljx!, 
employé  seul,  n'a-t-11  pas  nn  sens  clair  et  positif?  Faul-il  rappe- 
ler celte  règle  de  Cains  :  CxdpaauUm  non  ad  exactimimam  dili- 
genttam  dirigenda  tst  ?  » 

>0.  Le  preneur  répond  non-seulement  de  sa  taule  person- 
nelle, mais  encore  de  «elle  des  personnes  de  sa  maison  on  des 
individus  qu'il  emploie  à  la  garde  du  cheptel  ;  en  sorte  que  si, 
par  la  faute  du  pitre,  un  animal  a  été  tué,  estropie  ou  volé,  le 
preneur  doit  au  bailleur  des  dommages-Intérêts  pour  le  préju- 
dice que  ce  fait  a  pu  lui  causer  (Conf.  Coquille,  surcoût.  Niver- 
nais, tit.  2t,  art.  3;  KousseauddeLacombe,  v»  Cheptel  ;  rotlm  r, 
n*  35;  Dnranton,  t.  17,  n»  271;  Troplon?,  n'  Iohi  .  —  >i.iis  il 
est  évident  que,  si  le  preneur  repond  de  ^  faute,  il  ne  peui  être 
l  espotisable  du  cas  fortuit  ou  de  la  farce  majeure  qui  occasion- 
nertt  la  perte  d'un  ou  de  piosicurs  des  animaux  qui  lui  ont  eie 
cenOes.  L'art.  1807  porte  •  qu'il  n'est  tenu  du  cas  foriuit  que 
lorsqu'il  a  eto  précédé  de  quelque  faute  de  sa  part  sans  laquelle 
te  perte  Bc  serait  pa«  airiv>je.  » 

91.  Mats  est-ce  au  bailleur  à  frrouvrr  la  faute  du  preneur, 
on  bien  est-ce  h  ce  dernier  à  prouver  qu'aucune  faute  nr  [icut 
lui  être  Imputée?  —  Cette  question  elait  ronlrover.'.t'i'  iliius  l  an- 
r  icnnc  juri-prudence.  l'iusieurs  etuicnt  d'avis  que,  iaiMiu'uiif 
bélc  manqu.iil  ou  se  irouvail  di;t*riorce,  le  preneur  rlail  de  droit 
jiiesume  en  faute,  à  mo;iis  qu'il  ne  prouvât  que  la  perte  ou  l'ac- 
fidcBl  était  arrive  par  lui  ce  tu8ienre(V.no!«mnient  Wi  Tliauiiias- 
Slcre,  cens.  Il,  art.  47;  Coquille,  sur  Nivern.us,  des  Cliotite^s, 
art.  3;  Auroux  des  Pommiers,  sur  Baurbunnals,  «tes  Clieptels, 
art.  54  ;  Codcfroid,  sur  la  loi  ii  4,  (l.,  Loc.  corn/.).— D'autres 
loutenaient,  au  contraire,  ijuc,  lUns  le  doute,  on  présumait  les 
b^'tes  mortes  par  maladie  ou  antre  accident  aliégui'  par  ie  pre- 
itear,el  que  celui-ci  était  dispensé  de  les  reiircscaiercnpruduisàul 
les  peaux.  Tel  était  nolaiumeot  le  sontiiueui  de  Polbier,  n*  52, 
qui  Invoquait  à  cet  ésard  1  usage  du  Rerri.  il  ajoutait  que  celle 
pri*si)inption  était  fondée  sur  cc  que  le  cas  de  iiiuladii:  e>t  le  cas 
plus  ordinaire  de  la  perte  des  l)e»tiauv,  et  spie  le  preiifurav  aut  un 
irrarid  Intérél  à  la  conserviition  des  luMes  .i  cause  de  la  pail  qu'il 

il  dans  le  proat  et  la  perte  au  cb«plel|  le  cas  dç  Qégiigcocc  dpf 
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preneurs  doit  être  très-rare"  ~  D'antres  enfin  faisaient  an« 

distinclk'n  entre  le  ras  de  perle  nù  U  fjulc  se  mêle  ordinaire- 
ment, comme  le  vol,  l'incendie,  et  ceux  auxquels  la  (iiut«  resta 
ordinairement  (traîii-'i  re.  Ils  |>ensaient  que,  dans  les  premiers, le 
lirenenr  devait  ci  arler  la  pri'Somplion  de  faute  par  la  prcuvA 
'  contraire,  mais  que,  dans  \f?  s"r(ioil<,  il  lui  saffiratl  de  prouver 
\à,  perte,  el  que  c  elait  au  prupriétaire  à  prouver  la  Caule  (V.  Bar- 
iole,sur  la  loi  Si  qui),  §  on  e(  hœres,  0.,  De  edendo;  Alexandre, 
conseils  2  et  8,  vol.  1).  — Le  f<*de  a  résolu  la  question  dans 
l'art.  1808,  qui  dispose  en  res  termes  :  n  En  cas  de  contesta- 
tion, le  preneur  est  tenu  de  pruuvei  le  casfortuit,  et  le  bailleur 
est  tenu  de  prouver  la  faute  qu'il  impute  au  preneur,  n  En  pré- 
sence des  ternies  fi  clairs  de  ret  article,  il  est  dlffleile  d'euplW 
quer  la  dorlriiir  de  ^1.  Diiverpier,  qui  dit  [L  t,  n»'  ri  'S  et  n^nj 
que  le  preneur  qui  i»rouv<'ra  que  des  bétes.  lut  oiii  ei^  \ol>  cs, 
devra,  en  outre,  iirouver  que  toutes  lea  précautions  qu.-'  [>o-j\,Tit 
i  suggérer  la  pnidence  d'un  bon  père  de  farSIlle  avaient  (lé  [iri- 
;  ses,  el  qu'il  i  s.deiivnl  len-j  de  diTuonlrer,  lor-sque  des 
'  he«llanx  a«i'iml  i-d'  d'^Moi  n  p.ir  les  loiip'^,  qu'il*!  ('(aieril  conve- 
nalil''i.:i-"t  i-Mrilc<.  |[  c-t  evnleiil,  .lu  mniraire,  qui',  dans  tes  cas 
d'inl  i;  s'.i^il,  il  ■■iillir.i  ,iu  preneur,  d  iMir-'s  l'art.  ItsùH,  de  prou- 
ver so:i  le  l.iit  J.j  vol,  '•ijii  le  f.iit  que  les  li.jsii.iini  ont  été  dévo- 
rés p,ir  les  loups,  cl  «pie  Çf  .^^era  .tu  baillfur  à  prouver,  s'il  le 
jupe  çoiiven.ilil-'  ,  que  le;  .icrirleols  ne  seraient  posiils  arrivés  Si 
le  preneur  avait  r.iit  loul  ce  qu'il  (aiiàit  pour  les  prcvvnir.  —V. 
'  en  ce  sens  M'>l.  iHn.Kit  t.  i  7,  n*  272,  et  Troplong,  n°  10!!2. 
**.  L'art.  I  sii!i  porte  que  •  le  preneur  qui  est  déchar^i' par 
le  çQs  fovîuU  est  totijours  tenu  de  rendre  compte  des  peauv 
des  bëti'â.  u  Ces  peaux,  en  eîTei,  sont  la  propriété  du  bail- 
leur; si  elles  n'existent  plus  ic  preneur  doit  faire  connaître  la 
raison  qui  le  met  dans  l'impossibilité  de  les  représenter.  11  est 
évident  que  la  loi  n  .i  [lu  vouloir  l'obliger  ni  à  repri.'senter  toi>- 
jours  les  peaux,  m  à  en  pajer  la  valeur  toutes  les  fols  qu'il  i»e 
lea  représente  pas.  S'il  prouve  que  les  b^^tes,  étant  mortes  d  une 
matedie  contaRieuse,  ont  été  eniprrees  sans  élre  dépouillée»  par 
ordre  de  l'autoriie,  ou  qu'elles  ont  eie  de\oiée8  par  des  animaux 
carnassiers  san-  qu'il  ait  été  possible  de  retrouver  les  peaux,  il 
sera  dectuirKé  de  toute  responsabilité,  il  en  aura  rendu  compte 
dans  le  sens  de  l  art  1809.  —  Conf.  MM.  Prondbon,  Usufrultj 
t.  '2,  If  1  o<)<)  :  Duranlon,!.  fT,tf  t1S;]Hnar8tor,  Ué,tfi  MO; 
TroplonR,  n"  1 09:>. 

2  3.  VuNous  inaiiitenaDt  sur  qui  tombe  te  perte,  soll  totale, 
soit  partielle  du  troupeau?  —  Dans  l'ancienne  j'iri<!prudcnee,  trois 
g)sli mes  rl.iient  en  présence  sur  relie  question  Ûiiel'i.ies  auteurs 
ciiseiiinaienl  que,  le  bailleur  Ueiufuraiit  toujours  iu  ù|ii  iiqaire  (tes 
anini.iuv  par  lui  donnés  à  cheptel,  lu  perle  lot.ile  ou  partielle  de 
ces  ai>imai]\  devait  être  supportée  par  lui  seul,  en  vertu  ée  ia 
maxime  :  rc?  i!-tU  ■i'j.niinii.  Tel  était,  en  K'^neral,  le  senlimenl  des 
casutstes  crclesiasliqui's  i  V.  ni.it,fnuiient  I  auteur  aaoayaje  des 
1  Conférences  ecc'.ésiasliqiii's  de  l'ari:^  sur  l  u~ure,  t.  2,  p.  417  Ct 
.  suiv.  i. — Mais  dans  les  [la; s  qui  av.iiiT.l  des  roitumes  écrilcs 
sur  le  cheptel,  on  tenait  que  l.i  perle,  soii  lolab',  sait  partielle, 
eL,iil  suppnrtée  par  I"  b.Kiieur  cl  le  preiicui,  lii  icnn  ;'Our  mol- 
lir iCdiii.  fcii'.ir.-s ,  -j  triui.  an  10,  air.  David  6'.  seuve  Jaud). 
Voua  ciironirr.!  :  u  rai.-uiKiiiit.  1.4!  preneur  relire  du  rlipplel  deux 
SOI  II  s  d-''  h  ae'llces  ;  l»  les  ho.la^irs,  Uinucrs  et  l.'.tirur:,  :  i"  uiio 
I  p.ii  l  di>  lajiCf  et  crolts.  Les  premiers  ont  pour  olijct  de  !'ind"m- 
niser  el  ruidemaisenl  suffi---anitnetil  de  ses  soins  et  de  ses  de- 
peuM-s ,  il  quel  litre  donc  aurait-il  en  o'Jtm  ta  moitié  des  lames  et 
du  (  ro^i,  si  ce  ii'e-,t  (  ommeoompensalifln  de  sa  contribution  éven- 
tuelle k  la  perle  du  aipilal  (V,  on  ce  sens  l'olbior,  n-»  'J  el  suiv.)? 
Ce  judicieux  auteur  reconnaissait  tooleiois  qu'à  cet  égard  II  y 
avait  une  distinction  à  faire  entre  les  diverses  localités,  el  que 
s  il  el.iU  coiiainne  ii  l'équile  de  mettre  à  la  charge  du  cheplellrr 
uni-  pai  ;  de  la  perle  dans  les  contrées  riches  en  pâturages  et  oà 
,  les  lail;ii:es,  fumiers  et  labeurs  donnent  au  chcptclier  la  recoin- 
pense  liti  frais  de  nourriture  et  de  garde,  cette  charge  seia^t 
inique  dans  les  pays  oi»  les  pAtura^e-;  sor.t  peu  abondants  et  i  il 
le  preneur  doit  se  procurer  chèrement  la  nouiTltUi-e  du  troupeau, 
l>arc.;'  qa'alors  les  laui.  s  et  crolts  seraient  absorbés  avant  tout 
coumie  supplément  de  réctimprnsc  |ioar  la  nnarrflore,  l'hébcr- 
Keinnit  cl  la  p.i       el  (iu'.i'e.>i  |n  risque  uapos;!'  au  previcnr  ne 

,  serait  compcitôé  par  aucun  avanlaxc,— Ëalre.le«  deux  sysiùacg 
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f^e  nous  venoiu  d'«ip»&or,  U  en  éUlt  an  Irolsiiiroo  qu'on  peut 
Ippcler  niiloyea,  et  qui  6t»il  sautenu  par  CoiiuiUo,  gtir  Cout. 
PIvemaiB,  l.  21,  art.  4,  oi  quMi.  Kj.  Ce  iuriKOn'iuUo  distin- 
foait  enlre  la  iicric  (olalo  ol  U  pci  le  pai  ticllt).  Il  vouliiil  que  le 
preneur  fût  alTuachi  lie  (auto  conliibuiion  à  U  protiiii>ro,  par 
applicttlon  de  la  maxime  tcs  péril  liamno.  Mais  quaiit  ik  U  »e- 
Wtl»f  11  voulait  qu'elle  FCtt  commune,  eu  ce  scm  qii«  le  prcnc-ur 
Mi  WOrrir  ce  qui  roulait  du  Iroupi  au  juiqu  a  ce  qu<^  !c  croit  et 
le  pntQt  eussent  partait  le  clicpicl.  11  ne  laiialt  en  cela  gu'up- 
irtl^uer     cbcptcl  les  |iri»ciiici<  qui  réfii^îciit  l'asufnUt.  —  Quel 
ftH  sur  ee  point  le  syàli.'nie  du  cmlo  ^apùi'■o|lf  L'art,  isio  e.^i 
«(Wf  ClHiçn:  «SI  le  ctaoptel péril  00  euii'^r  mm  la  faute  du 
prèneqr.Utpertoenestpourloliailleiir.—  s'ii  n  en  pcrit  qu'iuie 
partie,  la  perle  est  supportée  en  commun,  d'apri;s.lc  prix  (U-  Vv*- 
Unialion  originaire  et  celui  do  l'eslimallon  à  leApiralion  du 
eteplclf  *  Cet  «liii'lo  u'adttplu  rnmpU-tcmcnt  aucun  d'^i  iroi:i 
tyslteiei  que  noos  VCDODS  d'cxposiT.  Comme  le»  llu^nlopions,  il 
exempte  lo  preneur  de  la  perle  tol^ili^,  mais  il  met  à  sa  c harsc  U 
mollle  de  la  perle  parlicUo,  On      u.Hseï  en  quoi  II  sVfl  éloigtu'! 
dueyaliOM)  de  Polluer.  Xlais  ct^l-il  ^rai.commQlepcu^eM.DuvtT- 
fler,  |.  4,  ii>  401 ,  qu'il  ail  adoplii  le  bvsl.'iae  do  Coquille  Yon  peut 
le  pemer  m  premier  abord.  En  eilu  I,  i<  Ui>  1  intiue ,  co  mine  Coq  u  1  lie, 
«QlreU  perle  lolalc  et  |4  perle  partii  ltis  cxemiUe  le  preneur  de  la 
premiçrc  et  Ic  ra;l  contribuer  pettri||Oili>  à  la  •locnndc.  Maiis,  sui- 
vent Coquille,  le  chcpiclicr  n'étotl  lem  de  remplacer  les  animaux 
qui  «ivaicnt  péri  qui)  Jusqu'à  CWMiUrreuce  du  croll.  Au  conlralro, 
d'après  l'ait.  |KU>,  Il  esl  icnil,  dans  luus  le*  cas,  de  contribuer 
à  toute  la  iM'rie  ;  cl  »i  sa  part  du  croit  ii'cjsl  pa:»  «ulfisanlo  pour 
eavvrir  ;a  part  dans  celle  perle,  Il  doit  payer  en  argent  (V.  en 
eOMaall.  Truplons,  n*  1100}.  —  Cet  auteur  tait  observer  que  le 
tyetine  4e  CoquiHc  eut  été  k  u  lois  plu»  équitable  cl  pluH  con- 
lornic  aux  pfincipei.  Que  lo  croit  ^oit  de^limi  avant  tuul  à  ri^pa- 
m  les  pertes  «tl|  Mmblcr  los  vides  du  troupeau,  et  que  dans 
celte  limite  la  preneur  «oit  tenu  d'y  contribuer,  rien  do  plu«  jusle 
assurément;  il  ne  doit  y  avoir  de  iK^i^'iice  qu'après  que  la  perle 
u  d'abord  ili  téioria;  mais  aller  phwkiiaet  obliger  le  preneur 
à  contribuer,  même  de  son  argent,  k  WN  portion  de  ta  perte, 
e'c&l  ce  qui  ne  peut  £lre  juslilié  |Mr  aocono  bonne  raison.  Tel 
•st  aussi  notre  ^cnlimcat.  Au  surplus,  il  sera  toujours  possible 
en  chcptelicr  do  remédier  h  l'imperfccUM  de  la  k)i  iMr  M  polAl 
par  une  slipuMtion  e\pre«<:equi  linille  àfa  pût  dâulawWM 
contribution  k  la  perte  partielle. 

94.  L'art.  181 1  détermine  on  ces  termes  la  part  ^  fVfiaal 
i  chacune  de»  parties  dans  les  prolils  du  cheptel  :  a  Le  preneur 
prollle  seul  des  laitages,  du  luoiier  et  du  travail  des  animaux 
donnii  4  cheptel.  —  La  laine  et  le  croit  so  parlnsenl.  »  Les  lai- 
lavt,  lUnicrs  ci  labeurs  «ont  ailribui^s  exclusivement  au  pr»* 
■CW  CMUnp  nneluale  indemnité  de  la  nounilurc  qu'il  (ournit  et 
dBki|Wde4BtlW4Mna.Coq«ille,  f^urNisernais,  til.  21,  art.  4, 
parait  penser  que  le  preneur  pourrait  louer  à  de»  tiers  les  labeurs 
des  animauv,  cl  il  invoque  à  col  égard  les  L.  2:),  ir.,  f}c  fviii. 
hœred.,  et  it,  §  I ,  IT.,  Dir  rd.  aurl.  jud  firoiuii.  Hait  ces  lois  ne 
disent  rien  de  »cinblahlc.  ^ous  pensons,  avec  H.  Troptong, 
Z'  Il 20,  que  le  rlicptclicr  peut  bien  faire  liavaillcr  pour  lui  les 
animaux  donnés  à  cbejilel,  mais  qu'il  ne  pourrait  les  livrer,  en 
location,  à  dos  m.iins  cirangoies,  qui  pourraient  les  détériorer, 
soit  en  les  malti  ailani,  soit  en  les  sguniellani  à  travaux  ex- 
cessifs. M.  l'roudhon,  Lsuirull,  I.  2,  |08(j,  108",  se  pro- 
nonce dans  le  mémo  sens  en  ce  qui  concerne  l'usufruitier  (V. 
aussi  la  loi  1 2,  §  ût  usuel  hdiitat.).  Celle dodrlm,  au 
surplus,  trouve  sa  confirmalEon  dam  i'iii.  ISIi«  MiBemenl  en- 
tendu, ainsi  que  nous  le  verrons  infrvt  H*  M. 

S5.  Ces  mois  la  laine  et  le  c rail  on(  beioln  d'^re  expliquas. 
Par  laine  il  faut  entcudrc  ici  non  pas  seulement  U  toison  des 
nouions,  niais  le  poil  il  le  crin  des  autres  anintaux  qui  peuvent 
être  donnés  à  cheptel,  par  cxcmplo  le  poil  des  cbcvies,  le  crm 
des  chevaux,  qui  ont  uiu:  valeur  «t  sonl  rcchcrclics  pour  divers 
iisagcs.Quantaucroit,ilfautcnUndreparlà,cnn)aliéredechcptel, 
loul  accroissement  de  valeur  qui  survient  au  Iroupean^aoUpar  la 
multiplication  des  léics,  soit  par  l'augnienlaiiondo  Ul  Vticur  in- 
Innsi  quo  de  cliarune  d'elles,  lorsque, par  evanplBjdoiMicmelIc 
devieta  grasse,  ou  bien  quand  unegi^iijMa  devlaol  vaclio  laiUèrw 
•t  sert  à  b  qpndKUw,  U «iNcrver  i  ort  4vd  4M  Ittin. 


nés  l)*les  qui  nai^-pnt  sont  ili'-:lin.Vs  avant  (oui  s  iit  V  Ç  itnbler 
les  vidoâ  du  troiipnau,  toit  à  remplacer  les  vieilles  bélcs  pour 
einptVtiCr  que  lo  troupeau  nn  dépi^riiiie,  et  qu'ainsi  l'on  ne  dnit 
PAS  considérer  comme  faisant  nAce»siiln'iii'«nt  pxrlic  du  croit  tous 
les  jeunes  animaux  dont  la  naisK.inrc  \ient  auiîmenler  numéri- 
quement le  troupeau.  C'est  plut6t  le  prix  des  vli-illcs  b^lcs  qu'of 
vend  après  les  avoir  remplacée^  parle»  jeune  qui  Tormenl  le  croît 
c  osl'à-Jlie  le  bénénco,  l'excOdant  de  valeur.  —  V.  sur  oe  polii 
Coquille,  sur  Mvernala,  Ul,  11,  ârl.  1  «1 4,  t(  H.  Tropi«il|i 
n-'  1121  et  IIS2. 

40.  Le  partage  en  nombre,  en  valeur,  en  qualité  et  en  laine, 
(lOul  élre  deuauUé  par  chariiii<>  >li^'  parties  en  tout  temps;  mais 

il  n"  diiil  pas  l'iitre  lnlemp<  -ii\'   t. 

I     tST.  Comme  ceux  qui  prcnnoiU  des  cheptels  h  soigner  sont  or- 
d.i.aiioniinit  de  petits  cqllivatc>iirs  pau\ros  et  peu  instruits,  la  loi 
s'est  appliquée  î  les  praté^'er  contre  li»=  conditions  trop  O'iitcujc» 
(jiie  la  rupiililé  des  bjlllturs  pùuirail  (Mirlois  vouloir  leur  impo- 
ser :  pi)ur  cela  elle  a  prohil»  ■  cirrimc  illicites  certaines  CODV'Ca- 
lions  qui  eussent  rompu,  au  ilélriuiciil  du  faillie,  le lOSiS Iqul» 
I  libre  qui  doit  evisler  enlre  les  rliarnes  et  les  bénélifes  du  roillral. 
'  Lllo  n'a  fait  en  cela  que  suivre  l'exAmple  que  lui  avaient  donné 
les  anciennes  coulumrs  ;v.  ndl.imiiKMit  Coquilîe,  sur  Nivernais, 
lit.  2), art.  15;  Piilliier,  dt's  ChepMs,  n»  2!>).  L'art.  ISI I  c.  nap. 
porte  :  «  On  ne  ikïuI  siipiiler  que  le  preneur  supportera  la  perle 
,  lolalo  du  choplel,  quoicpu»  arrivée  par  eas  fortuit  sans  sa  fanlc; 
ou  qu'il  supportera  dans  la  perle  une  pari  plus  grande  qic  dans 
le  pront  ;  ou  que  le  b<iilleur  prélèvera  à  I»  Un  du  bail  qaelqoo 
chose  du  plus  que  !e  clieplel  qu'il  a  fourni.  —  Toute  conveDltoA 
sembl.-tblo  esl  nulle.  »  —  Los  clauses  que  cet  artirle  prohibe  amt 
dos  clause*  vérilablemeni  léonines  qui  inedraient  toutes  les  chances 
>  de  gain  du  fûte  du  plus  riche  et  du  plus  puissiinl,  et  toutes  les 
chances  de  perte  du  c6té  du  plus  pauvre  et  du  plus  faible.  (In  ne 
|tcul  qu'applaudir  h  cette  disposition.  — Ju?é,  par  application  do 
cet  article,  qu'on  ne  peut  \al,i!ilcinenl  stipuler  dans  on  b^Uàcbep- 
tel  que  1«  bailleur  sera  aiTi  aiiciil  de  la  perle,  soit  tolide, SOlt  ptU^ 
I  tiello,  du  trou|H>au,  cl  que,  dans  tons  les  ca»,)e  prenenrsmtSlUI 
do  rembourser  le  prii  de  l'eslUoilloil  (Nbnes,  Il  il0V«  IStP,  tf. 
Saignard,  V.  n*  15). 

ÎV.  (îomowee  n'est  que  la  convention  qui  mellralt  à  la  charge 
do  preneur  i*  perte  totafa  du  cheptel  qui  est  prohibée  par  l'art. 
I  !•!  I,  il  e'ensall  qw  l'on  peut  fort  bien  convenir  <|«.c  ie  preneur 
I  supportera,  par  exempte,  les  trois  cinquièmes  ou  les  deux  tiers 
I  d«  la  perle,  pourvu  loulefais  qu'il  ait  une  iNirt  au  moins  égale 
dans  le  profil  :  car  autrement  la  seconde  disposition  de  l'article 
I  serait  méconnue  (Conf.  Polhicr,  n*  2  .;  MM.  Duranlon,  I.  17, 
I  n«  310]  Duvergior,  t.  4,  n»  un  ;  Tinplnn^-,  n»*  1 1  ic  et  1 123). 
I  —  Bi,  au  mépris  de  noire  article,  i!  avait  été  stipulé  que  le  prc- 
i  neur  supporternil  une  part  plus  forte  dans  tes  perles  que  celte 
qu'il  doit  avoir  dans  1rs  l)énéflces,par  exemple  que  sa  part  dans 
les  perles  serait  des  trois  quarte,  tandis  que  celle  dans  les  béné- 
llces  no  serait  que  dC9  denx  tiers,  cette  siipulalion  'Jcvrait-ella 
élrc  annulée  puur  le  loni,  c'e<^t-à-dîrc  t;inl  pour  l'cxccdanl  de  gain 
que  qmnrt  k  l'excédant  di'  perlef  L'ailirni.iiivc  nous  parait  con- 
slanle;  car  ces  dcuv  claas<:s  sont  correlalivo*,  iiisi'iurables  l'une 
do  l'autre  :  en  ellel ,  si  le  trailleur  a  consenti  à  ce  que  le  preneur 
eAt  dans  les  bénéilces  une  p.n  t  plus  forte  que  celle  que  la  loi  Ini 
BlIrilHie,  O^flsl  que  le  preneur  di  xail  en  retour  contribuer  aux 
perles  pour  une  part  excédant  celle  dèlerralnéc  par  la  loi.  Sloeila 
dernière  slipulation  est  nulle,  la  première  doit  l'élre  ausslj  car 
elle  en  est  la  condition,  le  principe,  la  cause.  —  De  là  déGOÔlênt 
deuv  conséquences:  la  première,  que  si  le  bail  à  clieplci,ail  llM 
de  produire  des  bénéliccs,  n'a  préscatèquedctperte^  ces  perlai 
seroni  supportée»  par  moilié  seulement  par  Je  preneur,  quoique, 
d  aprcs  le  contrat,  et  dernier  eut  du  ce  supporter  les  trois  ^nartSi 
La  seconde  consAqnenco,  c'est  que  si  le  bail  à  citepld  p  prodttU 
des  bétiéticcs,  cesliéoiOccs  devront  Ctre  partagés  fttr  fNOitâf  entrp 
le  bailleur  et  ic  preneur,  quutqtie  le  contrai  en  etiribvtt  les  demi 
liei  s  à  ce  denier  :  en  on  mol,  la  clause  doit,  comme  nous  l'evaiii 
dii,  être  anmtUe, cl  quant  li  b  ellpalallondcs bËnéOccs, et  qtunl 
n  celle  des  pertee,  ^  HM.  fitiranbm  (i  ii*  n>  r$9)  et  onveivlar 
(t.  4,  m*  410)  pemgnt,  an  eenimlre,  «ne  l'amtalaiion  n'en  doit 
itre  pranoncéc  que  son*  le  rapport  des  pertes  ;  do  sorte  qne,  4't>  ■  • 
près  SUD  opinion,  la  preneur  egnicnenil  louijOBrs  la  part  fv  loi 
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•  êl/1  tllribote  pâf  le  ccatr*!  iân*  les  Wnôllrc».  Mils  celle  mi!  •■ 
prflilion  noo»  paraît  conlmlrc  h  Ia  voloni»'  hionrorlalnc  «le-  !>ii- 
ifeî  coritrarl.inic»,  cl,  par  cela  nif nif,  nou«  la  repoussons,  quelque 
(aTorabtc  d'ailleurs  que  boH  I&  position  du  preneur  h  clieplel.  — 
M-  Troplong  (n*  11*8)  sv  pronenc*  dan»  to  mtmo  ?ens.  «  Dans  on 
K5  par«il,  la  clause,  ilil-il,  dnit  (trfe  déeUi^e  nulle  pour  le  (nul  ; 
W  les  tem.  membres  dant  elle  ae  compose,  la  nxation  de  lâ  perte 
ià  Ik  iMlion  du  proitt,  «wt  ttllemmi  tnaéiMnibles,  qu'on  ne  peut 
kgpcsferl'niMDsraulre.  L'art,  tstt  ledtci«re,<l'«illeul-9,d'oM 
Midire  poMfw.  nmninoi?  c'ési  i}iie  ft'n  leisuit  tnbtisicr  l'on 
êtf  lermes  <nn<  l'aulne,  on  ne  trtiflverad  plus  de  lien  de  droit,  on 
*•  Irouvcrail  plus  l'union  des  deux  *olont<'s  néeessaives  pour  for- 
int ur.  cnnt'  .'t.  <  mii-  taire  alors?  H  ht.  <i  ■  pUis  simple  :  appliquer 
le*  ccmbiniisuns  de  !d  lot  et  les  suLstilutr  à  un  pacte  illL^wl.  !.a 
Ifi,  en  effet,  e-i  een«fe  stipuler  pour  les  partie*,  niCmc  quand 
elle* la  mi'COnnniîsent.  —  t;'e«l  en  rain  qu  o»  «bjerle  la  maxime  : 
vhh  pn  r>  '/f  r  j';  ri'  '''it:  oh  n'en  conr 'h!  i  :- l'application 
iHiisle  cas  p  iilii  .l  u  v  ;  <  :i  ne  voîi  rien  en  clïcl  d  niile,  rien  de 
jubstanliel.  On  voil  d  'iiv  li  tiurs  cI  iil  nu'mc  rnii\ciiliQai|ttls't- 
troulent  dans  la  ruine  de  la  conveniion  ellc-nu^me.  « 

t*.  tllcn  n'cnipfclierait  de  mctire  les  Iruis  quarts  de  la  perle 
ou  m^ik  toute  la  i>crlc  îi  la  charge  du  liailkur;  en  lui  allo«:inl 
Ktllemenl  la  moitié  du  profil  :  ce  serait  mi^me  enirer  dans  l'es- 
prit de  la  loi  (|ai  tend  évidcmmcnl  A  protéger  les  prenenrs  de 
ctepMl,  M  fat  M  rapprMIieralt  de  rappliraiton  de  la  t^ple  ru 
fnH  émnuft  pm  eacoiie  ipie  ne  t'a  iutle  rode  ial-m(nie  rn  dé* 
ddmi»  dans  Vari.  i  feio,  que  ia  pertotaïalè  &a  ctt^pte)  tA  «ippor' 
ileptfrio  bolllenro«]l(V.abcoMns]tN.  Dnrmiun,  ibid^i  Trop- 1 
loaf.nM  inseliisi).— MaiaponmK-eniiiipuierqueiebantcttf 

qui  supportera,  par  exemple,  les  trois  <iu)irls  des  perles,  aura 
en  retour  les  lroisqu;ir1s  des  b*nffi<T!'? — L'alTiririaliNC  n(  i.s  pu- 
r.iU  constante  :  <  ar  \\    iliti'       la  !'  !  di^^lrc  voir  régner  entre  le 
li^illeur  et  le  preîieui  ue  si*  Irtiuve  point  rompue  par  uuepareillo 
dM>*f  :  la  iJi'rle  doit  iMr«  t'galc  an  pruiit ,  i  l  i      tout  ce  que  le  : 
UjiMaleiir  e\l»T.— L'ait,  isil,  qu'nn  li'  r-  ininme  bien,  ne  dit  ; 
pas  flu''";i  II"  [  iiiirra  sllpoler  que  le  prrii'.  iir  ;\\rr,\  M  i:is  W  -  bfué-  . 
tiers  «ne  p.iTl  moioilre  que  la  moUIr,  Il  m  ti\c  p.is  le  mw  mnm  \ 
<k  rcHc  pflrt  du  preneur  :  I!  dit  sinHiîi'mrut  qu  Hune  peu!  slipu- 
If-r  qu'il  supporicrn  dans  la  pci  tc  une  pari  plus  prantlc  que  dans 
le  proBt.  >w«s  pen'.ons  niijnii'  qu'OUpouirait  alli  r  iu-»;u  :i  rein- 
ser  au  preneur  toute  part  de  gain,  ponrvu  qu'on  t  aU<°anclill  de 
leutu  ci>ntribulion  h  la  perle.  Seulcn^ent  tino  Ictie  CUOM  ferait 
diiparaitre  du  cheptel  l'iUmeat  Meiai  et  oe  laisserait  ou  contrit 
qoe  ta  caracAn;  d'un  loosKe  d'omrafte ,  ou ,  si  l'on  wii>  d'un 
teniral  Innommé.  Tel  est  avsit  te  aanliment  da  IM.  IMvBreier, 
I.  «,  BP  405;  Troplonpi,  n»  I  !».— V.  Conln»,  VU.  Delvlacoorl, 
1.1,  noies,  p.  Soii;  Duranton,  t.  17,  n*  2*0. 

le  bailleur  ne  peut  «lipulcr  qu'il  prél>n'('a  quelque 
fliftsc  do  plus  h  la  fin  du  bail  que  ce  qu'il  a  fourni  pour  clieptel , 
;i.«rfp  qttc  de  telles  clauses  seraient  propres  à  masquer  des  con- 
M  îiiious  u'uraires  :  ainsi ,  il  ne  peut  stipuler  que,  oulre  lu 
"vanlité  de  b^ti-s  cpl'il  n  roin-nie!t,  Il  en  pirud'a  uu  certain  nom- 
:irc  avant  tout  iMiclasc  ;  qu'il  aura  le  clioiv  des  t»élesdans  l'exe^- 
ti;nt  à  partager;  qu'il  sera  dispensé  du  tenir  cnmpteaii  pien-nir 
Oe  la  plas-valuc  qu'ont  acquise  dopuis  le  conli-allcs  a:  !  •  n  ji.ir 
■  Il  donnés  à  cliei  lel ,  etc.  i,Cunf.  Polluer,  n'  'iT;  .MM.  IniraïUun, 
t.  17,  n*  278  ;  Hnvcrpier,  t.  4,  n»  lo:  ;  Troplong,  n'  n:.:).  — 
•"ependant  relie  ilispnyillon  «lu  §  3  de  l'art,  l'si  t,  quelque  «u^le 
qu'elle  soll,  fut  ci  illqu^'r!  par  la  cour  d'.:,  pel  de  Toulousi-,  qui 
tie  Iromnit  pas  d'injUf  (ico  a  ce  que  ic  Iwilknr  se  n. sers. 'il  tv  pk  - 
lever,  a  ht  Rn  du  iiall,  quelque  chose  de  plus  que  le  chepi'-i  pnr  < 
lui  fMMl.<-*It.  Troplong  (h*  1 1 55)  déclare  qu'il  s'étonne  de  cette 
critique.  Mais  al  réioRnentcnt  de  ce  eélMira  msKlslfal  devait  so 
atutilleslac  abaque  lois  qti'il  reticonica  des  dectrfnca  pMa  nMlson- 
oanlcs  encore  que  eellc-lik,  sa  \ie  devnit  se  passer  dans  un  stn- 
pAxT  In '■compte.  Nous  ne  snnuiu\<;  surpri.<,  mms ,  que  d'une 
chose,  c'est  qu'eu  (*Eavd  i  l'alt-eiKc  ou  à  l;i  superficie  des  rluùcs, 

il  n'y  ail  pas  |i!y^  d'ct  l  ci;  i ai  i  n  li'ti'C;.  dans  Ll  ^hi  n  l,:.  ^Mii;,-  i;r 

Mnnaisbons  guère  de  question,  non-scatcmcnl  de  droit  nul, 
mais  encore  da  droit  pabUe,  qui  ne  aoit  ou  n'oitélé  l'ot^dd  ono 

coDtrovenie. 

31.  M.  Troplong  fait  observer  i,n'  1 1  n  i;  S'i'  la  ron\fuiu  ;i  fie 
serait  fa»  noins  c<iiilr'-^  à  l'ésalitû  proportioaneUc  si  c'tïtait,  t 


rioïi  pas  h  la  lin  du  bail ,  mais  pendant  sa  durée,  qoe  té  baillear 
Iiil  autorisé  i\  des  prélèvements  excédant  sa  moitl*  dans  les  béné- 
fices fMi  tetnmljcrall  alors  dans  les  autres  slipulalioQsprobibéea 

par  I  ai  I.  I  SI  I. 

B« .  I  e!<  probibilions dont  il  a'afilt  aMntétéélabUosdOfts  Itn*» 
ti^rc't  e\riu!.ir  dcs  preneurs,  ia  nuiitié  deaclanseavIdeMeam 
pcui  doncéire  proposée  qoe  paraux.  SI  donc,  pendrai  iaduréadt' 
bail ,  le  preneur  garde  le  silence ,  le  baiiietir  n'aura  pts  le  droit 

•tocrHiqner  le  contrat.— C'est  ee  qu'enseignent  aussi  MM.  Du- 
ranton, I.  IT,  n»  27!);  Duversier,  t.  i,  n»  ilO;  Troplonft, 
n*  Iiôh  [fonirâ,  M.  D>lvinf^>urt  ,  t.  3,  noies,  p.  205).  Mais, 
ainsi  que  n<'ns  l'avons  vu  p'us  linul,  le  preneur  ne  |ieut  pas  scin- 
der la  cniilra\enl;on;  il  ne  peut  pas,  en  se  plaiariaiit  qu'il  a  <'t6 
pev"  d'une  ;iurt  lioti  forte  dans  la  perle,  demander  à  retenir  ia 
pnrlkMi  de  lirn  Miccs  qui  lui  a  (^lé  asviipni'c  par  la  convODUan. 
C'e.ii  du  iiinins  le  seniinif-nt  que  nous  avons  adopta. 

S3.  II  nous  pa'  i-s  ideni,  au  -^urji  11- .  i]w  la  nulliti''  ne  priit 
jamai*  porter  que  -  ui  la  clause  clIe-mOnie  et  non  sur  le  bail.  Do 
s ■!  !  ■  !r  |a  ,  r .  II!  n'aurail  pas  le  droit  de  demander  la  ré.so- 
lullon  du  runiral  pour  le  tout,  mais  snilemenl  la  nullité  de  la 
fonvenlionqu;  aurait  flvé  d'une  nianiert'  UkiLali;  les  portions  dana 
le  l'f  flf  (  (  t\nm  la  perle. — V.  en  ce  sens  M.  Troplong,  n*  itSi; 
Y.    ;  I  a  .nlConrm,  H.  DUrantOO,  t.  It,  1I^S1!>. 

ai.  L'art,  taii,  eomiaenona  l'avons  va,  aitrflma  an  pr^ 
nrar  aicloslvemettl  les  to'ii^s,  la  fumteinik  le  fmttrfi  des  ant» 
ntatat,  mais  n  ne  dit  pas  s'il  est  paraila  da  sllpyler  que  le  taalllenr 
eit  aura  une  part.  Vue  telle  sliputallon  élatt  Inlerdllepar  l'art.  4 

(lit.  21)  de  la  cimlomc  du  Nivernais  iV.  Coquille,  sur  cet  arllcle, 
(M  /"ne;  Polliier,  des  Ohetilols,  n»  28)  NousiTOjons  qu'il  doit  en 
èltv  de  mfnicsous  le  code  Napoléon.  Le  li^gislateur  a  déterminé 
la  part  de  l«nt-lke  qui  doit  élrc  attribuée  au  preneur,  et  il  ne 
vent  pas  que  celte  part  snll  diminuée.  C'est  là  la  pensée  qui  res- 
s  ul  tinnK<'r;lement  de  l'enî-einhle  de  l'art,  181 1.  La  disposilion 
derolarlirle  qui  a  lri:i  au\  li  ui'fiu;^  ili'n(  il  est  qnri-iiim  r-t 
ei'iif  ue  en  termes  impéi  alifs.— V.  en  ce  sens  .MM.  Duranton,  1. 1  î, 
n*  2:7  ;  Troplong,  u'^  ilfTalsUlT.$T.l(mleiaîaC7onlrB,ILDll> 
vcr^ricr,  t.  i,  n*  «os. 

3<>.  Si  l'on  stipulait  que,  dorant  le  cours  du  t  ail,  le  preneur 
sera  leno  de  rédér  au  bailletir  sa  i>art  dans  les  toi&ons  potïr  le 
p:  i\  iiu'elle.i  se  trouvent  avoirau  moment  du  contrat,  cette  clauso 
devrait  élre  exécutée,  quoique,  par  la  sullc,  le  prit  eût  aug- 
mcnlé;  car  la  clause  dont  lla'agit  est  aléatoire  de  sa  nature  :  elle 
peut  praUter  on  baillear  comme  cUe  peut  lui  nuire.  C'est,  d'oit- 
teurs,  re  qui  a  élé  Jocé  par  on  arrM  do  tt  août  l'ia,  rapfNitti 
par  Renisurt  {y  Cheptel).  •^Mafi  II  napoutralt  iiie  siipoM  qua 
le  preneur  lerafenu  de  aèlatsaeraa  balllain-  sa  parldans  laloiion 
a  un  prix  inMiriwr  à  sa  vaiaor  orttnalr*  (Cant.  H.  INmqiar, 
n'  40fi). 

38.  L'atl.  1812  porte  que  o  le  preneur  nepcat  disposer  d'aa- 
cune  bélc  du  troupeau,  soit  du  fonds,  soit  du  croit,  sans  le  con- 
ïenlemcnl  du  l ,  i.  i  i.r,  qui  ne  peut  lui-même  en  disp  '-'^r  ?ati.  lo 
consentcinenl  dii  p.  eneur.  »  —  Ce  mol  r/'vj>oter  doit  élre  eiiti-ndu 
dans  un  sens  In'  s-larpe.  Il  en  résulte  que  le  preneur  la  paiu  m 
vendre,  ni  donner,  ni  préicf,  ni  louer  aucune  des  bètca  Uu  ti  ou- 
tir  '.ii,  >ansr»?rément  du  bailleur. 

I.améne  résie  était  écrite  dans  les  coutumes  anciennes. 
Celle  du  Bcrri  (art.  ')  frappait  rinfratliiui  iriinc  d:5iic?liimi  [;  '- 
nale.  I.e  code  Napoléon  ne  porte  pas  de  peine  à  cet  égard,  mai» 
le  rode  pi'nal  (art.  VJH]  y  a  pnnrvu.  i' l  le  clieplellcr  qui  délounié- 
I  a'.t  il  «on  profit  les  bélcs  conli h  ses  soins  se  rendrait  coupa- 
ble  d  aims  dacaoOince.Cepainl,qui  a  paru  douleuv  suusleeoda 
pénal  da  ISIO1  no  poorrall  plus  faire  de  dilllrulté  depuis  la  révi- 
sion da  l8S9(Conf.  H.  Tropi  tng,  n*  1  ir.o).  —  EITwtivcmenl,e» 
présente  de  la  tiouveile  n'dnriion  de  l'art.  «M  c.  pién.,  la  conr 
do  rasjmlion,  rl>an;;eanl  sa  JurisprudCBCO,  a  dtelard  qdc  le  Ûb" 
tijuincminit,  prr  le  preneur  à  cheptel,  tlCS  aalnuiux  confiés  &aa 
e-ndo,  con Util  lit  Un  vériiabift  abtis  de  conflanto {Crtm.  cass.  2» 
jaii\  JSr.rt,  ad.  I'e>naud,  V.  Abus  de  conliancc,  n»  98). 

a<<.  âi  le  b  iiUeur  ou  le  preneur  s'oppose,  «ans  uolif  rai«oit- 
nable,  h  la  vrr,ii'  iii-s  vieilles  bétes  du  clicpîcl  uu  iki  l'cvn  d  jni  du 
croit,  l'autre  (vaiiic  peut  se  taire  autorisa-  jodiriflirenient  h  >cn- 
dre;  elle  peut  même  dcmsmior  U  pci  n)i>:iM!n  d'ns?ignrr  i\  but 
délai,  la  malii.'re  requérant  célérité.  Si  l'occasion  de  Tendre  aran- 
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Ugcnsement  avait  été  manqaée  par  fuiie  da  rofas  arbitraire  de 
l'attira  parlio  d'y  consentir,  il  y  aurait  lieu  de  prononcer  des 
donnagcs-inlérètit  contre  relie  dorniére.  —  Tel  était,  dansl'an- 
eienne  jurisprudence,  lo  «enlimcnt  de  Pothicr,  n"  3(3,  et  il  est 
adopté  par  MM.  Duranlon,  t.  I7,n«  283, et  Du\ergler,I.*,n»4l3. 

—  Mais  M.  TroplODg  (n^  1140]  doute  que  l'esprit  de  la  loi  noa- 
velle  soit  d'ouvrir  au  parUet  l'arène  judiciaire  sur  des  objela 
de  ii  peu  d'importance.  D'alllrunç,  dit-il,  le  bailleur  est  proprié- 
taire du  fond«  et  copropriéuire  du  croit.  Fmrqnolte  toroer  à  diè- 
ner  mnlgré  lui  ce  quital  appartient? 

S».  Au  «surplus,  1or«vi6le.<!crol(!iontMvii1ogés,  iln'yapas 
de  doute  que  le  preneur  ne  puisse  dif^poser  comme  II  t'entend  lie 
la  part  qui  lui  e<.li''rhuc(Polhier,  n'  ~7;  M.  Troplong,  n°  Hit). 

4IO.  Bn  matière  de  clicptel,  le  rcglslre  icnn  ritptUènuiieiil  par 
le  bailleur  fait  loi  entre  les  pârUcft  {nqa^  prene  eonlraire 
(Bourges,  21  frim.an  li]  (i). 

4 1 .  Les  créancierïi  du  buvileur  ont  Incontestablement  le  droit 
do  saisir  le  cheptel,  puisqun  loas  les  biens  d'un  débiteur  sont  le 
Jtsgc  commun  de  ses  créanrieri  (c.  iiap.  2o;t2'i.  —  liais  nous 
croyons  qu'ils  tic  peuvent  faire  vendre  ce  cheptel  qu'à  la  charfic 
île  rcnirctien  du  bail  pendai\t  le  temps  réglé  par  la  convention 
ou  par  la  loi.  Le  molli  ru  est  qu'ils  ne  peuvent  avoir  plus  de 
droits  que  leur  débiteur;  or  ce  dernier  ne  peut  rien  faire  qui 
porta alleinte  aux  droiU  du  preneur;  il  a  aliéné  la  jouissance  du 
troupe  an  an  proOl  de  la  société  foruiéc  entre  lai  et  le  chciiielier; 
ses  créanciers  ne  peuvent  faire  autre  chose  que  se  mettre  en  son 
lieu  et  place  pour  recueillir  les  proûtsqul  doivent  lui  revenir  de 
ce  bail  et  pour  exercer  les  droits  qui  lui  raalooi  sur  le  troupeau. 
<jue  si,  le  baUn'ayani  pas  date  certaine,  Uaeaoonles'taicnt  l'eiis- 
tcnce,  le  preneur  serait  alors  fondé  à  leur  opposer  la  maxime: 
En  fait  de  mfutUs  possession  vaut  litre  (Conf.  UU.  Duran- 
lon,  t.  17,  n*  281;  Troplong,  n"»  1152  et  sulv.;  Duvergler,  I.  *, 
w  4lt>  et  suiv.).  —  C'etall  aussi  dans  l  anclcn  droit  le  senti- 
ment de  Coquille,  sur  .Nivernais,  tlt.  21,  arl.  16.  Mils  LaTbau- 
massiërc  {cout.  de  Berri,  préf.  aor  lo  ilire  de»  ehcptels)  et  Po- 
tliier  (n*  r>r>)  reconnaissaient,  au  eairijaire,  au  crétoelers  du 
bailleur  le  droit  de  faire  saisir  et  vendre  le  troopen  eau éfard 
au  bail  dont  il  avait  été  l'objf-l. 

4S.  De  ce  que  le  cheptel  demeure  la  propriété  du  bailleur  pen- 
dant toute  l'existence  du  contrat  (c.  nap.  180^),  Il  soit  que  les 
rrcanciers  du  preneur  ne  peuvent  le  faire  saisir  al  le  faire  ven- 
dre. —  Si,  néanmoins,  une  saisie  avait  été  pratiquée,  le  bailleur 
pourrait  former  une  demande  en  distraction,  conformément  à 
l'art,  cos  c.  pr.;  mais  il  devrait  alors  justifier  do  son  droit  de 
propriété  par  tous  les  moyens  icgau.\  :  de  simples  allégations  ne 
sufliraicnl  pas  [Conf.  Pothicr,  n"'  e  et  49  ;  Merlin,  Rép.,  v»  Chep- 
tel, Ij  1,  n*  3;  MM.  Dirraaton,  I.  17,  n»282;  Troplons,  n«  1055). 

—  Ha  été  jugé,  c4)nroniiémcnt  ii  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  par 
l'elTet  du  bail  à  cheptel  simple,  lo  bailleur  n'est  pas  dessaisi  de 
la  propriété  des  animaux  confiés  au\  soins  da  poasMMUr,  pour 
le  produit  en  être  pai  togé  entre  eux  [Crim.  caaO.  Wjuiv.  it3îi, 
aH.  Peynaud,  V.  Abus  de  ronliance,  n»  08). 

4S.  Ce  qui  vient  d'être  dit  rcUtivemcnt  aux  rré.incicr^,  soit 
du  bailleur,  soii  du  preneur,  s'appliquerait  également  au  Use  dans 
le  cas  où  il  voudrait  .saisir  le  troupeau,  soit  du  chef  du  bailleur, 
Mit  du  chef  du  preneur,  pour  défaut  de  payement  des  imposi- 
tions. L'n  édil  d'ocl.  nts  exigeail  antrelois,  pour  le  cas  où  la 
fliîsic  était  faite  sur  In  preneur,  que  la  propriété  du  bailleur  fût 
établie  par  acte  notarié,  contrôlé  et  publié  au  prune  ;  mais  ces  dis- 
positions sont  aujourd'hui  abrogées.  Le  droit  commun  est  appli- 
cable au  flsc  comme  à  tout  aaire  créancier.  —  V.  en  ce  sens 
MM.  DuraiJlon,  l.  17,  n»  282;  Dnvcrgicr,  t.  4,  n»  418;  Trop- 
loug,  n»  1156. 

44.  Qu'arrivcra-t-il  si  lo  bailleur  n'ayant  pas  eu  coilnaissauce 


(1)  Eipice:  —  (GiRneoi  C.  V^'-oO  on  rflnipte  entr*  lu  «iciir 

Gagnent,  comme  fermier,  cl  les:i'iir  r.ijol,  ronimc  ■  ulon  li'tn  il  i.'ii.iiiic, 
le  nremier  fil  divcries  réptlitiou!.  relaiires  aux  beniaut  du  clwplel; 
Mis  ito  ne  prodaisii  aucuos  registres  rigelini  psw  Its  JestiCtr.— Sur 
le  eeelesliea  du  «leorPajot,  arrit. 

La  cm  »  ;  —  CemMénat  que  le  cheptel  le  bestîun  eet  une  sociitè 
doDi  le  pr«priMiiii  «si  le  cher; —Que  e'fft  par  loi  eu  par  m*  ocdio 

SI  lesaclulecl  «tolee  ont  lien,  ^l'ii  uir^e'ilicceil}^  Qe'aiesi  il 
llçeirttlligiilie  row  tIaUir  m  mm «eiBeeei elt» siteaUee 


de  la  saisie,  on  n'ayant  po,  par  un  âiotSf  quelconque,  fomer  tne 
demande  en  distraction,  le  cheptel  a  été  vcodo  iadtcialrcmateM 
profit  des  erienclcrs?  le  balllcm  pourra-t-il,  Mmolielial  eeW 

vente,  exercer  un  droit  de  revendication  contre  le  tiers  ae« 
quéreur  ou  détenteur  de  la  chose?  —  L'alDrmalivc  clalt  formel» 
lement  décidée  par  les  coutumes  do  Berrl,  tlt.  17,  art.  10,  eldt 
Mvcrnais,  lit.  21,  art.  16.  —  Pothier  pensait  (n*  40]  quoeaMt 
décision  devait  être  snivic  dans  les  pays  régis  par  ces  couturoee, 
mois  que  partout  ailleurs  elle  devait  tire  rejeléc,  attendu  que  nec 
eovfelli  débet  juâicialis  hasta  /ides.  Celte  dernière  branche  de 
l'opinion  de  Pothier  doit  être  observée  aujourd'hui  dans  toute  le 
France;  CAT  U  est  certain,  d'une  part,  que  les  anciennes COHtlilMe 
ayant  été  abrogées  d'une  manière  complète  et  déOnttlve,  nepoil» 
vent  exercer  aucune  influence  sur  la  matière  qui  nous  occupe;  4e 
l'autre,  qne  cette  matière  se  trouve  régie  aujourd'hui  par  leprilh 
cipe  posé  dans  les  art.  1 1 41  et  3378,  d'après  lesquels  11  suiit  do 
posséder  un  meuble  pour  en  être  lépoté  propriétaire,  et  pour  èira 
à  l'abri  de  toute  demande  en  revendication  :  c'est  ce  qu'exprime 
clairement  l  ari.  22*9  précité,  quand  il  dit  qu'en  fait  de  meubles 
la  possession  vaut  titre  (Conl.  HM.  Dnranton,  t.  17,  u<>  282; Do- 
vergicr,  I.  4,  n»  41 1,  et  Treplens,  n»  1 147).  a  Les  art.  S97«, 
2280,  dit  ce  dernier  auteur,  renversent  tout  le  sy  stème  des  an- 
ciennes coutumes;  le  droit  de  suite  est  aboli,  n  —  La  même  dé- 
cision s'appliquerait  an  cas  d'une  vente  voluntaire  consentie  par 
le  preneur,  c'est-à-dire  qno,nèmc  dans  celte  hypothèse,  le  bail- 
leur ne  pourrait  pas  exercer  une  demande  en  revendication  contre 
le  tiers  acquéreur  ou  détenteur  :  la  raison  en  est  que  ce  deraier 
pourrait  également  se  prévaloir  de  la  maxime  :  en  fait  de  mev- 
bles,  la poisessiun  tfoul  litre.  —  On  ne  pourrait  pas  lui  dire  qu'il 
se  trouve  ici  dans  rexccpllon  prévue  par  le  même  arl.  2279,  d'a- 
près lequel  la  revendication  peut  être  exercée  contre  le  tiers  ar- 
quéreur,  lorsque  la  chose  par  lui  acqui.so  a  clé  perdue  par  le  vé- 
ritable propriétaire  ou  qu'elle  lui  a  été  volée;  car  la  loi  n'entend 
parler  ici  qued'nn  vol  proprement  dit,  caractérisé  tel  par  la  loi. 
punis.sBble  d'epriele  loi.  Or  on  ne  trouve  point  ces  caractères  djnf 
le  fait  d'un  preneur  qui  aliène  le  cheptel  au  préjudice  des  droilt 
du  bailleur  :  ce!ui-ià  ne  commet  point  un  vol  dans  le  sens  des  loit 
pénales  ;  il  se  rend  coupable  seulement  d'un  vol  moral,  d'un  abus 
de  conflance  (mêmes  auteurs).  —  Remarquons,  d'ailleurs,  que  si 
la  revendication  a  été  permise  par  l'art.  227»,  dans  le  cas  du  vot 
proprement  dit,  c'est  qu'il  n'y  a  aucune  faute  à  reprocher  au  pro- 
priétaire; Il  n'a  pas  dépondu  de  lui  de  n'être  point  volé.  Dans 
l'abus  de  confiance,  an  contraire,  on  peut  lui  imputer  de  s'être 
abjindonnê  beanooap  trop  légèreitieni  à  la  loi  d'un  tiers,  et  par  la 
remise  de  la  choee  entre  les  mains  de  oe  tiers,  d'avoir  e\\mé  les 
acquéreurs  à  des  erreurs  dont  ils  ne  .sauraient  en  toute  jusiiœ 
être  victimes.  —  A  pluy  forte  raison,  la  demande  en  revendica- 
tion du  bailleur  devrait-elle  être  rcpousséc  dans  le  cas  on  le  venie 
do  cheptel  aurait  été  failc  par  le  preneur  dans  une  foire,  dans  an 
marché  ou  dans  une  vente  publique;  car,  dans  tous  ces  cas,  U 
bonne  foi  du  tiers  acquéreur  serait  encore  plus  manifeste. 

45.  L'art.  1813  dispose  que  «  lorsque  le  cheptel  est  doim£ ai 
fermier  d'autrui,  il  doit  être  notifié  an  propriétaire  de  qui  ce  fir- 
micr  tient,  sans  quoi  il  peut  le  saisir  et  lo  faire  vendre  pour  ce 
que  son  fermier  lui  doit.  »  Le  motif  do  celle  disposition,  qui  fait 
exception  à  l'art,  nos  c.  pr.,  csl  fondé  anr  ce  que  le  proprlelaiie 
de  In  terme  a  un  droit  de  gage  sur  tout  ce  qui  la  garnit  (c.  nap. 
2102),  pour  sûreté  des  fermages  cl  des  autres  conditions  du  bail, 
et  qu'il  a  dù  compter  sur  le  bétail  mis  par  le  fermier  dans  la  ferme, 
si  on  ne  l'a  point  prévenu  d'avance  que  ce  bétail  n'appartient  pelai 
au  fermier,  neis  qu'il  lui  a  été  donné  à  dieplel  par  un  liera.  — 
V.  en  ce  sens  MM  Duranton,  t.  17,  n«  28  é;  Duvergler,  t.  4, 
n*  41G;  Troplong,  n*  11.17. 

4«.  U  faut  que  celle  nolincation  soit  faite  avaU  rininxhw 


paritcuiière;  —  Qne  ce  rffi-lrp  .niiicT.i  ,i  h  'oticté,  et,  epinml  il  e^ 
PU  hunne  roni>e  il  dc»»>'i.!  I.i  Im  .|r^  [urlic,  liu  minii»  Ju^)u■il  iirnive 
cfr.tr.iîrc  ;  —  Mai^fjitf,  il.ih- I  V-p-cc,  l  appeiaol  a  déclarv  û  atoir  ni 
ri  si-lri'*  tu  imlfç  ;  — (ju  ui  i'  \e'Ae  Dcgligence  Mmbl«  a|i|>iir1cnir  à  It 
frauilc  i  — Uu'«ll«  tusià  l'iif^Udt  iU'pect  ou  au  moin*  Irè^-delaTonble, 
et  qu'au  surplus  il  s'y  a  de  wriain  »ar  vt  chef  que  l'areu  fait  par  Pljot 
d'avoir  ret  a  qqaire-TiDgt-cept  meuloni  pour  la  pria  da  iSi  tr.,  lîe  le 
ehanlie  des  achats,  etc. ,  etc. 
Jm  m  friei.  ee  fS.'-c.  di  BHi|ied-Se|||«  ft. 
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(l'on  du  cheptet  dans  h  ferm'  ,*  pII?  ne  produirait  nucna  effet  si 
lîllo  avait  ca  liea  postêrieun  niT.t  à  n  iio  iiitiofluciion.  Dans  ce 
«lomipr  cas,  le  balllcar  serait  mal  fondé  à  s'opiirspr  ù  ta  ^li^ic 
e  1.1  l.i  vente  :  le  motif  en  est  que  li'S  bestiaux  jikn  s  dans  uti 
doRiaioe  alTermésont  soamis,  rtJ'^  li« roonifnt  dr* c c  ;  l,i(i'ini  ui,  .m 
privilège  du  propriétaire  du  iloin.iim',  «  i  .m-  p  ^uM  ut  t  lus  l'irc 
«osnite  so«<îir8its  k  ce  privilcRc  [lar  la  iioiiUcalion  tardive  d'an 
bail  à  chrpifl  souscrit  par  le  fcriiUrT  nu  prolll  d'un  tiers  (Rej. 
9  aoât  1815  (i).— Conf.  M.  Troplonj',  I.ou.iKf,  i  t  Cfi,  rt  Privil., 
I.  1,  n*  IM).  —  Il  a  juR"  dans  mhnr  :,riis  :  1°  i]uf»  les 
h^tfciux  placés  dans  un  domaine  aflertnc  sont,  de  plt^in  droit, 
présumés  appartenir  aa  fermier,  si  celui  (|UilC!<luiadnnnp$àcliep- 
tel  ne  l'a  pas  notlDéan propriétaire  inr"!  du  i  hcpiiMdansla  ferme  : 
one  notiflcalion  postérieure  à  l'entrée  de-.  Ii(<>iiaiiv  dans  In  ferme 
ne  suffit  pas  pour  remplir  le  vœu  de  l'art.  I8iô  c.  nap.  (Mme::, 
7  août  1813)  (2); — 2*  Que  les  bestiaux  qui  sarnissenl  une  lermo. 
•ont  aoimia  ut  prlvUéie  ta  ynqpriètaire,  li  U  noUOcalion  <ta 


(I)  (MonnierC.  Ouiniart}— Lacoi-r  (après  dtl.  n cir.  do  cons.;— 
Attendu  que  l'arrtt  dénonci  a  fait  une  juste  applietlÏM  da  fart.  1813 
c.  ri»,  combiné  a^ec  l'art  StOS  du  nrfTO  code,  en  ilMidaol  que  de» 
bo^u,ll;x  qui  ont  été  \iUr^<  ilani  un  domaine  aUcriDè  et  qui,  its  c«  Rio- 
roenl,  ont  été  soamif,  en  vertu  de  l'an.  ilOi,  au  privilège  du  proprié- 
taire du  domaine,  ne  peuvent  être  entoile  MMutrails  i  ce  privilège  |Mir  la 
nolilieation  faite  a«  pcepriélaire  d'un  bail  a  citeptel  souscrit  par  le  fer- 
mier an  proiit  d'un  litn,  «t  (inyati  i»  liars  bailleur  à  cheptel  n'a  la 
'  droit  de  réclamer  le  btaUw  df  l'arL  161S,  que  dan«  le  caa  «<t  il  a  MtUè 
le  bail  à  cheptel  avant  l*i«MJaeli||B  itt  Mstiaiix  daaa  le  ianaine, 
avant  qu'iU  aient  été  atMAtt  fwbfrifilllil  ill|npriMalnd»naBeu- 
ble  ; —  Rfjcttc  etf. 

Ou  9.S0ÙI  ISI3.-C.  r:.,  M'ci.  ^iT.-M^f.  Bri>$«o, ifiHQibMy  rap.- 
Gir.iuil,  otv.  fta,  G.  €MiI.<biUMit  et  Bîirrot,  at. 

12}  (Ooinzïit  et  Colirmart  C.  Monier.)  —  Iji  cnra;  —  Atlcmtu,  en 
qu  il  rcî^ult»  même  dw  Iprme*  de  l'sdf  i(a  1!  r"îï.  IHit  i[u>;  Iw 
hefti.im  .1ftivre.>  par  Mdiiifr  .'lUS  Vi»yrfl  cMm'iU,  nv.inl  'Cl  .•ulo,  placé» 
daas  le  domaine,  poisqu'il  ;  est  tupnie  qu'ils  avaient  été  aciietés 
«■MliMlM  fMntat  mkUi,  tt  mail  anM*  Vtritlj  à  l'éiwqoe 
AaliMt  Wm  «t  bimUi  ; — AVMia  ^  nHl*al  nliM  M  il*  ont 
été  placés  daM  la  dtaiiu  amilNUt  au  !<ieiir«  oit'-m^rt  n  onvi- 
xart,  ils  sent  deveamli  fig»  ■■  prranélaire  ra.-  le  m'ùI  mm^tore  de  b 
loi;  — Attendu  que  CMbesliaox,  par  leur  introiluctioo  &iio<  un  domaine, 
font  pré-umés  èlrf ,  >i-;^-Ti«  du  propm^Uiire  a  l'crKotilri'  d'un  tier»,  en 
tante  propriété  a  mid  fermier,  d  "nul  r^puti's  icU,  4  laoïns  qu'avant 
leur  entrée  dans  le  domaine,  en  m<  confcrmant  aux  disposition*  de  l'art. 
ItlS  c.  civ.,  i«  cbeiitel  donné  au  iermier  d'aulrui  n'ait  été  préaUble- 
Mit  MliBè  aaftapnélainto  qui  to  fttnicrtitiit  uidgmaia*  :  notiAca- 
fk»  dut  1*1  ttraaf  nlUDM  d»  It  lai,  dilt  êin  faite  aa  mament 
néaie,  le  mot  fompu  étant  indic-ntif  du  terme  ;  —  Attendu  que  sans 
cette  précaution  saçe,  taas  cette  mesure  «alalaire  qui  Mrt  d'avcrti^je- 
menl  miï  [>rfi»iriiilairi'i  pour  l,i  rpRlc  At'  Icar  romliiilp  envers  l^ur."! fer- 
miers, ili  fcran'nl  lous  évince*  du  pru  do  Itur  fcrrne  p.ir  u(ï  acte  frau- 
duleux qu'ils  (i»»»(,'ruicut  avec  un  tiers  ;  —  Atienilu  qu'il  en  doit  être 
ptm  bs  bestiaux  qui  garoistent  une  ferme  de  mémo  que  pour  les 
nnMaa  qui  gamiMent  une  mai^i  louée;  que  si  la  loi  réputé  ap- 
parteBanl  au  locataire  les  meuble»  qui  garnissent  sa  maison,  elle 
iml  également  rtpnter  an  fermier  du  domaine  des  bestiaux  qui  ser- 
venta  l'cjijkiitation,  à  la  culture,  k  ('<ri|,iai^,  à  mf.ins  qu'un  acte  an- 
térieur H  dùmenl  si^niUi;  au  moment  de  Si  ur  pian'-i  imiI  d.iri*  les  b.'ili- 
menU  du  domaine  indique  un  autre  proprii'Uiri' ..  aui mlu.  :irir!':nnin>, 
que  dans  les  circonstances  partiroli^res  de  î.i  <  ai:-i'.  i\  u  l  u.nv  r.u  do 
aouBelIre  les  appelante  d'affirmer  avec  serment  qu'ils  n'avaient  aucune 
«■Miitaace  que  le»  knliMx  et  cabanx  hailU*  A  >lw|ilcl  far  Manier 
élaiiai  la  propriété  da  ce  dernier,  et  que  cette  camiabunEa  M  leur  a 
dMMqnise  qu'a  la  tioi  flrailnn  de  l'acte  da  It  novembre;  —  Dtlmal 
Jm^Â la  charge  du  sermenl^  etc. 

B«  T  a«ÛI  I819.-C  de  Nîmes. -M.  Mayneaod  de  Pancemoat,  pr. 

(t)  gipli» ;  —  (Hngnel  C.  Doullineis.)  —  Le  11  mar«  1818,  jage- 
mcnt  ainfl  eonçu.:  —  «  Attendu  que,  d'après  le»  dispositions  do  l'art. 
ïKii  c.  cil.,  tout  ca  qui  garnit  nne  ferme  et  »ert  i  son  exploitation  al 
la  gage  du  propriétaire  ;  que  <i  BoullîfitiS'  flmïMwr  du  cheptel)  ne  «oulait 
fas  «exposer  aux  conséque rire-  d>^  <^i'  i  rinrine,  cl  y.)ir  son  troupeau 
frappé  ou  privilège  de  Mucuei  (prapneiairc  du  fonds  aBcrmè),  il  devait, 
aiail  qaa  cela  est  ptticfil  Mr  l'art.  ISIS  iodit  céda,  pair  la  bail  à 
alNBiel  sii^,  lui  attito  nt»»  qu'il  a  passé  ea  tsis  avec  Ckanmée 
Oe  fmriir);  —  Qa^  aMwnt  cm  acte  a  été  enregistré  et  a  acquis 
■M  date  cirlilM,  Im  imMmm  atijoarl^ni  saiti.s  étaient,  depuis  deux 
aas,  I?  pp"  de  Miifmel;  et  qise  ni  I  acte  non  «i^nifif ,  ri  5flri  cn-ep-tie- 
nenl  lardil,  n'ont  jia  le  dépouiller  d'un  droil  acqul^  ;  iiu'cnîiii,  s'u^i  -'anl 

d'MW  aamne  défia»  de  ISd  It.,el6oulliaoti  ajaAl  aé|l*gt  de  faire  c«n. 


bail  h  cheptel  souscrit  par  le  fermier  an  pinifll  êhm  ttem  «y 
clé  faite  au  proprii-taire  avant  l'iOlrodocllimdâ^llMtlaiiidawte 
ferme  (l'ari.K,     juill.  isis)  {r>). 

47.  Nous  pensons  ,  avec  M.  Troplong  (n«  ll6l),^lino> 
liflcation  dont  parle  l'art.  1 8 1  r,  pnut  l'trf  remplaejWt  par  iW  4iy|f. 
volent  s.  —  C'est  la  règle  grm  raie.  Ce  que  la  loi  vent,  cTeal  Bln* 
plement  que  k-  bailleur  de  la  ferme  saritc  qu'Une  doit  paif»B|îlar 
sur  la  garantie  du  troupeau  dunné  ii  cheptel;  p«urvn  dont  qu'à 
sache  que  te  tr.iiip  iii  n  apiwrlient  pas  à  son  (braJAr,  pev  in- 
porte  qu'il  l'ap;  '  il  par  l,i  iiutincjlion  dont  parlo  l'art.  1413  •■ 
par  quoique  autre  voie.  —  Il  a  élà  décidé  en  ceaeiw  qpf  VnU 
1818  ne  trace  aucune  H-gic  h  ful>Tc  pour  la  MMiOcalion; 
sufllt  qu'il  soit  prouvé  que  le  proprléUire  «  en  oMmal^fn^jf  ^ 
l'introducUnn  d'un  cheptel  étranger  sar«mliOlldtflt'ya«asanlV 
et  cela  alors  même  qu'une  clause  ilu  baHekigmlIrPOiir  l'Introdue* 
i  tiondebe.sliau\  étrangers  sur  la  ferme,  l'«ut«rlsatioa  par  écrit  du 
propriéUire  (Req.  i  mars  lUS)  (4j.  — 11  a  élé  Jasé  «qiendant: 


«tatcr  par  écrit  la  preuve  do  sa  propriété,  il  n'est  plu<  admissiUt  à  ptomer 
jiar  témoins  que  Muguet  en  aru  connaiisance;  —  Drclarebeane  claab- 

ble  la  *ai>ic;  orilonne  la  vente,  a  U  charge  par  .Muguet  d'ul&rmcr,  en 
personne,  a  l'audience,  qu'anlérieureniont  a  ladile  saisie,  il  n'a  eu  ni 
directement  m  indireclemciit  ct)^!)ii<-iîirp  iik' le  (fiMiijeau  dont  i!  s'agit 
appartenait  â  Bvulliiiois;  en  <  .i-  il  -diri  i  ,  i  j-i,  :  imulji.ui'»,  .-ir,; 

Statuant,  en  conteqUence,  sur  ta  dciiiaii.Ji.ei;  jj;,ir<iiilie  formée  n.ir  Boul- 
liaeis  contre  Chamgéa;— ANeado  que  Chauméc  et  femme  Mnt  seules 
caiise«  rte  la  vente  ordeaséad-dassii»,  et  qu'ils  doivent  réparer  le  tort  par 
eux  occasionné,  le^conllamll«  ii  ^iirantir  «t  indemni««r  Birullinais  drspré< 
juJic«»  qui  résulteront  pour  lui  des  saisie  et  vente  dont  il  «'.ijil,  et  aux 
dépens  envers  toutes  les  parties  ;— Fl  à  lAriul  ir-ininn:il;fin  \<?.r  Manuel, 
sans  qu'il  Mit  besoin  d'auirc  u.;.' uout ,  ',i  ,rii  t  i;;  U  i; -iiKinde  en 
rv'vendicatioD  de  Uoullinois,  decîai»  rmlk  iit  saiMe,  ordonne  la  remise 
des  mouton.^;  —  Et  allenilu  le  préjudice  causé  a  noullinoi<,  cond.»mro 
tluçui't  aux  dumma;;^:.  et  iolérél.i  à  dooacr  piirclal,  et  en  lau4  lesdé- 
)i«os.  »  —  Appel  de  Mugnel,atais  sHlontiit  aa  cbaf  qai  l'aMn^aalt  aa 
serment,  oi  au  clief  des  ewHiamoaileas  piMol  sur  loi,  m  cas  de  aouHil' 
flrmation.  —  Api^-I  incident  par  Boollinois.  —  \nil. 

Ijl  ctir»; — Joint  l'app^'l  incident  à  l'appel  principal; — Faisant  droit 
•■ur  le  11)  il;  —  AttMilu  i|ue  Muguet  de  Varaiige,  <iit-il  «u  connaissa^ 
de  la  roim  ;iii  i:i  [..i  -es  cuiro  sun  fermier  et  Boullinois,  n'eût  pu  pcriffj 
ie  priFilcge  qui  lui  est  accordé  par  la  loi  ;  —  El  adoptant  au  surplus  les 
mctilt  d«<  premiers  |U|çes,  sans  s'arréu^r  aux  exception»  proposées  ;  — 
Met  les  appellations  et  le  jujiement  dont  apjiel  an  orant  seulement  aa 
chef  qui  ordoooo  l'allirmaiion,  et  qui,  faute  par  de  Vataege  de  la  tljie« 
déclare  nulle  la  siisie,  avec  dommages  et  intérêts  et  dépens;  —  Bicea* 
séquence,  —  Décharge  de  Varaiij;o  de>  candamri.ilion<  coatie  U  lae» 
noncée-f,  le  juacment  au  ré5idu  sorlissant  ell«t,  cir. 

Du  SI  juill.'  ttil8.-C.  de  Paiii,  3<  cb.-M.  Chopin,  pr. 

(<)  (Hubert.  C.  Biré,  etc.)  —  La  coca; — Attendu  qoe  l'art  18tâ 
e.  ehr.,  en  exigeant,  dans  le  cas  oti  un  cheptel  est  donné  aa  feiaiier 
d'asttvi,  qu'il  noIiBù  an  propriétaire  de  qui  ce  fermier  lient,  peu 
que  ce  propriétaire  n'aii  pa.s  la  pi  ifilcge  résultaul  pourtui  de  l'art.  ilOl 
c.  civ.,  lie  trace  aucune  règle  à  suivra  (.Miur  cette  notilicalian;  que,  par 
conséqiifil,  eilfi  rentre  ilaiH  leî  r<>gk'»  du  d»i>il  fnm'Wîn:  —  yu'il  sulDl 
donc,  :p^.ird  n\  ^  -L-  l.[  Jj  krr-ii.:-r  au  |in tn'''airp  notillc-ï- 
tîon  df  I  s)ilig>jyUiuii ,  «ur  ta  terme,  d  u»  vbeptel  étranger,  qa'il  sait 
prouvé  que  le  propricl.ilrc  a  eu  connaissance  de  «elle  inlWMCllaa  elT 
a  consenti  Attendu,  d'aulre  p.irt,  que,  d'aprtS  h»  ait.  ISKat  tSSi 
c.  civ.,  quand  il  eiislc  un  commencement  de  preuve  par  écrit,  eella 
;  preuve  peut  étrecemplctee  par  des  préMiroptioDs  graves,  précises  et  cou* 
I  ronlanees;  —  Attendu  q<ie  c'e.-it  ave-:  ^inîciinMil  r;uf  l'.un'l  all'iqiié  » 
iléndé  qu'il  existait  dans  l'affaire  un  tuii.  i  n'  de  ]ni  ur-^  par  ur-.), 
{■m-iju'il  y  a  eu  de<  déclarations  si'iHi  tiliip.i'-  I  iih  -■  en  ju>tin'  par  les 
l'arlies appelées  à  donner  de;  cjpli  .il.cn-  ;  >  t  :|iie  1 1  cfur  'le  l.inirji-e-  » 
pu  é):alemenl  trouver  dans  les  circon^ïauce.'.  de  la  cau^f  dej  iiiefumptione 
graves,  précise?  et  coneonlantcs ,  appréciation  qui  rentrait  dans  s«a 
atiributiotii; — Que,  dii  lors,  y  ayant  pour  elh)  preuve  complète  iniclaa 
bestiaux  revendiques  aTaient  été  doanés  i  cheptel  au  fermier  au  de> 
niandcur  en  cassation  .m  sii  et  du  roascnteatcot  de  celui-ci ,  elle  a  pn, 
San*  violer  l'.iit.  tSI"  c.  civ.,  prononcer  que  rtlti  ronnai'-.m'*  et  c» 
consentement  tcn  .anl  li' u  lîc  la  notiQejlion  pr>  ri  p  .r  u  t  .iili^l";  — 
Attendu  que  la  cbu^e  du  bail  portant  que  le  prtiiiiur  ao  jiourfait  intro- 
duire des  bc-ti.-iux  étrangers  sur  la  ferme  qu'autant  qu'il  en  aurait  l'aa» 
torisation  écrite  du  propriétaire  n'empéthe  point  que  l'arrêt  n'ait  pu  !«• 
garder  comme  équivalent  le  conaanteiMiit  (na  ce  pnpritlaiN  a  deaai 
d'une  autre  façon ,  puisque  ce  eeateslMMat  a  AI  atnil  parMl  qae  aV 
eût  été  donné  par  écrit;  -  Iteictte,  etc. 

Du  T  mars  ISiS.-C.  C,  ch.  rcq.-MM.  ZaagitC«Bli, |r.-Dt  Oa^ld^ 
iif  .-Delajitle,  av.  géa.«  c.  r*a(.-lkbclière  af. 
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LÔUACK  A  CHEIilfiL.— Art.  i. 


l*«il»lNlttCtie0Ml«M  Mlht  «DNClsIré  posUrieurc 
Mmk  te  MMt«pra(lqn««parlepnprlllalf«,Bl*iKnin«  sealcnKiit 
ÉMIS  rins(anc«  d'oppotlitoD,  M  pMt  ÉWKn  obilule  à  t'esenlce 
ttaon  privilège,  et  que  Ittbilitelir  àeteptal  «  peut  M»  idmis à 
■f«im  4M  le  Iroupeaii  loi  appartient  (Paris,  SI  jvlll.  ISIS, 
atf.  lUlott  léTaMn«e,  V.  n*  46)  s*  Que  le  priumpi  ratoble, 
•lmMM4M  I*  |ihi|Mèlatt*  «MU  emmu  la  rt)nv«niidn  pas- 
fb  «BlM  MMI  tonUaP «t  te  bintelir à «h«(el  (m«me  arr«l). 

êS .  La  iliftiosnHildc  l'tH.  m%  senUtappUcable,qiuiMlnène 
«eiai  quia  pa^sè  ballaupfMeMrdtt«laplelna»mnptt  M  proprM- 
laM  da  fiHid«,  imM  bien  dti  ferttitr  pHiielpld  m  «mMTruUiir  ; 
«ii4iNiiplinhllepropH«tà!rfti^4hirtoilecc)Mi|tittenid 
«ma  à  fkHMni.  WtmêM.  AM.].— tUSCap^l^^n  «gUement 
lt«M  oittpiMMiiirdiiâiapieiittimttpMin  AvttilBi-propfetnm^ 
dit,  IMI»  u  iMte  «okA  parllâira  «a  mMarar  :  te  am/erniivr, 
dtni  c<t  Mi.  niS, «al  mptojA  (M» «mm  (ini.llwuMli, 
Trouions,  II»  lisq.— Ma»  dte  U  t'appUttlMiU  paa  «tt  us  oii 
le  propriétain  «waH  bit  aaUr  la  dRpM  pmr  «ne  ntanee  mor 
wteifte— «ar  abt»  Il  n'a  ptaa  ie  prlflUfs,  il  art  ct^anricr 
«iriiaiHiita  I  m  baUlanr  poil  ««ne,  conlorméBteiii  à  l'art,  eus 
«.  ft^  laittaf  m»  MwiMe  en  diaMCUon,  qwim'ar'  — 
m  it  chapletil'att  pat  <tè  teMs  an  aateiaiant  (Ml. 
élt^  tlMlMf ,  n*  1 163). 

êm,  vil  Hara  peut  prouver  par  lénolna  eontea  te  I 
ahapM  VfVL  •  dané  «a  prenear  des  bestiam  pa«r  la* 
«I  revaoÉlqaar  caa  iwaiiaui  ( Bounna,  1 3  Janv.  imi)  (l). 

Mi  OalMMlateltia  appartlMlpour  porilonan  battlenr,  n  en 
flaune  Mb  te  a  preturar  tw  pourra  tondro  sans  en  prévenir  ce- 
lol-cl  »  (e.  nap.  l8l4],«lofeMpburd«m  raisons  :  lapr«mi^^e, 
parco  que  te  bàilteir  »  Interitàeonaaiiro  lYpmiue  précise  de  la 
tante  paar  aa  aortelller  le  pradall  al  anvfaber  qu'il  n'en  aoil 
Aatinn iMMa  partie i  te  leeende,  pana tpHal  le «Miaient éteit 
Mckolii,  te  balUetr  panmH  a'oppaaar  à  tetento»etai  te  pre- 
aaw  ptraitteii»  dammdir  te i«n(«iia«  ii  Ml»  à  dêbai  par  te 
pNuanr  d'apporlar  à  te  eonservatioa  ia  te  Mnae  les  soins  d'un 
ban|ièfe«aiagiriaa(twiiier,n«  so;  VH.Diinmlon,i.i7,n*  3S5; 
m^l,  h*  1 164).  M.  TropteM  uodte  «ull  n'y  n  pas  tien  de 
dlstlagntr  à  «d  Hué  enlre  te  tonte  eoliire  qui  ae  tell  chaque 
année  an  nuls  de  jnin,  el  le  lente  parlitito  q«(  aa  Aiil  k  des  épo- 
ques irréfultena  poarte  sente  al l'aatieOcniea  béteHuldalil  H 
pniMI  aal  Maigné  aawjteai  d'diouaiilia. 

•t.  Sd»a  HaneianM  Mgbtaiion,  te  proimitoii  peitin  nar 
ran.  1114  «aiiaaneitainla  pnr  daa  pelnea  péamtelraa.  ces  dis- 
paalttens  ptaeioa  n'ont  pasaUMeii  à  te  ptiUmiten  du  code  Me- 
poîÂoB«tdateMldn&o«ènl.aalS;  purconséqneDt,te8infhie- 
iMoa  dn  fraaenf  k  «aite  pnmiliinon  de  tendre  sans  aveir  prévenu 
te  kalltenr  n«  paMttnM  qu'a^teriier  ceMi-el  à  daawmdar  daa 
«anniagn>iM(rèi9i  o'caice  qu'cnniisneni  M.  Uwrgier,  1.  4, 
43fl,  cl  tropl^np,  n*  n««.  La  b8ille«r  pourrait  ninw,  dit 
à,  Troptohz,  i«lre  pr«nMicerterCe«ttttiimdnbBil. 

•i.  L'eferUascmenl  que  te  pteneur  A>lt  donner  «a  bailleur 
W«sl  aonmtek 


loi  avalent  a«si^{  une  durée  Die.  Il  cette  nalorellement  ll'ei* 
pl>-atlon  de  celle  dur  e.  «  S'il  n  y  a  pas  de  temps  Hxé  par  te 
ccnvcnllon  pour  la  dur^e  du  clirpicl,  poric  l'art.  ISIS,  Il  est 
cen<iS  Tait  pour  trois  an;:,  a  —  Celle  duposlllon  eU  conterme  k 
C4>llc  de  l'art,  i  du  til.  17  de  la  coutume  de  Bcn  l.  —  niais  II  en 
(ïL-ill  autrement  dans  la  eoulunie  de  Nivernais  (tit.  21,  art.  9)  : 
là  le  bail  se  prolonscail  ind^nnirarnl;  mais  chacune  des  pai  tirs 
pouvait  chaque  année  en  d'<mander  la  ecssalion,  savoir  :  le  baiU 
leur  dix  fours  avant  te  Salni-Jcau  i'ili,  tl  lo  preneur  dU  Jou* 
avant  la  Salnl-liarlin  dliiver. 

ftl.  Le  bailleur  poiirrail-il  se  n^'orvcrdans  le  bail  la  faratli 
de  demander  la  rA<iliali(iii  et  le  p:irla^'e  qnand  bon  lui  semblera? 
C^te  qne^lon  HM  ronli-oversie  dans  ranricnne  Jdrfsprudeneè, 
QuelqMS  auteurs  pi'.Menilaienl  qu'Une  telle  cUmSO  4SlaU  lèoDlnot 
et  qne,  pour  la  valider.  Il  f-illait  au  moins  concéder  au  prenenr 
i:  M>  seiiiiii.ibic  tacttllé.  D'auti-c.«,  au  roitiraire,  pensaieni  que  celte 
clause  n'avait  Han  d'tIHclle  [V.  k  cet  é^ard  Coi}utlle,  sur  Niver- 
nais, m.  21,  art.  s,  «i  ipiesi.  «S;  potnier,  w  M;  te  Tbaumas- 
«iHe,  sur  Derri,  lit.  iT.ort.  i).  M.TroptensDP*  llts  ataatv.) 
pi  nse  qu'aujourd'hui  elle  ne  serait  pas  rfprentia  par  te  Mtfft, 
attendu  que,  dans  I  V^numi^ratlon  qu'il  donne  des  clauses  Wlcltes, 
Il  se  BsenUonne  pas  ccUe-U,  bien  que  cependant  II  obnn&t  te 
eaniroverse  qui  e'ilait  ètevte  dans  l'eneloi  draN.  Meta  U  nioate 
que,  dans  Mua  la*  «aa»  tetemHédont  II  s'egilt  qn'elte  eoit  ail- 
pnlée  rtelpreque  au  uniialërale,  doit  èh«  telerprMèe  équiubte» 
ment,  et  que  te  parte|<a  ne  pourrait  être  detoandé  en  lenips  in* 
opportun,  k  l'^qne  de  l'aBnCe  où  les  bcMlanx  ent  sonltert  de  ta 
manvalan  sabon,  M  qn'on  doit  sa  donterteer  k  cet  é^rd  anx 
usages  agricoles  de  ckaqns  prevince.— Avee  nn  tel  tenqriiinnanl, 
l'opinion  de  M.  troplong  noua  «omble  devoir  dbn  sulvte}  car  «Ite 
n'entreprend  pas,  k  vrai  dire,  sor  ta  liberté  des  contnBtenls. 

M.  Pour  taire  «essor  te  bail  k  l'expiration  des  Into  ans  liée 
par  l'art.  1SI5»  il  n'est  pas  nécessaire  de  donner  cenié  (H>  B«- 
ranton,!.  il»ai*MS).  Mais  sltofaoHIenrot  te  preneur  tatss««l 
éoonler  un  eertein  délai  sena  demander  te  parteta.  Il  s'op^ra 
enlre  ent  m  neavean  bail  par  Mcile  rfcsndMftn  (^elif.  fotbier, 
n*  s»;  MM.  Snmhton,  «M.;  baverficr.  t.  4,  n»  «3)|  mckariieh 
t.  9,  p.  SS  ;  Tratiteng.  »  1 118).  —  L'arltOe  pTfeHi  do  ta 
de  BeiTl  dbatt  4ne  cette  taclU  Féoondadien  s'opèn 


4de  celte  tacite  Féoondadien  s'opèreratt 
par  te  sUenn  gardé  pendant  quinte  Jours  depuU  re:i9lralton  dn 
bnH,  alimn  an  durée  aemU  d'une  année  (V.  Pottitei^  àkkU  — 
Hatornnevii'nnire  deaea  dispnaUtenskViaHt  pneélé  npfn- 
duHas dans  non  teto iiiwwitea» SllMt  an eawinra qn'enas M 
rnlenl  être  esnaldéréeacaniMi  ekllgatelrea  pettr  les  tftbnnaox; 
tenx-d  sont  llbnea  d'appiéder,  d'après  les  drconsteboes,  l'exls* 
tancn  de  ta  vnlonte  qoi  eonstnne  ta  tacite  ideondaciton.  Ite  dol* 
venl,  lorsque  ta  votoaté  des  parties  ne  Irar  parait  pu  eoniraire» 
s'en  r^rèror  k  l'usage  des  lieux,  «vivant  «et  axteOM  :  itmUntm 
'  ruNsuelHrfspi»  I(0»ciisloi{i'iur  (C«nf.  HM.  Ounnlon,  ibU.;  lki> 
vergler,  t.  4,  h*  4»;  Ttnplaig,  n>  1170).  ~QMnt  k  ta  Airl» 
do  te  récandaetion,  «ne  doti  anjonnnNM  être  d%é«  an  terme  UpA 
fainualllé.  ËM9  tes  ptrtiaa,  tant  doit,  de  trais  «n  («t.  tdts,  itM»  combinés),  qnelte  que  sotl  ta  i>d- 
k  fantebte  et  «ans  brato  (M.  Trop-  j  riod»  (pii  ait  été  dlUenilafe  par  te  pivmtor  bail.  C'eit,  en  e&bl , 


•,n«  liCT). 

«iqnwaaIlMiaMtoaniBnt  dnittebaukeliaptelataipte. 
11  esl  ctair  tiHmrt  que  al  les  pailles,  dana  tenr  eonveniiao, 

il)  Eipta  :  —  [lioLlaii;er  C.  L»lt\.  t\t.)  —  Bealaccfr,  <l«l  âVail  li»ré 
Ai-  be^luui  k  cliciilel  au  «leur  Culeau,  fjil  ayi-rer  chi-i  celui-i-i  uîiC 
>iiii|p-î»{frlc  de  loil-ln»  lw«ti.iu\  <jui  s»  l.ourml  dans  te-  c'.Alili*-.  l.c- 
bcl  Cil  noniroë  priiion.  —  Micliul  cl  lî  rlhaut  n  vonili'iiifnl  li.utiii  I"» 
btsliaiu  «aisis  |ilu^leurs  WUm  li'  I  ji'i  ili-nil  avoir  pl  icèci  c!h'j 
Buleau  pour  Ui  nourrir  k  Uni  p.<ir  tnoi;.  Ils  lc«  emni«iii.T(ni  avec  pri>- 
Ritsw  d*  l«i  reprt^ehter.  Lot*  du  proca«-vert»l  de  r^totrriic ni,  il  r>t 
(OBiUlé  qa'DIe  pitce  a  tU  sottitraJte  el  veoduo  lur  Dut^u  ;  le  ganlien 
avait  averti  It  laisisast  de  cetia  Miu<lr3Ciift«i.  — Boubnser  eiig*  de  Le* 
Wl  la  r«Drt«ealaliaa  de  tea<  les  objcui  >.ii>l>. C«lai.ci  a^-iane  en  caMnilo 
lîifbçi  fl  ft^rlli.iiil.  —  JasPmeist  qui  «  oriloim?  provUnircmonl  u  rOin- 
ttjraliin  J  s  be-li4u\  ;  —  boiin»  acic  a  Mictiol  cl  Bi.'dli  lul  ilc  ce  (lu'il* 
•riiCUU'Dl  ijUC  lîJ  b«-li.iui  par  eut  M'iii^  6lai*hl  Ifur  |itO|  rirlé  ;  —  Qnit 
•'11-  >!•  Irftïvalent  cticl  Uulcaa  \  I'iîihi^uo  do  la  »al.ie-fAgcri«,  c'e-l  paitï 
|i)*iU  y  .tvj'.îoi      filiic^s  pour  y  tire  tin^irri'',  in:iyeiiti,ini  une  ?i  inmi! 

Kr  mais;  —  Dviiin,'  rg.ili'Rirul  icio  dé  la  I  n  ;iii<in  de  ci?a  b '•  ;  r 
«Unjer,  cl  orjlonnc  l\  i  itjte.  »  Aji.""»  eti-n^ile,  jugement  qui  ;iu- 
'  I  Btrthaul  et  Micket  a  iririeadn  kitri  iMiliaax}  cgadamae  fioïc 


une  rtgle  constante  qna  te  durée  assignée  an  premier  bail  n'crt 
point  cens6$  reproduite  dans  te  second.  ~-  C'eat  te  sentiment  do 
M.  Duvergier,  eod.,  n*  4S4,  el  I.  3,     KM.  —  tL  Trapteaci 

kiiiR«raux  dtp«a«.  —  A\>p<el  deeoncà  (nr  ODehiager  a  Ufetl  «t  BeieM 

—  l.i'W  «ppvlte  en  c»r:inlip  Viicliol  fl  [Sertlunt.  —  AnH, 

ou  »-,  —  Con-idci  iiil  ijue  les  biiiv  .à  l  îh^i-ld  («Ire  t)4\llan> 

ppr  l'I  UulMtt  n'iflieiiln.iirni  |»n  k  ce  i)erimT  l.i  f;ii-j|!p  de  f4ipei  iIm  ton- 
verilion-  «vie  li  aulrt'.-  |-.,;;,.  uli^-i.-.  jiM  u  i  ■  ii  nr,  i  iou:i^'n,;nl  une  -ira  u 
contenue,  les  kviiiaux  Je  tcUN-ii;  nue  rien  n  ulJll^l^ul  te*  p.irt.  itli.r.t 
et  liulora  4 rédiger  l(«n  tMveniioni»  par  ccrit;  qu  il  n«  ('aK'^aii  p.H 
de  taira  ta  fnun  d  nu  eeavcclioa (aire  ItouViu^rr,  Xlicliot  cl  UcrtU^ui, 
à  laipielte  preuve  Boulanger  |toovail  o|i|Ki«cr  un  titre  écrit,  BMi*  kiea 
<ruM  conveiilion  faite  «  oln-  Je»  individus  qui  étaient  dis  liin  4  «M  tel» 
pect  ;  qu'ain^i,  la  (.reavu  tr  laanre  t  l.iit  aitiiii--iUi-;  —  Que,  lor»  du  re- 
('>lonirNt,  lo  f^ioi  '  Il  a  dec  atir  ii  riiut>^4cr  qao  le  vrju  «vait  t'i  t'O>e<0 
p.ir  l!,iliMii,  (ifiiii..-,  I  ;  a  ItVIiri;  d«-i,jnlU  coiirque  UuIcjb  4»it  >8«i- 
ti  ;il  ■.!!  ..  -.1  ..'i  ïi  i/i.iiicc  ;  —  yii'on  UïuuiKaiii  (ft  CNli'Trmcut  rt 
o  liL'  ii'iilai  u  iluiiUnser,  c'elail  t«tit  ca  au*  pouvait  Uin  le  gtrdieo.  mtU 
a  ItoiilaBg»r4i«itffMiivie4«slé|aid»s'lnbje|sak4|inpset ■  MellaifSl 
ati  atunk 

Ou  ta  Janv.  ISII.-&  de  6«ei|(s,  t*  ck^  iaeinmdi  |r. 
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1 1  Ti,  ranjîo  \  cet  avi<.  ap!*«  avoir  comballu  les  oiiiiiion; 
Mlïai'pcnIfS  des  iiul<''urp,H  nnlauiiiiiTil  cpIIi^  (1i>  M.  Kiiraiilon  il.  17, 
«•  98<>),  ras.'ipii'!  que  I.»  ilur.-c'  ilu  imuMMU  li.lil  il  'it  ?e  |ir()- 
lonitnr  ;iul.inl  que  Iclwil  (ii  iiiiili!'.  l.'arl.  ITT.H  c.  iiap.  fnmnil  un 
|iui-.--.i;il  arfiiinu-nl  tl'analnsic  t'ii  fa\<'ijr  de  ci'Ili;'  ri|iininn.  — 
M.  luiranlnn  ithul.)  Fuit  olisorver,  du  rt-^W,  \'u::<-  rl  l'aiilro 
|1<:4  (lartics  ii'  iucnl  riii|ié(l«pr  qu'un  ndUMMii  I  .i  l  |  l  iril"  i  l'- 
Miidnclidn  ne  s'upore,  soit  en  d(>niaiidaiil  le  |iai  la;."  naini  dialo- 
(tirtil  aill  é»  rcxpii  alloii  du  premier  hall,  hoîI  pu  luilillaiil  >i  l'aulrc 
l>arik'  un  avd  lisseinenl  ou  congé  par  lequel  ou  lui  déclara  qu'on 
it'c»!  iiiiini  dans  l'iatanUott  4e  MUtnclor  on  aouvcta  Ml  (wrg. 

e.  nap.  nsn). 

a«.  Le  bail  pcnl  flair  mnl  fesplnlkni  de  <.i  duri^p  ronvcn- 
llonn-'^llc  ou  de  la  dui  pe  li'pale  qno  la  loi  lui  ac.siKr.i*,  par  iVlTrl  de 
la  rcs^olulion.  —  u  Le  bnllk-ur,  porle  l'art.  iHlii,  pml  doniaiidor 
plut  161  la  résolution  du  bail,  si  le  preneur  ne  remi'lii  l''>^  ''"^ 
tnga^mcnlg ,  a  par  exemple,  «'Il  mésuae  du  chepiel  i  l  li'  lai^ v 
dépi^rir,  s'il  dl<^pose  de  quelque*  bêles  sans  l'usseiilinirnl  du  bail- 
leur, etc.  —  l.c  bailleur  peut  m^me  obtenir,  s'il  y  n  lîoii.  des 
dommages-inlérèts  (c.  nap.  1184). —  Le  droit  consacré  pa<  .ui. 
i816  alloii  réciproquement  an  profll  do  preneur  contre  le  lia:  ur, 
■1  celui-ci  manque  k  seii  eniraRemcnl.  L'article  n'en  dit  rien; 
lie  droit  commun,  donllaii.  iRil  e.  nap.  Hl  l'oniVie*  P*ri0 
•  lui  (Conf.  M.  Ttoploiip,  «•  1181). 
AV.  LÀ  mort  du  chepteller  met-elle  lin  au  bail?  Le  code  garde 
le  illence  $ur  ce  point.  — Dan?  rniicienne  jurlsiirudenee,  l'olbior 
(no  3}  s'était  prononcé  pour  la  ni-gallve.  M.  l)u'.eii(ler  (t.  2, 
n*  i2S]  enseigne  de  mémo  queni  la  mort  du  preneur,  ni  celle  du 
bailleur  ne  met  lin  nu  bail  à  Chepld.  Ici,  dit-il,  le^  rapports  qui 
cxUlenI  entre  lci<  pnrtics  ne  sont  pas  a>!icz  intimes  pour  que  les 
obligations  réciproques  ne  puissent  passer  aux  hi'rillers:  Il  n'y 
a  là  rien  qui  *olt  purement  personnel.  >lni'  l 'l  n'est  pas  le  senli- 
mcnt  de  M.  Troplong,  n»  I  I8t!  (V.  1 1  .— 1>  .;n  r5lr,  dit-on,  en 
ce  tena,  le  bail  à  cheptel  simple  tient  surtout  du  conliat  de  so- 
«iélé;  or,  aux  termes  de  l'art.  t8iv5,  la  société  se  dissout  parla 
■Mrido  l'un  des  aj-socié»;  d'un  nuire  rôl<^,  le  cheplelicr  a  étlS 
elinisi  pour  son  industrie,  son  activité,  son  intclligenee;  or  ce 
tont  là  des  qualités  personnelles  qui  ne  se  transmettent  pas  avec 
l'hérédité.— EnOnvis-à-vls  de  ceux  qui  considèrent  le  bail  ncheplel 
Mrlont  comme  un  louage  d'ouvraif^e,  on  peut  invoquer  l'art.  1795 
C.  nap.,  d'après  lequel  ce  contrat  se  di?>uut  par  la  mort  de  l'oo- 
«rier,  de  l'architccle,  etc.  —  M.  Troplong,  toutefois,  est  d'avis 
in»  U  mort  dn  bailleur  ne  mettrait  pas  fln  au  contrat.  L'art.  1 803 
(qui  M  dislingue  pas  entre  les  asaocitsl  ti  ouverait  alort  une  ex- 
ception, parce  que  la  règle  qu'il  consacre  n'est  que  de  la  nature 
•t  noit  de  l'essence  du  contrat  de  aociitii.  Or,  le  preneur  n'a 
paa  été  délermlné,.pour8e  ekamvéïsoln  du  troiip4MB,  ptr  de« 
consldérelions  tirées  de  la  perstmoe  du  bailleur;  sa  mort  ne 
«liange  rien  à  sa  position  ni  à  tes  espi^rances.  —  Nous  qui  en- 
•eignons  que  le  bail  à  cheptel  se  rapproche  davantage  du  contrat 
de  louaRO,  à  plus  forte  raison  adoplons-nous  cet  a^  Is. 

6l!i.  Voyons  maintenant  comment,  à  U  lin  du  t>ail,  te  règlent 
les  Intérêts  des  parties.  L'art,  imit  dispose  sur  co  point  dans 
les  termes  suivants  :  «  A  la  tin  du  bail  ou  lors  de  sa  résohlllon, 
Il  se  (ait  une  nouvelle  estimation  du  clieptcl.  —  LetaWenr  peut 
prélever  des  bêles  de  ctunue  espèce  Jusqu'à  coaenrrauo  de  la . 
pfsnliiv  ceUnaUen:  fneédahl  m  puriago.  —  S'il  n'e&lsie  fn 

(1)  (BaeM  C.  llobin.)— La  ooca  ;  —  Cnn^iiltrant  (|uc  Rokin  tenait 
da  praprlélair*  «Iw  h«»liaux  i  lilr«  de  dieplil,  ii  mnilic  perlp  cl  iirtif.t, 
CI  I1U  4  la  lio  du  bail  il  s'cnC'l  douté  pim  iini>  viilrur  |  lu-  coii-i  U  n 'ik' 
qu'à  ^on  cnirtc;  —  Qu'au  l^rniei  de  druil,  apri»  le  iirtlcvrint'iit  dr> 
bcMi.iux  pris  a  l'cnirec.  le  svrplusse  partage  entre  le  proprièiairoet  U 
ceign;  que  si  Suclici  eat  muln  le  partofo,  M  devait  sur-lc-cbarap  fatrii 
Tégk'r  p.ir  les  experit  les  kesliaaa  lai  rtrtoraicnt  pour  le  remplir  de 
son  fonds  de  cl)p;i'et  «I  p.irlaeer  le  surplus  ;  mai>  que,  loin  d'agir  aiRti, 
Il  a  c^inlc  cluz  lu- 1.  loi  ililc  pcmlanl  dBUicjrur',  qu'ciisuilc  il  a  cori'Jiiii 
♦  -  foire      b<--li,iii\  nn  il  iic  vniiljit       Lnivnfr,  cl  «jiic  ces  diUcifolc» 

f.  Ruii' l.iiirc-  fc  n'uni--!  ni  jicur  d.iM.r  la  coïivciiiittu  aliiv'"''-'  ""^ 
lin,  i|ii(>  J^ucti' I  ^ir(',iil  te  l'ju!  pi  ur  :Cii  <i>niii'e;  -  (,Hi  j  la  vi-rite, 
h'iijant  pu  Tcndrp  rc  b(>ltaus,  Sucbet  en  a  |>raT»i|uè  l*  partage  auprèi 
de*  experts  et  de  Itokin;  nais  que  celle  deniaiide  tardive  ne  peutetattcr 
la»  faits  qui  «tablis-tai  de  sa  nart  la  coiivcntiou  ilv  garder  la  lelalîté,  et 
far  coBséfucat  de  payer  k  Bokia  la  1101110  dai*  raaeédanl}— Qsesidé» 
«M  «H  Ma  IM  MiniH  d:«t  dewaiM  awi        *  «  iWBium 


a=-e7  d.^  bêle»  pour  remplir  la  première  csllmattin,  |g 
pioi'.d  ce  qui  rcsle,  et  1rs  parties  se  font  raison  do  la  perle, 
—  C.f-i\c  seconde  c.stimatinn  se  fait  par  experts  si  les  parties  P( 
peuveiil  s'i.ii-order  à  la  lairo  elles-mêmes,  ou  si  l'une  d'cllcjl  |D 
I  "iiNeeii  ri.ii  de  minorité  ou  d'inlerdicllon,  —  AnelcnneJI»cnl| 
dans  quelques  roulumes,  lorsque  la  fln  du  bail  étail  arrivée,  le 
biilk'ur  ou  le  preneur  qui  voulait  procéder  au  parlai,  falsiM 
lui-même  l'i  slimation  du  cheptel,  cl  il  |a  noiiOait  4  l'AHlre  partie 
(jul  a^ail  pendant  huitaine  le  droit  de  garder  le  Cheptel  tu  pr(i( 
il"  (oiip  e>iiinaiion  m>  de  le  laisser  ce  prix  k  celui  qui  l'HTait 
ral'e.  Mais  on  a  reronnu  que  ce  syslime  evD|t  le  grave  inoonvè* 
nient  il<'  metire  celle  des  parties  qui  n'iveil  pojnl  d'argent  comp^ 
inni  iVl  en  géni  ral  c  est  le  preneur)  à  la  diaerétlODde  ISiutrc, 
qui  pouvait  estimer  le  rhe|ilel  tris  b»»  par  lapreHfUe  certjlnili 
qu'il  lui  drnirnreiait.  lin  a  donc  préféré  ntte Çttinitlion  cpi^lr^ 
dieh  ire  i.iilr  par  les  pai  lies  elles-méines,  ou  é|l  Cgi  d(  l|iWir4|| 

I  .ir  d.'s  cviierlSiV.l'othler.nv.r,  ;  îllJI.  Durantop,  t,  n»ni*4M} 
puverjjier,  t.  «,  n«  i29;  froplong,  u"  tl»9  et  sn|v.).  «otIiI 
s\vi('nic  adopté  par  le  code  se  ranprochc  l»e3ttC0up  4P  ^ItMlM 
la  iiirloprudpnre  avait  subslilui-,  dans  l'anrien  droit,  k  celui  ae| 
(outumes.  Mais  il  en  dilTereofi  un  point.  D'après  lo  système  epit» 
sacré  par  le  parlcqient  de  raiis  (20  goût  1716,  rapporté  pgf 
Auront  des  Pommiers,  sur  Boqitoiutgls,  art.  SSZl),  restiiqatlOD 
se  faisait,  comme  aujourd'hui,  par  experts.  Mais  le  bailleur  pré> 
levait.  dan«  chaque  esp^,  un  nombre  de  bèlee  égal  h  celui  qu'il 
axait  fourni;  puis  on  cxaniinatl  si  ces  bêles  étaient  de  pli^s  on 
mo  i  n  s  a  nd  p  r  i\  que  celles  qui  avaient  été  comprises  dans  l 'é  vahi^i 
lion  originaire.  Si  elles  étaient  deplusgrapd  PFi<>le  baiitaurl^ 
naît  comido  au  preneur  i|c  uioUié  de  l'excédant.  ADjQyr4'bul  M 
bailleur  prélevé  des  bétcs,  non  pas  eo  iiom)ire  égal,  mais  de  v«<i 
leur  égale  il  celic.t  qu'il  avait  lonrpies au  eommcncement  dq  ball^ 
Ce  dernier  système  est  plus  simple  et  va  plusdirecteqipirtftVtHiig 

dO.  Des  tcrmc^delart.  I8t7  onsemblerait  pouvoir Mnclmf 
que  te  bailleur  a  l'option  ou  de  prélever  des  bêles  de  çbaque  equ 
pèco  Jusqu'à  concurrence  de  lu  première  esUp].-ition,ou  d'eiigsr 
«pie  le  preneur  Ipi  en  paye  la  moitié  en  argent.  I|ais  IcUe  n'a  pgf 
r  ti-  l'intention  4b  Kfl^ieur;  il  est  certain  que  le  bailleur  pftll 
élrc  forcé  à  exercer  en  tfature  le  prélévcoient  dent  il  a'*ilU  Û 
raison  est  que,  doranlfevislence  du  b.Vl,  |les(loq]onrs  4MIPitr| 
propriélaire  des  animaux  par  lui  donnés  ù  cheptel  ;  qua 
proprMUé  n'a  Jamais  repose  en  tout  ni  en  patlit;  <ur  la  té|g  da 
preneur;  qtic,  des  lors,  il  est  de  toute  justice  que  le  baillenv  ngn 
prenne,  à  l'oxpiralion  du  bail,  les  animaux  par  lui  d«ni|i#  i 
cheplelraceiu  qui  les  ont  remplacés,  sans  pouvoir  rontraindrt 
le  praoéliri  liU  payer  en  argent  U  moitié  do  leur  valeur.  L'opi- 
nioii  ipw  nous  venons  d'émettre  ressort  d'ailleurs  do  la  dispasj- 
lien  flnalc  de  l'art.  tsiT  prerito,  où  il  est  dit  qqe  «  s'il  n'axlsla 
pas  assez  de  béics  pour  remplir  la  premicro  estimation,  |a  bail* 
lenr  prend  co  qui  reste  (Conf.  Potbier,  n»  bs;  U-  Duranjon, 
n*  288}.  —  Si  le  bailleur  prend  co  nature  l'excédant  dp  cboptel, 

II  doit  tenir  compte  au  prenenrde  Ig  part  du  prolit  i|  Uquollé  ijet 
lui-rl  a  droit.  Kl  il  a  été  jugé  que  Si  M'expiratioq  du  |iail  Iq  pf«»t 
pri -laire  du  clicpicl  garde  la  totalité  des  besijaus  pendant 
jours,  cl  s  il  ks  conduit  en  foire  pourles  vendre,  ija  n^anifetté  par 
là  son  Intention  de  gaider  le  tout  pour  son  centpte  e|  so  rsndnmi 
reocvabie4d 

••,L'art.ttlTi 


l;  1^04141:1  H3  bVUI  ^WU  4Ui|  X^m^W  IDfMiWWIf 

idercnsniUlepartMii(|U)«r||i,»MUa|«){l). 


des  bestiaux  (t  1  l'augeientalios  dsf  cegiafe;  ts'un  uMge ,  lagMacat 
i-\M\  ci.u]-  l  ir.'.  riM  lie  l'irji iruUure ,  a  consacre  «tic  rfjU)  et  qu'elle 
II- ..;t  il  1,1  f  ,iu-r  ui  r  .irij.lic.il  iMi  d'uuUnl  jilu-  iiiredi',  fjUf  les  |>ctliau( 
«làirnt  en  rti(<|  ii  l  a  moilii:  profil  et  perte,  et  iju'il  Cil  articule  pif  Sits 
cbel  qno  Boliin,  pcDd.iDt  ta  loiusMnce,  a  «aatlamiMBl  wadu  ai  fait  coa> 
Moimcr  hors  du  duniaïae  l«  produit  4t  Uê  pisirief  arlileMU««--^'ia 
vaia  es  alUgeerait  U  diffeicoca  des  imiliea  atliiciiUM  d«  cdiM  aala« 
relies  ;  que  loales  deux  soal  le  risallal  de  la  ssliuia,  et  qa«  la  fermiw 
.1  droit  de  dif|>e-er  du  piedu  tde  ses  terras;  qu'il  aurait  pu  sans  4*ula 
prorit«r  seul  ilc  la  i; raine,  conime  il  lait  du  (ir«alei;  ra.xi>qu<ilefoiidM 
^liiiries  arliflciilics  est  un  (tturrùRC  aomrao  li  paille  il«s  tttéj'.a,  »t 
qu'un  fumier  ne  j  fui  p-  plus  di-ii  i^nri  Mifi  >i:i,tîl  <ltsun>  '|u<i  Jj.  ai>- 
iics; — Qu'en  vaiu  on  eUvcrait  uni;  fin  de  a»a-r«uiwr  rKuUir.t  de  c« 
qaa,  dipais  six  eaaqt»  le  feail  cM  aMMCMÉ.  (e  pwnlétiir»  na  »'e  n  «« 
pas  fbml,  Niiqeeasa  tWgiMWates  |wlM  «MiS  oa(  tu  l'ampé. 
eiRr'ds  ceiHltrt  laies  edMaat;  Mil  a'a  pu  iflw  fMadi*  ipe  ipeai 
Uaaa«iilNinil»"0«IV««(Miar  ^  
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n  résulte  de  fart.  ISÔ4  qM  «He  perlé  don  ètne  9mv*ià  par 
mmtU  Vèt  ebKVM  d'elles.  —  Hais  le  preneur  lerait  dlipenaé 
d'y  tMtrtlHHT,  »i  elle  prévenait  d'un  eu  fertnit  non  pttoédA  de 
quriqur  faute  do  sa  part  ean»  laqulie  lepcrle  ne  eeniii  pae  arri- 
vée ^c.  nap.  1307  ;  «liscms.  tu  cène,  dlfct.). 

AtT.  s.  —  JhietepMl  4  nadUI. 

•i .  Dana  le  clwpulaintple,  le  troiipean,  comne  nous  l'avons 


Vd»  est  ronmi  en  entier  par  1ê  liailienr.  Héla  II  eiistc  une  autre 
eettWnalsen  d'aprte  la^nelie  II  eit  Imml  pour  moitié  gcalement 
par  le  liellienr  et  penr  l'enlre  melU6  par  le  preneur.  C'est  ce 
«{n'en  appelle  cih^let  à  em'iij.  «  LecMplél  n»olU£»  parte  l'art. 

est  une  seckélé  dam  ItH^HOe  ehMUO  des centractants Idur- 
Btt  1»  molUâ  des  bestiet», qui  deonurent  eemmnos  pour  le  pro- 
111  et  pour  la  perle.  »  Ce  centrât  dénote,  comme  on  la  voit,  riioz 
le  preneur,  pins  d'aisance  que  le  cheptel  sitnpii! ,  dans  loquci  il 
ne  fournit  que  len  tntelt  et  ses  soins,  ii  •  tait  praiiqui^  cii>?7.  les 
«enalna  (V.  notammenl  L.  ss,  8  i»  Pn  iocioi  ;  Il  l'éiaît 
^ifiniiiii  dut  Mira  ancienne  Inraprudenee.— v.  les  oontimies 
do  Nlvemais,  Ut.  SI,  de  Rerri,  de  l!nnrbnnn<ii<,  etc. 
'  #9.  Nul  doute  ne  pcnt  sTilevcr  ïur  la  ii.iturc  Uu  cheptel  ili 
neitié:  c'eitune  tértt*Ue<nn^(j,  l'ert.  leis  le  dTiaie  ex- 
pressément; ielMaie  ^«uviaieBO  i'y  trouve  m(lR  que  comme 
élément  ecceseoire.  C'est  là,  du  relie»  le  seaiinx ut  iic  tous  les 
anteuTS.— V.  notamnent  potbicr  (dti  Clicplel,  n°  5o},  MM.  Dn- 


(t.  il,  w»  «W),  Dewiier  (t.  4,  a*  387),  Troplons 

1160  Cl  liée). 

IS.  L'ert.  tStP  dacmlne  ainsi  les  «vantacea  atrérents  à 
»  des  parités  dans  le  cheptel  à  moitié  :  «  La  preneur  pro- 
f  le  seul,  COQMM  dans  le  ciiepicl  simple,  des  Uiiage«,  du  fumier 
et  des  travaux  des  Ules.  —  l»  imtlleur  n'a  droit  qu'à  la  moiii<< 
des  lainee  et  do  croit.  »  Cet  uticle  ejoote  :  «  Toute  convention 
eenlralre  est  nulle,  à  moins  que  le  baineer  m  «oit  propridiaire 
de  fa  métairie  dont  le  pienenr  mi  fermier  en  colon  pariiaire.  » 
•>Atnsi,  daaeee  contià,  deux  choses  à  remaniner  :  mise  en  so- 
cUlé  d'une  part  <gale  par  chaque  associé }  eUtgeilon  exclosi vc 
pour  le  ptenenr,  de  soigner  cl  entretenir  les  bestiaux,  coœpen- 
lie  par  retlrllmlloa  égêlcmenl  eieinstve  des  hnnlers  et  lalinces 
fêriie  predulaenl,  d  en  entre  per  le  droit  de  les  emptoyer  à  la 
«■Karedesesicnes. 

•A.  An  premier  abord,  la  condilioo  du  preneur  semble  être 
fol  moins  hvoraUe  que  dans  le  tiieptel  ordijulre,  puisque,  pour 
le  moitié  qu'H  est  tenu  de  fournir  dans  le  Uoupeau,  il  n'a  droit 
à  anenne  antre  compensalion  qu'à  celle  qui  lut  est  dévolue  dnns 
te  ebeplel  aimiAe,  eu  11  n'est  oUigé  à  rien  roomir  que  ses  soins 
et  son  industrie.  —  Pour  lUre  disparattro  celte  apparente  Incga- 
tité,  M.  TropionK  {v  lise)  fait  obwrver  que  si  le  rhepteller  à 
moitié  «pporlepteseik  capital  que  iediepleller  simple,  il  apporte 
moins  eu  toios,  (nit  de  nourriture,  d'entretien,  d'bébcrgemcnt  ; 
qu'en  elTet,  le  chepteiier  simple  doit  nourrir^  iu?er,  garder  la  to- 
talité des  bites  appartenant  à  autrui  ;  qu'au  contraire,  le  chepte- 
IKri  moitié  étant  propriétaire  de  la  moitié  du  troupeau,  n'ap- 
poriei  par  conséquent,  en  sm  de  «es  charges  de  propriétaire, 
que  ce  qu'il  laul  pour  nourrir,  loger,  garder  l'autre  moiti?  du 
troupeau  t  Ôu'einsI  il  fournit  au  propriétaire  maillé  moins  que 
«e  qu'il  foomU  dans  le  cheptel  simple,  et  que  cependant  il  a  la 
tolallté  des  laitages,  nimiara  et  labeurs,  comme  le  chepH^ier  iim- 
ple.^'CeUe  obserration  ne  nous  parait  pas  parbitemcot  }u«ie. 
Il  est  mi  que,  dans  le  cheptel  b  moitié,  le  preneur  qoi,  en  i»it 
de  noorrilure  et  de  soins,  fournit  moitié  moins  an  proprk*tairo 
que  dans  le  cheptel  simple,  a  néamuoing  la  loialilé  de^  lditage!>, 

elBUieaa  de  Sorhol  à  cet  égaid  n'oat  ce  li»  qu'es  U  ctvr,  pui<qu dlrs 
oM  «n  liait  dirael  Mti  aMt  doal  il  te  idaiat  daa»  l'eipMt ,  e(  que  en 

abaê  fonDCiil  b  rni:<i>  tout  enlière  sonnii^e  1  la  cour,  et  qu'ainsi,  devant 
«IIp,  01  a  pu  lo"  ri  unir  tous;  —  CoofirniT,  tic. 

Du  9  juill.  lHiH.-C.  fie  Bourges,  i-h,  ftv.-M.  Sallè,  pr. 
;1|  (Piiri-  ('.  1  ril'i)ii-:l<  l.  ;  —  I.A  i;  i  n  i  vi  J,i:il  k' lUlil  iTi'  ,  iirc.-nnnu 
qi,''  lit  c3\i:s  psiieiiic  i  jUj^er  i,i  qaiAion  de  MVoir  fi  l'an»  e»l  fondé  il 
•  e  vUir.ilr«  du  jii|;«m>;nl  iloal  d  c>l  nppvlaBi;  —  ConsidfraDt  que  ce  ju- 
gement tonlicnl  deux  disposition?  :  t'oii«  <(ui  le  condumno  à  pafcr  au 
M*«r  Trtb««Mlct  do  Marcy  utH)  Moiue  4»  604  Ir.  ao  e.  psor  tematM 
}  «t  l'anln  qui  ordonse  %m  t«»  ptitiet  «otnmmt  oa  cooipla  fw 
I  du  cbeairi  a  aMiUè; — Oiuidanot  qae,  daas  ksa  acte  dlapftl, 
eMBinitt  le  jagMMUtdaas  sQnwliwj  qasf  «haa|<tat  an  csMlu» 


tamiers  et  labours;  mais  il  fiiut  considérer  qu'il  prend  U  moKIé 
senlenusnt  de  ces  aTanlages  h  titre  de  bénéilces;  qoant  à  l'autre 
moitié ,  elle  est  ponr  lui  simplement  le  produit  de  sa  propre 
cbow;  ainsi  M  tant  renoncer  à  voir  U  une  compensation  à  l'ap- 
parente inégalilé  de  profits  que  le  cheptel  à  moitié  fournit  an 
preneur.  A  notre  avis,  ia  véritable  cxplic^tion  de  la  difficulté, 
c'est  que  le  preneur  ne  supporte  aucune  portion  de  la  perte  dn 
la  clKWed'antrul.  En  cfTel,  il  supporte  bien  la  moitié  delà  perte^ 
toit  lolale,soil  partielle  (V.  NM.  DuverRier,  t.  4,  n*  iM  :  Trop- 
long,  n*  ISOl  ;  Dnranton,  t.  l7,B^S9S}i  m^^,  comme  ilestco- 
proprUlaIro  pour  moitié  dn  Iroupeen,  il  si'eDSUit  que  la  perto 
qu'il  supporte  c'est  la  perte  de  sa  propre  chose,  et  qu'ainsi  il  est 
aKhinchi  de  lonle  contribution  à  la  perte,  soit  totale,  soll  par- 
tielle, reluti^emcnl  ù  la  part  du  bailleur.  Qu'on  cesse  donc  de 
s'i'lotincr,  dirons-nous  avec  M.  Troplong  (n*  1200),  Si  i'émola- 
meut  e&l  le  même  dans  les  deux  oontratii  ;  car  si  les  mises  no 
sont  pas  identiques,  elles  Mmt  SdtNpMles. 

G5-  Qujnt  au  ItaiUeurj  sa  part,  comme  dans  le  cheptel  slm- 
pli*,  roiisi^tc  ditns  la  moitié  des  laines  et  du  croit.  Toute  conven- 
tion qui  lendiait  à  lui  accorder  davantage  serait  sans  forte.  SI 
donc  11  était  stipulé  que  le  bailleur  aura  droit  àuoercdcvance  en 
beurre,  fromages,  charretées  de  fumier.  Journées  do  bestiaux, 
ou  qu'il  prendra  dans  les  laines  et  le  croit  une  part  plus  grande 
que  la  moitié  ,  une  telle  clause  devrait  être  annulée,  par  «ppll- 
cation  de  l'art.  I8I9,  dernier  alinéa  (  Conf.  Polhicr;  n*  S8; 
>IM.  Duvei'gicr,  t.  i,n<>  «32;  Troplong,n»  1 20S el  1804).  L'oit. 
I.H19  (ailh  celle  règle  une  seule  evreptionpourtoCBSOblStal^ 
leur  serai!  propriétatre  de  îa  métairit:  dont  le  preneur  est  le  fer- 
mier ou  Ci  Ion  partiaire  (combinaison  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  iheplel  de  fer  ou  le  cheptel  donné  au  coton  farliaire). 
I.a  raison  de  celte  distinction  est  facile  à  saisir;  dans  lo  cas  le 
plu:i  général,  le  fermier  apporte  dans  la  société  non-senlemeat 
ses  soins,  mais  encore  ses  pâturages  et  l'usage  de  sa  propriété; 
aucun  motif  pour  avantager  le  liaiUenr.  Dans  le  cas  exception- 
nel, fe  bailleur  à  sa  mise  en  oommnnaulé  joint  encore  l'usage 
de  ses  écuries  et  des  terres  et  prairies  qui  lui  appartiennent. 
On  conçoit  qu'il  soit  alors  permis  de  lui  attribuer  une  part  plue 
cwnsidorablo  dans  les  bénéflces.  —  V.  Coquille ,  sur  Nivernais, 
lit.  21,  art.  l  ;  la  Tbaumasslérs,  préf.  du  titre  des  CbeplOle; 
l'othicr,  /o'-.  cil.  ;  HM.  Uuvergier,  n*  *'iZ  ;  Tropiong,  n*  1  aOb. 

«a.  L'exception  faite  par  l'art.  1819  en  (avenr  du  balUonr 
propriétaire  q*  U  métairie ,  s'applique  également  au  eas  ob  la 
métairie  est  oqloUéO  par  des  maîtres  valets  ou  par  dea  odli» 
valeurs  à  gagBS,  comme  cela  a  lien  dwns  déparlemenls  méri- 
dionaux. Il  y  a,  dit  M.  Tropiong  (n*  1306),  même  raison  de 
decidi^^r  ;  car  ces  Individus  ne  fournissent  ni  la  nourriture  ni  l'bé- 
bcrgement. 

fif .  Les  deux  parties  fournissant  chacune  la  moitié  du  chep- 
tel contractent  l'one  envers  l'autre  l'obligation  de  garantir  les 
bêles  qu'elles  apportent  dans  le  fonds  de  la  société  :  en  cas  d'é> 
viction  de  quelques-unes,  ou  bien  en  cas  de  vtMO  rédbibiloiite, 
celui  qui  les  a  apportées  e^t  ItMl  de  Isa  tenqilneer  par  d'uHree 
bétes  de  pareille  valeur  (arg.  tt.  iiap.  te«d,  lS4»}.  V.  miee 
sens  Polhicr,  u*  59. 

ON.  Sauf  les  modldcations  que  nous  venons  d'indiquer, 
«  toutes  les  autres  régies  dn  cheptel  simple  s'appliquent  au  chep- 
tel M  motUé  »  (c.  nap.  1820). 

«f>.  JLo  cbepfet  à  moitié  donné  au  fermier  est  une  toeMà 
dépendonle  dn  bail  &  fcimc  et  qui  doit  être  liquidée  dès  qu'elle 
tluil  ilionrges,  2  août  181 7)  (t).— Elle  llnil  par  la  vente  du  Irou- 
pcau  faite  d'un  commun  accord  {même  arrêt).  

<ionk  l'aodieae»,  it  dédato  acquieacof  a  U  disporiiiau  du  jagemial 
qui  le  eeedamae  sa  pa^awal  des  fennagM  arriérte  ;  m  terie  qo'd  ne 
ttiW  qu'l  <îioit  fi  le  compte  du  cbe|ilei  a  jhi  être  ordonaî  arail 
l'eipinilion  du  bail  a  fcroM  ;  —  CoDMdtraut  :|«e  le  chcplel  i  moilit  Ma- 
Llil  enlre  le  prupritlaire  et  le  fermier  oo*  socifl^  dont  rteun  i'cai  |ar- 
lag«  p<r  porlion  é(;ale  la  perte  ou  le  bénéfice; — tjuc  ctllc  H)ciilf ,  coniras 
loale»  l«$  autri»,  finit  .iu  terme  dèlcrminé  par  l«»au«aei,«a  ion^at, 
d'un  commun  accord,  iU  di»po»ent  de  l'objet  nia  m  ■ocîélé;  —  Qhie, 
daas  l'espèce  ,  1«  rtirptrl  conlié  à  Paris  éuil  dèjl  MDiiUemtal  diminlti 
lersqua  m  nslaal  de«  moutoo'»  et  krvl>i<  qui  la  conpotaîcal  fut  trappS 
«te  imhdicceBiasîeas*;  —  Que  co>  anioiaai,  qu'es  n«  peavaii  plus 
•  daster,  fser  la  anpriéiain,  at  lulaal  puni  Isa  f0Mss, 
daainseAeolie1s|i<pfUMM  al1eeslM;«(|uscsnt. 
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An*  4»  ^  Al  cA^pM  Awni  m  ^whf  w  w  coIm  furtiàht, 

ÏO.  lo  ccntrnt  c'fanl  «domis  k  des  règles  toutes  différentes 
sDivani  qu'il  inicrvient  avec  un  fermier  ou  avec  on  métayer,  il 
«a  am  Iraité  dan*  deui  pamirapbei  dWtntls. 

§  1.    Al  elqilal  Amirf  M/briNAr  M  dtBpM  le  fer. 

71.  Ce  contrat  cît  moins  anc  convention  priiiciiiaic  el  Isolée 
aa'm  pacte  accessoire  que  l'oo  ajoute  au  bail  d  une  ferme.  L'art. 
■1821  c.  nap.  le  déflnil  en  ces  termes  :  «Ccclicplcl  (aussi  appelé 
chfptfl  de  frr)  est  celui  par  \tqw\  te  propriétaire  d'une  métairie 
la  donne  à  ferme,  à  la  charge  qu'à  l'oxpirallon  du  bail  le  lenn  er 
laliMn  dea  beaUani  4'aw  valeur  égale  au  prix  4e  l^estiBUtion 
de  MU  4t11imra(ut.  >  Ces baaUaux,  disait iMMiiiuiofr(Coal. 
iB  BemmiBlB,  dwp.  M)>  s'appellent  besttt  4»  ftr,  fom  ^'Mei 
wjMmMMt  MOIiririt  inrr  seit^neur,  déSntUan  lOMl  énergique 
qu'exacte,  AtM.  Troploog,  n*  tsie,  eiqia  1m  JariscooMiies 
modernes  anraieM  dû  répéter  plutôt  que  4e  l'appliquer  à  fdire 
du  iioine.iLi.  Cet  autour  préri'rc  rlnnc  ta  déflnitionde  tteaumanoir 
il  colli^  qu'a  donnée  M.  Mouncaull  dans  son  rapport  uu  tribunal 
V.  l.oujpp,  p.  27'.,  noto,  n*  43},  quand  iladil  ()ue  !«■  ctii^ptcl  dp 
fer  c^l  iiiiisi  noitirni"  parte  qu'il  est  commt  enchaîne  <i  ta  nfla\rii', 
expression  l4iblc,  «{iii  laisse  <liit>s  l  umbre  le  tr.iii  smilanl  du 
cbcplel  de  fer,  qui  est  de  ne  pas  pëi  ir  pour  le  proprli>talre  ;  rjr 
une  chose  périssable  peut  être  enchaînée  à  une  autre,  sans  qué' 
cette  ctrrnnslancç  l'enipéelic  de  p<*rir.  —  Pour  nous,  il  nous 
semble  que  les  ternies  de  la  loi  sont  très-sufflsantset  que  le  mol 
tht'ii(H  de  ftr,  bon  comme  Image  et  dans  les  écrits  des  auteurs, 
aurait  eu  besoin  d'une  explication  ou  définition  (sinon  d'un  com- 
mentaire] qu'il  est  souvent  périlleux  d'introduire  dans  la  toi.  Du 
reste,  l'expression  devait  plaire  an  poétique  auteur  du  code 
dvu  mpllquéj  car  uni  mkan  qpe  loi  »  s'a  eu  Mre  Jaillir  eea 
èlhie^  m  gfinle  «m  iteUeat  lea  éeriU  de*  Jariaeeualies  de 
Rome  et  ces  pailietie<  abaadailaa  à  beattea  vlna  et  arlginalea 
que  les  légistes  du  qvlnilèMe  el  do  aalalkiM  alèd»  ont  dépwéea 
ai  aAOvcDt  dans  leurs  écrits. 

99.  Ce  contrat  se  distingue,  par  de  notables  dilMnncea,  da 
cheptel  simple  et  du  cheptel  à  moitié.  On  n'y  aperçoit  pas  l'élé- 
léinenl  tociai  ;  il  n'j  a  nulle  répartition  do  profits  et  de  pertes  en- 
tre I»  parties;  le  fermier  a  la  Jouissance  exclusive  du  troupeau, 
comme  de  toutes  les  autres  parties  de  la  ferme.  Un  peut  donc 
considérer  le  contrat  dont  il  s'agit  comme  un  louage  de  choses 
moMUcres  accessoirement  unies  &  un  bien  rural,  et  dont  le  prix 
aa  eoilfend avec  le  prix  du  bail  de  la  chose  principale. 

9S.  L'art,  tstn  suppose,  ainsi  que  nous  l  avons  vu,  qu'un 
cheptel  à  moitié  peut  être  donné  au  (erraier  :  ce  cas  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  le  cheptel  de  fer.  Les  règles  applicables  à 
l'un  et  à  l'autre  sont  toutes  différentes.  L'association,  le  par- 
tage des  bénéfices,  la  contribution  aux  pertes,  qui  sont  de  l'es» 
scnre  du  premier,  sont  absolument  bannies  du  second.  De  plus, 
le  ciiepiel  à  iMUiét  qoll  «ett  diMiaé  ao  fermier  ou  à  un  autre, 
aa  diMaoi  à  ttn  mflMm  dauft  jpar  la  partase;  il  n'en  tsx  pas 
pas  de  méflN  da  chutai  da  fer  :  Il  na  sa  diacooljanalsi  la  bail 
principal  «xpirè,  il  nato  attaché  an  eal  ceflHM  aniiarairul.  — 
H.  Traplanc,  o*  isii^  ligaala  aieora  pliilaini  dWtnmces  en- 
tre Ici  anlrts  dieplela  el  la  «heptel  de  fer  :  al  d'abord  les  pre- 
miers peuvent  aussi  bien  être  donnés  à  un  étranger  qui  fournit 
la  nourrilure  et  les  étables,  qu'à  un  métayer  qui  reçoit  du  do- 
maine les  fourrages  el  le  logement.  Au  conluii  e,  le  clieplel  de 
fci-  ne  »',»llic  qu'a\ec  le  bail  à  fcrtne;  il  répugne  à  se  IriuNcr  eu- 
lie  le>  mains  d'un  rlran^ci .  —  Kn  second  lieu,  le  bétail,  dans  le 
cliejjlei  simple  ou  à  moitié,  esi  tantôt  meuble,  tantôt  Immeuble 
par  desliniilion.  .■-ii.timl  (|u'il  est  dunni'  à  uu  l'tran^er  ou  à  un 
leiinieroo  mi  ld>n  .  iMns  le  clieplel  de  ier,  il  est  toujours  im- 
meuble  par  deslitialinn  ;  il  ne  cesserait  d'être  tel  tjue  s  il  ilaii 
donné  à  un  sous-foruier  par  le  fermier  principal. — Euflnj  tandis 
qoe  la  dicplal  daont  à  on  dtasiaiar  pcnl  dira  saisi  par  voie  de 

k  eoUm  bi-mfiM  qui  las  aottia  à  Bmi|«*  et  aai  en  It  la  livraitra  ra 
S4enr  Porcberon,  qui  lc>  aaclMlé^;  —  Que  l«  cLcpIcI  ee  Imuvant  anlé- 
liMrcmenl  ticînl  parle  fall  de»  deux  parliez ,  el  ni  l'uo  ni  l'auue  o'jjanl 

*iBiaaiiaa  de  le  n«eaieiir,  il  m  tow  lestaqpi'à  fati*  ceapU  eaireeliss 


salsle-exénilion,  le  rheidi^l  >!e  fer,  l'Ianl  immeuble  par  destina- 
tion, ne  peut  ilrc  saisi  qu'avec  le  fonds. — V.  en  re  sens  il.  Trop- 
long,  n"  1219  et  suiv.  ;  V.  .lussi  >i.  Duranton,t.  17,  n»  295. 

94.  On  a  vu  que,  d  après  I  art.  i  s-.>t .  les  tip'^'i.iux  livré*  an 
fermier  sont  etftmés  au  moment  où  commencp  le  tiail.  i/ait,  ik22 
porte  que  «  l'estimation  du  rtii'iiU  l  d  *rin.'  au  fermier  ne  lui  en 
transfère  pas  la  propriété,  mais  neanmoni^  met  la  chose  à  se.s 
risques;  »  en  sorte  que  la  perte  est  entièrement  supportée  par 
le  preneur.  El  11  n'y  a  point  à  distinguerà  cet  égard  entre  la  perte 
I  totale  et  la  perte  partielle.  L'art.  1825  porto,  en  ellet,  que  «  la 
I  perle,  mime  totale  et  par  cas  fortuit,  est  en  entier  pour  le  fermier, 
s'il  n'y  a  convention  contraire.  »  —  Ainsi,  lors  de  la  nouvelle 
estimation  qui  doit  avoir  lien  à  la  fin  du  bail,  si  la  valeur  d| 
cheptel  ae  Iroova  lofMeai*  à  ealia  cumatatée  par  la  pi«iiUti«  aa» 
liattlion,  quelle  qn'en  ail  M  la  caniw,  ferce  BMeora»  eu  feriûil 
ou  autre,  le  preneur  doit  compléter  cette  vaieor  «le  ses  denlerr 
personnels  (c.  nap.  1822,  i  i<ï'>,  i  — >  L'cstllBBtion  a  dons 
ici  pour  unique  objet  de  fixer  la  valeur  que  le  fermier  a  reçue  et 
qu'il  devra  représenter  à  la  On  du  bail.  Par  conséquent,  Il  ne 
peut  y  avoir  lien  d'Invoquer  la  maxime  :  rrsthnaho  faril  vrndi- 
ttorum  (V.  à  cet  épard  l'ulhier,  n»'  oc  et  Ij7  ;  MM  Uuranton, 
l.  1 7,  n"  2m;  Tioplon;;,  n*  laîi).  —  L'estimation  ici  ncsl  pas 
seulement  une  précaution  utile,  comme  ddos  le  cheptel  simple 
(V.  supTti ,  n»  n;  ;  elle  est  un  élément  substantiel  du  contrat  ; 
en  etTr-t,  c'est  par  l'estimation  seule  que  la  troupeau  esl  mis  aux 
risques  du  preneur;  or  c'est  un  caractère  essentiel  du  cheptel  do 
fer  (lue  le  preneur  .voit  eiiarge  du  risque  ;  sans  cela  le  contrat  ne 
sei  alt  plus  un  cheptel  de  fer,  ce  .serait  un  cbe 
contrat  mixte  (Conf.  M.  Troplong,  n*  1229). 

7a.  Il  suit  de  là,  comme  le  fait  remarquer  M.  TNplaiN( 
(n*  1230),  qu'on  ne  peut  guère  concevoir  ce  contrat  lans  in 
ierit  qui  le  constate.  Il  y  an  8;,  d'alDeors,  uno  autre  raison,  e'aat 
quf  la  valeor  do  IcaniieM  qui  m  hit  rol>iei»  doit  dira  Uan 
memem  inKrleure  à  iSO  Ar.  — 'M  ta  chepid  de  fer  élan  femé 
par  lanlaie  oanveniion  que  le  InJI  à  ferme,  comme  alara  llan 
serait  un  aceassolie,  il  ne  pourrait  dire  prouvé  que  da  Ik  wt^ 
nlérepr^erilepar  lesarl.  iiisetni6. 

7S.  La  rcspensabllité que  l'art.  I8S2  fait  pe!>ersurle  preneur 
n'est  pas  sans  compensation  ;  l'art.  1825  porte  que  »  tous  les 
pro/U$  appartienneut  aufermicrpendaul  la  durée  de  son  bail,  s'il 
n'y  a  convention  contraire.  »  L'art.  1824,  toutefois,  restreint, 
par  une  exception ,  l'étendue  de  celle  attribution  :  «  Dans  les 
cheptels  donnés  au  lermicr,  dit-il,  le  fumier  n  est  pa.^  dan»  les 
profits  personnels  des  preneurs,  mais  a)ipariienl  à  la  métairie,  à 
l'exploitation  de  laquelle  il  doit  élie  uniquement  employé.»  — 
Ainsi,  non-«*ulemenl  les  laitapcs  et  labeurs  des  animanx  sont 
pour  le  preneur  seul,  mais  les  laines  cl  le  rrolt,  nu  lieu  de  se 
partager  entre  les  parties ,  comme  dans  le  clieplel  simple  et  le 
cheptel  à  moilié,  sont  attribués  exclusivement  au  preneur.  Il  suit 
de  là  que  ce  dernier  peut  tondre  sans  avertir  le  bailleur  (Conf. 
U.  Troplong,  n*  lïiSI).  —  La  disposition  relative  an  fumier  Cet 
pteioe  de  aafesM;eneifet,  la  principale  destination  du  troupeau, 
dans  le  casqol  noos  «caqie^  rest  de  feriiiiaer  ieetri  de  ia  femn 
,  an  Moyen  4f  l'enirala  qne  feornlBBenilMbesUau.  C'est  là  ta  bai 
que  s'est  propeiê  to  beiilenr  an  qleutanl  ta  ebepial  à  rc 
qu'il  a  affermi.  Catta  dË^Mllion,  qui  n'cxislall  pas  dans  ta  | 
Jet  du  code ,  y  a  élé  laisdrée  rar  la  proposition  de  ta  «enr  de 
Mntes.  —  De  os  que  tous  tes  profits  du  cbeplei  de  fer  appartien- 
nent an  preneur,  s'il  n*yaconvenllon  contraire,  11  suit  qu'il  peut 
vendre  le.s  tro.'ii,  pourvu  qu'il  conserve  toujours  un  nombre 
suBisant  de  bêles  pour  représenter  le  tond;  du  cheptel  {\.  cr> 
sens  Polhicr,  n»  rîi;  MM,  Duranton,  l.  1 7,  n»  ^  js,  et  Troplong  « 
n*>  1231  et  \'2yj].  S'il  se  pcrmetlaildc  faire  des  ventes  qui  di- 
niinuasBCnl  le  capital,  dit  M. Troplong,  le  bailleur  aurait  nintre 
lui  une  aellnn  en  dommanes-lnléréts,  ou  même  en  n-silMium  da 
bail.  On  comprend,  du  re?te,  que  le  (irerirur  est  ici  tniu  de  jouir 
en  bon  père  de  fumille,  cl  que  des  lors  il  doit  remplacer  par  te 
ereit  lae  Ulea  mertas  en  dtpdrtaianMs.  —  ân  aniiilnsy  D  snll 

da  ftio  eu  d>  la  pirle,  et  qu'il  n'y  a  oal  motif  d'atteadra  la  Sa  do  bail 

4  ferme  pour  y  proectlf  r,  p(ii<4{u«  teiir  position  à  eel  égard  na  p«ut  càaa* 
ger;  —  Coufirme. 
Ou  a  M4t  lsa}.-G.  de  B4mu|m,  t*  cb.-U.  Dalaaèlhéfia,  ft. 
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ipie  1m  afDUat  solont  Ic  croit  d'un  Iroupeaa  donné  h  c!i(>[itfl ,  et 
qu'ils  aient  Hé  vendus  en  loir«  par  le  i«rro(<T,  jmnr  w  pto- 
priétaire  ne  puisse  les  revend ii|uer,  alors  qui  i  kmi  h-"  i  iti'.'.ite  que 
le  fermier  ait  auruncmml  diminué  le  Iwicl»  du  fheistf  i  H  t  fi 
mal  1855,  aO.  Nonrov,  V.  Pri\ilvi;e}.  —  Touleloi?,  il  •  >  ii  in- ■ 
que  le  fermier  qui  a  placé  des  bestiaux  »ur  If  londs  h  litre  d  uug- 
inent  du  cheptel  qol  lui  a  été  rci»i«  à  son  enirri'  en  jouissance , 
n'en  peut  pas  dispoi^er  sans  le  cunsmlement  du  p'  oprictjiire ;  et 
que  s'il  a  donné  ces  beslijui  à  cheptel  à  un  Ma^-'ornupr,  en  loi 
«ons-aHeriDaDt  le  fonds,  ils  n'en  conllnucnl  pas  niolii^.i'Mip  «mj- 
misaoprivllffie  du  propriétaire  pour  les  fcrma^L'^  qu  il  (Mr.irraît 
lui  devoir  (Bourges,  18  nov.  )«5O,a0.riftTî)ol.I).  P.  '.2.  2.M<)). 

9  7.  Il  ne  faut  pas  croire  qu'il  «oit  li.'  !  <  >  ■  ï.  rtu  cheptel  de 
fer  qac  le  preneur  supporte  tontes  les  pcri»^-*,  et  nn'-n  r^imir 
U  (omisse  de  tous  les  proRIs  :  les  art.  182.".  <  l  i  h  j  ,  ( m  -  u.  ilr 
faire  remarquer  qu'il  en  est  ainsi,  x'it  n'\i  a 'jouictUmn  ro«- 
trartf.  Donc,  on  peut  stipuler  que  Ir  proiifur  ne  supportera 
qu'une  partie  des  pertes,  ou  qu'il  ne  Jouira  que  d'une  partie  des 
proflls.—  bien  plos,  il  n'eal  pas  w'-ressaire  qu'il  y  ail  éftaUtéûaM 
le»  pertes  et  les  profits  ;  de  sorie  qu'on  jwurrall  mettre  i  la  rli^f 
du  preneur  les  denx  tiers  de  la  iiorle,  par  oxemplo,  i.iiulu 
qu'on  ne  lui  attribuerait  qne  la  moitié  de*  hi^rn'fiti--.  (  cl.i 
rall  résnller  de  renonciation  Rem-rnle  des  arl.  isj:.  et  isj'. 
précités.  Il  ne  faut  pas  d  ailleurs  perdre  de  vue  qa«  le  fhc|'t<'l 
de  fer  n'e?t  pas  intlc'pendanl,  isolé,  mais  qu'il  s*  Ile  au  bail  il  ■  U 
ferme;  qu'il  s'identilie  avec  lui  :  le  prix  du  bail  est  plus  ou  m':ms 
élevé,  snivanl  tes  a\anlapes  ou  1rs  rhArgrs  que  l'on  conrcre  au 
preneur  du  cheptel  (Conf.  MM.  Duranton,  t.  n,  n»«  an**  cl  r-oi  ; 
Dnverurier,  t.  4.  n»  441  ;  Troplonp,  n»  4<i).  —  tl  mit  dr  i.i  (in  ' 
si  dans  le  bail  il  avait  été  dit  seulement  que  le  bailleur  aura  une 
part  des  profils,  sans  parler  de^i  pertes,  on  n'en  devrait  point 
induire  qu'il  doit  supporter  une  part  proporiionnt-lle  de  ces  der- 
nières;  et  rèclproqoenicnt ,  que,  s'il  avait  été  dit  que  le  bailleur 
rapportera  une  part  des  pertes ,  sans  parler  des  proflls ,  celle 
clause  n'aurait  pas  |M>ur  elfol  de  lui  allrilmer  une  portion  corres- 
pondante des  profils.  Le  profit  et  la  perle  étJinl,  tlan^  (•<•  i  wfrat, 
indépendants  l'un  de  l'autre,  lorsque  les  parliez  mil  tiuiniic.nu 
l'intention  de  d'^roger  an  droit  commun  pour  l'on  seulemeni,  on 
n'en  peut  pas  conclure  que  leur  intention  a  été  d'y  di'roRCr  éga- 
lement et  de  It  mbmt  manière  poor  l'anlre.  Tel  «st  timl  le  aeu- 
tiincnt  de  O.  OattalMi,  I.  IT,  V  tti»,  «I  MtntylM-,  i.  4, 

442. 

98.  Les  creonciVr.t  dn  b.iilleur  pe«vent-i!s  wisir  le  cheptel 
de  fer?  Pour  résoudre  cette  question,  Il  faut  partir  de  celle  idi'e 
que  le  troupeau  est  acfC.woirement  oni  à  l'immeuble  anermn, 
qu'il  n'a  pas  une  existence  distincte  et  indépendante  de  cet  im- 
nM>nble.  Dans  l'ancienne  jurisprudence,  les  crfanci«*rs  du  bailleur 
pouvaient  incontestablement  saisir  te  rhi'tticî ,  comme  ils  pou- 
vaient saisir  l'immeuble  Inl-métne.  I.c-  pn  ncnr  n'avait,  dans  ce 
eai»,  (jtif  11  rrs?rinrre  rt'nn  rrrourK  en  (lniiinia((es-inlércts  ronlrf 
|p  t'.Tillciir  |V.  Conf.  !..>  1  haunia.iSiiTi-,  liv.  4,  Chap.  20;  PclfinT, 

des  Cbepleit,  a*  M}.  AsyoDril'lini  il  serait  prol^  eonlre  les 

(1)  MÊftt»  t  —  riMnr  C.  DtcUidle.)  —  Bail  yir  Dakar  &  LbMUer 
M  mmls,  i'm  oomalne  dans  leqad  se  Ifenvenl  des  liesttant  estimé* 

4,!>T7  fr.  SO  c.,  Talmr  de  I7!H>.  Le«  prcnrars  s'obtigcr.l  •.olidaircmrnt 
et  par  corps  A  les  rendre  Mir  le  pifil  de  cette  valeur  A  La  fln  de  leur 
fwissjnrc,  rl  ron«rnictit  pour  sûreté  one  bypelb6qite.  —  IVintiint  k 
cnur"  lie  bail .  sii-n'  iii-  riiinie  vaclie« ,  a  ta  n4|ui^le  de  Du  tn/i'ili-.  — 
UpiKi^.tj»»  p.ir  UcUir,  il  aliflrd  il  la  vrnte,  puis  mt  \t  pri\  (ju'il  prètenil 
Icoir  en  «éqoe^irc ,  piiiir  garantis ,  tant  M*  fennagaa  a  icbair.  qoe  de 
b  rc^tilulion  ilu  <:\itfle\  a  ta  fin  ilo  hvi.  —  Jnetnnt  da  Iriliiuuil  de 
llouliD'i ,  qui  U  déf  l.>rc  non  reccvallc.  —  Appel.  —  '.•  Hw.  ,nn  tï,  arrél 
tonlirmalif  d»  la  cotir  île  Di>ur|:e«  :  "  Al'enile  qae  If  ptrneur  d'iin  chep- 
tel de  fer  n'<  ■(  vi-  f'<'  '■  "i  droit  d'i'O  d^^tlllir<•  qnclnae  fsi'i-  \  mir  «ci 
Opéralion"  f  timnifn  i.ili--  li.uis  Iccoun  it  h  jnui'sinrc ,  •'.w  >  'onii 
du  cheptel  ne  »>«  itwifr  p»«  îilii-ne  de  msnifrt»  k  rom|>mmcMrr  le«  in- 
Itrfts  du  baillear;  qae  rien  a'èlalilil  que,  d.m4  l>>)iece,  l«  cltqilel  n« 
(oitApea  pria  comiilet;  i|u'au  «iirplu^,  \\it  rii\pnllit'que  cansrnlie  pur 
UèrilMrllSal'm«bsftrmiert>vli>l.<ir('i-,  l<■'>'înlt'r^t^  >ta  t'l'»t>nt<ai>^ 
•s  tremm mÉsamment  i  ceuven;  enflti  qu'il  r'I  rnnMant  que  lor<  de 
I  êê  tlrar  Dcbar  il  ne  loi  rluii  dû  aucun  f<rnia{«.  —  Pourvoi 
on  aui  art.  1821  et  SlOi  c.  civ  —  Arrêt. 


U  anm;  — Attendu  fH'Uast  «MM.  M  bit,  ps' t*^""^  t 
t*  i«'k  llmw  4s  l'adISB  iilsnlls|i(6iiiitiMdiii^il  sTéldlttaicin 


poursuites  des  créanciers  de  son  balllcnr  par  l'art,  i  :4r.  r ,  n.ip." 
Ainsi  la  saisie  ne  pawrall  avoir  Ueu  qu'à  U  charge  d'entrelcslr 
son  bail  (o.  pt.  Ml).  C'cit  HMl  1*  taatlMal  ds  1.  TinulMl, 

n*  1  •_>•>-.. 

7*».  Ou.i'il 'iiJ\  Cl  I  iii.i 'iT^  ilii  jircnciir.  ne  peuvent  i''>l(lL'm- 
menl  l4iii-  tai^.r  l-1  \imi.Jli>  le  /-.n/.'ï  liu  (hrpirl  :  d'.ih'ird .  |),irf« 
que  ce  io:iil>  n'('>l  pi'iiil  ta  jiTi'prji  'r  ■.!■.!  iiri'rii"iir,  in.iis  l)ien  ci'l'.t" 
du  liailliMir,  .'^ijiM  ([iii''  nous  r<i\(ni>  \ii  >i((irfi,  ii"  411:  rn^niift 
pani'  (jii"  le  rliriili-l  H  Fin. ml  un."  i  .1  ■  lii'  i!ili'ïr.iuti'  ilii  liail  a  ferme, 
on  rw  pciil  p.ii  r'ii  l.lirp  11'  Ji'Kiemlirwcnl  .111  pntuiliro  ilu  pro- 
priétaire, ipii  a  clnut  (!p  vp  1b  fciire  reprir-smici' en  naliire  c.  n»p. 
182tî).  Slai.i  .,1  le  li iiii[n';iu  ,  d.in'i  «nri  fLil  arlui'l,  pnKinlail  un 
excédant  ili'  \.il-  iir  sur  re  qui  a  fiiorni  »\\  prpin  iir  .lU  cum- 
mPiirPim  nl  ilii  li.iil  .  nou-  pcr.'^Drs  nur  Irs  riiMncierj  p<iuriui<'iil 
■^.il^ii  Ci  l  (l.!;)!,  qui  f>l  1.1  pmpru'lc  (!<•  jj'iir  iMuleur  t>tif. 
MM.  Merlin,  Ucii-,  v  Clirpicl.  î  r..r."  I  ;  lloiland  iJf  n  illarniics, 
Rép.,  >•  Bail  .1  (lii-i'Irl,  nuiMiilnn.  I.  1:.  fi"  J'iS:  Davurgifr, 
I.  4,  n*  4t*  :  Trn|  >iri^.  n"  I  — El  cpIIc  liiiclriiio  a  v\i-  cnn- 
sacrée  pnr  un  amM  ijul  n  ii<  cii]r.  i-jue  1<'  luillciir  iic  peut  puinl 
•î'nppn^er  u  b  s.ii3ie  ei  »  la  vente  ,  lorsqu  il  ne  iui  est  dù  anciia 
fnni,it;c  l'i  ini  ;  que  le  débiteur  n'est  point  en  déconfiture,  et  (ju»? 
(1  tiilleurs  malgré  la  saisie  le  rlieplet  est  rct^  h  pf*ii  ph^  c umplet 
HeJ.  8  déc.  IHOCj  (I). — 51.  Ouvpfsler  [lur.  <:,!.[  a(i|irou\c  relie 
Jiirl'prtitlenre,  qni .  s?lon  lui,  concilie  avec  beaucoup  tle  s^ircss» 
|i-s  ili  ijils  ri'ipoi  h;-,  ilu  bailleur  el  du  preneur.  Elle  n'-  porte  point 
atleinle,  dit-il,  .nu  |<i.nr<iie  que  la  propriété  du  cheptel  r^tde 
sur  la  tète  du  ballii  ur.  1  lui  qu'elle  l'eût  violé,  il  Eaudrail  qu'elle 
n'it  déf-i'.f'  quf"  loui  li:-  clu'pifl  e<i  «»i«i««ab!r  par  le^  rrt^nnrler* 
(lu  preneur:  m.il-'  .  iii  ne  prrnu'llaul  Ui  saisir  que  pour  ce  qui 
fvi'i  U.'  le  fontJs  onisiiuiip ,  elle  Uis^-r  inlacle  I»  propriété  da 
boilli'ur.— V.  dans  h-  même  sens  M.  Tnii.Upiis.  l'j'-.  rtt. 

H9.  L'art.  Kii>  c.  pr. ,  qui  auiDMse  le  propriétaire  à  faire 
vti^-gaiier  les  elTets  de  sun  kiciiairc,  pour  loyers  cl  fermages 
échus ,  s'applique  au  bail  à  cliepici,  non  moio*  ijii'aH  bail  à  iojier 
ou  à  rcrme.  Le  salsltml  peot  4tl«  CMMliMè  fNNlIim  (InBadtal, 
15  juin  1822^  '21 

SI.  Voyons  inmiili-n.uil  rc  qni  se  passe  quand  le  bail  vient  à 
cesser,  soit  par  l'e^tMrallon  de  sa  ilurre,  soit  par  ta  résiliation 
consentie  on  prononcée  avant  relie  époque.  «A  la  iln  du  bail, 
porte  l'art,  itiid,  le  fermier  no  peul  retenir  le  cbcptel  en  ea 
payant  l'estimatlnn  oriftinaire  ;  il  doit  en  laisser  un  de  valeur  pa- 
reille ù  celai  qu'il  a  reçu. — S'il  y  a  du  déflril ,  il  doit  le  payer,  et 
r'esl  seulement  l'encédant  qui  lui  appartient.* — Ainsile preneur 
ne  penl  se  dispenser  de  représenler  le  cheptel  en  nature,  lorsqu'il 
e%i.sle  encore  ;  il  ne  pourrait  otliird'en  paycrla  valenrcnargenl.  On 
comprend ,  en  ellrl ,  que  les  besliauv .  étant  attachés  par  le  pro- 
prii  i.iirr  au  domaine  pour  le  féconder,  ne  pourraient  en  élre^dls- 
traits  San»  préjudice.  Mais  il  n'est  pft<i  nécessaire  que  les  bêles 
représentées  à  la  fln  du  bail  soient  les  métnn  que  celles  qui 
.«valent  été  livrées  au  fermier  lors  de  son  entrée  en  jonissanee  t 
\  identité  du  troupeau  e<-t  Indépendante  de  l^identilé  des  Individus 
qui  le  cemposenl.  U  n'est  pss  nécessaire  asn  iilns  qne  le  prenew 

fermage  écba  ;  i*  qo'il  B'était  Bonemenl  JuftiGé  que  la  (htftel  m  Itt  i 
pru  prts  complet;  V  que  1»  demandear  n'araii  pas  réelatBé  eeelnia 
première  vente  fiiiie  pkf  $«n  fermier  de  .six  btruts compris dan<  s&a  bail; 
— ronsnlérjnt  qa'il  n'ïft  pas  conle»lé  qne  le  fermier  c«t  encore  ei  joait- 
iianc«  de  son  bail ,  et  que ,  d'après  ces  faits ,  il  oe  peut  éirt  oppsiéane 
fondement,  et  il  ne  se  trouve  ancane  eontravrntioo  aux  di.«poMisai  iss 
art.  18iJ  cl  «lOi  c.  cit.,  d.vn»  l  arrét  .iltaqaè;—  Rejette. 
Du  8  \\t:t.  ISOO  -C.  C,  sect.  civ.-M.M.  VidUrt.  pr.-Schwcndt,  rap. 
(Si  (Loucbay  C  Vi'jue.)  —  La  oa  h  ; —  AHcndu  que  tout  créancier 
peat,  en  «cria  de  litres,  (aire  saisir-urréter  e«tn  les  maies  d'ae  tien; 
I  i|n'l  pla>  forte  raisM  «a  baillear  A  ferme,  qui  a  priviMge  sur  les  aaeu» 
i  bics  qoi  se  troavrnt  d.Tns  «a  métairie,  fcnl ,  |iar  mesure  corscrvaloire, 
procéder  par  «aisie-pipcrie ,  pour  defjiil  d'cvéralion  de«  ol>li;ali«BS  do 
Mil;  —  Que  l'art.  îfKtï  c  i-'xr..  tireardrun  privilêpe,  Isnt  i>fliif  tenna» 
CT'  écHas,  q»e  poor  Imil  le  i;in  cutirerne  l'esécui  on  ilij  li.nl;  —  Ow 
'  l'art.  8111  r.  pr.,  qui  (ic^ljre  que  \n  prn|irietiiirr«  peavrnt  faire  5ai«ii<« 
i  j!:i:rr  pour  ferin.iprs  erlius ,  ne  peut  éirt  con<idért  esauaa  MM  dispesi» 
'  imn  llniilalivc  «;i  rc-ir-ctpre  de*  droit*  des  h.villean;  —  AnsniSi  M 
«litre ,  qne  tes  «blifialiass  do  nrcecer  A  lait  de  payer  toulet  les  caalli» 
bâtions, mtina  foaciifes,  ds  Butagerli  croit  des  baitians  AwBli * 
I  cheptel  j  pmml  (in  canSMMes  cs«M  rsiOi  éu  IRBMfiksiiV 
"    Ds  16  jela  im.-C  te  tniislks. 
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rende  tm  nombre  de  bètes  ég<^  m  nombre  qu'il  a  reçu  ;  ce  que  la 
loi  esife,  c'est  qo'U  rcade  on  cheptel  é*  valeur  partHU  k  celai 
qu'il  a  reçu  ;  il  pourra  d«De  arriver  qa'll  soll  oh\if6  de  laisser  un 
fiai  grand  nombre  de  l>ète« ,  si  cUes  ont  noin»  de  valeur,  et 
qu'au  contraire  il  m  libère  avec  un  moindre  nombre,  f,i  elles  mit 
p(ii$  de  valeur. — Dans  la  nouvelle  e&ltoiaiion  qal  sert  ■  détenni- 
ner  l'exoi^dant  ou  le  d^Ocil,  on  doit  tenir  compte  de  toiles  les  clr- 
con^l  auras  qui  peuvent  influer  sur  la  valrur  du  cheptel  :  del'ége, 
iv  lV'ni;i:ii!«enicnt,  de$  («inelle«  pleine»,  etc. — Jugé  que  le  fcr- 
mier  n'a  pas  lo  droii  de  vendre  les  tie«IUux  qui  compoMnl  le 
•bcptcl  (Ir  (rr,  cl  qu'il  onesl  ainsi  enoorc  bipn  que  ce  citeplelait 
^U'  estinir  lians  li-  liaJ  .  cl  qup  le  bailleur  sc  Mtit  ré.<erv(^  l'uplion, 
à  U  fin  (lu  bail,  pittie  le  montant  de  l'c^timallon  et  un  lioupciu 
de  même  vnUur  ;  en  pareil  cas,  la  >ente  du  clieplcl  par  le  ler- 
taicr,  coiitihiuaul  un  acte  de  mauvaise  admiuiiitralion,  ei  violant 
l'obiittaiian  par  loi  contractée  de  ruliivcrcn  Iton  pt'-rcd*'  Uniille, 
A<mtie  lieu  k  la  résolution  du  bail  (Bordeaux,  sorev.  IR4S)  (i), 

M9.  Au  reste,  on  a  Jugé  que  lacUuse  (ar  laquelle  un  (ermicr 
moanalt  avoir  reçu  de  son  bailleur  une  somme  d^termln^  pour 
«elKicr  de-s  hfsliain  drsUaé^à  l'o^ploHatiwn ,  somuMt  qu'il  s'o- 
blige il  rendre  a  la  fin  du  bati,  cvoMiUie,  non  pu»  un  liuil  à 
ehcjilel,  mais  un  simple  pi  -'  t  d'ar{;ent;  qu'ainsi  le  pruprii-laire 
&e  i^eui  (kas  cMgrr  que  le  (uivement  loi  soit  (ait  en  nalurc  de 
Jbcsiliia»  (Cas5.  ic  duel,  an  4;  lïi.  —  Mais  II  a  été  dêcidv que  la 


il]  /Cioip-PTicllp  C.  GiTnur).  1  —  La  C'  t'i;  ;  —  At'i-rnUi  i;t|.'  li-  toDirat 
lia  ImiiI  à  Uitue  e»l  ii;ealUigin«ti<|ue;  qu'il  impose  dci  uKij;^:iaos  rtci- 
proquet  au  IniMaMT  M  pnoaU)  |M  <iU-ci  e<l  «ptciali-rocnt  lena 
de  pajrtr  la  ftix  di  fcnM  aiix  lanne*  aBm»>,  ci  de  jouir  en  bon  prra 
de  lamiUc; — AUcnilu  igue,  torique  Géniud  a  inlenlc  cou  action,  Crnque- 
vielU)  èloil  di-'bilrur  du  prix  de  (crœe  ;  que  m»  o&re»  ont  tW  Unlivc»  et 
ioiuiSianlc»,  «(  qu'il  e^t  deti  ^.i  il.  |uii-  iVïtite-ir  d'un  iraîs^^me  wme*- 
tre;  —  Allcnilu,  d'aulrr  pail  ,  q.i'.l  f-l  rnii'i  dii  iju  il  a  vt-rnjj  cl  colciA 
du  domamt  le  trumie.M  lîe  t  i'  1 1-  iifir.  il  >  i  l  uU'Ii.Mge  parie  bail-,  '[«'il 
pr^Bd  vaiaeinrrit  (|u  il  lui  Huffit  de  n'i  i- -i  nier  ro  Uoupcaa  ou  ^.i  va- 
leur à  t'opualiaii  âtKi  (cruK  ,~AiU &>Ju  (ju«  l«  coiilrat  iw  {kuI  pa*  Hr« 
MiHtMlaqnUlj4lt  l'oisUiice  du  Uoiipeaa  sur  le  domaïae  Mail  IMe  è 
]»  natanM  mm  «ipWlIliM  ;  qu  en  dnpinant  de  ce  tnni|>eail,  l'a|qielaM 
a  fait  no  acte  ceniraire  tk  ««»  ubligaiioith  «i  de  mauvaise  adininiMraiïoii  ; 
— Attewiii  qu'il  e^t  rocore  conlieveuu  à  >ci  en{;.i;cnnent!i  en  ce  quicuo» 
cerne  le*  enp'ni'  et  Ip  tait  i|ii'il  «'«lail  oblige  il>'  fiuniir; — Allelidu  que 
}ti  fait*  pir  !ij  ii.'.r  -  \f.  j  jiroiiM-4  qu'iU  lu-"  -i' ,  u-  ■  i  lient  pa»  foo- 
cluanN;  —  Alleutlti  que  tti  eltns  sont  tarii.^i:!»  et  lUsQUisantes ;  — 
Ol^llrgM. 

Du  SO  (Av.  ms.-O.  de  Cordeau,  1»  eh.-M.  Roullet,  t*«  pr. 

(3)  Kiftcf  !  —  (  I>edmtx  C.  OoedOMiier.  )  —  t"  jodi.  tTH,  acte  ao- 
ibeuUque  pu  lequel  Csnloonicr denat  ti  bail  pour  li«i«,tixMiiMl  a«>, 
à  EdaM  Ladawi  «t  ja.lMBBc  un  démina  «ilua  k  Trter.  On  j  tiewe 
IB  clUMO  Mitante  :  —  n  Reconnaiuaat  UmIUk  imatur»  tpill  tmr  n  Jftb- 
MRleinrnl  clé  rcniif  par  Icdil  bailU'ur  la  soiuiul'  de  500  liv.  pour  nclieler 
dc<  biriir^,  pour  l'et[  ioiutiuti  liu  ti!  lionNiinr,  laiiuilk  summu  il5  s'obli- 
jenl  pcrsonDelicmcnl  et  ^nlnf  iir  nirnf  ,  coi  iiiic  K  ->u-,  rendre  i  la  fin  du 
hiil  auili!  bailleiir.  a  A  II  Ijii  lu  :'>il  .  <-  j  lunnier  pielcndil  qu'en  lertu 
d«  ta  loi  du  t3  goiin.  aa  3,  il  dnil  lin  iirt  Ui^>é  i\ei  bc<liaw  pour  unv 
valeur  de  SOO  lie.— iS  laL  an 4,  Jugemeot  du  iribuaal  de  |iais4»  Qa- 
mecjf  qui  coadanne  les  Ikraiiers  h  faire  Jeur  pa;cmval  ea  aatiiie  daboir- 
liiMl,  A  difa  d'expert». — Sur  «ippcl,  oa  jugemcal  e«l  ooidînnc.  —  Poor- 
ni — JnitBHit. 

T.e  TtinrisiL;— Oinfldcranl  que  l'acte  do  tenne.da  I"  >-jill.  1780,  ne 
fréscnle  point,  dunis  la  cUu^e  rup|  orlee,  un  t.iJI  i  cboiilel  du  he>li,iux, 
Blui.*  un  »imt->*  i.rft  iî'i:ntf  ^nmme  île  'OU  liv,  ;  r\w  (f  (!e  <.Tiîne  'ru'. - 
jncnl  devait  (in-  rt'inli  r  .  i-u'.i\  ■■  I..  Im  i!u  ;;i  irii.  -ii  - ij r  |.,  -  I.  lUX 
i  cbcplel,  tt4il  eirungérc  a  la  conleilatioo  :  d  ou  il  résilie  que  k:  ^a^^  t 
«ni  lail  «IM  fMiM«MScntfw  de  l'ait.  4  da«iM  M}— Cnne. 

Ou  t<  tnct.  an  i.Jc.G.,ttct.  m^UIL  Ctalinad,  pr.-liMbnu,  rap. 

(!)  QjatÊrilk»  C.  Bim^.)— La  coca;— Atleadu  qi»  I»  Ml  du 
M  ne?.  iMScoMtilm  vCrttalile  cbcoiel  de  fer  ;  que  l'csienca  de  « 
uinttat  est  de  délivrer  »a  termicr  de»  labaux  dunt  l'eilinialjoD  est  faile 
dans  l'acte,  leiqueU  doiicnl  ttn  rcndu<  en  iiiilurc  de  cabaux;  — Qa'tu 
tiil,  di'«  uliaux  ont  tle  placé*  sur  le.-  biens  aSormès;  qu'il  avait  Alè 
dnnné  pur  11  irrely  unoommc  déterminée,  une  somme  de  i,U<l0  fr.  pour 
en  r.Tirc  ^;lcl,L;^;f'tl^n .  et  im-  i  i"tlf  -nuinif  ne  dcuait  \n*  lui  tire  ronaue 
en  a"^en[,  nui.  t.nii  l'ii  ii  iHti-  k  i  .il  iii\  se  ttouvetaieni  eu  »on  do- 
unina  a  l'eipiration  du  bail  ;  que  celle  ctauic  «kxclul  toute  utee  d  un 
■ioiplB  ifM,  ai  emMltua  ia  férilaUe  tlwMtl  dt  te;— OnBia*.  «ta, 

fhi  lS]«ln  i$iML  d»  VIms. 

(4)  (Veuve  d«  Ohooi  C.  Rocki.)—  U  OMi;—  Attendu  que  Ro- 
Ana«i(uk  smiMita  n  fan»  «  «hefUl  4*  d^se  (r.;^»*  talui 


convention  par  laquelle  le  bailleur  prèle  au  preneur  une  certaine 
somme,  à  l'effet  d'acheter  des  bestiaox  qui  devront  servir  h  l'ex> 
ploitalion  du  doinaiim  aflermé,  constitue  nn  cheptel  de  fer  et 
non  un  simple  prêt  d'ar);<>r.l,  «lors,  U'nillenrs,  que  le  li>rmi'T 
s'oblige  du  laisser,  à  su  sortie,  des  bestiaux  d'une  valeur  i  i^iitc  à 
la  somme  piri»  e  {Mmes.ls  juin  18191  (5).  —  L'apparente  «>n- 
Iradlclion  qui  e\isle  entre  ces  deux  arrêts  disparaît  peol-4lre  si 
l'tm  (ail  allcnlion  que,  dans  le  dernier,  le  preneur  s'clail  olih^ù 
à  iilsscr,  à  M  sortie,  des  bestiaux  d'une  valeur  «gale  à  la  auuuiio 
prêtée. 

M>.  De  même  que  le  fermier,àrcxpi,raliiin  ilu  cln-ptel  de  fer, 
avec  eslimalion,  ne  pourrait  prelendrc  se  lili.  ii  i-  fii  r('m"(i.int 
les  bestiaux  de  dernli-re  qiidlilé.  jusqu'à  concurciicti  de  rr-^Lma- 
tion,  de  miine  le  propriétaire  ne  peut  prélendie  pr^locr  à  .mi 

j  choix,  sur  le  cheptel  eXisUiit,  des  bestiaux  de  premién-  j  i  ilii  , 
josqn'à  concurrence  de  la  même  f?i'i.ia;inri  ■  I!  y  u  lieu  <1  a;ii(ij- 

'  qoer  lel  les  régies  dn  pajeraenl  df  robli?atio:i  laJ-:''ii'riiiiu(,'c 
(BourRes,  âI  murs  IR40}  (4)  . 

S4.  Lorsque  lee  bestiaux  donnîi  h  rtïrpicl  ai  fermier  l'out 
été  pour  un  prix,  la  clause  de  rendre  mi-rno-  i.'>in>c«  et  qualilé  no 
s'entend  que  de  l'obligation  do  iaisiicr  des  bestiaux  tels  que  i'ex- 
ploitalion  puisse  «Ire  ouMlMlte  MiV«lt  Id  Boda  witi  {ÉtNIffev 

S6  tév.  1810)  (5). 

Sft.  L'obligation  Imposât!  au  fermier  de  rcjir'-  '  i  •  i  na- 


So'il  laisso  A  ►Ortie  i-l  ilc  .' ,j7ij  fr.  ;  qu'aiosi  il  a  ilroil  i  un  estiSJjnt 
e  Atifr. ;— Que!>i,aux  ttmie«  de  l'art.  1831  e.  civ.,  t'esiiauiiian  du 
dnpUtfMmlnn  bnnicr  ne  lai  eo  transfère  paa  la  proprttlt,elle  le  met 
néaMU>llMk«ITkque«;  qae  l*ii«  les  proDts  lui  en  appartiennent,  et 
Hu'h  fnriie  (ail.  IHM)  il  doit  laitM»-  un  cheptel  de  valeur  pareille  à 
ci'iui  >;u  .1  a  reru; — ^^u'aïasi , dans  celle  espèce  de  ebeptal,  AU  diff»- 
rrncc  du  i l'ii'l  ~  :u\  t.-  <i  du  fhf|ii?l  .•  nictiit,  aneuac  dinpoeilîoB  de  la 
loi  n'auii-ri-c  !{■  [irii|.r.ri,iiri:  à  txr-ujr  li:  'li <ii I .  ijue  ut-Lime  nudame  de 
r<m»Krc,  de  ptelievec  o  roa  «boix  Mir  le  cbcptel  eiistanl  dej  bcttiaux 
ju-i|u  a  concurrence  do  U]ircniitre  eUimatioD  ;  —  Que  »i  l'inlerM  de  l'a- 
gncullurv  et  de  k  bonne  foi  exige  que  le  fermier  roit  leoa  da  laitier  à 
■a  Hrli»  m  Mfiiat  de  rbealel  composé,  auuni  que  pentUi.  de  Mm  dt 
«4w  qw ealni qnl  arocue»,  cependaat,  dtKletif  inint  dMI|t^' 
tion  inilMenninée  A  lou«  èfiaid»',  il  n'e»!  paa  !«••,  poor  se  libérer^  dt 
fournir  dcsbttcs  delairriniéni  qualité,  de  mtaaqrilnepeiaeB  oOrirda 
la  plU!  mauvaise,  ain-i  que  Rocisu  liti-ni^nM!  le  reconnaît  daa«  m»  coo- 
elu'ions; —  Attendu  qu'aucune  <li-|iùxa.ijii  de  loi  n'oblige  le  propriétaire 
k  rrretoir  de  Min  (rrmier,  »ur  e>liii>.iliun,  de  pailler  cl  fumier»  eo  plan 
grande  quantité  i|u'î1  ne  lui  en  a  li>ré  li  «on  entrée;  qu'il  >erait  en  effet 
contraire  k  l'Aquil^  d'iinp«<cr  an  pro|inetjiro  la  neee^^itc  d'emplover  la 
revenu  d'une  amèt,  ti  ■oomnt  de  plusieurs,  k  payer  k  non  fenniH-  ihm 
grande  qoaolitt  da  paillet  el  famierr  qu'une  callurc  mieux  entendue  ai 
peut-V'Ire  forcée,  ou  une  année  d'abondance  .luraii  àrcunulè»  ;  —  One 
l'euitiarras  qui  peut  naîtra  pour  le  fermier  de  ili>-).<iH<>r  rie  cet  excédant  de 
pni  luiN  i,t.-,  en  drSniiivo,  e-il  »a  cboie,  ne  («ul  être  ini<en  balance  avec 
le  lu  it  i-i  l'iQlerél  du  propriétaire;  —  Qu'en  vaio  on  objecte  leKdi»po«i- 
tioiî!.  de  1  art.  1778  e.  Civ.,  qui  veut  que  le  fcroiiiT  MwUiit  l<ui>»e  le» 
I  paille-,  et  le*  eneni-<  de  l'aniin,  t'A  Iw  a  rr<u~  lo:.  de  «m  «tIM  tt 
)ooi4MO«e  ;  que  cette  diipesiliM  de  1*1  ne  «'applique  qu'an  «M  ait  Q  l(f 
a  reçus  graluitemcnl  et  ».iDa  eelioialion  ;  qu'il  e*t  raliMfldl  et  JuMa  alaw 
qu'a%a  Mirtie  il  lc«  lai>M)au  même  titre,  quelle  qu'en  fait  la  quntfiè; 
qu'en  cela  la  loi  a  consacn-  un  u-a^'^gèneralegicnl  tuiviet  reconnu;  que 
fi  le  nifnie  art.  177»  Ui^■^•  au  i  r "iirièlaire  la  lacullé  de  le«  retenir  «ir 
e-limilion,  lorsque  le  fermifr  ne  le»  a  pa»  '"■'ÎU!',  cette  farallé,  fondwi 
far  l  inlcrft  de  l'ii^fieullurc  ne  peut  en  aucun  e-a*  loui!ii  r  rnnin;  U-  |ir'i- 
piiMairv;  —  Attendu  que,  luns  i'eïpéce,  les  pailler  et  fu:niLTs  ayant  été 
1  aNitatilian à  Rwtakna  eurta,i!fa,  pour  t»utoU4^aaa« 

iiir  ijui  i>  treave  wèdai.àan  leriîe,  Faslraiabao  pRiuiore,  idealiUda 
m ''00  pour  laitier  à  naniw  de  Camacre  la  faculté  de  e*  retanir^  si 
elle  le  juse  contcnaMt,  camne  dans  le  cas  oâ  eile  n'en  aurait  pas  livra 
;i  Vi  titrer,  mais  non  fin  do  lui  en  imposer  l'obliptinn,  aîn<i  que  l'aat 
I  f  r[  li-s  I  r_  i:iirri  ju^ei;  —  P:l  ln'  r  jugé  au  chef  qui  r  -'.i-i:  a  m.iuame  da 
CwniAcre  le  droit  de  pridcver  à  »oii  cbeix  sur  les  bestiaux  iprnissïnl  la 
domaine  le  montant  di;  la  p^cmi^rl■  e-limation;  mal  jumeau  chef  qui  inw 
pose  k  madame  de  Cumacre  rabli^attnn  de  prendre  par  estimation  lat 
paiHai  «llaniien  «pc  la  mur  Reclui  a  laitate  *  m  larlia. 
Du  SI  mars  IIIO.'C.  do  Doatset,  cb.  âf.-tS.  Handooii^  pc. 

(5)  (Liirauton  C.  Simon.)  —  La  cii a;  —  Con«idinnt  que  le  motif 
dont  ravpi'lanl  "'en  rcrvi  pour  se  refu>cr  k  l'estimation  est  que  les  ixn- 
tiauA  lai<<<>  \u>t  \f  fermier  lie  Hint  pas  de  même  qualilè  que  crujE  pris  à 
lViiUe«i  ~  '•'>"'  l"'!"*'  ^  ebrplel  est  donné  pour  être  reudu  cbef  pour 
daf  »  aa  dall  -nrtoul  s'aUacber  k  représenter,  autant  «l'ilail  Mtlwlaj 
lit  Blaia  nombre,  e»pAe(  a(  fDaliUi  mais  que  quaiul Jlilwi«H  aH 
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LOUAGE  A  CHEPTEL.— Art.  4,  $  % 


inn  te  Mitli  qil  M  •  Mé  «Qollé  tranm  a»  teiiilqw  MDCiioQ 
«un  fait.  SWn,  fBl  part*  «M  «  IM  UnMun  H  lu  eoloMpar^ 
tWrw  yeèvmt  mn  mlaMt  par  eorp«.  taule  par  tax  de  rcpriS- 
■ealer,  à  ta  S»  da  tan,  ta  cMpld  du  bcun,  les  tcmcnces  et  In 
ImIrUMItaantolKa  qui  leur  oot  été  conflérs,  à  moius  qu'ils  ne 
jwUlml  Ib  déleil  de  ces  obJeU  m  procède  poial  de  kur 
JUt.  »  -^Cti^MpitVMtdaM  le  CMVhU  eit  prouvé  que  le 
dMitlMvmkiitpudaltfMM4iifM»ler,«ederDier  soit  a(- 
hsmhl  deloatocnpdiMbllllé;  nous  avons  va,  an  contraire,  que 
(OUI  Iw  rtaqiDn  MOt  à  s»  cèarge,  mime  le  risque  du  cas  for- 
toll;  nais  alnra  11  b'mI  pai  taiia  de  rendre  du  b^uil  en  nature  ; 
Il  doit  «iiiqileiMal  paytr  to  déficit  en  argent  (V.  en  ce  sens  Po- 
thlar,  n  I  H.  Trapkmg,  n*  l  sis).  —  lU  ét6  jugé  que  le  pre- 
Mar  HÉ  paôl  dénaturer  le  cheptel  d'une  manière  dommageable 
aM  praprtfilatn;  mt'n  doit  noUmmcnt  à  la  nndw,  présenter  un 
ck^M  ^ai  aft*  M  néaaa  aumMtH  qna  eelai  pris  à  l'entr», 
«I  M  paa  adMlKnert  par  aiMtpIt,  au  ixaUanx  gHnistani  la 
tema  d'arirta  qnl  tat  aanlétianien,  qiaal^  êtmèmmbce 

dÊtmm,  M  JéB«*  IBM)  (O- 

M.  U  CMplat  da  fer,  dit  M.  Trapicng,  s»  134S,  n'est  pas 
aaaiUelU,  paar  le  leaaps  de  m  dvré^  aox  riiîesda  ckiptel  simple 
ii)d««tepialàiioitlé{art.  I8is).neall'aeeeaaali«diilialldeto 
Umtf  el  11  M  llQtt  qn'avee  inl. 

0t.  Lia  rttka  que  nous  venons  de  tracer  ne  s'appliquent 
paatCUlCBient  an  cheptel  donné  au  termlcr  parle  propriétaire  de 
ta  fenauj  ailes  recevraient  encore  leur  application  dans  le  cas  où 
M  aerail  to  fermier  principal  qui,  en  sous-louant  une  partie  du 
fends,  dauwralt  le  cheptel  au  sou»4ermier;  car  11  est  évident 
qna,  dans  eelte  hypeil*^»  to  torayer  principal  davtaul  pnpri*- 
iatfaàl'écaitddnaene-torailar.  —  V.  Conf.  W.  Bamntoa,  1. 1 1, 
V  Mil  Davangler,  t.  *,  44«. 


89.  Depnls  le  code  Napoléon,  deox  sortes  de  cheptels  pes- 
ant Aire  dounie  an  nétayer  on  eoUm  paritaire  :  le  cheptel  k 
noitié  et  le  eheptel  dana  Iwptol  te  bailleur  fournit  tou;  les  ani- 
maux. Nous  avons  parlé  du  premier  (tan<^  l'artirlc  préei'di'ol; 
accupons-nons  niaintcnant  du  second.  —  F.i  d  .iboi  d,  rai)(M:loiis 
.qn'en  désigne  sous  le  nom  de  coUm  parluùre  le  fermier  qui  s'en- 
iSgaenvers  le  bailleur  à  kil  livrer,  pour  raison  de  ses  iermages, 
une  qnotilé  dans  la  récolte.  Or  il  peut  arriver  que  le  bailleur 
Joigne  k  la  ferme  une  certaine  quantité  de  bétail  que  le  preneur 
«it  lann  de  restituer  k  la  an  du  bail,  et  dont  le  bailleur  ne  cesse 
paa  de  demeurer  propriétaire.  Co  contrat  présente  fort  peu  d'a- 
nalogie avec  le  ehepiet  dt  fer.  «  Ce  n'csl,  a  illl  N.  Monrlcaull  dans 
son  rapport  au  tribunal  (V.  Lcu-itcc,  p.  i-,'^,  note,  n*  44),  qu'un 
véritable  bail  de  cheptel  simple  donné  par  le  propriétaire  du  i 
cticptel  à  son  colon  parllaire,  et  qui,  pour  celle  raison  et  en 
considération  de  ce  que  le  bailleur  lournit  le  logement  et  la  noof^ 
riture,  est  susceptible  de  clauses  interdites  M>  taai  da  ce  genre 
qui  sont  donné»  à  d'ailres.  »  11  m  s'agit  Ici,  eemme  en  to  volt, 
que  d'une  varit  ic  dn  diepM  dmptoi  et  aen  pMnt  d'ans  nnanc« 
du  cheptel  de  fer. 

H9.  Il  peut  être  donné  au  colon  partiaire  par  un  fermier, 
.comme  par  le  propriélairede  to  tonne  {maie,  dans  le  premier  cas, 
Il  n'est  point  immcuJiie  par deatlnalimi, tanots  vt'iiraildaDs  ie 
second  (c.n»p.  »2S). 


élé  denaks  paar  an  prh,  U  cUu$«  «le  rtnilr«  aitmes  c»|it«»  «t  aaàHé, 
nmm»  il eil  dit  dans  II  bit  du  si  brun,  aa  9,  n«  |>cul  «'eileadr*  qm 

t'ftMipti«n  An  1a!««#r  dp.  fj['!.lliiui  UU  que  l'eiplaitatioo  pDi!>»e  *tr« 
cnnliniiiV  sMii  iiii  11-  iiinilf  u-ile,  ^iii,,  |iou>i)ir  m  penneUr»  dt  (lUksIituer 
dauUet  c»jii-c€i,el  (|ut,  il.ui-  c?  cj-,  l.i  JiHérpnrc  âf  qihittîf-.  fit  L-om- 
peaiéepar  IVlinialiofi;  —  Oj  ûii  lni-jv<-  il.in>  l\>lirn.ilirin  du  lÔMiivuT 
dernier  le  mênic  B«mbr«  ilc  ba'nU,  wclie*  cheraut  es  juniiwin  s|u«  ceji 
reçu*  ■  i'estrk»;  que  l'tge  iadiqué  |anr  «bacun  les  prè<«iiie  commii  iiro- 
prcs  an  travail,  et  qu^ia^  il  ■^Jranitaaeaa  motif  pour  en  dcfaadre 
tinalioii  ;  —  Coufirmc. 

Du  SA  fer.  I8l0.-a  de  Bourge».-M.  Satlé,  pr. 

(1)  (Puttict  r.  N....)—  L*  CiiT»;  —  Coti-i,tfrMiqo»,  fi  le  preanr 
1  tilrc  do  clici'[cl  de  fpr  li.  iit  de  la  (.cnii  niiuii  r^dmioisIratHW  du  c bip- 
tel,  l«  (ondi  a'«o  aptaxtieot  pa»  nuiai  aa  bailleur  i  y**»^  to<*>to  <•*• 


••.  L'art,  isrr  dispose  iina  «  si  ie  cheplei  pértt  ea  dlUar 
sans  U  faute  du  colon,  la  perte  est  pour  le  bailleur.  •  11  en  est 
de  même  en  matière  de  cheptel  simple.  Le  législateur  a  cm  dn- 
voir  répéter  ici  cette  r^glc,  parce  qu'on  aurait  pu  penser  qu'elle 
n'était  point  applicable  au  contrat  dont  II  s'agit,  malgré  son 
étroite  analogie  avec  le  cheptel  simple  :  le  colon  étant  associé  k 
loust  les  prolils  du  troupeau,  et  étant  en  ménto  temps  dispensé  da 
la  nourriture  el  de  l'hébergement,  on  aurait  pu  croire  qu'il  de- 
vait être  au<isi  associé  k  U  perle  totale.  C'est  alla  da  prévenir 
cette  interpréution  qu'on  eût  pu  donner  à  Son  sOnue,  (pw  It 
loi  aiugé  nécessaire  de  s'expliquer. 

•1 .  Dans  le  cheptel  donné  au  colon  partiaire,  les  proflls  sa 
partagent  entre  le  bailleur  el  le  preneur,  comme  dans  le  cbaptd 
Kimple,  c'cst-k-dire  que  le  preneur  proOte  seul  des  laitages  et  la- 
hnii  s,  i  l  que  les  laines  et  le  croit  se  partagent  par  moitié  entra 
le  hiiiiit'ur  el  le  preneur. 

sa.  Faisons  connaître  maintenant  ce  qui  diOérencle  prind- 
paicnipiit  le  cbcplel  donné  an  colon  partiaire  du  cheptel  simpte 
donné  k  un  étranger.  Nous  avons  vu,  quand  noua  avons  ireilé  de 
ce  dernier,  qu'on  ne  peut  stipuler  que  le  preneur  supportera, 
dans  laiierle,  une  part  plus  grande  que  dans  le  prollt,  ni  qu'il 
aura  une  part  quelconque  des  laitages,  fumiers  et  labeurs;  et 
nous  avons  aloulé  qu'il  n'esl  pas  permis  de  stipuler  que  lexbep» 
telicr  délaissera  au  balUenr  sa  pari  de  la  toison  pour  un  prit  in- 
férieur à  la  valeur  ordinaire.  Ces  prohibitions  ne  s'appliquent 
point  au  cheptel  donné  an  colon  partiaire.  L'art.  1828  le  déclare 
expressément,  k  On  peut  stipuler,  dit  cet  article,  que  le  c«lon  dé- 
laissera au  bailleur  sa  part  de  la  toison  à  un  prl\  inféripur  k  la 
valeur  ordinaire;  —  flw  te  baiUeor  aura  une  plu»  grande  part 
du  proHi  ;  —■  QaTil  en»  to  moitié  des  laitages. ..  »  Le  motif  de  ces 
dérogations,  ^est,  d'une  pas  l,  que  le  métayer,  dont  les  proflU  se 
trouvent  ainsi  diniinués  par  Ich  »iipui4ioas  dont  il  s'agit,  peut 
trouver  sne compensation  dans  les  autres  avantagesque  lui  donne 
te  bail  k  mélairie  ;  c'est,  d'antre  part,  qu'ici  la  nourriture  et  l'hé- 
bergement nefoôlont  rien  an  métayer.  —  T.  anait  aur  n  point 
la  eout.  de  Ni>iTnais,  t.  '.;i,art.  4;  Gofilto,ai»eetari]eto;N- 
thier,  n*28;  M.  Troplong,  n*  i2Bl. 

•S.  SI,  dans  to  bail  k  aiétairie,  on  ne  s'est  expliqué  qua  mr 
le  profit,  on  est  censé  avoir  voulu  rester  dans  le  droit  commun 
quant  à  la  perle  :  cela  parait  évidemment  résulter  de  l'art  I8SS, 
qui,  tout  en  décidant  qu'on  peut  stipuler  que  le  bailleur  aura  une 
plus  grande  part  du  proOl.  ne  dit  pas  qu'en  ce  cas  il  devra  sup- 
porter une  plus  grande  part  de  la  perte,  ainsi  que  le  veul  l'art.  1811, 
dans  ie  cheptel  simple.  Il  est  bien  vrai  que,  dans  les  société  s  ordi- 
naires, il  est  de  principe  que  l'expression  des  parts,  àsMn  le  gaJa 
seulement,  e»l  censée  répétée  dans  la  perte,  et  réciproquement 
(V.  Sociétéi;  mais  ici,  Il  ne  s'agit  point  d'une  société  ordinaire, 
mais  d'un  contrai  qui  tient  k  la  fois  de  ta  société  cl  du  lonafs. 
D'ailleurs,  le  preneur  trouve  ou  peut  trouver  des  dédommage- 
ments dan.<  la  portion  de  fruits  qui  lui  est  allribuée,  dans  son  io- 
gpfm>i>(,  dans  la  nourriture  des  animaux,  dans  te  laitage,  aie. 
i  :        nuranton,  t.  I7,  n*S08). 

»A.  L'art.  IH38  ne  parle  pas  des  fumiers.  C'est  qu'Ici,  comme 
dans  le  cheptel  de  (er,  ils  doivent  être  employés  k  féconder  le  soi 
de  la  métairie  et  ne  peuvent  être  détournés  de  cette  destination, 
du  moins  sans  le  consentement  du  propriétaire  [Conf.  HH.  Rol- 
I  land  de  Viiiargues,  v»  bail  k  cheptel;  Dnranton,  t.  17,  n*  SlOj 
Duvcrgier,  t.  4,  n»  453;  Troplong,  n»  IJ52). 
M.  Apria  avoir  Indiqué  toe  aupolaliona  «ni  penrenl  imiNC 


nier  doit  tulTra ,  dans  le-  gooTcrnement  do  ebeptcl  qu'il  a»!  chargé  de 
tOAMrvcr,  le>  priiicliMS  d'un  bon  ptre  d«  ramille,  et  doit  «urtout,  k  h 
I  rendue,  priMoler  on  cheptel  qui  offre  le»  mêmes  arantuses,  pour  l'cx- 
I  pletlalion  du  domaine, que  celui  pris  à  ton  entrée;  que  le  fermier  Poulet 
sVrt  f  Tiilpirtntnl  iwli  ilp  mte  rfgte  hn4it  surte*  principe»  de  la  booaa 
I  foi  qui  doil  rc^ir  l'exécution  de«  conveitliun^,  en  «ubstlluanl,  le  SI  jsia 
ilrrnirr,  e]:onM  de  "1  M>rtie  de  ferme,  aux  qnalorte  bauf*  de<(tnN  4  t'ex- 
pluiljlion  Ju  diinuiiiL>,  i)ui  lui  avaient  été  rendus  peu  de  joar'<  .-iup.:<r.iTjnt 
pnr  le  culon  partiaire  de  ce  roénie  iloinaiae,  qualone  autres  bouts  qui  J 
étaient  éirao(cnt— AdopUni.au  -MirrtokliaaMlirs  des  pnoiifrsJa|*s, 
ta  unt  qn'itf  MabliMent  que  le  preiMor  k  titre  d»  tibttm  de  br  ne  p«ai 

^29  dcii.ihiriT  li<  rhcptt'l  d  une  minl^  lInniinigSsHe  JlSIUr  te  PUffW 
taire;  —  C''i:f:rnie,  eir. 
0«  M  Jaav.  iasa.-C  da  Be«i|is,plL  Ti««tor,|ik 
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pince  dans  le  chcplel  donné  en  colon  parliaire,  l'art.  iSL'Snjoute 
tn  /me  ;  «  Wsis  on  ne  |wu»  pas  Mipaler  que  le  colon  sera  Icnti  d« 
tonle  la  perlo.  n  Dans  l'ancienne  jurlspiudctirc,  la  T(iaiiniri<  i  i  c 
(sur  !a  eool.  /le  lirrri,  (il.  n,  arl.  1 1)  s'était  prononct'  en  sens 
cntiirnii  0.  Il  prns.iii  t\nc.  lorsque  le  bail  à  cheptel  ctaii  uni  h  un 
bail  à  métairie,  les  bailleurs  pouvaient  se  réserver  loua  avantages 
quelconques,  par  cette  raison,  disait-Il,  «  qu'ils  ne  fournissent 
pas  seulement  le  U  taii,  mais  emora  IM  manoira  pour  les  loge- 
gcmenls  des  prcoears;  les  élaUo  «I  berieriM  ponr  retirer  les 
beatiaoi,  la  itrèt,  pacogM,  fonmiat  pov  tas  noturir.  n  Hais 
Pothler  (■•  SS)  trouvait  que  e'éiall  ilter  tnp  toln  ;  Il  n'admeUaii 
pms  q«6  la  twwMtia  fût  JnpoaMr  an  preneur  1»  mpUttabillU 
tfft  la  perte  lotato;  «  CcItoMetaioiit  di>'ii>  me  parait  nan'IrlMaii- 
eoup  de  difficultés,  surtout  lorsqu'un  rcrmier  est  m  ismlcr  par- 
tiaJre,  à  qui,  par  le  bail,  on  n'assigne  que  la  part  ordinaire  qu'il 
est  d'usage  dans  le  pays  d'assigner  au  fermier  dsns  les  fruits  ; 
c.ir  on  ne  peut  pas  dire,  en  ce  cas,  qu'il  a  été  iudemnisé  du  risquo 
<:u'on  lai  fait  supporter.  •  On  voit  que  le  code  a  donné  la  préfé- 
rcitco  au  s£Qtlmentde  Pothler.  —  Rien  n'empêche,  toutefois,  de 
convenir  que  la  perte  totale  du  cheptel  sera  support  e  <  n  cotnmuu. 
Aucune  loi  ne  le  défend:  ce  qui  est  inlentit,  c  est  la  .ciipulaiion 
qni  mettrait  la  perte  totale  du  cttriik  l  ii  la  rlitu-ge  du  preneur  ; 
mais  ce  n'est  pointée  dont  il  s'agit  ici  (  Conf.  MM.  DurunUin, 
n«  306;  Dnvergier,  t.  4,  n°  4r.ri  ;  Troplont:,  n'  12'.<}.—  Ainsi, 
(Jii  U.  Troplong,  on  pourrait  assigner  au  preneur  le  tiers,  lamol- 
tu^,  les  deux  tiers  dans  la  perte  totale.  LeaiataOlttde  lâ  Hwu- 
massièrv  reprennent  ici  toute  leur  force. 

Noos  avons  vu  (n*  53)  que  lorsque  la  durét  àa  cheptel 
stnpia  n'a  pu  été  ftséa  par  la  eoaventioo,  elle  est  de  trois  ans. 
U  CD  «it  anirimat  dn  chapM  ûeaaà  w  oolon  partiaire.  L'art. 
1SS9  porlefntaca  AqiieilliiilMwtoiMaàfléiairia.»  iBtf- 
SbI*  u  a'an  art  ipi'taaeceMiriB. 

•9.  Stnf  les  nodlflcaUon  qui  vIhdbbI  iadli|oées,  le 
elieplel  donné  an  colon  partiaire  «eal  tatuniB  h  loalM  tes  régies 
du  cheptel  simple  •  (c.  nap.  1830).  —  En  conséquence,  tout  ce 
que  nous  a\on$  dit  au  sujet  de  la  saisie  dn  cheptel  simple,  qui 
serait  faiie  par  les  créanctprs  du  preneur,  on  dr  la  vente  que  ce- 
lui-ci leraii  riucheptelen  tout  ou  en  partie,  sans  le cooscnleroent 
du  bailleur,  est  ^'i  ni  ralement  ap  plicable  au  cheptel  Uvré  an  CBton 
paritaire.  —  V.  tonl.  41.  Duiaoton,  n»  31 1 . 

0«i.  Le  foion  partiaire  est  tenu  do  supporter  la  perte  de  la 
tnoitie  des  animaux  composant  le  cheptel,  même  lorscju'il  a  péri 
dans  un  incendie,  à  moins  qu'il  ne  soii  ju^liflé  qu'il  a  pt'ri  en 
entier  il,iraoges,  21  fév.  <i>39, alT.  Soumy,  V.  i.ouage, n» 400). 
y.  [    ,  ;ng  fn*  1 258)  se  prononce  dans  le  même  sens. 

8*.  Le  colon  partiaire  est  a«$uj«lU,  comme  le  fermier,  à  la 
contrainte  par  corps  pour  la  repréetalatlen  4a  ckeirtel.  Il  ne 
peumll  échapper  A  l'eaereice  de  ce  meyen  ilfiwreitt  qn'en  prou- 
^int  «M  lâ  perte  dn  iranpean  a  m  IIm  par  ioree  natcurc  (c. 
nep.  MdS)  en  par  cas  ibrinit  ;  on  cpplliine  dani  ce  oae  la  règle 
mipwaaiilWlé  et  Fowe  Majeure. 


àxi.  t.  — Un  «ORltal 


.  Ce  contrat,  dont  Pothler  paraît  s'être  seul  occupé  dans 

l'ancien  droit,  est  usité  dans  le  vignoble  d'Orléans.  Le  code  uc 
loi  a  consacré  qu'un  seul  article,  l'art.  1831,  qui  est  amsi  conçu  : 
•  Lorsqu'une  on  plnsieurs  vaches  sont  données  pour  les  loger  et 
les  nourrir,  le  bailleur  en  conserve  la  propriété;  il  a  seulctin  nt 
le  profil  des  veaux  qui  en  nïii^iienl.  »  —  Cccouli  al  n'est  pasu.ie 
éO'ièlf  cnninip  le  cheptel  à  moitié,  OU  n>éme  ccmime  le  elieplt  I 
Simple  ;  car  le  profil  n  est  pas  commun,  le  bailleur  a  seul  les  veaux 
ei  l'augmentation  de  valeur  que  peuvent  éprouver  les  vaches 
elles-mêmes.  Ce  contrat  ne  peut  donc  être  (suivant  i'olhier,  a*ll, 
et  U.  DuranlOD,  I.  17,  n*  314)  qu'un  contrat  innonimi,  de  lé 
clateede  m»  do  ut  [aeiat,  par  lequel  Us  bailleur  donne  m  prc- 
iwiir  lea  proflls  du  lait  et  des  fumiers  de  a  vaclie ,  peur  que 
eeioKl  la  lace,  la  parde  et  la  iMNirrlMe.—M.  Trapinoc  \n*  i  tes) 
«cnble  raveir  qndillé  pins  Jmlemnl  lersqn'ii  dit  que  c'crt  m 
lonaia  d'envrage  imprepfcoiCBt  appelé  ckepiel  :  ai  Peiuer  ne  l'a 
pas  du,  panlH»  otjacMr,  tfml  ms  yen  H  GiBali  nice^ 
l'H  y  cil  taMiB  d'onwaief  ^  le  prix  Ot  en 


argent,  ce  qni  ne  sanrail  itro  admis  aujourd'hui.  Néanmoins 
celte  0(tinion  de  M.  Troplong  ne  doit  être  renie  qne  eomme  ap- 
|ii':'\:ii','iluiii  lie  ce  ipii  Se  pa--»'  d.iîi-  leiuntial  dont  il  s'a;;it  ici, 
pliHni  q.ie  cuniiuc  »igualâut  d  une  luauieiii!  exacte  et  ccrlainoles 
éléments  lie  c«  contrat  irrrgulicrou  innitmmfl.  T  Lonafed'cti- 
vrage,  n"^  8,  V.  aussi  Louage,  n*  106. 

1 0 1 .  Le  preneur  a  le  laitage  et  le  fumier,  et  il  est  obligé 
de  nourrir  les  veaux  Jusqu'à  ce  qu'Us  soient  assez  forts  penr  éte» 
retirés,  c'est-&-dfrc  communément  Jusqu'il  ce  qu'ils  altul  (rols 
ou  quatre  semaines.  —  Si,  à  celle  époqne,  le  baillent  ne  fclirail 
pas  le  veau.  Il  aérait  passible  de  «bmmepes-ijtiMte,  car  11  dl« 
uinnenit,  par  la  eimsonmaiion  de  te  Jeune  bUe,  le  pniat  qni 
rerient  nu  prenenr.  Cdnl-ci,  quand  ta  memeot  est  airfve,  deit 
le  mettre  en  deoenre,  en  l'iiaipint  penr  qu'il  en  prenne  pos- 
session (Pothter,  n*  7S;  MM.  Duranlen,  t.  it,  n*  SIS;  Trop- 
long,  nM3CS;  Duvcrgtcr,  I.  4,  »•  458).  —  Ordinairement  U 
vache  est  entièrement  aux  risques  du  bailleur.  —  Cependant  on 
pourrait  roiiv i  iiir  (jne  le  iireneur  supportera  une  partie  des  ris- 
ques et  qu'il  aura  une  pail  rrtrrospondanle  dans  le  proUt  des 
veauv.  Toutefois  une  telle  convention  serait  inique  si  |,i  vache 
était  vieille  et  liors  d'el.il  lU-  prudutie,  pujco  qu'alors  les  chances 
de  perle  ne  seraient  compensées  par  aucune  chance  de  gain  (V. 
en  ce  sens  Pothier,  n"  îtt;  M.  Troplong,  n»  I2"i}.  —  l.e  pre- 
neur doit  apporter  à  sa  conservation  les  tnémes  soins  que  si  elle 
lui  appartenait  :  si,  faute  par  lui  de  salislaire  à  colle  obligation, 
la  vache  était  détériorée,  il  serait  dù  des  dommages-inUrétt  au 
bailleur  (Pothier,  n°  74).  —  Lorsque  la  vache  vient  ipérir,  e'ect 
au  preneur  à  prouver  qu'elle  a  péri  par  cas  fortuil.  Si  le  baOlenr 
prétend  que  le  cas  fortuit  a  été  précédé  d'une  laale  du  preneur 
sans  laquelle  la  perte  ne  lenit  pua  arrivée,  e'cal  à  lut  b  prouver 
celle  iiinio.  Nous  croyena,  avee  N.  Troplong  (n*  I M7).  qu'il  y  n 
Uen  d'appliquer  id,  par  anaiagie,  ladlspealllao  derart.  ISM 
relative  an  ebcpid  simple.  —  Pansl  les  «MipUons  dn  preneur 
se  Ironve  celta  de  conduire  la  taebe  an  lanreanpour  la  féconder; 
car  le  bailleur  étant  censé  s'être  réservé  le  proflt  des  veaux,  le 
pi-encor  doit  faire  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  lui  procurer  (l'o- 
lliier,  74;  M.M.  Duvcrgier,  4iiL;  ;  Tioplong,  n'  l  .'i  s: 
M.  Uuvergier  ajoute  que  lo  preneur  doit  payer  lo  prix  dQ  la 
•aiUie. 

tO*.  Lorsque  le  temps  pendant  lequel  la  vache  doit  demeu- 
rer cliez  te  preneur  est  régie  parle  contrat,  elle  ne  peut  firo  re- 
tirée ni  rendue  avant  l'expiration  de  ce  temps,  que  par  le  con- 
sentemenlréciproquode.sdeuvpArliesi  rolliicr,o''  7j  ;M.Troplon!;, 
u'  i2li<J). — Néanmoins  si,  avant  l'expiration  de  ce  terme,  il  (sur- 
venait à  la  vache  une  maladie  babiluelle  qui  la  privflt  de  son  lait, 
le  preneur  serait  reœvable  k  la  rendre  Immédiatement  ;  car  ne 
s'étant  chaivé  de  la  nourriture  de  la  vache  que  pour  avoir  le 
profit  de  son  toit ,  il  ne  serait  pas  éqniuble  qu'il  continuât  de 
supporter  la  cbarge,  lorsqu'il  nn  peut  pins  avoir  le  profit  (Po- 
thier, Aid.;  MM.  Dnvergier.  0^461;  Troplong, n*  iao9).  — • 
Quand  la  b^Honr  m'a  pus  lu  le  lomech  II  iclinra  on  vacbc. 
Il  pent  In  nUnr  il  w  solonMi,  M  ds  mtae  In  pnaanr  a  ta  toenné 
de  te  rendis  quand  11  tejnge  eonwnnUe.  Kali  II  ffcnt  que  oeaolt 
en  temps  opportun  et  en  se  conformant  aux  H^gles  de  l'équité , 
que  le  juge  seul  peut  apprécier.  Ainsi,  par  exemple,  le  bailleur 
ne  pourrait  pas  retirer  s.i  vaetic  Imiin  I  limienl  après  avoir  re- 
lire le  veau;  car  alors  le  preneur,  prive  depuis  longtemps  de 
laitage,  aurait  éprouvé  injusiement  une  perle.  De  même,  il  ne 
pourr.iit  la  retirer  au  printemps,  s'il  ne  l'a  confiée  an  preneur 
qu'au  commencement  de  l  luvci  ;  car  il  ne  R-rail  pas  juste  que  le 
pieneur,  après  avoir  nourri  la  vache  pendant  tout  l'hiver,  qui 
e~l  le  Icnips  le  plu*  dur,  oîl  la  nourrituie  corae  Ueauciiup  et  où 
;  les  vaches  produisent  moins  de  lait,  ne  pût  eu  jouir  des  que  le 
i  temps  devient  lavorable.  Réciproquement,  lo  preneur  ne  pour* 
I  rail  rendre  la  vache  au  commencemeni  de  l'hiver,  si  elle  lui  avait 
I  6lé  donnée  an  commencement  du  printemps  et  s'il  en  avait  joiti 
'  pendant  tonle  la  belle  saison.  De  mésu,  il  ne  pourrait  la  rendra 
;  loisqn'dta  eal  pidie  à  vêler  j  oar  lo  proiit  ia  lait  ne  lui  est  an* 
!  cordé  par  te  contrat  qn'b  te  dtarge  qne  cetei  qui  serait  néees- 
!  aaire  ponr  te  nourriture  du  mu  en  eerail  exce|Mé.  ~  Ces  oiplK 
'  cations,  données  par  Pothier  (n»  îS  et  *6),  sont  adoptées  par 
I  au.  Uuranlon  ^t.  I7,  n*  Sl5),  Onvergier  (n*  459),  Troplong 
I  (n*  lt7fl). 
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LOUAGE  A  COLONAGE  PARTIAIRE.  —  t .  C'est  un 

«oniiMi  pur  letiocl  le  proprlMatrc  d'an  doiniilne  le  donne  à  un 
individu  pour  I  cuploller  pendant  on  cerlain  <eii)[>f ,  mus  la  con- 
dUlon  que  ic8  fruUs  il  récolter  .«cront  partagés  entre  les  parlirs 
dans  la  proportion  convenue  entre  elles. — Le  preneur  est  ordi- 
Miremcnt  désljitné  soos  le  liire  de  colon  on  mrlayrr. 

9.  Ce  oontrut  f\i\X  connu  et  pratiqué  des  Romnlns.  Il  IVtalt 
éjnleinctit  d.ms  r.ir.c  ni.r' jurisprudence  tv.  «uprà,  p.  2«e  et 
liUiv.,  l'Iiistoi  ii^uc  (lu  niui  LouapeV  On  peut  voir  anssl  dans  l'cx- 
\>0i'-  des  mollis  (le  M.  t.ilil  el  d.in^  io  m;'). n  i  iL'  M.  Moarlcaull 
au  tribunal,  les  pabf^iges  qui  se  rapportent  nu  bail  à  colonagc 
1»rtlalro. — V.  *ujnà,  p.  ï70,  noie,  «•  6;  p.  273,  note,  n°  27. 

S.  On  l'aperçioU  tout  d'abord,  ce  contrat  pii^cnlc  beaucoup 
d'uii.ilogie  avec  le  contrai  de  société.  Le  proprli^l.iirc  met  en 
e<niiniun  la  Jouissance  de  se*  terre?,  Icur\erlu  productive;  le 
colon,  de  son  ciMc,  loumtt  son  travail,  son  liiduslnc  et  ses 
ftolus  ,  et  les  fruils  se  parlaient.  Or  ce  «ont  là  les  raiaclercs  de 
la  aoclélé  ,  liMIe  que  l.i  di  linil  l  iirt.  is-,2  c.  n.iii.  Celle  analogie 
n'avait  pas  ei  'M|i]M'  iuv  Juri-Tonsulles  romanis  ni  à  nos  ancien.s 
Jurtsconsulles,  farluiriu^  lolonus,  dit  Caius,  L.  §  r.,  ff. , 
Local.  cu7id.,  tjuusi  SOI  lelatis  jure,  et  damnum  r!  lui  rii'.'i  curi 
domino  funài  parlitur.  ^os  vieux  juns; ommiIIcs  s'i'\!)riiii;r.c;il 
fW  ce  poini  en  termes  |ilus  d<-fi5ils  encnn-  :  l  um  ynirtuinu  ro- 
lono,  dilCujas,  sur  la  loi  I",  j  l,n.,/'r<r.(  rj/i(.  it-rli.,  tvm  con- 
trahitttr  tocaliu  ,  ieil  i-ocirtas  ;  nom  locatto  jil  mermlr,  i.un  par- 
libus  rci  [\ .  1  piiU'iiiiTit  en  ce  sens  Bariole,  ^ur  la  loi  2;»,  §  G, 
ir.,  Loc.  corn/.;  Kacliin,  (  onl.,  lih  1,c.S2;  \ionius,  Insl.,  De 
locationr,  §  2;  Codeirosd,  sur  I»  loi  2%,  ff.,  Loc.  (ontl.).  Toute- 
fois, d'antres  auteur?,  tout  en  reconnaissant  que  le  bail  partiaue 
ne  cunstiluait  [i.is  un  loujge  proprement  dit,  parce  qu'il  v  man- 
quait l'un  des  éléments  cssoiiiîel?  Je  re  dernier  contrat,  le  prix, 
estimaient  que  ce  n'était  pjs  tiua  plus  uul-  société,  attendu  que  la 
Bu  que  a'élaient  propoato  les  parties  rapprocbaicnt  oe  coolrat  du 


loaa^  plutôt  que  de  la  société .  Ils  le  considéraient,  en  conséquence, 
comme  un  contrat  Innommé.  Tel  l't.iil  le  seiilimciU  noi^maicnt  do 
Coquille,  guffjt.  206,  cl  du  président  f'.ivre,  liulwiuil.  <u!  l'am!., 
sur  la  loi  25,  §  6,  (T.,  ioc.  cond.  La  première  de  Jujx  opi- 
nions esl,  sans  contredit,  plus  exacte  et  mlcuv  raiîoua.o.  Au- 
jourd'hui 00  s'accorde  généralcrocnl  à  voir  dans  le  bail  u  culo- 
nagc  une  société  beaucoup  plus  qu'un  louage.  C'est  en  ce  scm 
que  se  sont  exprimés  M.  Galtl,  dans  l'exposé  des  motiCs  du  litie 
qui  nous  occupe,  et  31.  Mourlcdult  dans  son  rapport  au  triliuuji 
(V,  sujprà,  p.  270,  note,  n"  o,  et  p.  275,  nulc,  n°  27).  C  l>1 
aussi  ce  qu'enseignent  MM.  Dclsimotirl ,  l.  3,  notes,  p.  lui; 
Doranlon,  t.  n,  n"  itc  et  177,  Tuiplong,  n"  u37  ei  suiv.; 
Grelleldo  Hazeau,  du  B.iil  ii  met.  perpi  t.,  n»*  5  cl  sulv.;  Mé- 
plain,Tr.  du  bail  à  porlmn  de  fruits,  n"  3  cl  suiv.  -M.  Duver- 
gier,  loateTols  (1.  5,  n"  pu,,  cumI.iI  tu  >e:iii!iiL'iii  pir  la  raison 
que  le  bailleur  ne  court  aucune  chanL-e  de  |i  i  Il'  ci  qu'il  a  droit 
il  une  portion  des  bâieli  es,  et  qu'il  fil  niiji.;e  puîiiblc  qu'il  ait 
desbi^m'Ilies  Uirsijiic  le  preneur  sera  en  perle  ,  par  c\cii.].:c,  a  .1 
arrive  que  la  porlion  des  fiuib»  qui  ri  sle  à  celai-ci  mjjI  d  une 
v.ileur  inférieure  au  montji;i  di  ^  frji.-  i.ulU;ri-.  Mais  ici  U.  Du- 
vergier  commet  une  erreur  i|ui  h.mi.s  sunljk'  ividcule.  Pour  le 
prouver,  supposons  un  )n5tu:it  ;.i  iiiui.'.,--.i::ri-  de  i  Kuiueuble 
évalué  d'après  le  prix  des  baux  antrrieurs,  i  i'pn' seule  une  va- 
leur de  l,iiiui  fr.  Le  propnùiairc  donne  <ei  mmic.uUlc  i  bail  par- 
tiairc.  A  la  lin  de  chaque  amii  c,  si  U  portior,  di;  frijils  afférente 
au  pro(irièla!re excède  la  ,ic  i,..ivmi  fi     il  ,iur,i  recu  illi  du 

ronlidt  un  bonéllcc;  si,  an  iviiliiure,  ctlU'  purUon  vaul  k;iiiiu 
(le  l,0''<i  fr.,  Il  M'ia  i  !i  iicile.  Il  est  donc  vrai  dt.'  d.ie  qu'',  lnrs- 
qu'au  liru  d  .illcrii, rr  un  duriiaine,  le  piopr.etaii  1'  le  du;;ue  a  iiail 
pjrtiaiic,  il  mu  l  di  s  1  fiances  de  gain  et  di'S  rlLiutes  do  porte. 
Ce  qu,  a  ;;.dn:l  M.  Uuvcrgicr  en  cireur,  c'est  qu  il  a  laisoimA 
comme  il,  dans  l'upiniun  qu'il  courbai,  c  elaïU'uuriieublo  lui- 

méffic  qui  itUcoaaidÉiiooinmeiiUseQ  MouiiUBy  uadia  faa  c'est 
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lijMiMliiee  aaile  de  isninilil*.— Bn  tfamà,  et  qal  étaUit 
«b«  to  Iwlt  à  fmae  et  le  teUàcoian^pttliiiMaMdim- 
nDM  esscatleU*,  •'«•!  quediw  le  damiar  ila^âfMde  prix 
«l  que  hs  proprléUire  racà«ilJ«dli«cfnDHtiM  fraiiisia  clio^c, 
«BtaliMmlMiIflnMlVMyartde  ces  frutu  m  enlail  CMiiBie  re- 
pjjaaniiMw  de  m  MinUto.— Jugi,  conlbniteeBl  à  ctltc  opi- 
idw,  qM  la  Ml  à  calNW  «Mttt«er  NOS  le  mit  CHMM  dans 
te  «rail  NMlB,  n  cwlrat  d»  aacUli  «1  ini  «n  entrai  de 
teufe  (LlBA^,  Si  léTiT  mi,  *B.  Soumy,  V.  Loua«e,  b*«00; 
•  litfU.  184ft,  M.  Ttol«r43ClM8U«ne,  i"  pr.,  aff.  Piipeis 
C.  Devau).  La  pfcmler  de  ces  arrêts,  fortement  mOtlvé,  ré- 
pe*d  à  «ne  objecUon  Itrée  de  la  place  qu'occupe  l'ut.  lYdS 
M  eede  Kapoléon ,  fom  lu  mbriqnf.  Du  contrai  dt  iomagÊgWt 
btaaitl  remarquer  que  le  clieptel  a  moitié,  qui  est  ansei  une  Vé- 
ritable ueUtà,  ae  trama  clau^  sons  la  même  rabrlqpe.  Sifla, 
cet  arrêt»,  came  on  fa  jusiemeni  observé ,  eat  d'anlUl  ptua 
d^aMotUé,  qoe  dans  )  i  1 1  de  la  cour  de  Limoges,  lea  itriM 
H»M,  an  féâiral,  expi»>ù  <  >  par  bail  è  coleaage  parllalra.— U  * 
éii  im^  Juge,  m  contraire,  qtte  le  bail  à  eeleoefla  parlialre  a  le 
«araetûa  dnaaMral  de  tonale  al  bmi  calai  de  eaniralda  aocléié, 
al  OM,  par  ealta,  aa  deti  appliqMr  au  eoloa  pariiaire  la  pré- 
sonpUon  légale  de  laida  dIaMIa  m  cas  d'incendie  au  proOi  do 
prolétaire  par  l'an.  llSScnip.  (Mmes,  u  août  18  o,  aff. 
«omp.  le  PaUaéiiim,  D.  P.  SI.  i.  t4*).  Nous  approuvons  k  pro» 
potttlon  Onale,  k  «avoir  :  fM  l'art,  tm  a'ifpUqw  as  oala* 
partlaire  |v.  w/r«,  n*  »);  Mla  naoa  crayana  qiia  e'artà 
lart  fna  TarrAi  a  doosd  poar  metlf  è  cette  application  que  la 
lail  à  eaianage  a  le  caractère  dn  iouce  et  non  celui  de  la 
cMté.  M.  TrofloDg  a'akprtiia  beuteup  plu»  emi«raeni  «ur  ce 
sujet  dan»  te  paatage  aaiiaol  t  •  Ja  ne  nie  pas  que  quelques-unes 
des  réglée  du  bail  à  Crae  aa  tencnt  à  dciermincr  tes  rapports 
du  propriétaire  cA  dD  taie».  Vanahgxe  conduit  à  le»  employer 
MqaeniiMBl;  sais  oa  qoe  j'ai  voulu  prouver,  o'csi  qaa  te  baU 
partiaka  ael  avieiil  ww  aoeiélé,  et  je  crois  que  ce  caradira  cal 
malsteoant  frappanl  pev  qaicea^aa  vendra  paaer  avec  la» 
partJaliti  les  élinienla  da  ce  coBlrata    V.  aasei  V.  HépUla, 

4.  Enfin,  il  a  élé  iegi  qae  la  bail  k  cokonago  partkalre  cet  un 
caairat  inaommé,  na  aeit  mtxia  qui  participe  et  du  bail  k  lemie 
H  dKcaiiIrHl  de  société  (Limoge»,  2«  août  l»48,  aff.  Broasot,  D. 
r.  4».  S.  173). 

Aa  surplus,  flacertiltide  qui,  dans  la  doctrine  des  Jorit- 
ceaiailee,  plane  sur  la  nature  du  bail  à  oolooago  parlialre,  sa 
ratraave  ntme  dans  le»  législations  étrangères.  Ainsi  le  code  aa- 
trlcbiea  |art.  t  toj),  déclare  positivement  que  le  coolral  par  le- 
quel le  propriétaire  c«de  son  bien  à  cultiver  eeaa  la  condilton 
d'an  pailai»  de  Iruii»,  rorme  non  pas  un  contrat  de  bail  mais  un 
oenirat  daneiété  qnl  doit  être  apprécie  d'aprta  le»  n-gies  qui 
^1  lappaMcat.  A»  caairtire»  le  code  civil  sarde  (art.  i  ->8.->)  dis- 
pesa qae  ee  eaatrti  c*l  soumis  au  K-gles  générales  établies  pour 
la  loealiaa  dee  choses,  et  en  parlicBUer  peur  la  laeaUeB  An  bdt 
tUeiea  rareax,  sons  ceruines  modileatiaaa. 

•.  Da  ce  que  le  bail  parlialre  est  aaasaelélé  dene  laquelle 
l'nnadaa  parties  apporte  la  jooîssanca  de  eacboae^  et  rauira  aea 
InMrla^  Il  ifaaeaM  que  ce  contrat  ne  peat  s'appliqaar  aun  bi- 
lUasea  daat  ka  IMla  se  parçelveol  saw  Uavail,  el  aeleawial 
•m  bdrilaces  «rbalas,aBs<«MiR»,aai  lace^  aia.  HanleaieBl»  ien- 
«iIbb  «éritalitohaU  parUalra  Iniarvieatew  deeblaaa  qai  casant 
nacepUblH,  c'ealnlHltra  sur  de«  bieos  rwani,  le»  parties  peu- 
vent sUpaier  aceeseairemeni  que  le  colon  aura  droit  à  une  partie 
de»  (rails  de  certains  imuirubla»  qui  dépendent  dn  domaine  cl 
qui  ne  pourraient  étro  i  obiOt  principal  da  cantral,  par  exemple, 
à  la  moitié  du  produit  des  Maaia  «ai  dépendeni  de  la  néiah-le. 
Vais  la  coneaaaion,  bile  iaaldawM»  da  la  awMlé  de*  pndalis 
d  on  étang  na  eaïalt  petat  a»  bail  partialra.  —  V.  Cwl.  «.  Hé- 
plaln,  n*  !>o. 

9.  La  conccMion  d'me  carricra  ou  d'nna  mine  aoos  la  con- 
dlUaa  d'un  partage  des  produits  entre  le  bailleur  et  le  preneur  ne 
lanllpaiM  un  bail  partUlre  ;  car,  dans  ce  coatral,  le  (ond»  doit 
fcalar  taMacl,  a«  lien  que  reiploliation  d'une  mine  ou  d'une  «ar- 
riéra ceiiatile  à  an  dvuciier  ciwiiue  jour  aaa  portion  lasqu'â  ce 
4aa  II  iMiiiMH  épuiaé;  d'ua  autre  eèlè,  le  mot  ralew^  par 
iKHaItta  aiprlaie  lldta d'âne  cuttara»  par  agoidvanl,  Une 


m 

pcvld'appliqaer  k  iVxploiuiioai'nM  «amire  «a  nln*.-. 
V.  en  ce  aani  H.  MépUin.  n'  &i. 

ê.  LelitlIpartleîraeaatiitnaBl  one  société  et  non  pr.iiii  tm 
louage,  il  f'eùtaltqaeleaari.  iTlsel  i7tcc.  n«p.,  qui  mu- 
nieitcal  à  dee  restes  spéciales  et  cxtepiionnpiii>$  i,i  preuve  des 
bant  des  maiaaaa  el  dca  biens  ruraux,  ne  lui  sont  point  appli- 
cables. Larsdoae  que  l'exUleace  d'an  bail  parihiire  Oit  contes- 
tée, si  la  valCv  de  l'ablelii'teeède  pea  IBO  fr.,  la  preuve  peut 
en  éiro  faite,  soit  perlénwlna,  eall  par  la  réunion  de  présomp- 
tions graves,  prêeiae*  al  ceacerdenles  que  IVt.  isss  permet 
d'admetlia;  et,  si  fetjal  eilaapérlcar  à  iko  fr.,  n  peut  «ire 
suppléé  au  délblll  de  preuve  imérale,  soit  par  des  lémoignai^es 
on  4m  présomptions,  appuyés  d'un  commencrmcnt  de  prruvo 
par  écrit,  soit  parl'lnterrogalolre  sur  (ails  et  articles,  l'aven  ju- 
dietalWt  le  tcnneot.  Enfin,  quelle  que  soit  la  valetir  de  l'olijcl 
Il  te  bail  a  M  eoaaialé  par  écrit,  la  preuve  Ic.Mimonlalc  ni  les 
préeOBIpllOBSnepcavcntdlreadmiiics  contre  el  outre  le  contenu 
en  l'aeie,  ai  aar  ce  qui  eerell  aiii-gué  avoir  été  dit  avant,  lors  ou 
depatt  cet  acte,  et  rc  par  application  de  l'art.  1834.  Tel  est  ao^sl 
le  sentlasCBl  da  ■.  Méplain  (n»  s»  et  suiv.).  —  uals  comment 
doltHW  tceoBantlre  qaaad  ta  valeur  de  l'objet  evcède  on  n'excède 
pu  IM  fr.  r  C'est  ea  qal  aem  eumlné  v  société.  On  comprend 
qn'Hanrtvmbiea  mcMat  fM  l'objet  soit  Inrénenr  k  i  so  fr. 

LCteondttloia  des  bans  à  coloriages  varient  avec  le*  inté«^ 
fdis «t ta  poalttaii  dca  parties.  —  Les  unes  plarent  le  col. m  dans 
une  enllère  indépendance  do  propriétaire  ;  ce  sont  celle;  (lar  les- 
quelles il  est  stipulé  qae  te  propriétaire  ne  fera  aucune  espèce 
d'avances  ;  que  le  eiAm  icra  seul  chargé  de  lonles  les  dépenses 
d'nptaitaUoayelqa'N  Arlgeraienl  tons  les  travaux  de  la  t  uiiare 
et  des  réeolles.  —  Les  antres  retiennent  le  colon  daas  la  dcpen- 
daneç  du  propriétaire  qui  dlrlj»  les  travaux  ol  paye  toutes  les 
dépendes d'evplolUiion  et  d'entretien  delà  famille.-^Mal<i,  quelle 
qw  sait  l'étendue  de  eea  clauses,  ta  nature  du  contrat 
troove  point  ailéréa(C«ttr.  M.  Rolland  de  Ytllargue», 
tlaire,  n*  *). 

!•.  Malgré  fétroHe  anilogteqnt  existe  entre  le  bail  paritaire 
et  la  aoeiélë,  nous  avons  reconnu  qu'à  certains  égards  ce  contrat 
tient  dn  lenagc,  et  qu'on  doit  lui  appliquer  quelques-unes  des  ré' 
gles  aoiquellcs  ce  dernier  contrat  est  soumis.  Ainsi,  en  maticro 
de  bail  parlialre,  comme  en  aalière  de  louage,  le  bailleur  est 
tenu,  par  la  nalureda  contrat,  et  sans  qu'il  soit  besoin  d  lunino 
stipulation  parlicoilèro  :  i*de  délivrer  au  colon  la  chose  loui  e; 
S*  d'entrelanir  cette cboseen  étal  de  servir  k  l'usage  pour  lequel 
elto  a  été  icoéa;  s»  d'en  taira  Jouir  paisiblement  le  colon  pendant 
la  durée  du  bail  (e.  nap.  Ht»].  C'oM  oaqu'aniaiiaa  M,  H4> 
ptain,  n«  <J4  et  nilv. 

a  1 .  De  même,  le  colon  paritaire,  comme  le  fermier,  doit  cqI- 
livcr  en  bon  père  de  famille  et  suivant  ladestinallon  de  ta  cLosc; 
engranger  dans  1rs  lient  à  ce  destinés,  avertir  le  propriétaire  des 
■roubles  et  usurpations  rommts  snr  le  fonds,  (aire  aut  bilimenls 
et  ans  ustensiles  aratoire*  tes  réparations  lorallvcs  exiR'  es  par 
l'assse  deslietu;  11  doit,  kU  lin  du  bail,  laisser  les  lerTCïcoboQ 
étal,  e'est-à4lre  tabonréea  et  eemées,  suivant  que  le  requiert  u 
saison  dans  laquelle  ae  termtaa  te  bail  ;  il  doit  an^si  laisser  les 
patlte».  (oins  et  foorragM  dent  la  daaiinalion  est  de  pourvoir  k  la 
ttétalHc,  ainsi  que  les  ftmters  el  engrais  do  l'anni^e  (V.  en  ce 
«ens  M.  Troplong,  l.ouape,  n»*  »;48  et  64a).  —  M.  Méplain,  tou- 
tcloif,  pense  (n»  tôo)  qu  en  ce  qui  concerne  les  réparallons  loca- 
thcs  il  y  allc«  de  distinguer  entra  les  bulimcnls  qui  servent  k 
l'exploltallOB  et  ceux  qui  servent  à  lliabilalion  ;  que  le  colon  nst 
bien  tenu  des  réparations  lociilives  k  (aire  dans  ces  derniers  ; 
mais  que,  qnani  aut  autres,  elle»  sonlk  la  charge  du  mallre; 
qu'ainsi,  si  des  crèches  .«ont  dégradéea,  daa  raleUers  fracturés  ou 
desMllé*,  aan-sealeroiot  le  colen  n'cik  eat  pas  Mm,  bmIs  qu'il 
a  le  droit  d  eiifcr  qoe  la  maiIre  tasse  ta  réparaiion;  qu'il  poui- 
rail  même  être  aotoriaé  à  ta  taira  faire  àeon  détaoi,  el  que,  dans 
ce  caa,  il  serait  renbonrsé  des  fraiaaurta quiiianre  des  ouvriers 
qu'il  sursit Cffiplor^.— Le  mèmeauteura'élaigne  aussi  [n*  i  ti9]  de 
I  opinion  de  N. Troplong, en  co  qui  conoemal'ablipaUon d'avertir 
14  propriélalre  des  usurpations  qui  peuvent  être  COOmlie»  sur  te 
fonds;  Il  ne  craU  pu  qna  astleobligaiioa  doive  éire  appliquée  an 
colon  parliajm}  mate  lu  raiaott»  qu'il  en  donne  ne  nous  parsia* 
lani  pas  conrlaaaii».  U  catan  partiaire,  à  aetre  avii,  ut,  aaïql 
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bien  (\ac  le  fermier,  le  gardien  AeladlOM.  —  T 
élé  UU  Mir  ce  poin^  v*  ltaag»t  "**  s«3  e>  mlv. 

f  S.  Ln  dlfpo$llon»  qal  ntorlseot  le  lennicr  k  demander  une 
reniH  rar  te  prix  du  bail,  ncudt  •lnlsln>  majeur  [art.  iTc  t 
et  BDlv.),  no  aonl  [loinl  opplJnUEB  k  nMro  malii-re ;  ces ài^in-i- 
tlMM  BMil  InMOHKiUbles  c(  «TCO  la  nature  du  bail  à  colonagc  et 
■vec  ta  itORlIlon  do  coton.  C'est  ce  quVnscigwnt,  du  reste, 
M".  Trorlon?,  n"  r-.r,^  ^  Mi  |il;iin,  n»lT«, 

13.  Le  iiiojiriiM.'iln'  ijui  a  aïu'inn'  un  (inmaine  n'apa,--!!'  dniit 
de  s'Iromisrcr  (i.ms  l'exttloilatinn  Ju  fciiriHT.  I.u  rai-un  en  i>l 
Simple:  il  n'y  a  autun  iii!('>i«>(;  r|iir  ri^xiiViiidium  mhI  i„iIe-  amc 

plus  00  moillSd  inlcLj^i  t.i-r,  c|ijVllr  (l.,tiiiL- dr  Lien-  nu  de  irn-iliu- 

cres  résultats,  peu  lui  iiiijjmiu  :  la  ijuuiii,-  du  Wiuijgc  qu'il  duil 
recevoir  n'en  .wra  point  aditiee.  Mu?  il  «  nest  autrement  en  ma- 
IIÉre  do  bail  partiaire;  le  proprièi^ue,  iiitcres»6  au  rësului,  a, 
par  cela  mime,  lo  droit  de  prendre  part  h  la  d. in  lion;  mai», 
d'un  antre  c6lc'-,  le  rolon,  qui  y  esl  ^palemeiU  InUicssé,  ne  peut 
<lrc  tenu  de  suivre  s«i  Mlcniciii  iinc  impulsion  qui  peut  l' lie  c*  ti- 
traire  à  l'intérêt  commua.  Jl.  de  ^a^piirin,  dan<i  son  C.uide  des 
propriélaircs  de  biens  soumis  au  métayage,  '^■.■\|ii  ùinsi  sur 
ec  injct:  «  Si  lo  molaycr  a  des  ordres  h  rccr-M-ii  i!i  m  u  niaiini 
poar  l'ordre  des  cuIIust^.  paire  (jur  rriui  ci  iiii  'if--.'  dircc- 
Ipimnt  k  leur  SUCCC5,  et  s'iijtjuit  aid-i  d  un  l'i'  »M't.ii>  iI'ïjh 

d(-prndance  que  les  fermiers,  ceiicmiav.l  li  s  nnii.  r  >|ii  ,i  nxni 
m  peuvent  Jamais  être  de  nature  à  ne  pas  iUa  isiudiiLî  par  sa 
propre  opinion;  et  ses  Intérêts  sont  ainsi  mis  d<ins  la  balance, 
j  D'attleur.*,  OD  conçoit  que  les  direclions  du  propriétaire  ne  pcu- 
;  Wll  Jamais  être  que  fort  générales  et  conccrnuul  seulement  la 
.'  epnduiie  du  domaine  dans  son  ensemble  ;  elles  ne  pourraient  (tre 
dAMIKM  et  da  chaqUb  moment  s^ins  lirain  cnin  li  nu  ii;;v<'|ik  iil>; 
«ImI  te  nélayer  est  le  plu?  fouvw.t  i,i  ymik'  tUnfvmae  des  ira- 
tamu  ■—M.  Méplain  (n"  is  i  ci  siiiv.)  détermine  ainsi  les  droits 
respceUbdti  bailleur  et  du  culon  (-u  ce  qui  ("«neerne  l'adiDlnis- 
IraUoo  intérieure:  lorsque  le  malice  >  aljsui  ni  (!e commander  c( 
datféfeadre,  le  colon  peut  agir  sflon  i  (iiiiinlssjinres  et  m?» 
iiMea;  Isn  nème  qu'il  aurait  pu  mieux  (aire,  i;  r>i  .>  l'.dji  i  de 
ItprOChe  s'il  n'a  mauqu^'i  que  par  cric-ur,  <n  mai  par  nL'giigCDM 
Cl  nmaTsiae  volonté.  Il  n'est  pas  mCmv  leuu  d' se  lontormcr  à 
l'iisac»  de*  lictu ;  ainsi,  bien  qu'tn  s  r  ;i  nai  lanl  ii  eût  causé 
qiHiqiM  donmago  à  la  communauté,  il  n'en  n  iaii  f-as  rr-i'rii,--  i- 
MCi  h  nolRS  qu'on  ne  put  lui  imputer  uue  uiuh  li  a.  Lr  iou;iiùiU 
audol.  Quand  le  nuilie  u  exprimé  sa  voluni.'.  >.  ruidu  ne  s'y 
COntennepos,  il  suppuric  seul  te  domniane  qm  1 1  ut  en  résulter. 
JMi  teJMllr*«i-|pU  le  droit  de  lo  cor.iMiiidi.  i  y  obtempérer, 
HMatlcnilraravéllcnienl?  oui,  s'il  ^'u^u  de  i  tnipirlier  de  laii« 
ineebosc  que  le  mailrciuge  contraire  à  l'iiiUrét  commun;  o.ii 
tnton,  s'il  s'agit  de  rubligcr  à  faire  un  travail  ii?comniandé  [i  ir 
l'DNse;  mto  s'Ua'agisttH  de  l'amplo  i  d'un  procédé  nouveau  (ii 
«eralt'il  de  nfeMt  Itent  co  caa,  le  colon,  avant  (l'auir,  a  le  droit 
4  exi|cr  qnt  te  pnqM-l^re  prenne  pour  son  comtiii  la  rr-ponsa- 
Wm  da  HueïSj  <l  le  propriélalrc  refuse,  Ic  colon  ^leui  Uu  oppo- 
■cr  te  fDTM  4  iDartto.  Atora,ti  le  propriétaire  pcr>i^le,  il  faut  qu'il 
HLteteaetelDgedeteCoiiteiUliOii.  Le  Juge  entend  les  oti.<*rvalions 
.aechacaned»  parues;  pnii  fl prononce  dans  sa  5j;;i  s  o.  En  t;.-- 
niratfil  doit  a*  «wnlrer  riaenré  à  l'énard  des  inncvai.ans  et  u- 
tedenwnde  du  praprlélaire  toutes  h  s  in  s  qu'il  ne  peut  l'ap- 
payar  d'éao  expérience  blca  établie  uu  d  une  nuturiété  bien 
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eena  dlpcnaa  wl  aiu|ilnait  camponsfo  par  le  profit  «ul  résulta 
de  teor  emploi  (Cmf.  ■.  Méphtaf  ■■  ftt). 


conaUKe.  «  Ainsi  nesarc«.aii  H.  Méplain  m»  isiii,  l'.ininuiÀ 
acconMtMpraprMMre  a'a  plus  de  dangers;  cllr  se  cocti.c 
avec  te  drolldatBétoyer,  et  le  colonage  pariiaire  pout  se  défen- 
dre fOMia^  an  tattaln  point  dn  reproche  qui  lui  a  été  si  souvent 
Bdreaat,  céiramobtiwte  invincible  aux  affléli«ntlsM,«ld'4lia 
le  eompadOM  inaiparable  de  la  routine,  p 

tA.Lt»  instrument?  araloli-cs  sont  fournis  quclquefoia  parte 
ri  opriélairectquelquelois  par  le  colon,  suivant  ce  qui  a  été  con- 
venu entre  eu  lors  du  bail.  Dans  1  on  cl  l'anlre  cas,  celui  qui 
c-l  chargé  de  les  fournir,  ne  len  doit  pas  autrement  que  les  plus 
vtilgjiits  deccu»  en  usajie  il.iiis  la  contrée  ;  mais,  d'un  cuir,  le 
malirenc  la'il  s'opposer  il  oc  que  le  métayer  eiuploie  des  inslra- 
i!k'nU  ii.eillcurs.ei.d  un  autre  cûle,  le  mélaycrnc  peut  pas  refuser 
dt:  Mi  servir  de  ceiu  dont  le  oullfe  eaaaoai  à  faira  l'avance,  es- 
CHf  HnqwarMmUMiaaMitw   ' 


t  ft.  Il  peoi  (tre  «MbpMtetenéeeaaaire,  m  ét iMlna  oitle,  de 
^'ippl^k l'iasoUliaMe  dea  eoerals  que  prodoH  ta  mMairte  par 
<K-$  acbate  hita  au  dchm.  Voyons  qnettei  iwa  i  cel  «gard  tea 
obligatioiia  leapccUves  dn  preprlMaire  et  do  eolea.  Loraqoe  te 
propriflaire  se  eimiia  «ni  da  l'aehai  d»s  eDcials,  leeeten  a'art 
I  as  rrcevabtak  a'r  oppoMT.  Hâte,  kaMtaf  druMcamaattoatt- 
pre^ve,  le  propriélalfe  M  pcM  obUgar  te  «etoa  k  aonlrilnier  aux 
frais  d'aciialyaaufcaqaiwCtra  dit  ponrtocaad'tasufflsanoc  par 
iorce  nutienra.  QDantktoeoodnMaet  kllti pamtonde»  engrais  ainsi 
achelé»partoproprMtalre,elleaaoBlktociiar|a  da  eotoa^poorva 
cependant  qu'eues  poissant  ae  (alra  an  ntoyendesMtea  de  nonw 
du  domaine;  dana  te  eas  coiilraiR,  ta  d^penoe  k  faire  ne  devrait 
pas  être  SBppoitio  par  tat  ;  car.  en  rigto  générate,  il  ne  doit  que 
son  travaii(v.aB«BaeB«  il,IM!|4alB,n»l9iy.  SI  tes  cagnisacb»* 
lés  par  le  propriétaire «ateM  des  engrah  sitliteteto  dont  te  eetoa 
crût  l'emploi  plna  demmageaUo  qu'utito  k  te  teftiHté  dn  so^  nais 
croyons  qu'il  pmnall  se  leUiscr  k  en  taira  «aga^  car  II  est  tnl^ 
ressé  dana  toqwaltan;  at  te  propriélaiia  parstetall  k  an  vouloir 
faire  de  I  «preuTe.  il  davnu,  pour «alnen  te  fisMlanea  dn  colm, 
s  adresser  au»  iribnnanx,  qni  pmumcenlcnt  ON  s'aMaaiaot  an 
besoin  des  lumières  des  hansnesoompttante. 

•  e.  Si,  par  l'eifet  de  fiKlqas  aeeldent  nMOftf ,  tel  qae  s<;cbe- 
re^  on  loondstten,  tes  patMea  al  teorrages  «enatant  k  manquer 
dans  la  mi-tairia,  et  qaH  At  ■écaaaaire  d'en  acbcter  pour  l'en- 
tretien des  ttesttaniel  ta  prodadtan  dH  engrais,  celte  dépensa 
devrait  «Ire  supoertie  sa  ceomma  psr  te  praprtteiia  at  le  co- 
lon En  effet,  U  s'agit  id  d'ans  peila  aoaariSMiéa  k  ta  aaeiéié  par 
la  force  majenre;  par conséqaeal, alNMona  des  paittas  dsH  em 
supporter  une  part  proporitennelte  k  son  tMéidL  U  ssnit  eon- 
lialrc  et  à  l'équilt  et  aux  prinolpea,  «aa  tepraprtitalr^  c'esl-à- 
dlre  l'un  des  associés,  la  anpporlât  taot  eMlin.  C'aaltec 

piiqaer  l'act.  issa.  $  s,  sottrant  taqad  ckaii  

d  obliger  aaa  sssscUsk  fttra  avaolnl  tes  dépenses  qnl  ainla*- 
cessaires  ponr  te  c«nsemiteB  dea  diassa  ds  la  soaHié.— T.  aa 

ce  sens  M.  Mépiain,  U*  laa. 

«  9.  Lorsque  te  pnfwUtalraatoami  au  méiayar  tea 
nécessaires  à  la  cuilai*,  estal^i  peut  bien,  qnnd  ito  aa  lr»> 
vaillent  pas ,  et  que  la  Bocl«té  n'en  a  pas  kaiafn,  les  employer 
pour  ses  bcMins  personnels,  pourvu  qu'il  M  tes  fatlgoe  pas 
d'une  manière  préjodidabte  k  te  aociétd;  nato  H  aa  peut  ni 
les  préler  lux  lier»,  M  ka  tewr.iri  a'sn  servir  pew  faire,  i 
prix  d  argent,  des  «banda poar  toasmpitedea  tien!  S'ii  rete- 
nait le  prix  de  ces  dtenate,  H  fimit,  an  détriment  du  proprié- 
taire, un  proOt  Illégitime;  at  même  II  no  sorait  pas  snOisamraent 
cxt  usé  fiar  l'offre  de  partagir  te  profit,  et  par  l'allégation  qu'an 
monieni  du  charroi,  l'état  des  temSBO  psroMtteitpu  d'empteyer 
les  bestiaux  an  iBboange;  esr  tenr  sélovr  k  rétabte  dan»  les 
temps  de  chAnuge  enlM  dkaa  tas  prévlsteos  dis  l'écsBoate  agn< 
cote  comme  une  nécessité,  d  aM  la  mdtra,  néoM  dans  ce  eaa, 
aurait  droit  à  des  demmages-tuéréla.  Us  donangas-intéréte 
qui  peuvent  être  prononcés  oonti«  le  coton  pour  avaEr  ladàment 
fait  dM  cbarrote  doivent  Mre  plus  on  moins  étovéa  suivant  que 
CCS  ehanate  ont  été  btte  dans  an  temps  pins  oa  oalua  inapporw 
tuu,  par  exemple,  dH»  tes  MBsntt  tevorabtes  ans  taboorage». 


'adteeasd'ap- 
'  tedroU 


aux  semences,  k  11 


k  la 


^~V.  Canl. 


M.  sfépitin,  n»  lar. 

tM.  Laperc<q>iieBiialk«tteadktednivaAitaMaiér;aDs 

rentre,  en  cCl-i,  dans  les  travaux  d'axpiollaiion.  AVMM  ds  com* 
raencer,  il  doit  en  avertir  le  propriétaire,  aite  que  caddnler  sor^ 
veille  ses  iniérét-i.  Il  doit  favarUr  également  avant  de  rentrer  la 
récolte  (  Conr.  M.  Hépldn,  B*  SOO).  Il  ne  peut  disposer  des  pro- 
duits du  fonds  (|u'apfè84B'lto  ont  été  partagés  (Conl.  UN.  Rolland 
do  ViilaiKues.H#p.,v*ltailportia{ra,tt*«;I»uveTgier,l.  4,n*9«). 

a  •.  Dans  le  bail  k  ftflne,  la  bditear  na  aappaite  lamais  au* 
cane  porlinn  de  U  perte  qal  peut  sarvenir  anx  fruito  après  qu'ila 
ont  élr  détachés  de  te  terra;  ii  en  est  autrement  dans  le  bail  k 
colonage  :  comme  iea  hviu  aani  partagés  entre  le  propriéUire  et 
le  colon,  il  s'ensuil  qw,  kqaeiqtto  époque  que  sarvicflae  la  perte. 

avanl  te  partage,  cdta  parte  asl  r'  

par  leai 


sktapanaasl 


Digitized  by  Google 


Î.Ol'ACÊ  A  COLONAGC  PAUTfAlRÊ. 


lincr  wi  prupiicialrc  sa  portion  des  (luils,  li  devrai!  snppor- 
Icr  seul  la  j^oric,  on  vertu  do  ce  principe  que  chacun  est  t«mi  île 
réparer  le  prejudiw  qu'U  a  MUié  &  autrui  par  «a  Uute  oa  m  né- 
lUgtncc  (Conf.  M.  Duvergier,  I.  i,  b?,' 

99.  Los  impôts  qui  grèvent  le»  bicii';  (ionnrs  a  m>Ha)rie  dut- 
Vent, à  noire  avis,  être  supportés  ainsi  qu'il  t^uit.  La  rétribution 
Ibnclère,  étant  une  chage  de  la  jouissance,  doit  ètie  snppoHi't^ 
par  11  sorîélé  qci  proBte  de  ccuc  jouissance;  en  d'autres  Icf  nie<,  . 
eliâ  tluil  être  supportée  pour  (uuitie  par  chacune  des  parties.  | 
Quant  à  l'impôt  des  portes  et  fenêtres,  il  riuii  ^(rc  pa>>'  n'r^ia-  , 
lemcnt  par  le  métayer.  Il  en  est  de  même,  à  plus  rort>'  r.ti^uii,  lie 
l'impAt  mobilier.  —  V.  en  ce  sens  M.  Mepiain,     l'i  ». 

SI.  Indépendamment  de  la  preslatitm  m  n.iiuie  qui  est  l'élé- 
mcnl  caractéristique  du  bail  pcirti.nre  et  il  ont  la  quantité  est  va- 
riable comme  les  récoltes  Cllrs-nn'iiiie^,  le  nielavcr  est  quelquefois 
soumis  au  payement  d'une  iiresUiijnn  ii\p  en  arj;eiii.  u>'e  repré- 
sente cette  prestation 'i'  Suivaul  M.  Imiituirm,  t  i -,  u=  \  n,  elle 
rcpu  scnie  le  loyer  du  logement  que  le  méi.ner  nrrup-'  d^ns  les 
tkdUiiieiii^  du  (Iciniiiine,  et  de  plus  la  part  qu'il  dutlsu^tijurter  dans 
les  int;  1  l  ie  auleur  ajoute  qu'il  est  tenu  de  payer  cette 
somtue  sdns  riiniinuUon,  encore  que  la  récolte  eût  manqué  toutà 
fiiit  par  cas  foiluil;  et  c élu  n'»  rien  que  de  Ires-UiRique.  Mai* 
V.  Me.^Uin  (n°»  2ot)  et  suiv./  fait  observer  que  la  presUtion  Ihe 
en  argent  no  présente  pa-s  toujours  le  earaclere  que  lui  assigne 
H.  Duranton,  et  que  pai  fois  atie  a  une  cuu.se  Imite  dint  rente.  Lu- 
Ire  les  pièces  de  terre  qui  composent  un  même  ternlcire ,  il  y  a 
souvent  une  fertilité  très-inégale;  et  cepencUot  dans  les  ii.iux  à 
colonage  dont  les  ans  et  les  .mires  sont  l'objet,  il  est  d  u^ape  de 
stipuler  tonjonrs  la  mima  quote-part  de  fruits  en  nature;  mais 
alors,  pciui  ciirapenser  l'avanirisr  evce<sif  que  trouvent  dans  lu 
bail  le» coloijs  auxquels  échoient  les  «leilleures  terres,  on  leur  im- 
pose l'obligation  de  payer,  outre  la  port  ion  de  fruilsqu'il.s  doivent 
en  nature,  une  certaine  somme  d'argent,  qu'on  désigne  sous  le 
nom  de  charge*  de  evllure.  Cette  stipulation  n'a  en  sol  rien  d'i- 
nique, et,  daos  les  cas  ordinaires,  la  prestation  en  argeut ,  trou- 
vanl  son  équivalent  dans  l'abondance  de  la  récolte  que  perçoit  le 
métayer ,  ne  t«>es£e  en  rien  le  sentiment  de  la  joslice.  Mais  II 
peut  arriver  que  la  récolle  vienne  k  manquer  par  r.-i?  Tortuit. 
Dans  cette  hypothèse,  le  métayer,  qui  n'aura  rien  recueilli,  de- 
vra nianiiinins  la  pie^uiion  pécuniaire;  en  d'autres  termes.  Il 
sera  oLiligc  au  payemcnl  d'une  chose  qu'il  n'aura  pas  reçue.  Voilà 
ce  qui  Cïi  contraire  cl  aux  principes  ei  à  l'équiié  |v.  en  ce  sens 
U.  ilcpUu»,  n»  2t  I ,  note).  «  Cependant,  ajoute  le  m>^me  auteur, 
je  reconnais  t|ue  celte  condition  a  acquis  l'autorité  d'un  usage  de 
longue  date,  cunnuludu  invcterala;  que  le  principe  il<.>  la  liberté 
des  conventions  la  protège,  et  que,  dan^  l  elat  de  la  législation  , 
die  ne  peut  être  annulée  comme  illlciie.  Mais  je  reste  en  même 
temps  luinaiiHU  qu  uni-  disposition  de  lui  qui  rueiliait  des  bor- 
ner à  Oil  abui  .serait  ii  i  .s  f^vorable  au  développement  da  l'agrl- 
culture  et  du  bicu-tHre  des  mt  iuyers.  d 

99.  Le  proprielaite  pcui-11  réclamer  do  niMayer  uni»  presta- 
tion en  arperil  lor.-qu  il  ne  jui^lilie  pas  d'une  fûiivfulinii  evpicsse 
qui  oblige  le  UKlaycr  à  la  lui  paver  cl  qui  eiidrlrrmine  la  qutilitéï 
Nous  croyons  qu'à  cet  e;;,ird,  Il  faut  dlL-liiif-uer.  A  noire  avis,  le 
propriétaire  ne  p*>ul  rien  ri'cl.imer,  \  tilrc  de  cliarge  de  culture, 
»iu'en  ju-liiiant  d'une  convenlion  expresse,  alors  ni^nie  ijue, 
lians  la  lucalile,  il  M:i'àil d'u&aga  que  le  colon  pav'it  toujour^s  uao 
telle  preAlatlon.  Nous  croyons  également  que  le  propriétaire  no 
pourrait  rien  eulfter,  à  titre  de  loyer,  qu'en  vertu  d'une  conven- 
lion expresse.  En  effet,  le  séjour  du  colon  au  centre  de  l'cxploiia- 
liûn  est,  ea  liiésc  générale,  utile  ik  l'Intérêt  commun  des  pariics; 
c'est  bien  moins  comme  locataire  que  comme  assccie  qu'il  >  ré- 
side; dés  lnr<.  Une  doilrien  au  propriétaire  pour  ce  i<iLil,à  moinâ 
qu'il  n'ai)par.ii-^:,e  d'une  canveiition  formelle  qui  lui  impose  une 
elitigaltun  de  ce  cher.  Mais  il  en  est  autrement  pour  ce  qui  con- 
cerne les  impolis.  >ous  avons  vu  qu'en  l'aLseiue  nn^nie  de  toute 
conveotion,  le  nu-taver  est  tenn  à  cet  é«.nd  de  ceriaincs  ohllga- 
Uons;  nous  en  conriunns  que  le  propi  h  laito  a  toujouir,  le  droit 
d'exercer  son  rccgurs  cùiitie  lui  pour  ce  qui  clail  à  sa  charge, 
t'il  l'a  payé  en  son  lieu  et  plaça.  —  C'wt  nuu  le  MBliMiit de 

kl.  Bléplain,  n*'  212  et  SUiv. 

2  3.  l.a  d  ii(M)silion  de  l'art.  I7ô5c.  nap.,  qui  déclare  le  pre- 
neur responsable  do  k'inceiulie  Jusqu'à  preavo  cooiraii «sl-eue 

T«nxxx, 
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re'oliie  par  ta  JurisprudcriCe.  Ainsi  il  u  été  jugé  que,  de  ce 
que  le  t>ajl  à  coloriage  parliaiic  (uiislilue  une  socicté  et  n.ja 
pi'ciil  un  louage,  il  s'ensuit  (pie  la  prrsunqjlion  légalr  de 
elabinï,  au  cas  d'inror.Jie,  contre  le  linMlauo  aa  luolit  du  pro- 
priélaire  n'est  p,is  applleabli'  au  cu'an  parti, ilre  :i.imoges,  31 
fév,  1859,  all.  isumay,  V.  Luuugi' ,  ^tJO;  G  juill.  1S40, 
V.  Tivier-Lachassagne,  i"  pr.,  afT,  Parpeix  C.  lievain).  — 
Il  a  eh  jURé,  au  contraire,  que  le  tîailà  rnlonige  pai  iiaire  ayant 
le  raraciiTi'  du  contrat  de  loua^'e  et  non  relui  du  eonlral  de  SO- 
citlf.  Où  doit  apiiliquer  au  mlun  parliaire  la  pit;=,ù::iplion  leRala 
de  faute  établie  en  cas  d  incendie  an  prolîl  du  propriélaii  e  ;  Mnies, 
1-4  aoât  1850,  a!T.  comp.  le  l'.ill.idiam,  D.  p.  5|.  à.  — 
Nous  n'ai1o|iliiiis  coniii!i  !''n.eiit  ni  la  |irei!ii''re  ni  la  dernière  do 
ces  deu.x  décisions  couti  adictum*?.  louant  4  la  première,  nuuâen 
adoptons  les  prémisses,  mais  nous  repoussons  la  concluiiion.  Au 
contraire,  pour  la  dernière,  nous  appTruivona  la  coiic!i:«;on,  m.tif» 
nous  rejetons  les  prémisses.  Ainsi  qn.'  -louj  l'avnn-s  iir.-Ci  di^ni- 
ment  expliqué,  nous  vosons  tlau':  le  bail  partiaire  une  .sticiel»! 
beaucoup  plus  qu'un  loua.'e;  d  repend. int  n;,us  croN o:-s  <|ui-  le 
colon  est  soumis,  en  cas  d'incendie,  à  la  même  re.spon:,ahilit,; 
que  le  locataire  et  le  f'omier.  C'est  qu'a  i.olie  avis,  l  arl.  \ 
n'est  point  une  dispowliaii  cvccptioimeile  et  dérogatoire  an  droit 
commun,  qui,  par  suite,  doive  être  rigourcu:5cninii  re>treinie  au 
toua^ni;  ce  n'est  que  l'applicalion  h,  un  cas  particulier  d'un  règle 
générale  qui  embrasse  tous  les  cas  d  ins  lesquels  une  personne  a 
rei  u  d  une  autre  une  chose  qu'elle  diiit  lui  rendre  après  l'avoir 
possédée  pendant  un  certain  teinp-,  or  le  colon  parlîaircsc  trouve 
dans  ce  cas  ;  parconsrquenl_.  laréL'^rdnit  lai  èiic  appliquée.  Il  a  reçu 
du  jiiopi letaité  une  cliose  qu'il  d  iit  lu,  i*oit!lrc;  si  donc  àTcxpi- 
ratien  du  bail  il  se  trouve  dans  r.i:ii  os>ihilllé  de  faire celf«*  rfsti- 
lullon,  il  faul  qu'il  prouve  ipi'r.i.'  a  pioi  ^aus  ta  faute;  il  faut 
qu'il  prouve  sprcialenienl  en  r  as  d'iiirendie  que  sa  faute  ti'a  clô 
pour  rien  dans  la  c-iuse  de  d.'sii  ui  tii)n. — V.  en  ce  sens  MM.  Trop- 
long,  Louage,  ii"  5i>b;  ^lepLain ,  u*  163;  V.  au^sl  ce  que  r.ous 
avons  dit  v°  Louage,  V  562,  3ii4,  400. 

•  4.  Nous  avons  vu,  v<>  Louage,  n"  423  et  SDlv  ,  qu'en  ma- 
tière de  louage,  le  droit  dcsous-l  u  r  d.ilt  con  ldéré  pour  le  pre- 
neur comme  étant  de  droit  commun,  et  comme  ne  pouvant  lui 
être  enlevé  que  par  une  siipulaiio:»  eviiresse  ;  la  re^-ie  change ao 
cas  oii,  conin,'"  dans  le  bail  amitaine,le  preneur  entre  aveclc  pro- 
priétaire en  partage  des  fruits;  l'ait.  ITC3  porte  quc  s  celui  qui 
cultive  la  coudtiton  d'un  partage  de  frttil&aveclebalUenrU 
peut  ni  sous-louer,  ni  céder,  al  UlflicailAMlttl  tt  télAtttpmié- 
ment  accordée  par  le  b.ill.  » 

La  raison  de  celle  diirriiiieeest  facile  â  concevoir:  dans  le  bail 
ordinaire,  peu  importe  au  baiiteur  quelle  personne  occupo  les 
lieux  loués,  pourvu  que  les  loyers  lui  soient  cxaclemenl  payés, 
pourvu  que  l'argent  représentatif  du  loyer,  de  quelque  main  qu'il 
vienne,  lui  soit  rem. s  aux  époques  Ihees;  si  .lui  ipn  liabitii  tes 
lieux  ne  paye  pas,  il  a  toujours  son  letour.;  conhr  oeb.n  a', rc le- 
quel il  u  coiitiact  •  pjur  le  contraindre  à  satislaireauv  oblijîalioos 
écrites  dans  le  bail.  .Mais,  lorsqu'il  s',ig,l  d'un  fermage  en  nature 
dont  la  quotité  et  la  valeur  di'iii'ii'teiit  nrri'S<nrein;'nt  de  l'indus- 
trie de  l'd  O'J  tel  ferniie;  ,  lorsque  d  consid  ■ra'.iuiis  pcrsoautlles 
au  mélaver  OLt  en?.i;;é  à  traiter  av  ec  Lui,  il  est  é\  ident  que  le  bail- 
leur a  un  grand  intérêt  i  empêcher  qu'il  ne  s,:  [^sjc  remplacer 
dans  l'exécution  de  ce  qui  a  faiirobjOi  dii  ccnliat.  11  y  a  lieunép 
rcssaiiciuerd  ,'i  l'ai'plicalion  de  cette  rtglequi  régit  ÏË^oUligaltoill 
de  fane,  et  qui  s'oppoj.^  ^  co  que  le  débiteur  puisse,  contre  U 
\  oloiiK'  du  ciiaûcicr,  se  d  "cfiarger  sur  un  tiers  de  l'obllgalion  qui 
lui  est  imposée.  Du  reste,  ceUe  probibition  de  céder  le  bail  ou  de 
suu«-lûuer  est  tout  à  iail  coufarnie  aux  prlncii  es  du  contrai  do 
société;  en  elTel,  l'on  des  assoMés  ne  peut  jamais  sq  subsiituerun 
tiers  di>ns  les  droits  et  obli^nllons  qiil  résiiîlenl  piur  lui  delà 
société.  —  La  disposition  <Ioiil  li  s'agit  a  éti;  introdiiite  dans  le 
code  «m- les  oliset valions  de  la  cour  d'Aix;  eilc  était  de  droit 
coiiiiiiuii  dans  nuliS  ancienne  larisprudence. 

2â.  Ci  lle  n-  cesiité  pour  le  fermier  de  cultiver  par  lui-même, 
sauf  coEunilion  contraire,  a  pani  teUcment  inliérente  i  la  nature 
d'un  semblâldecotUral,  que  l'on  a  cm  devoir  accorder  au  bailleur, 
dans  le  cas  oii  il  j  aurait  !>  ans-'e-som  li-  l.i  [i.ii  1  du  raélayer,  lu 
ilrotlde  leolrer  dans  sa  jouissance  et  d  obtenir  des  domiuiigcs- 
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lntérèis.«  En  cas  âe  conlravcctlon,  porte  l'ait,  nc*,  le  proprlé- 

talrwndrott  de  rentier  en  i,)Lii:->,infp,  e(  \f  f»rnnonr  e>l  ttiotlainiié 
KOX  (î':irTmi.!;;»'<-irit.'ii'ls  rr-iill.Uil  J'.'       m  i  iiliuh  Ou  haJI.  » 

X0.  Etfii  nuf  fcili'  (!i^|iii,i.li:iti  ^nil  (>:tii  11..'  Cil  ifiiiv.'S  rl|;oureax 
el  Bbsoluî,  N.  DuvcrpiiT,  I.  i.  II"  ;>ii,  i  .-luiic  le  par- 
tiaire  <1e\r.ilt  pa^  fin-  r.  -nli!  ci  nue  iotului»  lif^riiil  tiieniiin- 
Icnu  «1  jonis-.inrc,  jà.  ,T\,ir,l  U  denuindc  du  bailleur,  il  avait 
expulsé  ic  scuâ-lo(.4iaite  <»u  Ig  a'Sfionnatre,  el  rcpri*  pj^rsonnel- 
Icmenl  la  culture  do  fonds;  si  roèfn  -,  l.i  il:  iii.ii.d  •  i  ::ini  d  j,i  lor- 
iDée,  tl  offrait  de  (dire  cesser  le  srn}^-h.iii  i.i  n  -<i,.:i;  s'il 
jirfKivnii  qu'aucun  dommage  n'a  ivri'  in'  i  :r  (  ui-'  ;  ;  avait 
danss.i  lir  nnelnl  des  Raranlic?  pour  l'avenir,  C  i  -i  .m-vi  ],•  ~(  idl- 

ment  dr  M.  'I  roplun;.  n=  l  l  l.  l'.t  nous  rrovons  i;:-.!-  iclli'  r(;,ii,iii:i 

doit  éir*'  tn  clict,  slwi»  le  cas  où  le  \>nn\  m  .  iliias  le  Uiil 

ordin^iirc,  j  f  r.nlrcvcnu  à  la  dofcnfo  cvim  ^'''  tun  liu  avait  i'Ié 
faite  (11-  r.  (irr  nu  de  souviouer,  les  auteurs  et  i  i  jm  .-r-rudencc, 
anliey  d-S'l.irrr  le  b.>il  r.'Mlii'fl.ins  louâtes  cas,  ont,. m  i-u.iiairc, 
admii  les  d'^;inriiMri>  çl  If  ^  iriii|i."'r«menls  qwrxv.i-  •..  imii:.  d'in- 
diquer. Or  p"',rT];:rii  se  iiiMiil:  n. lit-on  iilu-^  <:\r\  f  Ji  lVt;.iiddU 
meiayCr?  il  n'y  rn  n  i^'  i.iiMjii.  —  V,  toulciata  i'oultil  Ucl- 
VinCOOrt,  I.  r.,  nolo^,  p.  1<f';  .m.  /';uIiji  ij,  t.  5,  |>.  33. 

•  ï.  Do  Ce  (jue  ic  culoii  iii-'  peut  ni  d  ikT  son  bail,  ni  «ous- 
loucr,  n  n'en  faut  pas  con'-lnre  iju'il  >i  ,t  li  un  <!  i M  i  uln  dr  ^.i 
mafnles  travaux  quïS'inl  ,î  ^a-charge;  ri'l.i  ■■■l'uii  plus  hu^tui 
liiipr"^-.|l>lr' ;  l.i  nico'Mli,^  rvige  qu'il  eiliii'.oio  si  l.inuile,  WS  Sfir- 
viic'.ir?  (  U  (!i  s  ouvriers;  ce  que  la  loi  veut,  r  r4  qu'il  coiiservc 
la  ititrrtKMi  ilns  travaux  cl  qu'il  soit  au  r>  *ull.vt  dajis 

l«  tn"siire  ii\  c  par  son  bail;  eiir  r'çsl  en  n  l.i  t\w  ci-nsi^U'nl  lois 
p.irautics  Ir'squclles  le  i)'n;,rii'l.iir(_:  n  (yMii|ili',  i  l  qui:  la  i(i5- 
aion  (uj  l.î  ^(iu<9-IOcaUoa  feraient  dis|ijiallre.  —  V.  «i  iu  M;iiâ 
H.  Mi'|)l;nn,  n«n4. 

%H.  N'inir»  fiensons  ^pralMncnl,  avec  lo  nif me  .rateur  fn»  I  T5i, 
qu'on  ne  pi-ut  di  tiier  nu  tnjan  lu  lôijilt  d  afsciiier  à  druii 
qui  [mil  lui  wttiIiIp,  par  appl.caliiin  de  l'arl.  ImjI  c.  nap.,  qui 
Uispt'^-e  titir,  ilan'i  une  sdcii'lë,  ctiarjuc  assm  ié  peut,  .s.ms  Ir  <<ia- 
aeiilouienl  de  si'--  ;)ss!>rii-s,  s  associiM  niio  tierce  pcrsoniMî  rclali- 
veiiiinit  i  la  [lart  ipi  il  a  (liir.s  li  s'jfitti.  a  On  d«ïsigi)e  soos  le 
nnm  de persoujiirr.f ,  dil  à  en  sujet  M.  Méplain  [loc.  cit.,  ooto), 
ces  sous-assof!és  que  le  culon  clioi-il  quelquefois  au  dehors,  le 
plus  «ouvcnt  parmi  les  meuttires  dïcidcs  de  ^atamillo.  Lescoodi- 
tiovi^  de  cette  association  sont  étrangères  au  maitro,  à  moins 
toutefois  qu'elles  ne  couvrent  une  cession  déf;uisée:  on  pourrait 
même  considérer  comme  une  infraction  à  l'art,  nus  la  clause 
cjul  transportera!!  ta  maîtrise  à  l'un  des  sous-assoeiés;  c'est  une 
Cûn*i'qurrii"i' df  [|ue  nous  venons  dédire  sur  l'an.  ig4ô. C'est 
cnasiotiaui  ainsi  a  si:in  travail  ses  flisct  ses  t'i  ridics ,  que  le  co- 
lon dote  ordiuaii cnirtit  si  -  rii..ii)ls;  les  basc5  dt-'  1  a>>:>Maiitjn  .se 
Irouveni  If  plus  si  iurut  aims  il.sns  le  contrat  de  uiari.igo.  i:  — 
I)  est  tv.di  iil,  au  ?.urplii-,  ipi.T,  qiu'ilcs  quc  sac  ul  Il-s  ton\i>n- 
tlo:i& i^arlii'uliere.^  de  ces  s>  us  .issut  lations,  le  cunliat  p^lll^'i|l.<i 
n'en  est  point  aflc-elé,  et  qia  W  h,  buiiMsiani  eniic  le  colon  c( 
le  maître  avec  lequel  il  atotilrat  li'  ne  peut  en  èlrc  ni  reJAtiic  ni 
rcssr-rrr-  ;Cori[.  M.  M.''plaln,  n*  I"  ;;. 

*8.  Vùvou.s  maintenant  comment  (init  le  bail  partiairc.  Il  est 
évident  d'abord  que,  .^1  la  dur.  i-  un  a  eie  dilci  ininée  par  la  cuii- 
ventlon,  il  finit  nalarcllcineni  a  i  evpii.d  on  de  cette  durée.  Lo 
colon  doit  nUus  iiu.ili'r  le  d;nii.iiiie,  tl  le  luopi  ii  (aire  en  reprend 
U  libre  dlsposiUuii.  Mais  si  la  durée  n'en  a  pas  été  déterminée, 

(1)  ffijifct.-  — (l'eritMoC  PImL)  — 1S  mam  IH(I,  jugenicnt  du 
MMUt  ■•  9mn  aiafi  oon^u  :  —  «  Allcnda  qu'il  est  d'usage  dans  le 
■ayt  4t  |M4«W<r  ks  méiajcn  qa'ea  vnt  renvoyer,  au  moins  irai»  mois 
•'avance,  ce  qui  «'aurail  (wi  «v  lira  li  in.  h  eka^;  iju'au  iiar;iliio,  le< 
risglos  rtlatives  aux  baui  a  ferii  i'.  l<ll"  ii  i'dlu»  §oil  po!)i'«t  dant  le 
code  cItII  ri'rriiTdil  l'oin!  J  ;i|:|.lii.'jUûrj  aun  Ij.iuv  t  fntanage ;  ([d'en 
efel,  la  pD-iliuii  iiij.iT.  n  i  lu  m  a  Ijii  ililii-L'iiiu  lia  telio  des  eo- 
.  Ims;  que  Us  fermiers  m>iu  .>albsammtnl  avenu  par  teur  ixiil  yu^,  ïmid 
I  «riiaiwa, ils  peuvent  Mr«eiifaliii,ttnn,4M«ltt*,ilaeMks'iBi|>iil»r 
M  pRaaest  pas  le*  pr^aalioai  «MaMalm  pinr  nneaveler  leur 
bail  ou  pour  rbcrtlier  une  aDtrs  MloaliM;  tindii  que,  «u  contraire,  les 
toloM  eiaaC  dan»  noc  i;noraDe<  cenpHlM  dc  l'epoqoe  ile  Ifur  sortie  , 
n\ml  fias  M  riii-  k  ir.fmi'  >'.n  »'a*?urtr  une  exi.-Jri-.e'  f.ifi-  un  au'rp  rir- 
mair.c ,  nu'il  Mii;  lie  1 1  iill'  1  averti i-sciBCOl  doBoé  it  i 3  n'jvnii  n'  nt  ><- 
ftit  pas  ^ultlianl,  comme  u'aïaai  pat  été  (aii  co  leui|is  opporlao:— 
Mail  aMndii  fpa  ta  f«ita  d§  UMlniaiia  aiiictriè,  wtt  «fetë'M 


I  que  doit-on  dériiler?  Si  l'on  applique  tel  Ie«  rutiles  du  bail  4 
ferme,  o!i  (!e\ra  diie  qtielebail  est  alors  eenté  iait  pour  lelcmp» 
q  n  r-t  n>  i.cs-.iiri'  .iilii  que  li  <  olon  retueille  tons  les  fruits  du  d-^ 
mamo;  qu  .ii!>:.i,  le  b.iil  a  miLiirle  d'un  pré,  d'une  vigne,  et  dc 
lout  outre  fonds  dont  les  liuiis  se  r.  cu  'iUeni  en  entier  dans  le 
cours  dc  l'année,  est  censé  fait  pour  un  au  ;  r]n<'  le  des  lerret 
labourables,  lorsqu'elles  se  diviJ^nl  par  ^>>lcs  ou  susnns,  esl 
cfl  censé  fait  pour  autant  d'années  qu'il  y  a  do  mI.  s  art.  n"4). 
Si  l'cio  applique  les  r.  .;lrsd6  lasocii-t*',  vn  devra  dire  (pie  le  Imil 
finit,  conioruH-tueut  a  i  art.  1865-5*,  p^i  la  voli  iu  rpi  une  des 
;  parties  exprime  di>  le  l,i;ie  cess,  , .  d  >  f,^  que  nnus ,;  ois  dil 
■  plus  haut,  que  ie  Linl  pail:  hkj  l,.  :'.t  du  teiilr.il  r|i-  •..:i<-ii-;é  bo.ii;- 
t i'ù:' |ilu- qii!'  de  l'jiil  autiê  fuiili.it,  ca  couipreaJ  que  noas  ac 
di  pruiil  11'  -ili-i  a  .ip|i|iquer  iei  les  1 1  (i  e-  di'  re  f.inlral  Jif^- 
'  1 .  ..il  uirnl  .1  e-lles  du  lia  I  a  leriliO.  ^^;.■s  p,-;i^nas  ilnur  qtlC  IC 
ù,iil  (uiliaire  linii  |>ai  U  vuloiilc  qu'evpniuc  In  ni?  ilf»  parties  (!o 
n  être  plus  en  soci-jlé.  Il  y  a  lieu  des  lors  d'appliquer  tc«  art.  (ses 
et  l8';o,  qui  poi  ienl  :  a  Arl.  Ui  dis<Kituiliin  d'*  !a  socIMé 

par  la  volonté  dc  l'une  de»  pariuv*.  ..  s Opi  rr  par  une  renoncia- 
tion noiin.'c  à  tou»  les  a.ssnri' .s .  ptiiirMi  qiir  relie  renonciation 
soit, faite  de  bonne  loi,  et  s  u  .'nie  a  mnlrc-ienips.  Art.  1870.  LA 
rcnonciatiim  n'cit  pas  de  i.  une  loi  icirsqucl  assoi a- renonce  pour 
•'•'•ippmjjHer  à  lui  seul  pr  ifii  que  les  associés  s'étaient  proposé 
I  l'euiMi  i  en  commun;  elle  esi  jailli  Jk  Contre-temps,  lorsque  les 
I  l'iio-es  lie  syiil  plu^  iviiir.  (  .h  ,  tl  i)u  il  importe  à  la  société  que 
tliiMjlutiua  iiû.l  diikit*.  «  Ihs  c«-s  ili<P'e«itions  envl*«!?»'e« '!ans 
leur  lappoi tas ec  le  bail  pwtiaire,  il  ri  sulie  que  la  d  ss  ^iji,  .,,  ne 
peut  être  demandée  par  l'une  ou  par  I  autre  des  l  â'iie-^  av.vnt 
re\piralK/ii  de  1  aimée  Courante;  car  c  e-l  alers  si'ijli>||j<.ni  quj 
it!s  Uus.iuv  s(>  i,,,|jiic<<oi  jv«c  !iss  prciils  :  n  I.e  eolun  ,  dit  fodi- 
CieUsi'uiriit  >!.  M.  pi.un,  n"  âl', ,  n  .nanl  rirait  aux  li.'niMi'T< 
qu'eu  iiiianne  dc  snn  lra>ail,  et  lo  maître  n'avant  droit  à  nnr> 
l'ail  des  pii'duits  <Ii'  ce  tra\a^l  qii  .V  la  condition  d'en  laiR<rr  ,ia 
cijlt>n  la  |iUftii/!u:iiinei»uo,  la  re4wnt-lalion  sera  de  mauvaise  fol 
cl  a  ruatre-temps  toutes  les  fois  qu'elle  aura  pour  ftii  i  d'altri- 
biii  i  au  colon  des  benéflces  eu  le  décitargeanl  du  travail,  ou  de 
lui  la  sser  la  charge  dalmaH  en  toprinm  «esbéiiéfloceqDlT 
concspiiadenl.  » 

»o.  I,  art.  iMij')  exige  que  la  renonciation  sait  notifiée. M. 
plant  (n"  3liij  per.se,  et  c'est  aussi  luilro  sentiment,  qiip,  ponf 
qu'elle  n'ait  p«s  liru  à  conlrc-lcmps,  il  est  ii.-c:essaire  qu  un  dé- 
lai livc  par  l'usage  sou  laisse  entre  ;e  jiiur  dii  la  nul  tl'al  i.'-n  est 
faiicct  relui  oiiladissolutiim  doit  s  an  niiplir  ;  en  (riniires  termes, 
qu'un  coni<é  doit  être  ûomw  d  nis  le  délai  (l\é  par  1  usi;e  des 
lieux,  parce  qu'une  iMptuie  nninedlalc.  Imprévue  |uir  i  u-i  des 
cuiitroclants,  pourrait  être  fuuduli  usemeni  méd(ti>  pir  l'aulrc 
et  serait  presque  toujours  nuisililc  au  premier.  —  Oue  d  irlniie 
a  clé  conHnmee  par  les  arrêts  ituivaitu  qui  onl  jus-'  ;  i»  que  les 
n-^lrs  lit  .s  h  iux  à  ferme,  tracées  dans  le  code  Napel^-on,  ne  ?'ap- 
]ii!ipient  pas  aux  bauv  il  rolonaee,  noUimment  rn  ce  i:[ui  concerne 
la  SCI  lie  (lu  leiiuiL'i  des  1  eu.x  ;uu  s,  et  la  pn'u\e  de  l'existence 
d'un  cuim.'  ilenur  ;  qu  a  iis|  jp  cnliin  parliain;,  sans  bail  érrit, 
n'çsl  jMiliil  tenu  de  quillrr  If^  lieux,  s'il  n'a  été  prévenu  Inds 
luivs  .1  l  aMiruc  l.iiiiofes,  \i  uuis  1842)  (l);  —  2»  Que  ia 
iiaiaeiir  a  cùioii.tpe  (lun,  lorsque  le  (Mil  a  été  fait  sans  iWtt, 
j  donner  congé  au  preneur  dans  les  di'Iafs  déterminés  par  l'o^a?* 
dctf  lieux  (ARen,  2G  oov.  li<32  i  . 
31.  Toutefois,  Il  a  été  décide  que  le  bail  à  c^^lonagc  pari la ire 

faire  preuve,  que,  longiemp>  avant  U  woimalion  du  >â  novembre,  «Ht 
a  tait,  à  dinrM*  reprises,  cl  Dotonimal  aux  (éla*  de  Pl^wMitniéèni^ 
averti  terlnlenient  Pefranae  TarrasMo  d'awir  à  tarlir  de  ém  da> 
r<>-ne,  f>>,  cHi»  prFUTo  «si  ferhflWMel  adalasiUei  -~  ijt  Irikuaal 
.-l'imei  i«  siPiir  l'ei'  i  a  l'rotfer qull  B  Btitti  wtaleBMal  bdifade* 

ii?ssp,  etc. — .\rr"l- — \rr('(. 

La  Col  r  ,-  -.\IIto:Iu  qu^  bail  à  robn.iîe  pjrliaiM  ne  peat  tire  awl- 
miiê  ao  bail  rural  dont  t>arl<-nl  ks  art.  t;7é  et  I7TS  c.  cit.;  — Que, 
daiu  ruaoa  da  raimiiUsemcDt  de  Drives,  !•  conj^  doit  Un  doiuié 
trois  mois  l'anact  au  eelon  pariiaire;-Quc  ce  coa^ù  peuiein  deaaé 
verbalement;  —  Cu'ain-i,  la  prrav«  lesliraoaiaUi  du  cOBjtldeBliÉaéM 
régulièrement  admise; — Met  I  apiifl  au  n6an),  cic. 

Mil  ts  rti  ir^  tS5î.-C.      l  iinn;!-»,  "'fh,  X[.  T-.Vmiî^cr,  pf. 
(2/  f.jj^.f.--  l.:iriKTC.  XLr'.lic.i — J  Jj;i-mrril  ;lii  :iiban.il  il'.Vgea, 
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mfisl  (l'un  doniBïnp  dans  le  d#p.irlcmcnt  do  la  Ilaule-Vienno, 
fe>v  lie  i  li'in  tlroii    1  rvpîiallon  d'une  annéo,  fan»  que  le  pro- 

Iirirliirc  iM  li>  riili.i)  ji.irli.tii'P  ^oi?til  obligé?  d*S!pnlflerf«rtgépar 

'    1.1:11021'?  ,  -.'Il  il  "r.  t  S-?t  :  II). 

3S.  Suivant  1  an  licâ  arrelâ  iiivcili'is^  \e,  con^c  drslinâ  à  opé- 
rer la  dissolution  du  bail  parliaire  peut  èire  donn<^  vcrbalc- 
meot,  et  ta  preate  de  ce  congé  peut  être  laile  par  li-moins 
(Llince»,  IS  mars  isi2,  afT.  Terrossoo,  V.  d*  50-1*).  Mous 
erovoos,  «v«e  H.  Mèplain  (a*  Sitt],  qm  celte  proposllloa  doit 
Un  m^mmcn  vk  l'objet  «ta  Ml  n'eseède  pas  iso tt.  En 
«AI,  eodoK  appUqtKr  &  ta  prcave  dn  e«ngé  les  nifimee  rigles 
qiA  b  prmvadtt  emfrat  qui  y  a  donné  lieu.  —  V.  ee  qfnln  éU 
du  M»  ce  point    Louage,  v*  690  et  snlv. 

Lors  mémo  «iim  l«  bail  parliaira  a  été  ooneln  pour  une 
dune  dtlcrmlui'c,  il  pcul  su-  tlis-uiuli  p  «vjul  son  terme  naturel 
par  l'oCel  de  discrscs  cau>is.  i,l  U  abord  nous  pensons  qu'on 
doit  appliquer  ici  l'art.  J87|,  qui  porte  que  «  i.i  d  jiin  di  s 
K.ciot^j  à  terme  ne  peut  élrc  Uemauil6c  pur  i'uii  ili-s  as^Oiics 
iv.int  le  lei  nic  c  i)a>cnu ,  qu'uuUiul  qu'il  y  a  de  justes  moliis, 
c.iiDine  lorsqu'on  aulre  as5i>iie  nianquo  à  ses  engagements,  ou 
i;u  une  InOrmitc  bablluoilc  le  rend  inliabilc  aux  alTatres  di  U>  - 
ùdf,  ou  aulrCiS  c.is  .^cuililable»  dont  la  l>'citiuillé  et  la  gravité 
Miit  laissées  àraj  bitrage  des  justes.  »  La  dissolulion  pour  incxà- 
cabm  des  engagements  n'eït  que  l'appiicaliou  spéciale  à  la  so- 
ci  te  du  piiuiipc  gcni-ral  pub<i  par  l'art.  IJB4  c.  nap.  Quant  à 
l  inrinuitc  babilucUe,  elle  no  peut  éUc  une  cause  de  rupture  de 
U  iocfiic  qu'autant  que  c'e^l  le  colon  qui  én  est  atteint  i  car,  si 
c'est  le  auUre,  il  n'en  réanlte  ancnn  cfliet  yr^udictabto  à  ta  ao- 
déMy  lenaltre  n'tlani  obligé  à  aucun  bll  penonael  dont  nne  idr 
InnUé  eo'j'.Vi'nc  te  rende  iocnpaUa.  Faisons  mtm  obseir^oi*, 
«veeV.  M  iiUiiii  II'  ôiT),  que  te  demande  en  dluoluUod  fondée 
par  le  niattrc  sur  l'inCrmité  du  colon  ne  devrait  pas  Atrc  admise, 
ti  relie  infirmité  ne  lui  ùlalt  pas  la  faculté  de  diriger  et  «un-Ml- 
l'.i  II'-  li,i>.i;iv,  s'il  I'  d'ailleurs  ."ous  Sfs  liiilii  s  <\i'^  uw^r,  - 
J.I  ll^■:u■■^lilJI;i'^  lui  ijuiiiI>;C  iufliiaul,  8i  CDiiu  l'eiijiwiUlluU  lui 
lur,ll^^all  pas  en  souffrir. 

34.  L'art.  18G:i-2''  porte  que  la  soc\é\é  Ihtil  pnr  l'i-Minctiou 
lîe  la  chose.  Celte  dispo.-^ilion  «'applique  aubailpiiili.uu'.  Ai.'i>i, 
il  dcilfrrdins  voisins  d'un  Oeuve  venaient  à  ùire  emportes  par  les 
(iu\.  s  u;  '  inondation  venait  à  les  (ra|>;^cr  de  stérililo  en  Ici 
c  aM  jQt  de  sables  ai  ides  ou  de  galets,  le  bail  part>alic  «eiail  dis- 
sou.-',  encore  bien  ^uc,  dans  ce  dernier  ca^,  il  \  eût,  non  pas 
j^éCiMoiejUCklinclion,  mais  seulement  muditication  de  la  chose. 
Mills  il  fout  que  la  perle  aicsi  su<  venue  soit,  sinon  totale,  du 
iiioin;  a$,scz  Importants  ponr  laireprtettoier  que  le  contrat  u  au- 
t^.t  point  eu  lien  Si  les  efaoses  euesenl  été  en  cet  éui  an  moaicnt 
eii  U  a  été  coneta.  U  Enidnli  en  dire  aotanl  du  cas  où  les  MU- 
Bvoisd'ejiplottatlon  anr4îenl  fté  incendiés,  où  le  cfaepiel  desliod 
kldcuUare  aurait  p^ri,  à  nioEns  loulcfuis  que  l'one  des  parlks 
te  consente  à  Taire  les  avance;  nirossaires  pour  le  rt^tablisse- 
■wnl  des  bâtiments  ou  du  cheptel  (V.  eu  ce  sens  U.  Meplain, 
H*  jII).  Quant  à  la  coiisomuiatiun  de  la  Miiociatiuii,  que  l'art. 
lsiij-2'consliî  Ti'  ;ii(-.-.i  coDuiio  une  di-..  i  hum  :-  de  ih-Miii.lj'on  do 
'■J  jixiété,  elle  e^l  luapplicablc  au  bjil  pailiaiiu        jlirijSjin  , 

i'r;o<)«e  |ir^i^«  à  laquelle  le  bailleur  k  colon^gc  e>l  li^au  d«  donner  le 
oiifi  i  rou  nicraycr;  qu?,  <ljn»  le  i-anlari  de  l'rar~<Jt,  dont  di-peud  la 
twnmaiif  de  VailpilUin  cl  le  domaine  dv  T.uiiDuuiol,  il  c*l  d'u-.it;?  in- 
MUe>1abteinrnl  obsm«  que  les  métayer*  .'Orliint  .'i  la  ?.iint-Miih-:*  iO 
ttftmibn,  dwTent  r^revoir  leur  confe  dam  »e*  (wm-w  jour»  de  juin, 
a«  Bvia»,  le  as  ito  mot»,  vcillo  de  la  Sai*l<-I*icrre;— Attoadu, 
M  fiil^qie  i«  Mijbàea  ttmt,  ngiiflè  t  Marche  le  IS  jeUM  tccHMi 
«Mie,  a  M  pMM  d'w  mi»  ntM,  4mt  date  1«  dtlei  voulu,  mIvo 
l<  «ittr  Cocnterj  el,  BuiTïnl  Uartbe,  qu  lire  «u  cii»)  jours  -.tuiLinfnt 
*'iiit  le  ceit|è  l'ccit  ;  que  m  areu  do  -a  part  C;l  iiic'  ieui  djii>  ;.t 
'•»»«,  *0  ce  qu'il  ne  lait  repu'er  b  difficulté  'ur  le  trrrni*  de  risucni 
Sn«  ««r  l'interratte  de  buit  joars;  qu'il  i>.ir:tlt  i[n«  Mjrcbt  »,  «an?  ki- 
ti:tfT,  Itim  le  {«rgt  ycrbal  jiour  bien  et  liiinifiil  donne,  ruifua'il  a  ♦■te 
A«  plu>iror»  propriétaires  pour  deir.nniler  des  birtisft  tolMufr;  q-jr,  «î 
«lltfifîffmpiil  il  u  pn-lendu  qu'il  n'ilnil  pa^  lenu  il» '1*t*'*'T"',  |'ui'';'jc 
k  '  fît  écrit  n«  lui  atait  èlc  *;;n:.'ié  que  le  12  jllIIci,  i  ;île  rt-ifi.i- 

«iirdivc  le  tonstitw  r- ■  •  ..•Hi-nienl  en  miiuvii*c  lei  et  en  contra- 
CitiM  ina«i(e?le  «tit  lu.  m.  i  ,  •.  >•  — 

Gott;  —  Adoftaul  ie:  moul»  dct  |iivuicis  luiv,  cenfiriae. 


."».■».  Non-  ;i\cris  \u  v"  Louage  n»  525  que  Tes  bam  ordinaires-- 
minif  '.i'=  ti-uu  à  Jci  nii>,  iir  finissent  ni  par  la  mort  du  bailleur  nf 
par  la  mort  du  preneur.  C  c?t  le  contraire  en  mallère  de  société. 
L'art.  !S(i5-3»  porte  que  la  50cl<^t«V  nuit  «  par  la  mort  naturelle 
de  qnelqu'rin  des  iissoci^j.  «  Cette  clause  de  dissolution  s'appU> 
que  tH'lle  au  bail  parliaire?  La  question  doit  (Ire  evamlnéS  Sé- 
parément à  I  égard  du  colon  et  à  l'Ogard  du  propriétain;  car  1» 
din<-rence  du  rftte  que  ehaenn  d'eni  Jone  dsm  ta  société  eut  let 
d'une  grande  importance. 

M.  C'était,  dans  l'ancienne  Jurisprudence,  ane  quesfto» 
frave  et  controversée  que  eelle  de  savoir  si  le  tudl  k  cuinnage  ai 
dissous  par  ta  mort  du  preneur.  Bariole,  sur  la  toi  2r.,  §  c,  (T., 
Ij)c.  cmâ.,  et  tîodclioid,  sur  la  même  toi,  la  résolvaient 
amrtiiativcmcnt.  .\  l'appui  do  cette  opinion,  ils  Invoquaieiil 
deux  raisons  i  iim  i  des  :  la  piemli  rc,  c'est  que  le  cuntMt 
de  sucii-lé  fin  I  ii.n  l<i  mort  de  l'un  des  aîisoclés;  la  seconde, 
c'est  qtii-,  t>in!ri  les  iiii>  qu'un  contrai  a  ili'  loimiï  avecfc 
un  individu  en  vue  de  sci  iiiflustrle,  toud's  1rs  fuia  que 
l'industrie  de  l'une  des  p,i.i:i  s  c^;  <'r.;i-ii;'  djus  un  lonlrat 
fommc  élément  essentiel,  comme  raison  déterminante,  la  mort 
de  ciUi-  ]i,irlie  esi  une  cause  de  dissolution.  D 'au  ircs  auteurs, 
notamment  Coquille  (qucst.  2ncl,  cl  le  président  Favrc  (sur 
la  loi  25,  §  (>,  précKce),  soutenaient,  au  contraire,  que  U 
mort  du  colon  ne  met  pas  lin  au  bail.  Ils  pensaient  que  la  ral^ 
son  de  décider  n'éla  t  pas  la  mime  en  matière  de  société  et  en 
matière  de  bail  à  métairie  :  «  En  ta  sociéié,  disait  Coquille,  toe. 
rii.,  chacun  des  associés  eholsK  ta  tvl  et  l'inènsirie  de  soneom- 
pagnoo,  laqneitacoasldéraiion  est  tris^penonneUe;  en  sa 
doll  pas  dise  en  ta  métairie,  parce  qne  le  labourage  et  ta  ciil« 
(nre  dn  bétail  ne  sont  chose  d  Imhistiic  exquise,  cl  la  fonction 
en  est  vulgaire,  commune  et  aisée.  0  Coquille,  toutclois,  ajou- 
tait que  .si  le  métiner  mourait  ne  laissant  que 'sa  femme  ou  do 
petits  enfantj,  le  juopiiét.itrc  ne  pouvait  pas  contraindre  lessur- 

^MiiU  .'i  '.'e\i-i\  u r  di;  la  métairie,  encore  Ikcu  t|ll'il^  imaseut 
lu  ii'  <ul;:\tr  p.ir  uu  valet,  si  cela  ne  se  pDUNa]t  qu'avec  grande 

dlllKUt'.Ô. 

3  7.  La  même  qnf"slion  i'e?t  reproduite  snus  le  rode  Napo- 
léon, i  l  i  ijnimi'  lu  liji  ti  a  [)iis  sUUii<'  Mir  ce  point  d'un»  nianli  ic 
e.vpressi\  les  niili'urs  l'mu  divecseuiont  résolue.  MAI.  Zacbarise, 
I.  5,  p.  5' .  Cl  li'.iM'i  ^Mer,  I.  in""!,  pensent  que  l'art.  1742  c. 
nap.,  qui  porte  que  le  coninil  de  louage  n'est  point  résolu  par 
la  mort  du  bailleur  ni  par  celle  du  preneur,  est  applicable  au  bail 
àcolonagc  comme  auv  autres  baux.  M.  Duranton  {i.  17,  n"  178], 
émet  une  opinion  ronlormc  de  tout  point  à  celle  de  Coquille.  Enfla, 
MM.  Ui  lvinrourt  It.  $,  noies,  p.  20s}  etTroplong  (n*  646)  sont 
d'av  is  que,  dans  le  cas  do  décès  du  colsn,  te  aatire  nest  pas 
(CDU  d'entretenir  ta  bail.  C'est  cetln  dernière  opintan  que  nons 
adoptons.  En  ellel,  les  rations  données  p>ar  Bartole  et  Godefroid 
en  faveur  de  relie  sohitloaMttl  pleines  de  force,  et  ce  qui  prouve 
qu'elles  sont  tout  à  hit  conformes  k  l'esprit  du  code  ?<apoléon , 
c'est  que  l'art.  1705  de  ce  code  défend  au  métayer  de  coder  son 
bail  cl  de  suus-loucr.  l'outquoi  cette  défense,  si  ce  t^e^l  parce 
que,  en  celle  matière,  la  considératinu  de  la  pcrsan.ic  du  mé- 
tayer, de  son  aptitude,  de  sa  dlMuenfc,  i  voire  sur  l.i  Fm iiMlij:! 
du  contrat  une  inlluci.ee  d'jlerminaïUL''.'  Or,  s^'il  en  est  ainsi,  il 


Du  Î6  nOT.  I824.-C.ii'.i;'pr!  -i'As'n. 

(1)  (Defcubes  C.  Mornnge».) —  La  cock  ;  — Attendu  que  le  bail  des 
bMiages  rumui,  bien  que  (ait  tM*  écrit,  ce«M  de  plein  droit  à  l'expi- 
ntion  àaitmft  pour  teauel  il  Ml  oent*  fait,  d'awèi  la  caHara  m  nsago 
<Un»l«  pefi;— Auoadn  fue  l'u-.-isc  du  lia«tUnwnsin,«t  éafam»» 
di«nnrat  de  RedieclHHari  «n  paiilcjlicr,  «st  de  laire  Im  kau  àeota- 
nigepMirm  an;  —  Attendu,  dè-  lors  que  le  Uit  i  rolonag*  eiaseall 
fcfiCR*  Notante,  le  I"  nov.  ISiO,  a  cc-é  de  plein  droit  le  I"  mt. 
\%H,  et  na»  qu'il  fAi  ber «ta  de  1.1  pari  de  Dcccubiri  du  Cluieact  de  tL- 
^niti«r  un  cun|i«;  — Allen  Ju  que  Pierre  Morani;e  u*  p>nl  prétendre  an 'il 
♦  1  <!ti  CD  -3  fa>tflir  tacit»  reconduction ,  fuisqti'i  rc<;nr3tiûn  da  »«u  mUI 
im  iii.ir.tiiii  cidoo  «'e>t  pre^enle  de  l«  i>x'-'  .ic  lie-rii'o-'  iKi  Cl;jkMici; — ■ 
Al(«nda  que  n^nonmins  il  paraît  èqi|ital:l<'  do  4ci  nor  iiiiiiiuinoa  Picrrs 
ilonnge  pour  <t  procurtr  un  lieu  oû  il  pui--L'  -i-  retirer,  «aas  Bëaa* 
inoin<  que  ce  dcl.ii  pui^ie  occAsionner  aurunc  utu^uamalion  d«  foorraso 
ni  aucun  doun  .  ,.>■  iciclcomiuf!  au  préjudice  de  Uucvbes  in  thatenet; 
qu'il  s'cp.'uil  qu  li  1 1  lieu  d'ordonner  l'èvaliaiton  du  cheptel  par  lui 
foii  -ni  a  l'ierre  Uoiaiig»  dMi  te*  Irai*  \tmté  ito  la  ii(ni&oatioa  de  l'a 

Lu  iu  ù^',  ISSt.-C.  d'apH  ^'''l<ûo|**.-M.  Gainai,  l"  pr. 
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faut  en  conclore  noces-.iircnirni  que  U  nmrl  ilu  iLi  'l.ucr  met  fin 
an  coiilraJ;  fans  quui  il  miM  pnmt  unili  i  I  tiicr.ic  il.in> 
les  règles  applicables  ù  d-  ttuli.ii.  L'<irt.  i  '  i  i:iiit  liuiim.'.rH- 
plnion  que  nou»  roinbatloas  Implique  uno  cualiadtcilon  ims  U 
pensée  du  législateur.  C'mI  ComiOilQltMpnmaMéplBnUDt 
H.  M^plaln  (n°  514). 

88.  Mais  c'psi  stMalcnienl  la  mort  du  mlon  i|ul  met  fln  au 
bail;  la  mort  fin  pr(Hiri:'laire  n'.\  \u<  li-  iw'-.m:  n-iuUat.  C'est 
qu'i'ii  cITct  les  raisiitis  qui  pifi'otii  iil  m>uI  siii.-.  Jirplitallon  pos- 
t-ilAf  h  l'i'gnrd  rte  m  (i.Tiiic^r.  Il  ne  cniicdiirl  c  ii  rien  i  la  rêallsa- 
licii  >:ej  û\a:il.ipes  i)iii  sont  le  IjuI  ilu  ti'Ulrnl;  iitio  iois  les  im- 
nidiblcs  livri'S.  sdii  riMccst  iHiromeni  pas?.it  ;  il  se  hm  ne  à  rerevoir 
chaque  ai.in'e  la  p.irl  i]ui  lui  i  lOiil  des  fruits  du  l"ii(l>  ;  il.  >•  lurs 
ni  son  industrie  ni  .mi  .iiie  ik'  >os  qualités  persuiincllo  n'i'tilie 
comme  élément  d.in>  lu  Cùlilrnl  :  il  en  es!  n  ti'l  ciiaiil  du  Ij.mI  à 
folonage  absolomenl  couuue  des  autn-s  tianx,  l'I  il  i'>t  ratnmiiel 
do  lui  Jiipl:i'ini'r  les  mêmes  i:inrici|ies,  i.'e^t  un  puinl  .'-ur  lei|U'ji 
le  bail  à  (uli.inasr  s'<''loi!!!ie  rte  la  règle  fornuiln-  par  l'art.  Isu,'), 
qui  porte  que  la  '•.irii'lc  linîl  par  la  morl  rti-  ':;ui  li|u  nn  t'.i  <  asso- 
Ci''s.  Du  restp.  mrino  en  matière  de  sn>  i.'li-,  et  nii:iii|]>lanl  l'ar- 
lii  le  qne  nciiis  \rnijn.s  de  citer,  la  mort  dr  1'.i>hh  u'  tjui  .1  dr-s  ac- 
liiiiis  dans  une  Mjeiclè  en  commandite  n'<'in|HLhi-  pas  la  soriolé 
de  continuer  avec  -es  représeiitanis,  pai  i  c  <iu  ulurs  U  cnu^idu-ra- 
tion  de  la  personne  de  l  acUonnaire  n'e^i  rien.  Dr  il  y  a  une 
grande  analogie,  sou*  ce  rapport,  entre  la  situation  de  l'actlon- 
Daire  cl  celle  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment. — V.  en  ce 
•cas  MM.  Troplong,  n'  i:i7,  et  Meplain,  n*  314. 

39.  1,'arl.  I8t;ti  e.  nap.  di'^po-e  que  «  la  prorogation  d'une 
su,  )■  ir  il  icrtnr  iiM.iriMie  [  ait  t  ti  r  iMouM'cquc  par  un  écrit  re- 
vêtu des  uiéiiifs  îi/iiues  que  le  eanlral  de  société,  ts  11  semble 
résulter  de  cet  arlirle  que  la  tacite  reconduction  n'est  pas  appli- 
cable au  bail  parliaire;  en  fait  ceprndant  elle  est  fréquemment 
pratiqu  'e;  les  pailios  qui  conlinii'^nl  d'exécuter  le  bail  dont  la 
durée  est  expirée  iu>lii:eDt  le  plus  .-ouxent  de  le  renouxeler  par 
écrit  ;  et  néanmoins  elles  se  consid'-rent  comme  lires  par  celte 
nouxelic  e.vcculioii.  Mais  commont  résoudre  la  question  de  droit? 
Eu  d'autres  termes,  la  disjinsilion  de  l  arl.  1>  ■!  i -t  i  i  lelte- 
menl  absolue  que  le  seul  moyen  de  prouver  la  pruiiv  ihn;'.  d'une 
société  soil  la  production  d  un  aclr  rcrit  revélu  d  s  l  aHii  s 
formes  que  le  contrat  originaire?  Cette  question  sera  examinèfi 
\*  Société. 

40.  Ir.Ji  pendamiiienl  du  partage  qui  se  fait  chaque  année 
entre  le  propriétaire  et  le  colon,  ils  peuvent  avoir  des  comptes  à 
ngler,  soit  ,i  r.iison  dps  opérations  (achiits  ou  vcnles)  faites  dans 
l'inlérél  <  !)nirmjn,  soit  à  r.ii.-i  ii  des  asam  i  s  laites  par  l'un  ou  par 
1  autre.  Lorsqu'il  y  a  des  conteslutious  entre  les  parties  qui  con- 
stituent les  éléments  du  compte,  les  faits  allrgues  [«euvenl  rire 
prouvés  par  tous  les  moyens  possibles,  même  pat  lenioin^.  Les 
îribunauv  acrnrdeni  ordinairenii'iii  ui  e  grande  confiance  au\  re- 
gistres du  maître  ;  à  cet  ej;aid  ceprndant  ils  doivent  se  tenir  en 
guide  contre  la  fraude.  La  leinic  de  ce  li\ie  n'a  rien  d  oliliKa- 
loire;  rependaiil  il  est  ceilain,  dit  M.  ."ilrplaiu  in'  ô'îV),  que  le 
di '.jul  de  1  ei:.[  !  >e!!l.ition  d'un  liMe  par  !e  pi opnrlaire  qui  Mit 
écrire  rlrxe  iimlie  Un  une  pn  soiiipl l'.Mi  d-da\ij:able. 

•11.  Le  pi  iv  di  ¥<•  '!ue  l'ai  t.  '.'1  Cl'  c.  naji.  ôltnbue  au  bailleur 
sur  tiiiit  ce  qui  iaMiit  la  maison  louio  ou  la  (eiuir  pour  le»  loyers 
•u  feriiM,;:  -  M'r  lu.  -nui  (!u>,  le  propcrdau''  I  .i-l- il  é^'alement 
tioil  pM.r  la  I  e-lalion  annurllc  en  ai^;eril  qu  il  a  sl.pulec  pour  le 
|«w'i  _  li  s  iiiqi.  (s  OU  les  cliarges  de  eu. lui  e,  >oit  pour  le*  avances 
«ju'il  a  butes  aa  ootonT  Celte  questioa  sera  cxamiu^a  v*  Prl- 
VltégH. 
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LOUAGE  A  OOLOHAGE  PERPfiim  <m  A  NÉTAIMI 
IICKPÊTUELtB.  —  t.  Abat  fn  I»  im  ruHqM,  oWêlt  u 
e  I  iiirat  par  leiiad  le  iHVpriéttiM  taHto  en  enôiMI  ia  jMUs* 
sunceàmipertiniUer  powlotet  ee»  dewdnitot  ttrpéUM, 
sous  la  Modilim  d'aï  parUM»*  Anils.  Il  était  «Né  tan  la 
MarolwMleLiflmaift.  arartgriaaaieanvJowidliQKanataa 
deux  pmriBees,adeaH.  Troptanf  (Ai  Looase»  H). 

Ua  bau  à  eoiaoaaa  perpéiMl  ne  ifanalénlaM  patat  a> 
prenew  le  dnattloa  «Ula  éie  Itada  qni  en  «ai«Bll'oli|et.  Lee 
froltsdeiliniDBaUeael  lepreMI  4a8  besHaai  aa  paMageaiant 
par  éfde  perUaa  entre  la  preprlMalra  at  te  ealOB.  TMMae  ha  ae< 
lions  eoneanant  la  pnfflèlé  en  la  panaarian  4s  iteia  iawaleni 
être  eaerato  pwtepraBrtéialra  et  ne  panvaiem  rtm  qpa  pnr 
lui.  SavalenlIdBvailliMeanaaMéaetanMapenr  dilaniiaer 
les  beittau  qu'en  devait  «taira  ettepriisMinel  latente  devait 
éif«  laite.  Lia  répuanena  htUre  an  UtlmeMe  élateni  i  an 
cbana,  QnèlvHlMaeepeDdantleslMHMiawltotentfctocliarfBdn 
eolm eattalnea  de  ces  r^aiions,  eonwe  Itntntiea  dee  es^ 
veriwes.  On  en  Iranvcra  nn  eicnipto  dana  feipèee  Jns<6  par 
l'arrêt  de  eaaaaUon,  S  M»  ItSS,  aff.  Martto,  ii«pportée  m/M, 
n*  4.  — Le  prenemr  ne  ponvati  emptoyer  laa  beaNaoK  à  anean 
oBaceanlrequetacnllaiaeena  toeenentenMBtdnnaltn;  itoe 
pouvait  Ikire  de  ebeirate.  Il  lai  éteil  Interdit  de  eonpar  desaittes; 
seulement  il  poneit  se  aervir,  pour  aen  dienlhgei  du  bois  mort 
et  mort-bote;  ilpowrBltécataiaeatenvIejferteabranebaadaaai^ 
bre.s  pour  dorate  demalnn.  il'na  penveit  céder  eua  droll  aena  te 
conseniemenl  dn  propriétein  ;  a*!!  te  tetoalt,  te  propriétaire  n'é- 
lai  t  point  obligé  de  reepeoter  ta  eeeiten,  il  peinvalt  consédler  l'a»< 
quérear.  Le  beil  ee  HumuMUeit  du  eaten  à  aaa  demandante}  tea 
QUcsn'étetanl  peint  eadnee.  Ainsi  nne  ilte  épmieni 
«er  eenaervall  te  dratt.  Qnand  te  tannUte  devenait  trap  nt 
cens  de  aaa  menlmB  qui  eTen  eépunleni  raeevaieiit  m 
niié  daa  anteia:  mate  ■  n'était  ima  permis  d'augmenter  te  i»»- 
b  re  dN  IwbKatiena  et  d'aggravw  ainsi  te  ctaarpe  dn  praprléieirt  t 
il  ne  devait  f  avoir  sur  te  demalne  qu'un  eed  ten.  Lapraprléiatia 
ne  penvell  eipnlier  te  eoion  qui  famplissalt  ddUemant  na  «tel* 
gatiena «n'en tel dannaial te tiacadn tends ;amte,  aioadsinlsr 
cessait  te  enitere  pendant  tnle  amiésa,  a'UcemmBlteltdee  dé- 
gradalians  eensidéraMaa,  te  prepriéteire  penvnit  demander  te 
résolution  du  eooirai.  De  son  célé,  k  ealonne  pounit  ae  retirer 
sans  cause  lé^liite;cependHrt,rfl  venait  à  décéder,  ne  tetoaut 
pour  repréeentent  que  daa  tenusea  an  des  enfante  mlneaia,  eeni- 
ci  n'étaient  pas  obligts  de  eouttemer  feiptelteUen  tV.  eurea 
sujet  Salviat,  Jur.  du  partem.  de  Dcrdeanx,  v*  Bail  n  méteMa 
perpétuelle;  Mli.  Ouvergicr,  Contin.  de Tonlller,  1. n*  SOO; 
Troplong ,  Louage ,  n*  se).  '—  U  a  été  Jugé  :  l*  que  te  dralt  de 
cetenege  perpétuel  est  on  droit  réel,  élBliU  sur  un  denalna  aa 
prellt  d'une  teastOe,  trsaimlselbte  per  lae  eeneesetanmairee  è 
leurs  dewandante,  et  suscepllbte  de  pertagaenln  ocox-d  (LW 
moges,  M  avril  1839)  (i);— 3*  QgeteeOneédant  aqualllépour 

(1)  (  TaLaud  C.  Boafer,  Lebrun  et  aiUrag.  )  —  La  oodb; — Attoada 
qa  il  «M  établi  pu  une  ncMwaitsaaca  d*  eaai  «i  itala,  teila,  te  IS  ad. 
tut,  an  arofit  de»  aaeisas  Migaeur*  do  village  da  CblteoaMMaaA^ 

«I  IraBMrite  tar  ua  Utc*  terrier  d«  la  daa»  de  Rocipiarl,  que  le  droit  m 
celaaage  perf^MMl  deal  la  partage  «fl  denaedi  iiroticnl  d«  la  baùlte 
Courlaud  ;  —  Oue  ce  fail  *»t  confinnè  par  le»  énonciilioiis  d«  plu^icuiS 
dclci  ili'  b  laijiiili!  ;  —  Qu'd  a  été  posé  camino  con^Unt  d<ul^  lcs(|iuiiUU 
,  dajageflMinI,  mm  aacuBe  i>|ifosili»tt  de  la  yul  ilct  Talaud .  ei  qA 
'  cMti^««iiteeinliiélsaBiaù|oerélui|eBrtofi«eMiatei>«a%|ési| 
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(nti5rven!r  clans  \i  demande  en  pai  lagc  du  droit  de  colonagc  per- 
pctufl  ('lab'.i  sur  sein  domiiine  inirme  arrêt);— 3»  Que  le  partage 
e»  nature  du  droit  de  culuiiiij^c  perpétuel,  devant  entraîner  lo 
morcellement  de  la  culiun'  du  domaine  sur  linjuiH  il  est  établi, 
le  concédant  peut  s'oppo-^Ër  à  ce  qu'il  ail  lieu;  qu  il  )  a  Ile»,  dans 
ce  cas,  a  ordonner  le  partage  par  von:  de  licitjiuni  iiuiimc  .m  ri.  ; 
—4*  Que,  lor3«ioe  plusieurs  membi  cs  do  lu  Uiinllo  du  colun  (icr- 
piHupl  se  sont  oinignos  dj  domaine,  irisufli>aiit  prur  HuLiseniraux 
bc&oins  de  (ou?,  ccl  eloïKncnient  n"  peut  (Mre  opposé  coDimicano 
renonrialion  au  droit  do  coiûnjge  ituiHiie  arril). 

9.  Quelle  a  éXé  l'inûueûce  des  icits  aiioUtlves  de  la  féodalité  et 
it  celle;  qui  ont  déclaré  les  rentes  foncières  perpétuelles  rachc- 
Ubles  sur  les  hmi.  h  colonage  perpétuel  qui  existaient  à  celle 
époque','  Il  cit  évIdeiK  d'abord  que,  les  baux  n'ajani  aucun  ca- 
ractère féodal,  l'al^oliiion  des  droits  féodaux  n'a  pu  attribuer  ù 
des  cnlon?  la  proprltlé  du  domaine  donné  à  colonage  perpétuel, 
lorsque  d'dtlleurs  le  twiil  ne  coiiiienf  aucune  reconnaissance  de 
seigneurie  directe  et  aucun  abandon  de  U  propriété,  pour  prix 
d'un  assuicUtsiement  (coiUI  quelconque  (Linot^,  1*  JuiU. 
1811,  N.  Etienne  Larivitl*,  ft,,  ilE.  iMqÙvd  C.  Ubuv).  — 
y.  Propriété  leodale. 


leur  coiiiredit  d'MCtta  docunent  i^rtcut  ei  éiçae  à»  conflaoce;  —  At- 
tendu i{ae,  «i  kl  iatinif  M  sont  ^loi^n^»  da  domaine  de  CbUenet-Cciii- 
l«nb  pour  former  ailleiin  das  élabUsseineals,  cet  éloigoement  qui  n'a 
•Il  lieu  que  temporaireimitj  fvu  l  alilMMAi  irt  dt  IMI*  la  fMBiUa, 
qni  n'aarait  |»a»  pn  vin*  iMt  ailitra  il  It  nmira  é»  n  4mwm , 
saurait  être  cootiitert  cootme  cinporiajil,  de  leur  part,  tcnonciiiiion  4 
Iturs  droits  dans  le  cnlona^e  perpétuel ,  tenu  par  leurs  conroris  daos 
l'inlérélde  1ou<;  —  Atttnrfii  qof  I»  droit  de  «oloiia?;!?  îitq'ftacl  est  un 
drcil  rccl,  !.ijso,-[,1iIj1i'  Ao.  |:.irl;i^i>,  ri  ijiji'  les  iiiUim^»  -«ni  t>iv;i  venus  i 
rtcUmcr  leur  part  aOerente  dans  le  droit  de  cotcnaj;-:  ùlMi  |>rofit  de 
kw  liaillt  MT  lo  deouiiH  d«  CbUsMS-Cmiloml  ,  —  Kn  c«  icuche 
niMnMtita  da  la  dana  deRoc^aait  :  —  Allendti<|ue.<a.  i}aalitèpoar  ie- 
laneair  n'e^t  pas  coBlcAtèe  ;  —  Attendu  (jue  a  demande  a  pour  objet 
d'empécber  qu'il  ne  soit  procédé  s  une  «ubdivisiioo  du  domaine  k  elle 
appartenant,  i-ni  lo.iô  i  nr  la  ramillp  itf  Courtaud  à  titre  ic  colompc  ^er- 
peiuel  ;  —  O'-i  l'I'i-  «-l  c'iii^rmiii-nt  lotdéc  >or  celli'  <l<-m-ai:l)',  iirirro  i|ii« 
la  subdiTifuin  j-jrj;t  pnur  olle  rin:on#nient  de  raorcrlfr  rr\;iloitPli»n 
de  Me  dcm-aini',  cl  J'au^ nuMilcr  If  numlirr  itr  fem  »or  '■a  [uniir  cli'  ;  — 
Attendu  ijiiii  le  cooyen  d'obitet  i  ccl  ;(ic»nieoiei»t  est  d'ordonner  qve  le 
Hltlto  du  droit  da  eolaaagi  aura  lien,  non  eu  nature,  matsfaviaiada 
natation:  —  Que  a  nadt  de  partage  parait,  d'ailleurs,  caabiwà 
llatteéi  des  copartifmill  j~Dit  qaa  ka  Mcm  prasaïaal  dw  Hcea»- 
■aiB  de  Jeanne  Cearlaad,  da  UaaaidalUHiÉ  al  d'AaMiM  Muâia- 
iaBt]iciMa,ate. 

Ott SSaw.  IB9.-G.  daUwtHy  V       TUi«M«<laiii«aa,  fr. 

(1)  tifimt-'  (Mutin  C.PnMt.)—Ut  aav.  IM( n «aalrat  fut 
yaiM  aaiia  les  deux  (rim  Jacqoas  al  Itue  Martin.  Cet  acte  a  deux  fin«  : 
eNHH Inasaclion,  il  termine  les  contestulions  qui  divisaient  les  parties 
irialfnaïaal  au  patrimolno  common  do  la  Pe;  re-Cbiinon ,  par  la  c««»ioB 
que  le  premier  fait  »«  *-«eni!  dp  «ci  druilH  -ufcw.'if»  si»  rs>t  béritsje; 
comme  bail,  il  con^ilue  U-s  cnrar.I-  il  de^■cenl;anl^  do  Jjcijur-  .Martin, 
BitoïiT"  îi?ri>élccl<  (lu  nifiiu'  Jtniairji-.  C'e-l  «l'U-  rc  dernier  point  de 
Yuo  qu'il  PUTÎ^ag^!  dans  la  cause.  Nous  alloi:,  Innstrire  les  rlauses 
qui  ont  donné  lien  au  procès.  —  «  Par  ces  mimes  prèfentes .  le  siour 
Isaac  Mania...  a  baïM  •(  MliMi  bail  •(  titi*  paipélwl,  à  Pierre, 
Atttmne ,  Jeaa,  JtaaiM  at  Maria  Mania,  aalaaia  aanifâa  da  Jacqaes 
HirtÏB..  les  domaine»  et  liériUige«...  situés  audit  lieu  de  Cbaoon  e(  La- 
pafla,  pour  traTailler,  par  Icidils  métayers,  dans  lendits  hieBs ,  et  jouir, 
•ax  et  leurs  dei'cendaBts ,  de  b  moifii»  di--*  fiuî!?  tu  ptoMTu-.iii ,  i  '.i 
cbarge  qu'ils  seront  tenus  de  laboum,  clon-  iH  hrmrj  Irs  lIlTl^ipl'-, 
entretenir  le»  Ml im^isH...  de  route riarc;  oc  iiourmui  r:ui|iL-i  .VI,  lin  , li- 
bre an  pied  ,  n;rii-  j  ounonl  u^ti  ilu  tir.ini  li.i;i>  -i-LUnif  ol  pour  la  i  loluri? 
«t  ebaulilge,  au  moins  de  dommage  ;  ler«iil  U  curiticllr  et  le»e«  de  lou« 
Mia  4  iean  dtfaaa;  MMia  rcalas  aa  payeront  par  oMitM,  si  aacuaes 
taaldMa:».  ticBih«fltMaakaatia«iaocbeptH  par  eoownm  ceail;  ne 
fcraal  Mnin  '  r  i ,  r«a  et  ehaoteaa  et  sisreni  en  communanté  tier|>c- 
tuafla.  Paur  i  i  li  n  ile  laitage  payeroBl  elwcua  aa  ii  livre>  de  benrrc 
cl  I  donMÏTif.  U  (romagr?  »reoî ,  p«or  la  «ai'on  qu'il-.  Ifi  parèrent  : 
awitié  .1  Nti^l  tl  l'aulre  moiin.»  i  pjiju>'<.  li.idlfroni  -ij  |iMijU-i»  j  l-i 
Toassaantî  plus  deux  cbarrel^ts  ds  foiu  fit  clucun  an...  et  te»  dur- 
Niereal  dans  tel  liru  >]uo  t>oa  seaiUera  audit  bailleur,  dan^  la  commune 
de  Pienat  ;  bailleront  une  cbarrctée  de  rases  et  la  conduiront  coame  ei- 
dassBs.  Et  adrenaal  la  aMoanlé  dsadits  Martia  al  deeeni  qai  d'eis  de»- 
eendroBt,  qu'ils  aa  paissent  taira  Talair  laun  bérHaga*,  ma  lalilMa 
audit  slear  MiUeur  de  prendre  le  lien  da  ce  qui  peut  revenir  au  milayer 
paur  payer  des  valels  pour  irasaillar;  las  autres  deux  tiers  du  métayer 
mminnal  (aar  la  noaniiata  da  cnu  fai  nnwt  daas  la  auiipa  el  daa 


4-  Oiisf'  ''>i^  <l"i  0"'  eu  pour  olijet  d'alTranchlr  1s  jiro- 
pririo  luu.  1  ri'  di  .•^  i  i  iités  |>erpétui'IU  s  (|ui  la  grevaient, et  sp  eia- 
leni  lit  a  la  loi  des  I  s--J  >  <i  f.  »7!>n,  .m  (l.'Trel  do  2  prair.  an  2 
et  il  l'.irl.  r.r.ii  c,  ii.ip,  'V.  ers  Iliis  \-  iieiiii  i ,  nii'is  cruujii^  ftia- 
le'.iient  (lue  Cfs  lois  sont  injpplkdWéS  .iu\  l'ireslalnin-  dues  parla 
pi  oneur  à  ro  oiia^a  perpétuel,  et  cela  par  l,i  raison  que  le  bail  à 
cûluiiàgË  pc-rpeluci,  ainsi  que  nnit^  Thmois  dit  précédemment, 
laissait  au  bailleur  cl  ne  tran>ii  r.i  t  !>:is  au  preneur  le  domaine 
ntlle.  C'est  ce  qu'enseignent  aus.si  MM.  riii\er;;ier,  t.  3,  n»  200; 
Troplong,  n»  Sti;  Chauipionnièrp  e'.  Di^nud.  Ti  ,  d?s  rlr  d'eiiii  - 
(îlMr-,  I.  i.  n'  sn<î5.  —  il  a  t'-'i-  jiil-  ■  r'  iii-od.iiil  qut'  toutes  les 
lU  CsIaliOMi,  ducs  jur  Ir.s  di'l''rili'ur>  eu  pii--o--euis  des  foiols  Aou- 
niis,  anh  redevances  ou  piif^Uliuii»  liti  Ivuili  en  nature  ,  lorsque 
1  ces  fonds  sont  tenu»  h  cu//urir  jierpftuellr ,  soit  sou*  le  nom  do 
loraUlric,  soit  sous  celui  de  raclairic  ou  colonagt;,  par  ces  dè- 
loiiîL'uis  ou  p( --esscui's ,  peuvent  éire  rachetées  par  ceux-ci, 
cotnnie  eUir.t  aiiioi  !«('■'!  à  jrmir  de  tes  fonds  à  pcrpéUiilé ,  et  à  1rs 
aQ.ancliir  des  eli.;ir;;es  il.iul  :lv  m.hI  ;:r,.s,,>  ;(:,iss,  J  rii,ii  ^  I  s:,:,;  (I  j. 
Mnis  u  tie  di'f  i-ioii  rcp*.sc  sur  une  contusion  faile  (  .ir  la  roiir  de 
(as^,llrill  eut.''  denx  Choses  bien  distinctes:  le  bail  a  cultare  <m 
à  loiatairie  pci  pi  taelle,  ct  le  bail  à  colosiugo  ou  à  metati  ie  per- 


salcts,  sans  que  le*  preneurs  iiui^sonl  subroger au'r?»  personneu  m  leur 
plare,  que  daCMIsentenMnt  du  bjiillror,  «l  II-  baîllfur  au  préjudice  dr<' 
dits  prenean.  a  —  Ose  elauM!  finale  constate  La  régulée  aux  preucuiï 
d'«a  dNvM  atUnt  à  environ  5S0  fr.  —  Ca  coalral  a  tiè  jaalaalltaitat 
exlent*  fBsqa'eii  issi.  A  cette  époiioe,  de*  diKraads  s'élavèreal  aatoa 
!«  r^ptf-spiinmt-'  respectifs  Je»  parties  cuiitraclanle<. 

I.c  ^lL•Jr  l'enirii,  ayant  eausii  d'Isauc  MJtriin,  demanda,  le  89  mai 
IsaM,  ei  Miri'  JwB  Martin,  deriiier  f.osscs'cur  de  U  rotl.iirie,  la  réji- 
liatscD  du  l/iil,  pour  inexécution  de*  loiidilioii».  —  Celui-«i  «untint  la 
prélcnlion  i<a  sieur  Perdnx  noo  recetable,  ct  demanda uu  tribunal  l'au- 
torienUai»  d'iflKtair  la  nmlaaiiHMM  da  la  ladmaea  à  lii  daa ,  ca» 
fonalnaal  aax  Ma  al  dècial»  4  et  ndalifs.  Le  tt  jaaT.  KM  lnlei>- 
Tint  jugement  aù  dédaia  que  ,  d'après  l'intention  des  contractants  e( 
les  termes  de  l'acte,  las  reprèsentanls  d'Isaac  Martin  asaient  toiiKervo 
!a  );rtt;iri  lè  Weo»  der»t  il  !,  Kii  <  c  qui  toaclM  les  cBets  résultant 
de  la  li  ;;i-i  ilion  (in  17'JU,  1l>  L-d  iin  -t  -^'i  \prinie  ainsi  :  •-  n  Attendu 
qa«  t«  li4il  de  1625  ne  renkriiii)  aucun  carartére  do  féodalité  ;  qu'il  ne 
contient  aucune  stipulation  de  payement  de  rente,  en  nature  ou  en  ar.» 
gent ,  ni  redevaBccsi  qui  ki  lus  des  18  déc  1790 et  SO  aeiU  1793,  ea 
admclunt  (gaïf  dtiHMti»  da  ranMI  taKilna  4  «n  fii#a  la  lactal,  al  aa« 
Tisageant  Itt  csabal»  4  loatairia  parpUwlb  caawM  des  aciea  Innsla- 
tils  du  droit  de  pnprièlé ,  ea  fafear  des  preneur»,  n'ont  point  parie  des 
baux  à  métairie  aa  eohmage  parliaire; 

n  .Mtén;lu  que  Uloi  du  %  prair.  an  S,  inlerprélalive  de  telle*  prij,;i~ 
1^9  ,  t  o  n -  ir.iilant  aux  baux  à  localairie  per;ietuc]le  les  baux  à  <  i,!ti  -n 
pcrpélueîie,  et  autorisant  parrillem<'nt  le  raeliût  des  rentes  et  reiievan- 

I  ces  qui  en  fanneal  le  prix ,  ne  parle  l'O.^  non  plus  des  luux  h  n.i^lKino 

.  ou  colonage  parliaire,  étant  évident  que  reiix  ci  n'entéveni  point  oux 
bailleurs  U  propriété  feaeièm  et  ciefla;  un  avis  du  ronseil  d'Ktat,  du  4 
Iherm.  an  8,  portant  au  «urphH,  qua  lai  faux  à  complani  no  transfé» 
rant  pas  d«  droit  de  piopiiètè,  ne  sont  point  atteinte  par  les  lois  sui 
robolition  de  la  féodalité  ;  que  eonséquemment  il  doit  eu  être  de  méii:< 
des.  baux  perpétuels  il  moitié  fruits,  lrc»-comin':ifi<  (hn«  l'ancienne  pro< 
vince  de  la  klarcbe.  » 

Appel,  et  le  1"  juill.  ISSl^  arrêt  de  la  cour  de  Limoges,  qai,  e% 
adoptait!  h»  nalils  des  piuaiera  jngw ,  dtcida  ^ «a  la  bail  4  camaga 
perpélaet  doal  U  qaaliSa  l'actt  da  IMS,  présente  les  «tais  earacitiaa 
d'un  contrat  de  société ,  dans  lequel  la  mise  du  liMltlriir  ou  la  délitraBOa 
de  ses  fonds  et  de  son  cbeptel,  et  celle  du  preneur,  e  i  sl-a-dire  le  sa— 
cn-'i:  i>  i"'v  «es  travaux,  font  repréfcnlèe"  ri.ir  I:i  .i,  v,i;uli.n:i  ,iriiv.ie|le  d'una 
qiii'lilo  lirlcrm'oi  r  des  fruits.  Il  aioutc  quL  lo  d-uii  ilu  Ijjj.iour  défaire 
rt'  ilier  le  contrat  pour  inaulUsance  de  tutiure,  ou  à  raiseo  do  dégrada- 
Ions,  e,il  une  nouvelle  preuve  qu'il  no  s'est  paiit  dMMlIli  da  It  paNH' 

i  sion  civile ,  nuil^rc  la  perpétuité  du  bail. 

Poonal  da  aicBr  Martia,  paur  vialatin  du  Wi  at  dtoali  des  i  ao4l 

I  Itm,  f  »-M  die.  ITCO,  m  aadt  tTM  at  t  pnîir.  aa  t.  —  Quel  «si. 

'  a-t-il  dit ,  l'esprit  de  la  loi  de  la  matière?  de  considérer  seul  proprié- 
t.iire,  aux  condition:!  qu'elle  delermino,  crini-la  qui  a  en  sa  faveur  na 
l  ire  dont  la  durée  ,  iiKN'^ioiotiiirO-  ilv  la  vi>Iiint*  île  «nti  rrwnf>!rjd,int , 
i'-4  ou  peut  Hre  piT.n-lurii-:  ;  '.li-'  h.iiin'.-  .i  jaiiMi^  r..  t'e  -in^iilirrc  o'i'e  d» 
1,1  propiiclé  prrpLtu£lU,'nii'Bl  §i.|iact.«  de  la  jouissance;  de  (airs,  enia, 

'  relier  l.i  flrlion  à  l,x  réalité,  U  où  la  révAr,>lion  n'est  pas  dans  la  main 
du  bailleur  Â  titre  perpétuel  une  arme  dont  il  peut  Uicr  au  gré  de  sa  fan- 

I  uiaia.  —  Pirtaal  a4 1  aa  inutim  ptitpétailé  daa*  la  janiMaaea»  j  aftl* 

I  il  rimaUliU  caadlUanaelle ,  mm  indépeadanta  de  la  teale  iwaatt  du 
bailleur,  on  doit  nécessairement  appliquer  La  même  r^-.d*  «le  décision. — 
Or,  de  quel»  poids  pimvaient  être ,  dan»  l'espèce,  le?  cnu-i  lcrations  li- 

.  réel  da  llalenlien  prtiaaia  dia  atiMan  da  facta  da  l<S»r  11  laal  l'a- 
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pélmUt,  dm  contrats  qui  produiraient  de»  eiTeU  touldiilcrcnu, 
timl  qu'on  p«u(  t'en  asisnrcr  en  comparant  ce  que  nous  dh m. 
de  l'an  «tde  l'autre  (V.  Louage  à  luralaii  ie  pcrpriuclle).  M.Truti- 
long  (/oe.  cit.)  rfl^vo  ati>^i  i  riii>  c«niu^lon  (aile  par  la  cour  su- 
prême. Utiit  depuit,  cette  coar  est  reniréA  dans  les  vrais  prln- 
4pN«t  4M4*nt     tes  totoqvl  «MwtMtt  la  ndift  dis  ranles 

iwwr,  il  l'oB  OMioll*  lâdNiM  nbw,  «asns  nimmimneat  («ti  d« 
r«:oanaUrc  qn  cdsi  qui,  KWS  la rèMIT»  de  wrtaiDs  droit»  eamels  «o 
dèlcnniais,  a  concédé  la  jaui»<anco  do  fon  fonils,  n'a  |iu  «(TiL-u-^-niinl 
atoir  eu  d'aulrc  inl^nlion  (jus  <lc  Irunsfirer  au  fronfiir  la  propn  tt-  <\e 
fp  fml'.  Ccp  )c  bn-îliMir  .'i  lilfr  ricni.  li:fl  tlr'.i  rri-  |-i(]pn('l;iir--  ;!{•  l.i 
rHcTfinrc  v'r  lu ■  I  ■  "1-1:1  r.ii  ;  !|irii  \-i.:--r  ^■v.  i/oflVmpiil  fl 
to  CM  d'iBC)t^citli«u  lité  couiiiiian»  ,  rpnlrïT  àam  U  prnphélé  do  sa 
dMM,  c'nt  «Dcoro  U  un  point  comoin  à  MIS  lis  «aslnU  j  «mit  din 
qa'il  a  coaMrri  U  propriété ,  f  'tU  Mnimmnt  looibor  daag  rabnnda. 
—  La  muId  cIiom  dont  la  r.iur  ilcviiii  ('oee«|Mr,  apritsvoir  r«(mott  la 
|io»sibilité  de  petjiéittiti  du  |i  .  i ,  >  uit  ionc  de  déclarer  ce  que  la  loi, 
d'iiiiits  fnn  C'j  ril,  di$po<ail  sur  I  ■  -  ,ir<?«  cmpreînls  de  i«  caraclL'iu. 

■  1  lis,  ilil-on  .  tilrc  d  niéfs  rii'  ti  n  l  .n.ipc  ptrprtufl  de  Ifti.S  u'al 
pas  .ittciftt  |iJT  Ifs  f»lm!iliir<  l'r  U  frod ililo  :  l_'oh,rt  île  ce?  loi-.  r>l 
do  notilîwr  li  <  nMilr»  iTn-ifTi-  .  i  i'i^ieiiii'lli'»  ,  slipwlMa  irrartirlibl''* ; 
■i|  M  pOMont ,  eliei  pcnnciteni  le  racliat  ilvi  rcdsTuice*  duei  pour  Imiu 
4«fesnftrl,  hMriairiM  ti  eulMiet  pMf«is«llM,ct  ii'mi  fm  mm  iftltt» 
d'dtcili*  mri  dlupOMUrasan  redoTaitce!  «mtenlieii  pwr  hwa  kn^ 
lairie  •■  cekMUge,  iliMiqao  nerii<;lu«l» ,  puiri|u'vll<'<  n'en  v^rieSt  fU. 

Ceci  n'eut  pa»  etnci.  Le  bNi  du  lif'i'ilateur  nV>(  ^m-  Ia  don«rms 
noiDencInttira  cotti^tAfe  de*  (emir^dool  00  fC  xr!  [i  jjr  il  -i^ruT  un  con- 
trat; M  Uflip  >e  rt-lu(t  .1  |ip«(:r  un  (iriocipe  aulour  duiuil  M.-nmMit  ^c 
rallier  les  loculiatii  lac^iica^,  à  drJÏDir  la  nature  de  U  citusc,  «iiiomt  «en 
dilUreolt  caractère)  et  Mg».iler  tt*  principaai  nom*.  L'e>l  ce  iju'il  a 
(ail.  —  Le*  IS-lO  déc  1790,  lasseml»lee  nalioiinle  décrète  le  rachat 
dea  •  cliamparli  dt  laais  sifictct  SMS  Uwle  dMOffliaaIios...  «uu  pré- 
judice de*  baoi  k  reatssMcmplirttoset  et  non  perpétuels.  »  —  Si,  par 
ce  décret,  lot  baut  i  temps  «nt  (lé  riieni»,  li  le  lé^iilatrur  n'a  voulu 
parler  qoe  des  contrat*  per|iéteel!> ,  00  le  voit,  il  |>ro<ldnic  «oleoncile- 
■icot  qu'il  n'a  anran  égard  aai  dtrercr*  déntiniioaliooi  tju'ils  pciircnl 
reMTe(r>clôn  les  u'ai;rsdes  lîeui.  — L.1  ili-cu>>iuD  ilu  décret  aaui  (out- 
aU  lei  preuve*  le*  pie*  coaTaincaole*  itne  ie  principe  du  r;Kli.it  ctt  la 
yil||ltoili  du  litre..—  M.  Troncbet,  cliargè  d'nn  rap|>ort,  au  num  du 
•snilt  de*  droit*  (i^aax,  voulant  di)F»i|icr  too'i  le*  dmilcs  qui  |iouraitBt 
Battre  *iir  l'erprilde  la  nouvelle  K^^iflalion,  relaliTcmtnt  aui  bauv  ùlo- 
catairie  perpétuelle,  dont  U  satero  avait  été  diter'Cmi'nl  mtisis'i.'  par 
U  juri*pnultM^-  ili?  I  iiieneot»,  «'eiprîmnK  nlnn  :  —  «  Une  Im'jUirie 
•'•UBOoce  q«  une  su^ii  -iioo  de  U  j<iiji--.îri<  !•  île»  fniil»;  nuif  un  droit 
perfélufl  de  jeuini^ncg  »ft  incempit'ilili?  .ivic  l  idée  d'un  simple  Uni  X 
inyfr.  l'n  usufruit  perpélO"!  (■-(  tf.K  iil.j-  -jin.ice  '.'l  |  '■■,1  'f -icilislilc  .ivcc 
k*  niittt  coannae*.  Il  en  eti  de  même  de  l'idée  qii«  le  c<>oiriii  c  l  un 
ciM4lleaMldsls|HW|ciMMdBis|titiiijl«|ii|iiésiiwkrun  li  |in>- 
prièM,  «(  k  i'saba  uw  jesksom  peipiÔNile.  Oeiie  Mfe  ne  ^umiic 
hee...  a  —  Cet  a«is  (M  adopté  à  runanimité,  et  l'aiMiaibléc  en  fortnitU 
le  *ccond  anirlo  de  loa  dérirt. 

JiBba  de*  même»  priitn;-e?,  îe  l^p!»l.».'f-itr  ^-7  !'in  2  •îi'''.ibi'rai>t ,  le 
>  prajr.,  wir  le*  qu.^-ii-n.  uni'  lui  !■  lril'i;i.  il       ili>lf.cl  ilc 

Coflunono-FraiM be ,  tm  in  (KiiAt  lie  ^.ivoir  n  le  ruriui  eiait  fai-ulta(if 
aex  preneur*  à  bail,  i  cuHur»  (lerpéluclle,  divlara  que  l'allinualive  ré- 
wllait  néceseairemenl  des  dispoMlioni  de>  lois  eo  f>j;iu'ur.  —  L'ufuiiu 
cssNil  d'ttit.TM  d,in»  \ti  mol  i  fi  ito  la  décision  «laijpnmiere  jeges, 
Isis  ds  jalsr  «se  deules  sur  le  vetilaUe  esprit  de  la  hn,  elfee,  m  co»- 
traire,  uns  preuve  irréfosablo  de  la  coRtéeralion  des  tèf,\ci  éubUc«. — 
Le  t7  utdt  I7SS,  uo  décret  abolit  la  lenure  coonue  ttat  lr>  noin'i  lio 
eonrenatit  et  demaine  ceiiçéalile,  It«cin9aî«ensl  la  m*(iri«e  de  l'à-  "m- 
fcl#«  con»l>luanli3  >iii  u.aure  de  ci'ilv  1-Ni,ri:  r^M'nlicl! . ni- m  pru  mr, 
le  diiectoire  abroË«a  »a  résolution,  le  9  bruai.  «a  «.  —  l^eei  usa  ilu 
ceiueil  d'Etal,  de*  i  tbem.  ao  8  et  S3  mes*,  an  lu,  asMinjlérirnl  aux 
kaill  à  doaaiw  «ongèable  kt  baux  k  co«Bp|snl  ou  baux  à  vignes  Ufi:és 
4iM  SMlMiSdéparlcBieBts  de  l'aacieDoe  Bretapne. 

Le  BM  •  cnsplant  participe,  en  eOei,  de  la  nature  do  la  tcnere  coo- 
«Manciére  tm  nMfo  dans  le  méiM  pay*.  Ia  diCférence  I.1  plu»  »C0Mble 
que  l'ciB  pui)T  r^warqaereelK  ceearle*  d'cb  altère  pa»  I.1  nature  :  elle 
(U  pt«>  lurlirLliiremeiil  (Inf!  I»  but  t|tM>  »t  rirr]:o^û  le  bniUetiren  Iwunt 
SW  champ,  J  en  (jire  upmi-,  ;i,ir  I»  |Mt-ii(i-r,  l.i  n.iLM'rfion  en  senii*,  cl 
(le*  SpCcwleiuiMil  «  n  Vipiit».  ur  I  lUiiitalhm  «l'uni!  Jettination  plus  nu 
SMÎBS  prOciso  de  Vah\':i  du  bail  n'en  détraît  pas  l'estente.  —  Il  e^t  l.oii 
ds  NBiarquer,  n:  «utic,  que  le  conseil  d'Ual  a  juf;e,  eo  fait ,  et  d'aprO' 
tas  kssx  qe'il  evail  seestas  jeux  ;  d'où  U  coosé<|oeocc  que,  nénct  dan? 
SMlsesptce  d'eciee,  la  qweliea  de  «avoir  si,  par  tel  bail  i  compUnt,  le 
preaeur  C4t  dereau  ou  propriélniie  ou  «impie  (emiier  i  titre  ordinaire  , 
e*(  aelaat  détail  luc  <iet<n>i(.  'leilc  i-t  l'opinion  de  MM.  Merlin  cl 
DuranUM).  —  V.  hr.;ijnii  ,.p  \  il^rjoei,  Dicl.  do  Nolarul,  v*  liail  k 
ecm[  Lira,       3  fl  suiv.,  i-l  le<  ..rr.Hs  qu'il  c<tC. 

Aftéi  t\»it  lut  «OBiuatre  le  >  >tt  ilo  la     tw  le*  baux  à  Itlre  ^r- 


roncl^r«s  ae>  s'apiillqnent  pas  aux  baux  à  m/laiiie  pe.'péioelle 
(isLii's  ii.ias  los  anciennes  provinces  du  Limousin  (^t  de  la  Marche, 
et  ijui.  d'iitiri'»»  l'usajcc,  IcR  roulomcs  Cl  la  jurisprudence  suivis 
dans  <  r>  lum  ,afc* ,  ne  confi-ralcnt  au  irn-t  lU'i  ini'iinr  tnuissanri 
que  lo  i>aiil<-ur  pouvait  toujours  révoquer  on  indemnisant  le  pre- 
Dstir  (Rcj.  f  i  S06I        (t);—  3*  QMS  iss  Ms     iMsrisaM  ta 

séittfl,  et  coMiaii  la  Bécrs^it6  de  renlermiT  daes  «B  eadn  s^fMfl  kt 
Baux  î  coMplanl  et  k  domaine  caD|;iMbli<,  h  <li<ni.ind«ttr  ta  rasxalits  A 
«ftutrnu  <iaclr<  li.iut  1  metaiiie  perpétuelle  lomluicnt,  par  leur  aattire, 
>(iu*  le  ciMip  de  la  nouvelle  lé^T-Utien.  Il  a  LU  oliscrtcr  <|u«  les  tondi- 
lions  cxi:;éi-*  firh  Ini  1r->'jï-Tit  r^i:r''r'=  i!ir'  up  Ici  ■-"nirat,  les  juge* 
du  (ait  ii'.»»:iii  II  l'ij  lu  -ni:' I  ::iir"  :in\  'iiiim'  |  rn  (|n:  rn  dôeouuient 
noees^aitemcnt,  en  se  ronlrnlant  d  une  M(K|<le  dcnominalloo,  SB  B'en- 
visaerant  qH'UM  des  diseisea  nuoiérrs  d'étra  MU  llfBalIt  il  Sislt  pta 
aux  partie*  dsis  rsBsidSrsr.  Ilscili:,  àl'atipui  4S  MB  SSSSfliiâ,  IM  «lit 
do  easealiea,  da  avr.  IS17,  qui,  n  wbbIbbI  «a  antt  de  k  «ssr  ds 
Unioge^,  décidait  que  le*  rc*l«Taaees  dues  peur  basât  à  nUsIrie  perpt  1 
luillc  cl;iiciit  sounii-rs  au  r.ii:!nl. 

Le  îieur  Perdrix,  ilefi'ndcur,  u  ri^jifinilii ,  '1  rn;i;i'ii  ri.-  l'irr-'t  ..■Ij.pi'', 
qiie  le  ^ut  de  la  li gl-I.ilion  de  1790  ii'èl.iit  p.»;«  ,k.  timwr  «ux  pnrlirs 
une  qualité  ditlérrnle  de  celle  (|ui  tê  ullait  ponr  elles  de  la  convention, 
maïs  «^culemcot  U«  ckiii^cr  Ut  nature  de»  tcul<«  tuaclére*  dont  le  servira 
perpétuel  luit  la  caediiiee  tim  ee*  «■  du  Uaupert  de  la  prapriM,  es 
coofCisnt  an  déUtcer  U  Ihesitt  de  s'en  NUrer  par  la  lachat.— il  e  wti» 
tuiiu  ensuite  que  U  *eitle  qneslioB  ii  exunintr  »c  réduisait  <  •r"  '  >i  , 
p.ir  lut-nii'inu,  l«  bail  &  métairie  ou  colanai;»  jicrpctuel  df  i  '  j  :  t  r- 
Mi  iil  ui  f  tran>laliun  do  pitiiim  ie  cii  (.ucur  île»  métafort. —  a 
Myii-  ;  oint  de  vue,  le  suur  l'erdrii  a  esijyè  de  difinonli  r  411e  U  -i>- 
luUuu  iiu  elk*  avait  re>;u«  de  la  cour  rvviile  écliapiiait  à  la  cciitsiare  de  1a 
cour  -suprimc.  —  Au  surjùus ,  il  a  laii  ftli<«r«cr,  en  le  ronroodanl  mal 
A  propos  avec  un  décret  du  ir.éme  joor,  «ur  U  leoure  couveosAciura,  q«A 
le  décret  >ur  le>  baux  i  reliere  perpMiialIt,  dn  S  enir.  aa  dsat  en 
cicipait  dans  ta  cause,  avait  étt  ebnigi par Is M  W  t  tnSB. SB  t.  ««• 
Arrêt  (apr.  delib.  en  ch.  du  rous.). 

La  ania;  —  Vu  les  art.  1  et  a,  til.  t,  do  la  loi  de*  1S-S9  déc.  I7M, 
et  lo  décret  dui  pnir.  ;ik  i;  —  AUeod'j  yï-A  li-sull.'  .1.  *  ilt'i  rt«i:i«a« 
ci-Jes-uj  que  tB.ili  -  'iv-  ;iri'fUali(ni4  Juc  |-.u  1.;.  d,  ;iMili'ui=  oa 
satiK  dus  tonds  st^uiiiis  tmi  redevance»  ou  |K-f<.e)ili<jiis  (lu  IruiU  ea  ua— 
tuie,  dont  il  «st  t<arlé  dan»  1rs  tusdils  articles,  lori^iie  ce*  fon  j^  soat 
Icius  k  cullare  perpilurllc,  s«it  iom  1«  nom  de  locatairie,  soit  sou*  ce- 
lui de  mvtaltie  oa  eoloaage ,  par  te*  diieainn  «11  pesstsetws,  qoecss 
prestition*  peuveet  ètte  racbelise  par  esus-ci,  esaaie  Maataelariels  fc 
juuir  dciC4  loojs  â  i^rptliiitê,  et  iilesalli'jubic  des  durée*  d«al  il  siiat 
gieiéi  ;  -  Oui',  s'il  »  «i.iil  «rlc»é  nuel  i.ics  doutes  sur  b  vérttabU)  relento 
de  U  loi  lie  I7M),  ils  ont  rlé  levé*  |ur  le  dé>:irt  lalerprilutifiia  i  iiuîr. 
an  a,  q«i  decUre  (orRii-lieuicnlque  ces  sortes  d«  b.iux  a  coUure  perpéluelie 
.^ont  sciiiiii-i  au  l'.ii  Iiiit  l^'  l.i  pilt  do  celui  i|ai  détient  et  jioési.tle  rérlle- 
meiit  le  bien  «rcvé  do  h  proileliM  ISCkSlSfelS,  CSBSéquiMKat  par  ta 
picneyr;  .|uc  le  n'e-l  «lue  par  celui-ei  qoe  co  nctial  pcwt  Mie  eterr;-  ; 
que  ce  dicrel  n'exninine  l'a*  si  ce  preneur  rl.iil,  oa  aen  eriglsafretite  it 
proprii  Uiir?  ou  copiov"»!  l're  ,  mais  seulement  s'il  détient  olpo«séde; 
qu  il  I'.;'!  r-o  qu'un  lel  It  il  ronsliliiait,  par  l'a  perpi'uite,  «ne  vi-ritaWu 
alieiuli.  n  iJis  lifiiils  qisi  n  -11111  l'olijel,  re  qui  rtodait  U  CL-ilL'viirr.-  oa 
pfc-iilKin  en  nirnlit.'  de  Iniils,  riih<table,  do  la  part  de  n-  -n  ti.  «r, 
(wntiie  SI  ciU)  èl.ul  ti\e*  et  ilelefniin.»',  avec  conrcfMiin  dsi  dicit  - 
naiio  de  proprietr  ;  -  yj  auLane  hi  po.-léiieure  n'ayaat  ahro,"e  ce  de- 
etei,  BMie  «euleswnt  celai  de  eiéBw  jour,  CMcctnaMlssdesiaiase  ces- 
liablea.  Il  doit  Mre  eseeaU  piir  les  irîbenM»  ; 

Attendu  que  l'avis  du  cooseil  d'I^lii,  du  l  tliona.  an  8,  qoe  U  cow 
rovalo  de  Limoges  a  invoqué  daa*  motifs,  pnr  une  sorte  d'aualniiS 
cniro  l'espèce  aclut'lc  ff  le  hitix  S  1  iiriiiljnt  it( ni  il  e-i  qucsline  Im* 
s<Mi  avis,  ne  saurait  pei  Ir-r  .ninj.ic  ,1  redrcrL-l  ilulprair.  sa  *, 

peur  ce  qui  concerne  le  iuii  a  ciillufi.',  m  oietaint^  p«fpctiirllr,  dont  il 
s'ajçit  dans  U  rniise,  et  qui  ne  lient  oi  dei  baux  à  cofflpiaul,  ni  des  do- 
maines congiabU's;  qu'on  ne  peut,  f«r  de  »iiaiilM  analo(;io*,  anéaatir 
les  cffel»  il'une  loi  pteci^e  sot  le  peiai  qu'il  t'agi***!!  de  décider,  <l 
dont  l'applir.iiien  ue  peevaii  être  méeoflew;  d'eii  il  *«il  que  llairit  sb- 
laqué,  en  ''ecisriiiit  des  princi|ios  ci-df»<tts  êooBces,  a  viole  cxpreisé» 
Bient  |r?>  lui»  qui  leursrrvenl  di'  b:i(r;  —  Caase. 

Du  S aurs  l«3i.-C  C, ck.  civ.-MU.  Poftalis,  l" pr.-J«atda,  nf.* 
Lapla|sa4snif,  1«  st.  «éa.,  e.  eeafv-Verdiire  et  Geéiaiewi,  trr. 

(1)  —  (Bessakllcl  C.  im»  Qeerral.)  —  U  «  fois  l«os» 

Pierra  ds  SotsMulieB  doras  i  «ttiirie  pcrpéieelle,  a  Ueetrd  d*  W 
trac  et  k  PnB[eis  Siricin,  les  domaine»  cl  la  iita^es  «itucs  4  Vilrae,  H 
Iran  dépcadaiice».  Il  lut  constaté  que  ces  biens  etateet  dei^k  ecc«péi>  à 
litre  de  métairie  pcrpélurlle  par  les  auteurs  de  Vptac.  Laduip  (et  im- 
posée aux  prenrurs  de  piiycr,  outre  le*  ecBS  el  renias  qoi  élaioal  du*, 
une  inetliV' •SiMffjj  '•■!  rr.ï^n  -  rM;<.iin!  et  raiss.'itit  dans  lendits  dessaine*. 
Il  fui  l'.i     Il',  .jui'  '  111  i.niTa  |>fr|  i:(ul-Ij  IIP  pivurTaîrat  abal- 

tiv  ^u>  un  ailre,  excc}>ie  pour  b^t>r  it  apict  iiulorisatiou  obletwc^— Lta 
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itelial  A»  r«nle>  fanoarat  pirptimllca  ne  «'appliquent  fu  «nx 
wdevmctf  «UpoUM  pir  toi  brât  k  mtfaririe  perpébMH^  iHlUi 
dim  IM  anciennes  ptovlnccs  Limousin  d  do  la  Kandie,  et 
fni«  d'apri»  les  osagw  «l  la  Jnrtipnuknce  sDivIs  dans  va  pro- 


Wrldcn  im  iHtmn  «»  VUtae  al  StHeia  «nt  joui  puis^lilnncnl  4m  Ums 
fM»««o«  mcfilintip^»  mwptiiBt  l»»  rci)pï.\nri-i  .-liiiuli'cs  au  conirjl, 
iuMiu'i  Ti  1RS7.  A  rrUi'  t;  r.iii  n ,  li>  »ii  ur  Dumod  s'en  rendit  aciju^rcur  cl 
wentW  iJ  «ijim:!  if  <K'ur  rirMiii;  In'),  ilefoicr  rïpr^«''iiinf  <!?«  preneur», 
dévider  les  lieux  f  ti!'?  i-n-f  r  ir.uic  jouisfaate.  «jMc  '<it!iT,ilnn  fut  «ui- 
yit  d'une  (ictiuii  en  ]u-tiC(<, à  U<]ucUa  iMtiaicIicl  répondit  (uir  tint  ik- 
RAoïif  icroitTcnUoBMiia  Mdaat  AMn  aalaruè  aa  mui  ia  mity^a- 
tti  qu'il  der«il,  caifandilMiit  i  la  lai  ila  19  Ht.  ^^00,  n  moTcnnant 
ce,  ii  ttn  naifitcnu  dAit^s»  po^^^-^ninn  en  i|u,i1iIÎMle  »(Mi1  cl  Uhi<)u<>  pro- 
frittiire.  —  limai  i)UG.  jugement  qui,  ronMitrMQt  te  bail  pciptlucl 

du  mm  fommc  cnn«!ii..iif  l  'ui  i"!oriMéealnlM  narti»,  tkdaro  Celles 

ci  (-i>|M'->(.ri/'l.i:ri<^  (]u  'J.ini.iirii:  'i--.  Vitrai,  WTâlr  UUnM  p«ar  1(S  daux 
tien,  ci  Ijt'inii  lifl-  pnur  lcli..  r«  r9>Unl. 

Appel  de  I  ici  fi  I  mir?.  —      loAl  IB50,  arrM  rl  ■  1 1  efiur  royale 
d«  LiBiagcs  qui  Kjclle  U  d^ounilo  retonvcnliDnnelle  de  Ucuiuchcl 
fMilil  naaaaalt  ^culeDl«Ql,  en  eu  dt  dîiaatatk»  da  la  MCiéM  ilallia 

rr  le  kaîlft  iittairie  perpétuel!», 1«  drait  daretceir  la  liée*  da  daaiaiee, 
■eins  qne  DuraO'J  n«  prffi-m  lui  paver  «ne  in  lrmiiïlc  izilf  »  I  '  >»• 
Irar  de  ce  lier?. —Cet  sfrï!  considère  <]««•,  d'apri-i  l.i  jun-p  nce 
naiyi"  d  ns  lr<i  lribi:'iauv  df  l'iBCienne  proviacc  de  la  M.wlie  et    li  te- 
rril liru  <ki  1.1  lu  Mir  l.i  i:.;  HOro  doBl  il  «'agil  »U  procf«,  Ic  bail  i  m*- 
Uirie  peipcdieUe,  M  tiu  il  éiJil  eo  usi4;c  danf  ccMn  proriarr,  cUilone 
espace  do  Kicii-lè  aviol  pour  objet  l'ciploiuiian  d  uo  Ou  n.iiiic  <l.in«la- 
aadle  le  bailleur  fournissait  le  ioudi  »  euplniier  et  le  preneur  son  in- 
daMfia  el  «es  iahevis»  «I  e&  ta  fwlagt  dei  f  rail  s  t*  laiiail  ftr  muitiv 
l0f«|i^fl  A'èUlt  fiae  règM  |iar  Ici  daaMi  do  Inil  d.iM  une  auire  prnpor- 
ltan,Mlla  lacièté  B'arnnt  pjs  de  terme  pour  limite,  nr.ùi  pouvant  lou- 
Jean  Un  dlÛMictMr  ta  Tulr>nti-  dn  li;itllenr,  ii  h  rhnrgi.-  pir  lui  <le  I.)  i- 
itf  au  preneur  un  lier»  da  domaine  eu  Je  lui  payer  un»  tn  hrarit?'    "  li» 
iln  Taleur  de  ce  tiers  ^  qac  les  principes  surlc^ueU  c  l!  -  |tiii--<r  ni  i:rf> 
Hùi  ttablie  «ont  enfei^iié»  par  Hajoaud  d.in'>  son  Cummeolaire  m*- 
amcriltar  U  eoulume  de  U  Marche,  le  plui'  ctliaiii  de  lou»  le<  com- 
lUBlaim  rar  ce  ruM  et  celui  dont  les  uoDOlalioiii  «udI  regardées  par 
lntribuna«T  et  le<  juriscon^ullcs  comme  la  (ntda  laplaa  tir  dan«  Ici  ' 
qaHiioni  qui  eoqi  rCttr*  par  l'nnckn  driritcaidniBier  de  celle  fTTinre; 
— Que  le  bail  »  métairie  perr^laelle  n'i^  p.i<  nomm^menl  rempris  dans 
l'inum^ration  des  rentes  OD  reilevaac(<9  (onciiTcs  dont  le  r.ictiat  a  ^t( 
autorité  par  le?  loi*  des  18  dit.  1790  et       r  nft!  I7»2  ; 'îii'.i  H  véril*, 
(oiTant  un  dof  ri^t  du  2  prair  an  S,  la  t  f/i.vi'ijiiun  n  ilum      rfiTi  -ultéo 
Mr  le  lrkbuu,tl  du  district  do  Cooubuoc  Franche,  a  arsiiiiile,  quant  ii  la 
neall*  de  nehat,  le»  haix  b  f  «luira  pcrpHncUa,  «m  km  à  teealain» 
peT^leetle      s««itii«  i  mH*  faeallé  par  l"»!.  I  de  b  M  da  18  Ht. 
1790  ;  mai»  que  (td«vfH,  ri-n'lu  sp'-cialen.ent  irncrasion  dcliaui.ï  cniture 
perpétuelle  qui  araienl  lieu  dnn<  l.iproTir.ceda  l.tiMinai?,  ne 'aurait  tire 
•tendu  aux  baux  k  mélairit!  perpétuelle  «"iléi  dan  $  la  province  dcUMirchc, 
qu'autant  que  tes  <livcri«s  e^in^res  de  haui  fer^iienl  de  même  nature  et 
que  les  mfmes  raisons  devraient  le»  fûunietirc  i  de»  rèfjej  i;lenliiiuei; 
tnal«  que,  A  mKP<  île  fn.itqui'r  I.'*  loi»  *ur  le  ra<  liat  des  renies  d'une 
fl«tris«.iire  d'iniquité  et  de  si^oliatiou,  on  oe  peu!  adiucllrc  qu'elle-^  aient 
laaiadéHtBiarlai  coalrati  et  d(f  liicer  la  dnil»  de  prapriHè;  ou'ain>i 
il  nia  pi  Mn  daa*  tWatien  de  la  lai  d'ofiaiettit  an  nchal  d'au(r  .>« 
«naotiaKala  aa iNat  ^eeax  aul,  par  U  nattire  du  contrat,  étaient 
tiaaaialill  da  preyrittt  a«|ie«il  de  débiteur  <le  la  rente  ou  reiterance; 
or,  fi  Ton  considère  les  cAMctércs  pariiculier«  du  b<i.l  à  métairie  |ii'r- 
péluellc,  où  le  preneur  n'a  m  li'  ili  U  de  ïondr*  «u  liyimtlitqucr  les 
lond.;,  ni  celui  d'intrnlrr  ou  de  soutenir  en  ]u<lice  do  .ulionr  qui  s'y 
Tnltachenl,  ni  celui  de  roufcr  le»  arbres,  ni  mi^mo  cela:  de  cli.in^cr  la 
ealture  sans  r«çr«flent  du  bailleur,  il  cl  évi'Ient  que  ce  contint  n"a  au- 
CUB  caiaclArt  Uaotlalif  de  pra^iéM,  et  que  la  ilnnûnilé  coniinnc  It  ré- 
eldcr  sar  U  léte  de  baillear;  —  D'un  autre  cilté,  en  adoieilant  que  le» 
lois  sur  le  racSM  aient  voulu  uniijHCnient  allrjticbir  le  ?ol  <l  réuni-  dnns 
ce  bol  la  propriété  il  la  jouisMnrcconr.éJen  à  perpétuité,  du  moins  faut- 
il  que  celle  jouissance,  pour  produire  un  elTct  translatif  de  propriclé, 
»il  exclusive  d  irrévocj'ilé  ;  or,  d.in«  le  bad  ii  mOlairio  perpétuelle,  la 
pot>M$i>ion  da  méla|er  n'e^t  pas  exc'uT^ive,  g  ui-que  le  baiileur  turveiltc 
la  culture,  préstiie  aasraaiMde  bestiaux,  diri^u  laalu  lai  aa(nlie»s 
de  éolonace,  |Mrl^le*  fniiU  d«  tous  genre,  clr.;  celte pwsei^fea  a'esl 
p««  non  pm  irrèTecaUe,  ]Mii«fi>r.  d'a|>rés  ranriFiioc  jurisprudence  to- 
tale, le  bailîeoranît  l»U;««r»  le  droit  d'expulM'r  le  preneur  en  lui  dé- 
lai'^saM  le  lier»  ou  en  lui  payant  une  indemnité  cs^le  a  la  valeur  de  ta 
lier»;  — D'oii  lisait,  en i!tfiniti«e,  que  Ks  loi?  »ur  Icr.irliat  ne  p^iUnt 
pas  nommément  du  bail  à  «ifl  liri?  |>(>rpétuelle,  ce  bail  doit  être  de  larà 
elTranebi  de  ces  lois  par  les  ;;    i;  v  ■  ékohs  qui  ont  dilcrmiiic  le  lon-eil 
d'Élat  à  receoBaltie,  par  son  avis  du  >  Iberio.  au  8,  qya  ce^  loti  n  é- 
Uicat  ]iee  anlicatilci  aai  biuii  4  otmiflital  ea  atiit  dant  ^If  aaa  an- 
maaes  pmifKaidal'aiwsldalanaaga. 
gwnaidaPiiatf«fci^aawda<palaain<adaithaym«acaaia)- 


Tinees,  na  transtffaieiil  pu  n  prenev  la  proprlMé  dts  btaM 
dannés  fc  baili  mal*  an  alaipla  drali  da  ealonags  pwUiln  ndW 
mira,  ml  qua  a  droit  élail  mnamiailM»  à  m  bérUlera  {fut, 
somart  ts«2}(l). 


cro,  dans  aoe  espèce  atulogne,  fU  Yuatt  datMiaMiS  f>|pM4l 

daiii  I  I  note  qui  précMe. 

Tour  l>  défendeur,  on  (ail  ob^rver  que  le  but  de*  l»i«  de  1790  et  ITBt 
élall  lie  faire  ce>scr  les  abus  qu'r.vail  introduits  le  répime  léodal,  fo 
puiv.nt,smisl'ex|ire"inn  de  bnil,  de  véritable*  transbtlons  de  piojiriél* 
à  clk-irpe  de  rentes  pcr^'ituelles  ;  qu'en  nOrancbissanI  le  sol  par  la  facslia 
du  radial  de  eef  reolei,  le  l^isUtteur  ne  voulut  pas  déplacer  la  pro> 
priété,  man  la  eemolider  daas  le^  main»  de  celui  qui  était  réellemetit 
|:r«vrii'laire  »ous  I"  litre  de  preneur  ou  do  fermier;  qu'il  n'eut  daae  pu 
â  >'cH'cu|>fr  di'>  baux  S  (ema  véritablen,  pui^qii'il  n'y  avail  pas  de  ra- 
rii  1  à  aulori<er  là  cii  te  dt'bitt^r  du  la  renie  n'avait  pas  la  propriilé  da 
âi  iN.  —  On  *oulie«l,  par  fuile,  que  le  proKs  se  cùBtenif  Jim  U 
i|U'--l:on  de  savoir  si  lo  ba'l  ii  méUiirie  pi-qiéluclle  usili  dans  ViiniiHBn* 
province  de  U  Marf lie  clair.  1?  s\  r.ilii-.v  r  .ir  latitde  propi  tS».  Or, 
(ur  ce  point,  on  défend  la  négative  en  reproduisant  les  motifs  de  l'arrO 
■Ma[|iii  fa'aa  appaia  da  la  ditoiHaB  da  «ulerfieyirdaaBée  par  Pasquin 
el  Denliart.  Ce  mal  ? teat  de  «wfttf,  el  c'eM  paar  ecb  que,  tUns  qail» 

qLPs  eiîrtrals  rfilipés  en  litie,  le»  métayers  sont  «ppeli»  mrdiaiûrBi 
e'r-l-ll-i!-re  f  iriwrii,  4  rair-oa  du  piiibîii  (i<"'  fru M  (jui  m>  fait  entre  la 
bailleur  el  le  preneur.  On  rappelle  aussi  le  tmin  Ae-  l'.irl.  Ijôl  ic  la  eou- 
tanic  de  la  Martlio  (Coalumicr  général,  1.  1,  p.  llil>l,  Iiniui  I  .iij:ori'-c 
pour  défaut  de  culture  la  réiiltal'on  du  Mil>i  irielaicie  perpétuelle.  Entta 
on  arrive  k  conclura  :  l'qun  le  drc<it  Jn  métayer  n'est  perpéiMl  qu  deae 
Boo  origiac,  et  peut  cesser  4ius  cerWini  easi  —  t*  Qn'il  ee  |ie«l  el 
vendue  ai  ImMiltéquer  Ici  fond» ,  ni  iatealar  aa  lattlioir  en  justiea  daa 
actioat  rclaltvcf  k  U  propriété  ;  —  S*  Oa'A  «aa  dteia,  le  demaiae  a'eet 
p.H  compris  d.ans  les  biens  de  .sa  sueresiion  pour  lesquels  le  droit  da 
niul.ilion  est  dti  (insirurt.  da  la  ri^ie  du  i  pluv.  an  11);  —  4*  Qe'U  ne 
paye  |.i  contribution  foncière  qu'au  mime  iimi|ae  leaaaim  lafatianj 

-  s*  Es  un  mot,  que  tous  les  attributs  de  la  dwiilaHt  lal  ■anfaaatal 

restent  sur  la  léto  du  bailleur. — Arrft. 

cocn;  —  AUcndn  qu'il  résulte  de  l'acla  dti  •  Ma  ttMj  fBriM 

dd  bail  il  méiaine  perpéiuello,  que  le  jïeur  Pierre  da  Mlial  iailaa  artft 
fait  auti'e  cbose  que  eaatticr  «ui  preneur*  l'espIdlaliBBt  ft  Un  ia 
laycrs,  des  immrublM  ceaaets  dans  l'acte,  immesiMM  déal  Mil  aal»  at 

te.'le  qu'il  s'vlail  espres^imcnl  réservé  la  propriéli;  —  Attendu  qu, 
suivant  l'n^ase,  les  coutume»  et  la  jurisprudence  suivis  dam  les  ai>- 
eiennes  provin»"^  1*11  t.'niTi'in  tt  rte  In  Marcbo,  ainsi  q«e  le  ron^^ato 
l'arnH  attaqué,  Ir.i.liHir  il  iiii-(.uri(>  pprvMoclle  coaservail,  en  effet , 
la  propriété  du  fonds  de  terre  sur  In|m1  le  peuar  n'acquérait  que  (es 
droits  conipcteeu  aa  einifla  aMafar;  —  iUleada  i|ie  la  lai  da  ta  dla^ 
i7»n,  qui  a  declart  racliclablw  toutes  In  Mde«aa«M  fMCitf«a,Baeia> 
tient  aucune  di'pOl'ilioa  applicable  au  bail  d*  atitairM  pcrpéliMUe ; — 
Qi^e,  dan>  le  siluocc  de  celte  loi  et  de  toute  autre,  et  coBforiDéa>eet  aux 
termes  du  bail  i  ■Tir:.,!rir  iipri..Mi,r'1N'.  dont  il  s'agit  dan»  l'espèce,  comaM 
,iii><i  en  y  ap;  '  i:i  .ini  1  r  u  .  i  i  i-tnnts  el  les  coutumes  du  Limousin 
et  h  il-rrli  '.  1>  i  jii'  mvJ  ;  de  l.imoçes  a  pu réjelef  la  demande 
cum.  ili-  Ii--mi.  Il,  1,  sans  violer  aucune  loi;— Rejette. 

l>u  11  aaui  t«iO.-C.  C.cb.  dv.-UlL  PorlaUs,!"  |ir.-Piet,  raf.- 
Tult,  av.  gén.««.  caa(^4ta|aal'Wbilaat  Miit,ne> 

(  1  )  (  l.ii;;>iei  cl  aulru  C.  mm  etUritiets da  Mmaiifc)—  Lkmmf 

-  Attendu  quelesloisdc  ITSOot  lesdisposittMl  lé(ti«Utivu suk- 
«éi|iicnte>,  qui  oiiteii  pour  objet  de  soumettre  le*  renies loncièru  perp*- 
t«'IK-> ,  ou  toute  nuire  redevance  'i'  rn  rie  nature,  i  la  faculté  de  r  itbat, 
ne  doivent  recevoir  l:"ur  applic;iii  i  i  rjn  ImJqne,  l'acts  coii^l  lulif  de 
ce>  renies  on  do  ers  redevances,  il  y  a  esi  transmission  de  U  propriété 
des  fond*  qui  f."co  trouvent  grevés,  en  faveur  de  celui  amen  esldWard 
debileurj — Attendu,  dans  l'espèce,  qu'il  eil  coeslali  Mrl  artttalUquéiiaa 
les  ItérilafAi  daal  il  l'asitaf  imeèa,  aeaital  M  tamét  aux  auieura  ém 
dMBaadaan  aa  caualiaa,  rnin  ét  ladlaliia  (wrpètvifHe,  par  ceai  daa 
défendeurs,  k  la  char^^e  par  les  preneurs  de  bien  cultiver  et  de  faire  vm- 
loircn  b«n  pére  de  famille  les  métairies  qui  leur  étaient  ctKiflr'e*;  de 
délivrer  fldilement  à  celui  de  q-ai  ils  les  avaient  reçues,  la  ttt>itie  de  tOM 
les  frails  qoelconques  qu'ils  pvurrnient  ré««lltr  ;  ie  tenir,  k  moitié  crott 
et  profit,  toutes  sortes  de  be>tiaui;  de  n'en  yn  prendre  k  r!ie,-ie1  d'ua 
autre  que  le  propriétaire  desditcs  métairies  el  de  payer  en  fon  a-quit  tOB* 
le»  les  tailles,  cliarfé^  el  revîtes  ausquelle»  elles  seraient  tusnjetlies  •  ^ 

AUaada  que  de  semblables  stipuUlions  sont  tvidemneatcaaMitnlmd 
d'an  bail  ertinaire  à  métairie,  dans  lequel  la  propriété  dtS  Uritl|aaafr 
fermés  reste  sur  la  tëledu  bailleur  el'|ui  Inn-Rfo  aa  preeear  qu'ai 
«impie  droit  de  colonoge,  sauf  La  dorci-  i!u  I  lil  ; 

Allcedu,  d'aillcor»,  q'jc  !i  cour  royale  MU'-ir- ,  dans  l'arrtt  attaqué , 
que,  dans  les  ancieimi;'  ]iro»ii>ces  de  la  Ml^c^c  cl  du  Lirnoo^m,  o'j  sont 
siives  les  liéritaftes  tenus  a  métairie  pcrpétutile  pai  les  demandeurs  el 
ou  If'  iHvrrs  ar^L"  (i-dcssos  mcfllionnés  ont  (t(  paista,  Mdlaitd^aM* 
et  d«  junsnruiteiici!  que  le  bailjeur  ceaserrait  ta  an^éw  dia  ftadi 
ddUsiatt  à  aalHni,  «l  119  la  pnoaar  a'aei^rAvH  laa  Mli^ 
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LOUAGE  K  COMPLANT  ET  A  GDAMPART. 


Le  ban  k  enliara  perpitatill»  m  imnCintt  pn  to  «tmiM 
■prannr,  aie»  qaTasoHM  clhralalloa  de  reM  aTtvtft  été 
lU(e  en  Cbwir  du  Inillaur,  qal  m  cutervé  que  le  dreM  de 
paritgerlinliratta;  en  con»«i|uciue,  le  imiiear  n'avait  pas  le 
dr«il  d'exercer  le  rachat  (Req.  1 4  gam.  an  »)  (l).—  Il  eH  évi- 
dent que,  dans  r<<t(r  rcpoce,  il  ne  s'aglanit  poliitd'tan  bail  à  cal- 
toro  pcrpétuclie  (irirpremenl  dit ,  mile  qoe ,  BOaa  M  nom ,  c'était 
an  bail  à  colcHuge  perpétael  qni  «valtéti  fait.— Haie  bien  qu'an 
•de  censenil  ptr  on  wignear  aembto,  d'aprè*  la  plupart  des 
atipnlatioos  qu'il  contient,  oeutllnar  nn  aiinple  bail  d'Mtodia- 
tlon  en  ee  que  te  Mienenr  ae  réaarva  la  moitié  dea  fralla  et  sV 
bUee  à  ta  noitlé  dei  dépensée  de  eoltn»,  a'il  ceatlciit  aa  profit 
du  preneur  dâvcetllure  et  inveeUtnreà  peipétniléavee rétarve  de 
tiruiis  fèedaiu,  n  tété  jMiement  conBldéré cnoMM  Irawlalil  de 
propri^i».  An»  idoe  tes  «as,  l'arrèi  qui ,  par  toterprêlailai  des 
cUme*  de  l  'atie ,  le  déclare  iranslaur  de  propriété,  ne  peut  éire 
critiqué  (Itcq.  1 1  nov.  ISOI,  aff.  GarOttÊOtt  V.  Vcole}. 


Biil  )^  roUart  per-:taniiint  stili!  t. 

dkuite.  I 


)ouiiijat«  resln)lii-]r«ritei!  île  fmlu  *' 


ict. 


jfiuM  f«r(4lacll*i. 


Tkbie  cbroDologiqv«  <)ei  lois ,  arréU  ,  «te. 


ABa.i4wni.  S. 

law.  MM*.  a«. 


leu.  Mj*ui.  s. 
tasa^e*  ~ 


1839.  Mm.  î-l*,|IMO.  Il  août  t-l>. 

n^rci»»!.   


î.orAcr:  a  cootlant  et  a  champart.— i.cVtoit 

Uit  tiiiiU  al  usilù  dans  le  raidi,  cl  qui  avait  pour  objet  de  favoriterla 
culliiio  dclavigne.  M.  Duvcrgler  (Contia.dcToullier.t.  S,n[*lP7) 
le  dirPinit  dn  la  manicrc  suivante  :  «  On  dimgnalt  autrefois  BOUe 
la  d'  iioniiiiaiiijii  de  baux  à  comptant,  dca  contrats  par  letqnele 
e  iit<i|ii  ]i'iaHL'  df  terres  en  rapport  ou  de  tcrratos  non  cultivée 
les  codait  à  liii  fermier,  à  la  (;hari;c  par  celui-ci  de  les  planter 
en  vignes  s  ils  étaient  incultes,  ou  de  les  cultiver  s'ils  élafenl 
déjà  plantés  ;  de  rendre  au  pruprîétairc  une  certaine  quotité 
dei  fruits,  et  do  les  conduire  à  son  pressoir,  avec  la  condi- 
tion que,  Faute  par  le  preneur  de  remplir  exactement  ses  obliga- 
tion^, le  baliserait  résola  sans  formalités  de  Justice,  w  (V.  aussi 
Touiller,  i.  5,  n*  101).  —  Le  mot  comptant  servait  à  désigner 
egalrmeni,  «oit  le  champ  dont  la  jouissance  était  ainsi  concédée, 
soit  la  rcili'\,'.:irc  que  le  preneur  devait  pa>er  au  baiHeur  ;v.  Dc- 
nlsart,  %■  CoiiHtliini,  et  Merlin,  Bv'P-,  cud.  tcri.). — 1-c  mot  tom- 
planterir  dosiRnait,  suivant  le»  uns  (Merlin,  Rép  ,  v°  Comptant, 
II*  1),  l'ensemble  de»  vti;iic.<s  sujetlrs  au  compUnI,  et  suivant 
d'autres  (.M.  TropluuK,  Louage,  n°  :>ii),  celte  redevance  elle-mémo 
(V.  h  cet  épard  l'arl.  T-n  de  li  coutume  du  Poitou).  — Tonlea  ces 
ilénominalions,  du  rcsle,  dérivaient  du  mot  ro.7i/>(imler,  qui,  si- 
giiillant  par  lui-même  pinnler  nn  terrain  de  jeunes  plant»,  avait 
l  té  reslrc inl  par  rusa>;e  aux  pintilallons  de  vignes  (Werlin,  Uop., 
V  CoinpIanI). — Le  complaul  était  pcftir  les  vignes  ce  que  Iccliant- 
p^irt  ciail  pour  les  autres  produti«Dt4e  le  terre.  —  V.  Herlin, 
lu  p.,  v»  Vignes,  II»  II. 


Ion  parliiire  oriliriiiire,  ne  poiirant  changonc  rni>;!.»  ilVvpînilalion,  e<Mi- 
jiirdts  nrbrci,  ccilcr  snn  h.»il,  iùlcnl»r  aiiciim-  .uIumi  r.i  Hcflu  iiOsfC-'- 
soiiî",  b^nnihcq-iT  rtr  ï,»n'iri»  .  «.«if  Id  f.ii  l'e  IritiiMiii-'ion  â  ici 
livrili'.T-,  n::  i  ,ii.'-it  „|.ii-  ^lu'.un  drcul  ilp  niiiLilidn,  ul  dans  l« 
C:i'  >lf  i'lvm'I  l'.i'Li  ùu  ùt^uui  (.ulturt;,  |»c&tiukal  trois  annét*,  il 
yaiimiil  tti-K  e^i<ul>i<  MD^  iniiumoilé; 

Altuniiu  <[u'cn  .n|i|ili(juj«l  cet  u.-i.ige  cl  celte  jarispmdenunnifvenés 
f'i|>uUUan5  tlu  luid  »  métairie  |H'rpt(uell«  qu'elle  était  clMrf;cc  d'.ip|>ré- 
(K-r,  ea  itcUrnH  i\m  <:cs  sli|iuUliociâ  avaient  Uii>é,  "ur  U  léle  du  bail- 
leur, Ui  propriiilc  ili'-  hvri(age<  lui  en  wnl  V'A  v'.  |mur  ii  allribucr  aux 
firncur*  ^uf  IcMnipV  droit  ilr  l  U  ri-  |  ir'i.nri  -  ■iriiipwires,  cl  en  déci- 
djnl ,  en  coi).-i'qucn<<<,  que  ic>lL>v,iiia!!>  icniKiMt-.t  a  <:eui-ci  n'étaient 
ft-  «oliniiics  a  la  farutlé  tie  r;u'h.il  iiilruduilc  par  le;  lois  prceiléM,  qui 
M  (OBl  aucuais  lucnliufl  des  luuv  .1  meUirit  pcr|iiiui:U«,  û  cour  rojate 
d»  UeMgai  »'«•  a  |iat  viole  lodi^fciiiiqii}— 'B^eUalepiieiiaiceoiie 
nmit  de  lacew  U  Lia«ce« ,  du  »  fév.  ISSB. 

]iq  W  mu  mi.'C  C,  cb.civ.-HM.  Pariali*.!*'  |ir,-Ba«e,reh* 
lÛ»  ««•  |ita.«  a.  canf.-D;iipMMVIile  «I  Qtivm,  av. 


L'naaie  de  ce  oonlratétett  fort  ancltt  aâflraMa.  1t  toR 
répandu  dana  ta  rcBurt  des  «mlumes  d'Allen»  dn  lUflak  di 
lonie.  de  ta  loehelle,  dn  Poitou,  dane  ta  ■anpbin^  la 
«BiBt  rte. —€aiaaénlt  meaarréqnaainenl  dans  IBB  tan 
ytant  tatianse  qa'aprtsuneerfeio  temps,  cdnq  on  aapi  ana»  par 
exenipto,  tamnltlé  dmtamita  con^lanlé  rentraralt  dana  toanHdu 
da  biilienrt  ni  tgi»  la  pienanr  consmenlt  fnnti*  maillé»  taalM 
franche,  llbitt  el  entaolepropriété,  tanlétineyannankearlalnea 
devances  dCteminéee  par  l'nease  dae  Itau  (Y.  Isa  ohairtea  cMe» 
par  Ducanps,  Gins.,  j*-  tSnnyfmtan;  T.  anaal  K.  Treplmg» 
a'  59).  —  Mais  qudqneieb  «uiel  te  bdl  à  eonptant  était  Mità 
perpMuité.  —  Il  élail  de  prlnelpCL  dans  les  Heu  oit  ce  eenlnl 
éiaii  en  nsa«e,  que  ta  délenleur  dee  MrUagea  duriéa  dû  drall 
de  compluit  ne  ponnit  pea  en  changer  ta  anrfaoe,  H  que  toiei- 
gne>ir  élail  toqjonn  Men  fondé  à  deundar  que  l'hérllap  ttt  K- 
mis  en  «on  état  primMI^  laraqne  ta  délanlenr  en  awItooRvefH 
la  nature.  Haie  ieiaqto  e'élalt  te  aeiineiir  qni  nnll  Inl^iéM 
coDvtrU  le  rêvent  dn  cnmplent  en  noe  renie,  ta  comptant  ne  eib- 
statailptns,  el  taeelinenr  neponmlteenlralndre te  déienleor  à 
reptanttr  l'UrilBie  dénatnré.  —  T.  Bentaut,  ftConptaal,  n^S 
et  sufv. 

S.  Une  question  ImpOTlHle  s'esl  élevée  au  sujet  dnfcail  heaM* 
plant.  Quelle  était,  daâ»  fancienfle  jurisprudence,  ta  naUmdeta 
rcdovenee  payée  an  baHleorî  fitalt-ee  aa  n'étatipoe  paa  ui  dratt 
féodair  Lea  dreitt  féodeua  ayant  élé  «Mie,  lena  indenuillé,  par 
les  lois  réveinllennalm,  M  noiaauMat  parla  loi  du  17  jaiiu 
j  793,  Il  est  néceeniiede  féaeadre  ta  qnMten  qui  précède  pour 
savoir  si  le»  droite  deeompUnt  éublla avant  ta  révotalloa  ntélé 
compris  dans  cette  efaolitiun,  ou  si,  aa  eeninira,  itooni  ( 
de  subsislcr  malgré  CSI  iUiB.  IMM  ^deeUoa  4e«ai 
ment  trouver  place  an  noi  Piopriéléllodile,  nene  ne  l'a 
roDS  polni  ici. 

4.  Mais  11  est  une  antre  question  qoe  nous  ne  pouvon.<i  noas 
(Qspeaser  de  traiter  :  celle  de  savoir  si  le  bail  à  complaul  était  on 
SU  n'élait  pas  translatif  de  propriété?  On  comprend  l'intérêt  de 
cette  question:  si  lo  bail  à«conipUat  transférait  au  preneur  la 
propriété  du  fonds,  il  s'ensuit  qoe  la  redevance  était  ano  rente 
foncière;  des  lors  elle  tombe  sous  l'application  des  lois  qui  ont 
déclaré  les  rentes  foncières  racbctables;  si,  au  contraire.  Il  n* 
transférait  pas  la  propriété  du  fonds,  la  redevann-  n'i  t.iit  t^u'imn 
sorte  de  prix  de  bail  payé  en  nature,  quelque  ctwsc  d  atuJugue  a 
la  part  do  Iruits  afférente  au  bailleur  à  colona^,  et,  par  conté* 
qiient,  elle  écliappe  &  l'application  des  lois  révolutionnaires. 

D'une  piirl,  Il  ri'sulleraH  d'un  arnM  de  I'oUIl'I's  ;  18 août  1806, 
rapport)- avec  1  ai  réi  de  retet  du  10  oct.  1808,  alT.  Trinquelane, 
\'  Propr.  féod.)que,  dans  le  ressort  del'BriCionne  coulunic  de  la 
Itochclle,  comme  dans  celui  de  la  conlnme  de  l'oituu,  te  ùnii  ii 
compi  itii  ri.iii  ^a  nature  translatif  de  propriété,  lorsqu'il  était 
péril,  lui  1  cl  inoonimulAble,  c'est-à-dire  lorsque  la  jouissance  ac- 
cnril'M'  ,111  in  riipur  l'Iail  iivl:  liiLO,  i|U,nit  ,i  la  iIui  cl',  cl  qu  ellcn'é- 
UU  (iX!)  r.'\u(.il)U'  |i.ir  U,  srule  noIouIi'  du  lialllcur  V.  .ui<?l  Valin 
^urlacoul.  cli-  la  Uocliflii',  art  ci;  Mc-rlln,  Iti|i., 
11°  2).  —  Co  ilçrn^fr  jui  i-(  oii?iillp,  dans  le  requisiluire  qu'il  pro- 
nonça sur  lo  (lourvoi  foi  iur  contre  l'arrêt  de  Poitiers  qui  vient 
d'être  cité,  généralisant  ce  que  la  coor  dePolllers  n'avait  d^dé 

(1)  (Cbignard  C.  Du»«arilier.}  —  Ls  Ttiitm*!.;  — Alleodo  que  l'acla 
du  &  jnin  1G63  ne  ronlenail  point  un  Inniport  de  la  prvprioté  méiae 
aille  fur  la  ii'lt'  'In  iiri'nrMr;  qu'il  n'en  r;^i:lfait  tn  «a  fiTcur  qu'iin  drr'it 
de  cullorr  pi  rpcliitllv-,  'cu~  Iih  [iin  lirn  .niijn>  )  énoncM'»;  —  i_ii:r-  li-< 
Imui  a  cuttuie  jxrjKluclie  ne  rcnlienl  liHaa  l'applicalioa  de  U  lai  île 
■l'-r.  1790.  et  même  dans  celle  du  décret  du  S  prair.  an  i,  qoe  lorsque 
lo  biiilleur  e§l  demeure  Muleroent  propriétaire  d'uM  nftle  »U|ial4«  daoa 
l'acte  il«  biil,  et  qae  la  j^raprifté  util»  a  pa;sè  dans  lis  Maîasdii  pi»> 
neor;  —  Que  dans  l'acte  de  KSS,  il  a'y  a  pas  ailiN  de  sUpalalian  da 
rente  en  faveur  du  bailleur;  qu'il  a  ronserrè  1«  droit  Je  pariaier  lté 
fruits  :  ce  qui  ne  con^ililue  pas  une  rente  déterminée;  — Que  c«  dnil, 
dans  sa  réunion  i^urlaut  atec  les  autres  clause»  t1r  cet  ai  le  ,  V^ivail  m»îii- 
Irna  itiin^  la  ;>!ciiiluili;  de  la  propriété  du  fond-  ; — (Ju'i!  en  rt  'ulle  <|ii  i  n 
déclarant  que  IVtcle  de  ISfti  ne  donnait  point  fiuTerlur«  ilf'-'t  lio  ra- 
chat «a  faveur  da  pienear  ou  do  fies  ayaal<  cause,  le  trilnioa^  Jvil  dt 
ééHitCBMat  in  Bbaae  a  laadu  à  cet  acte  sa  Tériialiie  nalun,  ^ j 
KncNe. 

M  t»  inm.  u  f.-G.  G.,  sicl.  na.-|lll.  Ilafain>  fr.'^l^^  np. 
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Que  relaliTemcnt  onx  localités  rigies  par  la  coulamo  de  la  no- 
Chellc,  a  soulcna  que  la  qualité  de  propriétaire  pt  celle  de  fermier 
perpétuel  et  irrévocable  m  confondent  et  a'identiflent  do  toile 
sorte  que,  lorsqu'il  s'agU  do  Mvotr  il  un  bail  &  complant  a  en 
pour  ellèt  de  liuulltoer  m  pmenr  1»proprl<ti  du  lorrain  tnl  en 
fait  l'olijet,  il  tua  «untiner,  en  Ml,  d'aprèe  l'enseaible  dat 
cfentaea,  al  ta  contrat  a  rendu  te  preneor  fermlM'  ptrpéliielM  Ip- 
rivocaMe(T.  Itép.,  v*  Vignes).  —  Il  rtedle eneot«  el  de  tmH 
de  Pefliers  et  des  développements  donnés  par  Merlin  dans  son 
réqalsKoire,  que  le  droit  du  preneur  ne  cesse  pas  d'être  perpétuel 
et  iiicommatablc  par  cela  seul  que  le  bailleur  s'est  réservé  de 
renier  dans  son  fonds,  soit  en  cas  d'extinction  de  Ui  posli  rité  du 
preneur,  saii^  îimilallon  de  ili  ^i'  ^,  s'Hl  |H:i;ir  (iiHauI  dr  rii'.larp, 
f'Oit  enfin  à  l'époque  oii  les  ^ignij  s,tront  (rop  vifiilns  imur  r<i|>- 
(lurter  des  fruits  (allendu  qu'il  dépend  du  iiroiii-iir  d Vinpèclier 
que  ce  cas  arrl\c  jAniai$,en  cnirctcnant  la  vigne  et  ta  n  iuplar.int 
Ir?  cep-'  d  'i'(  luru\  ;  que,  dans  ces  cas,  l'événement  diicrc  r,  ^n- 
Inllon  du  droit  qui  avait  été  transmis,  mais  n'cmpéri.f  p  is  que  la 
propriclé  n'ait  résidé  sur  la  tète  du  preneur.  —  .'i]  n  ,  d'antre 
part,  il  a  été  déclaré  par  un  avis  dn  conseil  d'Etat,  du  *  tliei  m. 
"Il  S  (0*  <|W  te  iMiUcOffiplaol,  dans  le  département  de  la  Loirc- 
IttférJenrt,  ne  iransKralt  an  preneor  ancnadioU  snr  la  propriété 
des  bien»  «il  eu  dwmt  l'ol^j  qnaeelni-ei,  ses  hérlllert on  rc 
présenlasls:,  ne  possédaient  qn'in  méane  illn  et  de  in  même  ma* 
niére  qne  tes  tiirmler&  ordinaires,  sauf  la  dorée  da  la  Jonissxnee; 
qu'ainsi  la  propriété  des  biens  concédés  sous  le  titre  de  bail  à 
complani  dans  le  département  de  la  Loire-inféricuro  doit  être 
maintenue  dans  la  main  des  li.iilifin  s  ou  de  h  urs  représentants, 
et  que  la  portion  de  fruit*  ipic  s  >  -oui  rtsei  vee  les  bailleurs  doit 
5  (Il  clu'  diiliculli',  ji.ir  lus  preneurs,  lù^cnicN  m-  pru- 

vci.t  to?  rorcer  d'rii  rctciuir  Iv  r.ii'li.if.  Cependaid,  fait  filt.^t'i'vui' 
W.  Duvirgicr  Cnntin.  de  TouUicr,  t.  3,  ii"  IS'J),  il  ri-^iiite,  soit 
da  rapport  de  M.  Boulay-Paiy(aa  coaseil  des  Cluq-€ents,  au  nom 
d'me  conudsBloB  «pfoiali  ctaiiln  (TwnriDer  la  qMll<n)>  sott 

1)  (  tLcrm.  ao  •(ISJiillL  «MM). ^AHsdaemiail  d'Étal  snr  lis 

litix  à  coroplanl. 

Ia  conseil  d'Étal,  qui,  sur  In  renToi  des  consol*,  fl  -"r  le  nr  t"^''  de 
li  ietlion  r)*»  Snanee»,  a  di«ui.-:  tia  rapport  du  mini-ir:  dr^  iinjucc^sur 
U  qoe-lion  Je  'avoir  s'd  e-t  ^l^-c*»aire  de  pr»"i|ifi-''r  .lU  ri>r|i>  lot^ii'latir 
une  loi  àaul  lolijH  serait  <l«  déclarer  que  la  loi  de»  lë-iù  iii;<;.  l70D,qui 
au  tonte  le  rachat  des  reotcs  foncières,  cl  celle  du  17  juill.  nos,  por- 
tant sappresiMoa,  «tes  indemaité,  des  rcdevanccii  teigneurioles  et  féo- 
dales, «Nt  pas  applleiibles  «ax  Imix  à  esMpiMt  m  bnn  de  vigne»  fc 
portlM  de  fnlu,  «âits  dsas  l«  dépaiteniciit  de  la  Laîre-Taréneure  ;  — 
Après  avoir  vu  qoius  iMn  de  vignes  i  complant,  des  aniii^'s  Ifiâli  et 
<aivanle.«  ia<qDej  et  compris  l'an  6,  ensemble  un  acte  de  notortitè  du  tri- 
hunal  civil*  du  départcneol  de  la  Loire-lnferienre,  do  i  niv.  an  8;  — 
Con»idérant  que,  d'après  ces  aeles ,  il  est  évident  que  le  bail  i  rompLant 
ne  Iran^fir?  rty  preneur  Mcon  droit  «ur  la  pTopriélA  des  biens  qui  i-n  ■nrd 
l  ohjet",  rpii}  rului-ci  ,  Iji  ri'.ior;  ou  rr pré.scnlants ,  ne  po*»èd«'ni  i|ii'.iu 
iiirme  iiiri'  tl  1.1  iiiéinL'  nwmére  que  le»  fermier*  ordinnirç-,  -;iid  li 
.ur:<:  il-  l:)  juui'^ar.r  (■  ;  (pii^  la  conlributioii  lunc'i'-rp  est  .lue  i-l  ii.n  i -ir 
le  bailleur,  circonstance  qui  détermine  avor  .  ncure  plu-  <\f  pr.  ti^ma  la 
caractère  do  «tte  tenurc;  et  qu'on  ne  pfli;rr,i.t  i  uii-iik-ri  r  le-  tolons  ou 
(crniieis  coddk  propriétaires  dc«  biens  qu'ils  tieiment  à  lompiant,  sans 
rendre  iBaHIactsass  valeur  les  bâlimeni»,  celliers  et  pressoirs  n  iundus 
rnr  la  sarlkce  dn  lairiloiro  appartenant  a»  bailleurs,  et  destiaé:)  par  m 
h  reaploiiaiion  d«a  ihtit»  itnt  lean  iennicfs  on  «ohm  nol  mimbles 
rnvors  eux  ;  —  Couidéniit  assai  qis  ta  teoin  dral  il  s'agit  rentre  dans 
Tcspèce  de  celle  connue  sous  le  non  de  Irnur*  conmvtncitrt  ou  à  dumain* 
'  -njiable,u!iitt  dno^  )>1u«'ieurs  de»  départcmciiti  forai<.'9  de  la  ciHicvant 
Urelagoe,  eltiiic  le-  badlcurs  des  bien»  concé<lé*  à  ce  litre  ont  «.-te  mai n- 
Ivnu»  dans  l.i  propnili*  de  ces  birns  par  décret»  de  l'asiembiée  consti- 
luaolf),  de»  30  mai,  1",  G  <>[  7  jtiin-G  anill  1701,  f infirmés  par  la  loi 
«iii  9  hrum.  an  C;  —  K-l  ri'.Lvi-  ipiM  nV-t  (M-  n<-r<'4;,-iire  de  recourir  au 
k::i-la!iur  pour  m.iir.(êi4ir  aa  <:o«»tri«r  àiins  Ut  in.»iii  tic*  bailleur»  ou  de 
il  ur»  bcriiK  i-  ou  représentants,  U  propriété  de*  biens  concédé*  sous  le 
titre  de  liait  a  coinplant  dans  le  déparlemenl  de  la  Loire-lnfcrirure;  que 
la  portion  de  fruit!<  que  j>'y  sont  réservée  les  baillleorï  doit  leur  être  parée 
raot  dilBcailé  par  les  preneurs,  lesquels  ne  peuvent  forcrr  l^s  bailleurs 
d'en  rteetoirta  lackat;  «1  ^'ealn  ls  aiiaMiodsa  finances  doit  prescrire 
à  la  itgis  ds  fsaitgisuaawfll  de  SSOeaiMIMr  i  ces  principes  rclative- 
eieot  aux  ndaïaacei  de  «elte  oalnn  qui  «vpartîenBeDi  a  la  nation. 

(3)  BipicÊ  (Petit  dN  Bocbeltt*  C.  M  la  Tillafc.)  —  Le  10  mai 
1853,  jogenent  dn  tribunal  d'Anccnis,  en  ces  termes  :  —  «  Considérant 
qu'il  n  raille  an  procès  ancon  litre  reconnu  par  les  parties,  et  qu'en  l'ab- 
seacs  do  tilnstds  toi  oa  «qlaate  Mrils,  c'est  aux  ttss|«*  Iscaai  qa'oa 


des  actcR  mêmes  qui  s'y  Ironvcht  atmexés,  qœ,  dan^  le  départ*» 

ment  de  la  Loire-Inféricnrc,  les  baux  sont  faltaàpefpélulléj  (pi% 

ne  soot  pas  révocables  an  gré  da  propriétaire;  que  les  aedai 
causes  de  résoiulioo  admises  par  l'nsage  on  parla  lettre  des  eon> 
Irais  sont  le  HSM  dccnitare  eoownabte,  l'^iat  des  vignes  dcvc- 
nnca  impredoclives,  et  d'antres  liiils  de  la  inème  nalnre,  entiërc- 
aoil  tndèneadaitlsde  la  volonté  du  bniiicur. 

Il  a  *l6  décidé,  contbrmôment  à  l'avis  qui  précède,  qne  les 
complanis  de  la  Loire-Inférieure  ne  sont  p  i-  r.uin  i.ihlrs  :  qu'ici 
ne  s'applique  pas  l'art.  U2'J  c.  nap.,  et  sp/i Mù  mtnl  ijuft  ie  dé- 
tenteur d'une  propriété  plantée  en  vi  iirs  concédcc  sans  limita» 
tion  de  durte,  et  sous  la  condition  in mtijiaic  que  le  tiers  des 
ti  iiii-i  reviendrait  anmjcilement  au  cidant  ou  à  ses  ayants  cause, 
ne  ncut  opérer  le  rachat  de  celle  redevance  (flej.  7  août  1837)  (2). 

C'est  donc  bien  k  lort  que  Merlin  a  f!rnérali!ié  une  proposilion 
qui  pourrait  être  vraie  dans  les  termes  où  cour  de  l'oitlcrs 
1  av  ait  émise,  c'est-à-dire  en  la  restreignant  an  ressort  de  la  con- 
tutue  de  la  Uoclicllc,  mais  qui  ne  rélail  plus  dès  qu'on  l'étendait 
au  département  de  la  l.oire-lnf.'rioure.  Ce  savant  jurisconsnite* 
du  reste,  no  s'est  pas  aperçu  de  la  contrariété  qui  okists  entre 
son  senUnenit  et  l'avis  da  conseil  d'Etal  du  4  llierm.an  t;  llpia" 
ra!t  penser  qao,  si  ie  cometl  d'£tala  déclaré  les  baai  I  COOlliaMt 
de  u  Lolrc-Inréricure  non  tnmstoltb  de  propriété,  o^est  que  les 
droits  du  preneur  n'y  sont  ni  perpéfoebni  Incominutables.  Mais 
e'esl  one  errenr  ;  le  rapport  de  II.  Boalay-Paty,  que  nous  avons 
déjà  cité,  cl  les  acies  y  annexés,  le  prouvent  claircnu ut.  i  Quel- 
quefois, dit  ce  rapport,  la  durée  de  la  concession  e.-l  limitée.  » 
Ce  n'est  donc  là  qu'uuo  cm  ppimn  ipii  innlirme  la  régie.  L'avis 
du  conseil  d■Êla^sil,ll,ll<•,  d.iii>  les  Is.uiv  h  l  ornplant  de  la  Lolre- 
liiTi  ricure,  une  rin  llIl^l,lIlfl•  pi.iu\u  que,  d;>ii>  r.ntcntion  des 
pallies,  CCS  baux  ii'cLuLMit  ]i.xi  liuiislatiN  de  pruiiriélé  :  e'esl 
que  les  impAIs  foncier-  ont  U.mjours  été  acquiiii  s  ji.ir  k'  biiilleiir. 
Celte  cinnnslance  n'était  pas  la  seule  :  U.  Boulay  Paly,  dans  son 
sappoiidé^  cM^  «  A  indUpié  ptadoora  Mhw  «ni  eoDconreBi 


doit  iivolr  rcroLrs;  —  C.or-î  l.T.irit  qu'il  est  d'usage  imméninrial, général 
et  €«m-:.int  d.irn  le  territoire  formant  le  département  de  Li  l.oire-fnff- 
rieure  i;.ir  Ip-  bailleurs  de  vipne*  a  devoir  de  n.o  ii,',  ilc  inri  ou  île 
quart,  conservaient  la  propriété  du  fonds  par  ta\  tiaillé;  que  i«t  usage 
n'a  jamais  varié  ;  ipic  1 1  tsiritribulion  foncière,  charge  in>é|sirablc  de  la 
propriété  utile,  n  toujours  ttc  payée  par  le«  bailleur*;  qu'aujourd'hui  en- 
core les  mêmes  bailleurs  ae<|uillcnt  sruls  l'inipAt  foncier  et  «upporlent  les 
autres  ebarges  qai  incombenl  au  propriétaire;  qu'ils  disposent  i«uU  el  à 
leur  fçrt  des  arbres  futaies  qui  exiatéot  nr  les  siei»  aiasi  baiiito;  qoe^ 
dans  les  mutalioos  par  décès,  le  loods  est  Imjours  compris  dans  la  sa^ 
cession  du  bulkor,  lasdis  qse  le*  preneurs  n'acifoilleBl  les  droit*  que 
sur  la  valeur  dn  ptani,  qu'ils  font  Qgurer  au  nombro  des  objei-i  mobiliers 
dépendant  de  la  succession  ;  que,  dan»  Icf  transactions  cl  ventes  de  biens 
de  celle  nature,  les  preneurs  ne  se  considèrent  jamais  que  comme  pro- 
priclnirr-H  lîa  pl.iT;(;  —  (j)'<<ii)<"rin1  fjuf  Ici  rrnîc»  A'ir.i  f.nlp  l'art.  55fl 
f,  civ.  rf  ifiiit  r.n:litl:i):li''  ■p:i'  Pir- pi  l'Ilr.;'^  !-(iiit  PlidilK?-  i'i  pernrlaitli  ]>our 
lo  priv  <lc  1.1  vri.l:'  li'uij  imnn'Ohic,  ou  c#iiii;)o  (Dn  liiio!i  de  ja  cession  à 
l;Pc  oii(jrcu\  au  ^;r.it;iit  d'un  fonds  immobilier;  —  Cu  i-iiiérant  que,  dans 
lu  ci-ijcvâfl(  cunue  iianliii5,  les  kiuv  1>  devoir  de  iiiuitiè,  de  tiers  ou  de 
quart  n'étaient  pas  lran^lilIlfs  de  pr«]irli'lé  ;  q>te  le  domaine  direct  et  utile 
en  est  toujours  reste  au  bailleur;  quu,  par  conséquent,  dans  l'espè^, 
la  portion  de  (rails  qai  reviont  au  skmr  da  la  TuUaye  as  peut  Mis  eoa- 
tidCrfe  coame  une  nnts  fondtra  dont  la  taî  aolariss  ls  lacbsl.  » — Ap« 
p«l,  el,  le  13  mars  I83i,  arn'l  de  l.i  cour  d«  nenne*, prenilre cbambn 
civile,  lequel,  adoptant  Us  motifs  des  premiers  juges,  conÉraw.  —  Pour 
voi. —  Violation  do  l'nrt.  1  de  la  loi  des  18-20  déc.  1790,  do  la  loi  du 
9  prair.  an  S,  des  art.  0  et  7  de  la  loi  du  1 1  brum.  an  7  et  des  art.  SSS 
et  ."ijO  c.  civ.,  ea  ce  que  l'arrêt  attaqué  a  lopouMé  la  demande  en  ni" 
cfaat  d'une  rcdevaaco  mieitn  MBilionsilils,  ans  ienass  dss  Ms  inv»*- 
qiiées.  —  Arrêt. 

L*  coca;  —  Attendu  qu'il  résulte  do  l'av:^  i!-,i  cnn-ril  d'État,  dt 
l  tlj>  rm.  an  8, approuvé  le  même  jour  par  h  tljef  du  i,o'ivrrnpmenl,  et 
in-i'ic  ;iu  Dullolin  des  lois,  qne  la  loi  du  20  déc.  1790,  qui  aulori-p  le 
tM\ïH  (ici  rentes  foncières,  n'eU  pas  applicable  aux  bau^  de  vignes  à 
ponion  de  fruits.  uMtés  dans  h  dtparicaient  de  la  Ltirt-lnftftaaiaj  — ' 
Qu'en  jugeant,  ifés  lors,  que  la  icBiandoir  s'avait  pas  ta  dnit  da  lame 
ds  ta  Tulta|s  à  recevoir  le  radial  de  la  portion  de  fndtiiIsMtêe aapro» 
m  ds  m  aatenrs  par  ta  bail  d'une  partie  de  vignes,  dlM  i«S  Deems» 
située  dans  le  dépeitoasatdata  Uii*4nIérianrs,l'anfitaillaqBS  n'a  peint 
violé  la  loi  du  39  dite.  iT90  al  In  aaim  tais  iavsqates  par  le  dMHHH 
deur;  —  Rejette. 

Du  T  août  I8n7.-C.  C,  cil.  CIT. -MM.  I'h.-:  .lii,  l«f  pr.-Tbi),  Np.i« 
LB|ta|ac-Datn«,  1**  a«.  gis-j  c,  c«a{.-Piet  el  DiOloif  st. 
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h.  ItoUIr  lisâlitllMttSCBt  qm  a  jtrvprlM  «m  viRnes  données  à 
(•(implant  dnnsle  déparlement  dont  11  s'acil  roniiniialt  de  résider 
sur  Ift  Ulc  du  bailleur.  «Mas  on  aMl>sc  cr's  tuun  du  vlpie?,  dit 
c«  rapport,  plus  on  en  combine  les  temv^  rt  1^*;  diHiKisiiiivis 
pins  on  ert  convaincu  :  l»  qu'ils  no  s'éfrnfîfiil  pas  m  Ji  1 1  Ju 
droit  de  planter  et  de  cuUivc-r;  2*  quî  \\  su  borne  icllemi-ni  l,\ 
concession,  qmi  lo  pn-nciir  ne  peut  pas  disposer  d'nn  »cu]  pied 
d'arbre;  s»  que  s'il  lal«>c  périr  la  vigne,  son  liirn  s  i  ii'h,!  de 
plein  droit  et  par  la  ï«ulc  (arco  des  choses;  4*  qu'il  a  il  lu  u  le 
droit  d'user  et  d'abuser  qui  caractérise  la  propriété,  cl  que  son 
titre  est  al  précaire,  qu'il  ne  peut  pas  mtoe  veodonficr,  sans 
que  le  propriétaire  ait  flxé  le  Jour  oii  la  TCndailie  doit  COnuiien» 
cef ,  et  ait  permis  d'ouvrir  la  vime.  » 

a.  l/avis  du  co!i*i'  1  dKi.n  du  4  therm.  an  8  a  été  confirmé 
Iiar  i:n  avis  ultérieur  du  niéuip  iron^eH,  rendu  le  2t  vent,  an  1 1 , 
01  appirtuvé  le  25  «wssidor  m^inc  :in\v>\  Il  f';ifris-.iit  de  savoir 
si  il!  premier  devait  être  déetar.:  m  iirnin  ,iin  départements  de 
Ja  Vendée  cl  de,  Mnitie-ft-l.uire.  La  d/ci-ion  Tut  qu'il  n'y  avait  pas 
Heu  de  prendre  d'.irriMi'  |:M'.tr  iviid/c  toiiiïiiun  aux  déparlrroents 
di>  la  Vend.'e,  de  V.iiiie-ei-I.oire,  ni  à  tout  autre,  l'arn'l  •  liu  4 
therm.  an  8,  en  fortiii'  d'iiv i*  du  conMll  d'Etat;  qu'il  >ulTil  que  les 
principe?,  aioul  éli'  dins  cet  arrr'.u  i.our  rerns.iir  leur  ap- 

plication partout  où  le.i  rlausrsdes  acies  c-nvirli-ri'^eiil  U  réserve 
de  la  propriété  au  haillear.  "  Il  résulte  de  cel  ai  i  été,  [inrte  uni'  in- 
Ktrnrdon  :  !•  que  tnule?  les  Iule  tiuclcâ  clauses  Uvi\  l'i.ildin- 
ecnl  la  réserve  de  la  propriété  en  faveur  du  bailleur,  i!  d y 
être  maintenu,  ain«i  qui:  dan;  la  jonlssanc^  de  l.i  iinitojii  des 
fruits  fijee.  par  le  titre;  —  2»  yue,  (;,i'llc  que  soil  la  d  nomina- 
tion Introduite  par  les  dlvers-cs  cuutuiiic; ,  le^i  iirte^  qui  réunls- 
fenl  les  MrdClèrcs  des  baux  que  les  deux  o/réir-s  du  con-i  i  dT, 
tal  ont  eu  pour  objet,  doivent  recevoir  leur  e\.  rul;on  dm-^  les 
dépariemenis  oh  ils  sont  en  usape  ;  —  -»  Que  ces  priaclin  s  s'ap- 
pliquent aux  redevances  dues  il  i  ttat,  eoiii.ne  à  celks  ^ui  appar- 
tiennent k  des  pnrtirulîers  |ir\«l.  ^h\.  de  la  régie,  5  plov.  an  1 1). 
—  Par  snHe,  il  a  éli^  d-cidé  que  ni  la  loi  d;i  29  déc.  1"90,  qtil 
autorise  le  rachat  <ie%  ri-iiie<  foneiore*,  ni  celle  du  iTjuMI.  it'iT), 
portant  suppre&siou  &«uiï  iudemuilé  des  redevances  Migneurlales 
et  féodales,  ne  sont  point  applicables  aux  b^uv  k  cumplani  ou 
baux  à  portion  de  fruits,  dont  h!$  chuufs  i  ura  tcrismt  laristrm 
dt  ia  propriété  au  baHUur  ;  (ju'aiti'^i  le.s  preneurs  ne  pourraient 
légalemcnl  éira  admis  au  racbal  do  U  redesiince,  ni  prétendre 
en  retrancher  ono  portion,  en  s'étayant  mal  à  propos  :3ur  l'une 
ou  l'autre  de  ces  loi?  ;  que,  quant  aux  autres  l.aux  qui  ne  conser- 
veraient point  Ij  proprii^té  i  niri'  les  mains  du  l),iillrur,  l.'s  re- 
devances imposées  à  pcrpi^tuiié  .mx  pn  ncursue  pourraient  être 
considérées  que  comme  renier  f'jiH  un  ïi,  soumises  toit  au  racltat, 
Mit  aux  Iota  sur  la  ftedalilé,  suivant  leor  nature  el  \m  termes 
des  actes  (méuic  mstruct.). 

Ainsi,  en  résumé,  pi  iir  çaveir  (1  le  bail  à  comptant  est 
00  n'est  pas  translatif  de  propriété,  il  faol,  dans  chaque  cas, 
entrer,  pour  ainsi  dire,  dm?  l'esprit  de  la  convention  e!  appréi- 
cier  Icj  obligations  respectives  du  t>aillcur  el  du  preneur,  ti  Iles 
(lu'elles  résultent  des  clauses  du  contrat  ou  de  l'usagu  dci.  lieux. 
C'est  lit  autant  une  question  de  fait  qu'une  question  de  droit 
(Conf.  MVI.  Du>ergler,  n°  l'jû;  Troplong,n« 60,V. a»*si  Birn^, 
n»  148  ;  Enre?.,  n»  ô<J62),  —  >'ous  no  pouvons  donc  que  donner 
notre  entière  approbation  à  un  arrél  qui  a  décidé  qu'aucune  lot 
ne  donnant  la  qualité  d£  droit  réelii  la  preslation  d'un  droit  de 
comptant,  le  jugement  qui  décide  que  ce  droit  n'est  pas  un  droit 
réel,  et,  par  suite,  qu'Une  peut  faire  l'obiel  d'une  action  en  ciini- 
plainte  possessoire,  ne  viole  aucune  loi  et  ne  saurait  6trc  cassé 
(Rej.  16  jaBT.  tM«,aff.  UilaiiKMiia,  T,  AgUgapvws., 
a*  Bss). 

il  ne  noT»  parait  p«s  qne  la  léfltlallon  actnelle  réprouve 
Im  baui  è  eomplant,  sons  quelque  point  de  vue  qn'on  le-i  envi- 
sage. Ed  effet;  !•  s'ils  renferment  l'aliénation  pure  cl  simple  du 
fonds  moyennant  une  portion  de  frulis  à  titre  de  redevance  per- 
jpélucile,  c'est  une  lenJe  à  retUi',  autorisée  par  l  arl.  530  c.  uap.; 
S*  s'iU  no  renfcritienl  qu'une  aliénaliou  k  temps,  c'est-à-dire 
Jasqv'à  ce  qu'un  <M»rtain  événement  arrive  et  en  opère  la  n  -oi  i- 
llon  (par  exemple,  l'extinction  de  ia  postérité  do  preneur ),  ce 
sera  une  vente  à  temps,  lai  le  .wus  uno  Condition  qui  se  rencontre 
tiau  UM  foale*  coolrais,  dans  Im  A«MUooa  à  ciuir|«  lie  nimu. 
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danî  les  donations  gr«ies  de  tnbslilatlon<(,  elc.  ;  5»  enftn  l«s 
baux  ^  comptant,  qnjique  fails  pour  nw  dorée  ISiimiiée.  parca 
qoB  l'époque  do  l'expiration  dépend  d'un  événetn ni  Inrertsi^i 
I  par  cNcmple,  r'n'"ore  la  mort  des  enfants  du  prencurj,  peuvent 
ne  transférer  qu'une  joumanct  à  fervM  ordinaire,  sans  aucun 
droit  de  piopnéte  ;  nul  doute  alors  que  le  bail  ne  soit  valable 
(V.  Loai.  M.  Holland  de  \  illargucs,  v»  Dali  ft  romplani,  n»  10). 
—  En  conséquence,  les  elTris  lo  ces  baux  d"vriiieiit  éhe  regU-s 
en  général  par  les  principes  qui  siéraient  relatifs  à  l'imc  au  à 
l'autre  de  ces  trois  esp^ces  de  contrats  mi'me  naleur,  n»  1 1). 

ï.  Ues  rente*  fonolèrc!»,  même  eetlrs  qui  r.nl  été  créées  sons 
l'empire  de  I  anrirnrn'  !unspri.ili'ir  \  ayant  t-l'-  drp'iuillées  par 
les  Icii-i  iiC.uvfUrs  (il-  tout  earaiierr  nnuioblllcr,  el  CUiUCrltes  CD 

nnr  lis  poihi'iiue  prnil.^iee  sur  li-  fond»,  un  tribunal  a  pu  déci- 
der (pie  le  (irtU  di!  qn-u  t  dans  le,  fruits  d'un  immeuble,  quoique 
isi''  pendant  l'existenoc  des  l'ils  ancirnn>  ^,  ne  pouvaitanlourd'lici, 
par  5a  nature,  donner  lieu  h.  une  ar;in;i  possessojre  (Rej.  29 
Jusll.  l.s'js,      Audebert,  V.  Action  pn-ses-oire,  ti"  r.n3). 

8.  Le  bail  a  comptant  rentrait,  ciinime  es:>i  it,  dan^sune  lennre 
d'une  acception  plus  giliier.ile  et  plus  etendnf ,  appelée  c/iam- 
pnr/,  et  qui  clait  usilée  d..BS  pl;jîicurs  parties  do  l'ancienne 
Fi  an'-e.  1.0  clvmipart  [' a  npi  pan  ou  fom;»t  porfcaj,  ainsi  que 
soii  r.iiiu  1  indique  d'ailleurs,  consistait  dans  une  quote-part  de 
clia-^ue  in  olle  que  le  détenteur  de  l'héritage  (ircvé  de  ce  droit 
f  l.iil  tenu  de  pa\er  ii  Ciéiii  qui  en  était  cr^MncitT.  I,e  mot  rhatn- 
par!  était  iii.e  Ursicnalion  cénérique  sous  laquelle  étaient  com- 
plisea  diviTH's  redi'Mimes  qui  portaient  d.ins  chaque  provmcC 
un  nom  particuli 'r  :  ainsi  il  était  aripele,  dit  M.  Duserpler  (t. 3, 
n»  183),  selon  les  lieux  el  la  nilure  des  productioas,  lermge, 
il  irirr^  sixte,  yJtu  ! /ov^uc,  parcine,  naume,  comptant,  ter- 
r  ail,  quart  on  (ii  r.v  rcji.wn,  l'/ffiu^jf,  hiistise,  fuuage,  fexlaije, 
h.  r'jati.r,  liort!i  liij,-,  qriar;.*if,  ?  i.-rr/i(/îiii,  fi'in/fdi'n,  CtC.  Le  plUS 
sian  eut,  le  rl;,uiip,irl  lir:i;l  s.'ii  origine  de  la  coiire?!îIon  qui  avait 
été  f.iile  du  rmiils  p  ir  rnUii  q'ii  en  était  aneiennemçnt  proprié- 
taire, et  qui,  en  i'.ilii  -laid,  s'e!.,il  réxTvé  une  piirlnm  rte  chaque 
récolte.  Mais  quelquernis  au'^sl  il  avait  une  îin'rn  ori;:ine  ,  ainsi 
qu'on  le  verra  v»  Proprielé  féodale,  oi)  Il  en  sera  pasiù  plus  aui- 
plcmenl. 

LOUAGE  A  CULTURE  PERPÉTUELLE.  T.  Lowiità 
loettairtt  perpétoetlc. 

LOUAGE  ADMINISTRATÎF.  —  1.  Noos  avons  npos* 

V»  Louage  les  règles  qui  s'appliquent  an  contrat  de  louage  en 
f:enéial,  ^^il  rju'il  'agisse  de  maisons,  de  i.iii-ns  ruraux  ou  de 
choses  mobilières;  mais  il  csides  régies  -.pcriiiifs  .'i  diverses  es- 
pèces de  biens  que  leur  nature  a  i.iit  placer  dans  dei  catégoriet 
exceptionnelles  :  leU  »on!  les  hiens  de  I  Etal,  des  communes  et 
des  établissements  publics.  Les  baux  dont  ces  biens  sont  l'ob- 
jet forment  ce  qu'on  appelle  le  louage  administratif.  Ce  n'est 
pas  qu'an  Itond  ces  baux  soient  soumis  à  des  relies  dirr-  ren- 
ies  de  relies  qui  réK'ssciit  les  baux  ordinaires;  ces  règles,  au 
conti  aite,  leur  50:,I  ^éni-ralr-mcnt  applicables  ;  ce  qui  les  dilfc- 
leneic  el  les  dlsliiv-iie  sn;  t',iil  des  l>aax  côustultà  par  les  sioi- 
ples  pariicuiiers,  c'<  ,1  la  loiiuo  d.inj  latiueile  ils  sont  t<kits.  Croyant 
devoir  entourer  de  garanties  spéciales  la  gestion  des  biens  dont 
il  s.  agit,  le  iégislalenr  a,  peur  l.v  coiifection  des  baux  dont  ils 
sMïl  l'ohjol,  exi^ré  le  eoneoura  et  la  surveillance  des  autorités 
administratives  ei  [ircscrit  des  formalités  particulières.  «  Les 
h,(iix  dep  biens  de  I  Ktat,  des  biens  de?  r ommunes et  desétablis- 
seuicni,  pul.dics,  pjjrle  l'ai  t.  17  12c.  iiap,,  sont  souiBii  à  des  rè- 
glements parliiulicr.s.  Il  U'cù  l'un  rom  lut  k  neralement  que  les 
règles  du  droit  commun  ne  leur  ^unl  sppliralilei  que  lorsquclss 
règlements  parlicoltcrs  ne  conlienaent  pas  de  dispeslUenseï»»» 
iralru  on  uuompaiiUei. 

Mvition. 

§  t.  —  Baux  des  bivns  appartenant  i  l'État  (n*  t). 

g  t.  —  Ba«x  des  bieai  des  CMnaniaes  al  de*  dèpartemiol»  (ii>tt|V 

|S.  Ban4HMioa4asMabliiMaicaUitMjes(a*U). 

§  I .  —  Baux  dit  hitns  apparinnU  à  l'Étal, 
»,  Les  blUM  apprieuni  à  if<UlM  9vmkiB»,4iê9tUlm 
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h>U  roimiiiM,  être  louis  ou  affermé»  qu'en  juslk-  'v  rod., 
Mb.  IJ,  lit.  70,  fl;'  hcat.  prtediOT.  civii.;  V.  auisi  nûtammcnl 
UerliD,  Rép.,  \°  B.^il,  §  n, n*  3,  et  MM.  Troplong,  Louage, 
»•  -0,  et  Duvergipi ,  Contîn.  d«  Touiller,  I,  3,  n»  131,  qui  ciicni 
Hilhscus,  Df  au^iiu.uluji,  liv.  I,  cli.:>;.  Il  en  était  de  même  dans 
nuire  «ii^teoue  jari^prudcnce.  a  l.c  tloniaine,  étaîl-il  dit,  notam- 
ment dans  l'ordonnance  de  Nouliii'',  m  \k,wi  n  èlre  donné  à  Tormo 
ou  à  loyer  qu'au  plus  otTiant  et  dcruler  eiichéri&seuri»  (V.  aussi 
bc^peisMS,  du  Loaage,  sect.  s,  p.  50,  n**  3  et  g;  Pothier,  Louage, 
0**  37C  et  suiv.;  arrêt  de  Dijon  du  30  janv.  ICI 2,  rapports  par 
Aguvot,  t.  3,  \*  Bail. — Y.  Louage  Judic.}.— Mais  11  n'en  est  plus  de 
même  «Hiowd'lioi.  Sous  l'emplr»  ia  U  léglslallan  qui  régit  ac- 
tnalIcMBBl  k  Fmce,  les  bsttx  4at  bleu  iê  YtM  M  foui  adml- 
nJstraUvnMBt,  «'biUmIIm  «ne  to  cMum  éu  «nlorMés  adinl- 
BMntim  «t  minuit  «rlaliwB  Ibranllié».  U$  règle*  «péciftie»  I 
oe^baux  sont  cunlenues  dans  le  til.  3  de  la  loi  des  SS  ocl.-ô  iiov. 
1700  (V.  Don.  uat.,  p.  300),  combinée  avr«  la  loi  du  38  pluv. 
ao  8  iV.  Orpao.  adiii.  |,  l'i  (l.iii:.  l.»  lui  du  o  II  im.  an  7  (V.  Péajc;. 

3.  L'ail,  1,  lit.  2,  de  la  loi  tlu  iS  ucl.-j  nov.  1790  porio  : 
ft  Les  a--.i'iiil)lc(VH  ailmiiu-lruUvcs  Pl  leurs  dircclolrcs  ne  pour- 
luut  régir  pai-  i  iiv-int'-iiu  --;  itu  par  des  pn.'po8«8  quelconques  au- 
cun des  biL'iis  iialiuMaiix  ;  ils  seront  (cmis  di;  lou^  alfcrmcr, 
Bi^me  les  droiU  iuiurporcis,  cxcepli'  le*  rculi's  r uiulilU'^M  et 
celles  fo:iciL  los  créée»  on  argent,  de  iu  Ihri^s  cl  au-dessus,  k>s- 
quellea  seront  perçues  par  les  receveur»  des  divutcU,  vitucuu 
dans  leur  arronaissemeut...»  Mais  la  loi  des  9-20  mars  I7i)t 
disiMM  ^oe  tous  ëroits  loeorporeU,  lant  fixes  qm  casuels,  de 
iiuelqu  Mtnie,  Mpice et  qnalilé  qu'ils  (nssint,  dépendant  des 
JniMlnw  el  Meu  nitlooiiai,  au  lieu  d'ôiro  aiïermés,  seraient 
perçD^  régi  tl  ailBlnMrée  pour  le  o)mp4e  de  la  natloo,  par 
Ici  «Mmiaviratilrévleeeurs  chargés  de  la  peroeptioa  de*  droits 
d'nntlstnnest  de* actes  (art.  ;  que,  toutefois,  l«s  droite 
humporaie  4e«l  la  percepiloa  scfsII  eciietM  ide  Inp  tnndeadll- 
Btnllés  pourraient  éire  affermés  par  lee  coiBiniMalrct-rtgleeeiiri; 
(  >.'  qui  ne  pouriail  néanmoins  avoir  lieu  ni  pour  les  droits  ca- 
&u(ls ,  (|U(  llo  qui'  Mjil  leur  quotité,  ni  pour  les  droits  Otes  payo- 
bioj  en  argeni  qui  sciaient  de  20  livres  et  au-de»sus  (art.  iij. 
Tt  lie  est  CDioro,  disent  MM.  .M.icarel  et  Boulallïnii  r,  oc  la  Poi- 
luuo  ijubiiquf,  l.  1,  11°  11,  la  n  .i  su^viv  aujoiii d'hui.  Ainsi, 
t  ou»  les  iBiuicuitle»  a()parîc[iaiit  a  l'i.lnl  doivtul  élir  >jJe;iiii -, 
jiourvu,  bien  entendu,  qu  ils  i.o  snniii  jias  alToclésà  Ui:.^  m  i  mcss 
;iubllcs;  mais  les  droits  incorpoicls  m  doivent  éire  ailénnci^que 
ïuivajit  les  cas.  —  Les  baux  sont  natuicllemeut  passis  à  la  dili- 
{•cnco  de  l'administration  de  l'enregistremcot  et  dus  domaines, 
puisque  c'est  k  cette  admlpWrrtlon  ipt'eet  divelwla  tMliendes 
i>iens  qui  en  tant  ('objet. 

A.  Ces  baiu  doivent  titt  innoncés  un  mois  d'avance  par  des 
foUJcalions,  de .  dimanelie  «n  dimancbe,  à  la  porle  des  églises 
pimleilales  do  l>  aitMiloa  et  de  celles  dM  prineiiiak»  églisos 
les  plus  voisines,  à  flastie  de  la  meus  de  ptralias,  et  par  dse 
alOetirs,  de  qHinnlne  en  quinzaine,  an  lieux'  aeconianés.  L'sd- 
Judicalion  doit  (irc  indiquée  i>  un  jour  (!e  mai'cliv,  avec  le  lieu  et 
l'heure  oii  elle  se  fera.  11  y  est  priH.  de  imUtlqucment  par-devant 
radniinistraiiuii  de^iji  leiiieLtii'e  ou  r.iuiucipaie,  à  la  chaleur  des 
enchères,  laul  à  la  rcuteide  a  v.n  aulrc  jour  s'il  y  a  lien(L.  28 
Oïl  -r.  nr>v.  1790,  tit.^i,  ait.  (-.). 

â.  Ld  miDlsIére  de$  itotaucs  n'est  nullement  uécc&âalrc  pour 
la  passation  de  ces  baux.  La  minute  Ci-t  signée  par  les  parties 
qui  savent  iigncr,  el  par  le  piéfi  l  ou  le  suus-préfct,  ainsi  que 
par  te  secrétaire  (jui  signe  seul  l'expédition.  Ces  actes  sont  su- 
jets aux  droits  d'cnrcgislremcnl  et  ils  cmporicnl  cvécti'iyn  paréo 
imème  lof,  art.  14).  —  Aux  ternies  du  même  article  ils  cnipoi- 
Icnt  également  hypothèque;  niais  on  s'est  dcmutid.'  si  cette  dis- 
position n'avait  pas  été  abrogée  par  la  Ici  de  brumaire  an  7  el 
par  le  code  Napoléon;  par  la  loi  de  l'an  7,  qui  a  substitué  la  spé- 
cialité à  l'bypotitèqoe  générale  de  plein  droit ,  seule  usitée  en 
PnuMSlsn  de  lâpnblicauoadsla  loi  daggoct.  tTto;piir  le 
eods  RaiNléoB,  qui  wa(  qm  l'hnMMliè«H  coanmimmlla  m 
pglMSAtreoonMiilIeque  par  uatcteDstarU.  CetloqneiltoBseï» 
«umioée  \»  Frivil.  et  hyp.— De  ce  quête  toi  dit  simplement  que 
le  ministère  des  uul  iiii  »  n'est  pas  uécessuiie  pour  la  pa.ssatirjn 
dSitMuadmiuùlraiiis,!!.  RoUuulde  YillarKuesvUép.,  v>ltoil  des 


fl  ctTecUïe 

l'uïayc. 

S.  Si  radjudlralalro  rerusaiS  de  signer,  l'adjudication  produi* 
rail-elle  néanmoins  son  cflel?  H.  Ftolland  de  Villargues  (Rép., 
V»  Bail  des  biens  des  comnm.'ies,  n»  i  ne  Ip  pen.w-  pas.  a  Eu  effet, 
dit-il,  c<>lte  florto  d'acte  conserve  toujours,  nonoo»t«nt  la  (ormA 
qui  lui  es!  duuncc,  lo  caraclbro  d'acte  volontaire.  La  preuve  s'en 
trouve  dans  l'art.  13  (précité),  qui,  en  statuant  sur  la  forme  des 
baux  des  biens  del'filat,ditqiiBra4)udicalion  s'en  fait  pubiiqos» 
muul  aux  enchères,  iouf  â  la  rtmUre  à  tut  outrtjour  «'t<tf  € 
lieu  :  d'oii  il  résulte  que  l'Etal  reste  le  nialirs  ds  OS  IMI  a4|ii|ar 


maigri  les  enehèrw;  el  11  doit  y  avoir  rielproeilé  posr  les  e»* 
ehérisseiuri.  D'aillsurs,  l'art.  1 4  qui  estge  la  signature  des  partiee 
no  distinguo  point.  Sons cc(l«slgmtfora psitt  d'adJadiMtion.» 
NSM  ns  crayons  pas  que  cette  opiaiOB  doli«  être  admise  Que 
l'adminislraliou  ait  le  droit  de  ne  pas  accepter  les  enchères  qui 
ne  hil  paraissent  pas  suTisanti-s,  rien  de  plus  siinplo  :  le  cuulral 
se  forme  par  le  concoui-sde  deuv  viii.i;t!i  s,  or,  tant  que  en- 
chères n'ont  pas  été  acc4?plces,  ce  cdiiujui  s  n  existe  pas;  mais 
lot  f  i|iir- l'.iiljid  t  .iiicti  .1  lie  |)i(mijnri''e,  il  en  est  lirail  autrement  : 
il  y  a  à  ia  loisulVit  faile  iiai  l  eiu  liri  [.-"seui  el  ai'ceptation  de  cette 
filTie  p.ir  radininlslrùiion,  le  cûiieo'jrs  des  velrmlés,  et  partant 
le  (oniutt  est  parfait;  il  y  a  cousenlcmenl  sur  la  chose  et  sur  le 
\n  \\.  [  uurquoi  l'une  des  parties  aurait-elle  la  faculté  do  se  rélrac- 
t4;rf  L  Ciislciice  du  contrat,  dans  celte  hypothèse,  est  suOisam- 
ment  conslalco  par  le  procès-vcrlial  que  dresse  et  que  signe  le 
fonctionnairo  que  la  loi  charge  de  présider  h  la  passation  du  bail. 

9.  Les  droits  d'eoMgistreiiient  pour  les  baux  de»  biens  do 
r£tat  sont  les  némas  qns  pour  les  bsiui  snks  particalien  (L. 
ti  frin.  SB  7,  srt.  c»,  |  s«  a*  «j  dfar.  Hlwr.  M  n  aian  itocj 
cira.  |g  mais  SI     vit.  mtsManM.'^^T.liNglilnBanL 

■M  JHMMlSlittlT. 

Los  tau  des  tkSHsiMerporAioBl  passée  pour  neuf  an- 
Bées;  cent  des  autres  biens  sont  passés  pour  trois,  sis  ou  neuf 

années  (L.  2S  oct.-5  duc.  l'UO,  lit.  3,  art.  is). 

O.  Les  conditions  do  l'adjudication  sont  régiées  par  lo  préiiet 

ou  le  si)u--|i;  I.  il  I,  cl  déposées  au  ^;'e,  ial  de  la  prefeclurn  ainsi 
qu'.i  eelui  ih:  la  munlci|ialilé  du  l'ivl  litu  do  la  siiualiuu  des 
liiens.  il.  s  lo  Jour  de  la  première  publication,  pour  on  être  pri.i 
i'>  luh.uiiu.ilion,  sans  frais,  par  lous  ceux  qui  le  désirent  (même 
loi,  art.  11.;. 

t  O.  Outre  tes  conditions  légales  et  d'usage  dans  chaque  llett, 
et  outre  celles  que  lo  préfet  ou  le  sous-|)i-éfct  croit  devoir  inipo- 
se.r  pour  le  bleu  de  la  chose,  lo4  suivantes  doivent  loujours  élru 
expressément  rappelées  (art.  17)  :  I*  A  l'entrée  de  la  jouissaaw, 
il  sera  procédé  par  exp<Tts  à  la  visite  des  objots  atTcrmés,  en- 
semble à  l'estimation  du  t>élai|  et  it  l'Invenlalro  du  mobilier.  Lo 
tout  sera  fait  conlredictoirepuiit  avee  le  nouveau  fiumisr  et  l'an> 
cien,  sa,  sll  a'f  ea  smll  polol  d'amiJo»,  avec  un  commlssalro 
délégué  par  It  prébt  st  M  awwpréM.  Les  Irala  ds  ces  «pérattoas 
aérant  à  la  diaigs  du  asBvsau  isrmlar^  aaulsoavseoufscsiitn» 
l'ancien,  si  celui-ci  y  élail  aas«ieili  (art.  !$}.-> a*  L'ad'adieataira 
ne  pourra  prétendre  aucune  Indemnité  on  diminution  du  pris  de 
Sun  bail  en  aucun  cas,  même  pour  stérilité,  inondation,  grélc, 
gelée,  ou  tous  autres  cas  fortuits  (ait.  lu).  —  3*  fermier  ou 
locataire  sera  tenu,  onire  lu  priv  de  son  bail,  d'acquitter  toutes 
les  charges  annuelles  doitt  il  sci  a  joint  un  tatiloiu  à  celui  des  con- 
ditions; il  sera  leii.i  encore  di^  toutes  les  réparations  locali\e>, 
et  do  payer  le»  liais  d'.:iil;U'iie..iion  (art.  20).  —  i-  I.'adjudii,;- 
lalre  sera  tenu  do  fournir  une  i  jnimn  solvaMc  et  domiciliée  d  i.i^ 
l'étendue  du  département,  dont  ii  rapportera  la  sniumjssion  [  ur 
ai  le  Liuilicntiquc,  si  elle  n'est  pas  faite  au  spciolarial  dans  la  iiui- 
lainc  après  l'adjudication;  à  défaut  de  quoi  il  sera  procédé  à  uu 
nouveau  bail  à  sa  folle  enchère  'art.  21). 

t  f .  Si  l'on  avait  omis  d  insérer  dans  lo  cahier  des  charges 
celle  condition  qu'en  aucun  cas  l'adjudicataire  n'aura  droit  à  uns 
indemnité  ou  diminutloa  du  pria  de  m»  bail  pour  st^ilité,  inoB^ 
dation,  etc.,  omtHiiriteeiit  à  l'art,  t»,  noua  pensons  que  colla 
sfliission  ferait  à  ost  égard  rentrer  le  bail  sous  l'Saipin  do  drail 
commun,  et  que  l'art.  ItsS  c.  nop.  serait  dès  Ion  appMcaMa. 
Eu  cJTi'l,  la  loi  de  1790  ne  dit  pas  que  la  princips  qui  S  été  f»> 
P<  uduit  par  l'art.  1 133  ssra  iaappUcable  aiu  basa  des  Usas  i> 
l'fila»,  sus  opAMpaiiaplMMal  ^mâm  *m  It  saiisr  dss 
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charge»  nneslipuUlton  formelle  qui  place  l'adjodlcatalre  dansnne 
coiiiliiioii  f\ti*i»lionnrllc  (Conf.  M.Troplong,  n»  71).  M.  Ouran- 
ton,  t.  17,  11»  41,  par.)U  6lrn  d'un  sealimint  contraire,  car  il 
pK'^enic  la  disposiiion  de  l'aii.  lo  comme  one  r^gle  ato^uo,  et 
uon  |K>inl  comme  duc  condllton  qui  doive  ètra  Initrte  dâDS  le 
caltier  des  charges.  Hais  n  niflll  de  lire  et  de  comparer  le»  art. 
17  et  salv.  penr  reconnaîtra  qoe  c'est  là  one  emor. 

19.  Ed  caa  de  vente  d'un  Immeuble  domanial  ailierm6,l'ao- 
qnérenr  pourra  «puUcr  le  (crmier,  mais  11  ne  ponrra  le  faire, 
même  en  oITiant  de  Itndemnlser,  qu'âpres l'eiplralion  delà  trol- 
g'icmc  année,  on  de  tasixlàme  st  la  quatrième  élalt  commencé, 
ou  de  la  neuvième  Si' la  septième  avait  commenc«;  concours,  sans 
que,  dans  ces  eaa«  les  farmlej'S  puissent  exiger  d'indcmnilé 
(arl.  li). 

f  S.  Les  baux  soiMistanto  doivent  4lre  renouvelés,  dans  les 
cjunpagnes,  un  an,  et  dliu  ICi  Tillea,  six  moto  avant  lew  «xpl- 

ration  (art.  11). 

fl  A.  Quelle  est  la  SanCtko  des  règles  spéciales  auxquelles  la 
loi  a  soumis  les  banx  dont  II  est  Ici  question?  Leur  inobservation 
enirainc-t-ellc  la  nollitc  des  actes?  M.  Duvcrgicr,  t.  5,  w  136, 
fdil,  îk  cet  égard,  une  distinction  qui  nous  parait  judicieuse.  Il 
ran^ic  en  trois  calé|Orles  les  diverses  règles  cou-tacrtïcs  par  les 
lois  el  rcgleiaenls  nSMÙ  à  la  matlërc  :  les  mt*  désignent  les 
(MClionuaires  cbargés  de  pataer  les  lianx;  d'autres  prescrivcut 
les  formes  k  observer;  d'autres  cnlln  d^lennlncui  lu  durée  des 
tmxet  le!s  époqnf !i  atmiUeUes  Ils  peuvent  être  renouvelas.  — La 
'violation  des  preraièrts  entraîne  nullité.  La  capacité  des  contrac- 
tants est  une  condition  eseentleilek  la  validité  des  contrats.  Com- 
tucut  maintenir  un  itail  passé  par  nn  ronctlonnairc  sans  mission? 
—  Qaani  aux  .secondes,  par  exemple  à  celles  qui  prescrivetit  les 
aUcheeet  publicalioi»,  les  enchères,  etc.,  on  doltevaminer  si 
leur  inobservation  a  causé  pr^udlca  à  l'Ëlat  ;  si  elle  n'en  a  caufé 
tuataOt  1^  baux  peavent  Àre  maintenus.  —  EuQn,  quant  aux 
IroiMèines,  leur  »aociion se  trouve  dans  les  arl.  s'j.n,  i  i-iy,  nzn 
«tlTIBc.  nap.,  qui  forment  aujourd'hui  le  droit  commun;  il 
ftndralt  ou  des  raisons  puissantes  ou  un  texte  Formel  pour  s'en 
écarter  (arg.  «énaL-eons.,  30  janv.  isto,  art.  U;  loi  s  nov. 
Iti4,  art.  15;  discoi».  des  chamb.  sur  l'art,  n,  loi  2  mars 
liss;  déer.  e  imw.  ISIS,  art.  9;  V.  Dom.  do  la  cour.,  p. 
cl  SI;  Culte).  Il  ne  s'agit,  dans  les  divers  documents  (|ui  pri'c<' 
Amlj  que  dn  biens  compris  dans  la  dolalion  de  la  couroimc  et 
de  ceux  daa  ainliuurcs,  cures,  cbapitres  et  évéchés;  mais  l'a- 
nalORlu  CIWWMBde  d'appliquer  les  mènies  règles  aux  biens  de 
l'Bla^  ninil  qui  ceux  des  communes  et  des  établis^eiudils  pu- 
Uioi.  — V.  nml  M.  RoUaBd  de  Vitlargnes,  Rép.,  is^^ï  mUbI- 
kisiniu;  ]iM»«taulv. 

MB.  L'exécution  des  baux  des  biens  de  r£lat  est  poursuivie 
pur  les  préposés  de  l'adBillicIraUon  do  l'enregistrement  tt  des 
dUttilBes,  au  moyen  de  cetUrwntw  qu'ils  décernent.  En  cas  de 
contesta UoD,  l'instruction  se  (iiit  sur  simples  mànuirea,  et  sans 
minlitère  inavoués,  comme  dans  loules  les  alTaires  domaniales 
(L.  19  déc.  i7W,art.  S5;  IS  sept.  iVJl,  art.  4;  9  ocl.  f.di, 
•rt.  17;  V.  aiinl  Uf.  Vnvergier,  Contin.  de  Touiller,  t.  s, 
a*  lU;  Hnltaml  de  VlUargUM,  Rép.,  v*  Bail  des  biens  de  l'État, 
a*  1*,  el  V*  Oom.  de  ITÈUl,  n«  52»  s.).  —  Jugé  cependant  que 
ItMtmcHaimr  mémoires  el  au  rapport  d'un  jugr,  <:  ii  ,  ue 
NtMailde  sn  causes  qui  couccment  la  perception  do  l'impôt  in- 

(1)  (Min.  <1«  la  marine  C.  Miclicl.)  —  Loii*  Puilipi-e,  etc.;  —  Vo  l« 
ra{iport  Je  nolro  ininiMn)  <lo  la  ttiAnDe,  eu  ilul«  du  28  f*ï.  1850,  tcn- 
diDl  a  c«  qu  il  nm*  plii^i-innulcr  un  .irtft  -  Ju  cun^^il  <te|irv(c<l(ir«  ila 
la  Nitvro,  en  J.iti-  ilu  l  av.  ISÔS,  rjui  a  jt-c  tuiiili-w  les  pii'tenliîms 
clcvies  par  le  jjeur  Mittcl,  aucieu  (cmicr  liu  dom.iine  itc  Cbitrc»,  di>- 
pcnilant  des{|||H  rsjales  de  h  ChaMsade,  um-  porlion  de  la  roci  ta 
du  foin  (irstnant  dn  pri  «Ituhe  audit  domaiBr,  i;u'il  quicijit  pxr  >uite 
de  il  cossallOB  lie  fon  tiil  ;  —  Vu  U  loi  l'.u  i»  pluT.  an  8  ;  —  tVinsiili'- 
raBl  qu'il  t'ipl  dans  l'esp<rc«  de  l  inlerprelatioa  des  clauses  d  un  l>iiil 
pj''**  IiarradinioUlrition  au  «i?ur  Michel,  eu  qiu)a«  de  ^iioplo  fermier, 
et  liu'w  une  di^poMivis  li-  lu  ri  ullnbue  )■">  cooleslationii  de  celto  na- 
turiiau  juriiliiliOQ  aJaiini^lralito;—  h'mt  il  ^uit  fja«  t?  cnnu!  iIa 
frMiMit  d«  la  Niè»ro  a  excédé  se*  p«u\wi-  t [i  utu-riiiia-iiil  les  i il.  u 
•irelsadM  dndil  bail;— Art.  l.  L'arrête  U  waseU  li»  prélccUira  4«  U 


Wm^  en  iala  da  t  Rov.  voL  est  aseolè 


Richutd,  lap. 


direct  proprement  dit,  et  ne  t'élend  pu  mt  eonleelaUons  éle* 
vées  sur  roxéculioa  d'un  louage  consenti  pirli  tégle  (Lloaiai^ 
8  Juin  1«IS,  et.  Laitmoat,  V.  Péage). 

f  tt.  Quelle  est  l'auloillé  «mpélenle  pour  prononcer  sur  les 
dUBculiés  qois'élfeveat  àl'oceaaion  des  baux  des  biens  de  l'État* 
U  JwtopnuleiMe  «  varié  sur  celte  question.  De  ce  que  ces  baux 
étalent  paaséa  ptr  l'autorité  administrative  avec  des  formes  ad- 
ministratives, on  pensa  d'abord  qu'il  un  MIall  voir  en  eux  que 
que  des  actes  virement  admlaistraUts,«tquedfeslorBc'éUii  à  la 
Jnridieiionadialnisirit!!'.  -  ï^?uie  qu'il  appartenait  d'en  connaître. 
Mats  bientét  cette  juij.-jmilcneese  modilla  :  «Le  censeil  d'Etat, 
disent  m.  Haearel  el  DoolaligiUer  (de  la  Fortune  publique,  1. 1, 
n*  78),  crut  que  la  Juridiction  dneouelis  de  prélecture  en  ma- 
tière de  domalma  nationaux  était  exceptionnelle  ;  que ,  par  cette 
raison.  Il  lUiait  la  restreindra  élralleiunt  aux  seuls  cas  prévus 
par  la  loi  ;  que  la  loi  dn  XS  pbiV.  in  S  n'attribue  aux  conseils  de 
prélecture  que  le  contentiaux  rcaaortant  de  l'Inlerprétalion  des 
actes  de  vente,  et  n'a  point  étendu  leur  compétence  à  l'Interpré- 
tation des  baux  adminislraltHs;  qnele  molilde  lajuridiclionex- 
ceptioonelle  était  uneralsou  purement  politique  (le  gouverueroent 
ayant  voulu  prêter  force  et  protcclion  aux  ventes  nationales]  ;  que 
l'annuialion  ou  le  maintien  des  baux  neprésentait  |H>inl  les  inèmcs 
motils  d'appliquer  ce  principe,  et  qu'à  mesure  que  la  nécessité 
de  les  faire  respecter  diminuait,  Il  tallail  restituer  à  l'aulonle  111- 
diciaire  les  matières  qui,  pai'essence,leur  appartiennent.  D'après 
ces  considérations,  on  renvoya  h  cette  autorité  les  contestations 
relatives  à  la  validité,  à  rinlcrprétation  el  à  l'exécution  des 
baux...  Aqlourd'bui,  ajoutent  les  mêmes  auteurs,  on  ne  contesle 
pas  que  l'acte  |>ar  lequel  l'administration  afferme  un  Immeuble, 
possédé  parl'Êlat  à  titre  de  propriétaire,  cl  dont  il  jouit  coni.in? 
un  particulier,  constitue  un  conirat  privé,  quelle  qu-e  soU  d'ail- 
leurs la  (orme  dans  laquelle  le  bail  est  passé  »  (V.  dans  le  m!-mc 
sens  Ueriin,  Bép.,  v*  Bail,  §§17  et  18 ;  MM.  Troplon*.'.  n'  -.-J  ; 
deCormeoin,  Dr.  adm.,  v»  Baux  admin.  ;  Fo-awri,  Ei>Mn.  deiir. 
admiu.,1.  2,  p.  20  ;  Scrrigny,  Tr.  del'organ.,  de  lacompél.  et  di- 
laproc.  admin.,  t.  2,  n*808;  Rolland  d*'  \  i!:arpiiLS,  H' ji.,  n'BjiI 
admlntslratit,  n»  18).  — Toutefois  M.  Duvi  riiier,  1.  3,  u* 
dit  qu'on  a  décidé  qno,  lorsqu'il  s'ag  t  d  jnii  r|iréter  les  baux, 
de  deteriiilnor  le  véritable  sens  des  clausci  q  j  ils  rcnfermeol. 
c'est  l'aittorilé  administrative  qui  doit  connaître  de  U  <  <  iii  - 
talion,  et  que  lorS4|Uc,  au  contraire,  lo  sens  des  ac4cÂ  claui 
clair,  il  faut  <tk  apprécier  les  ctTelset  les  conséquences,  d'après 
les  principes  ordinaires  du  droit,  les  tribunaux  sont  seuls  c«m. 
péli-nls.  Mais  c'est  une  erreur;  il  réfuiif  d.;  1,1  jurlsprndenri.^ 
ain^i  qu'on  va  Ic  voir,  que  rintcrprétalioa  do.^  baux  aduiinislra- 
Iralifs,  niis-'^i  bien  que  leur  applirulion  cl  leur  exécution,  e^t  de 
la  CKtaipétencc  de  l'aulorité  judiciaire.  —  il  a  été  jugé  :  !•  que  les 
tribunaux  civils  .«îonl  compétents  pour  connaître  de  1  iii;eri>:  i  ij- 
tion  des  clauses  d'un  liail  d'immeuble  passé  par  r.idniuilsiîalh'a 
à  Uii  siiiiplo  particulier  (oni.  c«ns.  d  El.  2')  nov,  lainj  i;  ;  — 
2»  Que  l'Inlerprétalion  des  clause»  d'un  bai!  passé  par  l'adiiuiii.-- 
tration  pour  ta  péclie  do  plusieurs  bassins  de  la  Seine,  e~l  du 
ressort  dos  tribunaux  (ord.  cons.  d'Èt.  2»,  itua  I822j  (2);  — 
3*  (lue  les  ctmli'italions  relatives  it  l'interprétation  el  à  l'eM-cu- 
tion  d'un  bail  pas.si*  par  l'adiuinislratinn  sont  de  la  compétente 
de  l'autorité  juîlitiiiiic,  surtout  si  dr-  imipi  :.  Ii  ?  pi  iw'es  trou- 
vent coDipriïCS  dans  ce  bail  (ord.  cous,  d  Ll.  U  Juin  issi)  (:>)  ; 

(9)  (QuciUi  C.  Lcfloblc' ,  etc.)  —  Locis,  etc.  ;  —  Consid^ranl  fa'Q 
a'j^iI,  daiif  l'eSfifM,  de  i'inIcrprtUlion  de^  clauses  d'un  luil  pai<&pir 
ra<lii)jiil~lraliau  aui  ^-ieur^  QtiK'Mel  el  Lrnoble;  — Que  (ouïes  les  disp»- 
silioiis  rc).ilivc4  il  l'iiiU  riirclaliou  dos  actes  de  ce  genre  >DDt  de  l  i  1.1^1- 
|icleac«  tiei  tiilranaiix  civils;  iju'aiiisi  le  conseil  de  préfecture  a  ucédé 
reitHivtitsenéélcnniiuinileiitifi;  etlïiendue  de  liiilila ad||iiJiMliaa, 
—  Att.  I.L'arrIli  du  co  S'eil  <lv  jirefrcluro  »rl  aiuiilé. 

bu  20  julo  182i.-(>rd.  cons.  d  tt.-\l.  ViUsaiain,  raa. 

(3j  B'fct  ;  —  (Due  d  lj.ir  C.  AUary  et  eonMrts.)—  Lo  Uasél 
IMIS, l'aiimiDistruticiDdcs  domaiBeis  aOerniipcur  vingt  ans,auxsiean 
Aliary  el  ( oiirort»,  la  pi'cbo  dos  cUni;»  salés  de  .Saint-Iaortot,  Salces  el 
t.di-;il(>,  r!  de  dfut  foiitaioe'  jioi«<('nMit:-(H.  Os  fontaine»,  qtii  :ttsitDt 
i'!e  iiuiili-uccui  en  Isos  ;ur  le  ilui;  d'Ij.ir,  ^r.inJ  d't>[i.i^'ne,  lui  furmt 
tiEudui.'>  a  la  rc^luuraUuu  ;  t<HU«ltfisle  iiaii  coatiaiia.  âurfint  la  lui  ici 
finaoces  ciu  I"  mù  1819  qai  sapprina  (art.  7)  U  droit  de  pteba  ai- 
cfauit  m  le»  «taoga  itU$,  et  dit  |w  1«  pm  ei^tajUt  ^nÏM^  lafciiiter 
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—  4»Qi3C  le  cahier  des  charges  d'an  bail  administratif  tomtve, 
fODOie  loutautre  contrat,  sous  l'appréciation  tli>  (i  iliuti.iux  iHcj. 
Ilaov.  1654, aff.  Lejea8,V.  ci-3prc99«); — 5*  Ùuo  la  question  de 
nvolr  si  les  fermiers  d  un  domaine  public  peuvent  le  sous-alTcr- 
ner alors  que  le  bail  ne  contient  pas  de  clauses  contraires,  est  de  la 
(oopétntce  des  tribunaux,  alors  surtout  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
ia  riottryrtlcr  (décr.  cous.  d%l.  6  Jnill.  llio)  (i);  —  fi*  Que 
Ici  laMMtathMi  wln  dan  ImbIn»  de  h  ptebSi  m  ritonduc 
des  dnUf  i|ld  réMienl  inpeclivgiiient  de  ieora 
ttf3,i«itdnniagrt  dettrilNiiiftiix,lDniiitffie  que,  partme  danse 
iabai),  éUeannlIMtltrllNlteàraulorilé  administrative  (ord. 
tel»,  d'il.  4IIQT.  lBSt,H.  Conncnin,  rap.,air.  ChapronC  Na- 
virrc;  lOfév.  1826, M.  Cormenin,  lap  ,  ail.  Moniméja  C  Uupou- 
(c?l)  :  —  Que  c'est  aux  tribunmiv  (iu'iipp>iriifnt  lac.onnalswmce 
ili.'  cùtiteslalioDS  tlcMus  entre  des  pùelipurs  et  les  udjudK'.ilaiicâ 


jii>i]tt'i  leur  terme  ordinaire,  ti  moins  Icf  fiTmiei*  sa  denian  la-.'(Tit 
U  ré^iliatias.  Lc^  ^jcur^  Allary  cl  con^Tt»  <lvaijtndèreDt  i  r;>:lniicii>I[,i- 
lua  celle  de  leur  bail,  iani  \iout  les  fonlaioes  poissonneuM-  i|uo  your  Ui 
(Uni*.  Le  ducij  Iiar  o\i\i<);\  qu«  la  Ini  du  l"inai  1828  ne  pouvnit  «ap- 
pli'jurr  ait  b  lit  in  co  qui  couri'i i..ia  !. .  fontaiocs  poiM>ooocu»e8,  qui 
tUit-Dl  Ut  propriété  |trit«'«.  11  (ircKnml  il  aiUeur<  que  la  demande  en  r6- 
tHialiM  M  poiiTail  &  toa  tgaid  Mrs  nortis  fue  devanl  les  thbaMui. 
lu  ItnDien  rtooadiRiit  que  la  bail  darait  iin  risilii  poar  k  l««u,  cl 
I»  CMMil  da  pRttMlwapnMaiija  en  efel  la  rèsiliatioD.  —  Pranai. 

Leini,«le.;  —  CamdCnBt  que  les  cenlesiatioRs  rdatim  h  natar- 
r>-uiiM  at  à  l'exécution  d'un  bail  passé  par  radoiini^lratioa,  sont  de 

imfUMM  de  l'aotorîté  judiciaire,  et  que  d'ailleurs  il  s'actl,  dans 
It-pKe,  de  propriétés  privén,  comprises  dans  un  bail  administratif; 
que,  sons  ce  double  rapp  ort,  U  qoeitioo  appartient  aux  tribunaux  or- 
it.naires;  —  Art.  t.  L'arrête  du  conseil  Ar  préfeclif*  des  PTrâaéea- 
Ontnlales  est  annulé,  pour  cause  d'inc«Miipetcria>.  —  All«  !•  Lnyai^ 
Ufi  }«at  renvoyées  detant  l'autorité  judiciaire. 

Du  9  juin  181i.-0rd.  cens.  d'i!l.-M.  Lcbcau,  rap. 

(1)  E$pht  :  —  (Qu^  C.  la  domaine.)  —  Dans  l'espAce,  la  triboMl 
it  Parme  avait  fondé  sa  compétence  sur  te  motif  que  la  Question  rcpo- 

uil  tar  le<  cKnuses  do  bail  ri  sur  l'appUcation  â  taire  des  lois  romaines. 

—  Le  I  ri  (cl  jTail  clfTè  Ia  ronllilen  se  fondant  .-'ji  le-  intérêts  du  tré- 
i4f  qui  étaient  coi:ii>rorais  d.ias  la  sou>-loration,  et  dans  l'interpréta- 
iion  à  (aire  de  1  esvnt  d'une  lettre  du  duc  de  Parme  qui  avait  autoi^c^ 
1«  t>4il  et  qui  aiiiwrltnjil  exclusivement  à  l'autnrilé  administrative. 

SaPOUO»,  etc.;  — Cori-i'liTiiit  qu  ;1  ne  >  .içil  pas  d'intcr;<t(.t';i  un 
acte  administratif,  sm.»  d«  dccu-cr  :>i  du  luruitirs  d  un  domains  jiuLlK:, 
aa  ftnu  d'un  bail  qui  ne  contient  pas  de  stipuLition  contraire,  peavcot 
im  itermer  les  objets  à  eu  loués.  —  L'airélé  du  préfet  do  Tsro  est 

Oa  •  jailL  lMft.-IMi!.  «Mn.  dtt 

làfÊut  —  (nébenn  la  Salal-Natidra  C.  Italnd.}— Le*  p»- 
fkundi  Salil-lliiaii*  iavaqgaieat  l'ordonnanea  dt  la  nariaa  da  IWl 
PMT  iMiMiIrqiillaiiiiaBt  k  di«il  da  pkba  daaa  les  lieux  ob  les  m»- 
dratata  itaiMl  «slafèei  cenoBmnawnl  avae  lea  adjodicaiaires. 

N*rouciH,  etc.;  —  Vu  Li  requête  présentée  parlp:^  prud'Iiommos  pè- 
Ùf\in  de  Saint-Natairc,  tendante  À  ce  qu'il  nou^  plaide  annuler  un  ar- 
Kii  du  conseil  de  préfecture  du  Var,du  25  juitl.  18tl,duqucl  il  ré:<ulle 
qw  les  pécheurs  sont  exclus  du  droit  de  tendre  des  lilcis  sur  les  ciupla- 
irments  où  l'oa  ea!e  le«  msHrapae»,  m^mi>  (juaml  eUvf  'ont  enlevées,  et 
ifoe  U  mer  c^-l  rodcvcnue  libre  ;  —  Vu  la  iiM|u(  t>"'  pu  ri  pun-e  des  sieurs 
Tnband  frères, fcrmiprs  dc^^lilrs  ni.iilr,i;;iip~,  i].in-i  laquelle  ils  concluent 
au  maintien  de  l'-irrrlo  ait-iqur  ; —  \  ii  li  j»a*sês  nox  sieurs  Ti.i- 
baud,  le  2i  abùt  t«(iu,d«»  inadraguesdilciilu  bru»pg  et  des  Houveaai, 
elles  tabiers  des  charges  qui  1rs  ont  précédés;  —  Vu  U  requête  enin- 
tcneaiion  de  l'administration  des  domaines,  dans  laquelle  elle  conclut  : 
t>  A  «a  n'il  sait  détiaré  qu'elle  m  Hat  pas  iin  passibla  da  danna- 
fes-ietmta  anman  I»  atoaia  l^abaal;—  t*  A  ce  qnll  M  Mit  irtacrré 
Une  action  en  suppUaNltt  do  fermage  contre  lesdils  fermiers,  dans  le 
Uiod  leur  prciealiaa  Niait  admise;»— Considérant  que  les  di>cui!.ion4 
qui  peuvent  s'élever  sur  l'exécution  d'un  bail  à  ferme,  sont  du  resM)rt 
<lrs  tribunaux  ordinaires  ;  —  Et  que,  par  cofl>éqiMDt,  le  oOBseil  de  pré- 
K'ure  était  ieroniîJtîcnl  peur  i:li'."-iicr!c=  i"jme?(!»tion»  qui  existent  cuire 
Imparties;  —Ail.  1.  I.'.iri^li'  liu  i.himiI  d.'  jirftccturc  du  Var,  liu  Ji 
iiiill.  iHlt,<;st  annule  loru-ne  lucompclcmment  readOf  et  les partits 
>viil  [«nvoyi-e?  a  >e  j  ourvoir  dciranl  leslrihuatt  tldiMinSa 

Du  18  sc[)t.  i8U.-b«c.  mm.  d'Ét. 

(3)  B»pitê: — (Conlrib.  ind.  C.  Lejéas.  ) — Saivant  procès-verbal, 
drtssé  par  le  tous-préfet  deGraj:,  le  25  no\.  iHîi,  le  ~iL-ur  f.«jêas s'est 
leodu  adjudicataire,  pour  neuf  ans,  du  |'U^^.1^c  d'e^tu  mIuc  ti  Praoticny. 

—  L'art,  tj  du  c-abier  des  charges  porte  que  lo  [L-rmier  remettra  le  b,u, 
*i  If  i^rt  d.iu»  VtlM  décrit  dans  UB  éut  e.siiiiiaiif,  uu  <^a'il  payera  la 
4i{réeukii«a. — A  U  ttu  di4  iiaU,  U  IiU  tailiUU      m  objal»  laiiii«  aa 


dti  droit  de  caler  des  nla(!^a81»^s  dans  «n  lieo  dfolgné  par  des 
pi'i  ticurs  qui  préletidcni  avoir  le  droit  d'y  tendre  exclusivement 
leurs  Ulets  lorsque  leurs  madrague.s  ont  Hè  enlevées  (d^'cr.  c.  d'Et. 
18  sept.  1813)  (2);— S'Qu'ils  connaissent  des  diflltuUcs  cJevéc» 
entre  un  fermier  et  ée$  experts  sur  le  règlement  de  leur  salaire, 
bien  que,  par  une  clause  duball,  l'admiuLsiration  s«  soit  réservé  le 
droit  de  nommer  le*  experts  appelés  à  fUre  uw  prisée  à  de 
ce  bail  (ord.  coiw.d'El.S6jalil.  1816» M, dftBroé,Fap.,air.  ville 
de  oeauuire);  —  «•  Que  les  trlbunint  civils  sont  compéienis 
pour  Blatuer sur  i'ekéctttiend'tm  bailAfanlnislratif,  quoiqu'il  seit 
passe  avec  une  administration  publique  (It^.  tl  nov.  I8r>()  {ni; 
—  10°  Que  les  questions  qui  s'élèvent  Rur  rcvécullon  des  clau- 
ses d'an  bail  administralil  n'ayant  été  altrihut'cs  |iai'  aiii  ui..'  lui  k 
l'anlorité  admlniflralhe,  p'e>:|       tritittfînin  ordin.uics  <!ij'il.i[i- 

purUi'i  il      ■  i'.  M  iiii:,,,  I IV     ,î  I  .  .   ,  i,;  i ,  [ .    11       :  .    I  -  I  ^;  (  i  '  ; 


frrniirr  avairnt  nue  nin!'i---T,iluc  île  O.M  fr.  .'lO  c.  —  L.i  ri frif  im  con- 
tnbtiUan»  liiilircctes  a<.''igna  Lejéas  eu  |iay«ii)etit  de  celle  soinnic  devant 
le  tribunal  de  Gray  ;  celui-ci  asi'ignn,  en  g.tranlie,  Rougeot  à  qui  il  avait 
cédé  ses  droits  —  L«  3!)  août  1852,  ju(;enient  en  ces  termes  :  —  «  On- 
sidérant  qu'en  ré};le  générale  ,  les  cvnveiitiun^  diMtent  être  c\[d.i]iii  > -, 
interprétées  et  cxécutêos  coofonnémeot  aux  lois  qui  ri^isneot  la  mattera 
des  traités,  lor «qn'H  a'f  a  pu  élé  «xpnatèiBHit  d^vp  r»  iw  sdaa  par- 
ticuliers, qui  sonlJanidif  eealmUaU;—Cvii«idénuit  que  l'art.  IT$9 
c.  civ.  porte  qaa,  s'il  a  été  fait  va  état  des  lieux  «nire  le  iiaillcnr  al  le 
preacar,  ceki-ci  doit  readro  la  chose  telle  qu'il  la  tejaa  suivant  eal  élat, 
excepté  ce  qui  a  péri  ou  a  été  dégradé  par  vétusté  eu  force  majeure;  — 
Considérant  que,  par  le  cahier  des  charges,  dre<sé  pour  l'adjudieaiion  du 
fermage  du  bac  de  T'ranti|;ny,  en  date  du  i  nuv.  1X23,  approuvé  par  le 
ministre  drs  finam f  -,  1''  i  juilLcl  .suivant,  il  n'a  clé,  en  aucune  manieru, 
dtcfl;?'  h  re  iinric«n«  ftencral  ;  que,  des  art.  15,  Il  et  15  de  ce  cahier 
(lo~  (  liiir^p-,  il  résulte  seulement  que  le  fermier  est  tenu  des  dégradations 
survi  riuc.  par  suite  de  l'usage  pendant  ^a  jouisisance,  mais  nullement  des 
dfriirioraiiuii!  ou  ilitiiniuijons  de  valeur,  qui  ne  sont  que  r<'[;i'i  de  ta  vê- 
lante; que,  SI  l'on  exige  un  état  estimatif  a  l'entrée  du  feniurT,  co  n'e&t 
que  pour  pouvoir  plus  facilement,  11  l'expiration  du  bail,  procurer  b  ren- 
due de  (bacine  des  pièces  ou  parties  de  l'objet  loué  ;  —  (Jue,  quud 
ména  cas  ciaaias  peamiani  aanltra  dmiaasaa»  ao  davtait  eMon  par- 
ter  la  Bifane  déciiiee  ;  car,  d  apiii  l'art.  IIM  t.  eir.,  daas  la  daula,  k 
convention  s'interprète  contre  ceiaiqai  »  ilîpBiàatanianardecaleiqal 
arontracté l'obligation;— Parées  aailifi,  daaautdMaatcaaliaBameot, 
déboute  la  régie  de  ses  eooclu>ioBS.  m 

Pourvoi  pour  taïuse  application  de  l'art.  I7S0  e.  civ.  et  violalioa 
des  cl:tnî»»5  ■■Vv.'n  arti»  niiîiifr.'i.'iiie.  —  La  régie  a  dit  :  En  !be«c  Cinurs'e, 
lor-'ii-'il  a  licti  rioration  il'obj!  is  loués  par  mIu  lu,  le  f.  rinnr  ih'  duil 
aucune  iii.liMtiDili' ;  mais,  ilan-  lacm»*,  d'aîiurd  il  dV-I  |  is  i  ijn-lalu  que 
les  délériviiiliuiis  reconnue-  sin.onl  IVlIi'l  du  la  vitn-tc;  tl.  l'u  second 
lien,  l'htat  a  eu  Mtn,  \iM  lail.  tS  du  bail,  de  slipuier  qu'il  serait 
indemne  de  toutes  les  dépensas  qu'il  pourrait  être  obligé  de  taire ,  au 
moment  de  sa  rentrée  en  jouissance  ;  c'était  U  une  stipulation  pcnnise, 
elle  était  formelle,  elle  résulta  da  la  masiére  la  pisi  précisa  tiai  art.  li 
et  li  de  l'adjudication  ;  l'art.  tS  porte,  ea  eVet,  que  le  femiar  lera  tenu 
de  remettre  le  matériel  dans  l'étut  décrit  |>ar  l'estinialion,  et  l'arL  li, 
prévoyant  le  cas  où  lo  bac  exigerait  des  réparation!> ,  et  où  il  serait  néces- 
saire de  remplacer  qaelqaas  a|réa  aa  usIeakilM,  impaas  aa  (enniar  da 
rendre  à  la  fin  da  kaU  iees  las  el»]aia  à  lai  ia«is  ea  bod  élat,  daas  la 
même  êlal. 

De  plus,  l'art.  13  impose  h  l'État  l'obligation  de  reml  our  -  r  l.i  plus- 
value,  s'il  y  en  a; — De  telles  slipsilalioRS  eianl  li^Hc-,  inliuiial  da 
(ir.iy  devait  les  apjdiquer  seules  à  la  r  iu-<' ;  r  isl  d<iiii.  a  loi l  qu'il  a  ap- 
l'art,  IT.'iO  c.  civ.  —  clnûn  la  n^ia  stiUkudU,  eu  butro,  l'iocoui- 
prlt^^  Kc  If  l'  u^orilc  judiciaire. — Arrêt. 

La.  on  ii; —  Attendu  que  lc«  tribunaux  sent  compétents  pour  slatuoc 
tur  l'exécution  d'un  bail ,  quoiqu'il  »oii  pa«ié  aa  naai  d'Ma  adroinisti»* 
lloa  publique;  que,  dans  l'ci^pèce,  le  trianaaldaGniT  atail  été i^i  par 
la  régie  de* cantribulionsiadirectes  ;  —Que  lejasenwoiatUqué  n'apoint 
vioÛ  l'art.  1750  e.  civ.  ;  qu'an  ivibier  des  cha^e*  n'est  qu'un  contrat 
dont lat  Iribuaaux  doivent,  sans  doute,  faire  respecter  les  dispo»itions, 
mais  qu'il*  ont  le  droit  d'interpréter,  et  dont  U  fausse  interpiétalion  ne 
saurait  constituer  qu'un  mal  jngo  ; — Que,  dan«  l'espèce,  l'arl.  13  du 
cahier  des  charges  ne  rcprwluit  point  les  disjo  it;ofis  ilr  l'.ul.  \!')  de  U 
loi  du  a  frim.  an  7;  i|tii>,  di»  lors,  celte  violatitri  'k  U  di--,  o-ihori  Ja 
cahier  des  chart;'  s  nVi  irali  .  i.iit  point  U  viotatiun  df  la  lui  i  it.  i'^  til 
des  règles  du  drnil  i  ivil  ^ur  1 1  M  nle  ou  le  louage;  que,  daos  cet  «tat,la 
jugement  attaque  n  a  violé  aucune  lu;  —  Hejctie. 

Du  II  nov.  t)j5i.-€.  C,  tli.  civ. -MM.  Portalis,  l*'pr.-Piet,  rap.- 
Laptftgne-Barris,  t"av.  gén.,  c.  couf.  LttiuiTc  ci  P.fn  ird, av. 

(<)  Eipia  ;  — (  Mertens  C,  eai«s<'d'amiirli--<'in«-ùt.  ) — f>ans  l'e«pica. 
I  li>  ferniter  avait  demand'j  uac  luili-iiinilu  ùu  icilui  tioo  du  prixds  SéBisii 
i  four  les  data^a^ae  %u'U  avait  «pr«pâs      l«s  vitiwiaiJODt. 


Digitized  by  Gopgle 


m 


LOUAGË  ilUUlNISTHATlF.— S  1. 


—  M*  Qne  IM  tribuninx  sont  compéieni*  poor  tnr  ftatanltt 
doeit  an  fermier  de  iT.lal  pour  défnt  de  jonlUMWe,  p4rlDm 
majearo,  d'une  prairie  coraprlM  dus  Mn  bail  (oïd.  OOOt.  d^l. 
6  mart  I8IC)  (I);  —  QotlMila  aostataUm  «UN  «H  fer- 
mier donruinidi  el  les  a«enls  dBdoontat»  nMheBCiil  à  UM  tu* 
denmile  réclimi.^  par  le  premier  pour DoaHisécatloa  on  aai|»êeto- 
hicnt  dcjouiisnnco  du  liait,  eiîlda  ressort 4NliilMiiMDiordiM)res 
(ord.  cous.  d'EI.  18  iéc  I8SS)  (S);  —  19* Que  les  dilticulli 
relatives  à  l'appticatU»  et  k  l'eifeution  deolioiu,  ainn  qu  auv 
ceiiiiilceàrtiliiBrealrele  domaine  et  ses  fermleri,  mmI  do  l«  coi»- 
pétenco  dee  Iritainaiu,  et  ipéeiali-tuent  les  «nloBlalloitt  eur  un 
rtglemeDl  do  compta  entre  le  domaine  el  le  AHnalard'uiaiMtiia 
annuel ,  pendant  la  dnrée  de  son  Itait  ;ord.  «m».  d'EI.  IS  tiv. 
t8l8,  domaines  C.  Beoret  Lany);  —  l  i'  i*m  bien  «M  fauio- 
Tlté  admiiilslrallve  soit  seule  cooipitenlc  pour  rfgler  ki  Mmplcs 
d'un  fermier  do  l'Clal,  ce|MMidaiit  !ii  l'immeuble  ètàvondtt  et 
que,  par  une  lian$Artion,  le  fcrmior  bk  soit  engagé cnvenfCtat à 
Li  Raranlie  des  ri'rlamation»  da  nuuvraUK  acquéreurs  à  raison  de 
1^  jouissance  d'une  année ,  leii  tribunaux  civils  compélenU  pour 
luger  la  réclamation  des  acquéreurs  contre  l'Clal,  le  sont  aus-i 
pour  la  garantie,  encore  bien  qu'il  leur  faudrait  régler  le  compte 
dc3  fermiers  H  raison  de  In  noii-j»uis<!ancertclain<e(ltcq.  u  juill. 
1»I4)  (5);  — 15*  Que  c'est  aanlribunauii  à  statuer  snr  lc5  pour- 
suites dirigiee  centra  la  caution  du  fermier  d'une  barriin  à  rai- 
son des  doamaget^lnldréls  eacouro»  par  celui-ci  pour  eauaa  du 
retard  dans  tes  paTemenli  (ord.  cens.  d'Et.  3S  dée.  18t9)(4); 

—  16*  Que  le.«  eonteatatfODS  qui  résultent  de  l'ioexécnllen  des 
bauY  même  consentis  par  fadminlslralfon  sont  du  ressort  des 
tribunaux  (décr.  cons.  d'£t.  3t)  juin  IHI3,  alT.  Vanlaaok);  — 
1 7°  Que  les  tribnnaul  el  non  le  ministre  des  Onanccs  sont  eonp 
pctcnU  pour  prononcer  la  résili<aioa  d'un  bail  do  forges  coBsenll 
par fadmiDlslration,  lors  németine  le; mpu^r  aurait tttdéelarA 
«n  état  do  falliue  (décr.  oons.  d'EU  6  lum  i  »  1 5,  aK,  Horln  G.  ta 
dogniné)  r  -~  !•*  Qm  te  bail  d'une  (erre  en  natw»  4a  AMm  et 
eoltiîto  passé  par  fadalnlstratlon  au  proOt  d'an  Cmntor,  n»  tall 
polnl  obstaeto,  torsqn'II  teul  entrer  en  possession,  à  ce  qno  tes 
colllvalenrs  actnete  qnl  se  Ironvent  lésés  ne  portent  leur  action 

KiMssoIro  devant  tes  tribmtam,  otqne  la  cau«o  soit  jag.^c  con- 
I  te  fermier,  eoetn»  elle  attrait  pn  l'élre  conlro  i'£t<ii  (docr. 


NiiroUoR,  etc.;  — Va  te  rapport  de  noire  miiiims  de«  fininces  m 
b  rcclamalion  (imnte  par  la  direclear  tiaeral  d«  la  caiis»  d'anortnas» 
sent  centre  ua  artM  di  cosacil  de  prèfcclurs  du  difiaildaieM  de  HMe- 
tt-MMcUe,  do  ti  Mpt.  ISIt,  aoi  accorde  au  >inir  Mi^rten^!,  fermier 
d'an  bien  de  la  caitM  d'anoitiffennenl ,  une  rcduclion  âe  110  (r.  10  c. 
lar  le  prii  de  son  hi'A  ,  nmrr.v  mitmniti  des  Honiiiiagf»  i|u'il  jirèleiid 
SToir  eproovi.S  pir  Jf-  imiii  l  iii  i  j-,  quoi([ue  par  le  mima  bail  il  eût  re- 
snBf é  A  r<'i"l.'ni;T  riui'un?  iijli'ii.rii!-,'  i«irft;i<  CT»  fi^rluils  frévii-  vu  iintl 
ptiifu^;  —  CciDMi.rr.iiil  Ir.  i,kji'.|M  n-  ^  tlm.  ul  ^ur  l'ejcculion 
des  cUa>e«  d'un  h-tii  ti'oux  me  aiintiu€c« ,  par  aurune  loi,  i  l'auiorili 
■éniaiiliatite}  ^e,  par  c«ii»teas«l,  Isa  inswMUS  «dinairea  «al  nais 
la  était  d'en  canaalire,  et  que  b  «aasail  éa  Ktfactumda  dtparteaMni 
de  Mi»«t4isssas,  ee  prraeBiaat  sur  la  «gntsslaliaa  aiiataaM  anliclt 
eatttsd'anartiseeawBl  attottsurMailsaa,  a  entdt  tes  beraea  da  sa 
(ontp^leaee  ; 

Ar(.  1.  L'airtI*  4a  conseil  lir.  préfocluro  dfi  It'.iiii  r!->tiiM'iSt',  id'  33 
K|it.  idlO,  est  anoolè  pour  cauM  ti'mcufuptieQce^el  l«i  parties  Mat  r«a- 
TovMs  daranlles  Iribunani  ordinaires. 

bu  11  d«&.  18tâ.-Décr.  cons.  d'Ét. 

(1)  (Vains. )— Loots, ste.}— GooridtraBl qall  slagit, éan^ l'ev 
ptn,  raaa  taéeawtlè  lar  le  prix  dn  bail  pour  cmoM  de  aos-jatti-unce 

rr  rorc«  majeure; — Considérant  que  toute»  le»  conlolallon»  leUtive^ 
l'exécutioa  d'un  bail  MNit  du  ressort  dBt'jutoritéjudici;ilre;  —  Art.  1. 
L'arrêté  dacenfiit  pris  par  1«  préfet  du  HavIrltUo,  Ia81  aq^  Ul«,  a*l 
annuK. 

Du  e  mars  ISIS. -Ord.  ton*.  d'Et. 

(8)  (Sabatbiè  C.  l'o^eot  du  éeatalaa.)  —  Loms,  etc.;  —  Ctatid^rant 
que  le»  ceatestatioas  rclaliTcs  t  l'exécaUoa  d'un  Mil  «aalds  rssMit  du 
IrihoaanB,  et  qae,  d'aUltu*,  te  daaais»  «fta  éa  ta  désisKr  du  Maedea 
da  ranélé  atlMiaè,  et  ceaDeiit  à  c«  qae  Isa  iribuaaei  proMncent  snr 
lesdiles  coDtcStaliOBS,  h  rcHirTjnl,  cer^t»,  («o*  droil»,  moyenji  tl 
execptiaoi  t  laire  valoir  contre  lesdiles  prélentioos  d'indcmaiie;  — 
Art.  1.  I/arrflé  itu  eoti'til  ie  pri-ffcture  ée  T:trp-«I-Cjriioas,  da  18 
tv-di  1821 ,  C!'!  iinriLiU'  cl  IC"  |i.'\r[:r'-        n-ninv,     <li!VinllN  IrilBBaSI. 

Du  ta  dtc.  tïlS.-Urd.  eoa*.  il'li(.-M.  Otnatuia,  rap. 

(jS)  (LacoaiU  C.  te  rigia  ei  Arebiinard  }  —  La  Ciia  ;  —  Altenilu 
^,daasrsspècs,  la  fasslua  ds  c«B>^tleau(>l  suliofdiHuwe  i  la  ir^u:- 


Mw.  dtt.  is «pt.  Itlli,  A ennar C.  IlH^i—  l«*(tA« 
itnnier  d«  TtM  ^1  prétend  qv*DBB  plèaa  de  temeM  ooi^s» 
dans  son  taii,  peut  être  netionné  pnr  te  mte de  tadomplnlnta 
posasssaire,  devant  le  juge  de  ptls  dn  Hm»  par  te  péiiééiinr  dn 
terrain  donné  k  bail,  btcu  quo  le  iMin  dn  tenâar  Mann  da  fat»» 
toritéadffllnlsIraUvo  (décr.  cens,  d'fit.  Pacpl.  lS06,aff.  Gianuna); 

so*  tiuo  les  trib'inaut  dvite  annihato  l'oséeuUon  d'un  acte 
ailiuiiiiitraltleitdéMBndèebPMVenleiianiréCler  les  danses  sans 
qu'on  patsaetoor  rrpTeoterd'eaamite  teilnna  inierprèuiion  qut 
n'appartenait  qu'à  IVuiorité  adiidnistralivo;  qn'ninal  Us  pouvant 
déetarcr  qiM  ta  régta  oonlU»  à  un  administrateur  n'uat  pan  an» 
rét(8  8iai|ite,  inate  nn  bail  pnr  et  simple  pour  un  ptin  tu  îà 
sons  eartalnesaamMioaa  (neq.  n  nar.  t822)  (5). 

1 V.  Si  ta  damande  en  résIltaHon  d'un  bnU  admlnislralir  était 
fondée  sur  ta  prétendue  irrégntarilé  do  radludlcallen,  sur  l'inob- 
«crv,iiiri)  di's  forme*  preicrUee»  n'est  au  conseil  do  préfecture 
seul  (iu  .1  diiparUnndiall  d'en  ceaaaltee.  —  Conf.  Merlin,  Hép., 
Y.  Bail,  $  17,    s;  lI.Troploog,  n*  IS. 

18.  H  est  DOS  olaaao  apéotals  de  biens  appartenant  à  l'fital, 
l>our  teapHta  II  doit  étra  lUI  «scopilon  à  la  rfegta  tioéMle  qol 
aitribaa  kfinlorilé  Judtataira  te  oeoniUssanoe  dM  ceMeatatlona 
reteUvesami  bans  :  nous  voulons  parlm-  desélabllssements  d'eaux 
Ibermaka,  dont  une  partie  est  donnée  à  tenae.— V.  à  cet  égard, 
Eana  mlnér.  et  Ihem.j  ar>  30  et  !;utv. 

••.  H.  Tarbé,  dana  son  Dictionnaire  des  Iravaox  publie», 
TtltaUadminlstratir»  pense  que  la  juridiction  administrative  s'c- 
tend  en  ootre  awa  bun  que  l'administration  des  domaines  passe, 
anitannaBdataldldesd-IOJnill.  iT'Ji  {t  1 1. 1,  art.  as),  en  présence 
des  oDeters  du  génlo  et  de*  IntendonU  militaires,  pour  tes  Iwr- 
bagcs  des  fortincations .  a  Ut  comervation  de»  formes  défensives  de 
;  tapiaceoxige,ilit-il,  que  le  fermier  no  Jouisse  qu'en  nature  d'iicr- 
bagesetM  coofi>rme,  d.tns  cette  Jouissance,  aux  régies  cl  consignes 
duservioo  des  pUc«».  Uest  évident  que  le^  coulcslatioiis  relatives 
b  ces  régla*  «t  uasges  ne  sont  pas  susc«|Ulblcs  d'être  renvoyées 
au  trlbonaux.  »  — U  tant  en  dire  autant,  suivant  M.  Tai  bé,  des 
bMlxrelaiir»ùlâcoiipodearoaeanx,  daus  les  fosses  des  places  do 
guerre  et  dans  \m  portions  de  rivliires  ou  de  uuuu\  qui  leur  ser- 
vent do  fosse»,  surtout  quand  le  fermier  so  prctend  troublé  ou 
gëué  dans  sa  Jouissance  par  l'a|)ptlcation  dirs  règles  sur  lo  ser- 


action  du  Si  taat.  aa  11  doat  aucone  dci  clnusc*  n'^vaii  rapport  i  U 
jariéielMBaéaiiaislfallfa|Otatleada  auc  dans  la  dcuxlèmo  pari>e  du  dé- 
cret du  S  juin  1818  il  esl  dit  :  «  uul  i\  l'a  isaluirlr  .non  >lcs  domaiccs 
n  >uivro  jmlkiiiircnicnl,  »'il  y  a  liru,  o  re  qui  aurait  Milll  <bii)  leiu  les 
ca*  poiir  ju-liltor  lurtii  sou>  le  r,i|>|.<jrt  i!c  lu  fruiVi'cIcnce; — Rp^lti". 
Du  0  juill.  I8II.-C.  C,  «cl.  ici.-Jill.  lleuiiMT,  pr.^îeaevoi^,  r^p. 

(4)  (Turon  C.  rJçie  dej  conir.  ind.)  —  ImiM,  ote.}— Vu  la  loi  4* 
S  niT.  un  G,  U  loi  iiil,-)!iiLf>lk-  du  11  brun>.  an 7  al  l'arrélédu  l*'dor. 
ao  H  !ur  U  Uit  <rriilri.':icn  tJcs  ruiitcs;  —  Comlitéraal qu'il rissil*  d« 
t'ait.  ÏJ  il«  ta  loi  ilu  1  i  I  runi.  a  i  7  quo  U  tuiupclunci!  aiioiinistrjlîte 
Gieu  |iar  l'art,  ii  du  la  lui  du  5  iht.  an  C,  n  r^t  relative  qu'aux  <lttt- 
nmn*  •'csajeiiU  muoîci|iau(,  ou  de  Uart  aJjohit;.  r  l:i  f  iiite iiaiionj 
CL' 10  lo» fermiers  des  barne  es  «l  hi  Toy  .gmo  -,  .(no.  |  ir  I  .,rl.  i«  da 
1.1  loi  du  3  aiv.  an  0,  «0  bu  de  non-jiaycme^i  lia  pris  du  bail,  le  1er- 
miar  et  sa  eauHso  dwvaat  éira  pour>uivi's  ileiani  las  irUmsass  panrélia 
conéaiBiits  aax  éaaainsgas-îotirèis  qu'ils  pourraiseï  avait  aaeeurus ; 
qa'U  s'agit  da  contrainle)  diriitic»  cunlrc  la  caution,  alleidv  qMtolti^ 
nier  n'avait  (vas  eJIectui  u  lolAliie  d«>  pa\eflieut>i;  —  OaiidiimldVil- 
Icors  qui!  if*  atlitle»  des  baux  de»  anncfs  12,  13  et  ti  oe  p*i]»f ni  »»<>ir 
d'tili'l  i.-lro n'iif  ciïiilrf  Ir*  IiTmiiTi  de  1  an  >l ,  —  Arl.  t.  l.'.irr.'ie  itc 
coDllit  pris,  la  Ijutll.  tt>ui>,  par  le  prctetde»  ila*S«*-f  }ltaèe«  tataiUiite. 

Du  iî  dcc.  I8l0.-0ni.  cvai.  d'Él.-M.  farbè,  rap. 

91  fllu.irt  C.  la  ville  de  lîoooo.)  —  L*  coc»;—  AKcmla,  I*  qoe  te 
ricni  .n  li-ur  araitelé  aulori-é  par  raularilc  aJininistrjinu  à  ixirier  l'aU 
Uuv  lionl  il  r'agil  di^Yant  les  tribunaux;  qu'il  ii'iirait  ui  Irailé  ai  q«i^i• 
con(r.iclé  avec  la  Titte  de  RsiMMi  ;  qu'il  n  avait  Irailé  qu'arec  Br.inron, 
lequel,  fennicr  pur  «I  slaifle  S04U  co  rapport,  pouvait  a  volonli  nooiiaiT 
Cl  dlstribaer  le»  préposas,  si  atème  ne  pu  ciiger  d'eu  aa  eaatiocivt- 
naoL;  «1  qm  k  maaUoi  da  cautionorment  en  qnaatton  avait  été  versé, 
non  pas  dans  U  caiii«  munitipalc,  mais  bien  dans  celle  de  Ikanian  ;  — 
D«  tout  quoi  il  iuii  quQ  la  cour  de  RoitoB  a  coupi^leauneol  slaiiit,  sur 
la  cool«>u<ice  qui  lui  était  tournis*;  —  Allcndu  onfin,  qusiil  au\  aalrei 
ino]cas  du  ilemaDdeur,  que  l'arril  détioncc,  en  a;i  irii.  i^ul  liet  (jilr,«l 
1rs  clauses  do  l'aele  coutcolieux  n'u  viols  aucuutf  Itit;— Uêj^Uo  Uïiwf- 
\o\  foi<t:c  I  ariil  de  la  iwur  de  Uouco  du  S  juta  ISil. 
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«Jfc  cl  h  ilffcnsc  Ai^a  pUrcs  de  piorre.  —  I.n  ni/n.o  au[.-,:r  va 
Ju<i)u'à  pcii-i  r  rinc  la  fomfw'ioncradininiFiralive  îpVicîiU -lux  liaiix 
relalirs  i>\cr(  in^  itii  <)ri'ii  dc  pfrhc,  dans  les  mfniP»  Idcnlii»  s, 
liiuoinuf  la  loi  ihi  1  n\  ril  1  S2n  ait  rcnvoy  ^  l'aiilorili' jiKlH'iaiic, 
«itiisi  <))!>-'  iviii-  le  vfTr.:iii>  v  l'échp,  l''f  ranlrsl.itions  cnlrc  1  ,  :liNi- 
Hl«(i:t!iiin  cl  .idjuilii  ;iUirf!  des  droits  di?  |m"iIi<i,  ri'lalnciiHiU 
k  l'inIiT[ir.  l.L':»ii  il  à  !'e\^cu!lon  de  tnn:!ilicjnï  des  baux  ft  ad- 
ji):lic,.iiM!iï — >;,irarcl  et  ItoiiU1if;t;iiT  il.  i,n»  "18)  font àct't 
^■!;;iril  1  Hh-çrs  ilpvi  ?uHan(C  :  —  m  Cos  OJiini'  li -  <!■' M.  Tarbi-,  iiucl- 
que  (ondées  qu'elles  soient  en  ralMn,  non^  parais-seni  aa  moins 
doDicu»(>!>,  dans  l'ttol  adHil  de  li  uéttbtion  el  do  1  :  jortqiru' 

dOnf<".  j» 

5  0.  A'j  fi  ncl,  c!  psr  Application  dos  règles  du  droit  commun 

aux  h.iux  .iiliri:nifi(ralif«,  il  a  éiO  <!  ri  !  ■  :  1"  n'i"|;(  t.-slon  d'outre 
tnf^i'i  '  ii't?!  p.Ti  an  motif  do  h-h  im m  d'un  Iwil  ;idministratil  ap- 
prouvé par  11'  niiii!?lrc,  h:on  ii"  ail  ^l<'  TOnspnll  pour  plus  de 
d'\-ltult  ans  ■^  ms  *  '  in  .  i  sMiiiucs  ord.  ron?.  d'Lt.  24  mars 
1810)  II)  :  la  rcKiî^ii'n  pnur  cause  de  losloii  n'est  .-ijijilirablc  qu'à 
h  vente,  et  non  au  louage  (art.  16"4  cl  s-iilv.  r.  luip.);  —  2»  Ouc 
l'ait.  !<:"ine.!i;^p,.in!  permet  à  l'arqui'ieur  d'un  iimucubleéxinco 
tî  iitir  pjilic  i!.'  (lr:ii.iiiil-:'i-  l.i  1 1  silial ii.a dc  son  ;tr'|uisHifiri.  '•'.ip- 
plique  au  stU'-lnr.ilairf  île  i  .Hituaueiucnts  de  pitlic  «luiv-  un 
navigable,  i\mcv  rl.ins  l'un  dc  se»  cantonnemcu!^  pu;  1  lui 
Fermiers  principaux  dc  ce  fleuve...  Tar  suite,  fl  a  druii  UeUeuiau- 

(1)  (Bri11»n(l-I.aB!3nli*Tf  .\—  L'.ris,  tic.;  — Yo  l'.-irrfl*  du  8  flflr. 
an  H;  —  Confidèr.Tl  qu'-  l  ndjuilif.ilii)n  dudit  biil  .i  il*  approutce  ; .ir 
le  Biiiii?l?e  fi3nfi*lcnl,  cl  que  la  16Fioti  d'oalrc  nioitii  n'cît  |ia<  ailniiM 
fomm*  r  -ii'f  II'  r>!îci»ioo  des  bnui  a>linini'>lralif«;  —  Art.  1.  Il  n'j  a 
fà%  liey  4  f!i'.u-r  *af  h  demanJ»  di-nolro  niini-Ire  des  finances. 

Du  SI  mar5  1  si!). -Ont.  con.s  d'EI.-Mll.  Tarl«,  ra|i.-H«Ml, tr. 

(t)  Etfia  :  —  (Dunoytf  C.  DftUfwt  et  Mabirr.)  —  9  fév.  ISIS, 
n<lluaicalMi  ULimillldt»  liair*  DaMjfarct  Mak<rc,  d«  «rpt  canion*  de 
ii»(be  «or  te  Doranene,  dai«  te  ^rlit  («uln  iluns  U  dé|un«mcni  da 
Loi.  Parmi  ers  caulORneineiils,  mai  ceux  d«  Hui«ac  el  Souillai,  qa'ilf 
touHotttrent  i  Daa<sel  pour  1,(00  fr.  l'eodant  La  durie  du  bail,  les 
•  rpt  MDloniienifDls  furfnl  ensuite  partagé»  entre  D«r'5"'r  cl  Mnliire.  Le 
jin  inicr  tfl  prit  quatre,  te  demihne  iroi*,  parmi  •!>  iiMn  -rul 

ceux  de  Puxac  et  Souillai  pour  en  perccveir  le  prix.  —  Ues  dilticalies 
i'élevirtiit  «nire  Doooycr  et  Deu^.'^et  iur  Icn  limites  <in  canlm  de  Pal- 
tac:  c!ks  furent  ixia  par  an  anètè  da  préfet  an  préjadice  de  Dou$$cl. 
Mail  M  dtniicr  mi  nut  M  llwbM  da»<  »  pa<.m»ioa  et  qui  arail 
ptattiMiM  ilt  •Mi|è  éa  payer,  •  ^tiaaaJé  la  ri:>iliatii>n  <1«  la  partie  de 
tm  bail  rclatifflu  eanlonoenneBl  de  Paiw.  —  l'ti  juf;fni.'nl  cl  •^iir  î'  ip- 
r^l,  un  urrét  do  la  cour  d'Amen  dus»  mai  t*Jl,ii  |:r<iri..i,r,.  n 
liie,  attendu  que  le  caiiloontment  do  Pui^ac  f«rni«  uii  lui  p  ir.-  l'i-  otlui 
«te  Souillât,  tt  que  le  sieur  Dnnoj  tr  pr*lenil  sur  celni-<i  non  -ur  c  il  i  i  -la  un 
drell  d«  propriété,  c'e<l->t-dire  que  oc  lot  ou  partie  du  moios  de  ce  lot 
dc  Puisac  il^it  à  lui  Dunover  cl  boa  au  tteur  Mabmi  MU  Mmai  il 
Irailè  do  IC  tiv.  18IS,  et  qu'une  pari^ille  prileBlitn  4mm  Un  liMan 
prrnrur,  en  vertu  de  l'art.  t7-i0  c.  civ.,  a  demander  une  diminution 
fur  le  prix  du  bail,  mai»  n'exclut  pas  la  f.ifullc  pour  colui-ei  do  de- 
m.-inder  le  ré!>iliement  du  b»il,clon  dflîtc\iitiiiiitT  ce  dcrna^r  attii  ic  f  ar 
dispositions  dc  l'art  1636  c.  cir, 

Pniir^ni.  —  Violrviion  di»«  .iH,  tfiT.i^,  et  Uiii  c.  cli.,  en  e«  que 
In  fiiyr  u'.i  pas  prononce  uro  rjiii:;n-jtKi;i  lii-  [ir;x,  i.'j  li.-u  iH  réîiliemenl 
du  conlnldc  la  partie  rciuli!  ^  r^i»ac,  et  que  l  art.  lOûG  ne  s'applique 
qu'hn  vmlcf  al  lan  a«x  Imux.  —  AntL 

La  CAoa  ;  —  Attend  qu'il  y  a  une  ItHa  aoaiflgta  ailrate  ri;lc>  gé- 
nérales relalites  à  la  vrnic  et  au  loua^ie,  que  lors  même  que  l'arrêt  al- 
laqué  ne  serait  (onde  ou*  Fur  l'art.  1630  c.  riv.,  il  serait  »ulU<amincnt 
In-ilf;.'  ;  —  attendu  jurtout  qu'il  est  reconnu  parTarrrl  atUquA  que 
r  .i.i.ii  .;oii  ihi  c  iritonncmcnl  dopecbe  de  Pui«ae  J-ur  la  liTièrede  la  Dor- 
di)(:iio  a  eu  '.  i  a  db«  le  princi|ie  do  la  conti'sulion  par  Dou*<ct,  qui  en 
<hit  «ous-fefrr.irr,  i^i  n.ains  do  Mabirc  et  Uunoycr,  (crmicrs  principaux 
delà  talalitè  des  cantonnements  de  piclie  de  celle  rivière;  el  que  Ma- 
MilitDaBafer  ml  accepté  e«!  akmdimj^  Qu'à  Têtard  de  Mabire,  le 
ùRflttCHUttatft  RConDn.cequi  euit  wflUant  daa*  rinierét  de  Dous- 
aet,  puisque  par  la  partaaii  fait  eaire  Duno;er  el  lui.  le  canton  do  Pui- 
tae  était  ècbu  au  lot  dc  M^hir?,  qui  en  était  resté  lermier  principal  el 
aoi^OTl  *pul  le  !-ijui-r.:'.-ni;.:r  du  c.i'i'  jîinfment  de  PuiMcélail  subordonne; 
—  Kl  qu'cnlrc  M.ib're  cl  -  i  i  i'  if  riui.  i-  |irincipal, l'arrit  alUlquè  lait  re- 
anlter  racct'i.niori  implji-ili!  U«  Dunoycr  d'acte»  qui  ne  sent  pas  prodnil» 
.et  dont,  le  fu-=,  iii-il<,  la  cocir  terait 'oblit;^e  d'admetiro  l'interpritalinn 
qu'ea  aurait  (aile  la  cour  ravale:  —  Attendu,  au  surplus,  que  Soiullal 
atPaiiaefiinMuitdtascaalNadilinauttMiii4cnn«sa  de»  prixpar- 
llnilim,  lailallialim  Itt  laM  nitlir*  Tan  dai  d*«x  caot<>nn«n»enisa 
Mtti»  vfiDiMia  Mat  q^il  y  aUt  Kao  atcaisdiflattBU  caUi  lia  i'awti^, 
«Mm  |lu  d»  iMt  «w  D«MM  ««tt  «M  M  lir«  «alitai 


der  la  résiliation  do  celai  itt  r.int»rincmen(a  dont  II  est  évlnc4 
on  partie,  fi  tons  le»  autres  CDiilonni'nipals  «ont  dltllrM*t!i;  on 
dirait  en  vain  qu'il  n'a  droit  qo'.i  iino  iliininullnn  dc  priv  (Ui^q. 
r«  fév  18231  (2);  —  3»  Our  !«•  Ici  , nu:'!  d  an  l»ar  (f«!  a  été  privé 
d'une  ligtM?  de  poste  cli.iii;;i  i^  en  \oi(ail  un  lii  crci  atiiérieur  k  son 
adjudication,  mais  dont  tl  im:  lui  .iMiit  ya*  dr  clniwu^  ninnalssanoa 
et  qui  n'avait  pas  été  insén^  au  iUilh  di-''  Inin,  a  rirnll  à  unt 
dimiuulion  du  prix  dc  son  bail,  alors  surtout  qu'il  offre  de  le  ré- 
silier et  dc  compter  de  clerc  à  maître  (onl.  rons.  d'Ei.  17  Julll. 
tsic)  (3);  —  4»  Que  lorsqu'un  bail  administratif  pass.^  aux  co- 
lonies entre  un  particulier  ri  luir  (  iininiiiiip,  p(»ur  I  t>xorrire  exrlti- 
sif  d'une  Industrie,  eu  vertu  d  un  d(  crct  ou  a.rvUt'.  colonial  non 
approuvé  par  le  inaviEu  ment,  vient  à  iMrr  r.  silio  parrcITel  d'un 
nouNeau  décret  qui  irtoquc  le  premier,  celle  re^iilialton  ne  peut 
donner  lieu  à  aucuns  donimaiies-lnlérèis  de  la  part  dn  gouvcme- 
mont  colonial  au  profil  de  celui  qui  avait  cnnlraeté  nvee  la  com- 
mun:', h  iu^  1.1  toi  d'un  denrl  (|a,  i/.i\iiil  aurunn  niuorllé  itlcq. 
)"  aw  1  ML'i  —  5*  nu"  i  i  rt'':'iin'iraction  des  fours  k  pain 
iir  iiii;;!)!'  pas  a  1.1  i  iiar^i'di'  l'i-ii  ri-prcr,nur  du  service  d'une  mal- 
'i  iiii.'  cil  uihiioti  cliargu  des  grosse*  re|>aralions  dc  ces  fours, 
I  •  I  iiir  (ju'il  se  soit  obligé,  par  clause  spéciale,  do  les  rendre  ca 
1 ,11  l  iai  à  l'evplraiion  du  traité,  lorsqu'elle  n'est  pas  nécessitée 

I  ir  1p  ii.'faul  il.-  ci'i  r.  par.ilîons  (Ord.  COM.  d'Et.    13  JuHI. 

tbj;>/       —  tj»t(u«  lodccreldu  1?  Jain  1806  qui  ordonne  de 

replé  l'abandon  de  l'un  dp*  dent  rantonnements  iselément  el  saes  qu'il 
ri'it  clé  queilion  d«  l'aulre;  —  Attendu  enfin  que  la  Bouvelle  Si.ii  i^n 
deslimilPs  du  canloiinemciil  dc  ruii.;p,  qui  p.vrjilt  arelr  en  licii  iio'',é- 
ricnri  iiiri  l  1  1  nrrél,  ne  peut  avoir  aucune  influence  «ur  le  .nrl  J'im.irrét 
rendu  sur  la  loi  d'actes  admiaiitralift  antérieur*  «u.tqutls  il  s'c;l  caa- 
(orw*,  al  4|ai  •'«ni  jaania  èli  aHaqalti  »  Rejette. 
Da  I  Nir.  ftlS.-C.  C.,tacL  iaq.4UI.  Ilaenoo,  pr.-Danoyer,  rsp. 

(3;  Te'iou  C.  le  dir.  des  ponts  elch.)  —  Loms,  «le;  —  Consiiié- 
rar.i,  tMf  le  premier  chef  de  demande  do  lieur  Totoa,  teadant  è  ob- 
tenir une  iMbamili  panr  rialerrvptiaa  lalata  da  Mfriea  da  las  bas 
causAe  pat  bi  IfèaaBeaU  adlilairat  da  tSIl;  —  Çoa  la  iinaiirk 

éprsntt  dans  sa  perception  les  eUett  de  la  force  majeure,  loi^lèoft 
avant  et  après  rioterrupllon  totale  dn  serrico  de  son  bac  ;  —  Qell  pa- 
rai» donc  ju«lc  de  porter  finifcmnitA  t\f  ïno  fr.  qui  îtii  a  élé  «Uoaéê  par 
'l'ir  le  ciitiKil  de  prêter  lu  ri!  à  ta  ■Tiiin:'  du  I  M~'t  '.!.  .'lU  c,  igiii  eil  celll 
que  I«  directeur  des  impo^iUon*  liidirccUs  arl>aro  lui  ilie  duo  pcar  rai» 
son  dcsdils  événements  ;  —  Consideranl,sor  le  çecond  chef  de  deiaaada 
du  sieur  Teslou,  tendaut  a  obtenir  une  diminution  dans  le  prix  anaael 
dc  son  bail,  poar  raise*  de  nertes  qu'il  prétend  avoir  éprouTécs  par  Mil* 
du  chan^emenl  de  la  ligne  de  poste;  —  Que  co  dianzemenl,  eSeetuè  II 
jour  même  de  «on  entrée  en  joul*«anrc,  a  ii  f.iirf  v.iliir  iu  fi  rniicrJes 

fiertés  con'idérnbles  ; —  Que  le  décret  do  S7  juill.  lins,  ijui  onloime 
cdit  changement,  n'a  été  ni  promulgué  difi»  le  (urmc  Dhlij:.afiire8  des 
lois,  ni  noliDc  au  requérant,  ni  insère  ou  rcl.ii.:  dani  le  cahier  dea 
cbarjes  ;  qu'il  est  d'iiillears  resté  pendant  einq  an*  mus  «iikvluia  ;  — • 
Q)uc,  par  caaitqaMt^  H  aM  Jgsia  dlilliiwr  v»  itear  Tesiou  une  dimina» 
lion  i  raisOB  de  C«,  d!iM  II  prix  anauel  da  «M  bail  ;  —  Qu'a  cet  égard, 
les  intérêts  de  l'adminirtral'on  ne  peuvent  être  lésés,  puisqu'il  lui  resla 
la  faculté  altcmalivc,  ou  d'allouer  au  fermier  l'indcBinité  àu'il  récUmi 
d'après  les  liaMa  par  lui  paitM,  aa  da  ratiliar  Mil  kail,  li  «ilala  ^«6- 
fcrp,  en  admlttul  h  Inmlkt,  tùu  m  eftaiy  à  caarlirda  ahftà 
r.iallTC  : 

Art.  1.  L'arrêté  dn  conseil  de  pT^rpr|i,rc  T.ir[i-ct-rt.ironni>,  dn  i 
fcT  1813,  sera  réformé.  —  Art.  S.  ICo  eon.séqoenco,  il  est  alloué  aa 


icnr  HeslOH  aae  iadmaîntda  iJUl  h.  M  e.  paariaiiaB  dwjartia 
quil  a  (proavtes  par  suita  die  êeMeaieate  da  tlt<.  —  ArL  i.  n  m* 

alloué  au  sieur  Teslnu  une  diminution  de  4,000  tt.  daa*  le  prix  aanoel 
de  son  bail  pour  rai<oo  du  cbangrmeni  de  la  Uflne  de  poste,  si  mieux 
n'aime  l'adminiWr.ition  des  ponts  et  cbaufstes  léiildarlMitllBiLaB  «dn 
mettant  le  rcqué  ani,  setcn  ses  oSrcs,  à  doplarda  alnt  à  BilliMb 

Dn  17  ;nîfl.  IsiC-f^nl.  cw».  d'fu 

(<;  iMiri'iri  C.  r.idm.  cilc-n.  ilc  l'ilc  Bourlior.)  —  La  corn;»— At- 
tendu qu  ti  e<<l  dcdmi'  par  l  ain  t  attaque  que  1«  décret  colsRial  do  18 
mars  1S35,  qui  i  ir  nt  ui  ma  opole  communal,  au  sujet  de*  caaliaia 
depuis  aSermées  par  lavilk  do  Saittl-Deais,  ne  fatMial  «pptayfd  fat 
le  roi  ;  —  Attendu  qaa  ai^jaat  panl  mil*  ane  le  dimaadHr,  le  «M- 
Ternement  local  ne  peaeail  Mia  dMai*  respaasabla  da  dwiaiaRa  qpai 
celui-ci  a  pu  éprouver,  el  qu'en  coaséqueBce  l'arrél  alUMiité  n'a  y^iit 
violé  les  dispositions  de  loi  iuToquées; —  Rejette,  etc. 

Oa  tS  avril  18ii.-C.  C,  cb.  req.-MM.  Zan{iac«aii,  pr.-Jaa]>cr1, 
rap^^iâlniCla,  av.  gén.,  c.  coif.-Delachér» ,  av. 

a)  Bmuti — (TMaid  C.  nia.  da  1'IbI.)->  U  mM  tê  pilietaiia 
daYAite  «latt  8Mdmi  I»  liNi  Tanard, — 
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rejeter  la  liquidation  de  tonte  i^clâmillon  rflalivf  à  1  admlnis- 
Iration  de  la  goerrc  donl  le!!  pl^ees  n'ont  pas  i-iè  prt-senlf'cs  dans 
les  six  mois  qui  sui\enl  Iw  trimestre  où  lu  dépend!  a  élé  faite  n'eft 
pas  applicable  à  la  demande  en  payement  de  loyer  «le  bàlimenl? 
ayant  ser\i  de  magasin  aux  lit»  militaires  d'une  plan'  do  (;ueri'e, 
lilen  qu'elle  ait  M  formée  après  ce  délai  ,  si  la  proprii  lé  en  a  t  ic 
fonteMée  par  le  domaine  Jusqu'au  moment  où  la  di^inande  du 
prix  de  ce  loyer  a  ctt-  formée  (ord.  cons.  d'El.  18  avr.  |<41C)  [I 
—  Oue  les  fermases  dus  à  l'Klal  ?e  prescrivent  par  cinq  ans 
j>;>rfs  la  fin  du  bail,  sans  qu'il  ait  élé  formé  de  dcniantlf  iI^jt. 
rtriis.  d'Lt.  M  mars  «801)  (Q);  —  9*  Que  l'intcrrupiin::  ilt'  l  i 
fiii  si  riplion  de  rinq  ans  pour  les  fermages  dus  h  l'Kliit  m  pt-ui 
ri  Miller  que  d'une  contrainte  ou  ellation  eu  in-hi  >  .m  eomntan- 
«1.  uiciil,  et  la  reconnnissuire  qui  réf  ulle  d'une  pclilion  du  s>  ndic 
di crcineiers  du  di  hileurn'a  pas  cet  enot,  alors  surtout  qu'elle 

p<l^léril>urc  à  racqui>ili(in  de  la  pre^'CripUon  (mémo  drcrol i  ; 

l(;<'(Juc,  quoique  dans  un  bail  administratii  il  suit  dit  que  le 
ft  i  iiiicr  renielira  ks  olijels  loués  d.itn  l'étal  décrit  |ar  un  él.it 
e-liiualif,  et  qu'il  payera  la  dépréciation,  cependant,  ct  ilr  i-Uu^f 
a  l'U  élre  entendue  par  les  juges  en  ce  sens  que  le  fermier,  sui- 
\ntit  lu  n'iîle  prnérale,  ne  supporlorall  pas  les  déj-radalign»  sur- 
M'iiiirs  par  mIusIc  Ilej.  il  nov.         vS.  Lejcas, V.  n»  Ift-»*). 

21.  Les  réplcs  qui  \lenncnt  d'itre  exposées  ne  concernent 
que  les  iuuucubics  damaiiiaiu  ;  mata  ce»  immeubles  ne  sont  r  ."= 


K'ivifo  de  h  mniMtn  de  dïtenllon  de  Cl.iirt»ox ,  char?*  in  pro-r^^  r:  - 
f.-italioni  iIm  f(Hir*  it  juin  ,  il  U  recooJtnifîion  dp  ce*  fours,  en  fi  i  ■ 
<l;ii!l  for  ftltn  rUinf«  da  contrat ,  fjn  i!  iler.ùl  rendre  Ip»  four*  en  lion 
^•1  ;  ii  l'f\ri.::iiN-ii  l'.u  ir.iiii'.  llMiiiir-  'l>«  l'f ntftprcncnr.  Il  a  Eoutcnu 
qu  .lyani  rempli  les  nh]i|:allnns  qiui  lui  impof^ul  l'adjailtcaUoo ,  il  ne 
ywvaittin  cunCruinI  A  la  rec(in«lml-on  il««  iHn.— i«  Miablnfe 
cnnda  à  la  eonQrmalion  de  la  doeifinn  alla^uce. 

Loi  is-PniLiprE  ,  etc.  ;  —  Vu  le  ciibivr  M»  tbai^  ite  l'enlrcprlfc  fi- 
ntnit  ilu  ferrlce  de  la  inai^»D  cenlnile  de  déleatim  de  Clainraux  ;— I.» 
tp  qui  louche  l'arrilé  attiquo  : — t'ttnsiiléranl  que  le  cahier  de  l'adjudi- 
catiûn  de*  fourTiiHirf<  ir  l;i  mu  on  centrale  de  délcnllnn  d«  Clalnaot, 
ne  met  A  la  rhsr;?  rfp  ri<iiltepr«ii('ur  que  l'cnlrclieD  cl  le*  i;ros*c*  répa- 
rations dc>  Ii  ur-  dp  idlp  malien;  qu'il  s'»{;i*?ail  daDS  l'esni'ci!  d'une 
recanstructinii  rr  t^iUii»  d^Hlil»  fnur«,  cl  qu'il  n'etl  {las  éialili  que  la 
1IICM»ll«  de  Ktle  recon-'lniction  ait  «à  I»  léiallMde  1«  •é|ii|«n  da 
tVntrepiTnrur  i  y  faire  le«  r(|iamti«iit  Jmt  il  Ht  Mail:'— El  nqal 
lAudir  k-  ilépcRS  : —  Considérant  qu'aucunp  di«pq;iti»n  ne*  MtM  tk- 
(:',!  iiii  iitv  ri  :iulori<e  A  (irononccr  des  di'|ii-ii<  centre  rodnninittialitB  fol 
|iiT.r.jil:<  c-i  iinif.'  lonM-il  (l'fil'it,  s.".i=  m:!] i -ir-r*  d'arocal  : 

Arl.  I.  L',irri'(o  ijj  ir.i  -,  il  ,1c  [,ru[i  cluro  lif  l'Aube  est  annulé. — 
Art.  i.  En  coiiMipi«ii4«,  l«»  (rais  ili:  ta  reron^trurliiMi  dont  U  it'ttgit, 
rooli  la  charge  I  Ktnl.— Art.  ô.  La  requête  du  »karTntlfd«tnj(lic 
dani  relie*  de  8c<  coacluitoo»  reUlives  aux  dépens. 

On  !•  jailtel  l«3$.-0nl.  cw».  <l^-M.  Jan«etK«l ,  raf. 

{!>  Eifit$.'—  (JuRlartC.  mla.  d«  h  (wm.)-  Ix  s:>  juill.  iHto, 
nn  déerrl  recennut  à  Ju^lard  la  proprièlo  de  fclliment*  duiit  le  iDînUlrc 
tli*  I.t  guerre  aTait  pri»  (lOM'C^^ian.—  Demande  en  f^yemrnt  des  loyers 
«mira  le  ininicln.—  Bcfot  foadè  iw  la  dichiaBM  pranooc**  «n  lawar 
de  €•  dtpartnwit  par  l'arrèli  du  15  nad.  as  t,  «t  I»  Ucnt  da  13  juia 

1106. 

LoDi*,  efr.;—  Va  le  d^rmtdalSjiiin.  I8t0;—  Vn  la  aolitcaliaa 

é>i'lil  décret  et  la  sijniriraiion  it  «Mer  le»  lieux  ,  f.iite  par  buiintr  an 
r  u  du  fleur  Jnebrd,  le  10  fvft  (tlO,  daoi  laaneUa  il  «e  rtserve  h 
r  I  ctitlen  el  le  payement  de»  I»yrr5  ftti  MrOQt  IUe«  Cl  H^l^s  mitant  le 
nvjtle  ili;.  rn  iiô  parla  loi;—  Vu  un  nrcinier  r.»pporl  d'cifiTif ,  du  30 
a>ii|  isi  I  , —  \  u  un  Kcond  rapport  d'experts,  du  S5  nov.  I8IS; — Vu 
1.1  licnuiri  Ji-  .Tilt  --«''e  |wir  le  ^icur  Jugtard  *u  minl-tre  direiteur  <lo  l'in!- 
lairiiBlfiilion  de  li  tiurrre; — Vu  l'avis  du  comité  dc<  finance»,  du  17  fi  v. 
lHi5;— Vuledtcreldu  15  juin  laofi  ;— CoiiMiieranlque  le  dùtrctdu  15 
jttia  1M>  aa  ^1  l'ajifliqacr  a»  lover  (J<-  li.<iimtnta  mililairta  doal  la 
rtoprttli  •  M  eotitMtto  |iar  la  ^onalRP  jum(u',iu  ruonient  ob  la  dnntoila 
■lu  prix  de  ce  loyer  a  été  formée; —  Confidèr.ml  qur  le  «leur  Jujl.iril  a 
réclam*  le  prix  du  loyer  de  «e'  Mlimrnl»  .nu'-MtCt  qu'il  lui  :i  été  po<f  ible, 
e'e>l-4-dlr«  aus^itit  que  li*  df  crrt  <!«  tnfl»^  éi-  juill.  1810  l'en  a  dctlarc 
ptr>|irlélairo  : 

Art,  t.  |j  décision  du  mini'tre  de  la  pnerre,  du  A  «Tril  18IS,  c?t 
aentlii-  An.  2.  Notre  ihini»ire  jiTu-lairc  d' État  de  la  guerre  fera 
pajcr  au  «lenr  Juplnrd  le  prix  i!u  loyer  lU's  iMllment^  qui  ont  serri  de 
naçatin  «ax  lilt  miliiairM  do  la  plan  daTMiaa,  depuis  le  i«  ilierm. 
an  t  |c«qii'aa  I"  juill.  in  10,  et  daal  il  a  lit  r»coanu  proimélaîre  par 
le  dccreidu  sr>  jnlll.  tSIO,  suivant  le  Dtode  déterminé  par  la  loi. 

I  II  lSanlll«t6.-<»rd.  con».  d'tl. 

(8)  (fflalM  cl  HaaikainO  —  N*roUoH,  etc.;  — CoMidnant  qat  le* 
fnnilM  leimnlm»  fiM  U*'«fl  «mU  étq  m*  «fii(  la  i«  4a 


le»  ficnl!»  biens  de  l'État  «pi)  so!™t  cm  qnl  putf?fnl  Alriî  mis  ea 
fr-nne  :  Il  existe  en  outre  des  tlmiis  ini  (ir[)iiri-ls ,  viruductifs  de 
ri'\iTiiw  iiii  In  m  (îccs,  qu'il  est  <i  u-au-c  <li'  nmredcr  à  de»  parti* 
culieis,  uii)>eunanl  une  certaine  nUi.vdjm'  .'i  l'Klat.  Tels 
.sont  nutatunient  les  droits  n  percevoir  iHJur  1  ii-aj;i'  des  eaux 
llicrmales  qui  apparticimeni  îi  l'EUt,  le  in  .it-e  di  s  lue  -,  et  pjw- 
.sat:es  d'eau,  le  tli'i  i  tV'  [  1 1  Ik  il.m^  li-s  IIciim  s  il  rhiercs  iia\i- 
piibles,  etc.  Les  baux  de  rrs  suri»  di-  tncus  sunl  suiimis  a  des 
rî'ples  .•spéciales  qui  seront  e\|i(iirrs  sans  li  s  niuts  qui  li's  lii'M- 
gnenl  nomlnallvemenl. — V.  E-uix  iiiiii('r;iks,  ivaifc,  l'étlie,  olc, 

g  2.  —  Baux  dt»  iiiVn.ï  des  communes  et  tle!  déparlrmentl. 

99.  les  règles  applir.'il  li  s  ,uu  baux  dcs6>>n«  des  communet 
ont  I  tr  i  \|i  i-écs  d'une  m.uii  if  i  nmplete  v°  Commnne,  n»»  2520 
et  suiv. ,  sauf  les  modiili  iin  us  introduites  par  le  décret  du 
25  mars  I8û2  (tabl.  A,  H',  lt.  P.  4.  V.  T,'2i);  nous 
nous  bornerons  donc  icf  à  ri)iii|ili  irr  i  iniiicaliou  de  la  Juri— 
prudence ,  ou  ajoutant  qui  'niiirs  ()Mi>'(in9  à  celle»  qui  tml  ol  > 
déji  citées  x' Commune.  —  Il  a  *  li-  jupré  :  t*  que  tout  iiriM- 
légc  étant  de  droit  ilio  t,  il  s'rtiMiil  qu'un  tu.uclii:  fait  puur 
l'en! reprise  des  fun'Taille'^ ,  et  mainlrnu  p.ir  l'art.  'J4  du  drcret 
du  23  pniir.  un  i-,  r.c  confère  pas  1«  privi.efie  exclusif  de  four- 
nir le?  ÎJjties  ou  cercueils  {luq.  21  nov.  1»16)  {i);  —  S"  Uus 


bail,  sans  qu'il  ail  ité  formé  d«  denuiide;  rpse  ,diin»  re«p*ee prfwnte , 
le  délai  peur  la  prescription  a  cannwacé  a  l'expiration  dc^  baux  pa-"*h 
en  i'tii  rl  en  l'un  S,  pour  un, doux  ou  trai«  an»  ;  c'c»4-A-dir*,cfi  i7^l, 
179C  et  I79T,  et  que,  comme  elle  o'a  pu  (tra  interrompue  que  par  ane 
contrainte  sîgniCtc  ,  oa  une  citation  en  justice,  ou  un  commaaiiemeal , 
on  peut  dire  qa'elto  a'a  étd  «a»pendue  que  par  la  conlrainlt  qui  a  élé 
ti^nlRèe  le  19  janv.  IfOS;  —  Considérant  qu'à  cette  époque  il  l'élah 
i'conU^  neuf ,  onze  et  douie  ans  depuii  celle  de  r«ipinlion  des  baux  ; 
qop,  par  coniéquent,  la  prescription  était  acquise  ;  que  s'il  cxlslail  une 
Keeniiai".inrc  Ifrnie  de  h  part  do  déWletir  qui  eût  intenrKtm  cette 
pre^criptiin  .  in  ]ii.urriil  r'i-ii  pri ^,ili>ir.  m.ii»  qu'on  ne  pf  ui  (uii-iJi.rer 
comme  telle  la  pétition  que  le  sicur  Ant-rl.n  a  présentée  lamaai  syndic 
de.i  créanciers  do  sieur  liumbairc  ,  fi  l  ifli  l  <lf  ri  i  l  nu  r  l'Impulation  de* 
fcnna^ct  demandé»  sur  une  .^oraBit  dcp  df^'ùiéR,  p.uc«  qu'elle  n'est  pas 
di  lait  doMuteur,  qui  j  cfI  élran|;«r;  Cl  que,  dans  aa  cas  !emblal>le, 
la  diUleor  doit  dKlarer  qu'il  n'entend  pas  tirer  avanUge  de  la  prcDcrip- 
lion,  ce  que  n'a  lait  ni  pu  faire  !c  «iciir  Humlairc  qiil ,  Icrs  df  b  do- 
mando  du  tieor  Auberlii.  ,  ("l^nl  iii.ii|\.'iliK'  tic  iiinirivlin;  celle  Ji'in.in'Je  , 
Acati'»"  (îe  ^nr»  élal  iN'  (.iilli  ;  — r.nii-iilrrjnl  caiiii  que,  quand  n.dti'  on 
TOii  ir.iil  rrL."-irilor  ci'llr  pclition  du  s;i'iir  ,^ubertin  comme  capaiilp  il'ip- 
teiT. :ni-,ire  la  prescription,  par  sa  naluri! ,  il  faudrait  encore  recwiiiaUro 
que,  i-nmaM  «Ha  n'a 4té Tmanlée  qve  •tni''  la  laois  de  xrot.  an  K,  la 
prcHTipiiao  k  Mlle  (pei|tte  Malt  dejli  at  iuinc,  et  oe  pouiait  plas,  par 

COii«ei|UPlit,  ftre  détriit!»  par  infcrraiilif  ri  : 

Art.  1.  L'arrfté  du  <tr.Mil  (itlI'i  iiir»  de  la  Moselle ,  en  dateda 
Sjlrll.  t'ipr.,  1 -t  .■■nul.'.-  AtI.  i,  Jy^- nir.ii,'.  rufnmii'*  de  DamiDii|«« 
Htt;iib:iir':  cl  Iifjri  ir.  ipio  iliinibiiin:  M:roril  lihi.n'"  li  j  niralant  des  con— 
trainle»  tincuice»  cotilie  eux,  en  vertu  de  l'anété dc  la  MoicUt,  du  S 

i'uilicl  1800,  et  toutes  inscriptions  aux  b;polU|aaif  ftîf**  lar  Ifva 
liens,  en  vertu  dudit  arrêté,  seront  rayées. 
Du  t  i  niar«  1807,-Oécr.  coa«.  d'Ëi. 

(3)  Kifict.-  —  (Banveret  C  Hébert.)  — 15  cl  M  juin  Isls,  te», 
tcnce  du  ju;;e  de  pnix  de  Bauca  fli  caadamae  le  sieor  Hébert,  menai* 
«ier,  il  iÂ  fr.  de  dommagei-fMtrtis  ciifen  le  tienr  Itoumrt,  entrepre- 
neur de«  pompes  funèbres  on  ses  ayants  cib'p.  et  lui  f.iil  flifLn'<-  ilc  aa 
plus  fournir  ik  l'avenir  aucun  cercueil  r  —  .Mli  rdu,  1"  quo,  parordon- 
nanc?  du  maire  del»  vîM<'  i!c  Rtccpi,  -nu*  l.i  li.ilc  ilu  al  P.or.  -lU  lo,  t>i»- 
îi;i:l  i|:uic  le  S3,  qui  i  ir,]  r  niii-  et  .lŒtîite  en  ci-'!e  ville,  il  a  de 
éuibli  un  Mul  et  noure^u  u-.uM  «1  inhumation  convenalde  et  déreot. 
■ai  npiitlla  k  la  icUtiaa  des  lon.beaat;  ~  AMadm.  t*  fia  MU*  «v« 
aeiwiace  a  ili4  In  cuvm>,  cb.ir^es  el  roaiilbHM  da  ca  céUi  aalia- 
prise;  qui',  fuivanl  l'art,  tl,  il  e»l  également  cbaitè  ihl  Iwiaillll^ 
nécessaires  aux  convoi»  futo'^bres  ;  —  Attendu,  5°  <|aa  l'aif.  M  da  M* 
crtt  =i;r  t''  ';\  u!ru-i  -.  .lu  '2Z  prjir.  an  U,  e»t ainsi  eenci  :~«Lm  fa- 
bri  ]in  -  ili  -  I  _ii  ■  ■  I  l  II  -  .  nii-i>toirrs  jouiront  seul-  du  Jroit  de  f^iurnir 
loi  veilUK»,  leiilurcs,  «HicHienl»,  cl  de  fuir*  géiiir.»lpmiMil  loutr»  lr< 
fournitures  quelconques  nécessaires  pour  les  enlerrcniruls  r  l  {loui  la  dé- 
cence ail  la  pom|>edcsfuneratUes.  Lcf  fabnqnesel  les  coasislaii^t  (wur- 
roni  ■OànDcr  ca  dtntit  d'aart»  l'approbation  dtaaaIarMaciTiles,  scui  1* 
tBmiliaata  deeqadies  us  nai  placés;  »  —  AHaado,  i*  qae,  par 
par  l'art.  H  de  ce  décret,  il  e»l  cxprtj'iémeilt  défendu  à  toulei  sa- 
Ires  personnes  quelconques,  quelles  que  soient  leur»  foactioas^  d'excr» 
cer  le  drait  nsBMDtioaBè,  sous  itlla  aaina  mil  «militiidfa,  «aaM*» 
Jadicadia  Mla  rtwllaala  det  aMwMa  aumig  iT  qalcot  m  fSiil^ 
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tt>n(ni>n  ptrOcnlkr  i^est  rada  aéUnilctfglN  iM  lanleM  et 

pompes  ftmUires  d'^  vHIe,  qa'Il  est  niortié  par  wo  bail  & 

faire  eiduslvemenl  louCes  les  fournitures  ordinaires  et  extraor- 
i1iulres,el  quo  le  cahier  des  charges  le  soumet  à  payer  aux  fa- 
l)riqiies  la  moitié  du  monlant  brut  de  cliaquc  mt^nioin' ,  i d  i  ii- 
Irepreaenr  doit  la  remise  non-!!«ulenienl  sur  les  fouriiituicâ 
I amprises dans  le  tarif  uuncM' an  clu  ict  du  ik  um'i!  isii,  tiKiis 
encore  sur  tontes  les  fourmlures  qui  peavenl  éSro  renuisc»  (  lu  j. 
n  MÙX  1823)  (1];  —  3»  Ouc  lorsque  l'ordonnance  par  laquelle 
110  maire  a  établi ,  au  profit  do  sa  roniniunc,  le  droit  exclusif  do 
>rDdrc  du  |>ai>^oti  sale,  a  <-té  annulée  par  une  di'-cision  minî^lo- 
ripllc,  lii  liail  i|ui  avait  M  passé,  en  exécution  de  celle  or- 
donnance,  n  a  plus  d'effet  (ord.  conj,  d'Et.  18  déc.  18?2,  atT. 
Uruquc,  Y.  Halles,  n'  71);  —  f  Que  lorsque,  dans  l'acte  d'ad- 
judication d'une  halle  c^mimuialo,  le  pri.\  auquel  l'adjudicataire 
Vourralt  louer  les  places  a  étù  flxé,  cl  qu'il  a  éti!Hail  défense  à  ce- 
lui ci  de  percevoir  aucune  autre  rétribution,  ta  convention  par 
laquelle  les  lonlalres  des  hellee  se  seal  oUigés  à  payer  à  fa^iu- 

«atre  quelques  entrciirencors  et  les  prèfeU  oa  antre*  aotoritès  ciTilc«, 
telaljTcgneot  am  convoie  el  pompes  (upèbr«s;  —  Attendu,  S*  quo  cet 
iri-H  oïDinSicnl  incontc>tabl«iucnt  le  marcb»  pa»»é  arec  le  sieur ISou- 
lerel,  relatif  a  1' iilrepri»«  dunt  il  s'a^il,  lequel  marcbc,  cammeocâ, 
liafrH  le-  art.  li  tl  I.'.  de  l  ord,  de  l'an  10,  au  1"  veod.  an  tt  ou 
î-i-'lit,  l.SO-2,  ne  d>iil liiiir qu'a  pare.l  ;ourii>'  I  aonM  1*17,  elqu'&in^l 
^oDiUnt  sa  durt  e,  le  .'-ii  ur  KouTcret  c<t,  on  peut  vraiffleot  le  dire,  ?ub- 
i%t  i  loui  lef  lifoil-  ,>:iriLuf- aux  fabrique»  dos  église»  et  roii>^iîloitts 
<\i\  ont  incoqt»>ublpiiif  Ht  \f  droil  ciclu»if  de  faire  IomIih  h*  fmirnilirrM 
'li^ltoBques  r»'i.iii\[^  Alix  cl»!» rretnenis,  et  pour  li  •IcLti.fii  du  l.i  lony,!!' 
u9»  («Acraille^ ;  —  Aileudu,  «i»  que,  les  cercueils  toQiQ.e  les  l»w.j«^  .-iiiil 
ta  itiEtt  ildiapaasabh»  pour  les  ioliuinatioD»  ;  aas^i  fonl-ils  partie  des 
lieniliinstetilMS  par  le  Mt»il  municipal  de  celle  Ttlk»,  le  Si  frucl. 
aatIfSB  «Kénfira  te  l'ait.  9S  du  dicnt  èi  tS  Mair.  |etaèdeaL  et 
MMaaiti  ciBnria  dias  le  tarif  qui  c»t  à  li  seila  «i  ttÔM  rdafii  ai 
tani»  4as  îsMBiiiliflBSy  min  aa  palais  de  Saial-Ooud,  le  18  août 
isil  ;  d'ae  II  suit  qaa  le  smw  HIbcrt,  qai  atsuBteaie  de  m  paicaïc  de 
■n«tui$ier,  en  tait  une  itiaufai<o  application;  —  Attende,  7*  que,  d'a- 
l'fif  \ti  terme*  du  marché,  les  disipositiono  du  décret  du  3S  prair.  an  tS, 
le  Urtf  des  foomiliirM,  divs».*  en  vxh'nl'wn  f  fi  ce  ilècr»!  ,  Il*  «iear  Bo<^ 
'ftvl  liait  seul  \f.  ilroit  lii»  fairi' ri'lli'  (|Ui  'Inr.tit  lii'u  a  l'ai:lioii  du  »ieor 
<illlï,»J0a<C  li'^  1-1  i\ti-  >  ri-,iM^i:rv  lio.ivcnl.  n  —  Appel;  1l'  ISOCt. 

'*'^>  jagemedl  inlirii!.i;i[  du  t.iLunakiVil  delii.n  n:  —  ir  Aile mluqu'au- 
rane  loi  ni  réglïiQcol  a  a  accorde  au  siour  Bo  im  ii  I  le  jimitfljc  f^x- 
elwif  de  fournir  le  cercueil  des  personnes  décédi'e«  ;  ipic  U'<  loi*  «t  arrélcs 
iotl  il  te  préTaut  lui  cooféreoi  seulemeal  la  faculté  de  transporter  les 
«rp» et  de  (eenir  Icsicalnee,  ornements  elaalrescliotBS  rclalivcsà  la 
pampe  des  ItalinîllsB  ;  que  fm  ne  peut  pat  raita  rétoUcr la  privil^e  ré- 
(lami  par  le  iieur  Besveret,  du  urif  qui  Ixe  le  prix  4s  la  ciw  at  dai 
tercueii».  ■ 

Pounrei  en  cassation  |i«ur  violalioa  do  décret  du  tX  praîr.  an  11,  Aux 
moiifi  de  la  «cntencs  du  juge  de  paix,  le  defflaedcur  ajoute  :  —  «  S'il 
f'.iiî  bfïQîîi  prouver,  par  IVxeiiiple  d'un  cai  analogue,  que  l«<  cfr- 
I-  rnmmf  ti:i;i  juirc  ol:jr't  ri  l.iiif  aux  funérailles,  doivent  être  i-x- 
Cu^ixenient  fourni»  \ur  les  fabriques  ou  |wr  lc<  fifrefn-rtrar;  'hul  lr< 
marchés  ont  été  confirniès  par  le  di-crct  du  i".  |  r  iir.  an  li,  nu  |(iurrail 
<.Ut  l«d<^r»tdiJ  1R  swltlxil,  qai  r6el*  II-  mtviit  ricn  funcr.iilli's  pi>ur 
il  Mlle  d'-  l'uris.  L'.itl.  j  dt;  ti'  drcM'l  porlc  ipa>  r.nijirlir.ilinn  do  l'cn- 
Inprise  du  s«fvic«  cumpriiuJra  U:  droit  exclusif  <1«  lu<it>i  H  df  <«ucflir 
le»  objets  indiqué!  daa«  le  tableau  de  toutre  tes  classirs.  Or  dan»  ce  la- 
Meau  qui  ett  aanexè  au  décret,  les  cercaeils  Mal  cooiprij  et  Unfés 
camaa  les  teataice  et  bnt  aoire  objet  relatilee  tanke. — AntU 

U«n;—AUaBia qu'an  privilège  est  dadnit  Mratt;  qe^doM 
rétuller  d'cae  concession  etpn^e  et  licite,  eu  de  la  dispusitioo  tex- 
tscfle  d'une  loi  ;  —  Altendo  qae  les  loij  et  arrêtés  invoqués  par  le^  de- 
tnin  lrars  ne  Ifur  confèrent  pas  oxprcssémeot  k)  droit  exclusif  qu'ib  ré- 

Cl*ii;i;nl  ;  —  HejrîLe. 

}iu  i;  DOT.  18I6.-C.  C,  SMî.  Y«q.-Mll.  Henrien,  pr.-Llger,  rap. 
(li  £ipéc«.-— (Laballe  C.  la  fabrique  de  Sainte-ValéreO—iiia  tel  S, 
I  'tille  5  c«t  renrfo  .nliiirtif;it.iirt>  du  wrTïrf  de«  inhuirijitînri-'  fi  ^loiripcs 
lu'u  bres  de  Piri<.  —  Le  i-.ili.i-r  ilfs  i  hart'e-  i  ciIl-  jrl.  i3  l  <|iir  1  ciilre- 
pf-ne-jr  se  corifornuTa,  pi  ur  k  rC'^li-mt'iil  du  ]iri\  Ir^  fijuriiilurc-,  au 
tini  annexé  au  dtcrc!  liu  18  ao  jl  1811.  —  L';irt.  i;.  y.jut  iino,  sur  lo 
IROntant  brut  de  chique-  racmoire,  l  cclft-prcncur  s-oil  («nu  «11-  f.i  rfaux 
tabriqnesoo  coosisioires  une  remise  quia  été  fixée  i  50  p.  inn,  ei,  y.\r 
l'art.  SS,  l'administration  lui  earasUt  le  droit  de  faire  la  fournituie  du 
«rriee  extraordinaire  des  iabeawliBes,  t l'eadiisiaB  de  laat  anlia. 
Cafin,  d'après  l'art,  ii,  las  conUflaliaM  ler  fMnyidtaaen  et  rcHo»- 
ae«  dits  clauses  dn  cahier  des  changes,  ssnetjegèss  adminisirativemcnt. 
Ea  ISIB,  Lsballa  a  iti  chargé  do  ^iis  leelee  Us  fonraiiures  oé- 
~   '  lAkptiBps  fanèbn  auMiact  de  Csedft.|tDtdBitsrietA(iaar 

ToHi  m. 
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dlealitoftMiliermlerimdnlIplDiâevé,  sons  IieanMIlan  «fil 
éelefrara  Ise  bsllee  itendint  la  biAI  et  qu'il  y  étdriin  one  «laete 
surveillance  an  moyen  de  gens  armés,  est  une  stipulation  nou- 
velle ,  dlslinde  de  celles  de  l'adjadicatton  ,  et  qui  ne  peut  être 

aiiiiiili'f' ro[ii:iu>  (  (jnlrai;  r-  à  i  i'lli'-cl,  et  parlant  riïiiitiii'  llhul'',  l'ii 
ce  qu'elle  tendrait  à  oblciur  U  perception  d'ua  di  oil  siip.'ricur  à 
n  lui  :iulorisé  par  le  conseil  municipal  (Cuss.  tS  fi  v.  isi'j,  aS. 
Lf toucher,  V,  Halle» .  n*  7o);  —  r>»  yuo  la  cl,iiis/>  du  tialiier 
des  charges  de  l'aiiiuil  caiiiMi  de  l'enlèvement  tirs  boues  d'une 
ville,  par  laquelle  il  est  nijnini  î\  l'a-ijudicatalro  do  balayer 
et  de  nettoyer  les  rues  et  pta:  de  si  a  .i  t;udicalion,  a  la  force 
d'un  ri'glement  raunicipal  obligatoire  (lour  l'adjudicataire,  sous 
peine  de  contravention  (Crim.cass.  n  sc|il.  lsti,alT.  Hervicu, 
V.  Commuiiej  n*  loot-ri»;  v.  aussi  Contravention,  n»  t2o)  ;  — 
(i*  QtM  le  cenunandeir.ent  fait  en  vertu  d'un  bail  administratif 
non  encore  appivové  per  le  prifet,  est  nul,  et  que  l'epprobatloit 
postérieure  du  préfet  m  1»  midrsll  pu  val^  (OtHue>  1 1  vtr. 
1840)  (S). 

du  palais  du  priaee,qae  poir  la  translation  du  corps  k  Saint-Denis,  at 
pour  les  tentures  al  décantions  l'e  l'c};li>e.  —  La  fabrique  de  l'églis* 
de  Sainte-Valére,  dûmcol  autorisée,  a  fait  assigner  Laballe  deraat  la 
tribunal  civil  de  U  Seine,  pour  se  TOir  condamner  à  pater  la  moitié  te 
pruduit  brut  ii-  [riutr*  ti's  faarrii!i;rc>  faites  jinur  le  COOToi  du  prince.  — 
Lai/Uile  a  deniandi:  le  n  iiToi  de  l.i  lau-e  di  vaat  l'autOrité  administra- 
tive, ajtiT.dii  i^ue  lé  lii:;.'e  (nti  ■  i  -  )  :i  i,i  à  savoir  si,  d'aprés  son  bail,  La 
remise  rî/.itdue  -i  u]-  !iniii  M;r  lu^  [uu'iatute-  comprimes  dans  le  talileaa 
tarifé, joint iu  lii-i  rct  ilc  tsil,  ru  ■!  elle  l'clail  ««réelles  Doocem- 
Vriscs  dans  ce  tableau,  celle  ijee-tiu:!,  pi  i;r  Ijijuelle  i\  y  avait  nCcCisité 
li'inleqirétcr  le  kiil,  «lait  t'\clu>iveait>ul  dévolue  a  l'autorité  adminis- 
trative. Maie  ce  déclinatoire  a  eié  rejeté  par  jugement  du  ii  juilt.  tSI9. 

Sur  te  fond,  LabaJte  a  prcicbdu  que  m  foamitnres  par  lui  faites  pour 
la  ceavei  du  prince  de  Coodo,  telles  que  U  iraeelatiaB  &  Saiat'Dsns  «t 
llB  IcBtares  de  l'église,  a'ètatent  pas  comprises  dans  la  laUaan  aoaeié 
audécields  ISll  ;  qu'il  las  estait  faites  comme  fournisseur  et  non  cotnma 
cninpreeaar  ;  qu'il  ne  paueaU  lire  tenu  de  payer  à  la  fabrique  la  moitié 
de  ces  dernières  fournitures.  —  Le  18  mars  18îO,  juf^mcnt  qui  coa- 
damnc  Labalte  à  payer  la  remise  de  iO  p.  100  ter  le  produit  des  fourni- 
tures comprise  -  dans  li»  tarif,  et  df^lare  K  fal>ri(;ne  non  retcTaMt  dan» 
le  surplu-  lie  ses  demande-.  Mais  mit  ranpf  l  de  cette  dernlrie,  ce  juge- 
ment ft  iiilli  i^ii'  |::ir  .irrèl  le  1 1  e<rir  île  l'ans,  ilu  9  fiW.  1H:i|,qui  coa- 
siden- liT-ijiie  -ur  la  dcia.crde  de- l<ii;iille- ,  la  l>iCdli<iii  excède  et  !• 
Icni|is  et  ta  quotité  des  fourniture*»  jirèvus  |,'our  Un  cati  ordinaires,  La- 
balle  n'agit  pas  moins  comme  ayant  le  droit  de  faire  ces  fonroituras, 
seul  et  &  l'exclotioa  de  tous  autres  ;  qu'il  ne  peut  invoquer  la  qualité 
de  fournisseur  ptltiBeBer^  «t  faire  ainsi  fraude  4  fr<n  km,  9»  pi^dîce 
des  fabriques  «t  dss  eeesisleÎRii  qu'il  représente  ;  que  et  bail  ne  (ail  pas 
•icapliao  das  cas  oô  de  pies  gnades  i^mpes  donncnxlent  de  plus  fort» 
prix  dalocatioB;qa1l  en  rèsvltoqoe  le  fermier  ne  doit  f.iire  aucune  re- 
cette, sans  paver  lo  fennage  preporlionnel ;  que  la  clau>c  du  bail  qui 
alloue  aux  fabriques  50  p.  100,  doit  être  entendno  dans  lu  «ens  des  ra- 
retffs  brutes  et  iolCfrales,  sans  prclèvcment  do  frais  pr  le  fermier;  — 
CoM-i  lerant  enfin  que  le  règlement  de  IHtl  comprend,  dans  le  priviléga 
des  fabriques,  le  droit  de  (rnn-ta'mis  }iftr«  Paris.  —  Pourvoi  de  la  part 
(le  l..il>allc  :  !•  pour  vnl.it, m:i  de  la  loi  du  ii  aoiU  1790,  et  de  celle  du 
te.  frui-t."  ,>n  S,  pnri.iiil  i'.-[eti-<'  .lUi  Irihunaux  do  cfinii.xtlpf  des  actes 
adnnni-(ralit>,  d'.-  nuflque  nature  >oieot;— 3*  l'ùur  conlrai etilioii 
aux  cbustia  du  bail  et  au  dccn-l  du  18  août  1811,  eo  ce  qu'au  fond  il 
avait  ^té  coodaaiaé  à  parer  la  remise  noa-sealamoit  aer  ka  (Nraiiuras 
non  comprises  dans  le  tablea»  lariBè  mais  eococ*  sttr  CsUes  de  1nw> 
latioo  i  Saint-Deais. — Arrtt. 

L*  com;  — AttaadB  :  1*  qoe  tes  danses  dn  bail  dent  il  s'aitiisnit 
claires  et  précises;  que,  loin  de  les  interpréter,  les  juges  qui  ont  rendu 
l'anét  attaqué,  n'en  ont  tait  qu'one  application  littérale  a  l'espèce;  que, 
par  une  suite,  il  n'ont  entrepris  ni  sur  les  actes  de  r<iJmfnt<^tra:ton ,  ni 
sur  la  compétence  de  l'autorité  administrative;  — Attendu  ,  qu»  le 
service  exclusif  de»  inhumalioin  dp  h  ville  de  Paris  apiurlienl  ativ  fi- 
briqoes  cl  consistoires;  i;tjf.  par  le  bail,  l.alialle  a  Me  mve-Ii  de  eepri- 
viléfre,  e(  par  conséquent  du  l'Witfxclusif  de  liire,  nioyennaiil  la  rtrin-» 
purlec  par  •:<■<  atlc,  aon-seulenient  les  fL'UriiUjie-  conipn.sci  dari«  Il 
lard,  mm  gcairalemeol  toutes  celles  qai  peuvent  iiic  re^ui<«s.  quoique 
non  mentionnées  dans  lo  tarif;  qoe,  par  OMistiiuent,  il  doit  la  réalisa 
Mir  les  uses  et  les  autres,  sans  exception  ;  qu'en  lo  jugeant  ainsi .  l'arrll 
n'a  tait  qu'^na  iasta  applieetioK  du  bail  et  des  lois  de  la  anlilie;-* 
Atteadu  enta  qn  il  apparleneit  aii  jufes  d'apprécier,  d'aprts  leeia  lâ 
miéres  c<  leur  caaaciaaca,  les  fournitures  en  qnostioB ,  et  qu'ee  Vê 
évaluant,  ils  0*001  MBlfasaan  à  aucune  Ibi  ;  —  Rejette. 
Du  17  uti  18Ï5.-C.  C  ,  scct.  CIV.-M.M.  DriswB, pc.-Cas»aign«,  np, 
(S)  £4p4ee  ;^—^(<Dom^ d'Avoine  C.  Foumier.)  —  La  tait  n'avait  pat 


de  l'ealMili  adeiiaislniite  se|4rienie,  lets  d« 
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LOUAGE  ADM1lN1STR\TIF.— 5  8. 


tS.  En  ce  tial  (oache  l'antorllé  coropélcnto  paar  Juger  les 
dlIDcultéi)  qui  peuvent  s'clcver  h.  rurcasion  des  baux  des  biens 
communiiiu,  il  a  t  té  ju!;*'  :  i»  ciu'un  liail  coasciUi  par  le  conseil 
SkonicIpald'uDC  commune  ne  peut  t'Iio  ronslilrri'^  comme  un  acte 
adminUlraiir  propreraeni  dit,  dont  l>'s  trilnmaux  ne  puissent  pas 
connaître  (Crim.  mss.  2*  sept,  i  ail.  r,i;api  lle,  V.  Question 
préjudicielle);  —  i;"  Qu'une  instiince  en  p.ivt'nifnl  de  ferinapiis 
dlriiE^  contre  le  fermier  de^  birn^  apparlpa.mt  à  une  roniiiiiinfl, 
par  le  percepteur  des  revenu?  de  celle  roniiiiuno ,  est  <ln  la  rom- 
pétence  des  tribunaux  ordinaires  (Turin,  isjuin  isidifi);  — 
3*  Que  c'est  aux  tnli'.inaux  à  prononcer  sur  les  pau'irn^nls  du 
fermage,  ainsi  que  f  iir  Ips  clauses  et  exécution  des  baux  ;  ([n'a-n-  i 
lademandetend.inlp.iûlri?  admis  àlrailer  deckTc  à  niallre,  à  rat- 
son  de  pertes  cpiouvccs  [lar  suite  d'e\.  ii'':;ii  ni-  i!o  force  majeure, 
formée  par  l'ancieti  fcimlrr  de.-.  dioiU  de  siiLaeiilion  d'une  ville, 
doit  être  portée  devant  le>  inbimaux,  É.urli.iut  si  elle  l'avail  dija 
été  devant  une  cour  de>  aide;-,  aiiteneurcnient  à  leur  tnpprrs- 
sion  (dccr.  cons.  d  f:t  t:.  imv.  i:.t'i--er  c.  la  ville  de 

Mmes};  —  Mais  quo  rnileriarLiiiHU  d  uu  b,iil  des  droits  de 
place  dans  les  liallcs  et  nijn  ljis,  eu  cas  de  conleslatian  entre 
îà  commune  et  le  fermier  ^u^  le  .sens  de  te  Ijail,  et  nolanimcnt 
•ar  le  pojnt  d:  -.unir  l  autorilo  niuti:eii>a!e  a  pu  accorder  à 
certains  itvendeuis  la  I.itult  •  de  vendre  liurs  il.a  ninrcho  ou  en 
exemplicin  de  droll-t ,  d:>U  ^'Ire  «miiiiiM'  an  |im  fel ,  en  ron-^ell  de 
prifcclurc;  ici  s'a[i|ili(iU'' la  re;,;'n  t  t,ili!;e  ,  l'ii  iiialiére  d'oriroi, 
parl'art.  13C  du  décret  du  It  niai  iHii'.i  {ord.  cons.  ■!  h  .ivr. 
1852,  alT.  Islria,  D.  P.  ;i3.  3.  Ij. — tu  t<j  qui  tûucliu  lUi  Ijjux  des 
^fOils  d'ûLiroi,  V.  ce  wA. 

9A.  Baux  drs  bient  a/^partfnanl  aux  drparicmenfl.  —  I.es 
propriétés  di  partenicnlales  proiliicllves  de  revenu  cl  non  alTec- 
tces  à  un  service  public  sont  généralement  asseï  rares,  el  ucpcu- 


eommaiiilfmt  nt  fait  au  fermier  ;  mais  rommi:  plus  tari)  c»tlc  approbatiao 
fui  dei.uvti,  l>i  Iribu'i.il  lie  Cli.'iii'..u  Cl.iiioii,  iiUribuant  à  cet  aett  «ilini- 
lu>Lrati(  UB  eUct  itfUuaUif,  vali  Ja  Iùs  \  cur-uiics, —  Siiri'Appcl  dt  sitw 
ffMiraiar,  arriU 

La  coca:—  Coniidirait  t|u<',  ù,  aux  teme$de  l'art.  SSISc.  ài.,m 
IMtt  nbir  les  iramcoblM  du  dcbilcur,  «1,  a  plus  forte  nu^oa,  ms  nw*- 
MM,  ^ur  w\e  crfranee  ooa  l^uide,  il  faut  au  moin»  mit  celle  créante 
Mit  cerlaino,  aiiu  i\at,  quelle  que  >ail  la  quiililé  a  l.t'j-jelic  1  élèvera  la 
liquidaliwi  qui  en  H'ra  uikT.rurfBirnt  faite,  kf  |ioi.r»uilr>  .iicr.i  ji.iijaurv 
eu  une  jusle  lau-e  ,  —  On-id..  uni  que  .-i,  li  -  jiip'irrnlMic»  HmM 
1 1  te  M'j.l.  Ilijfi,  K"i'"!Mi  r  a  lit  c  II  J  -r.'.i  L  .1  [as  ci  a  !..  uinaïuno  il'Avoii.c 
la  nuHilanI  <lc  U  diUcrtrice  qui  |>ourrait  exiricr  tnliu  le  |  rit  du  b«il  r*- 
Mlié  «t  «M  da  la  iMjvMaaliM  fw  liM  cgiiiNa»*  Mmtof^ 
h  arim  jiigfBMM  t  lain  Mnà  iK  Mk  MKlan  <•  Paaroter,  catl*  ctIUM 
Cil  dtnmirM  iBrerbtiaa  tant  qi'il  bat  ilé  cfrlain,  par  aite  rèarijuiii- 
cation  détenue  definilit^e,  qoal*  prix  do  celle  deniicif  adjuiiicahon  se- 
rait inférieur  a  celui  île  U  |ii«inièr«;  —  Qu'en  effet,  lor>  niéme  que  ce 
prix uciil tl6  qii'é|:al, FourniiT  11 '411  rail januiif é(è débiteur ite la eomniniiD 
d'Axoine  ;  —  ConsiiJeiaiil  (iti'aux  tcrine»  lie  l'an.  &  de  l'ord.  du  7  «et. 
lR|N,lei)aitjudiCAlion5  ùo^biuxdvn  bicn>  communaux  ne  deTicoiii'iil  de- 
HfliliTsa  qu'aiiUBi  et  qu'a; tci  uu'elle»  ont  été  approuvée*  par  le  préfet, 
flt  ttUanrâl,  m  datai  1^  iaar  «uagialniiaM  M  cawt  «w  A 
4a<MtoapprMaiiai;— QiecM  bau  iMl  ium  (kilt  lantmtaidUiaM 
aa<pe«sif«  dipeadant  d'an  éTuoenieDi  fuiwel  iacerlaia,ce4oi,a«xieniaa 
dcl'arl.  1181  c.  riv.,  ne  permet  d'en  psurMiTra  rea^e»lio«  ^a'aprit  l'ae- 
com|:li'.sem«nl  d»  révuiemi  til  ;  —  OuV»  »ain  on  dirait  qu'aux  lenoes  de 
I  ail.  1 179  du  même  co  ie  .  1  ..fCQniî'li-feniriil  ita  U  fanililion  n  un  elfel 
latnactifaa  jour  du  contrat,  cette  ilirpwtiiign  no  pouvant  t'cutcmlro  quo 
4»  lin  4a  droit,  cl  aao  det  actes  d'txéaitkM,  paifju'iU  i>o<>t  (ornielir- 
■ait  inafeiM*  pu  ce  mémo  art.  t  Ul ;  —  Coniidrrant,  en  (ait, quo  l'ap- 
|W>MiaB  éaHÎIt  tu  lo  préfet  d'Indra-atoLain  4  radjitdkaina  «tac  M 
•fr.  M  11  «ai  tni  u'ajiaat  eu  liwi  s*»  >e  «i  mai  tU«,  c't«M<-din 
p««iérie«r*»enl  au  oommanilcaMiil  fait  à  Fo«rDier,a  la  date  dn  19  jaav. 

ce  coBimandeaieiil  e»t  oal, connte  ayant  éié  fait  en  «ertvit'ua  baH 
dont  i'eliet  était  cuccre  suspendu,  et  coseéqucmmept  povr  ane  créance 
iKertaine  ; 

Cootidinol,  ea  fait,  q««,  ti  lo  bail  du  17  jnill.  IKHS  a  M  cité  daoi 
fa  SMMMadaoïMl,  il  m  l'a  éli  au'à  caase  de  la  clau>c  qui  auliir:Mll  la 
•MaaraM  d'Awin*  à  Uin  pracMer,  dan*  ua  un  dooae,  à  la  cvailjaiii- 
niiaa  éu  kieat  danl  il  i  h  (alla  aatbèn  4»Faiiim«r,  atamuna» 
tiin  «mHiUiUf  da  ta  ertaaca  rtdaaite,  paiiqH  ciHa  créaaca  a'ari  aèa 
^/U  depoil  le."  jucemrntr  des  St  aoùtel  Ift  aa^  iK»;  —  Par  re<  mo- 
tif», sani  iju  il  M.'U  l;«:.oin  de  ttatuer  «ar  la  nayta  »ok*idiaire  de  Foor- 
nior,  tiré  de  La  IHilUli'  .Irs  ai!;uiliralitf' J  di>*  ."n  .nr.  el  li  11.11  IKM-,r| 
lar  la  que.-lion  ik:  .-d  ■  .1  .  -    1  -■  inlujujui  tivil-  l      r;  1 1  .  i,  .riii  1  1,  110  1 

(•HT  tMnu  m  uiUf  fftU^ie,  decUt»  avi  et  d«  «al  «<M  la  twiinuiada- 


vent,  k  cet  égard,  £lre  eompsréea  an  donalno  rnmmnnal.  Aa»| 
le»  lois  pré&cntent-clle.s  peu  de  ri'gles  à  l'égard  de  I  administra- 
tion do  CO.S  biens.  Seulement  la  loi  du  10  mai  i  sxm,  «rt.  4-4», 
attribue  an  consf'il  général  le  droit  de  délibérer  mit  le  modo  da 
gestion  qui  doit  leur  être  appliqué.  Comme  1  es  jir  ,[in,  lé-  no  lonl 
pas,  ainsi  que  les  biens  communaux,  susce(  lii  1rs  il  uni- jouissance 
coninniiie,  ellesdevinni  presque toujoursélîcariénnees;  maisau- 
cune  re«lfl  n'est  trac,  e  à  cet  égard.  On  doit  penser  qne  celles  de 
lu  loi  du  i.s  juin,  isr,-,  relatives  aux  baux  des  pro[M  l;'téi  cnm- 
munales,  devraient  être  suivies.  —  D'un  autre  ci'ite  ,  les  dépar- 
lenienls  prenne;;l  sfiivenl  des  immeubles  en  location.  —  Dans 
tous  les  cas,  les  bauxde  bien«  donnes  ou  pris  i  ferme  ou  à  loyer, 
par  les  d'  |iarlement»,  lorsqu'ils  étaient  pas**»  poor  six  ou  neuf 
anni^s  consécutives,  ou  pour  nu  plus  len;;  terme,  oudunt  le  prix 
total  excédait  20,000  fr. ,  devaient,  d  itiTes  une  nrdnnnanco du 
oct.  1825,  eonUrmée  par  le  réi^lemeui  de  C  iniiilaf  ilit.- du  mi- 
nistre de  l'Intérieur,  du  30  nov.  imo,  être  ■soumis  à  l'approba- 
tion ^npéricu^e.  Aujourdliui,  le  dictet  du  mars  1852  (tabl.  A, 
il»,  1).  P.  T>2.  i.  au;  a  dnnné  cette  alli  .liiiliiin  au  préfet,  mîss 
disliui  tiiHi  de  durée,  de  prix  el  do  desliiLilion  ;  SOU»  la  condi- 
tion, ttiuU'luis,  de  transnieitrt^  au  niiin.'^tre  copie  des  baux  do 
plus  de  douze  année»,  ou  dont  le  prix  excéda  tO«000  Or.  (clit> 
min.  iiit.,  5  mal  1852,  D.  P.  52.  5.  37). 

§  5.  —  Baux  ries  in^ns  des  ftablissemtnlt  publies. 

9&.  Les  élabliisenici.ls  pulnirs  ont  elA  déflni»  par  nn  ma- 
«i>trat  de  la  cour  de  l'.iris  I  M.  c !;r  '>',ien  de  l'oly),  dans  le 
ftepertolre  du  notariat,  di*  M.  liallnr.d  de  Vlllari^ies,  v°  Etabli>- 
.•.einrnt  public,  0  des  communautés  foriii''es  dans  un  but  d'oUlitd 
matérielle  ou  morale,  couslituees,  rci  juuuc*  el  personuifléoa  pjr 


ment  du  tî  janr.  1858,  el,  en  comeipienct,  ordonna  quo  1  «  pourmitej 
fieront  cii»conlini:re». 
l>u  11  a«r.  ISiO.-C.  d'OrUant.-y.  Travend*  Beauvcrt,  1"  pr. 

(1)  (N...C.  K....)— Lao»*;— 'OxMMiranliiaaladamaadofannfa 
paria»  iaiiaéa  co  law  ^iialilé  de  percrpteun  de*  reToau»  da  U  eaaiiiam 
dtVtfAnwaa, Mtvdataat  ia  tribunal  orii  de  \ eruil,  vnH  pour  «kjal  b 

patentent  dri  lermaees  dont  Clrrcio  11.11I  re  le  drbitear,  at  par  cen;»- 
qui  nl  L  e  ail  .luv  iiiiiunaui  cirdina.-:es  a  en  roanalirt;  —  Ouo  l'cieep- 
liei!  (i|i|ii),ee  par  t^lcrrio,  à  ladite  deTjn  i  cl  iirre  d*  ca  qu'il  avail  ti- 
ilC'  liar;c  de  i  i/blualioii  ds  patcr  le  iIhu'ih  ■  Iiii  uinel  <ar  la  prix  ila 
Itail,  pur  arrête  du  préfet  de  la  Sè«a,  ta  >  au  du  1 0  i«av,  ia06,  et  l'or- 
MaMHfwW  Wla*  iaaiJidilé  da  l'aulrv  arrtta  du  «itaw  ftttt»,  en 
iala  da  17  dèianbrs  mtm  aaaie,  par  leipiel  I*  premiar  a  Mi  rim^r , 
n'ont  pu  renilre  la  cave  de  la  cempileacc  de  l'auiiirilé  aJminittraliTF, 
I*  parce  que  l'arrtie  du  10  janv.  IM*  a'a  point  le*  caractère*  d'an*  de- 
rismn,  mail  plolùl  ceux  d  on  arranf»meol  aii)i.abli-  i|a*  )•  iirèfet,  d'après 
^ali^  du  ron>eil  d«  préfecture,  a  cru  demir  propour  aux  partie*  inlrre»- 
fre-,  arni  de  prévenir  nn  procéi  par-dctaol  !«•  Iritiunaax,  entre  U  ro>n- 
rauiie  lii!  \  neronae  el  la  femiicr  Clcreio,  fur  U  lésion  et  lu  re«ilislii>n 
du  biiit  «n  qitesliaa  ;  a*  parce  qaa  cet  mai  do  10  janvier,  ajant  tit  ré- 
aain*  aar  raaiia,  da  H  dlaHahia  aim  amdt,  la*  ckaaa»  aamieol  par 
Il  mMaaau  poiaiab  oHaa  IMaottiaMMl'aaiafM  adariaCttnlifa  att 
pria  atteaae  iafiienee  de  cette  aHaira;  I*  part»  ^  ta»  premier»  ]«^ 
a'aat  pai  pimioaci  par  le  jtifEeaiHt  toaikaa*  aa  appel  la  «aliditi  du  m- 
cond  irri'.B  du  prefd  de  U  Scia,  ce  qui  aorail  cerlainemeRl  exfédéteur» 
I  1  jviiir-.  ;  uni»  iU  se  'itiil  tn.-nf»  11  rep:ird«r  snn  rxi-lene*  romme  un  cb- 
otaele  a  l'excepuon  laile  par  Clercioa  la  demaad»  dr>  intmi^;  — Coa- 
tidérunl,  »ur  la  troitif'nM  qveMion,  q«e,  qaoiqin  tee  »i>n-.:ne.'i  d>  icfind  o« 
par  le*  iatiné»  ne  bhmiIcbI  ^'k  «Sa  fr.,  il  B'**t  cependant  pa*  moîa» 
mi  qa»l«iagaaaaaHai^aataa»ppal,«yapt  caadaaaiiOtetaiaaa  para- 
OMat  daidita»  (»mne«,  a  implieiieaieal  dMdl  una  «paaliao  iaat  nwi 
aicida  iJMê  k.;  m  dtel,  le*  («nuB»*  aatdile»  repraseateal  la  diiitma 
addittooaai  mit  la  prix  da  bail  tn  qatallan  poar  le*  aaaaeaaalérlevnsà 
celle  de  1807.  Ocrcio  oppouil  d'être  tenu  au  payement  dudit  ditièma. 

premier'^  l'  i-'^,  i  "  ^'  >  u''i'  'inl  l.i  dtmànd^'  lii^i-  intimi-i.,  on:  d'Ut  dé- 
cidé que  le  duiiriao  addilioniiel  était  dù  par  CIcrcin  iur  le  |irii  de  toa 
bail  ;  or,  commu  ce  bail  aa  datait,  aux  lermet  de  l'arle  public  dn  n  atr 
1800,  avoir  fin  qa'aa  cooiateaecaicnl  da  ttlo,  U  *b  denr*  que,  poia 
ilaUir  la  TériuMe  toaiaw  «ar  laquella  parle  la  |a|neat  iMato.  il  ifeiâ 
eamahr  la  faïama  de  6t»  fr.,  i  laqwlla  ClaRio  a  «M  ceadama*  poirll 
dixième  addiIioaBelda»aaBte*3Bl«rirBrMi  li«T,afac  celle  de  SM  fr., 
moolaal  du  diiièaM  addiliaaoel  de*  annécis  à  écboir  jafqa't  la  lia  de  Ht 
1  jil,  rr  1,11:  RDUi  donne  peur  ré««ll«t  «oa  laaaM  aMMaal  l^OM  fr.j-> 
bjii-  9  jruirr.  I  |i  . 

fia  u  jiuB  Uie.-C.  inp.  da  TMk 
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ihlat  M  nr  l'anitrité  pabtlqne  :  »  Idiful  mImhmm  Ih  M- 
pllns  cl  lu>spic«3,  les  malMias  do  ictafif  InnHi  èb  Menral- 
wm»p  Im  fabriques  d^gli-e,  les  ftiMIwimiilli  d'IuUnKilon 
IHdriUvics,  lalqnos  on  cctlcsIasMqaci,  ela.{V.  fitabUnemcDt  pu- 
UlB).  —  L'andemiB  l^eUillon  ratt  csMaori,  à  IVgarU  (les 
feMi  fcUaH  aippiriCDintiu  Aorip^Mt,  !•  ArAIo  prIncipB  4«  la 
fiiMdté  AitlÊ.  WBMrmiM.  « Uibiux  àtane dci  Umt  et 
imrenu  doMs  ItOpIlanx,  porte  l'art.  12  de  to  déclirallDii  do 
1i  dfio.  IMI,  nspoiirraDl  élnfoiU  que  dani  to  Ihiiwu  do  dk 
TocUoB^  ipilB  lH  paUhaUoint  atooMUm  «t  qirtf  avoir  nçn 
tel  mihiBH.  t  —  ko  dicrel  dm  S*is  llv.  iwi  dlspow  «a  m 
nUllvtaicnlanx  banx  dea  bleu  des  éUbliascoienUin- 
;  c  Âvt  t>  Les  corps,  oialtoos,  commanaoUset  élaMlBoe- 
Biealo  pAltel,  lanl  cceUsissUqocs  que  laïquc^i,  «meUé»  et  aui- 
qucto  ridnialsIrsUoa  de  leureUene  a  élâ  laissée  proviselremcui, 
ne  pourront  biro  des  bHlx  p«vr  vne  dorÉo  exoidant  moi  an- 
ni'cs,  à  ucim  de  aoUlli.  Teae  ceux  bHs  pour  une  plas  looiiao 
dariô,  à  coaipler  du  9  nov.  nso,  dans  qatifwc  ionae  qu'Us 
aklÂ  m  fumh,  sont  dJV:!arés  nais  et  de  nul  eOH.  —  Art.  t.  Les 
baux  auiori.iiV  par  l'aiiicic  d-dessus  ne  poorroat,  k  poine  de 
aaiUlé,  ilrc  pùss^a  qu'en  présence  d'un  roemhre  da  directoire 
da  dialrJct,  deM  le»  lieux  où  m-  iruu^croni  liu-»  lesdits  éublis- 
SBaKols,  ou  ^ua  taeesbre  du  cor(i  j  muuicipalf  daas  les  lient  oh 
n  n'i  aura  pas  d'edminisiralioa  de  diUrtol.  Les  fiirm«liu-s  prrs- 
crilcs  par  13  du  Ut.  »  do  dierel  do  M  «ctelire  [i-.w], 
lauclioaai  I»  S  am'caibre  dernier,  seroot  obMrvéee  pour  lapae- 
salioa  desdlis  bout,  aussi  k  peine  de  nuiliiA.  •  «-  Ces  dieposi» 
tiOB»  OMl  été  aediOées  (uir  divers  actes  législaiUfi  oMrlenrs.  Et 
d'abord ,  en  ee  qui  concerne  la  durée ,  l'iurt.  I  s  de  la  loi  do  1 6 
uieiB.  an  i  (V.  cl-iic  loi,  v*  Ho$pic«.s,  p.  61)  pemit  d'affeiiaer  les 
Builsons  appartrnanl  aux  honpices  et  nra  alTeclécs  kroiplollft' 
tloa  de  biens  ruraux  par  baux  k  lonines  aunéeo  oa  à  vie.  cet 
arllda  est  ainsi  ronçu  :  «  Les  biees-foods  des  boipiees  teront 
alfennés  de  la  raaoit  rc  prescrite  p«r  les  loli^.  Les  aaisons  non 
aAeldes  à  l'exploifailion  des  biens  ruranx  pourront  être  aÊttfnbn 
par  ikanx  à  loagnes années  ou  à  vie ,  et  aux  enchr res  en  <îi'attrc 
poMiqae,aprt8  adkbes.  Ces  b«a\  n'auront  d'exécution  qu'aprcs 
l'appiobation  de  l'autorité  diarFéc  de  la  surveiflance  ianaédlatc.  > 
Celte  M  laissait  subsister,  à  l'éprd  des  biens  ruraux,  h  pro- 
hibition d'adtcrmer  pour  plus  de  neuf  ans.  —  Xim  vrilé  da 
(rauverneiDcnl  consulaire,  du  7  gcnn.  an  9  (I),  pennit  de  eon- 
céder  par  bail  à  loriRues  années,  en  vertu  d'un  arrêté  spiVlal  des 
eouMls,  ics  biens  ruraux  appartenant  acx  bo.ipires,  aux  élalilis- 
•eoMaldd'instruntion  pvMtqoc  et  aux  comraunauUe  d'habitants, 
•t  dUenalna  les  pièces  à  produire  pour  ponvotr  obtenir  ces  sottes 
d'atitortsations.— Vint  ensuite  la  loi  dn  19  nul  juS,  dont  l'ar- 
Itclc  unique  est  ainsi  comçn  :  ■  Les  coauannes,  hospices  et  loas 
autres  étaUlssenicAls  publics  pourront  tlknair  leurs  Mena  m- 
raax  pour  dlx-liuit  années  ctaoHieflsoas,  sons  autres  rormalités 
que  celles  prescrites  pour  tes  baux  de  neuf  années.  •  Le  principe 
dcoflomique  qui  a  inspiré  cette  loi ,  dit  H.  buvcrgier  (Coll.  de 

(1)  T  gnn.  an  S  (28  nan  tfttV  —  ArrMé  rekitif  aai  banx  k  Im- 

pMt  améM  des  bien?  ntri»»  »(ii'»r(pimiit  aoï  )io-;.i'  ■  *  .  aux  flaMîs.'e- 
MkU  d'iottraction  (lubtir^iir  ri  a«i  iiinii:itin>uli-<  il  |.nl  ilji;(<. 

Art.  î.  A«Mi  iii'n  riir»l  a^parlfBntil  boï  lin^:  i  - ,  .i-n  él4hli»««- 
■cnb  (1  itirlaii'tmn  ;i,ililiq«e  H  am  rcnii:nmiiuii>-  il  tnl»V\nl« ,  ix-  pourra 
atr«  coMrtdi  A  bail  a  Iw^ae*  aaaée*  qu'ta  vcriu  d^rrSia  spèciid  dc9 


S.  Pwr  lUwtr  dii  aelortwtlwt  de  ce  e«Tue ,  il  «era  n^eeumlie  ds 
«rt4aiK  ha  pitcci  luirantai  :  l«  U  dvlibentiim  il«  t  i  i-oi  inî-Mon  ile« 
Ms|noe«,  itv  radi»ini''rntiaa  iaraiiditlcmoiil  clurf:ér  <'^~  i:<:.-.  rimii- 
(Ti'j  i  t'<B-trBftiijn  (iit.ti 00  ,  <iu  'lu  ttiri-*-;l  nidnii  :;.;.!  ji^ur  l  s  I  i, 
coRimuiHBt ,  porlîitil  cjur  la  L-oorf.t.on  j  joi.pur^  nnn'.  r-  et  u'  l'.e  nu  m  - 

las  f«m«!i  accoBluinecs ,  ea  rcrta  d'ardres  da  M)uvf  rtlet  ;  —  !«*  L'^vi» 
da  eSBieU  MBicifal  dn  lila  «4  eut  Mttté  l'établissement  «l«nl  dëprndrot 
I»  biiia  d'haiplei»  w  dlieaniaii  yiMiqot  ;  —  ««  farit  du  sa«»fié- 
1»  de  nwnadfiiinal  f^^^fl  Llavb  du  prcCet  du  iWiiafleBmiL. 
f.  I«  adaiitta  4i  lYMlrinr  iaa  eaiails  osa  ans  consuls^  fil, 
,  auuadsinl  IWarinMa,  ^1  y  aWea, 


(B)  M  aoAl  IMT.  —  Vvcrrt  concernât  les  bitB 
«et  «t  dat  ètabltMciacals  <1  vittruciieR  petiliqoe. 

Art.  1.  A  «MBplar  de  la-pnMicstion  du  {  rtifcnt  décret,  I»  beax  & 
IWM  df*  boitficfls  at  aalraa  MsUkmomiU  f abiica  da  bteoiaiieau  an 


lois,  I8S5,  p.  ili.notc  1),  est  que  Isa  hi 
pécbeil  les  pngrte  de  l'apteolture.  On  a  fiala,  ea  1 
1rs  communia  el  lea  èlaU^meuis  publics  T 
de  loagae  durée  <aa»  être  a<>su)clti9  à  lonlae  ht  IbiwUUa  qià 
leur  étalant  anlérlcaieaienl  Imposées,  rendra  av  baux  pins  fa> 
àki  el  plus  neafanox,  el  montrer  ainei  aaji  parlkadiars  bb 
exemple  qui  poina  Inengager  à  proeéder  da  la  niaw  BeBAra. 
Cette  apprédaUoada  oaraelèrael  da  bat  de  la  M  de  IBS5  troBva 
effiBeUvemeat  la  eoaHraiatlflB  daas  les  dlsceonal  lapporls  doat 
cette  loi  (at  Ifflbjal  daaa  In  chambres  lors  de  sa  dlaoHliaa.— En- 
On ,  d'aprta  la  M  da  t  aoAt  isst,  art.  s ,  ta  oniaiilelea  dea 
bospioea  at  hApUnai  itifiB  par.  ses  déiibéraUaas  les  oeadltioos 
des  biBx  cl  iwBae  iia  Uiaa  4n  dtahHswaienie  bospHalier^ 
lorsqaa  bnr  daeéa  ai'anlda  pea  dIxHMil  an»  pour  les  biens  r»* 
rauxdBeataaBpaar  leiiiDlres(D.  P.St.  4. 156),  et  celte  dit» 
position  a'a  paa  éld  sadMiepar  fat  décnst  du  S5  mars  itm  sur 
la  décefltrallaaUea  adatMatrallve  qui  attribue  aax  préfets  l'ap» 
probaUaa  de»  banx  quelle  «a'ca  eott  la  darée  (fin.  t  aul 
D.  P.  as.  s.  S3,  coL  3). 

••.  Vojeiat  nainleaaal  &  qoellea  (briitalilés  sont  soumis  Ina 
baux  doat  il  eit  fad  qaaaUaa.  Oea  Imaaiité»  «ai  été  tracées  par 
la  loi  dn  isnodt  1807  0)jdinit  k*  «lipaaitlaas  n<>(ie$site«t  quel- 
ques développeMifa.  —Et  dlibetd,  l'art.  4  etifc  que  les  banx 
à  ferBK  des  hospices  et  autres  élabllseenuate  pablicc  de  bienfai- 
saaoact  d'iaalnieUon  publique  soient  Iklls  aax  enchères.  C'est  là 
aae  ptaeeriptlaB  ihaotaa,  à  laquelte  les  adnlnistraicvrs  ne  poai^ 
saaa  oooipromettre  leur  responsabilHé.  La 
pourrait ,  dans  des  ctrcODSUDces  eseeplieanelet  et 
■aUfg  gratos,  aaloriser  ane  dérogation,  à  cctie  rènte 
tÉiinile.iaa  prÛUe  ae  le  paainalent  pas.  cependant  l'insiruc- 
tioa  da  Sfév.  idilS  dlaMIeeaa  le  eontraire;  mais,  depuis,  le 
■Inistrcderinlérlcar  est  revefinsttrceltejurispnidonce{V.  MM.  Dn- 
rien  et  Roche ,  Rép.  des  établies,  de  bienf.,  v*  Baux ,  n*  5  ).  — 
Le  décret  ne  déterminant  pas  la  formo  des  encht-res,  iUN.  Durien 
etPoobe  (n*  G}  pensent  qu'il  y  a  lieu  de  suivre,  par  analogie, 
celles  qui  sont  pre^rites  par  l'ord.  do  1 1  nov.  isj-  pour  l'ad- 
judication des  travaux  et  fournitures.  —  Le  même  art.  1  du  dé- 
cret de  1  SOT  veut  que  les  baux  soient  faits  par-devant  un  notaire 
désifnd  par  le  profei  du  département.  L'inobservation  de  oella 
dispositioa  vicierail-elle  l'acte  ?  Non^  ne  te  pensons  pas.  La  M, 
en  cilet,  ne  dit  (us  que  le  ministère  do  noUire  est  exigé  d  peine 
de  MÊlUUf  m  il  n'est  pas  permis  de  suppléer  à  son  silence  poor 
établlraae  aussi  rit^urruMsanclion;  seulement  l'acte  qni  n'au- 
rait paa  éM  dressé  par  un  itolaire  n'aurait  piis  force  excculoirc  : 
fl  no  vandratt  que  comme  un  acte  sous  seing  privé  (Conf.  MM.  Uu- 
ricu  cl  Rodhe^a*  1}.— Rnlin,  l'art,  t  dispose  que  le  dr^d'bT- 
poUioquc  devra  être  stipulé  sur  tous  les  biens  du  preneur.  Baai 
te  Ci»  ou  1'  hM  aurait  été  passé  siins  l'intervention  dn  notaire, 
|'li\i>vii  (lue  qui  Y  aurait  été  stipulée  ne  produirait  aucun  cflbt 
—  V.  Conf.  MM.  nurieu  et  Rocho,  loe.cif. 
99.  Co  que  nous  venons  de  diro  laut  sur  la  voie  parée  que 

d'inMriKttfn  puhliqoe  .'pnor  la  dor^f  ordinaire ,  foranl  f.»it4  mx  ciirli*» 
tf» ,  Tr'r-i''pv:inl  i:t  rin':>!iT  «en  J*.i;n«  par  le  préfet  du  déjUirlO- 
mcnl  ,  vl  It  Hruil  ■l  h>;ioi|i.'  |-j':  -L"  1.  ii^  te*  liifo^du  preneur  fS8tB  SU> 
|nilt  \<tt  U  <l«!M{;iuliaii ,  luuiiiriiuiaKiiS  «fi  ri>lcr'T-1. 

*.  l.p  ciibier  de«  diar;»  <l«  l'jidjuili  il  .  n  i  i  J;  h  i!iiii'<into  «or» 
^iMiliih'i-monl  ùjf-ii  par  la  corajniiîion  a4ruiiii>Uji;ivc  ,  la  kurwa  <1» 
bieiitui^an^c  od  le  boreat  d'MarinsIrelien,  ^clon  la  n.ilurc  île  rcUhli$i> 
m«it.  —  t/f  •i)u<-{'ri.'fel  donaera  sou  avis,  et  le  préfet  appromeia  m 
modilipfn  Ifdil  rallier  rhiirjf. 

S.  I^s  aflichcf  ,  pour  i'a'IjiiilAMiinn .  feront  sp;>o'(e*  d.in>  le*  rormea 
tl  cj-v  fp-?i  fi  déjà  indlijue»  par  Ici  lois  el  ri>:n  rii ni*  ;  et,  r?i  outre, 
liMii  <  vl:  ail  -rra  inséré  dan-  le  journal  du  lictt  1<  1 1  -ili,.clii>ii  i!r  i-:.)Î,:m- 
•«■mrni,  on,  il  détant, dans ului  du  deparleiHcnl,  celoo  qu'il  et-l  prr.rcr.t 
è  I  ftri.  eH5  c.  pr.dt.— llHin  latt  aiaaliaB  da  taaf  daaa  fMla  d'nS^ 

judlcnltctt. 

t.  La  aitndMe  dekoaatMiidM  dis  lie«|iiess,  dubainaa  detimlMB 
sanee  on  da  bafcaa  d'adninbtioUaa ,  asalsleia  aax  aachtfai  «1  à  l'ad> 

jadinlicn. 

i.  bllc  ne  »era  définitire  qa'après  l'approtelioa  du  préfet  du  iépat» 

temen!;  et  le  di'lai  pour  r«nrtgisifCB»cet  itra  de  nxuiur  js«ns  iiprà!  te- 
lai  où  l'Ile  aura  tic  donnée. 

0.  Il  5era  dre^^c  un  Uni  de*  droits  des  notaires  pour  la  pusalioD  <i*ê 
baux  dont  il  est  queitton  an  prMnl  dèerel,  lequel  serai 
aoBS,  sur  la  tapport  de  aotre  minittre  de  l'iDléricur. 


Digitized  by  Google 


824 


LOUAGE  Al»llMSTr,\TlF.— S  3. 


gnr  l'i.îiHiiùliiuc  iiuililj  cûulicJil  ss«r  nn  avis  <la  conseil  d'État 
du  'iT<  juin.  IfiOT,  approuvé  le  12  août  suivant,  et  q>ii  e<X  ainsi 
tonça  :  »  Lm  baux  précédemment  pa?5*'s  aux  ^nrll^r<>^!,  Uati.»  les 
formes  prf?;ciilcs,  emiiorlcnt  voie  parée,  ponl  i-xéniloirt-ii  ^ur 
lO!»  propriétés  mobilières,  et  donnent  hMiollKtiue  sur  les  iinmeu- 
llcs,  comme  si  ce»  acie»  avaient  élc  faits  par-devant  notaire  » 
(V.  Hospices,  D»  a).  Un  a  pcnHi  que  cet  avis  avait  nue  por- 
tée générale  et  devait  ^Irc  appliqué  k  tous  le»  baux  pas»6s  adoii- 
ui»tralivcment  (V.  notamment  M.  Ch.  Pupin,  Préris  de  l'adml- 
uiMrat.  cl  de  la  comptabil.  drs  revenus  roiiimunaux).  Mais  c'est 
Une  erreur:  il  nilllt  de  lire  altcnlivemenl  l'avis  qui  pK-cidc  pour 
se  con^.imi  ic  qu'il  n'a  Irait  qu'aux  baux  p.l^^sés  antéricurcniriil. 
Quajit  k  ceux  qui  ont  été  passés  depui.s,  ils  sont  n'gU  uniquc- 
nent  par  le  décret  du  12  août  ikot,  et  dés  lors  il.s  n'emportent 
■*oie  parée,  ils  ne  peuvent  conférer  riiypolliéquc  qu'autant  qu'ils 
ont  élé  passés  par-devant  nolaire.  Ainsi,  le  même  Jour  (12  août 
isoi),  le  législateur,  en  approuvant  l'avis  du  conseil  d'Etat,  dis- 
posniit  pour  II  I  rl,  en  rendant  le  décret  que  noos  ooDunen- 
Ions,  dispo  ail  j  i  ;]  l'avenir  (Conf.  MM.  Uuricu  et  Aoche,  toc. 
et  t.). 

«H.  Ail  suiplus,  le  conseil  d'État,  par  nn  a\i«  du  22  déc. 
.1  ifconnu  que  «  le  maire  qui  procède  <t  l'adjudication  d'un 
bu  a  a;ij  .iilenant  à  sa  commune  n'apil  point  comme, fonctionnaire 
il!  l'ordre  adminislralif,  pour  (Mi  ipi-r  les  encbéres  et  prononcer 
1'iul;u>llcaliQn,  mai:;  comme  re|ir>  seiilani  léfsal  de  la  commune 
jour  consenîir  en  son  nom  la  loralion  de  l'immeuble  ;  qu'endn 
c  notaire  présent  à  l'adjudicalion  n'y  intervient  pas  simplement 
pour  assister  le  maire  dans  la  rédaction  d'un  simple  procès-verbal 
adininlslralif,  imiisque,  dans  la  circonstance,  il  procède  en  qua- 
lilr  (I  '  III.;  iiri'  i  l  l'ii  ^<  riit  dcs  pouvoirs  qui  résultent  de  celle 


'  1  1  Eiprct  :  —  I  Fi:ro-lir:  C.  do-o^i-i'  \ .  rm-iil.)  —  L'bo^piei'  i''' 
Vcrncuil  ntcl  en  a4jodicjli«n  ilcvani  lUui  fier,  notaire,  le  bail  de  U 
Unm  4»  H  Hntaircrn  dml  il  mi  prapriruilrc.  lia  fmieli-fifbal  <tu  îo 
wft.  me  «HHial»  ce  MU  a  ti6  .nljupc  an  ««irFamticr  movm- 
nant  2,005  fr.  i1i>  (<-rmj|;i>  anoucl,  oulrc  lii  lirct.  do  hit  ilil  cbampnrt, 
»t  Ips  aulrfs  charpr»  cl  tonHilinrt»  du  cshier  d'fiidii  r«s.  Cet  acl«r«l  re- 
vêtu ie  t.i  . :ni  '  l'i-*  .-j.lmtni^^'niU'nr-  V'M-;i'i  :•,  (!•;<.  Irrri  Mi;  fl  l'o 
golairr,  <iii  n  ■•  v  n(  p,i<.  «"l'Ilo  Af  l'urr^t  iT,  |  t.'t.Tiln  1 1  ii  li.Ml.nro. 
—  Niinuli^l  uU  in  (t«,'(^iul  iti>  sigi>.i(uri>,  »ùnitni>tj'.ili'Uiî  lic  t  ko^ftit  se 
luii;  dt  In  n  1  une  croise  fiicul^irc.ct,  en  vprlu  ilc  telle  gri>««*,  font  «om- 
uiation  j  forealiiT  ik  .»e  |ireé«iiltr  le  13  ocl.  t8S0  ilevaet  W  Boucbcr, 
■Mr  j  CMUwr  I»  cavtlw  on  puaalia  bjrotltéeain  ni|t*  far  la  caliitr 
m  «ûtgn.  —  An  jmtr  Indiqitèj  le  nciairt  drtiw  un  attt,  naa  tlgo*  par 
Fnriî'liff,  coB»lAl.iiil  <)iic  rclui-fi  *'c't  (ri''pntè  n  aurait  dit  qu'il  5c>iriit 
premlrc  desarnii;<nL<'Dl<  iivcc  l'lio>|>uf  ;  i|u'il  a<ait  fait  uii«  solli*-!.'  ;<|uc, 
sVinnt  mis  J.ms  «ne  maiiv.ii-e  til  fe.  il  voulait  s'rn  tirfr;  rjti'il  pnlfîi- 
lUil  l(iuinur..<  if|iflu<.-rr  le  (iriilcnHu  li.nl,  de.  —  Peu  de  Icmp-  apré« 
trader  oifigne  rtio»|i:ce  jHiurouir  date  que  le  proc^fctbiil  lin  30  <.«|it. 
1H30  srraiidMirt  aai  «4  de  aal  ttULtumm  mn^al  de  »  st;:nn(Drc 
tt  étant  le  r^ulial  d'ane  emw  sur  la  virilalilf  produit  de  b  lerme  de 
U  MataJrfrio,  cl  <iup  dèfeii-'cs  >praii'nt  f.iili'<  .mx  ailminr  lraleur»  d'y 
donner  ancunetxécuiion.  —  A  cclti»  ariion  l  lin*|MC.',  ajiri'-  '  rire  fait  au- 
li:i.~cr,  rtyar.d  |  .ir  un-  ■Icpun m.  iilrnte  Itndanl  a  faire  condanner 
Kiirr^lirr,  -cu:.  i,i  n  i.T.ui  ii'  ■  M.iiiii)  (.'.,  1°  ;4  fournir  une  caution  «o 
vpf  ïitîiniîf  \\\  jiolhr  jiiv  Ip  C.ni'i  fr. ,  i"  :i  paver  lou*  li-s  fraii  «t  loyaux 
toùl-..  du  tûil  |iar  ail]i)ilii  .ilc<  n  [ii.''i'ii|iji'  ifi  r.l  il  -'  i.:  t,  y  compris  aux  do 
U  groMe  délirrte.'le  tout  conformt'iiK'nl  ,iu  c.ihicr  des  clwrgc». 

Il  jWT.  ISiT,jagrnnlda  Irikaaal  d'ÉmaXj^n  npaassaladtaaada 
4»  Plamlicr  al  accneWa  le»  c«ar1a»(m«  de  Itof^ic*,  ta  m  tanne*  ;  — 
«  Vu  le  décret  <lu  l  î  aai>l  I  KuT;  —  Et  attendu  qu'il  s'agit  d'oo  bail  d'uoe 
ferme  appartennnt  un  hos|iir«  ;  que,  dans  ce  cas,  les  régies  lrac«««  p4ir 
la  loi  du  S5  TCnl.  an  11,  m  celles  Irarf'Of  par  !e  drnil  cemmun,  ne  f«iil 
applicables;  qu'en  effet  1  itlTerninge  d  •  [i  riuL-  ,  ■lin-  .-r  i.i»,  n:  muiI 
f»t  factiltn!ir< ,  ni.iî.'  im|i<Tillfs;  que  rrl  tiil«r»ia(K  ilnil  ^lic  fait  «ur  un 
cahier  dt»*  iti  npi  s  ni  i  iirjv»-  (  jr  ie  |irêfcl,  ilctanl  un  iinijirc  |iar  lui  dé- 
•igné,  cl  qu'il  ne  [iru^uit  rinuic  <on  effet  qu'jjiri^  a>«ir  Ht  MBctioBai 
•1  apprani  par  le  prrM;  qu'oa  ranpeet  de*  hatpici*»  !•  prMil  a  dea« 
raaianlé  proterlrita  qn'cxmcat  le*  trtbaaaaii  ft  r^rd  dei  Miaaiin  cl 
des  inicrdils,  des  trmmc>,  des  él.abli^ictnents  publies,  etc.;  d'oli  il  suit 
qve,  dans  les  limites  de  lu  ddégalion  qu'il  a  reçur^  te  notaire  agit  moins 
au  Mfn  ri  ^ur  I.i  réquisition  des  pnrlif*  i^u'en  M  ti»  i!c  la  l»i  et  «!«  l'au- 
lofi'e  ■|-n  fa  Kinimii;  qu'ici,  dés  lof,  tl  ;Mr  .m  ij.:  r ,  ^'.ij  |  li  |U'r.|  les 
dirpusiiioiis  lie*  art.  707  et  9C5  c.  pr.  tiv.j  —  Qu'ainsi  la  sieiulure  de 
Feresiier  «n  6n  do  procé— verbal  d'adjuiiicatioa  da  IMÎI  da  limpka  d* 
Veratuil,  n'était  pas  indispensable  pour  la  «alidilé  de  ralBnBa|a;  —Al- 
laada  fâ  telle  rèMlaUea  cM  d'aaiaat  plu  n*r*l*  q«e  Foretuer  tem- 
•tf|fW«tew  m  ncUri  f  lilVNBivi  Iw  A  iM«M«iali--Ai|Midi 


qualité,  à  la  rédaction  d'nit  rontral  civil  auciu«l  sa  présence  et  sd 
signalaie  peoveni  seules  donner  l'auiheniirité.  >  Il  n'est  question 
kl  que  dts  commune»;  mais  la  question  est  u  même  pour  ce  qui 
concerna  les  établissesirtits  publics.  —  n  a  été  décidé:  f  iine 
les  hosplrcs  et  autres  établî.v>.emenls  publics  n'ont  pas  d  liviio- 
lliéque  b'jale  sur  lea  biens  d^  leurs  fermier^  V^-'.].  jnill.  lutT, 
afT.  hosp.  de  CMiloble,v*Privil.  et  hypoth.);— :i>£t  qu  en  adtuet- 
tant  qna  les  Imux  pas-sé»  publiquement,  aux  enchères,  par  le* 
ctkmniisslons  des  bo.«|»ires,  .«ans  assistance  d'odlclcrs  publics, 
peuvent  emporicr  hypolbèque,  il  p.  r.i  t  in  ri-^-^.i ire  qu'elle  lui 
stipulée  expies«ément  et  qu'il  fui  tot  iodiciiion  spéciale  de» 
biens  hypolbéqiiés  (même  arrêt). 

Ut  coulraiiitft  par  corps  peut  être  appliquée  aux  beat 
dont  U  s'agit;  nuis  on  comprend  qu'il  faut  pour  Wl»  <|li'iiM  Sti> 
pulalloB  exprem  ail  éli'  insi  rée  dtins  le  bail. 

30.  A  l'ettaid  de  l'allribution  du  notaire  cf  U  'Signature 
des  parlles,  il  a  élé  jupé  :  f  que  radjudicallmi  d  iin  li.iil,  faite 
dans  i'inti-rét  d'un  hosplrc  devant  un  nol.i.n  (l>'5i;;r.i^  p.ir  le  pré- 
fet est  valable,  nonobstant  le  défaut  de  sigualure  à  1  .tcIl  de  celui 
qui  s'ait  ivndu  adjudicataire  ;  qu'il  en  est  d'une  par<'lll>>  rui  u<l - 
cation  coaune  de  celle  qui  serait  faite  en  justice  on  devaiU  un 
noîaire  commis  par  le  iriliunal.'cn  vertu  des  arl.  tiriô  et  005  c. 
pr.  iltouen,  ï3  auùl  mm,  rapporté  sous  l'arrél  qui  suitj  ; — 
2»  Qu'au  siflTi'us,  l'adjudicalion  par-devant  notaire  (sans  doK  pa- 
lion  de  Justice]  qui  n'a  pas  été  signée  par  celui  qui  a  été  pro- 
clamé adjudicataire,  doit  néanmoins  produire  son  effet,  lorsque 
ce  dernier,  dans  un  acte  notarié  postérieur,  quoique  non  sis^o 
de  lui,  a  fait  des  déclaraliun.<i  d'oii  on  peut  induire  la  reconnais- 
sance de  sa  pari  qu'il  s'esl  réellement  rendu  adjudicataire  ;iteq. 
15  août  185-J)  (!].  —  Tout  en  reconnaissant  qu'en  fait,  dans 


Il'  moyen  tiré  de  l'errcar  fiimmi;.:-  ilin-  T.  r  nni^alion  ili:  wTonii  ne 
fKui  èue  une  cause  de  aen-validite  du  bail;  qu  ici,  h  le  U;l  existe,  i« 
fermier  rentre  dan*  ladnitceoiiwntai  aprtraia  «a*  ;  nuis  .iiiendu  qaa 
telle  n'est  pas  la  iMaaMrtiaii  d*Fflreitiar,dNA  il  tait  qu'il  n'y  a  pas  lien 
de  s'y  arrêter,  cic...  n  —  App«-1  iwr  Forcuier.  —  SSaott  l83T,arrttci>n- 
Onn.itif  de  la  cour  de  Rouen,  qui,  aux  motifs  des  premiers  jupes  qu'elle 
»r?r>.;  Ii',  njfl-jifl  V?  >uiTrii;t  :  —  n  Ct;r-.;i!c-f,in1         rr-u!fp  i^f^  doCQIDCatt 

du  I  l'ii  .  -  .  c!  l-i  l;ll:iil.l':i!   l'un  j'I  —  vrli.ll  dri--r  I  ir  II'  iKiUire  Boo- 

rber,  ie  li  cet.  Il>3>i,  que  te  Htui  i  oresSief  a  rewiiiiu  avoir  encbèri  la 
ferme  de  la  Maladrcrie,  lors  du  bail  par  adjudication  fait  le  10  septembre 
uifcédenii  que,  d'après  une  parelUe  rcconnaisswiee,  il  est  étonnant  qa« 
H  (iaar  Fentlier  «iaaaa  saaleair  la  aallité  de  l'aiiiadlealioa,  (aala  da  1  a- 
voir  sigate,  poitip»  la  Ngoature  n*  pounail  avair  pin*  de  feree  la 
dira  par  lui  con'ifsnè  lors  du  procès-verbal  du  11  octobre  dernier.  » 

Pourvoi  de  Fnrvstirr,  pour  viulaiioa  des  art,  il  cl  AS  d*  la  loi  du  SS 
vent,  .un  1 1 ,  et  f,iiî«si»  ,ir>î.rlicalinn  des  art.  707  cl  005  e.  pr.  civ.  et  ffiir 
ti\|i-itli.-.f'  lir  r.irt.  ir.'.K  ?.  iiï.  —  Dapréi  les  art.  lietCB  d«  b  Im  dy. 
venli^e,  dil-nn,  tout  acte  notarié  qui  n'e-^t  pas  revêtu  ite  la  signature  da 
liiitli  >  Wt  partis» <*t  aai.  Celle  nullité  rsl  sub^^lanllelle  rt  em|iéch«  qns 
I  jclc  puisse  TBCttreir  aucune  exécution ,  i-ar  r«  qui  Cfl  ael  ae  MUrait  pra» 
(Juiie  aucun  elUa.  Il  faut  bien  remarquer  que  la  conveatkM  tt'att  pS*  fiap« 
lie  U  nki  nie  nullité  rt  qu'on  ne  peut  l'établir  à  l'aidadc*  nafcas  as* 
lori<««  par  la  lui ,  ipiand  cite  e^t  «usceplibic  d'une  autre  preuve  que  la 
prcute  ecnie.  .Mai»  Icll*  n'r^i  p.i^  N  luesiion  du  procès,  car  l'arrêt  at- 
Ui)«é  ne  ra>  tirn?  .â  di'i-l.iicr  (iti  il  v  ^vni!  eu  rffllrmenl  adjndiea- 
li»i-  1111  iiri'M  du  I^Ti-n  I-  iiT  ;  il  a  oriluiiiii'  I  fAvc  Jlion  du  l'acte  du  ÎO  -cpl. 
|H.'>6,  qu  il  a  ainsi  con*iil«rt  comme  valable  rt  fallut  preuve  par  Ini- 
ariaw.  Paor  la  dicidcr  aiaai,  I»  trîbaaal  d'Eero»,  al  àri  k  «Ht 
da  RitnM,  aat  fail  aaa  (umb  a»l»ilatie«  aalia  te  «u  i'kina  a^ndieii* 
liaa  fail*  ea  jaslice  et  oii  U  signature  de  l'adUidicalaii*  nW  Msaieia» 
tail«,et  celui  d'ua*  adjudication  faite  dan«rialMldt»lM<pK*,de*nat 
un  n»t;iirc  ilesi::ii<'  par  le  préfet.  ri>ite  di-«i|!iulioii  n'est  pas  une  dèl^a» 
lion  ;  le  noiaire  n'açil  donc  p-^  i-orrn>:  i:>  l>v'ié  du  préfet,  qui,  d'aiUrarï, 
ne  |i«arrait  déléguer  un  dn  l  i!nnl  il  'is  «'rail  pas  k-i-méme  investi  ;  il 
proteilc  nniqucmcoltn  vertu  i!c  ^on  propre  caractère,  el  (louvoir  n'est 
autre  que  celui  que  la  Un  ulUicbe  à  ^cn  dire.  On  ne  saoTait  donc  raisonarr 
par  aaalngi*  d*  et  en*  à  calai  trit  le  notaire  est  déléiat  pir  an  Iritunal» 
caaforaiéaiealaaxarl.  MB  at  *«5  c.  pr.  U  qnefiiondef«*e<r»i,hir«qaa 
le  notaire  procède  i  une  adjudication  sans  délégation  de  ju'-lice,  son  pr** 
cé^vcrbal  cf t  nlTrancbî  des  condilions  eiigi'es  pour  les  ariri  ootariès  ea 
général  par  la  loi  du  î,'  vent,  an  1 1 ,  a  tir ja  éli'  ré'nlue  tifpnllvewenl  pur 
arrél  du  Sijanr.  Ifilk  (S  ,  IjkI.  (.:>-ii.  <U-  .M.  A.  li.iJnt,  s"  l'i.uve  lit- 
triiilc,  11°  Ô6S).  —  Le>  oitnio  piiiicipc»  élaicfii  applicaiiks  i  l'e>p«ce, 
et,  dta  lors,  l'arrél  attaqué  n'a  pu,  sans  le»  viokr.  ordonstr  l'extcatiM 
d  ua  acte  qui  manquait  de  U  signature  de  l'sae  de*  parties.  L'acte  da 
12  ocl.  ISSC  n'avait  pas  M  signe  non  plu  (ar  lldMMMiMriUntpot* 
tut,     Miite,  cltaoger  l'éut  de  1*  ^aMliMa  •>  AnH» 
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fn\)ké  qnl  prfclàe,  les  aveni  de  l'âdjadlcklalre  1»  rendaient 
non  rercvablc  dan«  sa  prétention,  MM.  Durlea  et  Koche,  n»  9, 
ivii-.  rii  qn>ii  liroii  la  riuir  (îi^  Wonen  a  mal  jURift  cn  d^clilanl  que, 
le  dfljul  (Jf  s..;ii  iiiir(>  do  l'adjudicataire,  radjudicalion 
pouvait  m^anmolns  être  k  On  ne  iimi  f\cij>cr,  disent  ces 

ut«grs,  de  ce  que,  sulNanl  lail.  Oi;:>  r.  pr.,  U'.  iioluire  di'li'-p^îé 
yoar  recevoir  ii)''  vente  i\c  Iik^u?  ne  doit  oli-crvcr,  pour  la  i  i'- 
Wplion  des  cnchi'ros,  qnf  li'-.  fnnn.ilili-s  iiri'scritcs  au  juge  qu'il 
remplaee;  car,  d'un  (l'\r,  W  noi.ilrr  m  rtnnplacc  pas  le  préfet, 
rl,  d'un  autre  c6te,  cette  c\ceptlon  au  droil  coraman  est  trop 
(rrave  pour  qu'il  soit  permis  de  l'étendre  au  delà  do  ses  termesel 
de  l'appliquer  aux  actes  conlli-s  au  notaire  par  l'administration.  » 

SI.  >ous  pensons  que  les  administratears  des  établissements 
it  dtartié  ne  eont  pas  admit  à  eaebérir  pow  devenir  fermiers 
le»  biens  qu'il»  sont  chargés  d*«lmlnMrar.  La  loi  ne  le  dit  pas 

I  ciiiinateant}  mis  II  «xMe-cB  bvenr  de  celte  opinioA  d»]»!*- 
fnilet  «namilM.  ID'nbord,  le  tnleiir  ne  peut ,  d'après  Tirt.  4S0 
«.  m-*  fnodr»  à  Im»  ta  btans  <te  niwiir,  k  nelM  sjvele 

I  («iiiejldilWileB''attiMerMlesalMrottiiilearkl!iilen|NMser 
kan.  Ur,  Il  existe  uae  grande  analogie  entre  la  position  du  tuteur 
(I relie  des  administrateurs  dont  il  s'agit;  l'art.  1 596  c.  nap.  les 
me!  sur  la  tn^nic  ligne  pour  les  allciialions.  1/ordonnance  du  is 
jBfnj.si'ô,  relatlNc  aux  fl,i()U*scmeiil$  Uicruwu*,  vwrlc  ausii  que 
ki  i:m\hres  des  administrations  propriétaires  on  surveillantes 
ne  [ii'UM  nt  se  rptidre  adjudicataires  des  fermes  de  ce»  élahlisse- 
ii>riU  ni  y  àire  lntéressi's(V. Eaux  mini  r.,p..';oi).  Knfin,  co  qui 
aan  trait  plus  direct  h  U  quwtlon  que  nous  examinons,  l'art,  i  m 
t.  lor.  dt-fend  aux  .ulmiuislraleurs  de?;  <ilablissotiients  de  ihai  iir, 

i  peine  de  nullité,  de  &c  1 1  ndrc  adjudicatoires  des  coupes  de  bols 
(3c9  ^faillisse ments  qu'ils  sont  chargés  d'admlnlalnr.  «—T.  en 
ce  sens  MM.  Uurieu  et  Roche,  n»  to. 

St.  D'après  l'art.  2  de  la  loi  du  IS  août  1807,  le  càhitrdtt 
riMrga  de  ra4indlcaUon  et  de  la  Joaiaaaooe  doit  éira  préelable- 
nxai  dreeiA|Nurlac«DBiaslaiadiiiBMniivi^  le  tarm  le  bien- 
foisoea  ev  le  iNKwa  dliMlniInlsInrtlin,  snlvaiil  le  nMie  4e  l'6- 
taMmaicat.  Le  soiis-prèrel  denne  son  avis,  et  le  préfet  eppronve 
•a  flieUfle  le  cahier  des  charges. 

99.  L'art,  s  veut  que  les  affiches  soient  apposées  dans  les 
formes  et  aux  termes  déjà  indiqués  par  les  lois  et  règlements; 
<|u'en  outre  leur  extrait  soit  inséré  dans  le  Journal  de  la  situation 
(le  l'établissement,  et,  à  défaut,  dans  celui  ilu  di'parteineni,  selon 
qu'il  est  prescrit  k  l'art.  685  c.  pr.;  ii  veut  cniin  qu'il  «oit  fait 
mtiiiifin  (lu  tout  ilans  l'aric  d'adjudication.—  MM.  Durlea  et  Ho- 
ftif,  n»  1 1 ,  pensent  qu'il  convient  d'appliquer  ici  l'art.  6  de  l'ord. 

ii  i  U  nov.-ii'  dtc.  1857,  portant  règlement  sur  les  entreprises 
puai  travaux  et  fum  nilurcs  au  nom  des  commune»  et  des  éta- 
blluements  de  bieulals.ancc.  Cet  article  est  ainsi  omini  :  »  L  a\ii 
des  adjudications  à  passer  sera  publié,  s«u(  les  G«s  d'urgence,  un 
mois  à  l'avanco,  par  la  vole  des  aiUchcs  et  par  tous  les  moyens 
•rdioairesde  publicité.  Cet  avis  fera  connaître  :  1*  le  lieu  où  l'on 
iwurra  prendre  connaissance  du  cahier  des  charges;  2*  les  auto- 
riiéa  «hargiias  de  procéder  à  l'a4|iuUcatlM  ;  »•  le  liei^  le  im  ei 
noDOtié* penri'MUitteatien.ii  U* nAmM «rtiun Restent 
4M  lae  aflekn  doivent  tndtqaer,  en  eulre,  It  «Krignatlen  des 
iMUnMoe,  learsttinttoo  et  leor  oonlenance.— L'art.  «  du  dé« 
Cfsl  de  IS07  prescrit  l'assistance  aux  enchères  cl  k  Ils^ivdlcnUnt 
d'oi  acmbre  de  la  commission  des  hospicc<,  du  baiMin  de  bien* 
faisance  ou  du  bureau  d'administration.  L'instruction  gônèraie 
[art.  8a2)  «joule  que  le  receveur  doit  auî'si  y  assister. 

34t.  L'aiJjuilical'.ôn  n  t  ^!  il'linilive  (;ira|iii  >  l'aiiprob.ilion  du 
pifiet  (art.  Celle  aiiin  v^ljaiion,  le  [m'.cl  jK'ul  luujuui»  U  re- 
fuser, non  pas  seulemcnl  (larce  [[ue  les  formalités  matérielles  do 
radjodicalion  n'auiaii  nt  p.i-,  ele  remplies,  mais  même  par  des 
BwtlEs  tirés  du  lond  de  l'airaire,  cl  notamment  parce  que  les  ryiv- 
dilkwda  bail,  telles  qu'elles  résullentda  caliter  des  charges, 
M  eanMwitant  diiswMiisBose»  h  rdtaUissaMnt  pvblie.  On 


La  oovm  ;  —  Alteada  que  l'antt  alla^i,  d'apri»  oa  scie  al  das  diH 
tutK-au  qu'il  amarteiaitk  la  cear  rayai»  de  llwna  ifamttàttfê,  décidé, 
en  Un,  que  le  «nwodnr  atail  ItemUsnaal  ncmaa  s*ilre  noila  adja- 

dîealaiic  du  baiLdont  il  s'iigil,  et  qu'il  n'avait  refusé  d«  «igoer  la  proctt- 
vartial  d'adjadicatioA  qua  parce  qu  il  préteadail  avoir  été  iaduil  en  erreur 
«Kit i«(itaM  fNdattds  ViWMllUl  dwt  U  avait  accaeU  radjedioliaai 


peut  objecicr  que  ce  serait  11  nveiifr  sm-rapproballon  qu'il  avait 
préalablement  donnée  et  remettre  en  question  ce  qu'il  avait  anté' 
rleurcmcnt  décidé.  Maison  peut  re|>ondre  d'abord  que  le  préfet 
n'est  point  obligé  de  motiver  le  refus  de  son  approtiation,  d 
qn  ainsi  il  lui  esl  loisible  de  se  déterminer  par  telles  ron^idéra» 
lloii$  que  bon  lui  semble;  que,  d'ailleurs,  s'il  reconnaît  que  <a 
religion  a  été  surprise^  on  ne  voit  pas  pourquoi  II  lui  serait  in- 
terdit d'empêcher  la  conclusion  di^flnitive  dn  contrat.  C'est  ce 
que  font  observer  MM.  Durii-u  el  liiiche,  n^  lô,  qui  ajoutent  que 
le  ministre  de  l'intérieur  a  donné  ses  Instrucltons  dans  ce  sens 
toutes  les  fois  que  la  question  s'est  prodnile.  —  Mais  une  fois  que 
l'adjudication  est  devenu  définitive  par  l'approballoa  da|NréIel« 
ce  magistrat  ne  pent  (tins  revenir  sur  sa  décision.  Ion  Dinw 
qu'il  acquerrait  la  preuve  ^a'on  l'a  trompé  par  des  nanmnm 
rrandaleoseset  qaerélaUisaeminteet  léeé.  «la  eontiMt  «ait  aa- 
lacM  de  dot  al  de  frauda,  ce  aérait  an  tribanam  qu'il  appar- 
tiendrait d'en  prononcer  In  nnlUté  (Lell.  min.  Int.  a»  pféf.  des 
CMes-du-Nord,  du  22  juin  IS3S). 

SS.  L'approbation  peut  Âre  donnée  sur  une  copie  du  proèèe» 
verbal  certifloc  par  le  membre  de  la  commission  de  l'hospice  pré- 
sent à  l'adjudication,  ou  sur  une  expédition  ou  un  extrait  en 
forme  dclivri-  |>,ir  le  notaire,  ou  bien  encore  par  un  acte  de  ra!i- 
fcatiim  M'paif.  Mais,  dan.s  ce  dernier  ras,  il  faut  que  l'arrèléaii- 
probati;  soil  ensuite  annexé  au  procès-verbal  ou  déposé  pour 
minute  à  l'uirH  ler  qui  l'a  reçu.  Dans  aucun  ca^,  le  notaire  ne  doit 
se  dessaisit  de  la  minute  pour  l'accomplisM'nient  de  celte  forma- 
lité (l^lt.  du  garde  des  sceaux  an  min.  de  1  tût.  18  nov.  1828; 
cire.  mm.  int,  y  mar.^  i  k  j'Vi.  —  V.  MM.  DurieuVl  Roche,  n'  14. 

99.  L'art.  5  du  décret  de  1807  porte  que  le  déUi  pour  l'rn- 
re/Tt's'remenl  de  l'acte  d'adjudication  sera  do  qninie  jours  a]  T'^^ 
celui  où  l'applol)atlon  du  préfet  anra  été  donnée.  Ce  délai  a  ù\à 
porté,  par  l'art.  1S  de  la  loi  du  lo  oud  1818,  à  vingt  Jours,  les- 
quels comtnenesBt  à  courir  du  Jour  oii  l'approbation  du  préfet 
est  parvenue  à  la  «Nonrisrioa  adMinlatratIve. — L'art.  6  et  der- 
nier du  décret  de  iSdT  porte  qullaaradresaénnlarlt  d«a  dmlt 
ilfsnolafrwponrlnpasaatiendesbanx  dont  II  est  qnesyga  aa 
présent  déoret,  Mqnel  aent  np|veinré|sr  le  gooiemenent,  nr  !• 
rapport  da  mlnlstfe  de  llalérisar.  Ce  tarif  n'a  Jamais  été  dreasé. 

Sf .  Les  formalités  trac^  par  le  décret  du  12  aoikt  I80T  sont 
suffisantes  pour  les  tianx  des  biens  ruraux  qui  n'excèdent  pas 
dix-huit  ans.  Quant  à  ceux  qui  sont  passés  pour  un  durée  plus 
longue,  il  faut,  suivant  l'arrêté  consulaire  du  7  gerra,  an» 
(V.  n<prà.  n°  'Jj),  une  approbation  pn  alablc  du  gouvernement. 
Les  pièces  a  produire  pour  obtenir  celle  autoris.ition  sont  : 
t*  ane  délibéiallon  de  la  commission  ou  du  coii.s'il  cbargi;  de 
l'administration  des  biens  dont  il  s'agit,  portant  que  lu  con- 
cession à  longues  années  est  uiilc  ou  nccessaire;  2=  un  informa- 
tion de  comnwdo  et  incommoda  faite  en  vertu  des  ordres  dn  pré- 
fet; S"  l'avis  du  conseil  municipal  de  la  commune  oii  l'immeuble 
est  sltn^;  4*  l'avis  du  sous-préfet  do  l'arrondissement;  5*  i'avis 
dn  préici.  I>ul8  le  ministre  de  1  intérieur  fait  son  rapport^etlo 
consei  I  d'État  donne  son  avis.  Mais  ai^oncd'bnt  il  salB^  pour  Ions 
les  baux  de  «noNe  qne  durée  iin'lls  wlcBt»  d»  fapproMleB  dq 
préfet  (déer.  »  mai»  l«5S,  «rt.  t,  labl.  êi,  D.  P.  «S.  4.  M; 
V.  n'  U).  mita  lia  temaUUt  Indiquées  par  l'aifité  dn  T  ftiw 
minai  dMYnt  t«n|«nr»  «ton  napUct,  et  aoinwniwi  ftiaMn 
dk  commode  eifitemmai»  fri  Mniili»  vne  fonniHeononltoito 
des  Intérêts  des  élaHlMomwls  cteilaUot  fHrSi  S  Md  ldSt,P. 

P.  3«.  S.  33). 

3H.  L'inlormation  de  commodo  et  r-Kommcifo,  prescrite  par 
cet  ai  rétc,  est  une  eiuiuèle  qui  tend  à  faire  Cstuaallre  l'ulilité  OU 
le  préjudice  qui  peut  r<>uUer  de  l'opération.  Elle  doit  indiquer  le 
Situation  de&  bicus,  l'eiai  actuel  tant  dea  bititiienis  que  des  ter- 
res, l'utilité  qu'il  peut  y  avoir  pour  l'établissement  k  mettre  i» 
domaine  bon  de  ses  mains  pour  un  temps  délerminé,  l'avantaf» 
qnl  poncii  en  résilier,  tant  pov  IndéclMundtiripitnlIqinset 


et  qu'en  jageaat  ane  ni  cette  erreor  priiendiu  al  lo  ééinl  ét  sinatursà 
UM  CMTtiitiaa  deat  l'exlMota  MaU  aiMi  eonitaUe.  ae  pouvaM  est- 
ptcher  la  lail  ds  fseswir  ssa  eM,  la  csor  lefala  de  Roasa  nia  «iel* 
aucune  loi;  —  ItejeMe. 

Du  isacdi  iMt.-C  C,^  Mq<-llll>  faitfaseait,|r*^^obtrt,  1*9.^ 
Hélait»  av.  fée.,  e.  aoal.^^  a» 
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Imposidons  qn'k  rAiMa  dM  «oiAltonltoas  qu'un  preneur  h  long 
Icrmo  pourrait  y  Mn,  Il  M  «HlOI  pw  do  c«nl^la(er  que  nul  n'a 
rédiimA  conlro  la  nr^ur*  firVfittée;  on  doit  «voir  »uln  d'.ippc- 
k'i'  r  imme  Itïmoins  les  p(>rconnc*  qui  peuvonl  y  i'irc  Inlorcf^SLi  s; 
f-i  méiuf  on  coniinil  dfs  p<>r.iOtinc.«  qui  «oiiiiit  d'tm  asis  ronliaijr, 
11  tCTA  bon  de  Icf,  faire  t-nlrmirr,  allii  do  balancer  Ic-i  inco^l^L- 
nlcnU  et  le»  avantages  (ituilr.  du  8  fév.  1825).  —  V.  Conces- 
sion, n°*  22  cl  Kulv. 

99.  81  un  bail  di'pa5^an(  dix-huit  nnnres  avait  ■  tâ  con«rnti 
sans  l'approbation  du  KouvcmcRicnl,  »crail-ll  nul,  ou  seuî(.>ni(.'nt 
réducliblo ?  J.a  raison  de  douter  vient  de  la  loi  du  5  l'rji, 
qui  pronoorait  la  nullité,  mais  dont  la  disposition  n'u  Hé  repro- 
duite dans  aucun  des  aitcK  législatifs  posti  ricurti.  —  Kn  un  cas 
IMTCil,  il  (aut,  ce  ««niblo,  s'arrêter  au  parti  te  plus  indulgfnl,  et 
prendre  la  raison  de  décider  dans  les  art.  r>(i5,  HTj,  1450, 
/  1"I8  c.  Dap.,qui  se  borne  à  rcduire  les  baux  d'une  duri'C  exces- 
sive à  la  dur^c  Icgalc.  C'est  ce  qu'ont  Tait,  «u  surplu-t,  le  déciot 
du  6  nov.  1815,  pour  les  biens  de*  si'aiinaires,  cure*,  chapi- 
tres, 6\ tcM»  (art.  e),  to  itaBliu-cooniUo  du  s«  junv.  1 8 1  o  et  i.i 
W  du  8  nov.  i«l4  (arl.  IS),  poor  IM  bleu  d<:'pendiint  du  <1  >- 
mainc  de  la  cnaronno.  Or,  «s  iiutoilea  Mot  déci»ivcs  :  elles 
niontiwnt  que  l'esprit  de  la  lé«leiillOii  t  été  de  eopt^lmer  une 
peine  de  nullité  qui  était  sans  avantage,  pour  M  râuwtier  &  ht 
sanction  plus  rilicara  écrite  dans  les  article*  pcicilés  du  code 
Napoléon  —Conf.  MM.  Troplong,  n»  T«  ;  Duvergier,  t.  5,  n"  158. 

AQ.  L'iuKlruction  adnilnislrative  du  8  rùv.  1S25  indique  ca 
ce»  termes  les  prindpalfs  tlîp^itation*  qui,  dans  l'inltTil't  de» 
étaMisseoients  pi/blics,  doivent  *lrc  insérées  dan*  ks  tnux,  soit 
ordinaires,  *iOii  à  lonK  terme  dont  Iruns  biens  >Qni  Vii\>',el  :  •  Ixs 
Uroascs  el  ineauc«  réparatioos,  les  contribulîona  de  tuuCA  es- 
pèce doivent  naturellement  foire  partie  des  cltarKes  <|u°it  Uni  lui 
liniMmir.  I.«s  constructloDs,  marnâmes,  pLiulalions  et  nui<  liora- 
tiuns  que  les  fermiers  nuraicol  |HI  taire  dons  le  cours  d«  leurs 
l),-)ux  doivent  proliier  cTclusivenêal  UU  hospices  à  feapiration 
dos  baux,  san«  qu'ils  aient  à  payer  aox  fermiers  ou  k  leura  rc- 
prisentaoU  avrune  es^e  d'indemnité. —  Le  mode  de  paycncnt 
du  prix  des  baux  doit  être  stipule;  et,  en  e^'ml,  («tur  mettre 
les  beeplces  à  l'ahri  des  cttaitcr-s  di-SAvantaseuscs,  il  cal  préf^i- 
ntH  de  stipuler  le  prix  ea  iMlure,  rnclieUiblo  au  prix  des  mer- 
corlaloa.  —  il  importe  de  «tipolcr  du  conceMlonnairo  un  cao- 
tionnemcnt  ;  le  |tlus  sûr  moyen  c:.t  de  l'obliger  à  verser  diins  U 
caisse  des  hospices  ou  do  m«ni-de-pieté  uoc  somme  deteriiiiné**, 
Imputable  par  portions  sur  clmranedes  dix  dernières  annt  es  du 
bail,  n  —  L'arriié  consulaire  du  n  vent(>i«  «n  It  porte  que 
«  ta  résiliation  OB  la  fnot/eratrân  du  prie  des  baux  des  pauvres 
et  des  hospicea  Moeentfe  par  les  eoînayuioM  administratives 
des  hospices  ou  |Nir  les  bureaux  de  bienfaisance,  n'auront  leur 
eUet  qu'en  remplissant  les  formalités  prescrites  par  l'arièlu  du 
1  germinal  an  9,  sur  les  baux  a  loocues  annces.  •  Mais  on  di:iit 
considérer  cet  aiTèti  eemroo  abrogé  par  le  décret  da  25  mars 
1853  (V.  cire,  t,  mai  t85!l,  D.  P.  «S.  ».  U»  5*  col.).  Le  préfet 
eel  seul  compétent  aujoard'M. 

41.  L'arrêté  du  gMimMment  du  1»  Tcudémlairc  an  iS 
dispose  (art.  l  )  que  Ict  ranveors  des  rntmu  éts  Ix/pHaux, 
•l  aulree  établissements  de  bleulaiawe,  »»t  leens  de  bire, 
•Bwiew  rtêpontaMiié  pertoMtiUt,  Unit»  lee  dUiiHKfle  nices- 
Mdne  peir  la  railrée  «t  la  ftfiévMH»  deadlts  raveimsf  d» 
lUre  lUt*  lee  tMWHttee  iiéeeMaInt,  de  twOller  i  it  eewer- 

(I)  (Ln  rf;i8  d«  l'eartf.  C.  Corneille  O.'i—  La  coca  ;  —  Vu  l'art.  6 
de  la  Idi  de  15  fruct.  an  i.  cl  l'art  11  il?  U  loi  «lu  5  frim.  ;in  r.  ;  — 
Om»i4«rani  que  le  prix  SaiaA  n'était  ciifiMc  [.mir  r:.:i  i  i^.ir^  |« 
Aanst  de  nois  de  nir.  *n  S;  qoe  le  pavcnW'Qt  iir^eodu  fait  i  cjm^ic 
des  lenMgM  par  la fenaier, «t  deelfl aw-aepaedaM laaJaMirié,  r>t 
(kit  fer  utkiiMMlaa  ;  caas<qwiiMBt  dtdM  aelat  de  aul  eliH  (>ar  Ips 
(m*  d-decens  URucntei.  ;  que  cependant  le  {aiieaeal  allaqaé  décbarpi  le 
fermier  de  l'oflct  d«  U  c«ntraiila  dk«raic  flealr*  lai  par  la  régie  ;  d'eà 
U  itiit  <;w.  ce  lugcDtent  viola  les  Ms  iafeqaias  |ar  U  ttàm;  deam  dé- 
ieui  contre  <)■  et,  ]miir  !e  pHll, CM* I»  JagiBnl  dtt Iribuail  dYlllde- 
aarée,  <!«  t&  avr.  IB07. 

Du  i  jaiU.  IWW.-C.  C,  ch.  ciT.-VM.  I.ihcnl.  fT.-VxW-f.  rip. 

fi}  (i.al&te  ti  C".)— t«ci»-|>Bium, elc. j— V»  le  tatiier  rte>  ilwr^c» 
qoi  a  servi  &  radjutlitaiian ,  naïamoieat  IM  ait.  IM,  51,47  et  l.'iO; 
~r  ConMiMrati  fas  r«alr«|iriMe  (tatcUb  die  anikie  di  IWtel  t^il 
dHUnlidn  «tt  ua  aaU((iia»*(iiWlj<-(Ne  11  MlliitiMitA 


vallon  des  drolU,  prlvllëces  cl  hypothéquée.  ^  Le  aiiaM  Mw 
réio  ajoute  (art.  3)  que,  pour  faciliter  aux  receveurs  l'exéro- 
lion  des  obliRutions  qui  leur  f^m\  hnposécs  par  l'article  précé- 
dent, ils  pourront  so  faire  «'.i  wMrr,  par  radmlnislration  dont 
ilïi  dépendent,  une  expi'dition  en  forme  de  tons  contrats,  et 
autre!'  urtcs  concernant  le  dom.niio  dont  la  perception  leur  est 
confiée  (v.  Hospices,  p.  05). — Lorsque,  à  l'échéance  des  termes, 
les  fermiers  ou  locataires  no  payent  pas,  le  receveur  les  pour- 
suif  par  la  voie  d'exécution  ordinaire  (commandement,  toiaieel 
vente),  en  vertu  du  bail  qui,  ayant  été  passé  par-de««nl  nolefn^ 
ainsi  que  nou>  l'avons  vu  [suprà,  n*  5),  est  revêtu  de  la  fonna 
exécutoire  et  cmpohe  voie  parée.  SI  l'adjudication  n'avait  paa  été 
IMSsée  pap4BTant  nolairo,  co  qui  serait  une  irrégularité,  pas  a$- 
set  grava,  famlefola,  pour  entraîner  nullité  (V.  suprd,  n»  3C), 
comme  lo  receveur  n'aarati  pas  entre  les  malus  un  titra  exécn- 
lolre,  il  faudrait  qu'un  ]ugeBeat  fut  préalablement  obtenu  contre 
le  fermier  ou  locataire.  Le  receveur  devrait  en  référer  à  l'admi- 
nistration, afin  qu'elle  fit  rendre  ce  jugement.  Puis  il  en  vi  >ursui- 
vr.tit  l'exécution  par  lea  voles  ordloairas.  —  Coar.  U.M.  Uuriea 

cl  liM'i.c,  U*  -it. 

49.  Il  peut  arriver  que  les  fermiers  aient  des  iadecMitteè 
n'-rlumcr,  fioli  pour  uon-jaulssance,  loil  |iour  toute  eMf  CMMi 
Ces  nclanjalious  ne  doivent  point  arr6ler  les  diligeooet  dn  n* 
ceveur  pour  le  recouvrement  des  fermages.  En  elTet,  il  M'aet  ptK 
ju^e  de  ces  i  iVLimations,  et  il  ne  lai  apiMrtieol  pas  de  tm* 
pendre  le  recouvrement  (Insir.  min.  fln.  Janv.  1613).  MÉP* 
ment,  si  la  réclouiution  lui  paraisuit  fondée  sur  des  motifs  (1^ 
ves,  il  devrait  eu  référer  sur-lo-ctuunp  à  l'administraUea 
IMiM.  burieu  et  Uoetic,  u*  Si),  Sauf,  si  elle  «ardait  le  allenco  nr 
CCS  ob!-er\atiaus  ou  n'y  a«ait  aucun  égard,  k  donner  suite  u  sao 
action coiilie  le  (eruiier.ulindenicllrcsaresponsabitlléàrouvart. 

43.  Il  a  clé  dét  idé  :  i»  par  applicnlion  des  lois  des  t5  ttlM. 
an  4  cl  S  frim.  an  «,  relatives  à  la  suppression  des  dlallUaaHBle 
religieux  dans  les  dc|>arlcinfQts  réunis,  que  tout  poyenMHt  Ut  pM* 
anliclpation,  soit  en  argent,  denrt-es,  fournitures,  voya^  al  w* 
tre3  travaux,  par  les  fermiers  des  communaotéi  religieusea  à  lear 
bailleur,  cald^arénul  par  l  art.  u  de  la  loi  da  is  fTiict.  an  4,  et 
l'art.  Il  deeelle  da  s  (rtai.  an  e  ;  qu'en  cwiséqnonce,  la  régi*  a 
droit  au  recouvrement  de  tons  les  rcmiapcs  ainsi  anticipés  (Caas. 
4  juin.  1808)  (1)  ;  —  Et  que  le  preneur  d'un  bail  à  renie  d  une 
métairie  et  do  renies  féodales,  passé  B\¥c  le  supérieur  d'une 
commanaulé  religieuse,  est  fondé  k  réclamer  nue  réduction  pr'>-' 
porliomncUr.  à  la  rente  feodoks  ou  à  la  dtmc  supprimée  qoi  tal* 
&ail  partie  de  son  tuiil  (Décr.  cons.  d  £UI  18  août  JBOT,ei'. 
Guillon)  ;  — •  S*  Par  appùcation  da  caliier  dca  cèarfce  de  l'e«lre- 

I  pri.te  gi-nérele  du  eervféa  des  invaiidcs.qne  l'obtlffUte*  laîteeéB 
i  à  l'entreiirencnr  de  co  service  de  tenir  ea  beo  état  de  idpê^ 
ration  lr!<  lieux  mis  à  sa  disposition  est  gdoéiale,  tm  et  eew 
qu'elle  s'applique  à  des  réparations  autres  que  les  réftrellBiia 
Iveatives,  telles,  par  exemple,  que  cdles  d'une  iiiiihiiie eailMt 
à  U  bouiiincerie  (Ord.  c<ons.  d'Eiol  si  ftv.  ISSB)  (t). 

44.  ^éaal■»Msdans  ce  dernier  «s,  rcntoeprenearn  femit 
pas  tenu  des  grasses  rcparalions  dont  les  tmnientileii  pourraieMt 
avoir  Itesoin.  C'est  aussi  ce  qui  résulte  des  motifs  de  U  déctsloa 
qu'on  vient  d'imiiqucr.  De  teUes  réparattuns,  en  efliet,  ne  datvcnt 
(wscrquc  sur  la  propridM^inlaqti'elIc»  tendent  à  la  raconsUtuer. 
Il  randnil  une  dame  IriMipreiee  peirfe'M  |iÉl  leeiHHi«4 
le  ebatse  de  l'CBirepnneDr  daeentede  l'bttM  dee  IawIMn. 


l'enirrpnr.cur  rntranl  ne  lui  e»l  remis  fu'À  la  condilîoa  de  le  rilaJilira 
ta  <orlir  en  mêmes  qualité  ,  nalure  rt  T^rur  que  foa  prô<Sécc«^r  l'.t- 
T.iil  rera,  i  t  de  le  roaiatrnir  dnn<  le  mi'mc  iut  pi^nd-int  tout  le  cour* 
de  son  traite,  par  dos  rcmplacemenU  mce^-sif» ;  —  Que  les  Dst<Mi<>ites 
deiseot  Mie  égtteflRat  BMinteans  an  «aoipM  ,«a  «Mrs  oansic ,  qailU 
MsctdieMUtaM,  et eatnetous «a bea  «latdesmtt»;—  Q«e  tcs«ai> 
liliceiDcnt»  B^cnaaiNS  k  l'ex|ikiil<li«B  du  servie*  arfs  à  ia  dtapaMea 
de>  «nlRprNtmr»,  ««•  4  litre  de  l«ulaires  ci  wertnaaMI  «B  fris  dè* 
terminé  de  Lc.ition  ,  m.ii*  s  tilrc  d'enlrrprencors  do  service,  ne  leur 
sont  remis  qu'A  ch.  r^u  lie  |,  >  cntrclrnlr  en  bon  élat  de  rëparalioa;  — 
0«e  cette  oMigalniii  «et  crnàral*  et  cemprend  «tmtim  ir*  rfpamfisnsji*- 
Ixes  que  celles  qm  ei^aivalent  ji  eees<r«cti»n  ;  —  v>«(>,  des  lor^,  c><t 
avec  r»>M  qae  Boire  «naisire  de  U  gverre  a  nrn  k  M  cliargeettaceaf 
pagnie  l^IBne  11  i^piinliea  de  l'appSMi  (MMlie  dataHj  IMt  •« 
La  raniKc...  est  njelto. 
OtlM  HMIMHM.  «M.  ■MMI»  l«i 
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LOUAGE  A  DOHAlKB  GONCÉABLE.  —  f.  On  mwo» 
toiM  1»  nam  Ja  batticmuimmt  aadtftwwâia  cBWffcM»  un  eon- 
trai  Bsllé  de  tavahunémiM  te»  U  partie  da  k  Bretagne  qnl 
l^mt  «i4«nrd1ial  les  «UpailcnCBlB  du  Ptalalira,  Aa  C6leiHla< 
Word  et  dn  Morbihan,  et  bMMnn  imtoit  «illcv».  Vaioi  qiaol 
Il  oowtila.  l»  proprlitalra  d'un  tMida  «n  «oncida  ta  ]«olesaiu« 
yenr  m  temps  déterminé  moycnnanlone  rente  annuelle.  En  m^me 
tWDpa  U  alliiM,  au  profll  da  preneur,  les  édificts  et  siiin-r/iccs  (nous 
eftflIqBefwa  loui  k  l'heure  la  atgQiflcailMtdetwniois)  qui  C3.i£- 
lant  aor  le  fonda.  Enfin  les  partlea  cwvIenKBt  que  lo  preneur 
8e  pourra  é{re  eomMii  aana  la  MBaor  on  aaa  ayanla  cause 
luJ  aïeul  préalaMaont  rcmbouraé  lot  èdlOeu  et  anperikea  qui 
existeront  alora  anrle  fonda,  anivanlta  vakwri|ii'ilB  aonnt  à  cette 
épcMioa.  —  C'eal  d«  te  hcnlté  que  a*  réaarfs  le  btiHpBr  decou- 
ltedierla  preneur  ,\prH  un  certain  temps,  aa  Inl  lenbaonant  les 
édlflees  ei  sujx-nii  r  v,  qu'a  Ht  tlr^c  la  donomlnallon  de  domedne 
vongèable,  —  On  appcll4s  le  itailteur propriilah  f  f-jn'  i>r  ou  slm- 
pleuunt /bnctrr,  j«  preneur,  colan  ou  dvittanuri  ^uiwi  aiu  iJi' 
fiee$  HaupiTfitett  «n  désigna  soiu  ce  noui  loui  c«  qi»  l'art  et  le 
inmall  de  Il«uie  élèvent  «w  la  turfoco  du  sol,  comme  les 
•«••.les  clôture*,  «ir.  Les  édileae et  aaparieee  eent  anni  ap- 
pcUe  ^pieiqacrois  ^niit  répamaSm.  U  somme  qoe  le  dmaanier 
jtigre  au  proprieuirc  pour  pris  des  édiflcea  et  taperfleee  se 
noamie  éknkrs  d'cnlrét.  On  appelle  conyiment  ta  nûnHd  attri- 
buée au  bailleur  de  luire  cesser  la  Jouisanrc  du  preneur,  de  le 
coo(;édier.  Le  nouveau  bail  qai,  k  l'eipiration  du  premier,  so 
lormc  entre  les  mêmes  parties  à  i'eflirt  de  prolooair  ea  deniior, 
est  dMigné  sous  le  nom  de  badUe  ét  renmtwUmmt  va.  almple- 
nent  de  baillée.  \\  aulsle  encore  en  celle  mntii^ro  d'antres  termee 
spéciaux  qui  ont  beselA  d'iitrc  dcUnls;  nou»  les  e\piiqoertm$  aa 
lor  et  à  meiQi*  ^l'ils  se  jHféfaniaNiBt  dans  le  cour»  de  n 
travail. 

S.  Delà  di'nriilkn  que  nous  avons  donnée  du  bail  à  domaine 
coDgéable,  il  iuU  qm;  e'esl  un  contrat  mUle  mélangé  de  lobage  et 
de  vente.  Le  louage  r  prédomine  cependant,  car  la  venio  n'y  est 
paa  deOnIlivc,  ou  du  moins  elle  e^t  n^^otablft^V.  en  ee  «ens  Carré, 
Tr.  du  domaine  congi'able,  p.  ft;  U)l.  I\olland  de  Villargucs, 
Rèp.  du  notarial,  v*  Bail  à  couvcnaiit;  Duvcrglcr,  Ccitla.  de 
Toolllcr,  t,  3,  n*  214).  —  Le  bul  à  ilonuUne  congi'ablc  Iransfi';- 
ranl  an  preneur  la  proprieic  di  ii  ediii^^sct  superfirei,  il  e'cnruil 
fluc,  lorsi|u'u!i  li'l  b.iil  .  s;  iiKi  Mcnu,  le  tonds  rl  irs  <  tlilUi  b  rl 
laparlifii»  se  Uùuvcut  «(iparleoii  k  àmi  propricUirasdtderefilé. 


Lca  édlBcee  et  nipcrilees,  d<taebia  du  aal  q«l  lea  avpporle  par 
me  série  de  deiian  lésale,  seot  coealdêrta  aoamw  nMiiîrics  par 
rapport  en  proprtèuire  fïBeler«  mais  par  rapport  à  Ini  aoDle- 
nani.  via-krvit  da  lawa  laifa  iMmoma»  Ut  weeaNM  pu  d'ttra 
Imaieiiblea,  et  sont  ienmts  aux  aièaMe  rtglaa  qve  laa  antoea  Ihh 
mesAles.  Cest  ee  qe'enariKiteat  anssi  m.  Aataeler,  v  l»;  Dn- 
vergier,  n»  224.  —  >ou5  av^n»  vu.^f»  EMKgiatr..  a*  SOCY, 
SOii!)  et  sniv.,  quelles  consoiiuenceS  réSOilenl  de  n  ait  (BCfel 
concerne  les  droits  de  mateUon  qai  MnliMl  tira  dus, 

9.  Quelle  est  l'origine  de  bail  II  domaine  congtabte?  H,  Trop» 
long  (Louafe,«*  dl)  suppose  que  ce  contrat  peut  y  avoir  ét4i  in- 
trodoit  par  Bttite  de  longs  vojages  et  des  émigrations  des  marins 
de  la  Rrelagno.  u  Le propriélelreqni e'alMentalt  çmt  un  temps  in- 
dotermini^,  dit  cet  auteur,  deni!  avoir  à  e«ar  de  s'épargner  hs 
embarras  de  l'admlplatration  e|  de  se  dispenser  des  réparations 
des  bUimentSf  loat  en  a^npsorant,  pepdanl  ion  pliaence,  nn  revenu 
raisonnable.  Or  ce  Iml  ttalt  atteint  par  lo  bai}  à  domaine  con- 
giïable.  B  Ce  n'est  là  tpi'nae  twtlecivra  Ingéniense.  il  enisto  m 
Bretagne  m»  eplalota  aaaa*  fénéraleoent  aeorédUée  d'aprèa  l»> 
quelle  le  eonlnt  dont  naai  aana  ooenpona  anrall  pris  nalieance 
lers  dee  iailgnllona  des  Bretons  insulaires  de  l'Armorlque,  dit 
treislime  aq  sttlirae  sltcle.  Les  proprlct-iires  ne  voulaient  ni 
vendre  ni  donner  leqrs  terres  11  ces  nouv('au-^enu«,  qui  no 
préseuiAieni  aucune  garantie,  et  ceon-ri,  d<;  leur  cMc,  m  toth 
laieot  vas  devenir  sci  is  de  le  glèbe.  Ce  fol  aiort  qa'mi  loagiM 
un  contrat  qui,  «ans  dcposséder  les  uns,  laissait  aiu  autree  leur 
liberté,  al  eu  même  trmps  leur  a»jurail  une  josie  rémunér.ition 
de  leur  travail  (V.  ce  que  dit  &  cet  égard  C«rré,p.l  ctsuiv.j.Kout 
rapportons  oelle  opinion,  nons  ne  ta  diseolena  pas.  —  il  exis- 
tait, dans  eetle  partie  de  la  Bretagne  oh  le  bail  a  domaine  coii- 
féable  était  prallqni,  divers  usages  locaux  qui  formaient  la  loi 
des  parties  sur  les  points  qui  n'avalent  pas  été  réglés  exprotsé- 
ment  par  ta  oonvenlion.  Ces  u^<a8e>,  qu'on  appelait  ufemcnia, 
étaient  au  nombre  de  sept  ;  on  les  désignait  spécialement  par  le 
nom  des  territoires  qa'lls  régissaient.  Ainsi,  il  y  avait  les  oio- 
ments,  i»  de  Tréguler  et  GoMo;  2»  de  eomonailles;  5»  de  Brofi- 
rec  ;  4*  de  foher;  5*  de  Léon  ;  6°  de  Doouias  ;  de  Porboét  et 
de  Roliau.  SoIciiDCllement  approuvés  lors  de  la  réforniUon  des 
coiiiiiiiH's  ri)  i:,hr<,  i:^  ton^uioul  tlnu  c;iat]iu3  locoUlé  W dl^it 
lioiwciil.  —  V.  Carir,  ().  IJ;  M.  AuU'ui'r,  ii°  S. 

4.  Lor*  (le  la  cou. iuaiiûu  drs  (-tilts  urni  ruux  en  l"t)9,desré- 
rtamatiena  a'olevèdMat  de»  toealiie*  oii  le  bail  à  dooiaioe  œogéa- 
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LOUAGE  A  OOMAIHE  OONCtABUi. 


Me  éUII  en  usage  contre  eerlafms  dispositions  de«  usements  qui 
'tr"»'*"*  à  œtle  tamr»  m  cinctère  viuMtodai.  Pour  tkira 


(1)  T  Jain  fSO  mfti,  !•*  M  6)-5  MAI  1791.— Décret  reUUI  aux 
éoiuiiics  c«Bgèablc». 

Art.  1.  Les  cORcrfstoni  ei-derant  hilcs,  din^  ti!^  drparttiDenlii  da 
Fiaiittr*,  du  Mortiibao  et  de»  CA:<'^<lu-Virii,  \\tr  li  -  |>ro|>ri(lairvi 
fonciers  an  domaoiers,  (mit  1e>  tilr«i  Uaui  u  coarea.mt  ou  domaioe 
congéablo,  et  d«  baillie«  ou  rcnonTeUrmenl  d'ircux,  conlinucront  d'ttro 
•xKutte)  entre  le*  parties  qai  ont  coBiraclé  s>«u9  celle  (oroie.  leurs  rc- 
yrtHBlult  airaal*  cauie,  otai*  nulemenE  iom  Ih  nwdilealioi»  et 
cmdlUm  d-«pKi  «iprimies,  et  e«  nonab«tanl  la  iumii«dI«  de  Roban, 
Ccramuilles,  Brouerce,  Tri-guicr  et  Gouellc,  et  tous  autres  qui  ««raient 
contraires  au  ti%\ti  ci-«pr^»  eiprimie»,  letquelii  usinent»  »0dI  1  cet 
effet  et  demeurent  abolis^  i  compter  du  joar  de  la  publication  du  prt- 
icot  dtcret. 

3.  AacuB  pr«(>iitiaif«  foncier  ne  panm,  «ous  prttexie  des  a<ennents 
dan«  l'èlendoe  dcsqueU  les  fonds  sont  situés,  ni  mime  sobs  prilexio 
d'alictUH  lilîpalalion  insérée  »u  bail  a  conTcnanl  ou  dan»  la  baititc,  cti- 
ftr  dl  dOPUWier  aucuns  droits  ou  n-devances  conTcnanci^rea  d»  niilMS 
mUii*  m  qfliriili  que  les  droUt  koihu\  supprimés  sans  indcmaitt  par  le 
décret  du  *  août  17B9  et  jour»  tuivanl-,  par  >  ■l.  v.ri  J.i  I  msrt  1790 
et  autres  wlrcijucnt».  et  noiaDimcnt  l'oMiçsaDrf  à  la  ri-,;L'var/,  ;u-tiro 
oa  ]urtdictïo>:i  ilu  djncid,  lo  Jrdit  rit;  ^ui•l■  (I  mjii  iil.-i,  l.iicllcclc  liu 
rtle  de       renie»  et  i:erj>,cl  li-  lin  il  de  ilL'-îiCirn:L-  cii  liuu'^. 

3.  PoarroBt  le>  doraanicr«,  n«na;j  '.itii  Ui^i-  ii  >ciui:i.u  ou  !tipulallon4 
«ntHiof (  tlUott Im  MifioM  al  sui  iLi  os  ;Io  leurs  tenue*  iietihiai  la 
dirta  datall,  laaa la coumleaMat  «in  i^^a'^muirc  ionrier,  et  «aai  «Ira 
a^jatt  au  lod)  et  vente»  ;  et  loon  béritiers  pourront  diviser  rntrt-  eux 
laaditt  Mificcs  et  tuperfices  tans  le  consentement  da  propriétaire  fon- 
cier, MD9  préjudice  de  la  solidarité  de  la  TcdErunire  eu  i5«i  ri-d^vances 
dont  lesditei  lennes  sont  cbargici. 

i.  Le  popriilaire  foncier  ne  poarra  txktT  l'u  Hoai.iniiT  uiroim'»  jour-  ) 
nées  d'bommes,  voilure^,  lIkv.iui  eu  ln-ic?  «i.t.hk'  ijui  n'auront 
■Mot  èli  ttipoUt*  et  détaillMi)  par  le  bail  oo  la  baiùee,  el,  a  ieur  de^ 
laal,  iiwactoa  Nca|«ilotiai,  et  ^li  B'aaniaat  4tè  cii|4a  ^'an  nriu  des 
wamala  aa  d'oaa  clanaa  da  «ouaiaaiaa  à  kam.  Laïdriat  joaniéea  qni 
«aroni  été  expressément  stipulées  aa  a'airtiuwart  yaa  ;  ciiia  aa  imu- 
root  Un  exigée*  qu'en  nature,  et  alaaaiaiaa  laa  abaaaaaiaala  fanal 
■xéculé*  saivant  1*  contealion. 

5.  PowTODt  léaDBwint  les  propriétaires  fonciers  d'apré*  les  seuls  n*^ 
ment*,  exiger  qu«  le*  grain*  et  autres  denrées  provenaotdcs  itOeraDCM 
(OBTeuanciéres,  soient  transportéaal  livres  par  le  domanier,  &  ««»  frais, 
aa  liea  indiqué  par  le  propnélaira  faadcr,  jusqu'à  troi<  lirues  de  di>- 
laaca  da  la  Icaw,  et  Mit  dnit  de  iraMpart  ae  pourra  s'arrérager. 

d.  Na  {MNUTtml  les  domanier*  axereer  caBira  les  propriétaires  fon- 
ciers aucnnf  .^riion  m  rflitutionà  raison  des  droits  ci-dc<>us  suppri- 
mé*, qui  £uioni  cU'  |iaye^  ou  servis  avant  lapuhliulioa  des  lellrci  pa- 
tentes du  3  ni)Y.  1789,  rriiiluM  sur  le  dwrH  da  t  août  préwdfnt.  Klais 
lOUlCS  acli<in^  ou  jiroci:*  aciiiellfmpjil  -ubMsi.int-  et  imr]  hTiinné»  par 
un  jugenxnt  en  dcrcw;  ressort  avant  l'époqoe  susdite,  pour  raison  dcs- 
ilii»  dralt*  noa  pajé»  ou  servit,  taat  éieiau,  et  Ica  partie*  ae  pounnt 
lai  laire  jager  que  pour  la  qocclioa  de*  dépens  (ait*  BBlérioarenieiit  à 
Jkftsblicalion  du  pixsenl  décret. 

7.  Les  propnétaires  fonciers  et  les  domanicrs,  en  tout  ce  qui  ron- 
eerao  leur*  dt-oil*  rpîp(-rtif5  i.ut  la  iti^tiiii  linii  'iu  fniui-s  et  ê'tifirt?  et 
-upprlii-e-,  l'l"  irbrc»  iliinl  Ii^  donunu'r  liiiil  ,i\oir  la  |;ro[iri       ri  j..' 

simpio  emoodage,  des  objets  lionl  le  renibourM'rorDi  i.'uit  tire  fuii  au  lio- 
nunier  lors  de  sa  sortie,  comme  aussi  en  ce  quiconri  r-K  l  --.  ii'riii<  >  <lc!< 
pafcmeol*  des  redevances  convenanciéres,  U  (acuité  do  la  pan  du  di>- 
■Miar  da  Mtif  da  aovvcau  ou  de  ckai^  laa  MiiiBirta  atiatanla^  ae 
rtglemt  d'anrt» laa  «tipulatious  portèea  au  baix  aa  fcaOUn;  al  àdé- 
laut  de  »tipulalieos,  d'aprta  les  ustiBeBli,  lais  qu'ils  sont  ebsarrés  dajis 
les  lieux  oli  las  fonds  sont  ntué*. 

a.  Daus  1*  CM  ou  le  bail  on  la  baillée  et  le*  usi>m?iiis  ne  contien- 
draient aucun  règlcmeiit  »ur  <i'<  ebitaijniert  ci  nou-s,  le<dils  arbres 
seront  'épulés  fruitiers,  a  l'cxtcptioa  néaaawins  de  ceux  desdils  arbres 
qui  scratcoi  plantes  en  avenues,  inafiai  aa  taafaaiaj  al  ca  aanabalaiit 
laute  iurisprudcBce  a  ce  cooiraîre. 

ê,  nai  Mata»  lai  eaceetiioMi  diiaelas  aa  eallaléialet  qui  «'aurii- 
mli  rawair.  la»  éJilotf  et  eaperflen  dea  denaaietra  icnat  partifiti 
conme  immeuUes  selon  les  régies  prescrites  |iar  la  i  iwitaaw  {tadiala  de 
Bretagne  et  par  les  décrets  déjà  promul{ué!<  ,  ou  qu:  paanaal  l^Hlt  par 
U  suite  comme  lois  généralck  pur  îoui  le  royaume. 

Il  en  sera  de  même  pour  le  doaaire  des  veuve-  i!e«  domanirrs,  pour 
le*  société*  conjugale»,  et  pour  tous  les  autres  ca«,  le^  tdiiicc»  tN  super- 
Ices  n'étant  réputés  meubles  qu'à  l'égard  des  propriélaiic*  fonciers. 

10.  Pour  éviter  toutes  cnnleslalioB»  entre  le*  feailen  et  les  doma- 
Diers,  BOBebsiant  le  décret  du  1"  déccnbia  dentier,  aaqad  U  est  détn|é 
quant  i  ce  pour  ca  regard  sealainaal,  al  uai  tiicr  à  coaséaaeaca  peu 
l'avenir,  lai  donuaîen  pnfilenat,  paadaat  la  dwâa  daa  baillée*  aO' 
aribi«  *  l'aMiVlin  *  !•       ■■!(  ll«  actuiianM  b  iM>n*  dia 


droit  à  rc!!  plaintes,  ta  loi  des  7  jaln-3  aoôt  I79i  (l),  tout  M 
HMinUiMBl  le  baUà  domiina  cooséalito,  loi  flt  aobir  d'aïs»  oobh 


i(npo*ItieM  bocifatet,  K  i)a  licodraal  aa  Hgnciar  iv  laïaderaiioe  eeik- 
venascièn,  tu»  parln  da  «at  îaipét  pnpOetiaaaeUanat  1  ladHa  lade- 

vance. 

tl-  A  l'expiration  des  baux  ou  lic-  haiM^-t  ■x  tuvllcment  existant»,  il 
sera  libre  aux  doroaniers  (qui  eipluiieul  eui-nK>ntcs  Icon  tenues)  de  *a 
retirer,  et  d'exiger  le  remboursement  de  leur*  édifices  ci  superficcs, 
pourvu  BéausoiDs  que  les  baux  ou  baiUccs  aient  encore  deux  année* 
coatpléica  à  caorir,  à  conpier  de  la  Saiat-Uichd  sa  tept.  ITtl.  Dana 
le  ca»  aik  lei  baux  e«  baillée*  seraiesi  d'une  moindre  durée,  le  danaaiar 
ne  pourra  H  retirer  avant  l'cipIratioD  dcs>lilc«  deux  années,  à  compter 
de  la  Saint-Michel  1731  sans  le  consentement  du  propriet.nire  foncier;  et 
réciproquement  le  proariétaire  foncier  ae  pourra  caa|édier  le  demaaicr 
sao»  le  can>enicment  n  otaMl,  laTafiris  faiiintiOB  da  dUai  faé 
le  présent  article. 

iM  deoMier*  dont  les  ban  aiat  eipirét  et  qui  jouissent  sans  noa- 
velte  nssnnwee,  ne  poorront  éire  coagèdiés  ai  se  retirer  qu'après  quatre 
années  comiilcles  échues,  i  compter  de  U  Sainé-Uwbil  ITM. 

12.  Lc^  propriéuircs  foncier»  qui  jusiiiitreot  par  attet  «itleati^aal 

antérieurt  an  l"  msr?  àt>  la  présente  année,  ou  ayant  date  certaine 
ai  iM  .(H.I-  r|Mi-pif,  riMiir  (iiiup  :lo  j  de  nouveaux  domanier»  Us  tenues 
po'^r  crilrrr  or  /)Li--:inrc  aviint  l't'ï[:u\:îifln  dc^  I^Alnt■^  nrrt^rr^h^,  pir  l'ar- 
ti:  li'  iir-teiliT,;,  |iii.iTri>i;t,  iii;nnli-l,itit  ■ii-i'-ji-ilioa»  duilil  ar;i.;l",  nm- 
gcdier  le»  domanier»  dont  le*  baux  ou  bailiees  seront  liais  avant  l'expt- 
tatiao  daedil*  dàlaii. 

tS.  A  l'cipiratleB  dét  ton  aa  InlIUta  aelaelinent  ailalaati  an 
époques  ei-de«sus  1l\ie*,  il  sera  libre  a  l'avenir  aux  pailies,  et  mus  laa 
feules  restriction*  ci  desso*  ciiiriinée",  de  faire  des  roBcessions  é  litre 
de  bail  a  confcnanl,  fous  telle»  condition^  (^h'cKi'*  )!i;i'r-tst  à  prî)po«, 
^cil  sjf  la  durOc deedils  l>aui,  «oit  sur  l,i  ri.iiunj  it  quiilili.'  ■lo.- 
cs-i  et  prestations,  soit  sur  la  faculté  du  ilu'tiiir.irr  >lc  CDri-hutro  ilf> 
Douveaui  bllimcnts  ou  de  cbangcr  les  ancien-,  -  il  -ur  li  cl  jiuif-. 
délrirbcmcAts,  ««il  sur  la  propriété  ouiuui.>r4incc  des  arbres,  soit  sur  U 
faculté  da  fnadnj  nar  la  dauinuar,di!»  arJtrei.  da  k  larra  ou  du  aàk 
pour  réparer  In  Ntliaenu;  et  tel  caaveotieBSdn  paitiei  textneUenceit 
exprimées.  sr:oiit  a  l'avenir  la  seule  ri-gic  qui  détenninoa  leurs  driiila 
respectif». 

14. Tout  bail  .1  ■  D'il tiiniou  baillée  derenilavclletnrn!,  <:eront  désor- 
mais rédigés  ]'z:  ont.  SI  néanmoins  le  proprirunrc  fnncier  avait 
laissé  coalinner  au  domanier  la  joeissance  après  le  leiiiii!  dy  bail  ou  de 
la  bailléa  empiré  ou  si  lo  domanier  avait  c»us«rvc  celte  >oui^s;lnce  taui* 
de  remboursement,  lo  bail  ou  b  baillée  semut  r>'puté>  continuer  par  ta- 
cite reconduction  pour  deux  ou  Irai*  aaaée*.  Selon  que  Ituas*  dît  pajra 
(«ra  de  régler  l'exploilalion  de*  lerre*  peur  deux  ea  trois  aaiée*. 

t. s.  Ne  pourra  pareilleinent  le  proprtélaira  laaeÎBri  soua frtîcilla  da 
la  liberté  de»  conventions  portées  en  l'art.  13,  illflllar  aa  n  fiiMur  aa» 
cun  de»  droits  supprimés  par  Im  art.  2  p!  5. 

16.  Seront,  au  surplus,  k-  coum  iiIiuii-  i|up  1rs  ]i.;ri;i;s  auront  faites, 
subordonnée»  aux  lois  générales  du  royauuje,  établie*  OU  é  établir  poor 
l'iniirtU  da l'ashatan,  ntailTeoMat  aui  feautàim^  «aiaifcta 
applicable  aa  aatt  i  cantenant. 

17.  ,\prés  l'expiration  des  baux  ou  des  baillées  actuellement  existant* 
et  lorï-qu'il  s'agira  de  procéder  au  remboursement  des  édifices  et  saper- 
fin».,  ,\  «fj-a  pruft-iir.m  lir'-.i;:u  à  riipiialiin  entre  les  parties,  ou  a  fîir» 
;l  '  \  ii:tt-  uitii^uu-  eu  ij.Lriir'.  d'ulliff  |i.:r  le  juge  de  paix  du  for.luo 
il  . III-  II-  ressort  duquel  lés  tenues  Kroni  situées,  «aulaax  partir»,  en  ca* 

I  niestitiao  Htr  l'asUntiaa,  à  nyauna»  dataal  la  tnbuaal  do 

liL'ttlcI. 

II  en  aan  aai  da  même  pour  les  taaik  «tamanl  qui  pouthaictit 
être  pa»*Ci  t  l'arenir,  lorsqut>,  d'apré*  |e«  eeaveatiaas  parlK  -,  il  } 
aura  lieu  &  un  remboursement  et  à  une  e-itimatiiin. 

18.  Les  frai*  de  la  nomiiialion  d'experts,  de  leur  pre«t.<ition  de  »eT>» 
ment,  du  pr:sBge  et  de  raOirnatîcrf ,  «cronl  supporté^,  a  l'éjurd  des  t>  i.x 
actuellement  rvi.-'tanlH,  pai  li'  |  r  uir  i  'jire  foncivr  ;  et  {tour  les  Uiiix  <;!  i 
seront  laits  i  l'avenir,  îU  s«roiit  payes  par  ceux  que  le»  cnavenlion;  en 
chargeront  :  lot  tfala  da  k  mue  taïuut  ««|ipaflto  par  celai  )ui  U  lif 
mandera, 

It.  Teai  les  abicts  qid  doiteni  aalw  ca  eMimatioo  sarant  «illiaN 
selon  leur  vraie  Tdeur,  h  répot|ood*ratliaiaiion  qui  en  «era  faite  i  l'ca* 

piralioo  des  baux  soIxi^Lints  on  des  dé'.ai>  ci-dr<'U<'  litci.  I.t.'-  )>rix 
priélaircs  fonciers  seront  tenus  de  rembourser  aux  daiitiiiirr^  lou-  li»' 
dit?  nljjfis,  tnéîiw  Ir-  ;,ibniit-  et  or:);nit,  «ur  le  yki!  de  l'ciliioaiion. 
.'\[  i'i'>  l'.'ilil  rtM:ib"U'-t'  iiL'iit  l'fli-rliif,  1-;-  d'ii;i.i.-iii'r-  i  l'  pourront,  >^u* 
aucun  prétexte,  s'iiiiuiiKt.'r  dans  t  t;xpliHlaiiao  et  jouissance  d<>«  (cours 
dont  ils  auront  été  congédiés. 

Les  estimations  qui  pourront  avoir  lieo  en  exécution  des  baux  a  ve- 
nir, leroet  laite*  ceiiformemenl  aux  caaTentious  des  partira. 

'BO.  S'il  s'ilave  des  questions  *ur  la  aalate  dea  objets  qui  dojvcalca» 
tnr  daaa  l'astiaiaiiaa  daa  éditeaa  al  lapatiieBO,  al  dea  utUioenlioas  A 
natamw  aa  ilaainiar,  eUas  la  Hiftâttf  fcar  U»  km  acmilanaai, 
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t,  et  pour  les  Irnoes  iant  les  domanim  jouis«rDt  pir  DOUTello 
MMiranff,  (l",i|ir,  -  1>  ^  lîi.i  r*  li^ftnciil»  ancien'- ,  li:inr  1  liiux  i\ui  -(■- 
nul  fiit=  a  rj%:ii:r.  J  j|ir>^  loi  nonventionii  de-  r';irl:i'-. 

SI.  Lo  ilocunier  ikc  pourn  l'  In  >"tpaUéquo  prùla])icm«lll  il  n'ait  ttè 
riMobeorst,  et  «  Kl  cllet  )e  pii-ipi'  ".r.i  l«uj»ur<  demuidèl 
reipimion  de  la  joiiiiMui.i:,  n  iiiii  liam  ce  déki. 

ii.  A  nMlqM  tmm  ^u'Wt  coBBMMt  I»  jMiinnn  i 
<pii  eiploilanlacldeUeiatiil  le»  Innés,  «mt  en  «erla  d*  banz  MldlléM, 
Mit  par  l'effet  de  U  nouvelle  assorance,  le  conKt'mi'til  ne  \mrrA  Mr«  rè- 
cipnM|iieinent  exercé  à  d'autre  ipoquo  de  l'année  ^u'&  celle  de  la  Sainl- 
Mkhcl,  Ï9  Mplemlire.  Si  l'eisloîlalWB  du  domunnr  ariiit  ':-iT;m<-i^  '  fi 
un  aulfe  terme,  il  sera  Iit.u  hi'  r  .ui  iiroi  riii.uri'  fnnr  rt  l:i  i-  iii'- 
TJnre  convcnanci^re  au  pror^ila  du  lemp^  dont  il  aura  jou>  <ii-  pUa. 

S5.  A  itUxtl  de  renibi>»r»enieal  elTfiiif  de  lu  voinnic  (lOflce  en  l'eili- 
RMtion  le  donijnier  pcorra,  5ur  on  simple  commaDdcnieBl  (.Ut  la  pcr- 
MOMM  M  domicile  du  proprii'tciire  (onrirr,  en  Tcrtu  de  Mo  titra,  »'il 
mt  CltcotoiR,  faire  Tendre  aprt's  trol»  pubitcntiens,  de  huitaine  en  hoi- 
laiie,  et  !ur  each6re«  en  l'.iudiloire  du  tribunal  du  diftrid,  les  édifice;! 
et  «iperflc««,  et  «ub^idiairemenl,  en  ci*  d'in»ullisiiiic«,  le  fond».  Pourra 
Dêanrintn»  If  foncier  %b  libérer,  en  abandoonaot  au  colon  U  proprielo 
du  (oiiil-  <■!  Il  T'  iiii'  '':i-ivi''nanfirre. 

m.  A  détaut  de  paTemeni  de  la  part  du  donanier,  des  ]>reslations  et 
tMh«MICM  par  loi  éuét  à  letir  échéance,  le  propriétôln  Imckr  pourra, 
CI  wrUi  de  loa  titn,  s'il  cm  exécuioire,  (aire  »ii<ir  lei  arable*,  i;rain.i 
et  denrées  appartoOMt  an  daaiaiiK  ;  il  pourra  mime  Taire  vendre  ic$dit« 
meublc!>,  et,  en  cm  dlnfuBianee ,  le>dit.<  édiflccs  cl  Mipertiev,  u(irt'« 
nèanmoin.i  avoir  ob!enn  contre  lo  donuinier  un  jugemiDl  Lj^jimna- 
lion  ou  de  ri'«i]iali4n  de  bail. 

35.  La  vente  de.s  rocuble<>  du  domanicr  ne  pourra  Hn  («ite  iju  tn  ob- 
servant les  (ornialiirs  prc.«rrite«  par  l'ordonnance  de  1067,  et  socs  ti:^ 
exception»  j  ^rtée».  A  Vi^ui  dei  édifices  «t  »ut>vrfic««,  ils  Mirent 
widn  nr  liaîa  niWîeitiga»  aa  l'aadiloin  ia  tiibaaal  te  dblriU  du 


M.  Poatrmt  o^anmoiD»  les  damanlerii  é»Iler  la  vente  de  leur<  nveu- 
Un,  cl  la  tente  subsidiaire  de  leurs  édifices  et  sapcriice',  en  déclarant 

ail  t>r'iïiri  t:vre  fnn  ior  ^la'îl-  lui  abani!Dr:n»-nI  li'iii  -  nl.rT  r.  i  t  Mip  *fl- 
ce-,  .lUijiifl  r.ii  il-  -f  ronl  lib  ri'»  tnvcr-  li;;.  IjJiIp  laiLltu  ii  j'jr.i  licj 
ttc  pour  les  ancroigcs    tcboir  4  ce^i^aur  de  In  piU>U(»t>i*  du  prficnt 


(1)  «r  aoAl-T  fspl.  iT9a.  —  Ment  aMîlh umi* caaniM  dans 
In  «parleneab  te  Morbibao,  du  FinUMre  et  dcf  CMeHi»4{«rd,  «eus 
les  noms  de  ront('n,>nt  et  domaines  congéablcs. 

L'a^^emblèo  nationale,  après  avoir  entemlu  le  rapport  de  «on  romiio 

dp  fifi  blittf,  con«idérant  que  la  Icoure  connue  dans  les  dép  irtrrarr  lî  du 
Muiliiln  I,  du  FiniMi^ro  et  de*  C4le*-du  Nord,  sout  lr<  nc  i:<  le  r  mit- 
nnnl  ct  Jemainet  csn^niMn,  parliripe  de  lit  aaliare  d«i  tei-,  et  <1>I  il  ot 

ioslant  te  faire  Joair  le«  deaianicn  te  l'ataalaia  te  l'abiiîliaB  te  ré- 
gime fMal,  dtcrMe  ce  qni  fait  : 

Art.  t.  La  leanre  centeeancién:  ou  à  domaine  con;;i'ab]a  est  abolie. 
Ici  toolnmes  locale*  qai  r£i;i!«ent  cctlc  trnurc,  «nu»  le  nom  d'uMiaeiu, 
sont  abrogées  :  en  con<éi|«eaco,  le*  ci-dannt  deaiaitien  mt  Ct  de- 
meurent propriétaires  incomaitttaUMte  (oate,OMBBatealdil«aa«tdes 
superficies  de  leur  Icnure. 

2.  Il  ne  sera  tail  1  l'avenir  aucune  conccs-  jci  j  ii.  ti  il  I  jl-,  L.|li> 
qui  icroat  (ailes  n«  vaudront  i{ue  comaM  «impie?  orreniementi».  L'eutiétc 

ra'Mé  tea  laitM  aiaei  eaacSid<osap|iBrliaiMtiaaiixcat«îiMairi(»{n*c 
dlé  pcrptiaeHa  te  niteier  lei  reaies. 

S.  Dans  iet  CooeeMlaaa  prttédcmmenl  (ailé'',  les  ilroils  do  con;;L'- 
imnit,  bailMet,  CommilsiMS  cl  amitrjiuki,  et  lo  droit  de  lod»  ct  vcn'c", 
qui  ne  seraient  polîit  evnrp««.'ment  stipules  dans  k  titre  primitil  de  cun- 
teS-io»^  MIOt  alMli-  -.n  -  ii^.iciiiiiité. 

i.  I. ail.  i  du  ilidul  dti  jiH  mai,  I",  G  et  7  juin  1791  concernanl 
les  kiux  à  convenant  et  domaines  con(;éables ,  continuera  d'avoir  s<i 
pleine  et  egtiéie  éxecution  :  en  coniiequcnce,  lou'  droit?  ou  ie<levances 
canicaaadiliaa  te  taémat  nalma  al  ^aalké  4|ae  les  droèls  féodaux  sap- 
âriaits  saas  iateamilè  par  In  teereu  dn  4  antt  et  joar>  snireaU,  par 
le  décret  du  IS  mars  ct  autres  sub<é(pjenls,  ain-i  que  par  le  décret  du 
18  juin  dernier,  et  notiimment  l'obiiisancc  à  la  ci  dcvanl  justice  ou  ju- 
rtdii->îi  n  du  teifineur,  le  dreit  de  raiie  à  «ea  moulia,  ia  caUacla  te  riils 
de  sr.  [.  nies  et  cens,  al  KAtail  te  MdMiaaea  au  (cBO,  teaumolalio- 
Its  «ans  indemnité. 

S.  Ton»  les  arbres  fruilitfS,  tels  qoa  paamine,  cbltai^ nier«,  noyer* 
•I  aulns  de  mtme  nalura,  (Oil  qu'ils  exialaal  eu  raliinc,  avenue  ou  ba- 

Siet.  lai  bail  appelé!  cewmit  ct  paiNow,  ha  laïllia,  aiéOM  las  bois  de 
UN  te  leale  espace,  «Ual  snr  In  taeiès  aa  daaalaf  cMteia*  tes  letre- 
mises  en  valeur,  sont  déclarés  appartenir  eo  toute  propriété  aux  ci-de- 
vant domaniers. 

A  l'rgard  lie»  boi'  de  (oiaie,  isU  qaecMoa»,  erawiac,  b(ifn,w- 
ftat  H  taires  de  mi^me  lutum  fui  m  tmwwiBlj  ïaM  al  MBic  Mia  |ar 
TMI  XXX. 


lescl-dcvant  rfii:r.eurs,  ou  existant  en  rabine  eu  besqael,  hors  tea 
cl'iiurc.'  (les  tcrrL"  en  iiilcur.  il  s^ra  prorfrlc,  par  ^tperts  que  le*  par- 
tir- iiimi-iirrricit.  ir.i  f|'ii  si-runt  nrntinit'<  li'iiffiri-  pnr  le  juje,  k  une  esli— 
œaiibii  deâdils  bois  et  s«(ui!i,  sur  le  pied  de  leur  valeur  à  l'épaMe  te 
celle  estimation,  coulradicloireiDeat  M  par  iilMH,  ifttre  lai  ti  dffllU 
doraaaien  et  ci-devant  sei^negn. 

T.  L'esliœalïon  tesdits  aois  et  seaia  lam  liil»  «ar  U  réquriticite 
l'eac  des  partlei;  le«  ci-devant  demaaierfnml  ttam  de  payer  ennail» 
Irmcnt  aux  ci-devant  seigneurs  l'iolèrét  au  denier  vinpt  da  prix  létal  te 
l'e^limalion,  jusqu'au  n^mbourscmenl  de  ce  pris,  qu'ils  (eront  quand  bon 
lenr  semblera.  Cet  intérêt  qui  roiirr*  k  cnmjiler  du  Jour  de  l'eslimation, 
1^1  déclaré  soumis,  au  prolii  lir-  ni-drvini  domaniers,  i  la  restitution 
do  U  quelilé  de  U  cealribniîoa  loaciére  réglée  pour  tout  autre  intérêt 
(t  vanla  gaeieta^tiM. 

t.  Les  ci-de«»Bt  demaniert  pourront  Di^anmeins  abaadoBner  aux  ei- 
dcvant  seigneurs  la  jouissance  et  disposition  desdits  bwa  et  seaiii,  eaaf 
S  disposer  des  londs  après  l'exploiuiion.  Ils  seroDl  tenits  te  fana  cet 
abandon,  ou  de  déclarer  qi.  iU  i  :iii  :i  l»n{  ftir^  prntréder  à  ose  eslima- 
lion  dc'dils  bois  et  semis  lunl  il-  ■■-  rcrvint  la  Ji^iiosilioe  et  la  jouis 
î'ance ,  ilan-i  l(>  mni» ,  .1  fni:i|ii<T  ilf  la  |-ijtilirati9B  du  présent  d*eret, 
parmi  rmlc  [;iit  iiu  çri'Cc  du  jii;;n  do  pan  du  (aalen  dans  l'arrrindisse- 
nieni  du4u«'l  se  trouveront  siiuCs  lesdils  bois  et  semis.  I>es  ci-devaat 
seicnours  ponneat.pfaTaMn  damt  la  ji|a  te  paii,  après  ledit  HM 
d'un  mois,  eeOa  «HclantMa  te  la  part  dai  eMataat  deoianiers. 

9.  Les  ci-devant  domaniers,  dans  le  cas  o(i  ils  se  réserveraient  la 
propriété  desdits  bois  et  semis,  n'en  pourront  disposer  qu'après  l'asti- 
malion  définitive  qui  en  aurii  Ctè  (aile  i-<uif<irni(Tiicnt  à  l'article  ci-des- 
sus. Dans  le  cas  de  \fji'.e  eu  J'eupoMlinn  denlils  bois  ct  semis  de  la 
f^-t  tlpi  ci-dcvaat  domanien.  en  tout  ou  partie,  ils  Mront  tenus  te 
I  u  m  1m  u  r  -  r ,  saaa  Mal,  au  ctteiut  8ii|ia«i,  U  Mal  tel  fiii  te  1^ 

liiDjtior-. 

10.  Les  vaaiat  lai  kois  faites  josqu'i  ce  joar  j 
gneurs  par  aeta  aalbaalique  pas>é,  on  dont  l'explMlatiaB  aUtt 

céo  anléricurcment  ï  la  date  du  présent  décret,  anronl  leur  pleine  et 
coliérc  exérulion,  sans  que  les  ci-devant  domanier*  puissent  exiger  au- 
(-ijnp  if'Jrrniîili' ,  "-i  r<-  fftur  If-s  ilA-^lJ  pl  détériorations  que  l'ei- 
|:iiit.ii-,iîii  ,!'jr,iit  i;..ii-i  N  il  111-  h'ur-  fo-'L'-.  cliiiure»  et  autres  édiBces;  et 
litaîiRiûirij  ie^dità  lioananner»  .Tiinni  l,i  fjr|,ii<i  d*  retenir  ce»  bois,  ea 
remboursant  le  prix  du  marché  m  lolil,  -i  l'É'iplolt.ition  n'est  pas  con>- 
laencee,  ou  en  les  rembcursant  au  prorata  de  ce  qui  re«le  â  eiploiiefy 
et  ce,  rar  aslioutio*  A  die»  d'experte,  aai  IMi  te  teoaaier. 

1 1.  Il  im  Kba  aai  cMatial  teaaaiaia  te  laïAalarlaBHiitaiMta* 
ci-dcvaat  cumaaaMiifai  ;  «1  tait  aiaiilyNila|rtaKnikal,9ift»> 
rani  radalar  daei  lai  raaiaa  aamaîMaaaalMMMMaadwaMirhaa 

tenues. 

13.  Ils  conlinucroDl,  j>j-<:u'iiu  rachat  eflectDé,  te  payer  annaellemeet 
cnmiui'  p»r  le  passé,  et  tux  termes  ordinaires,  en  nature  de  rentes  pa- 
rement (oniiéres,  les  redevances  annuelle»  ci-devant  convenancières  en 
argent.  graiiK,  poules,  beam;  et  autre»  drnrép»,  ainsi  que  les  corvéea 
abonnées  ou  expressément  stipulées  et  détaillées  par  lai  JwiUtaa  caiH 
Tantes  ct  aciuclle», 

13.  lyes  corvées  eiiRiblc»  en  vcrlu  d.  s  seuls  ii'ereent»,  ou  dîna 
clau-c  do  soumission  A  iccu\  ,  licmeurimt  -uiijinmce-  sans  ladeaiaM, 
cfrif-irntf Tcnl  ti'i  dirr»»!  ti^-t  iïO  ra.ii,  1",  0  ci  7  juin  d»ri>ifrs. 

t  i.  Ni'  -pr.i  ri.iri'i.li  ni'Jiil  -u;!:!  an  rachat,  maiï  dcn-.cuTO  supprliaé 
sans  initcmnitc,  le  droit  èl.vbli  par  le  ci-devant  nsemenl  de  Coraouaille, 
Cl  pareil  par  Ici  cManaat  aci|aaun  aor  le*  lança  laakiièw.  Haa  ha 
noms  te  dlainrarr  «  lirrep»,  M  tau*  quetqne  aulm  teeaniaaliaa  ipn  ca 
xiii,  quand  même  il  serait  stipulé  cipre>M'ment  dun»  1e»bailUw;a(a^ 
prndaut  il  sera  ac<[ulllé  sans  restilntion  par  les  ci-devaet  deemncre, 
diii-  le  ca^  oîi  ils  ff  raient  lîfvs  li'ssbucs  avant  le  rachat  de«  redevance» 
nientioi: n..s:5  dans  l'aj-t.  !î. 

15.  Les  pattii'-  1  uiifi'rinr'pint  au  «nr?!»»,  peur  l'ejerticr  de  ce  ra 
rhati.tux  règles  et  ftifm.tl.tc-  irfMute-  pir  le-  dor.rcts  rendus  pour  le 
radul  des  droits  ci-ticvaiit  koiiaux,  en  ce  qu'il»  ne  sont  pas  ceolnure* 
aapiteaalMeitt. 

16.  Les  MHHMt  payées  pour  eaaHHissïeas  te  tailHii  caBseuUea  A 
lin  de  coagéaieBl,  qai  aa  seat  pas  «cote  eticalée»,  seront  restHaîHa 
par  U'S  eMevaal  «eigaeam  k  ceax  qui  les  auront  avancées,  avec  les  la- 
leréts  a  combler  du  jour  de  I*  demande  qiîi  leur  cr  aara  éto  faite. 

17.  iadU--  in-Uii  c-  .1  lui  di-  (iiiiçciiirnl,  tous  pr  icès  intentés  et  non 
déridés  par  jugement  en  dernier  r«»!'iirt  avant  ce  jour,  relaUvemeat  aai 
droits  déclarés'  abolis  »ans  indemnité  par  te  présent  décret,  ne  pourront 
être  lugé»  que  peur  les  anérage»  écbu»  aDléneoreoienl  à  ce  joar,  et  Uwa 
défcai  fcroat  canpaaeé*. 

ts.  Il  aa  paurra  être  prètoada,  aouprétexie  de  parfaites  coasomnès, 
ni  par  les  personnes  qui  ont  ci-devant  acqoi»  da  particuliers^  par  fiala 
ou  autre  titre  équivalent  à  la  vente,  des  droits  abolis  «Q  sapfMate  par 
la  prttent  déctti,  aaniaa  indcainilé  ai  latlilaliaa  te  più. 

».  Qaaat  am  aaaiaa  te  Maai  aaliaHMK  CMBfaite  te  laal  M  iiitfa 
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(ODg^atiIe  p&r(k-i|ialt  ic  la  niiiuro  des  Ocfi,  elle  prononça  l'abo- 
liUua  Je  U  Ituurc  ionvi'iuiicj.Ti-  ou  \  dormiinc  fong^able,  abro- 
gea les  UMmcnU  qui  la  ri'gissai'  iil,  l'î  dn  Lira  h  ■■  i  i-<!i;\,i:il  do- 
mi:'.!or9  propri«laircs  ltkC«tiunîi'.ilili'>  ilu  ininiscuiiiiiirilcstililiccs 
cl  -..j  i  .  lires.  Ce  di  tifl,  touli'Iuih,  ii\>;V:.iiu  lii."-..iil  \m  do- 
^aiiKa  du  (lavouifiii  Ji'  la  i  -'ulu  t«i',>jii4iitn.'i(!  5  il  leur  donnait 
touloiucnt  U  lacullù  ilu  U  raciieler  coiiimo  une  rente  purement 
foncière.  Mais  un  aulic  U.  i  icl  du  29  flor.  an  2  (I),  appliqudnlaux 
«Hles  ronwniiiir  i.  rp»  la  disposition  de  la  loi  du  17  jnill.  1793 
(arl.  I  '  (jui  supprimait  sans  Inderanll*  (ouïe  rcdevanre  ou  renie 
eniactuT  originairement  de  la  pi  11  H  ti^'i''  nMiquc  de  féodalité, 
4<HItira  cODiCrviVs  seulement  rcuiv*  i;(uivenancli-rci  qui 
avaient  él<'  rr.'ées  ui  ikui  lirrment  sans  aucun  mélange  ni  »igne 
de  fé<»daliii'.  —  Ce;)  (li-rrcU  canlenaienl  une  véritable  «pollution; 
niais  ils  ii'cuii  :.i  iin'iiiif  cM^iencc  passagère.  —  l'ne  loi  du  9 
brum.  an  ii  1  Ji  prcnnnça  li  ur  abrogation  et  remit  en  \isupnr  lu 
éécrel  (le  rns-,rriihli  e  cuiiitituante  des  ~  Juin-b  août  1  T'M  ,  ma n- 
tlnt,  en  consequcata,  ks  propriélalrcs  fonciers  des  <1  i;.^aiiir-; 
con^éabJes  dans  la  propriété  de  leurs  tenuie«.  —  Afin  d'a^run  r 
la  pleine  et  entière  exécution  de  cette  loi,  un  arrêté  du  dii  ct  iun^ 

é*  droiti  dn  (lum.\;n?  rorpi\i!i'i\  ).■<  sil-n'-li'nlilnr'.  pocrriuil  rooOBcer  h 
tean  a^juilicaticn;  et  ^;  l.o.rt  n  -iiUii  r  Ii'  ;  r>\  li  i'il-.  r!i  auront  payé, 
«•(oroiéBeiit  aux  loij  prtcéiltali-i  sur  la  Tcoie  des  droits  ci-deTajit 


A  régui  d»  MU  dlidils  Mis  ftl  «»(  leny»  *  terne  d»  b  oaUoB. 
me  M  lan  mtltig»  Uni  4nll«j  m  tt  coalbracm  awi 
M(  prèeédMlM  mfiliTMeiit  ans  wtaiBiléi  fil  puuiatel  ttn  ditu 
«u  fermierf. 

(1)  i9  lor.  aa  t  (19  mai  1T9(). —  Décret  qui  liéflirc que  les  reatu 
oonTenaacièr»  «int  cempriif*  diTi-.  U  »u|i|irf>»i»B  des  droits  fcotUvi- 

La  coDTcntioB  nation  il'  an  u  «nicodu  le  rapport  de  ton  cOmiU' 
de  U^iitaliOB  fur  la  qucsUua  prupo^c»  par  lo  tribuual  du  tiif'rict  <U' 
pMtneu .  dèparlemeol  de*  Cdte vdu-Nord ,  retalivomcut  auv  renie, 
eaimMaeièrti  ;  —  Con<iiléranl  «ue  par  l'art.  1  de  la  loi  du  17  juillet 
17S5  (vieux  «i;le;,  leuie  redevance  vu  renie  entaelièc  WiciuinflMot 
éi  la  plus  lègUo  marqui)  de  (èodalilc  c^l  «uppriinét  IU(  UiileiMilé , 
qu«!le  que  toit  ta  dtnaininalian,  quand  tatms  die  aurait  été  dèi  laréa 
rarbeiabla  par  les  lois  aslcrieurc»,  et  qu'aio»!  il  n*  peut  ;  avoir  d* 
ceB<erT(e4  que  le?  recln  convcnancii-res  qai  ont  été  Cliiin  â(i|Mlira« 
ment,  y.mf  .'lurun  iTi'Mai  ge  bi  iigno  de  Ittallitj 

Déclare  qu'il  n';  a  lieu  a  dijiberer. 

Le  pre'eni  décret  M  Hit  |wl«t  l«fria»i  u  Mit  faiWw  WMIt* 

c«rr«<pondaBC«;. 

(a)  0  kn»  w  •  (H  fiL  tm).— M  lAli»  an  teliMf  «n- 

ArL  t.  LHdéenUdil'MMiiiUfe  législative,  de*  9S  «t«r««tlliN, 
■nr  hiramcMVMuuKiire,  celui  du  *9  lier.  aa|,  rtd^  dÛalIlTCaiat 

le  s  prairial  suiviut ,  et  louict  autres  lois  qui  lèraiaat  U  tuile  de  ceUa 
du  S7  aoAt  IT9S,  sont  abroge». 

i.  Le  décret  rcn  lu  par  l'a«ffmM<'etBfl''lifo3n?!^  Sfl  mai ,  %  ri 
7  )Uja— •  aeùl  r/Jl,  su. 4  m  joi»  ^  i  Imii  u  >il  kiieur  ;  en  (rui.r- 

qnence,  taui  its  propriclairri  (oncien  do  domaines  conféables  lont 
naïaitaus  daa»  Ir  iNfiitli  d«  tam  HÊ/ÊntfiÊÊltmémM  lu  éfayo- 
MliuBS  dudil  déMi. 

(t)  IS  ccm.  aul  (t  avril  1799).  —  Arrfté  du  direcloire  exécutif, 
«Mteoait  des  nemres  relatives  ant  domaines  congéablcj  des  départc- 
•NBts  da  Marbibao ,  des  i.:dle»-dii-Nord  rt  du  Finistère, 

La  dirtcUiire  exécutif,  vu,  t*  la  loi  du  7  juin  1791,  relative  aux 
dMiaÏM*  rnii^éalilc*  situi»  dans  les  départcmeols  du  Morbihan,  des 
Cttes-du-Nord  et  du  Finistère;  —  S»  La  loi  du 9  bruni,  an  6,  qui,  en 
abropant  \tA  dikrvd  des  S7  anilt  t79i  et  S  prair.  an  S ,  a  oritonné 
l'cjefuiiou  de  ia  loi  de»  7-10  juin  1791; — Con'idcraDt  ano  les  lécla- 
■HlMos  f  ntsenlèes  en  l'an  0  au  corpa  >ési!<latir  cooirc  la  loi  du  9  bru- 
Main  dt  la  nlott  aiméi ,  ankat  élevé  des  inquiétudes  qui  ont  entravé 
Il  mm  éi  la  Jutliee,  et  Mm4  mrs  dé<i<<ion  uno  foule  do  demande^ 
Umin  taatpar  leawpridlaiwafwielewyie  |iarlMcaltBi4»d«aaiM« 
««•gitUii;— Oamliitraal ,  d'an*  astre  part ,  qae  tes  ntan  itquttad» 
ont  «ospeada  le*  vente»  df»  propriété»  nalionaies  d*  celle  e/fi'ce ,  pro- 
venant des  éaigrés  el  du  ti-.J.:v,iDl  cicrfé;—  Con^idéraal  en6n  que  le 
caB^eil  itr«  cisu  rpnl-  ,  dan-  «a  «fapr?  f^u  îi  vriif.  derr-ier,  rejeté 
las  réclama  lin  II  >  iirvre.  ronlrr  l.i  Irii  rlii  fl  1  ruri  in  <"<,  lî  Ir^i-lalion  sqf 

«•Ue  oiaijèK  eoasiite  uniquement  4an-'  les  rfi^posiiioos  de  la  loi  dta 7-10 
jaia  1791,  dont  il  iapaiiaè  llilértt  »«Mk  at  tarUoHtr  Camiir 
pNoiplenenl  la  pleine  al  andlft  ndeatiea.  awM»  ea  fil  aoN  : 

Art.  i.  llann  ia  d^.vdo  da  la  rérrplii«  du  pri'M;»)  arrél)^,  lf%  mnnii<- 
aaifM  da  dir»cloini  eiêcolil  prés  li->  Inkuiuui  ct'il>  des  d<'p«rlrmi-iil« 
da  MarUlMii,d*»  QM«*^-N«id  aida  Famtèra,  drwiieroal  aa  Uhiraa 

kart 


exécutif,  du  15  |cm.  aa  7  (s),  prrwrlvlt  aux  cooimlnafreii  pr)« 

li's  II  ibunaux  civil*  des  départenivnis  du  Morbihan,  des  cài.-ii. 
du-"»  :ul  el  du  l'iiiistiTe.  d  adre.iscr  1  h.ii|iK.'  mnis  au  niiiiistrc  «le 
Uju-liLL'  ua  labl.'aii  il .ilUiiiis  p«iiU.4i»tcà  d«;vaâil  kur»  tiiliu- 
iiaii\  I ''>[h«i  iifs  en  luain  rc  de  domaines  congéables,  Cl  d'Indi" 
quur  partlculieirement  lo»  JugeoteDls  qui  pottrraiaal  m  trouver 
rendus  «•  MBlnvMliOB  Ht  dl^Mllitu  d»  ia  Uli  te  T-IQ  Jol» 
ITJt.  ^ 
ft.  Cepentlani,  deinii.-i  le  décret  du  27  août  1792,  des  rentes 
conv^nanclêrcs  a^^icut  élc  ractietées.  y.ieKe  a  été  l'inOueiK'O  de 
I  l  jii  du  11  brum.  an  G  aur  k-s  rocliaU  .n  tsi  oi  erés?  Cette  qncs- 
iiDii  a  I  le  diversement  résolue  par  la  juiispiiidencA.  —  Ainsi  il 
a  eir  ju^'e  :  t"  que  l'héritier  d'un  domanterqui,  on  vertu  du  dé- 
cret du  amil  1 792,  a  remboursé  au  propriétaire  foncier  la  rente 
ceii'.i  u.mciere,  ne  peut,  .ipri ta  promulgation  do  la  loi  du  9 
liruiii.  a:',  tl,  qui  abiuge  relie  du  27  août  I  <():>,  exerfJ'T  Ic  Conp'- 
iii''iil  rii.'.tre  ses  cohérilicr>,  ijuauJ  laè.ue  li  aurait  clé  davonu 
ruiie  le  ptopriélaire  loneier  il  cet  11,  iiijer,  qu'aures  la  ui  irt  de 
>iin  [lere,  il  aurait  cellii  laïulle  (.ass.  Jl  llienn.  an  s'  [i  -.  -~ 
2'  uue  la  loi  du  9  bium.  au  li  avant  alini^i^  la  loi  du  iî  autit 


tribanim  resperlif» ,  ilî  er.rcr'or.'.  t.iMiMii  .m  laini-lre  ilf  !a  justice, 
el  lui  rcmlronl  cumple,  tli  1  lU-  niui_-,  'lu  r.iMiilire  el  de  l'e-pee.;:  J^i  ju- 
gements pn»aoncé>,  ca  iniliquant  particuiiereiaciit  ceux  qui  pourraieal 
«e  Uaaver  nbiIm  ea  caatiavaRliaa  aux  dittBiititBi  da  ta  lai  d«  WO 
jain  ITtl. 

S.  Les  coiDOiIssalres  du  direcloire  exécutif  prèj  les  admiolsliattoaa 
ernirales  des  mêmes  déparienients  cnTerront,  cluquo  moi»,  au  niaiitia 
d«<  fi^.^nt-e>,  un  él.it  imlicatif  des  diligences  faites  pour  parxeiiir  aut 
n!.:  ■  li-i  tenues  c«n;*al>l«s  stipartenanl  4  la  République  ,  et  veilleiout 

■■i  l  e  .i':!'  e.  Ile*  "I<"0't1<"  c'p'-i:?!!»»  lîuiîiTn»*  n.ttioaaas  sweat  |lOltt<t,p*r 
aili,-!.'  paitiniS  e»,  :l'in-  1"  l.il<|v:u:i  .le  i:m.<  -IrtlUÉl  lia  Wjjfllliail  da 
I  arl.  l'ji  lie  ia  loi  du  tù  vcndeoiuire  dernier. 

\^.i>  aiiaittn«dalajMaticaaldi«llaaasMMi(lHtilt4arialaiaw 

du  j:  ré»«ol  arrIlA. 

f4)  (Bodrus  1:.  Ifmme  Ma  If  c.  )  —  l.r  T«irr''.ii  ;  —  Va  1*1  art.  I  ft 
■  L  l>  kram.  an  «;  —  Les  art.  1  et  11  L.  6  aaat  1791  ;  — Va  ao-  1 
les  art.  I,  U  el  13  L.  S7  aodt  1792;  —  Attendu  que  Uodrot  ajrantdc- 
clarv  par  sa  citation  do  2â  vent,  an  0  qu'il  donnait  le  congcateat  >' t 
varia  d*  la  loi  da  9  bran,  aa  6,  «1  caaaai*  voulaat  iwir  du  bôBèftca  d^ 
eeUa  da  •  aoM  1T9I,  il  ea  résaUa  qae  le  tort  de  i-a  dtjmande  di7ead  d« 
l'uniqua  que.<'lion  do  savoir  quel  a  été  l'eUel  de  l'abro^alioa  de  la  loi  du 
S7  aoilt  179i  pronencéo  par  celle  du  9  brumaire,  dans  le  cas  où  le  pro~ 
priélaire  foneier  a  rei;ii  {»  rfm!i'.ii;r*!"tii'!il  'lè  la  rtMlttnnce  lîti  bai!  ft  t!i^ 
mnino  COPLiMiié',  c;i  vertu  !■  -  :;Tl.  i  el  l  i,  I,.  ai;ùl  1 7  J  J  ; —  Vf.e.'i'n 
que  les  divers  débats  qui  onl  ru  Itcu  au  conseil  ot  permelieal  pas  tie 
cannallre  quels  onl  été  îcsvériudileeaMtifsqui  ont  fait  re.eier  UîeconJ'i 
rèsolutioo  do  17  Ibcrm.  an  6,  qui  atatuait  sur  la  qaeiiioa  ^'a  (ait  oai- 
Ira  li  eaasa  miaiisa  aa  jugement  du  tribuail,  il  tac,  dus  ocue  ia*- 
certitude,  U  qaeslïen  qae  présente  celle  caoMdaamiaaBlure  ctiadtciia; 
—  AUenilu  que,  dans  celle  position,  l'vn  ne  peut  sur  Celle  quc>lion  ad— 
■icllreque  l'une  ou  l'autre  des  deux  h«polbé«ei  suivanle»,  dont  la  pre- 
mière ^'.-rait  de  regarder  les  remboursements  fails  par  les  donanieri  au 
propriétaire  foncier  comme  irré»flc:ible«,  el  la  féconde  serait  de  regarder 
la  loi  du  9  brumairo  comme  avant  maintenu  et  retnbli  le  propruHaira 
foncier  dans  tous  tt*  droil:>  pnmitils,tOBtlaMule  charge  Je  restituer  la* 
femmes  par  loi  reçue!)  pour  le  readwineiDent  de  la  redevance  du  bail 
con|:rable  ; — Alleiiju  que,  dans  la  areniiia  li}p«tUM,  il  résulterait  ^Vf 
les  btrilicrs  François  Uodros  aanwnt  «lè  Ktdttt  pni]iriétaires  incaaK 
mulalile»  du  domaine  du  Cm,  en  vertu  de:  Mit.  t  et  3  L.  17  aotl  1793, 
avec  racultc  de  rembourser  la  redevance  du  bail,  qui  aurait  été  eotiero- 
ment  anr  n<l  et  dont  la  prestation  serait  devenue  une  simple  rente  (on* 
Ciére;  i]>ie,  dm-,  cette  niinic  bypothHe ,  le  remboursement  que  Nicolas 
Bodros  a  lait  seul  ne  l'aurait  point  subrogé  an  droit  de  propriété  foe-> 
ciére  de  Coaltertl,  aa  préjudice  de  ta  copropriété  acquise,  en  coo^équcaca 
de  la  loi.  a  .^lain  Madec  et  à  Anne  Bodros,  s<t  femme,  et  ne  Us  aurait 
IWlatlédliitt  il  la  simple  quiililé  de  tiniiers;  que  Nicolas  Bodros  ne  pou- 
vall  fin*  eierrer  on  con^f-ment  da  chef  de  djallervl,  qui  avait  perd* 
toulc  c'pcce  lie  proj'ili  'è  foiir  rrw,  elqu*  P"4io^,  qui  n'anrait  éle  sub- 
rogé qu'au  droit  de  re|i^leri  i  r  -  lîs  copropr.elair*?  leurs  pOrtioi  -> loo- 
Iribalflires  dans  U  redevance  devenue  foncii're  ,  o'a  jamais  pu,  ceoue.o 
propnètairei ,  exercer  coolre  son  copropriclaire  un  i:^-i,;<  ment  qui  n  a 
lieu  que  couire  un  fermier;  d'oii  il  «ait  que^  dans  cette  nr-miére  bjp»- 
tbtM.  la  jageaisnt  ilu  tribunal  dvii du d<i|art»wat  di>  GMas-dMIanie 
ea  adineltaai  ce  con;én)i>nt,  anrah  fontreveau  tox  aru  f ,  s,  l^ct  tS, 

I..  97  anAI  l'fll,  lii<|ui'lli' devul  f'tre  rr^.irilee  niniiue  lirtijoan  lalui*- 
t.mle  pour  le  r;is  oiiiU  a  uu  trinliour^euicul  euiisuiivmc  ;  -  .\llaidaqtte, 
dan*  la  srcoiide  bvpailiéBr,  l'elirt  de  1*  loi  du  !>  bntiit.  aa  •  a'anrail  Ur 
mm  fg  Un,  «iaslt»  te  portait  b  seeeade  risatotea  du  17  llMiaiiiar 
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^•.^1,  f-ni  prrmcdall  V  Mclat  c1<'<!  rontf»  eonwuindÎTt>«,  Mn» 
»ii(n;  Cipliraliin,  r  r«t-i«-<Mrp  aiirunn  MprMsiOfl  <!(•  rftrnnt - 
tiviKS,         i  avi'ir  .ibrù^.'''  'iiH'  i"Tir  l^i^enir.  tJ-'  Irllc  vtrlc 

^uc  li^K  colims  qui  nnt  r.lit  !rj  r.irhiit  aiilarisi'  par  la  loi  de  i'y2, 
•vaat  la  iiromiiipaiion  de  l,i  du  brum.  an  fi,  ne  pouveni  flre 
àèftot&iéka  «n  vcttu  de  cMi--  riri  ntiro  loi  (Cas.?.  10  jnilîH 
1828)  h);  — 3* Qnc  les  preneur-  ci  d  rmnii  i  a  ,i  im\  con?i'abIp, 
qui  s'é<«l«nt  raclietéidnconsMwnt  m  \,:nu  iic  (s  loi  du  ïT  aoùl 
50tll  drini>uri'i,  di'|iiii^  la  lui  d'.i  i>  iMiini.  alirnciiii'.e 
de  U  pr«ir(teute,  propriciaire^  inromamUblcs  Uu  Uonjame  et  à 
l'abri  de  confémeat  de  la  |vir(  do  l'ancien  proprlélalrc  foncier 
(Ca«5.  18  nov.  I846ja(r.  Le^cdcb,  U.  i>.  47.  I.  i ai;  3 mai  1818, 
a(r.  Hcni, D.  P.  48.  I.  8j;  Angers,  sm:  1848,  aff.  Her\>, 
D.  P.  49.  5.  1  n).  —  C'ert  en  «s  sens  aussi  que  se  prononcent 
Merlin.  ïU'p..  y'  Ccinvciiint,  el  Qucst.,  v»  (Iffrcs  réelles,  §  II; 
Aulanior,  n'  5 1 7,  cl  M  Duvergler,  Conlinuation do  Touiller,  t.  3, 
n»  an. 

il.  Mai?  11  a  r'iî'  jugé ,  en  sens  contraire  :  |«  trne,  hirn  que 
(!  '■  i  l  (lu  2~  août  1792  ail  aboii  Ic<  ri'[itc>  ro;i\ r;'.,.iiriiT(>s  .  n-- 
peudant,  comme  la  loi  du  9  bram.  an  6 ,  en  annulant  ce  dt-crct, 

««M  aoafe,  4M  il  AHutr  la  faenlM  aa  impritiair»  fiatfir  êt  mfitr 

lUi»  U  Droprtélé  en  reslihunt  Mimam  |i»r  M  nCMIM  raitaliw-' 
ment  de  la  redcTance  du  bai!  coof  isbie  ;  que  le  prapriHaiie  faiNiir,iaBti 

cHle  liv|  p.  r  i  maUrr  il'uRr  ou  ne  jia.e  n?rr  df  celle  f«- 
rult*  ;  T.ic  l.iiii  il  nu.  pj*  dp  ce  droit,  le»  clio<c«  drnK-urf ni ,  k  Vi- 
ftr  i  di-  M  <  parties  itiien'Si'its,  dan*  !r-  nrm»  é-Ut  <ii:i'  "^i  la  loi  da 

a!i«il  ITfli  n'rUil  fas  r*»Win*t,  Cl  ij-i^  r^M:'  I  n,  <r:r.'  (cï  p.nrlic* 
mUnuMil,  •  du  canterfcr  le  mtmr  rISel  nue  il.iKs  la  (,rc!isi!  ;<;  U;  pothtse ; 
— AMld«4M,4lM  CtMlMeondt  hyjioiMsa,  lu  mnlMnir<«m«fi(  liit  par 
Nieelw  BodrM  a  imlUA  tes  co|Hnprituire>,«4^ve,  6h  ion,  Akiin  Ma- 
doc  rl  t»  f<  i  i;m'  ont  le  drait  d'aiipix^r  i  Nicolis  DodfW,  «Rfçaat  lei 
droits  de  Coiii.  n  i,  U  ratm  eice|<lîon  qu'iU  pvarratentapfOMr  i  celui- 
■■i.lfqUTl  dfmi'ji.:  ;  u  i:iir«  Pîprrvfiri*,  tint  qu'il  m'h»*  p*»  d<  la  sîm|>le 
(.lenlie  qw!  lai  â«nur  i.i  In,  .lii  o  |;rum.  an  «,  donl  il  d'.t  jinnii^  j'u  ré- 
niUcrro  fâTcar  da  preprinlaire  tpi'ua»  r«Milut)«n  «indilionaelie  et  iino 
firaf\»  (aciilU  qtw  CMttcrcI  n'a  jaaiai»  »m<e;  é'vh  II  mit  qoc,  don.i 
cctlc  seconde  bxpollièf«,  le  jugement  du  trikaaal  ciTil  du  di]iarteiDeiit 
4M  CMat^»-Kaî4  aink  liit  ON  faaaw  a]iflMNIiM,  MMRiii»  4  la  ni- 
fMi«krtfui»,d«laM4a»knia.ai  e,  •tainiltMII»W4«tr 
sntt  I7f>«,  qui,  dans  1«  droit  particulier,  n'a  pu  (Ira  riT«<|at»fW aM> 
diiifitiirri'mfnt;  —  Casfe. 

r>u  SI  Iherm.  an  i.-C.  C,  sert.  cit.-M.  Bi^ui'MO,  np 

(l)  Effétt :  —  {Miht  C. dune  de  Kei^.innii.  i  --  l.o  y  nurrof  éeffpeu 
KM  et  ronjorts  corilrc  l'arrHde  la  cour  de  llesan,  liu  29  jaiiT.  1815, 
Mait  rMdé  fur  la  vialaiim  de  l'art.  Il  de  la  loi  da  tT  aoOt  1T9S ,  pour 
«scè<  dp  fioavoir  «t  eoMMnMtiaa  4  la  lei  da  •  kmai.  an  «.  —  Anfi 
(aprèt  ddiJ>.  en  cL  Al  Ma».  ). 

U  cui-B  ;  —  Va  l'arL  t  c  d?.,  l'art,  f  I  tfe  la  M  da  9T  mAI  ITtt 
et  I  t  du  9  brum.  an  C  ;  — Aliendu  que  lo  rubat  do  la  renia  dont  il 
•  .i;:il  avaat  e«  lieu  en  extrulion  de  la  loi  du  37  aoiit  1792,  il  a  èle  16- 
itiilr  i  ffil  fiit:  —  AM'pdo  mj»  li  loi  du  9  bruni.  »n  C  .ibrogc  Mn»  autre 
fvrh  nli.jn.f  l  l'.ir  11:11-1  purii  11  .-broge  que  pour  l'avciiir,  celle  loi  du  17 
aoAi  17»*;  el  quedei  lor»  qu'elle  ne  prOTWBft  rien  sur  le*  rachats  tait» 
Miriirnélueti  »  l'ail.  It  de  ladite  loi ,  tHk  maiiitient  Mm  le»  cittodM' 
dib  ncbali  ;  —  Qu  'il  hiU  de  Ik  qu  'en  jnseani  que  la  lai  da  9  tram,  aa  8 
araîl  annal*  1«  rembounenent  fait  ea  l'an  S  par  Im  atteuru  des  dcm.in- 
deorf  à  la  daiae  de  KergariM,  l'anM altaijaè  a  deane,  conlrairemcnl  k 
l'art.  9  e.  eir  ,  un  tffct  rèiioaclif  à  crtic  loi,  et  »  rlol*  l'art.  11  de  U 
loi  du  97         I79J;  —  C*^>f. 

D»  ICjail..  isiiB.-C.  C.,  (11.  ri».-MM.  Br«»,««o,  rf-'f^^P^fou, rap.- 
JaukeTl,  »\.        ,  t.  Lorr.-li.irrot  el  Nicod,  aV. 

(i)  (LrrouK  C.  »mi»«  Darlatioa.)— Lacoua; — Oaimdéranlane.par 
k  M  da  «7  aaéi  17M,  k  émnw  tw«taH«  awt  M  CMfoAdu  parmi 
kl  iMlilMiaat  daot  l'aoioaliiMaMtt  &  ti^  IMal  aerall  ealiolaar 
U  •upprrcfii»  ;  mais  qu'après  un  kips  de  i\\  annte»,  et  lor*(|ue  le?  es- 
prit» eUienl  devenus  capaKIrs  de  juger  les  ckescf  avec  plu»  cilme  et 
dç  «anp-freid  ,  »B  rffoiitKtt  t<.<  ««leurs  (te  l^  loi  fTtviltc  s'i'ljii  ni 
és  in'-v  ;  i|ur  icdiimaiiip  corp  Atfle  n't-làil  .iHt'f  rtjAic  q»rati.^  ri>ri  f...^  on 
iaile  par  Jr  pfi-[.rii.[»irr  <!(.  ^^  jnui^t.irru  de  («n  benlagt,  mojeniiïtit  une 
redetancc  ijuc  le  n  nr.  --i  rm  iiii-  '«  M-.iimeltiiil  à  lai  payer,  et  que  l'i  rc 
Mdt  da  lacatioa  ëilerait  des  baui  ardiaaires ,  en  ce  sac  U  pmpiÀ  tu 
im  MïImi  «lao^dM  dttit  taiipirtéa  m  MlaajMr  la  condiiion  que 
1i  faacterHUWait  iMfepwoJi»  «a  W  an  wwliM«wial  la  wleur,  une|ia- 
rainecanyeiilien  m  priscnlait  aaeanearacMre  fémial,  et  n'etail  qiit; l'exir- 
cicc  Ireitiipe  d'un  droit  qu'a  loat  propriétaire  de  di<iio<ieT  de  la  lotalilt 
au  dp  (■--it'.ifdi?  saefaote,  de  telte  nranîM"  et  à  tfll^'  cav.'liVm*  <|i('il  -a?? 
COflv.  r..4|.k-  ; — Que  11  aatarc  dn  domaine  ci>npi>ili!L'  ;un-i  rfèlrrniini  r  et 
ftcoanue,  il  dettiaail  tvideol  que  la  lei  du  87  Mill  1799,  gui  atait  dé- 
dMi  IM  nliH  fNiifMÉn»  4Î  It  «MKII  4i  iMii  la  tom 


a  remis  en  viptieur  Ift  d'rr^l  7  jnin  1791,  qai  maintient  ctt 
mile*.  I.'i  .irr.-rngiîs  en  sont  du^  mhne  pendant  le  Ictniis  où  u 
lui  inirrnv  >!i:i!  r  a  éli^  cn  vigueur  ;Chs.<.  5  aoùl  1812,  il.  (.u- 
cti.ird,  raj!.,  air  Simé  et  Bnurdonnaye  C.  l^Umier;.  Carré 
(p.  552  et  fuiv.)  fc  prononce  ad^-i  imiir  i.i  r.  inudiMie  de  la  loi 
du  9  hruni.  nn  C  ;  —  2'  ()»(■  l.i  l"i  ilu  tirum.  an  G  éUiit  rd- 
Iroactlve,  el  (|iin,  <ii'>  inr-,  1rs  nnimis  i<;,i'rés  en  \ertu  il:'  -fit 
demifr»;  loî  (nit  ci,'  annuli";  cl  lt'5  [;i«|iri>'lriires  réUiblîs  de  (jiCiU 
(lr;i-l  (l.in^  la  uroprirlo  de  leurs  l<'ni;rr~  :  ijne  mOnic  le  colon  a 
rt-.'i  (Mrr  cnn<l,ii;ini'  nu  rapport  des  levw'S  de  U  r<;ûle  foncière  cl 
COTive:!,ir.r;  rr  rii  rs  [i  Tfucs  par  le  propriétaire,  sans  pouvoir  in- 
v«)ucr  U  limuiL-  Tni  iM.tir  s'en  alTranchir  en  réclamant  droit  au», 
tnjiis  (Tiennes,  '.  fçv.  is>s)  (2).  —  Dure^tc,  sont  Irrésuiicios 
les  offres  tend.mt  au  racîwt  d'une  rente  convcDanctèrc  autoriioe 
par  la  loi  du  'il  août  17^2,  si  elles  n'ont  éié  faites  ni  au  clicf- 
licti  du  fief,  ni  au  foncier,  ni  à  son  fermier,  ni  au  préposa  à  la 
rro'iie  des  droits  féodaux  (ReJ.  4  tberm.  an  9,  Mil  Uboîl^irit 
ilcnri;]!.  rap.,  nff.  Carloocr  C.  Coalhnon). 

1 .  Au  surplus,  la  question  de  savoir  si  le  rembourBemest  da 
la  renie  con tenancière,  fait  sous  l'empire  de  la  loi  du  S7  aoAi 


fca  avait  aatarisii  i^affmudiir  de*  ndcraiiai  muIlM  aoxquetUf  Ib 

étaient  nifujcUis, en  en  rrinbMr*aNt le  capital,  consacrait,  au  pré|ndtoh 
des  téKilimcs  propriétaires,  une  verliaUr  «(loliatioa;  — Considérant  qm, 
parlï  loi  du  Vi  Imim.  an  C,  le  leRi-.lat'Mir  s'c-.;  prirpns^  d"a««rJrr  nul 
proprivlairei  une  reparalioa  cootpU-le  U  prrk'  iinc  leur  avmt  ewiM'* 
i'cipropri.ilion  prononcée  contre  eux,  et  qiM ,  pour  .i:ii'iri  If  cv  bal  ,  il 
fallait  une  loi  qui  cffarûl  entii'rcmcol  ccl!l^  du  i^  a.^jl  i''.ti,  cl  rcmii  1rs 
cbose»  as  mime  étal  que  si  ellt^  n'asaieni  jamais  eu  «  cii^Uince;  —  Con- 
sidtnotfi'aaa  loi*  adnis  fu»  tel  est  l'esprit  daa*  iMual  a  Uà  reodo» 
U  M  da  9  km.  an  «,  il  n  rtMolM  qa'MM  «I  «nMiillMieat  rUiaae- 
live ,  pBi>||ue ,  sans  cela,  son  (Ajcl .  qui  Malt  de  réparer  l'injustice  dé 
celle  qui  Tarait  précédée,  aérait  érideainient  masqué; — Qu'inatiltirmt 
objecte-t-«n  que  le»  lois  ne  peareat  étsndt*  lenr  m-fytt  fiir  df«  sci»-» 
dèjk consommés  au  moroeutde  l«urpn>in.ili;aU(Hi  ;  quVti  rltfl  o>  |:r;i  iini 
ce»»c  d'être  a|iplicali]e  lorsque ,  comne  dans  l'espèce,  il  s'i^il  d'une  lot 
qni  ne  pourrait  atteindre  le  bot  pear  lequel  elle  a  élé  claUie  ,  »i  elle  n'eier». 
^it  pas  son  iofluenca  «ar  lei  aele«  par  lesquels  a  été  coit!>aauuée  ria>uc 
tica  fS'dla  aat  dntiaée  à  réparer  ;  que  eeila  etocptian,  foadég,  d'aïUcars, 
MT  It  ulm»  «iIm  dcc  ebosc!!,  esi  taroMiaaicnl  admiie  par  VoCl  ,qai, 
daas  son  tonmeDlaire  eur  le  titra  Dt  kflbm ,  s'etprime  eu  ces  icrmes  : 
a  {{«d  f I  ad  ntgtâim  ami  jota  êo*  Ufa  *etendmnl,ti  ntjoluê  pra«mlt«  no* 
miftila,  alqu4  ptrmanou  iniquitiu  t«hartat  ami  tsrfiNis  ,-  <i  —  Cm  ité- 
rant, d'ailleurs,  que  la  loi  du  97  août  1792  était  '.llr-irirmr  riib.  b^  du 
vice  de  rétroactivité,  en  ce  qu'elle  dépouilLiit  de  ia  |Kiij>ri«4e  de  leurs 
héritages  des  individus  qui  n'avjicnl  eu  la  volonté  que  d'en  cooeédor  It 
ttffiple  joaissance,  el  que,  di'4  lor^,  il  j  .avait  nécessité ,  afin  ^n*la  M» 
■léde  fat  approprié  k  la  natirc  du  m^i,  de  détruire,  par  une  loi  réiraw* 
tive,  les  ellets  d'une  loi  qui  avait  cllcH«éin«  attaqué  des  droits  acqaU; 
— GoDsidénint  que  si  l'esprit  dans  lequel  a  éif  n'u  lue  U  loi  fin  !»  hntm. 
aa  C,  et  l'objet  que  itt  auteurs  se  sontprOfiosc,  indiqarntd'uscminK'm 
certaine  ifite  dispesitioas  sont  apidir.;iii''«  m'  itif  »v  ra»  oi  It?  roloti 
aurait,  i'n  vuludolaloi  du  97  auù;  I7l>i,  citt.clr  riiriijl  d?  •  nitc— 
vaaec»,  la  même  couséquescc  résulte  cncorv  cLurmaent  dcM  lenass 
liMiida  oHa  eil  encm,  nrfm'eit  farte  que  «  le»  propriétaires  sont 
naiftlfffiii  AuM  la  pnpnéll  de  leon  ttaues;  »  eipreesioos  qui  ne  peu- 
Tent  inetMteslalilenieat  s'appliquer  qu'A  ceux  qui,  an  Boneat  aA  la  loi 
du  Olrum.  an  •  a'etpllquiiit  ainsi,  se  trouvaient  tous  le  coup  da  Tel* 
pn'i  tiili'iB  pronmiri*  |isr  ..-rtlf'  du  î7  .nnU  1792; — AdopUnl,  au  sur- 
1  lii-.,  en  rc  qui  ronccrn»?  lo  maycTa  t.re  ili'  f.  quf*  rifitmire  juir.iil,  par 
ditw»  «cfei,  a|>|ii(>uve  «C  r.-itilii.  lu  ri;mb»urs«aK.Bl  j  t.lc  fùil  cti  l'an 
pnr  l.erom,  les  motifs  in  i.-L-  :ui  jii;omi;iit  doel  fA  ii|i|n-l  ;  —  Sur  la 
qi:«-li(m  de  savoir  ii  Leroux  doit  être  coodamoé  au  np(ii.ri  de»  mgl- 
MbI  Atenitm  JettMde  la  raile  foncière  et  convenajtciere  réciaoïéa  fit 
la  dam  Dudoiiaa:  -^Cimtidénint  que  l'appelant  n'arguaicaie,  poar  m 
soustraire  k  celle  oM!c:a!iuri ,  que  de  la  cirrooslanca  que  lui  et  son  aa- 
trar  auraient  joui  de  honnc  toi  ;  —  Considcranl  qu'un  pooMtsear  n'oi't  de 
bonne  loi  i^hl'  lorJiju'il  |>o<scdc  en  vertu  d'un  liire  translatif  de  (irof'i  cclé 
dont  M  isnrre  les  vic^s;  qu'une  telle  i{;oonince  t.e  peut,  dans  I  V^p^ce, 
être  a!lrpu<:-e  par  U'roux,  pui-quc  la  toi  du  U  brum.  an  6,  par  IVJict  d» 
l.iqiiHle  U  dame  Dochiliou  «'était  trouvco  de  plein  droit  rétaliije  dans  U 
pro)>Ticlè  de  sa  tenue,  avait  averti  Gabriel  Leroux  qu  U  ae  po««aatfMi, 
a  l'avenir,  ron'Sdérer  qw  cetaiBa  «a  liaipla  caiea  aM^M  on 
lat>en<  annovlles  M'i(inlé«i  dau  la  dèctanillon  Au  14  aiai  titf,  | 
tion<  dont  le  payement,  aux  termes  de  cel  acte ,  devail  être  (ait  i 
micile  du  prnpri'Riiic  ;  —  Par  cet  diffiirciit^  natifs ,  ceufirtN  dans  I 
«c-<  di'W'itirti»*  h  ;D5fnii*:-i1  rî.-.Dt  f;t  apprl,  et  ItTlItmie  mH  I 
[.'.l  in  1-1  rn.icr  fij'l  ,  —  C'iU:i.inilic  l'ai  pclaol  01  Hmil 

roi,  aux  dépens  de  ta  caose  d'appel,  «le. 
tu»  (iT.tlIMS.  i»liMt(a.4i.  itltBliuli  VdlNMif^iik 
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n09,  qui  tvail  dtelaré  le%  domaniers  proisrirtairi"*  inoomnin- 
labli's  dalMd.i  de  leurs  rfnures,  sauf  l'oblii;.iii<>ii  i!.'  )>,ni-r  li^s 
redt^vince?  convciunrières  rachctables  au  pré  <Ip  n-K  deniKus,  a 
PU  pour  otTct  de  sous4rair«  les  domanicrs  qui  ont  «iion-  rp  rem- 
bnursi  incnl  i  l'application  de  la  loi  dn  3  bruin.  .iti  t;,  qdl.abro- 
prjiil  rcllft  du  2T  août  1792,  a  maiolenu  les  proprii^l.iires  fo!i- 
tiers  de  domaines  con?<^.ibles  dan»  la  propi'j!!'ti'  de<:  (niiurc<s ,  ont 
une  qaestion  do  propriété  dont  la  connaissinrr  .-ippnriiriil  aun 
Iribnnanx  el  non  k  l'autorKi^  administrative,  quoique  le  rembour- 
sement dont  il  s'asril  d  .^j)|irécler  les  effets  ait  ('té  effectué 
vertu  J'un  arrête  adMinlâiratif  entre  les  main»  du  trésor,  comme 
elaiil  au\  dioils  du  propriétaire  dnn'iir  émigré  :  «Attendu  que 
c'est  biea  là  um  porc  question  de  propriété  dont  la  sniblion  di-- 
p<:nd  de  l'exanien,  dn  rapprochement  et  de  la  fixation  du  M-ns 
deg  lois  de  la  roatlfre;  que  cetle  fixation  ne  peut  être  qi:e  le  n- 
sultat  d'une  api)r<'ci.:Llii:  ri  juiiu-Mii  '\,  [iroprc  à  di't»!rmiiirr  l'effi-l 
<iu«  ces  lois  doivonl  |>roiliii:i',  .iiiii  d 'ti  faire  une  saiiMs  applica- 
tion à  la  cause  ;  téjelt'.'  n  ,  i  i  ni<\ .  1ii'2'2,  Kl.  BrtMOO,  pr., 
UiniËf,  rap  ,  ail.  l^eiinMi  f.  Lni;ibncMjére). 

S.  La  loi  de  11  I  l''  >tiirngée  ni  e\prr!;s<''nienl  ni  tacite- 
ment par  le  code  .Vjpoli  on  ;  ainsi  elle  forme  encore  aujourd'hui 
la  loi  de  l:\  matière.  Vo\or,s  (]uclle>  s  nt ,  --(lUS  l'empire  de  celle 
loi,  le»  princiiLiles  rép;lr  s  amiluMlile^  .m  liriil  .i  rfom.iin"consi'ali!c. 

•.  Etd'atiJid  ce  coiitivil  doit  être  redip-^  ii.ir  c-  '!/  !..  1  Juin 
l"!»l,art.  11).  Mais  11  n'est  pas  ni'ccs^riirc  qiif  écrit  ïoit 
nu  acte  aullierilique  :  un  acte  sour-  -cm?  pnvr  s',i[lii  (".i.nf.  M.  Au- 
lànier,  n"  il}.  —  De  cette  ni'ce-s[ii.  de  I  rrrilure.  il  n  «iilte  que 
le  proprii^l.iire  foncier  ne  peut  iinonuer  les  .un  •-[•.■.  u^rnicnts 
Fuivant  lesquels  il  y  a\ail,  à  def.inl  i\"  pjcuvc  ttiiiti«iitc,  pré- 
srinipllnn  de  tenue,  à  doni.iine  eonseable  (Rennes,  ils  juiil. 

■ —  JuRi'  cependant  que  lu  jooisiwnce  d'ut»  convenant 
peiil,  lorsqu'elle  c-l  rnnle'ti  e,  l'ire  établie  par  tout  genre  de 
preuve,  c'est  ce  qui  resuite  d'un  arrél  nii  on  lit  :  »  Ordonne  aux 
intimés  de  p^l:lU^  c^  pur  tout  genre  de  iirru\e.  suivant  leurs  offres 
subsidiaires,  que  l'appelant,  lils  d'Allain  Kerdrcux,  a  exploité, 
tant  par  lui  que  par  son  iiere,  le  coum  ri.ini  r.irmevt't,  clc.  » 
(Rennes,  3*  ch.,  2'j  m.ii  isir.,  .-.iT.  Allain  Kcnirt  iix). 
.  JSoiis  M'niins  de  p.iiler  de  l;i  présomption  cl.itilie  p.ir  irs  an- 
ciens usCHirtits.  S  rct  i  pard,  il  n  i  té  jiliré  :  l'que  suivant  l'.ifl.  2 
de  l'usetncnl  de  lirnin'rcc,  lelilre  de  cinivenant  ou  dumaîni'  ciin- 
{(éable  elail  pi'neral  :  l.i  pi  i  suutpliuit  ctail  pour  Ic  propriétaire 
lùncicr  jusqu'il  preuve  runîraire,  par  titre  ou  posses.sion  (Ilcn- 
iMîS,  1"  déc.  iMr.,  alT.  ijiiere=in,  V.  n°  5ô-ô»h  —  2°  iî«e  toute 
terre  étant  présutnee  <l,itnaine  rii.-igéable,  dan»  I  nx-mi  ril  <if  Cor- 
nouailles.  Jusqu'à  preuve  rnniiairc,  la  pri^wripluin  inwiijucc  par 
celui  qui  se  prilend  (imprii  iaire  d'un  funds  n'.i  pu  être  acquise 
que  depuis  la  loi  du  i  juin  1791,  qui  s  l<iit  (.  s^t  ectio  pré- 
somption (Rennes,  S»  ch.,  1"  avr.  I8'.'2,  M.  de  l  ilnrét  d'Ar- 
mailbi,  pr.,  al!.  Debnin  C.  Billlard);  — Ti»  (Jne  celui  ■pis  se  pré- 
tend propriétaire  fi.'tirirr  <ie  Irrri-s  silssécs  suus  cet  \::-, m  -ni,  en 
vwta  d'iiM  cession  faite  par  un  ancien  seiK»cur«  ne  peut  rcvcu- 

(1)  (Hersé  C.  N...)--Là  eom;— CflasiMnuil  qn»  la  loi  du  C  «iM 

1T9t,  relative  aux  domaiflcs  ceigullis,  CB  stipulant  (art.  1i)  que  tout 
bail  a  cooTenanl  serait  dêtvnMts  rMIgt  par  écrit,  a  voulu  que  lc> 

<rett»  lîf  «  profirjM;iirc=  hnmtf.  comme  ceux  des  liomanicr»,  iie  fu'<<;Dt 
plu.<  ri-^l(5  j  1  .iv^nir  p.ir  If-  ^l^^llh■rlN  i|i;'ellc  a»ait  foraiulloment  aboli» 
par  l'stt.  1  ;  idlc  a  soliAriionDè  (arl.  16)  aux  loi»  pènùralcs  <lu  ray.iumn 
lus  conxcnlii>ii<  i]u«  les  parties  frr.iicnt  entre  elle«;  —  (lonsidénnt  tpiu 
la  baillée  du  te  plav.  an  10  c>t  pcsl^rieure  i  ccU«  loi;  que  l'appelant, 
^Êi  l'A  MMMtil,  M  p«al  isvoquor  l'uoiMl  il  Bmmc,  qui , 
w  MlUiCMSt  préemption  de  propriété  «t  ftmar  des  tMiaer< , 
•|lli|Mkl  Im  demanters  i  prouver  qu'ils  cxplolUienl,  a  lilte  ilc  vroj^riv- 
'•iiw,  dea  terres  qui  n'éiaieoi  pas  une  dc|irni'aii>  de  l.i  iciiue  :  pré- 
(omaliou  qui  iiTaif  élC  Maille  cc:  ir]T(i.  .■■ur  le  in-.t"' If  lùre  de  con- 
»i  irii  •  u!MViT-cl  il.ir.".  Ir  r:inir.r  rfc  lîi  i  ij c rr-- ;  —  ( !' <ri ■  I  ICratil  qpe, 
d«iiui»  celle  époijue_  lo  (îtr«  de  iliimiiiiie  CM£i^i',ilil>-  .sv.ili  n'--i'  (i'éfre  gé- 
néral et  naiTrr<^i'l  dans  le  canton  de  Braacr>:c;  ipj  it  •;ii>liiil  un  :ianJ 
Miabrt  de  (.Mnicaliers  qui  Jouissaient  et  po<iédaica(  des  imiDrubles  a 
lilr*  <•  pTMriété  et  aM  à  uaiaine  ; — Considénit  «W  ,  A'tpié*  Hâter- 
swiiM  établia  par  It  M  4«  1791,  l'appclaot  antlt  M  dUtillir  dans 
la  baillée  da  l'an  10  lotis  les  objets  qai  coni|ia<eal  les  tenue*  situées  au 
village  de  KbaléiMt,  commune  de  Ploufa.irnel,  ou  que,  du  moins,  il 
auraiL  dd  en  n\~fr  lu  déclaration  que  las  domanicrs  s'cUiicnl  soumi<  a 
luji  n  r  .  qi^i  11  baillée  M  défendait  pu  i  ces  dernier»  d'expluilcr  |iar 
MU  iy  Ufiee  deal  Us  |«anieilétn  rraphéniiw,  «•ajeiafeaeul  «sec 


diifuer  la  propriété  foncière  de  ces  lenes  sans  primver  qu'eUrt 
ei.i  nt  compriMfl  ttam  ta  ecnioa  tor  iMimIto  fl  l'upinlB  (méiM 

ai  ii'ti. 

tO.  I.'jri.  ir..  l..  7  Juin  1791,  porte  qu»  les  bauxàconve- 

n.inl  pruM  iit  l'  Il  e  l.iiis  5«us  telle?,  conditions  que  les  parties  Ju- 
priit  a  préj.ns  i elaliM'nii  :ii .  '-o.l  .i  l.i  durée  desdil>  liaux  ,  soit  à 
la  udiure  cl  ((uuuii;  ùc^  icdi-sdEitt'»  et  prestations  ,  soit  k  1*  fa- 
culté du  domanier  do  construire  de  nouveaux  I  Aliments  ou  ds 
changer  les  anciens,  soit  aux  clôtures  ou  derrirtienvnts  ,  soit  k 
la  piM;.irii  ti'  i  u  jn-,n<s;i:;n'  di.'S  arbres,  soit  :>  la  [.l'julté  par  le  d'V 
manjer  de  prendre  des  arbï-cs ,  de  l.i  ter  re  nu  ilu  -i.-ilne  j.taur  ré- 
(tarer  les  bîtinients;relarticleahii:;e  ([iielesc^n.eniîins  des  par- 
tics,  textuellement  exprimées,  dunti  ".  élre  diMirm.iis  les  seules 
ri-gles qui  déteriuinenl  leurs  droits  rc-pee;i'>.  Ii'i  ù  MM.  Carr»! 
;p.  200)  cl  Au!a:iier  is)  concluent ,  avi  t  l  iiso»  ,  qu'on  no 
peut  plus,  en  vertu  des  baux  à  convenant  contractés  depuis  la  loi 
de  l'éclaïucr  aucun  Ui  ûtl  eu  s'appuyanl  sur  lc«  u.sctucnt$, 

ic.si|iicis  ne  peavtti  plut  servir  qa'à  iiiicr|irè(«r  Ms  etniieé 

Mures, 

î  I .  ïLi-.j'.rrni';  lu  liiierP'iàisM'e  ,ui\  p,iitle=  de  régler  parleurs 
c.iir.  riirinns  P  s  corulitiiiiiS  du  l', ni  .i  cujHCiiaiil  ne  saurait  aller 
jii  - in'.i  f.iire  reM\rr  [i  s druit- /ro  v.vt.rqulont  été  supprimés  sans 
i.ii.li-miiili-  par  les  d.Trrl.,  du  1  air':[  1789,  du  15  m.K'S  179».  etc. 
1..1  lui  de  17'i|  art.  v  cl  K.;  le  di  cl.ifc  cxprcsscinent.  I.'.ir!.  lô 
«i.:  celle  inéine  lui  ajoule  :  ^  Sfrunl,  au  surplus,  li'~  cnri'. eut inns 
quele>  p.'iiii\^ auront  faile?,  ■-iii;iiid.;iiir:.:'>  ,iii\  l'iis  s.'':\i  -,i',es  du 
royauujf,  i.:l.it»lies  ou  à  élabUr  pniir  rnd  -irt  de  i'agrsculiurc.  le- 
laiivemcnt  aux  baux  à  ferme,  e»  n-  ijui  >ei,i  .ippllcablc  aux  ban^ 
h  convenant.  »  —  Il  a  été  décidé,  en  roiiM  ipi  ■née,  qnc  le  bail  à 
d  iiMiu  ' conRi'able  admet  toutes  les  emi'  iiii  ii<  q  ie  la  loi  ne 
prûliilHt  pas  (Hennés,  I3déc.  1813,  aa.  Jeli  in  du  Launay,  V. 
MariaRC). 

S.  L'une  des  i  lindiliuTts  du  bail,  c'est  te  p.iyeturnl.  par  te  do- 
manier au  prnpi  i.-l.i.re  lotini'r,  d'une  renlr  atimirlle  qu'un  nomme 
rente  (.uliM  ii.ini  n  ie,  cl  i|Ui  est  i  rdinaircmeiil  Iniis  de  taule  pro- 
portion avec  le  re\enu  du  fonds.  —  In  li  pi'iid  nnirient  de  cette 
renie,  le  propii-Lnie  peiitstipo'rrun  lerlain  D'inibre  de  Journées 
d'hommes,  Mnli:re>i,  i  hrv.inv  mi  lu'di'S  d;'  sunini".  Ces journ  'es  n? 
s'arrérageri  1  pas  :  si  ip  nr  1.'  iiriqirn-Iaîre  iif  les  a  pas  deinand. es 
dajis  l'année,  il  n'y  a  )ih:>aui  un  drail.  De  p'.u-  elles  ne  pu  uvenl 
tire  exigées  ipi'eri  l'.a'.iire,  a  ini'in>  quelles  n'aient  el«'  aliuLnn  es 
(I..  7  juin  IT'M,  art.  4  . 

13.  Mcpiiis  la  pnli'.ie.il.on  du  vi  ûf  Napi)'.'''(ni,  le.s  rcjiles  con- 
vcnancierrs  sent  .^■niniises  à  l,i  pr''^i"riplieri  el.ililie  par  l'art.  2277. 
Il  ne  peut  s  l  'ever  aiuun  dniile  à  ci't  égard.  —  l.a  question  de 
savoir  ïi,  a^aIlt  < rr  le.  1rs  n  ntes  convciwncicrcs  élaienl  pres- 
criptiliiespar  cinq  an-,  a  ei,'  di  lidceaUirinativcnient  (avis  c.  d'Et. 
4  aoi'il  18(17)  {■!). — V.  ee;iendint  Carré,  p.  224;  Aulanicr,  n*  St. 

1  4.  Les  hnriliers  du  tP m  imer  qui  ont  partaRé  entre  eux  les 
édilif.:'-  l'i  Mjpe.'iii  ./T  sii:.i  .iliiit,es  s;;.; :diiireiiienl  au  payement dcs 
1  Ëdcvanccs  <iont  la  tenue  est  chargée  (L.  7  Juin  1791, art.  s).  Cette 

relies  qui  dép«ndenl  de  bi  tenue  dnot  ils  n'étaient  que  les  fermierj  ;  — 
Con<idtranl  que  1a  veuve  Hervé,  intimée,  avant  maintenu,  lors  du  procès- 
vorbal  de  prift,i$e,  qu'rlle  jouissait,  en  qualité  de  itropriètaire,  des  objets 
que  l'appcUinl  réclamait,  ce  dernier  était  tenu  de  justîGor,  au  sr>ut?en  de 
lit  propriété  par  lui  prclcniluc,  autrement  qu'en  vertu  le  l  a  jir.  H  mje.nin 
résultant  d'un  uwmvnl  .«Injli,  qu'il  m-  pouv.iit  plu*  inv  unier, -urli  ni  de- 
puis U  baillée  de  l'an  10,  qu'il  «ilDsail  à  U  vcove  Ni  rvè  de  m.iir/c»ir 
fA  (i»>sc<>ian  et  fn  JotuManct  à  lilr»  de  propriétaire  pour  rejeter  sur  1« 
demandeur  l'obliglûen  d«  Mn  ta  finTO  Ceeltain  d'île  pot.iicssioa  à 
titre  précaire;— CoUfdérutqtt'cieoRbieBqi» tes ïiriinés  ne  pe«!«nt 
pas  étte  .xssujetlis  à  promer  leur  pro;'r:été,  ils  Ni,  par  la  représentation 
ili-  diQcrcnb  aclc«  autbcnliques,  JustiTié  qa'ilstlNlt  |iropr<elaires  fonciers 
d'immeubles  situé»  au  villan  de  Khelepat,  eMniH  deHfiiittiMl,al 
qu'il- le  .^oni  de  pluiieoia  M  «^lU  lédiiiés  piT fappilul;— Pw  eM 
luolil»;  confirme,  ?!c. 

Du  U  juill.  181         ,lf  Pf'im-i.  f  cli.-MM.  Joamée  et  Gai'.bfl.av. 

(2)  (  LuLcn  C.  Jullol  cl  aulnes).  —  Le  conseil  d'État,  qui,  d'apf*s  le 
renvoi  erdnné  ur  S*  Miiiisié,  •  «Dlawli  It  ispinrt  4*  ta  ncKw  ém 
finances  sarethu  du  niaistn  n  ee  dt^Miteneit.  nbdif  :  1*  k  ta  rfeta- 
inatîon  ivi  celon<  de  diver.Mïs  coatiraies  du  déparienent  du  Morbilan 
contra  la  loi  du  9  bruni,  an  C,  qui  a  maintenu  Us  bailleurs  des  domaines 
coti;ealile$  dans  la  propr.flé  de  er*  dom.iifie*  ;  S*  ,\  I»  prtscriplion  drs 
arrer.i(;cs  des  rentes  ot        i  ii  ri  -  ,  — Vu  l.i  |n'liliùn  do»  babil.v.L"  't 
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•aMdiftté  •'élcnd  néœ,  tini  4M  le  font  observer  m.  Carré, 
9,  U»  «t  Anlanlsr,  «•  8<,  è  l«n  les  droits  et  «h ions  que  te  pro- 
priéMue  peMamir  àettcoercantncM  MriUers  en  leur  qiuuié 
40  wffrtiWHliMili  du  domutlM'a 

tft.  L'art.  BL.  1191  parle  qie  las  propriélairet  (oiwiers 
poammt,  d'avril  IM  Mob  oicflomito  (c'en  «>e  exception  à  leur 
aiirosaliao),  qoe  fe»  grains  et  entre»  denrée  provmiant 
dee  redevttcesceinemiicièressoieaitraBiperléeperle  doniwiicr, 
àeee  llnli,  an  lieu  indiqué  par  le  prapriélatre  tawier»  Jasqu'à 
(relelleuea  do  disianoedete  fènmy  et  qoakdlt droit  4e trans- 
port ne  pourra  s'arrérasir. 

Lu  domanier»MveatM«iMar  en  toMHé  tel  iHposi- 
Uon*  iàoelèna;  mal»  Ib  pennut  retCBlr  m  U  renlB  oenvenaii' 
olèienM  partie  de  cet  inpMpielwitleniielle  l  ladite  redevance 
(L.  lT91,art.  10).  81  lea  pâillaa  se  panvent  s'accorder  poor  rairo 
lartperlIlieD,  flUeeat  Mte  par  eipMla.  —  T.  carré,  p.  1 1  s. 

19.  A  déCnt  de  payement  de  la  renie,  le  propriétaire  a  te 
dreil,  en  lerta  de  aeo  Utm,  s'il  est  exécutoire,  de  (aire  saisir  et 
vendra  lea  nmtUes,  gnlnes  et  denrées  dadeuanier.  Si  le  prix 
en  eat  loanIDiaiil,  le  prepifelaire  peatnteej  en  verta  d'un  Juge- 
Beat  pffonoofaat  oendamalloa  eu  idsIHatlen  du  liall,  taire  ven- 
te!» ddHeee  et  sopeifloea.  Celte  lente  doit  4tra  raHe  après 
Irels  puHleatkiaa,  sur  enefeitea,  en  findllelra  dn  Mlianal  dn 
dleMel.CicateB4R'on  antelle  lanle  anr  alinpiee  bannie»  (Vojr.  L. 
tTtly  art.  S»  et  M}.  Ua  lili»  eiécnlelra  ne  anlltt  pa*  peur  anto- 
ifaer  m  veato  anr  almpleB  beanle»  dea  édillcea  et  enperlleet}  il 
Itatnn  Jngenwnt. — Mal»  le  damanier  peut  iviler  li  «snle  dis  «e* 
meuUa  et  la  wnle  snbsidiaife  de  ses  édiOocs  et  anperllce»  en 
iliiiiMfcwinant  ce»  derniers  an  propriétaire  foncier,  anqud  cas  il 
est  Iib6r6  envera  Inl  (L.  lifti,  art.  SG)  :  c'est  ce  qu'on  appelle 
/otre  eziwM«.— Dan»  l'ancien  droit,  l'abandon  ae  liMratt  le  co- 
kaqneponrl'ainnirfttlaiaMit  aokalaler  la  dalle  peorles  arré- 
ragea éebns, 

•  a.  Menaannmsdlt  qne  par  dd^fhee  «t  utperfica  on  entend 
tout  ee  qne  la  nain  de  l'iMnnne  a  «tenté  de  wlenr  an  fends.  Ainsi 

S*leaalresilMillr»,leaninrs,  lea  latas^leafeaBék  Ma  liarrttoes,les 
pnlb^  lea  flinialnea,le»  étangs,  lea  réierveira  d'eanpenr  iaverou 
peur  mair  lea  Uasyteaeiwnilnspraliqnéapoor  le  «crrleepartlayier 
de  la  lemw  ;  3*  le  premier  défrichement  de»  teins»  le»  laboura 
•t  eocrais,  loliaendcspralrles»  lia  oaaaind'IrilcBtlen.— Quant 
nu  ariuaa;  on  disi  Ingne  :  lea  aftarea  tmilien  Itant  parUa  daa  édi- 
leaaet  snperllees;mala  il  an  «et  autrement  des  Iwl»  fonder».  On 
nenuneainalieaariiffaapnipreaànwrinMi^'ealFipdliulefarbresqui 
pcnwnt  étra  mis  en  onmu  et  emptoyW  à  Isira  de  la  plaaclie. 
aeit  qu'Us  aient  ciù  nalurdlement  anr  la  tenue,  aolt  qu'hua  aient 
«lé  ptantéa  par  le  propriétaire  00  par  la  colen^  ils  roelf  nt  In  pro- 
priété dn  MHeBr.  Les  boU  fuinaù,  M» que  aanlx,  morsaoU, 
éplaee,  aareanx,  mines,  lenéts^fmlewes,  renées,  le  eendriar,  le 
bon,  kboDleaUjIe»  boi»  lailH»  «veo  lenr»  aoncbea,  aeni  réputés 
comettanciers  et  fontpaHl»  desédlBce»  et  anperfloea.— T.snr  ce 
aqiet  uiKamnieni  tandonin,  InaUt.  oonwD.,  itf*'  M  et  oniv.  et 
M«  ;  Anlauier,  a-  «s  et  SM;  M.  Dweriler,  t.  9,  »  tM. 

d*.  Le  coloa  peut  Adre  aur  le  fende  dea  amélloratlena.  A  cet 
'dgvdHpendtnl  0011  drett  eat  ili^é.  Couhib  nn  jour  le  proprié- 
taire rentrera  en  poMossfendu  doomtan  et  qu'il  sera  alors  obligé 
do  ranbeufsor  lavelenr  dee  édiieea  et  anpertos,  il  doit  étra  in- 
tenUt  eu  eolon  soit  d'eggraTer  arbilrairenient  les  ctiarges  de  ce 
remtiouwment,  «■sll  de  rendre  plus  on<^mi«e  h  l'avenir  la  Jonl»- 

lois  des  6  luùt  n»l,^  août  i73S,  17  juillel  tl'J^,  i9  Oor.  tl  i  prair. 
■n  i,  9  bmm.  an  0,  rcUli»«s  ao^  ilomalnt'conjfaiWw,  en>*ml>le  l'ati* 
du  coBieil  il'Ètal  da  23  (rint.  an  10,  lequel  |Hirie  que  le  gonTcmcnKnt 
<Wt  Um  reniw  an  ianaocim  das  ilaBain»  eongtablai,  d«  dreitu  ijaa 
l'Biat  |ieamil  arair  i  tifgarponr  arrêtait  da  ces  raotaa  pcadant  te 
tMOptf  qui  i'tH  ecouli  cnlrc  lo  aoAl  t79i  rl  le  0  brum.  an  0;  — 
OiWiéènDt,  en  ce  qai  loucbt  la  pru|>ri«lè,  que  la  l«i  du  9  brum.  aa  6, 
sa  «fdoonaat  l'csi^cutron  delà  loi  du  6  aoftl  1701, relatiTemcnl  aui  da- 
mainci  cong'-atilf'i,  1  r;>p|>ofté  expm»6mcnl  les  loi;  dc<  37  aoAl  1793, 
9  prair.  an  i,  et  loules  c«ll«!>  qui  en  oal  élt  la  iaitt;  qu'ainsi  il  ne  p<<u( 
)  plu4  éire  mil  en  que'ilion  ti  la  propriété  dacM  doaMiaaaapparlieoi  aux 
baill«ura  origluaires  ; — En  ce  qui  toacbe  le*  reatat  caiifenaiicièreji,  que 
la  M  Sa  S  août  1791  axait  déclart  supprimer  >ans  iodemnilt  tous  les 
dieita  et  taécTancMqui  étaient  de  atmts  natnce  et  qua|il«  que  le»  droits 
fMaaz  SBiipriaitsi  aMis  qii'clls  laiwsit  HMsiar  les  aairts  ndsTHKCs 


sance  du  propriétaire.  Ainsi  0  peut  faire  dee  wiora  UtiMSaaél, 
planter  des  arbrM  fruitière,  faire  des  Jeidina  et  des  pruMot 
(pourvu cependant  qu'il  oeebaaee  pts  ladeeUnation  de  la  tenue), 
engraliaor  steMenencer  le*  tenue, etc.;  anla  u  no  peut,  sans 
te  conaentaBMBi  dn  wuprtélaira,  agrandir  lee  bèNaenla  uila- 
tanls,  ni  ea  conslmm  de  nouveaux;  il  pealaeulMMal  nooii> 
siruire  cens  qui  soot  tombés,  réparer  eeu  qui  sooten  aumila 
état  ;  et  00  que  nous  disons  des  bétimenb,  0  feod  le  dira  aosel 
des  QHus  et  tatns.  De  même,  te  colon  nn  peut  orsuser  des  basé» 
nouveanx,  h  moins  cependant  que  cala  ne  aoll  Déoeîaain  pour 
ctore  lo  terrain  aeeoavenaneé.  —  V.  anr  «a  point  Aulaiier» 
n"  315  etsBiv. 

Lorsque  te  domanfer  a  fiut  daa  irntan  on  eonsiruoitaM 
qu'il  n'aTait  pas  le  droit  de  faire,  le  propriétaira  n  Is  droit  d'an 
demander  ladestruetiOBaux  (rais  dadomanter;  malsM  psntiMSI 

{«ntenler  d'une  dédaralion  portant  que  tes  tamovatlunena  »• 
ront  pa»  prisses  en  congément,  c'est-MIn  qu'il  ne  SOmpus 
oWl^è  d'en  payer  la  valeur  à  la  lin  du  bail.  Cotte  dManlIoa S0« 
nonune  Utlre  de  twn^judke  (V.  Bandauhi,1nBlU.  «ottveBono., 
n*  365;  Aolanier,  n*  396).  —  A  défent  dateltre«dsnan-pr#R- 
dloe,  te  propriéteire  qui  alaiscé  passer  le  laps  de  trente  enssans 
rédamar  n'a  plu*  te  droit  de  te  (aire  (Aulanier,  n»  338). 

•  1 .  Lo  colon  peel,  tant  qu'il  n'a  pas  été  congédié,  alténerki  ■ 
édifice»  et  sii|>crGces.  Toulefois,  les  aliénations  qu'il  a  MIostont 
placée:!  .SOUK  l'empire  de  te  régie  :  RuohUo  jure  donlii,  fuaehi^ 
tur  jiu  accipienlis;  il  ne  pout,  OU  oflU,  tranaltrar  pins  de  droite 
qu'il  n'en  a  lui-même  (v.  en  ee  senalf .  Tnpteng,  Leiinge,a*  dl). 
Il  peM égalonaal  tes  hypothéquer  ^ao»  temémo  léaeiîii^  Isa 
otRerroer.  Il  peut  ttéflN,  al  bon  lui  acmbto,  oonpor  les  bobooi^ 
vcnaneiers,  laisier  losédMoea  en  raine,  taa  dMurosaawa  ripain 
lions,  Ifs  dtaoïips  tans  enitnm;  car  line  fait  en  ceteqs'iHer  du 
»>n  droit  de  propriété  ;  et  te  propriétaire  feneter  n'est  ^  fendi 
à  s'en  piaindre,OBrllttotoaaoancnnpré|ndtee,pulaqu'à  l'atgino 
do  bail  lia  recale  prix  dotédidooeet  aupoiÂoeaqnloiMalont 
alors,  et  qu'à  l'etplreuondumtme  bay  Une  aoatenn  derembourser 
eu  eoloA  qne  te  valeur  de  ea  qui odtiBi*  hiolin  époque.  Il  avait 
le  drsttds  ss  pteindn  senlemeat  si,  par  l'elfet  dsa  déensbttew 
oadoiniééligeBCOdaeOlon,ta»édlDoeset  suporioo»  ■'bmdont 
ptasuftvdanr  anllieanto  peur  garantir  te  pojfoiÎMnt  do  teioate 
eonvennnear».— V.  CooL  laBdonta,  n*  241  ;  Aolaniar,  t^m. 

99.  Nonsavon»  dit  qne  te  ooten,  en  mén»  teatps  qn'tt  dovisnt 
propriétaire  de»  édidee»  et  anperlioes,  devient  femlor  dn  fends 
baillé  à  domolMCOngéobte.  Il  suit  de  là  qu'ilntediaU  d'en /wEr, 
mais  qu'il  doit  en  ^mr  m  bon  père  de  famttk  olanbnid  la  do»- 
ilnation  de  oo  fonds;  qu'ainsi  il  ne  pent,  oona  te  oonsenteUNut 
dn  propriéteire,  ouvrir  daa  aarrières,  mémo  pour  rjporar  les  édl- 
dces  de  la  tenue;  qu'il  ne  peut  défricher  tes  bob  teilita,  onrtout 
pour  laisser  le  terrain  hienlto;  qu'il  ne  peut,  à  te  veilte  dn  flang6> 
inent,épu(aor  les  terreopnrune  culture  foreée  (Bandnnln,  n»8$t; 
Aulanier,  n*Me;  M.  Dnverglor,  a*  3Sl). 

99.  Lonquo  te  durée  qui  avait  été  aaaipiéu  nubaO aoinaeu 
expirée,  te  propriétaire  peut  con^édwr  te  dantenior  en  lui  nai> 
bounmt  la  valeur  des  édldeeo  et  auperfleeo.  îlote  qno  décider 
lorsque  la  durée  n'a  pas  été  Ibéopar  ta  oonvanlionY  Lea  parQaa 
sont  eenséesatorss'élroineileniant  réttréea  aur  ee  petat  am  an- 
ciens uaenMnta.En  général, dansceca»,  teballat  oonaé  bu  pour 
neuf  ans,  oicepté  cependant  dana  fusefflonl  do  Rohaa,  oii  sa  du- 
rée babnueue  était  de  six  ans  (Gonf.  AulanMr,tt*  leo).  —  u 
rolon  ne  pinivaiit  éire  roni;édié  qu'après  rembonr?cmpnt  préala- 

ûti  coious,  quiîiqu  ËU«i  (usfcnt  m^lws  de  dniiU  féoiiaui,  aa  s'appliqua 
qu'au  m  où  la  propriii6  a  Ht  trAOfkrit  ;  —  En  c«  qui  laucbo  la  fm^ 
cription  det  arrérage*,  qu'il  résulte  du  susdit  arii  dn  cunseil  d'Élat .  d« 
as  Mb.  u  10,  appramé  par  la  gouvamemcat ,  que  las  agaats  da  laé- 
mini'ilration  ne  paurreat  exercer  dci  poursuite»  pour  lai  raalts  eoov»- 
Danciéres  qu'à  compter  du  9  brum.  aa  A;  —  Est  d'aris  :  1*  que  la  ricl»- 
muiioo  iv*  colons  tenancier*  de  donuinet  c«Bg(able« ,  leadaat  à  tir* 
décl.irH  pni{  n<  uir(!^  desitits  domiines,  nt  iBadraissible ;  —  t*  Que, 
l'onformtmrri:  a  l'arl.  j  de  \i  loi  du  C  S'Al  1793,  1«S  radarancM  da 
même*  oatwrii  iti  qu^hta  que  le«  dr»iu  leodaux  Mppnmii  (aai  iadmaita 
font  abolies;  —  3*  i)aê  la*  natea  coivenanciaret^  queiqua  aitltos  avce 
les  droits  »uppriDici<,»btifle«t; — i*  Que  l'adaiinislniioa  das  éoaaaiiM* 
ne  peut  exercer  de^  poursuites ,  pour  iat  antfagas  éOSiOBlOS  COSn* 
nancières,  qu'à  romptcr  du  9  brum.  an  S. 

Da  t  aeét  IS0T.-Avi»  «ont.  d'Ét.,  appi»»^  te  ta. 
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Hprfliiiiii  A 

m  iitolMtiiiMfe'elMittiiiéduiBce  d«lal  (L.  itei,  nn.  21). 


-  UMwnUl  iMt  ntaK  èU«  fermée  quelques  ]ottr.t  plu*  UM  ; 
Mlir«pil«lfMAiiiri»geiie  ifa»ilp«sètreroflimcncé«,  suivaiu 
M»  Carré  {p.  m  clS9S),el  Aaluiler  (n*  197},  aisnt  qu'a»  h^u 
ciiUi4iMlwiltiBirit. 

•4.  A  «MAiM  <!poq|M  qifall  eameDicé  b  Jimiasancc  du  co- 
toMf  te  tubgffÛM  ta  ipert  «larafi  vth.  ]k  syM'liichcl,  20 
Mpt. Site  Jgolliaiici  •  enagiieiiei  k  noe  uitn  époque,  le  colua 
Ml  pape  NU  pnprMIatre  fbncMr  U  rente  eanvtiiuidère,  au  pro- 
«ta4a  ttMiw  4001  n  inmJiNtl  de  pin  (L.  ini,  art.  £3).  — 
AiMi^  Ml  obKTwr  K.  Cairi  (p.  bien  qno  te  bail  ne  dût 
Mptltr  qo'tprte  la  fl«liiUlieh«1»  ^cst  atanBOliiB  sik  nots  avaui 
«MM  deraUro  ^pqae  que  te  emiidiKDt  doll  être  ilgnifl^;  s'il  m 
l'MIIIIM  Its  noi»  arant  l'époi|M  RvCe  pMr  Vnpliaiion,  il  sc- 
nli  mu  eomme  lanlir,  et  par  suite  II  jraMFalt  lasile  rict^niluction, 
amiM  noos  te  verrons  bleotM. 

Le  prepriélalre  teneter  peni,  anllon  d'eurtcr  tatHnèmc 
te  eoncitaMiii,  eédcr  à  m  tiort  te  droit  <te  l'eseroer.  Le  ccssioa- 
uaira  Mflwiitenaalton  cl  ptacedDeoton  q«11  congédie  cl  de* 
«MM  colon  k  son  tovr.ll  ytentrc  celte  ocsslon et  l'exenta  dm  OB' 
«taent  per  te  proprUlatre  cmdlIKremeiinporUatc.  La  eeatlon, 
en  elfcl,  il'eel  qu'un  acte  d'admlntefatiUNi  cemUcMo  an  l»an  pri- 
Kiur;  to  coDK^mMit,  au  contraire,  cMratannl  nCccenirementrao* 
foisiUca  de»  édiflees  cl  aoperflces,  est  coutete  «1»  mêmes  rigtes 
recqniiRton  dot  launeaiUet.— V.cace  icm  Autenter^ii^  iTl. 
M.  La  ettaltein  en  eongémeat  d^  étredonoêe  devant  te  Joge 
de  paix  de  laaiMatlea  de  te  letn»,  dooe  U  tenu  et  tes  délais 
yteecriia  pat  Jea  M.  1, 4  et  s  e.  pr.  (i^vla&tor,  n*  tt«;  Carré, 
p.  tl»  et  aalT.).  —  Si  des  conteslatiaBa  fêllvent  aor  te  conié- 
tteai  hn^ttêata,  al,  par  enempte,  te  damnlor  prttend  eu  que  te 
iBinne  deaajoalsaanneii'eal  pBaCM0Kairrivé,enqa1teit  devano 
propriéteire,  te  |a|»  de  pain  doit  renvoyer  tes  paiitos  devant  te 
iHbnd  de  picaiiète  hntahce  pour  rafra  atetnar  aar  te  eontetia- 
mw  (^ten«,p.  Ui  et  aniv.). —S'il  n'y  a  pas  de  cootestatten  av 
to  cougément  lnl4Dêase,  11  y  «  lien  de  Axer  aten  to  montant  dn 
'  à  totre  par  le  proptUtolre  an  doounier  ponr  to 


9t.  itenaaMnaditqttBrSitoapartManea'antcndanlpaaaar 


to  mentant  de  ce  rembonmament,  9  doll  dite  procédé  an  prteaie 
par  caqurCi.  Ces  experte  sent  eu  désicnêa  rîm  conmnm  accord 
partes  pattlea  euncamés  d'odlce  par  le  Juge  de  paix,  et  si  to 
prisage  danne  lien  à  des  contesiattana,  to  Juge  dn  inix  dMt,  an 
Itende  tes  Juger,  ranroyer  les  parties  devant  fa  ttUmnal  de  pre- 
ttlfere  iMtenee  (L.  1  to  1 ,  art.  11).  —  PU  e'étove  dea  questions 
anr  to  nainre  dès  objets  qol  doivent  entrer  dans  l'fatMnwliton  dca 
édUtoae  ataupeiltoee  et  des  amdllcnllais  k  rembourser  an  dé- 
monter, eues  doivent  être  régléea  d'aprta  tes  oonvenltene  des 
parties  (L.  1191, aH.  20).  Dana  teallcnee des  baux,  on deviall, 
dit  Carré  (p.  390),  consulter  tes  anfiiensnacaieats,  parce  qn'etors 
ka  parties  aéraient  censfce  wtdr  vonln  a'r  rfittrcr.  ~-  Tous  tes 
objete  qui  enireni  en  esllnatten  doivent,  suivant  fart.  1»,  L. 
1191,  être  esliroi'?  snfvnnt  leur  traii?  valeur  h  l'rpnrjur  di-  lV«!i- 

CoB.'iiilerMt  U  clauM  ito  la 
!  proprK'tainastipateledMitda 
moyennant  cm  mobn  tu  de 
TtlTHT.,  CDMtitôenn  droit  prrMlMClk  lui  pi  :i  rnfants,  doo  Iran»- 
«Unbdc  i  ia  TCtte  ni  ft  itf  h*riti«r»mllalcv  «vu  ;  que  celte  diTiston  d»< 
«IrtiiK  en  rfrnil»  p^n^innrl^  r.i  n  tr»n*inis4iblf» ,  ei  m  droil»  ltan«iDis5i- 
k'  i  \i\  hcr-'iprs  a  p'.c  rDrj=lTi.nifTiS  rwonnue  cl  obfL'ut*  en  France; 
<!ii?  {<■'.]<■  (•(  l<  ntgrr  éu  droit  («rsoriad ,  (|uc  l'action  cxerci'c  |»ar  U 
pi>r4j>nni-  rr.hnp  À  qui  te  droil  appartient  ne  lo  (ail  fan  rirre  au  delà  de 
l'eiisience  d«  celle  pcreoDae:  C'est  ca  qui  rt^te  l>ien  dairiMnent  in 
llsfi.  liât  t.  <iv.j— GmMmM  qaa  l'acdMeacMgtBu-nt  ciercée  par 
fca  Lersv,  te  te  nwn  lai),  prark  SaiDi-MtM  ïoiTontc,  n'a;  ant  point 
Hé  teii»ui<e  |)Mr<»rt«  Ipoqne,  Leroi  lui-m^mc  «'il  mit  yttn,  n'aurnii 
patftS^Mrrir  nlUpimnt  pwir  U  ^^ainl  Micliel  d'une  autre  année 
s*q<sml#;  •p'n'i»  dfinaode  ih>ut«>II)>  aurait  èlt  néfcsi^airo,  ce  qai  ré«u!ti' 
enrorT  dp  1  art.  il  !..  t.  ,T  ù!  17111 ,  toi  spéciale  ■!«  I.t  iiiJiti;-re  .  1 1  i- 
(«rte  rmi««ii ,  elle  l  iUït  de  la  part  d««  berilif  r»  l,erni ,  après  si  luort  ; 
qoo  cette  deniMde  nourelte,  an  Iteu  d'èlrc  dircclcmenl  portée  au  tribu- 
aal  de  lIrutjdeTaitk'tm  dc«aotU  lasticsde  (Mii  du  caol»n  de  Oaouluri, 
ftqai motte CMptteace  enoMMIMe  par  l'art,  tr  mém  lai,  têoS, 
«0  cas  da  CMlailaliiHi,  te  tc«*(l  domal  te  trfhiail  civil;  qatiM  d»- 
fll  ne  icaênil  qaï  «Mtair  te  cio|taMBt  mu  uae  «man  lu 


(i)(LeKii  C.  N...  1  —  coiix,  v 
laBlM  ta  ts  fév.  ITIT^  Mrkfâdiic  le  i 

a  Vmpintion  «  cette  btilK'e,  oioyennaat  cm 


mallon. — Ainsi ,  s'il  s'a^^it  de  bots  coavehiknci«r$,  en  tient  t 
de  la  plDf-valuc  qu'il»  donnent  an  domaine.  S'  I  s'agit  d'^isaa» 
on  examine  ce  qu'ont  di'i  coûter  tes  matériaux  qui  y  ont  été  am" 
ployéF,  eu  ^gard  au\  iocalll£«;  pois  on  ajoute  te  prix  préamnd 
de  la  main-d'œuvre  (llaudoltiB,n*  293  ;  Aulanicr,  n<"  31 4  et  215). 
l.i^s.  pai'iii><«  peuvent,  lors  dubail,délemiiui>r  (l'avanc«  Icnionlaol 
du  romlfouri^emcut  qui  devra  jlre  Catl  lors  du  congcmeal  (Aiiln* 
nier,  n*  2:>;i;  Carri',  p.  iT2).  — A  cet  éfuti  II  a  été  jugé  qn»  to 
(acuité  Tiu-nix  au  propriétaire  de  congédier  te  oolon  à  l'expim* 
lion  do  iiail  moyentumlnnesomnwdélctminéeflonaiane  undintt 
per<4>imel  à  lui  et  k  h'S  eolants,  et  n'est  pas  Iraasmissibte  à  Û 
veuve  et  aux  roUaii'raux  dtt  propriétaire  (!temie«,  K  aopl. 
I H I  :>)  (I ).  —  Les  /row  do  to  nomioailon  d'experte»  4a  to  pran* 
tatioa  de  serment,  dn  prisage  et  de  l'aainBntten,daivenldtm 
i^uppurtés  per  oeUe  des  parties  qne  tea  convantirae  «n  cbar- 
gcnt  (L.  1T91,  art.  18).  Si  les  oonvanttons  gardent  te 
il»  doivent  être  supportés  par  te  propiéteiret  pnliqi 
reitc  bvpotbèse  11  est  l'acquérenr  (Aniantor,  n*  tdo).  i 
l'cf  limalion  faite  par  tes  experte  cet  obligatoire  | 
naux,  qui  ne  penveni  ni  en  augmenter  ni  en  diminuer  to  cblik^ 
la  loi  a  voulu  donner  dan  partlMone  garanUcoonln  leea|iprêeli^ 
lions  erronées  que  les  oiperts  pourrai^t  avoir  teîMa 
permis  à  cbacuae  d'eHea  de  demander,  k  ses  frais,  i 
«xpeKtee,  qu'on  nomme  rreue  {L.  1791,  arl.  la).  Cette  i 
experttoe  peut  être  deoMndéedann  te  détei  d'an  etjoarki 
dn  remboursenuat;  mate  oUo  peut  anssi  être  demandée  avant  to 
rembonraemcnty  an  momentaii  te  prfmgevlent  d'éln  tolt(V.Ban> 
dooin,  n*  Autenter,  n*  sil).  —  SI  teaecande  MUnulion 
est  moins  tovnrâbto  qpe  te  première  à  to  partie  qui  n  dcmeadé 
te  revue,  celto  paitte-pent  ifcn  tenir  k  to  première.  —  Ln  pn- 
priételre  est  lenn  de  rambenraar  an  eolon  lenelea  okjeto  qm  mi> 
Irent  en  pdaago,  même  les  tebonrs  et  engrais,  aar  to  pied  de 
l'caligutticn.  Le  lambourseatcnt  dilMtné^tor 
eana  anonn  prétexte,  et»nlscer  dans  l'eaptoitallen  M  j 
de  to  terre  dont  ilnéld  congédié  (L.  IT9I,  art.  t9)> 

Do  mémo  que  to  prapriétoire  n  to  droii  d'cinner  te< 
giment,  te  coton  n  to  droit  eorrétotif  de  deatander  to  i 
aemeni  desesddillces  et  aupevflcee.  Celto  faeuiié 
eetoa  cet  «m  hcurense  Innovatten  do  to  toi  de  tm  (art.  1 1)} 
elto  n'existait  pna  dans  tae  anciens  uwmcnto;  le  eOten  n'avait 
que  toicssenree  ita  lUm  espanae,  é'est-k-dirt  d'abandenaer  Iso 
édidccset  saperOoee  en  payant  tea  annuités  échnaa  de  to  venM 
eonvenancicra.  La  tecnllé  naovelle  iniroduito  en  bvnar  4ee  oe> 
lona  esIreatreintalnnleiUBkoenx  qui  exptoltenti 
tenue  (arU  ii  préclté>.  Ainai,  te  coton  qui  n'babite  pas  i 
to  maison  qnll  lient  k  donmine  congéatato  ne  peut  ittuniihir  to 


rcniboursamcnl  (Aulanicr,  a*  MSj  Cerré,  p.  139  et  aniv^.  11  m 
le  peut  pas,  même  a^il  nViploUe  hil-mêma  qn'nne  pertto  de  m 


tenue;  car  on  ne  peut  pas  dire  alors  qn'Uexplolte  an  tanne  (Gaité, 
p.  1<4  et  1411).— 11  n  été  Jugé,  eonfonuéasent  k  ce  qui  précède  : 
t*  que  députe  to  tel  dn  7  Juin  liet,  te  droit  de  congément  cet 
réciproque  «tiré  te  limeier  et  to  npcriieiatre  ;Rej.  IT  nvr. 
tsiN\  f'jj; — 2»  Que  rotin  ri^rtprticitc  s'applique  aussi  l>ieo  aux 

ii'aar.ut  pu  valoir  d«  demande  de  priMge  qa'a  la  tetear  ée  coaHaùeas 
éTcniuelle-,  <|ui  n'tat  tet  priiss  al  CB  pKailie  iBttnnei  ni  béSom  sa» 
l'appel  ;  que  le  détoultcMal  akHh  jcaoMCé  par  It  irAnal  de  Irwt 

était  donc  incnUible  ; — Déclara Ih  appelant»''  «.•Tt?  pricf*  daii«  leur  *f- 
pcl  du  jiifcrnenl  de  Br^^l  du  10  juin  l«li,  eli. 

Du  IC  rcpt.  lSîr>,  C.  HeofiM,  cl:,  a,.,  .  MM.  Fcr.iiiau  c!  CJS- 
lard.iiT. 

(2)  Htftc*  : — l  llr.f.  r  (\  IVrincr.  —  l  <r  [lourroi  Tomu-  fonfri"  lUrrH 
de  la  cour  de  Rcnti?s,  du  2j  juill.  I>ili,  tl.ii;  im.ili- -ur  la  iioLiliiMi  et 
faus'o  applitattoii  d«  la  loi  des  7  join  et  •  Mât  1781.—  4nrèl  (aprta 
délibéré). 

I.A  coca  :  —  Attendu  qia  h  êélaat  do  ricipncilé  dans  ItaBRlM  ds 

la  (acuité  de  congément  était  canlrtiia  SA  droit  esnWM  et  oax  priacipai 
ordinaires  drs  conTention^  ;  que  ccH»  B«l-«écîpHielM  n'éteit  Iwrféeqaa 

'  rr  'hi  Iriiï  :\'t\'  ,  -;;rn  i.ui  fini  ité  inr>?inr««««  jtr  l'irt,  1  f*e  U  toi  d* 
<"•  ,.•  II'.;  1  T'.it .  1 1  y  I' ,  il.in-,  hiiil  il  i  !!•  [i  iiM.  iiii  N.  f  n^liTiPur  par  coo- 
9>C-<{liri4  à  U  pivwiulgjlou  d<!  Ia  Ini  ilu  c  .u.^ul  IT'.M,  la  rfcir<n>ril«  de  la 
facullè  de  congément  u  u  y^A  ni'  iniènliie  .^u  j>r<n.  iir  ;  qu'am^i  la  rear 
de  ilcAMS,  bien  loin  d  avoir  TÏolé  celte  loi  du  0  aDdl  trvi,  ea  d«cla> 
laoi  vateUe  te  congément  «Mieè  pat  tedtCiadsar,  «a  liil  l»fias  Jaato 
applicaliM;— Rejetis,  etc. 
O»  t7anaiBi«.-<2.  C.,mct.  ^^-ia.  Ifantae,pr^Pwsl|M*|  «b|^ 
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baux  à  domaine  conpéaMt^pwUltoDrs?!  la  proronlsalion  do  cette 
loi,  qu'à  ceui  qui  exUlaitBt  utnricurnineni  {mtaïe.  arr^l);  — 
S*  Oo'aiiui  lea  domanlcr»  p«avenl  lDti;ours  user  de  la  farulli'  da 
(•BgAinenl,  à  moins  d'uue  rviioncialinn  (\pre»«e  {Roj.  h  déo. 
1199)  (ij; — i*  Que,  bien  que  la  [acuité  du  conitémonl  ne  puls»e 
être  exercf'fl  par  tei  domanlrra  qu'autant  qu'il»  sont  m  po«<i'«- 
•lon  du  U  tatalltit  di>  la  Ioiiul-,  s'il  <'onsl,uit,  en  rail,  ly.ur  U 
portion  qui  avait  «Ho  alliniro  \uir  le  (inlisii  lui  a  r><lrOL'i'd>-c<, 
les  ja^ni  peuvent  adinrltre  lo  C(ini;>  luptil,  lurs  iniMiin  quu  l'ac- 
fiireur  serait  resté  t-u  ponsouion  du  l'objet  réirocôdè  {mim^- 
mnéi). 

99.  Pour  pouvoir  demander  le  reiBboarwment,  il  faut  itre 
capable  d'alirner  des  immeubles,  puisque  celle  demande  a  pre- 
cisémi'Dt  |><>ur  objet  la  rétrocession  au  propriétaire  des  édifices 
Cl  supcrlicciii  qui  couvrent  le  sol.  IXcs  lors  drc  telle  demande  est 
Inlerdite  à  tous  ceux  qui  sont  Incapables  de  roosenlir  des  aliéna- 
tions immobilières  |  V.  Conf.  Aulaiiier,  n"  Stioet  sulv.). — La  de- 
mande en  remboursement  est  soumise,  pour  ce  qui  concerne  la 
compitenct,  Ve.rpfrtisr,  le  prisage,  etc.,  aux  mfaies  ri'glcs  que 
lailcmandecncongénicnt.— V.  ce  qulactc  i1itju/»rj,  u">2.icliT. 

30-  L'expertise  tormioée,  le  juge  orduiuio,  si  c'ei»t  lu  congé- 
ment  qui  «  éi<^  demandé,  qne  la  colon  déMoipaiera  la  tenue 
ooyciinaut  le  f>utycirken(  firétiabU,  parle  propriitalre  foncier,  du 
montant  de  l'et'iimaUcn,  et  il  c'est  le  colon  qnl  a  demandé  le 
remboursement ,  que  le  propriétaire  effbducra  de  »ultc  ce  paye- 
ment. —  Dans  le  premier  cas,  le  propriétaire  peut,  en  payant  le 
fu-ix  lixf,  cxpuli4'r  le  colon.  Pan^  le  second  cas,  H  défaut  de  rem- 
hounepwnt  ull^vlif  de  u  summe  iiurtée  à  rcstiwalton,  le  colon 
paat,  wr  00  «iui|>ln  coukuandemenl  (ait  à  la  iKrsoiioe  ou  au  do- 
■ieito  ta  pnpriMairo  foneier,  laii»  vendre,  aprét  trois  pabllM- 
Upm  ta  ImHalM  m  fenltolM  atior  «MUtee,  «n  l'tadtMN  ta 


(I)  tifhii  —  (Pe  Daioa»-Cm  et  de  Kirbonne  C.  Le(all.)  —  Li 
poorwi  forait  cealr»  ua  arrti  de  1»  cour  tl«  l\cnn» ,  du  9  tcpl.  18S0 , 
ilait  (oadé  sur  les  qMyeaa  saiTaslii  :— 1°  l''au--«  apr>liaillaa(les  art.  Il 
et  tS  4e  la  lai  du  6  loiil  1791,  vl  viohtiua  des  principes  en  milicr.-'  ,1a 
danaioe  coo^cablc,  en  (|ut'  r.i'ri'1  .i  w^r^  iiua  cette  lui  al>oli>!siii  U 
Boa-rctiiuocilv  du  cao^ïoieol  pour  lu  b.iux  a  «coir,  et  adaielLtit ,  (U 
pleia  droit,  Icsduaaaiart  k  aurtar  la  coagèmeai ,  sao*  l'aToir  tiipoli, 
ludik  que  l'arU  tl  de  icita  lai  na  raboliirait  que  pour  la*  baux  aslé- 
Ncurt,  et  alors  eiitlaDlf ,  d  qna,  d'après  les  uieiaenU.  U  aaa-itcipra- 
cite  tlait  de  l'essence  du  coti^tmeal;  d'oti  il  ré»alle  qu'en  nuialeaaal 
k  bail  a  domaioe  cou^cable,  U  loi  .tvail  mainl^Da  h  nno-ri^ciprocili-  qui 
tiail  de  <od  e>>«iii.e  ,  a  icoin»  i^ui-  \c>  (arlics  n'i'ii  fu-^unt  auln  inenl 
Contrnucî  par  nni.vlipuUlii>nripi,'i,i',  rtijui  rii>  m?  n'iMu!.(t.ul  piimliUns 
re*)>C!Ce. — \  .i-.l..'..aii  i.'u-  [.riLci^t-  ili  ia  m  ili  rtj  cl  l'u:!.  Il  ilc  Ia 
lai  di4  (i  août  1791,  en  ce  qu«  l  arrit  a  itdiuii  Is  caiii(cauot,  sans 
•'•rrttarfc  la  piam  aftrta  da  la  jamiiiw  afc  tUimt  In  tgeat  Lako- 
tiatc  4s  te  pMliMi  ds  isnaa  pu  eut  iMnctto,  laadia  «p^anx  termes 
a  est  article ,  la  cengéiaeat  ae  fiMfM  CIrs  ainii  «■'aalant  fos  les 
domasièreo  pottedmcst  acladtmnat  la  folaliM  ds  la  tesas.— Arrtl  (ap. 
dèllb.  en  ek.  du  ces».). 

I.*  cova; —  AlKndn  que  l'art.  1  de  l.i  Ini  ilii  i>  anitl  I79t  n  rthuli  li'i 
anrir*!!  u>«ni<'nt«  n  tout  t«  qui  c-t  c.>iilr;iif3  di-po-ilioiis  ciu'i'l':i' 
ei.iSilil  ; — 0*"  l'irl-  tl  aafdjrilc  .luv  pIhhhiiktii  (inir  l--»  l>jii\  .intfrKiirs 
a  celle  loi ,  et  «xislaati  lors  de  ta  publicalion ,  la  (acuité  du  congément 
^ne  le«  «Mmiala  aatafMiat  aaetaii*MlMit  au  ISMitr j  faa  l'art.  15  a 
stouè  que,  poar  las  laaa  k  lealr,  las  eaawailsa*  des  fartiesiereni  le^ 
ssidai  rtgis*  qui  dtternrineronl  leurs  dreits  respectif* ;  —  Que,  iliin-i 
l'csfita ,  il  ett  rteennu ,  par  l'arrêt  attaqué,  que  dans  le  Kvil  dont  il 
s'a^l,  la  rtciprocilé  du  coneenii*nt  n'a  pas  été  interdit;!  .iu\  rnlnn^  -,  i^  i.^, 
dès  ls(»,sa  ju;tMiil  ils  mil  droit  de  l'i-ïtrccr,  l'.irri'l  .  li  i'i  de  tiulor 
la  is*,  n'a  fait  qu'une  jii^le  a',  ;  hcitîon  it»  rfll«  ilu  il  diiùI  I  Tiil  ; —  .M- 
teoda,  «nGn,  qu'il  »ft  reconnu  l'jr  le  minip  .nr.'l  <|ue  li  portion  détenue 
^i  avait  «le  ahtnée  par  \n  («l»ns,  ksr  avail  été  rélroccdrc  arant  !a 

Bwat  dtfeWf  ta  «ga||iaaati  fi'm  dteidsal,  d'après  ea  fait,  qif , 
srtaMwM la  cMatanl  asqainar latilt  rHit  en  patsessien  dii  l'oii- 
jtl  rtiracMt,  la  demande  en  sanitawl  tialt  reci'«.i1ilr ,  l'.im^t  n'a 
eswiaii  aacane  conlravontian  exp«Slia  il  la  loi  ;  —  Rpjelle. 
Pttdts.  !•«>.-€.  C,  cb.  siv^-UII.  ParlaliSf  t«>  pr^-Cuaaigne , 
"  '  n.  |AB.,e.<oaf<-Btcala««*. 


M  (tal  01  M....)—  La  oona ;  —  Owililmt  «l'asaat  ca«na  da- 
HH  la  W  ta  •  aatt  trot ,  les  propriMaiiW  liaden  ayaat  Isvjsars  ust 
tadieit  éb  fMieVMtat  de  faits  prsaaaesr  la  (aa(lBisal  csntr»  us  saui 


tribunal  de  première  in'lanoi'',  loi  ëdlllees  et  superlices,  at  sDbki- 
diuiremoni ,  en  cas  d'Insutli^ance,  le  (unds  (L.  1101,  arl.  9S). 
Toutefois,  le  fonincr  peut  so  libérer  en  abandonnant  au  colon  la 
proprit'té  du  (unds  et  de  la  rrntt*  ciinvenaneière  (ném  Vftt).  Cet 
al>.-iii(!oii,  -.rlun  .MM.  l'.arrtt  i  p.  50KI  et  AuU&lar  SU),  poil  M 
[aire  iii''mc  apri'^t     )iiL-.'m<ii)t  ut  lo  prlMire. 

a  I .  Il  peut  ai  riN.'i  pour  la  même  lenoo.  Il  y  ail  plusMars 
propriétaires  foncior»,  si,  par  exemple,  le  balllenr  primilirest 
décédé  al  que  tes  héritiers  soient  restée  dans  l'Indivision,  ta 
moins  quant  k  cette  partie  do  l'hérédité,  il  peut  arriver  également 
iju'il  V  ait  phi!^irur!i  domanlers.  Comment,  tans OM cas,  devn- 
l-il  élro  prurédé,  suit  pour  la  demande  en  congéotenl,  soit  ponria 
demande  en  renihuui  M'ninnt?  un  seul  dos  copropriétaires  on  des 
cudomaniers  potirra-t-il  mit  isaiciuenl  ?  uu  bien  devront-ils  s'en- 
tendre |K)ur  agir  en  commun?  Cotte  question  a  M  diversement 
ré.solun  t>ar  la  jurisprudence.  —  Ainsi,  il  a  été  décidé  :  que  les 
proprii  laircs  fonciers  (leuvent  exercer  le  congémenl  contre  un  scnl 
do  li'urs  rolnns,  et,  réciproquement,  que  les  domanlers  ont  le 
droit  dt'  pciursiiivrc  leur  rcmbaurscmcnt  contre  uo  seul  des  pro- 
prif'laires  luncicis  (Rennes,  to  fcv.  1815)  (2);  —  3«  Uu'un  de< 
culuu^evpiuilant  la  tenue  |>euteiercer|'actionenrei»bourseiocnt, 
sans  que  le  propriél.iire  foncier  soit  admissible  à  arguisntnr  ta 
druit  des  autres  i-Diliimanieis  qui  gardi'nt  le  silence,  oa^k'os- 
ploilentpas  par  mains  iftennes,  28  mars  isrit)  (3). 

se  Au  contraire,  il  a  été  Jugé  qu'un  dnmanier  ne  peut  provo< 
qoer  le  reraboursemcril  des  droits  réparaloires,  seul  cl  sans  iiro 
assisté  de  ses  consorts;  que  lû\i>  le»  cumurtt>jH>nlubligéiideprQ< 
voquer  le  congémeut  dooi  les  (aruios  et  délais  quo  U  loi  d^tor- 
minc ,  de  telle  sorte  que  |'ac4|uiL'sceiucat  tardif  de  qnalVMa  tWH 
Mrta  ne  pont  résuUrlwr  w*  patoiU»  tnoUm  cooMDÎmfe  t 
(««■ta»  W  alrU  im)  (4). 


éai  calsna,i>a<iManri,  par  U  Im  da  itcipfMil*,  daiNni  avoir  Is  droit 
<MgMr  et  ta  faaaiBisia  leur  raaifcsanMiint  saia  aa  ssat  dss  pwprit- 
IriiM  iMMiin  ta  li  Unaa^  Ol  sM  ntoan  «M  lai  «NeHl»;  —  M» 


Mst  drsit  ter  l'appd  rslaié  par  Bai  «t  VH*t  tMà»  k>  * 
Do  19  Hf .  itts^  da  tmm,  s>  ift. 

(3  (Veuve  d«  UWMmaC.Gillari]  st  antrss.)— LaceoB;  —  OsasH 

liir.u.t.  Qa  Ifûii,  ^m  l'art.  Il  L.  «  aoii  17(1  établit  nsa  réciproriit 
parlailu  dj'.n'  |c«  propriétaires  tl  le«  celon»  quieiploiteat  •iii  niiiue^  Iult 
t|au«,  |»ur  i  L'i  rvi  c  di't  .iclivi)<es  (eni;em«nl  ou  ea  renib(>ai>«'r.iri.l; 

—  Coo>iiluraat  qu'il  rtiulle  ils  c«  priaeipe  de  renpronl*,  rt  du  prsn  i;  u 
d'iadlviïibitil»  qui  exialait  par  rappgrt  au  iiru^i  lela  u-,  qu'un  li'  >  cnii  i  i 
eiptoitasi  U  teaiM  peut  seul  «xercer  l'aclioa  en  rcmbourheioeni,  Mn>  quo 
la  Hopiiélaira  tonâar  sait  odtaiiMa  à  anaBesttr  du  dmii  des  autres 
catosaiers «ni  nitatl  l> ailMm «t fun^ploileBi  pas  par  aiaia* ; 

—  Déclara  t'appinais  awi  oMk 

Du  ii8  man  iMt^  da  taM^  1"  «kiOI.  OapMn,  fr. 

(4)  (Époux  de  Keritan  C.  le  Rodallee.)  —  La  cnua;  —  CpaiMinai 
quii ,  par  «on  exploit  introduclif  k  fin  de  eongcDienl,  en  date  da  •  jaia 
tSil,  Itonri  le  Rmlallee  a»ait  seul  on  qniliii-  de  |:rti;irjetjlre  des 
dKr.N  Mil|i-;i'r*  <l  ri'ii.'.raiiiifi'',  tournant',  nniilir.l-  ri  u-tcn-iles  du  mm.- 
lin  lie  Roff.i'lfe,  ni.il;ie  qu'il  eut  pour  riTi^urU  et  ci)doir:irier<  iludil  mni:« 
lin  Ici  cofanl»  iiiincur?  i^'in  i[ù  «on  iii^irMiri'  ain-  M.iiii'-l"li-.iLrlli  Is 
Ciuil'.fu,  U'-quels  y  étaient  (ondés  pour  un  .'liime  du  chc(  de  leurm6re-, 

—  r.<'i:Miiéraat  jpw  li  l'art.  1 1  L.  S  astt  iTOt  a  readu  réciproque  eatif 
ic  prvpncialfe  wacier  «t  la  damasier,  exploitaBl  bti-ntine  sa  lésas,  ^ 
lacalté  ds  provoquer  is  eaagtaint,  qui  auiiaraTsai  n'apparttnait  qa'<| 
premier, la  même  loi,  art.  l,a  aiainlenu  et  csafirmè  la  uiemenls  m  4i> 
miine  cfiii- •  ;' lo,  ■  lin  lei  «eûtes ejceplion»  et  madifiratlan<^  qu'elle  aej. 
prinf  f  - .  .  j  i  .1  .1  I  (.  lî  îii  la  rêcipri>cil*  qu'au  droit,  i  U  (.icultê  de  div 
fPU'ti'-  '.e  i.oiilr;il  lormc  i  n'rc  le  propriélairr  i>t  U  riilon,  cl  a-j  ItLii  J'apiit 
Irijui'l  rïi,ii  un  d'cuv  pfiur-.iit  en  uî«r  d'aprc-  lui  cri;  j-i'l  iiicc.  il  vm  au 
mode  d  rvercice  liu  con;<-iiienl;  — Que,  suivant  les  ancien*  priucil»**,  ua 
copropriétaire  foncier  n'aurait  pn  eangtdicr  sent  les  délentearads  lala^ 
nue,  et  coniéquemment  que  U  réciprocité  ne  poerrail  at^ewnii  «al»* 
ri-er  h»  cadooiaBier  à  provoqaer  teel  le  ceagémenl,  saai  te  caacaon  ta 
H'<  ronsorts;  piais  qae,  dan*  is  cas  mène  o<i  cette  facaltéaaraitfléae« 
rotdr'i^  ,m  (iri'mii'r.  In  ctidora.î.'iicr  ns  p.njrr.iil  encnri;  te  l'attribuer ;qas 
U  JiUcrtiiti'  Mt'nide  ce  que  li'  ç  ri'n.i.  r,  i-n  ciin.'.  luni,  pour  «es  cofan^ 
rirr>,  <tr  :iuil  pu  h  ceuv-fi  l'I  nu  i  lii'i.'»  ■  Irur  j  '  'i'<n,  tu  i;il"il  dc- 
vn'iidr.iil  l  u  iii^Miie  leur  da.ii mi*  r,  »  i.^  h  fu-.iii'iil  I  ■  [  r^-i-dii^  piirt  .m  r»>is- 
gémcnt,  lanilii  que  la  coioa  qui  recevrait  la  reiubounîemenl  pour  Hi 
csdsanaisn,  lu  dtpeaiiisraii  n  revocablsouat  ou  las  isiestail  d^slitacr, 
ceotre  Isar  gié,  dsa  droits  qui,  re-|<ectiTsaNnt  t  sa^eat  la  vrai  caiae- 
léfad'iMsaMss;->Coniidèrant  que  ci  les  eadsmaniers  sont  ttnos  s>- 
lidaiiaMat  da  la  loale  conTenanciére,  il  a'sa  résalta  pas  an*  aoU'ariti 
acUveen  uaa  iadisisiUlilé  ahs»lns,qai  paisie  aalariterrap  tmnktn- 
wtatr  la  tamtenniiatat  peor  la  mt}  ~«Ctaimm«|twihf»  tta» 
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SS.  Il  a  clé  Jugé,  au  Kurplo',  !•  qne  qnand  l'artion  en  con- 
gément  r.  a  pus  eti;  Icrmim-i-  avant  le  Jour  de  la  Saiul-MicUcl  il 
faut  la  renouveler  ;iti'nn<'>,  I  li  ^l'j)!.  1815,  Leroi,  V.  n*  27); 
^  2»  Que,  sons  la  ioi  Uu  attùl  I7'.«i,  la  renonciation  du  coton 
à  provaquer  M}n  reaboursement  est  valable  (Ueimcs,  i"  dcc. 
1813 ,  aff.  Jehan  dn  I.aonay,  V.  Mariage;  lo  août  isii)  (i/j — 
S*  Qne  le  propri^  lairr  fi>iveirr  qui  a  laissé  jouir  le  fermier  après 
l'expiralion  du  biul  élre  réputé  avoir  renoncé  lacUement  à 
b  faculté  d'exercer  le  conKénicnl(R«im--,  i"  dec.  isi:>i  i  j;  ;  — 
À*  yu'un  eolon  ne  pcul  èire  eipul&é  r(u  autant  qu'U  a  l'ii-  ;crn- 
bourst'  ilv  se^  droit-,  d  l'<'|i(n)iic  ijiu'  la  loi  Qxepour  lecoiis.  iiii'  iit, 
el  qu'à  dtjkul  cin  rpinlu'Ui.-Lnieiit  à  cfllle  époque,  u  Ji.a  l'Ire 


(ion  ea  coiigèincnt  iluii  i:tr>^  fi'riiii;-«  par  tous  les  colons,  il  f-'ema.i  ijup 
tous  soal  tg^li-itipnt  (jbli|;r9  if  I  iiittntcr  dans  la  (onne  el  Ic5  (IlI.h'  <|.i': 
la  loi  4(lenaiae  ;  que  suivant  i  Wt.  ii  L,  A  août  1791.1e  coag('n>pg|  ne 
ftM itn  naitt  recîproqucntcnl  à  «l'autre  époque  de  lannia  qa'à egile 
«le la  Saiat-Micbcl, cl  que  l'arl.  Il  exige  que  le  prisogc  i^ult  demandé  tix 
mois  aTaol  l'eipiration  de  U  joui«»auce;  que  rependaiil  lorsque  le  Ro- 
dallec  a  produit  la  délibéralion  du  conseil  de  famille  de  <es  mineurs,  cl 
lîfftaré  aJbtrcr  pour  cui  i  U  ilrnn-i  Ir  i-lc  ri>i,i'cni- n'.  il  iT<t.iil  tout  au 
plu5  un  moi'"  |Hiur  arrivt-r  a  l.i  S^iiiil-Mi:  hf  I ,  d'r  ii  il  -uil  qijT- ,  soai  ce 
r.ip^'ort,  l'aetuia  a'etait  pas  re|a!iere,  el  que  l<i  congémenl  n'aurait  pas 
dû  èlrc  jugé;  que,  d')iill«ars,  l'adliesion  tardive  ilc  le  Rodallec  n'a  pa 
nuire  aux  draiti  acqais  à  des  Uer»  par  l'cipiraliou  d'un  dilai  pémnptoirc 
■i  iMm|ir  à  laor  préjudice  ;  —  CoadMnM  «wni  Mlultons  dispeasent 
d'taanilMr  U  Mconde  quc^ilion,  coniblail  t  wmr il  les  tonraant»,  nao- 
lantset  oslensiles  du  moulin  do  Ko<cad«c  Mat  ou  o«o  rcioliaarsuIlM  CS 
cas  de  congémtnl;  —  Par  ce»  motif*,  etc. 

Du  sa  a?r.  ISHS.-C  do  Rcnno-,  j"  th. -M.  Aul>rè«,  pr. 

(1)  (LeralUaBt  C.  Hnmo.;  ■  -  L<  n  rn  ;  —  CaB3idérant,  en  fait,  qne 
U  bailli'e  en  vrrta  de  l.iqucUe  le  i^icur  Levaillant  eiip!»ili>  la  ffnue  de 
Kervcnar,  porlc  que  <■  lo  ciîlon  i»e  pourra  provoquer  «on  rcmboonsc- 
meflt ,  r^iTiipf.inl  a  f  cl  ê^.inl  ii  ia  loi  duO  aoAl  1791  ;  »  —  Ea  droit,  con- 
!i  Icranl  qui!  le  -  romcnlionv  légalement  toTOéCi  ticnDcnt  lieu  de  loi  à 
ctui  qttile»  ont  faites; — Coasideraal  quel»  stifulationrtléréea-dessus 
K'Ariati'ilMial}— CiMiMmnt,  «t  «At.  qa'ella  fM  conlrairt  4  la 
M  ia  •  tutu  1791;  qneMta  uicoaiMtn  li  pto  la  droit  d<  denaader 
le  remiwaneraent  comme  étant  de  t'esseace  du  doouine  congéaltle  que, 
pour  les  baillées  alors  eiistanles,  elle  n'accorde,  par  «on  art.  Il,  e« 
droit  au  colon  que  dans  un  ami  celui  pii  il  ft^tmt.iil  tQt-Tii(mo  la 
lenne,  et  que  quant  aai  baillO<'.<  futures,  Ioid  i^e  prii)i)|jcr  la  renuncialioo 
a  la  (aaaité  de  denanderie  remlMHirMmeiil,  «lie  l'.iriaM,  ilans  son  art. 
IS,  qu'il  Mraii  libre  au  parties  de  faire  des  coiirc<^'K<r.s  à  litre  de  bail 
à  ceanaant,  sous  telle*  conditions  qu'elles  Juirenienta  propo*,  a'ap- 
MrtMt  4  celle  latilade  éVutrea  natriclions  que  celles  èouniérèes  dans 
l'ait.  19,  article  eoliirtfitnt  Mnager  t  U  question  atluelle;  —  Consi- 
dérant qtie  II»  sliji'.italtos  attaquée  par  rspin-laiit  n'e^t  pa»  davaî.!.ii.:i> 
conlraire  k  la  nature  du  domaine  cangéa]]le<  rl  aa\  principes  j;enrraui 
des  cotitralf  -,  1,'u'i  ti  rlTt  l,  le  bail  à  convenant  ttcnt  a  la  foi»  de  la  nature 
du  contrat  lic  lr.ua;;e  el  de  la  natureda  contrat  de  vente;  que  le  colnn 
cal  en  mtine  temps  lermJar  du  faad*  el  ar^iucreur  de*  édifice*  et  «upcr- 
iCM;  —  Çm  «i,  nfiiiil  mlaMM  cpomin  bnnifr,  il  devrait  pou- 
«■IrtiiMr  HtJauiMncallaln  du  tait,  cemna  aelMieurdeii  ouperOd.:», 
il  ne  tient  dcUloi  denvi,  et  ncn  itp  l'e'scnce  ducootral,  ledmii 
ttOrMUM  de  forcer  le  voodeur  à  n'iin.i.iirc  la  cboM)  vendue,  el  na  pml 
dés  lors  qualifier  d'illicite  ta  cl.iii-t  par  l.npiflle  il  a  renoncé  *  exfrefr  ce 
droit;  —  Con^jdcrnnt  que  l'ùrl.  SôO  r.  cit.^  n'est  point  applic^Me  a 
re»pec*,  pui-ijUi'  fi,  ilans  la  f&rriMt  on  do  U  rcJevflK?  coiiitiKiiirnTi.', 
il  entre  queliiLcfo;--  une  poriion  ilu  vn»  il'acli.ii  des  drfnii  tdiiif  irr-. 
Cette  rtdavsnce  s«  compose  principalement  du  prix  de  la  jouissance  du 

fautif,  el  fo'on  ne  peut  par  coatequeni  aiautiealar  de  k  perp*4w4è  de 
la  nala  pour  iuSeier  kaclaise  de  tanondaliM  à  la  tacilté  de  demander 
lanBbMnement  ;  —  Con»iiIérarit  d'ailleurs  que  lu  colon  est  toujours 
lîlira  da  se  retirer,  soit  en  aSermant,  foil  en  vendant,  soit,  au  besoin, 
en  f.iiiiani  »t|>0HM'.  et  qu'ain«i  la  cliu-^*  Jittanuee  ii'e*t  pas  cunirairc  à 
l  oiJif:  |:iiblir,  en  rf!  iji:  rlli'  lu  rlcrail  aiit-ii-.;!-  .i  la  lih<;rli>  individuelle; 
—  Conr>iiicrant  enlin  que  celte  clau'e  ne  blesse  en  rien  lea  bonmes 
mirurs;  —  Déclare  l'appelant  sans  griefs,  etc. 

Dn  10  août  t835.-C.  de  Rennes,  1"  ch.-M.  Gaillard,  l**  pr. 

(3)  (Qaereau  C.  Guilirmcile.)  —  Li  cotia  ;— Considcraal  qee  Jeanne 
Daniel,  veave  de  Ualburin  Quereau  etcmiiorU,  propriétaires  fonciers 
de  la  tenus  Pedraat,  «t  cotanacien  fam  ■*  tien  de  la  màm»  leane ,  sut 
feoeoce ,  kitton  eipNMlnmt ,  du  nnbii  tuimint,  4  ta  bcuHt  d'aser 
da  béaeBce  que  pouvait  Icar  ollrir  la  clauie  pénale  ou  résolutoire  insé- 
léc  dans  l'acte  du  17  prair.  an  7,  et  autres  antérieurs  conformes;  que 
la  preuve  de  cette  renonciation  r*-'uttf  de  ce  que  le*  .ippelant* ,  înin  i!<i 
l  ourtaivre,  k  l'expiration  du  i>ail  il«  î  ,  l'evei-uliun  <li<  r>n(>-  i-lau-c , 
sait  qa'aa  U  reurda  canine  élant  de  rigueur,  (oit  qu'on  la  coo<iidére  i 
cMM  MMiMMit,  Ml  late*,  dapai»  M  hua  lai^  raffin  d'tariiw  | 


inalnicnu  dans  sa  Jimiisanee,  sauf  au  propriétaire  à  le  consédler 
[lans  un  antre  lemp.s  iHemus,  rijuill.  i.H-.M,a£I,LebrisC.Taikguy); 
—  Qui!  larsiiiif  ,  l  irs  de  rolitiiatmn  dl'S  drolU  SUpei'QcicU 
«l'iiit  le  rembourscincal  est  du  au  nilon,  celui-«i  rédame  la  pro- 
priété faneiere  de  q>ielqiies-uns  de  ce--  niiji  ts  qoe  le  propriétaire 
lJ.n'lcnd  BU  coDirairo  èlr«  «n  di  ait  de  renilii->urser,  le  coluaeat 
fondé  h  refuser  da  sortir  des  lieux,  l.ini  ipie  eeito  question  n'eal 
paii  décidée  ,  et  à  refuser  do  rccjjvuir  divi:>eim<Dt  son  payement, 
et  qu'en  celte  bv|<nthe'^e  ,  Il  reconnaissance  de  la  validité  du  ooi>> 
«entent  |\-ir  u:i  des  euKjns  n'engai^  pas  le  conleâlaot,  alors  <I1M 
le  reconnai.'ijaiit  a  déclaré  ne  traiter  que  de  ses  deuils  persian- 
iiels  (  llenDe;.,  i  juill.         )  ("):  —  0»  (fn'on  peut  appeler  du 


trois  ans,  les  cboscs  dantlelat  oii  e[l>  <;  esislaînil  r  embint  l  i  l'.nm  da- 
d<l  bail;  qu'ils  n'ont,  pendant  ce-*  Irm-  an- ,  Iniubl  i!  .ejturn  manière 
lit  pos^esMoa  des  ialunés,  ceaune  douianiers  de  la  tenue  l'cdraut;  qu'il* 
ont ,  durant  int  atoMt  (nia  nuiéas  ,  canlinuè  da  ncMair,  dîme  paît, 
la  portion  i»  la  nnle  nannettg  due  parlât  intbnéi,  4lll(»4a  ienaneicrf, 
lani(l<>  qu'iU  leur  ont  cui-Diénkes,  d'autre  part,  Iwijew*  pavé  le  prit  dt 
fermage  convenu  ,  pour  jouisianee  de»  deux  lien  é»  ecltc  tenue ,  qu'df 
explnifi'-u'itt  eomme  fermier*  ;  —  ron^'iî^raat  qnee^tle  rfhDiM'ialinR  vo- 
lonlJiriJ  cl  t.ii  iLi;  lie  la  pari  dc«  ai  in'lant' ,  >ia  drtrl  d''j?*r  d*  I.i  i  l.«u-i« 
portant  fac'illf  ilr  eoiigi-dlcr,  sutlil  >eule  p"i;r  eejrler  liJUb;  demaniin 
ultérieure  tt  UrJjve  ,  Icnilml  a  profiter  de  ladi'.e  i  Uii-r  ;  —  rjfiniiilrr.inl 
qu'il  (si  appriï,  el  qu'il  n  a  pas  clé  coatioté,  que  les  lolimcs  ont,  avant 
cl  depuis  l'eupiraiioa  di  Imitera*  7, «iltot  à JeaaDt  Daaicidalai 
compter  les  60  fr.  ponr  dirtit  da  unvetïtti ,  «amel  ila  Itairal  HOBit 
par  ledit  bail;  —  Con^'idérant,  d'ailleurs,  fM  là  Mtualien  respective  des 
partie*  résultant  des  liens  île  proche  parenll ,  et  des  relations  d'iotérét 
qui  eiistaier.t  entre  el1r< ,  lîevrai»!)!  encore  faire  interpréter  le  long  si- 
Icn^'e  ili"  JyantK'  ï'ali^r  I  ri:[ti:i:c  un  al.-iininli  du  lirnil  ib.i  ra-i;^èmenl,  sti- 
pulé dans  le  hait  de  l'an  7;  — l/onsidérant ,  sor  l'appel  &  mimnd  da 
Guillaume,  Goillemette  et  Louise  ^ucreau,  que  l'acte  du  i7  prair.  aa  7 
et  autres  antérieurs  portent  tous  le»  caractères  de  baux  -i  convenaat; 
que  le  bailleur  n'y  alilM  peint  In  prepriité  du  fonda  ;  que  las  èdiBcai  M 
«apcrSces  sont  seuls  détaeliéf  ;  enfln ,  qne  la  prapriélaire  »'y  reserra  la 
faculté  de  congédier  :  trois  conditions  qui  constituent  l'essence  du  bailé 
donaine  conjrable  ;(pi'ala  vérité,  par  une  stipulation  peu  ordioaiie  dano 
ce*  sorte*  d'attes,  le  propriétaire  foncier  a  limiti"'  et  resilreint  sa  facultA 
de  CMigédicr,  irais  n'en  a  pn«  tait  l'abandon  d  n  y  a  pas  renooeè, 
puisqu'il  peut  toujours  l'exercer  dan*  les  cas  convenus; —Considérant 
aa  surplus  que,  suivant  l'aiti  •  da  l'uanml  deBrMnree,  mus  l'arron- 
dissemral  duquel  est  eilaie  ta  ftOM  da  Mmttl,  le  tilia  de  con  venant 
eu  domaine  con^éablc  est  général <t  imii«r>el  ;  que  la  iirésompltoa  ect 
peur  le  propriétaire  foncier,  ju<qn't  preuve  contraire  par  titres  ou  p«MC9> 
sion; — Par  'Os  mo'if-  A  mi;  et  met  au  néant  l'appellation  de  Jeanne 
Daniel,  vcij\o  Oumau  ,  —  i >r  lanne  quB  ce  dont  est  appel  sortira  foa 
plein  el  eiilirr  iiIi'l;--Kt  fai-.-jiil  iln.iil  «ir  l'appel  à  winuril  neleté  par 
Guillivnni',  fiyilirnïrlle  et  Pouim'  O'e  i-'aii  ;  ■  |):l  i;u'd  .i  rlc  Inm  juré 
[fcii  lejugcjT.tiit  ipii'  li'  :  — l>i'  Ure  li>  ap;i'  l:iiit5ii  nmimi  .-an s  gr»ef S, «le 
Du  l"  dèc.  181*.-C.  de  Ki-nnes  l'Tli. 

(3)  (Le  Cot  c.  11!  lioart  )—  l  e  tnliunal  di-  Chiteaalin  a,  le  Ujanv. 
lAS.'i,  rendu  le  jugement  suivant  : — m  I^'  Iril m  al  , —  Coii^jdéraal  qi» 
lors  de  l'estimation  des  di«ila  superficiels  et  rcparaloires  du  conveount 
bUMinan ,  le  Doare,  c<Ih,  •'gpfiM  4m  ope  les  isperta  e«timas»rit 
ceni  da  quelques  piieM  dn  MM  qun  ta  dcniaadeirr  prétendait  faire  par- 
lie  d«  en  convenant,  cl  que,  malgré  cette  oppoiltion,  les  experts  emplnvr- 
rent  dans  leur  eabierde  prisage;  qne  res  prétentions  oppOfCes  soutcvé- 
TiMit  mi"  ijue^liflii  de  proprioé  qui  rendit  incertain  le  point  de  savoir  si 
■fi  obj  ;.  (.,:»aiiiii  pirlii'  ira  non  du  convenant,  et  fit  qu'une  partie  du 
liiuauat  de  l'eslimiiliori  des  liroits  coastatés  lut  dM  lors  in.'ertain?!  el 
non  liquidée  ;  que  c'ul.aii  ■■vnkriiroeot  au  con^.  liian:.  .^ji  loul.ut 
Ire  en  |iM.>e>>ifln  des  ob]els  ronte<lê<,  .1  pnnrsuivrc  la  solution  de  cette 
question  ;  solution  avant  tafaaile  il  ne  pouvait  npalnin4n  IncolOB  a  re- 
cevoir la  partie  du  prix  d'eitinution  qui  reprtoMUR  ta«  dreiti  répxra- 
loires  litigieux,  puisque  celui-ci,  en  les  recevant,  aurait  nécessaireaient 
acquiescé  aux  prétentions  de  >on  adversairg;  —  Cu'îl  est  coastalp  aa 
TiTPeè-î  que  les  cC;t-  faites  au  itnmiei!»  r!»  celnn  e!  tiers  «n  pr#'etiee,  le 
2i  -ept.  lieriiicr,  jn-r  (juei:uunou,  liui-sitr,  étaient  ilu  manlaH  i»iili<Td« 
l'c>(imaliiMi  iie>  evji^-ru;  ipie  le  £0  srj.t  ili:riiirr,  le  i:ùbin  iiri'*cnt  a  la 
consi(;natian  déclara  &  rhij:?s;pr  qj'il  cnnsenlail  a  ren-MUr  b'  inonlanl 
de  l'estimation  de  tous  et  cliaïaa  dus  article»  du  caiiirr  ds  pnsagr,  qui 
étaient  reconnus  de  toutes  les  parties  comme  dépandut  di  tnnunnnnt 
taioQénan,  et  s'opposa  à  ce  qu'il  fAt  eonsi^é;  que  rininlcr  ifta  caft~ 
signa  pas  moins  toute  U  somme  oOerta  ;  —  {}ae  le  ceagidtaal  n'avait 
aucun  motif  de  ne  pas  obleiapérar  a  la  demande  du  dcmanier,  et  qa'il 
était  m*nie  dan?  inter''t  bien  enleeiiii  d'v  ilfféror.  |iui.<|u'en  le  fai— 
^a^l,  il  iis-urall  l'effiiMMLé  du  eonfrracnt,  en  ce  rjui  l'orufriiail  ers  ol>— 

jets,  telle  qu'eiii  été  ki  décision  sur  la  garantie  soulevée;  —  Qne  la« 
o>R>  Milim  d«  («iniiHtiaB  a*  libèml  It  dUMMV  fs'anlMl  fw  Im 
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}a8«nrat  qnt  «rdooM  la  eoniteail  d'an»  louia  à 
i«aM«,  et  rcMIntlIoii  inr  eiporlt  ût»  Mlleu  et  dralli  f^wn- 
loires  de  cette  Imiie,  i'inlér^t  dn  débat,  a.  eu  pareil,  élaat  In- 
éitmalaé  e(  MueepUble  de  ieax  éb^ét  da  laridleUaa  (Boiaca, 
S  Joui.  lUl,  ta.  UbrU  C.  Tanmr). 
M.  Sllaimpilétalrabiieiertiafiailedaauda-coiiltaner 
fà»  la  imiB  da  bai^  ao  ai  la  danuler  «  caotl- 
•ace  Anie  da  nariMHBHaMit,  la  bail  aal  vi|nit« 
r,  Mr  laeito  récondacllon,  paor  daû  m  treia  amiéaa, 
e  1  oaaiB  do  pays  est  de  i^glBr  l'auploltatliiB  daa  tems 
paor  dM»  M  Irai»  umées  (L.  ti9i,  ait.  M).  RMiahBtaiit  les 
leiHNa  d*  «atartiaie,  uia  eantamtetat  à  aen  aaprit,  la  tacite 
léeandMllQo  m  aacatt  qne  pour  meuwte  al  laa  frnHs  pooVaient 


M.  La  donanter  qnl  ne  fapréaanta  amwetallUe  aiM  ulé- 
itoQM,  aalt  pnlériaDre  k  ii  lai  ta  6  agit  I7«l,  no  pent  Imv»> 
qoarlebéii<lcedelataclleréeoiMliKU«n(ileiiBaa»  i«iiT.tt«)(tj. 

se  II  peut  tTTlver  qn'^prfcB  feuplntlea  d«  pranier  bail  k 
eaniraiiaiit,  m  «maao  eotl  eondn  eatr*  laa  sêoes  parUas.  Ce 
eoBliit  ae  noon*  MHte  di  rmutwtlimaNt.  11  arriva  9Hb|^^ 
nasl  qn'on  liera  achète  da  propriélaira  II  llMailé  d'esercer  le 
caiif£inent,  aOn  de  Joalr  da  te  teone  an  Uea  et  place  do  colon 
«Il  roeeiipeaetaallemcot,  C'eat  caipifta  «pp^  WHiiede  ean- 
timtid.  Oa  dteigne  «a»  te  nav  daetHmiMmt  ««  «atttwwflr 
laa  aoauiiea  payéaa  aolt  par  le  eoleo  à  titre  de  pot^de^tn  penr 
«btenlr  te  baUÛo  da  noeewelteBwnt,  aelt  par  ta  ilere  po«r  obte- 
nir te  beilUe  de  oanttaeid.— U  taUlée  dol^  eoiDine  te  Ml  lol- 
aémB,élraiidlgéepwieriiOi.  tt9l,«rt.«).  BUa peut égate- 
lnent,oomlluteba^,*6pnloll|erf•r  felM  date  tacite  rAceo- 
dacth«{afi.  t4). 

S9.  Le  eeton  vri,  en  «endani  ta  OMlUé  dee  MNlMS  et  toper^ 
Aces  de  te  tane  qu'il  Mt  '«aleir,  «  eontraelé  l'encaienent  de 
u'aaqiBirtr  te  teNlAe  dn  Itoode  de  «ello  tpane  «n'evee  te  parilel- 
I  do  eon  eoCenaneier,  doit  dea  donuDecea-inMrU*  fc  ce  der- 


ir,  laaa  aartU  UglUine,  a  refusé  de  Im  n««toir;  —  Qu'aux 
lennca  le  I^rt.  f  L.  O  lôCI  ITM  ,  le  domaaier  no  pcot  tira  eipalsé  qu« 
ikrfalalilemcnt  il  o'ail  éli  rcmbrani;  qu'aai  temm  d«  l'arl.  ii  mtmt 
m,  le  rongèmrnt  ne  peat  Un  tIttOut  A  une  autre  «poquc  qu'A  celle  de 

la  Saitit-Niidicl  ;  —  Qai^  ••"il  .i  .  ti  r.Wr^wi  par  h  rka^-^•\■^\:r  ijci-  l'un 
des  dfin;;ir-..crs  iii^nl  ifComm  l.i  valnlik"  dii  / rnL'i-'nrnl .  it  .'i  rit-  ri.'[inniJa 
par  k'  Jffi'nileur  que  cv  iliini.in  er  nv.iil  ilrol.in-  formtlleincnt  ne  lr.iii..T 
CUL>  de  t.  droit!  per^oni  r.'l- ;  ijur-  lu  lîcni.inil.'ur  n'a  mime  pj'-  iiro|  o^ê 
00  prouver  Ib*  faits  par  lui  alltgui'»j  —  D^Uiro  Ici  offres  el  ta  con*i- 
gBBliea  de  sa  dod  raublt*  ai  UMratoin*.  »  —  Av^cl  par  Coa.— Afrll> 

Ia  Ceci  ;  —  Ailop'ant  Im  netift  de*  intm)cr<  ju^ts,  cie. 

Du  i  juin.  IS^&.-C.  de  Roniiej,  3'  cb.->f.  Cadicu,  pr. 

(1)  (Daçorn  C.  l.cintL.)  —  La  Coub;  —  CîntifiïSrnTit  rpii»  If">  intimtt 
n'onl  repré-i  iili'  ni  imi  |)Knii*re  instance,  m  ^uii?  1  ;i|'|icl,  'lu  tu i liées  de 
Utcnoe  de  KcrnilviiJv,  leurconsealies,iOitauliini;uiKinent  soit  p«>l«ri«u- 
rement  *  la  loi  du  «'août  1701  iqnTae  fgoore  [urraitemrtdiiligi»  quelle 
époque  ils  jMiisient  de  cetu  tCDW  ca«T»nanci^rc  iMttfell*  ar'u- 
laaie^ea'ii*  doivent  s'imputer  la  faute  de  n'avoir  pa$,  i  l'èpoeue 
parraïC  tt  de  cette  loi,  fait  entre  eux  cl  le  proprittair*  («ntirr  do  la 
lenne,  une  baillée  de  renouvellrmctil  par  étrit,  confomipfwn!  »a\  div 
positions  de  l'art.  18; — Oïn^iJi  nim  ijoc  les  intimp*  m' [|^u^^nl  pas 
pr^IfBilrc  »e  perfètinr  InrlèfiniDieBt  dans  la  joui^s.i'u c  lie  la  imit- île 
K<.T;ii|vi;ly ,  (inrl  Iji  durer  vlail  liinitéi)  par  l'atl.  11  Je  i.i  lui  tili.  d> 
4u4(r«  années,  a  compter  de  la  Saint-Michel  ITHI  ;  que  ces  quatre  an- 
née; ilani  esfttinfc  II  Saiat-Micbel         le»  ieliaii*  Ml  |wMn  M»- 

Sédiés  depuis  tow  l«t  •M  fc  le  Bitme  rpoque,  cMnnw  Us  talent  likrfi 
•  M  retirer  sans  I?  conci!7ilement  dn  propriétaire  foncier;  qu'il  n'y  a 
petetà  cet  égard  lie  i:icitc  récondaclion,  dont  le  (errae  de  quatre  aïs, 
■rcordè  par  la  loi.  et  rmilLi  ri'Pipreistii'.  pxfîut  tnu'p  i1w;q'0îi 

l'art.  4  o'osl  nulk'Kirnl  ii5i(ilif.iMi',  n'.nur.'.  r.j^lj  i.pie  ]■  »  b-ii  U-.-?,  ([lii 
•eraieni  coosentiei  à  dater  de  la  promulgation  àn  U  lui,  dont  te  vuru 
■'a  pas  été  de  pctpttucr  la  joni^^ance  des  colons  de  (rois  ans  en  trois 
M»  iadclîlunrat,  et  par  des  fiction*  d'uivc  tacite  rccoodudioa,  qui 
•'eieil  geeedaiie  dm*  Ie6  pays  de  domaina  c«e|teMe,  daulcsfnili  il 
4laH  nif*  aotierscl  qu'après  l'expintim  dits  baméos,  lits  eolein 
pourajent  éira  congédié»  d'année  en  année,  pourvn  qu'on  ni»  dcTanr.1l 
paf  le  terme  ordinaire  de  la  Sainl-.Micbel;  que  le  coda  civil,  en  ce  qu'il 
rétablit  ta  tacite  reconduction,  ne  ueiii  <"trc  -.nnlt  jjjii  aux  inlin>(:<,qui  ne 
ropré<enlent  aucunes  baillées  en  >'  iiu  Jt  il- ont  commencé  et 

coiititué  la  jouissance  delà  tenue  de  Kcrpilvidy;  — Dit  qu'il  a  ci«  mal 
in$é  par  ledit  jii«»jnent,  en  ce  qu'il  i  MaaM  nipalut  le  w  * 
de  coD^ément  ;  — Corrigconlj  etc. 

Da  1"  fcT.  issi.-cdalaMai 


nier  ponr  avoir  itmDiiaA  \  ton  enlacement 

1810)  (2). 
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(S)  (U|ille C  LepofU.)  —  Là  oom;  —  CoosiHmm,  eu  (ait, 
par  nmtnt  du  S  jnin  lOtt,  in  vaave  LeporU,  intimée,  avait  feOMb 
Michel  Lrg:allo,  appelant,  pour  lui  (I  tr*  mf^nt',  la  moitié  de>  édiScee 
el  superfires  de  la  tenue  de  Koll.ay,  d«nl  f  llr-  I>'l^^édai(  l'autre  moitié,  at 

qu'il  iïait  été  i'xpT»=«f'nirtit  ronvenu,  dans  le  ini  ine  jictr",  i;ut>  ni  l'une 
tur.nilrc  l'.i's  ilru\  piirlic-  i:i)iilr»cl*nles  ne  pni.iîriiir,  .<  I  in^u  ou  '^.•irs  la 
paiiii  ijialion  de  l'autre,  oo  son  con^nlemeot,  acquérir  om  accepter  la 
baillée  du  tonds  de  ladite  tenue,  .i  peine  de  lcu>  dépens,  dommages  et  in< 
leréiâ  ;  —  Considérant  qu'il  est  également  recunnu  que,  ma%r«  cctloïti* 
palatiM,  ladite  veuve  LeporU,  san*  avoir  prévena  rappelant,  avait  prie» 
dèf  te  SS  dénrnibre  suivant,  de  concert  avec  la  srave  Richard,  cliaraiM 
pour  moitié,  la  baillée  de  ladite  tenue  de  Kollay,  el  qu'en  cnnsi-quence 
rej  deux  veuve»  loi  avalent  donné  une  ansignAtion  en  congicmcnt,  lo 
16  mars  Iftfi  ;  —  rfiii-iili''riin(,  f  n  lîrnil,  t|i:i'  toLfr-- 1"-;  <  nny'-nririns  (înt- 
Tcnt  être  i'\t'i:*jt.*f^  de  lier.ne  foi,  el  i|u<'  r'-li;i  'jin  <  iinlrevienl  A  une  obli- 
gation de  ne  pas  faite  daii  il<::î  tluiuœ4|;e>-irit«iél9,  par  ie  M:iàl  de  la 
contravention;  —  Considéraal  que,  lors  du  contrat  du  SjuinIHtS,  l'ap- 
pelant avait  pu  »e  déterminer  1  payer  un«  «ooune  plus  considérable  pour 
le  prix  des  objets  référés  dans  ce  contrat, daMl*ecpérance  d'obtenir  ue 
aenrotle  b,'iillée  de  la  tenue  de  Kollay.  I|BÎ  étidt  exploitée  depoi»  len(« 
temps  par  l,x  famille  de  la  veuve  LeporU,  et  que,  d'un  autre  rété,  cette 
frnime  a  m.nnquô  a  renca^cment  qu'elle  avait  volontairemenl  contracté 
avec  lui,  l''en  fi'pTprf«'i  tnt,  peu  de  mn<«  apre»  la  date  Hi-  cet  en»^v'''i'i'nt 
et  plii?pcur<i  ïDi  i  -  lï  iri'  I >\|iiralian  de  sa  premicrc  b:iilli'c.  de  la  rcoon- 
vdi'r  a  l'iiiru  ihiiiit  npprlaiïi,  cl  d«  concert  ave«  une  autre  porsoniie; 
1^  «a  «'oaissaat  a  calia  aièaia  fanwiae  panr  lai  dnaaar  Magé  de  aa 
tenae  ;  ncle  d«et  «Ue  l'ni.  t  U  «trftt.  peslérieanaieal  dé<â«lée,  mate 

qui  «MMlale  linetaiéqurnce  de  saroniiuite  on  soii  peu  de  lionne  foi  ;  — 
ComidémlqM  It9  appelants  ont  éprouve.  p:ir  l'elTet  di^  celle  roiilniNen- 
tionaun  encacewenl  -i;r  V  r|i:,il  ii-.  .-iv.'iii-nl  rr'!i>p!,-_  ira  dMiimaiJe  réel, 
110  iji-iî  -  ''iii  niliiiit  ciinii  rcririri'  i:e,-  i  r  ip.n  ^.f  me  -iiiir  ini-nedi.vtc  0 
directe  de  l'ineieeuljoii  de  ii;un><^inti!giii>ns,  rt  qite,  MU»  te  rapport, 
iU  ne  sont  fondés  qu'a  réclamer  un?  Indemnité  proporlloonéo  a  la  diffé- 
rence qui  a  eu  Heu  entre  le  prit  prinripl  et  les  (rais  de  leur  contrat 
d'aqaèl,  et  lasonateqai  lear  a  été  femmenéa  poar  I»  aNalaBl  da  pri» 
aajie  dei  édifiée»  et  superfires  de  I a  méaie  ieimp; — Parte»  nvUfi,  faiMSt 
drnil  sur  l  .ippcl  relevu  par  Uieliel  l.i'^jlln  cl  rotiijrls,  du  jurr-ncnt 
rendu  p.ir  le  tribunal  de  première  inslancn  de  LunonI,  le  I*  juill,  1BI7; 
—  Dit  qu'il  .1  <•<<■  mal  jiisé  ;  —  CorrisMiit  et  rêrorniaal,  dii:b.v.;e  les  np- 
pelaiil>  l'.i'-  roiidiininalions  prononcées  contre  eux  ;  —  Condiimno  h  vcjvo 
l.emxt/.  iiili:iier^,  à  payer  anvdits  appelants  laesiainede  I,i00  (r. 
nature  de  dmumaKeî-intéréls;  ladite  SMUIBO  MCCniMU)  A  < 
i««r  de  la  notiilcalioB  da  présent,  etc. 
Oa  SI  ml  m*.  -  C.  il  Beaaic.  •lOLGaiDaid  atlietel,  et. 
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LOUACP.  A  LOCATAIRIE  PEBPÉTQELLB.<^t.  C'Atll 

m  contrat  par  UmiucI  le  propriéUiin  d'un  hto  rnnl  m  concé- 
dait la JoaiMaàn  à  papélwiti,  mus  k  condition  par  lo  prencnr 
4e  p>)«r  u  taOtor  mw  rcMvtaee  qat  ^«««It  lire  mwi  pen)6- 
tacito.  lln'MUtiHii^,  disent  «énéralMMallM  «Mcors»  que  dans 
Iespiiy«4i4r«ltécrii  (Y.  cepeodmirirréideColiMrda  I^Jaov. 
l«M,  tMHifnt,  D' G) .  —  Le  ceàtralqa'm  désignait  tws  le  non 
ie  tail  A  eultiin  perpétueUa  mtt  1«  Mène  etnettva  4  iM 
ataM  cflMs  qM  I»  boU  d  iooalaMif  jKrpMw/b. 

U»  loclens  Hteora  tUlenC  pen  4*000014  aor  la  iMiare  M 
les  ein>ls  de  ce  contrat.  Et  celle  diverstlé  tf'ipprécilitJoil  t'élotl 
reproduite  dam  la  ]uri»pradcnce  de?  parlennaib  dl»!  10  roworl 
desquels  cet  faut  étalent  en  usage.  Le  point  sur  toqvâ  portail 
principalement  la  divergence,  c'était  ta  (luc^tien  de  nvolr  si  l 
baux  k  localairic  pcrpéluellB  tnoalénkiit  lo  domMne  utile  <lu 
fonds.  Bonlaric,  dans  goo  Tnilé  deo  drotti  seigneBrinu  .eli.  )  t, 

1),  et  FonmHur,  dans  son  Traita  des  lods  tt  venlCB  (n*  5S6), 
s'étaient  prononcés  pour  la  m^gative.  Voiol  oonunent  a  exprime 
Boularic:  ■  Lo  bail  à  loralaîi  ie  poipctuctle  dUR»  dn  contiiil 
emplJYtéotiqnc  (M.  Troplong,  n"  r.5,  noie,  IMt  otaerver  (ju'îcl 
l'emphytéosc  est  prise  comme  {qnlpftllciiii<  au  bail  àccns)|  en  ce 
que,  pour  donner  un  rond«  à  liire  d'ampli>i<^o:ic,  il  luit  en  avoir 
la  propriété  pleine,  c'csl-à-dire  le  poesiMer  «lUMUalemeni  et  In- 
dépendamment do  toute  seigneurie  dlrecle;  au  lieu  que,  pour 
baii:er  à  lilrc  de  loejiinlrie  iM-rv^o^,  Il  snOil  d'avoir  la  domi- 
nicité  utile.  Un  ne  reirdnle  pojut  ce  eoniral  comme  iranslaltf  de 
propriété...;  ec  n'est  proprciuenit  qu'un  cisaillement  do  la  domi- 
nicitè  en  Aeax  parties,  dont  l'une  demeure  à  titre  de  proprii  l<> 
à  celai  qui  donne  le  fonds,  et  l'autre  pas«e  à  titre  d'asufruil  .^ur 
la  lAle  du  locataire.  »  Eioutons  mainleruint  runniaur  :  «  Le  bail- 
leur, dii-il,  SI.'  .'.^ser\e  U  pn>priélé  cl  la  poS!>i.'S>ion  civile, -il  ne 
baMIO  que  Is  possession  naturelle  au  preneur  cli  irgA  du  pave- 
■enl  de  la  rente  (ont  qu'il  jouira,  n  El  ces  idtes  avalent  l  U- 
smclionnées  par  le  parlement  de  Toulouse  (V.  d'Olive,  ilv.  S, 
M;  Merlin,  Bép.,  v*  Loratairie,  cl  Ouest.,  ml.  V).  —  It'a- 
yrès  celle  manière  d'envlsaKcr  la  Incat.iirie  perpétuelle,  le  bail- 
leur conservait  la  propriété  et  la  possession  civilo  ;  le  preneur 
n'avait  que  la  possession  naturelle  ou  utiic.  Il  existdil  une  grande 
analogie  «nire  lasitiuttîun  du  premier  cl  celle  d  un  nu-proprié- 
lairo,  onita  la  Siloslion  du  second  et  celle  d'un  usul.  nilicr.  Mais 
on  aporfolt  lont  d'abord  ce  qu'il  y  a  d'élr.itigo  d:ms  une  telle 
OOAbiaSlMHl,  dsnsnne  telle  division  des  di\ers  niti  ihuis  cons.tl- 
fnlUS  du  droit  de  propriété  ;  l'esprit  se  rail  U'[fi!:i!r:n.'nt  à  l'Idre 
d'une  sorle  de  noe-proprielé  qui  doit  durer perpriuellement,  qui 
n'est  pas  accompagnée  de  l'espoir  d'une  consolidation  devant 
s'accomplir  dans  un  délai  pins  ou  moins  prochain.  Aussi  le  par- 
lemenl  de  l'rovcnee  avait-il  adopté,  sur  l'efliH  du  bail  à  loealai- 
rie  perpétuelle,  des  Idées  toutes  différenles.  Il  le  considérait 
comme  translatif  de  propriété,  et  d^s  lors  11  y  voyait  on  vérita- 
ble bail  à  rente. — V.  en  ce  si'ns  Uuperricr,  I.  t,  liv.  i,  qucst. 
SS;  laToaloubrc,  iurispr.  Itud.,  pari.  2,  p.  ii:>;  Despeiriscs, 
1.  J,ll».  *,  9,  25;  Julien,  Statuts  de  Provence,  L  l,  2t!9; 
Merlin,  Quest.,  v«  Locatairie  perpetuclls;  HM.  DBvergier,  t,  3, 
V  195;  Tropionjr,  Louage,  n»  53. 

Tel  est  le  point  de  vue  sons  lequel  l'aswmblée  con.slituanio  a 
considéré  ce  contrat,  lorsqu'il  s'est  agi  de  savoir  <i  l'on  aulori- 
seralt  le  rachat  des  rrfli  \,.iKf  s  créées  par  ce.'»  sortes  de  bau.x. 
Troncbet,  dans  un  rapi"  r,  il  lit  sur  la  question  même,  éta- 
blit, d'iprcs  nous  par  des  raisons  sans  réph(;u>\,  qui-  le  L  uil  à 
localairie  perpétuelle  emportait,  au  profil  du  pit;iiLUi ,  uuj  véri- 
table aliénation  de  la  propriété.  Nous  croyons  devoir  donner  ici, 
d'après  II.  DuverRler  (Contin.  de  Touiller,  I.  3,  n«  ifi.sK  un  ex- 
trait ns--i*z  étendu  de  ce  rapport,  dans  lequel  se  troiivi'iit  inrll- 
qucs  le.«  i»UpulalJoa3  et  les  clIel!«ordlnafre«  dw  baux  ii  loraL  lne 
porpélnelle.  «Un  nsnfnilt  perpi-mol  est  une  uliV  sauvs','e  et  peu 
eoneliiable  avee  les  Idées  eommuues  ;  il  en  est  d<'  luéine  de  l'idée 
que  ce  contrat  est  un  cis^uilli.'iiiL'iil  de  la  propriété  ru  deiiv  par- 
ties, lequel  re-sene  à  l'un  la  priiprit  té,  à  l'autre  une  jouissanre 
perpétuelle;  cette  iJie  ne  .^ijimiit;  rien,  00  ne  slgniHc  autre  clioso 
4^e  ce  génie  de  proprinté  (ii  ii\i>  que  l'on  suppose  ésalenirnt  ré- 
servée au  bailleur  dans  le  b;iil  n  rrnlf  .|  .  i'.  La  stipulation 
qui  asuJelUl  le  preneur  à  des  aniélioratiuns,  cl  celle  qui  lui  In- 
Mrdit  tonl»  dAgredalion,  sont  cnmmonw  au  bail  è  nnia  oïdl» 


;  en  aamdeaeonAHata  qil  «ni  poir  «fat  te  lèMlC  fi  M»i 
Tice  de  la  renia.  La  défenta  do  couper  lis  bols  da  \ 


u'est  qu'une  réserve  d'une  partie  de  tapuprtHè.  qnin'a 
point  que  lo  surplus  n'ait  pu  Un  alMnï.  Cette  rnànm  bW  pas 
one  cbosc  lariiculifere  aox  baux  à  ioealairia  perpétneite,  eUa  s» 
trouve  quclquclals  dans  les  baui  4  usait,  ot  tout  «  qn'olla  peat 
produire,  c'est  d'ofatigar  le  preaew,  lors  du  renriMnaainent  de 
la  ronie^  à  payer  la  valeur  dca  bois  réaarrto,  La  proMMUaD  ée 
diviser  et  niiLner  avait  auirefou  Uea  dans  les  InTéodaUnns  al  Isa 
aecamemeiiis,  ce  qui  n°e.n)pécbait  pas  tjtie  «es  a^  l'einiMir» 
tassent  aliénation  de  la  propriété ,  et  eeile  prohibHion  ast  «ann 
one  condition  qui  a  pour  objet  la  sArolé  <(  la  halUlé  ds  aervlea 
de  la  rente.  SI  lo  tocalenr  peut  NStrer  «aas  décret  daaa  aa  pr»* 
prieié,  c'est  una  Simple  Ibcnlld  dérivant  da  la  oonvcoUon  m  al- 
lacbée  parla  jurtepradeaee  àea  eootnt.  Las  baux  à  rente  peuvent 
être  réailiés  liHria  da  pi^attOnl  d'ua  earlain  nombre  d'arrérages. 
La  dlOérenca  tnlroduite  par  te  Jurispmdeiioa  do  Toulouse  ne  con- 
siste que  dans  le  mode  da  la  pmctdnra  aiaivie  pour  la  rentrée 
dans  le  fonds.  Ce  ne  peut  étraquacasmefraprié taire  qoe  le  lo- 
cataire acquitte ,  sans  dinlMlton  mr  sa  redevance,  les  chances 
réelles  et  publiques.  La  garantie  que  te  Use  exerce  contre  le  lo- 
cateur n'est  qu'une  exienalao  abualva  de  ses  privilèges,  e.vlen- 
sion  qui  [  ourralt  d'altteurs  avoir  m  prilente,  si  le  locateur  ne 
payait  point  d'imposition  à  ntlSOO  ds  te  rente.  Enfin,  dans  les 
pays  où  ce  genre  de  contrat  ast  en  USagS,  01 M  conlesie  pas  que 
le  ronds  est  bypoihcqui:  aux  deWsB  du  loealaire,  ciroonitaace  qni 
seule  déaide  te  qocstion,  at  prouva  i|m  ca  conint  «npoito  na 
vériiabta  alMnatton  da  te  pniprlét*.  » 

a.  Lorsque  lu  ddcrete  du  4  aodt  118»  (T.  PnpHélé  féodale) 
eurent  dteteré  lacbetablos  toutes  las  rsatas  Itanclères  constiiuéeis 
iusHju'alors»  aneora  bien  que  l'acte  eonatitetir  contint  une  clause 
expresse  daaon  raebat,  la  question  s'éleva  de  savoir  si  cette  dli- 
pi>-ilion  devait  être  appliquée  aux  redevances  duos  j  ar  les  pre- 
iii-urN  à  localairie  per(tetueiie.  Cette  question  fut  ri  solue  AiLj  ai^- 
livcment  par  la  loi  des  ltS-S9  dée.  Iiao  (Y.  Rente  runciére:.  Celte 
loi .  en  elTel,  après  avoir  déclaré  (art.  I)  que  la  larulle  de  raebat 
n'était  pas  applirahie  aux  rentes  stipulées,  soit  )tar  des  baux  à 
rentes  «u  eiiipliyt.  ollques  non  perpétuels  et  non  excédant  quitre- 
vingt-dix  neulans,  soit  iiardes  baux  à  vie  qui  ne  fussent  p  -  '■n: 
plus  de  trois  télés,  a  (ijoulA  {art.  2)  qu'à  celte  faculté  élaierii  - n 
mises  les  rentes  foncières  on  redevaiires  él.ililies  parlescoiiirat, 
connus,  en  certains  pays,  sous  le  liUede  luealairie  perpétuelle  ; 
de  sorle  qu'en  supposant  même,  avec  la  Jurisprudence  du  parle- 
ment de  Toulouse ,  que  le  bail  À  locatalrie  perpétuelle  n'avait 
point  jusqn'aioi's  IransN  iv  la  pni;);iité  au  preneur,  on  m  lu  ii 
au  moins  disconvenir  que  la  loi  précitée  des  18-29  déc.  n^ii 
n'ait  produit  cet  eOfel  et  mclamorpliosé  le  droit  du  bailleur  en  une 
Simple  créance  remboursable  à  vuionté  (V.  en  ce  sens  MV.  Mer- 
lin,  toc.  ciLf  Duranlon,  t.  *,  u*  an;  Rollainl  do  Xiiiargues, 
Rép.,  v  Bail  k  localairic  perpétuelle;  Duverglc  ,  1.  r>,  n*  195; 
Troplong, n^  54).  —  Le  décret  du  2prair.  an  2  cani  rtua  les  dis- 
positions de  U  loi  do  |-90,  et  de  plus  II  les  éteiiilil  , -n  )m\\  à 
culture perpélnelle  V.  le  texte  Rente  foncière).  —  il  ,1  1.  iiuv, 
en  eé  sens:  !•  que  les  délcnti-urs  à  localairic  pcrpéiiiciîlj  «.iaut 
assimilés  aux  liileuteurs  il  litre  de  bail  &  rente,  sont,  comme 
ceux-ci ,  proprb  taires  et  autorisés  à  s'affranchir  de  la  rente  par 
eux  duc  (Ca^s.  TiO  mars  1808,afi.C(iiialjo.  \.  t^nn-fç.,  n^^liS; 
5  oct.  a!i.  Tardieu,  V.  eod.,  n»  3057;  -ia  Juin  1813,  aff. 
Yarn^,  Y,  Propr.  féod.);  —  2'  Que,  dans  In  ressort  do  parlemcut 
de  Toulouse,  les  baux  K  localairie  perpétuelle  renfermaient  uno 
aliénation  des  imnicui)trs  locatés,  et  qu'eu  n  iisi  iiiirru  e  i!.-  |m.u- 
vaienl  donner  lieuà  rac'tionenre«ci£lot!ffi.;rlrfi(jii4  ùulfciuoitit' 
(Toulouse,  28  août  I8IÔ,  M.  Ucsaïai  ,  i"  pr.,  ail.  Eglen-Saiut- 
Mcotas  C.  Périès  et  Caussadc}.  —  Jiiu; ,  .111  ciintraire,  qu'ils  ne 
reniermaienl  |>as  une  alienatiun  des  imim  uiiirg  locatés,  et  qu'en 
constrqiience,  ils  ne  pouvaient  ditaner  lii'u  a  î  action  en  reselsioa 
pour  lésion  d'outre  moitit- (Toulouse,  13  mai  1813,  M.  Desaiars, 
1"  pr.,  alT.  Daurade  C.  Iioiiljfr).  Ce  dernier  arrél  se  fonde  pur  na 
arrêt  du  eonse?;  ilu  juin  iTiii,  l(i;ii'''l  décide  que  nluigufa 
baillé  un  bien  i  .M  .ilju  ic  fnirjalueM.^  tu  'leiwnre  Imijonia  jir*- 
pri"!.';: I',  1.1  :  .,  :,::urlc  n'étant  pas  or.e  ali-'iuiiim  et  ne  donnant 
(las  lieu  aux  droits  de  lodà;  que  les  biens  laiss<-s  i  localairie  dut- 
vent  eontiuior  d'èira  dana  te  «anqpolr  aoaa  te  nom  dit  balNcor  sa 
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4ef  fniil?. 

â.  l:  r  f,i  o.iiiiic  ,  l'iirlc  do  locatalrlis  pcrpi'iudlc  n'était  point 
ff'nrtal;  aiiibi,  on  iti-  {mil  lo  dt'i'Iarfr  aboli  par  les  lois  révolulloii- 
iDiics  qu'aulanl  qu'il  pcr'.n.i  i  d  i  cararlf rcs  spi^ciauv  de  fooda- 
[\'.  Conf.  Merlin,  Ou»***.,  i^ratairlr  (Mîrpi'-luclli).  —  Jusé. 
fi«  cniiséquencc,  qin' l(<  n'iidage  |M)ur  li.iii  iin  ..;.uric  pcrpL-lUello 
n'est  ni  aboli  n|  ««.«cepliblPdo  U  iciiuo  duclciquil-mc  autoi  isi'e 
Jijf  1,1  l'.i  du  I"  li.  c:.  rl  par  c  iie  du  10  juin  1791  (Ca?.?. 
J4  \enr.  an  5,  Mil.  Chabrijud,  pr.,  Locointc,  rap  ,  aff.  CIrod 
C.  Moniiioli. 

&.  I»c  t'îui  co  qui  précède  it  ré?nlif«iiln5î  que  le  fait  joste- 
BiPiit  ob-'  i  vci  >i.  Tri  plong  (n»  54.  /"  ,'  .  que  les  Iwui.  à  loi  a- 
laiMO  i)i:i  |i'''Uu-:U'  ar;r  ;ci!P.r*mcnf  con-'.Kin  -  li  qui  n'aurnidil  pas 
élo  iilTiaiiilii.s  |>ur  le  rarli.al  rli;  \\  r>'(l>  t'  slii  uli'e  à  l'oilgluc, 
Df  p.  ujiaU'iil,  $(iu$  auvuji  rapport,  élre  a.'i.'^îmiléii  aux  baux  à 
ferme,  t  i  ijuc,  di  slors,  le  créancier  de  la  renie  ne  pourra:!  luvo- 
qUfi  II'  l'rivili  ro  (^lahli  par  l'art.  2102  c.  n,ip.  puir  i;a:alillr  le 
pa^ i^itii'iii  (les  i(i»rrs  i  l  fermages  des  luKumlilrs. 

H.  L'cxi-iiciite  rlii -'■îliHî'TpIrffth  rnulf  'ki  iiM'.il.iii  ii^  pcrpittucUc 
doit  élrc  consid^rrc  rr'î.îri  •  ■j'ii^.iiniijiji^:  .jl.iii'iv!  par  h-s  trois  cir- 
fonitances  suivantes:  l"  .it>^-  nrr>  iiail  ;  -2:-  p  ><^i  shign  fonstanle 
pendant  un  sîrrle  et  dfnu:  ô"  i'  c-i^  îiiiri  ui.ifm me  de  redrvanec» 
pcpdurl  Ip  m^ine  espace  de  U'mps  (Colmar,  18  janv.  i^t'îs.)  ii]. 

î  .  li  1  ;  11^  :  I  «que  le  preneur  d'un  tii^ritapt'arrrnli'  rjni  ■iir', 
cfiirii  1  rl.  I  11  M  ^  arrérages  i*<bus  au  nipmonl  de  luli  rialiMn  iM- 
111  -,  I:  un.  .ui  ;  1,  M.  .Noaillc*, pr.,  dtl.  B^jgon  T.  >^'i-^,  quHii) ; 
—  ï*  yne  lorsque  le  preneur  d'un  IwU  h  loralairie  pcip.-lui-ilc  a 
Sftumis  tous  ses  bieni  présents  f.  ,i  ■-■■lur  au  pa>rnn;nl  de  la 
r^nti',  il  csl  tenu  per.-onnelk'n'i»ni  (in  M'i\ue  de  celle  renie  pnur 
If.*  arreraçes  Un)  échus  qu  i  ■  rli-,  r  tur  iiir  ai  u  t  :  —  :,  ■  i}w  le 
preneur  d'ua  bail  u  locatairte  perpi'tuelie,  qui  a  obligé  ses  bieus 


fil  F f'f»  ;  — ft.e  maire  de  Strasbourf!  C.  Salrapn.)— t'n  arrfr  j  ar  r!^ 
(ui!  M  .1  I  iir  deCulmarilu  17  det.  iS!i7  avait  ^^lU,^  rii  i  r-  ti  rtu.'-  :  — 
I  Alti'iiilu  qu'il  e^l  ^1  <bli  daoa  la  caU'^  ^litr,  dcji  ta  tbl!> ,  les  aec^tr» 
des  a|>pfl.>n(t  rfclciidivo!  Iti  bien;  imimiuble!  l'onl  il  »'agil  roo^eutant 
incaaon  de  deux  ]>oi>>«auX  cl  demi  de  jimm  par  <  faai|u(  arpenl  ;  -  Qae 
1m  Ulllinin  d«  17U  tt  t1t9  MabU<M'nt  i]uc  les  taémi  lueut  itaitat 
«Km  tD  la  iWiKKtaill  de  <«  MiTxln»,  itiott  iioaRl  le  intaie  caaon 
utiforme,  et  qu'il  eit  con.'ijnt  qu'en  IHli  le«  appi'UnU  en  jouiK^-aienl 
aas^i  par  droit  de  i>uccri>^ioD  ,  l't  ({u'anleriruri'iuinl  il«  ori|uillairnl  le 
m^mv  caooD  ;  —  Que  celle  |ire>taliou  uiiifu-nir ,  rfri  lsni  tm  «ifdc  el 
<1>'ini.  el  l'absciire  d'un  bail  simple,  caridiri  rii:  l  im  lurn.  lli  ni'  ni  la 
locntairie  perpéluelle  ou  »cb.9iiOelrerlit ,  au  piutji  ien  appeianU,  et  que 
4èt  1er»  il«  doiTenl  iirt  maiDleous  dans  la  jiMii»ance  de^  bieoi,  moTen- 
Mnl  le  e^tiva  unilamie  cen^-tauineBl  ac<)uiuèi  —  Par  cm  wMiU,  donne 
CBngL-delaul  faai«  le  plaider  CMUefinimirClMW  !•  pralt>..;éa*B- 
dani,  rai<4iit  dnitaii  priacifal,  ncail  le«  apptUnti  «ft^tMal*  I  la  lo- 
cation des  bien;  rvrauK  >ilur<.  au  ban  d'lrni>lell,  comprîi<  dani  ua«  af- 
fiche publiée  If  0  Mpt.  1821  ;  en  con^rquiinre,  dil  rl  déclare  que  l'intimè 
n'a  aafisB  dreil  de  prepriclë  a  exircer  *nr  le-i^.'"  b;rii«,  ivii  nfrarli*""- 
nr:il  l'M Irj-iï.  iTif Dt  aux  appelaul  -,  Mnuir,  l".  ,  -ua  la  l'rMz.L.iMti  iJi--. 
buil  al Uv.t:^  d'immeubles)  ;  dooneaclcaui  appelant!^  dr<  oBiei  qu'd«  ont 
toujours  laiiej  de  nalinwr  k  Mnir  k  mit  toaeièNi,  éMi  Imila  MtM 
Mnt  grcTi.c,  aa  proSi  de  l"u>Unè,  foaa  b  dMitclioa  ataaiaaias  Ai  cio- 
qaifaBe.  ■  —  Op|KK!iiioD. 

La  coca;  —  Donne  arte  anx  dircndeor»  eo  oppoiilioa  de^  oflre>  qu'ils 
enl  toujourik  (aile»  de  servir  U  tcti'.e  iloul  s'.i^il  à  titre  it  Kbaalcinickl 
ou  de  locutairie perpetiieilr  ;  i  l,  pi  r-i.i.Mit  ilars  l^s  mviits  dellKrtl|ar 
défaut  du  W  dêt.  lf*T,  ci-roi;nc  qu'il  sera  eiéculè,  rte. 

Du  18  iaat.  lliis,-«^.  di  Cul:uar.-M.  Mdlet  de  Cbe«er«,  1"  pr. 

(9)  (Borelli  C.  Bremn.) — I-i  muniAi; — Attendu  qu'il  n'a  pas  *ti 
coatreveiMi  aut  di»po»itian;  des  lois  romainci  fur  rciuplnt6q>e,  et  que 
F'OrrlIi  a  été  légitimement  et  v.-ilithlemfnl  (ondamn^,  pui'-qu'il  ct.iil  pcc- 
tennclleDient  oblif^é  au  payement  de  la  rame  qui  faisait  l'objet  >lu  pro- 
•èi  j  el  ^ue  «'il  ariil  eii;  t»inie  dc<  immeuble»  qu'il  avait  pri»  i  loca- 
tamtpai^iaeiSe.r'rinitparf4ii|»roprc{^ii,  la  ronftsca(i«n,4na*)''aipi<a> 
•'ayaaltiiliea  que  par  Mata  dulran.'pon  qu'il  avait  taildacKIa  arfon 
«calairi»  «  IMaia  Pa|t(,  cart  4a  CoraiUaa;—  RejdU,  «M. 

Ili  11  Ma, aB*.-G. G>,  fad.  k^.'4I. Miaisr,  lap. 

{Ont,  dtLibf  C.  B^ren.}  —  I.a  coin  JUi«a4a,i«r  U  pn- 
■Hr  iWfaa  de  U  etmamaa  de  l.uliy,  que  ti,  paor  admettra  l'acliaa  de 
biaato  faalc  de  |u)cmtnt  ditpruj  lo  pariaaMait  de  Toulouse  eti;«:iil 
aaa  la  caairat  mniint  le  paete  coanimirtj  il  la  tappléaii  da«<  le  baiU 
iMalaiM  mytlHcik,  at  «alaritattla  laiitair*  ftalnr  daa*  la  Itad*  par 
lai  OMMUip  li  la  m»  ùl^M»  fwaittla}frtlast,dtai«»j 


prt'scmts  et  à  venir  an  paTetnent  de  la  rente  foncière,  n'e?t  pai 
alli'anrhi  de  ce  parement  par  la  coiinsralirm  ries  fonds  prononcée 
contre  un  tiers  a  qui  111 'aurait  c«Hlé  iKeq.  il  frim.  an  91  ;2;. 

S.  La  ro^drinu  n^MluloIrc  qui ,  d'après  la  jurisprudence  du 
pailemeni  île  i  Miil  iii .  devait  tire  écrite  dans  le  ton! rat  d9 
vente  pour  avoir  soi)  t>ilel,  était,  d'après  U  même  jurisprudence, 
sou<:-onteudue  dans  le  bail  à  loealalrlc  perpétuelle,  bien  que  ce 
conlrat  piit  avoir  le  r!>r,iii^re  d'iii>c  aliénation  (Pan ,  SO  mar» 
ISôr.)  (ô).  —  Et  il  a  I  '.  '  iii->'  mu;'  la  fai  ullé  an  Ardcc  par  La  loi 
de  faire  résoudre  le  b.nl  à  Im  ilau  ie  perpétuelle  à  défaut  d« 
payement  de  la  rente,  leut  iuujiuii>  être  exercé  par  \e  bail- 
leur sans  qu'il  soit  nécessaire  qu'il  ait  pris  aucune  inseriptinn 
l.'our  en  conserver  le  droit;  que  te  iiacte  eomniissciire  attiielié 
par  la  .stipuialioa  oa  par  ia  Jurisprudence  aux  tNiu  à  locatairie 
perpétuelle  b'mI  p»  ibeli  pw  iM  «mVlilM  lOU  ffiUÈ.  M  OOL 
J814)  (4). 

0.  )1ais  quel  était  l'effet  dr  lette  clause  résolutoire,  aoit 
qu'elle  lût  suu.s-cntendue ,  suit  qu'i:iic  fùl  forraellement  expri- 
mée* —  II  ;i  été  jugé  à  cet  é(;arel  :  i"  que  toute  cl.iuse  r  iii- 
lolre  «■tipuièe,  dnn!»  l"s  baux  à  lîtralairie  fierpi'tii^lle,  à  défaut  de 
pavemont  aux  ■  piniurs  di  ierniuir  es ,  était,  SOUS  1(3  parlement  de 
Toulouse,  essenlieileiueiii  ciiuiaiiiuluire;  et  que,  la  resoluliou 
devant  être  demandée  en  justice,  le  jupe  pouvait,  suivant  les  cii^ 
rnnslancrs,  aecu  di-r  au  loralaîre  un  ii'M  pour  puiRer  la  de- 
liiturc;  q  \  il  en  i  -lili'  iiii'iivyouj  l'euifiire  du  code  Napoléon  iTou- 
Ifiuse.  )l   tuai  arT.  Ilispa  C.  Faiir;  ;  —  î*  (.lue  la  daose 

.l  :,  ii-ic,  ..-uus  l'.iurii  ri  dicil,  dans  un  li,n|l  à  loc.itairie  perpé- 
tue,que  le  riuitiat  ser.iil  ri  sntn,  faute  par  le  preneur  dépaver 
I.!  ri  iile  ,un  époques  (l.  teriiiinres ,  ne  |ieiil ,  de|iUi!-  lé  Cude  iNa- 
poléon,  H  e  riirisiilerre  que  eoniine  comminatoire ,  cl  que  U  ré» 
solution  a  l:rsi:.:ri  (l'être  ordiiiiiu'e  par  le  jUfie  iTouloaae,  2£  aolkt 
I  y  1 2  ;  2 1  uiarii>  1  b  i  i>j  (i>j  ; — Uue  k  |u§a  peut  mime,  suivant 


îrolile  de  rechercher  si  cette  espèce  de  fmil  Irtriipordît  ou  ne  tijspijr- 
1,11'  pas  1.1  ptopriMc  au  preneur;  que,  quand  il  aurait  eu  l'elfel  d'une  vé- 
riiable  altenaiian,  on  ne  pourrait  prendre  dralt  de  cette  circonstaJKa  paor 
lui  appbvurr  Ie4  régies  établie»  par  la  juri.sprudcuaàn(Wlfalt1ll|lt|| 
puisqu'elle  y  arait  déroiçé  quaata  ce  contrat. 
Du  50  mars  I«r>."; -C.  lie  Pau. -M.  de  1  i^arot,  pr. 

(4)  (fîalonter  C.  Vor*.)  —  L*  coca  ;  —  Va  les  art.  1  Ht,  lit,  1,  tt 
la  loi  du  i9  liée,  l'yo,  et  les  art.  I  et  S,  tiL  S,da  la  mfffie  M;~Va 
la  loi  du  11  bniu.  an  T  et  autres  mit  (c  it^me  braothecaiie;  —  At- 
i  i3duqa«,d'ari«»Iii«rt.t  al«prtdMad«iit.»4tla  MdÉWddb 
iit>o,  le  racket  a*lariaépar  l'an,  l,  dl  l,  dalaMna  M  a'a  i(m 
tb.miié  à  la  nntare  des  rentes  fnmjères  ni  aux  droits  ea  réseilMil  pour 
le  bailleur;  que,  tuivast  les  loi*  de  k>  Jurispradeoc*  ancieaite,  le  pacte 
cOlIlm^^>aire  ei«il  de  ta  nature  du  cealrat  de  l:a:l  k  rvnie  foaeière,  et 
que  ce  principe  a  même  été  appliqué  i  tons  lu-  inniiutti  stnalta^a- 
tiques  par  i'«ri.  118*  c.  ct>.i  qa'd  suit  de  là  que  te  droit  qiii  «ompMe 
au  bailleur  de  raalnr  dans  saa  feedc,  en  ^eita  du  pocUi  commisH>ire,  i 
défaut  de  payeneal  de  la  rrale  faeeltre,  au  okwm  daait  saa  appU' 
catiUD  au  preneur  rl  viii.«-Tisde  ce  denMir,_abteleaMat  Mhumt aes Ma 
«ur  le  r(|;im>.'  bypolbécaire,  et  te  coaserfa  iadi|iMdaaHliaat  df<  forma- 
liles  ctablu--'  par  ce»  k>î<  :  qu'aie>i  l'unU  attaqué,  ea  déniant  aa  denaa* 
deur  l'exeieice  de  ce  ilroil,  sou»  leprétexie  do  defaal  d'iii^cripliondasa, 
•art  sur  ké  I'-'-ik  «H  •e!c  >  à  la  renie,  a  fait  MM  lauM  applicaliaa  daa 
loi^  sur  le  I  '-  H  I  i  ii  :  JlIl^  el  fansellomaal  MM  la*  art.  t  «tS^ 
til.  s,  de  la  lui  uu     di-x,  i'iM; — Castre. 

Du  M  oci.  1814. -C.  C.,f«ct.  cir.-WM.  Mourre,  pr.-Bover,  rap. 

(B)  E$f^t  :  —  (  VcuTO  Gailbard  T.  Aii;îaiif .  )  -  •  L.»  com  ;  — 
CoRsidéraol  <itte,  qM<iiquo  le  b.iil  à  locatijine  (jui  Jor/nc  le  u  jj  pru<i  s  ait 
él*  patj*  raneicnrie  l^gi;laiion,  ce|>c«i(lan(  il  s'agit  ti  airtiâ^t.,  «la 
rcntet  dcfaia  dapais  la  promulgatioa  on  code  civil,  da  l'exécutiou  de  c« 
contrai  «ras  la  code;  d'Ail  il  résulte  qoll  (aa(  t  j  tHém,  shios  qu'on 

fViKt  dire  qu'il  y  a  prerisèment  etiet  reIroacliC  cetlilKr  M*  disposi- 
tions;— r.ontiiléranl  que,  d  ^.]>rè<  la  clau>«  résatuMiie  appasia a«  tuil  à 
locat.urie  itu  1  >  ianv.  lîcn,  a-  bail  ri  'i.i.i  Aire  canime  dob  arenij,  -<  U 
prriifUT  lii--:iil  pas-er  ileiiv  ans  san-  |  i\  i  la  rente  slipuke.  i(i.;'>  «lia 
clause  ne  )ieut  être  (rin-iilcnc  (omnie  ajani  opéré,  de  plein  dreit,  laa> 
nuUrioii  du  b-til,  sai^s  que  IcsdiLs  An;;laile  aient  pu  putger  la  demeure, 
même  artréj  ta  cédulr  qui  leur  avait  êié  ti^aifiii!  pour  Vcair  it  coaciSaM' 
sur  1  1  'lemaada  fo'eeuodait  ianacr  coairt  cai  la  daaw  GatUard,  ae 
dé^uerpi'semenieten  payement  do  la  reala.  —  StVaa  caaiulte  las  ut, 
I1:<:>  et  tIBi  (lu  colr,  il  ne  |Mrai|  pai  ^ue,  d'afrès  l'un  ni  l'autre  de 
ers  arll(]<t.':,  rail  que  la  clau  c  rr-olutoire  ait  été  'itiiiulée,  km!  qu'aile  e^ 
lieu  daas  oe  eenint  srBaJIasmaliqat,  c^piau  aatw  mHeadaeiaBe 
dif^alt  dnii^ftaH  fil  te  wue  d«  nim  fiiMi  419  «uMMe  |ar  le 
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Res  cirMOtltiien»  aeesrider  au  locatatra  on  4fiil  pour  puiir  k 
riemeoie  (même  «rét  da  St  mars  isiK). 

Au  eontraire,  il  b  t  lé  jogè  rqneltfltdaepOltMrtlIMle 
contrat  ■erail  résolu,  faute  par  le  preneur  de  payer  ta  renie 


fagt,  cMoia*  Ht  anaeneé  l'imieur  du  Kourcniemeat,  M.  Bigot  do  Préa- 
amcVfduM  m  étacmn  au  corpn  ltgi»latif  snr  cette  purlie  du  rode  ci- 
^1:  it  lalHa  Geilkii4  l'avait  >i  LîrD  r»conoa  fllt-mfme,  qu'an  livo 
d'aller  M  medre  m  ]Mi.?,...jrin  blrni  lrjrj!c* ,  .-at!!  forMi;;  ni  fi- 
fuce  de  pros-p-',  a|-r,  v  l.-,  re^siiiu»  'îij  faycin'.-nl  de  U  mtir  |  eadanl 
deux  uittes, r<nam«  la  rUa^e  de  son  luit  [iriH?  i  lu  IlIIti'  Id  lui  aurait 
permis,  elle  s'est  crue  obligée, au  contraire,  de  rc  i-  nj-i-  :i  l.i  y-ti  epour 
«blenii'  la  pcrmiMioa  d'uitutef  C«tl«  clauîe }— Considérant  que  le  code 
eiril  pfteciie,  pow  lnnMM,BM  diaMiilin  miiiin  daoa  fait.  1656, 
ytmr  «rdoaaer  <iiM  h  clauM  rtnlMeiie  n'adOMt  «ueiim  nediSimtioii, 
nais  aprëf  une  soimnaliwi  pour  matlra  en  itmfvri^  :  d'cii  il  tant  con- 
clure qne,  puiM|u'il  a  (.ilhi  di«po«ili(m exprcii^i'  i>i>ur  l,:cf  ofitvr  cet 
eflcl  &  U  clait-r  n'i-ijlulniri-,  pir  rappiwt  mx  le-        I18S  et 

liai  n'aorairnl  jiu  lui  'lonn-^r,  l'ii  rc;'i'  i:'-Tji'r;ili\  l.t  mi'ini-  fnr.^f  ;  de 
même,  on  voit  que  ie  CbiSe,  jtour  ijUi;  l«  piciiie  lifttUe^Qte  Mit  tle  ri;;ueur 
dans  U  faculté  do  racliat,  I  a  dcclart  par  «ne  di<p««itia>i  eipre»i<c  dan« 
l'art.  1661.  Cet  dî«po>itioiu  aunueDt  ttè  eac«r«  îoutilef,  m  le*  art 
IIM  «  IIM  «atetal  tell  |Mttr  fain  mdeire  IndictîaclUMBt  Im  ni*- 
■wi  t8U(  a  iralet  le*  deaice  rdolelolnt  tau  eaccflieB  ;  d'aï  i)  r*- 
•nlte  qa'oD  ne  peol  exieoter,  aiec  la  rigueur  dont  veut  user  ladite  veuTe 
Gailbard,  le  bail  a  locatwrie  du  li  janv.  1760,  lorsque  lendit»  An$lade, 
4ur  une  simple  cédute  en  coocilititinn ,  ont  ttosIii  fxver  f  !  oDert  à  deniers 
dèccnverti  ce  qui  était  dû  de  l.i  ri'nli-, — Cun-nli  ran!,  d  iulleur<,  que,  «i 
Toulait  se  réièrer  aux  di»posiiiana  de  l'art.  ie&6,  quoiqu'il  ne  «oit 
tlit  capreteteMlt  oim  poar  Ita  acm  de  vente,  bien  diScrenlt  par  leur 
aiBlim  dtt  benji  à  Incurie,  il  «irail  fallu  nue  tommation  précise  pour 
Ceatlllntr  en  dtneure  Icuditi  Anglade,et  que  ceux-ci  fuiseni  venus  de- 
wadcrdn  délai. 

On  foit,  an  wulraîri',  <iTi'i1  n'fa  qn'ane  cédule  de  citation  nuîjuroao 
de  pais,  où  l.iililo  iruvi-  (i-iilbini  annonçait  TOuloir  fc  cinu  ilicr  sur  !« 
clau'i!  rtrolulfiTE  de  1  jclc  iju  1  (  janv.  iTcn,  fi  «isr  le  payement  slos  ar- 
r<'r:i^i's  lia-.  On  ne  f  CL(  tcn-idcror  ccllf  cfriulc  lic  cilationau  burciiu  ilc 
luii  que  comme  contenant  un  projet  sur  l«<{u«t  ladite  veuve  GatUtard  vee- 
nit  leeteir  imiiait  ear  «aie  de  «oaciliation ,  et  ana  k  limaHin  dent 
fiarie  rarL  ItM  en  Ait  tlS*  de  code,  vu  qu'elle aanildt  BMibilcr 
an*  vehntt  exprei^t  de  d«  vouloir  que  l'cxccutiea  lillènlrt  de  Ma  acte 
de  vente.  Snr  celle  cidtile,  lendits  Anglade  n'ont  pa»  deanelèdt  dMal, 
ili  n'ont  pas  attendu  de  paraître  au  bureau  paiv  pour  ««  Hb«rer.  La 
veille  de  réchtance  de  la  citation  el  le  !0  juin,  lU  ctji  (ait  u'tir  réel- 
lement i  ladite  veuve  Gailbard,  à  deniers  dccsuveru,  le»  lieui  année» 
d'arrtragei  icbus ,  avec  une  Mmnie  pour  les  frais.  Ils  ont  rtitvuvelè 
catte  eBre  la  leademain ,  k  denierii  dteouveru,  au  burean  de  liais  ;  la 
m«e  Gailhaid  a  fait  ntotar  alera  tealanaal,  tent  préiaxie  d'insvIB- 
aaeee,  ce  qai  aaaance  «^'«Oe  n'oppeialt  duoo  iilei  la  déebéaaee ,  li  la 
aofflme  offerte  se  trouvait  suffisante  •  et  elle  l'itait,  puisque  ladite  veuve 
Cailbaid  ne  l'a  jamai»  contesté  depuis.  Lesdits  Aaglade  ont  cn«uit7  con- 
«if:nè;  en  sort»  qu'iU  n'ont  rien  négligé  pour  se  mettre  é  l'abri  de  toute 
aiduii  do  dri  ti(;iaco  de  la  pari  do  ladite  Gailbard,  et  pour  purger  eox- 
jDtmes  U  (Irmeure,  les  choses  ètanl  encore  entières  au^i  ne  plaident- 
iit  pa»  et  D'0Dt>ils  jamais  plaidé  poor  demander  un  délai,  mai«  pour  jos- 
lUMr  qu'ils  ont  purgé  la  demenre  en  (empi  utile ,  avant  qu'ils  pussent 
(tre  dtcbus.  I>ans  ces  circanslanres ,  on  ne  poinrait  deae  leur  opposer 
nème  \n  dispositions  de  l'art.  1fl5«,  fflt-il  de  nalwe  i  régir  les  baux  à 
loeat.iirip,  tandi*  qu'il  no  parle  rui-  df-  acti".  vpflle;  . —  CnriM  lî'raiiI 
l'art.  19li  (lu  cuilc  ne  *■<•  nijiporlc  nw-^i  iju'.njx  rcnti-s  r on^tituifs 
à  prix  d'argent  ;  oa  ne  pourrait  ilùnc  l'invoqurr  (loiir  It.i1  cr  i--!  rr- 
lalil  an  bail  1  localiiiri<i  iu  t  i  janv.  IT60.  Mais  Toulùl-on  iaM>c|ii,'r  li> 
dupa«itions  de  cet  article,  il  d'il  Mulentael  qao  le  débiteur  peut  être  cca- 
trainl  au  rachat,  s'il  cesse  do  payer  la  leMe  pmdent  dcei  ani.  Ces  ex- 
pressions, fuiitre,  prouvent qu'ilendtaclilM an jngide le  CQWtiaindie 
ou  de  l'en  affranchir  suivant  les  circonstances,  et  en  H  référant  aux 
régies  ordinaire*  dc^  obligalions ,  comnir  t'<i  observé  M.  Maleville  sur  cet 
article  da  rode.  l-f?dil'  Ar  j;tride'  Jcvr.-iu'rt  dmicc  nrOTi»,  i!';i|irt<cfi  jrlirlp, 
t'en  prrv.diiir  «■■•■■■i-  .nanLite,  [nj- -qu'il-  no  di'ni.indi  rf-r.I  pas  di>  il>  l.ii  ; 
mais  qu'ils  ont  oHert  rutr^Uîsiicîit  deux  antir*-^  ri  bur'*.  .'lu^eilôt  que 
ladite  Gailbard  leur  a  fait  connaître  la  limido  iriif-iitiiin  if.  ç>-  (oiciIkt 
avec  eux  »nr  l'eiccution  du  bail  i  localairie  du  It  jauv.  116U.  Il  a'j 
avait  ea  de  leur  part  qu'un  tinq|le  nteid*  el  non  un  refutde  pijir, 
paisqn'ils  purc«re«t  d'cu>lBéaiei  ee  nUM  avant  qu'il  y  Cdt  aecUM 
poursuite  capable  de  les  fairr  déclarer  déchus.  Par  les  mêmes  motifs,  iU 
daivcol  être  relaxés  de  la  demande  en  rembourfentent  du  capital  de  la 
tente  de  î,75n  fr.,  curMW.d-e  lo  to  H'\>i.  t/GS;  —  Con^iflérant  que  la- 
dite fruvc  Gailliard  l'-l  donr  m.'il  foncleo  d.inn  s.i  ilc:ii.ini!i'  en  dègucr- 
pissmenl  et  ea  reoi^iKiriCiseiil  du  upiuide  i,ïiu  U.  de  la  ranla  con- 
«Mete  ;  —  Par  ces  motifs ,  démet  la  venve  Gaillard  de  son  e|M|,  elc. 

De  M  aodt  ill3.-C.  de  Toiil«ii$e.-U.  Désaur^,  1"  pr. 

r  Xvioir.-  ~  ( VidalC.  Cah(al.)«>U  Gom j— Attiodi  fw  knqM 


anx  dpoqnes  déterminées  m  petit  i  4m  l'ancien  droll,  Mr* 
considérée  comme  coramlnatoire,  aJorasurUtnl  que  le  prenenr  n* 
s'esl  pas  occupé  de  purger  la  demenre  oîi  II  était  depuis  Imc» 
lemp»  (Toulouse,  31  août  tsos]  (i). 


Li  eeadillea  idt einteire  peer  le  eu  et  tlnw  dis  neidct  ne  latlilera  peiat 

i  son  eiip;agement,  n'a  pas  été  exprimée  dan 9  les  contrats  sfoall.igma— 
tiques,  et  qu'elle  y  est  seulement  sous-cntemlne,  le  juge  est  aulonsi-  par 
l'art,  liât  f.  civ.,  X  .ii-Tirdcr  un  ilchi,  ftlon  tc-i  riri (instances,  au  dé- 
fendeur i  U  <km.\a^\f  ni  rt  -olulion  ;  ijui'  ce  i  riiii:i[ii',  porté  pour  les  con- 
trats ou  r,|jli^aiiû:i.  r  iiiiviMii;i;iM,ei(ei  en  geiicral ,  fr>l  particulièreiBcnt 
appliqué  iiu  roniral  d?  viT.tc  ]i  ir  l'art.  16iS  de  ce  code,  dans  le  rjs  nu 
le  vendeur  n'ei<t  pas  en  danger  de  perdre  la  chose  et  k  prix,  et  qu'eohn 
le  leol  ne  eh,  en  ontitre  de  vente  d'nmniUee,  le  ie|e  eeit  inhiM  d'at- 
corder  ne  ddal,  c>«l,  d'aptte  l'art,  leumiaie  celle,  tortfae  U  elanas 
résolutoire  .lyant  été  euprimée  &  défaut  de  psvmirit  du  prix  dans  la 
tcnric  convenu,  l'ai-quéreur  a  été,  après  l'expira l  or.  di'  rg  terme,  consti- 
tué en  demeure  par  unf  »airini!i1i-in.  Or,  la  vente  est  de  twi'  ti»;  fi-ttrat» 
celui  avec  lequel  le  b.iil  ;i  lo  atairic  i:rtpélnclle  a  surtout  aujnjrd'lii:i  le 
plu>  d'analogie  ;  ce  baii  en  donc  suMcplible  de»  régies  ci-de'»î'Ui>  rap- 
portée», vu  même  que  celui  dont  il  t'agil  ici  n'eipcime  ni  condition  rc- 
soluloire  ni  clause  pénale  ;  en  ras  d'iaetacliloda  dans  le  service  OO  te 
payement  de  U  rente  convenue  aux  termes  j  stipulés,  il  e>t  évident  ose 
le  bailleur  ou  son  représentant  ne  peut  invoquer  l'exception  ou  inhibi- 
tion qu'un  trouve  dans  l'art.  1016  précil-,  et  qu'au  rnntMlrc  il  csisujel 
aux  régies  tracées,  soit  dans  l'article  précèdent,  soii  d.in-  l'^rt.  Il8t; 
ainsi  et  ju.«r}D*-!J,  le  tribunal  de  Castres  n'a  pas,  rn  l'.roil,  rtrf  !?.  ^e» 
pouvoirs  {  ai  I  I  I  ini'jession  qu'il  a  faite  au  pieneur  l'un  iniM-  dt>  d>'lii  ; 
elle  était,  à  iiilleurs,  coranandée  par  1«  circonstances  :  d'un  rdté,  la 
bon  état  oit,  cnaue  M  faeiiee  aiitrtieei  de  Bd.  k*  expert»  ml  tieeeé 
les  objets  qui  firent  la  aielilN  de  bail  h  lecalaine,  éewie  tenie  idée  d« 
danger  oii  il  se  prétendait  être  de  perdre  et  la  chn^r  et  le  prix.  U'ootin 
part,  les  variations  et  les  incertitudes  que  Bel  a  manifestées  sur  ta  quan- 
lili'  ou  le  n-Limbrc  Jf  M  nic^  non  p-ivi-p?  par  CUbrol,  et  qui  urotabt'  m?Bt 
ntit  ru  |ioijr  <.t\i-f  rairaihli-.cirif-i.t  di*  -i  mimoire,  aaqu*.!  il  "'n  ni 
en  '-or:  fnuvoir  ni  iu  potivoir  de  C:ilirol  de  se  soustraire  pir  de-  noifs 
(la  «]viiU-aiiii  -  pnvfis  faite»  au  for  ri  *  tin-nre  des  payement-,  Iti-I  iiy.mt 
tololcitjtai  pnfdti  b  vue,  sontbien  propres  a  laisser  dans  l'espnt  du  juge 
des  doutes  sur  le  fait,  savoir  si  léalmeat  Qalml  devait  entant  dwt> 
rage*  que  la  rigueur  des  principe!  ea  a  tklt  aiiritatr  4  Éd;  AiDauL 
le  langage  que  les  premiers  juges  ont  attesté,  dans  te  h||llnHial  4eat  CK 
appel,  avoir  été  tenu  devant  eux  parRrl,  annonçant  w  ta  fart  U 
sein  îfIMt  de  Iât«frr  ou  fairo  accumuler  le»  arrérages  pour  y  pni^r  U 
préifxlf  au  dii:uirpi--iirciil  iiu'il  médiluit  de  poursuivre,  rendait  Cabrai 
plus  dif^iie  d  libliibir  le  eourtdélai  qui  lui  a  été  acconlé.  Vainement  on  a 
pri'trnduqu'ildevailluiêtre  refusé, en  vertu  des  art.  19l2el  1913  c.  civ. 
Cc«  lexteii  régiireelspvcialemcot  ce  nui  conccme  les  rentes  constilaéet, 
aimt  un  ^t  k  inîtrU,  OMÙe  ne  rélcndeai  point  anx  autres  a>atfalt| 
leltfw  laTenle  ea  liamniittlee  de  propriété»  immefciiitrei,  mmI* 
prix  d'argent,  soit  moyennant  des  rentes  en  denrées  iii'fmhraiieat  ht 
art.  1181  et  16i.1;  —  Par  ces  motifs,  a  démis  Vidal  de  son  appât,  eh 

Bu  St  ir.ir-  18ir>.-C.  de  Toiilrni'e.-M.  pHaT!tr>.  l"  pr. 

(Ij  il^iubrl  ('.  'i'a-tc.;  —  \,\  ciiia; — Cor-idi  rar.l  qus  li  ilan-fl  ilu 
bail  du  its  «cl.  1770  («<irt«  ei|>r<>»»eiBeiit  que,  par  ta  Maie  cessation  da 
payement  de  U  rente  pendant  deux  ans,  le  locateur  pourra  reprendre  U 
possession  de  la  pièce  rie  terre,  mus  forme  ni  Oguru  de  procès  ;  qu'il  ) 
est  dit  que  cette  clause  est  subsLantielle ,  définitive,  et  que,  sans  cetll 
condition,  le  bail  a  localairie  n'ourait  jamais  eu  lieu  ;  enfin,  que  dans  le 
r.%i  de  la  cessation  du  payement  d^  l.i  tfi.w  pnidaiit  deux  aonée<,  le  bail 
di'meurerait  pour  non  aven»  i.u  com-rniiTiiciit  do  toutes  les  parties.  Une 
rrinveation  aussi  Mpre*«e  fie  lai--f  aucun  du  aie  {<ar  elle-même  sur  lalé- 
i:itimité  de  la  rtj n-c  d"  p(i--rs-u>n  ri'cijmi'^  par  le  *icur  Caubel,  lor*- 
ijue  la  Mevr  Taste  convient  avoir  laissé  passer,  non  pas  doux,  mais  quatre 
aandN  saM  payer  la  mit  dent  e'eilt;— OeMMéreat  ^n'aiicBM  deaie 
de  cette  atlare  ee  deit  leeSKr  de  nedttenliea ,  miTnot  (et  loi»  tt, 

C,  Dt  coisirah.  ml.  corn.  iUf.  ;  47,  Dt  fatl.  iikr,  mpl.  il  nwdif.^ 
et  1,  C,  l>*  >«•-  tmphyi.;  —  Coo><idéranl  ^  n  le  sieur  Taste  eppete 

ta  ilufirini'  lie  Jjvfr-  aiilfu"-  rt  quelques  arrêts  pnjr  prtifnjr?  «lue  ces 
loi-  n'i-l.aifiîl  l^j^  «jivif  ^  i  l.i  rijueur,  et  que.  m  il;;rc  irm-  U  r  in  lilion 
prtvuc  f.ir  la  ri-oliilinn  du  wnirat  Ht réalisé-e ,  nu  a.  f  nrdait  un  dcLu  i  'jur 
pitrt.'r  il  di'aii'ure,  ci  lU<  doctrine,  en  !ln--i',  fr  troun-  lonln-dil-'  jjar 
d'astres  auteurs  du  plus  grand  poids,  tels  que  Guy  Pape  en  sa  ITl'  ques- 
tion; Boniface,  t.  8,  cbap.  7,  p.  )ii9;  Btniertvr  Bandhin^  arL  t, 
V*  Mora  ;  Uornac,  sar  la  loi  .>,?.,  Dt  umr.  Tdle  ett  Mrleet  h  deetfiae 
de  Furgole,  dans  son  Traite  des  testaments,  n**  i9  et  suiv. ,  oii  il  dto 
des  arrêts  conformes  i  sa  doctrine  ;  on  en  Inmve  aussi  dans  le  Journal  da 
palais  de  Toutou-e,  t.  S,  p.  tts.  Akrs  il  n'y  a  pos  de  daule  qu«  l'on  ne 
doive  suivri:  I  i-i^i  tj'jon  dos  lois  iit-  p^  qui  pre-cnicot  l'avanta)^  de  ne 
pins  Hffi  lais-iT  a  rarbilrairf» ;  re-  |iriii(  ipci  w  trcureratcnl  cDccrecon- 
fonuc^  au\  di^ro-ilions  du  code  civil,  qui,  se  rattarh.uit  sui  Tir.D  ipf!. 
aotériears,  a  décide  (art.  t  lei)  que  la  résaihilien  doit  être  demandée  en 
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fli*  1a  ÛÊOte  d'an  bail  ^  locâtalrle  porpéinellc  conclu  en 
tT87,elportenl(iup  l'iiiimpuble  c^l  Ir.in^mii  li'l  .m'il  on  a  clf  Joui 
Jus(tue-là,  p*ut  r-lrr'  tciiulri'  I  ufioiiii''  |i  ir  rcl.i  nue  le  bailliHir, 
en  exploitani  une  niiiic  diinl  U  .l^  dit  ul^trim  ÎJ  ell!il■e^^iun,  a  CoUiJft 

les  veines  d'une  souri"  sfr\.iiii  .1 -iliniiMii.  r  1,1  111:1 -on  ou  l'ira- 
menble  doniR^à  bail  :nri).  4  janv.  1^11  .liIJ  I  av.  riii  iJcV.  Mine»'. 

49.  Lorsque  le  liail  il  lûra'airle  l'ci  |i-'lui-hr'  f-.!  re>i)Ui  par  li'  de- 
fant  de  paycnicul  de  la  renie,  lo  Iu:nt>  reulre  dans  les  malus  du 
bailleur,  franc  ol  ipnlle  do  loule» charges el  li>iii)Ili.  ques  du  fait 
du  preneur,  sans  qu'il  ail  été  nécc;s&alrc,  par  le  bailleur,  de  (aire 

transcrire  ««a  (Un  ni  d»  prwdn  loaoripUm  (Bai.  it  Jsin 

1811)  (1). 

13.  De  Cf  que  le  code  ^ap()Il'llll  [rarde  un  Silenoe  absolu  sur 
les  baux  à  loi  alalne  irerp'  lui  lb- ,  il  ne  faul  point  en  conclure  que 
CCS  central*  Miiit  luiiliiUi--^  aiijiiiii  d'hui .  I.e  rode  parle  d'un  C'in 
trat  a\ec  li'qui-l  le  h.ill  ;i  IneaKune  [lei  |ti  lurUe  a  la  iiliis  praiidi! 
ai'.alo;:ii- .  n  11-  suuI.mis  ilire  le  ImII  ui;  î  '...;.'!  l,i  M'iilra  ri  tili-;  le 
Code,  du;.--.  I  <u i.  ,  1  uiisldere  ce  eonlral  eouiine  tmijour^  |ier- 
luls;  Il  >e  li;irne  à  deelarer  que  la  rente  pcrpetuplle  qui  en  for- 
mera le  prl\,  sera  tuMjuurs  rachelable.  Nous  pensons  que  celle 
d  eisiuii  d  /il  s'a[iiilii]uer  par  analn^'ii'  au  bail  à  Ineatairii'  perpé- 
tU''llequi,  >'iu~  untre  li'fiislalimi  atluelle,  n  est  au  fond  qu  un  bail 
à  renie  et  doil  par  runsi  iiiir':.;  rlir  rini  par  U's  mêmes  principes. 
D'ailleurs,  si  ecs  pnneipes  i  Liii-iil  in^ullisanls,  les  refiles  géné- 
rales des  contrais  sul!i:aieiit  pour  compléter  ce  qui  pourrait  man- 
quer de  ce  ci'ile.  —  V.  en  ce  sens  Merliu,  (Juesl.,  v°  Empbyléose; 
UM.  I)ura:ili>n,  ibuL;  Favard,  Uép.,  \'  Lncalairie  perpéltHUt; 
Rolland  de  Villari-'iies ,  riyJ.  v':  TrupliMiz,  a*  :>:>). 

14.  M.  Diner^iei  .1  '  ,  ri  I  Ks;  pense  nu\me  que,  «auflafa- 
CUltC  d'itelnilre  p.ir  le  r.i:  l:i  re..le\anee  perpétuelle  stipulée, 
aucun  de-  ..uli  i  s  elTris  (lu  b.iil  a  liiralalrle  perpétuelle  (lue  rap- 
pelle M.  Ti  i(iir:;i  i  dans  le  rappurl  que  nou«  atuus  cilc  ci-deasus 
(n°  2;  .  li'e-t  ineompatible  «vec  la  tyMèna  4t  vii 

nous  144^.1  aujeurd  liui. 

15.  Quoi  qu'il  en  soil,  i!  '^nîle  des  principes  qui  viennent 
d'être  pObès,  que  les  baux  a  Incalairie  perpétuelle  crées  sous 
l'empiro  du  rnde  Napoléon,  sont  rachelablcs  comme  ceux  créés 
anttrietlrcnienl  ;  que  le  preneur  11  le  dri'll  de  propriété  pleine  et 
entière  sur  le  fiinils,  r(  le  <  i  11".  .l.n;;  n'a  qu'une  simple 
créance,  c'esl-ii-dire  un  droit  purenii  ni  iih.liiiier  [<:unf.  MM.  Du- 
ranton,  li.J.  ;  fiolland  de  Villarpues,  1611/.  1. 

■  O.  Si  le  prcmnir  veut  exercer  le  rachat,  il  doil  le  faire  au 
tanx  et  suivanl  les  rundllioiis  déterminées  par  la  loi  fttMêétt 
J8-2n  déc.  17;)i)  .M.  liolland  de  \  illar-ue..,  iM.i. 

f  7.  )Ia^s  que  de\rail-iin  di'cidcr  si  le  Ijail  à  liifatai.'ii- ,  i.'.iSsé 
sous  le  ciiile  Napii;.  on,  i  lail  ti  iiiii.irairi'?  —  Il  IjuJiail,  dit 
)1.  Tru])'.iin^  Il .'/.'/.],  ciiii-ull.T  sa  durée  et  la  II  il'.ire  de  sa  rede- 
vance pour  di  ciller  s'il  l.iiil  1  a-siiniler  .ni  simiile  hdli  uu  à  1  ein- 
pliylèose.  —  Il  r.i',;dr.iil  y  Miir  une  eni;,lr,  len-e  ,  si  sa  durée  etail 
longue,  si  le  lannn  ctaU  l.nlil.'  cl  si  les  anirliiiial;iins  li  faire  sur 
l'Immeuble  paraissaient  ('tre  le  but  que  se  m  iit  ;.:  :|ii.m-  [i  -^  |i.u- 
tlcs.  On  devrait  y  voir  un  li.ul  à  ferme  si  le  1  ,iin.:i  t  Lui  la  rr;!re- 
senldtiiin  drâ  fruits.  M.  Duranton  jl.  i  ,  iv  -s  .1  ne  Lut  pas  (  elle 
distinction;  il  semble  ne  voir  d'une  manière  générale  dans  la  lu- 
catairio  lernporaire  (ju'un  bail  ordinaire,  tel  que  celui  quisecoii- 
tiacle  avec  un  colon  parliaire.  Nous  crosous  le  senijint::!  de 
M.  Troplong  plus  juste. 

u'tit  ridamte  que  cwrime  sou— ♦■nieniliie  dans  un  cnrjlrll  syii  il'.ii.:ri,i- 
tiijae;  enfin,  a  l'art.  16^6,  portant  que  Icjupc,  daD«  le  pacte ci)innu>>oiro 
tur  l'acte  d«  icnle ,  do  peut  accorder  d«  délai,  (|uand  l'acquércor  a  «le 
Dis  ca  demeura  :oD  trouia  c«  mime  priiKi|ie  dans  Polliter,  de»  Oblic., 
fuU  t,  cfeaf.  7,  art.  ■•  Ml.  O'aiilaiin ,  daaa  l'aiflta  aciaaUe,  la 
iitar  iMa,  MBBiè  fat  Vwtt»  éa  1S  nov.  tMM  et  par  e«IUn  dn  S3  dé- 
Ctmlm  s airaal ,  ae  s'e^l  pas  même  occupe  de  parler  la  demeiirt  dans 
laqadia  il  élaitdapnii  plat  de  quatre  années.  Le«  olIr(«  et  le»  coa»igna> 
Huas  i|a*il  a  voulu  faire  aprè.>  cftu|>  ont  e\t  ar^nultes  par  le  jupement  de 
picnitrs  instance  ;  le  <icur  Tu'-te  irapiiclle  pas  tir  cf  Ile  i!;»pOMtion ,  Cli 
Mcla  qu'il  e>l  bien  itidcal  que,  dans  ce  momenl  même,  il  a'j  a  pas  de 
taMort  pargéa  da  la  pari  ia  sieur  Tasu,  aTsaUga  qui  lui  asi  relue 
daas  l'état  des  eboses  par  la  claasa  du  bail  &  lacalairie  ;  —  GoBMdirani 
^ue,  dan«  ces  eircenslaneas,  la  Ja(aMat  4l  tribanal  de  Casleisafraiin, 
«i  a  admis  le  sieur  Tasla  i  awiar  la  duaiara  contre  la  claue  aipcaisa 
«acaain^caaliala  miadialM  al  «mm  las  Hmaliait  fii  lii 
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LOUAGE  A  LONGUES  A.XNÈKS.  —  V.  Louajte ,  n«  156. 

LOUAGE  A  NOURIUÏI'KK  DR  PKR.SONM  S  -  i.  Ce 
contrat  doit  être  envisagé  cl  par  rapport  an\  mlm  urs  et  par 
rapport  uxmajeurf.  — On  dé.sl|^ait  autrefois  si  -i^  le  nom  de 
Ml  à  fWHTTtture  de  traneur*  la  convention  par  laquelle  un  adju- 
dicataire se  chargeait,  au  rabai.s,  àe.  la  nourriture  et  (!e  l'enlrelien 
de  mineurs  indigents,  moyennant  une  pension  atinuelie  qui  de- 
vait loi  étro payée  par  les  tuteurs  el  parentsdéslgnt'v;'  ,ns  I  acte. 
Cette  convention  éUil  surtout  usitée  en  Bretagne,  i.'ari.  j:>2  de 
la  conlume  de  celle  province  ordonnait  que  si  des  enfants,  inca- 
pables de  pourvoir  par  eux-mêmes  k  leurs  propres  be-^oins,  n'a- 
valent reçu  aucuo  bien  de  leurs  père  et  mère  decédrs,  ;uj(iee 
les  fit  pourvoir  tur  /es  tncfi*  df  leurs  jyrorhnus  lujtutgers.  La 
même  dispo»ilinn  avait  été  étendue  aux  liiscn-i  s  et  aux  furieux 
Indigents.  Lorsqu'il  v  avall  lieu,  dans  l'itin  ièi  du  mineur  et  de 
l'insensé,  de  recourir  .1  celle  mesure  extrême ,  le  tuteur  com- 
mençait par  faire  adjuger  au  rabai'-  la  ch;trgc  de  nourrir  el 
entretenir  le  mineur  moyennani  ij:u>  pension  aniiuelie.  Il  était 
procède  à  celle  adjudiCAlion  dans  le  cimetière  ou  au  pieil  de  la 
croix,  en  présence  des  enfants.  L'adjudlcati  n  prunoni.e,  la 
pension  élail  répartie  entre  les  quatre  plus  pc  clies  i.arent»  pa- 
ternels el  les  quatre  plus  proclies  parents  niaternrls  ,  .,  ].i  requête 
du  ministère  public.  Souvent  niÉ:nc  celte  répartillnn  se  faisait 
sur  tous  les  parents  (V.  à  ccl  égard  .M.  Duvergler,  rnnlm.  de 
Touiller,  t.  3,  a-  m  et  suiv.;  V.  auâsl  le  Kouveau  Ucnisart, 
V  Bail  à  nourrilwa,  v  S). —Il  n'aiM»  yku  rlM  ia  iflililila 
aujourd'hui. 

S.  Il  existait  une  autre  ronvention  qu'on  désignait  également 
sous  le  nom  de  ImiH  à  rR/urn(«re  de  mineurs:  c'était  la  conven- 
tion par  laquelle  il  était  fait  abandon  d<!s  biens  d'un  mineur  k 
une  tierce  pcrionne,  sous  la  coinlIllDn  de  pourvoir  à  la  nourri- 
ture et  à  l'enlrelien  de  ce  mineur.  Ues  doutes  s'étalent  éle\é», 
d.iiis  l'ancienne  jurlsprudenfc,  sur  la  validité  de  telles  convention» 
d.ius  lesquelles,  en  effet,  ou  comprend  que  les  hilerél-i  des  rai- 
ricurs  pnus .lient  élre  lésés,  nuelqurs  aui'Mirs  (ien-.iienl  que  le 
mlneui'  desciiu  majeur  a\i:l  le  dciit  de  le-,  f.nre  .innuler,  saufa 
tenir  couiple  des  d.'pciises  qui  avaient  ele  faites  pour  lui.  La  ju- 
nsprude:;ie  1  lait  incertaine  sur  ce  point.  Cependant  elle  penchait 
pour  le  maintien  des  baux  (V.  à  cet  epard  Merlin,  Rép.,  vBall, 
ï;  2fi,  et  les  ui  .  cl  -  qui  v  sii;il  cil, '.si. — Si  i:ri  (el  h.iil  llit.'i  v-'hait 
aujourd'hui,  il  ne  serait  |ias  uldipaliure  jiiMir  le  inmeur,  car  il 
n'est  pas  autorise  par  le  code  Naiioleon.  lîien  plus,  l'art.  de 
ce  code,  ainsi  que  le  remarque  Merlin,  liep-,  en  n'au- 

torisant le  couseil  de  famille  a  régler  que  par  aperçu,  laïadi 


D.ist,  pr.-C«rbiè«,  ont; 

ta  M 


Du  SI  août  1808.-C.  de  Toulini4<>.-M\f. 

(!)  (Squiroly  C.  Dtcès-Campene.  ) — Iji  cou,  —  Attendu  que  I 
du  39  d«c.  1790,  qui  a  rendu  nicbetable^  les  rentes  foncitres  perpé- 
tuelles, n'a  pas  cbaagi  la  nature  de  cei  rentes,  el  que  l«  pacla  commit- 
tain  est  da  lear  aalaia;— AUaadn  i|na  l'exècaiiaB  du  pacte  c«mmis*aiio 
dérivant  du  titre  origiaaire,  rtMBi  la  eaairal  aè  miiiaal,  par  eoaséqaaal^ 
eflace  toutes  les  bypotbéqoei  iatermédiairas;— Attendu  que  l'arrêt  ea^ 
tnidictoire  du  4  aoAl  tOOB,  c««fon»«à  ce  principe,  avait  de  plus  aeajila 
l'autorité  de  la  cbose  jugée,  lorsque  laréclaninnle  y  a  form*  oppovition; 
—.\llcndu  qu'elle  ne  pouvail  avoirplu!  iln  droit  par  fov  bypolbè<|u«,  qoa 
soD  debilanr  Ini-atéDie,  qni  n'avait  qu'une  propriété  resaiabic ;  que , 
dans  col  Mat  da  cbataa,  catla  liarea  apposiiian  aurait  été  aul  fondée . 
quand  méma  cUa  etl  élt  neavaMa:— AUtada  aafln  qae  l'artii  atiaqao 
D'est  conircTenn  à  aaeuM  lai  cl  rast  ctalénat,  aa  «atiaift,  A  l'aa» 
ciennc  jurisprudenea  ,  k  bi)MQa  In  M  dt  M  M.  ITN  n^partt  amw 
Ultinle:  — Rclelle. 

Da  M  iuia  ttll.<C.  C,  «Mi  Nfi^lM.  BilriH,  | 
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SIS  LOUAGE  D'OUVRAGE  ET 

l'cnlric  en  ciorclco  de  U  tutelle,  le  Bientant  de  la  dépense  an- 
nuelle da  mlnwir,  iiarali  faire  entendre  que  cdte  dépense  ne  peol 
être  alloore  au  lat.in  (jufl  d'après  l'étal  vérilablf-  des  somme» 

r/'cllnan'iit  ili'in'ii-i  rs.  S'.;;,iiM-ii..i;i  dom:  <ij'uii  Uail  i  nourriiuro 
do  iiiiiiciiis  iu(>\ciiiijiil  ahuiiJûn  de  biens  ?oit  Intervenu ,  d»;  deu» 
Cliosti  l  uiio  :  ou  i)lcn  cf  conlr^il  est  conlrnir.;'  Intérêts  du 
niiiipur,  ou  blini  II  lui  Ci.1  avaiilaecui.  Lnm  U  [ircmièrc  hypO- 
ttirs',  11'  aiinciir  u  le  droK  de  le  faire  annuloi',  sauf  a  rembourser 
les  suminrs  i\n\  (int  été  dépensées  pour  sa  iiouriilure  el  son  en- 
tretien; Jiiiis  la  (Iritvii-iur  In  '.(■  mineur  pourraoliliger  le 
tiKiieur  ù  l'Èxeculion  du  contrat,  car  lui  iteulest  reccvable  à  s'en 

piiiwuire  — V.  eDC»MntlUl.lMrUit»Mp.,lM.  fli(.f  Dmitriier, 

t.    a"  ns. 

3.  La  e  invcniion  (ntervenoo  entre  dcui  personne?  r.iiiji  urcs 
et  capalikï ,  par  kqut Ile  l'une  s'engagerait  k  pourvoii  ii  tou-  l(»s 
b  '-nins  de  l'autre,  moyennant  une  redevance  annuelle,  serait 
pariaittinient  licite  et  devrait  recevoir  son  exécution  Ce  serait  à 
la  fois,  dit  M.  Duvergler  (/oc.  cil.),  nn  louage  de  sei  vires  et  un 
marché  de  fournitures.  Celte  convention  serait,  à  défaut  dérègles 
.s>c('i,i|ps  iiosëes  par  le  code,  régie  par  IM pftaclim  gteéitBx 
tjui  émiatal  loutes  les  cJinventlonii. 

LOUAGE  A  NOURRITUUE  ET  PATURACE  D  ANIMAT  X. 
—  f .  C'est  le  contrai  par  lequel  une  personne  Éi'i-ufe-ai.i',  luoven- 
nanl  une  certaine  somme,  à  fournir  le  pilurage  nécessaire  k  la 
r.aiKTiture  d'un  certain  nombre  d'animaux,  ou  à  les  nourrir  pen- 
diint  un  ceiiam  leni|is.  Ce  cciiilral  n'est  (oumis  a  uiu  une  riïgle 
spcciaie,  Il  e>t  ré((l  par  les  principe»  généraiu  poM's  au  litre  des 
conlrals  el  obligations.  On  dé-iljjne  aussi  -i  -  >  '  vsdm  le  eoDlrat 
impropremeul  appelrj  clifpicl  dont  il  a  été  Uailt'  au  mol  Luuîyjeà 
cheptel,  n"  ton  el  Ruiv. 

S.  La  convention  par  laquelle  un  propriétaire  d'herba^ee  s'en- 
goue à  y  nourrir,  pendant  un  temps,  un  certain  nombre  de  bes- 
tiaux ou  chevaux  moyennant  un  prix  flxe  pur  léte  de  cheval ,  ne 
constitue  pas  un  bail  et,  par  suite,  m-  donne  pas  au  pioprieuire 
le  privilège  dn  balUeur  el  le  droit  de  revendieailon  aceoidé  \jar 
l'art.  2\ù'j-'2'c.  iiap.  Toutuu  plus  pourrai  l-il  resultci  de  13  un 
droit  de  rélÊiitioa  &ur  CCS  clic  taux  jusqu'à  ec  qn  il  ait  été  rem- 
boursé du  prix  de  leur  nournlim- ,  el  a  supposer  que  ,  par  la  re- 
Blse  qui  aura  été  volonlaireMiriii  laih-  de  res  chevaux  à  leur 
maître,  ce  droit  n'ait  point  disp.n  i:  'C:ieti,'J  ti'v.et  ITidéc.  1848, 
aff.  Baaly,  p.  P.  r,i.  -2.  to'ïi.  I.e  pmik'gE  créé  par  l'art.  2102 
au  proOt  du  bailleur  . s 'aiipliijuc  seulement,  ainsi  ((u'il  apparnit 
dalremeut  d'après  le  leilc  même  de  cet  article,  au  louage  éei 
maisons  el  des  biena  ruraux;  or  iei  il  ir>  a  jjas  un  lel  liad,  il  n'y 
a  pas  niéiue  un  louage  dit  efii'ses,  mais  «eulement  un  louage 
d'ouvrage  n»'lani;é  d'un  niarelii;  de  foiiriiituresj  pKt  HWA^Hnl 
U  06  peut  élre  question  d  appliquer  l'art.  SIOS. 

LOUAfil-:  A  vu:.  —  V.  I.ouape,  n"  27  el  suiv. 

LOUAt.i.  D'Ol  VitAGi;  1.1  1»  l.M)(  sut li:.—  f  .  louage 
d'ouvrage  et  d  industrie,  suivant  la  déliiiilion  c.u  en  donne  l'art. 
1710  e.  uap.,  ea  un  contrat  par  lequel  l'une  des  parties  s'en- 
(ca^e  à  faire  qurigtinfluiiDwir  YwÊnii  Mjfiimt  in  prli  non 
vtiiu  cuire  elles. 

9  On  II  vu,  y*  Louage,  n'  '2,  quelles  dL^eussIons  se  sont 
élevées  $ur  le  point  de  savoir  rummenl,  ûdna  le  iou-ipe  d'ouvrage, 
doivent  étte  appliqijées  aux  parties  les  qualiflcatinns  de  locainir 
•Ide  coniitu  tpur.  l'our  noitf,  nous  avons  penw  que,  p.ir  analogie 
avec  ce  qui  se  passe  dans  k  lou.iRe  des  cboses,  le  localeur  c»t  ce- 
lui qui  prnmel  son  travail,  et  que  le  cuuducleur  esl  eelui  qui 
s'engage  à  pa^er  ure  certaine  E<j!nme  pour  prix  de  ce  irav.nl.  — 
et  li  y  a,ditl'art.  l'iac.  nap.,  trois  espèces  principale»  de  louage 
d'ou\rat;c  cl  d'industrie:  !•  le  louage  des  gens  de  travail  qui 
^eogageulau  service  de  quelqu'un; — 2<'Celoi  desvoitorler»,  tant 
parterre  «{uepareau,  qui  se  eliari;eiii  do  iraij>pMii  di--  pei sonne, 
et  des  marchandises;  —  3»  Celui  des  cnirejireneur*  d  ouvrage 
par  SQlte  de  devis  ou  marché.'^,  n — Nous  ailon>  nous  occuper 
soccessiveiaeai  de  ces  divcr*?*  espèces  de  louage  d'ouvrage  cl 
d'industrie. 

On  trouvera,  >«  Louage,  p.  sto ,  ntic,  n"  i  et  s  ;  p.  si", 
■Ole,  n*'  31  etsoiv. ;  p.  2î6,  note,  n"  si  ei  i^,  les  ■- de 

l'txfotééet  molirsde  M.  OnlU,  du  rappntlauln'liun.il  Je  M.  Mou- 
riCanU,  el  do  discours  au  (nrps  b'^lslalil  de  m.  .".hiIk  tI  ,  qui  se 

npiNiiieai  as  louage  d'ouvrage  cl  d'iothutrie.  On  trou\cniau£.ii 


D'INUUSTiUE.— Sbct.  1. 

à  la  page  216 ,  eu  oAto,  te  cbapllreii  litn  dalmi*s«,  qiri  ««• 
cenetaonlnt.  iriiiiha 

^■cr.  1.  —  Kotieas  eés«r«I(»  (n*  S). 
SicT.  i.  —  Uwaec  e««  domastique*  et  airnim  (n*  Ift). 
§  I.  —  l>i|u'on  rnleiiil  p^ir  ilointcUiius  aaMnflir|K*ll}k 

I  8.  —  Forme  riu  contrat  (n»  ll>). 

I  S.  >-  I)D:^r  de  l'en,  iStBtnt  (a*SI). 

f  I.  —  Conte^Uilioii^  eriirs  It  mattt»  «t  m  dHMillliM  m  W* 

rr.T'  'n"  .">l  ). 
s  ■■.  —  Fil'  tl  ir  .slulioo  du  fonlr.il 'n*  i8). 
i^i  c.T.  à.  —  Ites  vuiluriers  par  Iwre  d  ^  eau  (a*  ïO). 
StcT.  i.  —  Des  devis  et  narehto  (■•■&). 

§  1.  —  OUigaliDU  qai  réniiest  d«  e»  eNni.  —  AtUtit  au» 

fuaUat  il  ilom.r  naissani  e  (o*  Oi], 
§  t.  —  Respoasaliiitte  ^e  S'arcbiln-te,  it  l'entiapnoear  rl  i» 
)'i>uvri<-r.        '.f  r.i  -  (r.i  i  i  .-jio'A  vieal  à  féfit  ataat 

ou  .ipr.*-  - 1  h  vr  .  -oii  '  n"  \-i'y'. 
§  S.  —  Fio  el  rc'fil'jli-o  du  tuiilrat  i.ii»  160}. 


Sect.  1.  —  Notions  ginèroles. 

».  Le  louapc  d  ouvrags  est,  cnmmc  le  louage  des  dioses,  un 
contrat  du  droit  des  nciis,  ronseri^uel.  s\nrtll;)Kinatique  el  com- 
mulatif.  Coinnie  lui,  ii  mipU^jue  U  cut\isla«cc  de  trois  éléments 
essentiels  ■  la  clojse,  le  prix,  le  coiisentempnt,  rfS,pTeiium,  con- 
sensui.  liais  (andfs  qoe,  dans  l'un,  il  s'agit  d'une  chose  à  livrer 
par  l'une  des  p.iriles  a  I  ,>-,!lre  pour  que  celle-ci  en  jouisse,  re» 
utendo  irmliliir:  daiis  1  autre ,  il  s'agild'unr  chow  k  faire  r»."tr l'une 
I  des  parties  ;iu  proflldc  l'autre,  ri-s  f<ic--:"  lu  •  r,n  d'.inirr?  le-- 
mes,  le  premier  de  c«.s  contrats  a  pour  ob;et  la  j'juis.-nance  d  m 
objd  juaiériel  ;  le  second  a  pour  objet  un  m  ,  —  l)e  là  résulte 
une  eonsi  (luer.re  iinpoi  Unli*  :  c'csl  que,  (aiidi- ([««•l'evéculion  du 
louage  des  cluises  peiil.  en  eas  de  relu>  du  baïUiiur,  élre  obtenue 
par  la  forre,  mauu  mtiituri,  ainsi  que  nctuft  I  avou»  vu  \*  Lnni»j?i', 
n"  i  Mi,  la  contrainte  ee  pi  ni  être  appliquée  à  rexécutir  n  du 
Inunge  d'oarrage,  en  veriu  de  la  maxime  nemo  polMl  eogi  ad 
fa'  tu:n,  el  qu'ainsi  rini'M  i  ui:rin  de  Ce  contrat  se  résootCB  dOB- 
maKes-inierêtfi, par  appiiuiiou  de  l'art.  tt42c.  nap. 

Nous  devons  faiir  "i)s<»rvcr  ici  que  c'est  précisément  parea 
que  le  lounpe  des  choses  et  le  louage  d'oiivniic,  à  part  la  diffé- 
rence que  nous  venons  do  Signaler,  pni  ■■  di  :.l  d-' Unième  nalure 
el  'onl  le  (,lus  Muveul  a.'^sujetlis  aux  ni-'nir'^  r-  l-L^s,  que  !e  lépis- 
:  laleur  a  été  extrêmement  lafonitpii'  qn.in;!  il  ■^'irst  api  de  re  der- 
nier contrat:  Il  a  viMilurpie,  piinr  imiirs  jr.-  diiiieiillcs  qui  pour- 
raient s'éleser  ctincernuiil  le  |oii.i^'i>  d'ouvM^e,  on  s'en  référât 
aux  prlnrl(Ks  traeés  e.iii<  eiiiant  le  louage  des  choses.  C'est  cequi 
résulte  de  la  manière  la  plut  pOMIVe  dM  diaOBOrt  PNOMeA  W 
(nbanal  pa.r  M.  Mourir.^ult. 
â.  11  arrive  qweiqueiois  que  celui  qui  s'engage  à  conferiionner 
I  on  certain  objcl  pour  autrui  s'ensase  «n  même  temps  i  fournir 
I  la  matière  dont  il  sera  fait;  on  peut  riier  rninme  cvemples  le 
1  Joaillier  h  qui  l'on  a  commandé  ilr<  lirmu  dont  il  doit  fournir 

l'or  ;  le  tailleur  qui  fltl  pour  une  de  tn".  pialii^ur  s  un  habit  dont 

Il  fournil  I"  d:up,  ctc.  Ijoel  tut  le  Contrat  qui  se  forme  dans  ce 
cas?  i.si  I  I  un  lonaiewaiiBVHilBtCatteqMitknteimviuiiiite 

ei-dess«tts  n*  m. 

6.  Il  y  a  entre  le  louar"  d'ou\r-ir':'  et  te  mandat  ceci  de  com- 
mua que,  dans  cliarun  de  ce^  Ji  u\  iToiti  ats,  l'une  des  partrts 
s'engage  à  faire  quelque  cho^e  pi  ur  I  mire,  et  met  ainsi  son  tra- 
vail au  service  de  ee!l<M-i  ;  ma  s  en  quoi  dilTerent-lIs?  quel  est  le 
Ira  l  caractérlstiiiin-  iim  les  distingue?  t  est  un  point  sur  lequel 
s  eél  exercée  des  •■LHiKleuips  la  saprurite  (tes  liirieron^ullfs.  Le* 
Romains  s'uccordaleni  .î  voir  cette  d  ilnnu  •  dan- ie  pi  i\ ,  .[ui  est 
«n  des  éléments  e.^^enliels  du  loi:jî;r'.  el  q:\\,  aa  (  uidrairo.  e«t 

e-?eliUe',!emenl  absent  du  miilid.:!,  eu  Irlle  ^,;rl^  qu'il  ne  |n..ui-i  ail 
iiilerv..Tjir  dans  ee  dernier  contrat  MUi  le  donulurer.  Hjiidalu;n 
îiiM  {ftaluiluin  uuhhih  e.s(,  dît  Paul,  L.  1,  t;  t.  IT.,  ilanti.  ni 
font.;  fia»!  crir/inroi  ix  uffi'-io  al^fominti'i  Irahit .  Citulrariur» 
jyjrfu  fSt  offr  10  rr^eri  t'.v.  Irtfi'rirntf'ji  fr  ruuii  pt':unid  ^  rf  s  aii  îo  d-» 
tionem  tt  r  oittiucttonein  potiui  r.--;;r'  <!.  .\in*i,  le  (Uandal  esl  un 
service  ^latult  qui  prend  sn  soiin  i'  d  ins  l  am  lié,  dans  l'obll- 
gcaiice;  dès  que  le  s.iiaire  inirnii  ni,  le  rianilat  disparatl,  IB 
louage  se  montre  \i:n.i  la  (len.'^.  r  de  Paul.  G.nus,  dansies  lOSll- 

tule«  ^b.  s,  s  1  ai^  i'eifiTim  d'une  maaière  lool  à  lall  «aaiogM  t 
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M  suttmd  seiendwn  nt,  dit-Il,  qwliès  faciendum  aliquid  gralii 
dtderim,  quo  nominr  ti  numedem  staluis*em  tof:atio  H  com!\u  - 
tio  contrahfrriur,  mandati  este  a  tionem  :  vfluti  st  fuHi'in  j>o- 
Kenda  atrandair  vr.tttmfndi ,  aut  sortinatori  sarcu-uda  dula 
tint  [V.aii-si  rl.iti''  le  ni(''me  sens  .luslinien,  InsJil.,  De  mandate, 
6  —  El  louli'fQis,  011  adaiilUii  (;ul^  li-  manilalalre  finiivait 
«re  rtcompiTi'i-'  (le «es soins, qu'il  |icu\.ili  iiLc\i  ;i'  nu  lniii!j:a,ii-, 

Wie  rtlDunC-falilill  ;  mais  CCl  honOLi  IC,  ci-lle  n-JUliiirriilu'a. 

n'était  pas  un  prix  proinoiiifiit  il.l,  h  jII.  t.i.i  la  ^-i.iiu'.;!- 
essentielle  du  mandai,  nt  'i(s  l.n'-iii  jia-  iI'VMii'i''r  i^u  lu^-^,:!-.  .bï 
rmunerandigratiiikonor  inV-Ti  '  u,i ,  dii  l  l.. li,  n.,Uaiul., 
trit  mandait'  actio  (V.  égalefinMit  la  lui  7,  C,  Mmiti.^  Cr»  itices 
•Talent  <'to  ijari.ii.-  iim'i(!ii^jui  i>fui]>-i)llrv.  Viiii'i  rml.iiv.- 

nenl  en  quela  ituiica  i'expriuie  (;ui,i^,  >ur  iv  lu.  "j.  l'uui;  liu 
<(lv:t.,  L.  I,ff.,  Mand.:  Nec  procunilor  l  i  cl  su/i.s  ii;,.-ruv.7(Hj,ij- 
i;(,î  saiariarius  is  et  tsse  fmtit.  M'urlaïutn  rr.  tpii  .•.ai.u.um, 
q\iod  procvratori  pra'b' tj'.nr.  /iV  i/>  >'  Kunurar.uni ,  <■/,  ji.-r*.<o 
manJato,  rriauneiatiOMut.  J/ot  i  l'i  ai,  niai,  iintmin  upertF, 
non  recipit.  Hœc  sunt  mtissima.  Kl  daji^  >m  i:'anni('i)taire  des 
Roponsp.-i  ie  l'ispinion  îtiv,  3,  mr  la  lui  7,  ilan  .uiti  ,  laijas  imi^le 
SOI'  C('«  nodDiis  :  riu.vi  iinti  rs,»;'  jnrr.Li'i/i  uj,  y  luinoranum 
*iti'  howur'mt;  aiioiittitt  ,iri/onijrtu.v  liuri  l'Mit  firo  urator,  quia 
f/yo  uraltir  lonihlu  îiir  I»  r  ntainlatuin,  cl  maniluluin  msi  i/ru- 
lu'luiii  fiuU'iiiii  tmm  iJi  i  jiarrjj  ?v  offian  il  m:.!:  Irah-ilj  ko- 
Jhiriiitii  (julim  cariiof  e!  ami  l'm  gratuita  tsi  :  ■ontraria  vjfiçio, 
co^.lrarU  mnirilscp  mfr  '  S. — V.  .aissl  PoUlierj      V.iinlji,  D"228. 

Ces  distini  licti-i  riahliiSj  nn  fiait  dcmantl'.-  ifiji'l  t'tall  le  ca- 
rai-iiTc  diMa  rtinbljliou  alUelii'd  à  l'exeixice  de  œrl.iinc:*  pro- 
d'un  ordre  plus  relevé  que  les  professions  nirt.anKj(it  < , 
ca  d'.TiiîrcsIcrtncs,  des  professions  libérales.  Les  jui  i<ciiii>uit<'5 
rotnai.'i-i  ne  <  >iii5idt'i  niciil  pas  celle  rémunération  ciininic  lu  pru 
d'un  lMi.!?r>,  rai ,  au  lifu  d'aLCorderà  ceux  qui  exerçaici.Ui:»pio- 
l^s-j.in-.  i'arliun  i'/  t.U  imui-  nlilcrur  a?  |iû>enitTit  de  CC  qui  l*ui' 
élail  du,  i\i  etjsci  :ii  i:>.'iil  iju'iis  di'vaieni  recourir  è  nne  aciiuu 
«xlraordinaire.  Ce  ;  ce  .|rii  d-xidail  l  L.  i,  IT.,  D-  ex- 

Iraord.  coqn.,  à  l'cgard  ik  c«aï  qui  cuseigji  iiir.t  )<>  druii  m  U 
philosophie,  à  l'égai-d  des  avocats,  dcsmtdccjns  tl  des  iKttairrs. 
On  voit  épaitmenl  d^a*  la  loi  I,  ff.,  Si  nu-nsor  /,.u>u.vi ,  i|ni' ,  dans 
le  droit  rt  niaui,  l' b  npéralionsde  l'ajpciiU'LirLtau'iiiiMnsidi  r<'<'.^ 
commr  un  nniudal  i^Uibuc,  et  non  )>aî  cuniujc  u:i  l.iuage. 
Nos  ani  11  i:s  aulcuri  avaient  suivi  les  uuMiios  Lrixiin-uis.  <i  il  y  a, 
dil  nntaninifnt  Potliler.  Mandiil.  n'«  îi!  i  l ^uiv. ,  clmIjuism-i  vires 
jnilir  Iff.juc!^,  <îliiiiL|ii  l:?  Oi  jn  .iilfiit  d'uiio  pruliî-Mim  liî.rrali-  i-l 
qu'eu  r^ai'  iifrni'  ^^  ,ipi.,:i  l  iuiuil'uI  au  iCOniral  de  luatidal  pluldl 
qu'au  cnnirat  de  Inuane,  c<uv  ijui  les  oal  rendus  mjuI  r<'(;us  m 
JasUce  à  ca  deiu^indei-  la  n'euiLipinise  ordinaire.  IcU  i>ih>1  les 
senices  que  rendent ,  da:i>  icui  j  LDlrSâlon,  lés  tucdccins,  h> 
grammairiens,  le-i  nuitio  de  |>|jilL'Mii|jiiiA  ou  d<t  in«Uirituili(|tii>. 

L'action  qu'ont  CCS  [h'i>u:i:ii-;  |iour  deaiajuli-r  line  r,  lumpense  do 
CCS  services  n  c>l  pa<  l  aclion  t-x  iu  uiu,  t  (Jhl  jitm.  tiUutjLliia^f- 
dinaria.  Careeite  ieiûiiii>en;.'  ii  est  pas  un  lojcr;  re  n'est  pas 
on  prix  de  kuré  ^t  vtc<;;i,      --^ait  inesliitiabics  d^  Imir  iMtiir<>: 

elle  se  rt'gle  SUrC«qu'il  Csl  d'u>,;^e  li-  i  nainameuaMl  ii- 

diinner  poUffes  scrvififS  dal^s  le  lini  ud  ;e.s  iiersanne-  i Aein  lit 
leur  prule>-i(ai.  là*lU'  aeli'.mesl  lui.di'e  =ai  ee  (|u  il  est  de  la  jus- 
lice  et  de  l'inlui  ti  puùliij  ijuii  les  persumws  qui  se  dckuutul  ,4  tss 
proressi-His  trouxeiil,  dans  l'evcrcire  qu'ils  en  font,  de  quoi  sub- 
venir a  leur  -  beiom*,  et  de  quoi élcvei- l««rs  familles.  C'e»l  pour- 
quoi, lni  h;]u',l  ~e  li  iiuse  d'.is  i^ens  aiscz  .n.;iats  |iiiii  kur  reiu-er 
U  fCcOUipiiMs''  m  daïaiie  ,  la  JUslae  Melll  à  kut  5.1  i:r,ui>,  d  Ical 

donne  une  ar;i  un  ijulh'  l'exiger         UbMTM'z,  dil-l  nn  peu  plus 

"lOin,  la  dfPéii-:.!  e  eiihe  les  refttuijieuivs  cl  le  Wir'  d  u.iser^iO!. 
Lorsque  j'ai  \y,\.\\i  ce  1  jyer,  jo suis  eiillL-r<'Hieiil  r|U''>  '  1  " * ei s  cenii 
^tii  fue  l'ii  V'-:-.  '.u  :  je  ne  lui  dois  ni  rcnKïrriitienls ,  ui  ; ijtijuuais- 
tance  .Mais,  iiauii|ue  j'aie  pwi'  l;i  retoiniH'Dsc  ijiM  c-t  due  par 
l'Uiiage  penr  ile3  services  qui  de|>ondenl d'uni;  p;  uI.'s.sU»ii  libérale, 
Icls  que  Miiitcfiivd'unni^ccin,  cclU;  reeomiieiifr  ntii-:  l  ui  pit>fc, 
D'étant  p.i>  le  priii  dere*  wrvice.'S  qui  sont  ini-5tiniahlri,  cllo  ne 
s'âirquiUc  p.is  envers  c«lui  qui  nie  U  s  a  i  tlii-  «le  In  ivPonnai.s- 
»»nr«;  qao  |C  Inî  duis  pouree»  so-'yie.?.  >-■  \  U  \  ritf  Cnjns.dnn» 
tOb  ('.(imna-nUire  des  I',.  initises  du  r,'.j>.:,j,'n  lib.  ^.i.  la  !  .i  7, 
itandaiij,  parait  considérer  le  ministère  des  avocate  cl  celui  des 
I,  at  IHir  MiMro  «upie  intrtriiiUe 


prix,  on  vi'rilalile  I051»'' ;  mal»  tS.  Troplonpi  fLooace,  SP  '92) 
moiili  c  Ires-Liieti  qu'on  ne  dnil  voir  dans  les  parole»  amèrw  qu'il 
cniplifieà  ccte|.'ai(l  iiiie  l'expressicin  de  ressenlinjenlsp^rsiinnell. 
Le  luéaio  Cujas ,  ci;  ses  iilisei  vatiuris,  liv.  2,  c.  27,  semtdc  voir 
un  louage  d'ouv rjite  diuis  l'eiisei^nmient  du  droit  par  un  pro- 
fesseur: ruaM  e'esl  qu'il  suii|iOisj  qiiô  œ  professeur  avait ,  contre 
I  l  aiiilude,  siipuie  mi  prix  :  El  juns  proffssor,  dit-il,  ri  ad  rf«H 
1.  nduiii  s'iiif  ojii-nis  l'i  ltilKai ,  OC  Je  merctilf  pacùcatur,  locator 
f  s(.  ('ev  i/  iii'i  Mj.-it  (brii/uclorM.  CoquilU' .  l,iua?3l.  1^7,  avait 
r^iiiie  pi  i>i  urenrs  (!■/ /lîc*  parmi  les  localeiirs  d'ouvrage  ;  niais 
Polluer,  II*  l'j:>,  elalilil  que  l'opinion  ccuitrilie  avàii  prévalu. 
— V.  Avoiai,  II»' Jii  cl  s.;  Ilonoralr««,  n  *  1  el  s.;  Industrie, 
ir'  I117  et  s.;  Prescription,  l'riv il.  ScrviUid*-. 

Civ  vull  pif  ces  d^velopfH'iui'iiU  qurlle  élail  ta  doctrino  'con- 
.s,i('ri^  par  le  druil  romain  «t  par  nulro  aiiri>  nne  jurisprudeiicv 
j>ur  les  r^raiière» dittiiielif^  du  lonago  d  uuvrit^  el  du  mandat, 
et  sur  la  dilTorenro  capitale  qui  existe  entre  le  prix,  qui  est  un 
élétneni  essentiel  du  pieiuiei ,  cl  U  s  hunorairv*  qui  v lenaent 
vent  .■l'ajouter  au  second.  Que  doil-on  penser  aujourd'hui  de  ces 
dislinctions?  Le  code  Napoléon  a-Wl  entendu  ««IcsapproprierîA- 
t-a  eu,  au  contraire,  la  vnlaiitii  d'innover'.'  L'^rt.  lifSb  porl«  que 
le  mandai  esl  gratuit,  ^'il  n'y  a  cuiuiiiilliiu  coiitraire;  mais  il 
s'âgil  do  savoir  si  la  stipulniinn  d'ua  prix  di^natiire  le  mandat  et 
fait  de  M  cr>n!rat  un  loiiape  d'ouvrape.  —  Appelé  à  .se  pronimecr 
sur  la  question  devant  la  cour  de  cutsatiao , 'à  propos  di*i5  hono- 
rait m  dus  au  noUiie  ,  ilurliu  [\.  au  Rép.,  v«  ^■olal^e ,  §  6  ,  n*  *) 
a  soutena  U  doctrine  exposée  par  Polhier  pI  Keneralement  adop- 
tée dans  l'ancien  droit ,  comme  devant  lonjourii  iiire  suivie  :  «  Sans 
duulo,  a-MI  dil,  il  esl  des  espères  de  travaux  qui,  par  cela  seul 
qu'ils  sont  on  doivent  être  payé»  ,  snii  d  après  une  cenvenlion ex- 
presse, sùil  d'apr.  s  une  convention  tacite .  kmt  dé^éinTer  le  man- 
dat en  vei  lu  dutitiel  Os  sont  faits  en  roalral  de  louage...  Mais  U 
est  des  travaux  qui,  bien  que  saloriès,  ne  font  pat  perdre  à  celai 
qui  les  fait  puui  autrui  la  ijualite  de  mandataire...  Comment  donc 
disitii;^iier  les  travaux  dont  ie  pn\  est  oompalible  avec  l'essence 
du  iiiaielal  d'avec  les  travaux  qui  s.e  font  CD  vertu  da  OOnlrat  du 
lou.iK''^  Par  I*  nalare  nième  de  ces  travaux,  ou  plutùt  da  l'art 
dont  il.>di  |ieii.;eiil.  1)  ■■poad.Mit-ils  d'un  ,irl  mécanique,  il  y  a  con- 
trai de  luuaije  entre  eeiui  qiii  les  cumniande  el  celai  qol  les  fait. 
fi«:|H'ndeni-ils  d  un  ait  libi.ul,  celui  qui  les  commande  et  celui 
qui  irs  Uil  ne  s;>iii  las  l  un  envers  l'autre  qnepar  an  contrat  de 
mandai.»  HU.  Cliauipiuni. irréel  Iligaud  (Trall^des  4r.  d'enrcg., 
t.  'i,  p.  m)  indiquent  également  U  distinetionenlrc  les  arts  mi>- 
caniqueset  Iesarl8llbt:r.tu\  comme  devtuit  servir  de  base  à  la 
distinction  entre  le  louage  d'ouviageel  le  mandat.  Toutefois,  ils 
coiisideieiu  celle  dlsllncliuii  comme  peu  (oudiu-e  en  raison.  Ils 
s<'inlile:ii  OC se  résigner  à  l  admeiiie  que  parce  que,  dans  l'élat 
de  la  irt;. station  et  eu  égard  aux  antécédents  de  la  qoeslioa,  11 
leur  paiaii  impossible  d'en  éiablir  une  autre. 

il.  UuterKier  est  le  premier  qui  ail  attaqué  do  front  la  lia  orie 
généraloucnl  adoptée  jusqu'alors.  Dans  une  diss.ei'tation  appr<i>- 
fondie  .'I.  4,n"  •i»>'Icl8ij|v.),f)«le»limabk'iuriseonsiilies'i-irorce 
de  (;ruuMT  qui'  U  véritable  dillereiiec  entie  le  luuaHL'  d  oini.igc 
el  le  ii'.;:idal  n'est  poinl  là  ou  l'on  a  voulu  la  voir.  .\|>r,  s  avoir 
iiiMjqui-  les  termes  de  Tari,  lois»;  pour  établir  que,  sous  l'euipii'e 
du  cbdc  civil ,  la  ^t.puUliun  d'un  prii  vuiiUbie  n'est  pas  lucutn- 
paliblc  avec  l'essence  du  nrandal.  Il  combat  avec  force  la  distlnc- 
lion  faite  entre  les  arts  libéraux  et  les  ai  ls  mécaniques.  Le  travail 
inii-liccluel ,  quelle  que  soit  sa  pi  eèiimirncs ,  n'est  pas  moins  sus- 
c«p(ible  d'Aire  appréciéque  le  travail  pli>!siqDe,etce  qui  le  prouve 
c'est  q ne  chaque  jour  on  voit  les  poeles,  les  artistes,  vcndr* 
(c'e-i!  l  expression  usiieej  les  (M-odoction»  de  leur  talent.  Pourqut^ 
d-'S  lois  se  reliisi'tait-on  a  voir  un  pciv  vér,l.<b!e  dans  U  rému- 
m  r.dn.'ri  ,11  ('(H  J'-r  a  l  evin  eiee  d  une  p^ole^;lon  libérale, et  un  viv 
riiaidc  l,;u,if,r  d  oa\rd|,-«i  dans  1;  (ait  du  médecin,  de  l'avocâl,  dm 
lii'oU's«enr,  etc.,  qui  met  son  savoir  et  son  taienl  au  serviced'an- 
Ir.ii  i:io;i  unmt  cette  1  eiimneralii'u?  U'ailtëur«,  la  distinction 
entre  les  arl.s  iiUeraux  tl  les  arts  iioa  iniques  n'i-^t  pa.«  aussi  nette 
qu'on  le  croirait  au  premier  aperçu.  .sf>uvenl  ruilcllifçenee  joue 
tin  |!lii«  prand  réip  dans  la  fabrifalum  d'une  iiiaelnne  que  diins  la 
Cl.;  i[:i  -iiiiii,  d'un  livre,  et  le  travail  de  lel  mécanicien  l'cmp'.rle 
de  beaucoup,  comme  œuvre  is  re»prit,  sarU  prodocllon  de  te) 
«rtiiM.  U  Cwl  «M  i^atar  la  vtoill»  dMio4iw  IIM 
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leurs  entre  le  prix  et  \es  honoraires,  entre  les  professions  libé- 
rales et  les  professions  mécaniques.  M&is  alors  qoalesl  le  carac- 
tère précis  par  lequel  le  maniial  diflère  du  leog»  4'ouvrage?  Le 
voici ,  selon  M.  Dnvergler  :  le  louage  d'ouvrage  consiste  dans 
yoblifation  de  faire  une  chose,  moyennant  un  prix.  II  y  a  cela 
auvlduia  le  nandat  salarié.  Mais  celui  qui  loue  son  travail  agit 
tn  MB  non,  tes  actes  qu'il  fait  émanent  do  sa  volonté  et  de  sa 
Mpacilé  personnelle.  Au  conlraire ,  le  mandataire  agit  an  nom 
do  mandant;  c'est  la  capacité  et  la  volonté  du  mandant  qui  don- 
nent force  et  elTel  à  se;  A  l'appui  de  celle  doctrine ,  M.  Dn- 
vergier  invoque  la  dispo*  1 1 1 on  p  ir  laquelle  lecode Napoléona  déter- 
miné le  caraolèroetles  effets  du  mandat,  notamment  les  art.  1984, 
1997,  l999,S0Q4et  2007;  il  invoque  également  la  maxime: 
QuimaiidatipÊt  fttisse  videtur.  D'où  il  oonclat  que  ce  qui  rarac- 
MrltetBBUMfart  et  le  distinguo  do  louage,  c'est  io  ponvoir  donné 
|iar  eelnl  pour  qui  la  chose  doit  se  faire  à  celui  qui  doit  l'accom- 
plir; e'«Bt  la  eapulté  transmise  par  le  premier  au  second;  c'est 
te  droit  donné  au  mandataire  d'agir  au  nom  du  mandant ,  de  le 
représenter,  de  l'obliger  envers  les  tiers  et  d'obliger  les  ticr.<  e n- 
Tcrslui.  —  Celle  doctrine  de  H.  Duvergier  a  oblena  l'adJié«ion 
des  annoUteurs  de  M.  Zachariae  (V.  t.  S,  p.  S4,  UMe  l);  et  cal 
auteur  lai-uéme  parait  l'avoir  adoptée. 

Hais  elle  a  trouvé  dans  H.  Tropiong  (n"  805  et  suiv.)  nn  con- 
tradJetenr  poissant  et  convaincu.  Ce  savant  magistrat  soutient 
«vw  fana •  perdes  raisons  de  l'ordre  le  piU5  élevé ,  la  distlnc- 
llfln  anciennement  faite  entre  l'exercice  des  prolessions  libiTales 
«iraxerciee  des  professions  mécaniques.  Il  combat,  dans  des 
pages  éloquentes ,  la  funeste  tendance  de  l'tTole  utilitaire  &  ne 
voir,  dans  les  diverses  manifestations  de  l'activité  humaine ,  que 
des  phénomènes  de  production ,  sans  tenir  contple  de  l'esprit  do- 
minant de  chaque  profession.  Le  prêtre  vil  de  l'autel;  est-il  pour 
eelannkicatenr  de  services?  Evidemment  non.  Or,  ce  qui  est  vrai 
dipritre  est  vrai  ècilement  du  professeur  qui  travaille  à  former 
resprit  de  la  Jeunesse ,  de  l'avocat  qui  s'eOitRa  de  faire  triompher 
le  bon  droit  et  qui  se  passionne  pour  la  Ctnea  de  MA  Citent;  du 
médecin  qui  guérit  les  maladies  du  corps,  etc.  ;  en  un  tM,  da 
tons  ceux  qui  exercent  une  profession  libérale  Que  l'odeempare 
ces  professions  avec  les  professions  manuelles ,  et  l'on  verra  que 
«eqnl  distingue  les  unes  des  autres,  ce  n'est  pas  seulement  la 
nature  de  l'objet  auquel  elles  s'appliquent,  mais  que  c'cstanssi  le 
mobile  d'action  et  la  nature  des  relations  qu'elles  établissent  entre 
les  parties.  Le  maçon  qui  fait  une  construction ,  l'ébéniste  qui 
Mt  nn  meuble  ne  travaille  que  pour  le  gain;  le  profe^enr,  l'a- 
vocat, le  médecin  travaillent  aussi  pour  la  gloire,  pour  l'huma- 
nité, pour  la  pairie.  Quand  les  premiers  ont  livré  l'ouvTago  qui 
leur  avait  été  coounandé  et  ont  reçu  leur  salaire ,  tout  est  fini  ; 
Il  n'en  est  pas  de  même  des  seconds  :  entre  le  professeur  et  son 
ittve,  Favocat  et  son  client,  le  médecin  et  le  malade  auquel  il 
adooiièdes  soins,  11  se  forme  des  relations  qui  survivent  an 
payement  des  honoraires,  et  qui  constituent  une  sorte  de  paren- 
té. C'est  que  les  sentiments  de  l'àme,  la  symiMiUe,  le  dévoue- 
ment, qai  ne  Jooent  aucun  ràie  dans  les  professtODS  fflftnDclles, 
accompagnent  loiifimn)  l'exercice  de  ces  dernière».  Le  poète, 
l^rtltle,  dit-on ,  vendent  bien  leurs  productions;  pourquoi  donc 
la  kraaga  ne  pourrait-il  pas  s'appliquer,  aussi  bien  que  la  vente , 
au  Iravaui  InteHeoloeUfLa  vente  dont  il  s'agit ,  répond  M.  Trop- 
loni ,  aWlWt  nie  vente  proprement  dite.  L'artiste  qui  a  vendu 
nn  tableau ,  une  stetne ,  a  seul  néanmoins  le  droit  de  reproduire 
son  oeuvre  (ce  que  nous  avons  soutenu  aussi  Dict.  gén.,  Suppl., 
V*  Propriété  litt.,  n*  18h  ;  mais  le  contraire,  défendu  par  M.  Ou- 
pin,  a  été  jugé  en  aud.  sol.,  Cass.,  ch.  réon.,  37  mal  1843,  aiï. 
6f  os,v»  Propr.  art .);  cl ,  lors  même  qu'il  a  cédé  le  droit  do  reproduc- 
tion. Il  conserve  seul  le  droit  de  correction.  On  voit  donc  que  la  vente 

llfStjitc»  t  ~  (D«  Baaajco  C.  da  Bartitlat.)  —  L»  M  avr.  18SR, 
deu  arm  fatent  passé*  calre  N.  de  Btaajfo ,  isgéniair  bf dranlicicB,  •( 
M.  da  BanîiUl.  Par  le  jircnilrr,  reçu  tn  (onnt  aulbentii}ue ,  le  sieur  de 
Basajen  m  rendit  aoiuéreur  dn  domaine  de  Malpas<é,  avec  déclaration 
decommanH  {-roiit  du  rieur  d«  RtrUUal,  d»nl  le  sieur  de  Beaujea  m 
tendit  c.iu:ioD  pour  le  pavement  de  la  Mmme  ds  110,000  (r., restant 
dut  tm  l«  àt  Tciile  ;  dans  1«  second ,  I»  fivar  de  Beaujea  et  1«  sieur 
de  BartilUt  »lipukreal  le*  conditions  d'un  traité  fait  entre  eux  pour  la 
coeduila  des  eaux  fui  st  Iroaxatcnt  tor  le  domaine  de  Malpasii,  daas 
Isa  paacipelie  nts  da  lianaUls  :  l'eiploiuiioa  devait  m  Mia  seas  te 
dmltM  de  M.  de  Mo^jm,  «mme  iagéaienr,  et  ame  Im  cifilaui  de 


des  productions  de  l'esprit  ne  ressemble  point  l  la  veoto  d^ok 
propriété  ordinaire.  On  ne  saurait  donc  en  argumenter  poor  éta- 
blir que  l'artiste  qui  fournit  son  travail  à  autrui  moyennant  an 
salaire,  loue  ses  services  danslesensordlnairer-t!>'i!,il  drsmots. 
—  Quant  à  la  notion  que  M.  Dovcrgier  a  donnée  >lu  in.tiKlatct  des 
caractères  par  lesquels  il  se  distingue  du  louage ,  M.  Tropiong  la 
repousse  comme  contraire  à  tous  les  textes  et  à  l'idée  que  de  loot 
temps  on  s'était  faite  du  contrat  de  mandat  (V.  notamment  LL.  1 , 
§4,  26,  S  8,  IT.,  Mandati;  22, If.,  Prascript.  vert.).  M.  Duver- 
gler  a  pris  pour  l'essence  du  mandat  ce  qui  n'est  que  l'une  de  ses 
applications  les  plus  fréquentes.  A  la  vérité,  l'art.  1984  c.  nap. 
semble  favorable  &  cette  thèse;  mais  on  convient  généralement 
que  cet  article  csttrcs-vague  et  laisse  dans  l'ombre  bien  des  traits 
caractéristiques  du  mandat.  Il dédntt te  jtrocu ration,  ilne  déflnlt 
pas  le  contrat  de  mandat. 

Cetle  doctrine  de  M.  Tropiong  nom  parait  (malgré  la  subtilité 
des  distinctions  qu'elle  traîne  à  sa  suite  tant  à  cause  de  la  diOft- 
rence  des  professions  ou  Industries  que  de  la  variété  inOnie  des 
travaux  exécutés  par  les  auteurs,  artistes,  professeurs,  aides  ou 
collaborateurs ,  niécaniciens ,  etc. ,  etc.  )  plus  sûre  que  celte  de 
N.  Duvergier.  Les  raisons  iavo<)uécs  par  ce  dernier  auteur  ne  sent 
point,  à  notre  avis,  assez  décisives  pour  faire  rejeter  une  doc- 
trine constamment  suivie  depuis  le  droit  romain  ,el  dont  il  n'a|H 
par.iU  pas  que  les  aaleurs  du  roii»:  Napoléon  aient  en  l'Inteniloo  de 
s'écarter. — Mais  nous  croyons  que  les  tendances  de  la  société  OQt 
déjà  modilié  beaucoup  les  règles  antiques  et  qu'elles  Jont  en  fi^ 
veur  de  la  doctrine  plus  simple  que  M.  Duvergier  a espoaée. 

C'est  donc  le  prix,  ce  que  les  lois  romaines  appelaient 
mrrcfs,  qui  distingue  le  louage  du  mandat.  Lorsque  le  pris  teit 
défaut,  le  contrat  n'est  pas  un  louage^  c'est  un  mandat.  Il  en  se- 
rait de  même  si  le  prix  était  tout  à  fait  minime  et  sans  proportion 
avec  la  valeur  du  service  (Pothier,  n*  599  ;  M.  Tropiong,  n*  8 1  <). 

V.  Nais  il  n'est  pas  nécessaire  que  ce  prix  soit  expressément 
convenu  d'avance.  Et  d'abord  il  est  des  choses  pour  lesquelles  il 
est  déterminé  par  l'usage  ou  par  des  règlements  de  police:  teOea 
sont  notamment  les  voitures  de  place.  Lors  done  qu'on  prend 
me  de  ces  voltnres  sans  parler  du  prix.  Il  va  sans  dire  qu'on 
s'engage  tacitement  à  payer  le  prix  ordinaire.  S'il  n'y  a  pnt 
d'usage  ou  de  règlements  déterminant  le  prix  de  l'oBvraga  peur 
lequel  II  n'y  a  pas  eu  d'accord  pré.iloble,  les  parties  sontceûées 
être  convenues  de  s'en  rapporter  à  des  experts  dans  le  cas  eh  elles 
ne  parviendraient  pas  à  s'entendre  à  l'amiable  (Pothier,  hf  MIï 
M.Troplai«,<Mi.}. 

H.  l^t  prix  pent consister  en  denrées  anasi  hUm  «(■'eaMyent 
(MU.  Dnranlnn,  t.  t7,  n*  234;  Tropiong,  m*  «14).  ~  ?.  ce  qnl 
a  été  dit  «nr  en  point  v>  Lonaga,  m*  io«. 

•.  Le  toaageîd'oovrage  présente  qaelqnel^aiimaBiat  grande 
reasMnMmee  avee  la  société.  Kousenavons  vnvaaiiHIlptodBaBte 
louageikCliepUI(V.  ce  mot,  n°  s}.— Il  a  été  jugé  q^M  teMmcntldn 
d'un  partage  de  bénédces,  formée  entre  deux  penomm  emnoiH 
rant  à  une  enlroprlae,  n'éteblit  pas  entre  elles  de  taciélé,  lonqua 
la  part  de  béuvQccs  attribuée  à  l'ooe  d'elles  a  tm  caiaclère  liyp^ 
Ibéllquc  et  éventuel,  par  exemple,  ne  doit  éira  acqaisB  qa'npria 
prélèvement  de  celle  de  l'autre;  et  tpêctelement,  que  te  oaiH 
ventlon  entre  un  capitaliste  et  un  iogéniear  pour  l'exécution  da 
travaux  d'art  devant  être  dirigés  par  eelal-cl  el  acoomplb  aox 
frais  de  oelui-U,  avec  danse  de  partage  de  bfaiAces,  port»  par 
interprétaiioo  de  l'iolcnllen  de»  parties,  éM  considérée  oomna 
ayant  constitoé  on  sinq»te  tonag*  d'inddsirte,  et  non  caoune  une 
société,  lereqtie  te  part  de  Iténélees  de  l'ingénieur  n'a  dà  Inl  être 
comptée  qu'ipris  prélèvement  da  celte  dn  capitaliste;  que  dn 
moiu  raiTtt  «ni  te  décide  ainal  échappa  à  te  «enenn»  de  te 
coof  de  cawBttew  (Meq.  m  Hv.  tgw)  (i).  

H.  da  Bartillal,  qualifié  d'a  lmini  tr.iteor.IlttaitMamnqg»  les  b^né. 
tni  straient  pariagé*  i»n»  U  prujKiriioa  d'en  tiers  pour  M.  de  Beai^ea, 
el  des  deux  autres  titn  pou  II.  de  Bartitlat,  «prés  prélèvaMat  4m 
itcbmrsèt  dt  c«  dernier,  et  dVae  tedemoiiê  d«  s$,000  fr.  pow  le  pr» 

mi'r;  <(ue  M.  de  Beaujea  renoncerait  A  son  iicr^,  m  les  deux  aairet 
]  tir'.--,  nr  .s'élevaient  pas  à  66,000  fr.  ;  que  les  ri>nir  ictani»  so  ré«crvaleirt 
lo  drtiit  d'appeler  des  fo-inleacisé^ ,  Mil  pour  fournir  itt  ctpitAut .  <oit 
poor  parta^r  ll^^  t><-i:t'liic-'  ;  .|u'>:nlin  ies  travaux  ne  Mrait'cit  coinirir-iir«j 
qu'après  qu'on  aur.iii  un  nâml>r«  de  Mwcriptean  suffisaat  ffout  amm 
H  Htccis  de  l'enlr-rpn-i'. 

U  t  BOt.  lijS,  peuOaal  n         fai  k  fiem  de  Btuqta  ItieaS 
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I  Ponr  qnn  le  louage  soit  possUiJe,  il  CitQt  que  le  service 
promis  soit  possible.  Jmpossibilium  nuUa  Mujalio  est  (L.  105, 
ll.,Ik  reg.jur.;  Polhior,  Louage,  B»  M.  Truplung,  n*  Ktb). 
81  rinposslbilltt^  éUU  purviuail  rdallve  à  la  personne  do  relui 
qui  «'*«t  engagé  h  fjir«  l'ouvrage,  le  contrat  n'en  serait  pas 
inoio.s  \alable,  et  l'iDcxécutiOD  donnerait  lieu  à  des  dommages- 
tntérds.  C'est  à  celui  qui  coolracle  à  ne  promettre  que  ce  qu'il 
peut  tenir. 

1 C.  Le  contrat  serait  nul  enrore  s'il  avait  pour  otijet  une  ac- 
ttWCMIIrairo  aux  lois  ou  aux  mœurs.  Ceci  n'est  que  l'application 
au  louage  dej  ri>gle$  générales  qui  dominant  tous  les  contrais  (V. 
Obligations).  —  Ainsi,  par  exemple,  les  marchés  ayant  pour  objet 
la  proslilulion  seraient  sans  Ion»  légale,  blait  qiw  otit  iBlàmc 
commerce  snit  toléré  par  la  police.  Il  en  lerait  de  iltiM»  selon 
Potitier,  u"  500,  et  M.  TroploQg,  n»  ais,  des  traités  «yant  pour 
objet  la  fabricatien  de  ce»  gravofei  elnéfaieB  qof  *ent4aaUniee 
&  pervertir  la  jeunesse. 

1  S.  Le  localeur  est-il  obligé  de  faire  lui-même  l'oinniB  an- 
il  !«'est  engagé?  U  tant  distinguer.  81  te  travail  M  tm  t  été 
o  nii,'  qu'a  raison  de  son  talent  personnel,  fl  doit  le  ftlN  hll- 
mème  ;  dans  le  eaa  ooDlrairc,  il  peut  le  lUre  bire  eolt  par  «s 
propres  ouvriers,  soit  mime  par  an  anlfearlisaa;  ieidettefit  il 
est,  dans  ces  cas,  responsahie  de  U  bonne  eiieution  ViS^-vis  du 
conducteur  qui  ne  connaît  41N  M.  Cette  déclslen  ett  conforme 
à  la  difposlUoa  de  i'art.  ISST  9.  nap.  —  Cent.  H.  tnplgo^ 

n»  820. 

t  S.  L'ewrage  doit  dire  eai<colé  an  Mupe  convena;  elnoo, 
le  retard  donne  lien  aux  deninia0»inléidtt,  pram  tealefois 
qu'il  en  s«it  résnM  m  doawMce  réel,  et  nen  pu  aeutanenl  ou 
simple  incomiuodUd  (Polbtor,  H* 4M;  H.  Trophnif,  1^  82S). 

14.  L'e&tnpreneiir  répond  de  la  bemn  eiécnUon  de  l'oa- 
mge  (L.  Isa,  ft,  De  rtg.  jw.).  Pen  inporie,  du  reatn,  que  la 
■aUhfon  provienne  de  eoa  Mm  de  eelul  de  ses  Mvrlers  (e. 
•ap.  nvi),  Jugé  cependttit  «pie  te  propriétaire  qni  a  à  se 
.  plaindre  de  natraten  dans  iesliMHiaiéontéB  sur  tes  plans  d'an 
arebliccia  par  tel  eboial  iTa  pis  m»  action  aolidalrB  eonlre  ee- 
M-ei  «t  centre  l'eobreprenenr,  alen  «n'U  ne  ieor  Inpnle  ai  délil 
m  4aail>déllt  ^aris,  17  nw.  1M«,  aff,  Hatans,  D.  P.  50. 1. 
son)»"» L'artisan  qnl  »  nfOi  lanalière  ponr  te  tofcnner  en 
est  r^MMsabie  vI»Â-vlB  dnpropriéilalrs;  an  eairte«|w,e^ni» 
détériora,  on  s'il  «técvle  l'oavraie  d'nne  ntanilM  I*  ■'cndo 
tnaeceplaUe,  U  doit  en  payer  la  valenr.  Nais  il  ii'est  pas  respem- 
lalito  do  doimage  qot  cet  l'elet  itm  vice  Inbérent  à  la  eboae  (L. 
IS,§  5,  B.,  loe.  coM.}  piQthler,  n*  Tnpiong,  n*  — 
«  u  n  été  loté  9W  foavrier  qni  «  ttft  des  manbandlses 
pour  les  nwtin  «n  ouvre,  r^piûid  de  leur  perlo  dana  le  «as 
rineendie  do  ton  aloHor,  à  nain  ^»  ne  preove  «ne  cet 
dvéneaenl  ne  peut  Itro  altrOme  k  no  iMrte  par  loi  oonnlse, 
on  que  le  fen  a  été  communiqué  da  dehors  (L)ûn-,  14  mai 

jtt.ar  )p  rnn'pic  4i-  VcnIrpNrt'i' ,  H  qu'il  arait  prolangA ,  iclon  Ic  «Iror  de 
IkiriilUi .  df  lio.iUL  ri|i  .111  l.i  ilu  ifmp«  convenu,  celiiï-ci  fit  Mjnjmaijoa 
m  Mear  lie  iieûujeu  àe  reprendre  i^aa  \ti  Tingt-quatrc  lifurcs  la  diirc- 
lion  des  iraTaux,  tous  pti^e  <le  rt^ilulton  du  Irulté.  Celle  ((iitiin.itiait, 
tiSniGea  au  domicile  du  dans  l'acl«  du  Si  att.  1838,  na  (ul  <uiiie  da 
r^pMWfa»  b  Si  tan  1839,  Itrt  du  nMirjlo  lieur  dt  Buujea  a  N»r- 
Mill*.  Le  sieer  de  BartlUat  st  dtdan  «a  csaaiqiMiu»  êBlièniBent 
gitgé  de  Ions  accords  qu'il  aurait  passé*  avec  ce  'i? rrier,  H  reul  pro|ih(- 
(aire  de  l'cntrcpnrc. 

Assigné  m  fi^rutinn  ffii  traité  ifn  t(  arr.  1838  devant  le  Iribunal 
tiril  de  Nàr-till.r,  il  o|  fn-.i  JV.Îicnl  aoe  eircptiOD  d'iiirom|irlenco 
fundée  >ur  le  r.uacltri:  comiaerciat  ij«  ce  traité,  mais  elle  fi:!  rejclce 

r itigaaient  du  SO  ao&i  1839,  et  la  cauw  s'ai^BCM  an  fond.  Le  !i«ur 
Barlillai  Mmliot  que  la  traite  du  Si  avril  («ottilMit  uo  simple 
iMUfe  dladiMlria  réMlabi*,  «a  nartbé  a  forlaii, a  laveleaUdu  pro- 
rriéUire,  am  ternes  de  l'art.  t7»t  c.  civ.,  et  mu*  les  «MidiliMs  im- 
P«sée«  par  cet  article.  L,e  sieur  de  Bcanjru  (aidait,  au  cenlratre,  régulier 
liC  cet  acte,  de  ta  oalure  claaseî  qu'il  renleroiuît ,  des  circoo^tances 
■lan*  lipfffnclk."  «'Mnirot  Iroo^ées  ks  parll»" .  'Utlti.il  >1ii  bu!  de  I  ciitie- 
priie  tt  lie  la  ^iipul.iimn  d'uo  iiarlane  de  ti  M-- Iji:i'»  ,  un^  ■>,  :;(.. Ij.c  jiowlé 
lui  lepduv.iit  i-iri"li^-iiulr  que  par  U  Tobnlc  dr^  litki^  a^^lJCle5,^c  i|ue, 
Ju  reste,  le  iiour  dû  lUriillat  avait  recoonu  lui-ai(n)e,  eo  basant  ton 
exception  d'iacoiup«i£nce,précédcBuaeBt écartée,  »ur  ce  que  le  trait* de 
tWOjSn  le  aepposaat  valable,  disait-il,  aurait  coa^tlloo  une  miété 
loaimcUht 

JainMitdn  tribaaal  do  IbneiUe  vui  tu  ialMptiWiim  éei  w- 

n»  m. 


SIS 

1849,  allalre  compagnie  dn  Soleil,  D.  P.  SS.  t.  Tl).^ 
L'ouvrier  serait  mémo  responsable  du  loldsla  elMiie,àttolni 
qu'U  m  prouvé!  «n'anenne  ftnle  ne  pent  loi  dift  taonlée,  pir 
cjienvle,  qu'elle  Inla  éléamehéo  par  vIeiMMj  cdrOdoil  vniM 
à  sa  gerde  (PolUer,  ll*4»l;  H.  Trepleng,  Mf.}.  Si,  ^irès  qnt 
l'oQvrier  a  payé  la  mcnr  de  l'elijct  volé,  il  vient  fc  dira  ratranvé, 
eet  ouvrier  bf^I  le  droit  de  répéter  ce  qu'a  opsyé  OB  testitnant 
l'obiel  au  prapriëlairaf  On  «rit  nne  dislineUon.  11  le  pont  si  lee 
ciMtes  eontencmacntlèccs;  unis  11  ne  le  peut  peadanele  cas  aon^ 
trair«,ei,par  «ieniple,le  partkoolier  qni  aratuieprial'attnptoyé 
à  acheter  un  entra  al^et  ponr  rempUoer  odol  qol  a  été  volé 
(  Potbier,  0*  4SI  ;  M.  TïoplooK,  v  pss). 

âECT.  3.  —  Du  ioua<ie  des  doamtiques  et  ouvrien, 
§  1.— Ceçti'onflitenfiMrdbmeilj'fyeefeinvjier. 
f  A.  En  parlant  des  grns  de  InnioilfMil'Mifefnit  «t  eeruése 

(/<■  i;uW(ju'un,  l'art.  n-!L»-i»  «léeign»  nwtttfciieSient  les  doBiealt» 

ques  et  les  ouvriers.  11  cmplolcaiMl  CCM déMUlnalieB  diBS  Un 

sens  générique  et  coiiectii.  U  cft  estantranmide  iTnrt.  StTl,  qui 
s'occupe  de  U  prescription  applicaUe  à  facUokdM  ewrlets  et 
sens  de  travail.  En  rappnMshaoi  cet  article  de  celui  qui  I*  enlt, 
ons'aper(oit  qnel'eiprcsslonptiutfelrawilycatprisadaiit  vne 
noeeption  restreinlo  qni  neoomprendnl  les  ntTrlfnrilhni  thwwti 
tiques,  et  désigne  une  caidgerie  de  travtfQIenra  dlèunela  de  ew 
den\  classes.  Ge  sont,  p«r  exemple,  les  aaneuvrien,  teiweâera» 
moissonneors,  ftodûurs,  etc.  T.  an  surpbiB  Prescriptlco»  Ces 
demien  rentrent  aussi  dus  la  désignalien  générale  de/art. 
1 179-t*,  laquelle  s'applique  l  leoscens,  quels  qu'iia  auten^  qni 
louent  leurs  services  moyennant  un  salaire.  —  YOfons,  aMinI** 
naat,  quelle  eu  la  sigaMeallon  précise  qui  s'attache  k  eee  oMs  : 
domestique»  et  outwter*.  —  Car  cela  a  de  l'importance,  et  quant 
aux  obligations,  et  quant  &  la  manière  de  les  prouver. 

10.  Le  mot  domeitique  n'«\-ait  paa,  datts  fcrlgliio^  raecQp* 
tion basse  qu'il  a  aqjoard'boi  danslalangoolrançalae»  Cetio  qun» 
UOeatioo  désignait,  à  lt»nie,lcspersonnaiesdebentraiwittaclléo 
m  service  des  empereun.  Ataisl  lovien,  lors  'de  son  élévation  à 
l'empire,  élall,suivantAfflmien  Varodlin  (Uv.  ss),  dlanieitdMf«Rs 
ordinit  jwnniir.  M  même,  &  la  eonr  des  rels  Hunes,  le  liU* 
de  demestiqne  désigna  une  baiile  dignité  (V.  Dueange,  v*  Jieme»* 
Uau).  Et,  pendant  tonte  Indurée  de  l'ancienne  nonarcklo  Cm» 
(aiae  iusqu'à  sa  chuloea  fis»,  en  dés^  sous  co  nom,  ri^uté 
tréG^bonenbU,  lene  ceux  qui  posséddaDt  des  «diarges  et  descn» 
ploie  dons  la  naiscB  durai  (V.  MUon,  vi* Domestique  ot  Corn* 
nensaus).Balsilarrtvaqnei,pariniilaUon,  Kssimplss^letilert 
donnèrent  le  nom  de  domeellquesàoeni qu'Os  einploinlent  im 
leurnuison;  en  sorte  que  te  motjdébmméde  son  nooeptlon  pri» 
mlllve,  désigna  à  la  fois  et  ceux  qui  occupaient  des  emploU  lio» 


tan'lance»  qui  précCdent,  Hinn»  r>ii  '.r.nîC'  ^^u  55  afri!  h  <]U3Vl!r3iion  i^ij 
simfile  luuage  d'imlu-lru' ,  |  .ir  ruilc  ,  J'.i:..iii!  Iv  --.tur  Je  [liMu/  u  iiun 
recetable  d^DS  M  demaiide  eu  c:ivt;iiliiiit  <la  ce  Irmlc,  soui>  lâ  réserve, 
1<  d'une  inilemnllé  ixiiir  soins  p.ir  lui  donnas  ^  l'entreprise;  3* de  la 
féconde  indeniailé  de  Si,000  fr.,  tlipalra  à  son  proltl,niais  à  lacliargi 
louteioii  de  ne  jprélever  oelle  deraien  tadeHUriti  q«e  Miiva«t  les  chuiM* 
et  conditiont  du  traité.  elHt-è-dii»  dans  le  cas  «•oltmeot  oA  M.  il* 
BarliUat  serait  couvert  d«  ses  avauceg.  —  Sur  r.ippi-1 ,  an^Uoo&rioatil 
de  la  cour  d'.Aii,  du  tl  janv.  tSli,  avec  adoption  de  mollis. 

Pourvoi  du  saur  do  Beaujeu,  pour  fau"-^  iit  i'Iiciliou  de  l'arl.  IBSSc. 
civ.  et  vioLition  de  l'art.  IT9i  même  i  ù  l>',  cm  t!  que  rarr6t  att.ii|ui  a 
ru  on  ni.irclié  a  forlalt,  rei^oluble  à  la  lul  mti-  du  «icur  ds  BarUUat,  et 
non  un  contrat  de  société,  dans  un  acU'  <  u  ■U-'-.t  penOBBCSOSt  mil  (a 
commun,  l'un  son  industrie,  r.iutre  .«e^  t:ai>il.iax,  pottr  fsapMlaliM  et 
la  cooduile  des  «aux  qui  sei  trouml  daa»  une  propriété,  et  avec  sti|Nf 
latioo  d'<m  patlage  des  bi^nèliccs  de  l'eBtrei>rise,  après  certaiin  peèK^e» 
roenls  dao*  la  proportion  dcj  deux  tiers  pour  l'un  Jvs  coDtrjtlanIs,  cl  i!« 
dernier  tiers  pour  l'autre.  —  Arrêt. 

La  cnrit  :  —  At!crt?u  rjUP  )'irii*t  attaqué,  eo  dtci  Unt  ijui!  \pi  i-nrucn- 
lion-  inUTniiu- -.  i'i;l:  i'  lu  H.jiir  de  Ujrtillut  et  le  j.cur  du  llt'iiu:i'u,  ns 
conslituaii'nt  qu  u»  cuiktiMt  liti  looate  d'industrie,  et  liOn  un  net»  de  mh 
Ciéli,  n'a  fait  qu'interpréter  lc«  cl.iuses  desditeà  rnnveotiem  el  le*  «îl^ 
censtaBcei  qei  s'y  rattacbeni;  que,  par  cooeéqttent,  il  n'a  vidé  al  1^ 
mt  ai  l'art  iW  e.  civ.;  —  Bielle. 

Da  90 IM.  liUMi.  C.  cb.  ceq.,-lllL  ZastktHl,|Ki-llin^nf  <e 
Maa^,  av.  fia.,  c.  coBl.^LdNo,av. 
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LOUAfiB  tfùOmiBE  R  OnHDOnRIB.— Skv.  %$9. 


MraUM,  eommeles  anmfinl^rs,  1?-;  blMi.-ilhi'r.ilrp' .  l"?*  s<^(-r/' tairez, 
Im  prfc-eptfur».  cl  cm  iiiii  reinl;ii.';il  Ir'»  service»  les  i<ius  inti- 
mes I  V.  l)«ui^arl,  v«  I>fii!!<'-.1.  ;  Ili'iii  mil  lie  l'ansey,  CftDipct.  des 
toitet  de  |uiv,  ch.ip.  :^»,  «"-î;  Mil.  Uu^eigier,  I.  2,  n°aT7;  Tro[>- 
lonff,  n*  8«TÎ.  Aujr  iirO'huI,  dans  l'usage,  co  mot  ne  «'aitpliqiw 
pl)i3  s\\i'h  c-'He  (IrniiiTO  rl2«^i»  il"  p(»r»nnn*'«  :  nn  nf  IViHpIciii! 
çifniTaleiaent  fiiK"  piuir  ili'si.-iu'i'  i  t!u\  i|ul  -l'Wi  ,ilt.:ii  lii'»  ii  l.i  p«r- 
?(miie  da  mallri'  imiir  hn  irnilir  ilfs  (itrvlci-s  de  l  miln'  |r  ni<*in< 
éIov<^.  Osl  d.Tii-i  Cl'  -l'n-  n  sliT:iit  qw  le  nioldoll  ih'js  iii.iiu- 
leniiiit,  lorsqu  1111  lo  iioiive  employé  dans quolcjiM'  iti-|i<iMli'in  <!  ' 
loi,  ni  iiirlKulicrcnieisldans  le  lilrp<iul  nou*  .m  (U|>o:  riTi  i,  il 
est  DAlurel  dépensier  que  le  îraislaleiir,  lorsqu'il eiiipioie  uiie  ex- 
pressioo  sans  ladrtiint  ,  U  pirnil  dansTafceplluncommunomcnt 
reçue;  dher?  icMcs  vicouciu  d  ailleurs  à  l'appui  d«  celle  inler- 
prclallrn  :  n  i  d  abord  la  loi  des  l!t-2<>  avr.  nao  (ar(.  -.),  qui 
rciranclie  de  Ia  éunif'tiril*  le^  infjri'lanls,  Ica  régisseur*,  les 
crflaire»,lescharri  iii'r>.i>iiin;i;tiv,  \,il.;lsdclali«ur;  ■  insulte 
talol  des  aiaoùl-S  si^pt.  l'  u',  qui,  >  vclunnl  du  droit  éleetoral, 
pour  caaie  de  dome^lirll*,  f  iiv  qui  -  >nl  atlaflu-s  au  8«r>ioe  ha- 
bituel de«  prnonne«i,  admet  i  I  exercice  de  ce  droit  ceux  dmit  le» 
travaux  s'appliqueni  hl'indu^^lrie,  au  commerce,  à  i'ugricullurc; 
e'e»t  eoOn  le  décret  du  5  ort.  tsio,  relatif  ù  lu  police  des  dtinies- 
llques,  lequel,  chargeant  les  Inlendants  de  rcniplarer  les  multies 
datii  l'accomplisseroent  de  certaine»  formalilés.  montre  bien  par 
là  qu'il  ne  lea  range  (n?  au  nombre  des  dom<'>(iques.  Noos  l'cn- 
MD8  donc,  avec  MM.  Diiverpier;n»  278jelTroplong  in»  que 
cette  eipression,  dans  lo  code  nsp.,  drsignc  seuieniont  le»  servi- 
teurs à  gage*,  qui  donnent  leurs  «oins  à  la  personne  <n:  itn  ménage 
du  maître,  00  qui  l'aident  dan.s  li-i«  travaux  agr  ^'  Ii^-:,  et  qui, 
d'alllears,  logent  et  vivent  dans  ut  maison  ;  mal^  qu  elle  ue  coin-  ; 
prend  di  les  aumôniers  ni  les  hiblinlluWrain-.<,  secrétaires,  prccep- 
Inn,  intctidants,  ni  les  commis  desmnrcliunds,  ni  les  clercs  des 
BOMras,avouN  ou  huissiers,  ni  le»  Nieves  en  pliarmacie,  ni  enfln 
aocone  de»  personnes  qui  exercent  chez  autrui  une  profe=«lnî>  li- 
bérale, encore  bien  qu'elles  soient  loi;ée$  cl  nourries  t  li^c  celui 
qui  les  emploie.  —  L'interprétation  étendnc  a  H^.  nu  c 'tiimire,  i 
adoptée  par  H  M.  Duranlon,  t.  ll,n*22T,nutc;  Dinicuuii.  t.  | 
botes,  p.  SU;  Carré,  Jast.  de  paix, n*  109:  llenrit  n  d'iMn-ev,  f 
toc.  cit.;  Merlin,  Rép.,  v»  Juges  de  paix  ,  §  n,  n"  i .  Muis  n-s 
auteurs  paraissent  avoir  docilement  suivi  les  idées  ancieiuiement 
reçues  sans  tenir  compte  du  cliangemcnl  qui  s'Hait  opéré  dans  Ift 
•igniOeation  du  mot.  —  V.  Compôt.,  l'rcscript..  Serviteur. 

1 9.  Voyons  maintenant  ce  qu'on  doit  entendre  par  ouvrier». 
Les  ouvriers  proprement  dits  sont  ceux  qui  concourent,  sous  la 
AIrectiond'un  maltrcoa  patron,  à  l'exercice  d'une  profession ma- 
anelle,  d'un  art  mécanique  :  tels  wnt,  par  exemple,  ceux  qui 
mvaillrat  cbes  un  mennisicr,  on  serrurier,  un  charron,  un  mé- 
canicien, etc.  Nais,  djns  un  sens  plus  large.  Il  comprend  tous 
eeuxqni,  n'étant  pas  domestiques,  rentrent  dans  la  dénomination 
générale  de  gens  dii  travail,  c'esl-^-dire,  outre  les  ouvriers  pro- 
prement dits,  les  manovvricrs,  moissonneurs,  vendangeurs,  ter- 
rassiers, ouvriers  de  fabrique,  etc.,  tous  ceux  entin  qui,  ruoycn- 
nant  un  salaire, se  livrcutàuu  travail  corporel. C'est  ce  sens  large 
qui  doit  ètredonné  au  motuum'ers  dans  U rubrique  de  la  sect.  1 , 
chap.  s,  du  titre  du  I^ouage  ;  en  affltl,  il  résulte  de  l'art,  i'}']»-!» 
qu'il  s'agit,  dans  celte  section,  du  Jotuij;e  Jts  ijais  de  travaii  qui 
t'tngagenl  eu  service  de  quelifu'un;  or,  celte  ('Cction  étant  inti- 
tulée du  lùuagf  det  domatiques  et  ouvriers.  Il  s'ensuit  que  tous 
ks  gens  de  travail  qui  ne  sont  pas  des  domestiques  sont  compris 
dans  la  dénomination  d'ouvriers. —V.  loduslrie  ii<"  08  cl  s. 

1  S.  Les  ouvriers  pen-eolloacrlcor  tnvail  de  deux  raanii'^res  : 
Us  peavent  s'engager  au  Jour  ou  pour  un  temps  déterminé;  ils 
iwuvent  s'engogerà  faire  tel  travail  moyennant  un  prix  déterminé  : 
0*611  C«qu'onappcltetravalllcrMapléceouàlalàclie. Dans  le  prc- 
nlereas,  il  y  a  louage  dcscn  ices  :  c'est  le  conli'at  dont  nous  nous  or- 
capons  aclaellement  ;  dans  lo  second  cas,  il  y  aune  autre  espèce  de 
contrat  appelé  niarcA«;  co  n'csl  plus  le  louage :ic2£i  \iccs,  c'csllo 
lonage  d'industrie,  réglé  parles  articles  l 'éH't  cl  suiv.,  dont  nous 
nous  occnperons  ultérinvemenl.  U  est  certaines  professions  dans 
leequelleele  iooa^deiervNMMtsenliuilé;  Ileaest  d'aulresqui 
«fadmellenl  que  le  louage  d'hidnlrle  j  «iBb  il  en  est  où  les  dciu 
«ota  CNslaieat  statuMUnéMol  «I  MolMaràlour  «oiployéi  mI- 
«•■l.li  ynHtm  m  itarllea. 


§  9. —Forme  du  eonffof.' 

Ce  genre  de  bnuge  »  U«o  génératameut  ffmê  WMim 
verbale  ;  mats ,  ponr  qite  eonvenUon  soil  reiar4<«  oomaa  pêê^ 
faite,  il  taal,  d'après  an  usage  qui  parait  aneil  gfatrd,  ne  le 
domesUoue  M  reço  desarrAe«.  Autrement,  llMlMilorM  kdli? 
(et  le  matlre  a  la  néine  tacnlié)  que  l'ent^HMM  aloipleineiit 
projeté  «rélaM  pas  encore  «Ulgal«ln.>"C'MI  almi  <|o11ft«iilél& 
logé  an  partencnt  da  Parie,  la  is  aapt.  ITS»  (V.  Henrie»  da 
Païuey,  Ceiav.,ct».tO;]llI.Darani«n,l.lT,K*  SSS}|>«veiglcr} 
t.  4»  n*  sas  ;  tnpteng,  sis).— Dans  oertalia  paya ,  la  tndi> 
lion  des  arrbea  ne  eonsamiBe  l'engegunenl  qa'aprèa  la  Iwa  de 
vingtMinatre  heona.  Pindaut  ce  d<iâl ,  II  eat  llhn  iua  paitïaada 
so  dédire,  et,  dana  Ce  cta^le»  arrhes  dalvaul  AlianaUlaiea  :  la 
motif  en  est  que,  <bBii8  eee  «orte»  d'emagaauiDts,  les  arrhes eoot 
purement  symlMaqoBB  «1  forment  aa  g»i  eat  nlgalreatent  appelé 
le  denier  à  J>«M,— Il  en  aeiait  aalreuvital  eUea  élaiantda  qiel» 
que  importance  t  alers celai  qui  lee  aorelt  deméaaet  qnl  aavoa* 
drait  pas  esienler  l'engagement,  lee  perdnall;  al  c'était  i'aUM 
partie ,  elle  devrait  les  rettilner  au  doaUe,  eonme  dana  lea  pr^ 
mci-scs  de  vente  (Conf.  Ml.  Benrioa  et  Dnraatoa,  iM. }. — 
—  \'0Qs  crofoos  donc  qa'on  peut  appliquer  ici>  par  anaingla, 
l'arrêt  qnl  a  jDfij  felaUvement  an  iMiagia  des  dMiiea,  qw  dM 
arrhes  dennées  à  roccafion  d'un  ipnaga  pur  et  siiaplei,  prennent 
le  caractèn  d'an  dédit,  va  doivent  élfe  eonaidértes  comme  la 
preuve  d'nne  convention  IrrévoeablemaBl  faimée^snlvanlqn'ellea 
sont  ou  non  en  rapport  avee  l'bnpertanoc  da  cette  conveo* 
tion  ;  et ,  spécialement ,  que  des  arrhea  da  SS  tt.  reçues  par 
le  bailienr  à  l'cccasion  du  bail  verbal  d'git  bien  rural  dent 
le  feroege  annuel  a'élèva  à  â,3oo  fr.,  dohnol  èica  répnléat 
n'avoir  d'autre  but  qw  da  cooiiatar  l'anifiaMa  daea  taU; 
que ,  par  suite ,  le  italIteBr  ne  peot  être  admia  à  aa  déalater 
de  son  bail  en  restituant  au  preneur  le  donfeladaaante  itifBt» 
(Dijon,  15  janv.  1845,  aff.  Hugoncl,  D.  P.  4P.  S.  109).  —  Dn 
rt'sio,  iin>:.i  pas  d'usage  de  donner  la  dealer  àlioaaMiovvrlan, 
au\  gooi  de  peine,  aux  journalian>Ikanala  tampadaa  trann 
(moissons,  fatn>p  vendanges,  etc.,  etc.),  llaa  toima^  airtaplaee 
publi  que  de  l'endroit,  nne  asaemblée  de  JoumaUeBa,  dlla  talduét. 
C'est  làqo'on  lea  engage  pour  le  prix  courant  et  ponr  la Joniala 
taM  dation  d'arriies  (M.  Tioplong,  n"  85o). 

•O.  Lorsque  le  louage  do  services  a  eu  lieaverbaleitteBl,  al 
ton  exislence  est  déniée,  la  preuve  peut  en  être  faite  per  téaaetnt, 
pourvu  louiorols  qne  robjel  du  contrat  oa  Mil  paa  anpériear  à 
i  r.u  fr.  (HM.  Duvergier.n*  S82;  Tro|ilong,n*  691).  Ponr  savoir  si 
l'objet  du  contrat  esi$ui»érIenrouitiXirieurklBOljr.,  ilfatU,  selon 
M.  Tropluug  calculerk quelle  aonise  e'élkva  le  prix  dnbail 
pour  toute  sa  durée.  Ainsi,  vous  engages  une  dooestlqne  poar 
un  an  à  raison  de  9sfr.  par  mois,  la  preuve  leatimonlalB.ne  sen 
pas  admissible,  parcaqualaprUlai«l,panr]adiiidaaUpolé^ost 
de  500  fr. 

§  5.  —  Di;rée  (fe  rengagement. 

•  I .  La  loi,  protégeant  la  liberté  naturelle  de  l'bomme  contre  de 
téméraires  engagements,  lui  défend  de  louerses  services  pour  toute 
'  kdurccdc  eavie.  uOnnepeul.dttrart.  l'KQc.nap.,cni;agerses 
I  services  qu'il  temps  ou  pour  une  entieprise  détermiuco.  »  Celle 
I  ré;:lc,  au  surplus,  n'est  point  nouvelle:  elle  était  généralement 
.iiljnl.<c  ddni  l'ancienne  Jurisprudence  (V.  notamment  Foutaii,  sur 
Matuer,  lit.  des  Louages,  ui,  n'  ii;  Oes|>eisscs,  du  Louage, 
sect.  2,  n*  G;  Roussaud  de  Locombe,  iM.].  D'où  il  suit  qae  la 
convention  pur  laquelle  une  personne  s'engagerait  pour  tonte  sa 
vie  au  iicrvioo  d'une  autre,  moyennant  une  somnw  une  fois  payéo 
ou  à  t.inl  pur  «n,  serait  nulle  et  de  nul  efTet,  comme  portant  at* 
Icmie  à  la  liberté  individuelle,  et  comme  établissant  one  servi» 
tude  persoimellc,  une  sorte  d'esclavage  (V.  Discours  do  Iriboa 
Jaubert). — 34ais ,  en  decii  de  la  limite  tracée  par  l'art.  1180,  la 
déiri  mination  de  la  durée  de  l'engagemeial  est  laissée  à  la  lituta 
disiwsitioa  des  parties.  —  On  ne  peut  considérer  oonme  im 
eng.igement  perpétuel  de  service,  dans  le  sens  de  l'art.  1780  e. 
nap. ,  l'obligation  de  vivre  et  demeurer  avec  nne  personne  et  de 
lut  donner,  à  elle  et  k  si»  ménage,  sa  vIo  durant,  tous  les  soini 
néeeMatrc*  ;  engager  aea  aoivieea  knile  temps  de  la  vie  de  odfll 
avee  qui  l'on  coniracto,  ce  a'eit  pas  ooniravcotr  k  l'art.  iiM  «• 
M».  (Hcuai.  i  fév.  tsso«  af.  Hacqnrt,  D.  P.  »i.  a,  lisL 
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9t.  n  j^onmll  m  filrc  t\ao,  «^ns  avoir  fcrmelleinciit  loué  ses 
rcrvices  pour  toute  m  ou  i'ettt  tait  d'ooc  iiiu)ièr«>  éqnivn- 
\tnle,  en  as»iKn<intà  l'engagement  unedor^c  telle,  qu  ii  i(n  it  i>i:u 
prii»  certain  d'avanr*  iîm  I»  vi<<  da  loMteiir  ne  n'^twidi  a  iiii»  |u^- 
(|Ue-U.  C'ehl  i'«  qui  arri\.'iail  «i,  lur  cxciiiiili- ,  iim-  iJ'TjOiiiie 
âgée  do  q'.iiiraiili'  ans  rniilraclail  un  cnc.ifîrin  Mil  i le  suivante  wi». 
On  cortiprpivd  (|up  Jll^rs  ;ir'  si'idu-ul Itiiiu^  ili?  respecItT  un 
(<'l  engaffenicnt;  la  lui  n'a  i-ii  \(iniiiir  ([u'ii  fui  p<i'siiile  d'(^lader, 
par  un  arlifite  aus.=  i  prn.vKiPi-,  ces  lii.-^iMisitiiin^  irs  [iliis  positives 
el  Jes  plus  flaires,  ^l-iis  nii  s'arn'li'  U  liroil  '.'  H  il  riiinniff/f^  rahm'? 
'C'est  ce  qu'il  est  iuiiiuss  lilc  ili;  (!■  '.i>rnuiK'r  (J'iiiic  riiani-Ti-  li\r; 
kg  joges  ont,  pour  Uiro  cette  «pprcrialiun ,  un  prino^r  rliicrti- 
tionn^ire.  C'est  ce  qu'enseignent  aass I  MM.  ncKincourt,  t.  3, 
note?,  p.  210;  Dorantm,  t  lT,n*2:jt.:;  I>iivcri;ier,  I.  <,k*2&4; 
Troplong,  n'  8Sô;  Z.iclinria".  I.     |i.  5  1  Pl  3j.  — V.  Snrvilude. 

as.  Lorsqu'une  iiersonot?  a  engage  ses  services  pour  tnotpsa 
vie,  le  contrat  se  iroii\c-i  -il  euMHié  par  là  d'une  nuliit'^  absolue 
qui  puisse  être  Invoquée  par  cliiacune  des  parties,  ou  Liion  m  ré- 
rétulic-i-il  simplement  une  nullité  relative  dont  piii->e  s<'  préva- 
loir colui-là  !:»'u!  <îHi  a  iltrgaÎPnicnt  aWrt''  «a  Hlu  rU'  ?— Kans  l'an- 
(  .1  lilic  jurispruilcncr  ,  W  p,ii li'Un'iil  (]■■  ("irriiiihU" ,  i;.ir  .uri'l  du  S 
avr.  i(>û4,  rendu  sur  le  ptaidoyer  d  Eupilty  |V.  l'iaid.  3),  a\ai( 
Ji-cidè  que  la  nullité  était  purement  relative.  C  était  aussi  le  f-cait- 
mentdeGny-Papp,  Uucjl.  j,n»l6.  Le  rode  ^ap<>ll'onnc  s'ev|;Ii(;-.:i> 
l>ii  far  CO  point;  il  se  borne,  diins  l'art.  I'ho,  &  formuiiT  la 
lii^pusition  prohibitive  de  rcoKagcmcnt  perpétuel,  mais  il  ne  dit 
p.r"  quelle  sera  la  sanction  de  retto  prohibition.  Uue  rnul-il  donc 
UiSiid^r  h  en  épnrd  ?  — 11  a  été  jugé  qu'un  contrat  de  looaKe  de 
frrvii  i  s  II  vii>  e^l ,  Comme  illicite,  entaché  d'une  nullité  radicale 
qoi  peut  être  proposée  par  le  maître  aussi  bien  que  par  le  domc^^- 
lii;ue  pour  faire  résilier  le  contrat  (Bordeaux,  33janT.  182:  <  • 
Et  cette  doctrine  est  adoptée  par  Mil.  Duranton,  t.  17,  n*  32U; 
X.arliarîie,  t.  3,  p.  Duvergicr,t.  4,  n*  285.  —  Mais  M.  Trop- 
long  (n*  856)  estime  que  c'est  l'opinion  contraire  qui  doit 
prt  valoir.  Pourquoi,  dit-il,  le  maître  aurail-ll,  dans  cette  hy- 
polhoso,  le  droit  de  demander  la  nullité  du  contrat?  Quel  srtef 
pout-il  invoquer?  Ve  suflil-il  pas  h  la  protection  de  la  liberté 
Individuelle  que  le  serviteur  ait  la  faculté  de  s'affranchir  d  uo 
engagement  qui  le  liait  à  tout  jamais?  Aller  plus  loin,  c'est  dé- 
passer le  but,  c'est  nuire  à  celui-là  même  que  le  législateur  a 
voulu  proléger.  Suppoi^ons,  eu  efTel,  qu'un  domestique  .s'est  cn- 
Kugé  pour  toute  sa  vie  au  service  du  mémo  maître;  Il  lui  a  con- 
^ac^é  ses  années  de  JeuncBso  et  de  force;  il  n'a  jamais  encouru 
de  leprocbes ;  et  l'on  pcrnirltrn  Arvnialtrc  do  venir  un  jour con- 
fcdicr  ce  Adèle  serviteur,  tur.<;qu'll  sera  devenu  vieux,  sous  le 
prétexte  qu'il  n'a  pu  valablement  aliéner  sa  liberté  !  Si  la  pro- 
tection de  la  loi  devait  être  ainsi  comprise  et.ippliqnée,  ce  serait 
une  proleclion  rocurlriferc.  L'humanité  ,  ajoute  M,  Troplong,  se 
nhiM  i  ces  résultats;  et  il  pense,  ndclc  en  cela  à  la  dot^rine  des 
Ueiens  «u leurs,  que  l'art.  i:ho  n'a  été  fait  qu'en  faveur  du  scr- 
vMmir.» Néanmoins,  ile$l  de  principe  qu'en  matière  de  contrat 
la  notlité  peut,  sauf  l'exception  faite  au  pront  de  certains  Indivi- 
dus par  l'art.  1 125  c.mp.,  être  opposée  par  toutes  les  parties, 
«4,  è  plus  forte  raison,  lorsque,  comme  ici,  elle  est  fondi-o  »ur 
imectaM  illicite  (V.  n*  20  et  v  obligations).— La  solution  con- 
traire, admise  sous  l'ancien  droU,  ne  pouTtil  convenir  ^'à  on 
régime  où  la  servitude  personnelle  M  «a  laut  CM  In  anmeoMnls 

perpétuité  étalent  permis. 

(l}(Hérit.  Goret  C.  Jeanne  Bcroard.)  —  La  c»ci;  —  .^lirn  lu  qj:, 
r»r  II  tniU  du  >1  jaix  t»IS.  Jceei»  Bcniid  atailprit  l'c:  -^  >>>  i  <i« 
•tnlr  Jean  di  Gerce  el  ses  mx  Mes  peadaat  loale  «a  vie  ;  >ju  i:  r<  «ii 

d'aotanl  nolos  y  avoir  4t  dealc  sor  ce  folnt,  que,  par  an«  dm  cïdu-ti 
de  l'acte,  il  est  stipule  qu'ea  ras  tllat-omiutibiliic  entre  elle  «i  kr  ûmm- 
wlîe*  de  (icr  e,  'eraienl,  aprû^  la  mort  de  leur  pire,  eblificcî 

lie  lu:  fiMiniir  m  i-  >1  ir  iliCj  U  nMisrnluro  et  lo  liiiiiti,  tandis  (|uo,  Je 
wn  cèle,  eit«  »  oirlipc  a  ne  Irjv.tiller  <|ue  pour  le  sieur  «le  Gorce  vX  ses 
tllei;  —  Attendu  qu'une  fcmlliihic  «tipuUlion  est  formallemcnl  protii- 
Me  far  l'an.  1T80  c.  civ.;  —  Aiieuilu  que^  d'un  coai»!  illicite,  il  no 
Mit  HmIim  aacaiit  «Uigalies,  cl  «m  celai  du  «amiruiMl*  qoi  »c  tt- 
lèse  à  l'eiéniltr  ae  fieal  lira  tenu  a  des  demnag**  nveis  l'aaire  par- 
66ji  —  Atlenilu  qu'au  fur|ilu>  Ji:.inr.i>  |!erniml  n'avail  |i.i!<  conclu  a  co 
mW  loi  fCl  accorilè  de»  domnia^rs;  d'oii  il  suit  i^u'cn  «ondaoïoant  les 
omes  de  Coite  à  lui  payer  à  «a  liira  nae  saoaM  de  8(H>  Cr.,  les  pra- 
•i««tJ«|MMl||t«aMlattm  chiN  bm  dtaneMa; — Sans  l'artiter 


I     tt.  Mais  la  ruplure  dp  rcni:a<;iMn«it  eoatrtdé  an  mépris 

df  l'art,  f  TSfi  dnnne-t-olli:'  lion  aux  donimafes-lntfréls? — On  In- 
\>n]iio.  pour  r.iiliriiiAtive ,  le  pafs.Kt!  suivant  du  rapport  au 
Irilnniiit  do  M.  .viinnir.r.iSt  :  n  11  riail  roiivfriahlp  de  consacrer 
de  nouveau  io  |timi;i;.io  do  la  Uljerlé  mdniducllft;  c'ftsi  ce  que  fait 
le  piojel  eu  slaiuaut  qu'on  ne  p^ul  cii^aiter  nés  ^erv  ces  qu'il 
temps,  ou  pour  une  entreprise  déiprni!n(''C.  Il  résulte  encore  dn 
pr1ncl[m  cette  eonséquenrc  que  rfn^rapcmrnt,  s'il  n'e.'!  pas  e\é- 
culc,  ar  rrsDtit  rn  d'jnn;L;i^t^  et  inleii'ls.  n — Main  II  nou*  lirait 
rviilciit  quo  M.  Mmiricault ,  d^s  ce  uass-ipp,  sentendu  faire  res- 
s'  riir  di  ii\  conscquencos  distincte?  du  principe  de  la  liberté  In- 
dividuelle, a  savoir  :  d'abord  qn'on  ne  peut  s'enR«Kcr  pour  toula 
sa  vie ,  elen  second  lieu,  qur.  I"  InuiRe  de  fcrvloes  Hanl  un  en- 
gagemeifi  il»  f.ii'r»,  l'exécuUon  n'en  peut  être  obtenue  par  l'em- 
ploi de  11  '»r<  e  il.iiks  le  cas  même  où  «a  durée  a  été  renfcrmL^e 
dans  la  limite  iegate ,  conformément  à  la  niaxJme  :  nerrvj  potest 
fOfli  ad  faclum. — Sur  le  fond  de  la  question,  il  ne  nou.i  para»  pas 
douteux  n«'nr»nîn«:dfiTnrta?c3-liil  ■•réis  ne  peiivenl  être  prononcés 
contre  le  dem  nideiir.  rm  r,e  eompri  iidrait  ku^tc,  en  elTr't ,  cpie 
failli  qui  re  d-;i;..n(lc  ivit'  ce  qii"  la  lui  l'autorise  il  demander  pi'il 
être  eonil,ni)-;é  au\  ilninma.TO -iidéi èls.  U'aiUeuis.  s'il  en  i-ltiil 
ainsi .  l'art.  ITso  n'.iui.m  pasd»'  sr-is  ,  rar  eolui-là  même  qui  n'a 
contracté  qu'un  eiifrasenient  li-nipordire  peut  dnijnurs  .s'en  a.Ti  an- 
rliir  en  pny.uil  d^s  d  imnviKes-.nteriMs ,  (•«nfdrini-inent  à  l'ai  t. 

r.  nap-  Knihi  relui  <|iii  imilraete  nn  en>;Hprtrii'[il  .\vle  sait 
on  est  I  '■;:ul<''  savoir  que  i  et  ctip.Tpenirnl  est  nul  ;  i»  quel  litre  dnnc 
pOUrrait-]l  n  rla-ner  d:"i  dt)iiinia?rs-inléréls  ?  —  Telle  r«t  aiissî 
lesenlimenl  de  MM.  Dnratiion ,  I.  i  T,n'2'iU  :  Zacharia-,  t.  r>,p.  r>5; 
Onvergler,  t.  «,  n'  lisii  ;  Treplonpr.  n"  8*«r..  —  lin  été  jugé  que 
relîf  des  rtPisx  parties  qui  se  refuse  à  exécuter  le  contrat  conle- 
nai.t  i  n'.MÇ'  mcnt  de  services  à  vie  ne  peut  être  tenue  ides  dom- 
mages envers  l'antre  partie  [Bordeaux,  même  arrAI). — V.  n»  26. 

•A-  Dans  le  cas  même  où  la  stipulation  est  nulle,  M.  Dnver^er 
{Aid.)  dit  avec  raison,  si  elle  a  été  exécutée  pendant  nn  oerlain 
temps,  évidemment  le  maître  doit  payer  les  serv  ices  qu'il  a  reçus. 
Mais  le  prix,  ajoulc-4-ll,  pourra  être  dirférenl  dooelol  qu'avalent 
Ixé  les  parties.  I^ur  convention  sur  ec  point  est  liée  à  la  clause 
qui  détermine  la  durée  de  l'engagement;  ainsi,  lorsque  l'une 
resie  sans  oxérniinn,  l'autre  ne  |>eut  avoir  son  effet.  M.  Dnvxr- 
gfer  suppose  qu'un  domestique  encore  jeune  a  consenti  à  rece- 
voir des  gages  peu  élevés  dans  l'espérance  de  les  conserver  lor»- 
qu'il  sera  arrivé  k  la  vieille<i»e,  et  il  est  d'avis  que  nainlenir, 
dans  cette  hypolht!se,  la  ylipul.ilion  relative  au  prix, maigri  l'an- 
nulatlan  du  traité,  ce  serait  (aire  prolller  l'une  des  parties  d'à- 
vanlage<t  auxquels  elle  ne  peut  équitahlement  prétendre.  —  Nous 
inclinons  vers  cet  avl»,  tout  en  renianiuant  que  les  engagements 
à  vie  !inni  extrêmement  rnre.ii  et  qu'on  doit  bien  se  garder  de 
sanctionner  en  réalité,  pnrrocirol  de  dommages-intérêts  excès- 
sifs,  luie  convention  radicalement  nulle. 

»o.  liartêil  H  iil  niic  l'art,  t  TKo  c.  nap.,d'aprÏ9  lequel  «n  ne 
peni  en-.^ai'rr  Fesservicrsipir  pour  un  temps,  peut  être  invoqué  par 
j  le  maître ,Tri>sibicnqui'par»-eluiquiloueses5ervices;  qu'enconsé- 
!  qnence.  n'est  point  nblit-'aloire  pour  le  maître  l'acte  intervenu  entre 
lui  elscsdoMieiiiique»,  par  lequel  il  s  eM  engagé  de  les  gardcrà  son 
service  pendant  toute  .«a  vie...,  que,  toutefois,  Il  doit  Indemniser 
ces  derniers  du  préjudice  que  le  déf<«ut  d'exécution  de  l'acte  leur 
fait  éprouver (rarif, so  juin  I8l6)fs). — On  peut  objecter  qu'il  f 
a  (1  n$  cette  dérision  une  erreur  et  une  conlradiclion  ?  wm  er- 

a  rappel  de  la  Icmmc  Rocnat  f  Bernard),  faiMat  droit  sar  l'appel  dw 
«laaMS  Giif  et  BicItliHnU  (fitlea  de  Gorce),  les  nmeie  de  ledcauidedn 
ti«e«ti«n  de  coalml  de  «I  ieia  I8is)  fonaée cent»  tilt*,  ele> 

Du  Jj  janv.  !8'27.-C.  de  B<irJc.i«x,  l«  cb.-M.  Suçel,  pr. 

(liKific*.  — (UnbrpineC.eroux  Doucet.)— En  1811, M.  deLaalii* 
pine.  •Ij!*'  d»  soivaiite-qainipïn»,  voulut icpreadre*  'f  t  ^t-\-kt  îfs  éf-tiax 
tk.ii  ;  1.  iMii  avaiftil  de  ft*  dome'^Iiques  pemlant  qiMlrizc  un-..  Pour  les 
H(:lcnDincr  a  quitter  un  petit  clalOissemcnt  qu'ds  avx  tiit  forme,  il  con- 
seDlil,  p^raclD  devant  noiairv,  à  le*  prcmlic  ti  son  service  peadaal  tiMite 
Fa  via,  à  la  cliari;*  d  un  ••alairc  annuel,  et  d'une  rente  viagère  d«  SOO  ff, 
<)ui  dcntit  pmdrc  coins  è  m*  AMu,  —  En  l8âA,  la  tteer  «te  lanfcé 
pina  vint  n  fear  t  Paris,  lai«ant  les  iiieax  Poucet  saaa  nsyees  ii 

mî.-iislance.  Ceiu-l  i  di;inaiili  leni  la  risolulion  du  traité  et  !i0,MHI  fr* 
ik'  ilMini.^^p -iiiirréls.  —  Juccment  par  drfaul,  qui  accoeille  eella  de- 
j  maade.  —  Aiipal  par  idudMpiae.  Il  leeluait  qee  le  ceeim  ileiaN  4Mt 
!  dtdlart  ad,  «euM  f ielm Vatl.  UN  c  dv.j  fie  crt  ariUa  • 
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f«or»Mitti|Mfart((appll4TO  l'art.  1780 1  on  casponr  leqnâ 
n  n'i  pololélé  Ul;  ue  nntndicUon,  en  ce  tfop,  oonsliénDi 
ttatmemat  emam  ml,  11  Meorde  nétumoini^  des  dommag(>s- 
Inlérèti  à  ntooii  éà  m  Inntcalioil.  Et  d'alioni  il  csi  évident, 
ditHm,  qn  l'art.  iTWt  «"«ppliqat  wiQneiDCitt  à  ren|»«tiii«irt 
iliiKnileiir,e(iHmpotal  à  rcocaKemeatdMintltMilelaitoat 
rcfprM  te  Ml  iitfeie  «'aecOftÉenleo  h\ear  de  celle  tnlcrprélaHmi. 
Onao  peat,  jtMk  Ûli,mi§s§er»t  sermce$  qu'à  iempt.  Ce  iwte 
«t  pMltif,  il  no  peut  iTadiplar  91%  to  si(tiMi«n  da  terriiMir  | 
;«l  HBl,  en  eiret,  engnB»  ac»  wrviif  t  }«r,  ea  .iMlièn  de  prohibi- 
tkw,  ki  dispodiloiM  de  la  loi  doivenl  éM  feàbtinles  eux  casitut 
y  «ont  lonndleBiHit  prévu.  Qamt  k  fMprit  de  l'arl.  liM,  tl 
n'est  paaphu  duatein  qœ  Hm  lexfe.  Le  té^taleieor,  ponrsait- 
en»  a  nwlii  protéicr  ta  liberté  iDdlvidaetle  de  Itiorome  contre 
de  ttoénim eaguniiHito  ;  mitote  amire qui  prend  m  domcS' 
thpn  à  HO  aervlee,  mémo  pour  torte  m  «le,  n'aliène  point  en 
Ubeiti,  n  n'engaie  pan  an  peraomw;  rien  ne  l'empédie,  si  les 
aendwt  de  ce  dnmesUqnn  ne  Inl  canvlenneat  pns,  d'j  reMoccr, 
ponm  qn'Il  caottame  da  lui  payer  les  gages  qu'il  Ml  n  prenlt} 
renpsement  qne  cantraeto  ta  mallTB  envers  son  servilenr  n'est 
paa  iHtre  ehoee  qn'nuengacement  de  donner  ;  «r,  Il  «pas  de 
principe, Il  ntn  pas  de  loi  ^lannnle  on «nmamentd» donner 
à  nlBon  de  ta  dmde  ciecaliw  qai  lui  aorail  éié  m\gtt6e.—0n 
ajnnle  ensuite,  qno  l'eUiplIoB  anppopée  Miln,  i  ne  deltpts 
dira  alloné  de  demnnscs'inlMls.  En  «ffst,  penr  pentelr  rd- 
danerdesdOBunaae»4ntérêtsponr  inexécution  d'ime«Mi«atUm, 
11  tant  avoir  le  droit  d'exiger  rexécaKon  ;  rt  celle  obUfOUon  est 
nulto>les  tritiunaux  ne  peuvent  pus  ordonner  qu'elle  soit  eiécu' 
t<e.  et,  par  eeuséqoant,  aceorder  la»  lodonnité  pew  son  Inexé» 
cutien  (V.,dni»le  sensdnoesebaar«aliaDa,  ■.Treplone,  n*  8»7). 
—  Keua  nveos  repentaé  cetie  criaqne  eor  le  premier  point ,  v. 
n*  t»t  tout  en  l'admettant  aar  In  aeeond,  v.  b«  •>*  et  25. 

S9.  UeonvenUonparlni|iiclle  un  médecin  e'obliRe  à  donner, 
pendant  lonle  aa  vM,  les  eeins  de  sea  art  ànne  personne  et  aox 
icnedesamalann,a'ett  eoitnirenianilHiniieenMenra,  ntàrordra 
pnlilie,aià  l'ttl.  m»  t.  ■«.,qil  aTeat  applicable  qu'ans  fana 
de  travail  et  «n  donasaques,  dam  ta  danedcsquela  on  un  peiA 
faire  entrer  laeaédecJna(Rie«.  M  «eût  iVS»)  (l). 

99.  L'ait.  I  TdO  dit  qu'on  ne  peut  enmer  aea  services  qu'à 
Hiagpe,  an  penr  une  anfrqtrâ»  déurmmit.  EMnrinoiu  ce  cni'on 
doit  entendra  par  enttepriae  délerminée.  11  peoi  se  faire  qu'one 
peraonne  ea  aolt  engapéa  à  templir  près  d'une  antre  M  office 
apéelnl;  ce  aonl  ft  dee  services  ayant  un  objet  déterminé,  maie 
ee  n'eal  paa  mm  aniraprfae.  ou  moto  eitlreprùe  ^«nnintesnp- 
pemnl  un  ocrfnln  travail  àeiémin',  un  enaenUo  d'actes  eonceu- 
nnt  à  un  bot  unique  et  devant  s'elfceluar  dana  un  tempe  limité, 
quelque  chose  enOn  qui  osmmanee  et  qui  Unit;  Ils  excluent  l'i- 
dée de  travaux  qui  ae  RnouveOenl  IndéBnimenl  elqui  sont  do 
mtnn  à  aa  répéter  perpélneUeneot.  Ainsi,  par  exemple,  renip- 
mneBl  qne  prend  on  barbier  de  venir  nser  une  peraonne  tuai 
de  fols  pu-  semaine,  &  raison  de  tant  par  bmIs,  n'eet  pus  une  en- 
treprise déterminée,  c'est  simplement  ton  oBee  détemUoé  quant 
k  son  aldet;  mais  l'engagement  qu'on  prend  envera  un  praprié- 
talra  de  censlrulre  on  mur  sur  aa  prepriiié,  on  d'y  crenaer  un 
leaai,  en  de  ttira  pour  lui  ta  meiaaan,  ta  vendsasn,  ete.,  igaiià 
daaaiteepriaaa  déterminée».  Abml,  peur  qu'on  se  trente  dann  ce 

qaailparitci||inelltav  0M)in;  rnn;m?  .-m  dimeMliim,  peiiqw k  |iria- 
otpe  ée  ta  KlieiM  isémiioelie  plji(l«  «(lalemeii  en  tvnm  de  hn  et  és 
l'anlfe;  ^U'd  lai  «offlcait,  d'ail1cnr<,  il  anirulcr  un  motif  lio  mècooteo- 
Mntot  centre  le*  épont  n<i«-«t,  pour  avoir  le  rtroil  ilc  I**  irnvorcr^ani 
indemnîl^ ;  «)«i>,  m'inmoin»,  il  con.-enlail  ii  renilrc  piipilili-,  ilH  4  prc- 
HTt,  U  rcr  V  VI  1^1  rr  I.  .".fio  fr.  —  Lc* iiiliiDcv «iil ropoiiilu  ijur  Ifs Icruie* 
ih'  l  iirl-  ITSn  H  rhir.t  pa*  probibilils,  el  iif  s'ap]iliii«ijiit  (|u'jui  dwDCi- 
tii|iiri,  ne  |  ruyaicnt  lire  iii»o<]iiè«  par  le  mnilrc  ;  ijiia  -on  i.v]iri(  rc]iii- 
gaail  lie  nfmDà  cctle  cxlefii><(ia,  ^liu.'-i  qu'oa  [>cat  l«  «nir  ,iu\  m«lif>  du 
«oéa,ll*  d,a.  laS,  140,  ISi;  qw  U  ubcrti  du  maître  n  i  tnii  pas  en- 
cbaliws,  pttuqoni  cooMrve  le  droit  de  rtstofer  non  r!hni<'>i:iiur,  siaf 
■ne  indemnité;  q««  rfiipscmetit  n'ilait  fas  perpHu?) .  .-l mt  contraclà 
poor  la  vie  île  M.  de  I^iibcrjiQe,  et  non  pniir  celle  >  ,  i  i  \  Doufct; 
que  les  nie'if'  tic  fil:iiffti«  f!.'v-;rrit  r^n  proiiv-:«.  l'srl.  avant  ilérogo 
a  l'anciefi  nn-it,  ri  ni'  c  i:i,  :i  ii  mi  |  i-  i-  •  i  .i-  .-.u  iminbrn  de  ceux  *ur 
laaqutU  lu  iQaitrti  en      cra  im  son  ailionâiioa.  —  ArrCi. 

La  cnca;  —  Coa^id^Mnl  que  l'art.  1780  c.  civ.  )i«  pemcllnnl  aa  dn- 
ncsliqM  d'eofiagcr  iti  set^iccs  qu'à  icai[ts  ou  pour  une  entl«'pri^c  ic- 
tiniHa.en  Mit  «  ««n«lan  9M I»  anUia  ae  aeatim  aea  lias  M  Kw, 


dernier  cas.  il  faot  que  les  tnvaax  aient  nn  terne  llxe,réanUaiil 
^it  de  la  convention,  soit  de  la  natura  dea  cbetee.  C'eetee  qu'e^ 
scigne  anset  M.  Traplons,n*  sss. 

99.  U  ponralt  arriver  qu'une  personne  eût  engagé  ses  ser* 
vioes  peur  une  entreprise  délermtni'e,  mais  dont  la  dorée  doU 
dire  Mto  ^  ta  vie  de  »>iio  personne  ne  »  prolongera  évidem» 
menl  pos  ja<u]u'à  la  fm  de  l'opération.  Qne  doti-on  décider  dana 
ce  cas  ?  —  .Nous  pen<K>n$,  avec  H.  Troplonf  (n*  859),  qnlne  dii- 
tlncUon  doit  être  faite.  81  te  loealenr  de  servicea  est  m  simple 
Journalier,  noos  pensons  qoe  l'enmiiement  deK  étra  amitdé  par 
application  de  l'art.  ItM;  en  eltet,  ai,  en  parait  cas,  on  maimn» 
naii  lee  conventions  det  parités  sous  prétexte  quelles  ne  violent 
pas  le  iCAie  de  l'art.  iTto,  on  nndmU  ta  pina  sèment  fifanoirea 
icsdisposiiions  de  cet  nrtlde,  qnll  serait  dis  lera  trH'tacBe  d'é- 
luder. D'auteur». le nwurquin  dicl»  l'art.  lidO,  tapiaieetlon 
due  fc  ta  liberté  indivtdnelle,  nn  permet  pas  de  velidH-  mm  telto 
eonvienllon.Tet  est  anmi  ta  sentiment  de  MM.  Oonnlon,  L  it,  , 
V  ssdj  Zadfaaria»,  t.  s,  p.  ss,  et  Davemler,  t.  4,  m*  iM.  Kala 
si  eelol  qui  s'est  eufagd  était  on  entreprenenr»  Il  cnaenil  dtf- 
féremmeBt.  L'art.  tTdd  ne  a'applitDO  qu'au  emrlecs.  Une  eo^ 
cerne  pas  les  emireprenenn,  «ni  peuvent  an  lUn  remplaoer, 
pendre  de»  auxQiaires,  sous4alller  fenireprtae.elc.  Ce  sont  Isa 
art.  iiti  et  aniv.  qui  règlsnt  Ma  dfetod'une  telto  annnnlion. 

99.  En  detb  de  ta  Itanlte  traeéo  par  l'art.  17M»  ta  dmdn  «■ 
toUBie  de  eervicea  peut  étra  déterminée  par  la  oottvcntlan.  bstn* 
4|ve  ta  cattvenUon  pinto  le  silence  sur  ce  point,  il  but  a'«n  np» 
porleri  l'uaaiB  des  lieux.  EnOn,  dansle  flaaeiito  Innaflan  «a 
pour  objet  unecotreprise  déterminée,  e'eat  fttandne  du  tramll^ 
taire  qui  déicrmtaa  ta  durée  duloueca  (CeuT.  O.  beharim,  t.  S, 
p.  ss;  Dnveriler,  t.  4,  n*  M7  ;  Tnptoncn*  dM). — Un»  m 
pasoanlendratalouasede  aeiilaeaà  tant  par  an  nva»  ta  lonaied» 
services  peur  une  aaiiiéo:  en  |tn£ral,ka  demaatiqaesatlMMali 
ta  peraenn^  oonnw  taqnaia,  valeta  de  0banBbra,cgilalnUre8,  elo.» 
no  sont  pasoenséa  lanéa  paurunnamié»,  qnaiqn'Ito  ta  a»laolei>> 
dlaalramenl  à  tant  par  enaarto  «n'ito  pewcut  sertir  eomiM 
onpoatbs  imivaiur  dana  to  oamnnt  da  l'année  (MH.  FSfardd» 
Langtade,  Kép.,  t.  3,  p.  sio i  Buranlon, t.  IT,I^  SM;  Dover* 
Star,  sM.  I  Tniplong,  v  ses}.  —  tendenwstiqne»  attatbds  fc  ta 
euttura  des  temn,»!  fIdèralaaHnt  fc  oa  qui  tient  à  l'explettatten 
des  Honda  on  anx  travaux  d»  hiwnpagno,  sont  eeméshMrispoor 
nn  an,  à  moins  de  conveutton  eantraira  :  «ita  est  taidi  aor  te 
néoeaaiti  do  taira  lestra«»vx  d'agricnliaradaflsnit  leaQVttdai» 
unoriro  délermlaûqol,  p«ivl'»rdlflalra,est  an  QBL  Pavtrd, 
Dnranlon  et  Daverglar,  M.  ;  Traptong ,  n*  «dt  ;  T.  ee  qnl  cet 
liU  infnï,  n"  M). 

§  4.  —  ConUttatiom  entre  le  titaitre  et  tes  domestiques 
ou  ouvriers. 

31.  Un  DsngennivereeUemattadoptdpartespailemeitfsd* 
rovnamc  voulait  qoe,  lorsque  des  discusslMM  nalSMient  entra  to 
maître  et  le  domestique  sur  les  eondUions  derenpaseniant  et  to 
payement  des  Jtages,  le  serment  du  maître  lit,  fc  détant  d'éorll, 
foi  pleine  et  enllére.  Laqtuatioa  avait  été  ainsi  Jugée  parmi  ar- 
rêt du  partament  d'Aix,  dttl«r  avr.  Ifid7,  nppeilépnr  Boadtaca^ 
I.  I ,  iiv.  I,  tit.  s»,  A.  S;  par  deux  arrito  du  pMtanwt  d» 
Paru,  dn  14  déc.  tWt  dndaedt  ITddj  par  un  andt  du  grand 

fcl'éfaiddam  doaMSliqos,|iar  un  crp^-etaeMïtTASStable, dorant  tante 
sa  vie:  ^  OoosiééiaiM,  néamnoins,  que  la  iè«elut(m  de  rengagement, 
léatérairaseal  coRlriclé  par  le  maître,  pcal  cl  doit  le  rendre  pa,<^ibl« 
depayerifon  dinH-^iiquc  une  indemniit,  «'il  en  risulto  pour  lui  un 
dommage;  —  Con>idiïr.int  qae  tlgdeouiitèalloiléeporlespnaiMSjagm 
tu  bor-  <i  '  I 'i:i<'  ]iroi>«riion  «vae  k  éaauBsga  apoavt  |iar  Donost  et  S» 
femme;  —  EmcniUnt,  etc. 

Db  ïO  (iiin  t8ir..-C.  .le  Paris  i*  ch -M.  Cisiini.  pr. 
(1;  (FeucliiTcs  C.  MojooO  —  La  oh  k;  —  Attendu  q«e  la  coavw- 
lioo  par  laquelle  un  nedecia  s'oUi|o à  donacr, pondant IMIB  S»  via,lsa 
.  !>«rR«  dcMin  art&uneperssftMetaiixcMisdetanialieB,  a'ett  cwlraîia 
I  ni  aai  bonnes  maurs,  ni  h  l'ordre  publie  ;  qo'clle  a'eil  prohibée  no«  ftas 
!  pitr  auruTie  loi ,  et  que  l'art.  1780  c.  cit.,  duquel  oa  Tondrait  taira 
I  fu1l»'r  1.1  proliibilion  de  cette  convention,  n'est  applitatle  (ja'rmx  (Ijihk*.  * 
,  t  qucii  el  pen^  de  sfriicc,  dans  U  fl*,*«!  deiqu«l>  imi  r.-  prul  faire  eo» 
i  Ircr  les  mcJccinii;  qu'ainsi  les  art.  1131,  tl3S  et  KHi)  c.  cin.  n'oot 
I  puiisl  èlii  Y  «li-*;  —  Kejetic. 

Du  31  août  I»â9.-C.  C,  ch.  req.-UM.  ZaBgiacomi,  pr.-MadKr  da 
I  Moatiaa,  rBp.<aiberl,  av.  géa.,  e.  ceal>m«<4  «llissal^ 
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eon«ll,  do  1"  avr.  l  T0<,  rapportas  par  Dri\Ion  ao  mol  Cago  ;  et 
enfin  par  la  jurlspnidr^nco  confiante  du  Ch&lPlet,  qui  nous  a  ëlé 
transmise  par  Denisart,  v*  Domesliquc.  V.  aussi  lo  nouveau  De- 
nisarl,  v'"  Domestiques  cl  Cages  ;  Dupart-Poullain,  t.  »,  p.  449; 
Merlin,  Rép.,  >•  Domestique,  n«  4.  —  On  avait  pensif  qu'entre 
le  locateur  de  services  et  le  maître,  c'est  te  dernier  qui,  par  son 
éducation,  ses  habitudes,  sa  position  soriale,  est  le  plus  digne  do 
loi,  et  qu'il  était  impossible  de  supposer  qu'un  malirt;  osit  spc:- 
culer  sur  les  avantages  l'.c  la  position  que  lui  fait  la  lui  |>()ur  en- 
lever h  un  panvredomcRiique  ou  h  un  malheureux  ouvrier  le  fruit 
Ile  son  travail,  la  récompense  de  Stieurs  répandues  ii  son  profit. 

S9.  L'art.  iTSi  c.  nap.  aconiirmé  cette  disposition,  en  d(^i> 
ihintQnB  <  le  maître  est  cru  sur  s«a  aOirmalion  pour  la  quotité 
detMn,  pour  le  pavement  du  salaire  de  ranni''e  échue,  et  pour 
)n  k-compte  donnés  pour  l'année  courante.  »  —  Il  est  bien  cn- 
IhMId  que  cette  règle  n'est  applicable  qu'autant  que  le  domesti- 
que n'a  pas  de  titre  écrit,  ce  qui  est  le  cas  le  plaa  onUitaIre.  S'il 
en  était  autrement,  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  ncourir  èl'lAnm- 
.Unndn  maître:  l'écrit  ferait  pleine  foi. 

SS.  Peu  Importe,  du  reste,  qu'il  s'agisse  d'une  somme  infé- 
rieure OD  supérieure  à  150  Cr.  :  la  règle  «si  applicable  àia»  tous 
les  cas.  Il  est  mi^meii  remarquer  que  la  plupart  des  contestatioiu 
qui  s'élèvent  entre  les  maîtres  et  les  domestiques  cl  ouvriers  au 
sujet  des  ealalFes  portent  sur  des  sommes  inférieures  à  150  fr., 
et  qu'ainsi  c'est  particulièrement  en  vue  de  ces  CM  ({Itt  l4  rtsié 
a  été  établie.— V.  en  ce  sens  Touiller,  t.  i o,  iim  449  «t  nlv.; 
MU.  Ouvergier,  t.  4,  n"  ôoô  ;  Troplong,  n'>  882. 

9é.  Ce  que  ta  loi  exige  du  maître  dans  l'art.  1781,  ce  n'ei^t 
pas  nom  allirmallon  pure  et  simple ,  c'est  une  dédirtUon  conttr- 
mée  par  un  serment  (Conl.  Merlin,  Rép., '«•AllliaMllM;  TooMtor, 
1. 10,  n«  453;  M.  Troplong, n"  883). 

Sft.  u  diitp«>siiion  de  l'art.  1781  est  impinaie;ll  n'est  pas 
permis  au  Juge  de  s'en  écarter.  Ainsi  il  ne  pourrait  pas,  au  lieu 
de  déférer  le  serment  an  maître,  le  déférer  au  domestique  ou  à 
l'ouvrier  {V.  eu  ce  sens  UH.  Duranton,  1. 1 7,n*  256  ;  Dnvergier, 
I.  S,  V  S02  ;  Troplong,  n*  882). — Jugé,  par  application  de  l'art. 
IT8I,  que  lo  niatlre  <iui  pnHcnd  avoir  fait  à  son  onvrier  des 
avances  n'excédant  pa>'  le  ■^.lUnte  do  l'année  doit  être  cru  sur  sa 
seule  affirmation  pour  la  fixation  do  la  quolité  de  ces  avances.— 
En  con.«équcnce,  doit  être  cassé  le  jugement  qui,  en  cas  de  dis- 
rnrd  entre  le  maître  et  l'ouvrier  sur  la  quotité  des  avances,  re- 
hif-v  d'admettre  l'affirmation  du  maître,  sous  le  prétexte  que  sa 
demande  ne  serait  pas  vériOéc.  On  dirait  valneinenlusei  que, 
dans  ce  cas,  le  serment  n'a  pas  pu  £lradéiMd'«llMMlMllvep«r 
toju|e(Cass.  2t  mars  I8i7)  (t). 

S9.  iA  disposition  de  l'art.  1781,  étant  exorbitante  du  droit 
MnUDnil,  doit  être  renlerméc  dans  les  limites  tracées  par  les  ler- 
nei  de  cet  article.  Ainsi  l'affirmation  du  maître  ne  serait  pas  ad- 
mise pour  établir  l'existence  du  louage  lui-même,  et  oelle  exis- 
tence était  déniée;  elle  ne  serait  pu  admise  non  plnspoiBrctablir 
les  elaoses  du  contrat  autres  que  eélles  relatives  au  montant  du 
salaire,  par  exemple,  celles  relalim  èti  derée  et  à  ta  résolution 
da  Itail.  De  même,  si  les  prêta  ou  avances  faits  au  domestique 
«Médldcnl  le  montant  des  salaires  de  l'année  échue  et  do  l'an- 
née courante,  raOirmalion  du  maître  ne  pourrait  être  admise 
comme  preuTe  pour  l'excédant (Coiif.  M.  Troplong,  n"884et885). 

ST.  Par  application  du  même  principe,  MM.  Duranlon,  1. 17, 

S56,  et  Dovergier,  l.  4,  n*  âOii,  enseignent  que,  l'art.  1781 
M  parlmitine  des  effets  <|uo  le  domestique  aurait  apportés  chez 
MD  iUttn«  M  mte  à  cet  égard  dans  les  termes  du  droit  com- 
mua; et  4|ae,  par  conséquent,  le  serviteur  poun  ait  prouver,  jus- 
qu'à IktaJear  de  11(0  fr.,  qu'il  a  apporte  tels  eCfeU  en  entrant  au 
aervicede  son  nettra^ct  qu'il  est  sorti  sans  les  emporter.  — 
IL  Duranton  ajoale  qoe  te  juge  pourrait  aussi  lui  déférer  le  ser- 
ment supplètolre,  si  la  dcmanJe  n'étiit  p.is  lolalfoienl  dénuée 


(1)  (PoiliicrC.  èpput  Tu''K'.:  —  I.A  cor»; — Vu  l'art.  1Î81  c.  av.; 
—  Attendu,  en  droit .  q  j'.iin  tormcî  de  l'art.  1781  c.  ti».,  le  mailr« 
M  cra  tu  ton  aUrmation  pour  acompte  domté»  à  m>  «Ntvrien  et  do- 
MHlIfMi^ierruiè»  coeiule:  et  qa'ta  Ul,  e'Ml  à  ucapu  h  par 
»HM  w  l'aaeé»  ceunuito  que  u  fainiM  TiMs  •  lege  les  IW  fr.  que 
ItatMot  B  affimè ,  en  txèculMHi  du  jugemeiil  du  S  mars  I8S3,  Ibi  avoir 
dennÉt  krs  de  «on  entrée  cbet  lui  ;  —  Qu'il  suit  de  U  qu'en  inflnmuit 
le  i«|Hniiil  qni  naii  itfM  le  Mnaent  À  Miiier,  et  ao  it^seel  fw  m 


de  preuve.  —  M.  Troplong,  n°  -^ss  objecle  d'abord  que,  dane 
l'anciriine  jurisprudence,  où  l'.n  i  :  :s  ■  ,aété  puisé,  on  adinellait 
l'allirination  du  maître  sur  les  dcuiandes  en  remise  d'ellets,  ainsi 
qu'il  résulte  d'une  espèce  rapportée  par  Merlin,  v  Domestique, 
n»  4.  «  Consultons  les  prohabililé»,  ajoule-l-il,  el  mettons  les 
chnses  au  pire.  Est-ce  qu'un  nialire  de  fol  équivoque  ne  sera  pas 
plus  enclin  à  frauder  sur  les  Rages  que  sur  les  pauvres  nippes  du 
serviteur  ou  de  l'ourrier?  N'y  a-t-il  pas  plus  de  danger  a  crain- 
dre d.ins  le  premier  cas  que  dans  le  second?  »  Noos  croyone 
qu'Ici  M.  Troplong  esl  dans  le  véritable  esprit  de  l'art.  1781. 

S"*.  Le  maître  dont  parle  l'art.  1781  est  cein!  qji  a  pris  à  son 
".'ivii  >  le  domestique  ou  l'ouvrier,  encere  bien  «iu'il  soit  lui- 
mâiie  au  service  d'un  autre.  Ainsi,  par  exemple,  un  maître  d'h<W 
tel  qui  se  fait  aider  dans  ses  fonctions  par  des  gens  de  service 
que  lui-même  choisit  el  paye,  est  à  leur  égard  un  m.iHi  e  et  doit 
être  crusnrson  aflirmalion  dans  les  contestations qu  ii  p^  iu  avoir 
avec  eux  sur  les  objets  énoncés  à  l'art.  17BI  (Conf.M.  Iroplonf, 
n°  )<9i].— V.  aussi  un  arrêt  du  grand  coaiell  da  l*r  m.  1704, 
rdp;iortc  par  Brtllon,  Dict.,  v*  Gages.  ' 

99.  Il  peut  arriver  ^ue  la  cunteslatlon  portant,  soll  sur  U 
quotité  des  gages,  soit  sur  le  pafemcnl  de  l'iunto  échno  ou  les 
^-compte  donnés  pour  l'année  cuurante ,  s'élève,  après  le  décé;8 
du  maître,  entre  ses  héritiers  et  le  domestique  on  ouvrier.  Les 
héritiers,  dans  ce  cas,  doivent-ils  être  crus  sur'lenr  afflrmatloa 
l'eU  été  leur  auteur  V  Non  :  car  il  s'agit  ici  d'un  fait  per- 
■llnet  que,  par  conséquent,  niwpeiil  Ignorer,  tan- 
dis que  les  héritiers,  qui  y  ont  été  étrangers,  peuvent  fort  bieo. 
ne  pas  le  connaître.  Peu  Importerait,  du  reste,  qu'ils  prétendis- 
sent avoir  été  témoins  du  fait;  dans  celle  hypothèse  mèitii\  leur 
situation  de  témoins  ne  leur  donne  pas  les  mêmes  droits  que  relie 
de  maître  à  la  confiance  du  Juge.  C'est  ce  qu'enseignent  aussi 
MM.  Touiller,  t.  10,  n»  450  ;  Duvergier,  t.  4,  n«  307  ;  Trop!ong, 
n*  890.  —  A  moins  cependant,  font  observer  ces  deux  deruiers 
aotcurs,  que  les  héritiers,  ayant  cohabité  anrec  le  maître,  ayaal 
été  associes  à  la  surveillance  et  au  gonvememcnl  de  la  maison, 
ne  dussent  être,  par  suite,  considérés  comme  ayant  été  aussi  les 
maîtres.  C'est  ce  qni  arriverait  notamment  si  ces  héritiers  étalent 
ou  la  femme  ou  les  eoiial»  d«  détaol,  «t  qu'ils  emeiit  liMiiMit 
cohabité  avec  lui. 

40.  U  esl  presque  inolile  de  faire  obsener  qne,  l'art.  17S1 
ne  faisant  aucune  disliactioii  entre  les  doraeetiqiies  et  ouvriart 
loués  au  jour,  an  owle  ou  II  faunte.  Il  doit  raaavoir  ami  applico* 
lion  à  l'égard  de  tous. 

4t.  liais  il  ne  concerne  aniqnenwiitqiio  ha daatestiques  et 
ouvriers  loués  pour  un  ccrlain  temps  on  pour  une  entreprise  dé- 
terminée, comme  le  démontre  l'iDlituté  de  la  section  sons  laquelle 

11  ei-t  placé.  —  D«  là  nous  devons  conclure  qu'il  ne  saurait  régir 
les  devis  ou  marchés,  c'est-à-dire  le  louage  d'ouvrage  à  prix  lait: 
reJatiTenteat  à  cette  dernière  sorte  de  louage,  les  parties  de- 
meurent dans  les  termes  du  droit  coralmm,  noUà-dire  qu'elles 
peuvent  prouver  par  témoins,  jus4|u'à  concurrence  de  I  KiO  fr.,  la 
convention,  la  confection  de  l'ouvrage,  et  le  payement  total  oa 
partiel  du  prix  stipulé.  Celui  qui  a  donné  l'ouvrage  à  faire  ne 
serait  pas  nécessairement  cru  sur  son  affirmation,  comme  lors- 
qu'il s'agit  d'utvo  contestation  élevée  entre  lut  et  son  domesliqoe 
(V.  en  ce  sens  MN.  Duranlon,  t.  n,  n*  33t  ;  Oelvincourt,  I.  S* 
notes,  p.  211  ;  Dnvergier,  t.  4,  n'  308;  Troplong,  n'  889).— 
C'est  en  ce  sens  aussi  qu'il  a  été  Jugé  que  l'oavricr  d'un  individu 
n'est  pas  nécessairement  le  domestique  de  <  e  dernier,  ni  son  sa- 
larié à  la  journée;  el  que  la  chose  jugé«'  par  le  jugement  qni  at- 
tribue à  un  individu  la  qualité  d'ouvrier  d'un  autre  n'est  pas 
violée  par  la  Juientent  qui  déelaie  qu'il  n'est  ni  domestique  ni 
salarié;  que,  par  suite,  le  prétendu  maître  a  été  JustemenI  dè> 
ciaré  ne  devoir  pas  être  cm  sur  sa  simple  alCrmalM  (llB4> 

12  mars  1834,  air.  Villa,  V.  Compét.  corn.,  n»  1 5r>). 

dcnundc  n'avait  pas  sylS^smineot  jo'JifK'i'  \i-^r  le  yimenl  qiw  Po- 
>hi»r  a  pr^lècn  CX*''.ilnin  de  ce  lufeiii^iil  en  prcnenre  des  nuriès  Tuste, 
le  tribunjil  civil  d'Aubu^iseo  a  eiprassémeDl  viol<  l'art.  1781  C.  (if.; 
— Par  en  motifs ,  «t  im*  qu'il  »oit  besoin  de  st»luer  »ur  le  iKiyen  tii4 
it  la  violalloii  de  l'art.  1350  c.  civ.,  dont  U  a  été  iaaiiie  de  s'oecapar; 
—Ci"*. 

Du  ai  mars  1827.-C.  C,  cb.  cir.-MV.  6rissoo,| 
Cahier,  av.  cia.,  c.  coal.-Deltas  et  QuiUawe,  av. 
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49.  Bien  qu'an lldallre>qpil4éi!lu«qaMl  ne  doit  rien  à  »0Q  do- 
lBesliVK,4oivp  #trc  cm  fnr  son  sertncnl,  wpenilanl,  Il  n'en  csl 
pu  Mfid  te  celui  <:ui  a  gi.-ré  pour  autrui  les  lravau!(  d'une  tnur- 
Wr?,  fncore  qu'il  soil  rcpri'stnlô  une  qoUUinrc  de  gagr*  où  la 

qualité  de  dome»lique  est  duoafo  à  ce  g^nl  l'ar  s-jWc,  il 

iiout  ri^clanicr  te  |<rix  de  tes  travaux,  SMIB  que  l'flSIte  du  maltro 
de  déclarer  qu'il  ne  IttI  dall  Heu  puisse  être  «ppoite  (Rcq. 

«juin.  «82U)  (t). 

«a.  Il  a  ^Ic  logé  :  1»  qae  celai  qol  a  reçu  services nnn 
enlnils  de  quelqu'un  qui  n'est  pas  MA  domestique,  s^on  ouvrier 
fn  son  commis,  ne  doit  pas  en  être  cm  sur  Son  ainrmntion  pour 
la  qnolilé  du  salaire  ou  pour  les  payemenli  f.iii*  à  coinplc 
ÎC.  casî.  belge  rej.  12  août  1831)  (2);  —  2»  Qnc  les  cochers 
des  vDlInres  de  place  ne  sont,  Tis-.i-vi5  des  loueurs  ou  enlre- 
1»ren«irs  qui  les  cmploieDl,  ni  domesliqnes  ni  ouvriers  h  pa- 
ires: ils  sont  plutôt  faelenn  enprépoiés  de  ces  derniers;  et, 
li.«r  suite,  les  Jugea  ae  lOlil  pu  Obligés  de  s'en  rapporter  à 
,/affinnsiloA  da  touvr,  nr  U  preave  des  piCls  oa  «Tances 
"  I 

(I)  Etpieu—  fHnrriaC.  Tricot.)  — En  ISil,  Tricot, çnS  atailtra- 

vaillc  ^  ù  toutbii^rt  H'Uarriel,  lui  a  récl  imi  "40  fr,  priir  t»«  RaR»'.  — 
C..ti;i-i:i  »  Triuiiilii  •j  i'i!  1-1-  lui  <t;'>.iil  ririL  ut  ij-i'il  dcv.ul  flre  cru  «nr 
*.i  fi.nritf  ,  pui-"iii'il  m:!it  *'['^  ^nn  ilnm'  -lnpji' .  <iu'il  1?  {irï>î-^  ''■'[" 

BEC  i;jitUtm!  ilf  «f"  t:iiT'  ni')  i  clli!  i]n  ihlr  (Innniw.  —  Au  fond, 

il  (ltni.ii!ili>  <|it'il  lui  riTi.lp /iitriii[.-  tl,:  li  t-Wirr.  ce  (<iurbitr«. — AfrH 
redditran  d«  compte,  Jugement  du  Inbtiiiiit  de  laiiau ,  «lu  7>l  ii>:iri  18SS, 
qui  eondaiDDC  Harriitl.  Utenda  ijue  Tricot  n'élail  pai  tM  dioincMi<|iMi, 
puiM|iie  ce  n'est  f*i  d  gn  diioie<tit|Utt  loqucl  M  dMttnds  CMtple  «l'une 
IKIIoa  cl  dont  on  eiige  unL'i|ujUdiire  ilr  ga^es,  qu'il  était  au  cooiraira 
(èrant,  aiiifi  que  c«!r.  ré^^nltc  de>  faits  et  nrcoDstarico». 

PPiifTii,  —  \'inlit:nn  Ar-.  art.  1S',8  et  1781,  en  ce  que  !<•  tribn^ia!  a 
rr'.u^f  ;i  ll.irript  \f  dt"ii  il  .ifl'rnKT  -mi«  serment  qu'il  ne  tf'  i'  rn-r  ;i  i  ri- 
roi.  b;o-i  qup  c?  lîrruii  r  lût  «mi  domesliqac ,  par  l»  mr  lil  .|u  nn  m-  r  - 
tiiini  iit  l'ii'  d'-  comi  le  d  lui  CQiiie^liqilC ,  laudin  il  <  t  ro  iii.»  rc 
naturel  iiu'un  nuilre  rtaUoiiîi  *  ton  dooicttîqse  un  msifiU  U  «csLia 
full  lai  u*raii.  —  Arrtt. 

La  oodk;—  Allendu  qoe  le  jugement  attaqué  a  décidé  qu'il  résultait 
de»  faits  et  des  cire>-n''t.iri:i'«  de  ta  cauM  que  Tricot  n'était  fit  le  do- 
me'iique  du  rieur  Harrul;  quo,  Mi  l»f»,  ce  dcrniiT  ne  peut  si»  plain- 
dre île  la  Tiolalinn  tic  l'art.  tTHt  c.  CIT.,  qni  iif:  lui  on  pa^  aipliiible; 
^lleJ«lU. 

Du  *  joill.  ISiO.-C.  C,  rl).  ri'  i-  MM.  IfiMiri.i-i,  iir.-F.mnl,  rap. 

(9)  (J.-B.  RoeLanilt4  C.  F.  Kc.i>t,niiln  )  —  I.a  o-  m;  —  Sir  le  pre- 
mi«r  Ili0)ca  cl  es  ce  qui  cnDcerne  i'arl.  i7t>l  c.  Cit.  :  —  Attendu  qu'il 
t'agitdwis I'arl.  tisi  d'eagagMatali de aervioasBris par dstdsnetii- 
qatt  eu  des  aaTtiats;  —  Qie  la  «mt  d>  Brmefles,  if^^»  esaaien  de 
toute*  les  cirfonf.l3r.c*»  que  les  débat»  ouverts  dcv.int  cite ,  aia-i  tjue  les 
pircM  produites  au  procès,  ont  fuit  connaître  ^  n  l'\M\  en  fJit  que  le 
HMf  ni^ur  ii'âv.ilf  ptt  ftn»  cori'lili'r6  fîiTf  tn'  t^a  «it;i;' ."iiT"-!' ,  p-irsuite 
encore  ryioinïrommf  le  ilr.it]e^lH']iii>  uu  innNin-r  iln  lim-vi  !■  fronfr^re; 
—  iMtr  le  tnN<i«aie  laoyen  :  —  \  loUtim  des  art.  lajo,  k.îStellÂ&C 
S.  ci*.  ;  dèciticn  nitra  pttiut;  etcë»  dt  pouvoir  ;  f.v<i><«  «|iplicalian  d(S 
dispositions  relatives  au  mandat: — Attendu  qu'il  ri-ulle  d*  tMt  Im 
laili  articiilia  dans  («  moyen  coisat  CMutaot»  au  pmcés,  que  lolefcQ- 
deur  a  soutenu  dés  le  principe  avoir  rendu  de*  «enriees  nen  gr.nluil:,  à  son 
(r^rp  ;  cr-»  ifrtifiM  n'eUiicnt  p.T!  de  nature  à  être  rtlrilmi*  de  la 
■ranifrc  ilont  \r  'onl  rpuv  de»  teniteurs  on  rommi»  .1  gasp*  Ovcs  ;  qu'ils 
araieatea  unr  pnri  <i  j  pra<me«s«  de  part  d'intérêt  dans  la  société  i  la- 
quelle il  dooDAU  Kl  FUI  ni  pour  objet  ; 

Allendu  qu'il  a  denMDde  l'eiécuiion  dt«  engafemenls  que  ces  ferriee* 
laadas  et  acceptée  ont ,  selon  lui ,  fait  naître  en  m  faveur,  demande 
qi'ils  même  en  dernière  analy>e  fondée  sur  l'injustice  qu'il  y  aurait  a 
ce  du'il  fût  permis  nu  dcmanilnur  de  s'enrkhîr  i  aoo  délriiieat  ;  —  Al- 
Irnau  qoe  farrtt,  ilnnt  <on  dispnsitir,  en  écarlasi  |nr  svite  de  semblable 
demande  les  eïri<[i1iin  indiquérs  ci-dcu^,  n'a  i.cn  .i  ljj^ë  au  defen- 
daur  qtli  S'ail  fIi'  t.ir  lui  deoianilé,  et  qn'iilor<  mrmc  qti'iin  admettrait 
qœ  ilan<  lp«  nioiif»  il  lui  a erronémeat  >uppo-é  la  qiiJililê  iln  m.milatmre, 
>1  n'enserail  pa>  moin*  vtai  de  dire  que  l'arrêt  ne  lui  a  ridn  adjugé  ufm* 
^ita  et  qm  t'imput.ili()n  d'eiré.-  de  pouvoir  n'c-^t  lon'J><e  ,  —  At- 
IIBdV  qM  la  considération  qur  île»  motifs  erronés  ne  doivent  pa-i  victei 
nadCclilaa  d'ailleur«  confurnie  aui  priniijies,  répond  att».>i  -^ulTi'aiii- 
mMi  ce  qui  a  été  dit  sur  la  tiolatiea  des  régies  qui  régissent  le  man- 
dMatnM  que  «ur  celte  des  lestes  invoqués  dans  les  V,  l'  et  moycn^  ; 
—  Sut  Ii»«  dixième  et  *ept-6nic  mi)yen«  et  en  ce  qui  concerne  l'en^uctc 
.iifmlic  l'ir  l'arrêt  :  —  Attendti  qu'nux  frimes  île  l'jrl.  1 1  de  la  toi  du 
a  brum.  nr.  I,  le»  recours  en  ca-^ation  coniro  les  juscmcnt»  n-i  nirsinir« 
et  d*in*lri;cli,ii  .  I  it  ouverts  qu'./i|>ri'j  le  ju.iMtu-nt  tl'  I  II  -il;  —  t'.ir 
ces  nolifs,  rejette  le  pourvoi  en  ce  qui  concerne  la  fiihe  m-  1  arrêt  qui 
écart*  dediilivement  les  exceptions  déduites  des  art.  1781,  2STI.S1TS 
tl  UîT.etptwleiurplu  la  déciax«,qttaatàjircM!al^ii»o  i«c«vAbM,alc>  ^ 


qu'il  prétend  avoir  faits  à  son  coclier  !  Ici  n«  s'apiiliqua  pai 
i'arl.  1T8I  c.nap.  (Req.  r.Odf'C.  182S  (5).— Conf.  M.  Troplon«, 
n«  88").  —  il  a  Clé  diV  id*  que,  bien  qu'on  commerçant  puissc> 
par  analogie,  invoquer  ronltc  son  conituls  salarié  l'art.  1781  e. 
iiap.,  qui  veut  que  le  maître  s«it  cr  u  sur  son  atlînnalion  pour 
la  quotité  des  g.i;:es,  il  n'est  adralsî'iblc  à  se  prévaloir  de  celM 
disposition  qu'à  titre  d'i-xccplion,  et  non  quand  il  est  demandeur,- 
qu'il  est,  dans  ci'  dernier  c-i.'=,  soumis  aux  règle*  K'nérales  du 
droit, oloLlii.-rdejii'-tiIlersa  demande  contre  son  C'iiniiii-i,  qui  pré- 
tend rlab'.ir  une  com;>en5ation  pourla  valeur  de  ses  gag<  ^  i  H  .lucn, 
lOiiov.  l,S2ul  i»;.— M.  Troploni? (n**  XStict  887)  dirige  <  ontro  col 
arrêt  deux  critiques  qui  nous  paraissent  fondée^.  Et  d'jboi  d  il  res- 
treint d'unemanlorc  arbitraire  la  portée  du  l'art.  1  "iSl .  1!  est  vrai 
qui-  le  plus  ordinairement  c'est  le  servilcur  qui  intculo  l'action; 
maisl'art.  1781  n'entre  pasdansia  distinction  de  l'aetionol  diM'ox- 
ci'iilion.  Il  est  Riuéral  cl  absolu.  S'il  devait  être  interprété  comme  il 
l'a  (lé  par  ta  cour  de  ttoucn,  Userait,  pour  les  ouvriers  de  fabrique 
à  qui  le  mallie  anraii  fait  des  avances,  un  naUteureu»  eoconra- 


Du  ta  aoàt  I83(.-C  C  de  Delgique,  ch.  civ.-M.  do  Gerlache,  pr. 

(3j  lÀfif  j  —  (Gerre  C.  Benufils.)  —  Gorre,  loiHW  de  voitires ,  s« 
piatsadait  «ilaMicr  des  rieurs  neaaMs  et  Cipalai»»  ass  cathiia,  da 
lOD  (r.  vit-ÉF^s  du  premier,  cl  de  H  tt.  ti»4Hris  dl  laiaBd.— flâne 

a\ait  lieposo  a  til  rnlt'-e  Ifs  livret*  de*  deux  cocher*  pour  n«  tear  éira 
rciiilus  iju'apikW  le  ^.ijt  m.  tat  intégrât  de  ce  qu'il  leur  réctamail. — Oui- 
ci  r.'.-Tikjuèfenl  det.nnt  le  jupe  d?  \<<i'n  <•«  r<>iïïi«fi  <îr  leur»  livrets,  et  ea 
ronilannalion  A  100  fr.  île  iloi:iii;:i.;i  -  -n  li  —  ir  rre  |i«rsista dans  sa 
ilcniacile,  qu'il  n'appnyail  loalelois  (i  autuiic  preuve  légale.  Il  M  bornait 
a  l'aflinner  «inrére  el  vC-riliiblc,  en  se  ptévahnl  de  lart.  I7B1  e.  civ. 

—  Le  |iige  de  paia  rejeta  la  dengande,  et  condanea  Gerreà  faire  i«]BcUia 
aux  deux  cacMS  Mis  Ktnu  dtaMSi  k  la  pMeclar*  da  Biilaa»  k  la 
clurgF  par  caai-eid»HTercti|a'iliiMeaaaliMifald(viilràcsdwaisr. 

—  «Attendu,  portait  te  Jugement,  qoe  1«  demandeur  ne  représente  pal 
de  livres  régulièrement  tenus  qui  ekihtisscnt  »a  prvicniluc  créance.»  — 
Appel.— 11  i'iitl.  ISîT,  jBÇenie'it  c'i-ilirm.itîî  la  tiiViinal  civil  de  la  !>eine. 

PoîirviM  jmi.r  linltli.n  je  I'arl.  JTSl  civ.,c-i  co  que  ICi  codier*  de* 
voilure»  il«  place  sont,  a  l'égard  de»  luutitr?'  <le  ces  VQi(«feS|des donus- 
tiques  a  gages ,  d««  ouvrier*,  et  que  conséqnemmcat  taraWtuttin  ne 
peut  prévaloir  sur  celle  de  lettre  maîtres.  — AtréL 

La  cooa;— Attendu  que  le»  eocliers  dM  leMnas  de  plaie  ae  siait, 
i  prapraaMal  |i«rter,  ni  des  doniejtiques  ni  des  eanriam;  qoefcals^ 
preneur  iiuî  tes  cniptoie  leur  confie  sa  voiture  et  ses  (licvaox  moyennaat 
une  rctriiiulion  fixe  par  Jour,  par  «eaiaine  ou  par  mois ,  el  que  ceux-ci 
rn  riTf  Tit,  ppiir  leur  propre  compte  et  à  leur»  risque.s  d'un  bencGce  plus 
I  (111  niii  'ii  ron-i  l?rablc,  les  rélnbutions  de<  personnes  qui  le»  emploient; 
que,  <i<iits  une  telle  posilioR,  tu  cecbers  sont  des  facteurs  prrposér.  oa 
•erviteum  peur  !•  coraneeca  ;  qoe  c'Matt  daaa  daai  la  ijiiéeta  des 
preuves  commerciales,  «I  aou  dans  i'arL  ITBI  e.  Clv.,  qwlas  juns  de 
(ircmiere  el  dauiiém»  îasLaace  devaient  prendra  leurs  UMljfs  da  déflsfae} 

—  Hi-jélte. 

Du  50  dée.  t8lS.-C.  C,  cil.  req.-UM.  Favard,  pr.-PardawBa,  lap.  * 

(4}  Jîqiiwr  — (Dubarael  C.  Montier.)— Dnlumel  aasianc,  desanl  k 
Maaaal  civil  da  Haasa,  MuMicr,  qui  avait  été  laa  caamlt  pcadant  dix  ^ 
ans,  «a  payiiMwt  d'ottasonme  de  8,2CI  fr,  t  l«i  mucatea  sas  de  mi 

sa;es. — Par  demande  incidente,  Moulier  reclame,  au  roulraire,  do  Dw- 
l  imi'l,  îjtIC  fr  — Jugement  qui  dir|;«rc  Iim  p.irlies  respectivement  no« 
recev.'ibl<f<  ~  Af  p<^l  !iar  OmIi  iuioI.  _  |!  siMUiént  qu'il  doit  lire  cm  daui 
son  aili  -ri  '  on  r.n  l.i  <-iit  r..:,'  ilus  gages, St  qiH MS  ÉCtHim  dslfasl 
(aire  foi  contre  son  eomnii*.  —  Arrêt. 

I.A  coca  ;  — Attendu  que,  sur  i'nclion  du  sieur  DahaOMl  Coalre  la 
sieur  Moulier,  aux  Dns  in  payement  de  la  samoit  de  B,tei  fr.  peur  préi 
,1  lui  fait,  le  (ieur  .Moutiir  a  «outHiu,  Uet  en ceataHiattea que  davaai  lu 
premier  Juge,  qu'il  ne  detaitrienau  siMrOuhMMl;  qitlM  Iniajanaii 
rien  avance;  que,  loin  li'iln'  ^on  il  •'uiti-nr,  il  eiaitau  conlrtiire  trv.t'  t.'.et 
sur  lui  pour  les  cau-o-.  (ju'il  a  ilpvfloj  iices  dans  sa  requête  du  C  mai 
18ÎS;  —  Que  fi  le  commcr  ant  dctcniltur  contre  son  conrrai»  iieut ,  p  ir 
analn?ie,  invoquer,  en  '.i  îavenr,  l'art.  I7SI  c.  civ.  ,  il  rp-le  i=uunv:, 
qirnnil  il  est  dem.indcnr,  nut  réijleA  générales  du  droit,  d'après  iusqueUcS 
tout  demandeur  doit  jusiirier  de  sa  demande  ;  — Qu'en  ne  pevi  se  crélt 
un  titre  i  soi-même;  que,  d'ailleurs,  les  éerilarcs  du  sieur  Dubsuwl  M 
peuvent  être  reosidércns  comme  prvibaBlM  cofltru  la  sieur  Movlier;— 
Attendu ,  qu'en  princiirf,  l'aveu  Judiciaire  ni  peut  élre  divisé  CMlrt  euM 
qui  l'a  fait,  saut  le  dol  et  la  inanvaiiie  loi ,  quasd  ih  sanl  tvideat*, 
jWicem  v ifrmarunnn ,  p-nrcc  qu'il<  foal  exception  h  toute  r^^l*;  — Q*" 
le*  evi-lications  données  p^T  Motil-rr  «e  mtlnrhi»tit  h  de»»  actes  MMlnu"* 
fl  roniihMn»;  que  le»  pio-n:n|.h..ii-  irvA  |i!S.-..  |i  it  1(>  -irur  Dutisaill  «Til 
combattues  par  des  présumi  iiansciiiilrjices  [avurobtes  au  siest  MautNir; 

—  Par  les  autres  laolifs  énencés  au  Jugeaient  dont  ««I  appel  ^MQnsfli^ 
X    fi«UD»v.Jt>W.-CdaR»ueB4a*c:b.ntl.  Areui,  pr. 
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gementi  levfrle  v'fd-  En  ^cconi  lien,  l'arrêl  «dnifl  que  l'on. 
1781  pcul  être  .ipplifîué  il  un  commis  marchand,  lanilis  qoo nous 
avons  vn  gn'il  ne  pr  iii  I  V  lro  qu'aux  covi  i-  r^i  r\  il  itnrsMques  pro- 

Cîroenl  dit»,  ii  rfM-lii'ion  rtcs  clerc»  d'avriu;',  ccnninis,  secrc- 
rc>.  tilblifllfii'-caires.  aunis'iiiii  r-J.  Ole. 

44.  Lorsque,  cuire  dtux  mtliM(lu«  qui  (lo\a'CT.l  payer  leur 
dmnealiqae  en  commun,  Il  y  a  coiiirsraiioti  ?ui-  l'aciiuii  en  rem- 
boursement eicrcée  par  celui  des  deux  (]ul  riijn"Jiio  li  rttsUlancc 
do  là  totalité  des  gages,  l'autre  partie  m;  pcul.  |iour  ju-iidi  :  -  m 
icfui  di^  pavement,  Invoquer  l'art.  1781  r.  .  d'.i]iii;-  lç;;u'  !  le 
malins  i^^^l  cru  Mir  son  all-iiii.iliu'i  pi.;:r  li-  i:,iyiiir-:it  et  la  quotité 
des  (;3.£!P.s  dcson  (io!iif.'-li(;i:i'  '  VC'  ii,  2:  janv.  1,M4]  (I). 

4â.  Lorsqu'un  indivjiiu.  qui  ,i  travaillé  pour  le  compte  d'un 
•tttrti,  demande  le  payement  ili'  sps  papes,  et  que  cclul-ri  sou- 
llenl  «voir  payé, avec  otTres  d  .i;iin;ii.'r  p.nriiirtitconform^tnent 
à  l'art.  1781  c.  nap.,  le  jugeminl  qai  dt-cideque  le  premiern'r- 
lalt  point  domestique  du  second,  bien  qu'il  eûl  pris  <  ' 
dans  nne  requête  sIpiiB^o  et  qn'il  eut  pricMcmme ni  ili  livr.;  u;ic 
quillanc»?  d'unf  >omnie  r,  çur  pnur  gages,  éclÎLipj'C  à  la  censure  de 
kc<iurUe  ca^saiion  lir-i].  \  jml!,  in'ir,,  a(T,  iKirriiM,  V.  n»  42). 

4tt.  Par  une  con.ii  rpiern':  6e  la  p;cs'impl:on  (le  iiavoment  ré- 
«nltanldu*t!r"nfedurrraii('ler,  prolmi -'i  |K'riii.ivil  un  loi  tain  lcmp«, 
présomptinn  rjui  a  tjil  admellrc  diiiif  u;  -  loi*  la  pi  i:  -:  i  ipHuii,  lo 
domestique  ou  l'oinrler  qui  pri  leud  avoir  des  récUiualioui  a 
exercer  relativement  h  son  i^alaiiu  duit  les  présenter  dans  an 
délai  déterminé,  pa»é  Icqmi  il  la  ferajt  sans  sucras.  Ce  d<^lnf 
fatal  e«t  fi.\é,  pour  les  ouvriers  et  gens  du  travail,  pvur  l"  pdje- 
Deot  de  leur?  )»»>îni<*es,  iournitures  ei  salaiKs,  k  six  lams  ;  1 1 
pour  les  donict^iiqui ([ui  se  louent  à  l'année,  pour  le  p.iycn:i-i;t 
de  leors  gage*,  à  une  am^e  (c.  nap.  2271  et  2272;.  — V.  TRa- 
Cripiion. 

4  V.  La  loi  du  2*  août  1790,  lit.  5,  art.  10,  portail  <;ne!e  juge 
de  paix  est  compétent  pour  connallri'  d"-^  <  .iriirMaiiuns  ipii  peu- 
wnl  s'élever  relativement  «au  pavrnrni  di sai.iirc-,  di- ;  fise 
de  travail,  des  gages  des  do;ne~t:'pji  s  <:l  de  l'evn  niiim  d.-: 
gagemenU  respcclirs  de»  mailr;'-.  ni  <\i-  li'ursdnmi'-'ifUirs  ounens 
4e  travail,  h  quelque  samnLo  ipie  s'i  !.:^-  la  (iinnainn' ;  >■  ui  iiu'il 
prononce  sans  appel  Jusqu'à  cbacuricnui  de  'M  [r.;  à  i  liaige 
d'appel,  à  quelque \aleDrquo  la  demande  puisse  monter.  Ce?  dis- 
positions ont  été  modiOées  par  la  loi  des  35  mal-S  iotii  ib^ci, 
dont  l'art.  5  porte  que  a  les  Juges  de  paix  connu  >eiii,  sans  ap- 
pel, JuMpi'è  la  valeur  de  100  (r.,  et,  à  chargi'  d'iippel,  à  quelque 
Valeur  que  la  deuiaiide  pui.^ie  ;-'rlf;vcr,. , .  des  i  ijiiU  -t.iUons  rela- 
tives aux  ingapeiut  ji'.s  ifspeclifs  des  riens  d^:^  tia\ail  au  |our,  au 
dois  et  îi  r'a:un'e,  el  ilecruv  qui  le^  ecupl'Jieiil  ;  de?  nuilres  eî  dt-* 
domcslKiues  ou  sens  de  s.  rMi  r  à  i^a(;e-^;  di^s  maiires  cl  de  leurs 
ouvi  icis  ou  afipienlîs,  cuis  neaiituoiiis  qu'il  seul  di  rogi''  au\  lois 
et  règleinents  relatifs  à  la  joridiction  des  prud'hommes.  —  V.^  à 
Ml4pnl»Coopét.  dv.  des  Juges  de  pAix,     II*  al  iuIt. 

§  5. —  Fin  et  résolution  du  émirat: 

A  A.  O  lonage  flnit  on  se  résout,  par  l'expirallon  du  temps 
pciui  leijut'i  il  a  été  contracté;  2°  par  le  défaut  resr>ëciil  du  uial- 
tre  et  (la  l'yuM  1er  on  dome»tiqucde  remplir  leurs  engageuieuls; 
S»  par  U  morl  du  donicsiiquc  ou  de  l  ouvrler;  p."ir  I  incapacité 
physique  ou  morale  qui  l'eiut^èclie  <i«ï  remiiUr  .'^imi  service  on  do 
faire  le  travail  qui  iui  est  eunné;  5»  par  ii.m  .:m  m  tueni  Je  liiMP 
majeure  qui  meltrail  ulisUicle  à  l'ev^fuiinn  de  l'aitrriirisr  p.ii;r 
laquelle  8«s  servicesauraicn!  t:lé  lunés.  Nous  allun^  nuus  uei  upor 
suu%ssivcnicnt  de  chacune  de  cci  c.iuses.  —  ilaiâ  t»rcalablenienl 
disons  qu'il  n'est  pas  pt  rims  ju^ies  (prud'hommes  ou  auirci 
de  résoudre  arbilraircmenl  le  l'.maKC  d'ouvrage  pas34i  entre  uu 
maître  et  un  ouvrier,  mius  pri-lc\l"  .  par  rxcinpla,  que  Ic  Salaire 
coavenu  ne  serait  pas  lajiuile  muuHvraiiun  du  IravaU,  et  qu'en 

(1)  (Ijnne?  C.  Laan?«.'î  —  I,A  coi'tj  —  Con^iiiéniBl  qw  le  MConJ 
tbef  du  juf.jraer.l  f>l  ri  l  idr.i  une  Mitiime  de  900  fr.  pavé*  A  uo  dom«s- 
tlque  :  l  uae  dci  fa.clM:^  reflame  de  l'autre  l«  remboursement  de  la^r- 
tion  qui  lui  rompètc.  Or  eriiui  jiii  rtdtaie  e»t  dadiI  de  U  qiiitlaice  il* 
te  doiocsli(|a« ,  dans  laqnilte  lit  t\t  inséré  que  ce  paf<?Ricat  était  foit 
de  M9  deniers  ;  il  semble  que  d'anris  celle  eipras^^îi^i  la  deni.in<Ie  no 
dênit  rat  MulTrlr  diflicullè ;  mais  rappelant  inv(K|ue  la  dif(lo^lllon  ilii 
«Oda  ciTil ,  d'asiis  lamtOe  tel  iiCM  dtiml  «'«n  leoir  h  l'aattfljoii  du 

 .^^  *  ^  If  I 


cela  celle  convenllon  blef^eralt  !  ordre  puMtc  (e.  oap.  1154} 

Civ.  cass.  20  dcc.  1852, alT.  IKberl,  D.  P.  53.  t.  95).  —  A  l'é- 
gaid  des  ronventlons  de  salaire,  V.  Industrie,      106  et  sniv. 

Jtt.  £xpi<-ation  du  temf)s  convenu.  —  Quand  la  durée  assi- 
pn^e  parle  fi^nti  ,^' il  ri  :,(;a:::rnii'i;(  >e  irciuve  e\plrec, chacune dei 
pallies  reprend  natmi  lleiurnl  sa  lilierlé  en  \eilu  de  CC  contrat 
Ini-niéni".  nmi;- supposi/as  ,  liiiTi  enli  ndu,  que  la  stipolatlon  de 
la  durée  ii'esl  p,i:i  d  ailii  urs  (  unli  airc  ;uu  djsiîûaUions  de  l'art., 
lis»  c.  na[>.  ;  s'il  en  el.ut  aulniin  :i( ,  .si  le  louage  avait  été  stl» 
P'„!f  pour  ite..(i'  la  mç  d'.i  duini  siiriiii-  lui  <!e  l'ouvrier,  Ut  résolu- 
tion de\n;il  Alri'  pr.jnrairrr  sur  l.i  il"nianile  de  rr  dernier,  ailisl 
que  nous  l'asoti»  vu  pncedeinment  isi"  2tj.  —  devrait  assi- 
miler à  l'cxpirrilion  du  temps  convenu  l'achcvenient  de  l^culre- 
prisc  déterminée  pour  laquelle  l'engaiirment  aiu.iii  elv  r  onir.iriL'. 
Sunpd-ons,  par  r\.:'n^vi'.i',  ipic  drs  nin  i  ht  -  aj-'nrijles  se  soient 
loués  |)«ur  (aire  la  uioisïou  ;  des  que  ;a  ruiolle  sera  leimmée,  la 
ii'ii  ifîc  cessera. 

ô©.  Lorsqu'il  n'nélé  rien  slii  ulA  ,ur  u  durée  du  loaage,  s'IJ 
e-.i-li' .'i  cet  égard  nii  u-.  ^i-  ciin-i.iril,  l'engagenii  nt  cesse  luto- 
Eelkmeiil  et  de  plein  dioit  i  l'i'poqiiL'  fixée  par  cet  usage.  Ainsi, 
par  exemple,  ï  l'égard  des  ou\Mi  r>  atlariii  s  à  U  culture  des 
terres,  le  louage,  lorsque  les  parues  ric  s*  ^ûut  pas  formcllcmcol 
e\|iliipi  es  sur  sa  durée,  prend  flnû  l'explralioa  dS  l'lDlli6«  Cm> 
ronn  mont  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  n'>  30. 

■>  1 .  Mais  il  arrive  souvent  que ,  dans  le  louage  de  ser'  !ces, 
auruiiô  dui a  e  précise  n'est  nsslRuée  k  l'enga^etiicnl,  soit  par  la 
ccnveiilion,  s;al  par  l'usagi'.  Dans  ce  cas,  il  dure  mdc&uimenl  ; 
rnai^  chacuiiti  Ues  pallies  a  le  drial  de  résilier  ï  volonté.  Elles 
soi.t  ecrisécs  avoir  coulraclé  sous  i  i  ite  euadilhui  tacite.  C'est  ce 
qui  .^'applique,  comme  iwus  i'.im.uh  »u  Mi/iru,  ti"  7,0  ,  au  louage 
des  douicsliqoc-  aitiu  hi  s  à  la  pc rMuuii- nu  au  ménage  d'i  maltrc, 
tels  que  cuisinieici:,  laquais,  -..ii-'is  de  i  hainlire,  encore  bien  que 
le  prix  de  leurs  scrvti  es  ail  .  lé-  iiso  à  t. ml  par  an.  Le  maître  (wat 
|o<  rnniî'^dîer  quand  il  lui  ,  et,  do  leur  c6té,  ils  penveni  le 
quille.-  quand  hou  leur  PcmMe.  Dans  l'ancien  droit,  Pothler  ii'ad- 
lui'llait  pa^,  en  faveur  du  domestique ,  celte  rériprocilé.  Vuici 
comment  il  s'evpimie  aiet  égard  (Louage,  n"  17*;;  :  n  A  l'égard 
des  servileur*  qui  louent  leurs  services  au.v  tïoufgeols  des  ville», 
ou  même  à  la  campagne  aux  genlilsbommcs  pouc  le  service  <ie  U 
jwrsonne  du  maître,  qu^siqu'ils  les  louent  à  raison  do  tant  par  an, 
ils  sont  néanmoins  ceuM'i  ne  les  louer  que  pour  le  temps  qu  il 
plaira  au  maître  tie  les  avoir  a  son  spimcc.  l'.'csi  pourquoi  lo 
maître  peut  les  renvoyer  qoaiid  liun  lui  .soiablc,  cl  sans  en  dire 
la  raison, en  leur  payant  leur  serNuc  jufqu'..u  jour  oii  U  les  ren- 
voie. Mdii  d  lie  1'  ur  i.-l  pas  peinil^  de  quiller  le  S'.u'vice  du  mal- 
Irtisans  son  congé,  et  lis  doivent  être  rnndamnesà  retourner  Jus- 
qu'au Jour  du  prochain  terme  iiuqu'  I  il  e>l  d'usage,  dans  le  lien, 
de  louer  les  serviteurs,  ou seulemuui  jusqt:'^  ce  que  le  malireall 
le  temps  de  se  pourvoir  d'un  autre  servilcui ,  lequel  temps  est  h- 
Dtllé  par  lo  juge.  »  M<ii*  cfUf  doctrine  ,  peu  conlorme  à  l'equili  , 
n'est  plus  suivie  auj'jurd'liui.  Un  admet  que  lu  droit  dc  ré^ilia- 
lio:i  Appartient  é|!ii1'':iu-nl  au  ni.iilie  el  au  douie&liquâ.  Sculeuieiil 
relie  dos  parties  qui  veiil  usCr  do  e«;lle  laeulté  est  tenue  de  préve- 
nir t  autre  un  certain  itouibiâdù  iuur.^  à  l'avance  (à  Paris,  ce  dé- 
lai est  de  huit  Jours),  afin  que  C4Mte  dernière  ait  le  temps  do  se 
pourvoir,  soit  d'un  autre  domestique,  «i  r'est  le  maître,  soit  d'une 
autre  place,  si  c'est  le  domestique,  t'e  congé  est  loujouis  donné 
verbalement  (V.  enccscns  ilcnrion,  Compcl-,  ch.  3û;  Favard  de 
I,a:;g  i  V;,  Rep.,  t.  S,  p.  aïo;  Doranlon,  I.  17,  n»»  22!jct  230} 
Duvcrgier,  t.  4,  n"  SS8  et  ï89;  Zachariaj,  I.  3,  p.  35;  Trop- 
long,  n°'  Si  -.;  et  suiv.).— L'usage  est  même,  ainsi  que  l'altcsteDl 
U  plupart  dc  te?  auteurs,  lers^.'i'il  y  s  de*  motifs  un  peu  graves, 
dc  renvoyer  dc  suiie  le  soi\  '^ui  ,  en  i-.ii  pavant  £C»  t'agfs  poor 
le  temps  qui  auiall  dii  lef  ulii  Tcnicul  s'eciuilrr  enlrc  l'averti*««- 

pas  question  ici  de  ia  i^uo^iio  ia  [in  tradui  par  un  iitmeiiiqm', 
(outei  partie»  .<ont  d'ar<ord  ."ur  ce  ]iùir.i  :  le  domestique  B«  jieut  rien 
l'iidaincr,  il  a  (ait  quittance ,  li  n'est  pas  quCililMi  de  lui  ;  C«  sont  les 
dcitt  kneA-fnyrc« ,  qui  «ifaieil  n  cgnontelptjneit  tar  dnaetiiqae 
en  umMD,  qui  dispuint  cninm  •MrMMitli^iÉltodMxafMuii 
les  funds  pour  payer  le  domestique;  il  a'eil 
qucr  ici  lc<  llispo^illoni  du  rode  civil  : 


Par  ce*  nolib,  neirMjMl  an  atant. 
D«  SI  jan.  m*  A  ^Mm^*. 
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■nft  Mit  Hoya.  I<  mdliVNnlt  4bwaHtt  de  payer  WMKNitt 
d*  gages  al  banMIbAi  Novol  élii«Bl1rè*«wns,  pirflMB|lt!, 
al  !•  dnaiealIqiM  l'était  ratula  oonpabla  d'tnlMélIté. 

M.  Il  a  été  jugé  :  1*  qu'yu  jardluler,  Iouë  h  lant  par  aînée, 
•alimdaaiesliqueà  gaees  que  lo  maître  peut  renvoyer,  dès<ia*il 
ealaycaamKto  ton  tervice,  tans  que  la  JardUkier  ait  droit  de 
fédimerdead«Baoiages-lhléréls(Req.  |g  «vr.  I<3i>ag'.  Trenlé, 
V,  Bnqate,  a»  4»T)  ;— 3«  Qoa  le«MHIlto  BéfOCtantaia  appoin- 
Unenla  k  ramnée,  rongédiô  dan  te  eoiiniit<rte*  année,  n'a  pas 
droit  aux  appoinieoienls  de  l'ttDée  colicro .  «nenre  qna  le  négn- 
«lant  D'allèguc  aucun  motif  du  renvoi  ;  qu'il  a  aeulement  droit  k 
dea  dommages-intt^'réls  pour  la  perte  que  lui  COIHW  ce  congé 
Wbltet  Imprévu  (Mctz,21  avr.  1818, alT.  Tcxicr,v*C«mp.coni., 
«•ise; Caen,  20m41  I849,air.lliaas,  D.  P.  5o.  t. 4S);— 3*Qne, 
lor«|oe  les  appotnlenents  d'an  eommi»  m^eociaot  ont  été  réglés 
k  telle  floame  par  année,  le  uallre  n'«»t  pttsle»l,a11ISKnvoin 
va  «ne  de  l'employer  avant  l'ciipiration  de  l'anDéSj  de  M 
yaiwr  cea  appointements  pour  l'année  «allin;  et  que  lonqpe  le 
nouai  •  Uni  sans  moUfa  gnvea,  0  est  «ulemeat  M  an  commis 
m'nal  renvoyé,  nnaladeainilépreffeftlomiée  au  temps  présumé 
BéewairepaarpbiifaIrtrOIHerkèM  employé  ailleurâ  vltruxclles, 
1»  Jotll.  ig28)  (1);  —  4*  Qae  l'emptoyé  qui  a  touA  set  services 
an  note,  et  non  à  l'dnnte,  n'a  droit  à  anome  indemnité  pomr 
BTOir  éla  congédié  d'une  manière  ininréVM,  alon  d'ailleurs  «pi'll 
MjnsUge  d'encan  préjudice  soatfori  par  idân  d*  «coogé  sdUI 
SI  ni.  1841)  {2}. 

ss.  Dans  le  cas  oii  les  domealiqMft  en  onwiere  mient  looé 
IcLiis  M  rvices  pour  un  certain  telii|lSj  II,  à  l'eiptnfleo  do  ce 
liiLips,  iliconlinucut,  avec  l'agrément  (arïtednttattreott patron, 
de  dooDier  lenrs  serviees  eu  d'eaécnter  leurs  travaux,  iU  sont 
eeaeés  amlr  oontraelè  nn  mmvei  engagement,  accepté  par  le 
aaMre,  au  mèaut  eondKluts que  celui  qui  vient  dn  flairi  en 
d'antres  termes,  la  lacitn  réeondnction  s'applique  en  matlire  de 
lonaga  d'onvragCinnal  bien  qn'en  matière  de  louage  des  choses 
(Cenf.  FoUiierf  n*  SIS}  W>  Davergier,  l.  4,  u*  300  ;  Troplong, 
n»  ggtî.  —  Potblcr,  AU.,  pensa  «bII  y  a  anmi  Ucile  réconduo- 
UemiréganldesgflnsdetoiiwalIqBlnBsnteBentpaskdes  épo- 
qacs  délenlnéeStCl  dont  l'engagêmeDl  n'a  pas  de  terme  Oxe. 
C'est  là  nna  amnr  :  pour  que  la  réoondnctlon  s'opcre,  il  laot 
y  ail  nn  lenne  aniael  Unisse  le  louage.  Aulremanlf  c'est  Is 
même  bail  qal  se  eontlnoe  (Duvergicr,  n*  soi  ). 

A4.  Mais  combien  de  temps  durera  le  nouveau  bail?  H.  Dn- 
Wgter,  t6u/.,  eogeiene  qu'il  est  formé  pour  une  période  de 

(1)  (8.»  Cf  9.,,y^LÂ  cooa  ; —  Atteodn  que  lorsqu'un  mallra  prend 
nepmonae  i  ton  «*r»iri>  p<*iiif  Ici  fiiifc  f.iiii'  iti'.  i.Mvrmi  ei  iMnr.:t;i's 

moyennant  un  pmou  .-aUiie  lijù  à  l'anntT  ,  iiij  tii  li  rni  n  t:|UCï;iliMiti , 
ce  mallrc  tic  im'lI.  |ijr  urii'  M'ii;'.iliibl«c«in»eiii«l»»,  clri'  i-^'Um:  l'-lrj  |  riva 
ciu  i!tijÎI  .11!  nii,|;r';lirr  Cil  lit!  roîivùyer  c«ll«  pcrsoDoe  le  rt.Li.'ml  .le 
l'aonie,  di  ccIIc-ci  de  quillvrou  abandonner !!on  ni;iilrc;  mms  quv  t:i:iie 
eiftca  de  ceavealwa  ligMlle  Miil«ac<ii  qae  lo  «aloiie.  Ha*  à  an  prix 
dMMuiBtpsBr  raaaéa,  Mrs  payé  en  cella  pnpoftim  pour  la  ftmfi,  de 
icnice;—  Attendu  que  l'appelant  (onde  ses  conclusion»  en  payement  du 
pria  sbpule  pour  une  anni-e  rnlitre ,  »ur  le  contrat  de  louage  fait  i.  rti- 
«B  de  S,*00  Ir.  par  an,  mus  offrir  seninc  ftrr.in-  p.ir  (-crit  i  friiiiiai 

de  ces  conclusion»,  tandis  cepeudani  qu  il  ne  pi'  jl  y  .iv.>ir  lu  u  d'.ni  I'.tl- 

la  preuve  te<liiiioniale  pour  une  Mminc  ^niLUlile — {ja  il  e>t  iitanQi<i«n> 
équîlalile,  lor>qu'uu  nullre  renToie  la  pernoone  qu'il  a  pri»e  t  ion  i^cr- 
Tice,  qu'il  lui  laitue  c|aclque  lemp»  pour  (e  pourvoir  ajlleuri,  et  que, 
daat  l'inlervalle,  il  lui  paye  le  salaire  rlipule,  a  moiai  qa'B  s'ait  des 
■mUf»  graves  pour  le  renvoyer  sur-ic-cfaamp ,  ce  qui  ne  te  KBCMtre  pas 
dans  l'etp^cc; —  Que  l'usage  e:^t  d'accorder  iiuinie  jours  aux  iloiue.-li- 
tuc»,  et  que ,  danf  le  ras  actuel ,  il  y  a  lieu  d'accorder  un  moi»  : — l'ai 
re-i  IDOIÎI?  ; —  Met  le  ju{:em«Dl  dont  est  appel  au  néant  ; —  Énipndjm, — 
)>ilque  le>  ialinie.s  paycrool  a  l'apiielantun  mui»  iti'  -.Jairc  at<rc^  le  cui^i' 
doBAu  la  li janv.  iSiS,  et  ce  dau»  la  piopoction  de  3,i00  Ir.  par  an. 

Da  iPJaill.  l>sa.-&  tup.  d«  Braatliw,  1"  cb. 

tt)  f^p<(t.'->(DeLloa«  C.  HtmeryO  — L«  «>«ur  Hémery,  employé 
dans  h  ttinri*  Hécaniqiw  da  tiew  de  Linac ,  sise  «  Mont  (Stiae-cl- 
Maroc),  en  qoalilt  de  oeetrMMltrc,  aux  appoiniemeals  da  2,000  Ir., 
avec  |o«i««ance  d'un  lo^enK'nt  aitc  jaitlin ,  fut  tout  a  coup  congédié , 
par  uci  notit  d'économie.  t.e  sieur  Hrmery  rendit  coin|il«  au  »ieur  do 
Linac,  qui  lui  abandonna  une  «omnie  de  100  et  qnelques  (r.,  don!  t!  ■!• 
trouvait  reliquatairc  :  iadépcndaiDtncnt  de  cette  petite  indeniniii',  le 
Meur  Kimcry  resta  encore  un  mois  environ  dans  l«  Infement  <{n'il  ci  i  u- 
pait.  PaoMAt  au«  ce  congé  tuliit  lui  donnait  droit  a  dér.  ih' Jcimm.Lgi  itirntt 
^lui  catùidtiaiilei,  il  lattax  coajrt  1«  ïieui  de  Lmac  une  dcoiaodo  de 


tatnpedgrieltcdle  qui  Ttant  de  s'toniar.  »'«hn  nfl  qu.ai 
vous  «vies  kaé  vn  «dot  do  chambre  pour  deox  «s,  et  qu'à  l'ex- 
plialtoa  de  es  temps  il  reite  à  votre  lenriee,  vow  tem  obligé 
do  le  garder  eneore  dons  ans.  Nous  ne  croyons  pas  «M  eetia  «pl» 
Bion  toit  «xaclo.  M.  Troplong,  ibU.,  ûH  avec  phH  do  jaisan  qot 
la  dnrée  dn  nomeaii  btil  est  celle  qne  l'usage  eaelmnaax  lac» 
lions  de  sorvicesi  4'oii  il  léenlle  qne,  s'il  n'y  a  pas  d'niag»  «aor 
stant,  le  droit  de  réslliali«n  poam  être  réciproquement  eaereé 
à  tout  instant,  comme  lonqne  la  convenlion  est  telle  aans  lenDS 
Dxe.  A  l'appni  éb  eetto  ^taiion,  on  peni  invoquer,  par  anaiofle^ 
l'art.  I7S9  e.  nq».,  qui  assigne  au  bail  do  maisona  qui  s'ont 
formé  par  laeito  récondaetion  la  durée  lixée  par  l'usage  des  lieux. 

AS.  AwceOn^pitiMmcnt  des  engagemmti.  —  Le  teuage  de 
senrieea,  comme  tout  autre  eonirat,  eu  réeoln,  en  varia  dea  pria- 
eipes  gâiénnB,  à  ditikut  par  l'une  ou  par  l'antrs  des  païUesd» 
rempli  see  oUigaiions.  En  outre,  te  parUa  qui  se  troim  léié* 
pir  te  vtolnUon  dn  eontnt  a  droit  à  des  donmmgm-jaléréls. 
Ceci,  du  leate,  m  doit  a'entendre  que  du  eus  oïl  l'engagenaat 
avait  une  durée  détenninée,  soit  par  te  convenlion,  soit  par  l'o- 
tage, BOit  par  te  nature  dn  travail;  U  réao  lotion  dont  il  s'agit  ici 
ne  s'appUqne  point  ans  domestiques  qu'on  peut  renvoyer  et  qui 
peuvent  eux-mêmes  se  retirer  k  volonté.  SI  te  malm  n'eet  pas 
conlentd'eax,  il  les  congédie;  do  leur  cMé,  o'ib  ne  août  pas  etm» 
tente.  Us  quittent  te  maHra,  et  iMtf  eat  Haï. — Pany  tes  eaunc 
qui  donneraient  an  awllreto  droit  de  fon|ji«  te  euatrat  avant  te 
Jour  Usé,  00  peut  citer  le»  défauts  dn  domestique,soD  insolence» 
ion  Ivrognerie,  son  peu  de  Udélité,  aon  tneaaeillude,  son  ine»> 
parité.  Le  nutlro,  dans  CCS  divers  C4S,  aurait  te  droit  de  renvoyer 
»ur-ie-champ  te  domestique  en  lui  payant  ce  qui  se  trouve  écba 
do  MB  gages.  U  sannail  mémo  te  droit  d'en  retenir  une  partie,  si 
le  domestique  l'avait  velé  (conf.  Fotbier,  n*  .m.  Troplong, 
w  «11;  V.  aussi  M.  Davergier,  t.  4,  iv>  -j»:].  —  Mais  le  ualira 
est^  obligé  de  jusUler  les  sujet!)  de  plainte  qu'il  allègue  contra 
Mtn  serviteur,  oa  te  Juge  dOlMl  s'eii  rapporter  2k  sa  décUration  ? 
i:(^te  dernière  opinion  wnbiall  adoptée  pur  l'ancienne  jurispru- 
denre,  ainsi  que  raliestc  nolnmoieiit  un  anél  du  parlemeat  de 
Navarre,  du  su  janv.  iir.9,  rapporté  an  niaeU  moBuscrit  des 
anciens  avooals  do  Paris.  ISons  pensons  néanmoins  qne  toéèêiate» 
doit  dire  laissée  k  l'arbitrage  du  juge,  qui  se  déterminera  par  les 
dimasteacea  da  te  cause  et  par  la  dignité  et  la  bonue  réputation 
du  aattre.  TtDe  est  aussi  i  opinion  de  VolUer,  n->  i  t5;  ao  Uen- 
rionde  Vanscy.  cumpri.  <:rs  jn^es  de  pata,  obap.  so,  etda 
MX.Dnranlon,  t.  i:,  n»  ^li^:,  et  Troplong,iii*g«Y. 

1,000  fr.  d'indemnité,  et  de  plu»  roartvl  i  Mrt  dMaré  pNpriélaiR  Its 

fruits  du  J:irJiri  iirn-i'îiatit  ■\<'  {ui'iir?. 

JugenD'  m  lii  lritiui;jl  Ci'  l  ijTiUiiicHi-.iu.  l'u  1 8  a&ùt  1>*  1 1 ,  .linsiconru: 
tt  tribuul  ,  etc.  jUge*Ut  ni  'I-hht  n-  — irl  ;~  Atltiadu  qu'il'eit 
coni>taot  que  lé  »ieur  de  Linac  a  cn^^un'  it  -i.'iir  llémery,  son  rontre- 
nuttrc,  prépaie  k  rci||i|oitation  de  iài  mcric  uiccanique  sise  4  Moret , 
aux  apMùiiMMota  de  a,ooo  fr.  par  an ,  avec  jaaiueace  d'an  lagcnent 
posr  lui  «t  la  ftiaill»,  et  d'an  jardin  y  allaoanl,  lua  l'avertir  plot  d'n 
mois  a  l'avance,  et  san»  motiver  ce  co«sé  aulrcoteiit  que  par  le  b«Mwi 
de  faire  des  économies  sur  \es  frais  d'exploitation  de  ceU«  usine; — Al* 
tendu  ffuc  ,  dan»  c*«  circon^tvnce»,  le  sieur  Htmerv,  oMlîïv  d»  se  pUrer 
avf  o  >,i  |jn;:ll<a  et  de  chercher  un  nouvel  rnn.lni  m  n!iii|.Li;  (;iiii'i>!  ilu  celui 
Hfi'il  |«erdail  chei  le  sieur  dv  Linac,  était  Fondé  a  réclamer  de  celui-ci 
une  iodemnile  proportionnée  a  ta  perte  qu'il  lui  faltait  éprouver  ; — Qu'en 
cSct,  le  sieur  Hémcry  ne  pouvait  (Uc  assimilé  à  on  domcitique  ou  à  ua 
ouvrier,  que  k  inaUr»  nmveie  à  M  velMlS  tani  éira  teoa  do  lut  dMoar 
anciro»  iedenniti  ;— Atlendo  que  la  sraggw  de  lOS  fr.  50  e.  laitNo  par 
de  Linae  entra  les  mains  du  sieur  Hémery,  el  la  jag|<.(uce  qu'a  conser- 
vée celui-ci  da  la$;ement  et  du  >ardin  du  sieur  de  Linac  un  mois  eniiroa 
après  la  cessation  de  tes  fonctions  de  rootre-mallrc ,  n>'  sùnl  |>»t  galB> 
siotes  pour  l'indeianlMr  du  tort  que  loi  a  laii  >  |:^<luv.^^  l?  c/)n:;<-  à  lai 
ainsi  donné  ; — Qu'avant  de  prcndr«  des  me^ure:«  pour  cxpuber  les  sicm 
et  dame  Héatery  des  lieux  qu'ils  occupaient  dwa  mi,  le  sieur  d«  Linac 
aurait  donc  dd  leur  Ivurnir  un  suppleiDcnl  d'iiMitnaila;--I>arcei  motifs, 
a^itraai  d'office  ce  sapplèoicat  d'iu<leninité  a  la  «enaio  de  SOO IT.,  ot^ 
daoHM  k  sieur  de  Linac  4  payer  aux  sieur  et  dame  Héaiery  ladite  NBUS 
de  SOO  fr,  et  aux  dépens.  <>  —  Sur  l'appel.  —  Arrêt. 

L«  co(tR;...  —  Au  fond  :  —  Considérant  qu'llémery  avait  looi  tt» 
«ervic»  .lu  niiîi?,  ft  imn  k  l'ansfe,  cl  rtu'.iu  'i;r[!li;«.  il  ne  juttifif  {'asda 
lui  Jiur  i.I  iti-'  i:iUM_'  jiar  Je  Lir.ac  ; — l'ilirnie;  au  imacipolf 
ileU»uk'  l«9  inliru«s  de  leur  drni<iiMlt'  <-u  ini.l'-moitv  loulii-  d<>  Liiu>r. 

Ruai  ocl.  IHil.-C.  de  Paris,  (Il  .sû-.Mif  !,-  i:  i;,'  >  :h,ir,i.  l.jap, 
pi.-iketMW,  tiil»»t<,  G.  cosf.^Duraai-isaïui-AaMil  et  (  ihaMiaiUanl,  av. 
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5©.  f  p  '^r\iiciir  auraii,  i!'^  rù'.A  cl  par  réclprocil*.  le 
druit  de  (iiKiln-  le  aiMte  «vaut  le  liTine  fl\i',  si  ce  dernier  avait 
If  carnrii m  ncariitrc,  s'il  faisait  HJtiir  .i  '-ch  domestiques  des 
iiuiuviiis  Iruilpmcnis,  dos  injures,  si  ii.ir  avarice  il  le»  laissait 
manquer  des  choses  nocessaircf .  s'il  li>nlait  de  corrompre  uin' 
femme  à  son  spr>ice,  elr.  (Polhicr,  n"  nj;  MM.  Duvergier.l.  4, 
n»  296;  Troiilim;:,  n"  >'  i.s  .  M.  Troplong  «Joule  que  le  serviteur 
ferait  méiiii:  rnniir  à  (Ii  ui.iriil.  r  des  dommages-intérêt»,  et  daiis 
tous  les  .i  <'\i-i'r  ipi''  lii  tijl.ililr  (Ui  II  iiip-.  rniiM^rm  [loiir  le 
!aua|;eliii  d'il  p.u  ce  M.n^  il  f.iil  tn-s-jusli'irn':;!  >  b^i^rxrr,  ii°  ST'l, 
que  It.'  injti'  ni'  iIcm.i  i  i milrr  ipii-  le-  rcp(isi'ri>;it  ••ur 

des  liicsnci  i:o[iX.iiai.uili>  ;  h.iu-.  ipnjj,  ks  Uiâilf<j3  s*;fd<i.-:il  a  la 
merci  dc«  domesliques. 

&î.  LorS4|ue  le  sujet  j»ur  Iciiucl  le  serviteur  a  quille  mih 
matlro  n>-i  p;i'.  hmit  gra\e,dll  Polhicr,  n»  173,  le  jo?*'  pi'ui  or- 
donner qu'il  ifUturncra  achever  son  service,  àcharge  jj*''  'o  uia\- 
irc  (11-  h-  traiter  plus  humainement,  et  »ms  lui  faire  aucune  di- 
iniiuiii.iii  de  ses  Raiirs  pour  le  Icmps  qu'il  a  manqué  de  servir. 
.Si  11'  jupe  iir'  11-  <  otidamnc  pas  à  retourner,  et  qu'il  condamne  U- 
iijdllrc  ai  lui  payer  l'aniice  de  ses  .mtrvices.  il  duil  faire  dctlm  l:<in 
sur  c<"lle anni'e  de  la  ^i  iiiiiic  qu  il  i>iinicr:i  ipi>'  li'  ;-its  itciir  pml 
vraisemblablement  ;:<ipnt'r  ailU'Ui.s  jji.uiUul  le  Icuips  qui  n'slr  ïi 
courir  du  imips  tW  mui  service,  en  faisant  celte  cstimatmii  dii 
plusl>a.'»l>rL\.  Tri  .  vi  .ni-'.i  |e  senlimeal  de  MU.  Duranton.t.  IT,  ; 
11*  -jri:.,  fi  Tritpicrin,  n"  Kci.  — M.  DuverRîer,  t.  4,  a*  et  | 
M.  c.'Hti-Di'ii-i'',  KiK  V'ii'[>-  (II'*  JuKCH  de  pai\,  v*  Domestique,  | 

ll'arinicUriil  p.i>  lit  i uniinTisaliini  piii;ni>i  r  p.ir  l'nltiirr  :  cllr  Ifur 
parait  injik^lf  jjdr  te  iu'.:lif  'pj'im  ne  |:riil  i  lirup.'riM  r  nue  prrlr  cer- 
lainc  avec  un  pain  évcnluel  l'I  mr /i  lai:..  Mais  M.  Troplun.:,  i^.W. , 
persiste, maigre  celle  critii|Ui-,a.st/utc:;jrl  iv.i.ïm;»  de  i'nPiier,  l'jr 
ces  mut»  :  ce  que  le  .serviteur  peul  vraixrmUablfmfut  pa^ricr, 
Pulhier  indique  rlairemenl,  dit  cet  auteur,  qnesi  Up'iMti.tn  i  tjit 
lelle  ipje  le  servilnir  ci'jl  l:.i'aui-:>up  de  pemi-  a  lr(,iii.iT  une  |il.n'e, 
le  ju^r  <le\  i  ait  a<:Inp(<:r  UU  It:ilipiTaii]r':.l  raiïUikUttblt;  puUl  iJU  li  US 
perJil  rirn  m  allendanl. 

âi».  liurs  !e>  <  !■!  où  l  un  ou  1  uuîrt:  a  de  justes  sujets  de  plain- 
tes, le  mailre  tir  \>riii  |ias  renvoyer  »un  domestique,  et  le  domet- 
lique  ne  |>cut  tiuUlcr  son  maître  avant  l'etpiratioa  da  terme 
Hxé.  Telle  est  du  nmins  ta  i  -  i-ie  ^.  nérale,  ifOosalUMIt  Wir  JliMiMt 
quelles  pxpeplions  doivent  >  idii'  UUes. 

as.  I.  arl.  1  du  tit.  17  de  l'ordoiin.ince  de  Charles  IX,  du  < 
fAv.  i;.ti7,  renouvelle  par  la  di-claratiort  île  Henri  111,  du  iwv. 
1  :>7T,  et  par  une  ordonnance  de  iiuiire  rin  i  >;  oct.  1720,  dcfen- 
ilail  aux  domestiques  engages  a  lumps  de  quitter  le  service  de 
leurs  malires,  ^a■.^  le  <  aiscnlcmentdc  ceux-ci,  avajit  l'expiration 
de  leur  engapcuwiJl,  ^  |ieim'd"amcHdc  de  'JO  livres  parisisenvcrs 
ielisi-,  cl  li  elail  iléfendu  a  Imiln  pie  -  lune  (le  pn  riiàe  a  Min  .Ser- 
vice un  il>>nie<.tiquc  sortant  d  une  .lulie  !iiiiiï.uii,  s'il  n'elait  por- 
teur d'un  c  iiii^T. — Ce  II  ^■l•■nil■Iit  a  <e.-e  d'*lre  eu  vigueur  quant 
à  t'amende  iiiilii.'<  e  aux  (Imni  -lujue^  cl  a  la  Uéfenso  faite  aux  tiers 
de  les  prendre  .i  leur  servire  ,  à  moins  qu'il  ne  •..lieut  {Mrleurs 
d'un  conte;  mais  le  |ir.iieipe  qui  avait  préside  a  .sa  redacUon 
i-\is|e  eiirore  uiijeurd'liui  :  île-:  i  uii-lerd  ipi''  Se  i!uiiii>li:pie  (jui 
i;uiUer.iil  iiiailre  ax.iiil  re\|iir.jliiin  di'  l'eniMKi-ineiil  par  iiii 
(  inlrarté  S4i  rendrait  (.>ii-«il,|e  dr  iliiiii;:iii^f  .-  nlci  .'  Is  (■|i\it>  Le 
d>'rn!iT  — f.e  réjilfnienl  ne  disiit  ]ia>  que  l'u'.di^'iidQU  *eraU  ru- 
i  iprinineet  <(i!é  le  mallie  :-érait  teiiu  de  j^anlei  le  domestique  jus- 
qu'.'i  re\|>iration  du  tr-rnie  riHivenu;  maiï  on  l'a  loujours  entendu 
ainsi,  caria  raiSfrii  di:  dreider  e>l  absolument  la  ivièitie  il  y  au- 
rait aulaiit  de  dillii  alte  [M.ur  un  domestique  de  trouver  uns  nou- 
xoIj?  luiidilion  au  milieu  d  une  année,  par  evemple  ,  iiu  il  \  m 
aurait  tiijur  le  maître  de  In.utvtr  k  celle  époqui:  uu  autie  stru- 
leur  (V.  en  ce  ;ens  l  avard.  lu  p  .  t.  5,  p.  210;  llenrion,  Com- 
|iét.,ch.  50;  M.  Uuiauliei.t.  1 7 ,  il"  25o;. — Si  c'est  le  domestique 
qui  a  quitté  sans  motif  léi^itiino.  ti>  du:nina;;i's-iiiPM  ixju  maître 
sont,  en  général,  de  ce  qu'il  lui  en  a  coùi.'  de  plu-,  pi.ajr  se  faire 
wrvir  depuis  que  le  domestique  a  quitte  >a  iiiai-on,  el  de  le  rjuM 
lui  en  enùlera  de  plus  jusqu'à  revpiralii;n  du  temps  c'<iiive:ii!  ; 
ces  dommage.s-intéréts  s'imputent  ^u^  le?  «âges,  si  le  madri-  eu 
doit  erintre.  Ijp.  maître  pcul,  au  Silri)lus,  as-i^ner  le  diunestiiiue 
pour  qu'il  retaurra'  a  suri  sersiee,  el  derUiitider  ,  Li  ;  e  pai  lui 
ic  te  (Aire  dans  les  v  mgt-qualre  heures  du  lour  du  juîji^cuentqui 
inlcrvleodra,  i\  i  ndaBa6H'MiU*|ù*'ll(M*dMBaia8(t* 
Tosii  XX.\. 


Inlérél?  'Canf.  Pothier,  Lonase.  n°  Iii9;  M.  Duranlnn.  n»  23i;. 

&0.  Si  t'est  le  maître  qui  ,i  renvoyé  san  serviteur  sans  mo- 
tifs et  sans  (;ue  ce  dernier  I  ait  nierili',  il  lui  doit  -es  gaites  pour 
le  temps  t'uUcr  que  de\a:l  durer  .-nu  icrvit*,  sous  U  deductnm 
iiearunoins  de  ce  rpie  le  serviteur  pcut  vraisemblablement  ça- 
t;iier  en  travaillant  ailleurs  jusqu'à  rexpiralion  du  ICHip.s  cim- 
vciii    II   Mrmémenl  à  ce  qui  a  eie  dit  plus  liant  :n'  ")7i. 

G  *  .  i.  •  dameslique  qui,  aprt^s  avoir  luné  ses  services  pourtra 
leiies  driermiiii-,  reluscrail  d'cnlrer  cbei  celui  qui  l'a  loué.  Mirait 
lenuenuTs  lui  de  dommafçes-inléréts.  roiiime  s'il  le  quittait  av.lnt 
l'époque  Con\eiiii<e  —  Itreiprnipie nient,  le  r.nilire  qui  .cl.ins  le  niënin 
cas,  refuserait dL  rtaivuir  le  d  ime^inpie  et  rl  ev.  enter  jin-i  lc(  on« 
Irai,  serait  passible  envers  lui  de  ili)iniiia^e>-interi'>is,— yi.us.  (Uns 
1  une  et  l'autre  hypolhi'se,  il  ldudr.4il,  pour  qm'  des  doinina^'»»?- 
Inléréls  lusseut  dus, que  des  arrhes  cus.seni  eie  dniiiièes.  car  au- 
Irenienl  li>  contrat  serait  imparlait  et  par  conséquent  non  obligo- 
tdire.  —  C'est  ce  qu'cnseï puent  ausû  UU,  HtariODy  CnDpél»» 
ch.  r,o.  el  II  tirant  on.  t.  17,  u'ilô". 

az  M.  Uui.iniiin.  t.  17,  n*  23;!,  eri-scigne  qoe  le  domeMii]ue 
ne  devrait  aiu aiw  dummaptes-lnlerids  k  son  maître,  s'il  avait 
<iuillé  son  service  pour  une  c  ause  légitime,  par  exemple,  pour  se 
marier,  pour  aller  soigner  ses  pen;  et  mère  qui  seraient  devenus 
liitiriiie>,  et  qui  auraient  un  veritalile  besoiiide  son  as^lslani  e,  ou 
;  biiu»  si  le  \>ric  du  domesliqce  était  \cuu  a  mijurir  Uis&auî  une 
1  veuve  itiiirme  et  des  cnfajils  en  Itas  âge  qui  ne  pourraient  pas 
{  cootintier  la  culture  du  morceau  de  bien  qu'il  leur  a  laissé,  bans 
Ces  cas  et  autres  analogues,  .suivant  cet  auteur,  la  condition  ré- 
solutûlnt!  est  censée  lacilemeul  convenue.  —  Mais  la  plupart  tte» 
auleurs  i  e]ioussentcc  sentiment  cuiniite  portant  atteinte  à  la  forco 
obllgalûue  des  conventions.  Quelque  tavoralile  qtie  soit  le  ma- 
riage, quelque  louable  que  soit  la  résolution  d'u:i  llls  iie  se  con- 
sacrer à  ses  parents,  ces  raisons  ne  sont  pa'  sutlisontes  pour 
elnanter  un  cngagemont  voloiitairemcnl  contraele  et  qui,  sinvaul 
i  l'.'  [Il  iiieip<'  pose  par  l'arl.  1  I  ,  doit  tenir  lieu  de  loi  à  relni  de  qui 
l!  1  mane.  Il  y  ;<,duie~le,  sur  ce  point,  un  grave  priTedent.  L'or- 
dijun.iii'.e  de  Lliailei  l.\,  de  1.')!.7,  que  nous  avons  dcjà  ciléc, 
disposait  art.  i]  que  si  les  dûnie>tiques  se  mariaient  durant  lo 
temps  de  li:ur  set  vicé  kui\2,  grti  cl  vougc  de  leurs  utaitres,  ils  pcr- 
draieul  leurs  gages  et  Ioih  bienfaits  qu'ils  pouvaient  espérer,  les- 
quels seraient  appliqués  aux  pauvres  des  lieux  (V.  en  ce  sens  Po- 
llmr,  n-  ITn;  MU.  Duvergier,  t.  4,  ri=  i'Jj;  Zarliarl»,  t.  3, 
jj.  jj  ;  Troplon;;,  n«  87u':.  Ces  autouri!  .s'aceordent  tuutefoisà  re- 
CoanaiUe  qu'eu  raisua  des  molds  rcs])ecl.ibles  qui  font  agir  Id 
domestique,  le  Jm^ii  Ucvja  se  muiilrer  oqjilabai  el  niialére  dans 
l'apprecialloD  du  dommage. 

©3.  Quelque  favorable  que  soUle  service  de  l'Kut,  mai  petv- 
s  'US  le  -ci  viii  iir  qui  quitterait  avant  le  temps  le  service  de 
i  son  iruilbe  pour  s  enrôler  voloatAircment  dans  lemroupes,  serait 
pai--iblc  de  di'tiim  ige>-inléréts  envcrssori  maître  :  en  effet,  il  s'a- 
git ici  d  uac  jciiiMi  iiu'f  ment  volontaire,  et  dont  lo  serviteur  |h)u- 
vait  s'abstenir  sans  m  impiei'  a  ou'  un  de  s,>  devoirs.  C'est  aussi 
le  sentiment  de  l'uliuer,  n  ■  1 : 1 .  ainsi  que  de  3l.\I.  Duvcrgier,  t.  4, 
u"  20*,etTroplong, n'.sTC.  \ .  t'u  l'rij  M.  Liuranton.tAu^.). — Mais 
la  décision  serait  diflrpteiile  si  \f  serviteur  i^laU  tombé  à  la  rai- 
lire;  i.ir  e  e-t,  dans  (•,--  rjs,  p,ir  un  eveiiemrni  de  foice  majeiiro 
iju  il  est  C'iiUiaua  4  abandonner  son  mailre  avant  l'expirallon  de 
son  engagement  (Coof.  Fiilliiiar«  MM.  Doruliuiy  Daveiilir,  ibU,t 
Troplong,  n*87^). 

C4.  Si  le  servileura  été  mis  en  prison,  ouaélé  obltgi'- de  fuir 
pour  éviter  un  m  ind  it  d'arrêt  lancé  contre  lui,  llfanld>sUugucr  : 
s'il  .t  été  déclaré  eoitvaincu  du  crime  ou  du  délit  dont  Hélait  ac- 
cuse, c'est  en  cp  l  as  p.ir  >on  fait  qu  i!  a  été  obligé  d'abandonner 
If  vervi.e  de  m,ii  iii.iltre,  et  il  ijoit,  par  conséquent,  étrctenudr^j 
dniiiin.iirs  el  inleièt^  envers  celui-ci,  s'ila  ioulleitnn  jirejuiliee. 
M,iis  s'il  ,1  ri,'  absous,  nu  si  i':itl.iiie  n'a  pas  eu  de  stiiie,  il  est 
<lan-  le  e,is  de  cciiv  <pii  ont  qiiitii'  p.ir  une  force  maienre,  et  il 
iii-t  tenu  (l'.iueans  dntnniag.  s  inletéts  Cuiif.  Potliier.  n"  lii; 
Onijnlon,  t.  17, u»  25:2;il.M.  Iropliing,  n''(>77;  UuverjjUer,  1. 1, 
II"  ::;■.), 

«i.  Mùrl  du  domestique  ou  de  l'ouvrier,  —  U  est  hors  de 
doute  que  la  mort  du  domestique  ou  de  Touvrier  met  fln  au  con- 
trai. Le  louage  de  services  est  un  eogagiuaeul  purement  perron- 
Ml  «M  M  pwt  cnnrlvre  k  niai  ^ni  Vvnit  untmelé.  Les  lié» 
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rlltors  da  défont  n'ouï  droil  qu'au  salaire  de»  joumi'f*  offcellve- 
ment  CUIes  parlai,  ou  &  mt>  yarl  de  fULgr»  prngiiirtloiindlc  au 

temps  qu'il  »sem.  Le  maître  rn'  pmjt  Mrp  oMi;jc  i)p  paviM-  jes 
■crviccs  qu'il  n'a  p«»  reçus,  llrxrslp  au  Dipr^lr,  au  lllrr  Dr.'x- 
traord.  cognit.,  wt  lo»  If..  I,  t)  I^I  q  li  iI  -ckIp  '\w  la  t  .irlio  no 
peut  répéter  «les  licrilicr»  di-  I'uvik'.iI  1rs  liijnnrriiri    i|u'('llr  lui 

avait  payé»  pour  une  eaus»-  (|ui-  la  mari  l'.i  niiin^i  lie  dp  i  l.ilJiv  ; 

mais  on  t  toujours  COntiiIrrc  rrttn  tlcr-i^ion  riinnnc  |i.lr!ii  iilirru  à 

UfffOltttion  d'avocal.  —  V.  Favre,  car  la  toi  ts,  §  e,  Loc. 
tmL 

'  IwMpacité  physiqtie  o»  morale  àu  domestique  m  rfc  Vou- 

vtier.  —  Le  cootrat  devrait  nécessairement  prendrf  fin  •-l.  iicn- 
danl  sa  durée,  le  domestique  ou  l'ouvrier  devpnnil  phy^iqnrinmi 
ou  morklement  Incapable  de  remplir  ses  enKag(-rn4>nl!i,  si,  par 
exemple,  Il  était  atteint  d'inBrmIlés  corporcltr^,  nn  <i\  vniait  à 
jicrdrc  l'usage  de  ses  facultés  mentales.  I  n  m- pourrait 

être  obligé  de  garder  on  domestique  fou,  ni  au  i^iimn  mi  ouvrier 
aveugle.  L'appel  du  domcsiique  ou  deTonvriers  in^  l<  '-  (Ir.ipraux, 
en  vertu  de  la  loi  sur  le  recrutement  militAïrp,  <  <in'<utaeralt  épa- 
kment  une  incapacité  matérielle  de  coniinuer  sr^  $ervire«,  cl, 
dès  lors,  mettrait  On  au  contrat,  ainsi  que  nous  l'avons  dd  «u 
D*  63.  Dans  ces  divers  cas,  le  domestique  a  droit  k  son  salaire 
ao  prorata  du  temps  qu'a  duré  en  fall  son  engagement. 

•V.  Il  peut  arriver  que  lo  travail  ou  les  services  du  loraieur, 
an  lieu  d'tire  absolnment  arrêtés,  soient  interrompus  momcnla- 
Bèœeol,  soit  parla  maladie,  soit  par  quelque  antre  arrfdpnt  im- 
prévu. Qu«  doit-on  décider  pour  on  cas  parallT  —  A  l'égard  des 
oavriert  et  serviteurs  qui  louent  leure  services  pour  une  année, 
pour  on  mois,  ou  pour  qnelque  autre  temps  limité.  Il  y  a  lieu  de 
dMiDgaer  :  si  les  interruptions  de  travail  causées  par  les  maladies 
ou  autre*  accidents  qui  leur  sont  survenus,  ont  duré  |tcn  de  temps, 
elles  ne  donneol  pu  M  naitro  le  droit  de  taire  une  réduction  sur 
le  prix  de«  gages,  parce  que  c'est  U  un  cas  ordinaire  auquel  11 
pouvait  et  devait  s'attendre.  —  Mais  si  rinicrroption  de  service 
•  ^  d'une  durée  un  peu  considérable,  le  miltre  est  en  droit  de 
fUre  une  réduction  proportionnelle  sur  le  prix  des  gages;  car  11 
n'a  entendu  s'obliger  k  les  payer  qw  'p'^m  les  Mrvfccs  qui  loi  se- 
raient réellefflcni  rendus.  Ccpendani  ii  s  personnes  riches  se  gar- 
dent ordintreaaat  par  bienséance  et  humanité  d'user  de  ce  droit. 
— lAdiaUneUoaque  nous  venons  de  faire  entre  les  Interruptions 
4l  Imtt  M  de  courte  durée,  se  trouve  consacrée  par  un  arrêt 
da  pirtaMiitde  Paris,  âa  ^r,  mai  i  S5<;,  rapporté  dans  tes  Répon- 
ses du  droit  fronçais  de  ChRrfindns.  File  c.<t  adoptée  par  Yoét, 
sur  lo  litre  du  Digeste,  Loc.  cowl.,  n°  27;  par  Potfiicr,  n»  ic8; 
UcrIin,  ilép.,  v«  Domestique;  MM.  Ourafiloiij  n*  S34;  Troplong, 
D*a74.— OnsenI,  du  reste,  quesurcepolBllldotlItrielMMnOttp 
laissé  à  l'appréciation  des  tribunaux. 

•8.  ^'orre  moyeure.  —  Il  peut  arriver  que  la  force  msyenre 
aMUe  ototacie  à  l'exécution  du  louage  d'ouvrage.  C'est  là,  on  le 
cenprMd,  fvne  des  crases  qui  mettent  lin  an  contrat.  La  force 
na|euro  peut  tomber  sur  la  personne  du  raattre,  sur  celle  du  do- 
mestique ou  de  l'ouvrier,  cnlln,  elle  peut  tomber  sur  les  cho!<cs 
\  elles-ntéaies.  ^ous  nous  sommes  déjà  sntTi^amroent  occupés  du  cas 
'  où  la  force  majeure  tombe  sur  la  personne  du  domestique  ou  de 
l'ouvrier.  Mit  qu'il  meure,  eolt  qu'il  tombe  malade,  soit  qu'il 
Mit  appelé  eensles  drapeaux  ;  il  nous  reste  h  parler  ici  des  deux 
Mtres  ea».  —  Voyons  d'abord  le  cas  oii  la  force  majeure  tombe 
sur  la  personne  du  maître.  Est-il  obligé,  dans  ce  cas,  de  payer  au 
doneitlque  ea  onvrlCf  ce  qu'il  lui  avait  promis,  encore  bien  qu'il 
■e  proflie  pas  dto  M>  Mnriccs?  Les  lois  romaines  décidaient  l'af- 
HrmaUve  :  Qui  opéras  tuât  bxavii,  disait  l'ani,  I.  *s,  tf ,  Loc. 
emul.,  ta<nu (emjwns  merceilem  accipere  débet  ,  si  pcr  rwH  non 
têittt  ptominùt  optrasprtrsUt .  t'Ipien ,  dans  la  loi  1 9 ,  §  -J ,  IT. ,  loc. 
MlMf.,  l'est  exprimé  sur  oc  point  e»  leitnes  plus  précis  et  mieux 
Ifprapriés  encore  ik  notre  hypothèse  :  Quùm  quidam  txcepior 
(■ncopiate)  oper»  tutuloeàuet,detndè  is  tjui  ta$fmidttxtrat  de- 
— ii'iiel,  impenlur  AnItHmHf  cum  rfn-o  Severo  rescripsU  ad 
•Viittumexctpiorûinkmmrha:Cùm  prr  te  non  stetMe proponas 
fHomïntis  localas  opéras  Anlonto  Aquita solwes,  si eodem  anno 
mmtât*  ak  alkt  mm  oecepnitt,  fidem  contraetûs  implert  aquum 
€tt.  ffipiitei  •'élell  npilaié  dm  le  mtm»  sens  dans  un  cas 
■Mlinnn.  MiiMlto  npp«rt  tlUlpien,  L.  1 9,  §  i  o,  (T.,  loc.  coad. 
1 1  iiliiiin  ÉiHrlnii  (lUM  nnnminfn  itimn  rwiflrn  ilrn»  parVpu, 


'  ed  fond.,  Lk.  nrj.,  n»  2",  et  par  te  président  Favre,  Kotvm.  . 
ail  l'']nd.,  juriilul  I  précitée. — SI. Troplong ùi» H 10 1  i^rose 
(lue,  lorsque  de  ii  lti  >  «jucslions  Viennent  à s'élfv.  r,  ûiiiluii  cmi- 
rnincr  quelle  a  iMt-  l'iiiti-utiou  des  parties,  el  rcclinrclnir  n'a 
rM^  ?  exiires5''iiii  !.i  convenu  ou  tacitement  enlnulu  fulre  eUee 
c]v.i'  le  prix  ne  ser.ii:  dû  qu'à  la  Condition  qnn  Ip  ii<ir\ ice  seraiC 
\  cileclueiiKiit  rendu  et  l'ouvrage  accompli;  auquel  c*i,  suivant 
le  présideal  Favre  (sur  la  loi  13,  §  C,  B.,  Lac.  cohd.),  la  farce 
ma)pari',  nlrr-;  m'me  qu'elle  tombe  sur  le  maître,  dispetise  de 
payer Ir  <ai'i;re  :  M.  Troplong  ajoute  que  la  condition  doot  lis'a- 
f(t  !iiju  ent  iid  facilement,  surtout  lorsque  les  cboses  sont 
eiiiirres  i  f  qui-  h:  contrat  n'a  pas  reçu  de  commencement  d'exé- 
ru'i' :  TiMis  >|ui-,  <i  l'cxtculion  du  contrat  avait  coounenoé,  il 
f-er  I  '  11''    '■i|ui!iihle  (1-î  suivre  la  loi  romaine. 

4tf*.  >oij>.  asoriv  itjt  que  lu  force  majeure  peut  tomber  aussi 
sur  le<  riM-es  i  no^-iv.émes.  C'est  ce  qui  arrive,  par  exemple, 
la  riiosc  à  laquelle  les  services  devaient  être  oonsacrés 
virrii  ,1  ]H'rir.  Ainsi ,  j'ai  loué  un  ouvrier  pour  réparer  la  toit  do 
ma  maison,  .'i  raison  de  tant  pour  chacune  des  Journées  qu'il  y 
emploiera  ;  mais ,  avant  qu'il  ait  commencé  l'ouvrage ,  ma  mai- 
son est  déiniile  par  un  incendie,  ou  bleu  elle  t'ccroale  par  quel- 
que vice  de  construction.  Il  est  clair  que,  dans  co  cas.  Il  y  a  force 
majrnro  lombanl  sur  U  chose  et  mettant  obstacle  à  l'exécution 
du  contrat.  Il  y  a  des  cas  de  force  majeure  autres  qnc  la  deslroe- 
tien  do  la  chose  :  alasl ,  j'ai  loué  des  ouvriers  pour  les  employer 
dans  mes  ateliers  ;  mais  la  veille  du  jour  où  ils  davalenl  com- 
mencer à  travailler,  mes  ateliers  sont  formés  par  ordre  do  l'an» 
torité  publique;  dans  ce  cas  encore,  il  y  a  furc»  majeure  tomliÉnl 
sur  les  choses.  De  même,  si  J'ai  loué  des  ouvriers  agricoles poiv 
faire  la  moisson  qui  doit  commencer  tel  jour,  el  que  le  MMinJ* 
temps,  survenant  tout  à  coup ,  cmpéclio  lus  travaux,  il  y  a  erworo 
force  majeure.  En  un  mot,  tout  fait  qui,  sans  provenir  d'uu 
cause  personnelle  à  l'une  des  iwrties,  met  obstacle  &  l'exéeiitioa 
du  contrat,  est  une  force  majeure  tombant  sur  les  ehosee.  Cell 
force  mAjcttrç  délie  chacune  des  parties  de  ses  obligations.  ' 

Sect.  3.  —  De$  vdturitn  par  terre  «t  jwr  eau. 

Le  mol  voifun'er,  dans  cette  sectfoo,  a  une  aeeeption 
très-étendue  :  il  comprend  lous  ceux  qui  louent  leurs  .serview 
pour  le  transport,  soit  par  terre,  soit  par  eau,  des  personneeel 
des  marchandises,  tels  que  les  entrepreneurs  du  codiez,  de  met- 
sageries,  de  dêmenatemeols,  de  convois  par  cbomioa  de  fer,  les 
bateliers  et  patrons  de  barques  et  de  bateaux  à  vapeur,  les  fer- 
miers des  bacs,  les  routiers  el  co.-uruUsionnaires  do  roulago,  les 
voituricrs  particuliers,  etc.  (V.  Mil.  Pardessus,  Cours  il«  droit 
commcrc.,  t.  2,  n>  53T;  Troplong,  Louage,  n*  89t). —  on  lei 
divise  en  deux  classes  :  1*  ceux  qui  ont  un  établissement  ouvert 
au  public  et  qui  clTectuent  les  transports  périodiciueneotà  Jooret 
heure  fixes,  moyennant  des  prix  déterminés  d'avance,  comme  les 
dillRCDCes,  les  malles-postes,  les  eaire|>riscs  de  baîeeax  à  v»> 
peur,  elc;  2»  ceux  qui,  n'ayant  pas  de  service  régulier,  se  olier* 
gent  des  transports  à  des  époques  indéterminées  et  à  des  prii 
débattus.  Les  premiers  ne  peuvent  ni  refuser  de  partir  an  mo- 
ment fixé,  ni  exiger  d'autres  prix  que  ceux  qui  Ogurent  dans  leurs 
annonces  ;  les  autres  uc  partent  que  quand  iwA  leur  semble ,  el 
ils  font  un  nurcbé  spécial  pour  délaminer  la  prit  de  ekaque 
voyage  (Conf.  MU.  fardessus,  loc.  «t.;  Ouvergier,  t.  4,  n*  ôts; 
Troplong,  n°  8  0  5) .  —  1 1  existe  enfln  des  personnes  qui,  sans  faire 
des  transports  leur  pro(eMl«o  fciMiiuMe,  H»  tfMwaA  MeMmt» 
icmcni  de  traaspitrter  d'unUêadaMi  ■onlratpUdNptraraMe» 
soil  des  uarcbandises. 

91.  Lorsque  le»  transports  t'efTeoUHat  par  eilrepriie,  lia 
constituent  une  colrcprisc  commerciale  ;  hors  ce  ces,  le  transport 
soit  des  pcrsûniie.-i,  soit  des  rboses,  est  un  contrat  do  loaige  ap- 
partenant exclusivement  au  droit  civil.  Oé|à  il  a  été  «■ppi»™— t 
traité  de  ce  contrat  v°  Conuniieioiwire,  ciiap.  :<$  las  dévetanM* 
menis  qui  ont  été  daaoés  noa  ce  SMt  M  mmh  laissent  que  peu 
de  chose  à  dire  ici  sur  ce  M||et.'~-V,  aawl  Mqoi  est  dit  nrla 
police  du  lUiiilace  >^  VotL  0M.  et  veirie  (par  eiiMilo  de  fir). 

99.  Lut.  tTUc  av.  porle  que  «  k»  villMlifBiitr  iHif 
et  par  eaa  wot  mo^dliB.  pow  te  unie  e(  U  riurtnlmi  êm 
cbotes  qui  leur  sont  couluei,  m  aémes  «Migaliooi  qne  toi  «■• 
iMrgialee,  d«M  U  eMparlt  au  liln  dttdêp<d«t  4t,  «iqiualio.  » 
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—  Oa  l'est  doBADdé  k  ce  sujet  si  U  disposiUoD  d 
•k  dé|M  An  flifets  apportés  din  lai  aulMfcMw  par  I0 
qti  las»  cftct  eu  est  regardé  «MHM  «n  4épM  alM 
1M1|,  Ml  Mnéicaioe  à  U  ramlse,  (aile  entre  les 
iiiMarilBi%    h  dMMe  à  Inmporter,  et  si,  dès  lors,  coUtt 
pttMnpNivteftr  UmfBi.  Cette^MsU»  a  M 
1*  €««iitaisiiiiiii0,  B»  SI  0. 

VS.  Do  quelle  esp^  de  fâulc  est  t^tia  le  Tcllnrior  rn  re  qui 
coocerae  k  mu-de  des  choses  qui  lui  sont  crjn(i<^cf  ?  (V.  conum-i- 
«loimaiiT,  n*  538).  —  A  quel  moment  rommcnrf'  la  rc»ponKilii' 
lilc  des  voiluricrsT'  L'art.  1  -83  résout  ainsi  ccUe  question  :  «  Ils 
répondent  aoD^euieiDent  de  ce  qu'ils  ont  d^Jlk  reçu  dau^>  i<  ur  I4- 
liiWRl  Od  voiture,  mais  mcore  di*  tr  qak  )(>Hr  a  rnniis  sut  M 
pwt  ou  dan$  l'entrepôt  pour  élrc  plac«  d.ins  kur  bAtimcnt  ou 
mlura.  »  —  LVnfrcpppncar  oii  lo  voiluriei-  est  reiHM>ns«bie  lors- 
que la  remise  a  élc  faite  sur  la  mule  pendant  le  voyage ,  aussi 
bieo  que  lorsqu'elle  a  été  faite  dans  l'eBlreiiAl  au  lieu  du  départ 
(CMif.  M.Troplooe,  n<  930).— lla'MlpatBéOBMalM4MlaclM>M 
«N  été  remise  u  voitarter  lot-aéiM  poar  «ii'll  «n  mU  raipoa- 
vble;  il  suifitqa'clleallétéfcaiaeàiHid*  HiprépMéB«jiaiC 

W  oa  àmtMqm  fflwyt  «awittiiiwawt  m  wnlM  <•  b  pir« 

«DM  de  l'enlrepreneur  et  étnngar  «t  aw«lea(Coaf.  MM.  Par* 
émaa,  t.  s,  n*  S54  ;  Troplong,  o"  Ml  ft  «St;  V.  aaaii  Cm- 
■IttitaBaira,  ai^  sss  et  ssi). 

f  IM  CMdneteon  de  diligeaces  ont-ils  qvMM  pour  recc- 
»oir  les  paqnetsT  Enfagent-il^  rn  1rs  recevant  la  n-Piinnsainiii,' 
d(  l 'entrepreneur?  A  cet  éffird  on  di*tin{we  :  Ri  le  cliarpcuirut  a 
fa  Sini  pi'rul^iiii  ie  \  »u  moment  des  relais,  la  renn'-e  est 

nIabUllicnl  fuite  k  i  <  milm  (ptir,  cur  il  est  aliir?  I<;  seul  iircjtose 
ippareal  auquel  ©n  l  'i  -  -''  "l  1  ^  -1  '  ;  nv»(»  il  n'en  est  rw.'.  de 
wéoie  ïî  la  remisi^  e»t  («ne  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  tiure;iu\ 
dero»p!ii)ii  cl  d  tnseflplioti  :  le  eonducleur  est  là  sans  qualilè 
pnr  rcoivoir  les  coiis  ;  ii  pourrait  mérne  y  avoir  connivence  entre 
lui  et  la  »«yagMr  pour  frustrer  l'entreprenear  du  prix  du  trans' 
ixrt;  la  reniae  IWI«  au  cottdUGlenr  dans  ces  lieux  peut  dooo  ne 
pu  cngacer  fadailntsinHoB.  ->  V.  en  ce  mus  MM.  Pardestm^ 
I.  t,r  êUf  nrapionK,  oM  «uel  «M;  Aabry  «1  lUn,  tvla- 
iteM^  i.9ff.  41,  nota  2:  T.  aaNl  Cli— iwHmlw,  4M 
«titft 

Vê.  Ml  4a  qui  lépMdMllMfMMrtortf  L'«l.  n84  porte 
1M  «ilisoDt  respanaaMea  tf»  la  paria  cl  4««  avariée  des cboaM 
qn  leur  sont  conOéen,  k  moins  ^tt9  ae  prewent  qa'elles  ont 

MpenSoes  ou  «varki.  »  \m  ciis  loduit  ou  force  nwjeure.»  Cet 
*rtWe,  qal  n'e^islall  pa?  rtnns  le  projet  du  code,  y  tut  inséré  sur 
In  observations  de  Li  eour  rte  Lyon  I  enel,  t.  4,  p.  îl«>)  .  11  n'est 
qse  l'a|»|)lî<'ation  ii  l  linlujtiiij  ée«  transports  des  prim-ipe*  jïénè- 
raa>  i:  1  dri,  !  ,  princiiM!»  que  nous  a\ons  eu  luainte?  fois  l'ne- 
Qiiria  4e  rappeler  en  traitant,  soit  du  louage  des  chu'^cs,  soit 
lia  toaage  d  ouvrRge.  La  même  doctrine  avait  été  coitsin n  n  par 
raneienne  pmspiudence  (V.  Merlin,  Rép.,  v*  Messageries,  g  n, 
'J  .  Il  a  Hé  e\piiqué  V»  Comtnissiomaire,  n"  S"o  suiv.,  ce 
(Td'»  doit  entendre  par  cas  leriiM  et  Mce  aîaileare,  et  dans  quels 
eu  te  ^lurier  csliA«niU  parediB  cam»  da  la  nagmmum 
IMpèMaartai. 

ta  «alMrferarMtpMTeapMiMAileflMpInteiApsIe 
•KAirtviilaBl  elteteillenparlairiceda  tadhoM.— v.  «e  qui 
4  ni  «I  fl«r  «e  ptM  «*  Cemnlasieaoalre,  n*  S4{ . 

1 1.  Il  peut  tirnver  qu'entre  le  voitarler  el  celui  qui  ta!  coofle 
Ih  eMs  i  transporter  inlervicnne  une  convention  qbt  déclare  le 
prmidii  n«n  responsable  de  la  pene  eu  de  l'aNurie.  Quel  serait 
l'elfet  d'uM  telle  convention  Y  Cette  qucsUun  a  H6  cxaroinèo 
1* Comaisstonnaire,  ti«  5t2  et  suiv. 

B»i  «s  qw»  l'art.  tOG»  oMitnflft  les  ToHnrIerg  am  anber- 
|l^e^  poiK  la  garde  el  la  itin^crvalton  de*  efcoses  qui  leur  sont 
f^Ait'.,  »  TL-ulte  qu'ils  Sfout,  coratne  ces  dernier*,  sniiml*  à  la 
f'iilr.iirue  par  corps  pour  le  payement  des  domma^r?  inti  rMs 
Jo^qufte  ils  peu \ eut  être  condamnés  envers  ceux  qui  lear  ont 
iemisdef>,effel:i  il  transporter  (V.Conf.  BM.ZachariŒ,  t.  r,,p.  < 
Tr*î>^mg,  Vf  921  j  y.  aussi  Commissionnaire,  n°  ôSi,  et  Con- 
fclMite  par  ooifl,!^  |<6). 

VV.  Koas  ftwa  ckaaiiBé,  v*  Caimml«ioiiiiali«t  n**  «10  et 
Mr,  «Mis  4M  fMH  *  te  rapwMMMé  «il  9èa4  nr  les 


de  transports  en  cas  île  perte  de  ta  eho  nom 
et  qu'il  fiurt  peaaar  de  la  préteatioii  dt  osa 
M  payer  ^'«m  indeMiillé  isede  1 M  fr.  «ait 
la  eaâ  ah  la  valaiir  «M  efejBia  n'aTait  paa  dM  tfMavda  tan  da  Ii 
reoiaa  qqi  lav  m  a«att  dté  Mta.  Vmm  «t sm  vm  igahiMi 
•oif.,  n*  ss  oaaynent  paat  être  proofla,  4hu  «•  cia,  la  xpalear 
des  cèoses  perdoes.  AJontouk  ce  qui  a  éîé  dit  Mree  peint  que 
s'il  existait,  rntrc  le  prupricUlre  des  objets  et  l'entrepreneur, 
une  (onvcalion  qui  i]\4t  ii  fr.,  ponr  le  cas  de  perle.  l'In 
demmiè  à  payer,  celle  ronvention  fera;t  iltendu  qu'elle  n'a 
1  ien  d'illicite.  Hais  dcvrait-oa  assimiler  à  une  telle  convention  les 
bulletios  Imprimés  on  récépissés  qui  sont  délivrés  aux  voyageurs 
et  qnt  portent  qu'en  eas  de  perte  l'indeniRité  sera  Hxéc  à  I  r>o  fr.? 
M.  Pardessus,  t.  î,  n*  •i.  ie  pense  pas;  ii  croit  qui-  dvis 
impriai<''«  n'ont  non  iroliiisaloire  fwnir  les  voyageurs;  et  tel 
parait  ÉUe  au>sl  le  sentiment  de  M.  Troplong,  n*  32ti. —  V.  tou- 
tefois M.  Duvergier,  t.  4,  n*  qui  dit  que  celui  qui  acoepte 
•eienawDt  on  récépissé  dans  lequel  est  Insérée  «ne  pareille  n»> 
tio»  aa  aooowt  tecttesteat  à  la  can\«nUan  qpT^  exprhM. 

U  preGcripUon  de  als  mois  dtaMia  par  Part.  |0«  «.  em. 
poar  l'iettDB  iprt  ptat  dira  4aarcéa,  paor  eaiia  4a  parla  a»  <V 
varie,  eamra  la 


Dlattanaaire,  v  M4.    Le»  wltarten  doivanteitetaer  lelnm»* 

port  dans  lo  délai  convenu,  lorsqu'il  y  a  eu  convention  sur  ce 
poini  ;  en  cas  de  retard,  ils  sont  passiblesdedoaunages-inlérél^,  à 
moins  qu'ils  ne  prouvent  qu'il  y  aeu  loree  m»ji>are  {c.  c^m.  im  ; 
V.  CommlKSionnaire,  n<"  rii^n  ci  suiv.).  —  Lorsque  le  voiiurn  i  a 
été  eifvpécW  par  la  force  m  1  in  h  conlinoer  sa  route  et  d'a- 
Clieverson  voyiiii:e,  a-t-il  iieaiiiuu- troll  au  prix,  en  tolnlité  oa 
en  partie? —  V.  t;ommls»lonnaire.  n»  H''^ 

Ht.  >ouR  avons  vn  T»  Commlssionnaipe,  n"*  477etsnlv., 
ce  que  doit  faire  le  voilnrier  eoinnierçanl  quand  il  ne  trouve  pas 
le  destuiaiairu  au  lieu  d'arrivco  des  Bwrohandises  qu'il  a  été 
chargé  de  li  an<!)>orier.  Quant  an  vaftarier  non  ooran>errAn(,  H 
doit,  selon  M.  Troploog,  a* S!0,  ramener  le  charfenent ,  on  le 
déposer  en  liea  sur  avec  l'aatoriaaUo*  du  Juge  de  paix  ou  dn  pré* 
^deot  da  «bmial.  U  prix  4a  haMpeit  <k»U  tal  dira  teidgnia* 
BMatpa|4,«tlaiMa«irilft4ièiiHlfl4ar  ' 


99,  VuL  f  TM  4f9pose  qoe  a  I 
poUlqnes  par  terre  et  par  eau ,  et  ceux  des  roatagospoMlee,  4<rl> 

vent  tenir  registre  de  l'argent,  des  effets  et  des  paquets  dont  ils 

fe  eliarpent.  n  Celle  itisciiption  forn>e  pren^Ti  contre  h>s  entre- 
prcDCura  et  peut  servir  de  point  de  déiiart  h  leur  ir^ponsabilité 
{V.  Conf.  MM. Pardessus,  1.  2.  11°  r>M  ;  Troplong,  n"  946).  — 
Mai.»  que  dott-oa  décider  si  cette  inscription  n'a  pas  été  falle?  ~ 
Y.  ce  qui  a  été  4»       paM  If*  oaMMiMMamlra»*^  «t»4l 

5Uiv.,  453. 

«».  La  disposition  de  l'art.  I  :fi5  nedolt  pas,  sclonM.  Trnp- 
lotiR  (n« 957),  être  appliquée  aux  simples  voltoricrs,  qui,  no 
sacliant  pas  écrire  pour  l'ordinslre ,  se  Irouvenienl  par  1^  même 
dans  l'impossibilité  de  se  conformer  à  la  loi.  U  ne  s'afit  diBS 
l'art.  (      qtie  des  entrepreneurs. 

H«.  L'art.  176*,  <|Bl*emiBe«e(l«fleciiciia,  porte  qtwalei 
entrepreanis  «t4irael«m  davaHnfaeiroBliSBS  pttUIca,  tea 
inallres4BbBi^qesetBavlteasaatcn«afiva8nitelli8  à  4ea  rè- 
SlencDii  particalicn  tonl  la  M  entra  en  et  les  aolrei  cl« 
tareos.  »  Ml.  Kaeliaris  (I.  44  et  45)  et  Troplont  (ip  PSIÇ 
lont  ohscrw  que  eesrtftenenCs  n'ont  pas  pour  objet  As  4élep> 
miner  w=  r^^pporls  résottant  du  contrat  de  louage;  qu'Us  sont 
éla()lia  cùuis  une  Mue  principale  de  sûreté  publique  et  de  conscr* 
vallon  des  grandes  routes  •  que  néanmoins  les  voyageurs  et  Ici 
etpé<fiieors  sont  tenu?  de  s  y  risnformcr  et  d'en  soulTrir  l'exéco- 
I  lion  ;  et  que,  (Ton  atilre  eOilé  ,  ils  tCUtn  pOor  9Ù  iMUiCr 
l'observiÂton  qntnd  ih  y  ont  inlérél. 

StCT.  4.  —  Ces  (ftvio  et  mnrrhts. 

Hft.  L'espke  de  louage  dont  ii  est  ici  question  se  dlstifienit 
par  «me  dilfércnrc  bien  tranchée,  du  louage  de  services  dont  II  a 
étépréeédeauDeai  iraNè.  Dans  le  leqase  deaenricetj  retiliaBUiM 
dMMlMif  4n«e4ilMBainaiBprtiit«il  «MrrtUilWiM''  
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pendsni  tfvrnel  leB  lUitm  ml  doré,  abslneUoa  bile  Ai  résul- 
lal  qu  Ils  nnt  prwiiill.  Du»  lea  devis  el  neicWe,  li  en  est  loot 
MlrcBMttt.  Saudraifl,  le  teppeqne  deil  dorer  l'onvrage  y  eti 
pris  en  eouldéralioii  pMr  li  dftenBimtim  des  eondllions  da 
esDlrai  et  la  fixation  du  prix;  maif ,  Boe  fois  le  eofltret  Itermé,  le 
Icnqw  n'v^l  p]\xs  rien,  le  r<eiiilat  al  tool;  le  prU  esl  dà  quand 
foavrefle  esl  lamiiié,  aale  pas  avant.  Supposons  donc  qu(-  la 
durée  de  l'Ollértf  ien  vleene  à  être  prolon^rc  par  quelque  cau.sc 
imprévue^  leteBMscasMMlirès-diirerentSreeienvwt  pour  faim 
eeiteepéralien,  le  nelln  mit  pris  des  gène  de  inwU  «a  jour, 
m  Mote  en  è  l'aimée,  on  bico  ipi'il  avait  btt  on  narcM  à  for- 
jUI.  ItaMte  preanier  caa,  c'est  loi  qoi  eoonti  de  la  pralongailon 
dn  Inmii,  ptfsqu'il  paye  fc  properUon  dn  temps  ;  dans  \e.  «croiid 
caa,  an  eoMMre,  e'esll'oovrler  qoi  soolfrD.  puisque  le  prix  qu'il 
reeevn  est  lodépendaDt  dn  temps  qu'il  aura  mis  à  paradiever 
Vamnt.  L'eavrier  qui  s'est  loac  «u  jour,  an  moi*.,  ete.,  est  leon 
de  liien  enpioycrie temps  pour  lequel  ii  s'est  rn^axo  ;  nuis  qoand 
11  ableii  el  loyaicOKOl  cmplOTé  sso  lemps,  îl  est  quitte  envers  le 
oielire,  foel  qne  atild'ollleon  le  réioltat  ablenu.  au  contraire, 
r«ovTler  qoi  a  Milé  à  fbrttit  est  Mo  de  Ilvier,  à  l 'époque  con- 
venw,  el  en  Im  éiat  do  réceplien,  l'ewrais  aiuinel  il  s'cet  eo- 
Silé;  JiMlspeomi  qu'il  rempliseeces  eondiUans,llcstd'aiilenrB 
lUira  d'eapieyer  son  icnpa  «emM  Ma  loi  aenAte.  Le  pimier 
IravaillB  sooa faolarllé elladireclioh  du  maître aoqoe) fl  a  firaé 
tes  services;  le  second  ne  relève  que  de  lui-même,  ll  n'ol^<  li  .'i 
pcraoflue,  il  est  lesitfredB  l'opiTutiDD,  domînusopfris.  u-  in 
nier  devlenlcKtaneier  Al  aoHfe  an  fur  et  à  mesure  dn  temps 
foril  loi  consacre;  le  eeoond  n'a  droit  ao  prix  que  quand  l'œu- 
m  est  terminée.  —  V.  en  rc  s<>n5  MH.  Doranleiv  1. 17»  o*  248  ; 
llumgter,  I.  4,  n»  3r.r>;  Troplotig,  n«MO. 

M.  Qneiqoerois,  dans  le  ourclié  à  torlail,  la  pria  onalste 
en  nno  somne  onlqoe  ponr  lool-  l'esvrage  k  fain :  la  eoiilnl, 
dana  eecas,  ilait  appelé  paries  Rooains^oiNTSMnaii  loeolito 
roMioetw  (L.  36,  ir.,  Loe.  caml.)  ;  d'antres  laie,  il  eat  lid  &  lani 
par  pièee  on  par  mesure  d  une  ccriulnacooleniiiaB. 

AV.  Dn  nslc ,  bien  que  le  prix  soil  on  des  éltesnis  esasi^ 
tMB  dn  ooniral,  tl  n'est  pas  absoloment  nêeessalre  qo'il  ait  Ué 
délemlnè  d'avance  ;  lorsqu'il  ne  l'a  pas  été,  les  parlas  sont  een- 
•ieston  beitanientconieiMWMin'il  sera  li^A  on  soivantl'osasc, 
ettMivamroaHntloa  qoe  les  paitiea  en  Ceranl  hramiabie,  ou 
bien  cnflnd'!aprtanne<ape>rtî.sc  (Conr.  Potbier;  Lepage,  Lois  des 
UtiB.,  p.  63;  m.  Bnrantan,  1. 1  t,  n'  SIS;  Troploug,  n«  oci). 

M.  L'arl.  17S1  perle  qne  «  lonqn'on  «hniaa  quelqu'un  de 
nlrenttoavnce,  en  peut  convenir  qu'il  hmmlraasulcaieni  son 
MvaiLct  ses  Indoslrle,  on  bien  qa'ii  ronmimanssilanaiitra.» 
Oaoi  la  premier  eas»  Il  ne  pent  y  avoir  de  donle  sur  la  earaci^ 
dn  contial  :  e'eet  on  leoago  par  c(  aimpla.  Tant  la  meodaest 
d'accord  tnr  ce  peiot.  Hais  en  esHl  do  mime  lorsque  l'eavrier 
fonrnlt  à  la  fois  et  son  travail  et  la  matière?  On  pent  sa  deman- 
der si,  dans  oe  cas,  leeontrai  censliloe  un  louage,  on  une  vente, 
ottMca  renfonno  ces  deux  eonirals?  <»-  La  question  avait  ito 
asHéetea  ledroltremain  etdans  notre  aneiennc  jurisprudence. 
UnAirisceiisullenHnabi,d'onegraii(leâuinriié,Caaaius,a'é(aMpro- 
«onoé  en  oa  dernier  sens;  il  avait  pensé  que  la  eoninl  dtall  com- 
Jleie  et  cantanalt  àla  fois  vente  de  la  matièreet  tooîicedn  Invall. 
JlalBeoilaopiMdn  n'avait  point  provalo.,  Ita  décidall  générale- 
ment que  ce  contrat  n'était  autre  ciMN  qit'one  vente  ayant  ponr 
dijel  la  cheee  néme  ikfoanéc  par  l'awrriaravec  sa  maUère  :  tttm 
tfimrttur,  mt-ii  dit  ans  fnsllnilee»  Hv.  s,  lit  35 ,  §  « ,  si  cum 
mnfkêTitMU emmertt  vt  1$  ta  mro  wo,  ce rti  ponderis,  cer- 
teyùe  fimm  «imufos  et  faetrtl,  tt  acci'pmt,  ticrM  ffratid 
dêum  otuvee,  «tnim  en^io  «t  vtndUio,  m  Io€8(«b  el  cohAms 
Ifo  eeiUrab  ^idtatMT;  Ctutiut  aamâterm  gunlm  eauMnemeC 
«tntfOmnem  «onlraiW,  oipena  nul  eai  focofîiMiCB»  e»  coodHlfoMfli. 
Sti  pheuU  taatmntm^ionm«t  tiemMionemconfraki.  V.égaie- 
■SM  Isa  LL.  S«  §  I,  ir.,  Lté.  eoHâ^i  SO  et  6S,  IL,  Die  contr 
eatfil.  A  l'appui  de  celtedoclrioe,  les  inlerprtieslaisaleot  ob^er- 
Tor  qu'il  n'y  a  aoeone  dilRreaoe  entre  la  vente  d'obfeis  déjà  fu- 
belqaée  el  la  eonvcnllon  par  laquelle  un  wlisan  a'en^ase  &  livrer, 
pou  nn  certain  pnx,  des  objet j  qu'il  doit  bbrlqneravee  sa  ma- 
IIIM  (V.  notammeot  le  président  Favre,  Jlklisn.  otl  Pond.,  sar  la 
loi  ^  g  I,  prtcliéo;  Codefrold,  sur  la  mémo  M  et  sor  la  toi  2S, 
1 1,  ml.  M.;  V(BOtBS« «I  /nH,  IU>.  ^  «t,  ts,  §4} V.  IMK« 


dans  le  mfme  sent,  Potliier,  Loo-iire,  n*  3i>i).  On  (iilBaH,leslfr' 
fois,  quelques  exceptions.  Ainsi,  par  exemple,  vous  rcnettex dn 
drap  à  on  laiiienr  pour  voos (aire nn  liatiU,  mais  vous  cenveau 
qu'il  renmiiH  les  accessoires ,  tels  qne  boulons,  doublure,  cit. 
Polbier  (n*  394)  d<^ride  que  ceonreM  est  un  central  de  leaaiiie, 
parce  que  la  maUère  priocipale  a  dit  foumio  à  IViovrier.  La  Ja- 
risconsulte  Paal  (L.  n,  §  II,  II.,  £ae^  ceml.  )  déeldc  dans  te 
même  sens  pour  le  «a  où  l'ea  a  Iktt  manhé  avoe  un  architect» 
pour  la  oonitroctioa  d'une  aulson,  en  la  cbarBcent  de  roamir 
les  malériaux:  lien  donne  cette  raison  ritao la cbose  priocipale, 
dans  oe  eas,  e  eit  te  lemin  sur  lequel  la  maison  est  con^tmiie , 
el  non  pas  les  malériaux  q^  sonraDt  k  ia  construction  (V.  an!»i, 
en  ce  seoSyL.  SO,  IL,  Jleeontr.  esipl.;  PoUtler,  foe.etl.).  —Ces 
idées  oni^nes  psseé  dans  le  code  nap.?  Ce  point  est  eonlesiè. 
MH.  Dnranton  (I.  17,  n*  350}  et  Dnvergier  (t.  4,  n*  355)  soo- 
tiennent  que,  a  après  les  dispositions  anioard'bni  en  vigueur,  te 
conirat  est  un  looage,el  non  pas  one  vemle,  dans  tecas  mÉneoii 
l'onvrier  doit,  ootre  son  travail,  fonmiranait  la  auttére.  Cepco- 
àanl  l'urt.  1:11,  dans  son  avanl-derni'!<r  alllléa,  porle  que  «  les 
dfv  f,  marrA<"  ou  prix /aW,  pour  l'entreprise  d*imoDvra);einoTn)- 
nani  on  prix  déterminé,  sont  aussi  un  loua^ce,  lorsque  lamatièra 
est  fooroie  par  celui  pour  qui  l'ouvrage  se  lait  ;  s  «t'oîi  II  senUt 
réHiMor  «M,  dans  la  pensée  du  HKMalcnr,  la  contrat  dHWii  de 
nauxre  «tend  te  malièra  ott  founta  parl'taHvriar.  KalaM.  Da* 
raniOQ  et  Dnverf  ter  pensent  400  eelte  dislinclion  Imporiaate  a 
clé  onMiéa  dans  les  arl.  lisi  elsnlv.,  oh  l'on  semUe  censMè> 
ror  tosdcvto  et  maicbéa  caauna  un  lenap,  soit  qno  l'onvrier  lit 
promis  seniemMiioa  travnnoa  saatndastric,  soit  qu'il  ail  cm^ 
tracté  l'otdiialion de  fournir  ca  eulre  te  moUère.— HatsH. Trop> 
long  (n'*  9<S  et  anlv.)  combat  avee  foroo  l'IndocUon  loreteqa» 
ceaantenisUreni  da  ftxt.  IW.  Cet  «rUde  dit  bien  qu'on  pnt 
convenir  qMl'onvricr  ionmlit  senlMunal  son  travail  eo  son  la- 
dusirie,cnbienqttlllburairaaussltamatitre;QatoilnedltpasfKv 
dans  ce  denier  cas,  la  eontrst  est  un  tonage  pur  et  simple  ;  li  de- 
vrait dOM  snOre,  ce eaadde,  pour  rénoudro  la  question,  de  ra» 
Mur  fart.  ITST  avec  fait,  t  -;  1 1  ;  on  ne  doit  pas  tacitement  ad- 
meltreUCOatradieUouelf  incohérence  dans  les  voesda  légIsUleur. 
Mate  ce  n'est  pes  tout,  et  il  sulllt,  pour  dissiper  tous  les  daiii», 
decOMttIter  tes  Inivm  prépaialolres.  La  rédaelion  prtmiilvtés 
\'m^  iW  itprodnttnlt  oxpressémenl  la  disitnclioo  faite  pir  les 
lois  mmalnes;  après  avoir  dit  qa'oo  pent  convenir  que  l'ouvrier 
ronrnira  eeutement  eon  IravaH  00  son  Industrie,  ou  bien  qa'ii 
fournira  aussi  la  matière,  Ualoulalt  ;  e  Dans  la  pimnier  ne,  ^ed 
un  pur  louage;  dans  te sceond,  c'ait  nna  vaofo  d'âne  eho« ses 
fois  faite.  »  Cette  dernière  parite  de  l'witeto  lui  sopprinée,  nr 
la  i>ropoidllon  du  Irlbonat,maisnniqii«nenl  commeéfanl  ît  f»* 
tloclririf.  eln'mjantnuUem*ntUcarat:ti-reil'un«diipoution  C-jif 
lathr  (V.  Locrc,  t.  14,  p.  58G,  n*  :>a].  Bien  plus,  M.  Mowlcaull, 
dansson  rapport  au  iriliunai,eNpiK,ini  ta  penséi>  du  légialaleorMir 
le  sujet  qui  nous  occupe,  a  reproduit  précisément  iradislinftNiK 
qui  avaient  été  relies  parlesteiB  renniM*  et  par  uwancicniaB- 
tcurs.  Ainsi,  les  teniet  de  l'arl.  I7ti,  la  rédaction  priniihM 
de  l'art,  i'st,  les  molifi  qui  ont  déterminé  la  suppression  qaty 
a  été  Uii^,  lc«  paroles  de  l'orateur  du  gouvememeni,  loolcon- 
court  k  démontrer  V»  le  législateur  n  a  jamais  eu,  comme  l'ont 
cru  MX.  Dnranlenel  Dnver^ler,  ta  pensée  de  s'écarter  des  pris* 
cipe«  qui  jusqu'alors  .ivaieot  elé  généralement  admis.  D^,anBl 
M.  Tropinng,  M.  Delvincourt,  t.  â, notes,  p.  1 1 7,  s'était pmoOMi 
en  ce  sens.  —  M.  /acharie(t.  3,  p.  4S],  reproduisant  i'opinisa 
iW  Ca^^^ius,  enseigne  que  Isoonvuition  d'après  laquelle  fonvrier 
doit  roiirnîr  U  matière  participe  à  la  fois  de  la  \cntc  eldoloflagr. 
M.  ri  ù|)li>ng  (n»  *»C»)  reconnaît  que  l'élément  du  louage  «ocupe 
en  cUe  quelque  place,  mais  il  ajoute  qne  cet  élément  est  lellciMiit 
secondaire  par  rapport  à  l'obligallon  de  livrer  la  madère,  qn'Ii 
est  ca  quelque  sorte  absortié  par  celte  dernier^  et  qu'il  est  ds 
rèslede  donner  k  une  conventioa  te  earaolère  et  le  nom  déter» 
rainés  par  t'éUment  iirépondérani.  < 

ll#.  L'tet.  1799  porte  que  :  ■  Les  maçons,  charpentier!', 
ninerselaolres  ouvriers  qui  font  directement  des  marchés  à  prix 
fail,  sontaslreinls  aux  régies  proscrites  dans  la  pré^nte  sccIjod;  1 
ils  HÊt  eatreprenenia  dans  la  partie  qu'Us  traitent.  »  —  Cet  af>l} 
llcia  a  ëé  InIndHtI,  sur  la  proposilioa  de  la  cour  de  Ltoo,  p«ar  < 
fwuMai»  4n  départNianto  9mm,  vk  m  «dwai»  aa  MMt 
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mlUMgiiBd  que  tbittlMgrandHTfflM,fltolif«n  volt  p«a  ifen- 
ircpreawri  téncraux  el  bcaoBiiap  d'cntrapnoears  particuliers. 

La  iwlal  d8  savoir  si  une  CMtvmtiaii  pré«Ml«  le  carac- 
ttl*  d'un  mnM  k  forfait,  a  M  déclaré  «Ire  da  dunaioc  en- 
tllttUdcs  (ribonaux  (Req.  SO  mai  1821,  aff.  Ville  do  Poitiers, 

109);  mais,  d'après  ce  qni  «St  dit,  v«  Cassalion ,  n"  1 598  et 
mv.,calkMdaU  pas  éire  admig  aww  cette  géncraliii^. 

9È.  LM  devis  et  mardiés  m  sont  assujettis  à  aomne  rormo 
•péoltle:  ils  seraiant  valables,  lors  même  qo'aacun  écrit  ne  les 
MBBiMerait,  s'il  y  avait  moyen  de  les  prouver  d'une  nunicrc 
.Mrtaim;  SMia  coBune,  taits  écrit ,  cette  preuve  serait  estréme- 
jBmdilleito,  la  pradenee  exige  de  passer  on  aele  devant  no- 
tabe,  md'en  rédiger  oa  toaaaciBc  privé. 

iif^OUigalions  qui  rfs^iUm/  ilf  ■  ■  'onfrat.— JelliMif 
màxquflUi  il  donrif  uamance. 

•t<  Cei  «UlpitUina  mi  rcspcdivcment  imposées  ao  loca- 
lenr  tt  m  condoeleor,  c'cnl-à-dire,  Bnlvanl  l'explication  que 
nmt  t«ain  prfcédeaunent  ilonnée  de  ces  termes,  à  celui  quia 
lent  Mm  industrie ,  el  h  celui  qui.  en  coBunandant  le  travail ,  a 
pffsen  quelque  sorte  l'industrie  a  ImII.  Ces  obligations  créent 
l|tetcaairemcnt  des  droits  re^pcctils  ao  profit  de  l'une  et  de  l'au- 
m  des  parties,  de  même  qu'au  profit  des  ouvrieis  qui  eséentent 
enrialité  l'eaviage  que  l'entrepreiteur  principal  s'est  ciurgé  de 
eanièeliaoDer.  mm  allons  nous  occuper  iaoeeesivemeDi  de  ces 
divieit  pointe  4a  *at. 

OUigatkm  éu  lœattur.  —  Les  obllEalions  du  locateur 
aoBl  :  t*  de  faire  l'ouvraKo  dont  il  s'est  cbarfé;  2>  de  le  taire  à 
tempe;  s*  de  le  bleu  faire;  4*  de  bien  employer  lea  eboses  qui 
lui  ont  éic  roomie»  par  le  loeaienrpour  laconteclioade  l'ouvrage 
et  d'apporter  le  aotn  omveubto  à  leor  oonservatiao  (Pothier, 
LeiMRe,  IV  419). 

VA.  Enivnéral,  le  loratcur  peut  faire  taire  par  un  autre  l'on- 
vnge  diol  II  a'cit  etmrgé  ;  mais  il  n'aurait  plus  ce  droit  si  lacon- 
SidélMlMI  de  aon  Meiit  et  de  son  mérite  personnel  avait  di-tcr- 
nlni  le  aondorienr  k  loi  donner  sa  confiance  :  par  exemple ,  un 
MnlpMOt  dliar|6 d'orner  de  rerluins ouvrages  ,  un  corps d'cdiflce, 
M  pownil  ae  lUre  suppléer  par  un  antre  sculpteur  (Conf.  Po- 
Ihler,  V  420  el  421  ;  Meriiu,  Rép.,  v«  Ouvrier,  n«  1  ;  Duranton, 
t.  17,  n»  257).  —  S'il  néglige  de  taire  l'ouvrage  dont  il  s'est 
citargc,  il  peut  être  poursuivi  à  l'eflist  de  se  voir  condamner  i 
remplir  aaBengaggneDtdans  on  délai  dxé  par  le  juge,  sinon  & 
dea  dOflliMige»>iiriértls  pour  i'inexécollon  du  cemlnt  (c.  nap. 
ll4S}Caaf.  PoUiier,ai* 4M; Merlin,  ibid.;  DurdUteo,  tW.).— 
Le  cendnelearpeat  mémelUre  ordonner  qu'il ^eiâ  anloriaé,taale 
par  te  locatar  de  iwvUr  son  engaj;cmcni,  à  irailer  avec  on 
aniieemier  peur  Mre  l'ouvrage  ou  le  cviiUnaer.  En  ceca»,  le 
loeaMr  ■égllgenl  dott  èira  coBdiiiinA  i  paifor,  à  UCra  de  dnai- 


(1)  (Dafenr  C.  Mogftiar.>-tAOom^-OmidlnBtendnB,«ge»u- 
fmer,  qui  prtieod  obtMirla  rtiBlatlMdBaMUcbèatdesiloMaMgBs-iBUrti», 

oBfr  yiinrTiwrii  '\f  iirpuvsrle  fuit  allcpué  {uf  lui,  et  (ju'il  y  a  été  mal  i  pro- 
.l'Imis  f,,ir  11'- 1  I cnniT* juge», parroqo» l'art.  n93c.  civ.  diijicsequ* 
l'eBt«|it..Tii'ur  ni  prtil  'lomAndir  nuruni'  !ingmi«titation  de  prij  ,  «oi.'.  lo 
prit«ilc  lie  cKaiipcni'Til-  imi  'l'iuiKiTif  ri',-:iiKin -  dp  cooslruclion;  r,ui  n'au- 
raital  pa«  iU  antmiteA  par  hcni,  <1  (lu  it  miiI  que  tool  changenisiit  iiaa 
aolariié  far  tuU  doit  tlr«  cotisé  avoir  tu  rooMDti  par  rentrcprcnrar, 
laes  aapasotatiM  d«  pnx  («givmt  ieax  cmiéérul*  en  (ait,  dont  le 
immicr  oignale  k  résaltat  du  nnwrt  d«  LsKa|er,  ardiitsde ,  el  le  se- 
cond •«t  rtlaiilà  l'apprêciaiMii  dw  d«maia|t«-4nMrft»),  «le.  ;  —  Met 
rnppHlatiflB  fl  le  joEem'nl  dort  *«t  «pppl  nu  n+an(; —  K'iM'iid.inl,— 
Ih'clijrjic  ;  —  Au  p::ii<  ,  ctruinmciL'  Mn^'nier  j  ]  nvfr  a  IjuCour, 
8,397  fr.  91  C,  00  7,5i6  il.  33  C,  •:n  Jili.iiKl  irnuiU 'ji*'"''  '.-'j'I  fr. 
&8  c.  Ie«  laalériaax  et  r<)uipage6  rc<tnnl  -ur  le-  h<:\i\,  cr  qu  il  si'ia  tenu 

iiiiaaMass'ièiiïïlsf  | '  ^  ''"''^'^  *  Dufour^  a  titra  de 

(1)  Eifia  :  —  (Presto  C.  Ubadie.)  —  Daei  l'asples  itlraetefar  cette 

nlulioB,  Prasla  disait  «fii*,  )Ki"jrftrc  ««lid»,  la  vise!  ton  *«ron  >iiir3i''nt 
dû  être  faiU  avec  un  bui*  lir  iiii'ini'  f-pvCf  ,  iju  Pti  i:(iniini--ni;anl  ;i  !a  ré- 
parer iiniotdialcinent,  il  .iv.nl  irr>irinij  ini[il  ciU'rr.ent  «a  ilHecluo^îlc  rl 
4|B'tteil  »Uit  re<poii!>ubl« .  .v>  :iniiin:a5,  en  [  rcmiife  instance  el  ea  appel, 
HtTBMr»  tiei,  an  jugement  déclara  Labailui  nos  reiponMbla:  —  sAt- 
iWdB      «aH  fnw»  fw  ils  wfUtai  dieaatiepaBaars^Belayeise 


mages-intéréts,  l'excédant  du  second  prit  sur  le  premier,  sitoote» 
fols  U  y  a  excédant  (c.  nap.  1143;  Polhier  et  Merlin,  »6i(/.).  — 
Ainsi,  l'CBtreprenenr  et  l'ouvrier  n'ont  pa5,  comme  le  maître,  la 
facollé  de  «edéalsler do  contrat  (art .  i  - 9 4  ;  V.  mfrà, n»  1 G 1  ) .— Il  a 
été  Jugé  que  l'cnlrcpreneur  qui  s'est  obligé  par  un  devis  à  faire 
des  ronsIrneilOBB  oonformcs  à  un  plan  arrêté,  dans  un  délai  dé- 
terminé, moyeoaaBt  un  prix  convena,  et  par  des  ouvriers  Ira- 
vaillant  80»  ees  ordres,  ne  pent  être  admis  à  prouver  par  (^ 
mom*  qoe  des  ehangemeals  et  eagmealalloBS  ont  été  faits  à  soa 
Insu  ou  malgré  ses  ordres  aas  eoBsImctleBa  convenues,  pou 
Justifier  l'abandon  qn'il  a  hit  des  Iibtbbx  et  8111  mUm  de  ta  re- 
prendre (Paris,  la  jBlll.  IS3S)  (I). 

Le  lAcalear  doit  livrer  l'oeviage  dans  le  temps  c^mvenu, 
bntedeqtwl  wn  ntenl  le  read  paasûle  de  dosunages-lntéiéts 
(6.  Bap.  1  uti  Conf.  MlUer,  n*  4M  ;  lerlta,  iM4  DnMBtaB. 
fWrf.). 

0«.  Il  doit  Caire  l'oavnge  qnl  loi  est  conOé,  d'après  lea  rh- 
gles  de  l'art,  sot»  peine  de  »e  voir  condamner  à  réparer  les 
fcctuosiiés  qui  peuvent  s'y  trouver,  el  même  h  des  dommagea* 
intérêts,  si  le  vice  de  l'ouvrage  a  causé  quelque  préjudice  (c.  nap. 
1 58S;  PcMbier,  i|M  4SS  et  426;  Merlin,  ibid.).  —  Il  a  étéjogé  k 
cet  égard  :  t*  que  l'entrepreneur  qui  a  fait  une  presse  «mfor^ 
mo  aux  engagements  qu'il  a  pris  et  eux  règles  de  l'art  n'est 
pas  responsable  de  ce  que,  après  avoir  été  Bise  fc  la  place  pour 
laquelle  elle  avait  été  laite,  la  vis  et  son  écnm  *e  seraient  fen- 
dus...; que,  par  «uite,  les  réparations  qu'il  y  a  faites  ne  sont 
pas  à  M  cterge  et  n'emportent  pas  reconnaissance  qoe  celte  d^ 
feotneaité  est  pour  son  compte  (Req.  10  déc.  I193)  (2);  — 
3*  Que  llagéntair  mécanicien,  qui  a  construit  pour  un  pn>- 
priétaliB  d'nstae  «ae  machine  hydraulique  dont  l'elTet  n'a  pas 
prodflit  l'amélioration  espérée ,  n'est  pas  responsable  àe  ce  ré- 
saltat,  alors  que  sa  machine,  confectionnée  d'aprcà  lu  s  règles  de 
l'art,  Bllllae  lafeteemotrioe  doeour;  d'eau  ;  et  que  te  consirucienr 
n'a  pas  oessé  d'agir  comme  simple  ingénieur  mécanicien ,  par  le 
rooilfqu'il  se  serait  rendu  tnr  les  lieux,  qu'il  aurait  eOèctué  le 
sondage  du  cemsat  ,et  <|ue  même  il  aurait  partagé  les  espérances 
d'améiioratioa  caiB(uea  par  le  tropriétein  (Donait  tTHOwnlm 

1841)  (3}. 

•  7.  Si  le  lecateDr  s  gàié  ou  mal  employé  tes  malibree  à inl 
remises  pour  faire  un  ouvrage,  il  est  t^u  d'en  payer  la  valeur 
ou  d'en  foundr  d'autres  de  même  qualité  (Coof.  Poihier,  n«  427  ; 
Merlin,  —  Il  est  également  responsable  dans  le  cas  où  ces 
matières  viendraient  à  être  perdues  ou  volées,  faute  par  lui  d'à- 
voir  apporté  à  leur  conservation  les  soins  d'un  bon  père  de  fip 
mine  (Po(bier,ii»  429). 

•9.  •  L'entrepreoeor,  porte  l'art.  179T,  répond  dn  fait  des 
personnes  qu'il  emploie  ;  »  par  conséquent,  il  répond  du  fait  det 
Bous-cntrepreoeurs  avec  lesquels  il  a  traité  pour  iee  diveraea  par- 
ues de  rewnigt.  Miles  q|iw  cbaipaMa,  seminrtik  elc.  Ce  a'art 


faite  far  Labadie  était  ceafowae  eau  i*gl««  de  rait  et  eut  sainiwauti 
pri».  Pourvoi. — Violaiiaa  dascaavaalioas  les  peilias,  ea  es  aae  h 
inboiHl  adédaié  Labadie  aoa  napsnsabts.  Me»  ans  fa  icess*  BviIb 
Mr  lai  Mt  dtfaelMase,  tandis  «ail  s'était  eagagé  4  b  Mvnr  parfaile.— 

Jwieinenl. 

I.E  TRiB- îtjiL;  — RejeU». 

Du  10  dec.  179S.-&  C,  mL  req.-MM.  Beedm,  pr.-Baban,  rap. 

(3)  (Halella  c.  fa  eonp.  de  Cbilairii.)  —La  coim;— Aiinda  qM 
fi,  aprr«  s'être  (ail  expliquer  l'exIensioD  et  les  aïoèlieraiioBs  que  les 
daleuri>-gè'mnls  de  la  fabrique  de  Ciiainlrii  défraient  y  apporter,  l'io» 
tirnè  a  pris  l'obtigalion  <1«  (nn^truin^ ,  mettre  en  ulace  et  faire  agir  it* 
nacbinex  délemunéeg  cl  iu[;k'<  prâ;irc^  .1  aiiinnan!  le  but  desdiii  fo»» 
dateur»-g^raiiU,  n'*  i:U  iju  rri  >m  i|ii.4ili  d'ingénieur  mécanicien;  — 
Que  »an8  dAnli',  en  r^ltr  i^ualilr,  n  çurtaut  alors  quil avait  (ait  priala> 
blemcat  le  jougeage  du  cours  d  eau  »ur  lequel  exitiaii  l'élablitsaaieBtf 
il  élalt  Isau  de  coafeeliNMr  et  de  tmrair  de*  apparail*  prspeitigaaiB 
b  «ene  fane  mairico;— Attsodn  qo'ea  m  dooMsi  q«*  t  aMm WcaB> 
liaitlrts  dâ  hfteur  k  to  nae  hydraulique  qui ,  d'aprt*  la  conveatÏM 
verbale,  aonil  dA  avoir  tO  ceniiniitres  de  plus,  le  constructeur  n'a  pas 
voulu,  bien  «[ue  <»  fût  ««i»  intérêt ,  mftlre  vAutilenienl  de  la  (OBte  h  la 
char..!--  'le  U  Mirirli'  ;  — Quf  l.i  rnu;  qu'il  a  fmiroie  n'en  esl  pas  moins 
cap.iMi' .  au  dur  des  cifteii^,  «l'stiliMir  te  cour*  d'eau  ds  la  anade,  ea 
pans  TT.itvrn'ncs ,  etc.,  etc.  ;— Adoptant  ces  motifs,  Mas  USTlélse *Mf 
conclusion»  sub«idiaire$,  met  rappcUatien  au  niant. 

Ot  n  a«r,  t«U^.  de  Oe«al|  I**  ihHi.  Otiia ,  l*r;r. 
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hf  M  larplaf ,  qn'nne  tppUcitioa  da  principe  fénértl  écrit  dam 

rwt.  sa#«  c.  niip. 

W>  Wigafiofu  du  ccndueUw.  hu  priaeipalM  obllga- 
llMM  da  eonducleur  sont  :  l*  de  lalni  M  fol  dépend  de  iul  pour 
mettre  le  kcetrur  en  pouvoir  d'eatoiler  te  narcbé;  2»  de  payor 
«laMUdMil  le  prix  de  oe  nwebé.  —  La  condaelaor  eséonte  la 
piwilèn  oiilifiuion,  lorsqu'il  obltent  de  ia  police  on  de  rantanrlté 
miielpÉleIca  wloriaaUone  qal  peuTtat  èire  njceanlite  ponrlt 
teotlrtnlloli  on  ta  oonboUon  de  l'onvrai»;  lorwin'ii  Ibve  In  ol>- 
•toules  qoe  des  tiers  aitraUiitmlsaa  commenrowrnt  ou  à  la  ron- 
lluHUon  dct  traraax;  loreqo'H  rassemble  les  malériaut  qu'il 
•'est  engagé  à  fournir,  et  qu'il  les  lait  conduire  en  temps  et  lieu 
•  l'endroit  désigné  par  la  oonvenlion;  lorsqu'il  fournit  a>ix  ou- 
vriers le  passage  et  tontes  les  autres  conuaodlléa  néoesaalree 
pour  l'exicullon  des  travaux  ;  en  un  mol,  ionupi'll  met  l'enlre- 
prcncar  en  clat  d'agir  et  d'exécuter  le  marché  (Potbler,  Loor^c, 
if'ato).  —  Le  coodocteur  n'est  lann  de  remplir  iàMconde  obli- 
gation (celle  de  payer  le  prix)  qne  lars4|M  tmnafa  est  entière- 
ment terminé,  k  moins  qu'il  a'j  altoonvenllon  eonlralre  :  le  molir 
en  est  qu'il  est  de  ta  nature  des  contrats  synallagmaliqurs  de  no 
donner  à  l'une  des  parties  le  droit  de  rdclamcr  son  payement  que 
lorsqu'elle  a  exécuté  les  Iravaux  qui  en  étalent  la  condition  (Conl. 
Potiilcr^n*  40C;  Lcpage,  Lois  des  bàliraenis, p.  C8J. —  Jugé, en 
conséquenoc,  qno  l'ouvrier  qui  a  entrepris  un  ouvrage  moyennant 
nu  salaire  déterminé,  mais  sans  convenir  de  l'époque  du  payo- 
ment,  ne  peut  rien  exiger,  ni  pratiquer  une  saisie-arrél,  qu'uprés 
la  confection  définitive  de  l'ouvrage;  qu'ainsi,  si  des  ouvrages 
entrepris  moycnnaiil  un  «cul  prix,  sans  fixation  d'époque  poar 
I«  payement,  se  trouvent,  après  leur  acbèvemenl,  en  partie  ré- 
guliers, en  partie  défectueux,  l'ouvrier  ne  sera  pas  rocevablo  à 
demander,  d'hors  ot  déjà,  le  payement  du  prix  des  premiers,  ni 
à  pratiqoô'  de  saisic-arrél.  —  11  ne  le  pourra  que  lorsqu'il  aura 
K&itceni  reconnus  délecluenx  (Bordeaux,  l(i  mars  1834) (t). 

1#0.  Quand  des  travaux  entrepris  et  livrés  par  on  ouvrier 
ont  été  reconnus  en  partie  réftullers,  en  partie  défectueux,  et  que 
l'ouvrier  a  été  condamné  à  retairo  la  partie  dcfeclueuso,  sans  que 
le  payement  de  la  partie  régulière  lui  ait  été,  d'hors  et  déjà,  ad- 
jugé, l'ouvrier  ne  peut  pas,  sur  l'appel  du  chef  qui  lui  refuse  io 
payement  partiel,  demander  le  payemont  de  la  partie  défeclucti^ 
^'11  aurait  régularisée  ou  reconsimite  avant  l'arrél.  —  C'est  là 
me  demande  nouvelle.  Inadmissible  en  came  d'appel  (mime 
•rrél). 

flOI.  Quelquefois  on  promet  datis  an  marchi^  de  donner  à 
l'ouvrier  une  gralidealion,  si  l'on  e$t  content  dt  i'otn  ra'ie.  (  rtU' 
•lipulation  ne  doit  pas  ètro  entendue  en  ce  sens  que  le  lue;  icjr 


(1)  Stpk*  t  —  (Cantcleup  C.  Doraa  cl  Vj»r^aie.}—  En  ISSO,  h 
ftmt  Onm  m  In  époux  Villegtnlf,  (WMManl  rs  cmmaa  un*  ma.^oK 
4  BadtMX,  Iraiisnt  pour  »a  monftnicliM  anc  1«  iieur  Cantiloup, 
ailtn|iKB«ai  da  blbsse;,  sjui»  rien  itglcr  icuclunt  l'époque  ia  payemenl 
des  travaux.  Ae  mois  du  diconikrt) ,  CaDteloup  rteUroo  U  Munine  de 
i,iti  fc. ,  forman',  Ji^ait-il,  le  «ol<la  il«  cequiliii  tM  «lù,  et  fulpra- 
tii|utr  <)i>i'r>("  ^.ii-;('.-;irn  Maii  UD  jit(;«in«Bl  ayant  ordoan*  que  \t« 
Iravaitx  fu^spiil  ji!ri:.ililviMci;t  tisilM  r(  estimes  partie»  r^r^-rt',  il  fut 
drc--?uii  rafp'jrt  cor.-;.>:.i:il  qj'unc  pailie  de?  trav.im  .is::)U'tr  rvrui.t 
tclOD  1(4  règles  lie  l'irt,  mal»  qu'une  autre  partie,  et  aoUmiuetit  ifucltjiwra 
«bialBtH«  Unit  dam  w  état  d'iaptrltctioo.  Lu  ciptris  tnimit  la 
tllilir  dn  limai  «eiltlts,  «t  la  dtprnse  il  faire  pour  ceux  iiiacbcrés. 
AI«M,  ju(taieitt  é»  8  J«ln  1139,  qui  eoailamne  Canteloap  à  terniiDer 
son  «Btropri;*,  Olist»  quil  ae  ptnWu  rien  it«iiHinilcr  tpt'aprè*  l'enlier 
acbévemeMl  di>»  travaux,  et  fait  in.iia)cvêi)  <k«  diTcrees  snisteisirièts. — 
CaaIcWup,  foi  a  exécuU  c«  jucemenl  tlao»  Iv  cbeJ  qui  le  condamos  à 
rcbirR  csrtaiM  travaux  ,  l'a  attaque  <liii^4  un  nut(e>  di!>p»i>lli»n».  A>08i, 
tri  >|['K'>  *  Kiul^~iiu  i(Ui'  \t:  \ub\i\t.Al  iiurait  dA  ccndaiiiDcr  Iss  <l«icn- 
deim  a  pajer  le  pru  ie*  iravitui  r«conii(i«  t>i«ii  fatU;  qtie,  par  >i<iti',  il 
nanlldA«ilMerl|imislas-sHrlia}^aiiMf  aawdaanaiii  li  i^cm.- 
alnHiN  d'tae paille  des  iHkfaH,  ilaanlidtl  dlientt  <l«ja,  ci  ivir;» 
Mtiptlîao,  CMdaaiMr  l*i  détcotleur»  k  en  pa)er  ia  valtor,  aiiu  il>Tîl«r 
Hieeeir»  à  «ne  noaTtlle  couiiiiiDiialivn.  —  Au  surplus,  ces  ouvra^rs  se 
tfouvant  conf*c(ioftii«<  f'i  (  ui-  le  ju;«ncol,  il  à  «in, lu  devant  la  tour  & 
et  que  l<3  ialitnt  -  fu-^nil  nijnnteunt  coodamms  ,i  t  n  payer  le  ■ntlllatl, 
sa*)  Magifr  qas  c'tlait  U  liiit  demande  nnutrl:!'  —  ArrtI. 

La  cous  ;  — Attendu  que,  pur  co»*«:ili'>'i  vt  i  :..il«  rccoDaue,  Auu-u^Il' 
Caa(ale«|ij  «alfMrcnoar  de  biiimcnis,  s  okiîi(je.i,  cn«m  la  veavo  Uafau 
Ht  Im  aiè|wn  Viltteot*,  a  d^sUr  et  wmuniife  li  ilisi  appii^ 
MtHl  t  •<■  éKÊkttt  BojeoBul  M  jrii  dCMniai  mn  eu*  «t  m 


pttisM  hu  tOmit  iniBiiiiUMMMii  Un  ytt     m  tmmt  t» 

l'ouvrais  f«iir  m  dbpvHr  in  pi|v  là  intilaïuen  promite, 
ce  qui  raniinlt  ult*  ctane  nolto  et  ntawira}  U  (km  ^u'il  jusliSe 
par  experts  ou  ■alnneill  qae  rr/UM  igc  est  déCectueux.  —  C'est 
ce  qu'enseigne  «niil Pvibicr,  u»  4 1  t,  et  Xoriln,  v*  Louage,  n*  T. 

AM.  Le  conducteur  tn-ù  leoo  de  payer  les  augmenUtions 
wwnm»  dut  tes  Irata  ttakntttmp  et  non  prévues  an  moment 
dnccolnlt— UlMrtMlliigMr  tt  temrebé  eiu  on  n'est  pas  à 
turUU. — $'n  n'eal  pwà  firfitl,  11  aat  certain  que  les  augmeat»» 
lions  dont  II  s'agit  sont  à  te  charge  du  oonduclear;  en  cOM,  il 
serait  injuste  de  rendre  rarehltccie  garant  des  dépenses  de  ma* 
siruction  excédant  colles  prévue»;  car  oti  m  peut  estimer  essO- 
penses  qu'approximalivemeni,  et  par  un  devis  qui,  malgré  ItpkM 
scrupuleuse  exactitude,  ne  peut  être  parfaitement  Juste.  D'ailleurs, 
il  eat  presque  impo«»ible  de  ne  pas  faire  de  changements  dans  la 
disposition  des  constructions  :  sonveol  te  iMvain,  par  sa  nature, 
oblige  &  de«  dispositions  nouvelles  qni  délmlsenl  lesesUmatlons 
faites  avec  le  pluii  de  soin  (V.  en  ce  sens  Poltaier,  n**  «OT  et  salv.; 
I^ago,  p.  68  ;  Merlin,  Rép.,  v*  Louage,  n*  4  ;  Dursatou,  t.  IT, 
n*  3»ti;  Troplung,  n>  tost).  Hais  si  le  marché  est  i  rorfail, 
c'est-ànlire  si,  moyennant  une  somme  déterminée,  on  archltccls 
ou  un  ecrfreprtiieiMr  se  charge  de  construire  on  édifice  ou  de  ceo- 
fectiotmer  toat  antre  ouvrage,  les  eugnientations  qui  peoveat  nt\ 
venir  dorsal  le  cours  des  travaux  dans  les  frais  d'exécution,  de- 
meurent, quella  que  soit  leur  cause,  k  la  charge  de  l'archilecta 
ou  de  l'entrepreneur.  Cas!  M  qui  résulte  de  l'art.  ITSS  o.  nap.» 
lequel  est  ainsi  conçu  :  «  Lorsqu'un  architecte  oo  un  entrepre- 
ti(  ur  i^  V.n  chargé  de  te  eODStmctleo  k  forfait  d'un  bAUmenI,  d'a- 
i>r>  !^  un  plan  arrêté  et  convenu  avec  le  propriétaire  du  sol,  Il  ne 
peut  demander  aocone  angmenlaUon  de  prix,  ni  sons  le  prétexte 
de  l 'augmentation  êi  la  maio^'onvre  oo  des  matériaux,  ni  sons 
celui  do  changements  ou  d'angneatalions  (sits  sur  ce  plan,  si  ces 
changements  oo  augmentationa  n'ont  pas  été  autorisés  par  écrit 
et  le  prix  convenu  avec  le  propriétaire.  >  —  Cet  article  a  pour 
objet  do  protéger  les  propriétaires  contre  les  monanvres  par 
lesquelles  les  architectes  et  ouvriers  s'ciforcent  souvent  de  ie< 
entraîner  h  des  dépenws  imprévors  ei  ruineuses.  Il  en  réFnile 
que,  pour  que  les  augmentations  restent  à  la  charge  de  farclii- 
t«-lc  ou  de  l'cntrcprenenr,  trois  roftdllions  sont  néce<i«aires  : 
I*  qu'il  Y  ait  en  marchéà  forfait;  S<>  qu'il  y  ait  eu  un  pl  in  .irrMé 
et  convenu;  3*  qu'il  n'y  ail  pas  eu  aulorisalion  par  ecrii  des 
cfaangemenu  et  angtfaoMIIW  Mil  MT M|tal>  H  fclk  lisimaB 
avec  le  propriélalro. 

f  OS.  Si  lopropriélairc  du  sol  n'a  donrié  à  l'arctitlaele  M  efi* 
treprcncur  que  des  in^lmctionv  \x(;ws  rt  Indéterminées, comme 


l'  iui'l  lint!  somtim  de  4,^00  fr.  a  depuis  comptée  à  valoir;  —  At- 
idii  la  que  CantcliMip  n'avait  droit  d'exiger  des  inliméii  l'entier  «oide  tfv 
)Kix  de»  travaux  de  r^ifleatlon  i»  la  maison  doit  il  «'agit  ^'aprè* 
|(W  cooliielieadiAailivB.  ssloa  Isa  riglaa  da  lart;  —  Qoe, jaips 
il  se  tel  était  ps«  perais  w  pncèdtr,  a  Icar  pr^adiee,  par  vaiade  saisis- 
arrél,  crtic  «aie  d'exécution  n'étaal  aiilortvie  qa«  de  la  part  de  ctiui  qai 
rrctlpnH'nt  creoBeicr  (art.  iil  c.  pr./;  —  Alieada  qw  l«i«pp«r<dts 
f-v(.frti  noniiri^s  par  If  j'ijptncnt  iiitcrlnrjîiiir?  itu  (  î<"v.  1831,  I  t'tSK 
ili'  M  I  lii!  r  1 1  II  i'-limcr  le-  lrA^aQX  rie-itit.;*  (lai  L.jntt*litiiji ,  (o««lfllc  t}ve, 
tui  Ticgl-(fi>  s  îirlitie!',  >1  en  «al  «l.iij/i-  îjui  ,  |>Ar  l^ui>  dtitHiuoviti^s,  "Mit 
d«  oaluro  !>  nuir*  li  la  salidité  de  i'èdilii  o  ,  M>ta«im*fil  le»  dwia  ntv!,, 
qui  fonncal  le  tiagl-tfoLu^BM  arlicUi  lâu  cmia^rte  gèMntI  qo*  Caaitteap 
a  feumi .  n'avalcal  pas  dit  asastniici  mIo»  k«  u-^cs  Immk  «t  tes  it' 
gUsiesl*  da  paiico; — Attsadu  qae  c'est  d'après  l'appriciatisa  dss  teHs 
résuiiaot  du  rapport  de»  «Xpert»,  que  l«  tribunal  a  rcsda  te  jaganaai d«> 
ftoilif  dont  Canleloap  a  inirrjelc  appd  ;  que  la  veuve  Dufau  H  k»  tm- 
jnîfit»  Villppcnl?  i!i>  ii«u*.i»piit  Hrf  candaranès  i  paver  lc-~  ».-imi«f  •  rt>« 
f  Uii-k-  l'iii  l  ap[i<Urit ,  iiirnid  .un-  W  :abais  qu'il  dt'clarn il  i  n  -niir, 
dans  l'etal  eu  la  raoM  ciail  «eumiie  aux  praniari  iugei,  paicqur,  n'.iyjsl 
pas  «atittsit  S  set  ebhgalisss,  a  s'etsil  pas  en  droit  de  ceatraindr*  l«e 
intimés  de  rcoipbrcslle*  q^1is  avaient  «uc-iaéaM»  «eatiasWss,  «1  d'à» 
cepter  des  con»iraclisas  dtot  te  lias  et  ilmpcffeiMioa  étaisM 
liereroeat  ronslatéi  ;  —  Attendo  qw  ce  n'est  qu»  depuis  le  jagmsat  Ml 
c<(  appel  qiM  ie«  travaux  oal  eii^  Irrminéï  M  ^r';:ul.>n^^i  ;  qun  les  oaa> 
clQsiaa»  ftin»  par  Caiildoup  iK  t^iiit  Ui  our,  ro  p.ireaiciii  de  ki  ssmm 

qu'il  pri>(»»d  Isi  Mrs  »f  tBrl!i>nie«l  dae,  MDètilaàal  M«  dstMode 

-UT  i.iquriif  il  oc  |m-ui  tm  iisirt,  siic  tuts  dsl'ail.  W  pt 
eir.  ;  —  Met  i'apfel  au  oéaat. 

fia  U  aan  IIU.-a  la  Mmb^  !■  Ad4f.  Geiksuri,  |ik 
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Mift  srr!ve  souvent ,  de  ml^nl^re  (ju'une  conslrnrllon  en  niDÎ^no 
«Tf  anlit:,  l»lor*le^  cdaiigemcnl?  ou  nouveaux  tras.iu\(l<ii\inil élro 
paH^sil.msUproiiortiûn  diistrlx  tunvonu  pourcfu\  iiuiiuaifnl 
ln()l<n:i'!<  d'abord,  cl  l'i  ri'^irnicnl  dans  celle  proportion  s'en  fait 
par  expert,  si  les  p.irlios  ne  i-'aceordenl  pas  à  co  sujet.  On  ne  so 
trouve  point  alors  dans  le  ca»  prévu  par  l'art.  1703  :  11  n'y  a 
pu,  à  proprement  parler,  de  plan  convenu  et  inélâ.  CMt  ce 
qu'enseigne  aussi  M.  Duranlon,  t.  n,  n'  2if.. 

Hors  ce  M?,  un  architecte  ou  un  eiilreprriirdr  serait 
mal  fond*  à  prétendre  que  les  changements  au  plan  prîmilifayant 
été  opérés  sous  les  yeux  du  propriétaire,  crlul-rl  a  larltenient 
ronsenti  à  ce  qu'ils  fuoîenl  fails  :  rar  un  propriétaire  pourrait 
èlro  souvent  trompé  par  les  alli  u;.jt;.iiis  de  renlreprcneiir,  que 
ces  chanKcmentR  j.eront  de  p^eu  d  itnpcrtancc  quant  nuv  prix,  et 
qu'ils  amélioreront  con*iJérablouieiil  le  plan  primitif  :  voilà  pour- 
quoi le  léglslaieur  e\i^c  que  les  chaimenumts  ou aacmeataUons 
nenl  été  autorisés  par  écrit  iConf.  H.  OwanUlOi  AÂk|  T.  nssi 
M.  Treplorsp,  n"  ion  et  tut K). 

<  O A .  U  e^tabsolument  ahcttùire  que  l'auIorisatiOB^HClIlsn- 
gemenls  ou  augmentations  «oit  donnée  par  écrit  :  ce  moyen  de 
preuve  est  rigoureusement  evlpé  et  ne  pourrait  être  suppléé  par 
lucunautre,  ni  parla  délation  du  serment,  ni  par  l'interrogatoire 
sur  faits  et  articles, ni  i  plus  forte  raison  par  la  preuve  tcstlman'ale. 
CcU  est  généralement  admis  (V.  notamment  MM.  Durauton,  t.  1  -, 
B»  856;  Duvergier,  t.  i,  n*  36fl;  Zacliarlie,  t.  5,  p.  40;  Trop- 
long,  n»  1018).  —  Déridé,  en  re  seni",  que  lorsque  les  change- 
nenta  faits  au  plan  i  niivenu  entre  l'enlreprencur  et  le  proprlé- 
lBlr«,  pour  la  construction  à  forCiU  d'un  billmcnt,  n"i>iil  [:i)int 

(I)  M>pie4  !  —  (LinlMrt  C.  Uclpicrre.)  —  Ijt  îl«ur  Del[ii?rr«,  en- 
tnpnMir  de  l>lllin«RU,  l'étaîl  oi>li|S^,  enTcri  la  dame  Lambrrl,a 
cgaitnil«  UM  BHUOQ ,  mojcBnant  1 3,000  fr. Le*  traïaui  étaient 
4^4  ïoniuncte,  quand  les  parli**  caaTinreal  «alM  «Hatvarbakment 
d'aj^fMrtrr  diverses  nediOcalioBS  au  plan  d«  eoutraetlsn  qu'cUct 
aTaienl  d'abord  arrêté.  —  Les  cao'tructions  tcrmiaées,  l'entrepreneur 
réclame,  outre  les  15,000  fr.,  prit  stipulé  dan»  l'origine,  le  montant  des 
llépcB«c'  occaniennèe^  jiir  les  rhansemenls  fail«  nu  plan  primitif.  —  Li 
dame  Delniirte  ]i.)yi'r      i',r|i^n»rv ,  elle  inT(X|ut',li  l'ijifai  iIb 

ca  refui,  la  dispotilinn  d*  l'irt.  1795  c.  cit.,  porual  qu»  l'enlreprencur 
qai  s'est  chaïf*  do  la  coaitmctioa  à  forfait  d'un  liiUounl,  d'après  ua 
plan  coBteau  avec  le  propriétaire,  ae  peut  denaader  aacuaa  augneata- 
wa  |iii>Mni  le  prtiesto  da  ebansainaals  fait*  i  ca  plan,  «i,  coguaa 
diH  l'ople^  en  cuiigeawBto  n'aat  paial  M  aaiorisAs 


I  par  écrit,  et  la 

|ifi  Convwn'ame  la  prôprieuira.'^iigrment  qui  ordonne  l'interroga- 
tiiwd»  b  tem  tâmbcrt  sur  faiU  et  articles,  A  l'cifet  d'établir  i\  le, 
cbangemeots  opérés  ont  été  rtellemtnt  convcmis  —  .\piifl  pjr  la  liaino 
IjmScrt.  tilc  FouliHiil  que  l'art.  IT^;  t>rL.  ili?  [uil  résulter  lio  U  rlivuii- 
stance  i)ae  les  cbangciaents  f«its  au  pùu  priiinlit  n'unt  point  elé  couve- 
N>  nr  écrit,  ma  prdonption  jarw  «l  i*  jan  que  cas  cbaataments  ne 
4atawal  tonar  lltK  k  aucana  aagaicBUiien  ite  prii.— Or  nne  semblable 
présompUan  tiaitt  ndHifa  de  loala  pr«uvc  câ:ilr.:i/e,  rend  tout  a  fai( 
sans  objet  naiam|ataln  trdensè  par  ici  premiers  juj^as.  —  L'iallmé 
prétend,  an  rnnlr^ire,  que  la  priionnpiiitn  dvut  il  s'ofil  n'est  qu'ans 

rrésomption  fiirijile  r,iji  lioit  céder    U  prcovc  contraire.  Il  ajoute  que 
art.  1795  ii'c-l        Me  .pj'aiit  rh4ii;f  ment*  opères  par  l'cntrepreotur 
seul,  et  noa  &  ccuv    i  ii>;  ;i!i-  v  ilrM  Iji  ..l     proprittairo. — .\ricl. 

La  coca  :  —  Attendu  qu  aux  termes  de  l'art.  1793  c  cir..  l'colrt- 
BiTtaew  fiT  cfeMft  «  lariaU  4a  1»  «aactnciiaa  d^»  kAlimat  ne 
fMttanaAernnatMiHnlaliH  4a  nfx  ww  irtimn  dt  ctaiis*- 
paanla  an  d'angncalalioaa  fall»  an  davii,  il  ca»  akangemeals  ou  aug- 
■ealatioiis  n'aai  point  été  autorisii  par  écrit  et  la  prix  conTeou  avec  le 
propriétaire;  que  la  loi,  dan')  cette  di.-posillon,  a  pour  olict,  non  point 
(le  M:.ur.ieltte  les  convi  i  liOi..  n  Uiivii^  ^ui  iiitTu;iti-t  j  d  ■.  .  jii-lrui  li m  iIl- 
bitimi'iil"  it  U  régie  jenérdlc  po-te  par  l'art.  t5;l,  m.iij  tira  .ic  laue 
résulter  de  l'absence  d'autori-alion  cfrilc  du  propriélajrc,  h  prc-omp- 
li«B  /«rù  tt  dt  /un,  qae  les  cbangements  ou  au^ealationK  f j  i  b  uu  dei  i  s 
par  raaUaanuir  aa  devaient  deaner  lien  à  amw  tRopItmetii  >>e  priv  ; 
— <}«'••  WH  Itatnla,  et  d'après  l'art.  tStl  «.ci*.,  nulio  ptrufo 
l'est adabn  coalte  la  prfoonptioo  de  I»  toi;  —  Que  ii,  p.ir  iiccpUuu, 
U  M  pamat  de  pnlicr  uae  prcuvo  dans  l'aveu  judiciaire  ,  il  n'est  bu 
louteui  que  cet  aveu  ne  doive  étro  puremin!  volonUire,  puisqu'il  Ja;t 
empririur  rcnonciali'in  ^lu  Or'Jit  aciiuis'juc  c:i;ifi'.-e  l.i  im -iiniplinn  U^iiir; 
— D'oli  il  suit  que  l'inlinié  D'tUilpa?  rrcevallc  a  demamlor  à  taire  m- 
terracer  faapsUnte  sur  taiu  et  articles  aiiu  d'éubilr  qu'elle  l  aïaii 
WMleaent  aalorlfé  à  faire  i  >«a  devis  des  cbaDgcmeot»  ou  ausoMiiu 
tioas ,  et  qa'eUo  a'MiU  «■!*(<•  4  ini  «■  mer  la  pris  :  ->  Mat  h  i«sc  - 
nsaat  doBi  ettappalanilMii  tnndant.  nàclara  ^  «'il  a  |  nnillian  d'«r- 
iiiMrri>itfMalain  m  b«a al anklia. inwoqaé w l'iatinè, etc. 
Ils  «•  ni.  mi^Llî  DouéI^  l**fk^.  dn  Qurfiiini,  V  pr. 


été  autorisés  par  rfcWt,  11  y  a,  aùx  termes  dnrart.  tiase.  nap., 
une  présomption  légale,  exclusive  de  toute  preuve  'onfrotre,  que 
cff  rhanpenienls,  en  supposant  qu'Us  aient  été  convenus  entre 
le?  parties,  ne  devaient  occasionner  aucune  augmentation  de  prix; 
qu'en  runçéquenre.  Il  n'y  a  pas  lieu,  diins  ce  cas,  d'ordonner  l'in» 
terrn|;ntniro  sur  fails  ct  articles  du  proprUlalre,  àl'ein^de  QUI- 
sluler  :<i  les  changements  opiréS  Mit  M  tklÙmA  CMHOMU 
(Douai,  20  avr.  18511  (1). 

1  oe.  ToutcfoU,  tt  aéli  iéc\i6  :  l*  que  celui  ^  a  donné  des 
plan?  à  un  constnuilear  pnnriUblir  une  machine,  moyenniutuo 
prix  con\ ena  dans  nn  écrit,  lequel  ne  {lourra  être  dépiissé,  peut 
être  condamné  k  payer  ce  prix,  encore  bien  que  des  cbangcroenis 
Ment  élé  Mis  à  ces  plans,  sans  qu'il  ail  été  dressé  une  conven- 
tion p^r  écrit  ni  de  ces  cbangcmenls,  ni  d'un  nouveau  prU,  s'il 
y  a  ru  de  sa  part  ooa.«enlcment  à  c«$  changements,  comme  si ,  par 
exemple.  Il  a  annoté  de  n  malnies  nouveaux  plan.^  Indiquant  les 
changements,  ct  s'il  a  lul-niéroc  surveillé  les  travaux  .sans  récla- 
mation... Mais,  dans  ce  cas,  ct  à  défaut  de  nouvelle  convention 
relative  au  prix ,  Il  ne  doit  être  alloni  au  eooslructeur  que  lo 
prix  primitivement  fixé  (Ileq.  IC  août  I82G)(5);  —  2*  Qu'il  suf- 
fit que,  dans  les  travaux  exécutés  à  la  façade  d'un  café,  des  em- 
bellissements aient  été  faits  en  présence  du  propriétaire  pour 
qu'il  soit  obligé  d'en  payer  l'augmentation  &  l'entrepreneur,  QH 
sus  du  prix  fixé  dans  leur  traité,  bien  qu'il  n'en  ait  pat'domiii 
l'ordre  par  écrit,  alors  surtout  qu'il  n'y  avait  ni  pin,  al  énii 
des  travaux  h  exécuter  (Req.  6  Juin  1837}  (5\ 

109.  N'ous  devons  faire  remarquer  que  l'art.  1793  n'exigo 
d'écrit  que  pour  l'autorisation  des  changements  et  augmcnla- 

(3)  (Pinard  C.  Daret.)  —  LACoit; — Attendu,  sur  le  premier 
noyon,  pris  d«  la  préleadoe  vitUiion  d«  l'art.  1793  e.  cl*.,  qui  na 
p«rniel  uacaae  awgiBiatatiwi  de  pns  daas  eatrtprisaa  et  coDilrao» 
tiens  sir  ua  plan  eannau  ,  aans  le  prélaila  daa  cli  iaiainaal»  «  «Mi» 
lions  qoi  amaiaBt  pn  j  Mra  iaila,  qu  aalaat  qn'nna  MÛidIe  caimMian 
aurait  (lè  rédigée  par  écrit;  —  Attendu  que,  dans  I  bypotbisa  actuelle, 
l'arrêt  attaqué  consUle,  m  f.iil,  que  le  ilemamleur  en  cassation  a  dérM 
au  mode  primilivenn'nl  ,<ilo;.'ir  yyir  l'iMbU-^rmcnt  ilo  I.i  ei.iclilrîe  4  nt- 
priracr  qui  a  fait  U  ni.iliM  '  i:n  :  cl  nr'il  i  ruii-criu  quo  l  enlri— 
pmncur,  l«  sieur  Uarol,  tubslMu'.;  .i  1  nbra  k  rtyooii ,  q'ji  lievail  (aiie 
marcber  la  pretta,  OM  dulM  lq  mua  par  qsatra  rouai  d'aagra> 
nage  ;  qq'en  conséqaeaca  dt  ce  ci^uicnirraent,  il  a  annoté  d«  m  aiain 
les  nouveaux  plana  qai  av^iicnt  oie  dwait  par  ledit  lienr  Duat  pow 
construire  la  BMabiae  dans  lu  nouveau  «ysièina  da  U  ehalaa  sans  In^ 
Qu'il  résulte,  en  outre,  des  (ait«  et  cireonitancen  de  U  cauM,  qae  !• 
ilcmaniieur  a  surveillé  la  confection  de  cette  inacUinc,  pt  s'a  pu  igtoarar, 
par  co'ifoijucnt,  les  cha.i;EnM:n|s  (|uo  l'unlrepinutiur  avait  ap; 'ira-i  au 
I oli'  il'cM';  i]u'il  a\ait  d'.i^or.l  pr'ipg-e;  —  AtUmIj  'j-i/  I  .i.'i  ';  a 
rc>lr«iot  la  coodaDinaiiMi  qu'il  a  pronoecée  ceotra  le  demaBdcur  *  ta 
saM»dnU4Mlr.  alMiKtaladeiasifimiiMmdu  pin  «laMMi 
afoir  M  abii  itlpiM  len  iea  praaièiu  coaicntinM,  rt  a  njatt  la  4a- 
mands  famée  par  reetrepreaeur  d«  la  «omate  de  (r.  U  c ,  pour 
le  prix  origiaaire  tt  les  prétenduas  augmeotatioai  qa'il  soutenait  avoir 
faites  à  celte  mocbine;  —  D'oii  il  suit  que  l'atrit  attaqué,  loin  d'avoir 
viulc  ki  di^poMtutns  de  l'arl.  1793  qita  U  iteoijinteur  iiiv»i|uail,  >'y  est, 
au  c-ontrasrc,  eiactemrnl  conformé;  —  Alleiidu,  >ur  le  uLUii'  im  cbtt 
liU  loi/ioii  prvposu  Bculemeni  a  l'audience  cl  pris  de  I.imuI  ii  i  ii  pré» 
tendue  de>  lois  tar  le*  brevet»  d'invention,  ta  ct  que  kiit  «rrtt  a  dtfelé 
à  ranlnuwwir  i'aptUin  da  ceaicrrer  U  maduM,  au  d'an  nwmir  lé 
prix  ;  —  Owsldènuit  ^ue  oelta  dispoiiliaB  de  l'anit  élaat  piiifiirt  C»> 
coitativo  et  commiBalMB,  alla  na  paat  éaiwr  «maa  aaiariasa  éJa 
cas,atioD;  —  liijeiia  |«  lawnl  Moti*  l'util  4é  Uciardiftiiite 

tt  oui  téid. 


(3)  Etfia  :  —  (CMfib  C»  Uoa.)  —  Lo  pourvoi  formé  conlra  l'arrêt 
de  U  c«urdeBeniiH,4a  té  aav.  téSS,  était  fondé  sur  la  vinJation  de* 
art.  tISiet  ITéSe.  a*.,ea  ca  qnala  ooora  aatarisé  Uaa  4  imaisalu 
le  prix  eenf ean  ytn  die  «feanetneiiis  qui  a'éiaieai  paa  antaiiséa  par 

écrit  ct  <|ui  n'étaient  pas  compris  dans  |g  traité  fait  par  lui,  laudi*  qu'il 
oc  pouvait  être  tenu  uu  dcU  lio  son  Compromis,  —  ,\rrét. 

I,.»  i;  111,  —  .^Iti'fiilu  ijue  U  di-po-iliun  ilu  l'arl.  1793  c.  ci»,  n'tst 
a]  ]  li-.-u.L'  iji'.iLi  ûrcL  tc.lr*  cl  au!  eiitre(itn-i. i.r.  ijui  ont  fâil  dai 
tïuiii^vnu'nb  ou  augavootatiOBS  aux  plans  et  lioti.-i  convenus  avri:  les 
pr»priêuir«4  qui  les  emploient,  et  cela  taat  le  coastnieniiKit  desditi 
propiieiaircs;  que,  daas  raiptce,l«s  duogenwnta  au  augmantaiioni 
tiia{  ti  t  upi  ont  été  faits  SB  préMaea  da  prepriélaiiaetparaiaeréna, 
(«  t{\>',  cevuae  la  preaaact  l'arrêt  diafacé,  aa  Mml  fif  4''aniivHt 
i«i  las  duMsiiîoas  da  l'ait.  t70S  c  civ. j  -m  BAlh 

Da  i^i  léaT.-C  a,  ch.  nf.401.''  " 
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LOUAGE  D'OUVRAGE  ET  D'INDUSTRIE.— Sect.  4,  S  1. 


Uont  faits  an  pian  prlnillf^  mais  non  pour  la  conveollon  qui 
n  pour  objet  d'en  ftiar  lî  prix.  D'oh  11  résulte  que  l'arclil- 
lacto  «D  l'oiKeiHmMr  wnU  admis  à  établir  cette  convention 
yar  1h  myauf  crdlaalrM  do  preuve,  et  notamment  (m  te  scr- 
nam,  par  llnlarrôBiMra  lor  fiUs  et  artieias,  aie.  Tel  e»t  «lasi 
te  laBllBHnt  4b  mm.  Omiiier,  I.  4,  n*  Mt,«I  TraptoiiK, 
B*  1019. 

L'enlrein-cncar  de  travaux  eammnnaajt  cjui  etcHt  les 
tamat  dn  devia,  en  faiMnl  des  ouvrages  qui  n'y  «ont  pas  com- 
prit et  <|nl  B'wtt  pu  apéelalement  autorisas,  n'a  pas  d'action 
m  anpfÀéaenl  de  prix,  alors  qu'elle  lui  est  rclusic  par  uue  clause 
In  callitr  des  charges.  II  prétendrait  vainement  que  les  ouvrages 
étaient  indispensables  pour  l'evécution  du  marché  (HeJ.  3  fév. 
IS4I,  t^.  Cillée,  \-  Travaux  publics). 

t  L'adjudicalion  des  travaux  d'one  salle  de  spectacle  sur 
on  plan  ou  devis  qui  contient  la  dimension  des  ronstrutllons  à 
élever,  la  qnoUté  de  matériaux  k  employer,  le  prix  de  ces  malé- 
ffani,  ei  la  ipunlllé  des  miilm  cobes  qui  pourront  en  être  em- 
l4oyés,  no  constituant  pas  un  marché  à  forfait,  il  s'cn&uit  que 
fadjudicatairc,  s'il  emploie  plus  de  matériaux  que  n'en  indi- 
qiwll  le  devis,  a  le  droit  de  réclamer  une  Indemnité  (Rcq.  20  mal 
1«S4)  (I). 

M.  DnvecKler  A.  4,  m*  S69]  enseigne  que  les  règles  qui 
vkOBeiltd'éln  diveloppéaa  t  qipNquent  également,  soit  que  l'ar- 
cUiaeto  ait  cwutralt  mr  aea  propre  terrain,  sott  qu'il  an  ron- 
alrali  aor  la  lerralo  de  celui  pevr  qui  se  lait  le  b&tlmcni;  il  ne 
voll  pu  do  raison  pour  distinguer  entre  ces  ûm\  cas.  —  M.iîs 
les  termes  de  l'art.  1793  excluent  cette  liiii  rpri  ution;  cet  arti- 
«la,  en  effet,  dispose  aniqnemenl  pour  le  cas  oit  celui  qui  a  traité 
ame  l'ircbllecle  ou  l'entrepreoenr  est  propriétaire  du  sol  :  «  D'a- 
Iirta  aa  plan  arrêté  et  convenu  avec  le  propriétaire  du  sol,  »  y 
iM41  dM;  et  M.  Troplong  (n»  1022)  fait  Judicieusement  remar* 
qnarqiaelessilaations  sonttrèsMliirérentes.  Lorsqu'on  a  faitmar- 
ebéciw  on  architecte  pour  une  construction  qu'il  doit  élever  sur 
aea  propre  terrain,  d'après  un  certain  plan,  et  livrer  ensuite 
mofamant  on  prix  convenu,  si,  lorsiiae  les  travaux  sont  en  cours 
d'extontioB,  l'arahUecto  vient  dira  qf»  de»  awgaieoUrtJoM  aoot 
néceanina,  a«it  panr  caniolMar  laa  felMiMirta,  aoti  ponr  tout 


(1)  Efféu  ;  —  (La  «ffla  de  Poitiers  C.  Matbi.)— U  viUe  de  Poilim 
voulant  b&tir  um  «aile  de  «peclMle  avail  fait  dresMir,  aviDl  l'adjudica- 
lioo  des  travaux ,  sa  plan,  no  de<i«  c»nlenaiil  le»  dimcasion*  de»  con- 

(tmrtiees  S  életfr,  Ifi  (iwisnlrlè  rte  nuUêriaux  à  employer,  le  prix  de  ce? 
railerijut  ft  U  ijuolilc  dcî  mHn»  cab»  qui  pournienl  en  èln.'  tin- 
ployts.— L.»  laiic  a  prix  avait  tu  Sxè«  d'aprë»  ces  évaluations  et  les  tra- 
vaux adjugé»,  nevcnDaDl  llS,t00  (r.,  an  sîeur  Malbé. 

Van»  la  snile,  lies  addiliont  oo  cbancrmenl»  ont  ei«  taitj  an  plan  et 
il  Ht  calri  dans  la  conslrurtio;i  |ilui  t!»  malcriaui  qu'on  ne  l'avait  fixe 
iaasiedevif. — Matbe  riicUmc  \inc  indemnité,  rl  pour  le>  consimc- 
llon»  ajoulfc»  et  ^om  ri'\i:i-J.iiit  lici  rnalî'fiiui.  —  Li  ville  de  Poilicr!! 
veut  bien  pajcr  les  aiifnicntaliu:!»  f.iiU'v  au  |  l.in  ;  nui-  elle  refurc  de 
tenir  compte  de*  nuili-mux  «mployei  au  dtU  du  devis.  ~  IngeniMit 
i|ui  accueille  In  prétentions  do  Matoé.  —  App'ci.  —  .V|>ri'.  Iiilerlocu- 
kaiie,  tl  »vr.  arrtl  ceafirauUit  de  la  cour  de  Coiliers  :  —  a  At- 
iMtdnqM  lawa(4priza«l«ai(aMr  l'èealiialiM  taile  dans  la  de- 
vis} qa»  *i  la  ville  «•  (M  aj^enoe  de  remor  fii  «'Haït  (lisiée  dans 
MlM  Maîliadm ,  elle  eût  relèii  davantage  la  mlw  i  prix;  fw  ce 
qn'eDe  utt  tâl  avant  l'adjudication ,  elle  le  doit  faire  après;  qu'ions  »d- 
mmiftrsfiofl  pstfrnrilf  n«  psiit  pf>;vjuir  d'ans  mper  qoi  jiroviool 
du  son  iirupre  fiU,  pui'quc  le  drvi*  ijui  rxTiîerini'  ccCI?  ii:rcur  c-l  l'ou— 
vr.iïi?  lie  «on  arcb)li:<ii';  liui:  1  ontrejireacar  a  iir«i:csî.aireiise«l  «gie  nei 
cllrc  ^ur  lit  i{ii.inlili!  de  mcta's  ilr  chaque eï|iece  de  matériaux  dttenni- 
Dci  par  le  <1«M9,  iju'diii!>i  k  i.»uaiis«ion  n'a  ete  faite  que  soun  la  coiiili- 
lieo  qihl  continuerait  ta  lallc  en  foumiuaol  (eulemcnt  la  quotilè  de 
gittres  exprimée  par  le  devis ,  de  série  que  ti  une  quantité  plu«  i-«n<i- 
«lètablc  est  devenue  neces»aire ,  la  valeur  de  cet  exccdinl  doit  tire 
•a;^  audit  adjndicataire;  qu'enfin  le  Iribuival  de  première  instance,  en 
décidant  «[uo  l'a iljuiii ration  n'élail  (  n*  un  ntirchf  i  fnrratt ,  et  que  l'art. 
1705  etaii  inj;iiiiic.iLili\  criiifoi  mi:  aui  prini.i(K-5.  u  —  l'ourtoi  pour 
vcntal  w  de  1  -irl  17».»  c.  cïv.  —  La  »iiUî  i!e  PoUier»  sfwtiest  qu'il  y 
iiY.iit  iitcf^airem*  r:  marche  i  forfait,  par  rela  seul  qu'on  avait  ailjup'e 
pour  un  prix  li\e  la  construction  d'un  ëdiflce  dont  le  plan  était  annoio 
aa  cahier  des  chârgei.  —  AtT«l. 

la  one*  ;  —  AlteadD  que  le  jagenent  et  l'arrêt  dènoocé  qui  en  a 
adopté  le«  motifs, ont  reconnu,  en  fait,  que  le  dCTis  dont  il  s'agit  n'ct.iit 
•as  un  marche  i  forfait,  ce  qui  rend  inapplicable  à  l'espère  l'art.  IT9S 
eTciv.,  dèclsioa  fui  anaittiM  à  l'ajftéiiîalim  dos  ectw  fwaunt  le 


autre  raison,  celui  qol  a  traité  avec  lui  a  tonjoors  la  facolté,  soH 
de  se  retirer  et  de  renoncer  au  marché,  soit  d'exiger  que  l'aroM» 
tecte  supporte  seul  des  chances  qit'il  a  dù  prévoir,  puisque  le 
contrat,  dans  celte  h)pûtbèsc,  constitue  une  vente  plutél  qu'on 
louage ,  ainsi  que  nous  l'avons  précédemment  expliqué,  et  qon 
le  vendeur  ne  peut,  sous  aucon  prétexte,  se  dispenser  de  livrer 
ce  qu'il  a  vendu.  Mais  celui  qui  lait  élever  des  constructions  sur 
son  propre  terrain  se  trouve  à  cet  égard  dans  oi»  position  bien 
dlfTcrentc.  D'un  c6(é,  Il  ne  peut  pas  se  retirer  ei  laisser  tout  au 
compte  de  l'architecte,  puisqu'il  est  propriétaire  du  sol  ;  et  d'un 
autre  cété  il  ne  peut  pas  exiger  que  l'architecte  supporte  la  dé- 
pense des  augmentations  que  des  causes  imprévues  peuvent  né- 
ce>slter,  rar  tt  n'est  point  à  son  égard  dans  la  position  d'ua 
achcli'ur.  I.orsddnc  que  l'architecte  vient  lui  proposer  des  duut» 
gemenis  au  plan ,  il  faut  nécessairement  qu'il  se  décide,  qu'il  coa> 
sente  ou  qu'il  refuse,  et  dans  ce  cas  c'est  à  ses  risques  et  péril.*, 
naus  celle  situation,  Il  est  exposé  à  des  entraînements,  à  des 
séductions  contre  lesquels  il  a  besoin  d'une  proleclion  S|>éciale, 
et  c'est  [Mur  cela  précisément  que  l'art,  lias  •  M  lait-  H  ré- 
eollede  lù  que  l'application  de  cetaitIfleialtétrafMtrcinte  au 
cas  qu'il  prévoit  d  une  manière  expresse;  qoanl  an  CM  OÙ  r«l<> 
cbltectc  construit  sur  son  propre  terrain,  c'est  uoeelMatlen  Ai^ 
férente  qui  doit  être  régie  par  les  règles  du  droit  commim. 

1  •  t .  L'art,  i  79^  e.  nap.,  qnl  règle  les  obligations  de  far* 
chitecte  ou  de  l'entrepreneur  avec  le  propriétaire,  en  cas  d'ang* 
fflcntalloo;  ou  de  cliangemenis  à  un  plan  convenu,  est  applictMa 
dans  tous  lea  cae  de  conairucUons  à  foriait,  et  epécialeaent  m 
navires  coeon*  ao»  blMmenta  temetoea  (lUnmi»  S«  tfe. 

1828)  (2). 

119.  Suivant  on  usage  généralement  adopté,  ainsi  qae  les 
instructions  administratives  consignées  dans  un  avis  dn  conseil 
des  bâtiments  civils  du  12  pluv  an  R,  les  émoluments  des  ar- 
chitectes qui  ont  fait  les  plans  et  devU,  surveillé  les  travaux  et 
reçu  les  ouvrages  exécutés  pour  le  compte  des  communes  et  éta- 
blieieaieDlii  publics,  .sont,  h  moins  de  conventions  contraires,  d3 
dan  P*Mir  cent  .sur  la  valeur  des  constructions  adjugées  (Dijon, 
21  mal  lt44,«ir.  Ciwietier,  V.  ArcUUMte,  n»  to).— L'ardii- 
lecla  àdntt  fc  vnaebantiènie  dn  prix  des  davlaqrtt  ndnetéa. 


daenlae  Mdotlf  des  eou«  royales  el  ae  put  pradaire  aucun  mono  do 
cassation  ;  —  Attendu  que  ce  principe  une  fois  coniacré,  l'aHaire  nuii» 
dans  le  drnit  l  onTr  an;  —  Rejctio, 

Pu  io  m;ii  Is2i.-C.  C-.MCt.  rcq.-UM.  Renrioo,  pr.-Dem^nem'lle,  r. 

i2  i  I  HjLr.L  t  ris  C.  tiuibert.) —  Là  cuii  ;  —  Considérant  qu'il  e»J 
bien  èliibli  au  |in)Cé«  qu'.i)trf!>  avoir  dressé  ledcvi»rt  arrite  le  plan  du 
H  vire  rindicn ,  après  être  contenu  avec  faimalfur  du  prix  de  U  «M» 
stniCliM  à  forfait,  Guibert  «'ert  permif  de  (aire  des  augmentations  sus 
y  avoir 4lè  aalorilè  par  écrit ,  et  sans  être  convenu  d'un  nouveau  pria; 
—  Qae  ces  sagmentaliMis  ont  été  évaluées  a  I,i70  fr.  par  experts ,  et 
que  cetl<"  ^valiialim  a  -jivie  dans  le  jngementdont  e»t  appel;  — Ou* 
l'art.  ITiiT)! .  ['T..  t'nrl.-i|u.'  l'arcbitectruu  l'cntrepreDCordeta coostmi-. 
Iinn  fi  [urlail  d'un  tâtimeot,  d'apr*»  un  jiliin  arrêta  i»t  fnnr*>nu  avec  le 
jri'[-ri*!,iirc  du  -.ol,  ne  peut  dcmaniliT  i^uLunt  au^Di--'ii:alirjii  -in  pri\ 
[Il  ur  le»  ckangcmcnts  et  angaieniiitim.  -  <{ii  il  «uriut  Uii-s  mu  i«  pian,  ù 
i.'>  i baaieawitl ee onintntatit i>  n'nni  pas  oie  aulcrisés  parerrit,tt 
SI  l«  pria  aTa  été  COavtaa  avec  li  ;<r<  1 1  i.  iaire ;  —  Que  l'objet  de  cet 
article  t*l  d'empécber  que  le»  entreiirc^turs ,  ^ouii  prétexte  d'une  oteil» 
leuro  exécution ,  ne  renchérissent  leur  ouvrage  âpre»  les  convenlieu 
failcs.ct  tk  relrrmfhff  toute*  le»  conte»talinii»  qui  peuvf^il  n  litre  <it  cet 
abus  Ouf  l  iiilrriiLm  de  la  loi  est  ici  d'autant  plus  iii,inL[i  -I".  f|a'<.'llo 
établit  expn-s  une  r  e  ijui  ii'eii>lail  pas  avatît  h  (in-miul.Miit.ti  du  lb-J» 
l'ivil; — Qu'on  ptul  restreindre  le  sens  de  cet  .iili.li'  ,in  .eult--  c,  n- 
stmctions  établies  »ur  le  mI,  mb$  tuppoter  une  exception  sanj  modl* 
pour  ro»  sottes  de  twMliictliNn;  qa'îl  t'étcad  naMnUmeot.  par  no» 
analogie  sensible ,  i  tout  aulrt  prix  k  («rfail.  Mil  d'MiAces  feaiMo  lar 
lo  >ol,  ioîtde  navires,  s«il  d'autre»  ouvMgesi  d'art;— Qu'entendu  ai^, 
iics  termes  sont  trop  clairs,  trou  précis ,  ont  une  application  trop  dinclo 
anx  lail*  de  I;»  m^-r  iierurq»i'M  »«it  p*T»i*  iit  «'en  t-c.irter  ilsn»  te  jugi» 
nirn;. Mills  iireliAle  dt-u-.ire.  |ilus  uu  moin-  (oii-l.ii:i.  de  iiui'lr|iii-~[iUc«», 
ou  éti  rvgles  partKiilKio  aux  matières  do  commerce  ; — i'ar  ces  motif», 
— Dit  qu'il  a  été  mal  juge  parle  jugement  du  tribunal  de  commerce  de 
Nantes  du  tO  avrd  1828,  en  ce  qu'il  a  cnndamoè  Haentjeos  et  cenap.  ^ 
p«}or  à  fioibart  470  (r.  poor  les  augmentations  qu'il  a  faites  iw  it|ha 
du  oavin  riadisn  ;—  Carrigeanl  et  réformant,  et  faisant  c*  qao  ita 
premiers  juges  auraient  dû  faire,  dèchaige  tes  appelants  de  celle eeo 
damnation  ;  réduit  i  iC7  fr.  la  solde  duo  psrenx  a  Goibcrt,  ele. 

Da  94  dé«.  tS»É-C.  do  llcflfles.-ll.  finytal  des         t-  fr. 
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UMl&Gt  VOOVRAiGB  ET  BWISnUB.— 5IC9.  4,  %  t. 
«nil).— ce 


ilMiniiin  M'ont pHéM 

B'MÎ  pM  MliMMM  à  rilVi  te 

«s  pow  la  «oopto  «UMlMaiien 

wcUladMMiDtrigMa  d'apitel'AvIa  dli  «■ 
aMBM  dvii»;  Os  «M  «taei  MvMBnenl  réduQjs  (w  te 
tan,  n  «a  conaerM  ta  irAtm  qu'ils  dlrigMt  pow  tes  iliii- 
ptea  parliiillaft.  Cca  loMluneiila,  vii^bim  qw coDtMémbta, 
a'oilrtaii  romMir,  au  <prAà  lânapoiiablUléqm  tetel  Mt 
paair  air  l'architecte,  loraqiia  lea  limn  do  dépaasent  pta  pua 
caitataa  aomme,  cenl  nilto  ftanea,  paraxemple,  dtvteâdnleiil 
«miMianla,  ai  on  ta  «akdktt  aor  te  ntee  tinXf 
qoe palaaa Mn  tecuttadnaapKtl  angagé  Ana  toteaaani.  A 
nain  4a  cifcaaateaeea  tent  à  OUI  apMatoa,  oamw  an  caaaii  H 
a'agtnil  da  Mmu  d'art,  4a  eaaatractlans  fndialHaltoa,  fOl  eil- 
WMt  aaira  te  tateot  «f4teata  d'un  cousimetev,  ealnl  de  l'ar- 
Uate  oa  daflniéntenr,  fliamlde  qM  loraqoa  ta  liiwau  dépas- 
aantteaoniDaAiaeiit  nllte  fraMa,  HraoïaftltM  dabaearte 
'  (  4a  fanaUteete  aor  ua  IcbaNa  prograaal- 
daat  te  tevtf  avta«HMaalnMatalraa4'ln- 
fcré|»44BfaitatenintetolMala,  «u  la  faUaao  dea 
■aqdaMasdaa  4aiitonp«Uta)  peoyn^ 
.  A  débat  da  aanianUonaanMaa  aotra  les  p>ii  - 
Uaa  icaa  ataerattena  na  a'aivH«Bant  «t'au casak  II  û'tatM 
M  rian  eaBWMiii  anln  te  prapriltelra  at  ItecMMM  eaneeraaiit 
ta  iMomirea  da  a(lol-cl}»toalrlbanaB  nwakntcea  honoraires 
aor  anirCaiallaii  ;  f «rte  dn  eanaail  daa  liêHimila  ne  parait  pas 
4avair  aacUInar lanr  powolr  à  eet  égard;  il  n'a,  au  reste,  que 
la  «atatt-  4hnk  abapteianaelgneinent,  et  l'usage  auquel  U  a  pu 
4onnar  ltein'aat,eiB  k  enit,  ni  aasci  général,  ni  assct  Invaria- 
Ma  4aiiata  eaa  partlndten  d'application,  pour  que  ni  ta  aictal- 
icclca^  al  aanqpi  taaaaplatotti,  aatentadnttofca'anaarvfriM- 


aKUMctapar 
deftcntélnréeléade 
irr««bdit 


— AiDii,  Il  ■  M  jogé  qw  ta  banatalNt 
ta  aloipta  parlicaUara  q«l  ta 
pi  à  fi«  an  débaUiia  «n  jMttaj 
«enaao  dM.UtioNnte  eivtto  na 
rCtal;  qn'an  eawéi|Banea>  ta  bongrairea  d'os  artUtaeto  qnl 
.  4lrl|a  dea  tnwau  àte canpagna  «a  en  provinaa  doivent  ètr» 
4«ainéa  nivant  te  mtét  4a  rtaaaniaaMen  tan  ces  travaux  com- 
t.  en  leanal  aonpte  k  part  4w  bnto  de  déplacement , 
k  n  inponr  IM  4b  capital  4ea«onslractlons.  comme  le 
dnn  l'avia 4n  eonaatl  daa  HtlaMtta  (Paris ,  se  juin  iB*i, 
tÊ.  itataar  C.  Sahnrt^  :«»<AMan4n»  porta  oeianèt>  qu'au- 
nana  loi  na  lia  ta  hananlna  Adb  k  rttMuM  par  te  pro- 
prMUm  «nta  qae  l'Etat  ;  «n'ili  doiveM  donc  varier  auitant 
te  notera  at  l'tapoitenen  488  «onalmettaBi,  ta  iMiérianK  an- 
I,  ta  painaa  ol  te  laoponMWIM  4b  IMftoete  |  «la 
te  «anaa  s  paor  f  00  paaaliaaBi  nna  léanniinilaii  a» 
du  qtie  OoiBnuy  ^Oat  4épUtcé  de  Paria  à  Ha- 
i  fois ,  ei  qu'ono  tndaaanUé  de  déplAcemeal  tel  eat 


f  iS>  IlOB  «tewvallana  qui  précèdent  s'appliquent  à  fartiori, 
i  dn  wlianutao  qoa  l'trrèt  qn'on  lapporte  re- 
terBNa  trop  «éninuc»  ca  aanutto,  devoir  appar- 
.  _anr  prte  des  plans  et  devis  qu'ils  ont 
dtaMès,  toraqna  ta  oanrfnattanano  sont  pas  exécutées  par  ceux 
qnl  aont  aninnrado  eaa  plana  ot  devis  ou  lorsqu'eUoa  na  aoni  pas 
dn  tant  oaécnléas.  —  Lea  <nielnniants  proportiennate  na  parat- 
iralani  devoir  être  que  la  oonaéqnanea  4a  te  napoMaMW*  4a 
oanaimeianr  :  or,  pourquoi  ta  «atakr  da  ta  aarta»  dana  tecaa 
ah  II  ne  peni  y  «voir  anoono  raaponMMNlé?  anintperte  alors 
te  capital  daa  Invawt  L'ardaBDaneanaoi  do  TédUca  asi-u  plus 
«ampUqnif  ptea  ABcQa,  patna  qna  te  suaaa  k  eanatralfo  oai 
pina  ou  uaiao'MlnnilnanaaTLaa  prit  aaoMM  pina  dlflelta  l 
calculer?  Laa  plana  aann-llB,  dana  l'aidra  daa  oompitana  artia- 
tiques,  d'an  «anaiira  pisa  «tevéf  On  «rail  qin'O  y  awitt  Uen  tel 
ànn ataapto Itetett.  déterminé da<réktré*on»ancB8da «an> 
teilallaa,  k  dira  roaperts,  qui  anmlant  k  aitimar  ea  qna  valant 

(1)  (Amodt  C.  BtrnarJ.)  —  Là  cooi  ; — AtUodu  qu«  le  jugtacnt 
de  première  inttaace  et  l'antt  aUaqiè  piuMMial et  am  mitM,qm 
h  Téccpiion  (ici  Mmaïadant  il  s'agit,  rsaaaia  an  rtahaunt  anltt 
peor  U  Thmte;— Aiwwla  qea  de  csite  dteisinta  hit  itentob  «osO- 
Ton  XXX. 


tes  plans  ol  i 
du  capital  i 

Mais  n rn  nne  aotm prétention  qnl  tendrait  k  ao  pmdnlra, 
ot  qnl  ponrnit  tranvar  dana  l'anét  ipu  précéda  na  aigninent 
tevaraUn,  dn  nwina  an  appmnca.  Coat  oelte  qnl  oon>leta« 
rail  k  enlgar  aatanl  de  tete  Pénelnnent  du  aoltanlltae  dn 
eipliai  daa  laians.  qna  ta  Idéaa  aanveiu>s  du  propriétaire,  on 
ta  ModMeatlwii  Maandéaa  antntana  déjà  conçois  et  acceptés, 
te  renonvaltenHnt  dea  plana  on  mémo  dee  dovta. 
M  peraennea  qnl  entdaa  nettaoa  darartdaUtlr, 

ilesitaBitedeEompiandnqnader  ^   " 

ntor  aspect,  obligent  aonvent  an 
vatt;  11  en  serait  ainsi,  par  oienip 
dans  ta  Jours,  dans  l'emplaoenant  da  l'eacaltar  on  dn  te  porta 
coehfar^daoate  conIbraHtfloi»  dea  dta^aa aanlainta«  dana  ta 
nainra  des  laalérlani  k 
d'vpnldâl'édllta.  Cas modlflcal ions  net 
aéia  par  l'irrésointlen  dn  propriétaire,  ea  laite  aorte  qnll  ( 
tel  onlmpater  ta  conaéqnBBoio.  S'a  doit  «na  I  ' 


IIo  attaaliéo  k  ta  pmndiindMria  dn  pnjitT  tl 
toute  aonalmctteo,  fl  no  doit  étm  aétrllHié  k  l'« 
«oisamUèma  (en  adaatlant  fesbtenoB  de  l'usage  inv 
senfa  ilnd^;  qoa  eelto  réirllnlleii  ^oat  acquise  que  nr'i 
taUan  daa  plana  par  te  praprlélalr^  ot  qno  joeqn'keelteaMiv» 
tatlon  ta  eante  prélimlDalrea  sont  eompHs  dans  Féttdi  4n 
projet  et  virtuellement  défrayés  par  l'éOMlwnent  qnl  y  oal  i 
ciké  ;  qu'après  l'acceptation,  lea  ùita  daa  ptaâoat  davla  i 
oeeaaloaaéo  par  ta  variallena  4(0  proprlételroa  4anneB 
ment  lien  on  temor  4a  l'anhitoolfl,  lorsque  ta  cooaimouons 
n'ont  pas  été  tafta  ou  ont  été  eonllées  à  un  autre,  &  une  action 
en  payement  daoat  aoédaBl  de  frais,  dont,  en  bonne  Justice,  il 
doit  être  inteamlaé  :  kors  de  ces  besee  en  d'ooiree  éqnivalenta, 
il  ne  parait  y  avoir  qn^tas.  On  no  poat,  on  odW,  odinaunm'nn 
protet»  einq  on  ab  teto  fononvate,  pntaw  donner  Itea  k  daa  «M- 
'  4a  cinq  onab  teto  te 


tf  A.  U  pru  payé  kmi  srAitaete  on  tegéniaur  pourta 
stmetton  4'«i  éduta  on  nota  aatcenoé  aaliar,  dana  l'neape  otk 
délknt  ttvM  cauvemianognlrata»  ta  feonorateia  dos  ttai  poor 
la  constractlen  da  l'édlflea  qoo  panr  te  eontection  des  plans  cor 
lesqueu  alteaMfaito.  far  snlte,  te  praprUteIre  qui  a  payé  te 
somma  canvenna  aal  an  dnll  d'exiger  te  remiaa  dea  plana,  al 
c'est  k  tort  qnnraiebllaate  cillerait  pow  celte  remta  nn  prii 
distinct  (BoidaBnx»  m  aav.  iBa»,  air.  lavaiinB,  D.  F.  4P. 
2.  m). 

tM.  In  iktfemant  par  toqnelnn  aeeond  arebllodo  expert 
■aèkin  ta  mém^  daa  Iravanx  arrête  par  on  précédent  expert, 
laqnelriglenMnl  eat  appronvé  jmr  ta  pvlta»oei^fléBttmete«é> 
r^fenléM  d$  r^paimur  dtai  laêi  sMuant  te  «Hwdtf,  arfoor  do 
^aiori,  ontHlon  on  donUg  «mptei,  «  dte  jMtenonI  conaidCrk 
comme  eonaittnant  nan  ianlement  nn  rtglemenl  dn  prt»  dei  tra- 
vaux, malaonconuitt  vériOealtoo  et  réception  destravanx;  di>s 
)ors,  si  les  Iravani  devaient  étra  payés  après  tenr  riîccplloa, 
rin»ta]icc  en  payement  après  on  tel  riglemeal  «  bitconrlr  ta 
Intérêts  (Itcq.  i)  juin  isosj  (1). 

il*.  l)reito<<»aonprwrtcewti»hleBB>iwrotiieaiidnclinr» 
—  £npriac|pO|énértl,tenlerianaiarpent,  4n  nhtfdoaande- 
Mlonr,oiaNartadiraitoat  naUanaqptl  apparttemianik en  der- 
nier. L'krt.  lUB  0.  tap.  te  déclara  aupreaafmeui.  Ainsi,  lea 
ouvriers  qnl  n'ont  pas  dli  paiéa  par  te  palren  qnl  ta  onploto 
p«oveot  tonleors,  sn  vertn  de  cet  article,  agir,  4n  Obof  do  on 
pairon,  ooulraoeial  pour  qnl  te  trBMll  n  dte  fàlit  Jnaqplkeanenr' 
laneo  do  ca  dont  U  eat  onooro  déUlanr  aufOM  oa  palion.  ■alib 
an  cate.  Ma  nn  tentrian  «aa  nn  paMaent  taira  égateaunt  etnn 
même  tKrata  antres  Brfaaeieit.Lk  lai  ntall  quelque  ekoio  4e  pten 
pour  une  certaine  caiégorto  tfonvrfero,  pour  oen  qnl  sent  am» 
piuyéa  à  ta  oonsimction  dea  bUlmente,  tels  que  nufoiu,  ehaiw 

(|ii«ac«  qtM  l«i  iotérto  des  Mmme*  doM  k  Bcrurd  est  aù  lui  iire  ac- 
cordes aéslwéaiawl.  ITSO,  jeardeta  êaiùMdasniiniit 
le  pourvoi  ctefii  VmH  de  la  ceur  d«  l>«ris  de  9  lâr»  IBOB, 
On  B  jeta  tMB.-C.C«  «k.  lOf «<4IM.  lteg(in«  |C.4Mm,  np. 
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l>#ntl«»r«  «i  autres  !  ellu  \ear  a  «ccord6  une  «c (ion  directe  ooiilrc 
«lui  (wnr  qui  les  Ira^nux  ont  elo  f.i'M.  C'eH  ce  qal  résulte  dp 
VvU  1198  c.  nap.,  lequel  porte  que  nies  iu.il;oii^.  cliarpcotlcrs 
•t  tatrei  ouvriers  qui  ont  M  cm[>Ui)i-s  à  U  rou^rucdon  d'un 
biliment  cm  d'auJrps  ouvragée,  (ails  à  ri  ntrcpriî^c.  ii'<ml  il'.irlion 
contre  celui  pour  lequel  los  oini  :i;.-c>  ii:it  rh'  (a.li  c|iii'  ,u:  iju  a 
ooncurrcDoa  de  ce  dont  11  so  trouve  dchitear  envers  tVnirepro- 
neor  an  moment  oii  leur  aetloD  est  ialenlée.  »  Le  molir  di^  relie 
di^xwition  est  facile  à  MlMr  :  Ic^:  mTHfn  ont  fait  l'aHaire  du 
propriflairc,  ils  ont  anirlicn  r  «,i  cIkjsi'.  ils  l'oiii  enrichi  ;  par  con- 
séquent, II»  ont  vi!•-à-^i<  de  lui  un  lilrr  hur  f!  prnprp.  — 
M.  l)el\ inrùurl,  I.  3,  noir"!,  ii.  jin  l.'jid  que  l  ail.  I"  s  i^n 
Ut  que  reproduire,  en  l'<ippliiin>int  au\  ouvriers  rurtstriiciciirii, 
la  disposition  de  l'art.  It  i'i',  qu  il  in'  doiinn  p.i'i  ii  cenouvrieni 
le  droit  d'agir  dlrprtpmfnt  et  de  li'ur  rhcf.  Mai'  nn  nf  peut  pas 
SUppoS'T  qu<.'  le  li-i,'i«l:itf iir  ,iil  xmlu  faire  uiif  ri  p.  1  iliou  ri'.:ti;i«, 
qu'il  ail  pris  la  prir»"  d  itijcrer  dans  Ir  litre  du  ln:i,\ïr  mv  flis;i;>. 
titlon  spfciale  (){)ur  redire  pureinen!  i  l  siniplemciii  ee  qui  .i\;i)t 
elé  dllalllcurs.  Aus^i  ririterprelatioo  donnée  par  M.  lielvim.  art 
j  (  (  lit  lé  yeuiT.ileiucnt  repyussée  par  le»  auteurs.  —  V.  nuMm- 
nient  MM.  Duranton,  t.  i",  n»  2"?:  Diiwîîter,  t.  4,  n*38t; 
Tropk>ng,n<>  1048.  T.  nu??!  Douai,  50  ir  ns  r  l  13  avr.  1855,  cllés 
nfri,  n*  H7.  —  Celui  qui  a  tr.iKc  avec  un  cntrfprenenr  pour 
l'eiAcullon ,  à  prix  lait,  de  travaux  rte  construcliuii ,  a  une  ac- 
tion directe  c^nlrfl  le  propriéialrc  pour  le  compte  duquel  la 
construction  a  t  u  lieu.  (Jette  iielion  n'appartient  pas  «pulement 
un  ouvriers  de  l'eutreprencnr.  Par  «uHe,  le  sou»-cnlrcpiencar 
!>ent,  eneas  de  (alllitc  de  rentrcprer.r  ur  principal,  M  faire  paver 
dlreclemenl  du  pris  de  5es  Iravanv  par  le  propriélliJV ;  11  n'est 
pas  tenu  de  produire  à  celle  fitillile  et  d  en  SUttIC  iH  «Ma(F*- 
ri6,  10  fev.  184  7,  atr.  Berge,  U.  f.  47.  2.35). 

1 1  ï.  De  ce  que  les  ouvriers  conttniclenrs,dan<i le  ca.< prt'va 
par  l'irl.  agissent  ilf  iotr  rh'j ,  et  non  comme  snbr:»p<'« 
aun  droils  de  leur  débiteur,  en  vcrlu  de  Part,  lli  i,  c.  u.îp.,  Il 
suit  (ju'ils  doivent  être  préfères  h  tou*  autres  créanciers  de  l'en- 
Ircprencur  principal.  Ce  dernier  n'a\ani  decrtocesur  oelniqui 
a  laJl  lairc  les  triiv.iux,  qu'en  raisiui  de  ces?  rnfmcs  travaux  > 
exécnliSs  par  les  sous-cntrcpreneur.s  cl  ouvriers,  il  est  juMeque 
ces  demlcra  aient  à  eux  seuls  le  produit  do  oetlc  mémo  créance 
(M.  Duranton,  t.  1",  n»  ii'.iilleurs,  ainsi  que  l'observe 
M.  Troplong(n*  i05<i),  d  s  l'instant  ipie  le  propriétaire  est  saisi 
de  la  demande  des  ouv^ier^<,  il  ers.tc  d  eue  débiteur  envers  l'en- 
trepreneur; il  se  libère  valablenwtil  entre  les  roalDsdcs  oumers; 
ceux-ci  prenitent  sa  place  ;  c  'est  sur  leur  tête  et  non  ?ur  la  sienne 
(jne  repose  désormais  la  en  nnce.  —  Jusé,  conrormOmcnl  h  ce» 
principes:  I*  que  l'ouvrie:  suus-traitaiit  (l'ouvragesal  enlrcfirise, 
a  une  m: lion  directe  et  pur  préférence  sut  crcanoier»  da  l'eatrc- 

(1)  ErpiTÊ  ;  —  f«<nHicf>  Oodie  C.  FerasBX.)— Griin,  adJaJicalaipe 
(in  imt.iiij  i  f|Ic.!iurr  ;i  l'tifliel  de  la  préfrctere  du  Nord,  «^ooMrailv 
avec  i  crn.iux  pniir  uni-  piirli*  rie  la  menoinen».  Colai-ci  nécotc  les  tr*- 
Moix.— ti'jiSin  laii  fnillii<>.  .V  c«ll«  èpo^c,  le  d.-f jriemeBl  dcvail  rncor* 
3.1Ï6  tr.  &4  C.  (lOUf  raison  de»  travaux  lails  [Mr  Fernaui. —  »)n- 
dlCt  Ottlia  te  prércntent  poar  recevoir  celte  .'oeime.—  Fcraaux  Eoulictit 
i|uOlMt  être  préféré,  aux  Icrroe»  Je  l'art.  17*8  c.  ci».,  porUnl  «  i|uo 
(es  mironf,  ebarpeotiers  et  antre»  ouvrim  eat  M  cmplof  «"i  ^  la 
coaslmciion  d'ua  bilimeiil  eu  d'autre»  «irrasts  till»  4  l'ealrepri'c , 
n'ont  d'aclien  contre  cehri  pwir  l«i|i]el  le^  oovrages  ont  él4  faU<,  que 
jusipl'a  ceacmTene*  Jt<i-  iknl  il  '«trouve  dei>il«Br mvefvl'cBtrpprenrur 
aa  moflMotoà  IcaracUnii  c^l  iiitciilèe,  » — Lc«  «yndict  ••(mlitdnfBl,  au 
csnlraire,  qua,  n'ayant  po;.,!  ir.silè  avec  le  département,  mai»  avec 
rcatrepreoeur  »«ttl_,  rcrnaux  o'èlait  que  l'ayant  ran.-*  de  celui-cl,  et, 
«■■i*  Ml ,  Cléucilr  oïditaire.  —  On  repomi  qu'il  n'e»!  pa*  iiéccvilre 
8ie  Fcnin  atl  (llllé  diNdemeal  avec  IÏd  propritilaiie  ;  que  rnn  acPon 
dérive  ploliu  du  qua.M-ceBlmt.M|«riM  fuite,  d8ca  friodpe  que  nul 
■e  peut  l'enrichir  aux  dépens  rtulrut;  ^  Vut,  Vm,m  validant  les 
^vrmefil-:  riiiL.<  h  IVcfreprMWCMdM  MJHMIb  Utils  InBae  lei, 
ij^'ii.r  V  Ml  UD»  limite  appoMt*  MMlmtmqMbaliliM  t'en 

lirait  liiuveau.—  Arrtt. 

La  coca  :  —  AlienJo  que,  par  le  fait  nhtt  de  la  fmrailere  dc^  m  - 
trriaox  et  de  la  mai i>-d 'œuvre,  les  maçont,  cbarpcatkrii  et  autres  ou- 
vrtsf»  qal  ••(4ié«ai|ilofés4  k  «•■•tmeiien  d'à*  Ulincnt  du  autres 
Mvnces  Utt  à  l'«Btiwrwe,  eol  ne  aettou  diftcie  ceatn  celai  pnur  le- 
qoel  les  tTHMK OBI 4li  ifaMi; auito  que,  ceime  hs  pavement qm 
de  dernier  taH  *  fwIniHMir  «M  q^  seul  il  a  lra>l«  seal'iahblr« ,  il 
était  )8«I8  VNM  «(mim  MiflisMliMuNT  du  iNfriétain  que  dt 


(ircie  itr.  mnire  relol  pour  lequel  les  travaux  ont  ri('  en'rf7>ri(, 
e(  r  ■  j'i-qii  .1  iMii  «rrence  de  ce  qai  loi  cst  encore  dû  [l'utr  m!so« 
de  ^,111  Miivi  i;;e  ii,  nul.  50  m!ir«  IH*. jj  (11;  —  j«  tjueneasde 
failkie  de  l'i  nii  evn m  ur,  leji  ouvriers  doivent  être  payés  sur  Ici 
sOtuiues  dont  le  pro|)rirlaii  e  csl  rru'oi  e  débiteur  cnveri  loi,  d( 
préférence  aux  autri'-:  crr.i;!!  iein  du  'liHi  illD'ui,  1  ".avr.  1  S:.ri|(j)j 
— 3*  Que  les  (nurniiseiir-  e!  employés  h  la  (".rHlnielion  d'un  ne» 
vire  n'i-r^t  il''  )ir:vileï"  sur  le  navire  «lue  q'i;ir>l  l'en^repranfuf 
avcf  lirpK  1  lis  ont  traite  leconstruilpi:"';  lu;  mfm"  ;  inii^qop.i'a 
le  ciin-'i  .Mi  k  forfait  pour  le  comp'.i  d'un  l]er:«_.  ils  n'mii  d  .ictioq 
r  ''iirr  1  1'  ii.-r-i      jifen'^.  roncsrrenoo  de  ta  que  cclai-cl peal 

drvrar  .i  l'eiil i l'iua  ueur    l\a«8S,  SI  Bkl  i8M,lff.  UBUt^T. 

Droit  maril.,  a*  2a6-rj. 

1 18.  An  rMie,  ta  balMif  Mlllmilé  à  opooscr  aux  i 
ou  sous-enlrettreneors  toBs  lei  pareneflis ptr  loi  (Ui*  dB  I 
foi  A  l'enireprcncur  prlodpa},  que  M>  ptyaments  soteatoant 
scient  pa!  constatés  par  tm  Mit  «yani  dile  eertttM:  It  nlsoii 
en  est  qu'ils  ne  sont  h  sM  égard  qm  dt  tlnpln  ertaneicn  nt> 
sis.^ants.  Or  il  est  de  prlwlp»  que  le  tiers  saisi  peut  opposer  M 
payements  par  lui  falu  de  IMUM  (ol,  quoique  non  oolâlalés  pir 
acte  tjint  date  certaine  M  nwneiti  de  to  aaMe  (Çonr.  Ul.  M» 
raaioB,  au.  eiL  »,  n*  nsjTroptMg,  n*  losi). 

i  148  aoctf-enlreprcneors  el  ouvriers  doiveof  venir  it 
cotMStrrfflMe  et  aans  que  l'on  d'enx  puisse  être  préféré  aux  aa- 
tree^knolmnifil  m  soil  porteur  d  une  délé|;alinn  ou  ce.<<ioa 
quliol  Mmlt  m  valttilcment  cnii.M;nlie  par  reotreprencur  prlo- 
cipelel  qall  «antl  régni:  r m  -nt  noIiOée  au  ioeaicur,  coolor- 
mémeol  à  l'art.  1690  t  .  uap.;  C4r,  dans  ce  cas,  elaux  termes  de 
ce  même  article,  le  cessionnairc  est  saisi  à  l'égard  des  tiers  pw 
la  ï^lRnincalioadii  tmsport,  Eitlte  m  débiteur,  ou  par  l'actqil»' 
lion  de  ce  dernier,  eookmt  daas  m  «le  entliealiqiK  (OnlL 
M.  nuranlon,  ihfâ.]. 

l/ait.  17;.ifi  ne  pourrait  profiler  îi  d'aulres  qu'aux  oih 
vrlersdiiiit  le  liav.ill  in.imi-  l  il  gid<9  u  la  conslnn  lion  de  l'oe- 
vraf.e.  Cela  re-uile  de  ces  expressions:  >:,(i:i);y,  ■  hiirp-riiirrsH 
autres  oxnvm.  Ln  conséquence,  Il  ne  »  appliquerait  va 
commis  aux  éri  ilurcs  que  l'entrepreneur  pourrait  avoir  avec  lui 
(flonf.  M.  Tu  phintî,  n«  Ui;i-.ji.— Inulile  de  dire  que  les  charpen- 
li  ir»,  uianins  et  autres,  ne  peinent  eux-mêmes  exercer  l'aotiM 
direcleipt  au'.Hil  q..'il'i  niil  i  tTerliveuieat  travaillé  à  1»  eoDSlrU^ 
lio'i       .         di;  laqueiie  ils  i  l.  veni  une  prétention, 

121.  La  Jundliilon  civite  c.«l  compétente  pour  fontwitr? 
l'aclion  Inter.ti  e  p  irdes  ouvriers,  eonlorménn  nt     i  art.  |T  HT. 

nap.,  tant  contre  celui  [M'ur  le  compte  duquel  les  travaux  ml  'li 
faits,  que  contre  les  syndics  de  t'i^ntrepreoeur  tombé  en  f>iiii't^. 
ces  derniers  assignes  seoleaeal  «adéfliertUoa  de  Judeneui 

doM  II  se  ifmivaii  débilevr  envers  cet  entrepreneur  aa  moBiesi  cil  Hi 
iiiti  ntaient  leur  acileo; — Oue  c'e^t  kquoi  il  a  été  pourra  parfari  i'  " 
c.  civ.,  dont  le  Imt  n'a  ]\:\  H'f:  clf  •lonner  ;t  «e«  O'jvri'r»,  rfa  cliel 
1  entrepreneur  imni  iiml ,  une  nrlion  ijtii  re-nli.ul  (mut  eai  du  principe 
g^npral  posè  dans  l'art,  lit.»  <lu  uii>me  ctKie,  iiiait  liica  de  reelreis''* 
liaiH  du  îtt«l«*  limites  l'action  qu'iN  ont  de  Irur  clief  cealrs  celai  pW 
|i-i|Uil  iU  ont  IaK  les  travaux  ;  —  Attendu  que  la  somme  rétlamW 
l  einaux  re-lc  encore  duc  parle  département  du  Nord,  etqB'UrbulUil» 
i  urri'te  du  15  juin  18SS  qu'elle  n'a  été  alHmé*  qu'à  ralMin  des  Infva. 
'  lie  menuiserie  f.vil.4  par  ce  sou^-trailant  S  l'Wtei  de  la  pr^fci-tnre  'e  t  iH'; 
qu'elle  n'est  entrée  dans  l'avoir  d«  Godio  que  jasi|a'l  (oncirm'f  ''^ 
li  p.  100  qu'il  s'est  réMjrvés  par  mo  sons-trail*,  et  qui  peevosi  im» 
ilrc  réclamés  aujourd'hui  par  i«  masse  ur.MnLiire  ;  quel»  surplll»  SPPJJ 
liiint  auilii  l'croiiux,  et  doit  être  louclie  par  lui  nvn  cnmme  creaaae 
prtTik|(i6  du  fsHU,  Mis  comme  créancier  direct  du  departceient.  • 
r  li  «n  lîesdiles  fevrailares  et  Ruia-d'auvra;—  AUendu  que  l'eJ^c»""." 
qu  lin  invoque  p<iur  c^rbl-rt^ne  Fernaux  aUSit  peiSé  d'iMCd  M  f'I'Jg 

reci.vnu'r  son  |ii>' ■  ■  fut  i -ji-  ,ir  Gojin  ,mpeinrat  illberliedie"^ 

lient  (le  la  loi;—  ',"el  1  .iiijieliatioD  au  nélill. 
Da  50  mars  li>.">.-,.-0.  de  Douai,  t'  ch.-M.  Dclatlre,  pr-  ^ 
(8)  (Syndics  Ciodm  C.  llaeho  el  Portbex.)  —  L*  cm  »  i  —  ^^JJz 
ijee  ii  la  faillit»  de  l'enlrcpreneur  établit  lur  loos  lc«  biciu  <»•  ■•jj^ 
mi?»  judiciaire  au  prolit  de  la  ma>««  créancitf*,  et  lixe  "''**?**^ 
ment  le  «ort  do  tous  les  créanciers  cntn  tn,  elle  ne  irive  P**   ,  j!^ 
tricrs  du  drnit  qu'il»  ont  île  réclamer  da  Itor  (bel  le  P*ï*"î'?L,  j| 
.>i>«mes  dont  ie  prapriéiairc  f e  >ec»nnalt  eacen  dMitilBrael  fei  m* 
prix  de  lencs  travaux  : —  Par  ces  motifs,  KOi 
De  IS  anf  ««U.-C.  de  OsoaL 
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mnn  fTarls,  Il  déc.  i&ii,  tV.  Tis-ft,  v,  Compét,  oommere., 

t99.  11  est  inutile  d'entrer  dan^  aucua  dûvcloppem«nl  cnn* 
Cernant  Icsdrollâ  des  ouvriers  ronir«  le  coudiiolvur  ou  cnlrcprc- 
nrar  prlneliutl  { nous  les  avons  inliteamment  (ait  oouuUIre  5 1 
M  Miv,,  M  «I  «av.,  ta  BM»  oceuput  Ai  ItHM*  4m  «avritrs. 

§  t.  —  J!fij->r,T\f(ih'l;'J  df  /'uf  ; :      .'r  ,        T't;  f  c.;   i'r.-i.  ;<r  et  de 
ttmorifr,  'laiM  ki-Uh  ou  fii  i/»we  c/wf  «/.mrufur4<  ou  aprèt 

1198.  I*  ffrif  ei(^  ctoé;  aimil  ialwraitm.  —  l'oordétcr- 
nliwrl'éicndne  des  ri.'i4|ue&  qui  intombenlàctiacuae  des  pariies, 
R  y  a  une  diMIr.clion  fomiamcnlalc  à  i^tjlilir  enlio  lo  cm  où  la 
■taliferc  a  été  luuniic  pur  l'ouvrier  cl  le  cas  oii  cUo  l'a  i  té  par  le 
maPre.  Celte  dî-lincllon  di  rlvc  de  la  naliiro  des  clioies,  de  la 
Uiverxité  même  des  siloatiuiu  auxquellei  doivcol  élro  up|jlii]ués 
les  principes  gt-n  riuudu  droil.  ^ùu^  allons  voirâuicc^iivement 
re  que  décide  le  l'ude  Napoli^un  pour  cliucunc  de  ctsi  <iL-u\  lixpo- 
Ihèsc?.  Faisons  remarquer  qu'ici  la  perle  doll  étro  «ivlaagce  » 
un  double  point  de  vuc,Ki>nir:  pcrM  d»  la  nalttra,  «t  («rie  du 
travail  «'iiwnenré  ou  ni^^iuc  aclicvé. 

a  94.  Et  d  abord ,  l'art.  I  ''o^  porte  que  «  »l ,  dus  lo  cae  où 
l'ouvrier  fournit  la  matière,  i.icliose  vient  à  périr,  do  qm^lquo 
manière  qne  *oil ,  avant  il  ëtri;  livrée,  la  perle  csl  pour  l'ou- 
vrier, h  iMijiris  que  le  nia'.tre  ne  fut  en  deiiieuro  do  retrvoir  la 
chose.  0  11  V  a  dan»  cetlu  d;>pti.sitiiiu  nm;  règle  et  une  cvccplion. 
Quant  h  la  ré^le,  elle  est  l'apjilifalioti  pure  el  simple  de  ce  prin- 
cipe général  :  rcs  jKrit  domino.  Nou.s  avons  vu  précédoniincnt 
{A" 88)  que,  dans  le  cas  dont  il  s'aiîil,  c'e.-l-ii-dirc  dan«  lu  cas 
<^  l'ouvrier  Uiurnit  la  matière,  le  cuntrat  cunktilue  une  vente  et 
■OU  i^oiiit  iiitlouuËc;  niaii  c'est  la  vente  d'une  ctio^e  future,  qui, 
par  c^uFequettt ,  rc^te  jusqu'ik  la  livraison  dani  le  domaine  et 
aux  risqi;esdu  \'  iiiJrui-.  Y.  nufji,  en  ce  tor.s,  l'oltiier,  Louape, 
n*  ijr>;  M-Troplon^;,  u»  9Tj.  Etee  n'est  p.is  seulement  la  peilfle 
lu  matière,  c'est  au.>:>i  la  perle  Iri'.va:!  qui ,  danser  cas,  innitic 
mr  l'mivrier;  car,  auLsl  que  le  îcnt  reniariiuiT  les  auteurs  que 
nous  venons  de  cilcr,  à  nic.-ure  que  le  iiavail  progresse.  Il  »'«- 
Juutc  à  lacituso  elpa<lage  son  sort.  Aiu^i,  suiiposons  que  j'jiie 
Cluiciié  un  tailleur  de  nie  faire  un  habit  avec  du  drap  qu'd  doit 
fournir,  si,  avant  de  m'élrc  livré,  cet  ha  .it  vicjil  à  être  détruit 
par'  quelque  aetidenl,  la  perle  c^(  pour  le  îatlleur  el  non  pour 
noi,  .^:ins  qu'il  y  ait  lien  d'examiner  s'il  y  a  eu  «u  i>'il  n'y  a  pas 
ta  fau'o  (le  i^a  p;jrt.  L'art.  l"t<ï  fait  esceplicri  à  I  I  ri'îîlo  géné- 
rale qu  1  I.;iu.iiio,  pour  le  cas  où  lo  m-iltre  i  i.iiteii  deuiourc  do 
recevoir  la  ebos*,  et  cela  est  de  toute  ju.siice;  en  eïTei,  dans  ce 
ca.s,  ou  la  chose  n'aurait  îms  péri  chez  le  nialire,uii,  i\  elle  eût 
péri,  U  perte  atinùl  élé  pour  lui  ;  dans  l'une  cil  autre  liypultii  se, 
l'onvrler  ne  l'aoralt  paii  suvpoitée;  ur  il  u'e:.t  p.ts  iuste  qu'il 
souffre  un  préjudifie  par  suite  du  retard  que  le  muitic  a  mis  à 
prendre  livraison^  lorsque  celte  livraison  lui  nvall  été  oiTerle.  — 
11  a  été  décidé  qne  Tart.  tliis  c.  nap.,  qui  mut  à  la  cliarge  de 
l'ouvrier  qui  fournil  la  maUfcai  la  pei  ie  de  la  clioso  venant  à  pi'^ 
rir,  de  quelque  manière  que  ce  suit ,  a^ant  d'être  livrée,  »'applii|ue 
aux  entrepreneur^  à  (orfait  ccirimc  au\  ouvriers  [Req.  1 1  mars 
IS59,  «n.  iliebel,  I."  12":).  ~  coui  d'aj^iwl  s  es!  nelleaient 
prwwncée  sur  relie  (|uesiion,  et  l'arrêt  que  nuus  reeueilluns  dé- 
clare qu'elle  a juslcment  appliqué  l'arl  t'.S8.  Kn  cITel,  le*  prin- 
cipes pénêrauv  dont  fart.  n'est  qu'utie  ap]ilic<ilioii  ne 
permellent  pas  d'admeltre  la  distinction  qu'un  vuulail  [aire  pré- 
valoir dans  l'espère. 

-■•&.  Voyons  niainlenanl le  ca»  où  la  mail  rc  a  été  fournie 
ftx  le  matlre ,  c'est-à-dire  par  celui  ponr  qui  le  tra\ail  est  fait. 
--  SI,  dans  ce  cas,  la  d.u.sc  vient  à  périr  moi»  la  faute  de  l'ou- 
vrier, il  est  bien  évident  que  U  perte  delauuliére  doilélre  sup- 
portée par  le  maître,  en  vertu  di;  lu  inanimé  :  n»  fwnl  domino. 
JUii  alors  l'onvrier  doU-Sl  «upporler  la  porto  de  son  travail? 
C'est  ici  qm  r<Wde  la  dilliculte.  Le  droit  i  n-uain  décidait  que  la 
ptitoenlttra,  ^BBt-àHlire  tmil  de  la  r.altèjc  qne  de  la  inain- 
d'œnrre,  cat pour  le  nritîrc.  r'  -  '  *•  :;ul  ii>ullo  de  la  loi  M,  IL, 
Loc.  roiw.i  Mirriu.^  l '  i  ;  ut/i  à  Fia  to  coiuluxetai; 
4eindé,<iptris  f>or/««i/'/e>(d  ,  t'i  i  nwiu  toif  iiwum  eral  a-.itji- 
«SHHn,  Massuriu»  Sitwttif  Oti :  situ  aatuiMif  t\  tuii  itn4e  molii, 
hK  «MM<m(,  Fkted  en*  fnUuk».  i»'oit  U  «ua  ^  daac  cetlt» 


l)ypolh^se ,  lo  maître  doit  p«yer  à  l'ouvrier  une  portion  da  prfs  , 
piuporllonnrile  à  ta  qnauilté  de  travail  edischiAe.  Cetle  règle, 
selon  M.  Troplone  (n<>  t)7l),  re]>osall  sur  deni  râlions:  la  pre- 
nni  rc  c'est  que,  le  louage  d'ouvrage  étant  un  contrai  commutalif 
d«  la  rla.KSC  des  contrat»  do  ut  fadas,  IVmvrler,  bien  qu'il  soit 
empêché  par  une  force  majeure  d'!  iiardeht-ver  son  travail,  doit 
re cnvoir  le  pa>ement  de  la  portion  du  travail  qa'll  a  faite  ponr  le 
maître;  la  seconde  c'e6t  qne  le  travail  de  l'ouvrier, à  mesorc  qa'U 
te  (ait,  s'tncorpore  h  la  chose  du  maître  el  devient  la  propriété 
de  celui-ci ,  que  dés  lors  11  doit  supporter  la  perle  du  Iravallaossl 
bien  qno  celle  de  la  matière,  par  application  de  la  maxime  :  ret 
ptrit  tlumino.  —  On  faikalt  toutefois  exr«ptfon  à  la  règle  qne 
nous  venomi  d'énone-er  pour  le  cas  où  l'onvrago  qui  avait  péri 
par  force  majeure  était  dpfeclueux  et  non  recevable.  C'est  ce  qui 
résulte  de  la  loi  ST,  ti.,  Ly:.  cond.,  ainsi  conçu  ;  Si  priuxiuàm 
localori oput probaretur,  vialiquâ  con*umplume»t,detrimentum 
a/l  In  alorrm  ilit  prrlinel ,  si  laU  opui  fuit ,  ut  probari  debtrft. 
Et  i'ulliier  (il*  4H)  faisait  observer  que  c'était  au  matlre  h  pron- 
ver  lu  déte«iao»ilé  qa'U  allégnail;  qae.slMtle  déltctBoailAii'i»* 
fcciaii  qa'iu*  pttftto    roannae,  làtariis  Ma  liiU»  «awlllin 

payée. 

Le  code  Napoléon  s'est  écarté  des  prinolpes  admis  par  les  Jn- 
rlsconsulles  romains.  L'art.  Iit9  porte  que,  •  dans  le  eas  où 
l'ouvrier  fournil  seulement  son  travail  ou  son  industrie,  si  la 
chose  vient  à  périr,  l'ouvrier  n'est  tenu  que  de  sa  tinte,»  et 
l'art.  1190  ajoute  qne,  «si,  dan»  le  cas  de  l'arllde  précédent, 
la  chose  vient  à  périr,  quoique  sans  ancune  faute  de  la  part  de 
l'onvrier,  avant  que  l'ouvrage  ail  été  reçu  et  sans  que  le  maître 
fût  eu  demeure  do  le  vérlflor,  l'ouvrier  n'a  point  de  salaire  à  ré- 
clamer, ik  moins  qne  la  chose  n'ait  péri  par  le  vioe  de  la  ma- 
tii^re.  s  Ainsi,  tandis  que,  dans  le  cas  où  l'ouvrier  travaille  snr 
la  chose  du  maître,  le  droit  romain  voulait  que  le  maître  suppor- 
tât mémo  U  perle  de  la  maln-d'cruvre ,  lorsqu'elle  arrivait  par 
tas  («rluit,  le  ctiiie  .Napoléon  met  celle  perle  à  U  charge  de  l'ou- 
vrier, tiutille  est  U  raison  de  cette  différence?  M.  Houricault  l'a 
oupliquu  dons  sondijicoursan  corps  législatif  (V.stiprd,  p.  2Ta, 
n"  r>4):e'eitquc,dunilo  louage  d'industrie,  le  rode  Napoléon  con- 
sidère la  matière  et  le  travail,  bien  qu'en  réalité  Ils  se  confondent 
et  (oniient  un  objet  nouveau,  comme  constituant  detu  choses  dls- 
tiuctos,  dont  l'uiia  appartient  an  maître,  ot  l'autre,  Jusqu'à  la 
livraison  du  moins,  appartient  à  l'ouvrlei';  en  sorte  qne,  parap- 
plieatlon  de  la  maxime  :  m  jMn't  domino,  la  perte  de  ta  matière 
tombe  surlo  maître,  et  U  perte  du  travail  sur  l'ouvrier  (Y.  en  ce 
sens  jlM.  Duvtirgier,  t.  i,  n»»  r>3i}  el  337;  Troplong,  n*  917). 
Oc  dernier  auluiir  fait  remaiiiitar  que,  si  le  système  du  droit  ro- 
main okI  plus  ciinformc  aux  prtnrlpes  de  l'accession,  eelul  dn 
code  Na|iot<-un  est  plus  en  harmonie  avec  les  principes  des  obll- 
gations  con\e>itiûii:uili''s  )  lus  conforme  à  ta  volonté  présumée 
des  parties  coniraetanles  el  au  but  qu'elles  se  sont  proposé.  En 
cOet,  ce  que  k-  mMtv  a  stljiulé ,  ce  que  l'ouvrier  a  prorois,  c'est 
le  travail  tout  entier  ;  le  priv  n'est  M  qu^  lor.iqui^  ce  travail  est 
achevé  et  livré;  lors  dmie  qu'il  péril  avnn!  d'élroarhcvé  ou  avant 
d'élro  livré,  le  maître  ne  peut  pas  éqaliablemenl  être  forcé  do 
payer  lo  pri\  en  tout  ou  ea  parlio. 

I  Au  surplus,  lorsqu'au  moment  où  la  perte  arrive,  le  • 
maître  était  en  demeure  de  recevoir  l'ouvrage,  non-seulement  11 
doit  supporter  lu  iv  rte  ûc.  la  rnaliôre,  mais  U  doit  aussi  payer  le 
prix  du  travail,  et  eel.i  ijar  li  s  raisons  que  nous  avons  indiquées 
p  us  ihuit  n*  fit  (H.  Troplong,  n*  970).  Cela  résulte  d'ailleurs 
ù       1  :s  mêmes  de  l'art.  ti-M). 

199.  Des  principes  qui  viennent  d'èlre  exposés,  U  résnlta 
que ,  si  an  eniraprenear  t'eat  chargé  de  construire  nn  édlOce 
avec  ses  propres  natérlanx  pour  te  compte  d'an  liera,  et  que 
cet  édidec  vienne  à  périr  avant  d'être  achevé,  U  perle  sera  tup- 
poriée  par  l'enlicpraneurel  aoo  point  par  le  tiors.— U  n'y  a  p«a 
lieu  de  dlsUosuer  si  l'édIAw  e  été  construit  sor  le  sol  de  l'onr 
trcprenenr  ou  sur  celui  du  cnnducleur,  si  la  perte  a  été  causée 
par  un  cas  lortnit  ordinaire  ou  par  an  cas  fortail  extraordln<ure  : 
dan.^  louW'i  ces  liypotbèses,  U  perle  eist  supportée  par  fenlrepre- 
neur.  Seulement  si  l'édiflce  a  été  construit  sur  son  propre  sot,  Il 
perd  ù  la  fuis  les  matériaux ,  la  main-d'œuvre  et  le  sol  tul-mémc, 
s'il  a  élé  entraîné  dans  la  ruine  de  l'édiQce  par  une  inondation, 
par  BU  ircmbleBMiit  de  terre  f*H  par  tout  autre  événement  M 


Digitized  by  Google 


m* 


lOUACE  D'OUVRAGE  ET  D'INDUSTRIE.— Sect.  4,  J  t. 

perte 


relte  nature,  tandis  ifw  «t  U  constrnctlon  a  en  lien  sar  le 
(lu  ondiiciriir,  l'enlreprcncur  ne  perd  que  les  matériaux  et 
la  rii,iir\-d'ttuvrc;  la  pcrlc  do  soi  est  supportée  par  le  proprlé- 
iv.ic,  en  vertu  du  principe  res  petit  domino  (V.encesensMJI.Du- 
ranton,  l.  Il,  n"  250;  Lepage,  Lois  des  li&tlin.,  t.  2,  p.  ^r>).— 
Dans  ie  cas  où  l'entrepreneur  a  (ourol  le  terrain  et  les  ma'  i   i  .< 
Il  ne  peut  y  avoir  de  difQculli:  on  se  trouve  purement  et  mchij»  - 
DK [it  (Ions  les  termes  de  l'art,  i  -8B  ;  nuls  la  quesUon  est  plus 
Uditrusc  dan»  le  cas  uii  il  n'a  fourni  que  les  malèritim.  On 
objecter  alors,  contre  la  solution  qnc mmB itMC donnée 
pour  celle  hypoilit  se,  que  les  mati^riaux ,  ra  ftur  «t  à  mesan 
qu'ils  ?ont  employé ,  deviennent  par  accession  la  propriété  du 
maître  du  sol,  et  que,  par  conséquent,  s'ils  viennent  à  \tinr, 
la  perle  semble  devoir  être  supportée  par  ce  dernier.  Hait  cetlé 
objection  tombe  en  présence  de  l'art.  1790,  qui,  ainsi  que  nous 
l'avons  V u,  met  à  ladiarge  de  l'ouvrlar  lapcftede  lamaiii-d'œa» 
vre  tims  la  cas  oh  la  matière  avait  <té  fournie  par  le  malire. 
Il  y  a  identité  de  raison.  Le  trayait  g'inconMre  à  In  dimn, 
comme  les  matériaux  s'incorporent  an  terrain  sur  lequel  le* 
constructions  s'étëvent.  Ainsi ,  puisque  le  légialaleor  a  voulu 
q>ie  le  travail  reslàt  aux  risques  de  l'ouvrier  }as4|n'à  l'adièi^ 
luent  et  la  livraison,  on  doit  penser  qu'il  a  voulu  la  même  olnse 
à  l'égard  des  matériaux  que  l'entreprcDcur  emploie.— Il  a  éléjugé 
(;ij>%  quand  les  entrepreneurs  fournissent  eux-mêmes  les  malé- 
iiM\,  ils  doivent  seuls  supporter  les  pertes  résultant  de  l'écrou- 
lement  des  constructions,  avant  leur  achèvement  et  leur  livrai- 
son, bien  que  les  plans  et  devis,  qu'ils  prétendent  être  défec- 
tueux, ne  soient  pas  l'œuvre  des  enlrcprenenrs ,  et  qu'ils  leur 
aient  été  imposés  par  le  marché,  avec  la  spéciflcation  mémo  de 
la  nature  et  de  la  proportion  des  matériaux ,  s'il  est  constant 
qu'ils  ont  eu  connaissance  de  ces  plans  et  devis  et  qu'ils  s'y  sont 
soumis  sans  réserve  ni  réclamation:  en  cas  pareil,  ils  ne  sont 
pas  même  fondés  à  prouver  que  ces  plans  étaient  vicieux  (Heq. 
11  mars  1339)  (i). 

198.  Nous  avons  supposé  Jusqu'à  présent,  dans  les  expUca- 
llons  que  nous  avons  données  pour  le  cas  où  la  matière  a  été 
fournie  par  le  maître,  que  la  perte  est  arrivée  par  cas  fortuit 
ou  force  majeure.  Hais  il  est  possible  qu'elle  ait  eu  lieu,  soit  par 
la  faute  de  l'ouvrier,  soit  par  le  vice  intrinsèque  de  la  chose, 
flous  devons  dire  un  mot  de  chacune  do  ces  deux  hypothèses. — 
Si  la  perle  est  arrivée  par  la  fiinte  de  l'ouvrier,  il  est  clair  qu'il 
doit  en  être  responsable,  et  que  noo-seulemenl  il  n'aura  rien  à 
réclamer  pour  son  travail,  mais  que  même  il  devra  payer  au 
naître  le  prix  de  la  matière.  Le  défaut  de  soin,  rimpêrilie,  c'cst- 
l-dire  la  connaissance  imparfaite  de  sa  profetslon,  de  son  art, 
sont  des  faoMt  dgnl  l'owiter  4«tl  Mpptriar  lMlMlM«Mia*> 
qnenoes. 

I  ••.  Mais  de  quelle  faute  l'ouvrier  est-il  tenu?  Nous  croyons 
qu'il  est  tenu  de  la  faute  légère.  Ainsi  II  ne  suffirait  pas  qu'il  ap- 
portAt  dans  Win  travail  le  soin  qu'il  met  àses propres  altaircs;  il 
doit  y  apporter  faltention  et  la  vigilance  d  u»  ouvrier  diligent  et 
exercé  à  la  pratique  de  sa  profeesion.— Toutefois  il  ne  serait  pas 
tenu  de  la  taule  tris-lég^,  e'esl-à-dire  de  cette  habileté  qui 
excède  les  bornes  ordinaires  de  l'aptitude  humaine.  A  cet  égard, 
le  code  Napoléon  a  repoussé  les  cxigr>nces  trop  sévères  de  l'an- 
cienne jurisprudence  (Y.  Responsabilité.— C4inf.H.  TfOplADgt 
n*  981,  et  Comm.  de  la  vente,  n°  Stii). 

U  peut  arriver  que  la  chose  ait  péri  par  cas  fortuit  ou 
force  majeure  et  que  cependant  l'ouvrier  soit  responsable  de  la 

(1)  fi^e*.-— (lii<b»l  etPiodevaebt  C.  ville  de  ReDBN.)— Le  pour- 
voi, dirigé  coDtre  l'arrêt  de  la  coor  de  Reeoca,  du  94  fèv.  18S8,  èlau 
foDdé  »iir  la  (tam  «pplicalioe  de  l'art.  1788  c.  cit.  el  la  violatMB  de 
l'art  1709,  «D  c»  qm  cet  arrtt  «  (leado  &  de«  cnlrepreiMM  nmdiip»- 
titioD  oui  o'est  faila  qi*  pou  Ui  ouTriers ,  el  qui  était  d'aaiaal 
«f,p1k-î»I>!s  aiiT  fnlrepreneur»,  dans  l'e>.pAce,  qoe  leur  mission  Mboroall 
i  lu  •tfi'.  le  cl  ri;:(Hirtuse  exicnlion.  avec  des  roatérisui  détermine»  fit 
le  eahi«r  de*  charges,  de  plans  et  dedeTis  n(i?i  r^rlij^é^  [lar  ;— 
<|Be,  dès  lors,  la  ville  d«  Kenne*, qui  s'était  atipr^pnc  I^mIiis  {iiims,  .m- 
mi  dû  tcole  tire  dèdaiée  respoiuabie  d'un  dommage  ami  par  »ân  (ait, 
et  la'ciliB,  atà  teot  èttaoaenl,  un  ncoors  en  garantie  aurait  dù  éirs 
thani  aaz  «otiepitBHB»  ceotre  les  aulwin  de  c«<  plaiu  et  devis.  — 
^  Arrêt 

La  cm«j — Spr  U  deaiite*  mjei     AUaain     VuM  aiujuè 


dBll«nrûeliiMa}danBMcu,ai  effet,  bien  qi»  fauiMt 
la  iwrte  «pli  vn  oaa  tHtnit  qui ,  en  Inl-nlaM, 
in»iiiaiuttn,èlmJiiqNiléàtWrii:r,  liait  nu 
if  «M  la  peu»  a'nvalt  poU  enlleB  m  Unai. 
s«D  «n»  «ft  Uto  n  namol  ok  riladetaurMn,  «t  (m'Unit 
iftA  iMIamonl  lafania  d»  ïmxrkrf  1»  nlard  fv'il  nnla  à  nu» 
pilrMn  aUlpliM,  9i  irt|ie«HedBocMap«riB.  nasttae 
respflaaaUa  «wa  in  mania  de  %  ninr  dn  1»  ■aiUlin  (vg. 
art,  llMs.  nap.— Conf.  M.  Troptonit  ''^i 

fl  SI.  81  la  dnae  a  péri,  pendant  ladméa  dn  travail  on  apr^s 
le  travail  aebevi,  nais  avant  la  livraison ,  par  le  vice  de  la  tôt- 
Hère,  il  est  lllen  elair  que,  dans  cette  hypothèse,  l'ouvrier  n'en 
eitpaareipaMBliie«nveralainallre;au  conirairc, l'art.  iTMInl 
dgmw  la  droit  de  riclameraoB  salaire.  Et,  en  ciTci,  il  maeiaR 
pas  Jnala  que  fouvrier  perdit  ie  fruit  de  son  travail ,  et  qa'il  eip- 
portàl  les  eonséqnenees  d'nne  perte  qui  provient  da  lUt  du 
naître.— Toutefois ,  même  dans  «  dernier  cas ,  l'ouvrier  an  «e> 
rait  pas  toujours  rcccvable  à  réeiamer  le  prix  de  U  main-d'oeo- 
vre  :  il  serait  mal  fondé  dans  cette  demande,  si ,  connaissant  w 
ptmvaat  focUement  connaître  par  sa  profession  le  vice  de  la  ma- 
tière, il  n'ea  avait  point  donné  avis  an  natlra;  car,  dans  ce  c», 
il  y  aurait  da  M  part  toute,  négligence  on  auavnlaa  Itoi.  —  Mal> 
si  le  maître  avait  été  prévenu  dn  vice  da  la  matière,  «t  qu'il  eût 
voulu  paeaer  entre,  l'eavrier  eerait  fondé  à  toi  demander  »ea  «a- 
laire(Conf.Delvincourt,l.  3,  notes,  p.  2IS;  MM.  Duranton,  1. 17, 
n*  2M  ;  Dnverfler,  t.  *,  n*  S42;  Troplong,  n»  985).— Au  reste, 
l'ouvrier,  qui  a  pris  enr  inl  ie  danger  qu'il  y  aurait  pour  la  ota- 
tlère  d'être  mise  en  oeuvre,  est  passible  de  dommages-intéréis, 
si  elle  vient  à  périr  eu  Ire  ses  mains  par  celle  cause  ;  car  il  est  à 
croire  qu'il  a  stipulé  on  prix  «n  oontéquence  (Conf.  Polhicr, 


a*  Stt;  Mmtltrf  t.  4| 


n°  438;  UM.  Duranlan, 

Troplong,  n*  986). 

199.  3*  Perte  de  la  chose  aprèt  ta  livraison.  —  La  respoo- 
sabilité  de  l'ouvrier  cesse,  d'après  l'art.  1790  dn  code  civil, 
hrtque  l'omrag»  a  été  reçu  ou  que  te  vuUtre  a  eti  mis  en  dt- 
meure  de  le  vérifier. — Mais  il  n'est  point  nécessaire,  pour  qu'il 
y  ait  réception  dans  le  sens  de  cet  article,  que  l'ouvrage  ail  élé 
livré;  il  suffit  qu'il  ait  été  positivement  agréé  par  le  maître,  k 
moins  de  réserve  contraire  lors  de  la  vériOcation  :  le  loolif  eu 
est  que  l'approbation  de  la  chose  tient  lieu  de  irAditiua  (arg.  c. 
nap.  Itioc);  le  code,  dans  l'art.  I7S8,  ne  parle  de  la  livraisonde 
la  chose  que  comme  d'un  moyen  qui  fait  connaître  l'ouvrage  ao 
maître  et  qui  prouve  qu'il  l'a  agréé  ;  mais  ce  moyen  n'est  pas  le 
seul  :  l'art.  1 701  en  est  la  preuve  évidente.— C'e»t  ce  qu'ensei- 
gnent aussi  MM.  Duranton,  n*  3K3;  Troplong,  n°  hk8. 

ISa.  Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'il  y  a  truis  causes  dis- 
tinctes de  perle  qui  sont  :  la  force  majeure,  la  faute  de  l'oDvrlw, 
le  vice  de  la  matière.  Loi-sque  la  cause  de  la  perle  est  ignorée, 
quelle  est  celle  qui  doit  être  présumée?  On  décide  géoéralemeol 
que  c'est  la  faute  de  l'ouvrier  ;  en  d'autres  termes,  que  l'ouvrier 
est  responsable  do  la  perte  jusqu'à  ce  qu'il  prouve  qu'elle  estar-  ^ 
rivée  par  cas  fortuit  ou  par  le  vice  de  k  roalière.  En  cflel,  Uest  ' 
dépositaire  de  la  chose.  Il  tu  chI  drb;  leur  ;  par  tonst  quenl,  il  en  eit 
responsable  envers  le  proprit  i.tire,  ii  nioin>  qu'il  ne  prouve  qu'elle 
a  péri  sans  fitnlf  l.iri;.  l  "■u^,  3*  alin.,  c.  nap. — Conf.  Polliier, 
Louage,  ii°  45:.  ;  >iM.  Duverpier,  t.  4,  n"  j4)  ;  Troplong,  n»9«7). 
Ajojilons,  avec  ce  dernier  aulcii  :  ,  nin  1  o  a' i  n  i  irllcule  ud  de* 
ca5  de  force  majeure  rjui  par  eui-meiues  a  titiutiit  pus  la  liuir, 

ducUtrt,  en  lait,  t"  qoe  les  eoIrepreBeurs  s'ètatest  oltligé*,  par  k-is 
marché,  à  fournir  Um  ta*  waWriiui,  d'oti  la  con'iéqacBce  qti«  U<  nat^ 
rianx  étaient  leur  propriêlê ,  laal  qae  le  pont  n'était  niacharé  ai  liTri; 
— t*  Que  le«  eoueprcBcurs  avaient  eu  coDnaissaBcadiSfInsit  deii^tt 
qu'ils  se  les  étaient  appropriés,  en  se  toonettant,  saat  iWine  ai  réda- 
matioo  aucase,  i  ei<^ctt(«r  les  travaax  da  pont,  confoniéneti  taiëls 
plans  et  devis  ; 

Que  cette  dédaratîon  de  fait  est  soBveninement  acquise  aux  port^ 
et  <|u>n  liècidant,  en  droit,  et  présence  d«  ces  faits,  que  iti  p<rt« 
«itlual  de  l'écroolemeot  dodil  pwldavaiMitêlnMinMrtées  parla•«all•■ 
preneo^,  b  cour  royale  de  KsiuHS  a  Ihlt  die  ail.  IVn,  tlM  e.  «fc 
une  juste  applicalioa; — Kiiieile. 

Du  11  mar«  lU«.-&  C,  et.  nq.4il(.; 
rap.-llebcrtj  av.  gêa.*«.  CMt.>' 
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fevol,  l'iaeradle,  U  aara  obligé  wm-ieolement  da  proa- 
ver  le  (ait  lui-méno*  nnlvanaridTiliMIrqai  h  Bnto  ttf  «^int 
es  de  part. 

ISA.  Nons  avons  dit  cMeuns  (d*  132)  qu'après  la  vérifica- 
tion de  l'ouvrage  et  son  ai;réro«nt  par  le  maître,  la  cho»e  est  aux 
risques  de  ce  dernier  et  ces^c-  d  éire  ï  ceux  de  l'ouvrier. — «S'il 
a'aeit  d'nn  ouvrage  4  (>lu&icur£  pièces  aaÀ  la.  mesure,  porte  l'art. 
1791,  la  vériflralion  peut  s'en  faire  par  parties  :  elle  est  cen-t  e 
faite  pour  toutes  les  parlle»  payées,  si  le  maître  pa^e  l  ouvtlrr 
en  proportion  de  l'ouvrage  fait  » — Nciusavons  trois  obser\'ation3 
à  faire  sur  ctl  ajliclc  :  la  pt  cmière  qu'il  q«»  doit  point  recevoir  sou 
application  lorsqu'il  s'agit  d'un  marcLè  fait  cii  bloe,  pour  la  con- 
struction on  la  confection  totale  de  rouvrage,  ca  tui  mot  ex  amr- 
ttone;  la  seconde,  qu'il  régit  le  cas  où  l'ouvrier  fournit  la  ma- 
Ucrc,  comme  celui  oii  il  ne  foomit  que  son  travair;  car  1  ui  ticle 
ne  distingufi  pas;  la  troisième,  etifln,  qu'on  ne  doit  pas  regar- 
der comme  parties  payées  les  simples  à-complc  que  le  niallre 
donnerait  à  1'  ouvrier  durant  le  cuurs  du  U'iivûil,  s^ii^^  iiiémo  u\  uir 
vu  l'ouvrage,  comme  cela  arrive  'ort  &ouve»l.  l.  <trtn,:U-,  dojt  ùUû 
entendu  des  cas  oii  les  payements  ont  en  lieu  en  raison  et  en 
proport. on  de  l'ouvrage  dc^à  fait,  et  non  en  considi^nitlon  d»-? 
i'entrepri»c  elle-ntéme,  ce  qui  est,  au  surplus,  un  point  \i  dé- 
termljier  d'après  les  clreonslances. —  V.  en  ce  sens  MM-  Duran- 
toQ,  t.  17,  V  SMj  Tf^lHi»  V  m;  Damskrj  i.  4,  344 

et  345). 

tS*.  L'ouvrier  pen(*U  constituer  le  maître  en  detneme  di; 

Térlûer  les  pièces  on  mesure»  tenaln*<»s,  et  s'affraiiciur  ainsi 
partiellement  de  la  responsahililé  <]ue  lui  impose  la  loi?  Polliier 
(n»  54(5]  résOLit  ajrirmativcuicnt  la  (|upsliun,  en  se  fondant  sur  la 
loi  7,6  ,  a  ,  Loc.  cunJ.  t  t.  El  in  iltruque  aiu.^ii ,  porte  celle  loi , 
uocitumm  tocaturi  (au  matlre),  ii'  jxr  rum  htftfrU  quituMnw, 
ojHis  approbtluT  vet  adrncliatur.  »  —  lîien  que  1  >irl,  ITIJI  n"  le 
dis*  pas  d'une  manii-re  expre.ssw  ,  >n!.  Iielv  incoiii  l,  t.  ".,  noies . 
p.  'ilS;  et  Duveriçier,  t.  4,  ii°  pense;;!  que  c'est  la  ce  qu'il 
a  voulu  dire,  l'iie  disposition  ex|)resse  n'eut  pas  été  nércss.îire 
peur  dire  que  les  parties  iiourronl,  lorsqu'elles  seront  d'.iecnrtl , 
faire  la  vériliriitioii  partielle  de  l'ouvrage.  Cela  va  de  SOi.  felte 
parait  être  aussi  le  sentiment     V.  Trn]il(jiiK.  n"  'J89. 

flae.  l'erte  ai>rrs  la  iivrauson.  —  La  loi  ne  statue  pa«  d'oMs 
manière  gi'nerale  sur  le  cas  où  la  chose  v  ioni  >»  périr  après  la  li- 
vraison; elle  lie  s'uccup<»  que  d'un  cas  s|ii  cki1.  ce  Si  l'édliice  con- 
•trull  à  prix  lait,  iiorlc  l'art.  |7M2  r.  n^ij).  .  pént  en  tout  ou  eu 
partie  par  le  vice  de  la  eonslrutilinn ,  inriiie  par  le  vice  du  soi, 
les  arcliilecles  et  enlrepreneurs  r:i  sont  r.'-;.i,iiis,il,les  pe:ii|ant  dix 
ait5.  »  tl  l'ail.  '.'210  dispove  <le  même  (jiie,  «  apn-s  div  ari», 
l'ardiilecle  et  les  entrepreneurs  .sont  doriiarg.vs  de  la  paraiitie  di's 
(tro«  ouvrage»  sju'ilâ  ont  faits  ou  diripi's.  l^— (In  doit  remarquer 
Ici  qu'à  la  ditrércnco  de  ce  i;ui  a  Ken  dans  le  cas  de  l'art.  1190, 
qui  décharge  l'ouvrier  quand  la  perte  a  ijic  occasionnée  par  lo 
vice  de  la  matière,  l'eut repreia  tir  reste  garant  du  vice  du  sol  qui 
lui  a  été  fourni  par  io  propriétaire.  La  raison  de  celle  différence, 
fait  observer  M.  Troplong  (n*  994),  c'est  que  l'architecte  doit 
connaître  »on  art  :  que  c'est  à  lai  d'étudier  le  terrain  et  de  re- 
connaître s'il  présente  une  assiette  assez  solide  pour  recevoir 
une  coostrucUùE) ,  taudis  que  le  propriétaire,  loi»  Ignore  les  rè- 
gles de  la  bilissc  et  a  besoin  «l'éll*  ÛUM  nr  et  point  par  tes 
lumières  de  l'arcbllccte. 

1S9.  Avant  de  pa&ser  à  l'explication  de  l'art.  1793,  nous 
devons  nons  arrtter  on  insiani  bur  une  question  qoi  ne  manque 
pas  de  gravité.  La  di>posiliun  contenue  danii  cet  arlicle  est-elle 
coalorme  au  droit  coouuuu,  et,  p^r  suite,  doit-elle  éltti  g^acrti- 
llséc?  Ou  bien,  au  contraire,  est-ce  une  disposition  exception- 
nelle qui  doive,  en  con»équenc«,  être  rigoureusement  restreinte 
au  cas  qui  y  est  prévu?  Ainsi ,  si  d.ms  un  ouvrage  reçu  et  vé- 
rifié viennent  à  se  uai)ik»lcr  plus  tard  des  défauts  ttrave^  asant 
pour  cause  la  faute  de  l'ouvrier,  relui-ei  seiail  il  couvert  par  la 
tiu  de  noD-recevoir  résultant  du  lait  de  la  vériflcation? — M.  Dn- 
xci  riicr  L  4,  n°  5i7)  se  prouuii«e  pour  l'affirmative,  nais  non 


(1)  Erpia  1  —  (Ville  de  Sa'.nt-Gorniain  tn  La;c  C.  Mftipiicc  «iMou- 
lirr  )  —  lin  18iiO,  MM.  Mal^cictc  cl  Mculiur  aT.i'itnl  f^i^^ntl^  h  la  Tilli" 
S.iial-Orni.nn  ra  I  jye,  un  (irojcl  [  oïlr  la  rerun^truclion  de  l'esl:-!- 

<«U«  vill«4  ealrepris*  vm  la  Ho  da  <itcl«  dentier,  et  r*»lè«  ji^^'^Uiri 


pas  Utntefoi^  sans  quelque  hésiUlion.  «  D'une  part,  dit-Il,  si  les 

art.  I7SS,  iTîio,  1791  ,  en  n'élalili»ant  la  respon.saluiilé 

de  i'uuïncr  que  pour  li  perle  antérieure  à  la  verlUcatlon,  t'iix- 
cluent  par  cela  même  pour  1 1  perle  postérieure  :  d'un  antre  cAlé, 
l'art.  ii92,  en  déclaranUcs  areluteeies  ei  entrepreneurs  rcspon- 
«tliles  !nni;temii3  après  la  M  riiir.iiiun  ,  semblerait  exclure  cette 
Indnelifin  et  «iTi  ir  «n  prlr.cipe  qu'^n  devrait  gpniVallMr.  n  Biais 
eel  au'eur  recnnnall  que  l'ai!.  l:"2  a  i  l''  cunMdi  ré,  au  roiiseil 
d'Klal,  connue  une  pure  exce(:i(iijii  parlicali.  re  aux  édifiées.  C'i'i'i 

Ci'  qui  résulte  clairement,  eiiL:iii,  des  i>aroles  suivantes  de 
M.  liérenger,  qui  n'ont  retu Mniie  aupune  «pposiiimi  |v.  i  neré, 
I.  u,  p,âil2,n°  ITj  •  "  On  [nnil  facilement  vi-riflcrsuinmeuljlrrst 
eniniiiionn*)  comme  tl  doit  I  T-irn;  ain*i.  dès  qu'il  est  reçu,  il  est 
jii'^li'que  l'ouvrier  soll  deeli  n  cé  de  loulc  re>i.iin-.)i.imé;  tuai*  il 
ii'ei»  e-it  pas  de  même  d  un  i  dilirc;  il  lU'Ut  aM'ir  Umlrs  les  apiu- 
rences  de  l.i  snlnlid',  c!  ir|irn;:,i:.!  r're  alTe"li  de  vires  r.iriii'S 
qui  le  îiiSinl  tonilier  a|)ri  -  u:i  Ci  :  I.iin  la[is  de  leiiips.  L'arefiiloi '.o 
(l'iit  donc  en  répondre  peijda;:i  un  drl.ii  ^uilisant  pour  qu'il  de- 
vienne certain  que  la  iwislruclion  a  èle  si  iide.  y  Ces  paroles  ne 
permettent  plus  le  moindre  doute  sur  le  r.iracli  rn  eiiceptionnet 
de  l'art.  1792.  C'est  aussi  le  seniimeni  de  M.  Tmidonfr,  Pres- 
cription, n»  941, et  LfîUà'.;",  OHM  et  IILII, — I.e  rude  Napoléon 
s't^l  écarté  en  ce  pohA  tir  raneii'une  jnri^i.ru'ienrr,  qui  aiimel- 
laituîi  recours  ]iour  maL.n.Mu  i-|i:ilreles  ouvriers  qui  avaient exé- 
culéde  iiel  II  ~  ouvrages.  LaUuiviiduttjrctourti,  Hiéed  abord  à  trois 
ans,  avait  èle  ensuite  réduite  à  un  an  (V.  Ferrlèrcs,  î'Ur  Paris, 
art.  115,  i3j. — M.  Troplong  (n*  992)  fait  trèH'i'lemenl  ob- 
server que,  bien  que  i'>nivner  ne  -oil  p.is  or<iinairenii'r;t  respon- 
sable, il  le  serait  ccpeutUtU  ?  il  avait  garanti,  pendant  un  cer- 
tain temps,  la  bouté el  la sûliditéderouvrage  —11  croit  i  c.ilenierl 
fibid.)  que,  si  un  ouvrier  n  qui  un  wivrage  a  élé  demanda  l  ex,'- 
eule  S'jr  et  avec  sa  propre  cho.-e,  il  >era  .soumis  li  taules  les  ot)li- 
Ralion&du  vciideur.  U'uil  il  resullo  qu'il  sera  garant,  même  a[ire$ 
la  livraison,  des  défauts  cachés  de  lacboie. 

IMH.  De  la  combinaison  des  art.  1793  et  SStci  n  ri^snile, 
suivant  MM.  Dclvincourl,  t.  3,  noies,  p.  'JH.  ;  liuverpii  r,  i.  ., 
n»  5%3,  ei  Iroplong,  n*  lOOl,  que  la  re*|ionsabiiile  des  .irrh:- 

lectes  el  entrepreneur^  ne  doit  point  être  re-^ireinie  .m  i  u 
d'un  marcbé  d  prix  fait,  aminie  cela  paraîtrait  s Hiituire,  au 
premier  aL.ord,  des  lermcs  de  l'art.  1792  ;  mais  qu'elle  doit  èlre 
étendue  à  luules  sorli's  de  gros  oiivrnjies  que  \ps  «rcliitcctcs  l'I 
eniri'preiieurs  uni  lail-:  o»  iiirij:és.  Ci  s  iiails  :  finl'i  ou  dirii/èt^ 
qui  se  tiouveut  dans  l'art.  2270,  excluent,  dil-on,  lauio  distinc- 
tion entre  le  cas  uù  l'arcbilcclc  a  traite  a  forfaii,  ci  celui  où  le 
prix  est  fixe  d'après  Lî  naliire  et  réi^n  l-ie  des  cuiisirnctions.  Il 
siiilil  querarcliiterte  s  >il  l'auteur  ou  le  di  lecteur  des  travaux  pour 
qu'il  ne  puisse  dêelinei  la  re.-ponsaln'.iip'  d mt  il  s'agit.  —  Décidé 
en  ce  sens,  que  l'arehileele  est  re-iiion^.ilile  de  la  [«'rte  nu  de.» 
dommages  eaustii  par  ic  vu  e  du  sol  a  r.'iliure  dunt  li  a  Tait  ou 
dirigé  la  ronsiruclion,  noii-seulemi'iil  lorsqu'il  a  exécute  retlo 
c«aslruclîun  à  prix  fait,  mai»  «iicuru  lori^qu'il  !>'es(  burtw  à  .sti- 
puler un  prix  proportionné  à  rimportanco  des  travaux  (Roq. 
12  fév.  1850,  air.  Rabardy,  D.  P.  50.  1.  311). —Il  a  élé 
Jngé,  loulefols,  que  U  responsabilité  pi nom  ee  eonlre  les  archi- 
tectes par  l'art,  I7;i2  c.  nap.  ne  s'appli qm  qii  au  l  a»  où  les  édi- 
lices  ont  elé  con^trull^  par  eux  à  priv  î.iil  ;  i  t  >pi  i  lalemeni,  que 
lorsque  la  caus*  dos  désordres  d'un  ediliee  a  eli'  rrnmrme  pro- 
venir du  vice  caché  des  mBieriuuv  des  hcii»  de,  r!iarpi  ulej,  l'ar- 
ctiilcctcqul  ne  s'est  pas  cliar^t;  do  construire  k  prix  (ail,  nuUsqui 
s'est  borné  à  dresser  les  plans,  rédlK- r  les  d  '  .i->  et  diriger  les 

liavaui,apu  ne  pas  élrc  tei«î  de  I.t  re^ponsalclil'  de  l'art,  1792, 
lorsqu'il  Ci^l  d'ailleurs  elaiili  que  le-  plans  --uiil  cailoiines  aux 
règles  de  t  ari,  que  la  direrlam  <;es  Irav.iux  a  i  l"  eansi  ;ençi''ii.^i.'- 
nicnt  suivie,  et  que  la  vi'  i  ■(ii  alian  des  uialenaux  a  ele  tnen  l.iile; 
mais  que,  en  caj>  pareil,  la  responsabilité  incombe  à  renlrepr«>- 
lie  ur  qui  a  fourni  des  atBlériaMX  tnÊMtê  4'va  vic*  Intoiw  ^teq, 

12  nov.  1844}  (I}. 

iUi«nMMM(to4in  qmcctarrtt,  cmfaaianMipMii^ii* 


incomplète.  Ce  iilao,  agrM  pur  Ir  malro  et  ««amis,  «uirant  les  formes 

nilnini-Ir'ifivps ,  au  eon^'il  .Ip-.  tiiîitnçnt»  cîvi(«,  rpii  l'.i^tifeiiTa  par  nue 
i  re  iuLTi:  'ii  ii-iiir.  ilo  il  juin  l«ij,  fui,  u[.re-  .ivoit  -i.bi  i;,>ei-L4  rccti- 

1  liuuut)  (ropo^et$  par  M  d«  Touraoa^  prteideot  de  «  conseil,  hm  i 
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I  wrlo  d'un»  noBTtlle  dicUioR  do  S3  d^r.  1835.  L«  raliirr 
4«(  cbargM  (ul  iteui  et  publia  tUn^  I  i  {ann«  ordiniin-,  tr;iv»iix 
do  coottruCljqR  (uroiit  adju(!«^  'i»^  ».i^ur<  LaIui'1  rl  It  itiltlv  (tour  là 
niaçoaiicrM,  a»  sieur  TeUitr  )iour  U  el»4r|i«ute ,  H  .lu  -ir  !' t  t  ^  "ur 
la  serrarerie:  \c  duvi?  ilss  travaux  s'clovail  i  itl.OOu  r,  •  ;  i  i  i 
4KUUcle*,  leur  aii»«ioa  êpkials  cnniUU  ii  iiurvcilU  r  et  u  diru  r 
•NilnictiMi  iM  mlfc  iwrairtift  vcnfier  le>  tMnqoi  anaiicat  foimu; 
%  ngué  la  Mt  b*u,  la  cahwr  il»  char^^s  port»  :  «  Ltt  b«ii  d«  eHaiw 
MBlt  iniHt  èira  en  ebfae  dt  la  prcmit're  «tualil^,  coii|ir<:  ou  iu  ji."  <!(.■ 
4*V  ■M •!  «•  boBDa  Mison,  bien  *tci,  it  draits  fil» ,  noo  rvu1r>,  ^.m* 
•iibifr,  n«od<  viticut  ,  ni  [iislnadre^,  ècarriii»  miis  Ooche.  lU  devront 
tUt  liûHé»  «t  (jioïi'iiir  'il  »  >jri  N  iK-  l.j  GI>aiD|i.igne;  les  bois  dit»  Uoiir- 
dL'ri>J:ii<.iiL'  IHcàidiùou  lie  |i.ày^,  sr rùnl  M  l'Ivi.  »  Il  êliiit  ilit,dan>l'«Tt.  iO  : 
»  I<^  architecte*  tt  1*5  C6'.rL|:r'- 1,1  11  r;  -.j.-oii(  rL'ipon-alilci.lwoJdDl  Jii  nos, 
des  oQTngM  eiè^uiè»  MHir  la  coii'irut'iio»  d«  kdih)  «^«e,  coul&riuC'- 
■nl  A  Itel.  1791  e,  dv.  —  U  «MMcuetim  da  l'ècliM  tel  ichovta  en 
lttt)liiainn  MalpièeeatMattlIir  Amtmnl,  canfarménaat  ao  eaUer 
de*  cliai|ei,  la  )in>ci»-T«rbal  de  rcrrptîon  délinitive<  i<^i  Iravaux  qai  >'i- 
kvtavalî  S09,tC«  Ir.  Meont.— Oael>)uc8  amitr»  aiii+s  i|u>i  {alleéali»e 
tul  tti'  tivri'B  au  fjillc,  fîf  i  i?(.;t,i!Î«ti«iii  et  (l*.s  «cidcutk  );ravc*  ina- 
Hift  ;.ltrt  Dt  tl  miniictruiii  )  pvi'ic;!™  de  l'cdilîce.  Un  M)iport  du  louseil 
Btueui:ii);il  'U'  l:i  'I"  s,,iiil-r.i  rmain  constata  de  la  miiniètc  suiviinle 
l'étal  lin  nnni:ni''-il  :  n  Si;:  vin.;!  Mlnnne»  .^ui  su^.purlccil  ai>  con-liUi;- 
tions,  eipniue-i-il,  oeuf  ooi  Icur^  rluiiitcaux  fniilurii>.  Le  coût--  «  u'h  i- 
ém  pallraiii  ad  daaa  m  Mil  da  décaâimiiliafl  tHMmaeft.  ia  mur  du 
«M*  Md  da  k  aat  jnMala  w  Nir^lMra  eaiHidènUa,  ccM  la  Vhfmi- 
ffda  aa  alf ar«  iti  parlii»  dn>i)«  el  m  dévcr^  i  l>il^riéur;  ciilin,  il 
H  ai)uii|aft«  (or  plusieurs  pointt  d<«  lasiemenli  et  sur  prui^iuv  tou>  dun 
di«i«iKti<tn<  cl  loi  It  j.irJps  iùr.t  le  tionibre  ï'éU'vo  k  Tiii(il  cntiron. 

Le  25  iviil  1,1  >il|i-  ,-.1  liaiiii  i  «  Il  fespnnsabililè  les  arehiti^clr^s cl 

lescnlrtipreitcuii)  :  tWn  lM>aii  purlicaumincnt  bre>puu»<iliili(i:de:>acchi- 
teclcs  sur  e«  (juc  le*  df^rad,i!ioD!«  «trTi  iinc*  dvvaii'nl  t"ri,«  atlriliuoc^  aux 
vices  de  conslnictîoa,  au  défaut  d'gl>;ccT,amn  de»  [lUm.  et  dcvi»,  cl  A  la 
Baanita  fmlM  d«(  «altrian  tauitit.  DeutMjtertiges  ««rmllieu  iaa- 
aanfruBMl  1 0  ai  fémUa  ^t»  la  caaia  de  laa*  kn  accideati  aniTè*  dita» 
la  construction  proTcnJil uniqtiaiMBt  d«  Udeioryaui>aliuti  dei  poilraïU, 
et  <|UB  celle  disorganiution  tenait  à  la  mauvai>e  ^iialili  de^  bais  no 
(barpenle  employer. — .Sur  ch  eiperiiie.s,  un  jiigenirnl  da  15  auiit  1811 
C(in<l,);una  te*  i<icuri  &Ial|iitco  el  Moulirr,  cc<Dji>Li)tuni«i4  avec  le  «ieur 
Ti'llior,  cl  ciijcun  (l'un  («uir  le  loul,  i  pvf  r  à  la  viiic  rie  Sjin;-Gci^ 
naia  loutet  lc«  ««mri[«9  qà'ella  dtiien<crail  pour  réparer,  rétablir  et  ni«l- 
In  «D  bea  état  l'tgliie  da  SaialHuerniain,  et  aenria  ti  rpMr-ci  niiv  pro- 
Tltiaa  da  M,000  fr.;  el  t4,0M  lr>  de  damxaj^ci-iuk'ri'U  (ia\.iblcs 
farrarfM. 

Cu  jii^iiinent  eitainsi  c«n(u: — «  Attendu  qu'il  aétèrMOnnnruirl mli 
\ti  i^rliiii  ijuu  U  di.-><i,,:ini!«liun  der  puitrailit  fit  la  raui^c  i.i'inci|iat<!  et 
prcjijuc  urs'iuii»  île  li>u>  le-  accident-S  survenus  dnna  la  toiistruclioii  ;  que 
i-<!  I-  ;i  ;  lA  (v.ilvrncnt  iii.iiis  par  Un  dcoiii'ine*  tipcrt'.,.  ;  — Allifiulu 
^a«,  lia  Monu'iit  qu'il  «a  cliibii  uue  celte  dcrorgiUiiralitiB  de»  poitrailu 
ttï  ktèrilabiB  caan  d»  tvata»  tei  dteraditiini*,  il  a'|  *  piai  au 'à  r<^ 


tlwrriwr  it^ell»  ni  û  etttfe  da  caHa  déiorpnlfalleti :  —  Aiiead.i  iiu'il 
Il  l'rl  pan  uiujus  terliiio  i|ue  <Ma  daiW|ii>i">aliin»  tient  à  la  pourriluro 
ti'.^  puili'^iii;  que  celle  pourritaMaat  Can'it.iléu  d'une  maiiiiTe  inconlc^ 
t. .Ile,  et  quelli)  e>l  d',i-Ui  ir*  ri-wiiim»,  pu  iiJ|Ui>,  d'une  part,  les  cntre- 
]  iviiuurs  et  pnucipilen  l'iii  II  •  u  ,  iii'.rcio»  rûltriturnl  .i  i'buiuidite  pro- 
ciuilc  |  :ir  l'tju  emiip-Kce  «iaii»  tu  cûuieclion  dt^«  ain->  (ouviago»  ilabli» 
l'ir  i.i  ville  v,:»ti'ricun'mcut  ii  l'achctemeiil  de  l'ciliUco,  el  par  un  cDlre- 
i  ffufur  différent)  et  au»  urine*  de»  uuvtierr,  ci  i|im!,  do  l'outre,  UtiUo 
l'altribo»  k  ca  fw«  daa«  leur  emploi,  laa  MilnjU  a  aal  miUa  «aiaart» 
dai  (MtcaaUaat  «littia,  et  it  ce  tju»  la  lui  da  diaux  i|oi  a  dfaaulè  des 
iiiurii  qaî  lui  ton!  itiperpatto  a  délarmint  leur  c1«c«ni[i(i>ilion  ; — ^Ailendu 
i|<ie  IcUo  n'ekl  point  la  eaaia  da  la  pourriture  de  eci  lioin  ;  (lu'elle  ne  pro 
T;eitl  fu  pltu  de  l'eau  de<  air«t  qoe  du  lail  ik  r!i.-iii<(  ;  que  ci'la  g>I 
l'instant  au  Kul  aspect  des  sclives  et  des  enir^  i  ur  1  ,ui'l'i  lo  p1Jltr« 
rl'pa^e  iiHBiédialeiBeiit  cl  qui  sont  parfallemenl  miiu^,  qu  it  en  ust  da 
■téaia  dis  Mitiaill  qoi  ne  >onl  pourris  que  dan>  l'ioItTiiur,  au  mur, 
UihUb  ^'11*  aaat  biea  cmueivii  À  leur  turCace,  lellemeiii  qu'il  Uui:r,iit 


I  qiia  IliaBMitl  aiuail  i^*!*^  ^  aariaca  qu'alla  devait  atteindre 
NMiil  al  aurait  fitolM  au  ennr,  ca  qui  laiail  absonte  ;  — 

(cnda  que  de  UMlt  ce  qui  prèrède ,  il  résulte  que  ta  poorriture  des  poi- 
lr4iU  tieati  un«  cau>e  qui  leur  eiit  propre,  a  savoir  :  la  mauvaise  qualité 
lie»  Ixris,  et  leur  défaut  de  si&rite,  au  nionidul  de  leur  emploi,  aiD»i  q^t 
cela  est  aioué  par  le  cbarpcnticr  et  loi  arelulrcïes  dan;-  leu^^  dires  ic-.- 
|iei:li(«  in»éré<  au  rapport,  «t  reU  r>t  cnustale  pMr  le>  i!cuiirme^< 
■sports,  dans  plu^lru^s  MSSa{BS  d«  kur  rapport  oii  ils  di-eot  p.  ZM}  : 
■  1a  déeanpoilioii  d««  bai«  leur  e«l  propre  ;  elle  tirnt  à  un  «iie  prccil<- 
mtèkar  eaplai  SÂS]|t  Kmm  avon»  la  couTiciioa  qaa,  m  le«  b«it 
«Dttaal  aa  la  dagiA  da  metUt  caRveaable,  uue,  *'ih  eaMeat  M  Mrfai- 
lavaal  aatai,  a<ica«  dai  iKCldanti  <ia'««  doit  «flaiar  aiii^fd'bui  aa  ta 
iHitaHiitili»(|ii<S^)îWlHllatUtliibii«r  la  faqmlara  doakiUiiaii- 


cuiw  dei  dntostoaec»  dtas  teiuiaellpi  iln  ont  éi'i  places  ])ar  teer  nl*« 

en  a?Hvr?  ;  ciîTi'ce  ne  pooT.iit  tiru  rcronou,  lors  de  Irur  fru».  fnirf»  t^tt'iy 
no  s'clail  pas  cBMre  produit  et  qu'il  ne  ticni  qu'à  un  ilef  iul     -  l, 
diin»  ki  lii.ii»  au  moniprililc  leur  eni|iioi  vernbfin  dn  jn  ll-  t,  c'i;>»-à-dir« 
au  pl.i~larl  Jj  1.1  chaleur,  et  loriqu  il  ne  dtivail  pre  i  uM  .lu'uae  oppa- 
rtiiiie  cxUric'urti; — AUcadu  t^u'il  <i«i  ividuiil  qtie  l«  lielaut  lio  eicrilé  a 
«mtndii  la  paarrilan,  pan»  qw  to  ^he  et  l'iiumdii^  lutite  rei«MM 
b  l'iiilénaur  parla  candie  da  gmidraa  qL^  enit-fcbait  rêrapomlioa  ,  <MIC 
>)ii  iiu,  !l'Mciiir:it  .ntni  iii^r  cf  iV-  tiV./ -,  —  Allendtt  que  les  artUtMlav 
iiiMKjii!  ;il  irul  .1  pro;>os  l'aulnrile  i!.-s  auteurs  qui  'prcffriTcnl  etltaCMl- 
ctio  du  vDudriii;  qu'il  Uut  ili-lineuer  et  reromisilre  nvp?  la  rni'oa  que 
celle  pi<raUlion  qui  est  salutaire,  lorsque  le»  l  im  i-i,r\l      -,  r  -l  e-  i  n- 
tiellrmcnt  iiuieibk  qu:iiid  ils  tout  veric  ; — Attendu  que  ■uiriUn mt  rpi  >; 
e&l  etaiiii  que  tous  les  ili  furilr^ >  le  I  éiJitlr»  (irovieiincnt  de  ce  t,i-i  .  il.:ii> 
la  cgti:;;iuilcm,iU  é!e  ejiii'îiiït.'  in  bui»  veiU  et  de  wauvaice  qunliie,  il 
faut  nuuuiaer  »i,  «ar  n  fait,  il  |  «  liau  à  reapunilrilili.  et  mit  qai  ^ia 
datt  retouber;— Aileada  qu'aux  icraet  du  câbler  dea  nuucw,  lès  bei< 
de  cbaimnla  devaient  Htt  en  '  ji  ne,  lie  la  première  qualil.^,  raiipè<  aa 
main*  aa  deux  ans  et  en  bonne  < :ii<un .  bien  secs  ,  elc.  ;  qu'aucun  boii 
de  charpente  ne  devait  être  eniplnv(-  qu'après  avoir  élé  *i  imidè  n.ir  |.  « 
nrcliilcclcs  et  leurs  inspecteurs,  f.ins  |  rtjuiliced'ua  nuuv.  1  i  x.uiii  îi  .r.ua» 
la  l'ii-o;  —  Allelidu  que  eelio  ((uiuiiicn  n'a  |i.ls  elv  exteuÎM,  et  que  iâ£ 
.:.i  l:ili  f  11  s  en  ont  ifluSorl  l  im  lémî.-n  ;  —  Adeadu  que,  bien  que  les 
i!,  jMLiacsiipi;rls  icljui  iii'.-tiiU|ue  ce  fait  ciipnçe  graTcnwntl,!  rciipofi* 
Ml>ililadasarrbi!.  i^:  's,  iit-  inmfiics,  ]iar  ruite  d'une  ertcar  iDeipUca»Ia^ 
iU  n'en  font  r«tomlk-r  1 1  ':ii!  c  <]mi  -nr  le  cbarpenlicr  eealt«M«t  ;  —  At- 
tendu que       »ieiirs  .M-iiunco  el  Moulier  Mnl  non-seulement  Ici  .t«t- 
icur»  ili>^  plan* ,  devis  et  cahier  des  tharpe* ,  mai^  qu'il»  ont  conduit 
et  diri)."  Us  travaux  ;  que ,  tous  ce  rapport,  ils  ont  eontraelé,  vh-&-vis 
lie  la  vilU^,  un  Véritable  luu<;ge  d'ouvrée.  d'oU  il  tuil  qu'ils  sont  tenus 
des  oitl'çat^ons  du  conducteur  vis-à-vis  ilu  localcur,  c'est-A-<lire  qu'ils 
ret  endeiil  alor*,  d'âpres  k*  principes  duiJro;!,  nm-ïeulesient  du  <it4«l 
de  la  fsiiile  lounle ,  mais  encore  flr  I:l  r.iu!e  légère,  aiuii  quo  cuU  «  «•« 
jugé  par  un  arr-M  de  la  cour  r>jyah  de  Dijon,  du  Kl  Jnnv.  1810,  caUn 
lequel  si  >  iivail  eu  pourvoi  rca'Ié,  le  2fi  ii.iv.  1817,  pir  ta  coar  t»  ru- 
salioii  qui  a  ailmis  lu  dortrine  de  l'arrft  de  Dijon  (I).  V.  IS.  I.  CJ'J); 
— Alirnda  que  cette  inobservation  du  devis  et  du  cahier  des  cbari'?-s  , 
cet  «tiiplui  de  mauvais  m»l*riau»  conniluent  un  vice  de  tonttruc,  ■  n  i-t 
une  f.iule  lourde  dant  les  arclllle^-les  ïo  it  tenus,  tant  comme  cniJui  leur- 
de  travaax  que  catuma  ^laadalal(lc^  eaiariit»  de  la  viU«,  et  eiK«re  Cimuuc 
aalawa  d^n  lait  da  atgUccncc  graw  ^i^AUcadn  aaa  rabjactien  ricf«oi«e 
narlej  artliitecles,  risutlaiitda  ca  qa'ils  iia  daQiapt  |ia*  Un  K«pooi»> 
vlei,  iMrce  (ju'ii  «'a^il  d'un  vire  e  i(t>e  <:ui  devrait  UDiijvenient  reiowbar 
fariev'-ndrnr  de  l'objet  qui  renreiine  ce  vic«,coaforiiiéaténl  aax  dlcpa» 
^^lion<  d'H  art.  IGil  c.  ciT.,est  lout  k  fait  insicni&acte  et  san.s  valeur; 
qu'en  (  iTet  il  ne  «'aiil  |ia«  d'un  vice  carbii,  piii-iu'il  s'sjiit  de  bois  vert 
dont  il  Cil  toujiiurs  lacili!  de  rcceiinnltre  la  qualité  rn  quelque  temps  que 
(e  s'jii,  Duis  tuitmil  ùiii^  un  ttT.i|i--  vui-iii  du  eelui  où  il  a  cte  c  ciujie 
Que  le-  arc'.iiîviltî.  de  pcutiiiit  simUn»  Us  c«ulrair<!  avec  succès,  car, 
pLiM|u  ils  'jiit  pnbibè       la  eahier  du  cbanisal'cnfloi  de  boi»  vert  et 
pi,    r  i  j  ,  1 1|  loi  du  bei(  da  deux  ae«  de  taupe  au  moins,  c'est  qu  i1< 
avai.:r:l  le  i:i.-i;  nn  de  larecoBBallT»;  qv'i'-iilïn,  il  ne  peut  )iai  flrc  conicile 
quo  r.irl  ii  U  reicMce  aSrcBt  ano  toule  Je  moiens  de  eons^alcr  ce  fait 
de  la  nn.ini.re  l.t  tiliH  ]  n-itiye; —  Ald-ndu,  à  l'^ïaril  du  sieur  Tclli-r. 
entre|ircucur  de  cliarjioole,  que  c  .  I  lui  qui  a  fourni  et*  boi*  verts,  et 
que,  par  ixiii-iquutit ,  c'cîI  avie  Im n  lilus  do  raison  eneifs  t;  i,«  \n  res- 
ponsabilité doit  reloiiilier  s  ir  lui  r.,  i  .-  ifeiuier  ayleur  lU  i .  il ,  —  l'ar 
ces  mcilifs ,  cundamoe  les  iMiïi  Tti.  .:r,  Malpiice  et  iJgulicr,  tom  U%ti 
«e^jainleawBt  cl  cbacua  tua  k>  tant...  aaaacaaMiala  par  carpi,  è  payM 
et  reiBboar<:(>r  à  la  ville  lie  Saial-<i«rnuîD,  laaiailn  «aaina  ttaénle* 
riunl  i;i:e1conqiirs  qu'elle  l'fiiens.  ra  pour  réparer,  rttehlir  cl  mettre  ft 
lioii  tl.il  1\  :ii  !•  l'e  Sainl  fii  rmain  ;  en  coni»éqnea(« ,  autorise  Ja  vtîle  » 
faire  taire  Umi  le.-  t.'avimx  el  réparations  prescrits  y--r  1  ■  l'.  vis  nui  »| 
trome  dans  1;;  rapporl  desdiui  experts...;  eondar  i    !f*  -nrLr-  T.Hiit, 
M,iIpit.'oc  et  Miiiitier,  luus  truin  conjointiimeut,  «l  clwcttB  d'eus  po«r  le 
luat,  par  r.y.ps,  a  )i.ivi'r  a  U  ville  da  Saiatv^amlD  b  amm  Â 
I  i.orm  (r.  à  liliis  d;:  dii«;.4J^ct--.iilriéU.  • 

ii.^is ,  eut  l'appel  de<  iieiir»  Malpicca  at  Hnalier  (l'eatreimMar  m 

forint  pwnt  d'aivprt),  antt  iaOnaatif  f.e  In  caar  ravale  de  ?ari*,  du  I 

aiais  1815,  ainsi  niolné  : —  u  Cl.ii>!  Ii  r. ni  qu'il  c?l  constant  pour  la 
cour,  comme  il  l'a  M  pour  les  premiers  ]ii?es,  que  tous  le-  iîe.v)-i|rrt 
tervenui  danr  ré,;lisc  iionl  dus  à  la  qualiti'  *  fp-ttr  i-i*  de-  bols; — Mai» 
cor^idcrant  que  lu:,  aichilocle^  ne  >auraienl  ^ir,-  n  •ii,HïaSI.M  il«  l»ur 
c:;:;  Un  i^u  lutaiit  q.i'ib  auraient  nanqué  aux  oufMlttiiMts  6i<ïeolic]iei  la- 
I  ,;  t  1-  par  les  devis,  ou  qu'autant  que  lo  vice  dc»  bois  ciU  été  appaitnt 
ou  it'coniiaisçable  ;  que  de\i^  prescriToieBl  Ici  biiiis  de  Cbaioyape 
coii|K's  dopais  deux  aaa  an  naiaaj  qaa  Ift  ^Ua  aa  piwm  lalot  f  aa  alla 
PK.saiiiiiea  ail  éli  viaUe;  «fae  la  ctmadaladigtoèmcnM  dakeita^ 
pu  èira  diitaïaiiaèe  ai«c  ccuituiis;  qu'il  est  «anbmaal  établi  am  ptaoii 
qtia  talla  eaan  «a|i dacaaira  *  la  surhce  da»-fitcci  du  bai*  qri^  Im 
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Al  que  r«nklt«cUiw  ponl  tlredédarô  «itelot  par  lampon^iu- 
J)ti  de  l'art.  qwloiwili'U  a  cou^lruii  à  prix  fi».  Um  kilo 
proposittim  wmbtorâlt  k  Imt  droit  tioii  ubsolwhMdiitt  lia  vé- 
ritable portée,  l'arrêt  qui  préoÛiD  sigiutc  la  dUnSnoce  q«  la  i^l 
lUbltt  CDtre  la  responiabillli  de  l'ircUtcctedanc  le  cas  où  il  con- 
MraUmMprai  fait,  c'efl-^kHÛra  ea  ee  IWKOBt  ,  dresser  lo& 
ptau  et  les  4«\is  el  à  dhiser  lee  tramn,  d  oeUc  qui  pi»?  sur 
]tU.eD  virlade  t'trl.  ii9i,  lonqa'llaeoaslrpRàprUlaMioV.i- 
à-dira^r  tout  (f  kitimmi.  ^Iiiuu  ta  première  kypoUiëK,  la 
RspflBBaMHtt  d»  l'arcbMeote  se  délcrmine  d'apris  lac  règles  uu 
droit  coaumm  frites  dans  les  arl.  1 383  et  i  ôsâ  ;  mala  elle  s  ar< 
t<6te  aux  dommages  sorvenas  par  suiii^  de  ni  gli^gence,  de  son 
fmpérilieoude  saiiate.  Si  doue  le»i>!aii$  .<oiii  conforme;  anv  rh- 
1^  de  l'art,  si  les  travaux  ont  été  bien  dirîgr-s  et  sm  vnii  le» 
désordres  aarveous  à  l'édiflre  par  une  causit-  riraim.  .  0  aii\  iiKnm 
cl k  lenr  exécution  n'engucciont  pn»  In  rv^ponsabiiit-:  «l«  l'arcui- 
leote.  Si  position  M  rapproche  de  celle  du  l'ouvrier  qui  a  Toui  uî  atM- 
lomol  Mo  travail  onsoa  Indostrie  :  cet  wiv  rier,  en  <  .ts  d<>  perle  d» 
ta cbose façonnée, n'est tena,  confurraém ent.i  l'urt.  1  i\t  •  do 
sa  faute.  —  lians  ta  Mcoudo  hypolb^se,  c.  «;>t-j-Uir<',  dant  cas 
ob  l'architecte  a  construit  à  prU  fait,  comme  il  rail  plu^  (,  1  do 
loaer  son  indnsirie,  toiatua  il  secouMUuc  en  quelque  $01  0  lo 
vandettrdesmalérlaaxconverilsenéûiiieo,  i!  <  si  ;  i  .Munun- 
aeuienenl  de  son  dol,  de  s-%  Tautcou  de  son  impunlie,  iiiui?  luéioo 
deaetu>e&  internes  qui  peuunil  anii.*ncr  U  ruine  du  bilimenl. 
C'aal  en  ce  sens  que  l'art.  1  l'j'i  le  rend  parant  des  vices  du  sol  ; 
ta  pOsitioQdo  rarciiilecle  fc  rapproelie,  en  c;tj;  pareil,  decelledo 
l'ou\rler  qui  fournit  la  malii,'reet  que  l  art.  ITSH  d.  clarc  lenn  de 
la  perte  de  ta  clmiiO,  de  qutlqué  manièrt  fj'ir  ffl'c  i  rie  arrii  r. 

—  Voilà  la  dislinrtinn  que  cytisacrc  l  arrcl  do  la  cluinibro  des 
rcqu*tc.«.  —  Kl,  en  elTrl,  si  l'on  applique  ces  prlncipesà  l'espèce, 
on  voit  qu'il  esi  cl.nbli  qii.'  Ii-^  i-Liiis  ét.iienl  ^itMrcprochc,quclcs 
travaux  avaient  <'li  bien  liii  i- la  «nrw  iîriiice  Odéle  et  la  vcrl- 
flcatlon  des  nialiTlau^  ^'..  iiiailcusemi-nl  nliMrrvre.  Kl  eiiuMidatil  il 
eal  arrivé  que,  par  l'cQet  de  vkc*  uu;Iii'$  dos  ctuirpcjilc&,  l'cdt- 
llc»  *  4l4  aiis  co  péril  t  l'aMbHaeta     t^*  point  oonsti-nit  à  prix 

de  leur  rtceptioa,  pri'nentaieol  l'appatTiii-e  >)'une  di'irficgte  de  «nlllt 
eOOTcnjble  ; —  Que  m  rC^'UltAU  ItnJtnt  h  repou-v:!  U  éeiMinde  a  ll^p» 
pal  itc  Uiiul'IIc  u  ville  no  Fuit  pii!  Je  jutliSii^tiuii  <>unI^Jn(o.  • 

Pourvoi  «la  U  ville  <lo  SainI-<f«rni»iB ,  pour  vinUlioD  liol'jrl.  t79S  : 

—  Ed  ce  que  r*rf*t  atUqiiP  ;«  -'l'i"  f]r.';>r  -'"  'iilcctc  n'est  pv»poii<iil)l* 
de*  vie*»  lie*  nMl.'ruiu  t  i;|lov.-  ilm-  U  r'  1  irurlioD  «l'un  èilltic*, 
«{u'aHlasl  qw  vice»  ««ai  ap^Rai  <  iH  ïi.><»iiinai<tatdei,  et  ce  c«  qu'il 
a,  parsaMa,  dachaq^lnainf«  M.i>pi6ov  et  Moulierde  lampennkt- 
lilt  d<t  déftadstMWi  sarmiie*  a  VitlUt  qulb  aat  ctattmila  à  Solnt- 

nescMM-e  de»  boit  de  eharfccile ,  dout  lU  n'avaient  pu  consUtfr  'a  cause 
à  rui-nn  H*  sni»  nrurfi-p'  iiiirr:h'  l'i  (  :i<l.i'.—  I.'.ircliilccte  cl  l'cnlrîprc- 
liriir,  iii;-<iii  .  Mji!  il  iiii  i./.  I  i'_r.',  .luv.  1h  riîi  ■  le  l'art.  1794,  r*spon- 
Eat>lies  virej.  4«  coutltuctiouijut  iseaveoCatu.'Clfrl.iwlidilè  José'lili<*n 
par  vox  constniiu.  Fl  pour  <[m  l'artliii^cU»  encoure  rcKe  respon«ibili(o, 
U  UilBl  qu«,  cooaaie  ilanf  I'e«p6re,  il  ait  accent»  U  directiaB  de^  Irav^mx: 
il  s'eit  pss  aétSKaire  qu  d  i'c  MttchBi|i  de  las  faiia  attester  \  forfait. 
Sam  ra  denier  <a.< ,  en  ctTet,  l'arcbileele  eit  oa  virilaMe  nirc preneur. 
Or,  l'art.  179î  ayant  iKitle  tout  à  h  fois  de  l'onlrcpreiieiir  cl  Je  l'archi- 
tecla ,  n'a  pa«  iviilcmiiient  tnienilu  cenrondm  ces  ilcai  quHlil««  ;  il  a 
donc  vaolu.p  u  '«de,  que  rafL-hiietlc,  mime  lorsqu'il  a);ili!n  celle  seule 
qualilt,  liit  11-7  1  iildc  du  vicr  'le  cuti^lfBClion.  i^'arl.  ÎÎ170,  d'adlcun, 
■'raprinié  liteiiistineiil  :  «  Apr«i  dit  an» ,  dil-d,  l'urihilecle  el  les  cn- 
Ireprenrurs  t^onl  <l(i:li:irp':<  du  la  t;»raiilie  de>  eurn>|Ç«»  qu'il»  ont  faits 
ou  dirige».  »  —  Mainteuanl,  que  (aut-il  enicndie  par  vice  de  cou^lruc- 
ttiar  L'art,  tin  Maat  f/Mnl ,  taHmtt»  toos  iaa  vies»,  al  s'spplMiue, 
dto  tas,  su  swilraetiMM  «icioue*,  4  eau»  de  la  vislation  des  W'iiles 
d«  l'art,  nais  encore  «ux  eonf  lruclioa<  qui  «ont  telle*,  parce  qu'elle?  ont 
M  fail«!i  avec  des  malvriaux  dcCeclurut.  Le  vlot  dl  evoftrucllnn  pro- 
vonanl  d«  la  di(eeluo«tlè  de-  tn  ilOrinux  lombc,  par  coir'r' l'i' rS  à  la 
(btrgg  de  l'Mlrepreeirur  rt  il,'  \  ;ij  l  ite^lR  :  l'arcliilccle ,  rr.,iii<  nr  ,  doit 
conaallre  U  qaalilé  des  uak-ruiu  cnoployc;  ;  en  acceptant  la  niir^ien  de 
dih|;tT  le»  travaux ,  il  «c  souoiet  à  la  re^potnaliilil*  de  leur  bonne  ex6- 
euiioD.-^  GafaadaBi,  l'arrit  attaque  a  ecarii)  cette  rvspOBiubdiie  dant 
YmçtM.  y  ss  bsdo  mv  es  «•  ta  villa  dmaadenue,  s»  j«<iiiiaii  pa> 
qae  le  vite  dn  Wis,  esaie  ni  sceidcnti  fumea»  t  r4dilts  consiraii 
^r  elhi ,  fiil  appâtent  et  reconnais'^able.  l'oo  pareille  re^iritlion  e»t 
arbitraire.  Dé»  l'ini'tanl  oii  le  vice  do  con»lruc1ien  est  con-ta-M,  la  re»- 
f<mnMMè  est  rnM.ttmo.  l  'art.  17'iî  r.'^  ■  f;u'oa  ru  r;'  hcrclie  11 
I  la'c  ,  l'I  r_-  l'rrni' 1  |  .-  i,.;   r,.ii  ,i\-r'iM'i;     '  iiiic       clfi'l-  ,  so'.n  jifé- 

fuit  i»  U  boan»  foi,  «I  da  U  pivUadue  iai)i«iuaa«a  «fa»  régie*  da  1  art. 
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fait  arUn  dA 4ttis dfiotaïf  lesponNUat  4M,  avait  répondu  ta  Ja- 
t:ouienlf  paraaqnale  vice  de.-!  oaMrftB  tnlll  poar  sngsjsr  to' 
re:3ponsablUI4  de  l'arcliiiccte  qnl  les  nnpaa.  Or»  on  vient  dtvair 
qu'>  cette  réception  avait  eu  lieu  coaaeisnslailiHMBt«  IfMtpsui^' 
quoi  la  cour  royale  a  réforraé,  an  sa  fttnisal  snr  w  <in  le  vtet 
de..:  luat/riaux  était  cAclti  Cl  qw  rafChMMta  n'avait  OMomis  al 
d^l,  ni  faute,  ni  fait  preuve  d'impilrtlta.  ^iTapris  ce  qui  prd" 
ct'de,  It^  tribunal,  en  s^e  prunonfanl  pour  la  responeabUM,  «lall 
e\a^iT>!  !c's  principes  de  droit  commua  en  matière  de  rasMMsa^ 
iiUilé,  eaprimés  dan!«  les  art.  iSSS  «1  ISSS,  appUoaUaa  b l'ar* 
chitecie  comme  à  (oui  autre  locateur  de  ses  servlesa  «■  maHir 
laire  salarié  ;  mais  la  cour  royale,  tout  en  réfonnant,  M  a'étall 
pa.s  wset  evpllquf  c  :  la  chambre  des  requêtes  a  rejeté  ta poorvtN 
et  cuniplii!!  I.'v  pensés  de  la  cour  royale,  en  igoutanl  que  faNbl' 
terin  n'a\  Ril  pas  oonstroil  à  prix  Tait,  expression  laconique,  sanl 
dou'.e,  mais  qui  exprine  cependant  avec  clailé  que  la  respon*a> 
bilit.j  des  vices  internas  dsa  matériaux  (seul  itrief  iropoUble  à 
l'tinMtecle  dans  l'eapéeel  ne  poavail  concerner  i'archilMla  qu'as 
caa  où  le  louage  de  son  indnsirie  serait  compliqué  de  venta. 

•  Mais  ta  responsabilité  que  ces  articles  imposent  kl'ni^ 
eblledeonàTentrepreueur  pendant  les  dix  ans  qui  suivent  lard» 
CFfilinn  lies  travaux,  n'est  applicable  qu'aux  (rrosouttra^^;  quant 
au\  menus  ouvrages,  mime  de  construction,  leur  réception  élève 
une  On  de  iton-rccevoir  contre  loulc  réclamation  ultérieure.  Pia- 
c^-s  en  dcImrB  do  la  disposition  loulc  spéciale  des  art.  1792  et 
T^'O,  ces  sortes  d'ouvrages  rentrent,  à  cet  égard,  dans  le  droit 
commun  :  or,  d'après  le  droit  commun,  la  réeeptlon  de  l'oovrage 
di'i^.igo  l  ouNricr  de  toute  re^pdiisabilil? .  uiéme  pour  malflifoa 
(V.,  en  ce  sens,  MM.  Troplonft,  l'ru-i-criplion,  n»  0«l  j  Vuellle, 
Pll^^c^iplinn,  n*  550;  Onvcrgler,  t.  i,  n"  ôns.  V.  aussi  ce  qui  à 
été  dit  .'ïupru,  n*  ir>2).  —  Il  a  été  jugé  :  !•  que  l'cairepreneni- 
qui  aronstruil  un  puits  dan.s  une  maison,  esl,  poureMleconsbH^ 
tlùii,  sDiiinis  pendant  dix  aa»  à  la  rcspousabilité  établie  par  les 
art.  et  c.  nap.;  Il  dirait  en  vain  que  ce  n'eel  pas  ik 
un  gros  ouvrage  dan^  le  senii  de  l'art.  1792  (Paris,  9  julik 
I82d}     —  »  flp'il  aal  aonito  k  sali»  napaniaWlUé,  atan 

peur  dèMamlrel  cooitatarces  vice4.  il  diclar*  an  coniraire,  d'ans  a» 
aitnakMlae,  que  l'nrtbilecie  est  refpoa«ble  du  vice  des  ceastniaMeM, 

et  ne  veut  pas  qu'il  puifse  y  avoir  vic«  dont  i*  peapri^wir»  pniir»- 
rnit  flretcnu.  l,j  !li!tii>clioB  n-  p  par  |»s  détendeur»  entre  les  ticsi 
a'^[':ir<>ni!<  et  U'  ticf^  nrh.  -'  èuit  doae  «MiplilsaMat  UMiauMiMc,  et 
l'arii>l  dltx'|>.'',  l'ii  r.virucianni,  a  ■ÉMBdb  (imI  è  It  IMs  ta  IMM  M 
l"«i-^rit  de  l'art.  17»i.  --  ArréU 

La  «on {  — 8ar  ta  awjss  pris  data fMulsads l'ait.  tmSbaH^ 

— Ali«Mh  que  est  srticle  i|Ut  nsd  In  atcUMcts*  lespensablea,  (leailM 

diT  :>:i>,  d«4  éiiiBref  qu'iU  font  cenitrulre,  ne  m  rapporte  qu'ans  fiilBeiS 
ofin-lruils  à  prix  (ail  ;— Ou'ilfliit  de  U  que  quand  de»  ♦iliBci'»  n'eal  pet 
élii  con-lruilipar  <)f  '  aTct  ilectcs  k  prix  fait,  cet  article  i-  I  iii:ipplicslitp; 
—  Atlenilu,  co  laii  •i'.ni  l'espace,  Ut  sieur»  M.-il|  hrn  ti  xiuurii-r 
n'onl  pas  too^lruit  &  prix  fait  l'fe!'»'  ''»  Saiat-flerBBun;  qu  au  oonlraira 
elle  l'a  é(t  pvr  dr»  enireprcnr  jr;  c^iii  l'arril  attaqué  a  rMonau  la  nt-> 
p«a<atidttf>,  et  qu'il  a  cendann^s  en  eoBstqiwiice  ;  que,  par  eoR<4<|««Bt, 
cet  arr<  I .  au  lleu  ds  violsr l'arli  ITM  «•  ai*t|  ea  a  tait,  aa  coairairs,  aaa 
ju-te  apvl*''s''"*S't— "•Js'tS. 

Du  12  noT.  tKiJ.-C.  C,  cbi  itq.-ÏTM.  ZangîaceBil ,  pr.-t)«  QaujtJ, 
rap.-Dihpalmc  ,  av.  tfn.,  c.  c«n(.-M«reaa  av. 

(1)  tij.,"-  —  (Gaudrid  C.  VxiWt"  «I  0*riT  1.)  —  V.n  Iflîï,  Gattdria 
fr  cha^  (lo  creuwr  un  puin  il  ms  ui;p  mni-on  4  h  Vilkll?.  Ce  (MlilS 
r^ii  éliouli?  bienidi.  —  G  mdrin  m  aeUonn«  pour  (air*  It*  rtitaralioBs 
nécC"iUe«  p.ir  l'éboulcmenl.  Uns  eipertise  «•!  erdetalSi  SUs  a  psur 
ré<uli;it  il'Dllribtter  au  voitiBagt  du  canal  Saini-Marils  la  MpêrhlsaiiM 
dc>  iMo  iruclionii  —Le 4  jaav.  tua,  Mçneni  qui  c«>i>dai«ne  OMdita 
aux  réparxlioBS  dSBiaaines  «  e  aNtsiu  qall s'ert  cliarg» de  Whsmbata 
puit»  dont  il  s'ajii;  que,  comme  enlrepreneui,  îl  itct.iil  avoir  le»  tm^ 
n«iiMini:e>  de  «on  art;  qa  il  ne  peut  prétexter  du  \\c9  du  »ol  peur  s'exc*. 
ser  de  rcboulemenl  it  j  pult<:;  f{i:'ainsiil  eflcourt  la  respeasabiliti  pr«>> 
erilo  par  l'art.  1712  i"  civ.  »  —  Appil  de  OaudrÏB)  li  pfMeal  que, 
d'après  les  termes  sii-iiHi  des  art.  I70S  et  1870,  la  responsabilitétllIlB 
éiablissenl  ne  p('e  »ur  les  arrhiteeles  «(  enlrepreneers  qUlbtSMidB 
édiUces  ea  deé  gro^  ouvrages  qu'ils  ont  coofirnlts,  et  qall  (SliH  SOlP' 
traira  îk  ta  astaio  des  ehates  qao  la  mtm»  re<ponsabililé  tlMSadil  A  db 
petites  etattraetioas,  telles,  par  exeraplc,  que  celle  d'os  paiWi  Dans 
l'c'pt'ce,  d'ailleurs,  l'éboukinent  da  pui^  dont  il  s'agit  résulte)  no* 
d'un  vice  de  constniclion,  mais  de  rinniUaiLon  drs  caax  du  canal  Salnt- 
*?irt;ri;  i  'l  -i  l'  -ir  >  iHiirii  radmiaistralion  de  co  canal  que  le*  intim*i 

il.l  .      I  :  .   -'.Il  :;.  — -Le*  IBliné^  répnildeilt        Cuinlrir.  ;.i,iit 

dà  pitvoir,  al  %«'U  aaratt  p«  taciloMat  prévenir  le*  «Sati-  du  vai^g* 
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LOUAGE  D'OUVRACE  EV  D'iNDimie.-- Sect.  4,  S  S. 


I  qu'il  HTiK  Noaiwi  i|M  lei  «êgniiltau  nrvenues  à  c« 

Cl*  réniUnL  ntn  d'an  vice  4e  eooslnicUon,  mli  de  l'iumtra- 
I  itê  tm  rWL  ctntl  publie  éuldl  àm  I*  voiiluiB,  lorsqoe 
le  puits  ftMcmisé  (nrfnearrtl).  LaaourweitqiKatlelnlIHra- 
Vmt  «ontUMt  m  de  cet  vieet  di  m  dent  l'erl.  ii9X  reml  l'ar- 
MMto  m  retfnprenear  reventeUe,  perw  qu'il  deit  ks  pré» 
vefr  et  tt  cdeoler  retfel,  •'il  peeeède  la  coBRitMeiHe  de  goa  art  ; 
— »>  QM  II  TCiiioiinlrilité  quJ,eiu(leraM» désert,  nn  et  3270 
«.nap.  pèse  eur  lee  «nlreivciienrs  et  les  arcMleclee,  a  lieu  à 
nleon  de  tentes  «epèees  de  eoDslmoHone,  et  p«r  «seniiile,  de  l'A« 
laUiaeemeatd'Uiiepriaed'eenfCesB.  i(iinti«»l,aff.llllBii,D.P. 
M.  1. 138);— 4*  Que  ta  f»nali«,  UnUée  en*  pw  ouvrages  par 
l'ait.  *mt  t.  nap.,  s'étend  à  l'étaMiiemot  dn  pange  d'oas 
renie  (Denal,  ss  Juin  last,  lap.  atee  Caes.  ST  aoAi  isss,  eff. 
■me,  V.TuT.  pnb.);— s*  Qoelaveaponsabmttdel'enlKpranear 
mdBl*enbilcel»  ne  s'apptiiM  pus  seuleneni  aw  eenstracllene 
iMwmllee,  mais  anaai  eugrasees  réparaiions  (Req.  lolér.  isss, 
air.  Pocheii,  n*  144.  —  Ceof.  mii  Tnpienc,  v  1004}  Dvver- 
tjer,!.  4,  n*  sss);— ••ItnrilauaiqalmeieMteelealtétècbBriiè 
de  n^orer  amtOÊit  fue  |MHAi»nn  «dlice  pewr  qn*!!  »U  respen- 
eebiadb  la  perte  dee  trawn  esécotés,  ecoadonnée  par  la  dinle 
nn  pilier  qui  mcoe^  mlM  lors  de  la  eonfNtlea  des  tranm, 

dn  cm:il;  qoi  lUntnrtHilieB  i^adiMt  point  i»  iMaantin  poarlH 
dr^ndiiitei  tmwom  ra%  pvHf  dosl  là 
Arril. 

Lu  covu  :  —  Adoptant  Im  nolift ,  etc.,  met  l'i 

Dn  ajtttU.1828.-C.  de  9*.'i^.-M.  Dcb.ius»y,  [ir. 
.  (1)  Biftet  r  —  (Hf  rbelot  C.  Vailmolle.)  —  Jagvmcnt  du  Iriliunal  de 
MiumtKO  de  Mell,  du  4  OCl.  tSiS,  qui  1*'  .ir'ri  lr'  riin-i  ,  h-  niiitif< 
•uivaDl!!  :  — <i  CoBsidcranl  que  prcr  .>-i]iric.Lr  le  f^ii  Je  ri'^;ion>:ubililt' 
à  alInluiT  à  VuilniDllc ,  à  rai«flii  «l'un  (imr'tMr  i  ni  ^'ruii  i  !  livn-  .lu  simr 
Hcrfcclot  dans  l«  rourant  d«  1857,  il  conTitnl  -iVxjni:;i<  r  1  nn  doit 
appliquer  i  l'espèce  les  çrindpfs  ûiH  des  an.  17t>l,  171)9,  roiiibln(« 
aite  r«it.  tara  t.  cIt.,  isrwiiièt  a  rapfMii  i»  celts  draieede  ;  — Can- 
■dtnat  i|«a  l'arl.  ITSa  4i>|Mi«  «ipnntment  qu  *i  fCdiiea  ceailraU 
à  prix  r»it  péril  en  tout  ou  rn  p«rtl«  piir  k  rie*  de  la  coailniclioa , 
■itma  par  le  TÏce  du  fol ,  les  arrhilectes  oa  enlrcpreman  en  ioat  rc«- 
posMblcf  pptiitir  l  sfi*;  -  niii"  Tart.  I7(W>  ajoule  que  le»  mimes 
règles  »oot  mipIn-aHi  -  auï  mai  r.r.- ,  aux  clur|itr.lier«,  Mrruricrs et an- 
trea  ouTners  qui  iMt  directement  de*  marcbèj  a  prix  fait ,  devenant 
aÎDÙ  enlropreoeurj)  dan»  ta  partie  qu'iU  Iraileal;  —  Qu'il  rc4<«rt  de$i 
pmcripliOBs  renlerœies  daat  eu  data  articles ,  qu'elles  «ont  re-^tieinte^ 
eus  Isila  do  coeilmUaBt  d'MiIca*  pour  l«»qarlle-i  chacun  de<  «uvricr< 
qd  T  CMeottreal  doit  iira  Morait  k  la  mf me  responsabilité  que  l'entre- 
çirwi^or  p^.iéral  j  —  Que  l'art.  Si70,  sur  lequel  %t  tonde  également  le 
detn.in  Jn.r,  ne  doit  p4s  èlr«  séparé  de  l'arl.  1793  préciti,  quant  .'t  »(>n 
application  pour  V--  roi -Inirtrorv  l'.r»  li;>tin;pTit« .  cf  nf  îroovr  rh-i- 
pitre  des  prcst  i  i|iluin> '|iii'  |'i:iir  infri-er  l.i  Jiiii'i'  li^- .;.ir;irt  r  «  fl.i- 
Tng««qtti«e  rapportent  a  celle  nature  d'entreprise,  en  tant  qu  it  s  af il 
da  fne  ewmtw,  et  «aln  lercr  UM  deoti  a  l'tgant  de  l'actiot  a 
ialMiar  ce  dehen  du  dntl  (aoeiim,  et  dédiaifar  l'entrepreneur  à  aa« 
ipeqee  dèlermîn«e  (principes  pnfcMeanar  M.  Troplon^),  d'oii  il  de- 
niMte  éirident  que  le  lègiiilatcur  a'a  fana  établir  une  res|i<ifi<ahilitè  de 
dij  »n«  r|u'i  rii;;.iril  ùi^-  ••iin-lrtiflîf»»»  eo  nt.iliî'rt  tYmmi-nW--  tu  crci^ 
Duvrape-  dt  h'Ii-'i' ,  ilonl  lc<  viiic»  cjflii'-  i-ont  -iL^rf |-li [.l-s  ili'  ne  -.i' 
ic\fUT  i)u'a|iri;ii  un  ccil»i»  U(is  iJe  Irmpi;  —  «Ju'on  mc  i  rul  .iri[.|ii|i:iT 
la  m('iiu-  ri>(.ttnsabili(é  a  la  construction  d'ojvr.iri'-  m.jb.hiTs ,  ijuan  I 
même  Us  deiieoBeol  immeubles  pardedinalion  jque  rieiitLiu;  la  Vu  \\'.\»~ 
UfMa  à  laira «ne  interprotaUon  ;  —  QateCMlnire  l'cspril  du  législa- 
iMt  n  ié*(fa)  daat  celle  pensée  que  la  lai  l'a  min  çaranlir  que  centre 
ks  Ticas  cacbés,  priiici|)««qui  »«  Irouient  dé>i  dana  I  art.  \m  du  rotae 
code;  —  Qu'en  effet ,  une  telle  garantie  ne  MUirail  pit  être  allribuce  A 
la  confeetieii  il'uti  cutuc  «IotiI  lotilcï  If-?  fi,irtie«  wil  »i';>.ireitte5  ft 
peuTent  flrc  (arikmi'iil  vitiIumv.  ai:  moiricnt  Je  la  livraison;  ijue  la  r— 
eeplioo  en  est  4eiîaitive  aprei  emploi  *Ui*  d^fi.'CtUM'it^  ,  #i  l'ii-ii^i^  aiiigiu'l 
il  e«l  detlioé  pendant  le  temps  nécessaire  t  our  >-i)  fairo  reipcrmcc  ; 
nais  <[ne  le  (ait  d'iBOorporatioa  i  un  immeuble ,  c«  qui  U  rcnJcaii  lai- 
aMdbla  «ni  (anata  da  lait.  594  c.  civ.,  ne  peut  rendre  l'ouvrier  pas- 
nUa  dCi  eanetitl  «didtft  aill  art.  ITtll,  l  TSS,  li70  ;— Attendu  qo'an 
preMoir  rentre  dan»  la  catégorie  de»  ouvrafrcs  mobiliers,  quant  aux  c«n- 
ttruclions,  et  ne  devient  immeuble  )ur  destinalion  que  par  le  (ait  du 
propriéldïrc ,  -an-  toutefois  tuiilriHncr  k  l'HiBciilipi!  e!  fi  li  cnn«.Dlii1<ï- 
tion  de  l'iniriirijiili»  auquel  il  e-t iin  i  i p:jri-  :-  -  (,M',i;n-i  l'-mvrriT  ne  iicul, 
4  l'é^rd  )1«  c<-u«  fourniture,  ^ire  faumis  a  la  i  -{ nii-  liulite  impo»«eaux 
ouvrière  employés  fc  la  consirudion  d'un  ii.lj'i  oai  lI  prévue  dans  les 
artilltadu  code  ci-des^u»  invoqué*;  —  AlleBda,vn  Ijil,  qne  le  pressoir 
.CWiîIrull  par  Vuilmotte  t  Herbclsl,  Ikrù  en  ts'.T,  n'a  «lè  pajé 
laiij)laaiii»  a]ir<»j  lorsque  le  proiimiUiirc  a  pu  s'ai^urer  qu'il 


etuofa  Men  qne  la  réperallen  dece  pOlar  M  lit  paa  «aprlaladM 
le  devf5  (Re<|.  10  (év.  isss,  aiT.  Pochon,    v  144). 

1 49.  Hais  la  res(H)fi»abiliié  qui  piaa  ew  la  conslmolcerta 
cas  de  raine  de  l'ëdilioe,  d'épris  l'art.  1 7*1  e.  nap.,  n'a  lin  qel 
l'égard  des  aMSlrneUons  es  metlire  d'ImnenUea  en  groeennh 
tes  ds  bâtisse,  et  rnn  à  l'égard  des  constmctIoM  qui  nssiot 
deveoncs  Inmenblee  qna  par  destination.  Ea  eonsiqssMs,  k 
mécanlclcB  qnl  n  eeulnât  on  preeMlr  bors  de  servlee  parsaBs 
de  iMire(«Bs  m'anMnrt  pas  la  leeponsabilité  prime  par  IM 
tTP2  e.  nap.,idan«iatopniaairaaltdevena  tmmewtilla  perdis» 
imaUon  (Mfltx,  n  eet.  itn)  {!).■ 

1 4t.  L'anAllcela  qm  aeeepte  la  direetloo  dea  tramn  11m 
cenuBnne,notisnBenl  la  diiHUondeceu  d^me  égliae,  j 
banoraln»  prapefUenBellB  1 
fato,  dsDs  la  «as  eadement  d'taiBalvaMIIté  dee  en 
vloea  de  eonairaelliNa  altrllni«a  à  seo  débnt  de  snr»eillsMB,ii 
pnmnaat delà  nUlgencn  de  eea  «ntrepreneura  k aa  i 
am  elanses  «ta  devis,  aartoot  s'il  Inl  a  dtî  t 
l'art.  1792  e.  Dtp.,  et  si  la  garanUe  dw  bwpnu  pendenlta  il 
Janrn'a  été  acceptia  qu'ladépendamaent  de  oella  qnl  Ui  dtill 
ioipQide  par  les  art.  tTPg  al  MTO  e.iiap.(ord.  oana,  dUatse 
Jnln  1891)  (8). 

Ima,  et  qui  n'cit  pas  contesté  aa  pisulit  —  JtMsnda  qee ,  dtpuii.ii 
feacllaoBé  pendant  cinq  ans ,  MU  ailig  fMunatîaa  qee  cdla  parlé»» 
r«sri(ii»tion  du  Si  sept.  ISIS:  qu'il  faut  dire  en  coa»éqae«ce  qoe  le 
dtiaadeur  se  trouve  déchargé  de  toute  re&pQBsabilitc ,  et  ne  peut  «n 

a»lrein!  à  I;i  s;arrint:t'  il.:  (téfcftunsitès  ((ui  peuvent  tire  occaiioBaitl|v 
1  iii>aluhrilL'  itu  >ûl  11.1  11'  |iri>>'<iir  ^«  trouve  pUcé,  OU  d'antMUiBI 
lO(Jt|HtU(]jiiHis  dtt  l  euvrage  livré,  n  —  Appel.  —  Arrêt. 

La  coua  ;  —  Adoptant  les  motKs  de»  premiers  ju^ycs ,  coatcBM. 

Ou  17  ocU  IS4S.-C.  deUelt,  ch.  deavacot  M.  Véch«ur,  pr. 

(3}  Sfia  .•  — (Perrin  C.  coin.  d'Eloge*.)  —  Ko  18S0,  la  canmi 
d'Èloves  donne  aa  sieur  Perrin,  arcfailecta ,  awjenaant  an  prix 
tiMuid  à  «M  da  ra^jodicaiioa,  k  dincliaa  «t  U  ivMilliaea  te 
Tantd'madgliae.  Ella  un  doeatae  silewtieips  osaiiauikaltaa  didw 
instiactioiu  da  prélet  qui  prescrivait  à  l'arcbilecle  cboisî,  setM  n  f<«- 
pon»abililé,  eonformémenl  à  l'art.  17Sa  c.  cit.,  d'exercer  U  r'"* 
puleose  iDrveillanc«;denet>is««rcoauBe«cerlet  travaux  deconstniriiu' 
qu'aprè*  vérilication  de  la  eoUdilA  da  (ond. —  Aprts  l'acbéirniiiDt  in 
travaux,  une  eipertiie  ordonnéa  sur  la  demande  do  coasail  nniucifal; 
coostala,  avec  des  moltacoos  trèt-graves,  que  le*  (ondatioos  n'avaialti 
la  »olidilé  ni  la  ptaloodear  indiqotol  an  devis,  et  nue  la  cosvertinni' 
(ermaii  des  bois  de  rebut  dont  la  paMalcar  écrasait  la  eonstractiei.  — 
Le  8  nov.  ISSS,  le  eonaeil  ds  prtfeelve  dn  département  de»  Tm^ 
condain  un  sol  I  il  a  irement  le»  entrepreneart  et  t'arcbitecta  aa  t  fraii  lit  !'<!- 
pertis.?  et  des  ouvrages  nécessaires  k  leur  parfaite  réception. 

Ri  iiurs  iiu  coMeil  d'État.  —  Le  ?icur  Perrin  souliBnt  que  sa  rfjj»- 
sabiUlè  l'.l  l  uicment  morale,  que.  liiir.s  Icus  les  ca<,  il  ne  po-jrriil tnv 
responsable  qu  i  défaut  des  enirepreneur*  et  de  leurs  cautions,  eift 
em  BMlpiÉ  la  plat  roatianelle  «urveiUance  il  avait  M  tmafeqiit* 
nadatiaes  et  aax  pièces  de  b«is  composant  la  toitiua.  —  ts  «mvh 
a  répondu  que  U  rcsponsabilil*  (rappait  tant  Basdalaira  salarié; 
soit  qu'il  y  eAt  négligence  par  dé(aat  de  ramiDUM,  oa  imprrilie  poor 
n'.iveirpas  ■■isnal'?  iirmcdiûtenetit  tes  vice'  de*  trsvaai.  il  M  poW* 
éi  Inpper  i  rapplit^ilion  de  l'art.  1900  e.  civ.  — M.  le  miDisIrr  ilc  I 
ier;t  ur,  aprils avoir  consulte  le  coaseit  des  blliweete  civils,  toai  sa 
I  lu  int  ala  non-r«spoDsabilitéde  l'arcbitecta  en  ce  que,  loin  <l'avoirta^ 
inurét  a  ce»  BiaKajaa»,  il  en  éprouvait  an  prèjudica  daaata  lépuhoWt 
a  danai  an  crisqae  ■eaaiwr»dmH«»  t«xtu«»em«ot,  MMtaHiiM» 
tiaite  a  l'andi  le  ceaiell  dloat,  mai»  parca  qu'il  nafms  te  nv** 
usages  de  l'administration. 

•  Les  architecte»  de  département  et  d'an<o«di»NBent  saal  ittia" 
d'une  mantfre  fi\c  1  l'aiîmintstralion.  LeoT  miislon  consiste  i  pfép»'»' 
le*  |i!,iti«  tl  di  vi<  des  irivaui,  à  en  sarveillar  l'eiérution  eloptW" 
réception,  en&n  a  en  régler  les  compte».  Ils  ne  sont  aji»uj«lli' * 
eautionncœent  et  ne  sontseuRiis  a  il'aulref  garanties  qo«  celle»  itelW 
de  leur»  talents  et  de  leur  moralité,  l'&ur  leur  »ef  «ice  ordinaire^  Bs  n- 
çoivent  des  tfaiteocglt  liai,  al  pour  les  travanx  eilraordin»'^' 
rétribuUoo»  propartioMillé*  i  le  dépense ,  mais  laojoar*  an  i<»^°r^^ 
l'estimation  et  swiail  du  priir /iu'r  de»  travaux.  tesb4aé5e»i  deie^ 
prise  leur  sont  absolument  étrangers ,  et  le  plus  saaTantleai»!'"''*'*^ 
et  hononire»  foraiMiKent  toute  leur  (ortune. — Le» ealrepreseors  i» •j^ 
point  aliactifs  a  1  adiiiirii^lratinn  ;  ils  sont  chaigéi  de  l'eiécalioe* 
travaux,  qoelqueiois  en  verlu  îles  lîurrbéii  particulie».  plu»  S**'*?!? 
neat  par  la  voie  de  l'adjodicaiion  publiqa»;  aa  na  las  atesty^ 
coaditioB  de  produire  de»  certificau  dacapaicilèa(daMlTCbilU4^,^|^j^ 
niiMet  ae  «aalieaaaaHal.  Lapris  JWlie»  I 
-«n  saitdeM  qeelseanNMieiai 
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I.OUAGË  D'OOVRACE  ET  D^INDUSTRIE  — Sect.  4,  $  S. 


sa» 


l4t.UMmirMr  d'après  rengacBiMDt  qu'il  a  priien- 
n»]rcBli«|treDeor^  toeonstracliim  d'an  pont  suspendu,  «ito» 
aa  pmir  le  eoBple  deswnesssfomialrts  de  ce  pont,  fminin  hs 
fers  nécessaire»  à  la  construction,  ne  peut  être  assimilé  lui-même 
à  un  entrepreneur,  mats  doit  être  conEid6ré  comme  un  i^lniple 


booiie  conp«;iiion  de  leurs  plao.iel  derifs,  de  l'exactitude  rt  de  la  r^iia- 
liriili4Ma|ilntîeM  d«  la  compiabiliié,  de  l'aMidiilèdelciirMirTnlUtnce. 
Icir  imlMI  «nuw  toar  devoir  ie<  porte  à  vwlair  raiéeulim  I»  plu» 
aarfaile  pmIMe,  ^un  d«  ncaèa  doa  iranu  otllt  dirt|etitdU^d 
knr  lépmkm.  Amri  Inr  pontiaii  «il  «laliiw  i  ttih  dM  {aitanin 
iti  ponts  et  dltlHie»  et  des  ingénieurs  niililaires ,  dont  la  refpon»abi- 
litr  ($t  pnnawatnerale.  Comme  pour  tes  di>rDier«,  leur  faute  peut  leur 
«llirtr  «0  bUcM,  ou  leur  (aire  perdre  la  confiance  d«  l'administralinn; 
liai)  ils  n'eaconrent  point  de  responubililé  pécuniaire  ni  d'autres  peines, 
4  noint  qu'ils  n'aient  trabi  leurs  devoirs  en  entretenant  avec  les  entre- 
yrtncurs  das  intelligences  coupables. 

»  Co  sont  les  entrepreneurs  qui  répoïiiiurii  c\clu-ivi*menj  de  la  foli- 
-ilé  et  de  la  durée  des  ouvrages,  dans  le-  limites  dctcrmir<'i>  par  les 
'i;ipo;ilions  du  code  civil,  sans  que  ni  la  cmuhiimhoo,  tieb  pian« ,  ni 
l'>  prescriptions  du  devis,  ni  la  surveillance  exercée  par  les  arcbilcrtes, 
laiMtatl»  décbancr,  en  tout  ou  partie,  de  celle  responsabilité;  cl  eo 
*Sa,  ainis  mi  «dJodieaticM  miIhmii  ipita  avoir  ju»iifié  de  leor  ca- 
HilHfWl—WlKmltiuii,  Oi  doiTHrtcnMda  t'ei^ageràaiécilcrlci 
liavin,  ai«ir  fril  une  connaissance  empllla  das  |Mii||aia  et  da^.  Si, 
telle  eann  derciécaiioo ,  ils  reconaaiManl  àin  hn  «laakiaaiMWS  du 
ijfstènDe  de  coastraciion,  «les  vices  de  nature  h  enmiironialtre  la  solidité, 
m  ont  le  droit  iDconteMablo,  co  s'araDfnni  si;r  li  s  ci<posili«iis  del'arl. 
•79*  c  civ.,  non  pas  seoleroent  de  lairc  li. -s  riti^  rv  itions  «t  de  deman- 
der des  chani:emenU,  msis  aussi  lic-  si>  ruluser  c\  iM  Cuît-r  ilrs  roinLuiai- 
50f t  ijïï'ils  ;u;ent  (fanyereuses  :  ce  sont  les  décisidtl*  (iflivirllfs  nui  W< 
il'.-;i|;€rit  dn  leur  re-]ions,iibililé.  La  surveillance  L\!rcfe  jtar  rarcliilctte 
t«  peut  ja>tiJkr,  ni  itiéme excuser  les  malfaeaos  qu'ib  con-.mpiieni,  parce 
qa'ilsenl  contracté,  non  envers  l'arclutccie,  mais  envers  I  jifinmistra- 
liea,  l'obligation  d'exécuter  soi vanl  ki  priuc)ii«»  «le  bonne  consirue- 
lia.  Il  «M  trop  certain,  d'aiUenrs,  qu'ils  peuvent  totyoun  Mttder  la 
^  (•  I*  M»  acllt*.  Cette  possibilité  est  tellement  avèri*,  qs'ooe 

Cnoptia  de  iMt  cahier  des  charges  bien  (ait  est  m,  ai  la 
ilnmizioapseBndasBialfacons cacbcos,  il  peit  lam  d^ 
Mlir  des  fiitiii  de  caMmeUaB  paer  les'vériaer.  KnOn,  comme  ils  ro- 
(Mvenl  le  pA  IMt  paiir  les  eOMtraetitM,  et  que ,  par  conséquent ,  les 
•iKsfOfls  ne  peuvent  avoir  d'autre  bntqoc  celai  d'accroître  leurs  héi>èGee«, 
fl  parait  juste  que  seuls  ils  supportent  les  (rais  des  réparations  i  laire.a 
lyjLis-l'Bii  ippr  ,  ctr.  ;  —  V«  la  loi  du  88  pluv.  an  »  ;  — Vu  les  art. 
ft  tT'Ji  c.  civ.  ;~Vu  l'insirutiio!!  do  pré(et  dcs  Vosges,  dn  50 
•«».  an  ;  —  Vu  l'an.  IG  flu  ruhicrdes  cîsarpes  ain<!  conçu  :  L adjudi- 
cataire et  sa  eaulion  scrcnl  garants  rfc  la  lionle  pt  de  la  -olidilè  des  ou- 
vrafes,  pendant  l'an  et  joue  à  dater  de  la  r««ei>iion  rii  limiive  ; — Cette 
garaalieest  èlendneàdii  an >  pour  les  constructions  n  rccnnsirartiaos 
esoforoténeoi  aui  art  t791  et  mo  c  civ.  ;  —  Considérant  que ,  par 
k  MBle  acceptation  de  la  direction  daa  tnmn  de  l'iglin  de  la  ceoH 
moa  ë'Elofe*,  direction  pour  laquelle  0  lal  Hait  alloué,  lor  Isa  leadi 
•lesdUs  travaux,  des  hononires  pronortioiiMls  aux  sommes  di;pen»ée.t, 
)e  lieer  Perrin ,  ea  sa  qualité  d  arcuilecte,  se  trouvait  responsable  des 
<^ices  de  constructions  pouvant  être  attribués  nu  défaut  do  surveillance; 
—  Que  ,  d'ailleurs  ,  l'art,  I79S  c.  civ.  a  été  rappelé  dans  l'art.  3C  de 
l  in-iruelion  du  préfet  des  Vosge*,  dont  il  a  été  doniië  connaiss^ince  of- 
tif.i  Ile  au  sirur  l'errin  ;  —  Con«iJùrji.i.  tDulc(oi<,  que,  aux  termes  de 
l'ati.  16  du  caliinr  de»  (Inrje'',  lis  ctilri  preneur*  se  sont  engagés  i  ga- 
rantir la  solidité  «Ifi  fitivraci-'s  [icTiilant  l'an  et  jour  à  dater  de  la  récep- 
tion définitive  des  travaux,  inJci  cmlamnir-ni  de  la  jsrJiilie  de  rlis  ans 
impiMée  parles  art.  179J  et  8ST0  c  civ. ,  —  ou'ii  ri'  u.i  ■  .It  ruisiruc- 
iMW  de  l'adaire  que  les  maKaçons  dont  il  s'ajit  provicubiiiil  pruii  iji^K  - 
Ment  de  la  vt^tf/tact  de*  entrepremurs  &  se  conformer  aux  condition^ 
de  défis  aèntM  tu  cabicrdes  dtarges de  leur  adJatUcalioa  ;  —Que,  dés 
lors ,  ta  respouaMIilè  ta  l'ardiilMie,  pour  dèhiit  ie  «urveillaece,  ea 
dait  être  encourue  ^  luMiabeiml,  et  dans  la  cas  estdmeat  dlusoi- 
vabiliié  des  entrepreneurs  y 

Art.  t.  L'arrêt  du  conseil  de  pré(eclore  du  dipartsuMel  des  Vosges, 
ds8  iH>r.  taâi,  est  annulé  dans  celle  de  ses  dispositions  qui  condamne 
le  sieur  Perrin ,  solidaireinent  avec  les  entrepreneurs,  aux  (rais  de  re- 
coatlractioo  de  l'égli«e  (l't'îo^cs.  —  Art.  8.  La  cunimune  d'FIovet  ne 
pourra  exercer  son  r. cours  (firiiri>  le  siciir  Perrin,  pour  Ifsri.u,  Icsilitr:- 
reconstructions,  que  subsititaiicoteut  et  dans  le  cas  scuIlmuciiI  il'ia&ot- 
«abiliti  des  entrepreneurs. 
Du  80  juin  1837 .-Ord.  coos.  d'Ét.-M.  Ifumann,  M*  des  req. 
il)  Jf^Sr* .  —  (Cbateletet  coos.  C.  Cathelin  et  Guirard.)  —  Les  sieurs 
Clltilet,  Schuch  et  Lejeune  itaîeol  conccs>loDnaire*  d'un  pont  de  1er 
■aapendaù  construire  sur  la  Saêat,  A Tboisicy.  La  ticar  DucbanN^M- 
torprencw,  (ni  cbaigi  par  eu  de  ccUs  ceMliMtim.  Usiear  Calbdin, 
njM  la  aMiieD  de  eanaillerlet  lianun.  Beta,  le  tlHir 
— ^,s^aa|i|Nfvwindtt»ccOiRlnnwkmn/bi'** 


IbanUficrar  tte  ten  et  eii«  dédtirt  emopt  dis  tooie  TMpouidiDlié 
à  nisott  de  la  chute  du  pool,  provenant  même  de  la  mauvaise 
qualflé  des  fers  qu'il  a  llvri^st,  alors  qu'il  taH  reconnu  et  consUld 
que  ces  fers  sont  de  l'espèce  et  de  la  qualitt^  qui  avaient  été  de» 

mandrcs  par  l'entrepreneur  (Ucq.  I8  dcc.  183!))  (l). 

ferrure;  destinées  au  pont  et  &  prêter  sa  main-iririivre.  —  Une  foi»  rtn- 
struit,  le  pont  ne  put  ré>istcr  aex  ctargenients  qu'on  j  mil  dessus  [juur 
réprouver;  les  chaînes  d'amarre  se  renpircul  et  entraînèrent  la  cbuia 
de  teatala  ceosirueiiae . — Çhtlelel  et  eossetta,  aUribuant  cet  évéasatenl 
k  la  laule  de  reatrapieuit  et  de  l'arcMltele,  ««1  aclieoad  en  maen-' 
saliilité  le  curateur  à  I»  eiwcession  vacante  du  sieur  Ducbaraat  décidé. 


et  le  sieur  Cathelin .  Le  CHMrtear  a ,  de  son  c6te,  appelé  en  garantie  Gtliiaid. 

Il  iéc.  1838,  jugement  du  tribunal  de  Trévoux,  jugeant  commer- 
cialement, qui  décKue  en  principe  La  surccs-iori  Ducbame  responsable 

du  rIoFrm:»??  r.iiii*«  p:ir  h  rlnt.  lUi  pont,  Sdu(  a  régler  et  liqunjpr  till<- 
rii'i::  I  ini'iii  if  Miivrilinl  i!i's  i  ■iiii;a-ii!i  itions  à  prononcer,  mais  i,iii  ri:ii»viiv 
Ici  Sieurs  Guirard  et  Clliiemi  !■-  [irr-Ti'-  de  l'action  en  gar  int  c,  f!  lo 
second  de  l'action  en  re'ponsatnlili-  (urim-i'  n  nlre  lui.  Voici  n  iiiniciil  le 
Irikuniil  motive  ce  douUe  relaxe  ;  —  «  Aileiiiiu  ,  en  ce  qui  i  niiirime  la 
garantie  eicnce  parle  curateurà  l'bnlric  l)ucbariii>  roiilri'  Guir.ir  l.  ira- 
rantie  soutenu»  par  la  consorts  CbJlleiet  comme  exerçant  les  droits 


dt  knr  défeitear  peckarae,  ma,  d'apri»  la  Ml  are  dta  ea^agemeni»  qui 
waitseni  awir  eileli  entre  Onmid  «tDachane,  Gaittid  devait  toitrair 
k  ce  dernier  les  fers  nteesfaim  aa  sf  stéme  gènénl  de  suspeasion  dn 


pont,  et  leur  donner  les  faeons  eoBvenables  ;  qu'ainsi  Gaîrard  acut  Un 

considéré  comme  (ournisscûr  de  maliire  |»remiére  et  de  maio-d'aruvre, 
ce  qui  le  range  au  besoin  dans  la  cnlteorie  des  individus  déclarés  re>^ 
pensables  par  l'art.  1709  c-  riv.;  —  Mais  attendu  ,  relativement  à  la 
fourniture  de  la  matière  première,  qu'il  |Nirait  constant  entre  les  parties 
(jueles  qualités  de  fer  de  dillerenles  natures  i  livrer  ^nr  (iuirar  l  rrrt  H(i 
srni|:u;ciis^'iii..  ni 'léïignces  a  l'avance  et  que  notatiiiii-iit,  en  ce  ijui  loucho 
les  barres  d'amarro,  co*  barre»  devaient  être  en  frr  di'  liiiii;oi:ni' ;  — 
Attendu  que  Guirar  J  a  (illcrt  de  |  rtuvcr  i|ui>  Duclir.iiii-  l'av.nt  .ici.iuai- 
pogné  dans  les  magasins  ou  i'emplctlc  do  ter  a  eu  lieu  et  a  >  boisi  lui- 
même  les  barres  dont  on  devait  (aire  emploi  ;  qne  Guiraid  denaede,  ta 
outre,  une  expérience  pour  vérifier  les  Iwrres  de  fer  et  reoeneatlre  it 
elles  sent,  en  aoB|  ea  (er  de  D««ifi(nei  neis  que  ota  fêtideatitae 
pidakblis  aoat  inutiles,  puisque  les  deneadears,  lent  «a  attrilmial  la 
ebote  du  pont  i  la  mauvaise  qualité  des  barres  d'amarre,  n'ont  pas  con- 
testé qne  ces  barres  (usjcnt  en  (er  de  Bourgogne  ;  qu'ainsi  Guirard, 

(oamisseur  particulier  de  la  matière  première,  ayant  livre  U  qualité  qiu 
lai  était  demandée,  ne  saurait  être  responsable,  quant  à  ce,  des  dons- 
mages  causés  par  la  cbole  du  pnnt;  —  Attpntlii  cncnre  qu'aucune  rev- 
pon»abililé  ne  pourrait  pesfr  ci'nlrc  (iuinul  a  raison  de  h\  nijin-iru'UTri-, 
puisque  la  cbule  dp  pont  ne  r^sulti*  |i.is  'le  ottflt.tkui;^' ,  inuis  i;u  elle  est 
attribuée  à  la  cassure  d'une  laa>'  ii'atna:re  dans  son  dat  naiurisl,  quia 
entraîné  successivement  la  cbule  de  tout  le  système  de  sus|>eB>ion;  — 
En  ce  qui  concerne  la  deatande  «a  indemnité  tonnée  contre  Caibelin  en 
sa qnalilé d'architecte  :  —  Atleodnqu'eo  tenant  p«ur  constantes  lesattes- 
tatWBC  des  deaiaedents ,  relativement  à  la  misiisn  ceaJte  à  CatbiUn 
teashanl  la  conslnietioa  du  pont,  il  n'avait  pas  la  diiMlien  du  tnnu 
et  pas  d'ordre  &  donner  à  l'entrepreneor;  oue  l'iaspectioa  an,  si  l'an 
veut,  la  surveillance  dont  Cathelin  était  cbargê,  n'a  aucnne  aaala|^ 
avec  les  devoirs  imposés  à  l'architecte,  qui  lait  les  plans  d'une  coMlnu* 
tion ,  en  consen'e  la  direction ,  dense  des  ordies  qu'on  exécute  sens  sa 
responsabilité,  et  reçoit  do  honoraires  proportionnés  aiii  ehiinCM  noj- 
quellc»  cette  responsabilité  l'oxiio-c  C.v  ijue  Cathelin  av.iit  a  fairi\  i  Vlait 
surtout  de  v^rififr  l'éf  it  tf'svancenient  des  travaiu  (mur  molivcr  les 
payemetits  à  ;  ijuc  lu  ilèfaul  de  droit  iN  -  (■n(i<-i's.si,iii|-,,-,,r,.s  jinni 

ré-<Mlf<>  iIp^  la  l'u-iti'in  douteuse  qu'ils  se  fuiit  iiix-mènifs  i:ri.-t!<-  vis-a-vi» 
ili:  Ci^liulin  ,  '.Ti  ilirrrlianl  un  iiioiji-  d';i|siit-;  lii-n  <i  ili-  suricillaiitc  ([ui 
.iiùil  |iiiiir  eux  ra\antage  d  être  peu  coûteuse,  mais  qui,  eu  retour,  était 
i:ial  dcfinie,  élu igoéSi intananifue, at,  partan i ,  incomplète....»  —  Appel. 


—  17  juill.  1839,  ami  de  la  cew  do  Lvoo ,  qui  confime  ea  adoplaet 
lesBWlUsdst  pieaiienjaiai.  —  Penf«wdeCuiei«t«t«oasaite,  fum 
yUMm  de*  ait.  tSlS.  ITH  «  17 W  c.  cît.  —  AndI. 

Là  cotia;  — Attendu  que  l'arri-t  attaqué  constate,  en  fait  :  1*  que 
Golrard  n'était  pas  entrepreneur  du  pont  de  Tboisscy,  mais  simple  (our> 
oisseur  de  (ers  et  ouvrier  employé  par  DucTiirni".  fctivjirffu-ur  de  la 
construction  de  ce  jont  pour  les  sienrs  Cbiielft  cl  tuiisorts,  tonLi'-sir},— 
naires  ;  — (lue  G'iir  ir  1  .  mmmf  reurnisseur,  avait  lounii  les  (ers  de  la 
iMiuro  >  t  lie  la  qu.dii'' i:'.'ni,irj  Irrs  ;  ei  que.  comme  ouvrier,  il  n'était 
soumis  4  autune  ri  s^  i  ii-ali  ldc,  parce  que  la  chn!e  du  pont  n'avait  pas 
eielcresulliit  de  ro.iira.  iTi-  ,  —  ï'Que  Cathidm,  arcliitccte,  n'èlail  cliurgé 
ni  de  la  direct;on,  m  de  U  surveillance  des  lra«4ux,el  qu'il  u'av.iil  |»us 
d'ordres  A  donnera  l'entreprenettr;  que  sa  mission  n'avait  aucune  ana- 
logie avec  les  devoirs  impesis  i  l'arciiitecie,  et  se  bernait  X  vérifier  l'état 
d'auaeement  des  travaux  peur  meUser  les  paiCBMiUs  à  e«aw|c;~QHe, 
d'après  ces  (ails,  dont  la  csBSialatiea  natiait  dans  les  «Nnlitiens  tx* 
dasiscsdes  jeies  dn  fnd»  Gaintd  al  Cttbeliii  n»  ee  MnvaieM  daasin 
«a»  de  nyMeliitiH  dtMaiaês  prk»«k  UM  ét      c  ««.«et 
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UNUfiE  D'OmnUCC  Cr  VlllOllRBiE. 


1 4t .  M.  Dnruton  (k.  tT,  n*  sss)  toseigne  te  reipoiuap 
bOMé  étaM(«  ptr  l'ail.  1T9S  existe,  soit  que  l'arcbllecte  tn  I'cd- 
tnpreneur  ait  cmstnilt  sur  ta  Ml  d»  otiBi  qui  lui  n  donn^  l'ou- 
mge  à  faire,  m>II  qu'U  ait  anfllnin  nr  ton  propre  terrain, 
et,  dans  1*^  ei  l'autre  cas,  avec  ses  matérlaiu  ou  avec  des  uia- 
tériaux  roumis  par  le  maUre.  —  M.  Troplong  (n*  t0l5}  volt 
«M  orrenr  dans  celle  opinion  :  —  «  En  cOM,  4lt-il,  lorique 
rcBlnprtncar  aédiDéponr  m\  propriciairc,  U  n'estintre  cbÔM 
vendeur;  sa  position  doit  donc  être  r^lo  par  let  règles 
I  ctMtrat  de  vente.  L'art.  1703  indique  suflluinMient  perses 
i.  qu'a  ne  s'occupe  pas  de  ce  eut;  «t  In  mponsaMlilé 
^il  bit  peser  sur  rentrepreneor  pour  vlcedesol  ne  seniil  qu'on 
non-sens  pairil,  s'il  n'avait  pu  «u  en  vue  le  ca»  unirtup  oh  c'est 
le  maître  qai  a  (onmi  le  sol.  a  —  Kom  ne  croyons  |mis  que  œllo 
critique  soit  fondio  :  l'arl.  i'f>i  dispos»  d'une  manière  (i^ralo 
et  ne  fait  pas  de  dislincliun  ;  nou:»  pensons  donc,  arec  H»  Oanuk- 
toa  et  aveciuarréi,  que  le  recour»  doit  ealaler,  cautrato 
tlrneleiir,  4aw  l'iin  et  l'autre  cas. 

U  *  été  jugé  :  i*  que  l'arcbilecto  nU»  fwpHSaMt* 
it  eMHiructton  du  billmeni,  bien  qtrtl  ail  eonslivll  m  le 
pii«  et  d'après  l«s  Indications  fournies  parte  propriclaire (Bour- 
ges, 1 5  août  1 K4 1  )(i }  ;  —  3*  Qu'on  architecte  est  responsable  des 
détériorations  survenues  i  l'cdillce  qu'il  a  construit  (une  église), 
et  qui  ont  eu  pour  cause  les  vices  du  plan,  encore  que  oc  plan 
aoraii  été  approuvé  et  mèm  nsodiOé  par  ta  pféMatpar  la  oom- 
mlssion  départeneotata  des  bàlimenis  «Mis,  ei  dart,  aorlont, 
que  ces  nodilicaiions,  accepii  <  ~  t  >:  i  ircbllccie,onlMpMr«M 
d'atténner  le«  imperfâctlons  <lu  [<un  iirlmitlf  {ord.  COU.  VtL  S 
avr.  l8S<,aff.  Oudet.D.  P.  si.  s.  Si);  —  s*  Que l'aicUlMlB 
qui  a  donné  le  plan  d'une  construction ,  ou  qui  s'est  velofttaira» 
ment  approprié  les  plans  d'un  autre  ardiilecla ,  et  qvl  a  élé  w> 
dosivcmenl  chargé  do  la  direction  et  de  ta  Eurveillanee  dtt  li»- 
vaux,  est  responsable  des  vices  de  oonstmctioa  Inpotabto  è  Ml 
iffipérilis,  encore  bien  qu'il  ailcgaerall  l'existence  da  défcrtaail' 
lés  dans  les  malérianx,  s'il  est  établi  que  la  rikeptioB  da  CM  Ma» 
tériaux  le  constituerait  également  en  (auto  (Pau,  lïttHt  IftM» 
dV.  Artiguala,  D.  P.  as.  s.  tu). 
«Ad.  M.  Doranion,!.  t  T,n*  255,  enseigne  que  farchllacla  a» 


qii';iucuni'  iinpriiiii m e  ou  nr;;lLprijr<'  M  tauriilt  leur  Alro  reprochée;  — 
Qu«,  iet  iort,  la  c«ur  rojalu,  en  di-cUnut  Gsirard  «1  Ca- 

thslia  M  Mavmnt  oecoarir  aacuae  rsipswslwlité  4  srison  da  la  ■■»• 
lilie  esaslrwtioii ,  tt,  pw  «riia,  ds  k  cbaïada  posids  Tlsiisev,a  fait 

Bas  ja»l«  arplicïiioa  de*  priscipei  de  U  matière  et  des  diipoaltwts  in- 
mquéM  du  code  ci* il  ;  —  Rejclle. 

D«  IH  diT.  ISJi.-C.  (:..  ili  n-'i  -MM.  I.^-npni,  pf.-Vnlî^y,  rsp. 

(1)  Eii'Kt  :  iiiriMil  (.'.  Ili  ,.t.(i,-.i  — iT  rai.  tStO,  ju;;rmrnl  r)u 
IrîbUMi  l'ivil  lie  b.tiat-Ainand  hum  coivu  :  —  <i  l>e  tribiinal  ;  —  Allenda 
que,  Hu«diii  le  prrnii>  r  |iraiL-»-T«rkil  <{'tiperti<w,  l'èdiliM était  reeeia- 
bit;— Uue  d«  la  Mccniia  vibita,  ordaaoèe  DDii[iw«mt  |ioar  rec«an«tlre 
l'état-pwliriaar  4  la  awiièw,  U  résails  qae  rtdifl«e  n'a  pu  varié  d^ns 
son  aatoaik;  —  Oall  n'a  wU  aaeeHa  oMidifit-alion  nvavHle...  ;— On'i 
tavintè,  rMifica  a  des  dèfcclootités;— Mjii'  »t|pi<ilu  i|tr<t  rsi  r«rniinu, 
sa  lait,  qaa  le  pLto  a  éli  (ourDi  par  te  ilfin  <n'l<ur  lul-m'  iric  ;  que  c'c^t 
lai  qui  t  ittdiqnc  le  syilcOM  «1«  cliirsiptile  cl  •dm  |  oiiil  d'un'  ui  ;  <|uo  c'ct 
iU!-i  pùr  un  mt  lit  MMi  pUn  d  U  Ji-triliuliun  di'i  ou»cftur«  «ju'a  été 
(KcdÂiomté  le  porU3-a-faiu  tiiilaot  i  l'inilrtnl  delà  cave;  —  Ouo  si 
BeaafiJs,  eonnu  enlrcprea««r  iniiratl  pw  la  pialique,  devait  édairer 
raBltar  du  plan,  et  opponer  *  la  Ibéorle  les  IncaavtoieBtj  ds  l'exécatiini, 
la  ea  frévaf aat  las  muluu,  la  faila  des  dsui  parliss  aaiail  été  cum- 
inuos  ;  que  la  part  de  BaauliU,  dao»  eclla  faute,  n'aaiaR  Mè  qae  secoa- 

dair«: — Ou'il  l'a  iriMifc  en  tmplovaal  lo<  moTcn»  correctifs  reconnq» 
Itn  de  l'arbilrAgc,  li  iloni  li^  prix  a  t(*  mi-  .i  -  i  '  li.u;e  ;  .pi  a  ,i  ain»i 
»ali'r.iil  a  lii  jieiiii'  que  l'.ii  L ilra  lui  a  impo-f"  ;  — *}uc  Ir  m  nin  ,vrl>ilrc  a 
léglè  ie>  [laïUc-  rcl.iUirnirtit  i  la  Ca«c;  i.li:e  !<•  lii  i m  !i  :u  .1  >li' 
tsada  par  la  irme«al>ie  a  »e  pUiadr»  <l«  l'èut  vlu  bdliin«nt  4iiicr>cur  à 
rarkiliaca;  —  Qaa  llnpsiliia,  Ik^  i»  de»  visUa»,  ta  laad  imce- 
vaMeèHpIataAudeaoaMsIacMsl;— Queti,  dans  ramir  et  avant 
Iss  dixaas,  l'édilce  vieat  i  périr  en  tout  ou  ro  parité,  loin  droits  eonl 
vissrvés;  —  Dédarc  le  denandcarmil  foade  dan»  »oo  aclioD.  et,  n^'an- 
■MiBs,  loi  fait.re^enrt  de  loas  tas  droits  4  l'aveair,  sa  cas  os  desinu- 
iM  partielle  ou  luuic  de  MMAea  atial  Iss  dta  aas.  • — Anal  par  le 
sieur  Gntal.  —  Arrit. 

La  coDR  ;  —  CoDiidéranl  que  Ilf.iufils  f-'^ireprencur  k  forf.-.il  d'un 
MtiBteat  a  caoitrairt  su  doauine  d<  U  Villeneuve,  .i|i|iar(rnaiil  ii  tiri- 
vot,  oit  leipoosilils  envers  lai  das  vices  d«  coasirociiM  qui  sa  mhM  laaR 
aiwstis  dsM  ce  bltiSMOt:— Oa'eii  sa  qualité  d'eatiepieosar  et  d'bvnw 
iârai^BiHfl^iMi  laiMd'eamw  «  fsspsnsakiliM,  dnaUfiiiMir 


l'cntrepmMor  eesM  d'Un  tewitlila  paria4a  i'idllM.wiwiua 
pendant  tas  dli  aai,  Mit  par  la  viM  de  laaoaalnHllaB,aoil  par 
ta  vice  da  sol,  tai«|iia,aiint  daegmwMiriMinBVMi,  Bapsé» 
veau  te  pntpriélalm  da  la  dibelinaltt  dMMiérIWR  8t4a  pw  4a 
solidité  du  sol.  SenlMMflt  U  Cut,  dil-H,  «s'il  ialifelaa«MiitaU^ 
soii  par  écrit,  toit  da  Uttta  attira  manttn,  «m  1*  teealaar  aiU 
vMitaavoir  ancna      t«aawrjtiMiaMÉi»ityTI  Im  a  diBBl 

ses  ample  taa  chanBM  que  ponvalt  pfdacalar  laMwtracMaa. — 
an.  Davergicr  (t.  «,  o*  Sï»)  et  TRtpleng  (o^aDS  elsulv.)  «m- 
battenl  cotte  opinion,  qtd,  en  dtai,  na  paiwR  pas  loaleaabta  m 
préaean  d»  Obiarallons  «I  disctuwiooa  dont  l'art,  tias  a  élé 
l'otilet  tors  de  fétaboralioa  Al  céda  KapoUan. 
Biembres  du  eaoseUd'Elal  «aatalaat  4«'e*  iasMl  > 
cteanadUpesitloa  arantpoor  «bJatd'aAaneMr  l'arOMiette  da 
lonifr  respoosabiUlé  à  raison  da  vfcadaaol,  lercqtt'ileenttpnavé 
«piril  a  bit  aa  naltn  des  wprtwtaltaB»  panr  te  dlsnader  d'f 
Mtir.  MaisO  M  répondnpar  M^Troadiet^aa  l'arehilectenedott 
pu  cohna  Im  caprices  d'nnpropriétalivaaseï  insensé  panrcoa^ 
proneitta  m  streté  personnelle  ea  néne  lenpi  qoa  taiAralépa> 
Ulque.  B  M.  Tiailhard  aloata  «l'U  n'y  ' 
k  «Ira  aitrèra  i  l'éiwdda  faroWtoola»  < 
aalt  pMtot  rtUM  da  la  eNHlraeUiB,at  «tel  k  ranhWaelatrcB 
iattraira  «t  k  na  païa'aa  dearlir  par  naa  ooBplalHim  ccodMiH 
nnhie.  cesralMi»  piévaInreBl,  et  la  dlspooItloB  dont  H  s'agit  aa 
(ut  pas  insérée  daaa  la  rédaïUon  délInlUva  (V.  Locri,  t.  14, 
p.  M»al  iolT.}.  <->ll  ait  «vident,  dèaloia,  «wlIntatlirétaUMi 
dBV.ll«raolfiiiail  CBeaotradlctlaaaiao  rtotentloa  da  Mglila 
lear.  M.  Zachirtas,  t.  s,  p.  «s,HprqMMa«ialemeni  contreeent 
bltarpiélalian.  —  Mcidé «t  w hbi:  I*  qae,  bien  qu'an  MCU» 
VdMrnkWawntaH  avatti  taproprlélattatat 
ta  anlN  ëm»  connnme  pour  laqacHa  la  ooMln»- 
UoB  a  lien)  fa'on  piller  non  eooqirli  dans  te  dcvta,  et  nenafaat 
mine,  poom  entraîner  ta  perte  destravans  qu'il  exécnto,ceps»- 
d^nl,  s'il  a  continué  les  travaux,  même  sur  l'avis  do  ( 
nicipal,  aultende  les  suspendro  do  suite,  il  est,  en  ( 
da  rédiflee  entier  par  la  vtaa  qu'il  avait  sigaaié,  reopOBMbto  da 
ait  aeeUenl  (Iteg.  to  I»».  tVSt>\  f»);—  3'  (lue  tes  simples  m- 

Grivot  'les  dangers  qae  |i0UT:iit  n^lr.r  li'  genre  de  <'un>trui<i«a  qu'il  de- 
nandaii;  —  Uu'il  ne  Msraii  e<;lupp«r  a  relie  reipon'obilile  par  U 
tu  «'il  aaiait  eoMtnrit  ta  bâliomit  4sot  il  s'agit  «or  la  plan  ai  Iss  tada- 
catirns  fournis  |iar  Orivst  tat-ortne;  —  Qas  ce  priaeipe,  csasaei*  par 

b  lealeftce  arbitrale  de  Ragoa,  a  M  MaTcraincmeot  predaaè  par  la 
cour,  dans  l'arrêt  interlocslolte  rendu  entre  les  parties,  It  gavifl  dl^ 
ntT...;  —  Emeiid'inl,  dMare  Renufil't,  eo  a  qaaUti  d'aalHfeiBSar à 
forint,  ri'ipon-.i'.jle  de  lon^  Ica  vicen  d*  con«tmcliSn fli SB  anlWai> 

tc'lc-  i1jii>  le  Lilimeul  d*  l.\  Villeneuve,  ele. 

Du  1^  .iflAt  1811  .-C.  de  ISour^es,  cti.  cor.-M.  Aun«lit-DlHwd,Br. 
En*ce  : — {l'ocboD  C.  cum.  do  Bourg-Acluird.) — En  lltl,  tasteor 
Pocboo ,  architecte ,  eit  chargé  par  ta  ctanaee  da  Bwf|-Âcliaid  de 
l'indication  et  de  la  directloo  ms  Iravanx  de  eansolidatiaa  jugés  iedis  » 
pensable»  peur  l'i  ^-ll^e  de  eellf  cnmmunc.  —  L'.icte  ceolenant  le  devis 
iHirle  :  «  l.c  m.iuvais  elat  de  l'e^li-e,  qui  cli.ii|ue  jour  augmente  ieu«i- 
Llement ,  a  Cac  r.itUndon  de  MM.  li'<  niiirc  cl  nurtuillur-  de  la  cem- 
nuiie  ,  .111  l'iiiiil  <|ii",  .^uiv.iiil  une  Ji  liliei.il.on  du  con-'  il  r.rjiiicipal,  ili 
eiil  décide,  à  l'unanimile,  (ju'j  la  dil^enee  de  M.  le  attire  el  S  sa  rt- 
quisilion,  il  serait  (ail,  par  le  géomelrc  ««u>>î|i.né,  on  devii  e(tiouli(  de 
tous  les  travaov  ci-deii$u»  éaeaci's ,  aQn  lie  K'Ublir,  autant  que  possiMe, 
ladite  église  dans  un  parfait  ilat  de  «olidilc.  »  —  A  l'eairte  prinnipala 
de  l'égllte  s'eievcet  quaife  gro»  piliers ,  {lupporlant  une  iMr  et  an  ela- 
cher.  L'un  cri  pilier»,  frnpi  é  .ineienncmcnt  par  U  foiiJre,  m  trouft 
ouvert  et  lé;.irde.  —  .\|  r  >  1 1  di  iimlil:»!)  des  mon  Contigus  à  ce  [ilicr, 
lo  Kieur  Pcitioii  le  trouve  ti  Ui'n.enl  ruine,  nu'il  eroil  pruiViil  de  lu  ri»- 
(■i4i~!ruirc  en  lnljUlé.  Il  \r!i|r.  "e  ■lV:i  Jjancr  avi'^  au  maire,  qui  lui 
ré|iond  :  —  •  Le  (onseil  roun;ci|iul  i'cil  reuui  diBUiiibe  pour  prcadn 
en  «  »n>idtntioa  féiat  da  gias  piiisr  de  l'églies;  oa  s'eit  eMàta  à  disa 
qu'il  pouTalt  eecere  dorer  qaarsnta  ans  daas  est  HaL  a  Malgré  k  daa» 
^cr  résultant  du  pilier  léiardè,  Poeboo  contiaue  d'eséculsr  les  ((Bsaas 
poitfs  par  le  devis,  —  £U  avr.  1815,  procès-verbal  qui  coai>tal«,  ro>-> 
tra  lictoirtnient  jivte  le  n  iiie,  ijun  le.lrav.iu»  ont  été  p.TfjiItmenl  eié» 
cule*.  Fn  ISîO,  ledii  lii  r  el  la  leur  de  l\.jli>e  -.VirDuletil  i  l  deirni- 
seiit  une  pariie  des  lravuu\  e\i.  Lii'e»  jior  le  ^icur  l'ocbon.  —  Li  rociri.ino 
cvcrcc  :ilor-  contre  ce  dtniirr  une  .uiiuii  en  gar.tnia'.  —  ,■;  arl!  |S'»S, 
jugcmenl  qui,  a|>rei<  dcui  cv|ierii!-c>,  reoveie  le  iiour  Poclioo  des  |ioui^ 
suMs  dirigées  coatn  lui.  —  Apad. 

Maev.  lass.aitétlibBMtifds  hciardBliBSB,aiasioeacu:«* 
<  Altaaia  qM  ks  enaiwtitas  des  pulias  fsot  kar  toii  «-AllMdB 
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LOUAGE  ïrOCVP.AGB  ET  mNDUSTBlE.— Sect.  4,  ^  ï. 


iifls,  iMifa  M»  olM,  qw  l'tnlTfprcMwr  anait  domét  as  pr»- 
yniXain  sur  la  vice  An  Mt  aval  de  eoiMieneer  les  inwu,  m 
nflKBl  ptriDtpovMltnMiMpMttUUtéikfiiivHtlakiiMda 

llMIIHII  ptllf âtWTiBP  (AlB,  «9  JWf.  tUI,  Il 
té*.  CUMatot  Ha  Mjugé  ;  t«  qvo  larespomaMOlédvfi 


fiir  la  coorcntioD,  intorrfsu*  «ntre  U  c«minune  de  Bourg-Acb.trd  et  le 
>:  "r  P^flton,  'Ifiairr  t'osl  cHipé  ù  î.r  Mir  l'i^list  aylant  que  pos- 
•u!"  J  iri  u-i  et  ik'  parldilc  «oliililé  :  —  (,'u  •  <  r  ((e  clause  doit  i-lte  en- 
kn'iuo  en  ce  Sfn*  ([ue  r*i!:ir;»fînns  rt  riri-lr'irîtmî»  S>  fdire  pjf  le 
»ifur  l'ochnn,  ot  liftcrninii  .:  s  i  ir  ii  i  i!r'v:.,  5r1r.nl  <Ip  itiidir.'  à  faire  sub- 
v.itir  jiïQtlaiil  UQ  ciifUi»  ii(«i»bie  »  jiuutity,  itiuias  ^t;ri^Bl  celui  di>- 
IrrmiBc  pur  loi.  on  v«iilice  e»Ojané  au  tulle  donc  t'*"*'*  fow'UiK  ;— 
Ou«  le  d««i*  «éliSMtti  i»t  ouvrages  ;k  Uire  (lour  rlC{lilrati«D^,  r^di- 
KaiMMttciBbaUittniMtt  d«  I'^^Iim,  préfmii  par  l'aiclUtixl**!  ad»pli 
^1  ruiorlU  admialMiative,  porle  qu'un  <te«  pilier*,  qui  Mralient  la  da- 
chef,  et  contre  c^t  .niy»-ïe  l.i  lour,  e»l  ouvert  l't  iMarJé  di'i'uis 
<*«  fond*nien1s  Jc«l^a";n:-Jc^^tf^  de  h  —  Qu'il  »  et«  rpconuii, 

lors  dM  plaidoirie^  par  le  tieuf  Pocboti,  (fa'ajifè»  lis*  Ira».»»»  hiu  poar 
ttleter  là  loviare  de  la  cUupclIei  ré|«rer,  le  ptlitr  Mbirilu  et  durouvert 
i-im  relie  partie  lui  avait  (ait  «mi:«\oir  des  iii<iai(tU!!r<i  dnnt  i!  .iTà:l 
I  :  .1  11  i  le  maire  de  luconimune  ; — Attendu  que,  noDob'i.mt  -i.^  rr,;  (itr>, 
it  -nu.-  iTirhnn  a  ieufn,li«i;né  le»  lV4v.iux  i  Caire  MX  termc«  itu  <levi>, 
<l  ';:i<  n:.  |.-  .le  .  a[i>  *Vtii,  U  cbuïe  d«  Ij  tour  et  du  clocber  a  CD- 
Inlrn  ;,i  Jv>lfii  1  111  «11'*  ouvrîmes  fjil«  pr  le  «iour  Poctioo,  du  rôle  o& 
«l't.iit  le  pilte'  '  ;  1  I  I  ;  —  0^»  îl  rha'-''  l'u  n;  lort  n  o  me  de<  dernier» 
«iper1«  <]ue  toel  OjotLU  de  euir>c!id:iti»a  riait  mipo^'ilifeà  ciu^e  de  la 
;»lew  des  piliers,  ét  ifoe  leur  r«ton»tnacli«»«ail  it4i»))e«<aMc;  qu'en 
•appasaot  qM  la  r*coa«tiiicliaQ  dee^iaM  pititr»  4*  la  Mr  a«  fàt  pa* 
aHMiriw,4oa  immca  lam  »aw  detaieni  ao  maînaitic  Ihi»  pan 
(iiiaBfcr  la  piltir  Miarfi,  4aaa  iMjitel  était  pr^tM^u^  r«M»licr,  «(  qd 
aTiit  lU  bira  concevoir  des  iniguictudes  au  Msur  Pocbua ,  dèl  la  eoi»- 
fedioa  de  ï-oa  devis  ;  —  Qu'il  ai  évident  que  U  cLutc  de  lit  toor  a  été 
«irr^-.oODte  par  le  pilier  léurdé,  qui  s'est  a&ii^>é  cl  a  dériruil  loul  ca  qui 
auil  été  nomeRemcnl  reconstruit  par  le  >ioiir  Porlion; — Qo'il  itnit  donc 
>'mnHT  <ltj  n'avetr  ean<.oliJê  le  pilier  Ihardè;  —  Que,  m  le*  li- 
^(  !  <  (  iiw  |itiur  cet  nXiyti  iclaîenl  trop  con:^id^r<ible« ,  et  qne  la  1:. m- 
mnuii  M  pèt  08  ne  Taalùl  k>  cupporler,  il  devait  c«:-ëpr  trj(.,u\  u( 
u  (4i  coatiauer  ceot  qu'il  a  fait»  «n  pitre  perle;  —  ACcnlu  ijuc  i  ar- 
iL.utleert  Tospensatilo,  pnud^nl  di\  ans,  U>r>qui'  i'>  <M:ri<  \m  it»t- 
■iruil,  A  prix  lail,  périt  en  tout  eu  eu  parliv,  >ui<.  ir  \  .^u  iJe  cocioiiuc- 
UftjHÙdBoaM  par  «ira  de  sol;  qu'^in^i  k  M<;ur  r^i.  ioii,  aMi  Icrmei  de 
"""■y*^^  «fl  ni|«waU«  d«  la  iMirle  cprouvoo  par  U  couiisune  k 
rwaamltfattHafiCéaitlian*  pn^et  pour  leLil^iir,  uuunt  que po>Mi)lc, 
IVitita  daos  an  ètai  |>arfiùt  de  Miliditê^  —  Mais  aileatiu  qu'il  aCml  paa 
îijkvuumeot  èiabli  psw  le*  rappvfU  de»  Mpart»,  qa*  1m  intanx  lia  alcar 
^lioii  aient  a>  ccU  ic  ou  ocwnioaat  la cbttM  4a  la  tw de l'«Kli!:e  ;  quu , 

iK?  i<ir^,  t'imJcnilHir  aai't^flter A  lacaOMMMM  dail  iln  NaitIC*  oi-i  .•'aniu:*s 
luVl.u  a  iMjex»  iMur  d<:>  ouTr.Mïei  qui  »uiit  dcoeiiui  ^Mi-ï  MiUio,  yxt  le 
la  l  ilu  !ieur  PikIiuu  ;^  Cuiiilaiiiio  lit  MCur  PiAlwna  a  i.<>lil<;  t  oiB- 
Kune  lu  luonlant  des  tommes  qu'il  a  reruopirur  re^taar('^  l'i-'aliM.'.  » 

r'ounoi  pour  fauisc  applicaliun  île  l'art.  cl  vivL.ii  u  du  l'ut. 
H»S  c.  fiT.  —On  dis-iil,-  daij»  i'iuli^iit  di:  .«luur  l'.n~à.<.i  ;  L  axl.  1".  'i- 
•  ,  -iiJ  1 u.lr  i.j  .itl  pendant  t',.\  anuv'i»  quv;  de  U  peilii  des  l.a- 
v  iux  i^B  ila  iMf,  ti  iur^>)i:'elle  ll^t  arrive»  par  ruile  d'i^:i  viw  iulteit  ut 
MiTDÎt  de  couMrucliotj  qu'il  a  ?uivi.  .Vjn>i,  il  e<t  r«.-';:«ii>.J»Ui  du  la  si.^W 
Mi cooatckïùoui  qui  uoL  pcri,  parce  qu«  lé  cmicot,le  olllrecl  le*  otuel- 
IWi^'il  «  «atplAjé»  tIaiaM  m  nmvaUa  qualité  ;  quo  l«s  nmn  èlaieit 
ulliaimBéa  m  uap  laiMw  ao  a'Maient  pa>  d'aplomb.  .Uais,  daii» 
fuyiM,  il  établi  las  0U^  ra^fs  fuHs  )iac  lu  >ieur  PociMa  eUicut 
Wi-bica  niaUt;  il  a«l4calainrut  cinrute.  i^uc  ce  o'c«tpar  aacBu  vice 
inliortnt  ik  leur  luuslrucliun  qu'il"  ûftt  pcn;  qu'il»  n'uut  }m  enalt  par 
rlU-llJ^■me^;  i;ljs  c'c?1  U  cliule  de  la  IvuV  qui  lc>  .1  iltlruil^,  cliuio  ti»la- 
Ira.est  cliaii^i'.'e  au  fa.l  liu  Meur  Porlioii.  Celait  dai.i:  la  un  evonoD-cnl 
'II'  lorca  IDJ.rurc,  de  cas  (urluil,  duiUl'arL  bileclc  nu  j  cul  élrc  tenu.  C  >.'- 
l  ■  'c  CB  d'appli.|Ufr  1<>  di>| :»-il.ou-i  ilir  r.irl.  Il  IH.  —  L'arrél  alla'iuê 
PoeNoo  s'el.ul  olill^e  a  relabUr  l'ègii-c  auUi.il  i;uu  \"<-^t'.'.c  lia.j» 
ik»t.»t  [wr'ai!  •Oi.ilile,  Kl  i)o'a\.iiil  euUnu  ies  \'\Ct  dj  p..iet  .ti^rie, 
il  aurait  d,i  t  n.e  Ijas  t.'avju.v  iiete>..-aiio>  pour  If  fou-<.ùi.l^-i',  ou  ec— 
M(  lit  Iratdiîkr  »i  U  cummum  lus  centubUil  pas  »  Ui  duuiiei  1^9  fonds 
<M  il  B\ait  litswo.  —  Il  aa4  Wttt  t»i  que  qiiriqttea  auteur»  «u*<ignenl 
qao  ratcliit««i«  ett  ntpoaoUa  a'il  eaalianA  na  Inmw*,  et  qu'il  uc  «uf- 

pu  qu  il  jkii  averti  le  pravriétam, par  aicaiyla, 4*  «ica  ét*v.i  oiu* 
uiU,  rifytB^ilili  ait  éritianiDeat  re»lraiB(n  m*  Iravwu  mtntf  «u« 
l'aidilecto  a  «le  chargé  de  faire,  c'cst-i-Jiro  qui:  si  re>  Uji^u.\^- 
iWiMt  par  un  vica  qai  leur  <oil  pru^ira,  vaiaetinii.l  li  allcgui-ra  ^viur  sj- 
piolè  ca  vice;  il  faut  qu'il  résiste  aui  vulvme»  mèiaie.-.  tU  t«J:.i  qui  .'eiu- 
?iai«;  Ulai  la  $auposâ  et  plus  «claiie  «1  pUs  ^aKe,  et  si,  a.d'^ic  i<  >!.ii<;er 
qu'ilaceiînu  ci  fait  con:i:iîiro,  il  taiitn.i  p  li'i  travaux,  il  lera  revyjn- 
>able,  Ktbn,  ijarl  quu  >ui:  lo  sm-.  {ju'.iu  vi.i:,...-  attriliutir  »U  clause,  do 
rHiblù  aaiaid  yia  («»Mbla  Vifiit*  «Ua»  ua  ckl  p>UMil  de  MiMU«,  il 


tirpmwnr  fm  Tke»  ûiM  tas  i 
rt  absolM  ;  qM^notamml, 
lorsqa'il  Ml  neonmi  qo»  rMinpnimr  â'a  M  mmim 
léa*  iki  pfoprlétoira,  Initeltofi  liii-iiilm  cMMraelear  às  b*> 
MMBlll,  MI»  qw  farrM  qui,  ca  pactf  6M,  déeharfto  renirepiv» 
tmi9^immptûtêMnè,iria9mcmiM{a«!}.  «jm».  i93«)  (i); 

faut  rocnniuttre  que  les  travaux  à  faire  par  le  »ieur  Pocban  n'étaiaat  da*» 
leur  cnsemlde  que  des  Iravnot  d?  fpf  ;ir:it"r..n.  '^r  !a  (;.iraTit;c  ifoet  parla 
Tari.  17l>2n'e*t  point  applii:.;!:!..-  à  ci^-  ^ùrtL■s  lî.-  Ir.iv.i.u,  Cet  article,  aa 
effet,  pnrlc  èe  la  leiiranlie  de  i'..ri  bilerto  pour  ro.Jiiir;.  mn-tmit  i  p"t 
l»H,  rl  Ti'in  reis  p«m  rèdtflrr  rfpiire.  On  if.?)"™!  m-V'jifnl  i|C'  i.  'r.i 
lalenr  ait  cmpkiyA  ces  eiproisions  i  éenHm,  car  kl  pwi'i'in  rf«  l'ari-h;- 
leci»  qui  ntpare  «'est  p»  laaiéme  que  (cHade  l'archilBeM  rjui  oon^rmil 
cotiirenwAl.  iteais  ]«  cas  de  co«»lructi<m,  fédilki!  eut  l'eurra  (uot  ea- 
liite  (le  l'arcbilaela,  at.  a'ilpirii  par  ua  vica  latrinse^,  l'aNhiMaM 
d'oïl  (tra  KgpoMaUa.  Ma»,  oan<  la  eai 4a  réparation,  U  cnnsinickea  da 
Tedifiee'  e>t  i.'raii;;f-rc  à  ee'ui  qui  le  ripara;  celte  c»n>lruclion  peuiél» 
lo!!i...nrht  viticu'e,  et  il  ?enit  de  toate  iqjotîce  d'obliger  farrhiiaeit 
ifui  h  repaie  h  garunlir  la  durée  d«  ftêUtt  paiwhnt  dix  ait»."—  Daoï 
un  Biemoiiff  en  *urveill»nrf,  (irodeil  4aM  llBlértI  de  la  eomiDwi*,  ».  M 
Tf  r.-fri>  flf  Ti  ir-r  îti»  a  'lit  r  A  sappontr  qu'oa  doit»  «nioadnr,  dteaa  U 
'fir-.  If  I  ;u-  ry-tr.  .1,1.  [<•- nmt,  (tel'arl.  17W,  M/(e« «Metniil  a pni« /Wl, 
ci  qu  lU  ne  s  appliipjent  qu'aut  eon^tructioDs  neuT«»,  oo  est  aaiené  h  tnn- 
dure  que  cet  article  est  indicatif  d'un  cai  iDévitatle  do  rc»isi)ii».iliil;lei, 
mais  non  (îmilaiif  de  la  re»!ii)r>*.ibilité,  ni  e\elu.sil  de  tou*  Imautrcicai 
où  e!!c  peut  iire  enefi:rj<\  '  ;  ir  Ilu;  iirslc  principe  p«s<  diiisl'arl.  ItiJ, 

3 tti  vent  que  toute  oWt^aiii^ri  lie  /aire,  en  cas  d'ineiéculion,!<e  résolve  ca 
«nnMIM-iaMfMs,  doit  recevoir  tm  a|>pl«i'alioD.  D*s  lor*,  pottr  satuir 
H  aa  arebMtcla  «t  seifaoïiiaMe ,  il  taa*  nanMtur  s'il  a  o«  noa  eMvalé 
*e»  «bli galions  pw  rapport  aa  bal  nipalé  4a  bt  «witiwliw.  ikmVm- 
pica, U  caar  àn  Rana*  aiTailli  aiaaîiMr  a»  Vmhm  atibi»  naftt  lu 
easaflcments  qu'il  avait  coolraelci  avec  la  cominaae;  ell«  s'est  ilMamb' 
■te  d'apre»  les  actes  et  les  faits  de  U  cause.  Sa  décision  ècUopp»  dOM 
à  ta  cens'jredela  cour  .-uprinie.  Xu  surplus,  il  n'e>l  pas  vrai  <ff  dirsqua 
l'arl.  f79î  doive  #frp  entendu  dans  un  sens  restreint;  cefarth  l  -,  au  .lo- 
mir^,  4'a;>pli';BB  (lewent  aux  îpi'"!-*  réparations.  Ea  effi't,  l'.irt.  i*l!t, 
CM  h  :iiineiit  ntrirlalif  A  l'art,  t'.'ôi,  ',i>ij  lu  qa«  l'architet  le  et  le^  entri»- 
|,riMii'iir*  sonl  decUar^'» .  après  dix  a4ii,iie  lit  g^ntt:--  ilc*j;rus  oii»riÇ!ji» 
qu'il-  ajit  fait^  Oit  d.  .-  ■■.  Or  oei  moU  gm  <»ier,j.,,-j  .^ri ier.il i^eul  c.-u,t 
ététtiu  OMUtmit  <t  /ir«  ,'j,i  ut  p«llMin»<ifleMt  le*  i;i  rc|>.ira(Kms  iju'imi 
Uouve,  d'ailleurs,  deliniu-  .l.uis  a.l.  wi.»  i-l  rinO,  m  Mrs  il«  \  u-u- 
(niU..  Or  les  travaux  dool  etux  tharga  Pocltoa  iKaieat  evutewiocnt  <ki 
•mm  atpmtiiM.  AïmI,  m»  t«M  li»M|pa«a,  Kurrtt  aHaiirii 
uuUsaNat  vialê  la  toi.  —àttHL 

La  cùi-b;  —  Atteailu  qa«,  fm haoUfMtiaK  iiteiUMa ibIi» I»«m<- 
ovune  d«  Buurj-Acbard  al  la  aîMr  Pacloa,  ta  tMS,  odMHat^aat 
«bli^è  il  fatru  cxi-^ulor  les  travaux  détaitl«i«  dnns  an  dvvi«  pur  lai  droMé, 
3lin,  est-il  dit,  de  re'taUir,  attUot  q«o  posMltle,  i'esti>o  de  lu  caumiuua 
dans  ua  état  parfiijt  de  soliiiile  ;  —  Attendu  que  la  ruar  do  Reaen,  aM«( 
du  droit  qui  lui  apparl«uaild'iD4«rprétiir  oetie  c«aveatiuD,  adécla.rèqtt'eU« 
devait  ea4<-'K';ii>  en  ce  scus,  ipie  \es  niparatioM  et  ron>tnicticin4  a 
f.ure  par  U  s «ui  l' j.  Ii  .ii  ««raieal  do  uaturo  a  faire  iobsi-li^r  l>i;li:«e  ftu~ 
daul  uu  certain  tjuïuàlia  d'ajinée.s,  «jui  né  >«<)!irra)l  iMrd  inniiitiro  i|u<;s«li,t 
do  dix  amiee»,  terme  aoquel  U  li.i  .t  iiir  U  ili.ieu  <l<i  l  i  ,.;.ir.in(i9  doa  ac» 
cliilecic.s  et  cRtroiirt^nrurs  pour  le.<  ^lijs  uavraj^  qu'ils  uttllaal^  aodtM- 
ge»  [t.  art.  aj't»);  —  .*Hendu  qu'il  e*l  eonslate,  ea  fait,  paa  far- 
rét  attaqué,  qu'après  les  pricoiter»  tMvaax  fuit-,  W  siaur  Pocbva  a  ootirtJ, 
MtrlTéutd'M  pMier  létardéydaaiaipiièuidaa  daalilftiaii|wraii  naira 
de  la  eanoMae;  et  qoe,  «laabitantta»  <nHim,ft»fkii<BaMa«ii!ra( 
paracbevur  les  Iravaiia  dotaiPtaau  daaiapwlai  diMié} '— >Atteaita  i^'il 
«st  iï^MlvuuMit  cuiisUiio,  par  yaraétaMnqita,  «pw  eVfl  MÏoa  de  eini^  Mb 
après  la  confiicl.Da  de  ces  travaux  «pi»  i.*  «bute  de  U  tour  cl  du  d«îcfa<r 
acBtraiufi la deslruclioa destliu.  lra«aiiV dae^lit  du  pilier  létardé;  —  At- 
tendu que,  dans  cet  état,  la  cour  de  IWiiew,  ut  (en't^i^il  tout  .1  l:t  foi;*  >«r 
rinnccoRiplis^ement  des  ei>t;j);enKiits  caUraclè»  |).ir  \a  ?>(i.r  K'jc^KMt  tltl- 
vers  la  eonimulio,  et  sar  les  faits  d'un  prudence  qai  lui  e:a4«':il  impalé* 
e:  qu'eUt:  a  couslalé.',  a  coiidanire  le-d<l  sitar  Pih  ;i  xi  a  rckMu  irnera  U 
rua.mute  le  prix  Ars  iravaat  execuliM  .-auà  ùrcaton,  «t  qu  eit  |u- 
^rjMl  ain.'i  e:.e  ii  .k  T  iii  qu'uiio  juste  et  .-aiM  kfiplMtttiet»  des  priitipp* 
coAsacrcs  par  le  art.  11  ii^,  \m  «I  tim  u  civ.;,—  Rejctlo. 
bu  10  (ev.  I8â4.-C.  «b.  ftqi^lUb.  ZaBgimni,  pr.-MoreaayWp. 
(1)  t:rtkt:  —  (Labla  C.  LaBun.)—  La  aiaar  bai^tare,  eatwpMaatr 
de  ua'.MiuMies,  avait  élé  cbaiMi  par  la  «iciir  Baaf  da  (tnMraiN  aa  mut 
«épara'tif  da  m  iumm»  d'avaa  ««Ua  im  siaar  Cbaruanet.  U  |ia«a'tt  qfoa  U 
traile  eut  Iwu  à  pris  bit,  et  que  LeCtare  devait  (auroir  les  natfriaui.— ■ 
Le  Miur  iHi«  fiw>  eoB*liuit,  CberoBBel  »'<B  plaiiinii  al  prilandit  qa'ii  f 
«tait  ..^urvenu  ua  kis^ement  c«Bni<Ura)ila  qui  avait  causé  i  saa  UtiaMUl 
des  dumutages  dont  il  deinamJait  kt  reparaiimi  à  ISeoy.  Cahw-ei  it^iifi* 
Lefaure  en  i;arj;ilM>;  isai^  Itiealé!,  sur  l'avM  d'ua  atebilècta,  il  fadioit  à 
rvgk-r  t>  -  i:i>ki;>ks  et  la  déeliai^ra  de  luvle  rospoost^iile ,  par  traii.'^c- 

ti4M  ea  imm»  d«  |«tUo  awaiva.  Capoadant  fioa|  qaal  fMda  U  uau- 
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—  2»  Qne  le  conslrucleur  cesse  d'être  responsaMe  <b»  Tlces  de 
to  COOSlnicUoD ,  lorsqu'il  n'a  fait  que  se  conlarmcr  aut  ordres 
éonab  n  «Huiaissance  de  cao^  p<ir  le  proiirif'lairr;  spt^riale- 
mcnl,  un  constrnctcur  de  fours  n'esl  pas  respOfijMbln  de  Tinob- 
servalioD  de  la  dislance  légale,  lorsqu'il  n'seoasinilt  que  sur  les 
ordres  da  boulanger,  noioiremcnl  exiwrt  eo  ce  Rcnre  de  conslnic- 
iion  (Paris,  I2  fév.isjs,  aff.  Aai-TOii.  D.  P.48.2.  Gi);— rï'Qu'un 
architccto  n'est  pas  responsable,  vis-à-vis  du  propriétaire  pour 
lequel  il  a  élevé  des  consInictioD^i,  de  la  perle  résultant  de  la  dé- 
audltion  qui  en  a  Clé  ordonnée  par  l'autorité,  pour  avoir  été  faites 
•B  vPpaAIUm  à  on  règlement  municipal,  et,  par  eieraple,  à  un 
fètfiWWH  {treacrivaut  l'emploi  de  la  pierre  pour  les  escaliers , 
atoraiimltflwde  de  confection  d><s  travaux  a  ité  auloHsKi  par  le 
propriétaire  qui  avait  intérêt  à  ce  qa'il  Ukt  «ulvl  comme  moins 
eoftteui,  et  aa  détriment  de  l'areiiilèele  dont  les  iionoraire:fi  au- 
rtianl  été  plus  <lev6a  si  les  eoualnieltoa»  avalent  étù  faites  en 
«airomilé  des  prtseHpIUm*  du  rèFlcoacot  nonlcipai  ;  et  qu'il 
MAt  qn'uoa  telle  antorlMlloa  t(l  élilaeito,  mais  explicite  ;  il 
m'est  pu  beioln  qu'elle  résnile  d'un  ordre  formel  et  par  écrit 
{ Lyeo,  l«  OMn  l  S5S,alf.  Ektaravalf  !>•'•  M.  2.  s»).— il  y  avait , 
dai»  celte  denilAn  espèce,  dee  motifs  ptiticaliers  pour  aairao- 
drirl'anftHeele  de  lâ  mponaaliUié.  En  eOel,  le  rt^eoeM  était 
mna  di  proprlélalrB  anaal  bien  que  de  far- 
qtwlei  rêailtali  d'nn  vtee  de  eonslructlon  tie 
In  pins  sonvant  Mn  suelement  appréoUs  que  par  l'ar- 
«hlleelt^  qil  n'a  pas,  lui,  les  IIIosKum  dn  prqntilalre,  et  qui  doit 
«'ainimhr  dis  qs'ea  lui  dmende  de  taire  on  travail  eontraire 
•u  i^lss  de  s»  proiNslea»  et  d'eu  peawemt  résnlier  des  bbI- 
fteors  imtr  les  personnes  et  pear  tenr  fortune.  A  rtgsrd  du 
glentnt  de  poliee»  c'est  «on  choee  :  le  prapriétolr^  pas  jto  que 
raroMiccte,  ne  peut  tveir  de  deoie  Mir  le  stode  ilUgsl  des  eon- 
sirnellms.  Dans  t'e^èca,  les  prollts  de  to  vMnUon  dn  rtglemenl 
étalent pttur le  pfoprlélnlrej  qui  l'a  ladment  approuvée;  c'est 


ton  au  titmr  Labié,  c«  dernier  a  <u<i|iié  Lefaure  fioiir  k  fair.'  r  ri  I  nn- 
ner  à  dématir  «t  r«can<tmire  ik  ses  frai*  le  mur  doal  il  i'd.^it,  av«c 
donmfts-inl^réls.  L«fauie  a  opposé  la  liaBuction  verbal*  â  lui  coo- 
MDlla  par  Doay,  ei  a  «oulena  qa>!<  L^bie  ne  pouvait  avoir  plus  de  ilraitf 
<jue  soa  Tendeur.  — Jusement  qui  d*cUre  l'atfîon  ifn  Lilii.-  ii'm  recera- 
blc.  —  Sur  l'appel,  la  cour  royale  do  Paris  a  cor  lirm  -  il, .  i^jon  par 
arr*l  du  5d*c.  18"ii.  rfnn!  Ti»i>--i  îfs  inr>lif»  :  —  «  Consideiant  qui»  I,<«bi« 
.1  .\'-liD'.e  inriHicnii'iil  ilf  1!  i.iv,  iinloirrn.cnt  canna  comme  eonstrU''l(  ur 
bltimenls  et  qui  a  lai-iiii  iiw  I^ii  coaslrulre  et  surTCillt  l'eittulion  du 
Mliamt  éeat  il  l'acti.  a  —  Pourvoi  de  Labia  pour  oicèi  da  poavoir  ci 
violaliae  des  art.  ISSi,  iT9i,  I7M  «t  ttYO  c  civ.  —  Arrti. 

La  COlim;  —  AHaadu  que  l'arrêt  atlaqaè  n'ajiigé  qu'on  point  de  fait, 
nvolr  qae  le  B**;,  prupHùiairo  d«  la  naison,  et  qui  faiMii  con- 
slreiri»  le  mur  en  i|ttf'lmn,  slait  lui-iiirm'*  "'i'='ri->f("  ]r  cl  i-u'il  ayail  di- 
i-zv  Ic^  travaot;  «|uc  l'arri'ta  indu  t  lo  fui  juo  Ij.rji.ri',  i-ncore  qu'il 
(ùlefttreprfni'nr,  s'i't.iit  n'st^mi- ■■.  1 1  in'jwLi'  'lu  |  i  :i;iriiM:iir>'  -,  oi'.s' .'if-|i"ir. 
d'où  il  a  C3n-"!u  i^u  il  neidavùi;  r\i  ii',  i\r  ^  riiii't'?  i  nr.trr.'  r'.'i;',ri':  i% - 
M«r,  ce  qu'il  a  pu  jujer  il  apr^^  les  laits  par  lui  lecODnuAj  mui  viului 

Du  4  Jonirm>.-C.  C,  «h.  dv.4fll.  Pnidli,  pr.-9oBn«C  rap.- 
TaHié,  ar.  gén.,  c.  conf.-Piel  ctGeaar,  av. 

{l)  (Dama<i  6'.  OiavanneO  —  La  cnoa;—  Attendu  que  le  tribunal 
de  Sainl-ËIienne  a  po?É  en  primitic.  d'une  manifrc  trop  g#(u'r  ili-  ''tlrnit 
ab^nlne,  que  le  propriétaire  n  inl  i^.m%  recevahie  dans  -on  irlum  en 
indemnité  conlra  l'enlrcpreft'  ui ,  par  Ir  f.iit  <riil  de  femlrt'  l.i  nui- ja 
cflD'Iruitc,  et  que  te  prinoi|i-  -vr.ul  rni.-  -l  iH"  l'.  in-  iiSu-^f  irs  i  ;  — 
Hais,  daas  rc«f èce  parliculirrc,  alleDiiu  qucn  pr<:<.cacc  de  l  eipert, 
aiaai  qn»  nhM'ni  CMeMIédaB»  .nn  tattpwt,  U  a  été  aUtta*  «ua  1» 
Itardci,  iaaHadiaaa  et  antm  damnâmes  turvenus  daos  In  cwntnic- 
Maa  M  piaiiiaiital  pu  du  fiit  de  CbaTsime;  qu'ils  proviennent  du 
VU  de  DBBiaa<|vltaiiHdtfiît  faire,  après  coup  et  pan  ui-m(me,  le 
rrctiwmcnt  (l'une  cave  :  <iij''i  1 1  telle  as^erlion  n'a  pas  éi»'  Ii 

l-nifil  j  j«tili6e,  mii^  iii.'-:H-'  • -t  f'Tlu.-  vrai-embiable  pur  la  de<lMr,i;i.in 
ac  i'Ejjift!  n-ii ,  îiiir--  I  iMjir  r  ii  i uft«!,  ajuul«  iju'  l'enH-mblc  <le»iijars 
aviiil  iié  liiti  .1  r   ;  li  r  ïjirimr  ("nplicilemenl  l'opinion  que  ii» 

leurdes  et  inrIinatsoiDi  qui  i  y  sont  laaiufe^iMs  provieaoeiil  d'uoe  cau'e 
pqaléncan  et  ttraagéna  ia  caastnwtiao  da  ce*  ami— AUeadu,  d'ua 
aaftncMt, qnll  cncoaitaal  que  las  Hnrdea et  laduakan*,  dint  w 
fliMAt  Dumas .  eti;Lilent  et  liaient  apparentes  dn  avant  l'entier  arbè- 
vtment  des  travaux  ;  que  n«anmeiiis  Dumas  ae  9'e>t  pa^  plaint ,  qu'il  a 
rOBlinui'  4  f.iirc  àc^  p  ii  •■riirrils  s  compte;  qu*" ,  d.ini  -mi  -y-1(:ni;'  ,  il 
aunil  mi'iti^  ji  u  i-  .■«  Cli.i  v.Lniir-i  .lU  delà  de  ce  qu'il  lui  ilt  v  n!.  f  •  touinui  - 
ï:it?<  c!Ç"*i'r  riM  lim.ilion   m  ;iriM':ndic  :i  i:'---  ''^  Ifriiiiili- ,  r]u';l  j 

■iiHi'iinmi'iit  rei'finnu  jjar  lii  que  î         ■     i  i-  >  !  i-l m    in-  ni?  prfirr- 

fiaicRtfas  de  la  laulade  Cliavaaa*;  qu  tl  laut,  tout  au  isoia»,  en  in- 


sans  doute  celle  circonstance  qui  a  déterminé  les  Juges  à  tûn 
peser  entièrement  sur  lui  les  rJ>sultats  d'ane  faute  qui,  en  bonoe 
justice,  auraient  dù  sans  cela  être  supportés  en  commun.  l*|a« 
risprudoncc  oiTtv,  en  elTet,  des  eumplee  de  responsabilité  part». 
pi-c  on  miiigée,  et  chaque  jooraeprfesiilBl'ewaBlend'appMqHr 
celte  rèele  d'équilé  qui  veut  qgadtaenn  supporte  npurtÂseiia* 
s^qncnces  d'une  faule  à  laquelle  il  t  coopéré.— V.  ee  qql  ettdll 
ïor  ces  diverses  questions  v»  fte^oosablllié. 

1 4«.  Il  a  éléjuflé  :  l*qM  les  archllecles  et  entrepreMon 
sont  responsables  des  gros  covraites  qu'ils  ont  faits  ou  dirigés, 
quoique  les  travaux  soient  conformes  aux  plans  et  devis,  et  qo'Ui 
aient  été  vérifléset  reçus  (Cass.  19  mai  1851,  alT.  )litin,B-p. 
51 .  t .  138)  ;<— S*  El  que  le  propriétaire  d'une  maison  coutnllt 
par  an  archllecta  est  censé  avoir  airéé  les  oonstmclioos  et  m 
peut  réclamer,  par  suite,  anenne  Indemntlé,  s'il  a  bit,  a^i 
racbèvemcnl  dès  travaux,  divers  parements  A  oonpie  k  fanlil. 
lecte,  excédant  même  ce  qu'il  devait,  et  loi^ours  sans  élever  u> 
cane  réclamation,  alors  sorloni  qna  les  vices  de  coratradioa 
existaient  et  étaient  apparenta  avant  que  la  oonstruetlon  éa  h 
maison  fàt  terminée  (LyOD,  i«  Jnla  (I).  —  OuL  fHV* 
long,  n*  1003). 

Mais  11  a  été  Jugé  en  ««ns  oenlnljre  :  i«  que  le  payeaieM  di 
prix  ceaveott  avec  l'entreprenenr  «t  l'aceeptatioo  des  uams 
n'élèvent  pas  de  lin  de  Mn*ractvolr  eoolre  In  rédamallm  di 
propriétaire  (Poilleis,  !«'  man  ti«4,  nV.  Freust,  T.  m*  is«4^ 
— Qne  IniéeBpliMi  de  l'édiioeelle  pay«nent  do  prix  convtaa 
ne  déclaigent  peint  l'cotrepreomr  de  la  responsabilité  étiMli 
par  l'art,  iwe.  nap.  (aIi,  i«  Jsnv.  IB4I]  (3);— QB'uain» 
tnprtnewdB  tnvaiti  paUlcs  nsie  ssonis,  pendant  dis  ast^ 
nonobstant  1t  féwptlon  déHnltive  de  «s  (ravass,  Ala  mpasF 
sabtuié  élabU»  par  tes  «t.  17M  et  SSio  C  nap.  (sfd.  oai. 
d'fit.  s  Mi4t  im,  ML  DesCtsisax,  D.  P.  9S.  S.  i). 

fM.neitMdeBt,  sn surplis :i*qiM in reapeiaaUMdi 


diiire  qu'a  a  tpH  les  teostroelloa*  lellei  qu'elles  italeat;—  Qae,iW 
près  ces  faits,  il  ne  saoniit  ilre  admissible  aujourd'hui  dans  sadoulll 
ee  indemnité;  —  Par  les  mntifs  qui  viennent  d'être  ènoacis.atliis 
adopter  ceux  qui  ont  dtiemiiné  les  premiers  juges,  dit  bien  ]agi,  éu 

Du  ta  juin  1855.-C.  <!e  I.von  ,  l"  cb.-M.  de  Belbeuf ,  1"pT. 

(8)  Fifict  1  —  Cijinl^  C.  Millraiiil.  I  — Le  15  aoAt  I8i0  ,  jupfHKDl 
!itn«i  pnn'-'i  :-.-<t  un mi  ;i  la  fin  ilc  iiiin  - r'-cPTeir : — AUeaduqoeli^»- 
ni'.i.i-  lait  ]iri'-uiii!T  1  •rii-ur  ,  H  ;i.iruly'c  'nj  vicie  le  conseatenenl ; — 
Aiiendu  qu'il  in^a  ICI  d ouvrage»  d'url,  dont  les  vices  da  ooaiInctiM 
ne  peuvent  être  conau^  qu'aprf*  les  tttnaawati  amqaabcsaviWtJia' 
neni  lieu,  nu  par  le«  personnes  ayant  des  canaaiiiaace*  spérialM  lirln 
ri!g-es  et  les  procédé»  de  l'art;  qu'ainsi  que  l'enseigne  M.  DelvtaeMrt, Il 
réception  qui  M  (ail  de  l'oiivnge  n'a  pour  objet  que  d«  cooititer 
l'ouvrage  tsl  fait  à  l'fxlerieur  suivant  les  règles  de  l'art,  et  (l'!<eti>ri<rr 
l'entrepreneur  a  demander  payement,  mih  nullement  do  k  (Jr:ha.-%«r^e 
In  re;pon»abilil6;  —  Au  foitil  ;  All?ndii  qu'un  tnitc  >ortiil  a  eu  litUi 
par  lequel  Comlo  s'est  oblif-  .1  ron-imiro  à  ym  Jirrrs  la  mareoie- 
rie  des  diHi' rentes  parliez  >|ui  litvj  i.ni  lo  ii|X>»er  la  maison  de  llilbisii 

—  Attendu  que  celle  obligation  comprenait  l'obianayaB  dct  fl|lMA 
l'art  (  Polbier  dit,  n*  413,  du  Louage  :  Speudn  pefftisai  •f«lb),HtllH 
lativement  à  la  nature  des  constructions,  »«it  relalïvcmeol  ausvlor 
lequel  e1)>v<  devaient  être  éLxblies,  et  imposait  tous  les  soins,  toute  l  'I- 
ti'filinii  I  I  !:i  linnni'  'al  il'un  îiommo  catallti  et  vipiï.int  (IjUJ  l'iit  ^« '1 
cxiro:  ;  -AUnidu  iiiif  Ir»  iirl.  l'iti.  IT!.''.i  .1  iîTO  c.  civ.  ne  laiMHt 
aucun  doute  pour  i  tiefidnie  de  cette  abligalion  eljKHir  sa  daréc;— At- 
tendu que  ce  n'ei^t  pas  de  la  ,pcrle,  mais  de  la  dèfectuo<ité  et  da  fia 
des  constnictiaas  faite»  par  C«<Bl*  qu'il  est  question,  cl  dont  (es  tiff- 
Uftf  désigaaal  la  coMïilaan  et  l'arigina;  daa  da  ee  rapport  il  itwU 
que,  daas  les  ceatlnietîNa,  la  dMcadettroas^l  pas  eatiltiia*  aai  <((P 
et  précautions  qu'eUesexicêaienl,  surtout  vu  l'état  du  sol  ;  qu'il  a'est  pu 
prouvé  qu'il  ait  dènOMé  à  Utihaud  toft  précautions  a  prendre,  ni  qatM* 
iui-ci  ait  rcfufé  d'y  oubvenir  e' rn  ;iiî  rainu  I:i  nir'i.-'-Mtk-  eu  î'u'  li'r' 

—  Attendu  que  les  indtcalîons  lir-  cxitiS  [mer  n  fi.ircr  (iu  pn'>'  l'J' 
plu-*  graves  résultais  df»s  «■"n'r.iviMiliiin-  ilc  Oinilr  aux  rcï'r-  iclsf 
qu'il  devait  (lïi-nv.T  lii  i'..-i,i  l'irc  mi  n  <'i'«  a  i.i'lu:-'-!  j  litre  d'uidî»» 
ttilé  ik  ses  fautes,  et  qu'il  n  y  .1  li»u  1:  ,"i  inijiOîcr  d autres,  eaue^lj* 
dépens;— 'Atlenoaqw la ftop-  rt  lin  ijont  les  réparatjaaaaaa'" 
par  lui  daaaia  à  lojar  dunai  qu  ir  intr  <vurs  est  < 
en  rcsilimenl  du  l>ail  de  U  pirl  des  locataires; 
Milbaud  a  l'abri  de  cette  demande,  et  de  limiler  i 
iriv.im  a  imposer  it  Cinitr,  u  —  \ppel.  — Arrél. 

I.A  coi-a;  — Quant ,iiix  ci>npli4-;Di!is  principales,  adoplasl  les  mOO'« 
l'r-  5iri-iiTiT<  J^iji-i; — yuanl  aux  conrÎHiëws  «ubsidiaires  :  —  AUMila 
qu'il  r-l  -ufll-.nnmeat  établi  par  l'rxixsrtise  qui-  les  léaardes  «a 
«Jtèratioo»  ^ui    sont  naailtslées  dans  i«f  eoiutructiaastsiiettii  CM* 


est  cxpo^éAaaedeiBinl* 
i;  qu'il  iapeill  dl  mH* 
er  à  an  nslB  la  dartsM 
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i'arehitecle,  qnant  aux  construclion»  par  lui  dirigées,  cesse  dans 
le  CM  ob  les  dommages  »ur%enu$  sont  lo  fait  du  propriétaire iDi- 
méme,  et  provimnent  d'one  cause  poMirieurc  e\  étrangi  rc  aux 
coDiilructions (I.yon,  1 8  juin  tSSS.afl*.  DumaSjii»  t4M;— ïï»Uuc 
l'archilecle  qui  n'a  d'aulre  mission  que  do  vériflor  l'ctal  d'nvan- 
eemcat  des  travaux  de  conïtructiou  (ails  par  on  enlrcprcnour, 
ains  ëire  chargé  ni  de  leur  direction  ni  de  leur  surveillance,  et 
ams  avoir  d'ordres  à  donner  à  l'entrepreneur,  ne  peut  éti-c  sou- 
mis à  aurane  mpooiabilité  pour  \lce  de  construction  (Req.  18 
iàc.  iS39,air.  GIÉIelet,  n°  142). 

f  4S.  11  a  encore  (te  Jagé  :  i*  que  la  clanse  do  cahier  des 
làmtfiBêi  l'adjudication  des  travaux  à  (aire  à  l'Iiftlel  de  ville 4'uuc 
commune,  qui  interdit  aox  entrepreoeurs  de  faire  aucune  iiindi- 
flcatlon  aux  devis  arréUe,  sam  m  ordre  ccril  de  l'archilccto 
chargé  de  la  dirrclion  des  Iravanx,  peutéire  considvroc,  p.ir  ap- 
préciation des  ailc«  fX  documents  produit»  devant  les  Juges  du 
fowl,  comme  eulnsiventenl  it\Jroduiie  dans  fioti-rèt  de  la  ville, 
et  M  eomernaait  en  rien  les  rapport»  de  rarcbllecte  avec  les  en- 
iN^neurs;  en  sorte  que  l'archîtecle  oe  peut  se  prévaloir  de  celle 
Urne  pour  échapper  à  la  resïponsabitilé  des  vices  do  conslmc- 
tloa  menés  par  des  roodiffleatinDs  apportées  au  davls^eoas  pri< 
lente  qu'on  ne  josline  paa  eoulra  Ini  d'un  écrit  qui  aurail  ordonné 
c«g  roodilieBUonB  (Req.  33  nov.  l  S4S)  (t) ;  —  Qge  lorsque 
dérectuoellte  le  aent  maniresiées  à  des  cemlreOleilSj  par  I  t-tTei 
des  chaBBBoiaata  apportés  dans  lea  propertioiu  dos  nalèriaux 
«ifriiaéee  an  devis,  les  juges  du  rond  «ni  po  voir  uieoimneace- 
nent  depienve  par  écrit  suffisant  pour  pemeon  itamm  par 
IteelMqae  ces  changements  ont  été  ordOBAto  par  raittilecle, 
daaa  m  pnote-verbai  de  réception  de  iravaui  tiptatankles  d^v 
fectuoiUée  dool  il  s'agit  et  un  calque  dNWëpar  le  eommila  do  cet 
.  aielitlacis  coBeiaieal  rcKieleoee  de  eet  ■odEHcrilon  {aèmt  ar- 
rt^ï— S^dM  ttpandemponaaUWéqvItaegBhetaiitàrer- 
oUeeie  fv'aut  eompmenfa  d'âne  conatractiaB  vMeiise,  eat 
«ppiétiée  eenvendnenuntiwrlea  Jugea  dn  fond  (mêine  arrêt). 

fl  M.  Lnraqw  l'tdUce  m  p6ri.  aana  fae  la  cagae  da  aa  mine 
eolt  coamoB,  dana  le  d^lal  pendmt  toqnal  l'arefeitecla  an  rentre- 
pfenenr  eal  laapanaaUadn  vie»  dn  aolel  des  vlMt^aconslrae' 
tkin,  àlaqnellB  daa  dam  parties  Ineoniw  la  pnnnf  L'afebilecie 
«l-lliaapenaBbla  da  plein  dintt  Jusont  premn  ogniraiR,  on 
l>taae*«am  prapritalre qol ptrMeiiA  le  nndinnepiMiaable  de 
la  perte,  «nvnrlndal^  à  pronverfae  celle  perte  aen 
penr  canac  te^dnaalenuvieade  ceoetraetiont  End'anires 
laoMt»  l'art.  ITtt  dIaMtl-tl  une  préMupHon  de  {Imle  contre 
l'aicMtscIn  m  l'olnfipmenrf-^ll.  ihiver^,  I.  n*  35c,ct 
Tnpion9,  a*  twtt  irhéailenl  point  k  ae  pranmKer  pour  la  né- 
trtitt.  Et  i^est  svee  ntoon,  selon  nena.  En  aOkl,  l'art.  1 792  ne 
dédira  pas  pureduat  Msiniplenient  l'areklleele  on  l'enirepre- 
nenrresponaaUe  knqM  l'idiOce  péril  dam  les  dix  ans  ;  il  dit  : 
«fltfédMoe  périt  en  lenl  eu  en  partie  par  le  vice  de  la  consimc- 
UMljatèiM  perle  vieedn  lot,  etc.;  »  donc,  pour  pouvoir  invo- 
ipiar  la  raaponsabiuié  établie  par  est  article,  M  Itel  démontrer 
tao  ridiBoB  a  péri  par  l'onadeadew  cansea  qni  viaDMAl  d'èire 
énoncée*,  tt'alllawa,  en  prlacipegioénlt  la  ftnla  ne  ee  présume 
pas;  si  l'art.  H5S  décUra  le  lacelalfe  ifoeponeeWe  de  plein  droit 

proTienarnl  du  vice  du  «ol,  dont  II  en  i««|ioii<.itjk- ,  rt  quo  Ici  fitii[<IC'I 
coosiîIf  qn'îl  prétend  avair  donnes,  prouvés  qu'iU  ^eriiciU,  no  «crairnt 
pu  fuHlionls  |ieur  le  iou^riire  à  catio  nspontaMUlé;  qinl  avait  à  m 
nprocher  de  n'j  avoir  fui  mii  ami  d'iaiïslanca  (leer  iH  liiin»  préva- 
Jair,  oa  de  n'^vg^r  pa>  rHUmc,  en  cas  de  résistance  d«  iapuldu  pro- 
ptiélairt,  1.1  i:i'(  h:irj;e  de  «a  responsabilité  de  contlrudear;— Qnltnnr. 

Du  ISjanv.  IBil.-C.  d'Aix,  1"  cb.~M.  P^l^iillp,  pr. 

(I)  Etpici  :  —  (Malilet-DulKJUlldT  C.  Lctcllicr'  i  —  S-ir  In  y-iii-^  i  i 
dirigé  contre  l'arrél  d«  la  cour  da  IUhÙb,  I«  sicar  Muill>>i-UubouHa;  |>ra- 
pxaii  les  moyens  saivaaia  :  1*  violalira  dat  art.  Il5(,135t  et  3030, 
en  ca  que  l'arrêt  altaqot  a  ncoBon,  eaatiairanitni  à  U  loi  des  partie», 

ri  IM  MinfniwiM  avaient  pe  «'aaliilMr  d'ae  nrétmdo  ardre  v«rl«| 
l'aitUtecta  poar  faire  dp«  modidealitm  w  tabitr  4i««!è,bndia  qae, 
par  l'ait.  S  da  cabirr  des  cbairge*,  aucaiie  modiCealioii  ne  pourait  éiro 
valablaaiaat  (aita  tans  un  ordre  écrit  d«  l'arebilccle  ;  —  t*  Violation  de 
l'art,  IStl  e.  eiv.,  fausse  application  de^  arl.  fi  i7,  I  ".W  c.  rtr  ,  en  ce 
^iM  i'arrd  attaqué  a  suppléé,  cofltnirciuijnt  à  li  ronri  nii  in.  o  i.M  itni- 
remeat  aux  régies  de  la  preuve  tejtiinoi>taI«,l<>rilfe  ima  ai^einite  fatir 
josiifiar  que  lea  nadiflcatîons  aux  devis  sont  imputable»  à  l'arcliilccic, 
■ar  dsa  dédaialiOM  «■  des  documents  élmagcn  ao  sieur  M4illci-Du- 
Mhra<-S^naHeenlleiliea  de  l'ait  ime.civ.,io«i«M)'ar- 
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de  l'ineendip,  c'est  qn'il  est  vis-!t-vis  du  balllenr,  ainsi  quenoot 
l'avons  inotitir  v»I.i)h:i?p,  wr>tn,  U  di^biloiir  et  lo  gardien  de  In 
tht)^■.■■;  miiis  il  n'y  a  riCQ  de  setiiMahlc  ici;  rarcbllecte  ou  l'entre» 
preneur  qui.i  construit  an  édifice  et  qui  l'alivri'au  propriétaire^ 
n'i-n  estai  débiteur  ni  gardien;  il  n'ni  est  donc  pas  de  plein  droit 
responsable;  pour  qu'il  en  t&t  ains:,  pour  qu'on  pàt  admettre  ■ 
siinég.irdtvicdL'rogationaux  principes  généraux.  Il  faudrait  t]ue 
l'art.  l'eCil  (lit  expressément  ;  or,  Ition  loinqu'il  l'ail  dit,  nous 
venons  de  voir  que  Iccontr^iirc  résulte  de  ses  termes.  Ccfiendant 
nous  pensons  qu'on  ne  peut  obliitor  le  propriétaire  à  prouver  le 
vice  de  construction  serait  souvent  le  rL  iluîre  h  l'impossible, 
dans  lliTpotkèaB  ittaM  oh  ia  çonslruriion  serait  le  plus  défee- 
turuse,  comme  si ,  par  exemple,  le  bUioent  s'était  écroolé  en  to- 
talité. Il  ne  doii,><ti  eas  pareil, être leoti  qn'àpranverqaelapcrin 
ne  [H  ul  èltv  imjiui'  >•  à  -^.i  (iinli->. 

•  ôO.  I.a  respnnsabillté  (les  architecles  n'est  pas  engagée 
sriiienidnt  da;is  le  c.is  ilo  perle  totale  ou  partielle  de  l'édiDoe.  La 
dispu>iliun  de  l'art.  1 7<)3  c.  nup.,  qui  statue  pour  ce  cas,  n^ex» 
dut  pjs  la  rc'ponsaibilitéderarchileele  sons  les  anlres  rapporta, 
d'après  les  r  'gle-^  R'-nëi-alea  des  conveationa,  et  tpéctalement 
poor  vices  de  conslruciion  reconnus  (k^.  s  dèe.  isst,  aff.Sait- 
nejoonnd,  v*  Oblisalion).  C'est  ce.qnenëeIgMBt  anal  MM.  OlK 
verrier,  t.  4,  n*  :i:>7,  cl  rroplong,  n*  inot.  la  responselilUtf, 
fait  observer  le  premier  de  ces  auteurs,  dérive  alors  de  ta  rigio 
géaéralc  qui  oblige  à  réparer  le  dommage  qu'on  a  causé  par  w 
taule  OD  sa  négligeDOe. 

«ftg.  Lonqoe  des  r^erations  fUles  à  on  édiflce  ont  péri 
rnr  la  mine  d'une  attira  partie  de  l'édlOce  non  réparée,  ti  l'ar- 
ciiiiocte  qnl  »  élé  eliargé  des  réparalloos  est  dérïaré  KaponsaUe, 
en  ce  qn'ayant  oonnn  l'élat  do  ruine  de  la  partie  non  réparée.  Il 
n'a  pas  suspendu  ses  travaux,  les  donna^evialéréts  dut  par  eet 
arcbiiecte  doivent,  dans  ce  cas,  ètra  IbnMs  «n  roonlant  des  tn- 
vant  réparés,  et  ne  peuvent  a'élendra  aux  anlres  parties  de  fi- 
dlAce  (Rouen,  SO  nnv.  ISSS,  lapporlé  avec  Beq.  lo  ttv.  i«3S, 
ail.  Pocbon,  n*  114).  Mais  U  en  serait  antrament  et  la  mine  dn 
l'édlOce  avait  été  aecaaIoBnfe  par  les  toaivaux  da  lépafatkm 
(même  arrêt). 

i«t.  Lea  dix  ana  dont  partent  las  art.  l7«»ctSSTOoonH 
mentent  à  courir  dn  lonr  de  la  livraison  on  «emtM  ds  fédifkOj 
on  du  Jour  ob  le  nalira  a  élé  mis  «n  deneim  d'en  prendra  U» 
vraison.  imqoe^là  l'ouvragn  eit  présnné  ti'Ctre  point  cenplélé« 
ment  acèevi  (HIT.  Doranlon.  1. 17,  n*  SSS;  Attvergler,  t.  4, 
no  y'i»).  On  a  objecté  qoe,  le  Uglstalenr  répnlant  bien  fait  et  dès 
lors  à  l'aM  de  tonle  action  en  raiponsabilité  tottt  édifice  qol  n 
résisté  à  tmo  éprauvo  do  dix  ana,  il  paraîtrait  plus  rationnel  de 
faire  comnieneer  «es  dix  sus  an  moment  oli  les  Iravanx  eent  ter- 
minés, k  quoi  l'on  a  répondu  qn'il  aertf  t  «rdinalrenient  dlBcila 
d'indiquer  le  nenient  précis  A  les  eonstractions  ont  été  termi- 
nées, et  que,  nialivement  an  propriélam,  l'onvra^  n'est  censé 
aclicvé  que  du  jour  on  il  a  été  vérifié  et  reçu.  M.  Duvecgler,  ton- 
lerois,  pense  que,  al  nn  Intervalle  esiei  long  séparait  l'aebÈve» 
mont  dû  travaux  de  leur  réoeption,  et  quo  l'époipie  d'ach^e- 
iiicnt  t&i  établie  par  vue  preuve  certaine^  écrite,  émanée  dn 
p rupriétaira  lul-B>toe,  Il  sentit  hIcndilBcite,  ap^^»  dix  ans  écou- 

r<'l  j!l4q<ié  a  a|t|  li.]ué  h  l'.irrljilpcie  U  responsabilité  portée  dans  cet  .ir- 
liclc,  alors  qu'il  a'élail  pA<  |i«rs(>nni*llement  eo  laatc.  en  le  rv-ndanl  eiinnl 
cautrelMklMIiriMipeadulaitdo  renl.'eiirrncur  qui  avait  Iravaille  sous 
sr!i  «nlns.  —  Arrli. 

I.A  cnin  ;  —  Con<i<lérant  que,  pour  décider  que  l'art.  8  du  eabierdei 
rbdn:e<  n'avait  elé  él.ibli  i\at  d.iii4  I  inu^i^t  de  la  ville  de  Rouen,  et  na 
concernait  en  rieu  li»»  rayjioils  ie.  l'archilecle  qui  avait  dresse  le*  plans, 
eli.ir^c  de  s.rvciller  les  lr;iv,iux  ,  et  i'i-<  eiiltc|ifi'ncut~  |  ;  -r.  4>iit  e»e-  * 
culc  ces  travaux,  l'arrvl  s'est  (otnt*  sur  le-,  tm  cfi  et  documents  |iro;luil» 
el  i\a>;  la  cour  a  «i^pn  cies;  Sur  le  «c  'pr.ii  moven  :  —  Coii?iilérant  ijua 
■si  l'an.  15(7  C.  civ.  iniro  luil  de^  dispoiiliORS  aottveile»  quant  a  ce  qui 
MiisttliM  le  csauBORnineBl  d«  presve  par  écrit,  il  ajaale  cas  mots  :  al 
9MI  uni  traunnUaM»  (e  faii  tifUgué,  l'anèt  s'est  toadè  sur  dem  pièces 
produîles  :  l'un  procés-vci b;il  fie  veriliciilion  et  récciition  de  travaux  »i- 
pro  pur  Duboullay,  nrcbilerle;  V  un  talijue  reini^  par  Clieruel,  commis 
de  lhilr>ii||;>v.  con.l.ilani  le  chanRemcnl  d'crliuntiUim  <k'>  h-n  i!m  jibn- 
cbors  du  pavilloi  du  *ud;  —  Sur  le  Iroi  iin  p  i^un  ii  :  —  (  :  n-iiii  i.mt 
que  c'est  et)  apprii  ianl  los  pièces  el  documents  {iio  i  .^ts  cl  invoqués  quo 
l'arrêt  a  lait  U  ii.irl  de  respoatakîtitè  qai  locomiMit  4  clucaaa  dOI|ae* 
lies;  —  Qu'aiDM  tas  mejeas  ne  sont  pas  (oedé^;  —  Rejette. 

DaM  «av.  tMl.-C.  C.,  aact.  nq.-4lli.  Lsiiqm»  y.  Isbiau^  nfk 
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LOUAGE  D'OUVRACB  ET  ITINMISnilB.— «KT.  4,  §  £. 


''^ai.  JUptge  (Lobdei  bUlmeiilt,  p.  11}  esMipsv»  1i 
lIMMIt  i»  rvchliMic  00  de  l'entrepreflcwecaM  dia  ana  «pris 
lâ  wktiMtÊù  4ai  «avragcs,  mène  &  l'ésard  d'm  Dimur  :  tl  en 
cflUfiriplMfeteMMtruciions  qui  doit  rtailler  d'nna  MiMilé 
pmÙÊà  4li  HBéM  M  dcitend  pas  do  I'mIMK  m  d*  Ik  wiffi' 
■HMO  ia  BMfrtéMln;  fa'il  ami  «miImt  o«  mineur,  la  «artitndo 
daaaUdMqiA  wifeilKloI  anMo  «B  bveiirdalteelitteetomda 
ranbifaMMr  affètte  lapa  da  dts  amnéas. 

t«*.  Vaii  ni  antaor  lut jAmiw  awe  raim  (p.  e)  que  tes 
aMhHcctaaotaitocprcmiiia  aanteiltMlMada  la  perla  mnrie- 
aw  aiina  «rts  rtxplraUoD  da  dis  uuàn,  al  «lia  provenait  de 
Iflpr  dal»  car  on  Mil  que  le  dot  et  la  fraude  font  aMeplionà 
lottlee  les  règles,  et  qu'elles  ne  pcuvcul  imuh  proOlar  h  leura 
apiQiOT.  —  Ainsi  la  kit  d'av^r  par  fimda  domt  an  nmrs  en- 
foui» aooa  terra  «aa  épaisse»  notadra  q«a  eella  «ooveuue,  et 
«MsA  alasi  ao  prtjadka  an  comprameltanl  la  «alldué  des  i>Ml- 
mails,  pen»  dsaner  llsa  k  vnaaoUat  en  réparation  du  pr^iu^lice 
cwMé  par  tmqtMsîHklit,  et  c'est  L  lortqaeia  caoatrwtleur  pr.  - 
UMtdnin  n'être  soooils  qo'à  l'aeltaaDlorlste  par  l'art,  i'.vi  pour 
wdliiil'cs»?  Ott  fita^iielé,  laqaelle  est  prescrite  après  dix  anutn 
à  paflir  d«  U  récspUoa  des  tiainm  (Caea,  avril  1848,  àSS. 
Marie,  D.  V.  5«w  S.  lit). 

LesaaMrs  adaKiiest  génfiraliiBienl  qoeslladoréeda 
U  garantie  à  laquelle  sont  «oumls  les  iirchilecles  et  eatrcpre- 
■ews  est  da  dix  années  k  partir  da  jour  de  U  réception  des  tra- 
veDi,  11  n'en  est  pas  de  mémo  de  raelisii  qui  contpcte  au  pr»- 
prtMaire  peur  ramenercettc  garantiejiexéctttioa.Laloin'ayaulpns 
dër*gé  aai  règles  ordlaaire^,  disent-ils,  c»tio  action  dure  IrCDle 
JM,  ceoMM  iMies  les  attires  actions  civiles,  et  ces  trente  ans 
c«imiencenl  à  courir  du  y>ur  oit  le  droit  e^i  uuverl,  l'c^t-à-dîre 
Uo  jonr  eè  la  perte  éc  l'édlllce  a  eu  lieu.  C'osi  ce  i|u>iiM;'i;twut 
Vi.  l>.itaaioB,  I.  n,  n»255;  Tioplong,  n»  im:;  Aubry  i-l  ha», 
»ai  ^iciiorid:,  l.  i,  p.  47,  note  13;  Lepaicc,  Lois  des  bùtii»<>til», 
J*  part.,  cbap.  t,  £§  »  et  •  ;  Fri^my-Li«ikevtUc,  Code  de.'  .i>clii(., 
n"  I3'iti,  wi'.  —  Toutefois  II  a  élc  jugé,  en  mîbs  rontraire, 
i  arihHi  >:>  K.iriiQlie  qM  l'art.  1 7!>2  c.  aap.  accorde  aa  pro- 
pri^U>r6  cnirfre  I  .irclulects  on  renlrepreneor  «at  éteinte  lorsque 
dix  an*  »e  ï-rint  i  rtolé?,  depuis  ta  rtiircption  des  travaux,  mos 
41K  Mlle  arli-»n  ail  été  e»«reér.,  encore  bien  que  la  perte  soit 
sm  Vf  nue  ou  que  li':<  v  k  es  rte  c>nxs(n!i  li^iu  s«  soient  a)aj)>(eil<'s  djas 
lintenalie  de  ces  ih\  adh  ilvurs,  li  nov.  ISS^i  ;»).  — Conf. 
Paris,  t7  tér.  )*r,:,,  ait.  VaMn,  D.  P.  2.  135;.  Uu  peut  ele- 
ytr  smtre  c*  sysifiiK'  ùc  graves  objections  :  on  jieal  dire  no- 
tamment qu'»l  on  n'!>ulio  telle  conséquence  Irî's-rifiourcase  que 
si  la  perte  n  ;irri>B  qu  un  i  iii»,  quinxe  jours,  un  jour  même 
avaot  re»inrrtU<m  d>'t*  dl\  a;,-,  le  |;r(i|j|-iL'[jirc  ii  iiii  .i  )i4ur  exer- 
cer son  atlion  que  le  drUt  iliTiymr (S  un  luûià,  de  nmate  jours, 

a  lin  j.'.iir. —  M.IIS  on  rr  11:  1    i  r  '  'r    .tijeclion  qu"un  vt.  <■•  a 
t.iril  '  .1  i-p.  n-\r\f.\'  i  un  .i^ez  oqunofjlie.  .;■!  .,iiM 

li  e-;  r  '  :rcUalj!e  line  l'arf!i!tiT'li'  pUi-'r  i  Llj  ijiiM': 

pi^.-.  Ui'ilfi:i!Mil  RfT-ls  la  ganuiiiC.  iJ[t  poul  -rnulii'  (ju:,: 
cette  5«*n:>.  n  -■■  ';!qr-r«h-'  (Us  l'csprit  maniLoii-  4,  l:*  iti^nis- 
sion  de  L  iui,  1  i  ;u'uii  s\^t  ■mc  qui  peut  clcuUit;  Ii;  Ucini  de  la 
garantie  à  qu-i  i  '        et  ,i  ■  ans,  s'il  y  adeïnii- 

Mur»,  n'est  p^-^  c^.it'?  ^.iris  ûe  ui  i'.i':*  inr./uvi'nienLs. —  An  sur- 
plus ,  l'cHc  1ii1(-t;»;cI. ,1.1111  ,  l'i  ■  «ne  le  di'iji  ro- 
prendrail  le  c^ars  •fainain»  si  Us  fnuint-jUtta  Utsait  coahli'.ter 
race kJen<  contradiclerimnent  avec  l'archiiecte. 
.  Entre  ces  deot  stst^-mes,  M.  Duvergier,  I.  4,  n»  '60,  en  a 
proposé  uu  t;  ;j;s;.'  iiit!  niii  lui  |i,jr:iii  ii  .n;<jr  juictm  dfs  Inc(':i- 
véaients  qu'oa  ptuX  ii';i:i>i-lu'r  .i  r:.,i(  un  des  deux  qui  pn  i  — 

4aat.  D'après  a  système,  l'.l<'tinii  ril  ^  "  .nili..'  ilu  |)'  i<|:<n'  '.mr 

a'oavriralt  qa'antant  que  la  perle  survieudraM,  m  que  les  vicv» 

jiyStftm:  —  (Bralovd  C.  Dabief.)  —  OU*  dt«i«i«n  i»  Icmto  con- 
asssle  dsaa  aaingmiMl  év  trilMsal  do  te  Soins, du  sa  dée.  tass,«in^! 
esaf»  t  —  «  QÎB  k»  pNwriiKio»  dsas  il  *'a«âi  «'MmI  pas  («mlée  >ar  la 
pié3«inytMn  i*  «arjrmeat.  wtti»  <^raal  liMralioo  par  rll«Hi»tnn,  poar> 
sait  to»  iB«oi|Uf«,  ipnnd  mtmt  kt  ^itt*  il«  conMnKlton  ^micat  re- 
e*nn««  r»  t)Mbi«t;  —  AHm  la  qv'jn  teriaes  de  l'airt.  liTû  t.  ni.,  la 
eai  ,iD[:'  u«  ïfotmintMut  tn^»  »-  fe»  h*  laps  de  dix  an*  ;  —  AliHtnln  fns 
la  IM  «d  tonoiilt;  fft'sUs  m  iMyx     btie  da*  fmsri^ùûM;  ^i*  ti  eu 


da  wHiairMilen  ae  ■aallManlaBl  daw  laa  na  da  la  itep. 
U«a  dea  tnmnn;  nala  eaUaiaUait  dorenilt  dla  ana  A  partir  da 
joar  «il  elle  aa  aerall  owerta.  Ca  ayittna  repoa*  av  aaa  c» 
talaeceosblaaiMmdeearl.  nisel  «m;  eden  M.  IMnii|i«, 
l'art,  nas  vent  dire  aealeeseni  <i«a  l'aitMiaeia  «g  faaliipwi» 
en  respeosaUe  de  la  parte  surTieal  dam  lea  du  «apirle 
«loe  du  ael  e«  par  aa  vice  da  MinUHllan;  Il  na  diapata  pas  nr 
la  darte  da  raillon  àparUr  d«  iMaml  ait  ala  aot  Mnatle;irHt 
l'an.  smtpilassiiBe  k  aellaacaoaawdDèa  dadhaa-Ca 
syslime  eàl  été  penl-Areplnsjadie(ciix^l(adauaBiliea,lH». 
qa'on  suppoae ,  Mea  eaieaéa ,  qae  la  piapriiUlm  fera  cseaWer 
avant  l'napiratiea  da  dii  ans  al  ceaifadiBlolKaBanl  af«e  ITsscll* 
icrie,  laperlaaplaitieedalaclweayMateaaiaaa  ptimi  m 
ipi'ii  ait  été  dam  b  petuée  da  lr|itoleia«r«  al  N  8»tr«wwi^ilkt- 
lement  preaerit  par  Isa  aniis  ei-4leaeiM  rappartéa. 

t»«.  l;e  tait  seul  de  la  vente,  par  le  prnprMtin^  deHsisl. 
soQ  eoBsirolie,  M  le  rend  pas  mm  reeaMfala  dna  aas  attlsiia 
Indcmoii.'  cunirc  ri'itirepfenear  (Lyea,  isjaia  iass,allBnau^ 
n>  14:.].  <:o  \>rm-nH-  de  lajieit-KaWMMlIté  de  l'atfiaa  pvlalM 
d'.- 1.1  \i)utv ,  poric  l'orr^t ,  ne  doit  pas  tifff  |NoA  d^aw  aiealln 
trop  geocidle  et  trop  absolue;  Il  oeiaM  «aalastaMw  das  pla> 
siearacas. 

••V.  LeBaRkIlwleBelonIfcpremDrsdolTCBitprmtieBS». 
sealenMal  peer  baolldHé  des  coesuactloos,  mat*  eacorepssr 
l'néeidlan  dB lalsde  poUoo  coaceraaat  notamoHat  fépaiMcsr 
des  mon»  la  placciueni  des  ebeialnées,  la  kaatear  dta  ■efasss, 
pour  l'obsennilon  de»  K'gtessents  de  voirie ,  et  ponr  le  tttfM 
dea  droits  dérivant  du  votsiniuie.  —  De  U  il  suit  qne  cnn 
élevcraieal  un  lauran  delà  de  l'atignemenl  ftxé  par  un  régtenns 
de  voirie,  devraient  fm^ntaer  le  propi  létal  re  des  frais  de  n- 
cuiement  et  de  noureiles  mstnirtloDs,  ainsi  que  dadoomii^i 
lui  causL^  par  eetle  recoRflrurtron  iCont  Lcjia^e,  1. 1,  p.  (5; 
NM.  UuverKicr.t  4,  n*  3t.l  ,  Trcplonp,  tf  n>lî;  liciara, 
t.  j,  p.  4s). —  De  nit^mc,  si  Ir  feu  pn-uuit  .i  un  '  nuisiin  vcisist 
p«rce  qu'vine  clieminée aurait  cl.' i^lcTL-e  coiilii;  uu  lan  rte  biii»i!-! 
ceilemais*t»,rentrepreni'ar dor.iil  p.iriinlir  hs  proprirtain"  '■•  i 
bon&li action  qu'ila  laite,  de  loin  io'- diiinni.ises-intiyi'èl»  qoî  p'ti- 
veutëlre  pi'mi(ni(:;-scijnlre  cpdern  r  i ,  -ii;  u  l' m  imii'  du  pr  iiri'- 
trfiiR  de  ta  HMisvo  inc<'»d»re.  —  A  (tiu^  li>  ti-  t  jison  ceHe  g*''^ 
lie  aurait  itro,  V  I  im-«iidif>  rfvaii  octal  -  A.u\*  le  HMlOsa  SikM 
cunsiniilc  pur  l'enljciireneor  iLcp.i.uo,  p,  fi^. 

tAS.  L'paiîe  fn'^•i^!ne  wIni/.}  qa  aUdiBérenri'dclaiEailMie 
pour  l  '-l  •?crvali;>n  dos  r<  sles  de  l'iirl,  celle  lif  t'«U4erval^4H 
r> pilenicul-.  du  (lolitc  et  de  voiMn.iiie  dmc  in  ::i  .ms  .iti.uti'  1 
domiB  i^e;  il  >  a  al«r?,  selon  cet  uiilrnf.  acthiii  eu  ruiMAm  <k 
domr.iirii- ,  ik  lion  lundi-e,  nea  pli»s  sv  ;!i*^j05>lkin  s*Tl't( 
et  e\'(  ijl;'iiin<'lle  eoiutrte  l'jrl.  uw  >  .m  r?Hilraire  fut  if> 

I  priiici|K  i  a  ifiM^  du  droit:  d-s  lors  te  itr-^pri  nmr  ne  pt* 

I  rrluti>i»rr  a  erllr  .vlkm  rn  smi(cii.int  qa'ajn-  >  du  llf«taJ- 
;:;.Th  :,,  il'-  t;-Ml"  .;,iT  ::tltic,  C.ir  )1  ''il  sral-^in»".:!  :i:r:M!n'h'  ai*- 
i.n'ii-  i|u...'  lui  II.:-»  l'art.  i'Tl. — Jiais  k;  seuKJBts-;  dît*" 
V  -'  «sl  i-ombatlu  |  i.  i.  Tropicns,  n"  li»l 3  et  »Oll.  C«<«r«l« 

j  .lutcur  distinjUL',  (j'aLusd,  entre  les  ri^gtemenls,  cpuxqsl*' 
pnur  ol>jel  1.1  solidilé  des  édifices  leur  bonne  censtnrtioi>,<t 
ccnx  qui  n'ont  en  vue  que  renil!<>lllf*enii-nt  cl  U  i«guUiil« 
titi'â  ,  la  sùretc  ûu  \'rUr^iiii^m<-i.l  il- s  -  nies  iir  r  ii:ia>»niie»l«>»' 
ou  bien  lo  ri-;ii^ct  ilù  aiiv  droiLs  de  voi5iiii;i?i>.  Ijans  le  preusfr 
ca*,  aucun  dctile  ne  jm-uI  j'i'ii-vcr;  l'enlrejH  i-rt  iir  n  nlreenf*! 
dJti'»  l'h>rN.lln<<-  prMtii^  ;  ar  l'.nrl.  IT'.i2  ;  t'cA      vifP  *  <»0" 

!  «Iroifimi  (limt  II  s'orri;pe  l.'arrtiilccte  sera  donc  libéré  en^i^ 
le  pai  lu  iilii'r  ;ipri  i  ans  i  i  i.iilos  sans  accident-  f  e  <'*'■''  ■'■ 
;  '  -i' ■|i'\(:r  ([Uf;  lor.'ciiic  i'intr;n  lion  porIC  sur  di  s  i  -1  -  '  ' 
{t^  ïiiiric-  cl  les  droits  ilu  voisiniinj",  fri>,  mi  >i 

Dl.Tnder.si,  lorsciue  l'aolori;.  l;  ,'nr,i  ;>:;v  i  ;c  iir-H'"''"''* 

I  peu<k<nt  dix  ans,  cl  n'aura  requis  qu  après  cutw  cpoitiie  la 

rùvjlic  que  Ie>  rigSts  ordiaaires  en  celle  ■laltêr»  Fgatapfliu^:*^*l<l* 
r..uiM!  eMR«e  par  le  propriétaire  etaiio  rsatfspitaeor;  —  Ai***>^ 
l>iik>  ilo  dix  aaaie*  t»  seat  tceoMei  dspsis  qae  le»  iranai  •« 
par  laoaulsan  do  Boalatd/iaao  qaTil  âsiljaili|»#assaa  aHi  ^ 
do  la  piaisfiptioa,  ote.  »  —  Appri.  —  Ami, 

l.K  cnra; —  Aifoiiijiit  I^:"  mc;ifj,  l  'c,  ici-.fitau, 

Uu  1«  MtT.  ta«G.-C.  do  l>art»,  ck. 
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HUm  dM  frtvtnt  faite  «iflaalrkfieBfioB,  fanhlfeetoMit  àfabri. 

— L'afflmalive  oo  aemblepMdouieoMà  U,  Troploof.  Dncon- 
nilt  bien  wiiefidasl  que  l'ealippmK'or  w  pourra  puMBiiver 
parl'att.  lias,  qai  ne  cMuiderc  la  cdd-^i:  unicm  nu'IotrluftqDe- 
neul  «t  ea  cltooiéne.  Mais  il  çeaie  que  a  l  i  riircpreneiir  tnvo- 
qoera  avec  saoc«*  l'art.  StTO,  qa4  m  diatingoe  pas  el  dédiarce 
l'aDU-cpreacar  de  la  piiranllo  4*nte  manU-ro  gttârtie,  sans  s'in- 
qaléter  des  causes  qui  l'anl  produite. — L'opinion  de  il.  lYoploDg 
doit  être  d'autant  miimx  su i rte  qna  les  réfdraMnts  de  pnli('<>  et 
le»  1^  du  >oi.'iiiuip?  font  conaos  ou  réptitis  ronnm  par  Ii*  pro- 
priétaire aiU:int  qui-  p;>r  rarcbitcfle  on  !<•  rpiistrurlfur,  qu'il  y  a 
dès  Ion  faulB  de»  deot  pari.^ ,  et  qu'en  lionne  iatiiee  ia  re»p(iit- 
nbHitt  davrall  souvent  étro  commune  ;  qu'en  outre  le?  actions 
dfi  la  pallee  administrative  s«nt  d'ordinaire  exercées  «laiis  nn 
oourl  dclal  «|  qa  il  aerall  vraiment  iaoai  de  laiài^r  l'afcliiltLlc 
eipMé  à  la  fanmiie  lénltiat  de  ci»  dwf  ptndant  plu  de  dix 
aniiéca. 

t  aO.  Nous  terminerons  en  tMiml  observer  qoe  (;tielquefois 
un  édilioc  Oit  dirige  pjr  un  urriiittcte  et  oon.liiit  par  un  entrepre- 
neur qui  (ait  tru\  ailler  les  nuNrli-r.'' ;  souvonl  une  ainslnirliosesl 
faite  par  un  entreprenenretsetuuvriprs.MnHqu'atinin  arehil"  te 
ait  la  surveillaiicc.  —  Il  arrive  ans,*;  que  des  finvricrs  >t>al 
employés  dîre<  If nient  sous  les  ordre»  d'un  «rchitwle,  sans  dé- 
pendre d'un  enlreprcoeur.  —  iinlln.nn  peut  fn^rp  cno'trnire  par 
de*  ouvriers,  mns  le  seeoors  ni  d'unentroiirencur  ;  .  >','an  archl- 
iixtp.  —  Lu  «ai.iv.ne  [it  ur  les  vices  de  construction  dovra  donc 
(iLserçur  les  iiidnidiis  implo)»*»  p-ir  le  propriétaire,  suivant  ces 
divt  rR'î.  (,(?■.(      i|u'en*eigao  égalcruent  Lepuge , 

p.  Su  il  kuiv.  —  A  ujt  L'u-ud.  il  ,1  été  Juîn-  :  l'  que  des  enlr»^- 
prcoeurs  ne  sont  pas  rospoiisal  li  -  d  •  \,\  un  .  i'  survenue  d  i:i«.  I  3 
dia  aniKes  aux  ouvrages  dont  il»  oui  de  charges,  lorsque  ccâ 

(1)  (Villa  4c  Diiaa  C.  hïrit  Mtwtfea.)  —  U  euTii:  ^  Caariifmnt, 

eo  droit,  <ur  h  pri'iuiîrr  qucilivo,  quodca  ertrtprrncur*  ik;  Muralrst 
tire  re «iiOBt^aUf-  df  l.i  ruiiie  il  un  oamge  dan-  lc«  dii  .iiinpc^  i!c  f.i  coo- 
slrurl  un  Ti'.ii.'.in"  i;u'i!  -rir-it  •  i^ri  n.irAici?  iffi ,  culioa  ;  i,ul- le  seul  cas 
où  il-  -or.i  l'iil  ri>iii  r-.iLil'-  .!■!  \  .'  ':  -hi  ir.  t  m  ;  ,;|ui  «j  |<  [iljn  df  l'oo- 
Traie  .uirdil  »ii»il  lias  vKc»  Jiii)uf<M»l* ,  «tiiilfimr»  aut  r^;ll■^  it«  l'art, 
nu  un  ouvrier  n'eft  point  ccn^c  inmifer;  —  Con-iJcrant,  en  fait,  iju'il 
rtMilIc  du  rapport  det  cxpeili  Siio!(iore  rt  M.irDoUi-,  lo  «etU  qai,tÛBS  la 
aniM,  ait  m  caiacl^  )uridiq«a,c(qai  ['ui>^(-  ^irc  v^io^t  tii»  •niiMir»- 
mars,  qoa  la«  plancliers  du  lyeèe  a'ont  iiomt  l'îri  par  vie*  d'eittutian, 
mai*  [lar  le  «éi-ulLit  mmbinê  Je-,  vïcos  ilii  i  l  d'une  i^mse  e \ltTii.'Mre; 
d'oiiil^uit  que  les  rnircprcncurs  nVl.ili'iit  |  uint  rp<['n'ns.ibU"^  lie  t.i  ruine 
de  çct  OBVrn.:*-.  t'.  (■/]■■  I  •  lri1:;ir;il  a  lirn  Jiijc  rn  li'-i  ri'îivoyiiht  ilc  la  de- 
raaadeàfiK  tinm^'  jurliMll'  il«  Dijon;  -  Qo'il  mil  de  l.'i '(■.i'"  V""^  th- 
trepreaeur»  >  mi  mcuhe t^u^iaïf  à  ciercf r «  anlTi-  l^f  liùriticr<  ilu  Mnnilru, 
|Miiti|tt'il«n'vDt<ir«''UTeraucuaïcu)idjnicia(joa;  d'uJt  n<iU  In  cun<<:i|Ui'iii'e 
qu«  ieor  appcUatioo  ijtcideai*  eunt  Mi«i  objet,  elle  dttl  être  n3i»e  a 
aéani}  —  Cia»idèraBl,  sur  la  dauticinc  «jur>ii«B ,  qae  la  «iUi  da  DiiM 
a  M  ivflbamimal  cvMtiiM  à  liliid^r  en  |innai6r*  Jatlanca  on'te  la 
sieur  de  Montleu  par  l'aalariNiliMk  qui  lut  a  M  do-.inia  d'iiui'nU'r  une 
aelion  en  dorama^es-iatifits  iwar  CAUse  da  la  ruine  des  [i[.iniiier<  ;  — 
Que  »i  le?  enliT|irriicijr»,  «cutemcnl,  ont  Ht  dè-i[:i.é?  à  ta  villo  comme 
partiel  advertemlnn'.  luiM*  ilaiilon-ation  ,  wla  nu  jiu  einj-^clier  la  vHIe 
d«  Dijcn  d'ap|>eli!r  n-ituiiercm^nl  au  |iracé«,  |iar  i>uile  la  di-ciifsii»n , 
rarcbi'erle ,  t'il  a  paiu  qu'il  i  lail  l'piMtim  iknifnl  garant  de*  Uii<  <|ui 
élaicBl  TolijCt  do  ce  oi^me  procc;^;  que,  d'.iiilcur^,  l'aulocl sillon  qu'a 
flMCBM  la  Tilli  de  Dijvu  de  plaider  ca  causa  d'apnâl  centre  raccliilecl* 
ftcaatrt  1eseali«preneur<,  tuppUmili  un  dêCaul  a'witoriMlîoB  tpteiala 
devant  le*  lirmiicr*  ;upe-,  ni  ?u|  piioiil  nu'ille  rU  êlé  ncre--iiirr;  — 
CeB'iilfrant,  «ur  |r>  Iioisiemc  l)U^'^li<Jn  ,  que  le  moui  l'f  Mntilfeu  n'a  |>cinl 
ëtè  employé  |iai  Is  ville  «le  r)i;i>n  i  cniirii»  foinîioiin  iiie  fiuMiC  char;;*  de 
pr*i<tder  it  la  con'i.  u  r;  Se  travaux  jiu!)lir< ,  mai-  y  it  l'eDcl  d'un  itioil 
lilm  qu'elle  aurait  jiu  (.lirt-  iiorler  sur  toute  |ior-ninie  verbte  dati<  l'art 
da Iwcbiledora ;  dou  il  «■iiil  que,  vis-A-\ii  lr,  \ii|,>  lie  Dijon,  le  ^ifur 
da  Mealfen  e«t  rmlrè  dans  la  clasie  erdiuaiit  de-  ar'  lilifcie^^,  et  qu'il  c.-t 
ya«»ikle  de  teutci  lean  obligatiMif  ; — Caasidècaal  qu'ua  attbitcele  aai 
■'enga^ic,  inoyrnn.int  an  prix  déterniaè,  t  faire  des  deTif.àdrwserdes 
phn-  ef  conduirr  cl  diriger  If  tr.ivaui,  alD>i  que  l'a  fail  le  simr  de 
MfiMlIi'  I  atcc  la  ville  de  Dijun,  conlracl*  ,  v-«-à-vi<.  le  proiiridaire,  un 
xtnlid  1«  looapc  d'im»r.i;e  ;  d'nli  il  suil  ijuM  e-l  Irnu  des  oliligi!;  ri-  li! 
coiii!urleur  vis-à-vis  le  Ircalcur,  c'e-l-i-dirc  i;u'il  rcpcnd  alo'-  ,  :rr,- 
SCuleiDcnf  de  »m  d«l  et  de  «^a  fnulc  leurilc^  ni.iis  entur;  du  la  tauk 
f/ktO  d'aprH  les  priacipci  du  droit  ;  d'ri'j  la  ron-iiijuer.ci;  n^ce->.iire  qu'il 
ast  resjiftn'alde,  »i«.ft-Ti5  le  [iro[;rii taire  ,  des  vice  du  l'Ian  qu'il  lui  a 
dcnn*  :  b'fi^.dtt  ptiiUam  ,irtiê...,imftritimeulp9mHMmtrMri—Q\te  si 
tels  éoui  k»  (iriiicipc«,  il  ai  da  Ml  qua  le*  ptonckcn  feiatsaol  péri  par 
liea  de  |iae|  fw  «i»  ai  iMM*  iMiit  Mneieil  da  teppert  d«i  ««nia 


oavTnpeji  oat  tti  tRécaMi  peoetMlInMQt  d'opté  on  ievi»  <im 
leur  a  él6  leats  Ion  do  fa^ituUon  et  qui  n'iMualt  eocan  viee 
apparent  CDHlrtire  aux  lèglee  de  l'art,  ci  que  la  perte  n'a  pas  en 
I  "Il  par  vkc  d'enècoHon  (SUmi,  10  jluiv.  laii;)  (i)  ;  -- î»  Mais 
qu'un  ai«felt«cle  eit  mpoenhle  de  h  nilae  sartrenue  par  suite 
da  vice  4«  fini  foril  a. «Niai,  enoor»  qu'il  n'ait  pu  été  a^rgi 
de  l'exleudon  et  ^'ILnfitt  ni  eorveillé  ni  dirigé  Ks  Iravaut 
(m«ino  an  «i<  :— ô*  QuelH«Blfe|>reneors  mai  soumis  à  la  raéme 
garnnli  j  kpile  que  toe  «reklleelei  (D»oual,  9«  juin  1837,  rapp. 
ivc  '  C.is*.,  2-  aoAt  teso,  aff.  BravT,  v*  Travnnx  publies);  — 
1*  Que  la  I  esponaabillié  eet  la  ntèaie  k  l'éfinrd  de  l'entrepreneur 
qiilj  atbMat  «aif  le  coneours  d'aucun  arrhlleete,  a  lul-m^me 
ûnatb  les  plane  èt  cxkulé  les  travaux;  mais  que  lon^qu'il  agit 
sons  la  direction  d'on  ereliltecte ,  il  n'est  responsable  que  da 
la  boiuio  oxécnllon  des  Iravauv  qui  lal  sont  preso  its,  par  exem* 
pie  de  la  maroenerio,  ol  non  de  la  dèrectuusilé  des  plans  et  de 
lenrnon-concàrmito  unx  régies  de  l'art  (Paris,  |-  nor,  1849,  air. 
Hanum,  D.  V.  50.  2.  206);  —  5*  Que  la  respons-nbiliië  piHe  sur 
les  arcîiiteclw  et  les  entrepreneurs  suivant  ce  qui  les  concerne 
et  re«pe(^ivement.  Ainil  l'architecte  citargé  de  doimer  les  plans 
d'une  cfinstrucllon  et  d'en  surreilter  l'exécution,  est  responsable 
1.1*1  do  ses  plans  que  do  leur  exécution,  et,  par  oxcmide,  dii  la 
mauvaise  exécution  de  la  maçonnerie,  sauf  son  recours  contre 
l'oiilreprcneur  (même  arrêt;;  —  f.»  Que  l'ouvrier  qui  s«  charge 
de  la  confection  de  plafonds  à  prix  fait  doit  être  considéré  comme 
enlrepi-em^nr,  cl  soumis,  en  cette  qualité,  pour  la  responsabilité 
qu'il  encourt,  à  l'application  des  art.  |-92  et  l'Sn  (Poitiers, 
1"  mars  lii<4)  (2);  —  7*  »i«e  l'ouvrier  qui  s'est  eharg*  do  con- 
slruiio  à  des  prix  divers  lu  maçonnerie  des  différentes  parties 
d'une  niaiM)n  est  soumis  à  la  rcspons-abiliic,  lupn  que  les  mat6> 
Maux  aient  ^té  fournis,  non  par  lui,  mais  par  le  propriéttUre,  el 

Sainipj^re  elMariMtfe,qiri  n«petttéif«oppaaèaiiilitfdell8BMn,atii 
cncnro  du  cortitical  de  («eeplioR  d<)«dil»  «avrages,  énaet  dl  liSBr  de 

}t»::;.'cu  lui-mé.-ne,  daD<  Ico^ncl  il  ri'ooaaail qaa  i«»  ouf lafa* sat Mi biee 

cl  di'iiacnt  extcute«,  coafonttèmentaudfTii;  d  sii  l.i  eoi)t«quen««  séca*- 
tnirc  que  rp>  ouvrages  n'ont  point  pt  ii  |i .,-  \ui-  i/ev .  tutinn  ,  l|u*  le«  bé- 
riticr!'  de  Monlfcu  nlIiiRucraicnt  TSincmtni  «jiie  i  on  lii  il  i  r  comme 
an«  d^s  caa<«!i  dv^  la  ruine  de  ce*  n»*ine«  oorrn|c»  le  f  liriueni  Hrs  pi>- 
teiui  a  rpli|;e  ruféneur,  peleaux  qui  auriiieul  M  r»r\ès  à  l'aide  du 
Ici  i«r  el  da  la  place  ;  qaa  cette  csase  da  raiae  était  ea««ct  aoea  la  !«•• 
pnnsabilitè  du  sieur  de  Menlfeo;  «pta  fea  tvil  ea  effet  qoa  la  sImp  da 
MuiiKeu  était  cbarKC  de  ta  conduite  el  ia  la  dirriHien  des  oavragM  à  Taira 
à  Wu^ii  »ui»Tieur;  que  otita  rv<ullr  im  tcrtjlicatt  d'A-compta  et  da  ré- 
tc[ilion  dc.'dil^  ouvrîmes  par  lui  délin?-  .lui  eiitricrs ,  ù'imi  que  des 
mémoire*  qu'il  a  apuré*  où  ce  point  'le  f.m  t-t  clp^e^^l;Illelll  fninicè;  — 
Ou  il  juit  do  la  que,  fOus  tm*  Ip<  \mnh  ds  vue,  ie  sieot  de  Uontfeu 
rieit  être  d^iari  revpentabie  de  Iji  mine  dei*  pl«Bcbcn>,  et  que  le  tri-» 
bunal,  en  déridant  le  contraire,  a  nul  juge;  — Oaudêraet,  »ar  ia  ga-> 
raaiie  exercée  pr  les  béfilien  da  MMUan  caaln  Isa  eninpnwHM, 
qa'elle  n  c^t  point  fondée  d'apléa  Itf  dè*(lini(Bmila  dans  iasqeali  «o 
vieiil  d'vi.trcr,  d'oii  ix  ronMqiience  cacsre  que  l'appeUatiaB  iacideota 
doit  élio  ml'e  à  néant  ; — C&n''t>lerant,  en  ce  qui  loucbe  les  dépetw,  etc.; 

—  Par  ces  nioîiif,  en  ce  qui  concerne  les  eolrefreneurs,  —  A  mis  et  m«t 
hd:;e  ajuicILlion  it  néant  ;— Ordonne  que  ce  dont  est  l  jordrisaa 
jilcin  el  entier  cflct  ;  —  l'n  ce  qui  cnnrfrne  les  bérilieni  iit  Upalairf^  da 
Monirru, — A  ml» et  met  ladite aiipellalian  et  r«  dnai  wl  appil  "i  nfar.l; 

—  Kl  par  nouveau  jugement,  sun»  avoir  tgard  aux  Ans  de  a«a-i«c«««ir 
propo^ées  |ur  le?  kenliert  et  iégalaire»  de  Moatrea  daat  ils  denaenit 
dibwléi ,  —  I e<  a  caiiiLimiié»  et  condamae,  cbucan  paw  ca  qai laaeM» 
cerne,  il  payer  à  la  vilic  de  Duoa  U  valeur  de«  idancben  deat  il  •'btfL 
fuivaiil  qu'elle  >cra  ré|;lce  rt  livèe  par  trai<i  cv|'erl<  que  les  parties Mtâal 
tenue»  ii>.-  rlioi'ir  «iniablemeni  et  oans  le  délai  de  frol*^  jo>ir$. 

1)11  10  janv.  IHIC.-C.  de  Diji>n.-.M.  Nault,  av.  ;éc 

(S)  (Pruoit  C.  Cavclla.)  —  fji  cuui  ;  —  Attendu  que ,  suivant  la* 
di'^pM'itiefls  cimblnfes  des  art.  t79tell7S9,  les  maçons,  cbarpeotim, 
»errucîcfs  et  aaires  eaeriers  qni  font  dircctemcnl  dés  martbis  b  pria 
[;iil ,  sunt  responsables  de  lear«  iraviiux  ; 

^>ue  le  sieur  Gavctla,  phfenneur,  .ivani  fait  des  plafonds  bprit  (btt 
avec  le  fieur  Preo't,  esltena  de  remjlir  tr-ç  r.Hi,  ,ti:i'i.  qal  sent  iap^ 
•ces  aux  ouvriers  par  lc<  art.  17**  et  I71IJ  ,  si  n  ;  ('.irnmlj  ontétèBial 
confectionnts,  pirie  que  toal  ^.'î  qiiflcen^tie  i.'o  l'Iiamnif  qQÎ  ratl'e  à 
nuirui  un  dnmm.ipc  Miff  rc  u:  ;  ,ir  la  faolc  ifuqBrl  il  Pil  -itrivc  j  le 
I  ircf  ; — A  (tendu  que  lepa)tii.ciil  [aitparProu-li  tîaycttaell'aiccfilatioa 
des  Iravaus  DO  peareot  pas  tire  oppo'éi  b  Proust  cooiaie  So  de  neu- 
t  ^r<>r«ir  centre  foa  action  ;  —  Que ,  dans  l'état  actuel  da  la  cause,  il  x 
a  lieu  d'oiJonner  i|Ui'  Ici  plafonds  qui  feot  l'objal  d| Ik  WMMWin  4** 
runi  vus  et  ciamiiièi  par  evpeit^,  etc. 

De  i<' Bin  lM4ii4L  de  MlMn«  »  «fe. 
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Ail, 


((ae  Is  traité  n'ait  éU-  fait  que  verlMlemgnl  ft 
18  iaov.  i$4l,aff.  comte,  V.  n>  US), 

§  s.  —  Fin  tt  thohlhn  d»  contrat 

tS9.  Le  iTiiir.ii  citii-i.tutif  des  devis  ou  marclic«cc55P  onso 
résout  gfni  ralenionl  par  toutes  Icj  cauMâde  cessation  ou  de  n'-- 
»oluli«iiconiniiin«>sù  tous  les  contrat»  de  louaRo,  et  sp«'Cialonici.l  : 
1°  par  la  volnnli^  du  nuiilrc,  c>>t-à-dlre  de  celui  pour  qui  l'ou- 
vrait; est  (ail;  2*  par  la  mort  de  l'ouvrier,  ari-liilecle  ou  enire- 
prriipur;  3*  parla  f«rci<  nia;i»ure.  —  Apri's  avoir  parcouru  Cfs 
divenif'^  tnanirr^s  dont  le  l<nia;;R  d'ouvrage  prend  lin,  nou?  e\a- 
tnlncruiH  l:t  rnlliltr  du  coiiducleur  c&l  aussi  une  cau^e  de  réso- 
lution. 

tut.  V  l'or  la  volonté  liu  maUrc.  —  C'est  ce  que  porte  en 
ternies  exprès  l'art.  I  ''M  .  .liiisi  cmiru  :  «  U<  maître  peut  résilier, 
par  Sii  seule  volonté,  le  m.irrlic  à  (orfail  ,  ipiouiue  l'ouvr.iw  soit 
dojà  commence,  en  dfdjniniagcanl  l'i'ntrcpiviuur  de  toutf.<i  ses 
dépenses,  de  tous  ses  Iravaun,  et  de  tout  ce  qu'il  aurait  pu  ga- 
gner dans  celte  entreprise.  ■>  —  C'est  li  une  eveeplion  aux  renies 
sur  l'exécution  drs  (onveiuions.  evrrptioii  spécialement  l'iablic 
en  faveur  du  propri-laircct  que  l'enlrv'prciicurnr  peut  invoquer. 
Elle  a  ili-lerniini-i- •  I*  par  celle  considération  impnrt.inle, 
qu'on  ne  pouvait  raisonnablement  coiilr.i'iidre  un  propriclaire  à 
caiitinUL'r  des  travaux  qui  ont  pu  lui  dcvi't>H-  Iniililt'S,  ou  dnnt, 
par  quelques  di'iangeinenls  survenus  dans  sa  lortunc-,  il  se 
trouverait  tii^uite  hors  d'état  de  payer  lcnr;v;  ï'  p^r  cotte 
rèple  invarialde,  que  riiili  rct  est  la  mesure  des  actions,  d'oii 
esta  quel'enli'i'pretMUr  n'a  point  à  se  plaindre  de  la  ivsiliation 
dti  marché,  pourra  qu'on  lui  |iaye  toutes  ses  dépenses,  tous 
SCS  travaux,  et  tout  ce  qu'il  auia:l  pu  gagner  dans  cette  en- 
treprise (Conf.  l'otliier,  I.nujge,n">  i<0  et  suiv.;  MM  Duranton, 
t.  17,  n*  251;  Duvei-fiier,  t.  4,0"  3Ga;  Troplong,  n'^'  1021  et 
1025).  —  Ainsi,  dit  ce  dernier  auteur,  si,  avant  que  le  maître 
«lit  déclari'  fa  \  olonle  de  résilier  le  marché,  l'ouvrier  avait  arliclé 
des  matri  i.niv  qui  ne  pourraient  plu.s  lui  servir  cl  qu'il  serait 
obligé  de  revendre  ii  perle;  s'il  avait  déjà  loué  des  ouvriers  qui 
lui  devinssent  inutiles;  s'il  perdait  parla  résiliation  ^'espoir  d'un 
iHnéÛcc  qu'il  avait  compté  faire  dans  l'entreprise,  toutes  ces 
causes  entreraient  dans  l'évaluation  de*  dommages-intérils.  — 
Jugé ,  par  application  pure  cl  simple  do  l'art.  I  iiu,  que  le  maître 
peut  résilier  par  sa  seule  volonté  le  marché  il  forfait,  en  quelque 
élal  4|qeM  trouve  l'ouvrage,  et  quelque  avancé  qu'il  soit,  pourvu 
ip'll IMBOll puentlètrcmentarltc^é  Bastla,  2U  mars  inns)  (i). 

—  Mais  que  l'cnlreprcneur  à  forfait  d'un  travail,  et  noUmmcnt 
«l'une  construction,  peut  I  achever,  nonobstant  la  résiliation  du 
nurdié,  si  les  travaux  resUnt  à  e\<:culer  à  l'époque  de  celle  ré- 
siltaliOO  et  qui  consistent,  par  exemple,  dans  l'élablisscinenl  du 
Uoonvcrhiro  du  biiliment  construit  à  forfail,  sont  nécessaires 
prar  Ut  tonnervallon  des  travaux  d^h  termlnts.  Par  suite,  cet 
entrepreneur  a  droit  aux  honoraires  qui  se  rapportent  à  ces  der- 
niers travaux ,  aussi  bien  qu'à  ceux  dus  pour  les  travaux  déjà 
Ciécutés  lors  de  Ut  résUlAlJon  du  marché  à  forfait  (fteq.  5  fcv. 
1851,  alT.  GcrmigOAjr,  ft.  1^.51.  I.  r.2). 

IttS,  Pothicr  pense  en  outre  (/tw.  cij.)  que  les  dommages- 
taÛrtta  Au  il  l'entiepreneur  doivent  comprendre  le  prollt  qu'il 
«nraft  PB  iccoeiUir  dans  d'autres  marcités  l|u'il  a  eie  obligé  de 
reluscr.  lUtelllI.  Duveigier  (t.  4,  n»  :.7»)  «TMplonp:  ;n»  i_02G) 
(ont  observer  que,  cet  éloment  n'étant  pas  compris  dans  l'énu- 

(l)  Eip#cf  .•—  (M.ironi  C.  Arcna.)  —  Contrat  «ous  wing  privé  cniri! 
le  7ieur  Ar«na  tt  Maro.ii,  m.iiirc  riaçM,  |iar  lïijutl  ce  Jeniicr  s'oblige 
i  tieter  de  qualre  ila;.>  un  nj-ile-Vli.»Ui>^c  du  *ieur  Arciui,  il.ms  le 
délai  «le  neuf  moi* ,  mm  riiu.ir.t  un  (  riv  li\c  y  comprenan;  te-  mat  rijax, 
Biain-il'aune.  La  liiiti-.-?  n  tj^t  jas  acLcvec  à  l  <itHM{it<i  tameaiic;  mais 
il  (iiraU  qi.o  U-i  (tartics  araïml  d'iMcord  relofdè  la  InTall.  Cepeoiln't 
lftr>qu«  le^  deux  dernier»  *bg«s  itaiesl  adi«Ti«,  et  Ici  dm  ialcritiui- 
tr^^-a(ao<-è« ,  l«  *icur  Arena  prulcnd  que  le  travaux  ne  .'«.il  lail^  ni 
d'a[tre.=  Iji-ri  convenlicir* ,  ni  d  a|>r(;>  li'i  Mi\ci  de  l  ail,  ni  îoliileiiuMil. 
Il  d«iiiati<l«  U  ri'?diaiian  du  bail  cl  il'i'lre  autorise  à  conlinurr  It-s  Irav.iux, 
après  qu'i»*  «xiieili-p  aurait  con^lalé  cfuv  ijui  aiai«nl  cl6  l.iîl  ,  oBrant 
de  piiï*r  i^eux  qui  «iraient  ri-tunnu-  eviciilt.*  d  jiUfS  Irs  ri-gles  df  l'arl. 

—  l.e  iitur  WaroDi  conlole  li^<  )iréli>ntion<  do  --icur  Arena  ;  il  prrlenj 
♦n  fait  qi»c  les  ouvrages  soni  (ails  solidf  ni«ul  et  d'ajirtvs  l«s  k-jIps  dt  l'arl, 
tl  :  L'n  druji ,  ip^u  U  bàtis's  tlant  |>rciJ|iM  aciieiie ,  il  n'y  a  lieu  a  ap^lK- 
fu.r  l'ut,  U  tl  t  c.  UT.  —  Ju(»iB«Di  ijtti  (ail  droti  *  I*  4^««Mit  in  M^lt 


méralion  contenue  en  l'art.  I7!U  ,  malgré  U  réclamai  Ion  qg*» 
avait  faite  la  cour  de  Paris  (V.  Fonei,  t.  5,  p.  27*1,  on  oeduii 
pas  le  faire  concourir  à  la  fixation  des  dûmmaKeî-inlértl9.Aqu(4 
l'on  peut  ajouter  que  l'opinion  de  Pothier  n'est  nullemeikl  fwdM 
en  raison  et  en  équité.  En  ellvl,  du  moment  qu'on  assure  t  l'en» 
tr<'pi  eneitr  !r=^  hi-ni^fires  «jn'i!  anrsti  fuils  dans  le  marché  rvnpu, 
i!  :i  >  ,1  „,;(  :iiie  i.;i;  .-oii  lui  .ncorder  i>ii  oulre  ceux  qu'U inrait 
pu  faire  dansk's  iiiarctn  ^  qu'il  .i  refuses;  il  v  avait  vûlootilr^ 
ment  renoncé  four  s  m  lemi-  a  i eux  de  l'entreprise  a\ûrli:e;  ii% 
lors  Ifiulec  qu'il  e-l  (onde  a  demander,  c'est  de  ne  pai  (Krâit 
ceuv-i 

■  «3.  L'eutreprencur  a  droit  au  bénéOce  entier  du  nurrit, 
tel  qu'il  est  possible  de  le  présumer.  On  i\f  peut  |)a.s  lui  wiirtM- 
bir  une  n  duclidii  Mir  ce  point,  «ous  le  prélevie  qu'il  est  défini 
des  .sciins  et  des  embarras  de  l'entreprise;  il  a  !e  diD;(  deréponin 
que  ce  n'est  pas  par  son  fait  qu'il  e^i  afrrauchl  de  ces  soin» ri  4e 
ces  embarras,  qu'il  est  toutdisiii  si'  à  eu  supporter  le  fardeiu. 
et  que  des  lors  il  n'y  a  pu  do  raiMD  légalo  de  le  priver  d'amn 
portion  du  prix  qull  Ctt  dsvaltneMillir(V.  mc*mm  ■.  Mp» 
long,  n"  loi'o). 

■  414.  Si  le  locateur  vient  à  décéder  pendant  l'eiécatlondi 
marche,  les  héritiers  ont,  comme  loi ,  le  droit  d'en  faire  jinwic- 
cer  la  résiliation.  —  S'ils  ne  sont  pas  d'accord,  les  Iribaïuai 
décideront  au  moyen  d'une  cjiperllse  ce  qui  leur  paraîtra  le  fici 
conrenaltle  et  le  plus  conforme  &  l'Intérêt  common ,  de  la  centi' 
nuation  ou  de  U  cessation  des  Iravaua.  La  loi  n'exige  point  ici, 
comme  eu  malien!  de  réméré  (art.  1670)  et  de  rescision  pour  lé- 
sion (art.  I0H5),  l'accord  de  toutes  les  parties  pour  la  résiliilioti. 
Nous  ajouterons  que  certaines  circonslanoes  tirées  de  U  poatiu 
particuliéro  de  quelques-uns  des  héritière  qui  demandenieot  b 
résiliation,  comtAe  leur  défaut  de  lorlnne,  t'éloienemetil  de  leur 
domicile,  etc.,  pourraient  être  prises  en  consldéralloo,  Doni*- 
slant  l'avis  des  eviiei  t^  sur  ruillité  de  continuer  lesConstrudioM 
(Y.  en  ce  -^^ns  Lepage,  Lois  desbtUiii.,p.  BS;DelvliieiKVt,I.S| 
notes ,  p.  L>  t  s  ;  MM.  burantOB,  L  17,  n*  SST;  Dnwiiir,  t  li 
n'  375;  Troplong,  n»  1029). 

ttt&,  La  disposition  de  l'art.  i'04  n'est  pas  moins  apfili- 
cablc  quoique  le  prix  dea  travaux  eùl  déjà  été  payé  en  Urot  ou  n 
partie;  seatoiWBt,  iinee«u,il  doit  être  fait  cotnpensatioaio»- 
qu'à  duc  concurrence  avec  c«  qui  poumdt  Mn  dù  à  l'arcliitMie 
ou  entrepreneur,  et  le  surplus,  s'il  yena,dOtt  être  restilué. - 
Tel  est  aussi  le  sentiment  de  l>otbier,  n*  443,  et  de  XV.  Danu- 
ton,  l'Wrf.,  Duvergier,  L  4,  n»372,  et  Troplong,  n»  tOâ'. 

Si  rcDlreprcneor,  ajoute  Pothier  (Utc.  cit.),  dont  le  sentira»' 
est  approuvé  par  MM.  Duvergier  et  Troplong  allèjMÇ»  i' 

n'a  plus  l'argent  A  qu'il  l'a  dépensé,  on  doit  lui  aeetHtlv  dK 
termes  de  payement  pour  la  restitution  de  et  «10.11  doit  natfH 
de  manière  qu'il  n'en  soit  pas  incommodé. 

t  «6.  Quoique  la  faculté  de  résiliation  donnée  au  local^ 
par  l'art.  l'9i  paraisse  restreinte  aux  marchés 4 ti>rbtt»tti''^ 
pas  douteux  qu'elle  doit  être  étendue  à  tous  autres  nvniit* 
notamment  à  ceux  lalls  à  plusieurs  piiiccs  ou  à  la  mesure,  à  lu' 
In  pièce  ou  la  mesure  :  d'abord  les  raisons  de  décider  sont  ate^ 
lumeni  les  mêmes;  ensuite  te  marché  à  fortail  est  le  plus  nt>^ 
reux  à  exécuter,  ut  on  ne  canccvrait  point  que  le  locateur  pûl  I' 
résoudre  pu-  le  «enl  elfat  de  M  vulonlé,  tandis  qoe  c«  droit  lui 
serait  refusé  peur  les  tolKS  mrclito  (Goar.  Lepage,  p- 8°: 
MM. Duranton,  i6ii/.; Duvergier,  t.  4,n»37t  ;  Troplong, nMOîS. 

Arenac;  ''i.n  n-iI'^i'k  i^nffn'icrtiM;  pour  constater  même  li"!l''s*«"l""^ 
rait  jiu        ;  .viii,  ;.!. ■11, .ur.  — Appel.— Arr*t  (»p.  dèl.  en  cli.  iIl:«»|> 

d'apris  Ic-qucU  CD  ne  saurait  révoquer  en  doute  que  1e  oiaimp*"'* 
•liliiT  par    Mul»  voloBlé  le  marclie  i  forfait  daai  qoeifiM 
trouve  l'omnBe  letsqa'U  e'al  pa»  «otitmeMit  eOavé  ;  -  AitMdi  v* 
l'appelait  eonrlettl  Inl-ailiM  qull  reila  Mcm  k  faire  poar 

maison  dont  il  s'agil  au  pr>c^;  —  Atlendu  qo«  l'experti*»  ordonMt  pf 
1(5  premiers  jogesesi  conforoi*  audit  an.  I79i  c.  tiv.  et  aux  "i'^î'!!! 
ripes  du  droit  :  —  Atli'^.lu  <;uc  U'  :u;:i'mcnt  attaque  «'a  fait 
des  venu. , il,. m:  .  ,1  1 1  ;(.  t  .[,■  !>  ofi.rMiT'-  m  Ii;  c  r»quis  préseet* p«r 
devait  tir*  suivi  ilaiis  i  exetutiua  des  Iravaax  confenus  e«ti«l»*H!*J 
—  Attendu  que  l'inlimè  dans  »a  demande  introdactive  ''*'*'2'^îî 
qti*  daas  ses  coodufiMts  in»^réci  au  jugeoiofll  alla^ oé ,  a  o^''*' 
à  l'apHleat  las  eetniss  ser  W  bile;  —  ll«tra|ipelee  liuli 
0««  wn  tl«jX4Bsslia.-M.  OsIsum  d'iilrii!,  I"  |b 
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LOUAGE  D*OtJVRAGE  ET  D'INDOSTftlB.— Mt.  4,  $  9. 


Ces  deox  derniers  auteurs  disent  posiliveiuent  que  l'art.  1794 
S'appUqoe'd  fortiori  aux  ouvrage»  k  la  pièce  ou  à  I»  mesure.  — 
Mate  n  «liste  une  dliïi'rence  essentielle  entre  lo  maivlié  à  forfait 
et  eelttl  qui  d'«  point  ce  caractère.  —  A  l'égard  du  preaii«r,  le 
maître  qui  veot  le  résoudre  est  obligé,  con/onnéiasntàrtvt. 
de  dédatuBMger  le  ceadueteur  de  (odI  ce  qull  annlt  pu  gagner 
dans  l'enlrepriN.  —  A  l'égard  du  mooimIj  le  BMltre  n'est  pas 
aâireiot  à  aae  oliligalion  auaai  rigtRUdiae;  U  ne  doit  k  lloowler 
que  ce  que  oe dernier  stmlTre  rteliemeia  à  canin  de  l'inaatevtu» 
ilos  ronvcntlons ,  et  la  quotité  deeetle  ladBDnlIè  dollèln  flxée 
par  les  juges  (l^epaRe ,  ibid.). 

IC7.  A|ir.'^  .iMiir  iipiTc  ;.i  ri'sili.itiiHi  du  marchi'  rl  pau' 
l  iMitrcpreuaur  tout  ce.  c^iio.  c*liii-ci  a  1*^  ili  oil  d'mifii'r.lo  |tr<Ji»iic- 
t  lire  pouria-t-il  faire  reprendre  les  <iiinlt uciions  par  un  autre 
iDirepreneur?  L'alllrmalive  nous  parait  k  rUiuse,  d'abord  parce 
•  l'art,  l'iU  no  r.ïil  aucime  d:-l  irit  (icn  ;  Il  crée  un  droit  attiiolu 
ea  fav.'ur  du  iirf.jirli  i.iirf' ,  s.niis  s'inquiéter  de  ce  que  celui-ri  fpra 
d«  la  rdoM^  apn  <  aMi.r  fait  prononcer  la  résiliation  du  mm  lu-; 
i>n<^aito .  connue  Tînlt  réi  est  la  mesure  des  actions,  le  premier 
•Miiri'iircnuur  quiareçu  tout  ce  qu'il  aiUfdt  pu  gagner,  u'aMCune 
r«ii«oit  de  se  plaindre  (Lcpage ,  ibid.). 

L'art.  IT9(  s'applique-t-ilau  cas  oUrousi  ici  tiavaiilo 
cor  sa  propre  ebosef  H.  Duvergier  parait  n'en  point  àmier;  en 
cfM,nènoace  traosilolrenent  l'aOrnaUvaw  l.  4,  n*  ZM,  p.3ap. 
Nais  X.  Tnipiong,  n*  lOSO ,  se  pmnoaoe ,  au  contraire ,  poor  In 
négative,  et  iMNiseroyonsque  c'est  areebeanconp  plus  de  raison. 
En  efltet,  wmu  «von»  vn  précédemment  (n*  M)  que,  dans  le  cas 
oliltmaftèreestrearQiepar  ronvrter,  le  contrat  constiiue  une 
vente  de  chose  future  plutôt  qu'un  louage.  Ce  sont  donc  le*  prin- 
eipi>3  de  la  vente  qui  doivent  itre  appliqués.  Or,  dans  ce  contrat, 
l'une  des  partie$]Mpeat,nnsla  coDunlflBunldel'aam,  opérer 
la  résiliation. 

tfi9.  Nous  devons  faire  icni.iiqucr  (juo  l'art.  I7în  r.'ircnrde 
pas,  quant  à  la  ré^iliutioii,  un  diait  rticiproqae  en  faveur  de  l'en- 
Ircprencur  ou  do  l'ouvrier.  Il  en  était  ainsi  di  >  aan»  l'iuicienne 
Jurisprudence  (V.  Puth'T,  n»  *i5).  La  cour  de  Lyon  avait  cepen- 
dant manifesté  le  d  .mp  nue  la  réciprocité  fût  admise.  «  Si  rentre- 
preneur,  disait-elle,  trouve  les  matériaux  et  la  main-d'œuvre 
plus  cbers  qu'ils  ne  les  avait  calculés,  il  faut  qu'il  pui^^c  en  aban- 
donner le  marché  tant  que  les  cunstruelions  ne  âuttt  pas  encore 
eomineocées.  »  —  Les  rcdarteurs  du  code  Napoléon  ont,  à  juste 
litre,  repooMé  cet  amendement.  L'ouvrier,  en  effist,  doit  ronnal- 
ira  ton  art  et  savoir  ealenler  toules  les  chasoes  qn'il  peut  prc- 
ioaler  :  ^onAt  ptrittwn  «rtis,  —  Ainsi  l'cotreprenenr  on  l'ou- 
vrier doit  exéenicr  l'ouvrage  dent  il  s'est  chargé,  dans  la  temps 
déterminé  par  la  eoownllenoupar  les  cinonstauccs,  à  peino  d» 
doromagcs-inféréis.  —  Conf.  MM.  Duvergier,  t.  4,  n*  S74;  Du- 
ranlon,  t.  j",  n»  25";;  Troplong,  n*  1051. 

f  î©.  î«  Par  la  nu>rt  de  l'ouvrier.  —  Celle  cause  de  résilia- 
tion ci-t  consacrée  par  l'ait,  ii'.i''.  ainsi  cmiçu.  <  le  C4)ntrat  de 
louage  (l'iiuvraRC  est  dissous  par  la  iiini  t  dv  l  uuvncr,  de  l'arcbl- 
tecli:  ou  cntri^pi iincur.  n  —  (tn  faisait,  (Uns  l'ancienne  jurispru- 
dojuc,  une  dislim  lioii  :  nu  l'ouvragu  {louvait,  sans  inconvénient, 
éti'f  fait  par  d'aulir-'  <;u<'  par  le  drfunt,  et  aliu>  lai  iiiipii^  iit  aiu 
hi  riticrs  l'ol)li;;atiu[i  il'  W  faire  exécuter  à  leurs l'r.us;  ou  li  m  le 
pou*  ait  sans  porter  prijuilic' ail»  inlércl,sduco«ductPur,auquclras 
le  contrat  se  truuvail  dclinitivemenl  résolu,  saufaii  conducteur  k 
Indemniser  les  héritiers  des  dcpeni-cs  occasionnées  jiar  un  coni- 
mencemenl  d'exécution  (V.  Pulhicr,  Louage, n*«  4:»5.  i';r.).  Celte 
distinction  n'existe  plus  aujourd'hui  :  la  mort  du  comluricur,  en 
tout  état  de  cause,  met  An  au  contrat  ;  les  rédacteurs  du  code 
oDl  probaWement  considéré  qaTim  ouvrier,  un  architecte  ou  un 
«Btreprenenr  n'a  pas  entendu  laisser  à  ses  héritiers  l'enécuUoft 
d'une  obli Station  pour  laiinclle,  la  plupart  du  temps.  Ils  ne  aemlent 
f)as  propres,  et  que  l'autre  partie  n'a  pas  entendu  également  que 

(I)(5lM(ntaos  et  Durieux  C.  com.  <1»  Dorgerbout.)  —  La  coi's;  — 
En  ce  qaî  concerne  l'uppcUol  Sloolin.-m»  :  —  .Mlcndu  qu'en  pré^nre 

de*  fn«n<'i»lions  et  Ii'rmc*  i3e«  arli"  invni^uis  pir  1».'  prfmirr  juge 
Jiour  l'I.iljlif  I.»  vcril,'ib!i^  naluri!  ilu  l'i.  i.L'.--;;i'nirii[  <  ;i  ipii.  -1ii)n,  il  c-l  im— 
foistble  d'y  voir  autre  cltoi«  qu'une  oLiti^aiiiiMi  sDijJjiiv  ;  iim:  rri  l'n.'i- 
CriMnt,tclqu'ilatlépri«,  fait  U  loi  des  partit"- .  tgu'il  iin{>iirt>  lait  |ieii 
que  ,  dûs  rexéeution,  ell«s  lut  eiiiiMnl  doaoè  un  autre  »ei)s .  puisi|u'it 
ne  peut  apFriciur  li  une  cooniMO  do  M  dipaitiCfiar  dm  wngptioaB 

Tous  XXX, 
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ces  mêmes  héritiers  lenleol  l'ouvrage  en  cas  dè  met  de  l'ou- 
vrier. —  La  connancc  personnelle  est  l'un  dea  tratla  canelérifltt- 
ques  dn  ionage  d'ouvrage,  «(  cette  oonVoncepar  snnnian  méni* 
est  inlraosmlsalble.  D'aJUsurs,  quand  l'arehllecle  on  l'ouvrier  u 
klMéen  mouml  une  himnw  ot  do  Jeunes  enlmis,  In  titnsmlo» 
sion  des  obligations  résnitaiil  du  touafs  dToawigiB  pourrait  atuiH 
tir,  ainoo  A  une  InpossiMUté  absolM,  du  moins  fc  des  embarras 
tnextrleables.  C'est  en  oe  sens  que  se  sont  exprimés,  au  conseil 
d'Etal,  MM,  Tronche!,  Bérengcr,  néal,  Treilhard  ILocré,  I.  I4, 
p.  ôoti  et  sulv.  ;  V.  nus>i  le  nippurt  de  M.  Mouru-aull,  fuptà, 
p.  274,  n»  36;  V.  enliii  Tcullici  ,  I.  r,,  n»  *(ih  ■  >IM.  Duranlun, 
1.  1  7.  li"  2j7  ;  Duxerpi.'r.  t.  i.wz-l;  Trapliiri?,  n"  unii.— 
Li)  tWv'iunulunlcesexi»«c;Sî.iori.-.ijp  /u(>v  (i ,  euirrini  tu  ur,  ouvrier, 
l'art.  l"or>,  suiva  ii  co  dernier  auirur  ,  a  clai renient  Indiqué qu'H 
enlendailembrasserdans  SA  disposition  tous  les  genres  delouige^ 
mémo  ceuv  que  dam  l'ancien  droit  co  eonsldénlt  coonne  u'éla« 

pas  personnels. 

Il  7  I .  tu  cns  de  mot  t  de  l'ouvrier,  de  l'architecte  ou  de  l'cn< 
(repreneur,  la  résolution  du  contrat  peut  être  rétiaroéc  soit  par 
la  malice,  soit  par  les  héritiers  du  défunt.  LesUMMifs  qui  ont  dicté 
l'art.  1795  ne  permettent  pas  de  doute  Borco  point  (Tonilierj 
loc.  cit.;  M.M.  DuraiiloD,  n*  258;  Zacliurta^  t.  t,  p.  «TjDUTClV 
gicr,  foc.  cit.;  Traf>Iaag,n*  1033). 

1 99.  U  règle  posée  par  rart.  im  no  doU  pus  Mro  appU- 
qnén  au  cenvsntlens  par  lesqueUes  une  parité  t'oblige  iMlna  à 
wnliBctionner  un  ouvrage  qu'à  procnrer  une  dnao  qn'dls  devra 
faire  ciie-mime  s«  Mro  hiro  par  des  ouvriers.  En  un  cas  pareil, 
il  n'y  a  pas  ebslade  h  ce  que  les  héritiers  en  soient  tenus.  —  It 
faut  en  dire  autant  de  la  convention  par  laquelle  vous  vous  enga- 
geriez à  faire  construire  pour  moi,  par  tel  architecte  désigné,  et 
sur  tel  icrram  ni'aiiparlcnaril.  une  ruaisnn  (]iii  de\ rait , m'élro 
lr,r>c  dans  tel  delà:.  Dans  le  cas  oii  vous  vicjiilnez  à  mourir 
avant  que  la  c(  ii\ciiliitu  eût  reçu  son  exécution  parfaite,  vos  lié- 
ritiers  seraieul  tenus  de  rnbligalion  qui  en  résulte,  aticmlu  qu'il 
n'y  a  pas  là  de  Ua\.ïil  persfUDicl,  et  <]uc  >ous  n'êtes  ni  ouvrier, 
ni  architecte  ou  ciilrepreocur  (V.  aussi  en  ce  sens  MM.  Touiller, 
1.  6,  n*  409  ;  uuramoD,  t.  IT,  1^  $98 ; D worgisr,  I.  4,ii^STl; 
Troplong,  n*  t057). 

tt».  L'art.  1793  nes'appliqoe  pas  non  pla$,au  moins  m  fiS- 
nvral,  au  louage  de  service  pour  le  transport  de  personnes  ou  da 
marcbandises,  parce  que  c'est  simplement  ISIUIda  transport  et 
nullement  l'industrie  particulière  de  la  personne  qui  a  été  prise 
en  considcralion.  —  La  rubrique,  d'ailleurs,  de  l'art.  1793,  Uldî* 
que  qu'il  n'a  pas  été  fiitt  pour  le  contrat  do  voilarago.  — T.  «n  «0 
sons  MM.  Duraalon,  U  17,  n*  S$S;  Traploub  u*  l«Sg. 

t«4.  L'art.  i79Sni'eslpu,  dunsle,unodooeBdlsposni«iis 
d'ordre  publie  anquaUw  11  est  interdit  de  déroger  pur  des  «w- 
venlions  particulières.  Les  parties  peuvent  i«i]oiim  Stlpulsr  fU* 
le  marché  ne  sera  pas  dissous  par  la  mort  de  l'entrepreneur,  et 
que  les  lu  i  iilers  de  ce  dernier  succéderont  à  ses  droits  et  devoirs; 
celle  clause  n'ullro  rien  d'illicite  (Favard,  v*  Louage,  sect.  2). 

17.'»,  Si  laconstrurliori  était  diri^'ec  par  un  architecte  et  c\c. 
ciili  e  par  lui  entrepreneur,  !,i  inurl  du  premier  ne  rouipi.iit  p.i» 
Ir  uiai  i  ]m  lait  aver  le  seeo.id  ;  car  il  serait  injuste  le  |uoprie-. 
laiic,  piiu^ant  faire  remiilarrr  l'arctiitccle  décéderai  jument 'i!  de 
sou  d' I  l  s  pour  arrêter  I  eut;  epreucur.  De  même,  le-  cii,i\>'iitious 
fuilus  entre  le  propm  taire  et  l'architecte  lie  sont  paj,  ri  siliées 
par  la  mort  de  1  <  iitreprciu:  ur  (Lcpagc,  p.  83).  — 11  a  été  juge  : 
t"  que  si,  aux  termes  de  l'art,  nas  e.  nap.,  le  contrat  de  louage 
d'ouvrage  est  dissous  par  la  mort  de  l'ouvrier,  de  l'arcliiiecle  ou 
de  l'entrepreneur,  ou  ne  peut  en  conclure  que,  lorsque  deux  ar- 
chitectes se  sont  engagés  solidairement  à  faire  une  construction, 
la  mort  de  l'nn  affranchisse  l'aotro  de  ses  obligations  (Bruxelles, 
7  dée.  t84S)  (t);  —  S*  Que,  quant  aux  héritiers  du  délunt,  l'o- 
ÙigaÛou  vient  à  cesser,  quoique  solidaire  (même  arrêt);  <— • 

Lvitcs,  d'engagements  formels  iiris  envi  r^  elle,  «oei  U  saectioB  derao" 
lorité  compctcDlc;  —  En  ce  uni  conretne  lu  •outeoement  que,  par  la 
mort  r!«"  OiiriMiT  ,  l'ennaç^mi-ni  p-l  vpnu  i  cesser  :  —  Attendu  que  l'art. 
1795  <-.  i  iv.  rcii(i-ri):i'  iinc  e\i  i:|i(i'in  iK  niKatauc  au  droit  comwiia  ;  iju» 
parlant  elle  duit  être  slricleiiuial  mlerprtli'P ,  el  ne  pput  .^'életniru  à  ua 
cooblieè  solidaire,  qui  ne  »e  trouTO  dr^a^o  n:  par  la  n.ilure  de  l'obiiga- 
li«o  m  par  la  disMBM  de  U  loi  ;  —  Alleudu  qua  c»  pat  avec  plat 
ds  fitéesMal  ^iw  h  |riwit  le  la  ciicenflan»     la  csauane« 
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LOUAGE  trOUmCE  Br    DmUSnUE.  — Sbot.  4,  8  3. 


t*  fiu  raoapHM  qnl  leor  apparlMI  Im  Mt  perMonellA  t  le 
eooMIfft  M  p«iU  t'en  prévaloir  (mfeM wrét); — 4* Qm m clraon- 
«tAiwe qM  te prepriéuire, Oam lac»  de  la qoetUoD «-dessus , 
■'tonll  poorMlvt  l'tièenlMitt  des  lr«»im  de  ttmiliwtien  que 
ceoira  m  todcut  eoetiHstsetw»  een|aiaiciiinl,iie  le  rendrait 
pu  DM  emvifete  à  en  «xifer  l'aebfevenait  par  l'anlra  (mine 
irriCi;  —  •*  One  U  aoUdarilé  do  l'ongagement  ■'eniNM'U!  pa$ 
|ogr  iét  fefrlUanda  prédtoidé  l'obligaiiun  d'indemiUMr  1»  pro- 
(riétolra  de  (ou  demmageft-lnMrib  résutiaot  du  retard  «|iporlé 
parle  eaobllgé  à  reiécolioB  tes  Iravat»  { même  arr^l).  ' 

La  stipulation  portant  que  le  mécanidea  qui  »'cilj|ii!<^  ^  ri'parer 
yne  micantque  el  i  la  meUre  en  état  n'en  aéra  garant  que  pen- 
dant  aU  mole,  a'enlead  de  Ion»  lea  vieea,  utaie  non  «ppwients 
(Aagera,  1»  «odt  iM,  aC.  Doeor,  D.  P.  49.  t.  M). 

Ijca  onvrlera  qui,  uns  marcbé  4  prU  (ail,  exécutent  «  la  jonr- 
Itèt  eo  à  la  ticlie,  par  eux-mêmes  on  par  les  ouvriers  qu'ils  em- 
ploient, des  travanx  command<^8  par  \e  propriélaire ,  ne  doivent 
pas  être  considérés  comme  entrepreneurs,  et  reMrnI  dans  ta  ca- 
tégorie des  simples  ouvriers.  En  conséquence,  l'action  en  pa\4*- 
IDcnldn  prix  de  leurs  ouvrages  el  lournilures  cst.nlor!;  d'itilloura 
qu'il  n'y  a  point  ru  (i  nn  Ai  '  ili-  ctnipii",  vuuiiusr  à  la  pre!^cripli<ia 
de  six  moisotnuuà  celle  iio  lrc:iio  aus  .luq.  •^i\m\.  <i«5t,alT. 
Barbier,  D.  P.  51. 1.  t6c). 

t9tt.  Dans  le  cas  de  la  rcfillAilon  <Iii  ror.trat  par  l-i  mort  do 
rouvrier,do  l'archilecte  oude  iVniri-pn  in  ur,  ^  propi  ii  '.lircest 
tenu  de  payer,  en  proportion  ilw  (xlx  iioiii'  par  !  >  c  ini  iii  on.  à 
leur  succession,  U  valeur  des  oii\iat;i."î  laili,  i  l  n-lli-  <;.•>  m  il'- 
riaux  préparés,  lors  senlerneiit  que  cfs  iunai;\  uu  <■■■<  ima .  i  .ju\ 
peuvent  lui  être  utiles  u  {c.  nap.  mu.',  il  i>i  pri^-iiiip,  t-n  eiTct, 
qa«  les  travaux  soient  si  pt>ti  aNaarts,  !,ui;  la  ii  sUialnju  tlu  ron- 
Iral  to  rfiiilc  inuliies  au  prourletalrc  qui  ne  voudrait  pas  les 
continuer  en  Irailanl  avec  un  uulre  entrepreneur  — SI  les  parties 
Bc  Stint  pa:i  d'accorJ  sur  la  valciiriVs  n  ivraRPS  faits  et  des  nia- 
t^iaux  préparc-.,  l'e^Unulidn  i-n  ^cra  l;i:li>  par  oiperls,  d'après 
leatMses  indiquées  par  l'ail.  it:,ii;  itrrc  i;  ■. 

•  17.  l'our  que  les  hutllli-rs  de  I  enii. -preneur  puissent  se 
prévaloir  de  Ia4isposltlon  contemid  en  l.u  l.  i  viG,  il  faut  que  les 
travaux  commencés  soient  utll<>s  ili  pi  .ii  ii>  ;,i^ifl  pourrouvrage 
qui  a  fait  l'oljjet  du  contrat.  Ces  lieriiii.Ms  5.?r.,ii  iii  (|(  -i-  non  rc- 
Ctvatilc^  à  alléguer  que  te*  travaux  mi  matériaux  pourraient 
être  ui.lrs  aa  iiia;ii  i'        uno  autrc  desllnatlon.  —  Tel  est  aussi 


•'ayant  p.i.i  ]>oiir-ul?i  l'oi^culioa  d-^  r<il.i;jrili  m  -.  i.ln^  ]  -  i'.fu\  cu.jI.'l- 
fjt»  CMjoiatCDUit ,  «tl«  »'u»l  rcdJtto  mn  rcrcvabta  auiourJ'hui  a  y-Mir- 
MÏvre  SloaUaaai,  pour  qu'il  ail  i  continuer  U  con^lruclti  n  a  n  .  '  è 
faila  par  laa  caduiur,  puiique,  d'aprct  les  art.  ti<io  et  uoi  c.  cit.. 
l>a  Ms  aiiU  Miacipna  qoa  la  loi  atiaclie  a  u  saiidariM,  t'tu  «m 
«Him  «ei  cewUtewc  paioa  ilr»  contraint  i^our  la  totalitt  et  aam 
fUCtejsi»«m»Bt  ;  (\««  »i  ccll<>  con!i!-<|Ufiic«  crcnllellc  pouvait  venir  è 
faillir,  ce  ne  ^cr3ll  que  pour  le  ra»  d  ni<livijibilil*  iibmlue  cl  nlor*  (lai  la 
force  des  cbo-cs  d  ii.iii  |!:ir  i!f  rn»-iilc!8  aux  dtùili  rt-sultABl  Je  la  •aU~ 
darilj  ;  —  Allcndu  qu'on  ]:r»-li  i:.i  ;ii.-m  en  vain  que  l'afl.  lîOS  n'cvclul 
qu«  l«  droit  d'oppo»er  l«8  rxreplians  per.tonnellen  cDdébiiear-,  cl 
^]il  a'aiily  daur«spèc«,  d'ane  tXCtpluHl  pcr»onnrll«  «ux  cobi-ril.er«, 
yaisqnllMt  de  rtgla  «m  I««  «seeiiliaas  de  catle  aaiure  es  peuvei.t  en 
général ,  i  nwin*  d«  dèrogalioo  expreua,  tin  iBvaqalaa  par  ctm 
qu'elles  concrriwnt;  —  ^doptant  an  sarplui,  tir  Ict  dWatenlt  [>m\iu 
-pii  loBfhctit  SItvotmsn» ,  ie-^  iric.lif=  dti  j«sfim'Dt  dont  ap|i*l  :  —  Allcinlu 
.q<»«,  pour  -e  ccnlorna  r  ^ux  ili-i  o-il  li.s  de  l.i  lai  en  muliére  d'olitiga- 
^tje»  («in  ,  le  premier  juçt-  inir.iit  .lu  w  hurner  ii  mnifiininfr  •''Inîi'.'i,  n-, 
i»ux  domfrapen-iiiltri'ls,  en       d'iiicirru'  i'i.  il.'  <:i  ]  ,,r;,  rii.i:-  i  pn  pn- 

aaocar  ao*  piaaliié  qui,  »i  elle  tuii  fflamiciiiM ,  aurait  ^^our  i  > .  ^ 
OHce,  cMMe  le  nw  de  la  M,  da  l«  comraindrc  a  un  uii.soo^  pi  i  ' 
de  «aamnr  anajalli  à  aaa  tanetloa  indéHaic;  qu'ainsi  le  griel  a  cet 
dgard  «»t  roniiè;  —  Atteoda  qu'eu  léservaDl  i  la  eenmae  le  dnil 
d«  damandtr  la  résiliation ,  Ui  cas  écbi^ant ,  le  premier  jnge  8*1  M  rira 
pr^jadici*  ï  l'appchr.t  ;  _  Attendu  que  c'eM  à  boa  droit  que,  dan*  Vby 
polliè^e  du  procts,  une  c\|;<>ftÎ5e  a  été  ordonnée  jiour  évaluer  l«  doiu- 
m*t,t,  »ail«  lie  U  su^iicîi'iiin  les  (ra'.  iuv  ;— l"n  ce  qui  teiiienie  le*  a^<- 
pelaols  Dnneui  :— Aiim  lu  rj.>.  c'i'  i  ;i  l.iri  Ib  premier  juje  a  deci.ué 
qaa  Ouritas  pire ,  en  s'«liligejiit  •iolidanesiKil  avec  Sloolmaos ,  t'était, 
lircela  eiéme ,  porté  garaat  de  ca  dtroier  pour  rentière  cxctution  des 
Iwfaiii  aatrepntj  qve  id  l«)  Itmiei  da  l'enjascmcnt  ni  le  texte  de  l'an. 
teOO  nimpliqatni  une  sembUlile  garantie;  qu'jin.'i  la«  bériller<  Du- 
na«x  tiaal  déliés  d«  leor  oblisaiicn  de  faire ,  lani  d'aptis  le  leste  aaa 
«ifrti  l'ai|irilda l'ait  im  c.  cit.,  ia  caouinM,  iattato,  ml»  taaae 
IM»  Ml  ■«  «Bpiim  KlriMt  I  rm.  IIM  Blae  tedej 


le  senllme:.!  de  MM.  Delftaieeurl,  I.  S,  Mleii  p.  dtt{  Dmwiler, 

t.  i,  n*  'Kit;  Triiplong,  a«  IMS. 

198.  H.  Zacbarie  (t  S,  p.  41-4«)  pense  que  lee  «H.  lt0S 
et  livd  s'appliquent  an  ea«  et  la  matière,  d'aprto  le  eeiiliil, 
dolt<tr«  fonnii'-  piirl'(.u>>i  T.  >u  is '1.  TroplOttf  (n*  lOfljcan- 
bat  cette  ojiiaion,  cl  H'^us  iim-.v..  ;  ijut;  c'cet  avecraisoD.  bef* 
tel.  Il  n'e*l  paa  douteox,  i\  n  veux  cninuie  à  ceux  de  M.TNfh 
long,  que  dans  ee  cai  il  n'y  n  p»';  louage  d'ouvrage,  mais  Mm 
V«ttla  d'une  eboee  fiiture.  Dés  tur»  ce  ne  sont  pas  lcsrriuu!i:i 
de  lonage  d'eovrage,  ce  sont  les  principes  de  la  venle  qui  doi- 
vent dhra  apipllqué*.  Par  coiisi^quent ,  si  l'ouvrier  vient  iprrir, 
se«  MSrIilera  sont  tenus  de  r<il>lipiiinn  qu  il  avAit  contractée;  à 
moins  loutefoisqne  laconfeclien  de  la  cliose  future  qui  lait  l'ob- 
jet de  la  vcnle,  n'exiprAl  le  travail  personnel  de  l'ouvrlci';  au- 
quel cas  la  mort  do  ce  dernier  mettrait  lin  au  cûiitratparit  Ane 
di'SChoses  et  par  l'elTet  d'une  slipulalion  tacite. 

199  Le  contrat  de  louafie  d'ouvrage  c<t  tien  dissous  paria 
mort  de  l'ouvrier,  de  l'areliiteete  et  de  l'cutreprcneqr,  mais  il  ne 
l'est  point  par  ta  mort  du  propru'tairc  :  Icsi  licriliers  do  celui-ci 
seront  donc  tenus  d'exécuter  le  contrat,  à  niolns  qu'ils  n'aîoKbl 
mieux  en  demander  la  résiliation,  conrorinémeiii  à  l'art,  mt 
nap.  (Pûlhicr,  Louage,  n*  âi4;  M.  Troptoncr.  ii'  Uu:.;, 

•  NO.  Si  la  consirui  li.in  est  îi  î.iiie  fur  <r.\  for. ils,  et  iii'ii '• 
ait  un  légataire  des  imtiieuMcs,  ce  stia  itc  legaUne  qas  ymi- 
tcr.i  le ir.  u .  'ir 

tHt.  .Maiî  qui  d:  lui  ondes  héritiers  du  uialiie  succédera 
aux  oblijtallons  de  ce  dernier  envers  l'enlreprcncur  /  il  >  a 
Ire  cas  h  dislinguer,  selon  t'oltiier  (n**  448  cl  sui\  j  i  t  lii  !■,;»• 
court  ;i.  3,  note.**,  p.  22H).  —  SI,  à  l'ouverture  de  la  su -i  r.j^oii, 
le*  conslruilioiis  étaient  terminées,  la  succe.-sion  dciiiU  pavf 
contribuloirenient. — Sil'  u\i,.ïi-  n'était  pas  c>)mracnci  à  ceJté 
époque,  le  l<').'ataire  seul  tlvM.ni  le  pioer,  en  prenant  l  îii.men- 
ble  tel  qu'il  lui  est  délivré. — I  .  ii'.  :  .  p'r  ;  i  .ii  ;,i,i  i-:,  partie,!) 
partie  faite  serait  pavée  ronlriliuioircn.i  ;,!  i  ii  lu  ;u.  ù  -jjioo.  V 
légataire  paverait  e  lle  restant  à  laire. —  Le  ;i  >j,'iai:i:  d  ju  a.!  cua . 
payer  seul  des  domnia^;e~interéls,  si  le  nwiam  uc  itve  .ail  i  *- 
8on  exécution  parsoiitiiii. 

1 S9 .  5"  l  (ir  la  font  majture.  —  Le  contrat  se  résout  ««iai 
par  la  force  iiiajrure,  qui,  eu  rendant  inipu.ssihic  l'cxéculiau  (Se 
l'ouvrage  convenu,  entraîne  la  résolution  du  contrat,  sans  qtt'U  : 
Bit  lieu  de  part  ni  d'autre  &  aocouo  IndHMdU,  IWlf  WpiWlMl' 


F'  ir  .  (.<  tî.i  !irs,ou1M.  d'Anciban, avocat géftéral,e«»«s ctaelufioMet»- 
formes ,  tnel  le  iuîctn-*!il  itrni  et  appel  au  néant  :  t*  eo  c»  qu'il  * 
damné  SItiolmans  .■»  i  .n  fr  [  ..r  .  li  i  i?  juur  de  rtlanl  ;  ta  cdant,<«*- 
daiune  ce deruicr  aux  dotnmagei-iDieri'U  résultes  «i  «  Ksultvr  ik l'iMM- 
cattea;  dit  ma pant  la  aarplaa  «t  lia-^A-tj*  dt  luile lugeaiMl 
•arNnfai  cUto;  erdonaa  la  reslilntian  da  l^aad»  ai  condaMiSlNt- 
■ans  aux  deax  tiers  des  dépens,  le  liem  re.'IanI  envers  la  eeiMHB(| 
ialimte,  canpeiwè;  S«  en  co  qu'il  a  declari  leii  intorvvnanK  Hsriail 
non  rcccvahicj  ui  fondis  dan»  leur*  cootiusious;  énien  J.m! ,  el  «»» 
s'jrn'ier  k  ri'XjK-rllMi  laite  par  ces  dernier»  bort  do  I'id;.  rvci-  ion  Je  U 
Cûrami.np,  dit  qu'il  sera  pmcéde  conlradicloirvrienl  |j.ir  i'»|ii  tl>  li- 
nommS  daii*  le  jugement  iloiif  e^l  app  1  .  u  .[  .1.  i  ..r.nii.  r  ;  ar  le. 
il  l'caiiiaaltou  de»  travAUH  exécuté*  cl  de»  Riaftriaux  ou  approviiionne- 
meais  prtpaifo  paw  la  ceastrarliH  de  la  atufclli  eeUwdeSamibMls 
tris  et  ainsi  qn'its  nistaltol  à  la  dalt  f  mi  ft4t;  aidanitatt 
evpert?  de  donner  Uur  avis  «ur  la  peint  de  savoir  ai  ces  Irav.iuv  et  a» 
Irriaui  [leiivciil  éUe  utiles  à  la  commaae  ;  dïl  qaecitta  eipcritsc  (i  r«lit 
c.r  !„.:,,,  ..  I;  ,„i  ,,,.,1  .imulUiK'iiieiil  et  par  nn  seul  ot  nltaspn' 
'■  il  I  ,  t  -  .1.  \;i.r-  r?in|j|is,  être  rliilue,  d'apris  IM  MMr 
■i.iiis  ilci  jiaiSiiî»,  tuiuiiu'  CM  jii'fic?  a^parliOiiJii  ,  %tc.  ; 

En  ce  qui  conrerno  l'ai.-,"  !  i.h  mIimiI  :  —  m.  uiIl  ipie  d  1*  pltadir 
juie  t'ca  boraè  a  dira  que  ta  veuve  n  }f»  bfriliLrs  Uiiiicux  *«id,|ll 
saiia  da  déci»  de  laar  artaar,  tibérts  de  faHiaaiioa  qui  ineoiMl  *  « 
deraier  d'acbaver  Ita  ceaslrwiieaa  par  M  aaamislonaées ,  il  n'f  ttfO» 
pas  moin^de  ce  considérait  romUMaMC  le*  ronclusieai  des  f.irtis'^ct 
la  ni.ioi6rc  dont  le  juge  a  disposé  qn'îl  a  tfllendu  dérider  et  a  dcciilf  tt 
point  tuut  aunioini  virtwlie.mcnf  ;  f\w .  partinl,  l'appel  est  t»fe»îf>lf  ; 
—  Çu.inl  a  *oti  fui  iifm.  M  :  —  AlKr.ilu  i|uc  de  la  lettre  el  ér  rc-;.ei 
de  r«r(,  17fl5  il  rc  ui!c  r'i  -l  a  hûu  dru'l  (j'ie  !«>  premier  jUM  a  W 
COi.i.i.  qu.;.  lo  cc^ilr-il  ij'i  ii:rppri-->  ..Lui  iti>»ou-  »i--,v-vii  des  kéritiw* 
[>uiieux;  que  peu  iMparle  que  r»bli|alioo  Itl  solidaire,  pwtqos  U  I*' 
na  fait  aaeaaa  exa*|ttM  ps«r  aeee» et  aa  p«a«aii  m  faire,  sam 
eeoaalm  rialMliaa  de  la  ÂapethieB;  —  Far  cas  awtils,  dtcian  i'if 
lal  iatident  lacer^,  Mla  aaa  faad*.  aie. 

0*  T  die.  ldlt.-&  d'ap.  ie  BnnellH,  l"el|, 
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k  PAS  oîi  iVnlreprcnour  {lurait  fait  .icijui^iUuh  du  matoriiux 
rp-(i'  :s  iiuililr--.  Il  r.iU'ii.iii  ,ip;'tii|tirr  à  n^iii''  citron-ilanfc  la  rè- 
gli'  laUo  jiuiir  cjs  {1?  hm.l  du  l'onducli'ur,  l't  d<'ci»li'r  que  le  lo- 
ra»'iir  ne  devrail  iii  icmniser  l't'nlreprcneur  qu'a\jlaiil  que  ce» 
mat*  rinu\  pourraient  lui  Msrvir.  — V.  en  rcscM  M.trlin,  Ili'p., 
*•  l.ouiigc,  n"  G. 

1  *•  3.  4»  Lr  contrat  est-il  rivAu par  la  faîllilf  de  iouvrifr,  de 
t'iirthttedfou  (If  l'entrepreneur?  —  L'clal  du  [alllile  n'anéantit 
pas  le  contrat  de  louage  d'ouvrage  i  II  no  rompt  pas  les  obltKa- 
tions  que  le  failli  avait  contracléescnvers  les  linrg;  la  masse  qui 
k  représente  est  lenoe  d«  les  ■ooompUr,  miuie  il  y  eil  tenn  loi- 
nèiM.  —  Ainsi,  la omimllM  pv  la^MlIc imcoiMlroeteardB 

ire  «'«t  6B|igé  k  «oailniiN  m  liâil«aiit  psar  te  euDpto 
^TuB  Ênuiwtt  nof  HUMMi  m  yiti  iiteiminé»  m  l'élaiiit  pm 


par  la  faillite  du  constructeur  :  la  aasie  des  cr«!anclers  doit  fairt 
achcvor  l'ouvrage  par  le  failli.  S'il  s'y  refuse,  elle  doit  aulorlser 
l'arnuili^ur  à  le  faire  Icrniincr  par  lui-mt^Qie  ,  ou  enlia  à  ie  fair* 
paraciie>er  par  un  autre  entrepreneur  (Rouen,  24  Janv.  t826, 
alT.  Vauqueliii,  V.  Faillite,  n' 345-2').  —  Il  a  été  Jugé  de  mtaM 
qu'en  caîi  de  ialllilo  d'un  ouvrier  qui  l'était  etlj^t  à  faire  ao« 
cvnsiruclion,  le  contrat  de  louage  ne  se  trouve  point  résolu;  qat 
seulement,  si  la  faillite  refuse  de  faire  construire  l'oavrage,  es» 
lui  qui  a  traité  avec  le  failli  doit  être  antorisi  à  en  poursul* 
vre  l'achèTemcnt ,  sauf  à  venir,  pour  les  dépenses  et  ponr  le* 
dommaK8t-inléréls  qui  pourront  iui  Un  aUaoéSy  4ui»l'aetl(4t 
la  falUita,  aoa  p«r  privilège,  mais  M  mm  te  tnut,  «MHH  m 
eréancler  onllnatr*  (€Mn,  10  llv.  lltl«  aff,  TfeftMlf  Yi  IHIh 
lite,n*s«S-s*). 
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198». 

VaUariar  t,  70 


Alt.  108.  i«. 


4»  c. 
if  no.  *  ItT  91  », 
-Il  let.lSacb 
l8-,i  l~)int.l7Se. 

— ^  fi>r.  |f,r  r. 

— .1  avril  (  l-.-j.  f_ 

—  (flrrul  i:.8-5-C- 
I4«  (•  t. 

—  1  a*ùl  149  t. 

iaai.i«aa 
rsi 


I.Ol'AGE  EMPHYTI-';OT!OrE.  —  1.  Cosl  on  contrai  r-ar 
le^i'l  le  propriétaire  d'un  li(Tr(:iKC  en  alli'nc  le  d  iiii.inu'  niilo, 
r'esi-à-dlre  la  Jouissance  pour  un  ten^  cerUin,  «t  moyciuMUil 


1 1.  «*  Bittoira,  utait  ol eanalliMi 


§  a.  —  Oblijaiions  rc>uli.int  de  feiapbftéosa  (»•  17), 
§      —  Ct^'^alt'on ,  r6^alul!on  et  nsCisiaB  Al  kail  «Ml 

Prescription  (n°  ii9). 


§  1.—  Htskirtf  nature  et  caractère^  àuritdu  buu^  'oyAVt 
lel0M«9  enphjiéi.  I  iMUpi», 

[    «.UbiHeiBpIqrUfUvnétattaamitcMi  m: 
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a  il!^lin  pour  dilel»  êUê  l'«rl«lMb  <IM  ^  ditriotonent  et  la 
Mlluv  dH  lemiHalériki,  et  cwl  Mail  emignwà  l'éiymoio^le 
4a  ml  u^yUose,  (|b1  wt  freo,  et  tlinii*  finlir,  amdtora- 
wM  Um;  mais,  par  nnneiilan  4i  taipi*  l'Mphylteie  Ait  en- 
tfmtt  k  Vé§uA  &m  toffas  qol  étalait  ca  yOm,  et  même  à 
l'Ii^  *  leoiee  twlea  de  Mens  (V.  Koov.  Denlni^  Eiopliy- 
téoee).  —  Poor  arriver  à  la  source  véritelfle  dn  ceotnt  emphy- 
l«oUqiie,4it  M.  Troploox  (du  Louage,  t.  i,p.  tS»et  eolT.,  i4S), 
Il  fut  lolerrofer  le  régime  de  VAg«r  veeligaH»  :  c'est  A,  et  pai 
•iDcBrt»  ftt'élito  «it  plaoie.  —  C'aet  «nml  oa  qol  véMiltede  ferrtl 
4n  i«  JMIL  iSSS  (atr.  DclaaMqr,  V.  s),  cite  cette  loi.  On 
peot  voir  fbieioriquo  qui  eat  TClnet  pir  >.  te  VellmeeiUl  «en 
cette  affaire  (V.  et  per  Wt.  Treploac,  lee.  eft.,  Be- 
molombe,  t.  ti,  n«  48$  et  mitv.,  et  Pépin  LehaBear,  HiiL  de 


M) Voici  In diEi  n  iii  -  ai.Ii  -  <|ui  (ini  M.iiui  sgr  les  ^scm|>byl>»li<iuc!)  : 
t(«>S9  1 39V  —  Ue  irl  ^«i  ïtl  qu'il  m  Mtttdn  de  tti'T  «u- 
euiitmite  fonii«re  non  reiubourMblt,  »«n«  pr^jadKf  ia  baux  t  renlv  OQ 
cni|>hyiéo»  tl  iinn  pwprtwl»  qui  Rront  exwui*»  poor  loai»l(urdiir^f.  »t 
pourront  élre  rail»,  a  fsvpfiif,  pnnr  ifijalr»-vin;t-rtit  n(';ir  ariî  H  aa-rtps- 
«oui,aiiisi  qu'-  \"  d^ui  a  ïic  im'nn"  S'ir  plusicir?  Wlr*,à  U  rlufRP  'luVIIfs 
lk'«io*d«root  r**  I'  Domlir»  (to  iroi*  (lii.  t.  an.  t,  ?•  Haaiet  loociem). 

MOTiT  t  mrw.  f  *Md— IMttM  lelalil  au  te»  mfkjyM^fm, 
lan  è  cfaa,  ram  •(  aeim (V.  la  Mentdn  it  m.  1791,  qn  a  nvt*> 
dait  f^ldi  da  1»  iMM  *w:  df  ftotunom  arliclci). 

1[^1-X7  avr.  1 7fkt .— Urcict  ri-iatif  aul  bâox  «iBphyléo:iqur<,  baux 
i  teot,  rtilo  tt  aulrd,  (lar  Ifh  carpj  ,  commuiiaulc*  et  Mcbcier*,  •( 
aax  InIMe  Mit  aalra  d'S  ci  d^Tam  béa'dam  et  dts  partîcolior*. 

Art.  i.  liH  huu  HtpttjtMitiquet  ie^itiioraicat  (ait«,  »»at  mu  qui  ont 
did  rarctu  d*  l«ttwi  jWwMa  dùmai  aaiigiiMti»M  qetaal  été  ai 


)ogu<t  |isr  »rr«u  M|aj|«miattan  teate  leueit,  ht  iaa  «eeetoeiiae  4a 

Bimttère  public 

S.  Sfroni  au'fi  ttdcald*,qa«iqii«  Boa  rrrttii  dM  formalit^i  d-df moi  : 
—  l*  Le»  baut  finpbT(éoli<)a««  faut  à  portion  de  fruu,  c*ui  ptt!<i  par 
lef  ci-dofast  cbapttreii,  corps  et  tonnniiailéi  aubiitlanl  d<puit  viogt  ana, 
•t  t*ut  f»*it*  par  do  limpln  bdaéGcim  d«puia  quaranio  aoa,  tau  r^la- 
naiioa;  -  S*  l-'»  biai  moint  antifDt,  (aii<  a  U  «mic  d'un  bail  d«  qvalro- 
Yingl'dit-Mul  ani,  ou  d«  drut  L>aui  ir  ^ilu»  viti^UKptaairhacno,  do 
«aMeaimeoi.  aoit  dca  tu^xMi'ur»,  »ùit  des  Mjrpa  et  coaMBoaauld*  arec 
lenjeill  ta  pautoamn  <uii  oiittinairement  iodi«iae|el|eM<«a  use  r«de> 
vaaca  aa  amaa  égal*  b  celle  portée  aux  baai  aaiénaan,lanqaVlle  était 
en  eatorf ,  el  napi'ri'ure  de  tnoi'.i'',  loriqu'elle  <ialt  en  argent  ; —  5*  Cfux 
dont  la  r«d«<aiice  u'eic^de  pa»  la  fomiM  de  MO  Ut.;  —  4°  Ka6n  cenx 
dtal  1(4  prfAeor*  prouveroat  qup,  par  dri  coaaUBcUoaa,  plaaMUm  ou 
aMm aaMliaiBiiiHibiMAItu''i>  d<pcDi, leiMiaa eata>|iia imatwlaer 
4o«Ha  ea cflleqa*ni  aialaat  »  ivp<.qur  da  tell.' 

3.  Ceux  d«B<  Va  baux  a«<i(  ontr  rsH  par  le*  arlltifi  prfc'jeaK,  et  qui 
inalifieroit  aTuir  vrrM^,  rn  eiécuiion  de  la  ddelaratioa  ou  t<  juill.  ITOi, 
Il  floaoea  b  laqtielle  ita  anroni  tn  taxdf ,  joaicoat  paiMtttBMat  4a*  dii  aa- 
aéea  qal  lear  oii  étd  accordéea  par  l*ark  M  4e  eNeMantiM,  an  dtlb 
da  ctllai  Ixéei  par  leoia  baux. 

4.  Il  ae  eera  exercd  aucaoe  actioa  <■  mWnttie  le  Mtoi  eeBln  he  M» 
tMaan  qai,  a'^aoi  daaa  aacuao  dea  auif  liow  d«d*liHt  oeee  innafiet 
ft*  naiolesas  dnct  tcur]'o(ii<«ance. 

5.  Les  di«(>o!iiiuii«  do  l'èrl.  l,rl  ]ti  première  el  IroUiéme  exceptions 
pwUea  ta  t'aii.  2,  autoct  heu,  laal  pour  loacMlraU  appelta  appeLiion- 
anaMata  e«  locatairit*  perpétuelle*,  qaa  peu  lai  teat  t  raMa  fuMitre  on 
MiailMlla.  —  El  qnaot  aux  baox  b  tm  n  mXO  ItBCUn  la  biena  qui 
elafeal  rcotrfi  dans  tes  mains  des  po««naeor«  ecelAiiaalique*,  el  dont  lU 
duiesltaioidelri  nder,  aat  irrmrs  in  loia,  leadila  baaxàceaa  ou  renie 
laacidn  aeroal  exfcaUa,  poart a,  nraonioiw,  qne  lea  noaTclle*  rederaec** 


lia  dbaaililaatdHpréeflaaw  articictae  r'appl  queot  qa'anx  bien* 
tinteTatl  •edéaiattiqaea,  e(  aon  aax  biena  donamaui 

T.  Ne  Mot  pai  comprit  daaa  lea  difposiiioaa  de  l'art.  0  du  décret  du  U 
■Mi,  la*  baux  puaé»  par  de  aimplei  biaéllcier*,  p««r  un  lericr  au  delà  de 
aaiit  aaaéea,  et  jaaqu^b  dix  buit-,  maia  leadits  uiix  aerani  m'eûtes  pour 
e* qui  rrtie  b  tcouler  d's  neuf  piemiéret  aantea,  tt  nta*  pour  !«•  aaaits 
qui  excddaol  ce  terme,  li  U  pmaiara  aeidiM  aaaéH  eicd4ai)ie*  «*  trou- 
vait (onateBcée  au  S  nov.  1189.  — Qmalaat  baux  d*  dix-buit  a  vingl- 
•egf  as*.  il9  ieroct  rircuti'g  ;«our  le>  année*  qai  reMeront  à  courir,  si  l^ 
dix-Beurifme  te  im-'ve  coinmrnr'e  ir  r-  de  la  pab)katloa  du  préa^D;  d*- 
(tot.  Seront  eelïa  eiixutf»  lc3  Uiut  Imu  pour  plu*  de  Mttl  an*,  jusqu'.^ 
ttaM4NeI.  el  païaé*  par  le*  ci-drTaal  cbapiire* .  cori»  «1  coaiDUoaaié*. 

s!  S«Bt  égalemrni  nuls  le*  baoxfaiU  par  anlicipaliaa,t^aaM-dire  peur 
le*  8iai<pn!,  phi»  d'us  an  ar^ni  reipiranen  du  bail,  et  pour  le*  bien*  a- 
laut,  pins  lie  Uuii  ans  araDl  le  1"  ociuUre  ilc  r.tniié«  pondant  laquelle  le 
précédeal  ftraïkr  daii  faire  *a  denitra  rtcolle,  ctcepié  néanaMn*  lor«< 
qooleibaaxannatdiétatoiarlae  ' 


N.  TroplOBg 
Uoé  k 
(n*  us)  y 
U  prapriélé  ne 
cida 

le 


tiannaini  ont 
déer.  dea  t» 
iT9l;l'Mr.di 
dne.d'tt.dM 
nqvwtc 
l'cQptiyiéMe» 


9.  L'trilcio  prdcddrti  a*  poaira  Béaamoina  prdjudicier  aax  adjodica- 
tiootdéja  laile*  «ou*  la  roaduipa  qne  l'acquéreur  as  t«ra  paa  tenu  à  l'en- 

treiicn  du  bjil,  dam  le»  (lajf  où  Ifs  ttiritutnM ,  slatut*  ou  ffgîcmints 
Sin:i  i.fi  n.i.'i  ilrr  iii'.i'  [  fii:  U  Itjjii.mf  |),i5fiilioii  lie*  Uu«. 
10:  La*  baux  taiu  par  aalicipatiOB,  par  do  floipU*  braiflcicr*,  teroal 
■j  larxqaa  l'aMcoHaa  aa  aai»  ëM  ao*aai*a«e»  «leait  le  t 


.  «Bsisi  ce  qn*  Mae  4iaoiM  v*  (repr.  ttoL  ^ 
croit  pas  {tod.,  p.  sis)  qne  oe  co«tnt  eeil  d» 
k  rindoslric  Ice  âvanttiM  daitt  IL^hmqlir 
la  coaree*  car  le»  enbams  i|ii*ll  tapiae  à 
aent  pins  eempnllUetf  «vne  l'état  acMâdeaoi 
lértmies.— EnDanphiné,  aa  caiUBaiaMil,mi 
1,  na  centrât  Bjfnoaynw  an  bail  empbytéaÔfH. 
iégialatib,  mdas  pendant  li  périeda  imh» 
à  l'éiani  dn  droit  d'cmpbyiéaee;  ee  sont  In 
m»,  19  mars,  isavrlIiSSinlIl.»  tSKpi. 
I 11 froct.  an  A|  lalol 4n  it  meaa.  an  Tjhstvta 
1 1  Juta  IMW»  10  naît  l  w>t«7  mon  im  ;aBlfi 
(l).«-1in  code  MlMdBls  contient  on  m»  nr 
tesprtactpalesricleewnt  leetBlwateiil'cat- 


nor.  1189,  au  qu«  la  preeeur  iovtoiaai  ea  trartu  d'en  pmwr  baili  h 
aura  obtenu  va  fécond,  ion*  la  eeadiljoB  de  (tire  dea  coaOnwtieM,  plii- 
tatioaa  ou  aiDélioraliooi.  et  prouvera  qu'il  a  rempli  la  coo4i  isn. 

11.  I,a  récolte  de  U  préMiUe  année  tT91  >cra  Faite  par  inul  In-ri  rrtt 
culliralear  qui,  «an»  avcir  de  bail  ful-^i'liint,  a  fait  les  laliour!  M  fiif» 
meocenirnlf  qMi  doivetl  la  ircdnirp. 

H.  Lorsqu'il  y  J'Jti  scumifHon  pour  Us  poiUuns.  don  un  IrTirirr  fi 
adial  hait  par  lui-même,  il  «rra.  par  de*  expert*  nomméa  par  k  («tsM 
fMnl  al  la  directoire  du  diiltici,  (ait  une  eilimatioa  qat  fixera  l«  frrtujt* 
^ar  pourrait  produire  la  portion  demandée.  Le  fermier  ginéral  aura  U  ù- 
rulie.  i>\»  d*  laiaeer  I  adjudicataire  juuir  de  la  [  or'  ion  vi  niu*.  en  rKrtiDl 
d*  lui  an  dixibne  dudK  Iwmate,  ou  d'en  oonarrrer  la  Jouta»aoce«D  pajasl 
Itti-mMia  mef  ditUatM  di  ImBaga  aniarf  fc  radjadlea^air*. 

1S.  Ra  ra*  d*alidBalloa  dea  poriiona  eompritei  ea  ««  bail  fMnX,  «ak 
Sous-afferniée»,  tnil  fnnferTfes  par  le  f.nmter  g'ni'ral,  la  redenn te  <)« 
par  re  derr.ier  diiiiuuifra  l'.'j  mijcian  dr*  iifiif  ilixieme^  i;u'.  aux  itrnir! 
de  l^aiiide  précédent  et  des  tli>|>03iiiKni«  du  décret  d«  ii  dtcembre  dar- 
nier,  aeroal  loochés  par  l'a^jadicalaire. 

1 4.  Le*  renlea  empbyiéoiiqoe*  ou  b  vie  apparteaaal  b  la  natina  «a  iM 
dea  acte*  mainleou*  par  le»  di>p««iiion«  précédaaiMt  eaiainble  la  ae* 
pnéid  de*  bien*  qui  en  «ont  l'objet,  pourront  <M  alîlalM  ani  andîlMt 
et  *ui«ant  t'*  r^pie»  ijiii  to«it  élrr  rxiiliquée*. 

a  Le"  «i|i'ri'  r-'mirri'iii  ip^el  doit  être  le  refera  dei  lien?  roniy  -it 
bail  ea>pb)ie«Uijue  au  a  vie.  l  «raqao  le  retenu  tftO  par  ie*  eipeiu  ricr- 
dera  reini  de  la  renie  rmphjldaiiâM.  la  aouiaiWiaBnaire  »eta  Moed'l^ 
frw.  V  «ingt  deux  fois  le  reema  daMfaala  «aapbTièDiiqaa;  S^toe^ial 


de  l'eicédant  au  mfnie  rfenirr,  mai*  eu  épard'b'le  ae_,  

raoqudrear  épruuier.-!  jiiM|ii  a  iViiuration  du  bail  :ialaaitiainailMil^ 
ble*  de  proporiHin  aooeiéet  aa  pritcal  dficrei. 

(Sait  la  tabla  de  prepiftiin  |(ar lartlrè  ttHimaifcn  dm  lîMi  dMad 
b  «mpbTtéaat.; 

AnMÊ  «dJi'rtawwL 
Sar  t«  rapport  (ail  par  le*  comllfa  rcclé;îa$iiqae  «t  d*alîdBillia  idibiS 

de*  'lifflfBV'M  f;ai  *e  «onl  ^lerérs  ifi^ni  plusiear*  dépurlemenli  parrifiurl 
b  l'eiéruiiuD  di-  Ir.i  ti'i  [ai>  cnue  d."  ri-devatil  Woclicur?  et  de*  pirlKO- 
liert,  ou  de*  compagnie*  de  (teo*  d'affaire*  par  le^queU  le*  prr*eiio(t  ^a 
eeietatRBBMavea  la*  béaiHIdert.  •aMtBl«a)»(d**«a*fr«  eox.moTeaMM 
ta  nadna  taaTeene*,  à  lenr  faire  afancet  de  fond*,  et  a  Micernr 
1*  prit  de*  baux  qui  (eraieni  (ail*  par  le  bénéficier  lui-même,  en  ir  r  pr<- 
(eaee  ;  tt  ce,  pendant  un  nonibre  d'années  convenu,  quel  qne  (fi.  k  U 
fiée  dont  I*  lilulaire  (|oi  iraiiait  !e  ir»u^li  priurf  u,  el  dans  leca*  Biémedl 
il  OMUerrail  un  nouvr:iii  bm-  Ik?  au  li»u  île  fp;  ji  qui]  |iâ»édaU.  —  VHh 
atmblée  nationale,  mti'idrrani  qne  l'ç  conv.  nlim.»  dont  il  i  " 
riienl  un  traîié  |i.iriiru'i>'r.  propre  a  la  personne  beanerapi 
BéOce,  el  qu'il  nr  saiir^m  iir*  af^imilé  aux  baux  (dairaui  i 
bénéfice  dont  elle  a  ordonné  l'eitculion  d.in<  rt-«  circoiiMiine»»  ei  «nu» de» 
condition*  ddaignéca;  —  Dé<-Ure  que  le^  irni'.r.  duni  il  \u  't\  de  l.iéire 
rendu  coaipie,  bb  wat  paial  dao*  l«  cas  d'éire  «xi^ulé*  par  la  uiien  ;  «t 


assédaii.  - 1.» 
il  «'agit  caïadd- 
■p  pin*  qu'a*  té* 
OTdHbienad'ia 


qai  ataliat  caMtwti  trtdiiamiiidiiaaait 
m  de  fanala  11W.  dto4i«  qna  Itar  nM* 


exdeutd*  de  Ctii  ^dant  I»  eMim  i 

tion  re  ff««»T^  qti'i  rnmp'er  il  1"  jifivier  dernier. 

Va  «eri.int  (eni.s  ie»  r^'-e\ejr'i  (ie  .ji>l;ii  l  qui  .xur-Ment  reça  def  ?0[i."-trN 
Biicr*  It'i  («imaifs  deadit»  benébeiers,  ou  (larlie  d'icrat  erbut  ta  l*9t> 
d'en  remeUra  le  monlanl  aux  |ier<onnra  qui  onl  lon-crii  lef  dit»  ttliM>ai* 
cbarge  par  ce*  dernier*  de  ttaiplir  les  obligation*  qu'ii*  y  anieatttlBM* 
tee*  (o). 

•3  lalll.-lS  itrpt.  iVM.  —  Décret  relatif  anx  aliéaatioai  ^ 

baux  emphytéotique*  de  drnre  Icodaux  (upprimé*  dépeodaal*  du  dooiùa* 
de  l'Kli»  (V.  Pfiiiiiiéi*  («id-iSel 
tt  npt.mt9 t9»i.— Décret  ralalif aaxbaui  eapbitMifiM 

SeCr*  tt  Dn  fondé  pnlnnaoniiioa  de*  pariimfi/rf  ,  oJMM  é  tlt  ^ 
pAptéMif  w  ou  à  maie  «on  perprl««U*. 
Alt.  1.  Il  atra  libre,  loitan  pfeator,  poaaesaeur  actuel  da  hni'  t 
tliNdabatI  emphytéotique a«  à  imte  bob  perpétuelle,  «oit  m  liatlieor, 
propriétaire  de  la  retiie  el  avant  drotl  à  U  propri*  è  rciiT-il  le ,  d»  tifie- 
lor  le*  droil*  6-devanl  •■eipr.eunaîu ,  liir«  ou  cs'ue'5.  dvnt  IcJii 
»e  (rotivera  rfi.«fpé,  fi  diir.i  lo'diu  bailleur  el  prcBeurtool  r«p<«««W»l 
I  ri  i:,  tu  S"  <  iinliinniint  pir  <  liacuo  d'eux  aux  régir*  (i-tgré*. 

(a)  Ce  dcmier  wagratlig  «ni  leioilaait  t*  deciot  da  Itf  . —  „ 

dtuicM da  Mann :«MaaalniaBaaièiÉpféafMrladé(itlCietMll1H. 
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yb|'l^5C  est  m  droll  rie]  qal  ppn?ljle  h  avoir  h  plfinf  jouimance 
d'un  immeuble  .■i(ifmrt(»n»n(  a  aulriil  (ail.  "(m).  L'ciiiiih\r^>ip 
exerce  tons  Its  druits  iillacln'j  i  la  proprU-lc  Ju  foiiJ>  (arl.  Ttis). 

tt  La  fraiMr,  fmmm  adiil  te  kaA$,  qai  tondn  m  mcftatcr  que 
M  iniu  4«M  n  pml  M»  usa  ^idasi  n  ^•ùMiie»,  Mi*  Mon  de  faire 
le  racbal  «IfS  Hmis  fitpg  h  annap)),  eo  ^ard  à  leur  Tileiir  lauls  tl 
p^étitrlir ,  il'a^rH  if  nv^dc  rl  '.mi  pmcnli  par  le  décret  du  ô  mai 
tIWi  et  au  BMjea  dndil  raclai,  il  denrurrra  !abrD(<  aul  drelU  du  ci- 
éntMt  ul(iirur,  quant  t  la  pr«pri<li  de  ladite  reste  wuirmeal,  dont  il 
pMm  »e  faire  pafr,  aprtt  reipiratlon  du  Uail,  pir  le  bailleur  qui  »era 
T'nu^  dan»  »i>o  fond» .  f i  mieut  n'aiini<  celui-ci  rembourtrr  au  prrmier  la 
iiiiuriir  qgi  lui  aura  iié  pa;^  pour  Idiii  tatlkat.  —  Quaat  aua  drulu  ci- 
luel*  d«ol  le  preneur  peut  Mre  tenu  peaiisnt  >i  jnuieiance,  pour  m  \i<\n\  - 
der  le  radiai ,  1<  il  eera  fait  une  ««aiu.iin  n  ilu  |>ns  iiui;uel  li>  (■■udi 
pourrdit  tire  Tcadu  ,  dMuclioa  laile  de  U  ttuie  au  ciairn  em^jteii^uye, 
en  égard  an  aMBkN  det  unie*  de  jouisuoce  qui  re>leri>at  à  courir  ;  S  '  le 
radial  de^dill  dreiK  caineli  tera  rosuile  liiil  d'apr^i  ledit  capital ,  confor* 
mémeni  ad  moitt-  ri  aui  lani  prescrit»  par  le  décrrt  da  S  bi.h  l'OO  •.  ".'  au 
miiyfii  di.ilil  riubiil.  leCi-defaot  f  igiipur,  ppolanl  U  iliirci»  du  biil.  iip 
pourra  plui  jouir  iei  drviu  caiatlt  que  «laà-rit  du  bailleur,  et,  en  cai 
da  wala  c«  «ain  j  mwauoM ,  d«  la  mm  at  da  Mi  k  l«  frcff Mtd  »• 
fwiibla,  dan  le«  pays  ei  Itf  eu  UHtt  TMie  et  IniiMi  buMmu 
dftftrtenl  rmrerluri'  à  un  droit  v  V  ttfrH  l'ripiratioo  da  bail,  U  praBrW- 
t^iiK'  qui  çtra  lenirt  dini  «on  fonds  di'nuMirfta  cba((4  de  HtMaliladei 
dritiu  (anueli,  ea  ciu  de  mataliea  ,  iniqu'au  radiât  d'icen. 

3.  Le  preoear,  poMeueor  actuel  du  (ood* ,  pourra  BcannnMt  di*!!  !• 
juge  à  propoi ,  racheter  les  flroils  CMueU ,  eu  e^ard  k  leur  «ateur  aalièr* 
el  perpeturlle;  auquel  cai  il  aen  taau  de  les  rscheler  aur  le  pied  de  la 
Ta'eur  loUle  du  foodt ,  «ans  dMvetioa  de  la  rente  aaaurlle  porUa  au  bail 
emphjléoUqTi*',  eu  I»  renie  no»  p»r(i*toc"l«  :  audit  ta»  ,  le  preneur 
aera  el  dinn'iirt'rj  Mjtirng*  au  droii  du  ci-d'-viiol  M-i^inMr,  pour  ^t(•n.■'•r 
Itsdila  droi'^  UsUils  tot>Uc  te  bailleur ,  laïuir,  )icad*al  la  Jurii!  du  twil, 
ta  caa  de  vente  ou  nutalioa  de  la  reale,  dans  Itapayi  et  les  cas  dana 
lesquels  cette  vente  «o  ipulalion  doaae  oavertur*  auidiu  dreiu  ;  a,  après 
l'eiptratioa  do  kul ,  t>n  cii  S'  vfn>  ou  mnuiion  du  taodi. onlwvdâeni 
a  U  cooiume  ou  ^  ii  tn  [i.itii:  uIutd  ,  rt  te  jiii()a*aonâtlfWto  bail- 
leur «a  paarra faire,  aln-<i  qu'il  ttn  dit  ci-a|ir«s. 

4i  SÏMkiiUrar  pN|iri4ilii«dt  lamte  et  du  droit  te  ItjMfriM  re- 
TiTtiUe.  f»  ptéumé  m  rachat  arasl  que  le  prraeweil  tait  l«l  fwkats 
r,m  lai  Knrtt  prmis  par  Ira  arl.  t  rx  %  ad.  «sus,  le  bailleur  ma  tenu  de 
rnrlKli  r  lani  Ira  droiu  6«rg  que  tr;  drvils  caioelt ,  ee  lolalilé  et  de  la 
roeoie  naaiereqiK?  «'il  <>(a)i  m'ri  dins  l.i  v'eiaa  propriété,  caafofaiénenl 
au  iD'ide  cl  aux  wu  |irr-cii'.'<  ixir  ii^  dr>:r''i  du  3  mai  1790i  et  ea  ce 
faiMDt,  Il  sera  tubrofii  au  dr>,il  ilu  u-tJevatlt  seitneur,  suit  quant  aui 
dreili  uaai,  ««il  qaaal  am  dr<>ii«  ciisurU,  pour  m  eiercer  osaire  la 

raeur  pendant  le  derda  du  bail  seulement ,  ém»  tes  mimes  aa  et  de 
même  isaniére  que  le  ci-derael  arigneitr  aunit  pa  lea  eaetter  coatra 
Icdil  ('rcn*i;r. 

isi  le  Ij/iilleur,  propridlaire  de  la  teste  et  du  droit  de  prepriété  réver- 
sible, ne  se  prêtent»  au  rachat  qu'aprèa  que  le  prenfur  aura  lui-iaeiae 
a»e  lie  li  faculté  qui  lui  efl  acooidée  par  I  art.  S  ci-desnas,  audit  eu  le 

ri.iill'  ur  nf  'i  r.!  ip'in.i  ili;  r  ichi'irr  du  fi-:lr\;int  "  iiiifur  qu"  \r-<t  druil»  ca- 
f  Ji-I  -  ;  f  I ,  <nr  1  |.>n  qui  m   KTl  (allr  ,  Ciint.irnifrul-Cl  4  l';!!!.  -4  ci- 

de»su9,  il  lui  Mra  fait  d^juciion  de  la  Minint  qui  aura  élé  pajéa  par  le 
f  reoenr  ^ar  la  rachat  daadiia  dnitt  caioeli ,  nlwU  k  la  terte  de  sa 
]aiii»saa«e.—  K  l'égard  d>-s  droits  6t»s  et  «naarto  qai  aaroat  élé  ndicté* 
par  le  prratur.  aut  iemt*  de  l'art.  3  ci-dewus ,  le  biilleur,  aptta  l'et- 
piration  du  bail ,  et  lorsqu'il  sera  reairé  daa»  sa  propriété,  srra  tenu  d'en 
cuniiottcr  la  prestation  audit  prCBlMr,  ii  meai  il  B'kine  nmboBiaer  la 
rooime  qui  aura  été  pj;ée  fu  !•  |nMer  peur  to  nelM  teiiie  droits 
fin  s  et  annuels  leulemeot. 

U.  Si  le  b  illleur,  propriétaire  de  la  rame  et  du  droit  de  pri^M  r»TtC- 
sible ,  se  présente  au  racliu  apr^  que  le  preneur  aura  raebaié  la  lateliM 
des  droits  8(e*  et  casai-l) ,  verlu  lii-  \a  f  icnll^  '|ui  I-.ii  en  rat  aecnrdAe 
par  Tari.  Sd-detsu».  au>iil  cm  \f  l'Hnrur  \cùu  ie  rmituiui^rr  un 
|lrl^laier  lasonataqui  aura  tU  lui  pijee  pour  le  racbat  des  droits  ca- 
nela,  kladdillicliee  tecalla  qui»eirauveraélfekleclMrptepreeeur, 
enforaiéaHBt  à  ce  qaî  est  preicrit  par  l'art.  3  d-4emit  M,  tfiH  IVxpi- 
rilii>n  du  bail  ■  le  bailleur  sem  tfiiu  lîe  cnntiTiiifrao  preneur  la  prmlalwn 
d'.«  ri' ^'Tances  ûifs  el  anourlitf  nm' rivui-ii  .lur.i  ronilmur-i  r» ,  m  niiiu 
il  n'aiiae  alor;  refflbour«er  la  somuic  qui  aura  i-le  {>.t}e«  par  le  preneur 
^r  le  racbat  desdilS  droit». 

7.  Si  le  preneur,  posiesffur  aeiael  du  fonds ,  ne  te  préienle  an  rachat 
qu'  iprén  qu»  le  bailleur  aura  racheté  tous  les  droits  fitrs  et  cajuela ,  en 
vertu  de  la  facolié  qui  lui  en  est  accordés  par  Tari.  4  ci-drsaus,  audit  caa 
le  (irrneur  ne  sera  tenu  de  renbour^r  ati  natlti<(ir  irtie  1><  dru  u  ex^uelt 
(oui  il  eit  prrtonadleoieat tenu  pealact  la  durée  da  biil  ;  el  IVtMiu.Ltiou 
icsdiu  droits  se  fera  conlefnéaieot  a  ce  qui  m  prescrit  par  la  aei'oaje 
ie  de  l'art,  i  ci  des»u».— A  iV||a(d  dte  dniis  Daes  annuels  qui  auront 
mckelt»  par  le  bailleur,  foBMWtenl  aunel  en  tera  ajnalé  a  U  renie 
I  'onit  au  bail  eniph)t<aiiqM  on  a  rrole,  (xinr  é'r<?  p:iyi>  f^r  I''  preneur  au 
'  jaiUeur,  en  los  de  ladite reate,  pendant  la  durie  dr  ron  bail. 

A.  Lorsiiaa  le  preneur  f»  iroavem  auhroEi  an  droit  du  «-devant  sei- 

Cat.  quant  aax  rcdetaecK  in*  el  «MeeHn  ••«(•MM,  au  tamisa  et 
•  lie  cas  prévus  par  leiwl.  titCci<dMii»  leillM  ntetaitM  ne 
MdiNol  eaierier  Mené  dnileemil.  el  ee  faininn  fiFiiiedafle  reste 
iMWike  sMÉMyii,  eiiel  ftll  «il  iM«H«n.  s  «Iti 


11  o?!  Ipnu  de  loiilpf  les  réparations  (art.  770).  H  a  la  facQllid'é- 

lu-ner  cl  d'ti) l'Ollioqurr  Min  droit  '.irt.  l'i).  U  no  lui  i-:t  dû  dg 

rL'niiso,  en  ca>  de  privation  loi»  -  i  i  l.i  ..i  dm  .  . mq  an. 

9.  Le  preaeur  qui  aura  rembourtd  la  latalilé  da*  draita  à-d«vant  aii» 

gneuriiui ,  tant  nies  que  e&iuels,  en  vertu  de  la  faealld  qui  lui  est  ae- 

f'ir  Ifr  par  fart.  2.  fora  icnu  de  le  droorrrr  au  hiiilleuT;  tl  rfciprc.juemtnt 
tl.'  ti.iillciir  sera  (»nu  4''  faire  la  n.trnf  d^nunrulKPU  au  [irrnrur,  larsqu'il 
aura  rruilioi^Fii:  la  lalaiiM  deadiia  droits,  en  exécution  de  l'art.  4,  à  peiae 
di.>i>  diiir.nuget  eliatéréls,  s'il  ;  a  lieu. 

Sect.  s.  —  Dtt  ftnit  «alionauji ,  aisi'l  a!iin,'t  i  tilT$  ii  boit  «ni]ahylfc- 
lifiu  e«  à  Ttnxt  non  perp^luJIe,  joii  fam.itt  a»  niiiiw  lilr*  par  /a 
naUm,  comnw  ivbeo^  au  lu»  tl  plact  dti  lunifintrt,  torpi  il  em- 
tnvnautt)  itiultirii  ou  ^ i'juUéra, 

Art.  I.  Lcrsijus  les  londs  des  d'devaat  bénéfices,  cârpioo  eominn- 
naotét  ecclasiasiiquea  ae  laïques,  dont  1rs  biens  et  lu  droits  ont  étédd- 
clarés  natiooaux ,  aoroM  été  donné*  en  tout  ou  partie  k  des  parIteaIttiBft 
litro  de  bail  empIiTtéoiique  ou  de  bail  k  rcn>  non  [irr;iélui-tle  ,  le  pnVf» 
mrnl  des  droits  n  di'V.ial  »«ijneuriaui  lit^s  ou  la'ui  l.^  ,  ri  Is  racbeldêd 
droits ,  aeroni  laits  d'apit*  1rs  italea  et  les  dMliitcliooi  ci-après. 

I.  Sà  Ifediie  (tede  ntcveial Al  iMeraet  M  peiriieeiiil  et  md  dé- 
deré  eeiioaaU  ai  m  rfadeieeUéte  eveit  été  pefée  an  (à-dcvaM  leigncur, 
o«t  éUu{  prescrite,  le  preneur,  pf>««eMe«r  s^liie!  du  fond»,  demeorera  neul 
tllarg',  ponJiDi  U  durée  if  ?oo  hul  ,  du  |iayrmcnl  dei  redevaacas  fltea 
et  annuelles,  ainsi  que  des  droits  ca»uel*  doal  il  peut  tire  tenu  dan;  les 
pa^a  el  les  ca*  oA  1rs  mnlalians  de  la  pari  du  nienear  donerni  ourcriura 
•uiljte  droits,  sans  préjudice  de  la  faculté  qui  lui  est  réserver  de  racheter 
lesdits  droits  casnels  teuicment,  conformémenl  k  l'art,  i  dn  U  <ecl.l  te 
vréseal  décret.  —  Dans  le  cas  ni  la  nation  vendrait  le  dioit  a  la  r^le  et 
k  la  propriété  r^verf iWe ,  wnfonBém»Bt  au  décret  do  18  avnl  1781,  laae» 
liuDof  le  il  iei  m'mrii  niai<i  rl  an,  c'li>  n«  fera  tease  d'aecua  rachat 
enviii  le  ci>3evanl  seigneur,  qui  ne  pourra  eier«er,  ptedMlt  ù  dnrée  de 
bail ,  que  les  droits  doal  il  joaitsail  via-4^  teMÎMer. 

3.  Si  l'indemattd  due  au  ci-éevaal  «rigneer.  k  leiMM  le  l^eqnlsliiai 
(alla  par  la  BMia-merle,  n'avut  été  arqurttee  <|»e  par  une  rente  annuelle  on 
par  une  preslalion  d'un  dro.l  de  qumi,  lu-U,  d(iiu-ti^J>,»u  autre  redevance 
payable  tous  lee  vingt ,  trente,  quarante  ans,  ou  autre  révulutioa  penodi» 
qae,  aadii  cei ,  et  leie  de  le  vanta  efhian  du  inith  la  rente  eik  le 
propriété,  la  eaileii  m»  tmat  d*  reelieter  leadila  droiu  au  ci-devaal  s«i- 
gneur,  et  ledii  racliat  «e  fi-ra  cnnforméTn'nt  k  es  qui  eil  preiicril  par  lea 
arl.  tl  el  li  Ju  déi-rel  d'hirr  cl  de  rc  jour. 

4.  Si,  lors  da  l'aequiSKloa  faite  par  U  main-mort*  des  fonds  désignés 
an  artielaa  eidcMenls,  il  n'a  <'ié  ixyi^  aucune  indcmsiié  au  ci-d^sant 
aeigncer,  état  Udile  indennité  tt'itst  (Hiiot  pr.scriui,  en  caa  de  Teat^i  da 
droit  a  le  fente  et  k  la  propriété  réversible ,  la  nation  demeurera  cbarg  e 
de  racheter,  tant  les  droits  6  tes  q«»  les  droits  casnels  dont  le  fonds  peut 
éire  tenu,  au  laox  el  snivaal  le  mode  prescritu  jiar  ta  décret  du  5  ra  li 
1790.  Au  i»"Un  dudit  racbat,  la  nation  percerni  k  fnn  prutll,  prtila  .'.  la 
durée  du  bail ,  laiil  les  droits  fiies  que  les  droits  casnels  qui  pourrairiit 
éire  dus  par  le  preneur,  lequel  sera  lenn  de  cnniieeer  k  le  wtiee  »  pen- 
dant la  dorée  du  bail ,  U  payrinpnl  des  droits  aaeeell  lue  i  et  deMnrtim 
cbaff;é  envers  la  nali^m  drniv<  caieeli ,  teie kg  dM  ieilllHll  il  n 
et:  li'nu,  iu!ii]u'au  rachat  d'ÎCrii\  ,  qtttl  »  fUÊmbin  «■  ikfiliie  (TM* 

cnia  Mr  rari,  S  dn  présent  décret 

il,  Diifl  lewieiiin^  Mdte  par  rarttcto  précédant ,  [ntqn'à  ce  qna  U 
enileo  ell  venén  la  drnlk  |« raata  «i  k  la  propriété  réversible,  le  prenenr 
pf)<?f>fcir  d-i  fi-nils .  denenrera  seul  chargé  envers  le. ci-devaal  teigaenr 
dn  la  ^^e^lalioll  des  droits  fixes  et  des  droit*  casaels ,  dan*  le*  ca*  oft  il 
eo  est  Irno;  sauf  le  rachat  qu'il  pourra  faire  des  liU  droits,  fonformfment 
à  l'art.  ï  do  la  première  s^rliDu  du  prew  Ji  r-i  i .  1 1  ■  i  if  'i  i:  r- ,  ■  i  in 
contre  la  nation  p«iu  U  preilaUaa  ou  pour  le  remboonemeat  det  droit* 
Aice  senlemenl. 

9.  8i  les  fonds  nationani  d-d«vanl  aliéaé*  par  le  bail  eaiphyléeti^ 
on  bail  i  rente  non  pfr(iflupîle  à  de»  particulier»,  éiaienl  ut  drtan!  son» 
la  mourance  d'un  ci  devant  tief  nvlifinal ,  iuili'  c»i  ,  lnr<  do  la  <ente  da 
dimi  il  U  reate  et  propriHé  teieniblo ,  la  nation  ne  sa  chargera  d'avcua 
rachat  des  ci-devant  droits  seigneuriaux;  el  le  ealiee,  pcideot  le  deilde 
du  bail ,  percevra,  sor  le  preneur,  tant  les  drftto  Sie*  qoe  le*  dieiu  ea- 
«tiel»  »fijf?rn»nt.  Ainsi  qu'il  est  dit  eo  U  deniiéme  parti»  de  l'art.  8  delà 
pri'mi^r*      li^iTi  du  prêtent  drcr^L 

7.  $i  le  fonds  national  mouvant  d'oa  aain  fonda  national  a  été  cédé  k 
tilra  de  bailempbjléotl^ee  ea  k  reate  non  perpaintlle,  k  ne  deaci-devael 
bénéficier* ,  corp«  en  eaaeinnautés  ecclétiattiquM  ou  Laïques,  dont  \t 
vente  des  biens  a  élé  ordonaée,  soit  qna  l'iademnlié  ait  été  payée  ne  no% 

a ne  les  deux  fonds  «nient  sitnéa  on  aoe  dans  le  néne  district  os  le  méom 
épartemrot,  te  bail  »m»  oo  demeurera  rétolg  ;  la  pleine  el  eniiére  pro- 
priété du  fondi  «era  rendue  libre  in  toutes  chargea  quelconques  ;  (t,  jus- 
qu'à la  veau,  les  revenus  en  seront  adainistré*  ea  U  fiirmo  prcicrila 
par  le  décret  du  W  e«él«  elil  ae  panrra  ê4ra  exercé  aocan*  actioit  d'iia 
district  sur  Taulr*  fcnlnia  tet  airéraee*  de  la  renie  échus  pour  'epeseé. 

8.  Il  en  sera  de  mêena.  encore  qoe  Te  fonds  scit  possédé  audi\  titre  de 
bail  empbylb'olique  00  biil  a  l'unie  non  perpétuelle,  par  l'un  dr>  corps 

I  no  communautés  ecclésiastiques  on  lalqse*  qui  ont  élé  oowervé*  pfwvi- 
leiieeieBl  dans  la  jouissance  de  leors  biens  :  lerdits  fonds  paarroat  Mit 
VMidn*  ;  et ,  kvtt*  la  veaie,  il  tera  pavé  an  corp*  on  k  1*  uiMMield 
Ml  iMeKdeii  le  feete.  IteKidl  k  4h  «00 de  pis  te  Ik  tml».  àta 
«dwlto  te  ciffiieInMMteliéf  ti]ftntle|«MtenbiiL  taf^ 
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nées  (art.  T7(I)-'~IA  M^e  des  Dfnx-StellM  rcnfenne  aassi  qnel- 
ques  r)>Rlo<i  rplnlivr?  à  iVmphti-  ose.  Suivant  ce  code,  l'cnpby- 
tt'osc  esl  un  conliut  en  %crlu  duquel  on  concMe  un  fùmtx,  à  la 
chnrgf  de  le  rulllver  et  de  payer  chaque  annfc  nr.c  rf  itcvancc 
(arl.  iCTsj;  elle  al  iioiprlnelle  ou  tompnraii c,  mai-;,  (l.iiis  fc 
d'Tniri'  1.;-,  clli'  nr  l'i  ul  iihhiiiIic  df        lU;-  ,>  1.  IilSn, 

llibli.  Le  lic.iur  IniiiM-  (l.in-i  li'  lun<('i  .iiijj.ii tiriil  ii  l'eiii|ih>lt'o(o 
et  au  propii('1.iirp  rn  iirnjfniUnni  .•p.ilc,  i.irl.  li  fiil);  l'eniiiliv- 
Ic'olc  no  ]"'"'  pri  Icridrc  «ucuiuî  renii»',  lî'.^mc  pour  perle  loUile 
(li  s  (ruiN  (arl.  1».h-  |,  l  arl.  IC88  prcvoil  lo  cas  où  It'  fmid;!  prrlt 
cil  lolahii  ou  partiellement  (V.  la  concordance  «If*  code*  civils, 
par  )1.  dn  Saint-Joseph,  p.  143  et  s.)-  —  l  <'»  fielt;iqnc  a  nUabli 
cher  elle  lo  ilioit  d'rmphvli^ose  par  une  loi  du  1 1  jiinv.  18i4. 

S.  r/rr!i],fi\ln:i?o  i'\i-U-  viu  oa'  iiiijnurd'laii  :  le  tiide,  qui  ni.iin- 
tienl  le  bail  h  renies,  doil  être  n  inili'  avoir  uininl^im  aussi  l'ein- 
phylcose.  C'est  là  l'opinion  ail  ;  t  e  par  presque  lous  les  anieurs 
(Merlin,  Que»!.,  *•  Emphyicose,  ?.:cl.  r>,  §  8;  Favard,  lt(*perl., 
v'Hypolh.,  §  2;m.  Dnranton,t.  4,  n'so,l.  19,  n'2C8;  Prou- 
dhon,  De  l'usufr.,  I.  i,  n*  O",  cl  Du  dom.  de  propr.,  I.  2,  n'  TIO; 
Duvergicr,  Du  louage,  t.  I,  n"  142  cl  suu.;  Tiu,  ;.in^',  llypoih., 
I.  a,  n»  405,  Du  Louage,  I.  i,  n*  r.O;  l'en>il.  fur  I  iiri,  uiIh. 
n*  IS;  Ballur,  t.  2, n*  4u;  l'cpin  Lehalleur,  Hisl.  de  l  omplivt., 
p.  330  Cl  sniv.;  Murcadé,  t.  •.>,  arl.  :,'2i>,  n°  3;  f.li.itnpîoiiiiierc 
C(  Rigaud,  t.  4,  n"  Lini;  liur.iurr(i>  ,  Huniiicr  el  Rûu>laiii,  t.  2, 
n»70;  M.  aussi  ce  quo  iii'us  avulis  dit,  v*  F.nrf'ffî^lrettienl , 
n"  30i5  g.; — Conf.  (;a>H.  '.'t.  juin  1822,  alT.  Bouriii'ii'ii,  V.  Ac- 
tion po!5!e5»olre,  n»  r.:.!;  Keq.  19  jalll.  1832,  a(T.  Dclaunav, 
V.  n»  î);  Caes.  26  avril  IK',3,  alT.  Jacquicot ,  D.  P.  ;.3.  1. 
11",  et  IcK  nonibrrnx  arrêts  qui  sulveul).  —  Et  ce  ronlrnt  a 
Un  caracière  pariidjlirr:  il  v.f  doit  point  (Ire  rcnifi  nilii  (>^^c  le 
coiilrat  de  loimge  (même  arrêt  de  I8S2).  — Tonlefols,  M.  Dcmo- 

1.1  vrnir ,  |.-  anyt  «u  la  cotuÊaauU  ^il  faitMail kfndi»  payanla 

rente  annurll*  piirt^c  au  bail. 

9-  Si  li  fandt  qui  <tait  ponii*  par  un  b^oi^fin-r  ^nr  un  rnryi<  un 
«OBimaaauté  eccléHvttqaa  ou  Itfqu»  audit  litr«  de  bail  Mii|ih]i^al^uF  «a 
à  rfnia  n«a  p>r|i<tat-l|«,  aypiittaall  t  un  prerriéiaira  futkMn,  mti» 
éUii  MUi  la  mouTanca  d*ia  cMetait  firf  ntiinnal,  eu  de  vnu  da 
drtlIdtjaait^nDc*  Ifniporair*  r^milunt  du  hail,  U'Mlp  rrM.»  <irra  fan» 
pwaMalH  limiilciniDt,  k  la  ch:itgrt  ►dili-mriii  («r  l'v  .i  irrr'ir  l'p  pi^fr 
aa  bâilleur  la  rmi*  porli'cau  tidi',)Kn<l,iiit  m  durer,  ri  r-an^  iuiaii(>cUr|« 
4«<a-dcTaRi  ilroii(ati|af«ri*ax  itn  flca«arl«,  d'^qurlt  le  kiilleur  i«ra 
teul  trru,  arit^t  M  mirft  dan*  ta  propriété  rijniqu'aa  radiai d'icrut. 

10.  Si  h'  Ion  I»  diins^  k  lilrr  4e  luil  rmphyi/ntiane  eakreale  Ma^per- 
^tnrlli-  p.ir  un  (.ropriéiairc  pariiculirr,  a  ua  b^nt-Ucier  «a  k  na  torp»  on 
MmmuaauK  rccUsiaaiiqa*  ou  laïque,  élaii  mhi»  la  meataan  d'un  ri-d'Tanl 
Wf  MO jMllMnl,  ea  (a*  d«  »»Blf  du  ilroii  de  la  fiaiwaac»  mpor»irï  r*- 
••Haalda  lail.  Il  «era  •ralmeai  payi  par  la  aaiion  an  ri-drt.iBi  tti- 
gnror,  nn  droit  de  rmle  au  prorata  du  prii  d'icellr  ;  «auf  a  cr  ci-df rant 
•flâneur  a  titfrr,  Mitrit-i-tia  tf«  raeqttéreur  pmdaBt  ladun'o  du  luil, 
Miivi«-a-via  du  bailleur,  Ita  droita  lixei  et  caïueli  tel>  que  de  liroii,  jut- 
qa'an  rachat  d'iccui. 

M  fniet.  A  (S M»*.  IVM).  —  Arr«i«  da  e«nieil  in  Cinq- 
Gtau,  ceamnaai  la  atumaa  daa  bans  aapliTtMiqae^ 

Va  Meaibre,  aa  aaai  rkma  eowmiwlon,  bu  na  rappart  aar  le»  de» 
inie*twn«  •uiMBlaa;  — l*M»inii.  r  .i.a-t.on,  parunK  diapotilloQ  formelle, 

le»  dèteisleurj  k  Uir«  dVro(li\ii  i  -r  1  u  s  ii  y  Li^aace  da  leur  bani; 
S*Ddcideraft^0OBece«fortef-di-  tlniriieurf  ponrrmiUfquPrir.de  pr^î^rent* 
k  iHIdiianfer»  la  aae  proprien-  dr»  In-ns  p«r  rux  eulliven  et  aii<  i;ifir<. 

La  etaiiuflito  a  peaié  qaa  le  confril  doit  pa«ser  a  IWilr*  dn  ji>iir  -ur 
'a  prrmi«r«  ^OMiioa,  |iar  laaattiqaa  la  lai  da  ST  anil  1701,  qui  a  in^in- 
'■l*y»»eliqB»a  a'a  poiflt  M  rapparWe.  et  qB'aln»!  il  e^l 
iBslile  d'e»  faire  uae  autre  qei  Mnlienne  Ipj  m^ni  s  di'pflsilinn».  —  Le 
rappcrlPur  prcpoie  aii»M  de  p4-»er  a  I  crdrr  du  j  'Ur  -iir  l.i  t-mn  ir  que»- 
tJon,p«r  la  raison  au»,  si  lei  dettateurak  ilire  d'<iapli)i<o!ieeiairBl  a'iati* 
âa(^rir,da|rdNftaaak  tawiUMi,  diii|Mnli  lea  c«Mam«t*.  et 
«a»,  d'aillear*,  aa  AabNrait  ea  Ikfttr  la  ^uAqu»  kaaaca  aaa  Mita  de 
wiTileit»  contraire  «oj  princ ipp»  dVealiW  adoften  par  le  peupla llwaii. 
u  *yfH  ce«  rnrM  lrr.iiinn..  !..  niiiwii  peMe  k  l'ordre  do  joar,  aiaidiaoa 
limpreMÎun  et  la  d-'irilniimn  du  rapport  de  la  PommiMton. 

••■••a.  7  («  Jnlll.  f  9»0).  —  Loi  rrlalite  II  ^aIi|lnalil^D 
deadeaiaiBMMtieaaiii  tenu*  par  baux  k  Tie  oo  em^hytwsiqurfi.  —  V. 
HiBBiaaa  aaCiaa*!  a^  UB» 

«f  J«lB  flSM.  —  Aelidn  craiefl  d'tial  «r  la  levée  opéré»  par  ta 
lei  da  18  Bie.>.  an  7.  de  |-a}aanfMlfraarae4  paraallaihi  MtaaUaa 
procèdent  k  la  ve aie  de.  bientcaacdto  k  fia  «tt  par  teos  eaipItyMedqats. 
—V,  Domaine  n»l.  p.  S37.  '  '  t 

10  mara  INO?.  —  AtI»  dix-onii  il  -I  K  ut  qui  iiiTi.irr  ',.\  Ic.i  l'u  ig 
awil  1791  aon  applicable  aux  baux  dea  bicua  aji^ai tenant  aux  lioapicej,  — 
V«  ea  net,  p.  69, 


lomlM  (De  la  proprl  n*  491)  est  Iftà  Wis  nmlralrff.  Tl  pn«« 
que  la  loi  des  iH-sn  déc.  1790,  qui  maintenait  les  emphyi^.»!^ 
temporaires,  a  él-  abrogée  par  la  loi  du  50  \ent.  nn  1 2.  Le  cm'.t 
Napoléon,  dit-ll  en  «ubelanee,  n'ayant  p.i«  prnnonc**  une  *m\t 
fois  le  mot  d'crophWéo'ie,  Il  c«l  tmprmslMo  de  dire  qu'il  ail  tmila 
le  conserver  comme  droit  n'w  1  ;  ce  ru  f  e  .t  ai^nUlr.iliC,  (.u  i| 
droit  d'emphvb'o^e  éliiil  Irop  imjiuil.uil,  uvail  funlev  ' iriip  d| 
ililliculti-s  ol  di^  rnnir  1. 'f^es  pour  que  re  iïil  le  ri^'iillnl  il'ut 
simple  oubli  ;  iJ'aiH.'iil  plus  que  1rs  lois  du  'i  nie'<.  an  f|  i!( 
Il  bium  an  7  d' (laïai-'nt  Ii.iria-'Uemenl  reiiijilnl'flf?  Fn-rcpi 
libîc  d'li>|i!jllii  quf,  1 1  qui-  dans  larl.  21 18,  rniiic  prfquc  lill^. 
raleniml  dans  ces  luis,  les  ri'fl;iiirtir'i  rtn  cnili'  on!  supprlm'- lo 
mol  emplnléo.'=c  :  ili  ne  Mnslaierit  donc  pas  le  riiamlenlr.  M.  tii*- 
molonilH'  :-.r|!ie  m  (■ulre,  en  faveur  de  fnii  opiulrm,  le*  puru^r» 
de  M.  Trr  illi.urd ,  d.in>  son  evposo  des  molils,  sur  le  lllre  de  U 
di^linrljnn  des  biens  V.  lin  n«,  p.  l87,noleii,  n«  2l ,  et  crlli' dé- 
claration de  M.  Trniirliel.  iliin*  la  (lisrus'Ion  an  erin«ell  d'EUt, 
que  11  maiiilr-nanl  i'cii.;  'i\li'ii-i>  n'.iui.iil  plus  d'iilijel,  qu'il  clait 
doue  iimlile  de  s'en  nicuppr  «  il.ucir,  l.  'Jd,  p.  '.''->j).  — V. 
auvM  le  p.i--.iKe  dn  iIimmii^  pi^'iunirMii  c  ilii  |n:);i'l  f\p  rn  île  ci- 
vil, par  l'orUli?,  que  n'MH  rapportons  el-des^oiis  à  eau??  de  m 
iiiqiorl.inre  dans  la  question  ()).  —  Toutefois,  le  dlscoars  il« 
M.  Porlalis  pourrall,ce  semble,  fournir  ou  ar^unicnl  en  f,up''jr 
de  l'opinion  quo  nous  avuns  smili  nui--  —  Kii  tout  cas,  la  ditlicu'lo 
ne  peut  «  élever  à  l'isard  de  I  empliyléose  perpétuelle;  l'aboli* 
lion  en  a  H6  virtoeHoDeit  proDoiioée  par  le  Moral  dn  M  4t6 

n',10,  art.  1. 

A.  L'empliv  Ii  oM' est-i  iip  ré^ie  par  li^s  principes  anciens  ?L',if- 
Qrnmlivc  parait  s'induire  des  di  uv  arrêts  prwrlléis,  oii  il  esidil 
que  «  les  r^gles  concernant  l'empltyléose  n'ont  ^li*  ni  chiWgfr» 
ni  modilires  par  le  code  civil  »  Conf.  ca«s.  2'!  avr.  lR"ij,  ilT. 

Le  ronteil  d'Etat,  qui,  d'âpre»  le  re  ivui  urdoim»  yu  .s*  .Majf'l»,  a  en- 
tendu le  rapport  de  la  irciion  Hr«fiiai  i''«  «nr  crîui  du  mini«ire  df  c»il(- 
partemeBl,  tendantk  lever  le»  diilicuHf»  quViiroiivi-  l'rxécmi'n  dt  d(trrt 
du  17  niT.  an  15,  poriacique  le»  relerancrt  orimnairemenl  iBpe#nU 
profil  du  chapitre  de  IVftlifed' A ix,  Mr  leabérilagre  de  diTcri  pailM«fc 
coniioueruiit  d'être  «ervir»  rumina  rtdefaacea  rmpbytraii^itiea,  MNifli 
cbarge  det  ludi  et  dtaii-lod»  qni  t  aTaieni  éti'  a)i>u<r*  iiiitumcnt  ri  «lai 
titre  par  les  tiaill'nri  ;  —  Vu  l  e  ilfrrtt,  eii«nflbl-  lr>  Im-,  i'i  crfl<,  M  I'» 
avia  du  coneeil  d'Êiai,  approure*  par  t>a  Majaeté,  «nr  la  rappreMie*  da 
r^taaa  fdadal}—  QiÊMiwÊ*  ta  a—  ta  iiawtiitoiidrfinWia 
«Ire  d'ardaaavie  lerviea  de*  realea  aatq<tel1«a  Th  M*  rreaaailinlHlia 
Caractère  r»«entiel  de  féodalité;  —  Que  «i  la  non  fén'liiliié  de  en  tn\H 
*»»  contenéo.  laqurtliOB  dwit  éire  portée  dfvanl  lr«  t  iliunaut,  e»l  d'«ti«: 
I'  que  la  di9po*il)DB  du  décret  du  17  niv.  an  13,  o-  tr«;ut  rappelée,  tt 
peut  eValendre  que  de  l'eraphyléo**  k  lerroe,  par  laqiirpe  la  Militari  tt 
concédanl  la  jouieiance,  la  réaert»  la  pr»priél«,  de  manière  qu'elle  rrpiM 
tonjoar*  tur  ea  Mie,  et  ae  doK  pa»  t'ettndrr  aux  lîiri  ii  qui,  qualifié*  d'M- 
phyié<i«e  prrpéluelle,  abandonnenl  enermkle  la  j«aii-ane»  el  la  prepriM, 
ce  qui  «'e«l  aulr»  i-|ii>«e  qu'une  ali^naiinn  aluolii',  nui  fait  reposer  I»  pf»" 
prifté,  «ur  la  i.i"  i' i  pifreiir  a  ji.in-il  tiUf,  i- l 'égard  dei  re4^ 
Tance»  crérr»  |iar  des  roipbyléoseï  perpétitelle*,  elle*  doifeal  Mr*(«e!iM- 

rées  comme  abolie*,  toutea  le*  fait  ^  dw  iMna  y  nlMifi^  il  rtnUt 
que  een  redevance*  leni  ou  IdeOf  alfiret  de  la  erigaavrt*  directe  réemi» 

par  1*  bailleur,  ou  melang'ei  de  i'»  n-i  i ijrnlifs  de  rellp  •ritnfii'i';  It 
qu'en  tout  autre  Cl*,  le»  rciPTance-  -.n!  ir.  imlcpue»  ;  Tr  <\n'  -,  d"  prrt 
ce  principe,  il  etitlail  encnre  de»  eontevUiinnt  »ur  la  qiiraiion  de  lutt- 
lité  deidHa  rente*  eriginairpMeal  doei  aa  cbapitr*  de  l'égli**  d'Ail,  it 
anionrd'kui  lraa*fA«e(  atti  ka«|iiMa  da  la  né  ave  viua«  a'a*!  aajaMd'W 
qu  II  appailteot  dalaijagic. 

(1  )  Voici  ce  pafMga  :  «mm  «mi  OMhilMMi  to  rKaraM  idililNi 
qni,  Hpvui*  bi  r*ToliiiiBB,  ont  M  «fhétt  daai  le»  treatei  dliaaieaMei. 
Ce<Ti;iii'<  ne  .««ni  plo*  cnlniTées  par  celte  fmile  de  droit*  de  rachat*  fU" 
lut,>iri"  qui  avaient  le  terrible  inconTcnirnl  de  laisser  pendant  nue  o* 
ploMrurf  KiriVv  brcn  Tendu  .san»  proprii  lairca«'uré  :  ce  quie»llrt** 
nuisible  à  l'africullure.  Mai*  nouiavon- pen^é  qu'on  .ivail  6)*  Iropleit, 
qaaad,  tous  prétexte  d'elkrer  ju-  pi  ui  m<iiiiitrp^  traces  de  la  féodalité; 
on  anil  pro-cril  le  bail  cmpbvlt  otiijue  (a)  cl  1*  baii  k  reala  loacitre,)!» 
d'odI  (ajnais  été  un  contrai  Itodal,  quiaO(Mn|NiaMlntlMcblMM^ 
qui  engageaient  le*  grande  propriélaim  k  fmtm  Im  Unit  ** 
pouvaieni  culiiTer  avec  sain  ,  et  qui  doaaaial  A 4(i  ollifalnn  hk^ 
riruf ,  dont  le»  bra*  Uiiaieal  toale  la  richetM,  In  WfM»  farBe»  d*  dH 
venir  propriélaire».  Opendant  nom  n'avon*  po  IMW*  di»»i«nilir  IB 
grands  inronr,  nitri!*  ^ji'i  M-niicnt  .iM.icbés  k  nne  Mgiilalien  Kwlepa't*' 
culiére  et  IréMompIiijUif,  t|u'or!  Iiiijnurs  pvi.;ci;  cet  «ortei da cartnf» 
el  MM  aaafW  aban^fonit^  a  la  tayn^  l'ii  ;^o'"  -"1  mefii  ta  fHdHB  A"* 
aoir  (Vl  Mleonteuatif'  d'tn  prorinju-r  U  rjjuS.ii.i  ..f  il,  ■ 

Si)  m.  Pailalkf  lappm  iri  que  In  loi»  reTolelk'^  iii  i  <  ■  i  m  ibuli  l  tai|>|l>"fc 
a'iMpt*«Hel:ell«iB'enl»appriaMaua«*axdec«act*(  fut  MM**' 
*bMdaiMdM,i.T.lnriMlMdrii. 
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Jtf«rilnot,  n.  r,^.  !.  I  11  ;  Curr/-.  I.  2,  p.  528).  Mais  on  répond  | 

lois  qui  «valrill  pour  Objrl  l-l  li,iu-iiil--H>n  ilrs  b         inn^ni:  '. 

dans  ro  co'l«,  l'on  si'csl  |)rn|in~.>  dr  i-.'LiM'r  C'ini|.;i  i.  ni"iii  Cl'He 
matière; iju' cl  l.i  vi  ril,»,  mis  loi--  nuUM'llos  iii'  [  uvli'iii  i  ir:  i\  mr.  ma- 
nière eiit'r''>se  (Je  rrm;>*ivli''iM- ;  inaL-  (l'.to  k'<  l'i  ; in,  iiics  jSonéraD^ 
qu'cUos  r^'iifrriiioiil  ^ull.sfiil  ;ni'.:r  r-'j;ir  ri'  nn.'i.a  i  ',  pour  ri'SO'l- 
lire  liiulcs  lf<  diffu'ulii"''  ,iii\r|in'ilr'i  il  |if'ii'.  ilnnn.T  naissance;  que 
la  iii'ci'ssili!  lia  cliij.-e-  uni  rue  [i:iiir  tiiiiM  ili.'i'  ;'i  i  rII«  opinion; 
car  l'ancienoB  Jurisprutieiice  rvnfetntâii  mr  t'einpIivlMie  plu- 
sieurs règles  qui  «eraieni  manire^stemenl  incompatible»  avec  la  lé- 
(flslaffnn  acluelle  (Merlin,  Favard ,  ?î.  Dnranlnn,  i6iV/^-mV  — 
Touiofui»,  N.  Duvcrgier  [roi.,  ii"  i.oiiiienl  l'opinion  consa- 
crée par  les  arrêts  cites,  parce  qu'il  lui  semble  que  In  ilsirinno 
contraire  est  Inconrili utile  avec  lo  principe  admis,  >:iw>ir  la 
possibilité  des  baux  cniphyléotiques  «ous  lecodeNapoitïoa.  Lors- 
qu'on dit,  en  cOct,  qu'il  est  permis  de  Taire  de  pareils  baux  sous 
ce  code,  on  ne  >eut  pas  exprimer  seuloment  qu'il  pirrais 
d'eilmmer  une  ancicDoe  dénomination,  pour  ipiVlIr  !>'.iit  .iu  :un 
«eus,  et  qu'oUo  soit  sans  inllucnre  sur  les  etfels  Hu  cunlral  :  on 
entend,  au  contraire,  que  le  caractère  de  l'aclc  t^nra  dolenninù 
pur  le  nom  qu'on  lui  donne,  sauf  lej  dispositions  du  code  Napo- 
léon, problUtlvei  4c  quclqueii-uns  des  elTcls  adntls  sous  le  ré- 
gime antérieur.  —  Et  celle  dcniièro  doctrine  est,  en  cHct,  fort 
rationnelle;  les  lois  de  la  révolution  d'une  part,  te  code  civil  de 
l'autre,  doivent  être  conrilios  avec  les  anciens  principes,  et  ceux- 
el  ne  sont  applicables  qu'autant  qu'ils  ne  beurleni  pas  les  r<-çlcs 
nouvelles  qui  toucl>enl  à  l'ordre  publie. — Jng<S  sons  le  code  Na- 
poléon, que  l'elTct  propre  et  parlirutier  du  bail  cmphytcollquc, 
ninie  temporaire,  c»l  d'opérer  la  translation  et  l'aliénaiinu  à 
temps  do  l'immeuble  donné  à  enipliyléo$«;  et  que  le  preiiour 
peut,  en  eOel,  pendant  la  durée  du  bail,  disposer  de  la  proprieti<, 
par  vente,  cession,  écharige,  et  mi^nie  l'Iivpolht'quei,  Muf  les 
droila  du  balUenr  à  l'expiration  de  l'emphyii'oie  (CttS.  t"  avril  I 
IMt^aff.  OuDal-Oemcssme,  V.  Enreg.,  n*  r>039;  H^.  I"  avril 
IMO,  «n.  DAvId,  V.  toJ..  n»  3033).— V.  tareg.,  n"  3«2s  et  s. 

Chei  les  Romain* ,  rcoiphyihéose  fut  d'itord  confomlue  , 
lentôt  ave«  le  l0tti«e,  Unl6t  avec  la  vente,  parce  qu'elle  a  benu- 
«oop  d'analosie  avec  l'un  el  l'anira  de  ces  contrais;  mais  hien- 
IM  la  loi  Ztm»  M  M  one  espice  partlcetii^,  distincte  des  deu 
tllina,— V.  VM.»Dt  foc.  el  coiul.,  %  3, 

».  La  miun  et  les  tffeit  prim-ipau»  de  ce  contrat  so  Irawvenl 
tl  bien  rémmés  dam  Jes  noiirs  do  dmix  an4l«  de  Incoitr  de  taar 
Mllen  (Cass.  s«  Juin  aff.  Beurnlien,  V,  Action  poeies., 
V  »M  j  «l  Beq.  1»  Jnm.  isst«  aff.  D«lannay,T.  v  9),  ^l'il  nous 
nOn  4'n  rapporter  te  tante  :  ~  ■  AUenda,  porte  le  premier 
«wét,  qwfenipliyMnN  est  no  oonirat  «n'en  ne  doit  mOmén 
wlvm  te  ceoiral  de  loatgn  ni  avec  te  oonlnt  de  vente;  qu'il 
«  »  natara  et  produit  des  eOUe  ^  tal  sont  propres  ^L.  3, 
lui.,  D$ke,9t  emd.tL.  I*  Ai jweempAyfnifuo);  — Que 
an  effets  sont  de  diviser  fat  prepriét*  du  domaine  donnA  k  em- 
pikyliose  «a  dam  pérîtes:  l'une  fomén  du  domlm  direct,  dont 
te  rente,  «ne  se  retient  te  bailleur,  cet  représenlative;  l'antre, 
appelée  domaine  atlto,  qui  te  eon^usede  tojonltsancedes  fruits 
qu'il  produit  ;  —  Que  M  preneur  peesMe  te  denaine  nllte ,  qui 
taii  est  tnmmls  par  l'eUU  da  ce  parta80,<omaM  propriétaire , 
pouvant,  penilsiit  te  dnrte  du  bail,  en  disposer  parvenie,  dena- 

.•  —  (Refeelin  C.  Bdoo.)—  3  dèc.  1771,  acte  notarié  ;>ar 
lequel  Bêles  bailla  ÎReMin,  |iour  TiDgl-neul  annéM ,  plu>icurs  mouliufi 
et  les  bènMa|M  qai  «n  dépeadtat,  mreiiaaal  i»  prit  .nmuel  de  sco  ir. 

et  la  charge  de  payer  tentât  las  in^iitwH.  On  y  trouve  m  ouire  U 
cUuM  que,  daB<  la  cas  oli  Beloo  veudmlt  el  changerait  lo«  moulin* 
alamès,  Hobetia  ne  pourrait  être  expuUt  <l«  la  terme.  Ce  dernier  veut 
lm»mli?r.««r  It  ''«t  il»  mrt  hail  iim  |i«mm«  d«  1,008  fr.  qu'il  a  payés 
fflur  l;i  :';'iU  ■  i  ;  •  .  f  i.  i-  ir  le  '.  .kii  l. — Ju;;Dmcnt  qui  rcfu-e  tcUo  ini|:u- 
tauon,  ^.ir  ie  utotif  que  Hulielin  e«t  tosu  d«  U  conlnbudon  tMiuièri^  aux 
(Srlllc^  lie  I  dde  d*  1771. — Pourvoi.— Arr*!       M.  tu  fîi  docon..). 

L»  u>t«      Vu  les  lais  au  code  De  fw.  mfh^t.,  «I  U  I    I  s  au  a  it 
B$f$Êt4.  palrim.  empApht  Wl  dCtmiaaal  las  CaneUlM  el  l«>  eSd»  (II. 

lall  eaii>b;tio(ique,  aldéolli  r*Mlle  ^cs  kail  est  IWn.iiioii  I  i  <l  >- 
uuine  utiiig  awc  rt.tr««  ilu  ditiatiae  direct^  rt  t|ui<  l'.  ifijik)  Uo'.o  <kvjoiit 
propriéilUft  do  («adi,  tmfh^tntstiit»  /«wlatu  n  d  rHiiu  ; —  Vu  au.^il  lot 

eikSattdelaMiMlO  avnl  liei;  — <  «atidcfaBl  aae  l'acta  du  3 
dtep  1111  M'est  fîîulliamlitll  isfiepiittj  «îll  ne  caafiaat  aH'en» 


linn,  rrhm^f  ri:i  .iK^r.jinfui,  asnr  la  charge,  loutcrols,  de*  droits 
(lu  !.:iii|.'iir,  [  l  'iiiiiii  ce  temps,  exercer  l'action  lit  rrnu 

l.Miir  =-frri>  ni,iiiil.'':;r  i  ;:ritri- l'iusccuv  qui  l'y  troubl<-nt,  et  con- 
tre ie  bailleur  lui-iin'ine  il..  1  et  3,  ff.,  S»  agcr  t"-frmft>)  ;  _ 
(iuccosdisposilionsdciilijisromainçs  iout admises  pu  Fi  ance,  tant 
en  p.vy»  t!(>  droit  ririt  qu'en  pays  de  droit  coutumier,  el  que  le 
c  mIi'  :  im>.  qui  n'a  pas  trall<ï  dubail  ciuplnt^iuliquc,  ne  les  acbaa» 
;■  I  ni  m  •■!in"('s.  a  —  Lc  deiivic'mc  arr'^t  est  conçu  à  peu  pre* 
(l,in«  ifs  inAiii  ^  termes  {V.  n'  0.— Conf.  Nouv.  Denisart,  v*  Era- 
is';  >:niiii,  RAp  ,  (6ù/.  ;  Favart,  (Ôk/.  ;  Proudhon ,  do  l'U- 
sufruii,  n"  !'7ci  MU.  Duranlon,  I.  4,  n*  80  ;  Carré,  Lois 

delà  compét.,l.  2,n«.%iii).— M.  Duvergler  (foJ.,n*  cncitant 
ces  deux  ari-ét*  et  l'opinion  des  divers  auleursqui  ont  examiné  tes 
eff'.'tsde  l'cmphylOose.  ronlinoc,  après  avoir  rappelé  les  divers  sys- 
tèmes soutenus  jmr  les  Jurisconsultes  •.«Voilà  donc  trois  sysièmca 
durùrcnls  :  dans  l'un,  le  domaine  utile  e«t  transmis  à  l'emphy- 
tr-ute  nii^me  temporaire;  dans  l'autre,  il  n'est  itoinl  transmis  à 
l'empli}  l^olc  même  perpétuel;  Iclroisitme  end  n  n'attribue  Icdo- 
m.xiuc  ulil?  que  lorsque  l'emphytéole  est  perpétuel.  —  Cette  der- 
nière opiivfin  fdlc  qui  s'Harmonise  le  mieux  avec  les  textes 
ctaver  les  iil  ijur  avons  du  droit  de  propriété  »  (V.  aussi 
Proudiion,  Tr.  du  dom.  de  prop.,  n"  î09,  -lo).  —  M.  Tropiong 
{<oil.,  p.  175  &  apros  avoir  examiné  tous  les  éléments  do 
la  discussion  sous  le  droit  romain,  et  d'après  l'opinion  des  teu- 
di.sles,  conclut  que  le  plus  sûr  serait  de  ne  pas  parler  du  domaine 
utile  en  celle  matière,  et  de  dire  avec  Culas  que  l'emphyléute  n'a 
qu'un  quasl-doQialn>-,  même  dans  lo  cas  où  le  contrat  est  perpé- 
lucl.  Eu  effet,  rem;>ii>teulc,  qui  n'a  pas  le  droit  d'usor  el  d'abu- 
ser, qui  no  peutpriiiiiiM-  des  mines  «t  carrières,  dont  le  droit  au 
Insor  est  fort  coitri'.iable  {Winfrà,  n'  1 1),  ne  Jouit  pas  do  vrai  do- 
maine utNe,  tel  que  le  d>-lii>issait  Dumoulin,  el  tel  qu'il  apparte- 
nait an  concessionnaire  de  l'héritage  à  cens,  qui  ne  lalualt  au 
seigneurdireet  que  des  droits  bonoriOipies.— M.  Oaanlomlie,tf  P, 
p.  40S  et  «to,  tronve  dans  cette  résarrecUoa  des  moU  domaine 
direct,  domalrâ  aille,  qnasi-domaiae,  exhumés  d'an  régime  ifC 
a  cess^,  d'exister,  la  preuve  que  la  nainru  de  l'cmpliytéose  est  in 
compaiibio  avec  les  principes  qui  rigissent  «ttieurd'lmi  le  droU 
de  proprïvié  et  ses  dltecs  dimembremenis,  tels  qa'iu  ont  éie 
posé»  jar  te  code  IMpoMMi.  on  s'oeoupera,  v«  Prop.  féod, 
do  l'oDst  des  toto  supprassMa  du  lu  ttodallt6  sur  les  cootnis 
4'empliiMose. 

t.  lUéldJnit  t  l*quetebBileinphytfotlqn»dtentrananatlon  du 
4omaineaUte,nveelaréserwdudanuinBdlrec^its'ea«iltqmraote 
dans  lequel  en  tronwbcUuse  ou«  «fans  lecosmAn»  ou  I«6aitbur 
«l'eitim'l  à  oltfnrre»  dcJkiMj^erfe^ondli^ltprMmtr  iw  poumapat 
rf  rr  txpiM,  présente  les  ceraciftrea ,  aeu  pis  d'te  bnll  empîip» 
téotiqne,  mais  d'un  simple  bail  à  km»,  ul  ipM,  dès  ton,  to  MIf 
leur,  nsté  propri^aim.  Ml  p w HHiBPWeiiMMil  leuu,  un  termei 
do  l'aii.  4  de  te  tel  du  10 uvr.  liPl,  reevillter  te  eantrlbutlen 
foncière,  à  quelques  eenditloas  que  te  preneur  sa  son  semnite 
(cas.  23  nlv.  an  ?)  (i);  —  s*  Qu  en  doit  conaUMrer  comme  Ml 
ciiiptiyiôutique,  et  non  cenmm  bail  à  lengnesannées,  unbati  aïK 
qtiei  les  iiariics  eut  donné  te  mm  dn  ekeyni ,  «ni  assigné  une  du- 
rée de  »i)  ans,  et  dans  leqnd  eUee  eut  atlpulé  te  pouvoir  da 
ebanger  les  terras  en  bols  ssni  to  Museuisment  du  proprfétaira 
(DruxeOet,  il  Kv.  iHi9);—S*Qn'llnesulltpas  qu'on  bail  sollà 
longue*  aanfaspour  qu'il  puisse  êireeonstdérti  comme  empliy  téo- 

rcs~:oa  lio  |i}uissuni:«  ;  que  l«i  clauses  de  <'el  acia,  n  lammeat  relie  «0 
il  c^t  atiBuU  que  la  luilUur  tenant  à  vendre ,  iclunger  o«  aalrtnaeat 
•litaer,  le  pnesar  -as  iwarrait  4Ke  esriM  da  te  farma,  exclueai  an 
«gel  toute  idta  d'aliéMlis»     (Swsr  ds  ésaHmteir  «a  caiiaUeD .  n 

pitiuvenl  que  le  derenilear  ihI  retti  nrapriélaire  ;  qu«  ledit  acte  do  S  dte. 
177 1  presi-nln  donc  tes  caraclèro  d  ua  bail  a  (arme,  non  d'ua  bail  en- 
pliylcoliquc  :  i|uc  i>v.-  l«  dùfonJcur  étant  T<».ti'  ^irspriélaire  d«s  mm- 
lioi  cl  brii  -  ..n-imc?  ,  il  «lait,  aux  (smio*  ilp  l'art,  t  d«  la  loi  de 
lu  iivr-.l  t7Ut,  tenu  |ieri><iniM!ll«mcnt  J'acqaitU'r  U  conlrifettliea  faseièra; 
qua  ,  d'aprAt  l'iirt.  3  de  celte  loi ,  l«  doiaanileur  n«  devait,  cmmm  f«r- 
mîcr,  quelle*  que  sawul  lai  clauMs  >iu  bail  a  (eroia,  que  la  vsImt  la 
lihae  ;  d  ail  a  soit  qo'aa  chaigewil  le  demuNiaw  sa  cassaliaa  da  p»f*- 
meut  da  u  cealtibollro  r«wiire,  tes  {ag««  do  tKMaal  M  4m  etparle- 
iiiL'iil  de  l'Aia  «lit,  par  suite  d'unn  'lUi  :^-T:ilicaliao  des  lais  nMlssS 
ijui  diilarmiacnl  les  caraiitrrii  du  ba  I  c  i  ;  Ij>  leoliqua,  violé  lie  ait.  •  M 
4  ée  ta  iei  da  tO  avril  ITttI  |—  far  ces  noUla ,  cane ,  aie. 
Bu  g»  (sm 11) aine»  l.^î.  C.,«nl.siT.-Mil. 
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tique;  qu'ain?! ,  kIiù  ((uI,  sur  un  lerratn  pris  i  firme  pour  21 
kos,  a  éle\é  dos  l'onslniPliuns  eu  voilu  J'iine  rUiiiso  ilii  contrat, 
n'u  sar  les  consinn  liocis  qu'un  droit  de  Jouissance  mobilière  par 
fa  nature,  et,  par  (oiiiiéqaent ,  non  susMplIblo  d'hypoltièque 
(Req.  15  janv,  1824)  (t)  —  Conf.  M.  Duvergicr,  (od. ,  n»  150, 
qui  elle  l'opinion  semblable  de  VInnius;  —  4»  Que  la  conrc - 
tion  d'un  terrain  pour  un  long  Icinp.s,  et  spi*'cialcnicDt  pour 
KoUante-dix  ans,  faite  par  une  commune,  au  profit  d'un  parliru- 
licr,  sous  la  condition  d'y  construire  un  roarrhi^  dnnt  la  com- 
mune deviendra  propriétaire,  à  l'expiralion  dt-  la  jii-.iisAanoe,  et 
d'*"re  chargé  de  tous  les  travaux  d'entretien,  des  grosses  rcpa- 
ralious  et  du  payement  de  tous  les  Impéts,  conslilue  un  bail  etn- 
phyléolique,  encore  bien  que  le  prix  de  ce  bail  ne  doive  consister 
que  dans  l'obligation  imposée  au  preneur  de  faire  cITeclucr  les 
travaux  énoncés  dans  l'acte  de  concession  (Paris,  3  (év.  tg5G)(2); 
—  5*  Qu'avant  le  code  Napoléon  ,  l'emphytéose  transportait  au 
premier  uneportion  de  la  propriété  appelée  domaine  utile,  portion 
dont  il  pouvait  disposer  par  vente,  donation  ou  autrement  (Rej. 
i"  avr,  1840.  arr.  David,  'V.  Enreg. ,  n*  30S3);  —  6»  Ouc  le 
bail  emphytéotique  a  pour  cITet  d'opérer  l'aliénation  à  temps  delà 
propriété  de  l'immeuble  donné  en  empbytéose  (Cass.  S(  juill. 
Ii4»,tlf.  Vanlerber(îhe,V.  Enreg., n»  3034)         Que  l'emphy- 
léot^  tmponiraoïent  constituée  ronrormémcnt  à  la  loi  dos  1 8- 
nds».  nM,eréeaiiprolil  de  l'cmphyléoCe  nn/tuin  fundo,  un 
qnuMoimlDe,  qui  la  dislingue  du  bail  à  ferme;  ...et  que  l'em- 
phyléOM  n'ttt  pas  convertie  en  simple  bail  à  ferme,  encore  bien 
que  la  redevance,  au  lieu  d'être  modique,  approche  du  produit 
de  la  propriété,  ou  que  la  force  majeure  et  la  perle  paiilelic  ont 
été  alNsà  la  cbarge  du  bailleur,  ou  qu'aucune  amî-lioration  du 
MuMUn'aétéliiqMBéeà  l'emphytéote;  qu'en  conséquence,  en<'as 
d'expropKdtioOf  pour fluiae d'utilité  publique,  d'un  bien  donné 
à  empb;iéos«,  r«ii|riqrttete  a  droit  à  la  jouissance  intégrale  de 
l'indemnité  allouée,  comme  un  usufruitier,  povr  toute  la  durée 
de  /emphyléose  (Req.  12  mars  1843,  aff.  L^iorte,  D.  P.  49. 
I.  1 05)  ;  —  8*  Que  la  bail  d'on  terrain  commoiial  en  mftnre  da 

~  (1)  £ipK«;—  (Un^C.  Xalert.)—  L'Ui>»ple« 4es Qaim-Vingt 

donna  k  bati  poor  vingt-iept  aai  k  Saint-Pierra  un  terrain ,  i  la  clixrf;e 
d'y  Iair«  dfi  conMnietioM,  peur  lc:qurli«»  aee  ifidemniti  convi'nu* 
h  la  cetsiilion  la  jnui9«anr<>.  —  S.iiïit-Picne  fils  vcrnf  ses  droils  il 
Robert.  Lii  H'nli^  c>l  rAiiliiT  pir  l'ailmitii^lriilion  d.i  l'iio-i  irc  ;  r-c;if  iiii.mt 
Linche,  cre.iiKifr  ulLi  i  .iiir  du  ci^iiit,  s-duliiTit  \f*  ilmii-.  ilu 
fp  'ifrnicr  au  hail  <o[il  Ln:m[tLi]jer.- ;  qa'oîjint  foumi'î  lur>  .t  ^t^i\  hv- 
pell;«qa«,  ils  «toi «eol  être  compris  «l«Dt  i'eiproprialioa  qu'il  pour<uil. 
— It  jaar.  ItM  JafHiNldt  (rikaBal  dak  Saiaaaii  moMa  cw  peMca- 
liWM.~AHd.  •  weaiab*  nhaal.anéltnAnadf  itk  «Mr  laParii. 

Poerroi  |ioar  violation  de»  art.  1114  et  SUS  c.  cfr.— Arrêt. 

Li  cor»;  — Attende  qu'an  des principaei  cararUrr^t  et  effet»  d'un 
Wil  a  «mphïtéoî?  f-\  lie  diriger  le  domaine  nlil«  du  ilnmnine  Hirfct,  cl 
(lo  cohlrrrr  tu  |iM;itiijlaiR-  ilu  liomaine  alil«  le  ifniil  <lc  i.l:^]i.i>rr, 
danl  la  durie  du  bati,  par  vente,  donalioo  ou  ayli«:iiit(it,  ii  ia  ciiârge 
oianinoiDs  des  droits  du  bailleur;— AUtadu  que  l'adc  du  it  nov.  1806 
ne  u  prèle  en  aucane  manièrti  à  l'idée  d'une  pueille  divisioo  ;  qae  le 
kaél  «al  Itnitt  t  an  certain  tany»;  qu'il  m  auBt  paa  quVn  bail  Mit  à 
toi^M*  aaaiei  poar  la  bire  coMlMrtr  coniM  leafennaat  aaa  alltia- 
lion,  mène  utile  ,  du  terrain  qui  en  est  l'obict  et  At*  conslrurtions  que 
le  prcntur  eti  chargé  de  faire,  cl  dent  le  prix  eu  l'oblicalion  d'on  (aire 
les  iv,ififp5  1  été  line  «les  f(ni^it>pr.3  du  b.iil;  que  les  loi»  fiftal?»  mtm-i 
•ni  tciriMiloii:  coniiiu'  «impie  L;iil  Â  lover  ceux  qui  font  faits  peur  u:i  cer- 
tain tciii|>s  linilé,  qiii>ii|ue  enct^dant  la  terme  de  neuf  annrcs  (loi  du  s 
oct.  1791,  art.  i,  et  de  frim.  an  7,  Ul.  $•};  qae  l'arrj'l  altaijuè  avait 
doae  pu  rvconnalIfE,  d'aprto  las  divemi  clauses  dn  contrat ,  qvf  l'h««- 
pica  a'anii  aliéné  aaaaa  diadnili  da  praprieie  »ur  le  terrain  m  qucs- 
liaa,  «t  qaa  la  bail  aa  rtduiiaM  A  ana  aitaple  jouii^^anrre,  nuiUlierp  par 
«a  nalura;  que,  par  caaiiqaint,l'BifÉta  léfaleneat  qaaeellcieoin- 
Muce  n'avi!!  pu  tira  l'a^i  d'tea  faundla  par  nia  la  aaltlalaïauibi- 

lièr(>  Rcjelta. 

Du  15  iaav,  MM.-(L  Q.,  KM.  taf.'VU.  tmtM»,  pr«4louf^- 

•CdU,  irap. 

(2)  Etptet .  —(  Trésor  pnhiic  C.  Teslard^— La  ville  da  Paris  avait 
toocèdi)  pour  Mrixanta  et  dix  ait» ,  au  sieur  lasiardt  la  jouissance  d'un 
terrain,  ^  cbarxe  par  laid*?  caaitniinunanNlié,4aBt  elle  détiendrait 
propriétaire  à  l  expinliae  de  la  i«aiM>ae*  da  rieur  Tealard.  —  Ce  der- 

nicr  a  (l<lnll^  re  traité  en  nanti»««in«iit  au  Ir^or, comme  chose  mobilière, 
l  ûiir -Irri  té  il'un  prêt  de  t(ni  ,<iOri  rr.  —  Plus  lard,  le  trésor  ayant  touIu 
exiTCtrle  |imriîc;r  accoiilp  |>:ir  l'.irt.  Î075  an  ereanripr  {sei-lV,  lo  ^it•u^ 
Te«(ar<l  t«uliiM'.l  lu  conrosiun  k  lui  faite  par  U  v:||<i  ,lf  P.ins  {>rc- 
ttote  io«<  lei  caractères  d'ua  bail  empkjléoUqaa,  et  <{ue  l'empbjtéese 


pilurage,  pour  une  durée  de  quatre  vFTi;!!*  ans,  moyennant  une 
r<'>li-\.iuce  mutlKiue,  à  Ut  ch;iri.'o  U'elTi'tUier  des  construction!, 
plantations,  >Ji  fi  il  îiemmis  et  auiies  anielioratlnn'  devant  re«*fr 
au  bailleur  ù  ri'\iiiratiiin  du  bail,  et  son»  i'utjli^aiiun  pour)? 
preneur  de  eupportcr  toutes  les  cbargea  de  la  propriété,  cosili' 
tue  un  bail  cmphytéoUqw  (Cmb.  9M  wrll  IMS,  ■I'.  Jacquiaol^ 
D.  P.  53.  i.  I«5|. 

8.  Quoique  rempb>t<  (jte  n'af<iui«Te  h  iieriK  liiili'-  le  do- 
maine tt<iie,  c'est-ii-dire  k  jnui'.-iu.n-  la  rhosf,  il  <»eut  néan- 
moin5,  pendant  la  durée  du  Ijail,  i'mti<t  ions  tes  droits  attarbés 
h  lîuînalltértir  propriiMatre  l'Cnuf.  M ,  [)u\  ergii-r,  eoJ. ,  iv  t  '<9  h  tsi'. 

—  Ainsi,  il  (leul  disiioser  i\o  U  f  lio*»'  [  iir  m  rite,  rtniialln^.  érI.aTi.  s 
OU  autrement, a\e(r  la  clidr^c,  tnîiiff.n-,  ries  ilroiis  lUi  (juilleui  i{ 
sous  la  condition  (|ui-  n  .-  divers  o;niirils  seront  n  -olus  a  re\|i> 
ration  du  temps  Qxé  pour  ta  dunSe  du  bail  :  rar  il  est  de  prii:n;4 
que,  rcioluto  jure  danlir,  rrsoli'itur  jus  a-  rijurutii  (Mnu».  Dr- 
niaarl,  V»  Kmphytéose,  §  I  ;  Cass.  20  juin  isl'  J,  an.  i;  .  un  i- 
zlcn,  V.  Act.  possess.,  n»  334;  Bcq.  13  JuiU.  \  h:,2.  air.  ri.lm. 
nay,  \.  infrà,  n*  9).  —  Ainsi ,  le  domaini-  ciniiii)  iiniiiiue  tiit 
partie  de  lasuccesslon  de  celui  qui  le  po.<«-'<ie  ;  il  entre  ilaftii  le 
partage  comme  ses  autres  biens  (Nonv.  Denisart,§  1),  k  ce  point 
que  SCS  créanciers  peuvent  faire  saisir  le  fonds. 

9.  L'emphytéose  est  de  nature  immobilière,  et  partant  sDscep- 
llblc,  soil  d'ijypollicque  (V.  n»  4,  l'n /fiie.— Conf.  MM.  Duverglw, 
n  *  IjO  et  s.;  Troplong,  n«  19";  —  CoH/r<i,  Grenier;  Touiliw, 
t.  2,  n»  lOi  ;  Proudhon,  I,  m  09;  l.ocré,  <G,  p.  2.%3;  Malevillf, 
art.  2118;  Delvincuut't,  t.  3,  p.  IKS,  note  I);  soil  de  .«aisie  in- 
mobilii-ro  (V.  Vente  judiciaire;  >ouv.  Denisart,  §  'i};  soit  de 
complainic  (V.  Action  possess.,  n*  554;  —  Conf.  M.  Uuvcrgitr, 
n"  159  à  185).  —  Jugé  en  conséquence  que  les  droits  d'ia 
emphytéole  temporaire  peoveitt  être  hypothéqués  par  lui,  sauf 
les  droits  du  bailleur,  et  qa'llen  est  ainsi,  surtout  si  le  bailiciir 
et  le  preneur  ont  reconnu  que  l'eniphyléosc  établie  dans  l'acte 
de  cessionélait  susceptible  d'IiypotbL-quc  (llcq.  19  juill.  18521  l'ii. 

Suivant  Jl.  Tfoplont,  tod,f  p.        iH9,  la  qiasi-dih 

Haut  wm  ûnm  îawiBWiére  a'a  pu  être  dwwfc  ëw  gag».  —  li|iiiêit 

d«  tribunal  de  la  .Srinr,  qui  slaloo  (ur  ct^Ke  difficulté  en  ces  lrm(<: 

—  «  Attendu  que  l'i-ni|ibyl<>o»e  eM  un  contrat  |>ar  lequel  1«  praprielairt 
li'aa  h(  ntj^-f  fin  aliène  temporairement  le  dgmaine  utile,  i  la  cîiarr'  'I  f 
f  u  i  il,--  iiii'  iinraliun*  qui  doivent  proGler  au  propriéiairc  ;  i|ui'  I  x- 
^tiilL-ii^e  .1  i-ucore  d'autrr?  caraclt^rf*  i|iii  Uii  sont  propre»,  daiqmii 
il  Cïl  facile  de  U  reci>nn»ltre;  <|il>\  iI.uki  fonlral,  \e»  ri'paraliaoMl' 
toute  aature,  le  payement  de  tous  le^  impoi» ,  et  en  gèoeràl  toute»  lu 
«bais»  «iVTCat  W  fiwritlé,  dainaKtK  auprortésparle  pnaeariqnll 
«tt  aiMldi  fMMkctM  Ml  d'Itra  bit  poar  an  labg  temps  ;  —  Atirala 
qie  tons  les  caractères  se  montrent  dans  le  bail  fait  par  la  ville  de  pjn< 
&  Tealard  ;  ^  la  lamin  a  iil>  concédé  a  Testard  sous  la  condition  qi'iJ 
ï  rooflrulrait  un  marcbé  don!  h  ville  ypra:!  propriétaitv  à  l'eifi-'itioi 
<lii  lail;  que  Testard  a  été  etnr.^i-  l'r  Ii.l<  1rs  iruvaux  d'entretien, crvN-'' 
et  menues  réparations,  du  payriiient  iii<  tuu^  ie«  iiupOts  Cl  doloiileil« 
cbarge<  içrevant  la  propriété;  qu'enfin  le  bail  est  fait  pour  un  teisfsét 
MHxaate  et  dix  an»  ;  —  Eo  ce  qui  loucbe  le  défaut  de  rct enu  dus  la  Mil: 
— AUaadm  m  l'emphylèoia  a'eatMi  aujourdinl  iMmisa  de  fltia  Ml 
aai  régies  de  ranctenoe  Jnrispradccce,  et  que  son  elel  doilia  lêghf 
d'après  les  principes  pènéraui  de^  contrats;  qu'il  en  ré»ulte  qnelandiv- 
vancc  cunnuo  aDcIcnncment  sous  le  nem  de  canm  «mpAytnXitw,  et  iti> 
I  tf-n'.W  -;i  iocirire  li-s  iriiVs  de  fèwlatr!!- .  ne  peut  fl-a*  lilre  cooyiif 
ife  1  (imrne  f  s-ei-.tif  lli-  .i  li  |iri[ri|i'j:i  rir  r.nî'-;  -;'Liic  chow  e^'> 
ticlUi  bt  qu«  b  £Qal;ar contienne  on  prix;  qiii>,  dua»  l'e-pc^,  leprit 
rencontre  dans  les  obligations  imposées  au  preneur  de  faire elfectatrM 
travaux  énoncés  audit  acte;  —  Atteada  que  c'eal  aiuii  que  la  vil*» 
Paria  a  caaaidéré  le  bail  par  alla  tait  A  'IMacd  ;  aa'dle  l'a,  (■  t^'i 
qualifié  de  kail  empbyiéotiqoa  ;  qaa  le  Mur,  daea  llada  de  prêt  Cui  ' 
Te^txrd ,  a  également  qualifié  le  contrat  de  bail  emphytéotique;  <f» 
l'acte,  Eoit  qu'on  l'apprécie  dans  sa  subclaoce,  i^oit  qu'on  ait  égard 
tiTini".  Jfinl  1p5  priitiis  'nnt  Jervii»-  te  ijcratifii-r.  tl«it  Jlr*  fuaf 
ilurv  corjnie  h.iil  om|ili;.  IrciMrjiji  ;  —  Allrlnln 'lU'  irl  ,ii  fUnl  .iinM  rJf 
pct«  a  Kiiit  vcritolilt)  taratleie ,  al  cri  it^uile  que  le  tn^sor  i»!  }^>it  ("^ 
tendre  au  privilège  attacbv  seulement  par  la  loi  au  nantissenent  d'uni 
chose  mobilière  ;  que,  dès  lors,  le  droit  de  faire  procéder  é  la  vei>t< 
écluippe  entièrement,  puisque  ce  droit  na  pawiait  déîiWf  ^a> de  fj'' 
lége,  et  que  ce  priviirge  n'existe  pas;— Débooia  le  «iNrdeiali* 
mande  é  fin  de  privilège,  etc.  »  —  Appel.  —  Arrêt. 

La  coca;  —  Adoptant  les  motifs,  etc.,  contrôle. 
I)a3  Î("t.  I836.-C.  de  Paris,  S'cb.-M.  IjipGitcTin.pr. 
;3)  f;ip««  .— (Di  Uuoay.ele.  C.  Moreoo  de  Mor*  n  Ch^Mrt'iM.y-V 
loi  du  U  jeic        arL  a,4i«poia .wnUauuislre leirèuire dttM* 
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nuino  dont  iVmphytéole  Mt  untM  fw  Mn  contrat,  lai  pemai 
ce  prontcr,  IndépeadUBiMal  4M  ftiUUt  ût  ta  ekmtf  40  tajitf- 

défaitHHlit  d»  h  DtiMMi  i»  rai  nt  autorisé  à  cnnceiler,  avec  |iul>lîcilA 
CtMdCitnitce,  à  litre d'cmpbTlèote  pour  quatre-Tingt-dix-oeuf  aiM,  un« 
fOrliM  d«  S,T7&  nèlrcit  do  Icrraia,  sur  lu  i,5i8  mèlreii  qne  la  cou- 
Wfinf  ii""-'^  cnlrc  U  tui-  Saiot-HoDoré,  la  place  d«s  Pyramide»  cl  la 
rue  lii'  ilivo!;;...  à  U  cïijr^spar  le  coaccsaioDoaire  ; — !•  De  conlitruîrc 

imT.i"ii.i|i'ini'iil  i  ^ur  ri-iluitifs  ]'rirlinn«  île  Icrmin  rf-'erv^*'*  à  la  cdu- 

ruiint),  clc; — î"  D'ouvrir  unr  u-:'  .-ur  li'ir.ntii  < nnri-ili'S ,  (le;  — 
3*  I>e  iaimrîk  la  couraono,  a  l'cipiralion  de  renipliy',<  ii  t? ,  ki  i;m- 
itoBCliMhlto-;— <*DBP>T<''*'*l**l*Ci*>^<'a«r«d«Taareanaytlle,elc.» 
L>  M  ttnl  lut,  il  j  ni  ailiadieatioa  fc  liin»  d'efnptayke^  pour  quatre- 
fiB|i-dii-a«uf  au,  dû  tamia  eueindiqué  ,  au  ptolli  du  sieur  d«  Cbantc- 
caine,  noyennaot  uc  ledovance  de  t  ,oao  (r,  —  De  Cbanlcrcine  Gt  de» 
emprunu  juMju'i  concurrence  d«  &80,000  fr.  Il  li>pr>lb(qna  au  pnditdu 
(ieur  Uorrno  de  Uora,  soit  le  terrain,  (oit  les  constructions  de  l'empby- 
léose.  Apr*«  nfnir  hypollM'qut  1«  terrain  H  fcit^fraelion?,  il  aliéna, 
tu  profit  dj  y.iMt  Biiny,  son  droit  de  jooi--ini  i>  i  iri|]liylixiliijue. 

Bouy  a  prétendu  que  la  lenare  emphyieoiique  dont  il  s'agit  n'arait 

étn  brpMbéqnée  ai  «tUis  par  cxprop'riatioii. 

a  jfiWti  ItSO,  Jnf^iMiit  du  tribunal  de  U  ScilM  déclar*  l'bypo- 
ibèque  nulle: —  « Coniidcrant  que  l'art.  SUS  c.  civ.  a détenninèqueli 
étaient  les  «euU  bien»  iUM:eptibki8  d'bypothtqne;  que  les  art.  âlT  et 
tuir.,  biH  et  j  ;',  ont  expliqué  qoeU  bien«  étaient  iimiruMi-^.  <!  i{ni\]v 
nature  de  \\r y.i<  oa  vouvait  avoir  sur  ces  btens; — Qu",  de  U  l'ombin.n- 
ton  de  ces  liivfr-;  ,irlnlr-«,  il  résulte  quB  la  jnaiî«aBro  d'un  tcrnsm  a  lilrfl 
d'eroptyléo"!'  rj'c-t  pnjnt  (omprise  dant  d ■^  -ouU  lllr'n^  qui,  <l'.i[iri'-  U 
M,  peuvent  iire  i^rcvu»  <1  hTpothè<|oea  ;  —  Qu'm  «Set,  on  ne  peut  appli- 
qaw  kcelle  jouisMoce  tout  tu  qui  «si  réglé  par  le  code ,  soit  quant  aui 
tammilM,  soit  quant  i  l'iMBlnitj —Con»id^rant  que  le^loi»  de  l'an  S 
•t  tie  l'an  7  comptMMjnl  k  Jwtasance  emphytéotique  parmi  les  biens 
«nceptiblcri  d'bypMhèVH,  «t  ^m  1«  code,  ayant  désigné  ce*  biens  d'une 
Bnnii  rf  liriii.itiTc,  •i.in»  v  rnm|ireDdre  l'emphytéo^e,  «n  doit  en  i-onclur« 
(|ui'  1,1  ili-i  c-ilion  des  lais  iiD'.iTU'uret,  à  cet  égard,  est  abrogée; — Que 
celle  abrogation  résulte  mù:i.L'  Av  la  dispo^iliiin  téni'r»!)!  d«  ta  ki  do 
50  vent,  antl; —  Considérani  tjUf  «i  hi  li  i  liu  il  )uiii  \»ic  ,i  au  (iri-é 
la  COBGMsion  du  terrain  dont  il  s'agit  à  litre  d'empbytéo»,  oo  ne  p«ul 
indlîntlB  ce«  seules  tiprc^sion»  iaséri«s  daa«  une  loi  spéciale,  une  déro- 
IMim  tnx  principes  généraux  du  droit;—  Considérant,  «d  coôséquence, 
que  Booy,  acquéreur  d'une  jouissance  emphytéotique,  ne  peut  tire  poar- 
ittÏTi  cotoaie  détenteur  d'immeubles;  —  Détioule.  a 

Apv<''-— i!('Viii!Bi«snil,dan»  unmémoire  publié  pow  les  appelantr, 
t  dil  ;  —  "  Le  dro.t  '{oe  la  contrat  d'emphytéose  transférait  an  preneur 
était  réel  et  iiBinuliili,:r  ;V.  Leiseau  el  M«-r!'in,  ni:c?1.  ttt  droit.  y"0«M'', 
Tiers  oo  Demi-rai-iii ,  Vi-  l.i  on  lîr:ul  iiin-  i oi>u>|iirii< i'<  :  l"  hu'i)  >-i.iil 
tiiscéptibic  d'bypotbéque  (  c'est  ce  que  con^lalc  un  acte  de  natoriélé  du 
CUKI*l,<hi  19  ittill.  tM7)}<*  l'*BpliTi*ol«  pourait  inleoler  l'ae- 
tioii  poisessoire  ;  S*  qtill  éteit  Icao  dn  conlnfeBliou  et  aulre-i  cbarces 
publiques.  La  législatiwi  iatecnidiaiM  a  aboli  l'enipbytéose  pcrpeluelu!  ; 
niai»  elle  a  maintenu  re«apbylé*nlenp«nln  cl  conservé  to«>  Ir*  prin- 
cipes qui  la  régissaient  (L.  1"déc.  I7M,  art.  39;  S»  iIl--  ITim,arl.  l). 
—  La  (acuité  d'hypothéquer  renpbytbcQi<e  a  été  consacnv  ]<.n  Us  lois 
dM  9  mes»,  an  5,  art.  i  ;  Il  brum.,  art.  7.  —  Le  i:i>Ji'  tnil  ,  il  est 
>r:ii,  f'I  muet  sur  ces  |;(mii1>;  iri.i  '  li  r.i'  rr«iilli?  de  :-or>  silfMf  :  1"  ni 
i»!er4ivlton  de  la  conressiiOB  empbytéolique,  puisqu'il  oe  delend  que  les 
contrats  contraires  à  l'ordre  public ,  aux  lois,  aux  bonnes  mœurs;  que, 
si  je  puis  aliéner  À  perpétuité ,  je  deb  pouvoir  1«  faire  pour  un  temps 
(art.  Sl(  c.  cir.),  et  qu'enin  le  coda  le  •'tiant  pas  occupé  de  cette  ma- 
tière ,  la  léti^lalion  anlérirur«  coaiartt  sa  force  ;  f  ni  défense  d'hy- 
ii')tîi';-i(uiT  l'fmphyléoie,  puisque  les  biens  imnv.iti.Ii.rs  ,  I>m  «.usufruit!», 
|it'i:\i  II!  6lre  bypolbcquiét,  et  que  l'emphytéott:  e-l  un  droit  iinmobilier, 
OQ  Ii>ut  ju  niritj^  MR  B^itfrtîit  ^r.  9  me»?,  .in  5,  actfi  ilt?  uoioriMi^  du 
Cliiilcict.  r,i;iii..rrl  ili'  lu  \o,  de  lHlf>,  lUp,,  i*  Knif liy loise ,' J  Oj. — i^an 
caractia*  iiiiiuubiiier  résulte  :  I»  de  l'avis  du  conseil  d  ttat,  du  £  Icv. 
1809,  conçu  en  icrn^et  (taétauz,  ^  mntt  rrawbjltotc  aai  roniri- 
tolions  publiques;  d'aae  dèeifiaB  miDUlincD»,  m  16  MpL  I8i0,  et 
*d(  fopioiou  de  M.  Fatanl,  Législ.  élect.,  p.  s»,  qui  la  faal  profiler  de 
Mt  impAt  pour  TnareiM  droits  eleaoraux  ;  1°  da  liait  qa'il  a  d'in- 
tenter l'aclina  po'.se'roir*  i  Cas*.  IC  juin  ISiS,  V.  Ad.  pas>,,n'>  j.ll). — 
(j>mmcnt  ilcnicrcD  c.irLu  l  -n;  quiint  au  droit  d'hypothèque?  Est-ccqu'uu- 
jourd'liui ,  c(iii:riM'  .mlicini»,  reniphiîHvl*- ,  pour  «loonfr  au  fond*  touif 
i.i  »  il  ur  dflnt  il  (isl  ^u-ce|, liUp ,  ii  <:•'.  [lu-  oiihf-:  if  f:iintr.icter  de»  en,- 
pmnts?  Fuudra-t-il  qu  il  iaisHi  périr  son  droit  à  défaut  du  culture*  Le 
lada,  dil-aa,  na  l'a  fn  énuméré  dans  le»  art.  Ml,  iU,  fttS  «t  SUS. 

Objection  de  détail  puérile  :  il  n'a  paHt  ni  des  mines ,  ni  des  domai- 
nes congrdbtes  :  ce  sont  cependant  des  immeubles  !  On  objecle  les  paro- 
les lie  MM.  Jollivel  et  TroDcbct  au  conseil  d'Etal;  cnai>  t\«  ^e  trompaient, 
VuD  en  di.>ant  que  V^m{:hyléo»  Q'avait  jamais  été  suïceplible  d'bypo- 
ibfique,  l'autre  en  su{i|iosaDt  qu'elle  n'était  employée  que  pour  éviter 
deidnMt:iséipc>in.inx,Undisi|a'ellereaiOBlailattdr*itraaiaia,«ti|a'«llB 
afsU  Mi  maintenue  par  la  loi  M  ITM  •!  «llnM  (KlMlOin  !  Mllila 
TOU  XXA. 


l«.  pm  pite  te  ta  proprtMipuriMfriittlMry  imMI  rédto- 
nwr  le  irétmrf  VMt  «mlieBi  raBnnUb»;  lutto  i'àmiw  Jori»- 
consttHw  ToBt  repoussée  en  se  fondant  wr  ce  que  l'ciphytéote 

conseil  d^lat  n«  paratl-il  pa«  avoir  donné  raila  h  eas  oiitarratiam 

inexactes  ;  il  a  regarilé  comme  inutile  de  te  prononcer  soit  sur  la  prop** 
«ition  de  M.  Jollivel ,  qui  voulait  que  l'emphythéose  fût  déclai^  inni»- 
ceplible  d'hypothèque ,  soit  sur  l'observalioD  do  la  cour  de  cassation  qui 
demandait ,'  au  ronlmirt ,  qu'elle  en  fut  déclaré*  susceptible.  La  c«n- 
séqoenee,  c'est  qu'il  s'est  référé  «or  ri»  pr>ml  au  droit  antérieur. — 
On  ti|iiin-f  ([uela  régie  n'a  pas  [uti  u  W  i!riiil  de  mnlalioo  immobilière; 
mais ,  dans  le  silence  de  la  loi  de  Iniuaire  Kur  ce  contrat ,  elle  a  dû  a'eii- 
gcrfw  la  pertseption  la  plus  douce  ;  d'aii)ean»aiMia»iMDeal,raiipkf- 
ttota  aa  doanait  déjà  pas  lieu  i  U  pcmpUaa  daa  draila  da  lads  at  vanlea. 

M*  Vatîntesnfl  soiilenait ,  ea  teread  lien ,  «e  la  léçislaiioa  «péciala 
sar la  dolalïon  de  la  eouTonnc ,  taqueUe  devait  tire  suivie,  dan»  I  espéc« 
(art.  557  c.  civ  l,  r'^fonTi-iiiMii  expressénient  que  l'emphyléofe  pDUv.-^t 
être  byp«lbéqii>c  '  L.  N  nov.  IHlt,  art.  1S,  elloi  dejuintH2e). —  N«u« 
sommes  loin  de  prétendre ,  disait-il  encore ,  que  tout  bail  i  looimes  hB~ 
nies  soit  une  enipbyléos*.  On  peut  (aire  et  o«  fait  chaque  ioar  d>'>  )i:.ut 
de  dix-buit,  vingt  et  vingt-sept  ans,  qui  ne  s«nt  que  des  baux  i  loyer 
on  i  ferme  ,  et  oai  n«  caalénmt  au  preneur  qu'un  droit  mobilier;  aail 
on  peut  aussi  (aire  das  coaeessions  emphytéotiques  qui  conféreat  DU 
droit  réel  et  immobilier,  bm  veniable  propriété  temporaire  :  c'est  oa  qai 
résulte  des  (crmet  emplIy1*o^e  et  fonc<-B«ion  empbytéoliqoe  emplofé* 
il,:!!'  hi  lot  (In  ï(  juin  ISÎB  ft  ilm»  lo  contrat;  du  mot  r^tvancf  aa- 
iiurj.'f  qui  ii-i1l'"<I  iDs  l'cni|ilr.  léfl^f,  >t  non  en  matière  de  bail  ordi- 
ii.:iiri-,  do  l:i  durée  i(i' i  i  (niiri'--inn  .  i|  j  ilrc  Tinjrf-Hij  in-,- ;  ''i'  tu  rlnit^o 
l'-i'  r.nne  [.(iil.iiil  qiip  rfni|:hi te^sf  il^ljuri'  ln|i<i(li<-ijiii-<:  ,i  li  s'urlii 
de  la  redevance  ;  de  celte  qui  porte  que  le  preneur  se  défendra  des  scr-< 
vitudaa  pauin»  tt  fera  taloir  les  tarvitudes  active^  i  ses  risqjM*. 

Le  iO  mai  ISSt,  arrêt  de  la  eoor  de  Paris ,  qui  inlrme  en  ces  iensMi  ; 
—  «  Considérant  que  l'adjndication'laite  aux  époux  Chantereine,  le  Si 
avril  1828,  en  eiécation  de  la  loi  du  3t  juin  1826,  constiioe,  d'apri-« 
le  texte  le  til'ii  cl  Je  l.i^ii!.:  :iiljiiiî;iM!io.n  ,  li  J'aprésies  conventions  qui 
y  sont  >Iiîiu1l'ps.  uiiii  WTii.iïilr  i'nivl)>!'-OM- ;  —  Considérant  qu'avant  U 
piW!»fjli;ul:iii'.  ilii  (Rile  l'iïil  ,  lj  juii^[  ruili'nri»  df  liutes  le»  cour»  avait 
âdmi- ,  fùninis  ]inn.:i|>o  c<m'l.inl,  qtr.'  |;i  cniin  s-iou  i  titre  d'emphy- 

'liatB  11  longiie«  annce^,  cunfuail.  au  preneur  ane  propriété  immobilière, 
«wcaptible  ifbypoihé^ae;  —Que  ci^  deglriM  a  M  caatacrie  par  Im 
lais  intervenues  depuis  1789  jniqu'av  ttét  cMI,  notamBitat  par  eellM 
des  et  SO  déc.  1790,  9  mess,  an  S  el  11  brun,  an  7  ;  —  Considé- 
rant qae  le  droit  d'hypotbé^iue  résulte  de  la  nature  de  remphyté««e,  qui 
De  peut  Htf  .l'^iniilfe  .'i  un  l'on'ral  dv  loujpp  ,  ri  qgi  r«Ti(^'n  tout  i  la  fois 
une  jouissunfc  u>'jftiiitiiTi'  ù  l<iiii;ui'-  .intifi'" ,  rl  uiir  ■  (ijinjurièlé  entre  la 
baill>-ur  fl  k  iirrm'ur;  que  la  prriiirii?li'  ne^  bifii.  dnnr.r  i  a  i>mphyt?o«a 
ekl  liivisfp  en  dfux  parties,  dciil  l'une  c-l  lriii»i;ii  e  ju  pn''i''i:r,  .im'8 
larulté,  pendant  lix  ilaréa  de  son  droit,  d'ec  ilt>p«m>r  par  vente,  dona- 
Un  «t  liiclali»»  hrpotJMcaiidj  à  ta  ckarge  des  droita  da  kaiUaiir; 
CaaiîdlnM  qna  ha  natif*  ^  «M  Mt  admettre ,  en  (avaiv  da  l'mpli}^ 
Uoit,  le  droit  d'hypothéquer,  sont  les  mêmes  «nos  l'empire  da  aoM 
civil,  qui  ne  contient  aucune  disposition  qui  ail  dérogé  >iux  lois  et  tiX 
prinripi.';  ■ind-rii  uri ,  l't  qui  .lil  cliinjé  1>>  curafl^ro  ifp  î'pmpbyléose; — 
Coii'i'ii'r.inl  i|Ur  r.irt.  ïllH  c.  cit..  |;ini  ili'  I.iire  olif'uitlf  à  ce  que  les 
pr*<»Puri  ii  filre  cm|di>  Iioii'iuo  lorli-inil  dr»  tiv|iidti'i|ijcs  .  les  auloriso 
par  la  gèni'ruiilé  île  'iiii  te'vlt' ,  qui  ronicrend  Idu^  bi'Tii  immeubles 
et  ruf>ll(ruil  de  ces  biens  ;  que  tes  liypotbeques  consenties  par  le«  époax 
CfeaaianiM,  afwlaat  aa»  wlaaaM  kw  jaaiiiaaca  «mfnilika j  Mil 
encore  ht  bUHiguiHMN  e«mpris  daaa  lUjidiwiiaajHiHtawaintiaik 
du  droit  rèMhriairaappartrTinitl  lubnillcnr; — Considérant,  enfin,  mH 
résulte  de  la  hii  da  SI  jum  lS2n  ,  d.  -  liiicussions  qui  l'ont  précwie, 
de'  iluusM  di>  l'adjadimliiin  ,  et  dt  -  cbiiouliDr.s  soti-rrilc*  pur  !■  '  épwiT 
Cti  iiiliTi'ine  ,  <|uc  !u  confc:->)nn  i  inn!jyleol:que  (ji;:  1  nr  nie  .^'Ijugéo 
ri-..iit  de  LOri'ideriV  ,  par  toiilc-  le-  pnriiej,  (»(Oinie  un  bien  iiUuiobUier 
susr^plitile  d'livfm;li''nue  ;  —  Inlirine,  ele.  s 

Pourvoi  par  Uelaunay  et  c«:iïorts. — Le  code  civil  ne  parle  pas  dtt  dootrat 
d>w|IWI>aiiaaii  toiUiBldi  )  U  nilgim  Cn  n  i  t ,  sous  raocienne  jaiitpntdaacaf 
un  Crautl  d^M  tntwa  particulière,  par  lequel  le  propriétain  dtia  bè- 
ritage  la  (ddallà  «n>  autre  à  perpétuité  ou  &  temps,  à  charge  par  le  pnv 
near  d'eBlntoairet  d'améliorer  le  (onds  et  de  payer  au  bailleur  une  n> 
deTunc?  iinnoelle,  Ce  qui  riislinçusit  e««piiltslleffitnt  ff  tonirat,  c'e4 
qu'il  lriiii>(nit[.iit  au  preneur,  M>it  p<TlM.Mliol,  M)it  teinpMrair<>,  onc  espcca 
lie  prnpii^lé  qu'on  ^p|ieI.uS  dtmaine  iililc,  par  oppoiilion  an  domaina 

1  direc;  que  se  rc-ervaii  le  baiiieor  et  dcini  la  redevance  annuelle  était  la 
représentation.  La  courd'appel  n'ayant  fait  qoa  raprodiùre  et  appliquer, 

«aba  la  daniiBB  «t!la  Ata  dawlna  dSnci,  ttianmia  da  biea  dêtual- 

aer  l'origine,  la  nature  et  les  caractères  de  l'omphyiéose. 

I*  I>à  république  romaine  n'a  point  connu  ce  coniraL  L'étymotogia 
grecque  de  son  pnm,  et  If-s  liiitori-Ti-  rfc  In  lé,riO i^inn  r  l'irùine,  lrî«  q'i^T 
llelnetcius  cl  Sr'nKcru^,   ulu^leiil   (|U"  ai  'errr.it   n'a  Hr  en  u  ••zô 

I  qa'anrts  U  tianslalJOD  de  l'empiro  ft  Co«<t«iitid<>p|e.  ixit  ti«pli<[us 
■  nul llalnduclim dei'eopbytMM «a  Mmca  auJMjfOn  .'<-o,et  Hta»» 

74 


Digitized  by  Google 


586 


louace  f:m?hytt^ot(que.~s 


n'a  pas  Ia  dftnatm  d«  propriété,  qol  e»t  ta  lonrM  tfa  droit  aa 
In-nor  ;vuy,  p.  I7t, Thibaut  et  Warnkq>nl|r,  cll>g  tmrit  premier). 

liU  a*W  h  nature  drs  lier».  Le*  Honi)iii«,  du  tcmii^  <l«  1^  Il<-|Hiibliqu<>, 
M  pMKliMl  «dincltr»  use  e<»nfentt»n  iacompatilile  avec  la  polili<|UB  da 
ce  p«ttple  CABqtttraal  :  l'uae  de  leurs  mstimM  «|im!  I«  leirit'iin' 
d'uu«  proTince  coo<luiM  ilinreltail  h  |iro|'riL^Iij  du  i.iiinim'Ur,  ut  qun  taïAe 
propnité  pjrlicnli^nt  a|i|VArtciiai(  ildkoritta»  à  la  lie|iubllque.  Le»  letvtt 
dft  vainm»  ttairiil  ci  irl  iucloii:  ab^niioDOMa  aux  >oldat5  Ticloricu,  et 
fltu  MOTcnt,  OB  ctiali.iiiu.ia  ujie  paiti«  dM  tcm*,  d«at  oo  laîsaii  deux 
yaito  t  ran«  m  Ttndait  au  prolll  in  piUw;  l'uln  Mail  liilribat*  aux 
paniM  citoyeii«,  »ow  la  cbarc»  ifm»  mUt  «  hnar  tela  IIApobli<|ue 
(MiWlW^yiM ,  Grand,  et  dicad.  du  Rom. ,  «h.  1).  D'aprè*  UiTwau  , 
«lOMi»  MU  kl  ciii|i«rtaT« ,  \t»  proriacai  étaient  iDbjuKuéei  d«  tiv» 
(orée,  tut»  capitulation,  le»  hitiil  int*  étaient  ccmiliimii^»  4  p«r<lr«  «ne 
partie  de  leur*  kéritaf;ea,  fl  cc>  irrrr*  vUwni  uuriiiuti""  .\u  rlomiinr  de 
l'ïtniiire ,  t\v'nn  i!i«llneiiali  ilu  iIdui.iiho  »f»|>t8  a  l'empcrear.  Or  la  to- 
lU  iurMo  ijuti  l<!  li^c  iiriiii  lie  <  LM  icm  »  tapjxUit  proprciiNint  caooo,  qui 
«Lait  paye,  nea  conme  impèl  général,  aiaia  comoM  re€eiliiai»ance  de  la 
MiliMito  dimtt  |«  ta  lUfiMfM  >'it»t  rtmtM  nr  eei  tum  qid, 
«■•litaiil  tai  teu  ni  «  MktaM  biu,  dimiiniMt  tot»j«iin  ueMei 
AWMMtahli  inUMM  ta  mlMMlnr,  ce*  Irrret  domaninUis  se  don* 
MiaBl  à  IMM  A>  imi  WnillH  :  W  i  aimples  loyers,  ni  mo4ieum  Itmptu, 
mi  prhalo  rjho  enmtmt ,  fe  qu'oo  af>pi.*l;iif  tn  Franc*  fin  ttTii'r'ffsï»», 
lorsqu'eik':-  i'ij|.-n:  cri  ^'il-'ur,  y\  *in^  mfi.S^ffjlico  ,  quanil  •.11?'!'  fliiic-it 
en  (ricbe.  Ltt)r«<t«i  eiupioi«  te  mai  «t'cimpii}leo»e  pour  inteai  e>priiii«r 
rerigine  de  ce  contrat,  quoique  le  oom  ne  lui  appiirtlot  pa«  (Micore  i  IV 
poque  dont  il  e»t  quoMiofl.  \**  terrei  incultu  tarent  donc  le  premier 
obj«t  de  l'eiupbTtéote.  ein|iu«iin,  p««r  laa  biMa  de  leur  domaine 
priTè,  et  le<  corpt  des  villes,  pour  itt  lerret  qn'ib  a<lmifli«traîeni,  turent 
probablemonl  le»  premier»  à  wivn  l'eumplo  de  la  RepoMiqae  et  du  Bsc, 
en  donnant  a  defriclier  ou  anéltanrdM  terre»  incnllo!),  C0D«4e«  fertiles, 
movtnnani  uoa  i«ta*UM  MMMlte.  OtI  uagi  *'M«BditMH'ta  P>'- 
ticii  1 1 <  rs .  c  Mt  atail  VI  HnftvliM»  ittUM  MM  H  aM  IM|  iuit  les 
loi«  cÎTiles. 

Ujiii  l'origine  et  pendant  loogtemps,  l'empbTtfoea  MMfW  tompo- 
raint  ;  elle  n'était  constdérM  qm  cofflBtc  nn  ioaa|to  qal  M  tltiuféralt 
Mcun  dr«itde  propriiM(DuiMalta,l.  l,p.<TI,  ;LoftiM,ltaMaj., 
aeiisneor.,  p.  15;  HnrfB,  1. 1,  p.  Mt).  Msto,  «pria  dea  cmceathmià 

temps  P<>'>r  la  vie  du  preneur,  et  mime  quolqmloia  poar  deux  ou  trola 
générations,  on  tnit  pur  concéder  des  terre*  M  même  titre,  èperp«taité  ( 
cependant,  (wndant  l<iti(:ti>R>p«  encore,  le  eoatrat  ttv  (hanp;<>:i  pi»  ns> 
tare  (Pif.,  Si  a$.  ncni>iht.  ^  1).  On  continuait  1  y  voir  iinu  cuni«D(ian 
de  louage,  et,  ««Ion  l>umftulMi,  ce  ne  bit  qu'apiie  le  siècle  de  Constat-; 
tiD  que  les  empbyttvies  perpèlucU  fuiMil  Mllél  mil  Ml|aif  dM  diroils 
4e  propriété  sur  las  tonds  coacMés  (V.  miti  Mtrita, Mftrt.,  1*  Ea- 
phylégM,§  l,D*l).Méaie  après  qu'elle  fut  dmampMpMnilaitvTtlta 
Mt  Irtimii  d«a  onrila  de  propriété ,  l'emplijttoia  IM  men«  dinm  i 
ment  appréciée  par  les  jurisconsultes  :  les  nos  y  voynipnt  une  vente, 
d'autres  une  mediflcation  dn  louaga;  cependant  il  n'y  iiTaii  désaccord 
qiM  fur  rempbytéose  perpétuelle  et  sa  rèritable  nature  ,  amsi  que  cela 
ré<^uUc  de  la  loi  de  Zéflon,  Insl.,  tit.  SS,  bi  lot.  tt  §  S.  Mais, 

lorsque  l'emphytéo*e  n'était  om  tcBforairo,  elle  ne  transférait  janaïa 

Îue  des  droiu  de  jeuissauca.  Tris  «Mit  ta»priMip«  d«  ta  MfNltiiM  M 
B  la  jurisprudence  romalB*. 

a*  Dans  l'ancien  droit  français,  les  rtiglei  del'empbyléese  avaient  une 
mode  analo^iie  avec  celles  qui  rtpssaient  la  transml  «sion  des  fiefs  (  Dou- 
hier,  CeuL  de  liourgO(n«,  cb.  6T,  n»  55  ;  Frivr»,  Cni!;r(-l.  Ju  Jr.  rivit, 
liv.  1,  cb.  II).  En  matière  de  fiefs,  ta  rffU'  rniiiUnii  iil  île  <'i,iit  qui'  l.v 
aei^eur  conservait  le  donwins  dinet  ^ur  li;<  li'ric<  r iiiilciIi'i**  ,  ilmii  le  | 
concessionnaire  n'avait  que  le  domm»'- viiio.  OMii'  (li-iii^i  imn  -«i  rt'Un^jvi:  ' 
dans  rempbjtéOMi  on  ne  la  connaissait  pas  avant  le  drvit  feoilal.  Dti-» 
noulin,  q«i,  avec  Loyseau  et  d'autres  aulam,  4  pIMlTè  que  tes  6ab  &e 
naaietit  ni  dea  Romains  ni  de  rempbytéow ,  neomatt  quo  la  division 
d»  ta  prophété  entre  le  domaine  direct  et  le  domaine  utile  na  se  trouve 
pM  dM*  ba  lois  romaines  ;  il  ajoute  que  si,  dans  les  livres  das  fiefs  (Iibn 
fnéormm),  qui  ne  foi.!  ;i,ii  isiilic  ilii  >lr(iit  écrit,  mais  qui  De  «Mil  qjw  la 
rt't'i  liiion  de*  coolumps  des  Kriim-r ,  lu  [iraprielé,  ^prûlai,  ne  »««- 
tf  cid  .lui!  fin  flfinsui  II  I'  ilirect,  c'e>t  qui',  linn*  l'oriçitH'  dp  «■!  imilMnif, 
fc?  brf.  n'fUioiil  qiiii  iMapOrairr»  et  »iit':iii.'  litr-oncu:!',  cl  '|u'il n-i  Ir  ir.nl 
frofrtfm  m  poavail  »  appliquer  an  feudalaire  qui  n  «lait  qu  u^miruiber. 

Unecbose  constante,  c'est  que  l'empbyléose  elait  perpétuelle  dans  les 
pajl  de  droit  éertt,  tA  qu'elle  a  pénétré  avec  ca  caractère  dan»  les  pio- 
.flBCM  régit»  pw  Im  ewliiaM.  C'W  MUiqmi  cMtata*  auteurs  ne  par- 
tait tM  d»  fenpbirtioai  pupdlmlta,  inm  qga,  dra«  oertaines  contrées, 
elle  lAt  devenoe  temporaire.  De  ce  qoe  IVropbytcose  avait  été  inporii'e 
dans  r«rigiM  avec  an  canctére  de  perpétuité,  et  les  principe*  propres 
i  ce  caractère,  il  sera  arrivé  qu'on  a<irj  frinlihu^  «l'apiiii^ti-rr  a  t'cm)  hv- 
Itose  dfrruc  leni|>nfairp  la  liislmiMliiu  du  doiii.iine  ulilf  fl  (lu  l:iiiMii  i 
lireel.  Lorcquo  i'empbyteose  fut  dcvcnuL-  l.iijt'jl  Uaijia.-iurc,  UniCwl  (icr- 
pélaelle , elle  n'en  resta  pas  mcm-  ,  de  «^i  nuiore,  perpétuelle,  et  c'ei>t 
ainsi  qu  cit-paiicoi  non-tculciMnt  les  auteurs  ptrticiiliers  du  droit  èeiit, 
Mit  DMttl,  Kff.  1«  M.  «»  Mct  10;  ltain|«,  %.  i,f.  «lilIttUvj 


Le  code  napoUlalQ  altrlbtu  le  trésor  ptr  égales  portions  à  r«m* 
phftfatota  et  m  puprUtata»  (V.  ■*  »).— Qimit  m  mine*  et  «a» 

Rép.,  1*  Eaph^téo^e  ,  §  I.  Les  principes  de  l'ancienne  jarisprudence 
franralM  a'ttaicnl  donc  pas  Us  mêmes  que  ceux  dn  droit  romain,  qui  ne 
connaissait  pM  ta  difUictiaa  utn  lo  daniliiê  ditMt  tl  b  dMMÎM  «liit, 
I  I  . lui  lie  conlÉnllàraBilkyltatottafinii»iii'taiiiBftadi«itd»jMii> 

sanoe. 

La  (Nonfasion  qne  l'on  fsi'aii  de  r.-ni|  hvt*fl«i>  perpétuelle  rt  de 
phytéose  temporair»  entraînait  de  nombreu'es  difficulté*  dtna  U  doctriM 
et  dan*  la  pratiqM  Bt  «M.  ta conr««sion  perpiM^  dMMtt  ta pift» 
priété  pleine,  eulUmtt  têrttlMt  au  premar;  **  ibiif  BtaiHBliioi  dl 

cédant  t  perpétuité  comme  de  celui  qui  ne  cédait  que  pour  nn  temps, 
qu'il  retenait  le  domaine  direct,  quoique,  daat  U  concession  perpétuelle, 
la  nii«  prnrpriété  (ùt  aliénée  et  qu'il  nt  rc<Ut  ou  bailleur  que  le  droit  dl 
M-  (  iirn  p,iyrr  ta  redevance  aanurih'  H  K*  dro  t  de  oommise,  qui  n'était 
qu'un  droit  résolutoire.  Ainsi,  encore,  quoique  l'empbytéota  temporain 
cAI  lo  domaine  utile  comme  l'cmphytéole  perpétuel,  il  n'avait  c«p«ndail 
pas  U  nue  propriété,  mû»  d«  umtlé*  droits  de  Jeajs«aac«,  •yut,  il  e^ 
vrai,  le  caractère  d»  iMt «tiMAfeilNn,  Mta  fil  «'dtatatt  Ri  m  «MM! 
ni  la  propriété  pleiM  M  MUtn.  O»  tlta  mim,  dtu  ta*  ptji  cwituaku. 
ju^u'a  con>iili-n>r  comme  emphytéotiques  t««s  le*  baux  excMaat  netf 
années.  Toutefois,  on  continua  d'admettre  d(<i  diSérence*  entre  les  draili 
tran.tférés  par  reHi)ihytte<i("  pi-qi-ftas»!!!?  et  rfai  qu»  trnrjsmftiail  H  eon- 
i'i-«ion  .'i  tempe,  l'.ir  ficninU'.  lo<  cm-i'-^ion-  inTpHti'-lU"'  éiiifut  i5é- 
fendaes  pour  bn-ns  lic  IVsIhi',  parfi'  i;u'r-lle*  trsnsfcr.ilerit  l.i  pro- 
priété, tandis  que  1.-4  rncros^ion»  tnmpor.urp-  dtfp«ni6nip«  blons  f '.a.ral 
permises.  L'ciuphytca-c  ï  temps  ne  ddonail  lieu  à  aucan  druit  ia  loi* 
et  vente*,  parce  qu'elle  était  considérée  seulement  romow  an  cbange- 
rorat  de  possession  (Denisart,  t.  >,  v*  Erapbytéoic,  S  et  <;  Htvé, 
Tbéori»  des  mal.  (éod.,  t.  S,  §  S,  S). 

De  c«  que  nous  venons  de  dire  il  résulte  que,  quelle  que  «oit  U  confia 
.'inn  iniroiluifi-  dans  le  langage  du  droit  par  les  inslitatioos  léodales, 
l'i'iiriS'U'oii'  U'inporaire,  bien  qn'Il  ett  le  domaine  utile,  n'était  paspro- 
pru:i.iirt!,  |-iiiM(ii'>  la  une  propriété  re«lsil  ,m  iuilkur,  «Iqnela  distinc- 
tion du  doiiiiiiiic  ulilf  et  du  ilnnsinn  ilin'i  :  T  v  ■  •  :::iit  quf  iIp'  idées  in- 
exacte* quand  on  sortait  du  régime  Iéti4&l  au^ocl  seul  elles  potttaieal 

9>  U  rtrctadm     «m  iMH  toal  «  ni  tault  &  ta  fMiliiL 

L'art.  I  de  la  toi  du  n  dér.  f  TOO  déclara  racbetables  toutes  les  rente* 
•t  redevances  foncières  du  toute  nature,  et  ajouta  .-ni)  est  défendu  de  ne 
plun,  h  l'avenir, créer  aucune  redevance  foncière  non  rembour^ntili',  sons 
pr.'jiidnH  des  baux  i  rentes  ou  empbytéoses,  et  non  perpélufl',  qui  *e- 
r«iit  •'léi  utés  pour  toute  leur  durée,  et  pourront  é(r>  fait*  à  l'avenir  pour 
qttatrc-vinj:i-d:i-iieuf  an»  et  au-<lessoii*.  »  Ain'i  l>niphyl*o»e  perpé- 
laelle  lot  abolie  expressément  ;  et  la  distinclioR  ibyi^sk  «ntre  te  dmovae 
dilWt  M  ta  dlMtat  utile  •«  trouve  comprise  dans  la  suppressioa  |ltat* 
nta  data  DodlUlé.  Au<»i,  depuis  cette  époque,  on  ne  voit  plu*  ddMiH 
trais  auxquels  on  ail  fuit  produire  un  domaine  utile,  au  lieu  de  quali6er 
•es  elets  par  la  dénomination  véritable  et  légale  de  droiu  réels  ou  per- 
soaniU,  mohilirrv  ou  immobftitr»,  J'jui««.ir)->',  n«ufruit,  propriftf.  On 
peul  i:ilPT,  comniK  i  r^'uvr,  le»  Iims  iiilcrmf :liaif#<  rvj.itivt"»  nu  r^^ini* 
ini  ulli''.:  iiro,  L'iirl.  h  df  l,i  loi  du  V  nifis.  nn  S  |:.arlD  :  «  Sun! 
.*U'ri:|:lit'li-<  d'liy|i'il)iripi(i,.,j|'usufruit  di-<  mfinc»  liicr»  rL"ult,inl  <ful':- 
mciii  lie»  baux  eiapbyteotiquea,  lorsqu'il  reste  encore  vingt-cinq  an- 
née* dt  JialMiMt.  »  Llut.  *  de  la  loi  du  H  kn».  n  T  dtaMdt 
méma  :  ■  flant  mda  MuetpHUe*  d'bypothéqoa  :  !•  Im  Maaa  iHiîta- 
riau;  I*  l'usufruit  ainsi  que  la  jouissance  à  titra  empbytéothpw,  dH 
mêmes  biens,  pour  l«  temps  do  leur  durée.  »  On  voit  par  U  qaa  laulé 
iitC^  ili'  dnm.iliM'  ulilf  t'-I  îi^inriift  (îi..  l'cmpLi  l.'-i»'?  ti-trTmr.iiro.  — Le.»  lit» 
de  1,1  ri'VoluliDn  ,iy-inl  aboli  !i'.-  rrnlf»  ft-od.ili>-  ou  n  l'I  i.-iii'fi  de  (mol- 
lit*', certains  ilebitouri)  lia  <en  renlei",  IpIs  que  les  coipbyt'.idci  l?ni;ii.>- 
rairee,  voulurent  s'en  nlrancbir;  in  juri''prni|i.>ocerepousia  leur  ^rc.'^t' 
tion.x  ;  le«  termes  de*  arrêts  sont  remarquables.  Le  prumier.  du  |0  brum. 
an  itf  caaiMBt  ba  Maltfa  wIthU  :  «  AMMido  «n  M  «taMIt» 
rente»  faacitfM  cridw  avec  nSluia  da  Mad^  tna  daoa  ta  cas  da  tl 
concession  perpétuelle  des  fonds,  et  oii  le*  concftssionnaires  en  seraient 
dés  lors  devenus  proiinétnires.  »  Dans  nn  autre  arrêt,  dn  t6aaAttao(, 
on  lil  :  Il  Altf'i  lii  lu'il  n'-Ltti'  i'Tltltmnfftt  «les  loi»  iiWitivc;  du  rh'mt 
fi'oilnl  qui!  i>lli'  aij'i'lilioli  a  pu  |i<iiir  nbjtit  l'affrincliii-'-i'mi-'iit  df-t-irrr-, 
Itucauraïi-Uirnl  I  iimclioriilion  dp  rasrlnullurp  ;  qu'fllf  n'a  élf  fn'* 
qu'en  fave»ir  d^-s  |,ufipn^Uin.-ii  (l(-sdj(.*?  km'-i,  cl  qiif  ra  "»rait  rn 
tourner  l'avanlace  contre  eux,  d'en  faire  jouir  à  leur  préjudice  et  c«ntie 
euxHataMH  tai  wtalan,  ampàjttaMf,  anmiele*  m  autres  possesmr* 
précaina.  •  —  Eals,  «iM  Mcaia  il»  aaatàba  pnma  que  la  l»«ist*- 
lion  abolittve  de  la  perpétuité  de  l'emplqtiaia  lilft  rit*  reprc  Juii 
rappelll  la  distinction  entre  te  domaïaa  ntlla  at  b  domiiinc  dirrtt. 
I.'.irt  9,  lit.  I,  dl.- U  toi  (lu  li  nui  iT<in. enncernant la Tcatè desiic*' 

ii;itii)i'aui ,  arail  di-tidù  que  li-'«  baux  fi  f.:rmi?  ou  A  loyer,  anlénaur*  M 
i  nov.  uHtt,  seraient  miintenus  et  circulés.  Da  là  naquit  la  qae>(iol 
de  savoir  ai  celle  disposition  comprenait  les  baux  emphviéotiqttes  et  M 
bdux  k  vie:  l'afllrmative  fut  prwoncée  par  l'art.  18  de  ta  loi  da  tisiN- 
ttiO  M  llarita4taW(«waii«iktaw«aae(nw«»l«a«nliri*<>*" 
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tarriiret  non  onvertes ,  ranolenno  Jarlsprudenoe,  jntote  celle 
nui  éUH  la  plus  fAvorable  à  l'empli)  téote,  ne  l'InmliMail  pas 
tu  droit  de  les  fonlller.  —  C'est  «assl  1»  noMrqM  que  U\i 


U9f»nin%,  pnifqiM,  aox  mbss  dt  Tari.  Il  da  la  lalaM  M,  la)  bicni 
iBéati  tpwiOiiié  ■>  pwWt  fin  Hw  fwiM  «mna  dansinM  sa- 
mmm atf» lu  iimam swt  tuuUMi  ea—  tt^tmi»  mr  veniB 
M  par  éCMaft  OAp.,  r»  Esph^léoM,  §  9).  D«  tout  ca  qui  pHtèdi'.  tt 
itMilla  ^  la  ditHaeliaii  anlra  te  domaine  direct  •(  W  «naine  odio, 
t'Hiyti^aait  fiaawiiaBt  t  l'annihytéote  ;  tju'^lle  n'ct^ncnitil  qu'une  pr«- 
ïpnèté  purenrat  neninale,  et  ncT>^pondait  que  d'une  m.iDiere  imparfaite 
rt  rtinfu-B  nm  iiHt  OTïlin.tiraï de  la  proprielè  el  des  Hiff>r«  'l<.'rafni!?rfl- 
r.' ;      ij  on  sn  Uil  dan»  l  oiaç». 

i*  1^  foile  ciTîl,  dans  «on  «rt.  5i5,  flfnnil  lej  «iilTfrtot»  drotti 
<liir  l'on  pml  aroir  sur  birri;  par  son  arlu  l«  5S0,  il  MaAnne  1'»- 
bolition  à«  toute!  Ih  te4i:TaQc«*  el  <ir«  liaux  ptrp<yiael*,  tak  que  le 
kail  à  nala,  la  feail  «mpbyitotique  et  le  bail  a  loealairie  pcrpéiucllc. 
—M.  HetUa,  Répart.,  v*  Beat*  Migneuriale,  §  t,  b»  8,  tl  Adda.  nsi 
«luen.  de  dr.,  «•BaM|i4ai8, 1  It,  ditfH  la  MB  àniila,  la  kailem- 
ph;t(«iiqaa  M  la  b»P  à  Iwalalrla  pgrpMMla,  doai  1m  dflInMat  mnt 
rCacée*  par  U1>«'  .  jutbIIp,  aoni  maialenaspar  l'art,  s^n.  >ou<  l«  nota 
d«  rente,  el  ',a  ila  doivent  tire  réfi*  par  Im  princlpr»  iimrrp^  1  ce  con- 
trat. CV<1  une  manUira  de  i'tïprimfr  iniuttCJe.  En  cflcl,  l'url.  SSO.fn 
tonTtr(i'»art  l'aneipnrc  renin  (nnciére  en  «ne  r«nlo  per«oi\ntile.  innfu- 
l\iTv  ft  raehetabie,  et  di-^piKAOt  que  Cette  trnlo  ne  sorj  plu*  le  pni  il  un 
bail  !i  rente,  in»u  rtUa  de  la  Tenta  no  <i>«iiûn  d'un  immeuldi-,  ;il>i.>lil 
tvideoimenl  la  liait  a  r«et«,  etdDbatilae  un  ronlmt  à  an  nairv.  l^f  iu;i- 
»èqneocej)  de  ee  changement  aant  impcirir>Dip>.  Ain<^i,  dans  k-  !>ail  um- 
pbrtMrtiqw),  le  preneur  pouvait,  ea  dt^pierpiiMai  t'imracuMe,  rompre  le 
cmimt  «1  ('adniarbir  du  payement  de  la  reaM}  aaiwird  hm  .  U  Tonle 
étant  inrèrocable,  il  n'y  avait  plu  d«  qiojmi  ardiaaire,  pour  l'aïaao- 
TMT,  da  Si  etmnka  payaaiiat  da  la  mila.  «i^  9vu  l'empiro  de  la 
M(telaii»a  taHs  tturell»  ««i  Ixta  par  faWittM  A»  la  petpHail«  d««  baat , 
et  par  l'art.  UO,  tt  l'emphytinM  subeitic  coem ,  «Ua  a'a  ploi  de  nn- 
tara  prapra  en  vtrla  daa  aocieni  principejt,  «nivanl  teeqocls  la  peqvn- 
tuiti  lui  afiji^ntnait  ;  in.ii»  file  doit  f  ti  r^frie  r«r  \ri  priecipe»  p<»n^ 
des  contrat»  et  par  lc<  P^les  parliruiii^ri'»  df»  direr^-;  e<pèr_.".  d  >  Ifin.iir  ; 
car  elle  n'en  pla*  qu'une  i-onvc-nlion  de  Iniirtse,  triiisinett.iiir  de  -im^il  - 
droits  dejoaicunee.  Klle  n'^  plu»  ni  le  rarui  l^ire  <ln  p.TprtiiU.'i  lui 
atlrihuait  la  loi  rofniiin«  àti  ZèBoo,  ni  e«4ui  de  ft'tMUUt»  qu'»lle  lirait  >Iu 
Il  dKiinttion  àff  ieax  ««pècof  de  domaine*,  utile  et  direct;  m  carac- 
tère s  ne  peureni  lai  Ctre  readw  par  le»  otipalationi  dea  parti**.  Il  té- 
lulta  de  la  dlKaanoa  de  l'art  Ht,  qae  le  contrat  qoe  <at  aitMs  ««ait 
vovr  bat  principal  d'aMir,  /aH  «iill  d'emphr tfc^,  qa'Sa  m  «lafcnda 
avac  t*  bail  t  rmia,  «d  a,  at«a  M,  de  «nade«  aaslaglas;  al  e'c*t  ei> 
parftMe  wanaiMnuiM  m  catw,  d^pni  do  bragnet  dIaeDNisa»,  «lae  l'on 
M  dacida.  —  Il  y  avait  deai  parti»  à  prtodre  :  le  oremier  était  l'adoin- 
tion  dee  ban  ordiaair*»  à  ioagne*  aantot,  aoiqnel*  l«  l<«it>lateBr  n'at- 
tribuait n\  naiiti-e  p«rticalièf«  «i  déneminafinn  tptfhk ,  m»i*  qo'I! 
reti>nn«fMait  avoir  éi*  «afflMnnnrnl  ré^rle»  au  litre  du  Iw.iiiw  ;  le  «'i  diHi 
I  i.iil  l'iilii^nal[Ori  cl  |4  vente  pup  f  '  'impie  des  htrit.i):''-,  niotenn^n: 
d'*  L'dnililion*  l«i  COaeilia«MiBt  l'interfl  du  vendeur  ei  relui  de  l'iirlu  - 

t«yr  ;  c'eit  co  dernier  «;»tètm  qui  a  prtvala.  l/enpbTtaosr  e«t  donc 
abolie,  en  Uat  qp'alta  laMiliusi»  satMiia  tu  riglit  Asfaaataae  ju- 

risprudeBce. 

Ca«  nréaitMi  pwtot,  il  faat  aiamiaer  Im  WlMlMIllIlMfi  à  la  fa- 

nlti  dltypetMqner  le»  baux  empbyttotiqnefi.  MsanHieiaaaa  }uri<pro- 
denee  françaifa,  l'empbytiose  perpttuell*  c-tnnt  traniktive  de  la  une 
propriMé  joint*  ani  droit»  niilet  da  domaine,  il  ciait  natarel  que  les 
Mans  MMt  t  emphyiAoïe  (aswnt  MHC«ptiblt«  d'bypothiKiae.  nuant  ,^ 
fawphyUala  tmipimire.  m  ieuiteanea  en  qunliti  de  droit  riel  et  mnm- 
Wlifr  pouvait  être  brpolnéqu** ;  Il  **t  M*  élwront  qu'il  m  ffil  aulre- 
TtYcnt  dan!'  an  tempa  où  tritit  pmmail  h  rimmi>t>ilis:iiion,  oti  l'on  avait 
^oné  lararafti^  rl'tmraeuhle"  ;iui  oflke«  doatHniaux  el  h  eeti»  dr-  ju- 
dicatare  et  de  flnunrei,  nn\  rente*  fonelHrei,  ntm  au»  renies  fni'ti- 
taé««,  M  «<!  l'immobili^atioa  avait  M  nsgtrée  comme  moyen  de  ron- 
*«rv£i(ion  des  iMitrimolneti  dani  tes  (amillef.  C'était  te  ré«ollM  d'aaonin 
politiqu*  qui  a 'est  plo*.  H  de  préiagé»  «a  d'oniaiana  qai  MBt  tombé* 
vtee  M.  OsMidMU  M  4«  •  Mil.  «a  S dtéÎM  amipfiMa 
ttlMal^MMIte  liumAlai  i«MAtM  «ariéMrt  iis  Im  «nphv. 
IÉMi|ue«...  SiagalKn  caatradieltoa!  On  avait  aboli  h  perpétuité  do 
^amphyiéo«e,  «t  an  «ttiilae  t  l'eraphytéofie  temporaire  an  etM  qu'elle 
«•  tenait  que  de  caractère  de  perpétuité  qui  dominiit  aotrernit  ;  ein  re- 
jatte l'a^afruil  da  nombre  de»  biens  ««eptible*  d'bTpflthiWpre,  pnar  y 
•ulj'liloer  1-1  i«flf"anf*  efnpJirteMîfjti»,  rnrnm»  «1  e!le#lui|  d'uee  t^itcrt» 
r.ln-  . ndue^  p.-vrre  qu'elle  peut  riuelquefoU  durer  plu»  lentlemp'*  '  Ll 
WJ  da  11  brum.  as  T  déelarr  su-ee^iiible-  dliïpi'h^ue  I'ii«u(nji1  airi.i 
que  lajoaiitanre  à  titre  «nphyitrii'Hie.  Cni-  loi  Tut  rrvn  (iu'uii 
e<:^i  tranoitoire  ;  du  moios  elle  donne  à  l'emphyiroce  temporaîn;  uiti; 
dènominatioB  plas  viala  al  M  «fdl«  {ta*  caafMililB,  «a  la  pla$aiit 


H.  Tropiong,  cod.,  p.  tM,  «1  oa  fUA  (Ueida  l'art,  tn  iu  «oàt 

hollandais. 

f .  Les  lot?  ifs  11-24  août  1790  et  1r  avril  17«T  ont  tott 

il  n'y  comprit  que  lo»  bien»  iounobilien  qui  mai  lUai  k  ummcfoe,^ 
l«ur«  acceeatiiw  rifalis  iamahlia,  l'otulrTiil  de»  même*  bieni  *t  ao- 


apris  rasubaib 
LaoadactfB, 
tbiM  aiMawMi 


dtsbgrêiaaalpiqna  «i  la 


Itah  le  tjr»- 


saaeaiilIlH  nirro>t>^« 


c*»Mire«  pMfaal  la  laaipa  da  sa  tma  (art.  atis).  La  coar  d*  Paris  a 
«ru  drvnir  faire  A  U  ciuoe  l'applïcjtioa  de  cet  arUde.  EUa  a  caaaidért 

d'iiij'jrd  que  i'«>Jjuiiic.iiiaa,  d'aprèi  h>  taxte  da  la  lai  da  tl  jaia  ISflC, 
et  d'aprèt  les  coavenliolti  qai  y  lont  ttipult^es,  constitue  dm  vMiaUa 
empbyiéotr.  Noiu  avons  eipaaé  aa  quoi  consi»!!!  la  naiure  de  l'eaipliyo 

Ite«e  :  toinpof.iiff,  c'est  on  l<>ii«îe;  perpéluellp,  "'e^t  unrv  vt  nte  moveii- 
iiunt  une  rn  '.e  iiinhilirTf .  Il  init  urie  donc  pru  de  dire  que.  d'ii;iie«  I  ».  lui 
do  ini'i,  i'.idjudicalKjii  iloril  il  s'iiL'il  toaililue  uac  i-mphv  Icfi-e ,  u'îlg  loi 
lie  eorili!i;.)iit  jus  l^liu  uvi'  ;|ii  on  ail  v inllu  dérufter 8II\  f  -l,  .  nrdiii^ire* 
<iu  4r«ii  i:ivil,  c  e  (|ui  ii'usi  munie  ii^l»  sens  de  l'anëidc  ta  cour  de  l'a- 
ris.  Peu  ini|  nriti  i  ^.il«nu'iit  la  tcBeur  des  stipulations  conicDucs  dans 
l'ncte  d'adjiitJi«:éii<iu,  |iui«que  ta  nature  des  actes  l'i  les  r«^let  qui  kur 
.«ont  applieakies  aa  sa  déicrmiaent  paa  d'après  la  déamainaliaa  «aa  las 
parties  paamt  smployer,  rt  que  d  aillms  rîan  a'enpécto  aiijawdluri 
de  contracter  an  bail  *  longue*  année*,  sooa  l'ancien  nom  d'empbvicoee 
«Il  iMil  «mphytéolique. 

La  rour  ft)n«ir] >'  .'!)  <|ue,  dan*  l'ancienne  jurisprudence,  la  coneeation  X 
lilie  d'einplivii  a  liin^u''9  années  conférait  au  preneur  un*  pn}pri>>té 
iiniiinlMli.'re -^U'i  eiiliblr  d  livptittièfjue.  I!  rt'siilte  dr- l'arrft  lai-ftii'nie  mi", 
par  il-  riii>l  pn'prie'e,  il  n'i'iilenit.ii'.  point  unu  [in-ipru  te  plrinç  ul  enlTuro. 
m  u*  «l'iileiuri!!  un  droil  iiiiiiHihilier  :  c'i'«t  i  e  <|i)e  |i.'iiuvpril  lf<  luis  y- 
sonl  (r.<;e^. — Aiovi  le»  loi»  des  1»  mes*,  .an  .'5  et  II  brum.  an  7  apjifl— 
Icol  ujiulruil,  puisMace,  le  JkiI  cosleri»  par  l'««ipbytMse.  Lji  loi  du 
I»  dce.  1790,  art.  S»,  porte  que  la*  baui  emphytéoliquia,  lea  baat* 
un*  on  pinsieur*  vies,  toBt  réputé*  aliéiMitioai.  Condure  da  eslia  loi 
èicepliaanaUa,  et  eniqnéamt  ralétift  an  «aatss  de  biens  oationaai, 
qa'ea  itéaétal  la  drait  résultant  dos  bans  enpliytéetiques  temporaires,  est 
immobilier  et  sasceptibi*  d1iypotbéi|ue,  re  «serait  tirer  une  con»6qoenin 
évidemment  fausse;  car  d'abord  tout  droit  immobilier  n'est  pas  suM'rp- 
lille  d'hvrifii'iéijue ,  et  en-suitt'  la  tni  dont  il  -'a^it  eit  Mraneèreatt  rù- 
pime  liV]'alhi  I  ."iif'.'.  D'un  autre  nlle,  le?  baux  cir.  ilaal  iiciif  iinni''nM)Bt 
H'ulemerit  rtiputes  atieoaliaos,  mais  ne  coa^liluenl  pa«  de^  alii^naliftn< 
véritable'.  On  les  réputé  aliéoalioas,  afin  de  prnuTrr  .|u'iU  evi  i'nIi  mI 
pauvoir-i  ordinaires  d'une  simple  administralioit.  Par  ceU  tiit'iue  iju'iU 
tond  répute*  aliénations,  il  faat  éviter  d'y  rattacber  on  dmit  d'bypo- 
tbéqoe,  qui  a  tonjoun  été  considéré  camnM  une  aliénation  réelle.  Aussi, 
daas  IM.  1»  da  la  M  da  •  aail  tU*,  relative  k  la  doution  da  la 
caarenaa.  Il  est  ^aasMaa  lia  fcaai  aidiaBiM*,  et  le»  empbytéoms  y  «aat 
remprises,  tandia  «aa  nefcange,  qai  est  nne  aliénation,  forme  l'objot 
d'un  autr*  article,  —  L'art,  t  d*  la  loi  da  Sfl  déc.  ITSO  défiml  do 
créer  k  ravanir  aacan*  rente  foncière  non  remboareable,  «an*  préjudice 
des  baux  à  rente  ou  emphytéose  et  non  peqiétuel»,  qui  seront  e««culés 
p'"Lir  tonte  leardnr^e,  <•(  pourront  être  faits  él'avenir  fiwr  fju.ifre-rinct- 
d  v-n'uf  an*  et  au  <l<'--rtii'.  Cette  loi,  égnirmrnt  tlian-.  r?  .\  1 1  ij'ii  <- 
linn,  no  [Mrle  point  diM  l'IfrH  de  rpiîiphvtéfK<>  en  ^:i>i,rral,  ni  <1«  I  by- 
fnlh<'HUe  en  (virt-ruInT  ;  e|b-  ex  fait  i|u'iibrilir  la  (  i  rMIuité  des  baux, 
H  li\cr  le  maximum  de  la  dure»  d<>*  baax  tvmporaire».  Elle  ne  cou^arrv 
donc  pas  U  doctrine  de  l'aacieaM  jarieyradenca  que  l'emphvtéoM 
i  longaes  année*  coaféfait  an  drait  iMMldliar  sascrptible  d'bypo- 


tji  avar  d'appel  ewsMiN  aasaOa  a  ^  la  Irait  d'bypotbér(M  rdnlle 
de  la  naton  daVsiapbytéo»e.  qui  ne  peut  être  aiisimilée  au  contrat  do 
louage,  et  qffieoafére  tnat  t  la  fols  une  jonissanee  usufruitière  é  hnittiri 
années, el  un»  cotiropri*tf  eiifrelebiillenretleprefn  tir.  >■  (,e  druil  d'hy- 
p«lhé<|«e  résulte  de  la  loi.  et  ne  vimi  îles  acte»  qo'anl  u  l  ipn'  l.v  i'ii  leur 
attrihu»  le  peurnir  de  prinluire  rel  <-fl»-î.  L'hypolbè<)U«  t  -i  um-  m'^itiuii 
du  driMl  eivil,  et  \f>  re|!'i'«  ^u'il  ••l.iblit  *  ce  sujet  doivent  '■Ire  d  aui  ut 
pin-  >iTiriement  a|i|ilii|i!i*e",  iin'ellei  pourraient,  mal  inlerprélées,  alté- 
rer le  rr^r+ii  jMildir  et  eompremeitre  la  fortune  des  particulier*.  An»«ile 
code  civil  dclorminM-it  d'une  manière  limilative  les  bien*  m'a  déclare 
susceptiMes  d'byvotbbme.  Or,  al  la  lettre  al  l'esprit  da  la  M  ae  pei^ 
mriieBt  de  considérer  la  cealiat  d'eaipinrttgae  «anNae  fraafMiaat  des 
dfoiw  susceptibles  d'hypotbèqaa.  D'abord  la  cour  s'est  trwipfe,  «i  eNe 
a  voulu  dire  que  l'emphytéoee  aa  paat  ètn  assimilée  ati  lou^i^e,  parée 
ga'eUe  confère  une  jeoi^sance  k  longue*  annéos,  qui  a  l'éteadne  de  l'mu- 
rruit.  L'emiÂytéese  temporaire  tient,  par  essence  et  par  nature,  aa  con- 
trat de  lon"ipe,  pe  t]tii  ive  IVmp^rlie  pas  d'nv»i?r  af'ef»sn(r»>mfnt  qaeli;aa 
point  de  conlaet  aTcc  l'ii-ufruit  Rlle  ne  peut  ''Ire  i  fimpart-e  ■|u'4UveBtc, 
ua  loii;>jc  orj  a  l'a-ufmit.  P'abn'd  elle  n'e-t  (la»  une  vente,  poisqtie, 
mfrri'?  pcrpMui-lle  ,  elle  forme  une  fli««e  He  f^ntrat  particulière;  l'ora- 
phviee=p  icmporairr  no  transfère  pas  même  U  nue  propriété.  La  vente 
k  parte  de  rachat  (ransfère  la  noe  propriété,  mais  elle  est  limitée  à  cinq 
.uii ,  et  l'emphytéo^e  lemperaire  pe«t  avoir  ene  derée  beancoap  jtlos 
longue.  EÛa  i*  paal  Mn  ew*—^***  *  l'asaflnH  ;  les  diltérences  qui  Irn 
séparent  seat  aaaJwses.  Aiisi,  saas  aaa  iad«var.cc  aanacn*.  qui  re- 
préseale  la  jealssaBee  ea  aas  fme  d»  la  Joaitsaace,  l'eai|ih|M«e.  eai 
n'est  aatta  «bsea  vAu  Ml  ftfinia  at  w  laUàle|Br,  aa  naianUe- 
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représenté  et  fait  parapher  leur»  baux  dans  I«  d^lal  et  «elon  l« 
raode  prescrit  jur  \'uU     <te  la  loi  das  1 1  -a«  août  1 790, «dmi 


Jn?'',  m  i-iTi  i  : 


lut  fila''  au  Iihu|;f,  duus  ilio  ne  tcriiit,  <uiT.tn(  i\ae  \e  |iri\  »er«it  ceo- 
■iHnt,  qu'une  Ti-nt«  il«  iniU  »u  (t'u^ufruil.  D'us  «uire  f  ilé ,  l'iisutriiit 
ttl  (iwl'|iii''<if<        ,  l.inilH  iju>'  rriiniîivli'O-e  ne  p-'ut  fini  éldlilii"  ■\ai' 

fur  li  vo'-i-,lf  riiiinimi'  l.'ij-ulruit  |tu1  Mri-  ryn-lilUi'  ,'i  litre  srjluit  ; 
cmphjPtïoH'  ne  pe«l  r«M«  •ju  .»  iiln,'  nM^n'cu.  I/u-lItu^i  -'.ii'pli'iiie  aui 
ntouble*  <"ftinm«  *UT  imnifUDlc- ,  l■■:m|lh^  ico-e  i\' \  pur  ol'|i-i  nue  iIm« 
iuiiiettUes.  L'ututriiil  t'ilaist  |iar  Lt  mort  di)  ru>urruili«ri  i'empbytêo^e 
•MlMBiateibliiiiMi'aBMnM  Auto.L'iMifraiiier  jouii  dc«  cb«'r* 
name  dbs  faat  al  Ml  laiiat  «doUM  dlta  *•  tnuwii,  iandi«  que  l'cm- 
fliTliolo  doit  l«»  «notliom-.  Si,  dan«  un  bail  il  loog;  terme,  on  donne  aa 
liriincur  une  jouis!4nce  qui  rei!«n>ble  1  celle  de  Tn^ufraitier,  «oil  parde* 
fiipubtior..'!  p,iriicu!ii'ri.'< ,  'uit  ru  m;  f'^rtraal  à  la  BaioTt  ét  i'aocieaae 
emphvU'KH'.  <T  I»'  MTà  i|u'unofUiiM<  acceiMiMdiicaatiatjfaifparaa- 
n'nce,  n'eû  sera  p:i-  m.iin-  un  liiii.i;:c. 

I.a  cour  de  P.»ri>  ilil  ii'jo  l'i'mii(i\ li-"-''  rniferp  un»  copropriHë  rnire  le 
biulkurcl  le  pr^iii  i:r.  KJIe  n»  p<iut  entendre,  parce  mol  il»  t^ofriiU, 
ai  parîaia  de  in-  <  >!l  |u<uf!«Ma  aatta  la  MiUtar  «l  le  pr«iwar,|i«ia- 

fâ'M  diaaol  que  I  i.irij>h\  t  coaiin  awri  an  inaaanr  aaa  januiaMa 

■lafraitite*  ,  elle  arait  déjà  «ipiifiaÉ  qoe  !««  ArwU  At  joai«'Mnr«  ne  <e 
diniaieat  pa« ,  et  {>a»»aient  toot  cattm  an  preneur.  Le  mol  de  cofiro- 
fh^4  tif  peut  ilfirii'  s'initftijre  <(ue  de  U  ntif  projiTii'lf  :  nr  |.i  iiiw  pro- 
prit'.e  il'un  iniiniuhU'  qui  n'c-l  [-.iv  <li»i-f  ,  i^'  •"■ni  i  iro  fiiir 
plusieum  p«rM>nn«!t  que  d  ans  w^icifi  iniliviM>;  eu  sorte  <|ue  t\  Ata\ 
personne*  |M>>»«denl  par  moitié  la  oue  propri^K  d'un  inawakle,  *Ue»  ne 
poiircvfll  eiL-rcer  «iDiulUiu^atcol  l«un  droit»  de  nue  profiriéUnirealla»- 
naaMamtc  |ioar  la  moitié.  IM  ail  le  caadadwitcebMIjan,  par  éfak 
pan,  da  la  nue  propriét*  d'il  lUNlbla. 

Mdit  Toici  comment  la  cour  de  Paru  explique  le  mol  tofroprUti  : 
a  La  proprièlc  dei  bicni  donné*  i  ceiphyliyM*  «»t  diviife  en  deux  par- 
ties ili  rit  l'une  est  Iransnsisc  a»  preti«ar  avec  facellé,  peinf.isJ  U  durv« 
(II-  -on  ilri/it ,  d'en  dispos»  r  |  ir  vonli'  .  ■i'injlK.in  el  .illci  lilmn  livpotbé- 
Cdire,  a  la  cliarge  de^  droiK'  du  bailleur.  »  On  Toit  par  U,  <jiiL>  la  cour 
n'a  (ait  que  induire,  en  expre»sioa;  admine?  aujoani'iiih  |>ar  la  loi,  la 
di«tincuon  (eudate  du  domaine  utile  et  du  domaine  direct.  Par  U,  elle  • 
tioM  lai  friad|KI  éitnealaircs  de  notre  droit  citil.  Celui  qui  aurait  I» 
dntt  da  vcadn,  dedonoer,  bTpolbtquer,  devrait  joinilre  la  nue  pmprièi* 
aux  droiU  do  Jouis»anc«  ;  daii<  r.iiin.rnrip  jui i-ï  ru  1  n.:?  nicmu,  k- ilo- 
n>>iini>  utile  n'emportait  pas  la  hul-  projiriïlc  1. 1  ri.  ur  vu'ol  de  i;  i  nn 
a  rcnlondo  l'cmphyl*»»  perpèUii'Ilr  int  i;  l'tni|:lii  le  ise  tfmiHirjim  ;  leax 
tbovc*  dont  ou  a  «ignaM  plu*  li.iiil  le-  li^D'-ri-i/'-os  en  riij.pi'liul  loi" 
«t  U  jurisprudence  modeniet.  La  cour  conmiiere  que  a  le»  molifi  qui  uni 
(ait  ailsKltrc ,  ta  fa*Mr  da  l'ioipbjttQaa ,  la  dnU  dVfOlWqwr,  «ont 
le«  mhat*  vm  l'enpire  da  cada  erril,  qii  aa  eoBlltil  aafaae  disposi- 
tion qoi  ait  éingk  au  lato  *t  au  prinei|i«s  antérieurs,  et  qui  ait  changé 
le  rimtr.it  d'Ftnpbyliof*.  »  La  eoar  a  fait  noe  loi,  et  en  a  donni  lc«  mo- 
ti(«;  elle  a  re*fu*t.'llé  un  contrat  qui  irait  di-ipuD  ih  U  lesi^lition.  I.e 
bail  â  rente  et  renipbUé«M>  proiluic'ii'nil  'Mi-  1'''  ro''mc-  ofltls  citiU  pI 
poli(i<|Ufl«;  c'est  ^  raf^on  de  |pur  miiii1i;u1o  ijuc  li  ;'i'r|iL'l[iilL'  lU'  l'un  e( 
<!■  r  .'jlr..  ■  iHil'iil  fui  aiiolii-  |>,ir  l.i  Wi  ilu  iO  ilrc-,  IT'KI.  nuami  on  vrni- 
lulfoiidiir  lecodeci«il,l«  projet  garda  le  mlence  sur  lei  bauxa  rent«cl.e3 
hm  enaèjIMi^a  qui  tfwùal  à  l'éaaBaBia  Mdala  et  à  la  paiiiique, 
«t  l'an  i«arn  aa  iiwTtnMMat  leeaia  desw  accapar.  Ceatca  qui  eut 
lieu  apré«  la  conlection  des  autres  titiu  dacadl.  fiaB«  ta  di.«rus.«jvii  qui 
eut  lieu  au  conseil  d'État ,  on  confaBdil  daaa  la  atnie  examen  le»  baux 
il  pente  et  le*  h.m\  <  tii|:Viilenlii)iie<; ,  nnoinie  «tant  le  mi^mc  but,  el  f>ro— 
duisaailea  iic-mc-  .\(irc»oii  uvuir  b.il.unr  le-  iiv.intuf»  et  le-  m- 

conveoieiil*,  W  ,>vim  iI  ITi^i  n,>j«(a  tsapresiseisent  U  propo>ilt«o  lio  ré- 
t.iblir  les  renies  (o-ir  lti  -  :  par  U ,  te  trouTércnt  abolis  le  bail  t  rente, 
l'ea^ri»}  iMiic  perpétuelle,  ot  mtnte  l'cmplt)  tèoM  leiii{Mrair«,  puisque,  daai 
UdwcaMiaa,  r«o  M  pértkm  dea  Jm  «riiaaini  4  WDfDi 
an  Im  appâtant  aas  tau  MtMaMa*  al  dtlteltifii,  laat  aMamr  l'f 
pliyifo««  temporaire  ;  or  lo«  baux  ordinaires  à  laag  tama  i^lfeavaienl 
lii'ji^  rc(;le«  par  le  titre  du  louage.  Ainsi ,  les  diipeiitiail*  da  ca  litre ,  et 
l'irt.  iio,  ont  aboli  l'aadaaaa  aaiphjiaaia.at,  cgaléfMwaail,  cMaagé 
le  carictèr*  de  ca  eoaUal,  et  4tni|i  «a  pmapei  iattriMnaar  b^nit 

d'hvpolhèqae. 

AU''>i  le  code  civil,  &  b  diUraiea  de*  lois  de  l'an  5  et  de  l'an  T,  *- 
l-.i  borné  rbrpolbcune  aux  biens  immeubles,  à  leurs  accessoires  iram»- 
U'Iiers  et  à  1  ata/rait  dai  iaïawaMM.  liais,  «ttiwat  la  cour  de  Parii, 
•  l'art,  tlll,  leia  da  falri  aiNacle  à  ca  <|IK  le«  prenean  à  titre  em- 
]ib;tèolique  contèrent  de»  bTpolhé^ue*,  les  y  aotonsc  par  la  généralité 
île  texte,  qui  comprend  tous  les  bieni  immeubles  et  l'ui^utniit  de  cm 
biens,  »  On  vait  que,  dan»  l'enibarra»  d'appliquer  à  l'emphj léose  l'une 
ou  l'iiutrf}  >-lj-|io^i|joo  de  l'arL  til»,  la  cour  i  invoqotvs  toute-'  les 
deux.  C'est  une  erreur  grare.  —  D'apris  l'art.  517  c.  ci».,  il  t  «  trois 
classes  d'immeubles,  le>  immeuble»  fu  liataN|  les  immeubles  par  des- 
tiBaliOB,  et  les  iaMaeubles  par  l'objet  amiaal  il»  s'appliqitcnt.  L,a  pre- 
■ièn  diipoiitlM)  da  l'art.  21  IM  comprend  éfidannenl  les  immeuliles 
■If  natimat par  totiRaiion.  Il  rc.-uit a chaliirdaailatrDisiemecUi»» 
rJamoakbi  ceiR  |m  l'an  laaliit  dtdanr  menHMaa  dl^fetUfia; 


la  loi  a  pris  l'nsulriMt  *cul.  Si,  p.ir  «a  ■n?<'Ti,!,  t.>  ilis|.n-ilion,  l'art,  tlK 
eAI  parlé  de  toute  espère  d'objet»  ii.-inu  biln-r-.  I.i  •■(•i'in<l*  eût  tl*  iNti 
f.iil  iftiitil*,  pHisqn'elle  aurait  compris  l'ii^Mlfuit  ilt-s  immeubles.  On  l 
ilil  ijuc  le-  aclKiii?  flo  l:-.itii|i.i' ,  i  i>UTanl  être  imit^ribilisi-es  et  tra|i;'er<  i"^- 
polbéqiM,  rentraient  dans  la  première  disposition  de  l'art.  SUR  qui, 
ainsi,  iKinrait  s'appliqser  &  d'aailrai  imaMaUai  ^ft'h  caai  ^laïaK 
par  nature  ou  par  destination.  Mais  c'est  une  bi  partiealièr»  qiiadiiai 
ce  pririlcge  aux  aciioas  de  U  banque,  qui,  si  elkn  eu»»«atélé  —llli» 
nées  dans  le  code  citiI,  l'auraient  élé  dans  la  seconde  partie  dallil. 
4tt8,  oti  l'on  aurait  dit  :  l'usufruit  et  1e5  action'  de  la  ti.tPHpi»,  eV. 
—  Il  rtiulte  de  ce  qui  précède  que,  V'ur  )i<juvcir  ^reser  d'hypoilin{us 
les  biens  immeoliles  par  nîture,  il  faut  ,iu  moins  en  avoir  l.i  noe  f>r*« 
priélé;  or,  l'einpInti'U'e  leiii|iorairf  n^"  runfere  p<is  ce  droit  Li  cour  de 
Paris  a  considéré  qu'«a  droit  le  ^  1  de  l  art.  8118  comprenait  tous  k* 
biens  irameobles,  et  qu'en  (ait,  liii  incilBttaBa  tailîaadfiafiilBakiai 
compris  daai  l'iuljudication,  soaa  la  ctMKiaa  da  dtwl  lÉMMliliai^ 
parteoaataa  bailleur.  Ainsi,  aprta  anair  ^oaMM  la  jouUsaaee  empiy- 
Matïqoa  da  JwiiaaiKe  usutniitim,  aprti  avait  dit  qu'il  ;  avait  une  e*> 
propriété  entre  le  baillenr  et  te  pr»i»e«r,  on  se  voit  (orcè  da  cOT<i#T»f 
l'enipbTtèose  temporaire  comme  une  venir  allnliuant  U  nue  prn^  riet,»  i'. 
It  jouissance,  et  le  Haillour  comme  un  vi^mieur  oiJinaire  «ou?  picl?  it 
rachat,  t«  qui  e-t  en  cmitradiction  avec  le  con-iilrninl  ((iii  n'.iltnhsii'  »i 
preneur  qu'une  copropriété. — Ea  Mi^Mant  que  U  cour  d'appel  n'ait  tmIi 
appliquer  qua  b  parti*  da  fait  SIMiilalii«ltl'«ntaait,elliaBaairil 
fait  une  fausse  application.  Le  dmil  da  ttoilN  et  da  dooMT,  fd'inM 
autrefois  l'empbyteole  temporaire,  n'était  que  la  facnlté  de  céder  M 
droits  do  jouissance  1  titre  onéreux  «o  gratuit  ;  U  arail,  de  plus,  le  diiît 
d'hypotb#^|iier,  non  U  nue  (-miiriété,  mais  seulement  les  droits  jfiurs- 
tanoe.  C'e-t  ce  qin  re  -iilte  He  l'acte  de  notoriété  du  Chiti'li'l,  da  l'.ijdl. 
14*7,  qui'  l'on  a  iiirii.juc  a  r.i|>iiiii  du  système  con«acriï  par  lu  i:o«r  it 
Paris.  Mali  re  driMl  ,l  liy|HiiUi'que,  appuyé  "-ur  li'  'Wleiue  île  l'uniiic:,*- 
li»ation  des  propriétés,  a  disparu  mmis  U  lé£i>Ul;»i>  n«iJ7i:lle  qui  kaé, 
au  eaamill.  A  la  mMiaitiad.  C'est  pourquoi  l'art.  >l  ta  ne  (ait 


meallaB  dH  tViBpkytéiMi.  D'ailleurs,  l'emphylèo»e  perpilaelle  ayant  ili 
aholio  par  la  loi  du  M  déc,  1790,  et  l'emphytbédse  renlranl  dans  U 
class«  des  baux  à  longues  années,  le  code  ciril,  qui  n'arait  pas  diftit- 

.'îiie  ces  ileniier»  du  contrat  d'emphytéose,  n'aurait      tl.ifi>  î'irt.  îtll. 
I  ilerlvriT  I  un  (««lemeni  de  r«s  acte»  susceptible  il'hy^ûduTiu?'-  Quelinr- 
'  rieurs  ayant,  dans  leurs  obserralions,  rét'Uni'^  ci>nlru  i  omissioo  l'en)- 
I  Itytéose,  la  cour  de  cassation  damambil  qu  on  rMigeit  ainsi  la  «/ e-Li 
liispoMliaa  da  l'art.  8118  ;  ■  l'iiSBlniit  et  droit  de  jouissaace  empa;- 

tèaiHiee  die  lalnei  WMeel  ecceHtinfc  paadiai  le  temps  da  liatdi- 
r^  »  Od  ee  pal  «feb  éfud  à  eill*  agaeraHaa,  puisqu'aa  lihadt 
lonage,  on  avMt  rfald  dlue  nmiln  anifonne  tous  les  bâos  à  laigaH 
années,  ca  qai  tatumnll  l'anpIiyléMe  temporaire.  La  diiealiiaa  de 
l'art.  91 18,  qooime  liieceaile  aar  ca  «tiat,  acUw  de  pnam  «l'aa 
n'a  pas  Toalu  naiie  la  tai,  faaili  d'iaiphptieia,  laiiiplïHi  nf 

F-ii  Mi[ijiii-nnl  rrm|ii3VtPf)-'e  tcmfor.iire  msiiitenue  romnie  mntral  'iis- 
linct  des  baux  il  loii^>  terme,!,  il  n'y  avait  pas  même  nu»aa,  que  po«7 
l'aïaMl»  d«  tai  birc  pn:.  imre  bypalÉI|Bf.  ga  a  dit  ^s  haut  eo  q«« 
raMbvItdnia  da  r(-m|>)i}i'o««.  Dan  lia  aiataïf  aotcur»,  l'emfjiy- 
téose  est  traitée,  soit  avec  les  matières  féodale»,  soit  arec  le  louc*> 
non  au  litre  de  l'usufruiL  Cela  t«  conçoit  :  l'usufruit  peot  éiire  l'ottel 
d'uB  cfintriit,  mji«  il  n'rst  pi-i  un  (■i:iiïlrat-  f.'iisufru't  peut  l'tre  daané, 
Ti'Tniu,  hypothei[iiL'  librement  par  lç»  proprielaire.  «.ins  pour  leta  p»:îdre 
son  noui  <•(  ^.i  luilure;  reiniilntéo-e  ne  peut  lui  fia-  cinnpari'*  :  sa»* 
rodeTaïKe,  U  jouissance  eniphvteoliiine  r/e-,!  plus  qiie  le  durid'un  USO- 
(ruil:  sans  redevance  aununllti,  mais  avec  un  prix  uostiiuc  comae  dut 
lBtmii,alltJaaiiiaBta  aa  Mnttqaelaacnte  d'un  usufruit.  LadiA- 
f«ace  ail  anealMIa,  «ariavt  poar  la  dnA  dliypoihiqaa  ;  l'nsaMt  gm* 
(uit  ou  onéreux  contre  des  droits  fixe»  »!  non  éventuels;  l'emphytéose, 
comme  le  louage  ordinaire,  Mumel  le  nrcneur,  comaie  le«  tiers  qui  aé- 
raient tiailè  avec  lui  «ht  h  fei  d'une  Bvpothèqae,  i  la  ré-oluli'Jii  pvt 
le  non  poiy.-ni'-nt  île  la  re^ei.inre  .nniuvlle.  C'i>l  cette  differeme  i\m  t 
échappé  &  M.  Merlin,  quand  il  a  compare  et  a*«iailé  h>  bail  a  <m  et  la 
vente  d'usufruit  (Rép-,  v°  Usufruit,  §  i,  n*  S). — La  joaiisane*  eaipby- 
téolique  diOkre  encore  plus  de  l'uMlrnit  que  celle  du  («rnier;  <«l>i-«i  a 
pour  but  de  percevoir  les  fnila,  laadia  fia  l'akiial  aU'aiseace  da  le» 
phyiéoœ,  c'est  meias  d«  ptftawr  lie  fMila  qaa  d'à*  taire  produln  ^ 
l'amélioration  du  fonds.  Cela  esttellenKOt  vrai,  qu'autrefois  la  niatda- 
mélioralion  devait  se  trouver  dans  le  bail  pour  lui  donner  le  caractéN 
i!'<>9»ph*l*<»«  (IVaisarf,  v«  Emiilivléo;*,  n°  îl,  et  que  ce  contrat,  élMl 
.ili  Mli'ir-:',  n.-  pouvait  suliir  U  rescision  pour  c.iti-e  de  lésion.  Aia«i,  fi 
n'est  pas  aao»  raison  quo  la  loi  n'a  pas  mentioani  l'cMpbfUaia  dam 

La  CDur  da  l'atai  laraiM  md  andl  aa  ceatidAraal  qu'il  rèiiite.  de  la 
loi  du  !l  juin  1830.  des  dls4-u«ions  qui  IVwt  ptée^dée,  deiï  clauses  de 
l'adjudication,  et  des  obliitations  souscrilai  MV  la»  époui  Cliantereine, 

«ea  la  ceoceeiiaB  aaipli|M«liia«*  aai  «(iiiièaainil  iia  «aotidérte 
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Hé  déchus  (Cm.  f  niT.  an  s,  VM.  C«tulon,  pr.,  Datorq,  rap,, 
air.  mia.  pub.  C.  Desnrgues,  etc.);— 2<  Que  l'art.  2  de  la  loi  én 
18  a>ril  nat,  qaiordooMqw  Iw  binx  «nphyUoliqut^s,  faits 
par  les  ^gliset  ATCBtos  ranMUMsmiiilBet,  scfoni  evtui^s  en 
(avcur  des  preneurs  qui  prouvcroiil  que ,  par  dc«  améliorations 
faites  à  leurs  dépens ,  le«  biens  ont  acquis  une  valeur  double  do 
celle  qu'ils  avaient  à  l'époquo  du  bail ,  ne  s'ajiplique  qu'aux  eni- 
pbyléoscs  temporaires,  non  aux  emphyU^oses  perpéluellcii ,  ou 
aux  bauià  flef  indistini^iMnt  révatiui^s(Req.  8  prair.  an  t3](i}. 

15.  L'eropbytéose  w  peot  être  donnùe  en  nantissement, 
comme  chose  mobilière,  et,  par  suite,  le  privilège  accordé  par 
l'art.  3073  e.  nap.  au  créneler  ga^iiste  ne  peut  jamais  être  exercé 
sur  l'emphytéoae  (Paris,  3  fév.  18S6,Aa.  Testard,  n*  IH*}. 

1  A.  Les  anciennes  emphyttCMM  |Mpétuellesdesdoaaiii8s  de 
l'Etat  oonstltoenl  de  véritables  engagements  (Basiia,  3i  mai  1 8i  i , 
aff.  Préfet  de  la  Corse,V.  Dora,  eng.,  n*  19  ;  V.  aussi  eod.,  n-  29 
et  108).  —  Jugé  que  lacessioa,.iMsl'«u|ili«dBsk)i8  féodales, 
ntoyonnantune  rente  anmuHe,  do  dlms  temln»  «hUtre  de  flcflo, 
rente  et  pension  empbytéodqbe,  m  pntt  4p  pranoir  h  fleffe  et 
de  sesdesoeodants  en  ligne  dlmie  mdaunlj  4e  leÛe  sorte  que 
les  terrains  Gédtenie  piilMeBt  pemer  ans  parants  wUatéraax  da 
preneur,»  «HUlttae  m  iMil  enphyUoUqw  perpétuel,  bien  que 
la  ihirée  du  contrat,  itlimilte  d'eiHeors*  paisee  prendre  On  par 
larMIaatlon  de  l'événeneiU  pr6va;  et  qne  le  rwbatde  It  renie 
opéré  par  le<  iiéritiers  da  prtiienr  à  fieff»  ch  wtu  de  la  loi  des 
IS  elMdéc.  1190,  a  poureistdeooiMolider  déOoitivemenl  entre 
iBui  nma  le  propriété  des  terraine  iMilléa,  el  de  l'aftiaoUr  du 
droll  de  meir  ttlpnlé  dai»  le  mâM^  es  droll  s'éHaat  qu'une 
coaséqnence  et  unappendiee  du  doBaiieiliHlralaanparlelieU- 
tenr  (Rouen,  I8  dée.  IM»,  aff.  Leiflaver,D.P.  n.  S,  IM). 

16.  Durée  de  ftnfhgMoM. — L'eapityléeM  ne  Itut  admise 
daa»  rwlgtee  que  poar  qo>tre-i>tngt-diit-n«if  ans;  mai»  depuis, 

I  on  bien  sasceplible  d'hyiKithèqae.  Mais,  rien 
I  ta  diMosnon  da  la  hri,  n'a  le  moiadre  rapport  aa 
l  hypotltécaire.  On  peataadiMaMiaat  dei  clautts  impos^ei  ancon- 
Hiiinnaire».  ht  dernier»  i«  temiaeaiBSi  :  ■  Au  (urplu*,  loot  ce  qne 

comprend  l'emphytéosp.  avec  inril  co  qii«  l'cmpbytéose  ébblia  ,  lir- 
meurera  d«  plrio  druil  aU<'i:li',  ^litige  et  hypothéqué  à  b  ?iir>:iL-  lie 
cetlp  rfdeTancî  par  priïiiéçe  primitif,  «>jpr«'>?'<'in«nt  mtni).  »  Di- 1 ï,  on 
a  cDiitrIu  quL'  ie  droit  concède  avait  été  considéra  coranw  susceptible  d'hy- 
(«Ibeqve.  E*  fait,  Mlle  tlaue  n'était  qiN  d«  styl«}  auati  a'j  a-l-il  en 
ntuti  iaidipliM  priw  pair  1»  priri^ie  de  la  «nmwe;  ha  SNints 


laaici  las  faitiit,  cm 
daMitKidaaîdnil 


a'esl  paiat  Mé  liaotallf ,  «t  chaa»  a  pu  regaidtr  \t  Mit  taMiri* 

caaaw  nebilt«r  ou  immobilier,  suivant  Mn  intérêt.  Da  reste,  il  importe 
pn  qoe  les  parties  consiiUrent  comme  meoble  on  înOMable,  susceptible 

M  non  d'hviiodifiitif,  lt.<  iSroit  tran'mi*  e!  ntn,  puj.<4|ue  la  Isi  R'iJc  q-ii- 
llfw  li'-dron-  l't  di'Vriintie  Inir  rtcinluf.  —  Arri^t. 

I.A  c.:r  B  ; —  A[((îndu  que  Ic^  ri';;!^*  mnccrnant  l'nmphïlro'n  n'cnt  Ht-. 
ni  chaogi'fs  m  moilifii'cs  par  le  tu-Jo  iitil; — Hor.'k'»  l'ji-  lui  ont  Idujivjr- 
atlriboiun  earacttro  particulier;— Que  ce  conlraiD  '  i  j.irn.n- <'i<^  i  nrifuiiila 
aveeia f«at(aide)ow|i;-~t}w mïtmK lattai»la!  i  cnrorc-  cxi^unic, 
la  pnaaar  a  I»  droH,  jitadaat  MMa  la  laiea  fi  l'tm)iii)  Ux-*,  d'eiercer 
l'action  m  rm  ca»t/«  ceux  qiri  le  troublent  dans  sa  possession  et  «mire 
le  bailleur  lui-même  ;  qu'on  tel  droH  est  immobilier  et  que  l'emphylMe 
a  1.1  faculté  de  i!i>(ïftifr  At  Iml  «  qu'il  |  o-^'-iin  i  <o  (iln?,  |i'«r  ii'titf, 
éfhanpt  ou  dorulion  rt  ji.ir  i!Iircl.Ui(jl  In |>otlii'iMiii\  s:iu(  lo^  i\rri,\<  du 
liaillcur;— Vur.  d;in-  l  t'?iirci',  lu  biiilleur*!  le  >'r< ntur  ont  rccxHinu 
eoi-mémes  qv.r  \'tnYh)Wn'f  elablid  ilaiis  Wvtn  tl<  <9Ssiou  était 
«{itiMa  d'bypothèqne  ;  qu'en  e0rt,  e«(  nnUi  forit,  art.  S8,  que  tout  ce 
fM  aMapcaad  l'aaqlMrMaaa  et  laal  ce  que  l'empbyitoie  Mabliia,  dainaB 
mm  de  plahi  dnit  aiMtt  at  bypelbéquè  par  privilège  à  la  ténlé  d»  la 
aêdevaiice  ; 

Atteadtt  q««  do  lous  cm  motifs,  ilrésslteqae  l'anét attaqué,  loin  d'a- 
gir violé  l'art,  il  18  ri\..  Di  aucune  sutre  dii<p(i<ili6n  na  même  Code, 
a  (aitan  caatraire  u  I  \n-i,:  .ip  i:  ihon  (li'<  loii  <if  U  ntiinHe;  —  Joi- 
qaaat  4  la  présente  leifude  liu  5  s«pt.  lëôi  celle  éa  leodemaia  a, 
comme  ayant  tontes  deux  un  seul  et  même  objet;  —  Hejetle. 
Du  la  joill.  t8SS..C.  C,  ch.  req.-Mlf.  Zaagiacomi,  pr.-Fanre,  ran. 
(1)  (Millot  C.  préfci  da  l'AfdièBa.}->'I.A  coait;<— Ati«»da  qa*  la 
«ter  d'appei ,  loto  d'avoir  caaln*nQ  4  l'art.  1  da  h  Isi  do  ta  avnl 
1T91,  s'y  mt,  av  contraire,  exactement  conformée,  en  refusant  de  main- 
tenir un  bail  qui  n'avait  pat  été  passé  avec  les  niennilis  exigée*  par 
cet  articio;  l'arrêt  du  îSjati».  1TS9  ne  jwm^.iil  'ui  filfvT  h  i-fi  dèfatil 
de  solennité,  poiM|ti'il  ne  cDnlirnt  pa^  una  bomo'.DCiil.on  >lu  k^il  , 
qa'il  «e  riserte  k  en  orduniuir  um  eiecùiioa  preii>«ire  pendant  te  pro- 
aai;—  AUanda  que  ta  cour  d'appel  a  pu,  «ans  violer  aucune  loi,  nigir- 
dîr  etaiiaa  o  formant  pas  aoe  preuve  sulBsaala  iw  aactwMS  astiina» 


pas  OM  on 
ÉaaaqaM 


dU)  fi/SI  ait  vai 


alla  pal  être  perpétuelle.  Celte  reoeniiie  dit  «iMDUèllek  vêle* 
ntr  ;  car  elle  explique  plusieurs  anttnomlae  tpptraaiea  que  l'OB 
rencontre  deoe  le  texte  des  lois  romaines  aor  oalle  nnUènt  Le 
décret  du  SPdéo.  1 190  déclare  dans  son  art.  I ,  qn'à  l'aTcnlr  OQ  se 
pourra  pias  coMtotlr  d'cnpiiv  léose  peryéiaeUe,  et  ce  déeni  «al 
enrore  en  Tigoeet  HllOlird'iioi  (Conf.  H.  TroplODK,  <«{.).  — 
pendant  11  ne  Eitil  pea  croire  qu'un  MU  eaplijléoUqiie  lUt  pat- 
trricurcmenl  au  décrel  précité  dtt  9»  déo.  I7M  aoit  Ul,  par 
cela  seul  qu'il*  été oenaatli  è  perpéUillé.  — JorAi*  qielteaiild 
conséqucnee  qoe  fan  poiiao  tirer  da  celle  inltaalfan  àtalel,  ^«it 
que  le  contrai  ceaia  d'ttra  «a  teu  eiBpliyléoiiqae  peir  davanlr 
un  vcriiabie  bau  à  NOto;  teMnaat  qse  ia  redaraoea  aanUl  r** 
obeleUe  malgré  toute  alipilallaii  oonlraire  (Caaa,  tB  dée. 
im  (a).  —  Cenr.  h.  Davar^,  a*  14a);  —  »  QaTon  baO  ft 
mite  oa  empbyléoliqiw  m  penl  élre  cacNHéfit 
raire  qne  iorsqne  la  dorée  aal  limitée  à  1 
atw  «H  pUie,  «B  à  tntia  lélaaj  qe'alnal,  Imit  baû 
Uqne  d'une  dorée  iadédole  «al  répolé  perpCliMl,  <iieaâ«  qi'll 
poumil  prendre  On  par  stdi*  d'âne  etanaa  de  nloar  eapolée 
pour  ie  cas  d'extioolioa  de  le  deaocadanee  diraeto  dît  enneaa- 
aionnaire;  qn'en  ooaaéqpenee  le  rame  nlae  à  le  ckaiiB  dn 
prenenr  el  de  aaa  dweandanlt  »  pu  être  rachetée,  à  rahan  de  «an 
earaeiéred«i«nleparpénHli«^aii««iuteltMdasid-3M  déa. 
iT90,«lqBieeevaeliate«Qpoiir«flMd'«linttditrlaelaniiBaMlp 
lés  du  droit  de  reiow  aUpilé  dane  le  eoiuai  p^i.  d  fm,  ims* 
aff.  Leaeuyar,  D.  P.  5S.  1.  S50).  • 

••.  Dana  l'Ma«a,  la  durée  da  Imil  naiphjtf aiigiw  dflpaaw 
loujoora  naof  améas,  mêla  n'eieède  paa  «ant  «na  :  «lie«at  or» 
diualreneat  de  qnalie-viitgl-dix-iuot  ana.  —  Hloa  n'cuptelw 
qu'elle  soit  stipolée  poor  la  viedD  I 
n«  97).— Jugé  que  la  coneaMiaa  de  . 
siasiiques,  jusqu'à  la  trolattae  dénéraUao,  "daît  él>ê  < 

qu'an  ardmaaat «aa  aouvetle e^iinatiaa, at ea  rréjageaiit parlé  qaa la 
rMllal  élah  eanfamw  k  la  prêienliaa  da  dtaiaedenr,  te  §  4  4a  Taft.  I 

de  ta  loi  du  If)  avr.  1701  lui  ocrait  applicable;  qu'elle  a  tait  une  faossa 
application  dudit  |>ara^Tapbe  et  violé  là  première  partie  de  l'art.  S  d« 
l'anficriiia  loi,  et  qu'il  «'.ipil ,  iiu  pro'-és ,  Bon  d'an  luiil  cnii.t.vU'Otiiiu» 
li'i;i|i.'iruii«,  mais  d'un        a  M,  i^jino  île  l  ui  ;i  rculo  lur.ui.rro  ,  nu- 

3uei,  d'après  la  première  partie  de  l'art.  &,  tin  -nui  npiili  -nli-s  'juf;  toi 
i!po«ilions  de  l'art.  1  el  des  g§  1  et  S  de  1  irt.  •i  ;  ni,n>  ijuc  xiio 
fau!se  application  et  celte  {oalra«entioo  »tt<treptibtes,  d'aïUeurs,  d'être 
réparées  ea  définitive  Mf  la  «aar  d'appel ,  no  jtKmà  être  relevées, 
comme,  dans  le  tait,  Mlas  aa  bMflt  pas  par  la  MBlMlMr;  qu'ain$i,  il 
ae  peut,  quant  àf  rêsent,  y  élre  pris  Jiucnn  ég^  ;  —  Attni>I>j  cdlln  que 
la  cour  d'appel  a  pu  décider,  sans  violer  aucune  loi,  et  qu't  iln  a  cnrcti- 
Tfmeiil  ifi'.  iflf',  tn  point  dp  fiit.  (pic  li>s  immeubles  inf«od<"<  ;ia  dcman- 
li.Mir  cutpnl  r<  -ilrc'^  i!,irs  !■'•  mâiii' de?  )>rieurs  depuis  plu»  d'uri  sn-iit',  (■l 
p.ir  I  unsi'  lui'nl  .i  uiKi  bien  antérieure  i  la  publication  ilp^  loi;  de 

1719  i  l  l7«-2,  im)iiiH:iif :it  aut  (jens  de  mainmorte  l'oblipaliflti  de 
des.<a)sir,  dans  l'an  et  jour,  des  immeoblss  qu'ils  avaient  acquis  ;  que 
drs  tarsUcaiir  d'appel  •  pu  décidtr.  nam  dto  l'a  (Ut,  qaa  faliéaa- 
tioa  éa  ce*  innBoaUM  n'm  pn  Un  m»  nlaMoiiaat  qa'aiac  taa  ttan- 
litès  indiquées  par  l'art.  1  de  la  loi  du  10 an.  t7U  :é'aé  il  suit  quel» 
prétendue  violation  de  Vm.  5  da  la  loi  do  t«  tfr.  1791  B'c»t  fondée  que 
otir  nR<>  faus«e  anidîrittion  que  le  demandtar  a  Ibite  de  celle  même  loi, 
fn  .kJui-anl  l^'^  nnhS  ih-  MO  dernifr  raOftB ; —Rejette. 

Du  8  (noa  3)  pr.-ur.  an  I5.-C.  C,  sec'.  req.-MU.  Ddacesto,  pr.-Oe- 
nevois,  rap.-Merlin,  pr.  gén.-Cuicbard,  av. 

t2)  (  Hergotl-Lcvieux  C.  b  dame  Sciiauenboarg.  )  —  cr-ivi,;  — 
Vu  l  an.  1  du  décret  du  «9  décembre  ITOO  ;  —  t^onsidêranl  qoe  la 
bail  emphytéotique  du  25  juin  ITIi  a  été  consenti  é  perpétuité;  qu'on 
ne  peut  pas  faire  rèsaller  d«  cette  clause  la  nullité  de  ce  contrat;  — ■ 
Ou  en  elkt,  l'art.  1  dndit  décret  ne  pronoace  pas  la  oallitè  des  con- 
trats empbytè«liq«»  cent'nant  dM  «lipulalinm  rte  r«»nfM  perpétuelles; 
—  Que  cet  urtitlc  5li  home  ,  nu  cotilrairi'  ,  a  dtlrnilro  pour  I  avenir  de 
pareilles  stipulations  ;  —  0»  li  réelle  uniquement  de  celte  probibition 
que ,  lorsque  des  rentes  sont  créées  à  perpéinilé,  lot  débiteurs  peuvent 
néanmoins,  malgré  celte  danse,  user  de  la  Caeeilé  de  laebal,  d'après  io 
ptiocipa  (Ménl  délaratiné  par  ee  décret  ;  —  Qii*Miaij  l'art.  »S0  «.  ttt. 
ne  va  pas  nias  lain  ;  qu'il  te  borne ,  en  elTct,  en  prenençant  la  nHM 
d'une  pareille  stipulation,  é  atiinri-j  r  le  r.irlul,  *an<  anfiintir  le  contrat 
iutervena  entre  le*  parties;  —  rfpirKi.int  \i  cour  niTili"  de  Ool- 
mar,  eu  lieu  de  décider  que,  inali.-rL  h  uui  oi:  di-  p<  r|  cluilé,  la  rente 
était  rnchelible,  n,  au  contraire,  .-iiiiiiiii?  er  mticr  IMit  contrat;  — 
Qu'elle  a,  par  «onséquent,  faustcmeni  inlerprclé  ledit  ifècrei  et  créé  ano 
nullité  qui  n'était  pronoacéa  par  aacaaa  ioi;  — Casse. 

Do  16  déc  I8aé.-C.  C,  sait.  <iT.-iai.  BrbfMjpr.-Vereii,  rap.« 
Jaaîa,  L I.  d'à?,  fin.,  a.  «aatif-Ôiar  •!  aT. 
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on  cfl  sens,  cine  la  (rolciine  génération  est  comprise  dan-  la  f  fin- 
cc5i<ioD...,alon,  niriaal,  que  te fa«illeor  lui-même  a  inicri  i  i  i 
de  celte  mnttn  ifÊsttm  couawiMtt  eonfOM  dans  U»  mâmes 
imw  (Aastfi,  •  iMi*  f  «M)  (I). 

§  2.  —  (Misotiom  et  droifs  rémtlant  rf«  l'mphyUoie. 

4  7.  Les  différentes  clauMs  qni  pcuvcnl  tin  insérées  dans 
l'emphyU^ie  délcrniioent  les  obliK^ions  respectives  des  parties. 
—  Les  obligations  du  bailleur  sonl,  en  Kinéral,  celles  aaxquellcs 
est  tenu  on  vendeur;  il  doit  panicnliéreinenl  Rarautii-  la  Joals- 
sance  de  ta  chose  an  preneur  fl«n«v,  Denisart,  §  5).  —  Il  «êl  tenu 
envers  le  preneur,  en  cas  d'éviciion,  à  des  doramaRes-inU^r^ls, 
cl  même,  seton  les  clreonslaïKica,  à  la  rcstitallon  des  redevances 
di'-'jà  payées.  A  la  vérité,  dans  l'ancienne  iari^iprudencc,  on  re- 
fiii^ail  l'action  en  dommages-Intérêts,  parce  que  l'empbytéoso 
êlail  considérée  comme  une  libéralité  du  balllear.  Il  est  hors  de 
douleipi'ai^ord'bui  l'acUoaMnttrecevable  (Conf.  M.  Uuvcrgier, 
rod.j  n*  lie).  —  Quant  an  fmmr,  ses  obligations  con^isu-nt 
d'abord  à  acquitter  la  redevance  promise  et  à  laquelle  on  donnait 
quelquefois  le  nom  de  canon  eaphjlàlWloe,  ou  mène  de  pension. 

m.  L'emphyléola  était  tenu,  sous  peine  de  résolution  du 
contrat  et  dedemitfca-intéréls  envers  le  bailleur,  do  faire  tontes 
tc4  améliorations  auxquelles  11  s'était  obligé.  tLl,  quoique  ses 
droits  soient  plus  étendus  queccu»  duballlenr,  il  doit  }oulr  en  bon 
pèrn de  famille  (Metz,  87  dcc.  1836,  aff.  Cbrislophe,  V.  n*  si). 
^Aqleard'hui  que  des  fonds  déjà  mis  en  culture  et  des  bàlU 
ntttopnvtnl  être  donnés  à  bail  cmpliyléotiqne,  à  la  dirréreoce 
dn  »  «ni  nnlt  lira  dans  le  principe,  oit  l'enpbYténse  n'éteit  en 
usai*  qna  penr  toe  leme  Ineallea,  let  Irifaoi  d'inéUoration  ne 
•ont  ptat  alenaulficat  une  4ea  chargea  tfa  pnoenr  ;  il  ne  peut 
èlre  tenu,  comoM  m  Imiter  ordinaire,  qoe  d'apporter  à  l'cx* 
ptoitalion  les  soin*  d'oit  bon  père  de  Ikmille  (Heli,  Sï  dée.  1828, 
«IL  ClulaUiplie,  V.  V  U}.  Ainal  in  déllnitinb  pi^oUemment 
dnuDée  eaM»  n^ntitlM  i'4tn  «utla  91.  ùumgbÊc,  aod., 

Wf»tM,  ISS). 

*:  Udoit,9Miduiiiidnte4eMnNa,IUntmiia«lati«> 
IMniloM  lut  vtaaea  qp«  nanm  (Com.  Mrll^  B4p.,  T*  Bm- 
phiytéose,  a»  «;  Danrgler,  tod.,  o**  ITS  et  ITS).  —  Cest  par 
"  *eBpriai!l|peqn1Idnil,àrtRplnttals«0BtalLraMlre 
m dD bon élil; oaia  il  pwi «tovariMM  IM 


k'oM  par  Inl  Bimaam  y  «D»  «MHS  par  Kdtuni,  1  ■Mina  ne 
lebalUflorM  prdftnltaieleiiIreiMiBflBÉkiNnaerla  Wtoortv. 
Oonralin,  Loyseen,  Nouv.  Denisart).— Caal  tuai  in  f»<Hwt 
dd  M,  nnerfi&,  eod.,  n*  1 74^  qui  die  Ma  tUnenla  d»  In  coa> 
tmtm  qni  iTétalt  éldféa  nirelela  anr  eattoqweUeo,  par  inicr- 
prémuon  da  «nelqMa  tndls  dn  pnilaiDWl  d«  Parla.  H.  Trop- 


1«BL  aeA,  p.  sod  dl  mlv.,  dit  enooni  qui*  oelie  que»tlon  parta- 
■aaitlN  «iprtla  daoafnnelaïuiejiirlapnîdeoee.  Le  parlement  de 
Tlifa  inalIldltàpMMr  qna  le  ptaneur  ne  pouvait  avoir  le  droit 

'  inl  folles,  par  le  moUf  qu'il  pour- 


rait aiTiw  qisldpraprlélnlni,  ■Thyant  paa  leanym*  toma- 
bourser,  serait  aInaiplivédaaaDMeBil  Ibreé  de  talster  l'eia- 

phytéosc  ye  peipéiuer.  —  Mais  cette  jorisprudcnre,  comme  le 

(I)  /fwèti  /  —  (  RobiDsaa  C.  lioMiieej  à' s  nem.  ]  —  Aaxllii-fcn- 
titee et 4i»Mlitaa«iiilit,  1» prinr ds raiiteje  de  DcUe-Pontaîae , 
•a  A^NjCfailaccsril  un  gîaBd  Mnbr»  de  bMx  «nphyltoliquci,  qui 
(OUI  c«al«Daie«l  cstic  elanM  :  ■  U  pr**eol  bail  ilonsé  à  MtlK  »»  en- 
lanli,  pellif-eafanu  )n9qa't  la  troirième  géneraliei  en  ligne  dit«ctc,  en 
prtfènat  let  garrooi  aux  Sll«»,  «I  l«!i  alote  ani  palnéi.  •  —  II  y  a  i|ucl- 
Ve*  aaiét»,  pmque  tonteilen  (aiBillMqtti  aTaiant  recn^'illi  foscmpliv- 
UO«M  étaient  s  la  (r«iM«iM  génératiMi  :  aiMi  ra»fmin<iralion  dp^  hos- 
pices d'An^-cn,  auxi|ael«  ce»  biens  empliftéosév  «raicnl  ftf  donne? , 
ftclana  l'expainon  decnuqoi  les  détenaient,  et,  eut»  «ittra»,  coain  ia 
taiiia  IMiawB.  pféMadaatqeslaate  dtaitt  étaient  éteints  d'«prés  la 
tdsaasdalwrlail.— 8n  HUmllMsinmit  aecwilliN,  «t  il  fut  décidé 
raie  remttbrléoe*  eecl*iea.vtiqae  temponirs  derait  être  restreinte  t  la 
dMixiéiM  géaieatioa.  —  Mais  sur  l'appel.  —  Arrêt. 

Lk  Cr-ea;  —  Attende  ijii>"  r»r(.  S  Ju  i!è-rM  du  ÎT  arr.  ITSt,  main- 
tienl  1*4  bail  ti«pbyt4<j!i'|ii«-,  l'>r-  •n/'trf  qii'il=  n«  RTiirnt  paf  ri'ïftii» 
de*  lomalilé'*  Toulof  ,  lor-qu'iN  .sub-Hl-nfnl  ilcjnii'  iinj;»  et  quarante 
aa»;  —  Attend  u  tiui>  k-  t'iiil  lie  17n  l,  (|ui  c-t  l.i  loi  ilf.  {virties,  a  toujours 
tléeiicuti;  qu'il  pmt,  qu'il  l'etead  de  oiàle  en  mâle  jaoqu'an  troi- 
slta»  dagrè  en  li^i»  ditiacls:— Qas  la iiasetiM  de  savoir  51  ce» mot*  : 
MW«M  diff'  emp«rlMt«UHsiea  «n  iailosioa  de  ct«e  Irwsiène  géaè- 
Wtrnn,  dwndt^  dans  le  dénie»  alliiirt' 


I  disait  An-on,  t.  2.  p.  2flS,  (•(>(  «îxIrêmfTnent  rude,  tlleeslrt» 
lioii^-fc  1  Ml'  Codes  n.iiiotiiain  et  IjoUandais.  tllc  triompherait 
diliicili'uiî  nt  aujourd'bui,  mémi?  daos  le  cas  oii  le  preneur  aurait 
mis  une  l'<tUii)ïc  alTeclationfrau<lulcuj«  à  embarrasser  leballlcor 
par  d'étufrmc'i  indcmnili^s  :  on  ne  ferait  |)<u  profller  de  ptei^ 
droit  le  pro|irirtdirt'  de  («s  aiuelinraiious  excesslvea.  Le  balRlili 
pourrait  les  enip\er,  à  la  rnndiiion  que  leur  enlèvement  ne  dé- 
gradât pas  ie  rnitd^. 

VO.  I.'t  mph)  uvte  a-t-il  le  droit  de  changer  ta  forme  «é|a 
nainrc  du  hniiil  Les  auteurs  distinguent  entre  te  sol  etlasepep- 
flcie.  —  Dumoulin,  d'Argentrée,  Coquille  et  Boularlo  ne  sonl  pti 
unanimes  sur  la  question.  —  M.  Duvergier,  eod.,  n*  lao,  s« 
range  à  l'avis  do  oe  dernier,  qui  eel  ainsi  formulé  :  «  A  fégard 
de  la  supcrllole,  lorsque,  par  le  bail  da  eoncession.  Il  parait  qoe 
les  maisons  et  les  bols  étaient  dès  lors  en  nature,  Il  lui  distin- 
guer si  c'est  la  maison  même  et  le  bols  qui  ont  été  dainie  cne»- 
phytéose,  ou  !<l  l'cmphytéose  tombe  directement  sur  un  corps 
domaines  cl  de  terrains.  Au  premier  cas,  il  est  évident  qu'il  ne 
peut  être  iMmls  au  laDaneter  d'abattre  le  bols  ni  da  dêaalirla 
maison,  puisque  tfmH  m  cela  même  que  consista  Ip  Inr.  Hibil 
n'en  cet  pu  de  isddw  n  aeoond  eu,  ek  le  flal  na  rnimulB  im 
prOcisénent  daat  la  Biiain  oa  due  to  MU,  anladaiu  lata^ 
roir...» 

«t.  Lesconfn^imw  (toneièrwanlalaea  àaacbarte^lm 
même  que  l'acte  de  bail  ne  lui  hapeunlt  pirtill  cetld  obUpliM 
(Avis  e.  dUt.  3  fév.  1809;  V.  InpM  dtr.,  p.lttdt]|i  tSI; 
Conf.  M.  Troplong,  eod,,  p.  |«|),  «  NrUB  JOM  finitIMllé, 
c'était  à  lui  seul  que,  aoua  laa  loli  «UirMaMS  à  itM^lueiB- 
trlbuilons  devaient  être  comptées  ponrlillHlutlaB  dn  oeuéiac- 
torai.  —  L'an.  0  de  U  loi  da  10  avr.  idsi,  qnt  aWrlboaHaa 
fermier,  même  par  le  Ml  de  neaf  aw  «1  andeana,  fut  la  ttan 
des  coutribttUona,  M  atvpUVHttpuàl'auflTlMd.  '-OMM 
dilKreuce  s'expttqÏM  par  «alln  qui  niialp  tili*  in  lilitra  de  aaa 
droit  et  «eue  dea  Arolla  dn  iMmlarv— il«  M  |n|é,  k  cal  4|iid. 
qu'on  battà  tanna  dai 
aldé(é,kniMBHn1aBNnttBi 
ttoliqne  «n  nneeonaUMlnndtiafrill;  qwpar  aMNa,l«pnMBr, 
dana  oB  eu  etnvM  pour  le*  iNoi  de  MBf  aaa,  oTn  la  drstt  dte- 
pnler  k  aon  ceaa  «leclonJ  que  le  Hen  de»  teplle  Oten.  »  Ml 
I8S8)  (S).  — EbH,  la  canyAmca  du  oanaeible  pi«H 


ture  dam  le   

qol  i/mMgÂ  Mr  tea  tentée,  uVeâaitft  queeTart 
'  connaître  de  l'hsterprétttiofi  dw  biv 
et  da  llappUaBâMi  du  Ma  qui  tes  régfMent,  par  evnaéqMOIdi 
la  qoeMlen  de  nveir  si  wpreMitr  à  Ml  Mipliytéollqoe  dtlt 
payer  la  ceolriboUen  Awei^  el  lÉirs  la  nianne  de  aa  fedevuet 
aulenncBdeiaMdBl'dée.  lTWetdel')ivis  dBcaaa.d'£t. 
dn  %  Hv.  idop  (Mer.  •  «0.  idis). 

•S.  L'eaphrUoie  eiteeleriBé&  eienar  le  t«temt«  dncia- 
qnitna  •■r  le  nanlani  de  la  radewMw,  pow  représenter  toeea- 
Mlinlliodee  par  lebatllenr  :  rcta  résulte  en  termes  exprte  des 
Madee  !•»  dée.  l«o,  tlt.  2,  art.  e,  et  3  frlm.  an  7,  art.  M  rt 
90  (l'aris,  f  pinv.  an  la  ;  Cass.  2  vent,  an  Jl)  {3).  —  Maisce 

a^ltSf  ilte«ra;  — ^uo  et  doute,  d'ailtears ,  est  édaird  par  l'uug»  du 
piiaur  de  Bsile-Foataine,  qui,  dans  un  acte  da  99  jaiiv.  tel»,  oùiii- 
raiaistialîm  des  toepiess  d'Aagin,  étant  A  «es  drsils,  dit  etpnsuMK 
quo  tesiiaisIlaMed^pésesBriartsdaasuftntnaeiedelMiUlalafldls 
Cbupin,  srtuad  y  esnpris  Pawitre  .pstis-flli.  «t  que  tel  est  t'ungs;— 
.Miri'f»  ifw,  U  roni'.imr  H'Aitjao ,  on  n'a  pai  admi*  de  pmiuMiia 
|iriti'iiilut'  rr*ulicr  do  Ij  noTelle  T,  de  porter  as  bail  temperairs  aa  ddt 
ilf-  iiftili— cnf.tnlfc  ilu  [iri'neur,  oa  qi'cllg  a  été  inwlt8(^  p»r  l'usapT"" 
Du  '|u  il  il  eir  Rial  )UR^,  tien  iip|iclè;— Onionns  quo  In  bail  de  170iaiin 
elU't  jttiqii'a  ettiarlion  de  la  tci>i«t««M  géaerUieii  ,  comprenant  1m  i^- 
ritw  eenn-enhaie  da  pnaeur. 

INieaMH  leie^  d'Angsrs.-Mir.  Prévost  d«  ta  Clumliîéie,  fk 
Oaullier,  av.  gén.,e.  eont.-Upags  UDeliurie,  av. 

(S)  (klalbosC.  Bargeton,  etc.)  —  U  oora ;  —  AUsnde  qnt  lsM> 
bun,il  n'a  TU  iint  l'arle,  «n  Turtn  duquel  Malboe  jmt  des  bisiM  é  r*t- 
-<i!i  il^^qiii'ls  il  çM  im(.o«f,  i^i'îiii  tjai|iU  bail  4  loyer;  que,  dés  ton,  il 
n'a  pu  lui  attribuer  i{u«  le  tisrf  de  ces  nrimis  Msnt}  ~  Allsadane 
eeue  interprétation,  ci>ii[i>i  me  à  la  M,  teebait  4au  haaHiIbnMaatdM 
juges  de  U  caa^e  ;  —  Hajette. 

Du  S3  juill.  I839.-C.  C,  cb.  req.-MM.  Zangiaconi,  pr  -Barnil,  r. 
(S)  l"  iùptttt^ÇMi.  PnwirC.  IUassin.).^14  avril  ll»9,bail  w 


llausin.^H^ 
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LOUAGE  EMPHYTÊOTIQtlE  — S  *• 


8di 


I  cmmii  dMu  MflM  oli  1*  cmumiiIoi  m  tortit 
tduwla  bail.  G'eM  in  point i«Wt4ll'ila|i- 
r;  MOOBomtonlonlaroiiadoel' 
iwliil4|aolinH«Mn|ilN^nii«aaon(fonmto|Mirto)nrfiprad«nce. 

n  •  «tbêUm  «CM  :  qnorobllffllon  «isob  imposte 
m FnMor  JiiiNir, «M  mm  coi»  «it  diinit  éfmma».  a» 
worait  éli«  eoHMMo  eomn*  n^wlml  «•  «M  dw  4b 
non-retenoe,  eoeore  qiie,  dai»  le  pays  ak  iAsiéeiila  te  Ml»  il  tdi 
4'mtii»  que  les  cmpbytéotei  payuaaM  laar  redavnee  aans  feir« 
1M  ralanDO (iBéae  mii  s  venl.  an  ii);  —  l*OMteelauM)  in- 
aiiéadaiateaaaMI  dvmpbytéose,  qiM  le  prcnonr  ne  pourra, 
danaaaeoncaa^lMft  ealui  À  U  pnnnonll  les  ravage»  de  la 
guerre,  damaBMrnMttmimlllon  dn  oaaoïk  unphytéolique,  n'é- 
matmà  paa  à  la  tiaiue  «xpraaaa  do  nen-ra(emw  pour  la  contri- 


(Cfllmar,  31  mai*  isoe,  alf.  KerUIng  C.  La- 
onalie)  ;  —  s*  Qvc  des  prcn<>Dni  «mphyd^oCes  qui ,  ayant  le  droit 
de  fiiir«  rMuIre  le  prU  annuel  de  leur  bail,  Mit  ponr  la  retenue 
du  cinquième  à  cause  des  ooniributlons ,  soit  pour  un  cens  sei- 
gneurial aboli  sans  indemnité,  ont  cependant  payé  pendant  un 
k>n(E't<mp»  la  totalité  du  prix,  no  peuvent  te  faire  re»tiloer  ce 
qu'ils  avalent  le  droit  de  dédnire,  alors  que  le  bail  ronlenail  la 
clause  de  non-dicroitument,  laquelle,  ntiinmoin»,  nVlail  pas  un 
obstacle  à  U  réduction;  que,  dn  moins,  nno  cour  qui  le  décida 
ainsi,  ior.<«(|[ri-llr>  prend  en  considération  la  nalure  du  bail  emphy- 
téotique, i«  niudicité de  SOD  prix  et  le  long payenuml  des  preneurs 

I,  no  violi  «NonB  loi      i9  Jan*.  issi) (i). 


 )  «I  cari  de  CliUooi,  d'une  rerme  daal  U  ana  pro|»HéIi,  denant, 

lan  dé  la  rtvololioo ,  bina  nation»! ,  a  èia  adjii{é« ,  le  o  mes»,  on  i,  a 

ïïennequin,  qui  en  ,i  ri'lrdtfiii'  I.i  ui^iti^  i  Prieor-CbauCour.  OEre»  4» 
la  redevance  sanf.  dWuf  linn  du  f  Lniiuicnic  par  Uau«-iti,  -uIjki^i;  aux  c  i;- 
phyliolM.  Pfir  le  retw  de  ce»  ofire»  e4  tut  UBt  dcmimli!  «n  laiit-ionitè 
pour  tuppr^iioioii  de  la  dloM,  tS  plov.  an  9,  juK''mFiit  du  tribunal  de 
Cb&loai,  ain»i  conçu  :  — «Atleniia  qn'ii  ett  de  {irmcipe,  en  dreil,  qa» 
la  kott  aaMtotéeWpo  tnwrtre  au  preneur  la  proprittè  utils  da  («Mb,  ai 

rie  feaOliar  as  se  rtsarv»  que  la  prapriètt  directe;  — Qa'aa  eontNl 
reate  de  celte  aatur»  diffère  du  louage,  en  ee  qae  l'emphyiêole  peut 
vaadra,  aliéner,  eage^er  et  bypetbèiiuer,  ju»qa'è  fépeiiue  ob  la  cencev 
«ion  doit  eipir*r  ;  qur  c'c-l  uiie  ».  rit.Hilc  alitnalion  ,  puisque  le  pronenr 
r^l  t«i>u  d  ,tc<i>:itt^r  li>u>  k*  droilt  rt  rharge«  dent  le  londi  M  tr«UTi< 
pri'ïé  ;— AUi'odii  i]iui,suiiaot  toute»  Ion  rCTi^Itte»  d«p«i»  t790  joKj'J  a 
ce  jqur  ftr  \t  eorpi  iéfinlatll,  et  aetaininrnt  i  plia  dn  S  frioi.  an  T,  li'^ 
pro|inetairc»  dèkitruri  d'intértt»  et  de  rcnU'^.ou  autres  piadatioa»  pvr- 

eiiellei  canstituiet,  qui  etaiaot  autona**  a  fiiire  la  Wlsaw  deeaadenae* 
poitiion»,  peuvent  U  (aire,  art.  dans  la  pnpofllaa  dtlacsairi- 
bMiaa  laaailre;  —  Que  l'art.  M  porte  :  il»  (ereni  aiM«i  la  mttae  retenue 
dut  latmiaiee  proportiona,  lurlet  rente*  et  autres  preitalion»  foncières 
Boa  lupprinièe? ,  lîoni  If ijr»  rond* '^e  Irnurcnt  <>ncsra  grève* ,  <iuoi<nrc 
nen  aalarité*  à  Ir»  luirc  ^'Uivaol  le«  Jincicnnos  lois....;— Attendu 
i'mitemfiitè  actontée  par  io»  loi?  du  cor|i*  K-(!i.l..'it,  aui  prepritlAirei, 
lors  de  la  >u{<pr«eiioo  delà  liirue,  n'»  f\i  [xiur  ohjei  que  lc«  Im(K  alerme 
al  B«n  le*  baui  aapkytéotiqae» ;  «jus  r{aiV'h}i<^<'i>-'>  1^'  a  ^  propriété 
alllo do  faadlï  doit  Wri  pMIsr  de  la  luppreifioa  de  U  dîne,  taaséira 
IMH  fc  aKMiiadaMBlli  sami  le  propriétaire  direct,  qui  ne  peal  etiger 
•ua  a  folavance;— Condamne  le*  «ieur»  Rauscin  à  payer  la  quanlitè 
deO  leâtian,  etc..,poarcl>acane  dn  années  due*  et  écboe*  an  11  bro- 
maîro  deraîer...,  et  an  ronlinner  (k  f  nn  ehnifut  ann(«  la  redevance  m 
qucitloa....  a  la  déducUrsn  «(■atmoins  do  l:i  n  lrnu"  qu'il*  MOt  aulori-i" 
(!vi  fîire fhaiiw  afim'c,  J'apro  dilifenle»  iai».  dan*  la  prepertionde 
la  conlnbulion  tanai^rr....  I)«lire  HeniiequlD  et  Prieur  non  rece- 
inbkn  à*at  la  cbel  d«  laor  demanda^  nlatita  à  llademnité  de  la  dime 
■ar  eut  rèclaïitt«» 

Appel  par  IM  bériOm  Priior.  Xk  pNMaiM  tne  tas  lot*  qal  aateri- 
ierrnl  !«  r?t«aoe  ne  partaient  que  de*  renie»  et  de»  prestations  perpe- 
luelie*  ;  I»  redevanet  einpbïtfetiqae  éunt  d'one  nature  différente  ne 
wurail  «lrerc.:ie  (i.ir  !<•»  ml-mc  |  rinriii*«.  fluflnl  à  l'ini'eiiifiitA  ripur  la 
eUi'iiru-'ion  de  lj  diini',  .iioulfnl  li^,  cUi'  a  été  aiMirdiM-  r'ri»|;rii  !,iirp<, 
»i*-4-vi*  de  leur»  fi'rn.;i'r<,  en  con'uleiatieo  de  ce  que  le  bien  avait  Ut 
Inuè  ua  moindre  priv  ,  li  ni^on  '.\<;  la  cbarfie  dont  il  «tait  déjà^revé; 
aiNu  davoB*  donc  oliieair  cette  indemnilé,  car  nul  doule  que  aetie  bail 
eMpbTttotiqoe  n'eût  M»  litt  foor  aao  aonaa  flaa  fHla»*^  ait  éu  a(- 
bBBcU  4a  la  dlaw. — AlfM. 

La  coca  :  —  AdopUni  le*  Biolif»  de»  premier*  |ttg«s  dit  bien  inçé. 
Dn  l"  plu*,  aa  lO.-C.  de  P*n«.-M.  Treilbani,  pr. 

Ji«é*ej  —  'Ppînni'r  f.  h  .1.uii«  Vdver.; — AmM  'i<-  la  COUr  de 
Colmar  laBnualiI  d'un  luc.-meiil  liu  iriljuii  il  da  ll^ui  IU;:ti  jiait  au- 
tanile  Spiaaer,  r  uit  IiMiSv.c,  h  [.iir><  la  n'Ii  rnii:  île  l.i  roriliil^uUoD  fonr|i:rp, 
attendu  que  la  loi  du  t"  dec.  179ij  ni-  y.M'.n  ]ti'  l'inon*  eiuiilijleo- 
tiVMti  que  l'atDpbftaota  eu  d'uae  uoturo  iwiie  particulière;  que  les 


M.  L'omphyMolo (|nl  «oui tf anaporttr  I  onlton  iManiiia 
dana  la  «goda  aatpkiyttaa^,  <fall,  onivanlla  Avitramain,  lam, 
à  peine  de  eommiae,  d'en  piivanlr  le  ballleor,  cl  doM  dÉnoneer 

la  prix  :  la  bailleur  ponvalt  retenir  l'hiViLige  en  payut  ]e  prix 
Oi.  s,  C,  0r^r«  entpAyt.);  c'est  ce  qu'on  appeiâlt  drOKtepii» 
MiOn.  lliili!»  on  g^n^ral,  celle  ditpooiUon  n'était  IMB  onlflo  du» 
noire  laoiwne  jurisprudence,  ainsi  «tua  rUMM  toRantraao 
Denitart,  §  s.  —  Il  faudrait  aa||oordlMi  qu'on  pareil  droit  Ot 
eitpreaatatent  stipulé  pour  pouvoir  éM  OMité  (Conf.  XM.  Dn- 
veîllary  n»  I r>9  et  fuiv  :  T'"jiIong,  n»  IM). 

W.  L'eniphytéotc  ne  pi-ui  pas,  conma  nn  «impie  fermier  0<^ 
dinaire,  obtenir  une  remlio  on  nno  dImInnUon  de  lit  rente,  quoi- 
que, par  quelques  casfortalta.  Ma  qne  la  atirlllté,  il  soll  prîvj 
delouitles  fruils  ou  revenus  de  rbéritage  (nom'eaaDenlsarl,§S: 
Merlin,  Bépert.,  v»  Erapbyiéo*e). — C'est  aussi  faviedoN.  Du- 
vergier  [eod.,  n*  I6n),  qui  rappelle  néanmoins  nm  dlâtinellad 
c|ui  i^lailfaile  parles  ancien»  auteurs  entre  l'caphytéMcoonatlIiiée 
moyennant  une  redevance  proportionnée  aua  fruils,  et  celle  dans 
laquelle,  au  conlralre,  il  n'était  stipulé  qu'une  légère  rcdevaitce. 
Dans  la  première,  d'après  ces  auleurs,  le  preneur  devait  être  as- 
similé au  fermier,  cl  pouvait,  par  sufte,  réclamer,  comme  lui, 
et  dans  les  même  circonstances,  une  remise  sur  le  prix. — M.  Dn- 
ver^ier  n'adopte  pas,  et  avec  raison,  celte  dislloction,  qui  repose 
sur  une  base  Iropfngitive  pour  être  admise  comme  ri'gle  do  droit. 

99.  Lorsque  la  veuve  d'un  preneur  de  biens  cmpb)Uk>liqucf, 
4ont  le  Ml  devntt  ao  rMUer  oprèo  io  déoèo  do  pNaenr  aano  ]mo> 

eanea*  enpbytéoliqae*  sont  Ittommaite  et  la  reconnaisMnce  de  la  directe^ 
landi*  que  le*  antre*  redevances  tant  le  prix  de  la  jouii>*a»r«  du  fermier, 

et  que,  iS'uill.'ur*,  le  liail  dtiiil  il  s'a^;!!  était  fâit  tm»  la  condition  de  n»»- 
rrtenir,  piii-i|ijL'  [(■■ilucn' ont  elf  i  en  ci'.i  »,  (lour  IV'iujibjt^olp  en  jouir  jui— 
vuDt  te  droit  et  l'oiage.  Cl  que  k  droit  <i  l'u»a(c  étaient  d'acquitter  U 
canon  san»  reieBn>«lo«  wagluitM  laatM  ktcniVH  «t  piilii.^Paap> 
v»i.  —  Arrél. 

U  con; — Va  IM.  «i.  t,  di  M  la  fwdeo.  ITM ;  -  Contldl- 
raatqae  ta  raala  doal  art  eliaf|è  1»  IMs  paifêdt  ft  titR  d'emphviéo«e 
par  Spîniter  e*t  une  pre«talioB  en  artent  et  denrée*,  «1  qae  U  bi  citée 
autorise  lexlaelleDieol  lc«  débiteur*  de*  pceiiialiea»,  ««it  m  aifent,  *oil 

tn  denr^eo ,  k  h'ac ,  fn  \r,  ocquiltanl,  une  retenue  preportioneellc  &  U 
rn-itriliul  ro  ;  qu'en  aurcri-ant  cette  reteouo,  taDt»urK-^  n-iiloi  t.i-dci\4til 
1  Fcicnruri^li  ',  i  iiti>iiluc«-»  priocip»l<'ment  pour  la  recomiai^.-aLoo  du  di>- 
]  n;  iii:i'  i':n  :  I.  [lté  »ur  les  reates  foncière»  et  autre»  pretlatuiiK  >^ai  ^ont 
le  ftix  iiv  i.i  jti!ii«unc«  lie  l'objet  qui  y  e$l attoieUi,  la  loi  a  («luniqua- 
ment  en  vue  de  faire  concourir  le  pNfnilah»  «•  c«a  rentes  ou  pwita 
lion«  an  payeioent  de  l'inipAI;  —  Qua  lekaU  deat  il  s'agit  au  pneèSM 
rontient  pas  la  condition  d«  la  non-retenue  de*  impo^tion»  par  le  pt«- 
nenr,  et  que  l'obiipalion  vague  de  cclai-ci  de  jouir  aio«i  que  cela  est  d* 
drnil  ft  i'wjift,  ne  «aurait  être  coa»iJérée  coirm  -  rt-iiulK  iI 'îit  de  cette 
cr  iidilinn,  de  laquelle  U  loi  fait  dépendre  le  àto-.i  du  |<ri>)irielair«  l'.e  la 
rente  d'en  cii^er  li*  p!iy«meol  »ans  retcr.ne;  qu'il  mui  àe  U  quu  \a  lit- 
bunal  d'appel  de  DiimaV  n'a  pu,  «an*  contrevenir  k  la  loi  citée,  priier, 
par  son  Jugeaient  du  II  fior.  on  le  demandeur  d*  U  facullé  de  tain 
uae  reteaue  proportioaaeHa  i  la  caauNbutiaa  .ur  U  reata  par  lui  4m  ans 
dtfeadeur*  ;  —  Ca»-««,  aie. 

Tu  i  Yent.  aa  11. -C.  C,  seci.  elv.-MM.  Mateville, pr.-AnnoBt,  rap.« 
Jourde,  <ukitt.,  C.  contr.-Malbias  et  Dufre^oeaa,  av. 

(1}  l"  Cifii-f  .•  (lîraffl ,  c'.'-.  C.  VvnUietf:  H  con«.)  —  Là  coca 
f.i^ir.  délib.  m  rli.  du  r<iti-.),—  AlliTidii  ipi'il  ic-uile  de»  circonilance» 
du  |l^(ll'^v  :i«'(U;i.*«<<  pal  l'jtrrét  alUajiiit,  qus  lui  diMuatieurc,  à  C-juhi  itt 
U  iwtiurf  spéciale  du  contrat  d'eropbytéo>e,  de  la  modicité  de  la  renie 
«tirnlée ,  du  loag  payement  intégral  et  sao»  réserve  de  ladite  rente, 
eaèa  ,  dé  la  clauM  de  non  décreissemenl  perlée  audit  eealni^  OBt  po^ 
Totsatatreoienl,  acquitter  1rs  deux  cinquième*  de  Udito  note  sapprimèa 
pour  IVivtoir,  et  )|iic,  il^$  lor»,  la  cour  royale  de  (Calmar  a  pn,ian<  violer 
aucoMMilearrrru-er  la  frpélitioo  do  ce  qa'il*  avaient paj^i—HijtUa. 

Do  10  janv  ISj1.-C.  C  ,  eti.  t-iv.-MM  Portalif,  t"pr.-Dcliiil,  laf.» 
Nu-(id,.iT.  (;en  ,     rniilr--l.a"is  <:l  Crèniieui ,  a». 

i'  Eiftim  .  —  :  l'nclilit  h  C.  la  ville  do  ^tr«<lKiurg.)  —  La  coca  (aa. 
déhb.  eri  fh.  du  tntis.  Attendu  qu'il  résulte  des  circansUnca*  de  la 
Muse  et  de  l'arril  ùlla^ut ,  que  U  cour  revalo  de  Colmar  a  recoaau  qno 
le»  dsMaadcan  ont  renoncé,  pendaalpiès  dslnala  oas,  au  drait  4'iaaf« 
ccrtaRlraH  du  cinqaii-mr  du  caooo  iUpalè,  qui  leur  était  Mcar^to 
par  le»  disposition»  conibinecs  de>  lois  de»  t"  déc.  1700  et  3  tria.  aaT, 
cl  de  l'avi»  du  conseil  i'tU\  du  a  fév.  I«09  0<M,  dé*  lor*,  an  U: 
HiVlsraist  nnri  rcceï.i!i!c'  fl.iri.tuTfpMiliin  df»  tomme*  par  eux  va' 
ti'nieiil  i  .iu't-,  lorMjui:  h  I'h  Ii  -  ..uM'l-.iiI  a  les  retenir,  l'artét  l 
ii':i  |;niiit 'mi'I,- l(si^  pi ci  iluc^  :  —  l'.ir  eu- motif»;  —  Rqjalta. 

I     ij.i  1,1  j.uiv.  iR-,i.-r:.  c.,.!i.  rx.ww.  Portails, «r.pMptti 
i  Ntcodj  av.  géa.,  e.  «•atr.-HociwUo  et  Aàigttinj  «t. 


Digitized  by  Google 


USBMSt  EMPBTTftmûDB  S. 


UriXé,  oppobC  dcniandi''  en  d'surTpl-^rmml  une  transaclioii  i 
passée  onlro  de  preliTiiUi^  (li'>t<niilaiil>  <!r>  piviicurf»,  d'après  Ui- 
qocllc  elle  a  droit  à  r-.isufiini  tii-s  Ikiu-;  lotu'-.  cil:'  d'iit  iHio 
maintenue  dans  ccMf  jnui^-iinr  juj^u  d  te  ijuc  le  bdillcur  ail 
exercé  son  droit  >ic  rev^rKlit  itioii  contre  les  peraonnei  qqi  MU 
passé  la  transacl.on  ilinii.  s  rutv.  ifiOD)  ()). 

•  7.  L'cmphilcùlo  avant  la  iiro(irii  li'  ulilc  il»  fniul?,  a  ilû  seul 
profiter  de  Usupp^î:^^tùn  île  lu  diaic,  «iiiksétre  tenu  à  aucune  lii- 
tlciiiniU'  envers  le  prcipi  iclalre  direct  {Paris,  It  piUV.W  lO^lIT. 
iTiCUr,  n»  22;  Orlf.ins,  m  auùt  1808)  (2). 

•  S .  Les  aciiiicrrur^  ?-nfn:s>lts  de  1  Immenble  alberi;é  donné  h 
emplivti^ose  (V.  Wi,  &ui>l  »i>uuiisaux  mêmes  obllgailoii!^  que  l'al- 
b'i'ri.Miaire,  et  le  possesseur  actuel  de  riiinneulili^  ->niinis  à  la 
rente  est  passible  de?«rr^raRcs  échu*  et  do  lou-  li  >  fi  di»  faits  par 
le  créancier  coniic  les  iios.jf^seur»  anlérieut>  «Irtnoble,  15  fé\. 

cb.,  M.  Fomicr,  pr.,  aff.  fiwgoUi  C.  Vargoa). 

%Z.  —  CMMlîbd,  Bêmhalm  tt  nseMoh  du  teil 

•emphytéotique.  —  Pres^riptio». 

99.  Tontes  les  cau<es  do  cossaliou  et  de  ri'soliition  (1(^s  con- 
trais en  général  sonl  C0DMJiutir<  U  ri  mphytéo^c  :  nous  ici  uns  Cv>n- 
nallre  i<>!«  principiiles.  —  L'tjmpliyléoi^e  Unit  d  .iljurd  par  i  expi- 
ration ilii  temps  pour  lequel  elle  a  i^lé  ronirariet'  :  clic  Qnit  alors 
(le  ;:/t'ni  droit  cl  sanî  qu'il  SOil  n^fc-^s.iir.'  de  ili.niisr  congé  (V. 
M.  TroploOK, 'orf,,  p.  192).  —  l;i  la' d::     ondir  lïùtl 

ne  peut  Jamais  avoir  Uea  en  matica'  il  euiptnli use  Colmar,  in 
août  1820,  aff.  Durrinper,  n»  41).  — EnelTct,  Uit  M.  Troidun^- 
{eod.).re  foiitral  cfn  raii  un  démembrement  tu  p  ^ta\ù  Ub  U 
propriëto,  ptiur  qu  (jn  étendit  jusqu'à  lai  la  ri  novalion  tacite, 
dont  le  (ircipriçliiire,  dans  le  simple  b.iil  à  ferme,  n'éprouve  pres- 
que aucune  inrominodil-'. 

SO.  L'eniplivtéoso  finit  par  \a  frlf  total'-  de  |.i  th^Tïe,  Lors- 
que c'est  une  maison  qui  ,i  été  diniiiee  à  bail  de  retle  niaiiiei  e,  si 
elle  vient  à  éire  détruite  par  accident,  les  droits  de  reaiph)t4.'ote 
ne  «mt  pas  élelnts;  Us  rcsicnt  sur  le  sol  [Proudhon,  n*  sias). 

(1)  Ente*  :  —  (HuDolslein  C.  veuve  Ijindbeck.)  —  l.%  mai  ITSO,  le 
•Itar  de  llanoliteio  donne,  it  titre  de  bail  cmpbrtèQliquc  à  LaidlMck, 
an  cerlain  nombre  d'arpent»  de  pmiriei  «I  de  terres  .iraUci.  —  Ce  ImII 
n'est  consenti  qn'en  faicor  des  preneurs  et  de  leurs  descendants  el  dnil 
e«'«er  de  pkin  «Irait  s'tl*  ilteMent  >.ln«  iKisierito.  —  Apre»  le  décos  dg 
h-i]Uc-jr,  >r,r>  lit-  ,  |tât  Wff.  liu  ji  '.r', s.ifr.-ila aux  drciits  et8Ction«  rf- 
Hillant  du  bail  rmphylMique  con<rnti  par  son  père.  —  Le  prencar 
ilaM  4|riMBaBt  dtcUi,  «m  lil*  contiana  à  jouir  dm  biens  lovés  ero~ 
fti|(iOtM|BCiaenl  jgsqn'aa  9  jaov.  t'TVt,  Jov  de  Mo  d«m  sans  posi^ 
rilè.  —  Le  cas  prévu  de  résolution  da  Bail  Mail  arrivé  ;  nependaut  la 
veQve  Landbeck  fils  continua  de  jouir  des  liieMleQcs  pendant  un  cer- 
tain Bombre  d'année;.  —  M.iis  le  13  Tnirl  nn  13,  «•«igiiilion  lui  est 
donnée  devint  le  tribunal  de  Majencc,  pour  .^n  roir  condamnée  au  dé- 

Snerpi'iseinent  d«  Iff-raiti,  H  *  la  r<"<li'ui:iiii  .li-t  fniil»  prn  ti«  depuis  le 
éeés  de  (on  niin.  —  ai)  nov.  iNnr,,  jucfnin'.t  riiiii.-.nlici.L-i;  qui  ac- 
cueille cette  demande.  — Appil  par  la  veine  Land|j«-i:..— 13  avr.  1H08, 
•rftt  de  U  CNr  tolMfn»  fiii,fiirm  afaai-fain  droit,  admet  la  veuve 
à  pmmr  qi'il  atralt  dca  «Memdaab  da'>|irciBier  emphTiéoie,  et  que 
c'iit  ea  vertu  d'on  titre  émaot  de  ces  deicesdanii<,  qu'elle' jouit  dej  ter- 
mlM  IIKgicox. 

La  veuvo  Landbfrk  proiliiÎMl  im»  Iranurllon  qui  jerait  iotervenc* 
sur  procès,  entre  h>  riliiTH  iiri-^om^iifs  du  premier  roiph^léote  el  le 
<|j  ds  ee  dern  er,  d'aprts  Lniuidle  l.i  M'tivf  T,aiii!S)wli  devait  avoir,  sa 
vie  ilurjtit,  rD'airoit  de*  bien.i  i  ni;;ivlrû:;i;u( ?.  —En  cet  étal.  Il  juîll. 
IHOa,  arrd  diUoîtif  qui,  sor  le  vu  de  celle  transaction,  infirme  le  ju;e- 
wMkétfHuik» iHiaaca  «(  iBaiatiaal  la  veura  Laadbeck  dans  U  jouii^ 
mes  M  Km,  aaaf  an  baittewr  lea  droit  de  ravcsdicatioa  contie  ceux 
qui  j«  prétendent  bMUars  de*  descendants  do  preneur,  et  »auf  &  ré- 
elainer  le  pavraenl  d«*  caaon«  qui  pourraient  être  arriérés. 

Pourvoi  de  La  part  de  Huoolstein,  t*  poor  violation  de  l'art.  7  de  la 
toi  du  S  brum.anl  el  de  l'art.  i6l  c.  pr.,  en  ce  que  l'arrêt,  en  admet- 
tant Mir  l'afipe!,  la  vpovp  LandWl  ."itufre  I.»  Ju^linration,  qu'il  étiolait 
de  d-:-c.:  riil.rils  d.:'  prcii'  Lr-,  ,i  ,if  r-j.nlli  '.ii  e  demandenouirlle; — î'CoB- 
travi'nliun  >iui  loi<9el50,/i(rri  tnndtcm.,  en  ce  que  des  qu'il  était  con- 
aleaique  la  veuvanepavraitAlnoa  deM»Bdaatd«  p(Maiir,ft.oai5saDc« 
liait  illégale,  et  la  revaailicatiea  de  n»-propritlaire  eiifcrle.  —  Arra. 

La  oocB  ;  —  AUandii  I*  f  oe  la  vante  uaiilicck  aïs  lanirt  ancane  de- 
maade  iMmveUe  e«  appel,  qu'elle  it'a  lait  que  poser  Âm  aiceptio«!i  qui 
do  leur  nature  peuvent  être  propo«éci  en  tout  éljt  de  cau^e;— Attcmla 
2*qu'eo  décidant  que  celte  veuve  ne  peut  être  dé;iouilléc  p>ar  le  demandeur 
des  bien*  dont  alla  janil  du  coasealeaunl  d'aulres  pertoaaes  qui  t'en 
rtitt^l  |N|cimiii*,  ami  ««•  U  diwatair  «l  btt  Jagir  la  île* 


—  tel  auteur  pen^."  qne  l'emptivléote  p«Ot  être  forcé  rte  refen* 

Mruue  1  edilice  ;  m  ii^  eelte  opinlun  nous  parait  dilUclle  à  admet- 
Ire.  —  On  do  t  pliii('(t  appliquer  le  principe  des  art.  gii,  |fi; 
1722,  n*l.  M.  Du'iergier  \i-o(l.,  n»  se  ranpe  à  notre  avi»; 
il  cite  la  dm  (nue  de  Lfiys^iau  sur  ce  point,  qui  établit  très-bien 
que  le  pM  le  ur  n'est  pa*  obligé  de  rcfoa&lriiifo,  parce  qu'il  va 
iuiet:randi'  didereuee  eiiireies  réparations  ou  bntrol^nementades 
niaj-iin-.  a\ei  les  relj.'itiiui'iils  et  réédiflcatiODS (V.  aussi  la  loi  H, 

ff.,  l)f  iisufr.].  AillM  pansi- aussi  H.  TroplOng,  p.  I92,quiai0^: 

u  Les  vjiiv-i  uapidiialii  et  hnllandais  ont  suivi  celte  sa^  déci- 
sion. »  —  Mais  si  la  rlioM'  ne  périssait  qu'en  partie,  par  exem- 
ple si  la  maison  biUie  sur  le  fonds  étall  inc«ndié«,  le  canon  ne 
devait  pas  éire  propnrtionnelleinenl  diminué;  le  sol  restantcoo- 
tinuAii  il  --'rN  tr  d  assiette  à  la  redevance  i,Conf.  M.  Tropionit,eotf., 
p.  1.»")!.  —  Si  la  partie  leslanle  du  fonds  concédé  ne  produi^.ii: 
plus  des  fruits  suitlsants  pour  payer  le  canon,  le  premir  avait  i' 
droit  de  délaisser  la  chose  pour  le  total,  .'i  moins,  tmitcfois,  qu  I 
ne  s'aifit  d'emphvléose»  eoiieW^s  par  le  Use ,  on  bien  si  la  perte 
availcii  lien  parlaf.iiile  de  l'eiiiplivlecilpl  M.  TrnplnuK,  eoiy.]. 

3t .  L'eni[ihyt(Mise  linil,  comnie  lniis  les  autres  contrats,  par 
le  défaut  respci  lil  des  parties  de  remplir  leurs  ensaftements.  — 
En  conséquence,  I  empli) tcotti  qui  détériore  l  liérita^re  cl  y  com- 
met des  dégradations  qui  en  diminuent  la  valeur  peul  en  élrcev- 
puisé  et  être  condamné  à  remettre  les  chose^i  iliâm  leur  ancien 
étal  (Novellc  130,  cb.  8  .— .Néanmoins  II  a  été  décidé  que,  quoi* 
qn'H  «oit  «invenu  qu'on  cas  de  d^naturallon  ou  d'afléralion  de  la 
sulislance  <lii  (onds  donne  à  eniplisli'use ,  le  liait  sera  nul  et 
isiliï  de  pli'in  dri.iil,  (ependani  une  telle  ronvention  n'avant  qu'un 
caractère  cuimiiiiijliiire,  les  jui;es  peuvent,  alors  surtout  que 
altératioiki  uu  ttuuiKemcnls  ont  tic  s.iiis  mauvaise  f<ii  et  qu  i;< 
n'ont  pas  nui  d'une  manière  an  peu  noialde  au  fonds  imié,  tlver 
ati  preneur  nn  temps  déterminé  pour  retatila-  les  Iuîu»,  et  que  ce 
ne  fera  que  laute  d  exécution  de  ce  ju^^cniiiU  dans  le  délai  flxé^iue 
la  résiliation  sera  encourue  (Metz,  27  déc.  l»26)  (Z).  —  Toute- 
fois, on  ajngé  qu'en  ta$  de  tiolatitm  des  conditions  d'un  bail  ta- 

mande  en  revendication  contre  ces  derniém,  fantt  a'A  Tiaié  aiena 
loi  relative  à  la  revendication  ;  que  même  il  riserve  aa  Inilliiilllir  II 

n>v,  iidii-  itii>n  et  les  réelawalicn»  r.  I;itiie-  centre  tpii  et  par-devaal  qui 
i'.'  ilniii,  s  il  s'y  croit  fondé; —  Kejtiie. 

Du  »  o«v.  1S09.-C.  C,  »eet.  req.-.MM.  Henrien.  pr.-Caïiaicni'.rsp. 

(2)  Htfiet  :  — (Roger  t'.  LeiM)ir.|  —  Le  i7  joill..  ISoT,  jupfmipi  ;i  . 
tribunal  de  Nogent-tmr-Seine,  qui  adjuge  aux  btrilien  Ican  cauùntwtt 
ea  cas  tcraes  :  —  «  Eu  ce  qui  loacbc  U  rente  ci-devaol  seigneuriale  de 
U  déniera  de  cens,  19  mU  coai]ge»t,lreate-«u  bitlieu  de  Irenettt.eic: 
—  Atleaduqaa  cette  diai|e  faisait  partie  du  prix  d«  haiLat  i|ii^UiU 
rente  ayaal  Mi  sopprimée  comm*  féodale  par  les  lois  mnassar  Itn^ 
tière,  et  notamment  |tar  celle  du  19  juill.  1795,  cette  suppression  a  été 
faite  en  faveur  et  doit  tourner  au  profit  des  demandeurs ,  propriélairc* 
dirfe(«  pi^mmi»  rejir*«^i'nlnnt  le  »ieur  DerrlonRue,  des  bien*  rt  béolJfM 
ereiMif-  ilu  ti,iil  ..Iu7  iLDV.  iT70,et  aon  acelai  des  détendeurs,  i,ui  d  -jhi 
que  la  |ùul;^all>t«  btikci  («luiporaire  du  mouliu  dont  il  >'<(|it,  jouissant* 
originaircaicul  grevée  de  ladite  rente  Hugaeuriala  ;  d'autant  mieux  qae 
ce  principe  de  justice  el  d'équité  a  iléjl  tU  eostacri  plôsieurs  (ois  pat 
U  :tiiî»prudeiice  des  tribunaux,  notaaiment  par  dillifaaia  Mirtis  dila 
cnur  le  cassation.  >•  —  Anptl  par  lloger  et  sa  femme.  —  AnM. 

1-A  CDt'R  ;  —  Adoptant  les  motifs  des  premieis  juges,  confirme. 
Du  l9ao6t  1808.-C.  d'app.  d'Orléans. 

(3)  fChristtijihs  C.  N. ..)— La  c«i-s  ;-^Ai(!ti(Id  fftï'eftfftre  bien  que  îf* 
droits  du  pr,^rieiir  a  litre  i)e  bail  eni|ilivle(ilii]ue  scient  |  lii^  iunylf^  il 
plus  éteodui  que  ceux  d  uo  fermier  criiinauu,  li  liuit  ntianuHMB»  sitHr 
des  Mm  bats  fn'io  boa  pèia  da  taimUa,  et  lorsqu'ils  »onl  ea  rapport 
en  saulemeat  «eacidirta  nnne  d'art  ou  d'acrémeot,  'ej  i-nireienir  rt 
conserver  dan»  l'état  que  le  bailleur  l'a  venin  al  SMae/lv  Ivr*  da  teo- 
Irat,  sans  les  dénaturer  ni  en  altérer  la  subftemst*-  AfMadB<|W.  fsar 
afçiifcr  {]f  il  |iiri  df^  pretipiii-  l'exécution  poi"  ,  ..i,  île  cette  cblit*- 
tinn,  qui  loin  fut  ini|,o>>.o  de  ht  niaiiiére  la  plu  e<,'a>'ile  Ol  la  phs  pc* 
Mliiij  |i:ir  le  P.id  l'u  il  ii>ai  ITUI,  et  emp/Tl  er  '•  i)  I)«  ffll  potlél» 
iiiiiiNilrc  .v!li-itile  a  l.i  natu.-e  el  .i  ICl-^l  „i  ii,.  '  •!  -  u.:e;i.,  d  lui  'lijiUio 
que  le  bailleur  aurait  '..i  r.ieul:ùdc  le»  faire  vi-(lrrluu!ite<ans,  elckafM 
aanta  ^m|;eits,  aux  (rais  des  nreatiirs,  et  on'en  lan  da  contraveotka 
ea  d'isnleatien  *  cet  égard,  le  Mil  serait  mil  ei  résilié  de  nleia  dnil, 
et  saas  qu'il  fût  baaeia  d'aneana  fnriM  ni  i'Mritaiè  da  jiMlMs;  — A»* 
tendn,  qaaique  l'on  ne  doive  eonsidérer  tt»  amrtet  da  daaiH  rtiil^ 
lo  res  eiprioiées  on  «nu^-entendue*  que  comme  comniiaaloires,  lenqiw 
l'iiiftaclion  ou  l'inexéLuiicn  liu  contrat  n'e»l  poiut  le  rêi^ultat  da  la  aé- 
cbajiccta  cl  ae  diniiouo  pas  oolabi>aieat  la  valesr  daa  béau.  Hait  <•- 
(Midaai  ton  ds  dimie  ps  k  ksiw  Chriiis|to.»  w  li  dna  al  M  s» 
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|rik;(éo(lqoe,  ef ,  par  exemple,  on  cas  de  dMrloratlon  notable  des 
biens  amodiés,  le  bailleur  primillt  ayant  une  action  en  résolution 
iii  biil  cl  en  riMnl(^(îra[|ou,  laqufllft  est  ûnc  acllnn  ri'Ollc  qu'il 
peut  cserccr  immi-dialement  contre  le  posseMour  aciufl  de  cos 
biciis,  il  en  ri'sultc  (|uc  la  ri'silialion  fon?pntiR  en  sa  favfiir,  par 
le  dernier  sous-preneur,  voloatairemeat  et  sur  une  simple  som- 
mation ex(rajadiciaire,|xitir^'(^  un  proc^*,  e^t  valable,  quoique 
le  prcneurprimilir et  les  sons-baiUears  inlermédiaire'i,  qulavalcnt 
stipulé  des  proHtaiions  particulières,  indépeDdaïuim  nt  du  canon 
emphytéotique,  n'aient  point  été  mi«  en  deraparc.  —  On  dirait  m 
vain  que  k  ineneur  pritnilif  avait  fonsiT^c  une  uclinn  ri'clle  sur 
le  fonda  amodié,  pour  le  service  des  prestatioos  particulières  sti- 
pulées en  sa  faveur  (Req.  30  août  1827)  (l).  —  €onf.  M.  Trop- 
long  {eod.,  p.  203),  qui  remarque  <pM  «a  point  de  droit  est  passé 
dans  les  codes  bollandais  et  na|MlniB  (art.  tso,  781 ,  1602). 

99.  D'après  le  droit  romain,  presque  nnlvcrselieme&t  suivi  en  ce 
point  par  notre  ancienne  jOTlsprudence,  le  défaut  de  payement  da 
iK  NdOTtDfiB  pendant  troi§  limées  dauialt  «a  billtonr  le  droit  de 
fUre  rénaare  le  contrat,  et  a»  nolnriJlial  d«M  it  Jouissaooe  de 
fliUBMÉIeddiné  àcmphïléose  {L^i^CfOe  iwnmpkift.)i  tfM 
M  qu'os  appelait  oomimM  empkyt^tiqw.  —  A  plot  forte 


tion  ooTcrtc  poar  m  plaindre  en  ju!ilice  de  la  s«ppre$!)ion  d'on  itasg 
que  prffrwirs  aTaicnl  pris  l'engaceiDïnt  rte  lui  fonscrrcr; — Mai.î 
»ttcn.lu  qu'il  rje  p«ul  *tre  reproché  î  ce.»  dernier'»  ni  mauTaiî  flt->^^in, 
ni  mauvaise  et  qu'il  n'appsralt  fa.\  non  filu^  rè^ult^<^  de  Mtte  mp- 
pre«iioa  one  diminution  de  valeur  dans  le»  bieni,  et  qu'en  tout  cm  la 
ptrte,  »i  Iflul^fci'i  il  y  en  a,  et  sa>cepliblo  d'Alrn  ifjiaree,  il  «*«n»oit 
qiic  le-i  |  r«mj'r»  ju^i'<,  au  lieu  du  ded  irer  le  bail  .irtuidlemenl  et  im- 
meilialemvnl  réîikiè,  auraient  dû  ne  prcmoncer  ta  r^wlutioo  qu'à  déiaut 
par  t«  preneur  de  létaUlr r(Ma|du>  «  dUaii  dÉlemiaépar  tiL  4*8»- 
lant  pitut  que  la  draïaado  avait  été  Umit  avant  feipiiaUon  «  celui 

ÎM  lo  demandeur  avait  Ini-méme  a«cordé  au  dèrendeur  pour  opérer  le 
éUai;  —  Ënendanl,  et  statuant  par  jugement  nouTeaa ,  ordonne  que 
dans  an  délai  de  «il  ana,  N...  rélabUra  1  étang  dont  il  «'agit  ;  —  Sinon 
et  à  défant  par  elle  d'avoir  Uit  tt  paractieTv  le  ritablii<M>n]eat  dans  te 
délai,  déctsTS  dfç  mninlenan)  pour  lors  le  bail  <io  176i  résilia. 

Du  i7  di>c.  1826. -C.  de  Mtu,  cli.  tiv.-M.  Gérard d'HannonccIlâ!),  pr. 
(1)  Offict  :  —  '  Cwn»  C.  iîouvter,  etc.  )  —  Le  pourvoi  itait  diri^ki 
coBtre  on  arrM  f'^    ir      our  de  Dijon,  du  13  janv.  tSifi  rt  (fad*  fur 
la  violation  de  l'arl.  tll4l  c.  riv. —  De  l'aveu  de  tous  ki  auteurl,  a- 
t-on  dit  pour  eux,  l'emphytéose  donne  au  preneor  un  droit  réel  sur  le 
fonds.  —  Emi^nUota  antm  h^$t  pu  tt  pmittianm  i»  r*  (  Perevius,  ai 
Cod.  i)«  ^«avllgl.^    M}.— Il  aekds  là  fS'eii  iMlwédani  MO  bail, 
rcm[ibyte«te  csoiem  me  aétin  rtdle  penr  mtrar  dus  U  jouissance 
•le  l'bèritage,  si  le  !ou»-preneur  ne  remplit  pas  &  son  égard  les  eondi- 
tioos  de  la  rétrocession.  Or,  dans  l'espèce,  le  dernier  preneur  jouissait 
du  bail,  fOQS  condition  :  1*  de  servir  les  deux  redevances  stipulées  i>ar 
Coeni  ;  S*  d'en  payer  one  troisième  1  «on  cédant.  Il  ne  pouTail  donc 
tran'fflettre  le»  dreiu  qu'il  avait  i  l'eirpbytéo®!",  qwe  Rrrvf";  Je  celle 
double  charge,  il'aprà*  la  règle  ntmo  fbti  jum,  elr.  Celte  r^gle  i  ^1  vraie 
an  cas  de  v«ni«,  d'uiufruit,  de  cession  de  bail .  poiirqiim  ni'  le  ^.eruit- 
ell«  pas  à  l'égard  de  l'empbytéose?  Disons  donc  que  Cauihcroi  n'a  pu 
céder  ses  droits  que  grèves  de  la  condition  résolutoire  »i>uir«nt«oùiiie,aux 
termes  de  l'art.  1184,  dans  son  contrat  do  rétrocession,  pour  le  cas  où 
il  n'aurait  point  satisfait  à  son  engagement.  —  Or,  ce  cas  e.^t  précisé- 
amtairivl.— Oteas,  premier  sous-bailleor,  qui  avait  stipulé  uw  nm- 
lilies  par^BMÛa  à  son  profit,  n'en  étael  point  payé,  a  denaoié  la 
itarinlion  contre  son  soos-prencur  Gallot,  et  celui-ci  l'a  égntement  de- 
maaidée  contre  son  sous~preoeur  Gautberot;  ce  dernier  a  donc  dé  être 
<siiropné,  et  par  con»èi[uc[it  l'eitinclion  f|u'il  avait  cnnsi»ntia  de  wn  bail 
1  dé  être  rciioloe,  cet  eUtt  i|u'a  ]irodiiil  rineTi''cutinD  di-i  coiiditioii-i  do 
la  part  des  M>us-fre:iear<,  ir.ruiite<itable  a  l'cgatd  de  la  cession  laite  à 
1)0  tiers  aolru  que  le  prorritiain;  direct,  ne  l'est  pas  moins  vis-A-vi»du 
unasiM^rt  faiti  celui-ci.  OUc  (|iialit*  de  propriétaire  ne  5aurait,en  ef- 
M,  cbinppr  le  droit  qui  nait  d  uae cause  <\ui  lui  est  i^trangére.  — Qu'im- 
(Hirte  que  le  transport  en  laveur  des  propriétaires  ait  été  enviiiagé  comme 
4jie  véritable  réiiliatwiit  II  reste  toujowt  mi  «m  Ml     fonfaitl,  par 
i'usage  qu'il  fait  de  son  droit,  cbaojier  les  eoBUttoni  Mol  lesquelles  il 
!*  feiièod,  la  résolution  que  le  «ous-prcneur  consent  au  propriétaire  est 
MMidosnée  dans  son  elBcacitè  ,  &  1  accomplissement  envers  le  premier 
preneur  des  condiiion*  de  U  rétrocession.  —  Mais,  objecte  la  cour  de 
Dijon,  tous  les  :i>ii5-l  iulleors  intermédiaires  étaient  représentés  par 
li  iulbeTOt,  vi':-l-vi.'i       'icurs  BoBvier  et  cfinsort»,  et  tant  pis  pour 
uv  s'ils  ont  rhoiM  un  individu  inilifr.c  lll^  le^  représenter;  il  ne  leur 
te*le  qu'une  arlion  ricur-uire  conlri'  lui.  — Ce  raisonnement  est  loot  h 
fi>il  vicievi.  —  r,li;irun  dr«  «nii<-ti;iill('ur-  était  toujours  d«meoréper.-on- 
aellNMol  assujetti  à  l'exécution  liu  bail  j  la  jouissance  des  objets  aiuo- 
Jiés  a'a  été  tucctssivemeit  transmise  à  d'antres  que  par  des  contrats 
itiiHafi  an  propriétaire,  cl  qui  ne  cbangeawnt  co  rien  mn  oUicatioBS 

m. 


devait-il  en  être  ainsi,  lorsque  rrKi»  comml?!»  avait  f'i'  stipulée  par 
le  bail.  — •  Aussi  a-l-ll  été  jugii  que  l'arriît  d'une  i:<mr  vchappo  k 
la  ca'isalion  lorsqu'il  décide,  par  Inlcrprélatlnn  de?  convcnlionf. 
qu'un  bail  cmpli>t6ûtiqne  antérieur  au  code  .NapoU'un  sera  résolu 
pour  défaut  de  payement  des  arrérages  pendant  (rois  années  (Rej. 
15  déc.  1820,  ad.  Pctil,  V.  Propr.  féod.  —  Conf.  M.  Troplon?, 
p.  197). — Mais  les  lolscanoniquet^,  par  un  équitable  tempérament , 
avalent  admis  l'emphyléote  à  porirer  la  demeure,  en  payant  aprls 
l'expiration  du  délai  :.M.  Duvrrsier,  rod.,  n"  icfi). 

99.  Il  s'Induit  de  là  et  de  l'art.  i9i2  o.  nap., qu'aujourd'hui 
il  suttirait  d'un  df^Taut  do  pavi'iiient  pendant  deux  années  pour 
donner  au  bailleur  le  droit  de  demander  la  résolution;  cela  nous 
parait  s'induire  par  analogie  de  l  art,  i  ui2  c.  nap.  — Cependant 
la  question  est  abandonnée  à  i'appnkilation  des  trUnuMU,  qui 
devront  toi^ours  concilier  les  éfûds  dos  au  malbov  MM  ht 
droils  d'un  créancier  légitime (e.Bap.llM}  V.  L«lia|B»li^SBlt.). 
—  Hais,  dans  notre  anelaus  JnritpnMlBDeaflMlM  a«)lMrd'hiii, 
eette  léMtiitlaik  n'a  Jamais  en  lien  de  plein  droit;  alto  a  toujours 
d'ilrapraoaneéa  par  an  jiigemeni  (Nouv.  DQitoiirt,  §  3; 


irilB»  QuiL»  T*  Bmpliyt.,  |  si.  —  V.  Louage,  eod. 
•A.  La  oodanapoUoaa'Hi 


eetle  jurlspradeneeTOoi; 


CBfRS  M;  c'était  donc  (oujaais  à  ca  qts  le  baflleur  originaire  ou  ses 

«ncc«ss«yr<  devaient  demander  l'accomplissement  des  conditions  stimi- 
liki^  au  bail  jinmitif.  —  La  résolution  du  bail  ne  pouvait  donc  être  om** 
nue  contre  le  preneur  primitif  et  tous  tes  cessionnaires  successifs, 
qu'après  que  chacun  d'eux  edi  eii>  tnii  personnellement  en  demeure. 
Jatque-ia,  touterèsiliationrnn-entîeattx  propriétaires  par  le  dernier  ions— 
prt'iii'ur  était  rM  mttr  aliosacia,  et  ne  pouvait  Utilement  leuriStreopposée. 
—  UMi,  ea  suppaiidAi  ({ue  celle  mise  en  deoieute  ne  fAI  pas  iDdistien- 
sable,  du  moins  aurait^l  faila  que  la  iMHaliaa  du  lail  «nphytiotiqua, 
pour  être  légale,  ett  étéadaMMir*,  et  esits  atceasiti  neponait  être  coa- 
sutée  que  par  la  jostfee.  8eaa  daaie,  al,  après  un  eonaaadMBsat  da 
payer  resté  Ubttlam,  apite  m  npfort  d'axperu  régalitmMBt  ans» 
miif  tat  détériorations  du  moulin  eussent  été  évidentes ,  le  demandeur 
a'aarah  pas  a  se  plaindre  de  la  résiliation  qui  serait  alors  proooncée  ;  le 
Jugement  qui  aurait  coa.'itaié  ce-^  dégradations  eu  le  dèraot  de  payement 
cili  écarté  toute  idée  de  collusion  entre  le  dernier  sou<-preneur  et  le  pro- 
priétaire ;  mai*  les  choses  se  sont  passées  autrement  ;  la  résiliation  a  été 
•obnlotr*  de  la  part  de  Gautberot,  puisque  ailcuDe  asMgnatinn  en  juiili^o 
ut  lui  avait  été  donii^.  Ou  ne  pourrait  pas  couaidérer  l  omtne  telle  uno 
simple  sommation  qui,  d'ailleurs ,  n'était  pas  représentée;  car  l'arrêt  mi 
borne  à  déclarer  que  les  déteadeurs  éventuels  pritmdaùnt  aiuir  donné 
une  sommatiHi  ec,  jaiaaia  aaa  iUlpation  ne  tint  lieu  de  certitude.  — 
D'ailleurs,  la  rnlKanee  edI-aBe  été  faite  régulièrement ,  elle  ne  pouvait 
l'avoir  été  que  sous  la  condition  de  l'accomplissement  des  obligations  dent 
était  tenu  le  sieur  Gautberot  envers  le  sieur  Coens,  parte  iiuo  le  pr^ 
mier  n'avait  pu  abandnnner  le  moulin  doat  il  s'agit,  qu'avec ist  charges 
dnr.t  il  était  grevé,  et  l  une  de  ces  charges  était  la  prestation  annuelle  de 
ÏO  fr.,  stipulée  en  faveur  deCœns,  Celui-ri  n'avait  pas  wolemeol  ntiB 
action  personnelle  cnnire  Gauihcrgi  pour  .s'en  faire  payer;  mais  il  avait 
néces'airpment,  et  par  sa  qualili'  mtme  d'empbjteole,  un  droit  réel  sur 
la  cbose,  pour  garantie  de  celte  presUilion.  — Arrêt. 

La  cous:  —  Atlendu,  en  droit,  qu'en  cas  de  violation  des  conditions 
auxquelles  le  bail  er^naira  était  rwwitîitfiBmif  aalMrdoaaé,  et  notam- 
meat  en  cas  de  4Mri«ra<ieit  «etiM*  dm  Man,  le  bailleur  originaira 
avait  l'aaKgn  ea  rtetaiM  de  att»  bd,  et  en  rHnUfrattan  dans  la  pos- 
leisleo  " 
immtdiatt  contre  i 

ne  pouvait  .iiicuncmenl  être  tntratt*  par  ks  CSalial»  partioulien  passé* 
entre  In*  différents  tMi-br.iltmn  et  ».m»-)>r*iMw»,  aniqncl.!  le  bailleur 
originaire  aurait  tté  entièrement  étranger; —  Kt  attendu,  en  fait,  qu'il 
e-t  l'un-tant  cl  r-Tfnnu  que  le  bailleur  originaire,  ainsi  que  sesieprésen- 
Miit-^^  n  -  'ijuré  aux  arics  pas=és  entre  les  différents  «où-éatl- 

Uurt  et  tjut-}irenrurt  i  qu'en  IStiË,  i(Mla  liS«  conditions  du  bail  originaire 
avaient  été  nUronmtM,»  que  tous  le»  biens  emphytéotiques  avaient  été 
(oioteMiM  aUriorU;  que  les  représentants  du  oailleor  originaire  eaer- 
{aiaBllawaMioo  ea  r«Kii<Mdalail|et«ar«nU}roii«ndanslapo9M«< 
rôa  des  Meaa  empbytéotiqaes  eoatia  Gaalberol ,  pottessenr  actuel  dai 
même  biens;  que  c'est  pour  /nier  ua  procès  dont  l'issue  on  poavdtlai 
être  favorable,  que  Gautberot  avait  dé  consentir  la  r^iohiiion  du  baflat 
la  rônif'jTaricn  des  représentants  du  bailleur  originaire  dans  U  p«w*- 
sion  des  biens  emphytéotiques; —Que,  dans  ce»  circoBstanrOJ,  en  de- 
dâraal  tottaes  et  valables  relie  ré*«lTitioD  et  eetic  réint*gr.iliuD  cl  en 
cofldamnani  chacun  des  sous-bailleur.»  et  dos  sQi»-preneurs  i  ïé  t;araii- 
tir  rèciprO']ucinent ,  et,  ainsi  que  de  droit,  tous  les  faits  et  toBtas  les 
stipulations  qui  Iniir  étaient  propres,  l'arrêt  aflapéa  f  " 
plicaiioo  àii  lois  de  la  matière  ;  —  Hejette. 

Du  SO  aoOt  I SiT.-C cih.  req.-UM.  Bsitoa, i:  f. it Miip  » 
laS'-Ot  Vatiausail,  av.  ffk.,  «•  eea(.-OiUs^  ar. 


I  biens  enpbyttetiqoes;  qoe  «Ile  actien  était  rMUi ,  dtrvcM , 
contre  nn  iier*-pos5e$$enrqoglaaB|H  des nfime» biens;  qu'elle 
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4'aprtlK.II«Tergler  (tod.i     *^  alMifv.).«8ltodMHe 
toire«t«9Hate,diMlt  alors,  soit  qu'on  «ppiiqBA  Im 
génénlat  poiiM  du»  fart.  1 1 80,  soit  qu'on  lavw|M  la  dtapaaK 
ItaB  «édaie  à  k  tMMa  fart.  i656),  &oit  anfla  «l'n  AnAetn 
terme  fliA  par  bognvntm  le  principe  darail.  i»is,a>anlt* 
i  cette  conséquence,  que  l'expiration  du  diill 
solution  de  plein  droit,  sauf  l'oblisBllon  d$  mtttn 
demeun  par  me  «ommad'oN.  —  Et  ces  dit|MMUiou 
cables  sans  effet  rétroactif  auK  buxtinpbytéoUqiietiBllirltanan 
code  Napoléon.  Toutes  les  fols,  «  effisl,  qn'nialli  anavelle  $0 
bomeàdélemlnerpourl'aveniriee  effets  que  produira  la  négligence 
du  déblleor,  elle  ne  réiroagit  pas.  »  —  M.  Troi>loag(eod.,  p.  200 
et  toiv.)  ne  professe  pas  la  même  opinion.  Il  dislingue  d'abord  : 
on  il  s'agirait  d'uncontrat  passcdepnls  le  code  Htpoléon,  et  alors 
on  devrait  «livre,  sans  huiler,  les  principes  dn  novrean  droit  en 
lualii'rrj  doii  solulioii  expriun  r  mi  sous-enlendue  (art.  1184,956, 
ou  bic;i  11  s  .ii^irail  ()  un  ronirat  emphytéotique  antérieur 
au  rciUc  Napoléon,  cl  ulorjon(ieul  iircsnirdi'QXcaa:  !•  le  contrat 
Dc  Mipule      (Ip  di'cheancc  cl  l'on  Hppiiijuc  l'art,  i  184 avec  d'ao- 
tanl  plus  do  couHadc*,  qu'il  est  coDforrae  à  riiiincniic  jorlspm- 
dc-iiM;  i"  lu  cûiilral  Mlpulc  la  commise  d'une  manitTii  expresse 
faulc  de  paiCDJi  ni  dans  deux  ou  tiols  ans  :  en  ce  cas,  il  ni-  (atil 
pas  aJopler  iddui-trine  oonsacrt^o  par  unarrtt,  qui,  &c  fondant  sur 
rrii*-  rpgle  Incontestable,  qu'en  matière  de  mise  en  demeure,  c'est 
la  loi  en  vijtncur  lors  de  l'Interpellation  qui  doit  être  appliquée, 
a  déridé  dan?  le  cj5  d'une  cmpljyti'csc  pcrpcUicllc  ciui>ld(''r.'C 
comme  une  nïiénàUaa  du  fonds  par  les  lois  de  la  révolution,  que 
l'art.  I65<s  c.  nap.  était  la  règle  à  suivre  (Req.  16  juin  18i8, 
H.  Rousseau,  rap.,  aff.  Perrin  C.  Fortin).  —  Mais  celte  décision 
oublie  que,  d'après  la  législation  en  vigueur  h  l'i^poque  oii  li-s 
parliez  avaient  e«prln»é  leur  Inicnlioo,  k  clause  n-^oluloire  dut 
de  pnrslylc.  il  fallait  !>iniplcment  appliquer  l'art,  liai,  qui  i>^!l- 
les  effets  de  la  rt&oUiiiiiiiqii»ndl« contrat  wt  rooel,  nu,  (■<;  qui  cbi 
la méfDC chose,  qnuiul  il  ni'  portique  des  cUiiscs  do  ^tylc.  i;'c:^t 
ce  qui  a  été  (ail  par  quelques  arrct»  iCas^.  1  '.imai  )  «1  ii,a0.Jobert, 
V.  Rente).  Et  les  efforts  de  Mt;i  lin  et  de  Lmver»?ter,  pour  com- 
battre celte  doctrine,  portent  à  cièié  du  but.  u  Ces  auteurs  ont 
oublie,  ajoute  M. Troplong,  cette considérallon  inipoUaiile,  sa- 
voir, qu'une  clause  résolutoire  frappée  de  stérilité  ab  mitio  m 
•aurait  porter  aucun  fnnl  par  les  é^itammUVttMom  élCBDScrs 
lia  volonté  des  ccTitractanls. 

3&.  Peu  Importe  que  d.tns  le  bail  il  soit  dit  que,  par  défaut 
do  payement  de  la  iede\anec  pcndanl  trois  ans,  le  bailleur  ren- 
tiers dans  sou  bien  de  plein  droit  et  ^nns  forme  de  procès  :  il 
n'en  faut  pas  moins  un  jugement  (arg.  ReJ.  14  Juin  1814,  aff. 
Gaillard,  V.  Renie— r.onf.  Merlin,  eod.). 

L'anricniic  juri'iprndtmrç,  rt'aprè^s  laquelle  tin  pacio  fom- 
mlssolre  ne  pouvait  fire  cvéculé  qu'apris  aMjir  eli-  Lnns.icrè  par 
onjDgement,  n'ayanleu  d'aulre  objit  que  d'ciiipcLtu-r les  IrmitiU  s 
et  voies  de  fait  qui  (lourr.tienl  résulter  d'ui,e  priMi  df  possc^siins 
contestée,  à  liTard  de  laquelle  l'aulorltc  judinaire  n'aurait  pa-i 
concouru,  1  '  ni  tint  applicable  qu'au  ra'^  oii  lesdrnil'i  de^  parties 
•ont encore  entiers,  il  s'eMUil  que  Inrsque,  dan^  un  bail  enii'hy- 
léotlqne,  il  a  été  stipulé  qu'à  défaut  de  pa;  enittit  de  dcu\  .mnéc^ 
d'arrérages,  le  bailleur  aura  ia  {acuité  de  se  reuiellie  eu  p^&seiî- 

(1)  Etfif»  :  —  (Van'Umne  C.  hèrit,  Virid.pnrmp.^  —  V.iiidamme  de- 
maDde  contre  les  héritier»  Vaniiiwrme  la  n'-cision  d'un  l  ail  em(tbytéo- 
tiqiw  ^ur  le. u  n  ^'olJ:^^T•  moitié.  1-t  llor.  an  «,  juKumonl  du  triliiir>,il  de 
Ilucaol,  i(Ui  h'  ili-i  l.i  i'  I  I  :  r,  cTiiblc.  —  Appid.  Naiiilimiiio  mvorjuo  l,i 
M  a,  C,  rucittdtndil  tfneUMn* ,  Cl  soutient  ijuo  l'eiu|ili2lùa.>u  a'e^t 
yat  plBtti  w  MM  d«  «■■liais  aMBleins.  —  Arr«i. 

La  am;  —  OHiMiail  qas  h  mtora  des  obj«t«  doanéi  &  bail ,  la 
darie  di  bail,  I«i  anèlioraliMu  prévaei  «I I»  rccoonaitiance  aonuelte 
an  pradt  da  baiUmirj  caiaclérisaîcat  ■■  bail  aapbjteoiique  nrojirenent 
dit,  >:t  (t<wceH*«iyieid^c«MiilrèpigiaàlMltMiaitlM«afel,par 
r  :<  ,utat,  4  Mia  nia  da  mcMM  pnr  «un  de  Mte;  —  Coa- 
ilraw,  «te. 
  .ait.^di 


algnaanalbrm*  pMéka,eliiiie,  te  cas  prfTB  ftm  HiM,  la 
■or  btcMMan  à  lil  doiuiéo,  a  abandonné  r 


«tfaridlatOaiiea  fiadanl  Irasiaa  aMÂCas,  taodti  qa'm  nntit 
«aq>h|(AalaJaol8Ball,  laa  Urifian  na  aamnas  iteeviMea  hVm 
Nvifit  la  tell  «eut  la  lAMaflan  *  dit  Mlamnart  tsdcnUa 
(CtM.  iwaierak^nit,  m.  vaaae,  pr.,T<irgb8,  np.,  air.  llt»> 

•V.  L»  praneur  peut,  tant  qn'II  n'a  pas  été  aanié  Ab  plfir 
lailgféngndehns,  échapper,  en  les  payant,  b  to  liaolittf oo  da 

SOA  Ittra  1 06  n'est  qu'après  la  sommation  qu'il  ne  peut  plus  lui 
Mnaanidéia  délai  (arg.  c.  nap.  1 S46  ;  Merlin,  ibùL,  V.  Louage, 
3M).<—  Jigé  cependant  i|M|p  d'après  la  loi  romaine  consum- 
MBat  tiMe  dûs  la  provinoed'AiBan,  le  pranenr  n'avait  pas  be< 
soin  d'être  mis  en  demeure  par  nne  somiaatlon  :  le  droit  était 
acqnisde  pleindrolt,  ipscjuri-,  en  faveor  do  baUlear,  à  l'expira- 
lion  des  trois  années,  pendant  lesquelles  te  prcaearavsitnégligi 
de  payer  la  redevance  (Colmar,  16  aoAl  laso,  aff.  Dnrrtnger, 
n<>  41). 

S8.  D'après  les  anciens  principes,  l'alberg&talre  qnine  pavall 
pas  la  rente,  était  soumis  au  déguerpisseraent  des  Immeubles  al- 
bergés  (Grenoble,  15  fév.  isss,  M.  Fomler,  pr,,  aff.  Dcrgoin  C. 
Vagoir). — Mais  aiijunrd'tiui  le  [ireneur  ne  P'Hirrait  [dus  déguerpir 
pour  se  décharj;er  de  la  redevance ,  comme  il  eu  avait  U  facalté 
autrefois,  pourvu  <ju'il  ait  fait  les  améliorations  convenues  (Noov. 
Denisart,  g  3) .— M .  Duv  e  r  g  1  er  oJ. ,  u'  n  s)  confirme  l'impossibilité 
arlui  lledu  deRuerpisseiuentpar  la  raison  qu'aujourd'hui  il  n'existe 
plus  de  rcities  (oncicrds  proprement  dites  ;  que  celles-là  même  qol 
sont  établies  pour  prix  de  la  vente  d'Immeubles  supposent  une  obli- 
gation personnel!»  de  l'acitoércor.  Or  la  faculté  de  déguerpir  suppose 
III'      ii  reinent  que  la  rede^auce  est  duo  seulement  par  la  chose. 

3t*.  Lc|)reneur  pcut-il  se  dr«a(;er  de  l'obligation  de  payer  la 
redevance,  en  exerçant  le  rac/itil  —  1/ affirmative  n'est  pas  dou- 
leUîC  SI,  contrairement  i  ta  loi,  I  empbylf  e'se  a  i^t^  slipuliS'<ipi^ 
}>rft<i\U  (V.  n»  15);  mais  %\  elle  n'est  que  icmp/miri'j  le  preneur 
est  tenu  de  tempilr  !>es  «ngageraents ,  car  II  m  dépend  pas  d'une 
partie  de  résoudre  la  contrat  par  l  efTet  du  sa  seule  volonté.  — Jugé 
qu'en  ailmettaiit  même  que  la  rente  cuipiiyl^otlqoe  soit  suscep- 
libie  [|e  rachat,  lorsque  le  bail  n'est  que  teuipnraire,  eiit<  ne  peut 
l'iifé  qu'à  regard  de  preneurs  réguliers,  «l  nos  eu  (avear  d« 
détenteurs  précaires  icolmar,  16  août  1830,aO.Durrlnger,nNi;. 

49.  L'emphyii'ose  n'est  pa?  sasreplible  de  rescision  pour 
cause  de  l.  s:on;  la  rai.son  en  est  que  ce  contrat  comporte  des 
conditions  dont  l'cDet  dépend  des  soins  et  des  travaux  du  pre- 
neur, qui  serait  décourage  si  quelque  crainte  d'évictIon  lui  ûile- 
valt  l'evpnir  do  recueillir  le  (ruit  de  ses  sueurs.  — Jugé  oepen- 
daiit  que,  sou»  l'ancienne  jurlsproiience,  il  y  avait  exception  b 
cet  égard  en  faveur  de  l'égllte  (Bruxelles,      therm.  an  5>)  (1Î. 

41.  Vrfs  tipiwn.  —  L'erophytécite  ne  peut  prescrire  contre 
hùw  titre  IV.  Prescription).  —  Jugé  en  cITet  :  i'  que,  lor«quo 
l'existence  d'un  bail  emphytéotique  a  c^ii*  iimii  je  ^  U  vie  de  deux 
époux  preneurs  et  de  leur  descendance  mile,  les  cnfauts  d'iui 
précèdent  mariage  du  mari,  s'ils  se  sont  empares  des  bien» 
fermes,  n'ayanl  eu  qu'une  pus&esslon  précaire,  ne  penvent 
jamais  légitimer  leur  détention  (Colmar,  le  août  1820)  (%]', 
Ël  quo  s  a  est  de  principe  que  la  prestation  anUorme  da  canoa 


(•)  (TI»iébau(-r>ijrTlD|«T,  aie.  C.  Rcynack.)  —  Aprt»  som- 

toatNO  da  St  Me;  Uts,  R^tbiicIi  aidgM.  I«  u  fiv.  18I9,  In  nicur» 
Thiébaui  et  confort»  «a  dtUisauMat  d'uo  biw  qu'il  avait  «lonnè  a  bail 
«in|ih<ft«o(ii|ne  à  leor  aultur  pcadant  aa  vie  saulamenL  —  SO  irril  ollre 
lieUk  {wr  la  rachat  d«  te  mte.  —  S  |nUI.  isia,  |a|iMnt  di  tribanal 


I  ■! 


T^i'irort,  qui,  sans  s'arrêter  anx  offres  réelles,  déclartti  '  _ 
rûn  l.imiiij  les  drftDdeurs  conjeintemeBi  ei  sotiJairement  k  le  dMiUrdi 
Lirn  miin^ris  au  bail,  etc.,  nui  Jemi'tire  réjil;é;  les  condauine  en  wstrs, 
M  lidiiin.iaettl,  à  livrer  au  demandeur,  d.ifi-  ^oii  iloniicin.',  pour  leur  indu» 

Possession  et  iouissance ,  le  luuaUiit  iie»  ànllla^e^  îles  caiiun<,  dopais 
écbéanc* da  la  Soioi-Martia  1791,  jusqu'à  ptrnlic  époque  du  lSOi,al 
en  oalrt  poar  les  anntes  ISit,  jasques  «t  7  compru  lisia.  «1  a  c««- 
linuer  ju^u'à  l'abandon  desdils  bicas:— «AHMlda^'fl  ftdtel 
au  procès,  et  avoué  par  le j  défen Jiurs,  qu'il*  UB  aont  piS  In  duc* 
(le  Jfao  'Tbièbaut-borriDger  el  d'Anoe-Uario  Dlcllmano,  mais  les  asUols 
d'un  précédent  mariage  de  Jeaa  Tbiébaut  Durriagar  ;  —  Qa'ooe  des 
clau'i"?  principale»  H  bail  do  1710  est  relie  qui  limite  %t>n  evi-fpcrs* 
la  v.e  lie-  intiieurf,  i!e  leur  lieHeiiil.iiicv;  m.'ilo,  et  'a  -on  défaut  d«  Paal 
â«lilicr,  &\i  il  un  pintiier  otariaj^e  d  .^uoo-Mane  Uie'.tinarjn  ;  qu  il  i  éi« 
expiei^DMint  jlipult  dans  le  hall  que  le  cas  pr*vtt  airivant ,  il  1.0  Irot- 
vrrait  re-Hlio,  el  ne  pourrait  passer  «a  d'aairat  awins  qua  de  l'apinka» 
lien  cl  eipriis  coaMniMMBi  te  bailliiic{|  ati^  aa  ■■srisn  Ml;  — 
Que  le*  deleadwfa  aa  pvav^at  juiUier  dwHU  bail  paaai  me  lis  aw 

i«ilaiiMM|rtlli«it 
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I  dtbilenr  te  droit  élrai- 
ÎMifléow,  Il  ffiiirt,  pour  eondlUoB  eMflBtielte«  qtfï  bb  conate  pu 
nu  Ml  tonporain  passé  mu  te  mèu»  tatm  aif  e  kt  wlcnn 

detifenrim  (même  arrèl}  ;  —  2»  Quft  at  te  CODlnt  lllamplijtéose 
a  taiterdit  k  t'einphyk^ote  d'exploiter  les  IMalw  itas  tbràs,  l'art. 
1 16  de  U  loi  da  S8  m.  1SI6,  qui  soumet  les  forêts,  (laelle  que 
soit  leur  eonl«DBnce,  ï  te  même  règle  qoe  lei^  autres  bien  concé- 
dés on  engageas,  n'a  pas  pour  ctTct  de  permettre  à  l'erophyt^te 
d'acflufrir  t>ar  prctripiion  l'enR-tnble  de  la  for*l,  futaies  et  taillis, 
parce  qu'il  nr  ppiit  proscrire  coati  f  sî'n  liin\  ni  so  Changer  à  lui- 
mime  la  cause  de  i^a  jios session  (LL.  1 1 0,  §  1 1 ,  (T.,  De  usufr.  et 
qrtetnadm.  qui  utitnt.  frwiib.;  1,  §  12,  IT.,  Solut.  malrim.;L. 
1 3,  (T.,  De  acquit,  tl  amUt.posse4S.;  31, ff..  De  pignorAiu;z%, 
:.,  De  jure  «mpAi/t.  ;  Bastia,  31  nil  1S4I,  aff.  prtLdBteCorsc, 
f.  Domaine  engagt^,  n»  l  o). 

A9.  Disons, en  terminant, que  l'exception  proposée  sur  une  Je- 
nandc  en  di^pucrpl'  A  raonl  cl  fondt'c  sur  ce  qu'il  existe  encore 
les  descendant-  preneur  cmpttytt'otc,  lesquels  ont  mis  obsta- 
cle à  te  cesf  olion  du  ooDtral,  peut  èlre  propotte  en  Ural  étet  de 
I  (Rcf.  S  B«t*.  180»,  aff.  Ronolatela,  m*  se}. 

Tabla  «ominaira  âmt  matiji». 
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ts. 


iiM)a«. 


(Ilkèn- 


AMMMIHit. 
AltaTioB  lOi 
A«élianll«e  IS; 

BaUiraaIaS,  is, 


«Ta. 

Cunrti-n  9.  S  s. 

(     ..-i-i-ir-riil  lu. 

Cham  10. 
C«ilnkaUw  ta- 

«UrMtl. 
Pifaiytotmtiitsa, 
4*. 

IMbi|«)ètul  6i 


tlialultoa  4a  prii 
W. 

roaulae  titteKi-; 

— ïnriM    1  — 

•tile  1,61. 
iMnuui^-ti  -  LotoiC'U 
17  1. 

Dnil  rMG  i  ,  ^i. 
l)arM.  V.  Empkj- 


ir'itaia  il. 
UjfoUw^ia  •  a. 

TiaiMotila  9  i. 

Im|x^<«  iUfrit  tl. 

Jniltrtne  (  ppr»  de  lU^eia:  ci  I,  i3  r. 

ululait;  iiiUuiuc) 


,  UakUol  m  i. 
'l.oi*l. 


Earh}tkMM  (<ia- 
liâl  tSi.;— T*r- 
fliMlliei.,lti., 

IS  s. 

Ei'Cf.rn  (r-ullil'' 
Béccia|>ialft)  4i. 

EilnttÎD.  T.  Bé- 

<alali«li. 

L>|ir«p.  ^b.  (ia- 
4«aalli  T-B°. 

MiMM«.tr. 

Traili  10;  (ioai>- 

Tabla  cl>rooologi<]ae  do 

IT90.18Mc.p.SSl>.'    S8i.  An  II 

1T9I.  19  mtn  f.  Ane  l"niT.|S-l>. 

HO.  Ad  7.  13  ait.  7. 

— ISiTril  p.  SSO.  —i»  nt».  f.  bSi. 
— «.^iui:i.  p.  r>M).  An  9.  tStbetm.  40. 
— 15  Mpl.  p.  Wl .   An  «0 1"  plat.  U, 

A*  «.aa  iraci.  r-i  aao., are. 


Vina  e. 

MIm  ea  itamn 
M  t. 
WMtiWWl  IS*. 

oan«tUaii.  V.  iM- 

Imr,  Pmear. 
r.,1  Lo  (oiiuiiiu«l/e 
36. 

FajaoMal.  T.  BAm- 
lulioa. 

fMio  10. 
r«rp*4ttll«  6, 
Parla  S-T*  loUiv 

so. 

Pnanr  (oMiMw) 

17  • 

rwicrlpIlOB  (lUrt 

aia,  airrètt,  aie. 

1  Tcal.  9t. 
—  I"  thtrn.  sn. 
AiilS-KpralMU-lr 
1800  17nut  9.V1'' 
—Il  )Uln  p.  SM. 
IM7.  10  mm  t 
Ml. 


M. 

Répanlkn  19 

Kawlfim  40. 
iloaluli  ju  iU  ;  (•(- 
Ut)  t;  (iaeicca- 
Um)  SI;  iHilm 
4iM)  99 1. 
IUiraaa9<. 
Somauliou  («OÏI)ST. 
S«nlji  16. 
Tadia  léeaaiMUoB 

99. 

Ti?rm«  Mêlai)  9. 
frf -or  1 1 . 
VcoM  Inclut,  aul* 

•  a, 


IMS.TauMp.Sat. 
— l9aelltT. 
I909.9III?.  81  f. 

-9  aa*.  ga,«a«. 

1815.  6  iif.  tl. 
1814.  t4iilaïAc. 
ttia.  Itjila  S4. 


famwat  pitato;  «ail*  aa  déUasnciit  les  fond*  eogeidis  pu  la  bail 
pilNiilif  q««  |Mr  aM  laaila  rtMadoetion,  qui,  en  matière  d'em|ib)1é05«, 
M  paat  ]amai»  avwr  lieu  ni  ligiUiner  l«or  dcieulion  ;  qu'ils  ne  ptunnl 
atec  plus  de  jucce*  op|>o»er  d6U\  quitUnce-;  qu  lU  ont  prnduile.'i,  parce 

Su  d  c>l  i-ncoro  de  principe  que^  si  U  presl.iU»n  iinilornui  ilu  cinan  pen- 
9Bt '[U.Uiiiiti?  -1 1. tl l'i." î,  ilonl  d'aillpur,;  iU  .mnt  loin  de.  ^u-lifior,  prut  seule 
oonner  au  iltliiluur  !e  liroit  d'emphytèo?*,  il  laut,  pour  condilimi  essen- 
tielle, qt'il  re  curie  pa*,  romme  «a  ca»  particulier,  d'un  bail  tenipo- 
■  aire  pa»«4  mu  ie  mènt  canon  «m  les  ailleurs  des  fermier»,  auiioel  cas 


c«4is-<i  o'anal  jaaMit  |w  dunger  at  allirar 
il  a'r  await  WMua  lapa  de  temps  qui  pAt  lat 
Maat 


tdarifM- 


paieMot  précaire;  —  Qaa  il  te  dtfaul  da 
la  canaa  anpkTtMtqaa  paodaDi  trois  auiiet  doaaa  liai  à  te 

rèululioa  da  contrat,  par  la  seule  farce  de  U  loi,  nème  h  dtraul  de  s(i- 
polalion  expreiM  dans  le  contrai,  à  bien  plus  (urle  raiiun  cette  résolu- 
tion doit-elle  SToir  iiea,  lorsque  le  mU  emphiK^olique  contient  à  rel  é};artl 
des  di!<po«ltion<>  (ormelle»,  puisque,  d'aprè»  la  loi  romaine,  il  e.'t  touiu 
qae  si  le  contrat  contirnl  quelque»  stipulalinn»  <ur  re  poinl,  cllei  «oient 
servpnlettsenient  ol)serT*«s;  —  Oue  si,  en  France,  on  .\  rwonnu  qiie  le 
bailleur  ne  poufait  se  laetUe  de  lui-m^mi'  l'n  poN-ctsion  >le  I.)  rlio^e  con- 
cci'.ee  p.ir  le  b.ul,  «I  saoi  l'ieli  rteiiliuri  liii  ji^i',  irû|:r*'s  ce  princii*  que 
oui  ue  peut  :«!  readre  justice  à  iiti-urnie,  il  o  eu  «al  )>as  qioiqs  cuiasUat 
que  c'e$l  a  tort  que  les  défendeurs  piétaudaBlfii'iM  aatail  4A  tel  caaili- 
iner  ca  demeura,  paisqne ,  d'aprts  b  M  ramaina  eanslanmaat  suma 
daas  te  ptaviaca  vAïma,  calU  fannalité  n'èiaii  fà*  tx\p-«,  le  droit 
ttail  aafÉtda pkte drait, i/mlm,  A feapiralton  iti  trois  aimNis,  et  qaa 
'  " 'làteeaaaateipiiBcipas  nteiilsaascaa- 


iiig.iifiT  1  2  r 

—19  Ml  St  c. 

«aaa.iaacit*9c.. 

a7e.,S9c.,4l-l'. 

— iMk.  ^ïc. 
)»N.  96  juin  S  f., 

«e.at.,  a  «. 


-  IS  ièr.  15-1'. 
lSifi.a7d««.ltc., 
at. 

18*7.  aoaeti  SI. 
l)i'.0.  Cnur*  la. 

is.ti.  iojtat.as. 

—M  Mis. 


IS-^S.  ISjgill.  te  ,|    7-5»  e. 
St..  4  c,  e  c.,|l8tt.3lBiil  l«e., 


ac.,g. 
isss.isfit.ta.aa. 

I85C.  5  («T.  7.4», 

isa».  «3  iiui.  ai^ 
1840.  caiiN«ai, 


41-9*  e. 
1843.94jaUI.7'6«e. 
1818.  19  Bun  7- 
7-  c. 

iaie.iBdèe.Ma. 


LOUAGE  HÉRÉDITAIRE.—  i.Le baU  hérédltetre, < 
el  pratiqué  spéeiataaMiit  en  Ateaae,  parait  Bveir  m»  gnada  i 
logietTsete  bail  à  eolaup  paqMaal  (V.  te  mot  Ui«a|Bàeo- 
(«oase  perpétuai).  «Toat  m  eaninil  par  toqnal  te  proprlétUr» 
d'an  bten  mnl  ralhCBU  §■  imOI  da  praneiir  at  de  aaa  daaeen- 
dAote  màtea  an  Ugaa  dMMO.  Il  peut  itra  limité  k  en  c«teln 
nombira  de  géainltottB  de  tenatera;  dans  Ions  tes  cas,  U  flnit 
lorsque  la  desoendaaoo  nflto  en  ligne  directe  vtoBd  àd'éMIadfet» 
et  ne  passe  jamais  au  brandies  oollat^rales. 

•  .  l'ne  grave  question  s'est  élevée  h  l'orcafîlon  d»-  ces  baux 
Transfèrent- ils  ou  ne  transfèrent-ils  pas  U  pniiirii  li-  hu  preneur' 
Cette  question  a  été  agiti'e  plusieurs  fois  dejit  devant  la  conr  de 
cassation,  qui  ne  l'a  pas  unlforrat-ment  ri^solue  {V.  Knrpgistrem., 
n»'  7■,l>:,^  et  sulv.).  —  Kn  d.'iliuliNe,  un  arrêt  des  chAmbres  réu- 
nies avait  iliTido,  conformi'njcnt  au\  f.ttirinsinns  do  M.  ]c  |irririi- 
reur  géniiiril  Iniinn,  i)ij<;  It^  b.'iil  h-T.'dilairp  c-nnserve  ;iu  baillcir 
U  proprielf  du  fonds  i  l  ne  fojislituc  cnvors  ]o  preneur  qu'un 
simple  droit  di-  joui^-.inc,  quoique  à  tilri'  ?iicf<»ssif  (Ch.  réun., 
HcJ.  24  nov.  IHST,  aff.  Urii'.s,  V.  Knroir.,  n»So:,8).  C'est  en  ro 
sens  sntsi  que  se  prononce  M.  Troplon);,  du  Louage,  n**  4 
M  56.  —  La  question  poavait  sembler  deiinitivement  Jugée.  De- 
puis, cependant,  elle  a  été  porl^  de  nouveau  devant  l'autorité 
judiciaire,  et  elle  y  a  reçu  une  solulkm  oonlralre.  n  a  éU  fatit, 
«a  eSel,  qn'on  bail  béréditeire  dont  te  daréa  tadédato  doit  s'éten- 
dre à  leoe  tas  béritters  Itatan  da  jpaaaar,  a  la  eonetère  d^m 
bail  empbytéoUqoe  parpIlMl,  «aiiwtBBl  tniMabalon  de  pro- 
priété an  fralt  dapwaaar^tefMipaat,  dès  Ion,  s'airranciiir  par 
ienclMtditerad»«aiiMdaeanbilltoar(ReJ.  lejuin  i852,air. 
i^gllie  praleatento  de  Zateendorff,  D.  P.  S2.  i .  sas). 

Celle  décision  est  fort  Importante,  ponr  fAteaee  partlenlitr». 
ment,  à  raison  du  grand  nombre  de  biens  qui  y  sont  détenus  en 
vertu  de  baux  héréditaires.  Ce  qui  rend  difficile  l'appréciation  du 
véritable  caractère  de  ce  contrai,  lors  même  qu'il  est  consenti 
sans  limitation  de  dorée,  c'est  que,  rnmnie  l'exprimait  M.  ie  pro- 
cureur pénV'rii!  Dupin  dan.<<  le  réquisitoire  dont  nous  venons  de 
parler,  il  est  deslin»^  s'éteindre  avec  le*  iiéritlers  da  preneur, 
et  porte  ainsi  la  mort  dans  son  sein.  —  I.a  cmir  de  Culnur  s  e-l 
livrée,  dans  i'alTaire  même  sur  laquelle  ;i  été  rendu  l'arrêt  de  re- 
jet du  16  juin  l^">?,  pi'"'|i'.  h  line  (Mude  appmforid:''  du  contrat 
en  qoeetion.  On  lira  avec  Intérêt  la  dissertation  historique  que 

stiimteas  dbactes,  on  reconnaîtrait  que  la  rente  dont  s'agit  Alaot  porlabte 
«I  aan  qaéwMe,  dépensait  le  créancier  de  toute  idIk  en  denture,  et  c'asl 
dans  ce  Mn<  qne  l'ont  jiité  deux  arrêt»  de  la  cour  de  casulion,  des  8  avr. 
et  16dé«.  IHiH  (V.  T»  l;pnii-),  — Que  lors  même  qu'on  Tondrait  établir 
la  rai-e  en  demeure  comme  iinlispen-Mibl*  ,  cell<>  mi'^c  en  demeure  aurait 
eu  lii-ii  par  la  -ominaliKii  du  j1  dec.  ISIH,  milvrifurc  de  six  -eraaiiics 
a  ra.i-ién.>liun;  que  d'.uUi  urs  K-s  ili-d/iidc-ur?,  ii  étant  pas  le»  preneurs 
lêjsilinies,  ne  t'i'uver.l  invoipii-i  le  beni-iicc  Je  ipielque.  disposition»  d«Uk 
loi  ;  —  Que  U  qucstiOD  du  raclutl  de  la  ratite  cl  do  la  laiidili  dea  oArea 
réelles  failai  pat  tel  dthnéaati^  ne  aat  ttw  lériawwaal  ajMfc  j 
^'en  admftaetBlm  qnate  iwito  oMa  parte  ftaU  daltlélll  m 
tibia' de  rachat,  cette  facultt  aa  pomH  i 
gnliers  et  non  k  de»  dèieotean  ] 
douter  do  l'appliratlon 

que  d'un  bail  temporaire,  et  contéqueiUBeol  d'une  rente  iMpefalre,  at 

non  d'un  bail  et  d'une  rente  perpèluelie  ;  —  Qu'enfin  la*  arrtrigaa  it- 
ilainC'i  dt-p'iis  IT'.il  sont  «ujcts  à  la  pre-cription  établie  pour  oea  sorlea 
ilr-  prr-lations,  depuis  lapublicafon  du  rodi-  civil,  .ut.  1477.»  —  Appel. 
Thiêbaol-Diirringerelcons.  souli^nneni  qu'il  y  a  ni  r^Mairemenl  présomp-. 
lion  en  leur  fateor  qu'ils  p<)«wdaient  i  liire  il'rmptiUéose.  —  Ils  citent 
Manlica,  '>«  UuUn  it  nmAiynTi  ciiw»iiKo»it»i,  lib.  SI,  Irt.  S,  D**  99,  tS 
el  ùi;  Ma»card,  Traité  de*  preavas,  ooncL  004,  a*  0,  MaiMKkias,  D» 
litav  Tin«Man«  Tf aite  d«  psaieripL,  k  t  at  iteaa.  %  }  4. 


qna  la  ftflla  eMle  par  la  Dan  de  nw  m  soieep. 
leultt  aa  paaneH  appartanir  m'à  des  praaaon 
iiaotean  sréoum,  qaa,  d'aintars,  il  t  a  lien  de 
de  la  lai  do  1790  k  l'esptee,  puitqa'fa  ne  s'agit 


î3r 

La  cocn;  —Adaptant  les  motifs  des  pmianjapaai 
lion  au  néant  a«aa  aanaia  et  dépens. 
Da  tf  aadi  IIM.^  la  Otlaw..M.  Po^jal,  |K 
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MACHINES  A  VAPEUlU 


mllniMItiéeltien  fort  Inn^ncmcnt  mollvéc.ct  dont  nonsavons 
dùwnn borner  kreprotiuirn  li  j  principaux  passages  (D.  I>.  eoil.). 
De  cette  décision  que  lacoar  s'est  efforcée  de  concilier  avec  l'ar- 
ttX  de  18Ô7,  en  rcnrcrmant  cet  arrêt  dans  les  limites  d'un  arrêt 
d'espèce,  U  résulte  que  la'ball  béréditalrc,  quoique  l'extinction  en 
soit  potâtile,  n'en  doit  pas  moins  être  traité  comme  un  bail  per- 
pttMl,  al  M  eonliMid*  dèi  Ion»  «vee  l'emphyiéosc.  u  cour  do 
MMatlMi  fttcatlftlj  rkenuBeotattacbéMlMn  emphytéotique  le 
aièiM  cmettn  d»  pupélnUé*  iwr  cita  moI  qa'il  n'a  été  borné 
ni  k4iialn-vlBct4ti.meit  aoi  ni  k  Inrit  Utet,  encore  ijn'll  le- 
nll  immlt  àmn  «oiililldadnvalMr,  pour  le  eu  d'eiUnotion  ie 
deeceadeoee  lé8lliiudnpr«ienr(V.l.«Mtt8e«iiii|ife)ft.,n*  n). 
—  Lo  présent  arrtt  aannUonne  ta  doctrine  laborteotemeot  établie 
farta  oanr  da  Calmar,  doctrine  qnl  Use  ainil,  u  grand  avan- 
taie  do  te  pmfriAétaoière  dana  ta»  poyo  ohloa  ban  MiMHii- 
1  qaMa»  tapoallton  qna  MO  bMB  oM  Mto  aux 


iqnac 
ititn 


[on. 


■ta*  Mena  da  l'Êtat,  pour  eeiu  dto 
«aux  4ea  ■taoars^  enfin  pevr  lea  M 


S.  Il  «  été  dicMaa  MgIqH,  I»  ^vn  na  doU  voir  ni  on  bail 
k  ranto,  ni  nne  locatafita  iiaivéloaita,  ni  niâae  an  baU  al  liMiMi 
tcnqwt,  du»  ta  oonmi  paaaé  aaoa  l'empire  de  ftOKlm  mit 
Uipaala,  ptr  laqiMl  on  déetara  rendra  à  «ImîI  local  al  naUla^im 
flndade  lom  pour  ta  tonne dalraio»  tli  on  leof  ans,  awaotâiNt- 
taUon  qa'i  l'espiraiion  do  ce  tarais  laeite  réaondneilon  annUen 
tant  et  tl  lonsiamps  qne  ioaprenewat  toi«  feptéaaniaiNapava' 
nul  nno  ndevanoa  dMaiminéo  k  Hira  do  tf«aeana«  «t  aa 
aux  ctanao  al  oonditloukau  bnpaalaa  gar  ta 
00  eoaifai  pont  aanlomant  Mm  aarii 

:  ta  noaa  do  bon  bMdUab*  on  mMalrta 
tpf on  oona<«ienw,  ta  redovaneo  «ru  étaUtt, 
cons,  n'eat  paa  eampriae  duo  Ma  lanlao  oa  nil 
d«ctaf<co  nehotauaa  par  ta  loi  da»  t»4»  iéo.  iiao  (Liège, 
»  ch.,  IT  dia.  IMS,  aff.  Ihennaj  ato.  C,  boaplcoa  do  Liège); 
•— »  1|D«  al  ta  clam  niaotatal»  y  •  él*  «ipnoMaMal  fltlpo^ 
kdifaot  do  pofomanl  d*mi  «aidneienra  lenneo,  dao  oOoo  InmC- 
aaitoa  ^  n'ont  point  été  régulartséesàl'audinoeolleninirtaJ- 
doirleo,  s'ont  pu  purger  le  droit  acquis  par  ta  deownrt  k  liféoo- 
inliatt,iantd'apirio  ieaelauoo  dnconint  gne  d'apièa  laonltaâinoo 
<B  droit  nwnmnn  («Émenwil^. 

LOUAGE  JDl»CU]nE.--1.0n«4paltwMlUa«naM 
lea  b«u  qpl  CtatanI  IMta  «n  Jaallea!,  par  vata  d'aquiication 
et  denilor  onchirMoett'.  —  Da  étatant  nallés  pour 
ipo  et  commnnaulés,  pour 
0  oatoia  réellement  (V.  Bour- 
JOD,  Droit coBun.  data mneo,  l.i,p.  ii 4 ;  Potbier,  Traité  du 
tanB|a,9i«  STejtolfMneonDeBiaart,  v>  Bail  Judiciaire,  §  !).— 
Ui  différaient  de*  baux  ordinaires  seulement  en  ce  que  les  obli- 
■alion»  qui  en  aaianiont,  outre  qu'elles  éuient  formées  par  le 
BrtuoleonMnlement  des  parties,  étaient  condrméea  et  oorrobo- 
idaa  pat  fanleriU  do  la  inMice  (Pothler,  n*  379^ 

9.  IrOB  fean  Jndloiaires  étaient  oimplement  facultatifs  pour 
ttobUa»  do  VtM,  dooflorps  et  oonummantés  et  des  mineurs; 
kaadnUntsXrateurs  docesUens  pouvaient  aussi  les  louer  uu  .il- 
■  de  gré  à  gré.  Hala  1^  baux  Judiciaires  éUient  lo  srul 
>  foiplettatlon «ppUeafete  aux  biens  saisis  réellement  il  y 
"1  rar  ta  pooTMllo  dncommissaireaux  saisies  r- :.?llc>, 
eflMar pr^naé  pour  l'administration  de  ces  biens;  et  jusqu'à 
Fa^lndletlion  dn  déaet,  c'était  lui  qui  en  i»erccvail  les  i  e\(  nu.>i 
ponrleo distribuer  aux  ayants  droit  en  l'aoïmi  du  di-bitcur  f^nsi 
(V.PoiUer,  Boorjonelle  Nouveau Denisart, /or.  cit.;  —Du  reste, 
reiiatonee  do  baux  conventionnels  n'était  point  un  obsi^icii-  n  ce 
Vi'll  WK  IWI  de»  baux  judiciaires;  seulement,  le  locauiro  ou  fer- 
mier conventionnel  pouvait  demandor  la  conversion  de  i^on  [>ail 
en  bail  Judiciaire;  il  devait,  pour  cela,  doaiiei  copie  tlo  son  t>ail 
au  commissaire,  se  rendre  partie  mlervciiante  dans  la  procédure, 
et  demander  La  conversion  par  une  reqoèle  expresse,  que  le  com- 
missaire faisait  5i|.Miil]-jr  aux  pjirlics  intéressées  (Potbier,  n»;78; 
Bourjon,  p.  115;  .Nauvciu  Deaisart,  v»  Bail  judi«-iaire,  §  2).  — 
Quand  le  bail  conventionnel  était  converti  en  bail  judiciaire,  la 
durée  de  ce  dernier  était  égale  au  teiups  nai  restail  à  courir 
bail  coriv(nl;<jiJi,<  i.  _  \ .  Guyot,  Rép.,  v*Bail,  I7«  partie. 

M.  Leé  baux  judiciaires  ont  aujourd'bui  cessé  d'étro  en  u»age. 
El  d'abord  Ma  ne  août  ptni  nseeptiMoo  d'incnne  aippUcation, 


soit  aux  liions  do  l'Ëtal,  des  communes  et  des  étalilissements  pu- 
blics, pour  le  louage  de.squcb  la  loi  a  établi  des  formes  spécialei 
(V.  Louage  admin.),  soit  aux  bicn^  des  mineurs  qui  peuvent  élro 
loues  ou  affermés  conventionnellement  par  le  tuteur  (V.  Louage, 
Tutelle).  —  Quant  aux  biens  saisis  réellement,  de  deux  choses 
l'une  :  ou  ils  étalent  loués  ou  affermés  au  moment  de  la  sai- 
sie, on  Ils  ne  rétalont  pu.  Dans  la  première  hypothèse,  si  lo 
bail  a  date  certaine,  il  doit  être  respecté  ;  s'il  n'a  pas  date  cor> 
laine,  les  créanciers  peuvent  en  demander  l'annulation  (c.  pr. 
684).  —  Si  les  immeubles  n'étaJenI  paa  loués  on  aflèrmés  au 
moment  de  la  saisie,  le  saisi  reste  en  posseMion  jusqu'à  la  vente, 
comme  séquestre  Judiciaire,  à  moins,  porte  l'art.  681  c.  pr.,  que, 
sur  la  deuUMte  d'un  ou  plusleoro  oréanoiers.  Il  n'en  soit  autre- 
ment ordonni  par  le  président  dn  trlbnnal,  dans  la  forme  des 
ordonnaneea  aor  rdiéti.  «  ta  bail  est  ammié  à  déifent  do  data 
oertatao,  on  al  In  poaaaMlon  ealraliréo  au  saui,  qoe  doit-on  lUreT 
H.  Pigoao  (Proe.,  t.  S,  p.  9»)  ponao  qne  lea  erianeian  peovant, 
ponr  l'adaiinisiration  de»  btoae,  opter  entre  l'établissement  d'tat 
cirant  «t  lldlndicaUon  d'un  baU  «n  JaaUoo«  dont  il  indigna  lté 
tarmaittia.  IMiebis,  U  dit  ini-mftme  «n'en  na  datt  enpbqwoo 
nnyan  qne  hnvqpo  l'élabliaaamtBt  d'mi  ginnt  pidiante  aneouB 
plu  de  daniersi  et  qn'en  no  doit  kaar  qnlanlaBi  qu'il  j  amit 
de  gnwa  Inoonvénlentok  laboar  ta  bien  aana  toeatalro  oo  Ibr» 
nlerjnaqifk  ta  venta.  MataCnifi(MadotapNe.,l.  9>p.  5S) 
tatt  oboonmr  qoelea  cna  danataaiinato  tabaO  Jndiataira  oen  pté» 
Hrabta  k  l'AabItaaoment  d'an  g<raut  aéqneMra  dolwMaa  pré- 
eentar  raiement,  et  que  loa  ftnnalMo  qaTll  Bint  i 
M.  Pigeon  l«i-ffllmo,  oxigeanl  I 


nfil  Bint  aolvra,  d'aprte 
dotoBpoetdeMa,l'4- 


kpnndra.    A  fégxrd  daooo  obwrvatione, 
gtorfl.  8»  V  ISS)  alenta  qn'anMMa,  lorsque  les  baoxJniUelal- 
reo<lalcnlcaiiiage,te  pris  dnfaoll  était  presque  totvoora  abooitd 

par  les  frai*. — V.  vcnii»  jud.  d'imm. 

l  OUVETERIE.  —  Mût  par  lequel  on  désigne  «n  élabUsM- 
nicnt  ayant  pour  mission  d'amener  k  ta  daHlWUM  4M  toiV0« 

V.  C  asse,  n»  501  et  a. 

LOYAUX  COintS.  Hâta  qnl  expriment  ce  que  feeqai* 
renretttonadepaynrenanadeaoaprlx.— V.  Tenta}  T.eniai 
FMU,  Mvii.  et  bypolb..  Tenta  Jod. 

IX>TEIt.— On  nomme  ainsi,  soit  la  prix  de  loealion  d'an 
iDunettUe,  T.  Lonage;  V.  aussi  Accessoire,  n*  5S;  Assnr.  lerr., 
n*  se»;  Comp.  dv.  des  trib.  do  paix,  n»  tt,  Bl  etaniv.,  loi; 
Conelltalion,  n»  ie«  el  sniv.;  Demande  nouv.,  n»  31  ;  Dieiribw 
par  oontrib.,  n**  76  et  o.;  soit  les  salaires  qui  sont  payés  anx 
gens  de  mer.— V.  Droit  narit., n«  1584  et  suiv.,  i86t. 

LYNCH  [loi  DF.l.  —  Expression  proverbUlo,  dit  Tnmiin,  p.ir 
laquelle  on  veut  dire  [)«iidro  un  bomme  d'abord,  et  ensuite  lui 
faire  son  procès. 

MACHINATION.^.  —  v.  Complicité,  n»  106. 

MACIIIM  S  A  VAPKUR.  —  i.  Tontes  les  conquêtes  de 

r'iKimme  su,  l  i  : i:<  re  se  lont  au  proflt  de  l'égalité  ?r„  i.iic.  — 
La  vapeur,  dji_  l  a  ht  di<«po9ilion  de  la  mécanique,  si^inile  ii' point 
do  (lep-iit  le  plus  heureux  de  ces  conqULMes.  Par  U  inaelimeà  <^,^- 
peur,  les  fara's  matérielles  «le  l  liouiiue  tMiit  muitipiiee»  d»ns 
une  pidporijon  qui  fait  espérer  qu'un  Jour  son  temps  pourra  en- 
lin  ètj<!  uiuplo>  i:  pri^quu  tout  entier  à  la  culture  de  sou  intelli- 
gence, &  l'amélioration  de  sa  condition  el  à  la  jouissance  des 
fruits  qu'elle  lui  aura  procurés.  Par  elle,  les  distances  dlsparais^- 
sent;  hommes  et  choses  à  l  usaRe  de  l'indurlrie,  tout  se  mciii, 
tout  marche  avec  une  l  iipicUte  de  locomotion  no  Ipi  cMe  ni  j 
celle  de  l'air  ni  à  celle  dci  oiseaux.  —  S  11  est  vrai,  couinu'  îI 
n'ejt  pis  permis  d'en  duut^r,  quo  c'tïst  à  l'isuleuienl  dans  leciuoi 
des  individus,  des  peuples  ont  vécu,  qu'il  laut  attribuer  i  Viat 
peu  avancé  de  leur  civtMfwtion,  quel.s  résuliats  ne  doit-on  pas 
attendre  d'un  agent  qui  est  dcsiinf  à  rapprocher,  à  mettre  en  un 
contact  conllnuPl,  à  rondre  pour  ainsi  dire  en  une  spnîe  famille 
toutes  le-:  iialiDns  qui  ti.TbIlcnt  le  plol'e  !  (;râce>  siiieril  rendues  k 
l'Industrie  ipii,  plus  arli^c  cl  plus  prjliqoe  quB  la  pliilosopliie, 
peut  rerl.imer  la  plus  «lande  pai  t  d.iiis  ces  conquêtes  qui  pridiio- 
:  ronl  à  rtiumanité  tout  entière.— l'apin  peal  être  regardé  comme 
I  topnmiar  qpl  ail  donné  une  idée doaiaaaanMaa data  ' 
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—  c'est  &  Léonard  do  Vinci  que  les  Jouruin  ont  altribné,  dons 
ta  derniers  temps,  l'bonneur  d'avoir  devind  \et  sccrpis  do  sa 
pui.«5ance.  —  Et  il  y  a  (imliiuf-  années,  ct"^  tD'ui  ji  n  nau\, 
dcsliéritant  l'Anglais  Wall,  r«iclamaicnt  en  tA\cui  U  uu  Kiûiiçais 
que  le  ministre  Dutniis  aurait  Tait  renfermer  dans  u:ic  maison  de 
fous,  où  II  serait  dcM  nu  (no  en  cflet,  l'idée  U  .ivuii  appliqué  le 
vrcinkT  la  >a[>cur  pour  It'  Iran-port  des  hommes  et  dt's  rhoses. 
nui  ii  qu'il  en  soit,  ia  preman  r  niarhine  à  vapeur  établi»  eu  Fraj>cc 
!i.t  celle  des  forges  de  Lillr^  Calvailos),  construiti'  en  17*9, 
pour  resiracllon  de  la  hoollle.  l'endanl  longtemps  iVmpln! 
rt's  niiitours  a  été  bien  restreint,  paisqu'il  n'en  a  été  cn-c  que 
vint,'!  do  1784  à  1816.  En  1826,  il  en  a  été  créé  soixHnte-lrerze, 
et  en  1827  soixantcHlix-buil.  Jusqu'à  1850,  ce  dernier  nombre 
n'a  Jamais  été  dépassé  par  année.  Mais,  depuis  1 830,  l'accrois- 
cemciit  est  très-considérable,  et  il  résulte  d'un  compte  rendu  pré- 
MBlé  aux  ctkambres,  en  1836,  par  l'administration  des  ponts  et 
diamuèe»  qn'au  si  déc.  18S4,  le  nombre  total  des  macblnes 
roncUonninl  iinit  de  onie  cenl  IrenlA-daïu.  —  Depoie,  le  inoo- 
wtMot  n*a  pu  eeMé  d'tli*  progrwwir.  —  En  ce  neineiif,  le* 

(1)  mai-iô  aoAt  1843.  —  OrdoDotoce  du  roi  mialim  aux  ma- 
gtweet  dMdUraii^iur,  ntm'q»  «m»  <til  tÊBt^Mumkt 

eritea parla  ptteealeodooiMce.lMiiachiMeÉTiiMrelltf  OM» 
di«res  feraiM  daas  ttmidlaa  eo  l«it  prodain  de  la  it/mr.  Lae 
cbinet  et  cbaudièrM  ètaUiea  k  leid  des  beMem  teroet  léfiMptr  UH 

tidonnanca  «péciale. 

ni.  1.      Durostnons  aiuTivr^  a  iji  fAoaiCATio."(  ei  *d  Djant-ncE 

PF.S  KACIIINF-S  eu  CUAlTilèlïES  A  TAFECa. 

5.  Aucune  micbinc  ou  chaudière  à  rupoiir  M  pourra  être  liTrlo  p:ir 
on  (abritaLt  îi  illc  n'a  jubi  les  éprïuvc-^  prescrites  ci-aprù.«.  I.efJilPs 
ifttaxt»  itroot  iailDis  a  k  laimquc ,  liur  la  dédaratioa  des  (abricaota, 
tl  d'aiikt  lat  anhea  des  utfela,  par  iattaiaan  4a»  aiBiatt  aa,  k 
Irar  défait,  par  ha  iattilMin  daa  poato  et  Aaméai. 

6.  Les  cfaaudières  «a  aiaebiaa*  *  vapeur  vaaaat  de  1*4 
lira  pounues  des  mina*  appaiaila  dasèNli  qaa  lai 
dières  d'origiae  fraacaùe ,  Â  anblr  laa  nllaifla  ipcai... 
seront  faites  au  lieu  SésigM  par  le  daâaatatfa  uns  la 
dcTra  faire  a  l'iroportatioB. 


TIT.  S.  —  DuMHTiOM  Baunm  a  L'ÉTAiuMsimn 
cHADM^oa  A  Yaim  tuiciBB  a 
Kfiua. 

Ai 

4.  Les  roaihiaes  i  tapeur  et  latdHtndîtNS  àmpeiir  Uni  k  baole  pres- 
aiaa  va'li  basée  pre$sioD,  i|ui  saat  aaiplojléas  A  demeure  partout  ailleurs 
que  dans  l'inl^mor  âtii  iniaes.  ne  poarront  être  établies  qu'en  vertu 
d'une  anlorisaiion  ilèlirrèe  par  le  préfet  du  dipanement,  coofomèmeat 
k  ce  qui  est  prescrit  par  le  décret  du  1^  on.  1810  |i«ur  le«  ètablisse- 
aMDts  iosalnares  et  inciminiodes  de  deunime  cLuse. 

s.  La  <tf  manite  en  autoriJalion  ser.i  aiin?^si;o  au  prtfet.  Elle  fera  con- 
nai'i  ':  :  1"  1  i  pression  maxim^im  rte  la  vaptur,  eijiriuico  cii  alnio'phires 
tl  en  Iraclion!!  dèciiuakÂ  d'ài'i&(i»|iUère,  souc  Ij^iucUu  W»  cucliiaesÀ  va- 
peur on  les  cbaodieres  à  vapeur  devront  fonctionner;  i*  la  force  de  ces 
inadiinM  exprimée  en  cbevaux  (le  cbevai-vapeur  étant  la  force  c^uiblê 
ritenr  w  pMa  de  aaixaala  a*  qaîaaa  kflagnnagaa  à  aa  ai^ 
lear,  daae  aae  aaamda  de  Icbm)  ;  S*  la  remadai  ekaadHias,  learca^ 
paeitt  ,  et  celle  de  leurs  lubcs  bonilleurs,  otprimtc»  en  mètres  cube»; 
i*  le  lien  et  l'emplacemeat  oii  elles  devront  être  établies,  et  la  distaace 
où  elles  se  trouveront  de*  bltiments  apparlciianl  il  û>-f  t:cr^  et  lir  la  voie 
publique;  5*  la  nature  du  cumbuHillc  ijuc  l'un  imt  loicra;  C"  enfin  le 
fft\n.  dlndniitrie  anqm!  let  «acline*  ott  les  cbauditK*  davroat  tervir. 
I  n  plan  de»  localités  et  la  dHaia  tkaMiiv»  de  la  cHadan  awaat 

loinU  k  la  dfinaTKte. 

G.  Le  pri'M  rcriTorTa  immé-iliat^ment  la  deœanje  en  aalori':alii>ii, 
avec  lei  pkni,  au  s«U9«iirékl  de  i'anoiulisseBMDt,  pour  être  UaatcniM 
M  maire  de  la  commune. 

7.  La  maiio  procédera  inunédlalaBMBtàdas  iofornialioB*d*ceinmo<{i> 
m  iHMMnoAi.  La  durév  Je  eetia  ahqaMa  aaia  de  dix  Jours. 

t.  Ctoq  jours  après  qa'aV»  sent  lemioéei  le  uire  adiaawra  le  pro- 
Ue  leibM  de  faaqaMB,  eue  eue  a«l$,  an  iaa»iii«fil.  laqad  dana  an 
teaiUalle  d«lai«  tfaeiauttia  la  «aat  aa  piMU,  aa  y  jaicaant  égattaunt 
«on  avhi. 

0.  Tlêai  le  délai  de  quinte  jours,  le  préfet,  aprcs  avoir  pri»  ravis  de 
ringéniear  de»  mines,  «m,  «  son  difaul,  de  l'iogénicur  des  pools  cl  chau*- 
»é<-i,  st.itucr«  sur  l  i  ili-Ltande  eu  autorisalien.  L'iagénieur  ^icnalcra, 
a'U  %  a  bcu,  dani  son  avu^  les  vicat  de  «aaatnwlioo  ^ui  (ounaieut  do- 


génies  de  la  chimie,  de  la  physique  el  de  la  mécanique,  exciléi 
par  l'industrie,  versent  sans  cesse  sur  le  monde  des  invenlions 

niiiui  i;<<s  :  l'air,  l'eau,  lu  pli'in,  \f  \idi\  le  mafinctisme,  l'éleclri- 
cilf,  ttjutesl  mêlé,  remuo,  <\?ih^  p.iroiu  ;  bienlèt  la  vapeur  cllc- 
mémc  aura  fait  ?<m  ump^  et  ^-^l  a  n  miiiacée  pamnageat pitia 
économique,  plus  siir  et  plus  rapide caiore. 

*.  Lu  i-'r.nid  lionihrn  d'iicles  du  pouvoir  ri'glfrnenlairc  ont 
delermiau  les  tùiidilioiis  d'^prtruvo  et  de  i^urveillaiico  des  ma- 
chines à  vapeur  A  tiaiiii'  ou  l>iisse  pression,  employées  soit  dans 
les  fabrfqnes  ou  sur  les  chemins  de  fer,  5r>li  *or  l?8  bateaux. 
Mai.s  tris  ofil  tU'  Ifs  pro^ri's  fait-  par  l'indusli  ic  dans  ç^i  ma- 
liéres,  que  les  premiers  actt's  uni  tl''  pum-  la  [iluiinri  rapportés 
par  ceux  qui  les  ont  suîm?.  Ainsi,  le*  mafliiars  à  vapeur  em- 
ployées dans  les  fabriques  et  sur  les  cbcmius  de  fer,  nnl  été 
ré|;iemcntéc$  d'abord  par  les  ordon.  des  29  oct.-2i  nov.  1823, 
7-29  mai  1828,  2S  sept  -7  oct.  182»,  25  niars-8  avril  1830,  22 
juin. -29  août  1839,  qui  loutcs,  aujourd'hui,  ont  été  abrogées 
par  rordon.  dea  sa  mai-SS  août  i»a,  demi  les  diapoiKtoi»  ioal 
reoMUIIes  el-dessoas  (t).  —  Bt  cell»  dernière  «rdoouaaM  qdi 

venir  des  caïues  de  danger,  et  qui  proviendraient,  sait  do  la  naavaiia 
aaaHUdeiaBalicjaBjaaildelaiaaBede  la  «baodiare,  on  da  eiede  de 
jMdiea  de  aaa  dlfafies  pntiat.  n  indi^Mnlea  nMieu  d'y  ren>Uier> 
aiedkaatpeuible. 

10.  LmM  par  lequel  le  préfet  autorisera  l'établissement  d'one  nt' 
cbine  ou  d'one  rbaudière  à  vapeur  imlikiupra  t'Ic  nom  do  propriétaire  ; 
8*  la  pression  maiimum  de  la  vj^ieur^  i  i^iriméo  en  nombre  d'atmo- 
<:pb^rv!),  soBs  laquelle  la  macbioe  ou  La  cbaudièr^  devra  f'nndioaBer,  et 
le*  numéros  des  timbres  dont  la  macbineet  la  cbaulii'tc  auront  éto  frap- 
(iL^s.  ainsi  qu'il  est  prescrit  ci-a!>r^-<,  art  19;  S*U  force  de  la  madiine, 
LVi)li^l^^  rn  chevaui  ;  i"  la  lorriR'  cl  la  capacité  de  larbaudière:  5*  Is 
iliàuu>l7â  des  soupapes  de  s&rele  ,  la  cbargo  de  ce*  foupaMs;  0*  la  Ba> 
ture  du  combostiblo  dont  U  aaia  taH  aaasB  ;  T*  le  gean  dladuliie  aa» 
quel  servira  la  ancUea  aa  la  claadilfa  A  npaar. 

11.  Le  laeawa  aa  conseil  d'Etat  est  aafart  au  demandeur  ronlie  la 
déciiiOB  daprlfelqai  aarait  roluse  d'aaloiiser  l'élaUissemenl  d'une  aa» 
(iUâa  ea  cbaudière  &  vapeur.  S'il  a  été  formé  àti  opposition?  k  l'aulo- 
iliatlaa,  les  opposants  pourront  *e  pourvoir  devant  le  conseil  de  préfec- 
turo  contre  la  oéfisien  du  tiréfet  qni  aurait  acrnnî^  rsalnrisalioD ,  sauf 
recours  au  lOttée il  il'fc;iat.  I-f  -  dLxisiûfii-  «lu  [iri  tiH  lelapTps  aui  condi- 
tions de  sAreie  que  las  macbioes  ou  chandières  k  vapeor  doivent pri-sea* 
ter  ne  tcroat  iiicî|tfMa»  de  wcewi  qw»  daiaat  Belle  Miaieli»  dae  tWN 

vanx  publics. 

IS.  Les  machines  cl  les  < Iiandièrea  à  vapear  aa  paanaal  itra  aai- 
ployées  qu'aprts  qu'on  aura  satisfait  aux  coBditiaaa  if  aièa»  daas  l'ar» 
tM  d'autorisatioo.  ,  .... 

13.  L'an4li  dapiAfMasiaalleUpaedaatmniaiaà  taaulriedeta 
coanooe  oA  sa  trouve  l'ètabU»sement  autorisé.  Il  en  sera,  de  phi<,  dé- 
poit  DM  copie  aux  archives  de  la  conimuoe ;  il  devra ,  d'ailleurs ,  être 
dooak  eommanlcaHon  dadilanMé  A  leala  partie  inlémate  aa  toa 
la( 


8acr. 


14.  Les  chaudières  k  vapeur,  kura  tuhca  bouilleurs  et  les  réservoirs 
i  vapeur,  les  cylindres  en  fonte  des  machioM  A  vapaar  etlas  aoveleNes 
en  fonte  de  ces  cylindres  «  ae  aawwt  Mn  aaqMféa  daae  «B  MeMie» 

eemeut  quelconque  sans  aiaif  mà  SNBla  pitalêUaaMBt,  fl  asasi  qall 
eal  imiaril  au  titre  l  de  la  pataeeli  ordonnance ,  à  une  épreuve  opëi^» 
àPildedW  pompe  do  piaiakNi. 

15.  La  pre>M0D  d'ipiirave  sera  no  multiple  de  la  presMoa  cITcriiTt, 
ou  anireroent  de  la  pliisgraade  tension  que  la  vapeur  pourra  avoir  dane 
les  chaudières  et  autrci;  pikes  conteaani  la  vapeur  diminuée  de  ia  pres- 
sion eiierieure  de  l'almiwphére.  On  procédera  aux  épreuves  en  chargeant 

1  les  soupapes  de5  chsudièrps  de  poids  proportionnels  à  la  prei^sion  effM- 
!  live,  et  détermine^  suivant  la  ri'gic  indiquée  en  l'art.  St.  A  l'égard  des 
[  auirei  pièces,  la  irhaigc  (rqircttva  fera  appliquée  su  U  toupapa  ds  la 
I  [101141e  (le  |iri''-ion. 

:  ib.  ViMi  kg  chaudières,  lubrs  bouilleurs  et  riienein  ea  MU  en  ea 
I  cuivre  laminé,  la  pteiaiaa  d'tpreuvo  sera  triple  de  la  paaaiiaa  aftfthtb 
;  Celte  pression  d'éprom  fera  quintuple  paèf  lae  ahaaiHine  el  tabaa 

bouilleurs  en  fonte. 
17.  Les  cjliodres  en  fonle  des  macbinei  à  fapaar,  et  les  enveloppée 

;  en  fonte  de  ces  cylimlies,  seront  éprouvés  sous  une  presdon  triple  de  U 
■  prei'sion  clTeclive. 

1      IR.  I/éiia'.»-rnr  tics  iiîToi»  île?  r^nuil'^rc  (^lindr'ques  ea  iJle  ûu  en 
I  fuivto  laiiiine  si  ra  i.  lIl'v  toiiionin'iM'Hl  a  la  lab'.o  v."  1  aniiciL'i.'  à  U 
(iréstnte  01  Joiinriin  ■  .  l.'ti iii«>«:ur  d«  celU  -  de  ces  cbauilièrcs  <iui,  par 
i..-urs  dimension-  rt  y    la  prc-sion  de  la  v.v,i(ur,  m  -v  h  1  .1.  ■  r  ..  -iil  pa» 
,  comprises  daas  la  l«l>to  |  tara  ilctcnaiuéa  d'après  ia  ri^le  coooUe  à  la 
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IrtHo  des  «alorisallon*  l'ail.  i  et  s.\  de 


•jîle  de  tadito  Ubt«;  touli  ui!-  cr  lit  ci  j^  i'i^r  ui>  pourra  d^]Mi>«er  quiau 
rniUimtLr».  Le*  vp.iixM'iira  de  U  iùk  ùntutii  tire  au^DH'iilt'C^  t'H  s'ji- 
r:ii  de  cbauditre*  rormèc» ,  en  |NUti«  ou  «n  tolalilè ,  de  face»  pUnc»  ,  ou 
»icn  de  conduit»  ÎBtéritats,  eylindriques  on  aair«5,  traTermi  l'rau  ou 
*  riftat,  «twmtwil  «  hfm,,»tit  h  b  dieiktim  la  lamaM. 
Cm  ebaodMitt  at  «•■Mb  dcrrool,  i«  plu,  ¥n,  frinat  ha  ca«,  nn- 
!ani»  par  dM  amalurci  «utDtantes. 

19.  Aprto  (|u'il  aura  ilis  ton»laté  qus  Im  paroti  des  chandiim  «o 
tile  ou  «n  cttiTr?  lamin»  mt  le*  éimisscur»  Tonla»"» ,  ft  a^w  qat  Im 
cliaudièrct,  Uin  (sIk-^  tiouill^urj^ ,  1<  ^  r<:-ervoii>  de  t/iiirui',  li'-  .  <lindre( 
en  foBle  et  le»  eavelopMii  t^n  iuulu  àn  cet  cjUiidreï  aurunt  etc  Irprou- 
tis,  il  ;  sera  applii^uè  Ats  lintbrv»  IndiquaDl,  en  nombre  d'ntnio'pti^rr*, 
k  degrt  du  l«0'<ioo  intèrienre  que  la  Tapeur  m  devra  pa»  dépasser.  Ces 
tiinlnvs  »er«ntpla«tA  de  DianièRàètiataq^iMinappanBb,  apiti  la  misa 
«n  plaça  des  cbauditm  et  cyliadm. 

80.  La*  ebaadièrtt  qui  aumol  des  focas  plaaei  sarwil  ddpcnt^*  de 
l'épeeuTo,  mai*  lous  la  condition  qii«  la  força  ilasiiaao  ou  la  lention  de 
h  vapeur  ne  devra  pas  l'éUver,  daa«  l'iDlirieur  de  ce*  cbaudiires,  à 
l>lu8  d'un»  a(nio»|»birG  «I  demie. 

21.  L'épreuve  «ra  lecommencéo  sur  rétabliiFcnieiit  d.in5  Ici^iiel!» 
machloM  on  tbandières  doivent  tir»  employées,  1*  si  le  prupru  tairc  <ii> 
l'élabUtsemenl  U  rtctaïae;  i<>  s'il  J  ien,  pendant  le  tran«|iort  nu  Isrs  de 
la  nin  an  ptaea,  dMiniiM  MttUaa;  s>  si  des  modiacaiioas  ou  it- 


of-  ■ii-f'nrrMs  6''  Ki'rpl*  fnr(.  22  H  p.',  de--  iH^poîKlons  reUUw 


est  ètitlitet  4tfm  l'épreuve  opérée  t  la  fabriiue. 


9m  — '  l)kia!n>a''<ili  4t  ttnli  imi  ta 


I  t.— Ommtptfndi  têHit. 

n.  n  fera  adapté  t  la  partie  supérieure  de  cbaqoe  cb«a4i(T«  deas 
Boupapes  de  sAreté.  une  vers  chaque  extrémité  de  la  duaditt».  Le  dia- 
ntifa  des  orifices  de  c««  Foupapes  san  léglé  d'à; rti  la  Mifua  4a  c^aiilb 
ée  b  cbtndiéro  et  b  len^ion  d«  h  tapeur  dan*  aan  hittriaar,  cosbrat- 

nent  i  la  table  n*  i  annetée  à  la  présente  oritonnaace. 

K.  Chaque  soupape  fera  chargée  d'un  poids  unique ,  a;if<anl  soit 
directement,  roit  p.ir  l'intprmédiirire  d'un  krvr.  C^.u^q.  ;  recevra 
renipreinte  d'un  {'ftir.rrin.  Duns  le  cas  ob  il  fiT;\ii  fuit  u=i^t  f>  Jeviera, 
tll  davrtMitttre  également  poinçonnés.  La  quotité  de»  |  ottl<  '  (  b  lingueur 
dwbrien  aenat  fetéat  par  l'arrêté  d'autoriuilon  mrn'.ir  rini    r.vi.  10. 

M»  Lt  dnrge  aiaxiinnin  de  chaque  soupape  do  «Orcté  sera  détenai- 
■Çi  n  iHdiipUaBi  un  kilogramme  irenie-irois  gramnaa  fir  baMtka 


yaliimphbw  Bwsimnl  la  pression  ellective,  et'par  la  aanbiv  ét  and- 
Kétres  carrés  mesurant  l'orifice  d«  la  soupape.  La  largeur  de  h  surtace 
annubite  de  rf  courrcment  ne  devra  pas  dépasser  la  trentième  partie  (o) 
de  b  Mirface  ciraïUin  np«>éc  direcbnaal  ft  b  pmeioo  da  ta  tapaw, 
■1  «Ma  lli|lir,  itaawcun  cas,  na  étm  «ctdw dan  allligièlni. 

(  &  — >  A*  aHaMOiMfw. 

ti»  TMito  ikmUtn  k  wpcar  sera  muaia  d'us  maaomtira  ft  tatr- 
eare,  gradué  en  atmosphères  et  en  rracliaas  iWmbii  «tlMamaMn.  d< 

manière  à  faire  C4MinaUre  imntédialciDCol  b  bmim  de  ta  Wfifar  MIHs 
h  ehiiudi}ie.  La  tajau  qui  amènera  U  vapeur  aa  tnonoméira  sera  adapté 
«lii.  ricri  rit  sur  U  chaudière  et  non  sur  le  tuyau  de  pri^e  de  vapeur  ou 
fut  tout  autre  tujau  dans  lequel  la  vapeur  serait  en  mouvcmcii!.  Lu  ma- 
nomitre  sera  placé  en  vue  du  chanffeiir. 

St.  On  fera  usage  du  manomètre  ft  air  libre,  c'esl-l-dire  oavert  4 
M  partie  supérieur*,  leutes  les  fois  çna  la  praesion  effective  de  la  vapeur 
M  dépassera  pas  qwitre  «Imospbéres.  On  emploiera  toujouri  le  maj»o- 
mHrf  fi  iirlilifa,<|a<Ue  que  soit  la  prMsiati  «ffeclite  da  k  HMv,  BMV 
I  s  cli.111  Uére»  aMaUaanées  &  l'art,  ii. 

87.  On  tracera  sur  l'HhHlo  da  dM|a>  BUMnidll,  d^M  aWilM  ip- 
p.if«nt»,  une  ii^n-:!  ijui  rcpuitdia MmiiCn  dt  calbicldta  mal* lut- 
ctin  M  darra  pas  dépasser. 

i  »■  —     etÊimmuatim  H  irn  bdTtaHiw  dbawawi  *  f» 
I  hi  wMadiii  II. 

a  d^Bo  pompa  d'alimcn talion  ,  blea 
o'M.irn-ie  et  en  bon  étal  d'entretien,  ou  do  tout  autre  appareil  alimea- 
tj^re  (j'un  cJfet  certain. 

a*.  La  BivMu  que  l'esadoi!  «Tnirtintitaellament  d.m-  ch^rju»  chau- 
dière sera  inrliquc ,  a  I  oit(-ri<-iir,  \i.\r  une  ligne  IrartS'  d  une  manière 
lri'!^pparenle  sur  le  corps  de  larliaudliTC  ou  sur  îc  (;areinont  >la  four- 
neau. Caiia  li^ne  fera  d'un  décimètre  au  moins  au-ilf vu-  tic  la  partie  b 
|ilus  Mavée  des  caraeaax,  laites  ou  conduits  de  b  flamue  cl  de  b  fumée 
«lins  le  lournc.in. 

so.  Chaque  cbaidtlM  ma  paarraa  d'an  OoUetir  d'alarme  ,  c'est*l- 
«tca  qai  détanaisa  faumlBia  d'an»  ijaw  par  bqiielb  ta  vasear  a'è- 


M.  Tanb  ckaadiln  Mm 


iH'ires  iiu-ocF^ouB  BBia  ligne  n  eau  aoni  ii  e«t  lail  mention  t  rart.89. 
.  La  chaudière  mt  «a  oatre  munie  d«  l'an  i»ê  trois  appiroU 
:  !•  un  flotteur  eidtoahe  d'aae  raobiUb  iiilîiub,  f^MlaktÎR- 
nir  ea  varre  ;  S*  daa  rofciwi*  indieabm  raa>aaatliiiaiM  abtia  4 


M  «a  dwMiha  d»  h  inlwa, 
iW  MM). 


i|arrM«.di»UJabp 


chappc  de  la  chaudière,  avec  un  Liuii  -im  |  ç^r  viv.Tiir,  louie s  les 
fois  quo  le  niveau  de  l'eau  dans  la  <.>idudi£re  vient  à  »'Ai>ui59Vi  ne  cinq 
ceiilimMrcs  au-devsous  deb  li|;ne  d'eau  dont  il  e«t  fait  mention  ft  l'art.  89. 

.M. 
vants 
dieateur  < 

de*  Dheam  dJfiMbi.QM«ppt(«aa  

eu,  dbpoal*  de  Hnlin  à  «M  <■  vtw  da  cImAv. 

58.  Si  plusieurs  chaudières  sont  ilwlmèe?  i  foiKliOnner  oEsemUe^  elles 
dpvrcnl  Mrc  disiiopics  rie  irisni^re  4  potvi  ir,  .m  h-p^niu,  Hrt  roniîues  iti- 
dépendanle»  bs  unes  des  autre».  Eo  conséquence,  chaque  chaudière  sera 
alimaaléa  «Marlmni,  al  damttra  mma»  da  tau  b»  lOTHrita  da  a** 
raUa  pmcrili  par  ta  prtaaMa  oïdaaaaaca. 

Sect.  i. —  D*  t'mplaetmnt  du  ckmtjiira  it  iipw. 

35.  îjf^  eondiiioas  ft  remplir  pour  l'empUcemeol  dés  cbaadièrM  è 
v.ii.i  iir  1  ;i.  iKti  ril  le  la  capatilé  de  ces  chandière»,  j  compris  l.-s  luir, 
l^ouilleurs,  et  deb  tention  de  la  vapeur.  A  cel  H?<>t,  Im  chsmîsi^res  sont 
rçparitoa •■  ^ana  «aM|aries.  On  eiprimera  mèlr^^  <  uNe»  la  cafii- 
cil*  da  taelMidiba  afac  *»»  tubes  boatlleurs ,  et  en  olciMpàere*  la  ten- 
sion de  b  vapeur,  et  on  rottliipUera  les  deui  nombres  l'un  par  l'aatrr. 
l^i  chaudières  «eroat  daas  U  première  calégvrie  quand  ce  produit  ten 
plus  ^ruiii)  cfue  quiDir;  dans  b  deuxième,  si  ce  même  produit  surpM» 
aapi  i-in  1  jtcili.'  quinie;  dans  la  troistéaw,  s'il  eit  sapériear  ft  Mb 
al  s'il  a  eifiï.lr  |.a<  lept;  dans  U  qodtrième  ritéçorie,  it'cicS^i»  pjii 
trois.  Si  I  lu-i.:'ijt>  I  Itaudiércs  doi»r-iil  luiiLiioiinf:  mscmblp  ilani  id  même 
emplacemvul,  et  i'îl  eiiste  ontrs  c'.W^  une  rmnuiu-iirii.oB  qui-lcenque, 
directe  ou  indirecte,  on  prendra,  pi.'ur  fornisi  li>  jiroiiuii  comme  il  vient 
d'élre  dit,  la  ^onuna  das  capacités  de  ces  chaudières,  v  compris  celle  de 
taanlabiafenutllMn. 

M.  Les  ahaatewa  i  wpwf  eaaipf liaa  daw  b  pumltre  ntéeorb  da- 
Tfonlttre  établies  ea  dehors  de  toute  maison  d'habiLttioa  et  de  tout  alelbb 

Sft.  Néaantoins,  pour  bisser  U  faculté  d'employer  aa  cbaunige  de* 
chaiti1»^if^  «np  cliilcnr  qui  autromenl  ternit  pcrifu?.  le  iiré^l  p-iorr»  au- 
toriser Iciablijffnifnl  il«4  rtiauiliùrci  de  la  pii-raicrf  lalcgorin  dati--  l'in- 

icneur  d  us  aUUer  qui  ae  fera  pas  partie  d'une  maisan  dltabitatiaa. 
L'aatofiMtian  aM  poHla  A  lacMMbiaMa  da  aalia  Mialilia  iia  b^ 

vaux  publie*. 

36.  Toutes  les  fob  qu'a  j  aan  aulaa  da  10  aMrta  de  dislaaee  ealn 
une  chaudière  de  b  premitia  eallgarfo  et  tes  maisea»  d'habitation  ou  b 
voie  pubUqaa,  il  sera  censtrail,  ea  beano  et  aoUda  OMNoairb,  on  mr 
du  liéleoMde  I  Bsétre  d'épaisaear.  Us  auire*  dbMaaiaaa  taraat  débnri- 

nres  comme  il  e»t  dit  ft  l'ait  il .  Ce  mur  de  déleose  sera,  daas  loos  l«a 
cas,  diotiDCt  du  massif  de  nsoronaerie  des  fonnManx,  elen  sera  «éparé 
par  un  espace  libre  de  .10  cenlimMres  de  largeur  an  m^ins.  Il  devra  tpk- 
lemeat  être  séparé d^'  mur*  mii<ivr.T>  dver  ir-  rual-ons  vuiiiucs.  Si  b 
chaudière  est  cnfonciie  dias  le  $>ol,  et  établie  de  manière  que  tapartw 
supérieure  soit  ft  1  mètre  au  moiiu  n  caalre-bas  du  sel,  b  mur  dedé- 
fenso  ne  sera  exigible  que  lorsqu'elle  M  baavera  ft  bmïu  de  i  mftbes  daa 
maiteas  habitées  eu  de  U  voie  publique. 

37.  lorsqu'une  chaudière  de  U  première  ealécorie  sen  MMta  dm 
en  loi-al  ffrin^,  fe  local  ne  <(n  f  oiiil  v,,û(4,  mais  11  devia  tUe  couvert 
(1  uni-  loiiurc  Icg.  re,  qui  n'anm  uuune  liai^oB  avec  les  toits  dci  aleliera 
oa  aulrti.^  kilimeuts  wnUfus,  et  reposera  sur  une  rkarîtenle  parlieglièrc. 

Les  chaudières  4  vapeur  comprises  dans  b  deux  icmo  Mlè-turU- pour- 
ront être  placées  dans  l'ialérieurd'un  atelier,  si  toutefois  cc(  atelier  ne  f»it 
***  J"i- i""*  '"Wtibtion  on  d'une  fabrique  ft  j  lu'if  urs  éu^t  s 

M.  Si  bi  chauditres  da  eaVa  calésorie  sont  ft  moins  da  s  méim  de 
distance,  soit  des  maisons  dlmbibtbn,  /mit  de  la  vab  pakliôaa.  tt  un 
construit  de  ce  cété  un  mar  da  défense  tel  qu'il  c>l  pmcriti  nri.  M. 

»0.  A  l'égard  de»terrains  contigus  non  bltis  arpanenanl  ft  da*  tiare, 
-i,  après  l'autofisatioB  donnée  par  b  prftrctpoarl  élablisseaieatdachaB' 
dières  de  première  en  de  seconde  catégorie,  lert  jiroprièlaires  Je  ces  tar- 
rains  font  hilir  dans  les  distances  énoncées  aui  iit.  55  iM  50,  ou  si  cej 
terrains  viennent  ft  être  coaMurés  ft  b  voie  publique,  la  ronMroriirE 
murs  de  défense,  tels  qalb  laat  pieKril.«  ci-de^s,  pourra,  sur  u 
maade  de*  propriétaires  dasdil«  terrains,  être  imeoifta  au  pteoriélaurt  de 
la  chaudière,  par  arrêté  du  préfet,  eaaf  racaan  daiaat Mb* iMaMn 
dH  travaux  pnbllcs. 

(I.  L'autorijiatioB  donnée  par  b  préfet,  p«ar  bs efaaaditiaa ^kM 
miére  et  de  la  deuxième  catégorie,  indiquera  t'emplacemeni  data  CMB* 
ilièr»  e!  !a  (îi.More  à  1,i?)iip:|,-.  n-tlc  ci.jti-Jifre  ievra  «do  ulacAo  par  taf 
|!or;  T^l.^  hjb-!al.Dn.s  a|'|vir:ci™  ;  a  u^ri  et  à  la  toIi  (  ubiniup,  al 
btcra,  s  il  a  lieu,  la  ilircctiou  ilo  I  de  lit  chaudière.  Cette  autansa- 
tian  déiinaiBCra  ta  lilaaiiea  et  les  dimensions,  en  longuenr  et  ea  haa- 
Mar,  daaiardt débandai  métré,  lorsqu'il  sera  nefes<aire  d'établir  ce 
nar^aa  aotéortitBdnaiticI»  tHMana.  Oan  ta  dxaiion  de  cesdimaM- 
itaaataBaan  4|n<Ahaa|aeiléda  laalaBdNn,aud<(c«dal 
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àTCpov  (art.  M)f  iêftÊÊ^    4m loconioUvas  e(  loMmovibles  (art.     cl  s.],  i  in  ^-i^^v^ 


de  ta  Tapeur,  rt  à  (oulc'i  l«s  aulns  dtTa<i»Uiice*  qoi  pwrroM  riMiiJrii 
l'tlabli5»mmt  de  la  cbaodière  plus  ou  moii»  dangartui  ou  incommiKlc. 

cie»  (Uns  l'iniirlNr  d'aa  atclùr  n«  fera  pa»  partie  iHUMa 
d'babUatitn,  Diais  san*  qu'il  t  ait  lieu  d'eii{;er  de  mur  ile  déFiinM. 

4S.  Lp<  duudi^rsii  d«  la  quatrième  caléftDriii  pourront  èlr»  plicÏM 
danii  l'int*rif«r  d'uti  MiMet  i[tiîlf«R(;in»,  l«n  rn#m«  «nif  «et  alflicr  frra 
\'3.!hc  d'une  in,iiM)r»  J'u-ibitaliun.  iJ.iri'f  i'  r.ij,  li'.-  duNiltèr*»  MrODt  nD- 
DUlt  d'un  DunoDMlre  k  air  liiin,  ain»  ([u  il  c^t  rlii  u  I  art.  KO. 

♦  i.  LMfonmant  de»  (baudièrc!>a  <a;irur  i  vinipri'cï  duiis  U  trni^ième 
•tdaa»U<|«alritoe  catégorie  •mnl  antièrvaicnt  Mparea  paruoMpac* 
iUa  4ê  MctQtiBèlM  auaiaiaa  dNBaiMHdMililiaitfViitiiNlè 
Icttim. 

45.  LofMiue  Im  clMUuUirat  ilalili«»  dam  nntérlrar  «m  aielirr  mi 
d'uii«  laaiMia  d'hakilaiioii  s«ront  couvcrir»  sur  l«  itn»  et  lar  U*<<laiic«i, 
d'un*  auTf  taptvp  di>«tln««  kfiréTcair  In  déjwrdttlwiailacInlMr.Mtta  en- 
veloppe f'r.i  r.iri-^truilo  cii  irMlt-riaux  létiff;  ai  cUtMlaD  Mailla,  mil 
ifaif iaor  ae  dtpuienpaa  l  dicioitn. 

Ht.  S.— DuraHima  nunrB  a  L'iraïuiamiiT  du  lucsma 

A  T^ratia  sarLoma  dams  t'ivrcnirm  vr.i  mim  s. 

46.  Lat  maehiata  à  T^aar  placées  1  dcmcnre  dan»  I  mtcrieur  des  m\- 
raiarNtiiawfiMtoaffamlaie  lAretè  preient<  par  la  présente  or- 
teaaaea  fonrln  iMCMaaa  liai,  «t  denrnii  avoir  nnni  le%  m^mt*  (pr«u- 
vn.  Ellea  ne  pourtant  tire  élabliH  qu'rn  tertu  d'autorisation»  du  otthl 
déiivrèaanr  le  rapport  dei  ineinievr»  de>  mine*.  Ce«  aalorisations  ifier- 
uiaartatlaa  «MUiaiaialattTwè  t'anyticaMiUfà  ladiipoiiliaBat  au 


RI**  4.»|lNNHnoii3  «tLATiYFs  À  l'lïploi  mi  MAamw  A  TAnua 
LKonoaiLu  n  LocoaoTtVEo. 

iaer.  U  —  Dh  wmMm  Hianiiniib 

tu,  mtantMMétteê  cemna  locomobiles  1»  macUaca  I  vapear  <pl , 
(•««•at  Mratraaspartéa*  faeiltaient  d'un  lieu  dan«  na  «rirt,  aViigcot  au- 
cune tsB«<rucUoo  pour  tonctioTiner  h  chiijue  it.ilinn. 

i».  L(8  cbaudiifM  et  aulrp<  piçrc»  de  ces  nncluncf  feront  ^o'jnjïjes 
fat  èpreum  etaax  eaadiHôn»  Ji-  «Uctè  prc<.;rilCL«  aux  ferl.  2  ci  3,  lit. 
t,  de  la  prtfaiita  ordonnnnre,  «.luf  If  «  ('»ce|ilii"'ri<  ?iiis;inlc-i  |  oiir  Iji  ^  <k' 
m  diaiMi^res  qui  sont  construites  snitant  an  t-tâme  lul}uUure.  lyes- 
Mn  ^adittaipoorrootMia  éprouTre*  ««n«  uae  preetlon  double  seule- 
■■Ot  i*  b  pruMion  cffscliTa.  On  pourra,  qnclle  que  Mit  la  leniiion  de  la 
WUfKK  tea  eaa  cbaudièree,  remplacer  le  maaninètre  a  air  libre  par  un 
■naatUral  aircoaipriBté,ou  in(nie|>arunibermoinaaenièirc,  rVt-i-dire 
piar  un  Ihennomèlre  gradua  en  atmosph^ref  et  parties  dtcimalM  d'atm»- 
tpb<r  '  ridiraliooe  de  eea  instruments  derroDl  ttre  facilement  liHbles 
et  placée»  en  me  Aa  ettaiiffetif.  fin  ]K>t«rra  m  disveniar  d'adapter audiies 
cbaaditret  UD  Boltcar  li'aiarme,  et  il  snIDn  qn  ellat  Mlnt  MuIm d'an 
tabe  indicalanr  an  verra  convvaaMemenl  placé.  ' 

4t.  IwMpaadaneni  des  tlmbraunlatift  aucaBdldan  da  aftnii,  loota 
iMaaaMa  ncam  aaa  pUque  portant  t«  nom  da  propriilam. 

SS.AacoaalaeaBiotii'.e  ne  pourra  fonctionner  i  moins  da  IM  nèlKa  d« 
iiitanea  dateilMiiineni,  s^m*  une  autorisation  tptctala  diBila|ttr  l« 
|Mir«  lie  U  commune.  F.r  càs  de  refus,  la  partie  iliti>T«sS*epoorra««  p(Mtr- 
Wir  liivdr,^  !m  [iréret. 

il,  -St  i'cmjilei  (l'une  maehine  loeomobile  firi^'onte  de«  danger*,  soil 
parte  qu'il  n'aurait  fioint  Hi  satiffait  aux  enrulition-  rie  -ûrcte  n-de^fU» 
utaaehtai,  Mil  parce  qti«  la  ntacbine  n'aurait  pas  M  entretenM  en  boa 
Mal  d«  ierviee,  leprHei,  sur  le  rappact  da l'iagtaiaardai  DiBaa,oii,aMa 
iMaai.  de  riagènieur  île:?  f«Bl«  et  ebuméas,  pouna  tvspeodfaM  ntme 
fMudnnwce  de  cette  macliine 

StCT.  8.  —  Dm  ukuJhmj  ktimuliret. 

Si.  I<«  tnarliires  k  vapeur  locomotiTes  sont  relie»  qui,  ee  «c  il6fln.;aiil 
par  lear  prapra  force,  Kr^ent  au  transport  des  rotateurs,  des  mnrrLan- 
jjaes  ou  da*  nurtériaux. 

M.  Laa  diapeailiaa*  de  l'art.  4A  sont  applicabtea  aux  cbaadières  cl  au 
»M|ilMl<»«aa«achtaia.airfl'*iamiaa  «nwtait  IWIelial- 

U.  Im  impapaa  da  hMII  di»  mAImi  iMtMtEm  fu 
ilMUÉia aa meren damiirti  tfipaidi  da  maflra  AMnci 
libgiamiaax  et  en  frattitH  dMadaa  d*kOa|iaam»,  I»  piwalMi 

«rercerenl  fortes  snapape*. 

•Si  Aucune  marliirif  iornmofive  re  nourrattre  mise  en  scrvirc  sans  i:i 
jurinis  de  L-irniiiiiii<ii ,  délivre  p-i:  le  préfet  du  Hfjiarlement  r\k  se  tfOUTcra 
1» point  <io  tle-iirl  île  In  leromotive. 

M,  La  demandedu  permis eoniiendra  les  ladleatioits  (ompriMSMatlat 
i^liiU4a|1irt.»d»l«pr(aailaafdBaiima, 

ilkUai 


•aaace,*!  fera  uantitre,  de  plaa,  ta 
•t  la  HriMt  anfiel  ^  MM  daili- 


fon  d«'.iut.<le  Imgtnieardu fNliatciiHnli^ dMANd^lTilTtlIai, 

le  permit  da  circuUlMn. 

M.  Daaa  aapantli  MHaot  inoncés  :  I*  Il  nM  da  blacemctive  et  la 
«arvi»)  atHiwI  cllaatndulinAe;  S»  la  praulao  iiuitlaiam  (  en  nenibre 
d'aimosphvrv'"  do  la  vapeur  dan*  lachaudiére,  et  les  Dunèroe  des  timlirei 
dont  la  chaudière  et  les  cylindres  auront  été  frappes;  3°  le  diamî'tre  dca 


soupapes  de  sarcti  ;  <•  la  capacM  de  la  dtaBdièn  ;  $•  la  dianttn  dea  CT' 

d»  U  construction. 


lindrts  et  U  coon*  dM  pÛM»;  ••aali  bi 


m««*  lariua  fhi|atftidat  hckndiba. 
b|il»linbda  futtaMiirdiaariaMM,! 


59. Si  unematbina  locomotive  ne  <ait<riiit  pis  aux  conditiensde  s&rett 
ci-dcsjus  prcKfita».  ou  ai  alla  a'eat  pa*  enlrclenoe  eu  boa  ilat  de  «er- 
vite,  b  prtfal,  nr  U  lappwrt  da  l'inglaiaar  daa  nia»  ou,  à  soa  défaut, 
da  rîagWaardaa  pasto  at  ckauidaa,  panm  ta  nnpeadre  ou  mtme  ea 
interdira  l'usaçie. 

00.  Les  («nditions  aniqnelletf  sera  aMo|aHleb  drculalign  des  Iomh 

motives  et  de-  rniit^i».  en  tnutee  ^ui  peut  caneemer  la  »6"etf  ^uM-qn», 
seront  dèleimitéi's  par  .irrite-  i!u  préfet  du  dépàrtenten >  où  ?cra  'itut  le 
lieu  du  dfpart,  apite  avoir  enloadu  tes  eelreprenenri  et  en  ay  iit  i^ard 
tant  aux  rabiers  de» charges  des  entreprise  qu'aux  difpo'itians  des  1(0» 
meoti  d'adaiBiattation  ptikUiiv»  eoacareant  laa  cbemiai  de  fer. 

■f  ouoHl»  A  tanmi. 

8t .  Les  ingènlear* dei nine* al,  à kw dMHit, ba lagénienri daapaaia 
et  chaussées  «ont  chargés,  tous  l'autorité  det  préfet* ,  oa  b  MimiBaniM 

des  miichioes  et  cbaadîérei  4  vapeur. 

as.  Ce*  ingi^nïeuri  (lonueot  leur  avis  sur  le«  damandei  en  anloriutioa 
d'établir  de  >  m.trtiine-  ou  de*  chaudières  ivapeur,  et  sur  las  demandes 
de  penni*  do  rircuktinn  concernant  1*:=  machine*  bcemoliTe-s-  ilfidirijf  ni 
le >  épreiivc-  de«  cbaudiéret  et  des  aul-e--  pirre-  i.o:iteainl  U  vaix-ur  ;  lU 
font  appliquer  le*  tiiabres  constatant  les  resulut»  de  ctct  èprea? c»,  tl  pdiià- 
(aaatr  m  paida  al  ha  leviers  des  soupapes  de  sârelé. 

<S.  Lia  nfcaaa  laglaîMir»  a'auttreai .  au  aaeins  une  fait  par  an,  et 
plus  souvent,  laruqu'ils  m  ra(aimt  ramadKBftbt.  que  toutes  les  con- 
ditions do  sAreti  preKriln  taal  axadeBNflt  UMrrées.  lU  visitent  lea 
machirie>  ol  le^  diiiu  lirrri  (t  va^ievr;  ils  en  conilatent  Nlat,et  ils  pn^ 
vaquent  U  réparation  et  ni/>rnn  la  [>  forma  des  chaudières  et  des  autres 
pigées  que  kt  long  usage  ou  une  ileierioralion  acftiftntelle  leur  ferait  re« 
piT lier  comme  dangereuses.  lU  pr(>|i<i>i;iit  rs.ili-rnrnt  île  nouvcllcî  épreu- 
ves, lorsqu'ils  les  jugent  Indi-p-  n^abUsi  porur  l'as-iururiiue  le»  cb^uùicraf 
et  lés  autres  pièces  con-rrvcni  uno  force  de  r<'si^taDce  tulDsanta,  aoU 
après  ua  long  usage,  «oit  li>r:<iu'il  f  aura  été  (ait  ia  dutageoiaet»  ou  ré- 
parations itotables. 

•4.  Laa  mesures  indiquées  en  l'article  précédent  août  ordoBBées,  tH 
j  a  liea,  par  k  piéiM,  apiii  mit  coliMt  lu  pnoritlaim.  biviiab 
poarront,  d'ailleoia,  ttetalUf  d»tl01«li«d|nmM  lM|Hlb  M  Ji|l- 
fotil  tiècejjaîre». 

«5.  I.or>:iae,  par  -uiic  Je  doBiudca  w  autorisation  ilïi.iblir  des  ma- 
chine» ou  des  appareils  à  vapaur,  le«  ingénieurs  des  mines  ou  les  ingè* 
Blaan  dia  poou  al  cbaMlaaiMtMl  bit,  par  aidra  du  prMN,  daa  actaa 
de  leur  minintlfa  de  b  natara  de  eenx  qai  doBaaal  diaît  au  idkaaIîaBa 
établies  par  l'art.  89  da  décret  da  18  nov.  ftlOalMir  l'ait,  da  dè> 
cret  du  7  (rucl.  an  IS,  ces  allocation»  seronlIilNai  ncMmbidanbl 
formes  lîfterminrd^  par  Iesdit4  décrets. 

Cti,  1.65  a.iior  te'  chargées  de  U  police  locAle  exerceront  une  turvcil- 
laoca  habltaalla  »ur  tes  établisMioeBt^  faurvus  da  nacliiaea  au  de  chau> 
dttnaài 


Tir.  I 

•7.  81,  IniiaoltigiadBparilailtardkcaailiulbiiiii 

chines  ou  chaudières  à  vapeur,  l'application,  h  ces  roaclrinaa  anehaodlèraij 
d'une  partie  des  merare»  de  «AreU  présentes  par  la  préiraliardaaaaiiei^ 

se  trouvait  inutile,  le  ^iiffet,  sur  le  Mpiiorl  des  ir.pénieors,  pourra  aulo» 
ri««r  l'ttatli^-eT.ciit  df  ce.<  machinei  et  cliaudiére^,  en  le*  assujettissant 
.'i  de»  ccindilioii*  jpéi  iali-^.  Si,  au  ciintraire,  une  (hiudu-re  ou  machine 
parjlt  pré-cntcr  deif  danfers  d'une  iiûture  parliculiêre,  et  f'il  est  poSfIbta 
da  lea  prévenir  par  des  uesuresquo  la  preH;utu  utJdaoancene  rend  point 
•MilPdiiInai  b  piMi^  nr  b  lapporl  da*  ingénieura,  BMiim  aaairiir 
Iwariaifiaa  deawidèa,  mi  ba  «aidilions  qui  serai  raeoOTaai  it« 
canaires.  Dans  l'un  et  rentra  cas, les  autorisations  doaDlaapar  bMlM 
laraot  soumïM'S  ii  l'appirotetioa  de  notra  minitir»  des  travaux  paMa« 

•8.  l.iir^i|u'uiii>  rii..u1ii Te  h  vajvear  sera  alimentée  par  de*  MUX  qui 
auraient  Ih  prût>iiM>'  d'allaiiur  r  d'une  maDÎére  notable  le  métal  da  COlb 
tliiiuilii-re  .  U  li'ii'iini  inti  rieun'  Je  U  vapeur  ft>j  iJcvra  pa*  dffas'er  aa* 
alriin-|ihi'T.'  cl  df'niii',  rl  la  l'ti.irfo  des  soupapes  ^eIa  replie  eu  cori'i- 
quencf.  Néanmoins  l'usage  dc'^  cbaudiirea  contenant  1^  vaiieuci>i>u5  um 
Mflabft  ptaa  abida  lan  autorisé ,  Uiof m  b  ptapiiMè  cerrosi  ve  des  eaiu 
d'aRMtbIbli  nn détruite,  soit  parwadIiliyilîMi  préalable,  »oit  par 
IMdHba  da  léMuacw  ianinlHanlta,  «•  jar  iwl  iiili»  najaa  aicaaaa 
t,  n  «itaecardl  w  dlW  d'iM  aa,Cdabrd»  biiiMita  «dat- 
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lance  (art.  6 1  et« .)  mcsores  gi^nérales  (6  7  el  s .  ) ,  a  Été  suivie 
l*d'uno  ordonnance  du  prétcl  de  police  du  20  juill.  J8i4, concer- 

iiii  1 1 1  :  t-'S  voyages  d'essai  dps  locoinoU  vcs  neuves  el  de  celle*  en  rfpa- 
ralir:!  (I);— 2°Dclalol  du  15  juill.  18(S  sur  la  police  des  chemina 

do  rr'r(D.  P.  45.  5.  165'l  : — '>°Uc  l'fli'dminjnce  liu  I'.  nnv,  {g4G 
quia  Irail  au  mat^^rlfl  omplo>c  à  l"i-v|il'Hi.itio»  lit.  2,  .iit,  î  s.); 
à  la  couiposition  (U'.s  fo:r  '  .    1 1'      ,.  I   !    cl  Hiiv.}  ;  au  dépari. 


I  à  la  clrcQlaUon  et4  l'arritfe  de?  rnnvnls  ((il.  4,  art.  M  «iv^t 
:  à  la  aorveintnee  de  l'exploMalioii  [M.  6,  art.  56).  Cette  4enilkra 

ordonnaim  Mtnpportéa  D.  P.  47. 1.  U;  an  peM  wir  fetpli< 

cation  de  ces  dan  denrim  nelM  Y<M«. 
8.  Quant  aux  nHu^lpes  ençtojrée»  tnr  le»  bttMli,  ellct  mt 

aujourd'hui  soaiDises  au  dispoeltlona  wfl  de  Terd.  dei  SS  mti- 

24  août  t  B4S,  relallw  un  MMm  wrigainl  «or  les  OeaTcs  (i), 


carce,  aux  pmrirîi  i.iire?  i:lc>  macbiaMà  T.nii' 'ir  .aiiiv  niées  par  it*  eaux 
c(irri<>lTiM  ,  \>i)W  'e  aiulormer  aiu  prewriplioos  du  prcMttt  article.  Si, 
daii^  <iciù,  iUaea'jTMiiitpiMgiteiWfiinetttllBHiBdeleananenat 
fera  loirnlit  par  le  witti. 

W.  U*  rnfHMdie»  et  «hibd'iUlifineBMBliiiaiinot  :  1«  à  ce  qw 
Iw  DMliMi  ttetaeMhei  à  vayenr  «t  tant  ce  qui  ee  iMpeed  aawat  ea- 
tretoiiuif  coD^UBiMnt  en  bon  étal  de  («rviec;  i°  à  ce  qu'd  y  ait  toujours, 
prêt  île»  roachiiiM  et  dnuditrc» ,  de.i  nunomilrei^  de  rcdiange ,  .tinsi  que 
dcilubc'^  indif,il«ur»  de  rechange,  lor^jn?  cf  %nhfi  si-ronl  m  nombre 
des  apjun'i^  fil, (.lovés  pour  iDdiqiMir  l'  np- nu  laiu Icv  ui.>i.- 
di^rfi  ;  ^9  à  ce  que  icsdite»  macbincs  ci  >  liuuiinTC»  Mient  rluivO<6es,  ma- 
ii'i>u%r«es  et  «urveillte»  «uïtaiiI  les  règles  do  l'arli  CoBlmitaMai  a«a 
disposition»  de  l'art.  158i  c.  cit.,  ils  «erool  respantaMeedtaaNUaeltat 
dMnUMMl  liMlMuit  de  Ut  négliseore  ou  de  l'incapacité  de  leurs  «(;ents. 

li.  tfim  MilOda  de  faire  (onclionaer  le»  macliiDes  e(  les  cbaDdiiros 
k  vapeur  a  une  prestion  «npériwn  as  de|rt  dWarwin*  dae*  lai  aele« 
d'aaioriuiion ,  et  auquel  correipeednel  Hs  ilabne  doM  œi  mcUee* 
•I  cbaudiires  ««ron!  fraîinèsî . 

71.  En  ea»  de  clinnuciii'nt»  ou  i!c  r<'f>.ir:.;iori'i  nolalilci  qui  K'riu<';il 
(ails  aux  chaudiérci'  on  aux  autres  pièces  passible»  der  épreuve» ,  le  pro- 
priétaire devra  en  donner  avis  au  préfet,  qai  aaillBaOT«  cH  |e  liei^de 
aouvelk»  épreuTes ,  ainsi  qu'il  c$^t  dit  aux  art.  as  et  W. 

TS,  Oae* low le»  cas  d'épreuves,  les  a|>|iaroil<  cl  la  main-d'auvre  se- 
IWt  fooreia  fw  les  propriétairr*  des  niacbines  et  chaudières. 

75.  Les  propriétaire»  de  nw^i-if-  f^u  de  cliaudi('ros  h  r.ipciïr  lulmi-- 
«tes  seront  leoDs  d'adapter  ans  lilc-  m  v  lilae*  et  fliaodi<  re-  li  -  ai  i  amU 
de  sOret*  qoi  pourraient  être  rf'MHvért'  p.ir  la  'lîii.^,  oi  qui  mtu  ihI 
prc-rrils  par  de?  règlement»  d'a  'niti.iii^ralirii  [luSiliiiUi.-. 

7i.  En  cjisde  contravention  aux  diffiUMliiiii»  ûv,U  jucsentc  «idociiincs, 
le*  permissionnaires  pourront  cocoarir  l'interdiction  de  Icnrt  macbincs 
•u  cbaodiéres,  san»  préjudice  des  peines,  dommn^es  et  intéréUqui  fe- 
raient prononcé*  paru»  liitaaaas.  GitlaialaidieliM  ten  fceeeecieptr 
arrêté*  des  préfab, sutf  racaan  devant attre  ninlstr»  deu  Iraraux  pu- 
blics. O  recour»  ne  sera  pas  suspensif. 

75.  En  ea«  d'accident,  l'aolor  d-  tharaée  de  la  police  lor.ile  se  trjn-- 
portera,  sans  délai,  »ur  le»  lieux,  '-i  1?  i  rfirf=-Tprbal  de  sa  ïi»i!c  'ori 
Iransmii  au  préfet,  et,  s'il  y  a  lieu,  au  (  r<«:utrur  lu  roi.  L'ingénieiir  !•  > 
ninei ,  oe ,  a  3oa  début,  l'iucéniear  des  ponti  et  cbauit^»  ia  rendra 
aussi  sur  II»  Heez  iaiaiédiaUaHM  |ew  ilaiHr  taa  eweieili  à  «a|«er, 
ea  consulter  l'état  etiertwrtlwrlk  caasa  de  l'aeddtel.  Il  admien  «ar 
la  leul  un  rapport  au  préfet.  En  cas  d'explosion ,  les  |ir«priet«ire»  d'ap- 
faiells  a  vapotir  ou  leurs  représentants  ne  devrent  ni  réparer  des  con- 
stniciton;,  ni  déplacer  OU  dtaatMar  la*  Iiagmcal»  d*  la  chaudière  ou 
m  ichir.e  rompae,  Msat  là  iWle elle fUtan  da  pnctii^nfeel  le  l'ie- 

g^TlL'Ur. 

76.  l^s  jircirittairP"  il'<'!alili"rmiMils  au  f'i/i  irtiui  .'KiUirisis  rritifiT- 
laeront,  dans  le  dekai  d'un  an  a  daler  de  la  piibticatioa  do  ia  présente  or- 
daooaaca ,  aux  prtscripiiea»  de  la  leet.  S  du  lit.  t,  art.  ttàM  Inebisi- 
veawnt.  Quant  aux  difpoiillea»  leWini  àfempIsceBWflt  d«*  chaudières 
énoncées  dao«  la  sert,  i  du  même  titre ,  art.  SS  45  indusiTement ,  1rs 
preprièiaires  des  éutblissemcnts  existant»  qui  auront  accompli  toutes  les 
elili^aliûos  prc^cl■i(e^  f-ar  le-  i-inlnnrjanff?  d»"':  ïii  nrt.  1S?:ï,  7  mrii  tsîs, 
8'  '0]ii.  tl>i9  et  i.i  mars  miit  i  roM^DirtnaTil  di-jici.-i".  (l>i  .-A 
-..'iiformer  ;  n^armiC'ins  ,  qu-iiid  ii  - i  l-iliL-^cnniiN  mtoiiI  ijm  caii'-i'  il.' 
dn.-igiTj  le  vrf  fd  ,  mh  lu  r.ijivorl  i-i^  l'irip'iiifDr  di--  rr,.ci.:  s,  ou ,  ^  -on  rli 
faut ,  de  l'ingénieur  de»  ponts  et  chaussées ,  et  après  avoir  entendu  le  pro- 
friélaire  da  rêtal>Ui(eawiil,|iaam  giaiHiie  le  Btiiak  aideatiaa  é  ' 
«■partie du nuMirespaitÉia  en  la  ptésanle  entesasaca,  dmina 
dont  la  tHM  Mit  laè  pdmnrt  Texificnce  de»  cas. 

77.  IlietapaUta,  par  astre  ministre  eccrélaire  d'Etat  an  département 
des  IravBvn  V'bl''"''.  O"'  noil'i'tc  in-liurlion  mu  U-^  mir-wn  m  prfc.m- 
tiuL  liabilut'V.i  -  !i  (ili->:r''rr  dans  remiiim  di-  r.i-cliiiu'-  vl  cUauili^rrs 
à  vapeur.  Celle  leiatructieB  ma  iitIii.lit'C  i.  dtiiicur':  iJai:&  lï'nceinlc  d'  - 
ateliers. 

78.  L'élâblicsemenI  et  la  surveillaoce  lie^  macbiiies  et  appareils  à  va- 
r«nrqni  dépendent  des  servicea  éjdriaet  de  l'ctal  sont  r<|tt  par  dasdia- 
p«sitioo.i  particulières ,  sauf  ta*  MBdUion»  qui  peuvent  IvWrtaitr  In 
lien ,  rtUtivemcnl  à  la  sflrelé  et  i  l'incommodité,  et  en  se  eonlormant 
aox  prescriptlonj'  do  décret  du  tS  ocl.  1810. 

79.  Le»  attribut!  :in^  données  aux  préfets  des  départcmcnls  parlapri" 
iCBte  ordonnanco  xrrr.i  cicu-êe»  par  le  préfet  de  police  d.ms  toute  1°«- 
leadua  de  désancinetit  de  la  Saine,  ei  don*  1rs  toamiiuie*  de  Saiet- 
"  l,lliida«atMms,diil|ailaiMaidsSilaeH«4Hiia. 


idilal  I 


80.  Le»  Drdnnti^nies  rov*lfs  dfs  40  oct.  ISil^  7  ma!  IXii,  ÎS  5ppt. 
ii  mars  1830  et  XX  juill.  1869,  concernant  le»  macbioes  et  duii- 
diiM  fc  naptae.  aaat  nMtîtiaa. 
SalTMit  :  l*la laMedw  tpilifaan à daaaariiss daadîttae I ^tipetr 

cylindriques  en  tAle  ou  en  cuivre  laminé  ^fl.  V  la  Inble  pour  régler 
les  diamètres  a  donner  aux  oritce»  de»  wpafei  de  sOreté  (art,  il).  — 
Ce*  tatjV»  ilenliqjK-meiit  les  mêmes  que  celle»  qui  suiTctit  la  loi  di 
83  mai  tKi:>  :  V.  p.  coi). 

fli  iu  juill.  IHil.  —  Onionnanci;  de  police  roncprnarl  les  voyage» 
il'r--  ,i  i.li'.  lorniTii  t.vi'i  neuTc*  et  Ifs  Iwomotives  en  i r|nr.">lirin«. 

Noos,  pair  de  France,  préfet  de  police;  —  Vu  :  >•  l'ordoBoaDce 
tanla  d«  ttai^  laiL  eaaamiaai  liB  cbeadièrat  ataatMaai  à  tBMar  : 
—  «•  Noirs  anM  de  t«  am  lau,  toneliBet  iVaplot  de*  tocoMlnes 
fur  les  rbemins  de  fer; — 5*  Les  propositions  én  date  du  18  avr.  it(i, 
de  U.  l'ingénieur  en  chef  des  mine»,  chargé  dn  tervice  central  de  la  partie 
iiiriallur.'i'iui;  i  l  lU'  rospUiitàtiiin  lîc*  i-hf-mins  di»  frr  ; —Ordonnons,  etc. 

1.  I,i  iiiisi'  en  s*rTko  des  loconiuliTC--  ncuTc^  sur  les  chemins  de  1er 
afaai  leur  point  de  départ  dan»  le  rcstort  de  aolre  prélaolam,  aa  acra 
autorisée  par  aeas«  vTapris  VM  lie  ■ashiaaa  aaïaat  laïaHpIi  sa 
vorage  d'easai. 

a.  Cevein>d!lii«ate8lwaaiweaaa—  f1iar|>i.  aaiiiaqiaaiasaM 

voyageurs.  —  La  taapaar  dt  bajil  d'ami  ma  ra  auias  M  UIih 
mètres.  —  U  vitesse  psadiaH  a»  lrai(ta«ni  k  Ma  près  laatas  faacdie 
a  laquelle  la  machine  dsm  HmiDar hiMlBiuaaMBl  laes  lamnee  a«> 

l  i.'lli'  i  -l  Jpslin^c. 

j.  Ce  VH\.'i^e  irp^-ài  se  fera  en  préscnrr  da  l'un  di's  in^roji'ur-  i.'c'. 
niiooB  clutigès  d«  la  tnrvcilliince  administrative,  ou  de  l'un  de  leiir« 
agent»  déléfui  |aff  asK  àcetcM.  —  llam  asaaiaM  |arri»  da  aie 
int;éBiMir«. 

(.  Msaliaa  aete  hila  de  ce  «laia  d'ami    

lieos  de  «Inld  aaxqataei  diinol  lallilUre  lis  aiaeUaai  I 

dans  le  peroiis  de  circnlation  qui  sera  ultérieurenent,  et  »'il  y  a  li*«^ 
délivré  par  iMNis . 

5.  Cîiati.î  une  liK'Omnfivf ,  a[  prirtfnsnl  h  l'un  des  rlK'mÏDs  in  fer  arin! 
leur  pf'iM  de  de-i  ail  .Hins  it--ot(  de  noire  pii'Ici  luie ,  >cra  roi^e  eu 
lais-cL'  cil  '«rrice  ',iar  la  comparu leetploitaat  ce  cbenim,  qu'uiju»  n'etut 
ptijs  i.'i.  parfait  i"it,  quoique  ayant  besoin  de  réparation < ,  ou  quntqv* 
ityaui  cessé  d'avoir  ton»  le»  appareil*  de  »dr«i«  doat  aile  doit  être  munie, 
l'ioterdietiwi  Uaipeiaifa  d»  MU*  BMuhk»  am  preaaacte,  c'eM-ènlira 
que  le  pe«nls  de  dicdadea  qsl  M  aara  M  aecorU  lai  lera  tsaymi- 
tement  retiré. 

6.  Pareille Jolerdiclioo  sera  prononcée,  par  mesure  d'ordre,  à  t*é(ild 
iti'  touii-  lonjni'jtiv..-  qui  sera f ehiit i'aae inade  riyaiaiieBj  em  i  dite 
ii'uri>  i^|iaratKiii  im{.ii[<,>nte|gitnl  sar  asB saimMa m  lav  I^Hwde 

ycs  parliez  pniii:i[ialeâ. 

7.  [ia:i^  H  dr  ui  ca»,  l'ioterdiettoo  sera  prononcée  par  one  décision 
ipécai«  rendue  par  no«*  »ur  le  rapport  et  le»  propositions  de  M.  l'ingé- 
nieur en  chai  de*  aDiasa»  •  Oaite  décision  B«n  ooliiMe  4  la  coaipa^nto 
exploitant  la  ckmla.  —  EUe  ladiquora  à  qudi**  condilioes  la  ntacItiM 
pourra  uliériearenienl  être  remise  en  activité. 

8.  Ces  conditious  sont  :  1*  dans  tous  les  cas,  d'être  entiêreotenl  idp^ 
rèr,  d'élre  rrmi«e  en  par'ait  fiai  dt'  '(-riii-f,  et  d'être  metiie  de  tnns  le» 
.i|  I  ar.-'ils  lie  -ùiflf  prv-cril'  par  li  -  nnlimiiane*» j  —  S*  Si  la  Ducliinea 
6U'  IVilij'-l  d  urjM  tranJi-  rtiiaradon  ,  d'aToir  accompli  un  »ovif;o  d'essai 
la'  la  lâ<oii  iiidii]u»c  cl  ]iri.->irite  par  les  art.  1,  ï  elô  profit..*,  relaiifs 
au  vovage  d'essai  de»  locomotive»  oeut**;  —  S*  Si  la  grande  reparaiiet 

I  a  pact*  warla  rbaaditw,  d'amw  *aU  de  eonveaa  fépiaev*  de  preuitm. 
a.  L'exicallea  de  eai  eMdRioM  eira  ceatlaUe  ner  en  ctrtileai  de 
M.  l'ingénieur  en  cltef  de»  mine» —  Lorsque  ce  cerliUeat  lai  lora  été  dé- 
livré, In  compa^nio  pourra,  après  en  avoir  joslifiê  au  oomniasaire  da  p». 
lice  spécial,  remettre  ca  activilî'  cl  en  circulation  la  macbir^e  h  laqecUa  8 
se  rappoilcra. 

10.  La  présente  ordonnance  *cra  adressée  a  M.  l'ingémeareDcheldes 
mines,  ctiar^e  du  fervice  central  de  la  partie  mêtallorgiqne  et  de  l'ei- 
ploitation  des  cbenis*  de  (cr,  et  a  MM.  le»  coaunissaire*  de  poltca  ^é- 
«jaa«dss(fe«BHBedefir»<lMiiCés,dianasiica  qai  le  caecaiie,  à  mir 
la  nain  i  m  cilealîea  at  de  asw  en  rendre  compte.  —  Elle  «nt  ae- 
liRée  A  )IV.  les  directeurs  des  compacnies  de  chemint  de  fer  ayant  Inr 
|olnt  de  dépari  d*n>  le  rcsMrt  de  notre  préfecture. 

(9)  85  roai-Sl  aoÉt  llsiS.  —  Ordoniuim-*  ilu  roi  relative  lui  kxifsrax 
a  Viipeur  qui  naviguent  tur  il'-  CuuTcs  ft  riTicref. 

Art.  1.  LeoMWlratlioa  cl  remploi  de»  baleau  4  Tapeir  qai  MTiaaaat 
wlasIwvaiatiiiitaaaiaalimiiHiaai   "  ^  - 
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TIT.  t.  •>  Du 

SMT.  1.  —  FtrmaUléi  frilimiHÊUm, 

Mmi  I  TEpeor    ptwna  HTigucr  rar  1m  Amitc*  M  rU 
vUras  nai  un  permis  d«  MTigatioD. 

S.  TmI«  dnaasde  ea  pcrmu  d«  Mvigatiaa  Mra  adrcuie,  par  le  pro- 
priMaire  da  baleaa,  an  prtfet  du  «UparUmcnt  où  triMiTcm  le  itcint  de 
«part. 

♦.  Daai  ta  demande,  I*  proprifuirc  fera  connaître  :  !•  le  nom  ia  ba- 
itaa;  f  m$  priati'ivilc'  dimcnnnns,  son  tirant  il'rnu  i  nit,  rt  n  charge 
iMiiaittiB,expfimt«  «o  looQeaaxde  1,000  kilogr.;  S*  la  force  de  l'ap)!»- 
Ril  noieur,  ttnriaM*  en  cbefuz  «twil  Wfnif  «il»  to  km  tKfiUI» 
d'élever  un  peids  de  TS  kile^utM*  ât  atlra  iMriwr  dni  m  H- 
roniI«  do  t«mp!i)  ;  4*  U  preesioB,  ttaluèe  ea  nonlne  d'atmospUrei,  soa* 
ijqiKlIc  rct  appareil  toKtioiinera;  i*  la  (orme  de  U  cluiidière;$°les«r- 
irico  aui]uel  l«  iMileae  Mra  doiinc  ;  les  poioU  de  départ,  de  *t«ti(Nin(tii<?nt 
et  il'4rri»te  ;  7"  Is  nnmhre  mnirouai  dM  pasugm  ijui  poarroDt  ètro  ri>- 
ras  daas  le  bateau.  Db  d«»»ia  géoadrique  de  la  chaudière  ttr»  joiaU  la 
demande.  Celle  demaBde  sera  renvoyie  par  le  prèlel  à  la  cemmiHsjon  le 
«arreillaace  iosiilote  dans  le  dipartemeot,  eonforoitaieal  à  l'art.  70  de 
lk|féseate  erdeoaaoce. 

StCT.  S.  —  Df»  wiiiiet  fl  <Uê  fMdM  dit  biïltaum  à  r^iprar. 

B.  La  cogimiMien  de  «orreillance  Tisitcra  le  bateau  à  sapeur,  à  l'eflet 
de  e'auarer  :  irs'il  e*t  eontirail  arec  soliiliti,  et  m  I'od  a  prM  ttmUië  les 
prtcaacioiK  requises  pear  le  caa  eft  U  icrail  destioé  4  sn  Krrice  de  pu- 
»agers;  f  si  l'appareil  melear  •  été  leumis  aux  épreave*  vouloee,  et 
ifileel  pourTu  des  mejeos  de  streiè  prewriis  par  la  pré wte  ordoontttce  ; 
V  it  la  cbaudiére,  ea  raiH>a  de  sa  (onne,  da  mode  de  juMliea  de  eee  di- 
vcne»  parlif  <,  d«  la  aalure  dw  malèriaux  a'tc  Ic^qucl*  tWe  wt  «inftruitc, 
ne  ftt^tnio  aucune  ca««e  particulière  de  danger;  i*  .>>i  on  a  f>ri»  loult» 
lot  ):recâ-jtloas  nécetsairai  pour  préveiiir  les  cbaocee  d  iaccBdie. 

G.  Après  la  visite,  la  comffli$i<ion  A»»i<lcraauB  c*»ai  du  bal***  à  ta- 
peur. Elle  térificra  si  l'appareil  moteur  a  une  (orce  suffisante  pour  le 
rà»  «W|icl  »  kaleaa  sera  destiné,  et  elle  coDstatara  :  1*  I*  IMleor  daa 
mm  Ittt  de  fessai  ;  s*  la  tiraitt  d'eau  da  bateau  ;  S*  la  Tite««a  du  b*- 
tm  en  montaBl  et  en  dninulMl;  4*  l«a  divers  degrés  de  teasiu  da  k 
lapenr,  dans  l'appareil  MUf,  fwinlla  aarcbe  du  baleaa. 

7.  U  commiutoB  drwiim  a  fmÊi  mML  d»  k  viiilt  M  d*  l'Mwi 
qu'elle  aura  (ails  da  bMisè  «fM»,  «ItliMMW  jlDtk  IWllII  M 
prèlet  du  dtpariemeat. 

8.  Si  h  coHunission  esl  d'avle  que  le  jirrini^  de  Davleailoo  p^-ut  (tre 
arcordé,  elle  pnyposera  les  eooditions  auxquelles  ce  permis  pourra  itre 
délivré.  Dans  le  eas  ceeliain,  elle  exposera  les  noiils  pour  lesquels  elle 
Jugera  qu'il  eatceoTeiMMa  da  surseoir  t  la  ddUnaïKe  du  pMiMt««  mime 
dehnfaiir. 

Suer.  S.  —  ZMlîvrawe  ia  ftmiê  dlssm^eKen. 
0.  Si,  apris  avoir  rtta  le  firoeès-verbal  de  la  CMBnlniMldtnncn- 
Unco,  le  prélel  rccoinialt  que  le  propriétaire  dotnlean  i  vapenr  a  talJ*- 
fail  à  toutes  les  coodiiions  exigées,  il  délivrera  le  permis  de  oavîgaijoB. 
Ce  permii  oe  sera  valable  que  pour  ùn  an. 

10.  Djfi}  le  pfrnni^  dr  n.nii.n!toB  seront  éaoacis:  t*  le  nom  lu  la- 
leau  cl  le  nom  du  propnélairo  ;  S°  la  hauteur  de  la  ligne  île  Jlo'.lai'un  , 
rapiMirtce  \  dos  point»  diî  n-c^re  i;>ïsrii>Wi»inenl  établi*  à  l'avant,  a  l'ar- 
riére «"t  au  milieu  du  bateau  ;  j"  Io  «eriite  auquel  le  baltau  f>t  ile  liné; 
les  poiDis  de  dtpart,deslatiOBBemeat  et  d'arrivée;  i*  le  nombre  maii- 
■Mim  des  {^Mgen  irifMmallIransw  àkifA}  klwiBiwaniiiawn 
de  la  vapeur,  eipriâto  «  tlaMeiiMne  et  «•  fiattioni  dtehnakt  d'Ume- 
spbire,  sous  laquelle  l'apDareil  moteur  pourra  (onctionner  ;  G»  les  nnmères 
(les  timbres  dont  les  dkandiéras,  tubes.  Bouilleurs,  cylindres  el  enveloppes 
decyliBdre  auront  .'tè  frappée,  ainfi  qu'il  «tt  rniCrit  A  firb  ti  J  7- 1« 
diamètre  dc<  'oup^v**^  ^'^"■'^^  c  leur  clHa|»1lUt  flllllt  «Mfe Hé  lé» 
gloe  conlormeweni  «ui  art.      el  SO. 

I*.  Lepré(et  prescrira,  dan5  lefermis,  mutes  Ifs  mcFurc^  d'ordre  Cl 
de  pi^ica  locale  nécessaires,  il  transouiura  copie  de  sou  arrêté  an  pré- 
Ms  de*  aotree  départeomla  tasmnta  par  la  Ugne  da  BBVigslieB,  lesquels 
~  I  alm  IMmâ  manar  <*■•  CH  déparie- 
■wucan 

,   1  «iri' 

UmH. 

It.  Si  le  pré(»t  reconaall,  d'apréi  Io  procèi-rerh.il  iW(«f:  par  la  mm- 
mission  de  surveil!iiB<"«,  nu'il  y  a  li""!!  di-  ^ur■l mr  a  l  i  délivrance  du 
permis,  ou  ménte  de  le  rc(u<er,  il  nntiSera  sa  dcci-ion  au  propriétaire  du 
Meau,  •au(  recours  devant  noire  ministre  des  iranut  publics. 

tS.  A  «iâqiM  naeevelleraent  dn  fania  da  aavlfilim,  la  caaal«i*B 
diMminuce  sera  eonsnltie,  coama  II  est  dît  d-Hleitai. 

8tGT.  <•  —  Da  OKtOfùatioiM  prortMHrss  d«  navjoiioii, 

14.  8llokilaua«ÉaBBida«a»af(anil  aïolMir H  a»ia  ta  ««al  de 
TOMXU, 


qui  o&t  rapporté  C«Um  dM  3  aivril  182S  et  2}  lMl-1  Juin  18S8. 
orit  une  foule  d«  di^pMltlm  MBMHbM.  k  wpaAtt  u^m  mIiv 


■TMcrinot  Iw  di«|tiiliaaa  do  alm  inimâ  ainnar  data  ch 
■nu:  la  «M  aui  |((iidica  4t  railtalîaB  dta  Itii  al  it(liBi 
«aiaaiît  I»  ■nfiSun  dau  la  dnaMoIpliaB  da«  anaBdIwamN 


OttWnwr  an  diwaNiieait  qui  précédent,  et  dci 
|ia»a»aiH|M^^ 


naviguerdans  on  diparteof  ni  aulre  que  relut  ob  il  doit  entrer  en  servka 
le  propriétaire  dfvra  obtenir  du  préfet  du  premier  de  tt*  dcparfïm#nl»  une 
autorisalico  pruMiolrc  de  nai  ga-.iot.,  pour  faire  arriver  le  tiatcau  au  lieu 
desâ^dtsUaatioa.  La  commission  de  siirrsilLaace  Mra  coosulUie  sur  U 

1»*  L^ataiiaHn  nraeisoin  ae  dispaasm  pas  le  pnpriéiairo  da  ba- 
icM  da  raHIcMtM  «Uttair  an  paimia  délaM  da  MiiutiM»  Iton» 
cetataaaamairMaiiHmidaiaTiitlHatte.  «a— »-«i»a 

Sect.  5.—  Ditpciitiùn  fanntoirt. 

16.  Il  e«t  accordé  aux  déienteuri  aulucls  de  permis  de  navigation  aa 
dèlli  da  bail  aMia,  4  dater  de  la  publication  de  la  présente  ordonnance, 
paar  ta  tiôfHnwr  an  diMeNiieait  qui  précédent,  et  dcuaMler  ua  ooaveaa 

peraia,  f  '   * 

Paaa»ca4 
non  atraaiu. 

nr.  t.  —De»  HacniNt*  a  rantra  starajiT  db  aoTuraa  adx  aaiiMa. 

£Kti         fitparid'oni  rrldlirri  a  I3  fahncalion  tl  im  eSBMSSfM 

dtê  fiMeftirwi  rmf  r.7tyr>l  *ur  tet  bateaux^ 

17.  Aueune  marbinc  a  vapeur,  destinée  ft  un  Bervire  de  aaTigotlOB, 
ce  pourra  Ure  Uvree  par  an  (abncant,  «i  elle  n'a  subi  lc«  épreuves  pres- 
crites ci-apréi. 

IS.  Les  éprcgréi  Mnal  lUMa  à  U  bibrique,  par  ordre  da  préfei,  s« 
U  déclanlioo  du  (abriconl. 

ta.  Les  machines  venant  de  l'étianger  devront  être  pourvue*  dtl  ■ 
appareils  de  sûrct«  que       m.icbin(s  d'uri^in»  fran  aise,  et  igibtl 
niémes  épreuve».  Ce<  épreuves  serfinl  faiti>N  au  l-eu  désigné  parlai 
linalaire  dans  la  dccloratton  qu'il  devra  laira  4  l'impertatioii. 
SiCT.  I>—  Èfrwanu  ém  ^tamiiém  tt  in  autnt  pUeei  < 

to.  Les  chaudières  i  vapeur,  leurs  tubes  bouilleurs  el  les  réservoira 
à  vapeur,  les  cylindres  ea  (onie  des  machines  i  vapeur  el  les  enveloppée 
en  (ente  de  ces  cylinrfn-*,  ne  psarren!,  pniif  reuf^piinn  portée  i  l'art,  ta, 
être  établis  k  bord  de^  ti.iteauv  >an'  avoir  ctn  prèalablentent  seomis  par 
les  ingénieurs  des  miiMii,  ou,  leur  délaut,  par  ie«  in^nieiir)  des  portts 
el  cbausiées,  à  une  épreuve  opérée  k  l'ude  d'ufir  pompo  de  prc^i^ion. 
L'a»aee  de*  chaudiéits  et  des  tube»  bouilleur*  en  (onic  e»i  prohite  t 
les  hateaui  &  vapeor. 

il.  La  pression d'ipiaatiapnaerila par VaitidaprieMaati 

d*  la  pression  effective,  ou  aulrcmcnl,  de  la  plus  grande  tensioa  qoe'la 
vapeur  pourra  avoir  dans  les  chaudières,  leurs  tubes  boaillenn  et  antre* 

pièces  coolenaal  la  vapeur,  diminuée  de  U  pression  eitériuu™  do  l'at- 
m*?ph'fre. 

>s.  On  procédera  aux  épreuves  en  chargeant  l«a  soupapes  de  sdreté 
des  diaudièras  de  poids  proportionnels  &  la  pression  effective,  el  déter- 
minés suivant  U  r^le  indiquée  en  l'art.  St.  A  l'égard  des  aatna*  pièce*, 
la  charge  d'épreuve  sera  appliquée  sur  U  «oopape  de  la  peape  da  ptutka, 

8S.  L'épaifseur  de«  parois  des  chaudières  cylindriques,  en  Idie  ea  ta 
cuitre  laminé,  -era  r<  fiée  conforniénient  S  la  laite  n»  1,  anneièf  *  la 
présente  ordonnance.  L'fpai'seur  de  celles  de  ces  cbaudifreu  qui,  jiar 
leur-i  iliir.i'Ti'ioa'»  et  par  U  pn-i-ion  de  la  vapeur,  m  se  Ireuïeraienl  p.is 
cai)i|Ti>es  il.ias  la  table  ,  ilctf  miinée  d'après  la  règle  éocncén  à  la 
suite  de  ladite  table  ;  loulelois  celte  épaisseur  oe  pourra  dépasser  li  mil- 
limèlrw.  Les  épaisseurs  da  b  léla  dcmat  éire  augmentées  sll  *'a|ildto 
chaadiére*  fermée*,  en  paitie  ou  ea  lolalilè,  de  face^  plane»  oa  fciia  da 
conduits  intérieurs,  cjliadnques  ou  autres,  iravtT-<ini  l'eau  ou  la  vapeary 
et  servant  soit  de  foyers,  soil  é  U  circulalimi  <l<<  la  ilamme.  O*  ckai^ 
dières  et  conduit*  devront  de  plu?  être,  >utTajil  les  cas,  renforcés  par 
de»  artn;iliiu-s  vudisantei. 

ti-  .\pr>-s  :|u'il  .Turi  et'  rrntlalé  ijuc  le-  parfi;.s  des  f  Iwuilieres  ont  le* 
épai«K''jr«  vgj;iji'»,  i  l  .i;  r  1  i  |  rciiv>:,  on  a|.|'liqui'ra  auv  clia'.Hlicres,  et 
k  leurs  tubes  buuilleurs  et  aux  res«r«uiri  d«  tapeur,  aiii  cylindres  ea 
(iwla  dta  aachines  a  vapear  al  an  enveloppes  en  (on  lo  de  ces  e))Mlllp 
dae  tMm  ladiquui,  ea  OMbra  d'aimo^phèree,  le  degré  de  teaitoB  la» 
térieura  que  la  Ttfaar  oa  dam  pas  dépasser.  Ces  timbre*  seroot  placée 
de  manière  qaUt  saifM  la^ears  apparent». 

ti.  L'éprcavei  <«r«  renouvelée  après  l'inflollation  de  U  machine  dans 
le  bateau  :  t°  m  le  propriétaire  la  réclame;  1*  s'il  y  a  eu  iirnil.inl  1* 
Iran^ptirl .  ou  lors  do  la  mise  en  pl.tci; .  (joelque*  avarie»;  S*  s'il  a  «10 
f.ii!  a  la  i.'liiudiére  dp?  modilications  pu  rrparalion-  qiielrouqnes  depuis 
la  première  épreuve  ;  i'  11  la  commission  de  surveillanco  lo  jago  ulii*. 

M.  Lm  chaudières  à  vapeur,  Icon  fedMa  haaUtawa  atOlMi  fitcia 
emlMaat  la  vapeur,  devranl  éue  épiwifla  da  oMwi  IMM  M  Ma 
qu'il  sera  jugé  nécessaire  par  les  eommissioas  de  sarveillanee.  Quand  9 
aura  été  (ait  aux  chaudières  et  autres  pièce*  des  cbaagemcnt*  ou  rép 
ratieflî  POlflM**,  U's  pro'irfl.iire 
donner  connai,-anci'  .-u  fM'  i-  l. 
,  cas^à  da  aoBveUas  épraave». 


t  autres  pièce*  des  cbaagemcnt*  ou  répar- 
es dei  baiawu  4  npaar  Mnot  leaa*  a'ea 
■  Il  w»  ildimiwwirt  tuiM,  toi  » 
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noderae,  M.  AtIsw,  t'est  borné  Inprodiiire en  note  de  l'ordon. 
de  i B4e  celte»  «trs  dlsposliloot  i»  ttttêoù.  AllS  wri  IM3  qui 
ie  s'y  Irouv&ieul  pas  répM«. 

tt.  I,'«p|i«r«il  «IUm»ii»-J'(niTTenècc«îalrMponrl  -1 .  f  rc  mi^  «pwit 
Inraii  parki  ^yrtéulres  it»  nacbïMS  et  in  rt.niilK'ri:>  i  vnfi-.r. 

*8.  iM  ckliiitiHi»»  ijai  mi^nt  if-*  fn-t*  f'^wt  mtoh!  i1i-|hti-i'I'j  i1i> 
Vl'i  I:  IV.  ,  !oui  11  conililion  qiif  U  [orcp  i^l.;j-li'qun,  ou  la  tcii-itin  (li> 
U  rapemr,  n«  dtrn  |«8  «'èl^ter,  <Uiis  l'isUfieAr  de  ci:i  clutiimîsé,  ^ 
|iH        elMWfhttB  •(  demie. 


8ecr.a.— Xita 


§  I.  —  D«  mififfM  ât  térelî. 

il  Mm  adapté  4  U  ptsiM  mp^nrure  de  cfaaipc  cba1llti^^!  irnx 


de  (AraM.  Oe*  MvpapM  emat  fteeiH  «irs  dwm  exlrèmiU 
4e  fa  etaaiHtw,  «l  à  la  plin  greede  dManea  |WMi(ilFl*medel'aotrt>.  U 
diaeièln  de»  wittn  d«  te»  soupape»  sera  réfde  d'api+i  I»  sorfare  de 
cbaaSe  de  U  cbaudière  et  U  lensioa  d«  ta  vapeur  dan>  teo  ialcriew, 
eenfonnémeiil  *  la  tjîiîe  ii»  9  -l'vf.n'  a  l.i  |irr'M'fii«>  orforiince. 

tO.  Cba^W  >-tnjfMi(>*  ffm  .  !  -i  :i  :   l'un  poirfs  u-ii'ni'^,  soit  di- 

fef1?Tn«'nt,  «oit  par  l'idlenrHuTt  H'un  lorier.  (iUiiqu«  (lOids  rer^Tra 
VGni)ir«mtc  d'an  pelacoo  appoat»  pur  Ik  co<i>mi««imi  de  »urrrllUnre.  Lm 
Uriert  m<cai  «(laleaMat  Miajaiiiés,  s  tl  m  est  bil  Mage.  La  quolUi  da 
(eideet  b  longueur  du  lnMraannt  «noDcre»  daeelepemiede  MvigafhM. 

St.  La  cUife  aMitaHM  de  Asufo»  «o«Mpe  d»eOieH  MM  dUeranele 
•Il  multipliant  I  kilo;.  Sô  gr.  par  le  nombre  d'atme»pMre»  mesurant  ta 
frMtiDO  «aerlit*,  et  par  la  nanfar»  da  c«elimHf««  carrfi  mesurant  l'o- 
rifice data  «aupap*.  La  larf^w  de  la  eerfur»  innutairti  tic  mwvmni 
D«  devra  paa  dëpa^r  la  Irealihaa  piiilic  'a)  de  U  furfn-f  rir'~ul.)>rt> 
expos(«  diracleiwitl  *  1»  ppwrinn  d»i  k  vapeur,  el  celte  largeur,  daas 
taruB  cas,  ne  devra  cvc^  iiiT  ^  oiiUimètrea.  . 

U.  Ilscn  do  plas  adapte  à  la  nariic  «apérioare  ia  cbaudi6r«*  à  taeu 
|lljm,4Mrt  ilwtiyt  mitiaa  4  hfL  M,  we  miere  Dmai^M^ 
d/^liMMtoi  edfMf  de 


§  *.  —  Du  wtttnamUnt. 

SS.  Cba^M  tfteatifrc  'tn  cninlc  d'an  nanomOre  1  mercure,  gradué 
•n  Mmespfc^ree  et  en  rr.iriiniiv  ilô  iiaale»  d'alii)o>pbir«,  de  DMaière  à 
faifc  eoRBalIre  i||inédialenienl  la  tension  de  ta  vapeur  dans  la  cbau- 
di4ra.  La  luyao  tfti  amènera  la  vapeur  au  manomilre  <«ra  adapli  direc- 

piiso  de  vapeur  ou  sur 
en  mouvement.  La  mano- 


iMMAl  Ht  la  ebaaditrc  et  aea  rar  le  lu^  au  de 
>><>■■»» ftipw  deee le^  le .V"*  '*"''  *' 
toMiv  len  pneft  en  evi  dn  AiteBwtf. 


31.  On  fer*  ange  da  nwnomèire  1  air  libre,  c1aft-à-dîte  «utart  k  m 
partie  supérieure,  toutes  les  tois  que  U  prOttio*  «fidCiÏTe  dé  lenteur 

««  (W^wera  j<»«  rfeux  iittnotphtrrf. 

SJ.  On  triîcrrî  Fur  l'irbclle  do  eh.Tpie  manortiMre,  rl  uiic  i  la  iièra 
tr^i^pparentc,  ane  ligne  (rai  rrpoadrn  au  iium{'ro  de  cellu  «ili^iic  <iut 
le  awrcarc  oe  derra  p«s  babileetteaiCBi  déparer. 

§  S.  —  i)<  l*efc"nmiioa  M  én  tnAwtier»  im  nit*aa  ét  tnu  tmi 

Si,  Oi.f^iie  flMtidKrp  «era  roonie  d'nnc  pompe  alimentaire  bien  ron- 
ii™ilf  el  ee  Lk>d  ^!fll  d  rntrelieB.  iDdippndammenl  de  cette  pouiiw  nii^e 
•a  Bwawmeai  par  la  miKliine  rnolrice  du  batean,  rliaqne  'h.it  i;.'t?  -i-ra 
paurrae  d'une  aatre pompe  pearanl  (onclionnrr  soil  il  l'a  I  unu  ni.i- 
ehiee  paiticatiire|  «ait  ittw  d'bomme,  «l  dc$tinte  a  alimenter  la  cliau 
dHe^eH  ee  eil  keeta«len«M  tuawaiee  mettteeda  tatew  ee  fonc- 


t7.  Le  ilTeae  qne  l'eau  doit  aroir  babtluellenienl  d.-in»  ta  cbaudière 
>tm  indîija*,  fc  l'cilérieur,  par  one  ligne  Iracic  d'une  manière  Irfrs-appa- 

«ar  le  curp»  de  la  cbauJîêro,  ou  ^ur  K-  ;flrrau'iil  touriu'aa.  Celle 
liriir  -f-i  l'r  1  ij^rim.  au  rno^n»  aij-Jessu»  .Iç  la  f.ii1i<-  li  [ilu-:  tleiéo 
éK  rarnessx,  isbet  ou  coaduii^  de  la  flamoie  el  de  la  [umëe  daai  U 
llttreeML 

M.  n  teia  adepté  à  cbaqne  ckaudiire,  !*  dcu  telles  iadlcateors  en 
«tnvk ^ aenel plecde  u  AcbmiiecdM  4e  litace  eeUrimede  la 
«taomre;  1*  IVie  dei  daax  ep|iaivl»  taittuiti,  leteir:  m  loUenr  d'âne 
rte;  de«  robineb  tnitintriirn.  rrnTiiMaiiMit  nlifdi  É 
;  dffffreDb.  Les  appareils  indiraleors  eenri^  tee  (OU  IH 
1 4emeDière  k  ttr»  en  vm  du  cbauScar. 

S».  SI  pltijifur»  chsndiiyrr'  ff>rl  *i.»blic«  .lin^  tin  hilrau,  cllfs  ri: 
peorreM  être  être  mises  ee  eammunj»ric<n  qae  par  les  [>ariu:i  loui^i: 
la  eepeiT}  et  Ceite  r«mmnniraliee  eere  di<p«<i«  de  ma- 
i,  au  t>r»oin,  lire  reMoes  iodtpendanlos 


M  On  dM«ilrt  di  la  muIic*,  etc.  liecUtalhia  tasM  par  «ré.  éia  te  ku  i 
«liaULlIM). 


â.  nu  verra  v»  ir.mnraciarf?  e»  alfifers  Insalubres,  <pic  le» 
mnrti'nrs  à  vapetir  no  vinriii  (^in;  ri  iiiiii's  (iii'ru  vertu  d'une 
autorisation  oblfnuo  cùrjrorni''iinMU  au  dixrct  du  i">  oct.  isfO 

Ifsenes  de'  .iu[ri-«.  TMr^  tniisles  cas,  ehafoe  chaudière  sera  aliBMelèe 

îi'purfnK:!!;  cl  diiwi  (Irc  muaiedCteUS!  "    "   "   "  ' 

par  la  priante  ordoaDani.'e. 

iO.  L'emplacement  des  appareils  moteurs  devnMie  MKI  nni  fav 
qu'on  puiàte  racilemeat  hire  le  Mrvice  de*  cbaadilm  et  vieMI  iMles 

les  psr'ù'!/,  <lc»  ii|i|>jrt'jU.  Cot(iii|iUce«»ent  serastparè  deesellef  de«p«'S- 
safcr;  |iAr  ili--  il  usons  en  g  iaoclies,  Ires-solidenent  eaaslmitei  et  en- 
ttircmeiit  itïviibc»  d  uat  daablsn  w  iMtillede  lAle, à  lacoumneiit,  de 
1  miUimil.  d'èyaittt'yf  m  ■elliu 

"HT.  i'mmiuiieB  ne  Miuin  a  TAvera;  Ma  imie, 

amaaiix  wt  Me  tQoitaees. 
4t.'Le  pont  d«  cbaque  baUaa  devra  être  nanti  de  garde-«w^  4W 
banlcur  eufllsanlf  po«r  la  »irelA  des  pa!>eaRer«.  Toales  lea  «rwlMVe 
pratiqutes  au-detttt(  de*  indMaea  el  des  cheadièiei,  foi  ee  eeM  fia 
iuliiiuelUmcni  feiaiei     M  pieMM       lewiil  twii  d^triUege 

en  fer  ou  en  l'fii», 

IS.  De  ch.iipii'  f:V.«  d  i  ti.itc  j'i  I!  y  aura  un  escalier  d'cmbanjormenl 
(ea  bois  oa  en  fer) ,  avec  ono  rampe  oa  ose  corde  à  noeuds  solide- 


I,  ewelopprnl  teti 
xidantaMetpitideli 


metnces,  eeiwl  MMH  d"l 
surtaM  de  ^eeD  feert 

palrHes  des  rot»». 

ii.  I.i>r«iuc  U  chi-min*L'  •<Ta  mohili' ,  et  '1»  ni-  =<•  trwiTefa  pa 
disposée  de  naaiète  a  dire  «n  équilibre  sur  ses  axe  de  ralittion  dam 
toutes  les  poaitiiMi),  il  sera  établi,  sur  le  p«al  du  bnleaa,  un  support 
««iffi^aamtei  étesâ  peer  arrMer  la  cbeaiini*  ea  ces  de  ckete,  el  prtre- 


U  NgH  de  Mttitee  indi^l  le  MilMB  «B I 

Iracde  d'eaa  manière  apparente  nir  le  pttirtour  entier  de  la  caitec,  d'»> 
près  les  poiet&  do  repère  déterminé  par  le  permis  de  navi^lieii. 

M.  I.e  nom  du  bat«m  sera  Inscrit  en  pr»»  (>^ra(1^ri-!  sar  ebacon  do 
ses  cd«  «. 

47.  Il  I  aura  da«i  cbs*;!»»  bnlmu:  !•  deux  antres,  aa  oioins ,  ju'ij-' 
laat  Mre  Jeteos  immMiatpmi'iit  ;  V  UR  caneia  la  traîne  oa  snsprn  li  .V 
des  iialaos,  do  manière  à  éire,  au  besoia ,  mis  iauBèdiatement  &  I  eau  : 

i  let  fcuieeieeÉ  4»c*eMia»*eieM  «Menriaêeeietf lefrtM.d'eprèi  lavis 
de  h?MMÎiiiw  deeemillaMe;  ae ne feaaie  de eneaieea  en  lièpe, 

I  suapcndae  iaie  HeniMe  ;  t"  «ee  bacbe  en  bon  étal,  t  portée  da  timo- 
Hl«r  ;  M  aae  dothe  feor  d««aer  les  averlicsecnents  néeessaires  ;  6*  une 

I  bollo  fomieatoire  pour  administrer  dp-'  «c-niirs  aux  asphpié';  7«  des 

I  manoni>  lrri  ùe  retîuniti:  aiitM  i|u«  Jcs  luliet  iadicafenrs  do  ro-h^'gp, 
(8.  Si  le  baltau  i^st  capoté  i  ttre  «ccideolcUeawnl  pottsst  a  la  nter, 
il  iera  rouel  dst  oilM  al  dte  iwliwieatt  BeKtIqBM  eieeieiiwi  k  aeite 
navifialiou. 

M,  tnJteeedÉMiiett  iei  eeytteiee,  naître  vu  Bweilir,  e»  im  wMe- 
leleet  ■arieien  bniaBtrifBipage,  earafeba(4derUi|aBlwiF3s 

un  mécanicien  cl  autant  de  dtauleur*  que  le  service  de  rapi>ari;tl  tm^ 
leur  l'exigera. 

iO.  Sul  ne  ["-iiirra  l'Ire  tniplové  en  '^aalilô  do  rspitaine  ou  de  l 
r-iLÎ'.n.  s'il  III' priiduil  diH  >.(ri:li.:ils  ilu  c.Xii.iciK' Jiliirts  dans  le*  f 
i,ui  .-croal  Li!lu:oiiiiii;*s  par  iiolrc  u-ii-ulie  ilc»  liiu.im  iMiUliCî. 

TIT.  4.  -  Mtjl  llli  LIVJJISIS  CilSCIIl)i,»l>T  L«  iHTfCi  Dl*  BOILACS 

Secr.  I.  —  Staltcmnrmtnl,  départ  it  mmaliag*  dtl  kalrevT. 

SI.  Dans  toutes  les  loraliiÉs  nii  cela  sera  passible,  il  eera  aaiigBé  an 
baleana  a  vapeau:  ua  lieu  de  ilalioascmesl  msliiict  de  celai  de*  aatnrt 
bale;iux. 

53.  Txirsque  ta  dispo->ittaa  «les  iiciu  le  percacl :r4,  il  ;  ourra  6lr(  ac.. 
corde  i  dioquc  entreprise  dt  bateau  i  va)Mur  lia  rm).t^ceDKnt  pailiiu- 
lier  el  dont  eUcMia  la  iOais»aai'*  «actu.«ivc,  k  (barge  par  elle  d  ;  iairey 
a  en  (nie,  les  auvragcs  néceaiain»  pMr  (eciWer  l'eatayiined  ea  la 
dilaniaeneni  des  vofa^rurs  el  dH  Biaiduedises.  Celle  «oUriMliM* 
tet^eurs  rcvocable,  sera  aicoidte  par  le  pràlel,  qui!  ea  déteraiiacrB  lee 
oeedttioDs. 

riS.  Eti  cas  in  conrurrenre  entre  drax  ou  philieaii  telUflifee,  let 
Lcuri'^  dt.'  dépnrt  >'..iDi>t  rc).Ue$  ^ir  lu  |iri:(iit,  4t  MMltn  jk4eilvlid 
actidi-'iil.  ijui  i  viiviTii  rl'^u^l'.r  lU  la  lu.'il.ie. 

51.  rcul  ri.aqiio  loi  Jlili-' ,      i-:i:'.c  du  |;ic[ct  dé.'eroùnera  la»  I 
tiûQS  de  solidité  et  de  sfabililti  (k-  I:ikl«ls  destinés  an  serriccd't 
qoemeel  elde  ddbeifMMet  des  paAsagae^lei 
qoe  cea  kilaMa  petneat  meveir,  et  la 
laar  ka  «enlaiia.  U  «Min  de  Itaïai 
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Mr  Iti  llaUlmiMnb  dt  im*Amt  dttWj  ainsi  (ju  Miaetlii* 
)éttdlltl«  m^wnancct  qu'oa  vtcnil  ds  «ifcr  (f.       23  mai 

da  Mrrice,  t^tii  s>lra  prtalabttiMnl  MMiri  qu*  U*  baleWtt  «mt  eori- 
Itanes  au  di«po}i1ians  de  «Areli  prescrites,  et  que  tc«  nurinierii  rcui- 
liiMial  la  MMiiiMt  niféi*  par  llMt.  41  da  la  M  Ai  6  friro.  ao  7. 

U.  te lai  poiiiti  «a  It  MrHce  4n baUlHa  imitdaiifierenx,  Us  pri- 
feli  pourront  en  ioUrdirc  l'uu^e. 

sa.  Aucun  baleiu  i  Tapeur  ne  quiUera  le  point  de  itpti'A  cl  11  ^  lieux 
4e  eUlioonfrnrnt  ii^i.Lianl  U  ntilt ,  ni  «a  laa^  it  hnniUui,  de  (hcct 
•u  de  di^hordemciiu ,  ^  iriùiri<  d'une  pamiariaa  oMal*  MUTltepar 
l'aolorili  duuyte  de  k  po)jc«  locale. 

ST.  Les  ptâleu  preecrireet  Va  di>poMiioii«  DCce^^uitvi  pour  éviter, 
daa*  eluqoe  iKlJilt,  Ul  ncddenU  qui  [inurr.iie]il  ayoir  lieu  depa/t  el 
k  l'antve*  de«  baleam. 

sa.  SI  deax  bateaox  à  Tipeur  inari-Inni  en  sens  inrcr-p  Ti?nni<at  l 
««  reaconirer,  le  bal^iu  d«Kondaal  nknltra  Mn  aMm^imt ,  rl  i.hiiq>i^ 
balcao  serrera  It>  (Hrn.U  <!«  Davi^tion  «  m  droite.  Si  l«  «i^iMinuiii*  iv 
ce  cbtaal  «ont  tciile;  qu  tl  ne  rc»ie  pu  entre  les  pailtci  les  plu-  -ail- 
laalM  dia  baMirax  oa  intervalle  Ubra  de  4  mètres  au  nvio»,  i<.-  L.iii  ii: 
^  NMaala  t'an^tera ,  et  aileodra ,  poar  reprrndrc  «a  rouie ,  fjui-  celui 
qui  dcDcand  ait  don  Me  le  piaeage.  Dana  In  hTiferes  à  mar*ee,  le  ba<eaa 
<mi  vient  avec  te  toi  e«t  cenM  deeoendre.  S«  U  rtacaatra  a  iim  tatre 
iw  Liïoiiux  i  vnpeur  ntorcbant  dam  U  même  directian.  celui  qui  (en 
en  avant  "f  itora  clienal  do  DaTi|;alion  à  sa  droite;  celui  qui  tcra  et 
arri*™  «firr:i  -p  dn'nal  ti  •%  fsijrltf.  Çt  dimefiMons  <!u  rlwnjl  no 
ptriartteni  ji.is  k  ji.i^'.i;;!'  l'.e  h.ilr.ii!\,  !n  !:ii.'-ia  qni  î-''  Iriiuvcraen 
airkre  laleolira  i>oa  mcuveiBeel,  et  attendri  qne  ta  pa«f«  soit  tranrliie. 


V«ir  lamM»  taM»  n  ittma.  Dm  arrtiéi  dai  prMei*  dt«iKi»efoni  les 
f«M«auial««^l|(s  M  a«l  interdit  aiu  baleaax  i  vapeur  de  se  crniur 
au  de  »e  dipasfcr,  et  dflrroiiorrant,  relatif  entent  a  des  points  (acik- 
HMI  rer4Hinai««ab1(>f ,  les  limitc'iile  rti-irune  de  respa.«se». 

59.  L*-  jiri-fpl*  J'tcrmmrrflnt  hnlpmrtit  Irs  •,irtr3utioii»  Apnadrek 
ra;iproclu:  deipiuU,  [H'(lui>>-1  «uiri'^  owntK'^  '4     . lantfMVlaaiRia 

«in,  (.ipitainos  des  h,ilc,uj\  .i  Tajicur  ne  S  ronl  acrunp  manouvre 
dan»  ta  kni  d'entraTcr  ou  de  retarder  la  marche  des  autre  bateaux  \  va- 
•oiir,  aa  da  laaiaaain  aabaiWliiBi  Vtt  dimamtont  la  vitesse  dr  leurs 
■aiaiw.  ao  alM  tta  ha  «mt  iiiHar,  taete*  Iti  lois  que  la  continaa- 
tioa  de  la  nartbe  da  cet  baieaut  paurrait  donner  lieu  h  des  accideais. 

61.  ToDt  baleoB  b  vnpenr  naviguant  pendant  la  nuit  tiendra  coasiam- 
B»«fit  .■illomèi  Jl'ux  finam  f  ijnf"».  l'us  il  l'iTunt.  l'suîr^  ,i  l'arriiTC. 
di^ux  fjnam  <i.n)iit  a  vi-no  bl.>^i;s  lori-|Ue  le  b.ili'uu  IfCrMinx ,  n  \ 
verres  routt-s  IcirMju'il  rt iTmnlcfa-  V.n  cas  J*  bmiiilUni.  le  cayiilaiin-  Icra 
ttal  T  coijiiiiuclli-iii'nl  la  cl<i:lii(  du  lialfju  pwr  «-iilrr  Wf  In;;r'. 

tft.  Le*  capitaines  des  bateaux  a  tapeur  [xuiiuia,  »aul  le  cas  priva 
fir  l'art.  M,  ynadi»  «•  ddfoaar  aa  naia  dca  «oya«eura  m  iaa  aur- 
tiiitllm.  qui  ïamil  Him^aitai  daai  daa  talclviii  ;  n>at<  (b  damai  laira 
HvHcr  1  appaaeiii  atatearda  bateaa.  wTia  qa«  ie«  batelets  paient  areoster 
lasa  dia^ter.  Ces  halelcis ,  avaal  d'aborder,  seroat  amarré»  au  bateau  b, 
tapeur,  et  cclui-tî  ne  devra  coatiDucr  fa  «avigalioa  ijui- lcirs<{u"il>  ^uimK 
été  pcu-i'.w  au  Urjf. 

63.  Ijni  ca|,iujiit  s  rrndrant  caaipte  à  i'aitlorild  ctiar|;ba  da  la  ^lice 
kwli  das  r^ita  <{ui  |.>ourraBt  ialdretser  b  idrelè  da  ta  aai  ' 

Ssa.  s.  —  Cahétil»  t»tuttHm  apptrttli  m 

dd,  la  ■éeaaieieo ,  saaa  l'ïaMiilé  da  capitaine,  préaldira  h  h  nise 
aa  lao  avant  le  départ;  il  entretiendra  loalcs  \t*  partie*  da  l'appareil 
motear;  U  s'assurera  qu'eUcs  (oactiaaneni  bien,  et  que  ks  cbaulturs 
tant  en  ttat  do  ban  hire  leur  sarvieo.  Pendant  le  vo««cf,  il  dirt^^cra  !f< 
chaoUears,  at  l'occapcra  oea^anaient  da  laronduUc  i?  la  macbm*. 

as.  u  sera  taaa,  a  bard  do  chaque  baleoa,  un  n^itlrs  ili>ut  UMit««  les 
paiM  davToat  Mra  coltas  et  parafais  par  l«  maire  de  la  commuae  ob  e»l 
lititè  le  *ié|e  de  l'eBlrepriw,  et  lequel  le  mtcaniciea  ia>crîra  d'beure 
aa  dcani  t*  la  bantcar  dn  «aaomètre;  s*  la  baulaor  da  l'aaa  dans  U 
•iiudltra,  talilliaaiaat  i  ta  ligM  d'tau  ;  s°  le  liaa  at  la  trouvera  le 
aaiMn.  A  U  in  de  cbM|ue  vajaga,  le  natenaician  lignera  cet  iadicalions, 
doat  il  cerlilisrs  l'eiaetitada. 

66.  11  asl  dafandu  auj  fimprii-ljiff*  de  It^'f-mv  *  vftpcflv  et  h  l»i'.r« 
aaeata  da  laire  (saclinnoff      i;';i.ir>'ils  inolMir-  «fiuj  une  inc-riiiii 
plrieum  à  la  pression  dètci  mince  tUas,  le  permis  de  Davi£ali«a,  el  do 
rian  falra  qui  puisse  détruire  ou  diminuer  ftBtaiHd  dia  Wfeaa  de 
lircti  daateta  appareils  sécant  paarvua. 

StCT.  4,  —  DilfaiUmlf  lahllw  aw  fouagm. 

CT.  tl  C!t  hilKnlit  de  'lit^r  ■•can  paNafari'iniradaire  dani  tVnifb- 
faaneat  d«  rapi>areil  molcor. 

an.  led^penJ^T^mT'  itii  rr;i-trt  tia  mlicanicieil ,  Il  m'i.'.  niiM'rt  l'^t; 
elki']up  batrau  ,  ' '      .iuIm^  r<:^i-lrc,  dont  louk-'.  lu  -  ■  ;  . 

çomtat  il  asi  dit  oit.  &5 ,  c«tc«s  el  parïléis,  cl  *or  lequel  lu*  |ia>t<igorr 


1«4S,  art.  4).  II  cet  la^rlé,  eod.,  platlenn  ^Mom 

nui  k  ocUe  maliùrc. 


auronl  U  fa^  iillé  il^  fftii*i(:ntr  l-i;r-  nb-:r-..i'i-!H,  ente  qui  jrralt  ce», 
cerner  la  de)iart ,  la  marclie  l'i  la  rnuiKruvre  du  baleaa  ,  \t*  avaries  oo 
aocidaalt^ttetcsBquc^,  ci  u  coadi^ii*  de  i'è^iipaga:  caa  abaarvatiiMii 
daimat  Mre  »igBe«.^  ^  l«i  |i<uMgers  qui  Iaa  aaraai  biiaa.  La  «apitaina 


paana  dtakmeni  conMgait  lur  aa  iMiaiia  Iaa 
rait  caavaaables,  ainsi  qoa  ton*  le*  faits  fall  lal 

(aire  altesler  pr  !p<  î«\««.i«i>r*. 


Of>.  Vint  chaqco  «allf:  oii  ■.r-  tienifnl  le  rii^'ajcr?,!!  sera  alTicbé  nna 
C(»pi*  ilii  !)«rmi»  (II-  niviir>iiion  rl  un  tableau,  intliqiijnt  :  t"  Il  Jaiffl 
tu  m  nr,i:  Je  MV  r-iL-  ;,  '.j'ii  i  ■:  -i:i:nlanl  ijn'fn  descendant,  cl  fn  avir.t 
c^d  t  U  boutaur  dea  rou;  ^  la  durée  da*  ataliaoBamants;  3°  le  lien* 
bn  naaiaaa  dai  faiMiWH  4^  la  MM  qu'Us  aat  da  coasigaer  Itai* 
«bianriigBa  aai  la  npKn  ainart  à  aal  adat;  »•  la  tarif  «aa  ^acaa. 

HT.  d.'^te  u  lUTiiuiMB  laiMiaiaifift  «m  Miun  Annnt 

To.  Dm  l««  dlfartcaitirti  ad  caMcimit  thi  Mmat  4  ji|Mat,  ht 


prtfets  lattitamat  «aa  a«  piariaon  canmualan*  de  nntinaa(«.'Lia 
inK^(>icu">d««  iBÏnaset  Iaa  ingdaiaan  drs  pnais  at  ckanueas  (araal  aè« 

ee--airenicnt  partie  de  ces  conioii>«ions. 

71.  Le»  cnmnit^sior.»  •ur^fîtlnife,  iniîéjiend.uiimerit  de*  foiuiien» 
qai  Icursant  a(lriMi«>  psrlc-  ntt.  .s,  n,  7,  S  el  II  ci-ilc;-us  v.jiîrKM.; 
ks  balaaat  à  vafitur  aa  bmni*  in  tro  '  met*,  et  clui'^ur  foi.  que  la 
prifel  k  jugera  convanaMa.  Lea  n^anibras  <i«  ce:-  ci>i:imi^-io!tH  (tounaai, 
en  outre,  taire  individueUenxntdct  visitas  pins  IruquaDtes. 

TS.  là  eoBUBissiaa  de  survcillaiMa  a^MMHNfat  diaa  aaa  fiaiUif  pa 
le»  mefnrtt  prefcrlicf  par  la  prtseata  ardaaaaaca  «t  par  h  fnmm  da 
aavi^lien  Mnt  eitcattes.  RUe  ron«t.ili>ra  t^Mal  de  Tappareil  matear  at 
oataii  du  bataao;  alla  ae  (ara  représenter  le  rrpMre  tenu  parla  mfeanl- 
ciea,  et  k  reçistre  dwlim''  à  n.r«v«ir  lr«  n?)-rr»»iinn<  d<>«iW''«3pr<i. 

75.  La  co«inii-»io»  adres«erj  ^.u  mi  '-  i.  •  -  ïe^lml  di- rh.new  de 
ses  visitas.  U«a»  ce  tuac«!»-v>;rbal ,  clki  cnuai^aara  aaa  pnposilioaa  «ar 
ks  me<^ures  k  prendre  si  l'appareil  moiair  M  k  MMB  ta  |(IIMtlM 
plus  de  caranties  saIBsantes  de  siucli. 

Té.  te  laapapaiiliaaada  laeMBmlidoa  da  aviailhMt*  b  ffiM 
ardanaaia,     ;  a  lin,  la  rtparaltM  aa  la  laaiptieiMaf  d*  laaiaa  h* 
f^eti  it  I  appareil  moteur  on  du  balalll  éut  ua  yd 
terait  des  danger*.  Il  pourra  suspeodiB  la  f«mls  dBatâ! 
l'ealiéTC  exérulîon  de  r^s  mp<arM. 

H.  Dans  lOLi'  le'  cas  i>L,  par  suite  ri'insa^eutiOD  des  disposition»  da 
la  pe^nlc  ocdannance,  la  «ucclC  jiubUîjU'a  wrait  compramise,  le  piatnt 
suspendra  et,  au  besoin,  rtiaqucra  le  permis  de  navigation. 

76.  Les  oaires.  adjoints  ou  comoiissaircs  de  poUca,le$  offltiertdapeit 
oa  irMpectenrs  de  la  navigation  aurccront  una  samBlaaaadaaaUaajaa^ 
nalitra  sur  les  bateaux  à  vapeor,  tant  aux  poiato  da  défait  tt  dtehda 
qu'iui  lledi  d<?  ffat'.rtnnrmfni  intcrmidialrcs. 

77.  Ij!-  [ir(vpri<-Uinf  ilb  bataaux  4  «apaur  aèrent  tcnui  de  rccevoirà 
bi>rd  cl  ia  tnn'pGrlrr  (:raluilt.'irjer.la  les  rnspecleotS  da  la  aa*i|attanf 
Karde«  d«  tivitrekou  autres  »f-e'il<  -erxj  'at  All||Pi|llhllMI|da 
U  )ioUcc  el  de  la  surveillanu:  de  ce>  InUaui. 

78.  S'il  liait  survenu  des  avaries  de  naturn  à  camptomatlia  la  tùtêtk 
da  la  navlgaiioD,  l'autorité  chargée  de  la  police  locale  pourra  saspeadra 
la  matthe  du  bdteau;  elle  devra  sur-le-cbamp  en  iifarawr  k  préfet.  En 
cas  d'accident,  elle  se  transportera  immédialemeol  for  les  lieux,  et  k  pra- 
rts-verbal  qu  iile  dressera  de  s-i  vi-iin  sera  transmis  au  prefrl ,  n,  s'il 
V  a  lieu,  au  procureur  du  rai.  La  commissMO  de  snrvaUknca  m  rvndra 
!\a-^i  n'-Vv  htai  <iU'  di  tai,  pour  vi»itar  laiaHMraibiBaMun,aB  eoa« 
'Liter  i\i..tri  FL  :  i  ;  lu:  r  U  caaM  da  fugjdMt  t  alla.adtiiiMa,  m  la 
tout,  on  rappart'au  prclat.  • 

7«.  Le*M(Ua(»ltiaidMifenid«pMb<«|IO|iaidaa«a|a 
oaekonaae  savhtIilaantitilisaMitaa,  «lal  swariMi  atnataahicaa» 

<iilioa«  de  sQrelé  pre»cnles  par  ia  présente  oidotinMKa. 
M.  Bi,  é  raison  du  mode  porticnlier  d«  coastractloa  da  aartaines  aa* 

r?r"nc?  rn  tInuJitrcs  &  «ap»or,  r»(i(4ii-al«(Mi ,  «  «s  niftiki»?**  w»  eH»ti- 
idére-,  H.  i;:if  l'.Srlie  d^s  r.r-ur»'»  do  survit  prc.-crilfs  j  jr  la  |,ri  ii.li  or- 
diMi ileven.iil  iiiulilc,  le  pràlat,  »8r  le  l  ai^nrt  de  la  tymii'r  cr  d» 
nir^i  iltajwi- .  d'Hernurxra  I*-*  candilioBS  aaii-i' ces  appawilt  frfui 
ttOvrt^é*.  Dans  ce  csB^lw^iwiait^ifa  iw^maa  ae  ^^^^"^^^  ^  ^ 


pubKea. 

8t.  Les  propriétaires  da  lateaaz  l  la^aw  i 

machines  et  chaudières  employées  dans  ces  bateaux  les  appareils  de  sA' 
reté  qui  iHRirraieBt  «rc  dtc««vi»r1<  par  la  fuîlc,  ci  qui  eeuient  prs.criU 
par  rte;  rè^lrracnlf  d'nJmini^  aU-n  tuM  ijce. 

:  :'.  u  ur-i  t'iibllil,  par  toUt  u)iul-^n  m.  reUtre  4  l-.ui  «wi  ittfatynmik 
.        |.>iUici,  nm  ia>lriivlii»  s^  i«  rarMirv:!  do  prctn^l»*  babi- 
t;.  lu,  a  ulxierver  daasl'amiiloi  des  machine»  as  daa  ifciaditiaa  A  aayear 
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MAINMORTE. 


5.  Da  reste,  et  qnanl  âox  dispositions  des  ordonnances  qu'on 

vil  lil  (11'  ciirr  sur  l.i  pn.ic.'  des  machines  k  viiti«ur,  il  n'existe 
pri  M]iii'  .lurunc  di  t  iMua  que  nous  ayons  à  raciilionner  ici.  Sen- 
ienuTit  il  il  Ml'  di  oldi'  que  lorsque  la  réception  d'une  maetiine  à 
\,i|irur  ii  iiimandce  ii  un  itipiHiieur  par  le  ministre  dp  la  marine, 
il  i  l.'  sLilnii  diii::!!  .'  il  dl■^  i  [ircuves  corapai->Uivp5  simiillanées  avec 
d'iiuin  «  Ijiljiiu'iils  de  1  tial,  oîi  il  serait  lenu  cunipie  de  sa  dé- 
pende (11  t  iiiiiru'^lible,  de  --i  folidilé  et  de  sa  puissance,  le  ttll- 
iiiî-lic  ne  peut  la  refuser  après  une  épreuve  ou  II  n'a  été  tenu 
CDinplc  que  de  la  dépense  en  ccmilAistil  Ir-,  ijicn  <ju'il  eiil  été  fait 
d'autres  épreuves  dt'elarécs  iusulJj>aiit('s  ois  sj  solidité  cl  sa 
puissance  auraient  clé  drjà  décidées;  qu Cn  cùn^i  f]ii(!nce.  il  y  a 
lieu  d'ordonner  de  nouvelles  épreuves  ou  toulL-s  ce?  conditions 
seror.l  sinuilliirif^mrnl  ob^crM-es  [urd.  cons.  d'£l.  11  aolit  1837, 
U.  de  Ji:i'.i\eni<'l,  r.i|K,  alT.  Friniol  C.  min.  de  lamar.). 

.MAÇÔ.N.  —  V.  Ciiiiinierçant,  n*  ^3. 

MADAGASCAR.  -rV.  Poueu.  Irancaitcfl;  V.  anatl  Doudm, 

MADRAGUES.  —  IBrtnnM  4»  pMierto  «  mt.  ^y. 
Mchanurit. 

MAGASIN.— V.  CommlttlaiD., ■,**  S4I,  Commune,  n*  536; 
Domicile,  dm  t;  Dommage-<teitnaiitloii,nMS8, 1 12,  iisetguiv.; 
Douanes,  n»  801  els.;  Faillite,  v*  1217  cl  sulv.,  13«6. 

MAGISTRAT.  —  Mot  qui,  dans  son  acception  pénérale,  dé- 
signe celui  qui  esl  revélu  de  l  aulctilc  pablique  cl  ii  qui  csl  diV 
iwrti  un  certain  droit  de  juger  ou  de  requérir  Jugement  (V.  Fond, 
publ.,  Min.  publ.,  Or^.m.  Jud.).  — Dans  un  sens  restreint,  tl  est 
synonyme  du  mol  Juge  ;v.  Urgan.  Jud.  ;  V.  aussi  Appel  clv., 
n"  3t7  cl  sulv.;  Avocat,  n°*  118,  S2S  et  sulv.;  Commiss.  de 
police,  n*  S8;  Dl&cipllae,       1:28  etz.;  Droit  const.,  n*  44; 


tiablies  tur  des  bateaux.  CcM«  inslroclion  devra  Mre  atllclièeà  danton 
dan«  rciiiiilacemenl  ou  ?e  trouTcnt  ce*  nuchiiic*  el  cliùuJières. 

83.  La  naTijtation  et  la  surTcitlaace  des  bateaux  a  fapcur  de  l'Étal  MT 
les  ttuyn.  tl  rivitres  seot  régie*  par  des  dinuonitions  »p«cial«s. 

•4.  Les  attributions  donotes  aux  préfets  des  diparirnienta  par  la  fié- 
iMia  aidoaaaaca  sertal  excrétas  par  la  piÉM  da  ptlicatei  laaM  l'é- 
IciAn  du  d^partemeat  de  la  Seine,  at  4iBi  las  caonraiii  4a  8aM43aad, 
4a  Maaiha  «t  Sirres,  du  dèparlemeDl  de  SeiB»-el.Oi!e. 

S9.  Les  ardonaances  myale»  de»  S  avr.  I8SS  et  ib  mai  18S8,  em- 
eemantlcs  bateaui  a  V3]irur  e(  roacbine;  et  les  chaudières  k  vapeur 
emplovrc?  furic»  b.ili'auv,  font  rapi'orlrcs. 

•ft.  Notre  Biuiatredes  iraïauz  public»  (M.  Teste)  eslchafiè,  ela. 
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Fond,  publ.,  bM  lit  «1  niv.;  fiviB  ai!.,  B"  B«  t.,  68).— 0* 
nommait  magistrat  de  sûreté,  etrltloB  Jnges  de  poUet  Jalktaiit 

élablis  par  la  loi  do  7  plar.  an  9.  —  V.  Organ.  ]od. 

MAHf.  i'f.T\p.i  issEMKM  de].  —  V.  Pa^'^fî^,  frariç. 

MAIN-1-  KIIMË.— Mot  qui,  en  Picardie  et  en  Belgique,  éUlt 
synonyme  de  censive  et  de  roture.  —  V.  Propriété  féodale. 

MAIN  -FORTE.  —  Mot  qui  sipriiM  l'uilHaan  dmife  à  n 
afeni  .dans  l'exercice  de  MS  iMaliOiil.  —  T.  QntÊÊimt,  V  46; 
1  ugemol-fiéeailea,  SMonn. 

MA1N.4:A1INIB.  —  Sqnwlm  qiil  iiilgiitll  la  pMaessioa 
provisoire  d'une  cboN  nUglme.  fl«  4bHit  w  m  de  sal8le-«sé« 
cation,  qa'll  y  avait  Uni  da  garnir  k  iimmi  A  la  justice,  poor 
dire  qu'il  isUalt  éiabUr  un  gardien.  —  £at&  m  Dommait  nain- 
garnie  la  aalsle-arrét  talte  en  vertu  de  l'ordonnance  oblenoa 
sur  requête.  —  V.  Merlin  et  Guyot,  Kép.,  v*  Main-gamie. 

MAIN  DE  JUSTICE.  —  Mot  qui  exprime  l'anlorlté  de  la  jus. 
tire,  et  qui  est  l'attribut  de  la  souveraineté.  Eanm^ltltiiin 
met  les  objets  saisis  sous  main  de  Justice. 

MAINLEVÉE.  —  Acte  par  lequel  on  anéantit  on  on  restreint 
les  elTels  d'un  acte  quelconque.  Ainsi  on  donne  mainlevée  d'un* 
inscription  bypolhécaire,  d'un  écrit,  d'une  opposition,  d'une  Ml» 
sie-arrél. — V.  ces  mots  ;  V.  aussi  Acqnleso.,  u**  327, 536, 360; 
Affiche,  n*  38;  Cantlonn.,  n-  339  et  sulv.;  Compét.  dv.  d« 
trtb.  de  paix,  n*  341;  Compét.  cam.,  n*  407  ;  Oegri  dO  Jor., 
u-  139,  US,  216,  t32.4«,  4S3-2*;  Demande  neav.,  V  sa, 
67-4*;  Déaialem.,  n*  167  ;  Enreg.,  n»  384, 458,  6SS4. 

MAINMORTE.  —  Mot  par  lequel  on  désignait  toit  le  droit 
aelgneurlal  en  vertu  duquel  certains  individus  étalent  réduils  4 
la  condition  aervile,  soit  des  corporations  qui,  par  une  suite  do 
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tttfiammlr,  et  dani  les 
Unu  na  drânkicat  llwà  wna  mtallni  pir  déete.  —  V.  Pro- 
priété féodale,  V.  ami  CtaM.  p<Â.«  V  S;  mpMe!»  11^  t13  «t 
foiv.;  Impôt  dlr.,iii*S. 

IfAINETË.  — On  nommait  dan*  la  Flandre  française  droit  de 
main^té,  on  avsniape  successoral  fait  .lu  plus  jeune  des  enfants, 
aa  nis  maint',  comme  di'domm.iRninpnt  des  droits  teairtto  au 
•Inès.  —  V.  Merlin  et  Gayot,  Rép.,  v*  Maineté. 

MAIRE.  —  Mot  qal  déstgoe  le  fonctionnaire  qui  est  k  la  t£le 
du  conseil  immleipal  d'one  ooDumuie.  —  Y.  Commune;  V.  aussi 
Abus  de  <»nr.,  n*  47;  Acte  consenrat.,  n*  ic;  Acte  de  l'état 
civ.,  W  30,  296  et  s.;  Action  possess.,  d"  92,  119;  Aliéné, 
n*  181;  Amnistie,  n**  »9,  113;  Appel  civ.,  n»  511  et  suiv., 
039;  Archive,  n"  75;  Assur.  terr.,  n*  198;  AUroupcmcnts, 
n'  18;  Bornage,  n»  24;  Cassât.,  u"  284,  599,  1088;  Chasse, 
«••67,ll2ct  8., 368 cl  s.;Cliosc  jugée, 11"  ■iV2,'ii<i;  Comraiss. 
de  police, n"27,  32,  45;  Compét.  adm.,  a"i),%i,  i>8,  104-3*, 
503,  5t2etsaiv.;  Compét.  com.,  n**  831,  335,  262  et  suiv.; 
Conseil  d'Etat,  n*  155;  Conlraiple,  n°  to  ;  Déi<!i)se,  n*  80;  Dé- 
Sistem.,  n"' 50  et  suiv.,  )(ir>;  hm\.  iiulil.,  n"  2ii  cl  suiv  ;  Droit 
poi.,  n»'  jyi,  rio'.;-5°;  Druil  rur.,  n^'  1  57  el  s.;  Eau,  n='  4'.2  et 
s.;  i:>plail,  n"  se;  cl  S.,  116  et  s.,  ITC,  is«,  5)-,  cl  s.;  421 
cl  s.;  i'Jj  cl  s.;  oyj,  998,  748,  Tr,y;  Evpropr.  pub.,  1  n;,  1^5 
cl  ^  ;  i  'i/i  I,  [iiili'i.,  4-,  88,  131  et  S  ;  l-'orfait. ,  n-  (U,  rc>  cl 
a.,  ib«i  frais  el  dcp  ,  n^^  G"  et  s.,  )ù3ii  et  s.;  Garde  cttamp., 
7  et  s.,  12  el  8.;  Gardi?  nat.,  27,  61  et  s.,  IW;  fii«ffier, 
32;  Huissier,  32-8".— V.  Organ.  admin. 

ktAlSON.  — Lien  deslim^  ù  rhabiialion  (V.  Bien*,  n*«  5S, 
S48  et  snlv..  Commune,  n**  I4b,  ;  Compét.  cIt.  des  tril». 
4e  paix,  n*  137;  Economie  polit.,  n"  53,  80;  ImpAl  dir., 
R-Zi  ets.,  Kt«ta.,  67  et  8  , 89  et  s.,  26Scts.). — Sar  les  mai- 
vms  d'airitfiÊ  eomction  ou  de  force,  V.  Prison;  V.  aussi 
Conir.  par  corps,  n«*  906  et  suIt.— Sur  \e»rnaù<m  dtdélmid» 
êt  de  totirance,  V.  Attentat  aux  mœurs,  Commnne,  IMO  ot 
lolv.i  1203  et  suiv.,  et  tn-oslitulion.— Sur  toBfM<>onf  (jarmes, 
V. Contravention,  n« 271  ets.;Dépét,  n**itt((8.;  Lieu  public. 
—Sur  les  moMona  A«àMtf,  V.  Conlr.  par  CQrpa,  n*  826  ;  Dom- 
mage-destruction, n*  SIS}  Imptt  direct,  vol.— Sur  les  maisons 
dê  jeu,  V.  Jeu,  Commune,  n'  il 77.  — Sur  les  maisotu  de  prêt 
m  dis  gage,  V.  Acte  de  com.,  n*  258;  Mont-dc-piété,  Nantisse- 
~  •)iumainH$dèrifugtty.aww»VQMM.r~6uln 

I  fCpRHNn»  V«  ITHOII» 

M.\ISnN^  nr  .S.\NTÊ.  —  Établlssemenls  dans  Icsqueli'oa 
reçoit,  i:i;ii:iLil  une  retribnlion,  des  malades  pour  v  *trc  >ol- 
gT  '  I ;r  mbrc  de  ces  malsons  où  l'on  reçoit  I'  ni  :  :i  ;  ir- 
ni.iiacJiis  autre.s  que  les  aliénés,  Ici  porsontics  en  liii.Lcmeril  or- 
thopédique, les  remnit:s  pour  Taire  leurs  couches,  tsl  de  cent 
soixanle-dlx-scpi  ii  Paris  ei  de  (renie  cl  un  dans  le.i!  communes 
rurales  du  déparlement  de  la  Seine.  —  Il  n'exislc  pas  de  IrRisla- 
ttoa  rcitlemenUtrc  (çén^rale  sur  les  maison»  de  santé  en  pénéral. 
Toutefois,  la  loi  des  ?0  jiiin-H  jnill,  )S3H  sur  les  aliénas  conlienl 
les  règles  rplali>cs  aux  tlatiUsscmenl.s  puhlir s  ou  pirlicuisers  où 
sont  reçus  et  Irailés  les  aliéné.i  (v.  v  Aliénés).  — Une  ordon- 
nance du  préfet  de  police,  du  :>  aoài  tf^'in,  contient  les  disposi- 
tions réglementaires  do  police;  roi. I  l  .  i\  maisons  de  santé 
établies  ou  à  établir  dans  le  resî-ori  Ui:  id  pri  îei  ture  de  police 
(Elonin  et  Tréhuchet,  Dict.  de  police,  v  Maison  de  ^.mié,  p.  4113). 
—  Il  ne  peut  être  établi  à  Paris  et  dans  le  d>  [lariemenl  de  la 
S<ine,  aucune  maison  de  santé  sans  une  aulorisition  du  préfet 
4le  police  (o»d.  précitée,  arl.  Ij.  —  La  demande  d'uutori&alion 
Indique  le  nombre  des  pensionnaires  nue  l  éiablisscmeni  peut 
contenir;  ce  nombre  est  meutionné  dans  la  permission.  Il  ne 
peut  èirc  c\ccdé,  à  moins  que  l'on  ne  justilio  de  nûu\ellcs  con- 
strucllons  cl  d'une  extension  sutDsanle  donnée  aux  loc^tlilés 
ail.  r,j. —  l.c.s  arl.  4  et  s.  déterminent  ies  conditions  auxquelles 
•ont  Miumiset  tes  ionisons  particulicrea  d'aUunes  et  \ts  précau- 
tions de  police  auxquelles  elles  sont  assujetties.  —  La  même  or- 
donnance ré«leinenle  au»si  les  maisons  de  sevrage  dans  lesquelles 
les  enfants  sont  reçus  pour  être  sevrés.  —  V.  Responsab.;  V. 
êussi  Aliénés,  n*  76;  Commune,  u*  05;  Compit.  com.,  n*  ftt; 
OiNMr.  par  corps,  ■*  1044 j  EzpUJI,  dp  81t-3*. 


JL\rrRE.  —  Vol  ayant  diverses  aeeepUons  et  par  lequel  o* 
désigne,  soilcclul  qui  a  des  servi  leurs  ou  des  esclaves  (V.  Atlenl. 
•OKiuccurs,  n<"  109,  15^;  Comp.  civ.  des  trlb.  de  paix,  n**  I6I 
«As.,  166,  173;  Contr.  de  mar.,  114  et  s.;  Oépèl,  n*  t72; 
Louage  d'industrie,  n"*  1 5s.;  Possess.  franç..  Prescription,  Privi- 
lège, Responsahililé,  Serviteur,  Vol],  soit  celui  qui  enseigne  nn« 
profession  ou  un  art,  qui  a  des  ouvriers,  des  employés,  des  élèves 
(V.  Corapct.comm.,  n**  143».;  Indost.,  n«  51, 63s.;  Louage  d'in- 
ilasti1e,n**iB8.;  Prescrip.,  Rcsponsab.). — On  nomme  1°  Afaftre 
de  navire  le  patron,  celui  qui  commande  le  navire  (V.  Oroll 
inarit.,  n*«  SOS  et  suiv.,  623  et  Organ.  marit.);  —  2°  maitrf  dft 
comptes,  l'un  A»  lllulalrcs  les  plu»  élevés  de  la  cour  des  conipt' s 
(V.  ce  mot); — 3»  J/af<rf  c/e  pension,  celui  qui  tient  un  pnnsionnit 
déjeunes  gens  dont  l'éducation  lui  est  confiée  (V,  Aeie  de  com., 
n"  06  cl  s.;  Commerç.,  n»  29;  Compét.  comro.,n» Si;  ;  l  ailltte, 
n'  49-3»,  Instrucl.  publ.);  —  4»  Maitre  de  poste,  celui  qui  eat 
cJiargé  de  fournir  les  chevaux  pour  le  trari<[io;t  de  la  po^ie  (v. 
Poste,  V.  aussi  Abrcuv.,  n"  1 1  et  .s.;  Acte  de  com.,  n-  ni)  et 
s.;  Commerç.,  n»  49;  Compét.  adin.,  n»  18;  Conniét.  com., 
n»  12C;  Conlr.  par  corps,  n"  412  ;  Fonclion.  pub.,  w  :.t">h  — 
—  j*  Haitre  des  requrUs,  certains  memlnes  du  conseil  d'i;i,\t, 
V.  Avocat,  n«  188,  207  ;  Cons.  d'Et.,  n»»  37  el  5.;  —  Madré 
de  furges,  celui  qui  dirige  une  mine  <>ù  l'on  travailla  le  fer  (V, 
Acte  de  comm.,  n»  85;  Commerç.,  v  si  ;  Forges,  Manutact.). 

.M.MTRISE.  —  Qualité  qu'un  ouvrier  acquérait,  lorsqu'il  élalt 
reçu  maitre  dans  un  corps  d'arts  et  métiers  (Y.  Brevet  d'invcnt., 
n*  4  ;  Commerç.,  n**  9  et  a.;  Compét.  admin.,  n*  S42  ;  Ëeonora. 
polit.,  n»  54  et  s.;  lndustrio>  n»  $  el  SX);  —  Les maitrim  da 
eaux  et  foritt  étaient  des  JurUMlMU  SWoanl  cn  nstlire  tons^ 
tière  (V.  Forêts,  n»  68). 

BfAJORAT.  —  1,  On  appelle  majorât  la  substitution  ,  îi  per- 
pétuité, dans  la  descendance  masculine  de  l'institué  ci  p^r  1:1)  rg 
de  primogénilurc,  d'une  propriété  immobilière  alfcctéc  d  un  titra 
noble  et  héréditaire. — Quoique  la  loi  du  12  mai  1835  ail  interdit 
les  majorais  à  l'avenir  el  que  celle  du  i  l  mai  1 841)  <nl  aiioll  ceux 
qui  auraient  été  transmis  i  deux  degrés  successifs  et  ait  déelaié 
les  biens  composant  ces  majorais,  libres  entre  les  mains  dt  ceux 
qui  en  sont  investis,  néanmoins  ces  deux  lois,  avant  resperiii 
les  drolj  des  veuve»  et  les  roajorjts  de  propre  mcuvcmeul,  et 
celle  de  lB4!i  réservant  même  expressément  les  droits  des  appe- 
lé.s  an  second  degré,  nés  ou  conçus,  ont  laissé  à  cette  matièm 
unlaUràtqvl 
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'  HUtoriqrM  et  It^slatioo  (n*  9). 

'  Conililation  des  majorats.  —  Biens,  tormos  (a*  9), 

Trari.4iiii>>ieB  des  aiaii>raU(tf  MJw 

Dreil  liej  veuves  (n»  tt). 

Admini^tratton  de^  tn;  rti*  — FriMi,! — âlMllIfM.— IIMm; 

ploi. — Sonreillance  (n^  Ï8}. 
Aciioas  relalivet  aai  majorais,  compélenco 
Assolattoo  at  «aliocliss  éu  B^iats  (■■  M). 


9.  Les  majoralsélaient  '.u  ninu-  des  Romains.  On  y  eupplé.iit 
par  les  sutJslilulions  à  r.i.!  ..i,  ijui  fureiil  en  ujjae*  juaqu  au 
moment  cil  la  niiveiic  k.'-i  iiefcmiit  de  les  étendre  au  dcii  da 
quatrième  degré,  ivaa  Turrc,  dm»  Si<u  TrajU  des  majorais  d'I- 
talie i\hap.  I .  n*  72],  flxe  l'origine  des  majorais  aux  temps  do 
Pépin  ei  de  Charlemagne,  époque  à  liiquelle  ils  prirent  naïasanoo 
en  Italie,  pour  passer  de  là  en  F.sp.iKiif,  oii,  se'.yn  l.mlov.  Mo- 
hna  [De  l!i$panoTum  primogenilorum  ori^mt:  »  !uitur,i,  lit.  1, 
cap.  8),  ils  onl  toujours  conserve  la  plus  grande  faveur.  —  Jn». 
qu'à  i  ordoQuance  de  t5i>a  qui,  par  son  arl.  dérendltd'Â* 
tendre  les  substitutions  an  delà  du  second  degré ,  la  personne 
instituée  non  comprise,  les  substitutions  4  l'inlini  étaient  per- 
mises dans  tout  le  royaume.  Depuis  celle  ordoim.incc,  l'usage 
des  subâlilutions  à  l'inDui  se  maintînt  dans  qjuatre  provinces,  ea 
,  ilmln,  m  ArUdi, iuq^tm  1  ci  1,  en  FnndHHiniiid  etdutii 
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ROT?»nion,"  Jasifn'fn  tTiî.  Dans  ces  provinces,  on  voyall  des 
sobslilotirinsporpelTii'llejeTprewtocnt  qualiflics  majorais:  c'c- 
tâil  m  u?.ngo  emprunté  A  l'Espagne,  qui  les  avait  cuos  qnrlttuc 
temps  dans  «a  possession  ;  mais  on  n'y  obscna  Jamais  U*s  ma\tnt<>s 
Mpaf  noies  sur  cr((e  malitre.  On  suivait  le»  règles  «te  noitc  droit 
iTlndvfs  aux  «ubfiituiions  ordinaires,  comme  rallcsinil  trois 
arrèi3  rcmarqiiahlf ?  rapportés  par  Merlin  (R*p.,  v*  Mfljnral), 
;'im  du  parl(>nicn(  de  Flandre,  du  r.  avr.  1702,  les  deux  autres 
du  [iarlemfnl  de  ran«,  drs  2">  ),iuv.  nSÎ  cl  I"  Wv.  nC8.  — 
Le»  majorais  étalent,  drin^  l'ancienne  France ,  de  deux  sortes: 
régnlicr»,  si  les  biens  ilaicut  transmis  ,H  l'oln*,  le  plu*  proche 
parent  du  dernier  possesseur;  lrrégnlii'r«,  m  1  ainft  n't'tall  pas  le 
parent  le  plus  proche,  et  que,  pour  le  trouver,  il  fallût  inler- 
Tcrtlr  l'ordre  légitime  des  snrce«<ilona  (Thévenot,  ch.  2s). 

9.  Dis  les  premières  années  de  la  révolution  de  1 78!>  les  ma- 
jorais furent  supprimés.  La  prrrnii  n'  i^dillrm  riii  rniln  civil  prO' 


par  piosiem  lignii  Ai  MBAjoar,  so  mars  tsoe,  d'Mger  cw 
proTincestagnattlICBl,  W  réMrantd'en  donner  l'investiture 
pouréire  Imanils  béiédltalmiBot  |iir  ordre  de  prlmogL^nitare 
aux  descendants  mÂlos ,  léiçlilmea  et  aaliiFClt  deeenx  en  faveur 
de  qui  il  en  aurait  disposé ,  aveo  riveraiUlttt  à  te  eoaroiine  ,  en 
cas  d'cxtincllou  d«  la  descendance  mascnllne^  Ijglllm  et  lIlMillB 
des  titulaires  (V.  Dom.  extraord.,'n*  8). 

On  fe  préoccupa  i>cu  en  France  d'en»  InsUtntion  de  flefs  ifat 
ne  comprenait  que  des  biens  situés  à  l'éiranprr  et  que  la  France 
devait  à  la  conqoèle.  Mais  il  importail  à  Napoléon  de  les  intro- 
duire sur  le  territoire  fhm^b,  et  de  reletcr  tes  majorais.  Pen- 
sant qu'une  monarchie  ne  pouvait  subsister  sans  noblesse  et  sans 
majorais ,  et  que  ces  Institntinns  de  la  vanité  étaient  en  quelque 
façon  de  son  essence  (expressions  de  farchlchanceller  de  l'em- 
pire), comprenant  d'ailleurs  que,  dans  l'etal  des  mœurs  de  l  é- 
poque,  nn  nom  n'avait  de  prcstlRe  qu'autant  qdll  était  soutena 


mulKoée  sons  le  eonsolal  nV^K  i  l  ui  p  oint  h  s  nnijarafs  de  la    par  une  grande  fortune ,  Il  (allait  de  toute  nécessité  que  les  ma- 

]  jorais  assurassent  cette  fortune  danslc^t  famille» priviléBir?^.  i.^ 
princesse  raiilineet  le  prince  Borghi-si»,  son  épou\, avaient»: J  au. 


prohibillnn  p^nifalc  di";  s■J^sliluli^^< ;  mais  l'i''ill[|riii  de  i.iiiT  (It 
exception,  dans  l'irt.  l*3C,  priihllulif  di  s  yiiliililulior.s .  j.ùui'  Il-s 
biens  libres  formant  la  dol;i(inn  d  un  lUrc  in'n-diî.uir-.  a  t-  die 
époque  un  grand  changemcni  s'ctaii  *»iM^r.'  d,iiis  L  s  lasiiiuliu:;* 
politiques  de  la  l'ranco  — Napoléon  avait  rriiM- le  ii.'ih?>  ti  il 
Voulait  lui  rendre  son  antique  splendeur,  c'efl-à-diri'  rpniom cr 
d'une  puissante  aristocratie,  sans  se  préoccuper  trop  An  imicril 
di-moeratlqoe  qui  avec  les  lumières  déborde  Incessaroru  'ur  lo 
monde  entier.  !N>s|)ijrdnl  p-is  rallier  u  lui  les  nnr,icr;:irs  riinull"« 
qui  l«uakéiil  toujours  à  l'tcart,  el  qui  usaient  de  I  inliienii*  du 
leur  fortune  pour  lui  suscilor  des  entraves,  il  i^onK^a  ,<  i>a!.>nc<T 
celle  Infloeneo  en  élevant  une  aristocratie  rivale  ûaai  las  inté- 
rêts ser^tnriiiKlraicnt  uvccreux  du  nou>câu  Ir6nr,etqui  lui  tcniit 
d'aulanl  rdii.<  dev.iui  e  qu  ille  lui  devrait  davanlaRC.  Tel  fui  en 
cITet  ruhjfl  du  M-iiatij.s-conî-ulif  urpM.-iHiue ,  qui  créâtes  grandes 
dignités  de  l'cui|'>'<'.  ''n  di-iT'  i  du  2k  mess,  an  13,  qui  régla 
le  rang  et  l'ordre  des  iin  séanr^'s  des  dignitaires  dji.s  lo«  ccri'- 
monies  publique.".  Main  ii  )  avait  rtirore  loin  deccs  premiers  es- 
sais au  rétablissement  d'un  ordm  de  nnhifsso  n  çuitont  an  ré- 
tablissement dft  privilf'grs  i\\iK  la  ronlnlii/n  avait  l'iftcé»  et  qui 
Sfiiililaienl  inrcnrilialdrs  avec  les  lliéfiries  d'i  K-dilé  ([ue  Cidlc 
revololion  avait  fidl  passer  dans  Ir?  inirur.^^.  Aus.si  >',i))ijléou  crai- 
gnit-il de  licurler  trop  dirtclmienl  les  rf|inï;n,inres  générales, 
ilais  les  circonstances  vinrent  à  'nn  aide.  La  caiiiiuèi^  lui  avait 
arquis  les  provinces  de  Ualn-.jiîe  ,  d'Islrlc,  de  Frioul,  de  i^idore, 
de  Belinne,  de  Concgilano,  de  Trcvlse,  de  Fcltre,  de  E^^-ano,  de 
Vienne,  de  Padone  ^  de  llov^}  Il  «lt  te  pvuée,  qu'il  réalisa 

Cl)  I"  mars  1808.  —  Litrrrt  njti;iT:iJiril  les  nnj'.ral». 
NAPoitoii,et<.;— Ntt*  dciretidu  30  wws  itiO(>,i.'it«  ««eaiflS-eoaFalte 
du  KaoAt  de  la  même  année,  ont  établi  des  litre«hèr^ilitaires  avec  lr.io»- 
nis^ion  desblsas  auxquels  lU  Mal  aScdés.— L'objet  de  cette  >o»lilalioa  a 
4ii  nN-«alc«ieaid'ml«an*Bolnlrteedaka|lnd«ir^  «•aiieai  4  aa 
digailè ,  nais  «leara  daaaurrir  aa  emrda  eaa  «ajtti  eaa  tonaliletae- 
)ation,ïn  per^ètuaDt  d'illutirci  toiircDir»,  fifn  <^i«rTani  aux  i(tt 
futurs  l'imago  lou,ours  prè<cnlc  des  récomiii^n-i-'s  iju: ,  sous  on  çcuTcr- 
ncnent  iu^te,  suirent  les  grand*  st-rvii-*  -.  n  i  i^i'  ii  l'tbt  — fii-Mr-int  lîo 
ne  pas  sifircr  pliM  longtemps  1rs  nT:iria;("i  .i'» un^.  \im  celle  ^r.inilr 
inttitution ,  nous  avons  rrtoia  de  régler  pai  ce»  près^olcs  It»  majati? 
d'exécution  propres  a  l'èialilir  et  a  garantir  sa  durro.  —  La  nèce»»ilé  do 
ronscrvcr  dans  tes  familles  les  bieos  aOcclês  au  maintien  des  litres,  iœ- 
po»«  l'obligation  d«  le*  atci^rdu  draiIcMamaa  ,  et  de  les  as«a]«llir4 
de«  r^lei  particulière»  qui ,  en  même  temps  qu  elles  ea  empécInrMr 
l'aliénauoo  ou  le  démtmbrtroeBt,  priviMMlronl  le«  abus,  eo  doonaol  con- 
naissance a  tous  no*  iUitU  ie  la  eondilioa  iim  la<)ttclte  ctt  biMi«  »)at 
fhr-h  —  Kf  rnns^ueocc,  et  cooine  Tari.  8  du  l'éiiaUis-consulte  du  II 
août  ISOij  ]i:irie  rju  il  5era  pourvu  par  des  riglemeot"  d'iidmini^lrutioo 
patiliq««a  rcxécation  dsdil  acte,  et  fiolainmciit  en  ce  i|ui  touche  la  jouis- 
I  et  con!ier(.iiion  tant  dm  propriété»  rêver»!  ble^  a  la  cavaane,  que 


daa  fnpriMéi  «abnituées  ea  vertu  de  l'article  ci-denw  aMBlinoné, 
■MB  avoni  résolu  de  détaroiiner  les  priaetpes  da  laiiniadaB  des  iuja- 
tals,i«ii  qa'tlle  ait  lieu  a  r^i'oa  des  litres  qaa  mm  aaiMf  eoaitrw , 

sait  qu'elle  ait  p«ar  tbjol  iti  titras  daal  neire  muaileeace  aurait,  en 
tout  ou  en  partie ,  composé  la  dolatieo.—  Noos  «wat  voulu  awsi  éta- 
blir lc<  fxpfptioiis  iju:  distinguent  les  majorais,  des  bien*  rt|i«  par  la 
CCl'  rivil  .  Ifi  (■cnJ^iicii'  df  le-ur  institutiorj  dan-  1--  r.innlli.-s,  fl  les  de- 
Wiri  im|!o«««  A  Ceux  ijui  en  jouisient — A  rot  cao^e; ,  vu  nos  décrets  du 
se  aars  el  le  sena1ii<>-ci>n«ulte  de  14  aali  iMtj^ilaliecMnHdtiat 
"  X  BNS  avoaa  déoUi,  etc. 


ni)i»unic  d'Italie  leur  principauté  de  fiuaslalla.  Unsénalus-consulle, 
diiKaoùtUiocfV.  r<x<.,n"  li.'i,  profila  de  cette  circonstance  pour 
introduire  les  majorais snr  le  sni  franeai-..  Il  dpVi.ira  f[ue  le  prix  de 
cette  cession  sera  emplo)c  à  acheter,  dan':  le  ten  ilolre  de  l'em- 
pire français,  des  biens  qui  seraient  possédés  par  la  princesse 
l'aullne,  le  prince  Borgliésc,  son  époux,  et  les  descendants  nés  de 
leurs  m,iria_'c  ,  de  iiiMe  en  inMe  ,  riurint  h  l'li'.'TL-d;té  et  la  réver- 
sll/ilitè  ,  quittes  de  tuutes  t  largcâ,  du  U  mviiic  manière  que  de- 
\a)t  l'être  ladite  principauté  et  aux  mêmes  charges  et  conditions. 
Un  même  temps  il  glissa  cette  disposition  générale ,  qui  confé- 
rait il  l'empereur  le  droit,  quand  il  le  jugerait  convenable,  soit 
pour  récompenser  de  grands  services,  pour  exciter  Dnonllle 
émulation,  soit  pour  concourir  à  l'éclat  du  trfu.e,  d'autriri:^r  un 
chef  de  famille  à  substituer  ses  biens  libres  pour  loruier  la  do- 
tation d'ua  litre  tii'r(!'ditaire  qu'il  érigerait  en  sa  laveur,  réver- 
sible à  ftOii  liU  alue ,  ué  ou  à  naître ,  et  h.  ses  descendants,  de 
mâle  en  mile,  par  ordre  de  prinuiiieiiituro. 

4.  Le  principe  posé,  Na|>oléoa  s'il  carde  u  en  négligeriesconsé- 
quence».  Par 'm  premier  décret  do  I"  nuis  i  suhi  o,  il  crée  nue  no- 
blesse aouvdie  el  11  rend  les  titrer  hèreditAireâ  et  transmlssth!^»^ 
aax  nis  olnés,  mais  à  la  condition  que  leur  père  aurait  iD-tuua 
en  leur  faveur  un  majorât.  Le  néme  jour  il  parait  un  second  dr<- 
cret  qui  organise  déflnlllvcment  les  majorais.  «  L'objet  do  celle 
instltuliea,  Mt-4)  dit  dans  le  préamhulo,  a  été  non  soilemcnt 
d  enlMMW  MM»  tllM  4«  te  I 


Tir.  t.  —  Du  roaMU  a  soivai  m  la  de  c%vx  qii  son 
Ab-nuustt  A  TMBsncmsE  uua  titii  aa  ftnuMt  i»  majorai. 

Sacr.  1,  —  CmfuMm  *m  m^vraui  fmm  «  «mmm  *  le  âimtmit 
Ml  inMteioH. 

Alt.  f  •  n  M  pearra  entrer  dans  la  formafiou  d'un  majorât  qst  dei 
inmauMe*  librts  d«  tous  privilèges  »i  hriHMhéqies,  el  bm  |W«4a  de 
ristitulioo  en  verlw  d««  art.  1048  et  1041)  e.  eiv. 

•1.  U>  TinU-i  sur  I  Kui  et  les  actiOBS  de  la  banqaede  Frascapeemal 
(■Uv  a  liiM.-ei  lï  fornijUon  d'ua  majerai,  toutes  les  fois  qii'eUesae» 
n'iil  1'!^:  iniinol'ili-ee^,  «avuir:  'm  nciions  ds  la  baiM|Hf  an  '«  HHItlirt 
pr.'-rr  le  I  ir  I  jr'..  7  tU<  idiirc  ij.  ad  lu  IG  j\nvi«rdeniir«  etkiftMtlL 
dans  la  fgrmo  reliée  par  les  article*  sujv^Bls. 

t.  Les  reales  seranl  laimobilisée;  par  la  didanition  qae  fen  le  pf4* 
pfMiatre,  dans  la  ailBie  tanne  que  pour  l«*  transferts  de  rentes. 

4.  iM  rentes  ainfj  imBMMIIs4n  eealiiMNraBt  à  Mie  inscfÔM  nr  te 
grand-iitru  di  la  dette  publlqm  pMr  néotoin,  avec  déckratlea  de  11» 
«pbilî'slion ,  el  semnt  en  imlri»  portéM  ««r  un  livra  particulier. 

5.  Les  cilrails  il  iij<vi  i|;iii)ns  i|ui  en  ■'.■lunt  délivrii,  aiOti  que  des  ee- 
tiens  sur  la  baniiup  lie  l'i  jui  r,  l  oritruul  un  innbro  ijoi  anBoneoca  qu'élira 
(Ont  affectées  i  un  nnjorj'.. 

e.  La  portion  du  revenu  d'un  nujcirat  qui  !^ra  eu  renies  sut  t'ÉUl  <9 
en  actions  de  h  keaqM,  sm  soumise  a  une  retcnne  anauella  d'aa 
dixième ,  qai  stm  MceasWfeiMBl,  chaque  année,  repUcee  en  reetes  sar 
l'Utt,  w  ««  aatiBM  de  la  kaav»,  m  fBeÔt  da  liiaiaiw  de  B^«Mt  «I 
deta|tillBiffk(W.OnnalBsaar^  

«é«l. 


Sicr.      Dm  Mi/trcA  formi,  par  (m«  fau  «al  la  fêtM  *  MeaMWt 

tnir  i\lrt. 

T.  Oui  de  aai  njets  SQxqurU  les  titres  di  du^  d»  eoflile^  d*  kuei^ 
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irais  «ifnro  de  nourrir  au  cirur  de  no?  «.tijets  une  Souablc  rniu- 
tllion,  en  periiétuniit  d'iiiuslres  soU'^cciirâ  et  ea  ciins^i  vaiU  aux 

lenf  conf.-ri^'i  (fc»  jili  in  Jri  ïl ,  tl  qui  Tomlrtat  p'-eîiter  de  11  Ucollé  Je 
trr.i'Ti'  Ipur  lilre  luii-mi  - hl  >  en  foriaaaluu  in.ii(ir.il,  a<lri:«<crODl,  icct 
tOtl,  une  rci]ut<4e  4  nulro  musia  lo  prince  artliiciiuncelicr  ile  l'empire. 

K.  Lt  dcmandi!  s«ni  molivée. —  Elle  f  ooncera  : —  1*  La  nature  et  la 
énta  tft*  roncilont  qui  rendent  le  rcqucMol  ca^le  d'iaiitiluer  lu  sba- 
Jorat  ;—  1*  L'e^^pèes  dt  mjont  (oir  IcfMl  U  dénuda  cit  tmti»  ;— 
•*  Les  biens  que  le  iwpiinnt  et  vrapOM  d'affecter  t  m  fiNmativii  ;  — 
i*  Le  produit  de  cm  biens; —  5«  Lr  eerlilïcjit  du  coascivaleur,  portant 

Îu'ils  ne  (ont  grcT^  d'aucone  hypolhèHiuc  ni  privilège  ; —  B°  Lo  nombre 
P5  cfifnrf?  TiT;tn(j  deceÎQï      fnrm?  h  demande,  «t»c  tliftinciion  d«* 
lliAli-5  et  de»  fille». 

».  Le  prodait  dei  biee»  lera  JiMtlié ,  s'il*  c«a»ltlcni  te  iraoïeDble}, 
teperbaos,  feraïut eiumlila  aw  dorée  de  vingi-s«pt  «a»;  s*  par 
fnlnil  do  rtle  des  {nfiMlUoai.—  A  défaut  de  bau,  le  requérant  pro- 
duira on  «tel  etlimetil  des  Rrenu*,  et  an  wltdaaelariètitioaai  detael 
le  jnn  de  paix  oti  ue  eelaire,  par  sept  noIaUei  de  rerrsBdi«i«Bi«et  oâ 
k»  bieni  Mut  «iluè*,  et  constatant  ta  commune  reDominie. — Toute»  ces 
(iice<  >«ronl  Jointe»  à  la  requtte. 

10.  L'arcbirbancclier  fera  Iranfcrire  la  dcntade  mr  w  nciittn, 
par  le  lecrtlair*  gènernl  du  conioîl  toenlieul  cNi||lt,  «t  diliVfir  M 
reqntraot  an  bulletin  d'enregi»trcinent. 

11.  L'ertbîrhancelier  procédera  &  l'examen  de  la  demande,  aicisli 
d*ln  CHtMil  aoBuni  parneiu  et  composé  ainsi  qu'il  »uil  :—  Trois  tim- 
iMn,  dctti  coaHtUer*  i'tM,  un  procureur  général,  u  keertieire  xi- 
tfral.  — CecenufliCTa  dinemmé  coùsf\[  du  sceau  des  titres.  —  Le 
«erri^lairc  général  tiendra  registre  des  délibérations,  et  ea  sera  déposi- 
taire. 

11.  Ce  conseil  délibérera  &  U  majorité,  après  avoir  entendu  le  rap- 

rrt  du  procureur  généra) ,  Uit  ^ur  la  requête  et  les  pièce»  jointes.  — 
il  ne  «e  treave  pas  sullii.iiam«iiL  éclairé,  notre  con»în  t'arcliicbaocc- 
lii<r  pourra  ordonocr  qu'il  sera  pris  de  noevfaui  renseignciMote,  à  la 
diligL-nee  du  procureur  général,  qui  coneipundra,4  cet  cffat,  anae  In 
■u^^iaUaU,  tMdteftBtlMt  «l  parlScolien. 

13.  Aneettlt  la  dMiandé  «nvgitirte,  aelndH  coalîndaaMni  acu 
îodicatif  des  biens  proposés  pour  lormer  le  majorai.  —  En  vertu  de  cet 
acte ,  et  1  compter  de  la  quinzaine  eipiréc  aprr«  sa  transcriptioa  au  ba- 
reau  de»  hyr'illi^;oe5  1?  h  *ilait!en  des  biens,  les  biens  qui  y  tout 
ttgnée  devicndrorj!  in.iIieii.iML'?  V*^"''-!"'  un  an,  et  ne  pojrronl  f'rc 
frappés  ni  de  privilège,  m  d  bypolb^ae,  ni  doi  cba^es  nicuiigauct;» 
dans  les  art.  lois  et  I0i9  c.  cit.,  ni  d'aucune  condition  qui  en  diml- 
•ucrait  la  prepriélè  ou  le  produit. — La  Iran^criptioa  aura  lieu  X  ladili- 
|iiica  da  pMCttKur  général  du  M«aa  de«  liin-s,  sur  liu  n^liai  du 
TOiMmteur  des  b^  poibéques ,  teqail  wra  tenu  de  donner  aTn  an  ihv- 
Cureur général  des  loeciipUonsou  transcriptions  qui  aanii(.'iit  fn  «errcnir, 
Jusqu'à  l'eipiratioa  de  ladite  quintaine. —  En  mène  tmi^^  <|U(:  la  pro- 
eorfur  fCn^rnl  rta  «rwo  fera  faire  la  transcription  pour  pur;- r  le^  hr- 
potlii'quc)  juJi'iuiri's  et  ccnvt  nli<:<:itielles,  il  fera  aussi  se^dlli^L'iicc-  |K<ur 
purger  ou  tubiiailie  ki  bypoibt^que^s  lé&sles,  idM  le*  iermes  vouiuee 
par  len  lois,  cl  il  en  i<tra  certifié  par  Ih  amt  la  diiinaaca  d»  fttm 
dont  il  sera  parlé  à  l'article  saivanl. 

1 4.  Si  l'ails  est  favorable  k  la  demand^  aefn  caasin  t'arcbicbaaw- 
lier  noas  nriseotera ,  avec  la  requête  les  piieei  jaiales  et  ledit  avî» ,  aa 
projet  do  décret  coofirant  le  titre  demin^è,  et  auloriiant  Ls  formation 
du  m&j'ii.ii. 

15.  (J'.i.iriil  le  f  nn-  cil  «era  d'ani  qiic  les  biens  pro?iosés  ne  remplissent 
pas  les  eoniiiliOnn  crJonnucs  pour  lu  forniiiliun  ik's  iiiijjrjl»,  Li  rcquiilt, 
Us  piétés  pf«dui!et  a  i'^p^ui,  «t  leila  avis,  sutont  mis  »««w  nos  )itu!i 
pat  l'arcbithancelier.—  Si  nous  approuvons  l'avis  du  conMil,  la  requéic 
•t  les  pièces  seront  rendues  au  requérant  par  le  secrétaire  général. — l.a- 

i«ui»aHn  awalieaote  «a  registre  et  lepnanar|Mialadre<»ra 
•a  coBimilcir  des  bjMtbéques  de  la  sitaaiiaa  d«i  bleaa,  «m  i6t{tti>i- 
tioo  en  verlu  de  laquelle  tonte  transcription  sera  ra^ée. 

16.  Lervqoe  nous  aurons  tignè  le  décret ,  la  reiiuùU)  «t  les  pièce*  à 
l'appui  MrvBl  dtMiiM  aaiatckifca  du  KaaudM  titm,  atee  «a*  aimè- 
dUka  isMciat: 

fiwt.  •>  »  Mhnmm,  pabliniieii  «I  «iw^fiMnMnl  dkeUMt  paiMto. 

IT.  Sir  la  demande  de  fimpctrant ,  il  bd  tera  eipUié  des  lettrée 


tf»  1)  ma  laoB ,  à  cet  iSet,  de  verser  !i  la  ciU-e      la  Liitma  d'bon- 
fteur  uive  seiane  é^alc  au  cinquième  it'uacaaaèe  deerafeoueduaiaitnt. 
«-^  Moitié  de  cette  somme  ap^  u  lu  u  lu  4  la  Ll|jaa  41na«Mj  lauln 
Bioitit  sfra  alTectée  a«  (ratt  du  Kcau. 
1  '}.  Le«  lHir«s  gaUBta  fMBi  ttO^  mt  paKha«i*«  neliaia  de 


notre  crand  sceau, 
J.El 


M.  Elles  éhtMictiMl      1*  Ln  molih  da  U  distinction  qw  

nnt  aecaritée;— t*  LaliUtaltcK  m  owh  aa  mAtorat    s*  tm  biaa» 

fui  aa  raranM  fe  dalatUa}— 4*  Maaoapirieaai  liniH  «KanHai  k 
Impdlnab 


A2;es  fiUijr.i  l'image  Inu/mrs  pri'rrntc  de:*  rL'Compenses  (pû,  sods 
un  8»u\ufneineitt  juste,  «uivent  les  grands  services  rendus  à 

21.  Ijcs  lettres  patentes  «rroril  tr»n«'rttf»  en  entier  w  an  rïti*tr« 
spécialement  consacre  a  c>;t  usa^t  ,«i  qjj  i1oin<'uri^rii  [U'ijo^f  aui  arrtiivej 
du  conjMil  du  scesu  de*  kitrtit.  Il  s&ra  lait  mention  da  tout  sur  leediia* 
lettres  patentes,  pr  le  secrétaire  général  du  sceau  des  titrée. 

Si.  Noire  eeusiu  l'artbicbanccUer  de  l'enpire,  d'après  noe  wdne, 
W  icadis  au  tiaai,  pour,  «aafarmèaiat  4  l'ait.  7  d«  iéaaliia<aaiaiUa 
du  1i  aoAt  IMM,  deaaar  cauianaitalin  da  aaa  Mina  pateatta,  il  ha 
bire  Imoscrire  sur  les  registres. 

13.  Les  lettres  patentes  seront ,  è  la  diligence  tant  du  preeurcar  gt« 
néral  que  de  l'inipélrant,  et  ^urle  réquisitoire  du  Tnini^tr  rr  ^ublir 
bliècs  et  enregistrées  À  la  cour  d'appel  et  au  tri  hiinjil  do  iir-  r  :  - 
du  domicile  d«  l'impétrant,  et  de  la  Mtualieo  d«»  bitas  <iffci  ir*  su  lu.ij»- 
ral. —  Le  (trelller  do  chacune  de  .:es  cours  et  liîbtiujiux  Fera  mentieo  sur 
l'or  ginal  des  lel(rc< ,  de  la  publication  &  l'iiudicnce  et  de  la  Itaascri^ 
tioa  sur  les  regi«tres.  —  F.llc^  «eroni ,  ea  «alia  .  iaiértei  ca  entier  aa 
Dallelin  des  lois,  et  transcrites  sur  lé  ngitlra  H  HRIcmiMIt  4n  If» 
peiti<'<|ues  de  laulaailaa  dus  biaa*. 

21.  Les  fraie  dapablkalioa  «Cd'aangiilniaaBtaont  fela<tai|a  4a 
l'impétrant. 

TIT.  S.  —  Des  ruRuu  a  sDivai  roua  us  uaJoatTa  catiJ,sorraa 
reortc  ■ovvimFKT ,  soit  sch  la  ixiaubi  aa  cm  gn  ■'car  raa 

LR  DKoiT  DB  BiQveata  LÀ  TaansiusiuR. 

Sect.  I.  —  Ua/oraU  dê  prepr»  mammtnt. 

S5.  tAjrsrjuc  ta  tukililè  de  la  dri(iiion  du  titre  auri  clo  iccordée  pi»r 
BOU-,  nOIrf  il«  ijr\.l  IVlit  il''>  bit'tt  ■  liiçclcs  4u  lit-»ji?rat  forunt  a<ire^-ts 
à  iio;r:- rr.u.;-i  l'ari;hich.iûeeii«r,  li-nu.l  ,  sui  la  (lour-iiilf  riin'ini|.tlrant, 
fcr.i  fxi'f  liur  les  lettres  patentes.  \Jin-  \c  uisis  de  li-u:  etpedilion  ,  )■  s 
lettres  scrvut  enKgi»ttée*«pubUoe«  et  iraaKriles,  ainsi  qu'il  estocduaiié 
par  les  art.  ttattS. 

ïC.  Lorsqaa  la  datkllM  da  Uira  aura  4ll  bkt,  aalaul  m  en  partie , 
par  le  titulaire,  les  lettres  patentes  ne  poiirrgM Mit  «tpédiiii  irapito 
la  vériScatioB  de*  dispt»sili»as  prescrites  ea  ta  «aMiail  %  im  iMfa  S  du 
préeani  décnt,  al  iM^'illM  aaïaal  r 

8«Cr.  t.  — Mtt^sMl»  far  i 

27.  Ceux  de  aos  sujets  qui  désireront  d'instituer  dan*  leor  (ami Ile  un 
ma  orat ,  coafenaèiaeal  à  la  faculté  établie  par  l'art.  S  du  sénaïus-caii- 
sulta  da  li  Mdl  MM»  bous  adiasterant  directeraeal  uaa  rcyMa  *  art 
effet. 

SR.  Otie  requt-ie  ma  laaiiféa.— Ella  CMtlaadn,  i 
services  du  requérant  au  da  M  tuailk^lat  diMlMiet  i 

crites  par  l'm!  8. 

i9.  Lor;i|i,o  I  I  lii-r.i.inili'  ti..)i4;  p.irallra  susceptible  d'étro  priw  en  -  nn- 
•îderation,  U  icifutiu  ti  les  Biccts  a  l'appui  seront  renvoyas  à  notre 
cousin  l'arcbicbanrelier,  qui  les  fera  examiner  par  le  conseil  du  I 
des  lilcei,  suivant  les  fermes  prescrites  aux  art  Ith  11  et  it. 

M.  L'ufTlriabaaaalhr  aaa*  présaaian  lai  (umniiioBi  da  pNcan 

Slaértl  at  l'afit  du  aoanill,  nan^HtaDeat  tarlw  Hwran*  da  nrmal 
Q  majorât,  tnai-i  encore  sur  les  Mrvices,  les  moeurs  et  la  vie  bonoraUa 
du  requérant  et  do  sa  famille. 

SI.  L  ardiicbancelier,  d'après  bM afdiei.  août  priecalaia ,  t'il  p  a 
litu,  k'  ['rujvt  de  décret  lesdant  i  IImHMimi  da  BM||«nt,  m«aadi> 
tiOtt«qu  il  utius  plaira  d'imposer. 

32.  t)ans  le  cas  oii  U  dcosande  serait  rcietée,  l'artbichaiw^erardaa- 
nera  la  remi>e  des  pièces  au  requérant,  avec  mcatioa  de  ladite  renisa 
aui  registre.-. 

35.  L«ri4{ue  la  demande  «era  accordée,  raichicbancciier  fera  eipf' 
dior  I  '- lettres  patentes.  S'il  aausapliid'iii^paiardaieandiljaus,  l'aicU» 
(lui  cciier,  avant  rexpédiiiau  dit MUaa pilnM,  Ma luudia ciaipla 

de  leur  8C':om/>«iïincnl. 

Si.  Le--  î(irni«^  X  toivre  pour  la  dèlitranee,  l.i  public^lion  et  l'enre- 
(illiMienl  des  te4lrM  palestei,  serrent        pf'?scri!<::i  au  titre  t, sait.  S. 


HT.  S.  —  Du  EFTtrs      Lx  caLATioN  osa  UAMaaTi. 

Siet.  1.  —  1ht  «jfU»  it  U  iWtadon  dit  majtrtk  ,  faoal  awr  perioiiaes. 

S5.  Le  titre  qu'il  nous  aara  plu  d'attacher  k  cluque  nutjorai  sera  sf> 
fecté esclu.«ivemeat  A  celai  en  faveurdoquel  U  créaunn  aum  eu  heu  ,  et 
pa^-cra  à  m  Amr^fi4»fH*  leiiiime  ,  eelurella  ou  adoplive,  de  artia  aa 

mile,  [ar  orilrc  ik'  iirin'.'><''['i:uro.  . 

oU  Tuaifio,^,  .iiii.'un  u  k  iios  suiots  retétw  d'an  titre  ne  pourra  adeplat 
un  enlunl  in^lr,  suivant  Un  régies  ilèterminées  par  le  code  civil,  «a  traas- 
mettre  le  titra  qui  lui  sera  atcordo  eu  Kbu ,  i  an  enfant  adapté  avant 

Cil  lail  favMu  da  ca  liMk  li  ea  a'ail  aiaa  oiln  auieritation ,  énoncée 
lt  MalattatpalnlHdMhrtaiAcalcIM.'-Celiil  q«i  Towtra  ebia* 
airi  ^ 


wSa  "CmS» 
khitutàwttwiitl* 
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MAJORAT  —S  1. 


VtM.  »  Ce  déeni  diaUngiM  de»  soriei  de  maJoraU,  ceux  de 
fRyniMiNKmiil  dooi  l'enptMW  Mt  U  dAUioa, 


St,  Orai  d«  M*  njets  «axqwU  Ul  (itre«  de  i»c,  de  tomlt,  on  barm, 
M  ehétititr,  ««ront  c«oKr««  de  pl«iii  droit,  ou  ccav  qui  .^tirnii  utiienu 
en  Iturfitfur  U  crtalion  d'on  majonl,  prèl»ronl,  Am^  W  ninx,  le  ser- 
ment sniranl  :  «  Je  jura  i'tin  fidiïle  à  r«inp«mir  rl  â  'ii  iIyr,Tlii\  d'o- 
béir aux  efiiifUliiiu.-u»,  lois  et  rtglemeiiU de  rcm;iir.-,  ilt-  -.r^ir  S.i  M.i- 
iiitt  en  Itoo,  loyal  et  ttdile  sujet,  et  d'tkTer  me»  eolduls  dm-  h,.  in*miis 
■NtiMil*  M  ItiMM  <l  d'«bUuaaM/rt  d»  OMicher  i  li  <!cf<  riM'  rir  )a 

Kfit  IMIM  le*  hif  qu  le  temtain  «n  aiaaaci,  ou  que  Si  .\Uj«$ii 

as.  u  même  «crmeat  Mfii  pr^té,  dut  In  Mbiutl,  fWMn  fsi  W- 

ronl  app«lt«  à  recueillir  un  m.-ijont. 

59-.  Les  ducs  prêteront  le  •cnnftit  eaue  no^  maio?,  cl  noa»  ^fn)nl 
prc««nl^s  finr  l'arcbicfaMeelier.  —  Les  comtes,  les  huott  tl  les  cbeva- 

li.'r.  le  priMorDnIentnlMBliaidtClIlliMlaflnifMOMVHfmdi- 

•i^iics  ï  ccl  tlleU 

SiCT.  1.  —  Z>«  r«/7ir<  it  la  erMKim  Su  mofsralf ,  whHiwiillt—  fc<n 

<P.  Le  bien^  i]ui  formi'iil  In-  majorais  font  iiuliénablc»;  iU  ne  pi'ti- 
Tsnt  *(rcs  cn;.it:i.s  m  —  Ne  nuii  i:n<      entants  du  fondateur,  i(ui 

00  "rriurril  remplis  de  Iriir  li'jiiinij  -jr  las  biens  libres  de  leur  \iire 
pourroDl  en  demander  le  cumpieiaciil  sur  le»  bien»  ioi^aii  pnr  k  père 
ffur  l>  bmaliai  ta  «^(anM. 

41.  Tînt  «ele  4*  wli,  d*»^  n  •<>■>*  ilMiiatlM  dt  ce*  Me»*  pi  r 
le  titulaire,  tout  ortequlin  Inppcfnl  i«frinli|>«ad'hn9tlitvwj  Uut 
lugetnent  qui  validetatt  tw  MiM,  htn  M*  eu  c^|iè«  upiiiBâi,  Mot 
nuls  de  plein  droit. 

li.  La  nullité  des  jugements  mm  prononcée  par  notre  conseil  d'État, 
dans  U  (orme  réglée  par  nos  décret»  des  II  jaia  et  Sijuill.  1806,  rela- 
tifs auxaSairts  du  coDleotieut  de  rataiMftfUtiwi,  mt  «Udilimee  du 
blttUire  du  majorât,  soii  sur  U  rtquititiM  da  y NeaiMr  tentai  in  »e«au 
dwiiln*. 

iS.  WÊtUun  an  iobilre»  de  rececoif  1«a  acita  laaaete  en  l'art,  il , 
aux  préposes  de  renregiAtrement  de  les  eartglstrer,  au  jnge«  d'en  pro- 
noncer ta  Talidiie. 

t(.  fMten'I'in»  )«treillenienl  à  ton»  a:tnf«  H?  chinp",  nmis  peine  Je 
dejlitufion,  uv:n<-  de  peines  plu»  k'iivc,  ,  »  il  v  n-licl ,  cl  rl,-  |r.u<  iU>m- 
BU(;c»-iulerci»  dc4  parties ,  de  négiicitr  dircclcment  ni  indirectement  les 
Jaicriptions  et  actions  deU  b:ini)ue  marquées  du  tîmbr*  établi  peir  l'art,  i. 

ti.  Les  liiens  des  lu.ijoraii  ne  pourront  être  grefts  i'aacane  b}[:'0- 
IMqaa  Itçale  ni  judiciaire. 

McTeuicfo'.s,  <i,  en  rerlu  d'one  bypolh^quo  lé;ala  acqaiw  anttriao- 
rement  anv  f«:-ii,ili1*sdontile!il|w»-lé4  l'art.  IS,  et  nin  vur^f*?  <i>i  n»n- 
plie,,iui  iprmr>  Jii  code  ciTil,  il  v  arait  lieu  a  ilinii;;ij:i  n  'ir  h  vili-u: 
des  biens  du  mA)onit,  le  lituLiire'dena,  «'il  en  est  rcqui»,  compliler  ou 
rewiilacer  \e*  fonds  Allertè.<  ii  *oa  titn^  al  fai  aa  aailiaat  ilé  tMiuebès 
pàf  l'eflel  do  ladite  bjjKitiMiiiie, 

§       C»  la/oatwaww  ém  Vm. 

47,  Ijk  jouissance  des  biens  suirra  le  litre  sur  toutaf  tes  (éles  ob  il  la 
Itéra,  d'après  les  di^iio^ilioos  do  l'url.  SI. 

iM.  Au  décès  du  liluUire,  soit  qu'il  i.nlne  uoo  poftèriti  mile,  soil 
que,  faute  de  postérité  mile,  le  m.ijora",  lr^^u^  ;  éteint  ou  transporté 
bon  de  la  descendance  masculine,  sa  veuvo  aura  droit  A  une  peoMon 
qai  sera  prise  sur  le  revenu  des  biens  affectés  au  majorât. 

49.  Cette  pea^ien  ient  de  la  moilitdu  produtl,  «  1«  majMat  hI  éteint 
au  tnuMiM,  al  da  lier),  ri  la  nugorat  tubiittc  «ocaia  ;  maa  aa  iaraiw 
«aa,  la^aanaa  aa  imdaa  :  t*  qia'aaiaiil  «laa  la  «aava  «»  Iiw,««ni|ias 
daaa  mi  klmi  penaaaaii  aa  rafcas  Igal  A  triai  qaa  b  fMilaa  lai  eût 
tarai;  —  t*  Qu'antml  qM%Ua  tailaraaa  fiiaità,  ou  aa  w  faannera 
qu'arrr  nolro  permi'ilon. 

50.  Le  lîtul.iirc  du  majorât  sera  tenu  :  I"  d'.irquilter  li»*  ini|iù,i(iM:i. 
♦t  autres  ch-irges  réelles  ;  —  S*  D'entretenir  les  bien*  en  bait  p«re  do  U- 
Eillo  ;  —  3*  De  payer  la  pension  de  la  veuve  <lu  titulaire  iirécMaot;  — 
4'  Oe  payer  le»  delte*  de  ce  titulaire ,  pour  lesquelles  ,  aux  tenaos  de 
rjiil,  iif  laa  maaus  auraient  pu  être  di'lègucs,  saM  n4aaaiaiaa  qao  le 
lllaiaitaaetaft  wl  obligé  d'y  emp  loyer  plu>  du  tiersdu  pendait  dMbiens, 
(.codant  les  deux  premières  années  do  sa  ioui».«anic  ;  —  S»  De  payer,  a 
deluut  d'aulrcs  biens  «ulUsanIs,  les  dettes  |,i  nature  do  celles  <|ui  font 
énoncées  dans  l'art.  3101  c.  civ. ,  et  qui  arirtii<<nt  èie  UiutM  fu  les 
ptrc  el  mérc  décédés  du  ttlubirc  ai  ttiifl.  —  0~  y  lycinent»  a4  Miaat  for- 
cés que  jusqu'à  concurrence  d'une  année  du  revenu. 

51.  Lo  revenus  du  m.tjnnt  seront  insaÏMoaMM,  ktW  la  CB*  at  les 
proportions  od  lU  auraient  po  (Ire  délepuéj. 

bi.  l\t  na  paarnut  iiM  dali|ués  que  pour  k*  dallai  fiîTîKtiéai  in- 
diquéi-s  part^  IIM  e.  (iT.,al  par  Im  n**  4  eti  da  l'art.  «IM;  isai) 
ladiliBiiHaa  aa  amfinaiie,  lair  ctua •'"tian  caiia«  fit'aalaat^ 


rata  sur  dtmamie  qui  mdI  composis  de  biens  lUtrUCBliars.  Il 
tne*  les  rtgiNk  miTra  pw  iMtttMr  lMUtt«l  letailm;  Id> 


les  réparation!  D'oxetderont  pM  cellet  qui  «ont  à  U  chaiga  im  «aafni- 

tiecj.  — Dan»  l'an  ni  dans  ranlrîfHf,  fa  dèlAfrsîian  ne  pourra  aToirliet 
que  jusqu'à  coneorreoce  da  Umuiiii-  ilu  riTi-iii;. 

t>^.  S'il  "lirvient  ras  qoi  «itgent  des  (ravaox  ou  des  réparalioas 
r(,nMi(i'r.Uil>'~  .un  ciliQi-ps  oj  propriétés  composant  le  oujoral,  cl  excé- 
dant les  sommes  dont  la  disposilioa  eti  ct-deMus  auloriiéa,  U  Tseta 
DMirni,  l'il  f  alitBj  au  aa  dtaMicadu  par  aaaa  aa  etaaaH  dÛBal, 
m  U  dMuia  di  liubin  «t  l'aii^ 

TIT.  4.  —  l)>ifA«MiiiM«ie«iVâidiaaua«amimeiÉiME 
■uoBAw;  B«a  roana  aa  cm»  auajunoK,  n  au  umm. 

Sccr.  t.  —  D*  fautorualioit  tfaUimr  tu  bi«iw  afitUl  à  tm  «•a^otwfc 

Si.  Nous  nous  irMTvnns  tl'auliinscr,  et  même  d'ordonner,  quand  le* 
circonstances  nous  paraitrool  l'exiger,  l'aliénalioa  des  bien*  tiUté*  bon 
d«  notre  empila.  M  afacUi  par  aaaa  à  b  dtuttoa  i'aa  lilra,  foar  èiia 
remplaces  par  on  Keai  ntaiian  Fiança. 

.'>:>.  Les  personDM  revêtues  des  litres  dont  il  esl  parlé  i  rarU'tle  pr^ 
ccilcnt  auront  aussi  la  faculté  de  demander  l'aliénation  et  le  roinplai. 

.'>r,  i\>uit>/nt,  te-  titulaires  qui  auront  fgnat  «axHaèiaes  lalotatiga, 
obii'nir,  '>'ii  j  ;i  ncirsMtéou  utilité,  l'auioiiiilloa da<hiB|ir,  aa  laataa 
i-n  ii  irlii-,  le»  bien*  qui  I»  rompiMent. 

r>7.  D.ins  l'un  et  dan«  I  .luirn  ca- ,  lo'i  titulaires  adresseront  leur  itm 
m^aifs,  arec  te«  pièces  juJiiAcaiives  exigées  par  l'art.  S,  à  l'arc bicbaa- 
celicr  de  l'emiia,  tai  pnadia  ota  aidrai,  panr  k  bira  aiaaiiwrj  al 
y  a  lieu ,  par  n  COAMll  da  loan  dia  titrw. 

i%.  Lo  eooieii  procédera  sur  la  demande  en  b  tonu  praicrila  ptt 
r.irt.  11.  —  Si  son  avis  est  favorable,  l'arcbicbaneelicr  noaapréaenteri, 
avce  ledit  avis  et  le  r:i;k;fir'.  d'j  prortirfur  Krnfriil,  un  projet  dr  dfcni 
tendant  il  a: I Intimer  r.ilu'ii  ili m  ou  l'i'cli  mio,  ft  s|l^-cllil^t  !<■  m»  if  el  I'* 
ronditions  de  U  vcnUi,  et  (inii  nn  itii,  s'il  y  ,\  li>'ii,  Ii^  liefùl  du  prix  àll 
Misse  d'amartissemcBl,  ju-rju'.i  r.ii'.:iini;ili-si<in'T\t  dudit  remploi. 

S9.  la  vente pouia  étro  (aile  de  gré  à  gre,  ou  aux  encbére». 

M.  Ja^i'A  ea  n'alla  loil  caaMBata,  la  «IMaifa  «mtiaaei»  da|cr> 
toraîrlH  weua  la  aataM. 

ei.  LlaitMnmlMaoïetira  au  eotiMfl  4a  Kiau  des  litres  te  paJe^Mil 
de  renie,  toit  d'écbm^te,  ou  le  cabierdes  cbarges. 

02.  la  conseil,  après  avi>ir  pria  lia  mifM(iMaKati  itècawaina,  dw 
nen,  -riir  lo-  c-iwn  'm«>u-  iUi  pmanaar |ialtalj  laaa^,  ^  aaw  aca 
pré-enlé  par  l  arcbicbauceiier. 

43.  Ooand  nous  croirons  devoir  approuver  l'avis,  il  sera  expédié  d<* 
lellrcs  patentes,  lesquelles  aeroet  délivrées,  tntcgistrèM,  publiées  tt 
tianacrita»  ainsi  qu'il  art  dilat  Ut.  1.  —Ota  aa  ooiacat,  ba  bieaadaat 
l'alMoatiaa  aata  pmlH  nairaïaat  dtoi  b  CMMaaica. 

«i.  Le  eaaliat  4*  vanb  aa  d'MhaaM.  aa  ri4iBffiiBitaB,aaik  Ibaei 
présence  du  pfacanur  (tami  da  eiaNil  da  aecaa  dai  iHici,  •«  da  im 
délégué. 

05.  Toute  adjudication^  Tente  ou  eilj>ii:e  diin"  Ic-nuch  qn-li'jr- 
anes  des  formalités  établies  dans  le*  artii  li''  rrii' '^'l'""-'  la  pru^^  :  :' 
aiclion  n'auront  pas  été  obiervéoi,  seront  hlU  rt  do  niH  pTct. 

•a.  Les  nullités  seront  prononcées  par  notre  conseil  d'État,  sta- 
tuera dans  les  bram  preserita»  par  nos  dècnb  daa  11  jaia  at  SI  jaïL 
I Hoo,  iM  lapwirsvita  da  proeanur  géntnl.  —  Mtndoai 4  bm  caan 
et  tribunaux  d'en  connaître. 

Cï.  L'.)cquérour  devra  do  plein  droit  au  titulaire  les  intérêts  da  prit 
ju-'ipi'iii  pi-semon»,  enrore  i^u'ih  t'eussent  pas  èI6  çi|njtf',  et  sans  qu  d 
foit  lir-oin  de  ju^cm^nl.  —  li  ni!  sera  libéré  qu'en  ^iTsin^lo  prix,  aDi 
termes  conveau»,  dans  la  caisse  d'amortissement,  qm  ea  payera  riBtei4 
•alMabife. 

SeCT.  9.  —  Ou  mtpM  du  frim  dn  binu  nlUnit, 
aa.     remploi  du  prix  des  biens  aliénés  sera  fait  dans  les  ail  Sak  A 
l'.ihi'n.iiion,  en  birn'  :!i>  la  nature  deecaa|ai,  mifanllat  art.  t  fli  S4a 

pre-i'nl  'It-crot,  'li'iv/nt  former  Ir i  IBajanli      II  Wlll  f IfUllit  diai  lll 

ioriKes  ft  'If  1.1  m.iniere  <uiviir.te«. 

69.  I.I.'  iituliiin',  s'il  ;e  |>r<i|io>ft  ilc  f.'iiro  le  Tcm|iloi  en  immeubles  rétK, 
préseolci  1  au  tuui^jl  tiu  iceita  ée»  iiirrs  :  t'  l'état  des  btens  qg'il  désire 
d'acquérir;  ><>  les  titres  qui  en  consuieni  U  propriété  et  la  valeur;  S>lr* 

Sièces  qui  en  jusiifloni  le  produit  ;  f  et,  »'ii  y  a  lies,  le»  coodilnoBS  i 
innla. 

T6.  Ll  conseil,  après  avoir  pris  les  renseiRamMOb  atcaasalraa^bi» 

mera  «on  avis,  qui  nous  sera  pr/  ^enif  pnr  l'acbicliaocelier,  pour  être  fit 
nou)  définitivement  statué  ainsi  iju'ii  appirtiendra. 

71,  V)nm  I?  ta»  o(i  noo-.  re  jucsrion-  ]us  à  propai  d'autoriter  t'.irfiti- 
fititfli,  nous  nous  r.--i"rtuin  ilc  pruiDïcr  II-  terme  qui  c^l  .iccorvl*  au  t  — 
lulairo  [lâur  iriiiuver  un  ren)|ilâi.  —  D.tui  U  ta  cuutra  re,  boU«  4tcnl 
approbntil  sera  revêtu  de  lettres  patentes,  lesquellet  seront  détivraii^ai^ 
regisirées,  pnblitesot  Itaascrilas  ain^i  qu'il  astdilM  lit.  1. 
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dlqoe  ta  nature  des  biens  dont  fls  doivent  muipo^fr,  Ir?  rmu 
de  il  rriation  des  majorais  et  les  condilioas  de  l'alic'nàbittlé  ou 
de  i'échanse  des  biens  qui  en  foot  l'ol*)et. — Lesdruil«  d'enrcfti»- 
Iremcnt  et  de  Iranscriplion  des  arles  rriatits  à  l'institulion  des 
majorais  n'élalenl  pas  ûxés;  Il  Tut  pourvu  à  c^ttc  lacune  par  un 
décret  du  2i  Juin  1808  (V.  Enre^.,  p.  Un  second  décret  du 
m^nic  jour  régla  rinslrucllon  des  demandes  en  création  de  ma- 
jorais. Un  décret  du  28  ocl.  I8W  dliiposa  à  l'égard  des  biens  do- 
maniaux de  l'AItemaKne,  formant  la  dotation  des  majorais,  que 
ces  biens  ne  pourraient  Aire  ni  engagés,  ni  saisis,  ni  grevés 
d'Iiypothéque,  et  qu'ils  ue  pouvaisnt  6lrc  aliéués  ou  ëctiuo- 
g6s  que  dans  le»  tonuu  détenuia£«»  pw  le  décret  da  t«  oara. 
—  Le  dtoet  du  iw  Ml*  iso»  ftîp^t  d'iuliteaWHU  les 


3u'.iTaiciit  Ifs  bicsi  qn'Ds  nnftacemt  ■.nal  it'Ui 
an«]c  commerce. 

75.  LorM|ii'4u\  terme»  i  d'aliiMtlo»,oa  par  uo  liccret  ;al><è- 

auenl,  le  rcmiilot  aura  clé  n.uu-,  »oit  ea rente»  jorl  Éial,  «oit  en  actions 
M  Im  Mai|W,  la  nuislie  <Iu  lrc«ar  public  ou  le  goovrrncur  de  la  banque 
dranen  aa  litalalre  mn  (ait  l'.irKjuisition  ile^  r«ht«H  ou  des  action» 
pour  U>  maniant  du  remploi,  diclar^tiua  do  leur  imiuotjîlisnlioii,  »oivant 
le*  form.-i  t)rt'«crile«  en  la  wct.  1  du  lit.  I.  —  Un  double  de  cclto  dè- 
ctarttion  >era  <!ei>oU' aui  attlii»»'*  i^u  tfeau,  pour  «'■ire  joir;  h  VHai  dps 
biensdu  majorai;  et,!iurUrL'|ii  -iiiLiliun  de  l'uutrc  doui>.'',  1.?  ilir-  rUur 
dekMiited'dmurijMcluautïfli.cluerii  le  pajeoaeut,  juM]u  a  coocurreoco 
de  ta  «atawdaditoenataeeiiMtiMiatWictOTidewiaMildeiiiviciiiH- 


TIT.  I.  —  DuNemom 
T«.  GonAniliBeiil&  l'art.  •  de  stetlm-coMiilte  dq  14  Mèl  1M6,  Im 

pr(i|>riétcs  poinèdées  en  ntajor.it  n'auront  ^t  ne  coarêreronl  à  ceux  «o  la- 
veur desqurli  lU  eont  érigea,  autun  privilège,  reUliTcmenl  à  oa<  autres 
jiijeU  et  ^  leur»  propriilii.  —  En  ooîi-  ■lui-rrî',  le»  titulaires  ilfint  ura- 
ront  soumit  aux  lois  civiles  et  crimict  ll'  -,  lI  a  iwtesies  lois  ijui  if^i^- 
.  cent  nos  Élat<,  en  tant  qu'il  n'y  e»t  yviul  ili-rw  parce»  pré^iile»^  ils 
«upi'orlcront  le»  cootribution»  pcrionnclles,  mobilière?,  ininiohilière!<,  di- 
titlm  et  indireclci,  dans  lu  même  pra|iorlion  que  le»  autres  cituyens. 

75.  Si  la  deiniidaace  maroilîae  et  ii(Uiai*  d'ue  liiuUire  qui  «ura 
feerai  l(«  bieiii  c»i>ipa>ant  Li  dobiiioB  vie»!  i  s'éteindre,  le  titre  demeu- 
rera «upprimo;  les  biens  adettos  au  majorai  deviendront  libivs  dans  la 
tacce^»>on  du  dernier  titulaire,  et  seront  recueilli»  par  ce«  l>ériti«ri.  Nous 
nous  réservons  cependant,  suivitnl  tes  i-rroii^liinccs,  et  sur  la  demanda 
do  titulaire,  de  tran«iivrler  lo  tare  >.  l  le  m  goral  ;ur  la  itte  de  l'un  do  8Ct 
gendrei,  ou,  s'i\  n'a  jiai  d'cnraiii-,  !<:  lu»  de  biriti^Tri  coHatéwwa, 
sans  que  la  préf'cnti!  disjiositiou  (iiii-^c  |>roju  .liricr  aux  droits  de UgîtiBÉ 
qui  pounaiciit  cire  dus  mr  Ie>  bien^  rumi'U^ul  U  dvtuliun. 

76.  l.orM|ue  la  dotation  du  majorai  aura  i'ie,  en  toutou  en  partie,  ac- 
eirrilée  pjir  oi^us,  avec  cundiliuii  de  retour  il.io;'  lu  caj  d'u^tinclion  de  la 
il  "iccnilancp  ma-fu!inc  et  iigilime,  le  ras  y  ttWant,  la  coodili  i:i  -  ai  - 
t  ivmplira  sur  ces  biens,  ou  sur  ccuxij.ii  auraient  pu  être  acquit  c!i  nin- 
1  l«i;  et  nilr>»  pmcurrur  général  uu  c«ii-eil  '!a  ^cpumklé  litres,  00*  pPKB- 
r>  ur^i  ^  l' r  iiu  |  h->ies  cu'ii>,  ni»  piocurcu;'s  pree  lu  tnbeaeeietMs 
agents  du  domaine  en  survcillcrout  1  cxccuUuu. 

(1)  SI  die.  1808.  —  Dtent  sur  Is  ilisiieRikiKit  dei  ieecrirtieee  de 

S  )KNir  100  caRsalid6s,  «t  4«3  actions  de  la  lnni|ea  sActAs  ft  une  Ia- 

eliliiliun  de  ma;orat  qui  avait  ili  rrjctêe  ou  rilïin;. 

.Vrt.  I.  I.c»  inscriptions  des  pcir  IU(i  cnniolidûs  qui,  en  exécution 
•le  Doirc  décrrS  «îu  1»'  ra.ir5  ISOS, auront  été  cotnv^  •:■>  lUn.  la  di  ^lari- 
lion  (uilc  par  |  i>i;ir.i'l  u.-.-  il"<!tro  iininolili ifn  Ic"-  lu.ili,  ni- 
bl'^sel  9n'''ci  "  il  [,i  I'juiici.i  d'un  majorai,  r«|iicadruiil  teurnatoro  pri- 
n:.i.\x  dri-rc!'  tnôbiiKT-,  (i:T»qae b  émude  ee  ùsiltatiM de BHtjent 
aura  été  rejctco  on  retirée. 

S.  LkdM||MeilMyiidesdilceieicdflieHnnniBdeeen|npfMeira, 
ft  l'aBoeudee  d''»iBotiili»ali«i,  tait» tant  iwleifabd-Utm  <|eeiwVex- 
ir.nit  d'in5crip!ion«,sera  rau-e,  sur  te  rapport  d'un  cerltSeel  de  MCrèlairc 
pénéni  du  conseil  du  sceau  des  litre»,  visA  par  notr«  pmuwer  finirai 
du  conwil  i!  t  sr*nH,  aiirè»  avoir  (uii  le»  ordres  iSr  ti  In-  eou-in  le  prinrc 
B/chlcliJin  clicr,  C'3:i-t.il.iiit  li-  ii  ji  1  de  la  demande,  <ki  qnVlli-  ,i      ri'iTi  c. 

S.  A'j  ii.ou'.i  .Jts  .Ji<;io- ii  jn»  prewdenla»,  l  ait.  15  de  notre  décret 
dut"  m  XHOH,  rcliihf  .1  I  ..cte  indjcatU,  eit  tU»  effUcitiea  «n  fe- 
Kiiptions  de  5  pour  luu  consolidés. 

4.  Lee  dimsilieee  die  mis  articles  ci-de<iat  nnel  e— meei  eu 
•rlfee>delataBi|Be  de  naeee,  dont  le  proprieUireaeiedéelartWMilleir 
en  Taire  l'uIecUition  à  un  majorât,  lesquelles  ne  peuvcol  èIregreTcet  ai 
d'o-iposition  ni  d'bypolbiS|ue,  Jusqu'à  la  radiation  de  la  diclaralioa. 

'2>  ♦  ri^l  tsoîJ.  ^  T)(fvti  rfbtit  à  la conservaticn  des  biens  aHect^s 
i  1,1  ilDliitiori  <ifr  ni.ijofjts. 

Arl.  1.  Dans  le»  pays  lM>r»  lio  notre  empire,  cii  il  l'jistir  de»  biens 
qui  ont  par  noUi  altocKs  à  la  ilu:  il  in  'lu  m  vrr.il-,  nnu-  aurons  des 
égeals  coBMTTalcars  charjjis  d«  remplir  les  lonetions  al(ribue««  aux  agents 
ée  dmeiee  fir  l'art,  u  de  eeUa  deuiteie  ileiea  d«  1«* 
4t  Mliefei  Mteet  cî-apit! 
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rentes  sur  l'Élal,  affectées  aux  majorais;  il  prpirriv.nit  rte  tee 
immobiliser  avant  de  former  la  demande.  Mais  si  cette  demande 
était  rejetée .  comment  ces  renies  rentreraient-elles  dans  le  com- 
merce ?  Le  décret  n'ayant  pas  prévu  ce  point ,  il  y  lut  pourxu  par 
le  décret  du  21  déc.  isos  {!).  — Il  serait  superflu  d'entrer  daw 
le  détail  des  divers  décrets  qui  çont  intervenus  sur  cette  n)ali^^e; 
il  suffit  d'indiquer  !>  celui  du  2  (év.  IKOO,  concernant  les  droite 
d'enregistrement,  dans  les  riiurs  el  trilninuux,  des  Ictircs  paten- 
tes portant  iiislitulinn  dos  uiajurals  [V.  Enrcfi.,  p.  57);  celui  du 
1 G  niar.s  i  koïi  dans  lequel  on  lit  :  «  Nos  lettres  iwtentcs  portant 
insliluliun  do  majorais  ne  seront  insérées  que  |»ar  extrait  ao  bul* 
leliodes  lois;  •— s*Celal  du  4  mal  raivanl,  relalM  à  Iftoemcr* 
vatleodeiMeMaireelée  k  ta  dotattao  des  midorale  (S)  VCeliil 

s.  Os  o^Rts  ïeill  rii'ii  :  l"  a  r,-  |i,  ti  l.ini  .."i  vie,  le  titahin 
jouisse  ta  ion  \.ttv  de  faiiiiii<>  des  Ijiens  affectés  au  majornt,  ninM  qu'il 
«cra  ré^le  dan»  les  articles  suivants;  —  S*  A  ce  «[u'il*  releomeal  dan» 
Icor  inticrité  et  ^.ins  retard  a  noln^  couronne,  èclieanl  le  cas  do  relwir 

S.  Toole^  1rs  fois  que  nos  conservateurs  aaronl  reconnu  quo  les  inli» 
réts  du  ma;nrat  ;ont  compromis,  ils  en  informeront  notre  procureur  gb^ 
lie  rai  ;ir*'s  le  conseil  du  sicaii  -Iv»  litres,  lequel  en  rendra  e«rii[ilc  â  notre 
>:ii  i-iii  le  prince  arcbichancciter  de  l'empire,  pour  y  être  iiourva  almU 
iii-UalKCiueiit,  s'il  y  a  lit-j ,  pir  doit*  ruiceil  du  tti-nn  «fr-.  litres. 

i.  la  connai.ssnncD  ifi'  idulrs  li--  c iiiiii'-.uiioni  ijjL  iiMiii  int  s'èlatet 
entr«  lo  posMsisettrs  de  majorais  sitars  en  pays  (Iranger,  an  sujet  de  ta 
piapriÉi*  .oa  de  ta  jeaieaeew  desdile  ■ejeteta,  eil  eUiilnte  i  aeiie 
conseil  d'Etal,  mt  l'avis  du  eoattil  de  iceea  dai  libei. 

5.  Les  contestations  de  même  nature  qui  pourront  s'élever  lians  t'ti^ 
tèrieur  de  notre  cinpiru  seront  portées  devant  les  tribunaux  ordinaires, 
f!  h  rr^rvp  lio  celle?  qui  auraient  pour  objet  rmterpnî^tîien  i!fi  i  l  in*e» 
ik'  l'.ii  ti'  û  in-tilution  des  majorais  relalites  a  l'éleii  !uo  et  à  la  valLMir 
iSi  -ilii-  m  iMir  ils,  auxquelles  il  sera  pourvu  comioe  il  eut  dit  h  i'ariiclo 

b.  Si  ic  tituljiro  n'a  point  cocoro  pris  possession,  en  la  formo  usitéa 
juMpi'a  prèecel,  dee  Meeiceni]meet  ta  delatmn,  il  sera  leeedetabiM 
dans  rnanto  da  ta  data  de  racla  da  eaastitaiion,  par  leqeti  aelre  ctosw 
le  prince  artbiciiancclicr  lai  aura  doonè,  eu  notre  nom,  rinvoslilnradei 

biens. 

t.  Ijts  titulaires  auxqDcIs  nous  aurons  arroriîf  ont  ifetiit'on  wronl 
lt':iii-.  'lans  les  six  mois  qui  suivront  l'avis  ij'.rris  ru  iiurunl  r.  l'u  de  ntlro 
iiiini!itr«  des  finances,  do  te  ntirer  par-devant  notre  cousio'le  nrinca 
arciiicbancelicr,  pevr  lefutrir  ta  leMaliM  de  l'tele  de  ceaitilaliea  de 
ladite  dotalioa. 

».  A  i'aveeir,  eiMe  frin  de  pemHfee  le  fen  par  nii  ] 
diess*  eontiadideiNniMil  nbe  b  eonservaleor  «i  kt  île 
(onde  de  pouvoir  spé^-ial,  sur  la  représentation  de  l'acte  d'investiture, 
lequi'l  sera  annexé  au  proccs-*erb.il. 

9.  La  minute  d«  ce  procàs-verbal«(fa«dfeu4e,H'  ta  ceesenatear, 
a  notre  procureur  gioérai  daeeoeiil  de  ecoia  Ih  ttlne«  eldlpeido  en 

arcbivei  de  ce  cQU'eil. 

10.  A  défaut  de  prise  de  possession  dans  l'année  de  l'inveslitaie,  ta 
jeainaaco  du  titulaire  s:ra  suspendue  jusqu'à  ce  qo'il  ait  tatistait  à  <• 
^eitiMcterilaerleiaiticlM  prècédeele.  Aossitot  après  U  pri^e  de 
pesseffiea,  les  irails  petros  pendant  la  suspensioD  de  la  jouissance  loi 
seront  restitué^,  «prés  loulcfois  le  prclèvcrocnt  des  (rais  d'entretien  et 
d'ailniiniitrjlian  durant  ce  temps,  lesquels  seront  réglés  par  l'agent  con- 
Sf-rvaleur,  'atifl?  remur*  :in  rnf:<fil  d'État,  comme  il  est  dit  cî-dcssoï, 
art.  *. 

11.  S'il  arrinit  qur  dr»  i  i  r"  eussent  commis  qaelque  eiBpiètenieni 
ou  usurpation  sut  Us  tum-  liu  inajftral,  le  conscrvatrur  en  donnera  sur- 
le-cbawp  avis  au  titulaire  et  à  noins  procureur  général  du  conseil  du 
ectandce  lime;  en  cae  d'di|i»nce,  le  OMuenaMar  leia  lenai  leiks  entia 
aoterisalieB,  de  hbe  en  fon  prten  mm.  nax  rnii  da  tlbdeli*,  hs  aciee 
conservatoires  nécessaires  pflur  inVrmmpre  la  prescription. 

\i.  Tout  acte  de  decés  n  i^  miji  I^,  reièlu  do  l'un  dos  titres  établis 
par  iir!«  Ftaful-  du  I"  raari  ISDS,  .^cra  ir.'i5é  dans  le  mois,  a  notre  pro- 
cureur ;:i>i,''ra!  du  «tcau  Jr-  liiri'-,  p.ir  |i'^  iftaircs,  par  le  chel  do  l'élat- 
utaj<M  ou  cltoque  division  d'acuiuu  d«  terre  et  de  mer  pour  ceux  dn  foii 
corps,  et  par  lo  cbef  de  l'ètat-major  général  pour  les  ofliciers  sous  su 
ordres  :  (es  procurcars  géoeraos.  prte  nos  cours  et  nos  procureurs  impé> 
riaux  y  tieadront  la  anta»— Lejige  de  faix,  le  Botairo  ou  autre  olB- 
cicr  puUic  qui  procédât  k  b  laeie  des  aeîlM*  on  à  l'inrentaire  après  le 
décès  d  uo  titulaire,  se  (era  représenter,  avant  la  levée  dos  scellés,  la 
ccrtiUcat  constatant  la  notification  du  décès,  et  (era  mention  dudil  cer» 
tificât  dans  rinhltilé  itu  procbs-vcrbîil  (!e  l«v*«  do  scellés,  oa  if  Tj!)- 
venlaire,  a  peitic  <rinlerJii;lioii, 

13.  NiHredit  [irixurrur  ^«neral  vérifiera  ai  lo  titulaire  décidé  possé» 
dail  un  des  majorai-  dote'' par  nons  ;  et  dans  le  cas  «b  les  biens  de  tout  M 
partie  do  ta  dotation  seraieat  tilais  en  p«}t  étranger,  il  doaneraavisdi 
dÏMe  à  aelie  ceaiaralMir  deae  ee  Mfe. 

!«.  U oKaeiiw efielk à  NcâdlUrM  aniiont  MM  toi!  ie  ee ft^ 


Digitized  by  Coo^ 


m 


■AJOlUkT.-f  1. 


ia  17  du  mî^m''^  moi?,  n-IsUf  ,iuv  bicn^  i^ul  pouvant  y  Ain?  ioumis 
£l  *4Ul  aulutiic  hi  i^-iiiiij.'  iii.in  ■(•  À  r  j.i-iiluec  imi  m.ijiir.it  ,  ei»  U- 
TCUrdeSOn  mari  cl  tJ'^  U'Ui.s  d  ■si-CLul.ial  -  comimuii  ,  Ic-j  ^l:rn^  ,i 
ê!ÎP  propres,  ijn'il  .s!iit  iir«ijiii  d'.iuiio  au'.ui i-at^aa que oell<^ 
rCij;ii-_'  ;  r.i  i     ; .  J  i  :  c:.  l'i  v.    I  ,  ; —  ("  i>.'lui  du  «  Jii;ii  1803,  qui 


Mr  li  r  ^ij  i.:jnïcil  lîu  ;i::.iu  dc'i  t.'.ij . ,  Jo  f  iiro  v.i  ,'vrumi«si»B  d«  remplir 
les  cltr^cs  porté«i  aui  art.  it  et  5ido  noire  *mvl  in  V  OMi  isun , 
êt  jtMn  m  qi!:}wcei  «i  (ajemrai  te  cinfiuènvd'vM  «raie  d<  r»- 
MM  4t  MtjtnH,  ««tttlftinaiM  it»  Maithr»  é»  la  Utim  dltimMor 
•t  (OHM  tiMl.»lt  irri  inwrit  n'j  «i-rad  ^\  Illn>4 ,  romm')  nvaiit 
•aocMc  4  II  yMMVion  du  majont  ,  H  rxirMl  A*  cMle  io^criplinii  lui 
«•ra  J«li»ré,  •«  ioov»«  rfa-j-jH  ex?ri;f .  vi*'  rm  ruij«li  !<•  ^iriî*rn 
•rckiduuccii'-r,  il  kt.i  j  lim*  iiii  «.-riii'  iil  rn  M  —  Il  -^r*  |i 

rr  ïbaijuc  c)fii«riMe  à  <;itr.iil ,  ji  U  càiHH  du  c«a>cil  du  »c(au  ie<  liiro, 
lier*  de  la  uiuniv       fur  mM  dtcnt  lit  1*  mn  IMCj  pOW  I'm- 
pv Jilioa  dti  kum  |Mkl«Mc«. 

t».  La  miwnliWUin^ei  majorau «Mililnét  ^  Mo*,  non!  4a 
Ml  «iliatt,  MnttMd*  bira  rap;>oricr  pf«eâ*-<«rlMl  iiieiii  d^n- 
4«nl  du  majorai,  en  f»ré»»iM<<«  ^tt  roo'erTAicur  ci  de«  litoUm  <Iu  yrl>- 
tideol  liluUire  appelés,  ijl  u'nu  vil  le  wul  héritier. 

1«.  .^'il  y  n  ii'<  n'tiariUtaai  ou  dégndftiiau  éoBt  1*  lilulain  iMti 

oos  couri  eltniiunaux. 

IT.  Si  la  tucccMion  ne  préfeale  aucvao  mMarec  pour  faire  face  aut 
rirarationt  et  dégradatiMa ,  io  Ma>crTate«ir  es  readn  compte  i  notre 
ftanmar  (Éaéral  àa  mua,  pair  f  «n  pcam  for  1»  «oaaeil  <la  iceau 
«Mlluc*  conronMtiMt4l'at<.i$««(lMiittel*'Mn. 

1».  Ed  caa  de  ronletWiM  «W  1m  M»»  4»  VtftM,  él  U  (Ut  4'U 
tien ,  il  Mra  procidc  deVMl  MS  tritalMtt  «I  CMf>,  éU»  ktfNBM  W- 
dioaire;  ,  usa  prtwaTTitr»  entendu:). 

19.  t:i  tj>  Jv'  \ai.-!i'  0  'lu  tnhne  ntqioral  pla»  d'une  Toi*  dam  h  rijrn^ 
Mftce ,  li  ae  «cm  dO  «la'un  seul  dtati  du  clafaivBiei  et  le  UMnlanl  en 
■en  réparti  mUe  Ut  di«en  appatts,  u  jMnM*  ia  tnfi  d<  kar 
J««itiaiic4. 

«9.  DaMla«M  ab  H  7  aafaHte  aa  ralaar  bien*,  to  ctmtr- 
tatasr  aa  aiaUi*  a*  pa*«eii<m  de  m*  bica»,  at  H  «•  *crs«Ta  pravisai- 
nmeal  Itt  retena»  cstre  in  mitias  du  tié^otio-  du  «vt-ao  di-s  titre<. 

21.  Pour  roxéculion  d*^  di«;iv»ili»n<  «lu  ^tal^Jt  du  1"  mars  ,  rclatites 
•ax  veuTci  ,  elle"  »  po«rTOir»iit  par-il  vaal  in>;r«  cno'iB  iBItnnce  arcbi- 
diancelief  «(<■  (  riii;.i.'i.' ,  .t  I  i  art  il?  Nnro  régler  par  le  ron-n!  'lu  f*i 
in  liires  :  I*  iean  droit»  a  ia  peanion  ;  f  ut  <|UDlilé.  —  U  tetir  lera  de- 
lUrrà  «lirait  de  U  délibiraliiMi  fiimflf  notre  con-v'.l  du  sceaa  des  tilm, 
(ur  le)  coaclu»ion«  de  uoUo  pnmiraDr  gtticrui  ;  le>|uel  eiUaîl ,  vii4  par 
la  phare  nrcbicbdaceliar»  airan  é*  titi«  a«%di!es  n'U«e»  |i««r  la  joui- 
aaoce  d«  leur  pcasion. 

ii.  La  feaiiofi  lear  ««m  |ia«j«,ir«infi(r  d«  d^ei^de  Irar  at.iri,par 
le  trcMiricr  du  sceau  des  lilres,  p^ur  IobI  le  Smiii  '  «."•  l"  re'rTBus  dndit 
Majorai  «Croitt  itttit  d^iiH  la  caicredo  mxju  ,  cei)f'ir^irà''i't!f   i'ari  20. 

iô.  Im  ca>  de  di«]i«Hliuii  du  mnjomt  eu  i  .  .[  n  ,  :i  miu  iu  tila- 
tiirc,  il  sera  ctiarge  <ic  la  pension  ùlliclc':!  <'U  ij\^r  de  ta  veute. 

Lm  (enaaget  et  tvv«aus  ^q»  k  rsatemicar  paarni  percoteir 
laatW  ca«  picvu*  pAT  l'an.  lO  du  (iréwtt  statut  t^tnl  rorsés  eirtre  les 
Biin  da  liéMiwrmaiMM  de*  titre>!. 

tS.  Ici  |Rrill«r«a«  NyrtM.'UCuti!>  A'un  titulaire  nui  auraient  indûment 
lierçil  de»  fernMKe- ,  U'ïcaas  ou  (ruil^  n  lu  ■.  i!j  majorai ,  ecbas 
fiottèrieureuitut  nu  i|:  e»» ,  .-.eroat  ciiiilr;iii  u  >  -  ilnl.iii  .-luent  à  la  res- 
iitudnrj  Hi-i  «fiaunts  M  Vî'."iir>  qu'ils  a-ji  .ni  nin-i  reçue*,  ias&yrtja- 
•lice  .      .1  e».vr.  r  •  aiitrr      l/-i:n    •   :  dulanlaiin ita^MBs 

du  najo.'jt,  |iuur  r.i.-on  d.rJil-.  (.t  i;.iî'i  et  fvjïcain, 

M.  Lc«  diipo»t!joii>  i^u  )ir': -cu( -i^iut ,  |mir  It ca<9(ntKiM 4n  biens 
èn  Btajorat*  en  pa)>  i'tj.t;it;(r,  avul  .t»jiiKCiMâ*  an  ■■janî*  ttUif  par 
IMU5  dont  1rs  biens  *a«l  «iUièa  dai»  l'ekiiilvi-  de  ««lie  empire,  »i  eu 
a'ef  I  (|u'a  l'égard  de  ces  llwnian  U  lôgie  d«  l'eaiefiistreffient  et  <lei  d«- 
\  «iaiiu'>,  rt  r.tilmiriioiniiioQ  luivHi^re  pear  la  pvtie  da  krttsalbws 
«oiupb-uiit  k  Ti  jj  rut,  lemplironi ,  ctiacuna  «a  oa  ^ la  oaMaraa,  let 

tonttiuHN  a'int'.cc»-  .1  j'a^Ç^Î  con^^^f*  :îtp»f. 

ÏT.  O"-"''        Ji  l-iluHi-  jui  ■^Tiin'iil  \mr  Briijs  PO  rcr.tns  od:ic- 

lioas  da  la  ban<|ue  de  trasca,  ou  n  ;  uStU-  ùn  nitum  naUiro,  U  prà«e 
da  aamiito  ik  tMalaka  «t  da  «baciM  do  se»  siuxes^eur»,  aciM  qae 
ftlUDetlMI  fl  nttMtr  4  aaiia  aounane ,  s'opérerant  par  nue  «impie  ii»- 
Itôcalion  au  directeur  da  U  daaa  p«M«|aa,  aa  aa  diretteur  de  U  ban- 
|«a,  laqaello  sera  faite  b  k  dfli|(iMa  da  MircdH pfoeareur  général. 

ÎS.  Lcr  kns  fut  iic!  feront  coupés,  ijuand  iU  H'ranI  dan^t  to"  taillis, 
dans  k'^  c.is  DU  il>  K  vxii  ilaot  nos  fortis  domaniales  ;  H  ^o.xnd  ils  sc- 
tOBt  00  rcïtrvc  &u  L'ii  pitee»  *»«*  Uillis,  ils  terimt  ami'ii  icé»  t'il»  en 
tobl  suscepiiUt?;  cnba,  si  leur  étendue  ue  pcnnpi  pax  ratr.Piiiïriiik.'iit , 
ib  ac  iMurrooi  Un  coëfts  aa'apfb  aalof isaiion  liùtsa^D  pus  &uu> ,  eu 
B«in  cntan  AtM»  w       da  «oataU  d«  «oemi  dm  titm. 

il.  LwdwMiitiaMdaiaw.  »,  t«,is,  <«,  I9  et  n,  s»ei  applica- 
Mhw  BiajantifarmhaecBdaaUrii»  ^(p.irteniiiri»  revidaada  aaltia 
mUMll  OIMi>IW>l  MWHttdW  tilia»,  au*  ^«^dtala  alélliU. 


•ODiMl  à  la  Mfrntin  du  Aixirmo  li'^  arr^'ra^çc^  rtcf  fnwrfpdoiH  de 

5  O/O  Con»olid'''saITçttc!3  4  U  (Jotalum  rli>s  ni.i|oraH  (ï)  ;— i*  Cclot 
du  nii'iii'  JOUI-,  concernint  la  Iranfnii-^'^inii  et  ii  «nimalatlon  drs  tl- 
(r.^-  I".  ;— t,*  L'a\t«  dnaonsfll  «rFt.il,  'lu  r,  noùt  1  son,  rrt.i^ir  aa 
Il       ' U^^<  bL'i.s  atl'i'Clr?  aux  lai.jor.il»,  V.  Fori'''^     v,    — "  >  elui 


fl  17  n  ;i'  1809.— IMciilnItfifmUan  laiycinail  Mneoft- 

ttiiurt  eh  majoraU. 

Ad.  1.  U  taoM  Mirida  fMt  Mwlili^  M  rarear  da 

foa  mari  tt  da  Iran  -dneaadaiiU  faawiaiii,  la*  km»  A  alla  propres , 
>an<  qu'il  ioil  bcioia  d'autre  auturiialiuD  i|ue  de  celle  rc'iuise pu  I  ait.  Ml 

C.  CiT. 

s.  t.r«  li'?'3«  (rrtté-5  d'insrriplions  liypothéi-aire» ,  aT.in!  pour  caufa 
fl.  <  nnif"  Il  1  1  eiicibl**,  oa  dp<  fK'ances  non  aclurl'.tmfnt  ri  mt  nurïa- 
fc»M,  pimfroat  entrer  dans  la  formation  d'un  m  >  r>r^!,  m  i'  -.S»'n!  '.\  dit- 
position  de  l'art.  I  de  noire  dcoiièms  sUilut  <lj  1'  i  m-  isii,  ;iii>]uel 
il  c;l  dcrogi  IccI  égard,  pourvu  ^uo  Io  m{UL-rant  puisse  fournir,  >,ar 
aes  aaliaa  biaai,  aaa  attatè  wffiBatiie  pour  garmlir  la  laajarat  da  l'cltt 
daadiltt  biariptions. 

S.  Si  rfBKttplinn  a  pour  rzu^e  un  tlriit  non  otirerl,  oi  nue  ien)«  aoa 
etirfMa  qai  n"«»cMo  p:i»  li"  finqnaii'.i'  nie  dw  rcrem  pxi-.!  ).•  tUn 
alUi  hA  hq  ni  i/>r.tl.  In  cnriinl^c  srta  jiicée  s.iil||M]Ua,  lonqaa  la  n  ubm 
dr^  litens  pinposi  s  pri*  "i>'Utcr.i  m  siir|il;:<'  ito  takHr  ï'Cdl  att  Cay^^  da 
la  reole,  calcul*  *nT  le  pied  du  dénier  trente. 

I.  l>,ii>«  tous  le»  antres  cas,  noire  con-eil  du  Weao  des  titre»  indi  ra 
les  caodtUaai  et  les  {ormalités  qui,  sclcu  les  circoosEasces  eù  s*  U  .u<i!fa 
le  nfaéfDM,  panUmiM  le*  alaa  propres  à  Mnm  la  pnuMia  U«aUao- 
néo  m  l'an,  t  d«  préwnt  atciat;  al  U  aa  dMincim  !'«««•  imacril  par 
les  art.  is  al  li  da  Mn  drailèBa  iltfat,  tï'apila  ^n'il  lai  aara  élè 
crriiH*  par  It  pNranwr  iMnl  tMtaacoidiUau  at  M*  tomalittaaiu  au 

rcmrlie». 

;2  •  H,n  ISivt.  —  DcrrM  i;rii  «ouRMt  à  ta  reletluc  da  dixldae  le* 
atrer<i^v:i  des  iitsc/iptions  de  i  pour  100  con'o'.idè»  affectées  a  la  dota- 
tion iIph  majerats. 

Art.  1.  Lcj  aritragei  it»  inscriptioni  de  S  poar  lOO  coasolldi*  i|ai , 
aa  Mjan  d*  li  factllè  «ttoidée  pi»  aoin  «cfal  da  1«  nutt  tMl, 
«unmal  M  an  aaïalcat  far  la  Mile  iamabînfMt  pair  «n  albeliet  4 
lu  doLnlion  des  majorais,  seront  soumis  â  la  retenue  du  dixièma  orloa- 
aée  par  l'aft.  «  dt  même  décret,  b  tompler  du  premier  jour  du  scuotra 
I  m  1 1  nt  loqurl  le  owjatat  aam  Hé  accordé,  m*  atawaaiiu  «t'ea  «ueaa 
1    Il  i  tiisfo  iM  (tift  MKH  diqit,  è  MiMi  di  l'IaMbdlttite  4a* 

lascriirttoos. 

a.  Tour  IVtH^ioa  d«  cette  disposition,  la  «ecrdairo  e^aéral  du  cou. 
•eil  du  sceau  des  litres  dtniacfa  coonaisiaocti  1  nain  aiDittrc  du  Uésof 
public  da  ratptdlMoa  d««  lallm  palcate*  qai  tnmt  Mè  ableaMs  paar 

I V  r.Tlion  da*  laaforats ,  et  ce ,  dans  le  cas  teaiiNMflt  aft  faut  an  paftia 

des  biens  devant  rerrir  a  U  doUtinn  serait  en  5  pour  l(K)  cont-olidès. 

S.  Sarwlle  iioli  lira  lion,  In  iiiiiiisire  du  tiésor  public  fera  o|>érci  d'of- 
flf^,  par  le  dirccii  ar  <lu  Rr.inil-iivre,  le  transfert  drti  .-i*'  !  -  ^  jr  le  craoJ- 
lirre  qni  sera  ouvert  ioaform>*Bient  à  ce  qui  es',  {  i,  .  ut  jiar  l'art,  i 
du  décret  du  I"  inan»:  les  neuf  dixième»  do  l'inncripiioo  scroat  parlés 
ta  rompieda titulaire, et  l'autre  diii(!aia4u  nMpiayttlhUUlr^wn 
tu  titre  de  comptt  d'aetnimmmt. 

4. 11  sera  di-lifrft  «I  tMalaim  dn  maimx  bù  «muit  la  «a  ucftllt 
ins cripiioa ,  lequel  cMMalan  laD  droit  aa  dhitme  de  lelaaae  porté  au 

conifitc  d'ac'cruioomenl  :  cel  eilrait  sera  exp6di6  sur  parcbemio,  cl  duos 
la  forme  du  modèle  jntnt  sa  prévient. 

S.  I.e«  -  fcriî'^  des  renlcj  portées  aa  compte  d'accroissement  seront 
loiichés  I  ir  1 1  -  ii  -i?  d'amortissemcol,  et  employés  en  entier  par  elle  ea 
ac(juisiiioii  lie  «ouvelles  renies,  )o?t|u  b  ee  que,  sur  la  portion  proveodal 
de  l'inschplinn  de  cbjqno  Ittnl.xire,  il  puisse  être  di^Irail,  ponrélrv  ret>- 
niL- Scelle  iusrription,  une  soiiiaiii  capable  de  l'élever  d'uo  dtxièato  au- 
di>*f«9  de  et  «ptétit*  ptimitire,  en  «ii«efvaiil  looiuiM  la  même  relcnoa 
du  dlKièiM  an  compte  ^rticnticr  qui  a  ttt  i-pèfiii  éu*  l'art.  S,  et  qu 
ne  doit  jamuls  cesser  d  opOrer  par  cette  reteoue  le  miffie  accroissoiatat 
SBceessif  aa  profit  de  rin«criplion  prlscipalc. 

0.  Dan»  les  cas  prénu  par  notre  dtcrct  du  fwnr»  18^8,  oj  îa  rm!» 
affoclée  k  lu  dotation  d'un  majorai  dcirail  tire  ol  iSiée  ou  rc;  rviiiJ.-e  m 
nature  primitire  d'inscription  tnoMlti^n:  cl  dis).'Mib)o,  U  portioa  «£:- 
rnite  b  relie  rente  dans  le  compte  d'accroliMMItt  ai  aMkdiltnlIa  aa 
entier,  et  réunie  à  l'ioscriptiofl  principte. 

7.  L«r4  des  H^nions  à  faire  ail  biscriMiMa  prtadtwl».  luili  Iv 
fnrttons  an-des^s  d'an  tnoc (errai  ttga^t,  el  rMleroatjtûilataai 
fonds  d'aceroissemetit;  dans  Io  cvs  de  r^ohton  ifolalo,  prévu  par  l'art»* 
cil!  p^■eWfnt,  celle  fraction,  s'il  en  existe,  sen  perdue  pour  le  lilulaira. 

(>}  i  Juin  IBO».— Oicrel  concernant  diîTErento»  disposi'.ion^  relali»« 
b  U  IraosmissioD  cl  t  la  cumulation  des  lilr««. 

NArtnrns  ;  —  Noire  cousin  le  prince  .irpliifhjBfe^ier  Jp  Tenir  ire  o"'** 
âïaal  présente  un  rapport  du  cou  fed  du  m  m  k--  li::i-,  il.i-i-  liqml -r.t 
dufutécs  phuiean  queMtons  reUtimà  h  tran  1:11  -  laa  cl  a  U  cîiauU:i.iii 
4HliWta,iqai  >a  «aMMafCa»  4recUf(Ml  do  diverses  rcvuéle>  b  JuiM 
adr($«ia-'.  et  i!9at  la  solatiaa  aa  ]ieatia  Icauvcr  i^uc  daas  hjm  iakr^r» 
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laint,  iw  WensdesnM]«nit«ttoHin*«lievallir(i)  j--<*U«6- 
•nt  ia  mine  Jour,  concwnaiit  In  d«UII«ni  qnl  m  Mot  tttacItfM 


lilioa  précis  des  art.  i,  S,  i,  h  ei  7  daprisenl  eblui  du  l"Riar$  180$, 
et  d*  l'art. 7Sda>*cond  Matai  (l«  rofme  dal« ; — Afantèpard  aux  ob-ma- 
timqviiiMSMUIc  expostes  dans  m  rapport,  cl  qui  ont  {M>ur  objel  dj;  (a- 
•miÊtr  1m  IHiltim  4h  lilm  4'«<li«t  it  Atmjonto  wafMi  pir  Hdfj 
noa  oéMatîM  qi'U  mil  fMtt  «ttswtt,  Mit  m  dnili  ctamn 
ifiris  fat  l'arf.  74  du  soioad  .«tulot,  toit  i  Iwpril  et  uiC^itipusè- 
ii^nux  de  rinslituUon  ;— Et  enfin  vouUni  établir  For  et  poiDt  Im  pria- 
eipf»  qui  doivent  servir  de  rJ^le  anx  délibrration-  ifs  notre  conseil  du 
rrc'.iu,  dJDit  l'etatncn  qu'il  nura  &  faire  d-  ^^  rciiiii  tcs  po  obUatian  d« 
lilre»  et  en  inmulinri  f.r  ra-iiir.-:!'!  (;ni  1ii5  srrnr.l  par  noas  rfnvDyéo>;— 
IMre  con-i'il  'rt! "4  l'iilfri^iu Nciu^  .iTcn-,  elc. 

Art.  1.  i/e  titulaire  <!«  d»u\  iilre.«  de  drail  qui  u'aau  (ta*  do  w  \io7  ti 
ri>  poorra  porter  que  le  titre  qui  c$t  altacbé  au  plus  imioent  dci  iir-uv 
olHres  autqurU  il  a  6té  Miccc^.'iTemrnt  nommé  :  néatimuio*,  si,  pitrl^ 
sailf,  il  fondait  un  tnajorat  conform^nent  aux  arU  5,  6,  7,  H,  9  et  10 
4c  Min  premier  sUliU  du  I"  inu*  1808,  il  oc^aerrail  k  droit  do  cn- 
Mder  In  iox  tilni. 

i,  Cen  di  no*  raj«is  fol  Ttaiiiwit  In  ^îléf  •!  rmpUmt  In 
CoHîfioii!  prescriip*  p,ir  le.<  fMnU  pourront  nucce^iiTcmeot  solliciter 
H  «tilenir  1-1  faï  ulié  de  (onticr  |>lii9  eur?  ro^jorUs.  La  Ir^tni^iDiisioD  de 
re<  m.t'orat»  s'njit'rrra  il.in-  I,i  in<'n)i.'  Iii;ne,  ou  m  difinn  dans  lus  di- 
xfTti  bnnrhes  At  \i  dr^remlancp  iu  titulaire,  lllw  flU  Wn  éli 
fl.itué  rtani  r'j^  lolirej  pnunlps  de  (orm.nion. 

•V.  Le  liluU(re  d'un  Riiitorai  dcTciunt  par  «oeccsiion  btrllier  d'an 
fil  ive.iu  majorai  rvcui-illcrj  IMrilaf^  de  o»  fnsiorsl;  mai»  il  «<•  (ou'-t» 
ruKulor  Im  deux  litres  que  lursqu'il  jii>uJi"  <li  >04  »l(oi(-  <k\ n-t 
sutrc  conseil  du  Keau  dés  lilrt»,  dict  U  toniM  dMerouBé*  par  i'axt.  1 1 
da  Mim  dravi  ds  4  mi  dirrâT. 

4.  «fa  tHrialn  d'ua ■«jwrt  tt  «fat  d^^B  tMra  ds  dnK  Mat  ea 
mf  mn  loup  m  tlrrlMMil  iwliwii  da  fa  IdgtM  dlMMiirb  ifa  faitt' 
t!r^nl  1  km  titre  d*  droU,  ao  à  tattd  da  law  Mtîaatf,  m  titra  it 
cheTalier. 

A.  ImuédiadriDcnt  après  fl'ca  uattmM  da  l'art.  1  êt  premier 

•itatut  du  t"  mars  1808,  nous  auroas  donoé  nos  l«Uri>«  pal«Bta«  pour 
Il  form:itien  d'un  ducLo  t^aa<mj<^siblc  tUm  li  f.u/iillo  il'uo  !<^*  graadi 
dt.:rii!a<rc<:  4i»  nifn?  ein|>irc,  lo  6U  niai  dê  {•  grasd  Jvi'">i<'^>''  f'^rtora 
\f  iiTi'  ii^  line,  yu.t  ijuL'  le  uia^irat  ail  èti  dotA  du  nciro  muriiiicijrKe , 
Foit  M  ail  dii:  ii:>ULuè  p.:it  liabdalion  Tvlonliire.— Le  fii<  tl'tui  duc  (isr- 
tera  également  le  litre  de  comte,  et  celui  d'an  co«q1«  le  lilre  de  baron, 
imjnfdialciDenI  apr^s  nu'il  aura  èlè  institué  uo  majorai  doot  U  traas- 
a)i^^:an  Sera  assurée  &  i'u:i  ou  à  1  aulr^'  (^.ir  cioi  [cr.m  pciUntM. 

(I)  S  mars  ISIO.  —  l>ocrr<  conrcriuni  kfiég*  de*  majorais,  les  fil* 
IntllDliilMdaauyorats,  In  biens  des  majoiafa  et  le  titi» d»  «Mnlicr. 
TiT.  t.  —  Dm  titf»  ekt  majnratt. 

AH.  I.  lie  fièg«  de«  majorais  son  6labli  dans  une  ir.;ii'''os  d'bnUla- 
lion  ;  I .  |ij<  II*'  l«  majorât  Mra  attaché,  cl  |ui  ea  fera  narlie,  soit  qae  le 
majr^it  .^ii  Hi'  f^ntidenoiniunilIcMn, Nit^IlntMiMliloèiar 
loraSatien  voloataire, 

1.  Ln  aafaoM  dfkaliluUon  (ormaot  ta  aHn  In  ouijonla  MT«ni , 
ftfiu  fas  ffiMM  da  l>fnpit«,  duo,  comlcs  al  Mmi,  da  la  valeu  «le 


t  du  lavenu  du  ma/orat,  au 
S.  Si  famiaan  d'habitation  d'un  n^jamt  n'a  {Ml  ètt  déaBiie  daas 

nos  lettres  patentes,  les  titulaires  itérant  tpnu':,  dans  un  di'T.ii  de  dix 
an*,  d'aToir  acouis  et  réiMi  une  maii«e  d'babitïlioa  ft  leur  majorât.  — 
Fayte  par  eux  d'BToir  jusliW,  a  «lté  ôfioqtio,  devant  io  cooseJI  du  K«iu 
(Il  s  tilrt",  (la  la  nrapriiti  d'ute  miii>u[i  <li;;.riu,iKC'  ^r  l'article  cî-des- 
il  'era  fail  tM.*;].-?  année,  fcridai^t  fii  an-,  rl  d'après  les  (urmes 
■BC  pou=  wis  it-':r\oa-  (Icttraiintr,  uno  ri-loir.ii.'  tJu  Itcrs  du  ivTena 
il  1  majorât.  Le  miibUct  de  l^ile  numue  sera  uiuitiujt',  {.^r  ie»  sotits  et 
>  la  diligence  de  itolre  conseil  du  sceau  des  titres,  à  l'acquisilioa  de  ia 
maÏMO  d'iubitatioa,  qui  foroiera  di^  lors  pacUe  4iu  muant. 

4.  to  niMB  ilMÊiSm  attMhia  Ami  «ijaiil  frifrii  mUmém» 
b  aWI  Èt  misant  et  nm  limminibfa  monh  IbI. 

i.  Le*  prince*  de  notre  sang  et  InpriMnfrands  dj^ttairp^  pnor- 
Mtt  te*  niaiïeo*  d%iMt3tîao  (o'iii  occupent  ou  rju'iU  u- 
i)«m  Ixmne  ri  Ile  dt  faris  cette  in»cripliw  :  PjJan  4» 

5.  !.<**  Tiflii«ons  dTmtiitsVmn  des  prlnee»  dft  Tenuiire  et  '  iar'^  fc- 
r^rrt  rK  '*^Mirfm<^t  silciS"'  il.in';  T'o-iccir  ic  rie  notre  sonne  vi^Ie  ilc 

et  jwlétçinl  rts^ripiion  soiraBle  ;  T'.ô'.tl  du  pnr.cc  df...  Ilô:/!  Ju  duc  d-... 

T.  l>e*  msrsofls  dliabllntion  des  rnn-.tpi  cl  L.ir  - ,     ■  i,  i  ni  flrr -iiui 
#oit  dans  rihtrc  k  rime  vflle  de  Taris,  «oit  daoj>  u:ii:  de  iiiu  tiU«»  cLt.'»- 
4e  ëeparieiMift  (m  d'ammdfsscnieat. 

Le»  «ente  A  bsTon*  pourront  placer  nr  lears  nia!saiisriB«cri|)- 

MMMmiMa  :  Èhttl  du  camu  ie...  HiUl  du  barvn  <{«...— NteUMÏM  iU 

i  de  r«Ue  taculK,  daas  notre  bonne  ville  do  l'arii^  411e  fan- 
1  jwîit  via  fa  imm  da  faar  ■^oial  a'éliM  ft  mjm  U., 


«If 

k  aaeoi  vm,  l'tBMglilKiiKiif  te  faHiM  patalat,  h  VOMmm 
(les  leiirasM  breveté  d'iovestiiare,  toe  dtetonitOM  retatifn 

aux  pensions  des  veavcs ,  re^pédillim  A»  ■phrâ  ettllne  inaiiAl 

et  qu'en  venu  d'une  autorisation  «pèciala  éotiaie  do  nous  et  raowaua 
dam  tue  latin  dan  qoc  nous  adrcncnea,  à  Ml  airt«  à  ) 
la  priBMinlhickmuUCT  de  l'empire. 

t.  Ln  dan  leaU  panriMi  placer  leur*  ameifin  nr  ha  ) 
riraiM  dn  édifleu  at  Udimat*  composant  lame  btlÂ.  ' 

TiT.  «. 

10.  Le  fils  do  tllulairo  d'un  majorai  doot  la  transtni-^Ion  l.ii  .tara  élb 
assurée  par  nos  kllre4  patentes  (wrlera  le  lilr*  irimiMiiaicmi^at  infériiv 
A  celui  du  rrnjnnt.  .lia»  qu'il  c",  étaltli  per  le  §  8  d*  l'art,  i  de  nfifm 
dfcrot  du  ;  is.i;>,— ]/,  lil.  |,if.nis  des  tilaUiret  de*  aui*r»i»  por- 
teront le  uu<i  de  c/i#t'a(wr.— Il  n'est  rica  iBaaMè  M  mi  e*t  slAtai  pu 
I  g  1  do  l'ai  tiela  einleaiiif  eiU^  idaUfanaat  au  lia  tàtè»  dn  naaîa 
diguiiairet. 

11.  le  MM, bi  amelrin  at  le*  Ihrrèe*  paseeront  de  piM  à  taw  faa 
ttSata.  Ih  M  pavinM  ■àtanaïM  parler  lea  «igaei  earaciérisiif«w  ék 
tUnaiiqiieltaimjanldeta«rptn«kiallaclié,i 
lihibiiM  de  M  injant. 


eel  eeefifeilwtirtaMit  diafeiilfaw  da 
Miftoto  dM  Men  dM  neianto  tail 


II.  Ijm  ducs,  coflitei,  nnae  cl  clatdleri,  et  tam  aoires  qui  ont  rtjg 
de  nous  des  dotations  en  pays  étranger,  seront  tenus  de  vendre  lesMaM 
comno«an(  lc-i^-(r«  dotaiiens,  le  plu»  lAt  que  faire  se  pourra,  et  au  noiut 
h  iiiuitii  d('d>ts  Liens  dans  un  délai  da  vingt  aa*. et  faolra  BMitîi  dans 
le«  vingt  ann<;r«  suivantes;  de  !>orlfl  i|aa  la  totalité dasdil* bicot  ait  été 
vendue  et  rtnvcr'!"-  -oit  l'n  r':'n1i'«.  «ni(  en  darn.ainesj  dan*  l'hilcrieuf  de 
notre  cniiiiii',  iljiis  l'iiiftrv.ilA-  ilc  ii.ur.inlc  inn;w>:i 

15.  Le»  viMi lo  ri'iiipl  ii  ri  Ir  iili-mT^rl  proTi*nire  A«<  fond.' prore- 
nant  des  vente  •••■nra  a'ilnfii*"  inr  rnn^.i!  failli  \  cet  ((Tel  auprès 
de  notre  ielendant  liu  dornaint  exlraordinaire,  U  tera  preeédè,  ausré* 
dudit  eon^il  et  par  lui,  conformémeat  àM  telaalpnMillMrtolit.4 
de  notre  décret  da  1"  atars  ISQ8. 

lé.  ilampncidà,pBr>dMMtiMii««MM(B*tMi«lMtitm,deh 

faediileM 

TIT.  4. 

1.1.  Notre  procureor  général  près  le  conseil  do  (cno  dn  ttna  fan 
teeir  un  registre  divisé  par  département*,  sur  lequel  .seront  lascrits  ton 
les  titalairrs  des  titres  impériaux,  doiniciliès  dan>  lendits dèMrl(IMntB.-« 

L'artirl.;'  clf  l^iir  insrrîfifmi  fftnlirn'îr.'s ,  outre  la  déS'igflaflea  di  titre  f 

celle  dn  \i  mii-oi;  forn.inl  le         r  .\  m  ijorat. 

ir..  Nfvtrr  firoriirniir  pcn'j':;!  préj  lo  roaseil  du  <ceatt  de*  titres  foa- 

rrra  (on;i:ii-.,  nr?  ;i  nos  prùfrls  et  procureurs  gt^nèraox  de  tOUle*  le*  lo- 
wirt|ilioiis  ^ui,  cil  vertu  de  i'.irticlc  pré(>dent,  avroiM  été  faites  (ur  «en 
registre,  au  dvipitre  de  kairs  departemenii'  reepeeUf*. 

17.  Nos  pmlètset  nas  procaroar*  géBétaux  impéftMK,ea  ras  de  déeé* 
de  4italajn,w  IwmimI  wfa  »  mIm  pMcaaMr  jéiiial  %  eaMeM  *» 
leean  rfeslilies. 

1 8.  Tout  iadivulu  décoré  d'm  IMm  ivpiérial  (en  éeaa  le  daaMr  tm  « 

naif^ance  &  notre  procureur  géotal  pcfa  la  caoteil  d4i  eoeM  de*  tilb..^ 
des  nai.<<:anc«s  et  di'crs  qui  pourroat  mrveair  da«(ekiaMMI(^Mlipe 
directe  dr>ccitdante  ma^^rulinc,  et  dans  l'ordre  fatdflMM  iMtppilÉeA 

recueillir  11  fiirrp.s-ifln  du  litre  ff  iJu  nvijo-.i! 

19.  Au'^Iôlque  nnlr?  jirocurtur  -iM.il  juv?  <  0!i  ,  du  -rr.Kj  i'-i 
lilrc-'se:^  infornic  de  rcvlin't;  jo  [.ai  «  r..  »  ili'  la  ili^*  --m il. i- 11.^113 
do  tilul.iirj  d'un  major>u  dont  l.t  )<r<« .  1- <il  1 .1,  i^k  ii'iet  'i-i 
partie, d'>  oolrc  muniCcenoe,  ilt  er^owi  tl'ui  4y:w.cr  btm  â  l'intMdaot 
de  notre  doBulae  estraerdiawc,*  les  iiien*  pFaeieaBeMda  «ate  rd*> 
maina  edraordiuiiraj  et  à  l'iatôidaai  da  «alra  deaaiae  fiait,  ai  in 
bi«M  praticMaet  da  Mire  danuiM  priaé. 

M.  Veadils  InfaeiaBls  ie»0Bl,aau  délais  M 1 
peur  Mieier  MIT»  dtait  de  nuar  «r  faidiu  èiM^«i  4te 


M.  MenwM  TiwMM  fa  *ék  ITMeHrderfalim  «1 

BoIre  empire  &  ceux  de  00*  su  jeta  qui 


St.  ÎAr!iifw,^ostr  d«  «-rricps  ren4g*,  BOQs  awnwï*  eeeerifé  ofte  fte« 
talKiii  ^1  uo  mnmhre  ita  lu  licçion  (''hesHievr  ooqiiel  .iiirdi.i  été  confiite* 
do*  Idlrr.  iiiUuVcs  de  olirvaiipr,  et  ne  sr-  lroiiVpr;i  rpvélu  d'aucun 
a  ilii!  (!■'  110.5  lilrr-  tTi^ériiiui,  le  lit  tilrp  ne  sor.i  iMn^mis^ihlo  .i  falné  de 
BPS  d^s  finJiiiii.  quj  oc^tifBit  p«*  nwmlirp  de  la  Legiin  fflionneai;,  jm^ 
qi:c~  ('1  \  cam;in''  la  Icwsiéme  f  iTfér:ilmn,  qu'aolirat  |]i:'ris  «n  attron  eir- 
tenu  «e  nmi  la  oonfirBiaiien,  m  qu'a -cet  eOet  ils  se  seront  pourrus  devant 
notrn  ïOBseil  da  secae  d<»4ilie*  ;  mai*,  tpréa  Inif  eouihwliwi»  c«n«é- 
ctMieai,  la  Iraniaiiiiiie  iadit  (iiw  wn  lin  mm  «ne  tenibié  ^a 
caUe  da  TiM  de  MUe  «aMitt  d«  I 
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eti 

ia  contcil  tfi  mms  dn  liln^,  et  les  dolatfona 
icalet  M(0Ml}«Mdc!i  canaux  (V.  Dora,  exlraort.,  H»  H)}— 
!•  L'aivli  dm  MaMO  é'tM,  <tu  so  janv.  1811,  sur  la  nanlèra  d« 
Tonrveir  k  radninittnUon  ci  à  iVmploi  du  revenu  de»  majorais 
faidaiillftaiinarK6dealitalaircs(i)  lO'Ledécdnl  Ijaiii  1 8 1 1 , 
IBlitif  à  l'élablissemciitdaiiéi|Bdeiau|iiFDls(3);— ll»Celai  da 
liooLltll,  qui  r^gl« ta ■ttritaymii rai|»CUvH  AnnoMll  d* 
Maan  de*  tltm  et  de  l'intandant  gtaéral  do  donalne  eslrtenil' 
aalrerdaUvemciitaiix  doWioiu  oMeswr  tedil  domaine  (V.  Don. 
estr.,n*30);— IS*Calllldii2i  août  t8lS,C0BGCmant  Ir»  pensions 
dasveovesdctltnlslTes  de  majorats  ou  dotallons  \y.fO'l.,ny  33); 

(I)  SO  jaoT.  1811.  —  ATis  du  coDseil  i'P.lxl  sur  LimaDièra  de  pour- 
rir k  l'adinini'lriiiidri  et  &  l'ewploi  (Jti  retenu  l'l-'  n  iijur.il-  |  î.nt 
ininoriW  «le*  tiiululriv-. 

Le  c«in;cil  (1  Ual  qui,  CD  exécutioo  dn  l'-nrpi  oriiomn  pir  "^j  :\l,iV-'i\ 
a  cnlfodu  l«  rapport  de  la  faction  d«  KiïM Vi n  -nr  c<  ]:n  liu  i un.  il  lu 
Kcau  dct  til/e»,  etcMolt  par  S,  A.  If*  puiivo  arcliiciun<;i>Iirr  ii<^  I  om- 
fto^  tKftMt  f^li  irMttfcfi  de*  «tiOicuKé^  $ar  IsjflaitnM»,  l'MfaMMi- 
InlTra  ctrcniÂiii  de*  nmau  des  majoraK  p^-ndaalli  nlaunlè  dekar* 
liluJairvs;  —  Vu  le»  slaluts  et  dècr«t>  de  J|jjc!.tfr,  relalifj  aux  ma)»- 
nl«,ct  nobninicnl  Ifitart.  il,  19,  (9  rl  50  du  ftroai  flalutdn  l"mar« 
1«08;—  Vu  èRakni<-n1  ..rf.  T.ST  <•!  H- '>  i  rlr.;  —  E-t  iravi»,  <|u'il 
doittirc  pourvu  &  l  .Tlm'iii^'.riiixn  il  ,i  1  r.i|i|ù[  Jn  ri'Tenu  des  m-ijorat'i, 
|i7nil,inll,i  !jii>i«?'i[--  •mi.  i.iul.iiri'-,  ;  w.turiaviiHiQlaoi rrglf*  prcitril*» 
parle  CTJo  riv.l.  j  l'i^'iirJ  1»  liii:r.-  di--i);ni5  dnns  l'art.  38T  dudil  code. 

(3}  i I  juin  tnii.  —  Dtciriit  lelatif  à  l'clahliiMinent  du  sioje  des  ma- 
jorat«. 

KaroLtcK,  etc.;  —  Vo  l'art.  7  de  notre  dicrel  du  S  mars  1810;  — 
Vq  las  absErfaliaB»  da  aain  eooaeil  du  acau  dai  tilm  t  mm  |H«Nn- 
tte*  |iar  aatra  caailD  le  priace  «fcUebraceller  ila  l'eaipira,  desqaellps 

il  résulte  que  cet  article  est  d'une  exécution  onéreuse  poar  ceux  dont  let 
propriété!!  »onl  trop  claigné«»  ia  vilks  cbefs-liotit  da  déparlpuirnl  eu 
<l'arrondi»««JDeiit;  qu'il  erap'p'ii'  (fuc  le*  terre*  formée*  ta  lorps  du  do- 
maine, et  réunies  autour  il  unu  I:  ibilalion  do  maître,  ne  iiniivil  r  la-lt- 
tuén  en  majoruts,  attendu  <|iMi  t:>ïllc  babilalion  ne  peut  p^i.';  en  éirc  le 
»iége,  d'où  il  arrite  que  la  plupart  dei*  raajor.il»  nc>onl<:om(:«<ésquedc 
biens  iifiai  et  d«  aalur«  diAérealc,  ce  qui,  d'uo  tùlê,  nuit  aux  avantages 
al  4  l'édat  de  llttililatMn.  al  da  l  anlre,  t^aale  kancaup  laz  risqocs  ri 
tas  «oAanaa  de  la  «affeulaae»;  —  Naba  caoïail  d'État  ealaadu,  aous 
tt»M,  etc. 

Art.  I .  Notre  cnn':«il  do  sceau  de»  titrer  «*t  autorisé  6  nous  proposer, 
d'ijpré»  le»  rirconslanw,  l'élabliMcment  du  siéje  d'uo  majonit  dan<  la 
II  MiMin  d'il  iliii  i'.ii.m  ijii  s  .1  rorilof!»  le  mieux  avec  la  situation  de  fortune 
de  l'impétrant  et  U  conTpnancc  des  bien*  co<tt|iocaAl  te  Biaj«ral,  hifiM|ae 
d'ailkars  retio  mai<on  d'habitation  «en  da  aolara  à  rtycoan  MB  m» 
qui  ont  dicté  notre  décret  du  S  nvtr*  t8tO. 

(9)  a  déc.  181  S.  —  Décret  contenant  direrMs  ditp««ilioD«  avant 
l^r  objet  d'cmpècbcr  que  le»  bien»  des  inajorat»  tonnés  de*  pt^n'étéi 
laniculiére»,  ain^i  que  ctux  des  najorats  et  dotation»  provaaaat  dîi di»- 
giaîne  eitraordinaire,  soient  diiDiDUés  ^anis  de  bannes  et  juiM  Caadne^ 
at;ar  fianifinaca  de  te  défeoea  ao  par  la  ooltauiaa  de*  paêim. 

TIT.  i.  —  Dia  luieiBATa  fBaMii  aa  ntmattt»  Mancnufan. 

Art.  t.  En  tous  procv»  pour-ttitiii  devant  Tes  tribunaux  de  neira  aat- 
pins  qui  intéresseront  le  {ond<i  et  la  propriélé'de  majorât^  (omis  de  pro- 
priété* |<articuliér««,  h  n'ini-Jî-rf  jr-iMI.-  ■ira  tnteudu  .itanl  le  jnçcin«>nt, 
tant  en  premicn"  in-Ci;iii'  i.ui-  -va-  r.i|i  o  l. 

S.  Les  arrêts  ou  jugtmi'ûts  eu  licimtf  r*»sr>rt  rendus  coalri  li  u.in  - 
mtnt  arec  ua  titulaire  d«  majorât  delà  qualité  exprimée  an  iin^ri- '  li- 
pitrt!,  encontre  ksqeeU  il  ne  nourraii être  reçu  à  (oraier  oppo<iiia.-i,  ne 
pooMaat  Itia  rtlndi»  aar  la  mideneat  d'uaê  tiafca  appontiea  formie 
par  son  wcceuaur  médiat  aa  famtdiat,  aant  Bwlit  laeeeeMar  k  te  pnur- 
Toir,  s'il  y  èchet,par  la  TOic  de  I.i  requête  cirile,  qui  jinurra  être  fon- 
dée «ur  les  ouferlorcs  mentionni'es  dans  l'art.  (80  c.  pr.  eiv.,  et  en- 
rero  »»r  la  coatraienlion  h  l'.irl.  1  fin  préient  d^iret,  «.ur  le  défsiil  lîi? 
défense  eu  l'omission  df  iii-ifii-i>  v.ibbl"  iii>  Ia  pjii  do  titulaire  \nrci;- 
deet,et  s'il  s'est  laissé  condamner  par  défaut,  ou  ne  t'ft  rc:iJii 
appetSBt  d'un  jusement  reodu  eentradicloirenent. — IVin^  rc  IcrM^  r  ca^i, 
apiis  l'admissiMi  de  la  reqnéle  ciTile,  la  Toie  d«  l'appel  sera  oarcrie , 
daaivia  daaa  la»  farate»  et  délais  ordioahae, 

S.  Nidia  aetie«  n'appartient  à  celui  dwl  la*  diaîtt  ae  sont  pat  oo- 
Wti  ;  ouïs ,  après  le  déc  i  ?  du  titulaire  contre  lequel  la  condamnation 
aet  iaUrreoue,  le  su(Ci^^^e^J^  au  mjjorat  peut,  sans  attendre  que  le  Jw- 
gament  lai  '•ait  'igtiilii ,  so  poorvoir  pour  les  causes  et  de  la  manière 
exprimée»  en  l  arl.  i. 

i.  Longue  ce  «uccesi^ar  us  te  sera  pa*  poerva  comme  il  est  dit  en 
l'arltcle  précédent,  il  le  pooraeecare  dans  la  ddbi  da  (rois  mois,  à 
compter  de  la  ticniilcatioe  qui  lui  aura  ilé  laite  da  janment  e«  an«t,  k 


—  13*  Mnl  da  H  dAc.  <kl2,  avant  pmt  ettiel  d'empêcher  qt>e 
les  biens  des  m^onU,  fpimiés  des  preprMiés  parlicidIènBB ,  linsl 
que  CCI!  des  nwloralsetdoiaUoosprovciisnttedoBaiiweitiiaiw 

d!nalre,soleDt  dimirads  sansdelMonesct  Jtntos  notions ,  et  |ii.r 
l  ituiiiDcuMie  de  ItdéAnse  en  par  Ut  eolloslon  des  partie»  (r>) 
M^Geltti  da^Jlrin.  1 1tS^iiaiTigleleinode  de  ron»ulerles  remploi» 
MiestAuiBS  des  McmiHKfêa  aux  ougoraU  ci  dolatloisii,  créé» 
iarledaiulnetgiliaefdfiialfe(4);— i»*Celuf  dull  Dov.  I8«3,qai 
eoncanie  kt  pantiaiia  iBMdcs  sur  les  nijoreu  et  dotations  coc- 
stitiiea  svIedmalM  atmnlliialre  (V.  Oom.  cxtraord.,  n*  23). 
Ainsi  narcbB  et  se  déretonie  la  pensée  de  l'cmpcivor  au 

neur,  le  délai  ne  courra  qiM  de  Joitr  ds  la  iî(Bileatiaa  qal  loi  am  (H 

f.iilf  "^rJs  ?a  muinriiiK 

r  -  liélais  acrnrilk!^  ;iir  k'i  :ir'.  is'i,  ;$0,  199  at<M  Ci  |r.  CiV., 
auront  lieu  djni  le.  ■     i  >|  rin  i  »  auidits  arlidcs. 

5.  1.1  l.icnllo  de  f-f  ;  i  i:rii  ir  i  Mfiirmémcnt  ;iij\  i^.^  isilions ci-deçsa«, 
apparlirnilra  non-spolfmcril  au  Furcp.-cur  iinmi-dut  du  titulaire  contre 
li-qud  le  jiiprmcatMninlmenu,  mais  eaaaia  aax  Mii-i-r<<rur>  médiat*, 
lor»i;u«  le  jupemewl  n'aura  pas  m  «j^fiiUft  ceux  du  d^-^rê  précedcolou 
n'aura  pas  été  attaqué  parcui,  Fin«  .iltendrela  ^ignlGcatiao. 

a.  Aecun  arccr'l  ou  transaction  d'où  il  résulterut  abandon,  dinta»» 
tion  l'l!  n  ii  ilion  de  fonds  ou  bien*  de  l'cfiM-'cc  menlionaee  au  présent 
cb  lin-,  I  ourra  aroir  lieu  qn'avcc  l'approhnlioii  de  noire  conseil  da 
scAau  iU'>  i4iie>,  prés  duquel  on  te  poorvuira  en  la  {orne  de«  arL  ST  et 
Cl  du  décret  du  1<"  mars  1809. 


Caar.  ».  —  Dm  infimu  tl  Melioiit 


la  ticniJicatioD  qui  tau  aura  ilé  laite  da  janoMot  o«  an«t,  k 
tm  émUùitf  a'Uett  anjearat  iooiiaaaildB  aaa  irait»,  oa  a 
M  d««hAi  di  MCiMNr«  s'il  «M  iMMdil.«»Vil  ait  m- 


4>  M«t 


7.  L'inlortcntion  do  mini<:lpre  public  prescrite  parlât.  1  do  pré- 
sent décret,  aura  lieu  pareillemoni  dans  tous  les  practoqui  intéresse- 
ront le  fonds  et  1»  propriét*  des  tiens  coinpo'i^nl  les  majorais  et  dota- 
tions provenant  i!i-  Il  "ri  domaine  eilrnordin.nr  ■. 

8.  Ijsi  dispositions  de*  art.  î.  S,  *  et  J  du  chapitre  précédeat,  Mieot 
applicables  aux  titulaires  de  mnjorats  et  de  dolalioa»  ytaaeaaat  de  BaUe 
domaine  extraordinaire,  et  A  leorv  snrrossrurs. 

9.  Tout  joKcroent  ou  arrit  en  deniicr  ressort,  on  pastfi  en  força  da 
cho^e  jugée,  intéressant  le  fonds  el  la  propriété  des  biens  cwirpoiMl  m 
majorai  fiu  J.it.iiinri  ife  notre  munificenre,  ponrra,  le  retour  venant  a 
s'ouvrir  II  n'iirr  lomiine  extraordinaire,  être  attaqué  par  noire  ialcodact 
gCBi'Tfil,  pur  l,t  voie  dci  ta  rc<iuétecivil0j  et  p.îr  le^  mf  rrnu  oiovcos  r'hO[,i:t< 
ca  l  .i;:.  i  'lii  présent  décret. 

10.  Ixirsifuc  la  partie  qui  anra  «Ueuu  1«  jugement  l'aura  sigoi&è  a 
l'iatendanl  de  ootre  domaîne  extraordinaire,  la  voie  de  la  requête  civile 
sera  ouverte  an  profit  de  notre  intendant,  qui,  en  ce  cas,  devra  te  pour- 
voir dans  les  trais  mois  du  jour  do  la  signiBoaiiaa^  laaa  allêadre  fao- 
vcrture  de  notre  di«ll  de  retour. 

tt.  Si  In  jii::<'mir;t  n'a  iHi''  sipinifiê  k  aotrc  intendaat, H isiaiiia 
se  pounuir  a^uiit  1  nu^criurt'  Ac  nuiie  droit  de  retour;  et,  caaatai,  0 
devra  te  lair*  dan*  te-  irni'  ans  à  compter  de  cette  ouverture. 

tî.  L'intendant  jji'rii<.-.il  If  ii:i!ii-  il'ini .me cxlraonîina.i c  v''!"!  -« 
ptwrvair  en  requête  civile  que  de  l'avis  du  con^Cll  de  l'iaicDdance,  qui 
tiendra  Hca  da  te  coBiallallaa  prescrite  par  l'art.  (95  c  pr.  civ. 

11.  AocQo  aeeoid  en  Inaiactian  d'oh  résulterait  abandon,  dinini» 
tton  aa  niulaiion  des  biens  da  fantee  mentionnée  an  pièaaat  ckSfHR» 
M  nanrra  avoir  lieu  qu'apft*  avair  pris  l'avis  da  nniiiill  de  HUe  d»> 
maïaa  ailiaordioaiie,  et  avec  Mtoe  approkalien. 

Ciur.  S.  —  DiapenliMu  mmmma. 
1  i.  Lorsqu'au  l'ahMaec  de  toute  signification  dn  jugcmEnt  en  dcmifr 
rc  ■orl,  ou  passé  en  farce  do  cbose  jugée,  il  se  sera  êtoulè  au  moins 
trente  ans  depuis  le  décès  du  titulaire  centra  lafwl  ce  jugement  ma 
intervenu ,  sans  quo  les  surccFseurs  partieidicn  daot  agi  d'aprê*  IM 
dispositiflns  aa  pif-c.-it  lîkrct,  ils  ne  seront  plu»  rtcorables  k  i* 

pourvoir. 

ifï.  N  i ir  «rmii  juge,  ministre  de  la  jaitica, at  aolta oiaietra  d'État 
iitcniiant  fon-^r^ii  itg  domiliae *BBasid|iHÛie} Hit  Ah|1s ds  {"ertc^ 

1.1)11  ilu  ])rf~<-|i!  iJ«fel. 

i«)  4  juill.  1SI5.  —  Décret  sarle  mode  de  censlaier  le»  remplois»* 
ki  «cbtn^t*  des  biens  afledês  aux  majorais  et  dotations  ctMs  »ur  le  do- 
maine extraordinaire. 

Art.  1.  Les  remplois  faits  en  rentes  tm  l'Étal  ou  eu  actioB*  da  la  hm- 
que,  conformément  k  l'art.  7S  d»  Milea  daaiMoa  alalât nr  laa  Mi»> 
rats ,  du  1"  mars  1808,  cantlaamal  à  étia  aotis,  eonme  a*  Vwu  «M 
jBsi]  >'iri,  nu  conseil  du  sceau,  sur  les  aDcionnes  lettre*  d'inreatilaie, 
san^  i,u  il  fdit  besoin  d'en  obtenir  de  nouvelles  k  cet  effet. 

2.  lr~  ri  niplois  et  Iss  é<-b.Ms*jde»  bi?nsatreclésauxmiifirats  et  é»* 
l.i!i'jci.  riii's  «ur  nnlrc  iloraainf  i  xtr.ionlisaire,  faits  fn  inoiruMcs  il 
dûment  autorisés,  seront  constatés  par  de  Beuvelle»  Jçl.res  d  inves.titafa 
que  le  conseil  du  fceau  délivrera  aux  litttlair>.'>. 

S.  C«(  leUrt»  eereat  SQmawirc»  :  m  ta  boraar»*  v  iaeecar  les  bieai 
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■ein  d'ane  nallon  donltrs  id^  générales tnlMMcratlqucK,  et 
Pous  l'cjnpirc  d'une  rcli(^«D  dont-ies  dogmes  admlrablcft  sont  la 
chai'itt^,  la  fralcrnité  et  l'bamiUté,  nos  rielamalinn  d'aucune 
wrte  do  U  pan  des  citoyen?,  aux  applaudi^icmcnU  des  chefs 
nllitalres  et  des  hmeoi  révolationnalrcs  des  mauvais  jours  do 
wÂreréftntratlffii  polllique.  Et,  chose  remarquable,  c'est  pour 
te  pIttSgnnd  Wta  d«  u  France ,  pour  la  pcrpéluit<^  de  ses  illU!«- 
InUonij  1|M  lonle  cette  Intéodation  cl  ces  odieuses  mainmortes 
'tOQl  tnslsurécs  pvnl  nous  ! 

S .  lA  rttiMiniloB)  on  no  le  comprend  que  trop ,  maintint  les 
m.ijdrais  «1  ta  bvorisa  le  développement.  —  L'ordonnance  du 
^  aftûl  ISIS  tumnle  toute  aliénation  faite  an  prftjudice  du  droit 
le  nUwr  nrai^  ■»  domalno  ntraordlnalro  par  les  titres  des 
majorats  (T.  Don.  extraord.,  n»  Z»).  —  Cellc  du  i:,  aoàt  181 7 
4ii)|lose  que  iml  ne  sera  appel6  à  la  cliamt>re  dos  puii  »,  les 
«ccléalaaUiides  eneplé»,  8*11  n'atait  au  préalabte  obtenu  l'au- 
lorisatktt  dft  tam»  tm  maioral»  et  s'il  n'avait  inatlliti  ce  ma- 
Joral  (1).—  CaltB  ordimmuice  distlopio  trois  claMM  de  majo- 
ratf  de  palis  :  ceox  allachét  an  litre  de  dae,  lesiiacls  ne  pourront 
èira  compoaéedo  biens  pNdaisant  nelRS  de  30,000  îr.  derevenn 
net;  canx  altacbisanxtllresdemarqais  «l  de  comte,  qalne  ponr- 

scccploscn  rfinploi  on  rrfu»  en  €<:l;iing<' ;  on  y  rir-n.^\i'-.i  le  roTitri!  il  a-- 
«;si<-iti9a  ile«  bien«  allMl^ji  auiiil  reni|>loi,  oa  l'nclc  d'étbaogs,  artc  la 
i~h:^i'.iuii  do  Dolrc  approbation,  qui  i«ra  tran«'miM an ceOMil  dl  sceau 
|wr  I  inleodant  <l«  Bou*  «loilMtM  exiraordinaire. 
«.  Les  loofclli»  iMlns  d^natttuea  MwrtdieMiisèla  i^iuMe  du 

rrocorenr  (èaétal  m  caateîl  do  Mtao.  —  fl  an  dingt  en  e«  point  & 
UU  !■  de  BOIrs  dt'Crrt  du  3(  juin  1808,  ]Kirtjnl  quo  toutes  \ei  dvnuiA- 
dHpr(WBliC4  -ta  conseil  du  iceaa  de»  litre;,  et  noMoiment  relira  en 
nnplfli,  fftodl  (ormtcs,  in>tru'li:-i.  fl  >i:W\eA  [ar  ic  mlnislcrc  'l'un  ato- 
cal  au  c«nM')l. 

5.  Il  ne  sera  etij»  ancnn  'Imil  nouTi'.nj  prur  \v  mniilni*  oti  ïclunge». 
S<-n1einenl,  le  lUuùin-  fiiiliMiir^cu ,  vi  >ii-;>  i  liro  ?-ncrnl  du  weuu,  le» 
fiais  d'e*|iiKdîii*B  et  de  timbre,  qui  db  pourront  cictiler  i  ft,,  le  rvie 
an  nftliuBiB. 

Il  n'ait  rira  InavfC  au  sMalsat  iWansab  paar  las  mqhb  at 
éeliaBgef  der  hkm  dc<i  maÎMnlada  Cndatian  parliôiWR. 
(1)  as  loAt-t  «ppi.  1817.  — OtdoaoBMa  de  ni  aar  la  fitmaliSB  iei 

Biajoral«  i  infliluir  p;i  r  ti»»  ))sir<. 

IV  ^  (.•.f.  ;  — Suiv.-iil  l  art.  H'iO  r.  civ.,  lu-  \\'.'-u>  !ih:n-- fcrmaiil  h 
tlotatlon  d'an  titn-  lu  ri' iii^ir  -  iiuc  eou»  amioii!» érigé  en  faTcurd'uncM 
de  famille,  p«uviMit  i  ii  ati-mis  béridilairemenl.  tl  mu*  apparlieni, 
■oil  v«ar  rtcorapenfer  de  grand»  service*,  Mit  Mwr  euiler  une  util* 
daiBMÎiMi ,  taU  laorcoaasartr  A  l'idat  iu  Maa^d'amariitr  un  chef  de 
'ItanUle  à  ndkMilacr  wa  Iku  iiimi  piar  lanMr  la  delaUan  d'an  titre 
lértditaire  que  Bont  aniOBI  érigé  en  Fa  faieor,  et  U  traa<ini«^ibililé 
it  et<t  biens  et  de  te  litre  à  md  61s  nè  on  a  nallrs,  et  S  «e»  deKcndants 
m  lir^ic  iliicdff  de  in1t<>  en  mi'il<<  p'if  erdm  éf  j?riTnnj;Niliir«',  Pn-ftai»! 
cr^  ili-i  n-ilion*  cil  coi>ii1lt.^!k'ki,  cl  If  i  raiij'rotliûnt  ce  toile»  i.ifl.i  chjrlD 
cun-liiuiioniicUe  teUtiv«  ii  IcrccUon  d'une  ctlaail^rti  d««  (lairs,  «t  de 
n«tn'  onldiiiiBnce  du  19  ao6t  1815,  noa«  BTsns  reconnu  que  l'inïtitii- 
li«n  de  la  (Mine  iKiréditaiTe  rendait  Dècojsairo  l'établitfenent  des  ma- 
jmlaaalarMs  ear  le*  le»  da  njaniM  dan«  le»  lamilleg  honorées  de 
cetle  dignilé,  aln  d'aetanf  a  farpélallé,  à  ceux  qui  »cront  succcmï- 
TCOlMt  rcvi'lus  de  la  pairie , leJ raorens  de  la  scakoir  i-orivcntMcmcnt, 
ceniffle  il  appartient  aux  fflembrc*  du  premier  corji>  'U-  1  Klat  :  —  A  ce; 
cause»,  BOa»  «»on»  résolu  de  n'appeler  duronatan;  rli;iiiu-  ilc  \i3tT 
de  I  rjnrp  qvf  rcui  qoi  auronl  pféilaMi'.'iieiil  ni-lilhc  d-ins  leur  [amiilc 
un  majorai  qui  pui»'<«  devenir  la  detalion  bèrèililuire  de  leur  itii«,  ne 
doutant  pai  d'ailleurs  que  les  pairs  actuels  ne  s'cmpreMcnl ,  ainsi  que 
anus  les  ;  invitons ,  pour  le  plus  grand  avantage  de  l'ttat ,  de  U  pairie 
«t  da  nttfo  lenice ,  k  former  de  semblables  majorats,  toute*  le»  fois  que 
la  diepaaibililé  et  la  situa  lion  de  leurs  biens  le  comporteront.— En  con- 
séquence, vu  l'nrt-  StlK  r.  riv.  c!  hoît*  ordonnance  do  1!»  »(>ô(  l»!5;  vif. 

Art.  1.  Ar.iTcnir  nul  no  scr-i  pur  nous apLU'Ié  4  U  rh.imbre  de^iair^, 
le«  eccM-i''<-ii'|u<^'  eireptéi,  s'ilo'a,  piéalablement  à  sa  nomïaation, 
obtenu  iIl'  llot^'  itict  l'aalaiînliea  os  itiaiaraa  naietat,  al  aU  n'a 
institué  ce  [ikai»rj|. 

S.  U  y  aura  trois  clssMi  de  B^efniade  fdn  :  ceux  ottaeUt  antida 
de  due,  lesquels  ae  pournmt  Ctie  eaiApoiAé  de  biens  prodnliaat  mlBi 
dBM,Me  fr.  de  revenu  net  ;  ceux  attaebés  aux  titres  de  marquis  et  de 
aaarta,  qni  ne  pourront  s'élever  &  moins  de  S0,000  fr  de  revenu  uel  ; 
tt  ceux  «tiafhès  .lui  i>trc^  Je  Tii.amti!  tl  lîf  baron ,  to*qDeh  ne  poorronl 
/«lever  à  moin*  dp  10,000  fr.  ili>  ri-vfiiu  nnt. 

S-  m.»;nn>l''  Je  )ijiirs  seront  Iran.smlssiblcs  à  rj-'-li^''*  .  a"<-  1c 
lilro  lie  la  pjine  ,  au  ûln  alnè  ,  ni  ou  S  luUrc  ,  du  li  n  !.i 1 1  i r  l'u  i  i,i  :  ■  '  , 
H  à  la  desc«u4a]ic<i  nalueUc  et  IcgitiuM  de  celui-ci  de  raUe  ca  miila 
M  pat  Ofdie  de  prin«{énilur« ,  d«  telle  MMttfaa  le  BM|i«lM  SI  k  |aifis 
leiaat  laaiMn  ttaaia  tarlaoïitaM  diat 


mnt  s'élever  à  moins  de  10,000  fr.  df>  rovenn  nel;  «I  ceoi  alto» 
cli^  aux  titres  de  vicomte  et  dv  li<inin,  tes^quelK  ne  pourronts'i* 
lever  à  moins  de  to.ono  fr.  di-  nnnm  net.  Elle  invite  en  on  Ire 
le^  membres  actuels  do  ta  cliambre  des  pairs  h  instituer  em.- 
mimes  des  majorais.  Les  7-15  oct.  IStS,  paralU'ordonnaoce  n» 
lalivo  aux  droits  à  percevoir  pour  l'enregistrement  des  lettres 
patentes  portant  Institution  des  majorais  de  marquis  et  de  vi- 
comtes, {2}.  Le  5  août  1919,  une  non  ve  lie  ordonninre  moIinÂnt, 
en  cela,  celle  du  25  août  isti,  alfranchlt  de  l'ohllgatian  de  cun- 
stiturrdcs  majorais  soixante  nouveaux  pairs  qn'ellA  inlrodnltà  le 
chambre ,  mais  elle  dtclare  qu'Us  ne  pourront  transmettre  liir6> 
dilairemcnt  leur  dignité  qu'en  fondant  nn  majorai.  L«  iS  sept; 
1830,  une  ordonnance  flxc  la  réserve  des  actions  de  la  Baaqna 
de  France ,  afTeclécs  à  ùes  majorais  et  b  des  dotations;  eUe  wnt 
que  le  produit  do  cetle  riserve  soit  employé  eD  MqnlliUeii 
d'inscriptions  de  rente,,  qni  scroal  Immobilisées  en  acereisse» 
m«>ni  desdetatiens  (V.  llanvM>  p.  lOS).»'!*  2S  fé«.  itii, 
survient  non  noQveUeordennaiieeceiaeemant  les  retendes  à  EiiN 
sur  les  produtis  des  BM||eiralsposiéd<9  par  les  utoiaires  «ai  uTeitt 
pas  fait  emploi  dsssesMiw  pur  «u  rstoM  dn  donalae  eaimp* 
dlnaireàtitredenaforalfs).— EnOn.pamtl'erd.da  lOtév.  |«S4, 

i.  i;  r.o  |:nurr,i  mirer  Jin.-  l.\  Tormaliiia  des  majorât.';  de  pair»  qvje  iri 
tmme-utiie^  libre»  de  tuus  jinvilf'^i-»  t^t  llfpotbcques,  et  aoa  grevés  de 
rei<Ututi«ns  en  vertu  de^  art.  ln(K  et  1019  c.  civ.,  et  des  nalMief 
l'Étal,  après  tonlefois  qu'dic^  aoreal  616  ioowbiliséés. 

5.  Les  c9cu  de  la  création  dss  laaiwsls  dw  pàn  niattiwml  aox 
biens  qui  les  composent,  les  taniee  da  ranlarîiattm  Bliraiiiiliiiii  ftUÊ 
l'alicnation  de  ce»  biens  et  du  remploi  de  leur  •rix^adSOtêt  <(BKn^ 
ronl  ri'gté»  conformément  aux  disposi'ion»  des  ma  et  iSghnSBta  aetiH^ 
U-nii'.it  en  v!pitur«or  h  mt'Kte  des  majorais. 

fi  lUutc  ii.  r-  onne  qui  vûuilia  [nrmcr  un  majorât  adressera ,  4  cet  «M, 
une  lï:^u^t»  à  noire  giirdis  des  sceaux  de  France.  —  L'alaira  sera  auifié 
rl  les  ]u<tlfii'alions  Décr«<aircs  auraot  lieu  dans  les  fanaatStdSia  aw 
nicre  prescrilci  par  les  lois  et  réclement*  précité». 

7.  iwaciai de  oMstitaUoB  de  misais ansat,  pw  las  aiina de 
aoira  cbaaetUir  de  Fiaaee ,  piésidani  ds  le  «baaÉss  des  pain ,  sar  la 
pré»«BtafiN  da  fiaMitoutel  sans  laaBiHillaMa  dn  BaadsIiliaadilM, 
uanseiibaae  wiM|Mi*  qui  tamtean  à  set  alM  al  départ  dans  lHa^• 
tliive*  de  la  rharobrc  d»'  (ia'r«. 

M.  tj>s  droits  .rriiit^;i-[re'i)oiit  H  d<<  Iranscriplion  «enalpai(0B  dW 
f!K6  U-i  hi^ei,  ulaiiliBÈ  [mi  le  ikccet  da  24  juin  tU08. 

9.  Lf8  membres  actuels  de  la  chambra  des  pairs  qui  délireront  insti* 
tuer  nn  majorât  dans  leur  famille,  ainsi  quo  nous  les  y  iavitODS,  pro« 
céderont  i  cetle  iastitution  ea  «o  ooafoinBant  au  régies  prascrilee  parle 
présente  ordoonaece. 

10.  En  ea  cas  se-alement ,  le  majorât  de  chaque  titra  de  pairie  pourra 
éire  foroïé  succe.MvemeBt  et  par  parties,  par  les  divers  titataires  qni 
Hf  focré  lcront  auiiit  liire,  jusiîij'.t  ce  qu'il  «it  ét^  Mc*^  au  ïtiinimiim  fl«* 
jiar  la  iirL?rnln  orJoTiiianrc  ponr  la  clas'.c  \  laque-llf!  il  afijurtienJ:  i 

(3)  (Kl.  IKi'H. — Ordonnance  du  roi  retalivo  aux  droits  à  perce- 
voir pour  l'cnragistrcmcnl  et  la  transcription  dans  les  coers  et  tribunaai 
des  lettres  patentes  portant  iostttulioo  de*  majorais  de  oiarquit  et  de  vi» 
comte,  ou  collocaiion  d'an  lilia  da  aaUatse. 

Art  1.  A  l'avenir  il  sera  perfv.IeivdeVenregistreaMatdansnMSNie 
cl  triLiinaui  lîi.'s  tcltrc*  pnliMrle*  portant  imlilàwn da nafailis iS 
ijkiis  e't  ili'  v.iMriili'  ,  1e>  nu'r.ir's  droits  qUO  paOT  allia  pSIttBl  iaitiHUiW 
des  majorais  de  coalo  et  de  baron. 

9.  Les  greffiers  de  nt»  cours  et  tribunaux  percevront,  pour  frai*  de 
transcription  des  lettres  patentes  portant  coilocalion  d'un  litre  de  uo« 
blesse,  cl  des  procés-verbaux  M  actes  de  caaililntiM  des  l>iens  eoopo- 
mt  les  majoratii,  S  fr.  par  rftie  de  fexpédiliea  détivrte  par  notre  se- 
crétaire général  prés  la  comnlssiofl  du  sceau  des  titres.  —  U  sera  tait 
meetion  du  nombre  des  réles  au  bas  de  chaque  etpédilim. 
I  (3)  Î2  fév.  —  Ofi.Ionnanrc  du  roi  roneerrinl les  r.?tenae.5  â faire 
sur  les  produits  îles  majurats  t'Osîeiléis  fiar  le<  titu'jirfs  i|Ui  n'ont  pA*  la>t 
emploi  doa  sonuBei  par  eux  reeiie.i  du  domaine  citraoniiaaire,  a  Ulro  de 
majorais. 

Louis ,  etc.:  —  Sar  In  compte  qui  nous  a  été  rendu  que  ks  sommes 
d'après  leHuellH  doit  tire  enants  le  letenne  prescrite  par  l'art.  S  dte 
dtciet  du  S  nan  tsto,  cMcemaat  It  «iéiie  des  majoreu,  a'oal  point  ftl 
déterminées  jusqu'à  ce  jour,  et  qu^l  Importe  k  l'Étal  que  les  titnUiree 
des  majorais  qui  ont  re^u  du  geuvenement  des  somme*  pour  leur  ISti* 
tilcrVarqoiiition  d'un  bùtel  ou  d'uno  maison,  dfstinè  à  détenir  le  «ifgl 
■  le  leur  majorai,  ju<lificnt  qu'ils  lp«  ont  employées  ."i  atqucfir  Miit  cet  hft- 
Ici,  soit  celte  euison,  sejti  des  renlc-s  S  p.  luO  con-alides,  coc fonDéaMUt 
jt  la  facullé  que  nous  leur  nion-s  donnée  par  noire  ordoniuince  da  IPMtt 
1818;  —  Sur  le  rap^Mi  de  notre  ninutre  des  flmtnceu,  etc. 

Art.  t.  U  sera  fait,  en  exécution  da  déecel  du  S  mn  IBIO,  au  ti- 
talaitat  des  aiaionU  rroteaaat  de  daMlee  egImidiaaiNh  «'^^ 
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ipù,  rcvcniiil  au  décret  di:  l"n>ais  iRns.porl.?  nn'à  l'.ivctiir 
les  litres  (te  lioron,  du  \n  n.-tilo,  di'  rcnule,  tl«  luarqutset  de  duc 
Rcronl  personnels,  ci  n  loi!'  .un  cnfinis  et  descendants  en 
ligne  directe  (iu'aui<uU  cfue  les  (liulaircs  auront  t-lv  aulorl^i'?  à 
fonsUtucr  et  «uronl  constitue  en  tHi  l  Ir.  majorai  afferlo  au  litre 
dont  ils  seront  revêtus  (l).  —  L'arl.  u  de  telle  oi  l-^^i  riîiî"!*  fut 
niftdifice  par  celle  du  21  juin  182a  (i)  —  Tel  toi,  a:i  m:i  i  li;-  Ii? 
rr^uIUlde  celte  logisKj'ifin  et  de  la  riM*or  dont  ;  inr.  ;il  li uu- 
iorals,  qu'au  raoiiic:;t  lie  ki  rL'>ciluiii'ri  clr  is'n,  il  .i\.ul  êlc 
fondé  depuis  le  dccrel  du  i»  mars  1806,  quatre  cent  qiurMOie 

tuM  fit  j«<lilè  del'cnploi  de  ta  FOffln»  a  eut  rtmiç»  par  1c  puumDrmfnt 
[>jur  M  procurer  un  hMou  une  maifon  d'habitation  de»iin«  a  deiAnir  le 
^la^edi:  li<ur  tniij'orit.i  ri'  r  'i'r.ue  dutim  du  rer«nu  annuel  dndilllujO' 
ni  <ni  f\f  l.i  t>r.ii:i'<i<  ïjL  tiot^mtc.i  uain»  i|a«  Ici4tt«  liUhilM 

ii':iiFfll  fiHinu  m  m  iutiiuirfcnl  unv  bypoilt-iiuc  tutlUinle. 

S.  Oitc  Tttcnae  fera  fitttte  tir  If^  majorali  ou  duiations  en  3  p.  100 
MMMiidi»,  à  compter  du  M  mon  18S1.  cl  te  au  mo^cu  d«  U  dî^lrac- 
lin  ^nt  imMlc  lor  niMHpitiM  4«nl  iviiit  le  titaUre,  d«  tiers  de  -«n 
«MMantamiiri,  lequel  *tn  |wrtl  m  CMBffc  <i1ieeroi««e«eiit  de*  majo- 
rais, ourert  en  «léeation  du  dier«l  du  i  Juin  1)109,  pour  t  (ir«  r^pita- 
U'i  de  la  rof'mc  nifinlire  (]ae  Ica  autre»  renie»  pori(«»  i  e«  compie. 

!/■<!  l'îiibirc*  (!cs  mijoralii  sosmis  A  la  retenue  ci-de«««  nrejcrite 
<i  0!  1  im-  PII  i,i><^".MtiH  de*  rente!)  qni  en  pravIeDiIront,  lor»qu>lle« au- 
ront aueiiit,  jur  ia  coniulatioo  de*  preduil*  et  aa  court  du  terop»,  ta 
raMtt  à  létaMir,  el  ce  pour  en  jouir  au  adMt  Mm  me  <t««  noire* 
revenu  de  majorai»,  et  Mvr  le»  condilinn*  de  rèrenilNlIU  Mipul^fi  par 
1rs  t.t.iluti  dei  {"'rnarn  1808,  i  nui  mot)  cl  5  mars  IMIO.— Toatcfoii 
ecl  rt^nlu  poarrool,  avec  notre  aal«n«ation  spéciale,  tin  alif  hfe<,  eon- 
(rTmcmcol  A  l'art.  5  du  dterel  do  7  mars  itIO,  à  la  charicc  rie  Icf  rem- 
fbcer  par  une  naisoo  d'baliilalioo  qui  «oitaa  noios  d'égale  taleur. 

ft)  tO  fiT.-13  noilt  18î*.  —  OrdetiMnfe  lîti  re;  p,ij;  pTlc  (;u'iU'nTc- 
rir  te«  litret  aceordéi  par  Sa  Majesir  ferart  pnr-nupi'l  ■  .  l't  m.  leMCn- 
lîronl  l>4frditair*a  qa'nf ri^i  rin'H'tilmii  ita  tn.ri.ri'.;  fu^  le  r.  Vfr.u  de* 
Kivjorals  de  Tieant^  n  dp  mnrqiii^  bor»  iln  !,i  p:cirip,  f'^. 

l>.iiis,  cit.;  —  Vu  l'art.  «1*9  c.  cit.,  Tan.  0  du  «laioi  dt!  C  fAr^ 
IMt,  ruL  t  U  Min  erd.  du  SS  MAI  1S17,  nli  ktart.  <ii'.  i>i->, 
W  fl«W  «.  «iv.;— Swle  rapnort  da  aotra  sinbln  la  la  ju<tire,  etc. 

Art.  1.  A  l'anartr.  Itt  lima  la  bam,  le  ▼ieeaile,  da  eamie,  de  nar- 
qai*  cl  da  dae,  qtll  >«««  aara  fta  d'acémder  k  ccot  de  m*  si^ete  qai 
n3u<cn  .lornnl  pini  flirnc^  fcro»)l  fcrsorn'l»,  el  ri»  it.id'eront*  leur*  «»- 
lotll  el  rtewndiinU  en  lipic  rfiri-.ao  rjij'ini'  inl  .juc  j.^^  1:l:iVi^-i'i  ■.■m^ui 
(•11-  miîrin-f;  |:ir  nou»  tt  ron^liliirr,  H  ,iiir'>'il  .  rn  cfTcl,  le  ma— 

j»ral  aCTcrl»  au  liln3  dont  ils  H'mr.t  rrvrli;'.  —  i'.n  liiTs  ti  fii:li-.ri»all«n« 


eeeaul  accordai  par  ordeanaatcs  royale» ,  sar  le  rapport  de  noire  (arde 
4m  aaaiw,  n  m»  ■■iwniiH. 

•  9.  La  yûmt  êu  Vtm  néeunim  fow  la  formtlan  4ai  nnlerata 


re5l«  Cièe  aiBsi  qa'il  est  prescrit  f»T  Us  fi  el  9  du  premier  <t.H'it  du 
1"  nan  I80t  et  par  l'arl.  I  de  notre  ord.  du  95  noAt  1817.  L'a'siml- 
lalion  (ait*  paat  la  f«irie  par  notre  ord.  da  !5  aofil  IHT,  entre  le»  ma- 
jorai» de  baron  et  •!«  Tïcoaite,  cl  les  majorai»  de  comte  cl  de  mar>[ui<i. 
Mm  Memfms  uni  nMjorit;  dti  mi-me  cenre  conflitots  bor»  de  la  pairie. 
—  Kn  con<(-(;iipnc<'.  le»  nnijorats  .ai.iclié?  au  titre  de  Tiomle  et  ik  mir- 
qui{  M  poiTTonl,  burs  de  la  peine,  être  eompoiés,  satoir  :  celui  de  ri- 
rumie ,  do  bien*  prodnitaM  mIm  <h  S/Mt  fr.  d*n«inn,  M  cdal  de 
wuqmt,  de  bien*  nredainM  M  nmt  a«bdia  da  iêfiOO  fr. 

1.  Ut  bien»  admis  dans  la  eeai|ia«lllaa  dai  majorais  ne  NBrTW<,dans 
iitn  cAi,  eic«<ier  i«  lim  ds)  Ma» Rkic*  apparleMBi  A  rtapétn»! an 

nomcnt  de  U  (om.ilinn. 

l.  Lorsqa'ju  decc-.  fin  fondalear  lesfcien»  alTecIr!  au  maioral  cTcMe- 
deeml  la  iitioiiie  di^poniWefi  sonmltt^  »f>o^i»  4  lar+doriinn  .loiorli-ée 
p«r  In  irt.  MO  ti  VU  c  riv.,  fi,  par  l'elTet  de  la  rédaction,  la  Talrur 
de  cet  Imms  détient  in(ér>e«re  à  eelle  qoi  est  cai^te  rar  l'article  ci-dc»- 

•.  Sanat  admis  daai  le  ealeal  des  Uefts  D{«e»»ain>»  poar  être  aolo- 
rM  t  eoMtitaer  «n  atajecat ,  ee<i\  que  rimpélmDl  jusiiSerait  avoir  donné; 
en  dot  m  rn  «Tarx-nniM;!  d'boirfe  à  (et  cataots  ou  dettei'iant»  en  ligne 

dir.-Cle  ul  lr;;.M  n::' 

a.  Lnr^e'a  d^inkt  de  b.iux  l'itapilninl  voadra  jmtiBer  do  rereno  de 
SM  bteat  teloB  la  lOrm  aalorî<ee  par  l'art.  •  du  deoti^me  stiiut  du 
l*  «MT»  IMt),  l'acia  de  oatarMé  sera  lee a  par  le  jage  de  paix  dan«  le 
aMM  ii|Ml  ha  MaM  sénat  siaêa  :  avaat  de  faire  leur  dédamiion , 
IwMNMHkflMilMt  Nnaeal  êt  «a  dba  que  h  ytnit  ;  le  prorts-rcr- 
Mamtatora  ce  «eraMiit,  et  sera  sigoè  par  chacun  des  atle^Unts,  par 
Il  |a«  de  fait  el  par  taa  grefter. 

(t)tt  juin-i"  miM.  tftî<».—Ordeaflance  portant:— Art.  t.  A  Par- 
tir de  os  par  iv:  m  iifiii'  (ondi»  m  deher»  de  la  pairie  aux  litres  do 
m.iiiiiii»  f  t  <)*  iiomic  fte  peiirmot  Hte  eomjic^èï,  savoir  :  I»»  mnjor.U' 
d<  n  Bii;.ii4,       bieat  predarsnnl  motn-  de  ir.,<'i,iii  fr,  (ip  r^ïcnu  ikI; 

al     ouvrait  d*  wataila,  de  bl««i  predoiiant  un  rev enn  net  (ooindre 


iiiniirai»  repT*«»nlant  m  r«T«>n  de  s.ftio.tii  fr.  ît  cotH. 

l.a  nouvelle  charte  respecta.  Il  e«l  vrai,  te»  litres  de  no- 
blesfc;  lualcla  loi  du  S9  di-c.  isr>l,  en  ,-iboU«s.int  l'hérédité  de 
la  pairie,  avait  rrndu  iMmajoraN  ii  pru  i>iè»  «ans  objet.  La  ré- 
vision du  code  p.  n  il  l'  ur  jMirla  un  deiîu.v  coi:s>  en  elTaçant  de 
rode  la  (l!«;iii»ii ir.n  t\u\,  pour  (;iu'anllr  à  la  noblesse  se?  piré- 
Mj;;,Uive?,  iiruiK  ih  :i ,t  tlo'9  peines  contre  l'u«iirpiili(ni  lics  linps. 
Au»»t,  à  diverses  replias,  l'aboi  II  ion  de?  miiinrn!--  rni-jllc  de- 
m.indée  aux  cbambfcs,  mai- <'il>  n-'  lut  :>i  ,  riiiM'i.  n.irlulol 
du  l'i  mai  18SS  (J).  — Cette  loi  pronomc  I  .ibuliuon  des  majo» 


de  7,000  fr.— Art.  9.  L'art.  S  de  l  ord,  da  10  fér.  1824  est  cl 
rappMdcicaqa'ilicafWMda  — - 


(3)  ift-lS  Bai  ISS».  —  Lot  lar  las  najanls  (•). 

Art.  I .  TMa  ioflilaltea  da  aiqanls  est  lalcrdHa  k  l'tmrir. 


(a)  Tnfimiiia  jitr  U.  Ptmit  l  I*  cli*inlirt  tti  ^rpnln  le  0  il^.  (838:  i 
|(it^;i*.T)rnt  le  S..    tUj>pnr1  par  M.  Jaabnrt  le  ^t.  le  'l  jtnv  18V»,  diiwii«s}(M  fl| 
«4  i|  l|iMi  l  la  ii  j;i,-ii<-      ïoS  TOI»  rrmlm  41  (Mcxi  ,  ^J.!*!*  1«»-10  i«»T. 

1i>.V,i.—  Hi;'['<irl  i'rfi  \\.  .«Imeeii  k  la  rhamim  dn  (xift  le  nar»  lau.  Le  |t, 
di^riivtlnn  cl  a^n^i^uii  L  la  ma)iirite  de  Ci  toii  cm^Ue  49  (Mun.^  6-13  man  »9Aa|* 
—  Hrl-wr  i  la  ^baronre  ie%  d^-uti*«  le  r>0  inaji  ik:;^,  Noutnii  rsppf>rl  pV 
M.  Jubert;  la  8  anil|  idiifUge  sus  diRauiaa,  k  la  ntiorile  de  SU  v«ii  csa» 
Ire  ST  (MiàK.,  n  WÊÊë,  p.  81»,  cl  f  HTiM  181»,  p.  188,  cri.  1  M  8}. 

Cette  liidtitfSB  (bnwilae!^  nltabraiM  ^  h  lestlisi  <*»  rdsmiiro  1831  el 
IB35,  daoi  la^ueilfl  a  érRmitivmm^ni  M*  aflaT>lne  la  loi  drnt  lî  t'ap't.  Ifc 
p*a  rs  tflTfrlCft      i  l.r  a       ,  «Ija.  1^  .r>..ons  antCflriiTta  (hi  elle  ftil  r  e- 

^<:>.l^e  M  di>r«t<«. —  La  S*  to4t  ler.t  ,  prafOitUon  «l  kciiir*  iaile  à  ia  cluuDtn 
den  ilOfr:ln  f»r  .M.  lauliert.— 1«  Il  Ui.  ikU,  (iriM  en  riw<ideralHiii  d*U  pco- 
(.^lîlina  rcnrjiiTrlre  par  M.  ParaQl. —  Ij-  *l  anat»,  rapçtfil  par  M.  Itsfae  (a'a  pt 
«•If*  «i«       «-.1  I»  'l'.lîre  jle  !..  •r<.  i;  r.!  n'i  _  u  9  jant.  nr'-':  £•!  Ap- 

pert i' 


M.  1 


1*  n. 


ta  efasmtire  i<  t  d 


t. 

Il  Hiari,  rij'p  1(1  iù  .M.  It  4ur  dn  U&««iiiu  k  la  chambre  41-1  pair»  gtii  U  pm^e» 
de  la  Ini  do  |.i  rUambre  dea  dppaU4.-'l.«  SO,  rniolutinn  de  la  chambr*  dM  fêkn^ 
— 14  9  aTiii,  doailrnw  rapfwtl  Se  M.  l<aiau  iar  la  retaioUm  de  la  chanhirede* 
foit'. —  Le  IT,  deuiiLiiie  rèviJiiUo»  de  la  cliaaibr*  de<  dépolèt.—  L*  18  aNl^ 
;<  ijsi''ir.e  rairo  <  de  M.  le  d«c  4etl*waii«,ierla  deeii^n*  eiielalHadl  I» 
lirç  dci  tféj.rit^  i:  (ta  *rï»tnn  fui  di>se  ataril  loule  ditcattion]. 

I.  le»  j:i>)iv:4(«,  'n  ^llîili;--.!-]  I-*!!  tiinii'f  .1  r  vIimII.  U  loi  d«  tt  •»?.  1191 
es  erfiM  leirr-  ^i...  !.■»  Mll■•^lllcli'Ml^ ,  fo-'.-ri  r|,'  n  ■n'f  iii  penni»  par  an  leiiaiiiw 
ooniail*  de  <a  auit  laOO,  p«rlaa«  :  •  Qaand  Sa  Majetie  lo  jugera  ronvenaUe,  ««Il 


pq*r  eenrooftr  k  l'ëHil  de  i4m,  elle  poorm  laierliie  e*  eM  tfe  iaaiiae  i  «eka» 

tiHef  <C!  tiica»  lifcrf'  :*u*  fiTr-Bi>r  U  i?i>ljlîuii  d'ua  liln  becedîtaii*  ^ae  Sa  Ml» 

jcMi!  tt^jrraii  en  ti  1  .1,  i  I  t  -  .1       TiU  alni-,  ne  00  i  naître,  cl  à  ICI 

ec»Tii.IiTil«  en  llçn'S  tiiH^ic      ïi.AU  lu  .-iiiile,  par  ordre  do  priniojêrUuTe. 

*,  I.'d'je»  de  «»l«  inPMi«  elall  I  wloi»  le  preambale  d'an  dccfel  du  !*•  man 
ISOSj  •  d'enlaette  le  Irtea  Oe  U  «flendeer  ii«i  matirnl  )i  >a  digcilé,  el  de  sder- 
rir  aa  nror  de»  >uj<di  aite  kiaaUe  «malalwn  en  perpMwat  d'UlaaIrea  •aaimtn.  • 
—  I4  mitnt  bel  pfwl4a  aa  reublh t««ea<  de>  lîtf*»  de  eoUeae  ;  k  U  dlKncoee 
de»  auekcn» ,  le»  aoaTewas  i<«  tuml  déclares  U*i»«aUaihie»  ^'aslairt  e***»*  cmh 
i'iiuii.  Il  if  .-ni  .luin  1  .'W  !.',:,.T  fji'. .  I"  r.  iiv  rt  »«•  mai  ISOe;*td.  as 
»  "'.i  l'i;:  cl  1^)  ifiJi;-  !  .1  ; 1.  H".i .-.  r,T.,  CD  prefcibaet  le»  mhiUlo- 
tiini»,  H  rrprndinl  me  eucrilvn  [«nr  la  b^cn»  IlUict  I«nnaBl  la  MaUsa  fea 


titre  héréditaire  n((é  par  la  lat  ae  Iniar  d'ea  silaea  *■  diaa  (  .  

~    ~    ~  lie  «a*  saM  ftmU  la  iMm  f*^ 


3.  l'armi  laa  majuràti  1 
ti^allen  4a  r  <[hliïrur.  9fi  Im  nrMnma  in.i;iirat»  fur  émw^â»;  V<«  tvlrn , 
ninjMal»  4t  j,u^f'ti  m.-^urrKrnr,  fui  e»e  coRipoaéli  do  niis  do  f|.4c>*i:t  4^^ 
ma. ne  titr»ji>|ji,i'i<i  a  Vaà\«-tMt.  C«  «liwiaine,  abi«lus<iM  ilntuHi  *s  eelel  da 
rriat,  rt  rimpoié,  to.t  de  Ireai  aitoe»  en  ïitu-t  il  rn'iv  Se»  caaiieatiiW 
fcvnlutlmirjlie»,  «oit  de  bieni  tilaéi  rn  pa«*  elran^r  >  [rnTrnanl  8e  la  (Mceête, 
a  e»è  téatii  par  ta  loi  do  Ci  mal  ISt^  au  dMnnlive  d«  l'Ktal,  su^sel  C:l  Itf 
otwaia  aeneiM  la  rewriibilllé.  Il  »  est  «w»!  d«  rinjoral»  mille»,  dMl  11  bu* 
riall  imi> ilololtai  c»  >iiil  attlenl  M  eamplf'le»  <«  t>lea«  penmml»  de  Mataift, 
jiufu  a  ronrurrenee  do  re terni  petwrtt  pavr  cfci^  tii'f  par  lea  itataïa. 

a.  UiieinaimtjenI  rtrri  ramaw  aantie*  aut  Utn?      n'<Me'^,  le»  ««ai^^» 
r^i,  par  UM  akiofaUen  larite  de*  Matata  iaptiiaut ,  eeiM  d'itee  eae  laadiUng 
k.dispeBiaU*  le  la  IraseatUiiaB  Se  «*  *»»><-'>  iiii».  «aaMI*  8**0188»!  Ida  Farta 
01  de  la  chafli.  AsMfteifnl,  »l  rb^éréduè  f^.-  U  [.airio  sviH  H*  Betadesee  ea 
llttl,  11  y  aiinll  de<  ri!«"p«  ptitr'^t* «ft  ^  nfî  --nr  m  faTtor  de»  u^jerat^v  *\ 
pairie;  m  paanr^lt  enn'i-rf.,  în-  h  r.,.  .--.;!/-  .Ciiup  ^'•--fioa.  Mal»  la  pa'fie  nV.i 
pis»  bcredilaire;  el,  d'UB  atiUtî        in  iK4;ura;â  u£t\  penle  I  ' 
pais  ijve.  par  aaila  des  Ri«dinca4éo»i  aprvrtrea  aa  coiia  pla 
litm  a  cciM  d'tlie  an  lali  p»ni<«alil«.  Niti  ivlif  n'eiiMs  lai 
majorsU  i|al  ont  rerdi  leur  dciiinaii'ni  [nliti^ue.  ÛaielfuM  penaawe»  wpaadaia 
les  regieitenl  Coniaoa  inititulîi^n  R:finar<^^iquf ,  rotnoie  entavrace  da  lrj>;.e  >  .«bic« 
(léniMl  do  Habilité.  Ual»  Icui  le»  arcaiiieaiH  qu'na  (ail  laloir  l  l'a;;iil  de  relie 
Uirte  nnl  paro  eitij»nintt  »  X  lîc'  V  »      irnf  fi     •  ■•i^i;  iipi  r 'Irei  f-  b:  tj^'au. 

rMic-lmlM  ltn;>l.lt  p'.t  c;>  l'ue  luse.  Auiu  rAliulHnm  dri  ina|rraij  a-|.«ni 
HO  frequtMBuet  deeisadie  dcfal»  IKiu  (raeeaft  de  M.4«al«rt,  Mae.,  I«a  iaM. 
la»,  p.  4,  rcl.  .-.).-•"—■  —  -  -     -  -  -- 

da  difficulté  i  mal»  ^«1 1 

B.  Qeant  asi  irajotali  d«  prepri  Muttmnl,  tmm  V»  •*  etiwpwnl  4akliea 
dont  I*  r«lo*r  au  prt-lil  de  IXui  e>l  de  droit,  ea  <v  d'ni  u  i.i>n  iir  U  tijaàe 
mile  dans  le»  lamlllr»  dotée»  dr<  «n  ne  pogritlt,  aait»  le*er  la  aatioa. 

dHiartr  re»  bien»  libee*  et  dli^enllle»  r-itre  Irt  malai  de»  pAiwMear»  ;  (I,  ct>niaii 
on  ae  peet  aeail  tau»  Injaitiee  4ep<ialll««  Ira  'ainitle*  dm  Immntilri.  rrMn 
is'tiailt  deni  U  i«lî«au-»  teur  a  r'^r  i*pnrirr-,  li   iui  «inn.  u,..,.'  la 
e-I*<e  de  maiorali  Wt  .:-,,fii..riB<ni     1 1  n  •  .  ■  1  ,..1  j  ,1,  1. ,  rr ■  «nr. 

e'<tl-k-4i<«  (Mta'k  l'eiuaotaa  de  U  b|aet  luU»,—  Uua^i  a&i  au<«>(4U  u^u^a 


(»a^pa«t  de  M.dartkrt,  Mes.,  I«e  |aM. 
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ftte  peur  rav(»nlr,  cV^l-i-dire  qu'elle  deleudd'ea  établir  de  nou- 
>(dii\.  Mais  ac\mt-nli:  (rapper  du  m£mc  coup  ctax  qui  avaient 
élé  éUtilM  Le  puuvait-ellesans  blc»ser  desdroils  l^Ki(îmf«?Mn 
fit  une  di^iliK  ii'jii  :  les  ntajoratii  du  propre  uiouvcmeiil,  a>.i:Ll  i  lo 
liwtilui's  pour  ri'cooipcuâcr  d'utiles  8crvk-«$  rendus  h  l'Elat,  oa 
DO  crut  pas  qu'il  (ùt  dli^nc  de  la  naliuu ,  et  que  Ui  jusiico  même 
pû!  iic;  !î!citrT  d(^pouîll«r  les  familles  des  récompenses  dont 
tW'  i  a  .i  nl  l'ii' l'objet.  Mui$  comme  ces  biens  devaient  faire 
retour  ^  i  Eut  en  ca^  d'«\llni;tiiiii  do  la  descendance ,  on  no  crut 
pas  non  plus  pouvoir  les  déclarer  libres  entre  les  mains  de»  litu- 
Mtti,  Cl  dépouiller  liliisi  I*  uiion  d'une  évtnlaalUé  qui  (M  ou 

9.  Lcf  a»]oMi  fondât  Jii<i<|u'â  c«  jour,  arec  iti  Mens  partieulfen.  no 
fOUrniDt  $'élcni)re  au  ilvU  ilc  il«u\  «lc;'ré«,  l'innlilullMi  lun  omprî*»  (6). 
S.  Le  louilutcur  d'on  majorât  pourrj  le  révoquer  eo  loul  ou  eo  piirlic 


I  4w  titat  ftilkahtn ,  l'Ialtril  ^II>im  M  mIuI  itt  (amUlM  tatllral  4(i  |,i 
Mn  I*  plc>  i>r«3M»ta  t  ItiaMir  mu  mu.— Cioierèi  piil'"li'«>  P'i"'^  Ri'e» 
MM  n  lirpotle  iiotic  Iftisljlini  Mil  «nltormc,  qgo  qiii'l<)uu  |>iill«:i  it  nat 
loit  M  ita.itui  fit  ma  àmcali  u  ful»  liiiii»ni»UI,^u'il  n'7  oit  fluf  ili;  Uniillft 
4t%'  l<-  ;  .  .l't  M  «laMarfiiiK  it  |>i  •<  ilrtr ,  u  (nli*  nùt  loalo  (imrriHr*  rr<!tiit 
Itnt  k  rui!>(ri«tt'i!,  £(  um  I  «a  t»  iivc  fM  n*a  Iw  BuiifraU  uUUuii»  «'■Àlf.-i  <^ti 
<e>  Ttlciiii  liiat  (iMMénMtf  »  tar  Mm  IcmMa  «  lilaai  |iirtkiii;cii  ton*  an 
■Mkra  itc  g;.-.,  «OUI  »t  MataMM  Mil  «uwh  «■  4(|lk  Imuisls.— L'inlkM  «»< 
{>iiii!K><  n  uit»  pa«  moiiM  imper imyiniUit  it  Y<iir.\\\t%  riJurniet  L>  jiutire  cl 
t'ïii:iii..f,iie  fctiti  devoir  lie  ïAmeuer  l'c^'ilc  cul.-e  Je»  tTn'MiIc  qui  poovciil  a\viif 
(;iJ«iiCiil  bien  ta&xM  4d  lottt  pcre.—  )]>U  uii  JuU  biul«[«l<  CfiM  4'<M<iiUr  |g 

MMWfi^wliM  aw  <i*eM«  («M,  da  Ji.  finm,  Hn.,  > te.  iS3«, 
PL  Mnf. 

(t)  ATtri  >!f  «iitr  tinil  la  vnX  (utar  dc^  ouionu,  piuSnin  itittimi  d'cinp- 

lioiLi  A  Itur  liL   :>t  .jl;  Mil  (1«  pivdttiU.  uluî  «lu'll  A  ilc  reicju  frUCrteftil»' 

ineaA;— I.  1«  «lif^ailio  te  4f»il  do  \Ant  ili'|J<j>iIion  des  bieui»  du  mijoni  tuutcM 
!■  Mt  MPB  y  aantt  M  aariit»  4a  iK4;<^-i:ei,  r.il>  •i<ni  l>  prrirnliiiiun 
la  M  k  MRiialr.  Oaa  toUli  tmk  («mice  tar  l>  W\  «t  »rr  U  rcr>;«  Uio  du 
auiirtl ,  en  tn  ^itil,  uiit  Inliïr  itua  pretiiiun,  dmaer  I*  drall  d'jliewr  ou 
ii1]l>tilliei|iwr  Mt  biott  du  maj-iral  (  ct«  IdIiM  di-  U  cbuiilcc  des  dri  uU:»  lu  tT 
înt.  111%4|.— I.  I>j  Uitvfr  UJaeU  ii^joriu  dr*  biniu  p»riUulten  .omr.r  crut 
feiaar<  «nr  drt  li>tiM  l'KUt  \  prt-ii  tcn^luliou  do  I*  rli.i-»li:«  da  p^iin  tg 
M  aian  tKô4).  CluiiMn  ■■ti(i  i-j^ii^uri  doni  la  nul*  pcccidnilo  1«  Uiul  t*^tt 
||M  U(4,_3.  ihinUotr  la  wnfiaX  «a  <u«w  aw  <ff«tw  no  «1  «ofai  aiial  U 

mmnMIm  It  HmPdahl,  «aa*  «xlts.-  t»  «aii»  to  «tMUUia  <tt  nartato 
|«Hil>«(iM«liiM  «  ta  dMlM  dai  «raM«  I*  n  awtt  IVW), 

•.Hi»i-r~«s  jlubaiiliallM  rrpaauàleat  catta  dtffatWoa  parce  i;u><ipfi»rlp«  (èn»- 
rkl ,  >li--.ieal-iis ,  m  m  doit  uriltndrg  par  dntit  «c^ali  vpA  eal»i  dc/iv«i)(  iu>:jir* 
dlAlCK^l  d'usi  on  d'un  UuUmct^l  dool  l'acicur  csl  dcr.'V.  iu  li'uiu*  iiir- 

MBiCB  aaïaMa;  ^'ca  Uli  do  iiijjor>il<.  il  n>ii-ic     Joiifu'.Àiinrj  , 
aliarl  fa  cmr  da*  dnikU  n  Itirar  de  lello  ou  UJI«  KtH«n*  dctnatlae«;  quo 
c*e*t  un  Didii  de  ^UL-rcder  «pplicaL'.o  ^  une  gi'uénlite  d'Uidiiidai;  ^M,  aei  lun, 
l«a<  otl  rc»i^  f&QBi«  «ut  cveiilua^Llrs  de  U  lr$iiU'..Qit. 

Ici  idv«i<«itcs  do  rtUf  ofialvn  oel  ré^nilï  i]30,d>ns  rotpril  dn  (Uloli  In- 
ytriaiu  (eaUituiKi  <(•  ntj«riU ,  lo  Ulalalt*  ii'oil  (S  icdil*  igao  l'aialnilUar  da 
aujorO  >1K  oblicil'oB  lie  le  lrin>nicUi«. —  1  '•ill«w<  sas  touio  aa  IMjutiU  «Ll 
¥»  caaMtacd  W  Wt«  d'aOai  d«  do««li«  «niri.-  vil»  imiucaUai  aa  l««r  ia:<ia-  ; 

I  «a  dkrci  do  IT  mai  laos^  lal  y*fDM«  i  U 
Ni  khu  yiaïaia  aa  imjorMi  en  tattor  dt  !«•  aiirl  «1  de 
haii  docMidaMi  couaiulii.  C«i  nijor*!!  Mul  de  vriiUblca  iMiUUont  cactiae- 
UicllOf  ^ui  oui  tonde  de4  droîu  ci^iû  tout  à  Uil  iiidt'[>cii>:^t»  du  eorA^Urc  fuit:*- 
^na  niA^rtlf. —  Tufio  il  ovi  un  pfi}>.'rdenl  irmarquAblc.  L^jr^que  \t  c»^u  <liil 
fat  Mhaa  «livour  dma  In  4<'|<ailfiiKiil9  •aiétiiiur^  rt  dut  Ira  pn>\iai 
■laaMiy  les  d<rnU  de»  k  juilM  ol  30  ocL  1811  oftiilirnicreilt  ni  (mil  do  >;>- 
priés  net  «liai  U  pruaiulfiUso,  les  iiLiL>:>iu[:  jas  ukiicsnts  fu«  la  coda  ciiil 
|l«)i!b>U  k  l'aTcslr. 

\«id  ta  itjto  la  ICTiCTT  4a  ytoltl  jir  1*  cdwnbro  <r«  déîntfs  la  9  jjii». 

dIM  i  •  Art.  t.  L»  Mou  pnrUniltm  tSaeft*  jatfu'i  ca  jour  i  U  coastiiullni 
dw  iiiajsnU,  d«ni««rcu<  dès  à  pmenl  lilxes  atiln  Iw  iiuiu  de>  potwstourt  ac- 
•aaba  Mal  la*  aKc^on  d-«fi«i.— Ait.  3,  S'il  ctuiii  duu  U  lisna  d»Kle  dos 
filin  *a  inalti  aia  «•  mm  aiaM  la  ft»»uie^1u<i  ds  I»  ftjMnl*  loi, 
M*  Varna  panai  «a  Mjuiai  aa  dwwniift  Ukiw  at  dHtwntUat  <a?ttaira  laaatii» 

du  deraicr  dei  sppelét.  —  Ou*  «toepUoo,  dMi  lo  (s<  «u  te  a^jortl  auratt  rte 
(ovlilu*  en  titcnr  de  cbllotènat  uu  d«  (>enu3ii«^  tir'0);i(r«  tu  foiidtlcv,  est 
•pplirtlle  sut  appelés  de  U  li^e  eoSUlenile  ûu  eltaa;pie.  —  Art.  -4.  Si  aa  juur 
dé  U  (wuml^tll^u  do  U  lai,  le  p»(*ai«nc  oa  appvlf^  rtimtrÏM  e4  li  vinouria^ 
■  Ole  onouarie  depai)  I*  errai  ion  du  inti«f*l ,  Il  ii«  pcaiia  t,]|«tl>ri|iier  c*  alic*«( 
lot  blOKi  js<^u  a  la  diiavlnlion  du  cr.artc^e.  —  Il  eu  urt  d«  niin  t  l.'Ot  Us 
<  lie  JtM'  !ii^^n  de  luriafci  aiûii  roulrarles,  s'il  ctî^lc  des  euf-uiU  spvo- 
les;  H  les  r*  pMrrant  Hrr  alléneii  »a  byptilbe^oei  par  le  ^M^ieur  lant 
tes  antanU  yïtiuI.— Ait.  S.  »aMiCLii>  dai»  les  us  pietnt  ta  l'arUcI*  pn- 
(édnt  I*  pennaear  m  apfclo  puiuia,  axe  l«  ciNiwuUiiicnl  do  fi  («iiuw,  dl«i<o- 
ait  des  yoiu  l'tlaUiMeuiaat  da  se*  eataui*.  —  Ait.  <».  Unat  toits  les  cti, 
IM  M»  fil  faimlHi  «la  aa|il»  aac  «N«tt  MHa  «HM  toltiia  ««surs 
il  rapreld  ienaataol  riNrrii.  * 

l'a  «irxc^rn.ei.t  pr«^t  par  IL  Tlflea,  «1  ide^^  dans  la  inîaM  Moace, 
app'::tJ  qQ<.l',ut<s  :(-i<„aiuM  aut  droiu  deit  aj'i'cJr-i  ut  s  ou  cun^u».  Cet  artiste 
aldillMiul ,  le  lepiieaia  iu  \\\s\t\  »  iorinanl  la  ti«»icaie  ret^lulioade  lachanWe 
te  MpalMifllMt  *  In  liaîyian  4a  mjomu  eann  nisUaU  {wmaaljdMi 
km  dii  vaîa,  MiMar  kl  mMiani  Je»  aMjoiak.  d*  utaulero  b  leublir  l'écnliln 
«lit*  l<i  cstaiil»;  luMiiwoUi  il  \K  pi-u  i  ni  u.rr  d«  crllo  facclle  ti  les  appr'i'' 
loi  mnl'acl*,  aaloueuifincnl  1»  ;  •  ^ciiio  Ii  i,  ci:  fi.ir,  it  i:hiï  di^Miu;  oy  i^' '  t 
%t  luttais  Miitsl  iiaus  t  (Uos.,  lU  jaa«.  I«SS,  p.       eut.  9  cl  WK.). — Lodi 

lidiai  ^n^j^kivrilailidiilc  ' 


L!aas  HtM  c«W(a(M  ,  ks  su  i«il  mini 
aakat  Ht  diik  aHcfait  le  prenler  N  fiai» 
■  cai.  a  faal  aileler  des  (wclct  aifaa 

r»  part,  ta  ennlmtr»,  tl  1«  f  uililfiiT  ou 


lard  se  réalisera.  On  prit  donc  le  parti  do  laisser  eobslster  eolta 
espèce  di:  majorais  jtisqu  à  raccoinpllsscmenl  de  la  condilloo 
qui  doit  les  résoudre.  Voilik  le  mutil  qui  fut  ullécnù  :  it  n'eal 
pas  aulro  quo  celui  qal  a  Iniipiré  la  rcslaurallon  des  mijonMl 
parmi  nous.  Ou  a  peiûé  que  c  était  Ut  une  pierre  d'dllenledaiijnM 
Inslitutioiis  nuinleuuo  par  lea  habiles  :  Isty  et  d'autres  actionl 
d'éclat  viendraient  se  poser  sur  elles  )u<t|u'l  ce  que  d'aulreectr^ 
constances  permissent,  au  millou  des  cunlradictions  cl  detdè* 
ialIlAnccs  do  co  qu'on  a  appclA  la  bourKt'oi.*io,  de  relever  tuM 
inslitulloQ  qui  avait  manqui^  à  la  ft^odnlilé.  —  Restaient  les  IM- 
Jorala  loritonaiMt*.  Ou  lee  crut  coDlraim  à  l'Iatéràt  potUique, 

011  en  modifier  Ic^  coniilionj  fe*.  — Nf.inmoii>!i,  il  ne  pourrn  eiertei ( 
faculté  «'il  e^i^ti?  an  a)ipelè<|tti  ait  contracté,  aoléri«uri<OMntà  h  | 
loi,  un  mari^iie  nco  ili»>ooi,  a«  iIsBl  U  sait  rtrtédnaalaald.EaMcaf^ 
le  ni.ijor.it  aura  foa  effet  iwlniat  A  étu  degiès,aiaii  qÉll  «a  <tt  law 

l'article  précèdent. 

\.  Vjii  iluLutifliiA  OU  {lortiom  ilo  Jolatioat  can«i>tant  en  bien;  w  umii 
au  drtiit  du  rcluur  ca  tiveur  de  l'État,  coiilinuirroiit  i  étra  (lOMMèe»  tt 
lran>mise:^  (oalotBlélMiit  iiui  acte»  ila  l'inTejtilure.et  sans  |if^aAicedei 
droits  d'cxiiaclalin  iwiTcrU  par  la  loi  du  5  dfie.  18t(  (d). 

]wf  rart.  t  di  la  M  wiarill  al  riafla  par  ta  rlt^mbre  de*  faln  1*  It  MftinS, 

e>  Mopl*  plat  Uid  nu  iii<  iiitii>«  par  It  rhdii'j-?  iIm  depalet. 

(tl  jrli  Iiî,  n  d;l  io  l;i^^lLeur  ait  vu  !<i>:  Jl'.  J^lri  ,  l'cloi^*  tilOQ  j^q  de< 
ic!te:,li.j«t  du  (r",ei  dt  U  iliinibre  det  dt  iiUL-i,—  lin  etfol  fc  pf^iul,  *rl.  3,  tui,- 
icrie  le<  ciij'yi.u  ^tni  U  linnr  dircrte  d>?<  pmHMCur*  laupi'aa  doiuloi  dn  ap> 
pelés.  Praueuup  de  pQiirururi  laieal  Idurt  lllf ,  tttlfMdl  il*  Inasmollroill  »il 
pieulcf  dr;i«,  cl  iiurs  Mtli-Ut  aal  laciatllaraal  «a  MCial;  il  M  «si  natae  qsl 
tûioit  leur  aiTiii»fatlMlU«  MIT  M  MH  iafail  la  aM|onl  1  diat  degn*  t'otcm. 
dia.  Lt  |<>><p<MlttM  4miI  h  1^11  a'i  doae  rlw  feineMlf,  ful«>)as  «cl  tllet  M 
s'tteiid  ",u*à  dout  )ienera4iont  que  teaufcup  do  »o*tej»«iin  [.'-..l'i'i  âèji  Vi-ir 
(Mon.,  U  asart  IS55,  p.  roi.  Sj. —  li  ttl  irai  tepondaiii  ^^\\  ta  ut  «aliC' 
Diorit  p.:.ur  \ti  oiJtjrtD  ili'|a  titnsiuis.  liaao  (aUa  cal^(ari*  ,  ks  su  aiml  i 
lea.eiil  enîM  (M  iMiM  do  l'iatlitué ,  d'al  ' 
iire  le  di'ii  .:  me  deier^:  dans  ces  diTerf  ( 
maries,  et  l'tii  t  les  eiclo  .  —  I  iiiim  part, 
biem  l'un  do  apv<let  daut  li  ^Im  ie  ii,  .'>  ji  J:  tr.  ii'i  )iti  e^ii;jie  d  riiLiui  el 
tfiiii;!  \  <;i  i*nt.r  l'Iut  Urd,  lo  i-^Liiia  Aitide  a  jwur  eHi;!  lij  cu^i'^'U:^  ^  ;j.-jU  à 
des  «lr«*  ^1  ne  suiii  pa<  en^cre  oesi  donc  la  e&aoïtiia  des  pain,  en  raniptt^i.t 
par  aM  ilvla  iai*til>la  le  t)ti.M  de  I*  ckaolna  di*  dffolfi,  ^al  eunaidérail 
a«iM  iNi  la*  MIllMt  ^  lailaiM  deciè  ^u'tl*  laineol  du  luadaïav,  liaiol  iM 
MslM  (■  deek  M  bai ,  «I  Ualtt  l'a  depa-se.  —  Cet  aitirie  l'eii  ècaHè  aama  da 
I*  M.^ii4a  ituliiliaa  da  tt  ebanbee  des  depuiéi ,  sont  «n  autre  potal  da  lae: 
ear  rrlK  doroièra  aiail  rolreiol  te  droM  d*  rKOtlItIr  I'?  •ntj  r  t  n  t  «ffelièi  d<< 
ia  llfiie  dlf»(U  du  ;uneMeur  acIMl,  b  nnios  l«  iii;>:.ï:x1  ii'tù:  (le  or^iw- 
nsiueiil  LOtuliiits  eji  Uieur  d'auu  li,;ne  colUiemle,  La  UitpuiiLiiiii  nctadl* ,  al 
coutfiire,  i^n  ti  dam  la  UaBa  des  iieui  detiut  le  pului  ua  11  («lUlcral,  àilia> 
chittun  dc«  dllo*  du  pMiieiear. 

H.  TMtber,  \  qoi  crUa  deicinUoa  apeia  Injn^io,  a  pro(i04f  un  amer imncat fil 
Uf»>:ilu:  j  i  >«r  te  point  le  »)>lrni*  de  U  «bainl  iD  J.-^ii  <  ;  luis  U  cbantbin 
des  faits  d  con%t-3ero  qu'il  mi  ^'agituit  pjf  de  jt-lMiiicr  U  Uct  mail 
do  pir«er  simplcnLenl  des  bernes  à  leur  durée,  et  que,  do  moeoenl  ou  onw^gutH 
■at  flitjuiali  aa  leigw  de  dcni  dcfie* ,  il  clail  eoaiOMU*  d*  loi  co<B«n*e  jna> 
i|a'l  l  aipiraiioa  da  0*  lacmi*  k*  aatnt  cooditMUj  toiu  lasijoeUe*  U  iml  (le  eert 
|itiurc««al  établi. 

Il  \m\  gbterior  \w  k  mol  flaitttatieo .  emplosi  dans  l'ul.  l  pour  dètl(ae* 
IVl«  n^me  de  iuudai.iiii  ilu  n'-ijnril,  rr  '^ii  irl  an*  a(<«ptl«(i  ii^oKias;  il  Uidiipu 
le  pteo^ier  a}>pclé  ^ue  iu  ii.n.Mro'  .4  m  <;>i>  l  joe  sono  inttikit'  >  n  luccrsiiar.  £■ 
ei>ci>  queiKe,  le*  biens  coiiipj&ax.t  lemiy^tatae  d«iieaaeallLb««equ'csUak* 
dg  qiijtneme  po^x^e^r.  OUe  inWHHdaim  «baHl  da  l'MlBilallaa 
Itrcedo  l'ordonnaïKO  de  1147  *(  i 
tejean  pcoyoKut  de  pmdia  k  | 
dt^ja. 

(e)  Ce»  iiticli  a  tr.r^ité  icei  dmi  r»ppor(s  l'HtmiilerCTt  51.  'TTtlesi  (T. 
noie  t|,  dgicao  l'an.  7  d.:  pr<:;(l  de  la  rtuir.brt5  dei  ^riiucr^.  1^  U  n<?  |ias 
do  d.hl  dtnt  loqort  Io  t.ti,.l^Uy;  scr^.l  Wjtiâ  ^^criucfo  vuiouie.  — 

2  II  doene  an  lAudslcur  1*  dfoit  de  dlipetcr  librcnitat  des  bleu  compuiia*  la 
Ba;oral,  laidit  qu'il  n'aiail  d'aatre  dioil  (eloi  de  la  atadillor.  Ces  ebnsifa* 
Mcntt  p4<sjtieQt  leur  priocipe  da&t  la  nature  nirine  de  e*  geuro  de  dispotili4A  î 
rar,  aiiiii  qee  l'a  dit  le  rappnrte-jr  \  U  (banh.o  des  pairs,  In  biem  eti>ieel 
libitnieni  dtiii  Ict  aulnt  do  hiudaleur  du  nvtjorjl,  («nmc  tontes  les  aalios  par- 
tics  d«  t«i  paltimoiDe;  k  atajont  n'eit  qu'uae  lii^f^lt'iii  \  «cse  4e  mo  1,  r«- 
«orablede  la  natale; I*  najorat  n'ttl  rien  depk>  '\i-u\t  Mi^.ili.itoa  per^eUril;, 
leiMabU  laM  qu'elli  n'itt  pas  ontwla,  à  awir-i  qe'cUe  s'ait  ci*  laice  dans  aa 
nuirai  ci  iv'alk  a';  ail  M  teMM,  «1  ate  Mitt  éetena*  aa«  da*  miwtllti. 
Akrt,  l*Bi  <■«•  le  •ajan'  <t  ^aaa  kl  lalnda  biidaiiar,  aaTf  afaMdtMII 
ar^ola  eui  appelés,  tt  lort^a'on  eirri<l«  in  fui  w  ils  i«  teol  M(iÉli<a  lîvM 
utw  fa<e<ir  t-jullallc,  mais  lue  >  1.1'iu,-  .^u^  les  p(iacif(t  aâdBllieen 

m«Ur«lfnl  dii  lénr  ceîuicr  [Mon.,  &         lâ.^,  ^.  4iLt,  cul.  UJ. 

\i,  V.  la  n  >  oit  le*  aiotUt  da  ccue  diipotilioa  ta  ir^u^cLl  cdntliséi;  aal* 
lamol  non»  cafpclltnuu  1(1  vt  ijue  ditait  M  t'aiTial  eu  it\àa\<fiiA.  \*  profstUlea, 
«riflM  ia  la  M  mailla  8  e  H  Tkatra  ua  Woiin  peai-ftre  «a  k>  iniiunttB* 
anlia  rClal  «t  IH  knHH  «MMliim  lecetit  lé^tUneMt  laUrtrt».  a  ^  A» 

rr«te,  la  ^Immlife  dei  dfp«le«  a,  le  ^  frv.  IS3t  ,  ittUM*  de  preisdre  isi  «aaiidé* 
t  r  .1  1,1  •  vi'iii  .11  '  Il  >!.■■  ^l.  V  >..i\,iiï',  qji .  joijr  ni-i  iirtLi  formes  dada* 
niajoc  ctiraordisaita,  vsaail  à  anaotr  ta  Mena  animai  b  lew  <itH  fw 


a»jpaf  lafailll.^m  . 
ïaM  il  dirait  dta  dm 
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parM  qa'II  importe  qne  notre  lé^UtàtUn  loR  mUonUt  «wqaal» 

{{ucs  parties  de  hoa  loiit  nodraMtttpMIuMlMitUaapiICtoftifr- 
dAtacntal,  qu'il  n'y  ali  pltu  de  tudllM  datti  tewpuUet  MlHiflp 
tienne  le  privilège,  et  enOn  que  toutes  propriélia  mtml  dm 
le  commerce.  Ces  nujorats  ne  pu-urent  pu  IkOtal  CMU^lNi  k 
VlDléf ét  dM  taniiiies ,  psm  qge,  dtail  M.  Imnl,  It  Jualioe  el 
l'humanité  foot  un  devoir  de  nmoer  régUUé  anb»  dntofluls 
qai  peuvent  avoir  également  bien  mérilé  de  leur  pin. 

9.  Mais  l'exécution  de  la  loi  aboliUve  dum^orali  ■.'était  pas 
■audiSIcollés.  Devail-oadédarerlfflmédlataMiitlwUeittiifan» 
entre  les  mains  dn  Ulolaire?  Une  iamUlo  s'est  (onnée  mr  la  Ibi 
et  avec  la  pcrjipecUwe  dn  miiorat;  pouvait-on ,  sans  Irdilr  aeHe 
prévision,  donner  le  droit  d'aliéiier  ou  d'iiypolliùqucr  les  Mens? 
on  se  préoccupa  de  ces  difficnli^^  «a  proposa  d'abord  de  sus- 
pendre la  libre  disposition  des  biens  en  cas  d'un  mariai  de  l'ap- 
pelé, antérieurement  à  la  promulgation  do  la  loidiMOlte  (rtao- 
lution  de  la  chambre  des  députes,  i-janv.  i8S4);delaiswrlBlacto 
les  majorais  des  biens  particuliers,  comme  ceux  fondés  avec  des 
biens  de  l'Ëlat  (résolution  de  la  chambra  des  pairs,  du  20  mars 
1834);  de  maintenir  les  majorais  en  lkveiir<tes  appelés  nés  ou 
conçus  avant  la  promulgation  de  la  nonvelle  loi,  sans  exiger  en 
outre  la  condition  du  mariage  (résolution  de  la  chambre  des  dé- 
putés, du  i  T  avril  1  ti34].  t'a  projet  adopté  par  la  chambre  des 
députés,  le  9  avril  tilS.t,  déclarait  les  bleuï-particnliers,  alîcctés 
à  la  ronstitullon  des  majorais,  libres  entre  les  niainsdcs  pos-ses- 
seurs,  à  moins  qu'il  n'ciiïtàt,  dans  la  ligne  directe,  des  api^cti-s 
nés  ou  conçus  avant  la  promulgation  de  la  loi ,  ou  qu'au  Jour  de 
la  promulgation  de  celte  loi ,  le  possesseur  ou  apjielé  ne  fût  ma- 
rié. Si  son  mariage  était  dissous ,  les  biens  ne  pouvaient  itrc 
vendus  ou  hypothéqués  qu'autant  qu'il  n'exisiwail  pas  d'enfanU 
Issus  do  ce  mariage.  I.a  chambre  des  pairs  Irancbs  toutes  les 
ditCcultés  par  la  dispoiUiion  qui  maintenait  la  Irantmission  à  deux 
degrés,  rinslllotion  non  comprise,  et  la  chambre  des  dépnlés 
adopta  eoiic  ili^in'.^iiiun  sans  discussion.  On  se  délennina  par 
cette  consiilcratiuit  que  beaucoup  de  possesseurs  voyaient  leur 
Ois  auxquels  ils  transmettraient  en  premier  de^réet  leurs  petils- 
eis  qui  recueilleraient  en  second;  qu'il  en  était  mèmeqai  voyaient 
Ii-<irsaiTiiM'o-|>eiits  (ils  surU  uHedesqucIs le  majorât  àdenxdesrés 
indriiit.  —  M.  Mviin      liait  adopter  un  amendement  ainsi 
ronçLi  :  if  Les  fondateurs  de?  iiisjorats,  encore  cvislaot!,  pour- 
loiil,  dans  les  six  nioiî,  modinfr  les  conditions  des  majorais, 
de  manière  îi  niaLlii-  r.  g.iiiii^  pnire  les  enfants;  néanmoins  ils 
ne  pourront  user  de  colle  f.icullé  n  les  appelés  ont  contracté,  an- 
térieurement i  la  pri'scnlp  loi,  un  mariage  non  dissous, on  dont 
des  enfants  soient  i?sui  >  (Mon.  «lu  i  ojanv.  l«S5,  p.  83,  col.  3  et 
sulv. Ccit*^  di^i'osiiioii  lie  paï  ui  |iu5  .^s!^l  i  large,  on  voulut  lais- 
ser au  fotiiJaU  ur  le  droit  iinn  sculcmcnl  de  modifier  les  conditions 
lies  mujorals ,  mais  ciiroro  celui  de  ies  rtMHTurr  en  lOUt  OU  en 
parlii',  01  l'on  vùulul  (|i)f  ce  droit  bubsisiAl  tiiul  que  l'exercice 
ne  bicïM'rail  [las  des  drojls  acquis.  Le  rapporteur  à  la  cliambro 
des  pairs  jusliJlalt  en  ces  lernics  les  modlllcatlons  proposées: 
«Les  biens  existent  iibieiiieni  dans  les  mains  du  foudulcur  du 
majorât,  comme  toutes  li  s  autres  parties  de  son  patrimoine;  le 
iii;i,iirat  u'rsl  qu'une  disposition  il  cause  de  iiigrt.  révocable  de 
.SI  iiàluii-;  lé  majorât  n'est  licn  de  plus  qu'une  substitution  p«r- 
|ii'iuclle,  révocalde  laiil  qii'e:le  n'est  i;as  ouverte,  h  moins  qu'elle 
u'dU  ete  faite  dans  un  (onlial  cl  qu  elle  ]i'y  ail  été  énoncée  et  n'ea 
Mit  Qeve&ue  une  des  ciiialilions.  Ainsi,  tant  que  le  inaje.ial  est 
dans  les  mains  du  fni^d.iieiir,  il  n  ;  a  |i:,:Lt  de  droit.--  ,icq;i  >  auv 
appelés,   et  lorsqu'il".  I  \c.-i)lc  le  cas  uii  il>  se  suul  ulki-  s,  un 
Jeur  fa  t  une  Tiu-ur  eijuilablc,  mais  une  vérital)ie  laveur, que  ica 

principes  du  di  011  i^emieiiraleatda  iaor  railiNr  (Mi»,  duc  bmts 

1855,  p.  iiU ,  col.  2S 

H.  La  réforme  introduite  par  la  loi  de  183Sne  devait  pas  pa- 
failre  a&n'i  radicale  à  l'asscuiLilee  constituante  do  1848.  Larévulu- 
tlondefévner  a\aii  aLoiiles  litres  de  noblesse;  ponvait-on,  dès 
lors,  laisser  s  u  Ir-  i  >  le  i  q  ne  iques  vestiges  des  majorais,  lesquels  n'en 
sont  que  des  anr.ctcs?  I.'abolilion  déOn'Iivc  en  fui  dem.indée  par 
MM.  l'ancu  cl  Flocon,  etaprM  trois  loctnrcs,  tllc  fui  prononcée 
sur  un  remarquablcrapport  do  M.  Valello;Vny.  1).  1'.  4'J.  4.  '.17;, 
par  la  lui  dit  11  mal  18<l",  raïq/orlee  'vd.  et  dont  il  va  tUii 
parlé. 

Ainsi  ^  les  aa^orals  sont  abolis  pour  l'avcutr,  mais  Icui-s 


dnOM  loagtemps  par  mUs 
vw  cantieueBt  lea  Me  abalIUvea.  Las  HHyacala  da  proprant» 
venait  twt  nspacié*  Jvsqi'l  foiCiactloo  d»  la  daaondaim 
■aandlna;  jaiwMwlisimi  des  nwlorals  sur  demande  «m  lieu 
m  tvmw  daaappMt  dn  iaiiltme  degré,  nés  ou  eonfna  a»m 
la  pramnlgaUMi  dala  M  de  t«49,  CoamaDl  se  fera,  daw  l'on  «* 
l'astre  eu,  Ja  ItiDsaliiiOM  Y  CoavBcnl  les  Mem  senoilrilaad* 
miniiMa  fcndani  l'npatiaitwt  flocHaa  aanatlea  caasévieMaM 
de  l'extinction?  D'an  mm  «Alè,  les  droit*  des  veavcs  i 
portés;  en  quoi  coiislBl«M«ea  drotlsf  CMUIIMal  **( 
Ces  questions,  comna  M  la  voit,  «M  CBCOt*  dB  liRtérêlt 

qoes  iBOls  de  la  consiniitfan  des  maforals- 

§  2. —  CuniUlutiundesmajorats. — Biens,  furmct. 

9.  Les  majorais  do  pnpn  «hkhikumiiI  dUeot  biidéa  M  na 

pouvaient  être  fondés  que  par  le  cbef  de  l'Étal  an  profit  de  eau 
de  ses  sujets  dont  il  voulait  récompenser  les  sarvicn.  Hmoléam 
s'était  réservé  le  droit  de  doter  de  vastes  Sefs,  C0D(inist>«èlfBB> 

gcr,  les  nouveaux  dî^niloires  qu'il  avait  créés.  Il  pouvait  aasal 
disposer  à  son  gré  du  domaine  constitué  par  l'acte  du  30  Janv. 
1810,  sons  le  nom  de  domaine  extraordinaire,  et  qui  se  compo- 
sait de  UaisaltliiBCo  France,  provenant  de  cvtifi  seul  ions  révote- 
tionnaires  et  de  biens  slluéscn  pays  étranger,  acquis  par  iaeoo-' 
quête  (V.  Doffl.  exlraord.);  mais  la  loi  du  1 5  mai  1818  ayant 
réuni  ce  domaine  k  ceial  de  l'Etat  (v.  eod.),  m  acte  iéfi&latit 
devint  néce<salrc  pour  l'aliéner  à  quelque  titre  que  ee  (ât.  Amsl 
fut-on  obligé  de  recourir  au  concours  des  deox  cbaabrca  pour 
faire  autoriser  le  majorai  concédé,  le  S  ttv.  Itl9»  Btt  dmo  A' 
Richelieu,  en  récompense  nationale. 

10.  ijes  règlements  n'exigeaient  qu'une  condition  de  ceni 
qui  voulaient  établir  des  majorai»  nur  îleinande  ;  c'était  la  justifr 
catiuu  de  services  rendus  iiTl^tat  par  eu\  ou  par  leur  famille  (d» 
cret  du  1"  mars  I80s,  art.  H  et  2S).  —  La  fcrarac  mariée  pou- 
vait même,  sans  autre  autorisation  que  celle  de  son  suri,  requis* 
par  l'art.  2t7  c.  nap.,  constituer  un  majorât,  en  tavenr  da  mari 
ou  des  desrondaiils  coni;niins,  sur  SCS  biens  propres  (décret  du 
17  ni.ii  iso'i;.  L'iliiei Aéhl.iin  du  chef  do  VElal  était  une  garanliû 
ronlre  les  abus  qui,  \..\v  celte  voie,  aonlaM  paeOBprQBUttrela 
dijtcu  le  (jjtnuioiiie  div-  ,'eiiiiaes. 

11.  Les  majorais  su  1 1  jn;  i/i-(,i':;n.;.'e,  soit  de  propre  mouve- 
ment, ne  pouvaient  se  foiii|i(/>er  (iue  de  Meus  immeulics,  libres  d« 
loiile',  c!iji>-es  el  In p  'tliequi-s  ;deciet  du  l''mars  1808,  art.  1), 
il  mùui-^  qu'il  iir  >'d(-ii  do  rentes  niin  cM^îililes,  et  que  le  fonda- 
teur no  fouiiill,  sur  Ip's  autres  Inons,  une  «ùn  !  ■  <uHis,inte  pour 
garantir  le  nuijyral  de  l'ciTcldi!  tes  uiierl;:itioiis  jil.:»i«:l  d'J  17iaui 
18119,  art.  2).  l.C!'  rcntr»  tuTl'Elat,  les  u  tiow  de  la  banque  àfs 
Kranfc  élairtit  éRAleincnt  aduiii<es  ajin  -  leur  immchiUmU'on  (de- 
Crrldi;  1"  mars  IMiiSi.art.  2  et  SUiv.'i  — lue  t.'.ii.-.'.'j:i  d'ha'jil-.itwr., 
de  U  ^.l!elll  de  dea\  années  de  re\enu  ilu  majorai,  était  alTi^tj-e 
au  siégo  de  ce  majorai,  en  suivait  le  sort  et  et  lit  Iraiiriiii.ssible 
Comm*i  Ini.  Si  les  lellros  jiatenles  4  irr  lilnluni  n'a\.iienl  pa.s  dl^■ 
si;;ni  celle  maison,  le  tiluluue  étuil  tenu  d'en  acquérir  une  dans 
le  délai  de  dix  ifn-,  taule  de  quoi  II  «'  lait  fait  cli.jque  année, 
dant  si\  une  retenue  du  tieis  du  re\enu  pour  être  employée 
à  cMc  atqui.siliuu  (dccreq  du  ^  mars  i  S I  o,  art.  1 ,  2,  5  et  4). 

tu.  Le  majorai  sur  deiuanJe  d.  saii  é;ie  .lutarisc  parle  roi, 
son*  la  forme  de  lettres  pai<  iiies,  levcMue^  du  t:iand  sceau,  in- 
.sentes  au  Bulletin  des  lois  cl  sur  le  rei;i-lre  du  cciisiTvatCUr  des 
hypothèques,  publiées  à  la  requête  du  minislere  puLlic,  el  enre- 
gistrées tantà  la  çom  d'.ippi'l  qu'au  It  iliunalde  première  installe* 
du  domicile  de  l'inq»  li  ant  el  de  la  situaliou  des  liiciis  alIccUi 
au  majorai.  Les  ielires  dexaieni  énoncer  les  molifsde  la  distinc- 
tion, le  titre  alteclé  au  majorai,  \ei  biens  qui  en  formaient  11 
dotation,  les  armoiries  et  livrée  accordées  à  l'imprirani  (décret 
do  mm  1808,  sect.  3). —  Une  ordonnanco  lUi  'J  .août  18t7, 
rclali\e  aux  majcrats  affectés  à  la  pairie  alors  l.éiedilaire,  main- 
tint le>  lois  et  ri  plements  antérieurs  en  tout  ce  qui  concern.nt  les 
former  de  I  aulon^alion,  la  nature  des  Ijiciis,  leur  mode  J'aliena- 
iialliin  et  de  remploi  (art.  4,  j  el  b),  et  iitalua,  en  outre,  qu'à  U 
pairi"  serait  toujours  alftrté  un  majorât  de  5",(iioi  tr.  si  le  pur 
e^l  doc^  de  20^004  U.  si  le  p«ir  est  cumle|  de  lu,uuo  fr.  s'a  cH 
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«tMnltMkwoa.  toliin  Ml  knfritltMmaA  institué,  et  1rs 
Mlci4tctn>liltiliaii  transcrita  mr  im  registre  spécial^  dOposÉ 
ni  uM'm  de  I»  ctaradir»  (art.  i'r).~V.  uml  HoomIm  esir., 

1*17, 

8  S<  —  XV«miiNiMAm  die»  mafforatt. 

flS.  Suivant  la  léeisl.iii  n  .ibrof^éc,  les  m.ijorats  se  (rans- 
raellent  ou  par  le  décès  du  titulaire,  ou  par  l'abaiidoii  qu'il  en 
fait  à  rcloi  qui  ejt  appelé  apri's  lui.  Ils  se  Iransmcllcnl  de  niAliî 
enraiJe,  par  rang  de  primogéniturc.  Cette  IrariMnissinn  a  lieu  de 
.  plein  droit,  cl  il  n'apprirtiendrail  pas  au  titulaire  d'intervertir  cet 
ordre,  en  «pp^Vint,  au  pri-judire  de  l'alni',  soit  un  lilspulnr,  soit 
une  de  ill'i  -  ,  —  L'ordre  de  transmission  s'établit  dans  la  des- 
cendance directe  de  l'aîné,  de  préférence  aux  branches  collatî'- 
ralcs;  si  done  lo  titulaire  a  laissé,  en  mourant,  un  frère  et  un 
enfant,  c'est  l'enfant  qui  recueillera  les  biens.  Ain«i  se  sont  tou- 
jours transmises  les  substitutions  anciennes,  faites  d'alnés  en  ai- 
aès.  —  La  transmission  doit  se  faire  dans  la  desr.  iidance  inas- 
CDline  de  l'institué;  mais  une  question  s'est  élevée  à  cet  égard 
L'^  de  dm  m»  »  eaccédé  «o  majorât,  cl  »  lais»à  à  son  décès 
u  Mre  «t  te  llllcs.  Cst-ce  m  Mra  que  puseroot  les  Wtnt,  m 
«Mtnr»*m  it  iMijont  éteint  «i  te»  Mené  lllira!  dans  la  s  jc- 
ttaOuLi»  l'atné,&déiiDt  de  desceDdnttcmUetf  —  n  a  été  iui;6 
qne  Ici  bten»  aflbcié»  à  la  ligne  nuMoUne  du  tUidaln  4i«ieat 
mepliUea  de  dévoluHiOii  anfrète»  pltiiùt  «n'eu  Allée  de  raii4 
(tati,  in  et  5*  cb.  léun.»  30  Jntn.  tSOT,  H.  Ségniarj  i^^pr., 
air  Droollin). 

14.SelonrDrd.dll  août  i  si  r.îosniajorats  ?f  trnnfm'^ttfnl 
dans  la  descendance  lulurcUi;  tl  IcgUiiiif  ,  qui  rvciul  <ie  ta 
pairie  héréditaire  les  enfants  H'Ioptifs;  mais  dci  iri  do  l"  mars 
nos  comprend  lorroellemenl  la  descendance  adoptive  (art.  35). 
—  Sculcmcnl,  aiu  (r-ntif?  do  r,irl.  36,  l'actn  (l'ailiiplniii  n-^  ;..tf- 
tisait  pas  ;  il  reliait  de  plus»  iiiic  autorisation  royalee\prc?-<,soil 
Jl^ns  lo5  Icllie»-  patentes  de  U  conc'-^-inu  uncinnin',  stjit  par 
ifti>  sperial  et  ]ioslfrip«r,  et  il  a  i  juge  qu'une  dotatinii.  m?<mf 
^:in5  (lire,  par  i'M'iii(dr  ui;.'  ar  iimi  'ur  le  canal  du  Midi,  aceurdOc 
fri  i8i)!i,  n'est  pas  ré%ersible  à  l'enfant  adopte  depuis  parle 
il  n.itaire,  mais  sans  l'autorisation  du  chef  de  l'ttal;  qu'en 
f  astquencc,  elle  retourne,  au  décès  du  donataire,  survenu 
après  la  loi  du  5  du  .  i.s|4,  au  domaine  de  l'Ëtal  (décr.  do 
fmars  tsos,  art.  35,  3u;  décr.  du  3  mars  IHIO;  L.  5  déc. 
)$ti;ord.  con8.  d'£t.  16  nov.  lRô2.  alT.  Rocanns,  V.  Dom. 
eitraonl.,  a<  i~).  — Tonla  tutorisalioa  serait  même  insutO- 
MBie  t'U  s'agissait  d'oa  aialofat  de  propre  monvcment,  paicc 
|w,  depols  le  loi  da  is  mai  ISIS,  Il  n'a  pa  être  dlspésà  par 
ertananoet  te  biens  composant  la  domaine  do  l'Stai.  —  Ji«é, 
en  <enié4pieiiicey  qoo  la  M  du  IB  mai  ISI S  {art.  PS),  en  rtania' 
leat  la  domaine  ealraoTdtnairo  an  domaino  d«  l'Etat,  et  ,eD  dé- 
«anni  qnelee  dotaiioaseï  meiorais  feraient  reimr  à  ea  dernier 
leeiaFm,  dans  les  ces  oh  ils  étaient  réversllries  an  domaino  ex- 
traordinaire, a  enlevé  à  l'autorité  royale  le  droit  de  donner  au^ 
adoptions  faitw  par  les  donataires  l'autortsation  exigée  par  te 
'■'•■cr.'l  du  1«»  mars  iscs  arl.  ôdl,  pnur  r,x:r}  le-;  crifai^l^^  .nloplifs 
1'  i-!y'iit  r«'i  iiclllir  les  dolalious;  et  que  Iriiui  du  2C  luill.  1821, ta 
a"  :>rd„iii  doiMijiri-?  di  pn^-édésunc  pension  réversible  à  leurs 
''  lues i  l  alruis  cilla:, is,  n'a f oniprlslesenfantsadopfifsdans le bé- 

1   lii:c  de  i  çWr  (li.-pn-iliori  ipi'ailt.ilil  qilf  l  adcplinli  ii  .ir,;il  i  l«V  aUtO- 

il  avant  la  loi  du  i'.j  nui  iMS  loid.  cons.  d  El.  lm;  auùt  1K52, 
t^hcvreanChrisiiatii,  v.  crW.,  gi;.  — Aplus  lorii'  r.iiicndr,'- 
M  ïil-on  !c  décider  ainsi. lUjourd  hui  qnclesnia;oraN  mit  cli-  atmli? 
i  Dur  l  avrtiir.  Appeler  les  enfants  adoptés,  drptii-  ii's  lois  aba- 
Itiivcs,  ce  serait  faire  revivre  ces  majorais,  quand  ia  toi  les  déclare 
•^leiot.<,  et  priver  l'Etal  de  biens  qui  doivent  lui  faire  rolonr,  par 
»uile  de  rcxtinclioQ  de  la  descendance  mascnline. 

t  Les  majorais  sont  en  dehors  du  droit  COBWOB.  L'appelé 
.«  vient  pas  en  qualit.''  d'htriller;  il  vient  en  son  propre  nom,  en 

(l)£jpto.  — (Clennoiit  C.  rie  H('h1>r«.)  — Os  dri-ifions  ont  ilècoa- 
Hrrten  par  juKimeni  du  iribunil  «l  Aliin; rille,  «tu  So  juill.  1858,  dont 
voiti  let  lermi  ^  ;  —  <i  AiIctiJu  (jue  le  »îcur  Tdlelle  it  Maularl  c-t  dé- 
crit, Ui->:itit  |i-'iur  hiriiiLT-  -ti  enfants;  <|ue,  du  irarail  da  nolairc  de- 
vant lequel  iet  )iartii:s  ont  clé  renvoyée»,  it  re^ulle  que  l'ariif  de  U  «uc- 
t»MÎea is  smale ♦  l,tta>aa  Ir.  ti  e.;^'aiist  la  |io'><oi>  di<poDible  ou 
b|mt<stie«rt,Mafr.7gc«etlai4mriel(sai«  poorkswkBU 


vcrtn  d'an  droit  Inbémit  an  ran;:  qn'n  oecape  dans  la  dtKcen- 
dance.  Il  c\erce  un  droit  acquis,  dont  il  ne  peut  être  dépouilià 
par  la  volons-  du  iiiulain-  qui  l'a  précédé.  Il  ne  continue  pa*  la 
personne  de  ce  tiluUiie;  il  n'est  pas  son  héritier.  Oeldi  ?i  il 
succède  ne  possédait  pas  à  litre  de  propriétaire;  il  dilonalt, 
comme  simple  usufruitier,  un  bien  qu'il  était  lot  m  de  consiervcr 
et  de  rendre  intégrali'in^  iii.  Il  suit  de  là  que  l'app'-li'  v.c  peut  i^ire 
tenu  di^s  dettes  de  son  prédécesseur;  que,  fût-i!  :n.'nic  snn  lu':ri- 
lier,  il  pourrait  s'affranchir  du  payement  di-  ers  di-Ucs  en  répu- 
diant la  succession  pour  s'en  tenir  au  majorai.  Tels  srmt  1p$ 
principes  admis  en  jurisprudence. — C'est  ainsi.qu'il  n  clf  jugé: 
1»  que  l'alné  des  entants  qui,  en  renonçant  à  la  succession  de  son 
père,  recueille  cependant  la  dotation  d'un  majorât  dont  sm  pi  rs 
étnlt  titulaire, n'est  pas  passible  des  dettes  de  ce  dernier  :  —  b  At- 
tendu que  la  facilite  de  recueillir  la  dotation  des  majorais  est  une 
faveur  qui  tient  à  une  loi  d'excepUon  particulière,  et  que  l'exer- 
cice de  ce  ûiiiii  ne  peut  en  aucune  manière  être  réglé  par  les  dis* 
posiiioiis  du  code  civil  (Paris,  29  nov.  1816,  aff.  FrlomC.  Sor- 
viiic};  —  2«  Que  le  titulaire  d'on^orat  ne pent  paner  alieinleâ 
par  ees  tails  personnels,  ans  droits  do  son  sneeesseor  iialareii> 
41»,  dès  lonj  tes  dfidsltons  rendues  eontra  M  aa  penvanl  avoir 
l'aotorltéda  laduseingte  contra  la  eneeaaecnripi'naianl  qu'elles 
uni  port£  exdnsIvcmRit  snr  la  iMidB  «t  la  propriété  dn  majorai  ; 
que  la  toi  ia  12  Janv.  l8t6,qnieulorlsait  le  roi  à  priver  de  loua 
biens  et  pensions  conoédés  à  titra  gratuit  les  individus  compris 
dans  l'art.  2  de  l'ord.  du  2  t  juiti  IKIS,  ne  prononçait  qu'une 
peine  pertonnelle  h  ces  individus ,  mais  qu'elle  n'annulait  pas  au 
préjudice  des  apprlTs  \e  majorât  conslilui'  au  pndit  ilo  tes  niénies 
Individus  (ord.  coiii.  il'Kt.  Il  (etnon  21;  jajiv.  1833,  SI.  Vivien, 
rap.,  air  Ucfermon  C.  li.  i  iiu  r«  Cararaan). 

IS.  Mais  H  en  serait  auirrrnent  si  les  dettes  conlracU'cs  par 
le  titulaiip  pn  r.'d' m  i  i,,]i  ut  ui^e  des  charges  du  majorât.  — Par 
applicatirin  d^'  c-  principe,  il  a  été  jugé  que  !e  surresseur  d'un 
titttlairp  di'  ninidrat  provenant  du  domaine  i  \tranrdiiiaire,  doit 
Jii«linrr  dr  l'.ii  i  rimpl!<«ienietit  rte*!  rSiarges  iuipostcâ  à  son  pré- 
d^'ci  :-■  ■Q'-.  iTicorc  liiiTi  (ju  il  ii'i'ii  M'i  aît  pas  l'héritier;  et  spécia» 
icniuiil.  (;ui'  le  suri  ess'ur  d'un  titulaire  rte  m^^Iorat  auquel  il  avait 
été  dormi-,  cmtri-'  un  Piinjoral  m  rcritns  sur  l'Klal,  une  sonimc  de 
1(>0,r;ti<i  Ir.  ;>riiir  I  actjuisition,  à  Paris  ou  dans  an  ciief-Ucn  ds 
d  par  II  nient,  '1  un  liûlel  destiné  h  former  le  siège  de  ce  majorai 
et  à  faire  partie  de  ce  Rcf,  ne  peut,  s'il  ne  jusliOe  de  l'aoqalslUon 
de  cet  bWel  OD  do  l'emploi  de  cette  somme  en  faveur  do  BM^O* 
rat,  s'opposer,  sous  prétexle  que  ce  serait  une  dette  do  la  soo» 
cession,  à  ce  que  l'Eiat  opère  la  retenue  du  tiers  sur  le  majorât 
en  rcaies,  inaqa'aa  remploi  da  la  sonune  do  ioo,o«o  fr.  (ord. 
«nna.  tffit.  le  imn  Iflsr,  M.  loacbCBé-Leler,  rap,,  aff.  LeUoo^. 

t  f .  L'appelé  reeDeilla44l  le  ma|arat  à  titra  da  pffeipit  m 
en  avaneement  d'boirinf  (}neiipiea  doutes  sa  sont  élevte  à  cet 
éRard  ;  naii  m  danlai  disparaissent  si  l'on  considère ,  d'un 
r^iié,  que  la  formule  invariable,  depuis  longues  années,  des  lettre» 
patentes,  contient  la  déclar.-ition  expresse  que  le  majorât  doit  être 
transmis  àl'ainé  par  préciput;  que,  d'un  autre  e^té,  il  est  insti- 
dans  ir  Inil  lir  Ir  faire  pa.sscr  Intact  à  la  drsiTndam-c  mascu- 
line par  lanc  de  iii  Mnnpéntturc,  but  qui  nf  liourrait  (-tre  atteint 
si  ce  majiiiat  p'iiivait  iiic  démeiiilU''  jiar  un  parlat;e.  Il  est  dono 
recueilli  par  l'.ipprli'  ii  titn-  di-  [im  ipul  et  hors  puj  t  ;  mais  s'il 
CM  i'di'  la  i|;;i';Iili'  dispoiiil.i'e,  il  n'est  point  douteux  cpie  les  hcri- 
tiei  s  4  rt.-erve  ne  puib»4;iit  en  di;iiia:a!ri  la  redui:iiun. Leurs  droits 
sont  complètement  garantis  par  l  art.  du  décret  du  l"  mars 
1 S08. — Il  a  été  jo!!é,  en  eonséiiuciic»;,  t*  que  la  réduction  néces- 
saire pour  former  la  Ir^iit.mc  des  enfanfs  doit  s'opérer  sur  les 
biens  donnés  h  titre  de  majrirat ,  avant  d'entamer  les  donations 
antérieures  (décr.  1"  mars  u  's^,  art.  iu'i...  et  cela  quoique,  dèa 
avant  ces  donations,  l'état  indicatil  des  biens  qui  devaient  oouK 
poser  ce  majornl  eut  été  transcrit  au  greffe,  si  d'ailleurs  le  majch 
rai  r,'a  pas  été  rorisri!ié  dins  l'a^nfc  ;,\miens  15  drc.  I>i38)  fl^ 

de  !*5fl,<i(»o  (r.  »  c. ,  ce  qui  port»  U  rèÉer»c  iè^alc  e'e  cbaiju?  enf/inl  à 
159, i55  fr.  55  e.;  —  Allendii  que  le  «ietir  île  M.iulDri,  i-.i  miri  jni  s  u 
Alfred,  l'a,  dans  1«  coDlrat  de  mariât;*,  réserve  expnKiéweBl  a  ^ 
«.urres^ioD,  cl  lui  a  lai«ii  BM  part  intégrale  ou  l«  «ixième  de  $es  bim«, 
dont  lu  détiTrance  D'e<l  conleictee  par  aucune  dc<  parties  en  casm;— At- 
tendu qu'es  «ariaat  catoitc  1  une  de  ta  filles  as  tieurds  IMIabN,U  a, 
dans  le  centmk  de  nafiase  du  8  janv.  tste,  |t«nie  ith  rii«n«r  4  «a 
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—  2°  Ooe  If  s  bien?  formxnt  le  nnl^rst  rti!>«ltirrf  parmi  tiire  di*- 
cédé  doivent  tire  ronsn  vi^?  par  l'ii'tin  jii-i-]u'îi  conturrcncf  do  fa 
p«rl  hérédifatrp,  aupmwitiV  de  I*  poTllon  i1i«prinih(<>.s'il  s(»  troo\c 
dans  la  «ictcïïl»n  des  biens  de  m^m<>  o  ,  suffi-^nil?  piiwr 
composer  la  W'«erve  de?  ftiHres  etiraiil!»  ;  ceux-ci  ne  peuvrnt  exi- 
ger que  l'adx*  eeiKi  rv.'  h  ii'enwfll  la  valeur  de  la  portion  di.'po- 
Btblc  êur  1«  iiii-tif  du  iiiaM^ral,  «>l  que  le  sarplus  soit  mis  en 
■MSM  pevr  tire  pdriitpé  entr«  (oa«  por  la  vole  taaDrt(Cun, 
ICmara  IRJ?,  «IT.  î  rxenenr.V.  Pi'ip.  fTiltr-Nif^  V 

•  ♦i.  l,'Bpi"^le  a-t-il  ri'jflqi.ir<  ruinKlil-  h  rriirilir  avant  de 
»e  mslUe  en  pnt'ec<,inn  (In  nitijiMat*  (ii-liii;r:iiin^  toiijmirs  entre 
«n  miijorjit  ^nr  rtein.tnde  cl  un  ni«,'niTit  l'.i^  prnpre  mnuvempiit. 
S'il  s'upii  d'un  mAjof.ilSBr  demande,  enn-nic  \\  'Vl-lnt  entre  les 
ni.ui;<  (l-^  l'.ippeli'',  Il  lui  PuOil  (}c  f«lve  ivceiiii.ill'-e  (i'.ri'.  Les 
*<4i!«lii  0)i|ij!vnt  (ont  «iiei"<'«eiir  X  un  mnjor.it  d"  ^e  '',iire  rrenn- 
««itrf  an  ~reaii  en  cette  nu.'ihltS  et  d'obti  nfr.cimim''  tri,  v.v,  lire- 
yei  d'infcnpliofl  «•«■l  snuiiii?  à  des  droit»  de  ^-renii  priipoi  tifin  - 
Béa  au  aujorat  cl  au  titre. — Vappelf  a-t-ll  Intt^rM  h  remplir  res 
fonutKés,M  penl'lt  »>ii  atTisnelilr  pour  l'Mler  de  pa^cr  ros 
éroiis?  5ion  krtéré*  n'pst  ii'i"  iti'v.icax  :  car  «'il  s'agit  d'un  m.ijo- 
rat  coasltlui^  m  rentes  sur  ie  imviiid-Ihre,  il  a  le  ànW  de  lourher 
(es arrérage,  et  s'il  ne  w  (aii  p^s  reconnaître,  on  peut  lui  nm- 
le;'l<îr  son  littr.  S'il  «'aftil  d'immeiiMe» ,  l;i  présrnlnlioii  d  iitie 
reqi.K'tc  au  50  au  e?l  ki  viiie  la  plut  prcnipti-  |ii"!r  tililenir  la  ni.'iln- 
levée  de  l  iii-n  iplnxi  sjWel,iIe  rnn^ismV  «nr  les  n-fristre?  l'.es 
)i>polliè<|ues  [i;  ur  1  itnnieuble.  —  Qw^nX  a«x  majorât:-  d,"  j:r  >jiri' 
aoNVCBRCttt,  rcin-mi'  les  hleiis  qui  en  font  l'otijet  dnivrnt  hiio  re- 
IWV  à  rf.lal,  (I  faut  t\m  l'appelé  justifie  tfc  sri  drmiH  el  sch 
Il  fera  donc  tenu  de  se  prt-sentcr  au  .«ccati,  de  Tstc  sa 


 li  qao  cMla  clauic,  mb*  Mn  awsi  npresw  qne  cdie  in<ér6e 

(uu  le  camUêX  ét  ■itiafi  éi  ahar  Ailiid.  é«aaea  tiyaiitoat  daiwaiw 
mais  fUMNMMKtàlalwidttqaa  la  Isi  fsi  Mcsrde  é«  diiii!«*cr  Aa  ass 
Bien  à  Uln  gtahiil,  an  pi^diee  de  aa  Site  :  nVlle  cm)  Drtc  doa  c  dù'- 
tlMOk  «M  1^  de  Mlle  fltl*,  fmt  aan  UrUitaire  mli  ^ralr  :  qu'rn- 
leodufl  aatremnl,  elle  x\t  twiirMÎ!  prolulre  .inriin  l'ITi  t,  l  u't.n  no  -u  ni 
♦«(ipowr  «n>iT  Ht  i)ir«  lint'-rti'in  r-»]t^iiiTO  <ie-  ccnt-ii'  il-,  in 
oal  Uk  Da  «rtide  «péri»!  du  njnIrM  iSw  hMriiiff  ;  —  ']«<■  l'-i-plos 

U  titUT  do  Xltiilort  a  èrii;*  un  majorât  <)«  atS.TTP  (r. ,  dont  \n  Vltrei 
paleDle»  ont  été  octroreea  ki  tO  jaav.  IMI,  naiDr.=i(  qui,  jar  mn  àéc*t, 
HVitBt  an  fienr  Vrosper,  m»  Ib;  1  QM||ar  ie  rontrai  d«  mariage  <!«• 
iN  IProMtt,  iatè  4e  I SIB,  Q  ut  «  tait  4malioa  («r  ^  r«ci|)ul  ol  bars  part 
l>M  meMicr  èe  it,'9n^  k.\  —  AOsala  ^«e,  par  le  coniral  de  man^Hrc 
é»  tievr  t:uK»n«,  loa  aain  A»,  ea  date  4a  9  nant  1  k^t,  d  l'.i  .-iu>-i  r<  - 
a»rT**»utcei«4m,  itwbs  Ik  tsIiw  dn  tnliorsl  rn'i-liin-'  ;  —  ^itoniiu  .|i:i' 
eeirtterre»  »  f'ji'i'f'Miti     1 1  ro(i'i"nicn  <!■!  nvr-nt      > 'vivrni  Mr? 

rampUeitO  Ui<.<dnt  m'.itti!  ia  n  -'rvf  Hé»  inf.irit-,  I      •iti'*-!!"  *  ( 

Éltsyar  la  kii^  qu'd  y  a  dom  tum  fi«  teiluirr  1rs  di'^ii''  (innf  (.iî(e<  p^r 
k  daar  de  Mautari  a  iitre  «raluii  «a  pr«lil  dcfctil»  AKrrd,  damo  do  Uc- 
klM,1ft«a^  (t  Ea(èM,la  MgUiiM  oa  |)«u«ani  èii»  eaMaistifiraes 
«Mr*c*  à  Mrcenlini  tl  mtiilK  )mv  k  niiijorat,  l«i  tenne*  dt  la  csmU- 
(alioR  cl  l'art.  W  du  dfcrrt  du  5  mar*  isft»  tiaol  formel»  »orce  poial; 

n  Allindit  (^ri  il  t  «i  (t«  prSftcipe  fon»»rT*  par  l'art.  945  e.  ciT.,  que  U 
rwhiction  ifrs  i-'onMiMii  fàtix  t-nrk  dWWI  iwi  «'nptrer  en  lominpn  ;m! 
par  la  ikTrin^re  doiuitra*  »1  niiHi  de  «uilc;  «pje,  dnn«  re-]'tTe,  l.\  r^'iii  - 
lion  doit  donc  *'iif*r*r  :  !•  wr  rin«1ilati»n  eonlrar-tupllp  dn  Hmt  Kr- 
gift»;  **  rarla  donalieo  talle  par  coniral  dr  mnrupt  au  »it<ir  P^o^per; 
■Bis  «p>c,  taUffle  ea  nk  donaasi  aacua  etvt  a  ce»  drei  denaliee»,  tl  ii« 
itiMk  foM  saeon  te  Me»»  lelB-'ants  fom  faire  (ace  ain  doaauoa*  *»• 
IMmMM  m  ft  la  lèicMe  Mgale ,  i I  »'«gtl  de  décider  Mifiiperlam  U  car- 
plci  ie  la  rtdiKliM,  se!l  do  majorai ,  ^oft  d«  llAtlilttliaa  contractuel:? 
aa  preSl  de  la  ilame  de  Bèlabri!  ;  —  Xtlenihi  qne  iln»tiUiti«n  d'un  ma- 
jorai ««I,  eu  égard  a  U  50enf»«ion  o  lui  fi»!  l'a  iii<ttitiif ,  OU  aT-notipo 
par  pr*ci|iul  »l  hor»  p.nri ,  fuit  a  rflui  de»  pii(»nts  ^ni  »eT»  a^lidt  à  ci> 
proSlcr  au  Jour  du  déc^»  da  l'inMitaiiil  ;  qo;  c  en  dofif.  sne  dS:ml  Ine 
fU  le  pfera  an  proll  de  tel  eafaat  ;  qu'ain'i ,  a  ce  litre ,  le  mvmat ,  ^  «t 
■afcrtM»  pas  taiacte  la  riserre  légale,  doit  tvbir  la  redscltoa  daiM  i« 
■Mk  dmt  qae  tes  aitres  doaanms  :  m'm  ddsidar  Miwwt,  «a  ea- 
mllMKr  t«  ftn  ua  moTCB  d«  Kfelra  OIimM  laidOMtiiMMll' 
liewwei  de  NVitkttMn  M  dnin  M^lis  à  iwcHhitaL  bM  tu  «sa- 
tn(  inierTtaua*fHMlaMl«all*M«l«Bi»lnb«M(»eaOtle» 
deni  ramille»; 

»  Alteada  que  le  dtiret  fur  If  majnnt'*  rii-  r-isiifnt  rien  qui  -oit 
contraire  a  cette  di»poMti(m  générale  du  droit;  que  latticle  il  ne 
tappa  da  aalliia  qve  Ici  dolialion*,  renl»  oo  aliénation;  pn-léricurci  ,t 
waMuHkilioa  da  aMjaral,  re  dont  il  ae  t'a^l  pas  daat  l'espèce  '  que 
Ijutk  t  f(«i,  sa  «salTalra,  <|ae  le  najaral  na  sa  campsae  qas  daa  biaaa 
llina.  al,  par  caartnsal.  ^'il  aa  paiiae  teanmidra  eeos  qal  soal  aé- 
«MaiH  |«v  Mn  IkM  i  iw  diBadw  aaMiNare;  pi  lln^ 


fonmfs'inn,  de  remplir  les  ctiarpe*  aDx<]ti«tIe<i  ie  iBa^aral  ««t  m» 

m  d-'  v  I  -  i-iiitlanres  du  pa\ eiccnl  da  dnquii'ine  d  nv 
nriTirp  il.'  rcM'iiu  l'ii  niisj  r.it  entre  lc>  mains  des  trésoriers  de  U 
Lrgion  il  linr.r.rr.i  '  l  ilii  1  ■ri  tl  rr.  i  mai  tKOD,  art.  H).  —  Lf 
nouveau  liiulalre  d«  D.ijui'Xl'  de  propre  mnuveinent  e«t  tenu  da 
faire  rapporter  firoci  s-v.  rbdl  dc~  biens  dr^iendanle  dHa)a>srai  en 
pri^fnr.'  du  cun-rt  valriir  et  fies  brri:(f::.  du  pr'nVdenl  tilalalnp, 
ai'iii  '      >  il  en  est  le  .*ciii  lii  i ilicr  ,d(  tT.  i  nmi  ISO'i.  art. 

t9.  Ti'til  atle  ilc  di  iés  du  titulaire  doit  être  neti.'i-  daii!:  le 
rmi!=  rilî  prucirenr  p  n  Tul  du  fvt'iiu  di  s  liirrs.  par  li  v  inJîrjT;, 
p.ir  leilu  rde  l'ij.it-n'.iijor  de  flia:jiii'  di\i.<iiin  di'  I  ,<inîi-e  il^  leTc 
et  de  mer,  jiour  ceux  de  rnrp-,  et  par  le  r!if  i  ili^  1  li.il-ni.iior 
p  •n'rnl.  puur  les  oî'h  icrs  sous  ses  onlris  icIlci  cl  du  1  nui  1  m  19, 

a[i.  1':;. 

•  O.  L'art.  C  du  décret  du  24  jiiin  isn«  porte  :  «  I.es  muta- 
tin:!-  par  d(  l  i  s d('.<  bien?  rcinn>p'ianl  an  majorai  ne  donneronl  oa- 
xertiiré  qu'à  un  drnlt  t  );al  à  ri  (iiî  qui  r>t  perçu  ixHir  les  trjusmi»- 
<:i<i)i-.  il  uMi^ruil  111  lipiie  directe.  «  iBdcfNMidalHnient  de  ce  droit , 
Ir  nouveau  liliildiri'  di'N.iit  au  fisc  «n  cinquième  de  la  première 
ar.r.  n  du  revi  iiu  d  s  liii  iis.  La  Idi  de  I  s  t'i  h  le  <!mil  de  ma- 
t.ilirin  au  droit  de  (ranHnis-:<>n  de  propriété  ea  Ugne  directe^  ct  A 
r.lrili'ln  lajie  du  cinquième  d'une  année  4k IMWM|  éhÉHi 
les  art.  14  et  2;t  du  dicre".  du  4  mai  isi)9. 

St.  Les  rentes  sur  l'i  ijt  liii  jiili(i;i--.  de  U  b.Tnqm"'  are<-(<'-e(.  à 
nnniajar.lt  ^l.iienlsouinises  iunerel.'uue  .irinm-ib'  d  Bfi  iliv:rtnr, 
deslini^  ,H  former  un  fctid*  d'accroisscr.ie.i;  pruH!  In  mij  .rat 
;ili'rre|  du  l"mars  tl50S,  nrl.  1:.'.  —  suivant  «it?v,--  du  c.  n--:! 
dXtal  du  1  frV.  I8t?,  Ci'lle  retenue  dev.nt  i  lrr  eviTi  e  :  po«r 
1rs  majorais  sur  demande,  à  partir  du  preiutor  |our  du  Hent-^sire 

aa«ii  <|ae  la  rfdmtiOB  do  majorât  doit  aroir  lien  ^od  il  ce  u  tioare 

Cda  MM  MMs  pair  flira  lac»*  lu  McMm;  «r  «ft  I»  ami  diia  «aa 
Usas  «qiiM  amM  •>  «HiaiH  aaîM  ètatlM  lÉlu  ; 
da  dicrst  a'ëaipaaa  pae  l*eMi||8rtM  da  laite  pattrt  la  rkjgehaa  idt  les 
daaaiioM  anUtneane  i  la  «oneiilntioa  da  majerat ,  ih  prM<re«ep  a«t 
Uens  cOD^Iituint  lo  majorât  ;  —  Alleada  qar  le  niqenit  àmi  il  -'.i.^t  a'a 
Hé  définit ixfliirnt  in»litur  q«e  cinq  ;in«  .q  r  <  le  mari.if:*  de  1 1  «"irr.  e)« 
Tti'Iatite;  qu'a  la  Térilè  le  «ieur  do  Mautorl  etiil  ile^mi»  Uni  Icmii  »,  m  a 
rérmqLB  de  ce  inari;i)»,  en  instanre  ponr  obtenir  sob  e:i'<ii  n  .  1,1e  i!i.ja 
mhnt^,  te  t  «nai  l*<t,  ce  tfti  Taft  bail  noi»  atani  le  mana^^e,  I  eut  in- 
dicatif dee  Mena  ^  daeiM  I»  «saifsiar  Mail  M»  tnMatt  att  taMH 
dM  lifpoïkéqiMs  «sis  Vin  «M  «MMak  aa  M,  qaa  «MIa  ftaaseHpiiSi 
n'a  paj)  Hi-  •uirie  d'effet;  d'ek  fl  «oit  ;|a^  ne  Mil  dsaasi  «a  aiaiorai 
une  ilate  antérieure  aa  cnatrat  d«  «aria^e  de  la  daoM  le  MIabK  ;  —  Al^ 
t<  tiilu.  en  rfli'l.  ifti  ii  rr-ullrd«  la  cembinai'-nn  de' tri.  ISct^rir.  dadÉ>' 
rrvl  ili-  I  SnK,  jin'  l'iii  iln-nniitlili'  dont  1 1  :..i:i-<  1  ij-lii.ii  fnppr  Im  btenf  de»>- 
t:r :iii  Tn.ijnu;  n'a  liea  qu'aulant  que  le  majorai c>I  Hi.liluc daa» l'aBaM^ 
l  «i'^re.  ri  nprt'*  CTt  art.  15,  la  tranioriplioo  ne  rend  les  bieas  iiulir»*- 
Met>  >ftH!  peailaei  ua  an,  de  Mrte  qne  l'oante  iMant  ea|Art«,  uae  nourdW 


f  at  at  a^  fas  ccm  tIei'iMn  cal  mm 
à  la  caaeMaMaa  da  sDsisnl;    Msada  ^  «M  aini  ^1»  fkttia 

été  ialaiprMalapplifat  daail'eapèee  par  la'eeniariieion  da  feeaa  ;  i^raSa 
liMiDtlealeltrea  patentes  portant  éreclfon  da  najaral,  o«  «'y  trouve  aoniM 

mention  ni  delVtat  iniîuMlif  de  t  *I5  oide  la  Iran  ^mptio/i  fait.»  alors  if*- 
qni'l--  smi  -1  bien  cnn-i^'ur-  ronime  imn  iiTeiiu».  qii  un  >iii<  q  i'un  tH>uT»| 
etirt  indiratd  a  été  rédigé^  le  garJo  des  sceaux,  le  .>l  flct.  IKiO,  miki 

d'me  nenvrlle  iramcrtpthm  te  V novetrAnre  «iiivani,  et  que  les  leures  ne 
feat  Bieatîea  «pM  da  ««a  dan  nten  conme  ftanl  les  wnles  reconaDat 
eateMaaatatilaap—  IHwiHiadamtsiiil;  d'eatMlKMaD^nalamaa- 
criptiaa  de  iMi,  dteaaas  iaaiilB  par  HaipInNoa  4^  aa«t»,««at 
te  majorai  ait  Ht  camiitaè,  aa  fiatdiia  iarctate  daasia  canae  e«aMM 
faisant  remanier  l'inalièaabiliti  dsa  Maaa  à  dm  tpaqte  aoténeure  aa 
ctiiilr  il  lU-  marli^c  de  la  dame  de  Bdlahre,  aio'M  qwi  l'a  (ail  le  Babnra 
dan«  'nn  fr.nnil  ;  —  .Ml^miu  qoe  le  contrat  d*  nuri.i^c  éUnl  de  tMt, 
rl  11  iTan-trrplion  toahie  par  It  dèertl  étant  de  1 8»0,  le..«  av;iiit.iye>  eoa- 
(erH  par  le  caakat  de  auriage  «e  Imovcnt  antérieuri  i  cf  i\  1  nnf  r«a 
par  la  caaetitilllaa  da  nujerat;<|a%  daieeMddsc  lire  calcules  ei  deli- 
Mfia  sua  aeeir  égaid  k  ee  na^aaaif  9i%M  la«Ma«isa  peur  TaoraiP 
la  Ugfliaia  de«  ea(aatsd«ii  (la^periwtaM  dMWM  lB«Bjent,  deri^ 
Nicaee  i  ccBi  objet  de  l'iasiiislioa  «aatnHtaeMe  an  preOt  data  daaM  db 
Bâabre  ;  —  Par  ces  moti  fs,  ordonne  la  rectilicatim  4e  U  ti<fnida>iaa  '•a 
ce  qu'elle  n'allrihue  p.i."  à  1^  d  iirn-  éi-  IW+iVri'  le  «iiiéme  ist^nl  <e  U 
.snic.--ii>n  de  Hin  pure  aB^jii.'l  ■  II"  .1  Ir..  1  ^  jiii^  m  con<i'.|ii"»irr,  ijija 
la  TMluclion,  paar  lourui*  la  lagiiuse  aax  eajaau,  parlera  «nr  Iniieea 

BeUtbre.  » 

AHsl|ar]iliBirViaMrTaella,de  aerawai  1 
lA«nfct.^Aidiahalls»  iMiib,  eu.,  moHih»,! 
Di  U  Oe.  lm,FC  eAmlÊuAÛL  Mlal,  terf».^8lMr«m 
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t$  I»  4al«  4m  Mm  ptlnles  foi  ont  érigé  1«  majorât  ;  pour  les 
MioraU  de  propre  nwaTemenl,  da  premier  Jour  du  i^eraeetradOBt 
le  doté  toocbait  les  arréraices  à  (iire  de  dotation  ;  pour  les  renies 
•OlMliM  par  remplacemeole  el  par  remplois,  da  premier  Jour  du 
Mmeatra  oonranl  tors  du  remploi  et  de  l'nlTcctation.  L'avUporte, 
W  OBire,  <iue  cet  dispositions  n'auront  aurun  eiïet  rétroactif  pour 
lea  temps  antérlours  à  une  décision  confomio  du  mliii»lro  des  U- 
«awes,  (la  I7  août  I8t8,  parce  que,  jusqu'à  celte  époque,  on 
avait  géat^rdlemcui  ealcndu  qno  les  retenues  devaient  être,  sans 
diatiMlion,  r^glôes  d'aprcs  les  dates  des  lettres paleotcs. — Celle 
j^leuue  cl  la  capitali^iatlon  qui  en  était  la  suite  ont  dté  abolies 
]iar  l'ai'l.  O  de  la  l»i  U  i  1 1  mai  1849.  —  Lot  biens  de«  mujorats 
•nul  aïi-'Ujellis  au  pa)enwnt  des  Impositions  et  clurgos  riellc?, 
d<.'s  d'  itcs  (lu  titulaire  précédent  d<>  la  iialiirn  de  celles  qui  poo- 
yvnl  t'iie  déléguées,  mais  seulcnu'nt  ju5i|u'à  eoncurrence  d'un 
tit'i  i»  du  revenu  pcniUnt  le»  (lnu\  premii'rcs 
Waoe  ^dectel  du  l"  mars  i808,  ait.  i'j). 


§4. 


Droit*  dN  veuws. 


39. 1.Ci  vcuvos  des  titulaires,  non  remariées  onremariiVesaveG 
permiistott  il'i  roi,  oui  ^ur  1<'h  bions,  selon  le  décret  du  I"  mars 
tHii'i  :>rt.  is  et  4'.)),  droit  à  uuo  p4!a!tion  qui  doit  élro de  la  mnl- 
tii'  du  riH.'iui,  il  lo  m.ij'irut  suLtsisto,  el  du  tien  si'uirment  en 
cas  d  cxiliuti  ui  et  àt  U.ui-I.iliun  hors  do  la  tuiuilie.  Coite  dis- 
position c*t  l'Ilo  appiic.iLiiu  uiu  iii.'ijdrals  uni-cl«.s  à  la  puiric  p^r 
l'ord.  du  21  août  tsi:,  ait.  j.'  Non.  —  Lorsiiue  des  biciuron- 
Stilui  s  en  mavjrat  ioui  pa:? 'à,  à  (c  titre,  à  un  ciilanl  au  iui  ;  :.' 
pi'fC  a  UoniiL-  par  picciput  la  guutile  di^puuiblo,  c'eàl  mit  la  w- 
Icur  des  bit'Di  afiicti'S  au  majuial,  et  non  ceili!  di  s  incm  n  - 
pri'.-i'hlatil^  de  la  quolili! di>puuible,  i)iiu  duit  èlie  ri't;lt'o  la  in'u- 
f  iu[i  ,i.nn  (l 'i'  à  la  M'UVft  du  lilulairo  du  majorai  ciivore  suli>l>- 
tAUl  :ilirrct  du  !>■'  mars  ISiiS,  art.  10,  48;  Ai:i'n,  Il  j.iii.. 

I»'jr>)  (I).           l.'ail.    .11   (tll    d'HTI  [    du   1"   Ul.ll;,    l.i'iS,  Inilllil 

qiir  la  vi'iivo  du  Iiliilai; il  v.:.  iii.i/u ,.t  u'..i:radiii.; à  uut  )u a, 
s.ir  II'  ru\i  un  il-'-i  Iji'Mir.  a  il  i  l^  >  a.l  iiu^iiial,  qu'autant  qu  lùiii  l:i! 

tiuuM-'ia  pj>  duis  l)it;iB  11 'iMii  iii'.-i  uu  rx;vu)iu  l'sal  «  «•«:lui 
qui'  la  piiiMuii  idi  >••,  (  il'.Hiu  ',  d  .il  1  iH'  l'htendu  en  »en«i]Ui*, 
SI  la  veuve  pMi><i>lo  un  locau  inférieur  itia  pension  accordée  pur 
le  d.H-xi.  r(Mi-veiiu  doit  éti» ia|Mi|é poorrtticr  la^liU d» U 
peii.^i'iii  (même  anét]. 

99.  Àu\  ternies  du  d^^crc(  da  24  anùl  It>l2,  auruno  ((oosion 
Bc  peut  tire  accordée  iur  les  dalatiuin  i|Ui  oui  t.iil  rcluur  au  do- 

llMiiiit' :{Ui' l'c.r  iiiu:  d.'UMuiiilU  (li>;  d.'  I  «.lii.  |'>'iiîiun  OSldU 
liei  t  si  la  \euvu  icili!  usa'  de»  tl  ila  iiiuil  d  le  casron- 
Iraire.  Si  uiii' pi  iisiim  i  lail  di'ja  clal..li.i  Mir  la  r.iôme  dotatlnn,  la 
nouvelle  ne  sorail  prujius.  e  i.\ui>  sur  le  /evonu  lerl.ui!,  d  dialiDii 
lallo  de  la  preniii.ro,  fanl  i-u^mi  !i!.;Ilun  apir*  rr\liii.ii:  :i  di>, 
CBlIc-ci.  En  !oi»i.int  si  doii'.Midr,  lavcuvi;  duil  j.;  m.iiUi  3un acte 
de  oal^sanrc,  l'atli'  iV»  t'  i  liiulnju  du  mari,ii;e,  l'aile  de  iwis- 
.sdiK'C  de^es  fillus,  un  foililiiaî  di;  nulorli  l.'  juslilianl  U'ure.vis- 
lence,  l'ucte  de  d<  rcs  do  sau  luu:  i  ;  <;i!k;  doit  laire  ^  d.  riaraliNU 
dons  les  six  mois  du  décès,  lautc  de  quui  eilu  est  privée  dt  »  ur- 

(1)  (Daiîie  Pissama  C.  son  CU.)  —  La  coin;  —  AKciiilu  nui-  l'art. 
40  du  l'.c-.Tci  iii  1^  inart  isoif,  ijui  a  HMi  h*  majoraU,  n'aceorilo  le 
'droit  de  relnincbcmeiit  qu'atix  cikfaDii  La  rouJatcur  <(ui  ne  60Qt  pai 
^iein|ili«  d«  l«ur  ligiiimi!;  cl  il  ot  èTiilmt  •pii:  celai dai ca(sni) qai  a  M 
ItMlaeé  du  prttipui  cl  i^ui  ce  |)ri;.^i::ili'iai( ,  joa»  la  double  qaalitê  dt 
■ntiMaira  et  de  legilimaire,  ab^orl)erait  la  lolali'.c  des  bicas  qui  claivot 
StaCUs  an  BHjerat ,  cl  ferait  ain^i  di>parailre  l;iit«  le«  avant)^*  que 
Fee  s'tlaîl  prinH)!iC9  i!c  celle  lé,i-'..!ion  ;  ui-ii^i  ic  >yriii!r.p,  coiitrair*  a  la 
kitre  el4  l  esprit  li»  déciel  du  1"  m.it^  IsuS,  iie  i  Lii  ••im  -oAmix  (ur 
teui  qui  |iri)liii'iil  i!e  !ou»  le*  iv.in!.igcé  do  ttUe  lii>l.lu;iiju  ;  cl.  jiuhiiuo 
le  «isijr  II:  ;'ai>.am»  a  oblcuu,  eii  .'a  faviur,  la  ijml.'.o  ùo  l>.if.i:i  lie 
'^t!UMl'..cie ,  II-  litre  ri'|  o-o  6ux  le»  proprictéi  ijui  avaient  élc  dé- 
*if  r.L^o  rar  l'Iii  tj-itiiciii ,  il  doit  co  Supporter  leetej  les ceosèquencci, et 
L't>t  polDt  redevable  à  dL'niandt  r,  devaat  Im  IrilMinaux ,  ua  retraecbe- 

 aai  ae  deii  être  «l  ne  peut  être  accordi  qu'a  l'cBrantqai  a'est  pai 

Ida  sa  Itsilioe;—  Attemla  que  le  siear  Henri  PaMaa»,  tatesti 
nâ  «Masilioa  de  runittnalilé  des  bien»  qui  avaient  ^lè  alieclè^  au 
aJo(al|  M  peot  former  ta  dvœaniJc  en  réiluction  que  deraut  la  coni- 
•ii«*i«B  lia  »eM0  qai  fcul*"  e-t  ropip.tccte  pu  r  i  ruinm  i  r  -ur  tLtla- 
ni.ilicin  da  celle  oalurii;  (l'ai  iuil  i|U>:  la  U-  mmIkih  t^i\c  g  ir  I  '  -icur 

Vruti  Pasiama,  dans  l'acte  da  p«xl4ie,  qu'il  réduirait  mo  uu^v/ai  a  des 


rrniRes  (décret  da  24  août  1812).  —  Les  peutoni  accordées  daM 
le  ca.'i  de  retour  au  domaine  forment  une  charge  Hxe,  et  non  4o 
quotité,  sur  les  revenus.  Les  venvea  n'eut  pas  le  droit  de  deroan- 
dor  le  iMTiage  du  revena.  La  pamlon  es!  payée  par  le  4PimliM 
par  semestre,  elle  court  da  Jour  do  déaèl  du  lllnlaire,  et  CC8|S 
par  le  convoi  sansaulorisatlon  (i6i<f.). 

9  4 .  Los  veuves  se  pourvoient  devant  le  conseil  da  sceau  poor 
faire  régler  leurs  droits  à  la  pension  el  sa  ^llli.  Il  levr  est  d^ 
livré  extrait  de  la  délibération  prise,  lequel  extrait  kor  sert  4* 
titre  pour  la  Jottlssaiioe  de  leur  pension.  BHe  leur  est  payée  à 
compter  dndéofesdolenr  mari  (d^retduimal  l809,art.St  et^t}» 
—  l'n  droit  do  transmisHiuii  d'ii-:irruîl  iniibiliorestper{ll9rill 
pension  de  la  veuv«»  (I..  du  1 1  in.ti  lK4;t,  art.  T). 

SA. SI  le  majorai  di^  propre  mouvemeni  a  élé  recueilli  par  un 
enfant  mineur,  etqu'ilexiste  d'autres  enfants,  il(ieut  étrediitrait, 
jiar  lo  Buuverneinent,  des  revenus  de  ladite  dotation,  pour  pour- 
voir à  t  existence  et  à  réducallon  des  frères  et  saura  doliuidaire 
(4écnlS4netttim). 

^%.^4iminislratim  t!fs  tMjfonti.'-r  fruAs.  —  ^IMlnlfan.' 

—  /?it;i;u'oi.  —  Surveillance, 

99.  Tant  quo  le  nia  oral  ne  ^'e?t  pas  éîeinl  entre  Ic.^  mains  du 
délcr.li  ur,  lanl  <p.io  cr'lui-ci  c-t  li-nu  do  conserver  et  de  rendro 
àcfiul  ipii  e^l  â|i|iL'l>''  à  le  remei/iir  après  lui,  (pjcile  que  Joil  la 
nalitic  cl  I  o;i.iiin;  de  ce  niaji.i;  :il,  l'adininl^lralinn  en  Cî^l  «l'Urui'-i' 
àd'  >  luirumiit'rf's  que  mnis  devon'  cxpowr.  —  l.e.  Ulu- 

1  l  ie  iir  d  li'uaiit  que  pour  autrui,  nu  peut  élre  oousidéré  C0liiiii<î 
|ii .i|in.  laii <•  di  s  liieiis,  Il  ciH  il  simple u-iufruitier,  el  àce  titre,  il 
n  i'.  ((iir  II  '  iIîmIs  il  im  ii-uii  iHiicr.  Mais  aussi  il  n'est  soumis 
qu'.un  (ililirMlii-'ii.T  qU'!  la  i',u  iin)ij.sc  ou\ usulruiliiT-s. —  Simple 
U'iM  sKliv  r,  il  c^;  tci.'.i  de  jouir  en  Loti  p/re  di^  ramiiie  des  biens 
al'ul  >  au  iu»o<.'a[.  ludëcieldu  4  mai  lai  Li  tliai  jjc  d'ï  agents 
j  i  ;ii-aïi  \ Jlnii *  tHHir  li'i  iii.VfUials  siUn  s  en  pavs  etranser,  l.i 
Il^ic  di'  i'eni'Cfiiiiliemenl  pour  ceu\  situés  sur  lo  soi  français, 
de  viMlk'i  à  en  >]nii  peiidaut  sa  vie  le  MlBlnii»  J«nl—  ÛÊt Uêê$ 
ta  bi):i  pi  re  de  lamitie  art.  I  et  30). 

•  7,  Le  titulaire  a  seul  di  oit  au\ revenu»  des  blen?nrri>f(i'=  au  mi- 
|cral.  Los  inajDrat s  i^laul  ui>!ilii''>  puj:'  juulonlr  par  rétl4tdi!la 
(•);  Uuii'  l'i'clai  d'js  lilres  ([ui  )  fuiii  .iiLu'Ii''*,  lo  décret  de  18Û3  av»il 
dixlaii:  que  cfs  revenus  nu  puiiirauiil  éire  ni  déléjiués  ni  sa - 
Si>,  i  vii'iili)  puiir  \ca  dellcg  pru iS^-iji  ,  iiKliqiivei  par  l'art. 
ÏIDI  C.  luip.,  et  par  les  n"'  4  tl  r,  du  l'ail,  aiiis;  encore  la  di-- 
Umilion  n'i  latt-nlla  permtîc,  pnur  relie  dernière  eause,  (;u'»iiia!il 
!  It'.s  (Kiiali.iMi  i!'i'\e'''.!i-i  iiiviit  pas  eellc»  c]tii'  la  loi  nii'l  à  i.i 
rfi.HKi"  lii'.s  U'^iifruitii'i -S ,  ol,  dans  aiiriin  ejs,  l.i  di  li' j.iliun  Cl  la 
s,ls^;e  II';  pouvaient  avoir  lii'ii  qui"  jusqu'à  conrui re:'.i:e  dL-,  !a  ruoi- 
li<:  du  revenu  iarl.  ->1  cir^.').  .'li.us  ic  privili  ;e  a  i  i^ji'î  par  l'ulfi-l 
<ifi  lois  abolilivoï  de*  titre*  du  nobloiso  et  de«  ui.iiLirals.  —  La 
JiHiisïance  du  lilulaiiu  est  soumise  à  certaines  iliart^os;  Il  est 
tenu  !  I*  d'ocquiller  les  impo>ilivns  el  autres  rliai^cj  réelles; 
2'  d  cnlifteiili  Itf-t  biens  en  bcm  pf'rn  de  fiiniille  ;  ô»  de  payer  la 
peii^iua  do  la  veuve  du  titulaire  prcL'édcnt;  i'ûe  yayer  la  deltet 

b.en«  d'une  valeur  de  104, 'iâO  fr.,  ne  peut  être  «ppoate  i  U  dame  i>i 

nii'ri'  ; 

Ailoadu  que  «i  la  soUiciludle  du  IcKisUlew  a  voulu  éleniira  Is  bîanfjil 
do  celle  iofiilulieaaax  veuves  4e>  ltluUjKi,ee  bi«*fjii  eu  rtdail  à  la 
jiMli^NiBce  do  tiers,  lorsque  te  majorai  eal  conservé,  4  qieia*  que  la 
«sme  H  lieave  daas  tas  biens  piaptca  *■  mma  sial  an  tiers  U 
est  aurilué  par  la  loi ,  maii  la  caatiqMKa  nleeiialTa  da  icNa  dispiii» 
lion  eft  d*  ne  redairo  la  joul.'nnce  de  celui  qui  pOMide  la  aujeral  fà» 
do  la  iouKttc  qui  peut  ilr>3  nt^a-xaim  |iour  que  la  vra«e  jottisse  d  W 
revenu  égal  aulier«  du  jifodoii  du  ma)4m!,  et  qu'elle  doit  aiaii  iaipaler 
tur  le  licr^  les  tommes  dont  eiii-'  rcconn-ili  avoir  U  jauii^aaro;— Partes 
motifs ,  etc.,  di'aiit  droit  de  l'apprl ,  en  co  que  cti  Iribuaal  a  or^aano 
que  la  pension  de  la  iuroane  Labuiquière  ne  errait  payte  q«a  tur  U  va- 
leur du  revenu  de*  bisas  de  104,8M>  fr.  ;  riloriae  oo  m  paial  Udit  iiage» 


■atji  entmae»  aa  ainsif imi ,  fae  lisfinsiwi  qil  dait  ttrs  aimbuéa 
i  ladw  kMVOH  MkaifWM  mm  àt  tmia  «svaen  daa  biaas  qui 


eerapotcat  |t  ■qoiilnitM  weflBet  «ni  ait  jwi  ferle 
Pai^ana,  basai  «l»tMMV4*f»;<N>  ' 

dK^ioiiiioac  du  juiiement  «filrepnt. 

Du  Itiaiiv.  !<<  >:.  -(..  d'Amen -MIL  l>iba|,l<r |r.iljh^ If. atoi* 
C.  cael«-fi«fnss  st  fiarsdat  «  av. 
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4e  ce  litulair»,  peor  lesquelles  les  rc\'(!nti9  peuvent  iue  i\i-U'.- 
guis,  aws  nétimoiilS  qn'U  boK  obligé  d'y  employer  p>ii<  du 
ticrji  du  pndoKdes  Mené  pendant  les  deux  prcmi<Tos  annics  de 
la  Joaissem;  S*  de  payer»  i  46hiit  d'autres  bicits  suai  vints ,  «.i 
loéqu'à  coworremed'aM  «nnée  de  revenu,  les  dettes  de  la  :>j- 
Inre  de  celles  qui  iootéanwte»  dans  l'art.  2101  c.  nap.,  il  qui 
•nnlanl  élé  Uleeèet  pir  ses  père  et  mère  d^oédis  [diet.  ûu  i*' 
mm  ttMf  Ui.  M).— U  doit  supiioricr  les  réparations  qne  la 
loi  metà  la  chiriB  desnnlniUlers  ;  si  elles  sont  plus  eoosldi^ra- 
bie*,  il  r  cat  poorvn  par  nt  décret  rendu  en  conseil  d'Êlat,  snr 
la  dnwiniH  da  UMIaln  et  l'avis  dn  oeneeti  du  scaaa  des  nues 
fUer.  dD  l«rBMS  tMW,ar(.  m). 

SI  des  bob  lentalhcUi  aoa  majorais» le  dtcrat  du  4nal 
1S09  ftgto  leur  axptoltatleii.— V.  aussi  M*  Forèia,  a**  101, 
f  M,  413. 

SalTaat  m  avis  dnenntf  d'État,  du  SO  Janv.  isi  l ,  il 
4oil  èira,  pcodant  laminoriliaes  flUdiiras,  pourra  à  l'admiais- 
tntloB  et  à  remploi  det  ait||ofit«  do  la  nnuilèra  preserile  par  la 
coda  à  f  égard  des  bteas  distgnds  daaa  l'ait.  SSî;  le  talcw  en  a 
radniiitiiraUoa,  et  U  en  km!  conpto  k  la  tn  de  sa  iwUoo. 

Les  bicas  qvi  formeni  Ica  nalorats  aant  liultfnalilcs.  Ils 
M  pcavaU  élr»  «ngagét  ni  saisis,  il»  no  penvent  mrt  «rcvja 
d'ancana  kypoihiqua  Mpto  ni  Jndielaiift.  lovt  acte  de  vente, 
doaalioa  on  aaira  allAnUoa  de  «et  bieai  par  le  tlmuiire,  tout 
acte  qpd  les  ft4]»perait  da  prlvIUgaon  bypothiqaa.  tout  Jngemc&t 
^'rallderalleesaeiee,aontnnIsdeplelBdroli(décr.  dnfmar.s 

(I)  G  (iT.-5  BV*r«  1 8ji.  —  OrdoDnjinro  <lu  km  qui auto.bo  le  duc  <la 
LsucfelSBlicfv,  yonca  d'£icb>tcit,  4  vendre  le  dsosiae  de  NsTsm  qu  il 
pgMAil»  i  titra  de  nsjoral,  et  |)ré*rrill«  remploi  du  prix  de  ee  dgaawe. 

Loi'ii-Pmi.i^pr,ctc.;  —  Vn  U  demanrfe  à  nom  jjrcH'nlèc  au  nom  de 
M.  le  prince  AufU-le-Cliarlc»-Euj*nt-N;ip«Ifron  duc  do  Lpuchlerjjrf];, 
frir.ro  ^^'Ei-b<!rt' ,  hiS-tf  ArT^ancle  lendaut  •!  obicnir  rjuJoris.ilion  du 
iciiilrf  Ic.-i  lIil'u^  rùiiipti-,inl  If  (lom.trne  de  N*TitTC,  trli  <|u'll»  UTaienl 
tie  wrcardès  a  l'irupèrutnct»  Jc<('pl<i»e,  ttkule  du  priace  dao:*  la  ligne 
palerMlle,  eoivaDt  kum  fuitaits  d'imeMitim  dw  a'aTrU  et  i9  juio 
1810,  el  i«U  qu'il»  ODt  et«  recocUli»  p^r  la  prince,  ainsi  qa'il  ri^uliede 
l'inMliiitien  bit*  ta  toa  MNaau  «eau  de  Franoè  le  »  fiv.  i838;— Vu 
la  pieesa  Tertnl  de  tîmIb  et  d'ectiaiaiioo  comnicn'.'A  le  10  naiit  1835  et 
do»  leSO  octobre BUi»a ni; — Vn  les  disposition»  dp»  d<-cr>;l»  ilp«  l"mara 
11108  et  S  mm  ISIP,  ronceroant  la  tente  et  le  rvoiploi  bieai  àtSec- 
t*«  aut  nujorats  et  datations;  —  Vo  la  loi  il'>  15  n  ni  !His.  fi  rtiiri 
1«  dODUUno  extraDnlm.iirc  aa  domaine  l  Ki n  ;  —  C' h-i  iu mt  il 
«1  igalcDienl  de  l'inlirtt  du  iluuatuirc  ei  de  i«iui  1  Llut  d  alirner  le* 
bien>  qui  composent  le  majorât  ricuviUi  par  le  prince  AtijiBte^bsrlcïi- 
Eugene-Napoleoo  duc  de  Lcucitlenlicr);  ;  —  Sur  le  rapport  de  eetre  mi- 
uiimics  rin^incr»;  — Nou.jvoos  ordonné,  elc. 

Alt.  1. 1^  prince  Auguslc-Cbarlcs-Kuync-Napolèon  de  Lctteblenbctf 
e»t  autorisé  à  vendre  le<  bien"  col^po^illl(  !e  domuioe  do  Nutjkp,  que 
ce  prince  pi>>f(^de  &  titre  de  majorai  comme  .-lyani  'ucc^d^  Ik  h  doution 
de  l'impératrice  Joséphine,  «m  sfe'ilfl  dan»  1*  psicroellc,  et  tel* 
que  letdit»  bien»  »OBi  ili  •i^.'né'-  il.ii.-.  Ii'^  I,  iTi'r  1  niïi  -hlure  i!u  Juin 
1810  el  le  pmcês-Tcrbal  de  mite  en  pi>«<.i'<>iuB  flu  2U  )4ar.  Ihll. 

S.  La  «cala  aura  lieu  «tee  poUiciié  et  cMwiimaM,  sait  an  nibai% 
Mil  aux  eacbèm  denni  le  frUel  du  diyartaneet  de  YÈm  et  es  prc- 
aeaco  d'an  fttfttb  dtt  damaine  de  l'État  et  du  maadataiie  du  priace. 

S.  Và  prit  eara  etipulc  payable  aux  èpequc»  et  awe  ks  ialértls  Giés 
parlei  loi»  de^  Il  Oor.  an  tn  cl  S  Tcnt.  an  11. 

I.e  principal  de  ce  prix  i<en  ver<i  par  les  acqnéreon  1  la  cai<<c  des 
dépSt-  el  ronfijnalion»,  et  employé,  wus  la  sumeiU.io"''  'i-  r.nlnii- 
m  lr  k  do  de»  domaine»,  en  aciiuisition  de  rente»  sur  ITi  ii.  ;  i  -exml 
immobili^ci  au  livra  des  majorali  el  dotatioui,  ouulorinrniL'iit  au  dé- 
cret du  i  jwa  1809. 

Le*  intérêt»  d«  ce  ratmeprix  seront  payés  directcneat  par  leaaeqai- 
SSBCS  au  donataire  wf  i  son  (onilé  de  pouvoir», 

4.  Immidiatemetl  apréi  la  venle  du  •Inin.iioe  donl  il  !>'a;;it,  le  mao- 
dalairo  du  prince  sera  tenu  de  »e  pre-onlir  ii  Vi  rctmmi  -ion  du  sccm, 
pour  y  (aire  opérer,  sur  les  brcTel»  priiniliî  i  m  jr  .>'  .  K  >  mcnlluii^ 
reUii'es  iicx  rf-mttlarenieiH'  atitorHîs  vn  f.sveur  du  tloaauire  par  Upic- 
SCnto  ordonn.inrc. 

(i)  (P.-tki  du  Oer  c  duc  de  Bordeniu.^  —  LACbtK;  —  S-jr  !a 
«réiendue  loaliènabiUtè  dt  dstuaiaa  d»  Cbsuoid:  —  AUaoda  que  to 
ÏMRaioa ,  comprii»  lo  tS  meisidor  an  M  dan*  la  datation  ds  la  Légion 
d'baaaeur,  a  ele  cédé  par  l'ailmini^tration  de  I.»  Ltftien  dlMwaear  os 
4saiain«  eilxaoïdinaiiv ,  en  r\<  tulloii  de  U  loi  du  II  pIsviAH»  an  H, 

Cii»  diitrail  do  domaine  e\iiai>rilir.aire,  pnur  eire  ériae  en  majorât  i  n 
Tcnr  du  prie  ce  ddWagram,  par  du  lcll;v:>  paleolei  du31  déc.  I8U'J; 
—  Que  l'iBfiiiulian  de  re  m^onl  «  eu  lien  direc  cl«ii~«  de  reveriibilito 
.*  la  eeaiesae  cacea  d'aouiacwOB  de  tiadcfi,'«idaiKe  naKoliaei  lêuilîot  e 


1803,  art.  «0,  4!  cl  4^).  —  CepcndAot  t'alIrn.-iHon  des 
comiNisant  un  majorât  sou^Tre  nni*  r\c«pti'in.  L''  chef  de  ffillal 
pent  auloriur  l'aliéiuUon,  à  la  cliaree  do  remi»loi,en  aaliia 
Mena  de  nènw  valenr  {d<cr.  du  i  ^  ntars  i SoS,  ait.  si  et  saiv.)^ 
On  trouve  un  eiempto  d'un*  pareille  autorisation  dans  une  ord.  det 
6  t6v.*s  mars  an  (l).— a  ptor  forte  raison  dolt-U  en  être  ainsi 
lorsqao  te  titre  ntme  dVrecUon  du  majorât  porte  qne  les  bien* 
de  ladolaMOA  pouitonl  élro  aliénés,  confonnément  an  décret  du 
i"  mars  1809,  &  la  diarge  d'un  remplaceoienl  agréé  par  le  cftd 
de  ri:tat.  —  lagé,  en  cotiséqneme,  que  loreqae  le  itlra  d'éfeo- 
tion  d'un  Bi«|aial,  awee  dlaaae  da  réversibilité  à  la  connnaa 
eu  caa  d'exthieUoa  de  la  dMWndaate  nnscnline  da  tiloUn^ 
porta  que  lea  biens  da  la  dotatloa  poarronl  être  alléaéa  «a- 
formément  aa  décret  da  l**  ours  laofl  elà  charge  d'an  na»» 
placeaient  agréé  par  le  chef  da  l'Etat;  l'eOlEl  de  fanlorlsalion  da 
vendre  oblcnDO  par  ordoonanoo  rayale  avee  las  fenaalUda  vea» 
lues,  est  de  fiiire  rentrer  les  biens  dans  le  toaameroe,  aloni  oièata 
qu'ils  auraient  élé  dlsirails  du  domaine  eitraordintira  pour  étra 
érigés  e&  niajorais  (décr.  i"  aura  idpg,  art.  dSli—tl  apécta> 
leaient,  qne  le  domaine  de  Cbambord,  deoaé  à  titra  de  «ê^orat 
au  prince  de  Wagram,  a  pu  vaisbieaient  être  aHéoé  par  la  pria* 
cesse  de  Wagram,  aanem  de  soaBli  mhiear,  ea  larta  del'ofd. 
reyele  én  ll  aodl  l8t»,  à  «bargs  d^na  lemptol  ea  aeqaiailiaB 
do  rentes  ear  l'Clat  Immobilisées  et  saoailBaB  aux  «Uosca  da 
l'instKatioa  da  majorât  (lleq.  s  ttv.  1841)  (s).  — Tanlefois,  U  a 
étc  jugé  qoe  si  des  biens  conOsqnés  sur  In  AnghUs  en  vertn  da 

ouadoptive  du  prince  de  Wa:r.iai,  et  ooaninoins  avec  faciiUe  an  doo- 
Uîns  eu  i  «eî  MiccatMan  4'aiMaer  la*  biens  dmois ,  en  «c  conformant 
sa  décret  du  ton  tW$  (t  fc  la  rbatite  d'on  rempUremeut  a:reé  par 
le  cbcf  de  l'Ktat  ;  —  Que  |ilt:<  tard  un  il  -i  rct  du  iî  iit<\  tSIi  a  44dd* 
que  l'enipcrrur,  iur  l'avis  du  conseil  du  damaïue  cilroordinairr,  poww 
rail  »uli>rj<cr  la  niulatlon  des  bii'us  pr'ivcoant  île  ce  domaine  aS>i:l('s  à 
la  doUtio'.i  de  ce  majorât  ;.—Altrnilu  i|iie  Li  dutïie.ise  de  Wi;;rajn,  iiji-. 
cant  en  iiu.ililé  do  tuince  de  'un  lil-  iimiLur,  devoDu  titulaire  du  ma  o.'at 
crée  le  SI  dix.  IKQ9,  et  eo  vcr1o  d'une  délibcraliou  du  coniiei)  de  la- 
mille,  a  soUiciie  et  obtenu  du  roi  Iximi^  XVIII,  le  1 1  Mlit  1819,  l'auto- 
risalioa  de  Tendre  Cbambord,  tous  la  condition  d'en  icmcla  prix  k  I4 
caiA»e  de»  roti<igBatioM  pour  éira  employé  en  acquisalio*  de  lOBlas  Wr 
rùat,  le:iquclles  seraient  imnobilisK»,  aHei'téei  à  U  dotation  du  prieoo 
de  Wagrjin  ,  et  réTerMbles  à  U  couronne  dans  les  mêmes  cas  el  de  U 
mtme  manière  i|uc  l'était  le  dontaitie  do  Cbamburd  ;  —  Attendu  que, 
d  aiirés  l'art.  »>5  du  décret  dn  I"  mars  ISOH  l'cllel  de  l'aulorisation  io 
vendre  les  biens  allt'i:lcs  !i  un  majorât  e.-t  de  faire  rentrer  cei  biens  daa» 
le  commerce: — Qu'aîn*i  l'uriluniiaDCc  royale  du  tl  aoiJt  t»l9  »  fa  l 
rentrer  Cbambord  dus  le  commerce,  el  que  l'a.l^udic4tion,  k  laquelle  il 
a  éli  procMé,  le  S  mars  tSll,  en  vertu  de  celte  «rdssMam,  a  été  i«> 
pilitre  el  valable  ;  —  Qu'il  n'a  pa«  tti  allisné  q«e  le*  coodiliam  a|ipa< 
vL'cs  a  laulari-^linn  défendre  a'etliMatpa»tt6ràj«rvée«; — Que,  d'ail- 
li-iirs,  rail)L,ilii-;ilioa  a  eu  ticu  en  préi«neo d'un  prtpoii  de  l'administra» 
iiùn  df  s  domninPs  i|Ui  n'^i  éleïi'  aiiruniî  ri-rt;im.Hjoti ,  ft  ru'i  i  fin  li-  [  nx 
a  été  inl'  -r.ileincBt  payi ,  .111.-1  ■■lu  il  .  -I  ;  1  r  '  p.ir  l'^irri't  atîjqut  ;  — 
Qu'il  rc-ui;*  de  te»  faits  i|uii  CJiaintûfii  tUil  une  (iroprièle  libro,  cl  '|u  1! 
a  passe  comme  Ici  d3n>  le»  mains  de  l'adjodiul  iire; 

Sur  U  violation  prUcadue  dci  loi>  de»  H  «oàt  1790,  IC  tract,  an  S 
et  1»  ptu«.  aa  S,  caMMaaoi  la  atpantioa  d«t  peavaict  adniotalniil  ni 
u  lie iaire  : — Attaadtt,  en  droit,  quo  les  aclas adatiiutliatib,  4  l'isler- 
vri'iaiiun  dasqiwbll  ait  interdit  aux  tribunaos  da  n  livrer,  aanl  le* dé* 
1  i>i-ja«  cmonie»  d'un*  anlimté  publique  également  caaetitiiie  agÏMaal 
dans  l'exercice  des  pimtuiri  qui  lui  surit  cvnfér^s;  —  Qu'on  ne  p«ut  re- 
cjnnallre  ce  caïailir.?  aus  atlfs  d'un/  réunion  d.-  ri'.ujcns  ,  queliuo 
uu:iibrcusu  qu'cUu  ioil  et  quoiqu'elle  a;;isM!  avec  t'a'ainrisalia»  du  ;du-* 
viiriî^nirnt,  qpiail  aiicaii  p<iav<iir  i.c  lui  «--l  nlIriLi'ac  |iarlaloi; — Qu'une 
jiii'.d.Je  r««niw  ni  les  c  rinini  -  iiri  j  par  elle  délègue»  ne  peuvent  jaouu 
impiHnar  A  Itore  actes  le  carjciéra  «t  l'eBIA  d'acles  adnuoiilraiiti,  «t 
que  las  Iribttaaaximt  incouii  si  iMemeni  le dreild'cxaiaiaar  cas  actes,  da 
leii  iulerprilcr  et  d'en  dctcrminci  le^ieHi't»  légaux; 

Et  attendu,  en  Tiil,  que  ri  Ils  Miu^cripteurs  pour  l'acquisition  de 
Ctanibord  ,  m  1er.  tomnii-'aire^  de  ces  souHripleur*  n'ont  i  té  irn  sli» 
d'aucune  autorilc  iiubliquo;  d  oa  il  suit  que  leur»  li  cisions  sont  lift 
aclL's  yrivcs  et  ne  puveiit,  >nus  aucun  rapport,  être  reputcs  (kU4  nJmf 

Attendu,  quaal  »  l'accéiiialioa  de  VoSn  de  Cbambord  par  le  riii 
Cbarita  X,  pwr  s«a  pctit-llli,  qvtcalla  acacptaliaa  a  étAdonato  aor  a* 
rappart  fait  an  ni  par  tlnteodaiit  £énénl  dn  ta  maison ,  M  qn'eUs  a'a 

(i.is  eu  lieu  .^ou»  le  Fvntre.»eing  d'us  nisifln  r«sponi:ible:  qnT 
n'e>t  po»  comme  rhel  de  l'État  eicrçiol la |HMIvi>ir  j>ottTeraiB,l 


I  iemenirnqaalitéde  ptrada  (amilla,  amrgàat  le*  dnibdela  poinasc 
I  piildnetle  (iva  CbariM  X  a  «Mxrit  celca  acccjKaliw,  qoo  c'cii  dM 
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HtTtt&S  DI  nov.  IROC!,  ont  fu''  n'anls  h  un  malorat,  les  hypo-  ' 
tbèqocs  fi'iî  a\.iiit  la  riuiiisMlion  Rrevaiinit  co^  biens  n'oiil  pus 
ttisé  lie  les  suivn»  cnlrc  les  iiinîns  d'i  liliiUiiri;  ftird.  roiis. 
14  mal  1828,  M.  Lcbc.iu,  rap.,  alT.  Cliapf'-iuriHi;;*'  C.  Il;iruj. 

34  .  Aucun  accord  ou  (ran>3Cllon  d'où  il  n  sulîorail  abanilin, 
diiiuiialiiin  ou  mutation  de  fonds  cl  hicns  dépcniloot  d  un  majo- 
rât sur  dcmandf,  ne  peut  a\oir  Vi-'n  qu'avec  l'approbation  da 
co:is4Ml  du  >r<'au(d^cr.  du  22  dic.  Iâl2,  art.  «).  S'il s'a^'t  d'un 
majorut  dn  [iropronMIIWmBllt>lïniIiallllillBdBgimiini^^ 
necei>!KiiriD  (art.  i  5). 

se  Le  décret  du  3  roars  isos  trace  le»  formalités  à  remplir 
poorla  h!i»n«  air.iiii  s  au\  mnlora'-t.  Kxn  termes  df  l  arl. 

^7  ,  le^  (itiil.ii) v-i  d'iiM'iil  .iilrcs-.rr  liHir  d.  iii.uiiJe  à  l'ai  i:liii  'i,i:ir)'- 
lliT.  qui  tloil  iafttiri.:  inaiiiiiicr  pur  lectin^i  il  du  sceau.  La  vente 
[leut  iMio  Taito  de  f:rij  à  pu-  uu  aux  enclii  r.'s  ;  l'impHrant  doit 
eoiiniell:c  an  r-n'^cd  du  ^reiui  le  projet,  suit  do  muiIp,  poit  d'é- 
ftiatif;e,  ou  le  rallier  de-  cdarge^..  I.e  condat  de  ve:ili'  ou  d 
r(ia:ii?",  t*n  t  adjudrculiou,  ne  peut  avoir  ilcu  qu'eu  ]ji  i  >cace  du 
proeuiL'tir  goDéral  du  conseil  du  sceau  (art.       lii,  «'i  . 

99.  L'aliénation  ne  peut  avoir  lieu i|u'à1.i(  liari:L'  di:  remploi. 
Ce  remploi  doit  £lrc  fait,  dans  la  .«ix  mois  de  l'alieuation ,  en 
bien*  de  la  nature  do  ceux  qui  doivent  former  tes  majorais.  Il 
doit  être  approuvé  par  le  chef  de  l'Etat  (décret  du  1"  mars  I  Hi)8). 
Les  rcniploi$  fails  en  renies  isur  l'El.it  ou  en  actions  de  la  banque, 
doivent  être  notés  au  cooseil  du  sceau  sur  les  anciennes  lettres 
d'investiture.  Les  remplois  et  les  échanges  dcâ  biens  aOedéa  aiu 
majorais  de  propre  mouvement,  sont  constatés  par  do  nmvsUes 
lettres  d'Investiture  (décr.  du  4  juJU.  IS15). 

9€.  Plusieurs  décrets  ont  statué  sur  les  mesures  h  prendre 
pour  la  conservation  des  biens.  Celai  du  i"  mars  lâiiK,  art.  7C, 
élabll!>sa!t ,  pour  «urvclllanls  principaux  le  procareur  général 
(aujourd'hui  le  commissaire  du  gouvernement)  près  le  conseil  du 
sceau  des  litres,  les  membres  du  ministère  public  et  les  ai^ents 
du  domaine.  Ils  devaient  assurer  l'entier  retour  des  majorais  de 
propre  m«uvement ,  «a  doouUoe  cxtraordixuiire.  Les  mêmes  de- 
voirs él«ieiil  iapMés  au  •geuta  oooaenratean  qm  le  décnl  do 
4  mai  KO»  éWbitt  ponr  iMblia»  ■note  Imn  Anoiann. 

S&.  Les  actions  judiciaires  étaient,  avant  la  loi  du  1 5  mai 
1918  qui  a  réuni  le  domaine  ontraordioairo  au  domaine  de  l'Etat, 
nercées  par  l'intendant  général  du  domaine  extraordinaire; 
mais,  depuis  celle  réooloffl,  elles  lo  sont  par  les  açrnts  du  do- 
maine. —'  baoi  les  pncis  qai  Intéressent  le  fond  et  la  propriété 
des  nk4ioraU  &ar  dânaodc,  le  ministire  puUk  doit  être  entendu 
avant  la  Jocement  (aot  en  première  instance  que  sur  l'appel 
(décr.  22  déc.  1812,  art.  Ij.  la  niolslèro  public  Intci  vienl 
aussi  dans  tous  les  prooès  ^  lllléraswal  le  fond  et  la  pi  o- 
priélé  dea  maiorala  da  pnqna  iNWwneal.  ~  KoUs  aeUon  n'«|>- 
partlenl  à  «dal  dont  ta  drolla  oa  sont  pat  owwrt»;  nais,  aprta 


aossî  ao  acte  prhrè  dont  les  tribonnux  ont  [>u,  <aii«  fnri<r  de  leon  ailri- 
AalisM,  lypcteitc  Its  tenue*  etdtlarainar  las  efatt; 

Ser  fa  vioUlien  pritembe  de  b  loi  dn  T  ■«AI  1830  et  <lei  principes 
de  noire  droit  |mblie  cDarcrnaot  Ira  apanages  :  —  AUendu  que  c'ait  na 
priaciiH!  ailmis  lie  tout  en  Fraace,  qu'un  apanaji-,  ijni  e«l  an  iè- 
IBPnjlirement  du  il"maiiif  piibli.:  opirc  en  ."jvcar  d'an  pririi-p  du  sar;;, 
oe  peut  ttn?  i;ot)>l;'.u>L'  qui'  y.::  l  -iuUin'.e  >fluïrr-iini:  ;  —  '.Uic,  clans  l'.iii- 
eiïrjiie  If-gUlaiioa ,  U  eSBStiHit;i>ii  dv  ra|.:iri:i?^  i''ft.iii  i  (iiii[>l»-ti?  cl  t,i- 
i.-ùi\f  que  ^lar  l'enregistrement  nu  parlcmenî  iJo  Pan-  li'  -  lettre.  |ir:i(  n;..  v 
qni  l'élabliMaîcnt  ;  —  Uue,  pendant  le  poTcracaKiit  impérial,  d'npr^; 
l'ait.  8«  dn  sioalui-coMuitedii  SO  iaa*.  laio,  il  fallait  ub  dèemt  im. 
perial  micgîilrt  au  aéiMt,  w  na  «4Mta»<aiifulte  ;  qne ,  tous  la  ebarie 
ilo  ISli ,  il  ne  pourait  an  Mn  établi  que  |i.ir  le  «onconn  dn  roi  et  its 
chambre»  légiilativts,  wnlaToie  itsale  et  ron^iiiulioonelle,  alors  cenme 
•ujoard'hui,  poc!' di^^M^er d'one  partis  qii^tna'j  ae  du  <|gcoaiisf'  it  l'État; 
—  Atteada  qu'en  «iippis.ini  oa'jii  jpinit;'j  Ç'ùi  tUf  c»n  s  mué  par  lie» 
pif<icnln-i il  f.iii  Irùt  que  i'iBSeriljot:  cil  fut  claircrac^il  miiaileslée  par 
.e>  donj;  :  :  «  l'acceplalion  e&tlll^u  ilann  Ic^  funiie»  constilution- 
netla*,  es  qui  n  ,>  été  fait  ilant  ('««iieco  de  la  cnnse;  qu'en  effet,  la 
•rituMdsaioDer  r.ti.\nit»>r<i,  a  litre  <i'  i|ianage,à  II.  le  daedafieideaiu, 
m'k  H*  MuprtoiiMi  p^r  le*  ^ou^criptcors.  et  qae,  si  les  MU  a  tMr« 
rf'ipMSji,  «e  timmsl  daaa  t'aonefiUtisa  i%aée  par  Cbarle*  X ,  celte 
asftMlw,  «Biplofta  daai  aa  «da  liait  da*  tmm  c«astilaliaBwllis. 


\c.  ùic'-t  du  lilur.iire  d'nn  majorât  contre  lequel  une  oandamna« 
lion  sur  le  fond  et  la  propriété  est  inlervcuuc,  la  successeur 
|H'i:t,  «an-;  iideiidre  que  le  jogcroent  loi  toit  aignifii,st  pourvoir 
par  I  >  ijuéte  ctvik.  s'il  ne  s'e^t  pas  pourvu,  Il  le  peut  encore  dans 
le  rf  'ai  de  trois  mois,  à  i:iji;i]iI<t  de  la  sipnIfiMtlou  du  juRoment 
ou  arrêt  à  personne  ou  doraiciSe,  ^  ;i  i-st  majeur;  au  curtitear 
s'il  esl  interdit;  s'il  est  mineur,  .'i  rotniili-r  de  la  sifninejiiju  k 
lui  faite  après  sa  majorité.  La  tm  ine  faculté  appartient  au  suc- 
cesircr  m  diat,  si  le  jugctncul  n'a  lui?  clé  sIgniOé  à  ceuv  da 
di%;ré  préc  tlervl  fin  s'il  n'a  pâ9  été  attaqué  par  eux  snn~  allcmlre 
la  >i:;:ij|l<Mtn!ii  d.'cr,  22  déc.  ISI2,  art.  3,  4 ,  r.,is;.  —  Les  urréis 
ou  jiiïiMiirnts  en  dernier  rc?«ort,  rendue  ri'-.ttradietûircment  avco 
un  liUilure  du  majorai,  ou  contre  lequt  l  l  ne  [lourrail  être  reçu 
à  former  opposition,  ne  peuseni  être  i.  ::ach  s  sur  la  liereo  cin-i 
position  du  successeur  médiat  ou  imui édiat,  sauta  celui-ri  i  sa 
Pourvoir,  s'il  y  cchot,  par  la  voie  dr  la  r.'quéle  c:n  ile,  qui  pourra 
é'rc  fondée  sur  les  ouvertures  inetilii.iirii  1-^  dans  l'art.  480  C.  pr. 
civ.,  par  eikcmplc  sur  08  que  lo  ministère  public  n'aura  pas  été  en* 
lendu,surle  défaut  de  défense  ou  l'omission  de  défense  valable  do 
la  part  du  litolaire  précédent,  et,  s'il  s'est  laissé  condamner  par 
défaut,  ou  ne  s'est  pas  rendu  appelant  d'un  jugement  rendnoon* 
tradicloircment.  Dans  ce  dernier  cas,  après  l'admission  delà  re- 
quête civile,  la  voie  de  l'appel  est  ouverte,  et  suivie  daiis  leà  for- 
mes et  délais  ordinaires  (décr.  22  ûié.  1812,  art.  2). — Tout 
jugemriil  ou  arrêt  en  dernier  ressort  ou  passé  en  force  do  ehesa 
jugée,  iotcressant  le  fond  et  la  propriété  des  majorais  de  propre 
mouvement,  pourra,  le  retour  venant  à  s'ouvrir  au  proflt  da 
l'Etat,  être  attaqué  par  la  régie  par  la  vole  de  la  requête  clvila 
(décr.  22  déc.  1812,  art.  9). — Lorsque  la  partie  qui  a  obtenu  an 
jugetnent  sur  le  fond  et  la  propriété  des  majorais  de  propre  mou- 
vement, l'aura  signlSé  à  la  régie,  la  vole  de  la  requête  civUe  sera 
ouverte  au  proOt  do  la  régie,  qui  devra  se  pourvoir  dans  les  trois 
mois  du  Jmtr  de  la  signilicalion,  sans  attendre  l'oaveHare  du 
droit  de  retour.  S'il  n'a  pas  été  signilié,  la  régie  ne  pourra  se' 
pourvoir  svani  l'ouverture  du  droit  de  retour;  mais  elle  deviD  la 
faire  dans  ]rs  frni.s  ans  à  compter  de  cette  ouverline(dto.  3:3  déc» 
1812,  art.  H*  et  suiv.). 

3<i.  A  quelle  autorité  apparllenl-ll  de prontmcer  aor  baoaD* 
Ic^iatioiis  que  lont  naître  les  majoralsf  II  faut  distinguer  la'agil» 
U  é'iulerprétcr  un  acte  émané  de  l'iutorité  publique,  par  cxcm- 
pia  da  Interprétation  du  décret  qui  érige  un  majorai  de  propra 
mom'cment,  ou  tie:i  d  interpréter  les  lettres  patentes  qui  auto- 
risent la  formation  de  ce  uiiijorat,  c'est  à  l'aulorilé  administra^ 
tive  seule  qu'ilappartieot  de  [aire cette  Interprétation.— Jiigâ,ca 
conséquence,  que  les  tribunaui  no  sont  paa  compétents  pour  In- 
terpréter un  décret;  qu'ainsi  lorsqu'il  a  été  permis  par  un  d^ 
cret  do  vendre  un  immeuble  servant  do  fondation  à  un  majoia^ 
à  condition  de  déposer  une  partie  déterminée  du  prix  à  la  eaisia 
d'amortissement ,  les  tribunaux  ne  peuvent  ordonner  de  paisar 
outre  4  la  yenla,  à  U  ooodMian  paur  le  vandanr  d'an  dépoaar 
■ademail  la  inta  ladllaoalass  (ont.  «.  d'tl.  »  Janv.  laiT)  (I). 


n'a  pas  pu  changer  le  caraeièro  d«  la  donation  ;  —  AUeada  me,  lUm 
eis  dnMHlaaca^  se  Mesaaabpaal  mm  Cbamairt!  aaaliaii  Mhbtcnwnt 
aliéat  M  wrlad»  fonlimiHnce  rofdada  tl  aatt  ini{,al«adéciilani, 
par  ialsncIMim  des  actes  ci-<lessw  Mffitt,  fialawa  de  Cbainbonl 
fait  an  fa  éi  Bordeaux  a'aTait  pas  CSasUM,  dSiSlM  mainis  de  ce 
^irinf»,  on  »p«n«pe  rcfersibti»  i  lacouroase.  la  ceor  royali?  d'Orlènni 
[l'j  <i)iii.Ti:4  auc ufje  ïiolali&n  des  principes  oi  ue*  ioi^  iiivui|i.ee- ;  iin'rlla 
n'est  pa^  sortie  des  liiiiilts  du  sa  ii-.tii(i*li!BCi^,*l  'l'a  [lis  orniotlc  sur  Jaf 
attr;butiori>  il  '  raiitnnts  s<1iii;iM-lr;iliw>  ;  —  Hfjclle. 

Uu  lev.  l»41.-C.  C.cb.  req.-MM.  Zargiacomi ,  pr.-Drièce-Vali- 
gnv.  lap.-UMjSf  |mc.  fia.,  e.  <aBf.-Ha«laiMilli|,  u. 

(1 }  (CamniHaln  di  tetM  C  àifit  ds  Sainl-Desis.)  —  Léon,  «Ic.t 
—  Va  la  requête  i  noas  ^iviHiilée,  l«  S  ao<it  1816 ,  par  le  maître  del 
reauèias,  noire  commisaire  ptte  la  commisi>iea  du  sceau,  tendant*  à  n 
qu  il  nous  plâi^(;  itinuliT  an  j«fÇ>'mr'i.t  lîu  20  juin  18lt>,  relatif  à  la 
vente  des  bieiK  «flcCli^s  au  ei..jorHl,  a^ec  litre  de  baron,  qui  a  clé  cripè 
en  favetirdu  .'•it-ur  Apis  de  S^unt-Iivcii-.  p.ir  lullros  paliuilcs  ifu  lO  avfil 
1811,  —  Vu  te  dctrïl  Ju  S7  j  in*,  lut.".,  rjui  aulori^ft  r.vliéii.ilion  <l«a 
bicBs  aSccté*  au<lil  mijorat,  it  U  crir.diiion  do  vcr.N>r  a  U  caissa  d'à» 
mortîsseiDent  U  âguinede  171,000  Ir.,  l'our  giranlie  du  tends  te  wi» 
jorat;  —  Va  la  jogement  précité,  du  20  juio  litHl  Irgiirl  rtidaiatMf 
las  dansas  darsaolt»  dstditt  Mess,  aerdesa*  fnl  ««tait  passieaM 
aax  aiqalictttas  fi^paiBlaiia  «t  dtlaitiw  da  dnaata  da  llNlt»^ 
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S  7 .  Mats  il  en  csl  auli  amcnt  quwd  11  s'agit  de  t^il loos  de  pro» 
j»rlélé,  dan»  ce  ca  -  l*.-;  (lucstions  sont  toujours  rf'iscrvi'csi  Ucon- 
laUsaoccdc^  Iribunaiu  Judiciaires.  — Jugé,  cnconsîqui'nco.  |o(|uo 
es  trit>unaux  sont  coinuctculs  pour  slatuiT  sur  U  iwcnsibililij  « 
»  couronne  d'ua  0«t,  en  cas  d'e\(incth>D  des  cnTanli  inùlc-s 
^armi  tc-i  lirrilicrs,  vt  qu'il  en  60I  de  ai£:uc  de  toule*  les  <]ues- 
tii  ris  (jul  ^'y  rstUctteot  (ord.  cens.  d'£l.  23  avril  isîiô,  aiT.  Ktln- 
giiT;  ;— .:°  Ouc  lA  question  de  savoir  s'il  résulte  du  litre  conslllutif 
d'an  iUttjorat,  qu'une  soauno  dont  lo  titulaire  a  été  dato  par  lo 
Ihef  de  rEtitl,aétâ  employée  dans  la  constructicn  d'un  domaine, 
«l  si,  par  fuKr,  ce  domaine  c^t  inall^oabki,  doit,  alars  U'aiUcjr.'t 
qu'elle  est  élevée  entre  des  créanciers  daiu  uu  ordru  ouvert  puur 
Ù  distribution  du  prix  provenant  do  la  v«ulc  de  cet  imm«ubl«>, 
être  iuïéc  par  l'aulorilé  judicliiiro  cl  non  par  l'aulArilc  aduiljii>- 
tralive  [Hoj.j  août  1 824)  {I); — 3*Quo  lorsiju'un  majorai  sur  de- 
mande a  été  créé  sur  des  biens  qu'un  daii.tleur  a  aRi'rtrs  à  l'ct 
«bj«tji  an  profit  do  l'iostitaé,  o'ut  dus  la  dooilloa  et  non  dans 
tolÉHNsréiecOAavi'ailMtdtentaertoMbiUMiAitQliii  4* 


Kle,  dMt  ib  Hftuient,  k  U  clwn*  d'i»5érer  daot  l'neUn  l'talt^ 
a,  par  l'ad^udicatain,  it«  d«|ia»cr  a  la  caL>Hi  d'unorliucoMnl  Is  prix 
frineipal  «t  iutirtU  «l«  son  adjuJicalioo ,  hm  niaaiaoiiif  pouToir  i(r« 
oblij;t  i  d{^<erju  dcKi 'lu  r-ri^  i'"  :i 'juilipriJinn  ;  —  Vu  l'arr^'f  ;!("  U 
comminion  ttuKcao,ija  20  juill.  isir,,  .lul  i.<:Ui'  i  j-nr.n  .irç 
à  nous  dèftrcr  Mil  jugement  eu  mtm  cm>«iI  il  tlM; — Vu  le>  il, 
49,  CI,  Octae  dud4cr«tda  t"  mars  1809,  contcraanl  I»  tnajornl?; 
— 4>MiMfaikt  qw  la  Inbnnal  i»  prtttùtr*  io*kkac«  da  dt'iHtrteateot  de  ki 
Saina  a'étoil  ni  «oa«tenl  fmt  MtMpiMar  Sa  d«cret  latdit  dn  tT  iaav. 

al  qaaVialarpMilia»  qu'il  a>adaaaée  var  aon  iut««Mal,  it  W 
inio  ISIS,  Icndasl  à  pcriatUr»  la  T*ate  à  qiMliiue  prit  ipM  c«  «oit ,  c«t 
coBiraire  audit  dtcrel,  aui  ne  l'autorise  <]ae  movofinut  le  vcrscmcata  la 
rais^e  rî'imcirtistemçBt  o»  h  «i-mme  i*c7 1 ,000  fr. ;  que,  «aivADl  l'art.  61 
rln-fil  dccrft  ilu  I"  mir;  IMUS,  If  n^irr  'Ic^  €bar);C9  de  la  vente  dont  il 
t'^gA  devait  ttie  marna  a  It  comnilison  dn  Krau  ;  qne  ,  outrant 
•rt.  il  al  M,  h  Bidlité  des  juKrojFnt'i  de*  Iribanaux  ttadiet  k  détruira 
au  altianar  la  faade  dai  Biai«ral>.,  duit  Mre  preaoflca  par  aou*,  tu  aotrc 
«Mieil  d'État;  —  Art  1.  Le  jupMieot  lutdit  du  Iribaoal  4»  amùère 
{■«taate  de  !a  Seiaa,  du  >0  juin  1810,  c»t  annu!'-.  —  Arl.  fl.  M  Inraa 
Agi»  do  SaiTit-r>eRr«  »o  retirera  dfv  .-a  I  t  i  .j  i<Mii--i:in  lîu  ■"■n'i  r"»»r  i 
Mamelln  lo  c^'ncr  Jcs  cba'ge.i  de  .  -i  .Ju  .lanLjmu  M,..Llin- 

Cbapelle,  ca  cti  i^ui  concerae  ta  periioe  do  diMuaioe  alléctio  &  son  na- 
Jeral. 

Da  9  JaiiT.  l«l7.-0rJ.  rotH.  d'Ét. 

(la  SI  m&n l&il.-C.  C.,cb.  r«q.-MU. ZaegiAcotnl, pr.-Diiîtui, rap. 

l'il  'D' ^h■r^r]^>^^  C.  ViT'r ,  fie.}  —  I,A  Ccii  'njr.  ddib.  en  iU.  In 
c«n?  '  :  —  AiiiMiihi ,  *iir  I»  moii-n  roUlif  (i  l'ii.i'<i,:if)el*nc«,  que  )!>  j.iMjfl 
dnc  d'Abrastes  a  recUmé  dans  l'iasunco  en  caniribaiiaD ,  là  «omme  tic 
MOjM»  fr.  mm  m»  w  pèw  la  S  atn.  ItBI;  qv'ttatatiamfM  eeiie 
tmm  lllull  f»mh  mkimX  tUMS  iau  m  ImiHtj  «t  aeilt  «té  ou 
di  Im  aâitejte  à  rackjui»itjaB  d'un  bitcl  iauBitdbtt}  que  le»  ci<ui>- 
dÉn^bamcesiien  bcnrliciitite  ont  contcsii.^  ccM  |^lPMaAtHi:i  ;  que,  |>3r 
eoftt««aent,  celle  coete-ilation  tlcvie  d-in-i  l'înitance  eo  contribution, 
et.iil  kifn  èrlicmnieiit  de  la  compclrofe  t!'^  Inl  rr,:.'jv,  q«i'iiu<'«i ,  cellu 
conipeieots  a  M  reir««n«e  par  toutes  U-^  ;  iri  i^^  ;  —  Al  cndu ,  jur  la-i 
autrei  mn^ens,  quo  Licour  txiyalade  Piiri»a  iltc.  li  qu'il  no  résuluit  ni 
da  ta  quillaoee  du  3  net.  180T.  ni  de«  lettres  patentei  du  td  avril  1812, 
«  likcmdiliaa  d'anplMar  ladite  somai*  da  U.  à  l'aetuitilieii 

rn  UM  tnidMaabto ,  tttl  élA  tmpasèe  ao  die  OlHaBHi,  danatabe  Ho 
Mitoaopme  .:  <\w  i-i>(te  cour  a  d(«idé,  en  oalre,  qoe  le  ifac  d'AbniiilH 
■Vrali  p««  non  coBiractè  celle  oMiciatton  ;  que  .  par  cette  iK-cl- 
»ioa  .  qui  n'offre  qo'one  inter["**aliOB  «te  «"Ci  miss  ,  fa  cour  roral  j  do 
p;ir!>^  n  i  TiolA  ni  le»  M*  rd  iliv^s  n-./.rit<,  ni  t  'ilcs  eoni'cruunt 
fe«  dominiff»  r*«nltai)t  de  l'inuitcutinn  ,lr,  r:l,|i-;it;iin«,  :,i  l'art.  2113  e. 

air.;—  Rejf-itf. 

Du  S  août  I8U.-C.  C,  ch.  ciT  -^fM.  l!ri.<on,  pr.-Ycrsêa,  rap.- 
tWiier,  a»,  gèa.,  e.  eonf.-Guiîîcram,  Pici  et  N.'-  jJ,  ^v. 

(S)  Eiptor  —  (Moot-de-piH6  C.  D.iior)  d'K-.l,'in*.  ) — I.c  sirur  \  it- 
rÏM  avait  ableon  det  kntm  y^watci,  en  d^ie  d.i  t  iur.ici  .{  li 
ar ifaaienl  aa  majorai  ea  a  Ukui,  avec  le  titre  de  vicomte,  aoe  parue 
du  daoïaiaa  d'Etchaa  désignée  duni  caa  latlin  é'4n«tlaa.^4prta  ea 
■on,  arrivte  paa  da  tempt  aprii ,  la  vicaalaiia  d'BfClaai,  sa  fwee  et 
Itgataiia  uaivertelle,  fil  doaaiien  eotre-vift ,  au  eieur  Baron  père  ,  ito 
divers  imaieablae  aoa  cooiprif  dane  lo  isajerat ,  «t  fRini  autre»,  ett-il 
dit,  dee  lartU  en  bai<  de  'jiiifi'.iUiilrH  du  d<Mii«iii«  <J'E'^i'Uu<  et  non 
caiapnese  dans  in*  birnv  pièc«iJ«niiueiil  aticcUi  nii  lu.ijoriit  de  .M.  le 
Vicenile  d'E»cliiii<.  —  !>*  vitomifsse  d'K-cl.irj*  d'jnna  (m'uilo  Ut  bien* 
i^iim  iiis.irit  le  mdjor.Ll  .lu  âieur  [taron  tiL>,  .jui  fat  fuifi^irTiin  J  jtis  1  l'inc— 
baa  («lia  ea  laveur  da  Vemon,  piir  nouTuliei  leitre<  paiciitei  da  ii  i\te. 
tm,  «I  int  tlMitoliin  d»  «icjato  d'Eadm.  I«siwr  Bbnu  pt», 


savoir  si  tel  imauobie  a  étéoaaprts  dan$  le  œBiaral,el,p«ir  sMie, 
cette  question  de  propriété,  ainsi  subordonnée  à  l'ap^écialtoa 
d'un  liiro  privé  ,  est  de  la  (oiupélcnce  exclusive  des  Iribunauit 
(Roq.  31  mjrs  isi2)(2); — <*  i)uc  lors^iuo  dans  uo  BMlora)  oot 
élù  compris  des  biens  conO^qti  «nr  li>s  Anglais,  par  le  docse! 
du  21  uav.  i^M,  la  qu«blH>u  il<<  snflir  si  le  privilège  qui  gra- 
vait ces  l)io;>.'«  au  uiontenl  de  li  coiifiMalion  a  toiû«ur«  coaliiuit 
d'exïÂier,  est  de  la  coujk'lt^iue  du  conseil  d  Klat  (ord.  ooo».  d'£U 

t»iiiin         QnmUà»»m-t  «s,  »m^Q.  dktfmmmé* 
I  T.'ilmHJalAMteiwIîliçlàOiidSititH^brat*. 

SA.  Quelque  solennité  qui  ait  présidé  à  la  formation  d'a« 
majorai,  l'auuulalion  peut  on  éire  demandée  par  liftiers  quauut  et 
Ui  ij')ral  a  élé  initituu  au  préjudice  de  leur»  droits.  C'est  unade* 
contàqoeiweg  da  prlneipa  poti  par  l'art  tiei.  C'ett  ce  ««l 
Hinbl»  rteiller  iMplWHiail  4'tuM  déolalwt  qil  a  éewrtélMi** 


aTaal  v««da  Isa  Uana  qui  loi  afaîeat  été  doaais,  l'adilalrtrrtMe  da 

nxint-de-iiiolv  de  Pari«,  cré.>n<irre  bryoïbéciiire  du  voadeur,  aur  la  m« 
lifi-4lik>n  qui  lui  a  été  (aile  du  coelral,  a  («rinitane  «urem  berv  dit  quart 
f  l  s'est  ren.'-j^  adjudicataire  do  ce<  bien-». — ta  vrîu  dr  tp'.te  adjuSi:*- 
lii^ii,  f  ile  il  t.  '.i  iuuir  le  droit  de  rHiTidiquct  COtiIre  lUrmi  Ijis ,  mc  ui.ie 
,  il»clan»,  un  Mi  de  pin^,  dii  U  lUmrtiit,  dent  il  eutu  eu  ^>«:»ataa 
et  qai,  rairaet  ell»,  fai'ail  partie  do  U  Tcalâ.— Laficomle  d^Klans  a 

i»ppo*e  4  cella  deouade,  une  double  fin  da  Baa>K0tfair.  Il  a  prèlanda: 
1*  i|tta  la  Ma  de  fies  Httciein  a'duut  paa  campiis  daas  l'adieélMllaB. 
et  S*  qu'il  dépaadail,  «U  eaatialia,  des  kiew  érieta  ai  «^fâmi.  1* 
I  tribunal  de  Dra^oignau  a  déclaré,  eu  eSel,  le  atoat  de  pîèlè  nou-rtte» 
I  ^Mf-  dam  >on  ardgo,  sur  le  (tuidninenl  qv«  la  vetle  m  s'tleiulait  pM 
I  au  boij  en  liiije.  M.iis  le  tribunal  3  con>idérê  ca  mtm>  temps,  dan*  ta 
i  de      niotiff<,  n  qu'il  ré«u]lail  bien  dc>  aelen  verbes  au  procès,  que  la 
hrtl  de  ta  M.iuretle  ne  fut  \m  con>pri>e  d.in>  Iv-^  immeubles  alTrctc^ , 
tant  au  majorât  du  sieur  Vmion  que  du  vicomte  d'K*clan4.  » — (luoique 
ce  dernier  inodt  tendit  a  écarter  le  liire  de  propriété,  i  a  vaqué  par  le  vt- 
eamie  d'E«clani,  et  qu'il  aa  résalltl  ma,  daaa  la  ftotte  de  Minil, 
<  lu  boit  de  U  Maurotio  oe  eetaaii  paa  d'apputenir  la  lim  Baïaa  ptit, 
le  vicomte  d'Eïclans  n'a  interjeté  aucun  «p|itl  de  ce  ji||cnaDl,  qin  u% 
été  déféré  i  la  cour  roT.il«  que  |i.ir  le  raoul-<le-|iiclè ,  peur  les  torts  et 
gri.-f«  f'u'il  lui  inlerail.  —  8  juiUcl  1811,  arri't  du  ta  rour  royale  d'.\îi, 
R  ii  i-i'  i    "  que  oc  doBl  e^l  appel  «ortirason  plein  et  entier  eliei,  ea  m 
(«adanl  sur  ce  que  le  bai»  litigieux  dépend  du  m^iat  d'tsclaôl,  d'a- 
prét  Im  terme*  da  1^  etaaliMîT,  uplifrt  far  aw  eaabaau  ^  «l 
{  ac:e  indique. 

Paareoi  de  l'adiainisiralion  du  miMltrdaHiidld-— t*  Excès  da  panait, 
déai  dejuitico,  violation  de  l'aulorité  daU  elMia  jugée,  ea  ce  qaciliirtl 

I  attai^uù  a  itiQrae,  par  lo  fait,  le  jugement  du  tribunal  de  Draguignaa, 
sur  la  qucilion  do  ^-avoir  »i  lohoH  ije  U  Mauiiilc  était  compris  dantit 
majur.il,  landi-i  que  la  coijr  royale  n'ctait  pa?  saisie  Je  ce'fi-  ijuctitm  sî 
n'avait  a  sl.ifiicr,  ca  vertu  du  ra;nii-l  furm»  jiar  la  deiu  .inli  r -  m-     ^  ,  ^ 

Îiin  !iur  lo  seul  point  <jui  f.ii^ait  )irief  a  celle-ci,  c'e<l-a-ilir«  siir  l'etei- 
uo  do  l:t  vrnie. — i*  ucampéleecc,  vioUlioo  de  laloi  du  IS  aoAt  ITM, 
lit.  I,  art.  ir<,  cl  da  la  loi  da  Id  (racL  aa  8,  aa  ea  que  l'arrit  atia^iié 
s'oii  livré  â  i'int«rpc4uti«a  daa  iatlN*  faicnue  ceatilmiives  dn  aatMai, 
taadis  que  celle  lalarptMaliaa  aa  pouvait  apiiaiicn:r  qu'à  l'auiarila 
rovnle.  —  Arrél. 

i.jk  coL'R  ;  —  Attendu  qu'il  a  été  conslalé  par  l'arrél  que  le  eicoont* 
d't^elans  était  en  faittiiim  dn  bou  <?n  littee,  loriiqa'il  a  été  an»i|M 
|ur  l'adininlstralioB  du  inri  t  ilf  i  kic:  —  Al:  n  lu  ii  je  l'admiBiUraliou, 
étant  demanderesse,  devait  juttiQer  de  «on  droil,  ce  qu'elle  n'a  pas  (ait: 
co  qui  a  déterminé  et  les  luges  da  première  intLince  cl  ceux  d'appel  *  ta 
déclarer  non  reeovable;  — Alleado  que  le»  deux  diepoeilU*  étaat  Idimti 
quel,  il  ea  impoiiibio  que  l'ua  afte  ta  Tiaialiaa  da  la dtaîe  ja^  par 
l'iiuire;  — Atieudu  qu  il  iatparta  peu  que  las  ^Ifliats  rasripaïaal  m 
deui  doi^réi  de  juridiclion  .nenl  motivé  leur  décision  d'ans  naaién 
dideirulc,  pniiqua  le  rèiullat  est  toujours  de  drclarer  l'adminiMrattea 
.:ir!  i!ri:'tt.  i'.:'ir  fÇf!'i"'r  vn  rc  ot;'-?  i--j.'I'(fniîist  conlr»  le  inmain* 
lili,f  ■  —  ur  !■•  iiC;:iiei.i<i  iii.ii m  -,  —  AlV  i:  '::  >ii:'  i;  rr  -  l.i  mtrl  du  ^i/^l 
Vtrrioa,  aumn  propriétaire  du  duiaa.ue  it  r.niaiit,  i|ol  en  ai«il  liJ, 
ériger  use  partie  ea  majorai,  ta  veuve, qui  était  sa  légataire,  a  l^:■^r■.^  . 
vicomte  d'E^cLaus,  pour  lui  composer  autti  ou  majorai ,  la  pertioa  >;*i 
avait  flèalKièe  a  celui  de  sea  a»ri;  — Allaadn  quaraitSt  a  reeocVa 
que  te  Ms  en  litige  avait  été  catapris  daas  cal  acte  da  llkéraliié,  «i  iiar 
ti>n<ei|ueBl  qu'il  UinM  partis  du  nouveau  majorât  eoorlitBé  aa  vieoarte 
d  I  ■ci.ir>  j.-AtteBdu  que  relie  dècition,  ialerveoue  sur  une  questiae  d« 
propriété,  et  par  appréciation  du  litre  qui  la  eoaslilaailf  a>  paa»aii 
être  rendue  que  par  raulonti  judiciaire; qu'il  1  diM aame tllla» 
lie*  des  réglés  da  lacoopetencaj...— Itejeila. 

Dv  SI  aan  IM«.-C<!V«<b.  m,«im.«aaHm«l,|fc  ■^nu^ti» 
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«wrs  dn  Hers  rMmiBt,  eomiiMiiMi  neumblel  dttol  Ai  tUn, 
■a  lieu  de  se  fonder  sur  le  déhat  de  quitté  (ord.  cons.  d'£l. 
II  Mv.  182:>)  (1).  -~  Mais  fl  «  été  Jue^;  que  l'anniilalion  d'an 

in.  .lirai  Institué  na  profit  d'un  Anglais  n.iluijii*é  rn  rrancf,  ne 
pci;l  tire  drumiKli  P  au  roi  de  l'i  aiirecn  ^.m  i\>n> -il  il  Klal  par  un 
rri'aiicier  du  (idil.iirc.  on  \riUi  d  un  airot  de  U  ImuIc  rour 
pairs  (qui  a  dri  '.trr.  ci-lun  i  tl  liitriir  jr.  ur  axo.r  .simir'  mio  suc- 
ce><ionl,  tnnt  qu'.ui  pn  alablo  !o  titro  de  cp  rn'-ancier  n'a  luis.'li^ 
déclare  ciaHniloîn.'  en  ï'rancc  par  les  tribunaux  français  [laùme 
étclMon). 

S9.  ^Jtnriqne ,  dans  fscte  par  lequel  un  sotncrain  Tait  don  à 
l'on  d*  ses  «énériHx  d'mw  aenan  itent  It  nmiité  doit  lui  «tre 
I  payèi  caBivtMl,  tt  Mit  «l  qiM  «•  gtaérd  sert  tenu  d'avoir  un 
hMel  k  Mrts  ««  dm  m  cM-Uw  d*  défartaneM,  laqKl  sera 
iuliéniklt, al fmf««iedDMifMil qu'il» «aputoeoBilitué  ca 
u  ùnmr,  cependut  il  In  kÊtm  pUNtee  d'hutttallMi  du  m* 
tml,  d  la  qulilum  de  la  munie  aignéa  par  le  donataire,  n'ex- 
frlnentpas  la  coodltloD  que  cette  NmM  lenlralt  k  l'acqnlsl* 
I  w  d'un  conatruH  peUfaleureewat  par  to  donataire,  on  a 
,  li  décider  que  cette  condition  ne  lui  avait  point  étA  imposée,  et 
que,  d'mllears,  ce  Aemfer  n'amit  pas  contracii'  rrtic  obl<g?ii  i, 
Mns  ipi'tl  y  aM  ouvciturc  à  ca-ssatlon  di>  l'arnM  qu<.  entre  .  ^- 
iiticr  <lu  BUjfirat  H  Ipr  en  nnrieTS  lie  «im  niili  :ir.  d  il;;'!'. 
Hile,  (fiie  cet  imio«ul)te  u  u.  jia»  clc  U  f\f)\tt\  d'inallénidiillle  jus- 
(]«  4  nmrurn'jK'fî  de  la  somme  ri<rric>  par  Is  dunaSalre  fjm.  S 
•iult  1X24,  «ir.  d  AbrMO'-i,  V.n'  :>"-2»;. 

40.  In  donataire  d'jmmeublC5  situas  en  France,  coniisqués 
m  des  snjfts  trritjiimipe.",  en  vertu  Ai  di  rtel  de  blocus  île 
nV*  pas  fondé  à  rédamer  au  miiJ^tre  une  indemnité, 
KvTfqa^  ont  iitt  restitué  aux  anciens  propriétaires,  en  vertu 
H  tnM  de  I1S14  te.  rlT.  S45;  erd.  can».  d'Cl.  SS  Jaav.  ISSS, 
atr.  Lecordler,  V.  Oom.  cxtraord.,  H»  2pV 

At .  Les  majorais  de  propre  mouvement  ne  s'ctci|ineJit,ea  rci^lc 
j^'ll^rale,(Innpar  rcxlinctioî.di'  la  drscrad.ince masculine  de  celui 
rnfavcurtlc  qui  il?  ont  clé  iri^-i  s.  Ils  pru\i;:i'.s"(  teindre  eiicju-o  par 
t:ansaction  enli-el'f.lal  el  le  liUilaiie  dclcnicui .  Les  lu.'^^.aJs  sur 
dcmanJc  sV-teigneul  entre  les  mains  du  |ni-.ycssi-urs  ii  n  Vvi.'-lait 
lors  de  la  proîmii.Miiuu  de  la  loi  du  il  mai  18  i  \  d  .kj»])*- 
li'siu  second  degr-'  ru  ^  nu  conçus.  Ils  peuvent  rncore  !*\ leiiulre 
jvff  ta  tolOnl'^  du  linal.ili'ur  yui.  anv  lernj''?  de  l'art.  3  de  la  loi 
dn  12  mal  cailiiiiir  par  lart.  l  lic  U  loi  di>  i8A!i,  pj  ut  le 

ffuiilurr  f  il  n'cMvlc  On  qui  ait  c  iiitraL-l»',  anU  i  ieureiircnl 

^  Il  lin  de  I  .S5.:.,  un  mariage  iwin  disstius  l1  dmii  il  j^oit  icsir  iU> 
fti.'.irit.'!.  —  l/cflcl  (ti:  l'extinction  dos  majoi  aîs  d."  propre  mou- 
vcnii'nt  est,  suivant  une  décision,  de  taire  reulrcr  te  domaiae  on 
pi-ï-session  des  lie.a  qui  y  étaient  afficolés,  ntéme  dee  rentes  4ii:e 
ficU:  inslitatrr  prescrivait  d'acheter  au  rooien  d'un  prélèvement 
nrles  re>'enus,  et  qui  ont  vl  -  i!nlliot)l!l.^c:e^,  dOclarces  iiialiéna- 
Un  A  anactiées  an  lUn  pour  lequel  le  ni^ioral  était  InsUlaé 
M  tau.  d^  s  août  isse)  (2j.  —  V.ftoaMlMdaJ'âai; 

4 > .  L'elTet de  l'rM inrtinndra narrais  80r4eafiaadee«l  de  ma- 

•f  l  il  -,  --ur  Uièt  lin  i!  !  tiii'ur,  la  propri*'-».'- «!>■*  titeos yui  coBipo- 
Kk:i  :it  le  iii.ijDr.il,  il  iili'  .ir  1  iialiénaitiliU' dont  ils  éitaic4itfrap|M-s, 
«It  les  rendre  au  c«miiH?rce. — t.ed  ■'.!•[. dm  .lum-l-il  «juct^pictonna- 
Ll'sàiejupJir?  U  tlcvra  s  adrojiïer  nu  lu  nisiir  di-  h  juMie*  t»mjr 
ti  ic  priiMiuter  la  r.iii,ili"i!i.  toit  d<»  la  traii-rnptifjn  hypotlw- 
C«>.i',  sml  tfo  r.uiiii'laln.oi  s|i,'<'iale  d  i'iiMi'jl/ili -al inn  li.'s  renle> 
*ur  1  tUii  nu  di^s  as  l.nn»  <!c  la  l  a^ijiK.'  cl»;  Kraiii .-.  Mir  )"  ictus  di) 
ia.:usirL'.  li  s  parties  tii(erces«es  pouritoat  se  pourvoir  devant  ie»^ 
I  u>aiiaux  ordlaaine  qui  aMMNBt  déOiÉlivaiHM  (U  tl  nai 

(1)  (W.  ttnoàê  C.  0.  StuiMMlo.)  »  Lev».  «te.  —  CousMinat 
4Hli  Air  WOuaai  Siaop*"^  duMKds  l'anniAatioo,  à  «m  pralit,  du 
aujanl  iasiitaé  p*r  k  «icvr  (M*orf;(!4  Stiicpoolo  ;  —  Cor^idémnl  que  |p 
tii'ttr  \ViUjani  m  (oaite  uni^eiucal  sur  an  arrùl  de  la  IuijIc  mur  de> 
H"*  "l'AnsUcrrc  :  —  Coii»i  liTanl  que  tel  arril  ce  piut  avoir  d'auUMilc 
•t  il'(!\6rulii)n  (T)  Fraine  -arH  lïiiliTvcnrion  de- Inbun.iux  fiantjais  ;  — 
fia'itah  l«  rttptcrant  e<t  «ans  liire  et,  {>ar  con^cqDcol,  uon  roêcvaulc, 
—  '  ia-deaunde;^  Art.t.LaK)ipeiettt.. 
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i  iti.  M). 
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lias,  n  Ml 
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MM(WIT£. — «edit  de  ri«e«h  fmttà  cqdU»  letadea  ét 
la  Vie  civile  (T.  lIlBorllé-Ttttellfr-fiaMneipiMoa,  MmMft  peler* 
nciie.  —  V.  «Btl  Acte  de  l'élat  dWl,  w>  Si3;  Acte  de  Boloi'v 

n»  4,  20;  Adoption,  103;  Appel  cIt., 49n,  593,  771,^67^ 
Afvpct  Criai.,  n»  t<3  ;  ArMIr.,  np*  tsi  M  a.,  SSO  et  t.;  AvooÇ 
u*  3X8, 34 1  ;  DaaiteUe,ai*S«  ;  BraM  elvH,ii**  1  s  t  <A  s.).— A  f  ë^rd 
de  la  malnrllé  de  vel»«t  de  aulfcvqys.  v.  Droit  marit.,  n"  it6 
et  Euiv.,  21 7, 169  et  aalv.,  59S,  Tg»;  Droit  pol  t.,  n-»  vn,  ^179 
cl  s.,  602  et .«.,  «4S  «t  8.,  €*9  et  s.,  74G  et  s.,  774  et  S.;  Ex- 
propriation puUique,  n*  531  ;  Faillite,  n*»  5,  25,  48,  285,  451 
i,:.;,  Gfi,  iSo  it  704  et  s.,  ««4,  34  c».  i.,S)4S,  U53,liaa^ 
I  ",<j  ;  Lois,  B»  1 7«,  25U  et  i.,  404  et  t. 

MALADU^  —  T.  AMoclalion  de  aeeonraimtfoels,  n»  to,  ST; 
Assttr.  lerr.*  V  SM;  BeiMter,  ff*  dOM  s.;  Coaunune,  n^  isio 
«IM  «oalnMo  per  «mvc,  v«  »»,  104s  «l  a.;  Disp.  test.; 
Droit  marillne,  v  73S  et  aohr.;  Droit  mral,  nn  159  et  a., 

5t«  ».;  Force  maj.,  n»  4,  »,  J5;  Carde  n.-it.  n»  3tG;  Hospice, 
n*«l,X2iets.;  Médecin, Pensions,  iTescriptioo,  Secours publici, 

UALADBESSE. — T.  Ae^ponnliililé, 

lll.M.FAITEUR.  —  Celui  qui  est  aiRndé  tomme  ^-Unt  dana 
l'habitude  de  commettre  des  (Mita  et  dee  orfuna.  —  V.  Armea, 
AssMuaticm  d(^  nialhutcurs,  Co<ii|iUci4é,  •'•  94,  l8Sy  M8  Ct  t.| 
Crimes  et  délits  contre  les  persouBca.  —  V.  Vol. 

MAL  JUGÉ.  —  ▼.camtioD,  w  9,  iSdS  «!•.,  nss, 

MALLF-POSTK.  —  T.toildjT.aiuilAelede«nuD.«  VIS9 

Commune,  o*  1020. 

(2)  i'B;iccii>ilii.)  —  CnA»ir,«,flc.  ;  —  Con«iiîèranl  qnr  li'*  rrulM  tfoat 
il  «'i:pl  ont  Olé  iv-l!rii!-o-,  en  verto  ilu  litre  in-.iauUI  duiht  m.ijor.il,  aTe« 
If!  I  roiliit  ilt"  |  ii  1  niH'n;-  ,u','ii;r|-  «r!lnr..'ii'-  -iir  Ir;  rovenU',  (.'-'ir  lu 
dôcrels  de-  î',  ni..r-  ii.ns  vl  i!»  n:i\.  r.Ti  lie-  uni  (''.fl  iitim'iliili- 

>éti>,  dcclafi»  iLalaiialiif»,  dlUilites  au  Ulro  <l«  U  {tnncf-c  de  l'iou— 
bino,  et  que  l'art,  i  du  ùrcivt  du  i<4  mari  t>iOH  proootio*  la  r^Ttrsibi-* 
litê  à  la  couronne,  sans  di^linctiactioa  des  bi«n»-(oad«  et  desdiles  etotaa; 
—  Alt.  I.  UcftdMariqaalHiKBteadMtairacillHli  ' 
jina  iuflilaèiur  la  dicielda  ta  «Mniwr 

Da  leatt  tdM.-0(i.  coai.  ftlA  de 
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MALTE  (Ordre  de).  —  V.  Ordre  flvil  cl  mlIlUIre. 
MALVERSATION.  —  V.  Amnislie,  n"  too  et  s.:  ForUtore. 

■•6. 

MAN'BOURME.  —  Se  disait  en  Ualnaat  de  toute  ^innns 
exercée  par  un  Indlvlda  sur  la  personne  et  les  biantsdTlUiaiiIre, 
comme  la  paissanco  palenelle;  onwnnaltlIlDlMmr,  cdnJ  qai 
ejei  fall  celle  aulorll*.  —  V.  Polsg.  paltHU  «t  MMIb  et  Cnjol, 
maoboar,  Hubeiinito. 

MARCIPATION.  —  C'éUK  va  des  mofeiM  dvHs  d  acquérir 
le  domaine  romain.  —  V.  Biens,  n»  5;  Propriété. 

MA.NDAT.  —  t.  Aux  termes  de  l'art,  imt  c  n:ip  ,  nie 
Bandai  ou  procui  alion  est  un  acte  par  Ifijupl  une  pprscir.:ii^  d mnc 
à  une  autre  le  pouvoir  de  faire  qoelqae  <  iiosc  [lour  le  nund.ini  ci 

en  ion  nom.  —  Lr  mnlral  i)C  sr-  foriiiP  <!i;c  ii.ir  l".iri'i-[il;iliiiii  thi 

inandatatre.  »  —  Le  code  dijUnKuo.  il;iii>  i* t  article,  i  ,wm:  du 
conlrat  ;  et  en  eBel,  la  procuriilloii  n  un  acte  tant  (iii  rllc 

n"esl  pas  revéluc  de  l'acccpUilion  du  mwwlalaire,  cir  rll,>  n  esl 
alors  que  l'expression  de  l.i  volonté,  d  iinc  seule  des  parliez  con- 
traclanles;  mais  elle  devient  conlrat.  dit  lr^!i-l»ien  M.  Duranlon, 
1. 18,  ■•189,  dès  l'instant  où  raccepiaiioii  du  in  mdaUire  est  In- 
(menoe ,  parce  qu'elle  réunit  alors  le  coosentcmenl  des  deux 
parties,  d'oii  n^ulio  un  lien  réciproque.— M.  Troplong,  du  Man- 
dai, n*  8,  critique  Id  déflnillon  de  l'art.  1984,  qui  veut  que  le 
nuodatalro  fasse  la  choso  au  nom  du  mandant,  en  ce  qu'il  est 
dm  cas  où  le  roandalalrr  n'a;;it  pas  au  nom  du  mandant  quoi- 
fOrU  agisse  pour  lul;  U  ciip  ii  cri  égard  les  contrats  de  commii- 
9um  et  de  comrînW  (V.  n°'  r.  cl  et  ><  Commissionn.,  n»  j  ; 
Bnreg.,  n"  son,  253:»)  ;  m.iis  ce  sont  lîi  des  rn<irid,its  d'une  ti:!- 
tore  spéciale,  ci  la  cilaiicin  n'infirmi- poini  la  ii  t;lo  du  code,  la- 
dite s'applique  au  mandai  gi''n.Tal  dont  il  (iCsc  Ifs  n  frles.  — 
Enfin,  on  pcul  ûtOuir  le  mandat  :  un  conlial  ii;ir  h-qu<'l  une 
peraomie  conHc  la  gestion  d'une  ou  plusieurs  diTain  s,  pour  la 
faire  en  m  place  cl  à  ses  risques,  à  une  autre  personne  qui  s  en 
cb«rKe  ,  praluilrmenl  on nofeonaill M lOMllIlV^ «t lf«tall|e  à 
lai  ta  rendre  compte. 
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9  t.  «»  Oauciituat  bo^iamabi  a  i,'ae«f d  bu  tuu.  •> 
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CHAP.l.. 

».  Ce  n'est  qu'assez  tard  que  le  droit  romain  a  considéré It 
mandat  comme  Wic  coavention  susceptible  de  produire  un  l-vi 
do  droit  {Noodl,  Probabil.  jurisp.  civ.  ;  Hciruiiaïas.  Anllq., 
rom.).— Dans  le  prind|>e,  on  suivait  la  foi  du  in.uidaialrtiL.  11, 
fT. ,  De  prpcarioi- — l'ni  a  peu  la  lu'omç'M-  oflieic-jfc  du  manfa- 
taire  parut  devoir  iiic  iiUif.:o  sou*  l'auloriu:-  des  lûis.dfijn 
accorda  une  arlion  pour  le  rnninmidn'  ;  V.  M.Troplcmp;,  n'  ii.-:.t 
reste,  dans  les  principes  duUruii  jowam,  te  luajiiidUin'  ti"  n- 
présentait  pas  U  personne  pour  le  compte  de  laquelle  il  api  si  i; 
Il  traitait  en  son  propre  nom,  s'engageait  personnelleim  niou  - 
quérail  le  droit  atiif  ou  passif,  cl  le  mandant  r.'siaii  rn  il,t.i.r= 
de  tout  coiilaci  juridique  avec  les  Uers  (L.  IT.,  Mandau,.- 
Mais  il  y  a\ail  entre  te  murxj.îiil  cl  le  mandalaireun  lirn  (li',drDit 
proiluil  par  le  ni.ind.il,  et  itar  lequel  le  luandalaire  tUil  Imo  d« 
rendre  corupie  au  mandinl,  tandis  qii.^  ce  dernier  était  obliffi 
Indemui'er  cl  .'i  garantir  le  premier,  iuntfieTe  obUqaSmmm, 
tran.y/frre  }ud,ri,im  m  se,  dil  U  loi  45,  Cf.,  Maminti.  ~  L - 
pend.inl,  dil  M.  Ortolan,  lu.-li!,,  l.  2,  tll.  2$,  p.  ?S3,  l'iil^e 
(.li'c  repréi-enUT  venlal):i':rieul  une  personne  par  un  tiers  n'est 
[ias  resiéc  cnherenicut  éliauBeroan  droit  romain.  Ainsi,  le  droit 
cnll,  sous  ie,sygU>nie  do  lapruccduro  formulaire,  poufd'.n  erL.\ 
CŒiLaiias  Ue  la  rigle  qui  ne  perriiellaH  pss  dp  p!aii!i  r  jur  l  in- 
termédiaire  d'anirui ,  aima:;ini'  le  loitu/cfr,  ^(■nl.i!)le  r^  prc-:- 
tant,  qui  était  cooslilué  solcnuclleuienl  par  lc£  piâidcursdttdiiî 
le  magistral,  et  qui,  dès  lors,  n'élait  plus  censé  faire,  poorls 
procès,  qu'une  seule  personnel  avpr  reîol  qtii  l'avait  consliiat 
!f;-""'^i  feS  ^'Jei-u:v.}. — I.e  droit  [in  torieti  a  aussi  cODsiJïré 
liriA.'ifor,  ou  mi.nstfT  iiavis,  coniriie  irprésenlanl  jusqa'i  ua 
cerl.iil  point  Vr.z.  r  ilor,  ou  l'arnialrii: ,  1  !i  c  e  sens  i|Le  ie  jd- 
p:>s.-iril  l  iait  lié  [kirsonsirUeiiinii  crive;.<  k-s  liers  par  Ses  jr!;'* 
8.nn  préposé  llnslil.  :  Qurjr!  l  urn  ro  conlractum  <,v/i.— OLarl  e; 
prî>:sanl,  il  ne  pouvait  actionner  les  Uers  pour  les  etniriU 
que  ce u\-(:i  avaient  faits  avec  son  préposé  ;  îln'avail  que  le  drv;l 
do  te  faire  r^  der  par  son  préposé,  en  vçrin  de  l'artifin  Mœil.m, 
le?  aeliDus  contre  les  Uers  (L.  1,  fT.,  D'  imi.  (1,7,  :.— CauKS  I,  î, 
cod.,  nous  apprend,  loulefols,  que  l'èquile  avait  porl"  Içvjuris- 
fonsulles  à  décider  que  lorsque  préposant  >  était  contraint ;af 
quelque  giandc  rais^.^n  de  conservation  de  son  palrimniiie,  J 

pouvait  Inlerilcr  l'action  dueeie  contre  les  tiers.  Par  \iy-i''\ 

la  jurlspnuleni  e  appliqua  les  modidcailcins  préloriennes  ittirw 
«luîtes  par  l'i  dilpcur  le  cas  de  l'o.in.'ur,  el  assimila  la  pers«cM 
qui  avait  donne  un  mandat,  nicmlaiti^n,  celle  qui  avait  doiu* 
un  ordre,  juffum  [\.  v.  Orioiau,  /«■ .  ni.,  cl  M.  TropkKi|;,di 
Mandat,  n"  41  et  si  1,  qui  cite  les  lois  19,  (T.,  De  imt.  acU 
13,  §  25,  eod.,  De  acl.  empt.,  et  10,  §  5,  eorf. ,  J#andiiti}.-U 
mandat  était  e«M>nticlIcment  gratuit  h  Pome  (L.  l,§4,ff.,  Jfai^- 
dati). — Touieidis,  ?i,  |jour  récompenser  le  mandalairc  df  s« 
Win?,  |p  nundanl  lai  avait  promis  ooc  somme ,  on  loulcM'fr 
chose,  le  ni.ind.jiaii  e  pouvait  réclamer  le  pavement  de  celborw- 
rairc  ptr  n/.rjjiem  rriToorditutriam.  H  no  pouvait  p>* '* 
demander  par  l'aciii/n  viamititi ,  parce  que,  dit  Polliier, Manda', 
n*  i3,  la  promesse  qui  loi  ea  avait  éli  taileo'éUtt  vimms» 

Un»irti«  dncMin»;»  «M  wmi,  fMd |w>8i« 
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tfmtpmtUtm  tognitio  praheMWt  lit  h  toi  I,  Jrai(dSii(i.>- 
UvaUiintlBit  oblige  d'apporter  èlâdilaaloitleSMtiudu  père 
*  ftnM»  to  piw  diUgcat  (L.  is,  C,  Memdati,  «ei  ewIrâj.^U 
4UI  Bttê  (Pf dbdrfe ,  1*11  énSI  oondunnA  pour  radiMi  ds  mtadat 

^.  1>  et  6,  ^  5  cl  6,  De  his  qui  notant,  infam.). 

S.  Le  mandat  était  trop  nécessaire  pour  qu'il  ne  se  maintint 
l>jv  —  Dans  notre  ancienne  juri-iirmlcnce,  on  l'a  a;)iiiiiiif  a  <ii  < 
lualuros  qui  semblaient  le  rciJou>=er.  C'est  ainsi  qu'on  ^l^  battait 
en  dotl  par  pmcuriMir,  on  se  mariait  par  procurcor  (V.  Duel, 
n*  15;  Mariage).  —  On  icpardait  la  pratuité  comme  élanl  rte 
rr'scncc  da  niamlut.  Tôu((>  tiinvc iiiion  ifnn  salaire  transformait 
!«  roDirat  en  louage  d'ouvrage  (l'i>ili;oi ,  cti.  1.  art,  X,  n»  î?!. — 
Néanmoins,  ajuuii'  rt'i  auteur,  si  pimr  mui-:  i.:''iiirji(.-iirr  [n.i  ifi 
niis'anri'  du  ser\jf''  qw  Tons  me  rcndPî  pu  vaul»!il  lii«'n  \<ai< 
tliiii.'i'i  ilf  l'aflairi'  inii  [.lit  l'objrt  ilu  mandai,  Je  mius  ai  iifinii:* 
\<r  le  cinlral  do  \oiis  donner  quelque  chose,  »Oit  nnc  somme 
i;  .iiv-'til  ûii  (iiiiM^jiii'  .iiitrc  rliri*(\  In  i-oniral  ne  laissera  pas  d'être 
un  contrat  de  mandat,  pourvu  que  ce  «{ul  est  promis  ne  soit 
pas  te  prix  du  service  que  le  mandataire  ciiarge  de  rendre, 
re  ienrtee  n'étant  pas  quelque  cho^c  d'appr6ciabIo  (V.  n°  1). 
—  n»  M  Juge,  dans  ce  sens,  que,  d  uis  le  pays  coutumicr, 
d,  par  etemple,  dans  (e  reasori  du  parlemeot  de  Paris,  la  grft- 
tnilé  a'étail  pas  ane  coodlUm  Jiunllslte  da  mandat;  qne  p«r 
«nile,  et  aime  dans  le  ailene»  4n  eanlral  à  «et  égard,  les  joges 
peavnl  aiienr  ui  Miatra  en  mandalalre  :  «  Atttndo,  porte  l'ar- 
llt,  «M  lee  Ma  romaines  ne  sont  consIdMa.  en  ptJfS  eODlS» 
■itr,  qM  eomedes  principes  d'«quii4eld»nLWneiBrllo,elo.tt 
l>  join.  liti,  IW.  Garnoi,  pr.,  Geoaomié,  np.»afll  Bé> 

nid}. 

4.  C'était  ane  qnrsllon  quo  de  savoir  quelle  était  la  durée 

do  mandat  non  limité.  Suivant  quflques  auteurs,  notamment  Des- 

ji  .-L  j       M 1 ,  1  ,  r,f i; ! .  >i ,  w  r.\,  ci  :[■•  ■■!,,):  il  -n  an, 


waniat  parla 


d'£- 


i  l  :  1  -  de;  mclits  lie  la  loi  5or  le 
tàl  Berlifr  (séanfe  du  ti  vent,  an  tS). 

1.  Légi*laleurs,s'dest(lan«tesaffMlii>D!  n.-klurelleiido  t'hoicme  etijanfi 
Vmin  cMBiBan  <ie  se»  liabilades  qn'il  pourvoie  iui-B>ùiDEi  a  i-e»  proyroa 
abim,  l<>  maladie»,  l'absence,  les  obstacle*  de  lont  (retire  qui  prtaiieiil 
barwiarce  et  itaas  la  nature  et  dao«  l'ilat  social,  l'obUgfnt  mutcsI  t 
taaiiir  k  aalnd  c«  qw  lant  de  cauet  vienaent  l'aaiiécbér  de  fain  ea 
yenoaae.— De  ti  le  tnandat,  objet  du  litre  que  dms  venoas  vau  pré- 
lenlcr  anjoard'bui. — Le  contrat  d«  mandat,  conine  tous  les  autres  roo- 
Inis,  npoM  eM«DtieUenieot  sar  la  voloalè  réciproquement  nianiicstie 
^  partiel  qui  le  rortncnt.  —  Ain-i  lo  vul  ^vsnit  donné  ne  conitiiuc 
[oifti  le  contrat,  s'il  n'a  tlé  accepn:;  i-x!iri>>si.'mcniou  tacitement,  et  tcri- 
(>r»t|«enwnt  :  >an5  ce  pcuvoir,  ^iaipte  gestion  d'un  licrs  ne  le  con-lilue 
poiiit  maTid.it.iîrc.— D.iii«  ce  dernier  ca»,  le  maître  ite  U  cbu-o  |  !  utl>ipn 
paarsaiite  k  gcrajil'j  ni-on  Je  sa  gestion,  <1«  nime  que  ccioi-ci  jcut 
rccUnier  setaTancet  ci  mi^rtie  des  iDdemnitii,  s'il  açiré  ulilcmrnt  |>i>ur 
U  proariaiaire  :  mail  cas  actioa*  n'appartienaenl  point  au  contrat  qui 
eltl'geiit  Ha  iM»  iliifiailaa 

9^  Sa  sa  aalan,  h  amidal  eii  gratuit  ;  c'est  a  elea  de  fwHiè  : 
aiui  b  défiait  le  droit  romain  (L.  1,  §  tiU.,ir.,iln«d.),  al  notre  projet 
lui  ceaterre  ce  noble  caractère.— Cependait  celle  rtgis  Marnerait  sou- 
vent an  détriment  de  la  société,  «i  elle  était  tellement  absolue  qu'on  ne 
l'ùl  T  déroger  par  une  stipulation  expresse.— Cette  stipulation  scrj  donc 
Vtruiise,  car  file  n'.\  rien  de  cofilrrtire  aux  hni»!»»*  mn-urs.;  et  m^mprlle 
■<rn  d'urif  (:\actc  ^u-licu  toute»  lo^  (01-  ijui»  !<■  i:mi'i!.,;:iii.'  n'.ii:  .1  1 1  mt 
ii^-i'i  dr  (rjrtur.iî  pmr  Uiirt  a  î-on  anu  le  sacrifice  de  son  temps  cl  de  -«es 
!oir.i]  cirriMi^i.iiKc  <|ui  p<>ui  arriver  souvent, et  dftasliqaaUe la iMcila- 
Um  s«ra  moios  tm  lucre  qu'une  inilemnité. 

5.  Le  mandataire  devra  «e  renfermer  Mrirlcroont  dent  les  termes  de  sa 
fncaratioa.  —  Si  k  mandat  ipecile  les  acUt  qui  en  leat  l'objet ,  celle 
«fécileitiae  dtsiaadia  h  Beian  arteisa  des  nwieirs  conrcri'<  f,^r  h 
■uaiakallaaieaqai  icn  hit  an  icttseranaf. — Rien  de  plus  >;mido 
ai  de  plu  iaelle  qae  rapplication  de  cette  régie,  quand  elle  »eru  tracée 
Wtrie  ceetnlnlon;  mai^  comment  finera-t-on  le  sen^  et  l'ciciiduades 
nandaU  conçu»  en  Ifrmcf  {ri'^i'rvniï  f —  Parmi  If  rfivcr'  întuîi  <  d*-  citn- 
Sliluerdc-  tel- mandat-,  il  iri  c-!  ,U:u\.  i\m  n'ii  rilairi  l  uno  .li.i  r.licn  in.- 
l<fijl'èrc,  njmtjie  plQi  uïitci ,  «avoir  ;  le  |i;ia>oir  do  l,iiri>  Uui  ^m-  i; 
tr^untlainTr  )MgtTa  eonttnabU  aux  iniirtiM  fib>jr.Jjrji ,  nu  •:rhu  du  fiirc 
low  kt  ocuifw  h  maniant  pourrait  lain  lui-n,(mt. —  Ùaof,  i  exaiii^a  lits 
ce»  deui  loculioni,  on  a  vu  d>'>  juri>con»n1tes  renfermer  l'cHet  de  la  prc- 
aiére  daoâ  le«  simples  actes  d'adniaistrattun, et  attribuer  à  la  »!conde 
ém  eMs  ahueMadas,  al  aaïaaBCBl  h  raeaUi  de  dispeter  de  U  pr»> 
pttu  nrteM.— L'e«  a'e  tas  mvt  cette  diMiaellea  ;  car  «a  matitee  de 
aiaprHii^  ee  aa  dau  jns  bcOeaical  urtianir  ^'ea  ait  «aela  fsaieilie 
4  la  lien  la  paafa'rfaB  dispeeer^ct  li  en  l'a  «ealtf  il  eit  «i  hcOa  de 

m. 


par  applleatien  de  l'art.  10  de  refifleiiDanco  de  isco.'^n  pantf. 
trait  que  leile  était  la  jurisprttdenee  du  parlement  de  Toatou«e 
(Jenmal  de  celle  cour,  t.  r>,  p.  i  i-).  —  Mais  il  a  été  dccirt>^,  en 
anis  coetraîrc,  que  l'art.  I  u  dt-  l'ordonnance  de  1  S.SO,  qui  d('cInro 
nulles  les  procurations  non  c\i'nit'-fs  lU.  -  l  at  i  -c  de  leur  dalf, 
ne  s'a|t['lique  qu'à  celles  .i>a:!l  puiirdli.rt  U»  uiUiei  ou  iK-ui  firps; 
rn'.i.n-i      hall  consenti  par  un  mandataire  0<:l  x.ilalO:',  alora  j 
uiiîitiu  qu  il  n'aurait  eu  lieu  qu'une  annOe  après  la  daii:  tiu  man* 
dat  :  —  «  Alt'niiiu  que  le  Iriimniil  civil  du  di'iiarleinenl  du  Gard,  ' 
en  dis.int  qne  ta  prucuratinn  donnée  p.ir  Mathieu  Parcfllnn  h  ■ 
Pierre  Bartïotlon,  son  neveu ,  pour  vendre  et  alii^m.'r  son  ilmnaino 
de  ra?a.  hf  s'riaii  pas  Irouvée  MiraniK'p  après  l'année  lîvplrét!, 
n'a  p.is  I  iiiii ri'Nriiu  ,m\  di>i:ij-itiiiiiv      l'art.  10  do  l'orduntiance 
de  I   .1).  qui  no  (  Hiceriie  quc      procuratiolu  ad  ntigmmium.  , 
p:i  tu.ith  rr  d'ullic's;  rejette»  (Req.  12  friai. ea I D, lU.  Mnirey 
pr.,  LonitMird,  rap.,  all.  Uargelton). 

5.  Le  tîiro  n,  liv.  3,  du  code  Napoléon,  Contenant  vlngl-sls 
articles  (fjsi  à  2010},  est  la  loi  de  la  malihre  qui  nous  régit 
aujourd'hui.  —  Le  projet  de  lui  fut  prt-senlé  au  conseil  d'Etat 
dans  1,1  s  'ance  du  3  pluv.  an  12  i2f.  janvier  1804).  —  Il  futdis> 
culê  et  ari'ëiù  dans  celle  mémo  Kouce,  sans  autre  modlOcatloa 
que  la  suppression  d'un  article  qui  se  reirenvalt  dai»  tm  ertide 
suivant,  il  fui  eOdeitteiMnteeBnimnlqtié  k  le  aectieii  de  ii|ia- 
lalioa  da  IrilniDal  le  «  pluv.  enis  (ST  Janvier  lS04).—  Le  aee- 
lionl'esaiilnedBiwaaeéaDceda  loptevltae.— Lesveatan  i«, 
d'eprtslacenfbeoceienneeveeleirlbunat,  M.  Beriicr  r'ri^si  nt,t 
avconaelld'ElaltarMacliendélinlUveda  projet,  qui  fui  aduptcpos 
le  caoeeil  le  même  Jour.  —  u.  Bertierliit  nommé,  avec  MM.  de 
SeinWSuianne  et  Dubois,  pour  présenter  leprojciau  corps  légis> 
latifet  pour  en  soutenir  la  discussion. — M.  Berlier  lit  au  corps  lé- 
glslalif,  dan^  sa  séance  du  13  vent,  an  13  (3  mars  i804),l'e\posA 
des  Liiii  11  -       projet  (ij,  lequel  fut  transmis,  avec  ci't  e,\iio-é 

l'eiprimer  farmcllon.i'iit ,  que  la  loi  peut  bion  en  im;ioscr  l'obligation, 
spui  moyen  de  prcwiiir  touin équivoque,  et  d'obvier  aux  Sttrpri-c>  et  aux 
errci;r?. — Ain^i,  l'ii  ^ulvaI•l  cl  ru  i..\;diquant  à  cet  égard  le»  di-pn-uion» 
du  lirwil  roniatu  (  IX.  Cù  et  ùj,  li..  Ut  proc.) ,  tout  mandat  1  < i!i :  u  en 
termes  g^oeraui  n'embrassera  que  l««aclc$  d'administration  ;  et  s'il  s'a- 
git d'alieaer  ou  h)poibéquer,  ou  de  quelque  autre  acte  de  propriété,  le 
naadal  davis  Itte  exprti. 

4.  Les  léBiiMt  mariée*  et  les  ndneurs  émancipés  pettnaaiétieniaa^ 
dalaires  :  cette  apliiudo,  qui  o'c<t  pas  de  lirait  nouTettu,  trouve  sa  cause 
dans  la  faveur  due  à  tous  les  développements  d'une  juste  confiance.  — 
Celui  qui  remet  iritcr^t<  6  une  personne  de  eello  qualité  a  jugé  sa 
capacité  •'ufli'âiiii',  it  la  lui  tmitaiIlitTer  à  11'  il^  kk  ut,  |>ourvo  que  loK 
inlciéli^  do  la  Iliuiuc  ni  me  et  d'j  mineur  [mandataires  '  n'en  reçoivent 
aucune  ntlrinte  ,  et  ^lu  Uur  u  mi  :/:ian  n'en  soil  pas  cUarvi-L' ;  car  lo 
mandant  ne  FausaU  ^vgn  ciinlrc  aux  \ti  mêmes  actions  qui:  euiitre  les 
pcr^onue^  qui  Jaui.'^enl  do  tou?  leurs  droit». — Avec  de  telles  précaution*, 
U  faculté  dont  il  i>'agil  a  semblé  exemple  da  tout  iaeonvèaieBl,  mime 
ee  a'astreigBaiit  aeint  la  teusM  nniiie  à  ea  naair  de  l'eatarisallea  de 
en  naiî;  catid  la  qaeiHean'estpBsdeeaveir  li  leaiari  piinrra  s'ep- 
poser  a  ce  que  sa  femme  reçoive  ou  exécute  le  mandat  (  il  a  incontesta- 
blement ce  droit) .  mais  si',  i  défaut  d'une  autorisation  préalable  et 
cipresre,  le  mandat  et  ses  cSels  seront  nuU  a  l'égard  des  tiers  et  du 
mandant  lui-mùne. — Une  réflexion  bien  simple  lève  celle  dilDcu'Ié.  I:n 
rllet,  si  lo  mnri  tii««e  «a  femme  exécuter  le  mandat.  Il  e<f  réputé  y  con- 
îciitir;  «,1  -i  lii-  ihi-err  i- ou  d'autre?  emiiècbemcnts  dc'  I  iii'  n.ifiM  écar- 
tent celle  ijfe-uni[  iiu-i,  >  i)nimcnl,  en  ce  ca»,  la  femme  |i«urrail-«lle  50 
lioiirvoir  d'une  luii  ri  ation  ?  Et  pourquoi  lui  lierait-on  les  mains  par  on 
ac'e  qui  ne  |ieui  blc^<«r  ni  ses  intérêts  ni  les  droits  do  son  mari,  puis» 
qu'en  o'auia  d'ecUon  caatn  elle  que  ceaferaiteNal  aaa  rigIssetaUies 
au  titre  da  Ooettal  de  mariage  M  des  dreilsmpeetifs  to  C^eai? 

s.  Citoyens  K-gi^latcuri»,  je  viees  depereenrir  les  dispositions  dvpre< 
jet  qui  coiupoirnt  <un  premier  cbapitre  ,  ielitelè  :  De  la  nature  et  de  U 
feemc  du  contrat.  Je  vais  maielenant  vous  entretenir  de»  «bligations  qui 
en  naissent. — Ces  obliipaions  sont  de  deux  sortes:  les  une«  sont  irapo» 
au  maiidatn're,  le*  autres  »u  manii  iTit. —  l.e  msndstiirc  doit  pour- 
Mjir  à  l'objet  du  mai.il  .l,  n.i  uic  imiuiIi'  île  fa  g.'-lion,  ol  nrfnie  inilcm- 
iii'er  le  niiind mt,  v'il  lui  a  cauicJu  <l«snn»ge  ;  car  s'il  eUi!  loisitvie  iiu 
;ii  11  •  r  de  no  \<\\.<  .tcceptcr  le  mandat,  il  ne  lui  était  plus  pc:.'ii;-,  aj  r.s 
l  atiiiir  accc|iie.  ne  pas  remplir  convenablement  sa  charge. — 0«|x:ii- 
daot,  en  cas  do  fautes  suivies  de  dommages,  l'on  fera  une  distinction 
entre  le  mandataire  satané  et  celui  qui  oe  l'est  pa^j  car  l'on  sent  que 


Digitizisd  by  GoO' 


I 


698  M^NnxT.— Chap.  i. 

au  Iribmal,  |a  t  S  vmUWj    M.  TvrlUo  en  Al  to  rapport  à  )'•»- 1  «emblée  générale  dans  la  ««anee  du  1 0  vcnlise  (7  mm)  (i).  f» 


M  «i,  n'ayant  ft  es  qu'uoe  «olonsalioii  g(ninl«,  il  a  fait  choix 
é^ae  penonn»  Dotonenienl  incapable  on  insolvable.  —  Il  divra  aii<<i  i 
MO  matidanl  l'inléi^l  d««  «omiiw»  qu'il  aurait  toin-hiVi'  mmii  i;o  matija- 
tàm,  tl  ainplox^^t*  à  mr  propr»  usaiçc. 

ElOa,  et  «u(f*  Ws  acliont  qai  ^irisTpnt  Mrc  finrci  cnnlre  lui  de  la 
part  dv  niàrnKnil,  II-  nunjjtiiuc  c-t  iin  orr  h  uinii  i  ltIIiî  det  lier»,  k'il 

aaxcMi  t«s  Urme*  du  tMud^i  midi  I«  le«r  (aire  (.iji.iniiire;  <ar,  «  il 
riMt  COantt,  la  faite  commuDe  «adat  Imla  aciiaa  «d  garanlic  pour  ce 
qid  a  Mè  htt  a«  ddà,  &  moiat  quala  anaadalaira  ae  >'y  »oit  p<  rtaoud- 
lemeoi  ablM,— ToalM  cai  it||ia .  dèéailef  in  la  aiaiple  ^aità,  «ml 
asM  Jui^tlM»  far  l^wcma  appliealîea  fol  en  atl  iàil»  mpiif  bito 
de*  aièelc». 

a.  Il  (aul  es  (tir*  «ul.inl  ilc<  otilipnllnii»  -lu  i!i.-iri-liril_  —  !a'  :  u(i  r  cn- 
ytn  \tt  lien  CO  qu'a  lail  t^ui  iu\,  nu  n'  i,\ie  leur  n  i  ruiM»  I-'  m  iiiil  i' 
taire  a^iti^ant  dan*  le»  liniilr«  t\,-  -c»  iKiuvnir»  ;  n-ii.iii'Ui  .M"  r,  ln-.  i  -r  s 
fnii  al  avanceii  1  iodcmnùer  das  perlei  qu'il  aura  fiouffrteji  a  lorca- 
ilaa  du  mandat,  al  ffijar  an  naadalairanMiirtt  dia  «aamat  ^aa  otiui- 
d  aurait  perMinnettemeaf  amicfai ,  ailBW  wf  tilBirM  «'Q  lai  «a  a  m 
prnnU  :  IcU  tout  k«  drToirti  du  mandant. — S'il  y  a  plo'irurs  mandants 
p«iir  «ne  a|talr«  eonrnune ,  il«  M'roiil  rolidairrmrnl  lrnu>  cnrcm  Ir  nnn- 
diilatrp. — Olle  di>-)i(i'iti<Mi.  (irf'fi  <Iii  druit  mnisin  'I..  ^<*.  !5S.  tl..  Mwl,], 
n'impluiuo  jiùinl  cuiilr.iiliiiMni  ci  lïi!  qi;i  f-t.ilu'.' iju,-  liir.-'ju'ilv  :i  [  îu— 
êmun  (Ti^inil iiaiiiv ,  iW  aout  tenu»  lIi  khh  4utt  pour  ce  qui  l€t  con- 
cerne; Hit  k'iI  ml  ju-to  qu'?,  d^n-  un  aci^'  <Hlicieui  cl  touTenI  uraluit, 
celai  qui  rted  la  tcrvice  ail  on*  action  toiidairc  coatre  cïiu  qui  l|rmi( 
d'un  aianial  w  fnÊH  cmana,  il  «enil  iaiuila  de  le  chaiscf  da  lail 
d'aolrai,  iilM  vaa  eemaallen  eiprtaaa  ;  l'nlrf  ma  dillïienee  m  cas  d«m 
fitualions  n*  permet  pas  de  conitlure  <le  l'une  i  l'autre. 

1.  Je  vieti,  ciluyent  lifi^Ialruf.<,  de  retracer  le.i  obliRnlionfi  rc^^rr- 
tiw  dii  lumlalAir*  H  itu  miinrt.int  ;  il  ois  rcMs  à  ruminer  -|iip  If 
mantirok  canlral  ip  dis---  ul. — Je  n'arréitrai  sioiut  \rAre  altriiln.ii  <-ut 
tfa  eautti  qui  Ui  ûmiolten  etwniiiMxeneoi,  telles  que  la  mari  ii^uuislls 
«a  eirile,  l'iDlerdictioD  ou  U  di-Mufituru,  aoit  du  mandaol,  toit  dq  tnan- 
dalairc.  —  J'obserrerai  seoleœeAt  qu'apit  la  naerl  da  oiandant,  h<-  acte« 
panéi  pif  la  auadal^  daqa  lliaoraaaa  4»  celévéacaiï»!  Mut  va- 
IUm,  al^1a|tte  la  mn\  ét  aasdalaln  nt  Urflitira  aa  a«ni  pas  d^t 
l'iattant  aiAmc  dégagés  de  tonte  obligatïee  e«Ter«  le  mandaal,  puisqu'il* 
doivent  l't*ertir  du  dé«è«,  et  pourvoir  daaa  rîaterralle  aui  cbn-.e«  ui^ 
fODlp».  —  Dam  celle  dfluiiV  ttypimi^^c,  l'équilf  prorope  rrliitio  osandaL 

—  Miii  (f  n'i'"l  p'unl  ffLlr:iii'iit  I  nr  le*  ciu-r-i  qu'or.  mi'îiI  t\r  il^-ijfler 

S M  l«  inaedat  Snit — guand  an  iMHBme  coafie  tes  intérêts  k  un  autre, 
fit  laaiours  foo^eoleodn  fie  celui-ci  n'en  rester*  cbançè  qu'autant 
|ae  la  eanflanee  qui  lai  a  M  accordée  continuera  ;  car  le  inan<lant 
aiUièaa  ai  fvptluilè  ni  nH»e  h  temps,  la  pletn  «xereke  de  tm 
4reiU,e(lc  nandaf  ce»M  quaad  il  plaît  ae  mandant  d«  aeliler  mb  ebaa- 
Kemaat  de  «elnnl^.  —  tl  ceaie  de  ntete  quand  le  aiandalalre  veut  m 
rMÎMMr  du  cctto  rliar.e  ,  cependant.  Kl  la  ntoncnt  était  évidemnient 
•DOlipftrlun  ,  cl  qu'il  ilùl  rn  ré«ulter  du  pri*ii1i>f"  tii^i;r  !■«  iti.i-i  l'int.  ffhij. 
ci  devra  rn  *lri-  iiulcii.ni-f.  —  L'oblif!alii: i,  ou  (-1  K  m.inr'.iLiirc  d'in- 
dennlwr  le  mandaul  dan«  le  cas  pe-é  n'ulmel  qu  une  cii<:i;)iiiu!i.  Celle 
eaceptlea  a  Uea  «i  le  mandataire  établit  qu'il  n'a  pu  eonlinaer  de  ftnt 
1h  aftiiee  da  auuHtaai  mos  tprea? er  loi-aiéme  de«  pertes  considérable»  ; 
«ar  la  M  ae  «parait,  «aa>  lalta  aialeaaaaiai  afteliaaa  Iwiaiaa»,  frapper 
tetni  qel ,  daai  le  péril  iaqiiaeal  da  la  dmaalda  celle  dNntnii,  aura 
iohIii  {!r*<mer  la  sienne. 

H.  Il  r.p  i^ui;.!  pa*,au  re^lc.  'lur  le  mandat  ait  M  révoqvi  par  le  mon- 
itiul ,  ou  qu'il  y  .lit  été  renoui*  le  ronndaliiire  ,  psur  qu'il  o^t'e  à 
Tégard  de-  li'.r>  de  l  unoefoi.  —  En  elfel,  »i  »t'rr<  \.i  rrvi  <-.ii;i..r.  ikjI  fiée 
au  mandataire,  mai<  ataol  que  celiii-ci  ait  remis  le  litre  qui  contient 
*r  f  poD«afN,  il  an  ua  cMaia  pour  liailat  ane  de»  lim  qa'ea  ae  pouea 
Mupconner  M  aoaaifaaee  aree  lui ,  de  let«  acten  dcvrent  Mneiiêatta; 
aar  le  mandant  doit  n'Imputer  d'atoir  dès  le  principe  mal  Bheé  ta  eoo- 
lance,  et  des  tiers  de  benne  foi  se  (auraient  éire  vleUam'da  aella 
premiîrc  f.iuti-  .|ui  l'or  tfi  élraogére.  I.e  mandant  est  donc  en  ce  cai 
■•di.i!  Il  irrnl  (  :i.- 1;;^  eoTtr*  eai ,  Muf  son  recours  centre  le  mandataire. 

—  Cii«;eii>.  le^ii-iaieurs,  j'ai  terminal  l'espos^  des  motif»  qui  Mt  didi* 
l<«  di?pn<ili(>nit  du  projet  de  loi  «onniLs  rn  t  e  moment  t  voir»  -indiun. — 
Uani  née  telle  malieie  deal  le*  principes  riaient  t\é»  depuK  lon^ïtcmps. 
Il  élaH  diCelIrt  «t  H  ail  été  iagpndeal  peut-Mrt,  de  roeloir  iawmr.  — 
LIMa  hfânaia  al  HtMda  de  reaair  en  un  »ettl  rerps  les  tela  civiles  du 
eeapte  fraufalt,  t  deae  Mie  Imposé  le  doToii  de  recueillir  »ur  le  mandat 
Ma  rtdiee  qei  W  élaliai  prepm ,  poor  les  joindre  à  cette  ini|iorUnle 
«oiit^dnn.  —  Si,  sans  être  nsurelle*,  elle*  ont  t'analiM  d'Un  simple», 
r[  aritui  <rtir»  je<te!<,  elles  obtiendrent  eocoia laa phea kaaoriMe  à 
adté  de  ceUea  que  «ont  avea  d^ji  décrétées. 

(1)  Bapaart  bit  aa  Uibanat ,  par  le  tribun  Tarrible ,  aa  neia  de  i« 
Hidaa  da  Miiflaliik,  m  la  laiittaii«aaaMadal(a*n(*d«  M  taei. 
Mit). 

«.TdlHt.  {aMl*«feH|i,  paraiMittdnfclVriitfi»  daaiM 


(aire  un  rapport  igr  le  projet  de  loi  ranteraant  le  m.ind.it.  — Parmilu 
div>'r^:i  tranoactions  dont  le  code  civil  a  eiposc  la  nature  et  1c<  une- 
ti  ie»,  la  pluiKir!  i>nl  tmiir  iiMcl  irsBtwi»»  en«  de  pfOviHî-t*.  fJjVIW 
rmunoiil  «l'un  |iiir  iiKnivi-rtieul  IiIut.iIiIc  ou  rf'iui  MT-ii.iiirn  de  ti«.- 
fai<ance,  qu'«ii£4  aient  pour  causa  un  afanlage  sinfulicr  on  livâ  viiriT>. 
naares  réciiiroques ,  elles  ont  toujours  pour  mobile  et  puar  l  '^iuliinir 
l'iutcfél  de  Isua  b*  ceeli-aclauM  eu  lU  qitclqu'un  d'entio  cui.  — U 
taaadat  rapaM  aar  d'aalw  kaeaiii  II  aa  parla  «aeua  chai(taHai  diaili 
aaiara  da  raflaira  ^ui  ea  ait  Vebjet;  il  ae  prf««ale  aacaa  UaUee  iM 
ai  a  l'un  ni  il  l'autre  de  cnnlrftcLinU.  La  ronflance  de  II  fut  itoa- 
nellaal,  un  oflicieui  ih-yneeinenl  de  l,i  part  du  niandataire,  Mimeat  Milb 
\f  pnnri]--  fl  t.»  f'.en  île  ce  contrat,  cl  ]<•'  rh^f  r!tl^^l>  il  »»l  «eiaii 
M  1,1  iiiji.i  r.  il.in.  i«lle  doubleionrce.-  I,e  f  ri'j''l  ilr  loi  ilrn-i<i  !.■  nrrijt; 
il  I  il  I  v|i1,i|ii<'  l.i  nalnr»  et  ioë  tormes;  il  ilewi ituiie  lea  MUt^tmiu  4a 
ni.iiiii.ii.iii"  l1  iIu  ii.iiiHjagt  i  il  indique  le»  diOtr<ait«  inoiles  do  u  iu^ 
luuuu.  — il*  vaut  en  parcourir  1«>  didetic»  diapoaitioaà.  qui  ne  loei 
Minurmit  que  do jailca  «aséipeQcea  ddcaitUal  natoiawiamt  det  |ni< 
cipcs  auxq  jel«  «dnea  nllaffbeal. 

10.  Le  iomA^X  on  prAcnralien,  dit  t'ait,  lpt1,  e<t  nn  acte  pailtfri 
une  peri-onnc  donne  a  une  autre  le  pouvoir  de  Faire  queli|ue  cdiim  pear 
le  DianitanI,  cl  en  «en  nom  :  il  'if  «<■  fi>rmi»  i\w  p  ir  r.n!  r*Vil.itton  ili  m»»- 

dalaiie.  —  L*  «)llt«lllen»inil  rn  liirmjii;^  r-l  !<■    ,i:ir|.  i.ir   r,.rlil^f-l  Ot  liî 

contrat.  Ccloi  qui  cliurgc  uih*  ikouuhm  tj«  iat»  qui.-tqiw  (lieei:  a't  tm 
cette  personne  ni  droit  ni  aulorile  pour  la  coutrainilri-  k  eiéciiier  mi 
veit«uU!>  i  il  ne  t«ul  }  avoir  m  lien ,  ni  devoir,  ni  nlili^.\tion  ju^a'a  c« 
OM  la  waHDluiaB  ail  éM  veloaiaireaieal  acceptée  par  le  aundiiain, 
Cad  dani  cal  inslaal  etvleauat  qoa  la  eaotrai  prend  une  cMMitance, 
et  qu'il  forme  entre  le-  dou»  conlracLinl»  les  eiif»gemtnls  qui  lai  ssul 
propres.  —  Il  est  de  ta  nainra  des  conlraU  covaencuels  que  la  eenwa- 
ipTirnt  ?■  itrç  «Ifniné  twiii;  fr>rm»  propre  ,^  le  in.iiiif<'«l*r.  La 
f <iii'oi|Ui  111 1'  lir  I.e  (irini.i|iti  i|iii'  1«  iii.iinliil  i|iti  miiuiliént  i 
classe  de  cùciirîiis,  puisse  éire  ^oanii  par  an  i>uliiic  ea  p<i«è,  foi 
une  simple  Iriire  et  mi'ne  verlMlcjoenl  ;  que  le  mandataire  puisse  IV- 
ceptïT  de  ce*  diierte»  Biuiérc»,  qu'il  pui!>«c  tafiM  i'icccplM  lacittoeM 
pat  la  eîaiplaaiécaiiaa.— Kal  abus  n'est  i  craindra  :  b  iégle  gleMi 
paiéa  daaa  la  liiia  daa  aaaeeniiens ,  qui  eii|«  la  eaaeaw»  dii  peeivit 
écriica  peur  toutoh.ct  etceilant  la  valeur  de  lia  fr.,  e«t  rappelée  dis* 
cehii-ci ,  et  elle  veille  à  ee  que  des  interdis  d'une  trop  liaula  inporUM 
ne  soient  point  !ivr«»  h  la  fi>l  snuvont  sa-<pecle  et  teujeure  bien 
des  preuie-  i>--tinuiniali--, 

tl.  Le  pnijet  prwiianie  que  le  mandai  est  fraloil ,  a'il  n'y  aosatcc 
lion  contraire.  Il  imprime  ainsi  à  ce  oentrat  le  beau  caractère  do  in»- 
lércù^ment  et  de  la  gCntrorilé.  La  lel  civile,  toujours  pespectaUe, 
tcnbie  deeeaif  plaa  laaahaala  tonfB'aa  la  aoil  léaeade»  daai  le  taet 
de*  citoyens  laaeeatiitaato  sÉeieax  ^tà  loa  part**!  4  ae  madie  awtad- 
tement  des  services  graluilu,  et  les  ennoblir  en  traçant  les  rietM<|iii 
doivent  les  diri|;cr. — Les  Romains  avaient  au>.!i  coa^cré  l«  mémepnii- 
ci|i*' ,  ff  l'ots'frrîilfRl  ,-»vrw-{i(»(  <|<i  •.cTtunil»  .  I»  m(b<  lé?*i*  rvln- 
liijlii-n  ,  rcp.inlri'  rSci  «m  rd.nnr  iiir"iii|j;iliiilr  avfi'  le  i\i*nij.»[ ,  t#  ti^ 
liait dejtéai'r»  ea  un  eoutrat  de  louage.  —  C«f<l  avce  raisoa  que  eeri- 
gori<me  a  |karu  eicestif  aux  auteurs  du  prAjel.  N«iri|uei  le  eoninelUil 
ne  pcurrail-il  donner  OU  promettre  une  ri«aiHpenser  Peuiquei  ne  teer- 
rail-il  «béir  au  aenliaiOBt  é'aaaJMla  déliaaleeee  foi  la  aoîtaiall  à  ii- 
demiii<er  le  laaBdalaiie  da  laeriiaa  d'aa  (aaïai  al  da  aaiae  qall  aanii 
pu  employer  utilrinenl  peur  lui-m(mey  Ce*  signes  de  gratitude ,  leiK  ^ 
dénaturer  le  service,  ne  font  qu'en  rendre  le  caractère  plus  lenriUe 
('ne  réeumnrn'f  •lormée  m»  pfo-n'-e  ti'i!-t  jrirniii  r^iutf»  »l>iii-  t*  «iDiTSt 
qu'une  ilii'rnrjil  - :  l'lir  ii  r-;  jKinl  im  hriiidi'i' ;  fil:'  un  (:li:iiit'S  iloTt  pi» 
U  nature  liu  luitadal,  et  n'emnécbe  pas  que  les  devoirs  réciiiroquéi  ^ 
«aoiBictunt  ei  de  iMilaHlia  aa  diMBaat  Maala  aaa  flgm  particii 
i  ce  contrat. 

IL  La  Bttadai  ait  ipécM  pMir  ma  aWi«  farilprilèit,  aa  |iaW 

iwur  tenlM  lai  atUm  da  aiuidaaL  —  Lt  aiaiidal  ipdelal  eel  lié  fv 

l'aHaice  qui  en  est  l'objet.  —  Il  était  plu*  difficile  de  déterminer  l'é^ri- 
due  dont  le  mandat  général  poav.iu  Mit?  «asceplible  lor'^que  les  peeroiii 
n'sc.iicnt  [-ni  »i|è  tiominativriivnl  <\jir]nié<  ;  tl  rfWf  iliHii-u!l?  Mà:i  '» 
î-ujtt  dr  roiitravrr.f»  inliTii)iri.ili:i''  i/iilrr  li'<  jijri-'-i>n-ullr«.  —  l.r 
jet  lie  loi  fait  la  division  qu«  j«:  (teii?  <i  iitdiqu'  r  ili'  n<  iini.iU  >ptci">' 
et  de  mandaH  généra»,  et  il  tarit  In  <ource  de-  ililTli  ulu  an  sujelde 
ceux-ci ,  en  fli.iot  la  lalituile  du  mandat  générnl  et  iiiilelini.  —  L*  «»• 
diii,  dit  le  projet,  a'emhniHa  ^aa  Itt  adae  d'administration  locttiT 
e*i  conju  en  terwei  genénai  j  e'il  e'acit  d'aliénation ,  d'bypethéqae  m 
de  quelque  autre  acte  de  proprièlé,  le  mandat  doit  Mreexpcte.—t'nbHaM 
en  eSct  ne  confie  un  mandat  (énéral  que  lerfqa'une  tongus  ab<eac(  M 
pfiHqttf  autre  eau»'"  i'fminVh?  rfr  oovenier  l«i.m*m?  «e*  elt  iif"'-  G** 
liDcinie  ,  djn-  i.m-  |,  iri  illc  |>u<ilitiii  .  ri'r-l  ccn-('  isnir  i  n  vur 
»uir  qu'i  la  Mn)|ile  ;iiliiinii>lr:iliiiii  iliî  iifldirc-.  La  loi  pr*««»ie 
s'il  eùl  BU  i  Intciilion  dr  confrrir  \«  [/(nivdîr  d'.ilihier,  d'iupolbeqow»* 
de  taire  des  actes  d»  prepnete,  il  n  aurait  pas  manqué  d'expriotr  M 
'eavdai  «Uatod'uaaai  kaalaiaipoilaaaa,  OaH* " 
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<t  Iq  ui  «  to  <wii>,MMiip  inm  k  fhjfiiiiiiwM  uêt  m 

In  iaccriiludM. 

13.  Le  maniUtairt  ne  peut  rien  faire  ta  MldtMfri  M  portA  Aani 
■M  naniUt  ;  te  fodI  U  les  borner  inrariablM  dmi  hâiwUes  il  doit  .«e 
tircan»rriri<  ;  il^^Kt^-'iiil  U  volent*  <lu  cmRmrlIefll  dont  il  n'c^t  qiip 
l'orgaiis,  il  n'eiétalLrnlt  plu^  le  mandat,  il  le  viDl«-r«il.  —  l.e  ;irni<l  tic 
loi ,  4^l^p^  iToir  rapiipk'  cr  grainl  pritn ,  l'rtl.iirf  l'ar  une  nppliciiliDn 
|jai  liruliéfif ,  fl  r\(j|i>|tin  ji--  i  lli'l-  If  la  lr.iii-|!ri'-iifin.  —  l.«  ii""'"!'' 
IranMgtr,  C!>(-il  dit  lùiM  l'*it.  l'JSU,  ne  renterme  ras  celui  de  fompro- 
«etire.  Cet  detti  |HMf  oir» ,  i|Moi<|iM  Icudul  l'on  «t  l'aMre  k  lomiincr  va 

ricèt ,  diff«r«iit  ccpeniUnl  par  de*  amacep  qn'il  était  utile  de  mal^urr  : 
pccmicr  doana  au  awadalain  la  facullA  de  (ermiee^  lai^nitiwliepiv- 
cè*  aux  rofldilioni  (lufl  jtts«  reavenablei;  le  «econd  lui  4wM  «Ile  de 
MumeUre  le  procH  A  on  ja^nienl  d'arbilrt».  Ttrniinrr  fvn  propre 
ia(eilieiit,  ou  lur  lojugenirnl  il  «ulrui ,  «otil  i\'-u\  ihoM  »  i:ii!iMenle«  que 
le  maniliitjiire  ne  icut  confumiri'  -hih  i^eiiaimrr  l  olijifi  liu  nmmlati  — 
Lcï  cBcî*  dfl  Ui  iKias^ri'^ijnii  du  m  indot  ,  ijue  jf  ra|i|iroclie  iti  ynut  (  rt- 
Kiiler  tuun  80  ftul  |iout(  de  vue  le  princiiic  et  ;es  conséquence* ,  <(int 
cipl^ttès  NHM  le*  chapitre*  9  et  5  d«  projet.— SI  le  cammcltaiit  ntifle 
nprttiiigcat  au  laciteiDeiit  ce  ^ai  a  614  fait  an  deU  d*  maadat,  le  vite 
M  la  Irutgressioa  esicfacè ,  et  l'eiéculien  da  mandat  ptedait  le«  mham 


I  s'il  avait  coniiHiu  oriciBaiiement  (le«  peueoire  rHalif^  i 
tWfttt  qui  a  rl^  (a-l.  —  Mal-  -i  le  commritant  ri-fufn  d'approuTer  If<> 
aClHaarUnl  de  l»  lnmli-  <lu  |iMuvi>ir  il  tnhi' ,  cu  U'S  ne  l'obUpent  nu'» 
Imwal  r.i  onvctj  h  •Diiiul.iUiin' ,  ;u  enit.t*  l«  tis-r*  bv<c  lequel  cedenuiT 
t  coiilr^dL'. 

1 1.  i.ï  ùte>  lui-uiiaie  n'a  aucun  rtcour»  coulie  le  malidiiiiire  qai  lui 
■  thmn*  «w  namimim  tvÊimm»  4$m  nttriWj  >taw  yli  nfu» 
mit  Mfri»  Mcw  ioA  là  ctMn  b  nniMiiMliil  Ml  il  m  ttSmniit 
Mlr^pMté  l««  iaiealiaUjli  rentre  le  manilitaiie  qui  ■'•  ni  agi  ai  pr*. 
mi*  «a  son  nem.  I;a  (taraaUe  ae  serait  due  par  le  nHMdalaire  i|ut  dans 
le  CM  où  il  aurait  cacbo  au  litrs  awtIMUM  ta  trsia  Mm  étm»  paa- 
vi>ir>,  ou  bien  lUnt  rrlui  «li  il  s'y  émit  pamtmliMim  rt  lÊfnui 
n;rril  soiiiiii;  tn  xm  jininfe  iinni. 

li.  L'<  ni  baiiir-i  i  iii  ilc«  ii.i  t!.  non*  nHie  a  rerhïrcher  ici  par  qui  et  k 
qui  le  laaaddl  |ifut  Hr«  donne.  —  Ce  caatral  ■ajani  d'autre  ebiei  que 
vetan  de  aiÊn  n  Madalaife  ta  ffHUmi'mm  «akin  ém  mt  l'iMtrtl 
ta  tdf part*  a*  MmawnMt,  il  til  éfimil  4tl*i4  Mil  ^  *  h 
apicitt  de  traiter  cette  àun  pcM  m  ceitler  l'eiéwtlMt  A  m  tiatre  «  tl 

Îi'ainsi  te  pouvoir  «unnè  par  le  naedat  ed  ateenuirsawat  eircailnnl 
im  celui  qu'aurait  le  eonncll^iit  lui-mi>iiie  «  il  traitait  imi  <isi*'nii  *a 
[XT-iitiH''.  —  Le*  auteur*  do  pfoji-l  de  l»i  «ni  d""<:  ri  (.'iplr  fr.mme  'U- 
(i^iHii  d  f»;  rimrr,  rctatiTfitier.t  iiuv  (et-anne!!  ijui  pour -  iiii'ril  do-iiur  le 
n'.jr.i'jt,  un  |iniici['e  qui  i!>'[ivail  lic  lu  luilurc  il»  n-  c  >  iir  t  :  ri.  !i<  iinl 
cru  inifi>|>en9al»le  d'énoncer  que  le«  femme»  et  miiK  ura  «ouncipéi 
pM«aieM  dtta  chMri*  yaar  astMdUainu,  uleer*  ant  neenauuo*  qaa  la 
n^fldanl  d^wliio  ttolra  te  nwadalair*  mismr,  qu«  d'apr«s  le*  rt^les 
):i'i:i'i.ili>»  telatifH  eus  oUi^ioa*  6*^  mineori) ,  elcuatra ta  feeuna  aui- 
iit'c  ({ui  a  accepté  le  mandat  can»  l'anlori-niion  de  suu  satriiqae d'après 
k»  ICilIcs  (•liiHie»  nu  tilri'  afu  mariage  tl  Jr»  rfroil»  dti  iftvx.  —  \a  capS- 
cile  de  rontr.ii:It-r  d.inl  l.i  i  rr.nii  .'e  condition  cil;:ra  dun»  la  personne 
lîc»  tonlrifliinlf ,  on  l  uuiiail  rf^  ir-kr  m  ]ir.  itni-r  ipun  d'u'il  comme 
(  ,:..iili  \4:r  l'iilr*  d'iillril'utr  U  f.ic  u  .  I  •  M  :  1  '  i  ri,;iri,lul  à  de»  (wr-'on- 
tiL  -  .<]< -'div.llici  de  coniracicr.  —  Il  («ul  en  cttavenir,  citojeas  tribun», 
ta  icgularilft  dacallafoculMMakltM  awiiitrtnntifrtwiittrfc  giraads 
«wtes.  iBsis  ita  disparaiswM  defmlVmiiti  ^ralMi  d*k  dispo- 
litieu  leraielle  iaitree  daas  le  projet  pour  les  écartpr.  Il  ntMs  sera  facile 
M  eOet  <le  faire  sentir  que  relie  di>|i«^ition  renfort  <(•  In  nature  mielc 
du  mandat.  -  l'oi  recta  il  faut  cou  ii!.i  -r,  d'un  imI*  ,  le*  mpyoïls  nue 
le  muDlat  co^'lilia'  ciiln"  le  iiijdiliiliiiii  tt  11  |i»r-iiiinï  avec  hqiiilic  il 
est  cb.ifg6  iv  Ir.iilvr,  cl  de  l'autre,  ceu»  qu'il  établit  entre  le  euinmi»!- 
taot  et  le  roanrb(.iirp.  —  KcUtivt-mtnl  au  tiers ,  le  mandataire  ne  Iraile 
BUS  do  ses  propres  inli  r(l>  j  il  ne  cnntracle  aucune  «bli{;ation  personnelle  ; 
M  fiil  r«IWr*  de  son  commetuoi  d'aprta  ta*  intanlNn»  liMtea  «Imm  io 
■oïdat  ;  il  n'est  qaa  la  simple  ergaaa  d*  n  atêiM  Mil— Bml^ya  dt- 
meure  «eut  obligé  cnfem  le  tien»  par  la  tmntarlion  poKétOll  sao  Mu 
lar«qu'«'ll«  e^(  confuraie  au  to-u  qu'il  a  exprimé.  —  IiO  CWOMUaol  on 
peut  i'Ire  fourni'  dan»  le  de  foti  m,in  li>Uire  À  d'autre  rt-ple  qiie 
(elle  de  «i  cijnfiiinrc.  11  l'-l  ;>iiM.|iii!ii-ii(  uiililli  rtiil  ii  lj  1  ern;  jii.r-iiii  r 
a^cf  la.iHi'Ile  ou  doit  Irailrr,  que  U  m  ip.àal.iirc  ait  on  n'.iit  (la*  la  ca|a- 
Clie  de  contracter  ;  tout  ce  qui  importe  à  celle  per-ontie,  r'eft  d'obsemr 
M  les  intentions  du  coianvclUnli  nmnjfeàlces  dans  le  wandeii  s«  raccor- 
MOI  oenaam  pnpnt  ewa,  «I  do  eoiltarà  tam'oUe*  ionU  ponctnclta- 
nentantataN.  Qoa  ta  mafldnloitéli  4tnèi  nn  nlMor  M  t  M  wDf 
jear.  à  uoé  («nbe  mariée  eu  h  ua  heanme  jeat««*nt  da  la  pitaitude  de 
«e*  droits  cittts,  la  personne  du  niaadauire  disparaît  comme  Un  écM- 
(audage  devenu  inutile  après  la  con-'tructiOD  do  l'cdilire,  et  U  tran'^a'-- 
liea,  relatitroieat  au  (.onimelliit-t  rrul  iniere<ie)  n  teeie  le  fiili'lilê  l'ont 

Éla  eeUuKSfuiiie.  —  U  n'eu  *«1  nu  ria  oiéaM  de*  rapeurls  tUibiis  eain 
HwoltaM  H  tl  iMMdntalm  j'taiwHwi  Él  — îihl  oiWiH  >  M 


salin  uiN  nbligatien  tespectien  doal  ta  snlidM  (U  anboritminée  i  certain  ' 
aes  cenditioB*.  Si  le  comaKitual  n  llxè  s«o  ckoteHr  un  aiioeur,  sur  uno 
femme  mariée ,  eu  mr  kute  agtie  personne  qui  n'aeail  pn>  ta  liki*  fan 

ntité  de  s'eoteerr,  il  n'aura  de  reptucbes  *  taira  qti'k  sa  ptopN  iaprtM 

ilenn-,  et  les  ohlipnliniK  qui  ««nt  A  ta  du  mandalnire  dmieureroBt 
fouiri'c»  a  la  nullité  00  a  la  reftltutwn  inséparable  dM  enta|tciBents 
nHitracie»  (),ir  lr«  iT-uiiri  -  -le  telte  claMe.  —  l.'elat  dit  mandalair»,  la 
farulti' plu!  ou  ii  i]ii>  i.  .-  ifri'  ijti'il  peut  avoir  de  rontrai-let,  sent  dent 
«en;  objet  dans  ian  MMl  perf  ennel ,  et  dan*  celai  de  la  pCrsMae  aVuO 
laquelle  il  a  liaité.  tjonnt  an  romnettaat ,  In  lai  no  doM  poi  t'M  eSctpn^ 
puisque  son  ckaii  n  tiè  l'eAl  nbtolufflent  libre  do  sa  MoMt. 

U  di»po*iitao  ^  naat  «ccoyo  peat,  il  est  vt«i ,  Mro  oneieagte  mié 
des  rapfM*  wiinx  :  f(  ta  4nH  qu'elle  parait  acrordet  nu  (eiltaM 
mini^  d'arce;'ler  et  d'riérnter  ati  mandat  San*  raulori<ailOB  ée  kaN 
mari»,  peut  dniiiier  qiicli|ue  ini)'jiéiade  k  des  liommei  clin tatqoell  I1ll^ 
ftitift  l'i  la  T'ri'.i  eM  nr,-.,*  |>lii«  repide  que  le  ralrol  de  la  TpllMi*n,el 
qui,  I  lo'uii  i'i'ii  t  1  I  1,1  lie-  iV<  ili>y.iir>  qui  li'-nt  la  fe'nnio  a  son  mari, 
^oni  qrii'i.|0'-fui«  ittiji  iirTiTii[,is  fc  s'alarmer  sur  le  malntie*  de  cette  «a- 
lutaire  di.';<endanre.  —  Kcndon*  bOmUMC*,  ClIOTeBa  irilm*|  à  dM 
cralhle^  qui  ont  an  principe  si  kOtonMai  IMil  H  ttÊHM  temps  nuttl* 
ran'i-neiK  <ur  un*  disposition  qninliÉ  HMchie  avec  maiarilé.dolll 
toutes  les  conséqueares  ont  été  poiiim,  dt  t|t<  n'a  été  Mtedlfe  qn'énttt 
tin  profond  cvamen  do  ton<i  les  rapports  sous  lesquels  elle  pouvait  su 
l"e<eiiier.  Ni  ii ,  cet'o  ilinio-itiDn  ne  troublera  pan  l'harmonie  eenjueal»; 
cil-:  np  comiirriTielîm  |ia?  riintorilé  des  Biaril,  elle  ae  blessehi  pu',  hi 
n-  fvtl  >lù  ain  i  hasV:»  iii-uils  du  merian».  —  La  KM  a  dit  que  It  miri 
doit  protection  à  ti  femme,  que  la  femme  doit  obélf>«nre  à  jtn  BMiti. 

i«  4tapoMtioa  partlfulMn  ItaM  nau»  parim  ^  r\  nofal  Mtttlè  ift 
nMritIde  ce  préeepta.  Ua  UMnita  ntojri  but  \^u>«  q»  lin  %eMm 
tn  Réaéral  h  Rspoainntanl  nnsot  ptmr  n*  pas  aceepter  an  tauM 
contre  le  pé  nu  la  entant*  de  leon  «arts  ;  mais  ils  ml  pHeU  MM  I|IM 
ruh«eiire  du  innri  , 'oii  in»r»ttrbinre  rt  mNie  rîndistipline  denitItiqUe , 
j  (lui  ra.L'iit  |tir"i'r  la  (i'Iiiini"  .\  ricr-ilei  tm  m;i';'l,.l  ^an*  le  CéliSenlein*11l 
lie  "Ml  ninri.  Cl'  lu»  m  uhiit  uni»  !li'|Mi-iiion  pnrticuli^re,  qui  ,  nns 
n  nlTrir  que  l'BiiInntf  tennlal'i  Idt  itiipiin-nienl  méraHnlie ,  i-!in<f  r»:M 
nèanaieias  las  pnacipaut  effets  du  mandat.  Le  prvjet  frjp,ie  de  IteUltfe 
toiAM  Ih  «MipliMn  fUaHMiilM  fa»  la  taaM»  tMimii  tnntfnetee  per 
HitaitalVitooflafa  tlii  iMiMal)  «M  «ètiMn  M  oM  HtaiiWneol  an 
cwbHMlbnl  bt  nux  tiettan  pcrsMln  lntét««^  libs  dn  MMio  tWMitl, 
ou  dans  les  ecte«  autquels  II  tahilt  dominé  Uttu.  —  On  a  (rtinl  0>  ton 

•rlM  ,  le»  di-niarrhe»  apeesrolrH  tl  riît*eiHI()Ti  de  rttdtillat,  lté  pu>>Cat 
d-iTi'nir  ilr«  ninven'  de  désKnlre  et  de  rnrrMMi  i-i.  '  cp  n'c'l  pâsdlni 
1  rxi  rrii-i-  il,'  h  tiirii'.ii'<ni»re  qtlS  le»  mœuf!  s  alll-.'fnl  ;  pelle  dl«po«i1inti 
ilu  mur  q  ii  nn  i-  nrile  A  Mre  Util*»  n'a  lannl»  proilUit  ijli'  dtS  ««fltl- 
ment»  henoélei.  Le  vice  n  a  pas  une  soarte  si  puee  :  el  lursi[lie  ton  lU- 
beew  pntana  aa  Hina  Usa*  ta  iBnrii|i,  aM  aiip  M  «Mtaut  tajettHeiik 
e(  pértiM  ita  In  MUttlM,  dl  noh  par  M  vMea  aMMlMa  d'««  rostre  t 
nniqtiemeit  tenracf^  in*  «elt»  Sérleit  d'an  InMIrél  léfinilie..^AliHI,  lu 
ii>i  fsum,  par  dcjuMes  el  radies  e«mbi*ai«ons,e«iiieét  eeqtiel»tielilien 
du  mandai  confié  S  une  femme  mariée  nHoitnp^  «nu  luit  rrini-ifll  .  '''-i* 
ijir  jnniaiv  l'Mo  pui--r  ;:niiner  (L  --on  pr:jiiiln  ? ,  ni  !iiiij!i|rr  I  hirll'jnia 
rlii  m.nri.»i;e.  —  Nou<  iitniK  pare-iuru  li'«  ili-pcllirtn»  rel."i!i>ci  à  lit 
fnnne  et  A  la  nature  d'i  manl.it;  lui  »uiya:ili  <  ,  Hiti^i-f»  ch  l.-ol^  ehl- 

pitrcs,  dévelappent  les  obligations  du  mandaiaiie,  lïelJee  dii  ttiandanl , 
et  le*  diUbiaata»  aMaMrti  iMM  I»  lUBilal  pHMM  ta* 

Il  MM 


l«.  U  tabndWaiia  Ht  MM  41iMwMr  H  MMMI 

pondre  de  son  inexécution  :  il  est  mémo  oblige  d'achever  la  Hi(><e  CiMII« 
menere  au  déeés  du  mandant,  s'il  y  n  ptfil  dans  lé  dem»ur«  :  la  foi, 
qui  Ml  le  premier  nnrant  dfr^  conTentlnn»,  Impose  a'i  m  inlu'aiu- l'o- 
Mi^.itien  d'arcemplir  n  proirr-  <e.  —  Oiwndant .  (n  i -un  i-fiif  ,iic>- 
mes'Bosl  enltuairemeat  |ratuiie,  et  qu'un  «ervic*  ne  rlo  i  p;i5  fire  one- 
nux  t  celui  qui  le  rend,  la  loi  indiquera  plu»  bas  le  ra«  ou  le  ninnilv 

«mndataire,  continus 


taire  est  disponsi  tl'attnnpUr  le  m.indatt  —  Le  m 

ta  (njséf  liMii  tetM.  ai  tnawt  dns  Ihitas  qu'l  

fniian.^Ia  M  ta  iaii  janHta  Maear  ptiia  tfeniil  11  loi  :  Ida 
nalMt  aaoiqan  miHn*  odteamtU  ikutmi  reptndani  UN  (olêMH, 
lorsque  la  piijttdice  qui  en  rtsam  *l  ta  depé  dimprMenef  d«  le«r  nb- 


qui  en  iCsaiK  *l  ta  dept  dimprMenef  i 

leur  kur  diiiinMl  un  crliiin  careetére  de  garantie.  —  Opendaltf .  c'4- 
tiil  ui  le  lieu  di>  iji-lir.ftjf r  ie  nimdalalre  qui  rcH'l  un  «iTriri-  gralîiit 
d'avpc  celui  qui  fii(!e  un  salaire.  En  wisissant  rette  nnenre,  I*  nroiet 
avertit  le*  tribunaux  que  ta  ceiponsabllilé  relative  aUx  faliicé  dMttla 
appliquée  malus  rig*uitUf«Meni  tid  ptemier  qu'an  «eeeitd. 

IT.  L«  taïadatailo  iitt  Kitdre  conipie  de  ç.)  »enien ,  «1  IIM  iriMi 
t  M»  etanMllnat  la  Mal  ca  qu'il  a  reçu  en  vertu  de  sn  t>MttMUMtCn 
dteav.  «Mb«  4  wai  aaai  qui  adMintstretit  les  iltaltH  d'autral  i  est 
T«traeipattepn|ll,^)  pour  miedt  l  ixphmee,  «JoUte  que  le  miAile- 
laire  rteil  faire  ral*»n  ,  quand  Même  ce  qu'il  aurait  tfru  n>ll  point  (ta 
dû  an  mniiiiant,  Il  re|  iigitemlt ,  en  clSfl ,  à  la  tllIUrfl  3s  «*  rltltirat  qdo 
le  iiMindataire  <  cbargé  d'agir  «l  de  tUnulef  nd  n«m  el  pour  tas  seub  in* 
iMto  M  «WMNMif  n  laMn  M  IHMIIMM IM  ÉMi  *M  II  M  ^ 
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C28  WAlNUAT.— UHAP.  1. 

Le  projet  fat  prt?f  n(>'  an  r':>rps  léflstiUI  le  19  Tenlôse.  M.  Ber-  |  trand  de  GrealIIfl  porte  la  parole  devant  celte  atsenïblée  (i),  i| 


«  rn-^r^l'  !'PT?rrirp.  —  L:i  cnufiai  i'o  du  coDiroeltant  dons  1«  iHe  et  l'in- 
«  'j  ilu  ililililiiii.iir.',  t-i  11.  Ii;i'.di'n^i.'jit  mt  lequel  le  msiiJat  repose 
(DUl  entier.  .Si,  f.'iaa  en  avoir  rtca  le  pouToir,  le  iDAniUtaire  prend  »ur 
M  de  «ibililtMr  4  m  place  «m*  autie  pcnoniM ,  Il  parait  atinr  trompe 
la  cealaaee  de  m  conmUaiil  et  eaciM  les  bonté»  de  «m  mandat.  — 
Olpcadnl,  conme  dan»  presque  toute*  1»  affaires  qui  fosil  l'objet 
Jf^m  f Wcaialïeù ,  la  mamlauilre  e«t  oblige  ào  «ubxlilucr  d'aulrt!<  prr- 
totiBCS  pôor  l'eïètulioo  'îi*  qn  Ii[np  partie  <lu  i»jiii<bl,  il  n  piiru  fisvi'- 
nahlo  am  auleun  du  ;  "  j  '  ' •neralîsfr  «lie  facutlè.ct  de  li  I  rtr 
dani  tous  1»  cih  un  iiuinlat.ilie  te  ïub-titne  une  a;^lri'  personne 
iàxi*  U  Sf'lion,  l()r^  nu  n  u  qu'il  n'en  a  p»*  ri^u  le  pomiiir;  m-ii»  iilors 
la  CMUiuctUiit  Cil  auluuic  tout  il  la  foi«  i  ajir  dixeclemeot  contre  le 
aubtliliiit,  et  à  invoquer  contre  te  naadalain  la  mpaaMiMIil*  de  la 
ftttiao.— Il  f  a  parité  de  inoii[»i et  Iles  cit  de  ■liM,1ar»i|ne  le  nan- 
diûiie ,  mat  tici  la  m* eir  de  «  anhilHnar  Me  Mnâaee  de  «on 
ebeii,eiaiMrtHie  déel  llaôvedt*  on  naealtaUlllé  «aical  e»- 

toire». 

1».  Li  Mjljil.iriii-  iulre  plusieors  coobligM  n'a  lieu  qu'auianl  qu'iHe 
f  i  i'\|irinie«.  Ct'Ué  règle  générale  a  dû  être  particuliemneiii  a|>i>lii.|Ui.'e 
â  vlj-i'Urs  maoïlal^irei  conililu**  parle  iii*nie  acte,  parce  que  Icuri 
obligaliofli  |i(t<Mnl  leur  »«iiTte  dans  un  fervicc  aOlcwu,  il  <^t  juMe  de 
le*  KMcmr  daa*  Itm  btraei  Mlenlke.  —  Cane  ame  ceaiide^ratinn 
a  dl  ntaer  à  ae  réttiKet  eniesè,  nUtiveeimt  li  plmMUmi  coeunettant» 
qui  ont  donné  no  eeul  œaadal  pour  une  alTuire  connnune.  lU  refoiveot 
1«  service  en  cumuiun ,  et  cbacun  d'eux  ni  lenn  .<ii>lidairenient  d'indem- 
niser h  nimi^iam,.  —  toi,  ihn?  M  ra»,  ne  tait  que  Miicliooaer 
ledenyr  qui'  li  ur  injjD-ài.jiit  il.iv.ni-  l.i  lïu.iuif  l't  la  reconnaissance. 

—  Le  uaQËlaliiire  i«  cutiMiii;  »  la  Re^'iiun  des  aliaires  de  soa  commet- 
tant ,  aan»  que ,  d'après  la  nature  du  contrat ,  il  doive  en  recoeillir  an- 
cun  bénéfice  :  il  a  fallu  tirer  de  h  celle  juste  cm^éqaeBce,  que  *i  le 
wrâdataln  «npMe  à  loa  firopre  usai^  des  tommes  provenant  do  mao- 
dal;  ei  bien  *>,  aprt*  avoir  midu  >fti  compte,  il  n«  représente  pa«  au 
COBiinetlant  celles  qui  lui  rcîlent  en  roain  ii  Vînitant  où  il  en  i«st  rpiîtii-, 
il  doit  le»  inlérét*  a  compter  de  l'une  o«  de  l'autr»  de  c^s  c,>oi;ul'-. 

—  M«ii,  par  la  plus  jn<le  Tvrttit«^:'Jé ,  le  pr«ict  a  iH  obliger  MmI  le 
ComineltAnt  à  pa>er  au  m  inil.il.ii.'  V>  inlértts  des aiiMei  ffeilW^par 
ccInKl  i  compter  du  jour  où  elles  sont  couilalie».  * 

19.  J'ai  iaierrompD  l'ordro  da«  diepfMilieaedK  pnfit|evnHfidier 
LioiFiunt  de  E«lei  de  naedattii*  daaa  ua  deax 


les  obligations  du  coiumeltant 
poinU  de  la  solidarilc  et  <:te<  inf^ri^t*  ija«  fiitr  l'un  et  par  l'autre,  parce 
qu'elles  ont  sur  ce*  deux  p.iriici  ilt>-  rj[ipnrls  si  iotime.A,  que  j'ai  cru  ne 
pouvoir  les  »(parer  dans  la  d)v:u^ric<D.  —  Je  reprends  Di3iiil«fi,<iiit  la 
«i^rie  des  dispositions  au  cha'p.  ô.  >jui  Irjid^  dtt  Mtgalimi  du  amniH- 
tml  ret  p.irfrfufi'r.  rt  ii'li  !>-■  f'\[ii>-n  (le  l:i  m.inip-TP  la  pld»  >im|il(>  f  t  lu 
(ilu^  lijriiiiii'.i-i'-  O-  iil.'li:;.ihùns  n^iirdi'nl  oj  le  Iiîtc:-  jifr-onncs  avec 
lesquelles  te  mandaiairo  a  contracte  en  eiécutron  du  mandat,  ou  le 
naadataire  lui-aéiae.  —  Le  naadaat.  iAVut,  JM»,  «at  tm  d'exi- 
cttlcr  le.>  en«ag:emeat(  eontnetés  par  Je  iHideleIre,  ceafannéaMnt  au 
peavoir  qui  lui  a  élë  donné.  —  Et  aoaiMntp«orrait-il  en  tin  dispensé, 
■ersque  le  mandat  a  été  fidèlement  remplit  N'e^t-ce  pas  te  commettant 
lui-niémc  qui  a  ecnry  !e  jiîiin  lîc  ce« enciu!»mef»t-i ,  ijui  lu*  a  tracés  dans 
le  mandat ,  et  qui  leur  a  i!i>iii.i> 'l  in;!!!!  -nn  .î  IIm  ikh  '  Le  phindalairo 
n'a  été  que  »«in  iw.lge;  li  n'a  f  ui  li'  nrjirt-rrlLT  d.irii  i"in-!int  o'i 
ils  ofil  ri-_u  If  complément  di'  li'ur  ('irrn;ili:i:i  |i.ir  V  ror.f 'lur-i  ilf  l.i  l'cr- 
MHine  enVers  laquelle  iU  ont  eio  contracte-,  lui  loi  de  la  coovenijoo  le 
lie  doec  a«efi  pteiMmel  que  a'il  ait  eaiiMé  m  penoane  à  iaiédattion 


,  Les  obligalioDS  du  ceaiMliaet  envers  le  nandalaire  ont  une  nntre 
a,  naii  ne  sont  pas  moioa  jacriai.  —  La  première  est  de  rembour- 
ser au  mandataire  toutes  le»  avanrM  ri  /•if'  %  n-i'im"  i*f  faire  pour 
l'eiétulion  du  mandat,  et  de  lui  pi>or  ^t•^  f.iliin  ■  lir-qu  il  f.iaèlé  pro- 
mis.— La  jUFMc»  et  l:i  rec«>nn»i--;iim-  iiutio-inl  ilmi':  ni  cl'  i.'cvotr  ag 
ConimetUiiit ,  ^oïl  i\y.\:  l'  iH.cire  «u,  >o\[  i|n  î-II'-  h  .^il  y,\<  eu  l*  ^Ul; 
qu'il  attendait.  C  cst  pour  lui,  c'est  pour  son  seul  avantage,  qu  tUc  ^ 


ait  mitto.  Il  dtit  iM^aara  «apporter  laa  chaMet  de  heierd,  auquel 
tealet  let  mHacHeBi  wtialei  Met  pto« ee  meiateipwéct.  —X*  projet 
de  loi  perte  encore  plus  loin  m  sollicilut!e,  pour  assurer  au  mandataire 
ae  pleine  indemnité  ;  il  ne  si^ultn*  f<ii!  que  le»  (raiK  avancés  «ubi^scnt 
aucune  léduclioo,  sou^  préleile  qu  il-  iiiiuici  i  ru  .'ir.'  innînili-:-- .  il 
enGo  que  le  mandataire  soit  dêduinn  [.crd  '  .:|u'ii  .i      uu'i'-  ,-i 

l'occdsioa  de  la  pe'lion  .  ^'^'';rTF]  iju  l  ik--  ne  f  u-^^tjn!  ^(rr  iinjniliv  ii  -i 
propro  imprudence.  —  A|  i  -  i'.>i.r  (r.n.-  il.in-.  i-nfrrd»  lrH--r."--pr^  If- 
ebU(^OB(  du  naedanl,  le  projet  de  loi  explique,  dans  un  deruuii  iha- 
fine,  lea  dilèreil«aawalln«  deat  le  aundal  iait. 

St.  Il  tnil  de  tieia  anaMne  ;  par  fat  rtfacaliea  di  aandalaire,  par 
la  leBaaciatien  de  celui-ci  au  mandat,  et  par  ta  mort  «aluretle  «u  civile, 
fiolndictiiM  eu  U  déconfiture,  soit  du  mandant,  soit  du  mandataire. — 
Cds  divers  modf  s  de  dis^ululioiis  ^oiil  cirmi:  aulanl  île  corrflalrw  i(' 
principes  nui  co-i^liiLtiil  li  ri..(iiic  tl  Iti  '.ihoIi  m  iIh  m.imbl. — .Si  l(> 
pajidatf  «a  cflet,  a'eM  autre  «boM  qoo  U  [acuUe  de  conaxUn  A  uno 


personne  la  gestion  d'une  oUaire.  «'il  n'a  d'aoïn  objet  que  riolértt  di 
commettant,  si  le  dMis  dn  mandataire  eil  libre  et  spontané,  il  i'«oi«i| 
que  le  ministère  pUieaMet  oOicieux  de  ce  denîtr  doit  cesser  aa  né  <i 
ta  votonié  du  commettant.  —  Des  rio.steelet  eetle  voionlé  te  naaiTaid, 
soit  par  une  révocation  eipresse,  soit  par  la  tabstitulion  d'un  antre  m» 
dalairc  |)«ur  le  même  objet,  le  poevoir  du  premier  mandataire  t'évuocit, 
et  sa  (leslion  doit  disconlinuer  sur-le-cbamp.  —  Cependant  l«  mandat  i 
frf pfnimfRf  |m»jr  objf  1  des  traitas  avec  dp»  tiercei  personnes  ;  a  m 
Miîliruil  p.i^  il  jvnir  ii:i'ilii'  la  n.'V.ii  ..li'ri  j  un  mandataire  p'a  i- 
iieal,  qui,  quoique  parfaitement  instruit  de  la  ipessation  de  ms  pouvoir^ 
la  eadieraita  ces  tierces  personnes,  cl  ferait  avec  elles  des  traités  pn< 
mititt^EDCOt  aulofilét  par  le  miodat.  Le  commettant  resterait  oblicé  en- 
vers lc«  tiare,  tout  comme  s'il  n'^  avait  pas  eu  de  révoceliea,  M  ttrt» 
paratioa  du pf^edicc  qu'il  pourrait  en  souffrir,  ne  pourrait  plû  Dntfm 
dan*  le  recours  contre  le  mandataire  ébonlé  qui  aurait  osé  taire  nsige 
d'un  pouvoir  révoqué.  —  C'est  peur  prévenir  cet  inconvénient,  ailan 
qu'il  est  possible,  que  te  projet  de  !M  mriM  m  rflmTTi<<«)9!it  la  faciallé  de 
contraindre  le  mandataire  :>  lui  n'iTiet'.i''  l.i  nmiiiie  île  l.i  procaratxit,  h 
elle  a  été  délivi'ée  en  brevet,  ou  la  grosse,  s  il  en  a  été  gardé  aieilt, 
afia  de  ewltre  ainsi  le  mandataire  hors  d'état  do  jwlifler  W  ■aailldiat 
il  anraîl  detscin  d'abuser  apré«  sa  révocation. 

U.  \a  manJabiirr  )i:>]t,  il'  -on  ('Au  ,  renoncer  no  naBdat.iaaHI- 
Sant  M  renonciation  .m  nminincl.  ht  k  commettant,  qai  ceiudwtrt» 
cueillir  tout  l'avanta|(e  dumandut,  |>i'ui  iin]iiiiii'n>i'iit  r^iire  nae  révocaliM, 

Îiooiqu'ells  toit  en  quelque  sortr  oili  n-anie  ^loiir  le  mandataira;  è  pi» 
oric r»i<<<ii ,  ]f  !n;irmf.iirp,  nui  ne  iltil  rendre  ijj'un  (lur  «iTvice, petl- 
ii  s*  iiè;;iSf"r  ilc  -;i  |:rfirT.i'--i-,  l<irM];j>!  ^.i  ri-riorii'i  iliûn  ne  Mf-H'  os  nn 
ni  les  intérêts  m  l  liiGaiieur  do  commettant.  —  i  ai  suiti  l'«sprit  di  pro- 
jet, ee  ejeulant  à  la  renonciation  du  BHUtdataire,  celte  condition  qn'dl 
ne  blesserait  pat  les  intérêts  du  commettant;  car,  si  elle  préjudiciail  M 
mandant,  il  devrait  en  être  indemnité  par  le  mandataire ,  i  aïoiMfll 
celui-ci  ne  se  irouvAt  dan»  l'impossibilité  de  continuer  le  meaditini 
en  èpriiuvei  lui-nifiiic  un  prèiudice  considénilili?.  Cr  itfrnier  niéflap- 
nieril  t.-l  liicn  dû  au  L!é<irileie-!«ment  du  m.":iidalaire,  et,  dans l'alltmi- 
tivcd'uii  l'iejuilite  ineTiUblc  d'anc^Méou  do  l'uulrc,  il  c ùl  elc tfut à  1*1 
inju«îi'  d>i(jO-er  le  mir.iijl.iire  j  le  :<iiiii7rir 

SS.  La  cooiiaDce  se  conctatrc  tout  i-ntiére  dans  tes  personnes  qui  i* 
la  dflttnent  :  elle  doit  nèccssaiiement  s'éteindre  avec  elles.  AioM  kath 
dat  finit  par  le  iBort  du  commettant  et  par  celle  du  mandataire.  U 
confiance  do  commettant  ne  peot  enchaîner  celle  de  «e.s  successeurs,  (ti 
liitts  qu'il  no  peut  être  forcé  lui-même  i  l'éteodre  aas  bérilien  di  nu- 
dalaire.  Tout  ce  qui  reste  à  faire  aux  béritier»  après  la  mort  d«  mu- 
dataire  est  d'en  donner  avis  au  commettant  et  de  pourvoir  en  alinéa» 
&  ce  que  les  rirconsliinri?»  p'avriil  enig^r  fwar  l'iitterêt  de  oe  det»i»f.— 
Lamort  civile,  l'ioler'lK lion ,  l.i  rlti-rinriiiir.'  -uil  du  mandant,  soit  dnoW' 
datairc,  doivent  produire  les  mêmes  effets.  Gomment  des  servioM  fu 
ciigent  de  la  probité,  de  lintelligeaee  et  ono  certaine  respemliiiti 
pourraient-ils  cootioun'  d'être  «reepitt  ee  rendus,  lorsque  lemindiM 
ou  le  n!:ini!,ttdiri<  ont  été  frappés  de  mort  ciTik,  lorsqu'ils  ont  fttti 
l'o<>ii;c  deli  r.u-on,  ou  lorsque  le  désordre  de  lenrs  affaires  a  ettralwU 
subversion  générale  de  leur  forlune?  Lccomni>'itan1  qui  a  *'jti  io  ftw* 
accidents  n'a  plus  d'affaires  à  gérer;  tout  qu'il  po--td,iil  a  rj.-«.jiu 
la  msiti  til  t  ^ccf  i'  .ii'i:'-*^  rfe»  créanciers  ou  d  un  tuteur.  Lfl  maailiiUi'i 
qui  f-t  l.in-  le  i  i-  ii..- ,  li,  ne  mérite  plu4  aucune  confiance,  et  t«gi  Iti 
liens  qoi  les  unissaient  l'un  a  l'autre  sont  oecesioiremeal  rompes.— C^ 
pendant  Ice  caeses  de  ce  $rnre  de  dissolution  peuveat  Ure  igDwte  ni 
par  le  naadalaire,  soit  vu  les  lier*  avec  letqa^  il  ert  clingé  dé  «m- 
trader.  — Cette  pttssibihlâ  a  dMenaïaè  les  aalenr*  du  projet  it  joioin 
ici  deux  disposiiioBCtrèHttttea.Laaeperteipw,  d  le  mandataire  igun 
la  mort  do  mandant,  ou  t  une  des  autres  causes  qui  font  rc.«!<rle  an- 
dat,  te  qu'il  a  fait  dans  cette  ignorance  c;t  valide;  l'autre  ve  jl  q.^,  ' 
tous  les  cas,  les  engaijemenls  soient  exécutés  «  I  éj!riril  de>  li'-r^  qui 
de  bonne  fol.  — Citoyens  tnluns,  ici  finit,  avec  le  ]irin;f.  de  In:,  n.id*' 
cussion  anaUtique.  —  J'ai  lÂcbi  do  vous  faire  reconnaître  la  j«!tt««<d 
l'exaclilude  it  la  déUnlIiaa  dK  HBdal,  la  fMtè  arec  ta^mlle  la  aiM 
et  le  canielére  de  e«  conlratenl  été  dèTcle)ipts,  la  simplirittdi  Nil>> 
mes,  la  précision  et  ta  recandilé  des  réçles  qui  concernent  te^  oUitttiii* 
r'^prclites  du  mandant  et  du  manJalaire ,  et  enOo  la  conséqueacepir' 
f  lili-  l'r-  niiilif-i  qui  fiir;  fc^-^er  le  n-|,-iri  l.il  avatil  qu'il  ne  ?oil  itcftip'"' 
—  JV..  rernidi  nini-  tn/rne  Ir  T-iiid  it  qui  m'a  ei'_-  enjiQii  pur  U  U  ^Kf'* 
de  l<-gisl«li«o  ;  |e  l'ai  reBipli,  a»a  Hni>  une  iu-'.t'  liéllaiiee  de  la  (ait--  '» 
de  mes  moyens,  comparés  aux  (rrands  talent-  qui  sorjl  l  apan  ^f 
tribune  :  mais,  si  je  n'ai  pu  satisfaire  lalienlc  d«  me»  «onuneUaaU, 
j'esptre  dv  meias^oe  mes  efforts  me  mint^roat  leur  indulgeaee.— 
sertion  de  tégidatteo  ms  propose,  par  mon  orgaae,  l'adoptien  di 
jet  do  loi. 

I)  Oi«conrs  preeeaei  eo  corps  lé^<;htif  par  le  tribtft  Betnedjt 
Grcuill».  l'ue  des  eialeare  cbar£<j:i  du  prcscnler  le  viea  ("  "  " 
la  loi  nSalin  aa  Buadal  (liaoce  du  19  vcai.  aa  t»)^ 
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6?!î 


Il  eorps  législatif  décrétel'adopKon  dn'projet  dan&lamiaie  séance 

Si.  L('gi»lati;ar< ,  î\  ne  noiu  Ml  pai  Ittijour^  pi>'i!<ib1c  de  Toqocr  p«r 
C"ii"niimcs  ànoÀ  rsropre*  aibires  :  mutciiI  i.cm-  «jjfnnies  trop tloigoés, 

U  noui  tii  difbciU  d'approcber  des  lieu  ou  cUes  doivent  (t  Irailcr  et 

M  conclure  ;  qucliuefois  cllei  sont  *i  mullipUtes  qu'elles  rchappenl  i 
k'igilaoee  rhon  mc  h  plo»  soigneux  H  !e  pln«  altcnlif.  Enfin  ,  une 
aiaUdie ,  ur.L-  .ib-oii'  e,  t'U  li'autir-  (■•iisirrlinnriil-.  initin-iu-,  ri-u:-  dlili- 
|tftt  de  iraAtcMlire  a  un  autre  le  droit  de  faire  cl  de  stipuler  en  noire 
aMi<~L'aela  ipii  «itinl  eau»  tnaHBiMiaa  ét  Mutaii»  a'topalla  yW" 
caradw  «a  naaéat,  f(  ara  aaafia  tite-hahilml  wa  la  aaciMl  attaila 
iDule  i'OO  importance  el  »on  utilité.  Il  dercnail  dgae  néwaaaire  de  Q>cr, 
dans  notre  Donvelle  législation ,  la  nature  du  cooMt  4e  ataadat,  de  dé- 
terminer lei  obligations  auxquelles  il  assojetlil  Ici  perWMiaat  fui  le  c«n- 
lenlent,  et  d'élablir  la  nunière  dont  il  s'cieint  ou  fiait.  C'ait  aussi  ce 
q'ir  fait  1c  prejel  de  loi ,  titre  1!^ .  Ut.  S  c.  cir.;  et  je  tIpiis  aiijourii'bui, 
i  Lui ,  aicc  mes  cDUéguc" ,  Hii;ici^T  successif eroeni ,  au  uam  dis  Iriba- 
Bat,  TOlrc  adenliflu  ?Ur  lc5  di>i'i 'l'S  dispositions  qu'il  ri:rf>rmp. 

S5.  I.c  miniliit  e-l  dt'Qiîi ,  r:  l"r  acte  par  leqsicl  une  piT-f.nrii'  ilonnd  il 
Dr.u  aalrc  le  pouvoir  du  Unn  sjuelqne  cbose  poui  le  niumiaol  et  en  Min 
nom.  a  Ainsi  il  faut ,  pour  la  (ormatioo  de  rengagement,  le  concours  de 
deux  perioneej,  dont  t'uno  Tcuille  donner  la  procuration  que  l'aulro  con- 
êuA  A  acMilar;  ccfaadaat  toniN  laa  ian  a'aat  aai  kama  d'étra  prè- 
«tntai  pavr  TaccaapliiaMaaat  al  la  imfcctiaa  de  fa  ceavenlieiii  il  niill 
f ne  le  mandataire ,  après  avoir  eti  coaaaimnce  do  mandai,  consente  k 
t'en  dtarger,  ou  m^rne  qu'il  sebanMknéculer  l'ordre  du  mandat,  parce 
que,  dan«  l«  premier  cas,  le  consenleipent  du  mandataire  vient  se  rat' 
tacber  à  celui  du  mandnnt;  et,  dans  le  !M!cond,  son  acceptation  tacite 
ri'^illp  infenfeslakl'HîPntde  r?iiècMlinn  qu'il  a  dfmni''?  triViitairi-mptil  m 
minitiit.  —  Ce--'  [irc'nîèrô'i  iivlt-  i cndiii-iTil  j  une  cnii-r.iuiT.i'o  luirin 
naliirilli'j  c'(!»t  ijik'  h  iianiiat  I!>'p-1  .'i-sujflli  ,%  ivunim'  fninii-  |-;i[liru- 
liért  qui  «oit  esseniirlle  à  sa  validité;  il  peut  donc  i'i-f  iiiJifii  rrnHi.i  iii 
donné,  ou  par  acte  authentique,  ou  sous  signature  privii.-  jiiti  uin'  .-iiii{il<i 
■iiaiva,  ao  Tcrbalemeni;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  son  exisienre  ne 
fera  èiolie  par  lèmoin*  que  conlormémeat  a  la  loi  sur  le»  obligations 
caafeoll««aanm  m  (taéial  :  car  id,  canMaa  dani  taus  le«  autre»  con- 
Irate,  il  («fait  daaiRaai,  da  aa  livrer  à  flacertilude  de»  t«m«ifi«ages  bu- 
m^ios.  On  ne  yainm  irae  Un  nci  à  faire  déposer  sur  le  (ait  du  man- 
il^i,  que  lorsqw  aaa  ebfat  n'aielden  pas  une  valeur  de  Iso  fr,  o« 
lBr?q;i'un  .  niDineeeement  de  preuves  par  ^crit  l'aura  nriiu  uriparent  ou 
trai«cn;(iliili!e. 

21;.  I.c  man  lut  c'!  un  éi  batige  de  conBaac«  el  de  bienraisance  qui  a 
en  \icii  i-Dirp  le-  km  t(n;!rjclanl«;  il  e^tdonc  gratuit  par  s*  nature.  Le 
projet  reconnall  (ormcliemcnt  ce  pr.ncipe,  et  vous  ne  Irouverei  pas  sans 
doute  qu'il  en  altère  l'essence,  en  pcrmetliin:  de  -lipu'a  r  au  i  ^iiil  du  inan- 
dataîre  quelques  lenioigBagfM  de  lii-nvcilUua).  Onaincs  aflairc;  n'exi- 
niil-elies  pai  en  cdet  aa»  e«im  ai  prolonRé^  «i  li  aHédah  cl  m  dévB> 
MfiiwaMBt  de  nawaa  ni»  qaa  l'ami  lo  plus  désialérafil  la  ^cse  l'en 
charger  lau  réintttliaa;  etkurwaa  l'allée  lion  c<i  entaiala  tatisc  pre- 
mière et  dilenainaala  da  iMm  «Oca  qall  con^rcit  a  nadra,  vaodr»ii-on 
barailier  sa  personne,  di'tradcr  ses  services ,  en  les  taageaal  d.ins  la 
classe  de  ceux  qu'on  reroii  des  mcrccDairc<  ou  d'autres  falarié*?  Non 
uns  doute  :  1<*  cft  Tou^ménl,  le  téio  da  l'aaiilit.  mmiI  faelaBacbue  d'in- 
appréciable, cl  c  (  t  le  cMretnaa  l'toBfai  fal  pauiaeitailMr  la»  daues 

de  U  fcronnai^'.iri^p. 

S7.  La  iirodiT.i'.irm  est  ou  ;:6Dmloo4i  Spéciale  :  si  elle  est  spéciale,  lo 
mandat  e>l  rc^tteibl  au  seul  objet  qu'elle  spécifie  ;  si  elle  est  conriie  m 
termes  généraux,  elle  embrasse  alorf  tou.<  les  acte*  aéeesenrc»  pour'ruiile 
adfflîaiilnlioB  des  bien»  du  mandant.  Le  mandataire  peut  donc  p:i^-er 
^Ktan, MndClltpanlklins,des  marrbés,  recevoir  les  (ermc::,  pour- 
iOimlia  étlÛian,  «c.  B  est,  en  tout  point, assimilé  au  procuraUir  om- 
mmm  bonorum  de  la  loi  romaine  ;  il  en  a  tous  les  pouvoirs:  roai!>  cm 
paovoirs  ont  lenrs  borne»;  et  il  les  excéderait,  s'il  fe  permettait  quelqiu'4 
actes  de  disposition,  tels  que  d'aliéner  ou  d'bypolbéquer  les  bien?  iJu 
mandant.  Le  pro;el  veut  que  sur  ce  point  le  pouvoir  »oit  exprés,  parce 
que  la  loi,  qui  lin  t  veiUer  aux  iotiréts  do  tous,  ne  peut  consentir  qu'un 
homme  c»pr  I  naniére  vaRue  et  trop  générale,  le  droit  qu'iUon- 
fère  à  un  auire  d  t  aïf runler  do  l'arRent  en  son  nom,  cl  sous  l'byiKitliéque 
de  ses  biens;  celui  de  transiii'F''.irc  .i  qui-l.{Li  un  li  propriété  de  tout  ou 
partie  de  tes  immeubles,  el  d'en  recevoir  le  prix  ;  en  un  mol  la  (arililc 
de  le  dépouiller  de  tout  ce  qa'ïi  |ia«ide,  et  b  potaibilitê  de  caa^oolmcr 
aa  ruine.  Certes,  le  témoignage  Matant  d'âne  mnfiance  aussi  étendue 
Ml  dira  iatll  daas  les  tcrmo*  If.y  plus  formels  et  le<  m<iins  cquivoquL  '. 
OaHa diifaSiiaa  du  pro;et  qui  (.lil  cesser  la  loniraverse  qui  cxi-l.iil  -ur 
CM  falat  entre  nos  anciens  juri>ransnltes ,  est  donc  d'une  admirable  <a- 
(aata  •  c'est  d'ailleurs  un  avertissement  que  donne  la  loi  &  ceux  qui  la 
coosalleni,  do  no  nen  faire  i).in«  cf  ftfnrr  ijoi  ne  «oitca'ciil*  sur  loré- 

Ele*  de  la  prcvoyani-c  ,  :1e  l.i  prudenf !•  cl  lù-  l  i  r..  ÛoMon.  —  .\u  surplus, 
i  seule  vciWté  du  inaiid;iiit  doit  toujour."  scvir  de  règle  au  manJalaire. 
Celai-ci  uo  pourra  ili:<nc  nei)  faire  AU  delà  de  -on  manJat;  il  no  pourra 
■aa  m<me  compromettre,  »'tl a leja  le  pouvoir  de  trao^ij^er, parce  quo, 
-     )(a*dmacliamiitmii«m  oaa  c«rUiiMcandiatM«,«ttB~ 


cl  sans  dl$ca$ston.  II  fat  promulgué  comun  loi  le  29  vent,  an  is 

moins  le  compromis  n'anéanlit  point  le  procès  ;  il  change  tenicment,  et 
la  forme  de  l'inslrucliuo,  cl  les  juges  qui  doivent  lo  décider;  tandis  qua 
la  transaction  ne  Uiasa  aucune  tnee  de  la  ceatttitaiieoj  et  ^ae  aor  ella 
le  mandant  a  voulu  «amr  d'dti*  atipaak  aux  iB^ifiriaa  M  au  «aiait 

d'un  îij Jument. 

is.  I  r  ni  iu  Ij'  |i..uI  <'lre accepté  p;iri  ijii'-  -ortes  de  personnes,  m^me 
pr  les  (ulIHu^^  ijikiucipés  et  Ità  femmes  mariées;  c'est  ce  que  décide 
l'ait.  1990.  Celle  di<position  a  pan «aafenae  a  la.  nature  da  contrat  de 
naadat,  qui  a  ponrba.<e  unique  lataaIaKedu  mandant;  aiais celte ac- 
cepuiion  ne  peut,  dans  aacan  caa,  Ma$«cr  les  ialMti  du  miaear,  dak 
femme  mariée,  ai  mène  ceux  de  loa  epeox.  Le  ptaîet  dèâare  qulla 
ne  restent  obligés  que  conformément  nux  régies  ^énér.iles  n-lali«ea  tiX 
oblii;atiuiiS  des  mineurs,  cl  à  celle»  établies  au  (itre  du  contrat  de  m— 
riagr.  Ain<i  la  loi  avrflil -ruOi-amnient  le  mandant,  qui  rcmiM  s»  procu- 
ration a  uni'  iMi- iiiii  -  c»  minorité,  on  à  une  femme  dans  Ir-  li.ci-  du 
ni.iri.i::c,  i;u'il  ne  pourra  exercpr  contre  elle  les  mêmes  actions  que  relies 
'ji:  il  liii  iil  lo  droit  de  din;;Cr  couire  lc>  citoyens  qui  jouissent  de  l'inté- 
gr.iiilu  dti  leurs  droits.  Par  ce  moyen  ,  le  mandant  e^l  seul ,  et  de  son 
plein  gré,  exposé  aux  conséquences  dangereuses  d'une  confiance  qui  ne 
tarait  nos  assez  réûécbic ,  mais  dont  le  léaislalcur  n'a  p.u  dû  géocr', 
l'exaretca  aa  lnn>M  aa  «etia  fartie.  d'aaa  tacapacilè  BéliiMale,  deas 
ciaeaea  iatireesanlee  a(  netabreasee  de  la  aetillé. 

39.  Je  vous  ai  mis  sons  les  yeux,  citoyens  Ugidalaan^  tout  ce  q« 
cnnstitue  la  loma  cl  la  nuluro  du  mandat  :  je  passe  HMunlenant  aax 
obligations  réciproque}  qu'il  impose  au  conïtilué  el  au  cnnstituant.  — 
Le  premier  devoir  du  constitué  est  d'aicomplir  le  manJat  dont  il  s'est 
fhrirpé.  II  r.'i  jioial  èlf»  contraint  de  l'accepter  :  ^'i  valonli''  -cBle  ;i  dé- 
Utiiiiii'  I  ij;)'il;,iIim:i  i[u'i1  a  contractée  envers  le  iii.iii  l;iii!.  il  doi:  ilonc  la 
r.  cr.;ilir  (i  I  ■li'iiii'nl  ;  u'i-^l-i-dirc  qu'il  c-l  tenu  de  luii.-oniiiii'r  rnlirrcn.i'r.l 
r.il'iiir  i|ui  lui  a  •  l  onfléo,  avec  lo  zi'le,  l'exactitude,  et  I.-  miiik  d'-  la 
buuiii!  fui.  Ces  principes  dcnvcnt  de  l'equilé  niilurclie,  qui  n<j  permet 
pas  qu'eo  Tialeiaifaséiaaalta  promc-sc  ;  et  si  le  mamlataire  s'en  écarte, 
.'oit  par  ona  infideKÎè  da taa  lait,  soit  par  négligence,  ou  par  quelqaca 
autres  fonlca  raprtteMîUes,  il  cs^t  tenu  des  damailagee-ialèrtts  da  maa» 
dant.  Nfianawias ,  la  res|i«nsabilitè  des  faMtei  qui  ae  iMaaent  pitol  aa 
dol  personnel ,  doit  être  moins  rigoureuseneat  appliquée  aa  mandataire 
gratuit  qu'A  celui  qui  rceoit  un  salaire  :  parce  que  In  Miaire  accepte  par 
le  mandataire  resserre  de  plus  rn  ;ily«  li"  lii'iss  Je  <on  •'tiî-iî«rafot ,  et 
qu'il  est  tout  naturel  d'exiger  plu '  de  dili^L-riLt  ol  li  ,it[i-iili<jM  l'un  Irjitiiiid 
qui  reçoit  le  prix  du  strvire  iju'il  s'ubli^L-  a  remlri-,  (;u  '  ili'  <  i;lui  ditrl  la 
léle  est  uniquemcii".  du iLi  'nr  le  Tnlinii'iil  di'  ï.i  l'ii'iili^-  nin'. — Co 
n'est  pas  assez  pour  le  mandataire  d  exiculer  tid«:lruieiil  ^uu  snanilat  :  il 
doit  on  mandant  le  compte  de  sa  gestion;  il  doit  lui  remettre  tout  ce 
qu'il  a  rcju  ea  vertu  de  sa  procurolioa ,  quand  bien  même  il  écroil  re- 
caana  qae  ca  qu'il  «  teueU  a'élait  peint  dd  à  celui  dent  Q  *  fin  l'at- 
falrc  Rien  de  ee  qu'il  a  tail  par  suita  du  pnsive'ir  qui  lui  dtaH  aaafM 
ne  |)cut  rciier  à  son  profit;  e'flst  avec  la  laaadaat  qti'oa  a  VMdaaa  li- 
bérer; c  c'-t  lui  qu'on  a  voulu  pajrar;  c'aM  daac  é  lui  qaa  dait  ftia  remia 
en  définitif  tout  ce  qui  a  clé  sif  n  tn  son  nom.  \j\  rigueur  de  co  prinrido 
s'élcuJ  jusqu'à  obliger  le  mandatiire  U  tenir  corut>(eau  mandant  Ir  I  in 
térét  des  hommes  app;irtci«antes  A  ee  dfroiiT  ([d'il  .mnit  em|ilojces  k 
sQii  avantage  personnel,  â  dater  du  jmir  i|r  1  i  i:i|dni ,  .nn-i  qu  ■  du  celles 
I  dont  il  serait  ri'!i<|i!;i(  lir' .  h  coniplir  du  jour  de  *d  fflisc  ea  demeure, 
.  paire  que  1  '  ni  nui..!  un  i  -'.  ,>-:iaili*,  dans  ce  cas  ,  au  dépositaire,  cl 
I  qu'ain-i  il  n'a  pu  v.il  ibU'iiient  appliquer  à  son  prclil  particulier  des 
I  fonds ,  qui  MMl  la  palrimuiae  da  «clai  daal  il  dail  «vaat  Mal  leepecler 
,  la  coDftance. 

30.  Au  reste,  non-acalaiMatla  mandalairi;  répond  de  ce  qu'il  a  fait 
per>onnellcmeBt  pour  U|eilinil  de  l'aRaim  i;ui  lui  clait  cnniiee,  mais  i| 
c-t  de  plus  garant  de  la  persenne  qu'il  s'est  ?uli>tilu<'i'  dau^  l'adminis- 
tMlion  delà  chos-e,  lorsqu'il  n'a      rei  u  du  mandant  le  droit  de  trans- 
nicllre  ses  pouvoirs  i'i  un  aiit!  -.  i  ir  -Vi-j      îir.i  tit^'rr  a  evcéJe  les 
j  bornes  de  ton  ni:iri  '  it.  C'ctaii  .1  I':     :     i,u  ■  l  -  mutu'ilo  l  i  chose  en 
■  avait  voulu  confier  le  soin  ;  il  -i ,  juur  s-i  caiiimudjtt:  pcr^uuiiellc,  il  a 
i  remis  entre  les  mains  ilUn  (in  -  ce  qu'il  s'était  chargé  de  faire  lui- 
même,  il  c't  lie  toute  ;u  litc  .jUL-  le  iminlant  ne  soit  pas  victime  de  cetlô 
rniivenlion,  ,ui  non  seulement  lui  est  étrangère,  mais  qui  s'est  méina 
I  formée  c<  i.ini  ion  vœu,  et  qui  ne  peut  laKenanUement  lier  que  ceux 
nui  l'onl  caasaaiic.— 1a  mtata  faraatia  a  lina  ao  profit  du  meadani 
d.iiii  la  ca*  ah  sa  pracuralien  aalarÏMiil  la  sandatairc  à  se  sabeliluei 
queViu'un  san>  désignation,  (elui-a  aatwl  Ml  chais  d'une  pcrseona 
nniiv.i  >mcnt  incapable  ou  insoivabti*.  CeNa  aulariialian  r««lermait  è«i- 
(lemiTii  iil  l'orilrc  taei'e  de  no  se  lairc  rrropl-ïreriiin!  p:ir  un  liomm*  digne 
de  tout*  la  eniiOance  du  inanrfanl,  et  rcll  •  ^  'uilhi'  i    i,.-  .Joil  (la-  élre  im- 
punémint  timiipée.  l,t>  mamlant  aura  dinu-  l   :ri'ii  l'ait.on  directe,  tant 
contre  l«  U'anilataire,  qui'   i  nlri;  o  uv  [ii'il  lui  ,iui.i  plu  de  se  substituer, 
et  fi-itf  <loii!i«>  !iftiri!i  «;D>is«rtera  tous  les  droits  du  maudani,  saosgénet 
1.'  lu  .1: 1..: ,  liui  |i'-at  quelquefeif  «TalrdeiniaiMa  là|i(iiMadaM 
taire  renipt.icer  par  un  autre, 
ai.  da  oa  ■'apytaenUiai  laa  w  tivt.  190$  du  pn^l^  fui  dicii]» 
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MAADAT.^&liP.  I. 
Il»  IM*  S|  du 


4|M,«tll|MMlr  a  tu  dMM  Itdttsleiirs  ptrj^onnes  dan»  te  nêiMkcl». 

il  n'y  a  M  lèHéiHn  («tr«  cHm  ,  qn'iiui.iiit  c|u'clte  y  c^i  fafiMlliitnMt 
A|ifim^.  il  est  rvlilrnl,  tu  rM,  qu'une  i)(cl>Iftn  coi^lMïtt  aïoutcnif 

)'0' ilinii*  (In  l'-iff,  l'.iiiT.  11  Ml':!"  rue  le  tTUinIslalru  il»!  3  d<J.1li6  .1  1.1 
]nrt:r:  atrc  1ii;iii'I!p  il  a  cohinclé  ta  ci'tl'  .liialil*  uhn  »utfi«alilp  cnn- 
nii-'iict  rie  '0-^  -omoifs,  ii'e<ltrno  iraunmc  B.iranlio  |)oar  ci? qui  a  616 
(ml  iiH  ilrlà,  s'il  DP  est  pci'f«niipllrmDiil  ■'uuml?,  rt  cerUliKOteitl 
rien  n'e»t  plu  t^kiUblei  car  ê'.on  la  tauic  r't  ruRimiiii«,elhlU<isâil 
a  patlicipt  ttetl»faut«,  «aiicipTTSrdncnt,  toit  Ucitpmi^nl,  Ht  miiiiMM 
Coupable  d'intiiii!idrrallDh;  dèa  Isn  tonte  ^ttiuu  doit  lui(lt«  dénier.  T  i; 
manilant  tt«\  til  rnnilt  t  m  pbitkdlv  de  cr  <|ur  vhi  fomlé  de  p outnir  c^t 
ÉffUl  du  «rt-l^  mi'il  ÎU!  îTsH  Irai-*  :  sa  tatillralinn  scM  donc  IndlçprB- 
nble,  povr  iju  il  ^oil  ii  nu  >J'unc  obllFaiion  iju'il  n'a  ptlll  KkpMaièa  dans 
le  mafiilil  ou  qui  n  cr  f-'.  [  Ht  \\  f\l^lf^  uh  fi-Me. 

j2.  J'abordfl  malnlf  n.irl  a  1 1  Ifoi'H'nn' partie  do  projet  rflallrp  aux 
en;:agciDciils  que  coBIracIr  le  maDiJaot  tiihi-tis  t«  isanilatairr.  Il  r-t 
évidwt  vu  I*  fendnt  ddll  l'Mcmiicr  «ttltRiiMit  da  tout  ce  <-u'il  a 
Édl  pMt  l'MtIttv  nleidim  dt  aiUNbt  :  ta  ttui  l'aMnini  d  dtt-çrr  !« 
■■auUire  de  l»utc>  le«  oblt|nlian<  qu'il  a  ^ouH-rïtr*  rn  fon  noin  ,  A  lr.<i 
ftflSt^,  à  le%  et^coter)  i  l'indrirnii^cr  d«5  perles  qa'il  a  cfroUTées,  fi 
ptyertoB  »alalre  «'Il  »b  a  clf  imtctiu,  (t  1  le  rïinkournTde  Ipi!*  !-« 
atancM  rt  de  lo««  le»  fr  lî-  qu'il  a  Menliirninl  de  faire  d.iiH  m  p  t  i. 
Li»  manî?nnJ  p'I  tnAme  tenu  dit  I  InIfrM  drr-i  STmcrs^  ilalcr  du  jour 
qu  cll:  .  viiii  i'i>iii;r.  ^  avoir  *t*  failcs.  Il  ,ir.- iri;ijr:tiTa:i  eii  vain  pnur  ta 
Mustrairo  &  la  lotalilt  de  ce«  pajrmrnls  de  la  ni>n  réussite  de  l'affaire, 
as  dt  a>  qu'elle  n'annii  m  ««cuire  qa'«a  faHIa^  Il  tat  |wnitaM  ttta 
êtaiM  (ii««nblnn«Al,  qu'autant  qdç'le  «nnmtiitn  wnll  cmrHliit  «a 
tnaoTal^e  Toi,  ou  qn'M  ^raurrrait  rnnlri'  lui  <;uelque  faute  ijui  cilt  rni- 
p((bè  l'aSdire  A'Un  nadtlite  i  onei  Du  ticurcufC  et  dé'ir;il)lr.  Ilnr?  ce» 
le  pro|M  s  «milu  qw       l-mi  'ic  f.'f  ft  «•rtiii'c;  c'est  (ur 

ttlile  de  cttie  i;|ri-  -iii'il  |  tiiiiii:i'r  qi;''  .  =1  I.-  n  in  I  it  iiri'  a  ili'  iflo^lllup 
bar  ploîieuri  |vr-iii  i  i  ;  |  n  jt  un:'  ..iJ.ure  rmiiiiibne ,  chacune  d  elle<  p  l 
lenue  entPti  lui  l'r  l'm;  li>  ffli  KJu  mandai.  VmUc  solidarilt  qui  mcilra 
le  mandalaire  A  I  abri  des  inju^lire»  de  l'iiqirjlUude  et  des  chicanes  de 
l'lni»r»t  peiMhaai»  aataMia  d*  fiai  aa  un*  l'ettcutiaii  d«  loalet  les 
oblifiatioas  cmtiatMH  nnfs  lal  ;  tMlBalioas  i|al  leoies  dértveat  du 
droit  naturel ,  et  dent  on  trouve  le  germe  ilan«  Li  con^icienrt'  des  b'<i:imM 
Justes  cl  recoiinai«?;in!<. 

5S.  J'arriie  au  l'rrnirr  -tirtpitre  du  projet,  qlil  traite  de'  iliTrntos 
InaDitres  dont  h  m  —Il  «'elrint  |iar  la  rcnwJiiH  -  !  i  n  i- 

•lal'iire,  |>ar  la  rcnunctali«)fl  »lo  <*elui-«i  .lu  manilat,  et  parka  mort  na- 
liiii-ih-  nu  civile,  l'inlerdlrllon  oU  la  déconllture  do  l'un  des  deux.  — 
four  apercevoir  la  jastitu  ée  tut  niotcn»  d'cilinctinn ,  il  m  faut 
Mi  tmn  da  «w  qaa  la  «dtatt «t  k  Mnflsnce  Hint  le^  pmnirri  «»- 
Mai  éd  «aaittl  U  muM.  Ws  tm  h  mnml.tnl  peut,  <|uattd  il  le  TMt, 
ttWlNiacr  rnr''re  qu'il  avait  donné  au  mandataire,  il  Mail  libre  Ion  dl> 
«m  pNiailcr  clioil ,  Il  a  r(in^rri(>  la  libptic  rt  le  dmit  <le  le  ellinpr;  »à 
WviMitl'on  h'a  ;  .i<  li<fme  brspih  ITt-  •  -î'<  c  ;  il  -uflit  qu'elle  ré^flte 
de  certains  tails,  tel»  |l«r  cterii  h  qj  •!  1 1 n  liiurlnti  il  un  nouveau  luinlii 
de  pouvoir;  mais  alvr<  Il  Faut  q«i«  ciUe  riauvelle  cnni-liiulinn  ,  ou  Ip'S 
autres  fait:!  qui  [ont  tirésuiner  la  rcvucatlon  ,  volent  parvenu?  A  la  lon- 
naiïl-iiiiCC  du  luaiidalaltc,  autrentoiit  tout  re  i|Up  relui-cl  auiaitpu  (aire 
aUiBBrall  •g*'''"'!»  ^  ntandaat  —  lt«ei|inquomriil,  le  iaaiidalein<  a  b 
faeiillé  d«  aoitter  aa  OMndaai  ,vt  rraMeiiitloD  au  maidal,  lBrn|i:e  •Ifv 
CJU'Ci  pnilifulit'rc'i  de  sanK'  ou  de  nouvelles  affaires  survenue»  iniifi- 
liément  dJIcriiiinpiit  celle  reniuicialioB.  Il  lio  faut  pi^,  en  eUet,  ijui-  K-s 
motifs  do  bienlaisame  «u  d'afli'crlon,  qui  ni  pMf  Inrs  de  IVii'jili- 
lion  du  mandai,  piii-sent  cvpa-er  çrlui  qui  s'en  et  cliai-pt  h  smifiiii  un 
pri-jUilicB  nouHe  dalis  ce  qui  rinlèrt_'?e  |icr'ouiii'llemeni.  I>e  uiauil  ilairo 
p«ut  mtioe  sl^nlfler  sa  rcnonciai  on  par  u»  fttcl  de  sa  seul«  voloalt  :  malt, 
dan  c«  «ecead  (ai,  il  est  niiccsaite  que  la  reiMiKiatton  «ail  talle  <an* 
irnUla,  Éaa  la  «toM  saiml  cncnra  mlltici,  aa  aa  laaia»  i|ak  le  mao- 
dalaîia  m  laiM  da«t  ua  ëtal  tH  qae  U  mandam  piils«c  faciMiaeni  Im 
tttivrc  par  lul-infme  nu  pat  un  autre  fcnd^  <Ie]iouvair.  cc«  cîn'll- 
litift>,  qui  fotil  de  rliiyur,  U'  mnnil  iLiire  sera  tenu  ik'  ilcinmafc^-in- 
lérets  lu  ttli-i-l-itil,  «t^ii  ne  |i(ot  f  in-  le  jiHiel  dos  caprices  de  celui  qui  avait 
VDloiil.iii' i;i'-t.i  [  rnii.i-  d'dvèi uliT  le  mandai. 

?>;.  Si  if  titaiiilanl  Vient  .î  .'iCi':lcr,  nu  s'il  eft  frapn*  d'inlerlictiriii , 
;  l  'r^  il  i/cVisIe  plus  de  maliiljï;  mr  II  fst  l!ti|iossihlc'  A',\^h  au  nnm 
ti  un  lioiDNii  qui  ii'ç-t  plu^,  ou  au  nom  ilc  celui  A  qui  la  l«î  se  peimct  fu 
de  »l:pulrr  [Dilr  lui  nifeiM.— SI  «'<»!  la  maadalain  aal  ccmb  de  inn, 
M  qui  est  lutcnllt,  le  mandat  ««t  t|tateiMat  uM  cnel,  pam  qee  la 
c«nDan(e  que  la  w-indant  avail  eue  lîifis  la  personne  inrapaWc  fu  ilè- 
•fèilêe  e^l  un  jrniimcht  que  n'insplrenl  pis  n^tP<«aireiBrnl  le  luicurdo 
l'iftVril't  Cli  le-  IhmIiit-.  dil  l'iTim).  Hi-iiUri  sr.nl  itintnins  'pnus  do 
t.'i  H  T  ,iM^  11;  1-:  'Il  I       ij-  1.1  ini.it  i!u  II;  it  l' il. me  ,  ri  .li'  pouivnip  1  tii 

|W!  le»  ùiltKU  du(>iitiukrne  soulireiil  f<iinl  <ii  ccl  ttCfleucal  in^ttru. 


allaada  ^  l'ein|*UBa  da  vetUet  à  la  wanmUlft  de  h  Oaa  agi  tel. 
Mit  l'objet  ét  mandât,  atl  une  cbarg«  de  U  iuuwiob  ,  pa'iiqti'Mk  Iti 

rive  eswntielbmenl  de  renu.vpPtnenl  originaire  »o«?rril  par  le  nuuJaUiil 
décidé.  — Krfin ,  ti  le  d('ran;:emral  des  alfnirts  du  mandant  iia  ia  mw 

dal.i'rr  .'.-.'r-  l'iiK  'i'i!f  rfitlij-i'.  iir,  .  t::vf-..-n.-n1  qui  ini.'ti.*  U  lailliie  df 
l'un  e.n  i!f  r.iiilriv  .il'.r-  !i'  rmilr.-it  f^l  ;i .  iv.:r<-  i;i:i'  If  ciandaiit  ik 
|i<<ut  |ms  rc°tpr  cv|ici'è  à  iierdre  l'ultjet  du  mâniîut,  et  le  miiidiliui' Ir 
innnlant  de  ♦*«  rrai»  et  avance?. 

ii.  Au  surplus ,  il  r<(  tr^s-«Healiel  d'abicrfet,  tl  se  fui  pM 
fOin  de  vue  que  quelles  que  lalni  lai  CMMa  M  la  lttocaitc.t  h 


itiindal,  il  faut  tàujuur»  aw  coUtrdteeatioh  «ail  einiaaeila  iiund»Li>, 
pnuf  que  celui  ci  resse  a'oblif:er  lêjaliineiit  le  mmft-,t.  flU  ne  p«ut 
t'Irc  ifi^me  jamais  iiip»»«*ià  de  tiers  qui  auraient  ,  il  m-  1  l^iiorancul» 
tclli'  i-i'vi.rri'inn  .  Irtîd''  avec  'e  Hiimlalaire  ;  il  n'y  a  qu'une  conpille 
c(i  M  i> I'!  ' T  ■•! '.-i'  .Mit  iiiii  ;i'ji--"  ii;«penser  le  iliahd.lnt  d'evocutii  bt 
otlif  aliuns  «ou«rriles  en  ««ti  «om.  Murs  de  ce  ras  p.vrt!cullfr,  UnUt 
que  le  mamlalalrc  a  fait ,  tout  c«  qu'il  a  tmist-nll ,  oHice  le  maniint; 
I  lui  Mul  doit  supporter  la  perle  d'une  coiiianco  origitiiilieiMul  nui  pb- 
cùe.al  il  aa  lai  mla  d'aulres  ressonrtMqiue  le  Htmt%  M  imailf  e«k 
iramHdM»  aiandalalte  qui  l'a  bontruma^M  Mlll|d.^TulHB«lit,  H- 
ttjrMIf  WIslaliNirs,  les  diffi'n'nles  dis|ifisi!inn»  du  pn^el  de  lel  rrUl.vi 
au  inab-;lat.  Kllcs  auraiint  d&  ceniluire  ,t  di's  rf-OMieii^  ^ns  prcfm.^»* 
et  ylu»  ilftaillii'f  que  crllp«  que  j'ai  rru  di'ii'r  vnu»  «Bnwfiin .  Mji 
l-^J^  l'nr.Tlpur  du  pouTeruemput  et  le  rapporli  n  ilii  Irl^  u  ni .  i  Ti  n  iil- 
llionlK  l'rvppllpnce  et  l'ulilit*,  avec  un»**,  i  I'J"  et  une  tlatlt  qui  m'oit 
fdhvaihcu  'le  la  m^ips-lle  île  res^rrf  r  !i  t  In-  de  celte  diîCUî'ion. 
tertnluerai  lieac  par  ol>M!rver  quo  le  tribunal  n'a  pas  li^tite  4  ittitiu 
«M  atMHHlaMnt  M  pt^:  et  efatl  aawt  t«w  ima  l'ajngti* 
pu»  dUn  Miuciieaad  par  «ai  aafltagn. 

(1)  Elirait  du  code  Napolfon,  lir.  5,  liL  IS.  —  fin  manitl. 
Osxr.  i.      Dt  h  naturr  «<  di  Ui  forvn»  in  munifj!. 

1981.  Le  tnanilat  ou  procuration  est  un  acte  par  l^|ucl  uM  fUHu» 
donne  b  Uae  autre  le  ]inuvoirdc  Iniie  quelque  chose  poer  le  nUHMllill H 
en  'on  nom.  —  lyC  cvniral  ne  s^  funni-  que  par  l'accoplelite  de Mk 
daUire.  —  Vi  l:vpû,e  el  r.ijiport»  ,  i."  I,  10,  ai. 

1^1.45.  Le  manJat  peut  (tre  donné,  ou  par  acte  puMic,  on  par  >m.I 
MOi  seing  privé,  nèaMi  par  l«tlr«.  Il  peut  au^à  ilre  domé  vcrluîs- 
ment}  mal*  la  piaufa  lïiliawaiele  a'ea  ait  reçue  que  coelecntaMli* 
IHn  de»  (Vnfrali  oa  dei  eblîg^ions  toawntiannelleî  en  |*nML  — 
L'.icc-ep»  t;  n  .I  l  TinJal  peut  u'ëlre  que  Ijcitc,  el  r .'-aller  de l'ttèce- 
tiDii  qu;  lui  .1  il  •  iliiiiiic!-  (  îî  le  niandiiliiirt-.  —  V.  ii"*  |n,l&. 

19*13.  I>e  niamlat  est  tr.iiuit,  s'il  n't'  n  fonvi-iiion  enislraiit. — 
V.  Il"  t,  9,  II,  S6. 

I9ST.  II  (i-l  OU  "pi'cial  et  jipxr  une  .lil^ire  ou  cer^iines  aSaireiwult* 
eii  rit  ,  ou  gi'-niTiil  el  pour  toute»  les  aflaircs  dil  ni.i-i  l  inl. 

1U!<K.  Lv  m^iiiUit  coniju  en  lermcs  géiiiraL-\  n  ciultiuiie  qce  le«  vies 
d'edministialiiMi.  —  S'it'a'aglt  d^elitaereu  bypMhiiiiier,  eu  de  q'iel;<« 
attire  acte  de  pci>;  .riéi<<,  le  mandai  doit  être  espriD.— V.  if*  3,  U,  ti. 

\iv).  I.e  nianrj  il -:rç  rus  peut  rien  faln  ta  delà  de  ce  qvi  Cél  (Ott 
iianvsuii  iiundai  :  iv  vou>n!r  de  iraa>)geraaKnI«nia  |iaacdaid»«*' 

pri>m»t!re.  —  V.  n»'  .1,  13,  i". 

fj'in.  I.cs  fciiimo»  el  !•  «  mineurs  émancipés  peuvent  tire  iW'i 
|i<iur  iiiaii''.sit.iirc.<  ;  loai^  le  |ji.iiiil.ii.l  n'a  d'ai  linii  cviilrv  le  n:aiiilil4i;> 
iii'iicur  que  d'ajues  les  ri'i:lc!i  (:i.iiOralci^  lel.ilises  ;:iit  olilitilioal du 
niiitcuis,  «t  lotitro  bi  (cuiioe  mariée  et  qui  a  aciiulë  le  m,iril3iMM 
aelerIraiMo  de  eaa  aiari ,  tiae  d*aprè<  I»  itigleii  éiaUm  au  litl«  du  C«*- 
Irat  de  miria$;o,  et  dei  drtib  lespectil»  de*  tpowi.  —  V.  s"    IS,  »• 

I  iiLM*.  j.  ■ — ■  0>i  oMi^ulionf  du  manitttirt, 
l!i!)l.  1.»  m.m'l.italre  est  (enu  d'aiTtimplif  le  mitiiînl  foril  q'j'.l  tl 
demeare char?*, M  r^i  ond  des  donnmapes  inU  i^ts  ijui  pcurfaieni  rWlIw 
de  son  inci^iulion.  —  Il  c-'t  tenu  de  in;iiie  irmli'  Hr  U  cb»?«  rt*- 
BieeWe  an  décès  du  mandant ,  s'il  jr  a  piril  en  1»  dclticurc. — V.  Il"  i, 
10,  îfl. 

ITii.  I.e  mand»;iire  ré;innd  tion-seuictneni  du  dol,  mal»  f»r*K  r«i 
tailles  qu'il  comniPl  d^^n^  s.-i  ce-linn.  —  SC.Mimflms  la  re'peti^al-1  v 
relative  .lUv  (aulc  et  .1piill.];irc  woins  tiiniiieii=pmpnt  à  celai  Jci'l  * 
mandai  ci  rr,ili;i|  qu'il  celui  qui  te-  oit  un  «al.iire. — V.  n"  i,  1*, 

Iflir),  îdul  itiiindibitr  cl  leiiu  de  rcti'lic  cufiiple  ito  sa 
de.  (aire  raison  nu  mandant  de  tout  ce  qu'il  a  féru  en  verlo  de  ta  pA- 
curaticn,  quand  mCiMc  Cfl  qu'il  llucait  KCtt  R'clt' point  «tè  dl  aV  liW' 
daat.>-V  ««It,  M. 

IVDI.  tananeattire  rtponil  de  celui  qu'il  s'eçl  tub<li(ac  di^»  b 
lion,  !•  quand  il  na  pa»  revu  le  pouvoir  de  se  subsMtu^r  qli^lqnlit 
t»  quand  re  pouvoir  lui  a  été  rofi'f'ri>  t^ns  dén^nnlmn  il'uiie  |fr«otii(, 
ft  qiir  t'W  (innl  il  .v  fai!  elifliv  #l:iil  nnînirrnu'til  incapable  oe  is'ut»»» 
Mi'.  —  ti.iii- li:i>  Ir-  c  1- ,  1"  niT.l.inl  pi.i  .ijir  l'iiTlcntenl  totKI  II 
j  personne  qne  le  mandataiia  s'nl  sulijlitute.  —  V.        itj  Mk 
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Mm  nr  la  mandat  (v.  Ik  ecl  tg^rt  ti  coccnrdanco  dtt  codes  po- 
Mtt»  pwM.deSalnMofep^).— Oiin4aimr«l-4»Mwvie||ifis 
iiileatlmtowAint  te»  «des  «ierAatrkbe^  d«  I»  Ptbmo,  4o8ar- 
M0M«t  dn  cAnton  d«  VtN»  de  ta  ttQltande,  de  I»  Pvvl&io  «I 
dateLoaWane  (I  ). 

JBAf.  S  — l'i  ft  r.Ai\Ai  li  r.i  s  xii  K4sriiT  kt  pk  tu  ArFiaiiÉs 
V.  L*  «nMpr<««etede«  »iuilo^c>av«edlTi!raconfraf*,dOillil 


I93i.  Quaoïl  il  y  a  |  li$  iiuti  loaiii  ie  poutcir  ou  naml  '!<ii<-n>  1I4- 
hlif  fDr  k  mdne  «le,  il  n'y  k  île  s«|i<l»til6  csln  C|u  «u'aiilMil  «ni'cUc 
•fl  nprinte.  —  V.  n»  »,  SI. 

19m.  Le  mitdaurif*  doit  l'IntMt  d**  roiMno»  i]a'i1 .1  ^mptovée*  i 
ton  vitftyk  clilrr  «tecd  inipla(;«l  de  teWei  iliini  il  «>t  r»li<)«iaiairr,fc 

cu:;iplrr  du  jour  qu'il  e-l  iriii  en  ikinwurp.  —  V.  n"  11*,  tU. 

i  W.  Le  niAuiiiilairc  qui  ,1  doimo  à  la  |uir1i«  avc«  I.ii)uc1le  il  ron- 
l'antc  cncflle  qujlilc,  udc  tuBiiiDle  cûDfiai.-i>anca  de  ^«UToira.a'att 
li-nu  d'iitKunr  f  araolir  f-nur  c«  ijui  h  èlr  tait  U  dilÉ^  t'H      1 7  n( 

li-rsonoelloniirt  seumis.  —  V.  n"  5,  M,  31. 

1998.  Le  mandant  crt  l«nu  d>\t<i4(<ji  li  >  r:i„.ij  minit  ffinirad*» 
far  le  mandataire,  conforin^nicDt  au  pnu^o::  1,  11  U\  ,i  lIc  'lunrK.  —  Il 
Il 'cal  tenu  de  ce  qui  a  {W  iue  Uil  au  <k>ii,  iiuauLiat  iju  il  i  a  ratili«  et' 
pmfimenl  n  toctlnwflt  —  V.     t,  tSj  19,  St. 

ink  U  nnsliNl  imlMnrnT  av  nanditain  Im  aranni  cl  frait 
|w  ctluitd  a  Mu  poar  rulortim  du  mandai,  cl  lui  p.iycr  te^  fnhirt^ 
Jaiwi|n'il  ta  a  M  pnmii.  —  S'il  n'y  .1  Aiicnne  faute  im|iutublo  au 
nuDdaUire,  la  naodail  ae  p«ut  m  dis|>eiif<r  do  faire  (t»  trmlmane- 
rirnt  cl  pyemenl,  Ion  m^mt  quu  l'aftaiia  a'aurait  [m  kx  -I.  ui  lAire 
('  luire  le  nii>iit.inl  de»  f'ai!<  cl  nvanre!) ,  sous  le  prileiie  il»  pou- 
»jienl  <lrc  moindrcî.  —  V.  n"  6,  iO,  S*. 

sono.  Le  ruamlaet  ^oit  auui  iorjcmuit'Cr  lo  mndaUire  ie»  perles 

Sa  cal  si- ai  a  taiiviet  k  l'oecaiioa  de  m  sestiooj  »aqt  imprudcace  qui 
I  tait  inpauUa.  ^  V.  a»  ê,  n,  Bi. 

9001.  L'inl^ril  ile«  a«ance«  lalUit  par  I«  nv«n4alaira  laic«t  dA  pxrle 
MJidiinl,  h  dater  du  jnar  des  avance»  coaitiiltei.  18,  58. 

■209;^.  l.or>i)UL'  Ir  mnnd.itaire  a  été  coii»lit<)<-  par  plaiiiUi  paiMaaaM 

oiir  I'  ^i  ihii.u'K ,  I  li.Ktiint!  d'i'lli'*  «">  uutuo.  ilKifapnit aarwin 

ui  de  \mi  iei  «iflets  du  Ki^ndjl.  —  Y*  0°'  <'i  tn,-  M. 

Ctut.  4.  —  Dm  difftrtntu  pieaiirti  i/n'H  !<■  mar.Jil  /iaU. 

Le  m.ifitint  fii'-l  pir  !»  rh'or.-i'i.ui  .lu  iii,iri.|  .i.jiii- ;  pr  U  ro- 

ri'iri-l.llion  lll"  O'.ili-;;  ;ih  ni.iri:l,il,  jiur  1.1  ii,;tlll-ll.l  nu  .-nilr,  l  in- 

(rrdlrlion  nu  la  dcconlilurc  soit  du  iiiaiiJ^ot ,  »uU  uu  loiiiidalikire, — 

V.  ia>st,  8S. 

•Ml.  La  nMdaat  aaat  ftvaqoer  »a  pmciiratioD  quand  hon  loi  «cm- 
Ua,  al  caainiadn,  a'il  f  a  Iko,  k  mandataire  l  lui  nmcllrc  >oll  Vi- 
«ril  Hm  Miaf  privé  pi  la  aaaliaal,  eoii  r«riginal  d«  la  proeor.nion , 
ai  «lia  a  èlù  délivrée  e»  brevet,  »it  l'i  v]  iJiiion  ,  s'il  i  .t  1  ^\^  g<irdé 
minute.  —  V.  n"  7,  ïl,  ô3. 

ïonj.  La  rtvofalloii  noIiBt*  au  ii'iil  rr.ai.ilaiiiTp  ni>  pnui  (:  i-e  T  iiasé* 
aux  tiers  qui  ont  lr;>iié  dans  rif.i  .r,ii  r.  .ic  iH'x  rL'vii  .ii.rrii,  ..nil  nu 
mandaol  ton  recoar*  contre  le  DiJnibtaire.  —  V.       8,  31,  53. 

S8M.  La  «aaiiittiiK'n  <l  un  noaTeaa  maadalaire  ppor h aÎMitt «CiNa 
nat  rtaaMliaa  du  fircm  er ,  a  r««npier  du  j««r  ai  alla  a  éU  aMilia  * 
(«lui-d. 

8OOT.  la  mandalairt  peut  raD»nc*r  »<i  mandai, ea  nvfilinnt  au  m.m- 

(î.int  «a  reJiMfiiilion.  —  Néanir.oirH  ,  ti  calte  ïcnoncirtlion  iinvj<nlicje 
au  rn.iuiiuil  ,  il  ili/ini  <:u  l'irf  :Ti:li'iiifii>4  p.ir  le  ai'.^i  l.iliuir  .  n  hlmiis  (p.o 
ri''u'-<i  r:p  ïc  trouve  di:i»  I  ini|  'i--il.ili!i'  i*!*  1  i-itiiiui  r  i:  .inJitl  »»n» 
tn  f7i7riUTL'rlDi-mèineuD  fr.jii  lnr       1  lr:,i|.|r.  -  N  .  u^'  7   16,  lii,r>ô. 

S008.  £1  le  BiaadaUîri>  1.  I  i  mon  du  manriiint,  ou  l  une  dci  au- 
tm  taaiaa Mi lini  «a»Mr  n  ni  lai, ca f^'ila  lait  dap»  cclia  i|ia- 
laaca  «d  *afidfc  ~  V.     -  ,  si». 

IIHI9,  Daaa  |tt  ca»  ci-de«(u<,  les  engayemeni»  du  mand^lair»  tant 
aiMtl  à  l'aiari  <l«i  lier»  qoi  («ni  de  Ironne  fai.~Y.  n"  M. 

?010.  En  cas  demorl  du  mandataire, te»  brrilicr*  daiwil  an  (hMUMr 
.-ivi-  .ij  nanihiiil,  cl  pu«r>'air,  en  attendant,  .'i  ce  que  Ia8  cllC>at|H|81 
etikenl  pour  Tint^rfl  de  celui  ci.  —  V.  n<"  43,  31. 

rl)  f  Code  uulriehie».  —  O  code  ne  limite  pS'i  l  i  [m'Uip  ilu  mjadal 
verbaHart.  t005).— L'art.  lOOR  ^niuairt  le  en;  pli  i|n  fouToir  gcoér4l 
aat  wIImiiI.  Il  eiige  «n  mandai  sp^ial^MadilaVfUd'areeflaraii  de 
ftfuaar  «•«  sacc»ji«ioB ,  de  rèdii;» r  ua  eanlrai  la  eanmaaaalè ,  dt  hiia 
vue  deaalioa  ,  de  campromettro  cl  de  renoncer  graluilemenl  à  un  droit. 
^Ii  a^rèt  l'art.  1015,  le»caileau\  re^v»  p^r  le  aiinilalaire  faut  l'auto- 
ri-iiMan  da  mandaut  à  raison  de  l'aSairc  qui  lui  ad  canfiif ,  fi^ni  can- 
S'qiits  au  profit  icf  pauvres.  —  La  mandalaire  i  ti'rc  pr.iiu  l  peut 
dcni.in^PT ao  m,ini1nf1,  ft  Mti<e  «  dtiff^nii:»»-  firln't-  i;ijc  U-  ni  i^  tilliii 
a  occa'-iornc» ,  cnc  itulrmi.ro  aui  r/«->f  1  ■'iTi  wiciii»  lc«  1  na  n.i  ;r-  1,11 


te  dUflQgw  ctiMAnI  wr  4M  tMHmm  «'Hmi  laperimi  di 
faire  ixsapr(ir.«^M,(PUllHndMswPBHBn0fiMd'i8<r(iM« 

m  peui  Uft  mfoiié  1 1»  OiiM  dv  qmdsi 

exemple ,  qu'tn  ii'ppiHdto  f»  m»^  l'wdri 


luajtdalaiia  Mawaèia  («rL  tel»},— Agi  lenan  éti  art.  lOiT  et  loi*^ 


M)n  liU  uiim  ilr,  In  fomPWIldWlIWrt  W  m  «tNwl  dPBM  %Mt  80t- 

ài>[s ,  lii  1.  i^iu  i\\i'\m  coDifdniMop  nHiltiMP  imtm  fc  cumi»- 
brea,  Oaiu  le  preniar  cm*  m  éM»  U  n'y  «  pw  dâ  Mntrai  vatabto 
mttw  p6t«  ce  MnQltninanr.  fimalndott  «Kiw,  U  B'vapaa 

la  manùalaire  peat,  daai  bu  limite*  de  mi  poutoin,  aequérir  et  s'obliger 
paor  ta  roawlaat,  laiB  aiéna  unH  iaci|aMa.  Lai  aaaiai  d'ailina- 
liott  da  maalal  wmIm  ■taïaïqv'aB  drait  hia{aia.->-lfalaaepi  l'art,  iltt 

coniiilèrecapiBie  afaalfnliuicSBlrat  de  louage  d'ouvrage  et  non  une  cm- 
Tenlioo  d«  bmihUI,  lia  avaealf,  le*  médecins,  les  arlislci  qui  ont  tlipalt 

des  Irailf  iDf-ntî  et  rArompcn-e?  (V.  plu-;  bai  n"  60 >.).  a'Cqd*  jinu- 
•  nt.  -  Lci  dispi^i'ilionii  qui  concerneni  la  forme  du  mandat,  la  rapacité 
dc<  I  arlic»,  l'ciO^iution  <lu  mandai,  la  rcilioofjiliililé  du  inandalaire ,  U 
iuk>tituli<in  d'un  tirr>,  la  reddition  du  compte,  le«  linn«r.iire!<,  «ont  sem> 
klakles  à  celles  que  contifnt  ii  cet  etard  le  code  NapokioB.  —  L'art  85 
;<ccorde  au  Buadataira  la  drait  ita  relanir  lus  cbote*  da  anadMtfsi  aa 
trouvent  en  sa  poisaitiaa  poar  le*  débimr>i's  et  po'ir  aaa  «lBtiv.<~D1iH 
près  {'art.  8,'>,  i<.>ii«  Ict  actes  faits  par  l«  mandataire  sont  cen»ès  faill 
par  le  aianilant  lui-ni^me;  tclleinrnl  rus  m  le  mandataire  et  le  mandant 
'  rtin'iatlcot  sur  un  m^m"  oWpt  avrf  irtn  ppr'nnrr»  flifrf •l'iilc-i,  la  dalo 
I  dccirtera  laquc-llt-  il'''  il'' iv  .iH  ui'-  <■■  '■  vil  .li'r,  D.iii  -  [1:  ûa-j[r ,  ce 
Mira  eclla  du  mandataire.  —  ijn  art.  ifi  k  mit  eu^riki  ua  tuandat 
!:p<:cial  :  I*  pour  renoncer  pour  ua  lien  &  une  prpHlalion  de  ser- 
ment :  8"  pour  prticr  tern^at  a  U  plata  d'un  autre  j  3*  poar  seuoielira 
une  canic.iaiiaalt  dci arbitrai { 4* ponr Iran ^ i jer  ;  »•  pairaidiraa  draM 
'  cl  four  V  reaaacar;  paar  dtliaer  piltancu  :  7*  paar  aebfler  ot  poar 
-uinlrc  dcf  immeuble*;  8*  pour  cnn-enlir  des  bypoiliî'qur«;  0*  pour  n»- 
cev.Mr  des  don-iUnn*. — Ixp  manilat*  >]ifciam  doivent  être  t-friu  et  »:t;  it» 
par  le  mândsnl  furl  lin),  _  llusnt  i  rétrndue  do  mandat,  l'art.  189 
di^po^e  qaç  U  l 'i.-o-ii^n  liu  tiir.'  iln  l 'ibliR.ition  pas»'  <'  u  nu  tier*  o'cia- 
porle  pas  ledroilden  recevoir  k  aiwilant.  L'art.  130  décide  que  «celui 
à  qui  a  été  coafiàe  une  quittancr-,  ttl  can«é  avoir  le  mandat  ae  reccToir 
le  parement,  »  «(  l'art,  siiiv.int  pDrie  :  «  Etre  chargé  do  lu  venle  d'aa 
laauMe,  fORpread  la  nnadal  d'ea  i«ceeair  la  prix  ;  mais  il  n'en  esi  paa 
de  mtm  qnand  il  s'acit  d'imneubici'.  a  —  Aux  termes  do  l'art.  tl>7,  la 
funilé  de  pouvoirs  |icut  (tre  conlr.^ht,  en  l'absence  d«  mandant,  .t  l'exi* 
ruiioo  de  «on  maDdal,  —  Les  cau-cs  d'eitmction  du  Diandat  sont  ti  p«a 
ftH  \m  mè-mf*  ([ce  c»!!?-»  q-;'«i!>  i--'  nr.tr»  l'ii.  Romarnonn» ,  loiitcfois , 
ilii  f  n  r.v  'II.'  mort  iiU  il'iin  .i;i:inl  ■  i'  1  ni.iL  Li'il  li-=  iç-  in  ii'-  ili.  iiun- 
<iêlair««avir»oalierssont\alab4c»,i't  u!lat-i:iai)inuré  celle  mort  o.ccUa 
ipcapaoilé,  fort  mém  fue is  «Mmfa'air<  m  nurniir  M  iiu4nii<  {art.  890), 
L'art.  80|  dtelare  solidairemont  re>ponsaJ>les  envers  le  mandant  plo> 
aieim  aiaaitaUirtt  cbarse^  en  commun  d'une  genlioo,  et  l'art.  SlOTeut 
qae  la  anutdattiia Mil  Icuu  enrer^i  loutc^  le>  pcrsoniiM  qui  l'ont  nomnt, 
'  collectivement  el  non  pas  individupllemcnt.  —  3°  Code  anrd*  el  ccJ<  du 
■  raiiion  di  i'aué.  —  I.c  titre  du  mandat  que  contient  chacun  de  ces  deux 
r«rfos  lie  dillèrcnt  vomi  de  celui  qui  e»t  (-«imîiri*  dam  la  lui  i|U)  nnu^ré- 
l'il.  —  I»  CoJt  hbllandait.  —  ll^m£^  iirirji:i]'<'^  qn  -  lo  ro:li'  S,i'..oli-.n.  — 
I  Ouclqiie^  dillércnrcfi  mcrileni  d'être  tiottes,  Ain<i,  on  en  a  rclranchè  la 
dispniitjon  qui  limila  la  pteufa  tattiamuale  aai  auMdala  qai  aat  paaa 
objet  un  inténil  de  130  (r.  ala»-daise«s  (ait.  tSSO).  L^rt  tatOdt»* 
po^«  que  le  mandant  est  l04||o<m  censé  avoir  d^inné  le  pouvoir  da  tub« 
siituiion  pour  l'aditiinUlrstien  des  biens  située  hors  du  territoire  da 
royaume.  I.'art.  \'^\'!  arron'c  no  nnn  ' diiire  le  ilrni!  de  rêttrilion  pour 
leut  ce  qui  lui  t"t  Hii  |i  ;r  -uiip  ilu  iii,ii..:,it.  A  n    ii]>t'>  il'i  i;  iiiclion  de 

maniUt.  il  «»l  .'li^ml.':  1^  iii.iriiïf  d-?  l.i  (rin  ;.ii  a  (bnné  ou  rei,u  la 

luan^jiii  Mil-  ts'jOi. — Ti"  C^iii  inrorftt. — ((' (  t  irauluri'e  le  mandaUira 
à  se  subàliluer  une  autre  per^aaee  si  1  a8aira  n'est  pas  li^MaipartAOla 
ou  ne  lui  a  pa«  éié  caaBèa  èialiaa  de  lia  taleala  pinaBBala  (ch. 
.ut.  5).— L'art.  Il  retanaaitlartiaeadaa  BHsiedaïaaBdaL  Pa«Ue« 
lorsque  lo  manilant  ontieprcBd  laiHBtae  l'aBbim  ^ifkiireMptdliaMB- 
dal ,  ou  lorsqu'il  entre  dans  UB  ordre  rdigicax.  Aax  icfiBes  da  l'ait.  IS: 
n  Lorsque  le  ti.anilant  mfurt  nv.ml  que  l'.-ilTnirr  v>il  erlaniée,  la  ptiyii- 
ration  est  nullf ,  ?i  l'affaire  c>l  commenci  i',  le  m  ::i  J  i  .,irL'  iu;'  r.in  i-n- 
plir.  En  M>  i)e  irinrt  iln  innndiiti>rp ,  les  ni(':i'.e-i  i^ïIi'-  s'appliiliienl  i 
80*  Iliritifi-.i  -0"  Ciirff  d' I  l  /.-•Ml!  Mif. — 1.0  ro  le  de  la  Loui«i.'ine  au- 
toriia  les  procurations  ea  Itlanr,  et  ono>idére  canitneen  élaal  obargé  ce- 
lui ^i  CB  «si  parteur  (art.  IMI^ —L'ait.  W»  dnpaie  m  la  aiâaia« 
taira  n'est  point  considéré  comme  ajaat  eieMé  lia  Mfaai  dp  lan 
mandat ,  lorsqu'il  l'a  rempli  d'une  manière  plu«  av^ii>;ageu<e  paar  la 
mandant,  oue  celle  exprimée  dan<  la  procurat^cn.  l'i:  cb.ipitre  fpieill 
est  (On«iCfn  riuv  frilromptirnf  i1'?fl':'îre»  ou  m.;'i;lil..;re.  fl~liv  par- 
liez. n'a]irt>  l'iirl.  ii'.tN'i,  li'ur>  friLi.:,.'.ioni  'onl  en  «i'jI  ■  niliUMi'ii  h 
fi'Um  t?u  n.jnilulafcre  orilin.ure.  —  Le  JpjlI  île  rélcntnn  f-t  .irrordé  aa 
mit;  l;i   re  [l'itr  >K  avancei  et  Irjf  cl  mSnie  pour  (e  i|Uf  le  nttBdaal 

peut  Ipi  dtvoir^  pourra  qa*  la  deua  loil  li^aide  (art.  84)88). 
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f(  riirii  non  plasj  mal*  Injonction  cl  oWIssanct.  —  Le  droH  rv  " 
main  avait  parfailenir^nl  saisi  cedc  différence  entre  l'ordre  qu'une 
personne  donne  3i  unn  autre  par  forme  de  mandai,  et  celui  qu'on 
Impose  à  nn  individu  qu'on  asous  «a  di'jvnrtsinre.  I>,in9  le  premier 
cas,  iin  (Inaii  i.nJM'Aî,  et  dan» le  scrond  !ut>'  o  ;iï. ,  {hiod  jiissu  ,  cl 
Insl.,  Quel  rum  m],  —  On  Mit  qu'il  rtiulUil  de  ià ,  dans  IC!! 
anciens  pruirii^s  On  droit  romain,  que  le  mandant  restait  en  de- 
hors de  tMiit  roiit.u  t  J'jrfflifrue  avec  les  tiem  (V.  n*  2] ,  tandis 
que  les  ai  llons  ,n  ii  .rs  el  p  i-sives  r^nochisr^aient  directement 
contre  c«lui  qui  avait  donné  le_fU5jnm.  —  duand  la  jurisprudence 
cl  le  droit  prétorien  eurent  rendu  celte  différence  plus  apiMirenle 
que  réelle,  il  rcàla,  dit  M  Troplnnc,  lor.cit.,  enire  les  deux  po- 
«itlons  une  nuance  d  s-nn  de  r  n'-nlrrallon  :  c'est,  d'une  part,  la 
liiierté  de  ne  pas  accriiior  u- riinrul  il  :  fli»  l',-!!i(rf,  l'tn>(>érieu«e 
m''<v!i.»it^  de  «c  soumr'lii^  a  l'i^Mlrr,  —  Ajuii'iu^  qii''  d'U''  nuance 
■  '-1  jii-i.îî'à  un  ccrlain  puiut  con^'^mi'  il.ui»  i.n'.ic  ili>>il  mo- 

H.  fin  \\c  (luil  fi.ii  ffinfondrc  le  nj.irnS.il  rivi^c  la  smij'ie  Xfrnm- 
ti;.;',ii'ij(»j','.  >l.iii,:iT  Cl  1  cr^tiiin.iiiiii:!  ^nil  il. 'in  chose?  différentes, 
disant  avec  raison  Uc-mr<u,  liv.  1 5,  tUti\\.  t u, ri°  7  ; Vinnius,  Inst., 
De  maudalu,  tXM.  Troplong,  n°  H.  Uuand  on  recommandi'  une 
personne,  nn  nf  donîte  |ia«,  pnr  relu  «l'iil,  mandai  de  pourvoir  h 
SCS  l>esf>:i!-  I  .  I  ^  S  1 -'.  (T.,  .Ui.'ri 'arj;.  —  Mais  si  la  recoDnii.iTi- 
dalinn  Invilnil  en  iiiéini;  Wiinm  ie  C'itrrespondant  h  fournir  de 
l'argenl  àrcliii  qui  en  r>t  l'objel,  il  V  aurait  mandat  :  Quia  non 
aliter  TitioiTetMistfx,  diwul  la  loi  romalnc(lnçlit.,  De  nuxndat., 
§  0,  m  finf],  quiim  si  t\bi  mandalum  fsset.  —  V.  ce  qui  est  dit  à 
cet  égard  vi»  Cautionn.,  n»  •*•>;  rtimmissionn.,  n»  20. 

C'est  dans  les  cxpiv--i(  ri'^  (Imil  ;(  s  p.irlics  se  sont  scr- 
*leî  qu'il  faut  rechercher  leur  volunlé.  —  «  Si,  dit  Pothicr.n»  20, 
Je  vous  avais  dit  :  Pierre,  mon  ami,  a  besoin  d'une  ^ '  iiuii''  ttc 
1,000  éfos;  Je  ne  puis  la  lui  ("■(Mer,  n'ayant  iia^  î»  p-i  a  ar- 
gent •  Je  vou*  prie  de  la  Un  i>r<  lrr  àma  place;  il  ('=t  é\ iilcnl  que 
CCS  termes  renferment  un  mandat...  »  —  La  hn  rciiiHin.'  vcy.iît 
aussi  un  mandat  dans  ces  paroles  de  l'anleur  d  •  1 1  l>Mlii'  i!r  re- 
commandalion  :  l'ericulo  meo  crerfc.on  bfné  rredts  (L.  il", S 
ff.,  HaiiJati  et  L.  I,  §  11,  toi.,  Dfpositi),  el  M.  Tr'  plniif: 
n"  1 1', .  adopte  ces  deux  soialions,  quoique,  n  noire  avis,  te  seconde 
'  Kr ,  r,'di$  lateu  dn doute  «I  mil  cooteBliMe  tfitirèt  cft  «tti  va 
£trc  dit. 

t  O. Toutefois, lorpqnela  ioci<K.;nandatlonc$t  conçue  en  termes 
(ç/;néraux,  comme  ceux-ci ,  par  exemple  :  «  Donnez  pleine  em- 
li.uiccau  pi)rtcur;  c'est  un  honmic  honnête  et  Bdéle,ctjc  le  tiens 
pour  trè!>-sùr  en  affaires,  n  il  n'y  a  pas  mandat,  it  moins  que  le 
pnrleur  ne  ,«oit  le  farlc-jr  de  ci  lui  qui  éci  il.  C  i-^t  ce  que  recon- 
nnisscnt  Bariole,  sur  la  lui  2r.,  IT.,  De  /.t/pjuv<or.;  lîaldc,  eoJ., 
roiiitit.  pfi  un.;  Comcy,  2  Vanat.  resol.,  cliap.  tL',  n»  5.ci- 
t.  =  par  M.  Trnplnn'T ,  n»  «7.  —  I.  liy|i<)tli  -e  ttt'  .anlc  est  plus 
<l<-ut»'u.'e  :  1  lie  pi  rsoune  •'•crit  à  une  aulrr  :  .'e  vous  recom- 
mande Pierre  ,  Dion  ami  ;  c'est  un  honnC-lc  lioiniiic  et  un  négo- 
ciant solvable,  dont  je  connais  le  crédit  ;  ll>rcz-lui  en  confiance 
les  marchandise*  qu'il  vous  demandera.  »  —  Potbier,  n»  20,  cl 
)I.  Duranton,  t.  IH,  n°  2(i2,  cii«'eignent  qu'une  telle  lellic  qui 
rappelle  le  brnè  credia  de  le  la  loi  roniainc  rt  nn  |>eu  le  sentiment 
de  Uartulc,  n'oblige  pas,  à  moins  qu'elle  ne  renferme  une  fraude. 
Mais  leur  opinion  est  o|ipo!k;c  au  sentiment  dcVocl ,  Ad  Pandert., 
Mand,,  n*  4,  et  à  celui  de  M.  Troplonp,  foc.  cit. — Ce  dernier  au- 
teur fait  toutefois  une  dlsllnrtion  fort  judicieuse  :  Si  la  lettre  en 
i|urstion,  dit-Il,  est  l'effet  d'une  initiative  spontanée,  il  y  a 
mandai,  car  on  a  précisé  des  fuils  pour  !c;qucls  on  a  dem.tndc- 
ta  CUiftancc  du  corrcïpond.iiil;  ui.iîs  si  une  telle  lettre  n'est 
qu'une  réponse  à  une  dcnuinde  de  rcnsei^nemenls,  elle  ne  doit 
pa*  avoir  les  mêmes  rnnsi-queiices  ;  car  .»on  auteur  n'a  fait  que 
îlaïuwr  S'tin  senlinienl  ^ur  une  personne  qu'on  avait  déjà  en  vue 
et  t|U'||  n'a  point  indiquée  à  t-Mx  rurre^pondant.  —  .\u  rcsie, 
efeaiiae  jour  des  lettres  de  rcc<unmandalion  sunl  donm  cs  ii  des 
amis  «nk  des  penonncs  plu'^au  moin»  intimes  ;  les  rclationsso- 
clales  ne  lo»!  (;uc  multiplier  «les  pnuédi  s  qui,  d'oidmairc,  n'im- 
plir^uent  atimi)  in.iiiu;il  ni  otiii^'.jion  cl  ne  se  rapportent  qu'aux 
reiolioni  de  tiicuvcillance  qu'on  sollicite  pa4ir  la  pcrMume  recom- 


(1)  Biflm *  —Çt-  •  C.  FaMud.>— 'Le  mwFiiiand,  pm^ui  «!•- 
(ira,  «v«U  fmk  tjttO  (r.j  MM  de  m»  eeeioiakii,  k  «ee  4hm 


ni.inJi-e  II  f.uii  qne  l'iDlcnlIon  de  «'obliger  on  de  roemlr  an  r*. 
C(MninHn<li'  ré<|iiivalenl  d'un)>  Mrtc  dO  lettre  de  crédit  soU  litti 
éviilenie  iicnr  ■(u'eiir  puisse  ijire  regardée  comme  un  mandai v(. 
ril.ilile  i.u  eommeuncaulionncracnt  {V.  cerool,  n*2î).— V.  aatsl 

inf. .:.  n"  1  C. 

1 1.  Eniln,  Il  esl  certain  que,  dans  te  doute  sur  la  v» 
lonlé  des  conti  aelanis ,  le  Juge  doit  écarter  le  mandat;  car  II  eit 
de  régie  qiio  it'&  obligations  ne  se  ftr^smnenl  pas.  C'est  et 
résulte  de  la  loi  13,  C,  Qfi'y.l  tum  eu  ;  c'e^^t  aus->l  l'opini'.'li d» 
Cûdefrov,  n(v|<«R  snr  celle  lui;  du  président  l'avre,  sur  la  loi  lî, 
§  12,  fT..  Maïufiiii,  et  itc  XI.  Troplong,  n"  -lO.  —V.  aussi n«it. 
— Jugé  en  ce  sens  que  1**5  mots  pour  aci/uil  four  mon  f!^,  a^jM- 
sés  «n  bas  d'une  quittance,  par  un  p*  i  i'  (lent  le  lils  cidii  rnn - 
merç  int,  ont  pu  êlrc  considérés,  vis-a-Ms  rréam  ht»  ét  (« 
dernier,  comme  ayant  été  ajipnsés  p;ir  le  in  re  il.ins  son  iolcrrt 
nersonnnl,  et  non  dflns  l'Intérêt  et  en  qualiti-  de  ni.indalairr  M 
M  U  llig(Cas8.  20  aruit  1K33,  «ff.  Thibaut,  V.  (iblip.?. 

II.  Il  y  a  au^-si  une  K^ande  dllicrence  entre  le  mandat  (Ile 
cons&il.  l.e  nuiKl.itaue  est  tffnu,  en  effet,  d'arrompiir  la  commis- 
st.iii  q«'ll  a  aa  epU'C.  tk-lui  qui  a  reçu  un  duiieii  e-.i ,  «a  cm- 
traire,  lilue  Je  suivre  ou  de  négliger  l'avis  nu'il  a  reai.  [le  iptd 
peul-il  se  plaindre  en  cas  d'in*ncr><? —  Au<sî  e>i-ll  dejuri-pm- 
d'Mife  r\'i'  r.iMK'.vl  qui  .se  Iroinpe  dans  les  (■(irisullaliuns  qui  lui 
sotiC  deiiiniiil^es  eiif  exempt  de  rrs]iorisal)iLle  toutes  les  fois  (fu'il 
n'a  pas  agi  avec  .'laude  mi  dnl  :  le  pré-idenl  Favre,  sur  la  loi  l'i. 
§7,ff.,A/anrfali  ;V.  Avoc*t,n»3Uii;  i:niiipiicite,  n'  !<Si.— M  Troj)- 
long,  n*  17,  n'hésite  pas  à  appliquer  ce  qui  est  dit  a^otali 
atn  tMitriir*>s,  aux  agents  de  rhnnse.  etc..  qui  oommoniquefit Inr 
oplninn  sm  une  aOkIrc  i  un  client  qui  la  leur  demande.  On  doit 
décider  dans  ce  sens ,  alors  même  que  le  not.iire  ou  l'aspftt 
change  aurait  vante  lalT.iire  comme  bonne  \i..2,Sf.,Df  prait^f! 
—  l'M"  n'en  doit  il  pas  être  aulreiiienl  lorsque  le  conseil  )  rie 
<lei)-,ii_'  ùsêc  dei  cireoii-tanees  telles  qu'il  a  persuade,  le  rlicclili) 
faii  e  re  qu'il  ne  xoulail  p.i_s  (aire.el  re  qu'il  n'aurait  p<i- (d't 
rinterposilion  d'une  personne  qui,  par  son  autorité,  enir.ilno  >i 
conll.inee  el  lui  laisse  croire  qu  elle  se  conslituç  son  agent?  — 
NiHidl,  Prirbr.h.  j'urij,  liv.  4,  chap.  12,  n"  4,  estime  qu'il  n'y* 
pas  mandat  dans  ane  pareille  hypothèse ,  el  il  invoque  la  loi  !> 
ff. ,  De  proxenri .  ;  mai»  l'opin  ion  central  re  est  sontenae  par  M,  Trep- 
long,  n'  I!»,  qui  fait  remarquer  que  celte  lo)  ne  prévoit  qne  H 
ra,s  où  l'agent  Intermédiaire  s'est  borné  à  vauler  siacèrwewl 
l'affaire  pour  laquelle  11  a  rapproché  lea  parlics,  tandis  qne.dau 
l'hvpoihésc  prévue,  le  conseil  a  usé  de  son  ascendant  sur  l'esprit 
de  son  client ,  el  MU  interposition  a  donné  à  croire  à  ce  dernier 
qu'il  voulait  garutlr  l'affaire.  C'est  locasd'appUipier  cette  rifle: 
Si  consilio  rnco  prnuasut  id  ffceris,  quod  ahoqui  faclunu  w» 
cr<w,  fcncor  ntandati  (Instit.,  De  mandat.,  §  K,  l'n  fine).  —1^ 
n'est  que  dans  l'hypothéseioù  le  conseil  a  manqué  de  désiolén^ 
sèment  et  de  bonne  fol  que  nous  admettrions  cet  avis. 

13.  Au  surplus,  touies  le*  fois  qu'au  lieu  de  se  r«ifww" 
dans  son  minlslére,  un  notaire  ou  tout  autre  officier  roiin^t''^"''' 
Bc  charge  d'agir  pour  lo  compte  de  ses  clients  el  se  fait  le«r  i*- 
termédiairc,  il  doil  être  considéré  comme  leur  agenl  ou  nund»- 
taire.— Ainsi ,  il  a  été  jugé  :  !•  qu'on  doil  répulcr  mandaUirt 
le  notaire  qui  sert  d'intermédiaire  i  un  placement  de  fonds,  tori- 
que le  prêteur,  du  sexe  féminin  et  étranger  à  U  localité,  qui  voc- 
tant  placer  sur  bonne  bypotbèepie,  s'est  «dressé  h  lui  poeropérrr 
ce  ptocement,  mission  que  ce  notaire  a  acceptée  Consid*™"'' 
porte  l'arrêt,  que  des  divers  faits  constatés  dans  la  canM,  " 
résulte  que  la  demoiselle  Chrestlen  avait  donné  et  çoe  Is  i^'"^ 
Ollier  avait  accepté  le  mandat  de  placer  par  bonne  hypotbèqneotf 
somme  de  20,ooo  fr.,  etc.»  (Toulouse,  2* ch.,  30  mal  i*''» 
M.  Dejean,  pr.,  aff.  Ollier  C.  Chrcstien);  —  2»  QM  I'»» 
répulcr  mandataire  le  notaire  qui  a  négocié  on  prêt  dan*  ' 
It  1  cl  de  :ri  client,  et  l'a  décidé  en  l'assurant  de  lasolvabili''''' 
nouvel  emprunteur,  à  retirer  sea  fonds  prMési  on  «ulresor  li««^ 
bypolhèq'ie;  et,  par  suite,  déetarareenotalre  responsable  do  wu» 

de  solidité  du  non  veao  prêt,  en  ce  qoe,  par  exemple,  il  a  été  r'^'*'*' 
scription  sur  des  biens  déjik  grevés  d'bypolhèqoes  (Rennes,  ^i^'  * 

(I)}—...  Surtout  s'il  s'est  tntaipoct  ipenlw*!»»'  * 

A|9MM,  amlomc  bTpotMqo*;  I»  trtlilelt|«ir(ii|*W'i[2L 
IcnoomMsiMM  que  du  grt  do  ^nr.  —  MliMHiif«l>  >  ^  f"  X 
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■MtarivAlM  (DOMi,  »  tfe.  ISM)  (l).— ...  Va%*BM  à  w  dp 
lit  pitpoMi  iD  brà  ptaflUMMiy  cl  ^11  a's  prtt 

sv  11  MiMilé  le  llqrpctMqo»  ollert», 
)  tÊoâ  M  omdutle  qt'D  •  «jlMlanilé  4h  elK«a- 
ilaMM^pU  «mlenit  Anntt  It  conllMkw  4a  iurtlenr  dans  le  prit 
(Mg.  14  dfa.  f  ail,  iK.  Liwallée,  T.  RMpou.)  j'^V  (H>'«n  casd» 
milBMicBcMmdeniit  DDlaii«,inical  «ntdaasI'ietod'a^iidleft- 
caUaiiqaAlBiirlxde  livmie  NI*  pByé  «u  l'Made  de  ee  boltlr»,  et 


tondu  qne  M*  T...  «rail  dèUrminé  le  «leur  Faraud  &  aeneplor» 
entent  «vant  «alla  éptqu,  lid  pcttuadant  (ju'il  ne  piinrdl 
r;  qu'il  l'avait  <n  nom  ICflipt  tnfi^t  à  prendre  foor  lumrel  cm- 
pruol«ur  le  »ii'ur  l)c<|rljnl«8;  quu  ce  nulaire  :f«  cha^ei  «eul  de  celle 
opération,  li;^  fuinU  el  «issara  1c  «leur  F^rjuJ  de  U  s«lvabililé  du 
8Îi*ijr  Hc^fV  -iU —  M'  T...,  ,ir!ionnc  par  le  iicur  Kanud,  csmine  rp«- 
pori-.i^i!!'  ilii  ilrf.iut  A':  siili  lilt'  ilu  [  Lacement ,  a  soutenu  iiu'il  ii'.iv.iii  rrrj 
■ucua  mandat  liu  »icur  Farnud  ;  iju'il  n'avait  agi  que  comme  rédacteur 
de  l'aete  d«  prti,  et  que  c'Mûl  w  créancier  à  s'a«surtr  luînirtne  4e  ta 
•tbalriUlè  4e  een  em|ini9teor.— Jugement  qui ,  aprCs  com|ianitiei  pir- 
•warite  4«e  («tici,  coadamike  U*  T...  k  garantir  le  sieur  Antei.  — 

La  coi'i;  —  Co»«idèrant  qu'un  notaire  n'est,  mo«  d«ut«,  rcipoii»- 
ble  que  de  la  rédactioa^de  m>  acte»,  el  non  dei  conséquences  que  ces 
aclp^  i^fuvcni  cnlrsiTtpr.  quand  il  a  tu  la  «a(;c««p  de  rrafi-rrarr  tSnin 
ri  \rici>:e  '.le -0:1  iiii'ii-ltrc  ;  (ju'il  nu  Miutiiit  en  i-lro  .nn-i  >|.i.,iiil ,  uu 
lies  de  m  bornera  donaer  la  (orme  auliieriUi|ue  aui  «<>IûiiI«9  ùei  (utiies 
ceotractanlci  et  t  les  aider  de  ses  can<«il5 ,  il  se  rend,  pour  préparer  el 
CWKlnre  U  convention  elle-mtme,  «olircnlrcmetteur  des  deux  parties, 
Mb  l'e^t  ou  le  mandataire  do  l'une  d'elles;  —  Considérant  que,  daus 
ce  CM,  le  notaire,  sortant  des  atinlmtioas  que  U  loi  lui  assi|;no,  ut 
(oamcl  aux  obligations  (|uî  dérivent  de  U  gestion  d'affaire  ru  liu  ni.in- 
dal,  et  devient  responsable  des  (iiulcs  qu'il  a  pu  commettre  d^.rl^  'csdzi  - 
Kmcnls(art.  ISTSct  I99«c.civ.); — r.n  tait,  coofidcraiilqu  il  i  -l  i|  |  ri< 
10  procts,  t.--il  ]t.ir  1  ^  I  II .  produile-i  que  par  le»  avcuï  un  iru  -  Kr< 
Mlliet,  dani  leur  comparution  en  première  instance  et  en  appel ,  liua 
it*  T«»  i'èuU  reeda ,  pear  le  pli«einenl  de  tonds  dent  il  s'ngK,  l'agent 
dn  elm  Fuand ,  comme  il  était  aosri  l'agent  dn  steur  Rodin  Desplan- 
te?,  emprunteur;  —  Que  cette  vérité  résulte  notanimenl  :  1*  du  verse- 
ment lie?  fonds  tbet  M' T...  avant  l'acte  de  prêt;  ï*  de  la  circoa^taore 
que  M"  T...  avait  au-'i ,  lii  s  avani  l'acte  de  prêt,  di»po»é  de  ces  fonds 
dans  rinlérét  du  sici-r  lîoiiin  l)e>planles,  fans  que  rien  con«laleiine  Fa- 
raud eût  consenti  a  Cfltiï  di»po»itio(»  ?.ri!!c"i(-p  :  i'f«  f'îciiwi  le  fn- 
niicile  en  son  étude,  faites  far  lui, .'m  in  m  i.u  'niii  l:ir  u  I  .  mr.-  i  ii- 
leneoldeM  te»  bordereaui  d'inscription  liypotlicc^iire,  mai'<' encore  dans 
l'aele  pMW  l»|tiiMMit  AwiilMto  M  ntnt  Ai  muM»;  — Ceef«Mmt 
wu  «M  draubneee  camlNiiepI  Ih  udacUem  tw éai  d»  lige  emeet 
de  Faraud ,  de  son  incapacité  yoer  entMcr  U  peiiiim  rtflto  te  »lrar 
Décidantes,  de  ses  rclalinn<^  anlMeare^BVCC  M*T...,  enAll  de  facenfiance 
|>i';l  aï!)it  (fi  lui,  (t  i|uc  le  tout  forme  un  faisc*iiu  ''e  l'rfir'i-'  •ini  ne 
^iL-rnii'l  pi?  ilo  ilûi.li-r  un  instant  que  Far.iUi)  n  m?iI  r  ifijuKii  c  iiu  rr- 
Imol  aji  ,T[;i"cnjpiil~  L'adit  T...; — Considérant  que  itlui-ci ,  cli;ir;i> 
des  inliTi  U  l'.r  l  .r.ii^iJ  ,  tjt  ilii  upî'DrIrr  tous  h's  soins  &  leur  i  .ih ... 1 1,,- 
tion,  et  que  uinuuAui,  iutu  d'titti»  ugi  avec  |irudcncc,  il  a  cxihhm-  ,ù.is 
d'tM  fMMe  grave  dans  la  directive  do  l'aOairo  qui  lui  était  conliée  ;  — 
GaBsIMnet,  en  eCct,  qu'il  parait  constant  que  H*  T...,  quoi  qu'il  en 
dise,  n«  vérifia  pas,  avant  l'acte  de  prit,  l'tlal  des  inscriplions  bypo- 
tliécairee  pesant  sur  le  sieur  Ucsplantcs,  —  Qm,  s'il  avait  vériGo  cet 
èlat,  il  «finit  Inûxcusable  eacorr  d'avoir  non  *fiilem<nt  lais-'  Ta- 
raud prilpr  .111 -i.  ur  [lespUntei ,  miii'  ini  nn-  il  avoir  indique  tilui  i 
(•■une  ua  eiupiuiiliiur  olrunt  toute  garantie,  lorsqu'il  el'iit  facile  <l«  m 
nnvaiocre,  par  le  dcponillrnent  des  bjrpolliéques  dont  il  était  grevé, 
qu'au  7  mars  1831,  date  do  prti,  k  vatear  de  ses  immeubles  était  plus 
in'abterbée  ;— Craaietnat  nw  Uein|imlMW  d'une  valeur  de  I  «0,000  fr. 
•tiribaie  par  M*  T...  ft  «ce  née»,  ÛMtt  tdniiso ,  malgré  le  prix  iaf^ 
rieur  auquel  ils  ont  été  vendus ,  elle  ne  pourrait  pas  le  ja^tlficr  du  repro- 
che do  négligence,  puisqu'il  snfBt  d'additionner  le  cbiffre  des  inscrip- 
tions anierifuri*»  à  ci'ltc-i  du  sieur  Farauit  Im  y  '«mprpniiit  If«  ilrot 
Mnéesd'inl^Ti'l-  n-urSi-s  ju  même  rang  que  le  i;.>;ii:al  i:l  lc~  00,000  Ir. 
d'hfpolliique  Icgale  jic(|ui»e  a  la  dame  Despbiite..4y,  (Hiur  voir  qui-  l  i  1)- 
tetiti  des  dkarges  hypothécaires  dépassait  S00,0O0  fr. ,  quand  bien  mi  me 
•a  en  dédoirait  les  deux  tiers  incunbant  aux  cobcriticn  du  sieur  Ues- 
Ijielee  dane  le*  d«ii  WÊum  daee  etUdainiReil  cdle  bnUle;  — 
OoMtdètant  qve  Im  «wU  du  tieir  T...,  et  tm  iMia*  m  niglimce, 
ont  été  d'autant  plu»  grands  qu'il  n'eUl  pas  dA  ignorer,  outre  le  défaut  de 
(Areté  bjpothécaire ,  l'étal  inquiétant  des  aTaires  du  sieur  Uc'plantC', 
doot  il  était  l'agent;  —  Considérant  que  Faraud  n'eût  rf^e^  j.tmiii'  mw,. 
tenu  à  prêter  au  sieur  Detptantes,  s'il  eût  connu  la  Itiviiiv-  ilr  't^  il,  - 
bypelhtcaires ,  et  encore  moiriÂ  s'il  eiit  su  ij-j'il  l'i.nl  m  nuire  rrluil  .i 
recourir,  avec  de»  (rai>  (.■nom  . ,  -  'r,  ■  -  nn'.;n.:iiin,ii-  i!i-  Lii- 
eUj  •wGlOfidtnatqae  T...,  qui  u  iguarail      ca  n'eût  pas  dftiçno- 
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foe  ee  prii  aeit  deaflnék  renbenner  les  crfanelen  iiuerfli  mr 
lIoHnDblewndi^  le  notaire,  «prie  «voirrefole  prixdeUvBiile,« 
paMreceoililérècoiiiiiieleeiHMMlalalre  dei'aiaiiiiireBr,et,pu'aalte, 
d6  tire  lemi  de  garentlr  ce  dernier  dee  poomltes  dirigée  «»tr» 
loi  par  m  créancier  laeerll,  tlon  qo'ii  e  cmptoyé  le  pris  venè 
eatre  ses  nains  à  payer  des  crianeiers  dont  les  Jaserlptlem 
étaient  poelérleare»  k  celle  dit  «réender  peunnivaia  (heii.  SS 
Juin  18S6}  Qu'on  doit  regarder  eniine«]i«D.taoiepi4  m 

maDdat  spécial  à  reffirt  d'epérer  un  plaeemenl  bon  et  solide,  le 

rcr  le  double  danger  de  la  situation  de  DcpUntcs ,  duvikil  empfcber  Fa» 
rend  de  «Mrifiar  se*  ecaaeinie»  ea  let  livnuil  à  ua  débiteur  iaaeIraMey 
el  que ,  loin  de  là ,  c'est  lui  qiU  a  iadiqué  le  sieur  Desptantes  canme  on 

empruntrur  de  toute  fiili<facli<in  ;  —  Cnn<ifl(T.-int  qu'en  agissant  de  la 
sorte,  il  s'Cîl  rendu  responsable  du  iirt-juilue  •■iiimivé  par  Faraud,  et 
qvfi  r'p!i  .iTfc  jiiile  raiMin  que  l«  iribiMl  l'a  condanné  k  «abér  la  eea- 
•;i:i'iKi'  i>  ..t  faute;— Déclare UeT....iaaa|tliiIidaBaiaieppil, aie. 

liu  it  juiii.  !£.'>(. -C,  de  RcDiie«. 

(I)  (Becq  C.  Petitbon.)  —  I..A  c><lî* ;  —  Kn  ce  qui  touche  l'appel  ii^ 
terjete  par  Benoit  ISrcq  :  —  Attendu  qu'il  césulle  des  faits  de  la  cause, 
que  le  notaire  Bcc<|,  inlemè  uue  PtUlbon  ,  naitchal  de>  logis  dan»  le 
truiu  d'aitillene,  avait  det  fendi  à  pUeer,  s'est  cpiintanemral  interposé 
pour  le  placement  de  ces  (omis  ;  qu'il  a  iudiigué  à  l'eiitbon  les  époux  De- 
lahaye  pour  emprunteurs;  qu'il  lui  adonné  l'assurance  que  ceux-ci  étaient 
Eolvobles,  et  que  c'est  par  ^on  intermédiaire  que  le  prêt  a  été  réalisé;  — 
Attendu  que  le  notaire  Decq,  s'^lant  ainsi  cuasiituè  mandataire ,  doit 
répondre  de  U  faute  gi  avc  qu'il  a  commise  en  ne  s'ai^'Urant  pas  plus  exac» 
lement  de  la  solT.iliiliio  des  emprunteurs  «t  en  n'c\igcH0t  pas  la  rcprA> 
lentation  des  titres  de  propriélf^  des  bka*  denitis  en  bypotbiVque  ;  — At* 
tendu  néanmoins  que  le  notaire  Brcq  n'a  pas  MTR  d«  salaire  spécial  paoT 
ce  mandat,  et  que  d'apri-s  l'art.  1992  e.  elT.,  M  KS|ieR<abililé  rebttêe 
eux  fautes  doit  être  appliquée  moins  rigoureu.srment  &  celui  dont  le  man- 
dat est  gratuit;  —  Attendu,  d'ailleurs  ,  que  Becq,  dont  la  proliilL^  n  et 
)'as  révoqucfcn  doute,  a  pusincémnent  croir«  solvablr^  les  époux  Ut- 
l'-iiaye,  puiM|u'ils  avittcnt  jusque-U  Udclemcnt  rempli  leurs  obligations, 
et  les  regarder  de  bonne  foi,  comme  propriéUiiros  des  immeubles  qu'ils 
déclaraient  leur  appartenir  et  dont  ih  étaient  iusque-U  restes  dtlSBWTI  j 

—  Attendu  coUn  que  si  l'on  peut  lu^letnent  reproi-bcr  à  Bccq  de  ufe'tbu 
point  enteare  dea  ranscignemenls  ceawaabk-*  avant  de  passer  l'acte  de 
prêt  bypoliltcaira  du  C  juin  |H5)t,  la  conduite  de  Petitbon  n'a  pas  él« 
entièrement  exemple  d'iinp[u>lcn^i>,  piii  qu'il  aurait  pu  de  son  c&té 
prendre,  avant  r.iitc,  Ir-i  iiiri>riii.itiohS.  ainsi  qu'il  a  (ait  ultérieurement; 

—  0't<*,  dn'.s  rcs  rtrioii-ia:iri;s,  il  échet  de  Kdaire  *  des  praportiM* 
\i\a>  ei]L;ii  iiiii'sicsrun<UmnatioDsnBsariussapiataaoles|e}ies(teaii(ta 

ju^ti  coBiro  le  iietaiic  lleu|. 
Du  22  déc  mO.-C  de  Oauni,  t**  di.-H.  Oslie,  I*  pr. 
(»)  £ip<c<.'— (NoM  C.  JoUr  et  caasert».}— 10  Inla  ins,  arrtl  dala 

ceur  do  Nancy,  aiiisi  coneu  :  —  «Coasidéranl  tpie,  si  des  termes  du 
rmilratdu  Si  fi'v.  t»il,  ne  rcsalla  pas  preuve  •■IBsaatequc  l'appelant 

ail  reçu  iii,;'  ,!  .!.  lîe  h  t  n!  H"  ae quércur» ,  de  payer  Icit  crtatu ifts 
in?LTii>  H>i'(  In-  (ni];U  i|>ii  ili'v.iii  i.i  èlrc  vcrséi  entre  ses  ro.n^i- ,  il  f-sl 
«■niislant .  l  ua  autre  réie,  qu  il  â  voîonf  iïrement  géré  l'aGaire  de.sdilj 
,ir^  i.  r  i.r- .  en  distribuant  le»  denicf-  k-i.n.  .  ik  éteindre  le*  dette» 
UtpulbK.nircs  dont  les  biens  vendus  se  trouvaient  grevés;  — Qu'en  agi«- 
s.inl  aiaii,  il  s  egnlnicli  eu  asmsiMl  laote,  <|«i,  aux  lamaa  de 
l'arL  isn  c  dv.,  le  ssoniet  t  foaias  las  «Mqslhms  du  aaadaialre; 
qu'en  sa  qualité  de  ntgatiamm  fHÊur,  K  Mail  tenu  d'apporter  à  la  ges- 
tion de  l'aflaire  tous  les  soins  d'un  liea  père  de  famille  (<irt.  I5'(),  et 
cîrTcfinit  rr-'i'i'"' il l'nirmice  causé  non-seulement  par  son  fait. 
Il  II-  riirori'  |i;ir  .,i  i  i.li^cDie  i.ni  :ii  imprudence  ylôtJô) ;  —  Adoptant, 
iiu  ijr|i|j-,  k'5  uiuiiiï  lits  preiaiiTs  luges,  confirme.  »  — Pourvoi  ile 
M=  Ni  i  lj  r  otairc:  1*  (ausK  applic;ilinn  ilc  l'art.  13Ti  c.  Civ.,  f  n  cii 
qu'il  n'a  jamais  été  que  le  mandataire  du  vendeur  et  non  celui  do» 
aeqeènafs j  —  >'iolation  de  l'ari.  im  el  taims  aiflitaliOB  de 
l'ait.  IStt.—  A  suppo  er  que  M*  KoUl  fAt  iMteoienl  le  mandataire  dee 
acquéreurs  de  Léger,  il  ne  pouviiit  ëirr  (cita,  6  r<''gard  de  ces  derniers, 
)iar  l'action  du  nuM'  ii,  qu'aulaut  qii  une  (aute  côt  pa  lui  être  imputée, 
i.i»  j(ij;iMTi..  n!  i!n  r,r,.,i.  ,  ir>;  ir,  r,  î1  e<l  vrai,  lui  reproche  de  s'être  dcs- 
-,ii'i  lits  [i.m;i!l.  re  u^,  iitiii  ■! Vii  Mr-i  r  i.tio  parliD  entre  Ici  mains  da 
Li  ;i'r,  i  l  r.i\(sir  jiasc  plusieurs  in.scriptinns  sans  avoir  égard  i  leur» 
r.\!i;^  il'  iiir.i-nnrïé.  .M,ii>  d'abord  le  premier  fait  ne  gont  constituer  une 
laule  M  la  part  i\e  M'  >olil,  puisque  cclui-ci  ne  pouvait  it  refusera  ver- 
ser même  la  Ini  iliiedcs  feads  qu'il  waix  moseaba les  nlH  deUesr. 
qui,  au  besoin ,  IV  efllcoBlnnit  par  l'aetMNi  du  naadat.  Cetlk  Istl 
égiioaaalqa'fla  s  appuie  sur  le  di-uiiémc  (ait  pour  prMrndre  quil  y  m 
M  heM  da  la  part  ds  Nalll.  Car  ecUi-ci  a  obéi  Â  une  néressilis  imp^ 
ri'use  en  pavant  les  créancié>^rs  iii-crils  dans  un  ordre  qui  n'était  pas 
r  I  II  de  II  I  I  rang  bypoliiéraiir', puisqu'il  a  céilé  it  des  menaces  de  pour- 

•l:ili'-  li  rviirpfrislian ,  et  qu'en  cela  il  a  plutyt  SPIvi  le»  ;:i  |un.'i'Ji  , 
I  i;ii  il  n:'  |  ,"■!::  ]>?iii-  .ivn'ir  Causé  préjudice.  St  iiiiic  .-lucime  f.iLi.  i  ■  n  il 

j  iue  imputée  a  NecI,  il  ea  riiulle  )ueks  ec^uércurs  ne  pouv.L:cul  (>aj 
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potarr»  qaf,  stnsmeltre  le  vriUmmnpfott  «mVNnrnIair, 
traite  Int-mfaie  des  conditions  du  prél ,  rempUt  let  nmattlé» 

de  •ignlfic^llon  de  l'acte,  prend  tascriplioo,  élit  deinicl1«  en  MD 
Çtude,  reçoit  et  paye  le»  Intirèls,  rcsli!  dcposllaire  de  la  grosse 
da  titre  et  laremcl  à  un  avoué  de  soncboU  pour  les  poui  suites  ï 
diriger  [Paris,  I8(év.  t8i2,air. Courtois, V.Re»poDS.):—^°Uuc 
je  notaire  qui  s'est  v^nlairemcnt  cttargi,;  de  veudrc  des  immeu- 
Vtea  appartenant  ik  acatilenis,  et  d'en  acheter  pour  leur  compte, 
f  I  qui,  par  salle  de  ^  ap^ralions,  •  lonehé  pour  eax  diverses 
sommes,  a  po,  à  raison  de  ces  bits,  (Ire  déclaré  s'élre  conslilné 
leur  mandataire,  et,  k  ce  titre,  être  tenu  de  leur  rendra  oomplo 
ée  SAQ  mandat  (l^eq.  S2août  1813)  (l). 

14.  lia  l'io  d>'i:itli-  niAmc  qu'en  i'absenoe  d'un  mandat  fomel, 
n  aulfit  qu'une  soinuiu  (lesliuée  à  un  pr£t  ait  été  reniiie  par  le 
nrtteur,  nuri  u  I  «'inprunleur,  mais  au  itoiaira  qui  doll  passer 
recto,  pour  que  ce  de ntit  r  ait  pu  è!re  ikclarà  avoir  reçu  cette 
Somnve  en  quaiilé  de  nundaluire,  cl  non  ilo  notaire,  et  pour  quo, 
par  suile,  il  ail  éli  Iciui  <Io  n'i^n  nporcr  le  placement  qu'après  que 
les  gar.iiilie?  slipuli  es  dans  l'acle  auraient  rifi  rrmplirs  llcq.  3 
àéc.  afl.  Ucrlliiol,  V.  Rc^pans.). — il  parait,  ouduinoiiis  il 

fiait  alli  yU'.'  doNaiU  la  cour  suprême  que,  dans  l'espi  ic,  W  (iré- 
tcur  riait  prtitul  à  la  remise  de*  fimds  a  l'oiiiprunteur,  siius  r«i- 
çlamaliuii  aucune  de  sa  part,  ciuuniu'il  nf  put  ignorer  qu'à  ci'lte 
époque  aucune  Uns  Karauticâ  htipuk't'>  nu  puusait  aunir  éts  rem- 
plie. K.l  relie  clrriinslam'e  asuHl  pour  qufl  M.  I  juiO  in;;,  n'  J  i , 
ait  lax('  d«  sûvéritr  l'arriVl  de  la  cmir  d'oppcl.  i  i-inl.iiit,  cl 
rcniiirr|iiablr, ce  di'inirr  .irrrl  ;.',.rd,'  h:  h c  mit  Ci  ll''  [i  ii  hruLi- 
rite  si  grmc,  et,  dans  ci'l  '-Ul,  U  cour  df  ia>-a',iuri  a  dii  ii'bitT 
étrangère  à  l'invoraiiun  qui  en  i  lai".  laili*  dci.m!  cil  -  —  ^J,u>  u:ni 

(cllii  riivon^l.mi  n  (''l.iil-ii!n  ilo,  ii  iliirc  h  lairc  ilL-p.irailH!  iiiii.n  - 
»l.«>ini..  .!  -   '  !..!  .!•!:. l  U-  .-jst.îUt'  fiait  intc^lif — 


lire  admis  à  cxfrccr  coiil-'   I  i        rirtion  en  gnranli*.  —  ArrM. 

Lacuib;  —  Altrmlu  «Uf  r.iii>a  'Kr,.irB  c|ue  Noul  -.'iUit  lenitu  voloa- 
lairrni«ntle  mandataire  des  acqucrsur«  iti  pnipri(.'ié>  du  sirur  Ltger,  et 

2a'il  n'apa«  renit>li  It-*  ublig:ilii>n«dumaodatairejCn  mvanl  aux  cieancien 
uertts  les  iandt  qei  lui  avaient  été  icfflU,  sans  aTidr  ifard  a«x  rao^s 
des  iatcriftini*,  ce  qui  a  occu'ianm-  un  prétudict  réel  aux  crtiiDcitrs 
afaot  le»  preaiitres  inicriptioii'  <-i  qui  n'ont  iioint  M  pa>é^  ; — D'oij  il 
suit  que  rarrSt  déiaaci ,  en  .iccoriiaijl  la  t'.trantn:  ili-inan  Joe  toolro  la 
fieur  Nœl,  loin  d'uToir  ^iulc  l'art.  IdUi  c.  ht.,  i-n  a  lait,  au  n/nlrairo, 
Unï  jurt*  !ip'pli<,iln>ii  , —  AUî'nilu  qii'i'n  ilcciiLiiil  aiii.-.!,  l'arri't  i:cui)iiré 
n'a  (ail  qu'up^Tci,  iiT  les  actes  el  les  (ails  do  la  cau^e;  ap|irvciatii>n  qui 
était  dans  les  altribuUoos  eaclmives  d«  la  cour  royal»,  —  llcjelie. 

Da  ii  jttiQ  teSé.-C  C,  cb.  req.-MU.  Zangiacemi,  pr.-Dt  Mi- 
^enrille,  rap. 

(1)  Ètpit*  .•  — (Benlier  C.  Mealln.  )  —  Le  liear  Bordier,  exerrant 
alnn  les  (oucIIdr*  <Io  nnlaire  à  I.unjy,  avait  ét«  charpé  de  vendre  Je-t 
fanmeublei  jniur  le  tniiiil'.-  des  cpoui  Mculin  ,  et  le  |iru  avint  •uni  ii 
Vacqui^ilion  li'.iuln-'  in  riiciihlv»  i^.ilcnif iil  faite  [i.irl'ii.''  i l  i .  ' ;,iiit! lic  co 
notaire.  Ijp^  Mnulin  contracli  riiil  n.riiji;  un  f  ni|  i  ii  i  ',  i  i  ;Mrlinrû 

le  prix  de  leur»  acqui-ilionr  ;  et  <  i  iniri'  <.cl  cluplunt  lui  conlraclc  en  leur 
tNin  par  ¥vm  deacleiwa  da  M.  itmJier,  ita  CMNkMrtieait  OMam  euie 
alUre  coibim  falla  poar  |eur  coin|>tc  (larle  wHairs  In-niéw.  Le  rtfle- 
neol  de  ccn  opération»  donna  lieu  à  du  dilDcolléj,  k  raison  dcnqsellei 
lès  èpoui  .Moulin  citèrent  le  sieur  Itordier  devani  le  Inbunui  do  VeaJime, 
pour  leur  rendre  compte  en  qunlilc  <!v  niaii!l,il:iirc ,  ou  t<iut  au  moin?  do 
mtjùlionrm  gntor.  —  Le  tribunal  Jfi  te  *  e|  uuv  Xlnulin  non  rcre- 
Tîiblfs  en  li'ur  demande.  —  Sur  r.ii;f-t!  mlcrjotii  par  les  c'[ii>u\  .Mou- 
lin, arri't  inlirTiilif  i!e  la  cour  ililrli'jiis,  du  J.'i  ii'i'it  'jni  i>r- 
donnc  la  rcddiliun  de  cftoiple  demandée .  «t,  a  cet  elct,  reutoie 
H*  Bordier  darasl  le  tribunal  ciTil  de  Vandtaet  fS«r  |neèd(r  *«aUa 
làddilieB  de  eeoipio ,  wis  peine  de  1,100  llr.  de  demnies-iaUflU. 
Ort  arrM  e$t  am«i  nolive:  o  Attendu  que,  do  18t(  a  fiirricr  IMO, 
kl*  Bordier,  alor»  notaire .  a  procédé  il  la  vente  par  parcelles  des  ian- 
niruWf'S  dos  triirii-  Moulin,  et  que,  de  tSîl  A  (anviir  tsio,  il  a  fait 
*ULxç!^5iTfiiitTil  I  ipi.  tiraux  appeJanI*  diverrc»  porlioiii  Au  la  C!n:ii[it- 
lonni^re  ; — Atlf  ni:.i  .iiw,  jiour  (:aiir  les  bi;  n>  v.ir  eut  .icjui- ,  li's  époux 
Monlinont  remis  j  est  ii;liri.-rji-,ibli  le- Imnl- tiics  Irui  ,i:i>i  r.' iai«hc, 
et  au9!i  oit  (u  recourt  A  ne^  t'inprunt^  «l(rctue>  en  leur  noai  uar  L;ece:ne, 
e)m  de  M*  Benier,  en  mut  d'oee yacuatio» peiaie  en  lélade  de  ce 
dimly  i—  Atleedu  ne  tai  acméraws  das  biaas  dai  appdaeU  se  loot 
aeniMs  (Oïlia  eatoales  ataint  de*  vendeur*,  partie  enire  ir«  mains  du 
■ettlra ,  ee  caasliioe  ee  dernier  mandabiire; —  .\ucndu  que  le^ 
qiiill.in<'e<  données  ne  l'ont  été  qu'il  viiluir  ; — All'.'n  lu  que  ^i  k  paye- 
Bjcn.  la  .«omme  de  il  (r.  a  eu  Iku  ■un-»  |iro'r-(.>tif  n  ,  l'c\;i!uil  d'uf- 
frci  (tellcii  d)(  s  lanvier  dernier  cowtate  que  ici>  nuiri«>  Moulin  a  «iit 

««Ml|*9«!<^4wMm«m<fli»mif  tMMisi^ier^  4iMs( 


Ma  MTlMliptfKolpownrvDtepriaeacotMlMMnteKsIh 
leeot  data  conflipw  de  Jotirtik  Jour  pige  grande  qnleataeess» 
déo  aui  nolalree,  In  wuAiliOWBUnwpMir  lonleeke  krauiiui 
qui  sont  ptaW  dn  ressort  do  ITiOMiiio  <»  toi  <i>e  de  l'Maae  që 
est  t  iranpr  fc  IOBrnpplicot|oii.->UMtaMiliiaele,Ott  nrptau.qas 
c«  DU  pottvall  êlNtim  conne  nnndetelro  qne  to  notaire  conan- 
tail  à  recevoir  lt  lOIHM  tni  devait  être  reulse  à  l'emprtiivtnr. 
Co  n'était  point  conmoMilnlre,  puisque  le  tait  de  réception  d'une 
somme  est  étranger  à  sesfeactlew.  Ce  n'était  pas  non  pins  cobbo 
dépoîtaire,  puisque  ta  soBune  ne  devait  pas  rester  entre  hs 
mains  à  titre  de  dép^l,  mais  qu'il  devait  en  edbctuer  la  remiia  ï 
l'emprunteur  :  du  reste,  la  question  no  parait  pa«  même  avoirélé 
envisagée,  dans  l'espèce,  sous  cette  dernière  (ace.  Restait  duei 
ta  quaiilé  de  mandataire,  et  celtoei,  surtout  si  l'on  consulte  l'i> 
siiRe  dans  une  grande  ville  comme  Paris,  el  si  l'on  considère  1^ 
conliance  en  quelque  Mrle  obligée  d'un  clicntcnvers  ?on  notaire, 
soumettait  le  mandataire  k  toutes  les  conséquences  de  l'uici.':  j- 
l|on  de  son  mandat.  Ajoulci  même  que  le  mandat,  eu  pareitte 
circonstance,  est  to^joiifi  a«larléy  s»  wl  to  fNd  idnarliOMMi 
encore. 

IS.  MaL4,  hitons-nons  do  reconnaîtra,  avec  M.  Trophnc, 
n<>  19,  que,  dans  le  doute,  le  Juge  ne  doit  v»*  supposer  larilc- 
ment  que  celui  dont  la  mission  ctail  s(>ul<'ni«nt  de  donner  un  ron- 

tf  W  a  voulu  aller  au  del.H  cl  «c  (aire  garant  du  succèi*.  —  C'cït 
i]n'il  a  I  lo  jUK''  :  l"  (ju'i.ri  iinl.iiii.'  qui  ,  s:a->  se  (-onsliitt-T 
iiiniddlaiic  di'  son  client,  i'i'.^t  Ijuiiiij  .i  iiuliq-ùe]' à  cilui-ii  ua 
t'iii|iiun!t'ur,  n'est  pas  re^ponsatilc  du  d.  f.m;  S';l:d.l:  J'.'s  u»- 
nieiilili  s  hypothéqués,  et,  par  exemple,  de  m  quo,  sur  cxprupili- 
l  u  l  in  i  i'.  b  iiiimeuliios  n  auraient  pas  i  lc  vendu;  à  un  pni 
rv.  il.i  1.1  Milrur  qui  leur  avail  él''  iillriburL-  p:u  ri-tn|iri;ii!<.isr,et 
qii  -  ]i.!r  j.'i  Ir  i  rtH  se  trouverait  pi'idii,  étant  i  i:  :■  |i  r  Josli^po- 


de  droit,  soit  tunlie  \s  c-nc  ,  man  li'aire  ,  eoil  cmnln^  \\'  [loril.'f 
lui-même,  pour  ni^vn  du  tuiBiilu  qu  d^^e  iirofio  atent  de  drm<iiUw  M 
l'emploi  du  r.i)iiul  emi^runlé  en  leur  nom,  et  rrru  parkl*  Bordier;  — 
Qu'aïa^i,  *aai  tout  les  rapports,  ce  derawr  dail  compte  lux  ippt- 
laol* ,  ttc,  • 

Pourvoi  du  sieer  OoidierpnurlrauB  applicaliaB  défait.  IMSa^ds 

et  violalion  des  art.  1108  et  iMHi,  §  t  c.  riv.,  niasi  ^«e  da  fart.  ilT 
c.  pr. —  En  principe ,  a-(-«n  dit ,  on  nis  peut  être  oUigè  SB  quitté* 
maiiilaliiiri-  qir.ialjnt  qu  nu  a  ,;crp[MM  un  ni  inilal;  t<t,  rien  d»OJl'an*l 
all.iipu!  oc  pruiiva  ie(:,ilL'iin'Mt  i|uc  (c  litre  ■>  nuBdalaire  pui»s« étm<- 
Iribue  au  ticur  liordier.  Uu'unI  lait  les  «pou\  Uuulin  '/  t!s  oui  iwdtd'H 
cAir  iwar  aduler  de  l'aulra  :  le  *ieur  Bardier  a-l-il  Maeaurui  cas  ait- 
rations  en  aaa  qualité  autre  que  celte  d'oflicicr  public  )  Nulle ■**(•  H  a 
drMsè  des  actes  da  son  miaistër» ,  el  s'est  beràè  à  édairtr  le*  fulits 
sur  lears  ialtrtt*.  —  Il  ne  saurait  itrc  rèpati  eenpubls  i  l'éfaH  dt* 
somme!!  qu'ils  toucbèes  des  époux  Bordier  peur  l'aequil  do  leurt  stfiH 
»iliaa<, puisque  t'«ncai«>4'nH:nten  a  i-tù  (ail  pour  le  compte  dis  veodoiirt; 
il  n'y  aurait  non  pin»  ii  i  Jiitun  fail  de  mandat  l  étranl  d:«  àctu'Mui'. 
Il  esl  vrai  qu'on  rc^re-i nlo  le  sicur  Uardier  comnn!  i  luil  liii-r.i'ijJ  If 
vendeur  de»  biens  acijuis  par  les  igioui  Moulin  :  en  ce  cas  U  ■iiir.tii  tos- 
cbé  coninw  créanrrer,  el  sa  pasilion  ne  se  IroUTcrail  pas  «ladiM*  HT 
ceUa  circoBslaaee  !  Quant  a  l'eaiprunt  (ail  au  nayea  do-  la  pNCMiM* 
que  les  ipou  MwiUq  «ol  doaeée  a  f  «a  das  clercs  da  M*  Berdier,  ert 
emprunt  n'est  pa*  atlaquè  parles  anpraalaur*,  il*  a«  s'en  pl)RM*l 
nullfm''nl,  Tilidit*  e»!  ioconlesiée,  les  sommes  prUée*  IrurntM 
cciiii|>lev>  :  qu'importe  alor^  celte  procuration?  Ils  ajoutrat  que  U  tutt'i' 
do  cet  emprunt  a  été  remise  au  sieur  liordier  :  mai-i  en  ■upfo-aiil  m  îil 
vrai,  il  a  reçu  cette  somme  comme  les  prfccéd,  ni.  ; .  a  liln  (!'■  fil 
des  «cquiiiliMS  des  époux  Moulin  ;  qael  ceni|ilv  peul-il  no>ulle(  de  ta' 
La  qailUoce  qu'il  leur  a  donnée  a  tout  termine  entre  eux  et  lai  CM 
daac  i  luTt  qwo  W  lecur  Uordier  a  p«  èlre  qualité  de  oiaadalaiieiedl 
Ustigi—  |ai»r,  lersqu'ea  dtlaiiive  il  n'a  eatrspris  i  ftiaid  é* 
ctieals  aatw  aHidat.—  Arrêt.   

La  cort  ;  —  Attendu  qiU)  la  cour  royale  d'Oriians ,  aj^rédaal  **«^ 
raisemeni  les  bits  de  la  cause  ,  a  rei  onnu  q«e  Bordier,  qui  s^ 
v(ilotilHirenieiilcb.\rgé,  aurait  vendu  des  imaMuble:  appartenant  aux  il"*) 
Moulin  ,  et  opire  des  acquittions  ,  pour  eux,  do  plusi«ur.  pofli.i"' 
dujn.iine  de  U  Cliampi^onuiére  ;  fu'ea  contéquenrc  diverses  sKame^t^ 
raient  e(c  yn)ise*  ou  reeuet  par  lui  sur  quittances  a  v.iUHr, pour  h  CM^'* 
desdii^  epout  Moulin  ;  'et  qu'en  decbrant ,  en  dreil ,  que  par  m<»  V*" 
lion  ToloBiair»,  Mit  slow  Bssdier  s'était  euMliteft  hni  wadskinM 
devait  eoaiple  ds  set  nandat,  la  cour  royale  dthtiMS  nia  peist^y 
le*  arliciss  tavoqaCs,  etabit  des  principes  dslaMiitn,  ataitif 
nu-ai  da  l'art.  »Tt  C.  «t«.,  we  Jiuls  af|Nsalisn}—  ftr  «as 
rspetla.  _ 

Pli  9  aol^  ltlM.C.,  *.  is«.-UI|.  gaatlieierf,  |h-^i>*h 
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th%4ims  ut^rteor«â  (t>ari«,  12  mal  1839,  el  IS  nov.  isss,  alT. 
lieloin,  V.  Abu»  d«  confiance,  n»  110);  —  SS»  Qn'll  en  ni  de 
II  * lue  tJu  notaire  qui,  (tans  un  arle  de  pn'l  pass^  devant  lui , 
n  a  iws  a[£i  comme  mandat,ijr»>  du  prrivur  en  w  char^rcant.  par 
exemple,  de  faire  le  \irvl ,  cl  qui  n'a  [mint  rnru  d."  «n'.tin  s  d  i  lii>- 
noraires  (tour  ccl  ulijct;  qu  il  ne  i-aur.iil  r('i>oiidri.'  iia  l  ui' .ir.an'.é 
de  s'obliger  de  la  part  de  rempruiilmir. ..  alors  mùme  (|u  il  c<ii- 
rall  conspilU''  li^:  pirl  il'ari*,  Ifi  «nùi  Iis52^  — <ji!'uii  no- 
taire, par  les  conçojls  duquel  un  ci  l'aiicli-r  a  acrrpU'  1  i,ni  c  iriiiir 
In  ]M)llu''(|uo  qui  lui  cliiil  frtilc  par  le  dûbili'ur  n'rsl  puinl  n'^iion- 
mi>\v  du  dcLiul  de  soliil.li'  de  ci-ttc  hypothèque,  à  raison  de  1  i.'xi^- 
f<  nce  de  plusieui  s  tn  aiu  iers  anlérieurcmeni  iu^critsi,  lorsque, 
d'ailleurs,  Il  n'avait  pas  reçu  missIoD  do  s'assurer,  soi!  de  la 
valeur  des  biens  donnés  en  hypothèque,  soll  des  charges  qui 
poinaient  les  grever  (l'aris,  20  janv.  185S,  alT.  Chéron,  V.  No- 
UAn,  RHpons.).  —  Il  est  nUé  de  TOir  ton!  ce  qifU  7  •  d<^  con- 
tradiefloik  entre  plusieurs  de  CM  aOlaUao*  et  odies  Indiquées  au 
mmlm  qni  précéda.  Ca  gnl  nmotI  de»  met  et  dei  mlrài  c'eiii 
4tie  Icd  MiaiiW!»  d'Ile  veoleirt  tdwpper  wn  ««iwéWMiiwe  da 


tioa  et  nCiMde  Uni  wdealLIt  eedm»  «s  eu  de  elnlatra  (m  de 
IwriB  éfimitÊ  pu  le  prtûw,  les  ail^gatloiid  iieiia»|twroni  1:1. 
oonlM  itiiMÉlieiOCihil-el  fera  eafogaenl  de  lUre  déctarer  p^ir  Icâ 
parties  qu'il  n'a  eu  d'autre  mletieB  fM  edie  4»  rédKUen  dd 

î'aoU». —  V.  aussi  v*  Nolalre. 

tu.  Onrapprocliesouvi  ni  Ip  m.Tnil.Tl  dn  ruuti<}nnr!n/-nl.  Mais 
il  existe  entre  la  garantie  doun  e  pa:  Ud('ju>.'>:6n  t  t  le  mandai  des 
dilli'K'iii  l's  roiiianni.ililc.i.  —  Aiti^\  on  a  vu,  \^  Cuuliiiliiieinrnt, 
n  -  1 14  et  suiv.,  que  le  flilijuAicui-  peul  rtxlwjicr  le  Ijt  iu'îicc  de 
U;'ni<fMin  lor-pj'il  est  poursuivi  parle  créancier  :  le  nian<l,»nl 
ne  sdUfûil  >n\(uitier  unf  pareille  e\rcplff»fi.  —  Remarquons  en- 
core, avec  M.  TiopliMip,  11°  52,  que  rolil;,;alinn  du  ni.iml.nit  ne 
vipiît  pas  s'adjoindre  à  une  iil)ll;.Tiliiin  priiu  i|iali'  ilonl  elle  ik'esl 
'lue  i'atCCSJOirc,  à  la  diiïi'rei'.te  de  ce  qui  a  lieu  dans  le  eaiilKin- 
nement.  Il  suit  de  là  que  l'obligation  du  mandant  e»i  tré^vaiable 
alors  même  que  le  mandataire  est  incapable  de  s'obliger  (V.  n«  63 
et  sulv.),  ce  qui  n'arriTe  pas  toujours  à  l'égard  de  la  fld(*Jn8- 
sion  ayant  {wur  objet  de  garantir  une  obligation  nulle  [V.  Cau- 
lioiuictiieflt,D~5Selsuiv.).  —  Uali^comment  reconnait-on qu'une 
personne  t'est  obligée  comme  mandant  et  non  en  qualité  de  fnl> 
jmsenr,  et  vk»  vmâf  —  c'est  là  nne  quesUoa  foi  dépend  des 
eireonilaïuei.  «Qtund  il  pinH,  dll  M.  Treptam^  he.  tU.,  «m 
edoi  à  qni  I»  lettre  *  été  «treeiée  n'a  pu  entandi  iilm  ht  M 
il»  rcapnuMenr,  et  qu'il  apeiuéB'««lriflUre  iia'k  li  penomie 
qsl  loi  écrlnril,  le  mandat  l'enpoftt  etir  ta  Itd'  jnMiia...  Mais 
»oppoees  qde  Durand,  banquier  connnk  l'an?,  vuaianl  favoriser 
rélabllficmenl  de  son  fils  4  Cènes,  écrive  à  ses  corn!spondantg 
eurcctte  place  :  «  Mon  (Ils  va  cr>^cr  dans  votre  ville  une  maison  de 


^anque,  Je  vous 


lui 


iili'iM)lrc  C-onliauee  el  d'avinrdO 


b'jds  rapiiorlj  avec  kui  ;  ima  citdji  vous  rt-poudra  du  tien.»  Il 


(1)  Etf4ei:  — (Kariol  C.  Lnccl.)  —  Parade  pafsé,  «n  IHîr.,  lîcv  int 
il*  Sa^ot,  nolairo  a  l'Atu,  le  sieur  Luccl  av;iit  (irt-ti  7,000  Ir.  luv 
(pout  Donnv'ccur  fniari^»  «oy*  ]f  nvim*  dulaly  avci;  hipi!tn '|ne  .  'ir  un 
iminrablv  du  mari  el  ïulirii;:,iti m  ;l  I  li5ji<>tL*qu«  légalu  ili'  l.i  fi  [r,;r;i'. — 
De|iui^,  un  orrlrc  f^t  ouv,  a  k  \it\i  ilo  cet  itnaaeuLile.  —  Lucet  y 
prodoii  pour  1,000  (r.  ((ui  lui  reliaient ilus;  main  il  est  primé  par  les  cn- 
lADts  de  ta  dame  booDe^icur  c(illi>()tt^a  pour  le»  repliées  dotales  de  leur 
nèn. — Alifs  Lacet  »  «tlkanl  «a  pnuMîa  M*  Maml.  notaire,  à  qui 
il  ««]n«ttaft  de  ne  M  atglr  Ms  Idt  «Matlbe,  hws  m  1'okii|;aiioD,  que 
iaï  «a|ini*lear«  eialeftt  «atUs  «hu  larigina  datai;  d'aill«ar»  il  ^ouic- 
Uttt  qoa  M*  Narjoi  <iTaUt(i|  dais Mtta  elKanslance.  conme  ton  mamla- 
taira;  —  M«  Narjot  a  ncenin  fUll  avait  «MuniM  le  prêt  aux  »ieur  et 
daîne  Benae$(rur;  mais  da  ■léqall  ctta^  comme  inaodataire  <lu>icur 
Lucet  ;  il  a  j;fn:((*  tin<«  retle  A^rnirr-  qnalil*  seule  cAl  pu  l«  rendre 
pon'.ihle  ;  que  ^e- .iVK  ou  hiu-liIs  ;iii\.|ui!U  aucun  tfnoiuiBCDt  n'tl.iil 
attacllé,  ne  labltgeaicnC  ii  ri«D.  D'.nl!;  uir,  en  fait,  il  dirait  qu'il  a«ail 
Instruit  Lacet  du  rtçime  dotal:  qur  Ili,  noiaire,  avait  ropiiiiun  que  U 
dolalité  cesMit  d'exister  avec  le  nutriagt,  el  qu'aia<i,  au  ivcit  d«  la 
lenimc,  \u  obligatioat  par  elles  sottscriles  pouTaienl  être  i>!kéculre»  »ur 
M-i  biens:  qiw  c'était aia^i  que  la  cmir  de  Pari» l'atait  jugé  k  iâniars 
tssi  ila  iortitiradccice  de  la  cour  d«  caMaUaa  «tCMlnlre,  V.  inii-.- 

ndenca  générale,  f  Mariage);  qa'wile  II  arait aBiBii le  aUnr  Lucet 
Uw  miiar  t'iBomible  pMt  s'aSMltr  dt  «a  lakar. — M  aal  tBôl. 
jnCMÏKtdntiIlnHl  éalaCeiae  qaiadmt  li|NaBtia  «t 


est  évldnil  qu'ici  le  bul  de  Durand  p>re  a  M  demcitre  srm  nt^ 
en  rapport  d'alTaires  avec  ses  correspondants  de  C*ne«...;  qua 
ceux-ci  n'ont  dù  regarder  son  P'  re  que  comme  un  fldéjusscnr.  • 
Casaregls,  Disc.  -r.,n»»20  et  21,  ens<>iCTait  la  même  théorie. — 
lien  est  autrement  de  l'hypothèii*  oii  un  lianq\iier  remet  des  let- 
tres decrédii  à  un  ami  qni  vojage  et  n'est  connu  des  correspon- 
d.iat-  du  liAiiquier  que  par  les  letlrcadectldl-Cli  —  1^11  dt 
v^  ("auliniiM.,  n  •  ??('!  SHiv, 

i  ï    Le  iii.irvIiTl  n  l'i's  pninii  d''fnnlactavcclci'i'p.îf.  —  Alnçl, 
ciinnue  le  d' |n'il,  il  e-l  géneraienir-nl  un  acled«»  confiance  cl  d'a- 
nillie  ;  il  vM  rr.iieineiil  gratuit  dans  bien  des  cas,  de  nu^me  ipie  l« 
dt'(»ot.  —  Mais  ces  deux  conlrais  ont  entre  eux  des  dllfcronces 
caractéristiques  {V.  Dép4l,  n"  '.»).  Il*-dinirenl  surtoull'un  de 
l'autre,  dit  M.  Daranton,  I.  <8,  n«  I8~,  parla  manière  doht 
Ils  se  forment.  En  elTet,  le  dépAt  est  un  contrat  réel,  tandis  que 
le  mandat  est  de  la  classe  des  contrais  qai  se  forment  par  te  setd 
con$enteraeni  des  parties.  —  ijoutons,  dvee  le  mérae  ànlear, 
que  le  dépôt  n'obllae  qa»  rdfenaBt  le  dépoMiaIre  à  llilr»  tpidiiM 
chose,  taodit  qve  le  mandat  ooDSlsle  dans  l'obliiallon,  pour  In 
nandalaire,  de  faire  qadqt»  chose  ;  clsi*lls'yjolotpdrrolsroUl« 
gation  de  garder,  dont  le  dépositaire  cal  tenu,  c'est  seuiedlent 
conuseaensaoln^  eomiw  conséquence  do  l'obiligllMdeMre 
la  cbne.  —  Cent  tlnst  qu'il  a  été  jugé  :  i*  que  ilnÉtida  itoi 
déclare  qn'nne  somme  lui  e  été  confiée  poar  l'nlillté  d'enfants 
mineurs  par  les  parents  en  état  d'émigration,  n'est  pas  censé 
l'avoirrcçue  îi  lilre  de  d  pol.  niais  lilen  h  lllrede  mandai;  qu'fn 
conséquence,  si  la  valeur  qa  il  n  lee^ie  ét.iilcn  assignais,  Il  a  pu 
être  condamné  à  en  rendre  minpie  (omuie  mandataire;  que  c'est 
en  vain  qu'il  prrlendrail  que  la  chose  di-pn^éc  (les  assignats)  0ht 
péri  entre  s- inam^  ponrlcproprieinire  :ii  Aiiendnqu'il  résulte  dt 
la  Ictlrc  éci  iie  par  l'alraod,  le 'il'  lli.  rm.  an  :,,  que  les  70,000  Ir. 
dont  il  s'ai:il  lui  a\airnl  i  lé  ((riiii'^  ,j  liire  dn  mandat  cl  non  i 
titre  de  «îfpot,  ce  qui  écarle  loule  idi  o  de  >iolation  des  lois  sor 
les  di'i"'ils  dans  la  dispnjilirtii  du  jugement  allatju-,  par  laquelle 
il  est  condamné  à  rendre  compte  de  l'emploi  de  ce  tte  soniine  ;  at- 
tendu que  ce  n'est  qne  dans  le  cas  du  défaut  de  reddition  de  ce 
complu,  c'est-à-dire  dans  un  cas  qnl  conslltuerait  Palraud  en  fflau- 
valse  foi  au  Jour  de  la  remise  decctlc  somme,  qu'il  est  condamné 
à  la  payer  suivant  l.i  valeur  des  assignats  à  cette  époqae,  r»> 
Jelic  »  (Ucq.  iGfrim.  ans,  UM.  Chasle,  pr.,Rioli,  rap.,  aff.  P«f 
trand  C.  f:ariMHinel};— a*  Qneeelui  qnl  soehargade  ponsoiTre, 
m  MB  dtetters^  on  prtxiBqdiiiiMreiaeeetlmlerjCl  de  ifece- 
voir  ponrlol  les  soiniBetdBiiloBpnicfeiB*l»|M]reiiléntpdtir  M, 
à  clnrvt  4»  ter«pré9ettler,  doit  «m  rtpdU  isndiilalre  M  aon 


déposiiaiie,  bi«n  qu'il  sott  eoawM,  âiodtrey  qtM  id  msaddl  u 
pourra  être  révoqué,  que  lOBnDdalalraauntdroità  vns  partie  des 

fonds  recouvrés,  et  qtie,  moyennant  ces  conditions,  il  s'oblige  à 
poursuivre  le  procH  &  ses  rlsqoes  et  périls  (Crim.  rej.  IT  JtiilU 
i  Si  t ,  air.  Lebourgeols,  V.  Abus  de  confiance,  n*  1 64). 
I  H,  Le  mandat  présente qiKlquefols  d«  l'^logie  avecleeon- 


M*  Narjot  t  payer  les  t,0M  fr.  mtonl  dos  fc  Lnoei ,  avee  iniWt*  A 
partir  de  ta  demande:  —  «  Attend!  (jn'ii  résulte  de  la  comparminn  de» 

Iiartio  a  l'audience  que  >iarj<K  n  fpitorer  ù  l.u  rl  ijui'  la  iliimt 

Idiiio' -.rur  èlnît  mariùe  fouste  répiiiii  inl.il ,  qm\  rlinrvi*  de  rédiger  l'o- 
blitJiliiii  -'«uscrile  au  tirtifit  de  l-urn,  il  ilrvuil  Jrfljrcr.  ilsni  l'aci»  pal 
lui  <ltï<f«',  la  posil'i>n  cl  la  qiiiililo  'les  pirlip»  rniilrai  Liiilr-' ;  qu'il  Oit 
résulte  lie  celle  omissioii  un  préjudice  reul  pour  Luert,  qui  n  «Si  pas  a*> 
f  uicmeni  cnaissli  4  as  dtsHisir  de  *e*  fonds,  s'il  ait  en  waaaiswnss 
(lu  lait  qai  isiislt  IHssoira  k  snbragatioB  à  lui  aecoréés  par  la  dsa» 
Banaamaa  ;  •.AUnén  qae  qaîcmias  psrto  dsaMpii  è  sMiai,  larisn 
fait,  en  dsH  la  réfaratiM.  •  —  Ap^.  —  Arrtt. 

I  •.  r  r  n  ;  — r.'n-[ili:  r.inl  (|n  il  n'.i  (•'.i>.  rUhli  qiw  Nafiol  aît  a^"i 
riji'.ii  le  mandataire  <lv  l.uc«l,  nt  qu'il  ail  ns^u  ùc  lui  aucun  salaire  à  l'uc» 
< .[  ion  du  prêt  de  la  somme  de  7,000  fr.  consenti,  en  reTrii>r  18SG,  an 
[•■■  lit  des  fitur  et  dame  Bonoeittur;  que,  di'.'i  Inrs,  si  Narjot  •  négliga 
de  (ail*  cooaaltre  fc  LMCt  Ici  danse*  n  émirat  de  mariage  des  empnn* 
teorv,  et  les  <Miséq«mc«t  qui  «0  résaltcfatent  par  rapport  à  lui ,  eells 
nésli^enre  ne  roR<titae  pai  oasiAlractwo  ans  obligatmns  rigouretiie»  A 
»|ieciale«  expres^menl  imposée*  ans  aelaine.)  par  les  ioi«  coaslilitliTes 
du  n«liriat,  el  nf  -rr:iit  a»sei  j»ravcs  pour  enlnlner  su  respotnaki-» 
lilii  en  -a  r,'i  ili'i  li  u  >:  m  ;  — Jlel  l'a|^prllalioo  cl  o:  lionl  e>t  Jiipcl  au 
nèaal,  éuendaBi,  décba/geNarjot  é«l  eandaBaatMBScoalrelBipraDoacSM, 

Dt  M  nsiiint^  dePiris.  »  ch, 
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trnl  de  fociétf,  snrloill  aUm  qu'il  cm  itonnA  dans  l'intiV^I  du 
mandant  et  du  mandafairi»  (V.  ti"  2"  ,  r>2).  —  Mais  il  en  dilTiro 
tonjnuisoii  cpqiie  le  rniilrat  di»  scf  irti-  c>t  un  conitat  syDalla^ma- 
lique  parfaît  (V.  Soriotv>,  tai«liï-<iiu'lo  niaîulatosl  un  contrat  s>ti- 
allagmatiqoe  iniparrall  (V.n'>  f.',  h  m^m  mccquc  la  sociale 
snppusp  une  ou  plusieurs  orKiaikms  <I.:i)s  U!i  itiloiét  commun, 
avec  part  proporltonnollc  il.iiis  le?  prrli^s  dimuio  dans  les  lionO- 
Uccs  (V.  Société),  circaoslancts  qui  ne  n  lnimcnt  pns  entières 
niÂnie  dans  lo  martdiil  qui  hnikcffe  à  la  fois  Ir  «tic 
mandaltlre.  —  Jugr-  en  re  sens  :  1»  inic  l'aele  par  Icipirt  un  (n- 
dltWllétablll  un  tiers  (  (iinii:.'  romiiii-  liourpérerun  étattlisseinent 
de  ceminern',  doiit  lu:  cnnsillu.iTît  fournit  les  fonds,  avec  celte 
rlausc  qu'il  ne  pouna  èlie  fail  aiiriin  cn'ilil,  ni  être  rien  acheté 
«  crédit  pour  le  compte  do  rctai«l  :-?"i!'.c;it,  satis  le  cnnspiilemenl 
par  écrit  du  coiistlluaiit,un  pareil  arlea  pu  rire  coriPidèri' rumine 
présenlant  te»  ruractèrej  d'un  ii)nn>lal  pluiùl  que  d'une  »riciélé  ; 
et  que,  par  <iuile,  les  lierji  qui  ont  rnnlractéweBle  gérant  mus 
rasicntimenl  expr^:s  dvi  mandant,  n'rmt  anran  rernurs  à  exercer 
eantro  ce  dernier  (l*.e(|.  i  o  janv.  i  si  %  (  i  );  v.  .wi.  :  —  2»  Que 
la  convention  entre  le  titulaire  d'un  tiui  eau  de  lahuc  et  un  autre 
^articnlter,  pmlanl  i|ue  eelui-ci  régira  le  bureau  de  tabac,  pen- 
lant  un  certain  d 'lai  (cinq  ans\  çauf  le  cas  de  malversation, 
jioyennanl  le  tierfS  du  |<rcduit  net  dn  ta  (^sllon,  cl  il  charge  par 
)ai  d'avaDcei  les  fonds  néce5i<aires  pmirl'actol  des  uIhks,  comil- 
\n,  non  une  société  en  pardcIpatUtt»  iMto  m  mantat  talBrlé 
(Bonteaux,  i  juin  tsae)  (s). 

(1)  (Ijenlîot  et  «nlref  C.  toutc  Rirr6. ) — La  cnra; — Attcniliiqu* 
f'arr^t  atlaïui;  rcpoïc  <ur  une  iiiicriirel.ilion  de  l'arle  ?ooi»einc  prité  du 
18  (éy.  IHUT,  dui|i;fl  les  ilriD.mdcurj  |>r«^lcnJaioiit  lir^r  I'i  \l>iriii  i  ilHin' 
îoficlè  de  la  TcuTc  fîarré  atp^  RtrnrJfiI,  tandis  que  !o  lil  iri-  !  i  i  ip  i  l  iiu 
t|u'il  n'etabli".iil  i]u'un  mandai  donni;  par  li'lll>'  \ mv  llirr^'  f  1  .mi le 
«Uns  le»  terme»  quienluaioril  .■««  fliiUg.iii  ni  |  .  .•-.i  -j.-llii  ,\r.\  ili  iir  <lu- 
dit  Ricordel;  —  Attendu  que  il'^ptèi  uKe  iDltrprelalion  qui  clail  tlaui 
iti  aitribuiifli»  tschuivai  dw  emn  H  IriboMiiK  qal  «laloé,  il  ne 
pouvait  ;  avoir  li»u  &  l'oppftealion  Iw «t  itti  «I  tlM  e.  civ.,  ïO  et 
a  c,  com.  relatifs  aui  coKaccmcnls  ile5  a<$oci6s  ; — Rejelle, 

Du  10  jan».  18tr>.-C.  C.jtecl.  req.-M.M.  Li>ai3d»iic.pr.-Uarri,  rap. 

12)  Etr*c*  ■•  —  (  npriranili  l  C.  G...  )  —  F-i  '.i  litr  ri-desius 

rtlatc  tfl  pas.'é  entre  Herlranilct,  titulairr  li  un  Liir-  iu  do  i.iij.ic,  et  le 
Mi>jî  f!...  Fn  t*î5«,  r'>1«i~la, eroyanl  a»oir  a  I-  i  l  umin;  le  l.i  (.-Mlioti, 
iif  junne  Ip  -irur  C,  ^  ri  ii'iiliatign  du  manda!  i:u'il  lin  :iï;iil,  ili-iiil-il^ 
doooe  par  t'actc  de  IHîà.  —  U...  résiste;  U  prétend  qu  d  y  a  r»i-ti!'.ii  eci 
■MlMifitim,  (■imi'M  t»t  tenu  de  faire  les  ututa  it  l'ciilitpri<« ,  de 
h  fiRT  *nt  part  iT»  Untflce,  cl  qu'en  ontm  il  a  ¥MM  m  Mai  ixiur 
M  iitti»,  cl  que ,  lanl  que  c«  délai  n'est  pu  nan,  la  «wiété  ne  peut 
pundra  Sn.  —  Jugeni<'ni  du  tribunal  d'AigouMne  qil'accucille  la  de- 
mude;  ordonne,  d'oflice  et  par  prori^loD,  que  G...  fera  rtinlégi6  dan» 
son  bureau.  —  Apiicl.  —  ArrOl. 

L»  coca; — Alliiiilii,  nu  fenr),  »jitc  1<*«  e<WTenlion»  iotertenues  entre 
Derlrandct  etc.,  (pIIps  qii'i  lli  -  muI  i  IiI  lu  -  d.tn»  le  rootrat  noLirié  du 
9  avril  i^i,  ne  présentent  pas  Le  caracirre  d'uae  «ecielé  en  participa— 
tioB,  MUS  biîra  celui  d'an  aMutdat  intiroat,  par  le^Ml  O...  a'oHIiéaM 
da  nckr,  pemtani  einq  année»,  le  hintaii  d»  MeimT-kaialisis  da  dCltil 
do  tabac  et  di>  p<iii>lre,  itnnt  Itcrlranilrt  e*ltilalBiK,  b  la  charge  par  eo 
dmîorda  lui  aliandonncr,  a  titrird'indraaniléflotîm  dn  produit  nel  de 
celle  eiptoiiaiion ,  —  C'ue  G...  l'a  Ini-néaia  axpHeilciiaBl  rotoaaa,  en 
pr.rMni  i  >  quaiiit-  .le  tnati'laiairo}-4ttf(inBnl,dtelare  If  TOodatAoBoé 

«u  steurO...  révoque,  de. 

i'u'  juin  l83(i.-<:.  dp  nonleani,  *•  ch. -M.  Gcrbeaud.  pr. 

i3j  lC$ftc4!  —  (Boucqueau  t'.  bérit,  L'edcn.  )— En  17»;,  l'aroeit 
Beclen  part  «vte  m  femme  rinacnfanl  rourl'Aaiiriqgook  il  me  6xer, 
hîMaatradaiiniMnlmn  H*  lotitM  f«»»ll«n»,  bie«  (flntét*I«,ato»i  que  la 
recette  <l«  tout  ce  q;ii  l.ii  r>i  i!iî,  a  K"  fSiiucquf an ,  iiverat  à  Brvicllas, 
■novennanl  uni;  -ouiiiie  aimiu'lie  i!c  Uorin<,  pour  indeinniléde  ltn.< 
traïail,  d.i  ljc.racnl,  ti'.r.  —  il  Jccédc  en  1805.  —  l'ourqucAO  COnliiii;c 
ka  gestion  )u*qiieo  isi  J.  — !  t  eut  êlat ,  rVnucuuca'j  in>truil  du  dêcè^, 
assigne  los  licril:i  r-  <lo  Cotieii  c.t  r^ci-f  lion  de  .'■c»  cciii;i;cs  cl  en  \>-i\<'- 
nenl  de  Tingt-nciif  anonitét  &  iai«en  île  COO  (lorin-i  par  an.  —  Ceux  i  i 
léposdeat  que  le  ewîral  li'i»  pnsrte  .-itlou»  ;  qu'en  (oot  ca*,  il  a  éie  re- 
«aqni  «i  q«e  Boveqiifiiu  lui-méma  y  a  rcnoocé.  —  JaEtmcnt  qsi  admet 
caHadtfcaiie.— Appel  par  Bcncqucan  qui  pritcod  qna  l'acte  de  l7N3e-i 
W  loaato  d'outrage  et  rmn  irn  ni.iniljt  ;  qu«,  Idl-ca  un  mandat,  il  n'a  ja- 
mais Oté  révoqué  «l  a  tnujovr-i  de  circulé  parlai. —  ArrC-t, 

La  coin;  —  Alifin!ii  ini'  le-  plaMoirie-,  le*  pr«<éilure«  et  Icf  areut 
des  parlio,  ont  prouve  i  l  u renient  que  In  bwnon  de  Itcelro,  auteur 
jnlim*'*,  a  ijcclare,  air.-:  i|r.e  l'appelant,  le  7  i  iill.  1TS3.  liï'ro  ..  onve- 
nu«,      "-!»  avr.  1(8.1,       l      iLml      t!i-:ir  i-r    '   '    i' '  -i-::;.,'- 
mmitralum  i»  leviM  Ut  e^airri,  6'riw  ri  inlniM  dU'i.t  liuxuo,  a  da  U 


f  On  n  vu  V»  I.on.î^e  d'nin  .-nre,  n*  quels  sont  les  rap- 
ports qui  existent  entre  le  niaitdal  et  lo  louage  tCwvnijt,  et  à 
quel»  caractères  distinrtifs  on  reconnaît  eltarun  de  ces  coi»trals. 
—  Il  a  été  jugé,  conlormétncnt  aux  principes  développés  i  l'ei»' 
droit  cité,  qu'une  procuration  générale,  donnée  cl  acceptée,  con- 
lenanl  pouvoir  de  «liriuer  cl  administrer  toutes  les  albimda 
commettant  qui  s'expatrie,  movennant  une  somme  annuelle  dé- 
tei'minéc  pour  tout  travail  et  vacations,  est  un  véritable  manM 
qui  finit  par  la  mort  du  mandant  on  du  mandataire,  et  lun 
un  contrat  do  louage ,  foeoiio  opmm,  qai  paase  au  baillai 

(Uiuvellcs,  21  Juin.  I8t6)  (5). 

80.  1.0  mandat  présente  de  l'analogie  avec  plasiears  aolnt 
conventions.  C'est  aux  juges  qu'il  appartient  de  discerner  l'int»» 
lion  des  partie.'^  et  de  faire  une  appréciation  exacte  de  leur 
lonlé.  Dans  quri  cas  sont-ils  appréciateurs  souverainf  h  cet  éprl! 
(  V.  Cass;it..n«'  tri80s.,lfi20.)— Il  a  été  décidé  :  t«  qu'une  cour 
a  liujngerenfail  que  des  Circonstances  delà  cau>e  il  résultait  qui 
n'y  avait  pas  ridai:  «  Atlcndu,  porte  l'arrèl,  qu'il  a  élèjugi 
en  fait  qu'il  n'y  a\,iU  pas  eu  de  mandat;  que,  dès  lors,  bf 
articles  du  code  civil  relatifs  à  ce  contrat  étalent  la;q>plirt- 
Ides,  etc..  »  (Req.l9  août  ISSO,  MM  Favard,  pr..  Hua,  rap., 
Laplagoo-Barrls,  «t.  gén.,  air.  Lacloire};  —  2*  Que,  dm  lia- 
certitndA  nr  le  |i«lBt  de  savoir  si  c'est  comme  mandaMie  *a 
agent ,  on  comme  sous-traitant  qu'un  individu  a  traité,  on  a  pn 
lui  donner  la  qualité  de  mandataire  (  Req.  2!)  juin  I8Im]  ^t  :  — 

2*  Ûw  le  (oin  de  décider,  d'aprte  les  rails  ot  circooslanccide  I» 


recette  de  tout  ce  qui  loi  e«t  di  dans  ce  pays,  et  que ,  poar  beaorairt', 
de  Ueelcn  passera  a  l'appelant  la  somme  de  GOO  Horios  rouniot  ptfli; 
—  AUffi  Id  (|ui',  il'.ijir.  •  Ui  [irincipes  du  droit  et  la  loi  6,  If.,  )ia»i.m[ 
conini.  ;ii|n;.  [.  ^  il.in^  Ifi  ,irt.  198t,  198$  H  1U86  c.  cit.,  un*  OMitD- 
liiiii  ii'lii;  njiure  oeunil  iouies  i<"  qnalilt-s  ^ni  criraclériscnt  le  rortrjl 
lie  ir..n;'l,i;,  et  finit  par  la  mort,  -^i.!  iln  m  iril.it.î ,  du  manJaUir», fl 
iton  on  contrat  do  louage,  lacaiia  operarvm,  qui  pa.sse  au  licriUen;— 
AUcuda  qaa  riaa  aa  praina,  ni  qaaca  caotMt  a'annit  paini  éiè  ttmm, 
ai  qu'il  aorait  Ht  npliciienenl  ou  impUellmeal  rôvotpit  par  I»  bi^ 
daot,  ni  qu'enfin  l'appelant  v  aurait  directement  ou  inilireclcrnf^l  IN 
Ronc«  ;  —  Attendu  que  les  «pressions  direelmn  n  aJmimKrjO^ ù ijtm 
la  affaint,  comprennent  (I.M*  leur  tfrti-aliK-,  .'lu-  -i  I-  "i  le-  .ifr.iir.'«c>t- 
t»nlicil5«s  et  junicii^  rt--  rjuo  U  -  c  ili  ;ijiiilii'i,.i/i>-  <■!  i  lur.r.-lnli'i- , — 
Allendu  qu'en  prinfil'*;  Icut  cnnlr.i:  lii-  :n;ir.d,v'.  l'Miinî  datt»  J'c>p«t, 
non-.M'ulemcnt interne,  ni-ir.  .iu--  \  id  ii tu  ini'.ihnre  4  rendre ceoTte 
de  la  gertioD  ;  —  Par  ces  motifs,  met  l'appellation  et  ce  dont  Citsifd 
au  n^tnt;  Cmaadaal,  «le. 

Du  Si  joill.  1S16.-C.  fim,  de  BraxuVei,  9  A. 

(4)  IfipéM  .■  —  (Derome  C  Boobée.)  —  Kn  18l6,la  e«inp.igmeBH- 
bée  ^'engage  h  foainir  les  fourrages  nécessaires  aux  troupes  albf*<.— 
I.mniiT  c^l  chîini'  <lii  l;i  rrniftiitiui-  lîc  r,ii ll-ln(li^-.l'mpnt 
Licrcinir.  q  Ji  a  T.ulJ  iUthiit  ih'-  înurri  .|;iii;  -  qui  ri'onl  jiii-  rtf  f^-';"''- 
le  COûti'lfr.inl  cnKiiiie  BuniUlaire  lia  U  cwiiiiiagon!  ii&ulfe» ,  J'HW 
celle-ci  en  f  ;m  iiienl  de  tr>9,8!IG  ff. — Jugement  qui  condamna  h <!■• 
pagaie  i  payer  à  Dcraœa  (iO^UOOfr.,â  tttrn  do  provision,  elnaMMlv 
partiel  *  cnèplar  dcmm  arbHia^Afpel  de  la  compagnie  pi  i»*^ 
que  ItersBW  a  lnit6.dii«cfeaMRit  a«ae  Lbuimit  doni  il  a  rero  plii»tnit 
elTets  au  nom  personnel  do  (•  daratar  dont  les  uns  ont  Ht  pâtes  ^' 
autres  protcsies  :  elle  demande  «U  autre  la  reroi?«  du  récépissé  <t  |<* 
pièces  compta!i!i'-  'letiefècï  f»T  Demme. — App?!  inci.îi  nt  de  c*  dmi" 
contre Lanuov.  ir.  inr.  ISIS.  srtH  ir.tini.nl.l  lie  I:.  fuur  .|f  Paris,  le- 
quel,  1°  déboute  l>.'roiiie  de  >a  ilem.itide  Contre  U  coiiipiiL};oie;  *•  W" 
teoil  à  faire  droit  sur  la  d-.  ejHi.jn  ,i;t,ilrale;  S"  remet  au  pmaiarjwfc 
caoic  sur  l'appel  incident  do  Ucrome.— Pourvoi  pour  violalioaWlA 
tites,  1S7S  c  m.,  en  ce  qa'aaean  acte  pabHc  n'alluiani  giilan^f 
pdt  êtie  caotidéié  caminu  un  rauMTaïlant,  il  ;  a  lien  do  la  rtpnlirfll* 
do  la  compagnie  Boubi'e...  —  s*  Violation  de  l'art.  473 c  pr  ,e«  <* 
que,  d'apréi  le  dispo>iiit  m^'me  de  l'arrêt,  la  matière  n'était  pas  d  -(-^-^ 
.a  recevoir  jugement  diG'iilir;  qu'il  a'j  avait  donc  pas  lien  b  éwqew'* 
fond.  — .Arrêt. 

COI»  ;  —  Attendu  que  l'arrit  attaqué  juge  d'apK-s  les  pik*»'** 
pi'Ires  et  débats,  que  pour  les  forniturcs  de*  moisde  juiU«tel*»*'i'"* 
rnmeatmtédire/'temenlavceLHinnoy  sous-traitant,  eta  eiicntè  le  '*'' 
vice  |Wir  le  conple  de  ce  dernier  ;'qB'il  a  itcu  |aitia  du  prix  é<»'*'' 
fourailmai  ea  acceptations  purci  et  simples  Se  ce  damier,  sans  U 
iicii^alion  des  iHiailianaaires;  qu'il  a  suivi  U  foi  de  Lanaey  et  a« 
s'.iiires««r  qo'bltli}  . 
\i;i»ndn  que,  sur  l'appel  principal  des  monitionnaires  et  sar  UH* 
<  Il  rit  de  Ucrome  des  jugements  des  tS  fèv.  et  «8  juill.  ISU. 
I    :'!ïf  ;  i|ii-  -flr  l'appel  Incident  des  rotnilicnnairps  eo  rcnOM  de  f**" 
'    r  I  I  I     Ji»  romptabililA,  l'.irr  ' [  n'.i  l.iil  i;i;é  i  an! rflW  I»  ji^^ 
Bu.al  lia  grejaitru  ioataoto  qui  jugeait  qu'il  a'|  avait  Uobl 
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«HM,  ilm  ladMAiiété  !•  nuMtaltliv  «n»  nm*  itnli*  dus 
lM«llrBllfnttCxdusive$  des  juges  du  (Ut  {Baf.  SS  «936, 
9â,  HMl,  V IS-S*)  ;  —  4*  Que  la  qaaltlé  «mnMib*  on  4o 
rfqmMi  rM  Mre  déclarée  rtenlter  dt  b  BlMloik  qil  a  tti 
doué*  k  un  iwBvldu,  quoique  ïêtUê  de  noDlDillon  loi  en  donw 
une  autre,  s'il  y  a  es  «mir  dWM  te  qnliinllon,  et,  par  exem- 
ple, les  juges  peavenldûidir  qoeleilbiicliooe  de  cmimkur,  al- 
Irlbnées  à  an  eoUire,  ne  loot ,  en  réalité,  que  reliée  d'edminie» 
IfMieiir  d^ue  eneoesatan  eo  de  a^qoeelre,  sans  qu'one  tdie  dtd» 
ciea  (eoibe  eet»  I»  «eimra  de  I»  cenr de  femiHen  (C.  C.  belge* 
S3  dée.  1BS5)  (I). 

•  I .  Pareillement,  on  a  jagé  qoe  ell  est  ml  que  les  juges  do 
fait  ne  peuvent,  sans  exposer  leur  d^ision  à  ta  oensore  do  la  nrar 
de  cassation,  méconnaître  le  cankcière  des  contrats  déOnIs  par  la 
loi  ni  les  soustraire  aux  conséquences  légales  qu'Us  sont  appelés 
&  pradnire  (V.eod.),  ils  ont  an  pouvoir  d'appréciation  souveraine 
pour  recbercher  le  caractère  d'un  acte  d'une  nature  diverse  et 
eontestëe,  et  ccratenaol  des  danses  peo  compatibles  entre  elles  ; 


qiur.t  pn'iîcnl;  qu'en  «iir-pv:»!!  ,i  faire  r!.-oil  s.ir  r.ip|ifl  m'nf  liODt 
tUe  ulail  fai'ie ,  la  coDf  d'appel  n'a  pu  violer  i'arl.  i73  c  pr.  ; — Hejelle. 

Da  sa  I  I  DM  t7)  Jain  ISIt^  ch.  teq.-llU.  Balloe,  fr.-La- 
Saadade, rtp. 

(I)  (DeleBraiTle,  cle.  C.  Delameili',  eie.)  —  La  cnr»;  —  Swlepie- 
nier  moyen  coesislanl  M  la  fblation  do  diverses  loti  raaiaiBM  il  l« 
articles  invoqiii  dt  la  CMlUBMde  Kamor  aîati  «ptadela  AeNjaglc:— 

Aiienda  qu'anemo  dîipontkm  ItgiftAlive  n'a  iiilardit  aaz  tribinMu  la 
lacallè  d«  rrclifler  une  qtultCcution  erronée  tooaeée  dans  on  acte  ;  t|u'ain«i 
la  c«ur  do  Li^e  a  |)u,  un»  coDlrevcDir  1  aucuee  loi,  reclurcher  quflUi 
a  été,  d'après  les  circonslanccs  de  U  cm'^.h  nnlure  du  mandai  donne 
au  notairo  Conet  posléricaremenl  an  liicr-  du  Ic^lateur  Vandenberg , 
ponob^laot  qu'il  Ait  «(^  qaaiifie  d«  curat«:<ir  'Ihin  I  Vif  te  qui  lui  a  conféré 
les  pouvoirs; — Attendu  qu'en  décidant  qqo  lf:i'.:t  nouiie  n'avait  pu  éira 
BOrainé  quo  pour  etorcer  les  (onctions  de  séquestre  ou  pour  administrer 
la  sucres«i»a  en  rfai]>lac«ai«nt  du  chanoiM  Close (qai  avait  Ht  nommé 
ttéculriir  tcsUœcnlaIre),  la  cour  d'appel  a  porté  OM  dtcirioa  en  fait  qui 
Itnlraild.tn?  (es  allribulions  souveraines  et  qui,  parcoDSè^jufnt,  nepeat 
jttre  soumise  i  aucune  censure  ;  —  Beje'le. 

Ou  tSdéc.  tesa.-C.  c.  de  llelgique,  cb.  civ.-M.  de  Gerlaebe,  pr. 

(Ti  Bifiet  !  —  (Nadand  C.  Cbaavcan  et  cono.) — La  dame  Rodw ,  ta 
dame  Dnitac  et  le  sieur  Lhériaud,  bérilicrs  maternets  de  la  veuve  ilir* 
galet ,  avaient  chargé  le  sieur  Nadaud  do  loucbcr  le  montant  de  leurs 

fiortion*  !iéri>i!itaire'.  L'aote,  qualifié  procuration ,  portait  qu'après  pré- 
éTi"i:L'iil  li  uni!  ( cfl.'iiiK'  •cnnnii'  sor  les  valcnis  de  l'hêri-ditè,  les  man- 
dantes alundonnciaieat  l'etcodani,  s'il  y  en  avait,  au  mam'.itnire,  i  litre 
dlndennité;  elles  s'engageaient  dé  plus  à  laisser  celui-ci  se  rrmhourser 
tar  Iti  mêmes  vateors  de  diverses  avances  qu'il  leur  ron<enUit,  rt  pour 
iéreté  desquelles  elles  lai  constituaient  bypolhèqae  ;  enfin  elle»  renon- 
raient ,  par  engagcnienld'bonneur,  au  droit  de  révoquer  le  mandat,  sont 
fi-inc  H'.ri  Jrmniser  le  mandataire.  Ces  clauses  Turent  considérées  parles 
>ia.:^  Cb.iuvnu  cl  Dumou^jard,  héritiers  palernelK,  tomme  donnant  au 
f  ri  ii'-;tlii  iiiiiridal  1b  faraclér»  d'une  véritable  cessior;  iIc  droits  sncces- 
f\h  ■  (n  i-fiTinMiiii'i:i-.- ,  (Ici  larèrcnl  à  leurs  cofjurr.n  tu-.  ,  (iractc  du 
97  ao<it  qu'ils  enlendnieni  exercer  le  retrait  !>utc<:^s<iml  contre  le 
aiear  Nadaadj  qu'ils  acIionnèTcnt  eBurtiTcment  le  s  sept,  suivant.  Poor 
«cafter  l'actieo  en  lelrait,  k  sieur  Nadaud  soutint  qu'il  était  simple 
mandataire  salarié  Ap*  dames  Ro;he  et  Brillai*  cl  du  strur  Lh«riaud  ;  dans 
tous  le»  cas,  il  ajouta  qu'a  la  date  du  S7  aoOt ,  et  par  conséqucnl  avant 
l'intretlurlion  ifc  l'artifln  i-niitrf'  Nsflnud,  la  dnin-  lî^-hri  lui  avait  notifié 
la  fficrahcn  ô-'  -un  iiund-il,  cf  qui  cqiav.iuilrail  a  une  rrlrooession  snt- 
tlfante  pour  rendre  le  re!r;iit  -liixf  ^^ural  mi\  n'ci  i  ii  i*  et  sans  objet; 
que,  qoant  aux  droits  qu'il  aur.ait  tcun^  ilii  >i(iu  lliiriaud,  il  les  aurait 
vendus  le  39,  an  nom  de  celui-ci,  a  la  daoïe  Roche  ;  qu'eafio,  le  13  sept-, 
la  ilaiiK  [',1  '.lac  avait  (galentnl  rtveqné  son  naadal.  —  ItiMV.  1»59, 
joguraciji  Ljui  dédore  l'action  en  retrait  aon  ncavable. 

Mais,  sur  l'appel,  ce  ju<:enieiil  a  Mè  iabnè  par  arK^t  de  la  cour  de 
Bordeaux,  dn  S  tév.  1811,  ainsi  motivé;  —  aXltendu  qu'il  résulte  des 
motils  qtr.  ont  fini  aiîmi'iiif  !,■  rrlrail  tiKCfSsoral .  nu'iï  iln'.t  'In' rcru 
dans  le  ta*  oi"i  il  çsl  ti.  i  tc  |  ai  ie-  luTiUern  d'uiip  lijiiif  i"':inlro  1p  ces— 
«iflflttsin-  ûvi  l].  rilicrs  dans  i'aulrc  li^n.:  ;  que  Isrl.  811  c.  ci».  \\iT\f  de 
toji  le-  cofiif  ilicii  qui,  en  eflel,  cm  i-j(;iUmdi'dI  int>Ti-I  i  f«  <|u'iiii  i-lrja- 
tcr  toit  écarté  du  partac»,  —  Attcniln  que,  suivoiit  i'art.  Ilie,<in  doit, 
WM  hs  COOteBlioos,  rechcrcbcr  quelle  a  été  la  cummuno  intention  des 
partlis  cmiiaclaetés,  plutôt  que  de  s'arréicr  au  sens  littéral  des  lermi>  ; 
que  l'art.  1161  veut  que  loutes  le*  clauses  des  conventions  s'interprè- 
tent les  unes  par  les  antres,  en  donnant  a  chacune  lo  sens  qui  résulte  de 
l'acte  entier ,  —  Alti  ndi!,  dans  l'espèce, que  par  le* conventions  inlilu- 
léc?^  et  liu.ililii'i'i  )i:i>(i:  liions  qoi  ont  Clé  passée*  enIrA  Nadaud  et  d'veri 
katilien  de  Uatu  PouiUal»  iatuoèi  an  procès,  ledit  Naibad  h  trente 


qu'ainsi  an  Mite  penl,  bien  qm  qnalilK  le  WUkM,  Mn  ripi# 
comme nn acte  de  eeesion de dntiie  eMOceiltoî  et  apéeiitaiaailt 
qne  l'eote  qnaiUlé  de  precnnligBfc  l'cAtdt  neaanir  ne  meet»- 
sien,  dans  lequel  1 1*  io  mandant  Ml,  aprèe  prfIfeweiteM  d^ue  ecf^ 
lelnn  eomme  enr  In  viiaon  de  rhértditéJitaitdoii  de  l'eiofiitanl 
ai  mndeutM,  k  Wn  i'MeniBliéi  i*  À  11  ameifie  oew-ei  à 
ee  ienboufMr  war  les  mèuM  valeors  des  amncee  qa'fl  Inl  • 
MleSylt  penr  sArclè  desquelles  hypothèque  a  été  consentie  ;  û'  ok 
nfrengaiiesar  rheanevr  K  ne  point  révoquer  le  mandat,  sons 
peine  en  «an  dladeoinUer  le  mandaleim,  peot,  per  apprécie* 
Itea  dellalettlion  des  parties,  Mre  dUeré  dtgiàier  vu  veut» 
de  drails  aneeessifs  dans  l»  bot  nnndaletu  de  Ia  so«airatre  ai 
rebtil  BMDCssof  al  ;  et  que  te  réfocstlen  du  prétendu  mandat 
taKe  par  In  asandant,  an  premier  «vis  de  l'exercice  du  retrait, 
fiantaleoaeoaimrao  te  mandat  lai-mème,  [leut  par  conséquent  être 
oensfdMe  comme  Incapattle  do  jH-odaire  l'eiTet  d'une  rétroccs» 
sien  valable,  et,  par  suite,  de  mellro  obstacle  à  l'action  en  re- 
mil  (leq.  ss  nanr.  IMS)       >  Celte  aolttUon  n'est  point  oon- 


avoir  réellement  acquis  Ici  droits  de  ceux-ci  &  la  «accession  dont  il 
s'agit,  moyennant  les  prix  qui  ont  êli  stipulés  et  qui  sont  réels;  que 
Nadaud ,  acquéreor,  dont  l'imnbttïea  k  ce  titra  terail  ïnésilaiHe  laae 
l'aralîcatiefl  de  KanHe  précité,  ne  pe«l,  contre  le  vas  hnài  de  la  loi 

et  la  volonté  des  relrarants,  s'oppoMir  à  ce  qu'iU  soient  siibm;;és  dans  les 
efléIS  desdites  conventions  ;  —  (luf»  de  leur  cAlé,  les  liùriliers  cédants 
oc  sauraient  enipéclicr  la  sulirr>r  'i  fi  H-i  manient  qu'on  les  desintéresse 
enliôrement,  qu'on  leur  aUribu»  aflu  lli  :i  eut  et  irrêTocablemenl,  «t  que, 
par  coDséquenl,  on  sera  tcnud«  i«ur  payer  tout  ce  qu'ils  auraient  pu  ob- 
tenir, eo  vertu  et  par  le  résultai  de^diles  eonveatioos;  —  Attendu  que  la 
27  aoAt  18S9,  jour  où  la  demande  eo  letrait  a  été  formée,  le  droit  i  la 
sabroçatiea  a  été  déiîaltiveneol  acqnis;  quo  les  actes  subscqueotsoat  été 
San*  inOoeoce,  et  n'ont  ps  le  eompioiaeltre  ;  an 'il  s'eo»uil  qae  le  béaé- 
fice  du  retrait  ne  peut  être  enlevé  du  clief  de  l'époux  Roche,  en  admet- 
tant qu'il  y  eAl  en  sa  faveur  rclTOCC<<'ioii  de  ses  droits  successifs  ;  qu'il 
ne  peut  l'être  non  plus  k  l'rçard  de  reux  des  autres  bcrilier»  dont  le* 
cessions  auraient  été  collusoirement  révoquées.  » 

Poarroi  do  sksr  Nadaud  pour  1*  fausse  application  des  art.  1I5C  et 
SICI  c.  civ.,  ea  ce  qne  l'arrêt  attaqué  a  mi'i'annu,  sous  prétexte  de  l'in- 
terpréter, le  caiaclite  légal  dn  contrat  passé  entre  les  héritiers  fflaterocl* 
ds  la  vases  Mtcaletel  Is  eiesr  Madaad,  ea  considérant  csama  wala  de 
Mis  iBeeessili,  ce  qni  n'tltM  qn'une  procuration  de  icewiRir  sne  ne- 
cession,  en  fondant  k  tort  celle  interprétation  sur  la  commune  intention 
des  parties,  alors  qu'elles  étaient  parfiiitemeni  d'accord  sur  la  nature  do 
leur  convpîilioo,  et  <|n'i!  n'v  nvaît  itp  '■'«lile'lation,  4 cet  égard,  qui*  ^IfU 
part  de  ticr^  q'ji  ri'v  .i\aii'iii  ji.i.al  li.:nrc.  —  S"  FiVf-t  application  lio 
l'art,  nu  c.  civ.,vi(iÎRlioii<le<i  iiri.  il.^i,  l9M(,IOS6,SOOSct300imème 
code,  en  ce  qne  des  proi orition s  salariées,  à  l'effet  de  poursuivre  le  r»* 
couvrcment  de  loutes  les  valeurs  coinposanl  une  succession,  onlélé  ces» 
T«lies  en  vente  de  droiU.  successifs,  quoique  rien  D'm)iécbil  tes  aus- 
dants  de  révoquer  leur  inicidal,  h  la  seule  chari;c  de  payer  une  indemnité 
au  mandataire;  que  le  contrai  se  trouvât  "ouniis  à  toutes  les  éventualilis 
du  mandat,  telles  que  la  mort  du  mandant,  celle  du  manilaloire,  etc.; 
qu'enfin,  auranc  des  clauses  de  l'œle  no  fùl  c3n»litutiTç  d'un  prix  cer- 
tain et  Kivariabl-'  <  ri  faveur  des  prétendu^  v.  ndi  iir>  —  j»  Fausse  ap- 
plication de  l'art,  ait,  h  l'égard  des  dmii»  appartenant  .t  la  dame 
Rocbe,  et  de  ceux  par  elle  arquis  de  Jean  Lhériaud,  en  ce  qne,  dans  la 
cas  même  oti  les  actes  en  litige  eussent  été  des  cessions,  et  ceux  des 
37  et  ee  asMdes  rétrocessions  à  la  dame  Roche,  il  snBKail  que  ces  ré- 
trocessions fttMenl  antérieure»  à  la  demande  en  fclinil  tormce  seulement 
le  s  sept,  contre  Nailauil,  quoique  dirigée  !<■  S7  août  contre  les  cédant*, 
pour  que  le  reiniit  ne  pAt  pas  porter  sur  tlr^  ilri  il^  dvjii  rëfrorcdés. 

Sor  ces  iroiv  m  M.  le  rapporteur  a  dil  en  stib*t,iuce  :  1*  Toutes 
Ws  fois  qu'B:i  <  niii-at  leflni  p.ir  la  loi,  et  destiné  à  pcoilinrp  les  eOetsjiiii. 
celle  même  Uii  attache  à  ^a  naiure ,  se  trouve  interprété  soit  dans  la 
qualification  qui  lui  cM  donnée,  soil  dans  les  coot^wsces  qu'on  Isi  tSit 
produire  ;  qu'il  devient  évident  qu'il  a  eU  pour  aima  dire  dMassè.soos» 
Irait  aux  ré;;les  spécisils aMXqndies  il  devait  i'Ire  soumis,  frappé  de  sié- 
rililé  dans  set  elléis  Mgnas,  on  an  centraire  éii-mlu  ii  de*  conséquences 
incompatible*  avec  «a  pp«prf  ni!me,  il  e»l  incfl:iti -ir.Mc  qu'il  y  u  dans 
ces  procédés  orbilrairci  une  Trril.ible  violation  ilo  La  ioi,  soumise  il  In 
censure  de  b  crMir  mprinic:  m  i]-,  d.'.n?  l'«>i5nVi> ,  il  n'en  f>t  fa»  iiml  : 
If^  ar!i-i  |irii:luit-'  ronliriiitriit  de-  rlaii=<!S  lio  naiure  divcT-e,  peu  coni— 
patibles  entre  elleî,  donnant  lieu  a  des  lolerpretalions  oppotées;  lenr 
lonne,  lenr  canctéin  anbign  autorisait  le  donle,  siifalsil  il  JaMllaM 
l'iBierpréiAilon.  A  «Hé  de  U  romole  dn  onadal  M  Ireosaient  Iw  «ea» 
ventions  intéressées  de  part  st  d'autie  qui  donnaient  on  démenti  èeslis 
formule.  Rrclicrcbcr  leqoel  de  Ce*  éléments  dirers  devait  l'emporter,  lells 
eiaîl  la  nii5*ion  do  ji;?*»,  et  n'*>l-co  point  par  toîc  cl'npprfri,\t"m  saave- 
raineque,dansrnccû:iif4i^scnic;il  decrtle  nu-'ion  ,  il  a  qual^tio  les  acte»  otk 

coBTCStiou  d'tts*  aatute  tqùTe^ae,  d'as  canctén  iadéieatusè^  st  si 
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traire  à  noire  opinion;  ollr  ^oppO'îo.en  efftt ,  tinc  oh'curilo,  uno 
a4iil)!gujlL',  devint  lai]ui'll('  l^iiic  qupsUon  de  droil  disparaît  po'ùr 
faire  place  à  une  (pn-slinii  d  lnlrtiUitm  ,  di-  volunli''.  U  ne  fa.i  iiil 
donc  )  Avoir  lii  viulaliuii  ilc  l.i  lui  «)ade»(inuCc|u:8(]ui  en  d^cuu- 
leal  rormelleinenl.  >Ui5  il  )  r  loin  aussi  de  r«  eu  à  criul  uù  une 
slipulalion  clkire  f  l  rt.i  gic  «  reçu  une  inlcrpriUution  diamélra- 
leini-rit  oppcisi  e  i»  fon  lo\lc  lilléral. 

9É.  Lorsque  l'jitlcution  d«*  parties  est  prlm  m  considéra- 
tion pAr  le  trllMinol,  on  cnvipri-nd  v;,n'  fon  iiiffi  p  i  i.ilinn  doit 
échapper  ï  la  censure  de  l.\  cuur  «uiim  aie  :  iiiaii:.  iU:i;>  quel  cas 
l'inltTilk.Q  dûll-f  ili;'  romi'urlrr  ^ur  le-*  ^tiih-!*  lir  l'acte?  Qo«'llC« 
rhfWi  lejdun  doU-il  iutsn  tuoipi  il  («U  prflvaluir  l'intention  des 
ooiiti  ]  .  ;  ;  E.ur  lci«  ternii\'<  appnn-nts  drs  actes?  (V.  Cas^allon, 
n'»  lu  .i  s.j  —  Au suriiliit-,  il  .n  i'"  jiip*  :  !•  qTief«H«dl'ipoili)on 
d'unû  lâlire  missive,  écrilc  pur  un  Ii  'M-  à  se*  «.irurs  :  n  st  \nu'= 
n'avez  pas  réclamé  une  terre  citic  je  (M;ifsi:de  à  Ici  widioit,  [aiScs- 
lo...,(l  parla{jri-enle  montant  égalnnenl ,»  apu  être  consld<'réc 
comroo  eonlenant  un  mantfat  pour  vendre,  et  non  une  dorwitlon 
(•ntn;-Mfs,  qui  .'lurail  rlo  nulle  pour  défaut  d'observation  di  -  loi  - 
aics  prescrites  (Iicq.  17  avr.  1823)      —  a*  (Ju'il  tuOit  qu'un 

debon  iti  d^ilnilioDS  po$4e«  par  la  loi?  FaiiODs  ohserTcr  de  plut  qa« , 
4aoic(ua  I«s  parties  (as'eot  d  accord  sur  U  dénomination  de  l'acte,  il 
Mil^l-.iii  i|u«  celte  dèRoninatido  iiùt  bl«?»er  ie*  droit»  d'un  ticr»,  poar 
()uc  ^1^^  liibunAvx  duJ'^nt,  iun  i  intcr^l  de  celui-ci,  restituer  au  con- 
trat eoB  TiritabUs  caraclire ,  el  le  Uiro  préralvir  rur  lei  appelUlioat 
nenleu^eii  que  lui  auraient  données  Ic^  (Mirlie»  tiitérr^r^c».  —  it*  .Si  la 
cour  coprémc  drT.iil  en  rmir  i  une  solution  directe,  ne  faudrait-il  pas 
VOirdaas  le*  iitWf  produits  une  vrriliible  venir?  Les  deinandcur',  eu  op- 
INxantdan't  leur  ar^utnenlation  que  l'aclc  euit  révocable,  qu'il  devait  prcH 
duirc  ti:<  con'^queaces  da  mandat,  ne  («ot-ils  pas  une  pélilioa  d«  prin- 
ripc^T  car  accL-n»  de  ces  con<équenrcs  n'aura  lieu  <i  l'on  nroiinult  4 
l'acte  le  caracliie  d'une  ces-ion  de»  droit  sucfe*»if-.  ll«  oUjecteol  encore 
qu'il  n'y  a  pa?  de  prii^  Buis  ce  prit  ne  con^ista-l-il  pas  dans  cette  sll- 
|iul:tlioli  que  l'hérititr  prcli-vcra,  sur  le»  valeur!  hérHitiifr* ,  «««  cer- 
taine fomioe  dont  il  se  contente,  avec  abandon  de  tcui  l  eii  >  li  ini  «u  en- 
aiOBnalri!,  et  l'eiiateace  d'an  pris  ne  ressort-elle  jmt,  saas  aucun  àoote, 
i»  cette  iMVtiiM  tiJleAii»  le  iiiAib*  acte  que  l'iiiritiar  a  reça  |wr avance, 
UM  partie  de  la  feiniiie  fiite?  FnRa  e»l-il  iBaaJalaire  cskii  qui  n'a  au- 
cati  cninplo  ^  rcmlrr,  qui,  se  bornant  k  paver  ima  MKnow  cooT?naa  a 
l'héri  ier  ijii'il  rciirc-cnif,  duit  rosier  propriétair*  d«  telles  I»"  valeurs 
fbrvant  le  loi  de  cet  Iténtier,  qui,  en  un  mot,  doit  recueillir  pour  lui  el 
non  pour  rin  rilier,  dé-ormais  complètement  étraoKcr  au  partage ';f  — 
S»  Selon  le  dim.ii,  l<  ur,  U  cour  aurait  décidé,  en  drnît,  qu'il  mîllt'ail  qa« 
l'attioft  en  rclra:t  l.'il  ilirii:é«  cciiilre  l'WrIliet  u  l..i:t,  ijuoiquc  non  en- 
core (armée  contre  le  ce<Monnsire,  ^our  (aire  ncqucrir  au  pouri>uivanl  la 
MlH|illMf  de  Mli  Hrte  qet  l'acliao  en  leiiail  denendrait  dtserwai* 
iMllM.  Ifkis  etMl  euct  que  l'arrM  attaqué  ail  ona  telle  porléct  L«i 
teriM'*  de  l'arrêt  n'autar!<rol-ils  pas,  m  cScl,  à  pefixr  que  U  cour  a 
entendu  apprécier,  <out  la  feule  iiiOuenre  de«  uit.i,  le  morue  des  pré- 
tendus actes  de  rétrocession  ,  en  adiLCttaot  qu'iU  aient  eu  Itco  ,  plutAt 
sa«i«  le  raprori  de  la  bonne  ou  mauvais  foi  qui  lo«  aurait  diclé*  que 
sous  celui  des  prini!i;iei  do  lirnil  rr.  rafrai";?  rnîin  ,  tif  fîiîiv'i-nl-il 
pas  de  ren»arquer  que  I.-.  |iti.toiii!iji:  1:1.  jUiii  jiivu  |ij  i-  [  .ir  N:i  I  Ae- 
tait  tire  ainelkif  ti,  comme  l  a  décide  l'arrêt  allai^iiéj  le  »icur  Nadaud 
toilsM  pM  m  HiapH  wJilMit  i*wciM»j  MH  ma  —  i»n«>ieir, 
tu  eenîMiMiire  sérieux  de  dreita  «lettasitif  —  An*!. 

1^  coua;  —  Sur  les  dcut  prriuîers  moifens  :  —  AtlenJu  qua  s'il  est 
trai,  en  principe,  que  le»  jui;e>  du  (ait  ne  peuvent,  sans  eapo»cr  leur  dé- 
Ctsien  i  la  censure  de  la  cuur  de  ci^-ntinn,  roécoanailre  le  caracieredes 
contrats  définis  par  b  loi,  ni  >oti>lrt:r'  r  >•«  contrats  aui  eon>éqaent<.9 
légales  qu'ils  sont  appelé?  è  pro'luire,  ce  principe  ne  '.v.m'^l  irfjjvfr  -fin 
appllcalion  dans  l'espèce;  que  la  cour  royale,  dtv.ni  lnjucllc  tj;  ,:ci  1 
produit*  des  actes  d'une  nature  diverse  et  coolesléc,  conlcnaal<i«<  >  1  > 
peu  compatible»  entre  elles  et  donnant  lieu  i  des  iaterpritetioai  epsio- 
séc» ,  avaient  le  droit  de  rechercber  si  ces  atUis  Matenaient  les  tioiplcs 
clauses  d'une  nrocgtation  ou  les  éléimenls  conslilutils  d  une  ce^^lu^  de 
droits  rucces^ifi  ;  qu'en  décidant  que,  «uu^  la  forme  d'une  procuration  , 
le»  partie»  ont  eu  l'inicnlion  (raiiduleuM'  <ic  une  vcrito^îi >  vi  iue 

de  luoilu  .<uccefsif<,  la  cour  royale  s'e&[  ri  ilirniLc  dansiez  liuiiU'^  i  ld 
droit  d'ai:précialioo  qu'il  lui  était  iI^jiiik'  rl'i  xtricr  ►i  ii»i  rriinei;i' iil  ;  — 
Sot  le  truiilénie  moyen  : — Atlf  nili;  cpu'  i.i  r.  rji  mi  al<-,  apr,'-  a^Olr  rpnilu 
heoinnage  aux  principes  qui  rK^Hsiciil  l'aclton  en  retrait  successoral,  dé- 
clare, en  (ail,  que  les  nlroccsManii  (aitvs  a  qoelfiies-met  de*  partie» 
itiieat  l'ecuvrc  de  la  collu>ien,  iti  ne  pouvaient  alors  fermer  «b*  tac  le  a 
i'nttClCe  du  retrait;  et  que,  s'il  ne  (rappe  pas  de  la  même  réprobalioa 
■ÉtéMisUian  de  maodat.  nelifiée  par  la  (emme  (locbe,  il  lui  suffisait  d'à- 
^Bfi(M«MMiitdéeiM  orïl  m  l'ifliMia  pai  d'un  madal,  hmm  Jnui 


mconirr  ait  promi»  I  on  négneiant  délai  d<mni>rand^p&ldeMI 

farine!:  pendant  un  temps  détcmiiné,  moyennant  an  droit  it 
cnnimisslon,  il  cbarRi;  pAr  lui  de  lui  (otimir  atH>  somme  livi>e  Jqi. 
qu'.i  roncurrenre  du  la  valeur  dn  di*|»61,  pour  qu'on  doive  voir  U 
t'jut  Li  In  '.o'.-i  un  mandat  commcrrlal  el  Qoe  obligation  rMpro- 
que  (le  Une  ou  rie  s'abstenir,  et  qut?  le  meubler  ait  dû  Un  a*, 
clarè  mal  fondé  k  rt'i  I  rc  r  fannrsav.int  |i-ilrUI  dxé  elsansrtisoa 
léftitime.rt  que.  par  i^uitf  .  Il  ail  i  l.'  ^,ll^ll)■•nlonl  dédarA  pa!^hii 
tl,'  iJi'i  iniap.  s-iiLliMM»  i  U('f|.  juin.  1^:!^  !  2  ô"  nui?le*»- 
ti'uUnsi ,  tu  verl»  d  un  tuilûJ.iM'liieiil  eu  Lianr.  d'un  biUel  à  ordre 
duili'tie  ri'puto  simple  mandataire  dcrcndossiurol  non  donttUre, 
ot  comme  tel  tmi»  de  rpudre  eompte  (Boni^n.  drc  jg«o,  alT. 
Tliotnas.V,  li!ip.  onirn-vK*!  ; —  i'  (>  ;i  I,'.  ii  iinilnn  ronJili  n- 
nelle,  (nlîe  !i  un  notaire  i>.ir  son  cJii'nt,  ui;  ii.iâit  des  renjuvre- 
m-'iiiH  (in  il  op  rrra,  .1  pu,  par  npprfr.Tiiiiiri  di-s  circonstances, 
élre  ciin-idn  e  coinine  ne  conallltteril  en  ri:Mé  qn'on  ntiwUI 
salarli*.  jusn'iiiiliip  do  révocation  d'"-  la  part  du  donai'ur.  fuf 
remboiirr^iiK'iit  dcs  impenses  ou  liideiiiDilés  de  soltis  du  m 
ma. ululai!  u  i  iu  q.  31  janv.  t84S)  (S);  —  5*  Que  celui  qui  a  lait 
assurer  un  itavire  poorcoupk  en  qaalUédecomralBaieiiaaln!,et 


que  la  préleadm  tiVMldn  M  dmit  prodoirc  aacun  elTel  ;  PwM 
motifs,  rejCUt. 

Du  !3  noi.  llltM].  C.,  ab.  tfi(.4a(.  hu^it  pr.>M(«iaid,  nf. 
(I)  (be8tî«l-1iiftC.le«(iL)-^La4»in|  — AtlenltfittocM 

d«  Douai  (  M)a  arrêt  est  du  •  n«v.  t  H<0  1,  ea  lalerpréiaat  le  Mte  di 
18  ort.  IHlit,  ce  a  déduit  oue  le  herna  de  Salnl-Mart  y  avait  dMH* 

^ir«  f-irar"  .  iKiarnir  et  mandai  »cn'lrc  b  frrm?  de  Slfinlicr^a»;  ^j» 
|:i  <-.iu^r  i.-iIli  .-  Il  ir|  "i!''.  'I  m"  ri' - 1 1  ;  1  .111  hiinn  il  ;)'itrr  itrfi:  i:uo trtii 
de  mciivuu  ;4  pdil  a(!ci>>ute  dans  le  pni  d«  cet  imawablc ,  ce  q«i  lui  a 
été  accorde  par  l'arrrl  nllaqué,  et  qu'ainsi  les  articles  du  code  leliltitt 
la  révocitien  de«  dotuitiou»  deviennent  «an*  application  ;  —  Rejcil*. 
Du  t:  avr.  c,  cSi.  rcq.-MU.  Henrion,  pr.-Drillil,r«^ 

(S)  (  iMrré  C.  Gros.      La  coi'R  ;—  Sur  les  mqfees  fea^éi  w  b 


nMutettn  tapartiït»  mt taeteldiee  delan- 
tM(  e.  eiti  et  I*  teiea  e^iplicilleit  de*  M.  UU.  lin  e.  tir. 
Altcndu  que  la  cour  d'Ait ,  par  l'arrtl  déneobè  {du  M  aeAt  tNS],r'! 


fait  qu'une  ialerpréiaiion  et  applicalioQ  des  cftnvenliOBs  (ailes  eoltt  lu 

p.irllf'?.  le  l  dèe.  I8ÎI,  décifinn  qai  échnppe  à  la  c^n'ore  it  li  «1% 

Du  îSjuiU.  lSi9.-C.  C,  cb.  req.-MM.  Faw-J,  pr.-Df  iilinrru  li,np. 

(3)  fiffaf  ;  — (Cbarlet  C.  Urdeinelle. )  —  Iji  deœoi'cll^  Iji-î-w» 
de  Corvol  avait  eh.trt;?  Is  lifoi  Chartet ,  nelaire  ,  de  iv««ii<rer.  pnf 
elle,  direrfcs  créant  -,  <  i  l'i-         le  plus  tôt  pos#ible,  l'arrélé  'feâsi  'l 
de  tes  comptes  et  >if-  -i  ^  :>i[:Lirci.  Il  (ut  en  même  temps  sli^lé^'* 
retour  do  tes  soi»'.  <■?  miaire  aurait  sur  les  créianœs  ^e'ildenilV^ 
der  ou  recouvrer,  ud  '4<mU  ro  toute  propriété  dont  la  daMtsele  UNS' 
nielle  lui  lit  l'abandon  par  a«ie  du  M  ua*.  1«S«,  passé  daa»  Il  <M 
des  donation*  ealre-vits. — Sa  18SI,  la  dein«)««l(B  Lardeaieile  4MM 
au  siear  Ckartet  qu'elle  rét(>t|int(  fe*  iw«»mr«,  et,  en  c r»n<*^i)e»«. 
poursuivit,  cuDtre  ce  dernirr,  ricïjiiil  Ir  (iiîhhmI  itf  Ni  rrr-  ,  iJfi  I-  '  " 
Dii«e  des  litres  et  pièces  «pi'oHc  lui  at.nl  rcnli.-s,  (juc  lu  ri-.illi!» de  Uo»- 
nalieo  renfermée  dans  t'iu'lr      isTiB.  puur  can>c  il  inoiriiiioB  J«  «• 
acte. — Le  sieur  Uarlet  rcpoedtt  que  l'acte  en  qu«>ii«o  con<tiletit  i 
ptoit  une  doaaiion  conditionaelle  donl  le  bénéêee  lui  était  MvocaUe- 
IMBI  acquis,  i  la  seule  charge  de  liqMdtr,  eenme  il  ea  élaK  c««tnn, 
les  afiiiiw  de  in  duHlnMj  tp'M  UH,  il  imdt  exéeuié  celle  cesdlu^, 
aulaat  ^  MeH  «u  M  ;  4M,  p«  mh»  ,  ht  dentoiselle  LontewU»,  ^ 
rétoioanl  •»<  pouTnir»,  et  en  le  neltaol  ainsi  dans  rimpe*-iMii*  « 
(iiiilir.ucr  (c  llf  pni  iiimi,  ne  faisait  qae  renoncer  au  droit  qB'rtl»*"" 
Hcxi^iT  tin  !:ifur  r.N.irIft  laecomplisseineut  de  l'oblleatHm 
1  :iiri;i-,  m:iis  ij-j'rlii'  i\f  !ii^iiv;iil  iiar  la  porter  atteinte  li  la  dons'i"»™^ 
même,  «h»  prétexte  d'inexèeetioa  d  onc  rondilion  d»M  tea  prepi»"* 
avait  cœpécbé  la  réalisation. — i  nai  ISiO,  ]U(;emP0t  ^  eecèiieK-''^' 
à  I  acte  de  1836  le  caractère  d'une  donaiwn  cnaditrattlHIf ,  ••^ 
tou»  les  cas,  d'oo  centrât  synallagnatM|Ui>  qui  liait  séneu»»»^"'  '•'^  ^ 
ees  parties,  et  dent  l'exècstioa  ne  pouvait  dépendre  de  latelTi'^'"'" 
de  l'une  d'elles,  qu'oo  quaiifUt  ce  contrat  de  donation  ea  de  '"'^'^ 
Une,  el  accueillant,  d'ajileor»,  le  système  de  défeato  de 
déclare  la  deaoïtelle  Larrtemdli"  nul  tondfc  itsn*  ««a  attise  ea  «•!"  ; 

Mais,  tar  l'appel  de  cp:io  rkiiiMi.'clir ,  nr'rrl  irrirnialil  de  la 
Bearges,  du  i  juillet  tSH,  aiosi  nsoii»e  :  —  «  AlWada ,  »«r  la 
do  saioir  si  l'acle  du  !«  nev.  I8«a  peut  avoir  eW,  <!»•  *^^jf^ 
moins  nno  donatioa  que  la  convention  d'tai  salaire  peor  la  j. 
se  cMrgeait  Cbirict ,  qae  le  nuadal  deiDl  A  ce  dernier  ^eit      ,  ^ 
déré  suas  deax  rapporta:  la  premier,  ntmeeiaeel  ^X'*""'^ 
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4111,  aprè?  ni^rraRe,  r  roro  le  monlant  dn  rassiiraiir? ,  en  faisant 
CODiuftre  aux  asiureiirs  r.u'il  toucliail  pour  r.issiiri! ,  lu-ut  tjlro 
T^putc  avoir  afi,  en  rccevaal  ms  somme-î,  non  iihis  cnnimc  rn;.i- 
inis«lonnalrc,  niais  on  nanlité  d«  sini|ilp  niainl.il.iire  ;  que.  par 
«in.-i'(iucul.  p'-'sl''i  ii'Ui'eiiicnl  ilubli  ihh'  lo  navl.-e  a  lu'ii  . 

jwr  liafiilLTic  (le  ii:iiroii  a  l.iqiifllo  .1  prii  pail  l  àisariijC'cil  conl, 
eetui-ci  «■!  non  niiAvo  l<>  iiiLind^inirc  que  l'acllon  enr^pélition  liQi 
tommes  verséeti  luir  r<i.shur£ur  doit  Atro  exercée  (Hcii.  12  uuirs 
1844, cir.  ripnalelle-Baoïil,  V.  Commis».,  n»  S8»);— 6"  Oucl'oi- 
pédlllon  de  DiarchiiDdisefi  faite  par  un  négociant  à  (on  créancier, 
a\ec  pouvoir  de  vendre  ces  marciiandines  rooyonnani  un  prix 
Indiqué  à  imputer  sur  la  créance,  no  c«nslitoe  ni  un  gage  ni  uno 
ddhuii  en  payement,  nvà'if  i  tcB  cjiracti'rc!^  d'un  mandat  m  rem 
suuiii}  que,  par  suJp,  lu  luillil(>  du  débiteur,  survenue  avant  la 
vente, emporte  ri'M.nMtion de  co  mandat  et  donne  droit  à  l.t  iri,:>sc 
de  réetamer  ta  reslituiion dea  marcliaudlies  (Uouai,<ja  (ev.  ibl", 
•ff.  fvneia,  D.  P.  48.  2.  93);— -i*  Qu'il  y  a  mandat  et  nonsim- 

dal  ad  tiitt ,  incompatible  avtc  In  fonctioni  de  nolaire,  ri>  p'ii:vail 
éire  d'aHcucte  ul  l  t^  »)pmfi»tpt!e  I  nfJfmHIp  ,  Chîtrl^l  m-  |i'iij»,(nl  ni 
«uitr«  Mlle  ffft: i  iUifi  ,  ni  r.  ni  nu  ira-  li  -  jii^'-;iirril-  .i  inécution, 
èlaal  obli^jfi  4  cinrli>) <'r,  cammu  1  aurait  fait  ta  dt-moi^rllo  I.  inli'nwlk' , 
lai  Mwat»,  MMMt  et  iwiMlt»  4»  «iiia  dartiàM} — Q«>n  prineipe,  loui 
haeildniHura  fiMicN  «fluicrariiii^lMil  Hmb&  la  uio,  ne  prat, 
par  nurun  moyen,  échapper  à  riavi!''l'i|:olion  de  ta  jv»tiea;  qu'il  ne  peut 
qce  rrcl  imer  ce  qui  lui  r>l  iu^temenl  ilA;  i|u'dii)«i  Ckariet  ne  devait  pas 
A  r,i\.:ri..i'  ll\rt  .il  j;'i:n-'r.f  lit  ]■-  niinl.iiil  fie- afs  himnr^îri"  ;  m'en  !-u|>- 
]i.v-,:ril  v.il  imiIl'  1.1  'ji'i  nov.  I>i'il>,  ol'  (nilii  ne  iioumil  aiuir  en 

cr  nionHiit  d  citculiun  fu»Mtil« ,  puO'iiuo  L^barket  n'a  |Mi»  Icrniiiu'  les 
affiiiri'«  (le  ià  cliecile,et  qu'ais^i  il  n'a  pas  rempli  la  missioD  ijui  lui 
•vail  été  tooiiec  ;  qu'ordonner  l'exéculion  île  l'acte  do  IG  aoi.  1830,  ce 
toM  fiytt  ne  Iratatl  «w  CJ<«r1et  n°a  pas  fait  en  eilitr;— Su  to^ae»- 
tim  4«  favoirqoetU  Cflla  poMlion  rc^^pcirliva  des  pafttH  ^taiiwianl 
qnïl  liMilte  de^  pirir*  produite!  que  la  aoUire  Cbaile4  a  dniit  l«a 
campten  dé  la  demor^rllp  (.a/Jumelle,  qu'il  a  lait  dam  ioe  intérêt  de* 
rfchrrchf'  nombrcutcs,  beaucoup  do  démarcbes,  peur  «e  f rMarer  Ici 
rcii""  tiicnicnls  ntceswires ,  ei  qu'il  etl  jurle  qu'il  ^  ui  |j;c  il  '  .o» 
u'UNP'';  —  PàT  cf-a  niolifs  ,  la  rour  dit  mal  jugé  au  titri  uriluiiito 
rt'iiciilion  du  Iriilé  du  iS  nov.  1858,  iléclaro  cet  acte  fans  eSTet;  Svo 
lc:>  druUs  refeuani  à  Cbarict  pour  le«  tnxaux  et  h*  démurcbe-i  p.ir  lui 
bits  daaa  l'iultrM  de  iiitfeiRoi!>elle  LudeoMlle  et  low  ae*  d«b»ui>c5  et 
^rtfiw,  k  ta  Mima  dt  4,000  fr.,  eie.  » 

Pmrtni  d«  tkw  CItarlet. — 1*  Eicè*  da  (Nwvoin,  vialation  de  U  loi 
du  1**  mai  1700  et  des  art.  hil  el  eaiv.  c.  fr.,  sa  et  que  l'arrêt  .Atta- 
que a  niërannu.  >ru'i<'  |  irl,  U  r^i'l»  <\t*  deux  dcgréii  de  jaridicliuii,  ea 
«rbitriinl  U  somn'i'  'Imi  |i  M\,itt  >'U«  >iu«  au  aieyr  Cb:irlet ,  comme  nian- 
diit.iirc  de  la  dciuuisclk'  Liiiitiiicllti ,  alor«  que  celui-ci  n'arait  pri» ,  ai 
devant  lo  tribunal,  ni  dctanl  la  cour,  aatuae  conelu^ioo  a  cet  égard  ;tl 
«n  ce  que,  d'auttt  pari,  il  a  liiè  arbilrairemeal  cette  somme  qui,  <iti 
l^iMslaal  trii  k»  kaàea  aMteona*  dan»  l'aela  da  donaiioa  du  to  bot. 
I8M  M  Inmmfett  éeaitéas,  ■»  poavail  plu  féiiller  que  d'ua  compte 
rend>i  r^:a1i^remeBt  et  daus  le$  formes  tracées  par  le  code  de  proeéiiure. 

—  2'  \  i  vioB  des  art.  894,  «00,  90»,  «S8,  915,  «58,  ItSÎ,  1131, 
1IT8  ç(  i\i'j9  e.  ci».,  en  ce  (\»e  If  mi'me  »rr*I  a  .ipiiHi^iié  le»  régie»  du 
naftdat  à  nti  acic  qui,  fl.irn  >,i  Im  i.ie  cuinnic  il.i'i-  l'iiili'iilirtn  le»  partie*, 
cansliduit  une  véritable  donation,  a  clwiijta  de  (aire  certaines  aliaire.^ 
Mr  h  etVfto  dt  U  danauice,  et  dent  Le  bénéCce  ne  |H>uvait,  iti  ion, 
■M  ClItTt  M  ihNMttire ,  par  cela  seul  qu«  f«»  pouvoirs  tlaiebt  révo- 
n(.<,  si,  d'ailteurs,  il  est  con.«tanl,  ea  (ail.  et  cela  b"!!!  pu  nCm  coa- 
«sté,  dans  l'espèce,  par  la  ceur  royatc,  quil  a  iva^, Mlul  qilll  était 
en  lui,  la  condition  qui  lui  éi  i!t  iinji.i.i'-,-.  —  ArrM. 

La  coiia  ;  —  Sur  la  pr«nii,  rf  ii^i'-iion  X  juçcr  : — Attenda  que,  saas 
m^foimalfre  dam  i'a^lc  «lu  iti  ii'iv.  ls.>6  les  caractère?  d'une  donaliori 
à  lilrc  oncnuv,  In  (our  rin.ili-  n'i  dut  qu'aa  OUgO  itvj]  et  jii-tc  ilr  icn 
droit  ii'inter|ireiati»a  ,  en  ii|^(iréciant  cl  drlcrtaiaaol  le  véritable  carac- 
Kre  da  cet  acte,  et  en  ju;caiit ,  cr  fait,  ce  qai  échappe  i  la  Ctuara  de 
(a  coor  de  eas^atiaq,  qu'une  (eauae  qui,  liailant  avae  on  Mtoir*,  la 
d^tm  de  «uivre  le  liqaidBinB  de  au  eMne  lill|l«Ma»,  moTeoeant  un 
tivti  fcfarhit  do  qiari  des  leeauvieiMnt*,  ii'e  rtelleiMBt  doané  qu'un 
mandat  lo«jear«  révocable,  aux  terme»  dr  I  art.  SOOi  c.  cir.,  a  U  charge 
de  payeras  mandataire,  aux  termes  de  Tart.  ID09,  ««s  «alairos,  li>r«- 
q"!'!!™  arti*prnmiï,      riTnircs  çl  «csfr.iii; — SarU  deniiémequeitilMi: 

—  Alti.'iiiJu  qu'i'n  co-i.ln  ml  :i  II  'lullii»  ,  l;i  ili':iiitiJent.4  déclarait  ne 
«enuiir  ne»  paier,  «I  qu'ea  coechiani  nwiuuen  do  l'acte,  le  dêfen- 
()tar  prétendait  «voir  diai(  aa  fuut;  d'oii  i<  résulte  qa'cn  adisatlant  la 
liftcaiioa  do  niandal.  et  aiUaMt  4,000  fr.ponr  ce  qui  avait  élc  fait, 
m  ceur  rayaie  n'a  faii  auiM  cUeie  fu  jédwn  h  eetlutlta  da  drieo- 
AMrthMsureqai  hii  a  para  ful»;  «•  «'esl  BU  Ht  fiilir  ti  rtglede« 
ius  d(f  lét  de  juidltUee  j  «•  e'ett  pu  màmê  |ii|8r  «M  piMia/— AH 

Im  fv**  M       tel  l«  «etH»,  ■!  4»  MtiiMta  *  (iiiiti.  CMM» 


pie  transport  de  narcliandises ,  conrorroémeDt  k  l'art.  lOS  9, 
cora.,  dans  lo  fitildcs  mcsaa«erio$  de  recevoir  des  eflTcUdo  codh 
tni-'i  cs  deitlinéâ  à  élro  lr.inr))r>i'ti  s  aux  lie.it  oîi  ils  doivent  être 
recouvris  (Douai, l"!  jaiiv.  i(is;>,ail.  icri!e4Ji>l,  l>.  P.  «a.  2.  ICI). 
—  îi°  Que  ces  roots  d'une  lettre  ocrite  à  un  mandataire  :  a  A\ci« 
\mi  vendu  mm  pairimoine  ou  quelques  cbamtM  pour  payer  mee 
Jelles  et  pour  M,>ii<  n'iiihitursor  vou-viiii'in.;?  i>  efiui>alentà  us 
biuiiilal  du  vendre  et  ii  une  ratiQootioii  <!>'  1,1  vente  'Iteq.  :itijQia 
1825)  (1). 

V>.  U'autro  p4irl,  on  H  jog^  :  l'iiuela  îtipuUlInn.cnlro  deux 
parties,  par  laquelle  l'une  se  charge  île  l  ec'ji  iilir  iino  succession 
écliue  à  l'autre,  ot  de  lalrc  les  a^.lllce<  n>  caiijaires,  sans  rop«lf'« 
tloo,  inL^niH  l'n  in-i  d  in^Li.'Cr'N,  rDai3.iooiiiJiliondeparlaRercequi 
sera  reojuvrc,  ccm^iitu.:'  11110  vénialilii  (iblîgalion  synatlsgmatl- 
que,  et  noa  un  niiiinic  niiindal  révgcaiilt!  i  vdiinile,  «'ncore  bien 
que  la  qualillcalion  de  titandat  se  trouverait  dans  l'aela  (Dorr 
dcauï,  7  loin.  I83t)  (2) ;  —  a*  ûoe  l'huiâsier  qtU  est  f  "  " 


dans  le» e>|i6<-es  jiis^Ci  i^  iuin  ii7,î  r:  i«  rév.  IS.îS,  ni  'le  fomplc» 
a  rendre,  soil  par  un  oumplaMi'  i|iiir  ]\  ji:«in-o  uur.iil  cummH,  snil  par 
un  admini'traleur  iiuflcuun.''  ,  ni  J'uii  roin|il  ■  dciii.inJc  ,  orJiiniif,  pui» 
liquide  d'aSita  mm  autre  eiamea  ;  c'est  on  maodauira  ad  tiH>,  qal  s 
saie  dénie  pu  neeiw,  dtpniNr  et  ptfw,  mis  daat  la  enqpie.  pto 
mml  eacen  qut  imlériel,  a'tlail  peiitt  sanaiit  ani  pmetitM  pa» 
les  art.  520  ci  ^utv.  e.  ^.  ;~.Vi'  1  !i  j  i«  la  fix.ilîgn  à  1,000  fr.  peut 
saai  doulo  parailre  arliUniini ,  u. fondeur  a  dii  donner  pour  hi 

ju-lifier  des  cii  licitiout  <iiii  uni  (  u  in.l',10  k  cfl^ir  n^iila  a  uifiiic  il'ip- 
[ireiiorcc  qui  lui  ri^veB.m,  tt  il  .ul  ih'  fi.ii*.  dubour^Cï  el  ;i,:.i..>- 

r.kire.  dus  a  an  notaire  qui  s'ôLait  cbargà  d'un  nuuiikt  ad  files;  c'«:il  41^ 
»urv.as  uns  appréciation,  en  Ul^  fBl il» pMlpqisMN  timîieklifilllS 
Jts  c4<«ition;— Uejetle,  etc. 

Du  SI  janv.  If(i3.-C  C.,  ch.  req.4ai.  \ 
rap.-DcIaagle,  av.  gén.,  C  eonr.-Garaier,  av. 

(I)  (D'Embly  C.  Balgaene.)  —  La  oova;  —  Altaeda  qee  la 
royale  de  Montpellier,  appréciant  las  actes ,  pièces  «t  eireonilancc»  de 
procès  inleolé  par  le  sieur  d'Enibly-Saladry,  a  décidé  qae  ce  dernier 
avait  rorthi,  ralifl*  et  volonlairemeat  exécuté  la  vente  du  10  nars  181  S: 

—  Ou'r'i  ff..rt;iiil  ainsi,  pr  Un  lîi'  nnn-rp<-i>V(iir,  la  demaitde  en  aiUMi 
de  cet!:  vonte  ,  l.iilii><  tour,  li>in  iJu  c/iiilrovtinT  aux  priaeipM  de  la 
lii;ro,  ea  a,  aa  contraire,  fait  um  jiuta application;  —  Rejelle. 
Du  S8  juin  tSU.-C  C.,  tect.  raq.  MM.  Bearioa,  pr.-Favaid,  np, 

(3)  (N'ormaail  C.  Nolrla.)— La  coca  ;  —  Atlendn  (pie,  par  l'act» 
du  4  juin.  1855,  les  époux  Noirta,  a(;issant  comme  légataire*  universeli 
de  PaynauJ,  ont  traité  avec  Normand,  ain^i  qti'il  -uA  :  ro  (ItTBÎer  a  élj 
coiiAlitgé  p.tr  eux  leur  mandataire  irrévocaMm  i  ut,  et  lomr.K-  cnuiiih  :^ 
tub:l.uitîelle  du  prêtent  traité ,  à  l'effet  da  recueillir  1  It^rcmti;  Uav- 
naud,  et  3  clé  investi ,  dao«  cet  ohisi,  das  pouvoir»  les  plus  étendu^  qi^ 
sosl  cxptiatèa  dan>  le  même  acte  ;  qiril  y  »t  stipulé  que  Normand  fer» 
teales  tts  avancer  d»  louds  qui  seront  nécessaires  pour  loucher  le«  tm 
leilfS  de  Û  S«CC«»iion  et  soutepir  le»  procès  qui  pourraicHl  snrvenir 
que,  dan*  le  cas  oii  la  pétition  d'bêrédilè  qui  sera  fonnét  par  Karmoa^ 
ainsi  que  toutes  celles  qui  en  seront  la  suito,  dciQcureraieot  uiu*  résuV 
l-'it  ivanh;;eiit  ,  Ion*  )<•<  frni<  el  avance*  qu'il  aura  (ait*  soalh 
s,i  r;i..  e\:  lii-uii,  San-  qu  il  iiiui--r'  1rs  répéter  contre  le»  èpoox  Noirta, 
sou-i  quelque  prétexte  quocu  soit,  qu'il  y  est  expresiément  contenu  que, 
poarindtiniaisarNsmiaiiddee  s«in*el  des  ataaees  qu'il  sera  tenu  défaire 
pour  l'tiecuiiao  du  mandat,  les  époux  Kairta  lut  font  dores  et  déiacvii'ia» 
et  Ir.iu^i^art  de  la  moitié  de  toasla«bicn'>meukle«etiinmcubleâ  aepco<U>il 
de  l'bérédilé  Ilaynaud  :— Attendu  que  du  rapprecLemeat  de*  clauses  lis- 
deiisus,  et  du  sens  naturel  qu'elles  p-^-ci  font,  il  suit  que  l'acte  du  4 
juin.  1835,  qu-tliftéde  traité  parles  u.s  elli:>'iuéiiuis,  a  réellemeol  ca 
e  inctére;  qu'on  n'a  pas  liâ  l'a^ini  li  r  .1  yae  simple  pro<ura|iou  que  les 
parli^s  auraient  jut  rcvt  juir ,  i;'i.  :i  I  t;i!i  leur  aurait  seoiblà;  que,  des 
iMi,  les  eoaveniions  qui  y  sont  établie*  ne  peaveai  ilia  révoqntea  que 
d'un  cansentemeat  muiiwl,  «a  pow  In  cetHS  ^  k  W  aelerissj  -w 
Alteadu  <i«s  Normand,  en  aceepbet  la  atlsiion  tfH  W  Htltenaféite  ptw 
Pecleda  i  juill.  1h55,  »  riait  obligé  è  la  rciuptir  avec  téla  et  ciacii* 
nda$  qu  la  c4Midition  résolutoire  est  loajouri  sous-entendue  dans  les 
coatrîkts  lynallagmatiques,  pour  le  r;is  j.j  l'un  a  n'es  V  '!^!"-'^  ^'  •jli>fera 
pas  â  ses  engagements  ;  que  U  p.irii^  env.-  rs  l  i  iii  .U'j  l'rii|^a.;<'iueat  na 
point  Ht!  eieru*^,  a  le  chv.n,  eu  de  la.-Lcr  l'aulrc  a  1  cxectilloa,  eu  Uui 
deuaatU.'  u  n-iilu'ion  ;  — Atieiiilu,  en  f.iil ,  i^'j?  Normand  a  ne^igi 
d'exécuter  la  uiis.siea  iivu\  il  »^eUit  (lui  je,  et  de  l'acceiapliitMnsitt  de 
LsqvcUa  il  était  teoo;  qa  il  devait  d'auiaDi  plus  •'ta  Icqiilte  tesc  le 
tèl«  promis  par  lui,  qjiM  le*  époux  Noirta  y  aoflieal  «tlacU  m  biiil 
haut  prit,  ^uiM|u'ii*  lui  avaient  abandsseè  la auiitié  de  l'éaaoluqieai  aa 
U  succ«a><âu  iuynaud^  qu'un  tel  tfcirilee,  conmandé  sans  dente  p*- 
l'araeace  de  kers  basai  a» .  todiqu  vm  V»  tlw  n'était  ptm  sfpeté 
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lomrnt  chargé  par  un  banquier  soit  d'enral'Wr  dc5  flTels  ^  rom- 
merce,  soil  d'en  faire  lo  prolét,  ne  pcul  étic  r>  imlo  m.iml  ilalio 
og  comptable  ordinaire,  ni  assujetti  auxabligalloiir"  lni|i>is  N>$par 
les  art.  1S72,  1993  c.  nap.;  que  la  présompliun  c^t  ijuc  cc« 
huissier  a  remis  les  foinl:^  ui  ivi.'iri^I,i:it  <le  l.i  ui.nn  j  la  main,  à 
mesure  des  encaissenifnis;  rt  iim^c  i -i;!  icav  iim  Ui  demandent 
un  compte  oa  quiprélrmleuliiu'il  i-^ld  irulourde  ïiummcs  autres 
flue  celles  encaissées,  d  lu  faire  !i  i  r.ujvi'  a  aïui-s  les  ri^gles  du 
droit  commun  iRinn-n,  2l  rniv.  I.sTjT  I  ;  —  r.»  on--  le  tiiari  liai 
vend  l'immeuble  UhUl  i^u'il  tiUtt  aiilun^é  «  aliituci  <t  l'itar^c 
d  cmiili  u  ('  MIS  son  propre  inliTèt  et  non  comme  manda- 
tau  e  lie  sa  ;.^jiuut;  et  qu«,  par  suite,  le  notaire  n'est  pas  admis 
à  ripcicr  couirt  la  femme  les  frais  de  vente,  alors  surtout  que 
celle-ci  n'a  pas  ass|»tiS  no  rnntrat,  cl  que  la  claaso  d'emploi  n'a 
Va^  t°(i'  n<tii|>lii-....  s  itiflp  r.^r4<iirs  du  notaire  GOotrS  ie  muri  OU 
l'itt^ugrcui  .Gri'iifililc,  27  m,ii  ISll)  (3). 


allhhnf«  .\  Nonn-iiwl  ;  ir.:-  -i-  s^r  ul  f-'rn  i-Mrter  encore  qn?  d»  rclorer 
ccluî-ci  de  <a  oe^î  ■;fv  '  ,  eu  lui  .rrordiinl  un  délai  aunud  li  (ii»jlioa 
de»  epmu  Noirla  et  los  termes  naji^ralif»  île  la  coivenlioo  su  reru>cni;... 

—  Par  ce»  iMlifa,  cic. 

Dn  T  joill.  tBST.-C>  4*  Bmécm,  4*  cb.-M.  Pouncvrol,  pr. 

(1)         —  (HNg|«c.  Onlllitpi.}—  U  ainrTalbM,li»M'i'  -i'  » 

Louvïtrs ,  chai^enit  llaîssîrr  Gnillaril  de  hïra  ton»  «es  eacalffeui' ni- , 

en  (Milr*  les  acte*  de  pour;  u  1..'  ou  prclfls  néicf^iire».  —  Il  fiii!  f  uii.  <-. 

—  OulllardeM'onme  île  rendre  compl*  au»  i»»ni!if<.  Il  (t(>rl.ifr  :ii;--n.i; 
les  sommes  <|u'il  a  en  caisse,  en  olfranl  du  ies  rcincUri-,  ain-j  qui-  1  .  î 
titrfs  iloni  il  Mail  porteur,  it  qui  de  droit.  —  9  jiiill.  I  «5»,  iu^tiiitiil  du 
(rilwiial  ;!f'  f.ûDTîerj  ain^i  conru  :  —  «  AtU'ndu  <|m  l't'TénffBfnl  â«  U 
(.iilliii-  'k  r.i!';ir.|  .  dctliréc  en  déf.  IKjj,  n'a  ni'ii  i:li:ici;f  ii  U  i.u.ilili' 
en  Terla  de  l.xjui'lle  Gulil^rd ,  liUi<M«r,  agissiil  pour  lui,  U  ina«i<e 
|i'Maal4Wre  uelion  que  relie  du  taiitt:  —  QlW,la«m•Mll4lj«HI• 
ClK  i«  m  bten< ,  Ui  o[MTiition4  qu'il  MMlit  t  GlWbM  CMlbtaitnt  «n 
ce  qu'il  lui  remelUiit  le>  billets  ccliut  «m  A  écMr;  fW  Cltai-ci  lei  rece- 
vait et  eo  remetlail  le:<  fnnd«  au  kr  et  É  IBCïim,  el  ét  la  nain  i  la 
m  lin;  -~  Qxif  i')n*|ii*  InWH  <iffr.iit  vn  fomjile  «li.iiiitt;  noe  ce  n'est  pUê 
1-i  un  ilff'i'l,  iiKii-  uri>>  ^jiii'  l'i'  niiirrli'i  ~.il.in'  ■  ;  ;.ir  -i  /nuiSf^ier  avait 
aa  S4ij.i TL'  .iniiiciitul  .  lor-.|ii  il  \  tivnl  ili'»  l 'i  ir-uil--  ii  fiurc.  alw-  c'é- 
tait en  ti>riii  i!i'  -iiti  i.lliiT  iriiiii"Ui- ;  ii.iiiN,  I  .l'.ir  iiTi-idr  ii'- lU  li  li  ui 
cSeli  à  cclmir,  ou  recevoir  a  ècliéance  les  eCcli  que  le  ranlcclitiuD.ure 
Hjfkét  à  MraM,  il  ■'•Mil  riea  *  pn/iân  «t  a'a  nai  deeModij —  Que 
b  c*iHt*iaeRce  de  celle  diplindton  de»  cbeset  d'eOee  et  de*  rbwec  de 
nandat  gratuit  cstiiU',  ijujiil  OullUrJ  remol  lc<  bitlcl-  par  lui  ur.n 
pn<^Ct  le  iHOnljiit  dc:-  îUiDin.  *  qu'il  a  Urj  jlices  ,  .'i  l'dn  veut  le  lorter 
en  recelfp.on  doit  |irouter,  et  on  de»ieiil  il  m nifiur  rfinlre  lui.  pp-iir 
él.'!i',:r  ou  i;o'il  ce  rend  paf  tinitcs  le»  pie<  ■  n;,  qu'il  <lo.l  un  lo  kl 
quel;  —  Ott'-' I  *i  l'on  prouvait  «u'il  d*|-i  nt  ci-  (|u'il  a  i  .'lfi:  toin'np 
liuis»ier,ileri>  nun  jil  i!r>  il'iiiiri.i;.v^  iiilnri- 1. 1  dt-  |ii'ii|i'>  il  m;i]iIii;,iii.  -  ; 

—  ya'une  autre  cOB»cquenie  i?l  qu«,  »  il  u  [i.i -.-t  Jgs  avcui ,  ca  ikM  ji 
ml  iaditiMMci,  et  n  |>aurraient  élm  éleodut  qu«  par  lu-mtBie  ;  - 
<!■■  cclll  rtfcne  de  Ouillitd,  qui  rit  de  droit,  ne  |i»iil  itt"  l'ohji  l  de 
Mllljeu Caairr loi ,  en  luil,  parce  que  c'est  un  oIIIckt  niinirli^riel  can- 
•eieacieas  et  iaveaide  li  c«nQ.incc  gtaèralc;  —  Ail. n  lu  <|U!<  le^  diver» 
*B»ot«  en  ii«>le<  l'e  fomptcs  n'ont  pa»  tlt  une  dero^ilion  à  li  puiiilion 
If.  jli'  i!i>  Ouili.i'i!  ,  •  t  ijiie,  »'il  eo  wrt  des  cau»p«  ûv  repHitlon  oa  des 
Btulils  lie  ie  lurctr  dt  rniclle ,  te<  droits  de  la  ni.i-^e,  comme  les  rt- 
poo»ei  de  ^llui^«ler,  restent  tnliere;  —  Que,  »i  les  fviidici  veulent 
forcer  es  rcc«U« ,  iU  testent  dans  ié  droit  comaua ,  et  ne  pcaveal , 
caalia  m  iadifid»  gen  MumeinM,  bin  prcuM  leetiiiNMale  vie  dai* 
ImMuim  dt  Mda  ehril;— Hait  qnlls  mdenwnt  awm  mtijm  Icndael 
kllWTOrcnCtt  de  calcul  des  nirres  réelles;— Oue  ret(>1icatio«  donnée 
aor  lamnise  desaole*  nu  bordrrt\iu«  a  UiXr  ù  ^u^llrF  dans  les  (00- 
clttsioas  de  réplique..;  Dcrlare  suflisantes  les  ollrr*  et  aWissances  (îu  T 
mai,  et  l'eibiliilion  «ur  le  burciiu  de  l.i  foniine  de  3,a|.^  fr.  55  c. ,  coii- 
damne  les  syndirs  a  les  acceil^T,  s.tjif  leurs  lifoils  (.our  le  easoii  i■^  ili'- 
•ouvriraient  et  prouvcrnienl  de  m  i  r-  ;  —  i  '  [iJamncles  s;  n  lici  i!c  l:i 
faillite  TaiLot  aux  dt-peua,  tant  a  eai  a  le*  cœiilover  c«<aâi«  frait  de 
(ealiao,  de  a  — ^  Aff^  —  Alilt. 

La  con;  Alttado  ^  la  iTamaiWla  ta  «Maiil*  têntttt  for  le 
tyniiic  de  la  faillite  Talbot  a  Iluissirr  Gaillard  e*l  basée  «ur  le»  art. 

et  t99S  c.  cîT. ,  qui  ne  s'orciipent  que  dt-s  obliplions  dérivant  du 
■aodat  général  et  crifin^iiie;  —  <Jui'.  ilif"!  I'p'ihtç',  au  t  oiilriiri' ,  il 
•'agit  des  acte»  il'on  olSctcr  mini-lcd' I .  r.  ji'  p  ir  un  .:,i:rr  n-  lf.-  l'r 
principes;  —  Qu'en  rllel ,  'lri-l  ijni,'  Niimcc  le-  ■■■i-:-  •  il'«iHiti«'if  « 
établi  en  leur  faveur  un  Iviin.-  |  ii  i  ii|ihnii- 'u-ro-'ur- ,  qui  esclul 
toute  idée  de  CumptabUile  ciJiiijuts  «ujelle  a  la  {ire-ciiiiUon  du  trente 
iBs;  — AUcildll4|MiM  nonibrcosetMMM  thuManeat  dont  aneumenle 
la  ifadie  talkeiM  iWfCBt  qu'a  tutiiier  cène  wiM  d'a|i]iii(aii»n,  bien 
Ml  da  ÉtaMMMT  ne  deatùiiea  a«  «ncUn  dam  k^œl  GaiUafd  dit 
a'wnir  ccHè  d'agir;  ^w,  iliM         «aiij  te»  wtàin  «IMn  «t 


VA.  Celai  qui  a  iMcm^n  h.  une  Instance  en«aft^parniUB- 

datairc  sans  conlesf.  i  ct'lti;  qualili.^  ,  c'ost-à-diic  Mai  foale.tff 
l'rvistenri'  fl  i  riviii.!,it ,  e>l-il  iwovablp  à  le  faire  tant  que  le  mi- 
nistcre  public  na  (ta*  encore  élv  entendu?  Oui;  le»  c»nt<>it. 
lions  relatives  à  U  qiuilitc  sont  opposables  en  tout  élal  derau«« 
(V.  Exception,  n"  r,'ô:^  s.).— Toutefois,  il  a  éle  jugé  que  lorsqu  ne 
[M'i  Miune  ds  iit  l'cvistcHco,  est  inrertainc  a  laissé  un  roaadolabe 
lauiii  de  |i:>u\oirs  suUisants  pour  poursuivre  son  débileorn 
jii-lii  i',  1111  >,iiis  pmiM.iis  sulTisanls,  mais  avec  lequel  ledétit^ar 
a  I  );iH'iiii  ;i  iiUidui  uu<ivM  IwîMCI  II  a  formé  le  conlr.it  jndiciiirf, 
il  n')  »  lia-  lieu  àadracllrc  n  liii-rl  ii  ((■■fi ht  1'^  ST.-iinil  llti.*4^ 
cisoircau  demandeur  et  <i  .'ritutenir  qu  a  d<-(aul  liv  I  acceptée  «g 

le  rér'rer,  la  demande  doit  repoOKde  (BniM!liei>SiaHi 
IS28  (3);  Y.  aussi  n'  ti2). 

* i.  iMi  (Ii'tilr.'lli^  lr-f':rilr.il  ili'  uwuul.il  i!i'  la  ij.''/r.j:i  ^f,?";  vi 
qui  ii'o;i  ([u'uii  (;ua»i  cijiilial  .'V.  (;t)li.,Ml.' ;  ma. s  li  ^o  UjUjui^t- 


!■>  .-vi-iA  fijurm»  M<!ii  i!i'  ni!;ir.'  ;i  -  ili-faiii' l.i  jn-!,:-',  .'i  moiajdtli'i 
l'iT'iii-r.  i»u  rcprehensiU'i  -  i  i.Mi-j.rr-  n  jirii.-,  i,ui  i.'-iisteni  [u^  ili.-i 
U  cau<r;  —  Par  ces  niolifs  et  autres  ciuplotiS  au  JogesiiiiU  Ufi»- 
la  iéra  iaeltan ,  caallfaa. 
Oa  St  BOT.  mv.-G.  de  Reoea. 

(2)  (llajle  C.  ReraarJ.)—  I.a  cm  a  ;  —  Alîtniîo  <im,  ilaeiliiriR' 
trat  de  œariafie  du  10  déc.  18S8,  Nutl  tkraard  et  Qiriitiai  AiAiHl 
unt  déclaré  uili>|i|i'r  le  réijime  dotal,  et  que  U  fature  r'c?l  c»ll«4itgi  lux 
»cs  biens preseiiISLl  avenir, avec  pousoir  au  futur  époov  dcvcsdnl«' 
le?  iinuiculjl  V  drt  im  ,  3  u  tiinr^t  do  fournir  un  emploi  p-iiirh  ''""j 
du  |>rix  ;  —  Ar  iMa  .|ii  ' i-.-lii- rlause  est  tanins  un  vétilali!  t:,Anl:\  •• 
feii'ii\'>  les  linmeiib:es  Untaut  qu'une  sitniile  faculté  nrrordêe  au  nuritt 
iiiobiliser  la  dot  ;  —  Attendu,  des  l«r>,  que  c'est  dans  *m  iliié»tt|lF> 
»ouatl ,  et  AOft  H.tns  relui  de  ea  feniiae,  ou  ca.iime  mandataire  de 
ci*  aiW  KetI  Uernard  aronseali  ta  Tente,  rtruo  Bajle,  notai r«,lr»ii><. 
Itni,  al  qae,  v^^r  conséquent ,  t«  notaire  ne  peut  avoir  actioa  }va It 
payement  de.'  frais  de  cet  acte  (uuijuel  la  femme  n'a  pas  nsst'tt  5a 
contre  l'acquéreur  o-j  contre  Nool  DeraarJ ,  qui  étaient  lc«  dm  ^'^>s 
parties  contrai  tante»  ;  —  Attendu  qw,  lor»  même  que  l'on  de»rïit  njv 
ndertr  Noi"!  llernj.'d  rfimtne  ay.int  asi  en  qualité  de  mindaUire  Ji  ;i 
femme  ,  ccltii-ri  no  pourrait  être  valablentent  ca^ce  tit-^iîl 

I  rrc  pour  ces  fiait,  ni  vis^a-visde  l'ociiiireKj  parw |tN  le malilùi 
lie-  se  icrail  pa»  ceafonné  aux  cMidilion»  de  tes  guadïl,  *ail  ea  fis*- 
muhnt  une  parlian  da  prix  au  pcfiadiee  do  ;a  femne.  Mit  en  iriînt 
à  une  jifT«KUio  qu'il  savait  fire  in'idvable,  wit  en  n'cjifeanl  ffn 
niiiiiis  iiiîniéJiatemenl  de  l'ncijuvreur  L'  [ii-.cment  de*  frais  de  U  reiv, 
pour  que  b  lot.il  l,;  du  prii,  .^an-  aui  uiiv  diminution  directe uuioi^'ni''. 
pij)  iMri'  i  :p-i!c'.  iH'  tililfriH'fil .  ^ri:S  i-a.  <t1  h  f>'miri>»  jm  ivkit  être  si'ii  * 
1.  ci'.:  u'i.r  il  V'iiti'  )ia--<-i:  |  .r  ,m  ii  ri:;iri  ;  —  AIjiiIh  qo»  le  tolj:r! 
iiijle,  ciianaissail  la  coodilioo  lia  l'emploi,  a  égaleimal à t'iitifuac 
de  Bé  \ai  s'ètro  fait  paTcr  imiaèdiatcmeat  ee*  fiai*  far  l'amulnwi— 
Attendu  que,  si  la  femme  IWraard  roasent  aujourd'haiiteceal»^* 

Iirii  r.  ci  Je  ses  immeubles  aliiué-,  c'est  |^arCl•  que,  dans  la  rèceptici  il 
a  lotalilc  de  cette  somme,  elle  a-Irojve  toute  ta  valeur  de  ses  imunil'-. 
ou  l'emploi  intégral  de  leur  prix,  ce  qui  n'aurait  plus  lieu  ,  (i  elle  tuil 
oblifiée  de  supporter  une  diminution  quckoni(ue  sur  c«  prii,  poor  Iru 
(îi-  I  l  -i-rril-  |\:ii«éi'  ii  1?"''f  l'a  ('^igr  autres  Irais  ,•  ~  A1Ifr;ifiî  tllf  (i  -•»" 
ii.||.i'  ,1  i.l''  ■linii:iiii  II:,  10  -irait  porter  a:ii'.:iti'  a  I'ithiLmi'I' ■• 

II  dot  ou  a  I  utilité  dune  p^irlion  de  l'efliphM,  cl  qu'uu  c^c  |k>uI  pa<  wk* 
dire  qu'elle  praiUe  de  la  «tato  fasiia  k  liicr  *  car  ce  D'est  l'^^'jf*' 
pUit  ea  neias  siacira  qui  ail  taeaeè  that  eeHa  vcnto  qu'elle  rMia% 
aiaiB)a|msij«liaitttallinrtllBtatîf  de  la  valeur  de  ses  immciiMes,  "M 
anaee  dlnlnaliaa  foor  mà  de  vente ,  puisque  ces  frais,  dus  p^r  ix* 
qutrcfir,  ne  peuvent,  co  aucun  cas,  être  mis  t  la  tlia',;.-  1i'  1»  'eu'w, 
même  par  voie  ludirecte  on  récursoire ,  sans  vieii  r  li  ■  liu^^''''"* 
tli-  rcîTii'l-il  -r';nil.  f  iliTBS  son  conti.it  de  nwrmr»;  —  Allfaiiu ,  d'aiiSi*'», 
qiif  ic  (  liri-riiii'n.i'iit  ili'  1 1  '-111111  ■  li  rii:iril,  ■■uliorilunoé  |iar  elle i I» 
iliUûii  ilu  ue  sunportcr aucune  di-tr.ation  piur  fiait,  M  peut  MwJ* 
divisé  ai  »cindè,  et  qu'à  dMut  de  yimaoflineinaiit  da  Mm  «•■w*^ 
il  faudrait  pronaneer  i  «ta  profil  le  dUaixeneat  aa  natal»  aw  w» 
de  l'immeuble  exproprié ,  aiasi  qu'elle  l'a  demandé  daat  m  contnii'U 
devant  Ici  premiers  jujes ,  et  en  instance  d'.ippol  ;  — Atteadu  que 
motifs  qui  précèdent  doivent  également  faire  rejeter  la  deMailt^«>* 
cation  en  soas-ordre  formée  par  M*  baylo  contre  la  femaW imis»' 
P.ir  ces  motiU,  conGrine  le  jugement  dont  est  appel. 

1)  I  ï7  mai  I8H.-C.  de  Grenoble,  t'»cb.-M.  Lej:ajne!r,  t"?'. 

(3j  HtfKt  :  —  (UonheurB  C.  Arents.)  —  Par  acte  de  reflipiacW? 
passé  en  1811,  entre  Arents  et  J.  llonlicure,  il  est  stipule qat 
prix  ter*  pavés  au  jitre  du  rciuplaj^aat  ea  ISii.  —  Ai"IM» 
rein;ilacé  k  la  leflltte  di  3.  IMMWa  ,  yMWWlite*  et  dib^cnr/s  ilr  •>* 
pire ,  san  mandalaiic.  AMMi  Miliiil  a'Kn  aeqoitlè  «t  >i^(<r>  -'' 
BMat  IHiidëiaaam  at  daniadtST;  —  La  rMdMCB  da  eèlai-<i.<^ 
iaeaMiia,  «l  aoa  «iliMaM  atae  diMl  ]|nHiMll9»«  U  f  ■**"*** 
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MANDAT.— CliiP.  2. 


ffilf  avM  le  pr/tMMWi,'  ou  mmâat  timuU.  —  I.c  code  dit  qoc  \p 
mandat oMUliite  dans  nn  (louvoir  dunni-  à  quelqu'un  de  faire  que\- 
qui»  fho»e  po«rle  mindant  et  en  «on  nom.  Il  n'est  r^pendanl  pas 
nécessaire,  pour  qu'il  y  ait  manilatavoc  louï  ses  effets  ordinaires 
•tnire  1«  mandant  et  le  mandataire,  que  ceiai-ci  ait  traité  au  nom 
lia  nuuidant:  c'est  ainsi  que,  d'après  les  art.  9i  et  92  c.  com., 
rommimorwairet,  qui  sont  de  véritables  mandataires,  peo- 
^'?nt  agir  ou  cnlcnr  propre  nom,  ou  an  nom  de  leur  commclUnl. 
C'est  ainsi  4M  MU  qui  achètent  dans  Im  vm1«  jmbUqiiM  m 

00  jodiciainNi,  «Imtatedusles  venin  ordliiiifat,  ime  wetans» 
tfwtf*  tmmand  mAlacUon  «famla,  mt  ordUnlNowat  «hugé* 
par  ^Mtqa'niAlUnfwftat;  «t  Ils  ne  lootpat  MuaUn  àPln- 
■taulBtae  du  Mnlrat,  nali  ÉUki'lasdéM»  4i4roll»te  nom  de 
Ift  penoBM  p«nr  loiquelle  Ha  rat  Mqnia.  —  LeprAs-iwm,  disent 
tite^leam.  Dttnuilon,  1. 18,  n*  iss,  et  Troplong,  n*  43,  àla 
ii&tnaa  ûa  mandataire,  est  révéla  d'un  titre  apparent,  qui  lui 
donne,  dans  ses  rapports  avec  les  tiers,  lous  les  droils  du  pro- 
pri^Uire,  tandis  qu'il  reste  vîs-à-vis  de  son  coumietunl  d.in-*  les 
rapports  de  mandataire  à  mandant. — La  Jurisprudence  reconnaît 
f  jrmellemcjil  U  validité  des  actes  fâiU  pâr  les  préte-noms. — dst 
i'.nei  qu'il  a  été  Jugé  qu'il  n'est  défendu  par  aucune  disposition 
de  la  loi  de  procéder,  en  roali^r*  d'ordre  et  de  coUocaliuii,  par 
pn''le-rM)ni,  pourvu  que  ce  soit  sans  dol  ni  fraude  ;  que  c'est  seu- 
loiucBl  donnernne  iimcuration,  et  faire  par  un  mandataire  ce<|Qe 

1  '  H  aurait  eu  le  droll  de  faire  par  soi-ra^me  ;  qu'il  n'y  a  rien  d'Ir- 
rvgulier  dan^  une  pareiUe  procédure  (Toulouse,  22fév.l83B,air. 
HaCr.-c!,  V.  Intcrvenl.}  BHriMn^  U  MT.  ItSS,  iff.  lidvan, 
V.  ead,  et  Ordre). 

se.  Le  préte-nom  ayant,  dans  ses  rapports  avec  les  tiers,  tous 
les  droits  du  propriétaire.  Il  en  résulte  que  le  mandant  est  lié  par 
lui  envers  les  tiers  d'une  manière  plus  étroite;  qu'il  ne  peut  cri- 
tiquer les  actes  par  lesquels  le  préle-non  s'ot  enmé  envart 
ces  demien  (Conf.  H.  Troplong,  eod.).  —  logé  en  M  MO*: 
i*  que  l'endosseur  d'un  biUet  à  ordre,  bien  qu'il  ne  soit 

f)o^«jl>i1il£  qu'il  actcpiit  mi  rJff  rî(  le  <erni«nt.  Dans  cet  état  de  chAîes, 
e  défendeur  prclcndit  que  fuulc  d'acccpler  oa  de  référer  l«  .'.nnnont  ,  il 
y  aviit  lieu  à  rejeter  1a  demaniit,  conformément  &  l'art.  I56t  c.  cit. — 
J  .oment  qui  admet  ce  tystène.  —  Appel.  —  Anii. 

La  cotti;  — Considérant  qa'Eininuael  lïonlieiire  avait  à  U  vérité, 
par  l'aele  de  reinpbcentcat  pusé  devant  ootaires,  U.  15  juill.  1811, 
reçu  poBfoir  de  recevoir  le  restant  du  pris  stipule  dias  leiiit  acte,  mais 
fini  a'étaii  cependant  ans  inverti  di  dmit  de  poursuivre  ea  |iMnce  l« 
iraM*  dvdit  prix;  —  Qrn  l'ialiat  Aiwto^ppieter* ,  ayant  conmli 
A  eMUnir  •M.cnleit«tioa  en  jostice  avec  ce  mandataire  «ans  pouvoir, 
doit  m  liUrke  CSOféquences  nécessaires; — Considérant  qu'il  n'exista 
aorooe  preuve  ou  prè^ompi^nn  qui  ferait  croire  que  l'on  puisse  décou- 
vrir si  et  où  JeaD-BapilHi!  lioDlienre  existe,  et  que  l'intimé  ne  le  pr6- 
!fn4  pa?  non  plus;  —  Qtie  l'on  dnil,  «!.1!îs  rps  rîTrijusl.itiffi  ,  ntîmcHre 
qu'il  y  a  impoMibilité  que  Jean-n.ipii-lP  Bonlipun;  pri/Ie  ou  riH^ro  lo 
Httment  dcfisoirt;—-^'*  l'inijin- ■illc  nul  n  i>l  Icru ,  et  ijue  >i  ç i;  ii.ojcn 
de  preuve  nunque  i  l'inlimi',  il  ni'  >'i;n-ii;t  pa>  qu'il  soU  frustre  do 
toute  espèce  de  preuve,  mats  bien  qu  il  doit,  s'il  y  a  lien,  recourir  à 
i  '.lutrcs  moyens  de  preuve  ;  —  Far  cas  aMils,  «1  la  Ja|iiMil  deat 
appel  an  néant;  émendanl,  clv. 

Du  8  mars  I838.-C.  de  Bruxelles,  l»  di. 
il)  E  fie*  I  —  (André  C.  Teyssirr.)  —  Teyssier,  porteur  d'an  billet  & 
■ram  49  M*  Hv.  lianfiltar  ton  beau-frère,  le  *»■•  mt  eiiimmut 
fc  ua  ■lenr  Garâller  qtf  (m  les  premières  poonailee,  lesqulle*  MtiMl 
oterrompues  vingt-neuf  an<!.  En  Mil.  et  pour  eroptcber  la  pre»crip- 
lon  de  s'accomplir,  Oirnlier  itpiMlll  In  poursuites.  André  oppose  k 
:^valier  qu'il  n'est  qu'un  préle-nom,  ce  dont  il  convient.  TeyxMir 
-éprend  1  instance  en  son  nom.  André  oppose  alors  que  Cav.-tkir 
l'el.int  réellement  demandeyrni  darn  la  prcmiiTe  ut  dan';  h  deusiiiii.' 
M-lunce,  \a  prejtrjplion  >'<'>i  accuiniilif. — JiiÇ.'menl  >|ui  nnn  C,i- 
ilier  bor!>  do  cau^P,  dcclaro  li"*   pDUrjuili'*  ri'^;.iliiTf-  : — ^  <i  AilenJu 
jui;  Teyssier  avait  pu  >c  servir  ilu  iidid  de  C.iv.ilii  r,  piii-qup  relui-i:i 
tvdit  consenti  à  le  prêter  et  que  les  citations  et  assignations  par  lui  dén- 
iée» d'après  l'aidie  de  Tajsiier 
*  prètasi».»  — Pflimi.  —  AfilL 


qu'un  pri'lr  nom,  petit  vslaWeitteTil  diriger  des  poursuites  en 
Joti  nom,  conlre  le  sou?cripleur,  et  que  te  dernier,  si  U  simu- 
lation virni  à  être  avouée  ou  reconnue,  n'est  pas  fondé  à  deman- 
der la  nullité  des  poursuites  comme  faites  par  un  individu  sans 
qualité,  c^r  une  telle  simulation  no  lui  ferait  aucun  préjudice 
(neq.  7  avr.  18i3)  (I  j  ;  —  2°  Que  le  ccssionnairc  d'une  créance 
fait  valablement  tous  le;  actes  Mpnrvatoiret,  quoiqu'il  ne  Mil 
que  préic-nom  d'un  tiers,  et  tant  qmsmlllw  n'est  pMMiiantf*, 
«I,  parlant,  qn'ilaim  prendre  mw  ImeripUradooin  lien  «drail 
da  proQIer  (Cm.  is  jain  isis,  air  Dnprat,  V.  PrIviL  et  Iqfp.); 
— S*lliieleporlcDrd'nne  lettre  de  cbangc  peutea  rédUMrlepMyâi 
mentes  son  non  direct,  quoiqu'il  ne  soit  qoe  le  prèle4ioai  dl 
l'endosseur  précédent  [Req.  2  Jdav.  tltsa,  ift  Leugnet,  V.  n* 
—  4*  Qu'aucun  préjudice  ne  poimnt  rtenller  de  ce  qn'nn  suren- 
chérisseur serait  le  préte-nom  de  la  personne  qu'il  olTro  pour 
caution,  un  tribunal  peut  refuser,  sans  violer  aucune  loi,  da  dé- 
férer serment,  «ur  re  |»itnl,  h  m  surenehérfliear  IMT. 
1832,  all.  Matjru,  V  .Surenchère). 

S7.  Mais  lorsijue  rinter\ention  d'un  préte-nom  aea  pour  ob- 
jet une  fraude  à  l.i  loi ,  les  Iribunaan  ne  considèrent  pas  la  con- 
>ention  fraudulr-use  comme  .su-c<  |ililile  de  produire  des  elTels 
légaux. — C'est  iiin!>i  qu'il  a  étéparraitemoat  ]ugé  qucicprétc-nom 
qui  Ogure  comme  mandataire  dan»  une  procuration,  n'est  pas 
responsable  de  l  exi  r  uijon  du  m.mrtnt .  lorsqu'il  est  reconnu  par 
le  mandant  qu'un  tel  mandat  ii  rta:t  pas  -  rieux  et  n'avait  pour 
hiit  de  (lf<5<!lmul('r  le  nom  du  mandataire  véritable;  et  spé- 
ciali'menl  que,  lorsqu'un  notiire,  pour  ie  ménager  la  Taculté 
d'instrumenter  dans  les  acle^  passes  par  one  personne  dont  II  est 
le  mandataire,  a  dissimulé  cette  qualité,  en  faisant  rédiger  te 
mandat  sens  le  nom  de  l'un  de  ses  clercs,  et  du  consentement  du 
mandant ,  cclai-ct  n'a  aucun  recours  à  exercer  contre  le  prAte» 
nom,  k  raison  de  l'exéculion  de  ton  mandat  :  c'est  contre  le  »»• 
taire  *eni  que  pL-se  le  reaponsaMUIéd^iB  MnaBdet  (Orttuu,  T 
janv.  1842}  (2). 

bunal  de  comnwrrp  d'AndntP,  ]^ar  son  jugement  du  8  msi  mil,  a  pB 
ordonner,  san»  violer  aucuni"  loi,  qui^  pour5Uito<  failn'  an  nom  de 
Caiaiier  céderaient  an  prolit  Teyssier  ;  qup,  p\r  l'cflt  t  de  rottc  rîé- 
cUiation,  TeySfU'r  n'a  [n^  i-u  hf.-oiniiB  former  une  nouvrlla  ilem.indc  à 
domicile;  —  Con>>td«racit  que  devant  te  iribuiul  de  cQounetm  Aaiirc  n'a 
jamais  conteste  avoir  i'té  négociant  ea  1778,  au  moment  ob  le  billet  u. 
ordre  a  été  fou:>cril  i  qu'il  n'a  rien  opiwsé  contre  la  contiaiotc  par  corps 
demandée  centre  In;  qi'aprts  le  jageoeat  da  8  mai,  il  s'est  caatenlé 
de dèfeidre aa  htè;  muh  tnbuii  de  ceniMne, te > i    ' "  ' 


comme  ayant  été  négocjasVèréMOU  de  Ik  eOMeripUea  du  Klel,  a  fa, 
15  mai  ittt,  maaiear  eu&eU  la  «wtniMe 


La  omn  j—  CniidtfaatQn,  (ar  l'efltt  des  « 
•fitet  à  «cdn  dant  U  s'agit,  n  «nier  aadssienr  a  pa  vilaMimBl  in- 

^'lUer  une  action  en  payement  contre  le  sieur  André;  qp>,  si  Vaisigna- 
1  n'est  faite  que  Oclivemenl  à  la  requête  du  tieiir  Cavàlier,  et  si 

Sectivcnionl  elle  4  été  faite  d«  la  p.irt  «icor  Tey«»ifr,  celui-'i 
.   pu  servir  du  iiûî7i  du  sieur  Cjv.;l:cr,  puiMjun  Cav.ilicr  aii'^-! 

•ien  que  les  frères  Itibol  avaicnl  prêté  leur  nom  audit  Te}&»icr,  ci 
,u>a  mal  cela  il  n'est  fait  aïKin  ijctieriiee  4  Andié;  fiVisi  le  'li''' 


par  son  jugement  du 

par  corps;  —  Ik-j.-'tle,  rte. 

Du  7  ;.Tr.  tHi3.-C.  C,  50Ct.  civ.-MM.  Mqurre, 
Joorde,  av,  gèn.,  c.  conf.-Biilont  et  Sirey,  av. 

(3}  (I>ellt4)amalrox  C.  BrilUrd.)  —  La  coca;  —  Attendu  qu'il  lé- 
rtlto  de  Imil»»  te»  pièces  et  document?  prmlaîtiî,  qae,  ?oit  avant  !,i  pn>- 
rurallon  dor.Dce  p,ir  Petit-Dumolcux  à  linllunl,  foitau  moment  oii  il  l'a 
linrinci-,  f.oil  d-in^  le<  faits  qui  1  uni  suivie,  l'intention  iaanir<"^te  i!n 
IViil-t)uRi(ileuï  .1  l(iu]ours  Pic  ilr  ronslitucr  le  notaire  Pardessus  i^nm.'ijij 
Kin  véritable  ii4aiidaUir«,  «t  que  reiui-ci  a  toqjonrs  ap  et  s'est  consii- 
déré  comme  le  seul  chargé  do  gérer  les  alCaires  de  Petit-Doraoteut  ;  — 
Qu'to  cflel,  dés  avant  1858,  l'anlcsstts  avait  dressé  les  dilTérents 
compte)  de  laielln  teadas  A  PeoWDaesalens,  et  que,  depnis  cette  épo- 
que, cclnv«i  lai  ataft  t«i|Mft  ewidoeé  sa  «enflatee  eia*ali  egempeada 
avec  lai  i«ul,  sans  avoir  jaaait  da  niatioos  avec  Brillard  ;  —  Qne  c'est 
Pardes!>ns  qoi  a  rédigé  le  modèle  de  la  procuration  do  20  janv.  18S8, 
cnrr^*trèe,  et  qu'en  l'envovant  an  notaire  de  Nan^.^s  e!i  ir.é  do  lui 
donner  la  former  autlienliqae,  il  disait  dans  satellru  Hi;  j  inr.  1838, 
f  nre|;istréo  :  o  Je  vous  envoie  le  modèle  <le  prornra;i;i:i  ijui  m  e<l  n.'-i-ps- 
saiie  Uni  poor  cetle  affaire  (la  recette  J'uti  rembour-i'ai-^nl  de  ciinlal  i, 
qui-  pour  Tccpvoirles  intérêl»  «le*  eapiUin.  Je  mcl.;  i'-.tlL'  proiuraliua  au 
ninn  de  n;nn  principal  elnr,-  !!•?  Mi'ur  lîrill/.r'l).  pnrce  f|i:c  y:  ao  pourrais 
pas  figurer  comme  notaire  itan*  les  actes  si  j  ctai!^  mandataire  :  a  — Qbo 
c'ast  avec  la  pleine  connaissance  une  Brillard  n'était  que  la  pMa-naa 
da  aalain  Pardesso*,  que  Patil^DtmMXens  a  signé  ol  bit  nauHn  à 
Pardessus  ladite  procuration  ;  —  Que,  jusqu'au  décès  de  Pardessus, 
arrivé  en  t8tl,  cesttoujouri  à  celui-ci  qu'il  s'est  adressé  pour  lui  de- 
mander, soit  les  intérêts,  soit  les  capitaux  qu'elle  donnait  pouvoir  da 
loucber  ;  —  Qu'après  cette  époque,  ce  sont  encore  la  veuvo  et  les  liéri- 
tiiTs  ilr  Par<le--u--  qui  ont  ctè  interpelles  par  lui  de  loi  verser  les  fonds 
rrnis  pnur  lui  par  leur  autour  ;  —  Qu'il  a  tcllemcr.l  considéré  que  le  d^ 
cci  de  Panfessos  fAisail  cesser  les  cDets  de  la  procuration  dn  26  janv. 
tWS»,  qw,  usta  Mtilia  ^  ^SweliM  a*  madalurc  r'rparcni  qai  y 
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t9,  té  ce  qnc,  1«  prlte-nom  a,  dans  ses  rapporis  avec  les 
tiers» ks  droits  d'un  liroiirlétaire,  il  résuite,  dit  a\rr  raif^on 
K.  INhMllMt  B*  IMf  qutf'nafoUraclial  d'un  iDinieuble,  c'est 
M  4ial  est  MQtléircyr,  Uttf  tes  eflel»  do  la  di^clar-mon  <lc  com- 
nand  on  if  McclUm  d  amit»  elfteluie  daui  le  délai  de  droit.  —De 
là,  il  «iJl  4P»,  km  le  ca>  de  caUe  iMmOmt  c'est  U>  man- 
drtalitt  qui  cd  dercnn  prûprlHabfl  de  llnneuble,  et  la  rani&o 
^■'ll  ca  tiiil  enMifle  itt  mandant ,  est  line  nenvcHe  ItwBinlwlon 
di  prapriété  siOetle  à  no  nouveau  droit  de  nralatioii.  L'inmeuMo 
•  «Id  ttvfvi  de  i'IiypoUiiiqii*  Mgato  de  le  femiDo  do  tittiHialaIra 
e«  do  niam deol  eetaM  Mnrit  la  Intello,  b  remiie  an  nian- 
drot  «fti-élle  lien  aastlldt  apria  U  venie.  U  budntt  dows  par 
cda  BitiM  m  acte  de  imuHntssioo  do  mandalaira  au  naedanl  ; 
Mlrcmeut,  caluM  ne  devlMdrait  poiM  rieUenwnlpropriitaiic, 
.  Cl  iMtidnelanda  nandatalra  poarraleot  loedeors  faire  niair 
cl  vendra  ear  Ml  cel  iBuieaUe  (Conf.  H.  Diinwtoo,  An 
cantniM»  dit  la  wlmt  anleur,  lorsque  le  Biudalair»  Iraile  an 
L  dn  oandanl,  Il  n'eal,  k  praprenenl  jMrkr,  qv'tan  tnaitni- 
I  TiTant  doBl  >*eil  aeni  ce  derafar  pecr  imiler  :  «"cal  lut  qui 
cet  eenaé  parOe  an  contrat,  et  non  le  mandataire.  C'eet  lut  qui 
dcTlent  prepriétain  d»  l'eliijct  acheté,  al  e'eetnn  achat,  cl  par 
ocMiqvcat  U  a'r  a  qu'une  aenle  nmtalion  ;  anasl  eat^ll  dlreclo* 
mont  pasBlUc  de  l'actUm  des  tiers,  M  non  le  mandataire.  —  Ce* 
dtIKrouce  enirtlqucnt  triya4ilen  pouranol,  en  rède  lénémle,  tes 
mandalaires  tiattent  an  non  dn  mandant;  ce  n'est  que  dans  des 
caa  rares  et  spédant  qu'ils  agissent  en  lenr  nom  persennel  et  en 
qoalliéde  prête-nom,  ou  de  pcreonnes  laleipeidei. 

99.  Celui  qui  agit  par  prète-nom,  ou  par  pcrseme  Inlcrpo- 
aCe,  peut,  quand  II  le  iuge  conretuttle,  ae  mettre  eu  Heu  ci  place 
dCMsi  nandalaireb  cl  csotlauer,  cb  eoaion  direct ,  la  «cation  do 
l'aliiireeemnaieéepareedeniler:  le  motifen  est  que  le  mundai, 
orime  oâul  donni  Ji  «iprit»-Doin  an  it  une  peneane  interposée, 
cal  touleuiB  révucaUe.  D'affieure,  le  mandanl  étant  oensé  agir 
l^eoa  mandalaire,  est  <ANgé  de  prendre  les  chot»  dana  l'Mat 
on  cOes  se  tnnvenl  su  moment  vk  il  Juge  à  propos  i 
k  00  mémo  mandalaire)  d'uli  In  oanséqueneequali 
sans  intérêt  pour  s'opposer  à  crtie  subslUuMon.  —  Jugé,  an  een- 
séqoenoe  :  l*  que  l'ayaot  droit,  dans  l'Intérêt  duquel  poar- 
sniies  sont  tait«s  mjm  irmdt^  pnrnn  prétMwm,  peut  demander, 
en  tout  état  de  cxuse,  cl  mime  K  l'audience,  h  paraître  en 
nom  dans  t'insianre,  et,  par  exemple ,  à  être  snttstilaé  au  pour- 
BttiTant  dans  une  rollocallan  sur  ordre,  sans  être  t«nu  iv  former 
uneintenentionsur  requête  (TouIoums,  33  fév.  1828,  air.  NafTres, 
V.  Inlcmnt.  et  Ordre;  Bordeaux ,  21  nov.  t828,  air.  Maderan, 
eorf.);  —  2*  Que,  dans  une  Instance  d'appel  où  le  porteur  d'un 
eiTct  de  commerce  a  déclaré  n'être  (|uc  h;  prtte-nom  de  l'endos- 
seur, celui-ci  a  pu  Hrr.  sol)»titu6  au  porteur,  dans  t'iu&Uucc,  et 
Uconlinuerra  »un  iium,  -.un  iiui  k  IIç  substilulion,  laquelle, 

éliit  norom«,il  t'ai  tmffcm  de  liiiit^iurrr  le  mimn  lutaJal  au  »»or 
<!<:  SaiBl-ViiiCL'nt,  (i.ar  acte  autlK'iiliqui;,  riirr{;i«irr,  du  t8  aoit  |K(|, 
cl  qu'eo  Tcitu  de  ce  nunitat,  ce  detnicr  udrrs^  aux  b^rilicr»  P.u> 
dcÀs  |ieer  m  loucbcr  liiTerMi*  loane»,  que  ocl8i-<i  «lait  iccw*  ponr 
le  «Huple  do  Pclii-Dumokm,  par  »uilc  de  la  precaiaiioe  msiiér  au 
non  ds  Brilbril  j  —  Qu'il  sait  rie  en  hiu  nue  lii  illird  n°«  M, 
da  tmtttiienifM  Je  Pclil-I)umol«u\,  quo  I*  |i[ile-nDm  dn  l'afi!o»?u*, 
cl  que  celui-ci  est  le  seul  re  î f"'"""'''}»'"'  >cul(ti'ivler^  'i  ro< 
Je  Pelit-lluniotcux;  —  Cl  I  -  lii  r.ini  rnilu  que  ti  la  ili'Mmulil  i  |i  >r 
la>jucllc  D'ilUrd  èUil  coii»tiEu(!  lu.iad^lain'  :i|ifi.}cciil,  Unrin  que  k  ito- 
taino  Parile-'-sut  reliait  le  maDd^Iiire  tM,  IcuiJdila  donner  à  cclui-<.'i  la 
pft»iliditc  lit  rrccvoir  *1«»  acU»  f«ur  tim  ftrtutiM  iImU  il  tlail  le  vcri- 
laUt  MPréientoRi,  «t  cmlniitmeni  au  nw  d«  !■  M,  Pctït-Dumo- 
feu  a  U-fliltM  aiiisriié  e«Us  fravda  f»r  le  coMenlcaiwt  laciie  qu'il  j 
a  deailî-;  que,  «U»  lott.  Il  ne  mut  s'en  |>1ainijre,  il'aprè<i  c«  |iriacipe  <|tM 
por?«nuc  M  i-cul  ^treenlenitu  Wt]u  il  aUi'|;uc  u  (irnpre  Iraude;  qu'aiO»i 
il  ifcil  «utir  r.nri«('i,-ufiii  la  ^iibuIjIioiî  qu'il  a  s^twiiie,  apjHti- 
batioii  1^111  ri -■ili''  fil'-  f.iiu  li-dc-vius  diiluii-s  —  1-ir  re«  molifr, 
Ittalit  AU  fiiiiii,  iijrt  r:i|:|>i''luhaa  et  te  <fiviiC  e^t  ajijiel  nrani  ;  <'irifa~ 
lUnt,  Jkh.iri;':  1  J|i|i-:l;i:it,  et,  au  i:rini:i[ul,  faitaol  droit, di-clarc  I'.  Iil- 
Duœolpui  Uiii  foDilc  dans  u  demande  «u  rMliiîUM  d*  compte  iarmv» 
«•lie  l<rilkré,«ia. 

I)«  t  janv.  ItltoC  d'ûittanc.-IIM.  Tnwtn  ds  SaeCfert,  pr. 

(1)  £<!«</  — (Longuet  C.  TtOart.}  — En  1607,  TcsUrl  Imi  -iuii 
par  «ndosMRient  &  Ikauprt  une  liiUni  da  cbanga  de  S,TSi  (i.  ','u  il 
aTnît  tirée  «ur  DcsmonU  :  cette  l«J<ro  fut  (  ti/lp-'i'-e  fjutp  i{".i(iï  — 
9  rair-  1807, juseinent  par  detn.i  «lu  Inbun/U  de  fonini<!fi>D  d  Ar^mUn 
|Bi  condunoa  DtMMWla  aa  fajoiMal  de  U  traite  cmrcn  Uaaii^— Lo 


d'aiiieors,  tTà  pas  au  lie«  sur  inlirtanne* .  «Me  In  rtHe,  m 
tiuk  ne  plaide  par  pnwurenr,  ni  las  art.  lia,  liée  u.aap.M. 
2  Janv.  iws)  (t). 

Comment  se  pnmw  to  maadat  domé  «nus  fanne  ds  pr|ie> 
nom?— V.  wiM,  i«o, IM.— GamaMMlinltcallaaipMsdi 

mandat?— V.  tif*  39,  4M. 

30.  Lo  nandat  est  sUSespfHM  è»  dlswaac  moddiléiikftt 
être  donné  et  accepté  sons  des  retifisMnudiflérsnlas.  On  pntij 
altadier  un  Urmê,  une  comUlMm}  U  let  1 ,  §  S»  *  MmîêH, 
porte  à  cet  égard  { ifundutam  Ml  dliMidi^fîrrf ,  cl  SUD  I 
amtrM  pofest.— àtisl  l'eapcul  ctargar  i 
une  wiaioa  affiiire,  après  un  eeviain  temps,  où  au  em  dslli^ 
compHseoneat  d'une  eandiiiou  (Conf.Pathl«r,lfandat,BP  U; 
MM.  Tropleng,  >*  »»:  ScltminetLepoltvln,t.  s,aFl»).- 
■  t^nlllement,  dit  IHNbler,  Je  pnla  eharcMr  quelqn'nndi  bmsI^ 
Mms  Jttsqn'à  un  eartein  temps,  ou  Jusqu'à  oe  qu'une  chMoi 
eondition  UirlTe;  jnilà.  Jusqu'à  mou  retanr}  anqni  maiapafr 
voir  du  pracoieur  cesse,  lorsqu'arriwa  lacHidlUen  aalsiâfs 
jusques  auquel  ie  l'avais  ehargé.*  —  l/aecaplBllandimHdÉ 
peut  aussi  être  soumisa  à  un  terme  eu  à  une  eondition  (MUtr, 
cerf.,  Ull.  Trupleng,  lee.  n't.,at  Manwmct  Lep«Mvln,  Li, 
n^tsé).— duendlu  wntetnélééaiBéaaM  apéellMaUeadi 
terme  et  sans  être  aubartant  k  aiMune  eandRIaB,  I  dam  éi 
j^qtriuum,  c'c$t-à-4ire  laulqua  to  mandant  vit  cl  M  la  limim 
\iM  iy.  n*  4 1  II) ,  ou  qoe  te  mcndaiairs  n'y  a  pos  renancé.  — Bmwf- 
quuii»,  lautefDis!,  nwB  H.  Tniplmis,n*  s«|  qu'utara  mÉm  qmH 
prnrnrellon  est  sans  asalmatlon  de  dmde^  Il  cet»  baie  tic» 
où,  d'aprî  s  Ic!»  rirconstance»,  elle  contient  un  Icnat  bapIMlsA 
virtuel  ^Y.  Il"  m].  —  On  peut  charger  de  see  nflUrss,  eu  Brie» 
d'mm  eeulc  aOtire,  une  ou  ptnsieure  personnes  ;  «n  peut  ebafir 
les  msndclalr»  de  g^r  con/(R'n(«Tne«i(,  ou  l'un  d  dèfaid  drfsi^ 

Irf  [VûIU'a'T,  Vi"  r,(i,  V.  h"  2!>n;. 

CllAP.  ■-— Bis  choses  qi  i  rEi  vTM  fTiic  i.  owKt  ntilASMt. 

(IIUl  r  LICITE  ET  CKBTAIN.  —  iMr  ilM  )U    '!!\MIU(t  OC  DU 

Tinas.  —  IKSTA^(;B  junu^Aian  pau  raocunEiis. 

•1.  IVmrtfuWcheeupulBsaétrefoblet  daiiunidri,niW! 
1*  qu'elle  soit  à  lUre;  sa  qu'elle  soit  ticiic;  qu'elle  ne  MasIjU 
pasdans  quctqu«climêd1iiicertaln;  4*  qu'cUe»oltdicnslUtsi|M<i- 
voir  être  ^tapur  le  mandataire  ;  5<>  qu'elle  soit  dans  l'miiiêt  di 
mandanl  on  d'un  tiers,  cl  non  pas  sealenent  dans  oelai  do  mm* 
dataire. 

i»n  faut  fut  h  ehim  soit  à  fain.  —Comme  Is  iMBllI 
ost  damé  pour  tetre  quelque  chose,  Il  est  clair  qu'il  est  sansiltli 
s'il  est  io(er«'ettu  pour  faire  une  chose  qui  so  trouvait  d^àUU 
au  temps  tiù  II  a  été  donné,  golt  quo  les  parties  eoMentétS 
doutes  à  cet  ^'gard  au  temps  de  l'artc,  soit  qu'elles  ignorasxll 
loniplflemcut  qii''  l.i  ((ihm-  i  i.i.l  d.^.i  l.iiic,  —  c'est  ce  qu'aw 

TMlu  de  ce  jufCBienl,  ce  tlt  tairr  «  inscrivit  «ur  ks  biens  de  Deanon:».— 
Ko  ISOS,  4i'(*»  clo  Uf-iuprO. — 9  noT.  |»|o,  fon  OU  reinmTclle  l'iiiitl^ 
lion. — \À  IStT,  veste  par  exciroprialioa  dé*  biwn  de  Diî>moatj.-*> 
onire  sM  «MsrL— lanipi*  Ils  J  ert  catojaé.— Les  épaim  V>t^'', 
r  reancien,  «'ofifoirat  i  eau*  edaiNalleB,eB  ce  <tue  Bcanprt  n'est  pu, 
ilo  fcn  avi'ii  nii'mo,  créancier  de  De>mant.<.  —  Le  SS  mar»  !^»t,fIî^ 
mt-iil  du  inbanal  d'At^nUn  qui  rciïtte  Beaupri  d«  l'ordr».— AfT*'-" 
Le  IS  o«v.  \r-  li*n'.i<'r*  nfjiiprf  M(;mfi.'i4  iiut  i';<ii<ii 

acte  noLaric  ilii  J-J         (MIT,  inlcriciir  a  h  H'Ulc  dr-  hifin  i«  f"" 
manli  ;  ccl  taie  coBlciinl  i;i  i1<-i;l.ir;i(Ma  dis  laTiliers  Uî>»4i|>rt, 
aulvur  n'avail  écrri       lio  pu  le  ikhii  nu  •utrTetlart  wwf  » 
|uTer  de  DesiiiMotf ,  tt  que  1  v»kuri  Mail  le  criaiicier  rM  in  DfMS*, 
^'mu,  hèrilien  Baaapi*,  noomsiint  A  Isas  Ints  disHs  csaus  >•* 
«Msu,  al  qM  Is  sisstTitiart  lesr  élsll  s^lim».— !«  tl  iM:t**li 
urU  de  la  coords  Osra.^ui  nlnne,  par  le  DHitif  ^l'on 
Miu>  an  non  «oi^nlè,  sarteul  par  (sile  d'opèratiom  enuii^'  > 
pour^-u  (tiM  ce  Mit  uns  fraud«  «t  aass  prljadics  des  Uets.it  g» "g"; 
être  ^ub^iiiuèdani  la  tniie  dnpmgte  èten  prMe-iHm,suqBl(*'''* 
pat  par  la  voie  d'iaterfaatieD. 

Pourvoi. — VioUtioB  de  la  n  plr  :  nul  ne  prut  (  ''li''"  en  PtSaBIl" 
pracareiir,  ei(aii»«  aaslicatton  des  an.  ni*  et  lits  c.  eif.— AritL 

«al* 

 rt* 

il.  <(  ^'il  n'en  esli 

il'.iïoui:, — Rriclti".  "  _ 

Im  i  j.ir.v.  |H2<.-C.  C  ,<-h.  re.j.-MM.  II'rri,i!i,  ^  Bwlsnl* 
rap.-Valîaeswl,  av.  gàn.,  «.  eonf.-Bnuard,  av. 


Fùurvoi. — viDUtion  de  la  n  pl.:  :  nul  ne  prut  (''li''"  en  risaa 
pracareiir,  ei(aii»«  aMlicatton  des  an.  ni*  et  lits  c.  eif.— Ard 

La  oMTi;  ~*  jUMnoa  qaa  oa  e^aat  es*  eer  «aie  dlakrTettiaa 
T««tart  flgm  deos  b  CBBM,  nsis  UsneHeewMAftM  à  Hèlxrt 
|  r.'  k  qei  il  anaitfwalparsodssismcatlalMIIndsiInBmdiaia 
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mui  MVlÊt»  f»  HmM»  q>  «i  et  H.  Donnioo,  1. 1  s,  n*  no*. 
—Ainsi ,  j^ootaVuMitort  ■!«  tgaonsii  «w*  ie  vras-mAmo .  vous 

déjà  pr«l6  m»  tamiM  à  Wia  Mi»  1»  WW  i«i|iien  de  lui 
firii«oepiit,fflU0réqiMttloni|!WjftvonhtonVit|miin  man- 
4«t>  et  «Ile  ne  produit  tnsDne  oblIfiHiw ,  pan*  qot  ]«  prêt  qoi 
$a  ti(  l'objet,  n'est  pu  m  BOiIre  k  biiw»  naii  une  lAtre  qui 
•a  Iroaved^ liiUe(l..  li.  §  14,  (T.,  J/<]/Mtef.).-^VMi naieries 
toodé^  agir  contre  moi  qn'antant  que  j'aurati  entendu  ne  rendre 
oaulion  de  mon  ami,  circonstance  qui  ne  se  roalfâc  pas  d^ns 
l'espèce  (M.  Tioplong,  n"  29).— La  personne  cliargce  du  mani/ol 
i!o  Uiro  one  <:\\l^-^;  si  Irouvait  déjà  faite,  pourrait  loutofois, 
iiit  avec  r«i>'Hi  M.  imi.iui'  u,  i'oj.  cit.,  .ivoir  une  action  pour  ré- 
prt,<r  U  s  di>iiijii-i'3  uuMiU'  (  I'  iiL;indat  adonné  lieu.  Mais  cllr 
n'.iiii .iii      ,  ù  in'upiVBiccil  l  arl' T,  l'aciion  de  mamlut,  a:lio 

j'ji't  roiitraria,  puisqu''  conitiil  iiVUtil  iioint  \.il.iblc  en 
partil  càâ  ;  ùlii!  aurait  «implemcnt  l'aciion  m  faciwn,  résultant 
dci  dépenses  faites  4'apfèa  la  vaioaté  do  Mhil  qnt  «vitt  dnmi  la 

sa.  a»  //  faut  qu/;  l'affaire  soit  linU.  —  I.a  lui  ne  priMcrall 
p  is  son  apixM  <v  dC6  conventions  qui  auraient  on  but  immoral, 
I  ;i  ttudraieii!  À  enfreindre  l'ordre  public:  fl«'/urpw,  dit  la  loi  c, 
§  3,  ir.,  Mut^ali  vel  contr.,  nullum  moHdatum  e*t  ;  tt  idfo  luk 
nonagetUT  (V.  auss^i  L.  33,  {5  6,  eod.,  ol  ln*til.,  §  lie 
moiMillI,),— ûesart.ltOSei  i  ISl  du  code  Napoléonetii^ent  cgale- 
meolmanoae  liclledan>toal6obli|$aiion.  —  En  conséquence,  si 
oa  ùMlividKOliaree  OBinlnindivlda  d«  commettra  v».  vol  ou  toot 
«ateo  délit  pour  m  «opwia,  U  MpMinaTéftfUer  daeallemiulm 
attennc«BlraUigal»anaanadB>«bU|atloQiqMii»iiBwnaiiabianittt 
dârivor  da  lundat— Il  en  eeralt  de  Biéme  do  nandal  pour  Mre 
U  (0n(r«{iaii</«  (Polbicr,  n«  7  5  MM.  Dolamarra  ol  Lepoitcvin , 
Contrat  de  coniraisslou ,  t.  1,  a»  C6;  Duranlon,  n»  193;  ïroji- 
l.mg,  n°  3u].  — Jugé,  en  const-quencn,  que  cclni  qnl  a  accepte  le 
ni.uidat  d'introduire  dcj  marcUandi.s?»  par  contrebande,  ne  peut, 
s  il  vient  à  élro  découvert  et  ciiiiil.i!n:it'  à  l'aniemle,  réclamer 
li'indcninilé  conti^  to  ntandant,  quand  bien  même  il  alléguerait 
({lie  d«s  cirooMiaooeaqa'CB  Mal  auialteoléea  ont  aipivi  a»y«lae 

(1)  (Sereno  C.  Scajia.'j  —  U  cou*  ;  —  Coa^dinot  ttm  Ih  aalhat 

lni*e«*B  .iTiint  par  Rtrcno,  \Mt  obtenir  d«  Scapa  riaoenottS  dont  il 
j'agil ,  ."iODt  en  'ubManrc  :  !•  ci'llc  ilc  maïui.it  :  .Serf no  a^^nl  priienJo 
déduire  (k«  IfUrci  pir  lui  misci  aux  acici»  f]u'il  avait  rfru  l'ordre  il'i-i- 
Irixluire  ilaiw  l'Et.il  diîèrpnls  Lallot."  y\r  voie  d«  cnnlrt^fanJe;  S*  celic 
âi  (loi,  pui«pie  .'^cjpa  na  l'aviol  (loint  aierli  <iuo  \ti  tialint!  en  que?- 
I  :on  coiilinsiDl  <lfl;  marcitnadiïci  ani:bise:i ,  il  l'a  i>ar  U  iniluit  en  erreur 
[  •  ov[.o>e  nux  peiOk':*  |nir1i«s  |wr  lt.'<  lii«  |  uur  ce*  *orl«j  de  conlr-iveii- 
I  >n  ;  —  Cur,^;il<;ruiil  ijUD  it'f'ï.^ul  ptiiiit  c^nli-flv  auji  i;clc«,ct  lo  Lit 
ti  -  di^^  hillnt*  t'Ur.t  (iru-jrf  |ili.'i:icin'.Tit  <|iti;  Scrorioa  arct'iils  ie 

r  itiii.it  d'inlriii(y:to  lios  r):irc!::i;):liMj>  (.ur  cuiitrukiijJc,  cii  l'aciliMl  du 
f.  idiit,  ni  celle  de  dnl  ne  ncuveat  l'exireer  ulilemcnt  {nr  le  demaa- 
ir-  jr;— C'est  ea  effet  on  priaelpfi  iMMau  de  lout  lempa  et  rancifonné, 
M.  I  |ar  le«  lait  rmiaim»,  »il  par  le  coda  civil ,  que ,  m  (ur><ii  nuUum 
t-<  «rfftaMaitetillM  Ue attianê  mm afttur^  lai  6,  §  S  ;  loi  2i,  S,  6,  au 
i  ra  iLmdcUivtl  «oaA-tdu  Di;;.  C'eit  en  pnaeipe  quo  le  coda  ciiilucon- 
lîrrlA  par  les  dU|HKition:<  d«  )  iirt.  1108,  où  il  il  eampri^  daii«  ion' 
1  li  in-'  c>*rDlicIic<  siour  l;i  vri(i>lili'  di  s  lonvcntioiis ,  h  c.iuio  litilediiiiÉ 
I  )bili,:'.;iCin,  et  \\.\T  i  >  |>  'le  !  :irt.  Il.">l,  m  l'on  voit  ïl,i!i:o  quo  rL>l>li;;a- 
(.  in  »ur  uim  iMii-e  ip  pr.it  -ivni;'  :ii!i:un  cSt'l  ; — (Juc  de  U  il  s'en- 

t. lit  <)uc  m^mf  l  i  n  "f  ùnl  ne  pi"'.!!  i^lrt!  inli'Titi'L'  par  ScroKij , 
I'  iiM|u«  ro  Krail  duniuv  uit  cITol  nu  maniî.vt  illivilo  nctritlé  |iar  lui ,  que 
4o  lui  doinerunc  aciion  quclronquc  m  indiMiinili.  SereRo  doit  initier  a 
1  >i-niiin«,  ai,  en  .ic{e|i.i:ii  m;iiii!,'ii  dn  f:<iro  La conlrcbande,  ilaea- 
rr.uni  dan»  ù  peiM  plu^  l<iri^  l'flur  ^'iiitrodociba  dis  MicbeadiMC u- 

Lùmij  et  «4aatne  en  .-;.r'po>.iot  qn  d  e^i  tgtwpft  cette  cireomlaoce 
.'^qu'U  euaplt  la  nandat,  i.ir  <!o^  In  momrrit  0(1  il  te  i!i:-jio..t  d'ujki:- 
t  ter  m  dMII,  Bltnra  11  s'est  p\|:orë;i  Ifluli'-  tes  ronM'''|ueiiL(rs  iiiipr(ïvuej 
<^  laoM^cnt  en  dériver;  —  Telle  f=t  la  ilisim-^iimn  prfii-e  ti-j  11  loi  0, 
•n  MMildlt^in7u(tami{rii  pubficd  du  e'i'lc  de  Ju  linirn.loi  ;tui,  rjuui :|l'e 
r.  'aliva  à  ou  dtdit  d'uni»  .iutr<>  r-Mfn-,  ii'?-f  p'i -  irin-i:  ^tccIh'  (lOur  rta- 
;  r  que  c'e»l  n  ci'li:i  iihi  <"iiri'|ii  ,miij  un.!  cho-o  illinir  1  ■  vubir  la  peine 
loulei  |e<  c«ia>i'>|ii>  uc«h  qu>  tu  dérivent;—  Met  l'apnclUttaa  a  aéitnl, 
ti  !oaDe  que  ce  do  il  t>t  sortit»  M  |Uil* «t  eatim «ItoMleo. 
Dq  lî  <Ut.  tsnv.-C.  ili'  Turin. 

(2)  /■■■7'r-;  —  iMillc  C.  il'-'jijrard.)  —  Patn.cli;  .le  f,>it  .!.:ialilo 
l'Ile  SêiiU-Loui-  i;u  .séiiteJl,  Hélierard  s'engagea  a  Wrtr  les  alUiro* 

t'.r>  sieur  Mille,  tint  au  b.i3  de  b  cùle  qu'a  Gerite»  et  à  bailar  da  («t|S 
1.  -  produits  qu'il  jugerait  av4n(:t?eux  a  tçv  CMimcllanl.  —  9«r  une 
CI  ..UiiAiiaa  relative  an  (.omi>tr  do  ^e«ii«n ,  la  Iriboaal  da  Salat-Lauis 
ytdaaaa  nm,  Ui?  )«  ceia^ le  ûn     ■■/■i.  A  mnix  yeite,  Mvetr^  M  cré* 
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(Turin,  is  dée.  1801)  (t).— Le  mandat poor  te  liwarà  des  op^ 
raiionade  6ourMprolilbêeaBepradidnit,iM«p]nB,«i]annaaoil«t 
(H.Tropfauis^eoil.;T.itom«e  deeom.,  n^sot  ».,4diia.,ieaiMr9. 
—Celui  qal  aonll  pour  objet  la  traite  des  noirs  lariM  éiatogWBl 

san.a«fl^t  (même  aaloritê,'V.PoMesa.  tranf.)'— H  *■  êléjngé 
qna  lorsque  l'objet  principal  d'nnmaadatrepose  sur  np  commerce 
llHolte,  tel  qaela  traite  des  noirs,  on  a  pu  et  dù  refuser  toute  a&>  « 
lion  en  ivddltimi  de  compte  entre  les  parties,  mémo  à  l'égard  ' 
d'ai  lifics  qui  n'ont  point  un  rapiiort  direct  avec  ce  commerce  il- 
licilo,  comme  ceux ,  par  exemple,  qui  porteraient  un  achat  de 
marchandises  ordioalres;  et  cela  encore  bien  que  le  mandat  don- 
nât commission  de  traiter  de  tous  Us  firfxluils  que  \i'  mandataire 
iiiL  'i  iil  avantage.i^  uin  f 'li^M.  llaiil  (Req.  7  nov.  t83'J)  (2).  — 
i;.ir,b  l'espèce,  le  jinninjîBl  ,i  i  i.iporle  avec  lui  l'accc^wire,  cl  U 
cour  n'a  pas  cru  devoir  faiir  tiiu'  ili^tun  h<<n  l.i  <m  il  l't.ut  st  dih 
flciln  do  Ei>parcre«  qui  était  licite  de  ce  qui  net  était  pas. 

%.  Doit  on  considérer  comme  coatralrc  aux  lois  le  mandat 
ji.iv  ]■  liiip!  !(•  d'''bilf>iir  donric  ii  son  cn^'inciiT  tiypotht'cairo,  à  dc- 
fii;ii  iW  |..iyfin('iii  11  l'échéance,  le  drnil  de  faire  vendre  devant 
notaire,  aux  entli-  i c--,  H  après  l'observation  do  certaines  forma- 
lllé.*,  rimmeublchyiiiithr'iui'?.M.M.  Troploug,  Vente,  t.  I,n»10l  ; 
Ilypoth.,  t.  3,  n»  105  ;  Dclviniourl,  t.  5,  p.  447,  et  Carré,  t.  3, 
quest.  3 1 99,eDeeignenl  l'afllrmallve. — Jugé  ainsi  que  la  vente  faite 
en  venu  d'une  telle  clause,  doit  élro  annulée  (Lyon,  2  déc.  183S, 
air.  Avmaud,  v» Vente  Jud.  d'iinm.).— V.!fantissemait,Yentc  ]ud. 

Sir.  C'eet  anaai  nit  mandat  eoniraira  auK  lois  que  de  se  cbar- 
ier  de  remettie  das  biens  à  des  élabilsHemeats  IranpaMaa  de  les 
recevoir  (H.  Tropless»  dp  SOL— La  fraude  à  U  loi  est.  «a  eObt» 
nntérllabteiilit. 

8  tt.  Du  reete.  tente  aetien  rftaU  retasée  nt  mandataire  qu'au* 
tant  qu'il  a  été  de  manvaite  fti!  en  acceptent  le  rauidal,  et  la  toi 
roniaii.e  no  le  considfere comme  étant  de  maMval$>e  foi  que  lorsqu'il 
a  connu  l'action  iilicllc  dont  H  se  rendait  le  complice  :  Si  tu 
$dfn.<i  vuiniiatum  ri-'v,';.  imli-  \,\  lui  \  l,  II,  If.,  Mn'i  ' 
i>ci  coHtrà. — Telle  est  aussi  U  théorie  de  M.  iruplung,  eott.^et  do 
M  favcrd,  gl,a*4. 

dit  de  Mille  :  1*  ee  tr.  pour  le  prix  da  H»  M?,  de  celei;  r  fW  fc^ 

pour  le  prix  de  deax  rapiifs  doauMli4|aei}  —  Et  au  oMit  dfilbewid, 

873  fr.  81  c.  pour  droits  de  conn.iltsioniaraeeetièDBce  recouvrée  pour 
cvmitte  de  Ms:ie;en|îo  310  tr.  pour  rouroilnrBsd'habilleBenli livre» |«r 
Mille.  En  dermltivo,  |ar  suite  do  la  balance  du  conaide,  .Mille  ml  coii- 
ri.inni>  à  f-ijcr  à  Hibérard  53i  fr.  ;  [du* ,  1,000  fr.,  pour  iiileio:iitù  Jo 
dv  .l.'C<.-neiit,  frnis  de  voyage,  cic.  —  .<i'pel  \i\t  le  curateur  ilc  b  éuc- 
ecvrion,  Liuri'nl  Mille ,  «>»ocié  de  Narci->e  Mille,  alorj  ab-cnl,  devjiii, 
U  caii'eil  d'a)>iTl  du  Sénéi;al.  I.f  (irot-un»iir  d«  roi  conotut  A  <b  'jee 
tûii  -eil  refuîe  toute  aciion  nui  |  .ir,,i  >  .  i.ir  r.n-im  'l«  ciitventioix  ol  do 
Uili  qui  o'aviiiejkt  sour  bbUl  que  U  irait»  dca  nuir^.ât,  («r  coai^uenl, 
un  canoerca  prahiU  par  ke  jaiSk  — 14  3  mar^  |H3j,  arriii  qui  annuiii 
la cilalian teiradoctïTe  d'inMaaca  tt  loutre  qui  l'a  buiv.s,  <ju;n;jr.<:  ta 
jogmiieill  d«Dt  eUll  a^pel,  et  l'a;i;<^'lblîon.  Ccl  .irrét,  ayi-f  .i\uir  l'i.ilil^, 
enfalt,qae  Iff  ofHiMliori*  ri>iiiiTii'r..iale<  qui  .iviiieot  donni  l;ia  \>rc- 
eîfi ,  cunn*l.iienl  dan»  le  trafic  i\ti  noir?,  portait  :  «  Con^id^raut  quu  lo 
truiic  At»  noiri  fil  |iraliib6  jiar  la  loi  du  ih  avril  1818,  et,  jiar  roi::;^ 
quenl ,  étant  illicite,  aux  termes  de  l'art.  1 135  c.  t'.t.:  .ttt  rotin  lal  Jonnù 
cl  .iccriitr  pour  exercer  ce  trafic ,  «tuaiquo  ample  nii'iit  imcuIA.  n'a  pu 
n  iiirp  ,  entre  le^  parties ,  auiuiiD  obli);iili<iD  »u!it.t;;ilibie  de  [1rl^dui^e  il '4 
<  ;Tr(s  ci  .  il* ,  aux  tertiie>  de  l'art.  I  [Zi  du  niéme  coiîe;  d'uu  il  »uit  que  lo 
jii,.i':n''nl,  en  ^t.ilii<inl  $ur  de<  iatéTiit&  tti^s  du  IraAc  illicite  titi  cniavci 
noir*,  a  méconnu  le*  disposition*  de*  lui»  du  royaume.  »  —  Pourioî  do 
N..rcii.^  .Mille,  peur  (iiasie  a{i]ilicat:(i:i  de  l'art,  i  131  c.  cir.,  et  de  l'art, 
t  da  k  M  du  M  avril  tMP.  Oe  dit ,  poar  le  deeundcBr,  ip»  l'aclian 
M  pomalt  lire  nfiislc  m  tetatllt,  puii^ue,  dans  to  compte ,  se  treu- 
v.ii;ntilu4  articles  n 'a  yaat  tMtin  rapport  avM  la  traite  des  oein;  qu'en 
nuire ,  le  Diuodat  ay^iit  pour  objet  tous  les  produits  que  le  maudaiairo 
jiii;erait  avantageux  ù  'u  i  coninictl^inl,  le  conseil,  tout  en  rcjebnt  de  U 
rrddition  du  compte  de  la  i,c>li(itt ,  la  partie  relative  a  la  l:aite,  oc  pou- 
vait, hoaf  auf-in  priMi'ili-,  refuser  d'entendre  les  explicalioes  rebtivt< 
aux  aolrc»  parties  de  la  ronveniion,  qoi  «voient  pour  objet  des  opcri. 
tioni  coinmereial'^*  m'If^  rreiinîe',  «I,  par  ttin^^iuenl,  licite?.  —  Arrêt. 

La  c  .m  :  —  vunni:!  1.:-,  s'.iti--- m! ,  rl.jti';  l.i  r.iii-f>,  d'ono  acli09 
!iy»Bl  pour  bal  r.i|niit:wt'ES  iJ  U»  compte  entre  Ifi  parli*.^,  sur  de»  opë- 
^.ll]orl^  .!  u  I  <~oiiim«rce  illicite  prohibe  par  le*  lois,  l'arrêt  qu'attaque  il 
demandeur  a  jurteoMiit  relui^i  d'y  pronoecer,  puisqu'il  oe  peut  réiuUai 
ooew  ahtU^,  aocoa  ceppsnent  d'»ciej  oa  de  enveeUensqu'iolier 
dlMnt  les  Me,  et  dent,  par  ceeMijurni,  le^  casses  sesl  iliisUes;  — 
PcjellB. 

DkT  aev.  IPII.-C.  C.,clk.  n|.-lttl«  Zan^iacoml,  (r.-Otrtempc,  rap. 
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s  T.  Z*  Il  faut  qn,-  r  affaire  cintitte  pas  dans  quelijue  chose 
d'itucrtain.—ï.Uii  «l  ui  t'irf  it  icrmiiK'C  ou  au  m^ln's  (}('«»rmtT>a- 
blc  d'après  les  circoii-tMccs  Jans  lesquelles  inlfrvimil  li-  man- 
dat.— AInîi,  dll  Pothk'r,  n"  iK  ?(  J(î  rharp»  (lurliiu'un  tir  faire 
P'.iur  mai  (iui'lr]ue  cl:i;i;e,  sans  lui  dire  qucllcc Irnse,  nu  (I>;  ni'a- 
eliclfr  uni'  c'.io^c  sans  duc  en  quoi  elle  doil  coii^i-icr,  ce  n'c-^l  l'.i» 
là  uii  iiuiLcliit  :  ûu  J'ui  voulu  i>hii>a:Uci',  <m  W  )  a  eu  oulili  ilr  rii.i 
pari,  (I-  qui  ri'udle  coutralnai  pour  ticc  d'erreur,  wiiuih'  il  l'i  -l 
l>iinr  [Irfaiil  d'objet. —  Mais  on  eoiirollaUi^si  que,  blori  i  '  ;iri- 
mi  d'une  manl^ro  incertaine,  le  mandat  peut  actruéi  u-  ili?  la  cr  r- 
liludo,  $oit  dC!>  circonstancos,  suit  de  ta  Mluatiuu  pa;  huulierc 
du  mandant.  —  Ainsi,  dit  encore  rr,thirr,  un  inarciiauil 
qui  avait  coutume  d'aller  tou.s  les  ;ins  a  um'  torlame  fui^c 
t(  d'y  acheter  une  certaine  quantité  de  roarctiandi$e$,  ne  pumm.i 
pas  y  aller  celle  année,  cliarge  son  ami  de  lui  (aire  ses  ciuplclteB 
à  la  foire,  sans  s'expliquer  davantage  :  ce  mandai  est  valable  cl 
doit  s'entendre  de  ce  que  le  mandant  avait  coutume  d'aclieter  à 
cette  foire.  —  Du  reste,  alors  môme  que  le  mandant  n'a  pas  fixé 
le  prix  qa'il  vent  niellre  à  la  chose  qu'il  veut  qu'on  lui  achète, 
le  mandai  ne  laisse  pas  d'èire  censé  avoir  un  objet  certain;  il 
peut,  sur  le  prix,  s'en  rapporter  h  non  mandataire  i  l'othier,  rod.). 

SA.  4*  hfautque  la  chose  ioil  Je  nature  à  pouvoir  ilre  faite 
par  U  mandataire.  —  C'e^l-à-dirc  qu'il  faut  qu'il  n'yait  pas  en 
lui  empêchement  par  la  nature  ou  la  loi  à  ce  qu'il  la  fasse.  Autre- 
ment, le  mandat  est  nugatorium  et  derisorium,  Il  ne  produit 
aucun  effet.  —  C'est  ce  qu'enseignent  aussi  Pothicr,  n*  12,  et 
U.  Duranton,  n°  194.  —  Ainsi,  dit  M.  Duranlon,  eo<f.,  je  ne 
pourrais  donner  à  un  mort  civiicmnil  mandat  de  mo  repriMaler 
en  justice,  puisqu'un  mort  civiimu  ni  m*  peut  plaider  ni  «n  d*- 
miindanl  ni  en  défendant,  si  ce  n'est  par  lu  ministère  d'an  enrs- 
leur  qui  lui  esl  nommé  par  le  tribunal  où  l'affaire  est  portée  (c. 
nap.  25).  —Je  ne  pourrais  pas  non  plus,  ajoute  le  même  auleur, 
donner  ydaUeniait  mandat  à  un  luleur  d'acheter  pour  moi  les 
bia»  da  MMur  qui  doivent  être  vendus  ea  JnsUce,  toit  à  la 
pooiMrile  de  ses  créanciers,  soit  pour  paifcr  dés dellea;  car  le 
tatenr  ne  représenterait  plus  assez  efflceeement  te  mineur.  — 
liais  lorsque  c'est  simplement  parraaniiiied'liabilelé  que  le  man- 
dataire n'a  pn  exécuter  le  mandat ,  ce  manque  Aliebllelé  n'est 
point  considéré  comme  une  Incapacité  qui  puiew  vieièr  le  con- 
Inl  :  c'est  le  faute  du  mandataire  de  n'avoir  consnité  ses 
Ptftcs  et  de  s'être  ciiargi:  témérairement  d'une  aiiaire  (ji:i  les  sur- 
passait. —  Il  suffit, ajoutent  Pothier,  n*  13,  et  M.  Durunton,  hc. 
tit.,  que  le  mandant  ait  pu,  sans  absiurdité,  supposer  que  le 
mandataire  avait  le  pouvoir  de  faire  la  chose  dont  il  se  chargeait. 

Stt.  L'achat  de  la  propre  chose  du  mandataire  ne  peut  pas  | 
être  la  matière  d'un  contrat  de  mandat;  car  le  mandataire  joue-  | 
ruit  à  U  (ois  le  rôle  de  vendeur  et  d'acheteur  :  le  rôle  û'acheteiir, 
puifqo'il  reprêeenlereit  celui-ci  dans  celle  opératloa,el)c  rûlc  ' 
de  vendeWf  eoue  mitinde  la  chose.  Or  mw  peiwmm ne  peut 
acheter  sa  propre  chose,  suœ  rei  emptio  non  valet.  Il  y  aurait 
absurdité,  disent  les  anteurs  cités,  à  supposer  qu'une  telle  chose 
pùl  (Ire  faite  par  le  mandataire.  —  SI  donc  j'ai  donné  mandat  à 
Paul  dcm'acbeter  une  certaine  chose  que  je  croyalsapitnleillrilt 
Pierre,  Paul, qui  est  ensuite  venu  h  découvrir  que  c'était  sa  chose, 
n'est  en  an  on  ne  façon  passible  de  l'actlmde  mandat,  pour  avoir 
teissé  ce  DUBdat  «ans  exécution  {M.  Duranlon,  ib.).  —  Si  c'est 
■près  avnir  acheté  la  cbeee  qu'il  est  venu  à  découvrir  qu'elle  lui 
ippartenait,  U  ne  «era  point,  solvant  le  même  aatenr,  oUigii  4e 
Jt  naulire,  puieqoe  le  mandat  cal  B«l,  ai  de  pmar  I»  prbEde 
vnia  au  tiets  vendeur,  pollue  It  nue  aal  parelUemant  MHe. 
—  Siie  prii  de  vcnie  t  M  payé  avec  le*  propre*  déniera  dn 
MandalalN,  edui^l  tort  inftaeliob  en  ripélliloneonlre  In  ven- 
deur.— U.  Duranieo  pense  (lac.  dL.)  qna  le  uMmdnialre  n*  poui»- 
ntt  pas  répéter  la  prix  eonire  le  nnndml,  même  ea  hil  oKÎreal 
de  remette  la  chose  adictâe  :  I»  motir  «n  est,  diUI,  «qu'il  a 
«enpié  ce  pris  en  eiAontioB  dTuB  «entrât  Md,  et  qu'il  y  A  eneore 
pina datain  de  aa part,  al  fm pani  a'npilnar  ainsi,  puisqu'il 
dawKenoora  nleox  savoir  qna  mol  qia  In  cheae  que  ravala 
chHié  dTacheler  lui  appartenait.  «  aafsceile  opinloa  nona  lam- 
Us  onnlaHaMn  dans  le  cas  où  l'on  ne  paal  Impolcr  «una  Irain 
4nmandalalia.<-SI  le  peyement  n  éld  <UI  avee  leadenien  du 
Mandant,  nous  pensons  que  csM-d  ne  paorit  exercer  aucune 
Iftioit  en  réjwtiiioa  cnain  le  tianialaire  4mI  la  innife  ttt  sera 


reconnu  c  ;  Il  anra  scolemenl  on  recours  contre  le' 
reçu  indilment  tes  deniers  (Conf.  H.  Pnranton,  «6.). 

40.  Quoique,  ea  principe.  Je  ne  puisse  avec  elTet  ûmwr  ï 
quelqu'un  le  mandat  d'arb^-lpr  pour  moi  sa  propre  choîc,  néîD- 
nioins,  d'après  le  droit  riimain,  comme  d'après  le  droit  nouv^n, 
j«  pourrai»  donner  k  l'on  ilo  roproprielalrrs  d'une  r.lins?,  par 
c\eni|ile  a  un  (■■ihérilier,  lo  mandat  de  ni'iirijoler  la  chcsc  coa- 
nmiie  siiit  en  adjurtiration,  snit  en  truilafflt  de  grc  à  gré  avec  kl 
antri'<  copriitaires,  Seiilriiient,  dans  ce  Cas,  il  y  anrall  tooilli 
fiii^  mandai  d'acheter  ies  parts de^  foproprtétairps,  et  vente p»rli 
niandalaiie  de  sa  propre  part,  scus  la  condition  que  Ux  ouf'n 
'■>i;:'r'/;in'  Jutrfî  vrn'lrvtnt  Inin.  -  ■  Toile  est  aussi  sur  ce  po  nt 
la  diit'lrine  de  l'clhier,  n»  1 1  et  de  M.  Uuranlon,  n»  2on,  qm  ir,. 
VfMiUi':il  Ifs  UL.  22,  ij  4;  5»,  l,  et  rir.,  (T.,  Alamiali  (yltonlT. 
—  Vais,  dans  l'espcce  cl-de«^sus,  quelle  est  la  somme  que  le  iiun- 
da'.aiie,  ropropri<^taire,  peut  demander  au  mandant,  poor  h 
pa-  t  dans  la  c'iose"  Les  lois  romaines  décidaient  la  queslioaaa 
nioven  de  eerl.iines  distinrHi^n»-  —  Ain«i  Nérallo» ,  dans  la  loi 
">'p,  IT.,  à  e*'  titre,  .suppnsc  iine  relui  qui  a  donné  à  l'un  dt^S  CO- 
praprielaires  d'une  rhuse  niandnt  de  U  lui  «rhcler,  a  flii*  le  pril 
qu'il  entendait  y  mettre,  et  il  iliTirlc  que  le  mandataire  aura  ponr 
sa  part  une  suiome  proportionnellement  égale  à  celle  (jue  les  tit- 
tres  copropriétaires  ont  eue  pour  les  leurs,  sans  tnuteTois  qwU 
somme  totale  puisse  excéder  celle  qui  a  été  déleminee  par  !e 
mandai;  en  sorte  que,  si  cette  dernière  somme  était  deeeni  seu- 
lement, et  que  le  mandataire  qui  avait,  par  exemple,  un  qDVt 
dans  la  chose,  ait  payé  quatro-viogt-cinq  anx  antres  copropri^ 
laires  poor  leur  part,  il  n'aurait  lui-même  que  quinze  poor  lu 
tienne,  quoiqu'elle  valût  davanta^.  —  Toutefois,  quand  Kéraliiu 
dit  que  le  niàmtalairo  aura  pour  sa  part  une  sonune  proportion- 
nellemenl  égale  k  celle  qoe  le»  autres  ont  pour  les  leurs,  sans  que 
la  somme  totale  puisse  excéder  celle  qui  a  été  Oxêe  par  le  nua- 
dal,  cela  doit  s'entendre  du  cas  où  la  chose  a  été  vendue  poor  ua 
prix  ordinaire,  celui  qui  a  été  Hxé  par  le  mandant  ou  poor  un 
prix  approchant,  et  non  du  cas  où,  an  contraire,  la  cliose  a  iu 
vendue  h  vil  prix  ;  car  11  ne  serait  pas  juste  que  le  mandataire 
(61  victime  de  son  lete  à  bleu  nnpUr  le  mandat  et  soulTril  ain^i 
4e  la  trop  grande  facilité  de  ses  coproprléialrea,  ou  des  besolai 
qui  les  ont  portés  à  abandonner  leurs  parla  à  si  bna  prix,  denu- 
nière  à  être  tenu  d'abandonner  aussi  la  sieniw  an  mandant  pour 
le  même  prix.  Nous  pensons  donc,  avec  JavdéniK  (L.  36,$  l, 
ir ,  loc.  cit.),  dont  l'opinion  est  égaieneni  solvia  par  H.  Duraa- 
ton,  eod.,  que  dans  le  cas  qui  vient  d'élre  prévu,  le  mandatain 
ne  devra  abandonner  sa  part  au  mandant  que  moyennant  rc-'i> 
malion  qui  en  sera  faite  par  experts,  à  moins  qu'il  ne  résulta  i^i 
circonstances,  qu'il  a  été  dans  l'IolenUon  des  parties  que  le  eun- 
datalre  profiterait  du  bon  marcbé  que  lui  feraient  ice  copnivtt- 
talrcs,  et  qu'il  ne  serait  tenu  de  remettre  la  obose  an  muiéint 
que  moyennant  le  prix  déterminé  par  ce  deraler. 

41.  Si,  dons  l'espèce  el-dsesi»,  le  mandant  n'a  pat  Ixt 
prix,  on  ne  peut  pas  dire  que  celui  qai  doit  être  attribué  i  la  pvt 
du  mandataire  sera  le  même  que  celui  qu'il  a  accordé  auv  a«irt> 
coproprléiaire«.Celane  serait  iMsdans  l'intéréldu  mandant,  pui»* 
que  le  niandaiiiirc  aurait  par  là  iiitérét  à  acbelor  fort  cher.  U  r 
aura  donc  lieu  aussi  à  estimer  la  paK  dit  mandataire  suisanlU 
déeiaionde  HéraUus,  à  la  fla  de  la  toi  SS  précitée.  —  Si  les  pvU 
des  autres  eopropriélalres  ont  été  achetées  pour  des  prix  dœ- 
cema,  inolénns,  dans  la  loi  salvmte,  piétand  que  le  stniiaw 
flommnn  des  Juriscoosulles  est  que  l'on  doit  cuBwlertaesty 
prix,  et  ter  cdul  de  la  part  du  mandalafca  d'à 
proporttannales  et  cette  dédslm  devrait,  d%piis  H. 
eod.,  être  suivie  dao»Dali»  éML  I  nmlns,  ajooterons-ooas,  il" 
te  naadantn'alltfWfM  ktaialW**  prli,  et  à  phis  forte  tii- 
aea  te  moyenne,  ont  éld  ouflirtB;  cat  ah  raKImaUiB**^ 
éin  ordaonén  par  te  Juia. 

««.  ljaiHBdatdas«idlnunn«haa»mr«M  inyï»*»^ 
tenir  an  naadant,  et  qui  cqendant  m  tnww  dm  te  P^f^'Z 
aaduslvadnmaadrfrira,  do»  Un  c<MtMi4eBmnta>t^>>** 
nnHlM^  4a  mima  qn  crini  d'wMirta  chMt*  mnAi»''*;' 
«te  vente  avait  wUeu  par  suite  de  cette  mimt,  Mq»'"  'Jf? 
d'w  Immeaiito, nil  doute  que  le  amndaialm ■* Ut  recew^* 
te  reveadiqper  a'Il  l'dwait  livré,  et  par  < 
se  reruier  k  m  dilate  délivrance,  «'il  neravaît  pMi 
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tMOintoiMndaBt;  car, 
t,  «(iMmIa  aaaiatab*,  vil  ot 
Tt  «HH»  vanflUBim  Al  pnHiar  qiH  M  MBlrat  «  m 
Ken;  tttà  mil  «l'ni  aa  pMl  ohomt  aa  wadataire  ramepUm 
fonrae  «  draltMtiii  Nutoainda  iveqitonfMiMliia  tf  Ir» 
iU»  (M  M,  f iw.  tH.),  —H.  Donotao.  »  l,  w  pranne» 
«BSla  nèna  mm.— Itali^t'a  t'igfinit  dSm  eOM  nablller  dont 
rMkMenr  tonlt  ÉK  nia  a>  paaaeaalim,  comnac,  chez  nous,  en 
M  de  IMoUaa  lipoaaMBlgBnBlUtre  (c.  nap.  227ti),  ic  man- 
Ittaire,  «jMte  fort  bUm  oct  Mit«ar,  ii»  poamiil  pas  la  rereodi- 
I  oaairala  maiidaal. 

■itaiapriMipe,  «a  dMde  «pi'aa  ne  p«u( 
ikmilmd'MilMMrvMeliea»  ienl  m  «M  d^jù 
puaptlémw»  4M<B  fw<iM»  «nfMio  non  valet  (  PoUiter,  n*  10,  et 
M.  tVMini,  a*  so»).  —  Manotoins,  ajouta  M.  Duvnton,  «1  oa 
Itan  poaeèda  ne  chose  qai  m'appartieni  et  qaa  /IgMra  ■'«p- 
prtnlr,  le  modal  i|oe  je  donne  à  quelqu'un  de  fMheler  «M  bien 
oui  en  piifDeipe;BttiaiéaantoilnaaileiiiaadalBln,lciwnuit  aussi 
qoe  c'«at  ma  «iieae,  m  faif  faelnl  avee  n»  deDlers,Jerala  obligé 
de  loi  iwllluer  ce  qu'il  a  déboursé ,  sauf  mon  mewa  eonln  la 
tien  veodeor;  car,  serait-11  juste  qu'ayant  voila  ne  rendra  aer- 
vfce,  le  aieiidalaifie  ftt  apéeé  à  perdre  ses  déboors^ ,  co  qui 
peatrall  ayelr  Ilea  en  cb«  dlnsolvabllitA  du  vendeort  —  Non, 
évidemment.  Et  cela,  m  cITct ,  no  saurait  sonVrir  diffleollé.  — 
Quoique  te  principe  que  le  ijrupri^laire  d'une  chose  ne  peut  sclem- 
■enl  donner  auuidat  de  l'acheter  (ât  aussi  reconnu  comme  vrai 
didll  renwin ,  néaiimoiiu  <m  avait  admis  {benigni  tt  contrà 
jwii  nHontm)  la  validité  du  mandat  dans  le  cas  oh  un  d(bi- 
tenr  qui  avait  hypothéqué  des  biens  dont  les  créanciers  poursul- 
fal«t  ta  vente,  avait  donné  k  on  Uen  mandai  de  les  racheter 
^.  3»,  g  ^,  Mandat.].  Mali,  d'épris  l'art.  71S  e.  pr.,  les  a^  onés 
M  peaveat  ee  nndra  adfndliiatalm  ponr  le  saisi,  et  par  le  même 
moUf,  Dt ne  penvent  se  rendra  adjadicataires  pour  une  personne 
iBlerposée  par  lui,  dit  encore  M.  Duranlon,  eod.  Cela  est  bien 
vrai  à  l'égard  de  l'avoué ,  lorsqu'il  sali  que  c'est  lo  saisi  qui  se 
présente  pour  enchérir.  Mais  ,  d'une  part ,  Il  peut  l'ignorer,  cl, 
d'antre  part^  ce  n'est  pas  de  l'avoué  qu'il  s'aRil  ici ,  c'est  d'un 
•impie  particulier  qui,  s'il  était  de  bonne  foi,  serait  dilBcilemi  iit 
repoussé  dans  sa  demande  contre  le  saisi  tendante  k  obtenir 
fexécuilon  du  mandat. 

44.  Le  mandat  donné  pai-  le  tulctir,  îi  l'elTel  d'acheter  pour 
son  compte  les  biens  pupille,  s^Taii  ('«.tloment  nul,  la  loi  dé- 
fendant expressément  an  lulniirrie  ^^e  rendre  acquéreur  des  biens 
appartenant  au  mineur  :  de  |j  il  -ua  que  le  mandataire  pourra ii, 
sans  s'eiposcr  à  des  durouiiitres-iaterèls,  refuser  d'exécuter  ie 
iCiane  Mtaniel  l'oplnioade  Pétiller^  andL  — 


(1)  Si{p4ct.-  — (  BeriboDtt  Doui  C.  CosU.)— litsiiar  Btrituio  tcaJ 
on  inuaeuble  au  sieur  Doux.  L'un  de*  cr«.inei«n  iMcrtls  sur  c«t  immeu- 
ble, (•  «inir  Casle,  Toulant  -urrnohiTii. :rlr?s«f ,  jiar  !>nlrPTn='-r  ilusieor 
Robert,  ^(in  inandaloirr,  une  n>niiiL'  au  ^to^jJ''!!!  ilu  Iril  urjil  ili'  l'rira!! 
àt'eSel  do  faire  romrru'Uri?  un  Iiuk^Iit,  <  niifijrmi'ni«iit4i'»rt.  H5â  C.  pr,, 
pOBT  la  nolilitatirtii  ilc  U  rcqiii«iliiiii  tin  -ur*iirhcre.  —  Ordonninre  qui 
fait  droits  relta  rtqoèW.  — S  irrii  ISiS,  sicniflcation  de  l'acle  de  té- 
foMMea  de  ■iasaai  Mcktns.  L'acte  de  «ignificalion  «il  aitsi  con<a  : 
— cA  la  nqnMs  do  siierX.  ft.  Rgbcn,  praprtèuire,  denearaat  k  Pri- 
MS«  aiîeMBt  en  qualité  de  procureur  (Mile  de  J.-i*.  Coule,  j'ai  nuti- 
II,  tlca  — Les  sieurs  Ocrtbon  et  Doux  ont  dtmaiidé  la  nullité  ilc  cet 
acte  de  Hirfncbére,  »Br  le  motilqu'eianiil''f<"gli'  i  i.i-i  niii-  ipi'on  rr.inCT, 
nul,  eicejilo  le  roi,  ne  plaide  par  procurcuf,  ctuit  au  r.nm  ili^  (".';  If  , 
et  n^n  h  la  rrijuMe  tl«  «on  nandalaue ,  que  l'icle  de  sarcncbtrt  <iur<ilt 
f.ti  t''T.^  ^i^nirl«.— jQ^i-m^ni  du  irileaal  W Miu, foi nfMlo ta 

de  nuilitè.  — Appel.— Arrêt. 

iM  cocm; — Attmdn  que  nul  en  France,  excepté  le  rai,  na  Mot  plai- 
der par  procurtar  :  «lue  cet  aacien  prini-ipe  do  dreit  trauçaii  n  est  psînt 
teabé  M  dèiittaaa,  voteqae  la  loi  du  s  ociobr»  1S14  a  cm  aèeasiairo 
df  rofiodoîio  en  {rââr  da  ni  l'eicepuon  poriee  k  te  rtgie  gtaénda,  ea 
dikpesani,  dans  »on  art  t(,  que  le  roi  agirail  el serait  aclioor.é  «u  nom 
do  ministre  de  sa  mai«on  ;  —Attendu  que  U  contéquencc  it  ce  princ:;iD 
n'est  point  que  nul  prui  a::tr  tn  jti^lire  pour  autrui  Mii-i  une  procu- 
lallon  expresse,  poî^que  rtltc  |iroi:araiirin  est  toujours  nécesfaire  pour 
eaiiiiiuer  le  manilatatro  «pèc  Al;  iaii»  que  ce  mandataire,  nulgri  »a 
OSastitotiM  légale,  et  la  voloaté  ratme  la  mieux  eiprimte  de  i^on  man- 
dant, M  Mal ,  dans  aaena  cas ,  subtiilaer  («o  actioa  à  celle  du  ce  drr- 
risr;  fi^ll  iMt  toujoars  qae  le*  parties  aiMMat  M  la  '  ' 
«I,  et      ce  soit  loujoors 


croyons,  A«ee  la  mèmt  anlanr,  qne  leraqaa  le  aaadaleira  a  eiA- 
oulé  le  mandat  et  a'est  rando  adjudlciteJft  des  eAle  qni  y  aeat 
eomprla,  le  anndanl  n'eci  pea  non  reoevalila  à  en  deûidar 
«oniile  m  maadalaira  qnl  l'a  axienlé.  La  déienaa  d'aiilMiler  n'é- 
lanl  Mte  an  Iqieur  qu'en  faveur  dnBdnflnr,ee  damier  acnl  peâl 
se  plaindre  de  l'achat  qne  le  tuteor  a  ht!  da  aee  elleia  ;  or,  laat 
qu'il  ne  se  pleint  paa,  le  nandalalre  qui  a  aiAenldla  eemmiasten 
ne  peoi  oppoeer-U  nvUlU  pow  ee  dhpcueer  4e  fendre  cenpie 
du  mandat.  A  pUis  ieria  raison,  le  nandini  ne  deit  pee  dire  rem 
k  prétendre  la  aunilé  d«  mandat  pour  dispenser  do  Temboiwr- 
ser  tes  sommes  avaacéce  pour  aon  compt"  lar  le  wnidatalre. 

4ft.  Noii-seuieroent  II  faut  qne  la  chose  à  lUra  soit  matérMk 
icmrni  port^ible  pour  le  nandalalre,  mais  encora  qne  la  loi  alf 
permis  de  la  (al  oonder.  Ain»i,  dit  M.  Rolland,^  Hanlat,  s*  4i> 
tontes  les  fols  qoe  la  loi  exigera  qu'on  Individu  procède  à  on  ade 
nt  i-enonnf,  r«l  acte  nepoarrallKjlUtpnr  un  mandataire  :  par 
r\eiuplo,  on  ne  peut  ni  tester  ni  ae  marier  par  procuration.  — 
Il  a  clé  Jugé  ainsi  qoe  le  mariagapar  pracnnUlon  n'est  point  va- 
lable i:iia>lla,  2  avr.  1849,  atr.  PWraaanla,  D.  9. 49.  S.  80).  — 
Mais  nn  tel  mariage  ne  poorniit-llpaaltn  eeoaiddrd  comme  con- 
tracté de  bonne  lui,  et  prodaife  loua  les  eflhtaelvIlB  dn  mariage? 
—Jugé  dans  le  senadat'allmativc  ( mémo  arr6t).—V. Mariage. 

4«.  Un  sait  et  l'on  a  établi,  v  Action,  vf  ses  et  s.:l*que  la 
maviœc  qne  nul  m  Franc f,  excrpté  le  rut,  ne  plattir  /«jrprœiirfwr, 
a  encore  forte  de  loi  en  Franco  (Conf.  M.  Troplong,  du  Mandai, 
préface, p.  7;V.aussi  v»'Droilinaril.,n*  1843;  Forêts, n* 433); — 
2*  Qu'est  nul  tout  acte  signillé  a  la  requête  (ftm  tnandatairtf 
alors  même  qu'il  serait  exprimé  dHnn^cet  acte  que  le  mapdaiatra 
n'agit  qu'en  cette  qualité,  et  que  d'ailintrs  te  mandant  y  aérait 
désigné  par  ses  noms  cl  prénoms  'Mmes,  S5  déc  I8S0  (I), 
V.  Action,  n»  209;  Appel  ct>il,n*  '.25;  Exploit,  n"  7!  et  sniv.j; 
—  S»  Qu'im  fermier  qui  a  clé  condamné  ii  restituer  à  son  pro- 
priétaire les  anllclpatlous  qu'il  avait  laissù  commettre  par  des 
tiers,  ne  peut  pas  prendre  une  procnnilonde  ce  propriétairo 
pour  assigtter  les  tiers  en  rc\endiralloo  (Nancy,  i"  ch.,  18  mal 
185»,  M.  d«  .Melx,  I"  pr.,  alT.  Cbcnut  C.  Sauvegct,  extrait  de 
M.  Carnier,  jnrisp.  d«  >anry,  V  Mandat,  n»  9)  ;  —  4»  Que  le 
niiuKlas.iin-  n'a  pas  qualilô  pour  former,  en  son  nom,  même  un 
ûde  d'cvecuUon  uu  prépardtoiro  à  l'exécution,  tel  qu'un  com- 
mandement (Bruxelles,  15  oct.  1810)  Ii);  —  Que  mémo 
l'action  Intentée  collectivement,  au  nom  di>  divers  propriétaires 
non  designés  individuellenient,  par  des  gérants  ini  syndics  qu'ils 
ont  choisis  à  l'cfTel  d'exercer  les  actions  judiciaires  qui  peuvent 
li  v  I  Min  ei  net ,  l'-i  nm  rerev.ililc  (Ileq.  1 1  nov.  l»2;>,ttn.  Grangi- 
rard,  V.  Ucgres  de  jund.,  n'  59;. — UndiMit,  en  sens  contraire, 
pour  lea  demandenra,  qua  les  propriétaires  avaient  dinde» 


ki  jogcmenl'«  soient  rendun  ; —  Atlcniiu,  en  fait,  ^ue  Robert,  procureur 
lande  dp  Ot^tc,  en  nj;i.~'anl  directement  liaaf  U  citation  qu'il  a  fait  si— 
pniticr  n  Loiii<  l)oux  ,  i  U  suite  i^i»  li  !!ci-)  »raltf  n  tt;  Mirviiclièrc  ,  et  co 
cli'.int  ]iour  lui  «Inmi.  ile  en  I  r  a  1  ■  Th  o  n.  «  i -t  nii^  in  q  ulîtè  djiis 
riUfluncc,  i  l'exf lu-mn  i!'*  ï<j:i  nn'i  l.iiit  .  i  "  '^iji  t^l  lual  i  i,4il  contraiia 
au  Tdu  do  la  loi  :  —  .''il  >M  J."'!  .m  m-, ml,  i-iii'riil,;;il ,  cic. 

Du  S3  déc.  1850.-C.  de  Nime«,  l»«  cli.-.MM.  Triiii|oeUgue,  pr. 

(3)  Etfitt  :  — (  Mois  C.  DegraeL ) — Oegieef,  mandataire  de  Yamle- 
nalicelen,  niait  ireada  an  imnKoble  au  slear  Mtus.  L'acte  ^tait  nolano. 
— Celui-ci  ne  reinpli>»aiil  pas  le»  condition»  de  la  vente,  Degreel  lui  Si 
faire  conimandemcnt  en  "od  nom.  — Muh  forma  opposition,  et  assigna 
Degreef  en  ju-t.ce,  jiour  «oir  d^^clarer  la  vcnto  nulle,  .lin  i  'jui*  le  com- 
akanitcment.  — Itejtt. — Appel . — A  rrét . 

La  coia  ;  —  Al'cndu  qoe  l'in'iirif  i  fiil  f  rocoiler  k  la  vente  des  bili- 
ments  el  tene»  dont  «.'aïU  ,  cm  vi  rlu  li;  m  milat  «le  Pierre  Vandeoi- 
hcelcn,  el  x-  i-i  en  qualité  de  louile  de  |j«uvoir>  ; — Attendu  que  c'est  en 
vertu  de  <  .1  acte  de  vente  el  partant  en  sadite  qualité  de  fondé  de  pou* 
voirs,  i^ue  l'iotiaé  a  fait  le  coinnaadencnt  arguù  de  aullilê  par  l'appe- 
1  :.at  ;  —  Attaodo  qa'il  est  de  principe  conslwit  aa  bamaa  et  admis  «a 
jurirprudeace ,  aoqMl  le  code  n'a  pas  dérogé,  qn'on  aa  |ieul  agir  jodi- 
riairemeol  par  procureur;  — Atteiulu  que  celle  maxime  ne  fait  aucuns 
'iHtinction  l'on  a^lt  par  voi»  onliniire ,  ou  par  vi>ie  Je  commamli- 
mcnl  na  f  1  ion; —  iJ'oii  il  suil  que  l'inlimé  clait  .•^ns  ijualiti  ytat 
faire  t  nm  i  Miidcment  dont  s".i|;il,  en  fon  nom,  cnmme  auF«i  pour  dw» 
fcndrv,  eu  >a;lile  qualiKi,  i^ur  U  conclusion  de  r,ip|ielanl  en  nullité  de  la 
vente  ;— Met  le  jugement  dont  appel  au  nëanl  ; — Eraendant,  déclare  nul 
le  coBunaaJeaienl  du  19  mars  1813;  déclara  égaleoMot  qiiS  l'ioUiai 
'  BiiMWnialill|oardtteodfe,  eoMB  aom. 

On  i>  eêLldlMX  d'wt  de  BnaellMb  1"  «k 
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ment  ngTjrA  cotnne  dertia^idi  ui?  dan*  l'insiancc:  que  t;r-  | 
ranis  ou  p.>n(lirs  n'avdicul  rl  '  ^lï^naks  qu  eu  qualité,  de  WiiUvà 
de  ij'jusi  ii  s,  diargés  d'ailiiKiii  •iii  T  lo»  prairie»  et  d'e\eavrrn 
Juslui'  lis  .iiliw?  <!ps  pro|)ri«Uirc$.  —  L'application  <lo  l'an- 
Cier^ie  nwxinic  .un-i  ''(.irk'o,  il  restp  ù  -..isoir,  aioulaiUoii,  Ir- 
propnL'Ukrcs  cv-mini".<rit  une  pari'illr  ;,il;'>n  pfuvcnl  agir  m 
jusiice  goa»unL>  d. -h^iliIh'H  i  o!',i'(  il  suilil  ,  ce  sciuMc,  qui; 
celte  association  cm-i./  ilopuis  pius  de  (J^utï4^ill^  aniiùcs;  qu  i'Uu 
possède «snvirfîii  s  u  i  cctarcs  do  prairies;  que  ces  pralrits,  tra- 
versées par  iniilr  (an.-tuv ,  airos^-e»  par  <le*  i<(.i(i1i>'S<'iii(:nls,  con- 
struits ancifniicn.i'i,i  a',:i,lHr.li  ilium:  Il  -i  une  fC'Ulo 
de  proprii't<iire:>  qui  lueuii  nl,  inn  «i  satatltul  »dns  ijuc  la  RCi 
llo»  ait  éià  jusqu'ici  enlrav  ' ,  ilnsmeraieiil  lieu  à  dt-s  conlisia- 
tationn  .«ans  cc5«e  rcnuissanles  cl  à  dos  frais  ru«nru\ .  si  les  je- 
tions devaient  être  poursuivies  individm  il  i  .  '  i .  I  ml'  :i  I  jj:  n  - 
et  iii^mo  l'inlértM  public,  en  raison  du  (:i m  I  ii milnt-  4  a.-.?.ji.ia- 
tions  analogues  en  France,  exigent  do»'  n^'^'  actions  fuient 
exercées  son»  un  nom  culleclil;  il  en  doit  iua  .ci  couinic  des 
locii'ti's  rommcrciaies. 

47.  Ni'iiîiraoin.*  la  cour  saprêmo  a  considéré,  avec  raison, 
se!'. Il  ri.iu>  ,  iiu  im  hmii  i,  l  ain.si  donni-  s.ia>  que  Ici  mandants 
fu^SL'iil  tiriiigni'»  no  pcrmellail  pas  aun  mandataires  d'agir  nu 
lora  des  nuailanlK  et  lus  torvait  d'u(?ir  en  leur  nom  person- 
nel, ce  qui  faisait  toniluT  leur  arlioii  dans  l'appin'aiion  de  la 
uiaxiiuc  qiJO  nui  cnFraiice  ne  pta:ilc j^tir  ijro'urcur.  —  V.  cei  en- 
darit  ce  qui  «ut  dit  v  Soeii'l'',  a  l't't-Mrd  d.  -:  a»*ocialion*  d'airo- 
KUiîii.— V.  am^i  Ai  lion.n'»  'HI,  'J'h  et  suiv. 

4H.  Nais  louUslesIois  que  Icnininiaiit  est  désigm-Janslai^îe, 
do  tulle  sorte  que  viii  acte  est  fait  en  son  nom  nu  lieu  i ,  i.  v 
au  nom  de  son  mandataire,  on  no  doit  pas  appliquer  la  nu  uuie 
pn'citèc,  sous  le  pi  L-le.\lPf;iic  le  manrlatairo  lii-m  e  lui-mëuic  d.m» 
l'acte  tV.  en  ce  sens  v»  Exj.loit,  n-  -'J-i»).— Jugi?  que  Cflui  qui  a 
procuration  spéciale  du  cicaiir  1er  pour  faire  sal-ir  le  d>  biU  ur,  ,i 
qualité  pour  faire,  ii  »a  propre  fiju-it-el  t-n  si^  iju-Éliliaiil  fùmUda 
pro  ur(i(/on,  opérer  la  saisie  (Uwj.  IK  juin  tmi';)  il ,. 

1<>.  Au  reste,  d  est  roeuiiimquclamavimenos'appliqne qu'an 
mandat  couvcuiiouuct  et  u(iih.au  mandat  li'^al,  par  exemple  au 
Uquidalcurd  utic.wiété  [Ait,  .>avr.  !  n^s,  alT.  Ycroii,  v»  Comuicr- 
(anl,  u»  âtio,  et  s"  Ai  tlmi.  n' 

La  nullité  n-sulUiul  de  la  contravention  à  cette  maxime 
C&l-elln  d'oiiii  i'  puldie?  La  tu  giilivc  lésulle  de  quelques  «nets 
(V.  Action, li"»  ?s3elsiiiv.j  :  il  ne  s'agit  ici, en  effet, qui;  d'un  in- 
térêt priv.)  auquel  les  l'.arlies  pruvecit  reuoiiier.  On  pont  voir  en 
ro  *cnsncnnes,  it  juin  alT.  Duuiav,  v*  Coitiaiissionnaire, 
n°  j».  —  Cependant  toutes  ihosos  doivent  être  égules  cnlio  li  s 
contendaitls  :  il  n'e^t  pas  ju-le  qu  eue  partie  soit  eng.!(;ér  dans 
l'instancA alors  que  son  adver^aii  c  |>rul  faire  aiuiuler  tout  ce  qui 
a  ^'lé  et  sera  fait  :  in  judi^io  ronlrjhiUtr,  «m  eoniraf  le  en  justit  c  ; 
ne  le  perdons  pas  de  vue.  Or  qu'est-ce  q<i'un  contrat  qui  ne  Ile 
irrévocalilenient  qu  une  seule  partie?  L'art.  ll*jri  c.  nap.  valide 
un  engagement  pris  envers  un  mineur,  un  interdit,  une  leuinie 
mariée  j  mais  c'est  là  une  ençcpllun  {V.dlili^alionj.ellcscouliats 
dits  tmitcux  Où  doivent  i>as  être  étendus  à  des  e.u  autres  que  ceuv 
qao  les  lois  ont  prévus.  —  Au  reste,  tout  cela  est  élémentaire  ; 
maisdtt  qu'on  est  en  justice,  les  principes  semlilenlaliaudonner 
-les  homme*  ;  ce  qu'on  a  nommé  ordmatoria  lilium  est  si  diver- 
sement compris  parmi  nous  !  Celui  qui  reconnaît  qu'il  a  agi  mus 
pouvoir  doit,  se  semhle,  avoir  le  droit  de  se  désister  ou  d'obtenir 
tm  délai  pour  lairc  ré};ulari.ser  l'Instance. —Au  surplu»,  il  a  été 
parfaitement  décidé  que  comlamner,  eu  la  quoUir  qu'U  pro'  tik, 
nu  indivMnipil  n'e^t  uMl^jo  que  comme  i/ia«i/<](<2ir''.cr  n'est  pas 
^  U>e4)ndamnor  pcrsounoUemeut  (Ftej.  IKuuv.  U34,  ail.  liacbeïiei  , 
V*  Otiligaliou)  :  on  doit  présumcr.cn  el!iBt,qil'UMfllrégPlUrnuent 
plOlM  que  d'une  manière  IrrégnUère. 

ftfl.  Remarquons,  avec  M.  Troplong,  préface,  p.  7,  que  les 
Mtec  dvili  daiu  lesquels  la  représentation  par  mandataire  est 
défoulai  sont  amoard'hui  trés-rures.  —  Le  mandai  peut  Hw 
(Illiptoyé4am  presque  toutes  les  néj:iic:,'ii;on>.  —  Ain-:,  ttn  t,;'.'iir. 
iPSBllWffetlllMB',  un  exécuteur  lc-l.:i..i  ::i  11- 1-'  ihm.iv.  iiI  --i'  l.i  :r 

(CMa«M~Ci  ac|Mrf.)  — L*  ooutj  —  AIMBdn,   l'*>ur  le 
Mw  prit  lia liUnt  d»  «ilm4t  tainit  dosnislisiBU:— Que  la 
wàût  MfMlire  a  été  lUl»  4  la  leineia  <h»  défudtean  fond*»  d«  la 
,   nwûiiMiaa  «gtciiil»  U       la  Uy»,  et  wr  la  w^a*  fcît  fer  I»  di-.. 


I 

ropréïonlcr  à  nn  litTenUIre  par  nu  ninnaatalrc  (V.  Sf«ll'=-liiïftv.  i 
taire).  —  Nul  doute  aussi  qu'on  ne  putviie  se  (aire  reprv&cuia  4  I 
un  conseil  de  famille  par  un  mandataire  (Conf.N.  Rolland,  VHin. 
dal,  n"  45).  —  Enfm  rien  n'empikhe  les  futurs  époux  majen/iik 

se  Kiiif  ri  )  ri'->'iili  r  par  des  maniUlain  s  duus  leur  côi,ir»t 
i.:i;;e  >l.  i'.ilîand,  v»  Conlr.  >:r  luai  .,  r.^"  11  el  suiv.'i, 

i*.  ..  Ln  I /h.'M' II"  ii'i)i(  )  1,1.'.  I  oj. '  .  r  u'  .^rUt  iiil<-ri liiu  n-,.ii|. 
i.'aiutj i'.  —  Ljl  Wi  i,  fj  b,  Û.,  Xuuûitêif  c.u:iîii!i  iail  plulùl  reniriif. 
un  conseil  que  comme  un  mandat  uuagi^  >  it  i  onMttum  l;uNl.^ 
maïuialum)  l'invitation  do  fairu  une  chose  qui  u'iul^rc».MUi  qiM 
le  maiid.itaire.  —  l'otliier,  n'>  i;>;  MM.  burantou,  1. 18,  xfim 
et  Truplnnir,  n' TiS,  repiiHlniient  lu  mémiMloctrioe, -»  Ml»  U 
chose  peut  coue>erner  IiiiImi  I  <;u  <:uiii(lâiaire,  pourvu  qu'tilt 
concerne  aussi  rinténi  il  iiinaie  t..  n,L\. — C'«t»l!M« 

(;:i  il  va  contrat  ili  uund.il  iljn.s  hi  e.irnmi'^'i-.oii  qui  iillerc*s«  j  U 
lois  le  mandant  el  \<-  i,  .iii.:.ii.iir'-,  (<  nui.c  Wr^ga  ou  cikirpuii  m< 
dividu  de  prêter  a  iiii>'<  et-  une  soiiimi;  d'ar$«nl  à  un  tiers  qui  4uil 
l'employer  au  prolit  du  iiMind.dii  intliier,  fo</.  ;MM.  DnrtntoB  et 
Troplong,  foc.  cit.).  —  un  in'ul  i iiii>nl.  ii'i'  eiiroïc  cjmcii'  'y.: 
mandat  d<!  cette  espèce  1  ubii^iattuii  unp«si  e  à  i  lie  i  i  1  le  r  bciteliciiiK 
de  gérer  les  affaires  de  la  succession,  tant  d.uis  son  Intérêt  fw 
dans  irlui  do  ces  eréancier.s.  —  Telle  est  encore  l'olillgalioii  dt 
I  usufruitier  par  rapp4)rl  au  l>ii n  dont  il  jouit  (Cont.  M.  EItliaid, 
vMiandal.n"'  30  «-t-.T;  rruinllion, dn l'Usufruit, n*Sl)—...CeiU  1 
de  l'indivisaire,  dariiu  i  ir  I  irimieuble  indivis.  —  lJ«n>éBie,li  | 
nuindal  peut  interetisor  le  mandataire  rt  iiu  tiers,  quand,  lur 
evenqde,  on  donne  mandat  de  piéier  une  summe  à  intérêt  àu 
h'.dnidu  qui  en  a  b&soin  iL.  22.  s  li.  lï.,  .i/iid  uj.'i'S. — lIpeetWD- 
u'iiicr  a  U  fols  lo  miiml.inl  ,  1''  inaiiilaî.iwe  el  un  tiei ? ,  -i.  [^i 
exemple,  un  individu  en  cbarjie  un  autre  doprilerÀ  lolerilatui 
tiers  une  somu-it  qui  doit  être  employée  p(NV  iM  lMNlV#tl 
l)<<rs  cl  du  mandant  (instit.,  Maudal.]. 

53.  Il  n'est  pas  nécessiire,  pour  que  le  mandai  Mil  vabblf, 
que  la  chosi;  qui  en  e.'it  l'objet  concerne  l'intérêt  dn  inairiiJï, 
soit  en  tout,  soit  en  parjie;  elle  peut  ne  concerner  que  l'utii-réi 
d'un  tiers,  par  U  raison  que  le  mandant  dev(vnant  alors  le  n«ifi!i\>-  \ 
rum  (ftstor  du  véritable  intéressé,  il  ^^l  inniortant  pour  lui  qu;  i 
l'aDfalre  soit  conduite  de  manière  à  ivussir  (L.  3,  lï.,  Jfan<<4ii,  K 
L.  sa,  eo»/.,  De  iif^jut.    ><.  — Couf.  l'otUier.n*  lï;  iKlviBMMl. 
1.  r.,  p.  2".s  ;      1.  Durauton,  W  2iM .  et  Troplong,  n*  36!.— 
M.  Durauton  convient,  n"  SOI,  de  la  veille  tU-  ce  principe 
le  rait  oii  le  mandat  a  clé  suivi  d'exécution  ;  il  veut  qu'il  prodai»  | 
alors  tous  fn'i  eirels  lei:aux  :  mais  il  soutient  qu'en  l'ab^eDce  ik  { 
celle  circonstance.  Se  mandant  n'étant  pas  encore  devenu  h  WjV 
<>orurii  gesloi  du  tiers,  est  sans  intérêt,  et,  par  conséquent,  w<' 
action  pour  réelan  er  l'eNecution  du  contrat.  Celte  opIniOD  noK 
purall  erion-  e  :  le  mandant  devient  le  nfiioliorum  fieftcriuiitr^. 
par  cela  seu;  oi:'i\  charge  quelqu'un  de  gérer  les  affaires  de  cfifci- 
nier  ;  par  eon.»  r.uent,  Il  a  intérêt  et  fiction  pour  réclamer  reiff" 
tion  du  Contrat  ^V.  nui^). — M.Tropli)Dg,eo(/.,  M  aussi  de  oni- 
avis;  ntais  nou.s  ne  nous  dis:'imuler()oa  {US       des  diflicU'ii" 
nombreuses  peuvent  s'élever  sur  ce  Icrrafn  mouvant  (V.  fu:ii 
gestion  d'iilTaîrcs,  \'  Obligations),  et  ne  perdons  pas  de  vuecv 
les  ordres  donnes  par  un  Rorant  d'affaires ,  nr9o<iorujn  j««f*i 
auront  parfois  l'.iir  de  simples  recommandations. — V.  n"9. 

&4.  Nulgré  la  règle  d'après  laquelle  te  mandat  ne  dnitr''  | 
être  donné  dan»  l'inltrèt  ciclsslt  du  mandalalre,  le  droit  reiu- 
reconnai'-.'ail  les  pi-oruratores  in  rem  suttm.  a;;i«anl  poiu ' 
utilité  et  n<.u  pour  celle  du  mandant  (L.  *,  C,  lii  procuT.);  (  ^- 
taient  ceux  qui  s'étaient  lait  céder  les  actions  de  quelqu'un  et  «iii 
pripeé«!.ili  at  à  sa  i^tace,  dans  leur  propre  intéi  él  i  V.  Vente  [ir'"*' 
port)),  ^ot^e  droit  adiuel  la  validité  d'un  pnr,  ii  ni  indiii,  qui  a---- 
nullement  contraire^  dit  avec  raison  M.  I  mi  l^n^.  n»  5T,  i  ' 
ri'gle  précité»,  car,  «B  téalilé,  m  (el  nundat  prend  u»  «r<|<M 
dans  riDlèrél  do  nutdnl,  que  k  ntiMltlaire  leprteaile  mm 
les  tien. 

Os  peol  dler  aai8l,4we  le  mèaieaolcwr,  «anBmaia0 
d'an  fmKHfialor  Ir  tm  mm,  l'aovtyé  ea  poÏMtttaa  pnvJMiM 
dea  himm  d'an  tàmL — T.  Ateenee,  m»  a». 

mandcur  ou  d'eiblber  la  quittance  dn  «l?ar  la  Itnqw?  ou  i)e~|a^îlA  | 
d  ru:t  '|ue  rc  repnclia  a'csl  bar  fmAi     fii  ipllc  le  pourvoi  «iMl^  I 
rit  de  In  rnar  H«  RieinWe.  na  tS  frim.  «R  |S. 
Da  M  jnia  l««r.C.  G.,  Mçt,  m|.-H.  MB«Magk  I 
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ftê.  Atn  II  r'ti/s  nfiir";  venon?  de  retracer  concernant  les 
fhiMP»  qui  ii^:.i.c»léU<!  l  ftUjet  du  mandat,  on  njoulc  qucUiuetnis 
ccll«-ci,  à  savoir,  qu'il  est  niTc«sairc,  pour  qu'il  y  ait  mandat 
valable,  qno  la  rho«*  soit  (!'>  n.iiiirc  à  pouvnir  être  fallc  par  le 
:  laTiilanl  lui-in>Snc. — M.ti<  !v  us  f'^roii";  rimanjutT,  avocM.Trop- 
loivg,  n»  3.1,  f\uf  cHW  pr  iposilioti  o«l  fne\ar!e  dans  «no  foule 
tic  cas  où  le  iHiindaLiin''  ''4  piTfH'nnnil  :n-l.!u  '  i^vir  I.jui'  C'.' 
qu«  Icmandatit  nr'  iHMnrini  .'.ilrf  m^rae. — Ainfl  les  nuluitts, 
îvoués el  huK-lr  i s.  hclimmiI  ^  u'--  i.iire  en  jusiice  cerlains  aoles 
tlcinl  Ils  (wnt  rimcRés  jiar  l<'ur»  clients.  —  Au  surplus,  rolliier, 
II*  to,  et  apr«H  lui  M.  Dnranlon,  n*  205,  cxpltqaeilt  celle  règle 
ta  et  sens»  seulement  que  le  mandataire  ne  peut  se  di;  ;  .rr  d'une 
QMMltsion  qui  aurait  pour  objet  une  choi^e  coulrairo  à  la  loi , 
nmm  eoUe  pour  te  maiultnl  1»  ciiose  dont  ceini-ci 

«it  ddà  imprtéMfe.  Or  te  poM  •  Mtttmliii  »  m. 

CVAP.  <.— Ou  raB■o^^E«  qi  1 1  >  t  vmx  oaMaui  od  Bimoai 

VX  IU»UAT. 

B9.  Lb  mandai  Mt  donnA  pur  I»  loi,  par  la  Ipstlee  tnparm 
HaptoinMvMn.  — Nr  cimpft»  ae  4êU  Mmidérer  emma  nan- 
4ttét  U  pranièrBCt  dé  la  acniMa  «ipèpel'ol)UB>Uan  Impoa^a  à 
ruMrt  tto  iralller  «i  mmltaiB  ies  marehaiHlise!  asNirécs 
(e.  caoL  Ul)»ridtnM8lnitfaii  du  Mens  dtin  ab«nit,  d'une  suc- 
ftWlltt  ncaola  ou  acfepl< e  fous  bi-nt  llcc  d'invenialre,  oie.  — 
Ea  ca  fui  teoehe  le  mandat  rfmciend'onne/,  le  code  r.c  s'occupe 
•IiK  des  per MHiiiO'^  riiiijibii  s  d'ilre  ehoi'-ii  s  imur  iii,ii;il,,:.:ir(  — 
il  lie  |iai;u  p. 13  de  la  ciiHKiUs  requise  d,'  I:i  p.irt  lUi  Ce 
l'ixc  (.iciln  à  (•Miii  ^'vftir,  car  les  règles  génrr.i'.i  s  s  u  la  ea- 
imiiti  m  ioatit rc de coalrots  (V.  Oblig.)  HintappliiiiIjiirs.iU  inan- 
liant.  C'esl  aasM  la  remarque  do  M.  Troplong,  n*  3"J0.  —  I  n 
nuii;!at  ne  peut  donc  itre  conforé  que  par  un  individu  a\anl 
(iruil  de  faii-c  rnp.^'raliuu  qui  l'objel  de  la  conTcnlion  :  ainsi, 
poor  rhftt-L'cr  fin'^'  iu'ua  de  railniini.^lriflion  d'un  dii^n,  il  faut 
(mnoir  s  iniuii:  rrr  t-oinnémc  dans  c^'i'i'  ailiiriii-^:  jii.in  ; 
«  I  .a  II!  niamlal  ivl  nul. —  Celui  là  seul,  disait  le  Irihuii  larrible 
1 V.  «fi^jr  I,  p.  (i2î,n«  m}, qui  a  la  ca|)acil^  de  traiter  une  aiïaire, 
Ky(  ta  oontier  l'exécution  à  un  autre.  I.e  pomolr  donné  par  le 
li^  indal  eu  nAcesmlrrmcnl  cireonKrit  dan$  celât  qu'aurait  le  roin- 
lUf  Uaol  lui-iDéoie,  s'il  traitait  oa  agissait  en  personne.  —  jVin^U 
lii  une  femnkc,-!)!  un  mineur>tiep«ilim)nt  charger  on  mandataire 
d  illéDcr  l«n  biana.  C'aatft^  rcaaaaalasispl  tons  les  aplaiira, 
twlamnam  ■■.  BMwMoi>  pp  SIS;  Itatluid,  n*  SO;  ttèaaû, 
%*llaBdat,|l,iP]t.  «ITraplQBg,  ftic.ett.  —  Digéi  par  mUo, 
WbiMnrâlr  llMIè^Vnivaier,  et  pour  dis  csaaes  son  d6- 
Itfnloéea,  dtaméiairiataaBeàaoïiniaïf,  «al  iMl;  que  la  U  nmc. 
M  peat  paa  tnaananiv  k  aett  m&rl  on  droit  qu'elle  n'a  pas 
(ttîlaaa,  l«  laans  isso)  fi). 
AS.  C'est  au  Icnps  où  le  mandat  a  ét6  donné  qu'il  Caul  Mre- 
ponr  ttppriVler  la  ra;iAi'iti'  du  niiimiitiil,  car  c'r.-l  au  mo- 
I4e  U  confection  du  contrai  que  la  capacité  des  parliez  est 

«fiiaa(v.««iiilaii)..«-ttt<l*itig«,aawitttq^ee,qwla 

m  £fde»^QaMliir  C  da  FliTigay.)— li  tti.  M»,  la  dam  de 
Viv^jÊj  doanc iaoB  nari  iwNuialiM  (Mnle etifteialià  l'alMd'em- 

pnintcr  do  Kiiei  penaaaM  qu'il  jugmHàimpes,  lei  aonBoes  i;u'll 
ji^waii  cMTeatUH  fl  aécMMiiiM*  Icun  aflairM,  fenrlca  inttrit.^, 
I  ciM^e  «le  l«<!r  !*rrtc«  cl  ocllc  d*  iemb«iir*«ni«-nt  r.ipit.ii]i ,  f  IH- 
$tr  tolîdair«lii«ri|  la  roflilo;;  ntc  juvr  )y  miuitbMifL'  nu  iriwrii.iil  ilji 
«U'gitîoos  en  (/rirni;i.il,  inlrrOl»  cl  iicci's.ioin?!' ;  cètler  et  i  , 
;>riiours  le»  r^cii?»'-  <?i  tr(  ircr»  «  KirirnoBitles  de  h  dame  t  i  tii  i  n  re, 
Im  Hibr«K(>r  ilaos  IXTct  «le  I  Ini^iAln-iiuc  IHah  allarir*»  îibï  rc|iiiH-5  f  l 
*l  iréaiKcs  ,  li>  lotil  ."inlrripunim-rjl  i  l  l'  ir  |  rèfvronn:  A  lnâile  dame  de 
Fi.iYigB},  ji4iMjii'»4iiccoiit»rrrnrL',  aux  oDcIs  ci-du-^Ui ;  pa.«««r  et  «igaer 


lOQ»  acte»,  ftin  loalasdHluraïKiTis. — En  ttrln  du  «(te  procuratioa,  ds 
FbligaycoMmiadifaniMBiinmi!,  dan»  l«<<)Det<  il  pri'lcnd  arirlanlen 
Mw  ma  periyMtl  ^  oiaaM  laadt  de  protvratjon  de  la  aanw  ton 
«rotiM,  Mlidairewen(oU%laaMMlai.— <^'««>  am^i  «pjp,  par  acte  notant 
^■■a.  l  wpt.  IBI»,  il  «Mimala  aaa  Mnme  d«  «,000  (r.  du  iiirnr  Cltrva- 
li'  T.  —  plu>  tard,  iadaïaa  daF1af%nT  rft  «iparée  de  bien<  (t'avrc  son 
ttML. —  28  «ft.  IBS*,  rommaiMlmnr-nl  p:ir  If ?  l;i'ritH'r5  Oiri.ili,-:  ,i  t:; 
•iaan!  «ie  FUrmnv  df  f.wtr  lc«  ti.'tmi  fr.  imnt.inl  "tir  I'iMjI  h  ui- 
•M.i64w,  «!ti«!i  iBlert'is. —  f.Wr  sduiiioi  que  l'oblifatioa  cfi  nulle,  en  re 
qui  U  coaoerne  ;  nno  1p  inanii.it  qii'êlU  a  doan#  à  ?oa  iri.iri  est  gîatral, 
«t  ac  k'ap|i(ique  go'.f,ix  <1' vlr^iini'lrilixn  M  ■''Tri  lîiss  t. 
Jnccnenl cati   rnie  a  rrs  fonciusiMti-. —  Ai'i'rl.         '  i 

«■4a»Mn~rMiiéÉrw»t  qa'aax  («met  d«  l'arl.  ili  c.  ut.j  laaah 


\alldtl6  des  actes  du  Diandatatrc  dépend  de  la  rapacité  dn  man- 

da:il  au  jiiur  de  la  pi  oaiiviîlon  cl  non  de  su  c^ipacilé  au  Jour  des 
actes;  qu'ainsi  U  vente  fAiie  parle  lutrur  en  vertu  d'une  procu- 
rai ion  à  lui  dénuée  par  sua  pupille  *ans  les  solennités  exigées 
par  la  loi  est  iiullo,  encore  qu'elle  n'ait  eu  lie  j  oik.'  ilepuis  U  ma- 
Jorilè  du  inaïulaol  (Cass.  2  niv.  au  li,  IIM.  Chas,  pr.,Cbabroudt 

rap.,  ail.  Louitier).—  C'est  cc qjaa décidait  aval  lai»  i,cod>f 

Dl'  jirdul.  et  al.  rtb.  «n'tior. 

ût>.  La  nuSIiti;  du  niaïuiat  dnnn<'-  par  un  nnnrur  nn  p^r  une 
leiinnc  marue  est  ui.n  nullilc  reialive,  qui  ne  peut  être  oppoadc 
que  par  les  inrap.-iiiir-.«,  coafomteaol  au  riglea géaéialBa  du 
dioil,  —  V.  Obligation. 

60.  liais  en  e«t-il  de  même  de  la  nullité  du  mandat  donné 
par  une  commune  non  autorisée?  —  Pour  ckiLlir  la  nésalive  et 
fiilre  considérer  la  nulîii*:  rnmnie  abSOltlD,  dons  rhypothè''e,  on 
Invoqua  l'art.  21  de  la  loi  du  24  avr.  nos,  qni  eoDaidérait 
canine  im  délit  at  pnnlauK  d'ans  amende  l'acqiilailieR  far  les 
caniiaiMea  aans  tin  nom  cmpmnié.  —  iiafa  l'opiUOD  eaoïralr» 
noua  seDiUe  prtf6raMo>  par  la  doniilo  râteau  que  les  eommgMTi 
so&t  asïimatea  i  dee  mbiean  :  rincapaelléa  été  établie  dam  leoi 
IntdrH  et  no  peut  lire  Invoquée  eoatre  ellea  (V.  Commmie, 
n*  1  «86},  et  parce  que  l'acquisition  faite  par  un  mandataire  ii*aa( 
pas  nne  acquisition  sons  nn  nom  emprunté. 

Ol.  Si  la  i<.-mnLeest.<épai(.>c  et  le  mineur  émancipé,  lispoar» 
iwJ  ronfler  a  uu  tiers  les  «< les  qui  rentrent  dan»  les  bornes  de 
leur  rj[acilé  ^Con,  W.  I  iid,  u ■:;.').  —  Mais  il  n'ç'l  p.T»  l>0- 
.«oin  de  dire  que  h-  ;  .un,  i?  .  n  de  l,i  femme  séparée  <ïu  du  mi- 
tiriir  Oni  TM  y'-\'\,.  ,.    :ir  |ilU'  'i"  <1riiii^  que  --Mn  iiiiin  !  mt. 

Aillai,  le  uiaittUiairc  du  iiiiiieur  emanctpo  devra  requérir  l'a»- 
M^tancc  du  curateur  de  cetad^i»  tonitt  lea  ItalaqMlnlDl  l'etlae 

(c.  nap.  482). 

et.  Nonot -i.itil  le  (.i  iin  ijn:'  \)t\-^-  :m  n»  r>c,  comme  on  peut 
avoir  iulerél  à  ce  qu  une  ailairc  soit  bleu  adiiiinlsln*f*,'  avoir 
le  (Il  it  du  s'en  mêler,  le  mandat  par  leqocl  on  en  rliiir;Tor,iil 
quelqu'un  produirait  ses  eUels  eidrc  les  conttarlanis  :  ainsi,  ce- 
lui qui,  s  ciant  immiscé  sans  droit  6m9  les  alTatres  d'an  tiers, 
aura  ini^rétàceque  ces  alTaires  soient  bien  admiuislré-es  parce 
qu'il  peut  dire  actionné  comme  ru'9o(iorii/n  rjc^tor,  celui-là,  di* 
Mtns-nons,  aura  incontesl«l>lemeat  le  droit  de  confier  la  ooiiti» 
nuation  de  k  gestion  è  un  mawtalaire.  Telle  rst  «assl  raplnk» 
eiprimée  par  M.  Rollandi  n*  19.  —  U  a  été  jugé  etnci»  que  le 
tujiothnnn  gettùr  a  qualité  pour  donner  mandat  k  on  tiers,  de 
iàtrenn  acte  dans  l'Intérêt  de  sa  geitloo  (Orléans,  23  mars  1847, 
air.  Clullel^  D.  P.  47. 4.  SSt),  et  q;u'«n  tout  eoa,fleltti  qui  a 
cepic  un  mandat,  n'est  pas  reeevaUe  i  oentealM'  k  ssr  nandani 
le  piiuvolr  do  conférer  ce  mandai,  pour  échq>por  ans  engage» 
meuts  résollant  de  sa  qualité  de  niandataiin;  et  s]i  «ialemimt, 
qn'n  ne  peut  soutenir  que  son  mandant  n'étant  lui-même  qu'un 
y.fijoliontm  (fCilor,  était  sans  qualité  pour  donner  mandat  à  un 
tiCTj  de  Uirc  uu  acte  de  i<u  gvitioiij  queu  conséquence,  le  dè- 
tonraement,  par  ce  mandataire,  dea  denlere  ^0*11  n  leuidiéB  eu 

ne  peat  donner  une  suioriMtioo  nirat?  à  sa  femme  qaa  paar  l'eémi* 
nhtralinn  de  ses  lM«n$;.^Qa'aBP  aul'^;  i'.ttion  générale  d'empranter,  A 

tnuius  (|UL<  l.i  rcninu»  ne  létaHldHBiJu  (lUblr^uo,  u  prircnît  de  tantes 
\ti  garani:c!i  que  la  toi  aennle  aat  dr<)ii>  iif«  f<!raiue.<; — Oa'«!l«  poer^ 
rail ,  en  cHct ,  amener,  f.m»  et.nmcn  fuDi-.ni: ,  la  perle  de  l'hvpoib^qa* 
de  \x  femme  et  l'alii  n  illoft  Ho  ^e^  imniciiL'les;— <Jtte  1«  vir«  d'iioeaiitiv» 
t  salion  ginenlc  ne  .i<t.iil  point  couvert  par  le  mandat  ilosna  parla 
femme  au  marx  jinur  en  \mk  u-a^v ,  parce  qne  la  femme  ne  pogrrait 
fnnfèrer  [ilmde  droil'i  iju'clle  n'en  iiurail  elIcHnMg*  ; — Coo*iiténi«l  que, 
:  ]ijr  la  prociir.itiorj  notante  (lu  li  (ev.  1819,  la  daine  d«  FlaTigny  • 
<l«nBè  à  M>a  mari  (wuvoir  d'tnkprtutltr  Icutci  Im  «oiaaM  qu'il  jngeraii 
coafcaiddcs  at  atonaaiics  mut  icars  alliiiM:— Que  da  nanaaf  ae 
pevnil  aaisriscr  n  tomnc  a  coapmmllrs  toula  sa  Aittae  par  M<m> 
l'rtinl'  illiBElésdsnt  la  cauM  n'élall  puint  eonnne,  ai,  aar  iiuile,à  tel 
tt'.ii!>rérer  un  drtfl  qs'rlle  n'avait  pa«;  —  Uu'ainri,  en  aomcttjinl  qae  ta 
in  iRilal  i^ût  (tro  coniidcrc  eoum>e  sip^cial  a  raison  de  ce  qu'il  ne  s'ap» 
l  liiiu^it  *{u'a  un  (tcnre  d'allaire«,  il  ne  tcriit  pas  moin»  nal  U 
«l'^sii!  H*  raiia't'f  (Ji?  la  man-t-ii'!!*  ;—Otii?  <'<'-' ''  ii'-*!'!<é'  «';i;ifln]u?  àl'en» 
|Hi:il  f  hl  |:.ir  M.u  .c  Cln'(.il:er  jur  U'  11-  nu  .-.n,-  du  >  5ept.  1819,  j 
Ijarte  ()u'il  y  a  Cîi:r,,  .ini  i^un  lyriinf  .jijluriLjLnt  ';i  li'mnic,  m  eomm 
agi'.sant  en  qualité  Je  l'rorurrur  (uiidr  ; — Ijur  rr;iiil,^ur<  r?;  n-ifirunlne 
»'.'i,i|ilii|uunl  |>ninl  a  un  <.>b]ct  ùclerBiiuè  c!  i^poaalal'mtefùl  de  ta  femme. 
Cal  eu  dcbors  ilc4  terme»  d«  radmioislration^ — Confirme. 
Da  1"  mari  lH33.-a  d'Aiaicn»,  di.  ciT.^MU.  fieallal,  1"  pr. 
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eiérollon  de  son  msndal,  conMilat^  l«s  dt'lil  d'abus  rte  manrtal 
prévu  pari '.irl.  ihh  c.  in  ii.  (m^tnc  arril). — V.  n»  24. 

•S.  Si,  ca  (;*'n<  r.il,  Iff.  ininrnr.5  et  les  fcmuH^s  marùV^  ne 
peuvent  donner  un  riKiml.it,  on  itcul  les  choisir  pour  mandataires. 
L'art.  1990  c.  nap.  di^iosie  ainsi  à  cet  ppard  :  «  Les  femmes  et 
le»  ntirieurs  cmancipés  peiivcut  tMrc  rhùisis  pour  inaiidalaires  ; 
mais  le  mandant  n'a  d'arli-m  nnitr,'  ir"  luaTirial.iire  mineur  que 
d'après  les  règles  c.-;;iih1p;'^  ii:;,iIim;'^,iu\  nliiir.-t.'MP  lie.s  mineurs, 
et  contre  la  femtni-  luariee  el  qui  aacjde  le  mandat  sans  aiilorl- 
Mtlon  (!«'  MJti  ni.iri  i|iie  d'après  les  repies  êlablicsau  titre  rfu  ron- 

en  li'L'U'  f-'i  ni  r;ili'',  iiii  lie  cliuisi'  u:>  un ml.il.ii i rui'  pnur  se  iiirl- 
tri-  eu  r.ipimri  iivw  les  tiers,  il  imjMHr  pru  ,1  ces  Ueinicrs  <|ue 
I  lit'i  iii  jtii  M  :in  diaire  qui  ti"e«l  iin'tiii  i' :-lr uinant  pas«lf  ait  on 
Hmi  unr  ra;>ar[ié  propri'  (Cnnf.  )!.  TropIteiL-,  |i.  ""o'.—  le  droit 
ruii'iiin  iiTonnaliisaitaus^i  que  les  actes  fais  iWi:  :r  fQl'es- 
cl,i\r  (lu  piTi'  nii  du  maître,  en  viTtu  d'un  nuire  ipu-  W  pi  re  ou 
le  ni.iiiri>  a^a^rrll  ili.nné,  liaient  le  père  oti  li-  tn.iiii.'  ;i..  t,  C, 

s'itiii L.  22,  J;  I  ■• ,  et  4"»,  f.,  joi'îiM.  — (In  scmttlerail, 
au  prcninT  aLnril.  dt  vsjir  coiirini''  i\i'<  Iririn  ?  de  l'art.  lfl!)0,que 
le  mondaine  pcul  éiif  f'vi!;i'  iju  n  un  mineur  émanripé  ;  mais 
cette  opinion,  conir.iii  r-  .'i  i  -uidenne  jurisprudence,  ne  reposerait 
Fîir  a^îfiin  motif  plausible  :  le  mnndani  doit  être  libre  de  donner 
>,i  runli  iiicc  L«  qui  bon  lui  semble.  Son  ehotx  n'intéresse  rpu'  lui 
cl  iiullenii-'iil  Ic'î  tiers  n  l'éj^ard  desquels  tous  le*  .ne(?><:  f^iis  par 
le  nianJalairc  .  quels  ipi  il--  >':.ier.l ,  .sont  valiilili  '^.  ifuiimi'  s'il» 
a\,iu'iil  elc  IjiI-.  par  le  in.iriiianl  lui-même.  11  ro-iille  irailli_'iirs 
(le  l'expose  (les  lïLulifs  \  .  p.  h-}:,,  a*  i)  que  li  >  ii'd.u :i'urs  i.Ui 
code  n'ont  voulu  faire  aucune  diiTérenco,  «f  ii-  li'  i  ipiioit  qui 
nous  occupe,  entre  les  mineurs  (•mancipés  et  imn  eiii.innpcs. — 
Tel  e^t  aussi  r.iviîî  de  MM.  Duranlon,  n»  2ia;  Troploug,  n»332, 
et  Ziuhaïuf,  l,  r.,  I».  124. — Merlin,  Rcp.,  \»  Mandai,  cl  Delvln- 
court,  I.  3,  p.  23fl,  note  5,  prononcent  toutefois  en  sen*  cou- 
Iraire.  —  NM.  Delamarre  el  Lcpoitevin,  Commis*.,  t.  I,  n'  r^^, 
paraissent  douter  que  ce  principe  s'applique  en  ce  qui  conccriic 
les  alTuires  de  rommerrc.  Mais  leur  opinion  est  combattue  par 
M.  Troplong,  qui  fait  Ires-bicn  remarquer  iiu'il  serait  sin^ller 
qu'une  règle  prise  du  droit  comnienial  des  liomains  fut  rejetf^ 
du  droit  commercial  des  nations  modernes.  —  Il  a  été  ;agé 
dans  notre  sens  qu'un  mineur  non  émancipé,  el  non  négociant 
peut  être  maodal.iirc  àreiretd'eireclucrunlransporldeconimerce 
(Renues,  27  août  1 8 1 9)  ( I ). 

En  ce  (|ul  concerne  les  rapports  du  mandant  el  do  manda- 
taire, on  rentre  dans  les  principes  géni'rauv  sur  la  capacité 
<k»  mineurs,  des  interdits,  aies  femmes  m^iriées  el  autres  inca- 
pables. «  L'exi'-riiliun  du  in.'indat ,  disiiit  M.  Tarriblc  dans  son 
r»|)porl  au  Iriltunal ,  rnii  alne  ii  .sa  suite  une  obli^atioD  respec- 
lisc  dont  la  fM)lidilé  e^l  subordonne»  a  certaines  coudlIlOiM.  K  le 
commellant  a  flxé,  son  choix  sur  un  mineur,  sur  une  fnDinemit- 
rice  ou  sur  toute  autre  personne  qui  n'avait  pM  toUbra  biCOUé 
de  s'engager,  il  n  aura  d«'  reprocties  à  faire  i]u'h  sa  propre  im- 
prudence, et  les  oliliLiiium.  ipii  sont  à  la  charge  du  mandataire 
demeureront  soumises  àla  nullité  ou  à  la  restitution  inséparables 

(l)  (Lccro^nier.  )— La  O'Vu;  —  OMiittraol,  sor  l'incafaciiè  allri- 
km  mtiiiOT  kccrtMitrIib,  d«  lian^poiMr  nlatlmea;  la  pnqiriéi64e 
fobU(>ii(ittii  d*  1,171  fr.,  iMMrile  \mr  let  liaun  Herm  cl  Doio»  la 

16  ecpl.  IRAI»,  inrapacilè  «{u'oii  fait  rc-uirer  de  f<a  qoaliti  da  oiiaeor 
non  ^mancipr,  que  h  l'art.  1900  c.  riv.  ilei  t.ir«  cafililes  d'itft  Btamla- 
tsire»  Ips  mioeur»  émancipes,  il  no  c'chmiII  nullciiicnl  (|uc  ceux  qai  ne 
le  ront  ii;.;  iir  lej i ■ -enl  ei«rc«  Uti  nnnil  ii.  I^rer  i|li'«-|anl  [r;ri' i|:e 
i,ui-  1"  iii.uiil.ii  n'agit  pa»  dans  son  iiilcrM,  nuis  (t.nns  relui  du  inan- 
ù.in'..  il  t~t  m  litlérent  «pie  le  manil.ilJire  mineur  soit  ou  non  émancipé, 
et  ((uand  «n  adopirrail  qit  la  lui  repousse  dtt  maailat  le  mioeur  uon 
«■Miciaè,  l'appelini ,  ijui  rsi  :oit  >ir<ni4  lift  ritat  LecrvMicr  ptn,4iii  a 
dcné  w  mandat ,  n«  pourrait  <f  yif  \ aïoir  de  la  aollM,  an  tarmes  da 

fnri.  1115,  (ji^î  |-or1c  r,uc  1rs  (iT-fliiics  r^pablM  da  t'CDgagSt  IM  pK- 
Ttnt  opjMirrr  i'mrA|i.Kiie  du  mineur  avi'<-  leqad  allé*  «Mit  eaniraeté  : 
d'iii  il  laul  (ni  '.111.  .^ite  l.frrosnierlil-",  l>ifin|iic  mineur  non cmaneipt, 
a  eu  qualile  •]•:  n.  ;ri:icr  l'eltcl  dont  et  ms  comme  mandataire.  — H» 
Tain  objetic-t--»ii  t|ii  il  n'itiiit  y3<  iiéporijnl,  cl  ne  •Miiit.'iil  rej  !-^i(>nlcr 
son  recewur  pèncril, parce  i|u'enrore  uiiefois,  ne  l.jjint  |  i-  '  i  ,  i  [sro 
flhose,  mail  celU  «le  nin  |i*r<!,  il  o'clait  pas  occctMiirs  ({u'il  ciit  la  qua- 
lité doflt  «a  fifl*  t»u  Um  m  liaitparl  M  connitm,  Mairt  da  ftia- 
cii>e  q««  la  iitadaltin  n'ati  {«s  riiMnmil,  dim»  t'csïralNB  d«  mv 
|Mn«^  fa*  iMin  irtnliaw  qu'il  m  rwmEl  tétt  bù-mtmM ,  «I  fonr 


des  enisaf!eni»n!s  conlrarlés  par  Im  persanacs  de  Celte  classe,  t  i 
—  En  fi'ii-:'ijji>iiee ,  celui  r\\\[  a  charg.j  un  mineur  de  faire  pour 
tui  maiitUul  t«lle  ou  telle  opération,  ne  peat  refuser  d'eiécuter 
le  mandat  vis-à  vis  da  tiers  qui  a  trnlte  avec  le  mineur,  el  il  ne 
peut  se  plaindre  que  celul-ci  a  mal  e\  ''cut('^  la  oimmlssloa,  oc 
piulùl  le  mineur  pourra  invuciuer  emili  e  init^  telle  récUmalioB 
l'artiun  en  nullité,  du  roaiidnl  Cunf.  M.  Iroplong,  n"  :>33};iaii(, 
bien  entendu,  que  s  il  .-(v.ni  reeu  (juelque  somme  dont  il  te  tenK 
enrichi,  il  pourrait  élre  ai  lmime  en  dnmmases-inléri^ls. 

•  A.  Remarque?  f\\\f  la  loi  n'astreint  pas  la  fenuiip  .^se  mnnlr 
de  l'autorisation  de  son  mari  pour  accepter  un  mandat  :  li  étui  i 
inutile  d'exiger  une  aulorisalion  poar  un  acte  qui  ne  peol  porter  | 
ntleinic  nf  w\  droits  de  la  femme  (V.  n*  63)  ni  aux  intérêts  da 
mari,  pii>  pie  ei  lui  t  i  pourra  paraivser  l'aetioii  résaltanldumaa* 
dat  contre  -sa  ktun.e  ,  en  Invoqminl  les  régies  dont  nbas  venons 
de  parler.  —  An  n-^ie.  il  est  évident  que  le  mari  peut  s'opposer 
h  re  que  sa  femme  reçoive  on  exéeote  le  mandat  {V.  rapport»  i 
p.  i:2"i,  n'' 

%9.  i'.t\m  qui  e*t  chargé,  comme  officier  pablic,  de  recexcir 
ou  d'accomplir  un  acte,  doit  avoir  ii.i  caractère  d  ind>'poniUn''c 
cl  en  quelrjtif  sorte  rte  neniralilé  qui  ne  nous  parait  p.as  perniptirc  j 
qu'il  représente  I  une  des  parties  stipulant  dans  cet  acle,  au  jjri  y 
Il  devi  'lit  en  qiiolque  fcorte  intéressé  par  .suite  de  la  rcsponsali:- 
i'ii  qui  pi  sa  sur  lui  comme  mandataire  :  il  ne  le  pourrait  qn'iu- 
tanl  que  l  arte  ser.lit  (  Iraiiger  ati  mandat  iV.  des  arrttS  en  iCOS 
opposé>. \' iiui^Mer,  s-  s  j. — i,,aqncstinn  nous  parait  devoir 
être  décidée  do  même  »  I  epard  ilu  notaire  i  V.  Notariat  et OMlg.).— 
Il  a  été  jugé,  tonlefois,  <;iip  le  grellîer  peut  être  Diandatalre  4*1016 

partie  pris»  du  trllmui  atiquel  il  e»t  «UacM  (KenoM*  !•  ! 

CnAP.  s.  —  Du  «ASBAT  GlATTIT  FT  SAlAllt.  j 

<J8.  Aux  termes  de  l'art.  lORG  c.  nap.,  <t  le  mandat  est  pi- 
tuil,  s'il  n'y  a  convention  coclralrc.  »  —  L<i  griiluité  vient  de  n 
«jue,  eoiiime  le  dit  HcrUer,|.<.  i;2'>,  n"  2,  le  mandat  est  un  office  tt 
1  amitié;  c'elalldéja  la  deliiiitiiiii  du  droit  romain,  et  «notre  pro- 
jet, apiule  le  méiiir  ùraleur,  lui  a  OOnferé  ce  not)le  caractère.  i 
,  — Au>si ,  sou.s  ce  droit,  l.i  lO'atnité  élAil-elle  de  re«'''Vf  du  rcii- 
1  Iratj  niaisnulro  iode  ayant  autorisé  la  stipulation  d'un  salurr, 
on  est  autorisé  à  conrlure  <)uc  la  gratuité  est  de  U  nature  piuii<. 
(^tte  de  l'cssertre  du  manilal;  el  c'est  ce  qu'an  arrêt  i  déclare 
it.i  ir.i.  eass.  113  janv.  1808,  afT.  Slevens,  V.  Abus  de  coollanor, 
n<>  18*).— A  Rome,  an  reste,  toute  stlpnlatlcm  d'une  rémmpeo'?  I 
faisait  dégénérer  le  mandai  en  un  antre  contrat  (L.  l,  §  ^>  < 
l^andatî).  On  a  vu  lontcfoi«,  n*  2,  qu'on  adàietuit  l'iioii»- 
raire  tx  post  faeto,  comme  ipage  de  gratitude  on  de  recmuuli- 
sance,  ce  qui  n'empêchait  pas  le  mandat  de  rester  gratait,  s'i!  . 
availélé  tclaiinitto(M.Troplong,  n*'l5Setsalv.). — Enumc:!,  ' 
le  mandat  ne  perd  point  son  caractère  el  il  ne  déflénère  pu  » 
louage  d'ouvrage  ou  d'industrie,  par  cela  qu'il  y  est  inséré  OM 
stipulation  intéressée  :  ealre  oetdenx  contrais  II  y  a  des  dl«tanrp<. 
et  le  code  y  a  placé  le  mandtf  MdaU'ié,  lequel  relient  presque  loii'e> 
les  règles  du  mand.it  proprement  dit ,  i1«>ri(  il  ne  diffère qoepi'  | 

ayii  propre  compte;  sccuodcracr.!,  ca  te  icpijit;uil  à  la  qualité  wl*^  ' 
«eorgéatialdeat  «tait  revêtu  Lecrosnier  pèi«>,laaaBdal  parlai d<^  | 
a'ao  anait  pot  mains  légitime ,  pan»  an'nn  reeercar  n'a  poiat  d»  | 
diction,  n'a  point  de  roprét«nlanl  légal ,  n'est  pat  tonctionnair*  piMk, 
mais  seulement  un  agent  compuble,  ebargé  de  reeenvrer  d«  foMS  (<  I 
de  le*  faire  parrcnir  A  leur  de^tioation,  et  qu'il  es'  lihro  d'emplojeriw  , 
boa  lui  semble  pour  l'exercice  de  m  cumm  --.  in  i,i  rr  ;  a?ibilit*f»'  ' 
tant  loujoiirs  sur  lui  :  la  MMiiéqiiehee  Hrj.-.        tv-lis  d«Dc  •Dlit<*- 

Du  ïî  août  ISIO.-C.  de  Rennes,  s-  1  . 

(ï)  (N...  C.  N...)— 1<*  coi»}  — QuiBiderânt  qu'eaewe  biea  V* 
paitsa  païaMn  aaa  «smaaMa  fa'aa  arcOîer  s'absiieaee  de  let  fMf  1 
lieat  paar  raaplircill»  du  Maadalain  nne  parue  ^oeicoa^ 
Iribanat  auquel  il  «tallaeM,aBeaaia  lai  eepeâdaat  m  preneiKe  U  tv- 
lilè  d'un  pareil  mandat:  ^  dani  l'atpèc*  eeM  aallllé  poanit  <!  auti'i 
moin»  être  aiImi^e,  qae  la  partie  intéresse»  ik  lu  proposer  5'*  (tait  re"'' 
no  i  rrivv.itl,.  en  p-i  vL'iJ.inl  voljnUirement  avec  le  inandMiire  doi"" 
aen.suui'  i-mii      I.1  ipjalili.; — (ju'il  c^l  e»iilenl  qvv  M  molril  da 
t«n5en!i  1  a  N...  ;  pjr  des  iiiiiimius  qui  selaiejil.  -,r.-  d  roiH,  P*')*'  ' 
pour  (les  béniier.-.  il  UUivc  i'erreui, étant  frappe  de  nullité  P^' ' '"V'f' 
II.  «  mL  an  il,  ne  pwnail, aaa  tataHS  da  l'art,  nvtt.  cit.,  mr» 
4t  kmi  b  prescripiioa  d>  d»  «t  naal  an  aMaaie  air  HatMi  "** 

D«  li  aatt  tUlMi.  da «hom^  I*  cfcn  MM,  giawdHl— 

Dîgitized  by  Gooslg 


un  polnl  (rop  «pmriiîalre  imnrqtie  la  qnalinwllon  ic  mandat  ail 
pu  lui  (ilio  (Icaue  ■  V.  aussi  ea  ce  scas  M.  Troplong,  n*  1 58,  qui 
cite  tes  dlw'oiirs  di>  Berlier,  p.  625,  n*  2;  Tarrible ,  p.  C2fi, 
a"  11,  et  Bertrand,  p.  (>29,  n*  2(>). —  C'est  ainsi  que  notre 
loi  vrriaii  toujours  un  mandat  dans  certaines  stipulations  où  le 
droit  rorauin  voyait  des  contrats  innommés.  Ainsi  voos  rwm- 
vi  CTfi  mu  pour  moi  dc  mon  débiteur  de  CarUia«o,  et  moi  j'en 
recevrai  :uo  de  votre  débiteur  àRometL.  4,I>ig..  De  prm- 
tcript.  verbis),  et  cela  quoiqu'il  fût  cmncnu  que  les  dépens  ne 
lerunt  pas  supportés  par  éfralii*',  tui  que  l'un  sera  eviio-ii'  à  f!M 
chances  de  perles  plus  grandes  nui'ino  loi;.  Ainsi  l'ifire  \ùus 
charge  île  vendre  un  bijou  l,ooo  fr.,  ajoutant  que  si  vous  le  ven- 
dez plus  f  lior,  le  surplus  sera  pour  vous  (L.  13,  ff.,  De  prœ- 
Mcrift.iXTb.). — A  Rome,  c'étaient  là  descontrats  innommés;  cbei 
noa(,«i  coDirairc,  il  y  a  mandat  évident  (V.  en  ce  sens  M.  Trop- 
looc*  t60  Cl  162}.—  Il  ett  iMrlnU  diffleita  de  ditlingnar  le 
BiuMlat  diioQntraldittoaa«ed'iiiilas(rieoiiideMrvkei  (V.Umie 
4'aovfa|a,  vs).  Traplms,  a*  nppeiie  irèHniUMixliM 
lonqiM  It  MmhlHiira  est  te  prinolpcan  la  tmm  imfMm  d'm 
acte  oa  d'âne  profeMiAxi,  in  service*  qui  ta  rérallenl  n  réfè- 
rent an  conlnt  de  mandat  :  en  ne  les  paye  pas,  dans  ce  cas, 
IMir  on  salaire,  mais  on  les  reconnaît,  on  les  récompense  par  un 
lioaoraire;  tandis  que  lorsque  ta  cause  Impulsive  est  le  lucre,  on 
)cs  rapporte  an  contrat  de  louage  d'ouvrage  (V.  v^  Honoraire, 
n»»l  s., ce  qui  est  dit  sur  l'acception  drsmots  Aonoratrect«ayat'r«]. 

■  l}  t  ijitcr:—  H.nT,ii;nu.:k  C.  CÎKinlK llr.  i  —  lùi  1851,  le  siour 
It.  Hjnibri  i;.  !,,  (.;iirr|it«n<!ur  général  du  nenice  dc<  sub«stÂno!«  mili- 
I  I  rc-.  ilii.i.  '  lin  .1  l.nuYain,  HMiii-lraita par  ien\  a  li's  .'eparti  aveu  ii- 
»»pur  W.  Cbanlrclle,  comiDi$$ionnair«  &  Urvges,  pour  la  loaroiture  du 
p^»  de  muiilian  mx  troupw  ea  gamiMO  et  des  vivres  de  campagne  aux 
liMpM  italMonécs  et  canlMotcs  daos  Ici  Flandres  |indaiil  TaaiMa 
lass.  —Le  se  dtcenbre  laifael,  il  dnaae  «a  pnomlim  *  ce  dernier 
pour  le  représenter  partoat  ek  besoÏD  senit,  diiu  l'eiitrapriia  générale 
pour  le  !enrice  di-s  virrei  de  canpsgM  et  celai  du  pain  aui  garnisons 
dans  le»  degi  Flandre?  peur  l'année  183i,  retirer  le*  mandati  driims 
po«ir  Ip"1it«  vivr.^-  H  pain«,  cncaîï^ser  lenr  montaiil,  iri  rft\nin'^  qail- 
Unrr,  f  Ir.  —  Ch.iiilrrlli'  fournit  tOU«  \ti  mois  il  («lui-n  Ai-'  ciim|,lt-.  .1e- 
lailie<  de  s«-  npiT-i'iiin-i  du  mmi  frt*«è;  il  r  pnrfe  .-es  fr.ii^  'li'liriur»K~  , 
ma»  il  n'y  fnil  .lU'.nnc  mf[)lii''n  l  ommi-Mon  o(i  -valauf  ;  il  n  r-,[  ji/nle 
ijuc  de  ces  doti/e  cwiiUes  »i£nî>ii('U  j  il  }  \ml»  ia  coaiiu>'>^wii  :i  t  p. 
1 00  sor  toute.,  te?  recettes  par  lui  faites.  Ce»  recette»  s'eleTaipiii  a 
7^0,363  Ogrins,  MoiRie  «ur  laquelle  il  revenait  àHambrouck  la  diHé- 
renco  de  fm  dit  (oumilans  entre  le  Mms-tnllt  «t  sua  Banbé  avec  le 
(TOBverMaeit,  wit  lt>S,m  Oorias,  de  ««rte  qm  Ct«glnll»  avait  reça  et 
ftaràé  pour  lui,  en  vertu  du  MUi-lraité,  la  somme  de  010,991  Serins,  et 
i  'c5t  sar  la  rcreile  dc  celte  ionme  auitii  bien  que  »ur  celle  payée  À 
Hambrnuck  qn'il  ekl^.iit  une  commission  de  1  p.  100. — Néaaaioir..^,  I« 
tribunal  rjt>  l!rii^«<.  accueille  iia  demande.— Appel. — Arrtt. 

La  cnm; —  Miffielt!  ijii'jdi^  tcrmi''  de  l'art.  1986  c.  eiv.,  h  mandai 
eut  graliiit,  s'il  n'v  j  .■iMivc  iiiinn  corH  r.iir*  ;  que  bien  qae  ccllfl  ronvcn- 
tion  pui'-F>  .'Ire  tn-iii'  ni  .k-iiuin'  6-  nrfnMJanf.e»,  ces  circonstances 
do.viT."  ^irv  Tu'.itirjirun-  ti'lli'-  injc  l  ifiti  niion  ilu  m.inrf.irt  de  payer  et  du 
mandataire  dfi  recevoir  ua  raUtifi«n  résulte  ncctetaifement ; — .MIendu, 
en  fait,  qa'il  est  en  aveu  entre  parties  qu'aucuoe  rétribution,  rominis- 
ftiov  ou  salaire  s'a  été  expressément  stipulé,  et  qae  les  orcacuiacces 
dent  naliné  al  la  pcnitr  joai  «Diaadaal  dédain  la  ncanfe  da  la  oaa- 
Tanliea  laôla  da  salairt  aa  canaiiMioa  sont  loin  da  faafanaar  coUi 
piaaia;  fa'il  e«l  au  contraire  démontré  au  precti^  qaa  dans  ViRlenlImi 
•aa  partiel  l'iniimé  n'a  jamais  eu  droit  a  une  commisiiiB  en  rétribution 
qo«lcoB(]«f  ; — Qn'fn  efïetj  Itirsqu'fni  «•on^idJrfi  la  nalore  des  r»la!!nr>!« , 
ijui  ont  e\t-lf  fMK  parlifj,  on  dnit  rire  convaincu  ijue  l'ap^ic-Linl,  en- 
Irocrcnc'ir  fii-m-r.'il  i!u  service  rl^s  suh^i^lancc^  iDilitaires  dans  le 
rawiiiinc,  n  a  iionr.i>  -a  (iroturalKni  gfiier.Tle  u  l'intimé  pour  le  repré- 
^>•:l^l-^  jiaïKiul  «il  bcMjin  wrail,  llLlIl^  l  enireprisc  générale  pour  le  ler- 
y.<-K  ilf-  vitres  de  can)[>.V'nt>  ci  <t'liii  i^u  pain  aux  garnisons  dans  les 
«ii'ux  Flandres,  pour  l'année  retirer  les  mandats  qui  seraient  déli- 
vrés pour  le»diu  «ima  «t  paioa,  eacaiMcr  laar  analanl,  an  doancr 
oHttlaBce.etc,  que  canna  aiirn  da  facHllart'aitailian  de  la  coavan- 
tUw  aalMeure  ou  sous-traité,  par  lequel  l'intimé  avait  pris  h  sa  charge 
loalaa  In  rtligalions  que  l'appelant  avait  contractées  vis-à-vis  du  gou- 
vemcffient  dans  les  ilcux  Flandres;— Que  cen'etil  donc  pas  la  qualité  de 
commissionnaire  dc  l'intimé  qui  a  engagé  l'appelant  4  donner  cl  l'intimé 
.1  ref-cTflir  li>  maniSnl  ;  i;ti«'  Ifs  prore5«itin<  et  qualités  réciproques  d** 
I  .irlics,  qucUi'î  iiu'ellc-  fu^-'cnt,  C-U  ci.i  Tn>:mi.'  I  il-iicment  étrangères  au i 
iiinlifs  qiii  Ip*  ont  fuiilie.*  et  au  but  qu'elles  h;  »»bI  proposé,  qui  était 
uriiqaeai'Qt  do  donnn  p.ir  lu  manital  an  sous-traité  tciI  \'rBf[  il'uiii'  cs- 
In-ce  de  cession  de  marché  que  l'ap^ielaBl  avait  fait  avec  k  gouveme- 
m<  1'. .  -  Qae  c'est  donc  li  tort  <\m  le  premier  jupe,  considérant  «rr»- 
■ènaat  lu  mandat  d'une  manière  isolce  et  abrtnuUoa  faite  dc  la  peailtM 

Ton  m. 


— Or,  Ips  diUi'rpncofi  ahondf'nt  prilre  ]cÂ  Pon^îtftênces  des  dent 
Contrats.  Ainsi ,  1"  le  mandat  dnit  par  le  décès;  2'  le  tuàadatairo 
peut  se  désisu r  .^ans  lïtrc  tenu  de  domma^s-int&rèts,  pourvu 
que  les  cbosi  s  soient  entières  ;  3»  les  mandants  dans  une  attaire 
coiiimuiic  ^allt  tenus  solidairement.  Or,  rien  da  pareil  dane  la 
louiij;''  (I  industrie. — V.  ce  mot  et  M.  Troplong,  n"  221;. 

AT.  I.a  dernière  disposition  de  l'art.  1986,  dans  la  pratique, 
donne  fréquemment  Itea  h  des  débals  ;  car  I!  e.si  souvent  dilli- 
cile  de  di>r4TiiiT  si  cV-t  .i  titre  nurenient  gratuit  ou  à  la  chargo 
d'un  .«aliilre  que  le  mandat  a  été  donné  et  reçu.  Uans  l'absence  (le 
toute  pi  eus  e  écrite,  les  tribunaux  doivent  se  dévider  k  raison  des 
circonstances,  c'est  à-dir<^  prendre  en  considération  la  nalaro  da 
l'aflalrc,  la  qualité  des  per.'^iniiies,  el  surtout  les  rapports  qui  exia* 
talent  précédemment  entre  le  mandant  et  le  mandataire.  —  Il  a 
été  jugé  :  1»  que,  bien  que  la  coavaolion  da  dSlaire  puisse  n'être 
que  ta«ile  et  résulter  des  cinMoalancea,  eependaat  celles-ci 
doivent  Mre  («lies  que  Tintentioii  du  maoïiaot  de  pnyer  et  dk 
mandataire  de  reoevair  «n  aaUlre  ea  rtedle  nicaaaetranenti 
et,  par  esenple,  la  gralnlti  psnt  èift  déclarée  avoir  M  dam 
fimeolioik  dtt  periies,  en  raisan  da  lenra  rapporta  4e  traltanlt 
el  de  sons^railaiiis,  cl  quohpn  des  encalssenenle  et  dea  de» 
mandes  et  une  complabilili  considérable  aient  dii  rfsolter  4m 
mandat ,  et  c'est  à  tort  qne  le  mandataire  prétendrait  avoir 
droit  à  une  commission  de  t  p.  100  {Gand,  25  février  1838)  (1); 
—  2*  Qu'on  peut  regarder  comme  une  preuve  que  le  mandat 

respective  Ji.-ï  iKarliu»,  argumente  11:1  àv  la  quiliti'  dc  uimiiiissioniiaire 
diin"  ti'  <  ticf  ^1'  l'iDlimi;,  inandaijirc ,  H  di'  im^ociant  dasi  le  chef  de 
1  appelant,  inanilatit,  quiiliti-s  toai  le~qui'llej  ils  sont  désignés  daaa  in 
procuration,  pour  en  induire  que  le  mandat  estât  titre  onéreux; 

AMandn  qaa  «Tau  eacn*  ctua  irtna  emnr  dn  prcnitr  Jofa  d'avoir 
iNlé  la  naadat  da  la  coasaafiM  aaUtime  aa  eons-inilé  ialerveoB 
entre  parties,  qui  lai  a  fait  commettre  celle  autre  erreur  de  mettre  sur 
la  même  ligne  l'intimé  et  un  certain  Vanparys,  aussi  fondé  d«  pouvoirs 
d«  l'appelant,  a  qai  l'intiaiè  n'aaiail  fait  que  succéder  en  la  mène  qualité, 
pour  en  conclure  fan<<eaeal  qua  Vanparys  ayant  été  satané,  l'intimé, 
fon  «tu-ce^ï-enr,  doit  l'être  èralcm«nt;  — Qu'en  effet  le  mandat  donné  i 
Vanparvs,  cuire  qu'il  c^t  runcu  dati?  des  termes  beaucoup  plas étendus 
i|ui>  cr.ux  liu  majiiiat  donsè  4  I  ialiui«,  ae  ^e  lie  h  aucuae  conventioo  aa- 
Il neure.  .le  la  nature  de  celle  intervenue  eniri'  iiarlies  avant  le  mandat 
dbitnu  <t  1  intimé,  ce  qui  rend  la  position  respective  de  ces  deux  inanda» 
taires  bito  diDérente,  et  ce  qui  explique  pourquoi  le  premier  a  fort  bien 
pu  cl  dû  étré  salarié  sans  que  le  second  ait  dû  l'élre; —  AUeadn,  quant 
aax  peines  et  mhm  «tnwrdiaaiata  qu'asinait ,  an  dire  da  l'intiaiè  (I 
du  premier  juçe,  i'asécitlioa  da  mandat,  lût  qu  une  complaMlili  Mia- 
due,  des  encaissements  considérables,  la  levée  de  mandats  tousteadn| 
jour»,  de«  voyage.^  fréquents  à  Alosi,  Gand,Termondeet  Audenarda,ala., 
i]iie  la  )ilupart  de  ces  peines  et  soins  incombaicfit  ^  rintimc,  non  en  ta 
qii.ililo  il-?,  mandataire,  mais  comme  sous-traitant  du  rappelant,  ce  qui 
resulli>  'ufli'-amroent  dp  !a  nature  roém*  du  «ons-trailu  jiar  lequel  l  intimiS 
s'était  eiiartè  de  toutes  \(<  obligation*  de  i  iippel  inl  vi"— ,i-ti>  du  gou- 
vemcnient,  et  en  outre  de  lii  cortespondanre ,  où  l'on  voit  qa'ao  IS^k, 
alorsque  l'intime  n'était  pas  encore  mandataire,  mais  simple  sous-traitant, 
il  soignait  lai-méne  ta  totalisation  des  bons,  tn-  nie  pour  les  vivres  de 
campagne; — Atlenda  d'aillenn  que  eis  peineset  soinsaTaient  pour  but 
i'eaâisHBNot  de  semnes  censidérabies,  doit  la  presque  totalité  appai>> 
twaU  à  riatint  en  vota  de  s4Mivlnutè,  et  que  celui-ci  se  les  donnait 
ainsi  biea  pins  dans  son  propre  intérêt  que  dans  celui  ds  l'appelant  l'- 
Attendu enfin,  quant  a  la  nspoasalrilité  extraordinaire,  que  le  premier 
juge  fait  peser  sur  l'intime  paar  en  ioduire  qu'une  commission  ou  ré- 
tmhiitîcin  e^t  due ,  que  le  premier  jtt|;e  fait  dériver  cette  reipflnçahilité 
it'un  f.iil  que  les  partie*  en  instance  d'appel  ont  reconnu  être  erroné, 
savoir  l'envni  d'un  ^ac  d'espi'ces  de  Ciaiiil  a  LouTuin  a  l'adresse  et  pour 
compte  de  l'appelant,  dont  cclui-ci  avait  voulu  rendre  l'intimé  respon- 
sable, tandis  qa'eo  réalité  Ici  espèce!»  cUueat  cQvoyées  de  Gaad  à  Bruges 
a  l'adresse  et  pour  compte  de  l'intimé,  et  voyagaieni  ainsi  vénIaUtiBeBl 
aax  risqua  et  périls  de  celui-ci,  quelle  que  pAt  étn d'aOkats  l'tiMdoa 
de  M  nspaaMMlilè;— Atlaadn  que  ce  fait  ainsi  raetilè,  il  aa  rtaMe 
da  In  csrmpaadaaca  dm  parties  qu'une  responsabililé  ardiaein  telle 
qu'elle  est  esi^  da  tout  mandataire,  salarié  ou  non ,  par  l'art.  tMC 
c.  civ.,  pnisqaa  l'appelant  veut  seulement  que  l'intime  soit  comptable  de 
ce  qu'il  a  reçu;  — Attendu  qu'il  résulte  d*  tout  w  qui  précède  que  lee 
circonstances  invoquées  par  le  premier  )uge,  ^oit  qu'on  les  eon-idere 
eti:ieane  iwfi^ment,  «oit  qu'on  les  prenaa  dâas  leu  easêoible.  De  sauraient 
servir  de  preuve  de  l'intention  préMnla di mandant dafqér et di  mu* 
datairc  do  recevoir  un  salaire; 

Attendu  qop  loin  que  cette  preuve,  qui  incom^  ■  ,nn "liof  i  1  intimé 
pour  renverser  la  présomption  de  graluité  du  mandat  établie  par  ia  loi, 
serait  acquise  au  procès  d'une  manière  quelconque,  la  nature  du  nwadalf 
la  corrcApotdancc  entre  parties  et  les  comptes  rendus  par  l'ialiml  dn* 
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Im  talMla  du  Ukiidiiil,  îl  • 'en  fntmenil 

Vm  Rvtonl  si  l«  nmlUlBM  vil  anttpoar  objet  mw  uliiil- 

aiBlralim  niurtlean»  a  été  dHIMie,  consMinUa  «I  de  pinsleare 
«unies...;  qn'en  con«éqin>nc«,  l«  mandalatra  est  aotorlsé  k  de- 
OModer  dés  salaires  q>it,  dans  ce  cas,  «t  h  diCaalde  eouTenlIm, 
iMvaitétraartitlrés  parjugoment  [Bordeaux,  tn  fév.  ik37)  (i). 
'H>S*  Mais  (la  élé  décidé  qoe  le  mandataire  qui  ne  peut  jusliOcr 
d'an»  sliptilation  da  salaire  doit,  dans  loas  les  cai,  (ire, 
Mnsldéri  eomme  ayant  rcfa  on  mandat  non  salarié  :  —  «  At- 
Mada,  porte  l'aiièt,  «na  le  mndat  eM  essentiellement  gra- 
Mt,  e(e.  »  (Rennes,  S*  élu,  la  tnr.  t8ir>,  alT.  Sod|>c). 

99.  Il  est  des  professions  ponr  lesquelles  un  usage  cooslant, 
équivalant  à  la  convention,  rend  le  mandat  <alarl^  et  Aie  le  mon- 
tant de  l'honoraire.  Ainsi,  un  notaire,  un  avou^,  un  a^nt  de 
cbange,  an  huissier,  n'ont  pas  besoin  de  convenir  qu'un  salaire 
lenr  sera  attribué.  Le  mandai  conllt^  k  ces  <>ories  de  per<onnes 
est  à  titre  enércoi,  alors  m*me  qu'aucune  con>enlinn  e^prrs-ie 
B'aité  faite  pour  le  r^rnlrc  tel  (Conf.  MM.  Duraninn,  n»  I!i7  et 
Troplong,  n*  249).  H  y  s  .\  ciH  éjtard,  dit  M.  Duranlon,  une  con- 
vention lucile  qui  réjnlle  ni-rc^^iiiri^niml  île  lii  ini  ilité  de  mnniln- 
tilre;  et  pourciirvm  [i.sreilmaiiJiitlùl  gmlml.  il  (.ni>1r»it  en  quel- 
que sorte  uni-  5tl|iuliiili:in,  comme  il  en  rauflr.ilt  uii'' :iïec  tonte 
autre  pcifoririL'  pour  ini(*rfcs8fr  le  mandat.  —  11  a  iU-  jufté  ainsi  : 

rant  la  cours  du  [iijiui  il,  mn nureot  au  conlr.tire  (lour  démanlrci  <^ura- 
b«R4ainin«at  .jini  j«mui$  il  n'c«t  eatrè  dai»  l'inicnlion  dr>  partir»  que 
Is  mandat  (A(  Mlarit;  —  Qa'ca  eC«t  U  nalun  ilu  maa'Ut  mio  rn  r.i|<|tort 
a«sc  la  ssuMtaite  intervenu  entre  parties  d^moolr*  qm  l«  mandit  a  M 
caaliaeiè  liai  daas  t'ialéiit  tfa  aiaadalaiet  qw  daas  «shii  da  sgaaésal  : 
«a  la  pnc^  lolaliM  dn  nnnws  rei|aet  par  la  mnadalaîn  aal  dé 
I  Un  pour  lat-mtme,  et  qu'il  wralt  au<<i  inju<^la  qiM  pcn  logiqu«  d'ic- 
••rder  gn«  c«ainii«>i«a  »ur  des  receliez  qu'on  (iilt  |Kiar  fon  v<^P"i 
Compta; — Attendu  qii«,  quant  &  la  ri'»T<f(i!idiB<-e ,  la  gratuilt  da 
atandai  rt««lla  de  plui-iaun  leUrp*,  notiunnn ni  U  lellrtde  l'inlimià 
l'appelant,  parlant  la  date  du  ii  té\.  IS5^,  vi»m  et  «nrFgiMr4«a  Gind, 
la  e  julU.  ISiT  par  Rooman  an  phi  de*  droit* ,  ob  l'inlia)*  dit  :  a  J'ai 
•im  fin  ja  «itrHal*  <ratn  cealiaoce,  et  s'il  «a  e«t  antnrnenl  ]•  voas  prie 
da  m*  retirer  votre  pfotaraliea }  la  a'}  ai  aucia  asanlifs;  j«  trouie 
psar  faire  plaiiir,  |a  qiilto  fc  eMqae  iattanl  awt  aSiins,  i  voT.if>er 
frnir  et  aait,  el  fi.-ls  mbs  pouvitir  dire  j'en  «ois  tonipeaié  de  i'idée 
•pule  de  ?jii»(airf  ii  ce  q«e  vous  alleiidot  d«  m«i;»  —  Que  ce»  lermc!! 
indiquent  bien  que  l'intim*  mn^Mérait  lui-même  le  mm'lat  p1  !f  fis«  l! 
eonsidfrsr  A  ra|i|ifliiil  romrru?  m;  nfficc  d'ami  ;  —  Allcnil'i .  i|  m  ; 
ceinpiei ,  que  dani  aoean  de»  «nie  ri>m]ile!i  ceuraali,  qai  oiil  eiD  »bi»- 
cttSlVMamt  et  de  moit  <^n  mois  arrêtés  et  tMvf  tain  parties ,  il  n'e*! 
fail  mentian  de  ronini«>'iofl  ,  iun'li<  qnf  tous  rrafenDcal  de«  arlicliM  de 
ffali  «I  drboqr»;  ^iie  aéaomoiitt  f>i,d«ii>  l'ialmlion de* parties, une com- 
ItHfloa  avait  pu  Mre  due,  il  ètnit  tout  nalurol  de  la  part  de  l'intimé  de 
■e  pas  la  i>^li(ier,  de  In  faire  fiiiurer  djns  ce»  ceiii|ile>  A  c*'*  de*  frais 
el  dtl>«ur>éA,  ainsi  qu'il  e«t  >l'a<ai:e ,  et  de  ne  y»>  attendre  la  On  de 
l'eatrrpri'a  rtHir  en  fair*  i'nhjel  d'ui>e  rvclnmiilioei .  d'auliinl  jilii^  <|ite 
«baqaa roniple  courant  portnil  lert«ullttlUi|Oi<i'  1-  s  i  i.rMlion»  de  elinquo 
SMHs,  etqati'atair  de  I  înlimé  selroutail  augimentè  par  celle  commission; 

AMaMi  Ma  da  tws  ce«  fait<  il  «mt  a  loale  avideaee  qee  la  mandai 
falanaai  umn  parliat  était  gr.iiait;  que  partait  aoeane  eommïMroii  m 
rtiribatiofl  ne  peut  éire  due  a  l'iolimiy  pour  l'atoir  ex^rnlé  ,  et  que  le 

frtmier  Jage  pour  avoir  déclarai  pour  droit  qu'une  aétriliiilion  e»l  due  el 
ii«iMr  Si L«  a  t  p,  tM  ,a  iaHM  griel  k  l'apfaUstj—  Par  ces  iMHir>, 
enirn  Udi ,  tclaps  qas nBiiiM s'a drati A aueiaa  casmlsiisa  sa  rtti-i- 

Aatian,  elr. 

Dtl  8(  fèv.  Isja.-C.  (l'sjiiicl  ili?  Gond. 

(1)  { Basait  C.  Hu^ua.  )  —  La  cota; —  Attendu  qa'ii  esl  constant 
mikt  dénis  l*n  Jasqu'en  tsss,  «poqaa  da  dt««a  de  LmIs  Benaii ,  h 
MMlaillaLhMliBaHague,  q«i  s  avait  d'astres  moyess  d'etlMeiiea  que 
»«•  travail,  a  Wé  caastaaiment  eoiplovée  par  lui  k  la  fn^tinn  des  nom- 
breu5es  affaires  q«'H  avait  A  n«r()r.i!H\  ;  que ,  soit  pnor  l'iKlmini^lralion 

da  damaina  du  Vip^an,  *i>\[  |:ourb  |ii^rc{>|ition  das  loyer-  <'l  l<  |tara- 

lieas  des  laaisons  qu'il  pii->oilaii  i  Ii.ii.Vmui,  toit  pour  le  .-uin  i'-.  ;  (xp*. 
diliea  de»  vtns  dont  il  'h  iimnimii  1 1  tente  a  Pari»,  il  voulmi  <ju'on  ne 
retonnùt  potir  (an  uprni  (i'iil.,iir<  »  i^ae  la  demoin'll-n  I  inniian  Ilugue , 
de  laquelle  il  axiieait  des  états  de  situation  mois  par  mon  ;  que,  »i  le 
flnadal  est  grataii  de  sa  nature,  les  ju^^s  n'en  doivent  pas  moins  eker- 
iksr.  daas  las  tWrits  des  parties ,  les  caavenlioat  qu'elles  ont  pa  fstre  A 
«si  teid}  «H  M  s'afii  pas,  ûu  faipèca,  d'aas  mlla  aSsirs  esaSéa 
t  va ladrada  qvl,  par  <a  poiiiioa,  paavait  la  netire  ft  An ,  tan*  prtia- 
diae  peur  ses  ^wpres  intérêts  «I  par  pure  atcclion  pour  le  mandant; 
qu'il  etl  i]ur<ti<i(i  de  la  gestioa  générale  d'aC^iivs  n«iiikreu!«<  ,<!oin|ili- 
|uéc«.  caseés*  A  Bas  panaaaa  iSdoUa  A  vivre  de  na  travail  jomslier. 
«tdilMiMll»iiMiftata«lw»l*i»siawdl«icad»Nailsaias«satt 


>,  8. 


|a qae  la  man&t dsaoé  I m  Mbdha,  t  rtiil*  |inr  HmIi; 

MObles,  a  pu,  d'aprtt  la»  elreonitaneaB  de  la  cnsa  <l  la  p» 
iSMiM  dn  laudmil^ètre  àMar^  non  «ratuil,  encore  bientpi'n. 
NDttMnv'atirtil  itèaUpnl6  (Rcj.  24  jnill.  I833  (2],  V.  Ami 
d'idUras,  n*  i  s]  ;  —  »  Qoa  riVMd  «  droit  à  une  réstupiMB 
en  Mhlre  pour  ses  pelMiet  iolu  dtBDT 
ghrt  k  son  ministère  (BnrdiMUa*  mjUV.  IM»,  alL  I 
V.  Avooé,  n«  153). 

•I».  uaiiéBiiDeliMdldJiigê:t«4MleiNlalrevilar({ito 
fonds  ponr  w  lUralanmlaBàiiMerCuielen  «a  loantlMeandi 
Bandant»  m  Itar  «1 4  naam  dea  biiamiiDres,  ne  dait  pu  «te*, 
«orremeitt  être  rdpuM  mandalabv  «idarlé,  si  ancnn  cataire  a'aéii 
convenu  :  le  mnndJtapndlrerépiit4gralait,  et,  par  suite,  hanlt 
l'applirallon  des  dispoeitlons de  l'art.  409c.  pén.  (Cr.  rej.  loiév. 
I  «Sï,  on.  Rivet,  V.  Nolaire;  ; — 2*0ne  lemauidatdonn«»A  un  notaire, 
de  placer  des  fonds,  doit,  en  rand'asserlions  contraires  parles  par. 
Iles,  être  préwnné  nim  gratuit ,  el  que  les  juges,  A  défaot  de  preui<i 
conirolrc,  doivent,  dans  ce  cas,  se  déterminer  par  l'usage  elptr 
U  nalui-e  delà  profession  du  mandataire  [Angers,  28  mars  lSSS,iff. 
Marlifrn^,  V.  Notaire;  ;  —  S»  Qu'un  avocat  ne  peut,  comme  ayui; 
gt^rcV  les  alTuires  d'autrui,  réclamer  le  dixième  do  tes  a^inmoo 
de  ses  lionnraires,  et  qu'il  ne  In  pourrait  en  qualité  de  mindi- 
taire  qu'en  vertu  d'une  convention  expresse  (Rennes,  24  «'^ùi 
181  t)(:>>,rc  qui  se  comprend  d'autant  mieux  que  la  qualité  d'aï  o- 

cl  di'^  ci>uipl<  '  \.i  :  -  fl  mensUL'U;  qu'il  est  ioipoisihle  de  Mipposeiqie 
feu  Bcoo«t  tii  pu  croire  assujettir  <iin>i,  sans  indemnilé.  U  demoisr^ 
Ragas  A  l'admini-itralion  U  plus  minutieuse,  et  que  cellxi  e4l  tm^nti 
A  lai  talis  graluitemeat  l«  sacrifice  de  Ions  ses  iDORieoU;  quelecw- 
train  est  établi  par  les  propre»  écrit*  du  sieur  Heaoil;  qu'oa  vaiteniM 
danssme  lettre  qu'il  écrivit  b  b  demoiselle  LtoallM  Hu^ue,  la  tt  sir. 
tSiS,  qu'il  l'engageait  a  continuel  a  surveiller  ses  intèrèU  en  lai;fi>- 
metlant  qu'elle  t'nt  trouverait  btm;  qtt«  (Os  expressions  sotBienlfev 
prouver  ,  diBs  rin!(>r!iofi  de  Benoit,  la  mandat  n'éiiit  ini*  snitit; 
qu'uni'  )ii'iiiii  ->o  ;iu>'i  d  mu  lli'  ii  lii  engager  la  demoî"  1>  Un.-n"  »ftit- 
linuer  se*  ««ins,  en  reiiknilMt  à  une  t|ioi{uo  plus  éloiaiii-D  la  <it•t(r1aFl^ 
tion  d«  l'indemnité  A  laquelle  elle  avait  ua  droit  évident; — Qu'il  117- 
parlicnt  aux  tribunaux  de  fixer  le  taux  de  la  récompense  (orme&flntil 

troaise  par  l'uno  des  partie-i,  et  sous  la  foi  de  laquelle  l'aotie  s  stnf» 
luiemtnt  rempli  les  obligalioni  qui  lai  étaient  imposées;  qo'ta  iiil». 
prêtant  ainsi  les  conventions  que  la  lettre  du  1 4  novembre  coesttir,  li 
cour  ae  fait  qu'user  du  («avoir  qui  lui  app.irtienl,  en  apprectinlé^eti- 
blem«>nt  iM'ijilMel  les  cfni«.*<j»:'-tTrps  d'une  stipuUlion  prouvée  peré'r  1, 
AtkTiHu  qii.i  r.-ir  lion  du  m^nil:il;Mrr  pour  réclamer  l'indcmaiti  's 
•e*  peine*  cl  toiai  n'est  soumise  qu'a  la  prercriplien  de  trente aoi; 
qu'il  n'est  pus  prenvA  que  feu  Ueooll  ail  aequitlé  les  services  de  U  dr- 
motsello  Mucue,  e«  laieHaat  ua  casimt  tir  le  lieur  Cavoigaae;  <^  l> 
demoiselle  Hugue  allribaa  A  aae  tsate  aalit  caaaa  la  paaaHiita  stdh 
c<t  de  cette  créance  ;  qn'il  n'est  lappoclé  aucane  preuve  par  Cent  ai 
la  tranmiMion  de  et-He  e f*<inc«  sur  la  tête  ni  des  causes  de  cette  Ino»- 
mission  ;  que,  dés  Ut^.  In  ■  'wr  ne  peut  scinder  son  aveu  ;  —  Qa'n  ré- 
duisant *  t.oen  fr.  l'iinli'iniiitf  ?-*1ri^tI^(•  p:ir  îf  f.rf'fiiî<-r  !»nn™!  »  Li 
demoi>''lli'  Hiu'ue  pniir  l'i'-in.  c  il.'  m\  a'i'  i\u'fY.<i  ;i  l'on-.i'rc  w\  .lî.ii'fi 
de  feu  Benoit,  la  cour  se  maiolieol  dans  les  liuuies  d'uae  t'juiulil' R*'- 
défalloe;  —  ÊmendanI,  aie. 
Da  ta  fév.  (elBoa  »;  I»1T..C.  de  Bordeaux,  f  eh.-M.  d«  Saji!,  :r. 
(4)  ffsp^ce:  —  (Barn.iwal  C.  Pngens.)  — Dan»  l'espèce,  il  s'jii;i"i: 
d'un  mandat  donn6  en  lîDO  au  sieur  Pngens,  notaire,  pnr  le  cemK 
narnnwai,  lors  de  l'cmiaration  de  ce  dernier. —  En  18*0,  Bar»i«l 
fds,  rccluioe  un  compte  «u  lll«  du  mandataire;  celui-cï  récbmail  ai  sa- 
luilrr  pour  la  gestion  k  nii^nn  de  UnO  (r.  par  année  eu  l,ilM  lr.  f«! 
froii.  iins.  —  Itiirnnwal  prétinJiiil  n'en  point  devoir,  nllcndu  qa'd  i"» 
avait  p  js  été  stijiole,  et  que  1«  msadai  eU  gratuit  de  ea  aatttie.  La  ccor 
de  Toulouse,  pur  arrêt  ilu  V  antt  ltM« «MSfda t,Wi  ir>Ah|NSi*' 
Pourvoi  de  Harnawal. — /rrêl. 

La  cma; — Attendu  qu'a  l'éçard  do  e*  niaire,  la  cew  royale  «  P» 
juger,  d'après  les  rirconstanrvs  de  la  cjiuse ,  d'aprfs  la  pteressioii  it 
M*  Poiigens  ffr»  ,  1  Ii-  mandat  i  lui  conftr*  n'avait  jus  i-i*  ip-Jl^''i 
ce  que radrairii''iiiH:ùn  .w.tii  déjà  reconnu;  —  Rejette. 

Du  «4  Juill.  ISSS.-C.  C,  eh.  tiv -i1>f  Pirtilis.  1"  pr.-Pifl,  isf- 
Joulwrt,  I"  av.  gén.,  e.  conf.-Moir  l'i  ei  lii'.  hr.  a». 

(S;  (M...  c.  Geornes.)—  La  CotK  ;— CioiiMiierant  qae  M...  s'tiwt 
pa* avoué  n'a  aucun  litre  pour  exiger  envers  Georges  le  diilHH dlM 
avaacei  o«  de  set  boasvaNet  ;  que  celte  yerception  répugne  A  h  AdB' 
teste  d:  ravacat}  ^aa,  sons  Is  rappart  dagaat  an  atsadaiaire,  M'-^m 
peanalt  prtteadie  an  dUitaia  an  aain  létrllwûan  quelronqse, 
vertu  d'une  coDvrotinn  expresse  ;  qu'il  ne  psrjlt  pas  qu'il  r  en  *M  ta  * 
sembtiible  entre  p.irlles;  qu'en  droit,  lo  mmdjt  est  etsentiélleaitnt  gR- 
laiti  qu'ea  fait,  U*...  parait  avair  leUr*  da  soa  sfsaea  dsiMatlMW- 
Mi  aomidtaiMis*  sus  las  tnfBsalsr  aaasiy  dHni  wliiiiitlin  tu** 
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MANDAT.— Chap,  5. 


Mt  Mt  encore  picii  exdiuiTe  da  «alaire  propr«i»«nt  dit.  ■—  Mais 
fhMMnIret  qu'cst-oe  aiilre  cho«o  qu'ane  rétribution,  peol-oD 
tfire,  et  pour  être  plu&  lit)rc  «le  U  part  de  celui  qui  l'olTre,  la  ré- 
Rinnérallon,  lo^.'^lue  l'avocdl  croit  devoir  l'exiger,  n'Cbt-elle  pas 
toqlonrs  due?  Oui,  évideinnient.  —  Seakmakf  l'avocat  a  à  rt- 
ti«adl«  alors  de  mi  conduite  devant  to  mugll  discipline.  — 
y.mmHricc.ti  lui  a  accordé  uno  «MomeMHX  cotiMd>'r<il>lc 
à  un  avoealj  pour  rxicuiion  d'un  ntaiidal  en  ifiuiUé  de  direrirur 
d'an  compagnie.  L'avocat  a  été  bl4mé  pour  avoir  accepté  on 
Dandat(D.  P.ss.  3.  i:>). 

10.  U  est  d'autres  hypotb^ies  où  l'uutge  peut  auf si  faire  dl»- 
paraKre  la  présomption  do  gratuité.  Ainsi,  il  a  été  jugé  que 
le  mandai  donné  par  (5rs  rammettanis  de  France  à  ua  tiabitant 
do  Saint-DMalsgne,  iiùm-  gérer  leurs  bien«  daiu  cette  coloDie, 
n'élaiCpucroIttU;  qu'il  doonaU  droit  au  mindiiUire,  d'après  les 
tinges,  k  vm  iidenallém à nntnltananl annuel  [Renne;), 2<  ch., 
4]nin  1835 ,  M.  Dapoiwa ,  pr.,  ail.  Lincé  C.  Ducoltet).  —  Les 
avances  et  lo  traiienwnt  dos  an  mandataire  qui  a  géré  des  pro- 
Iirl£lés  coloniales  de  Saint-Doningiie,  appartenant  à  des  Français, 
M  fOiTent  itra  prélevtey  4'aprie  les  usaycs  généralement  reçus, 
que  sur  le  prodoll  des  propriétés  (érécs  (méoie  anrtl). 

9M.  fiuo  bol-il  décider  en  ce  qui  oonoemelai  natikiw  da 
CommerafDiaoi»  d'abord  qu'il  est  certaines  personnes  qui  s'oc- 
rapeni  par  élal  dea  aflUres  ce«uaerciale«  et  pour  lesquelles,  de 
mdncQW  poiv  tes  AToaés  m  Im  nolaifet,  dana  le  droit  civil,  k 
édtM  de  pacte,  fnsaBeiaid  la  Madatcalirii.  Tel»  «oM  lee  c«ni- 
mieiMniaireB  (v.  wnal,  n»  19,  ttlUl.  iMaDarr»  al  Lapaitevin, 
t.  J,n*id$)y  laaafBQlad'aflUiiw  (V.  m  ml  w*  tel  t.,  1»),  les 
agtBto  da  clnnit,  les  courtiers  (V.  Bonne  de  eaai.,  i^UOI,  B23). 
•^Iml  alMt  t  f  4M  l'individn  charié  d'ano  gealieB  peal»  en 
l'ibaeBttiB  «MatlOBà  cat  égard,  être  d(duâ  arair  igHeâtaft» 
Mlé  d'agent  dwirea  et  non  de  mamalarire  k  titre  gratall,  et,  par 

suite,  H  a  pu  lui  ("frc  ntljiiï;^  un  «alarri*.  %its  ([W  relie  dTif  ton 

cl  boo  uwvcBiiei  fu'enbo,  dam  un  eam]»!*  Oc  ckre  ■  uiaiu*,  il  m  |t«ut 
tira  rim  aanlsiÉ  ea  tua  lm».Mm 
D«  W  isit  im.-^  ds  lliM. 

(!)  E$piiei :  —ITkfmunmUm  C.  Bonr^Mili.)—!*  iieiir  loiirgeoi*, 

.lîriii  d'iilldirrii,  réclame,  »^ré*  le  iléfés  de  U  dsiM  da  Drioii,  et  lors  <1« 
I  iovenlairc,  IS,97?>  (r,  au  il  .illlrni<<  loi  lio»  par  cetU)  darir,  ponr 
avanct<  (t  ItoMrain  u  ^  i!lrn  i.<'>  iill.urrs  i{a°ii  a  fititi  four  elle 
tlfpuîiî  l7H9;u<<|n'rri  lnm.  \,f^  j-tmt  ul  iitmt  DefinanjueUM,  bèhlier;, 
lui  oji(iri<i:nt  ilcu»  tj|>t  de  BOB-rFcevoir.  —  7  Aix.  1813,  jo^tneol  qui  I» 
rqclUi  ta  cet  termes  :  aU'^berd,  reUtivcoMOt  i  la  fin  de  nao-cecevoir 
lifte  de  ce  ^  b  sImi  Beeiiteb  a'diait  qo^a*  Modatain»  et  qae  le 
awadal  ••(  lewaliilIsBMHt  gnteil,  en  eommant  d»  ca  principe,  and»- 
calte  à  sa  jaieal^  àm  ami,  k  m  beame  qui  veiii  nou»  obtinr,  et 
par  i«B  élal  et  par  «OO  ««ance,  mi  <!■»  le  cas  d«  le  fait?,  il  faut  dire, 
par  rapport  au  sienr  Bdarrcm».  bnmtiw  ntina  pntir  rpmplrf  1»<  fmclionj 
d'afrnj  tl'.iiuirri'-  liipiji-  iji.i-.pir  i  <'HT.rn/Ciil  'le  i.i  ^•:^(•ll||lon,^l  a 
pcriiu  »on  eut  prioiilil,  i|tie  c«  principci  ae  lut  «»(  pa>i  a|>|>lic>il>le  ;  ri  *i 
la  diBie  de  Drioa  n'aTail  pas,  comme  elle  l'a  (ait  d*n<  plu^icor^  de  uss 
yroctiratioe*,  i>ri«  l'enfai^rmeDl  de  pajcr  k*  boaeraire«  du  sieur  Uour- 
pais,  fait  qai  a  Mi  aniculè  an  siaer  «t  daaia  DaMfqaaUe  n  qui  n'a 
ns  «A  dtait  par  «at ,  il  (Sudiiït  dite  qae  rielealiaB  ds  U  dume  de 
Brion,  eu  cbar^eant  l«  «icur  boursroii  d«  «es  pounoir»,  èuit  de  loi 
pa}cr  ses  bonoraircit ,  cnmme  celle  du  sieur  Boar'^eoi>,  en  f'en  cluir- 
(.eaet,  était  qu'il  (.prait  f  f»mir  Im  df-fflafi^hc»  et  «nim  ijn'il  prendrait 
pour  reaplir  les  vue»  de  '.i  n'ji.iijnic  :  .i  n-i  iio.nl  iii'  lie  il.'  nofi-rcoeiioir 
i  tirer  de  ce  premier  moyen  «wilre  l'aci^oa  du  uvur  lliHitseoi?...  F.n- 
Sttile,  relalivemeut  a  celle  tirée  de  ce  que  1(>  sieur  et  dame  Ue^mar- 
^Uei  prélendcJtt,  es  loal  è«eDeraent ,  que  l'action  du  sieur  nourpeoi* 
était  pmerits  d'aués  ks  dispositions  des  art.  SfTi  cl  SS7S  c.  civ. , 
parée  qas  la  licar  BoBi|Nis  ne  m  trouve  mint  dan^  la  dn^se  des  per- 
sonnes dénommée.')  dan»  ce!>  articles,  que  les  preirription<  iiarliculiére^ 
■e  peuvent  alleiodre  que  ceux  qui  «ont  de<i^nes  ou  dani>  les  eus  exprimer 
par  b  loi ,  et  que,  bot»  de  U,  il  b';  a  qui  h  prescription  ircnlenaire 
qai  puisse  éirt  oppocic  aux  acliuii^  :  .m  k  ,  il  n'\  a  pas  encore  de  lin  do 
•oo-receioir  à  tirer  contre  l'acltuii  tlu  ixm  liour^coii'  des  liiiïpo.'iitions 
des  art.  ii'i  fl  42ÎÎ  c.  ciî.  App«l.-^2Sa«iil  IHti,  «rrtl  coafir- 
mtil  delà  cour  d'Auicns,  adoptant  les  motifs  des  premiers  |ugcs. 

Ponmi.  —  1*  Violatioa  da  la  loi  II.,  ManJaii  H  de  I  art.  ISte  c. 
al*.  —  Vaiatnmt,  disent  tas  demandeara,  la  cour  d'Amiens  a^-olle 
•ee^iilfri  que  li^  >ii'ur  tiourgeois  excriait  l'étal  d'afteitt  d'alaires  ;  co 
BOlîf  n'c'l  p.is  sblTi^jnl  pour  décider  qu'il  loi  èLiit  dA  de^  salaires  :  au- 
cune loi  ne  rttoni'iiit  l'el^it  d'agent  d  atlairos,  aucune  loi  no  donne  à 
ceux  qui  s'y  livrent  le  droit  de  demaiidor  le  prix  de  leurs  sertin-i,  »'il 
a';  a  cuavealiao  i«et  é^anl  entre  eux  «t  k»  (M^oanncî  qai  les  emplaienl. 
— »  Vîatilie»  im  an.  ans  et  U7>  c  cir^ea  w  fM  la  eoar  d'Ar» 


tombe  sons  la  cdssnre  de  U  éonr  de  eassallon  {IteJ.  18  toart 
I8l8)(i); —  2*  Que  les  experts  arbitres  da  commerce  ont  droit  à 
un  salaire  dont,  en  cas  de  dissidence,  la  flxation  appartlcr^t  aol 
tribunaux  (Dordeaux  ,  33  déc.  isite,  AIT.  Sualié,  V.  Arbllrafle» 

n»  1 332,  V.  aussi  Ëspertise,  n*  Sd«),  aiiia  Bion  les  arUtnaJugei» 

— V.  Arbitrage,  m»  l«t. 

79.  Hais  en  dehors  de  ces  personnes,  doit -on  appliquer  MB 
matières  rommcrciales  le  principe  de  gratalté  posé  duia  l'Irt, 
I  osgY  — 11  a  été  Jugé  que  le  mandat  est  réputé  gratalt,  k  BOlM 
de  conventions  contraires,  même  en  roallfcre  de  ooandlta»  biek 
qn'U  soit  vrai  de  dire  qu'en  cette  matière,  le  lcilipa>  l«l  BOMia  at 
lao  peines  du  néRoriant  ont  nne  valeur  qui  s'estlne  dl  18  paya; 
que  ces  con^idorHlinns  (l'équité  ne  peuvent  feiBpMlarraf  le  prilH 
cipc  de  Ur<>it  ({ae  te  mandat,  de  sa  italUre,  aalgrâlilll.  08  pria» 
cipe,  formellement  écrit  dane  l'art.  1M«  «,  oap.  irnalitélé 

modiOé  par  aucuoe  diepoeltiea  «seeplionMOd  dt  eôda  da  cou» 
mrrce  (Mauqr,  ch.,  is  foin  IB4S,  K.  Rtatoa,  pr.,  Baiat  al  d* 
Nénisaon  C.  Chantreaux;  eitralt  da  ISarttler,  Jdrfap,  dd 
Manor*  Mandat,  n»  •}.  —  RjennalM  H.  Triiploiig,  »  tVt, 
aueigne  q«'ca  natl^  de  eoroneroa  la  tnudit  est  aalartd»  » 
moins  de  convention  contraire,  il  4ooia  4U  m  aatain  est  Ici  al 
quelque  aorte  dane  l'Intérêt  conoMil  des  ptrUca,  enea  ^'n  rend 
le  mandataire  commercial  plus  ijgatyeuaeiBMil  tenu  qae  at  aod 
ministère  était  Kratnlt.  —  El  U  aéti  Jngé,  en  c»  aew,  qô'ett  nai- 
tière  coanareiaia  to  aiandal  est  toujours  présumé  aalarté;  4M, 
par  suite,  celui  qulf  dai^s  «ina,Tlra,a  été  invesUdea  rooctioasdd 
subrécargne,  sans  fnTenane  {ndeamlté  ait  été  atlpitiéa  aa  ift  li^ 
veur,  est  fondé  fc  réeiainer  les  droit»  da  eMiiiiliaiioa  411ÎI  «M 
d'uaage  dansto  oonaioroe  d'allonarà  ea  lenada  foMH«ii8  (Raik> 
Dca,  ]ia«r.  1SS7)  (s).— liais»  loataapariaïaaitl'svtadaM.  Trop* 
tone  et  iwns  londQns,  noDs,  sur  les  tisages  des  eownaifaBil 
et  sur  l'idée  de  Inera  00  de  salaire  qatmpllqoe  à  leurs  ym  tonl 
travail  de  l'homme,  nous  n'sdmetîons  pas  la  raison  ?tir  I.i.tiMIb 

nirns  n'a  pas  déclaré  prcscrile  l'aclioa  de  Booigoeii.  —  Anèt  (ap.  dd. 
M  eh.  da  cous.)» 

La  eotm;  —  Athoda  qae  i'atlét  diaeaeé  a  jagé,  en  interprétant  lie 
aetes  et  les  faits  de  la  caiitt,qBS  le  délendetu'  avait  (ait  foaciioas  d'aa 
a^Ffft  d'niraire^et  nos  d'aa  Biandal.iire  .'t  titre  gratuit,  daot  le*  diverses 
■ffiiirrs  qu'il  a  ftriti  jHur  la  veuxc  de  Brion,  et  qii'ûitivi,  en  décidant 
^u'il  était  dH  des  salaire*  au  dilendeur  pour  U  pi  'iion  <]«  ces  ulT^ire», 
il  n'a  violé  les  difro^ition^  ni  du  droit  romain  m  <iu  <liiiil  civil  'iir  la 
mandat;  —  Allendu  que  les  salaires  dus  aux  .i^i-t.!!;  it'.ifiuirv-s  n'cliiiigt 
swtiBis  par  kxaDrienecs  oidoonaecc»  et  ne  Mnt  à  ailleurs  mmuii  par  le 
Cad»  civiia aaom»  praMriptioa  particulitfOi  qu'il*  M  loat  pas  esaisris 
dans  les  dispoulliees  des  art.  S«7I,  3i78  al  IBTS  d«  co«,  «t  qu'en 
r«e«*^I!enr''  l'urr*!  l'i'noncé  n'a  yj*  violé  ce*  loi*,  en  juj^il  dan*  l'e»» 
pi*  !■      :i  ■  -  il  iir  -  dus  au  défendeur  n'éUient  poî  prefcrils;— Rejette. 
Po  t*  iB.ir^  tsi8.-C.  C,  secl.  civ.-M.  D -(rt- ,  1"    Cialiel,  np. 
(2;  (Tmbault  C.  Mas^iou.)  —  i.*  cou  ;  —  Cohm  l.'r;iiit  c|ii<!  si,  en  pe- 
néral,le  niunii.it  e<>l  répulé  gratuit, cette  ri'i^k  ctraiite  ariliuuireiueai  ti- 
crplion  ,  lor'^i(iril  s'agit  d'aflairc^  de  coniiDerce,  dont  presque  toujours 
l'on  ne  se  eh.:^?  qu'avec  espoir  <te  récuiuptu^  ou  béaéfive,  à  oioina 
I  qu'il  n'y  ail  conTcolioa  «ontraiie,  ou  qm  l'ea  paisse  iwlaira  de  U  pesé» 
tioi  dn  mandittaire  avec  le  mandaet,  ou  de  qaelquts  eitceasiaooe»,  que 
:  ce  mandnl.'iirf  n'a  pu  |:rî:Iondro  A  aucun  salaire;  —  Conudérant  qu'oo 
ne  peut  (\,-\ct  auruii  doute  (ur  la  qualité  do  subrécaigHS  aeeerdèe  & 
Imbaull,  pnr  les  unn,^!mr«  de  la  N'atli.iiic,  lors  du  voyage  de  ca  aaTire 
I  i  la  Ouiidcloupc  ;  '[u---  c'ca  ce  i]ui  résulte  évideounont  des  doeameali 
!  de  In  c.-iii'c,  par  lesquels  il  e>t  appris  que  de  pleins  peovairs  furent  doo- 
ncs  par  les  aniiiilcor.'i  audit  Imbault,  qui  drivait  s'entendre  avec  le  capt* 
laine,  dont  il  i?cv,^it  prendre  le»  conseils,  saiu  oéansMias  étia  SMBli*  à 
I  se.'  oiHre-i,  leur-,  pouvoij.  ét.int  absetuaieat  dilliMiS et  lÉpBllS^'MSsn' 
j  i>idt'r:inl  que  si  Imb.iult  a  été  inTcsti  des  pOHfaiie  dsa  arMiWIS,  M 
j  qii.ililé  de  fulri^car;uc,  il  n'e.«l  pus  moins  consl.inl  qu'il  eo  ft  rempli  ks 
j  loni-lions;  que  lien  ne  poite  à  emirc  qu'il  d«»,iit  le»  exercer  ^rsluilo- 
ment,  fonque,  n'ay.int  aucun  intMl  thii?  rarmriDcnt ,  «y  eut;  eiu- 
;  ployt  que  dans  celoi  ia  seul»  arr  i,.;'  ur- ,  li  ti'u-l  pai  pri'uuic  avoir 
voulu  donner  son  temps  et  se^  soins,  !>'éxpii>ei  a  quelque»  danger*,  «i  m 
soumellrc  a  une  re-ponsabilité  sérieuse,  Kins  l'espérance  d'en  4tf*  !•> 
compensé;  qu'il  s'ensuit  qu'lmbaull  a  droit  de  réclamer  b  c«MlRi««aa 
d'usage  allouée  aux  suhrtcar^ues.  quoiqu'elle  n'ait  patélé  cxpressémeal 
stipulée;  que  relie  par  lui  demanJoc,  dcns  ton  compte  du  S  jaav,  ISSt, 
cnrr^ivlré  a  Nanlo^,  le  31  octobre  suivant,  a  raison  de  S  l/t  p.  100,  M 
parait  pns  exre-sive,  et  est  coniormc  i  l'usafo  du  commerce;  —  mus, 
allendu  que  tout  mamlatairo  devant  rendre  comptf  l'c      (.Tsttm  i  son 
■  ni»rid:ii>i ,  rii'':nic  pfqt  exijtr  ce  compte  d'ins'  .itlt  ;  i^ul-  s'il  n'a  pus  ota 
,  GBiuie  t«£uiit;iva:cni  fourni,  il  ne  patall  pas  qu'il  y  ait  faute  oa  aCgli- 
1  pma  de  la  fait  de  l'efpelaBt«l«fiwt  alU^guc  raaeaMaisio  essai  iwh 
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MANDAT.— CflAP.  S. 


il  l'tpptiie,  et  qui  conviendrait  an  mandai  civil  an««l  bien  qu'an 
mandai  commercial.  —  Du  reste,  M.  Troplocg  ciln  Casare;;is, 
dise.  55,  n**  2  rt  3,  snivant  }enuv\  îa  prnvision  que  perçoivent 
les  banquiers  pour  les  upiTaiiuns  de  rli.in>;e  auxquelles  ils  se 
livrent,  n'rrili'xe  fi.i?  au  rhaupi'  les  i-icinoiit.i  du  mandai  qui  sy 
IrouvenI  niL^es.  —  V.  Hainiuifr,  ii"'  rvi,  4;i. 

9S-  Ce  qu'on  a  dil  n"  l  des  itersonne-;  q  n  font  profofîslon 
de  gérer  les  affaires  d'autrui,  ;/i>t  pas  irllriui'iii  alisuiu  qu'on  ne 
pulw  arimetlre  aucune  e\ce;  iinn  ;  i  t  si^  par  exemple,  une  d'elles 
s  L-iati  charsLO  <ie  donner  quelques  soins  aux  inlérètsd'un  parent 
OD  d  im  ami,  rien  ne  s'opposerait  à  ce  qa'oa  renliit  daias  les 
princlpeii  (r^  aéraux,  «l  à  OB  «H  le  Mliill  Ut  «lon  COMldéré 
comme  graluil . 

74.  Au  surplus,  la  frraluilé  dans  le  mandat  n'est  pasexciu- 

•i»o  du  droit  qu'a  ie  mandaluire  de  pe  f;ure  tn<î*>mnf«er  (îe^fnii^ 
et  des  asancej  qu'il  a  pu  faiie  d<ins  riiiiorél  du  ui.uui.inl  — (.  rst 
ainsi  qu'il  a  ét*  deritSé  :  1"  que  rimiividu  qui  ai  liar^'e  ini  île  se^ 
auiis  de  faire  des  dmiai chi:>  uium  s  du  iiiiiii-lre  de  la  ^ui-rri', 
pcndatil  son  séjour  a  Paris,  pour  oLleiur  le  eun^'e  de  l  un  lie  ses 
parenl.s,  ne  peut  lui  relusor  ntie  indeuimli-  de  (rais  pour  la  pro- 
kinijalioii  du  Si'-jûur  qu'il  a  faite  dans  celle  Mlle,  alors  qn'eUiS  a 
ru  lieu  sur  son  Inflation  f  irmelle  et  qu'elle  a  eti'  entiei enietil 
employée  ii  remplir  la  mission  dont  il  l  a\ail  cliarse  lUeq.  » 
gcrm.  an  l  l  l  i,  l  ; — 2*  Oucbieu  qu'un  acte  de  scco  le  impos&t 
au  ftunivant  de>  associés  l'obligraiion  de  liquider  ^radutement  la 
socirié,  tin  a  pu  lui  areorder  le  nimhBwrwiwinl  dB sM  et 
avances  (tieq.  Uitiuia  its20)(2). 

sible  aroir  éprouié  des  obsitarlen  iadèjicBdaoU  de  m  «olonlé  ;  qu'il  ne 
nrait  pas  t«a$4qonnineBl  jute  de  (aire  dèpeodre  le  p«vcoicD(  d«  la 
CMimi»(ioii  qui  lui  eti  due  du  réa allai  «l  de  ta  nddilioa'  du  compte  ; 
que  pour  niEitro  k  cooTsrt  les  ialtfto  èveatuels  d»  l'ialimè  ,  il  MUI» 
qu'lmbauli  dooM  caution  de  la  mrim  qui  loi  Mia  ptTéapou  M  cam- 
Bt»sk>ii;—  Par  ri's  motifs...,  di!  mal  juRf .  rU. 

Db  9  avril  18J7.-C.  de  Urnncï,  1"  ch. -M.  Uuponl  des  Lives,  t*  pr. 
(1)  Etféei:  —  ;  Miiibîiy  C.  MamM.t.:  —  Maliwiv  jts.ul  nu >  i  lii  dis- 
position de  Manpr.t  SUO  (r.  jiour  depi'n-rs  .-ernlr-,  tl  l  âv.i.,i  iu;or;-e, 
aarta  demaede,  à  tirer  tnr  lui  une  traite  de  biO  fr.  qu'il  avait  Myce  et 
mà  mut  k  ntaa  «Ijati  —  A  m  ntaur,  &  défaut  dt  weets,  Inimi  a 
liMidtA  t,lW  fr.  kSMaoMM'il  avait  rerues  el  a  MMaeriHiiÉ  tnite 
A  Mater.  A  rttbéance,  refos  «  ptjHMil.'— Assignatk»;  ItaMtlep- 


poM  qw  Hattwjr  est  rompiable  mm  lai  des  frais  quil  a  Ilidt  mur 

proloncer  son  séjour  à  Pari»,  et  que.  fnmmt  sa  ilimiiade  «!  ratlarrie  t 
i  fi  .<»-jti:ir,  telle  eiM^i'tion  o-t  icii'i.ibl.-.  —  J'.igon.eni,  ci  sur  r.ippcl, 
nuire  ju^eiBfRt  qui  coadamne  M.dbriv  a  tenir  rcr.iiile  à  Mancnt  Je  .la 
|irol'iti,.\ilinn  rjr  >ejuar  pcndaot  Ml I var le  ilix-scpl  jours  ini.'onili.'  12fr. 
par  jour.— Pourvoi  pour  violation  de  la  graïuiié  du  nandat.— Ju^fiuenl. 

la  tMHiUb; — AHaadQ  «"il  viralta  de*  (itca*  da  to  procédure  «i 
dM  dèetanitima  al  avetis  du  dmaadtttf  eoujcaia  daai  1«  Jigenmt  at- 
taqué que,  di'«  le  moi»  de  ve)itA««,  Maibay  invila  Maacnl  i  (irolon^r 
MMi  fétour  a  Pari!)  jusqu'à  ce  qu'il  eût  terminé  la  mission  dont  il  l'aTait 
cbargé,  «I  qu'il  lui  pronil  di'  îi;i  faire  ■•o^r pic  lîi'-  rr.iî"-  ipie  ri'i'o  prntori- 
Hation  de  séjour  luioccafionnail  ;  j  qu.ji  lu  miimti  ajulo  i.iji-  ju;.  ~  nul 
cru  *flif  ntif  fmi*  rff  ce  f.nl  ilurHattl  ciicttre  lie  I  enipresKt'ini-tti  qu  <i 
manlre  M.ilbav  a  aa|uillcr  la  Utire  do  cbaoRe  de  810  (r.  tirée  de  Paris 
sur  lui  par  Idaoent,  le  t  gcrm.  an  7  ;  —  Qu'en  eoncloaat  de  c^>  decla- 
Mliooi  Cl  antu  |a1l  était  inle  d'aecirder  à  Maneat  nae  wnrne  »u(U- 
mlaMiir  kiMibairtar  des  dépensas  qull  t  taitas  pendant  la  prolonga- 
tion de  «on  sijottr  t  Pari?,  pour  l'iDdenini^er  de  celles  qu'il  a  dA  faire 
pour  faciliter  i'elTet  de  tt>  dènarclws  et  de  l'emploi  de  »on  temps,  le 
tritian.l1,  loin  de  rtoîrr  ta  loi  protectrice  des  contrats,  a  donné  à  celui 
ffrrtii^  cnire  le-  ]i,^ri  i>  | .  letiiluc  qo'pllc*-ni6mc*  luiavaieDl  r«c«riiiiic ;  — 
AtkD'Iu  i|ue  II'  iiiiiuiial,  en  décidant  en  {jil  qu'il  y  avait  preuve  contrai<« 
à  ce  que  le  mandat  dùl  être  gratuit,  n'a  pa»  violé  la  lai  romaine  qui  de- 
fédc  qu«  ie  mandat  est  gratuit,  s'il  o';  a  coeveatioa  contraire  ;  —Rejette. 

Dv»  geno.  «  tti-G.  QiaMd.  n(«-lQf.  Gaadaa,  f(.-Ilnlaco»tc,  r. 

(t)(F)inuM  Vniitt  C.  Btrnafd.}  — Là CDva;  — Attendu,  Fur  lo 
ffo^ea  résultant  de  la  prétendue  violation  de  l'art.  I9S6  c.  civ.,  »ur  la 
(ntnitt  du  mandat,  qu'il  n'a  été  accordé  au  liquidateur  que  les  justes 
ndetanités  des  fr!ii<  rt  imprrt<e«  faiirs  par  lui  peur  le  compte  de  la  so- 
aîÉtè  et  deierffliiii-c?  ,-\\t~  (■i\ui\f  -.  d'<iq  il  ré-ulle  <{uo  ledit  art.  1986  n'a 
^  été  viol*  tl  qiif  l'an.  1999  a  été  saincmcnl  aiqiliqtié: — Itfj^tte. 

Du  a  jiiir,  iSïù  -C.  C,  ch.  r«q.-M^I.  Lasiiuilade,  pr.  I,i-I<-mit.  rap. 

(3)  tii>*ct:  —  (  liâit  C.  bérilieri  Dù><.arii«>.  )  —  La  a  mar»  I 
Jageaient  du  tribunal  civil  de  Meaux  qui,  «  attendu  qu'l$art  »'<~t 
(làrgé  da  la  procuration  des  béritiers  DesgMdes,  en  sa  qualité  d'agent 
d'afaires  puaalé;  Attendu  que,  suivait  la  MomMlaB  d>  M  jiiill. 
18S0,  ledit  laart  a  ilifiolé  qu'il  lui  sciait  payé  paor  laWn  A  cent  far 
duc,  iN«-Mt>laaM|d«MalMtdncitaiCMàncHnnr|Btit«iMi% 


1rs.  On  verra  (n'  "3i'i  que  ]<'  salair?  eonvenu,  exprcïiéin^iil 
OU  tarîlrnienl,  est  dii,  quoique  1  alTa.i  e  ii  ait  pas  réussi.  TouUs 
fol*,  il  peut  ilre  réduit  par  le  luçe.  el  eels  méTO<^  en  cas  de  rl»ll»( 
niutraire,  —  C'est  ain^i  qu'il  a  «  le  n\iir  que  lorsque  d<'$  bcrilirrs 
cbartictit  un  ,i;;i'nl  d'atlaires  di'  recouvrer  les  créances  de  la  suc- 
cession, de  c  imiioser  .a  iiia^-^c  héréditaire  et  de !a  (larlager  taim 
les  hénlier-,  nn)\erin.uil  un  .-alatr^- d(*  rinq  penîr  cent,  laot  Mir 
les  ?(min]e>  recouvriTs  que  sur  1rs  raiipurl-.  li  '-  lnTiliei  >  eaUt 
eiu,et  ce,  nonobslanl  loule  ri'\'irali<)n  iiiainl.ilaire  âviiit  d'a- 
voir terminé  les  cpeiations  denl  il  est  rharRr',  s  il  antxe  ipicl*» 
héritiers  révoquent  l'ageul  av.mi  que  la  plus  ^'lande  [lariiedf» 
recouvrements  soit  laite,  les  jtipes  peinent  tout  en  lai.ilimant 
lr>!!  <ialâires  convcnos  pour  les  rccetles  eOeclaée»,  les  rédu-irr 
(piant  au\  sommes  non  encore  recouvrées,  s'ils  letir  parai.<'!<iu 
dl^proportionllés  (Ileq.  11  mars  1831  i^;.-— Conf.  Bi-dcani, 
•^■i  dereinbre  1»5G,  aff.  Soulié  ,  \.  Arli.li  a ,  iiM  Ho- 
niiiaire,  n"'  '1.  —  I!  a  él<^  >tif;e  mt^me  ;  1»  que  le  lait,  de  U 
paii  <ie  plu'-ii  urs  individus  à  qui  les  forces  d'une  socrrs- 
Rion  sont  connues,  d  avoir,  soil  en  i-aîsf!n  de  tpnr  prolessita 
(avoue,  notaire,  percepteur: ,  >oil  k  la  labeur  de  l'opinion  CdOi- 
mnniquée  par  eux  aux  licrUiers  li  pi'.inie- ,  sur  iu  prèleodoe  dil- 
liçuKr  de  f,iire  rerDnn.iitre  Imirs  ilioits.  obtenu  de  ceux-ci,  t 
<  i;l  cITet ,  un  mandai  [lar  lequel  il  leur  e«l  alloué  un  saisine 
e\ce^^l(  et  en  disprepurlioii  eiiomie  avec  li-s  soins  qu'exigerai- 
faire,  un  tel  fail  peut  être  déclare  coIl^liUler  le  dol  et  h  fraodr, 
fl  crilaclier  le  mandat  ds  nullité  (Req.  7  .hoùI  iSj^i  i);  — 
2*  Qu'il  n'est  point  du  de  salaire  pour  I  exiTuiiuu  donnée  à  ilet 

du  mentant  des  rapports  dus  par  les  héritiers,  et  de  plii^  qu'es  cv  it 
rcvocalion  et  «a  considifaben  des  Iravaaa  déjà  prétendus  fait',  il  «mit 
|ia}  é  comme  s'il  edt  d^à  fait  ta  recette  ;  —  Attendu  qu'il  ne  s'agit  tu 
Kt  d'un  naiclié  fc  forfait  avec  an  «ntrepreneur,  muad'u  mandat  uU- 
riè  donné  i  on  agent  d'affaires  patenté;  —  Attendu  qaa  le  «alairt  cii,>t 
par  Isart  par  la  prn.-nrnlinn  du  S8  juill.  18i«,  pour  ce  lr»v»d  bien  plii 
mécanique  qu'iiitf  llf  cîucl ,  t'st  en  dispraporliDii  t  vrJcnlc  .n-rc  Ip  siliin 
qui  kl  serait  k^-ilinifriicril  di)  ;  —  Allfri.lu  <\{ir  La  procuralwn  .in:!  ^î» 
rcvoi|un>  »ï,icil  que  U  plus  Rraedc  parlie  lie-  rt-couvremenU  .ut  tl'-  lu!', 
il  y  a  lieu  d'apprécier  a  sa  juste  vatenr  t  allocation  à  (aire  an  SK«r  l  'ait 
pour  le  prix  da  travail  par  lui  coogaMMé  ;  —  Ativodo  que  la  MMa< 
lions  se  Heanentlîen  de  M  k  eeax  qwlesool  (ailes  que  quand  iIllMl 
légalement  (arm«es  ;  —  Attendu  que  les  stipulations  relatives  aa  mUm 
du  «itur  Isarl,  im^érées  dans  la  procaraliao,  >w\l  exorbitantes  et  wtm 
iilrritc-,  puisiju'clic  .«iraiiTit  pour  clfet  d'imposer  aux  hérilterj  Desgif- 
des  l'oblualioii  de  piiMT  s.n:» .  ;iu-i'  5  pi-ur  tOO  des  créaocM  MS  rKM- 
vre*«  cl  luui  rerùinr.itil' -,  iiiriiip  di";  rappirti  lîii»  par  le»  béritiert ; - 
.Mteiidu  ipi'il  est  du  dcM/ir  du  iriLunal  d  jp;irL'cirr  a  lear justs  vilcar lit 
semblables  i>upuliition»  cl  de  rcduire  a  »ob  taux  légitime  la  salait*  qi'(llt< 
aai  poar  objei;  le  tribunal  nomme  an  jugi  danal  to^Ml  ■••  '"f^ 
senmt  établie,  el  ordonne  qu'indépendaiÎMitat  des  débawisés  flllH »•  ' 
par  Isart,  il  lui  sera  alloué  i  pour  100  de  »cs  roietict  cOedive!.  >  - 
Appel.  6  janv.  1815,  la  cour  de  Paris,  considérant  que  tout  salaire  d'i- 
f^L.:\  ii',iir.:iirL'<  rsl  -iijet  à  i-valtalinn  H  r*î:l^merit  par  le  ]U:'f.  iTinSm' 
T'uirvi.!  (iMur  N  i j.alinri  de:' .irt.  11.^1  cl  ITIti  c.  civ.  -  I.i"  f ;riir  I-.  ". 
»ouli>~n:  ipje  ^'actl^  liu  jUillct  reiileriiip  une  eamèt  (tnU;  qi  it  dùil  (*' 
r:iii-i'ijUi-ii[  t.urf  lô;  Claire  à-j  parlus.  Il'ua  autre cdtè,  ajoole-t-il,  oiH 
peut  pas  a»»imiicr  notre  cuuvciinan  à  nu  aaadat  :  les  agents  d'afaiio 
m;i  I  pairritéi,at  «Bt  «»  caractère  1^;  ibaontcuftsidéiésetauwM": 
ii.c(i,aeis  (e.  cea.  4S0,  ssi  );  ib  nalde  vrais  cnIreprenMr»  fs 
louent  leurs  travaux,  auxquels  on  doit  appliquer  la  disposition  de  Ci'*' 
179t,  et  non  les  art.  20OS  et  2004  c.  civ.  —  Arrêt. 

I,*  cun;  —  Atif-ndn  q.ifl  l'arfét, aB faudj  n'a  viaté  aucune  !«•«*• 
cbiani  i|UL<  tniii  s,\niiie  d  .i;:;eni  llidatni  aitaqjalAtfiiiiitiaactMiPi* 
Bjcut  |>ar  l«  juge  ;  —  Ktji  ite 

Du  tt  mars  tsîi.-C.  G  ,  s«cl.  req  -MM,  HcuriOD.pr.-DeMénrrvill'.^ 
fl^arad'uir  tl  cons.  C.  Taré  ci  autre*.)— 7  avril  !»«» 
procuration di<-  d.mu-  vraie  Iti.ûin  ,  rt.oii.it  vt  Dupui»,  nécsTavé(ll 
uaur  Teytsier,  afin  de  faire  valoir  leurs  droits  dans  la  succassiao  daii'' 
daOim.lladlditvM,  apawiiid(BaiivlaMaAiiaiM4a*>»l<|^ 
sotas  et  démarcbes ,  les  eMwUlaaales  lui  font»  forHiîl  llàbindoe  *  » 
moitié  de  toutes  1rs  somoilt  maUières  el  immobitièrcs  qt'elM  ivo*' 
vrcront  dans  ladite  ruccMliao  ,  nas  la  condition  que  le  sieur  Trf  sio 
fera  l'avance  iJe»  frais,  sans  recours  contre  Ii-  nrontat.iirfs ,  djn-  lef" 
où  leurs  droits  r.n  scrairiil  pas  recoonas ,  cl  nue ,  lian^  te  ra<  cofllraiWj 


il  lui  e»  sera  Uil  loniple  p.ir  prîvil^Re ,  fl  .ivant  tuut  partage. 


.-»» 


,1a  ni'.'no  moi*  d  .vvril  ,  .'ur  la  rùclamalinii  des  dames  "Tavé ,  *''a''*'J* 
ttomité  de  rémolumenl  qu'elles  avaient  accordé  ,  nouvel  actt  aMOt* 
par  kiiHI  atliia-ci  «anfliMalla  aMiH  daai*kT,MwlM  Ma»^ 
tîMn  «•  la  ainr  T«|j«i«r  «VdjeitMt  IM  liam  Uanter,  wM*» 
«I  AMMiita  |MH|l>if,  ««K'wt  UnêtlÊ  màU»  fw»'^ 
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mandil?  Mlarl.'<;  favot/s  pt  tint.iirful  q<il  sont  anntili''S  comme 

nciMt)b,lM  iMadalairts  «'annleAt  droit  qu'aux  dcu  ciiv<iui(me».— Le 
1 7  mai ,  le*  cafants  de  la  dam  vente  Risoui ,  Uécédi-e ,  déclarèrent  ra- 
Uftr  le»  procuratioDs  en  en  qui  \ti  concernait. 

Le*  droit»  de»  daines  Ta»i^4  l'béridite  du  sieur  de  Gitry  *Ui»l  aisur*», 
mai'  iiofi  Iîqui'J('< ,  m  ficur  Fi*'UrnÎLT,  (ircîtn!?  maniialaires,  en 

oîlnl  150,000  fr.  Un  l  or.H'nli  ni.-rit  fin  tim-  .  l,i  M.  i.tr  cul  li  ■  i  i  ce  prii, 
p»r  acte  du  il)  mai  t*5.».  I^Mimau!  fut  toucbee  de»  k  hi;-  du  rri^xm. 
naire.  Les  mandataires  reçarentlcs  deux  einqnirnies  qui  Irur  nv.  i nt  ct^ 
àicwnlci.  L'ikC  aaoitciivifM  l'itail  troulit,  l«r«qae  le»  d»me«  l.ivc  ot- 
lUlmil  Imi  IIIWI<Ptlinil,|fllir  les  taire condaniatrAlVtlilBer,  comme 
tmutiMf  b  MHin  ^ffVà  aflienl  reroe,  «l,  dans  tmi  1m  eu,  entendre 
dire  que  leur  ultin  Hnil  rMuii  lô.ooo  fr.,  au  liea  tn  deni  cin- 
qui^mef  slipnMii.  Depii* ,  et  derant  le  tribunal  de  Tnlle ,  rilea  deoian- 
«iorcnl  l'auDulalion  An  ««-le*  An  7,  Ifi  arnlcl  17  mai  1853,  p-ir  ,it<ti!i* 
calioa  des  arl.  1 1(>''  l'i  1 1  Ki  c.  civ.,  i  (T.Mride protucr  le  dol  et  l  i  fr  hi  Ib 
dont  elle  .5v.-,  i'iit  fié  mi  •une-  ,  f  f,  ji.ir  'fiii%  coudurcnl  ?!  Ii  rr-lilL't.cn 
di-  52,0ill)  'r, ,  -1.1.-  n  t::,-.iii:(c  -iilrl.ii:!'.  I  ni'  li-ulci»  ri;  ,  .ijl>-|.!i.n- 
rcmenl,  il  n  tUii  Jù  aucun  sabirc,  Mit  parce  <]ue  le  mandat  n'avait 
^int  èttM^%tCult' ,  -Dit  IHUt»  ^MdiwfMCMdlliM»  d*  Ot  IMadat  B'»- 
Tiicnt  point  èlt  remplies. 

1  >  f' T.  119^5,  jugemml  qui  admet  la  preara  des  faits  de  dol  et  do 
fra  1 1".—  Ai  i'i'l  (Hir  k'5  «ieurs  Louradour  et  consorts. —  I)«TuDt  la  co«r 
roy-ilfl,  appel  mn  li-i  t  p  ir  U-  in'iîiii:'-  .  fi  ndi  »iir  ce  que  le  tribunal ,  au 
lieu  d'admetiri'  li  l.rr-  f\.  i!<'j.i  la  millili'  lieh  actes  pour  cause  do  del  et 
de  (nid'le  «uHi-nr.iTiMil  iM  ilil;<,  avait  iciutilcnicnt  ori'cnrè  1.3  nff*"  ''^^ 
Jail-  ffMi-tilulif-      r.--  ilrl  et  (r.iijii-. 

1*  juii  t»56,  arrt-t  de  la  cour  d«  Umogcs,  qui  réforme  sur  l'appel 
ffmâgA,  «1  «M  M  liut  ftiv*!  (mMmI,  «■  cw  Maci  Atteiuiii 
|iN  le*  aiiiidHiti  «ot  'prMem  Im  iiliméc  ètainit  «im  rcettaMc*  k 
âtl^r  de  nullilA  pour  erreur,  dol  et  fraude ,  et  puur  toute  autrA  cause  , 
la  première  prucvralioo  du7  avril  IB35,  parte  qu'elle  avait  *(►"•  wnSnatt.» 
pjir  rfllc  i!n  Ifi  lîu  mi'irn"'  nifilî,  l'i  tnutcîli'-  i  nx  f^r  uni.'  troi-nmoilu 
IT  11:  ;:  -lin  ;iiii  —  .M'umlu  (|i:ij  If-  tio.:-  iirui;  iro.[;ni>'>  i)i;l  fif  i!i.'iin*«s 
ili'ii-  II  -  iiifiue»  cifCon-Uiiiii'-  ;  i|  i  i  !!■  -  -fin;  tuulc»  enUcàtcs  d«s  mêmes 
Tjrn.  f]ji  \aril  être  $i|;naks  ,  -t  nu'  crr.-equcmmcnl  aucune  d'elles  ne 
peut  procurer  vu.  attire»  an  caracléra  de  lègitité  et  de  xaliditè  qu'elle  n'a 

W'Aii  tond:— AUcad»  faek»  ialmte  prMcudaat^ialMpfocuraiion» 
M  It  a«ti1  tl3S  <MI  11  frail  l«  ranmr,  Ai  iM  et  4e  la  fraude  ; 
etparsnllc  des  appel;  incidcc!»  par  eux  inlcr)ctés  sur  la  barre,  Us  de- 
mandent U  nullité  des  proeur:i1ian>,  ainsi  que  la  rrttilotion  dcl%i>iKanM 
de  Sï.noo  fr.,  montant  de?  •Pilaires  que  les  niandil^ire*  ont  reçus;  — 
AUi'tulu  (lun  Ifs  rii,iiiil;u.ls  r-„î  frocur.ilions  étaient  des  gens  simples, 
iftnoranls,  peu  fortunes  et  li^.'^faales  à  (trc  in>Jiiil< en  erreur;  ijue  \ti 
mandataire»,  par  les  qualitt-ii  dont  ils  Pliaient  reréiu) ,  leur  position  so- 
ciale et  la  conHuDce  qu'aDlêrieurenenl  le»  inlioiês  leur  avaient  accorder, 
du naiis i l'an  d'aas,  an  MMaiia  Louradwu-,  ait  MfMlwr  «wlmr 
•spril  m  graaila  iaOtieac»,  m  Mre  èeooter  avec  txmit  M  bt  panaadtt 
trl'S-aisémenl;  qu'il  résulte  des  éléments  de  la  cau»e,  comme  faits  coit- 
stanli),  qn'atant  la  procuration  du  7  avril  1853,  donnée  .i  Tevssier,  l'un 
des  appelants,  il  s'était  occjpè  de  recliercber  la  «.■éncalogie  de  la  tiiine 
maternelle  du  *ieur  Je  Givry,  dont  la  (.imiIj- ,  i|f  .  r  i  ir,  d  iii  i.-ijf  ilc 
U  ville  de  Tulle;  ce  qui,  ei.  su  qualité  de  secrétaire  a  in  mairie  de  celle 
viUa,  lai  avait  éli  d'aulaol  plus  facile ,  que  l'un  des  membres  de  ccllo 
raaiiUatai  avait canâé  ses  litres;  que  lîc  mime Tej'stier,  toujours  avant 
ic  7  avril,  «'(iiit ai*  M  nppori  avae  te  lirani  NoHa et  ViUecroie,  ve- 
nus 1  TinlB,  tetqiMlR,  avaal  tear  difiart  lie  Paris,  avaient  recueilli  des 
rcn-rif'oemenl»  cetl  iins  lunl  «yr  Im  fnrrrs  de  la  *uccc»»i«n  Givry  que 
fur  ifs  j  rf  n i-:.!!!:-  ilc  la  lit;;i(!  m.ilf  riu  lli- ;  que  Tejfssicr,  informe  par 
Nusse  et  Vtllfcroi*  que,  «cvanl  le  irilmi  il  le  li  ,  des  <arfiiis  au 
neuvième  degrt  avaient  été  reconnus  flri>  Ir:-  j  iu-  )iro.  li-:-  l'.f  la  li^  ie 
matirriHille,  avaîl  raaëaraaceqiM  h»  intimés,  qui  étaient  p;irriil«  au  hui- 
ti*m  éifft,  MUimlMirti iHCHiiMN;'—  Q««  c>*i  'w*  cm  ciiw 
MiHlaaM»  mil  M  fit  Aittg«r  ytr  iM  iolbhii  U  pncaratioA  da  1  avril 
1X55,  dans  Liquelte,  p«urfaii«  min  kd*  graniles  diUlcuttès  &  vainrri", 
Teyssieret  Lourndour,  qui  rercvail  l'adC  CB  m  qualité  de  notaire,  eupri- 
inércDt  des  pmuvnir'  ir?  -  ficn  los  pour  procéder  à  des  opt'rations  qu'ils 
•avaient  être  t-  i::{>l  f- ,  .ifiri  ii.-  |i  nivoir  obtenir  pour  le  mandataire  un 
salaire  simrn  r,  iju  .  rn  •  iTi  I    fut  fivr  àla  moitié  de  tous  les  droits,  elc; 

■  Uciiilu  que  l,inir,i  Inu  -  ,  i]ui  connaissait  lou«  les  avantages  que  t  ftl  .- 
precuuiion  pouvait  louroir  à  Tcvùicr  «(  Audebert,  percepteur  des  con- 
■nkaiiofl*  diractoi,  qui  «'(tait  an  laata»  Uta  iolormé,  uséreal  d*  Imm 
■car  ialnaata  «aar  m  liitn  Mjaiadta  an  mandataire ,  et  par«lnnM  i 
ablenir  le  mandat  du  16  avril  Ift33,  dans  lequel  ils  trouvèrent  que  les 
k'i.elîres  yerairnt  encore  asser.  considérables  pour  eux,  lors  surtonl  qu'il 
■  'y  -ivai'  nrn  ilV.lt'itniri' j  en  réduisant  leur  salaire  aux  «l<-uv  c  i  n  i|  nié  mes 
de  co  qui  tc-iiendrjil  ni.iniinls; — Que  ces  mandal.iih.  -  mi.'urjiil 
(Ans  dans  ta  niini*  Incililé,  i)  vM  (^i'Ienl  qB",  s'ils  él-:ii-  r.l  rfini*  au 
iionibre  da  trois,  c'était  bien  iilu-  lian»  Irur  ir;erfl  (jj'ï  i;ahs  idui  ii  - 
taaadaBU;...—  Attendu  que ,  pour  l'exécution  des  mandats ,  Lxiuradour 
•M,»4-ildtl,  iViijlBSnut  |«»,  |iaiir Faib, aln d»  t'f  ««niar da 
iiliito  Ah  ImMi,  M  ^  M  «tlmwK  nu  hw  rarter  M  cviitot 


obtcnjs.'i  1  ,iidi<dii  (f^eideUfraolefniémetrrèl  da7aoûli857). 


d«  la  caifie  d**  coBsigaallens  ,  dans  laquelle  avaient  Hé  ver«é«B  I 
la*  aooiaie)  jmveiMUit  de*  créances  soldées  et  des  prix  de*  biens  i 
et  immeubles  aliéaéadttosnciession  de  Givry,  cerlilicnt  qui  leur  aurait 
été  nécessaire  pourCraitarea  connaissance  de  cause  le  39  mai  1855;qa'à 

Paris,  i.oiir.rliiiir  etilri  fn  e\|  ii- .ilmii  avec  Nusse  et  Villecroie;  car 
ceux  I  f  :  ml  ]i,-.rii"  pr.ur  Clmiiiiit.  ;1  les  y  suivit  ;  que,  dans  celte  ville 
appelant»  en  contieoacoi;,  AuiietxTtet  Tcy»»ier  vinrent  «e  réueir  à 
I  ut  ,  cl  pour  quel  njolif ,  si  ce  n'était  pour  se  concerter  et  se  nicllr« 
d  acconl  eur  k«  avantages  que  cbacua  d'eux  oblieodratt  dans  la  cessioa 
de*  diatta  de*  iatiaii ,  ptstaqull*  cbaiMMital  a«e  ville  éloignée  du  do- 
micile da  etas-dt— Qn'ea  «lalUavt  b  ville  de  CbnnMtU,  ils  se  diri- 
pf'rent  ver^  Tulle  ,  s'eniprc ssèreol  d'cfllonrer  le»  trop  cri'Jules  et  trnf» 
nraplcs  bcritiers ,  les  firent  venir  cbei  l'ua  d'eux,  le  sieur  Aurlebcrt,  oii, 
sjiri'i  \tKiT  Tiïiiir  .irricbê  ur.  ri-n--rnrp-ni'-r)l  ,cn  mettant  do  l'or  cl  de  l'ar- 
^1  !i;  -ui.-  Ifijr- 7,'ui,  i|-.i;,|.fii'r.jri.  i'..ir,j  un  lieu  éloigné  de  loul  c«of«it 
<|ui  aurait  ;iu  ftliuipr  -  nilim  ■- ,  un  iv  lain»,  qui  rp^u!  l'iiflp  'le  cession 
du  99  mai  IS'ô  ,  .|iii!  ci'llf  r,-  -lun,  Tf-r;'  r,",i;  r.-«  iln-  i.noal s  fournis 
par  les  appclurils,  fut  cen^enticfivil  prix  «  un  sieur  Fournu'r,  que  Xiîiie  cl 
Villecrato  avaient  amaai  «aa  «nu  «a  lAtrlt^  at  fai  bar  t^dla  «an  Ma  ; 

»  Atteodii  que,  de  eeibib  el  cîfteailaacet  qal  loal  déjà  pranvèi,  U 
en  ré'ullc  dc^  piv.-omptions  cravos,  précises  et  conrorilanti!>  pour  élabnr 
ijue  les  procumlions  ont  été  le  fruit  de  l'eirvur  <le  la  part  des  mandants, 
f-"li!t  ilu  lîiil  l'I  la  frati'le  'If  la  jin:'.  mrir.iîat.iirf-s ,  fl  qu'elles  ent 
rif  f jIl'i'.-  'j  uno  r.v.nivTf  fraii^lLlru-e  ; —  .Mlendu  qu'une  ïiOMVellrs 
prfuve,  qu.iEil  a  tu,  ««rail  fruslraloire  <ti  luiitiie;  qu'il  reste  assex  d'cle- 
nii  nts  de  convielinii  pour  rassurer  la  conscience  des  magistralt  ;.... — 
Attendu  que  lu  inalièrc  est  dispOi«e  &  rCMVUir  Itiw  décisiiui  diilaitjv«t,et 

Îl«a  c'est  la  cas,  en  seconferaHatkrarkWr»  pr~dtibiiirnr  la 
ond  ;  —  AUeada  que  Us  procanlinaS  de*  Y  M IS  Bvnl  el  If  nal  tttS 
sont  milles;  qu'il  y  a  lieu  de  condamner  les  mandalaires  à  rcstitaeranx 
intimés  la  somme  de  ji,AOO  fr...  quo  les  appelants  ont  reçue;... —  At- 
tendu que  les  appelants  doivent  Ur?  rondatnnès  i  payer  cciti»  nimni»  do 
5i,ono  fr.  par  la  voie  foliilaiir,  -  ilI  (larte  que,  aux  terme*  li  i  roni- 
ralioD  du  16  avril,  ils  étaient  tonjuiuts,  qu'ils  devaient  accooi;  lir  Ir.ir 
mandat  eu  cominun,  soil  furlout  |>«rce  que  la  resliution  de  cette Foimun 
a  lieu  pour  cau-c  de  dol  et  de  fraude  ; —  Atleado,  néanmoins,  qu'il  no 
serait  pas  juste  qaa  las  Irais  el  dèbourtéa  qa'oal  faits  les  maadalairca 
fussent  perdes  f«m  eu ,  «t  que,  d'aillenra,  les  lalimês  ofreat  de  lear 
«n  tenir  compte;...  mais  qu'ayant  abusé  d«  leur  mandai,  il  ne  leur  iht 
dii  aaeuD  ulairo.  » 

Pourvoi,— t»  Violation  de»  arl.  1518  et  1S3S  r.  riv.,  en  ro  que  l'acte 
autbentiqui'  fm-ùnt  fui  delà  convention  qu'il  rciifi'rnif,  I  ar> uni  iti>>  du 
7  avril  1855,  dont  les  autres  u'oul  été  que  la  CMistqueiice,  liait  tes  par- 
ties qui  l'avaient  librement  contracta ,  cl  devait  être  exécuté,  tam  qii'oa 
pùl  r^ivoqucr  eo  doute  la  réalité  des  rluinces  qu'il  constate  ,  el  qu'il  Dict 


à  b chaîna  dce  niudalaire»  cmaaio  «bli;ation  réciproque;  m 
eaaVentlan  n'm  rien  d'iUieileirleB  de  frau  lul^uv  ;  êtes  ce  que,  naastans 

les  cas,  cet  aelti  fiH-il  é"r  rocllemcnl  «ntaclic  de  dol  et  de  fraude,  ce 
vice  avait  été  re[  .ii<! .  -ml  par  l'acte  de  ralillcation  du  10  avril,  qui, 
if'un  fPD'cnlcmcnt  mutuel,  réduisail,  comme  excessif,  rfmnSiinti'tit  que 
II'  iliil  ft  la  Irauile  avaient  pour  cilet  d'obtenir,  ->i  l  giar  r>.\n  ut. du  «o- 
kiiilairc  que  cet  acte  avait  reçue.  —  i"  Violation  de  l'art.  l'^M)  c.  civ., 
en  ce  qae  l'arril  allaqué ,  ea* canslalant  lui-mémo  que,  dans  leur  dc- 
nianile  et  daas  lears  cMieiasiMis  originaires,  les  daiuM  Tavè  avaient 
reconnu  qu'il  était  dit  un  salaire  aux  mandataires  ,  qw  < 
demandaient  la  réduclion  de  celui  stipulé  dans  la  pnconlïnn  ,  < 
étant  trop  eicessif,  n'n  pas  pu  refuser  tout  saUire.  —  5*  Violation  dea 
art.  tSOi  et  1995  c.  CIV. ,  ;au--r  application  do  l'art.  1222  ,  en  ce  qaa 
l'arrAt  *  rnn'bmné  Ift  -u-iir-  l.nur.ii^ftiir  M  cnn^rirl-:  tolirtairi'T.cftt  »n 
rf  nil,  li  iir-i:  m-  n !■  If.  j 2,00(1  fr  .  bifii  i;ui?  la  «oliil.irjh'  u'.ii!  |:iiiiil  l'tr  «lii^uN  n 
dans  le  mandat,  et  que  In  detlc  ne  lût  point  indivisil>le ,  puisqu  il  s'a- 
(iiiait  d'une  «eauM  diviaiUn,  tigcMa  yaar  aakire  dû  par  suite  d'un 
mandai  donné  k  jUttritw*  ntÎDdatjdns ,  al  «a  ca  que  la  suidante  m 
f -iiivnr.'.  avnir  lini  âf  plein  droit  qu'en  «eita d'aiM  Wpaiitîea  da  b  M, 
citi!  n'a  i<u  être  i  runuiiréc,  aucane  loi  n'f  aottaeWtat  b  taetilaHaa  year 
cause  d*  dol  et  de  fraude. —  Arrè!, 

La  cnia; — Attendu,  sur  If  [■remirr  moyen  , liré  ir  l'art.  lô.lS  c.  civ., 
qu'il  n'y  a  de  rattScaliin  quà  l'f;;jril  de  i'aelc  donl  on  vful  mparfr  lo 
vire,  et  que  l'ïrrft  ulla  ïuf  us.inl  ilfiiarv  i|uf  toufes  les  prmcur.aioas 
donl  il  s'agissait  au  ^i.'i^rr -  «^u.ent  le  proiluil  du  dol  cl  de  la  fraude,  il 
'Teste  que  la  dcmiéra  de  eee  piMunlinan,  èlaat  aalackia  da 
vice  que  la  première ,  n'a  p«  tenir  à  latllcr  calieHei  ;— AUeadn  , 
sur  le  deuxième  moyen,  tiré  de  l'art.  19IIS  c.  civ.  et  deU  slipiilitien 
d'un  salaire  au  profil  des  mandataires,  que  les  procuraliees  étant  anna- 
Iccs,  1 1  iiin-.('r.;i(in  il'uii  olaîrii  tùinlis  avcf  li'«  actes  qui  lareefennaicnt, 
et  qi.'il  O'"'  re-lf  |ilu-  ,  a  l'cjarJ  Jes  fu f l-TiJj-  mandataires,  que  le  fait 
de  s'éiie  iinriii-e<.--  il  uis  le-  dllairc»  diiuIruL ,  lait  dirrlaré  frauduleux  el 
accompli,  riûQ  'I  km  1  iiiier.'ides  mandanti^,  iiiais|>iur  le  prodl  personnel 
des  dcnundcurs,  ce  qui  exclut  absolument  toute  idée  d«  salaire  et  d'biK 
neraiin;— Altaeidu,  sar  l«  U«»«iiflMnM>)«a,  tirA  de  b  s«lid.\riti,qu'el1a 
art  da  ptia  diait  (aor  Hi  lailiMititM  fnogiKbs  peur  «oh  de  itel  t( 
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MANDAT.— CiiAP.  6,  S  1. 


CHAP.  C'  —  DM  DITPRSÏS  KSrfeCîg  DE  «iTOATS.  i 

On  ili-linsTir  ti>  nifinJ.il  ordinaire  ou  privé  du  mandat 
Ugal.  Lr?  m.ii'i'<,  h'"  liilrur?,  Ic!  nolairos,  les  avi^aés,  cic.  (V.  ce» 
mot?)  fpnl  in^cslîs  U'un  tn.indal  Irs^l,  cir  ccuv-U  seuls  fjuf  or.l 
rffu  pouvoir  de  la  loi  oiU  ((u.'.lil.'  pnur  aL-coiiiiilir  le?  ntlt's  m'Îli- 
Xiti  à  leurs  foncllortî. — Lt'SCvimmi-sinnnaiirs,  \i  y  [(n'Ii'-iiiiMS,  les 
agonU  4'«lla.irej,  cIc.  ce*  ninls}  anl  un  mandai  prvè ,  rar  au- 
cune InvMl.lure  logalo  n'p^t  exlgi'c  ri  l^iivi-tneni  à  Pés  roaiwU- 
laircs.  —  Il  est  Je*  manrfai.ilrf  3  qui  oxerrcnt  à  la  fols  un  m.in(tal 
U^ai  et  un  mar.dat  fimr.  Tels  «nnl  Ip^s  oifirier'!  minlsIérlcK  nui 
ont  mandat  de  U  loi  pour  rmorclcc  do  lour?  foiiolions  en  pt'ni- 
r:il,  et  qui  M\\  besoin  d'ur.ù  caiiiiiilssiiin  p.ii licu'.i'Te  pn-jr  in- 
slruini-[il(!i-  dans  l'inl^rc't  Ji"  leui'^  cliorit^.  —  L«  nKiiiii.il  |iri\.', 
Igrsq'i'il  f!!d  dunné  pour  lûli  odiii  f  une  iii.i.''jri':'t!  ou  y  iloiVudr'', 
se  [lomiiip  mamUloii  lUem  IV.  Avoue,  Dosarcu'.  —  On  &  parlé 
tic»  mandataires  IffinuT  v'«  Arqiiir-ifom. ,  n«  irti  rt  s.;  Appel, 
♦  n«'  -iTT  et  s.;  AiomS  Avucnl,  11'»  SOu  et  !.;  ("onnautio,  n*'  1351 
Cl  S.;  Winorité-lolelie,  >">iliirc,  olj-.  —  l'n  ariiil./'  pari n-uilw  est 
aoMi  consacré  aiu  coiimii^siiniiiaires  ;V.  ce  mot;.  — Il  L■^l  en- 
core des  disliDClionS  entre  le  m  itiJal  i-t  rU  r  t  li-  mandat  icrh  ti, 
ealro  le  mandat  OUl/»#li/i>;Ui"  et  relui  qui  e»t  mu^  ■:i-i';.7  frù-'. 

Mais  ces  dhtincfions  qui  lienoent  k  la  forme  du  mandat  «««ront 
enarain^cs  n"  I  ii  cl  sulv.  —  Enfin,  ntte  différent»-  plu»  impor- 
tante et  qvl  se  raltarhe  ditanlage  i  l'objet  du  prvHoiil  chapitre 
cet  celle  qal  existe  entre  le  inandat  général  et  le  mandat  spccial. 

Anx  termes  de  l'art.  1987  c.  oap.,  «  il  (le  mand.it)  est  tpè- 
eial,  et  poar  une  affaire  on  certaines  alTaircs  seoiemcnt,  ou  qéni- 
ral,  et  pour  toutes  loBalTaires  du  mandant  ;  »  en  sorte,  dit  M.DU- 
ranlOD,  u*  227,  que  le  mandai  donne  pour  vendre  les  biens  que 
J'ai  dans  tel  di-partcmenl,  oa  mAme  eu  France ,  est  un  mandai 
spicial  ;  car  il  nVsl  pas  donné  pont  toutes  mes  alTalres,  et  Je  puis 
«voir  des  biens  ailleurs  qu'en  France  :  il  faut,  ujonle-l  il,  en  dire 
autant  du  mandat  donné  pour  suivre  tous  les  procès  que  Je  puis 
avoir  ;  car  il  ne  t'i^tcnd  pas  à  autre  chose  que  mes  proc««.— Mais, 
selon  nous,  on  aurait  tort  de  croire  qu'il  n'y  a  de  mandai  gi'.nër.M 
Hm  celui  qui  embrasse  toutes  les  affairtt  du  mandant.  Un  ici 
iMndal  existe  lorsque  le  mandataire  est  autorisé  à  faire  toutes  les 
oAtrcs  prévues  00  imprévues  qui  se  rattachent  à  la  fonction  qui 
lui  a  été  conférée,  alors  même  que  cette  fonction  n'aurait  qu'un 
objet ,  celui  de  faire  le  commerce  h  la  place  du  mandant ,  par 
oxemple.  —  Ainsi,  on  a  Jugé  Irès-bien  que  le  mondai  de  reprc- 
tonlar  4ailf  toutes  Us  affaires  que  le  mandant  peut  avoir  dtivnl 
It»  (rAwMHiMWl  général  (V.  n*  105).  Deluca,  De  cambiis,  citait 
•ossi  comme  eiemple  d'un  mandat  général  celui  que  le  fermier 
des  imp6U  do  pape  donnall  pour  gérer  celte  ferme  dans  la  seule 
ville  de  Rome,  elMX.  Tro|rim|,n*374,et  Delamarre  et  Lcpolle- 
vin,  t.  3,  n*  87,  ont  nivl  m  sentiment.  —  Les  méntcs  auteurs 
ronsid^nt  aussi  comme  an  mandat  général  1a  ptocttrallon  par 
laquelle  on  dirait  :  •  J'ai  deux  commerces  «tenbnditef  l'an  «n 
Anirique,  l'autre  à  Paris;  falles  à  ma  place  nwflMHi«ree  do 
fHita  pendant  tout  le  temps  que  je  vais  aller  présMtr  à  ttra  com- 
wm  A'Ainériilue,  et  pour  cela  Je  vous  donne  une  procuralioa 
MMri  itoBlM  411e  possible.  »— Il  a  été  avancé  qu'on  doit  encore 
MMidérer  eamme  tel  le  pouvoir  iltimllé  d'emprunter;  qu'un  tel 
omidBt  n'a  de  spécialité  que  4maC9  lennes  ;  que  la  facullù  illi- 
nHte  tf'einpninler  entrains ,  re  ipsâ,  la  racullé  d'appliquer  les 
valHVt  «BlifanUM»  «t  qw  nulle  alTaire  parlicnlière  ne  s'élanl 
irMvée  dMcnée  comino  tel  de  l'eaprial,  U  but  nécestolremenl 
Bonciare  que  l'objet  du  mandat  est  gaolnl.  Hais  s'est  Ik  une  er- 
Mv.àiiOlrt  Mit  :  le  mandat  doit  se  restreindre  dans  cette  hy- 
pMHMaiiMI  yrtta,  e'csi-ii-dire  k  la  faculté  dR  contracter  des 

tavmiiêwica  eonditiods  da  nattdat  j  l'emploi  des  ronds  ne 
'  MwaUnpirtirisnudaiairei  il  doMMberaarAlcsCiirapas- 
■ar  an  aotntal  «a  è  iw  Imir  k  m  disposition  et  k  aiicndre  ses 
oiÎMtf  k  iwliit  fw  te»  UnMe  te  mandat  et  l«e  «irconsiaoces 
uThIwIimI  lili  nlilMwiunt  la  eaMUletioii  d'n  nandat  $uA' 
nlMÉmsaal  leol  k  la  Ma  Mdrelté'aapmMr  et  estai  de  pla> 
cor  ka  fonds  «mpranlés,  c'est-k-dlre  de  les  administrer. 

fraiiio  ,  par  ula  môm»  «;ii'tl  «si  inpeinbla  d«  déUnoiMr,  imt  qu«U« 
pr  vvri  lin  i .  .  un  in  iti'.euri  d«  U  fraad*  a  pcrté  niéjiiilic*  i  la  jurlle 
Hh*a  ;  —  AU«oJu  >  Mr  l«  qaaInèaM  tiré  m  la  violalioD  «i«  U 

*MMia»fir<^n'sst  bottai  an  lallalaa  iiait,paiif»1l  n'}  «sait  lisa 


Au  reste,  loni  re  que  fait  ié  mandalalre  ttim  avnlr  pour  hvk 
direct  ruIiUlé  i!u  iiiandaut,  tout  ce  qu'il  (ail  au  pr^  jii<l:ie  de  ce- 
iu:-i  i  p^ur  (avorUcr  l'iuliirdl  des  Uers  oa  le  «len  propre,  euède 
1,  s  II  :riii>s  du  mandat  fènéftl,  et  ne  Un  an  anaon»  maaHfaii 

uiattdant. 

Enfln,  l'appréciation  des  llmile<  i\n  mandai,  au  moles  entre  le 
mandant  cl  le  maTidiinlrp,  se  pitsenlc  souvent  dan-  l'exsaifs 
des  questions  d'ev.  c^iriHii  (V.  n*«  189 et  s.)  et  de  rfspnnsih  iaé 
(V.  n«"  22r.  cl  s.),  que  le  mandat  soil  général  nu  pariiruli<;rj  et 
alors,  on  le  vena,  la  graloilc  et  la  r.  tnbul.oit  jnueul  cnuors  <■ 
rétc  dans  ces  appréciations  soavent  bien  sublUea.— V.  D^lItK 

§  1 .  —  Du  tmimSat  général;  «e*  Imiîlet. 

77.  Des  jtîrisfon'ulles  romaine  diisfitisnaieni  le  procurar 
miinium  bonortr;\  ^irnnlv'itfr,  el  le  proriiieur  om'uum  hnmruir 
eum  librr  ! ,  ain-l  que  les  pouvoirs  qu'ils  ac*  onlai  'nl  à  l'ur.  et  à 
l'antre  Suivant  leur  doctrine,  nue  procDration  générale  smpli- 
ciVrr  iir:  saUit  que  pour  les  actes  d'admiui«'tration,  tandis  quels 
mandat  Mi  néral  cum  libml  rAn?fTaii  d"^»  pouvoirs  pin?  éteint»!?, 
ttolainment  celui  d'aliéner  a  (ure  on  reuv.  —  VLiiniu? 
sr!,-i-t. ,  lil>.  I,  c.  9)ac/»penitanl  e.>mli,illii  celle  lnlefprét)il!o[)  qijt 
l  cil  rniidall  sur  les  loi^  r,N  ,  r."  cl  ii-  liig.,      ;.r.;  .ij!-ii(..  -nr 
la  loi  V,  §  i,  (od.,  De  adquir.  rer.  dont.,  et  sur  le  §  43,  liisiil  , 
De  rerum  dwisione.  Duaren  et  Dotican  l'ouï  aussi  rejeté»' .  di- 
pri's  eux,  le  procureur  r.um  Hb-râ  n'a  pa»  un  pouvoir  ab*ali 
d'aliéner:  il  ne  lui  est  permis  tlauire  alii^ii.iiiun  que  relie  i^n'eilia 
l'admlnistralion,  et  le  procureur  «ie  toutes  les  affaires  simple- 
ment, simpHdt^,  peut  en  faire  aulant.  Nulle  induction  n'est  donc 
&  tirer  de  ta  ftbre  faculté  d'administrer  :  cette  eipre;$ion  ti'a> 
Joute  rien.  —  Ilubcrus,  aux  Inslit  ,  De  mandata,  va  plus  leia 
encore  :  Il  observe  que  le  texte  grec  de  la  lot  58,  iteprorursJor., 
ne  lient  aucun  compte  du  mot  ft^er<i;  que  la  rédaction  parle  di 
celui  auquel  il  est  permis  d'administrer  généralement;  el  qu'^*» 
n'aurait  pu  l'omettre,  s'il  eut  fallu  y  alUcher  une  signiflrni  rm 
distincte.  Polhier,  n«  14",  mesure  l'étendue  des  pocvoirs  d  ua 
mandataire,  d'api^slescirconslancen  partirniicrc*  ou  iroui-i* 
le  m.indani  et  le  but  qu'il  se  proposait  lori^qu'il  a  donné  sa  pr»- 
enratlon.  a  Lorsque  celui  qui  a  laissé  à  quelqu'un  une  procur»- 
lion  générale  est,  dit-il,  parti,  pour  les  lies  de  i'Amériqu'-ouiKmr 
quelque  autre  pays  éloigné,  oii  ii  doit  faire  un  lonK  séjour  et  où 
il  n'est  pas  à  porlio  de  prendre  par  lui-même  coonals^ce  <le< 
affaires  qui  lui  surviendraient  pendant  son  absence,  en  ce  cas  oa 
doit  doimcr  plus  d'étendue  à  la  procuration,  et  on  doit  présumn' 
qu'elle  comprend  twn-seulement  ses  affaires  ordinaires,  nuis 
tontes  les  affaires  extraordinaires  qui  surviendraient  pcDibat 
son  absence.  »  —  Quoi  qu'il  en  soit  du  (eus  que  pres(ol«9l 
sur  ce  point  les  Icxles  du  blgeslc,  notre  droit  n'a  point  <d* 
mis  la  di^iiuciii'U  qu'on  u  voulu  y  voir.  —  L'art.  1988  dit» 
posa,  en  cdiil  :  «  Tout  mandat  confu  en  lerraes  généraux  n'flD- 
brasse  que  les  aelea  d'administration.— S'il  s'agit  d'aliéner, oa 
hypothéquer,  on  do  i|iielqae  antre  arlc  de  propriété,  le  mandtl 
doit  être  exprèt.  »  —  Les  «tmolaleurs  de  M.  Zacliariiv,  Cours  dt 
dr.  ciT.,  U  3,  p.  12c ,  noie  2,  enscljincnt  qu'il  ne  laut  pas  (m- 
fondre  le  mandat  général  avec  ce  que  l'art.  1968  appelle  unaïaii* 
dal  conçu  en  termes  ginéiaiu ,  qu'un  mandat  spécistl  v^^^ 
con{u  eu  termea  généraux;  et  que  le  mandai  conçu  en  <  >''"'- 
généraux  n'astpas  on  mandat  général,  lors  mémo  qu'il  aarsitéll 
donné  poor  lontes  les  affaires  du  mandaut.—  Bail  Otta  t/Hf^ 
il  laquelle  on  peut  adresser  le  reproche  de  pTOpOMT  aM  dlJl^i"^ 
lion  d'une  telle  subtilité  qu'il  en  sortiraitanavirilabtelogOBMchi'f 
est  jui^tcment critiquée parM.Trupiong»n>Sl7,4aifa!l  reiiiai^s<^ 
que  l'art.  1 988  a  en  vue  te  mandat  a^nÉsaldiaMaparlé  l'art,  i»»^! 
que  son  bat  ett  da  mettre  lin  k  la  entfrawrsc  qui  roalait  n» 
l'iBlerpritatien  da  ta  precaraltan  «oofae  an  larmes  géoéraoi  w 
pliQée  par  tes  mots  rxtm  Mteré.  St  H  luw|Be  l'opinion  do  lHba> 
nai  k  qui  est  dû  l'art.  I!i88  c.  oap.  "  T.  Lecré,  1.  IS,  P- 

99.  Le  mandat  géodtal  an  caafv  m  tannai  génèraoi,  0* 
comprend  done  que  ta  actes  d'admintstialloo;  mala  llles  coio- 
prend  de  droit ,  rottime  s'ili  a',  arent  W'.  e^presséaient  saiwli^ 

de  (lioiiiilivtxrTil  ju^é,  el  iju'au  inujeii  <1«  l'appel ,  tout  ét.tit  f**"  ** 
que^i  iiii  i!cv,inl  la coaxrovalc, comme  de»anl le iritunaJ el'il  ;— W** 
Du  7  airâi  iSj7.-a  C./cb.  ri.q.-kU(.  ZaBgiaceBu,pr.-fi«aarf«a^' 
Nitod|  af.  |to.j  e.  «aaL-Oalitstt,  a*. 
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MANDAT. 

(Oai&V.Troplong,  n*2TS,  qulcllt  I)<m«an,Ub.S3,e.l3,n*S3). 
«  n  tttlt  (1«  Ih  qu'un  nuiadaUtre  général  peut  pos'cr  on  renou- 
veler des  baux  qui  n'ncfedcatpuMafusICoal.  P(»lliier,n*  1  ; 
IMviacourl,  I.  s,  p.  410;  aeriin,  tiép.,  v*  I^roenralion  ;  MM.  Du- 
notoo,  t.  18,  n»  22»,  et  Troplong,  n»  2t<»).  —  Il  a  été  iu?.*, 
dans  ce  rem,  que  le  mandat  ne  devant  être  eipr^s  que  lor<qu'il 
t'agil  (L'aliéner,  Il  s'ensuit  qae  le  mandataire  général  peut  con- 
tenllr  un  bail  de  neuf  années  d'ane  terre  même  ^cliue  au  man- 
dtntp<mr»urcc48lon,apK'slaproruratton  (Rcq.  8  août  1X21)  [I). 
.^Afl-des»us  de  neuf  an»,  les  bau\  $e  rapprochent  de  l'aliéna- 
tion: Ils  ne  [icuvctit  donc  être  con<<<ntis  par  le  maadalalre  géné- 
ral (l'olhier,  DrIvincourI ,  Merlin,  MM.  Duranton  et  Troplong, 
loe.  cil.).  — Ajoulon»,  aver  *e  di  rnlcr  auteur ,  que  l'art.  l*a'J  , 
qui  inlcrdii  an  mari  le:*  baux  <1r  plu.s  de  neut  ans  des  biens  de  «a 
femme,  olTre  uno  raison  pérempluirc  de  dérider  dans  ce  sens  {V. 
Contr.  deroar.,n"t36S  s.). — .Maiîi  s'il  s'agissait  d'un  terrain  In- 
culte, loué  à  charge  de  culture ,  et  qu'un  b.iil  prolongé  fût  une 
amélicrallon  évidente,  nous  pensons,  avec  Pothier,  n*  148,  et 
N.  Troplong,  n-  2»n,  que  le  QUIOdatllf*  gteènl  tMlB  Ot|M£ilé 
tuRti^ante  peur  le  eon-  i'ntir. 

Au  surplus,  le  mandataire  qui  a  leru  pouvoir  de  passer  toui 
baux  à  loyer,  à  tels  prix,  clauses  cl  conditions  qu'il  jugera  con- 

(1)  Etptet  r  —  (LegudMT  C.  JoIIt.)  —  Ea  IM»,  va  Françait,  le 
ti»ur  Lcgudear  ii(  Ileiientigny,  iltcrila  k  U  Guadeloupe,  lAi»Mnt  ud« 
TC«Y«  tt  (rot*  fils  :  Louiii,  Tbéotlore  et  Camille.  —  Ix  11  (ev.  1810, 
Louit,  «idadecisip  d'un  gênerai  (rinçais,  f«  di^po^ait  )t  f nxer  m 
Franc*  ;  ta  mire  l'i  Imi  (rviK^  lui  Jôiiatrent,  en  ims  .,ui-  Jr  t.-i  in, 
«ne  |ir(Kuratioa  imm  ^trrr  cl  aitDiini>lrer  leurs  licos  et  aSimn  ea 
France,  n  faire  t»u«  rrcouvTcm'MiM  .  tiiirr  lever  le*  «ellè»  qui  t«  troa- 
Tcraicat  encore  ap^iés  sur  les  me^iklci  H  autres  bbj«t<  d«  tnutc!>  «ac- 
WliiMii  MnpNlIealn  tomMuat»  •almnicat  aTOir  droit.  » — Loals, 
a;aiil  Ml  CiU  flfimiâr  dmi  U  InTtnée,  bit  cmMlalt  «•  Aanleterre , 
•t  parait  7 tlrenilé  Jwqi'en  Ifitc.  — C«|iaiidant la  da.iie de  GivDouilly, 
tcur  <1«  la  v«aT*d*fle]ienii|;Dy,«tait  dteidéacaFranct  Ic5  «cpl.  isio, 
•pré"  a»«ir  Ic^uc  tous  tt»  lneiis  a  fci  tfoia  newu».  —  Intlruitilc  celte 
i.riMi-Uiii  1' ,  Théodore  «l  Ciiudle  de  Rriientiyny  autori'érent  leur  frère 
I.ouiç,  par  on  acte  du  0  mars  ISll,  à  donner  |ircrural:r>n  au  i'itur  Xa- 
srierde  Repeatigny,  leur  pn-nl,  «xéruteur  te>laDiei)l;iir«  ili-  l.i  iliime  de 
Grcafluilly,  a  reflet  de  remplir  toutes  les  lornulilt'*  reUliTc^  à  U  iucces- 
■Im  4»  catla  diM,  àê  ymdn  mut  cm  la  qialllé  d'bérttiar»  mm  «t 
•inplM,  M  i''atiir  ncMm  an  MoUte  d'iavealaire,  et  «nia  d  •4mi- 
pittrer  tous  les  biaai  k  recacillir,  —  Louit  gHnla  ccIIl'  autorisatinu  sans 
M  taira  u«a(e,  et  ta  (onleoU  tlViivoicr  iiu  ?k'U(  Xavier  il«  Kcjieiitiijny 
U  priKuralion  du  U  fiv.  latO.  —  I.e  Sï  oct.  1JH7,  Louis,  rentré  ea 
rruii.e,  aDcrnia  pour  neuf  an::,  aux  5i'.ur  cl  dnme  Jolly.  une  lerro  di- 
pcntljiile  de  la  »uc(e«»ion  delà  dttme  deGrenouilly. — "rlitedore  d«  Re- 
yraligny  étant  d^édé,  m  part  dans  la  ruccestion  de  la  dame  de  Gre- 
«•oilly  est  échue  à  ta  mira  cl  k  f«s  (rirat.  —-  La  leuve  d«  Bapenligay 
•t  Ml  lUa  Camill»  ayant  eu  caaoaiiitBM  du  lail  onmll  ptr  Lmii  do 
Refiealisay,  !e  pourvurent  en  nnllllé  de  cet  acia  denal  !•  Inbowl  civil 
de  Utataifii ,  taal  c«ati«  lui  qu«  contre  k*  Idrmicri .  «t  demandèrent 
ansii  CM»^  a  Loui«  de  la  gestion  qu'il  t'itui  aUntiuec.  —  Dao»  le 
cour)  de  I  instance  et  le  i  mai  ti*tO,  ils  forni-nl  flcctinti  ()p  dnniicilc 
Cbei  le  fleur  Thomas,  k  Monlar,:!'',  «ou  luuii'-  'i^inl'.iulicins  d'uVos  tt 
d'exploits  de  Juiiice  devront  être  (ait*  à  peine  de  ubllilè,  sans  pmnir 
■inihr  tilkm  aocun  acte  génémlemeat  «pwleonqae.  > 

i»  IT  Mét  ja^enenl  qui  aocwilla  In  coÏKlaiieBa  dea  d«mai>- 
drars.  Ce  jugement  e*i  f ignlGi  avM  MMiM  4ê  diBicib  M  fèlada  de 
M'  Blaaehet,  avoua  k  Monlargii — Ajffà  flf^lM  M  lOBkile  &ê,  àin 
la  lieur  Tboma* ,  »uiviiîit  relceliofl  de  domicile  du  i  mai  précédent.  — 
Le»  intiméii  c>>  >|  <  n:  ili'  U  nullité  de  l'acte  d'appel,  en  ce  que  la  signil- 
caliOD  n'a  été  f  iilu  ni  A  I  mr  domicile  réel,  ni  a  un  domicile  spécialement 
éla  pour  cet  olnM.  -  7  Juio  1820,  arrêt  do  la  cour  d'Orlcans  qtii  rcji-Ui? 
celte  An  de  non-cecevoir.  —  AppeL —  Le  tt  joio  1820,  arrêt  au  fend 

fiioBnla  l»  |g|nMni  dont  «st  aniicl  :  >  OoaaîdénDt  que  les  terme» 
is  InfMitlii  procura tloa  du  9t  tév.  1810  etl  corcm,  conMitoeni  on 
Minir  itaini  et ifteiat, «t  full «a  résulte  qu'en  fe  donnant,  les  io- 
rato  n'ont  |as  m  sevUeoMl  ea  tu  les  rccmurmieou  qu  ils  avaient  k 
faire  en  France,  &  rat<on  de  b  »ucccs<ion  déjà  ccliua  du  sienr  de  Re- 
yentigoy  pére,  mais  qu'iU  ont  encore  eu  la  previ'ion  des  >ucce>sioas  qui 
jiourraiciit  Irur  échoir;  que,  d'aitlcors,  i!'».»!?*»  les  fltapfit»  ff.  l'iti^tme- 
iio'i,  (nul  (irouTO  que  les  intimi'S  ont  ctin<l:im-i;t'til  ccnMil.  r*  le  pnijvcur 
comme  $utlf!>ant  pour  l'adminislration  de  U  »«icc«^i>iOii  de  la  dams  de 
6moaitlj,  et  pur  !'Ui(c  de  la  terre  de...  qui  en  fait  partie;  qse  celte 
^  ré'Ulte  notamment  de  la  demande  ea  reddition  de  compte.  > 
not  en  cassation  contre  les  itnt  «rrMa  :  t*  Vltlalia»  U  l'ttt. 
««  c.  Ci».:-f  VloUtioo  des  art.  IMt,  im,V»»,mi  •(  WO»  c. 

tm  IM  imM  dm  In  Ma  iMMiON,  iS  «nlM 


».  5  I.   

vtwMu,  fNl  Talablanmtl ,  et  mm  méUer  ton  ■«nlat,  cob> 

sentir  un  bail  d«  qninie  annéM  (Pirls,  ST  nov.  tei>)(t). 

Httls  ce  pouvoir  d'admlnblrcr  doit  tonjonrs,  si  fén^t  ^b'Q 
Eoll ,  M  roat peindre  à  l'ctpccei  d'adralnialratkoD  pow  UcrxUa  U  • 
étd  donaét  et  Mtia  •dolAlalrallon,  Il  U  comprend  dans  «m  o«* 
lier  et  dm  iM  coneéqoances  natorelles.— Ilaétéjdgé  ea  M  mm 
t*  que  le  mandai  par  lequel  on  cooflo  à  un  indivlda  l'admini». 
tration  d'ane  maiioo  de  connuirce  doit  être  regardé  eeeims  reia* 
lil  ik  de:  Intérêts  commerciaux, el  que  les  actions  directoteteeiH 
Iratres  qnk  en  dérivent  doivent  être  portées  devant  le  tribuial  de 
commerce  (Lalia>e,  an  Juin  1 824)  (3);  —  t»  Que  le  pouvoir  de  gé- 
rer un  commerce  prul  être  déelaré  comprendre  ic  drcit  d  adliè- 
rer à  bi cession  de  biens  d  un  débiteur  du  maiidanl. — V.n*  lOG. 

19.  Le  pouvoir  d'admiiiislrer  emporte  le  pouvoir  d'atléfier 
pour  tout  ce  qui  rsl  ni'crsii.iirp  à  l'adminlslrallon.  Ainsi,  dit  l'o» 
tlilrr,  n*  149,  le  ni.iinhLiIre  KL-néral  pont  lairf  tous  les  marchés, 
Unies  les  di'P'  nfrs  cl  en  g^noral  Irnit  i  >  iii'.i  .i  rjpport  ii  IVnlrr» 
tirn  et  à  l'anirlifiraiion  des  Ijicns  du  a.uiiuant  :  par  eiemplr,  il 
peut  acheter  lo  runil>>r  cl  les  i  Llialas  i|ti'll  bal  mettre  dans  irg 
vignes,  Ifs  tnnneuui  pour  icM\(iir  le  vin  de*  rénolle»,  faâre  les 
miirrlii  ,  .  os  ouvriers  potir  [i>s  n'iinradons  !i  laine  aux  biens 
du  maiidiiui,  cl  acheter  les  matériaux  néconaaircs  pour  ces  tra- 


■'Wbraies  90»  les  mIm  d'adintaislnliM,  et  hmqn'il  s'agit  d'a- 
liéner oa  d'hypothéquer,  ou  da  quelque  auu«  acte  de  fttfiiiUi,  la  iu»> 
dat  doit  être  eIp^é^.  —  Arrêt. 

I.i  r  rti  ;  —  .-.Mi  ft'lii,  «iir  If  pn-wffr  moyen,  que  Van.  4IC  c.  fr.  »trr 
lri|iifl  il  >■-'  fiinili'',  nVirluI  point  IMnolLon  de  domicile  poor  lu  -irnili- 
calitiii  de  I  ci^tltiil  li  MpfK'l,  «1  que  celiti  portée  par  l'acte  da  4  mai  iNt  1, 
dont  il  «'agit,  ne  »e  bornait  pan  au\  acte»  da  la  procédant  de  premii^e 
instance,  mais  était  générale  et  relative  k  tau»  actes  qarleoflqtte>,  cl  rtail 
d'auUat  plis  Bè»Maire  que  las  demandcan  n'«*aieolp«sda  doMieiloM 
Fmaea;— Allendu,  «orlsdeBXiéiBemoytn,  que  l'art,  ms  e.dr.  tt'etige 
que  lo  mandai  eoil  fait  exprès  que  lorsqu'il  s'agit  d'aliéner;  qu'il  n'a  été 
consenti  aucune  aliénation  par  Louis  Lrgardeurde  Repentigay,  en  verta 
de  lj  profiiraiion  t  lui  <lniiné*>  le  ît  Wv.  isto,  mais  seulement  Un  bail 
do  neuf  nrrjv.'.,  par  acli-  ilu  ii  oc{.  1H17,  H  que  la  protoratloa  conte- 
nant ua  pouvoir  lésérâl  et  !.('è«ijil  posir  les  actes  d'admiaistraiiaa ,  elle 
était  f  wnisaaia  pour  cansentir  ce  même  hail,  ainsi  qu'il  a  été  décidé  par 
l'arrêt;  -~  Altaada,  an  surplus,  qn'il  n'a  pas  été  jnclifié  qna  U  rtvo- 
caliM de  «Ht  mtas  |f«eiinti«n  ait  été  aatitie  aa  pracaraur  fandi,  al 
fos  Is  dicis  de  IHiadcf  csnantlMla  lai  ait  été  dénoncé...  ;  —  Bajetts. 

Do  8  BoAt  tSSl.-C.  C,  sett.  rcq.-MU.  Ij-saudjl?,  pr.-Dunoyer,  rap.- 
Joubcrt,  av.  gén.,  e.  conL-Uorliptle,  av. 

(21  ttjlct  ■•  —  I Boarboulnn  C.  Savary.)  —  *S  mars  leiï,  JffPTpnt 
du  tribunal  de  h  ^i-n-r,  /nn-i  roneii  : —  «  Atlenda  que  U  pr"':ir.i:i.ia 
dtiaue*  par  W  veuve  IkHirboulon  i  Cemoiaa,  le  7  tèv.  ISOT,  portent  ]>ou- 
voir  da  faira  «  tous  baux  k  loyer,  k  tels  pra,  etalMf  e(  caoditians  que 
le  laaodatain  i«)|eta>t  ceaveoallte ,  »  était  suffiiaet  pour  autoriser  ledit 
•emaiiaàpMasrkkailda  lOJaav.  I809,  pour  quinte  années,  ei  aux 


tonditiaas  Slipalles;  qaTainsI  H' n'a  pas  excédé  fci  poavoirs;  que,  dés 
lort,  a>M  larmes  de  l'art.  1B98  c.  civ.,  h  veuve  Bourdoulcu  est  tenue 
d'cxéciii-i  1rs  cn^ipimnii,  contractés  par  son  aiand,itaire;  qu'an  bail 
de  nulntean»  de  joui»$aDce  n'est  point  un  acte  d'alièRnlton  ,  n^slson  srM 
d'ndmint^imtlon  eomprU  dans  le  pouvoir  de  Uin'  tuas  l>aui  i  loyer  k 
toutes  porsoooei  et  à  tels  prix,  charges,  claasai  et  raaditioaa  que  i« 
mandataire  jugerait  eonvenablee;  —  Atteedo  que  Savary  déclare  pren- 
dre le  tait  et  cause  da  Boaraet  ;  —  Le  ihnnnal ,  sans  avoir  égard  k  ta 
demanda  en  nullité  do  Ml  da  1 8  janv.  1 809,  formée  par  la  veuve  Bour- 
bouUin,  déclare  ledit  kaD  ban  «tvabble;  ordonne  qu'il  scraexécaté  se- 
lon sa  forme  et  teneur.  » — Afpc).  La  d^mc  Bnurbunloo  (oulient  qu'efle 
n'a  entendu  et  qu'iin  ne  pDul  Dnlrmiro  p.ar  hi  exprcMiaos  lov  tâ««  à 
tejer  empîoiiies  ilâosla  procuration  quo  le?  baux  ordinsirtj  de  trou,  six 
ou  nr-.il  ans  :  celai  qu'a  consenti  l.ritir.ir.c,  aiuutc-t-clle ,  est  un  bail  4 
longues  années  (Mtriia.  Bép.,  v*  Bail ,  g  4,  n«  1 1,  une  vériufele  catnra 
pour  la  rrofriM ,  a  bitait  dMe  à  t 
pressa.  —  AttH. 

La  cota  ;  —  Adaplaat .  etc.,  a  mis  l'a] 

Du  tT  nov.  I81S.-C.  d  ap.  da  Paris. 

(3)(N...  C.  n..,}~J,*  cvrt;— Can sidérant  qaa  la  eoamissiaa  qai 
a  été  donnée  k  l'ApjiclanI  prlnri(i:\l  ,  par  acin  notarié  du  •  avril  ISIt, 
dftmPTit  urceplée  en  ses  nom  [ur  U  première  iiillméi-,  tiinl  Comme  mère 
cl  iiiinte  de  «ej  enfants  minruri ,  i-di»  ilo  mn  ri;:iti*;-e  ,>»c«  fia  i.  ta 
B.  O...,  qui  tenait  de  son  vivant  on  i»ureau  de  faÏKfter,  sou*  la  raison 
J.  de  B.  O...  et  comp.  4  Dordrecht,  se  rapportait  ani.iMmaal  a  des 
opérations  relatives  aa  cenomea,  et  doit  étra  coniidéréo  camoia  an 
Btandal  touchant  des  iillrtls  COMnercisax ,  et  que  par  conséqaeat  les 
actions  de  mandat  dinclatl  MMiaka  doivent  ét.o  poiiéta  «i  naangîviet 
detant  le  IrilNiBal  dt  conMfw;^ 

Dm  tt  |iiD  tM4^  Il  ift  lb|t. 
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vain.  —  I)  peut  rTrioT  (ont  ce  qui  #st  dû  au  m/unUBt,  ci  en 
(''j.iïirr  ti<inne  et  val.tlili^  qitill.ir.n^  IL.  "4,  §  7i,  ff..  /)  *  Mi/((f.; 
l'uUiicr,  û»  irjil,  et  M.  TrofilDiip,  n*  18T).  —  l'nltunr  (Misi'igne 
mime  qu'il  peut  dofjharpcr  les  d 'liileurs  rt'ur.c  (ibhir.ilion  pour 
une  autre  obligation  que  ce»  débiteurs ,  ou  d'.iuire»  pour  eux, 
contractent  à  la  place  de  celle  dont  II  les  d>  clicir^v  ;  mai»  il  ;  ap- 
porte ce  tempérament,  approavé  par  M.  Tropionp,  it*  2&8,etqni 
«  sa  base  dans  la  loi  20,  §  1,  rr.,  de  notât.,  que  la iWVllIiM  n'est 
légitimée  qu'autant  qu'etic  eiit  utile  an  mandant. 

HO.  Le  procureur  omnium  bonorum  peut  faire  toutes  pour- 
suites ,  loutê;!  MlUies  mobili><rc!!,  en  vertu  des  titres  exéruioires 
qu'il  a  entre  les  mains  (  Potdier,  n*  1  SI  ;  M.  Troplong,  n'  280). 
—Quant  à  la  «alsie  ImmobiliiTc.  <i(!(>!«îue*  autour*  ppnwni  quVIle 
ne  injuii^iii  être  poursuivie  -■.iii-.  un  imusuir  sprcwl,  et  (■■■Kt  ii 
c-ium''  iks  frais  C»nîidéra!i!fs  iiu'cllc  cnlrairu-,  clikm-s  tonur-l»  lu 
iDàmlant  pourrait  invoI  )ril.iir«'nii"[it  m-  lniiniT  cnjagi;  (  l'otliior, 
t'y/.:  MM.Trftplonjr,  n«  i  l  l)iiraii[ij:i,  1.  is,  n  '  ÏÎO  et  2Z0], 
et  l'on  |iinil  ariTunirntiT  rn  cr  '■i:n~  lU-  I  art.  'l'.i.  c.  |ir.,  i|ui  i  vigc 
un  pouvuir  sjH'cial  de  J  huis'^icr.  Tmiir'liiiH,  In  ^rund  «Hoigiienienl 
du  mandant  et  l  incertihuli.'  sur  r-a  ri'>iii<Ti(  e,  la  conduite  dissi- 
pée et  iViat  de  U  fortune  du  débiteur,  peuvent  W(itimer  une 
sa!>:n  t|in.  li.iin  cn  r.i!),  teMit  A'aulMtia  l'«iti«foe      4d  coc< 

Irai  nr;in(i'jriii>i  i/i'-slor, 

I  I'  m,iii(l.<l,\irriii:ut,iu-5i  Inlrodairncri  jijitii'.^lniileslcsdemandes 
rnntrf-  lo->  ili  hiicui's  J;i  ni-niil.nit,  l':rnii:T»3i^<  oiii'n --il  .'>«?, en  donner 
mauilf'vOn,  iiifcnlor  drs  actions  i)i:i'??''i'^oii  r  s  clvii  '!  mire,  Inuîcs 
ces  actions  rentraiit  d  iiis  l  arimiril&liatioii  des  bien>  du  ntandaiil 
(Conf.  Potliler,  mi.:  .MM.I>iir;inlon,toe.crt.,et  Troplongjij"  J'H 
et  suiv.,  qui  Clic  U^iucau,  lib.  18.  cap.  12,  n» '".»).  —  lugéca 
ce  sens  que  la  direction  et  adm.iiislralion  de  tnu(;s  los  alf.iirti 
du  mandant  comprend  les  aflàircs  conleraieus.  -.  ou  dn."!  de 
plaider  in  ,  aussi  bien  que  les  affaires  eviraju  liciaire^ 
(Bruxelles,  n  jjill.  isi6,  alT.  Doucqueau,  n»  is»).  —  M.us  ti  11e 
peut  Intc-nier  U  s  ac'.iuiis  d  itit  l'issue  pourrait  compromettre  les 
Immeubles  duni  u  di^JJOMlH>n  lui  p<tl  Interdite;  Il  ne  saurait  da- 
vantage y  dé'endre  (  iiiéiites  aulriii  s  ce  qol  no  doit  s'entcndro 
que  S0U8  ta  re-ii.ciinn  Liti'nii  <t  n  ul  d  indiquer  lonchant  la  saisie 

tamol.'iliere,  nii;)arai>sail  ([Ui;  l'inaction  ou  le  défaut  de  dé- 
fense compruiuc'tiraîent  evidruiinent  drailb  du  mandant.  — 
Il  peut  prendre  ou  renouveler  lauies  Ses  intrnptwns  qui  sont 
des  aciM  ("iinîerva(<!in"î ,  nri  rulre  cl  j-.i^.-er  titre  nouveau.  — 
lia  el>'  jufie  ain,-i  (iii'iin  iiiandalaire  a  i|Li.Llilé  pour  renouveler, 
même  en  sou  nom  peisoimel,  l  inseriiiiiou  pri^i-  par  lo  mandant 
(Bourges,  13  fév.  I8*i,  afl.  Cliarlul,  v.  Priv.  et  lopnih.). 

Si.  Le  mandataire  général  peut  déférer  le  -■erim  ni  diVls^ir-». 
s'il  n'y  a  nul  autre  moyen  d'arriver  a  la  tcntiaKs  inee  de  la  ver  e 
(L.  1 7,p«nErrap{ieftn.,1T  ,  Di'jnrfjur .],  ce  qm  dr.ii  L'tre  re^lreii'- 
dil  l'ulliier,  [1»  au  eas  où  les  règle-,  d  une  iinjine  adnii;i>- 
Iration  demandent  qu'on  ati  roc^suis  à  relie  dL-um-te  rcss^iuree, 
e'est-à-dire  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'csrieranee  d'avû:i'  de-  pieiiM'-;. 
—  C'est  dans  ce  wn?  qa'iï  facl  enlcndre  l'arrêt  aus  lerincs 
duipiel  les  pouv  oirs  iluiiiir's  a  un  oll:cjer  rointsiériel,  quelque  gé- 
né  auv  qu'il?  folent .  ne  lenlenncnl  lari!,'.!^.  fi  moins  d'autorîîa- 
lioii  [ireclse^  (['.le  la  fatiillc-  de  f:iiie  les  aele>  qui  sont  dins  le; 
limites  de  son  ministcrci  qu'ainsi  un  avoué,  quoique  autorisé  à 
intolwil  c» ful «wlttow llartiièl dm»  dlenl»  et  n  qo'lls 


1)  (Vanitewerve  c.  Trlkeit.)— La  oom;— Con^iiliraot  qu'il  c^it 
notoire ,  an  droit,  d'après  la  loi  CS,  If.,  Ai  |M«ciir.,  qu'im  maodal  gé- 

n*ral  n'eBTCbpp*  |ia]  le  r">ii"'ir  d'ali*i<er  s-inen  li'^  frjiU  et  .Tj'r;- 
cUoses  péris».>blc»,  mai^q'-  i;ti  ]ioiivo:r  -;n;i.il  e-t  iii'a'--.iiri'  a  i-rt  .  1.  1  ; 
— Con^idrranl  qu'il  n'a  i>ai  imim  nie  ôiiicuU  [idr  le»  tulmm  t|aâ  lo 
mandataire  g^nt-ral  <\ri  a|ipclanl<  aurait  eu  ua  mandat  ;pè«.i>il  pnur 
aliéacr,  et  qu'aioïi  l'asMatuneut  qu'il  a  dcoaù  rn  Uur  Bom  h  l'»iéru- 
tin  ét  lfi0mÊH  4'adjadicBtiw  dèHnitifa  doal  U  «'afjt  m  lai»  •  pas 
«de«è  I*  4nH  ttttt  acquis  d'm  Interjeter  appel. 

Du     mars  1!)17  (et  noti  I8IH).-C.  d'app.  de  Bnixen«>.  S*  cb. 

(3)  Kifia  /  —  (ttouchercau  ('.  *cs  crtancien.)  —  Au  momiot  ilo 
quitter  la  France  po^  r  n'itiurni-r  à  ?  lint-Domitiîue  ,  le  *i«ur  Uoucljf- 
reaa,  colon  de  celle  ik- ,  ilniii:i>  .1  -m  iiiniy-e  une  procaralioo  u  pour, 

ficndant  son  skicnce,  negir,  ^outerner  et  adminiflrer  iFor^  bi«ns  et  af- 
airts,  en  p:rii'T(Mr  et  Tendre  les  fiuilf  et  re*«nu«  oo  le«  bailicrù  IcraiD 
M  4  lover,...  (titur  cotuprameUro,  coDveair  d'ctpertsct  aibureit,  traiter, 
eMpaser,  traa»i«cr,  idâdw»  CMNr»  tiMIporler  cl  autnMMt  iM«fd« 

at  flair  pour  quelle  aflUfaMaelWftiMuas,  pour  k»  pria  ttatnclar< 
|H  «iBwwalcaattliiai^lawMiiltèfoiMafiMia.»  — lÂta» 


pourraient  faire  eux-mêmes,  ne  peut,  sans  un«  anleri^atii  n  tfi- 
tiale,  déférer  le  serment  à  U  parlie  adver-e,  el  qu.'  ri''li  -ri  peut 
refuser  de  prêter  Icsermeat,  quoique  aucun  desaveu  n'ait  été  fonni 
contre  l'avoié  (B«aiigoD«  »  Un,  ittT,  tff.  KolM,  V.  MMaa, 
n*  r,Q). 

né.  Au  •-uridu^i,  lorsqu'une  proruraiion ,  générale  dan^M» 
termes,  confère  spécialement  des  pieiveors  qui  dépassent  k>»actci 
d'administration,  le  mandataire  est  rapatde  d  aeeotnpllr  oe$acte«. 
En  elTcl ,  1.T  procuration  générale  n'ci^l  pas  e\clusi>e  d'un  pou- 
voir ^pi  rî.d;  elle  peut,  au  contraire,  en  conicnirun.— V.  n'io^. 

H'A.  uni!  eut  (fu'iin  m.indalairc  général  a  besoin  d'un  pouvoir 
s.'iéri.il  :  !•  pour  iiitfiieiei  a[ipel  el  se  pourvoir  en  caii.satioD  au 
niim  du  mand ml  i  \ .  .\ppel,  ii'"  477, 529;  Hennés, 85  avr.isii, 
ilT.  Mon>,  V.  eoi.,  11^  r.ji;  ;  qu'en  tout  cas,  la  ratiiication  doit 
éUe  (luniicé  parcciw-ci  dans  le  délai  da  recours  >orf.,  n'SJî;  V. 
aussi  v« Cassation, n' 2S7); — 2*l'our  acqnie^rer  a  un  jiiKemeut: 
jusé  en  ce  sens  qu'un  tel  mandataire  ne  la  iii  aequi.  s,vr  h  ua 
Jugement  qui  condamne  lo  mandant  au  dt^lai^^-envid  d  <jn  i^-m  i- 
bleiUruxellcs,  25  mars  I81 7){l;; — j*  Pour  alu ner  e.  nap,  Ul^■ . 

SI.  Il  faut  observer,  avec  l'olliier,  n°  i:.-.,  sur  leiH  ee 
préc^fl^" ,  (11)»  toutes  les  foi'î  que  le  mandalalre  esl  à  |iii|  1,  Ji 
cousiillerle  iinmliiiil,  il  doit  le  (aire  et  lui  dcmauiler  s:in  .lul'  i- 
sallou,  lor.'-qu  li  s'agit  d'une  deuiarehe  de  quelque  iniporLiiifi'. 

Hi.  Il  faut  aussi  noter  que  I»  prinui  alion  Kenerale  reçoilr 
ou  moitié  <i'rlendue,  selon  l'cloignement  ou  la  présence  aai- 
dant  :  11:1  doit  présumer  en  général  que  lorsque  le  mandant  est 
dans  le  lai  :Me  I  PII  (jîie  le  mandataire.  Il  n'a  voulu  cmnprenf)  '! 
dans  lo  mamiat  que  les  .iiT.iires  courantes  et  orrfinai'rei .  (an'- 
<iu'il  n'en  '•eroit  |ias  de  même  s'il  était  parti  pour  un  lieu  ttopw 
Coiif.  i  .d;i;  r,  n'  Ui).  —  Jugi' aiuM  que  plus  une  procoMllM 
<-.-l  dviini-e  de  loin,  plus  elle  doit  éiia  loterpréli^  largcntral,  nv 
l.ilixenieiil  .1  Ti  feudue  (]■■-  imn  011  s  et  des  attributions  cottférrt 
au  mandataire  <C.  de  l'ile  liourtina,  5  niîtt  1  S"  »,  alT,  l'ado  df  |o- 
seinond,  V.  Domicile  élu,  n»  127-2»).  —  i;i  le  iiouvoir  dfi:irj;  far 
un  [ire-i.Kni*  nh^'oiî,  de  rf'fir  cl  admini^'.rrr  les  liions  gui  loisooi 
■  I  lui  •    ,1   sui  ee>>ion,  >;ipiii>?e  la  N  oliMilr'  d'arrepP^r  la  SUCCCSHW. 

*0  11  ijui  cMepikT  néanmoins  de  l'obligation  d'un  pwvoir 
spécial  la  veille  des  fruits  et  récoltes,  ainsi  que  des  iiiarrh  i- 
dises  el  .lu'res  clioscs  sujettes  à  dépérissement  ou  h  d  '■prefi  iUini; 
(.ir  eela  rentre  dans  les  bornes  do  l.i  s;iiiplo  administrHi(iQ,« 
voila  puurquiii  «n  îulertr  peut  en  uéral  r.ilrc  ces  renies .«aai 
avoir  beseia  peur  (  (da  de  r.culorisaUoii  du  eon~eil  de  UtiûLf.CtH 
ccqu'enseiKiient  l'odiier,  :r  1  ;  ^IM,  !)uranton,n*229, clTtop- 
long,  n"  2Ht  et  sur.  .  —  l'.iit  lllei)te-t ,  un  emprunt  moditnieM 
dApas'epas  les  :>oi  oc  d  u;.e  >  administration  i1'olhier,B*i<o!; 
et  le  [iiandai.iire  (n  ul  >e  fan  e  un  emprunt  à  lui-même ,  lorsqu'à 
a  pour  olijel  de  di'eliarf'er  ]<i  niaiidatit  d'inlér^ls  p!BS  confiilen- 
M.'s  ,  M.  Troplorif;,  ir 

*t7.  Mais  en  dehors  de  ces  Étivofiéses,  el  autres sei»i«»'''^-S 
le  ]ir  neipc  de  l  ari.  1988  qui  limite  le  mandat  général  auj  act» 
de  âiuiplË  adtniiii-ii  alion,  conserve  toute  sa  force.  — 
qucnce,  il  a  ële  jUpir  :  l'  qu'une  procuration  dooie  e  t'.Mi^lt  1'^' 
dP  r('!rir  et  adiniiiistn  r  ne  poul  ,  quelque  générale  quieliC»i''« 
tonleier  le.  pou^oi.--  d  alii  iut  m  d'oldmer  le  niandaal  pour** 
ot^els  clrangers  à  l'administration  qu'il  confie  (Cordeaux ,  39  P>^- 
iM  •)      ~ »  Qoa  te  potttoir  feniger,  qulltanc<r.  wjw^ 

BiMicbcrtau,  apre^  divenu  acqui>ilîon«  d'iniiueubic«  ,  mît  ''J"' 
cuUlion  et  pour  ie*  somiDe*  ccaiitlécai^les  plu^ii-ur^  bill''t3  ^ 

50ii-cr:f<  an  orrfit  it  ton  mari  rt  oar  e'.If  p;i»'i''>  par  priKural»»  " 


-ciir  i;cLi  []i 


frud.  an  i,  jo-i-iin-iil  qui  cj:i^iiuiifi 


iuoiit  ce  bcrm£r  ieiitré  eu  traace  cl  ieè  iouscnpUiuii  à  eu  pajo  IC*' 
iant.— Appel.— Jugement. 

La  TaistMAL  ;— Ooii-Uérant  que  la  clause  (jcaèrale  d'une  ptoean''* 
•Jonaee  dan«  le  hul  de  lifft  tl  administrer,  ne  peut  donaer  1«  P"^'^ 
O'alièftfr,  oti  d'obliger  te  naadaBl  pour  des  objets  ctran;er«  * 
hi'lijtion  qu'il  conlie;  —  Que  la  procuration  donnée  »  '* 
cberaau  ii«  lui  donnait  pas  le  pouvoir  d'obliger  son  mari,  li'  cont«w 
ou  endo'serdes  biîlpl-  .'irargr-rs  i  ■.en  aJm:ni-1ri1ion  ;  [(iifli  flat^S*" 
nêrols  enon-re  .1  U  lin  Je  U  iiroryr.ilnin,  ne  jpnin.int .  nu  Jt"'""Y 
parler  i|u'a  co  qui  cUU  enooié  naos  l«  n>rp»  <k:  U  ji.OiuriUvU) 
|ii>uiait  pas  en  inférer  an  pouvtj.r  qui  n'clail  pas  iiiscrè 
ratio»  «Uc-nitmo  ;  —  Qu'il  s'ilu.!  aullumoal  proavè  que  !•  I***  ,  , 
AilMaaM  servi  a  l'aci^uit  dn  domaine  de  CarboMas;  «M»  J*, 
laaMdIavOQUcr  le  privitr^e  do  lier*  porteur:  car tWiK» , 
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Iror^iîcr,  obllçor  le?  tien»  <ta  mnnd.inl ,  n'empoil/>  pas  cHui 
,  d'eiu(ii'uiiler;  iiu'il  fjul  |iour  coU  un  nininUl  spi'Clal  {Uriïauljlc, 
30  Juin  isn-;  i  1 1;  —  :^»  yuc  los  procurali:>ii>  ci  H'^nli-s à  l>lTcC  de 
gérfr  >fs  iiffairf.^  et  aulrrs^  dù;inL-ei  par  uu  m;iri  à  sa  fcaime, 
n  uuioi  1^<>L]1  [luint  celle  dcrnliTC  ï  endosser  un  ijiiii'i  ii  ordre  ap- 
p^leaaul  au  mari  (Bruxelles,  13  fév.  1809,  ail.  Ireneuille,  V. 
Caullonn.,  n'  !  ,  à  iu'miis  ce  Iraniporl  n'ait  lieu  pour  ac- 
quitter les  Jt'tii's  d''  rr'.  ii  ci.  ;i  AiN'iidu  que  la  w'iroclalion  dont 
Il  s'agit  roiilrii  de  .«.i  iijlurc  iKih-î  !<••.  ai  les  d'adiiiinislralion  des 
I)leDS  cûnimuu^,  puisqu'il  â  agtl  d  uu  i>a>cnu'ul  îait  en  liilleU  de 
cliaiip',  pûur  .i(-4|uitlcr  uac  somme  prêtée,  ce  qui  doit  t'-qM^hilipr 
à  un  iiauMucnt  f:iiten^uiw  (Bruxelles,  il  déc.  tUOB,  alT.  Ccll*er 
C.  JaC()iiiMUi'>iis  ;  —  1°  ijuc  l.i  priirur.ilinn  diniiU'P  pnr  la  femme 
à  StilUiUiri  ii  i'eSvl  lie  l'obligiT  h  1  ai  nnillriniTil  drttfS  par  lui 
précédemment  contractées,  siri';  s-n nii.  j  la  riiitui  c  i  l  la  (]uotilé 
de  eft»  dclle»  ,  doit  èlre  nSnii.T  i.'riii  i,clr  ii.uis  if  ■i.'ns  de  l'art. 
l'ift.H  c  iia[>.,  et  ne  valinr  '  pniii'  les  .n.l.js  d  aJiiiiiii^lralipjn  ; 
que,  par  .■■uitc,  rolili;;,tlii:in  Hf/uMTilnaii  r.uui  de  la  (fuimii  par  le 
mari,  a^'i>satLt  e\i  sctiu  d  uiif  li'llr  prncuialioii .  c^l  nulle  (Req. 
1«J  mai  lti*U  ^2],  la  iiuifi  mil),  afl.  Ctn'\aU<'r,  V.  M.ii  iatit»); — 
5*  Oi»0  le  pouvoir  dooué  par  une  'cmnie  a  >oii  irun  i  d'i  :iit>i  uiiirr, 
hypothéquer,  ccder  ses  reprise;  et  roiisiMUir  subiugdliun  daus 
h\ imilù'que  légale,  san<  qn  aurune  op  ratuin  parlicullèrc  f 
SD.l  d  aillrurssp<^rillêe,  est  une  pioi  urali(.>ii  >;i'iii'-rfile  qui  ne  *aul, 
ds-'a  Inrs  (r.  nnp,  'Z2j',  quf  roi:;rne  pouvoir  d'.Hlmiiii>trrr  ;  t\;:r, 
par  su;lr,  le  rmiaire  qui,  en  recevant  ci^llt  prucuriiliuu,  a  oum 
d'y  me:i!iiiniier  que  la  femme  était  mineure,  u'a  encouru  aucune 
rcspur  .loliu  ,  tiîie  telle  procuralion,  même  donnée  par  uno 
IrniMie  iiiajoure.  r.o  pû;i\aiit  \aloir  nue  pour  l  adiiiinislralion  do 
ses  biens,  el,  d  aulie  part,  ia  feuuuti  mineure  éiiwutiiii'e  par  le 
mariage,  étant  caiiable  de  donner  un  pouvoir  ainsi  restreint  (Cass. 
Ift  lév.  1853,  air.  Brugnon  el  Goguely,  D.  P.      I.  75).  —  La 

Ûm  PMirar  Mt  ifimftltr  rittlMgtîMi  doM  il  Mt  vielins  ;— Fai- 
sant droîl  à  ra|ip«l  inlerjrlé  par  I»  «i«ur  Boncbereau,  dn  jugement  do  7 
(met.  an  i  ;  cmcndaBl ,  relaxe  le  »iear  BoucJuTcaa  de  la  demaide  contre 
lui  tvmri-  III  |  .iW'mi'Qt  d'un  billet  de  1,000  (r.  wricnt  (W  !•  dllM 

Bouthc  r.  .III. 

f>y  il'  I  laT.  an  9.-Trib.  d'.ippel  iIp  noT  leaaï. 
1;  l.'j.-c'  -- —   lîr«'<in  C.  Daim.  I — Lialnz  liv^.ilbèquc  1  Ile'son  Dn 
b>cn  d«  su  femme,  en  venu  d'une  procaratiu»  ic  ullo  ci  qui  lui  dooaait 

Sir  4'«i|er,  qaillaactr^  «Mtr,  rttiwédrr,  obliger  m*  kwm,— ta 
Daln  <«inaiid«  la  ndbtim  i»  llatcription  bypciMeaira  é»  JUs»m 
Conm  cMicnlie  sans  mandat  «péciol.  -  Celle  demaaile  a  été  accueillie. 
•-Appel.— Arrêt. 

La  cor»;  —  OtiniiJfnfif  (;tic  h  prfu^iîmliim  «lu  2S  »er,t.  .nn  10  n» 
f^iitlM-iit  aurun  pruvoir  il'eniniUMVr;  i^.i'ùri       prjl        iiniuirn  re  peu- 
voir  du  IDftt  M>ger,  qui  8'applique  sini|ilrm'-rjl  i-l  ne  \Ktil  s  appliquur 
4u'a  la  mainleBue  en  cas  d'alieDatîon;  —  t>iiljrni<'. 
Du  50  )aio  1807. -C.  Je  Grenoble,  1"  sed.-M.  Brun 


difîifullê  vient  de  ce  que  l',ir. .  l'^STc  nnp,,  au  litredomsndat, 
ne  reLu:in.iU  comme  manditt  gilueral  que  celui  qui  est  donii"  pour 
toiiies  II  *  alTaae?  du  mandant.  A  la  di^llm'lii:iii  pr'>p::-éc  par 
M.  'Iiopiuu^  ,  il.in-  le  r.ippoit  qui  a  précodù  l  iiiicl  du  i.s  uiars 
1810  qui  prêt  l'île,  i  l  i|Lir  er'  arrêt  a  admise  ,  le  demandeur  en 
cassation  rép'milait  qui-  eeiic  diCTércnce  n'i^lait  admi^s.sible  qus 
quand  II  t  'ai.-i-^^ait  de  1  au'onvain  u  donnée  par  le  mari  ïln  femme, 
la  loi  avujii  vi  Li'.u  e.  i.ap  .  art.  ^J",  et  Ir.58',  dan»  l'intérêt  ds 
la  pm^v.iiiie  iiianlali',  ipie  rillr  iiul/irité  prolectricc  nft  s'aliénM 

pas,  en  ipi.'ii:[ue  su;  h-,  iji  iy/  .''/Li,  pir.ir  irtut  le  temps  du  mariage} 
tandis  i,a'il  n')  a%,.it  nrn  di'  -^eiiiltlahln  k  craindre  dans  le  caa 
d  um:  aubii  .saiioii  (iiinn''e  jiar  U  ii'inmeau  mari,  l'elTct  en  étant, 

au  contraire,  d'.illerimr  rt  même  d'élcmîre  le  piunnir  du  mari. 
Biais  ce  n'i  !a;l  là  iju  un  tutu  de  la  question.  Vm  icsarj  del'unlo- 
rll*  niai  iiale,  il  y  a  l'inlèrêt  particulier  de  la  femme  cl  la  part 
de  piïin (nr  que  lui  laissent ,  pour  se.*  aiïaircs  persoiueUcs ,  \es 

luis  du  niariapé.  l'.cia  au~^i  uo  rile  <)  élrc  protégé  COUlM  It  Itti^ 
Ulu  dattjrcreiiM-  d'i:iii'  pr(,i  ur.ilioii  <»  tuulcs  Ans. 

SM.  ^l  aniHiiiiis,  il  a  itr  décidé  que  le  pouvoir  donné  par  UTM 
femme  à  sou  mari  d' s'rtbli;;er  solidairement  avec  lui  el  de -sub- 

nsger  lo  Créarieier  dans  son  li\ p.illu'qiie  Ir^aV'  .  n'i  si  sperial  et, 
par  conscqucnl,  valable,  qu  aul.mt  qii  il  a  p  iu;'  ohj.;d  d'autoriser 
le  mari  à  oblipi  rla  fennin  au  iiavenipul  d  une  nu  itlu-:':nrs  dettes 
Spécidce?  et  dont  riiiipuilaïu  i:  esi  ronino'  de  i  elledei  iiiere  ;et  spé- 
cialeni'-iîil,  que  la  procuration  qu'une  b  inme  a  ron-enLcà  soa 
mai,  à  l'cITct  de  l'obliRer,  n\ec  .^ubruii^Uuu  a  iou  tisiiotiieqoa 
légale,  a  nu  paH'iuont  di'  lo'jie"  '^ommes  déjà  dues  ou  cmpran- 
ir-es  pur  lui,  il  telle  personne  et  à  tel  titre  que  ce  soit,  »  sans  In- 
diquer la  nature  et  le  montant  de  délier,  manque  du  carac- 
tère de  spérialité  exigé  par  la  lat,  tt  qm,  par  suite,  l'ubligallon 
niiiirariee  par  Ic  mari,  au  nom  de  sa  femme, en  vertu  d'une  telle 
ptocuraiiuii,  est  nulle  ^Cass.  U  juin  18441  [3>).  — Ces  décisions 

créancier,  du  fflonlasl  d*  Ms  iw|iriM«  M  cMttatlsM  mtlriiaMiîaln  et 

«abrogation  d.!»*  leiieffeM  de  «on  bypi>tb4^|u«  lég.ale. — En  I83tt,ladaa( 
Duboi«,deveooe  veuie,  dfmanilala  nullité  de  cette  obligation,  par  le  no» 
lit  que  la  procnralioD  en  vertu  do  l<iiuelle  elle  avait  «It  canlraclM  cen- 
(èranl  au  mari  le  pouvoir  il«  j>M'«rire  au  nom  d»  »a  femcne  itr^  tniig^ 
Rwnt»  3;i;)liF,ibl("*  à  tMilcs  çcs  délies  anlrriDures,  MUia  tpècilîer  Ift 
salure  >  l  l  a  qu  'ni<'  ri'<  (in{;iKcmunli,  matt<|uail  auMl  Al  CIIMIini# 
spécialité^  necci^jaire  à  ta  valhiilo  (c.  civ.  IS38). 

ta  M  mmn  tKê,  im  jiganMl  du  Irihinal  civil  de  la  Seia*  repoum 
Mils  sclisB  tn  mIIiw,  «tlesAics  MdMtasesque  la  loi,  en  etieeaaipgnr 
l'aliénation  d(5  droits  iminsHiin  i$  la  fcBine  un  pouvoir  spécial,  ■*« 
pa«  préci't  lo  caractère  d*  l^êsilliit  qu'il  doit  avoir  ;  qu'rlla  s'ea  «Il 
n  fér -e,  M-i  1  ir-,  aa  droit cooimum ;  —  Ou'*n  dreit  rommun,  ot  ani  Icr- 
mc  i!o  l  ui.  1'ik7  c.  ci».,  une  procuratiun  c-l  -peeKile,  iion-H'ule- 
ini'iil  loi  -iju  «ilc  a  pour  objet  une  aUaire  nomini>ti».'ut  désignée^  mai»  en— 
(  nn;  lor-i|u'sllo  fe  rapporte  à  certaiiMS  albires;  qtM  le  pouvoir  donné  à 
thibois  était  coacu  «a  terne*  «iprè»,  et  que  m  irouTaot  resireiol  aux 


I>u  50  )ain  1807. -C.  de  Grenoble,  1"  sect.-M.  Brun,  pr. 

(8)  (Veuve  Legris  C.  ««ivo  UsMi.)— Làoon;  —  AtMMiilfM  1  dettes  préeiiMaolet,  il  était  npéciâlaux  terînesdala  loi;— Ou'aln^  I'»- 
Mur  royale ,  en  appréciant ,  comms  elli  en  arail  w  irsil  et  I»  »-  I  Uigatîm  coMenlis  ss  «Mlii  w  et  pourolr  a  ~ 


voir,  la  procuration  donnée  par  la  femme  Dubois  i  Mn  mari  le  tO  juin 
1833,  a  rvconnn  que  celle  proT'iralion  n'avait  pa«  pour  objet  d'obliger 
la  femiiM  au  payement  d'une  «u  île  plu-irur^  dettes  spéciUécs  el  dont 
l'iniinirtaoce  fût  connoe  de  la  Irninie,  ti.ai-  il  autoriser  1«  man.  à  iiouï- 
cruu,  au  nom  d«  sa  femme,  des  ei^â^tiuentii  illimités,  applicable»  aux 
deltes  antérieures  da  mari,  «ansquo  la  nalorg  ni  lo  montant  de  ce»  dettes 
foisent  indiquée; — Que,  par  suite,  la  cour  royale  a  ju5lemenl  décidé  que 
celte  procuration  ttait  gMéialii,  qu'A  esliln  «Ils  n'embrassait,  au 
termes  de  l'art.  IMt  e.  civ.,  qw  l«s  aoiss  dTadminisiralion ,  et  que,  dés 
lors,  elle  avait  été  in'uB^anle  pour  donner  au  sieur  Dubois  le  pouvcir 
soild'obllser.?a  femme,  ^olldalrcmcnl  avec  lui,  au  payement  d'une  somme 
empruntée,  teit  'I?  rfcli-urr,  au  nom  de  Cfl1e-ei  ,  si"»  fr*anf«  et  re- 
prise* nialriiiioroales ,  fie  'uliropcr  à  son  Ii\ |in  1i.i[Ul'  k>;.>lc  <iu  de  con- 
sentir aiilenoritir  d  b)  pvilicijae  ; — Que,  dans  cc>  circ«n>laiices,  ia  c«iar 
royale,  en  aannlant  l'obli^alion  soosûits  parDibaiM,au  nom  de  sa 
femme, an proCt  de  la  vtave  Legris.ea  «arlad*  hprocuralieo  du  19  juin 
1833,  loin  de  vielir  les aiticVn isTstaés,  e* a Isiin  «eotnin «se 

tte  applicatioB  Reisitste  poonei  csslfs  l'anK  «le  U  etir  is  Paris, 
SO  nov.  1837. 

Du  19  mai  tSiO.-C.  C,  c!i.  req.-MM.  2^ngiac«mi,  pr. -Valley, rap. 

(8)  Bftei  :  —  (Debois  C.  Lefetavrc,  etc.  ) —  l.e  19  juin  1*53,  le  f  int 
Dubois,  dèbitenr  envers  k  sieur  Gay  il  une  iiblij:a-.ion  de  (0,000  Ir.  i-'hiK 
le  lijuill.  l8S2,oblint  de  soB  créancier  um  prociit^ion  de  délai,  ci, 
«ertiid'Sneprocnralioo  que  lui  avait  donnte  sa  femme  Iséparés  de  biens). 
Il  9  joln,dans  dos  termes  reproduits  par  l'arrêt  qu'on  va  lire,  il  obligea 
■•Ha  tanMra  cs^jaiBlnoat  al  leiidaiteMRt  au  fajeaitat  «a  l'eUii^ 
lia  eHaMis,  at«e  imasiart,  jasqaik  «at  ctacamaca,  «M  pieM  éa 


IC6  rèplHrtaual  csabs»» 

léeT  n  —  Sur  l'aji[icl,  la  cour  de  Paris  adopte  ces  motifs. 

pMuivoi  de  la  veuve  Dubois  pour  violation  des  arl.  iiô,  1338, 1987 
et  1V8S  e.  civ.,  en  re  que  l'arrêt  attaque  a  juge  qu«  le  pouvoir  donné 
par  une  femme  à  son  inan  de  l'obliger,  et  de  con<enllr  des  subrai;alions 
an  béniïlice  de  son  hy|»lliéi|ui>  Icjjaie ,  pitur  s-Arelé  de  dettes  «JitériettKS 
oDn  limitées  ni  diirnniiirc.i,  coosiiiuaii  uu  pouvoir  .spécial  dans  It  sens 
de  l'art.  1538,  cl  a,  car  ruite,  valide  les  coga|;cuical>  contracté*  et  les 
subrogation»  eonM^oilcs  par  le  mari  aia  mmb  de  is  femme,  en  vcrlu  d'uaa 
telle  procnration. — Arrêt. 

L*  cor»;  —  Va  le;  art.  ïîî,  f.-.s,  1087  H  1088  e.  civ.  ;  — At- 
tendu que,  d'après  les  a,  ;icle- n- K  .v-o v.  ie  |i3av>3ir  d'aliéner  ou  d'by- 
pstlhéqyïr,  doniiC  par  la  ri  imiie  ;i  ;iti  iii  ir; ,  nV-a  v..lsH«  qu'autan!  (pi'il 
e-l  -juTi.ilet  ci'|iirs  ; —  Al  i  i  ''.i  ■.,tie,  -i  ra|ii>.'Lual lori  de-  conlr..!-  a|>- 
panienl  ioutciairicuicul  t.(iacs  loiales,  U  tour  du  cassation  n'esk 
pas  moins  tenue  de  rrcberclicr  quel  en  e-1  le  caractère,  alta4'n  iUnt 
miner  les  «Hsl»  legaui  ;  —  Attendu  que,  dans  l'c'péco,  OnMs  a  CtM* 
tiacté,  au  nom  de  sa  femme,  l'obligation  i>olidaire  de  pâfcr  A  Gay  une 
créance  de  (0,000  fr.;  qu'il  l'a  fait  en  vertu  d'une  pnenralien  à  la  date 
du  9  juin  1833,  )tar  lai)u>'"i'  '  i  f>  mmc  lui  donnait  pouvoir  «de  l'olitt- 
ger,  conjointenirnt  el  m<Io1.iii>  no  n'.  ..<ec  lui  ,  au  payement  i«  toutes 
somKM  dfj-i  d'je~  ou  cui|iriinte«:>  pAi  lui,  i  telles  personnes  et  à  iel  titre 
que  re  >nii,  cl  cua  me  conséquence  de  Mlle  obligatitfh ,  à  subroger  avee 
aniertonie,  cl  -j-iu'adiMcoiicurretK»,  tous  ses  créuKKfsalars  eaislaats 
dans  l'cHei  île  ritn"''!^qB*  légale  ;»-Hm«adM  aaa  teMc  wtlniliaa  aawil 
ainsi  ponr  objet, non  pas  d'obligi  r  ladifla  IMnm  aaMawMt d'aaa  «a 
||k^n  deilM  spfcilèesctdoat  l'iB|«rlaiM«  lai  (M  «aBBiaa,  amis  é'aa- 
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■e  tout  pu  tans  «[UScaKécn  présence  ds  l'art.  t08i,  qui  dfdntt 
la  mandai  spécial  celui  qui  (»t  donné  pour  une  aff<ùre  ou  certai- 
tinagairti  tfuUmtnt,  et  le  luaodal  gémirai  celui  qui  «  applique 
î  touUt  lté  offains  du  numiant.  D'apris  celle  di  Hullion ,  Il  est 
diflcile  do  \oir  nn  mandai  central  dans  celui  qui  était  donné 
pu  Ik  femme  à  aon  mari  dans  l'cïjKTe  do  l'arrAl  pK-clli  du 
10  mai  t840.  A  nolio  avis,  In  question  do\uil  être  rvisolue 
por  les  tenues  de  l'art.  1^38  ,  qui  règle  sii^cialemcnl  pou- 
rnin  4e  .la  femme.  Ctl  arlkle  porte  que  toute  attloritalion  gé- 
wMk  d'aliéner  IM  Iniwiibles,  donnée  à  la  femnte,  e«t  «uJfr. 
Or  comme  la  feouae  ne  peut  elle-même  donner  un  pouvoir 
plua  élondu  que  celui  qu'elle  pourrait  recevoir,  il  foui  dire, 
pur  la  même  raison,  que  toute  autorisation  gca<érale  d'aliéner 
jomi»  par  la  femme  est  nulle.  L'art.  935  c.  nap.  vient  conllr- 
aifir  ce  priocipa.  —  la  quesUon  ^lant  ainsi  renfermée  dans  sa 
tléelallléi  Hiwa'aiM^tlMdawvoircequcla  loi  e.ttcnd ,  qu.mt 
î  la  femme,  par  procuration  ou  autorisation  générale.  Faut  il 
K-forerà  ladcUnitlon  dcl'art.  iU8T,  relatif  au  mandat  ordinaire? 
La  négative  nom  parait  résulter  de  ce  que  l'arl.  iriôs  déclare 
nulle  toute  nolurinltmi  générale  d'aliéner  lu»  ironxublesdonni  c  & 
I*  loiaMatqB'neiige  virtueUeiDeuluue  auloriMiion  pour  c^^ue 
«eto  d'dMnirtlim.  Or,  la  force  desobOMs  veut  qu'on  applique  aux 
«mpniiits  et,  en  g^ni'ial,  h  tout  ce  qui  excido  l'adiuinihli .itioii, 

nilè« ,  applicables  aux  dcues  aottrieurcs  d*  Oulxiis,  Mi  -      1 1 
M  h  moolaal  de  ces  deltct  faiimt  iatfli(iit»;     » dts  kr  - ,  rcic  pri>- 
caniîoa  awit  (K  lamAmnto  pmr  dMinir  i  Dabeli  l«  t^uure.r,  soit 
d'okligir  sa  fcnaw,  tolitlairemtnl  arer  lui  ,  «j  pntcment  d'uM  Mimme  i 
MDpTuntie,  Mil  do  llcl«|U«r  ses  crranit  i  ci  rt'nnws  nulnmonialea ,  <oil 
eniio  de  tahroger  i  fon  bypotbc^iuc  lr{«le,  ou  l'i-  <  miicatir  «n«  .intvrio-  . 
ritu  d'bypulb^qM,  el  qu'elle  m.vnquail  <lu  ur.uur.-  da  speciulila  cxigA  1 

ru,  rr|:ou--.-.-il  1,1         :i  le  i!r  li  iliuiir  [i.il.ii-,  ,i  i  .1  uim  >  il  ^j' 
Mr  Ifipwt  i>ubi>l4  l'Avut  obligée,  eonioinlcmciit  cl  soliilairaminl  avci: 
nif  m  panniHit  da  la  cttaac»  da  *ojm  h.  diMk  Cay,  M  viaU  les 
art.  m,  tSS»,  tWt  cl  f»W  c.  «iv.;— Par  eea  motttk ,  caa». 

nu  18  juin  lau.-C  c,  cb.  cîr.-MM.  Portatif,'  I"  pr.-Dérangcr, 
lap  -l>€  lloi^îit»,  »».  gèn.,  e.  eont.-Moit-au  el  lif;j<r,av. 

(I)  Ktfiç*  :  —  (n.iVii^  ('.  I.fSoBg.)  —  Lj  dmnp  fViibni-,  «fpirfe  de 
Mms  de  MB  mari,  a  Jonnf  "i  i'i-Ili-ci,  le  9  Juin  {"^'j.  l  i  -  |  ru. uialion 
«•nleMKt.  fnlTe  rn;lrf^  ]ioyïoir»,  WlX  d'obliper  la  inaiiil.iiite,  ïunjoiiile- 
Bwnl  fl  «tiliiinirrnirnl  avec  M>n  mari,  an  (lavcmenl  de  <i»«i.'m  fj>nmtt  déjà 
éutâ  MtmpnMUti  par  MU  VuMt,  de  (el)e>  pcrMifiiiCi  et  a  tel»  t>ltiu«t 
aaadMaaa  fw  ca  aoitiçinicalir,  pi»ft'à  Au  ttuearmuÊ,  iwMo  sabia- 
lalkaa iaaa  MM  darlif palMqaa  l^alt  it  eetia  dans  car  les  blaai  da 
ttm  nari.  —  Ba  nita  do  cet  »eie,  le  >ieur  Dubois,  (\\tt  utalt  dijl  tiii 
aeaaeriieàsafcMnwMnrSOOjODu  rr.  d'obilKation*  emcrs  ^r^ciéanden 
perwnn»!*,  «itfd^i'a  Je  pluii  relia  dame  «oliilaireoient  avec  lui,  et  avec 
Stilîrfi^ihnn  (Un*  «nn  tn  jtolbèqae.  pour  une  «linme  de  2»2,0(io  fr,,  dont 
t*8,CKM)  ir.  iMinileiDcni  au  pr«ll  do  (ieur  Ixtong. — Le  i^icor  Dubois  tl,int  : 
ihcUt,  ta  vniTf!  a  demanda  la  «gllite  de  cette  deralere  obli^-atloD,  eu  >o 
foodabi  »ar  le  défaut  de  spécialité  de  laprocoraiioa  el  du  coDsealcuieat 
«ehMndasoaaMil. 

MaM  eetie  prMeaHea  a  M  repeanCe  par  jngemeat  da  Wteaal  éi  h 
Seine,  du  7  jaoT.  laST,  ainsi  conço  :  —  «  Altendu  que  la  remme  ma- 
titf,  même  oen  coinniune,  on  »rp;îree  de  bipn> ,  peut  valablenient  «'0- 
bligtr,  deniser,  aliéner,  hypolh^urr,  acijutnr  .1  litre  palMit  ou  onfreui, 
nais  srfc  le  coiiiour*  du  mari  dao»  lai:!c  nu  '011  ^tii-i'iil.Ti;i  ;it  l'ir 
écrit;  —  One  la  feiaae  mariée  peut  aiati  TiiluLiblement  stipuler,  con- 
sealemcnt  dan»  son  ini^rét  personnel,  mah  cncere  dan.«  l'inièfét  desea 
■kiri,  sauf  ton  coeeeurs;  —  Que  la  iniae  Dukais  ayant  cupacili  de  sV 
tkliger  envers  lie  Hua,  wniTalt  vaUUeaieat  coofém  &  lea  aiarl  la  |iaa- 
rroir  de  rsniealir  des  eUrgations  qu'elle  anrail  rigaliènmeol  touwrilet 
eîlf-iiifme  .iw  fon  atilnri-^stinn  ;  —  Qu'aux  termes  de  l'art.  1987  c. 
Cir.  j  on  ne  ilnit  cnn-iilrirr  rcininf  fr.indat  géBéral  <|uc  celui  qni  eJt  iloiido 
pourtoiilp'i  If»  affaire»  du  m.vnlanl; — Que  telle  n  "tt  pis  î.i  prnruralion 
oonnfe  P''"'  <*•>"  ''  l'"il"i-<  i  *«n  mari;  —  Qu'.  'iv  ii  rn:r-  du  niiine  ar- 
ticle. Il  7  a  s^«cialilè  dam  le  mandat,  non'»eulement  lorsqu'il  a  pour 
ebjet  Bne  affaire  ani<|ue,  maii  cncere  lorsi|u'il  s'appliqM  i  ccrlaiaes  al- 
iaii«i ;— Qoe,  dan;  la  procuration  dont  il  <'agit,  itt  paavltM  daaiitsaa 
aMii  aat  ti*  lailtaiBis  me  deiia  prrnruianM  et  asUricam.  al  aa  pai«< 
aHat  4t  laaiaa  In  «oaitnes  d(ja  ducs  el  empranltes,  el  ^tt  n*«h  fat 
M/nw  alltgué  por  la  tf^KW  Ihiboit  qvtll*  ail  iu  tnmptê  nr  la  naturt  el 
fétméu*  tt  tri  Jriiri  ;  —  Attendu  que  si  l'arl.  c  cir.  exige,  pour 
l'aHénifien  de?  driîjlf  iinTr.ctilier*  de  lu  friurjc  ^'-r-^r/'f  /fe  l;ip»i-  un  con- 
itenieneiit  ^p^rl.il  cdi  n.i-i,  01  doit  fon»idei.:r  n  luii.u  •  ijLiivnl.ir.:  Ix  lu 
c««>«BlemcBt  spet^uit  la  pre'enee  du  mari  a  ctuicu»  dc>  acio  i|Ul[  ri-  ] 
eBaUeeuBoe  mandalaire; — Qu'en  elTct,  dans  tout  les  atWi  dont  il  ^'agil,  I 
Dabeb  a  ptocMé  U  la  deaib  qualité  d«  maiidulairc  tl  do  loaii;  qu'il  ] 
pIMi  |aaa»iat|aqmfr  éaatpaNrcaa  4imiiamit  al  «u'avidcfli-  • 


ce  n"^  'lii  article  au  Rujot  dos  allén.iilon!.  —  Telle  esl  anaal 
l'oi-Miirri  lie  M.  Tioplong  i  V.  li^  rapptiri  <le  e«  magistrat  dau  l'af- 
faire du  Ils  mars  I8i0,v« Mariage). Ce  magistrat  <^t  arrfT<^  \  ron. 
dure  que,  relativement  an  mariage,  le  mandat  esi  n-  rn/  (finie» 
les  fois  qu'il  enibra^^enn ensemble  d'actes,  sciaient  il$  de  mènM 
nature,  si  chacun  d'eux  n'est  pas  «pécillé.  Et  celle  doctrine  nons 
parait  conforme  à  l'esprit  de  la  loi  qui  senvlronné  de  tant  de  sol- 
lîciludc  les  intérêts  des  familles. 

60.  Toutefois,  il  a  été  di  cidé  :  i*qoe  le  mandat  donné  par  aiM 
femme  à  son  m)ri  do  l'obliger,  conjoinlemeni  avee  celui-ci,  mi 
paraociits  do  toutes  sommes  déjà  dues  ou  ompninlées  par  «on 
nartatde  consentir,  jusqu'à  due  concurrence,  toutes  subrogU' 
lions  dans  l'enet  de  l'bypollièqne  légale  dn  la  femme  ,  doit  étr« 
considi-rv  comme  spécial  et  evpri's  dans  li) sens  do  l'arl.  i'jitt  r. 
nap.  ;quGce  n'est  pas  tik  le  mandai  générai  dont  parle  l'art. 
(Parts,  16  ianv.  1838)  (I);  —  Que  la  femme  qui ,  aaloHs't 
par  son  mari ,  donne  à  cclul-ci  le  pouvoir  d'emprunter  lel'f 
somme  qu'il  lui  plaira  et  d'ot)liger  ses  biens  propre5,  ne  pei| 
ensuite  faire  ar.nuler  l'emprant  lait  par  le  mari,  cmproni  par  le» 
quel  les  biens  de  la  teaiina  sont  absorbés  ,  sur  le  motif  que  ni 
l'autorisalton  ni  le  pouvoir  ne  limitent  la  somme  à  emprinler; 
que  de  tels  actes  oui  le  caractère  de  Hi''<'t<i'  <<^  voulu  par  ht  M 
(Poitiers,  S'i  (l'v.  tn•î^]  fj'i  ;  — <}uiî  li-  miml^i  tlonné  parana 

ment,  s'il  était  non  recevable  a  pretcndro  iju  tl  u  .1  ^.^^  >.Qiii|>ar«  evnima 
mari  aux  aclssqa'il  a  signts  «NUBte  naad-itaire,  il  en  ituii  être  de  mlm» 
Hk  plnsfarlataMBla  tadana  Dutolt;  d'auimi  vl  i^  luela  oéces^M 
dn  csMeatanaal  laérild  a'efl  pa^  pre^crila  seakneut  ilau»  rin;oii'-i  ils 
la  femna ,  aials  Imd  aneare,  et  printip;ilaiiMBl,  eanmo  coBfécrjiion  da 
U  pu>»'>.inc«  no*riiiilt  :  —  Aiiaada,  d'aillawa,  qaa  Isa  actes  atlwiaès  aaC 
èiè  .:r,iii:.ii:ie.  fn  v;t1(i  d'une ffaeanHta  spiiMi;  •— Qaa  OHMia  a'aa 
a  )'<  1^  i!i'',i.usu  tu  liuiilc«,  « 

\  ,  1 1  de  la  dam*  Duljoi^.  —  FiK  mi  i:i  i|ui>  ;»  t  feeuralion  du  1  jum 
itijj  c.-l  r.slto,  en  re  iem  qu  elle  ;i  a  1  u  X  aliéner  le^  bi<:a«  d« 
l'appdaala^ at  à  svbsMtr  daas  son  Ujfpu^a.  iLo  iii^ala^  Ba  aCrt,  «-Ma 
dit,  aux  (ernws  4«  l'an.  taSt  e.  riv ,  dv  t  ntxdi,  piMmif»  daifwt  Mm 
evprcs.  Il  ne  suffit  pas  alori  do  designer  d'un»  lUJMéta  tana  la  geura 
d'o|iïrj'iioQ<  auii{Uflks  <«  linr'.-  lo  i^ndat^iirv;  il  tant  ea  iéleRBiner  ia 
ralur  ■ ,  I'.  1 .  la  et  IVvniiue  :  ijnid,  qualc ,  ^uaudmi  «il  ,  portail  U  loi 
romiiiti'';  cl  c  est  aio-i  que  l'entendent  tous  l«  av'i^iir..  I/i  aiandal 
pourra  1»kii  r  ii  iiM.MT  piis>ii!uri  afl.iire»,  mt'n  d«tia  d(t;^iicr  chjeuoe 
d'elles,  de  ni  irirrii  a  en  <;!jl  U  vdIodIo  du  niainlMt  Mil  cUin?  i  t  iirc  ine, 
et  ijuc  le  m.iuilalairo  no  pul^iu  t'euga^  aadtladet  Umiles  ilélerniiBees 
par  le  mandai.  —  Ici.  au  caaliawa,  sue  a'caNI  paaaèl  La  piae«nriia» 
coDiient  povtgir  d'oKBgif  la  daoM  OttMÎspoar  lauias  saauaas  déjà  daaa 
ou  empniniL'rs  par  tna  ntari,  et  an^un  état  de  se;  dette*  n'est  annexe  4 
l'acle;  en  sorte  que  la  mandaBle  pourra  é1r«  ruinii*  a  >au  ia«a.  On  nx 
dt^ignc  ni  Ici  titres  de  créance,  «i  les  noms  i!f«  crdarinr  rs  ni  le*  wri.îTîei 
due?,  ni  aucune  des  condition'  n  l  <;ivc>  aui  «r^..:'  h^liil-  '  odiulI.-..  Il 
esl  evidcntqu'il  n'y  a  pa*  de  >p«l;l.^tiIl^,  ptmvj  r  i  vjif.  uwi  f;i[it:ral  ti 
iniIi'lenuiDé.  — Sous  ca  rapport,  t'obligalioB  à''  )>  iantr  IiuIok  (■•t<i - 
core  aulUicarcUafflaDquii  du  cooMattouiut  «petul  «la  sicu-  Ltub»i>,i(- 
disfaneaMa,  aax  laraca  da  l*arl«  liM  c.  ci*.;  «l  catla  aalltié  a'a  ft 
lira  coanna  par  la  eotapanillain  da  e«hl-ci  à  l'ebligatifla  t  car  H  M  }»• 
rail,  dans  ce  dernier  acte,  que  comme  nuodalain,  al  i  ■«  faatil 
Cette  qualité  effacer  l«  vice  de  son  uiandjU  —  Arrél. 

f  t  nim;  —  Adoptant  les  motifs  des  ^iremitTs  iuaaSf  aoaliaNk 
Tu  lii  jMT.  I8ôs.-a  lie  Par»,  >"  i li         S^air^t*'  pr.-Ha 
court, av.  gcn.,  c  coatr.-l'aillct  el  U<iittuiiu4,  àT. 

(3)  (Dame  Rivet  C.  >itur  Piin.)— L*  cma  ;— Con-idininl  <!>«  •  >- 
cile  Grelier,  femme  Rivet,  a  pu  valalUneat,  d'apri-s  ari.  tti,  m» 
•l  IMtT  c.  cit.,  donner  pouvoir  i  son  mari  d'cntpraatrr  aolidaiaaaaal 
avec  lai  leDs  saoHna  qu'il  jugerait  a  propos,  eid'bypoïkaqiNr  kanlMaa 
au  remboursemeut  de  cette  semme ,  «n  l«iit  i|u'cll«  lui  donnerail,  qaaal 
a  elle,  un  mandat  exprès,  et  i|u'clla  y  serait  »p«cialenieal  aulatisM  par 
lui  ;— CoD^idéranl  iiue,  par  aeie  public  du  11  sept.  l»1 1 ,  Ritiri  antorisa 
.<on  ipouse  à  lui  donner  pouvoir  d'euipruals  >i.'liitjircnteal  el  * 
telle  iomme  qu'il  jugerait  à  propos  el  d'bypdtb^qirr  su»  bwu^  ju  r>:  iithoui- 
sement  de  La  somme  eiDpraolée  ;  — Que  celte  «tilorisalioB  fm  poii^l 
générale,  mais  spéciale,  puisqu'elle  [ut  rcstieinleù  U  «««InlauMlc  d  aai- 
pmalar  et  d'by]iuthei)uer  tes  lùaas  éa  Cteila  GtéUer;— i:«*Mdrna( 
ita'ea  mtu  de  cette  auiorifaliaa,  Céeib  Grélicr  .ayant,  par  acia  p^Ue 
du  i  octobre  suivant,  douBé  poavvir  à  Itivet  d'riBpnmIar  l«Un  smum 
qu'il  ju^rait  à  propoit  et  d'bypolbci|uar  ses  bien»  aa  rraboarstMal  da  la- 
ililo  suRrri'»,  (  p  riuinda!  fut  »\pré,«,  au  ternies  i!e  l'iirl.  tSST,  jimuqa'il 
n'aïcul  iju'ur.i-  mu  11-  ù;!..:.'  (lou:  «b,et ,  l'cmpru  n  I  vl  1  h>pollièi]te  doiii 
cuipniut;  iju  aiKsi  il  lui  vaialilc; — Cousi<l^r.ii:l  i|'jt^,  |/^r  acte  pstblic  du 
ICvctobre  juivant,  Ilivct  ayam  «mprunli:  if  iicortr^  Mur^,  seiidainmr'  I 
axce  son  «[riMue,  la  seoiine  d«  iO,(MO  ir.  •(  ëonn«  pour  liTp«Uiè<|ii« 

h*  àitaa  da  Canei«,  il  a'aaséda  faiat  bs  tarata  da  marfrt;— 
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frmnin  à  !>on  mari  poarMnpruHtcrol  h^pulhA^utr  «Mlmmfalilo^ 
r  |j  i^ùic'lL^  dos croiirunU,  aaloriu  C«liiJ<i  èconeliUier  imkjUM- 
ihf(iu<-s  poar  des  dclics  prieiWanlM  (IMq.  S5  Jui«.  I84S,  aff. 
Saioneville,  V.  Uariago). 

•O.  Rdalivcment  k  l't^lenduc  du  mandat  fiénfrAl,  il  a  clé  d(^- 
Ctdé  encore  :  l*  que  >  m  inijat  do  rt^gler  cl  acquUler  iouios  li<>i 
ieUcs  du  mandant,  m-  (i< nue  pas  le  droit  de  souscrire  dea  cttvU 
de  commerce, lollrc«  docliangc,  cniporlaiil  (ontr.iinle  par  corp*; 
qu'il  faudrait  un  (louvoir  spi^cial,  cl  que  Ir.nk'S  doivent  dire 
l'fpnlée««bUvaIioii& civiles  [Ait,  i ojuin  1 alT.  Vcrau,V.Con- 
Irahile  par  coip-i,  n*  4  5u);  —  U<>o  sUpuialion  d  an  roulinl 
de  roariagR  qui  con.tliUic  le  mari  nuutUalalrc  gét>éral  et  spécial 
de  la  fcninie,  à  la  tliiirgc,  a  mesure  Uc»  rccclles,  d'Iij  polliequor 
le  tout  <.ur  set  bicjis,  n'aiilorlee  pas  le  mari  &  aliéner  $eul  les  biens 
dolaut,  quand  une  autre  clause  exige  pour  cela  le  concours  des 
deux  ifom  :  m  n'est  là  qu'an  nandai  gén^^ral  re»trcinl  aux  actes 
4'adminillntiaQ  (dis.  13  aoAt  18S»,  aO.  Dclaloy,V.  Centrai  de 
Dnrilgif  iCWra);  —  s*  Qns  !■  proc^iratlon  RAiti-rale  ne  com- 
prend pld  In  pouvoir  da  résilier  un  bail  (ali  imr  le  mandant 
comme  prcnenr,  et  partlcolÛrwnent  que  l4i  résiliation  con»piiiic  \ 
par  la  (eutme,  «n  vartn  d'uns  procnralinn  générale  de  sou  mari, 
est  inopéroutc  contre  ce  dernltr  (Brutetics,  i«  julll.  1814}  (t). 

Ol .  Mais  il  a  Hé  jugé,  an  oonlmirc.  i*  quo  le  pouvoir  fié- 
tiiralf  dooné  pw  te  mari  à  sa  Icmme  si^panS)  de  Itieiti,  à  l'cirel 
de  CoatnetcrtoHiltoUitialMfW,  est  sullisunl  pour  valider  un  aval 
on  nn  «aulItmaMiml  do  kiUro  dodunge,  Mwscrii  par  ti\t\  dans 
l'iBltrlt  de  son  mari  (PiHOi  19  dés.  iv»)  (!)  ;  —  '2'  Uuo  le  ix^u 
voir  cofllonn  dan»  une  procnralion,  non  pas  spéciale,  laiiii  gêné' 
rate,  do  faire  une  coasioo  de  droits  suoccssif»,  rend  vraiseniltlabic 
an  dessaislsMoenl  obMln  do  l«  part  da  oédeal  qni  la  donne  et 
et  peut,  d'aprta  tesclroonalances,  itro  InlorpréldcBainw  consti- 
toanl  celui  qui  la  rcfoll  nuuidalairo  A>  rNKiiiHi;et  que  Ica  in- 
ductions qui  rèsulleot  da  celle  proenrathm,  Jointes  k  l'interven- 
liOB  d'ita  individu  dans  l'ado  do  cesaioa  coBBomanl  de  ses 
denion,  à  ht  déebargodoeonlonmlre,  «ne  aeanepSMrlaqMllo 


Considtf.iiil  <iui'  Unp-i  n\.\n{  -(M'Cit  r  ri  .iMccB  la<l«ubl«  qunlilc  roiir'p 
(I  tns  5:i  |i-^r-oiitt*  <i>(>««i>  tl  lté  i:w«>1alauo  de  MNitileaw,  il  «l  »rai  rie 
diR,  (I  .i;irc-  r»r<.  817  c.  civ.,  qao  l«  mari  N  U  femme  avani  eonccmm 
iiUi  cH  aeie,  U  tïmeie  avait  t\i  an«  iicr«m<l«  foi*  aatariiée  par  *m 
«an,  et  ^  ctde  antariotNa  anil  4t*  tytt  mIo  ,  |»aisq«relle  »*»iai«  r*- 
Hrte  a«  aiattlat  ^at  élail  tot-ntoM  *\i<^ta\  ;  —  U«a  de  laet  eila  if  «nlt 
Hm  loutei  te«  comlition*  prctcrit«a  par  In  \ni*  |>our  ftliligtr  C«cl1e  Cr^  j 
lier  kolidaireincBl  avec  Rnrct  au  iiaycmrnl  de  l'ul<ligiili»a  (Ofl<rnti»  par 
Wil  ftinl,  au  profit  de  Mure,  le  tri  n  i.  Iftil .  rint  Mt!  irrf puli^rcmi'nt 
obM!rT<?«j,  «t  i|ii«  ledit  Mura  a  Jii  llm  tul;i>|i:i'  prj  -on  nirm  pour  U 
Moinio  <l<!  10,000  fr.  avec  intérêt»  t«f itimii*  mr  l«  prix  prowaiiit  île  la 
vaotu  jiiliciairo  iti  litnt  de  ConciK,  île  Wcilf  Orilier;  —  CoiiBrne. 

Da  Si  (iv.  II>J3.-C.  de  Poittcn.-M.  io  Iteraaril,  l*  pr. 

{l)Kt*c* (Butia  C.YaroMa.)— EatSiO,  BaMina  lasèATersaBi 
H  Mrilage  niral  pour  aiaf  an*,  avec  fecellè  da  part  el  d'antre  de  4ea> 
ncr  conjè  ao  bout  de  la  troÏMî'mc  ou  do  lu  siiitme  annfc.  Le  fermier  | 
était  entra  en  jeuiséanee  AH  Id  I"  maro  rrirc^Jcnt  ■  c'<'i.iit  d«  c»  jour 
|uo  datait  la  Ithne  ilu  li.ii;,  — Tu  IStS,  ci  aftrH  «jitf  h  âtmibm<^  pèrindc  ' 
Hait  rccamaiïiicec,  la  fommo  ilu  r.cnr  \'<'in.i\i\,  nijiiic  ili-  1 1  iirodK.ilioii 
lihiéral*  de  tt  drrnitr.  cnn«uU,  jiaur  jon  matî,  k  r<>i^ilHir  1»  baii.  OfUe 
nMli.;ii  n  fvii  -iitve  if  pluricart  actes  de  p«<Msri(Mi  ol  de  )iropri«le 
fKcittii  ta  iMilleur  tar  uaa  partie  des  terres  Iou4m. Cependant 
Karnauv  prtiaodilieiiir  en  poeieMleii,  el   abllnl  «ain  de  caïue. 

Appel  par  Bastia  :  UalMtuad'almdqttee'eil  parle  (att  ntaie  de  l'in- 
%mc  qa'il  a*  lai  a  pa»  donne eongét  rtipiraliAn  de  la  iroitliine  ann^e ; 
M  abiecta  eaiaita  que  la  fentne  Yenwnx,  manie  d'un  mandat  gtntral  ! 
^sr  gérer  lej  affaire?  de  ren  mari,  a  eotifPBft  A  l.i  r*«nliilitiii  fin  h^il.  Il  I 
lyuulu  ■jut  1  inlime  lui-riifme  a  Uieilfn»«i\l  raliliHj  rciioiiciilu  n  (aiiepar  I 
fa  (eiam«,  en  ii«  >'op['o<.int  p<jiri  aun  dirers  Mies  do  pra|>riéli  i]ue  lai  | 
Oppelaat  avait  cicrci  >  ^'ur  Icî  icrrrs  eaquaetlon.— ArrM. 

La  ooua;—  Alleatitt  que  l'iiitiint  a  oiplaité  les  terres  en  gee^tion ,  ' 
dna-B  la  1*  aaiB  lUO  loan'aa  i"  mars  ISIS,  es  virta du  ktl  éetit  | 
paiteBl  la  data  d«  10  nai  isio }—  Oae,  d'aprt*  ce  bell,  leat  le  lerme  ' 
est  de  naai  aaaèn ,  Muf  l'optioa  da  rénilior  aprin  cbaqoe  irtcnnal ,  j 
■Ofsaaaal  eoect,  l'iatioiè  a  pu,  4  défaut  de  e«ng«  de  la  part  de  l'ap-  | 

Cîaal,  emtiaorr  le  second  (Hwnai!;— Allendw  <î0e  la  renoncialMMi  audit 
ii|  laila  par  ré['Ou<^e  de  rm'.iTii6,  ^ins  iiu'ori«atinn  spéciale  de  ton 
Bwri,  a«t  inopèiasUi  à  1  «i^ard  de  c«lai-ci,  a  raoia*  qu'il  ne  l'ail  eipr(<- 
sèment  ou  tatiteimal  ratiète  ;— Atteoda  qite,  fâl-il  prouTi  que  I'èpau<(< 
da  rinlima  cil  m  manie  d'an  mandat  fiMni  p«ar  (irer  les  altsirts  do 
eaa  auth,  ce  mandat  a'eftt  pas  saOl  pour  raaieilMr  é  neeaoer  à  de* 
lioili  K^iu*  par  lui ,  puitfua  las  i*^  ..ialieM  «MMW  be  dMMrtieas, 


il  est  fubrnfté  au  privfl^  du  vende«r,  eonMiM,  tor flnfeiw 

pr^lalion  à  donner  à  ce  prétendu  mand,it,  nn  eomRU•n<^cment  do 
preuve  par  icrit  sallisant  pour  faire  niliiH'Ure  i.i  preuve  teall-» 
moniale  (Montpellier,  n  dt^c.  1840,  alî.  Terrai,  V.  Saccessioq)» 
OS  N.  Troplong,  n*  28S,  enseigne  que,  dans  le  coimoercs» 
on  doit  oenxvoir  piua  delalilnde  dans  l'inicrpréuilondo  lapn» 
oomtion;  qu'ainsi,  larsi|ii'un  Intftvidn  a  cltarpé  qaelqi*m  di 
Tiirc  pour  Inl  le  commerce  dans  une  plaee,  s'il  est  reconnu  que, 
poar  faire  marcher  co.  commerce ,  le  mandataire  est  dans  Ift  né» 
cessilé  de  souM'rlit)  des  Ijillels  à  ordre  ou  d'emprunter,  le  lttao> 
dani  sera  lit  par  la  gestion  de  son  mandataire  si  oelal-cl  n'a  pas 
oi,c^dii  les  tiosoiiis  de  sa  gestion.  M.  Troplong  cite  en  œsens  De» 
lura,  ne  eambiiê,  dise.  1^,  n<»  6  et  7.  Mais  11  uouj  semble  QO'U 
CM  Di'ressâire  qu'on  u  puisse  nn  seul  instant  so  ni^trendro  sur 
(•£»<•  iuierpréWHm  à^OBner  an  noodal,  poar  viTsii  ynlaio  «Dar 
Jusque-là. 

Du  re^te,  c'est  ainsi  qu'il  Tant  enlendreles arrêts  aat  tomcs  êth 
qncis  kii  squ'un  Bundalaire  est  antoriaé  à  (aire  des  ovaneasponr 
l'éxecution  de  son  mandat,  on  a  pu  conclnre  de  là  qoi^  Um  qoo 
ra<  to  contenanl  le  mandat  mil  eon^  en  termes  |énénutt,  la  oub- 
dalaire  est  néanmoins  autorisé  à  sottscrire  dès  UHelS  à  Ordre 
oblignioires  poar  le  mandant  ;  qu'il  en  est  tlRSi  qiteisiemaa  an 
snjei  de  billets  ssuseriis  vis  Jt-via  des  tiers  par  00  OtMlt  en  chef 
de  radininifilralUm  générale  des  convois  mlKlatrtS,  Ol  qns  sTest 
en  vain  qu'il  a  <Aé  prétendu  parcelle><t  qu'cUod^tTSll donné qute 
mandat  gi'nénd,  Iniaseepliiiie  de  i'oMigor  aniremeni  que  dansicn 
limites  d'une 8(nipwadnitnlsli«Uon(ile4  S8  juin  1 836  (S);  |  taev. 
i8:j|»Nll.Zanfiiaooml,  pr.,  Jonbert,  rsp ,  ait,  Hlrvolx  C.  BnsQ. 

9».  Snlvanl  roililer,  n*  idO,  io  mandaMre  général  no  pMt 
mine  ongitMr  ol  kfpstléqnr  les  biens  dn  nsndait,  çH'mimf 
qws  fe»^  SMBiitaiMMroMsn^  TonleeebUgalioaoUnMtliéealtM^ 
ftMnoMieosonMrllas  on  m  qualité  de  pracoreur  lbndi,qptf  M> 
pasoonioHt  las  boiaeo  do  eelio  sdministntioii,  oTolillfsnlMÎI  al 
leoMensnl  m  penoano  da mandanL  —  M. lïaphMb  a* IM, 
n'admet  mime  pss  qoo  le  naadataln  glnénl  paisse  pnoit  ki^ 


fie  l'ent  t'-'^  Hrmc:  ilu  ni;ii;i!.it  l'rdinairo  dopcrcr;  —  AUcndu  qu'ils^ 
jvjt  flr- |.rn:liiit  rr.  mvina  p^-c  en  f.iil  un  proc^,  qu'il  CtîtlOrail  UM 
tificitinn  rjTrc-'o,  .io  l.i  p:irl  <lf  l'jnliiué,  d«  la  renoacialian  faite  par 
fnn  ^jiou^e  ail  biîi  en  ntienlion  ;  que  loin  au'Urètultonul  des  faite  all^ 
eut»  et  btMs  une  ralillrniien  lacile  de  lanienooaciatira  da  la  pari  da 
l'intimé,  ees  falt^  pr'i<i*«Bt  an  eaolraira  qW  ealai-et  a  prèlaBdo  reslar» 
comme  II  e<t  mtt,  au  iiioin«  en  partie,  en  poiMuion  dai  termlauéafc 
Du  18  juin.  19I>.-C.  lie  tlruvcllei. 

'2"  IC'ficf  :  —  (Djiiip  ll'jg<«ct  C.  fl.tfmnnt.)  —  L»  ilame  Motuael, 
'>/'p,ir6f  l'f  tiii'hi,  avait  rc^'U  -i  ii  mjri  une  procuriîiûa  ctiitraie,  a 
li'îlt't  (l'.L']Tiirii»lr»>r,  <!>>  'nitr  (om-  nr'.t^  cl  ilc  M^ncr  loulos  oblifii- 
tiooï-  —  i'Jli'  |  :ir  iir  .  '  11'  l'.ivil.  liiulioniié  ii.Ti'ri<is  Irllrr  i  r  '  '  ;i 
MMi^rrUri-  |i.tr  ^iin  m^ji,  ti-isuntaufil.^ — Olui-ci  Clanl  ilévunu  mkuivaiil», 
en  ra;;empnt  du  ii  yAn^.  i9i%  1  coadamaé  ladaewiloasMI  4  pajarlas 
ltail«i  par  elle  garaBiîe».— Appel  par  la  dama  llraacel-,  elle  a  prMsedn 
que,  pour  l'acte  de  raullunnument,  t\  «èiirrmtnt  iatardilk  la  Umm» 
par  le  fènalui-coiiiiiltc  Vclkien,  elle  avait  eu  beisia  d'aa  soavoir 
?|fr!.it  ;  q  l'yn  pfnivt'f  gt'fi^r.il  ra"a»ait  d'efltl  que  pour  radmiai>triiltoB 
(Iv^  li.ns  [C.  riv.  jir,  j.  —  L'iniimé  rt-pondait  :  Au)0urii  liui,  la 
femme  {xul  «'obliger  pour  cil»  oianio  poar  aulrai  :  pour  cela,  il  ne  tai 
f.iiit  qnc  le  corisentemcnt  m:irit.il;  or  ca  conscntemcal  doit  être  oxpréa 
ou  pour  1"^  iicl«s  qu'iiiiliquc  l'art.  317  c  civ.j  c'esl-à-dira  tes 

acicf  qui  nnl  pour  elfe!  l'aliénation  d'immeubla»:  MiS  Mer  Met  Salno 
cniJA^efflcnlt  pcr«cnni^>,  élrai'|:crs  aux  bien»,IOll  qUWI  dseaBllMa^ 
mrni,  un  pouvoir  génvral  »uint.    ArrA  , 

Lt  coi'n;  —  Constiierant  que  l.i  femme  llooiset  asi  séparé*  da  biens, 
cl  qu«,  d'ailleurs  ,  elle  a  été  suflîiamn^nt  auUirîf&e  peartetacrif*  le 
caotisiiiuTnciil  dont  il  «'asit;  —  Mfl  l'apiel  sj  nèir.l. 

Du  12  déc.  IA29.-C.  lie  Pari*,  3*  rb.-M.  l^paitevia,  pr. 

(3)  (Hirviiix  C.  Cnot.)  —  l.a  coca  ;  —  Atteoda  que  la  JofaflMBl 
attaqué  ron>l  ilc  en  f^iil  :  1°  i|uc  CuiUoui  clait  ajiM  tpkial  ttfHfoM 
diUrreli  dans  le  serrice  de  fealrtyriaa  des  coatoit  miUlairss  d*  In 
1 1*  division ,  cl  S*  quo  les  billets  dael  il  s'agissait  an  pnwès  élaitnt 
CanaéS  fovr  raison  du  «ervicr  dc«  convois  militaires  da  la  14*  diviaioa} 
qae,dsas  cet  état  des  faits,  le  tribunal  de  commerce  da  Ran«o,aa  di> 
claranl  Ilirvoii  p^^^ibledu  payement  de*  billets  >ou$erili  par  («n  «a»- 
rt.itairc,  (onforioèment à  fon mandat,  loin  do  violeriez!  di«poiiillons  in» 
viv[ué«H  du  code  fivil,  a  fait  une  ju<l«  applicalion  des  principes  ralalifa 
r.'i  r:  ;n  I  il,  Fp6iialcmeRt  do  l'art.  I99S  de  c«  code,  aus  laroM*  éoqutl 
le  mandant  est  leoo  d'exécuter  Ic^  engagements  contractés  par  le  mb- 
datuire,  coafenitniMil  au  pouvoir  qui  loi  a  été  dianéj  —  Me|«tta,*u. 

ObS«  iela  ItSIM:.     cb.  rt^.-»UJ.Zaa«iacMal,  |r,«V«ll|a7,r«p. 
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pothéqncr,  cl  11  tuMui  lemtlo  ^mlcmcnt  (luo  ce  droit  ne  peut  lui 
apparleuir,puUqifllcllde  thiilo  que,  pour  pouvoir  hypollii^qucr 
n  tel  poavoir  «IJteHr  (V.  Piiv.  cl  hipolM»  «  interdit 
•0  muidtlaire  général  «fatftner  IM  InmaUn.  — 11 1 4t*  jugé 
•lut  que  le  liquidateur  d'une  aociilé  Cmnmeitiile  M  penl,  tans 
mildal  $p(^<;ial,  liypolliéquer  un  Inmeubte  de  la  Mdtlé,  ntno 
ponroblrnir  lo  renouvellement  d'oirels  vchus  »oaserMS  ptt  tol^ 
eléCé(Req.  2  juin  J»30,  aff.  Pornct,V.  Sociclé). 

•À.  51  le  nUDdiliénéial  anloriM  te  proancar  à  hTiMllié- 
qner  ralTaDt  kt  IwMins  de  n  icsllon ,  cclul-d  oanMnUn  Ttte- 
bltonnl  IIM  iljpalUquc  dans  le->  limites  de  «bMh  fteUMi;  nais 
OD  devra, «iIvsntwHig,  inicipi  ctcr  UprocoratKmd'^niaaièn 
NSirICthM.  —  n  a  4l6Jug6  ainsi  quo  la  oandalaire,  quelque  gt- 
Bitmiz  qqo  iotent  ki  lânieg  da  la  jtraciiralioa,  ne  4>eui  pas,  en 
vcria  deoelMie,  hypoiliéqwr  letMoM  «bi  anadant  à  une  pcr» 
•Mme  dont  H  t'ait  inl-otme  Tecoann  débUgnr^  è  «Usa  qu'il  ne 
sf'it  prouvi  qpala  dalte  a  éU  coalnMMe  k  raiaoa  de  ta  getUen 

(Tanu,  10  nav.  l«10)(t). 

•A.  Un  mandaiaire  iioénl  pcut-ll  transit/erf—VL  a  i(i jusâ 
ItnpIlcllemeAt  qu'avant  le  code  Kapolt-on,  bien  qn'nn  oandit  8>> 
m' rat  ne  porttl  |iat eupnittdnieat paovolr  de  transiger, let  Inget 
pouhitiiut,  saot  violer  aucane  toi,  décider,  d'après  lea  clmtap 
alasces  de  U  eauae ,  que  le  nuiidataire  avallce  panvolr,  et  sup- 
pléer ainsi  ce  qui  leur  paraissait  souB-enleadu  dosi  le  naDdlt 

iRtQ.  S  sept.  1 807)  {'!).— ma  celle  déclslaa,  qui  aiteonbalre 
klalal  00,  a.,Dc  pro'  ur.yM  pourrait  pas  être  mMo ton l'em- 
p ire  des  Ml  aenvellce  ;  car  les  art.  I'jss  et  l«s>  wlftnt  Ibr- 
ueMBul  que  le  namlat  laft  exprès  pour  tout  ade  qnt  «loMe 
let  boniei  dVae  «impit  idmlalstratleo.  Or  en  ne  peai  dlscouve- 
dlr  qD'ono  iraneaotlen  ne  soit  de  celle  natnre  (Cenf.  H-  Tropiong, 
n*  ns).  —  A  plQS  forte  ralten,  le  mandataire  général  ne  peot 
comprainellre;  car  le  pouvoir  de  transiger  n'entraîne  pas  une 
telle  bcuUé  (e.  nap.  1989,  V.  ArMlnge,  n*  SW).—  Bt  U  aétè 

(I)  (Gaito  Tarino.) —  La  corn; —  Considérant  qa?,  outre  que  la 
crianca  pour  l.ii|ucll<i  l'inlimè  a  inicnio  contr«r«|>|icUn(  \x  d^nuimlc  en 
payrmenl  ou  dctai>^'n)ent  «Ici  biens  |ur  lui  aiquiî  en  icrlu  (1<  l'urtr 
SI  die.  ISGi,  itnyc  d'an  prit  fait  &  un  fil<  d«  r.iraillc^  t«Uo  dcnnii  l<' 
aepeutligalefflent  Hre  diri|:é«  contre  l'apptl-inl,  »i  elle  n'est  |us  tonne* 
tVUa  litn  produisaut  byiiotbique,  —  Considènnt  <|tto  le  litre  de  l'in- 
liaté  COtt>i!<le  d«n<  l'obligulion  con>«ntie  A  profit  par  l'arle  «ou» 
Saing  pn^è  du  7  fàr.  17S7,  par  le  nommé  Cbarles  Costa ,  «n  qualité  do 
pneureur  cooitilai  par  Jean-&plt«te  Catta,  son  pire,  en  verlu  d'acte 
public  du  87  jan*.  1796;— Considérant  que,  par  cH  arlf ,  Jr^rirt  Ripti^ie 
Coita  adonné  à  cun  fiU  un  mandat  pour  çérer.c-l  il  <1it  m  '>  ii'  le  l  a  te 
lDtliM,M!$  affaires  et  srs  interfls  autq  le  coonraciianl ,  à  cau>e  de" 
M»  inUrmitis  corportllcs ,  ne  pouviii  \  i  |ii  r  personnellement,  soil  à 
Piouo,  toit  alllritri;  — Ou'il  est  du  |itinci|M)  conilont  en  jvrispru- 
dmcOffM  Im  f\nttf  d'un  mandat,  quelque  amplen»,  eMralû  tt  Uli- 
■ilén qa'cllsf  Micni.nc  pcuTent,  dan»  leur  effet,  tendre  an  deU 
des  sl^lsqai  Ml  aialiTi  la  mandai  rnèma;  —  Qa1l  suit  d«  là  quels 
pviiTair  emKré  audit  Cbaries  Cafta  «fadieler,  de  vendixi,  de  passer  dM 
«liltgationi,  d<<  eon«Polir  des  bypoMi^qef?  ri  iulrt'î  choses  fcmUablc», 
a  dù  éire,  fu  1 1"-'.  .  r ,  I .  u  l.»  '..i  r.  ili  -  affaire?  ilc  Jc.io  liapti<le 
CoMa  ,  tfî  «cul?>  qui,  ainsi  que  le<  C«rm«s  du  mandiil  l«  d? minli nrciit , 
l  iiviiicMt  c!i.-lrmiin*  à  i'a<«r  la  |<r«curalioii  A  »on  fi!^;  l'-i  -  ittjul 
|ue  le  Dusdit  Ciiarlci  traita,  par  iefoas  «ring  prité  du  7  (er.  it'JT.  en 
Uié  da  pncaien  ds  sm  fére,  s'ctant  rcronna  dèUbat  Mwn  t'in- 


wat  Ai  caâllal  da  T,eoe  Kr.  de  Pièioont ,  mnmtA  des  dlltréatei 
ans  k  loi  AmuiiIm  par  l'iiilimè,  i  tilro  d«  prél ,  pendant  les  campagnes 
de  ta  derikiére  gMfn  en  l'îrni«ii,ci  depuis  le  7  julll.  I79(,  et  en 
ajant  promis  le  payeiniT.t  «eu-  l  liyi  l!  ;  i>  .  t  IVMipiillon  ilt*  bien»  de 
ion  p^re,  il  a  «ictdi-  les  bornes  lu  i  :ii  <;.Lt ,  ij)!!  aci  l'aulorisait  qu'&gé- 
rer  lei  affinire»  et  le»  inicrfis  do  soa  j'cte,  \xitnû  le>i;ui'U  ne  «auraient 
élro  ccmpri-rf  Irs  u'ellf-  |i:!r  lui  cooiracitei ,  dont  1  al  | .1  croiro 
que  MHi  vin  n'dait  pas  mime  instruit,  &  moius  qu'il  ii<i  tût  proutcquo 
«sdiU»  ucHs»  aiaii  mniraiiir^tdu'^eni  èire  A  laaMUw  du  pèn;— Ces- 
Sidfiaal  qte  llalïnlA  n'a  ]n.-T,Q'iri  entrepris  dUniniSlnr  uBS  pStelUe 
tircate  ni  pour  l«  lolal,  ni  pour  une  partie  do  U  créance  dont  il  s'agit, 
•I  qu'l  défaut  de  celte  preuve,  re  pouvant,  en  l'état,  être  ripule  crèjn- 
eicr  hypotbécaire  do  J':.ir.-I':i;  li'U'  (j>-lft ,  c'c«t  faiil  foiiil''Terit  r]ti';l 
InvoUiie  la  d:^(i0^ilii>n  lu:'  ml  -.'107,  HO»  Ct  SI09  C.  Civ.  tf.itrc  1 
palaiit,  et  «ur  le^  imiiiniM:  s  ijue  vclui-fî  a  rc<_us  en  pajcuiciil  Uutlil 
jeao-Bapti<to  OfM,  [.ir  i  i; to  public  du  âl  dec.  1801, 'et  dont  il  ne 

Cot,  de  l'iniine,  ctre  coaùdcrc  coiumo  tiers  dutcolcur  daa» 

ssasdelalaij^Ënefldaal,  nanala  ta  l'état  r^ 
deriMM. 
PatOavr.fHO.-Cdt'nRie. 


jn;;é  qpe  le  penvelr  doineMCWNft  dUntalsfrailoa  d^■M  a^ 
cieté  anonyme,  bien  qu'il  fanltvlie  b  plaider,  conpromMre  et 
transiger,  doit  cepcadant  être  retirelni  b  la  gestion;  et  tpéela» 
Icment,  qu'il  a  pu  être  déclaré  ne  pas  aller  Jusque-là  4|ae  la  re- 
connaissance  de  dépenaet,  qal  enraient  élé  faites  par  les  dlre^ 
tours,  puisse  nulke  cet  dépenses  à  bt  change  da  b  ioeiélé  (Req. 
i-  avril  tau,  air.  Ponlel,  V.  Sotlété). 

D  ne  pont  non  plut  ni  proroger  les  JmltielleBani  iaMB> 
cor  à  l'app^  on  à  une  prescription  aoqnlao;  car  tons  eeo  nelan 
oonallinant  de  vèrilables  ali£nalfains(Coiir.  ll.Trapleng,iee.  cit.). 

•V.  la  mandataire  féabal  ne  peut  dlapner  ptir  danalla» 
d'anamedea  cbeaet  dont  in  geathm  Inl  véléeanléa,  ni  blrer«- 
niise  d'anenn  droit  liypotbécalin  on  antre  opparienani  ao  man- 
dant  Cett  ce  que  disent  également  Polblor,  ip«  t$4  et  i65,  ct 
N .  Tropiong,  n*  999,  Une  seule  eicoption  pont  dii»  bile  à  cette 
règle  :  elle  a'apptique  ao  cas  ob,  dans  une  taUlilo,  co  eo  vott 
obiig.^  (te  lemetire  an  déUlenr  one  parUe  de  k  créance  poir  ns 
pas  perdra  h  Mlaiité  (Ccnf.  PoOtter,  n*  16$;  Nerlin,  v*  Proc»- 
rallon,  g  I  j  M.Troplons,  «OiT.,  V.  Fnillite,  n*  47u). 

9ê,  il  sait  de  là  qoe  la  délégation  par  laquelle  ns  eoOMa  it 
bmllle  cbarva  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  d'Mferiterci 
d'McîUernne  mineure  qui  n'a  pas  d'asondenls,  dans  son  < 
da  mariacn,naconlèropesnttdélésaéatoponwlr  d'n 
lamhientebbMaiiedonatl«BbaaabtnrépoBx(V.  Coolraldo 
mar.,  n*  4n).—  Cependant,  dit  avec  raison  H.  Trapbmg,  eorf., 
il  y  a  des  donsde  oonmes  nedlqnes,  do  légères  gratldEalioina  qnn 


Le  mandalalrB  fénéral  ne  peut  aceepier  ko  donallonn 

faites  au  mandant  qu'autant  que  hproenratlon  contient  le  pon- 
voir  exprès  d'accepter  ielb  on  bite  donation  désignée,  ou  an 
moins  tonbs  ba  deaaiienB  qui  pourraient  être  faites  li  l'avenir. 
L'art,  va  t.  nap.  ae  monlre  en  cela  plus  escigeant  que  l'ont,  de 
1751,  qui  se  contentait,  art.  5,  d'une  procuration  fénérdO(FO> 

(2}  Bfiet  !  —  (Dalle  C.  Dulac.)  —  Dalae  deiait  à  Doite  51,«S9  fr.; 
devant  »'abiealer,  Dolle,  qui  avait  beaucoup  de  recouvrements  à  taire  a 
l'aris,  lat'se  one  pnKuration  en  bianr  h  an  avoué  de  cells  iti.'f.  V.V.t 
jii.rle  Y>/^yiiiT  imuNi-r.  -icurs  MoitJad  do  I'i0»r:ice  cl  ?,il'.t  r,- 
de  Ca«n,  on  autre.4  qu'il  apparlieadra,  toutes  h*  !<cinnie§  qui  ptuvtBt 
être  duet  par  losJits  «uiDooimés,  et  a  défaut  de  payement,  faire,  centre 
Ie»dil4  f>j»noinnié»,  toute*  pourjuitesi,  ct  géoéralrnirot  fairo  ce  oui  xra 
nécessaire.  —  Dolle  est  inierit  mt  la  liste  de»  Citi-gré^.  —  OitUiiiM' ut 
porteur  de  la  procuration.  —  Sur  poursuites  coniincnctes  par  Dwbs, 
Gaulbier  tran^i^ie,  ro<^yfirrnnt  îfl.onn  fr.,  tilitrc  :iin<i  DaUr.  —  Eo 
l'aB7,  Uolle,  ra)éd«  l.i  li-le  de*  etnifrc-,  nrrinl  in-ui[  Util»  scjrlts  bieai 
d«  Dulîic,  k  rai<o»i  dr  i  aiicienne  créance  de  iil.egx  (r.  —  Ij>  lo  i^yrit, 
.111  1:^,  sur  l;i  ilrji,.in  li^  >  n  maintcTée  d«  Dulae,  jugement  i|ui  le  <j<jclar« 
valablement  libéré  par  la  traiiiuiction  signée  d«  (laotltier.  —  19  tbcm. 
an  tS,  arrll  cOBlnuatil  de  la  coor  de  Nlmc»,  qui,  commo  les  nremiers 
juges,  s'aM  fondée  mr  divefief  cirreaslMeei  extrinsèques  i  l'acte  de 
mandai,  et  dont  il  résulte  que  la  procunlieo  oialirassait  ntiae  io  recoil- 
iremeiii  de*  »omine>  dues  par  Dulae. 

Puurvo;  Je  Dolle. — l"l'i1l-)l  rrai  que  la  mrtndat  efllcmstitoi  Ganibier 
fn-^ur  U'jr  ninium  ixinoruni.  Il  n'en  ferait  [ùi^  inû\n~  f.iut  qoe  sans  ciaase 
evpre>re,  li  eût  pu  l'autoriser  It  Unnn^tr,  a  hm  ainsi  de*  actes  de  pro- 
I  nélé.  —  Le»  lois  60  ct  c:>,  H. ,  L'i  yraeuratttriiiu,  décident  clairemeal 
■jue  le  mandat  générai  n'emporte  pas  pouvoir  de  transiter.  C'est  que, 
dit  Domat,  u  transiger  et  alitaCIt  cTcst  d'ordioairo  diminuer  les  bien», 
et  il  a'j  a  que  «cini  qui  eo  Oit  b  naître  qui  puisse  en  disposer  de  cette 
naaièn.  >  —  Viooius,  Sibiiijar.  •■■«.,  Ut.  l,eap.gi  et  Mhiv, 
d'aptto  Vtaoles,  iiMit  nMar^Mr  qu'on  M  doit  pas  hdinrai  prtsoawr 
le  (  ouToIr  de  Iraiii'iger,  (11  n'y  a  qti<<  m^tndal  «mniam  Ixmmm;  qu'oa 
Ji;it  .i\ air  égard  4  plu.«icurs  cir<i:iisi,irir  i  «  ;  cl  )C5  eircun^Uinc.-.  i»di- 
ijuief  |;ir  PolbîiT  (Traité  du  fflaedat,  ii"  ai]  n'cii-tcnt  |ia>  nu  pror,*?. 

—  l..ii)iDil  uvilequi  frappait  Dollo,  roanilunl,  ri;ioi;ijAjl  tiere-^ire- 
mcnt  les  pouvoirs  de  Gautbicr,  nandalairc.  —  11  nivoïjuait  les  1«<»  d«« 
M  BMirs  ni&ort.  4e  H  a.  ta  iolli,  néne  ùnni-f,u  frim.  et  5  tcbI. 
an  t.  Lsdenmdeor  léptonlt  que  las  dkpoiitioas  pénales  de  ces  Mo 
il'avaient  été  établies  que  dans  l'intérêt  salional  et  contra  lec  émigriiw 

—  Entre  autres  arrêts  qui  l'ont  ain<i  jugé,  il  en  diait  un  de  la  tmu  » 
préme  do  »8  frim.  an  13  (alî.  M.Tulruii,  V.  tmi;rc,  n»  CS).  —  Arrêt. 

La  COtlSj  —  Alletiilu  que  l  urrit  \uyp  en  liul,  il'jprè»  les  errrn.onls 
et  les  cirronstancCi  de  la  cauf«,  qi.p  le  licmanJcur  a  cnli-iiilu  donnera 
la  procuration  l'eCct  qu'elle  a  re^^n  île  l;i  i  .irl  i.'u  m-imlalairi>,  par  |p  trait* 
dont  il  s'agit;  —  (Jue  les  émigrés  ne  peuvent  etciper  de  la  mon  ctviie 
dent  ils  ont  élé  frappés,  pour  tatoo  aamlcr  les  actes  par  eoi  faiu  eu 
gor  lawt  tadé^  de  pouvoirs,  peodiat  bdnrb  do  cet  état  :— Rmuo,  eto. 

On  14191.  tMI^&,SKl.n4t-llll,  lbaibo,|r.<CM«oj|ao«q|i, 
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Inicr,  n*  ICtV  —  T1  W  pfiit,  un  prinvnlr  rxj.ri"!  in=''ri>  (!<ins  ' 
H  procuruticn.  .u\T;i!vr  inir-i'iii.'iil  et  iiii'iit  unr  -uffi^^-nTi 
échue  au  ntitnJuiil,  i-i  i'>'!:i  riiu>c  rihli^'attons  qu'il  {i<iiirr.iit 
par  là  lui  (airf  nmlracli-r  r.diiL  l'i/tliH^r,  n'  1G2,  «C  M.Ti  ^/plrni;;. 
ir  2î)'>i.  —  Jii|i'',  timlcfiïis,  (;ui-  h-  iiuiiul.il  r1(>  falrC  (OUI  c«  qui 
f  *i  nt''c;'ssiir('  pciiir  npiTcr  li'  iccuin icmcnl  d'iiiiiî  créance,  auto- 
rise il'  ii:.in(l.i!itiro  àacwplerau  nom  du  rream  L  rmniidanljCon- 
forinfinciii  a  l'.irl.  788  c.  nap.,  une  suocos^iMH  n  iiiiiJirft  par  le 

U^'bllfiir  Riiur;.'!'?,  tu  dt'C.  !s2t,  a!T,  »ll<i1i:i  ;it,  V.  SiicrrcsionV. 

f  90.  [.(?  ni.indataire  rcicit:!!  ne  puuriail  pas  ii.iii  ir- 
nonccr  inn:'  sni'i*f»)on,h  mom»  quel*'-'  iniiTi' ilu  i:i,iii<lai.i  n" 
riatsrnl  mis  m  {ici  il  [mr  lapoar^nili?  d"--  rrr'ani  ii-r-. ,  ri  ■  -m 
élolpicnirnl  ri!'  lui  fi.^rmlt  p.'!-!  ri*  (p  nuivuKcr  r,  iiif.  l'uiliii  i  , 
n»  l«3;.  —  Il  a  lit'  iliruli',  ti'Ut'-'ri'K .  t\w  la  rcuniicial  ii'ii  a  la 
COmmunaulf'  p^I  \alalil!'iii.-'iit  laite  m  mm-Ih  il'inn'  ]>■  ;-.i-uraI:"ri  ■ 
générale  (Ais,  1!'  a\r.  ISj'J,  all.  Merle,  V.  Cmilr.il  il''  maria;;;', 
u*  215'},  ce  qui  r-Ti  jii  mcessir,  à  moir.s  que  I  ms«lvabiUlc  du  I 
mari  ne  soit  nolom:' ,  ou  que  la  priK  iiraii'in  ne  fCshim  dât 
tffriîii»»  (jn!  t^molgnenl  de  l'Inlenllon  <1i^  la  T'n  nu'. 

I  Ol .  Lii  prorurallon  g^n(''ral<'  ciiirii'orte-i  ille  pour  le  man- 
dataire le  droit  dV!ire  domicile  chei  lui  eld  allribuer  juridiction 
cu  tribunal  do  co  dt  uilclle? —  La  négative  nous  parait  certaine 
m  priTîripi:' ,  cai  c:  s  arti^j  tii^par^-ont  \ei  bornes  d'une  «impie  a'^!- 
niîai-d  âl  i:;ri  ;  lnuli'luis,  Tliv  P'-iUn  ii-  uù  les  cm  ccu^lantos  , 

l'i'l4ji>:tiPiiM'iil  (lu  tuaiiilaiil  ,  par  cxoiiiplf' ,  ot  ^oii  mtérî'l  bien  en- 
lundu,  cxigcraiciil  qu'il  (ùt  autrcnii-ul  drriJc.  A  pUH  '<)rte raison 
faut-Il  dire  qi:i>  le  niàiidal  (fi'm'ral  n'ciiiporlr  pa*,  de  «yroi/,  élcc- 
iioii  de  domirili:  clirï  le  mandilalrc  (V.  DoniiLilfl  élUin**  12G  et 
soiv.).— ona  jugérepeii-!:în1  :  5"  'iiii'  u  pn  c  urûiî«n  parlaqiielle 
un  Individuel!  conslilt:'',  imn  l'as  si-uii'iiii-rit  iiiaiiilalairc  (i  /  iit'  iu, 
mais  encore  mandalaire  Benèral,  «jani  iniaiimniii  pouvoir  di^ 
Inuttr,  plijuitr,  élire  domicile,  l'aulc'ri^-"  suHisauiniciU  ii  [aire 
chez  lui  élection  de  domicile  pour  son  mandani ,  ol  ipie,  par  suito, 
la  signiflration  d'un  jugement  qui  prononce  nu  me  une  (Lindanma- 
tloncMilri'  le  mandant, e»tréj;uliércoient  faîteau  domicileeiurhei 
<e  niaiuliitatre,  et  que  par  suite  l'appel  doit.îi  peine  de d<''chéatifi', 
(Il  (■ha  itiirrjeté  dans  les  trois  mois  depuis  celte  significalion  [Hen. 
21  Ti  v.  isio)(l); — 2»  Que  lorsqu'un  mandataire  giJnéral a él<i 
constitué  dans  les  colonies  par  un  Français  résidani  li.-ins  la  mé- 
tropole, àTetTct  de  repondre  à  toute  demande  qui  pourrait  l'ire 
formée  contre  le  mandant,  ce  dernier  est  viilal  loment  assifrné 
dans  la  personne  et  au  dorolriîc  de  ce  mandataire  ,  >^aiis  qu'il  soit 
nécessaire  d'observer  alors  le  délai  prescrit  pour  l'ajournement 
devant  les  tribunaux  delà  colonie  d'une  personne  habitant  le  ler- 
rilolre  conlinenuideU  FrauM  (Rtq.  19  t6v.  1843*  iff.  CesbroBj 
V.»imtolto«l«,n*i9). 

§  -2. — Du  mandat  ^t'cial;  ic?  limiter;  comnm'Voyageur$. 

lOa.  Le  mandat  spécial  est  celui  qui  est  donné  pour  une  ou 
plusieurs  atTaires  déterminées,  ainsi  qu'on  l'a  vu  n*  70.  — 
il  est  ■  plusieurs  ca«  tiii  \a  loi  exige  un  mandat  exprès  et  spé- 
cial. Nous  en  citcron;  quelques-uns.  I.e  mandataire  ne  peut,  sans 
un  pouvoir  de  ce  genre  :  f  aliéner,  hypiittu'qiif-r,  mi  faire  tout 
autre  acle  de  propriété,  ni  par  conséquent  ir.iii'*i?>  r  cl  eampio- 
mcttre  (c.  nap.  1988,  lUSU); — 2"  Former  ime  pl mile  au  i  rimi- 
nel.  La  disposition  du  lit.  3, art.  4,  de  I  nnl.  de  ii.Ta,  h'  (rouve 
reproduite  sdr  ce  point  dans  l'art.  31  c.  inst.  erim.  ; — 3»  Repro- 

(1)  Etpict .— (Cb.  Belin,  «U.  C.  V.  Relin.)— i.f  it  sitors  Cb.  Bclin  et 
eoiivorts,  bériliem  prcsomplifsd'aiilreBclin,  émicnt  cnproci*  ■■rt«$uc- 
cessioa  avec  UdcraaiicUii  Lcllond,  mire  «t  lairin  ds  V.  Belin,  eafani 
■alualtedétaaL— »  MoumSjpiwaHUM  imiH  m  vtan  \  aiion, 
MKbMt  cll(u4la|itiil*  Mia,  «km  dis  bériNm  pré<oni|itit«  ci 
depuis  appmuTés  par  les  aialre^,  ««  c*  («rm»»  (!*n*rau<  :  n  Reijtièrir  la 
leTM  de»  ScelKt,  faire  profédfr  a  I  invenl^irc,  irait'ir,  ciler  e  i  -onci- 
lialion,  piailler,  apwli-r...,  ôlirc  domii  ilr,  etc..  »  —  Jiip;  i:irr!  ilu  :ri- 
bunaldela  Seine,  (lu  cmn.  an  â,  ipn  r  n  voie  l'en  r.uil  naiure!  V  li.'lui  l 
Mt  pMt«!i»ioD.  Signiilralion  dr  ce  iu|;«inenl  aux  «icors  IkUn,  au  diHM~ 
«tit  Hu  cktj  Valm.  Ce  n'eit  que  kMigltfli|i«  aprU  qa'ajii'el  al  interjclt 
de  ce  jugement.  —  Le  t5  nwr*  IM9,  arr^t  de  la  e«ar  d'appel  qui  d^Urt 
Ifl^anBeliB  et  confort»  nsn  neeetaliles  dans  leur  appel,  comme  n'ajunl 
lin  été  IntPTjcl*  itans  le  dclni  de  lr«i!i  moi»  depsi«  sa  signiBcatton,  at- 
teflili!  qiio  ccllc-ci  él.iit  rrjulicremenl  faite  au  domicile  élu  ebei  Valten.  | 

l'i  i.i  \q:  p.ir  lc>  «ieors  Belin,  pour  fausse  appllcntion  de  l'art,  li,  t.  S, 
«I  ja  toi  du  a«  aaM  ITM  (UT  c.  |ir.)t  m  c«  ^«e  ia  «iniActtiM  4a  i 


«enlet  un  rnembie  Jti  ronscMde  famille  lor.^  de  la  délibération  (e. 
iiiip.  i  I  ■ — l'airi'  aucunes  offres,  aucun  a\i'U,  d'.junrr  aiu  un 
( im-iTiirmeiii,  àpeiin'  di'  ili'savcu  (c.  pr.  r»:>2). — tl,  en  générai, 
liju!e<  les  fuis  qui  p'  iiiandaiit  peut  se  trouver  engagé  OU  compro. 
nll^  il  nri"  niii:i;''ri<  |.'ia\e.  li^  mandataire  doit  se  msmtr  tJ'tina 
âuini  i~aiiiiii  spiiaale_  —  Kl  il  a  été  très-bien  bienj\;^i'  ,  qu'ua 
individu  ne  peut  ,  sans  un  mandat  exprès,  renoncer  à  une  in» 
drmnité  duc  à  son  mandant  pour  perles  Immobilières  :  —  «  Con- 
«n!i-ranl .  porte  la  décision  ,  que  cette  renoncialinn  r^nstitue 
l'ali'i  ili  II  il  un  droit  de  propriété,  et  qu'elle  ne  pinnait  être 
faiie  qu'en  vertu  d'un  mamlat  exprès  dunl  I4  «ii  ur  I. ou  fini  n'a  pas 
ju<lino,etc.»(c.  a'Et.  '  fév.183*,  M.del.Uf  iy ,  rap  ,alT.  Iien^^lcr). 

I  OS.  tiais  quoique,  dan:  certains  cas,  U  lui  exige  un  man- 
dat exprès,  l'on  rcm|iltl  son  voeu  i>ar  une  procuration  géii*  raie, 
qui  roîiHenf  pou\o1r  de  faire  toifs  les  scies  dp  ia  naliicc  de  eelui 
Il  ut  il  s'apli  ;  et  il  a  été  jugé  qu'il  n'esi  pa's  n-^ce'^siire  de  l  epré- 
senter  un  mandai  donné  spéciiilement  pnur  la  confcclion  de  cet 
acte  (Crim.  rej.  28  janv.  isir..  atT.  Jourdm,  V.  Appel  crim., 
n*  2"3y  M.  Troplonti;,  n»  2"C,  dit  aussi  :  :  nmnA  une  procura- 
tion ,  grill  raie  dans  ses  ternies,  ciinfi  re  sp-dalenn-nt  des 
pouvoirs  qui  vont  jt'^ts  loin  que  les  actes  d'administration,  il 
faut  voir  sic«s  pouvoirs  spiciauv  r<e  conduisent  pas  nécesMlre- 
menl  à  l'exprelrn  de  cerlams  autres  pouvoirs  de  disposition, 
qui ,  (ju'-iique  mn  ronipus  expressément  dans  les  détails  do  1* 
procuration,  y  renlietil  ceiiendant  par  ta  hrcp  d*»?  cliose?.  »  — ■ 
Ainsi,  le  mandat  général  d'accepter  (■  nfri  ilouahons  et  ftry-cs- 
stons  pour  le  mandant,  dispenseiaii  !e  mandataiie  d'avoir  une 
procunition  spéciale  pour  chacuiio  de  ees  d  uiai  1  .ns  ;  car  un  man- 
dai <[!ii  porte  pn  «énéra!  sur  les  niraires  d  une  cei  l.iîne  nature, 
lie  perd  pas  pnur  leij  Sùu  caiaeteie  de  spée iaiili'.  C'cfl  ce  qu'en- 
M'itiriail  l'citliier,  n'  lui,  cl  Merlin,  s"  Trocuraiion,  §  2.  —  L'ai  t. 

e.  r.ap,  e^l  luraiel  à  cet  i-^iard  :  «  Si  le  donataire  est  majeur, 
purlo  cet  article,  l'accejjlalicui  doit  être  falle  (lar  lui .  CU  en  son 
n<un,  par  la  personne  toiidi  e  de  sa  procuiati;.>n  ,  portant  pousoii 
d'accepter  la  donaiian  faite  ou  un  pouvoir  ^'énéiai  d'accepter  tes 
<:  mations  qni  auraient  éti"  ou  qui  pom  1  an  ni  être  faites.  » 

De  même,  le  mandataire  chargé  de  cojuentir  kypolkè^  sur 
tous  Us  biens  du  mandant,  serait  dlipwaé  ifeiMbir  U  ponoir 
spécial  pour  tel  ou  tel  de  se*;  Iiirn«. 

104.  l'n  mandai  sp'-eial  esi  nécessaire  pour  comparaître 
devant  les  tribunaux,  car  une  telle  rii:iiparution  ne  crmstîtuo 
pas  un  simple  acle  d'adminislratitn  v.  Avoui,  n"  IjS  al 
suiv..  Désaveu).  —  Mais  que  doit-on  rnlendre  par  fwiifoj'r  spi- 
ciai  à  l'cfrcl  de  comparaître  en  Justiee'?  —  Peut-on  considérer 
comme  suflisammcnl  spécial  le  mandat  donné  ii  un  tiers  pour  re- 
présenter lo  mandant  dans  toutes  les  alTaires  qu'il  peut  Avoir  de- 
vant un  tribunal  désigné?  —  Ce  serait  évidemment  ai)uscr  de 
l'art.  1087  c.  nap.  que  d'appliquer  la  spécialité  k  toute  une  clause 
d'alTaires  qoi  ocraient  innommées  et  qu'on  désignerait  seulement 
l'n  génère.  Un  telle  dcsignationaun  caractère  de  généralitécorunie 
l'institution  d'un  légataire  universel.  — L'art.  627  0.  com.  exige 
que,  pour  plaider  devant  les  tribunaux  do  commerce,  ou  soil 
muni  d'un  pouvoir  spécial  (V.  Agréé,  n'15;  [>élense,n*  2TC),ct, 
de  l'ensemble  de  cet  article.  Il  résollc  bien  clairement  que  la  s|n-- 
cialUé  doDl  il  veut  parler  est  une  spécialité  inhérente  aux  aifaires 
qui  Mot  potrûes  ou  qui  vont  l'être  devant  te  tribunal.— Le  pou- 
voir qui  devra  élre  donné  an  bas  de  l'original  ou  de  la  copie  de 

jii^nnitr.l  n'a  pas  6té  faite  &  leur. duotic lie  réel,  et  ^ue  le  iklat  d'^pj'iol 
ne  I  cri  |iii'  lie  j'iur  de  la  (ignilicalion  du  jugement  (aile  k  la  personna 
ou  au  d'jQiliilo  de  la  partie  coodamnic.  — lU  ajoutent  que  la  procura'- 
lion  ne  coneeniait  qw  Plilibcrt  cl  Jcan-lteftittf  Belia,  que  ti  l  éleelioa 
de  dcmicile  a  pour  •■«(  de  rendre  valaUe  laulai  k*  poursuites  de  la 
procéilure  f.nile^  an  donnicitc  élu,  il  faut  en  excepter  la  significatito  du 
jogcmcnt  qui  met  Un  i  celto  procédure,  et  enfin  que  la  praomtiw 
donnée  iX'allen  nr«coiili(nt  .Tiifiifif  élfctiDn  ctieiîni.  —  Arrtl. 

I.*  r  a  a  ;  —  Altcnilii  <pir  l'.irr  t  aC.e.q.u'  a  jiu  ilfciiier  sans  contr»" 
Tenir  i  aucune  loi  que  la  [irxur  l'ion  ilonncc  a  Vallun  yav  uie  parti* 
ie%  demandeurs  et  depuis  S|;|:rouvte  parle.'  :iipre<,  lav,iit  sulUsimmrnl 
autorisi  à  élire  pour  eux  (el  duuiicilc  ()u  il  jograil  convenaMa;  —  D'eu 
résulte  qu'en  d^larant  valalile  les  s iguAcaliaiM  à  <MK  WlM  AMUda» 
miciledu  jDRcmenl  du  SHgemi.an  .'>,  il  a  MnéCHiaimmlItt  ÎÎClaNr 
non  rccevables  dan<  leur  .ipprl  dii  lu  jii:r>ment,  ce  qtii  liflldH|[t|ii.i* 
nient  aux  ouvortuie*  de  ca.isaiion  allc^acei  ;  —  Rejette. 

D«  t\  Mf.  t«10.-G.  C.«  •«(.  nf-MtU  tiMfiw*  F'-V^»». 
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Ja  nlL.tloD,  porle  l'.irl.  l  îT,  sor.i  e\1ilb6  au  greffier  av.ir.l  IVpppI 
de  iacour,  rl  i.ar  Uii  vin  ''  sariA  Ti-al*.  — Ainsi  II  n'y  a  nulle  nOi- 
resjiUé  que  la  iirctur.iiinn  aullif nllquc,  mais  rien  non  plus 
ne  s'oppose  h  ce  quVlIc  le  soit.  A  Paris,  quand  fc  n'i  M  pas  un 
Hgrié  qui  se  présente  pour  une  parlic,  le  Irlliuiial  c\ipo,  ^1  le 
pouvoir  est  sou?  scinjt  privé,  que  la  fiRnnliire  en  soit  pr.alaWc- 
menl  légalisée  (V.  Agréé,  n»  51). —  Il  nSiillceneore  «le  relie  di*- 
pp«itton  ffnc  larégiene  serait  pasfondi^e  à  prrcevuiruiie  anirmle 
d.iii*  ii>  Os  où  II  aurait  été  donné  an  lias  do  la  cilulitm,  en  se 
fondant  sur  l'arl.  23  rte  la  lui  du  15  brum.  an  7  (V.  Fi n^;' 
!»*•  C2I1  8.), — Enfin,  Il  risulle  de  l'art,  f..'":  e.  coni,  ci  il.'  l  ut. 
«et  r.  pr. ,  qu'il  r^!  permis  aux  parties  préseoUS  à  l'audience  de 
donner  (!n  \i\e  mhx.  prnu olr &  l'elhl  do IM  l«!préKDlCir dWIDt 
Je  Irilmiuil  (ti^  roiiiiiicrre. 

JOA.  Ti  uicfi'ls,  on  a  Jugi  qu'il  ne  sufD^  pas  que  l'avoué 

(l)  £mtH  ;  —  { .S(i{W!l)n  C.  driMMwllc  Mailia.]  <—  Um  lelue  d* 
<Imii|I  «  l,SfrO  II  ,  iMitcrIlc  \tr  GikItB,  piMtc  t«K<««DiT(fflenl  i 
Tordra  de  »  ftmmc  ci  du  tkut  .Seqidin,  qui  la  citia  à  U  (lc(ni>i>«IU! 
Marlln,  fut  |irotc.<t{c  faute  de  (ayemeot  k  ma  rcbcunce.  —  lircuri 
»l  eii<lti??eurs  furonl  an?i|.'i  r"  Ji  vml  le  iril-unnl  t\r  eommcrc-e  ilc  Mme?. 
N*  I!...,  artmé  dd  Irihuii.  i  i  n  iinfrre  inMancc,  muni  do  Ifarj  piccc», 
fe|<r^*e*tapi>ureai,  ri  le  t£di«.  i9H,  Gabion  rl  Scjuelin  (urert  ecn- 
liimiiéi,  Mlidairenont  et  par  twf»,  un  piiTemriit  de  ladite  lellrp  de 
choBge.  —  La  demoiaeile  Martin  eicrra  d'aWd  de  rifoorttuet  pour- 
MitM  «Min  Im  éMui  Gakian,  mii« 'l'arif  ter  à  ShmIïi;  dM  «m 
■yrts,  M  !•  10  jaill.  ISi«,  rlt«  lui  lit  »ij;iiiDcr  I*  jg|«Haal  d-miHf 
avec  commanilernenl  de  i^ycr  le  moBlaot  Att  conJamaaliont  y  perliis, 
k  peine  d«  lai^ir.  —  Ori|iv»ilioD  au  rommaniicmeEit  par  Sr(|ue'in,(onimc 
preciile  «an*  (itn'  TnhVîf,  rfpvnn?  !<■  Irtbunal  de  prcinij'rc  instance;  il 
»eulint  que  \r  juf"!  ptit  :ti:  ;r:tiiir:il  lir  i  ntïinjerte  ftiil,  &  K»n  éjîard,  un 
i«;eni**l  par  défaut)  qu'il  n'««»it  polnl  «lilori»^  M*  B...,  avoué,  â  tt 
prt'Mnter  pour  lui;  qu'en  vain  Toudrai|.«a  faire  rétulter  celte  autorita- 
tioa  de  M  que  ledit  avoué  tiail  auiai  d«la  copie  de  «a  citation  j  que  d'a- 
Iwrd  ca  n'était  pai  lui  qui  U  Iri  «mil  nnue  ;  qu'au  furplu»,  il  m  wf- 
liail  |iai  4  vu  avon6  d'être  ptflnr  d'une  copie  pour  flro  valable 
repréientani  d'une  parlie  ;  i;u'-to«  te-mej  d>  ?  art.  4ÎI  c.  pr.  et  6î7  e. 
eeiD.j  il  fallait  qu'il  tU  lumli  du  no  proruraliin  Fpériale.  00  qu'il  lâl 
aulonté  pnr  h  ji-rTlii*  prr  ptiio  d  l'aiiiieiitc;  qu'en  con'fipicncc,  le  ju- 
gement (levait  f\rr  rrrs  .i.Tf!  roniiae  noa  avenu  i  (On  e^ard,  n'ayant 
pa<  été  cieculi-  iim  h:%  f\\  mm.  •—  Pvur  l'intimée  on  rqvnndait  que, 
par  l'tttaca,  on  avait  dérogi  aua  diipMMiMM  4t«  arlitkii  de«  cmI*«  In- 
voquées par  l'apiipbni;  quo  de*  décïHOM  nnwMriiUai  avaient  »i«e- 
iiMRé  CM  dérO|alioB«i  fia,  jMqy'tn  IIM,  il  anllMil  d'être  paruur 
da  1«  eapie  dW  partie  ponr  rwvoir  la  repréfCiter  dtful  un  tribunal 
de  eiMnntnrce;  qu'à  Celle  épnqae,  Een1<<'nienl,  et  en  vertu  d'une  ori^ori. 
dj  10  M  -s  01  revint  au  prescrit  dv»  cède»;  que  le  jagemcot  a:u- 
qut,  rendu  fa  ISÎt,  étntit  anlfripor  h  hlitn  winrmsnep,  étbappatt 
•laii  à  r*pp1i>:aticn  dofiii!'  articlrs  ii\  c.  pr.  rl  r<i'7  r.  in-m.  —  Juge- 
■cat  qui  adopte  ca  «futeiM.  —  Appal  par  bequelm.  —  Arrfl. 

La  coca  ;  —  MlHdi  <!*■  l'uaîqw  (iM  ftk  coairo  la  )a|cnest  d«st 
e«t  appel,  coariiU  M  oa  ^'U  anrail  «atldl  •«  Uaa  d'anaalar  tar  l'op- 
po  idun  l'.L-  SeQcelio,  ap)ielant,  ua  canmandeinent  ijui  nnrnii  proccilé 
ctinir:  lui,  en  cik^cnlion  d'un  jugement  du  Iribuoal  iJc  roumicrcc,  pé- 
rnm!'  d'iiiiri*  U■^  iliijiMsil  (in<  th-  l'art,  tjfi  r.  (r,,  pou-  h'mmij  lu-  i  ti 
at^ru^é  rl.in*  Ir' Ftx  noi^;  l,irffis  t^ne  rn  ;ii;;f'niri:l  lr.liij-i,il  l'r 
tneir«  fttnil  un  \i^ri)j(blr  ju^riiirrl  pnr  rl-,  l.nil .  |  iiiir.ii!      rf-n  lu 

sani  que  l'appflanl  eùl  rnrntMrd  en  |:t;r-i^i  'le  iIoumI  (c  Inlunril, 
qa'il  «01  daané  a  peraonne  l'aDUriialiBii  il  j  cfiuiiiar,illrc  |HMir  lui,  Mn* 
«H  «M  fd  «M  ia|Ké  4ry  twiparaSIre  a  ta  place,  d'y  fain  y«tr  M 
«nalmii»  it  dlM|  M  dt  WltllMl  délai  pour  le  payement,  (H  nuil  dl 
aa  put  d\n  pamair  ipètial,  n  de^ir  de<  art.  m  c.  pr.  et  car  c. 
CdiB.;  —  Allanda  fu,  pmn  idatcr  la  fufdic  oppo^^ition  envers  le  <u^ 
dit  rnwrri.indement,  le  tribunal  de  pT^•mi^r<•  lr>a.,(,rc  a  considéré  lo  ju- 
gni.d.t  û.i  tribunal  de  tomnirra',  tn  v  iiu  \  ce  commanJcDUiiil 
aT.iil  pri^'Mé,  comme  ne»  périmé,  ^  ircc  r-.i  M  .vjr.ni  6ié  conlradiclo'O'  ; 
IBaî*  r'f».!  une  errrur  prave  :  ce  jugcim  ni  |  ir  lîèfaut  de  Scqii''^  i  , 
foi  n'v  avait  camparu,  ai  en  personne,  m  s>ai  aucun  représentant  h%^t, 
AMMttava  M*  n...,qui  po(nii!t  i!e  comiMiriiire  au  tribunal  «le 
COnnaiea  painr Sequelin,  n'y»  pas  (lé  Fr>n  repré'Cnlanl  légal,  puisqu'il 
n'était  pas  fondé  de  la  procuriilîeo  i{<érsn'e  de  Sequelin,  comme  l'cii^ie 
Fart,  iti  e.  pr.  :  de  ce  aue  M*  II...  e^  aieué  pté*  le  Iribiinal  de  pre- 
mière instance;  de  te  qu  il  étnil  f  srifr.r  (In  Ij  cojiio  dî  f:!.iî;f.r!  l'r.r-nf-.» 
k  Reqvelia;  il  a'a  pas  plu;  étc,  po-jr  rcl;,  k  rr:iTi  .mlsnl  lé:al  lie  S.  - 
ipiclîa  aa  tribunal  deeemmtrrc,  p.itcf  qnr  r;irl.  017  c.  fotn.  dispo'^ 
formelleiMal  qae  II'  mmi-lert  d?:.  .irri.i'-  r  i  ir  '.-i  i!il  ri  ir,^  les  tribunaux 
ia  camaamt  ajoilaei,  cjut.  r.ui  m  pourra  plaider  peur  une  partie  de- 
«ral  CM  Mhmux,  tila  partie,  prfaMMè  rM4îMier,Ml'4iMari«. 
a'P  utnt  Mal  d'oïl  peavoir  spécial  t  er  M*  B.»  B'enlilceUa  mm^ 
iNttictfiMtiritiMal; 

Aticul>  ii^m  fmn»  TtiacmM  ^  fc»  diipotliiaM  HeUtflivi  d» 


qui  pi  H  '  :  iiur  nnc  partie  devant  un  trilitmal  da  rom» 
mcrcc,  i^viii  poilcur  de  l.i  ropie  de  l'itâtoMi  qui  Uii  ti  clé  «Son- 
née :  que  vainement  voudrail-on  faire  rcMilli  r  cl  un  u>i.^f  (\in- 
Iraire  ,  sui\i  ju'rju'cn  i82r>,  cl  élayé  de  décisions  utiiiisié» 
riclli-F,  rabrofuillciu  c.\|ircs5c  eu  par  di-siiélode  dea  art.  4SI  c. 
yr.  cl  0'J7  c.  rcini.,ccf  nilicicii  ne  pouvaiit  élre  ronsldcréi  c«inniA 
lomli's  Cl)  di'su-Mude,  rl  des  duci-ions  l;ltJll^lfrlelle!>  ne  pouvant 
jantr  is  al;ix;:er  une  loi,  ou  du  mnlus  rnipfrclier  le»  Iribunauv  di> 
s'y  rtvrftiriner;  qu'il  suit  da  l'a  que  le  jugement  rendu,  nu'ine 
aviiiil  l'drdon.  du  10  luar»  sur  la  représenta linn  d'one 

Icî'r  rd]  ic,  otl  un  jugeniet.i  ;  ii  iirl.ua  (;,n  piimn'  lur  ^!I  moi»; 
qu'i  l)  ri>ii?ù|iienre  un  roiDiiiiiijdfiucnl,  fait  on  vci'tu  d'un  pareil 
ju^rir.  :.l  périmr,doil  élrc  annulé  (Mmes,  24  mars  irso)  (i). 

I  OG.  Du  reste,  il  y  a  cxci-ii  de  pouvoir  dons  l'arrêté  par  le- 
quel un  Iribuiin!  de  coinnicrcc  dîs(K).«c  que  provisoirement,  cl  juâ- 

l'art.  til  e.  pr.  (ldarart.W7e.cain.élaieiit  abrégées  en  INI,«p«^ 
a  laquelle  evt  inlervaaa  te  jafgeairnt  4a  irihunal  de  eaimant  midfl 

coDir*  8cqaelin  :  reltr  prêlrniluc  abrogation,  qu'on  dit  eipraiee,  comme 
proiinniéc  par  le»  d^cislnns  des  niinislres  île  la  jusiiee  et  des  fiaaBCMi, 
en  d.ilr  des  '21  avril  et  3  aoil  IKI9,  et  qu'on  <til  nui»i  licite,  cOTani* 
for.itri-  ^u^  la  dé'UciuJc,  ii'tii^lr,  ni  reii-  I  un  n  «oui  l'autre  rapport  : 
fft  r!Tcl,  p\pr?.'^^f,  Il  par  1<«  dici*ioti«  mii.s«Uticlles,  celle  abro^at-uo 
flnil  au-d»<u*  du  poavatr  de*  iBînistres,  car  abroger  des  ilix|H»itiont 
Ir^irlaiive*,  c'efi  rverrer  la  pnitiiaDee  légi»ln(ite,  et  depuis  l.i  rliarlc, 
qui  eki  do  i  juin  iKii,  et  d'a]H^  sas  art.  tl,  la pdttanea Kpslativa 
s'rverce  eolIcciiTemml  par  le  roi,  par  la  ckambra  dtl  pain  M  par  la 
rli.iMkr«  d«*  députe»  des  déparlemeali  :  que  seraient,  après  cela,  U* 
décisions  mir>i«lérii  llt'i,  toulr<  eoiitrairet  qu'elles  paillent  élre  nui  dis- 
po.-iliou!  Ii'{;i$latitr»  ritcr'T  Hicn  du  tout,  principalomcot  devan!  IfA  tri- 
bunaux et  les  cours  royale*,  qui  itc  sont  que  les  organoa  >!ë  li  1  'i.  qui 
ne  peavi-nl  e1  ne  doivoni  a[i|ili(|«f  r  que  I.»  loi,  sans  e».imiiier  fi,  depuis 
celle  raéine  rLarte,  l'abroplioti  tncile  rirs  toi^  par  d^»ul^tu<te  prut  en- 
core avoir  lion  en  l'r.inee  ;  lou  our«  r«l-il  que,  dans  l'e^ptce,  elle  n'exista 
pas  :  le  code  de  procédure  riiile,  p.vr  ren^ripif  ni  ton  art.  4l1y4l'teaat-> 
mencè  d'élre  exécutoire  que  k  1"  janv.  I(i07  ;  le  liv.  t  e.  can>,  Ot  M 
trouve  l'art.  017,  n'a  été  promulgué  que  la  ii  septembre  de  la  même  aïK 
née;  de  là  au  10  dèc.  1824,  qu'ot  iulcrvenu  le  jugement  du  lnl>«wd 
il<!  romnicrce  donl  il  s'n^il,  il  k  r<l  a  peine  éroulé  dix-s.-'pl  ans  ;  il  n'y  a 
donc  pas  désoélade,  pi.i-i  uM  n';  ,  pa?  Itmga  cnuu/ludo;  il  n'y  a  <]u* 
rorlravcnlioo  et  aboi  ;  de  plu»,  l'art.  IIS  il."  I.i  rtiard',  ilc  le  (  juin  I  r,  |  », 
vil»!  eaasaerer  que  n  le  code  civil  el  le»  Ini*  nr  lufllcinr qI  rxKlanlr»,  nea 
eoatraire*  h  ht  cbarle,  reslaienl  en  vl; nrur  ju'qu  a  rr  qu'il  y  fùl  le{:al»> 
neni  dérogé;  i>  et  la  eade  de  procédure  rlvilr,  rl  le  r«l«  4a  «amaifrtt, 
eii>UiieBl  alors  :  celle;  d^  leurs  dis|«silloa«  qui  nous  ooenpMt,  ii'aal 
cofl  .irifnK  'il  ru  n  contraire  k  U  cUarle;  elivs  forent  donc  canfirméet 
il  TIC  ctî:  torlu.  :  les  ord.  des  17  juill.  et  30  aef^l  t  NIC  sur  les  tii>i|  coiv, 
ont  encore  eu  1«  même  eflct,  puisqu'elles  réitèrent  le  comniandiMit,!  ils 
leur  excrutioD  :  si  l'on  ajnule  les  «rl.  l'.rs  b  nai.  1823  et  ifl  iii:.r: 
IRîS,  faites  pour  abjurer  do  plus  en  plus  çrllc  ni/me  exécution,  o» 
tlwrfhtr.1  vainement  1«  lepips  eù,  par  le  long  u'ape,  par  dcuétudc,  .n:- 
riiirnt  été  abro^tos  les  disposilion»  jiréciiecs  du  code  de  procédure  cl  d« 
cu-te  de  commerce,  cl  l'on  no  le  trouvera  nulle  part; 
Attendu  qu'elle  n'est  p.vs  aiains  vainc  celle  autre  prétention,  len^ant 
I  .'  -r  .ti  r.'r  >p  i'  !■  ir  hunal  de  première  instance  n'a  pu  que  rejeter  l'op- 
I  iiiiiii  rl  P  r  i.-  jupemcnl  du  tribunal  de  commerce,  parco  que  far 
tw  fiirrrn»  nonkaUl  tmprnum,  parce  fpi»  le  tribunal  de  prrmii*re  in^Uiit» 
n'c«l  ras  jupe  d'appel  des  jURrnin  l-  ilr  .  ;i.liji;,n,\  l'.i-  riinuurr.-,. ,  <l 
qu'enfin  ce  joErmenl  derall  ^In-  riii  ulr  ^u«qu'à  ce  qu'il  cAt  Clé  rétracté 
MrtHWSilien,  ou  ré^'-mi",  ou  .lannlé  <iir  l'appal:  et  H  n'avait  même 
pai  «iallaqu*  ni  par  :.i]:c\  m  par  oppo'^ilia»  :  IVl.  SU  C.  pr«  civ., 
veut  que  les  conleslations  élevées  sur  l'cxécutiail  dat  JUMnaat»  dw <r>- 
liunaux  de  roninw'ce  soieat  portées  au  tribunal  da  pwflmkt  iMlMM  dt 
lieu  ob  rejriLi!i;i;i  ;c  (cu-aivni  :  il  5';içit  li'iir)»  i-fl«l*»la|io«  de  C«  genre, 
elle  a  dé  étn?  |:<i(l<(^  au  iriinjti'il  l'i'  l'n.niKTP  in^l/cicc  nii  l'exécutioa  -e 
poursuivait, et  ce  trihuiiiii  a  paeldù  ji.C't  .nie  i  onleslalion  :  msmii.'<i» 
l  intételiant,  vpm\'i  (tntenltÊr  mondola  tjiri  n  f  juriKfirlioawm  «aul  nti-t 
na;  ce  il'att  pss,  d'ailleurs,  le  jugement  qu'on  attaquait,  el  qu'es  nl> 
taque  de  mllîtt  ^  ('Ml  II  commandement  ans  eal  argiÀ  da  nuHiei,  patr 
avoir  procédé  M  nleiUaa  d'un  jugemeal  daal  oa  a'a  pas  demandé  l^n» 
nutalion,  nea  wnii  oanifandiMi,  mais  qoa  la  loi  déclara  expressément 
repuli  non  avenu,  pour  élre  périmé,  comme  n'ayant  pas  èl*  eséruié 
lîariî  les  jiï  mal-^  if  ton  ukration,  landii;  tpi'il  avait  Ci  rpn;!u  p.ir  df— 
r.iul  :  .'ûus  lou*  II"»  rappori»,  c'cPuI  .tj  Itiliunul  de  première  in>uncr  t 
JiH:rr  celle  cniilcsI.U  nn ,  fp-vep  tur  I'om  r iihun  .fi  n  ju;cmen!  du  tnkuaai 
lté  cfimnicn  c,  qui  n'.iïjil  pluF  (J'i M'Irrir.^  ilrpui*  le  17  juill.  iSSi  :  — 
i'ar  ce*  mollis,  a  mis  et  met  l'appciialion  et  ce  dont  est  appel  aa  néaal; 
éaMDdaM,fl,  pr  iMHm  isgt,aaaalelac««nMndeii»M,MaMe  avant 
pnietdè  «UN  lu»  talakli,  «l  lailaimal  e«  aaicaiioa  M  «•  Ttita  da'j»* 
fictiiMt  dtt  Iribaïud  da  MMMrw  nadv,  k  I*  dée.  iN«,  pitr  éiiwit 
CMlf*     BMcwBytmlMMi  «iMida,  ■iMfMNiwiijMMen 
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«A  et  «iltMtll  MMtMMitMidmuii  par  ftotorité  sivé* 
rimre,  on  dtm  emiMiéni  egouii  nnBMimwiiBt  spécial,  m 
■andal  dMmèàimasfM  prar  repréacnterte  Buuhat^laMloNtM 
Irt  mffaint  eammmridbf  (Req.  l» JnilL  Ittt,  tff.  blb.  ib  ton. 

f  O  V.  Imm'm  avant  le  prisanl»  aialalé  4i  te  paitla  eBa- 
niaiawiiwQdalalraiMmKl^upaufoIr  es  règtofila'r  «  |n>Ueu 
4'«)ti|itr  delvl  la  Jiuiiaealioa  d'un  pmvalr.  Mot  «ûil  l'usage. 

tOS.  U  procuraliou  doBUto  panr  «aiiptinllra  4evaut  un 
frttHinal  (le  police,  n'csi  p.i»  otiUeanoa qu'allé aacoatitnt  v*^  la 
tlaosed'avouerou  do  d<.^sav»ucr  [i'.nsa.  H  fî-v.  I  aoo«  alf.  Orial» 
t.  Nariaec).— Quelle  utilité,  en  eDvl,  à  ce  que  la  proearMImrcil» 
«iraM  ttoa  ieila  datue?  Oa»  praUvM  «MUia  al  moMUihia  a  pa 
Mule  iaaplitt  Iidéa  dlni  telle  cblcaot. 

On  peut  donner  dan»  ua  ataa  êEM  k  MHidll  de 
nivrajlliitinir»  a/fa<m,  pourvu  qa'«llea  aaitBl  dMgDêct.  Mais 
Il  Mt  nirax  qu'une  pracanUan  séparée iaK  Annie  pour  ehaquo 
attliiv  :  la  pratique  est  r«ndae  plus  faella. 

Ans  Ceiaittdu  1  ;irt  >  939  ;  »  Le  mmdiitalre  ne  peut 
lien  faire  an  dcft  da  ce  qui  e»t  porté  daussoniuadat.  «—L'art. 
1998  veul,  d'an  anire  cM,  qua  le  naodaotMU  ieasd'tatettler 
Icc  cttea^ccucnla  eafllmMa  par  la  mudalatre,  imfiMmimuti  an 
JNNHNNr  |IhM  a  M  dmiii.  —  JVom  est  in  facrdtaf  mméataTii, 
diaaillli  nia  daCCdea  (N«ti.  9,  n»  1 1],  addm  cfl  âemnr  or- 
dinigiï)i^at9,  —  Ainsi,  le  mandat  spécial  datt  tiécL-«âji  •  m  nt 
(Ire  restreint  dan» les  limiter  qui  lut  ont  été  a-'is;i;ncc$  ou  ^  ui  U 
ol  6a  par  la  mondant.  Le  mandataire  sa  doit  pas  luire  autre 
tiksm  qao  c«  quo  portu  le  oandat  ;  il  ne  doit  rien  latre  au  delà, 
llan  tiiiro  en  de$i;  rien  (lire  Mns  ob^ner  le»  qualités  et  1m 
IwdUkaHan»  da  anuidal  (M.  Troplnn^',  ii<  30<:).  —  AInM,  huer 
mm  nalsmqaandoafrsteluirgc  de  l'acheter,  l'écbaneer  qonnd  on 
a  mbilon  de  la  ^dre,  en  actteicr  une  antre,  fût-elle  mLlticurc 
que  rrllL>  dr<.I{.'iii'(>,  ce  n'est  pas  ce  renfenuer  dans  sou  luoJtddt  ; 
H.  Troplong,  n"  et  269].— Go  deroicr auteur  considère  ca- 
corc  coiumfi  un  acte  coniraira  à  la  (orme  du  nuiiiJ  a,  celui  par 
lequel  un  mandaluîro,  ayant  denx  ordies  suborduuni  s  l'uii  à 
l'ainlre,  renverse  ses  Inslrudions  et  exilcule  en  première  tline 
fetdia  qui  devait  êira  eièealé  le  second,  il  »uii  de  li  i\m  s'il  ri6- 
■■lia  da  dommage  pour  le'nundatit  de  celte  rati.<«e  cxct  tition  de 
la  eoniDission,  Ic  mandataire  en  sera  rrsiionMlile. 

Il  a  été  luge  en  ce  sens  :  I*  que  le  mandataire  char^>;  de 
poursuivre  le  pavement  de  certaines  cn'aiiccs  vl  de  se  faire  dé- 
livrer des  e\éiul«iics  qu'il  était  chargé  de  pmidrr,  cl  d'en  |Mur- 
sulvreausstje  payement,  excrdo  tes  bornes  de  son  ai.)n<l«llorjqn'il 
reçoit  da  débiteur  des  billets  *  terme,  en  échange  des  tiires  pri- 
IBillh;  qu'en  conséquence,  le  commettant  n'est  pas  Irnu  de  rece- 
voir ces  nouuMux  efMs  :  «  Attendu,  porte  l'arrit,  qu'en di^natu- 
ranl  ainsi  les  litres  dont  II  devait  recouvrer  le  uiontani,  il  est  sorll 

bornes  do  ^rlnr.Ml  iL.l  ,ai\.        liun.,  llaoïil 

M.  Ravcz,  t"  lir.,uÛ'.  AiîOiiruMU  C.  Thunn-i;  —  a*  Qu'uuutgti- 
Ciaiit  qui  a  reçu  de  son  :  i  i  '  i  .min  i^allon  do  fournir 
sur  crlai-<ian  mandat  d«  ;  cut  |m  ,  Ikt-j  d  Uij  simple  m«n4ut, 
crccr  une  Iclire  dcclianpic  (l'aiis,  )  i  i.i  u  s  i       ;  1 1. — v.     i  -j  t. 

s  •  1.  Le  mandant  n'e»l  pas  te:  j  .J  ,ici  iniicr  cr  qui  a  di-  f.ni 
au  ili>la  do  la  procuration  i  ;i  il  c,  ii.u' o\i  :ii;il(»,  innhiill  s 
de  «'(ilyn  quand  il  n'en  il  i;. m/.'  ji.o  .,\  -  ■  :Kii>  il  m-  v-mi  ru 
refuser  ri);iuulh'ri  !■■  i^.i.rn.l  il.urc  l.i  re>li-i.-;iil  .,11  ili.l  ilc 
6U  i.Coat.  lost.,  lib.  S,  MaïuJalt,  3  S;  M.  'ktit^luii-^,  11"  2;v,  i\aà 

npiiièiilaiit  I6;al,  et  cniMa»  Id,  Mit}agMMat  pèrioW,  faut»  d'avoir 
dtiïMTUta  (Uni  les  six  Hi«ià  il«  >oti  ubUiitton. 

Du  a  iiur>IS:^0.-C  (IvNimcs,  1"  cb.-M.  Tbourcl,  pr. 

fil  (N.;.:k't  C.  Ri>af!i«r.) — La  Cul»; — rofi-i.'i'-iine,  su  foriiS,  q>s'H 
il'  •  .1;  il  fi'jii.:  i;'uu''  '.e  'm  lia  cliange  •|u(i  N-till-L  .iu.'.il;  .h  ■.  r^iti  p  ,  i|ui" 
U)  tiuii  c^l  Utt  nunil.t(  t|u'il  aurait  cbaiyé  UuiuilU'i  Je  Iwiuii  sat  tiu; 
que  Nadisr  doiL  dci  Icr»,  )i>uir  tlu  bciu'lk*  i|iie  la  loi  aecodls  iii>lti- 
tiittr  oniiuirerÉIrajujK  |iar  l«  Uilkunal  J«  mo  d<icmcil«  Saoi  s'arritef 
ai  avo;r  t;.irJ  aai  lia*  de  naa  liesfuir  op|H>»<«s  cMiie  l'anel  de 
Xaillar; — Inlrm*  la  juianeal  ceime  ixon^lemncot  leado}- Aa 
yni<ci|ial,  reavoifl  tc^  |i4rl;e»  Jivaol  le»  ju^r^  <|ui  doiveot  en  CMaailr*. 

D«  tt  nui«  I8.'>i>.-i;.  de  Vint,     cli.-M.  )lard«aii,  pr. 

(a;  kAfitti  — (IStuiB  C.  Ri«il-)  -  1.»  47  rnsfi  ISîl,  trr«l  iafimutd 
de  la  caar  lU  Renne»  porlaat:  Allen  Ju  iiue  {louvtir  des  arltilrti 
avait  ces^,  qu  iU  n'étaient  yiM  fM  les  mandataires  pour  (aiMk  ina«- 
tciiaa  foi  leâr  aiaH  Wd  |fMcifli*fBe«aiia  tnasaciiaa  dnùtMia  Iwr 


lappallaladlapalaAnPraenlétanayid^aaiaiiiifalenteeiteoplnlaii^ 
al  daa  iïaUnleiw),  à  molna  qne  la  manihlnlinnW  confu  la  penaéi 
de  spéculer  aorl'axetdanlataa  taanaBnandntnitacoMnnMM 
pr^iclablaan  Jalani  tant  k  ooip  ao  ballaa  av  li  aaiabA  di 
tolocalM. 

•  f  Va  itanpto  pouvair  da  lonchr  i»  niaalawl<hnit  an  it 
phuutwê  crdawQM  aa  «niwwa  paaaateldtpadWdiwiM  dlM* 
tear»  qnl  ne  w  Mbiratlpasà  l'échfoaee;  Il  liitdiail  pauealaqw 
la  mandai  a'en  ««pHqnll  etairemeui.  S'il  en  est  anirântnily  dan* 
la  cas  d'an  mandat  général,  c'est  parce  que  les  poavrirsdaadnl 
fal  aal  tnvaeli  d'un  tel  mandat  sont  Mcn  ploa  élendas  «pu  otm 
d'm  ainpia  nandatsiiédal  (Coat.  li.DHranion,n>  m).  Teiaatld 
priMlpe.^1lole  «  n'ait  poa  toi^aora  taeHa  d'apprécier  si  la  mmf 
dalain  a  dépasiè  les  liatlesda  la  proewationenverlude  laqneUa 
il  a  agi,  nu  s'il  s'e$l,  au  contraire,  ntalnteno  dans  tes  penVoirt 
qu'elle  comportait  ciprcssèmenl  ou  Tlrtnetleineat.  La  Jarlfpni  • 
t  u  e  présente  i  cet  écard  ut  giaïul  nooibra  da  «dtalioi»  «l'il 
iiniiortadoineatieinDer. 

1 IS.  AiBX  lanMa  da  l'art.  l»S9  ciwp.»  la  p4>uvolr  do  iran< 
siger  a*  noIOrme  pa»  oehiide  cooprameure.  Bu  effet,  dit  M.  im- 
nnm,  ip  2:11 .  la  eonflance  que  J'ai  dan»  Ica  lamiires  et  f  bebi- 
Mé  da  ectul  à  qui  j«  donne  le  poaTotrdelramlcertor  mon  aflatrc, 
ne  saorail  exister  dans  tous  les  cas  è  l'égard  da  la  perwnne  qo*!! 
ebolsirait  par  un  compromis,  pour  ladéddèr  î  lllfa  d'aittlre.— 
J  u  g:<',  par  suite  :  1*910  tes  arbil  rcs  auxquels  des  associés  ont  donné, 
aprcsienr  nomtaallon  par  Jugement,  ponvoirderégierieurcompte 
BooveraUement  aeni  la  (orme  de  lran«iclio*,a«  peuvent,  à  peina 
de  ndliné  da  tear  transaction,  prendre  et  Mrlool  adopter  l'avis 
du  tiers  art»ltre  qol  avait  été  pncé'iemmen  t  nommé  avec  enx  pour 
les  d^arlager  ao  besoin  (Req.  1 3  jtnn  iS'i'J  (!),  V.  à  cet  égard, 
1*  Arbitntgo,  ir»  ss»  et  s.};  —  2*  Qae  le  mandatalra  Irnaitl  du 
dnill  de  compromeltre,  avec  facnlCé  do  s'en  rapporter  bla  décf- 
aloa  des  «rUfiw»  ou  d'an  appeler,  n'a  pat  la  pouvoir  de  ooosu- 
liar cea  «rbitroa  Jases  .en  dernier  ressort;  H  lal  ast  seuicffleni 
pNOliSd'iMiiutcoeer  k  la  décisleo  on  de  l'attaquer,  alors  qu'eila 
est  rend»  (ilass.  st  Juin.  tl3S,  af.  Petit,  0.  P.  »s.  t.  oi);— 
Si*  EnSa,  d'^ès  m  autre  nrrèt,  lorsqu^m  anndatalre  a  souscrit 
on  compromis  san*  une  autorisation  mlBsaiile,  c'est  au  mandant 
iM  til  qu'il  appartient  de  se  prévaloir  da  la  nullité  n^sultaut  de 
!'iii'.'.i;i;K'i;  ilu  mandataire,  et  non  h  la  partie  qui  a  conlracl<''a>ec 

;  te  di.'i  nier  en  pleine  connaissance  des  limites  du  ntandal  (Pari^, 
2:,  juin  iSjl,  afr.  Cboumara,  1).  P.  53.  3.  î8);  mais  c'est  U 
une  erreur,  à  nuire  avis,  et  tant  qu'il  n'y  a  pas  en  ralldealion  du 
mandant  «u  que  le  mandataire  ne  s'est  pas  porté  fort,  la  perranna 
qui  a  traité  avec  ce  dernier  a  on  droit  égal  de  demander  la  nu!- 
lité  de  l'acte. — Le  mandant  se  prévaudrait  en  vain  de  l'art.  1  rJ5 
c.  nap.,  lequel  est  llniilatif  cl  a  été  fait  pour  un  autro  cas  (V. 
ubiig.j  ;  —  i'  Que  ucanmolus  le  mandat  de  iranuger  mi  de  j« 
dèsiiUr  comprend  pouvoir  de  ralifler.  —  V.  Désaveu,  n*  «I. 

t  ■  4.  Tuul  acte  de  proeuralion  devant  être  striclemeot  tRter< 
prêté,  il  s'ensuit  :  I*  qw  le  pouvoir  donné  de  poorsuivre  de* 
débiteurs  et  méma  ét  trmHger,  doit  éltareslrrirtt  )  rcs  pour» 
suites  et  à  la  faculté  de  S0|if6eiiter,  (lour  \n  everrer,  uu  burcao 

,  de  coiiclllallon;  que,  dès  lors,  d.ms une  conlei^taliun  sur  une  >ut  - 
cesslon,  conicstatlun  qui  a  doiuic  lir^u  iiuareuvuiduvaiituuju^e- 
commissalrc,  le  mauJatoiic  ne  peut  pa.>«  faire  une  Iransaclioit  par 
laquelle  le  mandant  ctde  la  muiliL-  iln  !«s  biens-food)  et  des  rentes 
coasidÉrablea,  et  que  celui-ci  n  est  pas  tenu  do  t'eséeuter  ponr 

evmpl,  qaa  I»  lien  «rlnlre  appelé  était  talti  <fmM  ai  mlHiM  tf  •pn 

ta  prè^fitee  el  wn  ati^  -i  ^.rctila  rtnd  nulle  la  Iransaclion.* — Pêne» 
v««. —  \  ii7li!mii  rk-  ifl.  lUMM.  !!);»«,  »05ï  c.  civ.,en  co  que  l'avis  da 
lier»  àiiiilrc  luscrt'  djns  lj  Irir.'aclion  m  peuv.ilt  lu  faire  .intiuît  r,  rt 
i|ui.'  li:  iFA-ii-dr»  ^iirùcs  fDniiirçiuil  nniiliCÎtoiBenl  l'emploi  au  Ir^oin  il'iin 
liert  arbitre,  »i  les  naa^uirej  décidaient  qu'di  ae  pouvaleal,  uns  ses 
(•Beau*,  arriiar  i  oao  aolaiian.  — Anét. 

Lacaim;— Attmda  qaa  tacour  da  Rennes,  «n  inierprétani  li»r<> 
cualiOBs  et  facte  do  iranwtiotti  dwi  il  «'ogit,  a  dcci<l4  «pM  Monaaj 
doat  loi  liMlIns  d*  «ur-arMlreavaiaat  mat,  a*i>-«enlemeKl avait eaa> 
eoiraà  Ulranutlion,  s:ln!lmi^^il}n  et  cMlr»  k  t»tc>nlé  des  pzrliet,  maii 
i|ae  ii«  t'hu  »»n  avait  prévalu;  — AI(«kI>i  <[S'uas  pâreiRe  appré> 
eiatioa  d'itcirs  c'ani  a  l'iibri  d«b  caaaiiwi,  t'til  avss  laiim  que  l'at^ 
rèi  «irooace  a  .nln^1<^  U  iraatodiaa  taslasasla  |if  dtihal  ds  OaMMl^ 
HMM»!  d«*  uarlK»;  —  Hajetie, 

Sn  l«)eia  tm.-G.     mH,  Mf-dNI.  ataiisa.  t'''9ium,  tt§i 
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MANDAT  — Chap.  6,  Ç  t. 


le  tonl,  encore  qu'il  l'ail  riflifiéc  à  l'f  gard  de  l'une  des  personne» 
qui  y  élAient  parliez  (Braxelles,  16  niai  1811)  (I)  ;  —  2*  Que  le 
pouvoir  qu'un  capitaine  de  vaisseau  obligé  de  «'absenter  an  mo- 
ment oii  on  ilève  un  d^i'linaloirc,  fontreune  demande  en  ri-glc- 
meut  d'avarie»  par  lui  formée,  donncaupropriétiiirodu  navire,  de 
suivre,  pour  son  compte  et  au  mieux  de  se»  inti-r^tH,  le  procès 
auquel  a  donné  lieu  le  règlement  desesdi'penses  lors  d'unt'  n-l'i- 
che,  peut  iire  considéré  par  le  juge  comme  ne  s'uppliquatu  qu'au 
déciinatoire  (Rcq.  tofév.  i834,aa'.  YacqDerie,v*  Droit  mariUme, 
n»tl2i). 

f  Id.  Le  pouvoir  do  vendre  renfermc-t-il  celui  de  recevoir 
le  prix?  —  n  a  élé  Jugé  ;  t"  qu'une  telle  procuration  a  pu  être 

regardée  comm.»  n'e mporlimt  pus  mpacilA  pour  li;  tiKirulatriire  de 
recevoir,  tt  nu'cn  cnri-,niui'inv'  rd<  ,iari('ur  qui  a  l'  Oi'  .lu  man- 

{l)«|l«i-(Ude,>t  C,  Uli^J— aa^,  jmanlMi.  iw  te  m- 
leftindiiiHliUtetau  partage  dkU  toeeMini  m  ilmr  Libutt*,  Mintt 
fCimjla  dmsfoeillUKlentct  le  ;ipur  Donv.ordonnadc  tenter  laeoocilla- 
tran  et  ng?a;B  ha  parties  àrct  rdctilevant  un  jBEc-c<»nnii$Mire.— Le 

sieur  I,flM»rt  »'y  iirtocnlc  [vur  l.i  vi",jn'  I  ih(i!t<-,  jifirlfur  f!'uoo  procura- 
iKin  ronknrjiil,  fn;rL>  auln - 'n-iivi-ii -,  n  u»  if  nlcvcril  rccevoirtoufle* 
revenus  «t  cri'iii)i_t>  iiuclior.ijui'-  i|>-  la  ron-lili;  mli'.  l'AdVi"  «i  va- 

lable quïtliiiia-  <lc  !0i;^  ftrus  l'I  M':i:la:i.r-<aiii  i,s  .  :i;:ar  et  'airi'  oçir  c-inlro 
tous  lu  diibitcurs  dcfaiUant«,  pour  les  obliger  au  payrnieol  du  wurb  dj^, 
iMt  fur-émM  MolM  jwticei  de  faii  «I  de  ceteilialieB,  q«e  «Icv.iat 
leii  Irilwiimi  de  ta»  winiiilinenieBl»  et  dqwrbneiiif  qurlconituvs  , 
miter ,  empoter ,  Irtmiiger,  ciler,  (ituiiltr,  opi»?rr,c<imparJiilre,  sccof- 
der  terme  et  délai,  sob^lilucr  qui  bon  Ini  i-emblemit,  ilHeBseiir<,  nvoui'i 
onastri  s  le-  rttoqotr,  pu  conMiluer  U'anircs,  déJuiri",  a''K!ilfr,  ils- 
ni..:i  !vr  l'I  ri-i  ooir  lout<:- ri  |ifi:i-.:'(  |ifc**nli«llos,  m«Hrr'  tua-  j  i^t-iiifail» 
faoïf.tliUi  à  «itculiOD  ,  a|)|)«icr  ies  ilc^iavaDUigeux,  larmer  iualen  aa- 
Bio<-urr*l»,  en  snivre  l'ellet,  p(>iir>uiTrc  toute»  cxpro|irialions  forcées. 
]ifi-lcr  toa*  tonteDleaieats  et  (léDéraleracal  faire  tout  le  ntoeisaire  tjnt 
ta  preeiiire  iiislêiicei|e'<ateele  lailBiieeii'aMel  deeaUwleteaete»,  niit 
que  la  comnMluil*  Mil  tlnnedemM  ei  tUnedentse  el  ceelie  qui  que 
re  paisse  ttre  avec  promesse  •l'aviiir  jioar  «;E;r(Mble  ce  qui  sen  (ail  et 
léré  par  ma  conililué,  et  ie  n'y  contrevenir,  sDu^obliicalion  telle  que  de 
droit.  »  —  Transartion  r,ui  accorde  un  qaart  de»  bien*  con^^ti''*  h  la 
demoiselle  Ledent  ri  un  iju ail  au  sieur  Doay.  —  La  dame  LiboUt  a  ra- 
tiSè  a  l'égard  de  ce  di-rnit-r;  elle  rcfuM;  toute  ratiicalioo,  au  coiitrain*, 
ee  ce  qui  toucernc  ta  dcmoi»cilc  Ledent,  par  le  motif  qg«  le  sieur  l.i- 
kerl  n'a  jamais  reçu  d'vlte  le  pouvoir  neuesMiire  pour  faire  une  |>areilli 


,  —  te  mai  tHio,ieiciBteiiiuldietafe«iMnlubiciil'aadé. 
—  Appel.  —  La  demoiselle  Ledenl  s'attocfcit  It  dlnieelier  que  Lilieri 

avait  reril  pf.  1^1];^  -itllliaiii.  ponrconclnrc  i.i  Iransiclion  dont  il  •'aitit. 
Tout,  dit-fllc,  s  L'-t  lait  au  vu  el  su  delà  d.iiiic  Lib»lli.',  el  l.v  preuve  c'e«t 
la  ralififalioii  [-nr  dlr-  dflnnrp  pn  ce  qm  cr  rircrnatt  Hon  v.  D  ai!!i"iir«,  li 
procuralian  conlicnl  o i;iri'7-<  iiktiI  je  |a:;i'.  iir  aV  ir  u^tijtr.  Inatil'-nicnl 
a-t-on  voulu  prétendre,  u  i  aiiie  d  une  v.aïue  sutillhtc,  que  ce  pouvoir  >« 
Kitreiel  a<ii  fttiU  débiteur*  de  U  commeUanti:  ;  Ice>  termes  de  l'wle  dé- 
■elcsl  te»  pouvoir^  généraux  les  plus  élendai>.  —  Arrêt. 

LaoetlB; — Attendu  qu'il  résulte  de  la  procuration  donnée  parf'iiv- 
Ifallie  en  «icur  Libcrt,  le  ta  tbrrn.  an  9,  que  re  dernier  ii'et.iil  pas  sulli- 
MUiment  .nulfin-o  |  nar  c a-i^oLtir  au  nom  itc  !■  la  Irir  iction  du 

SO  d<a'.  lt*OS; —  (.l'.i'iii  rtn-l.  coltf  prui  uralioii,  .iii.li|i:c  , liai  lus  qu'elle 
tire,  ii'aulnr>an  pr  ir.i  If  niânilalairi-  li  »nij.;;irc  une  tran!aclion 
)i.ir  iai[ui:lli.- k'  luaiiilaril  ■  i  ia;  i;i  t;f  lii-  '.:s  hif'i--foiid!i  el  des  renie* 
lre*-t£iiiiaJ.^rjLles  ;  —  yo  un  acte  de  procuration  doit  firo  ■'Iriitcmcat  in- 
terprété, et  qu'cB  eppliqBael  eea  priecipca  k  la  prtetste  caïue,  il  fait 
adiMttre  que,  j.i  tee  lenne»  de  ladite  proeuratîon  autoriient  le  oMndauire 
4  lnn*i|er  ,  U  im  peut  e»fC«r  ce«  pouvoirs  que  dans  les  matières  pour 
leMiMUes  le  miiduil  lee  lui  avait  accordés;  que,  clan>  l'ei>p(>cc,  re»  pou- 
voirs n'^l^ifnt  afcordés  ao  sieur  l.ibert  i|uc  dans  les  -iin[iie~  (iiursuiles 
qu'il  etai:  cl;:ir;c,  f  ar  le  même  acte,  de  diriger  coulri'  U-  iirliiteur»  do 
l  uitimée;  —  yii<-,  d'j'.riî-tiT»,  si  «•-■(  connu  (ju'su  t«-rii| ,^  qnf  lailiic  friçu- 
ritinn  a  eu  lien,  la  cl m-i'  la.-ur  i  l  iniii-liTrininT  iurlj-iHL'Ilc  k'  niainlant 
autonsâit  le  oumiiataire  a  lr,in''i|;<T,  se  trouvait  insérée  comnic  clause 
lanak  dani-  luitte  le»  prenualieB»  de  l'eaptee  decelle  deul  il  *'eBit,|nr 
cemellf  qee  ceini  qui  èlail  eberge  d'exereirdes  peerteile»  ceeliews  dé- 
biteurs du  riianuani,  dev.iil  les  faire  citer  au  bureau  de  coneiliaticn  où 
k«  nMndatiilrr>  ne  pouvaient  être  entendus  qu'autant  qu'ils  faisaient 
censter  que  li?i:r  n-itrlal  'fnteiiait  iini>(f)U''n  qui  let  auleiicait  à  fe  Con- 
cilier et  a  tr.nMDiT  ;  -  -  l'ar  <  i'-  niolir^,  inr>l  raffeNeliM  M  llUly  elC. 

Dti  18  i;iai  IKtl  -C.  de  Bnnelles,  s'tb. 

i;2  i  t:itrct  :  —  VeuTc  Li-bihao  C.  Ptnneli^.  )  —  I.c  21  sfiût  1455, 
ikxxii  lia  la  cour  de  Hennés  aiosi  coo£U  :~  a  ConsidCrura  en  lbé-«  qu£  lo 
poevoir  de  vendre  ne  reaferaie  paeeeluldeeccevelr  le  prix  de  la  vente, 
puisque,  »o  I  d'après  la  IcIlR  du  l9aeAl  IBIt,  teil  d'après  la  procuration 
du  4  sept.,  le  p.«}ement  pedHiiH  pas  être  fait  de  saite  ,  mais  ee  deux 
termes ,  dont  le  premier  denit  leheir  quinze  j««rs  et  le  deuxième  dan» 
«■  an  a|ri*  le  ceeliai;  i|ge  pir  cocataBMl  ea  reeetaet  de  la  mte  Le- 


daUirc,  feulement  chargé  de  la  vente,  monttinîde  «nn  ar»|Trt«l- 
tion,  n'est  pas  libéré  vis-i-vis  du  veaJiMn  rtci).  t  m  uov.  \  hi\  1  ; 
—  2*  (Jn'il  en  fs!  Af  niAme,  encore  que  \f  niaiiii;it  de  \ria]i« 
rnmpriMini'  relui  de  faiic  uin' a*'tTpUlion  d'' >uri:r->ion  cl  do  (>;i^"r 
d<'^  (Irnili.  ili^  uiulat;iiu,  cl  ni'^'inimenl  liii<<;iii"  la  qmtUn.-o  iinli- 
quij  un  [i,a\i?ii\i  iil  iiUMii ali.:! ,  mai.;:ri'  So  iia'i*c?i  du  cahiei  d-'- 
fliarges,  qui  stipule  un  d 'lai  <lr  iriii<  lui'i-i  |iiHir  ee  payenteat 
Ftouen,  9  nov.  isr,,':  -.1  :  —  i  !■  luaml  iiair<>  à  l'elTetdc  ven- 
dii'  n'a  pas  qualité  pour  rxl^jcr  li'  iiri\  d  ai  lKit  îles  marehandl«M 
<[a  il  a  vendues  m  iioui  de  son  ni.anilaiit.  si  lo  iiouvoir  n  est  pai 
compris  dans  le  ruaud  ii  ;itru>ei:r^,  I  "  juin  I  .^20,  aff.  Montagiiac, 
V.  n*  190); —  4"  Ou'j  l  (;i^jf.  ri;«  <i;i,'ii/.(iiiiç  1  JK'rf,  c'est-à-dire  l'it^ 
diNidu  que  le  laïauilal  di  sigiie  comme  ayant,  concurremment  avec 
le  mandant,  ii<  u\(>:r  d*;  recevoir  le  prix  d'une  chose  qu'il  a  vcu- 


Mai  i»  pris  demM^iMUee,  le  liew  Oweir  i^iciewt  pta  coum 
MMfiUln  H  mm  tanel*,  eiaîa  biee  coitMie  mendinme  de  Mile 

fOttve;  que  c'était  à  elle  d»  veiller  à  ce  que  cette  somne  fit  r*mi<e  ai 
vendearet  exiger  une  quittiini-e  de  sa  nuin,  sans  laquelle  elle  ne  •,)ry^- 
vnji  ?»  croire  lihr»  :  —  '  nn=;ii>  rart  que  li-  *ii  1:1-  T'i<riitf!6  a  rcfu  M,nrio  fr. 
.1  viloir  '-ur  le  |'rn  ilc  la  vente  île  ^a  niçlaira'  ,  ijiif  (a-  [hivernant  (--t  ju-- 
li:i  I  ir  ■  >  li'lire  du  té  mi.  titlS,  eme^iitri-e  le  ï7  ièv.  18iî,  et  que 
il  iilli  i.r~  11'-  parties  sont  d'accord  sur  ce  point  ;  <|u'ain!<i  il  n'v  »  plus  de 
liitlicuiie  que  relativemenl  aux  6,7^0  fr.  néce».<iaires  pour  compléter  la 
^nlllinda  14,1M  Ir.  prix  de  la  vente  ;  — Ceeiidénal  ^'eax  tenaes  de 
l'art.  19Tl,a*  t,  e.  civ.,  racccplalioa  faite  par  le  wwfeiu  ertaittier 
d'un  nouveau  débiteur  ne  suffit  pns  pour  Opérer  use  novatioa  ;  qu'il  faut 
encore  que  l'ancien  débiteur  soit  décbarçé  par  le  créancier;  que  d'apret 
l'art.  1473  c.  CIV.  la  ri'.vati'in  tir  «e  vré^J"'*  1"'"'       1^'*  l'' 

lontc  de  l'opérér  n^Milie  rhaKaiiciil  di'  lai-!!';  — Ci^n-na- lant  que  ncur 
pennele  parait  a  U  «eiilé  iitoir  aecciilé  C/>^m<ir  |MHir  débiteur,  mais  que 
Il  Ml  '!>  dtcbarftcria  veuve  Lvbiban,  la  première  débitrice,  il  aeOMtaM' 
meut  inauilerie  la  volonté  de  ranserrer  contre  elle  l'actioo  que  la  kiâfr» 
cordait  ;  ne  étMae  lettre  du  ï6  nov.  tSI9  il  l'eipinealaii:  —  «J'ai 
reçu  8,000  Or.  k  canpie  ter  Ic^  ie,ooo  fr.  qui  me  eoot  dn  par  l'eemif 
mûr  de  ma  propriété  ;  a  que  dan^  celle  du  18  déc.  18S0,  il  menace  Co5* 
mar  de  pour^iulvre  l'acquérear,  et  que  c'e«t  la  crainte  de  ce>  [iDi-r^uit^a 
qui  a  retardé  si  loBglemp*rcnvni  ilv  I'px' (■  lilinTi  du  contrai;  ee  sa  mol, 
i|oe  toute  la  rorrespeDdanre  du  ^-  our  l'rnnrk'  rti<lul  l'intention  de  dé- 
rhnr!;er  In  veuve  Lebiban.  » — à'»urvoi  «11  ca>>altoop«urviotatieBderart. 
t'JflHc.  civ.  — La drmandere!i»e soutient  que  b  ralilication  dasieiirltaa» 
uclc  i'oM'.gt!  a  exécuter  re  qui  a  été  fait  par  son  loaodataire  au  delà  4ea 
teraM)  de  aundat.  Dira-l-on,  ajottle-t-«Ue,  que  cette  ratiticalion  a» 
doit  a'cntmdre  qee  de  la  vante  et  noe  du  payement  faii  entre  les  nuios 
de  Cîosmnr?— Rien  n'aulori'e  une  di«linclioii  :ic»~i  jrLilrairi;  entre 
faits  qui  sont  néceseairemeiit  rorrélatil».  —  Arn't. 

L.*  ci'lk;—  Attendu  qu'en  rofi ininsnt  li  veuve  Letihan  il  paver  ao 
sîciir  Pennelé  la  »omai«  lie  C,7,'>0  Ir.  ilont  il  -'«gil,  avei.  le*  iiili'r(t<, 
pour  compléter  le  prix  de  ««n  acquifitio»,  nonobstant  la  ouitlaooe  doiw 
Dée  par  Uo-mar,  l'arrêt  s'est  fondé  sur  ce  que  (josmar  e  avait  peint  ito 
pouvoirs  sulll.^Ls  de  Pennelé  pour  libérer  la  veuve  Lcbibaa  envtn  ciliii- 
ci,  ce  qui  ebt  rfcettaa  par  U  waw  I.cbibao  elle-même;  qa'elii  r  vè« 
tetida  Molemenl  qie  Pinneli^  avait  ratifié  ce  que  Cn>mar  avait  Ib  1  ae 
delli  des  bornes  de  son  mandat  el  devait  par  (  ii-i'ijin  r.t  l'evéï-tilT.  nni 
tenues  de  l'art.  1998  c.  civ.;  mais  qu'à  c;t  i.:ari  la  caar  ruyalc  r.  i 
fait  ra'ir  verpréler  les  act«a<t  lea  piteee  qui  oat  été  mii  md<  «cii  }eox, 
et  <ii.  Lne  -imbUible  a||itMalin  wt  peu  énant  eamtoi  fc  b  eau** 

lion  j  —  Ucjetle. 

Du  18  nov.  I8l(.-C.  C,  sccL  req.-llll.  Botira ,  pr.-Duooyer, 
(3)  (Rayer  C.  Chéron  el  L'inois.) — L*  coo»; — Attendu  que, ouelln 
que  «oient  les  énonriaiions  de  U  procuration  du  SI  juin  IBSO,  doBU^I 
par  l'appelant  au  notaire  Boucbcr,  sou>  le  nom  de  »on  premier  clerc  La 
nois,  elle  n'autorifallpa'*  celui-ci  a  recevoir  le  prix  de  la  vente  ifT  rte-i 
le  15  aoAt  aiuivant; — Quenla  résulte  des  tait  et  do  la  déclaration  .T.én' 
de  l'acquéreur  Cliéron  ,  ijni  n  '-  innfiU  avoir  verst  5,SO0  fr.  aax  lua  ns 
dudit  notaire  le  jour  riiemi'  île  la  vi  nie,  birn  qu'il  eAI,  nui  termes  di 
cabier  des  cbar^e^,  trois  mois  pour  payer  sou  |irix  ; — Qu'aiail,  il  asoiti 
la  foi  de  cet  olticier  publie  ee  lei  comptant,  par  antlcipaiioe ,  le  ecto 
d'un  immculile  qu'il  s-wailétre  grève  diDKriptions  bypotbécaires;  dU 
il  suit  que  ,  n'cl;int  pas  dessaisi  duillt  pris,lB  cbofe  a  péri  pour  lui,  el 
non  pour  le  vendeur,  qui,  lors  du  dépMbil,  m  pouviiit  eocore  préten- 
dre à  la  ]!■  r'eriîiiin  lîu  if  linuat,  v  en  HTail ,  nprrs  le  fayeraent  é<:t 
Creoriro;  in-;rik";;  —  .MlenJu,  ■-ur  la  caa'  In-iun  «uli-iili  jiu  de  Cliema, 
que  k?  oioiils  qui  précédent  (.yffi  ei  t  ]i  lui  l,i  faire  rejeter,  puisqa  il  <eA 
rcrnniiu  et  bien  établi  que  c'est  le  noia  le  Iloucbcr  qui  a  été  réellemeat 
te  ij<|iosituiro  des  fonds  à  lui  imprudemment  veri^  par  Ciit(M|  qee, 
dés  lors,  il  v  a  Ueu  d'adjoger  dt  Luoei*  eer  dtpemnwtivte  diiMr^ 
Saos avoir  ègardkla  eonclesiaa mbcidiaire  deCkèroa,d«alU«iltllM, 
téfeime;— 'DU  à  tort  l'opposition  deCbéron  au  eomaModCMil  ÉilOjvîB 
ISST,  A  le»  tMl  les  poursuites  de  Itayer. 
Da  t  Mt.  1«B».<C.  de  RotMii,  t*  Biweeie^ 
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«ne  ea  qoalilé  de  mamlalaire,  n'a  pas  qualité  pour  agir  cx- 
prcsscrocnt  conlic  le  débiteur  , i;j  u.xelles,  i"  Juin  1820,  afT. 
Uonla^inac,  n»  t90).  — I)  api;  •!  T(  iilUcr,  l.  7,  n*  23,  el  M.  Du- 
ranton,  t.  12,  u*  51,  cette  question  ne  devrait  pas  éire  r<S- 
eoloe  d'anc  manioro  gi^néralc  ;  Il  faut,  suivant  ces  auteurs, 
faire  une  dislinction  :  si  le  pouvoir  de  vendre  porte  celui  de  don- 
ner terme  pour  le  payement,  tl  M  renfeme  pas  celui  de  rece- 
voir; aloc»  vendre  el  recevoir  tant  deux  fteles  aéparéa  qui  dol- 
I  tm  lUls  dans  dee  lampt  dUKrealt  :  ainsi  le  imivolr  de 
liot,  d'alfenwr  une  terre,  ne  conllenl  pas  le  pou- 
voir la  reeemtir  Me  l«fece  ou  1a«  fermage»  (L.  l,  §  13,  ff.,  De 
eseete.  aeL)i  mto  il  le  pemolr  m  fenUmne  pas  celnl  de  fiilre 
crédttw  de  donner  Cerme,  le  mandataire  doll  alors  vendre  eomp- 
ttnl,  Mis  poimrir  <to  venin  renftrme  néeeteairemenl  celai  de 
noevoir  le  prix  et  de  donner  ipiiltazM».  —  Ces  distinetions  »ont 
penl^eju^ir-?  ;  mais  la  Imma  fol  et  la  pratique  des  choses  ne 
iwrmetieitl  pas  toujours  de  raisonner  avec  cette  rl^eur  qui  en 
tout  cas  rii^  serait  [las  lin  nilsr,  en  ras  i\c  \vnle  dc  marchandi-^es 
ou  de  meuble?  qui  tifsnnt  pasd 'un  prix  trus-elevé. — Anresleii  est 
f<igequcla  procuration  exprime  que  le  pavement  ser.i  lait  auvej)- 
deur  ou  sur  ses  propres  quitUiuLe:;,  surtout  lui  j<iu'il  n'est  pas 
»ur  les  llcu\,  ear  s'il  e&t  présent,  il  est  moins  préstiinatiU  qu'il  a 
entendu  conférer  il  son  mandataire  le  pouvoir  de  louclior  le  prix 
dc  l'iniiiieulile.  —  V.  n»  \  2\i,  et  V*  Obllg.  ;pav'n>eftii. 

116.  Le  pouvoir  de  \iendre  une  clio^e  ne  r-'iifermc  pas  le 
pousoir  de  défendre  à  l'action  ennulliié  de  la  vente  mti  nii  ''  par 
rae([u.'reurconlrelemaTii1it{aire(Bru)tellep,  t» oct.  isi ;i,alT,  Muls, 
n°  <i:;,  ni  celui  de  ratiller  la\enlcdéjàrailcdeceltc  n^'uue  eliose; 
car  le  mandant  qui  cttnrge  un  tiers  do  vendre  aurait  pu  ne  pasac- 
eepler  les  conditions  de  la  vente  opérée  au  moment  où  il  a  donne  son 
mandat,  avec  des  inslnictions  qui  loi  permettaient  de  prévoir  les 
suites  de  la  procuration  qu'il  donnait. — Il  a  été  jugé  ainsi  que  la 
raliOcation  d'une  vente  ou  d'nmadjodicalionne  peut  pas  être  va- 
lablement consentie  parunnumdalaire  porteur  d'une  procuration 
donnée  antérieurement  à  cette  vente  ou  acijudicalion ,  lorsqu'elle 

Çl)£tféft.- —  fî.nnppré  C.  iSf  ÇMmt.)  —  l'ar  procuration  nntjriiie 
dn  18  fè*.  18H ,  le  ?ii'ur  Ilroiiuif  r  d(<  Clcuii,  re.'i liant  alui  -  a  t'IiK.iili-l- 
phit,  donna  au  Meut  Ladcvi'ii^  et  a  un  aulrc  pouvoir  ftdc  ^urtr  c!  û  jjui- 
nislrer  COVjoinltnMnt  OU  séjir'.r.  mfnt  Inm  ^e.-  tiiv-n-  et  alIalrL■^  pré-cnts  et 
à  veair....,  compter  avM  les  licbiltitifs,  et  a  rclu<  de  pajimccrl,  faire 
UmtM  poorsnitt*,  contrainte)  etdillseDces  iMttaices,  tant  par  .>aiMc- 
OXècntiM  da  leun  meubles  onc  par  lai^e  lèaHe  dlaneobliee;  donner 
I  «n  Manaivw  jviqa,  S  Ha  imiUm  «Mm»..;  tfaiisr,  miisîger 
NT  uaidrails  do  canslilMat;  coundret  paaier teni  aeies  à 
i  ft  décharge  du  constituant,  que  teidits  procureurs,  on  l'un  d'eux, 
t  Btile«  à  t4ti  aflairc<  ;  acnqitcr,  tirer,  faire,  consentir  clendoiscr 
«n  «on  oom  toa!>"<  tiiir-:  -  iti-  cliange,  billets  à  onln  el  autre»  cBeta  nè- 
KOciablet; '.cndie,  ru  lcr  ^1  tian^porter,  &  lellei per<onae» et  mo^-enoant 
le^  [iriT,  t]fin<es  et  coiiiii(tOD«.  que  lesdits  t'mn  •^martsnn  ou  l'un  d'eux 
avi-^ri.iii,  Iiiu-'  lot  bient  raeubies  cl  ininieab)e>  du  ci;nnituanl....;elgL*- 
uèrakiaeiit  faire,  au  «oj*!  He  toot  ce  que  de»>ij»,  r irf  ori^ianee*  el  dépen- 
dances, tout  CO  que  leJit  Mcur  cijii4iluaiit  tinurrLiil  fair^  lui-tiiL'ine, 
éui(  iierwaneUement  ^iL^^cat,  cucurc  i^u'il  fut  beM>in  de  pouvoirs  plus 
nmiksvecaoseifrimc!)  eo  U  prerteaie  procuraliMi,ole.i» 
Bn  VBiln  daeille  procoration,  LadeTéu  dirigea caitm m flior Bon, 
r  dn  dear  la  Glmat,  des  poursuites  en  saisie  iienoliIlitM  d'Un* 
appmmiat  &  ea  débiteur,  k  I»  NouTelle-Orlèans.  Il  m  porta 
même  enchéri«eur  moyennant  900  doilam,  poor  Is  compte  d«  son  man- 
diMl.  Dans  le  procès-verbal  d'adjudication  dressé  par  le  t.cbirilT,lc 
29  mai  lSt5,  il  n'est  fait  meotioB  que  du  .".leur  de  VAoaci  comoi-i  s'éliifil 
rendu  adjU'Iii  a(.jirc. 

Cependant  Laiievt'ic ,  totijours  en  vertu  de  fp«  pouToir? ,  rcTnnilil 
l'immcable  au  sieur  Letiîvru  ijuilc  rt^vendii  *  jon  tour  à  ud  <icLr  l..;li.iire. 

Labarr*  ayant  été  actionné  en  revendication  par  les  beritiera  d'un 
ticur  Ellict,  appela  en  garanti»  le  sieur  Loi^prè,  «i  afpaU  laiHDtne 
en  MMtt-gaiaottt  la  mw  Btegaier  de  aaaet. — C«iai-«i  seiirtaeRla 

rf  la  ■iaiiltao  da  II*  Danaat.  mm  afocafraaiplbaaiil  en  nlhu  temps, 
la  iMiiiaae,  Im  CootltoBi  rafaai)  al  flt  la  rtpoaae  soivanla  :  «L. 


de  Qaoet,  appelé  en  garantie  dan*  cette  affaire,  MOT  rifoma*  aie  que 
lot  deaaadeurs  {les  btritiers  Elliot)  aient  aucua  dnit  aar  la  prapriélè 
aaidlte,  et  demande  d'être  mis  bors  de  cansa.B 

Mais  trois  décidions  successives,  tant  de  la  cour  de  district  que  de  la 
eoar  suprême  de  la  Looisiaae,  arcueillaot  ta  Terendicatioa,  candamncreet 
de  Ctouel  i  mnbouner  &  Longpfe  tout  ce  quo  ce  dernier  était  lui-mime 
laott  do  rembourser  da  <.>eur  Labarre,  à  lttr«  de  garantie. 

U  r  1  .igne  de  Uouel,  retiré  t  Bordeaux  Cl  y  possédant  diverses 
f  to|iii*iai,  pour  voir  déclarer  exéctitaint  en  Fraace  las  déeiaioas  pr<- 

nx. 


n'a  pas  spi^ialement  pour  objet  celte  radflcation ,  enrnre  bien 
qu'elle  contienne  le  pouvoir  dc  vendre  l'immeuble  en  question  : 
«Attendu,  porte  le  Jugement,  que  la  procuration  qui  a  ser\i  ^  la 
rallflcatloo  n'était  et  ne  pouvait  pas  (1rs  spéciale  à  l'eflist  de 
eonfimer  me  vente  qui  n'a  pris  naissance  que  plosleors  mois 
après  clic  ;  que  d'ailleurs ,  dans  ses  lennes  comme  dans  l'esprit 
qui  l'a  dictée,  la  procuration  anlorise  bien  k  vendre,  mais  non  k 
rallfler  une  vente,  ce  qui  n'ssi  pas  m» Bsole et  méoie  dme; 
qne,  dès  lors,  Raoul  a  M  fondé  à  reftiser  le  payement  dnprik  de 
la  susdite  adindieatlon,  poisqo'en  fait  II  est  constant  et  ncnnmt 
qoe  Louis-André  Becquet,  l'oo  des  copropriélelres,n'«  pas  fl^ri 
dans  celte  adjudication ,  et  4pi'ain>l  il  aurait  le  droit  de  h  COm» 
lester,  ce  qui  met  l'acciuéreor  en  danger  de  perdra  le  dione  et  lo 
prix, etc.  »  (Trib.do  !>•  lnst.dettSeine^t4  |anT.t83«,lI.Luuy» 
pr.,  alT.  Becqnel  ). 

117.  11  parait  inutile  de  faire  remarquer  que  celui  qtii  a  pou- 
voir dc  loucher  les  revenus  n'a  pas  pour  cela  pouMiir  de  toucher 
If?  e.ipitau\.  Tn  ftlrl  ,  li'  cri'anr.er  peut  avoir  oonllaiiee  dans  le, 
maudalaiie  pour  une  simple  recède  de  revenus, et  ne  pas  l'a\oir 
pour  la  recette  d'un  capital  Conr.  Merlin,  Qursi.,  t.  4,  p.  ^02). 

1 1  S.  Le  désistement  coostitue  ut^  vcrilablu  aliénation  ;  car 
lia  pour  ûhjêl  l'abandon  d'un  droit  (V.  Désislement).  En  consé- 
qnenre,  le  mandataire  qui  a  reçu  pouvoir  dc  plaider  et  d'inter- 
jeter appel  (acte  qui  a  pour  oljjei  la  canservation  des  drui:*;  n'est 
pas  autorisé  à  se  d-'?i^ler  de  l  appnl  intcrjelé.  —  U  a  1  ti-  jiigé 
ainsi  i|ue  le  pouvoir  de  plaider  et  d'iiilerjeler  appel  donne  a  un 
mandataire  ne  lui  confère  pas  le  pouvoir  de  se  désister,  aU 
nom  de  son  mandant,  de  l'appel  interjeté  (Itej.  16  avr.  1844^ 
aff.  compastiic  Usiiuln,  V.  Désistement,  n*  I5i).— V.  n«  1 13. 

119.  tin  mandai  e.\près  étant  nécessaire  pour  tout  acte  do 
propriété  (art.  i!)88  c.  nap.],  il  a  été  décidé  que  le  mandat  de 
poursuivre  des  débiteurs  par  voie  de  saisie  immobilière  no  SulDl 
pas,  aux  termes  de  cet  article,  pour  aaiorlssr  le  mandataire  àae 
rendre  adjudicataire  au  nom  de  sen  mandant  (Req.  I«*  avril 
1830}  (1).  —  Mais  l'art.  C90  0.  pr.,  portant  obligation  pour  le 

citées.— Mais  «lors  dp  r.lmtet  a  opposé  (\tit  le?  ntiidainnalions  prononcémi 
contre  lui  i  la  L^tn^laiie  m.iiiijijaKTjt  de  cau^e  ;  '|U'il  n'était  tenu  d'aurtine 
garantit'  titmt  Lon.^jiK'  ,  ]ijirc«  iju  il  n'avait  |ms  donné  pouvoir  à  La- 
devi;/>.'  d'ac'|iji.'rir  y<nir  lui  la  maison  saisie  sur  Ross;  qua  Ladevin 
devait  iiuDC 
maison ,  at 
porter. 

SI  BMi  ISSe.jogeueDt  da  lrib«aaldaBiMdiaoi,fDi  dkJan  la  ChoH 
non  remabla  oaas  ton  eicentioa ,  parte  qw  Us  conclosioai  prises  ok 
fon  nom  dataatlasjopts  de  H  Looijiane  emportaient  acquiescement  da 


être  considéré  seul  coauae  adjudicataire,  en  ISli,  da  celle 
taHiMa  Ils  Isn  da  la  iBiaMia  qu'on  fsniait  lal  Mie  sa^ 


»a  part  i  la  (aiuiia  Icuadia  contre  lui ,  et  qui  le  dedafc,  en  U>iis  cas, 

ir.al  foii  1^,  parce  qne  le  pouvoir  donné  a  l  adevSîp  de  f^oarsnivr?  !fs  dé- 
biteur' |ur  vûli>  d'expropriation  emportait  pouvo.r  psur  ce  ranndalair» 
lin  <e  ipiiilfe  f nclitri^'eiir  f(  adjudicataire  sur  le*  poursuites,  uisp  iiiim 
a  jirix  iiouvanl  être  ni'ccs.siirc  pour  arriver  i  l'adjuilicalion.  —  Appel. 
—  2:1  luii  1807,  arrêt  inlirmalit  de  la  cour  de  Ëoriieaui  qui  re(us« 
d  ait  I  I  tuer  exécution  ea  FiUKaaui  dcci<ion$  élrangéros  contre  deClouet, 
par  Uia  inolils  solvants;  AUeadu  que  la  seule  fia  de  non-recevoir 
prepasia  par  l'intimé  davaal  la  «t«r  «al  |cita  da  es  qjss  Pwnaisrde 
Ctouft  n'aurait  pas  (otaisIlMual  aitiealéiamatlBsMbBaaaiidalaNon» 
v«ll»OrMiaaa  qu»  raeqnisition ,  el  par  tuila  h  mie  faite  en  ion  nom , 
•crait  anlle,  pare*  que  Ladevtie  n'avait  pas lapsaToir  d'acheter  ;— Qw 
Cette  cicepiicn  e^t  évidemment  fondée  sur  on*  approhatioti  tacite  de  l'a- 
chit  fait  par  Ladevize,  ré^ulkiDl  du  silcnre  de  de  Clciuel  el  de  ce  ^u'il 
.'iiiraît  ain^i  renuiicc  a  la  niillif^  ré'ullant  c!ii  defnal  do  mandat  »|:/'ri;il 
ilor.î  il  veut  >e  i  revaloir  aujourd'hui  ;  — AHemlii  que  la  reoonciation  ta- 
nte n  e.-.!  udmi^^ible  que  loris^u'eiie  niaiii(ai>te  une  volonté  forœellie  do 
rrnimcer,  et  lorsijue  le  fait  SUT  ieqnel  elle  est  roodée  cst  dir««leRWnl 
routraire  au  droit  lui-même^  —  Attendu  que,  d'après  ce  phnciie  in- 
coBiesiaUa,  ao  na  peat  tmmdaaa  la  dtfeaaa  atdans  Is»  «sncinims 
prisesBUMndsdeChHMt,  damt  In  tiibgaani  de  la  Ko«islla-tMéaas« 
qu'il  ait  renonce  k  soul«nir  que  l'acquisition  faite  en  »on  nomélait  nulle; 
qu'il  a  pretcfidu  que  le*  demandeurs  au  principal ,  eo  délajsseinent  de 
la  maison  eo  litige,  étaient  sans  droit  sur  1-n  ^^roprièté  ,  d'où  il  s'ensui- 
vait, dans  ce  système,  que  U  demande  [jnncipals  étant  mal  fondre  ,  i 
n'y  avait  pas  lieu  de  s'occuper  de  la  dwnande  en  {;arnnlic  ;  que  raison- 
ner ainsi,  ce  n'était  pas  reconnaître  qae  cette  garantie  tùtlefitime;  que, 
va:  eetle  ejeeplion  péremploire  de  l'action  ,  la  dfni  indo  en  ftaranlK  cUit 
e  irtec  ,  mais  qu'elle  n'était  pa»  rpcfinrnir  |ii  ;  ■  par  de  Clouet  ;  —  At- 
tendu, (l'autre  part,  que  l'avocat  de  de  Cloupt  a  conclu  pour  lui  i  étrt 
mis  bors  de  cause,  «t  qu'en  conchiaat  d'une  manière  aussi  géolraliLS 
a  est  oaaté  avair  rcitoacé  4  aocuoe  da  ses  uoeplioas  ;  qa'aiosi,  sera 
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eriancler  poursuivant  de  f-ilre  nno  ml^c  h  prix  d*ns  le  cjhici  de? 
CtiargCâ,  a'fv(gi?-t-il  pas  un»:  sciluli  iu  clifii'i  ("[iIcY  No  d<^,l-on  \<!i^ 
décider  que  le  maïuJdUIro  cliaif-'  di"'  |i  .ui:uisrc  li  \cn\t  pâi-  sai- 
fie  Iniwobilii'i's'  fit  \lrluclli'tui'iil  <iu(  h  i-c  ii  se  potier  eBcJiéji»- 
KCUr'iUr^  dû  I  tidjudicaiioti.  cniiitiu!  ''un-'  iiui  tico  dit  l'obligation  de 
imit  Um  ljii-sû  i  prii  diins  Ir  cilii'T  drs  cliargCS?  —  N0"«  n<* 

croyoïM  pas  qw  l'ail  tiiHi  <•.  pr.  riJiii|ii>i ir  nne  aoMl  ^rn\f  dr- 
rogâllon  au  priiicipti  Kfn<  ral  de  l'aii.  i  JfH  f,  n«p.  I  .i  inivn  à 
pril  quA  doit  fiun'  le  puiirsunanl  d.iiiS  k'  Mliirr  de-;  i  hargt-s  c-l 
lool  autre  clioj«  qu'une  eochère  :  fil'-  n'v^\  qvc  la  di  >>'i'ininatluii 
4a  prix  aa'<Ie»ï>ou»  duquel  l'Immeuble  siuiaîl  ëitv  adjUR^. 
Celui  qal  poursiUl  l'eipropriationiie  luaniMe  aucunement  l'in- 
iealloa  d'acquérir,  mais  bien  celle  de  vendre.  En  conséquence, 

dtfcn<«.  Mil  1«s  rontlueidtit  pri»M  au  iiom  dp  dcCInotl ,  durant  le»  tri- 
banaux  ie  la  NouTcll«-OiU'aa»,a«  fo^il  aulkiuesl  caotrairci  «u  <lr«it 
■«'il  ivMqiM  BajanidlMii,  M  >*«•!  paial  naaifcMi  da  fa  (art  l'iale»- 
tiaa  d'f  rvnmtcr,  d'aè  fl  nll  |Da  la  la  da  w»-ncef«ir  frofiofte  par 
l'intimé  d«it  Un  r»jeté«  ; 

•  Attoada,  ib  (omi ,  «(ue  tes  jaf^n«nta  rendus  en  ps^s  élran^pr  n'ont 
poia(,aD  Frasce, l'auioriiiè  dtla  cboM  jugée  ;  <|u'H*  rtf  pravL-n!  .Mre  dè- 
darte  e(éc4iloit«t  en  France  qu'aprit  leur  réTb-ion  et  rx.niM-n  ilvi  droit 
au  foudjqae,  par  coot^ijueRl,  il  ;  a  lieu  de  r«(u:*<f  l'«x«<'«iiiuii,  en 
France ,  de»  ju^nK'Ht»  et  arril«  rendu»  (j.ir  la  cour  du  distrtcl  ol  U  cour 
rapréne  de  U  Lout^iaor,  6i  la  demande  de  Lonnire  u>  trouTo  mai  luii- 
Maj  — AWeada  |M,jiar  «a  (irot  urAiioa  du  16  I(t.  KU^Bncuier  de 
Cmet,  ca  daananl i  udereic  pnvxdr  de  TeBdre,B'a  iwla  aulorUer 
que  la  Tente  dei  ehaiee  dont  il  était  proprii-tiiire;  <]ue  h  queMion  tH 
d«ne  de  uvoir  *i  la  nai»OA  vendue  par  Ltideveie ,  au  nom  de  de  Cl<i'jet , 
el  qui  doflae  lieo  à  la  gsrîEtie  rxfrrl'f  canlr?  re  derfi  cr,  Mail  fn  pro- 
pr;cli'  ;  —  Al(i:rjilu  4'J"  l'.i- niji>i:iori  iiiiirit  ..Ir  (  uli'  ,i.ir  LîiiU-vi  ii- ,  n'a 
pu  traniirtrer  la  pru|ii<i;U  a  de  CUuiH,  «gu  auunl  i|ue  ceiai-^i  «urailau- 
WM  (M  nandalaire  i  (aire  celle  aci|ui»ilii>n;  —  Attendu  que,  tuiewil 
fait.  ItM  c.  civ.,  le  nn.tTidal  coDru  en  ternies  g^ni  raut  n'enibroi^e 
^ueleiBclesd'adminirtratiMk  ;qae,  »'il  ii'a(;it  d'aliéner  nu  d'liyjio(liei|ui;r, 
au  de  quelque  aulie  acte  de  profirfété ,  le  mandnl  doit  IMre  «ipr^-  ;  que 
la  cerf*  eiïii  de  la  Leuiiiane  e»t  en  eela  conforme  i  1,^  loi  fi  su  n-i  . 
puiàqu  U  dii|io>c  iarl.  tMC)  qu'il  faut  iuin>aada(  cxprt  -  rt  {inn 
Ttnilri'  au  (iour ij-li.^ter; —  AMt-ndi  *jit*  l'nrqai-ittoti  de  la  maiion  était 
évitleoinieriluo  >cle  de  pmvr.iMe  '.^H  car  l.adrrêzc,au  aein  de  son  cem- 
•Mlljuiti  qu'il  a'a  pu  ttra  autant*  à  agir  mnti  par  le*  terme»  gdièruui 
Mataaw  daa*  la  procaraUaa ,  ftMiM  *  «alto  que  mil  la  (;èn6rnliié  du 
awadai,  il  n'eaiIrMoe  que  m  aelaa  dfTiiiiniahlmlioii;  que  ,  par  coo^h- 
4Wnt ,  raequiNtion  faite  par  Iddevète  ne  pomait  constituer  de  Cloiiet 
preprttlaire  qu'autant  qu'il  aoniil  donné  »pecijdeRi«i>l  pouToir  d'acheter, 
pouvoir  qui  n'ftiçtc  pas  dan»  le  mandat  ; — Alii'inlu  ip/im  [•ful -iiiv 
pwkiT  iju'd  i'i  lr»ii<«  d'une  nuuiiér»  implicite  .  en  intrri  r<  tint  k<  iI,tu-o> 
éê  l'atle  H  in  latentiont  du  mandant  ;  fjuv  l'rjn  t  rt'in^i  ^ui- .  i  n  rlTrl, 
qu'il  ydeane  formellruienl  pouvoir  de  vndrf ,  in  <|ni  f.Éii  -u' nn.vr  ipif, 
a'tl  eit  voulu  aulon^r  >on  nuadalairc  à  Caire  detaM]«i<iUaef ,  il  n'au- 
rait pas  omis  de  s'en  eipli|iBir:  |w,  d'aUm  fM^tÊOt  hMaalias  aa 
Mut  pa»  M  tiippoter,  «î  Taa  nll  adtailiaa  qaa  da  Cl«nl  alamIiwBBil 
b  l«iitiitai«e  el  mtail  se  liier  on  France;  que,  dans  cet  objet,  11  cber- 
cliait  a  iuiuKer  alairet ,  et  non  p«$  t  faire  dei  aeqni«itiDn«;  —  At- 
tendu (|ue  ljiile»ric  jy.int  Kim  iniUifUi  ,  aii  m>m  de  d-i  r!pr:c! , 
celui-ci  n't-tait  |mhii1  (  ro|ii  m  I  «iti-  ilc  lï  iniiinm  ilmit  |,i  rrve nie  a  I'jmic 
lieu  &  U  garantie  exettve  coa((«  lui  ;  —  Attendu  q«i  d  n«  {tarait  en  au- 
cuix  raeon,  daae  le  procts,  q<M  Itroguier  de  Clouct  ait  approuvé  ou  ra~ 
liJté  sali  l'acquiailieci,  aatl  la  vente  de  cet  iatmou^j  que,  déi  kirs , 
raHiaaesniMtie  aiefeia  caatia  lai  est  aiai  taidta  :  qa'à  i>7  apaa  iiea 
4'dfdlBMrnilcatiM,«nFtaan,  du  jaKantatallat  tndfadtuiLant- 
llaaa ,  ai  de*  caadamaatioa»  qu'iU  prononceni  contre  lui. . .  » 

nmrvoi de  Laafprc. — 1*  Violalion  de  l'art.  I$se  c.  Civ.  el  de«  régir-, 
da  l'uvta  judiciaire,  et,  (oui  au  moiii!: ,  faus<o  interprétation  dea  art. 
Iljl«c.  civ.  «(5460.  pr.,  cil  et  f\w  l';irri'( attaqué  a  déclaré  le  »ieurde 
(3ooetreeevaklei  contester  an  rert-ur*  en  garantie  dont  il  avait  évidem- 
■eut  recMKU,  eu,  du  moins,  dont  M  n'uvail  jamais  conle<lé  U  léfili- 
■ulé  defMl  Ih  trikuiiaun  de  la  LMil<tane  ;  —  i*  Violation  des  art. 
tut*,  «t.  4(  Md  c  pr»«i  ca  l'anM  attaqué  a  BacMmi  la  lai 
àN  è  «a  jataawai  d'adJadtelM  iwadu  M  pa;ê  étranger,  avec  les  «oteft- 
•ilia  reqwiaaa  daaa  ce  pays,  ea  déclarant  qae  c'était  le  siesr  Ladevézo 

Tti  t'Mait  rende  adjudicataire,  le  50  aoAt  1813,  tandis  que  le  contrat 
adiodiralian  nprl.iil  (ormelîemcnt  qu'il  Ol.nit  rnti<<>n<i  «u  «leup  i)f> 
r.lojrt  m  i  i.rniH.'  ;  '-i  ■.■},  el  que  li-«  <pi;d:If-  de  l',iri*l  all.i  jiii'  rfjm- 
□^  ^►fui  «ileïK-menies  rc  point  do  fjil;  —  ô'  Violation  d«  l'article 
e'io  pr.,  qui  oblige  lent  crèanrier  pour'uit.irtt  i  faire  une  eechére, 
at  de«  viaia  priacipes  dn  aiandal ,  en  ce  que  la  cour  recale  a  décidé,  eu 
ttÉM,     la  famir  donaé  é  un  maadalain  dt  paornina  l'capeaprla^ 

Cnn  iMMllf ,  n'emperiaU  pas  «M  la  m  laadra  adindlcalaire.— 
qM  k  i»t  «M  iaa  OHMM.  Mam  to  MOtînnlidB  d*  im  daa> 
m  I  liiiwiw  iwwir  »  ai[iii  iaâiÉiiiiiwm  m  tmmu  <i  m- 


le  pnt!\nir  de  pn«r?ulvre  nne  expropriation  no  renferme  p»?  ce- 
lui d'aclieicr  la  cliosc  qu'on  charge  le  mandaliilre  de  vpt.die.  I  n 
tel  mondalaii'c  ne  pcnldoncse  porter cncbcrisstui'  qu'jui.nrd  i;u'll 
a  une  commiîslon  c^fre^'e  h  wt  effet.  —  Il  a  clé  décide,  |mr 
suite,  que  la  fui  due  à  nnjii cément  d'adjud  ealion  qui  déclare  un 
mnndant  adjudlr.iiaire  m  iimn  pei-'Mun  I ,  u'cmp^rhe  pa?  qa'uno 
CMiir  d'âppel  piii-«e  d  riil.'r  I.iid  que  celle  adjudiealion  u'a 
en  li'u  de  la  ■suiic  qui-  par  lo  fait  dti  nundatuiie,  iiiiii?  que ,  ec- 
lulei  i.'ri):!!!!  pas  de  pouvoir  !5tM'>cliil  pour  acquit  ir.ui  noiii  et  jcur 
le  r  nipie  de  .<ion  coniTnelt4inl,  la  propriété  des  biens  adjugea  n'a 
p,i»  t(>ld^,cudcflnilive,  sur  lalélc  de  ce  coinnwllani  [niénie  arril 
dut"  .ivrîl  l8"iV — Tnuti'fnfsll  ,1  l'Ii^  dcrîdi^  qHC  la  s-.ir-ei^ffii-rft 
n'élniil  qu'un  niude  d  l.i'iion ,  Il  s'cnsuil  que  1  individu 

slituani ,  c«  mandataire ,  qui  ne  pouvait  arriver  li  l'adjudication  que  par 
des  eftcbérea ,  et  qui ,  dans  l'ialéréi  de  son  mandant ,  devait  néme  en»- 
pécher  que  l'immeuble  aaiai  aa  fH  eanda  au-d««Masda  mm  prit, «tait 
donc  forcément  le  pouvair  da  aa  parler  e«ehéni«eBr  pear  mb  teaiil— 

tant,  d'autant  mieux  qu'une  mite  à  pria  était  toujours  aécessaire  de  sa 
pan .  et  que  l'adjudication  a  pu  être  tranchée  sur  cette  iBi»o  a  prix.  Ca 
que  ait  la  cour  roTjtc  s'ir  "r»  ef.  ts  r^ircitils  d'im  mandat  général  ne  peut 
s'appliquer  qu'aïi  ci»  d  une  vi  nlc  de  pr^  i  gré.  Kr.tin,  il  auflit  de  lire  U 
procuration  du  10  (cv.  1»I4  p««ir  v  loirla  preuve,  d'apria  le  plut  fraad 
nombre  dos  clauses ,  qu'elle  atlribnait  au  mindaltia  lt  fdlliwi  d'ao— 
quérir  iur  expropriation  forcée.  «-  Arrêt. 

La  ODVb;  —  Sur  la  première  partie  du  premier  meyen  tir*  de  l'art. 
lS9t  C  Civ.,  sur  l'aveu  judîciains:  —  Attendu  qu'il  résulte  de  l'arrêt 
attairai  |m  *i  da  Cloaet,  sur  la  demanda  aa  garaaiia  faraiia  caaira  M 
par  Leagpié,  devant  les  tribunaux  de  la  Lanwiana,  a'a  paa  fanteHt 
ment  contesté  cette  demande,  il  no  lu  pas  non  plus  approuvée,  d'ot 
l'anél  a  pu  cooilure  que  de  Clouét  u'éLiil  p.i«  non  redevable  i  U  r«-> 
peunjer; —  Attendu  ,  d'ailleurs,  que  l  arrét  a(tai]ué  constate,  da  plu», 
que  de  CWmet  avait  conclu ,  devant  lex  tribunaux  de  la  Louisiane,  i  sa 
mise  bon  de  cause  ,  d'nit  la  cnnr  mvale  a  pu  tirer  la  conréq^ienre  qu'il 
était  caaeè  n'avoir  renoncé  i  aucune  eicrpllon  ;  —  Sur  la  seconde  par- 
tie dn  même  nejen ,  pr»  de  U  fausse  application  de  l'art,  tits  c.  cir. 
et  de  l'arL  AU  c.  pr.,  en  ca  qM  ta  réfilien  ne  pouvait  porter  sur  ua 
point  qni  n'avait  fait  l'objcl  d'aaeuB  débat  devant  les  tribunaux  élnia- 
gers  :  —  Attendu  qu'il  n'apparaît  pas,  des  conclusions  prise*  par  le  de- 
mandeur devant  la  cour  royale  de  Bordeaux ,  ni  d'aueuo  acte  de  k  MUN, 
que  ce  moyen  ail  été  prf^rrti'  dev.int  elle  ,  et  qae  ,  d*s  lors ,  il  ueraurait 
être  jiropo.'c  pour  la pri'nm  i.:  la^  ilri.i:il  l.i  «imr  d^'  r.i««iil'r)n ;  —  Sur  le 
deuiiéme  ttiOJCU,  pris  de  la  violation  des  méimes  art.  UllS  et  Ma  :  — 
Micnda  qn'tlant  dteidé ,  par  ea  qui  précède,  que  la  questioa  de  f»> 
ranlie  K  tranvail  ealiér»  devant  la  cour  r«?ale  de  Bardeaux ,  oelta  cair 
a  dû  examiner  les  actes  qui  formaient  la  base  dnCaUa  pftIendiM  |araa« 
lie,  c'csi'ii  dite  si  l'adjudicatioii  faite  d«<.int  le  naflMrat  de  la  Lmusiaaa 
r.L^.iit  I  it'i  au  profil  de  do  Clouct  ou  do  l-9d<>vé>e;  —  AKemlu  iju'.i  ret 

:r  J  l  airét  déclare  que  ,  si  l'adjudicatiBr  i  J.i  >  i>  finc-uf  de  do  Clouot, 
Il  n'eu  iul  airi'i  -jHr  fat  'ui'e  de  la  df  riiiriimn  île  Ijidevtie,  loin  maada- 
taire,  et  qii'.'  fii.i  .  i  ii'..ijr,iii  |  u  irjn-lnrir  h  iIp  rimi'l  la  propriété  de  l'im- 
meuble  dent  il  s'omit  qu'autant  que  sun  mandai  lui  en  aurait  donné  la  poi>> 
voir  exprétf  —  AMendn  qaa  la  taar  lojfaie ,  entrant  dans  l'apprériattea 
de»  ianm  da  la  pracaralïaa  du  Id  tir.  ttti,  a  décidé  qu'elle  n>a»> 
brassait  que  lesaclem  d'adniiiiUtralion,  «t  ne  roufénit,  en  aacune  raa> 
cii^re ,  au  sicur  Ladevéxe,  le  pouvoir  de  faire  de?,  acqui^itient  au  na« 
et  pour  le  compte  dedeClouel;— Vue,  psr  t-un.i<.qutnl ,  l'arrêt  alUld' a 
pu  décider  que  l'arqui.ilio»  f-nle  isir  l...ilrTf.Ti- ,  >uin  un  nnijitat  foin:: I 
de  de  Clouct ,  ne  piuv.i"  Lin:  coriiulcr**  fi  iimi' .iv.iiil  (raus/éré  4  ca 
dernier  la  |Tj]ir.et.'  i  iminruM  arijiiii  ;  que  c  lli>  dcL'iMon,  balItiW 
l'inltrprélaiuu  du  ui..ii:Ul,  i  <  Ii.i^|hi  à  la  ri.'iuuie  de  U  cour; 

^ur  le  lroi»ié(iii-  nimi-n  jiri'  de  la  vii)l,ilii>i(  de  l'art.  697  c.  pr.  cIt, 
il  de*  priaeipes  en  matière  de  mandat  :  — -  Attcudu  qu'il  résulte  des  faits, 
constatée  |iar  l'andt  aUamft,  f w  In  aaiaia  et  U  veala  jadiciain  da  la 
maim  du  iImv  Imi^  dllitaar  da  dé  CtonM,  ont  été  paurnihlea  aai- 
vant  les  formes  pre.scntei  par  les  lois  anglaises  qui  régis^entla  Lonlliaaa; 
d'ail  il  résulte  qu'aucune  atteinte  n'a  pu  être  portée  anx  dispo^itiao*  d* 
l'ariItUi  in'O^iu*;  —  Attendu,  dés  lors,  que  la  queslioi  «ooîevfe  par  m 
nir.yen  se  n  JutI  à  savoir  si,  indépendamment  île  l'ii)  ^dicalton  de  l'ott. 
t»97,  le  raand.it  Je  pMr«utTn?  la  vente  d'un  irtmniLle  entraîne  néee*- 
salrtnirnl .  |r3<ir  le  iiiar.daijire  ,  l'^iutorisalion  de  «e  rendre  ni)judir:it.iire 
da  riiviu«uble  saisi;  que  cette  quetiivn  seréHiul  U  di?po<ili«ii  dn 
l'art.  i»88  e.  de.,  fM  parla  «a  la  Madat  conçu  en  termes  çtadian 
n'embrasse  que  HS  actel  d'adHinhlIMion,  et  que,  l'il  s'agit  d'aUtaW 
ou  dtypotMqaer  oa  de  quelque  antre  acte  de  propriété,  le  mandat  doit 
être  exprés;  —  ïi  attendu  qu'afani  été  décidé ,  ea  fait,  par  l'arrêt  at« 
iai|ué  ,  qui:  la  mandat  donné  nu  sieur  Ladavtae  an  aVleodait  poial  ant 
;ii  h>  i!  n:  luiMitoo ,  il  s'ensuit  qua  ca  Iniillm  mùfn  llMyai  gihi 
fondé  qnt  la*  précédMtaj—  Rajailai 
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paHcnr  d'une  procnra11f/n  rpillul  donrvo  le  d'Oîl  d'oxproiirior  1c 
débl!*flr  «II"  ?on  mami.int,  a  iircrs-;airfiiie;i(  telui  <Io  r.iiro  rcvon- 
drci.iir  smcni'lif'rc  lllr;.  r>  |:.lu\.  an  l',V.  lUiU.  olFlc.'.  M.  Trcp- 
l.itif;,  ti.  r.i'i.  approuve  cette  «oluiiDn,  qui aous paraît  aller  hofs 
(les  irriiios  du  mandai. 

190.  scnsK  aussi  dépasser  les  limites  du  mandat  que  d'o- 
bliger t«MaiTf\n.~!4  un  mondant  qui  aurait  donné  pouvoir  de 
l'ffWlîWr  r  nr,j-,iinf''r,rrtf  avff  «nn  manfla'atrf.  —  .lugé  8in-i,  qoo 
la  proraration  par  Inqn^'lk'  une  feiiiinc  Li:mi;iiune  ihiI'ii'hi' 
mari  à  fobilger  '  oM;ciiu'.'(«e/U  avec  lui,  n'emporie  pa-  !e  iminnir 
de  l'obliger  jo/i  ''7.  (cM'  nf,  quoique  le  mot  solidaire  v.r  i-  .1  pas 
Mframentct  ;K.?nucs,  is  ilt'-c.  tK;s,  rapporté  soas  lifg.  12  juin 
iSTiii,  alT.  Uùu-^iMM,  IV  ISO-D"). 

tSf .  t^r  a(>plication  de  la  même  r'S'^]<\,  on  a  Jugi^  :  s*  que 
ceux  qu'un  mineur  a  chargé  de  recevoir  di  s  soinnu-s  îi  lui  ducs, 
no  peuvent,  ian?  une  proeinailon  siktialû,  oppo.i  r  la  iroîliié 
d'otiliË:aljons  sou^criles  par  celui-ci  (Grenoble, 37  juin  i  i^  k  i )  ; 
—  2'  (Jne  !^  profRralifiM  donnée  à  l'elTct  de  recouvrrr  d>  s  rcnii"^, 
de  di^llviiT  ili  s  (niitliir.rfi,  requérir  bi"p«thJ'q;in  cl  oin  ror  dos 
radiAts,  ne  donne  pas  au  mandataire,  oo  autre  subMiUié,  la  fa- 
culté de  délivrer  h  l'huissier  le  pouvoir  spécial  nLct'.ssiire  pour 
pratiquer  une  saisie  immobllii're;  qu'en  consiqiienc«,  un  tel  po^j- 
voir  a  bien  pourelTet  de  mettre  à  couvert  la  responsabilité  de 
l'Iiuisfier,  mais  non  de  valider  la  saisie  Tls-à-i«lg  du  débiteur 
(Colni<ir,  n  mars  iaS2j  (S);  —  y  Qoe  le  mandai  donné  par  mi 
cohéritier  de  procéder,  pour  loi,  au  parlace  des  biens  de  la  suc- 
rc^^ion,  situés  dans  tel  département,  n'autorise  pas  le  man- 
dulAlrc  à  faire  comprendre,  dan<i  le  parlagc,  lesbiem  iitués  dans 
un  département  différent  :  si  ces  dernier*  biooa  y  ont  été  com 
pris,  lo  partage  n«  peut,  quant  à  ce,  être  opposé  ao  mandant 
qui  refuse  de  raiillrr  {Bordesui,  7  fév.  1SS9,  aff.  Uvert,  V.  Sne- 
rcs»ion)  4>  Uue  te  capitaine  de  navire,  chargé  par  un  négociant 
de  prendre  fc  bord  des  vins  que  ce  d<rrnler  a  achetés  par  corres- 
pondanee  dan»  im  anlrc  lien,  n'c5t  pas  réputé  mand<(1aire  tie  l'a- 
rheleur,  ft  l'eiTet  de  dégosier  1-  5  vin"  cl  de  les  agréer,  bien  qu'il 
lui  ail  clé  remis  des  échantillons  lors  du  chargement;  que,  dés 
lors,  si,  à  leur  arrivée  dans  les  magasins  de  l'acheteur,  les  vint 
sont  r<M>onno*  de  maavalM  ^mUti,  mI^^PI  9tà  m  dr^K  do  tes 
laisH  r  !>uur  II-  compte  daff^MIteDnmMl,  M  Juif.  lM3,arr. 
Otoisnard  C.  Rouet). 

1 99.  Néanmoins  on  tUMiMilBe  laprocarallon  donnée  à  l'eSUd 
de  f.owr«n»iTe  le  rfcmomnfnt  des  arrérages,  d'opérer  des  ra- 
chats, de  faire  (ont  ce  que  le  mandataire  Jugera  nécessaire  dans 
l'iniéril  du  commeUanl,  comprend  nécessairement  pour  lo  man- 
daldlre  00  le  liera  qu'il  Ml  tulorisé  à  te  sabslitucr,  la  facollA  d« 
«l 'livrer  h  riiui?-icr  un  pmirnir  spi'cl;!!  fiiiirr  etécnler  une  Eal^ff 
i:,nii;j|-'liiTe  ll'an-%      tuai  ISTil  {:■,];  V.  n*  121-'J°;. 

rl)  (CaïUétC.  JMlrdan.)  —  L*  coiis;—  Coaeidénol^M  l'aelMa» 
ntitliié  ou  TWdelM  (|oi  «•mpCla  à  celui  qui  a  H)««rH  n  mlimilé  dit 

Lillcis  ou  prwne^MS  doit  tira  etcrcèo  par  Itti-méme  «D  |i*r<aBn«  ou  par 
une  personne  tonitcead  Hk;  ipic  la  procuration  passée  à  Cailièi  père, 
par  (on  fit^,  ren(«raic  fiiii|ili.'n]eiil  le  pouvoir  lie  pour^uifre  Ui  Atin\evri 
(le  ce  dernier  et  de  recevoir  le  qui  lui  ciiiit  dA  Isrs  de  fon  départ  pour 
I  armée,  et  aoa  aas  celui  de  demander  la  nulliié  ou  rHci«i«n  in  bilirt 
MCSCfti  H»  GImII*  Us;  m'en  l'éUt  il  n'a  tncon  été  maoïftste  aucaBe 
TtlMUdsIt  part  a»  Caillé*  lilt  relalivenwnt  audit  hillH;  qu'en  aiien- 
dant  retle  déreiminalion  il  est  juste  d'admeUre  l'impulalion  do  monUint 
du  billet,  rnait  par  prev|>ioii  ncultioent,  «I  «aiu  rien  prtjugtr  »Mr  aa  va- 
lidité, tow  la  rè'ervfl  de  l'action  en  nullité  oo  rcftitulion  i{ai  poot  com- 
pdcr  i  CiilU'l  ÙU; —  Ordonne  l'impulalion  prof  ivoire  du  monlaal  do- 
dll  hillel  fans  rien  préjuger  Kit  m  vah<lit^  on  i!iv;t!ti{itA,  fit. 
Du <7  juin  I816.-C.  d»  Grenoble,  I''  .  h  -M.  Anj;!-.-,  l''  pr 


(SHn«ib  C-  PBiéscr.l  —  La  cona;—  CoriMilurinl  ■ju  ileslde  prin- 
m>tOWacrt,^T  la  m.  qu'il  iaal  an  poot  r  ■.|  iriai  pm  foltoei 
«imli  Mt  taîtit  liagialMiife,  aassi  bien  i|ut  procéder  à  un  mt- 
prJtennemehl  ;  que  la  «péciiililé  e^t  eiclu«ite  dt  rindoclion  qo'on  ftal 
lîrer  d'une  procuration  graiiale; — Qu'au  cas  particulier,  la  eommiMion 
de  riKi-piro  ili>  Mu1hja<en  a  restreint  If  iiouvoir  iqu'elle  a  confié  A  I^>-.t!i 
ad  r-:"i  Dusr;  i,i'_nl  des  rtnlc*  qui  li.i  d.iifiil  iluu<,  :iui  quiUnnrf«  a  ilr- 
livftr.ila  renuiMlion  de  rhvpîi:li,-i|iiii  ronir^  Im  ilthuoiirs,  A  l'oî'i'r*- 
tion  0(9  racb;il<  cl  à  la  taful'v  ilu  sub^lilucr  il.inf  ce»  mi>mpf  pouToir»; 
toàll  fu'il  n'e$l  oullentcnt  ((ucAlion  «le  la  (acullt  d»  proiajtMr  de;  ei- 
«MtlMiMtt  a  —  Caatidéwrt  y»  lo  totoiiintioo  dt  Paioi1i|»»  Bi.  ptf 
nd»  te  »  n*.  1>SL  aTkMrMlo  ot  oO  ooinU  l*élMTÉÎiMiBtiii  m» 
4ÛI1H  tttaHliulw  4t  biMeiltiMi  !■  Miiololn  prWttfj— 
flwl  n  loiiwlr  ifteU  tawTfH  fti  &  nMiiiiir  Hifiil  è  Ml  * 


(Rvib  €•  PBiéger.l  —  La  oov»;- 


1  «3.  ht  mandat  mî  UUm  do&nt  \  on  «voaé,  k  on  bnissier, 

rsi  Mis(*'iiliWe  de  touifs  les  ie?trlelloiis  dn  manttat  ordinaire. 
El  il  a  i'ii:  jiig.'  :  1'  q'ip,  dans  ca  ta*,  tous  les  principes  relalITi 
an  mandai,  à  ses  linnt"-  cl  a  S4>s  diflfrrnles  niodillcalions,  doi- 
vent, [lar  Voie  de  i ûnM  r)ui>nc«,  s'appliquer  à  la  constitution  d's- 
voijr,  ijui  ii'rsl  elle  iin'nip  qîi'tm  véritalile  mandat  :  «  AltrnJu 
qn'il  l'-l  (vrt.iin  qny  le  di'li-tidcnr  n'i'lant  pasoIdiRii  de  ron^tltupr 
axoii''  il  |)lus  (mie  niistm,  pp  le  rnn?tilui>r  (/u'avff  ifi-c  ri-i* 
/n  (.un,  cl  stnia  tftù'  rtinditiiiii  qti'it  lui  convh-nl ,  OU  jMHf  un 
sp.-nai  fi  lî^ifnnint-,  que,  dans  ce  8«is,  tous  les  prinolpej» 
i  t  l  itil:-  au  mandat,  à  sesllmilcs  elàtes  dlfférenlesroodilti'Alinni, 
d  liM'Hl,  par  voii?  de  coTTséqtifncr,  s'appliquer  k  la  constitutioii 
(f'iC'ùiir,  qui  n'est  clle-inénir  ciu'un  teniatjlc  mandat  »  (Ail,  5 
déc.  If^i.t.an.  Aynio?(  .salcniniei  ;  —  î^Ouf  l'hulj^lPrfhargéd'on 
acte  déii  rimné  de  «-«in  ml  nipii-rc,  n'est  point  on  manrtiitalrieprlvéqiil 
procède  au  li€U  ctplaw  île  loluidans  l'inlprét  diinufîl  11  agit;  mat» 
qocsoi)  puusoii  î-e  hnrnc  i\  C(-siniple  ar!e;.\iv,  ir. fév.  18%3,  alT. 
Barras,  v.  iiniv*  ,  n^r.T-L"  , et  spécialeraeni, qu'un linlssier,k qui 
una\(;ut:  a  n-nii^dr^  pi!  i'<'5pour  ont salsle-exécotion, ne  pent ac- 
cepter, ao  nom  du  client,  lea  oITrcs  réelles  de  la  partie  contre  la- 
quelle il  agit,  et  obliger  le  client  k  Mtisfalre  k  la  condition  im- 
posée par  lo  ili'httcur  rn  «e  lih.«rnnl  'inéme  arrêt);  —  3»  Qoo  le 
mandat  donn'-  k  un  !nii'^<iier  ilf-  recevoir  le  payement  d'une  lotira 
de  change,  et,  k  detaul  de  payement,  de  procéder  à  l'incarcéra- 
tion du  débiteur,  ne  confère  pas  k  cel  huissier  le  pouvoir  de  sub- 
rottor  le  tiers  qui  l'a  payé  dons  le  droit  de  ton  mandant  oontro 
les  endosseurs  de  cet  elTcl,  et  que,  par  suite,  le  paTcment  fait  par 
ce  tiers  libère  les  endosseurs,  nonobstant  la  subrogation  emisen* 
Ile  par  l'huissier...  Alors  surtout  qu'il  apparaît  que  le  payement 
a  eu  lieu  avec  les  fonds  do  touscriplear  lui-même,  qui  a  voula 
se  réserver  ainsi  un  reconrs  frauduleux  contre  ses  propres  créan- 
fim  fRffi.  2  nnilt  iS48,  aff.  Quloquandon,  D  P.  46. 1.  ao«).  — 

V.  .uisii  \''  AMiUé,  n*  201. 

KA.  L'accomplissement  parliel  va  iMti/^Umt  do  mandat 
éqaivaot  au  non  accomplîssemeat,  disent  trfes-bieD  Mil.  Bela- 
narre  et  Lepoitevin,  Traité  de  le  conmlssion,  t.  9,  n*  12!  : 
Mmdms  non  tntttm  rntum  habere...  in  eitparU  tarxlùm  ^vm 
essef  ronformis  mandatn,  licfi  excusus  esstt  iotùm  i»  miuimd 
parte,  avait  ait  Casarcgls,  Disc.,  109,  n**  9,  10  et  1 1  (so«n- 
malre) .  —  U.  Trophng,  n«  30â,  fait  parfaitement  ressortir  l'équiti 
de  cette  rb|l0.l4  MBdant  a  souvent  le  plus  grand  intérêt,  t«i^ 
tout  dans  lo  eomaorco,  où  l'esactitude  est  une  condHioa  de  I 
dit,  k  rooenrir  la  MalHé  de  la  chose  qo'ii  a  demandée, 
qu'une  parth}  de  la  chose  ne  peut  remplir  le  but  qn'il  s'est  pro- 
pesé. Il  en  résulte  qu'il  est  fondé  k  répudier  l'opération  Ineaac- 
temcnl  faifr.  — On  peut  rca^id  'rcr  comme  cxéralion  imuffitantê 
du  inand.it  ffdlo  qui  ne  pmcnii-  an  niandaiil  qu'une  cliose  d'UDO 

ptMMiivrc  rexpruimalion  contre  POiéger; — Ces<dderant  fvt  niat|Mra- 
vaH  pai  ronlércr  an  pouvoir  plur  éleiida  que  celui  qu'il  avait Inl-inliM  ; 

que,  »'il  a  lîofinÎ!,  houi  l.i  dale  lîu  I''  fév.  iRSfi,  la  i^rsfTtratifin  tl'rt- 
proprhT,  r"p(a,:ii>  ni-  jirul  nvcir  J'aulrc  rllcl  tvi'i  cfliiî  lie  parjintrr  l'iiiiis- 
sier  à  l>i:.in:l  du  iln^i  .|u'il  iv.in  ii<'  dnijsrle*  povrfniles,  maisauMo- 
me'nl  celui  Ae.  Ic!  vulnh  r  \  l'cç  iri!  la  jinrlie  $aî>ie;  —  |>ar  eeiiutlb 
et  odopuai  «a  turplu»  a  ux  <ls.>  {ircmlert  jugts;— Ceofime.  ; 
nu  s  mar»  liiSa.-C.  de  Coimar,  tfiékM,  JfaoqiM,  or. 
(i)  («MhC  ....)— Lk  coim;— OonlMMl'^a  l*haitsier ItiTdtl 
a  dirige  pMirstilea  Cl  vertu  d'imMnoir  spérial  qui  hii  a  étt'dé- 
lirré,  a  la  data  da  S  (év.  1880,  parOearfniqim  Fii,  »ffb;iltgè  de  Da- 
niel Bnlb,  Icqui'l  (•lait  infi-'li  «l'iinf  5ir<wïirtil(Ç'n  ir^oénile  par  l'admi- 
ni»lralinti  Af  riin-|.ir.'  rtf  Mulhiiispp,  du  ts  fi*v.  is*»;  qm  et  dernier 
mandHt  renfrrmr,  n'rin--r'nV'nciit  l'iurcriciilioii  de  rrconaulfre  et  rcnov» 
vêler  1'-^  n n-^  (le«  rrnlr"-  iluf<  A  Itiwpii-e,  ni^ii  tnccirr  de  poarsuivrt 
U  recaavrcment  dcn  arrérage»,  «i'spérer  li»  raciiali  et  faire  toot  n  qa'll 
iMtnii  Htentain  daai  l'Miréi  de.  commeUaiiH,  lateotan»  fociU 
dt  mbttilwr;  —  CtniidtfMi  que  Rotfa,  BiamliMinoiWgdin  do  lto> 
pice,  cft  inlerveim  dan;  l'inslance  liée  sur  l'oppesrtioii  d«  l'intimft  OlM 
a  TVfm  les  emments  en  qualité  de  ee^siennairt  de  rbospice  ;  qm  .|V 
sf--  fftitilmions,  il  a  («nnellemtDt  mtîli*'  les  nmir^oilr*  dîr^iées  par 
l'huissii-r  Itfvdel,  put^ll  «n  demanda  tn  Pi;nlipu,itiorj  ;  —  Oaniidérant, 
eiilia,  «jiwi  U  (irocuralian  générale,  «Mivrte  aux  tin«  de  reconvrcmdtt, 
comprend  aecesniremenl  rautorisaiioB  de  faire  tout  re  qtii  peut  con- 
duiieit  auoJalalr«  a  l'exécuiion  de  mandat,  ci  qoe  ce)ai-ci  apn 
MIttnr  le  Mavtir  «pécinl.cxigè  par  l'art.  SMo.  WUIMr 

  .  quoiqu'il  D'ail reca k  «H'dKlS 

IdadI. 

iniJ^i.  tl  Mi«l|)|"iA. 
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Mandat.— ûup.  s,  $  2. 


^  calai  vd  a  fn  muntat  d'athelar  «w  ^èôcs  de  tral»«ix  tar 
«ammié  dMgH,  «A  qui,  an  Uca  de  faire  eetaeiial,  oipédletfa 
t  tniis4lx  Bon  aetctéa  4D  aunliA  déalgné,  ne  peut 
indani  à  en  recevoir  limieen  el  dell  lea  |M>* 
pie  (Montpellier,  lO  Jnill.  18S9,  hu  Req. 
•  «wU  tSSI,  «ir.  Kémon,  V.  l'arrit  qni  anil).  —  RemarqnoM, 
tODUMe,  avec-  MUer,  »■  ss,  que  lonqne  I  citauion  pnrtiella 
ne  cane  point  de  prfhidloe  penr  lo  tonly  In  mandaltira  oblige  le 
mandant  ponr  eelie  partie.  JH^potiir*  porte  ta  L.  ss,  t.,  Jfo». 
dati,  tu  fid«jub$at,  ri  in  mhunm  ammmam  ta  MigmiU,  recM 
iMMlitr  («oimlor  eontrarià  aeiienê  mamiali  layné  wcam 
«nm).— Il  »  été  jnté,  dans  «e  aena,  que  qnoiqne  tanondatai 
■eiell  pMCOOfomien  nendet  dam  l'achat  de  partie  det 
ctaaBdiaw  «lital  eoot  caaimandiei,  et  apéeMcaaant  dans  l'i 
de  pttcee  «raaprlllNlfi^,  cependant,  le  ■andanl  i  pn  éire  dé- 
«lart  mllendé  h  rataaer  rexpddlHcB  lont  entière,  et  dtracon- 
deauiéà  prendre  Uvtaiion  de  cellei  dca  piteeaqiil  ont  Aé  acbe- 
ttee  ceoforaiénent  uu  lermei  du  mandat  (RBq.cnvra  iBSl)(l). 


(I)  ffipfci;  — (Hèmon  C.  Oajnl.)— t'tttittDi*!  m9,  tnii  <od- 
6rniitif  de  U  cour  d«  Monlpcllier,  aiofi  c««(u  :  —  «  Attemlu  qu'oa  m  | 
.■^aurait  adrortlrc  i\w  Urî-ililDcilement ,  quune  maifoiT  Ab  commerce 
pui*?*  a'.-cjpcufc  respecter,  3'  fï  peu  cnnnailre  «»  inli'rM*.  è(n?»<«*j 
ji^u  jâl»iii-e  de  U  confiJiirc  (uii/i  iij. ,  -i  l'.i  ^  i  -*air«  pour  le  suci  i-  do  -e  s 
opération.':,  pour  >'ilr«  tivri«  sciMnuicil  k  un  aclv  qu'elle  aunit  connu 
iriaincl,  MtlralK 4  «an  miMiat,  et  dont  len  Tiers  ncMi««»|IW  Iwd 
l'espoMiaiefit  &  dM  MkiU  jvdiciaireg .  qui  comptxiMitaaiaM  il  fMc- 
nml  Ma  credil  el  n  fortune  ;  que  Klle  cependant  eM  Utf  ta  caedaila 
«Ira  «iean  Gaynl,  si  Id^  lînqiijnle  pièces  élaienl  rccllciwal  nlrtef  itHâ 
leur  ma?n"in,  dac»  Vél  i!  e>i  i'l|r-<  rrt  tic  ii'u<  t.ini  rri-i>it(iu«»;  C6lld«il« 
ll'aUt.'>ril  ('lli>  irii- uiij;  irlirr.-.ii'i' .  IJUC  li"-^  ri'tl.lliliriul'.s  iiiclu»  daflt  des 
bfi'jlr  illps  k'cUnt  lrr,i.ïi's  u 'iii  - ,  il  fiuiirail  admi-l-rc  U"  mcuK  Gayral 
■iiir.ncnl  m.ilsilroiU-niriil  nii«  liiii»  CM  éctunlill'Ui-  U<j«ldes  liAÎi», 
alors  que,  pour  CAcber  la  fraude,  ils  auraient  dA  no  eompofcr  l««  éclian- 
tUluwaj»  d'MpritMde  bMoe  quiiliie,  afin  A'tu  dMutM  la  pfeawoaa 
ta  tkliifleBde*  élall  wrimc  plu»  Urd  ;  que,  loutefeit,  abttnciraa  Ml* 
lie  ces  c«nîîdira(iaM«  il  Uni  recliercher  si  les  sicunt  (iayrul  ont  rempli 
le  mandat  qui  leur  arall  tié  donné; — Attendu  que ,  uin-  qu'il  «oit  b*- 
«eîn  tl'iippriV*irr  quelle  inrnil  pu  {tri'  rir.irnii&n  u'Ii'  nci  ftii  «iecf  Rf- 
fr.Oii,  rlaii»  In-  ror-i'  iui  im  O?  qij'il  ciitr-iil  icliicr  (!;■  IV\rr,iti:iii  r:g<ij- 
rtiioe  du  itiaBd,il  qu  i!  doiiMii,  il  ré^ulie  lie  U  curi£9(>oiiiiance  que 
coinini»!'ioo  spéciale  Mail  donnée  aui  sieuri  Uayral  d'aclieirr  les  cioquanl* 
pièces  dont  il  «'agit,  «avoir:  Tingl-ciaq  ptéc«*  an  marcU  du  3  août,  h 
HiiaOjW  celui  dui,tl>ucoa*,<t««ln«*iiicHiiiiqpitMaaaaMr- 
cU  de  l"  aeptombre,  à  Patina*;— OaD  n'a  pt  «In  InnUa  au  litors 
Gayrul,  mm  autorijulion  du  rieur  Rémon,  do  déroger  au^  régies  qui 
leur  étaient  impérieusement  prescriles,  en  compreniint  dan»  la  comaiit- 
alon  «l'aa(n">  e>pril$  ooo  acbcif'''  ■nit  rti.vrrli^s  dé«i|;o*s; — Qu'il  est  i»- 
tonBU  riuo  t>iiir  (iitces  eiiilaii  i.t  'J^'j.i  ilan^  liur  ii.,i>;j-in  arjnt  I?  rririri  jat, 
et  que  c<is  ci>2e  ]iiéces  ont  été  compriH.-*  dans  l'eipéd i lion  :  qu'en  agitMint 
ailui,  le*  sieur*  Gayral  te  seraient  écartés  de  leur  tnajiiut,  sans  toute- 
Mi  qu'on  puisi*  incriminer  do  dol  ou  (raude  ce  lait  qui  a  pu  knr  pa- 
raître liciUfd'aprtlIe*  usages  du  commerce; — Qae  lesdites  onie  pièces 
doivent  rctttr  |mttrla Compte  des  sieur»  Gayral,  arec  le*  frais  Qu'A 
l'fgjfd  dei  trente-neuf  autres  piéef,  !ef  iliinrj;?  de  U  cau-e  ér.ibli;- 
•cut  Que  le  mandai  aurait  été  rem;'!i,  n^iiFonu' nu'rl  ù  \i  (oriii)ii''.-i:iii  ; 
■ — Ou  l'fi  i^fl'*tj  tf"*  j^îMir^  G-iyrtî  ;nir»iL-nt  proci'di*,  suivant  les  u-a^c-i 
ni'.il-  iiicnt  suivis  pjr  le  conmicrce  À  Celle,  par  U  yoio  inlcrmediaire 
des  commissaire]  de  canipagsn-,  tjui  donnent  le*  limites  qui  lear  *obI  Ira- 
ctwierin  tamisnires-négKîaaii.lMMntaiwIta  Ukneaoto,  elle* 
aami-aeel,  aiac  le*  piéccs-espriti  laat  «a  Mit  la  ttnto,  danat  I* 
■a^M^a  du  négociant  rbargé  de  In  cnmmi»s)ion ,  pour  être  soumises  à  la 
TénCealisn  de  ta  qualité  desdils  esprits ,  faite  par  un  laspertear  el  un 
j-»'ii:i'?ir  )urf,  le*  .icrt.irc  s'il  y  .»  lieu,  b-nrine-  et  marcbandet,  ou  en 
-•1,1.  ilr  il''  Mto- ;  rl  une  fois  les  pièce-  rccoimuc*  bonnes,  le  mar- 
cb«  c>t  deUnilivenieut  cootlu,  et  r.»cl)fii  ur  ne  |n-ul  rfh'i'r  h  \n  n'fc- 
«oir;  — Oo«rac<oi»(ilisfen>ent  de  ce  préalable  ru-ulif  i!t  i  it  i  ré- 
duit d*  riasHCleur  et  du  jaugeur,  aUc.-lâtil  que ,  dan»  le  courant  do 
iCfMBibM  MIT,  iU  aaraitot  inspecté ,  darani  le  aMcaMB  da  flajial,  4 
Cilla,  ctaqotala-hail  piéees  s,  «.  sur  lesquelte*  hait  auiaiMl  M  Iraovla* 
défeciueuset,  «t  cinquante  marcbande*,  p«ar  I*  goAt,  le  titre  el  U  lim- 
pidilA; —  Qu«,  l'Il  pouvait  t'élever  quelque  doute  sur  U  sincérité  d«  ce 
cerîiScal,  comme  Ijnliî,!!  iJcmil  dispamllre  devant  celle  cofi'i'îfraiion, 
qii«  Vin>peclcur  juri;  n'c-l  p.if  lian»  l'u-.iiji!  Je  tenir  registre  de  ces  op6- 
nlioBS,  comme  il  l'a  dMtaré,  mais  dans  do  simples  notes;  et  que  les 
flear*  Qiyral ,  ao  prévoyant  pa*  de  dilllcellé,  ne  croyatent  pai  avoir 
beMia  de  m  faite  délivrer  ce  cariificat  lors  do  l'acbal^  ipi'on  ne  peat 
«nair  d»  fani  ta  eniilnLan  ce  qu'il  vaudit  an»  daauanla  aiècMeai 
giHUMM  MWbiiSii»  HedB  qA  «a  «entait  »1l  n%n  ndtl 


IM.  Le  naidatalffe ne  deM pu  non  plw  «'écarter  deeelN 
aonalancea  exlrinrtqqea  el  dn  mode  d'exécuUoii  qol  lui  e  ité  Inf 
poaé  par  ta  piecnretion.  —  H.  Tmploag,  n*  308,  en  elle  ok 
exemple  qu'il  emprunte  à  ta  174*  décision  de  ta  rele  de  Gtu», 
par  taqneOe  oa  trtIWDd  eeodanma  le  mandatali*  h  cnppofter 
ta  perte  d'une  eaipdaon doué  expédiée  par  lui  «ur  un  bâtiment 
anire  qw  eelni  dCatiDi  par  ta  nandani,  bUUncnt  qai  fit  oaU' 
frage,  landto  qpo  calai  qn'a\ail  indiqué  le  mandant  élall 
de  eenalraellon  melPenre,  et  que  le  maiulant  kTOit 
ralaona  de  choliir .  arrin  à  ban  port.  —  Déctdâ  luael  :  1*  > 
ioreqae,  dan*  ta  reeéplaeé  donné  par  une  malton  da 
d'une  certaine  «omme  en  nacrlptions  à  négoclor,  il  est  dit  qna 


a  eee  nceripUen*  aérant  emportées,  contormémcnt  &  une  leUre 


écrite  par  le  propriétaire,  pour  être  vmdnca  anr  une  oertatas 
ptace,  s  «D  arrêt  n  p«  déatanr  qu'il  t  «wK  »  mandat  obU- 
geant  cette  maison  à  ne  vendre  que  aur  celte  ptaee;  qu'elle  op- 
poserai! en  vein  que,  par  owvenif  on  veibeto,  «lie  était  aniocttén 
à  nf««etor  perloit  eu  «De  vendrait  (Req.  S9  naAl  idio,  air. 
Brunei,  V.  Cbaee  Jugée,  n*  st»-»-);  — 9*Qne  lersqu'll  nélé 

acheté  que  trenle-oeaf;  qos  les  sieur*  Gayral  ont  pa  soumellrele*  ont* 
lie  iciif  magasin  t  la  ntmf  vf-rifrmtitin  ;  qu'il  rr  ull-  di  s  fjit;  tju»  Ips 
(rciitc-BCUt  pièces  ai:htli'cs  pour  f  uiiiplr  'b'  IUnio:i  ilA  tr.t  l'OTinc-  d 
m,ir;  tian.W  ,  H  ijiie  te  mandât  a  élè  rempli  h  '.f  u  r,.::ii  ;  ipic  Iti  >i«'lir» 
r, livrai  ont  iIdm:  agi  rommo  l'aurait  fait  le  eieur  lUirjon,  cl  iiuo  celui-ci 
111!  p<:ut  eiigcr  plus  do  soins  qu'il  n'en  aurait  pris  lui-même;— Qua 
les  esprit*  S,'6  ayant  été  dépoté*  daat  le*  nM(atia*  d(l  ciian  6a}ial, 
el  ;  ayaal  «éioanié  juiqu'en  novembre  lOtT,  «ur  ta  deaaadi  da  RéeMM, 
4  lat  léiili  al  fiM|Be« ,  toute  d^'lenoration  survenue  pendant  ce  «éjonr, 
dail,  à  aNios  d*  fraude  ou  faute  grave,  être  k  la  charge  de  Rétnon; 
comme  »o««i,  r»«  ""«prit-  une  fol'  '•nrlis  des  m-i;:a-iiis  .  ^;lîur  Gayral, 
par  ordre  di"  Hi^nicii,  mil  dû  vùy,-i;;i;r  4  f-f*  pi'-nh  cl  ri-ip.i's  ;  — Que  )î 
rapport  des  experts  c'appraud  pas  quelles  precaulnns  onl  élu  prises  de- 
pui*  la  corlie  de*  magatin»,  toit  dam  le  transport ,  mïiI  pcaJant  leur 
téjoar  daat  d'autres  magasin*;  — Qae  les  *ieur*  Gavral  n'eiaieet  pat 
leaw  de  ha  yuaatir  jusqu'il  l'époqM  IndélanBdBée  e4  H  eeatiaadna  4 
RlaieB  da  la*  Mre  transporter,  ton  lartonl  tiuelet  ftelam  ht  tal  ae> 
ccptéc*  énonçaient  que  les  esprits  élaii^r.t  ï  'r^  n'iTtr^  nt  p*rils  ;  qu'il 
convient  de  remarquer  qne,  depuis  l'iuliat  dc^  i--pril>,  ju<'ju'«in  aovrm- 
iirc  îi  iir  priï  arail  haUs^  i!e  îT  fr.  \  t%  ff.;  que,  lorMiu'il  t't  >i 

ilillk  Ir  (l'a«-un'_r  la  rju-o  de  li  ilitérKir.ition  des  esprits  ,  il  n'est  p^s 
inutile  d«  rf;i.ar:|iicr  ipir  les  u^?fs  pi>ur  leur  réception  varwniC  «eton 
les  localité*;  sl'ou  il  'uii  que ,  re<  nntius  marchands  au  midi,  ils  peuvent 
être  rejeté*  au  ogrd  ;  ij3«  celte  contradiction  peut  s'eipliquer  par  U  d»- 
lériataiiaa,  toit  naturelle,  «nil  aMidaal«H*,qaelaliqMarp<utatair 
éprauvia  m  route,  ou  par  h  dlftrtnca  dai  goei*  dei  loealiié*,  aa  I*  d«> 
faut  de  connaiMance ,  de  pratique  et  d'expérience  rbet  le*  dégu^taleart 
peo  accoutumés  k  faire  ces  vérifications  s>ur  le>  5^6  do  midi  ;  mais  que, 
quelle  que  *«it  h  csa«e  Je  l'tn'tiemrnl,  il  doit  demeurer  i  lacliarge  de 
Kémon;  —  Onlonr.e  repfndi.il  qi.e  h^s  piiM-es  existant  au  magasin  de* 
sieur*  Gayral,  lor*  de  l'aclut  des  trenle-neuf,  «erootà  te  dargi  de  eew> 
ci ,  et  dielam  u'j  nuit  Km  am  dwaiagM  ioKiéta  diunadii  par 
lU-mon.  ■ 

Pourvoi  de  Rémon  : — 'VlolalioD  des  art.  198(  et  109t  C.  civ.,  ea  ca 
que  l'arrêt  attaqué  a  condamné  le  demandeur  k  eiéculer  un  ataada!  qa*il 

lefonr.aîl  nj'im'  ninir  i-tC' ettfrtini ,  puifque  partie  seulement  d*} 
c'prils  ôjG  Lvaicni  cic  achclcs  auxmarcbé:i  in:liqu<M.  Or,  c'e*l  un  prin- 
npc  rcrliiin.  ipie  le  ni  iinlanl  ii'c«l  ifr.n  r;t(i'i"r  U's  s^lf  da  m^fidi- 
laire  qu'autanl  quf  re  ilrfîiier  ii'.i  pnii.l  eMci  c  -on  mandat  ;  Ij  loi  ro- 
maine disait  déji:  li  <im  ateifit  mandaruin,  «on  iltbel  ejrttiUrt  finn 

mmiM, Cad  aoHl  ea  qw  dit  l'art.  IN»  c.  cit.,  et  ce  qui  résulte  de 
ladtSaitiaa  do  naadal,  donnée  par  l'art  tOlt:  en  elTet,  le  mandaïaiia 

ne  doit  faire  que  la  cbo<«  qu'il  a  pouvoir  de  faire  ;  s'il  pouvait  faire  a^ 
Ire  chose  ,  le  liul  du  mandat  ne  serait  souvent  pa*  atleinl  :  c'est  ce  ^ 
f-t-uriM':  au  dcnianiîe-jr ,  iîôcliptall  |  rur  vendre  ;  il  avait  placf  !r  m^vm 
iM  :i;liri>  lie  piiie-  qu  il  av.jil  deiiiar.iii-;  ?ijn  ac  Ire  liw  a  refusé  lalnrai>on, 
pirci-  qu'il  n'y  en  avait  quctrersle-neiif  .je licirf  ^  en  cinfomiit*  deiacoami»- 
-Kif)  ;  ÎP  demandeur  était  Jonc  autorisé  à  les  refu'cr  p:ir{ illemenl  lui- 
même.  Ob  sent,  au  reste,  i  quel*  graves  inconvénient  unmandaaliciBil 
aipaié,  l'il  était  ceaiiafal  ét  piawlie  livrai  nn  de^  caiweiillieaqaTI* 
dvnaèes,  qiioiqu'ellai  aa  aaraieal  rmplies  qu  cr  partie.— AtiéL 

La  Coca; — Sur  le  moyen  tiré  dci  art.  1981  et  1001  c.  civ. 
Attendu  qu'il  est  également  déclaré  pur  l'arrêt,  que.  quant  aux  treal^ 
nfof  pièces  poor  compiler  trs  e''i'|ii inte.  Fi  u*  !c'  ■Mciiit.Is  c'c  1i  rau<* 
i tatili-sénl  que  le  mamiat  aurjil  cte  reiiipïi  ri  iifûi meriii  i;!  i  la  cooiipi»- 
sion  ; — AUeiiilu  qu'es  jugeant  aiosi  et  en  ne  meUanl  point  la  loîaiité  de* 
pièces  &  U  chaj);e  des  sieurs  Gayral,  la  coor  royale  t'est  fondée  ter  aa 
coBceor*  de  laits,  sur  des  rapports  d  experts  el  autres  octet  daall'afpn^ 
cialiaaantinitdBM*!*  atiribuiiiMis  eiclusites  ;— ll*|*ilaÉ  , 

Du  •  atii  1IU.^:.C.,  lU.  i«<i.-.MM.  Dtinoyer,  rr.-niaM^  J«|b  * 
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donnd  C0BiRù<:$  ion  d'arhet^r,  par  exetupki,  vinf^-cinq  pièces  il'i>au- 
de-\icancertainjourd'un  marché  ctvingl-cinq  un  aulrc  joar,  on 
est  en  droll  du  rcfnscr  la  pti-ro  a""}!? (*«>  par  le  e«mmisslonnafrp  un 
autre  jour  el  qu'il  nv.iil  ■^r;  m.ip.isnisau  iiinuii-nt  «■u  la  rinu- 
■B\wir>n  lui  est  paivcimt',  cl  cela,  encore  bien  qu'il  soil  d'u»age 
dans  k'  otmmerce  d'en  agir  ainsi  (Monlpelller,  lojuill.  I820,arr. 
'  Bemon,  rapporlée  sou*  le  uumi^ro  qui  pr6c^dc)  ; — 3»  Que  le  man- 
dai d'acticicr  en  Verse  Ae^  chevaux  ne  donné  pas  le  droit  de  les 
acheter  en  Clrca^isic  (c.  d'Et.  I9avrll  if>2G,  aS.  Camba.n"  isn^. 

t99.  Uuclqups  excellions  doivent  cependant  être  faites  à 
«elle  règle.  I.a  première  a  lieu  lorsque  le  mandataire  a  été  dana 
Vlmpo»sibillli'  d'eiUSeiltar  te  uaBidat  par  les  moyens  indiquas  et 
qu'il  r~t  à  iirci^maer  qu  ai  la  mmdaDt  avait  oodob  l'empêche- 
tuent,  Il  aurait  accepM  rmtenlioB  te  HMHidiil  pw  (vripoilents. 
— C'est  c«  qu'oittigae  ■ .  Troptang,  n*  SI  i ,  qai  elle  Seaccia,  §  i, 
glosa  5,     STO>  «t  Casaregls,  bise.       v*  S3  ol  24;  dise. 

n*  m,  MM  lit  Mio  dfl  rasiteMra  ta  décMon  an  caa 
nae  impoMUtlIlté  TwHcale  n'a  pas  pernis  fntcntlon  4n  mandat 
imfûTmii  $pe<ifHdf  et  il  cilo  h  l'appui  de  MBoplalmi  Sinfieba, 
tUmdati  ,7,9,  et  Narqnardus,  llv.  2,  ch.  tl,  n*  47.— 'Une  aulre 
exception  est  proposée  poor  le  cas  où  lo  mandant  a  o6(enu  l/-  ré- 
gtUtat  qu'il  dtmmtdait.  Elle  est  tirée  de  la  L.  r.3,  §1,0'.  Mandat», 
tt  reprtMlnile  par  Ca^arcgit,  Di>c.  ifl8,  n»  n.  Ainsi,  lorsqu'un 
individu  en  charge  un  Autre  de  lui  proL-nrcr  I0,ooo  fr.  auprès 
d'un  tiers  qu'il  désigne,  Il  ne  sera  pas  moins  tenu  do  recevoir 
cette  somme,  quoiqu'elle  ait  été  fournie  par  un  autre  que  le  tiers 
11.  ?ipni\  C'c»t  ce  que  décide  Dcluca,  De  crédita,  dise.  8*,  et  ce 
•lu  .i[>|<iiinvp  M.  Troplnn?,  n»  Tii^,  dt^fision  qui  doit  être  suivie, 
h  niuDis  (jiie  l.i  proi  ur.ition  n'ait  des  lecme?  r-\i-iu-if:^  de  tout  .luli  ii 
que  li^  liiTS  drsifruc,  cm  (ni'il  n'iAislo  (jui-UiUf  iiiimilie  c;ilre  le 
mandant  cl  Icprèdnir  de?  irijjoo  fr. 

ISS.  buti'^li",  li)i.s(|UC'  la  iiiociii'.ilinn,  au  lien  d'(''lro  pri-i--i>e, 
riairo  et  Impét.iliM'  sur  le  mode  d'exi  culio:) ,  laisse  au  iiuinda- 
taire  une  certaine  latitude,  le  doute  s'iuterprctc  contre  le  man- 
dant (Conf.  Casaregis,  Disc.  &7,  n*  9,  et  M.  Troplong,  n*  5lo),c« 
qui  est  fort  juste,  car  c'est  lui  qui  a  dicté  la  loi,  et  maître  de  ses 
exprc!;sions,  il  doit  s'imputer  d'avoir  laissé  des  inc«r(liudes  dans 
l'esprit  de  son  mandataire.  —  Jugé  en  ce  sens  que  la  procuration 
qui,  aprî's  avoir  donné  à  on  individu  le  pouvoir  de  vendre  les  im- 
meubles du  mandant,  l'aulorise,  en  outre,  à  liiirei,  en  bon  père  de 
fiuniila  teul  ee  qui  a'jlaK  pas  pr4va  deiw  la  fntaraileB,  a  pu' 
oMtiMtndre  le  pouvair  de  dÉneUrananeiia  eonenlponr  «i  ren- 
dre letmaUrlau  (Heq.  19  Mtttsn}(i).— Ilmbadnttpa»quc, 
Booa  préieaie  d'obaenrilA  «a  dn  vagne  des  lennea  4ala  pceenra- 
tlan,  le  mandataire  pù(  «mire  qn'nne  Utitoii  ladttarmlnée  lui 
eitlatiaée.  D'abord,  il  doit  provoquer  lei  espncaiions  du  man- 
dant et  n'agir  que  "après  sea  Ordres,  la  Chose  est  possible. 
Ensolle,  etsirorgeace  ou  l'abftiue  de  ce  dernier  oe  permet  pas 
cesexpiiealions,  il  devra  ron|utler  soit  la  famille,  soit  les  conseils 
habituels  du  mandant,  ahH  toute  autre  pci  sunnede  hun  jugement. 
En  tout  cas,  il  sera  sage  de  prendre  le  parU  qui  csagure  le  molus 
la  portée  du  mandai. 

(1)  (HussOD  c.  Ciaiiil-Î  —  L.i  c  t  R  ;  —  .^ttpnrfn  qu<>  In  prnriir,Ttiûn 
doona  t  i  Gand  le  iiouvoir  de  taiMeii  coriiiais^ince  de  ciu-o  tl  |iruJr:n- 
tneni  rommo  bon  pér«  d.)  r.iiiiillc  tnul  ce  ijui  ii':o,ni  e;,j  iir.-vu  |iar  la 
proCitratiOD ;  que  l.l  cour  <1  n  (el  n'a  ^iul^i  iiiicurir'  lui  c-n  jD^ieaiil  ijuo  lo 
mandataire  a  pu  Ui:e  dinioUi  uu  mato  couvent ,  a  l'exempte  du  dc- 
maadear  laMalme  ^ui  ce  avait  fjii  détialir  l'AtUas} — IMeite. 

On  H  aeOl  mi.-€.  C,  $eri.  retj.-ant.  Bearim,  pr.-Oadart,  rap. 

(9)  Etpéa  :  —  {Michrl  L'.  W'  Ga«tineau.)  — Le»  époux  Gri^on,  cul- 
tivateurs &  Cires-lè$-M«lln  ,  «'élaicnt  rfconous  débiteur»,  par  acte  no- 
tarié da  1 1  fér.  ISo9,  cnn  r<  le  >ieur  Mîcbi-1,  d'une  somme  de  8,600  fr., 
renbourjjblo  le  10  fer.  |8S1.  Ltt  mtmti  époux  Gri<on  élaiMI  dëja 
antéricurcnicnl  d^fetf^'ur-  ,  cnvcr»le  sieor  .Molîifl,  df  3,0{)n  fr, ,  envers 
M»  Ga^llneau,  <l<!  -ii  fr.,  el  envers  buit  eu  auirc-^  cp-in' hts,  de 
sornir.cs  plu»  Ou  muai  ian»idérables,  dont  la  li>Ulit«  ne  l'tlev.nt  i<as  h 
tr  -e  30,000  fr. — IJ»  position  embarrasiée  dw  épom  (ïn-on  ail mt 
lou]!}urs  en  empirant^  il*  con»enliresl  i  la  vente  volontaire  et  aux  eu- 
cbènt  de  Icvn  biens  ■wbilitn.  Il  y  Ctt  précédé,  les  17  eil  s  fèr.  1 8S9, 
par  la  aiinialér»  d«  M*  Hea,  aalaue  A  Clanblr  ;  mm!-,  commo  la  plu- 
peit  de!  Mchérisseurs  étaient  da  IMIa,  et  que  l'inconirnicnt  d'étro 
eUicéde  porter  â  Cbambi),  ditlaal  in  liea  de  la  veaie,  le  prix  d«  leur 
eacnère,  pouvait  en  éloigner  beaucoup,  on  iu»éra  dans  le  calisr  dsi 
charge»  la  clauM  Buivanle  :  u  De  convention  etproisM,  le  prix  prioeipal 
des  a4i«iicalieBs  len  pa^le  k  Cnil,  w  l'Slade  ds  H*  GatliMau,  na- 


■  •W.  r.prlaius  adcssonl  vîrlueSleincnl  rom;\ri<  dsnilp  man- 
dat, C'inime  (•.■tnséquenls,  anléf-'d'-nt-;  et  (  om'.il.'ni'TiU.  qiinif]ii'ih 
n'v  "iM,,'!!!  pas  lnvmpU(''mrnl  ev)iriiues.  :riaric/«(o  anterfriente, 
<iil  Ca-.ire;;!-;,  di^c.  IT'..  tl"  T.;  l'JH,  n'  j1  :  r.O,  n«  H,  co»/»'n«-: 
tur  f (  Mandata  W'-rralorutn  taciti  comjrrtheniunt 

omnia  nlnj  marulula  firr  r^.vn  r.  j  al  perarjenduni  id  quod  juxtà 
eortjDi  f/ijv'nm  /im  solel,  H  quat  mandantifms  utitia  sunt.  — Ce 
n'est  dviic  |ias  «lier  au  delà  de  la  procuration  que  de  faire  ces 
rides  (Conf.  M.  Troplong,  n«  3lî)).  —  On  reconnaît,  parexemplo, 
qnc  le  pouvoir  do  vendre  des  objets  mobiliers  donne  qualité  pour 
K  <  evi  !r  le  prix,  alors  surtout  que  la  vente  se  fait  au  comptant 
iCasarcgij,  dise.  30, n**  14  et  15;  Legrand,  sur  la  Coutume  da 
Troycs,  t.  9,  art.  n*  SB;  MM.  Troplong,  loe,  cit.,  cl  Dela- 
marre  et  Lcpoilevin,  Lif»  110).  —  C'etl  Ittsage  que  ce*  auto- 
rités  traduisent:  l'imporlaico on  le  prix  èlev4 de  l'objet  jotntà  la 
pi^sence  du  mandant  >nr  les  llewi  paonat  y  CUre  déroger,  ceoune 
on  le  bit  an  ai^el  des  InmeiAlBS.  —  T.  n»  lis. 

Mal»  il  aéti  pertailement  jigé  :  i*  que  lo  pouvoir  da 
vendre  nn  immeuMo  contient  celui  de  rigler  lea  bon  noires  des 
oflciers  ebargis  de  la  vente,  et  que  le  tribunal  ne  peut,  sur  la 
demande  dn  mandant,  réduire  les  conventions  coneltiesà  cet  égard 
par  le  mandataire  (Paris,  21  avril  180C,  aff.  Oeenlant,  V.  No- 
taire;— Conf.  Rolland  de  ViUargucs,  n»82,  ctTroplonK-,  n»  ril  '  ; 
— 2«  Que  le  notaire  commis  par  le  tribunal  pour  une  u  JjUdicaUaa 
pent  recevoir  le  prix  île  vente  de  l'immcublQ  lorsque,  d'ailleurs, 
cela  est  ainsi  orUauné  par  lo  cahier  des  charges  (Rcq.  t5  janv. 
1824,  aff.  Cairou,  V.  Notaire); — 3»  QuelruMju'ondonne  (Kmvnir 
de  vendre,  de  toucher  le  prix  et  do  doiuw  r  (l>  s  (juiii.-.nees  subro- 
î:at(iiros,  on  donne  virtuellement  le  innivoirde  faire  dcslraiisporls 
[■tressions  (N'ancv,  l'»ch.,  22  janv.  )8i2,  M.  Mourut,  pr.,  alT. 
Baumann  C.  liorner.  tXra.l  <!<■  >l.  Garnii-r,  Jurîsp.  de  .Nancy, 
V»  Mandat,  n«  |i»;  — 4»  Qw:  le  pou\o;r  donnt;u  nn  inandaLiire  do 
vendre  les  biens  du  mandant  et  d'en  rereMitr  le  pri\,  l  aulorisB 
à  céder  les  sommes  prn\<'n.int  de  la  vente  eta  tooctier  le  prix  de 
la  cession  (Dordeaujs,  2-2  ■^n\.  i827,V.n*402); — 5»  Que  la  clause 
du  cahier  des  charges  d  une  adjudication  portant  que  le  prix  sera 
payable  en  l'élude  d'un  notaire  désigné  (autre  que  celui  qui  a 
procédé  à  l'adjudication),  peut,  d'après  les  circonslancoSt  itre 
considérée  comme  donnant  pouvoir  k  ce  notaire  non-setîleiMIlt 
de  recevoir  le  prix,  et  de  libérer  les  acquéreurs,  mais  ontora  dO 
to  reverser  entre  les  mains  du  nouire  qui  a  fait  la  vanto;  qpe, 
par  suite,  oelui  à  qui  le  prix  de  vente  a  été  oédé,  par  acto  enc^ 
gisiré  et  signilé  «prèa  celte  libération  et  reversement,  ti  même 
depnia  la  oeiM^mlMik  d«a  aommea  at  l'oDTarlare  d'une  coniri- 
bnUsn  pour  lae  «tIsIrtiNnr  anin  las  anlcae  eréonelers  opposants, 
M  SBivail  être  admis  h  préleadro  qoe  oe  prix  lui  appartient  ex- 
etuaivomeni,  et  que  e'eal  k  tort  qoe  le  notaire  désigné  pour  te 
recevoir  (entre  les  mains  duquel  aucune  opposition  n'avait  eu 
lieu)  s'en  était  dessaisi  à  son  préjudice  ;  et  que,  par  suite  aussi, 
San  action  en  responsabilité  contre  ce  noiaireaeeauraltèlnfmdèa 
(Kej.  I2mars  18t4)  (2).— V.  n»  lis. 

I30.  (1.1  a  \u  au-si  des  conséquences  virtuelles  du  mandai 

Uiro,  le  iS  niar>  protliain ,  sans  inlè'*î<  ju'quelj.  »  —  l.e  prix  de  la 
venic  «'éleva  à  S, 017  Ir.  ïn  c.  M'  (la-lmeaii  rorma  sii|H)<ilic;n,  par  Hc- 
cUration  fjite  au  ^ciKiia-^mhii ,  pûtir  le  ntoiiUul  ii«  >a  crtatre.  (^inq 
oppo^iiioDS  «urvinrenl  entre  les  maini  de  M'  Kcii,  i  la  date  des  is  et 
as  fév.  et  28  Dai.  —  Las  acbeteurs  payéreol  leur  prix  eotro  les  maint 
de  M*  Gauineaa.  Li  S  JatH,  U*  OaMiMaa  varia  les  (aads  A  M*  Hea, 
qui  avait  procédé  b  la  vkbi»;  et  edni-el  IH  itfm  h  mtm»  jear  à  la 
caisfte  des  dépits  el  coo«ign«iions ,  dépél  effectue  à  la  charge  des  oppo> 
iitions  qui  ont  été  énoncées.  Puis,  a  ta  requête  de  M*  Ga^tinean,  s'ouvrit, 
devant  le  tribunal  de  Sfidi«,  une  contrîîiulron,  i  b  date  da  1 1  joill.  IKS!». 

C'est  alors  que  le  »itur  Micturl,  ?e  di-ant  ec>siij;iMaire,  par  .ittp  son» 
^^ing  privé  du  |b  juin  Ih3'>,  enrefi  -lrf  le  '20  du  iiifriie  moi-i ,  cics  (poox 
Gri»on,  du  pi'u  de  >eiite  de  leur  nialiilier,  ev.'dué,  dan»  le  IraDiporl,  a 
SjOtT  fr.,  Ëi  .kctiattle  fur  le  («««ionDaire  au  iuu)cii  ûea  i,<tO(}  Ir.  dont 
il  était  créancier  des  cédants  ((omme  <iui  n'était  exigible,  comme  on  l's 
dit,  qu'en  tSilj,  et  d'aulre.9  sonines  complot»  avant  U  cession,  noliHa 
cei  acic  aax  priMipau  ackeieun  du  eiiU  «bilwn,  les  IS  et  l4i«iU. 
1 850^  c'est-b-db«  a  nne  «pgqoe  po'UnMre  aa  veneawat  dai  daum  Â 
la  C3ISS0  des  caBslgnatlons,  et  A  l'o«verture  de  l'instance  en  contribution. 
Sur  la  demanda  adressée  aux  acheteur*^  par  Michel,  de  paver  leurs  prix. 
\ti  sieurs  Gastineau  el  MolUrd  ont  assigné  ledit  Michel  devant  1*  tribu- 
nal do  Sentis,  et  d'antro  part,  les  époux  Griion,  poor  voir  dire  :  I*  à 
Vts*ti  ta  liser  Micfcsl,  4|u  «m  Iraasfert  sen  dedaié  eul,  caasie  UU 
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daiu  d'«nlr«s  ctp^OM.— Aln<il  on  a  Jogi  :  i*  qu'un bérllicr  uilo- 
rise  ■uiDsajnment  ton  c«h(>hlier  i  conlrac4er  une  raranlic  »o'i- 
daire  de  tous  Iroultîcs  r(  ciiiiivcltunu'nlii  qucWnqun.«,  par  c>''i) 
qu'il  lui  doune  pouvoir  de  vendre  un  liumcuble  do  U  «ucrv^sion, 
rDoyennaDt  le  prix,  et  au(  charges,  clauses  et  C  Miidilioits  et  joula- 
ranre»  que  le  procureur  cod«(IIuo  jugera  à  propos  (l'aris,  27 
frlm.  an  13,  aff.  Vétn»  Salnl^llles,  V.  Obllgal.l;  —  2<>  (jue  les 
pouvoirs  de  contentir  Migatiom  tt  MUts  relatif»  au  commerce 
du  mandant,  contiennent  implicllenie nt  celui  d'arrêter  les  coiup- 
(caM dOMiMcrira «Migallou  pour  le moBtaiit  da rtliqiiat  dmii  le 


ea  tnmi»  ta  inilt  4m  aatm  criawiMni  M  nbiMiaii«iiMDl  que ,  ai- 
tonilu  rniilcBcc  dci  nitpaiilwBiMléfidmila  Ifaitpirt  M nadim  qm 
(  <unm*  »linpl«  o|ipo>iiiiin  ;  ••  fuul  aos  ■aiiia  Qiliw,  qie  la  jii|>iBciit 

leur  ura  lUrbri  Mniinun. 

Le  ticoT  Micbel  a  coulcou  que  M'  G  i-l:ri.  lu  i/afail  pas  qualité  pour 
loadwr  le  prix  de»  icnltt  ;  qu'il  Av«it  encore  luoinf  pu  ca  Teri>er  l»  mm- 
)  «aire  le>  nuiiii  du  nouire  Hea;  ^e  de«  oppMitloaa  «'«THml 


drt  rtptIiercmeDi  fntiquée*  dan*  Im  iftilnc  ite  i«  mêoia  nataii»  Hea; 
qi'anln  ctteftpaiibaataSraieal  ile«*ice*  de  fomt.'-l.c  li  <k'c.  1830, 
JoimcBl  qui  valida  tea  pajeaicnlt  (ails  par  los  aequil1^u^t  enire  les 
itiaini  do  bataire  Gattioeau,  et  l«  Tertenent  des  foods  fait  par  celui-ci 
à  M*  Heu,  qui  valide  d«  mftme  les  oppofilio»  formée»  enire  le«  maint 
deco  dernier  notaire,  el  dedare  qu"«p  f«»  cia-on»Uiivce»  la  sigrîfir.iiion 
du  tianuport  faiie  par  le  fleur  Midicl  ides*  iiiuicur^  ijui  ;iv;,it  i,;  inyi 
Icura  prii,  est  tardive  et  ne  vaut,  par  »ui(e,  que  comnie  ^-rll|  i>|  j  usi- 
liM.-^On  lit  daD»(r)U{eineBtlttllUlli(«  Htiranti:  «Alteoio  lesop- 
paritient  au  prix,  protcnaat  de  la  vanle  moIkUièi*  Mla  par  Gmm  ,  «nt 
élè  régulièreraeol  fonntei  aalfa  lat  aiaiii<  d«  M*  Heu,  nnlaire  k  Cbam- 
Uf,  qui  avait  proceilt  a  la  «ealc:  tt  que,  par  *uiie  do  rei  oppoailiiina , 
ctlsBlcicr  tt  dù  ifyù.fT  le  prix  aont  il  JfîJl  ^  la  t:ii<'('  <\^  <  tlffiÈ!'  tl 
COBiigiuliun!; ,  —  AllonJu  qui  Micliel  r.P  |ifUl  H  fi:i-v.iliiir  du  Ijan-porl 
qua  Ghsonlui  a  coom  'Ui,  «t  d«a(  la  iigniltcaitaa  a  iu  L.ir  liTcmi  nt  f.iiU',  <i 
Ajijiel  par  Uichel.  —  Il  fo^s  do»  conclotioii  tuliMiU.un'»  tin  lmi  ii 
ce  que,  peur  la  cai  ob  la  cour  penserait  qu'il  ;  a  eu  paiement  par  le.< 


aijuéinteiiw  nHfkmCBeBt  a  la  tifQtficalioa  dalnMMrt, 
|iMr  aatpÂrlMr  r«M  te  transport,  elle  CNdannll  M*  GasUiMM  t  la  gi- 


réUia  dâ  Matll  Ctadamnallaa»  qai  iBierriendraienl  contre  lai ,  el  na- 
tMMMirt  à  lui  nnbauriier  la  somme  deS,OtT  fr.  doDl  l'agit.— Arrêt  de 
1 1  cour  d'Amiens,  du  t  aiai  1*50 ,  inil  rficHs  ct«  ttin  lu-if  in  pir  le» 

■  suitaiitj  : — «  En  caiiui  KiUtlie  ll■^ron(lll^lllrl^  ]inrii:i|',ii>  .l'ioptadl 
I  :  n.QliT^  prpmier^  juiie» ;  —  A  IV'nar;!  lU'--  coiidii-imi-  m.Ij-.iIi.hVo*, 
r.i:i-ii|pr,ii't  ili.i.'  M  G.lrlirirriu  a  r'-_u  li'  |ini  ilc*  a  ljU  li.rjliniiij  cl  s'il  l'a 
irmis  au  noLiire  Heu,  qui  a^:iit  prorèdé  a  la  rente,  il  ne  l'a  Lut  que  da 

l  «t  aoas  U  re«ponsaliiliM  4i  ca  dmiar:  la  «aart  iMa  a'ai^ 
itIdiiM*  principalet  at  nMdtalm  da  IIMal,  «•■>!>».• 
I  da  ritar  MitlMl  :  1°  poar  violation  de«  art.  ii9  el  SW  «.  f r., 
c«  aa  qaa  l'anMaittaqai  a  dèelart  valable*  de*  opposiiioas  formlai  attira 
lej  maiin  d'un  li«r»  qui  ii>M!I  m  lirbiliur  ni  iU-tctitriir  rfc  denier»  ap- 
pi.'4Tli'nanl  au  débileor  sai ■  i .  i  :  <{  n  n  uutre  ii  .^vuli  .luirunr  iju:ilitf  |:<iur 
rfcewir  les  deniers  jur  U-.jui  i-  juirUit  U  *aisie-attéi.  —  t'  \ii>laii«D 
dc«  art  ISSft  et  IC'<D  c.  cIt.,  en  ce  que  le  même  arrêt  a  diclari  tar- 
dives, dis  algalfications  de  trans{iort  (aiiei  à  ta  re<iufte  du  ilemanileur 
an  dlMlMfs  di  cidati,  alan  Me  cecMi  «ralaat  vené  la  pri  x  <le  leurs 
adïidliadam  «iln  ha  naîaa  w  liaiif  BaïUneaa ,  aatatra  qui  n'avait 
ni  qualité  al  mandai  pour  les  recevoir  et  en  donner  quittance;  et  par 
suite,  en  ce  que  la  cour  royale  a  déclari  que  la  tigniScatian  de  Iran»- 
aort  du  sieur  Midwl  m  valait  que  cfKnme  »f>p>v>ition.  —  S»  Violation  de 
l'art.  Iles  c.  civ,,  «a  (*  qa*  la  cour  irAm^ni'.  n  rfjTié  xinr  Jeroande  en 
laraatia  formia  par  le  sieur  Micbel  contre  le  sicar  Oastinean,  notaire, 
e«  ta  faadani  tar  one  prétendue  eenvettien  qai  aur;iit  M  f»iie  entre  le 
liearCaMiaaaa  atM'  Hen,  notaire»,  conveulion  qui  a  eu  pour  elict  de  laiia 
|a*9Mr  aaiit  IM  iMlaa  da  ce  dcniarlai  atmaïai  «M^es  aax  demandeof». 

La  cMii  Snr  IM  ^mniar  ai  deux  Km  nartit»  :  —  Aileada  qa'll 
ant  «iBilalé  en  fait,  pirr  l'urrtt  «llaqni  :  I*  qa«  le  procts-vrrbal  d'adia- 
dltaiia*  d«  ventes  da  mobilier  laites  b  la  chaleor  de»  enchères  pour  tes 
aiaridiiOrisan,  par  le  nitni''ltre  du  notaire  Heu,  b  h  dat;  (îc  17  M  1* 
It».  IWO,  Imposait  aux  adjudicataires  l'oBligalicn  de  p.ivrr  rn  l'ijin!'- 
dé  M'  Oaslineaa,  notaire  b  Creil;  — '  S*  Que  c'cjI  eu  t!lt:t  ûnai  m  lieu 
al  à  M*  GiHlinenu  lui-mtme  qae,  dans  les  trois  mnis  qui  ont  suivi.  Ici 
adjadicataim  ont  solde  leur  prix  ;  ^  S*  Que  M*  Gasitoenu,  b  son  leur, 

■  Mftial  ta»  kiMMs  ftit  entre  le«  mnins  du  noiaifc  Heu  ;  —  i'  Que 
•la^  affwitiait*  ant  Ht  siRniliee*  .ta  notaire  Heo,  par  divers  cr*ancierï 
de»  mht4  Ofi«fll,  «Uit:iM  c-i;''i;ll-  Jt'  If*  cl  î*  ffr.,  n  et  18  lO.li  IS39, 
•Mil»  lineihi^nip  (ipi'O'iiii't;  f.ule  au  non  fie  M'  G.i-rmeau  par  (impie 
rlfrSurdian  iD-tf^o  (1  11  •■uAt  lia  protti-Tf  rbjl  itci  TCUlCi  ; — S»(?oe  !e$ 
ju  i  l  .iM  »i»inl,  le  rtiliiri-  lifu  ,i  tltjuj.t  ."i  la  t.ns-c  deiConsignalicns ,  >fii]i 
U  cbarge  des  oppouttionsprêcilte*,  le»»omnie»  i|oe  lai  avait  rcmifcs  Gas- 
llM«i,t'4l««anians«mble  b  2,v»9  re.;-<xtl*Qn«p1a^eananl(e>  o|>p«>I- 
iaMiMilatiaMamvcnues  entra  toi  naiaadn  ncavMirdai  eoasignationt 
dtfwttiii»;       On  it  11  di  Mm  nb  da  jaillit,  mi  toiiaiM  ai 


mandant  iwvi  tWmmtt  dtttllenr  (Req.  S  julU.  ikoi) 
Jof.Hi'iin  niiiiKliii.iirc,  phar^'^  d'acheter  une  litrr*,  apu,  fauta  dé  riv 
riiiso  (le  ri:iii<l>  Milli^.iiiis  iIl'  I  l  |iart  do  son  rominctianl,  reprendra 
S.imO  h.  qu  il  a\;>il  \>i\\i  -i  u  un  crrànclrr  rli'li'pij^,  pour,  prA- 
[i  Mim'i',  ficquillcr  il<?>  ronimos  \i\ |iolli,  nii.  (^  sur  In  ti'i  i v  .iri|ui'''  ; 
et  que,  dans  ce  cas,  le  créancier  auquel  on  a  r.  iv.:?  ûnujs  m 
peut  tire  ri^puté  payé,  el  avoir  (ailuo  nouveau  im  lI  de  cc<  kinds, 
en  Boric  qu'il  doive  être  considéré  comme  avant  i  cain  la  nu»» 
lili  de  créancier  hypolliL^calre,  relaliverui  nl  ;i  U  cre.iin  o  |irl[ni- 
live  (Bennes,  20  janv.  t«l3j  (3);  —  <•  Qu'un  pouvoir  donné  par 

le  irihanal  de  Senlis,  *  U  r^|U*te  iIp  CaMiiieau,  l'un  de<  crtancieM  op- 
posants;—  Attendu  nue  re  n'es^t  ou'après  tooirs  ces  diverses  circoila 
Mances,  et  b  la  date  des  IS  et  14  audit  moif  de  juillet,  qu*  le  deman« 
dfiir  Micbel  a  tait  signifier  aax  adjudicataires  do  mntiilrcr  i(p<  rnirie» 
Griiion  Lacpfsioa  du  prix  ds  vente  qnc  ccni-ei  lui  av^i<-nl  f.-iitf  |:^r  ua 
acte  raoi  seing  prisé,  enregislrb  seulemeot  I*  M  du  nois  de  juin  prteè- 
dcal$  qall  icila  craidqMBMit  établi  qu'aa  wietisont  du  tnaipart.  ks 
aaxHt  Gritaa  avivaient  phu  h  lilm  dufWfllin  da  la  «ÎMca  cMta  , 
cnaaM  Wld.^'au  mement  de  la  ^;£nitilation  data  finiport  aux  ad- 
jadaaat^mi,  be*  derniers  étaient  dessaisis  des  coamt»  fut  eux  dne^,  et 
que  ce*  sammM,  d'abord  d*po«ti>  s  la  fuitte  des  con?i!nalicn«,  ^Mii«  de 
venue»  l'ebjet  d'ane  inilanee  en  ii.»în'. mlion,  »e  trwivaiiMi'  ahr*  ]<\:t(i:tt 
«nîi«  \:i  m.iin  \i  jD?tir*;  (fnij  ]|  suit  t  ïi<l«inm»n(  i\m  ni  U  crsiiag  ai 
Il  ? it:rn!i- .iliun  de  trllc  lchiiii  liih  .ni  ij  Jicnl.iin:»  n'ont  pu  »aisir  le 
ce«>ionnaire  itc  la  cnï'aiice  a  I  rgard  dos  tiers,  et  au  pri-ju<llce  de*  dtailj» 
^a'ils  avalaal  atercét;  fia,  dbi  lan,  e«lai-«  m  fMt  «'ayfli|Hr  fait. 
IMB  t.  cit.  ;  —  AUaade  qrn  la  cenlannaire  na  aauall  ta  nailraîra  à 
cette  conséquence,  en  Invoquant  le»  ''•'"'l-  f  '  dtim?tna 

code  pour  soutenir  que  les  payemenis  (dIU  |iir  loS  arijudic^'airc-  eum 
tf"  ni>in^  lie  M"G,Tlim;au  h'i'Un-iit  ii;i<  t.ii.dili--;  r\a\n  ■■ITil,  «'il  est 
j  vr.ii  <|iii<  U  .'iin|ile  iniliciliao  ilu  lieu  l'.u  paj^mml,  dmi  l  iivjti  4'anna- 
iiirt,  n  rini'nrlo  pn',  cti  liroil,  pour  celui— ci,  k'aulwniMtioe  de  recevoir. 
I  l  I  iiir  t'iv.il  '  ^1  I  u,  néanmoins,  sans  violer  cette  disposition  de  la  loi, 
induire  de  la  clause  du  rabier  des  cbargc»  et  des  toits  et  circOBStautS 
da  la  eauta,  dau  ra<|ièca|  y  f  avait  aa  pâmait  aaÉaal  dwaé  m 
BMair»  Oanlaïaii  da  Rmalt  an  adladiealaiic»,  ptar  taawUfa  aaHtlIa 
le*  tonds  ou  notaire  qnl  avait  frtCMI  k  la  Wlta;^  AtlMda  aafln  qtw 
k  decnandeur,  ne  pouvant  étra  rt|MU  «wlaBaain  ft  fétaid  des  tiers, 
et  ne  devant  f|p«  «S'itlfrf  q?»»  ro«nm«  simpl»  rT#«neier  d««  ni«rif<  OrW 
son,  il  en  rt>ijlle  qu'il  r-l  Mr.?  rjiialilii  cimimi?  «n*  inlrK'l  à  rontpsler, 
ei»  l'eLil  ih'-  1  liii#c#,  sou  lc#  O|i|<o<iitii>n<i  ■! -i  inilrc»  LTt-.nnr ler»  ,  soil  la 
r il  I -I, ri.ili  in  des  prix  et  l'ouvcrlure  de  l'ii: sii^i^e  ru  cluintiuiliin  ;  —  ^ur 
le  troisième  moyen: — Atleniiu  qu'il  ta  trouve  ccarti;  par  la  ■i^iioa 
adapMa  lar  ka  dan  pranlart  moji>*ai—  hyeiie. 

0«  tt  mu*  tl4t.*C  C,  eb.  eiv.'MV.  Teste ,  pr.-Dotilaa,  rap.- 
Pascalis,  l"  av.  gén.,  c.  eont.-Bni»iefln  H  î»»cbet,  av. 

(I)  Sifhi  :  —  (Snalon  C.  d  union  ri  Giiilloi.)  —  La  siear  Saotaft 
dpmn'i'lï  la  nulli!*  il'iiiie  oMijation  de  T,!  '!"'  fr.  «pie  sa  feihnK  a  S(Mil>* 
rnlc  puur  )irt'l  en  i|ii.il:li'  de  n  maiHlalaire ,  au  [n'Cii  dts  Meurs  Gcutte 
doii   et  Giiillùl,  riut*.  —  Srr^i  iln  b    nm   li'A npiTS  ,  iMpîrt  | 

«  Cnn<idérant  que  I  i>bli.,.>'iior>  .i  t  ,e  rop-r-ilii'  p.ir  li  rrrnnR"  Sjuilori  i-a 

vertu  de  la  procuration  do  sou  nim,  ij.iî  t<uiic  pouvoir  de  vendre,  arliii- 
lar,aMnam  «UiBatiaai  et  biilrt.<  relatifs  b  soa  CManaiw,  et  qaa,  da 
fann  daa  laHlai,  cctta  obligation  a  penr  cauna  tn  ntd»  da  taih^  da 
commerce  ae  grains;  qu*  par  i:nn<6^i{iii'nt  la  femitia  Baulon  a  obllfë  son 
mari ,  dèbonle  1*  tieur  Hanlen  i!i>  sa  itemande  en  nullitt.  ■  —  PMrvas 
po.r  vio'iitisn  Hf  ï  nrl.  IflHT,  lOSs  cl  l'iRi.  I.f  'icur  Saulnn  saatient 
i|i-i-  lii  preeiir-'ilK.n  'I'hium.'  .à  «a  (imttiii'  tl:nl  :i'Tii'r,il«  b  l'effet  déférer 
M<.4  bleus,  et  a  i'fS^l  de  poaivolr  à  1  adniinlslration  de  sel  af> 

fi>ires  commerciales,  qu'elle  n'a  pu  conférer  le  pouvoir  de  touscrire  île* 
obligations  pour  ptH.  —  T.n  admeilaiit,  coulitiue-t-il,  que  contre  ta  [<n 
dn  MX  actes ,  la  cauia  de  l'ai  le  aittdvé  IM  NU  point  aa  prti,  awia  m 
atUa  da  coait^e,  Il  n'en  serait  nas  moins  aal  etOMM  fiottHit  tw  bniHa 
uu«e,  ou  parce  que  U  damo  Saulon  n'ayant  paaiapi  ha  |iiMtalTadâ 
I  cemvi^,  Tfgier,  apurer  tu  tamptn ,  en  flier  les  nHqaala,  aanHdipaiid 
!«■«  rnn's  d'une  simple  gc>tion.  —  Arn*!. 

1,A  Ci  ;  H  ;  —  Altcnilu  que  1>  pri>,  iir;Uien  i^onn^-p  poirte  pouvoir  d* 
vendre ,  tcbeter^  eomnirir  oifijationt  tl  bilttu  rtlùttj't  am  eaninurc  <Ia 
demanaror;  qu'il  a  été  reconnu  par  la  cour  d'appel  que,  de  l'aveu  de* 
partie*,  l'ebli^atien  avait  pour  cause  un  solde  de  compte  de  conuaerea 
dapaM»:d'afc  y  fdiaHafua  la  piélandna  violation  des  art.  im. 
tMtat  IMI  da  fada  n'ant  palalfinadèt;  —  Rejette,  aie. 

Du  «Juill.  JROT.-C.  r  ,  «cet.  rcq.-MM.  Marairo,  l"  pr.-Uger,  r»p. 

fS)  (l.cpai(;e-rf  ni^cr-ic  C.  Carillet.) — L*  coda:  ^  CansidéranI 
qn  aprë*  -ivi^r  pi;*  8,000  fr.  au  sieuf  I)e^j.»rdiB«  Poitevin, 
le  nin-l.ili'  Il  l  ll:c  itc  Ce  négociant,  du  c  nnv  mtre  t>(07,  le  jiflir 
(^rillct  n'«>!l  iioiat  ^orti  des  boutes  do  son  mandai,  en  repren«al| 
deux  jours  upris ,  ladite  somme  tie  S,000  fr.  de>  mains  du  créant 
cier,  pour  la  faire  tcrvlr  b  des  be$«ins  plus  pressants,  soar  l'ac» 
«ait  d«a  lamai»  bnalbècaiia»  nr  la  itrM  da  Safaa,  caniM  1i  «miI»> 
iMt  IMHMit  laa  iMIMadh  riMrCarillitMdBla  dH  f  allt  Mt. 


Digitized  by  Google 


Mais  OÂT.— CSA?.  6,  S  ^ 


671 


■n  mtrchand  K  sa  femme,  à  l'cfful  de  pérer  el  admlnislrer  Icars 
fcieQB  el  afr.iiios,  .sutflt  pour  autorifcr  lu  remmo  h  emprunlrr 
(IJoual,  15  f<  v.  iHi  *,  aff.  Leeharlipr,  \"  Acledc  coin.,  n»374); 
^5»  Que  le  niatul.ii  il  iVITil  île  ■or\f'.itnfr  rn  (lot  ,$ott  une  somme 
iiUrminit,  payaUr  Jant  In  (l'iais  qu  li  (onviendra  m  manda- 
tairp  df  fxrr,  la  renie  jyri't^tuclU  en  rai^fii  du  ■•iiiiln',  cn;- 
pciitc,  cuuiuie  awjfiis  l'.siCuliclj  de  romi'lir  le  niasiiial,  pouMMr 
de  coai^cnllr  li>p4ll)èqao  sur  lo.s  h.cvis  iln  mindani,  pour  ?ù m  (  ■ 
de  1.1  dol  constiloée  en  rentr  iicrpiiu'  il'",  ol  Ib  mandant,  au  \.om 
duquel  une  renie  a  l'ii-  iim.o|ilui''(!  rfiiilioui-i'ublo  h  m  miK'iiIc  r! 
avec  li)'|>0(h^<|ue,  ne  (jyui  tallst!  rcfu>-cr  à  U  i'«'ali^.ilii':i  di'  i  h)- 
pottièquo,  MUt  lo  prétexte  i|u'il  faudrait  que  le  oiauij^it  iùl  r\im-i 
snr  pe  point  (Péri»,  n  mar»  l«27)(l).  — Bemariiui  ri^  i  ti  clTpt, 
(Ji:  /arl,  198$  n'exige  un  mandat  csprè'S  qii'.mliinl  qm-  b  i-ro- 
cuiuiiun  est  conçue  en  termes  gémiraux.  M.  Tmiiloi)^,  lo:,  u.'., 
approuve  celte  eolulion;  —  e»  Que  dan-^  mn-  iirn.  iiratim»  par  la- 
quelle une  femme  «»•  aulorlui'e  par  «on  ni.ii  i  u  nitMier,  hjpothf- 
qui  r  et  a  frtirf  t'iu!  Tfr.s  ur--' sfa\i-f.K  un  vir.riii'je  ih  le»r /ils, 
iiuo  CLiur  irai'[i(-l  [icut  viiir,  sans  que  soa  «irrél  donne  prise  à  la 
censure  de  li  cour  «opréroe,  »olt  un  mandat  spécial  de  la  part 
du  niarl,  à  ri'fTt't  de  conitlilner  «ne  dot  h  »on  (Ils,  et  de  s'ohIiRer 
•ai  autres  muxiMilion?  m^ilrinionMles,  50il  uno  ,ai:ti:i  i?iMr.:i 
ritale  suffltaiilo  (Kiur  babillter  U  ïtir.uitc  ù  ciinf'Calii'  les  uii^incs 
stipalations;  cl  c'est  en  vain  qu'oa  demanderait  la  nullité  de 
CCS  conventions,  duclief  du  mari...,  «loi»  d'ailleurs  qu'il  les  a 

ItOTjque  cellii  (i|ifi;ilion  ni?  jifiu  •■[rr-  ^-oii'iili  roo  i  :irr.nc  un  DOUtel 
empninl ,  mins  -pulpiuprii  ciimmi"  un  jini|ilc  rclr.iil  <i>:  fonil^  ifui  lais^ail 

lilrt  hyiintliti  ,uri'  ilii  -iirur  f';oU-i!i'Ti'i  <ljn>  louli»  »,i  ffirri- ; 
titre  n'arait  d'ailleurs  «lé  dénature;  qu'on  ee  rejirêsFiitfl  ni  radiation 


Éli}]MiM*M,  ■!  nliM  <|iiillMW  M  kMM  iMi»  4a  en  ILSM  fr4 
^u'ainfi  l'bTpolUipn  ta  finir  'Piitedifln  ■'k  point  M  iMdm  «t  «I 

NslM  Mgal*  el  tnlitre; — Qu'au  aurplus,  tous  Ici  ag^'«cnen(5  du  ikut 
Carillel  ont  eu  lieu  ici,  eomme  precoratcur  du  «leur  d'Or^vnnc  et  dans 

HnlMt  de  la  lihéralinn  du  |>rix  'on  nrr;Q'<iiinri  ;  fj-i?  .«.'il  f-t  rni  ,?n 
iin  que  Im  lails  el  (■(::, l<  d'un  licr«  ni'  l'ruviM.l  y.M  lier  lp<  priiuj, 
ee»  principes  nf  sont  ]Kijrjt  ,ip5ilii  iiMv^  a  n'iui  qui  n'a  .ijii  rt  frTil  ipi'cn 
sa  rjuiili'i  iii'  ;  r":  jrjlcur;  què  l*«  ledit?  d'un  pruf tralcur  fonl  foi  i!jr.^ 
l'iolA<il  lia  ciiiailaul,  cenuiie  n  dka  aiiiieiil  èl6  icriiti»  (iir  l«  tiuuid<iut 


Sa  W  jun;  inS.'^i  lia  Kennei ,  S*  cb. 

(1)  Jbplitf—  ([,rf*et«  C.  Bunel.)—  Jogement  du  triboeal  elril  do 
U  Seine,  ni uweillr  U  i!i<rrande  :  —  «  Allendn  que  par  la  procura- 
tien  nolarîé«di9  dtc.  \  f*-i7>,  le  -itur  Le«*e^i?  at.iK  décrié  jHiOToir  à 
MO  ttiandalair»  de  tonieeiir,  f  :i  <on  nnm .  .-lu  ni.\n.i;:;c  Af  ];)  demoUello 
lieiieps ,  ta  ftUe  mineure,  arec  le  mear  llanel;  de  i  assister  (t  aulari<cr 
an  coniral  de  i»arla(« ,  el  d'en  rafler  le«  clae^ej  et  condilioes  civilcf  ; 
fV'aiut,  le  niaiidalaire,en  réglant  avec  lo  faïur  époux  la  flxation  du 
■aalMt  Â»  ta  M,  et  le  mode  de  genaUe,  qui  eu  est  l'aeeœoire  oa- 
MnI,  ift  fêlil  floln-paiwi  les  bontM  de  son  mandat  ;  que  la  dls|«sitioa 
de  r«rt.  1988  c.  civ.,  qui  ttuI  un  mandat  exprès  pour  alitner  ou  hypo- 
théquer an  aen  do  eManKlIaol,  ne  s'appliqie  téçuliertmeni  qu'an  cas 
0^  le  mandai  est  co«<^u  en  termes  généraux,  et  n'<'mhrit^<«  Ir  *  irie; 
d'administration,  maïs  non  au  cas  oii,  comme  dans  l'espèce,  U  i  .iitm 
d'une  garanlio  bypolbecairc  e»t  on  des  moyens  ctB«iitid»  imur  ietti|>iir 
l'objet  même  du  mandat,  et  les  conditions  rclatius  4  la  de<;  qu'eoQa , 
le  waodal  dont  il  t'asitaélè  leis^  d'une  tnaokiiu  avaelagease  au  tttar 
iMHfc,  Biitque  le  maBdalain»Mi)M  4a  mdra  «aitible  le  eaeiul  d« 
ÛM,  aiisl  qu'il  «tait  wlariai  à  la  fliia,  aa  a  laixè  le  remboer^e- 
fneot  au  |r<  du  oundant,  et  que,  tous  ua  autre  rapport,  le  sieur  Les- 
fep«  a  approuvé  et  raliSè  U  gestion  de  son  Dtaadalaini  par  les  paytmcnis 
•ucccssit»  qu'il  a  Uil'  en  eiètalicn  <l*  tflif  chuse,  dont  lei  d»}i4«ilieM 
•0  pouvaient  se  diïiM'r.  "  —  A|i|i'  l.  -  Aii.'i. 

La  enta;  —  AdopUnt  les  smuIs  des  prciaterii  ju(e$,  c^o&me. 

pB  17  nan  18S7.-C  de  faris.-M.  Ca«»ini,  pr. 

(S)  Etpm  :  —  (Croneau  C.  Lamarque  et  Itou^qvet.)  —  Dema  a4« 
Judlcalaire  de.-  Iraxaux  à  faire  au  laurel  de  Marie-Tbéréiie  à  Pauliae, 
près  Bordeaux,  le  sieur  Lamarque,  tolirpiiiieur  d«  Uitintcnts,  qui  atail 
d'<iutrc!>  entreprises  «ur  diTcrs  poinU  du  deparlrmeat,  préposa  le  sicur 
B  iu-iiuet  au  cUaoticr  du  laiaitt.  —  Bou<^qut;t  touilui^uit  lous  les  Ira- 
iraux,  payait  le>  ouvrier»,  el  faisait  n-^nie  de»  avaii^t>«.  —  Pcnilanl 
l'aliicDre  de  Lamarque,  Bosquet,  ayant  des  payements  <i  Imc,  Fmpruala 
•u  sieur  Croneau, la  somme  de  t,0i5  Ir.,  du«t  il  lui  Ut  drui  Liliels,  si- 
gués,  l'un,  DoD:<quet,  commis  de  M.  Lamarque;  cl  l'aiire,  Boasquet, 
fW  V.  LiunariitM!.  —  A  leur  écbéaiMte,  Lamarque  refusa  dé  les  payer. 
V  Croneau  l'at^igna,  ain>i  que  Deuiquel,  devael  le  trikaaal  de  com- 
MOTt  qui  leexoya  Lamarque,  et  condamna  seulemeat  Beasquet  au 
payenwtit  (!cs  clT-:ls.  —  Al  liel  pnr  CrtiLiit:.  —  On  ne  eoQlcsIe  pa»,  rti- 
tait-il,  que  fiouMji.i'l  fùl  le  l:l:lrlllill^  il  I ^iiiiai  iii,L'.  Or,  il  -;i  l'ii  ku  t  .l  c 

«Mae  y  avoir  tti  auiansi  fu  un  fomoit  tficUl,  obliger 


connne»  et  approuvées  fReq.  14  Juin  182",  biï.  Luxemboarg, 
V.  Emigré,  n*  05) ;  —  7» Que  l'mdividn  chargi*,  par  nn  entrepre- 
neur de  ccnsiracllon?,  de  conduire  les  travaux  cl  de  payer  les  ou- 
vriers, est,  par  là  même,  el  sans  avoir  beM>in  d'un  mandai  ex- 
près &  cet  égard,  aulorisù  à  emprunter  p«ur  payer  les  ouvriers, 
si  lis  mandant,  (|ui  ne  h\  tM)u^alt  i  u>  t-ur  Irs  lu  ux,  ne  lui  a  pas 
lii«?#  les  fond.s  ntossalro*,  is  ll!  u«:;a  iiui',  ^'il  ri  su L^crll, comme 
i  [insi'  Ju  mandant,  de.n  clTcts  dont  le  niî  til,;:.t  a  str\i  k  l'cxé» 
ciii:  Il  <lu  m  iiidal,  ce  dernier  ne  peut  se  re!ui<n-  à  kâpaicr,  sw- 
toiji  ii'r;-i|ii'ii  rsi  r.'î'nijnu  i|uf'  do-  avances  faltcs  anl^rlcurcmenl 
tja;  le  jji  i-jHJS.è,  lui  clairnl  rrnili,;ur--i*e.'î  à  Hianue  r^elemcnl  ;I!or-« 
deaux,  9  fcv.  iN.'  ii  i:,  i-.  f.  v.  ik-h,  ;>iî.  M.nid.ir,  V.  Cuinmiss.J 
n»  4«,  275)  ;— ê»  Ua  un  notaire  iioniinc  trulluc  ;i  rrlTi'l  de  repro» 
scnter,ikla  levée  des  srcUés,  des  hériiin*  iii  n  (iri;si'als,a  r|uu:jl6 
pour  les  repri^sentcr  dans  lous  les  iiuid-'iits  cl..">«\s  daiis  It;  wurs 
do  l'irivttit.ii  1 1' iCiiliiKir.  Il  liov.  1^51,  aiT.  JliUi'lbcrgcr,  V.  Scel- 
lés); —  '.r  y.'t'  II-  niaiidiit  cî>û[i-'ic  au  mari  par  la  femme  com- 
mune de  l'obl  Kcr  rrnjiirnlemcnl  avec  lui,  et  d'hypcthi  iiue r  les 
immeubles  de  U  coniHiUnaalé,  a  pu  être  considéré  comme  allrl- 
buant  Impllcilemeut  uu  mari  le  pouvoir  de  renoncer  à  I'I^ihj- 
thêquc  lé(;alc  de  la  femme  pour  sûreté  des  obligations  Ijy[iollii> 
rn  1rs  iju'il  rciiil raclerait,  sans  qu'une  pareille  décision  t 
£;  us  la  <r-irure  lUi-'q.  I2juin  1859)  (ô)  ; — 10»  Que  le  mandai 
a  In  |>iitii('(|iii-r  1rs  iiii'tis  du  mari,  duoaépar  loi  k  sa  femme,  em- 
pûrie  puiir  tiUe-ti  ie  droit  de  Coder  la  prlorll*  j«r  les  biens  de 

ciîiji  i  I  uur  le*  emprunlifaiUi  dan<  rinU  la  île  l  t.TlrciTiae.  lin  uulu  riN 
romn  rrnale,  Iti  tiffci  sur  le  DianJal  .'«nt  maias  tlnclc!  iju'cn  malifre 
cimIi',  et  tes  pouvoirs  des  prépose»  «ant  déicrmioés, >{iiant  a  Ivur  iluu^e 
el  à  leur  ilcntluc,  teit  par  U  aature  de  leur  anploi,  soit,  dans  cerlaini 


et  a  leur  eicntluc,  teit  par  la  aature  ua  Mur  anpioi,  sait,  eaos  ceruuni 
CM  fartieiKen,  par  i«  lai  «lle-«4m«.  Aiaa(,ktaatew,priMiiaaaé<*- 
Mls.«eiunt  ih  CMumerea,  ail  aolariU  k  Mal  ea      rnadr  ntotwalra  la 


diri.'<:l:on  qui  lui  c»t  coiîlée.  Il  invoquait  ropïntoo  de  H.  Pardwsaa, 
U  1,  n»*  1 18,  li9,  et  les  lois  romaines,  v«  Délib.,  U,  til.  S,  Dt  tiiei^ 
iana,  L.  5,  §  ll;iW.,  L,  5,  §  IS;  11,  S  2;  tn.  1,  L.  7.  —  Arrêt. 

l.A  r.f^f»  ;—  Attendu  qui'  I-ininniuc.  crlrepn'ncur  (l«  U  cuii'lrutliou 
du  lazaret  M.irîn  Tfit*r'  i-,  ava;[  iiré|io--i>  liou'^ijuct  ;i  U  sui \i:ili.iiic*  lii.i 
travaux  ;  i;ii  il  l'.n.n!  «^  ili  i.n  u  ilurp';  df  Jisyer  il«s  a-cotn^lo  .lux  ou- 
vriers, re  qui,  aiQiii  i|uc  U  cuur  l'a  dc|4  reconnu,  eulrainait  ie  mandat 
d'emprunter  quand  Uuaarque  n'avait  pas  tait  les  (aa4a  BtaiaMm}M 
la  dïMinctioii  que  Lamarque  essaye  aujourd'hui  da  hiia  alaMNia  MMN 
les  iiivi>rs  objeU  du  mandai,  les  restnctions  qu'il  y  oi>«o««,  ne  M«t 
nullement  clablic«;  que  la  cear  s'est  convaiucue  par  ua  namen  atleetif 
iffî  foir,|j*ci  i|ii'il  iir.'pnlp,       \vi  pavf nicrl-.  f,iiN  jiar  n-iu»quel  J^as 

10  tniir^  lu  rr.Bi^  cici  dîif  i;t  -HUitiit,  d  ii<il.iriim.  ni -lUl  rpoijvi**  de^  'fH» 
t<rurj!<  f.iiti  CroMi'jiu,  le)  recette»  I^lits  pac  L^mMijiM;,  «t  que  céder- 
ntrt  snldaji  ci  l  excédant  quand  il  tenait  régler  les  coaiptes;  qu'en  »»u(* 
(raut  ainsi  □LleBou^quel  je  mit  en  avances,  Lamarque  rerennaissail  ou'îl 
aiail  aateTi4  1  se  procurer  les  fonds  daat  l'ialérét  de  l'iuirepriie  «nt 

11  était  chargé,  cl  que  les  tiers,  qui  eol  ceotrtclé  de  bonne  foi  amt  foa 
pr<^po<.é,  ne  peuvent  devenir  victimes  de  leur  ceufiancv  daas  l'hoauBe  de 
son  cboix;  —  Attendu  quo  les  deux  billets  dont  Croneau  eti  porteur, 
sont  fignés,  lo  premier,  Bousquet,  eoromh  da  .y.  Lumarijoe  ;  le  ioenil, 
Bousquet,  ivour  M.  Lamarque  ;  qtie  cci  ileui  e\prt..ioB3  iviil  daas  les 
circoitiiiancc.'»  également  oLuûloires  peur  le  mandant;  —  EaMsdant, 
condamne  fjimarque  à  piIWft  GniHIB  U  IW»  4»  t/lêê  tt.,  taMa 
de«  deux  lillel». 

Du  9  féT.  l»».-C.  de  Bordeaux ,  l»  cb.-M.  de  Saget,  pr. 

(3)  fqiic*;  —  (Femme  Uousseau  C  Coruwraix,  etc.) — Pw  adi  f»» 
lani  du  17  avril  IHii,  la  dame  D«o<s«au  doaiie  i  soa  mari  uiw  pr»> 
cnratiOB  générale  cl  spéciale  «  k  l'effet  de,  peur  elle,  en  «es  noin  rt 
taiijMitirmtnt  avec  lui.  faire  tous  emirunl-.  «ait  h  ri«r?Tvc<i  iÎMcie»  i>u  h 
roiiAlilution  viagère  el  pcrpcluelle,  vimlre,  (KFiiuaifr  pi  h>p<jlli'.qucr  Icul 
ou  partie  des  biens  immeublei»  qui  dcpenileBt  ou  làépcadroni  do  la  coik 
niunauté...  ;  loucher  et  recevoir  teot  capiiau  et  ialértls;  deisMf  qaia- 
lances  el  dédkarge*  ;  proiaettre  et  aeeorder  laalei  garantie?;  Un  tairiia 
dcclacatieaa  tl  almatioa»;  Iraotporler  toute»  inscriptioM  hypolM* 
eaires.  ete.a^-'Eatenude  cette  procoralîoB,  le  sieur  BausMaaeafliracta 
fcul  divers  emprunt',  a  l'eieculioa  lidiueU  il  déclarn  elilifier  ioS:<iam— 
tn/nt  son  épouse.  —  Plus  tard,  il  Sfl  iuntbti  en  dicoiiliiurr ,  l>irn-  i'i:t 
(te  vendus  el  on  ordrt  a  été  ouvert  »ur  li-ur  iniv.  —  Ij  dsiae  Bou»s«m 
a  prétendu  qu'illo  Jevi  t  être  colloqueie,  ^  r^i-on  ri?  tes  rréancas,  Ul 
niig  de  sou  il}  p«iili<-que  légale,  c'est-à-dire  avant  la  dame  Cermeraix  ,  U 
veuve  Vinet,  le  sieur  buvigneau  il  attirée  oéiMiaiB Baver* lai^Hlf  la 
sieur  Dousseaa  t'étail  engagé  solidaieemeit  a«M  ta  Ce  IBM,  en  «léeallaa 
de  la  BrKBiaiiBa  du  11  a«nl  1826.  Elle  a  seuitnu  que,  daas  tea*  Iw 
ca« ,  la  folidarilé  aa  pouvait  raiieiadre ,  cl  que,  par  celle  clause,  se* 
mari  avait  excède  iti  po'jvoirs.— Les  ciéaaciers  Ml  repoaaei  ces  proloe- 
lioitsel  ont  invoqua  k'slermosd»  la  proeuraliea  ceBmeemfMtaatreaaa- 
CiaiiaB  de  la  tanaa  à  toa  h](«iii«i«a  Ucaia  taani  au  al>li|iiiwi  caa* 
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gon  mari  au  pr^Judlcede  son  liypnlfi>qu.-'  l.'p.ile  [X.itiry,  2i  );inv 
js-jn,  aiT.  Dcdcnno.V.  Privi!.cl  ln|>"th.i:  —  1 1°  'Kic  niainla- 
l.iir.'  <  i;iM)itCUr  avec  ses  mandnul*  qui  l'onl  chai  ;.'!'  il'.nîiumis- 
tîcr  k's  iilTnirrs  et  de  payer  Ip:;  dpiin^  rnnxmunes,  l'i  q  u  |M\r 
verlu  (l'iisi  lilrc  in-nnii;',  donl  il  ii'<-|i|ii'4c  pas  lo  viw,  m- |i'.'iit 
élre  ronsidtiL»  comrue  aiant  agi  au  Ufiàde  """^  pirivriir-  ;  cl  i-in  - 
cia1«nienl,  que  le  payement  fait  en  exéculinii  d  hh  ii^-  'mi  iil  par 
dr^'unt  aHi»inl  de  pi'MTmpîlon,  par  un  héritier,  imt  i  :.  -un  nom 
qu'.ui  nom  tir  cuiiuriliers,  dont  11  est  le  mund  il.ii:  «• ,  rclf-vc 
KO  jiipi-iiHMil  Je  la  pi iciiiijliriii  aussi  bien  è  l'C-gard  de  t'Iicrillcr 
qu'.i  l'.sniddr  maiidanlH  [Limoges,  2  JulU.  1810)  (I);  — 
12*  Une  lorsqu'un  mandat  a  Hé  donné  pnr  phricurs  parties 
conjolnlerocnt  à  l'effet  de  rceouvrer  une  tr r  im  e  h  is  du  dnmi- 
ctle  des  parties,  ce  mandai  tiV?t  pas  r-5iio;nl  ,i  ta  réception 
foiilc  des  fonds,  Il  comprend  .r..s-l  leur  ii\irj>(iort  ,iu  lieu  (lii  Ils 
doivent  fire  distribués  cl  où  le*  coniplcs  doi>cnt  étic  rendus. 
Par  i-niic,  li'  mandai  permettait  au.v  mandataires  de  se  »ub.<>1i- 
(uer  l'un  à  l'autre,  l'un  d'eux  (celui  qui  a  louche  les  fond-)  a  pu, 
soit  aux  termes  do  c«lte  aaloris<ition,  soil  même,  dans  le  ras  où 
celle  clause  n'aurait  pas  e\i&te,  en  >erla  des  usû):es  ccimnier- 
ciaux,  se  dt^rhnrger  sur  l'autre  des  soins  de  Iransporlcr  les  fonds 
rt  rlf  îi's  di-'lrif'tiiT  îiii';  niaiKfi':n1«:  qtis  f<'t!'>  transmission  fai- 
s,i-.t  parlii'  iiitf^'i jrilr  du  i;;.;i;d,i!,  li'  ;;iiii'ii,iLii:C  qui  s^'est  subsli- 


bacléu  *  la  laila  ta  iMBdat.— ^MttkuMai  pn*l»omqui  éiablii  le  r^n; 
dMMllMaliaii  l^pitaM  damier  systèait; — Caaln^it;— Ji^«nt«ni 
qui  inaint°>«ol  ce  i^teineDt. 

Sur  rap[i«l  do  U  dame  Dou^ccio,  la  co'jr  de  ncnnes,  |i.tr  arn'l  ilu  13 
dix.  Ifi35,  a  ilécl.jri- ij  if  V<ipp>'laulc  M  deiail  iMrc  lonup  lii^- oblii^itions 
do  «on  mari  que  i  '  ui  iihiiIh'  ;nini  -  ,quiinl  à  celto  cioilii-,  elle  a  cuiifirnii 
l'vlat  de  collocalioii.  —  tu  ce  qui  luncbe  la  joliilanlt,  rcl  ^iri't  c«asi- 
iliia  f«^lla  ne  fmt  rtsaller  du  mot  c  njointment  «{ui  m  trouve  djs^  U 
fneantlm  de  IBSft  ;  %u'ta  elf«t  k'<  mcl^  ro>g  "ini<-nvHl  et  totidair*m«n» 
M  fOal  pu  SyiMMIfinee^  te  prumicr  D'<!V|jrîmanI  qu'uDS  ol'li;;jlinn  con- 
Mtttieavae  sa  on  plasKart  autri'^,  et  oon  an  rn;:r>gtmcnt  fulidairc  >ut- 
Kanl  l'acceplioB  io:iiii]ui:(>ihmiI  ailt'ii**  dans  |>lu»ipur!'  arlicle»  du  coilo 
civil,  el,  entre  aulrfs,  itm  l'arl.  KôS;  que  le  lermc  »(iiiuir«  n'c»t  [m 
Mtraui'MiIel ,  mjii»  qu'il  doit  eire  rcinjilitt  pnr  des  t^iiiT«'ioii»  .im^-I 
cliiirrs  et  au^si  énergiques,  qu'on  ne  voit  |iaH  dans  l'aclc;  qoo  le  Firur 
Boufiteatt  o'a  dooc  |iu,  eu  mlu  de  saprocuralioa,  iBipo»«r  â  MHt  éiioui-e 
m  lica  tMM  rigMfwK  «H  celui  de  la  •olidarîlè,  cealre  la  im/ntUian 
Uttéiala  d*  Ma  paavaîn  qd  lui  accanldt  laiiileiMtt  la  ficiillè  i»  ite* 
poMT  des  bû'ni  d«  la  cominunaulè. 

Ko  rc  qui  conroine  la  renoflcijilioa  à  l1)fpotb(qiie  légale,  le  in6me 
arn't  fort?  1(  <  iTMi'if.  «uivanlo  :  a  CcfHi'i  riiil  qi-f  -i  r.irî.  225  c.  civ. 
et  la  ;ur: -prii'l.T.i?  1.  -nilori»eBlpa!i  l.î  iiT.'r  ili'- hi.'i,-  |ir.i|.i,'.  .1.-  l.»fL'ioii>e 
marii'i'  •  un  i  juvciri(ui  i;i'ti;|ui-'  «p'-i'-ïi  |i!i'[iir'il  k--  nruiiruli'--  doulclle 
pernti':  r.ditT;:ii  iin,  [irirM  uf-  ■•  \  li'|iiv  ,  -  .in.  :it  li'  iuùii  com- 
mun, a  la  di.<po<ilian  des  immrublc»  qui  Miiit  miira  àaoi  la  comma- 
«uaii;  «t'uaa  ptacamieB  a>t  akn  ngarJee  comme  e|i4ciale,  li  aUt  a* 
nppotlaft  detaSiîmi'an  carlaïna  aaiur«,  d'après  l'art.  iWT  ta  cata 
lirrcilè;  que  le  mandat  consenti  par  U  damo  |]ou<'rau  en  faveur  de  son 
maii,  et  dont  les  termes  ont  deji  «té  rapporle*,  lui  pcnnet  de  »endr«  «a 
d'bypcilii'itif r,  fn  tout  ou  ci;  ['.irl:('.  les  immeuble-  de  la  commun  iult, 
dé'igr.ilirii  (diiditii.i'  ,iu  U:\li-  ilc  1  iirlu  [f  ci-de^^U'  indiqué .:  il  l'U  il  -uii 
qu'a  Kt  ég/itti  U  ouoiUUiiù  cUiit  M  vr  lu  de  pouvoirÂ  sufliuint*  ;  —  Con- 
»id«raal  que  la  dame  Bousseau  a  renotuL-  lar  ce  con-icDlcmeDl  k  foa  liv- 
poiUi>que  lèfiele  sur  cet  proptitli»,  et  qu'elle  ne  peut  ^retendre  aucune 
priorilé,»  M  tilR,  sar  Ma  linata  taCauMieiTi  «I  ta  k  Grill»,  au 
prtjadiM  da  cdtt  la  iBtiiitataail  Im  initi  i«|^Bt«ir  ema  tanuiiie  -, 
qu'ai  n<i  il»  doiTtiKIn  «aialcnM  tan  lew  wdra  diwaipllaa  «ir 
pr»c^«  verbal  dn  Jm»  nmiilftiaite,  taaa  Im  pnpattiaaa  qai  fwl  « 
dateroiinie»...  d 

Pourvoi  de  la  dame  Bousseau,  pour  Tiolallen  ili's  art.  223  et  I9R8  c. 
de. —  Il  e^t  inconie»lal>le,  dil-ou,  que  la  femme  commune  peut  renon- 
cer i  fi>n  kyyoïbiKiiic  Itgale,  et  mf-mt  d'une  manière  implicite.  Mai*  la 
renoncialion  tacite  no  doit  pa*  s'Induire  légèrcmeal  :  Sema  faciU  prittu- 
«liMir  iari  an  TONmiMre:  «trtoal  faaad  U  a'a|it  da  l'kjpalbiq^  Mgaio 
ta  'a  letnme  fiw  la  loi  dlspenw  d'in^riptiaa  cl  (n*imne  d'gaa  gmad» 
favcnr.  Oo  ne  saurait  noiammcnt  faire  résulter  celle  renonciation  contre 
la  femme  du  cen^nlement  frnèral  qu'elle  a  donné  à  l'aliénation  et  i 
r,iflrc<»(ioo  hvpolbccairc  des  immeubles  de  U  communauté;  en  eITt! , 
CM:r.iiK  Cl!  cooientcmcul  e^l  jurabonrlant ,  en  ce  que  l'art.  Hit  i-.  liv. 
attribue  léjalemeul  au  mari  la  lil're  i!i>|ioMl:on  des  bien<  de  la  coinmu- 
■auU,  ilarritCTait  laujouri  que  l'hy^iotlK^ue  légale  se  réduirait  aui  biens 
perseBDels  du  mari.  Ces  eliels  du  niaoddt  ^éorral  »OBt,  d'aïUeurs,  dé- 
lerminé»  par  l'art.  lOM;  on  «ail  par  eel  «rticio  qaa,  aoir  tant  ce  qui 
lou<he  k  raliénitlaB,  la  aiaadat  doit  (inea^ptiti.  Or,  tai»  resrtca,  le 
aiaar  Bhomm  s'a  aidlinail  nm,  fu  la  (laieanliaa  ta  IT  mùtwUp 
m  foamir  ttrail  da  niauir  k  reifaUÎ^u       taia  hiuia.  — Ok- 


Ic 
«Ire 


tué  sin  ciim.inil.iUIre  n'a  pas  oalre-pass^  les  pouvoirs  qui  loi 

avnii  nl  clc  dmini  s  'Aix,  19  juiU.  IKiô,  all.  Uourftarpl,  V.  Com- 
iiii-si'inn.  .  11°  hr.  ; —  17)"  nu'oii  rùn_ii''.iaenre,  les  mandants  n'ont 
Ol>  rcco.ir-;  c,:ii'  cniiln'  le  m,i]]JaIain!  sub^tduë  chargé  du  trans- 
fiûrl  d'-«  fond,--  wiilmicnl. ..,  alors  sarlunl  (|Ui'  l'r  qu:  sVrl  f.iil  a 
lIo  pûile  .1  la  ri>iiriai-.-aiii'c  des  iiiaiidants  qui  ne  1  Uni  ni  d'j-ap- 
piiiUM-  ni  bliiiir  linrrui' .irrri; . 

ISl.  Le  mandai  de  lairii  rentrer  h''  payeuicnl  d'une  somme 
duc,  par  Iouj  niiiM>ni  ninvi'iiahlt's,  cmiiorle  celui  d'a^îir  par 
toutes  voies  de  conlrainles  (Conf.  M  Troplong,  e*»^  —  Juge 
qu'il  renferme  m*mc  celui  d'ajtirparla.saisieimmrdnlir  re  l'aris, 
•2:1  mai  1831,  aff.  llolh,  V.  n«  122);— Et  qu'il  aainn-^o  le  man- 
dataire à  accepter  une  succession  àlaqui  ll-^  1*'  di  i.iteur  éUil  ap- 
)».■■)>>  ri  h  laqiiell''  il  a  renoncé  (Bourses,  ta  dcc.  leai,  aff.  Nct- 

(■■lli'Til,  \  .  >Un -:'->iiiri  . 

l'ai''illc;:i(tit  un  a  jUil'  :  1"  que,  de  ce  qu'une  prucura- 
llon  (pli  II  iiri  iiiii-  li-i  [ii.iiM  irs  les  11U1.5  étendus, et  spécialcniiTil 
fflui  jiliii'frr  /■!  il'iiit''rj'  hT  nfijvi  <h  tous  jwjfmfnls,  ^  i  lr 
dunuco  iH-ndaal  ma-  iii-taMC  rori<'cl;nnii'dli'  diiij;i'i'  conlri'-  le 
mandant,  on  pvul  ''U  .ikUuh^  i|iie  le  inandri'ain-  a  ijualilr  pour 
appeler  des  décistiiiis  mliTM-ir.ifs  sur  1: 1  Uc  ui^lujii  c  ir.r  rcj.  5 
sept.  1806)  {i);  —  Que  le  pouvoir  donné  par  un  prévenu  à  son 
défenseur,  à  l'effel  de  potu-suîles  dans  une  Instance,  csl  génènl, 

jeeien-|.«a  ;|ae,  par  cela  attaie  ^oe  la  nMDtaldoaaè  naraeUa 
lioe  aa  mari  d'aliéner  ou  d'bTpotMi|ner  le*  ianBeoUn  da  la 

muté ,  n'aurait  aueun  ^en»  en  le  a^^l^eî|;nant  à  ses  lermes  précis, 
|iuiM)ue  le  mari  n'avait  aucun  b«.«oin  d'un  pareil  mandat,  oa  doit  l'e- 
iendre  au  pouvriif  ■:!■"  rr-ionrcr  i  rbyjKiîlifqBe  Ifiî.tîc  de  U  R).vndant'' 
Mai*  qui'l:|in-  -1  :■:  I  I' 1,-1'  .^iiij  .ii.::-^e  |i.iia)'n-  ci'lb.'  olijciiDn  ,  rlli>  lomt.* 
devant  Ui  di-i  ii  iliiiii  d  I  uii.  i'jai».  U  >i;rM  trop  Ucile  de  Mcprendre 
rinevpcricncc  le  1 1 i:iine,  »i,  roat  le  prctvile  de  lui  faire  consentir  ua 
«de  qoi  n'ii^-gravi;  pa*  «a  position,  on  uouvail  l'enlralacr  â  sa  roiae  ea 
la  privaat  de  *e»  (w>Bii(!i  nalriauwialiH.  —Arrêt. 

La  coua  ;  —  AUenda  que  la  proraraliea  daanta  par  k  bmt»  Baaa- 
fe.vu  a  son  mari,  ar<-Qel  de  l'obilticr  ranjoinlemenl  avec  lui  au  payemeat 
des  empranl.'i  qu'il  voulait  faiiT,«l  noiammeni  à  l'eBet  d'bvpotbéquer  lei 
iriiitii.'uiles  dépendant  de  leur  communauté,  eût  été  «uperiuc,  s'il  se  fùl 
a;i  i^eiilement  d'b)potbéqucr  les  immeuble»  de  la  communauté,  puisque 
k  luari  pouvait,  muI  ei  naos  le  coacoars  de  M  femaie,  le»  vendre,  alié- 
aar  at  h/ntàèm,  caararatamt  à  l'art.  Ittl  b  cl*.  }-4Mc  anaftta 
qna  fo  paarair  eeufiit  M  mri  car  k  temaie  ta  l'eUiger  et  dlnypatt»' 
qaer  les  biens  de  la  eMMHisattls,  a  pu  u>olr  pour  but,  de  k  part  ta  la 
femme,  do  Raranlir  Htypolbèqaa  qai  serait  accordée  par  le  mari  p«a( 
fùrcte  de  î'iildlc  ition  roa«entie  en  vfriu  i|i'  I1  iirnrura(i''in,  et,  par  suite, 
d'as'ure.-  i  iiM liciers  un  drtii  il»'  [irnirir  >iir  la  U:n  tw  ilans  la  cal 
oil  HIr  aij-.iil  (•.'r-iu'lii''  des  d.'cil!.  L»  jiùtliK  airr?  i  nM':i .  r  -ur  le»  iw 
mi':d:|.  >  ,1  le  1'.^  ;  —  AMeiiil'.i  ijij'  1.1  l'Hir  iiivdi',  l'ii  !■.■  dtcniaiil  aiii-i> 
n'a  fait  iiu  u>cr  du  droit  qui  loi  appartenait  eielusivement  d'inlcrprrlA 
l'aet*  %m  lui  «ait  eeunis  et  «Taa  dnanaiaer  les  effeU  ;  etqae  «alla 
cîrien  ne  eaaifeal  aaeuae  vioktieii  ta  te  loi  ;  —  Rejeiie... 

Du  13  juin  tS'^i.-C.  C. ,  rh.  rrq.-MM.  La-iL-ni,  pr.-'Valigny,  rap. 

(1  )  (Massoulard  C.  forgeuiol,  )  —  L*  cnr»  ;  —  Attendu  qae  le  juge- 
'  fit  Mtaat  ta  M  janv.  tSSS  est  iwaMaa  ftnmption  a  défaut  da 
poumitea  dan«  la  taki  atile ,  mais  qu'il  en  a  M  rtleté  par  deux  pâte- 
nteols  a  compte  faits  par  Auguste  Forgemot  entre  les  mains  de  l'buissier 
porteur  <les  pièces  :  le  premier,  en  date  du  <3  mai  l8Si,  d'une  somme 
de  Êifi  fr.  'ur  le  prin-iral .  pl  d'tine  «■cmmr  lîi-  .'(>  fr  ^ar^'«  frais;  le 
s<'i;o'i;i  ,  en  dili'  du  ii  nui  Hjfi,  d  une  «niiim"  de  i7Q  Ir.  .-ur  le  cij^ilal, 
et  d  une  sonmie  •\r  lîl  fr.  >ur  |.:'.  frais  ;  —  .Mlcni^j  que,  a  la  xérili, 
ces  payements  uni  l'dr  fiiii-  pnr  A:i;ii>ii-  l'i.ir.;'iii<il  -enl  ,  d  sid«  le  con- 
cours des  autres  intimés ,  d'où  les  premiers  jsi^ts  wl  induit  que  le  ja- 
geBMntpardéfaBt,a'ilaéie  relevé  de  la  péremption,  no  l'aéti  que  res- 
pect! veneit  à  Aagnila  Forgemol ,  et  que ,  celui-ci  ayant  pay«  na  Mk 
de  «a  cootittgcnlc  part,  les  saisies-arrêts  pratiquées  par  Masséakldta^ 
vent  tomber  comme  failes  pro  non  dcMto; —  Mais  que  si  l'on  eatsitaia, 
d'une  pari  .  (iiii'  la  irfl^iralIftTt  donné*  A  .^n^iisle  Fnrgemol  par  «M  co- 
btTii  irr<  .iilmini  -UL  r  |.r:  alLiires  et  ]n ver  les  detce-  de  la  sut  :  •  -  ..iiv, 
n'a  elB  nr»oqiii<e  que  le  S  fev.  1836,  l  in;.:lrm|:-  iiprès  lu  premier  (Se  et* 
deux  (uyrments;  cl,  d'antre  part,  que  le  mnnlarj!  de  ce  payement  ei' 
cède  de  beaucoup  la  portioa  contribulive  dudit  Forgemol  dans  les  dettei 
coHumaaa,  l'ea  m  fwt  ('oeptcker  ta  recoaaatlra  n'tta  bit  ces  pava- 
raenb  couma  aaadakii*  ta  laat  cent  ta  m  «ilMiaiWi  caalre  lesqueli 
le  jugement  portail  condamnation ,  et  que  coMÉf  UMlllNt  kjnnneall 
été  relevé  de  la  péremptice  a  l'égard  de  ton*;  — IM  l'ancDlUM  atCB 
donl  est  appi>l  au  n-Mnl;  {mondant ,  et'. 

DuSjuiU.  |Hiii.-C.  do  lani.j^e-,  t"  cli.-MM.  Tivier 
f  pr.-MaUevergoe,  ar.  gén.,  c.  coaf.-Bouic,  Frîcbaa,  a?, 


(I)  (Bani|ir  C,  ttart.)  —  La  co«i; — 
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et  donne  an  mandataire  non-scuiement  ie  droit  d'appeler,  mais 
encore  de  se  pourvoir  en  cassation  au  nom  du  mandant  (Crim. 
rcj.  IS  mars  I8O9)  (l);  —  El  qa'anc  procuration  du  prévenu 
donnant  pouvoir  d'interjeter  appel  est  suffisamment  spéciale, 
bien  qu'elle  soit  anicrienrc  k  l'fn'laTif^  (Crlm.  rpj.  13  avril  1839, 
atr.  Malcscol,  v»  Appc!  crim.,  n'  ■^'<i]  ;  —  2'  Que  le  mandat  à 
l'effet  de  riclamer  lt$  droits  résuitant  d'un  acte,  délire  tous 
compti'$,  faire  tous  abofidons,  poursuila  et  transactioixs,  doit 
(Ire  entendu  en  ce  sens,  qu'il  confère  au  mandataire  les  ponvoirt 
nécessaires  pour  faire  valoir  tous  les  droits  rcsnllant  deoetaclA; 
et  spécialement,  qu'un  tel  mandat  donné  à  des  syndics  par  une  union 
de  créanciers  confère  h  ceux-ci  le  pouvoir  de  soutenir  la  validité 
dccctactcdont  la  nullité  est  demandée  par  ccuxàquiil  est  opposé: 
on  dirait  en  vain  qu'un  tel  mandat  doit  être  restrelnlauxactcsd'ad-  ; 
ninislralion  (Iteq.  22  avr.  1854)  (2).  Celle  décision  intércssaule  I 
BMi  semble  une  Jaste  conséquence  des  termes  généraux  de  la  | 
procuration  et  de  la  situation  des  parties  dont  les  intérêts  étaient 
si  nombreux  et  si  divisés.  Elle  ne  contredit  pas  la  doctrine  en- 
seignée par  Pothier, Traité  du  mandai, cb.  5,ar(.  2,  §2;— '"Que 
lo  pouvoir  de  citer  devant  les  tribunaux  et  do  poursuivre  tous 
proeès  qui  pouniMit  «lialer  ob  tira  inlaiiléaj  ainii  41»  de  lu 
irailar  pur  arUtngBM  ndvanl  la  iliiMiir  du  Utii^  «oqMrto 


iftHVk  litié  «t  rMitaa  tnflb  te  IrilwDil  Hmgâraoïl,  tel  k  idii 

prescrit  par  la  loi,  la  re<|u#le  coDlenant  l«s  mofcos  d'appel;  qa'tlls  a 
joint  h  celle  reqii{<«  l«  contrat  aulbcnlique  du  9  tbcnn.  an  iS,  par  le- 
quel Berangcr,  son  mnri,  lui  avait  doiin*  le  droit  ili»  li'  rfpré«»p(fr;  tioe 
celle  procanitioa  rerilernra  les  pooToirs  le«  pluF  i:> m-rjoi  cl  plus 
eterdai;  qu'flV  r«ii(<»ntif  d'aillenr»  «"è-rmlBRicnl  U  |Hiiiy<nr  île  [lUidcr 
cl  (l'inlciietcr  dp  toa*  jiij;i'infr.t.-  ;  i|(r;i  l  epoquc  do  oclt<>  procura- 
tiuii,  la  coaiwialion  terminée  par  I  arrtt  attaque  eu»tail  d<ja  ;  qua  \jl 
OMT  dwrt l'tntt M  ilUn*  «wltadli  àiMHilM4to«Mla  oimaMance 
qw  le*  fMmin  draaêi.  In*  de  celte  imcmliN,  PmÏHl  Mé  prind- 
]»,i1caieDt  MUS  le  ra|iport  de  celle  conlestalion  et  de*  caasèqarnces  qui 
pourraieai  en  rt^ultrr;  tt  qu'il  a  tié  (ail  par  conséquent  one  jn»te  ap- 
plicalion  Ji>  l'art.  l'J5  itu  coili»  des  ifè1i!«  ft  (JpspeiBw;  —  RpJi'Ilc,  ttc. 

fhl  5  H'jil.  lliOfi.-C.  I'..,  ?fcl.  cnm.-MM.  Vonncil,  jir.-V  cr^»/',  rifi. 

i  1 ,1  (Eullj.l  —  L.i  cil  h  ; —  Altcndii  naL^  la  procaralion  doonvr  [i.ir 
lli.ily  a  son  c!i-f<TiJci,r  ii  l'cllfl  cic  |i'jur>uili>  il,ir.>.  I'in»t.mcf,  *fl  ^'■t^'^- 
nle;  qo'ain>i  tWe  dauae  siii^iiicilcweat  au  (lorleur  d'iceile  pouvoir,  uoo- 
MOlnieM  d'appeler,  mais  encoro  de  se  pourvoir  en  c3<sation  on  son 
nem,  avec  d'autant  plus  «le  rai<on  qull  est  conitati  qu'il  était  re^té  ma- 
lade à  Paris  ;  qua.  Ht  Ion.  le  iiourvoi  t»t  régnlièreinent  (ermt  ;  — 
Rejette. 

Du  IS  mar«  1M9.-C.  C,  seci.  crin.-MM.  Barris,  pr.-Dulocq,  rap. 
{S)  Etpin  ;  —  (Syndics  Deb«br  C.  hèrit.  Debebr.)  —  Par  traité  du 

17  Ur.  1830,  ]f-.  f  rr.nii-iprs  âa  ?i(<or  ndi-phr  renoncent  i  toutes  pour- 
■uili-5  rtr.lrc  lui,  ntoy.iniijiil  r,i;ian<lon  ijuc  lui  ut  m'^  i^a(ants  font  d* 
Il  IIP'.  ilri:iil>  fur  l-i  Mii^i'oion  Je  Ifu;  (.-mini-  et  m*re.  l.'afl.  *  de  e« 
Ir.iilo  r.i5inT..nl  puiir  gi>r,itils  cl  rfifirris nvint-  i!c  l'uriinn  ia  iri'anciiT» 
les  steoT!  Débraux  et  Toupel.  L'acte  conuent  pouvoir  de  clore  tous 
coapiH,  Mm  ton  atandtM,  |ManBilci,  tfaoiacti«M,«te.  —  Eo  a*nl 
MM,  1w  dmin  Dece*Te  as«vit?eit  1»  «■but*  DuMir,  cmna  kéri- 
dm  il  knr  mère,  et  le  sieur  Dobriir  p^re,  comme  usufrutlirr  de  sa 
IrailM,  en  partage  de  la  «uccettsion  de  b  dame  Lonnoy,  leur  aïeule  com- 
mune. —  IS  jcill.  ^uirint,  iii;emi»i»!  qui  orJonne  le  parlape  en  étax 
liont  l'un  illribuè  ^lui  >-.LurA  DrcisTe,  du  chef  ilf  d.iti.ii  Li  ihcia, 
leur  inerf  el  ukale,  c!  l  autrc  sieur*  Del>cbr.  —  En  ocl.  ISSO,  tes 
ficors  Dèbntux  et  Desvi.nci,  fTndics  itcs  créanciers,  interviennent  dans 
k  poctaM,  et  réclament  ta  part  aiféreateaux  sieurs  Debebr,  en  vertu  da 
inU  da  il  Ut.  ISM.  —  Tmi  de»  eifaats  Debehr.  rtaoataal  à  cette 
{atenntiMi,  «n  denaaiMitt  k  ■idttll.  —  S  aotkl  léSl,  jagemeat  qui 
rcjelle  leurs  prêtenlîons.  —  Appel  des  «ofanl*  Debelr.  —  Le  aoiil 
IBSa,  arrêt  4c  la  coor  de  Ueti,  dont  tes  malif*  complèlent  l'expo<« 
qu'on  vient  de  lire.  Il»  portent  :  —  <■  AtlrtHu  qi>i>  le«  |>ouïtiiri  fimfht< 
aux  gérants  et  représentants del'tiTiirjri,  |>;ir  r.uU'  ilu  17  f.'v.  is.io,  si  lU 
des  plus  étendus;  qu'en  TfHo  di'silii-  ]ioj\(i:r.,  Ifs  glîmBl^  peuTenl  ta- 
lendre,  débattre  ei  doic  tDu~  compte^,  Tcndru  meuble*  et  imnicobli'S, 
auxcbargu,clatt«os  et  eoodilions  qu'ils  jugeront  eonvcnaMes,  traiter  de 
grt  4  ciftdM  MifriMidiMii,  hin  iMi  itai^aMaMal*  «i  délaissements, 
«Mifer  MMlM  foorniHe»,  *o  etneiKar,  tndMr  et  tnasiier,  etc.,  c«  qui 
ie  permet  pas  de  douter  que  les  créancien  réveil  n'aient  entendu  con- 
fier A  leurs  représentanlii  !«»  pimvoirs  nécessaires  k  l'effet  de  faire  valoir 
toosle^droi!'  cénéralonc-nt  nueli-iMTi;He»  qui  leur  résultaient  de  l'arti"  du 
17  février,  ol  par  rmnKiiuenl  ili'  'ouli.-iiir  l  i  valiilit*  ilmlil  a;lf  ;  rju'aiivji 
itiugenvecit  i.|iiia  .nlim-'  cplle  Un  ili'  nini-rc^ovoir  i!i)it  Hr»  inârDiè.  » 
Pourvoi         'Wiiiit-'.  —  ...ï"  Vinlalion  tt?  l'art.  1989  c.  tiv.  Lf^ 

ivadics,  OiMiii-on',  ii'aToieot  pas  qualité  pour  défendre  a  l'aclioB  «a  nul- 
MtAiIrttit    u  1?  I(jt.  laMj littaBTahmtaiMiirttl'MÉiHaB 
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loi  (1^  clii  r  en foncillallon (Bordeaux,  *  fév.  1835,  aff. Labronsso, 
V.  (  > m  il lïlion,  n»  290). — V.  aussi  Cassation,  n»  384. 

139.  Le  mandat  de  se  désister  et  do  transiger  comprend  la 
pouvoir  de  renoncer  à  une  exception  de  procédure  [Conf.  H.  Tro^ 
lonB.n'Sig). — Jugé  ainsi  que  le  mandat  de  sodèxistertX  de  tran- 
fiijer  est  censé  comprendre  le  pouvoir  de  raliAcr  la  renonciation 
à  une  exception  consentie  dans  l 'instance  par  l'avoué,  sans  pouvoir 
Spécial  (Rcq.  2G  mars  1831,  aff.  HloQdcl.v Désaveu, V.  n*  69^}. 

ISA.  ùs  mfiae,  k  pouvoir  de  traittr,  composer,  trmmger^ 
frendn  ton»  mrmgatunU  en  cas  de  failUtt,  a  pu  élre  eoukUré 
comme  comprenant  le  pouvoir  d'adhérer  à  une  société  en  con- 
mandilo,  lorsque  cette  société  formée  entre-les  créanciers  et  teur 
dél)itcur,  en  éut  de4èM0lltiir«,ii'a  tn  d'tulre objet  qja»  4e  «Ml» 
ver  l  actif  de  celul^^  el  d'ellénatr  rékadM  éu  pettet  (RMi.  « 
Janv.  I8i3)  (3). 

ISA.  Le  pouvoir  donné  4  l'elMdese  concOier  emporte  aé* 
ce.ssaircmcnt  celui  de  transiger,  el,  pvnile,  eetnl  dereoull' 
naître  la  dette  Jusqu'à  concurrence  d'âne  parUe  de  k  deiuada 
(Douai,  IS  mi  18X6,  aff.  Debril,  i«  CMOilktloo,  n*  292).  — 
Avant  le  code  de  procédure,  la  loi  dn  %t  aura  |79t  exigeait  fée 
tes  tDDdésdepoiiTOlrBqai  m  priaeBtaleîit  pmr  Mtanti  m  boren 
ds  cttneiUatkii  t  vimeeutniiiik  d»  fmktiMtlon  de  binalsir 


deeetackattradadnttlNtitii  d«a  Mtat;  Os  «'M  «In  po  fiN  «i 

deU  de  ce  mandat.  Il  n'est  p*«  permis,  en  effet,  de  piMmdieviekjeip 
voir  d'exécuter  un  acte  emporte  celui  d'en  disenter  ie  mtril^  et  de  ieil> 

trnir  b  Taltditf  tiitrtn*èJtae  d«  ro  même  acte.  —  ArrM. 

L«  Ciil  Fi  ;  —  .Sur  II»  ilinuicim*  moyen  :  —  Cnn^i  InrAnt  que  l'arrêt  dé- 
itorii'<<  <-i>n^latL'  lian^:  m  œolils,  (jud  ie^  demcudeur»  élaieol  investis  de 
lou''  Il'<  pDUTuirj  Dècessaircs  a  l'effet  d*  faire  valoir  les  droits  qui  résnl- 
lau!ul  lii^  VuU  do  17  fév.  1830  an  proCl  des  créanuer»;  que  cette  dé- 
cision a  fait  oae  jaaia  apprèdalitik  d»  ««  tmtlk,  Mteameat  da  son 
ait.  8 ,  que  le*  demaodcort  éiaieot  aaunMsàprariBim  laa  exécution, 
à  se  concilier,  traiter,  transiger,  étaient  sufflisarament  aoturisés  k  dé- 
fondre onx  demandes  incidcnivs  qui  scrueol  tonnées  contre  eux  dans  la 
cnur?  df  (•(>■«  poursuites,  speci.^l^'iiîf'Tit  à  lu  dem-tnilf  fti  rjuSlité  de  l'acte 
en  ïrrtu  iluiiucl  ils  agissaient;  que  celle  defeo-^e  tUil  la  corj>-i-i|ui'iii;n 
forcée  de  leur  intervenlion,  el  qu'il  n'y  a  pas  es  d«  l«ur  part  «lUis  da 
[Muvoir  et  de  leur  mandai;  —  Rejette. 

Da  ti  avr.  18S4.-C.  C,  cb.  req.-MH.  Zan^ceaii,  pr.-Tripier,  rap. 

(3)  Etpict  :  —  (Aubert  61s  C.  Paranque.)  —  La  sieur  Parnnque,  né- 
gociant a  Marseille,  se  trouvant  dans  an  élat  da  décontilure  manifeste, 
car  son  passif  s'élevait  à  plia  de  IM.OOO  fr.,  tandis  qua  saa  aetU  aili^ 
leisnait  pas  44,000  fr.,  ses  cféaociers  se  réunirent,  ridoisinot  d'an 
commun  accord  leurs  créances  4  la  valeur  de  l'actif  de  leur  débiteur,  et 
formèrent  une  société  en  commandite  dont  le  capital  se  composait  de  cet 
actif.  Lr  'inir  Paranqnc  fat  misi  la  téte  de  l'exploitation  «v-iali?  qa':! 
dut  dirtgor  dans  l  intéri:!  ic  fii-i  créanciers,  sienr  Aubert  G>>,  l'un  des 
créancier»,  lut  n;|>r«!i«ulè  aux  opérations  consominées  entre  ses  cocrean- 
ciers  par  son  pire,  auquel  il  avait  donné  le*  |ieawiin  les  plus  étendu* 
a  pour  gérer  et  continnet'  toutes  les  opénitiea*  eeaiawrualcs,  av*e  an- 
taiùadaa  d'agir  daa*  les  faillite  et  d^nSiure  du  débiteur,  4  t(ailer« 
cooqwter,  transigBr,  fain  remise ,  atermoyer,  nommer  tou  flneU, 
prendre  tous  arraosemcnls,  etc.  »  Le  sieur  AubiTt  |:<  rii  ailhéru.  «n  nom 
de  son  ûls,  i  la  société  dont  on  a  parlé.  —  I.o  si>iur  Aub-rl  hls  avant 
dé«a»ttiié  l'adtirîirin  don'ièe  i-.sr  son  père,,  un  jugement  du  inbanal  d* 
fomniurcc  M,ir«oill>^,  i.oiriilvtarit  que  la  sociélé  diMil  il  ^'agit  n'avait 
été  constjlut^«  qm  dans  le  bot  de  sauver  les  débris  da  l'actif  de  leur  dé- 
biteur, r^eta  lé  désaveu  du  si««r  Aubert  flb  par  k  matif  •onaMtl 

«  Qu'eu  comparant  ces  pouvoirs  avee  facto  aaqael  Aubert  alN  a 

«dbéré  au  nom  de  son  fils,  il  est  évîdeal  qu'il  no  les  a  pa*  excédés,  et 
qu'il  a  setou  le*  intentions  et  dans  l'intrrét  de  son  mandant,  d'autant 
plus,  qu'en  adhérant  aux  accords  que  tous  les  autre*  créanciers  ont  ac- 
ceptés, il  a  obtenu,  pour  condition  de  son  adhésion,  la  payement  d'un* 
'(imofifl  et  h  pronif»»*  d'an*  mmmi»  pliH  forle  prise  sur  des  fonds  étrin- 
^i:r<  a  l'ai.'lif  ^ri''ial,  tli  ain-i  .'nu>.'lior<'  la  poîilion  de  son  manilaïU.  »  - 
Sat  l'appel  du  sieur  Aubert  ù[i,  il  intervint,  le  il  déc.  1811,  un  aiiét 
confirmâàt  da  k  cour  d'.vu.  —  JNNrrai  do  tiiear  AalMrt  lUa,  pour  lia- 
lation  de  l'ait,  lesft,  ta  ce  que  l'orrCI  attaçk  a  dédii*  «aiaUa  as* 
société  en  eooaiandite  souscrite  par  le  sieor  Aokrt  pka,  m  aan  de 
son  fils,  alors  que  la  procuration  donnée  par  cdai<i  80  ftauar  ea  etlb> 
tenait  aucun  pouvoir  a  cet  égard.  —  Arrêt. 

La  cova;  —  Considérant  qu'en  décidant  qu'une  procaralion  cipresM 
pour  traiter,  rrmriom,  înB«if;pr.  i-m<^rf  Ina«  arrangements  en  cas  de 
faillite,  avail  \iu  i.i>fi)[irpn'tr<'  le  priiMiir  j'aJInTorànae  société  en  eom- 
maniite  formée  pour  ^uver  l'avoir  de»  créanciers,  ^aa  rie  cas  de  dccM- 
m  uni  du  débiteur  commun,  la  cour  royak  n'a  faitqa'ascr  d'un  dieil 
d  a»|iréciation  eld'intcrpretalMM  de*  aela*  de  k  canse  ;  —  Reietic. 

De  «in*.  lMS.i«.  G.,  tk.  m.-WL  ZaHfmai,  pr.-Troplea8,ii|b 
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Ml),~McMi4rt  i4nlta»4e  1k  nue  les 
"   par  tonandauiro  devaient  j(re 
ndlllltalHBèmc(TDrio,  S3  fév. 

itei  IM  dittMlliBW  iwnWÉm  qMl  ■Mompa«nen(  le 
pMMUt  MtTir  à  «alun  apprialar  l'ManAne.  —  Ji(é  <b 
i«OBlBHiiiiiiiliinMto|i«rta  créAMier  m  <^ 
In  Mb»  i'ultorv  dWMàMhii-ci  man- 
pmr  racefotr  «t  lonur  «pHluga  lltairalolrc  ;  que 
ptiauMiit  Ut  dans  ce  ou  m  pent  «rt  «miMM 
■  nmignatioD  aoiimis  nu  Mi  mpeiiili 
(RU.  is  for.  ui  9)  (i);  —  s*  Qae  tonuU  à  l'ef- 
M  4a  iHonrar  am  crtence,  doimé  «oos  la  rorme  de  casiloii  4e 
la  «téÊÊUtf  outsUUw  no  mawlat  illimité  donnant  pouvoir  de  iran- 
iliareldereMnoer  à  une  partie  do  la  cr^mtiv  (Bordeaux ,  25  iuill. 
MM,  aff.  Doawcq,  n*  40S-4*}.  Le  motif  m  vH  i]m  u  cession 
inuupoleaaienaltilefliienlaacessloonairv  u  pnM'rli  t-'  pure  et  sim- 
Mil»  crAaaM|,elM  traumelaliui,  àmoins*ieréserve nn- 
tav le* dnita  do  vArilaMe  propriétaire  ;—■&•>  Que  le  droit 
da  itioiireat  valaltleBafll  ailpolé  par  le  proeureur  (oudé  da  do- 
aatonr.dana  au  donation  ftiite  en  contrat  de  inartago,«iw;orf  qu« 
««((«  riteroe  n'ait  pas  été  ejcfrimée  dans  la  pnevration  (Honlpel- 
lier.  Il  Janv.  1833,  alT.  DeUour.v. Dispos,  entre-vtfs);— 4°  Que, 
bleu  4«a  ie  nundtt  deafooéia  de  pouvoir,  chargés,  ta  coofor- 
■mé  de  l'art.  41S  c.  aap. ,  de  se  pr*«#nler  d*n«  «n  conseil  de  fa- 
porte  que  c'est  pour  y  nommer  un  subrogé  tuteur,  ee» 
de  pouvoir  ont  pu  nommer  nn  lulcur,  sans  cxct^der  les 
leur  nandat,  s'il  est  reconnu,  par  procès-^crbal  do 
riaeenÉlfe  de  bmillc ,  que  c'est  par  erreur  que  le  mot  subrogé 
«raltCUnUdans  le  mandat (Req.  st  man  i8is)(:). 

tâV.  On  est  allé  fiw  loto  :  oo  a  jogé  que,  quoiqu'on  man- 
Maln  n'aJt  reçu  le  peuvoir  d'iMlger  son  mandant  ( banquier) 
4M8IMU  ceruinea  eonditlMa  oo  restrictions,  comme  si,  par 
«lemple,  il  ne  lui  Hait  pemis  de  loueriie  des  eftla  oMi|aloires 

(1)  (Lanbtrt  C.  Imi.)  —  Lt  niBrRAL; —  Attinda  fat  les  pretnlw 
•4  dciuièAS  niof«ns,  qa'il  m  s'iif  il  pa;,  dans  r«spk«,  d'un  «impie  dé- 
pôt ou  coTiMinulifin ,  mii«  d'un  piyemfnl  hit  m  fm-ii^iTOnfO  H'aisp  mm- 
niuliMi  iiiilic*ll'>ii  lie  U  prr*<inTi(!  qui  (Ict.iiI  rcrLvr,ir;  —  a»  ^uu  celle 
sowmalion  con.-ïiiSiiAat  U  citoten  i)«rtbtcr  pour  rK«««>ir,  il  ee  r«««iJt<ul 
■u  uundat  anflisaBl  pour  l'aulorisirt  «t  qii«  par  conséquent  les 
foU  cité««  mUai  «aatappll  aliaa;— ÂUadaj  ^ur  le  iroi^ietne  no7«a, 

3m  le)  jagM  oat  po,  mb<  coniméalr  an  Im»i  induira  d«  la  woratiioa 
u  a  IrMi.  ao  5,  «t  d«  la  proteslaUca  d»  (aire  contraindre  an  vene- 
BMOt  de*  (Iroierf,  ?i  l«  di-fcnflcur  n«  paraît  t*»  «l.iri^  'p  (lélal  de  dix 
jours  indique,  que  le  manJiil  n'ilAit  pai>  limilaiif  t  ;  rjuo  n'étant 

pas  r4TP:|U^',  il  siili.i'l.nil  -Afri-'  \r  li'mi  s  iS^ïrtfC.  fl  i\uy  i'nr>'>-<|afniRient 
la  cilafi  n  Ikrlliief  n'a»uit  yij.i  i>alr(^|i.\^'i'  Min  miinitit;  fCiiù  II  faille 
qiM  IM  lois  sur  la  malicre  a'aoi  ete  «i&lévs;  —  Attendu,  w  le 
wniriiae  oerco,  ^a'ilMsaSsali  pas  d'oITies  réelle»  et  dceoos^naiion 
«Mt  parie  la  loi  m  l"  ftad.  an  S;  que,  d'après  llavitaUea  <to  m-M- 
alar.  »  pa|iaMat  Malt  caaiaBBiéaatM  las  aMios  da  maadataire  qui  en 
avait  dooae  an  reça;  qt'aiDsi  la  M  di  11  Iriii.  an  I,  qal  •«  coneerns 
qtw  l«s  payement»  eu  rein!*(Mir«»iwiil»  olïert»,  s'e«1  pa»  applic^ibla  âm 
cai  Jrtni  il  9  *(,it;  —  Kejtitf,  rlc. 

Du  li  flor.  un  9.-C.  C,  «rl.  piv.-MM.  I.ibord,  pr.-Rrjussp.m,  rap. 
(3)  (l)ulii3U»?c»  el  cflfi-.  C.  Af.  Scffr.iux.;  —  I.»  f..'ir»;—  Ciin-i;li'- 
rant,  mt  h  iruitK'itw  laovco,  quu  les  pouvoirs  Ans  àx  lurunti  qui  ont 
InriBt  le  demifane  coa»eil  d«  famille  émanaient  d«  l'arrtt  du  9  fit. 
1809,  qui  n'a  pas  ilé  attaqué;  —  ()u«  ce  conseil  de  famille  a  reconnu, 
d'aprta  les  mmatoimals  ^1  a  pri»,  que  c'était  par  ertenr  foe  la  num 
de  ratre$4  avait  iM  i^wié  à  Celui  de  taleor  dans  le  preati  veital  de 
l'assenUée  du  premier  conseil  de  famille  :  —  Rejette. 
On  SI  mats  ISIl.-C  C,  »«ct.  req.-MM.  Ilvnrioi,  pr.-Vergèi,  rap, 
fSl  Sip*».-  — (AbWira  r.  K-n-i-lcrO  —  le  «9  d*C.  1797,  AbWimi, 
bniiquier  à  Pftri<,  re'pr.u  l'ti  y.wf  rir  inpfr,  nii:r:mo  l'arocte  autbentiquo, 
p<mr  le  repré'^filfr,  Irri-  nun^i.ilai-u?.  .imt  injunrtioR  d'agir  codjoiolv- 
Birrt,  et  ne  l*iir  ji^rmol  cV  l'otiliuiT  qtie  ]i.ir  -.l<>  cDrasement*  SOUMt.N 
far  de«u  dïnlre  cu.\  aa  noins.  —  n.idqiK's  années  aprèis,  il  ail  astigiiL- 
eainaineAldebilletxswiscrit'  i  ur  un  inl  da  lae  gnadaiaiits,lesicur 
iaiânmuu,  iMgociisa  Cou»in,  it^i  i '^mii'  par  la  daoïoîseUe  Calasler.  ~ 
t  Biae.  an  10,  jucsinent  par  rtifiol  du  tribonal  de  commerco  de  Pan-, 
91I  ceadamM  Abléina  au  payeoieal  de  ces  billet».  —  Appel.  —  Arrtl  du 

17  anél  1S?7,  qui  rçifillrtiiç  ftl  ffy  l*rnii?s  :  —  "  C'3fi<i'î*riJiit  qij'il  5'sj;i(, 
dili-  1.1  riu-i-,iic  r.i]iiilif/ili(iii  de-  f  rinniM  - rn  niiilU-re  J'j  ruiiîin-:rci' ;  — 
Ou'iK.'iiit  II  [  ni  itDnt  il  s'sgit,  il  euil  «uniiu  itn  public  que  âuurri'' :m     i  l 
ei^i  l't  riv  I  '  I  :i  I  i  ftre  loiid*  de*  peuKoirs  d  Abbtiaa;  —  Qui?  Ic>  t.ci 
a'élQicai  ^  ivbw  de  s'en^oArtr  des  laodificaliofts  oatcslticlion;  qui  au- 


pour  ce  damier  qaTaiee  te 
pcadaHl,  el  te  qnliié  du 
et  al  h  Bandutt  tt'àpm  ttOtaè 
consenUea  larleiMtidelalre  taol 
l'égard  dea  «fera,  k  racqnltievnl 
las»;  (3).— Le  silence  gardi  perle 
1i  eouscrIptIoD  dcscOfels, 
telUr* 


de 

deeaaaaorlptlooad'i 
I.J  11  apv  être  condamné,  i 
M  «ee  «0»u  (ncq.  24  Mr. 
nantaot^epros  qu'il  a  ooiùm 
dénie  un  (ait  grave;  mit 
«Migiperleeecleede 


I  ^„^  ,_  MMwm  ItrBee  de  le  precQraitoo  dest 
il  «ail  imvielKt  ear  tareprfeenieilon  de  laquelle  en  kdftinriler 
tvee  loi  dta  qoTon  entendait  avoir  le  anadaM  peor  obll|éf  On  ne 

le  petise  pas.  De  telles  soluilooe  déecBceiteot  MM  pndaBoe. 
LTropiong,  n°  32o,  critique  anari  eeUedécMen. 

iM.  L'éleDdmdiiBaaBdateeiigleperfelBd'apiteleiiainre 
de  la  Amotlan  habituelle  do  meidetelre  :  é'eet  ee  «M  aniv»  à 

l'égard  des  rommis  wn)agm$,  Lee  efatoniieMei»  nHaie  ■■hri 
par  le  mandant,  servent,  ave»  faeiele  preeaMlOM,  t  délenutiier 
la  capaeité  du  uaDdaiaire  {IMhM|  B$  crniUf»,  diee.  i  s,  n»  6  et 
^î  H.  TroplouR,  V  S27).  —  lo|B  elisl  «ae  le  commis  voya«enr 
d'âne  maison  de  commerce  est  muttdalali*  dont  le»  pouvoirs 
delvênl  dire  appréciés  d'après  le  nudal  InSHnémo ,  ou  d'après 
les  circonstenccBj  et  le  UMUdat  n'est  pna  icpréaeiilA,  et  aetam- 
mcntd'aprteleicllategBeeyprix  6oai!knla«oaanlf«tiitt«Bdoat 
ttaecBit  petiew  (Kencr,  Ift  Janv.  1838.  aff.  Hamo,  n»  i40-*>). 

f  HnéléjngéloMéiEard  :  l«qu'SioeinalaondeflemBer«e 
estobllgèedenuniiUr  les  engagements  qui  ontélècoulraeléaeDaoa 
tiom  par  aen  emnila  voyageur,  sans  pouvoir  s'y  sousir^fo  son» 
le  prétaleqql'elleeit  dana  l'Ignoranoa  de  eea  eogagamoits,  et 
qu'il BeU  «n  •  pas  lié  doniiA  eennaleaanee  par  le  dmandeor 
(Meta 4 ^In  181  s)  (4),  ce  qui  est  évidemment  trop  général;  — 
v  Que  le  eoBUnls  voyageur  d'un  n^goc  lant  étant,  par  ce  seul  titr^ 
revéln ,  aui  yeux  des  tiers,  d'un  mandai  général  d'a^r  paw  le 
compte  du  négociant.  Il  s'ensuit  que  ce  dernier  œ  pent  ee  refih 
ser  à  eiitoaler  les  venlea  laitaa  pariottoOBamisvoyage«r,eMore 

raient  pu  èlro  apportéei  à  l'exrrcire  des  pouToirs  de  SourriH^na;  —  Qa% 
est  jusitillé  parle»  procédures  produites  que  Cousio  s'es4  loiqours  porl4 
jOTBr  rrp-inoier  de  I.i  lomrae  lîwriTiiîPe  par  la  fille  Kainsler,  el  que,  de- 
|iui>  qu'Al'brmii  [n  rc  fl  b\-  uul  li:  cor.n^issance  des  billets  toascrits  par 
S«um»eae.  iU  n'ont  jamais  rcclanti  contre  l'aJMis  de  pouioirs  qn'awail 
commis  ledit  SouRisean.  •  —  Peunai,  t*  pwr  Tiolattoo  de  l'art,  lose, 
en  ce  que  les  billets  dont  s'agit  ont  été  saaserils  au  mépris  de  ladaast 
du  mandat,  puisqu'ils  ne  portent  que  la  signature  d'un  seal  Mndriafaa; 
—  S*  Pour  fau»ie  interprétation  de  l'nrt.  SOOS  e.  cir.,  en  ceqaelaetar 
a  applique  i  l'objcl  Ju  niamUl  une  di^i  osiiioti  ijui  ne  eeocertie  qu*  ta 
durée.  —  Arrêt 

Ljl  a<r»;  —  Sur  le  premier  moren  ri'^nltunt  li'uno  pri;ii:r,i!a«  Tiul*- 
tlon  de  l'art.  19«9  c  civ.  :  ~  Attendu  <|u'il  ^ Vigii  .1*  lV\«rcic«  |ioti- 
voirs  donnés  par  un  banquier,  et  que  l'e:ii»lciice  b  ca  c&l  pu  éim&e,  nuis 
senloflwnl  l'étendue;  —  Attendu  que  les  actes,  faits  et  circouttaucsi 
partiraliércs  ét  la  cause  présealaienl,  d'une  part,  la  notoriété  pu- 
bliqoo  de  la  quaUlA  da  feadé  de  poavairs  d'Abbënug  et,  d'aatn  pari, 
qu'Abbénva  pére  et  Ml  ont  «a  eonnai^nce  de*  billets  sîgnéii  par  Icd^i 
fiiiiilt'  tic  r^uvrilp*,         n'jfiiM  rér!;ini.?ion ,  el  qu'en  qu'il  a't 

avili  ['fl- eu  rviSi-  il.ir- Iiiniti;<  Ji'm!;!.  f.nuMJir<,  l'iirr^^l  ult^qut  a 
prrci-'  ili'S  [iil-  ijëi  sortept  de  U  coinjn'liiiin'  ■li-  U  nvji  ilc  Cï..jlioa;  — 
!rur  If  lii'UM'  1110  mo)«n  résultant  d'uEi-  |.f.  lin  luc  TioLilion  dcl  irt.  i009 

C.  cif .  :  —  Ailenda  que  cet  ariiclo  ii'o>i  appiicabii;  qu'a  dci  cit  duui  !'»■ 
TénenMnt  n'ait  aacaaaaiaat  constaté.;  mai»  qu'<>D  effist  il  n'a  été  fait  a»- 
cune  atiplieadaa  dailt  irlicle,  et  que  l'arrêt  attaqué  repose  sur  l'appri» 
dation  et  larraTeo  tacitr  tir-  j  oui^oir»  doonéo  par  Abbémai  Seurtiiaaa; 
d'où  Insulte  qiio  le  deuin  itit  mo-<ea  n'est  pas  Fonde  eo  fait; —  Rsjeliai 

Du  ii  (tr.  tR19.-C.  C,  cb.  req.-MM.  Kavard,  pr.-fiord,  rap. 

(4)  (Coleriersl  coup.  C.  Loirange-Marcbot.)  —  I.A  oova;  — Atlsoda 
que  Célcrier  a  dij  ratiisiUrt'  k>  f'iigagcttcatt  costmii"!  eii  loii  nom,  la 
ii  avr.  1814,  par  i-on  coiuiui^  Mtysgeur;  que  I  iniinK"  n.  pu  |ieni)fr  que 
l'appelaot  n«  vouLiil  |j.i.<  ruint'iir  H-i  rti|it|;raK'[il>,  d'abord,  à  raj^oQ  du 
^ilcrice  par  lui  g.iriie  jij>qvi':iu  15  juin  Mjiv.mi,  et  dfpun  celle  dcrmitr» 
éjiOi|ue  au  80  juiiitil,  où  U  Juiut  i:iiMro  d'ifiitoitT  U  rcole  dont  l'eiécn- 
tiuii  était  demandée  ;  que,  depaii,  et  tout  en  annonçant  aprts  U  «smiilH 
nii  alion  de  la  police,  qu'il  allait  «'y  conformer,  r«|ip«UBt  y  cealnveaiil 
luiiMllenient  en  Toulaal  raetlie  1  la  charge  de  l'intimé  Je»  Irais  qui,  au 
tt'inie»  de  cette  police,  étaieot  i  la  sienne;  que,  daii»  ve-  cirtva<tsec«s 
I.'  ir.i'ige-Mnrrliol  a  pu  former  «n  il^mandf,  el  b>i*n  nue  lu  li'raisoii 
•u  Iku  L'I  qu'elle  iiii  tir  aci  éj/lL'i'',  Ir.'  rè|  idî  fui*  ju-^que-li  sont  |p  i> 
■iill.il  Jr>  ilill;,  i)lli>  fl  lij  iL'I.ir  l  <lc  U-Ufitr,  el  c'est  avi.c  rauaa  fOCkt 
]  i  r.iiîr-  JL^;■:■^  l'j  nul  ■,  oiuLnihk',  «  le, 

Uu  i  juin  las».-C.  de  MeU,  cli.  corr.-&i.  Juliioouil,  pr. 
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■ANDAT. 

bl«>n  qnn  le  pouvoir  présnmé  général  de  celui-ci  ?c  trtnivcriut  res- 
Irriiii  par  tIfs  rjinvpnlions  partieultèrcs  eatre  lui  cl  &un  iijjii- 
ilant;  «ni  en  con';t''quonr«,  le  \fiidcar  ne  peut  se  dispenser  iti- 
livrer  les  marcliantlises  ou  de  [layer  U  ilifTiVence  ré&ulUnl  ûe 
I  uif^minlallon  de  leur  prix  avant  1  1  :  i  j  on...,  unf  toutefois 
ïon  recours  contre  »tf\  eominh,  qui  u  uuinvpassi^  son  mandat 
(l'aris,  21anv.  1S2S)  (i);  —3"  Que  le  coimuis  vtijapcur  cliaivi.' 
par  son  commciiarit  de  vendre  de?  marchandises  est  teosé  avoir 
mandat  pour  stipuler,  au  profil  de  l'ac hdcur,  que  U  marchan- 
di^  9era  a^^arôc ,  et  si  le  commettant  ou  expéditeur  a  négligi 
ectie  prVaution,  Il  est  responsable,  comme  l'aurait  été  l'assu- 
reur, des  avaries  par  fortune  de  mer  (Bordeaux,  25  nov.  isno, 
air.  Sigas,  V*  Droit  maritime,  n»  1937);  —  4"  Qu'il  suffit  qu'on 
commis  voyageur  soit  accrédité  par  on  négociant  pour  que  celui- 
ci  soit  tenu  d'exécuter  tous  les  marcbés  conclus  par  ce  commis , 
dans  la  limite  des  usages  du  commerce  (Paris,  8  nov.  1830)  (8); 
—  3*  Que  les  cotoinls  voyageurs  sont  réputés  ^  à  moins  de  res- 
IrictioB  expreue  dans  leur  mandai,  ètarft  tnvMUs  du  pouvoir 
lia  Tendra  MflnlUvement  et  non  pv  ttnSmtiA  sous  ratiflca- 
lion ,  et  par  «msiqimt  4'obUgBr  lenra  numlanl»  à  uécaier 
les  conirali  «alli  bnMli  «ftH  m  Mt  içfeUbauot  ilati  du» 
le  CM  ob  me  uaiMA  d«  «mmm  »  remis  au  taHn  de  aon 
ijisear  des  otrfai  InprIméN  prieeiitaiil  d'oïl  «M  to 
I  «t  l'adneM  de  la  imlaaii  Mpréacniée  par  (omi  dn  wit^ 
•enr),  et  de  rani»  oetie  atcnium  :  Neie  des  mtfidinidiaaa  van- 
dnes  par  VU.  (noms  des  mandaaia),  «atraRdM  de  H.  (bim 
4b  vojagcor);  qu'en  caa  pareil,  lee  HMMlaBla  alUtuiiteiil en 
vain  qua  Ice  peavoin  de  leur  commis  se  bornaient  à  recevoir  des 
commandes  ipi'tla  te  réservaient  de  ratifier  (Douai,  29  août  1844; 
aff.  Perrier,  D.  P.  46.  a.  19);  —  6»  Que  les  ventes  pures  et  sim- 
ples, faites  par  des  commis  voyageurs  dont  l'usage  constant  est 
die  traiter  sans  attendre  l'approbation  de  la  maison  qu'ils  rcpré- 
anitent,  sont  c^gatolrcspour  cctUi  imilson;  qu'au  surplus,  une 
vania  (aita  pv  n  eennie  wjwirar  ait  répiièa  i«UMe  par  asD 

(1)  ViplM/—  (Dnpflnt-Blnndfl  C.  nnudon-Aobry.)  — ?  sept.  188T, 
jaKCDxnl  da  Iribuiial  de  ctBimen  r  Ar.  Roitii'-,  qui,  «  cossidérant  qu'il  e«t 
articulé  fM  Gandoft-Aubry  que  Duponl-IIIiindcl  lai  avtixlu  purrment  i-t 
«ilD|>1>:iii<>nl  H  »DS  condilion,  k'  16  ;i>>Ot  dcrnirr,  par  r«liln<misr  ilo  Le- 

bwul,  *»n  comioi»  voyag««r,  la  qnauiii^'  rj«  30,000  p««Mt  d«  sait  i« 
France,  à  eipèdior  de  tuile  4  raiton  de  1 1 1  fr.  lei  lOQ  kilog.,  payable* 
dans  deux  nioi»  ;  —  Qq'wm  bausse  constdwdlile  ayant  eu  lien  dao«  le* 
suif«,  DttjMMt-ÛMdlI  •*•*!  retast  à  eiétruler  cette  vente;  —  Con^iidè- 
raot  q>e,  sais  oiar  la  iUl  da  la  note  e&  lui-mtme,  Oupool-Oloadel  pr^ 
tMd  LskcBf  ■'Mail  aaa  laa  CMMtia  «ojainr,  qall  a'itaH  me  «oo 
mandelain  spécial,  qnif  l'tiait  da  M  naidat  da  ^iidii  las  saAi  dont 
il  i'aglt  qu  saas  |aranti«,  et  qae  lii«t  es  qa'il  peat  imir  fait  hors  dei 
lennes  de  MO  maiiitat  pe  peut  obliser  wa  cniiBtsIhol}  —  Qa'il  est  r»- 
ennnci  ^ue,  depuis  do  langue»  mtiiti ,  V^hma{  Btrinsait  dans  le  con- 
iMHf!  ccinuoe  cominii  voyageur  liv  Duf:vnt-lllon<Jel  ;  —  Qae  celti-«i 
ne  tai  «  jaiRai<i  rnnir«!è  en  iiiri',  et  qu«  mime  li  lui  a  fomeUeineiit  re- 
roBBU  cetir  iiualitè  dans  une  ItHsre  mÏMive  du  ih  août  18t7,  écrite  par 
DupMl  i  Gandon  :  —  Qu'ainsi  il  ert  bien  cen^tant  que  Lebauf  t»l,  non 

ra  wadalaiia  tpwal.  aiala  samla  nytfwr  de  Dnponi-Bhmdel,  cbargt 
ce  Ml*  d'actali  et  «  vtales  da  nanfeandbes  ;  —  Considérant  que  le 
cominie  voyageur  d'un  aégtKianI  lit,  par  ca  litre,  ravèlu  d'un  mandat 
Rcnéral  d'agir  pour  le  compte  d'un  Dceociant,  et  que  (ont  ea  qu'il  a  (ail 
dans  te  cercle  des  opératioD»  à  lui  conDN*, engage  oe  dernier  comme  »'il 
eût  nf  \  lui-m^me,  sauf  louleCoit  hon  recours  contre  ion  conmia  voyageur 
qui  aurait  ouire-pateè  hs  lotcntloiit,  naii  »ao^  aa^un  préjudice  aux  droilr 
dft  tiers  qui  ont  traiti  avec  lai  de  bonne  foi  i  l  i<>tin  tuanaltre  les  rl:^- 
Irictionn  apportée*  k  «on  mandat  général  ;  —  Qu'aioit  Dupont-Ulondel  «bi 
laan  d'exécuter  la  veale  cootraetie  en  Mn  nom  |i«r  mn  commis  voyageur; 

Condamne  Dupont-Blondcl  il  expédier  i  Gandon-Aubry  U  quantité 
de  lo.ooe  kilog.  d«  sait  da  VtaMa,  à  la  dtar^e  par  Gaadntqàwry 
loi  payer  le  pris  I  nliaa  ds  tll  fr.  lis  teo  kilog  dans  lât  dltti  mh 
de  la  limiMin  ;  «inoo  et  faute  de  ce,  coodamae  t)u^ol-Blonde(  Hfceipt 
i  payer  à  Oasden-Aubry  la  vorame  de  1,800  fr,,  formant  h  raRfeaca 
entrait  imï  d'ïehât  de  «u'.t  dnnl  il  s'agil  cl  le  cours  !>cliit;tl,*T*r.  intérêts 
à  djicr  de  U  demarJr,  i  —   '  VP^'  T^r  Dupon!.  —  Il  est  rc>ulle,  de  sa 
:orrc5potidanc«  avcr  *<it\  coninii»,  que  ce  uernier  avait  excédé  nés  pou- 
loir*.  --  Arr*l. 
La  rnpn  ;  —  Adoptant  Irs  motif»,  etc.,  met  l'appel  au  néant. 
Du  î  jsnv.  l«ïH.-C.  de  Pans,  «•  ch.-M.  de  Haussy,  pr. 
(S)  liipict  ;  —  (Véticn  C.  Sonpaail.)  —  Le  sleor  Perrier,  eoomr» 
«o/ageur  du  sieur  Soupault,  nègiociaiiii  Pari*,  vend,  pour  compte  de  son 
CftMBMttinl.  au  lioar  VéiieB,  négociaiit  ix  ToBoerrc,  une  certaine  quan- 
«lè  damanaBBdiaaipaiillii  «a  pifimw  FMisyèfaam  «Mil  el  dial 
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rommciunl.  Irirsquo  relui  ci  .»  pard^  le  slleneo  pendHnl  te  temps 
ni  L>'s>airepour  qu  il  ail  pu  la  comijUi  e,c'<«t-ij-<liri!  l'appronverou 
la  d 'SavOQCr  (Rouen,  3  judl.  dIT.  Li;\t'5que,  D.  P.  46.  J. 

:2ti|]; — 7"  Utu^di^  ('uiiiiiii.'!v<iyag«urs,  porteurs  des  prix  cotiranta 
de  leur  maison,  et  considérés,  d'après  lesclrcouslaneesdelacause, 
comnif  Insesiis  du  ui.ind;it,  non  pas  seulement  de  recevoir  dea 
i  oiin]iandt"i,  mais  iiu>si  d  'eUei  tuer  des  venlcâ,  ont  pu  élrerépo» 
le>  av  oir  droii  <k'  consentir  des  marchés  au-dessous  des  prix  eoa» 
runU,  si  la  diir.'i  enci:  cïi  de  faible  valeur  en  égard  à  l'importance 
de  l'opiratioD,  el,  par  suite,  l'inexécution  de  ces  marchés  a  pv 
soumettre  les  patrons  de  ces  commis  ^  des  dommages-ialMla 
envers  l'acheteur ,  san«  que  l'arrêt  qui  le  décide  ainsi  anconre 
cas>alic<n  (Paiis,  20  jans.  i  -si6,  et  sur  pourvoi  Req.  4  Janv. 
1847,  air.  Sarnui,  i>.  P.  47.  1.  ie){  —  s*  Que  pareillement,  et 
d'après  la  jnriapnideiMe  belta,  le  reprieaalBnt  avoué  d'une  mai- 
son de  commerce,  qui  voyage  pour  le  comple  de  celle  maiai»,  a 
qualiti  pour  1  obliger,  par  les  venlei  de  marchaBdleaa  qnll  lût, 
au  nom  de  r^tle  maison,  s'il  n'eet  pas  convenn  que  ces  ventée 
devront  être  ratiUées  par  ladite  maison  (Bruxeltos,  iS  fèv. 
1 834)  (3)  ;  —  9*  Qu'enfin  et  qnanl  à  la  preave  du  mandat  àl'eôêt 
d'obliger  la  mandant,  U  n'est  pae  néceesaire  qu'il  aeil  éaril  et 
qn'n  lafllt  «ae  la  preuve  da  oe  BMBdal  réMlta  te  < 
(*iifli«,l9«oùllftSS}(4). 

Mm  H  eralgnoBBpM  ravaneer  ipia,  al  { 
déotekna  dvfaleBt  Mva  raiviBa,  bUo  pap  da 
laiaBt  ke^ptayardee  commis  veyacMua^  Qni  eeeralt,  enaMt 
eonlIarkdM  eantaia,  voyageaul  dût  lelelHlalB,impo«»wlrat 
illimité?— On  «  m,  par  ee  qol  préobda,  ^  la  Jnriepmdanee  «I 
l'usage  sont  eoiilralraa  à  me  dooirine  et  dlaaliqne.  A  fégaN 
des  liera,  il  eet  évident  que  eeite  juriapnulHue  et  wt  usage  ae' 
les  expeeent  à  aucune  surprise,  lis  peavaut  demander  an  emmie 
voyageur  la  représentation  de  son  nanial.  Si  oe  mandat  est  no- 
tarié, el  qu'il  leur  inspire  aaeei  de  oeadance,  ils  acbèient,  ou 
vendaot,  euraftiBeot  lOilB  epéeaUoB  aalaa  «n'Ua  la  liiHit  I 


du  jour  de  la  facture.  —  Le  sieur  Soupault  refuse  d'expédier  las  mai» 
cliiindises  vendue», «t  diclare  qu'il  ne  *(iula\«cuierle  marché  qu'au  comp» 

tatil  (l  vins  escompte,  eu  k  la  charge  de  donner  tuutian,  —  U>  -itur  Vé- 
lien  a(:tionne  alors  le  sieur  Soupault  devant  le  tribunal  comm>'i<  c  de 
Pana.  —  Jitgemcnl  qui  rejelta  les  préleniieas  de  Véiiea.  —  Ajipel.  — 
Arrél. 

Li  oout  i — Caosldèrant  que  le  OMnché  eoneln  dans  la  Umite  des  usage* 
du  oomuerte  par  un  commis  voyageur  aecrédité  par  un  ntfiociant  «Migu 
ce  dernier:  que  Soupault,  d'ailleurs,  ne  justifie  d'aucuas  etrcaulaoe* 
prapra  à  éialiUr  que  Vvxien  soit  kors  d'état  d«  nayUrsea  eaiapMatj  , 
—  InlnM;  aa  principal,  condamne  Soupault  à  axècalar  le  uariM» 

Du  8  DOv.  18SA.-C.  de  Paris.-M.  ikrdouin ,  pr. 

(V)  (  Vergaert. }  —  La  cot<a  : —  Attendu  qu'il  conste  de  la  tseeUl  da 
U  lettre  écrite  rnr  l'ai l'cfuni  \  ri'niiiné,  le  II  fi'T.  18SI  que  c'esilpour 
compte  de  l'.ipVfUnt  que  Ipdit  Vf.rjr;i<  rt  a  rcMi  \'r^ri\rt  de  l'intimé  pour 
le» trente  tiillL'Mlc  café  Hrè-idiiont  lU'a^ii;— Oui",  diin*  pelle  lettre,  I  ap- 
pelant <iiialilie  Icdil  \'er^orl  ton  rtyriunianl ,  qu^tlificalioa  qu'il  loi 
donnait  luliluelleuicnl  iliin<  £ci>  rglâuoes  avec  l'ielimé; — Que  le  r«— 
préseoUnt  avoué  d'une  maison  d»  commerça,  qui  voyage  peur  le  eompio 
de  cette  maison,  a  aualité  pour  l'obliger  par  les  vestes  de  marcbaadiiea 
qu'il  lait,  an  nom  de  cette  maison,  s'il  n'est  pas  convenu  que  cas  flû- 
tes devront  être  ratifiées  par  ladite  maison  de  commerce;  —  Qu'il rMUe 
de  U  procédure  que  la  vente  des  trente  baUesde  café  Brèiil,  if^nt  il  est 
question,  a  été  fut*  par  le  sieur  Vergaert  k  l'inllné,  parement  et 
plcmeal,  sans  aucune  neotioa  d«  tatilealiM  ;  d'ea  il  sali  que  l'aMcUal 
a  Lie  obligé,  par  lo  fait  deson  repriiialiat»&lteM|iliiaMaldeeaMt 
v«al«  ;  —  Met  l'appel  au  néant. 

Du  sa  fèi.  Ihjl.-C.  de  Uruiellr^  cli. 

(4)  Btpèu .- —  (  Marais  C.  Viii^ii^.  j  — Guyard,  voyageant  pour  la  mai* 
son  Marais  de  kiontpetiier,  vend  des  vins  à  Vinais,  commerçant  k  Ab« 
ger>,  par  acte  fait  doubla  ealr*  eux.  — Pen  apr^,  Vinat*  denaodo 
Uvfaisosi.  —lia  aiaisra  Mamis  déclare  qu'ell»  a'aessfle  «a*  le  rnntAHi 
qoa  saa  coamis  a  pu  neeieir  des  deetandes,  mis  aia  la  ller.~Jêge> 
ment  qui  coadanne  les  fr^rres  Manis.  —  Appel.  —  Arrêt. 

L*  coca  ;  —  Attendu  que  le  cemmls  Goyard  voyageait  aa  non  de  la 
maison  Marnii  ;  (fu'itR  marabé  tait  antértniirr'mpnl  au  profit  de  Viuais, 
cl  exécuté,  prcuv  t[w  reiio  maison  était  inn^  ru>.)i;«  de  vendre  par  l'in- 
tsrmMlsiro  de  My>  commi»  «nTajMor*  ;  qu'il  résulte  rfc  t«olp<  IfS  ciri'on» 
'.lancci'  de  U  eiu**  qun  le  commis  (iuvard  avail  des  puuvoir;  jiiOi^.ints 
I  our  (Usager  sa  naiton  ;  que  l«  truilé  consonti  par  tni  k  Vinais  a  élé 
fait  pour  OB  giii  dttsnainé,  et  présente  tau  las  camcHna  dp  etalittdt 
tente  ;  —  Par  cesaMif*,  CMiflnn«j  ete. 

Dettaelt  tnMC  d'Aapwt^ll.  d»  Beaai«|t»d,  |r. 
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nsMc.  En  tnnt  fa«,  U?  voient  dan;  \c  ninndàl  l.i  limilc  Jfts  pou- 
voirs Ju  uiamlaluiM'.  fl  ilH  Miiil  lilin'^.  d  aller,  li\<T  niui-ci,  an 

delà  de  ce»  pouvoir;!  Mais,  au  multis,  >|ur  tôt  cxi  i  --  de  |»ou- 

*olr  ne  «oll  |>a«  préjudiciable  à  celui  qui,  pai  le  soin  ([(l'il  a  mis 
it  clrrftnscrlre  la  ml'sion  di»  *on  V0>a(çcur,  a  dû  r ruirc  en  sé- 
cuiili'  coiilre  les  a!)U'  qu'on  piiuvail  ni  lairo.  —  Il  r^t  Ijii'ii  r-n- 
tenduqui",  s  11  V  avait  mauvaise  (oi,  déloyauté  éù  U  iwrt  du 
mandant,  on  ce  que,  contre  les  habitudes  observée?  Jusquc-lH 
avec  tel  ou  tel  P'  ^ioriant,  il  refuserait  livraison  dan«  la  vue  <te 
(aire  un  béni  iice  un  (irrjudire  rie  ces  dernier»,  le?  tribnii.iin  re- 
prlmeraleot  avec  raison  ic,»  [iri't«ntion$  iD)U9le>;  umi^U  lauiih 
ou  le  dol  devraient  être  caractcritvés  ;  Il  (audrait  qno  le  commis 
voyageur  eàt  M  employé  comme  uni»  ^pr\f  <r(n«truiîwnl  destin* 
à  opérer  la  fraude;  et  la  mauvaise  fui,  lelle,  ,\u  mi>;ns,  (ju'cn 
l'entend  dans  le  langage  do  commerce,  aurait  bieu  rareii»Mil  c« 
caractère  de  gravité.  — Cette  dernière  considération  nous  ramène 
à  nm*  flrronstance  <\m  parait  rp=«orlirdft  l'une  des  esi)èces  qu'on 
VK.nil  rie  rappeler  ila  maiiviiit-e  foi  dii  M'ndeuri;  mai-,  a  supposer 
que  l'arrêt  trou\e  juslilii  alion  dans  letlc  circonstance, tc» mo- 
tifs que  les  Juf;es  ont  <l>inn>:'s  rn  droit  na  ■goi  tfBlMlltf  polDt 
trouver  un  appui  dans  ii>s  principes. 

140.DlMns  donr  qu'on  doit,  àcelégard,'ac  pas  s'écarter  des 
limites  posées  par  les  tenues  du  mandat  ou  par  rns.npe  :  c'est  ce 
que  (ait  épalemonloliserver  M.  Pardessus,  t.     n"  ■.1.1  —il  a  cte 
Irfcs-bien  décide,  m  ['on<«fqnence  :  l»  que  s'il  c-l  jugé  qu'un 
commis  voyageur  n'a\ail  d'autre  pouMjlr  (lue  celui  de  reie^ioi- 
des  ruiniuisBtouâ  pour  les  faire  parvenir  à  s-i  maison,  le  Lutilrat 
ne  devioi^t  parfait  que  par  l'acceplalion  ou  I  o\i  (  ntioa  des  ordres  [ 
reçus  par  le  commis  (Hcq.  19  déc.  mii,  a(T.  Jaudas,  V.  Coaip«;l.  , 
coin. ,  11*  447);  —  2»  Que  les  traités  que  le  c<tniiiii-s  voyageur 
passerait  au  mépris  de»  conditions  stlpolei  i  dnns  les  catalogues 
de  sa  maison  et  autres  pièces  dont  11  serait  pio  ieur,  n'obligeraient  ' 
pas  ia  maison  qu'il  représente;  qu'eu  os  d'ine\<  cuJiun  de  ces 
traités,  le  commis  voyageur  qui  les  aurait  p;issés  ne  serait 
pasmtoe  personnellement  passible  de  ddinniajri  s-lntéréts,  s'il 
était  prouve  qu'il  n'it  donoe  aux  parties  <i\cc  lesquelles  il  ■ 
Contracté  connaissance  >utli-saiile  des  l'itces  qui  Umllaicnt  ses  | 
pouvoirs  ;Nancy,  it;  jan\.  ll  i:  —  Ti*  ijûc  le  commis 

voyageur  ctiargo  de  procurer  dea  aUttirii»  à  un  négociant  n'a 
pas  le  pouvoir  de  conclure  déSailivcmcnt  des  marche  i  m 
la  ralincatioD  de  celui-ci;  que,  par  suite,  c'est  devant  le  tribunal 
du  Heu  où  le  comnicitant  a  donné  sa  rallAcatton,  que  le  marché  | 
doit  Mn  réputé  avoir  été  conclu,  et  qu'il  peut  assigner  le  don-  •■ 
nenr  de  commissions  (Bordéhux,  s  avril  is  (  > ,  ait.  Ctiantrand, 
D.  P.  *9.  a.  jG};  —  4»  Ooelc  vovapeur  est  réputé  a\(iir  le  pou- 
voir exprès  ou  tacite  de  conclure  des  marches,  lorsque  sa  mis- 
sion n'est  pas  restreinte  au  seul  droit  de  hure  des  propositions  cl 
de  recevoir  des  ordres;  qu'en  consoquenre,  cVst  au  lieu  ou  11 
lr,4itc  a\ce  un  rn  ^ocitUit  ou  aclieteur  que  celui-ci  dml  ètru  assi- 
gné par  le  commettant  (Rouen  ,  l'J  mars  is^'t,  aff.  Rieuss«t,  D. 
p.  4t».  2.  S<»;  Limoges,  li'Jjanv.  im»,  air.  Dncasson,  D.  P.  49. 
a.  37),  décision  Judicieuse  et  qni  nous  parait  dire  droit  &  tout 
le  monde  ;  —  s»  (}oe  hif  ti  qu'il  uc  soit  pas  ronni  d'uni*  procura-  1 
tion  écrite,  le  M'\<it,vur  de  i uniiiieric  i'iifra(;e  la  maison  qu'il  rc-  , 
présente,  pourvu  cipendant  que  les  opicil-oics  qu'il  traite  no 
sol  lent  lias  des  limilr.s  de  ses  négociations  ordinaires,  et  soient 
evempti-s  de  tout  dol.  Kl,  par  exemple,  que  .si  U  lixralson  des 
iM.i:.  ii;il  [Il  .-I  '  ;  ,'  r  h  n l '  apeu r  n'est  pas  efl'ecluép  daDS  Ic  dé- 
lai C4>uveau  avec  lui,  la  loai^ua  du  cummcro!  iHiur  laquelle  il 


(1)  (^famn  C.  Upmnnn  el  Soumi:-.;  —  Li  com;  —  .^ItpnJn.aufond, 
^Uf  l'ileriiluf  lie-i  founnr»  d'un  eanimi»  vcv.iîiiir,  Cùniiur  clii  «Mil  aulrt 
rri  inilalaire,  lîeit  flrt  ii]  prcciem  d'M|»rfci  lemaBd.il  lui-m*m>,  ou  î^nlvant  les 
circin-iiiiri's ,  >i  le  m.i;i<lal  n'e*!  pas  repriser. !>■;  —  yuc  rien,  <l.iiis  la  1 
caïue,  ne  (cad  a  établir  que  Soiiioi»  ait  ea  de  >j  maisco  d  aulncii  pou-  j 
wirs  qmcau  rèsuluat  du  «mle(|»a  da  librairie,  qui  loi  était  rtmis  par 
(Ma;  <— Q«e  e«  calalogtie,  à'wftH  la  aote  qiu  v  était  placie  en  tél«,  ne 
(«avait  l'aulorifter  à  veadre  qa'au  prix  invarialileiiiEOt  fiiès,  imites  de- 
mandes, a  d'avir«<  fonililiens,  ne  devant  pas  être  etpédiées;  —  Que  le 
traité  par  lequel  Soumiii  s'dissj-'o  ,  ^mr  «a  maison ,  h  fair»!  imfTimpf  tt 
Uvrer  dej  exeniilairci  d«  l'ollioe  lUni,  ih-  Puri'  rl  ilu  Home,  n'est  jioint  j 
■ne  simple  vente  de  livres,  mai,  un  vcnlable  ir.iilé  iriiiiprLnicrii<  !mi.'!  .1  I 
(ail  en  Jebots  da  Sfan  d'aSaire^  qai  >c  railaitiim  nt  .>  ^on  r.aal  :  1:  ,   ' , 

far  coB&f{iKiit,ilH  (oavoin  qai  lui  étaient  coulies;  —  Ua  «n  aa&utUDi  | 


avait  tnamîdl  de  .s'cagagi:r,  psut  cire  condamnée  à  des  dftia* 
m.ipes-inléréls,saiis  qu'elle  puisse  objecter  que,  sur  ce  point,  <dlo 
n'avait  pas  rutiné  (c.  nap.  loar,,  1998  ;  Mmo.s ,  29  mars  is:.2, 
aff.  Roger-Decour,  »  r.  r,2.  2.  188);  — C  '.hi  '  hv  ventes  opé- 
rées par  les  commis  voyageurs,  sans  procufatiou  spéciale,  ne 
de\ Icnncnt  déflnitivcsquepar  la  r aiiiiraiion  des  maisonsde  com- 
merce que  ces  commis  repré.sfiiicul  ;  qu'en  tous  cas,  le  lieu  du 
eunirat  est  celui  où  la  vente  a  été  opérée,  et  non  celui  où  elle  s 
eic  ratifiée,  1,1  ratiflcalion  rétroaglssant  au  Jour  de  l'engagement 
[c.  nap.  ifi^*:;  qu'en  conséquence,  le  luu  de  la  ralincatioii 
«e  peut  servir  k  délermiocr,  comiiw  lieu  de  la  promesse  et  de  U 
livraison,  le  tribunal  compétent  pour  connaiii  e  des  contes laiioi.* 
élevées  entre  les  partie?  le.  pr.  420;  Cas*.  01  aoùl^tssï,  ufT. 

r.:  ^'1.  .  11.  1'    '  1.  1 .  225). 

141.  ciii  le  \  oit  par  toutes  ces  décisions,  la  question  de  âà- 
vfKr  si  les  marchés  conclus  par  l'entremise  des  commis  voya- 
geui  s  saii.s  puusyir  spécial,  sont  obli|5aloircs  pour  les  maisons 
de  commerce  au  nom  desquelles  nnl  a^'i  n  s  commis  voyageurs, 
est  extrêmement  controversée. — En  cSct,  des  arrêts,  jugeant  celles 
question  en  principe,  déclarent  les  cominettanl.'i  obligés,  même 
en  l'absence  de  toute  ratiOcatlon,  soit  en  considérant  le  commis 
voyageur  comme  investi  d'un  mandat  illimili'  iParis,  2  jaii\. 
1N2H,  V,  n»  co  qui  va  roaJiifeitetDt'iil  trop  hiin,  suit  ci» 

rostrrigtianl  avec  soin  la  foice  obligatoire  du  contrat  au  seul  ca.< 
oii  les  u£4ii$i>ï  dis  la  maiâaa  pour  le  compte  de  la(|UOlle  le  (latl,:  a 
eu  liaa  ont  été  observés  (Angers,  12  août  1825,  d*  iriii-O";  Bor- 
diaux,25nov.  litsn.n"  I59-3»;  Pari»,  sofanv.  iKti,,  n"  iri9-7«; 
Itouen,  "juill.  IKio,  n°  iriii-iJ'i.  D'apri'sces  diversarréts,  la  pr. - 
sompiion  est  (|ue  le  commis  vojapeur  a  reçu  maudul  de  Cuiwluro 
délinili\emcnt.  La  règle  ainsi  posi  e,  le  lieu  où  le  commis  voy.v 
gaur a cuulracté  adù  être  elaété,  sans  difliculté,  qualifié  de  lieu 
delà  promesse,  dans  le  pods  de  l'art.  420  c.  [ir.  qui  aii. ihu.j 
compétence,  en  matière  commerciale,  au  triliunat  du  Uéu  du  la 
promesse  et  de  Ui  livraison  v.  aIv,  74  noùt  liiilS,  V.  Comp. 
com.,  n*444;  Limoges,  14  mars  iS2&,  eod.,  u*  4*u;  Rouen,  7 
janv.  1845,  eorf.,  n°  4io,  12  mars  1947,  eo<f.;  Limoges,  ii 
Janv.  1848,  eoà.).  —  D'autres  arrêts,  consacrant  le  «ysli^roe  dia- 
métralement oppos.é,  exigent,  au  contraire,  un  mandat  exprés 
ou  du  moins  nettement  et.ihli  par  les  circoostanccs,  et,  dans  le 
doute,  ils  présument  que  le  commis  voyageur  e-^t  un  simple  sol- 
litili»ur  dccommlîssioiis,  charpé,  non  pas  de  traller,  nuis  de  fjùro 
on  recevoir  des  propositions  qui  ne  se  convertissent  en  contrais 
déflnltif»  qu'ap^^8  acceptai  ion.  Telle  est  la  llu  oi  ie  qui  sert  de 
base  aux  arrêts  des  cours  de  MonlpcUier,  21  drc.  isjo,  V.  Comp. 
Com.,  n"  44!1;  L>on,  28  mars  1(S27,  eoi/.;  Uuuen,  7  juin  1839, 
ml.;  IHonIpelllcr,  24  déc.  1841,  eo<7.;  Ilordeanx,  4  avr.  1842, 
eoii.,  8  avr.  imâ,  mprà,n'  i40-5»;  MotilpcUicr,  21  nui  1847, 
V.  Comp.  com.,  n*  446,  théorie  dont  ces  arrêts  concluent  quo  le 
lieu  de  la  promesse,  pour  l'application  de  la  règle  de  compétence 
écrite  dans  l'art.  420  c.  pr.,  est  le  lieu  do  U  raliScation  du  con- 
trat, et  non  celui  où  la  commande  a  été  faite,  —  Enfin,  aux  arrcls 
rendus  dans  les  dcu.t  systèmes  qu'on  vient  d'indiqtMr,  on  doit 
en  ajouter,  qui,  eiranfrers  à  l'on  et  à  l'autre  d«  ces  systèmes,  so 
bornent  à  juger,  en  fait,  tantôt,  pour  placor  le  lieu  de  la  promesse 
<iu  diimicile  de  raclieteur,  que,  d'après  les  documents  de  la  cause, 
le  commis  vov.iteur  avait  mandat  de  traiter  dçilni'.iveraenl  ;Kçq. 
15  nov.  IHII,  V.  Comp.  com.,  n'  4  70,  ir.  dec.  jxi2,  coi.; 
Nîmes,  25  tév.  I8I2,  toi.,  n«  444  ;  Toulouse,  15  juin  li<l2, 
eod.,  n>  452;  luttiers,  25  (év.  iHiZ,  eod.,  a*  444;  fiardeanx. 


latiac  que  le  calalo^ue  te  roit  afiplti;uo  aut  moj'cbf'ii  il'îiiiiirtssîon,eonifna 
aux  vcnten  ordinaires  ile>  l;vris,  Sniiinn  i/a  yu  Irvi'i'r  a  île*  prix  mlc- 
rieat»  a  ceux  iintupî^'  ;  —  çae  lé  prix  tie  t'oiUea  liivtn  en  queslioii  euat 
inurrit  à  ratf  m  <J>:  >■'>  c.  l'eicmpUiro  de  vingt  feuille»,  i.e  qui  purtail  la 
feuille  a  S  c.  1/4,  Suuuiis  s'e.st  eagacé,  foar  U  maison  Marne  et  coup., 
a  len  livrer  &  2  c.  t/2  seiMoMt»  al  â  etatnelè  l'abUftuttin  •ttnmm  da 
(aire  ijupnnier  ce  livre,  afee  les  ebaiigciMiits  »icisi»n*  fta  le  dlwlsa 
àê  Vcrdia,  «ans  qae  retle  mii^on  .itt  la  facalté  de  le  vendre  i  aucan  aaire 
lilmûr»  dl  département  do  h  M  ju-o,  Li  ccjIi:  locahtè  où  il  pai«M  ètra 
aTi«nl?ir<'a'cnicnl  pVMrê  ;  -  0>^''<o<'),  iWIS  t«US  Im  npfWtS,  Smmis.  fS 
><iu  CMV.,:il  ..vr^  l.qim.>iin  U  tuile  dH  9  tCtoftW,  »  «WW  Ni  f MiMH« 

et  Mni  n  1  ^'1  en  refoscr l'eiétutioo. 
rd,  av.  gta. 
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Sf  m.  J8M,  eod.;  rolllers,  H  Juin  lttS9,eoâ.;  Lyon,  2G  fév. 
I8{G,  ml.,  H'  iif,),  tantôt,  pour  fixer  ce  lien  de  te  promesse  m 
domicile  da  vendeur,  que  le  rommis  voyaitrur  n'avait  £lé  rc- 
gardiV  par  les  parties  clles-iuAmesque  comme  un  porteur  d'ordres, 
D'ayant  mission  de  b'aJter  que  sauf  approlwlion  (Iteq.  19  déo. 
1821,  suprà,  n*  140;  Bordeaux,  16  nov.  1830,  V.  Comp.  coni., 
n*  445;  Rennes,  24  nov.  I84G,  eod.,  n'  44C). 

l)e  la  Jarlsprodcncc  cl-dessus  exposée,  il  ri^sulte  qoe  le  commis 
Toyaeeur  peut  agir  tantôt  en  quailtô  de  mandataire  chargé  de 
traiter  dcanitivcmeni  avec  les  tiers,  tantôt  comme  simple  inter- 
médiaire de  marchés  qui  ne  produisent  d'cngagcmeuls  récipro- 
ques entre  sou  commettant  et  ces  tiers  qu'iiprcs  approbation.  La 
didicullé  consiste  seulement  à  préciser  laquelle  de  ces  deux  qua- 
lités le  commis  voyageur  est  réputé  avoir,  à  défaut  de  circon- 
stances démontrant  clairement  aux  tiers  el  coutradlctoircroeul 
avec  eax  l'étendue  de  son  mandat.  CVeX  sur  ce  point,  comme  on 
l'a  vn,  qac  s'est  élevée  la  controverse,  el,  selon  que  le  marché 
a  été  ou  non  considéré  comme  déflnltif,  il  a  été  décidé,  au  point 
de  VTM  de  la  lixallou  du  tribunal  compétent  pour  connaître  des 
contestations  nées  de  l'opération,  que  rachelcur  avait  traité  à 
son  domicile  ou  à  celui  du  vendeur. 

Hais  est-il  uétiessairo,  pour  déterminer  la  lien  de  la  promesse, 
à  l'clTet,  notamment,  d'appliquer  la  r^gle  de  compétence  établie 
dans  l'art.  430,  de  se  préoccuper  ainsi  du  point  de  savoir  si  lo 
marché  passé  par  le  commis  voyageur  est  ou  non  soumis  à  rali- 
flcatlon?  En  d'autres  termes,  est-il  vrai  de  dire,  avec  les  arrêta 
qui  ont  re^rdé  le  commis  voyageur  comme  ne  traitant  que  sauf 
approbation,  soit  à  raison  de  la  nature  mtoïc  de  sa  mission  quand 
un  mandat  spécial  ne  la  mMliOe  pas,  soit  du  moins  à  raison  do 
la  volonté  commune  des  parties  démontrée  par  les  circonstances, 
que,  même  dans  ce  cas,  la  promesse  est  réputée  avoir  été  faite 
au  lieu  où  l'approbation  a  été  donnée?  SI  la  plupart  des  auteurs 
l'ont  pensé  (V.  Mil.  Pardessus,  t.  S,  n*  1354;  Uespri-aux,  n"  231 
et  332;  Carré,  Lois  de  la  compét.,  t.  7,  p.  36',  et  Lois  de  la 
procéd.,  quest.  1501;  Massé,  Dr.  commère.,  t.  2,  n*97;  Nou- 
piler,  des  Trib.  de  corn.,  p.  365),  celte  opinion  est,  an  contraire, 
combattue  par  nM.  Orillard,  n*uon,et  B«urbcau,Tb.  de  laproc., 
t.  6,  p.  16.  Ce  dernier  atiteur,  aprt!S  avoir  rappelé  que  lorsque 
le  commis  voyageur  a  mandat  pour  obliger  le  commerçant  qu'il 
représente,  le  lieu  de  la  promesse  est,  sans  diŒculté,  celui  où  la 
conclusion  du  marché  a  été  provoquée  el  déflnilivcaicnt  arrêtée, 
c'est-à-dire  le  lien  oii  le  voyageur  a  traité,  étend  la  même  eo- 
Inliun  à  ^hypoth^se  ob  le  voyageur  est  un  simple  solliciteur  do 
commissions,  qui  ne  traite  que  sous  la  réserve  de  l'approbation 
de  la  maison  qui  l'emploie  :  •  Tout  restreints  que  sont  les  pou- 
voirs du  proposé,  dit-il,  il  n'en  est  pas  moins  le  représentant  du 
commerçant  dans  l'intérêt  duquel  il  demande  une  commission. 
Ce  n'est  pas  an  courtier  agissant  comme  entremetteur  entre  deux 
parties;  il  est  l'agent  de  l'une  d'elles,  et  débat  seulement  pour 
•De  et  dans  son  intérêt,  les  conditions  dumardié.  La-ratiflcation 
ta  cennellanl  donne  à  la  convention  dont  les  bases  étaient  déjà 
4^nBtBées,  mais  dont  l'etTet  était  soumis  à  une  condition  po- 
leitative  de  sa  part,  la  force  obligatoire  qoe,  sans  doute,  elle 
n'avait  pas  ;  mais  au  moins  le  commis  avait  le  pouvoir  de  traiter 
provlaoircment  et  de  recevoir,  pour  lej»  transmettre  à  son  r«m- 
iMltanl,  les  propositions  de  l'autre  partie.  Ce  serait  une  fiction 
bien  étrange  que  de  considérer  comme  ayant  eootracté  hors  de 
Boa  domicile,  celui  dont  on  est  vemi  ehereber  le  eonscnteiiKint,  et 
4|al,  peol-ttre,  n'aurait  pas  traité,  si  sa  volonté  n'eût  |ia.s  été 
Isfflnnieée  par  la  présence  d'un  sollicJtear  chargé  des  lolérél»  do 
l'antr»  partie.  >  Tel  est  aussi  le  sentiment  que  bods  avons  ex- 
primé, en  aole  de  l'arrêt  cM  de  la  cour  de  Bord(»ox,  do  8  avr. 
1845  (D.  P.  «9.  S.  36).  La  ratification,  dlsions^oas,  réiroagit, 
lorsqa'eUe  ilMrvIeot,  au  Jour,  el,  par  suite,  an  lien  ob  l'acte  a 
«éalgné;eil»ik'iB  eiinaBlctMaeBlsnl^nMà  toaror»- 

(I)  (Tlirtu  C.  L»mor«I-IVmenchn(ii!.)  —  I-a  or»;  —  Attendu  qoe 
l'arrêt  oêBtBCé  ayant  juci,  en  f«il,  que  le  raAn<intair«  n'aTnti  pas  «:ilrr- 
pii-is*  fff  i^oToirs,  et qu  il  n'avait  f^it  qtte  ri»  qu'il  pnuTaitvt  «lavait  fairo 
•n  VL-nu  o(  l'i'ur  texècution  du  nau  il  m  re-ailc  qac  CrtanltS^i 
viott  ni  l'art.  109  c  pr.  *t  l'atl.  1089  e.  civ.;  —  RcjeUt. 

Dn  •  nnl  Mllii-G.  C,  mt.  iei.-lUI.  MeariM,  pr.-ChBb«tj  np. 

m  <P««MiC  Bmvi.)  rr  l4  cm;«  AttaAi  «n  la  CMiMia- 


lère  constitutif  ni  quant  3k  ta  compétence  qae  ««  lien  sert  }>  délcr- 
mincr.  —  C'est  ce  que  décide  également  l'arrêt  préclt»»  do  :>i 
aoiit  1852  (V.  n"  140-6»)  dont  la  solution,  fort  Imp  irl.inle  iwnir 
le  commerce  et  conforme  aux  idées  que  nous  avons  pluii(}ur3  luis 
esprimées  [\.  Hcc.  pér.,  4«.  2.  I7;  40.  2.  36),  s'ecarle,  ronimn 
on  le  voit,  do  celle  que  renfermait,  sur  la  portée  do  la  raliUca- 
tion  du  roarclié,  el  sur  la  quit^lion  de  compétence  qui  a'y  rftMaebe^ 
l'arrêt  de  la  chambre  des  requêtes  du  I  a  dée.  1 83 1 . 

t49.  L'engagement  pris  par  un  commis  voyageur,  l'jtir  le 
raii  où  il  ces.«er3il,  par  quelque  cause  que  ce  soit,  d'être  atuchs 
il  la  maison  qui  l'emploie,  de  no  pas  exploiter  ou  faire  exploilcr, 
pour  son  compte,  la  tournée  dont  il  est  chargé,  doit  rccevoM-  fju 
exécQtion,  alors  même  que  des  motifs  légitimes  prnvpn.nnt  du 
fait  même  du  |>atron,  en  ce  que,  par  eveiupi'',  il  serait  Uânsl  iia- 
biludc  de  livrer  au  eomource  des  marcliandiscs  défectueuses, 
auraient  déterminé  le  commis  voyageur  à  demander  lui-même  la 
rupture  de  son  traité  ; —  En  conséquence,  s'il  a  chargé  0  ?  ]<;  j- 
ccr  dans  certaines  vilics,  pour  le  compte  de  sa  maison,  di  s  ni.u  - 
chandlses  d'une  nature  déterminée,  telles  que  des  vins,  11  ne 
pourra,  après  être  sorti  de  cette  maison,  opérer  dans  ces  mêmes 
villes  des  placements  de  même  nature,  dans  l'iptérét  d'un  com- 
merce semblable  qu'il  entreprendrait  en  son  nom  personnel  ; — 
Bien  qu'un  semblable  engagement  paraisse  illimité  dans  sr^  ter- 
mes, les  tribunaux  peuvent  cependant,  en  faveur  de  l'équtk  cl 
de  la  liberté  de  l'Industrie ,  en  restreindre  la  durée  au  temps 
qu'ils  Jugeront  suffisant  pour  garantir  les  intérêts  de  la  maison 
de  commerce  au  profit  de  laquelle  cette  prohibitiou  aurait  éiii 
consentie,  et,  par  exemplc,à  l'espace  do  cinq  ans  h  partir  du  ju- 
gement (Bordeaux,  2  aoilt  1849,  air.  Bcrmond,  D.  I>.  52.  2.  55). 

tté.  Remarquons,  en  terminant,  que  les  tribunaux  ont  un 
pouvoir  souverain  pour  apprécier  l'étendue  d'un  mandat  non 
écrit.  Ils  doivent  dès  lors  apporter  dans  celte  appréciation  un  soin 
particQlIcr,  afin  de  ne  pas  fausser  l'intention  des  parties  I  Coiif. 
M.Troplong,  n'326;. — Ce  pouvoir  d'appréciation  a  été  reconnu, 
en  efflM,  par  plnalenrs  décisions  émanées  de  la  cour  suprême. — 
C'est  ainsi  qu'il  a  été  Jugé  :  l*  qu'une  décision  portant  en  fait 
qu'un  rori(l>>  de  pouvoirs  n'a  point  excédé  les  limites  de  son  man- 
dat, M'happe,  par  sanature,  k  la  censura  de  la  cour  de  cassation  : 

—  «AUendn,  perte  l'arrêt,  qu'il  a  encore  été  reconnu  par  tes 
deoxtrllmnanxque  le  fondé  des  pouvoirs  n'avait  point  excédé  les 
limites  desounandat,  et  que  cette  décision,  par  sa  nature,  échappe 
à  ta  censure  de  la  cour  de  Cdssatlon;  rejette,  etc.»  (fteq.  19 
Janv.  i808,MH.  Muraire,  l<'pr. ,  Verdigny, rap.,  aff.Delavillo); 

—  2*  Qu'un  arrêt  a  pu  décider,  sans  eacourir  la  censure  do  la 
oour  de  cassation,  qu'il  n'y  avait  pas  eu  inobservation  du  man- 
dat dans  le  fait  d'an  individu  qui,  autorisé  à  charger  un  avoué 
dénommé  de  se  rendre  anUodicatalre  d'im  certain  immenMe  an 
nom  du  mandaut,  avec  ordre  de  couvrir  de  5  fr.  la  tonlèra  en- 
chère, en  choisit  un  autre,  par  suite  du  refus  de  celui  désigné 
[Req.  8  mal  18I  i)  (;)  ;  —3*  Que,  bien  que  le  conseil  de bmlU» 
qui  avait  chargé  un  individu  de  se  rendre  adjudicataire  pour  tons 
le»  mineur»,  avco  faculté  d»  dêdaier  un  eommaod,  cependant 
si  le  mandalalm  *  dérliré  qu'O  n'avaii  ac^iia  que  dans  l'intérêt 
de  l'un  des  niiiieuTB,le  mandai  a  pn  être  déclaré  avoir  été  donné 
dans  e»  tmàK  M  (Mf.  l  laAl  HtC)  {^i—**  Que  lorsque, 
dans  le  cas  d'une  tddmi  à  iéBlr6>  il  a  wi  onnviu  que  le  vendeur 
ne  pourrallexercer  la  taouUéde  ndial  qu'on  HBBbeamntfcrae- 
qucreur  le  prix  principat  eéfoulcem'ilwratt  êUfuni  ét  jMffT 
forainte  oe  ta  «nie,  InulaiMfir  iHiHlInlB  ■indiMw^ehillI 
i>ar  In  vendeur  peur  Miwn  ligtoMot  ta  conple  «vue  fae« 
qnéreur,  stlpnleqnelnfiBlvéHMiHnnuirUen  qu'en  ranbour< 
sani  les  iemm  énonefen  m  Itirèlé  ta  compte,  iraqneUesne 
tontuniéaOléyettaiviMrafpièElation  souveraine  dasjnges,  que 
ceUcskrenbecner  ralvanl  fadé  orjginaire,apuêtre  déclarée  nn 
pas  constituer  un  acte  d'aliénation  ou  do  propriété  pour  leqMl 

liait  roulait  feulement  sur  le  fait  et  l'étenilue  du  mandat  donné  ta  oieoi 
Picrre-Jcan  llcrnard,  iiinsi  que  5ur  l'rxiculiun  de  cv  mandai;  —  Allomlu 
iliiVn  !nt*r((r*lBi»l,  r^mmi»  la  imr  il'iiip»»!  ci  nai)  I»  lîrni',  !?<  aclf^  fon- 
(  onnnt  H  fl  1  i'.\i>:uihjii  <l(ifiiii'i' ji  vr  i'ni.'i- ■  u  l  i  iiluT.  i,eili'n'a 

«tole  aucune  loi  «i  n'a  pas)  «le  oiiiigèe  de  rtconciaUro  <Un>  I  acte  d«  jiiav. 
aa  4  la  vcRit  pieiBndee  da  Ma  dWais  —  ReiMIe  le  poemi  «eaM 
i'aft<téaUnairéBSsnBi*,dell  Hv.  ItM. 
Di  B Mil  WtML  Q.,-mU  m^ni.  Ml|i«f ri«4MMta  m» 
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MANDAT —Chap.  7. 


un  mandat  eiipr^s  toit  ntossalro;  qa'Alnslneeonlmient  pninth 
la  lot  du  mondai  l'arrêt  qal,  d'après  l'appréci;tii'iii  (J(<s  a 
)}éclarè  cette  clttu««  obligatoire  pour  lo  manditiil  (luj.  *  avril. 
1837,1131.  lîiT=-nii,  |jr.,  Ca-isagno,  rap.,  aff.  B«lleK«rcln  C.  Geof- 
froy); —  S»  (i«e  l  ariii  d'acide  qu'une  procuration,  à  l'elTet 
d'emprunter  et  d'liypûtlin|Uii  ,  cmln'iil  fanill.'  de  lonti t.t  hy- 
pothttpip  (ant  pour  dM  ciiuiruuls  po>lerieurs  qu  '  ixiur  \lt'-^  cm- 
(li  ii::t-  111  :  i  r  ,L:.i  r-  iu;;rriour > à  la  procuration, ne  pr(^sinilc  tni'urw 
appréciation  d  acte  qui  échappe  h  la  ceoaure  de  la  cuur  iKeJ-  s 
lâll.  18ST«  9Ê,  EMNfVlW»  V.  Ml,  m*  4M), 

CTIAP.  7.  —  Te  I  .\  rRKrvE  et  dk  ia  fouwe  ne  maudit. 

1  44.  Le  iiiiind.it  (■>!  un  contrat  dn  droit  rt"^  K'>ii'^  |ioiir  lr>  vn- 
lldilo  duquel  le  ccnsçiilt'i>ic-nt  dL■^  |i^iiiPs  ?ul!it,  cl  iiui  ii'csl  s<iu- 
jjiis  i\  aiiruncsoleniiilé  j  âuâ&l  iûniîind.it  Rednnne-l-ti  soit  par  art*; 
pnV.lîc ,  hoit  par  acte  «ou» seing  priv ,  soii  verbitleroeni  (c.  nap. 
i9t)5),  toit  mime  d'une  manière  tucitc— il  e$t  de  la  eld«««  de» 
contrats  tynaltagmatiques,  car  II  entendre  des  obllf^tlons  rt'ci- 
proquc». — !îcniamBon«,  toutefois,  avec  !v,ihl<>r,  n*  s,  c'est 
on  contrat  «uiall.t^mallque  imparfait ,  car  II  n'y  n  que  I  .'liUf?«- 
tlon  «Hilracl.  p  par  le  mandataire  «itjI  'nll  ritbiigiliott  diiwte  «t 
pntii'i|i:ili^  du  contrat.  Celle  que  le  iii-:ind«int  contracte,  d'Indcni- 
nsiçr  le  niiîiidiilaiip,  n'e»l  qn'nn*  r.hhf.ilinn  Indirecte  qui,  quoi- 
qij"  fi^rni'  c  iia;  iç  couli  nl,  n'e.»l  ouvci  te  qiiçc.r  ixtsl  farlo,  lorsque 
le  iiiiiiidalttlrts  viciit  ii  di  liourscr  riui'lriuc  rhiisi^ ,  nu  à  contrarier 
quelque  obligulloii  l'iiur  l'cxccuiicm  du  iniinrlal,  et  qui  ne  naît 
point,  lorsfiiK^  !<*  mandat  a  ctu  ciétulé  ."ann  qu'il  eu  ait  rien 
coûté  au  niUiulnIairo. 

14.>.  l'i'u  in.t  iirlcnt  les  termes  emplovi^  par  te  niandani, 
pourvu  qu'il  en  r.  julia  clalremenl  la  voloalA  de  Iransmetlro  m  > 
pfluvfjirs  :  Il  n  cjl  [la*  n*ce««alre,  par  exemple»,  qne  le  inatidanl 
so  sçr\P  tircc;>-i-mtiil  df  ces  mnis ,  donw  ^  "  '  e  ."^i^rail  lu 
uiî  inn  clïu.sfl  8.  il  avait  dll  :  j«  vous  frit,  je  vou»  charge,  eic. 
II.,  t .  §  ï,  IT.,  A/diidM.).^W fl< qroMlCM MMii Folhltr, du 

M<in«lat,  n*  30. 

t49.  !•  Uanilal  mith&titi'pif.  —  Le  uiaïulïit  anlhcnllquf  =^ 
dnnftn  par  acte  notarié  en  rnlniile  ,  ou  en  liicwl.  procnralicn 
c-[  en  IjriMCl  Inrsquc  l'oi  l^lnal  lui  même  ivt  di-lnrc  ii  la  i>«rllç, 
«t  Hu'il  ti'*u  reste  di'  trace  clicz  le  noUuic  (|iic  la  incnlii>n  au  n-- 
pcrtulre  (L.  25  vcni.  an  1 1 .  ai  l.  •2<>'i.  Le  dcniii'i- mode  f'omiilnu 
pln«  particullî-rcment  pour  des  procuraliou»  ».|»i>claleg. — L.i  Ini 
exige  quelqueiMi^  quo  la  procuration  »oit  donnée  en  ralnn'c, 
comme  au  cas  d'acceptation  d'une  donation  (c.  nap.  933).  ce  qui 
se  restreint  au  cas  prévu  et  ne  s'applique  pas  h  la  procur.iilnn 
même  pour  donner,  laquelle  peut  être  passée  en  lirevet  (Iteq. 
•2 1  juin  tWf  tf.  LÊjaBÊb,  V*  mg$.  enlro-vUb»  V.  niiil  ^  No- 
taire). 

4  Asseï  ordinairement,  et  lnr?^u'll  -«'a;:!!  d'une  nlTalrc 
qu'il  Importe  peu  de  faire  faire  par  tel  ou  tel ,  li  »  inocui  aii<>n9 
sent  délivrées  en  Wonc  par  le  notaire,  c'cîl-a-dirc  jans  que  le 
nom  du  mandataire  soit  rempli. — Quoique  le  mm  du  aiiind  iiane 
soit  laissé  en  blanc  d«n<  la  procur.ii  on ,  celui  qui  s'en  ti  ouNc 
muni  est  censé  avoir  cb«rge,  t^uiviml  Ucspeisscs,  p.  iM,  ir  ), 
et  Lacombe,  v«  Procuration,  secl.  i,  n*  4.  Mais  celui  &  qui  ui n 
procoralion  en  blanc  e»t  adressée,  a-t-ll  par  C4>l<i  même  pnuMiii 
do  choisir  un  mandataire,  s'il  ne  veut  pas  s>''  c  )iar).'rr  iui-m4''niL' 
de  la  prnfaratlon?  —  L'affirmative  est  ensclgm  c  |iar  !c» auteurs 
(Kcrncre,  v* Procuration  en  blanc;  Tooli  1er,  tbut.;  >ni .  Troplong, 
n»  4  3;.;  Delamarre  et  Lepoitevtn,  t.  j,  n»  tii,  c;  i'hm?»»  r»t 
si  général  de  laisser  le  nom  du  lu.indaïairc  en  lilanc ,  mtmr  alm 
qu'on  fait  choix  d'an  mandataire,  que  cotte  solution  est  néces- 
sairement sobordonnée  ti  l'eninm  dw  nlItlMlMlCOI  (dmf.  HoU 
laml,  v«  Mandat,  n»  6t), 

I  4  « .  Les  notaires  doivent,  à  peine  d'amende,  onncTc r  h  leurs 
ario  les  firocurallonsen  minute,  au*!*!  hifn  que  celles  en  brevet: 
l'.i;  i.  ir,  Lie  la  loi  du  2S  vent,  an  li  rsl  Bcn>Tal.— \.  .Notaire. 

149.  l'iQSieur»  dispo$itlnn<i  léj^ales  exigent  un  nuiiUat  au- 
thentique à  l'elfot  d'agir.  —  Ain^il,  dait?  les  actes  de  l'étal  civil 
[c.  lap.  56),  daiu  ieaopiwsltions  au  mariage  (art.  6ii),ltttaocefi- 
lations  de  damUiM  (ail.  là  invomlloB  itott  Un  m- 
Ibenliniifl. 

I  50.  MaiSj  en  dehors  dos  cas  prévus  par  lc.<i  lois,  une  pro- 
curatloit  aoos  scIds  pr^vé  esl-clto  loi^oora  sudbante?  —  Un  tel 


mandat  aulorisf  t-ll  le  nnnt'.daii  e  îi  faire  tous  le?  actes  qui  doi- 
vent 11'  ce->auement  cire  revêtu-  de  la  ku  nn-  aultsentiquc,  notam- 
ment me  rccduiiaies.ince  d'enrai.t  iiaïuiu!.  une  constitution 
d'li>pothéqae,  um^  malnlevi^e  d'in-cri|iiicn  hypethécaire ,  une 
donation  entre-vifs,  elcY— l'ourla  viiliditr  du  mandai  sous  seing 
privé,  on  liiMique  l'arl.  lii«r>  c.  nap.,  qui  pn^c  en  principe  que 
le  mandat  pvul  étris  donné  (lâr  acte  public  nu  par  acte  sous  seing 
privé,  el  l'on  ajonte  que,  quand  le  i<^).'i'iiatear  a  voulu  déroger  à 
cette  ritgle ,  H  a  eu  soin  de  l'etprimer  :  que  les  exceptions  ne  s« 
suppléent  pas,  alors  snrKnit  qu'il  en  r/  ^iile  une  nnllllé.  Telle 
est  l'opinion  de  MN.  Persil,  surl  art.  21ït,  n»  G;  BMIur,  Hy- 
pniii,,!.  i.nMtiT;  Delvincourt,  I.  s,  p.  i f.:^ ;  TroplonK,  Hy- 
pnili.,  I,  '2,  n«  Ml,  «(Mandat,  n»  104.— Enfin,  M.  DuratUoD, 
I.  s,  II»  i?,^,  sans  discuter  le<  nlijcrlions,  s'exprime  ainsi  ;  ail 
ne  serait  pas  niTes-aire  que  Ul  procuration  donnée  par  un  ftitur 
i  pnux  pour  le  reprc-ienler  dans  son  contrat  de  marlagi-  et  acrcj;»' 
ter      libéralités  qui  lui  seraient  faites  par  des  lter>;  ou  par  le 
futur  conjoint,  fût  à-^n^  la  forme  aullienllque  :  l.i  raison,  qui  a 
porté  k  ne  point  exiger  que  l'arceptalfon  de*  donation'*  fut  e\pre^r< 
dans  ce  cas,  vent  de  même  qu'on  reste  dans  le  droit  commun  en 
ce  qui  concerne  le  mode  du  mandat  doniié  pour  ac<cpier  ;  niais 
l'acte  de  mandai  devra  être  «nnexèi  la  minute  du  contrai,  coa- 
formémenl  h  la  loi  du  25  vent,  an  1 1 .  m — Il  a  clé  Jugé,  dans  co 
Mil'*,  qu'en  vertu  d'an  mandat  >oussclni:privi^,on  peut;  l'con- 
lérer  hypothèque  (Req.  S7  mal  tisif»,  aiï.  I.rmarrois,  v*  Prlv. 
el  bypolb.;  s  juill.  i  h2t,  alî.  Etchegoven  ,  V.  Lois, n*  4S0);  et 
spécialement,  qu'il  »u(I!t,  pour  In  valldlic  d'une  procuration 
donnée  en  paysélraniier  lii  >evv-Vnrk  i  par  un  étranger,  à  I  effet 
rt'fivnolhéqucr  âp*  Inuiieotilcs  silio'^  en  France  ,  q^j'^lle  soit  co;s- 
lorineaux  dispositions  de  la  loi  friitii  aise,  el.par  eveniple,  qu  elle 
foll  M>u«  -li;nal'.irc  privce,  encore  bien  qite  la  loi  du  pays  e\\ef- 
rait  qu  elle  lut  passée  devant  un  notaire,  en  présence  de  deu  \  t 
mùias  \mèm&  arrêt  do  1837)  ;  —  a*  faire  une  donation  par  coi>- 
Irat  de  mariage  (Iteq.  Si  mars  1826,  afT.  Agam,  v*  Dispos, 
entre-vifs). — Et  c'est  .en  ce  sens  que,  sans  nulle  hésitation,  nous 
croyons  que  la  question  doit  éire  drcitice  en  Ihcsc  générale.  — 
Mais  on  no  peut  se  dissimuler  qui:  1  opinion  coùlralre,  si  pleine 
de  dlIBcultés  et  presque  d'impossibilités  dans  la  pratique  des  af- 
faires, ne  Boll  plus  simple  en  apparence,  moins  féconde  en  prf>- 
eis;  qu'elle  ne  seconde  mieux  les  vues  de  la  Hscalilc  el  même  les 
allure»  du  j,"mvernenienl  cl  qu'enfin  elle  ne  ccinvierine  davaiitaf;e 
Il  la  rnarclie  ain-^i  qu'aux  inl'"riMs  du  n'jlarlal  dans  le  muu  duquel 
elle  i-oinpfc  des  jiarlisdiw  wîivair.cuï.  ïontetois,  celte  opinion  ne 
drfi'nil  pa.s  seulement  parcesconsidératlonsenquciquc  -ord'  e\i.;- 
ricuri  s  :  on  repond  qu'exlftpr  rauthenflfite  d'un  acte,  ronlenaal 
chllKation.  c'est  vouloir  que  le  cnnseulemcnl  même  à  celte  obliga- 
tion ,  soitauti»enllqii''meni  cunstaté.  ()r,sl  le  ni&udat  f  it  itms seing 
prn  e,  qu'y  aural-il  de  certilli'  parle  notaire?  La  présence  etladé- 
claraiioo  dn  mandataire  ,  mai»  nullement  le  censentcm^ml  rte  l'o- 
Idipe  ou  du  nvindi'.nl.  —  Le  bul  de  rjullienllcllé  seru  luanqui;, 
Fi  l'on  peut  s'oMi;;er  sans  paraître  devant  l'olBcier  public.  Le 
mandant  pourra  nier  son  lîcntnre;  Il  sera  exposé  aux  sagges- 
tioin,  on  ne  sera  point  sùr  que  son  consentement  a  été  donné 

I  a  parlaitc  connaissance  de  cause  et  avec  une  entière  Hberli 
d'espi  il.  I  n  nota  re  ne  l'aura  poiul  éclairé  «nrles  cnnséqiiencfî 
de  sa  drtermlnation  :  ce  qui  e^l  surloiU  d'''>iral)le  pour  le;-  con- 
veillions  njatrimonlates.— Quaal  à  1  art.  lus:»  t.  nap..  Il  éQ«>D<:e 
bien  divers  modes  de  mandat,  mais  sans  préjuger  la  question  de 
savoir  dans  quels  acles  on  devra  re roarir  à  tel  mode  plutôt  qu'à 

II  I  autre;  il  d'nC  cire  enlendu,  dit  Merlin,  R^p.,  v  Ilypolti., 
scet.  2,  §  3,  ait.  io,  mn  ddiis  uu  &eus  absolu  ,  mais  dan':  un 
sens  relatif ,  sceundum  subjerfam  materiam  ;  c'est-Ji-dii  e  .  u  j 
la  forme  du  mandat  est  nécessairement  subordonnée  à  la  rgru.< 
essentielle  de  i  .u  ti'  qu  il  a  pour  objet.  —  MM  Merlin,  toc.  cit., 
et  (îrenipr.  des  ilyiinl!).,  I.  1 ,  n»  68,  concluent  ainsi  à  la  néees- 
slie  d  un  luand.ii  autlienlique  pour  tous  les  actes  où  l'anlbentl- 
clté  est  requise. —  ti«lte  doctrine  peut  s'appuyer  indirectomcjit 
de  la  loi  nouvelle  sur  les  acle$  noinrlés,  du  SI  Juin  {»*7>,  qui, 
art,  3,  énumère  les  actes  dans  lesquels  sera  néces.sairc  la  pré- 
sence réelle  du  noialrc  en  second  ou  des  ti'nioltis  ,  e|  joun-.el  k 
la  même  formalité  Ut  prwjuraHum  pour  consenUr  cet  diven 

161.  U  a  él4  logé,  coaforiBtaMtf  è  ««Ue  iultrpréWiMi: 
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l*<inf  toi  le  cas  o&to  CMSIaiii  Orne  crétiiu,qDolqm  hllepnr 
■ciB  «mmUque^  a  élé  ooaBmlto  par  un  namlatafre,  en  vertu 
d'au  piMiniMk  MMiMtBB  privé,  le  cr'>ioui)aire  a»  peut  éaa- 
ler uleMenieiH  li  mÊSHknà  exigée  poui  rcr  la  radiatioh  mr 
te  ra^fllM  do  eonaarvateur,  et  quo  le  délenleur  do  l'lmni'uiii<< 
tttMé  k  la  ertanee  cédée  est  fundè  à  retaser  de  payer,  par  ic 
molK  que  le  mandat  devait,  comme  la  cession,  èiro  aalheotique 
(Lyon,  29  déc.  182")  (l);  — 2»  Ou'cn  on  ici  cas  le  conservateur 

des  by(i(lUli'(mrs  .l  t  l*'  aulorisr  il  ii  luw.T  !.i  ladiiitiMii  21 
Juill.  1S50)  i,:2j;  — Z'  dut:  la  prtK  ui .iliiiii  du  duiidUrai',  à  l'clkl  do 
coQ&entir  naedunalioiï,  doii,  cuiiiine  l'iiLie  do  donation  luI-mémc, 
tire  rédiR^i;  (lar  aclc  autliciiliiiui',  a  ijciuo  de  nullité  de  la  do- 
naiion  Inlervomie,  lu  fiii  iilic  f;i  tii-r.iic  de  donner  maitdnt  par 
■clo  mm  seing  privé  soullranl  evrciilion  en  matière  do  donntioit 
(Rej.  lOavr.  1845, aff.  Millcrand, \»  IH^po^.  enlie  vi  s  —Ma, 
d'une  pàrl,  la  loi  de  i B45  est  «pédalo  tl  «ixapiiumaltt:  ;  û'aMi  .:: 
part,  il  aété  reconnu,  lors  de  sa  discussion,  que  les  mandats 
selnp  prhû  puuvalent  toujours  être  employas,  mém»  lorsqu'il  s  *- 
giuiil  ili  [  ,   -I  I  des  aile»  aultiPiiliiiui-!-  tV.  au^^si  n»  I  r.l  . 

iA9.  'À'Mandat  smrn  snn'urru^. — I.o  matidiilpinl  iu-«l  être 
donné  MUS  signature  privée,  et  alors  èii  c  fait  dans  N'Ii>  '  ,i\m 
^n'fl  pIsH  «u  mamlanl  ;  ainsi,  tl  priit  l'tri'  donné  parlcllio  miisi-ie, 
et  <i'  Ircuve  siuipU'iLi-iil  sniiiuis  .ju\  lurmalit .  -s  de  liuilmifl  d  i  ii- 
rr^l^trcmenl,  lor^ijuc  Vtn  vtui  ■.•n  l.iiro  uniic  d.iiis  iiiu-lipii;  uci  ■ 
gC'Uiuis  lui-iuùiiis  à  ces  foriiulilL-s  (c.  riup.  l'is'.i.^ — -V.  ir  i 

IftS.  Aucune  disposition  de  la  lot  u  oblige  ik  fiirc  légaliser 
la  procuration  sous  seing  privé  (V.  Légalisation,  Notaire).  On  ne 
peut  donc  exiger  raccompiissement  d'une  pareille  formalité  s:ins 
coDireveDir  à  l'art.  198S  c.  nap.  —  bl^onfi,  louterois,  que  plu- 
sieurs tribunaux  de  commerce,  notamment  celui  de  Paris,  ont 
pour  Jurisprudence  de  n'admcltre  que  dei  lundr»  do  poim  irs 
dûment  légalisés,  à  moins  qu'ils  ne  soient  agréés  (V.  Agréé, 
b°>  30  et  48). 

•M»  M  aerplm»  comme  la  preuve  dn  mandat  nTett  aMotet- 
Ue  à  aneiD»  eetaiBlId  «eromeniciic,  Il  a  MA  fori  bleti  Jugé  400 
te  détal  d'CBNflBtNiMal  n'altère  en  rten  l'existence  d'an  man- 
dai; «lo'atafll  Nt  valBlile  la  déctantlon  de  pourvoi  bite  en  t'eriu 
d'tano  proewalUni  non  eniesteirée  (Caae.  Il  Janv.  uni,  aff. 
Bouel,  y*  Canallon,  n*  seo). 

t  A3.  Le  mandat  sous  seing  prlfé*  awc  OB  BBOB  SUpataliOQ 
do  aalaii  e,  n'a  pas  besoin,  pour  aa  midiié,  d'din  fllil  en  doubto 
iii  comme  l'exige  l'art.  13M  0.  >ap-«  Pour  les  actes  par- 
•ynallagnaatiqDes  (Coot  IW.DBnBton,  1. 18,  n*  2IG, 
et  Troplong,  n»  los  et  suiv.}.— Le  awllf  en  calque  le  mundui 
ne  peut  pas  être  rangé  dam  la  dasse  de  ces  eonlrats,  pui.squr- 
Ice  obligations  du  mandant  ne  r^..<uUcnt  que  d'un  tan  pustcr  icui' 
an  mandat,  savoir,  dn  fait  que  lo  mandataire  a  dépense  quclqui- 
cbosc  pour  son  exécution,  ou  a  éprouvé  quelque  perte  en  fexecu- 

(1)  fFaliry  C.  Villpt.)— La  uan  Attendu  (jucl'art.  ÎI08  t.  1  r. . 
ciif:e,  potnr  ta  radiatioa  des  lijpftibt'iup;,  IfdcpOt  au  bureau  ilu  < 
vntenr  de  l'<  xpèdilioo  de  l'acte aulhcnliiiuo  )><»«>nt  con<eiitec»cnl,ou  ci  ;  ' 
da  jngement;  mais  ce  consesiemoil  ^'cuitml  de  lapartducriaiicierqui 
a  rttiris  llofCiiptnB  i  si  deac  le  conM-utement  était  dmaê  pr  art*  a»- 
tbeali«|m ,  par  m  ntndalaiie  <]anl  la  (irocurallaB  M  ttlqse  souiigaa- 
tare  privè«,  on  ne  pournit  pan  dire  que  1«  coD«eiit«mcnl  .~o:l  ilonné  |>.ir 
an  nele  aulbentiquc,  parce  que  la  procuration  qui  en  donnerait  <  harge  bc 
re»t  |»a< ,  qu'ell*  pfturwit  fi'Mrt  èwsii^c  du  frènTiri?r  loi-niéinc,  el 
que  son  ii^fiililf  ne  tfr.ul  -  i:iiii-'...:iU^  ;  iju'd  vh  cA  ilc  ce  cii  comme 
de  celui  où  Je  c'''-ir>nn mr:  n"  ;irri  iirut  ];t  icbt^ion  l  i  vLr.^îM*e  iD^crilt.' 
que  d'un  niinilal.iiri'  iloni  h  ]i.oi:ui  jli<n  m  -iTiul  (m-  .iuil..'i::jfju« ;  le 
c«».<ervdkur  tlcvrail  5e  rofa.'cr  a  la  radiation  de  I  in^cripuon ,  niulgrv  le 
eMMenioment  authaUfU  diBaé|ar  la «miaBBaini— AHmdu  que, 
■Ms  ce  mpport,  el  daas  Félal  oO  h  piteattitla  eaaie  dnaat  le«  ]ir^^- 
■iers  juge» ,  il»  ont  bien  jugé  en  révnijuaol ,  par  ce  motif  que  Grolran  ne 
pouvait  donner  nn  conseolement  valable  a  U  ndialioa  de  l'inM-riiilion , 
lit  caamiaileiiieDis  H  saisi»  aaxqiMls  il  avait     pracMè  caalio  Valet. 

Dn  t» die,  Wa^-C.  da Ljen,  r  <li.-ll.  K«|h, (r. 

fS)  XMMi--(lianHrite  &  Tbsnai.) — U  neenel  aealia  «a  arrêt 
dolaeowd'ABiMs.dandle.  laia, «tait IMM  sorte viatellw  des 

art.  SI 57,  81 W,  tttSi  el  1985  c.  dv.— Arrêl. 

La  coir; —  Atieada  i)tt»,  po«r  obicolr  la  radiation  de*  inwriptloiH 

b\ i.'jllir»' lire- ,  l'iirl  !ît,'^  c.  civ.  dî>poM!  qu'wi  (îi-fP'fni  su  hsfT.iu  !i; 
CoriMM  vukur  rc\)icililLon  ili'  l  iitti'  autll«nti<|ue,  l'i-iLiiil  pn-crilcnuTitj  m, 

ecUo  du  jaeeateil  %tti  erdoaaerait  la  radtaiMW  ;  —  Attendu  ^u'il  rteolte 


tant.  M.  DoranfOD»  Bi*SIT,  alonte  que  fart.  1 9RS  e.  oap.  semble 
avoir  innebd  farmellemeiil  la  question,  on  di>!anl  que  le  mandat 
peut  dire  donné  mfm»  far  lettre.  Hais  M.  Troplong  fait  Ires-lilea 
remarqner,  n»  1 08,  que  ce  molK  n'a  aucune  valeur,  car  la  vente, 
le  louage,  la  société  peuvent  être  contractés  par  lettre,  ce  qui 
n'empêche  pas  que  loritqu'vn  tes  rédlRv  par  un  acte  sous  seing 
privé,  11  faut  line  <.■!  iu.u-  ^</^t  !>cit  <l'iuiilr.  —  lia  été  juftë  d'aiU  ' 
leurs  :  !•  qu'un  ludadal  par  Iciiio  ,\  l'cifci  du  vendre  un  Im» 
meuble,  est  valable...,  alors  mêrai'  (iu.\  par  nu  précédent  mandat 
notarié,  cet  Immeuble  aurait  été  esoîplé  d>j  ceux  que  le  manda- 
taire avait  pouvoir  de  vendre  (Cass.  6  fév.  1837,  aff.  Loudun, 
V.Vérif.  d'écrit.),  ce  qui  est  sans  difllcnlté;  car  rien  ne  6'oppo?c 
h  ce  qu'util-  pii'i  11'  iiiudli'm  uu  rr  soquc  par  lettre  un  mandat  qu'elle 
a  prtcédccimicni  dunné  dans  la  forme  authentique,  aamolnuenl'c 
le  mandant  et  le  mandataire,  et  sauf  ce  i)ui  j.or.i  dit  à  1  (  (.Mrd  di 
lier.*  I  V,  II»  440);  —  a»  Que  la  pr^enve  du  luiuul.il  d  arlir  ier  peut 
iMic  i  l. il. .M- contre  le  mmdatuiri',  iui  inoM'n  di'  k'iiros  missives 
iiiin  r';uiidoiitie!)e<i  émanée»  de  t:c  «Iri  iiipr  :  n  Atli-ndu  qu  on  pré- 
tend eu  ipu'  n  s  lettres  no  scnt  pa-  ()tili;;at.iii i-,-,  |>arcequ'il^ 
csltcrlttiu  qu  i  lli's  i.i'  snni  p.if  i  juildcuin-ilr^,  I  l  iiu  étanl  éma- 
nées des  pcr?ijiuii"-i  aUMpiolli  -s  un  W*  oppoKi,  Guillaume,  qui  ar- 
gumente lui-uiciue  di;  I  l'iii  s  d>' Sun  frén.",  ne  r>t-'ut  sft  soustraire 
aux  obligations  qu'il  u  contKu  Irc-!- par  iosjiioiiuos  n  Caçn,  iOaoiit 
fsis,  M.  Ualgrcmon,  pr.,  air.  GulilaiiineKicticr  C\  Lechcvallicr); 
— i,iuc  Un  preuve  du  mandat  et  de  son  inaccomplissement  peut 
résulter  de  la  correspondance  entre  les  parties  (Rcq.  3  aoàt  184?^ 
air.  Soudé,  D.  P.  47.  1.  300).— V.  Lettres  miss.,  n«  8  «.,  id  a, 

1 50.  5*  Mandat  verUtl.  —  Lo  mandai  peut  être  donné  ver» 
balcment,  porte  l'art.  1985.  —  11  peut  aussi,  dit  M.  Troplong, 
n»  103,  être  exprimé  par  des  gtMes,  lesquels  sont  parfois  un 
langage  aussi  énergique  qoe  la  parole.  M.  Troplong  cile  Balde, 
conseil  srio,  et  l'on  ne  peut  qu'adopter  cet  avis  :  le  geste  suilit 
pour  marquer  notre  CCdienlcnient  h  on  acte  qu'an  tien  (Ut  on 
va  entreprendre  pour  nons;  cela  est  cerlain  :  il  n'v  a  Qne  la 
preuve  du  geste  et  do  MsignlOcaUou  qnipnletetlre  inecNatid. 

1*9.  Le  mandat  verbal  raflst^l  pour  te  repréeentalloa  dn 
mandant  devant  notaire  t  L'art,  isss  eal  sénérai  :  Mutemcnl 
l'amMW  411e  fart,  la  de  la  loi  de  «enltoe  exige  n'am  pac  lleo 
dawoa«a»(V>oUig.  (Pr8aveiitt.]}.—Àtt  reste,  dans  let  trcppoils 
dee  dloyena  vis«à>«la  des  adntnialraUeas  paUlqncs,  de  l'anto- 
rltè  adfflinisiraflifo,  on  se  cootcute  aomeni  de  mantete  voriMnx. 
Ainsi  on  a  jugé  :  1*  que,  de  la  dispeallion  de  l'ordonnance  dO 
181  i,  portant  que  les  liquides  oonsignic à  l'enlnpM de  Varfs 00 
pouri  oui  cil  sortir  que  sur  Innsfeiti  signd  du  consignatalre  ou 
d'un  fondé  de  poveoir  rtetmutf  fl  M  rémile  pas  que  le  fondé  (!a 
ftonvotr  doive  être  porteor  d'nn  mandat  écrit,  et  qu'il  suOît  d'un 
mandat  verbal  (Req.  33  mars  I83i)  (:>);  —  s*  uuc  le  mandait 
verbal  sutTit  pour  doimer  le  droit  au  mandataire  de  réclamer, 

li'uno  li  lli;  .1  iliiiU  ipiP  Ip  riiii-iM  v.ilonr  iii'5  !i\ pollit'pio-'  'li!  .'^r)i'<oui 
fui  [iiiiili:  j  eMui  rt^uË  le  mandai  [i.ar  iM^ucl  la  ladiatinn  if  rii>»cri|)lian 
1  1  '  s  i;:i^  èuit  can<«aiit.  Cil  «pMiOea  tnm  BaUteniiqni-;— Ç|uf, 
ui'^  lor.'i ,  l'arrêt  qui  jusiila  b  nlhs  bdt  par»  eoftMmtenr  d'oporer  la 
ndiailiuk  danaiidie,  tur  la  prèMOlalion  d'u»  mandai  fiiu<  »igoatun 

Iirivéa,  a'a  Ut  qu'une  junte  application  de  l'art.  1158,  et  n'.v  \in  violtf 
Si  art,  1081  el  19H5,  relalifa  nux  fSnU  n  à  t.i  fr.rpir'  r\liin-èiiu*  ,!u 
mandai,  lout  à  fait  inappticnbU'  a  i  u-pci  c  aciuello  ;  —  Ur  ot!L>. 

Uu  il  juilt.  ls30.-<^  C.,  dt.  nq.-MAI.  Duooyer,  pf.-Yej$iQ  do 
Garteaipo ,  rap.-Lftbeau ,  at.  |ln.,C  esal^-lta^,  av. 

(3)  Kipict  !  —  (  Oppermann  et  comp.  C.  lille  de  Paris. )  —  La  hmIb 
son  Oppennaon,  Mandrot  et  comp..  do  Paris ,  faÏMit  des araores  eoniii» 
durables  à  la  maison  Massot  rie  ttiUicrs  -cr  'U-  c-|  ril<  S/6  qui  lui 
étaient  envoyés  par  nlli'  iVrriiiùi' ,  tl  d'uil  l.i  i ijn?,;;ti..lio:i  tlait  laite  a 
fcnlrepôlde  Paris  nuriuni  ilo  U  iii.ii-Mn  n|'|.ri7i  naii.  U'autieii  e»pril>  .'i,')} 
Maieni  aO'»!  ri.'r'i;iir:^  '.l:iti^  pin  rin-  cniri'i  ùi<  de  France,  au  aoni  (la 
U  maiioo  Oppermann  et  pour  stretc  de  w  avance*.  —  A  Pari*,  l«»  es* 
pril»M«lai«atsaradUi*l'«M«p«t»eaiie  laioniiilWMadaradBri» 
nitiraliw,  |iar  «e  esmmlfiiMnain.— liiis  te  aielSM  liasial.  qui  na» 
tait  propriétaire  de«  e<prii<,  bien  qn'iis  SirriiMBl  de  gage  à  la  malMm 
Oppermann,  loulant  t-caoomUcr  lea  fiais  de  nirveillaiicc  el  s'occuper 
plus  Aclirtrocnl  de  la  vente  if  »  e.'prit.<,  envoya,  en  1825,  &  Pari»,  Mm- 
!>ot  jeuni!,  l'un  de  »es  aï>aci^<.  —  Il  est  û  romarqaer  quo  ju<>que-tA  les 
«>ni7i1o;(<  de  l'enlrcpét  n'ar.iicnl  pcrmL-  la  sortie  de?  esprits  ô/ti  qae  (or 
int^i-li!rt<  ■>ignc«  parM.M.  OppcimuBO,  i«iiii;n.iLairv«.  L'e>lautai  cequs 
|ir«icriveBt  liM  ré$leBi«nt*  d«  la  atatiiie.  —  Hmh  les  ^auer»  *tBig*, 
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MANDAT.— CflAP.  7. 
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Il  I  -ir  i'il  iii:e  Ma<iol  jcutu'  m'  i  i  i[:irinait  i  tel  6Ut  de  clio'os  ;  (|u'il  ne 
faiwt  0|><.'r^r  ta  <iirlîc  àm  nftUê  que  sur  tniufforli'  de  U  mai  on  Op- 
pennaDn.qni ,  seule,  aux  yco»  dee  «■mplorfj,  avait  qu^lilé  pour  les  figner. 

Cependant ,  soil  par  suite  rlo  h  ronflancc  qu'ro  sa  qualitii;  ilc  c«pro- 
prièlain  4m  mpiitt  tft,  lb<«ot  ieune  «il  iiifirer  aui  ein(>l<iyës ,  soit 
fu  un  «fct  I*  l'opiiiiim  «t  m  «ra^loTés  Maîml  qm  lc«  di>|>«>iiiuB»  f*)i«« 
far  iîasfol  jcunfl  i-laionl  aiiprouvi-es  et  raliliéei  par  U  maison  Opper- 
inanii,  tiii  fraiij  tiooibrt  i!e  pi^ceii  (.(mirent  fuccepsivement  iId  reiilrc- 

Iiil  fut  h  simple  sicintiir-?  (!e  Masfot  jeune.  O  ooDibrr  *'ele»ait  .'i  1,700, 
or*<ittc  M3**>ol  jcsiiir  [  rii  l;i  luilo,  «t  iléterBiIna  la  faillite  lic  lamai<on 
4c  Bélier*,  «iont  il  ctail l'as^oriè.  —  A  celle épiKjiui,  Uii  aVAOCei  de  U 
«nitra  OfpcDnann  s'detalent  k  |>r^  de  ROii,ooo  Ir* 

fil  ctt  état,  U  maiMin  Opiiermann  nsfifina  l'adlBlnblraf iM l'eDlr^ 
f4l  pour  U  faire  condamner  à  réiDt>'-v:r<.'r  tM  1,700  fii^c^  f ortie»  ^-nas 
Mn  orilrc  ou  li  (laver  7lil,oou  fr.  qui  lui  ètaieildaf  parla  niai<aD  Mas- 
sol.  —  La  Till.  !  j  l'  iris  répondit  qoe  )la<Kil  jeune  avait  et*  le  manda- 
taire de  Ia  'I  ii  ini  o  iriertoann  ;  qu'il  niait  èlé  pour  l'administration  k 
(«ndë  de  poDvuir,  dunt  parle  l'irt  i\  lu  rèsleoMiut  de  l'eMn^pit  ;  que 
le  mandai  tunt  verKal,  la  TiUi'  d  lil  rou  ir.'  h  le  prouver  par  simples 
liiaaiBS,  puuqii'il  s'aci^sail  d'opcralioos  de  commerce  ;  que  ce  inamlat 
«nilMiiecMMiititlIMpulUI.  Omrmann,  «oileacMftratAUacMl 
Jhh»  |â  iHicilluc»  d  Ik  lijMllM  Im  S/e  consigni^  ft  hut  Mm ,  wit 
an  M  léduunt  fu,  apito  l'canl  l'tel  d«  «ituation  du  1 9  juin  i  8ts, 
-    *  it^i  ... 


Mil  «lâi  «1  icMfaat  « 


I  iWMiHiUt  d«  prix  lies  Teniez  (aitet  par 


Ma^iOt  jetine  de»  *»prits  5/6  qu'il  arait  enlevt*  sur  sa  ►ioiple  siiiniiiurc. 

La  maifon  Opp>  t.-t: mn  .<  dénié  le  mandai,  clpélendant  qu'il  ne  s'a- 
gissait pas  entre  elle  et  l'admini^lnition  d'opt'rations  CDmnveri;iale!>,  elle 
•  iMlCWi<|u«  la  preuve  testimoniale  n'était  pas  a'lmi!<>ilile  ,  ^'ans  com- 
maMMMIlt  de  preuve  par  écrit  ;  <[u'à  l'cpard  de  l'clut  de  situation  du  19 
jllit  ISIS,  cet  éUI,dw«rt  i  la  maison  Oppennuriii  qui  l'avaii  ilenatdè 
de  rvniwUre  le  MabR  do  pièecs  restant  .'i  l'enIrepAt  de  Pari;-',  aprè« 
UD  malbuir  è|irouv6  par  Ici  ;ieur«  MaukOt  dan*  l'incendie  (!e  l'i  nrn"-Ai 
(te  Bordeaui ,  H  pour  ravoir  quelle  i;arantie  lui  oBraient  le»  ci  ni-  eu 
con'i^iiiil  mi.  n'était  d'aucune  con^idiralion ,  parce  que  la  maiHili  op- 
prrnijiiii  .  cri  i:  le  faif:anl  délivrer,  n'avait  pan  eu  la  pensée  devérilirrle 
nouibre  lie  piccr'<  fortie^,  ne  supposant  pat  qu'on  en  avait  iaisi'ê  >or1ir 
ticrit,  mais  uniquement  de  coMalIn  !•  iwtl»  de  l'iéces 
nignation  j  —  Enfin  que  quant  an  Mumn  ittnises  par 
t  JtMWi  UnMNfl  Oppermnnn  se  trouvant  créancit^rc,  ks  recevait 
al  ha  faittit  ait  oMil  itc  in  maison  JdasFot,  sans  s'inquiéter  autrement 
de  leur  pmvenanfe. —  1^  o  juill.  I8Î7,  ju^iemcnt  du  tribunal  civil  de  la 
&>iric,  qui  iii;.  a-illo  oc  dernier  sysl.'me. 

Ap|>ei  (i»ir  U  ville  de  Pari*;  arrêt  inlerloculoirr  qm,  a-ranl  f<iiro  droit, 
riMivoio  les  parties  devant  M.  Sanlot  BafuenanH  ,  >li  v.ml  I  <(ui']  seront 
Induits  :  1*  Icé  Iranutcrts  sicnés  par  Oi>|>erDiann  cl  coinp.,  ensemble 
«Htai|iBis|puMaia*ijmReclaiitow,daa*laaaaBtaiin»»l«u,  ruur 
Oppanann;  s*  les  conpln  ctaïaaU  e<  wnaspmdaiieM  adref^sés  par 
Oppermanni  Mossot  de  IVciier»  :  5*  le^lellrcs  de  Masçot  ienneà  Opper- 
mnnn ,  et  les  registres  copies  de  lettres  de  la  maison  'M  |i  i  n.mii  pn- 
danl  le* année*  IBïi,  l'^i'i  ;  i»!?  ^ir.rî-inrc  <■;  ti'^  li-.r..-  1;  < iinr.tc; 
toatièrcs  et  comptes  eour/nl',  li  l'cirpl.  jun'  le  'icur  S:iiil'i[  U.uucti.jili, 
de  vérifier  ti  la  maison  Upptroian»  a  esAm'^-i  lout  ou  p<irli<i  ùes  pro- 
duits des  ventes  des  esprits  5/6  sortis  de  l'enlrepét  de  Paris  sur  transieris 
cigikéi  MasMt  et  aolrc»,  pour  compte  d'Oppennann,  et  d'entendre  les 
fHtiMi  s'il  7  a  lieu,  et  de  »e  faire  rtwettft  (tailM  pièces  qu'il  jugera 
oéenauitt. 

En  «xé«ulion  de  cet  arrêt,  l'expert  fit  son  rapport,  dans  lequel  on 
lit  :  qu'un  examen  approfondi  deii  livre»  et  iti  tenture*  de  Ut  mai.'<on 
Oppeiroann  loi  a  démontre  n  'in'-t?  èbiert  Ipniis  svec  une  jn'andc  rc(;u- 
larité  ;  qu'il»  portent  l'.  iv:i  ir'  ilc  ij  liniii;  lui,  et  que  rien  n'y  peut 
faire  soupçonner  l'iotentitiu  «le  iiji.t.<H)iK'r  m  iliKiintuler  In  moînilie  partie 
du  lciir«  opérations,  a — Les  conclusions  de  l'expert  font  «  qu'il  n'existe 
•acuac  preuve  que  loul  eu  partie  de*  wmnm  versées  par  Ma<fet  jeune 
Ut  k  imdnil  das  liquide»  etalMtt  nr  lui  di  l'aaUtiM  wr  simple  signa- 
tm;  qaTin  admettant  même  ta  nkctnaia  praM,  1  a'existe  non  plui 
aunine  i>n^*«'  'i'-*'  "'M.  OppMmaaa  alcapjr.  ateatcaiBO  ht  Marta  d« 
<r.  vi'r>..'iiM.h(. ,  01  tout faiM*«Mjra. ail «Minin^qalifB'M ont 
pu  avoir  coitnaf-aiicc.  » 

Malgré  cet  avif,le  St  janv.  inS9  arrêt  «Icla  cour  do  Paris  qui  iDflrme 
en  ce*  terme*  ; —  «  CoHMiiùant  que  le  rétjlcmeul  de  r('nlr«|>ut  |:cuiTal 
én  Mams,  m  ifatnitiiiit  aax  iroiirîétain»  seuls  ou  &  leur»  fondé;  de 
fomniit  ntaamu,  k  dmît  de  demander  la  >or(ie  des  Uijuides  li  eux 
•ppailaaaei  h  l'enlreiivl ,  a  imposé  &  l'ndminiMration  de  l'octroi  l'obti- 
mtlwi  d'ciiKvr  de  relui  qui  n^ii  au  nom  d'un  entrepositair*) ,  l,i  refré- 
sentalion  d'un  pouvuir  re;;oIîfr ,  ■jj.;-  îr-  n:i;\i  •  i  ili- 1,  iriicpél  n'uni  pu, 
sarj^  m  ijiqutr  S  leurs  dti^oir  i:l  -  iii-  f.iMjn-'.r  li-  fravM  aliu* , 
D^ii^er  r/irfom|=It-sfPiciit  d'urr  f:irr-i!:il;-.  ]'rt. -i  r,;,  11,11  K  |'ir,1prèi  du 
COBmercCj  t-oninn-  il,ii>  i  tlui  Jt-  I '.i  Jm m- ;i.ii:i'ri  ;  ■  -  ,M:ii-  r-iiM -i  li r  inl 

f«e  celai  4<>i,  ayant  d«nn«  an  iMAdat  verbal  exctuté  parle  laaadatairc, 


piwss  de.  rélccVtirpnlreles  mains  du  mândalalro  (Rouen,  2«  ch., 
ii.i  d  e.  i:  J",  .il,  Lf  fi.:<\i.':,  surtout  s'ily  a  eu  raliOcatlon  de 

a  approuvé  lou;  le.i  actes  de  la  f»<stion  îi'  i  i  li  i-u  .  m  p-i:l  nir.  In-  l-r-s 
tiers  rvMOntolilM  des  piirlt*  létttUtial  [>uur  lui  liej  «>teulian  do  man- 
dat; —^Caaiidènnt,  CB  bit,  «a  ka  iotimé.''  oui  rtfu«è  da  iradiin , 
soit  davant  U  eeur,  lalt  dcvaal  rexpert  eanmi»  par  elle ,  ban  linaa  de 

conpies  ni.iliéres,donl  l'eti'tenie  e!>t  démontrée  par  U  lettre  dalT  jan 
t^ti,  au  conservateur  de  l'ioIreiiAl,  et  par  la  sature  et  l'éteodU  tll 

leur-  l'I  ifiit  l'IIS  ;  ^ue  1*  refu»  «1"  rnnl-i-tifii  •]■■  <r>  ii';;;>''i'-  n'a  f^u  avciir 


poor  t-l  ji  [  ,|uiî 


de  disfimukr  1 1 


,ili:tl.iriji-f 


situation  ,  It^  transferts  auxquels  «lies  ont  donne  lieu,  le*  veute^  qui  eu 
ont  été  laites ,  les  sommes  encaissées  pour  prix  de  ce»  vente»  ;— Coosi- 
déninl,  neannioinî,  qu'il  résulte  des  autres  pièces  du  if  cH,  ifue,  lièi 
k  BNk  d'avril  181»,  JaMi'*  k  ia  da  lau,  Maant  jaaaa  a,  de  le« 
CABMntaaicBt,  reptésealé  Icf  intliaii  «k  «nrct  tega  kin  draiti  à  fm- 
trepAl,soit  en  y  fai^nnt  inscrire  l'entréo  des  liquides  consignés  à  b 
maison  Oppcrmann ,  et  en  confiant  le  soin  des  ousasios  qui  les  renfai^ 
iii'.iil  îi  un  préposé  de  son  cfaoix,sni1  >.n  nvlipi  itit  cl  signant  les  larlures 
ilr  v>'niti«  et  le>  quittances,  soit  vu  a-Mstan;  .uj\  inventaires  aax  lieu  et 
(lUce  lies  intimés; — Considérant  que,  lus  ^2  juin  18U,  la  mai«>R  Op- 
permann ,  Mandrot  et  corap.,  a  connu ,  par  l'elat  de  sitaatiDo  qai ,  sur 
sa  defflande,lui  tut  adressé  ce  juur  même  par  l'adaiiaislratioa  de  l'eiiln> 
ptl,  k  aaaika  de  ptioe»  à  ell*  appaxkaaal  qai  lartaint  «d  ■nanii: 
qa'en  caaipanal  ce  nombre  avec  tatal  dM  pit«««  daal  fl*  avaiwt  aâgaè 
cux-mJme«  les  déclarations  de  transferts,  les  intimé»  ont  M  réooBBattre 
que  les  pièce*  sortie*  île  l'entrepAl  'ur  U  signature  Je  Ma--ol  ieune,  da 
I"' avril  IHi,">  m  10  jmn  nv/*m«  année,  moti-m  iit  ;i  WO  cDviron;  qna 
leur  silcrii  'Tl  l.  ur  iiiui  lion  u  .  elle  époque  prou v<  ni  éviiii'mnn'dt  l'appra- 
balion  qu'ils  donnaient  a  toutes  les  dispositions  (ailes  par  Mas««t;  — 
CviisidéranI  enfin  qu'il  rcsnlte,  lant  de  l'avis  et  rapport  do  l'expertceuD- 
niLt  par  la  cour,  que  des  autre»  document»  de  la  cause,  qDe,solt  depuis 
riaftstaïia  de  ja<qu'ii  celui  d«  1825,  Mil  dapus  catla  dMtîièi* 
tpuqiH  iaïf  n'H  la  fuite  de  Ma'sol  jeune,  la  maison  Oppamaaa,  Ikadnl 
et  eomp. ,  a  entai.'fié  de*  sommes  importantes  formant  le  prix  des  pièces 
il  ^"1  ni  iiunl  l<is  déclarations  de  transferts  ont  été  signées  par  Uassot 
jeune ,  et  dont  la  vente,  p.»r  conso<|ti?nt ,  n'a  pu  être  ignoré*  de  U  mai- 
sou  Opprrmana;  —  Considérant  i,u>'  Iv  a■^  f  uis  résulte  la  preuve  que 
llasool  jeune  »  exécuté  le  auiidat  i  lui  donné  par  las  taliariê .  at  ^ 
(vui-ci  aut  inKanaa  k  nsiia»  al  <■  ait  |ialM  j  a  «k  atMt  lippilto- 
tioa  cl  ea  daal  est  appal  aa  afanl,  aie.  » 

Pourvoi  de  U  mairon  Opperniann  et  comp.  poor  violat'wn  de*  art. 
I.>il,  1547,  1555  et  I98i  c.  civ.  —  On  a  dit  pour  elle  ;  l'administra- 
tion do  l'entrepôt  était  dépositaire  salariiV;  ill.?  f  viit,  (!"  ,iir;**  les  prin- 
cipes cl  d'après  l'ord.  du  U  déc.  18U,  n-i i.iri-.ibk'  ilcs  li  jjiîic»  confies 
il  .-a  garde;  elle  ne  iH^ynil  !<■«  remettro  nu  .lU  riruj m-Uin'  ou  sur  la  re^ 
préfenlation  d'un  pouvnii  lvuIh  i  ,  tn  iii'i-siiil  uuiroraent,  eti  ll>^  Uis,«,int 
enletcrsur  U  seule  signature  de  Masiioi  jeune,  elle  a  engagé  sa  respcm- 
Fabilité.  —  Os  «]ip«se  reiMiDca  i'm  mêêM  ndial.—  Mais  i 


l'érablii-<in?-P«riBpreaTa<aillninUarifan,ear9t'a(!><  d'an  «Mal 
bien  sui.érieur  à  ISO  fr.,  cl  la  matière  n'est  pas  commerciale.— A  l'aida 
d'un  commencement  de  preuve  par  écrit  ,  autorisant  la  preuve  par  1^ 

mrit!  ?  M.'.i-î  mn  dans  l'instnictton  n'a  rfiili  roxistcnca  d'un  tel  acte, 
']û\  ili'vi  iii  l'iii.iiii'i  lii:  j.A  maison  Opperni mn,— \  l'aide  de  ptéSMnptieas 
fcfave»,  précises  et  eoncord.intes?  M.ii-.  on  m-  ijuut  If  adm<>Ilreq«o  da»« 
le  cas  oii  la  loi  autorise  lu  pr-ruvi-  tf-tinimn.ili-,  rl  l'on  a  tu  qu'elle  n'est 
point  .-idmise  dans  l'espèce. — La  cour  royale  oii^ecleque  le»  denandcars 
n'ont  pas  produit  &  l'expert  leur  livre  de  ceoipte  ataliare.—  A  cela  plu- 
sieurs r6pon<es.  En  fait,  ce  livre  n'était  point  (eau  ;  il  était  topplée  par 
d'autres,  qui  ont  été  produits  par  les  demandeurs,  et  nulle  part,  Ik 
n'ont  dil  ni  direclement ,  ni  indirectement ,  qu'il  exislM  :  il  est  «ni 
qu'il  se  trouve  mentionné  dans  l':infl  ialiriiirijtùïrii  ;  mai»  on  n'a  («« 
demandé  iju  il  fùl  représenté  k  I.  \;iril  ,  ii  I  lVjm  iI  rpiiurijuc  ,  d.in-  •a 
procéF-verbal ,  que  le»  parties  n'ont  pas  (ait  de  reciamalioa  au  ^ujet  de 
la  remise  des  pièces.— En  lait  et  en  droit,  le  commtncmml  dt  f-r'^vt  :t- 
érnt  ne  peut  résulter  que  d'un  écrit  êauné  de  la  partie.  Or,  il  faut  np- 

I  orler  cet  écrit  ;  il  oa  Hfll  pia  da  din       ptM  aïklitdaM  wiar- 
gisire  dont  on  supposa  faiiilraca;  ilkalea  juflilerdaBiaaiinàpti^ 
voir  rapp#<-t<-r  ilans  toutes  ses  coosé^nces  :  si  l'on  poavail  le  supilkT 
par  la  s(ni|  lo  supposition  qu'il  peut  être  en  la  possession  du  celai 
A-nii',  il  u\  iiur,iil  plus  moyen  de  .satisfaire  au  vnii  if  h  lui.  D'aillMir», 

II  ri  iii-iin  i);i;ii TM,an;i  n'était  tenue  i  aucun. i  |:rcu»e  contre  eMe  aMaw. 
C  esl  celui  qUi  uUt^guji  un  fait,  qui  doit  le  prouver  c.  civ.)  ;  et  si, 
entra  commerçaols,  les  livres  de  commerce  peuvent  éiro  regardas  ceaii» 
cammiins,  il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  rapports  d'ua  CMuaietcut 
mec  un  entrepôt  ;  celui-ci  ne  peut  appeler  d'aulna  («Hmi  «oa  en» 
r.ui  résiillcnt  de  la  nature  de  ses  rapports  avec  kt  Ùtn^  A  n|aid  il 
r'ra-r'tiiiici  i^uï  ,  il'.iprès  l'arrêt,  aurait  élé  daaata  III  flilMldt  waadM 
Verbal  (  u  Ii  ^  il.  ni.indeurs,  elle  ne  pourrait  MÏa  ftawk  ^da  k  BlM 
m-.'ii'rt'        Ir  ii  aiiiJal  l>ji-mCme. —  ArK-t. 

l.\  i-"i  K  '—^'11  l.i  (  ,i:ilr.ivi:nlii>ii  aux  arl.  1511,  ISIS  el  lôlT  r.  ri.,, 

concnruaiii  U  prtuvo  leMiiDoaiaie  «I  k  caainHaoeateal  da  |vMve  jiai 
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l'électeur 'Bour/os,  in  n  iv  t^ii.  aff.  Clianvp.in^  ce  qulason- 
venl  été  4  a  uwlicic  i  ' •;  luraic  (V.  Droit  polit.,  n«  4^*  cl 

Bulv.),  ou  |)our  SI-  r.iire  ivpi  o-i'iilcr  dev<inl  le  rniiseil  de  «lisci- 
pliiu'  de  la  «arde  nattonali'  :i:rlrn.  rcj.  c  di'c.  1  sZi,  M.  de  Crou- 
«•illies,  r<ip-,air.  U>(]ii(  u\,  V.  Garde  nuiintiiil<".  n"'  i;ot;  et  «.);~ 
5>  Quo  U  qualité  de  uiaudiitairc  «i  l'i^^Mi'd  de  l'adiiiinisiralion  fo- 

HlH}—  AtMJii qa'il  «tl  neouia^  l'airèt  aila^uc ,  1rs  |>i«c«* 

•t  dncuiMiils  imtliil*  pu  tel  puli»  n  ntcatiut  «te  l'antt  ietcrtocu- 
tairo  di  M  mai  ISH,  et  qui  M»!  inimeis  dm»  cet  antl,  qn  UuMi 

ji'Utiiî  éUil  le  nuDiluLiirc  d'OjiiierriunB-Maadrwl  ;  i{w ,  rte  li  ur  coLien-  , 
H-menl,  il  les  a  ri'|>rc>nili  * ,  et  n  tvorLi'  tou«  Irurs  droil-iû  l'coIrPiiAt,  1 
!-oit  y  fnt-ni  !  ir^crira  IVnlrà'  Jf*  linuidfs  a  tui  con'ipoï*,  «oit  en 
I i  li,  .Mit  d  •!  1  l'.t  k'«  f.i(rturc«  de  vcuti:  fl  lc<  (iuill;ince« ; —  Ou'i'nûn 
( iji]  iTiiiirai  «t  M.i(«if(it  Pîi!  i'iAîh*,  ron-«i.-uloini.-iil  ririiifiti  si"'  o'i'-ra- 
'ir'Ci-  ,  r.iiU  cju'ds  nn  1  i;:  |  1  :iV  ,  cl  qiii; celle  ,i^i]iiohatiun  du  Bian1l.1i  en 
t  UiLtit  Di.-4:eiMircBti'nt  la  |iit\  violence  ; — Que  cet  wit  ïtJinl  diu>i  (oodé 
Mt  fafipincialkn  dtl  dtcuments  et  piceatditUli*  tut  devaat  lo  sicar 
Snhil^lbpieMiiU  uns  tan  f2]i]iurt  quo  damalbav  rsyaU-,  il  r.'en- 
nît  que     di$t>««iti4Ni«  ih*  loii»  cittei»  0*1  été  fUMOte»^  Reïille. 

I)u  iô  imn  tssl.-C.  C.,ch.  req.-MM.  Favan,  pr.-Daaayer,  i»p.- 
Laplj:nc-r.jins ,  jv.  ;cn.,  c.  ciii.f.-I^ico'te,  av. 

(1)  Etptct;  —  (Le  doTCiiiTr  C.  Dargjuil.) —  En  tSos,  10  Mcarnar- 
■  pAuil,  ffwiîHrf.arpiMilcur  a  l  iii-ficotioB  foreMii-rc  Je  Cliarolli'*,  snn'in^a 
AU  roi)*ervalftirde  rurnimli-'ccieiil  qu'il  tenait  dedtcouvriraux  arcbiïM 
de  l'in^perlion  un  .inflcD  litre,  i|ui  n'attritiuail  aux  coir.niunc«  de  .Mart»f, 
l'ûuiUoui  et  I.isuiclie,  (]u'uii  liitiil  ci  usi^c  dans  une  nM>-e  do  boi-  con- 
tenant l  .'UO  tiecljtc.),  duttl  caLiomuci  >«  [tiCtiiDJifcul  |ira[jra'l^ire« 
Cl  d>)iii  clK-«  ^DutiMMnt  de|ioii  Uiiijt«iiins,  «t  i|ài  raatsBfailla  |>i<<i.<nci« 
A  IXiai  jwu  quatre  riûfanw  et  aux  Mciirs  do  Lagoicha  el  &l<^}r.auJ  d« 
Paosemfiiil  (lour  >ixioi:ic>.  —  Le  cunH'r>a'cur  ili;ir;i-,n  le  ^itur  l»ar- 
ftsttil  dcl.iiro  ^c-  d.IiL;ii,Lo?  [ cur  faire  rciilrer  VHUil  daii>  l.i  itroiirulé  et 
i:u?'esH<in  i!e  f  c<  buis. — Ctliii  ci  rerut  de  MM.  de  |  jj'ju  hif  cl  do  Pance- 
inonl  Liie  pnicuraliou  a;  .inl  le  niiii»!  olijet. — l'fndjnt  l  in^îaacc,  MM.da 
Mcu'I'iii  iil,  bOrillers  du  duc  de  <j>.isc-Uris.sae  ,  unciea  émigré,  (ureat 
r»  iiiKvu-»  ilaii-i  la  |iri^.L'>ii«n  un  trui?  sixième»  de  ce*  liui*,  en  sortequ'uo 
ju^'Ji;i.'ul  du  Iriliitii  i!  <l«  Cliini',a>,  l•a^-i:  en  (urce  do  cbi);*jui;èe ,  dé- 
clara ipic  ksfofÂt»  a]tpji(ieiiatc»l  pour  deux  sixième*  aax  nieur*  Lt^uicbe 
et  l'^ncînHint,  Iroi^  «uiemc»  aut.  berilieri  Mortcioartcll'wlro  «i\toni« 
à  I  Lliil. —  l.e  sieur  l>  irt;:iuti  |iiéscala  le  compta  de  Ml  dtbeui!'''^  et  fao- 
nwr  .ire^  :  îl  a  t-le  arréle  u  la  >unime  de  8,963  fr.  50  e.  UM. de  Li;uicti« 
«1  de  P.uiccrèi(Hil  ollnri  lit  chacun  un  sîiiime  de  la  >o:naiC  ,  cl  I  olfrc  (et 
d.iUj«^  --.-llsinic.  ^':ll>  le^'  lnhtierî  iluriciiiarl  *e  ritusircnt  It  tout 
|i.i\t  iiicnt ,  ^0i:>  |4'L'k-\li'  i|ue  ,  r<'iiilei;rc«  dans  U  ur»  bîeii.s  |iar  une  ordon* 
liiUjii'  ro>,>le  ,  il>  lie  d-vaieul  lue  tuunii.i  a  aucun.-*  trais. — Le  sicur  tXar- 
{:aild  ttt  dui.c  a  >.'.;i.er  l'Llat  en  coiidauiiial.oii  dt»  quatre  siiiiniej  qui 
rcelaitat  a  miMiT. —  l'a  m  ir^  1S51,  j>:;;iMr;ri;;  qui ,  di-tiii^u  lUl  pour  la 
rCKpeilMliilil^  'k-  ri;i,il,  ci  la  <;'  l.:;  riiin,'!iy:i  <lî>  dcLilcu;»  Jc  D.iryaiid, 

rèpiM|ge  MtùneuM  da  relie  |i:>  t<  r.i  ure  a  i'iniern!«lwB  dai  li niiern 
Uorlemart, condamne l'Ëiit  a  [  aur  :  1°,  LDSt  lr.  <(c.  rarauni  quatre 
Miki<-aic:i d«  !t,VST  tr.  Il  c.,,»iîr.iiiii-'  due  a  rc'.>oi;uc  d«  l'inlervenlion ; 
S",  O'JG  fr.  10  c.  foni;:irit  uii  --ixicine,  d..-  j  (r.,  »<iinnt«  dite  a  iiartir 
ilo  rinli;t\t  i.lii'U  ,  et  ô"  lu-  in'.crct;  du  icn  deu^  lommej  1  pariirde 
la  dcni.iiiùf  ru  ^u-lin'. —  A'i|:<'l. 

l.e  1-S  ui.rs  t^'.û,  arrCl  1..;  la  «our  do  I>ij(in  :—  «  .\llcnJu  que  la  (jua- 
litt  de  lUJrid  it.'ir!  n;--or;  [icll-  L\  i-'^iud  ,  i[L::irit  à  raiIi:iiui?lraljon  fure»- 
tit  ic ,  d"ur^c  ti-ltie  du  •  tisrf.viUtur,  du  i»  nui  ISt  I ,  i]ui,  en  a[i|irouvanl 
fun  iiiterveRlica  ^eur  l«  pa*»e ,  le  diuse  de  la  lOnlii.otM'  pour  l'avenir; 
et,  quant  à  l'admiaistrslîon  *l«p«HCIMatiilc  durées  de  U  poursuite  if* 
■étions  réelles  de  l'Klai ,  da  l'ajiftroliaUuB  conr-tammoBt  dénote  aux 
your«aiU'>  <'\erri^>i  par.Darsoiid,  qui  ont  Clé  ntilirr*  en  ce  qee  l'afaire 
a  <lé  OHtdttilv  ju-^lu'a  ju^ciiieiit  déSuttif  doul  1  |£lat  a>i|ir>i[.rié  lei 
roollaU;  i^u'CB  droit  la  raliliCa[;nD  c^l  ii|uivali'iili'  au  nniid.a  ex^iréi, 
ralihabilio  m  indalu  uv^iu/iarunir;... —  '.>Uc,  Lien  i;u'il  «eil  do  l;i  i-  ilufft 
du  ni3iid-il  ij  ru-j  tituit ,  celle  inr.dHio:i  n'e-l  pa.-  4<-<'.ilKl!e  ,  ,  ■  I  iii- 
ter»ciilion  d  un  silure  n'est  |iotnl  inroiiiiiatililc  avec  celte  sorte  de  con- 
trat ,  du>  terme*  de.-»  îirl.  191)?,  snoo  el  iOOl  e.  ci».  ;—  Que,  bien  quo 
le»  ItCriliiirtUorlcnuirl,  lulcrveuabi  avaut  la  tiu  du  iiroci;»^  aieat  etc 
dMaià»  f  npiiétoirei  4a»  troM.sniintte  da>  bob  dont  il  o'agU,  Daigaud 
M»  laawt  wa  nuidataM  de  l'ÉtRt ,  oe  gonnit  Mie  raito^  a  plMnoivre 
0OB  |tt)'Mieilt  dace«  NitcrrehaBb  i^^ir  I  i.r  pari,  vui-eu'iU  ne  lui  ont 
4aanô  wKune<emMl*iiion,H«ttt<- .  th  |<lu> ,  a  ^ut'ioi«r<|u'iN  ru<>eDt  au 
roMibre  lie  ic<  Bund.iiit-. ,  miv.itil  ;  ,iri.  Mm  c.  ti«.,  le  m  iii  laUitv;  aoiic 
.irimii  ■olid.'Uf*  pour  Il'j  elltl-  du  ni  jim1.iI  envers  ^e.  couiitn-lUtil^...  »  — 

Par  L>  -  ir  fylif»  Li  ciiur  rniidamin'  h- 1  relel  ;iour  l'Klat ,  a  paver  au  *icur 

Darï  i;  1  1  1  ^1  rime  de  i.'JT.'i  Ir.  tDriii.iiil  i|ii,ilre  MVi'-irios  de?  débfiiirrfs 
ti  bonoraire«  a  lui  du?  ,  en-i  rible  t»  iiilvioU  de  laùitv  ^uoime  dipuis  U 
demande  en  j uslict- . . .;  i'e-<*r\  t  a  l'ËM  *W  dteU»  Cl  actkNM  caalfe  le<  faerî- 
tien  du  Mvrlcir.ar I ,  coinitie  proprii'tairei  da»  tceiil  «iaicuw»  dci  iNi»  raslt- 
ttAà  par  »li>t<>  dei  iiiilancus.  » 


«  i}uwiic  su  Meur  LNu^aiiu,  c  mt  cmo 

lit  aaUca  ^'vaa  acUni  diniiHa:  en 
I  (tipalatioa  expiacM  au  d'awdiMN- 

H  ici  ni  ^llItulat^o^!l  dc«  parties  oi  dio' 


toi  du  iiateU  —  1"  Vioblioa  dri  art.  IMS  al  t3T4  C.  CiT.  al 

fiuHMafrUeiiuait  de  l'art,  sova  du  dkuc  ci>d«,  «•  «a  ft»  YmiHa,  c«o- 
TOXE  m. 


restière,  ressort  sunj.sammcnl  d'uiw)  lettre  Ju  coi».«in  vatr  ur  qn\  a[>- 
prouvc,  pour  le  iwtss*,  les  dlIlRi-necset  [loursuilc»  U'tm  ii(T>  i  t  lo 
charge  de  les  coniirnm  .tu  ;ir.y(!;     l'Etat '.Req.  1 1  fé%  .  I     i;  11  ). 

tâS.  Mais  (l'MMiJ  iiiJiiJ.it  a  i  donsié  v)'rl>.i!''nirnl  ou  par 
pr-slr'>.  cil  ne  ri-:\  le  priHiM'i  ji.ir  iiMiuiiis  qui-  daii.-,  Iiî  cas  ùii  la 
preuve  Icàtiitiumalc  v^^t  <tdini»siblc,  d  aprc»  les  rei;les  tracées  au 

daané  l'État  tcat  au  pavemeni  det  «pialre  kiiièmes  des  frak... — L'État, 
B-t-OB  dit,  n'est  reprteaBlt  dans  la  poursoitc  de  s*i  actioiif  rf«lle«  qiM 
Mr  fadinjnititKilieB  desdaeiaines  ou  par  le«  prcfels  :  le  cencourt  das  afieata 
îorcs!ier>,  dan»  le-i  ia-tanre«  rcUtiTe»  4  la  prupricle  des  (oréIS  de  l'état, 
coD^l^te<fuleInrnt  a  (ivirnir  iliw  rpnM-ijtnTnenl»;  il»  ne  peuvent  a{;ir  direc- 
tement ni  donner  des  man  iai»;  la  letlre  du  conservateur  de«  foriU,  de  mai 
ISI I ,  ne  pi-ul  der.c  (nuinir  un  litre  loutre  l'Klat.  —  Si  la  contrat  da  mandat 

Îiauvail  »*!  fufiiii;r  avaiit  [.•  co  l';  laci\»ment,  par  l'ctlet  d'une  ratiScatioo, 
M  art.  19a(atl9H:>  e.  civ.  ont  rejeté  cette  nature  d'engagemeot.  L'art. 
tST9  e.  ei«.  attribue  dacut  ce  ca»  eue  qualité  au  sicur  Dargaud,  c'est  csilo 
dt  mgoiiannn  maie  alto  aa  fait  I 
la  loKdarité  n  eii»te  qu'aa  «Mb  da  1 

sitinii  la  lai  ;  cl  nou«  Ba  IroUfOO't  ici  ni  ^llpulatio^!l  dc«  parties  oi  dî»' 
po-^lliOQ  de  la  loi.  —  Au  reste,  r«rt.  iani  c.  civ.  n'accorde  la  >«lidaritè 
contrôles  nianJaiils  que  pour  le  cas  oii  le  mandataire  a  èh'-  1  fiii-lilu.-  jiir 
plusieurs  per  iinnjs  :  ici  le  mandat  aurait  île  donné  par  l'I.'ji  seul  ;  'l'irt. 
ÎOdi  se  trouverait  danc  faussemeiit  appliqué  (").  —  *•  fausse  applica- 
tion des  arl.  ïOOl  el  1155,  §  3,  c.  civ.,  eo  ce  que  l'arrCl  alloue  des  in- 
térêt- anlorieurs  a  la  demande  ludiciaire.  —  Uan^aud  reclaouit  d'abord 
11,(6;  fr.:  daaacaUa aaBBM il eon|MaBatll,ssï  (r.  &0  c.poiirltai^ 
térèis  pendant  diiae»  detudètoundeethOBaniire*;  le  jojicnieBictl'ai» 
rét  ont  réduit  le  t<il,d  de  la  condamnation  à  K,<.ii>j  fr.  &o  c.  (x-1teiédn^ 
tion  doit  riri!  ri;pu:i'e  avoir  été  faite  pra|iortionnel!unient  »urtau>  le^artielû 
du  compte;  <rlui  des  inIcréU  n'a  donc  éniouvé  qu'une  diminution  et  non 
pas  une  enli.rc  sojjiressiun,  et  le  texte  de  la  lui  mj  trouve  violé. — Arrêt. 

L*  cm  »  ;  —  Sur  le  premier  ni«n?n  ;  =  (>f>»!d(Tan!  t^ar'  l'arrt*t  alt.i- 
<|Ué  a  déclaré,  en  (ait,  quo  la  iru.-ilili'  ili'  in.inil.il.nri-'  div,  ailiiiinislralions 
(orestiiTe  et  départementale  ressort  pour  ic  sieur  Uaii^aud,  (juaol  a  l'ad- 
mioislralion  loresliére,  de  la  lettre  du  cooiervateur,  du  S8  mai  1811,  et 
quant  a  radmiui«'r.itiun  di-patkmcnlal«,  de  l'approbatiOB  conslamiBeat 
donnée  aux  p»ur>uitei  esercée^  par  Darpitd,  el  fu'il  diait  impaeaiUad* 
voir,  dan*  la  rao$e,  ontro  cbo.se  qu'un  maodot  riel  de  radmiBisliadgii  ft 
Darjjud  ;  —  Considérant  que  celte  décision,  outre  qu'elle  cM  dani  le  do- 
Daiae  de  la  cour  royale,  est  la  juste  oonféqucnco  des  (ail.i  et  des  pièces 
rappelés  dans  l'arril  ;  —  Qu'en  appliquant  an  mandat  reçu  par  Dar«ai»l 
les  principes  iat  la  ratiScalion,  l 'arrêt  attaqué  n'a  pu  violer  le»  art.  1S79 
et  1375  c.  ci»..  <»Mi  étaient  iria|sfi!lraMc»  a  la  rnu»e,  et  »'efl  ConfonDC  à 
l'art,  tuas  lia  i^mjh'  co.Jo;  —  C.ijiisi  ^.riiit  i|u'il  est  coostalé  au  procct 
que  l)aig.aud avait reru  uii-  iun,  t  iatdc  1  ttal  i|ua  ilciMeunde  La^uicfao 
et  Mc>  naud  de  Paoccinoti!,  cwjuoprittaiM»  awaelïlal  iat  k»  héritiers  de 
!dorteinart,  de4  boit  rcven<iique»  coetiv  le*  eeaDines  de  Uari<T,  PouiW 
lo'^ix  et  Lngulcbe;  que  cas  mandats  lui  ayanlété  donné»  par  Iraia  daa^aatn 
copropriétaires,  peuT  OBe  affaira  commune,  cbaeon  des  maadaBtaélA 
tenu  solidairement  envers  ce  ir  inilal  iirc-  de  lot»  lee  eSett  du  mandat,  con> 
(ormément  a  l'art.  SOOSe.  civ.,  c  io:i'éi;.k-i:iigfntde  lent  ce  qui  lui  était 
du  pour  se»  avurres,  frais  et  boniKairej;  ■nii^  cr Ita  çolid.'îrîié  ne  peu!  «Iro 
limiléeaux  i'..;'-  Junt  sont  tenus  personm  iU'inur.t  Ic^  si^njUires  iiu  mae- 
dat,  et  doit  >.'ailjra>s<.'r  la  lolalité  des  sucnues  due^  iiu  ouadaLiire,  luénie 
la  part  qui  peut  être  a  la  cbarge  de  la  pattie  qui  n'a  pa«  «tiputé  dans  le 
maa.b!  ;  —  iloiisiderast  que  l'iulerveniioa  des  bérttiers  Mortemart,  dans 
riii<t,u)co  en  retevdicalien,  n'*  f»  «hiBBer  b  coadiliaQ  dt  akar  Dai^ 
pi  ii,rt  atiéfcr  le  droit  de  MdîdarilAqni  loi  tlaH acquis eoBln  miDaB- 
dauts,  surtout  lorsque  ces  intervenants  «outienaent  qu'ils  ne  doivent  au- 
cune partie  de  la  fommo  réclamée  par  Dargaud  ; 

Sur  !e  <V'u\i('mc  mftvcn  alla'jtié  :  — Conv''f'Trin!  i^Bf  le  iîi-rn»-i-li>ar  n* 
juslilie  pas  que  r.iriit  ait  comp.'is  dans  la  cun  h'iifia'i  i  1  li:-  ,i  <i:,'j  (r. 
qu'il  pruimuce,  des  inîéril»  anleiieurs  i  la  dcni  ir.d.>  jaJirj.nfp  ;  ijuo  SOB 
lo.xlc  re;iou-«e celle  allégation,  puisqu'il  eondanir.c  ,S  f  J^cr  tcUo  somme 
Itourles  qu.ilre  ^lxieaQO»  des  dCboarséit  booorairc»  dos  a  Dargaud,  sans 
« noncer  les  inierèu  caam  ««BBl  la  daBNUMÉa;  —  Oaaiidtnal,  aaraboo* 
damntent,  que  les  inUrïts  de«  avance*  Mtee  |iar  an  ■andataire  lai  aaal 
dus  p.ir  le  mandant  à  dater  du  jour  de$  avatice:  eonslatées,  aux  tamca 
de  l  arl,  SOOl;  —  Rejulle. 

Du  1 1  fev.  i8St.-c.  C,  A.  req.-MM.  Zangiaeoail,  |r.-Titi||iar,  la^ 
Kiead,  av.  gta.,  e.  caBt.-Tata-Lébaaa,  m. 

C)  Sur  ce  m^cn,  V.  te  rs|ipo)ic«r  (sImII  i>S»erver  qoe,  il  I*  sieir  Dtrt;sii4  iviH 
(m  lAïuoi  avoir  rvvu  l'uiiiic,  il  te  liuuvri*il  ilui  I*  ( LuM  des  (ai^(Ciitrii>>  f'>r> 
mes  fit  If  vrul  l.xl  et  (tr.  lut  fis  lo  art,  l.*>7i  rl  I57S  > .  riv. Il)  tanil  ilertiit- 
IkcIIl*  |><>cr  1.1  s/ili<t4rit«  lf:aU>,  puttifue  la  loi  est  niupll«  4«nsf«f4S,M  ne  dispos 
l<.fnbrltcniL-Ll  <;u'«  l>,-int  «lu  Diniidât  etpm  (V.  v-«  ULli^4l.ull»).  Ujik  li'  sicur  L*«- 
p.iu4  mJil  1.  -11  une  niisîluo  eifre»^,  «l  les  iUl.niU-*  Ci>ni|K<ciiiu  ne.  pcnvenl  rri- 
liijiK'  laiiunuii'  tl  h:*|Miavo«n  de  relut  qui  l'a  d'niuco.  «lUitqa'aUei  *'<!■  MOI  If» 
pioprii'  Un    !>'■.,  IcejMeédaies  el  lc>  rruitWs  éovX  elles  fKfttBU  l?Mià«N 

tiitenii'.Ti  •{III,  loiu  d'cnm  euleeiui  locode^iroatc  te*  rêgieeel  seeeMieHiBciia 
daa*  l'ad.  UM  c>  CiT. 
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titre  des  Conlratt  ou  de*  obUg.  cwvent.  (V.  Oblig.  [preuve  Ut.]). 
Telle  est  la  (li!<l^osillon  formelle  de  Tari.  1 58'..  —  El  11  a  vii  put- 
ttllcmcnt  décidé  :  l*  fiu'il  n'y  a  (las  violation  de  l'art,  lôtt  c. 
nap.  dans  l'arrêt  qui,  au  ivifl  d'une  aci|uisltlou  Faite  an  nom  de 
certains  Individu»  qui  s«\xh  lii;urcia  dans  l'ai  U>,  déclare  au  oiuinâ 
que  relie  aeqnItiUonaété  taitedans  l'intérêt  ot  en  vertu  do  man- 
dat d'une  autre  personne,  quoique  le  mandat  ne  «'Oit  pas  rcpro- 
lenlé,  si  d'ailleurs  il  eiislo  un  comniciicemenl  do  iirruvc  par 
teril  do  ce  mandat  (Rcq.  32  mai  1827,  ttt.  NicIcrgoM.  Y.  Cnra- 
nuwe,  û"  2374);  —  f  Que  la  preuve  d'un  mondai  en  exécution 
dvqnel  an  débiteur  a  payé  une  délie  «cédant  I5U  fr.  peut  éire 
Malle  de  la  clrc<m«tance  que  le  dHOitlalre  on  $ou»-mandalalre 
a  été  accusé  par  le  mandant,  dan$  une  poursuite  rûrrcrltonnel>, 
d'avoir  commis  un  abus  de  confiance  en  dolourn.ml  \ei  valcui  :» 
iiulitalenl  l'objet  du  mandat;  on  dirait  en  vain  que  c'est  là  ad- 
ipottrola  preuve  d'un  mandai  sur  de  simples  pr^suniplious  (ilcq. 
tOjlli»  1841)  (I);  — 3«  Quo  i'arrét  qui,  appréciant  les  aclc.<  cl 
IIB'kili)ft  di^cidé  qu'un  acquéreur  n'était  qu'une  |>ersoune  l::ter- 
pMée  pour  facquifition,  et  que  celte  acquisition  avait  eu  lieu 
dans  l'Intértt  d'un  ttcr-i,  écliappc  à  la  censure  de  la  cour  de  cas- 
ttUoajReq.  2S  nurs  iKJl.an.  Dubou/ct,  V.  Obligat.). 

MV«  En  malitm  counuenialo,  lu  preuve  testimoniale  du 
.  Mt  admise  iliiTiruilé,  niérae  lorsqu'il  s°a(;lt  d'un 
Seyant  poar  (Jl<;ti  n-.w  valeur  au-dessus  de  i%o  tr.  — C'est 
ce  que  eonitale  aus^l  U.  Tt«ii)oiig, a»  1 42,  et  ce  qui  c^^l  conrormc 
aux  prinripet  admis  dastl»  drell  commercial  (Y.  (ibiigati»ii:<>. 

—  Ha  été  i^c^j  dai»  ce  mif,  que  la  luniitio  d'unsae  d'ar- 
gent, faiU  |iMir  yeiivo)cr  à  «a  destination,  à  un  conduclcar 
w  Ireiit),  par  un  emptu^O  du  cticmlu  de  icr  qui  l'avait  ret-u  eu 
MII»4IHHI>S  rentre  d4m«  les  leroKM  de  l'art.  i:ât  c.  roui,  et  coii- 
Mitoe  on  maiHlat  rommei-cial  susceptible  d'ttrc  piouvé  par  té- 
luaiue;  que,  d'allleur.»,  les  lormeu  genérauv  dd  cet  article  s'ap- 

Mul  à  la  fols  au\  actions  dirigt  ei»  par  les  marchands 
t  leors  prépesés  et  leurs  commis,  et  «n\  nctinns  ((ue  ces 
dmiers  peuvent  avoir  ii  exercer  entre  eux  pour  le  (ail  dtl  ncsoce 
aoquel  ils  »out  altackis;  d'où  11  suit  que  le  tritioMl  e«rreeki(MH 
M  MUai  de  )a  plainta  ou  abu«  de  conliance  fotnu  e  contre  ce  eoa- 
j  doU  Mtuiellrc  la  preuve  testimoniale  tant  sur  le  fait  du 
que  sur  celui  d'abu*  de  ronllanco  (Crim.  cass.  i"  M>pt. 
MM,  air.  Ratl«liit,  P.  P.*9.l.  32). 

|##.  Ce  que  ii'rus  venons  de  dire  de  la  preuve  do  mandat 
«Mte M  parties  contmctaiites,  s'appilquc-t-li  aux  Mer»,  de  toile 
torta  que  ce»  derniers  ne  puisiciit  i-liblir  p;ir  t"uvti«s  quî  la  per- 
sonne avec  laquello  lU  ont  traité,  et  iiui  $  u^t  dtclarte  niauda- 
W«>i  AvaM  réélleniciit  reçu  pouvoir  de  celui  contre  Icqui.-I  t'i 
t^»Ê0Êà  m  ^fii  die  le  mandat?  —  M.  Troplong,  n*  tt5,  eu<>ei;nc 
i|«e  Malien  pounont  prourerlexiM^n'^n  du  mandat  parla  preuve 
IMI4mtinil«.  £e  ierail,  dtl  «et  aun  rn  treim  momemttit  des 
affiiircs  que  de  nlclire  le$  tiers  dans  la  nécessite  d'exiger  la  ic- 
pré's«ntaiion  d'uniiHAdalIcrIl,  Ceipit  an  ivcrail  si  on  ne  les  ad- 
OcUait  pu  à  la  pvwvft  «Haie  du  manikit  «ur  la  (oi  duquel  ils  au- 
niut  Mttlneid.  tl  y  a  pi««,  «ne  tello  rigueur  contre  la  preuve 

(Ij  tifff  :  ~  ;  \tu\t  \i.iri'li.s  i,l  / r.,iril,)  —  I  ;i  il.iirio  Ll.iiiOsM», 
TCDve  en  Mronile*  nom*  éa  »i«iit  XlartlMUii ,  ;>v.iit  une  a«anco  iW- 
8S,0t0  Ir.  kur  la  nai-on  Avoard  «I  C«wpi  da  L;oa.  —  La  itme  Mur- 
thaii  ayant  r^l:iiti4  I»  |i.i\»iae»l  do  CatIa  «etnme,  A^luiti  a  reir«Dv'u 
qu'd »°6lait  Iiki4i«  eada  Im  nialai  d'un  »i«itt'  il'Ilerboiirf;  île  ParU,  lequel, 
mIod  tm ,  aarail  tW  cbartt^  <i«  rMOUtrpiueal  par  la  demoiselle  Ucme^w 
iiivcMi»  «1«  |WOv»ir  4  lit  tCel  VJir  «a  laire.  — Ij»  tlajr,»  M^rtli  .n  I  ri"^ 
plMiue  qii'rlie  n'jivait  i!o»»t  aucun  maadal  i  $<i  tl\f.  —  ûl  iri^i  Ikô-^, 
ju{ciacttl  du  Inlianal  «la  t.)«n  ^dî  icsvs.e  Aynaril  d«  li  ilctr.ini!»  ta  cm 
larmes  :  —  «Alti-atiu  qu  il  rfjnlU  ita  lout^n  les  cm  i  d«  La 

cause  la  preuve  comt'Kfe  <|Ue  la  ilrmoUelle  Daaic^'a  itait  la  maKlalsiru 
iMi«cmUi  de  la  aièn,  dwK  eHt  (ècaUct  ataiiHiait  «tctasiTwawttl» 
affairts;  qu'ainsi  ce  qui  a4ié  (oit  par  «Ut  iflalheaitBt  k  la  ertaare 
A^nard,  lie  ta  vtuio  .V'arc1i.)n(l  ;  — ' QMa  la  remise  du  tilro  i]«  créaiiro 
toiilre  AjaarJ  f.iilc  i  J'Hf rhoLrï  ,  l«n  de  na  voyage  Ik  l.voa ,  Dc  ppul 
avoir  eii  lieu  qu'i  l'cITH  il'oj  ti-T  h  rcrouvremf  nt  .'n  n;!  t.i(  tli-  la  iju<le  ; 
^u'évtiienintent  Amard  im  «l  i  l  i&  f'  l^i  ti:  '1  .id.iirf  ImIi.>  U<-i  avec 
<;  HiThnar? .  las  ti-'cio  ,  •■':u!        r  .1  «lut-ci  1«»  iideréU,  qu'il 

lui  ^rv-<-iil-.l  le  idic  dt  t.-i-antt-  ;  ij\i<:,  J'.iiiliur-,  «tle «rcanco olail échue; 

—  Qm,  ;i  auetqae  iiiaili4U4i«  avait  pu  »  élever »iir  la  poial  d«  mvov  m 
eeMBdaide  laacivrM  »{NlalanMf«  étie  «loani  rarla  dtaMtotHe 
Vwwsfa  jk  l'Htttourg,  clla  malllrvt»  par  la  prtaitt  ilMillaat  de  la 

'     ~  fit  a  a«  Ma  m  tribttaal  di  la  Sein  (teatre 


testimoniale  n«  seraH  d'atiena  leeears  pow  le  aandant,  *  m, 

ajoute  r^uli  ur  eilé,  l?«  tiera  pourraient  toujoars  (aire  la  preuva 
orale  d'une  simple  potion  d'aiTiiie^,  approuvée  par  le  maître  Ct 
ayant  tourné  à  snn  inullt.  Et,  dans  ce  cas,  quelle  serait  ladUK» 
rence  pour  les  tiers  entre  la  preuve  de  cette  gcjliou  et  la  preo\t 
du  mandat?»  — I-a  diiTrrenci'!  clin  serait  énorme.  En  ea»  «tt» 
eeslion  d'alijires  ccltn  preuve  c-l  sans  danger  réel,  ainsi  que  le 
montre  la  Kérie  dc  faitt  que  le  tiers  est  tenu  d'établir.  Mal*  nt 
cas  de  mandat,  la  tbése  cliange  ;  un  fauv  témoin  et  un  rseroc 
jiourr.iieiit  lairc  éprouver  les  plus  graves  diinjors  k  la  farluno 
privée  (V.  Dé.«aveu,  n'r.rx  t  Ohlig.  ^prcovelit.li.  —  llabicu.i  t; 
jnsé,  il  e*t  vrai,  que  du  relus  de  priiduiie  ses  registus,  il  prui 
résulter,  contre  un  commerçant,  ta  preuve  d'un  mandat  verbal 
qui  aurait  été  donné  par  lui,  en  matière  non  conmiercialc  (Rcc}. 
23  mars  I83t,  alT.  Oppermann,  V.  n*  I37-I>).  —  Mais  cette  d^ 
cision  ne  )>ourrait  InArmer  la  doctrine  qui  rejetto  la  preuve  di- 
recte du  mandat  verbal  :  tout  ce  qui  en  peut  résoller  c'est  ntlt 
l'on  peut,  à  l'aide  d'an  fait  se  rattachant  an  pr^ada  nwnitatilIlVf 
prouver  le  mandat  par  lui  donné  :  or  c'est  là  ce  que  nnu<i  ron- 
cMons  et  ce  qui  peut  î«iJ  être  accordé.  Eu  ciTct,  le  mandat  eil 
un  contrat.  Dés  lors,  sa  preuve,  rùl-41  verbal,  eil  soumiiie  aux 
l'i-gtcs  générales  de  tous  les  actes  (c.  nap.  |imr>).  Voilà  ce  qai' 
ne  faurall  être  contesté,  lorsqu'il  s'agit  rte  prouver  dlrerimient 
t'exi:«tencc  d'un  mandat.  Mais  on  est  allé  plus  loin  :  dans  le  lan- 
ga)!ii  des  alTaires  et  pour  distinguer  des  faits  qui  se  prodolscrrt 
avec  des  caractères  dilTérenIs,  en  a  eu  r«.;iursàdes  qualIQcatioiis 
diverses.  Il  y  a  eu  des  mandais  vertiaux,  des  ni.ind.ils  eapri>i>, 
des  Biandats  laciies.  Jlais  i|u'<-.<t-ce  à  dire?  et  que  ivsulte-t-il  da 
ces  déniimîiiations?  En  résult>'-t-il  qu'il  exi.^to  un  contrat  portaat 
le  nom  do  mandat  vertial,  de  mandat  exprcs,  ou  de  mandat  ta- 
cite? Non,  trcs-eertaluemcnt.  Cliacun  de  ces  termes  Implique  M 
Ikil  plutôt  qu'on  contrat,  et  l'on  n'arrive  à  la  prouve  du  contrat 
qu'i  l'aide  du  fait,  iln  ladivldo  »  prl»  da  drap  à  crédit  cbez  Jar- 
ques  au  nom  de  Plcm»  ct  celui'Cl  a  K(tt  le  drap  livré  par  le 
utard^nd.  En  ta  cas»  «nnenl  Jai  qucs  pronvera-t^il  le  SMiuiitt 
tacite  on  verbal»  f^l  M'a,  Men  entendu,  ni  atoa  dn  monihuil,  al 
comnienrcinenl  de  preuve  par  iVrit,  ni  évéïieraenl  dc  force  ma- 
jeure à  alléguer?  Snllira-t  il  qu'il  oiTre  de  produire  des  témulM 
«tlatunt  leiuDdat  tacite  ou  vrrhul?Non,  évidemment,  linaeen 
admlaà  ClAto  prettve  qu'autant  qn  II  ;iIli^Kuer.i  la  Ir.iude  dn  nMD- 
danl,  en  ce  que  ce  dernîpr  d>'nic  un  t.i'i  coiniiundé  ou  approav6 
par  lui  et  dont  il  a  pronté,  et  alm  b'cn  cnlcndu,  qu'il  eaialera 
au  proûl  do  demundour  di-s  présoniptiotis  graves,  préclaea  M 
concordantes  da  mandat  par  lui  articulé,  tir  ces  présoaiptlaBB 
r>-suitrront,  par  cxciiiplc,  soit  de  la  qoalilé  du  prétendu  mand*» 
taire,  en  te  qu'il  serait  parent,  rommensil  nu  domestique  dt 
manilanf,  soit  en  ce  qu'un  aurait  acc'^mpii,  au  s-ti  dc  ce  dernier, 
les  actes  qu'on  soutient  qu'il  u  HUtoris  ";.  )I:iin  si  aiicuBO  prô- 

I  .'•(iiiiption  n'existe,  et  si  nulle  orliru!;Uion  do  frauda  a'a  licii* 
nous  ne  croyons  pas  que  la  preuve  du  mandai^  tacila  M 
puiiM  Un  adoiise  d'vna  iDanière  dlrtcl*. 

I    ••l.Lapreavad'an  naadal  Dapeal,  cnamiifa  ( 

I  d  lleilwurg  fréveoii  1:  iti.s  1'»  conUanco  en  .li i"!itiiTil  l.v  mrrr- 
'  35,000  fr.  dont  il  s'a^ilj  ;  <|iie  iirvci^toirnl  k  la  ilaio  oa  it  lUtbatt-fi 
I  linicbail  il"  jâ,OUO  fr.  du.'i  par  Aynard ,  il  .'i«M>rriTait  perMaerlIrairat 
a  la  drmni'elli»  Demcsse  un  bilht  de  la  aitma  sommii  da  X},e90  Ir.; 
il 'dû  résulte  la  praute  cooipléte  qw  d'Hacboarg  a  pria  4  m  ckatga^  ta 
c<  imt,  Mita  datte  dc  iijm  fr.,  daeaawteawt  et  t  la  ceaiahaaata 
parfaits  da  ladite  dMBdteHa  Danatie.»»— AipÂ—Miiife 
ariétcsainaalUdelaeewdaLirafid  adsple  lae  aMMi  dat  |k 
jacea. 

Pourvoi  de  la  tcutc  Marcb.vnd,  poor  (entra  autre»  aiipTm=;  v;»Ull  r 
d,is  art.  l^jÂ  ct  |V8j  c.  cit.  ,encv  tjue  l'.iriM  «lla^ae  a  aïkai*,!!»'  ae 
Minple>  pr^aiptiMif ,  an  pniltiida  niaiidat  d«  l'eiii'ieaco  difad  il  a^ 
avait  aucun  commtBceiDenl  de  praave  par  écrit. — Anft. 

La  coca;— Sar  le  pfcmier  moyen  :  —  AU«ad«  que  la  cevr  rayai» a 
déclare,  en  falL,  que  la  prrav*  toiMplM*  da  mandat  iloni  o  pu  la  émmt' 
d«ro>.<e  a  >*  lille  et  par  tellc^cl  à  un  tiers,  rrsuMail  4e  loati^  la^i  cirriiK 
i  sUDces  de  la  casse  ct  noIaniiiK^nt  d'aao  procédure  criiniiie'ie  itmt  Ix— 
*  n«fi!e  lu  fSpîii.ïni1':r^^*e  tirfti  s  licr^  (li»  *îfïjf  f!'tli»fÎM*urï\  d'«Tec 
i'(j-iiiin^  il  •1111  )itv|iiilti  I'  ,  .1  l'I.ij  ,  un  ;il'i.>  ili'  cci'ilr.iii;  i>  en  i!f  Irti  irjut  la 
»OiiiitMS  de  ij,u<iu  ir.  qa  il  avail  èlo  clijr);ii  di!  loucber  éa  «inir  A}aa(d{ 
— ...  Atieodu  <ia'aia*i  la  caar  Nfatoa'a  |a*ioiKlasart.UM,tttt.. 
c  tiv.  ;  —  He|ctla. 

t   Da  i«  jaia  IMI.4.  C-,ck.n|.4nL  InmiiMai,  | 
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150  fr.,|ilre  établie  par  W'moin*  fimlre  \f  m.nnrtdnt  qu'.iul.inl  qu'il 
^  •  ff»mm'''iiri>m<>nl  de  prfuvc  par  criil  i'  n.tv  '  i 

V.  r.lvl't'iil  i. — Jiipi^  Binsi  :  !•  qiii-  \ii  \irva\i}  du  maiiJal  ne  peut 
Mrc  1  l.il.iic  p.ir  li-muliis  que  Ini  i-ipi'il  \  a  rniiiitHMicrracnl  de  prouve 
pai- t'ciii  [limmi,  iMjuill  I M ri  2".  jiiiU.  l«*">V(l),el  qu'on 
M  pfiil,  H  ri^l  ('B.ird,  (un-icli'rci  cumuii-  l  iiiiiiiiiTii'omfnt  ài"  preuve 
I>;ir  ocril  la  ni>[i mnipai'iiliun  du  pnHi'iir  il  I  ;»  '(>  n'a  <'lo<liiné 
nue  par  rpmiiriirilfiir,  l'i  li-rlli'ii  ilii  i]  inii  ilr  diiii-  l'i'liul'"  ilii  n  >- 
lairc,  (it  In  rolailioii  p.ir  lui  des  Ijiiril  ni  ju\  d  iii-criplloii" 
pnlli^f«ireii,  \f  |iavn>eiil  qu'il  a  l.itl  d.  s  inli^r^ls  de  l,i  foiiimc 
|:rtdAi>,  rnfln  diiTi}rrntc«  nol«s  qu'il  a  l.  iimip.s  dans  de»  proci's 
hD'.ilcnuii  pir  1*  préU'ur  pour  lacon^i  rv.ilii  ti  do  !"(■■>  drolls  (méniog 
ni  rt'Ui  ;  —  2"  <}w.  la  smile  mi-nlion  U/\\r  par  un  prélrc  dan»  un 
a<  |p  de  bapliinip,  rcr\\  par  lui  sur  une  fciiillii  volanle,  d'aNnir  été 
d'ii'jxuc  par  l'aulnrilc  (MTlAsiasdrpii»  «iniprifiili»  pnur  aduiiu'slrpf 
II*  IiapîAtnfl  m  p.irlirllli'^r,  Cfl  lii^ullisirdu  pur  rllr-riu''iiii'  pour 
élalilir  rcxi^lf'iic*  do  Udi'li'iialioti:  que,  duio^  lo  riiu.  i  m'  di-  l-lo^c, 
il  f.il'..:il,  pnur  qu'il  coiinlAt  ii  palrinrnl  dti  la  d  'P'i!  di  oi .  ii  di'- 
fanl  de  fa  rpprt'wnlalion,  que  li>  pr^lrp  d>''l.'?u!'  puI  lait  au  cun', 
(I  pii^K.iiri!  di  s  nvinlrc^^  di^  l::i;»t(^nip,  rapport  du  l)iipl(''nin  qu'il 
4»ail  ad:aiaislri'!  tiii  \orlu  de,  la  di'k'galion  ol  noi»  W  ciiir  m  fùl 
dro!"*,'  acP'  dmi^  li»*  r<>nislres  (C.  dup.  de  Hi  im  llc-,  J  :  jiiill.  tH4l, 
afT.  H...!  ;  —  Qui-,  la  prou»i;  IcHlimniiiiilo  d  un  mandai  qu'on 
prétend  m  fiir  (Il iiiiii'  à  tin  m il.iii  r,  a  I  VlTcl  d'opérer  un  Imil  o!  «o- 
lldc  plaCfUH'nl  d  un  (.iinLi.  mp.Ticin  a  IMI  fr.,  ii  i  si  iius adUiU- 
6ibl0,  t'il  II';  a  |i  1^  un  rn  iirruTicrnirnl  de  firiuxc  p.ir  écrit  (c. 
nap.  ItliT);  <pi  I  II  as  paifil,  U!l  liorili  rc.in  d'in -rr  InliO»  livpo- 
lli.  i  airft  (^crii  di'  la  main  ila  nid.nrr  rl  iii  .  -cnlr  ,t\i  i  l'u-orsuleur 
di'S  li\  polhi'qiiPH,  ne  nn.slilun  pa-(  i  r  i  i.niMsi  iu  riMcnl  do  (ircnve 
jiar  i^rril,  cl  r\ç  rend  pis  vraUf-mblahlp  li*  mandat  dfl  plaotMiifnl ; 
qu'il  ou  est  di'  iii(''iiii'  di'  la  f  irt  nnsl.inro  ri  f  nnniio  dan»  un  lulor- 
nijîalolrc  ^ur  lail^  id  arllclos  huIiI  par  Ir  n  l.irr  i;ii'',  yi.i.ifrnrtin'- 
mrnl  k  la  passiuion  do  l'arlc  de  pnM,  il  a  ri  i  lain.'  du  ctiHiSCrva- 
Icur  un  i^lat  drs  iii<(  r!i/linns  prnvanl  los  liirri-df  I  oniprunlCUf 
(Pdillcrs,  22  julSl.  1,h:,i,  all.  OntliPrcau,  It.P.  r.2.  2.  !H). 

KiV.  Mal>  uiif  prwuratlon  en  blanc  a  pu  tire  ronfiidi'rée 
ro  um'  uu  (uaiui(  in  <'ini'Ml  dfi  prf'u>e  par  t^rrU  de  ^p^i^l«n^e  do 
mandai  li  a**.  4  aoùl  ISjri,arr.  Cnsnard ,  V.  Oblift.  [priuivp  lit. l'i, 
*l  l'un  a  jugi!  do  ni^nic  qu'une  pnKuralicn  pon^-ralc  pi>u\ail  ftre 
rfitardi''C  comme  un  niiniiii'iici'iurnl  dp  picmo  par  i  ri  il  à  l'olltil 
d'établir  l'cilslent  o  d  un  uiaiidal  spi-ciai  iMuntpcllinr,  17  d^c. 
1840,  aff.  TPi  ia!,  V.  Sui'fcsMiuil. 

ISS.  Au  kuridu*.  lorMpic  la  convrnlion  vcrbnli»  arrive  h  la 
ronnaiHance  du  juito  par  d'auir('<<  moypus  qur-  la  prpuve  leell- 
nionialc^par  l'aveu,  |iar  ptriupP',  il  pi  iil  cl  doli  nuMne  inlprpn*- 
tcr  celle  COnventiiMi  m  rlialc  et  los  lall';  qui  *'y  rallacliflnl  par  InUr 
11»!"  moyens  propi  P5  h  orlairer  sa  cunsCieDce.  —  C'est  ce  que  lait 
In  t'-l'K'a  rvni..iipi'T  M.  TropUlg^M  •'•MOfial  «•  It  pmwAl 
mandai  Ui;  iir,  u>  I  s  ?.. 

l.a  prru^r  du  mandat  verbal  peut  r^^nlter  au=?;i  Hr  «on 
rxfculltiu,  v'i  A  la  pins  ëncrRlqne  ;  mais  commeni  prmni'  loUtî 
fxi  fuliouY  '|V.  Mlillfr.  (prpuvp  litl.'i — 11  a  oli'  juRO  <pip  d^'  loque 
le  di  pûsaut  a  tfi;»,  sans  n-rlamailon  du  di'positairi'  s;i!arii',  uîi 
rl'lal  alipsiant  le  nombre  dos  obji'ts  restant  en  di  pùt,  il  peut  n  sul- 
ter  la  pn  uvc  que  c'e.st  du  l'drdrc  du  niatidaut,  (il  ru  \t'rlu  d  un 
inand.'il  \  crl)al  di:  y.i  part  que  l(>s  ubjcls  nuimpianl  à  rfliljC|i6l 
ont  (jto  rclirt's  iHcq.  2'5  mars  IM3l,aO.  Oppi'nuaiui,  n"  ihl-l*]. 

t  ttft.  F.l,  quant  à  l'e\<'>ruliondn mandat  vci  b.il,  un  a  diVidi'- que 
U  remise  au  conslgnalalre  des  fond»  provenant  de  la  vrnle  des 


(I)  H'  Eipfeti—  (Hénon  C.  Broull.v."!  —  I.»  r  re;  \lltinlu  tpjc  1 

1»-  rii  i;n-l,incf»  intoi|Ur*>  par  l.'Urtu  cl  Anl'n,ri.  Ilr  llt-mn  m,'|:1  iii-i;I1i- 

•aoiei  v«ar  «uMir  qa«,  daji*  l'arti,-  d(  lt>5it,Coniiaiil  Urouila,  alon  no- 

«■nh  «NMiili  l«  maial  ^li  lui  aMait  élé  dmi  da  filicir  ha  faada  da 

ladHa  Antoinclte  Héoan  ;  —  Qa*  ce  mandai  e*(  ramellMMBl  dtaii  par 
flMMaat  Breiilhi,  «i  qu'il  it'atiMe  daat  la  eauM  aucao  coaaMaMBWBl  da 
preart  ptr  rcril  qgi  perinelto  à  U  cour  d'kdaHItt  la  fOmH  laliaidian- 
icfiil  alkrU!  par  I»  apiirlanK;  —  bans  l'anMar  ant  4WCiwi(M  laul 
principales  qua  »ub#iiliajri'',  cnnGraie. 

Oa  18  judi.  18lâ.-€.  de  nouai,  1"  ch. -M.  I.«roax,pr. 

V  Bméet  :  —  (Lio&raad  C.  Foulan.)  —  La  coca  ;  —  Attaada  qu« 
InfafUMMBltaaifnNi  n  iail,  FaalaaaaateDaBtw'ila'aalkani** 
iMyrctw  Mliin  In  «HivaliiM  «iMiif  «nillâ  d^t  i» 


objet» «ntrepos^f,  faite  par  un  tiers,  pnii  Mrs  repnrd^e,  entrel'aa- 
minidralion  de  l'entrepôt  et  le  ronslpnatairp,  rrmmeune  ex^fu- 
(lon  d'un  mandat  verbal  qui  aurait  l'io  dorm^  à  ee  tiers,  el  par 
suite  rcndi  p  non  ri  '  i  \iP  'o  l'aclinn  en  mrantic  contre  l'admlnl» 
tralioa;  el  que  l'arrèl  qui  le  ri.'fidp  ainsi  ne  Murait  être  cassé, 
5nu5  le  prétexte  (;.ie  lo  li  r>,  i  lanl  df-bilenr  de  plus  fortes  som- 
me*, el  d'nllleurg,  reeevani  fr>qupmment  des  transferts  slgaés  da 
consit;nalalre,  Cfl  dernier  n'a  pas  dù  rrulre  que  res  sommes  pro- 
venaient do  ventes  non  auliiri<res  evprc^S'i^uwnl  par  lui  (même 
arrêt 'i. 

tttA.  Enfin,  relalhrnient  à  rélendiie  du  mandat  verbal,  on  a 
jupé  que  la  femme  mariée  qui  a  reçu  d«  wn  mari  le  mandat  ver- 
bal do  g^ror  le  comnierre  de  relui-ei  pendant  ses  absence»  pour 
les  besoin»  de  ee  c  nnmo'  :f.  a  pu  rdre  d-elari^e  tenir  de  ee  man- 
dai le  pouvoir  d  ndlicrt  r  ii  U  cessiun  de  biens  de  l'un  des  débl- 
leiirs  du  maii  ;  alors,  d'ailleurs,  qu'elle  a  ri  oi^i^  sous  rinl1u"nce 
de  ce  dernier,  d'olî^lran.iupemenl  qui  ordonnait  <«  rompnriitinn 
en  juiitice  pour  s'expliquer  sur  la  parlé«  d©  son  mandai  Iheq. 
28déc.  1848,  air.  Ville,  1).  p.  AT.  1.  —  L'inlerpri  lnlion, 
dans  00  oa» ,  a  une  hMludi'  plun  prande  qui'  lursipie.l"  ninn- 
dat  est  écfll.  Cepeudui.l  uu  doit  le  r«^lrollul^^■  plutôt  que  l'è* 
tendre. 

*•  ATflnrfa»  tw  ii'. — ijilol  rn  onriRU-elle  les  mandais  l«- 
rlle-?  l'eul-onaujuurd  lui  .  eun.  fniidiiii;  -m  lU-'-  (iill«,ene«fKlnreli 
(ireuvede  l'existeiiee  d'un  inamlal.eotnme  on  peut  In  faire  re«.a(>rlir 
d'un  llire écrit  ou  d'une  couventionverliale'i' — T;  riiiu  r,  1  . 1 1 ,  ■>•  ■.'  •., 
el  Proudiion,  Usufruil,  n»  iTii',  enselîjenl  l,<  iir|:ulh,v  ,>;iih  n  i 
Touiller,  l'acceplalion  seule  peut  H\r  l.u  iU'.  Suus  l'empire  d.-s 
lois  nouvelle»,  le  niandiil  doil  lu  ces<„ir,.iiipiii  6ire  ?j'i>re«,  sous 
pr  ne  de  dé(?énérer  en  quiisl-i onlrat  de  gestion  d'nitalres.  i;el 
auteur  ajoute  que  celle  dif-linction,  fort  Importante  suus  le  droil 
ronsaln,  l'est  tr.'s  p-'U  dans  notre  droit  françai»,  oii  t  inli-^  le» 
actions  sont  de  bouuc  foi,  quelque  dénomination  qu'on  Ir  ji  diinne. 
MM.  Duranton,  I.  1»,  n»  2iH:  Holland,  n»  r,n,  el  Delaniarre  et 
Lepotlevin,  n"  70  et  mlv.,  disent  uu<*l  que  le  code  Napoléon 
parait  avoir  abi'ogé  le  mandat  laellc  ;  mais  Ils  reconnaissent  que, 
dans  plusieurs  clrconslauces,  la  force  des  choses  doit  faire  co»» 
8l<!i  ier  ronime  do  v^uilable»  mandais l'afiissement  enirepri.s  Kit 
coniiJii'sâijre  du  niallre  de  la  ebose,  qui  n'a  cependant  donui*  au- 
cun ordre  formel  à  rel  i  |rard.  —  Mal»  colle  inlerpn  lal  on  est 
énerniqneinent  combattue  par  M.  Trop'ong,  n'»  121  et  suiv.,  qui 
Hiulloiit  que  l'art.  I9»!i  c.  nap.  n'a  |>a»  proscrit  le  mandai  laede, 
el  que  l'art.  1572,  lorsqu'il  emisidere  pomme  un  quiisi-rontral  la 
pesilonqui  eit  failea  n 'unn  iis-.iiire  du  pr<qirlé|»|re,n'«eiiiendn 
parler  que  de  riivpoilie.so  ou  le  propriétaire  n'a  élé  instruit  de 
riniinixllon  d'un  tiers  dans  ses  afiaiies  ,  (\napré»  qoe  la  (Tsiion 
élatidéjà  commencée,  lalssonlen  ileliorsle  ensoli  le  propriiMaire 
en  a  eu  ronnaissince  nvani  qu'elle  n"  fùl  eommenrée  eu  nti  itio- 
ment  où  elle  l'a  élé  el  l'a  aiiterlsf^o  par  un  slleitoe  niiprobulour. 
hesnmons  les  éléments  de  cette  contrnvprse. 

«les  deux  propositions  sont  Ineltc*  k  élubllr.  I.e  droit  romaîn 
admettait  |-jirfatlrmont  le  mandat  tacite.  .Sernprr  ç»»  "on  /im- 
hibi't  prn  se  iiitrrv  uirf,  p}<iii<!ari'  ii'dilur ,  d  sali  la  L.  u",  tî. 
!><•  I-.;,"//.  ;unji  (V.  aussi  LL.  Cri  IH,  cni.,  Uamlali).  Tiuir» 
.'iiirii  nne  jui.^prwdrnrc  avait  arcpplé  la  même  rétilo,  oinsi  qi.9 
I  allesie  Monat'bius,  ftrrtiumpl.,  fit.  I ,  q.  515,  el  ii'>.  «,  pnr- 
fumfil.  u;i,  If  IKj  Danty,  rJi.  i},  p.  If.*;  le  pré»;.  Fnxre,  sur 
la  loi  I,  tl.,Mm.(lali,  el  Potbier,  Mandai,  n"  'J'».  —Il  a  été  juc^, 
pnr  snile,  que  lorsqu'une  mur  rcrmmalt  qu'anlérlcuiement  au 


I  giaiiil  pour  .\Bl>o«n«-lei-l;air«,  rtlalneiric ni  uu  pr#l  de  S,0flO  fr.  qui  a 
!  élï  nolani  lu  &  H!|il.  itit;  Lio^rand  (jrtlonilaiil,  »u  conlrjirf  ,qiic  I  nv 
lun  aurait,  en  outre,  «ta  tan  raiodatairr,  i  \'*Set  ie  lui  t>ou«*r  un  cn- 
pruDteur:  —  Oim  daa*  cat  ciMatittancM  le  drrair  d»  aia|i«lfat  tM  da 
•'ea  tanir  aai  terawi  etfiti  dei  art  13 II  «t  ll>lt  c  Civ.,  4«i  a'aat»» 
riMBl  la  ]ir»uie(  ar  témoin»  ou  par  prr<«<nptinR(  d'un  mandai,  y«araiM*aa 
«icManl  la  •(miin»  ou  Talcur  i»  iiO  Ir,,  qu'autant  i^ii'il  eiitle  va  nom 
HMncemcnt  de  prcuvf  par  écrit  ;  —  AlIfn  Ju  qu'd  n'fki.lo  Atnt  U  caa<a 
ucttn  fjuiniL'iaenn  lit  ilu  prcufc  |iar  écrit  i|ul'  1  luliiii  aurait  rlé  le  m.in- 
dalaire  u  l'cBcl  de  |>lacer  U  M»iinoe  de  ii,6uo  fr.;  ijuc,  <!<'•  i«r>,  U  r««r 
oc  lient  i'ariitrr  aui  pi^aai|4i«ns  invoitntMpar  Ijncranil  pour  oa  tirar 
la  preuve  du  maadat  «I  c«  faire  dteaalar  U  nafansabilUc  lio  cal  aoclM 
Bolaîrc:  —  GmIiM. 
Du  M  jail.  tll&-C.«i  Smi,  I"  «k^LUnn  i»  Biiimi,  p. 
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code  Napoléon,  on  hëritl«r  a  ((M,  atataWrl  loalwIcsaWns 
4»  I»  BBcoMBiMi,  conMnll  de»  vailcs,  loocM  te  prix  el  donné 
<liiii1uce  «w  «««f  «M  «»  de  SC9  tMMm,  elle  peut  jnjter,  *ui- 
vanl  les  mutât  principe*,  qu'il «sitlall  on  mandat  tacite,  ol  que 
les  acqnérein»  M  «ml  TrteMMdeBt  libérés  par  le  payement  lait 
M  andHatoe  pUI.»  mv.  itis]  (l). 

Le  «Dde  Kipalica  «441  ttilaleMi  ces  principes?  On  «  vu  que, 
eoivnt  TettUier  et  Froadiiin,  Il  les  aoralt,  ea  ceotraino,  fonael- 
limnl  alirogée  par  lee  art.  IM»  cl  to  iiwiiiier  de  ce»  ar- 
ttâcs  a'aiiinrisant  qœ  l'wcqitaiiM  lecNedmiuuidei,  et  le  aecwid 
<éelMiBt  qu'il  y  a  ««sliatt  d'alUrc^  «ien  aéme  que  ladteie  a 
Aé  adiaiiiiBlrée  à  la  cennaiwance  du  proprMiaire.  —  Hais  Tar- 
gUMil  •  ceitfnMiWi  tiré  de  l'art.  tdV»,  cet  UiIb  d'ilre  oeocluani 
daua  me  iéglriaineo  qri  w  Hcatra  paruwt  liveraM»  an  consao- 
lemcMtaeila,  lUtennttlin  delcucce  (art.  tiSBet  tisse,  nap.), 
de  dép«i  (srt.  fit»},  deaeetélé  (ert.  ttso,  ia«s  et  i««4).  iiy  a 
plus,  méine  en  ce  qii  coieerM  le  uasdat.  neira  lel  neBuiaM  la 
validité  dtt  «oneeniciMttt  laeiie.  Atmi,  rart.  is78  volt  dans  le 
déital  d*cypMi11«B  de  le  IteBio  la  proin-e  d'an  mandat  tacite 
dauiAà  m  nrl  pour  l'adminislralioii  de  8«s  Mens  paiapheP' 
rnox  {V»  Conir.  de  tau.,  u°*  42eo  et  et  rart.  isis  le  con- 
leiMdi  eOBWWiemePt  tacite  du  propridaire  de  la  clWBB  dtpo- 

sée  en  varia  d'elle  preavailoo  (v.  Di'pôi,  n*  35). 

On  etidacle  ea  «aia  qu'il  idcaiie  de  l'article  isss  miA  die- 
llBetlaBealrel*pw»eiiraiie»eH*ieeepialleii«  M.  Troplong,  n»  121, 
répond  trtc-blen  qw)  ceUe  rUwUoii  est  le  léaullat  doue  cb- 
aenatle*  dstrUniBai,  qol  i^dleva  centra  la  dlipartilao  da  pro- 
Jet,  an  termes  de  Uqncllo  me  pracnrallon  écrite  était  toujours 
willie,  iea  agiea  aen  dortla  B'dlant  Jamais  admiisiblee  que  re- 
lativensnl  i  t'icceptstlwi.  A  le  mite  de  oetle  ehaemilen,  on 
lBiéi»deiriseniB«nlkranrdn  mandat  verlml  et  de  la  preove 
teelimeniale,  onUiant  de  menlicnner  le  mandat  ineile.  Hais  cet 
onfait  «it  inaigniliant  «I  se  tronve  eooibKy  par  les  principci  de 
droit  coBuann  d'abord,  et  anaal  par  l'aAniasicD  dn  mandat  m- 
Imlqnl  implique  néceiaaliemenl  caiiedn  mandai  laeile.  Di'aiUears, 
l'art.  I9tepermctlant  devoir  dm» Iea  lUtsd'eiécnHon  la  preuve 
de  l'aeoqitatloin  du  mandat,  en  est  aouventêmcuA  parialibrce 
des  ckoeea  à  remanier  à  la  cause  pnmifen  de  l'aeoeplation,  on  y 
trouve  in  prme  virtuelle  qpe  esini  dont  ou  a  feilla  ebesea 
denuAsen  eonaemement  à  lageeilen  ;  il  serait  iUegique  de  uepe« 
taira  predniie  à  ce  eomeuteaieat  les  omaéqeciices  d'un  contrai. 
—EuAn,  l'art.  iSMatiribuBàlnretilIceUoBlacItelesmdmescirete 
qu'à  in  ralIleaUon  espreaie  :  n'csMI  pas  iiisenaabie  d'en  con- 
duM  qn^  preuve  semUsUe  cal  lecevable  lonqareile  lUtres- 

M.lMplenf,«Bi(.tt  » 

leele  un  denier  Miumeat.c'eetetluiUiA  de  l'art.  ISTS.D'a- 
près  cet  arlicte,  soit  que  to  prâpriélain  eeuHates  lagtiHm,  soit 
qu'il  l'ignore,  celui  qui  lêre  cotdracte  l'enBacement  lacllo  de  eon- 


(1)  B^kê  s  —  (Htrit.  Dôme  C.  Kni<<-b  et  Schneider.)  —Is  10  Ibend. 
aa  s,  Ttnl«  »n  *kan  Kru!>rli  cl  Scbt:(idcr,  poor  un  prix  )fayablD  le  3 
ait.  «n  4, de (liTcrs immeuble»  dépendant  delà »U(ce>»i«n  de  J.-J.  Uome. 
—  Les  18  et  86  m>>^«i<)i)r  >'Ui«-)nI,  >|uill<n^!t  doGnidvn  aux  acqucn-ur^j 
entre  le»  inaii>«  Jp  Ji-  c  i-Fredêric  Bomc,  l'un  de*  htnlior'. 

£■  IMft,  trois  autre»  h^ntiart  ucigacul  le«  si(ur«  Kru^ch  et  Scbnci- 
dir  en  |B|iBWBl  des  irais  cieqeitiBcs  qai  Imr  rcvitanmt  ^ur  le  pm  des 
VWlpi.  »  It  MM  dsctile  saBét,  jet*Mat  qui  dtdan  le»  Myemenis 
filelim<— Aspei.— It  mii  IMl,  awêt  coalraislH  dakenu  deUBUqui 
dtatds,  <■  llrit,  «ne  JeioHFHderie  Base  anit  pMmr  d»  us  cobttllitrs 
faar  rertfoir  et  v»'  er. 

Posnai.  MoLaïun  des  art.  IS55  «t  I9f>5  e.  ri».  Snivanlcc  dernrer 
■rfirle,  di-ont  Ir-  drnkinilfUT^  ,  la  «ircjvp  da  mimlal  larilï  ne  peut  èira 

r^'i  u":        rctnfnrni  l'iiu'  it       Ijl  ri'  dri  i-'.'iiu  iii  i.u  /jVj  ui'.iYy  t  :  j  r^'ficvnJion* 

tuilit  m  'jrnir'}!.  Or,  Li  iirvuTe  lesliinonialc  n  est  admissible  pour  toute 
nieur  eicMant  150  Ir.  qitt  Isnqa'U  J  >  «aSMMBCSBieBl  4»  fnaye  par 
dttit,  »u  <|u'il  n'a  pas  été  po««ibla au  ertascicr  d»  m  pncMcrmc  t>rcuvci 
UUèrate.  Uan*  IVpèce,  on  n*  rfprr«rntc  aucun  poUTOir  «cn<;  la  cour, 
se  «dmctlant  IVxirtcncc  d'ub  m  in:. il.  i  donc  commis  une  cootratenlion 
formeUe  aux  articles  cités.  — Les  dcfendeur?  rvpondenl  qi:t  >  cn  li'  n- 
*ll  n'étant  pa«  promulgué  au  moment  des  tcoIcs  ,  il  I  fui  >  >  n  r^fcrcr  a 
'tncxuac  lc(;i>lati«a  qui  reconnu^sait  us  naoïial  tacite  Làoii  il  yatait 
(p-lioii  Tolonlairedela  chose  d'autrui  au  wstM  «i  dn|npiMail»(Pe- 
ISirr,  da  MaJtJal,  a*  S9J.—  ArrtU 

U  cocsi— Attcade  «as  la  cour  da  Msls,  nsn^enlinCBl  a  dtdsit 
é'ecc  feab  de  feiUMdeciicaiiMv^  qaBjMie>t'tMtrk  BaetMnUM 


linoer  la  vMoà  eornmeneAe.  De  ceiHe  étopaeitleu,  toniner  een» 
dut  qae  le  code  Mapoléon  a  sapprimé  tous  les  mandats  taeilea. 
Mais  c'est  là,  suivant  M.  TTopiODg,  un  Isrt  mauvais  nlBoone- 
ineiii,  car  il  y  *  unefouiede  mandais  ladlea  qui  riaulicnt  de  ârili 
auire!>  t)uc  la  conuInaDoe  Cl  1*  sonlfranoa.  Il  en  résuUe'lOUt  M 
plasquc  le  code  se  boraeè  nepas  consldtrcr  eanmm  enportaal 
un  mandat  tadle  le  seul  eilencede  lapersonne  qui  coonall  ta  pe»' 
tien  de  ses  albireB  par  un  liera  et  ne  e'y  oppooe  pas.  •  Mais  1 
iaul  aller  plus  loin,  eJonle  to  mime  anicur,  n*  130;  et  l'ea  M 
doit  mime  pas  tolre  eelto  conoessioa  à  des  iaterprélalloits  qal 
mtomaaisKut  te  véritable  esprit  de  l'art.  IS'S.  Itm!  Il  n'es 
pas  vrai  que  cet  articte  repensie  le  mandat  iacito  réwttaot  de  b 
oonnaIsMDoe  et  dnslIenoedD  matin  (l'art.  1  siten  eetUpreine). 
U  n'est  pas  vrai  que,  sur  ce  point,  le  code  Napoléon  idl  vmto 
abroger  to  ma&ime  ramaioe,  on  pour  mieux  dira  te  rtgle  de  Imb 
sens  :  $eB>|irr  fui'  mn  proAiftrt  pn  se  l'nltmmAir,  mandai» 
cnrfiiur.  Si  l'art.  1372  avait  voulu  qiK  la  gestien  des  allées 
d'autrui,  avecla  eoimaissanoe  de  ce  dernier,  Ml,  dûs  tous  ICBCas 
et  d'une  naaifcra  g^nÊnlc,  un  quaslniontrat  et  non  un  vrel  eeniiat 
de  mandat,  to  i4giii»ti«i»  du  quasl<onlratMe^<i>rmsfMl(intm, 
priienlerail  un  ehaoe  Indigasie;  cite  serait  a  letoira.  •  Dans  k 
dnril;,nmain,  on  leconnatattit  auaei  qu'H  m'y  avall  qo'i»  qmu^» 
eeniruf  daula  gestion  faite  à  la  cwmalasamie  dnaattn,  len- 
qne  cello  <;ontuiis<aiice  n'airlvalt  qu'aprta  to  gestioa  ceawnspete 

SI..  9,  ir.,  Di  wyot.  gett.î  L  I  et  S,  eorf.;  L.  6, $  S,  et  L.  M, 
f  1  ,fl.,iien^ab);  eil'en  donnait,  an  coninira,  ractieai  d»  Mandai 
toutes  les  fols  qw  cetal  qui  avait  g/M  avail  ccmmenêd  «t  ges- 
Uonavtc l'approbation  tacite  dumaiInfL.  l$,li'.,  JI»iM^.^esl.), 
Or,  JUAqo'à  la  preuve  lUte  que  notralCgiitoleur  a  «nlcndn  pseir 
une  rigle  dUBrenta  dans  l'art.  IS'S,  on  doit  teoounattre  ^'Ua 
entendu  to  maintenir.  La  preuve  qu'O  en  est  atosl  ressort,  d'alV 
tours,  dwart.  imet  isil  préeltés,  oii  Ton  voltqueieeoBSf^ 
temenl  tacite  du  propriijtain  à  la  geitloo  de  ses  BlUres,pradeit 
les  eflMs  d'un  vérilabte  mandat,  et  auaii  dea  discours  prononcés 
par  les  orataun  du  gonvcnieaent  et  par  «n  da  tribunal,  no- 
taminent  de  ceux  de  Treiibard  (sur  l'art.  I9'î,  V.  ObUgat.),  qnl 
suppose  l'alHence  ou  l'Ignorance  do  malin  an  cemmcaceownt  de 
to  i^on,  et  de  Benxand  de  Grenillc  frad.),  qui  parte  d*  lîtTpe- 
thtse  oh  te  prapriéleln  «caii  «1  «MMlIre  to  geslleo.  Uk.  IWvin. 
court  (t.  s,  p.  notes)  et  Zacbarim  (t.  s,  p.  411,  note) 
enaeiKoent,  comme  nous,  que  to  code  n'eàdnt  pas  la  mandai 
Incite. 

t«S.  UJnriBprudenceestr«st£e,  disons^, dmdwieflBe» 
qui  Msoni  potat  ceux  s4li  nous  voudrions  elrcaoserira  le  ditraL 
—  lladlAJugé:  l* qi»  l'babiinde  dois  laquelto  se  (ronveua 
individii  de  se  ciurger  aouvent  dm  alhires  d'un  entra,  ne  peut 
le  Aitee  censldérer  oonime  standatoira  à  l'yard  dee  tien,  ton' 
que  le  pouvoir  n'est  ni  écrit  ni  a\imé  par  le  tnandani  (Bourgm, 
sefév.  IBIO)  [2);  —s*  Que  de  ce  qtt'un  DcgucUnt  «scompris 


l«  nsodalaire  dw  dNHwdeundsBils  metcidM  cnanne  de  («a  ta» 

J.)cque<.  Borne,  et  qu'iU  l'avaient  autorisé  41  recevoir  le  |iri\  de  la  rciriite 
eu  détail  de»  tien*  ilt'iirlid^iiil?  lîc  Lulitc  >ui  <:c^«ll>n ;  lllai^  i'u><>r<;  i|i  l' la- 
dite roMf  ri  (?.  i  !  ir  '  rmellrmcnt  que  leiîit  .If.in-ricdviic  Hnnie  a  né 
ailniini'tn'  ■01. h  -  .ii:.iirc«  d«K«  ^ai::'-  -!  "'^  i:r!it  il  «'aïll,  au  iu  et  aa 
n  de^  ilfiiuiiiirui;,  «t  ipif  c>«t  i  Ifiir  vu  el  Wr  su  ipi'il  a  Ii>iic1iiî  le  jim 
de  la  revente  en  détail,  el  en  a  donna  <|nitt3Bre;  —  Qui?,  dan'ce^cil^ 
ron<tancer,  la  cour  a  pu  juger,  ruivaiil  le>  uririi'U»  prieci|>vi,  qu'Uei» 
lait  un  mandat  tacite,  et  que  les  acquéreurs  it>  \MU  Ml  |M  s«  libfftr 
envers  1rs  veodciir»  parle  puicment  (ait  à  leur  nsaislaiiej— Qu'm 
cela  l'arrêt  atUquei  I  .1     1   m'cune  toi  ;  —  n^cUv. 

Du  S  noT.  iKl.-.-i:  .,  tel.  ciTv-MH.  Uwain,  t«pr.4toiifeM) 
rap.-Oarrieaxel  ù:  Io^mua-,  «t. 

(2)  (Linauton  C.  Simon.;  —  La  cota;  —  Considérant  qa'A  II  ^ 
rit*  ua  tisur  li«i|iaT  a  a»«i<iv  a  l'csiimaiioa  csshbs  tadè  ds  pusisir 
verbal  dn  ricor  Lintulon  ;  m.iis  que  sa  qualitt  de  aiandaUnn  hI  tèmièe, 

et  que  le  pouvoir  n'ejl  pa<  ra|i>)M)rlc;  —  (.lue  ta  noloricté  publique  v-m- 
ble  bien  annoncer  de«  liaisons  intime»  entre  \(>  »>e\it>  Dourfier  rl 
tr.autcii  n  î'habilude  où  est  co  dernier  i!e  clrirp-r  --onvcnt  lîmrcier  d» 
>e-  ,i(1j:ri-<  ;  mai>  qu'ofl  ne  peut  pa*  li.ir-  01  m  r  -rrvi-.'^  .-i-ridn»- 
trU  tn  UM  qualité  liabituclle  de  mandataire,  (<^i|ue  ,  li.iu^  le>|woa,  U 
dtncgalion  joialo  i  U  non-repréfcntaliua  da  i>ou<uir  ne  pernwl  point  à 
U  «iiir  d«  \<Hf  dauê  Dourgier  un  roaodataire  léjud,  si  d«  la  part  J..'  L,- 
awiHee  ne  «cesicMtBNat  a  l'e^iimaiim, 
Da  tt  ttf ,  IUO.-C.  de  BntiiiSifM.  Sail6,  pr. 
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ian«  nn«  mhIc  fackirc,  ft  les  marchan  l:-'^-  par  loi  cxpi-diccs  à 
«rio  m.ii  on  <lo  rommciTC,  et  colles  qui  lui  avaient  rte  adressées 
|inr  un  autre  ni^gocianl  pour  la  mtme  maison,  et  avec  facture  au 
nom  direct  de  celle-ci,  le  tout  en  iiréscn.-e  cl  de  l'ordre  de  l'a- 
chetoor  on  de  son  agent,  il  n'en  résulte  jias  «lue  cet  e\p<''dilcur 
Uoiv»?  tire  n'iiulé  avoir  agi  comme  mand.itj|re  de  cel  aulre  nO- 
gociant,  et  que,  par  suite,  il  soit  res.poiisa!ile-du  pri\  en\cri 
Cclai-ci  ;  et  que  la  circonstance  qu'il  aurait  reçu  de  l'aclielcur 
an  à-coniple  evci'dant  le  prix  de  ses  proiircs  inari-haiulisc<;  ne  le 
SOtinwUrait  pas  ii  une  action  en  répelition,  alors,  d'atlleurs,  qu'il 
te  trouvait  dijà  créancier,  avant  l'envoi,  pour  des  sommes  su- 
périeures (Ch.  nui»,  rej.  20  tev.  t83U(l),  V.  Commis^lmn., 
n*  Ha)  ;—  3°  Qu'un  notJiire  ne  peut  être  réputé  avoir  u^i  c.nnuic 
nuntdaiAlre  «tans  le  placement  opéré  par  acte  re$u  de  lui,  lur^piu 
le  prlUur  est  inter^'enn  dat»  l«  eonirat,  y  a  agi  seul,  et  a  rev<i 
comnittiiinrtkm  réelle  de  teos  le«  titre»  et  ronscigminents  pro* 
doits  snr  li  lolvabllilê  do  l'enpriintenr  (Alk»  S»  Jnltl.  aff. 
paiwn,  V.  RciiMiDBabilité). 

t«9.  Veto  II  «été  décidé  :  i*qiw  la  venle  Ule  par  an  mOe, 
4'nit  Inmenble  qifierleiHintàsonneveOi  et  mwni  decelninsi,  mais 
■ans  mandat  forme],  cet  valable  si  dM  cfreonsUwm  de  la  veato 

(I)  E'fifi  :  —  (Croràr  C.  BriniieM-Giilivr  «t  eomp.)  —  La  titor 

Crojier  avait ,  «ur  la  demanJo  <l"u;>  «irur  Padicco,  .iji^'ant  pour  la 
niai>ou  Acfbiil,  l'afhctotl  comp.,  i!c  1.»  II.iTanc,  ailrt-H>  des  nwirchan- 
a  la  mai-on  Brindc.iu-C  r,  l'ari',  qui  devail  cUaiT;i-i'  df 
lus  laire  parvenir  a  leur  Jc-Ih  it  iri.  i  j  fut  au  nom  d'Acflial,  P.icli'i  i 
et  comp.,  que  le  $icurCr<uicr  («arnit  la  (aclurr. — L^k  m;iiM>n  lli  in'Ioau 
Cirlier,  d'iipri'*  les  ordres  et  \e*  lii-^in  du  sieur  Pacbceoqui  i  lait  A  Vi%ï  < 
iQti  de  rrxpL'Jilion  des  martbanilj^es  envoi ées  par  C<02i«r,  coapnt 
«laotla  m^me  (aelara  Mit  iM  BMrcbaDdiMi  qu  elle  avaii  cHa-iaèai» twt- 
ilue«  4  l'atitcco.  Mit  celle}  qai  avaiaat  ttù  cx|itilitr<  |ur  la  alanf  Oo- 
ticr  ï  c'«M  ajmi  que  les  imrchaiiditM  funat,  par  un  nul  envei,  adtw- 
•ées  par  le  «icar  t>aeli(!co  ft  m  naiwa,  i  la  n.ivane.  —  Une  traite  de 
aOjOOO  pia«l!Ts  avjil  elc  fournie  f.o-lirieureinent  a  I  cnvoi  de  cc<  mar- 
tiiati'li-c*  par  le  sKur  Vifhec»  à  la  m.ii'^oti  llrinJean-Ciirlicr.  Si  ipai«on 
lie  la  llavune  .icquilt.i  celte  traite,  rt  en  débita  |>urea)t'iil  cl  Mntpleiiient 
lirimlciu-Carli' r,  'ans  «uni m  iiiip-jUition  sur  lo<  marclundisci  vendue» 
|i:ir  ('.roJicr  a  Awitil  et  I'ulIi^o.— Le  «iour  CroJier  n'ayant  pu  se  f.iire 
pa»er  dirotrenitiil  |i,ir  !a  m,ii-on  Atflial,  pt(  letiilit  que  It-  ur^  i;rii»« 
ilcau-Cai'.ier  av;iicat  (ait  leur  alTairo  de  sei  mardtaaJisc^,  pui<qu  il»  ea 
avaleat  campris  l'imyorlMice  daDs  leur  compte  partioïkicr  aree  U  m»i- 
■«n  de  la  Havane  ;  •■«>■  onire,  a;a»i  reea,  mt  la  «oonae  de  151,000  Ir. 
it  laquelle  >  ekva:?  l:i  f.itl'jte  de"  man-lùnJi^i's  envoyées,  un  temple 
d«  100,000  Ir.  en  une  Ir.iile  de  Ï0,U0U  |iia-<trc>  qui  leur  avait  été  payte 
par  la  m  ii-oii  Aceli-il,  iU  devaient  Iiiî  en  îenir  cuinple  et  étr*  refpon- 
"àHi'^,  à '■on  épaid.da  préjudice  ju  il  in  it  éprouvé  pat  lenr  f.iit  <hi 
leur  fraisde.^ — I  «  n'n'?  h  rouf  de  U««ea,de»aut  laquelle  la  cour  do 
ra<-^iiti  I'  •■.  1  h  :i  l'  i  1  1  1  it-c  Cass.  5  avril  I8ôï.  V.  Oimmi^iMUDD., 
n"  âib/,  «iixîaui  Crui>;>  luaLluiide  daosMs  dcmaade*.  Cet  .«rrèt,  rendu 
le  29  nov.  ifiT'î,  recr;nnaif>ait  coinaia caaataala lat faits  ci-de«>u'i  rap- 
yeW^,  et  ueUdaii,  par  suite,  t°  que  la  COBlOtde  wale  e'itail  opcrc  «eu- 
fameet  colta  le*  «aar»  Pachcco  et  Craiier;  t*  qae  la  maison  de  la 
îlavare,  ta  aatultlant  U  traite  de  SO.OOO  inaflra*,  ea  avait  débité  pa- 
reOMtil  et  >iin|i1einenl  Itnndeau-Oirlicr,  sans  aucune  iin;iutalion  fur  \n 
Marchandises  vendues  pnrCroiicr,  Acebal,  l'achecoeltonip.,  çc  recon- 
oa>-aint  >le;ii;eurs  cnven  lean  aiaDdalâiics  d'autre»  «Hunws  qgt  ali- 
).oiba  I  [  U  i  traite,  iadégaaiaaiBeotda  IsaMaos  da  Ciealar  («'«Ua 
connai^fait  aior<. 

i'ourvoi  par  le  »iear  Croder.'-ViolaliM  de*  art.  1579.1191,  1511 
c.  civ.— £0  «'«uparaat  des  BiaftkiftdiH»,  dit-«a  ea  w  lBTcur,el  ea  ta 
la»  appiapwaatt  hriadaae-Cariiar  eat  prin  l'enga^iement  kicite  envers 
CroaterdaUil  ea  payerlanaalaBl,  parce  qu'ils  ont  fuit  a  son  Har<l  un 
TMtable  qiiasi-contral.  D'un  aulre  lûîe,  Accbjil  ayant  retufe  de  pav^r 
k  Crtider  le  montant  de  sa  f.icturc,  «ou-  le  prétexte  qu'il  ne  connai>4Jit 
d  au'.rc  venileur  que  Brindcau-Carllcr  qui  en  étaient  crédit*»,  teuv-ci 
Ont,  l'ar  ce  fait  qui  leur  est  personiiel,  t.'.u-è  un  dommage  à  Croiier,  ei 
ils  >onl  ler.u-.de  le  réparer.  Enfin,  en '<"mr!,intcre,ancicrà  de  t5»,n00fr., 
au  moien  de  la  valeur  de»  rnan  ha  1  li-  -  ■  ■  Crozie»  et  en  recevant,  à  te 
litre,  100,000  fr.  a  camptc.  Utindeau-Carlicr  uni  laul  au  moins  con- 
tiade  l'rnt^ngement  dedaaatrkCiaiief  uiic  part  caatrihataii*  'a  txi 
à-compie,  dan»  U  propgirtieA  do  B9  à  S2,  p1li^que  m  Hvrabaa  a'tleeait 
à  M,oeo  (r.,  et  la  leurfc  19,000  fr.— Anéi  l'p-  délib.  en  cb.  du  con«.).- 

La  oioa;— 'Caco  qai  leecho  le.ï  moyens  reUlii»  au  rejet  des  conclu- 
»ioo<  principales:  —  Attendu  qu'il  e^.!  déclaré  par  l'arrêt  altaqué: 
1»  que  BrinJe.iu-Ciiriicr  el  comp.  n'ont,  dan»  aucun  temps,  contracte 
d'oblijalion  directe  et  personnelle  einer*  Cwicr,  rclaliVLni*n!  mir- 
cliandi.-c«  qui  font  l'olijet  Je  la  cotii.  -i.il  on  ;  i-  que,  »i  Cni/i<  r  i  |if  :iuve 
BU  preittdKr.ce  a'ril  point  par  le  (ait  ou  la  fraude  dcsdiis  Bnodcau- 
Onitr  at«»Rif.$-^2aa  ces  didamiin»  Mat  la  ftwllat  d'une  aniéci«p 


il  résulte  que  te  propriéLiIre  de  rimutcnble  a  approuvé  le  con- 
trat(Ca*s.  il  pluv.  an  8)i;)  ;  — •j»Qucsi  un  liiTilier,  faisant  tant 
pour  lui  que  pour  ses  eoli.  ritiers,  a  reru  un  capital,  qu'à  laide 
de  ce  ciipiUil  il  ail  obtenu  l'evtinclion  il'un  u.^ufrnit  qui  crevait 
un  immeuble  de  la  succession  ;  cl  quo  ses  cotiLTitii.'rs  aient  pro- 
lilè  de  la  vente  de  cet  immeuble  ainsi  di  Rrevi'-,  il  y  a  de  la  part 
de  ccuv-ci,  dan.-;  le  profit  qu  iî*  atirenl  de  l'immeuble  vendu, 
approbation  taciic  du  pavement  du  capilal  fait  ii  leur  colicriticr 
et  mandat  larile  qui  les  oblige  llteq.  2*i  oct.  1808)  (51  :  —  S*t}ue 
dns  cirrcs  de  nulaires,  qui  font  Imprimer  Cl  alficlier  des  proposi- 
iH  tis  de  souscriiilions  pour  une  a.ssurotioe  malucllc  contre  les 
cliatice$  de  ia  conscription,  qui  rcfoivent  l'acte  de  société  formé 
entre  le«  Moscripteon,  loacheDt  lus  Conds  de  UsoaMrlpttao»  le 
tout  an  nom  du  notaire  abBent^  peavent  être  considéi^  ( 
ayant  re;a  on  mandat  lacite  de  ce  noutro,  Mrfent  et.  i 
dctix  aofiées,  les  mêmes  opétatidna  oal  en  lien  de  la  mtae  ma- 
nière cbci  lo  même  notaire;  qn'en  conscqaence,  ee  dernier  peut 
éire  déclaré  rcepeniablo  du  délklt  qai  s'e«t  trouvé  dan»  les  aeni' 
mes  rccDce  en  ton  nom;  qn'en  lont  cas,  l'arrêt  <ini  ie  décide 
ainsi,  ne  coDlrevient  à  eactme  lot  (Rcq.  i  déc.  1*34)  (4);  — 
4«  <^i'nn  notaire  devant  leqnd  se  foil  une  leale  snr  MIalleB 

tioa  d'acte*  et  de  faii^,  qui  appar:eaail  h  h  coar  royale;  qoe,  d'apria 
re<  faits  ainsi  reconnu»,  l'airtt  allaqné,  en  refusant  de  condamner 
nrindean-Carlicr  et  co'np.  h  psfer  au  dî'mandeur  le  prix  desditei  niarw 
i  'i  nîi-r-.  h'-i  vi  r'i'-.  ,Vm»  p.irt,  ni  le*  principes  du  mind.«!.  ni  l'art. 
iIlîI  ■  .  '  rv  .il  iiiii  !•  I  iii.  m  les  principe*  de»  qua-i-i  iniriiu,  ni  l'art. 
\7,Ki  ••  ni.  ;  —  l  a  ce  qni  loBfb*  le  moyen  relalîf  f  i  Tr|r:  des  cODclu- 
M1I1-1:  .i:rr;  ;  —  Attendu  que  l'art.  IS7C  c.  i  iv  ,  ri'';itif  a  U  resli- 
tation  de  ce  qui  a  été  payé  sans  tire  dil,  est  sans  application  dani  la 
cause  ;  i|ae  la*  coBclusivns  .subsidiaire»  du  denundeur  ne  peuvent  »°ap-> 
puyer  que  lar  le»  mèmei  motifs  qu'il  faisail  valoir  à  l'aj^ui  de  iu  cue- 
clo»ion«  principale»;  d  oit  il  «ait  qac  les  nolil*  de  bit  qai  jwtideat  le 
rrjel  de  eellM-ei,  jaMiOent  en  mi^me  teupt  Is  nfiiS  qa'a  iBitfaliét  al» 
lai[uc,  d'accueillir  cellos-li  ; — Uejelte. 

Du  2n  fev.  1«S«,-C.  C,  ch.  réun.-'SfM.  Poilaii»,  1**pr.-'VÎBe»i*» 
rap.-Diipin,  pr.  gén.,  c.  conf. -Scribe  et  Lacoste,  av. 

(9)  (  DaiiihoM  C.  Jubier.)  —  Le  iniat.NAi.; —  Vo  la  loi  5,  ff.,  fio 
iaaif«mta4<ri,porlaBtt  A'**  tonMm  ttrUâ  ratam  anteri  peu;',  udttmm 
aa»f  h  loi  ee,  ff.,  D$  jutt.,  porlaot  :  Stmfir  fui  non  pr^nn 
afiyxw pffe*toftriieai"in ,  «Miidiinem/tdir; — Vu  aussi  l'art. ,%(,  lit. 
de  l'ordooaanoB  de  ieS7,  poriaol  :  «  11  y  aura  ouverture  de  requMe  ci- 
vile ,  s  i  on  a  jUjîC  >ur  de»  nitre»  ou  un  ronsentement  qui  aifnl  f  Ifl  (!.<«»- 
voué»  el  le  ùi  -.nrn  ju^i-  \.iU!ili  ,  " — i.t  .tUent'u  que  Julucr,  ijui  a  I.iisFé 
passer  quatre  ans  san^  mUiiMluicis,  nalcre  la  vente  [iiUe  eu  son  nom 
par  son  oncle,  mali:re  la  «ommation  a  lui  faite  pour  passer  contrat,  mai- 
llé la  publtcits  de  la  prise  de  p«»w»i>ioo  de  l  ac^uereur,  l'etpuLsiea  de* 
locaiairai,  la  mlM  da  oeatrat  aa  and» ,  l'appanlim  de  la  arin  de  4o- 
kier,  la  déOMUtlM  da  la  nalfoii  aUle  «or  M  lentin  qai  «lait  l'oljet  de 
la  vrate,  et  la  eoostraelioo  d'une  autre,  a  reconnu  par  l'ortt.ine  de  son 
défenseur  «a  tribunal  civil  de  l'Isère,  qu'il  avait  an|irouvi  ta  vente  et 
reçu  600  fr.  a  compte,  et  n'a  formé  devant  le  triliaTml  d'.ijpel  qu'un 
simple  dcsaven  de  »on  défendeur,  sans  l'avoir  fait  ju;;ir  v;il  ibl-i,  confor- 
mément à  l'art,  ôl,  lit.  S'i.  n'iîor».  de  1667;  d'osi  1)  'Uil  iju  il  rv-îillail 
de  divers  faits,  et  de  |a  i.  ronr.ji-^iiriv  mfme  de  Jubii/r  hilc  pur  -un 
fondé  de  pouveir,  qui  n  a  joii.t  ea-  légalement  désavoué,  que  Jubter 
avait  approuvé  1»  vente  dont  il  s'agit,  et  q«'*B  aaaibat  tMK  viatt.  1» 
iribanal  dvil  de  l'Aia  a,  par  »on  jugement  du  11  eiv.  aa  e,  vialè  kanla 
romaiiH*  et  l'art.  54,tit.  S>,«rdoB.  deiee?  ci^MiWCiléi;— (kiN,ale. 

Do  1 1  plur.  an       C,  leet.  eJv.-SH.  Ttesel,  pr.-lMiBBW7,  mp. 

(3)  (L.ai;arde  C.  Bougron.)  —  La  cova:  —  Caatidinat,  Mir  le 
deusieme  Rioyeo  ré^oltaet  de  U  suppositioa  d  naiMadattaeila  ea  lapoN 
sonne  de  BiataniMBr  Iniliraa  aen  de  Qvj  et  MaUwria  Lagaide,  eC 
de  U  ^uppofltion  d'BaaapMriNHîaBoa  nlificatioadelapittdecaax-d; 

— Qae  l'esisleoce  du  mandat  tacite  ainsiquede  la  ratification  ouappnéa* 
lion  e»l  ftolorisfe  par  b  loi  ;  —  El  qu'en  (ail  elle  a  été  légilimcmeol  dé- 

duite  des  ,icte«»«rt''«r;n('l.  1  -  l  frnJf  l'arrf  t  a(i:qac  (Je  In  tour  de  Pei  lier», 
du  0  frui  I.  a-i  I  r,  ;  —  Iw-ji'1Ip. 

Du  se  oct.  1008. -C.  c,  sctt.  req.-ïlll.  I.a»au<iMie,  pr.-CoDnbal, r* 

(4)  (Gaome  C.  babil,  de  Besancoa.)  — La  cm  *; — Atlenda  qe'lla 

été  déclaré  par  l'arri-t  (de  la  coor  ile  Besancon,  dutO  aeOtlBtô}  qo'oj) 
projet  de  souscription  poor  remplac<n>ent  de  cnn'cnla  avait  été  annoBet 
!  ;.r  -iffirlu"-  et  îifiv^cr-.-t-j;  imt.rimp'  ,  rnnt»n.iit  lr<!  cfindition»  de  traité, 
jiv.r  Hiil.t'-iiinii  qui!  le  fifoiL'l  M't.iit  it.iii-      ininutcs  du  nelailO 

ti.iuiiie,  ïl  que  le»  toinaM!»  .1  vfr-pr  r  iictil  ii»ue»dana  *0B  élude;  qae, 
dans  le  fait,  le  traite  a  été  dépose;  qu  acte  nolarié  en  a  été  drtnè  par 
un  nouir.  tuliMiieé  a  M°  Gaume,  el  que  «c»  deaz  daioi  oat  doaat,  •■ 
tm  tm,  «lUtaacM  dasieana»   au        |er  lei  siciéiatoeij 
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us 


MARDAT.— CBiP.  f. 


«In  mtjmn  ioll  ilrt  répité  twlr  «m  mttea  4e  mmdit  torN« 
pour  faire  lom  iN  niM  néCMMifres,  è  l'elltel  de  consomner  la 
licilillon  (RM.  34  mars  IMO,  19.  DelaDg,  V.  Partai»,  Vente); 
•^5*  uu'il  suiDt  qu'une  somm  deillaée  à  on  prèl  ait  été  reipisa 
fu  le  pritew,  nmà  l'empraniear,  maU an  aouire  qui  doit  p^a- 
mr  faeta,  pmir  fw  n  dernier  ail  pu  tir*  dédaté  avoir  reçu  celle 
Mmms  on  (joalilé  de  naiMbtaire  (Bef.  S  dtc.  18S5,  aff.  Derllnol, 
V.  Rospon».);— G*  Qa'il  peut  réaailer  des  MU  qinl  y  a  ea  man- 
dat donné  cl  accepté  entre  les  parités  (Toulouse,  SO  mai  IB39, 
aff.  OUIer,  v  is);  —  ^*  Qw  le  mandat  peut  s'induire  de  cer- 
lainesoiroonslances  (R««.  IOJ«Id  tB<l,at.  llwclHin4,V.ii*  i52• 
2*)  ;  —  Qno  les  aelet  par  ttufai»»  m  uêmM  appiwwe,  c\- 
prcsstaient  ou  ton'tomail,  os  ^1  a  414  hll  tn  ton  non  par  l'un 
de  ses  coasMoiés,  doiv«M  tire  aiaimilta  k  n  auidat,  alors  même 
qn'il  ■'«ginltd'DiKas  Oè  le  nandot  devrait  être  exprès  (une  alié- 
MllaB  dlMlMaiMes)  )  qa'll  «i  doit  être  surtout  ainsi,  lorsque  tes 
pirllea  ne  se  sont  Jamais  plaintes  du  prétendu  excès  de  ponvolrs 
«oamis  parla  mandataire  (Rcq.  sojnin  1842,  aff.  Blandtn,v*  Voi- 
rie. V.  anasl  svprd.  o*  is)  ;  —  0*  Qu'on  peut  eonsldérar  comme 
«B  Bandalalra  foret,  un  coeonlraelanl  qui  agit  seul  dans  Tinlé- 
v4l  de  tous,  à  délMl  par  les  entres  d'ngtr;  et  sptctalenwnl  que 
lorsque  plusieurs  prapriéWreswmt  convenus  par  oonbil  de  hire 
«xtenter  k  frais  communa  des  iravanx  alliée  k  lears  propriétés 
reepecllves,  si  l'un  d'eux  agit  sans  leur  concours  e(  daiù  l'Intérêt 
de  tous,  Il  doit  être  à  leur  égard  réputé  nuwdalatra  fsrot»  el  les 
intérêts  des  avances  par  lui  faites  lai  sont  dus,  non  pn  teolamenl 
4  dater  du  Jour  de  I*  doMBde,  nal»  da  Jour  dea  ««aoces  coDsia- 
Ues  (Rcq.  SSjWT.  ItSS}  (t). 

tio.  DoitHm  reMldiwr «■Bectnlwlmfcl» jurisprudence 
que  nous  venons  de  rapporter»  Va  cartalii  nsntae  d'arrêts  qui 
ont  décidé  que  lea  demesllvîw  ifanieM  pM  mandat  Uclic  d'a- 
cheter poor  le  compte  deleanwAreeîltaliaMDt,  dit  h.  Trop- 
long,  n*  1 24.— Ces  dêctsloo»  portenlf  dIML  qie  lee  domestiques 
n'ont  pas  mandai  tacite  pour  «cbelar  d  criim;  naii  Us  admelteni 
Implicitement  le  mandai  popr  ackater  an  ceaplaBl,  explloalii» 
qui,  da  reste,  est  peu  concluante,  car  la  possession  de  la  somme 
d'ergent  qui  aaerrl  à  aolder  l'achat  an  bit  enppoier  lapnnritit, 
«I  tt  HdU  tftt  ton  tPNleponeaesnr  au  cneapaeltéponr 


An  reste,  Il  a  fit  jugé  :  l*  que  le  domestique  B'Mpistt  i 
taire  tacite  de  son  nuiltre  pour  acheter  demil  les  précisions  dn 
ménage;  qu'ainsi,  lorsqu'un  domr«tique  qui  a  refu de  l'argent  dd 
son  maître  pour  arbcter  les  profitions  du  ménage,  détourne  CCI 
argent  et  se  hil  délivrer  les  denrées  à  crédil,  le  naître,  dans  Ct 
c«»,  n'est  aumnemcnl  tennvis-k-vls  de»  foomlsceQrsqsi ont  suivi 
la  foi  du  domestique  (Crim.  ri'gl.  d<*  Jog.  9S  Janv.  ISIS,  off.  Sf^ 
gner,  V.  Yoll  ;  —  2»  Que  les  foumV^scurs  qw  twcordent  des  cré- 
dits considérables  aux  domestiques,  sans  en  avoir  préveoa  let 
maîtres.  Font  non  recevables  k  c\li;er  leur  payement  de  CCS  der* 
niers,  lor!<qu'li  est  ronflant  qu'ils  ont  remis  à  leurf  donwsllqnea 
l'arpent  ncrc^saire  pour  acquitter  les  dépenMe;et,par  OXCnpte^ 
que  le  boucl:cr  qui  a  lalss*^  s'acromuler  plusienn  IMMg  dî  iottr- 
nliurcs  faites  k  me  cuisinière,  contrairement  k  fnôge  ok  D  dll^ 
do  recevoir  son  parement  k  la  On  de  cbaqw  nois,  et  >gns  «• 
prévenir  les  maîtres,  qui  remettaient  diaqne  mois,  à  lenr  demcs* 
tique,  l'argent  n(«re9saire,  ne  peut  exiger  son  pa^-cmenl  contre 
ces  ^mirr.'  ;  quo,  (tons  l'usage,  les  domestiques  ne  sont  consli* 
tués  mandaires  tacites  de  Irars  maîtres,  pour  «elieler  les  ol^Ielê 
n^ssalres  à  l'entretien  4e  leurs  maisons,  iisTaoïtanl  qoe  les  ae- 
qnlKltlons  sont  failes  an  comptant  (Paris,  ISnov.  tSSS)  M;  — • 
5°  (itic  le  mallrc  qui  est  dans  l'usage  de  remettre  à  son  domesti- 
que (à  son  cuisinier)  l'argent  nécessaire  povr  ndietcr  lot  provi- 
sions du  ntoege,  s'est  pas  responsable  vis-învis  des  fimniissem 
(le  boucher,  parexeinpl<']  qui  ont  livré  ces  prevIslODSÎ  crédit,... 
aiois,  d'ailleurs,  que,  pour  ruurnilurca,  il  n'a  Jamais  Okisld  de 
rapports  entre  Is  naître  et  la  fournlsaanr^arls,  M  a»r.  ItU)  (S). 

«  9 1 .  La  plBpart  des  auteurs  reesnnaliissnt  anssi  que  1»  do- 
mesliqoe  a  un  mandat  d'acheter  ponr  son  naUrs,  mais  que  es 
mandat  n'a  de  valeur  que  ponr  acheter  an eanqitant  (Merlin,  Rép., 
V*  Vol,  sert.  2,  §  S;  Lcgravcrend,  t.  S,  p.  IS6;  MM.  Fanslitt» 
llt'Iie  ct  ciiauvean;  Théorie  du  c.  ptn.,  1. 1,  p.  S3;  llittrSf  4toS 
Domest.  ea  Fronce,  p.  M,  et  Troplong,  n*  1 3  i).  —  H.  Dwntao, 
n*  ssu,  pense  que  les  circonstance?  de  la  cause,  notenmwnt  11a- 
bilude  où  serait  le  domestique  de  prendre  k  Cfddil  (de  l'ordre 
on  de  l'aiiioriNilion  laclle  du  maître),  chei  te  fonmlsMur  non 
payé,  pourraient  ialre  décider  qu'il  a  agi  de  l'aven  dn  maître, 
dins  le  OBI  snrtmN  oh  U  s'tilinit  «Ions  ihnmUne  ortinaira. 


Que  IRanM  dfchM,  sa  tolie,  qoa  la  oHfslleB  avait  ea  iica  Isa 
diai  aaaés*  prteédsalw;  mfH  iMie  di  tom  cm  hiti  que  (iminie  <'rM 
•••uitaè  la  léraal  dt*  Iswdis  dis  iseMlalrss  pour  U  fouKrif^nii  <imi 

il  s'agit,  et  qn'eo  It  déilarant  re>|v>n<jihl«i  du  déficit,  qui,  par  la  fait  das 
»|«0U  pr4po»tii  pnr  lai,  t  o-t  Iniuv.  ilin<  !«!  fonimc*  r«{mSSBiaaMa, 
r»rrèi  a'«»t  contreTtau  A  uucwii*  loi  ;  —  Kej«lle,  fit.  ■ 
Ou  a  dae.  ISSi.-C  C,  uci.  req.-MM.  BoUoa,  pr.-LMealoar,  np. 

(1)  (ChapoDay  el  autres  C.  Rimbmirc  et  cars.)  —  Li  c  tu  ;  —  Sur 
le  nioyra  lir(  ilc  t;i  ti'jl.ilifln  At*  art.  iSTS  tl  tl55  c.  civ.,  vl  ili^  b  liuat 
apptitaiioB  de  l'art.  1001  du  mime  code  : — Con>i<lèianl  qu'il  eil  coo- 
Slal*  par  fan^t  allaquô  qie  In  titan  Naicbary  et  itiinbnurg,  aasadé» 
das  dnusdeurf  par  un  acte  du  it  pluv.  an  1 1 .  en  soUicitaat  las  aal«- 

SsaliSBS  BèecsMiK*  ct  M  Usant  eiicalar  la  barrage  ct  le  eaool  dooi 
s'agit,  n'agireat  pas  dans  leur  seul  iBUrét,nai)i  dans  llnitrM  d«  louf 
le«  signalaing  de  ct(  acte,  «I  qae  cet  travaux  furtat  U  ron^uquence  de 
c(HiTeiili«ns>  antérieures;  —  Con>iiivr.iiit  qa'aui  lerme»  <le  l'art.  i'J'JH  c. 
r\r.,  le  mandant  c.-t  tena  d'ciécofer  les  cn|;.igemenls  conlradrs  par  le 
WanOataire;  que,  juinanl  l'arl.  iUOt,  I  jnlitL(  .l.r^  .»vjn.  l•^  t,iilL«  p^r  le 
laaDilalairc  lui  est  dd  par  le  mandant,  à  dater  <lu  jout  de»  atancei-  ron- 
Malées ,  «I  qa'aiu  laiaica  da  l'art.  MOI ,  ionquc  le  mandataire  a  tic 
•amliiaè  par  platiaar»  paisoaaaa  paar  use  aSatrs  cainmwa ,  chacanc 
d'aile  tit  taaua  aaiidairansst  eavm  loi  d«  laas  Isa  SflMa  da  maDdai  ; 
qu'il  Mil  da  là  que  l'andl  da  «  ae*t  ISSI  a'apBtel  «itlè  las  règle* 

pohM-.  par  k>  art.  13T5  <t  IMS  S.  CiV.,  ai  faSiSinNBl aNiiqol  l'ait. 

:iu  an'nic  <:oAe :  —  Mqlnii  Is  jaawai  csBlis fairtl ds Is eesT di 

L)Ofl,  du  IS  aoOt  ISSI. 

Du  a  janT.  18"}.  C.  C  ,  r  )i.  m,  MM.  Zangincoiai,  p.-Jlutet, 
rap.-Nicad,  ar.  géa.,  c.  caof.-MamUroui-Vartaair,  av. 

(S)  Bêfèi»: —  (Inf*  C.  Montaud.)  —  Il  parait  que  I  i  rui«inim  i!c 
U  iliiac  MontJad,  (emmc  d'un  ric'n»  noiaire  n>ljre  d<«  a(I.<iri'..  »>.iil 
ello-nH'Tiw  (ailitmii  iJii  ^.riir  ir..-in  li.ind  boufiMr;  •■Ile  Hiulc  .rln- 
tatt  cl  payml  Im  diverse.'.  (uuriiiluK'.'  de  viBoda  (ait»  à  la  nwi><)D. — 
Jmqp'k  la  la  de  laas  le  eenpta  itoii  ofdiaairaairal  arrUéxbaqaa  ikoU. 
—A  «alto  êpaqaa  la  cmaisièio  lalarda  mi  paytNMait*.— En  fév.  isic, 
il  Mail  dû  aa  boaebir  1,T4I  fr.— Va  S^comple  do  1,000  fr.  Ivi 
t;  Il  élrà  mdo  741  fr.— Lh  Idonilans  coaiiauèrcat  joj^'ea 
 tamMemtde  tafir.  livjiiaàia  paâdaado 


Jeu,  sili  as  dents  la  nsrt  <  la  tm  dSi  ftafailwes  di  la  «laada  m 

IrauTé  parmi  sci  papier»  ;  il  eaaslala  an  COMpla  ds  1,MS  fr.  au  praSt 
du  bouclier. — Al«r<,  celui-ti  en  rielanw  la  |M«*RM»I.— La  dame  Mos- 

lauJ  dorlire  qu  i-llc  a  rrmif.  «rlm  «on  n«.ii!'>,  .i  rnisiiiifre  l'irvcM 
pour  |:ayt-r  li'  Iimiu  Ii-t  ;  i-.-I'îi-'  i  ili  il  i  lr.'  u'  r-  " 'ni' 'l>lr  d'un  H»— 
faut  lie  pajcniint  du  «  »«  n> piiui'iiJ  p. — 1#  iT  iiiill.  iwi'rriH'nl  du 

lliltuniil  de  la  Seine,  qui  accboillo  cv  «j-leme  en  ri*«  lermo»  :  —  <■  Al- 
Icaduque  ai  le*  doiiMaUa|Be«  ranl  rsn^lilati'  aundalaim  lacilas  da  Isurt 
malInM  poar  arkelar  las  nhjelt  Bécefuicw  S  l'ialnUm  do  INIO  aMd- 
«ea«,  cca  arquliiiioat  doiveal  êtes  laiiaa  aa  «Miptaat;  qas  lie  jimnli 
ftnrr  '{iii  nrcnrdenl  de«  crédita  eoD^iiiètablea  ans  danaall^MS  asaaao 
a\nir  pri^fenu  k»  Rwiilre»  Mnt  nnn  rrreTaUet  h  rie*  «literdecss  dcf^ 
nipr»,  lorfiju'il'  ont  remit  à  li»»r-  d'imo-Iiinii"  li  »wnnM>  ni''-e.«,iire  aaa« 
dilp*  iic|]<'n-rs;  d.in.  l'f'f  écf  tl  <' iil  (  i  ii-l  iri  'jn-'  Mnni^al 
renii'tliut  otuiquo  ^^emaine  a  m  cui  inurr  ca  qui  HmI  imoêMre  a  l'aa- 
Iraiiao  da  M  miiii«n.  » 

Appel  par  Indè  :  il  bit  rrnri.-friinrT  que  la  dcctnne  <m  p*amaf»]8gaa, 
qui  e»l  celle  de  Pathler,  as  aaanil  «a  MSlenir  de  aaa  ja«r«,  ruivaat  la* 
uusea  rei  u«  et  par  applieallMl  da  es  qw  Is  tati^  al  le  knn  tan  ont  faM 
('talilir  dan<  le«  noi-on-  if*  rirlir' ;  i;iii>  lc>  tiNHir.  :ii;iiiil:r<  rlltileat  t 
c«  i|Ui  flail  rti  u  ii.i"  .11  icnip»  Hn  hm  cl  fim!"ii'  l'nlb'pr. — AirdI. 

I,*  c^r  ii;  —  li's  mn-iii,  <•>.>.,  n>ei  l'»!i|n'l  uu  nfinl. 

Ini  ir.  iiiv.  iSiH.-<;.  iio  i'jn>.:.'  cIi.-m,  inii»:\.pr. 

(8)  ilUudnn  C.  Jacok.)  —  I.A  C!>i  «  ;  —  Oi'iiltrner  >!  p\i<i* 
ni  conTeniien*  ai  ntaïf  da  rapport  entre  Raudnn  n  Jaeah,  ry>lt!i<< n^<■nt 
au  loamitaras  do  viandM  fai<r>  par  ce  dernier;  —  Qu'il  mil  de  i«  <|ue 
la  csédil  atcsHt  par  Jacak  aa  e«i<iaier  da  Baudoa  na  peal  pi^ditirrà 
eiM-cl,  qui  SMnptoil  atacInnieBi  *  rmt  damMlIqas  les  NMfflea  reUast 
la  dépanM  de  M  BMi^on.  ri  <|ir.iiiiM  le  rKurnHamir,  na  pnavanl  lm|faHT 
qa't  M  négligaiiea  et  a  ma  innprudpn'p  h  prejndifta09Melit4'e«1  etpe«^. 
e-t  «an»  actioa  eaaire  l'.ippelanl,  qui  ae  |>eul  «re  r<«pijn-.il.'i:  de  <■.•  pr(>> 
jikIici';  —  C/iB'idénnl  ()un  In»  fallu  dnni  J.)i'rh  ikmiiilf  <ij^  -Ir  rt^ 
nient  â  faire  ia.preavr  na  toal  nallemeal  releTmia,  en  te  qu'il,  u'^nl 
priaeipalaMBl  pour  otjet  qat  d'tlaMir  la  nature  de«  rappert^  ipii  >«i 
pu  ailrtar  aafrt  Jacob  el  le  raieiniar  Kr4dèria  Oriiier,  et  auiquel*  iha» 
dan,  ron  nullre,  MTiiil  re.*lé  eiranpi'r;  —  InUrmo;  «u  principal,  t 
Jacob  n«o  reoevaMe  dan^  n  demanda,  etc. 

Da  SS  avr.  IISS^  ds  PHif«  ••  cb.'ll.  JasfafaMMMfd,  ft. 
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1 99.  Un  agissement  accidentfll,  U  rôf^ptton  d'un  acte  par 
nn  iiUlcier  ministériel,  uiie  vicclion  Uc  domicile,  elc,  ne  cunsti- 
laenl  pas ,  eu  g<^ni^ral ,  un  mandat  tacito.  —  Il  a  clé  jugé  aus^l 
qao  l'Élection  de  dotuicilc  qu'un  sal!-i»siinl  doit  faire  dani^  le 
lieu  de  la  saisie,  n'a  p^ia  l'cITct  de  conférer  à  celui  cUct  qui  ce 
cré<uicicr  (eralt  ri'Icction,  le  niaudal  tacite  de  recevoir  ;  que  le  di^- 
biteur  ne  serait  donc  pas  libéré  m  pkTont  à  co  duroiclto  61u  (Cass. 
6  frim.  an  8,  alT.  Fournis;  Cotf.  TMdIier,  n*  33  ;  Ui'rlm,  Rèp., 
V»  Domicile  élu,  §  I,  n°  4 ;  V.  en  c«  sens  v«  Domicile  élu,  n°«  57 
H  Miiv.,  84  ;  OblÏKal. 

1 9  S.  Résulte*!»!!  00  ■uadit  tacU*  de  la  remise  des  pièces  à 
un  officier  raiiiiilériel?L'lBniiattte  Mtconslanle  en  Ihi'-fle  g^é- 
nieiV.  DâMwa, H"» a<;  BoicmiiP.  ifiS}  Delvincouri, t.  3, 
p.  Mie  S  ;  mt.  Doranlofl,  1. 18,  up  m }  Traplonf ,  n»  t  as)  : 
mate  Wà  iw  rcfltMinl,  qput  MU  aMtBiiMto,aux  intérêts  de  celui 
qwi  »  b»  i»  IflUN  «t  4»  Wi  «dMitVMé*  irtlert>eiléa  par  nn 
nèoM  ao»  M  4tti  ont  tcnl*  Imr  «Migaalfoo  (ani.»  a*  tt, 
qcnit  nu  ttflleicra  nlniitéritls,  ani  aelM  de  lev  utaiMèM  (V. 
iod.,  n«*  t$  M  mt*.).  •— CMt  en  ce  sens  qu'on  a  ia|é  ^  l'Mili- 

(mate  aon  fawwié)  »  mandat  pour  recevoir  ya^ftumt  ta 
tiitour  oonm  lequel  il  e»t  ctiargé  de  Ciira  im  aole  eiéoaColn 
r.ci].  H  M&t  1S40,  aU.  raucoyroux,  V.  Mmvw,  U»  SS.  — Ctaf. 
Tuitfllcr,  l»7,n*  *t;  X.Daraiiton,t.  18«n*  t.  IS>ii*49),ce 
w  fonde  «nr  celte  ral»on  qu'il  doit  toojBurs  lire  permis  an 
d  hiii'tii'  d  ruipirber  an  Mie  aussi  gravo  que  la  saisie  de  M  pei^ 
f'-'.nat'  ou  de  ;C:i  meubles;  mais  ce  qui,  eu  raison,  de  la  Clllite 
t:  i;  .itiri(*  <)nt^  pi  :sculeut  certains  huissiers,  peul k'itra  pw  Sans 
i:ii  iMivi'ii:ciils.  —  V.  <ll)li(5.  ([ujomcul). 

Au  rc  te,  io  parlement  do  Ruucn  a  mémo  jng*,  par  un  nrrét 
(lu  s  août  i:;;),  qu'un  !iuls«lcr,  poriour  d'un  billet  sous  seing 
l>rn--,  iii/Miin  iii)i>  i'nic;;!Sîii',  (louvalt  valatdrmenl  en  recevoir  le 
iii'inl.dit,  riî^'.iii'  bien  qu'il  n'fùt  pa'*  d'ordre  écrit  (  UCHisart , 
♦*  !'.!;  c!:i;'ni.  II'  ""1,  d  ciHitm  lio  lii<|uc!l«  il  semble  résulter  que 
fiiiu-  i  r  lie  ji^r.iit  p.u  terni  de  ju-liiiiT  d'un  mandai  (V.  Conir. 
l'  ir  i  cj  -,  -,  II'  -lis;.  —  i.es  au'oui  >  «  i;  s e»:-i>!ïi»fnt,  m  clfrl,  que 
!  i  rcMii  e  de  l'iirlrMiij  du  juia'iin'iil  a  I  liU!5s:.ir  >,iii!  nu«:*l  (Niuroir 
l  (iiud'j  cxixc'.ion?,  Hulrcs  que  la  s;i  -  .(  iniin.  i  re  et  l'em- 
p: tsi.itirii'nM'' *,  i>mif  !i-st)Uels  il  est  tHMWiWi  d  im  l'auvolr  sp^clul 
(C.  [y,  .  V.h,.  — •> .  Il'  1  JT. 

1  î  ».  <'.  i«t  |wi Urulirrenirnt  en  matière  comnit-rciidi'  que  le 
mil  t.ii  li'fi'f!  rfoil  s-m -i[>iil'c.iilr)n.  V.'eM  un  point  Constant,  cn- 
f'pfti'p.ir  lc«  siitra"i,  iiol;iiiniii.-iU  par  MU.  l'arJf-siis,  t.  I,  n'US, 
I  2.  I!»  nr.l  ;  Tuull.i  r,  l.  I  J,  n"?r,5:  Troploag,  ti"  l37;ctUcia' 
Û).irrOClf.p;;ijilf\rn,l.  Lu»:;»,»*!  ■^inrltuni!''  par  !(!  iurlsprudewsn. 

J  î  ."».  Iti  les  ln!uili^iii\  ilMUcnt  i  uu-ulli  r  li>  f.til  ~  ,n  (?i  .inili; 
r.tu  iilnin  d  rfrturr'fi'r  "^i  l'i'liii  tim^  l'on  pu-tend  Investi  d'un 
ni.iintâl  (acIt.T  >  t^l  tiouvi  il  ri-";  dr- t-in nn-Unces  qui  impliquent 
i'emïitncfi  d'un  m  niAiiiiat;  caries habtiudcsdu  cummcio? 
Itnenl.iumani1.ll  dc<  crtets  divers  suivant  la  n.iiure  dv- 
liun-»,!»  conli  tnce  nololrcmerit  dunncc  au\  personnes  el  résultant 
soit  des  opi^rations  dont  ils  sont  charges,  soit  do  leur  qualilô  de 
(Cmme,  d'euCauls  ou  de  prociies  poreiils  du  commerçant,  suit  do 
la  pri'sence  ou  de  l'alisence  de  ce  dernier,  ou  de  son  ctal  illettré, 
eu  del'uMgo  où  il  est  de  ne  laisser  Jamais  à  qui  que  ce  soit  sa 
signalore  pour  les  négociations  autres  que  les  vcnlfs  journatii'rcs. 
C'est  saneol  idrsqoe  ime  eociélA  ou  compagnie  ^ttetoonque  a  ua 
gtrm,  m  «Iraclenr,  <|tiie  le  aundal  facile  n'est  pas  réputé  etls« 

(1)  fOeboiin.'  r.  srjvc  Arihoiionnct.)  —  La  Cl»  ;  —  AtienJu  i^u'il 
m  proiit'?  tant  ptir  les  pirrcs  prO(lailc<  au  proce'  <|U(>  jiur  l'urt-u  de 
rinlimee,  fait  tti  pteldiinl,  qui»  Louis-CtuirH  Atllirijoiiufl  tiail  prçiiosè 
k  l'êlal>li.«ie!n<!iit  .tu  commcMi  Je  sa  mèie,  tlici  ianucllc  il  Jeawurait;-- 
AMaUti  4|a'il  n'c't  juMilMaae  Uais-Cbarlw  AHiMiMBBcl  ait  fuit 
tm  Meililexe  fonitulicr,  et  naïf  ait  tfeatt  aaeua  livre  censtataat  qu  il 
lit  d'«B(te-<  alfaia-»  que  ccll?<  ilc  l'înlimfi' ; — Attendu  qu'il  f*l  cgaU;- 
MlWt  rrcoBno  et  prouve  i|ui'  Ic^  poneijiiiei  lior.t  «'agtl  ont  el6  Iraiis- 
lerlén  liatiJ  le  n  v:^  'i  ''<■  rih'iiii'c  4r.iii!p  dp  -c*  ojvricr>;  i[u'cl!cs  y 
eat  tlè  (•♦p»-i-  '  '  l  T"n  liir>.  1  nit  ]>.nr  Loiii'-r.b.irlc*  ArlL»iiciintt  ijje 
par  M  «(W!î,  ti'Jp  'I':!  l  ililr  irliTit",  f.wmf  I.iienrus  i|ui  |i rovr iiuieitt 
J«  ral.Tiiiir;  —  n,i  il  .-i'-u!'ij  do  ;  r  fn'  rl  ■  :i  '.l.Uihi:>  >  I{'J«  l'illui»- 
iMt  «H  ccnré  avair  coQintctc  avec  l'<ntinive  far  rintcrni«Jiai(e  do  -un 
•fApôst,  et  que  celle  ilcrniere  également  (taata  •'Ikie  M|iri>{>i  léu 
Klijel  de  ta  temmlciion,  ea  {onMBunt  le  dipU  cl  la  fcale  aei  fvico- 
laim  dans  le  lataie  muffom  ob  s»  ira»«ail  la  hiKani— Allaaihi  «ae  la 
■Ipelaliaa  llMi|MMMee  Mil  éiias  foréi»  éa  caïaami^aaiid  Mai»- 


1er  i>our  les  employés  pr^^poséit  on  commis,  soll  de  l'InWricnr, 
.«iiit  du  dehors,  ou  romini»  voysftenrs.  — .Mnsi  on  a  Jugé  :  l»que, 
diihs  une  hvpoth/'tr  diuinr"»,  une  frtnmc  n'était  p.is  censée  avoif 
reçu  manda!  l:irile  di'  '■■lu  nuirl  pour  airiV'ter  ti:i  bnteau  (Broielt»/ 
13  vent,  an  n,  aOf.  Ulnndi^iu,  V.  Commerçant,  n»  «89);  — 
2*  Qu'une  femme,  employée  par  son  mari  dans  un  commerce  de 
chaut  et  do  plftlre,  n'était  pas  censée  arnlr  reçu  mantlal  de  créer 
des  lettres  de  cliange  qui  ne  roncernateM  pis  ce  eoiblMrt9 
(Uruvelies,  27  fév.  I809,air.  Re>'iis,  V.  Commersanl, B*  194). 

1 9«.  Mais  ou  a  décidé  1 1*  qtt'eit  droU,  la  liMnme  d'itn  liuu^ 
chand  qui,  au  vu  et  «u  ée  em  uarf,  vmd,  achète,  signé  des  bll> 
tels,  oblige  c«  dernier  micrs  le»  «ers  (Bourges,  U  bruidaiN 
an  9,  an.  GolUemalii,  V.  Gonnerefenl,  n*  t-js);  —  s*(tw  iatf 
qu'il  est  eenslnl  qu'ime  neamo'ttp»!!  looc  les  bllwti  ut- 
eesaaires  m  eoiMMnfe  de  ses  mtri  qui  no  sait  pas  étrtr*  et 
Dfl  peut  plis  signir  ifepnn  quelque  lenps,  l'endosscuienl  d'ttu 
effet  de  commerce  qu'elle  «  yusè  fow  son  imtt  dbllge  co  der* 
uier  (Angers,  si  fér.  isi»,  aff.  BellcnvrPi  V.  Genlr.  de  mar., 
n<  losi)}— 3*(|neil  ne  Mine  est  dans  l'hsMiofededirifQrlci 
alMres  de  seo  mari,  d'acheter  les  provisions  «u  les  uarcha» 
dises  ta  coiBffleree  ta  oMnl-el,  éb  louer  les  oavUets,  tk  les 
payer;  eu  nn  mot,  ta  Ihlre  ce  que  fèralt  le  mari  int-tMme  en 
pareil  oaSf  ette  doit  èlre  considérée  comme  sa  mandataire  tacite, 
COanmen  toeirice;  qo'en  conséquence,  le  mari  prul  être  pour- 
mltl  par  les  tiers  avec  lesquels  la  femme  a  traité  par  billet  et 
autrement;  et  que  la  fi-mmc  elle-même  n'est  point  otiliaée,  si  elle 
ne  s'est  pas  por.^nDcliemenl  en^saKée,  et  avec  l'autorisation  du 
mari  (Req.  sijanv.  isïi,  air. Qullteray,V. Commerçant, n»  191; 
Itej.  3  avril  1823,  iilT.  floullanscr,  Y.eo*/.,  n*  l  >i:;  —  i»Que  la 
tolérance  accord»^  par  le  m.iri  h  co  que  s:i  f.  mm  ■  î.i>-e  lu  com- 
merce de  détail  au  ilomicile  conjasal,  équivaut  ,i  um^  autorisa- 
lion  expresse,  et  fait  considérer  la  femme  coniuic  la  luundalaiie, 
l'in-siitrlco  du  mari  (fteq.  l"  mars  i.»;n  ,  aff.  Ilomon,  V.  eor/., 
n»  ITC)  ;  —  5»  Que  le  mari  qui  a  prépcisé  sa  femme  à  son  com- 
merce et  lui  a  ronférA  le  mandat  tacilo  d'en  gérer  les  aîTaircs, 
est  tenu  ,  \ip-à-vis  des  tiers  porteurs,  du  pavemeut  des  elTcls 
même  qu  1  iir-'Icmludî  .  ■  1 1  il,'  iliTidi  rr  u  s'..;i.''i  (lar  tMiii|d.ii- 
sanre  en  ..ua.^ut  de  .-un  nwuiJut  ^ijiiUii,  21  nov.  18  4Li,  aS.  Cuc- 
iii:',  n.  p.  50.  5.  315). 

2  3  3.  A  l'égard  de?  préposes  et  cemmM,  nn  ^  jn^,'  nu-'S  : 
!•  que  le  commettant  est  iiép;ir  Ir-  cnçi.iL'Piiiiviis  <1l>  s'^tu-'inuiii^  ; 
à  co  cas  ne  s'appliquent  pas  les  lois  g»  iicrjles  qui  déclarcnl 
Inulili"!  los  stipulations  pour  des  tiers  ^Kcj.  2t  prairial  an  11, 
M  ri  nl/,  pr.,  alf.  Crespit)  C.  fil«?-;irfl*:  —  2' (?!ir  lorsque  le  pré- 
j  pii-o  d  un  ni.Tcli.niid  ,  jLlu  '.r  di's  iii.in  Iiim(li<ie9  qu'il  dobite 
t  ensuite  dans  ie  magLiim  de  diTiurr,  nii  r;ic<  ont  été inlrodultos 
par  ses  ouvriers,  il  \  a  t;i>  f.iwur  du  \eiiilcur  piésoinplioo  que 
I  l';irt!!)t  a  e«  lien  pnur  le  compte  du  marchand;  qn  enciinséquenrr, 
en  ris  do  [.iillilo  du  préposé,  le  marchand  ne  peut  se  refuser  au 
payement  du  prix,  en  prétendant  qu'en  tout  cela  le  préposé  n'a 
agi  que  pour  son  compte  particulier  (itruxelles,  10  Janv.  isii)(t); 
— r.»  Que  le  préposé  d'une  entreprise  d'un  servie-  publie  qui  preiid 
publiquement  et  sans  contradiction  U  qiialiio  d'agrnl  de  la  com- 
pagnie, engage  cette  dentiéro,  même  par  la  volo  do  lettres  do 
change,  pour  les  op^rationa  faileo  pour  le  compte  de  la  société  et 
dont  elle  a  profilé  ^Rcq.  iS  dée.  ISIU)  (s)  ;  —  «•  fluo  le  eouriicr 
ou  ageot  par  l'colramiau  taquel  u  renplupaNl  «  tnllé  dvuo  un 

Cbarkt  '  rlhoijonnet  était  prépssé,  l  inl.rni'c,  ^i  elle  oiiloniiall  la  désa- 
vouer pour  son  compte,  aurai!  d  'i,  f^ur  mctlre  *a  rf  ■|j»ili;ibltil4  A  toB- 
T«ri,  Ou  iH>  pas  T«ce»olrle#  imri  h  uuti^esdans  >i>ii  miji-iri,  «u  prévc»  r 
le  ti<r<  propriétaire  qu«  c'éSiiii  pnar  le  com(>te  pajiiculicr  iJo  ^a  &li>, 
imi«tu'il  n'était  •«lepiibleinenl  «oaao  qasceaaie  prépose  «N  ceameKo 
de  M  antre;  d'o«  suit  qu'inil^peadaaiaMnt  ée  repialOB  4a  ITinlIatle  «ir 
l'ohj«l  d«  la  coinmi:<ion,  rll<  aurai)  COKmi«,  par  <en  tiilt,  «ne  luur  le 
Uuie  qai  U  reod  retpeiiHiblc  enven  t'appeUnit  lic  la  «a1i?ur  <lct  fofct- 
tair»  dt-;n)««vs  «t  fcmiuo-ehef  «ile;—  i.aiMKtanl,  condamna  l'iatimio, 
et  I  :>r  o.'i'i;-,  a  n-wiu'T  saae  dilelàl'BH«iaal  les  pitctbiaas deal  la 

Du  in  j.inT.  ISIl.-C.  d'ajip.  d;!  rtnncllf»,  5'cli. 

(2)  Ktfif!  —  ^L«leu  et  eemp.  C.  Ceqaldc.)  —  La  coispagnle  LMen 
a  ttfotli  OTte  le  gaaMmameot  pour  U  loaraiture  générale  iti  rirn — 
piin  aax  inmpeaalKéei  slattooaéts  en  Fraeee.— 1.'ail.  t? ,  -S  5.  da  tt.m*, 
perle  que  Isulos  les  apècatieBS  IMie*  par  les  agents  et  prCpoiés  ta  !'««> 
ti«pr«Beiir  «êaifal,  siBt  pstr  MU  «aspte  et  ^u'il  en  au  gandt  —  Le 
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ennrepranar  te  rmplMaBgBls  miiiiafres  peut,  alors  m^me  qu'il 
N'aanltfW  rapi  aa  nuAl  aprèa,  être  c4|ibi*  le  mandai«îrr  de 
cet  Mnfmear,  raliIlTCaKal  «uu  eMIgelkN»  qo'Q  a  ron'-i-Aiic.< 
peur  le  ptremeni  do  prix  Auniit|ileceatent,alora  snrioui  qu'il  c»t 
èleUl^uerecle  deRmptoKBWdl,  eenienaat  une  quittance  simu- 
Ife  du  prli  «a  hwor  de  l'enuépreiiev,  est  le  résultat  de  la 
ftwitoet  de  UMiDiiilOlkcpéréee  de  eencert  entre  le  courtier  rt 
l'antreprenew  ÇÏêH.  a  Ht.  iVU,  atr.  Digne,  v*  Remidacrmcut 
■llttaln), 

t  f  Conoant  »  preme  la  nandai  iaoUe?  —  Nous  pensons 
•vae  M.  TropioDg,  a»  i  «s,  4v,'tl  se  launlt  être  plus  pri viii'cié  gua 
to  anndil  wital,  etq^ l'art.  IPn  nepermetpas  de  l'itaiiiir  au 
iDoyea  de  lipreine  orale,  arafcn  ce  eoocrmc  les  maiièrcj 
«omnereialea  (V.Olincatloll  [preuve]).  —Ce qu'on  vient  di:  diro 
dblt  éire  raatraint  k  la  pretne  eM*e  !»  parties  conira<'tAiii«!i.  — 
A  l'Isard  dee  lier»,  il  haU  «ppliqiNr  ce  «il  «  été  dit  an  eqiel  «le 
Uprwve  dn  nandal  verftal.  —  V.  n*  Iso. 

CBAP.    —  Ot  L'AOsmiKHi  90  noiiiT. 

t99.  Ma  terme  del'art.  isstc.  nap.,*  Le  contrat  de  man- 
dai ne  se  forme  que  par  l'aootpialiOD  da  nandaUlre.  »  Mais  dès 
q^  celle  acceptalion  a  eu  lieu,  te  nandani  cet  oUtg6,  quoiqu'il 
l'eHlgnoréu  ou  qu'avant  de  l'avoir  connue,  il  ait  riWoquc  sa  pro- 
caralion,  le  niaudalaire,  s'il  a  (ail  des  d^'pcnscs  uu  »i,  le  uiaiidat  , 
étant  salarié,  U  a  d^à  donoé  des  lolus  àraOaire,  ai)n:it  l'nrtirr, 
t*mmdttt0.  C'est  aussi  l'avis  de  H.  TreplODR.  n*  lo  i,  <  1 1[  n  >  t 
pas.eooteBtable.  Il  n'cne»t  pas  ici  comnipaniaii  dcconlral^ynal-  ! 
lAgBMlIqiie  parfait,  où  les  volontés  doivent  être  connues  de  part  | 
Oldlulre  peur  qu'il  y  ait  oblipalion  non  révocable.  —  V.  ûblig.  j 

100.  Quand  le  mand.it  es)  accepté  pur  correspondance,  c'est 
ai  liaiide  l'arcept^ilion  que  le  coatrat  al  censé  avoir  été  (orme,  j 
—  Telestaussi  le  senlinieol  de  CasariRis,  Disc.,  179, n»  I  et  2;  ■ 
Kellîn,  Jte  jurisit.,  Disc.  71,  n*  *,  et  de  11.  Troplong,  n»  lie.  .' 
"  11  a  élt  jugé  ainsi  que  lorsque  le  niondul  est  donné  et  accepta 
par  correspond  11 c  Ysl  au  lieu  du  domicile  du  mandataire  que 

Mtur  Met  de  I'ciiiii(:ta ,  quilifié  chef  du  «erviw  de»  viTrp^-pain  «iii  ilé- 
|ui'l('Oi«ti(<lu  Pa>  i]c-Cai.ti»,  jias^c  uu  pniflt  <l'im  »irur  Cix|uiilo,  piusiuuri 
irailts  [>i>ur  livntis'oa  da  graias  (aitei  au  ce  dcroicr  jiour  1«  toiiijit} 
de  l'ciiirrirlM;.  H  «U  taasialé  par  rteipiMti  da  gaTd«-nnsa>iii  de  l'co- 
trepri»,  que  re*  gnias  eut  itt  Tcnés  dans  IM  utigasiBS  de  lacoai- 
fagiiie.  —  ActioBtite  par  Cwiuidè,  la  eontpasaie  ^tead  qae  leali- 
Trai<ou>  lie  <l«arée<i  dont  C«<]uidè  rértame  te  (layeœcnt,  ont  M  faite* 
(ijf  'i.  I"  i;ii.-n  pour  tov  coii>t>('',  («ir  suilc  dr  iiniriMs  (ail*  Mitre 
lui  II  Toip  lilr  ,  i]  I  :  les  Itrtlre' lii"  l.  ll  '  n  iiouT.iicnl  lui  *ltc  opposer», 
pui><)u  Uit;  ir  >  li^yic  point.  —  iinl  |K17,am4  il«  U  Cour  ii^  Oonui, 
l'onfimialil  d'un  jugement  du  Iritmaal  de  cemmerr»  d'Arras ,  qui  ron- 
liuiuse  la  compii£ni(i  su  payement  da  BiMtADt  lf>  trailc<,  !-jt  le  nwtif 
m'ella*  «ml  m  pour  alitt  dei  loarsIiuKS  tMf*  a  l.i  cnni;»;;»»!.  — 
Pnàml  peur  Tiolallaa  de  llart  140  c.  eon.,  rn  ce  que  t«  ibunilataira 
qoi  a  pouvoir  d'acbcicr  n'a  pas  celui  d'rngiijer  le  manilaDt  par  des  lettre» 
de  cbangc.  —  AtrOI. 

l..t  cor»  ;  —  .attendu  qu'il  <"t  f-'iWi  en  tait,  qti(  Mft  Ji.-  Poninjpn  a 
;.n«  vdliiiqaoïneot  et  «n»  * Di'tr.i  li;  ■  rin  ,  U  i)u.iIiIl'  d'ii;cnl  de  U  com- 
pagnie l.«leu;  —  Que  c'ust  en  cetic  qualité  qu'il  a<:uiilc«.li:  av^c  te  -icur 
Coqaidé ,  et  >|u'en  deraUr»  aoilvic,  tas  4ear<<*  «pti  eat  deaiui  Ihhi  .iu( 
traiter  dsntil  i^ 'agit,  ont  itt  vnîiet  dam  lesinapitinsdeiacooipa^iiiic, 
ce  jai  Sllîltt  peur  justifier  l'arrcl  altiiqué  ;  —  lUjelIc. 

De  tedtc  ISIB.-C.  C,  s*ct  rcq.-MM.  llcnrion,  pr.-I!nlbt,  rap. 
1)  Etpiet  :  — jUobel  C.  Valin  «l  comp.)  — 17  aeAt  ISI5,  l«Un  par 
laquelle  LeolKl  dcmanOe  de  Perpigoag ,  A  Valui  el  Caap.,  de  Teuri, 
pl-i'irur^  f!n:)7:i!T!fl'ï  fîe  vcr^u  rîîrrmf. 

I.i'  7  iiiiii  liro  ,  ■  i.i  \  ilin  ,  il  in^  Ir-quelle  il  annonce  qu'il  s'e*t 

0ccup«  de  la  comnihi-ioM  ,  i^u  U  enioïc  il\;.bDr:l  troi<  ballr5,  que  bicnUtt 
il  ea  (mena  dtax  aaln»,— au  nm  dc«  entoi»,  Lroket  ècfit  i  VoUn 

Si  l'en  0^1  laiTi  te»  ardics  ai  pear  le  prii,  ni  pour  le  poid«,  ai  pearta 
a  eb  lu  narthaBdiaen  devaient  Hm  eif  o)éei,  cl  qu'il  rtfuN  de  s'en 
fkaiicr.— Atiiifiialion  devant  le  iritional  d«  commerce  de  Toer».— La 
97  BMf»  ism,  "usemcnt  qui  conilamoe  I.robet  au  pau'nwnl  lettre» 
lU'.  fli,iri,e  ii.fc-.  -ar  lui.  Oppoîilion  fondée  »ur  ce  quo  lo  Iritiunal  de 
Tours  c-l  iti  iiiir.ii  k  r  i, .  li  Miin  IS16,  «econil  jupemenl  qui  rejette  à  la 
fo el  Ir  Ji-i  lin  iloi.-p  r  l  l^J|,.l.l^-lllon.  —  .\ppcl.  —  Le  î»  le».  I!it7,  ainlt 
de  U  cour  d  Orléans,  qui,  u  Coti>idcrant  que  c'est  4  Tour»  que  le  mandai 
dMsi  aax  litUH  Vaiia  et  cenip.  *  tté  eecapU  ,  et  qaa  e'e>t  aiMi  dans 
lena  vile  qae  les  nMUchaaduas  aM  M  esuèdiies  aa  «ter  Uoiiet ,  qui 
«  a  tu  acapriMain  dis  «a  ■aatat.elaa  ptrii  daigwl  elki  aat  vajra^, 
|ab]{|ii  In  liaiu»  Valin  et       u'wit  acl  fio  c«auw  anadattiias; 


le  contrat  w  forme,  el  que,  dèslors.lesconlejblin--  ;nl  îmivent 
naître  sur  son  exécution  doivent  *îib  portées  avi  inbiiii  il  de  ce 
domicile  {Rcj.  21  juill.  tSIO)  (l). 

%Ht.  L'acceptation  du  mundat  e*l  cvpref>?e  lorvju  '  !l  •  c^ 
evprimée  formellcim  nl,  soit  dans  l'acte  qui  contient  les  i  .tr-, 
soit  dans  un  acte  M-paré.  Elle  esl,  quant  i  sa  forme,  laisM-.  i  i  juin  » 
comme  celle  du  mandat  à  l'arbitraire  de*  parties.  —  Toî  i -i  ai:-  1 
l'avis  de  Bl.  Duranlon,  n*  221.  —  Mais,  d'après  l'art,  lasj  ; 
«  L'acceplatiiin  du  mandat  peut  n'être  que  lacilf,  et  Féeullcr  dd 
l'cxécuiion  qui  lui  a  été  donnée  par  le  iiiandalalre.  • 

1 8*.  Conimmit  *e  prouve  l'acceplaiiou  tacite  du  mandat?  — 
D'après  Pothicr,  n'  5 1 ,  et  M .  Doranlon ,  lor .  '  H . ,  elle  peut  résulter 
de  diverse»  circonslancesqa'll  appartient  ain  tribunaux  d'appré- 
cier. —  M.  Troplon(t,  n-  t  IG,  (ail  une  distinction.  Quand  l'art» 
de  procuration  ejl  représenté,  dit-il,  ou  lorsqu'il  est  reconnu  et 
avoué  qu'un  mandat  a  été  duiméet  reçu,  le  mandant  est  reccvatli 
il  établir  orairnient  les  (ails d'exécution  de  U  part  da  mandataire; 
et  celui-ci  peut,  de  son  cûlé,  prouver  de  la  même  manière  qu'il 
a  evéciité  le  mandai.  —  Lorsque,  au  contraire,  l  exislence  ds 
mandat  est  contestée,  on  n'est  pas  recevablc  à  établir  les  laiU 
d'exécution  par  la  preuve  testimoniale,  car  on  n'exécute  une  cvu' 
venlion  qn'anlant  qu'elle  existe,  et  la  preuve  desfaîtsd'exécutija 
n'aurait  d'ntililr,  dans  ce  cas,  qu'en  ce  qu'elle  élabllrail  l'evis- 
tciice  Ou  rriMirat,  preuve  ctii  n'est  pas  adroi-e  par  la  loi.  —  On 
pourra  <  i-'i-radant  loujui;: 1 1 1  i  u  .  cr  qu'on  a  api  comme  uff/otiorum 
f  ■  '  r  M.  ïroplong,  n*  117).  —  Il  nous  semble  que  rcvécnti  jn 
|i  nia  être  prouvée  dans  tous  Ict  cas,  que  le  mandat  soit  ^cril  ou 
verbal,  lorsque,  par  etemple,  le  mandant  n  sciemment  relire 
prollt  de  l'éxecution.  —  Vais  si  celui-ci,  qui  dénie  le  manda:,  t 
ignoré  r<'xéculion  et  n'en  a  pas  proûté,  la  preuve  de  i'excVultoa 
serait  frustralnlre. 

■  83.  L'cxécuiion  partielle  est  une  acceptalion  snflîsanle, 
puifiqu'clle  di-montrw  également  la  volonté  du  mandataire  d'exe- 
cuttT  le  mandat.  Toutefois,  si  le  mandataire,  er.  exécutant  p.ir- 
ticllcmcnl,  a  tcmoi^né  sa  volonté  de  n'exécuter  le  mandai  que 
pour  ccllo  partie,  Il  n'est  pas  ebllRc  pour  lo  surplus;  niii'' alors 

qu'ainsi  la  ville  d«  Tnur«  est  !i  la  foin  le  lieu  oii  la  promesM!  a  clé  fail» 
cl  nu  U  niarflijnili>e  a  ele  livrée;  ri-mmiail  U  compétence  du  Inbanal 
de  cijroinerce  lic  Tours,  el  flalitant  au  load,  jLtic  que  !«  mai  Jat  pnaùtil 
de  Lctbct  «  été  nedilè  cl  ttcndu  par  la  mite;  que  le«  «icon  Valim  iS 
cemp.  n«  l'oal  |iuMtre-pa<»e,ei,cii  cont^uenee,  cotiBnw  it  iojiiiatai 

dont  t>l  appel.»  —  Priirvri!  r.our  fau<-e  a|ipliratlOQ  de  l'art.  iiOcl  vio- 
lalion  de  l'art.  .\9  i .  |  r  ni  .  —  Le  eoiitrat  intervenu  er4!re  r.ou»  el  U 
nulfOTi  Valin,  dit  le  denaandeuri^ «'e^l  forme  par  corre<!rniHince.  Or, 
c'r>l  Je  IVrpifnan  que  nou?  avon'cerîl,  t'e*l  au««i  a  P<  r  -n  m  jus  roj 
avons  nru  l'.iijccptiitioii  du  mandat  par  U  maison  Valin.  Cesl  donc  à 
Pcriri.'n.i'ii ,  et  non  a  Toiir>,  que  1«  contrat  a  éU  tarmi.  — Or,  Perpt^ia 
étas!  do.ne  Itica  k  lifu  il..-  U  vrowie»»©  :  il  était  tçnlemenl  celui  de  U  i- 
vrai<ea.  Il  s'afiiuail.  en  elti  t,  ilan«  l'e5p(et,  de  marchandise?  vrciiiites 

•  coRi]ilant  an  iroids.  Or,  d'-ij  aS  l'art.  tSÛc.  Cit.,  te  lieu  de  la  livr^i'cs 
ev|  évir1einn'.i"it  icliii  où  le«  mari  h  iml:»»*  «ont  ejcidiens;  car  e'»>t  1» 
«eulerocnt  «[u'olli'-  peuvent  dire  coîtiiilce-',  pe«fe»  el  me-urfc*. — \Tt\t. 

LACutli;  —  Attendu  fjtie  e'e-l  par  raee.^^t.-.r-oî?  ilg  mandat  que  re 
cûDiral.tc  (orme,  et  que  lc<  obllç.xlicn  re?:  '  liio-  ^1-  s  p,irlic»  pren^oit 
nji^sance; —  AitoinJu  qur  r'i*!  à  T<iur»,  domi^'ile  de>  tieer*  Valia  et 
eoinp. ,  et  »ur  la  let'.ie  qu'iU  y  ccrlviient  aa  liaar  LsoiNt  doeafeOiti 
Pct;ii;;nan,  que  fut  accepte  le  niahiliit  que  Itur  deaMlt  <aluî-<i  j  d'M  il 
<utl  q«a  C'eèl  i  Tviirs  qii«  la  pr«nM>>.e  lui  f.iilc  ;  —  Altcadu  que  C'«Si  d* 
Tours  qae  fineet  expcdices  lo»  marc1i)TidiT>^  adrc'Mc»  à  Leôliel  k  PM 
pi|;nan  ;  que  cette  exp<  ilil;i>n  ayant  ele  lail«r  À  litie  de  roniini»>>ion  el  nX 
de  vcnle,  il  devient  inutila  d'cvaniitier  •■i  l'art.  1j»5  c  cit.  est  api  !>- 
caUe  au  ca4  où  l'aeliclctlr  qui  a  aelieié  au  poidti ,  aa  rompla  ou  a  U 
ine>t;re,  a  rhaicè  lo  vendeur  de  lai  expédier  \e*  marcliandiiM  Tenilar<  ; 
qu'ici  l'ex[»ci}  l'on  ayant  été  faite  pnr  «n  mandatairu,  on  ee  peut  «im- 
pliquer que  ri»v.  toe  c.  cun.,  qui  dispose  que  la  anfÂaadiia  sMtieda 
BUisaiia  de  fexp^dilrar  Toya{a  aoi  ri«que!>  cl  périls  de  («lai  à  qai  dl* 
apperlienl;  qu'il  faiil  conclure  d«  celle  ri'jl-  que,  dr<  »ieur»  Vttin  et 
cemp.  au  <'ieur  Leoliet,  la  driivrance  de<.  marchandises  dont  il  s'a^-il  fut 
cen^i'^  faite  du  moTi  r;it  i!e  leur  expédition  ;  qu'ain<i  il  csl  vrai  de  dire 
que  Tour*  fui  à  la  toi»  le  lieu  oli  la  prome>»«  avait  él«  (aito  el  la  ma,"» 
cliandl-o  avail  été  livnre,  et,  qu'aux  termes  do  l'art.  iiO  e.  pr.  ci*., 

1  c'était  devanl  le  tribunal  de  coiiinierve  de  celle  ville  que  U  coBtviUlioi 

I devait  être  porl^;  —  AHendu  aue  la  cour  d'Orliias  a  recoaaB,es  U  i, 
que  le*  défeadeers  n'avaieal  pelai  OuIn-paMé  la  aiaadat  déieilil  qw 
leur  aTail  étt  donaè;— Bijellc. 

Du  tt  jedl.  teit.-C.  Cf  KcL  dt.4n(.  Dcitn,  I*  K>*Tneqt^c 
Utat,  iap,-QaUer,  a*.  ^a.,«.  «tnf-'-Milliiae  «t  Ilq|>i«*  aie. 
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n  doit  tVmpTCJSfr  d'avertir  !ç  mandant  de  cctie  circonstance, 
■fln  qoe  retai-rf,  qui  a  com|ilé  ftir  l'eitaltito  toltl»  dn mandat, 
preniu*  ws  mesure»  «-n  coiiséquencp. 

i«4.  Il  peut  arri>er,  ilil  l'oHiier,  n*  52,  donlle  sentim.  ijt  i  A 
niivl  |Kir  M.  Duranicn,  eoJ.  cl  M.  Tro(iloiig,  n«  H«,  qu  il  >  ait 
tccpptalioD  tarllo  du  mandai  avant  mî'uic  toute  etêculion  de  la 
part  do  mandataire  et  par  le  r.iil  .seul  de  la  réception  delà  procu- 
ration; cela  dépend  des  circonslances  ;  par  excnurfc,  si,  sur  le 
poiut  de  partir  pour  un  vo>ai:e,  je  va:s  trou\er  un  de  nies  amis 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  se  eliarser  en  mon  alfi^  nce  de  ccr- 
tetOies  affaires  que  je  Inl  explicpn^  et  que  je  lui  remette  à  cet  effet 
on  aete  de  procuration,  qu'il  reroil  siins  rien  dire,  la  réception 
qu'il  fait  de  cet  acte  e&t  une  preuve  qu'il  consent  à  se  ckarger  du 
mandat;  rar  s'il  a'eAl  pu  vtraln  i'cB cbargar,  il  «mil  ntaaé 
b  procoiation. 

Mais  lorsqu'on  a  envoyé  à  quelqu'un  une  procuration 
par  la  poste,  la  rétention  de  celle  procuration  n'o.it  pas  une  pré- 
Mroption  aussi  claire  d'unconsenlemenl  à  se  cliai  porde  l'atTaire, 
parce  que  celle  ritcDliou  peut  n'ihe  que  l'effet  d  une  nugligciicc 
à  NOvoyer  do  suite  la  procuration,  ou  l'cOet  de  quelque  autre 
ClfCOnslancr,  par  exemple,  le  besoin  de  connaître  cerluuia  faits' 
dont  bi  [)ersonne  voulait  s'assurer  avant  de  tviimim  r  !a  procura- 
tion ou  de  l'accepter.  Ce  serait  donc  un  poiiil  a  aiin  écier  par  le 
Jngre,  en  cas  de  contestation  relativement  à  l'inexécution  du  man- 
daliCoiif.  l'olliicr,n'35;  MM.  Duranlon^eoJ.etTroplong.n"  14!)). 
—  lienocliius.  De  prœiumpl.,  Lb.  ti,c.  rr"  et  -2  i,  voyait 
mtefois  dans  le  sUence  du  niaridataire  une  acce|ilalioii  nou  équi- 
voque. 

iS0.  Il  y  a  encore  moins  à  présumer  une  accoplallun  du 
Htandat,  disent  Polhieret  M. Duranton,  rod.,  dece  que  celui  àl)ul 
l'on  n'a  fwint  adressé  une  procuration  en  Torme,  mais  une  simple 
lettre,  n'a  pas  répondu  à  cette  lettre  (V.  cepeudant  M.  l'ardessos, 
I.  2,  u'SfiH).  C'est  aussi  ce  qui  est  admis  en  nialii  ie  dccoramis- 
jiun  uiKiiiierciale  (V.  Comniissiunn.,  n"  20  ct:;2i':  —  Mu-  ru  'i- 
pf  iiM'ti-j  avec  )J.  Duranton,  loc.  cit.,  que  le  fait  i;;j  i]n  .imhi,'  ou 
»in  huissier  à  qui  on  a  adressé  des  pièces  ne  les  a  i  is  riTiMjiée?, 
dult  généralement  faite  présumer  qu'il  a  accepte  l  i  n)is>;oii  de 
foire  les  actes  que  comportait  la  remise  de  o  s  |iu  r  rs.  —  Il  a 
mémo  m  jufio  que  l'holMtcr  qui,  dans  un  evi  lo.l,  fait  voLun- 
labrauntéloclionde  domicile  en  son  étude,  poar  son  client,  apn 

(l)  £ip*c»  •— (Xl  iiiliru-piif!  C.  Srpuiuaad. )—!.■;  noCil  ItttI,  jns<!- 
eienl  «il» ji  cooju  :  —  i»  Aiirndu  ijuc,  »'il  fit  dans  U  Datun;  de»  clii>>t8 
qn'mc  letin  mmm  détient  la  fnq)rièic,ct,  au  bejoia.u  litndecelol 

pas  qu'un  eaiMoit  Tojageir  toll 
fondé  à  !»  prévaloir  At  t«  prinripe  jieur  rtlcnir  kf  iMte-  que  ?j  itiaii'On 
lui  aurait  tcriles  à  rai§oo  de  «in  em|ili.<i  ;  qur  la  pu-ilion  ilu  voyaiccur  a 
r^ard  de  foi>  patron,  en  loulrpqnî  ft  ralls  'i-  i  l'cn^ '«!ion  <l("  «ritres 
fl  instruclipn<  (!«  ce  dernier,  iloil  *vii!cji;nit  l  ■  '  o  i-  .;  .An:  ^,  ;  i  tilua- 
lion  il'ufi  niindalaire  f i<-à-vis  <!e  fnn  mandant;  que  lcn$eml>le  de  la 
rorrwpnndance  émanre  du  chef  de  la  maii'On  c<t  i«  titiv  io<lnimcnUiini 
«!u  Biiiodit  t«nli*  M  commis,  tl  (jue,  d'apirj  l'art.  8004  c  ci».,  le 
piandant  peut,  quand  btalol  MHiUt,  «OBlnMdn,  ail  y  a  lico,  son  naii- 
ilaijire  à  loi  rM^ililir  tout  écrit  4iii|im1  ré«idle  la  pncuratiM ;  qu'oo  paal 
mi'mc  for-t(lér«r  que  les  Icllrr*  adicf.'fci  par  uno 'mai-fin  a  mi  voya— 
,  l  ur-i  ne  furteol  point  pour  cela  de  laHile  maiïon  de  coraminc,  à  lai|u'i:llc 
en  ne  jâtirait  «apposer  l'iBl<>ntiin  de  fc  dènantir  de  «on  droil  de  proprièlé 
Mir  les  nolei  et  rcn'eipBi  nn  Dr^  qjp  lc><liles  leifrc*  peuvent  n'iil^rnicr; 
que  la  remiM  it  l'eriginal  des  nri«M«c«  icrilcii  ea  pareille  tiitoa- 
«laMO  «rt  *M  jntannalj>j  A  taille  la  malMn  de  connMrea  it  f«i 
1  â  dnu  etotf 


cNm  Imaanl  â  dnit  ctutn  1m  mu ,  itU  que  divelptiMi  d«  lecnU 
aianliw  minnait  onen  qii  pounaicnt ,  <  i.         oirc  taii*  docti 

orighniix  par  in  etanilt  deMan  étranger  .i  ..u  am  .cnRc  mai'-oii;^ 
One  le  coitiv'S  wjagpur,  n'a  o^i^r^  «ji:  i  j  ti  tm  de  la  maifon  de  com- 
merce qui  femployail,  n'i  l  |  i-  il  li'  -J  .lu. m  i'  jclion  direc le  delà  part  de 
Cro»  afpf  If»!]»!?!*  il  .1  iMilc,  i]<  i:  -  il  a  ûgi  en  «on  nom, pour  to  complu 
de  «a  n^ai-nii,  iii  {iroduilion  de  l  iiri^irj.il  de  in''lru<jt>oi)!>  ne  le  déga- 
gerait iMint  ae  I  action  directe  de  la  part  des  lier»j  que,  toiit  au  plut,  y 


M  lien,  dan»  ca  cia,  h  naa  Mtlaa  en  cannlio  da 
■a  naiiaa;  malt  qa*  poar  niellK»B  traspansamlilé  à  contert  cl  lui 

rervcf  tout  se*  droite .  il  fuOIl,  dan;  ]t»  deni  eaa ,  qu'il  y  ail  contl^a- 
tmn  de  la  reniée  des  lettres  opfrée  es  mains  de  la  maison  de  cnmmerre, 
SOI  riique*  et  fir^U  ificelle,  >oijh  l'obligalioii,  de  fi  part,  de  li-'  reprù- 
*ri:er,  louiez  le?  !fi  «  .|ue  bcfoin  serait;  —  Attendu  qu'en  nccepliint  d« 
««yo^er  fbnt  compte  <!«  !-i;uin.iud  et  U  i<cle,  cl  ù  leurs  trais,  Maubi>ur- 
fiiel  ctnltactail  par  cela  mime  l'oMipticn  de  consacrer  exclu^ivemcul 
Mf  itii*  al  ita  Umf*  tu  tajtje  aw  iotctéU  ic  m?  DtiMWi  fae  w^• 


être  considéré  commp  av.int  arroiiti'î  un  niaiitlat  de  celui-ci, e 
comme  s'étant  soiiiui--  a  (  ni.  s  N  s  cuiiséquenresdecemandal'; 
et  qiic.par  suile,  il  u  tju  tlie  décidé  qu'un  M  maîsdat  oMîreaiî 
riiuissier  à  Tilre  parvenir  nu  à  faire  eoii:!,!iirc  .i  son  (  licullpi 
actes  jisnillés  eti  son  élude,  et  le  ren  lail  ri'spfin-,iljl,',  ciivert 
celui-ci.  dn  préjudice  que  lui  causer. lii  -a  ii-Kii;;i'nrr-  u  remplir 
cette  obligation  (fleq.  mar5l8S7,ali.l.egnp,V.llulssier,n*9a}. 

CHAP.  9.  —  Des  0>UGATI0?:5  UD  naSDATAlU  A  L'ta&ID 
vu  UàSOàST. 

tii'7 .  Vi-:-'i  u5(iti  mandant,  le  mandataire  est  tenu:  Md'ae- 
cwnplir  ie  mandai  accepté,  laul  qu'il  n'est  pas  révoqué  ;  2' de  l'evé- 
culer  en  bon  piie  de  f.iniille,  smis  peim'  d  i  iir  lesponi'alile; 
ô'  de  rendre  compte  de  celte  cvéniliim  ;  4«  Je  iiaycr  finii-rél  dcj 
siimines  reçues  pour  le  compte  il.i  i  ;  inrtatalre,  loisqit'll  les  a 
euipluyi'cs  à  sfin  usase  ou  qu'il  en  est  rcliqualairo;  Si"  de  garan» 
tir  le  tiers  qu'il  -'e-i  i"Jh£lituédailsad|attillBj  d^dnl*Hlldti> 
rité  avec  ses  cotuinJ>iUi;res. 

§  I .  —  Exécution  du  mandat. 

188.  L'art.  I»9|  c.  nap.  est  ainsi  conçn  :  «  Le  mandataire 

est  lenud'arc<mipllr  le  maniJal  l.int  qu'il  en  demeure  liiaipe,  et 
répond  des  f1omnia;;cs-inlérils  qui  p.iurruicnt  résulter  ili-sim  in- 
cxéculion  ,  — Jl  I  M  l. '1111  lie  iij.'tii.' i!  .  :ii  \iT  1.1  r  fioif  cumnirari  e  au 
di'cés  du  nuiiiluiit,  i'il  y  a  i.iri  .i  rij  U.  demeuie.  »  Cette  dispo- 
sition est  une  co.is<'quenrc  du  ['nini|H' rappelé  par  rotliier,i|i'3dî 
Conlrartits  ab  inilio  suu!  t o.'i;nr.' poftfa  necessitatis. 

f  SA.  En  ce  qni  toui  i.i"  I  rx.  ■  i:!  ini  iin  mandat,  on  verra 
qu'elle  doit  élre  celle  qu'un  b-m  jj  it  de  faiiiiiic  apporte  à  ses  af- 
faires, et  qu'elle  e^l  appréciée  avec  plus  ou  moins  de  i-igucur, 
suivant  que  le  mandat  est  salarié  ou  gratuit  {V.  n"  213  et  s  ). — 

11  y  a  aussi  une  luuncc  qui  résulte  des  Iml.  i  i ,  de  la  profes- 
sion de  ce  dernier  i,V.  n'^CK  els.)  ;  par  eNe-ipir.^n  adccidc  qu'un 
coniuiis  \i)\apenr  doit,  snufcoriM  ni  lonmiiîr.iire,  tout  son  temps 
et  tous  ses  soins  k  son  commettant,  et  qu'ea  cun.^éqnence  II  est 
lena  d'indemniser  ce  dernier,  lorsqu'il  a  plac<^  ses  propres  nur- 
cliandi>cs  concurremment  avec  celles  de  son  |>alron  (  Horrtfamt, 

12  mars  is  jj)      —  La  précision,  le  caractère  inijn  niilf  des 


iMit  il  aurait  fallu  des  condilioni spéciale-  [njur  |n  il  i-r,  ,ir  .ii  li ,  f. 

fcctuïï  des  placeaiflot*  pour  «ua  compte  u  lui,  %|uk  tutais  .:1»..m>  cuo- 
tiairo  a  IoMbsIm  leçBM  i»  l'tqailè,  à  toutes  les  n  ;:l4>s  de  l'usage,  qu  un 

rnami*,  vaya^aal  aux  dèptai  d>w«  Buismi,  pùi  lui  faire  pluK  ou  noiiu 

dirc-lemenl  ri)iifiirfi<in-e  ;  —  .Vllonda  qa'îl  e«l  certain  que.  durant  st 
("um.e  do  dtc.  IHio  à  avr.  iNil,  MiniMarmel  a  place  des  vins  pour 
KiD  fomple  p^rfoiini-l.  et  a  l  insu  de  sa  maisnn  ;  qu'il  allî'iJiic  lien  ne  le» 
«voir  id.icis  qu  au  dflail,  alurs  qii  il  aunil  Toya^ic  p<iurli-  firx;  ni.ii» 
qii  il  Bi'  juililic  A  aui'uw  ri-?cric  par  lui  I.iile  ^!il  Kv,  lur^qu  il  s  est  mi» 
au  5er^il-•c  ùe  Scfuinjiud  el  llj»iU' ;  que  les  pliicements  «-ritique*  parle: 
dfin.iinleurH  parainenl  aviurtto  ojHtuicomiuercialcBMJol;  que,  des  Im, 
c«  r,iii  dr>.l  l'tro  n  prim:'  punies  dmiBBMeii^ialârMa,  dnwanAi  tort  quo 
Ir^  ilL'iiianiii>nr«  uiit  epruuvi^.  en  ne  llHléBcisni  Mt  Igr  dn  alliircs  qui 
auraii-ot  Ai  n'app  iitcnir  qu'à  eux;  —  Attendu  (sur  U  demande  recoo- 
rfuitionucUt*;  que  la  cau--L«  rexilut^ire  e^l  loiijuurs  sou^-^otendue  daoa 
tente  cwvenliiin  ►Tnatlasrii.ili't  1  ■  :  tin'.^n  contrariant  l'nMi.  -tii  n  de  voya- 
ger poarSrpuimud  cl  Basi'le.  Miiui  "jr^ijetleurpromtUail  ioui  son  tempt} 
qa«  o'ayaBl  M4  nmpli  m  obligations  quaat  4  t«,  il  a  donne  à  Si| 


aaad  al  BaMt  an  aq*!  da  lanniatr  Itnn  mportaîme  lal,  al  lai  n'dé- 

pmlaMa  da  hm  " 


UM  da  l'oUi^loa  do  hd  dwair  atis  . 

l'aA  il  iuil  que  Maubourgnel  est  sans  droit  à  l'indemnité  qu'il  i 
—  Par  «c-s  motifs,  U  tribunal  condamne  Maubourguct  a  remettra  A  SC* 
guinnii  l  tl  lî.i-fle  li'S  Ifîlrc-  nfipin.ili^  d'ci.lr.--,  lui-  rl  in-lruftiiMis  qi«« 
L.oi;\-<:i  lui  ijDl  c^rilr^  Hurant  l.'iurrire.^  fini-.-  i  l.'ur'  friii*,  a  la  charge 
par  '  il<  ni.tirli.uc»  li  en  liiurmir  r«:t:<:pi>é«  ei  tl«  fiiipres«uU:r  a  Ici.rs 
risifui-  (I  1  erils,  toQtas  les  fois  que  cela  pourra  être  utile  on  rei;uî^,  a 
raisou  (le  !lilli'rend>  entre  eux  et  le  défendeur,  c«adaBBe  Maobourguel  eu 
SOC  fr.  de  d»inma{e«-iBlcrél5,  pow  réparatian  dnplMCBMtll  par  Inl 
faits  pour  son  compte  ;  —  I)éc1ar«  Maoboutigaet  Ni  liiaM  daas  NO  ein- 
clusionsen  payement  de  1,SOO  fr.  d'iiidemoilé.  »  —  AppeL  —  Arrêt. 

La  cor*  ;  -^Attendu  que  Maobonri;ucl,  eu  sa  qitalilA  de  commis  roy»- 
geur  de  Sè^uinaud  et  lla<H<<,  iKir  devait  tous  scf  soins  et  tout  son  temps; 
qu'il  avoue  que,  dans  sa  iduttko  de  dèn.  1810  i  atr.  1811,  il  t'est  oc- 
cupe do  placement  de  scit  )it«)tic«i  fins,  a  l'in'u  ilt-  .'-ei^uinaud  et  Uasrie; 
qn  il  leur  a  aiosi  porté  un  préjudice  qu'il  doit  réparer  ;  que  louietoit  ta 
MMBioe  da  500  (t.,  »Uwtt   Stguinaud  et  UaKk  paTl«i>(t«tnier*i«(«», 
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i|U''  l'ortlro  ou  In  inaniIiU 

ilt;i'> 


•rdrps  ou  des  rccommrin i1.il li 
davanîiipc  fur  le  luarnl  ii.iin 

fuat  facultatifs   En  Imili  h; ;"it':'  >c  ,  il  <loll,  dll  M.  TroploiiR  , 
H''  7,1',  agir  en  bon  p>  tr  dr  luiullUi  cl  (tour  le  niii'ux  de*  Itili^rfls  1 
du  iiiaiidanl.  —  Ain>i,  ri'ni;iii|U  '  Iris-liien  SI.  Uiiranlnti.  irîél,  ! 
«1  celui  à  qui  J'ai  durui''  nviint.it  <lo  (ourlmr  do  mm  di  inli^ur  une 
certaine  soiunie  qui  .i\;iit  l'ri  dinl  di>  inli'H'l^,  .i  -  ,n-.cli-;n<'nt  rrçu  ; 
le  capital  cl  donrf  '  d  ■<  li,ir^:r  pun^  et  fimpl>^  ui!  fi-  i,ui  rcMonl 
au  m#m?l  rcnil>  le  litrr  au  d'  Inioiir,  il  est  rn^pi  ii^jlile  einers 

ninl  (ÎP?  l!(|(''ri*1'i  i]W  ,r  |i;  u\,ii,-  <'\ii:i  r  ri  ,i'  lie  \  uis  plij>  mjin-  j 
<eiKi;it  h  c'nu'.or  rie  ce  d'/ninT  i\  r  v;\  I  >  s  ,  a  miiiii<  qu'il  u'v 
cùl  qui'lq'ie  faute  de  nui  piirl  pour  ne  ni  lire  pji"  f ulUMiimn'iit 
r\pl;qui-  dans  le  ni.iiupil  .ui  sujel  de  ces  inltrfi';,  'pie  diverses 
circonstances  du  fail  peinaient  faire  croire  au  lUHrat.il.iire  m'aynir 
éle  pajécs.  —  JUR^,  l'.'-r  applicallnn  du  nii^nie  principe,  iin'',;ii 
parti!  tilier  qui  ne  seconluriue  pas  cxartement  au  ni.imUl  qui  lui 
ecl  donu  '  par  le  Kouvcnienu  nt.  esl  rcsponsalde  d.-  uni  iiie\6cu- 
ll(in  ;  lali  tncnl,  qu'un  yovageur  cliarpé  par  le  ministre  d'a- 
Clieter  [Hiiir  le  pi  uverneiheril  cinq  chevaux  dan!<  les  pro\i;ices 
pcrsimies  et  imn  dan^^  les  prnvmccs  clreasi-l'  imcs  pan  e  rpie  l'em- 
prienr  de  l;u<>ie  en  a  prviubc  la  sortie,  n'e-t  pas  fondé  u  en  ré- 
ctuuier  le  paveiin  iil,  -V,  les  a  achetés  dan?  Ir--  proMuccs  circas- 
iienues  par  rjnlerun  iliau e  de  rainlia-snd' m  français  :  »  Consi- 
dérant, pie  le  la  ilrn-inn  .  que  le  nianilal  doutu'  au  chevalf'lr 
Caiiil  a  r,).;;i..  MjuliMMcnt  il  aeli.Mer  de*  rlievan\  pi^rsiil!'  ;  que 
le  Sienr  tiauili  i  i  eroiriiii!  Ini  niénie  ne  pa<  aMiir  arpcli'  ilr*  cliC- 
vau\  di'  l.i  I  a;v  [il  ;  \  ,1  ;l  i'I,'  ili>si(;:.ri>  ;  la  reipnM.^  e^  l  i  '  jetée n 
(ord.  can>.  d  tu  avril  Ibiti,  M.  Kculrlcr,  rap.,  uCT.  (ialiiba). 
— V.  n"  22^  et  suiv. 

flOO.  l'si  >!i m  lal,  l'exécution  doit  ^Ire  faite  dans  le  ?en<oii  le 
mandata  été  donné. —Juji'.  conforiui  uienl  .i  ces  principes,  |  '  que 
le  inandalane  e-l  tenu  d  evocuter  le  ni  uni  il  tel  qu'il  l'â  reçu  ;  cl 
spécialement . que  relui  qui  a  reçu  le  mandai  de  Nciidrc  une  mnl- 
son,  h  la  rliaise  <!  on  cniployer  le  prix  en  rentes  sur  l'Etal  au 
jour  de  la  vente,  n  a  vu,  a;:i  ,  -  aMni  vendu  la  mais  m,  conserver 
le  prix  cnlrc  ses  luaius,  suit  parce  <)u'ii  avail  guauil  pcr&onnel- 

yanlt  ttag^rfe,  et  qn'tlj&liwdtridnn;  — Allenda  qw'il  «si  dcpri»- 
ikl»  4|M  M  Mm  Bllimi  Ml  ta  pnprièlé  de  la  peri-onne  à  oui  elle* 

«Mt  MM»  ;  Ml*4|M  ce  arincllie  u  |l«al  |<n<  recevoir  d'applicalios  dans 
l'e»p6f»,  par  reiir  ral'ol)  i)écl»ivp  i;8e  Pf-riiinml  et  Ras<-|>>  n'ont  jias  écrit 
à  Maubouf^iiet  m  k>u  nom  (nne  fi  |'<T"i>nnel,  mais  qu  lU  lut  ont  ccril 
«•nMijualilc  ditcommi'  voiatinir,  pour  lui  donnrr,  dam  |i  iir  «eul  inti— 
rtt,  leurs  orilrt*  cl  leur-  in-lim  ïam- ;  il  mi  il  jinl  qne  Iciirt  li-llrri  n'ont 
Mic»fi»4  Ul  tastanl  de  Icar  appartenir,  (t  qv'llt  Mtil.  par  caHs^uCBl, 

mêt»  k  M  éamanàm  1»  hmm**  j  -  Ait«Mi  ^/m  MnMi|tMl  m  pni 
M>  Im  ItMili  k  m  ftitaJi*  que  Séfiiiunid  M  Buch  tÎÊall  BtBqaè  I 
nin  ebl!gaii«nf ,  ea  n»  U  |»r4TtMni  pat  cii  Mil  à  faiiiM  ét  mnfé 
fllb  «oalaicDl  loi  donner,  alors  qu'il  •  Idi-aitaa  aMnqnt  Mt  «ienne* 

••«nployant  u-if  jiarlit  de  'on  U'inp»  ii  plartr  »*»  twapri"  »iti«;  qw 
(OlaaU'l  li  P.a-i  'e  uni  pu,  «lan-  li"  l  itciHislMC»»  at  il'  -e  ^"iil  Irnme», 
ronpiilicr  immrdi.i'emcnl  M.n '■oiiriiisi'l ,  cl  que  celui-ci  e«l  Ipui  *  U  lol« 
ri~'n  reeeinMr  <l  m. il  (ou  i''  Lai-  Pi  ilrniiinili' en  indrmnilc  par  lui  formée 
fcconvcnlionnclUmcDl  ;  —  Fainanl  ilroit  de  l'nppcl  dnn«  le  rlief  «rulenicnl 
Ml  e»t  retalif  k  l'iailtaiiriléd»  tM  fr,  ncconlte  par  les  premiers  1*|m  * 
Msuiaaiid  el  l'ascle,  dît  Mtîr  Mi  mal  j«té  daat  ledit  cbet;  BHNft» 
dant  quant  4  ce,  réiluit  l'inilemaili,  eU. 
Du  ts  mars  IH(2.-C.  île  Bardeam,     ck.-M.  rHTdl-LeyaBie,  pr. 
(l)  t  fTo.înnii  ('.  Van",  rte,  )—  L«  cota  ;  —  Con'ldtranl ,  mr  tu 
ItaJCr.»  du  liiii  l,  1(11  il  i  l  ri-rnnioi  m  fuit  par  la  cour  d'a|ipr"l  de  Pari», 
;m  Vans  avait  donné  à  Coiiman  le  muodal  de  vendre  les  maisons  dont 
t'*fH ,  et  d'en  ciM|ilofcr  aussiid  le  prii  en  acqaisition  de  tiers  con- 
iMilidè  ;  que  le  mandai  ■  ttt  accepté  par  Codman,  qu'il  a  été  approute 
jnrhdai    "  ~  '  " 

Ml  «far 
ladlfisi  , 

devail  les  vendre  unniucmenl  pn«r  en  cenvertir  le  pri»  en  lier-  i  nn^olld*; 
qu'ainsi  il  se  pouiail  rrlpmr  I?  prit  rnirr  <r«  Iri.ii'i'  ni  «huï  |..  prétexte 
lie  ta  guranlia  qu'd  n  M:fon%.!-r:iic[il  Jo;inijr  ,11  -i-ii-  HMibfip,  m  «nil» 
la  préleila  d'un  crcdil  «urcti  t  Vans,  lurteut  locs<ju'd  ot  conilant  que 
n  crédit  n'a  jamais  été  i4ali«é  |  —  Que  il  Ctdmaa  •  «met  dlnrsM 
•■mai a»  i  la  danrfi  Van<,  il  a  acti«n  pour  Im  rtcNncr.  tnait  II  m  peal 
kl  taiMiar  lar  ks  in>criptiM«  da  ti«n  csaNlid*  i|fe'H  wiuH  Itanir  «• 
tttartiM  éa  mndjii  ui  tai  a  M  daaad  par  Vam  ) — RatMM  la  faaral 
Cficitre  le  juiirincnl  du  inbuaal  d'appel  d«  Pari*,  du  ta  flor.  an  10. 
Du  l&pluT.  an  I5.-C.  C.,««ct  rra.-MM. Delac«fle,pr.-Zan|;i«comi,r. 
(ai  (  Uaalaanac  C.  VerdaiMa»;  —  U  cota;     AlUada  «a'U  est 
 H|NalafB'aauialinMD,ta«llHl  tMI,MMlNMr« 


lemenl  \r\  vallilll^  de  la  vente  ,  snll  p.-iire  qu'il  avait  ouvert  m 
rr'Mlit  au  niandaiil  ;  qu'en  cnnséqueiice,  U  a  pu  tlie  conditmno  à 
fournir  les  rnscrij. lions  drs  reiites  qu  11  devait  acliclcrau  taux  du 
Jour  (le  Ia  vente  (l'.eq.  |-,  pluv.  an  13)  (t)  ;  —  2"  Qu'un  mnda- 
lalre  e«t  censi'  s'i^lic  confuinn'  i  i^;iiurruscniciil  .'i  fon  ni.iinl.it 
loi-squ'll  ft  fait  pncî^rmint  U  nirnie  alTairc  que  celle  dont  lia 
fié  iliiiiL'i'  illi-ivelle-,  1"  JuMl  I'";  ' 

11  doit  exécuter  sou  mandat  sar.s  se  préoccuper  de»  droits  da 
sm»  r(»niinettanl  sur  la  i-linse  ,  pourvu,  cela  s'cnlcnd,  que  let 
ortlle^  qu'il  a  reçus  fdirnt  lir Mrs  Cdnf,  M.  Trop'i;:;^'-  'i'  42T\ 

IWI.  Si  I"  ina:alalaire  a  di  p.i-sé' !e^  termes  de  ^un  njiintlat, 
l'opi'" iitiim  p.  ni  être  lai-s''e  à  sackai^^e  par  le  tuaadaul.  —  iugé 
<\'.\  ■  1  '  nii«iilaut  et  fiin?!  -  ii  di  savoner  le  mandataire  qui  a  dépasf-i 
Il  leimi's  de  son  mandat,  elàlui  lai-s.'r  pour  roiiiple  l'.trqu!si- 
'oin  i;-.ril  a  laile,  sau-  jjouvûir,  limlelois,  refuser  le  salaiilî  dé- 
leniiliié,  I.  il  a,  de  shiiuMi',  ralitié  l'opération  de  son  ni»i<da- 
laire  (Douni,  1  i  avril  1  .•!">:,  a.l.  l)inp!->ue,  v  Veille).  —  (.  isi  i 
celui  i]ui  aligne  l'exécution  contrain- au  mandat  aie  prùu^ll. — 
Ccniineiit  se  pri  uve  l  exi  i iltioni  V,  u»»  loi  et  suiv. 

ton.  Lorsqu'elle  est  le  rè^nllal  d'une  faute,  rui'nn'ulion 
tl'Mine  Heu  à  des  di^nini.i.T ;-liit Téls.  le-i|m'ls  ,  li  apros  ;,i  irtde 
i:  nérale  te.  nap.,  ait.  I  MM  el  lâti'i),  duivcnl  comprendre  uoa- 
seuletiieni  la  perte  que  le  mandaul  ft  telUl(  BiU  <MOft  ItlilB 
d'inl  il  a  été  privé  ;v.  iimip.^ 

tns.  l.'art.  ri'M  ne  d  c'.are  le  mandi'laire  responsable  qu< 
ri''R  diiiumaKes-intéréIs  r;m  l  idinairid  rLsiWler  ih  i'i'rii'a«ruJ(un 
(/u  fmindflf.  MM.  Delvincnurt,  I.  ".,  p.  J'o,  n*  1,  et  Daraiilon, 
l.  18,  n*  ^'iu,  c<ini'lnenl  de  rcMn  disposition  que  si  l'inexi  rution 
n'a  rans('  .T'.riin  pire  inlle.'  .lu  mandant,  le  ni  iio!  ita.re  ne  i"mi1  être 
pa<«il)le  d'aucune  rondamiiali' n.  Tu  i  lTrt,  li>  d.miniajrrs-Milriétl 
ne  sont  autre  clinsc  que  la  in'iipen-aUon  de  la  pierte  epruuv.-e  e( 
du  pain  qu'on  aurait  pu  faire  e.  nap.  1 1  ci)  :  d'oii  suit  qu'il  n* 
p  a!  V  avoir  lieu  il  de;  doini".;.'i  - -inl '  i  éts  lorsqu'il  n'y  a  m  perle 
ni  inanqii''  de  pain.  —  i:'e-l  <  ••  que  déridait  aussi  U  lui  H,  §  î, 
ff-,  .\t(W'\it. — l'.ir  cM  oiple,  ,i/iule  M.  liHi.mtiin,  si  J'ai  été  chargé 
d'acheter  une  maison  que  j'ai  négligé  d'ackrtcr,  cl  que  lo  masr 

Mabta^ae,  UB  eonlnt  de  eiaitdat,  par  liiquel  ce  denier  s'ètail  clurgi 
de  TendN  le  mt.  apaarMaaM  aMil  Daia}  i  mb>  aaeaaa  responsabiliii 
p«ar  la  renirfa  dea  leadlj  qaa»  par  M  fada  ajaait  k  ea  coatrat  da 
in.mdat,  PonitT  «'etl  obtifé  à  consigner  eirlutivement ,  ekea  Mitda 
M<inln:nac,  tout  le  pr«dandew»  fomlrries,  ..'interdisant  da  Tiadia»pBr 
.■npre  iiilfimédiiirc,  >nii«  la  pr'ifte  p*  l  uniusre  du  quintuple  de  U  Tatear 
i!u  line  vendu  en  cijn'r:iv:i  imn  ,  —  Allionlu  iju  il  ri'Miîte  ilc  ta  corr^*- 
f^mliince  qoi  a  eu  lieu  cuire  iln  Stonli^nac  cl  son  commis  l'ain  ,  d'uae 

Ssrt .  et  rintimt  Verda»en ,  d'aolfc  part,  que  c'est  en  qualité  de  Bka»- 
atatre  do  Doany  cl  ea  eséculion  du  maadiit  lasinencé ,  qua  Mil  da 
Menlagaae  a  vendu  aadil  YerdUSMa  U  qnaalitè  de  liae  daal  il  riclaaa 
te  pivcmenl  dans  la  cause  aclitolle;  —  Atlcadu  que  c'eil  ua  pciodfa 
él<.nii>hfairc,  sou»  l'empire  du  code  ncloel  conime  sous  la  juri^prudeac* 
,11'' ri' ur«,  qui  ava't  dérobé  à  cet  éf^ard  au  droit  romain,  i{ui>,  lur-qu'na 
mandataire  rnT.mil'  a>.i;  une  tierie  per>ynii»cn  vpriu  de  son  riumi.»!, 
et  ipi'll  «c  icnffii  11.  .' iii-  1,'S  tuirnes  y  pri'-i  I  iK-,  I- e-t  le  nmolrfnl  nui  p»t 
ceo.vé  contracter  par  <od  ministère,  et  dans  le  clicf  de  qui  IMik»  le*  oiiLi- 
(iMeas  aelim  etpaiaina  |t«HKBl  laeiae,  de  «artafN  II  «asdantat 
ne  cetotFtete  nulle  aMindn  ai  a'acqnirrt  d'aetiaa  e«  «aa  Mai  puaia 
nel,  envers  ou  contre  H  UitM  avec  qui  il  a  ainsi  contrtclé  aa  «aMa  ^aa» 


liée  ;  que  ic  manaui  a  eie  occepia  par  couman,  qu  il  a  eic  approute 
r  h  daaie  Vaaa  {  «a'abai  il  Mait  ek  toai  aeiau  airilgalalre;  —  Qa'il 
1 4|Bleaieal  ncaaaa  en  lail,  par  la  cedr  d'appel,  qhe  le  mandai  «ail 

hnsible,  en  ce  sens  ip»  Codmaa  ne  devait  pas  vendre  tes  nivi<aris  M 


lité;  —  Al'rndn  que  citai  aMtie  ane  m.uimc  notoire  qua  le  i 
C't  ffii'i'  'Vi-i'  ri^TiiirrD-^fmi-nl  confdrmé  nu  n.iind.il,  litr>i|u'il»  fait  prr» 
cl»,  en  r;  1.1  iiiriiii'  aH.iirr  ilnnl  il  .a  élé  iliiii.t'  |  ai  !c  m.iniUl,  iin-i  qu'a 
f.iil  ilf  Mrnl.i;ii:i'  d..n?  !■  ;  d'un  il  t-u.!  ijuf  l'ailion  rr  mrn4ilo ,  ru 

l'  Uni  crt  ilu  ;irix  ilu  ;ri'.  J  iiit  il  »'.iïil.  ii  e!'-  acquiM^  (i  Iio.hh  ; —  A<- 
Iciidu  qu'cocure  que  le  »u-:iommc  Fuio  ail  «nnonce  à  l'ialimc  Vtrdu>.<«n 
•a'il  Maeait  mat  iMttttnMMaal  4  Daaaj  au  à  da  MÉHaïaaa,  al  m 
i  mtaw  de  BbaUMta  ait  fcrfl  4  Verdariea,  le  IS  «aTlMt,  qui!  la 
vrtail  de  ae  aat er  dor^aavnnl  qu'entre  set  Mdâa, d'api*»  atamMioo  ane 
Danay,  il  a  eiî  e^l  leuletuls  idaultè  aucaaa  laBonaileB  4  w  ^IHA  di 
man-lsl.iirt!  da  Tcndéur;  nue,  pfur  s'en  conv.iincre,  il  siiffil  Je  rvdédiir 
ipiil  r't  de  principe  qu  un  ir  oal.il.nre ,  i  I  itlia.  Miala-,  ng  petit  pai 
i-<rfvoir  le  i^rit  d.icbjt,  ii  nimn»  nue  ce  pouïciir  ne  ^oit  s|>énlit(M«tebl 
comnrii  d.ins  le  miimlat,  de  sorte  que  Venluswn  n'a  pu  cnvi'aiter  alon 
de  Meata^niC  qee  comme  un  a<^'>c<ui  toluiùna  c<nu4^  «a  tant  m'eatarMé 
par  Onay  4  liciMir  ta  (vii  d'achat,  ce  fai  aa  faïaaU  fw  diafanMn 
l'aeiiaB  «eadiii  daae  te  chuda  Oaaay,  Bttitqe'il  art  aatelia,  ea  dtaii^qae 
rddieriki  mIvImim  aaaaé  a  a  Mad'aclM,  laait  aeataïaal  k  iniaii  ét 
recetoir  ta  v»l«laNl  4  l'alifdâ  UMnrla  «Maarj  —  MilTiital M 
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tfaol  l'tit  achetée  Int^néiM  «o  qn'on  anire  l'ail  achetée  pour  loi 
à  des  condilioa  tonUabU»  à  celles  qui  m'avaient  iU  ajUtN*  11 
eat  clair,  dans  cm  cas,  411e  te  naïubua  a'AépnaTi  aiiaiD  pr^a» 
«loB  récottut  da  l'inccécollcn  dn  OMdal  «l'Um'cvall  éHuié,  d 
9Rr  ccmé^neiit  qn'll  n'a  oonlrc  moi  Koamw  action  ea  dopungaa- 
lalénda.  —  De  nimo,  si  celle  malaon  que  le  BianMaIre  a  né- 
^i|é  4'aelieler  «si  venne  à  périr  par  ce*  brluit  paa  de  taropa 
i^Nis  l'dpoqae  on  I)  «pian  pn  en  (aire  l'achat,  Il  ne  doit  non  pins 
anenna  donMnagBi'Hittfrto  tm  Bundapl,  puisque ,  par  ic  fait ,  sa 
B^UfannM  1 M  ilHe,  wliei  dalsl  CMHCr  qucUiue  prcjudlco 
(Conr.  MM.  Ooranloitct  Delvfneanrl^ib.)* 

U  décision  doit  être  U  même,  d'aiHte  M.  Duranlon, 
Il  one  personne  d'nno  villa  lignée  envole  une  proeantlca  pour 
pcarSDivre  on  de  tes  débiteun  babilonl  du  lien  ob  demeure  le 
mandataire  el  dont  clic  Ignore  l'Insolvabilité  .  le  mandataire 
ne  peut  élrc  rc^ponubio  pour  n'avoir  pai  tait  des  pour^uitce  qui 
auraient  fli''  do  \r.iic  iht'.c.  —  II  ne  le  serait  pas  davantage,  par 
le  mime  inolif,  ^i,  sVi;itii  ch.irgi'  de  reiiuuvclcruno  inscription 
ti>j).iili  relire  qui  Oluit  fur  le  \xniA  dr  iuir-r,  il  a  m'gligé  Uo  h' 
l<iire,  lorsque,  qujjiii  bicii  il)i''iac  i!  l  aui  ail  I.ul,  le  m.tndunt  nV'i.! 
ricr.  loucliii  du  prix  do  rimmcubli;  <]iii  a  cU''  m'U'.i.i.  ii.un'  i|Ul> 
des  en'ancicrs  antérieurs  en  oïdi'c  il  UviioUieiiuc  l  iini  finluTH- 
nii't  1  .i::'>iiiL><  iConf.  M.  Duranton,  ib.}. — Mais  si  lo  ihunihint  eût 
pu  fn  luuclicT  quelque  chotic ,  le  mandataire  »erail  |i,i>-ili[i?  d.' 
cliinjin,)£cs-inli''rètsi'nvci  s      pour  uuo  >';:j1''  .1  c  rllivqu  il 

aurait  touclioe ,  si  c'i't;ut  pur  la  Uulc  ilu  niaudiiaiin  i{uu  l'in- 
scrjption  n'eût  pas  i'Il  iiTiimvoléc  el  qu  W  lu.iiiiJ.ii  fù!  rc^M' 
sans  exécution.  — C'eit  aussi  l'opinic-a  d*'  1  aui^'ur  iiiiciin.  — 
Il  a  été  jugé,  en  ce  sens  :  t»  tiu«'  pi  li'  iii..ii'l.ii.m..'  n  pnv.d  ili  ~  di.:n- 
m«ges-inlcréi8  qui  pourraient  résulter  de  rincxécutioa  du  uund  ii , 
Uttt  aéeeaMlN^pniir  i'eppllcaUioadeccUediapoeMlop,qaelc  itwn- 

(1)  Et/ic* :— (CaUvt  C.  P...}— Catist  denacàP...  un*  praevratinn 
Çrncrale  p«ur  l'iiiimloltlration  do  cet  bieat  moytnaaiit  uii  viiijiImm  du 
r>  M  nu.  T'...  1  I  iiir  un  ilom^inc  <t  fiTine  el  se  (ait  cun>*alir  bs|>ullii-«|a<! 
pnnr  ftreiê  de»  terin.i.;c$.  Ce  n'c^t  co|>cii(l<inl  qu'a|>r^i  U  révuntioD  tir 
ccA  pouToirs  <|u'il  pri'iiil  cotio  ioMT^jiHon.  O((o  in>rii)>lion  se  truuu' 
priiate  par  cctiti  pri^«>  dae*  l'inicrvaltc  pour  d'autre»  ucaaccs  dont  la 
qnatM atairta  k  lalanr da nu.*-' nastaon  aaaéea  de  Immeslai 
iOBt  des*.  Callel  faraie  eoalM  r...  ans  iaanoila  aa  loilanmltti, 

SO  avril  iKid,  jugemenl  da UttMBal de  KnHim,  <|al  dicMaipis  cMIa 
rfemand»  ai  prématurée,  et  que,  qiaol  à  fHifiat,  aa  dass  l'état  adaal 
il>^s  cLn^cs,  il  n'y  a  lieu  à  statuer  mt  »9  cnadusioni  :  —  «  Attendu  qiM 
la  <!i'm;ia(le  formée  par  Catlet ,  et  ap|myco  sur  le»  (li^po  liions  des  art 
1991  «t  c.  civ  ,  fif  TCiitiïCo  «l'ulcnitnt  »ur  la  ^iIlUllluB  «cluellfl  du 
(eroiier  <li  -i  hlt-m  il'ini  il  sur  l'.irrirri  de<  (crinagci  «lus  par  ce 

fermier,  et  i>«r  la  prt:.>«m)ijiâit  que ,  pemlant  b  ilun'i!  du  Util,  le  proprié- 
taire éproHTera  ia  pertes  orcasiennées  par  les  laulcf  el  le  dvt  ili>  ^on 
■MLiutolaire  da««  l'cxcrcicc  do  wi  t;c$l4on  ;  —  Allcnilu  que,  ju^'in  u  prv- 

aaat*  CaiMe'a  ra  déateainr  ifmn  an  fmta  aciuLi.c ,  r  m  ic 
par  les  haies  da  uoa  anadataii»,  ea  las  sapiieaaat  réetlvi ,  1  ul>que  li;^ 
cbose*  .«ont  encore  enilcri:^ ,  que  le  htoder  pouvait  être  ^ouriui^i  |iar 
foB  propriciatie,  cl  ccialrjtut  nu  faTHOeat  (let  rernsgo:*  arriéié;*  par  lui 
dus,  cl  qu  ri  rn.;i  r  r  I  Enrori»  en  po^sessinn  de*  iinmcaliks  |i)piilli<^ 
qiiés  i  l'cim'ul  on  di-  -cv  o'j.i^.ilii'ii-  , —  (îoDiidcnint  que  ii ,  aux  IcrnidS 
de  la  loi,  le  riijnil.u.u*!!  rti".><i  I  il  -  ilomi  i  r'^-intcrfls  qui  |K)urraici»l 
K*»aller  ilr  riniiéiulion  du  ni.n!  il  i  ^  i  i  .iir«,  pour  ra|tp',ii:jtiiin 
de  ectte  ditpoHitoD,  que  l«  Niandant  euitih-'^e  uoejieite  r«icUe  cl  ma 
évtotaille;  qaa  ka  dMna|ge»<-iaUa(ts  t«'U  ndaau  paisieat  itsa  êffiè' 
ntt;  ^  cette  pnte  daim  cira  altribuèa  I  U  faale  an  aa  dal  da  «on 
niaadatai» ,  al  fall  aa  féit*  aitllte  ses  int6rSi  A  couTtrt  qu'as  exer- 

Î«ni  cealio  ce  iMadalaiie  l'artisa  qai  lai  e  t  ouwiic  par  U  loi;— Que 
:i  fiiule  commùi^  pir  un  ni:iiidat.:itc  ne  ;icu:  d.iniirr  lifu  a  une  aciiun 
coatre  lui  qu'aulanl  qu'il  en  p-I  risullo  [laur  ïon  m  .:i.h!il  un  prvjudiiie 
ou  lie-  diim.r>r<?es-inl('rét5 ,  .iin*i  i;uei  l'oii  rinii>  I  iirt.  t3!>l  c.  Ci».  «  — 
Ai'fi'  l- —  C  illul  Mîulicnl  ijuc  bien  que  le  di  iiini  ^i'  i.e  ^oll  iju'cvfnlufl, 
•ou  ni<iiii<kliiirc  r'rn  dciilpa>  nioinïi  iouHtirrur  iimai  une  tiy|ioili«que 
judicmire;  qu'.iltcndre  l'éveuemcnt  ce  .«frait  pli'j  que  ronipntmL'Ilre  la 
garautie  tt  l'inJcmniiè  ducs  au  inonilaut.  Ce  «eriiit  roudre  lUuMiiro  la 
faspeaaaWm  do  anadalaba  qai  iwanait  aitwi  avec  impunité  prtpater 
la  niae  dn  aMadanl.  Uaart.  lael  al  lOTV  e.  cit.,  ajoute  l'apiKiUoi, 
Iota  d'être  faTorablet  au  iufcmcnt,  1«  cond.iinnrnl.  En  eflel,  du»  qu« 
le  mindalalrc  répond  des  dommage»  cl  interL'i-i  qui  |i«uv«u(  ru-itl- 
tcr  (îfl  rrifxfro'ifjri  ifu  mand  î,  tl  qu'il  rtpond  encore  du  dol  et  da« 
tiu'.ci  >|ii'il  (oniMK't,  ijijt  co  ijji  est  pécciiairc  pour  asturcr  celle 
n!<i|i«n-.ibiliii!  l'en  fipp  iii:ftpis  nwnJaQl.  Ui  iii*i|:liinl  doit  di)iic  ob- 
Irnir  un  l^trc  hyp  i:1u'i'  iire  pour  (:rever  lej  liiiO'^  du  mand.tlajre.  H 
le  d«il  surtout^  lon^u'il  ttl  {i<tuv«  1^  ^  (iulf#  a9i«b(«iMet  (Mil 


dul  élabliase  nne  perte  rMb  et  m 
puisse  être  allribuée  à  la  (irale  on  an  M 1 
qu'ainsi,  par  cel»  aeal  qn'naauadalaira  aalarlé  qn!  a  WMcnti 
«m  IwU  à  htm  naégUgé  da  pmdn  InaartpUon  sur  tea  biens 
liypelliéqnéa  penr  faranUa  daa  fcn«naa«  quIuB  hvpotb^(Ioa 
nonvaNaaiant  oonsanlia  par  le  imlar  a  été  liaerlle  et  que  pin* 
sienniamiaa  sont  à  parer, la  naadaal ne  paot  pas réetamer  qpe 
les  immeaMes  du  ■andaleire  Inl  aaiant  albeMe ,  lors  d'alllenrs 
que  les  choie»  aontoncora  ootti'res, que  le  lermicr  peut  être  pour- 
suivi et  qu'il  est  en  possession  (  Paris,  o  mars  1 8 11  )  (1}— 2*  Ooe 
celui  q^i  dlalt  tenn,caiBme  asurfatlier  ou  maiulatairr,  |i,ir  exem- 
ple, de  bire  liquider  noe  rente  due  par  l'Etat,  ne  peut  être  pas- 
sive d'aucuns  dommates-intérél.-i  pour  n'avoir  pas  fait  faire  cette 
lutulilallon,  lorsqu'il  esl  certain  qu'elle  était  Impossible  k  cau°« 
de  l'émigration  du  propriétaire  (l^ass.  21  mai  1832)  (i); — 5*  Que 
lu  niandatairo  n'est  pas  raspontalile  pour  no  s'être  pas  exartc- 
menl  ronroi mu  au  ruandal,  et  nn'iun  pouravoir  n;i  ciniitalrcmcnl 
au  mandât ,  Iiumiuu  l'exioution  liitérale  du  n-.  rud.u  ii'.ntrait  pu 
iiwiir  l.iju  f.iiis  uti  pri'jLiilui.'  notable  pour  le  ni:nid<nil  i  i;.ir-!r.iiu, 
13  Ul'C.  —  -i'  (juc  lnr*i|UO  des  procuiMlifins  en  bUnc 

(iiit  L'ti-  adifSM'i'^  Il  un  iii<!air<'  p.ir  diMu  di»  m's  rlicnls,  p.ir  l'un 
il  l'ciri'l  d'ciiiiniinli'i  ,  par  I  .ii:lii'  il  1  i-tTrt  d  iip.'rfr  un  pl.iirmi-iit, 
Si  il  iirriv(j  <iui'  1p  ualiiirc  fif--c  lUuicr  dans  cf-  pi  oi  ui  ilinnii  d^'u\ 
fUircs  de  son  i-ludt',  n  u» -cl  lut  ^uuraii'iil  encourir  lii  inspoasa- 
Iniité  ri 'sulliuil  d<'  hi  Iaus>i-ie  ilu  plan  aioai ,  ^'11  c^l  constant 
i]U(i  li  iir  p,irl.ri|kiili(in  n  a  piuie  aucun  préjudice  au  iiorleur  et 
i|tiii  W  dutoui  iii'iii-'iit  di:-i  rmids  par  le  notaire  est  anliM  icur  \  la 
i-uiifecllon  doi  acitt,  el  mie.d.m»  ce  K!<«,le  notaire  est  lu  u-nlaUl^ 
i.  aiidataire  du  préteur,  Injui'l  doit  A'miptik'i-  de  lui  avoir  ac- 
corda SA  oanflauce  (Paris,  lO  nov.  1843]  (4))  —  s*  Que  la 
luise  ap  IihorM  dndébiienr,  peur  détel  deoensignailen  d*a|h 


4tè  eoamises.  La  roHponfiibilIlé  a  eu  lieu  avec  la  faute.  —  Alldf. 
La  coca;  —  Adoptant  le«  niulifs  dea  premiers ju;.'c« ,  coiiRrn>o, 
t^u»  mars  IBII.-C.  do  P.irii. 

(SI)  (Kolun  C.  h  Ti>i:r- l'Aiurrcin",  )  —  I„v  C'M  fi  ;  —  !-:n  ro  fjui 
l.\i'-bc  la  leole  iJo  h, uuo  liv,  i;u.'  ;,.it  1  1  pniir  iii :lcmiulii  du  i;n)i(  da 
groj  :■—  Vu  les  art.  tt     et  il  »'J  c.  cit.,  et  l'arl.  7  da  I4  toi  du 

a»  avril  laiO;  ->>Ulaadn  qe'sa  aduuHaai,  »«sc  l'enttelinqaé,  que 
le  dac  da  Dmiîllea ,  ea  sa  qualité  d'uiiifnulier  dus  deait  lier»  de  la 
rente  de  8,«»P0  liv.,  donn^j  iiar  luj  an  prlnc  de  h  TiiarH|'Ae*tiCM, 
défendeur,  !M  t«na  île  faire  liquidfr  pur  l'r.tal,  au  pii  St  dudil  dm»- 
dcur,  la  rente  dont  il  t'omit,  il  r«l  certain,  en  (.lit,  qu'il  a  été  con>Ini]>- 
pienl  idic;;ué,  dans  le  uiuri  du  [itous,  qu'à  t'c^niju»  où  rnilc  II  piiilalicn 
Cilt  pu  Hro  demaudrc,  le  pri;!'"?  ''f  h  ïrjr.f!'.viv,»r"r,(>  ^mier*  el 
mort  nvi-emcnl,  cl,  par  cou  .  ni,  ruill.-  rr:ilu  '.r.:  luiiiv.iu  fira  li- 
quidée i  »oa  prulit; — AtliHiiiu  quo  ce  tauit  «-'^t  pa<  oiiartida  pr  l'arrêt 
attaqué  ;  que  cet  nrrét  ne  dpclars  Ottilc  pan  qne  la  liquîdilion  de  la  rente 
au  prolit  du  prince  do  U  'rear-d'Auvergne  eùl  6|c  pe^jiblei  auo.  dans 
cet  état  de  ehaMa,  tiea  aa  prowa  qu'il  v  ait  ea,  de  la  aatt  da  des  de 
UouiltêB ,  ua  iaule  eu  «ne  néglietixe  qui  poisw  doaacr  lira  ceain  lui 
ou  kc^.  Ii«riller<i  à  une  mpoRMibililé  pccuniain^;  —  Et  attendu  qu'>.-ii 
s^^ujvtti»lja:ll  les  liérilier*  h  celle  re-pon^bililé ,  nn^  avoir  déd  ire 
ron><4iil  nuiun  fait  propre  A  jU'liG'*r  l'arrêt,  celui-ci  a  violé  W>  ci- 
devant  cjléos,  cl  te  Irouvfl  d»iiue  de  motif»; —  Pur  tn  eon»idératinii< , 
cu^'e  cl  aaoute  la  diuNiMliMi  A»  VmtH  de  la  cour  d«  l'aria ,  au  ciicf 
de  U  rente  de  9jm  llv.,  daa  per  ràlal  peur  iedaainiiè  de  dtail  de 
g  roi,  «le. 

Du  il  oiii  t83i.-C.  0.,  eeal.  elr.-4nil.  Msase,  ic-Gendae,  np^ 
Jounto,  av.  %ia.,  c.  ceaT.-Baneanet  Leiteaa,  av. 

(3)  (Caiali  C.  Callb.)— L*  oia ;  —  Allendu^pi'il  est  établi  que 
Gallé>  DO  pouvait  se  conformer  lilli^ralcinrnt  a  la  dcleaM  de  vendre  d.ini 
le  Bié-it  an-dessous  du  piix  de  1,(0»  fr.  le»  f-iampw  i^tt?  C  if  iIi  lui 
av.iit  romiMis  pour  ce  but,  el  eiéeuler  l'ordre  de  le'  r.ippci  ii-r  dm  ■  U-  eus 
où  le  prix  filé  ne  ttn'û  jas  nlteinl,  rjn'çn  <(wjin'-tl:inl  If  |.rn|  t  t't,i  re  a 
pjver  BOO  fr.  di-  fr.iif  ;  —  AlU'i.du  iju'a  ente  ;!r;ii  i;-Cj  ilauriil  fallu 
ajculer  le  pr^juiiire  qui  serait  loutlc  do  l  elàitde  dclenutitOua  dei  ipar- 
cbundlTei,  ti  elles  étaient  revesuei  ea  France  ;  ~- Attendu  qne  fiins 
doute  il  faut  reconnaître  que  Cazati  avait  formellrment  voulu  «ubir  celta 
dernière  ehaaae  i»  perte,  fosique  le  ré«atl.ii,  à  cet  «gnrd,  cAi,  ftivael 
toute  appartnee,  dépasiéees  privirieas;  dmIs  qu'il  o'esi  nullement  pr(^ 
tUDiable  qa'il  eil  tià  aaasi  daas  la  volonté  du  mandaet  de  supporter  l| 
uiinmo  ci-<le«>«t  da  aoe  fr.,  cliaii:*  éBoraie,  imprévae,  pour  laqoeUs 
G.illld  [i',tvn;i  rei^a  aueua  fead«;  qu'il  m  évident  que  te  mandai  n'an 
(tl.!  e\ei  uie  >  I  iju'il  avait  été  coaço,  el  que  la  vente  qu'cfTcdu^  Olallls 
lut  citNHîi<indce  pâr  Ici  ciroonslani'rs ;  —  Met  l'appel  un  rt;>iii,  etc, 

Du  IS  déc.  IS3I.^.  da  Dorileaui,  i*  cli.-M.  Prumrvrol.  pr. 

(4J  (UinaUit^  etc.  C,  Piaard.)  —  L*  ooua;  —  Ceatidenst  <|u*  Pi- 
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la  mpontabinié  4a  nunMalra  Ai 
er  lanreémeârriWMiBe  riuttAvaUllU  dn  dftena  était 
,  «a  nom  lemiii'U  «»t  pcomini  «oe ,  la  crtuim  D'ajrant 
polnl  VM  naliin  cMunerdale,  c'était  par  va»  frande  à  la  lot  el 
eanwnlaJasUocqoe  la  eanltaiiito  par  corpa  avait 

(PtttaySsnatstMBHi)- 
M  la  nandaai  m  Wt  pas  ce«n'il  »l  dans  fahUcatlm 
^  UEra  poir  CMillter  raHwniiUaMiMnt  in  maiMiat,  la  auDda- 
laln  aTact  pas  lenn  do  l'aiécolery  an  noiaa  rac|ieeU  <«ni«it  an 
naadant;  lei  Ma  nmalaeaaTalcatpTé*»  lacaa  al  l'avaient  r^«niu 
dana  le  Ména  Mns(L.  ts,  S  s,  tt.,  iianêatit  ol  L.  «3,  tod.).  di^a- 
nsia  (Diae.  41, 44),  du  aus»i  :  Maiuh»$*ll«riaU^fifTi,fx 
«atard  flMariBltïnfH%t7ur  Migatu»  ud  peemdM  fimideiufttm 
nKumiamffù  àiiplemeiUa  tnmtdati.  Wà.  Oataatarra  al Lcpoil- 
vtn  (t  2,  »*■  «0  et  aalv.)  tH  Tnpiaiif  (n*  Si»)  rcproduli^nt 
eetia  dMtrlnfl.-Hl  a  ëé  Jngéalaslqna  te  eommis»lomuilro  qui  a 
•efcelé  iea  iMifiAandlcea  panr  la  canipte  4a  m  eammeitaot, 
it'ast  paa  tenn  4'cn  avaneer  te  prix;  et  9»,  par  anlU!,  ^  dètaol 
par  le  eamineuaat  de  faire  patîmii'  ce  prix  â  Tépogne  de  la  II- 
vraleon  det  iHMtliBndiaea,  le  eemnlssionnaire  peut  revendre 
oee  narehanfleee  pewr  aa  Mirer  «nvara  ta  vendeur  (Berdeanit, 
10  rév.  ifli»,  aff.  âBslada,  D.  ».  4«.  4. 70}. 

1  Daa  évtoemaU  de  foeca  majeure  peuvent  panijfter 
faxécaliOB  dn  aundat,  alors  miina  qn'lla  n'iollueat  paa  sur  la 
vnlonlé  panonnelle  du  nandalalre  el  ne  le  dÊlenatuenl  pas  à 
renouer  in  manitat.  —  M.  Trefïmi  ^  SU  et  miv.)  prévoit , 
entre  aMrea«  l'bj-petbbw  «b  la  Awea  a^enra  (V.  ce  mot;  ne  (ait 
fita  retarder  la  poulblLlIâ  de  l'aiécnllon.  Daaa  ca  cas,  si  l'affaire 
cal  auaeeplible  d'aieuraencnl,  lenanidalalradelt  donner  avis  au 
■landanl  et  agir  dès  que  l'ebslaele  aura  oesad,  à  mêlas  qn'll  ne 
R(oive  contre-ordre.  SI  l'aMra  n'est  pnstnseepllble  d'ej«unia- 
mcDt,  Il  doit  borner  èdonacraTtaBumandanlelne  rien  faire. 
Tel  est  le  seniioienl  de  CaaareglB  (Bise,  ist,  n*  M), de  MH.  TroiH 
\ong{D'  ss9),et  0eianiarreetLqwltvin(t.Syni*44}.— llaéléjagé» 
en  ce  sens  :  t*  que  ail  esteuiialaié,cnllill,qti»  la  nutdalaltre  s'est 
trouvé  dans  dee  elKeiistanees  qui  tw  ini  ont  paa  peritia  d'ené- 
cnler  son  mandat.  Il  doit  éire  décharcé  de  totHe  responsabilllé 
«nnnt  an  prijndiea  caxtté  au  numdant  pur  ealie  inexécution 
{Iteq.  9  Juin.  IB07,  «ir.  Vital,  o*  483))'^  t«  itoe  certeines  clr- 
conMances,  telles  que  celles  de  r«npris«»nem(fit  d'un  manda» 
taire,  d'un  vol  commis  envers  lui,  d'un  dépbteenent  forei*  pen» 
veut  être  constdéries  caïuna  daa  molUt  tuflttaate  panr  faMaaer 
do  n'avoir  pas  rempli  aea  aUlgaltona  an  oella  qoBlUi(Mmiea, 
Si  mars  181 5)  (2). 

107.  La  force  majeure  pcot  mettre  un  obstacle  absolu  & 
rci^cutioD  du  mandat.  Par  exemple,  le  mandat  centenall  l'ordre 
d'acheter  une  maison  dr^igii^c,  et  cette  maison  a  élë  dt'lruilo 
avant  l'arrivée  des  ordre*  donnés.  Daosoetio  hypetbfeîe,  le  man' 
datain  ne  doit  pas  agir;  il  ne  peut  acheter  une  antre  malsem  k 

aard,  eo  rtmcltant  i  LiclièTro,  coii  nol^iio,  i,Oun  Cr.  pour  en  oftércr  le 
{ilaremenl,  sans  in<iif,ili>>n  ilVri;'i>i,  a  suni  la  iv:  il*  ni'Uiiro,  cl  n 
(Ofiirnii  à  Bolnr  le  -  <:i  ii  i  ]ui  \.i  ■>  1  ja  cociiliilic  ;  —  (Juv  1*  silem  *  gjr'lc 
f)t  Pînaril  friid^nt  dii-buil  mm?  cl  juMiu'.iu  ni:>inriii  de  l.i  ili"iiiiliii  re 
éù  L^lti'vrc  dto«nlrtAt  isnlieBdamnii'nt  ccllc  ronlbrico  ;  —  Ow,  i|ur|lc 
<Iiw  pair'se  (Ira  l'imiiniilciica  doDabiu»;cn  et  lio  Lm:  iluo,  rltu  sdc  I  <■- 
liivre,  àaat  l«a  lail»  i\ai  Irur  MBt  rcpncbi^,  il  n'cA  fa»  ilabli  ((a  il< 
aieuC  |«r(é  uwaa  préjudice  a  Pinard,^  tmfl-^»  cchtc-ri  lin  {in'iulre  !>m 
frécaulions  k  l  ég.iiil  de  Lcli6vr*;  —  Qu\'  I  tlal  <ltî  il(T^llfc^  de  iv  dii- 
oitr  juUit  à  délnonlrcr  que  ir  iiriicmlu  acio  tl'em;iruiil  vti  |:iiliui>>(>n  {i;.uip 
connue  DUDdaUirf  de  Ûii|iri',  rl  Ivcmallrr  lOminL-  niun<J.it.i  ri'  i!c  l'iD;iril, 
c'a  Hè  itt^fi  |Hir  Lcliè\ie  qu'a|i;^3  le  détonriicnient  qu'il  nvati  fait  dc^ 
denier*  «i«  tiMinl,  prctidïauaeal  remit  cnire  ic»  aiaiiu^  —  (/u'co  de 
tsHos  eiwaaslseess  la  douBade  en  fann  ii«  immtt  par  Hnaid  oanln  D«- 
lakua  H  Lcenlll*  a'Cit  pai  tonMe  ;  —  infirme. 

Do  to  iK>ninl>ie  lH(ï.-C.  <I«  Pans,  V  cb.-M.  S;lnilro  de  Ckaate- 
loii|>,  rr. 

(1)  (LedaDl-Danln;  C.  Durand.)  —  La  cnrn;  —  ConMil^raot  que  A 
Duriinil-MohinlcHU,  cliarpé  |iar  i^aul-I)aula>  du  recouvrement  il'uiic 
(rtuucc  sur  Do'illAy,  [•sr  t-ci-l-pcnre  lîii-r  mfUti-  en  lil^rlt  li>  débi- 
teur â(irè*ikui  ,111-  lÀ-  .  ,i|,.iiMU- ,  il  (■-(  rtni'iiiiu  ,|n'i|  n  , n  i '^l  ri'«ullè  nii- 
cao  prejgdice  |>»ur  LciiuDi-liauloy,  «  r,ii;«ii  de  I  ici-&I\.iiilili' ootoirc  <la 
Davitlo}  ;  Coiiaidennt,4'alllHm,  fn'ileat  reconiia  |>ar  lei  pariiez  que 
la«iaace  a'avaii  pas  m»  m^tm  vamut/Uk,  et  uue  c  ol  par  une 
tonds  A  la  M  et  «o  mcaniie  cave»  la  iurtiee  «as  la  coals^ie  par 
•g^t  a  éiétnioatèe  coaUt  le  débiteur,  K«. 


la  plaeo  de  celle  qui  lui  avait  élédésipiéeCV.  tk^iOSs.)  ;  mate  0 
n'est  paa  icsponsableda  l'inexécution  dn  mandat.  —  jogé  ainsi 
que  ]a  eemmissionaatre  tt'c«i  pas  itspansabla  da  la  perte  dn  un* 
vireetdes  marehandlMa  arrivée  dans  la  flniva  de  sa  destination 
pvuik  D'avoir  pas  envoyé  des  allèges  an  capitaine,  s'il  est  eoo> 
staléi  d'aillerait  que  navire  a  dâ  couler  bas  à  caa«e  â'mta 
voie  d'eau raCK dans  U  |>arti<:  inférieure  par  cas  (ortull  (Uruxelles, 
S*  cb.,  11  mal  18l«,  off.  fievettes  C.  Torladis).  —  Toutefoi», 
il  peut  sa  préienier  dib  cireonsiances  oii  lemanthrtairc  sera  reçu 
À  laire,  eomnw  if^tiorum  ynicr,  autre  chose  que  co'que  lui 
i>iTHcrivait  ton  mandai  {V.  cmI.  et  v<>  oblig.)*—  C'est  ce  qu'cn- 
s«ii;M  aussi  11.  Tro|)loog  (n*  3«i)»  d'apria  Bslda  (Cona.  ss4) 
elCasnregis(IHse.  ISS,  n"S3etsnlv.}. 

tOS.'La  lorce  majeure  peut  ne  porter  que  mr  les  moyen» 
dVx^Qtion  indiqué»,  sans  atteindre  la  chose  même  qui  (ait  l'oL- 
Jrt  du  mandat.  En  «ne  pareille  h>'pothèse,  H.  Troplong  (n>  se;} 
distingue  ;  on  l'ekvcution  du  mandat  comporte  un  ajouj  ncmeni , 
ou  die  n'en  comporte  pas.— Si  un  aiounusmcnt  e$i  possible ,  la 
mandalaira  doit  consulter  le  mandant  et  attendre  de  nouvc^i'u 
onb«s.  —  Si  tout  ajoumemcnt  est  Impoasilite,  te  mandataire  ne 
doU  rien  faire  tersquo  la  procuration  est  bopérative  et  Iimil2« 
tive,  et  doit  ee  borner  à  dunacr  avis  k  son  romnicKant.  liais 
lorsque  Iea  termes  du  mandat  ne  sont  qn'indicalifs,  le  mand..- 
tetro  peut  ponnoir  ans  intérêts  du  mandant  par  de»  équliN'!- 
lenls.~Ces  eehitlons  sont  conformes  aux  décisions  t:4,  u«  s: 
64,  n>  3,  et  8,  n*  a  de  la  rote  de  Cènes,  on  sentiment  de  liatda 
{Congeil,  334),  de  CasareKis  (bisy.  1S5,  n**  2S  et  34;  It9, 
u*  ise,  et  6g,  n*  t3)« — V.  CU>mmlssion.,ne  sac,  et  Force  mjj., 
n*  to. 

g  99,  QndqoeteiB  la'forw  meieure  ne  met  obiUcte  à  la  con- 
sommation d«  mandat  qoa  lorsqu'il  est  en  cours  d'exéculioe. 
— Pans  ce  cas,  te  nondalaife  doit,  avant  tout,  s'il  lut  reste  quel- 
que chose  à  (aire,  «onsolter  te  muuiant,  lorsqu'il  est  h  portée  de 
rinlerroger.  Itens  le  cas  roMiaire>  il  doit,  h  l'eumplâ  dn  bon 
père  de  temille,  suivre  le  parti  to  plus  en  rapport  avec  ses  iasliuc^ 
lions, Suivant  ce  que  lui  peroullent  tes  ciroonsUiiccs.  —  u  \\a 
exemple,  dit  H.  Troplong  (n*  ssa),  Pierre  olurge  François  de 
lui  aebelier  iav  texloUlres  de  blé  dio  Uaroo,  au  prix  de  300  tr. 
l'iiecloiltreat  de  te  toi  conduire  à  Anotsw.  François  fait  tes  achats 
et  se  met  en  route  pour  Anctoe.  Vais  les  pirates  inCntrnt  la  mer, 
et  Vranfoisna  ptmvanl  traverser  sans  nu  danger  évident  d'élre 
capturé,  prend  te  parti  de  dévier  vers  un  autre  port  non  meoaeè, 
et  d'v  attendre  dé  nwllleurcs  clrronslanoca.  En  rente,  U  est  aa- 
railii  par  lœe  i\e  cl  la  cargaison  périt.  PéritHiite  pour  loi 
0L>  l'dur  le  nundaiil?  —  Nous  répondons  qu'elte  périt  pour  te 
mandant,  et  cela  nonobstant  l'article  233  c.  coiu.  »  —  Cela  rc- 
snitc,  en  efilit,  de  ce  que  te  mnndiitaire  a  fall,  dans  l'espèce,  ce 
que  te  mandant  aurait  dit  ou  dù  faire  à  te  place  dn  mandataire. 

••O.  La  (Orcc  majenre  n'intervient  qn'aprta  l'a 


Du  2.>  mar«  ISiS.-C.  de  Pari»,  5'  cb.-M.  Moreau,  pr. 

(2)  {l.i'i  orro  C.  Ciilulii.} —  I.a  cci  e;  —  Confiiierant  que,  qoeli'»-* 
exiiip-se«  que  ru^rn!  lo«  oll;(:allon«.  du  manda'auf,  il  Cfl  cc|icntlinl  -Icj 
rircouïl.incf  s  li'llci  iju'il  |irul  <ilie  di-|f  i.so  de  lis  rrniplir,  .lu  ii:i„n4 
|toml.iiil  un  ciTîain  Icmp.'  ;art.  SCO"  l.  «iv.  i;  —  Con^idcralll  que  U  loi 
rnn  iilnc,  après  avoîr  cil«  tiuciques-uno  de  ces  cirtou^lajicci,  ajuuU  : 
«6  nhom  i»«am  ceotaM/MUUaliiiiinalbjal,  «niimAii  tUf  qoe  la 
jurisprudence  a  i>ii«  la  dtlehllen  ihi  Diamlstain  au  ntmlire  des  «Matai 
U'^il  mcs  dont  |  aile  la  loi,  cl  qu'il  i!>:lt  m  c'Iic  cr  nitoie  de  toute  fotrt 
nijj«ur«;  —  C.oUMiîiiant  qu'il  crt  prouà-  qu'il  a  ilé  ii;!»  ilc*  arril.»  aui 
Duiiiii  dus  fermiers  is:<  biens  dcpcnil.irl  di:  la  ^ai^ic  PontLalIcc  ;  que  le5 
sctllé*  ont  tiè  a|iiin^t-t  sur  Ir«  |iii[acr?  du  mur  t  ciimc;  qu'il  a  cic  in- 
rartéré;  qu'il  a  i:à  kAk  plu-icur;.  foi-  |ai  ce?  Isjitiilc.n  aim^e»,  et  qu'd 
a  èlé  oid^  de  quitter  Plooal,  Eun  dumicile  ordinaire,  pour  attereikercbcr 


va  fetegtt  ailleurs  ;  —  Conridctant  liue  de»  évfDemcni»  de  ce  so> 
catiuniii'i  |ijir  la  gama  civiie.  aal  ta  nalurt  ('r  force  maieers;  qoc  Vl^ 
pelant  n'avait  pa  les  prènir.  Un  de  la  ronfrcin  n  <iu  mandat}  qatl  a'is 


|iu  1rs  cni|i<'clicr;  que,  p>.ir  i  onriqucnt ,  il-  doIvrDi  le  lI^.•(lcn^cr,  taDdis 
qu  il>  ont  duré,  de-  vlili):^tl'jD<  qu'il  avait  conlrnclirs  ;  qLC  l'obli^AliM 
de  reniSre  i!c"=  tumplf?  ms  *n  m\  nifl'-  t'f  il  flr-rr  ^lit  'ti-f  n^.wf  j'fctfani 
cet  f.  ^1  t't'  rniin^  ,  —  \\\ ,  -,iti!  i'ti;  it  \  y\\\r  .u-  [  iii  :  i  -  ,  ^i"i  u  nr.r  tjur  lisu 
les  r«jiUui<  iii.T  lie-  Ci  i-jjii.,--  1  ..ijn-tliiiil,  l  ol/iifiiioii  J'tii  tendre  iMia 
les  iii  mois  cl  d'en  verMir  le  reliquat  Hlititgaidte  connue  non  < 
pour  le  tenip«  qui  e'csI  écoulé  depuis  le  WaiHi  17eS,i«Mu'aattl 
17»4. 

Ol  n  man  lgll.«C.  da  Imaïa. 
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r>  n  oDiiBcua  lÉ  HmlK»  d»  h  Chosc  qut  cn  fait 

roltfet.— Dans  oelle  hypotUia,  0  tMiMAer,  par  application 
dM  iwlocipea  génértoi  (art.  tsOt  et  ISOS  c.  na;>.),  qa'en  l'ab- 
seace  de  fuie  d»  i»  ptrt  du  mnndatoU*,  et  do  laiHeii  demeure, 
Il  ckow  péril  ponr  le  mandanl.  C'est  «md  l'svii  deX.  Troploog 

jl»»S70). 

••I .  A  qa<  iacombe  la  prenve  de  la  force  majeure  ?  —  Au 
nmadalaire,  disent  avee  raison  Caiiarogis  et  M.  Troplon^,  n*  372 
(V.  \«  Force  majeure,  n»  U)  —  lia  c(c  jugé  ainsi  que  les  vollu- 
riers  sont  responsables  de  l'évéariiii  tit  (jui  a  causé  la  perle  des 
roarchandises  dont  le  transport  kui  tlaii  conllé,  lorsqu'ils  no 
peuvcnl  iriil;quei'  li/s.  causes  de  cet  événcmeni  iic  pr  un-'m  [i  is 
le  f^i  fuiUiit  i.'ii  Id  furcc  majeure;  qu'ainsi  lUm'iidie  d  un 
tcau,  survrtui  (Idiis  un  lieu  de  station,  (lend.uii  l.i  r/iit,  et  dont 
on  nn  pmi  .i-->i^'nt'i  l,i  cauïc,  csl  présume  prtivcttii  tiu  I'jujijiu- 
dcncc  €u  d  '  1,1  ne pence  des  gens  de  l'équipaiste,  lors  surtout 
qu'ils  se  soiit  hiirii'S  à  une  simple  visite  avant  do  se  couelier, 
cl  n'ont  [i.is  Noilli-  j  11  garde  du  bateau;  et  quc.d.Hi-,  ce  l  ii-^,  io 
voiiuj-icr  eai  i\*i)ini-.jbie  d«  la  valeur  des  mardid.iJiM' ■  iiui 
étaient  chargées  sur  Ir  ij.dicUi  iiii;'  iidié,  et  qui  ont  ilv  iuTdu  s 
pjr  It  fait  de  l'incondiL-.  iAi\,  li  auiit  is25)  {)). — V.  v''  Coiiitui»- 

IlOtl.,  11'"  jTO  cl  hU!S.,  cl  lli:--|)uliS.iliiLiK'. 

'■e09.  1,1' iiiaiul.itain;  peut  pn  nilrr  sur  lui  U  rr«t]ons,i!i!ll(é 
di?  1,1  l»rcL'  iii;ij>'uic  iL.  ".i<,  fT.,  J/iJdiwdi.  —  Il  se  lail  t|ui-Iiiui'Uii* 
a.--uri'ur  du  ■;ik(v?  do  l'opération,  mo)eonaQt  une  prn:in  ;  u'cst 
ce  q.ruu  u|i|kI[(!  1,1  convention  (/u  traire  [del  erfofri'  '.  —V. 
♦*  Oomml^!:ilJml. ,  n"  fis  et  suiv.,  242  et  sniv.,  nr,  cl  Miiv 

SOS.  Au  i»rnit:ipc  que  la  mandataire  csi  inm  d\'\,''<:nii;r  le 
mandat  dont  il  s'est  chargé ,  on  faltunc  cxKidion,  Uqucllc  a  lieu 
lùrsquo.les  clioses  étant  cncon-  rnlirTr^,  maiidalaii  epi  L'\  icnl  le 
mandant  en  temps  utile,  qu'il  ne  peut  rester  charcr  du  mandat. 
C'c.'l  ce  que  décidaient  les  lois  romaines  {LI..  li.',  ~;  II;  27,§'i, 
(T.,  Mandait,  et  Inslit.,  §  il,  Dr  mandato)  ;  ce  qa enseignaient 
Cujos,  lit).  32,  àur  la  loi  22,  Slandati,  et  boneau,  15,  c.  il, 
u«  4,  et  ce  que  roconnall  M.  Ttoplong,  n»  358. — V.  n««  480  s. 

toi.  Le  mandaUirc  peut  encore  et  doit  même  ne  pas  e\écn- 
Icr  le  mandat  qu'il  a  accepté,  lori-qu'il  c<t  venu  à  sa  roniiai*?- 

i  t  ;  ;r.i;p-i>u\  (".  N  ; — I.»  c«r  ii  ;  —  CoiiMilcrjul  qHo  lu  to  11'  de 

tn:iiii(-Tt-L'  ,  qui  a  L'IaLli  Ij  rL'.-pn'jl  :lilt'  Jcl-  voili;rirrr  [>l\r  luire  '_'(  p.'.r 
eau,  coiniuatflk  iSc«p<ilioD)  et  <:4i«Ui(i«s  de  aii«iii'-,  fn  (4iT«iirde»  né- 
gocianls  et  cbargeors  qai  sont  oblig«'<  de  leur  ronScr  leur  rorlaH!i  tu» 
autre  gariintwqM  Icvr  bonne  loi,  e.^t,  par  conséquent,  fonMmritM 
molits  d'iDléilt  peUic,  et  quo  ilo  m  Scrupuleuse  cbMirvalion  <l{';iend 
l'e\islence  mëiM  dn  neimerco  ;  il'oii  il  iuil  iicc(<>Aircaa'fll  que  dircr* 
acciilciili  qui  peuvent  occasionner  la  <leKlrutiiori  ou  l.i  dé^mditjoa  des 
■urtbandi,<e«  remiMJ  h  leur»  soins,  doiTenI  élro  impulcs  a  leur  né-^li- 
gen,-!?  jij'qti'i  U  preuTO  du  cgnlrnirc  ;  — Ccn.si'JtTiiri!  ipii»  li  fnti'i'-ini'iir» 
Mluieilu  e!  sndispenublo  de  c«  pritmiie,  saii*  le  m  iii.lien  '.lui|i;-l  lu.il 
coninicrcB  H'rait  liitBlâl  anéanti,  e»t  que  U  t»r«tif«  de  i'eiucliludii  i|ue 
le.'dils  Toilurier^i  cl  patron»  ont  mi««  k  veiller  à  la  coDMrralion  du  dépAl 
qui  leur  a  «té  canité  et  à  prévenir  loot  accident  capable  d«  le  détruire  ou 
de  l'altérer,  doit  èii«  leur  tiuuffi,  9t  qiM  celle  eUifalMMi  est  d'aulaol 
plus  priiSMinto  quo  Itorvigtluee  «I  les  peiaei  qu'il*  m  deinent  ne  «ont 
pas  gratuites;— Con«iiiér.iiilqu«rineeDdMquiaMlrailune grande  partie  i 
dn  marchandise»  chargées  5ur  le  balau  la  DiiebMM  et  avarié  le  re<lc,  ' 
liriit  doiit  fl.-i*  ri''(iulù  1  i'[r,:'t  ■iç  li  iifKlic''Bf«  du  |>:ilrnn  r^.•lr|!^  <!*>  I4  Ci>i>-  ' 
îuili'  lii-  r,:  Ji.ilt.iu  ,  •^  li  iiu  ,iji-inv-i;i'        «  i  l  un  i  inin- lo  lu-  | 

»r>-te  (t-ui(Jl  iJ  ail  uviTiriiii  iil  i|n'cl  ("",uva;l  ,ni^.étl.tr  iu  |»revoir;que  1 
ttUe  -tTjil  .  l'ar  .-\pi:i|il<- ,  .^.i  |ii:-it.,'jn,  s  il  (iMm,.!!  oliblir  que c'e^l  le  ïi'U  i 
du  ciel  qui  l'a  embraï*,  ou  bien  des  nutv.-:  ciuiemiey;  —  CoosiJerjnt  | 
que,  bito Mb  d'ttK en  tielde  piadaif*  uiir  ^i  mM.d  i:'  preuve,  lei  ap-  , 
pelait*  e«  wel  rideil»  4  dn  alnialle»  vagi. 0- ,  ioi-crtainr-,  ci,  l'un 
pCBt  mime  te  dire ,  conlradicloires  ;  c^r,  ce  a'til  qu'après  avoir  dilquo 
e  virilaUe  cau^  de  l'incendie  est  iRoorée  cl  inconnue,  qu'ils  ajoutent 

3UC  c'est  à  la  oialvellUiice  qu'on  doi<  l  .i'iril  iii  r,  cl  rjn'î  1«  fe«  e»l  vcn'u 
c  dehori;  —  Con.-iileranl i,uc  Id  m;,iK-  hi-o  i  lU  iiui^-cntfiiire  valoir 
pour  Waver,  "'il  él;ti(  f'0«>iblc .  celle  ;lrr;iii.Ti!  cnnje,.  lurt ,  t'est  «pie,  dans 
la  -oirue  1(01  «prr,el<:  l'incendie,  et  uTai.c  i(ul'  di-  -c  ni  rur  dM>  la  .- 
h.aii  pour  li }  i'ouclii-r,  lo  patron  et  1»  jcui  oinipagnon  qu'il  ««.ut  ont 
ld.it ,  siiivinl  l'u^ge ,  U  vi<iiv  du  bate.m ,  et  que  ce  n'est  qa«  cinq  k  siv 
kcure*  aeiés 
«di*d»inmiti 
■i  violeol  M  si  .    .  . 

eans  pouvoir  mime  emporter  leurs  elTeU;  —  Considérant  qu'il  j  a  loin 
ée  cet  faits  à  la  con^c<]aence  que  les  appelants  en  tirent,  que  le  (eu  est 
«iMdidÂan,sailparceqMMiioieac»|ieiita«MibtH  tair*  ft»»»' 
m     a  <Mvt  4><H*  laecMOf»  dhu  rielirieir  aM«l  fN  * 


,  spéclflé  djiis  in.indat,  no 
■s-intrriVs  ui  à  U  ieslitulioti 
■1^ 


t  u^ge ,  la  viMiv  tiu  Mie.m ,  ei  que  ce  n  est  qa«  cinq  a  su 
,  qu'ils  OHt  été  retetllcs  par  la  fuméo  et  qu'ih  ont  aperçu  du 
Ht  daiUl  IniMe,  c'esl^k^ire  du  cMe  amarré  au  rivage,  un  feu 

si  rapide,  qa'il  Itor  e  à  peine  [*ini  le  temps  de  se  «auver. 


sance  quclqae  chose  qoe  tennodint  ignore  ét  qai  doit  vraiseï»» 
UaUecneiil  porter  octol-cl  à  rivoqncr  lo  nautdat  .'orsqu'Oeanm 
Gonnaissanee.  Ceit  ce  qo'eaMiinalt  Polbier,  n«  4  s. 

•O5.0nncdoitpasnonplusrendrcrcsponsabledcrine\i!culioa 
du  mandat,  les  rasdodolOtldefAUleçravcc.\ceptés,  ic  maiidalaii  o 
qui,  par  la  nature  du  mandat  et  par  sa  situation  vi^-a  du 
mandant,  était  libre  de  l'exécuter.  —  Il  a  été  décide,  en  fonsé- 
quencc,  qu'un  a?réé,  qui  a  reçu  mandat  d'agir  selon  nu  U  miydil 
utile  aux  vi-ri(al>les  intérêts  de  son  client,  et  qui  n'a  jias  aa  de- 
voir proposer  un  m .■\eu  di'  riii'::ii- 
prnt  être  rondaunw  a  ii"s  dn;iiii:.ij 

!    '■  I  s  (Toulouse,  24  a^r.  1  .s  i  1 , .ill.  ^.ibardu,  v»  Agréé,  n°  47}. 

'£  ua.  M.Troplon5in»;i!)5)  re!iiaique,avccCasaregis(Disc.  ^8, 
n"  I  I  ,i|5«e  Icmandataircdoilaglr  avec dlscrétlonrtsecict, surtout 
Cil  iii;;!i''i'ecommcrci.)le .  rte  telle  sorte  que,  si  de  l'indiscrétion  du 
mandai  uie,  Il  n  sul' 1'  ;iiirliiiic  dommage  pour  le  mandant,  il  v 
.lin ai!  heu  à  respuiwaliiiili'.  —  \.  aussi  ce  que  nous  avons  dit 
\"  r.iiminissionn.,  n°'  40,  5C;  DépM,  n"  (>7  cl  mi.v. 

a 05.  Le  msTcî.il.ilrc  est  encore  tenu  do  meUie  son  mandant 
au  l  o.iiant  de  l'adai  i',  des  incidents  qui  la  traversent ,  dc  lui 
Utiimer  (li  >  a^i■^  la  1  c.--saires  Sur  la  conclusion  de  l'aîTalre  fClasa- 
rcgi<,  Di^^e.  I .' ..  2'.',  et  119,  n'  CS;  Savary,  t.  1,  p.  .M,>t  et 
M.  I  l  iipl'iii^,-,  II'  "  — Il  doit  aussi,  ajoute  ce  dcniier  auteur, 
qui  ciie  CuNji  egi^  liisc  2ii,  n"  4),  doutior  au  mandant  an  prompl 
avis  lie  la  eonclusion  de  l'affaire,  »iaon  il  répondrait  des  dom- 
mages et  iiiiérâls,  pour  I»  perte  ctnafe  an  Bandant  pwaitite  do 
son  silenee. 

908.  Suivant  l'ollilcr  iii»  52),  dont  l'opinion  est  suivie  par 
KM.  Oelvincourt  (i.  S,  p.  241,  note  7],  Duranton  (n"  2ti)  et 
Zacharia;  it.  r^,  p.  137  et  128),  le  raandalairo  qui  a  procuré  au 
n)and.int  des  bénéflces  en  certaines  alTaires,  mais  qui  lui  a  causé 
par  sa  faute  des  pertes  en  quelques  autres,  ne  peut  iire  admis  k 
compenser  \<i  gain  avec  la  perle,  jusqu'à  due  concurrence  :  la  rai- 
son cn  est  qu'il  n'y  a  compensation  que  là  où  il  y  a  créance  (t 
dette  lout  h  la  fois  (c.  iiap.  flr  le  mandataire  ne  peut  se 

dire  créancier  du  mandant  à  raison  des  bcnéOce^  qu'il  a  procu- 
rés en  certaines  affaires  de  .>a  ge^Iion  ,  puisijue  sùii  devoir  élait 

nilejter  ainsi,  soit  parce  qiw  tiea  n'ctabla  qun  la  vi.^uc  qui  a  elu  faii» 
du  bateau  ait  étéeincle,  ou  même  qa'i-llo  n  nt  pa>  eii'  iii;,D'iip,ii:iiL'd  ds 
quelque  impredcncB,  telle  que  celk  liui  aurait  fait  jaillir  d  une  lampe 
que  l«  patron  aurait  portée  ou  d'une  pipe  qa'M  «aiait  ea  à  la  beacbe, 
une  étincelle  qu  oa  n'aurait  pas  aperce  et  qui  aonutdafenae  la  priacipe 
de  l'jjwendie:  —  Coasidinuit  que  par  k  visite  ntaw  de  aarlre  fu'ea 
ttmn  avoir  «è  lUle ,  les  appelaau  a'aniaieul  pu  naipli  iaa»  iean  de- 
«uirt  et  ne  i«  seraient  pus  mis  couvert  de  tout  reprocbe  ;  que  le  bateau 
étant  amarré  au  quai  d'une  ville  considérable  et  popuIea.se,  et  étant  ou-, 
vert,  cn  partie,  précisément  de  ce  cite,  il  est  évident  qn? ,  sob»  tous 
ces  rapports,  il  avait  besoin  d'être  gardé,  pendant  U  uuit,  ;iar  qucl'in'un 
qui  norait  vcill6  a  la  sAretc  des  iDarcUaojlscs  qu'il  cuolcuail  et  du  bateau 
lui-même';  qu'inulileoteot  les  appelants  se  r«lrancb«nt-ils  sur  l'exiguilo 
Je  iOB  équipage,  puisque  étant  cbargés  de  trois  bateaux  amarré»  les 
uiw  an  «iilfM,  «omma  «■  «n  est  eeeiwa.  Ile  (taieat  en  teol  *ix  ban- 
nies el  an  ffleoue;  deae  11  itaii  bcili  d'en  (aire  veHIer  ua  qei  aenii 
sulU ,  et  qui  était  en  même  temps  fndispeasakle  penr  la  garde  des  imis  ; 
d'où  il  suit  que  les  frères  Gignoux  ne  produiseel  peiat  d'osceptions  ca- 
poUiIos  di!  les  «mstrairo  à  l'application  de  la  loi:  —  Cnn<it'léf,inl,  quai^t 
a  celles  qu'ils  feulent  tirer  de  la  lettre  du  voiluru  oj  l'oii  tro  iv^;  uno 
tlau'e  «jis!  semWe  le  m»t!rii>  S  rnyTert  du  IduIo  jjlrc  rc.-poii^.ib.lilpi  ,|li,^ 
cnll,'  ,Il  vnl,  i|u'ir.ilc|:.  ,1  I  imnirnl  lîi^  ce  qa'ii  n'L--l  pii<  '^roa*e  ijijc  Ci.'i:ii 
l«llia  do  voiturti  ail  i;li:  ^.tii.aui'  ilc^  cliar^curs  et,  par  conséquent,  quo 
raCraaebiieeaieni  de  toute  autre  respeasaWili,  ea  faveur  do  patraa, 
ait  été  CNwali  et  signé  par  eux  ,  il  est  eeeere  «ertaia  q■^lM  telle  dam 
serait  esscnticUemeet  illégale  et  nulle ,  camnts  contraire  k  la  loi ,  quiet 
permet  pas d'albaiMbir  tout  mandaUire,  en  général,  et  les  patrons  «I 
capitaines,  en  iurliculitr,  de  leurs  fititii  fitr^onrioK ,  de  leur  noglijenfe 
plus  eu  Dioiii^  iMij;ialiii_' ,  |ila^  ou  nenn-i  furi,'^lL•  ;  auîruiiirrii  il  n'ï  au- 
rait plus,  de  leur  |>.ul  ,  .iU,:i:rie  rc-|i.;i!i>abiUté  et,  avec  elitl ,  lombi.'rait 
en  même  temp»  h  ?ciile  ;ar,intlo  iiue  U  loi  ail  pu  donner  aux  cli.iricim  i 
forces  do  s'abandonner  à  leur  v.^daiico  ,  coinue  4  leur  iKUtno  lui ,  et 
dont  la  fortune  se  tnMmmit  ainsi  coutinueUcBwateiHBMaBmai— <Sbb« 
sidérant  enOn  qUB  le  njcl  des  lins  principale*  oalnlM  etidwaiiat  Ta» 
des  In*  leceeveuion nettes ,  pinsnaa  ctUai-cr 
I  que  dans  le  cas  où  les  tins  priaaaali»  aol'ai 


admises  qoe  1 

Ofdaaoe  qw  ce  dool  eilami  lieadta  al  Mttlr&ioo  pian  aleQMr  tlrt; 
—  Oondainaa  le»  appdBBU  à  I 

IM  •  MAI  ttas.'a  d'Aia,  ck 
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ir  \c  proi?or«r,  ?l  cela  lui  <lalt  possible ,  liinilU  qu'il  ne  devait 
fao!*«r  aucun  préjudice.  On  pcul  lircr  un  arçumonl  d  analopic  do 
l'art,  isr.0,  qui  repousse  la  corapfnsalion  i-nlic  la  sockln  rt  un 
associé,  dans  nnr  hypothèse  semWabiP.  —  11  a  ijlé  ju(!é,  daiii  ce 
tfùs,  quo  11'  (nri:iui^>itiiimi;('  (lut  n  arliclé  Jps  marclianili>i's  h 
on  prix  Inf.  .  ii-ui  .1  o  V.j  Iim-  \  àv  .4on  fommcllanl ,  mais  qui  a 
O'  pa^i'  li:  pr.\  li  IrnniiK'  [  ;  i:r  Ic  IrAuspurl ,  n'fsl  pas  rmxK- à 
cl.Ujltr  UDc  tuJj.j-'  iiiUdwi  culte  les  dcu\  opcrallons  cl  qu'il  c.-,t 
'pa&sibic  de  l'curidanl  du  prix  de  Iransitorl  iUruM-lles,  30  juin 
IKin,  aff.  fiaronne,  v»  CommisMonn.,  n*  2:.r.).— MM.  Krlani.urc 
(l  I.cp;  .tv  i  I.  ï,  I.-  I  cl  M.  Trpplimg  (ii*  405  el  45:.;  tnm- 
veut,  laul.  (I  lie  .-■iliili''n  irop  .s<'v;tc.  —  lU  pensent,  avpc 
Bruneman  (sur  1.»  loi         /  •  i'"'  1"'"  >  *  '^^ 

lingucr  entre  ic  (ju  li  UMudatalrc  l'-lail  cliargé  de  douv 
mandats  entièrement  dlsllncls  cl  celui  oii  il  avait  reçu  plusieurs 
ordres  connexes ,  s'cnchalnanl  l'un  à  l'aulrc  et  constiiuanC  «no 
même  opération. — Dm-  i  pu  iniére  hy|K)lliése,  la  compensation 
n'est  pi»s  admissible  j  lUns  la  srronde,  11  y  a  lieu  de  l'oiic- 
rer. — .Vmn,  nnr  i  irsonnc donne  mandat  à  une  autre  de  lulaclicler 
une  m.iiMin  i  l  l.i  cliarucdc  vendre  son  rdcval;  si  le  mandalairis 
vend  ic  ^ln■^.^l  à  un  pi  i\  inï  iii^ur  au  priv  thA,Cl  que,  d'unautri! 
c4li,  il  arh  I  •  1.1  nkii> 'ti  ;iu  dessous  du  prix  éfntcment  llxé,  il 
ne  pourra  1'.. s  r,  r.ir  ces  deu\  uiaiiujls  u  oul  aurune 

relation  f  ni  <■  cm.  Mais  ti  uue  iH'rsunne  eu  charge  une  autre  Uc 
lui  iu  liricr  (l-,i  Ij!"  k  45  fr.  l'Iicrlolitre,  cl  de  lù  lui  exiK-licr  à 
un  fr.  il^!  ;.ijUi  par  bectuliire,  cl  que  le  niandutairo  achélo  à 
45  fr.  M>  c.,  mai?  qu'il  noiise  à  so  c.,  on  devra  compenser  lo 
bOm  (il  c  el  la  perte  des  deux  opérations.— C  eitt  ce  que  décidaient 
pmnpiniu.»  en  maliéro  de  gestion  daHairos  (L.  Il,  ff.,  Negot. 
tj,-)!.) ,  Cl  l'jul  ;l.  Il,  ir..  De  uturù).  —  V.  sur  oa  points 


(1)  tr,tct.  —  {  ^LlUc-r^riene  V.  CLm;i.  I3iii;ir,  )— En  l*OÏ,  UD« 
«eitU  cil  cium  culktlif  fat  formée,  *o«*  1«  nuio  de  compignie  Bimar, 
pour  le  dtstècbcfflMit  ta  ami»  i»B«wcol».  Ce  de8»é«heR)eol  l'eSec- 
lua;  miiii,  rn  1Hi7,  an  nWMttl^tfriver  à  b  liquidation,  la  poMlion  tl« 
la  romi>3Çiiii'  6i  ni  iMIe  i|u'elle  élati  taxa  lo  coup  d'une  dtcliralion  de 
faillilt.  —  O-t  d.jn»  c*tle  eaBjonrlorp  <|u'iii!cr»iiirpiit  entre  cIIp  el  la 
lifur  Sillîir-I,i|Mi.rrc ,  jn-m'alor*  eiringcr  il  U  «oi  iùlc,  les  coincnliMi* 
fui  ont  denni-  lui;  ..ii  jn^rèsHictncl.  —  Et  d'iil»nnl.  le  27  oct.  IS-T,  |. 
lieor  Silldc-Ijipii no  «  pTi^jtM,  pr  un  imiin  (sirliiulicr,  cD»cr<  tiuil 
des  ocl  oivn.urc,  à  jn-  :inrc  cfe  l'fuljfr*  cvlinctiUD  de  Ici  ■l'Ile  sociuk,  au 
lar  el  *  mesure  de  »es  *cb*»iife»,  do  manitre  .1  ck  aii'clle  fût  cniuTB- 
Mrt  «Miattui  U  «cl.  tSW^  it  fins,  ft  garaniir  les  eontnclattl*  ito 
iMtw  NctarclM*  rfttriaiii«t.lD*  Uar  c*iè,  le«  «ciieinaires  *'eB(;i^4n«at 
iTersercnlreleimsîiiidu'ietirSillac-Ijipierrcla'omn  ci  de  l,50!).oi>')fr  , 
i  i'ttet  d'epèrtr  r«n*ai>li."5eiiient  do  passif.  —  En<uile,  p.nr  il  lii  i  i- 
lions  de  Ins-'eraHfc  RintTala  de  la  compagnis ,  des  an  et  49  ociobni 
mf'iiifl  anm-c,  il  fui  .irrité:  !•  <iue l'arlif  soi  ial  forait  t^ilé  au  sifurSÎI- 
liif-l>i|ti«rr«  DsoyeiinaBl  to  prix  do  S,Oin,00O  fr. ,  MiDiiiu  .lUjtiicablc 
l'acquitlemrni  des  dettes,  d'ariT^s  l'êcb^ancc;  t*  qiM  te  déficit  «rrjît 
comblé  au  moyen  d'un  appel  de  fonds ,  dont  la  rentrilHitioil  fut  liit-e  k 
40,MV  tt.f  fit  scUoBi;  5*  aua  le  tirur  Hillac-ldjncRtéWl  iiuniiiié 
li^IlldlMvr,  fret  «ulorisalioa  do  riDur^uivro,  nu  rom  4>te  C«mpn;uic, 
|«  reeouTfimeol  f«it  de  l'appel  de  fonds,  soit  d<s  sommes  ducs  sur 
les  appels  antérieur),  el  même  de  transijscr,  ainsi  igu'il  aviM<ra!l.  A  ces 
eotiditîpns,  le  si»>Tir  itllic-Lipîirn;  demeurait  dnrfié  de  i^osuvoir,  k 
l'*cbtjfl;i',  *v  l'cvlirii  liod      Il  di.llr-.  Par  une  dcrniirc  dtlibcration ,  la 
MfliMsnie  Bimar  prononra  la  di«.<«lalioB  de  la  .société.  —  Le  10  no- 
twiim  toinat,  «  a  acte  (Te  Ttnla  da  nanlc  d»  Boiii|«n  «IiIm  créanco» 
naaics  fut  soBfcrtt  au  proflt  du  simr  Silfae-Lapwm,  et  les  p«uv*ii4 
promis  par  les  dèlibéralians  lui  forent  confriés  p.ir  tc>  commi^-rairc-  do 
la  conipanie.  —  Alors  le  sieur  Sillac-Lapicrrc  <otii:cai  opérer  lilii)(ii- 
éation  tjtt  il»T»ile«lrr|Tiw.  Il  atquiltaune  çraode  p-irlie  de»  dettes  de 
la  socièlé,  «I  s'adresM  mpr  inaar.rf  aox  acliontjaires  <|»i  devaient,  d'a- 
près les  déllt^érnlifln<  d'o.rli.hri'.  satisfaire  i  un  api'd  de  IoikI''.  Le  «cr- 
segient  fut  rfnli^f  pir  li.'  îmit  .letionnaircs arec  U»(|ue1s  avait  ilci^af-é 
l«  Ixailt  particnlier  du  117  octobre  18t7;  mais  la  plupart  dc^i  autrci 
ammHtmfUtxtM  an  ternidn  ét  lii|«MalMir  91    i*(<h  «piMiln 
M  Mna«4(i«rai<«  bmiMliécvoiritoteirt  ftà  anittu  taée; 

la  alqnri  se  fondaient  sur  ce  qoe  le  sicer  SJIIac-lj|rierre  araii  reru 
MstfloD  d»  iraasiger  *vet  eux.— De  là,  ombrMtses  eeeleslatmns  ]udi- 
ciairM  «jiil  rurtntpovr  réwltntde  faire  annuler,  dnn»  iin  priK-^sarrc  un 
»le:)r  Binnaiit,, l'un  des  actionnaire*, les  imuvoir.  iiilnl.iju- ;ij  -ii'ur  >il- 
kC-Ml'ierrti,  comme  étant  exorbitants,  sur  le  cbef  île  i';ipp«i  d«  iondi, 

Kn  cetélat,  le  sicur  Siltac-IJipicrre  assigna  les  actionnaires  de  la  com- 
«4j(Bio  iiimar  deraot  te  iiibuiul  de  comoicrca  de  Moutpcllirx,  (>our  voir 
ttdaitt  ;  I*  mllaamlaal  «naMitA  Imn  aaiNiMDiMB  BaiaiwtMi 


aveo  ceoi  ibi  nand  lUIro ,  mlni-el  doil  prf Mrar  «eu  «to  1 
dant.  I.a  rabon  an  est  que  le  mandatain  a'éWt  pas  obligé  de  M 
iliarr'er  dn  imnd.tt,  cl  q  11  en  .icciplantlRConBliiiim qu'une  per» 
snniie  enlii  lement  neuti e  auiaUparenpItrj lltaaqHlqmMrtC'y 
dit  M.  Ticr  ^in;;  (n"  41'^; ,  promis  de  s'attacher  au  Inttrêlt  du 
uiandiiiLl  |>.)is  i^'j'aux  siens  prostrés  (Cao(.  MM.  Oeianiarreel  |  i« 
poiUlu,u"  77  el'Ji).  —  U.  Truplong (n*  409)  [ait eependani ut< 
(tisUlIcUao  qal  nm  parait  f»n  pliable,  entre  le  cas  oh  le  ma» 
dat  e»t  lalarli  «I  wNll  «il  n  CM  à  litre  gratuit.  Quand  le  mand:4 
csi  MUrié,  lo  mandataire  esl  rca|MHiaabl9  4'a««lr  \i»Uiti  ses  It> 
lérAis  à  ceax  do  aiandant.  Mala,  4aw  ta  «aa  eoniratre,  on  doit, 
par  arpuroent  de  l'art,  im,  m  pn^l*  mân  responsable  d'a- 
voir prèrcriaa  chose;  car  to  nandam  raeevant  wt  aervtee  parea 
meni  gratuit,  ne  «aurait  exiger  que  le  nandalalre  saeriflài  sef 
inlirti»  k  des  intérêts  élranger*.  L'art,  tons  iim  parait  fiavo- 
rablo  &  la  distinction  prÉeil^e,  quand  il  dit  quo  la  responaabiiiti 
rclalive  au  (anlet  doit  ttre  appliquée  uiuin.s  rigoureusement  en 
nialicro  de  mandat  gratoit  qu'en  matière  de  indndal  salarié. 

•  10.  La  loi  impose  au  mandoUire  le  devoir  de  continuer 
revecutiiin  qu'il  a  eopuneneéo. — iufi  quo  lors4|De,  dans  un  acte 
syiLilla^niatique  contenant  vente  de*  fonds  immobiliers  d'une  ao- 
rii'lti,  l'acquéreur  A  conirai'lis  le  mandai  d'opérer  la  liqnidalieii 
de  relie  société,  on  a  pu  diTitler,  nonobslanl  sa  demande  en  ré- 
solution de  lu  vente,  uu'il  était  tenu  de  continuer  rcxéculion  de 
son  mandai  lant  qu'il  n'aurait  p.i  n  rté  prononcé  sur  la  résolution  de 
celle  ven!e,  dont  lo  mandai  n  1  l'iii  i|u  une  condition  accessoire  ; 
qu'il  n'y  a  pa,>  U  violation  du  iirinciitc,  qu'on  ne  pcnl  demeurer 
mandataire  malgré  soi  (Hcq.  22  aoikt  I8%3)  (1). — Sur  cette  grare 
solution,  qui  est  d'une  application  lr^s■usnellc,  remarquons  bien 
que  la  cour  ne  se  prononce  paa  d'une  maniisfe  absolue  ;  son  arrêt 

Tnloir  et  l'  nir  le^  i-nTiï-iiri  \  lui  conférés,  cl  dont  le  sieur  Bonnaric  arail 
foil  prononcer  la  null);)-:  ;  -S'  ijue  l«  eic sr  ^illoc-Lapiem  demcarerail  4v 
eluiiiy  vaut  Caneoir,  du  mandat  eaiiHlienail  dMsaat  dssdêBtiwttsa» 
des  tt  et Waet.  1S17  ;  s*  et  ponr  ■'oaiaadn  ctadaoïBsr  ssliiaimMat  « 

lui  rrnibaDnfcr  les  avaaciNt  laitos  h  la  derbitr^e  de  la  «ociM.— La*  dé* 
feiidrurs  conclurent  k  ce  <|ite  lo  sieur  SilUc-I^ijiisrre  I4t  déclart  imI 
foisrli'j  ilijr.i  500  action  :  paniv  r'.n  »»  IroUTsifR!  !i  '  îiail  simiUin-i  <t« 
iMiii'  du  i"  oct.  tSiT  qi;.  ni  in.i-i  l.  ri'iit  rc.::jTivoi'.Iiii:n'.  llrracTil  n'je  'i 
sicur  SillaC'LapIfrrc  fùl  le uu  tiu  jui-liiicr  de  l'exlinciioa  mie^rai*  à»  ta 
dclle  sociiilo,  aiBsi  qn'il  en  a«i>il  pris  l'obligiition  k  leur  tigard.  —  l^  S 
juin,  ilsâl,  un  iugeutcBl  déMit  le  »iiur  .SilUc'Laslcne  de  «es  préirn- 
lioM,  tt  aeceeillit  las  caadasiMs  ncoBMaiiaamlHs  d«a  sipaiaifes  d« 
traité  parlitallirdu  Vt  oct.  Iiil7.—  Appel  par  la  sioir  StUac-Upierrre, 
i|Ui  prend  M  oatra  las  eonclusions  tendant  i  ea  qo»  la  tour  decUn  b 
juridiiliaa  eMwolatro  lnt«:iipL'lcnte  puur  Malmr  sortes  riocpIlMitaliur 
la  d?minilc  rwonveolionnclle  i|ut!  le*  hnii  sijtoalaiiM  ilii  trn:if'  pirtinj- 
liri  m  ::;  ■jLhiîin!  puiuiu'nl  dans  c«  r-ni.-  ;  au  limil,  il  ppr.i-lf  i  diTio  .- 
der,  couUe  tous  intiliiés,  a  être  d6<l)atgii  tla  maudal  <prii  atail  reçu. 
—  L«  22  f^r.  !(>.*><  ,  onét  qui  dtcide  :  1*  que  le  IribuiiaS  île  romnerf» 
avait  ri>inpêlrmni(  nt  jugé;  i'  que,  sauf  la  validité  d«  U  vont»  d«  mi- 
nus >Ui  Dourgoio,  dent  b  sarldi  iKiiuait  de»  jufiemeots  «i  anélsà  laler- 
tenir,  les  ioliaiés  aTOienl  rempli  les  conditions  auxqueilta  ils  sVlaictt 
rr<.pertiTem(iit  soumis  envers  le  tieur  Sillac-Lapierrc  ;  5*  qu'il  l'y  ami 
I  eu  d«  sUilutr,  en  l'élat,  Hir  les  demandes  recoovenlion Belles  des  asso- 
cies, parties  dans  lo  trnilé  du  ÎT  or't  ^TP  :  i»  et  ijue.  poorli»  suqiÎBî,  h 
jupirnit'nt  do  première  iii^iii'nc  ori  u!  l  ire  ex  1  ulc.  -  •  l'i'urmi...  y*  \  !>- 
Intion  des  art.  i  I  i7,  I IH twà el itou7  c.  civ.  —  l*  mandat  finit  par 
b  rèTocalioa  du  mandataira  ira  parla  rrnoncialioB  an  madaticeci  rtti 
d'aui  unc  iii':i;rii)(ê  quant  du  mandai  pur  et  simple.  Mais  il  arrive  qtet- 
qucfoii,  comme  dans  l'csiivce,  que  to  mandat  te  rallacbo  t  ni  aaUe  eiv- 
lin^ement  synallu^aliijuo ,  cosdn  entre  l«  mandant  «l  le  maadalaire, 
parexcmplo,  k  une  vente  ;  alors  le  principe  nsie  k  même;  le  msoda- 
taire  a  toujours  U  faculté  do  renoncer  au  mandai  ;  mais  les  efrts  di- 
C»lie  t^isocriafinn  pfîivi-'nt  v'ftcf  «iiiT.in!  Ifs  rirronstvnrf».  Trois  cas 
^iiuivcijl  ^L'  ]i.'L'.cnk'r  ;  l*  iti  ii.,iniî.i  Lu  il- r.'norirr  iiii  niant.l,.! ,  p;ir  suire  4e 
l'infraction  ci>iu!iti»i:  par  la  manitanl  aux  oMigaiions  par  lai  eontraléet 
mnrs  b  nandatair».  txusaUla  hfpolMse,  mm  mlHieal  la  tswei» 
lu»  Mt  inêprocbnble,  an»  aaeOfe  biMuidalaii*  psnt  rtcbanr  dt» 
doaims|*S-iaU(lts,alnrtae,s'il  j  a  lieo,  faire  prononcer  la  résiHallN 
de  raaUa  roc  trot  passé  eain  les  parties  (e.  civ.  i  ist)  ;  —  i*  Le  w» 
thtain*  renoti''*  au  mandat.  ^»sr  suite  do  l'impo'-ililil*  ofi  tes  àma» 
'L.ir.rfs  l  onl  nus  lii'  riTi|ilit  l.i  mi>«:i>n  qu'il  atait  r^i  ur.  Al<ir^  la  rrno»> 
ïiaiHfH  i-^l  l^.iliiii.- ■  t..  S7,  6ï,  n.,  M^ttid^iU  ;  r.  r,v'.  1 1  i«,  t|iT,30t>S 
et  Hn<iTi.  <J,.  '  dy  v.rti  Irj ,  rl  ins  fc  ra-,  l':iiilrfl  cmlnil  vMiitlojmaltqee 
liai  is  trouve  ho  an  mandntr  iii  la  liinson  «si  letlemeni  étroit»  qs«  \'«» 

dâtaeutnla  n  piiss»ir^iMirriBBtrai»w!»l»twi«r  tsiiMl<%siît>> 
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«at  conrn  m  lomn  qnt  semblenl  donner  la  plot  grands  lalt- 
lode  au  pouvoir  dlicréllonnaire  des  trUMunix.— V.  n**  SS«elt. 
9t  f .  lA  nadalaire  qui,  chargé  de  bire  une  MqalsHIon  an 

nom  de  son  mandant,  l'a  faite  en  son  mm  personnel,  est-il  rvputé 
aroir  arqnis  dans  l'Intérit  du  mandant,  et  doit-il,  en  consé- 
quence, lui  remettre  l'objet? — L'alIiDiiativc  semble  adoptée  par 
rotliicr,  D*  r>9.  Mais  sa  solution  doit  l'Irr  restreinte  an  cas  ou  11 
n'agissait  d'un  rorps  «crlain  et  (Ii-IrniiiM-,  cli'sigiu^  nomiiirnirnl 
dans  la  prortiratioti  comitip  In  rtiofe  ijuc  le  inar.J:int  avait  cliai  iji'; 
d'nchclrr  en  son  r.om.  En  uiw  li-:i-»  ti;riir.*>';i:ii  '  ,  laîuri^prinlri. n 
0ntic:;ri2  dét i;l  in:i' !.'  ini  i  ni. m  h'in;  i;:  :  ■  u\d;l  roli'iiir  crUe 
chose,  I)!On  qu'au  Cimlr.il  d  :iri|ii.-;l.(,ii  i;  i  .'.!  fait  li^iii i  l'  t-on 
nom  au  lien  de  celui  do  son  rnainiaiil  ;  cl  ci'lli'  d.'i'i.-iuii  i  Uni  s.il'c, 
car  il  V  Kl  un  si  lii>i^'ru'  alius  do  coi;(i.i:.ci\  i\ue  f'  Iiii  ii'.ii 
•'en  ^I.iil  rrr  ilij  cuiiii.iljk'  m-  ulail  ipi  on  n  .u-àt  il  .siii'liijucr  k>> 
r'''?!i'->  i^ri  ?i  faviMir.  Sans  d>iiit<',  luiiui\':i''  li.iiiuil 
dit  ilrc  iMuiuiclaire     ufic  rccouis  ih'  li  pcisniuK-  dic.l  il  a\ail 

le  Mconil  lo.Tilirra  au?si.  Sînin,  1(>  conirjl  |  n  iir.i  Olrc  m.iiiilenij. —  S'La 
Biaiiiî.'t'  -.'i-'  rcTiu[i-_L'  un  m.'.iiil.il,  iiiijlil  !■  ^liiMt.  Fii  un  Ici  c*<,  il  nt 
pAnrra  pa*  <trc  cuntrainl  lio  c  onlinatr  le  ni.ii,ila!,  |iui-qui.'  c'ol  uuc  i  Mi- 
galion  de  faire;  mai»  le  inandaiif  aura  i^-m-l  i  des  d(i:iimases-in;i . 

Que,  »i  l'on  appliijue  ces  principes  a  la  cause,  et  qu'on  ce  ra;  ,  Jl» 
MB  U  dcnunile  io  iicar  StUae-Uiiiem  landaiti  l»à  la  déchant  da 
naadat  à  toi  cmtM  |iar  In  diiiUratImt  dt*  M,  IT  «  t»  «el.  ISST  ; 
9*  au  rvmiworiement  de  iMtM  les  MiUDes  qa'il  ataii  r  '  f«,  par  fuilo 
d«  l'exi^uiion  de  re  aiaB4al;S*ft  la  eondannation  di'.~  aci.oniiiifct4  a 
des  Homm^iii-i-iru!" iM«,  nn  ri-ro'ii!.iilr;i  qup  la  icurdc  Muinjivllif r  a 
camnii^  une  nf  u.  ■!!  i  .  o.i  iM:ii.,iijiianl  le  .■■icur  !^iltac-Laplerro  A 
ceatiDUrr  ^oii  mnmi.it,  sin?  (■\.;nuncr  i-i  les  --L'n.iLiirej  <lc<  iltidn-r  dinni 
D'a«ai«iil  lias  eo\-mrrni'<  mamiu*  aux  cnç:ip  'nii'nl5  d'oti  r<''-u:;.al  te 
mandai.  Et,  <l'aillcur>,  dans  l'by|iulhi'>e  mime  oti  l'cxc-culion  de  ta 
maadal  ett  été  fotolile,  il  n'est  pas  moins  constant  qu'une  lellc  dtci- 
fioa  porterait  encore  atteinte  a  ialoi.  En  effet,  la  conr  ne  pouTait  di'ci- 
der  que,  nonobstant  sa  renonriation,  le  sieur  Sillac-Lipierre  dctail  con 
tinner  de  rester  clurgè  de  fva  mandat,  lui  qui  poavait  lovjoars  re^rgner 
les  feaetions  qui  lui  nvaitat  ttè  conférées,  sanf  &  rester  passible  de 
doniniajes-ini<^r(''l<i.  —5*  Viclaiion  des  règles  de  la  eompéicncc,  car  le 
traité  parliiulifr  du  î7  oclobK'  Clatit  porement  cîtiI,  pDi<<|u'il  inleite- 
nait  rnlre  iiiiiividuî  ijui  u'oi.ili  rit  liai:  iicrionndlrment  commerranta  et 
qu'il  jirofrcH  iil  i!iî  tairr  vendre  par  La  «ociélO  au  s-icur  Silbc-Lapierre , 
li'<  de  Ui:ur(;nin,  laijuclle  vente  élail  un  contrat  du  dtut  civil,  la 

tribunal  de  cuiuinercc  n'avait  pu  coanaitro  légalement  de  ra|si<réciatioa 
de  ce  Iraiiè,  doal  ha  Ml  ii|aaialrci  dniMdiieitwewwewtieaieltoewBt 
|*c(taitîon<  —  ArrtL 

Lji  cqi  b; — Sur  k  deuxième  moyn  :«»Av  fasd  :  —  Altenda  qnll  ne 
résiillr  aucunement  de  l'arrêt  attaqai,  ni  ^  la  mandat,  en  général,  ne  soit 
résolulilf  ,iu  ►ré  réciproque  du  mandant  comntc  du  mandalairr.  ni  <iup, 
dans  li^  .  M>  [i.ir:ieulier,  le  mamlal  dont  s'e-t  clurgo  le  demandeur  vi'-a- 
Tis  la  r-i.Tri.i(;tiic  Hiniar  r.C  t*ui--'"'  f.e;-er  eu  itro  al.iii  ÎDnriii  ;  iiiin 
qu'en  n  lli'  qiiil:t(',  foil  en  r.i'i.uiilnnrj.iril,  >oil  en  U'  tii:i  •<  •v,,i,!,  il  ?i>il 
tenu  d'aceo!i:p!ir  son  manil.il  'le  lii,iiidaleur  de  ccUo  ccinii  .lônli!,  .i  -cf 
propres  frai',  «ans  aucune  réiMiiiioa  cunire  aucun  de  ses  ■Knilit.-'  ou 
acli«nnairvi  —  Attendu  qu'au  conlraire,  si  la  cour  royale  déclaiL^  que 
dans  rtlat,  c'est'Amira  aciwilcneni,  le  demandeur  ne  peut  se  décharger 
d'aeeanpiv  l'aoe  des  cenditleas  de  la  Tcnlc,  dont  elle  n'e^t  que  l'acces- 
soire, avant  d'avoir  fait  prononcer  la  rèMilulion  de  celte  scnle,  elle  te- 
connslt  i^ge  l'oblipaliun  rri<«  |Mr  le  demandeur  d'o|ierrr  la  liquidalian 
de  h  nnnpipni*,  «en  éleinio  avec  celle  ré-filiilion  de  la  \cvic;  conimo 
au««id.ii>  re  c.i«,  nn^ine  dans  son  maintien  ctavce  l'aicu;!  (lU-  ui.itiil  do 
la  liquiilalion,  il  |  nuria,  d'aprf*  un  (,om;ilo  régulier,  avoir  droit  a  des 
r*peiiti(ins,  «■M  V  1  .lir|,'rnp.ti.->  la  cnrn|',.(:iia' ; — Allendu^  dé*  lors, qu'en 
jagcanl  qu'avant  la  ré  oIuIioîi  do  la  vente  de  I  cnlrcpriso  dtt  de>scclii>- 
mal  dci  anniede  Bflorpnm  rnn^eniie  par  la  roni|si{:nle  Bimarau  d»- 
Mndnir.  et  dont  IVifclipition  pn^c  par  lui  d'opérer  la  liquidation  de  la 
compagnie  fut  l'une  des  principales  eanditions,  il  ne  poavait  renoncer 
•a  mandat  eonlracté  dan»  un  engagement  >r»ailagmalique  cnire  tnules 
les  parties,  la  eosir  royale  n'a  fait  qu'apprccier  j«  .lemcnt  des  convenliuns 
RanUtCS  eatre  elles; — Attendu  qu'à  une  vair  illt;  inlerpielation  ,  lort 
■tfme  qu'il  entrerait  dan<  le^  allribulion-  Je  la  cour  de  car  .ilion  iIc  e  îi- 
vrer  A  'nn  evaiiv  .  .;l!f  ne  Irnu virait  rien  4  rcjiren  ire  en  Ô!"it  (-mi m  mi 
lait; — Sur  le  trois.énie  mnvcn  :  —  Alteodu  que,  cilc^  devant  le  Iniunal 
dtcamawNtpar  le  demandeur,  paar,aTec  leurs  coassociés  de  la  com- 
fngaie  Énar,  lltc  tenus  d'accepler  la  résiliation  de  s^n  mandat,  et  iHwr 
MmlHar  le  anatatl  des  avance*  ou'il  prétendait  avoir  faites  dans  l'cxcr- 

i  aclionn.iires  qui  avaient 
avait  |irnnii«  garantie  île 

MM»  Mfherriies,  ent  pu  opposer  ce  liaiiè  qui  formait  irur  défense  parti- 
t^itt»  t  MO  actien,  paiif  «e  celle  exee|i4i«o  éuii  de  sa  nature  comner- 
•Mi  ctMw  Vttiiti  ntiM,  ei  gare  «w  le  jne  de  l'action  i«ie  ieitl*<«* 


pntBie  Btnar,  ettc  tenus  u  accepier  la  resiiniien 
MqniHar  le  aiMtatl  des  avance*  qu'il  eréiendait  i 
deede  ialiquMalien  dont  il  s'ébil  dwisè,  les  i 
MM  inticuliértinent  avee  lal,et  aoiqucfs  il  : 


•iWné  to  blm  tm  eeBnnmél'nrgent.  Mais  il  fallait  le  puiiir  de 
M  dètoyurié,  «1  pour  cela  l'équité  Inlorvcnall  ;  elle  enlevait  aa 
fluindalalro  eelto  propriété  qu'il  ne  devait  qii'4  son  Infldélité, 
pour  la  lran!<|)urlcr  à  œlui  à  qui  an  protscdê  plus  honnête  l'Mli 
rail  répuliércmeul  allribnée.  —  Nous  croyons  qu'on  devrait  en- 
core décider  ce  cas  de.  la  même  iniinierc. — M.  l>urnnton  «oulipnl, 
toutefois,  que  le  luaniiatairc  ne  pcnl  itic  contraint  da  se  dossal- 
sir  d'un  olij<'l  achctit  (wur  lui  rt  en  son  nom  ;  il  seulement 
tenu  lie»  d(inii(iagé.--iiiiiTi-l-s  que  l'incvii.  tit;  ii  mandat  a  pa 
causi*rauniand,iiil.  — ^  .  ir 

SIX.  Mai*  lia  rV-  d  cidr,  coiiformemeni  à  notre  cviiliradon  : 
1°  que  loisqu'uiii'  ffinine  qui  a  reçu  de  son  raari  pouvriir  d  ac- 
qui  rir  jwjtir  fui  et  en  «m  nom.  n'agit  qu'en  M'rlti  de  ce.  iiniidal, 
!  ..  li>  <ii'  M  iiit;  qui  lui  i  >l  (■■u-i'iili  un  |iriil  lui  confi'rer  titti^un 
d.iiil  |it,auniiei,  (iuoii|ii  im  \  Irmno  >ju  i-lif  a  qnifrt  Innt  en  son 
nom  que  loiiiuu:  pro:  uui! .  .  .l'i  ï.rii  mar/  . licq.  bruni,  an 
••>)(')  » — a°Uuc  l'acquisition  faite  par  un  mandataire,  ol  payée  avec 

Icjuje  do  l'ciecplion  dons  co  ca«;  —  AîI'-tIi!,  d'ailleuni,  qa'pn  réfor- 
mant le  jugement  du  intiuniil  île  i  iiiuiii  tm' .  en  ce  qu'il  avait  admis 
d'iiiir.»  et  dtji»  le>  conclu»iùns  rrrrnveislinnni'ilr^  iji-i  défendeurs  contre  I» 
demandeur,  et  en  prononçant  qu'il  serait  ^ui  i-  .i  n  i  rjianl  conimo  pour 
la  demande  en  résiliation  des  lunctions  de  liquniaieur  du  sieur  Sillitc- 
Lapierre,  U  conr  rojrale  n  rendu  eciei*ci  «ans  iniertt  à  plaiadrs  dt 
jugement  de  pranitre  îastanee;d'e(l  mit  quIl  ne  peut  élever  de  Jgslei 
tiliiin1e:<,  et  surtout  repro.-ber  à  l'arrêt  d'avoir  linl  '  le:  n'aies  de  ceafA* 
teiire;— Rejette. 

Du  li  août  1835.-C.  C,  cb.  leq.-MM  Zangiacomi,  pr.-Voy»!»,  rsp. 

(l)  i:>pre«:  —  (Crandjard  C.  lii  n  liclel.)  —  0  pluv.  an  S,  acte  n»» 
lar.f  j  ar  lequel  Grandjard  enn^lilMe  ?a  .'.  niiao,  sa  procuratrica  Kénérala 
et  :  iiti  i..ii; ,  l'autorise  .'i  l'Ln.t  de  stijinler  en  son  nooi  pcrionuel  daas 
lo'i-  v.^^  et  dans  toutes  le<  m-ïocialion; ,  perlions,  administrations t 
et  .".T  u. .  dans  lesquelles  elle  agira  en  mlu  dos  pouvoirs  qui  sen»! 
cxpi  mu  svce  solidité  entre  eux,  et  lui  donne  en  oulro  pouvoir  dapaoT 
lui  «i  «n  san  aem  acnoérir  de  toutes  penaknes  toutes  espèces  de  kiMS. 
—Le  17  vend  an  t,  la  dame  Gianil'ard,  tant  en  son  nom  psneanei  que 
cnmm,-?  proeuralrice  de  son  mari,  acquiert  divers  immeuSies.  LeSvooil. 
an  7  ,  le  sieur  Grandjard  seul  vend  l'un  de  ces  ImnKubles  aux  sieurs 
l'.uiclîelet  el  Jantel.— I,ï  d.ifiie  Grandjar  l  «"(rijin-e  i  h  vente  ct  prétend 
qu'elle  ace  droit  ccimmu  cu|  ro]iri.:,iire  de  li;iim->uble  en  vorlii  ds  l'ado 
du  17  vind.  an  1. —  7  Irucl.  un  tt,  .Tn't  de  U  cour  d'appel  de  Ljon 
qui  lejetle  s.i  •,  r.  ii  nliim,  «  Attendu  qu'une  femme  co  puissance  de  mari 
ne  peut  valablement  contracter  sans  une  nulorisalion  spéciale  do  son 
mari,  et  qna  la  (enma  Gianyanl  n'njnot  pas  «té  anteHsée  fc  aeqnirir 
poar  sea  compte,  la  sllpnlaliee  liiilel  see  pmlt  dans  le  eeninl  de  twnte 
du  17  vend,  an  i  é^nit  une  conlravrniion  no  mandat  et  ne  pouvait  sa 
conséquence  produire  auriia  effet  en  sa  faveur,  n 

l'nurvoi  de  la  part  de  fîrandjard  tmiir  viol.illon  .lu  principe  conwrè 
par  la  loi  romaine  ,  qu  'i:!  proiirn^'  u-L'  r.e  prL't  sari-^  ',iii  |  ii)|.rif  fait  et 
^.m<  son  cott'-enieniehl  lersnnnel  éire  di'pniiilli'  de  sa  propriéié.  Or,  daes 
l'i-^pi  te,  la  dame  GrandJ-ir'l  ,ivait  ]iu  acii'iérir  un"  forti'iin  daiwli  |iro- 
1 1  ir'.e  dubi  il  >'a;is.sail,  puisqu'aucuiie  loi  n'empécltait  le-,  ieiaines  m.iri'-es 
i  atquèrir  now  linr  pfopm  ample,  et  fw,  selvaule  drsit  romain, 
eiki  poBVtimi  irfae  «c^^Mr  de  Isnr  prepie  nari. — H.  Uerlin,  pr. 
iixt.,  veti  daH  bciise  «hn  fMtiiM:  en  tait,  la  tome  Grandjard 
etaii-dle  enieriste  per  In  precinfin  dn  •  plaviése fc  acquérir  tant  ponr 
elle  qili)  pn«ir  snn  mari?  Kn  «•■>  pronin  nnl  pour  la  nécallve,  la  cour  dê 
I.von  n'a  fait  qu'un  U'ice  Icitiri.  'ii  i!ii!il  qu'elle  avait  d'apprécier  deS 
clau'Oi  douteuse',  et  de  les  inleri  rétcr  suivaiil  sa  conscience.  En  droil. 
cdiii  qui  -  e»!  «iMi  éà  acquérir  pour  le  compte  d'aulrut  neul-il  aequéfif 
et  acauiert-il  réellement  nnur  son  compte  (lersonnel  ?  Il  laot  dlslingutf. 
Si  l'objet  a  arqaérir  est  aélermini  Iwir  la  procu^alion  ,  il  ne  peut  l'acb^i 
1er  poar  tni-nrtnwt  peine d'èlie  olHi(éde  le  restituer  h  >on  commetlasl 
(lot  S,  §  lO^ilaMdals).  — 8i  l*|meiMtiM  détermine  paa  l'olijal  à 
acquérir,  le  nMndaram  peut  fam  an  ton  nota  lelle  nequifiiion  miil  M 
ptalt,  avec  celle  iaodtti(..'ili'm  né.inmeins,  que  s'il  ebligo  le  mandant  an 
payement  du  priv  ,  il  n  arqulert  pa«  réellement  ptvnr  lui ,  mais  pour  le 
mandant  (loi  in.  '>l  indati).  (".ramljard  a  donc  contre  sa  femme  une  nclioa 
ponr  In  (  iM.U  iiijilr.'  à  lui  re«ti!uer  la  portion  qu'elle  a  acquise  pour  olle- 
iniïm»  en  vrrlu  île  la  |  r  i-rrritlon  dont  il  l'avait  chargée  ,'et  si  la  lenime 
Ijard  i.:i-'  iit  cnMre  ^"^  rnari  Cil  rcTcndiealion  de  Celle  ji.rlie  do 
bien ,  son  m^rt  la  ferait  inconteslalilcmenl  déclarer  non  reccvable ,  par 
suite  du  principe  fnsni  rfe  tviitiant  Unit  arti'e,  tamdem  agtnum  rmiM 
tttrpih. —  Or  ce  que  Grandjard  peunail  faire .  les  acquéreurs  des  aicM 
le  KuveM  Uin  ctMBM  M  en  em  lion  a(  en  place  (1166  c.  gïtOs  »  7  • 
dune  lien  de  rejaler  le  povrvuj.—  Anét 

La  coi  s  ;—  Attendu  que,  par  It  Mcunthm  da  S  ptnv.  an  S.  Enn»> 
iiiond  «•randjiud  n'avait  point  donne 4  8a  femme  le  mandat  d  acbeief 
pour  «lia,  HMis  oniqaaaMBt  peur  lui;  et  qne  Plemtte  Duand  a|aat 
eoMiiin  sMbUé  en  «aitt  de  caue  praemiiH,  llHlédevMleèt  tl  iwlp 
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MANDAT.- CnAP  0,  <s  ?. 


if^  huÀt  da  mandaiil ,  a  pu  ii-c  drcbr^ff  fallc  dins  l'Inli-rtl  du 
e;i;uiri.irit ,  encore  bien  <]u  aueiin  îi  (  '  l  cOel  ne  lui  cùtt'lé 

donné  cûdernii  r:  el  cwlcm 'i,t  qns  le  mnndalaîrc  qui, 
après  avcir  flu  licpcniilli',  iiiri\cin.;int  un  ccrUin  prix,  par  force 
majpurp,  de  la  proprit  li'  <ii?  l  u  ns  Imtncnblcs  qu'il  était  rharp6 
cl  iiclinirii>lrer  rt  roii~pr\rr  il;in5  l  iiitérét  de  son  mandanl,  a  ac- 
<|uîs  d'jiHlres  imniciibli";  qui  ont  été  payfs  avec  le  prix  ^hmUI, 
doit  élrc  n  puti'  avoir  vi'lonlairempnlchangc  son  mandat  en  clul 
d»  nffiùliorum  i/eiitor,  et,  par  suite,  avoir  fait  celle  ac<|uiHii<  ii 
(liiti-:  l  iiitéréldu  mandant,  lequel  iHinséqueinmenl  e<îi  fonilé  .c  ri  - 
\eii(lii|ai  r,  jusqu'à  concurrence  du  prix  de  ces  likn-i,  les  ifiiim-u- 
blcv  acquis  \i»r  le  mandataire...  et  cela  sans  qu'il  y  ait  ii.  ii  iIl' 
retijtitUer  si  ce  dernier  a  entendu  acquérir  ou  non  dans  i  inti'- 
i£t  du  mandant  (Hcq.  13  julll.  is3t)  (i  j;  —  tiu'ain<<i  l-  ui.ih  la- 
laire  qui  a  pavé  en  bon°  de  liqitiiblînn  provenant  de  la  vente 
(li:^  liions  (11-  >(>ii  mandant,  énii|:i.',  iiu  il  l'tait  chargé  de  gérer, 
lit'?  inmirubk'j  qu'il  a  acqulii  lU  pui!»,  doit  èlrc  réputé  avoir  fait 
relie  rir>^u:^.iii:iii  pour  lo  coiuiitc  du  mandant,  lequel  a  le  droit  de 
réct.imer  ces  lriinioul)lp  >  ju?.|u  i  cnncurrcncc  de  son  prix ,  encore 
liirn  <]ue  le  ni.indalaire  n'.iui  jit  ciilfiida  acquérir  dans  t'inlé- 
rel  du  mondant;...  qu  au  surplus,  i'arrèl  qui  le  décide  ainsi  ne 
Murail  étio  camë  ^bÀu  arrêt). 

I  i.—napoMàbaai  Al  aumdkMw. 

SIS.  Atw  lerroes <h^  l'ai  l.  i  f  ' 2  c.  nap. ,  «  le mandaUiro répond 
non-seolemenl  du  dol,  mni^  encore  des  [aal«s  comrocldaoâ  m 
gc$llon.— Néanmoins,  bi  respooHtaBilénliUvQnn  ~ 


an  4  pu  lui  .irqui  rir  lu  II  1  i^inil  p»rHiiinp|  i.ur  les  immeuliU;»  t«o<Iu« 
par  cei  Me,  d'où  il  suit  <|u  Lixirmond  Graadiaid,  cm  man,  a  an  dis- 
poser de  la  totalité  des  objets  comij-ia  diUWCtM  vral*  cmM  ilil  If- 
f  arlcoaal  cxclusivcfDcnt  ; —  Rcjcttu. 

Oi  iM  knuB.  an  IS.-C.  C.  swL  nq.-aiM.  MacNto,  ft^enmii, 
TifL  MwMp,  pr.  ciii.,  e.Mal.-GMlNMt,  tt. 

(1)  Svta  t  —  (DtdbalêMi  C.  lUrignae.)  —  Le  poorrel  «lait  41rigi 
CMM  m  toM  it  li  «ir  «rAnn,  4«  si  (tr.  fuis,  el  fMdè  nr la 
CMtraventien  ani  art.  60  et  si  àc  U  louiu  fllor.  aa3,»t<irart.  lo.îi 
t.  CIT.,  en  ce  qo'il  avait  été  décidé  en  droit  <iii«  l'acbal  fuit  |>ar  le  inan- 
diiLairc  en  son  nom  el  dans  son  inlér<^i  personnel,  mais  aTrc  la  cliose  do 
muidaot,  apporlcBail  à  celui-CJ  et  si  i  i  i  I  h  :i?iciir  lui-même.  -  Arrêt. 
La  cou»  ;  —  Sur  le  premier  roojcii,  consi^tanl  en  la  prvieiiituc  rio- 
llimd»  l'art.  I93i  c.  riv.,  concérnnnl  le«  «Uicaliooi  du  ité)>BMtaira 
■nkcas  qui  j  est  prèro  r t  lc«  rt'RiKS  du  maoïiat:  —  Altemlu  qti'il 
itaolla  des  fail«  cons(.ilc«  par  l'arrêt  allaqué,  que  le  sienr  DucbalcncI, 
«riliiairemcnt  dépofiljiire  en  vertu  de  l'uile  du  sn  déc.  1791,  (.lil.ivec 
le  fen  slrur  de  Mellel,  df  l'objet  conlio  Si  -«es  soins  et  a  sa  s*nle,  en 
ayant  été  dépouillé  depuis  par  un  acte  de  radininiHraiio»,  a  cli.-in;é  vo- 
lonLiirement  cette  qualité  en  celle  de  nnjuiunim  j»j(or  ou  min  i  •.'.iirp  du 
Même  sieur  de  Meltet,  et  d.ins  rintèrtt  de  celui-ci  ;  qu'il  -  i -t  -^i-^iumis, 
dés  lors,  a  louiez  lei  olj|ig.-ition<  d'un  ri.indatairc,  en  tout  te  tjai  c«ii- 
rcnait  M  dîspOMiUm  (I  l'enplot  do  la  valeur  à  lui  remise  pour  prix  de 
rimmealito  dont  il  •tall  élè  évincé; — Ço'ainsi,  «ous  ce  pn'niser  rapi  ort, 
l'itrK't  a  respecté  et  les  règles  du  m.mibil  et  les  dispositions  de  l'.irt. 
Iil3(  c.  CIT.,  foiifunnrf,  à  cet  égard,*  celles  de  la  lecislalion  anie- 
riroK-; — Sur  ledruxicmc  moyen,  tirA  ilc  la  Tiohtiiin  ou  '-.0=-?  applicii- 
t  ■;n  (il-  la  loi  dafllor.  nnô: — AUimiu  qn-,  «M  r-i  v.  ii  t|Li-,  d'aprts 
celte  loi,  l'emploi  des  certiQcals  de  ii>)uiiiiiiieiD  en  acquisition  et  paye- 
IMOt 4»  irauia*  nalionnt  nViail  que  facultatif,  il  est  vrai  aussi  qiis 
Ml  m|ilitî  da  ce*  métaea  eertiUcais  était  reconnu  le  node  le  plu*  utile, 
le  pins  g<  néralcmeni  prifM,  et  cdoi,  par  coaséqneat,  que  le  Nior  de 
Mellel  aoraii  sans  doute  préféré,  ail  afait  pu  agir  par  Inïmlne; 
qu'aïasi  l'arrêt  nltnquê,  apré*  avoir  reconnu  l.i  propriété  du  sieur  do 
llellet  qnast  mi  cin-ficat  de  liiiuidalioa  dont  il  >'.iïit,  a  nussi  pu  dédi- 
rrr,  c^mmc  il  f.ul,  f]\t^  W  ^-.l'ur  Dur*t.^*^nel  rav.nt  cmplf^v^^  r»i  '^^^r- 
nii'lildf"  l-'icn.  ri;;'inr,iijx  -,,ir  l,ii  .-r  |lli- ,  rl  !|u'en  U>aDt  air -i  il  l  ril.'i  l-ll 
par  tni  accepté,  le  sieur  iiucinltnct  ii  àï.iil  pas  f.iît  son  ataire  (naju»;  , 
Mi(  OOU*  M  IMBitefll  dont  il  a>.lil  utilisé  les  valeurs  diins  le  seul  in- 


1tfittfltmMaBl4(Ctlui-ci;— Qu'en  jufeant ainsi. la  cour  rovale  d'Af 
•  fait  on*  j«ft><(  ninc  tnlicalioA  teni  d*«  dis^iiinu  ileb  lui 
1"  Oor.  an  S  qiM  A>  ««liât  do  cgda  cîtII  rebliftf  M  mdM}— I 


Agen 
du 

  B«- 

i«l<c,  etc 

nu  15  juin.  is;i.-c.  c,  (b.  req.-MM.  Boitl,  pr«-DaiMyer,  np.^ 

Li5ibiSBe-R.irri>,  .ir.  giD.,c.  conf.-DalIc?,  iv. 

(2)   )  —  I-a  coi'a  ;  — Attendu  'j"^  1^  r-  t.ird  mis  pnr  iin  mai»- 

dalaire  à  reavetlrei  son  comieelianl  lf«  ^fiiinn,'-  i.  i m'.,  ]i;;r  ix  'If.xipr  dp 
Mn>lilue  pas  nécessairement  le  ili  ui  ce  d.iruriic:ih'iu  ci  <l»  ilii^ipaimn 
4iGai  <t  tvù  (ai  l'vt.  401  c.  réa.;  —  ({a  ainsi  ea  décidant  ^«'d  m 


piiqufe  uioiiis  rigiuinni^ement  h  f  'l::!  (1f>nl  l''  matij.il  est  rratotl, 
qu'à  celui  qui  r''riiit  un  ~;iljiri'. —  It.ii.s  !/■  ,li  roinaitt,  te  uuiii'l.i- 
lairc  qui  .s'elait  arquitli'  di'  ^lui  n.  indat.  niiii-seulcmenl  a^cc  éc- 
loyauté,  mais  tnémcavpi-  iv  uli^'r:;!  r.  .  lait  iicP;  il  iafamle  (Ciccr., 
pro  CœriiiâjTi;  pro  Aoscio  Aineriiiu,  r>ii|.  —  Notre  loi  pénale  mon- 
tre aussi  de  la  sévérité  pour  le  mandataire,  car  l'art,  los*  c.  n. 
assimile  aux  drlils  raracli  risés  le  déloumemeni  fraoïltib  u\  d. -i 
objets  confirs  au  mandataire  -i  tiii  .'  dr  luaiid.il  i  V.  aIjqs  cin- 
flance,  n'"  •4Hs.1. —  Msl*  i!  a  eie  tci-s-birn  <l''f  i(ti' i]i;r  le  simpliî 
r,-i.:.i:i  ,ippiii  (r  par  uii  lu.iiid.tlairc  (un  liuinisier  .  ;i  :  iMiioitic  à  son 
rummeltant  les  ^uuuiie;.  II  a  reçues!  par  ce  dernier,  ne  cooMi- 
me  pas  le  délit  d'abus  de  conSuMSO  (Cf.  ni-  il  Ju>v.  18«S  (^k 
V.  eod.,  n""  <i8  et  siiiv.). 

814.  Le  maiidalaiio  n'est  responsable  qu'autant  qu'il  rom* 
met  un  doi  ou  une/aufe  'art.  infi'ji. — Il  a  été  décidé,  en  consé- 
quence, que  le  ju;:.  nu  nl  ipii  d^  riai  i'  le  niatidat.ii;»:  n'sponsable 
doit  constater  sa  faute  ou  sa  nrgitgeocc,  à  pcini^  de  nulUI^';  (Cas«. 
21  mal  I82Î,  aCr.  de  Roban,  n«  19t-2»;.  —  tt  da  1 1.  ji)t;>'  que 
l'art.  t9D2  c.  nap.  n'ei^t  pas  applicable  an  cas  où  le  ruau'Jalaire 
n'est  parvenu  à  se  faire  charger  d'un  mandat  de  voiidi  :'  (|uo  par 
le  dol  et  la  fraude,  cl  j-oor  s'approprier  le  prix  4c  U  vciile 
,  (Crira.  rcj.  2)  fév.  It^i  i .  :  .  —  Dans  cette  hypotliosc,  il  y  a 
véritable  escroquerie  (V.  U  l  ,  —  Au  reste,  il  sufDt  que  rineve- 
rulion  d'un  mandat  accepté  f  .ii  <  ui,.id'  r^c  cmiiiiu  ■  une  fautf 
lour<h  de  la  pari  du  mandataire,  pour  que  ce  dernier  ait  dù  èlre 
condamné  h  des  doauupi-lalénta  wforg  !•  maMbol  (Boq»  S3 
jBiU.  I8::i)(4). 

■1».  H  part  Mra  onmein  que  le 


résultait  pas dc!> faits  IcnuH  pi  ar  l  oii-lanl?  par  li;;  '"'^rs  jutes  quel* 
prévenu  aurait  l'intention  <h  *  .«iijiruiHitr,  tu  d>'lii»tne,  le*  somme»  p.u 
lui  reçues,  en  décidant  que  si,  par  de»  menson|:cs,  des  défaites,  d'in- 
jutte^  preleotions,  il  avait  scellement  cbercbè  a  rctariicr  »a  libvralioa, 
il  n'en  rtmllinl  pi»  v^A  «M  dAioarnè  on  diiiipi  Inidil»  mdmms.  In  J»> 
«meut  «tliu|iiè  a'a,  pir  m  Ull»  ippiMiliM  dti  MM^  «MA  mebm 
loi  ;  —  Rcjeiie,  «le. 

Du  21  ianr.  IHUhfC  C,  èh.  criB^.  HMnigniirM,  np. 

(3)  (Pctrai.) —  La  o>r*; — AlIcnJu  que  d'apri-s  la  déelanlfoo  éiuM 
par  la  cour  de  justice  criminelle  du  rlrp.ir1rmenl  de  l'Arno  la  denunde- 
r^'s-e  est  pnfvennn  a  se  taire  charjer  d«  m.indat  de  vcnJro  les  eSet- , 
ili  lit  li  s'nsit  par  te  moyen  du  dol  rt  de  la  fraude ,  el  d.ins  le  di-^>eio  de 
s  apiitoprifr  |i>  prix  qu'elle  en  aur.iil  tir«-,  comme  elle  l'a  réi^llcinonlfait. 
Cl  que  l'art.  1904  e.  nnp.  n«  peut  être  nppli(]nê  >hni  l'c^ptxe,  nj  U 

mandataire  n'tsl  panmt  k  M  bir»  charger  du  mandat  que  par  te  dol  el 
lalMiiMlni-RqnHe. 

Ds  tl  ilT.  imi.'C.  C.,MeterNa«4nf.  B«tî»,pr.<4nit«t»iti,r«p. 

(«)  Jîij>*re  .•  —  (  Roeliooi  C.  hérit.  Jonas.}  —  tOr,  tO»,  «ntt  «Is 
la  cour  de  Itordcaux  ainsi  conçu  : —  «  Attenon  qan,  plr  ncte  da  S  mt. 
1817,  Marie  fiaiitli  ■  t.  veuve  iii>  Hené  Jona«  .  ron^litua  pour  son  nia»> 
dalaire  ycrcr.;!  i  l  -|  i  il  .M'  IlochiiLX  ,  aviiué  rl  avorat  a  la  Poin!#-à- 
Pilre  ,  lie  <iipd«lou|ie,  .'i  l'effet  fvr-'  1 1  r  ■  •herihe .  le  recouTi.-nKsl 
et  la  liquiilalien  do  tous  les  bif  -  m  jl  i  -  .1  .  iiuuiiMes  conipo^aal  la 
suïce>«ioa  d«  René  Jvaas;  àt  Uin  rendre  compte  «Ht  à  la  vaiance,  w.t 
a  tan*  oubm»;  de  nemair  lu  ndimlfl  dwcaïqtctjtt*  taire  pav.r 
loatc!  In  mmmn  qol  patinaient  «in  dots  A  lutttn  taeenasion  ;  eafic, 
d'exercer  toutes  pour«uitcs  el  diligence»  nécessaires  pour  l'exêcotioii  d| 
m.mdatj — Attendu  qu'il  est  ronslani  que  Itochoux  accepta  celle  proc» 
raltcn  ;  ..  —  A^leruu  ^a'ti  r  s  consbnt  que  les  i  cî  T,  m  d  1*1(5  .  il  M 
f»-.i  invijiilairc  ili'>  \y.i:'\  -  drl..'  -?ês  par  Jonas  ;  qos  5  aoiil  1  SIM,  Heoa 
de  trtudoA»  lenilil  Iflcomplc  dont  II  était  tenu,  comm.-  caral-ur  .uv  «b" 
cessions  vacantes;  —  Atlcodn  que, d'après  l'art.  l^Ot  c.  cit..  Il-  ni.;j. 
diitaire  répond  des  dontmages-inléréts  qui  pcovcot  résulter  de  riaeièrgi 
lion  du  mandat;  qnc .  d'apiAi  «a  pnpra  «Menin ,  ftochwix  nittend  m 
s  ê  I  re  point  innlMè  dnn  u  nandnl  qnl  Inl  aiaît  AM  timanii ,  M  dani 
l'acrepl.nion  c^t  déniée  ;  que ,  loin  de  rapporter  le»  preuves  qu'il  ait  fail 
les  diligences  qui  lui  élairnt  imposées  en  sa  qualité,  il  coelredil  les  Caiti 
A  î'tifl^  tif^q  ifl-  If;  nppelants  veulent  démontrer  qu'il  i*c»t  servi  âf  !i 
pro'i;r:ili!ia  ,  i;-j'air.-i  il  dcmeiirc  justifie,  d'après  SCI prOpreie\ceptior.-, 
qu'il  n'a  poi'it  (.lit  rendre  compte  au  curateur  aux  successions  vac^STiic. 
mil  n'neierré  aucune  poursuite  soit  lonlre  lui ,  soil  contre  le^  au-.n  t 
drbilHn  4n  la  suc'cc'-sîon  ;  qu'a  La  vérité  il  all^oe ,  dans  sa  lettre  «■ 
S  RUti  tfSO,  <|n'ii  n'actepie  pas  le  cooi>t«  dn  tient  Faudsan,  pam  qw 
In  fésitttal  élail  en  «pfiasition  avec  les  inlention*  in  bérilim ,  et  91*3 
manqmtt  de  lîlrcs  aciit»  qui  avaient  été  perdus  sous  r.xdministraUns 
du  sieur  de  Faodoas; —  Attend»  que  celle  cirronstance,  loin  de  iasIilM 
PorhctîT  .  n*  fii;l  qu'iiccurCr  sa  néiili;!'!*'''» ;  qu'il  ^l.itt  di  «on  di'\oif 
(l',  f-.r  ( riiirc  lu  l 'ifiilcur  pour  le  contr.nriJio  a  rendre  un  cci-i|i:' 
régulier,  a  lairc  la  rcoMa  dm  litre*  acuf«  uni  s'éUie ni  (erdu  ton* 
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itm  te  tlMlc»  4d'ii  MM  eHiinIfM  dui  1»  gM(l«B  dii  ■uD^î 
tMlaÇito,  «M  pnvine  eommtian  bb  fiAmehinK  pu  de  l'«falf- 

(illaii  d'exécuif  r  te  rentrât  avrc  honne  (ol  :  Il  répond  toujours 
éemdol  (L.  si,  §  5,  ir.,  Depactt»;  c.  nap.  1992).  —  C'est  co 
«i'«IINl|lM  Mkimr,  u*  «».—  Il  ê  mkû»  él^  sonlcna  que,  non- 
abmnt  tonto  «mvsntlMi  caalnlT«,laHaiiitelaira  devait  toujours 
répondre  de  sa  négligence,  et,  à  ceitgui,  on  a  invoqtié  l'art,  i  c38 
c.  nap.  <iui,  malgré  une  stipulation  eoniraire,  applique  an  ven- 
ëmr  la  garantie  de  ses  faits  personnels  ;  mais  les  faits  person- 
nels dont  parle  l'arl.  16S8  s'entendent-lls  des  faits  de  simple  né- 
gligence? —  V.  Veille. 

■  Quoi  qu'il  en  fuil,  il  a  jogé,  en  m.iliiTe  de  iDiindat 
salarié,  qu'on  doit  ron'Sidi.Tor  comme  lllcgalc  el  nulle  la  clause 
d'oBC  lellj-e  do  voilure  par  laquelle  les  patrons  el  capiUiincs  se- 
raient a(francbi!<  de  (  uh  an-;a)jilité,  même  à  raison  de  leurs 
faits  personnels  et  de  icui  uegllgeoce  (Aix,  6  août  1833,  aff.  Gi- 
gnoux,  n*  201]. 

•  1 9 .  A  plus  forte  raison,  la  stipulation  de  oon-responsabllUé 


adminisIrsUon,  ft  dotif  il  était  rfspnnsable;  f\m  cepiftulanl  BtK-hoot 
n'a  fait  aucow  poursuite;  que  ce  d^laul  d<ù  nfgliiicnre  c^l  do  5,1 
une  faot*  lourde,  quo  RdcIidui,  en  n'ei^'cuUnt  {;a<  son  iriaadal,  et  eo 
De  (ai«arit  (laf  ffntrfr  le»  valeur»  qui  comi>o^aifnt  ftfleclit  iIl'  U  Mlcccs- 
tiOB  de  Htnt  Jooa» ,  a  cmst  ^  m»  raMidants  uu  ^rtjudice  «ju'il  doit 
fuerj  — AIMda  <|M  ce  domnapi  «it  idalif  au  capliai  effectif  de  la 
nctMnM,  Bmitaaî  ft  8,Sia  fr.,  et  au  inUrMs  qu'irait  pu  produire 
cette  romine  depuU  le  91  oct.  1818  jusau^à  ce  jour; —  Par  ce»  motifs, 
condaniM  Rocboux  ft  payer,  ft  lilre  de  donnoaKci-inttrèts ,  auxdils  hé- 
rifier»  la  «ommf  île  IS.nTS  fr.  k  — Pourvoi  \rom  Tiihlion  de  l'art.  1991 
e.  ti».,  *n  ce  nue  l'irr^l  !\lI.\Ljijè  .1  ilrciji^  que  M  arliele  aolorissit  ft 
pfoiMiK«r  de*  domiD^tf^i's-intt'r^ts  contre  l«  mandataire,  IwitM  kf  foU 
ifu'il  aurait  laiisè  le  m.iniint  <anç  exëcntien,  quel»  ipil  fawwithl  lialir 
qui  aaraicBt  pu  autoriser  tua  al»t*ntiOB. —  Arrêt. 

L*  coui  ;  —  Sar  le  deuxième  moyen,  fond»  »ur  la  fauis*  application 
de  l'art.  1991  c.  civ  :—  Attendu  que  l'arrêt  attaqué  a  déclaré ,  es  fait, 
q«e ,  par  le  mandat  donné  à  Rocboux ,  ce  dernier  av^it  été  chaîné  de 
faire  toute*  lei  dilÏKences  et  poursuites  nécessaires  oour  faire  rentrer 
daas  les  nains  de  la  dame  Jonas  toutes  les  valeurs  dèpendanles  de  la 
succession  de  mmi  défunt  mari ,  et  qu'il  résnltait  du  syMéoM  de  défeoM 
prétenlé  par  le  sipur  RocJifltm  qu'il  n'ivaitpas  fï^ttiièlf  mandat  parlai 
acceple; —  AUcTiilu  qu'en  cunsulfranl  c<"l  iiiacc nmiilisspmi'ril  liii  mandat 
comme  une  f.inle  loiirili!  qui  cblii;pjit  le  ficur  Rof  houi  a  la  rt  paration  du 
dommafc  ij  1  ,1  r.  ■ ,'.  caufc  à  la  (lama  Jona.s  cl  à  fc-  cotis-ritiers ,  l'arrit 
alU(]UL'  n  'a  fait  qu  une  juste  application  d«  l'art.  1991  C  Civ.  Rejetla. 

Du  95  Jnill.  18S5.-(L  G..  A.  IM.-1III.  Bail.  M.-llinat,  nf . 

(1]  firi«e«:-(TiMiC.CneiaO— I««t]8BT.mt,leiien-tre> 
tel ,  difcctear  des  monnaies  ft  la  Rocbelle ,  avait  obtenu  de  «es  rréanciers 
va  acte  d'atermoiement  j>s({u'au  1"  juill.  I8&i.  —  A  cet  acte  était  io- 
ItTreno  le  «ieiir  Cnccia.  qui  mit  ii  la  dispOïitioD  Ju  cbange  de  la  mon- 
iiiio  de  la  Uocbelle  SOO.OOO  tr.  compDM^s  :  1»  de  llt'>,000  fr.  qui  In) 
étaient  dus  sur  d*»  boti>  du  chanpe  i  rrncmvcteri  *"»  de  8l,ft00  fr.  qui 
feraient  Ter^e.-au  cbarpe  eonlre  de  pareils  bons. — On  convinl  que  Cuc- 
ria  aurait  sans  cessa  pour  900,000  fr.  de  bons  du  change,  dont  le  sieur 
Cbantal,  son  prèpojé,  lanil  dépositaire,  sans  jamais  aitierdus  la 
caisse  de  Mord.  —  Eiu  la  nrveQlaoct  de*  opéraliooi  de  Henl  et  de 
l'éaiiiîoa  récgii)wtekawdaâaHe(MMiMt4'niaiB,l'ndwerta«- 
ciifs,  de  iiMaièra  laileMB  A  ee  qie  etito  Mneillaie*  M  ienât  lies 
contra  lui  ft  aucune  re»pMsabilité.  —  Pins  lard ,  cet  atermoiement  fut 
prorogé;  mais,  le  90  oci.  ISii,  Caceia  conclut  avec  Titan,  par  l'ioter- 
ninluire  de  Tfnmofifini,  an  traité  qui  portait  qu«  Titon  >■!>  fbsfprait  à 
(  II'  !-  I  !;[Mll-maniiiiI,  île  quatre  desbons  deCaccia,  :-ou>!i'>  u''T,S,9, 
10,  aoai  la  ttuli  t/^ranlit  dr  la  favlê  lùurdt  ;  que  CHS  boni  ne  sortiraient 

pas  de  !c;  mams,  a  moins  d  'une  auiorisatmn  expresso  tl  par  écrit  du  man- 
dant, 00  moyennant  ta  remue  d'autres  bons,  exacteotefit  semblables  dan* 
leiwcNhcMftj  pailaat  leatae  viiada  contrôleur,  «(d'one  inforlaiM 
4gale  a«  naiie  *  «atto  de»  hrae  leal  l'écbange  seraitdmandé...  — Se- 

Huis  ,  Tito*,  (téMncr  de  More]  pour  une  somme  do  190,000  fr. ,  nb. 
tiaX.  pour  iaii  WWtol  ement  :  1*  un  bon  de  cban^e  n*  19,  de  SA  ,i)  i  !>  (r. 
«t  e.  ;  9*  «B«  somme  «le  56,575  fr.  e*jiëa-s  ft  en  mîme  temps  il  remit 
àMonlISsbons      «  et  y  dunt  il  elail^lepOMtal^l•pol1^  11?  cflmjile  ileCaccia. 

IS  déc.  1BS5,  faillilr  de  More).  —  Cocria  rScbme  de  TiIpd  ses  bons 
4n  change,  ou  leur  parfait  oquivalDnl,  scil  en  rature,  <oit  en  numéraire  ; 
•—Titon  lui  offre  le  bon  n*  10,  et  tels  autres  dani  k«  n**  Il  ft  19,  qu'il 

5 «end  laiiifaim  au  jmiciiptioits  de  mandai  qu'il  a  lefa;  maii,  loin 
tKcepler  tes  effrt«,  Cnccia  raseigae  en  restituiioD  des  Talears  ft  lai 
oamitai.  —i  juill.  1 830,  jinnnnt  ds  Irilwiialde  la  Rochelle  qui  xalide 
Ita  ettu,  ft  lii  charge  par  TiMi  de  fastiMer  les  56,575  fr.  de  traites 
fcçtes  ce  échange  des  bons  r**  8  et  9.  —  Appel  de  Caccia  ;  appel  inci- 
deiil  de  TilOD  ;  —  9  fév.  1859,  arrêt,  après  partage,  ds  la  cour  de  Poi- 
liet»,  fii  condamne  Tiloo  à  y«]f«f  la  valau  des  (roi*  toa»  da  chaBfs, 

TOil 


drafllMIle  éira  «uwlée,  «l  «'liait  iuw  ton  propre  intérêt  qn* 
te  iMUidhliira  eA(  Mtou  onls  nn  aele.préjndiciablc  an  mandant. 

—  Ha  été  jogé  à  cet  ('t;ArA  :  1»  que  le  mandataire  qui  açit  con- 
trairement aux  intérêts  du  mandant  et  d;ins  .M)n  intérêt  porson- 
nel  doit,  bien  que  non  salarié  et  quoiqu'il  n'ait  stipulé  lagarantie 
que  de  sa  ienle  iaulc  lourde,  être  déclaré  responsable  non-^ieu- 
lement  de  sa  faute  lourde.  ni<ii>  em.oie  de  sa  i.ujip  le^i  re  1  l'ni- 
tiers,  2  fév.  1838.  atf.  Titon.  qui  suit; ;  —  2°  gu  un  ma:i4alrtjrp. 
même  suluii,  inii,  i  condii.on  de  n'élre  tenu  que  do  sa  faulo 
lourde,  areru  en  di  pùl  des  hiUcl'!  fdesbonsde  change) donnés  en 
garantie  &  un  criMin  iei  ij:ir  un  ilirecleur  de-  monnaies,  a  pu  être 
déclaré  rps-puns.ihl''  dii  ninnliiiil  de  ees  \alciH>,  en  ce  qu'il  !<»» 
a  écliauKi'es,  d.'.iis  un  inIrnU  pei mhuu'I,  avec  le  ri-:liileiir,  mnlre 
«l'aulres  titres  denn'me  !i,iUire,  mais  d  un  renilinursrne'iil  moins 
certain,  sans  que  l'arrêt  iiui  l  a  décide  ainsi,  d'a;)ri"i  les  faits  do 
la  caosff,  encoure  la  cenisure  de  la  cMiir  suprême  (lleq.  15  avr. 

18r>:V|  II;. 

91  ï>.  La  graiuite  eu  la  salaire  jouent,  ou  l'a  va,  un  grand 


ri^TjSelO: —  n  .■Vllcnilu,  onlre  autres  mnliFs,  peli-<  Ion  «  dii  r!i.iiie*,.. 
ne  peuvent  èlre  rueilMiiii-e-  que  par  u-ure  il;'  iiiihié.-i>  ;  —  Uue  ,  ilcS 
lors,  Ci-ri,!  rUiM  n- .iiiii -ntierit  saisi  de»  bons  7,  H.  H  el  10,  soit  ft 
tilie  de  iiantissi>iLi.>rjî,  i  <i:i>iiic  t\>r.ifltiF,  s«îl  ft  lilre  de  |;rn|iri,'taire,  était 
le  premier  qui  av^l  dtoil  ^  «ire  payé...;  —  Que,  dans  ceUe  poMtion,  ' 
Tiita,  foi  ftanistait  les  deoK  nilMs  do  créancier  et  do  mandataire 
dNin  anlie  eréaacier,  ne  peuTail  faiie  usage  des  lities  de  son  «"ndunt 
que  dans  llnlMl  de  celui-ci ,  et  qne  csMMaat  il  lecmnMllfM,  ?«^ 
lani  faire  u«3ge  des  bons  n"*  1 1  ft  U,  Ileiel,  qui  eontetfalt  k  ni  1^ 
Hi«ttre  d*«  e^p^ce» ,  avant  refusé  ces  numéros ,  a  xoulu  les  n*  7,  8  et 
9...  ;  — Oii''  l'  Ile  oii.  rution  est  tout  ce  qu'on  peut  trouver  de  plus  op- 
posé i  l.i  |,.iir,>  el  4  re-;irit  du  mandit  ;  que  Titon  a  réallfiment  opérfi 
i  eeliaiiç-^  d(?s  bons  J.ms  son  (lorlpfeuille,  du,  en  d'iiutres  tcrrafs  ,  ji  fjii 
la  frubslituiioii  4ei  uIl^■  aux  Mlre-i,  (leuc  !<iife  luloir  k  son  protit  ceux 
qui  ne  lui  appartenaient  pas  ;  —  Que,  cowiaîssafll  les  obligations  qui  lut 
étaient  imposées  par  le  traite  de  1851  et  le  mandat  de  18^,  il  a  con- 
trevenn,  en  aginait  aiaii,  au  ternes  da  mandat,  et  a  canm  uiiMtt 
lourde  ;  qu'il  serait  nème  tcou  de  In  faaie  légère,  puisqu'il  s'est  ler^ 
des  titres  de  son  mandant,  dans  son  iotéréi,  sans  toutefois  que  l'on  puissa 
lai  imputer  aucu*  espèce  de  dol...  • 

Pourroi  d*  Titon  ; — 1"  Violalifii  des  tTineip?»  en  matière  de  m.'in'T.iî, 
(au--e  application  de^.  art.  l!tyi  ell9!)2  e.  cit.  —  l.e  mandai  de  is.'il, 
romme  eoliii  de  18 jTi,  fiait  piireri'.erit  .:i.ilint  ;  le  ]iri  i:iit-r  ne  soumeilail  l« 
maiiilalaire  a  aucune  rt'^pon-aliilili'  ;  d.ir.s  li  -e.;iirid  nu  n'.'iv.ul  <tipuléque 
la  garantie  de  la  faute  lourde  ;  or,  i  iton  s  viail  mnformeaux  prcscrip- 
tkMdtoiMdil^niHiaiMliaMtahiaaiaitial  ahaakiMM  •raUaUie 
dut  Icnr  cnfeetion  h  csn  qui  tai  anieol  été  eoalit  par  Cacda.— 
f  Vialltien  des  art.  1U9,  lli9,  1151,  1991  et  tV9i  c.  civ.  —  ^ 
adiWUaM.  par  hypothèse ,  la  tante  lourde,  le  mandataire  ne  peut  éira 
respoflsable  que  dans  les  limites  du  firAjudice  réel  et  certain;  or,  dans 
l'espèce,  pas  de  dommage,  ou  t  iut  au  mi>ins  le  dommage  est  bien  inle- 
rieur  aux  condamnation-^;  en  efli  i,  ,i  l  i;ioi;ue  iv  lii  faillite  de  Murel, 
Cai:t  la  n'aurait  pu  loucher  la  valeu.-  de  <es  buns,  lor^qu  il  a'avnîl  pas  do 
enfance  ciigible.  —  D'ailleurs,  \a  possesaittn  du  Kxt>  valeurs  n'empêchait 
pas  que  Caccia  ne  ditt  suivre  le  sort  des  autres  créanciers,  aaeua  privw 
Icgc  M  povfaal  «'attacher  ft  r«s  bons  de  change.  —  S*  Violatiu  de* 
ait  MM  et  Vlffi  dn— tyscl  tans  aucnn  droit  que  l'arrêt  attifai 
attrilNie  &  Caceia  la  pm|irièM  des  bons  du  change  en  litige  ;  ee«  Iwm 
consistent  duos  dc^t  teconoaisisances  délivrées  par  le  directeur  aux  pefw 
sonnes  qui  a|>porteiit  de>  maiière^  pour  la  fabrication;  ce  ne  sont  pas 
des  eûeUi  négociable»,  tran^missibles  pur  i'iii!tH«tr[M!nt,  mais  de.i  créan- 
ce* qui  ne  ptuvent  taire  l'objet  il  uti  ii,ii,;i-  vhmui.  —  Arrêt. 

La  couk;  —  Sur  le  premier  moyen:  — Cousidéranl  que  la  cour  a 
pui4ê  1«  principe  du  mandai  donné  ft  Tilon  par  Cacria,  et  arcrpté  par 
le  premier,  tant  dans  le  traité  de  1851  que  d.ins  le  pouvoir  spécial  de 
IKS;  qea  fatrit,  paar  décider  qu'en  opérant  l'édiaiige  des  T,  S  et 
9  des  IWBt  dii  «Mage  deat  était  saisi  Caccia  et  qu  avaitstM  depoeé* 
dans  le«  mains  de  Titon,  contre  des  bons  du  change  partaatdes  bua^ 
ros  supérieurs,  Tilon  avait  commis  une  faute  lourde,  s'est  fondé  sur  to 
,fe  re»  deux  actes,  sur  leurint(rpr4''tulîon,d',ipri.'s  les  faits,  circon> 
Mal:lv^  el  locuonents  de  la  cause;  quiin-i  l.irr-i  n'.i  pa>  violé  les  tex> 

le.  d  articles  iRvnijtl**  ;  —  ftir  ti>s  di  um/iik^  el  lim-i-Miie  moyen-»:  — 
(>jn-ider.<"il  que  r.irn'l,  dans  un  de  ve-  nniiifs,  J,  i  ;,i:e  [urmeller.irnt  que 
l'iton  a  réellement  opère  l'échange  des  bons  do  Caccia  dans  son  perle- 
feuiUe,  ea,  •■  d'ulaie  Uriim,  91'il  â  hit  la  MbelilotiOB  to  un  s  r  i 
autres,  pour  ttàn  valoir  k  ton  prâOl  eea  qni  ae  lui  apparteiaient  ; 
que  c'est  comme  conséquence  que  l'arrêt  a  condamné  Tilon  ft  payer  à 
Caccia  une  somme  déterminée,  et  que  cetarr6t  n'rt  pus  constitué  ,iu  proSt 
de  Ciccia  un  privilégia;  qu'airni  tes  artick's  Ju  ce  Je  n'onl  [i,is  clé  violé»  j 
—Rejette. 

On  15  aw.  IIM.'C  C,(li.  ret.-tiU.  Zaa^acoai^pr.-UbcaUj  rap. 
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rôle,  4iiM  l'anurécUlion  dct  tait*  do  rcsfMxuiabiUlé.  —  Aio^J,  ie 
juge  peut  comuter  une  Uate  à  l'égard  d'un  nindaUlre  salirié 

dans  00  bit  gni  n>n  co&$t!taerail  psi  dcm*  de  la  part  d'un  nian- 
daUire  à  litre  gJAlujI;  ce  qui  est  aUhM  l'aM»  de  M.  Tio[>k>ng, 
n»  3*J3.  —  Oa  wpfc^c  quf  le  matuldi  i^îi  halario  lui  ^ioe  ie  mm- 
dalaire  exerce  ooe  profciïiuii  dont  il  ritirc  profit  ei  que  le  oua- 
dal  se  rapporte  a  rctlc  i)rofe.s«ii>n.  —  Ju^i-,  par  «xeoiple,  que  le 
mandat  de  i>Iaa'r  lia  fundi^,  ilmuir  à  un  ii>>t.iine,  duit,  h  dr-bat 
de  stlpolali'jn  ccatraiie^  éir«  primam  iwii  Kr«Uiit  (ADgers,  as 
nun  l83S,aïï.  Maitigu2,V.Nol«ire;V.aus»in'>*(>Sel!i.l. — UaU, 
gratalt  ousai^rié,  le  mandat  imiMse an  mnni!<it3ir»l'i»bligaiion  de 
veiller  aur  l'objet  du  mandat,  comme  t-ur  m4i  ijitu  propre,  de 
telle  sorl*'  qo?  )<>  mandataire  e«t  retipoio-'iaiiici  d<!  la  «(^gligcttce  qui 
Bui  j.t  '  iitralui' U  porte  de  ta  chose  (miue  arrêt). — V.  n"  ism  s. 

9 1 9 .  U- 1  ci<ii  d  <|U(>  met  le  mapdalaire  à  aceompUr  le  mandat, 
lorsque  d'alUeur:»  l  it  u  ti^irréte  l'exécullOD  de  l'atlaire,  est  une 
laule  qui  engage  iui  responsabilité  (L.  2t.  §  2,  ff.,  Mamlali;  Ca- 
Hrcgis,  Disc.,  119,  n»  15;  M.  Troplunp,  n*  r.  »»  —  Aiu>l, 
lorsqu'on  donne  commission  pour afln  icr  des  vins ,  si  le  c  oiniiiL^- 
fionnairc  dilTr're l'exécution  de  <m  iiiaiid.it  l'i  L]ii'il  ti'.i'  tiidr  i|u  a- 
pr^s  une  augmenlalion  SUrvpnur,  il  ot  li  rm  d'iiidi  iiin;M  r  If 
tn.ind^int,  si,  d'ailleurs,  aucuu  i'\t^[u-ni<Mjl  dr  f'trci.^  iii.ij>'iiro  ucl  a 
liWiK*'  i  différer.  —  De  Biéaio,  dil  H.  DurinUm,  ii"  ^i  Je 
doiiue  à  quelqu'un  maadat  di;  touclifr  [nuir  iiiiii  iiTlaiii»  (  rcaii- 
Ces,  ei  de  poin  >rj!vre  les  débiteur»  s'il»  ne  ,sr  litiiTt  iil  pas,  cUiiiej  y 
par  faveur  ihm  h 'ques-uns  d'entre  eux  UO  par  nrizlii^ence ,  |(î 
mandataire  les  laisse  saus  le.«  poursuivre,  et  ^pie  n  u\  1 1  di  \  u  n-  ! 
nent  ensuite  Insolvables  eu  toLit  ou  partie,  il  r^t  ri  -iKius.iiiio  I 
envers  mof  dn  préjudice  que  m'a  causj  riuiatMaiiiou  du  ni  nHlai 
eo  ce  qui  Ifj  Miiccrne.  —  <  Ji  i  ;:  v  i  t  applicableaux roaiuTc* 
civiles  rooioïc  au\  maltèret  comiutinales.  —  Et  il  a  été  décide, 
aver  raiwn ,  qu'elle  est  surtout  appilcalil*'  aux  matières eommer- 
Ciatct  et  à  l'égard  du  mandataire  coupable  de  rétieencfi  enver<!  le 
■■atflHit  (Rennes,  saoftt  i8li>)  (il. 

•>•.  Nais  quelque  exact  que  ie  mandataire  doive  être,  il 
esl  drs  ra»  où  l'on  ne  saurait  Ini  Imputer  les  retard*  dans  l'exé- 
euUon  de  son  mandat,  oo  même  l'Inexécodon  fompli>le  du  man- 
dat. Tela»ori!  Ir  >  1  1-  ie  furceirtajf^re,  coiiiiDPunf  maladie  Rrave, 
uiMdétentioii  tuipresusqui  lui  imposent  nue  iiiurtion  lorcée.  Tou- 
tefois, daus  ce  cis  même.  Il  doit,  comme  ciri  Ta  dil,  n°  ii^t;, 
nouneran  mandant,  s'il  en  a  la  possibilité,  lr<i  ehstai-les  qui 
l'arrêtent  on  le  forcent  de  di-scriiT  Ir  mandat,  adti  de  mettre  h- 
mandant  à  même  de  pourvoir,  s'il  lejupe  conir(»tuiblc ,  h  son  rem- 
placeim  nt.  —  Wais  loi^iue  le  DiaïuiaUire  à  ainsi  pnsla  précau- 
tion d'avertir  k  mandant,  il  est  exciiMlile  do  n'avoir  pas  acroio- 
pli  le  mandai,  à  cau>e  de  l'cuipi'i  iirmcnt  survenu  (L.  ,  i;  ^,  (T. , 
Mandati;  Inslli.  Ç;  1 1,  tnaiidato).  Potbier,  n*  39  et  siiiv.,el 
M.  Troplong,  n»  :s  (o ,  se  prononcent  dans  le  même  sens. 

•  Vais,  pour  que  la  force  majenre  pnt'se  êlre  pHse  en 
considération  et  excuser  le  mandataire,  faut-il  que  les  cliosoa 
«oient  encore  enfiéics?— In  lexle  de  imuI  seniblo  décider  l'alUr- 
mative  (Sent.  Mb  _  ,  (  r.  —  Slaifi  le  pn  sidenl  Fjvre,  sur  la 
loi  25,  ff.,  Mniiilati,  H  M.  Troptong,  u*  543,  cstiinenl  ou  que 
Paul  esl  tombé  duns  l'erreur,  ou  que  son  texte  a  ele  altère.  Les 
lois  citées  au  numéro  pvei^édent  n'apportpnl  point  une  pareille 
restriction  .iu\  droits  du  m.iDdalaire,  el  le  caractère  de  bleiilai- 
saocede  l'obligation  coalracloe  par  le  inand.iUiie  ne  pertnei  )ias 
de  la  suppléer.  —  Du  reste,  la  qucslicn  tic  wuraii  éiie  douti  use 
•OU:;  l'empire  du  code  Napoléon  ,  car  l'art  2U(»1  autorise  la  re- 
aonciationda  mandaUlre,  et  ne  le  .suuuiet  à  des  dommaites  ui- 
téréto  qu'autant  que  sa  renouclation  préjudieie  au  mandant. 


'I)  {LefpliTrï  C.  N.,. )— L*  cou»;  —  Cori-iflfraiit  qu'en  principe 
gènvr.il  le  man>jat.iîre  r^pd  de«  fautes  qu'il  ùi:iiiiirl  il.uis  M  g;es(ii)n  ; 
^ui-  ce  priiici|ie  ili>it  recevoir  son  appliealiati  surluul  eo  outjire  d'opê- 
MLiun  Jt  ci;'mmi^rcc,  ioal  l«  wccé»  àéftoi  ordioairuMot  de  la  ctlinlë 
daai  l'eitoiiim  du  niaadat  Coùidéraot  fie  la  MfrMpoadaaca 
d'eatreles  parties  apprend  iiii  la  ijaur  laMwn  »  cwînli  W  rtlicmd 
iaextauble,  ea  lai&Mol  ignorer  fc  cuMnl*  la  iMifcUn  aiM 
\v  le  tienr  Blaachard  à  wleUrt  dn  17  oei.  Wi,  al  que  le  retard  qo'il 
a  nU  a  Im  iaiiraire  du  rtfui  da  tieiir  lilanekara  4'accepier  Ui  miti*  j 
dont  Lcfrbrrf  t'«lail  cbargi  de  fiiff  h  négACialiMjaéli  ntri«iaiianMl  ' 
kn  pi>rlcr  à  rrrure  cette  n^goci.iliao  lorniin^:— GMlm,M>  ! 
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ajoutant  que  ntma,  dans  celte  hnwthJ!<ie,  il  nedoiliUK.8ns  do»- 
magcs-inUTél«,  s'il  se  Iniuve  daii't  l'iiupusMlMlilé  de  contiooer 
le  mandai  «ans  en  éprouser  iui-iuikne  un  préjudice  coa>ideral>to 

(V.  Il  "  4sO  et 

SXÏ.  Du  ne  diiit  p.iir.  rendre  le  mandataire  re»poiisal>le  pour 
n'avoir  p.is  Uil  w  qu'il  n'^Nait  j>its  le  («uvoir  de  laire. — Aïo&i, 
k  di  pi'it  d'une  lettre  de  change  chez  un  riùUJre  à  l'ordre  dui^ud 
ClU  ii'i  st  imiiil  (las-ze  ,  ne  con«;iliie  (>as  b'  nuudal  de  la  t</Ui.dier, 
Cl  pdiiatit  ne  ii-jtfiiia*  ce  notaire  respoasjile  du  ikl«iU  de  pa)!»' 
ment  ïurvcnu  par  U  taillile  du  lire  V.  IxptA,  V  6C).  —  lit 
mémo,  la  circnnslanee  qin>  l*"  mminis^i-  nnaiie  établi  dans  U-liei 
où  un  naulragede  l'avire  porUni  des  luaiciiandiM'^  aliirs  run;i- 
jnut'»  n'u  paK  fait  l'abandrii  du  n.nire  :m\  assureurâ,  dan»  ta 
1 1 1  i<:.;ii-  de  :«ur agent,  que, suri  di's  i [i\,'Veiirs,  ilaappelé 
au  i>4ii«elâi^4,  ne  rciid  pas  ce  i  uimiius^iLiiD.aire  re^ponsalile  du 
dt^taul  d'aliandi'H,  alnis  i^ui.uil  ijuc  l'aKciit  des  assureurs 
eût  ^a^a^l^re  p<  iir  le  rerevvor  rt  iju  li  ne  pai.iil  pits  même  qu'il 
l'ail  eu  ,  el  ilin  s  eui  ore  que  nul  d:ilii'  i^u  ri  tuijiitund.itiun  w  lui 
a  éle  fdit<'  ,1  rel  e};.ird  par  Ics  ex|»  dileurs  ^Bruxciicâ,  5'  cb.. 
Il  mai  )Sls,a(T.  hevetles  C.  TorUiile-;. 

ISS.  M.  Troplong,  n*  307,  eillme  qu'oo  petit  considérer 
comme  une  faute  de  la  pari  du  mandataire  k  [ail  d  i  ntrepreudte 
an«  clio-ie  qu'il  suiralt  devoir  oéeessalreiiieitt  M-houer,  et  que  la 
iiidiidanl  m  lui  aurait  commandée  que  panv  qu'il  li  croyait  pos- 
sible. —  C'est  en  ce  fiens  que  lepriCMNîH-  a  rté  posé  *n  maliero 
de  louage  d'onvrape.  —  \  .  L ou-iKe  d  ouvrajîe,  tl"  11»",  204, 

I/appiticiatlun  de  ce  que  l'on  |>cut  entendre  par  faute 
esl  assez  n>  ralement  regardée  comme  abandonnée  à  la  prudence 
du  juKe  |\1.  liTiplnnff,  n*  ''^'y  —  C'est  là  une  crrfnr;  !e»  Jngcs 
tdnsUbrnt  les  I,iils  Ijnl  maiei  leli qu'inleiilionnels;  mais  la  ii\iitii~ 
ficairan  de  ces  iail»  .  c'est-â-dire  ia  questuin  de  saxoir  »  ils  loi^ 
Slituent  une  faute  ou  un  eaiide  resptinsahilile  .  présente  une  que*» 
lion  de  droit  qui  peut  élr«>  censurée  par  iacoar  de  CKisssiiim.  — 
C'est  U  un  des  points  dr>  droit  les  plu!«  délicats  (V.  f.assatiffn, 
n"  IfiCS  s.). —  Le  rude  ivajivli  un  ne  paraît  pas  avoir  voulu  rappeler 
les  distinctions  de  fautes  luurJi.s ,  li-ij'  Tf,  el  n •■}-ù}ytreê,  admises 
par  le  droit  lomain  cl  se*  iitit^rpreiei  (V.  l>eptil,  n»«  te  fit  snfv., 
et  itespunsab  i.  —  Il  y  a  taute,  Mlon  Dous,  kt  oii  le  mandataire 
s'ecarte  des  recles  d'une  prudence  ocdinatrc ,  el  nefrli^rr,  daas 
l'inierét  du  mandant,  les  précautions  qu'il  aurait  prises  pour  lui- 
même. —Mais, pour  bien  saisir  le»  nuances,  on  cslsouvait  ramené 
soit  an  souvenir  des  catégories,  en  apparence  si  faciles  et  ai  mssa- 
l  aiilef,  de  la  loi  romaine,  quoiqu'elles  n'olfrcul  souvent  à  l'r^prit 
qu  un  point  d'appi«l  illusoire  (v.  Respcmsab.),  soltl  l'evawen  du 
point  de  savoir  le  qui  est  la  suite  ,  la  coft!ié<jnence  du  mAndjt. 
—  Ik-i  idL^ ,  d'une  manière  p'n'Taie,  !•  que  l'uipreci.ili^in  Aes 
I  fautes  reprochées  au  triaiid.iUire  dau?  raeroinpliHSOnent  du  «m- 
trat  appartienl  souM-rainement  an\  Jupes  du  fond  (tleq.  M  «vrlt 
I  I8i!>)  {?);  — '1"  our  les  tribunaux  soDt  Souverains  appréciateurs 
de.s  faits  et  cirrunst.itices  i|ui  doivent  faire  appliquer  avec  plus 
I  ou  mollis  ùe.  I  i|.iu  iir  la  responsabilité  &  celui  dont  le  mandat  est 
gratuit,  et  spenaiemeni,  aux  syndics  d'une  faillite,  qui,  par  bm 
faute  commise  daui*  leur  peslion,  ont  eanyst*  du  préjudice  à  des 
créanciers  de  cette  Uillite  (Rcq.  26  juin.  iHr>'i,  afr.  iirtaime,  V. 
j  n"  9HS5.—I)'at3tre«faf  d'appréciation dlKréUonnairaae  tranr«nl 
I  indnpir-.  d.iiis  les  rs]»-rC5  qui  suivcnl  Ct  4Mtg  tonwnip  Âllltl 
réjj.indiiei)  fossim  daitïce  travail. 

ïZâ.  A  l'égard  des  taits  qui  engagent  ta  responsabilité  dn 
mand  iiaire,  ils  S4/nt  d'nnr  variété  iuUnleet  leur  appréciation  sera, 
dans  lieauc.iup  de  cas,  I  éternel  tourment  de  l'e*prlt  et  encore  plus 
p«ut-«i;c  de  la  conscience  desiuriseonsttMea.'— Ou  ne  pc«t  que  cl- 


(3)  [  Ribon  C.  Bo»»oreitk. }  —  La  cor»  ;  —  Attendu  qu'il  s'a^istâk 
d'ciamiBer  le«  cooTcritioni  .iviit  nt  t  u  lu  n  rntrt  leideux  frtrttBo»- 
;orelUe  de  Ribou  el  ttiphie  lio-oi.  il .  Icui  lil-  i  l  tmtn,  qu'il-  «i^iM-ut 
cbarge  de  «oirrc  des  irluM-  lunimutiv  ^ui  J.,  ux  i.-iti  -  1;.Luu,  —  -.1- 
teadu  que  l'a^bréciiiiioti  du  caractère  d«  celle  nl^sUio  ,dcs  1««Li!  -  (ju't*- 
|«M  Bossomile  «fait  pu  oaaunMb*  la  iMpHstaai  et  des  prtjuilicas 
que  ces  mma  tTaital  pa  CMier  iMulmit  «Klasmiueni  aux  co»- 
Mieaces  et  aux  lumiércn  ilc«  ju^en;  et  qw,  dm  l'e«pto< ,  l'arrtt  lU^ 
qu(  D'à  fait  qu'appliquer  a  un  nUBdalain  salirit  U  loi  qui  u 
rnnlral,  el  RobiBinieDl  l'art.  sf'fiT  c.  ci».,  en  srconlaDt  Jo-à  doianii!»*- 
.iilLrét-  à  rai-tiD  d'an  préjinlire  rtconpu;—  Urji-lle. 

Du  I»  avr.  lU»^  C,  MU.  n%.-mL  Bearieo,  yr.-UIisitar,  ofi. 
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1er  les  tSfîbcta  qn!  m  sont  pr^senl^es.  —  0  a  £lé  Jagé  dans  le  sens 
du  principe  de  responsabililé  :  1°  qnc  le  créanrkr  qui  vend  les 
biens  de  ses  débiteur,  en  verlud'an  pouvoir  spi-rial  etlai»5e  par 
le  même  acte,  suivant  ru?agc,  après  en  avoir  donné  quillanro, 
le  priï  en  dépôt  entre  les  mains  du  notaire  jusqu'à  ce  que  les  for- 
BAlllé?  pour  purger  les  Inscriptions  aient  été  remplies,  est  res- 
ponsable de  ce  dépAt,  lorsque  le  notaire  tombe  en  faillite,  si  le 
déblIfcuraL-lôélrangeràce  dépôt  tReq.6  mai  ihi2;  (i);— 2°Uue 
rinexécnlIoM  d'un  mandai  accepté  donne  lieu  à  des  dommages- 
Intérêts  contre  le  mandataire  même  non  salarié ,  quand  II  y  a  taiito 
grave  de  sa  part;  et  qu'un  négociant  qui  a  promi:<  di?  Hure 
acrcpter  une  lettre  de  change,  ou  de  la  laîre  prolesirr,  doit  en 
payer  le  montant,  encasde  faillite  par  le  tireur.  ^'11  n'a,  i.ir  sa 
faute,  ni  obtenu  l'acceptation,  ni  fait  faire  Icpioiét  Mx,  2r>avrll 
1813,  afr.  Coiilamine,  V.  ElTcls  de  comm.,  n'  2ss)  ;  —  v  Que 
le  mandataire  qui  a  reçu  un  titre  Intact  à  l'efTet  d'en  faire  le  re- 
couvrement et  qui  le  remet  bilonné,  demeure  gai'.tnl  en%ers  son 
mandant  des  suites  que  pent  «voir le bitonnement  (Paris,  i^jaiiv. 
181 1;  1':  ;  —  4*  Que  teeomspondant  qui,  chargé'  du  recoud rc- 
meat  d'effels  deeommcrM,  avec  recommandation  de  poursuivre 
lans  dékdf  tnaudê  non  rembounetnent ,  se  contente  de  rece- 
mlr  enpaytatBt  d'inlros  eObl«  «a  vatenn,  exoèiiB  par  là  ioo 

(1)  lyto'  —  ( ntn  C.  BilMit.  )—  An  ti,  Svirk  teweril  mm 
Mm  i»  dUAg*  dt  8,000  (r.  am  profit  d*  Frète.  Pour  en  garantir  la 

SsyeOMal  il  bypotbiqDe  qm  mai'on  ;\  [Bordeaux  «t  one  ferai*  4  l'ilo 
'Art!,  II  doonr,  en  outre,  à  1  r n-,  1?  fuavi  ir  irrivoMlilf  de  vendre 
hli-mfnw  R'5  irmiieubles  pour  *«  libérera  <l«(.iat  de  payement,  mais  à 
CeaMioB  que  In  rente  ea  ferait  publique.  — A  réchéance,  prolél.  —  I.e 
rinr  Mne  signiile  A  ftin  «■'il  lii  retire  sa»ro(TU«iie«,el  vead  k  Bal- 
MM  to  inMiii  »  nto  iiamm  mi  «mmi  à  ims 

1«  (ilHMtaH  tiiattM- 1»  «M  tM,  FMn  md  ft  BiNit  k  nilrfhi  * 
Beitow  a  urttéo  sm  peavoir,  leiMhe  le  prii.aal)]*  Uîsm  eatrc  les 
■ail*  du  Mtain  pMT  garantir  t'ae^rcar  jiuqa  kce  que  les  fsrmnUlé.'i 
pour  pur^r  aient  <i6  rtmitlH'^.  —  Le  «iciir  Suilrii- pli-niin  le  U  irjljli' 
de  la  vente  ie  Frère,  nj.n^  If  ir.  ru  ii  IKii'.i,  :irii  i  ■!.:■  I  i  --i.ur  it/  li  i.-- 
deaux  qai  la  dédars  bonne  et  Talable.  —  l>an'i  ctt  inlrrr.ille  le  nni.iire 
ititiiHife  da  prix  de  la  vente  mcait  iawlMfeie.  — Fr^,  qai  t  »  pa» 
niilé  h  dép^l,  damaDde  à  Balbedal  k  Mm  pati  de  l'iescriptieD  qui  frap-^ 
HiliM  IMMIM,  l»U  aadt  in»,  atfh  «te  la  CMr  de  Berdean  qai 
iéclan  qae  b  name  dtposfea  ptri  poor  le  compta  de  Fiii«,  pana  «pM 
tn  rr'^'-iimtion  m  loi  rlnnnail  que  le  droit  de  Tendre  «I  qaTII  dêfail csa> 
5l:i.iT  iL.'ii  la  r.u^-c  ciu  ri'.-i-vi-ur ;  que.  parsoitc,  arnat ISOClé la aMM> 
tant  i|c  -nn  in<criplinn,  il  y  aTiiillIcu  delà  radier. 

Pom'Mii  en  r,i--,ili  —  Violation  de  l'iiulnrili'  \\  rlm-e  jucii",  en 
ce  que  l'arrêt  du  13  mai  1809  arait  dOclarè  la  vcnrc  lionne  et  Taljiilc, 
laat  le  nodrareneaiabUdai  coBiéqwaee>;etdel'3rt.  si80«.ciri,cn 
ce  ftll  a  ité  diefart  que  l'iaKriptiea  Mail  Mainte,  bien  qaH  Ut  «H^ 
ibal  qa'il  o'avall  pas  laachéli  |Mix  4a  la  mlaal  qnH  MaitmMsaln 
le<  inaiBs  dn  aolaiie  f«ar  le  eovpto  de  Sodrieel  WTHfii  de  aan  aiaa- 

d;it.  —  Arrt!. 

I.»  L-"iri;  —  Om'iilfrant  qu'il  iir^"i!"  u  de  Saialr  que  li  vr,'.-! 
hiif  |vir  le  l'rmunrfeiir  en  qaalitd  de  crejncuT  et  naadaiaire  rie  Siidric 
a  ^lé  ja:e«  rrisull^r*  et  inatlaquable  [ur  un  iirrM  contnidiciflire  dn  13 
Biai  ltM)9,  pvtéea  teree  de  cImim  ju;ee,  puiique  b  contcitatioo  jagie 
par  l'artti  aiuq«»  a'a  paial  nalè  aar  la  taWiM  aa  lataHdiaàda  cMe 
viate.  aiai»  tar  h  qaaflien  de  aivair  fi  la  dépM  hit  par  b  deaiindaar 
dn  fnt  de  b  veale  entre  les  main*  du  noiaim  Treaioallei ,  aprt»  qu'il 
avait  deané  qnittiace  k  l'aeqairenr  do  montinl  de  ses  créances,  a  péri 
pear  le  comirte  de  Suririr,  ou  pour  le  sien;  qu'il  est,  d**  Ior«,  rvideot 
qs'il  ne  pi'ul  iMi'lpr  nui  une  yiolition  lio  IViiilonlc  Je  la  cIid^c  jujêe,  les 
aeiu  coBteelalions  jufre<  en  18U9el  en  INi<i  n'ayant  entre  elle^ancun 
peint  de  ensitact  ai  d'alBnil^;  —  Coosidéninl  que,  d'après  ce  qui  vient 
i'tOe  dit,  laqnestien  jogee  par  les  arrit»  attaqués  m  iMuirait  au  point 
de  «aveir  •!  ta  diaïaadeiir  était  cacare  ertaaoer  aa  non  de  Sadrie,  n 
m'en  décidant  nr  b  va  de  l'acte  de  vente  par  bl  caneenli  an  profil  ds 
Banule,  le  18  fèv.  ifk>7.  qu'il  avait  donné  quillanee  de  sa  créance  par 
cet  .icle  même,  la  cour  d'.ipiifl  de  Rorli'jut  n  pu  et  dA,  par  voie  de  con- 
leqaence,  di  il.nrer  qu?  le  d'-m.indfiir  n'avait  niruro  qikilitê  |Kiur  s'In^ 
Icriro  ?ur  le  I  :i;  mi''  ili'  l'ilc  ren-ln  iU-|>ui«  |i.ir  Smirir  :ui  sienr  de  lî.il- 
hedat  et  faire  niainleTée  d'une  insrnplioa  qui  portait  a  (aux,  puisqu'il 
a'élail  plas  créancier,  ainsi  qu'il  l'avait  reconaa  hù-néne  eo  donnant 
OM  quittance  qu'il  piittendail  vainement  faire  considérer  eomme  non 
avenue,  nus  pnHexte  qu'il  n'avait  pas  réellement  louché  le  moulant  de 
H  rré.'ince,  puisqu'il  avait  di'jiosé  le  prix  de  la  fente  cbM  le  notaire 
Tremollet ,  qui  avait  failli,  défcnfc  qui  a  ^lè  éc.irlce  avec  raison  par  la 
cour  d'appel  de  Btrdéjux,  par  11  cun'idiralion  i;ui'  te  uliier  d'cucbére 
avait  été  éifluutr  à  Sudrie  qui  n'y  avait  poisl  éleappelé,  ou  b  di- 
,  m  g'UaU  fM  alcMBin,  «ra  nWail,  dan  r«|tca,  «(Stae*  par 


mandat,  et,  en  conséquence,  devient,  envers  son  commettant* 
responsable  des  effets  reçus  en  payement,  quoiqu'il  ne  les  ait  pas 
rc^''^^-^  d'-  son  endossement,  alors  surtout  qu'U  a  exigé  sur  cet 
eOets  undroit  de  rommi^slon  (Grenobk,  29  mars  1832}  (3); 
S*  Que  le  mandataire  rbargé  du  recouvrement  de  créances  est 
responsable  de  la  perle  des  titres  constitutif&  de  ces  créances, 
alors  sartout  qu'il  parait  élalili  que  ces  litres  pouvaient  avoir  dô 
la  valeur  ;  mais  que  s'il  doit  être  cbargé  en  recelte  du  capital  des 
créances ,  il  ne  doit  pas  néces&àiremeni  être  cbargd  des  intérêts 
que  ce  capital  non  recouvre  anralt  produits  (Bordeaiu,  9  août 
lK4n,  oIT.  Cbangeur,  V.  Compte  courant,  n*  74);  —  C  Que 
le  créancier  d'une  rente  viagère  qui  a  obtenu  dans  l'ordre  ou- 
\ert  sur  le  prix  de  l'Immeuble  afTecté  à  cette  rente,  que  l'att- 
judiratairc  con'^ervlt  le  capital  et  fiït  tcnn  d'en  payer  les  arr&- 
ra^^es  entre  ses  mains,  s'est  fait,  quant  i  la  perception  do 
ces  arrérages ,  le  mandataire  du  vendeur  on  des  autres  cr«aA> 
ciers;  qu'en  conséquence,  il  est  responsable  des  arrérages  acen*' 
mul>^>  [lar  !^a  négligence,  et  dont  l'insolvabilité  postérieure  da 
débiteur  empêche  le  rcrouvrentenljen  sorte  que  son  hérillcr  n'est 
pas  rcccvablc  à  poursuivre  le  payement  de  cet  arriéré,  sur  le  ca- 
pital laissé  aux  mains  de  l'acquéreur,  el  au  préjudice  des  créan- 
ciers asctneloeciwilalaélé  délégué  (Bordeaai,2Saaùt  lg4l)(4}i: 


loi,  et  q«e,  dès  br*,  b  dép4t  ne  peovait  Mfe 
cooifflc  fait  aux  riM)ues  de  Sudria ,  awis  kien  aux  risqact  in  de<Ba»> 

deur  qui  en  ahsiI  fait  a  propre  affaire  ;  — Considérant,  enSn,  qu'en  jn- 
gc;in!  ..ri<i.  I.i  i  'ur  i!'.ippel  d«  Rordoaiu  n'a  «iolé  aucun  des  articles  do 
rode  de  pmré'inre  civile  invoqués  parle  demandegr, (ToA  il  -mitqoe  son 
|aan«(  doit  Mre  ivjefé;  —  Rejette. 
Du  •  Bwl  I8IS.-G.  C,  cb.  re^.-HH.  Beaffiea,  pr.-N)ir..i>r,  rap. 

(i)  (Ba-sferrreh  C,  Despm.';  —  La  cor»; —  Attendu  qae  le»  frère» 
Bastemcb  sstksfwit  a«  dispositif  <l«  b  *rMt»ct  arbitrale,  en  mneltaot 
ft  DciprasMèssawéaiKien  les  daan  oMénalinae  dent  il  s'agit;  qae  te 
htiaaa— m  dwdib»  obligatiens,  de  b  ■aabiadaal  il  t'est  «péii,  n'est 
pas  ane  prtavo  de  psytmeel,  ai  »n  ehsiacb  k  l'aelian  qai  peirt  ea  ré- 
sulter- qu'il  tait  naître  i-euicment  d«*  doutes ,  el  que  bs  frères  Baslcr- 
rrch  doiTiiil  i  fcl  luMnl  Inuli'  far.mlie  i  leur  rnmmi'ltant; —  Met  l'ap- 
nelhtion  el  cr  lior,;  o-t  jppc!  au  nf.inl  ;  —  Krr,cn  bnt  ;  —  Décharge  les 
frères  Basierrcch  ife<  condamnalion»  cwnlrt  eux  pronnncce!',  en  doneaLl 
par  eos  bonne  et  «atable  caotion  «tlndemotser  jusqu'à  coacarreneo  de 
itfloa  tr,  ha  créancicp  Drapnx  ds  b  perto  qo'ils  ponrtaieat  éjnartr 
■ar  l'élu  dn  MtoaaaiitBl  detdibs  oMiiiIbBs,  ete 

Da  •  Jaav.  ltlg.-a  d»  Ma,  V  cl.4t.  Agtt,  ft. 

(3)  Kipéc*  ;  —  (  Oeria  C.  AmeL  )  —  Jugement  dn  tribunal  de  coi»- 
nncrce  dn  Romatit,  qui  condamne  Gcrin  au  payement  de  Imit  lettre*  de 
cbange  :— N  ConsUeranl.inie  le  Minir  Orrio  a  reçu  de  mademoifselle  Anict 
qu.itrc  elTels  pear  en  o;<crcr  l«  rei'ou> riment,  afrc  rcconiiii.indjtioay 
s'il  ne  peut  en  être  rïmlmurM'  .  'I.'  i  init-iiivrv  ;an«  iienlre  de  le■lp^;— 
Que  tout  nijiiiUt.iii'e  lî'jct  r,-'i[iriii  :  In-  ].  -  1:  i,:h:-  ili'  Ln  mandai, 
et  qu'il  c^t  lie  ri'|:le  et  dr  priDCipe  qu  il  ileowure  pcr-onueilcOR'al  re»pva- 

^aUe  <U-  lont  re  qu  iHiMtaadiktd'afc  h  taasiqpi«aw  ya  laisurfi»» 
rin ,  qui  n'asait  pas  b  pMMlr  d%luui|ir  das  saisars  eentie  itelm 
valeurs ,  eil  èvidctBOMal  garant  de  celbs  fill  M  a  pla  de  niimm>- 
Ceniidérant ,  d'nilbers ,  qu'il  est  d'aiaas  daia  b  commerce  qaa  emi 

qui  eïiçe  une  rniï!«inn  iiour  f|>ér*r  le  Kcouvrement  J'cITcti ,  appose  sa 
M;:iiilnr<'  m  >r\^  i  ivuie  en  payement  i  son  Riaiid«it,ct  qu'il  a'a 
pas  pu  ilepenilre  ilu  ^leuriieriii  de  se  sniistraire  a  une  garantie  itïidem- 
nunil  ju'le,  eo  atTcclanl  de  ne  pas  cadoi.Hir  tui-méoM  les  effets  ilunt  il 
s'agit,  alors  surtout  qu1l  est  certain  qn'il  a  pcrni  le  maxinnuu  de  la  pn>- 
visiea.  »  —  Appet  —  Antif 

Lacoim;  ^Adaplinl  laa amlift CasiKé* daneb  JageaMBt diM ait 
appel;  —  Albada,  d'aillrars,  qu'il  résulte  do  b  correspandance  ds  la 
demoiselle  Amet  que  les  valeurs  que  Cerîn  lui  a  envoyées  ne  sent  poéal 
relies  qui  lui  avaient  été  rt-cii-ej  en  éclianRB  par  h  cnmiusnic  indiu- 
trii-lle  contre  les  effets  de  la  cooip-tgnic  é-^  n  -npl.T '■m  n' -  ir.ilitairrs; 
qu'il  résulte  de  b  une  novati«n  par  Laquelle  Gerin,  indcpctHlammeat  dei 
considérations  prises  du  mandat,  aarail  asaanè  sar  ea  Mb  bmpsaaa 
bilité  des  valears  qu'il  envoTail  k  b  dtaNisdb  Aaiet;   Tsaifa,  «M, 

Du  st>  mars  t83s.-C.  ib  OrsaaMa.  M.  da  Nsailb*,  pr. 

(A)  (Ouiraud  C.  Mérilbon.)  —  La  «n;  —  Atbadti  qse,  les  deiaai« 
Kllas  Oflinad  MBit  cxpresienient  eonda,  dans  l'efdrs  da  prix  de  la 
terra  do  Lasse  anctèe  k  leur  rente  viagère  de  9,000  tt.  k  eaaae  SO,o«0  tu 
représentant,  A  S  p.  100,  le  rapital  de  ladite  rente,  hssent  laissés  daaa 
les  mains  de  Liilonoe  ,  a:!inilicitaire,  jnsqn'kson  extinction,  bquel  U« 
donne  senil  tenu  d'en  (raiiloy  r  les  intérêt?  i  son  payement,  il  fattex- 
iDcIkinont  arril'j  d.i-i-  Il  iil  tinlre  qu'il  serait  payé  auiiiiles  Gniraud  la 
sommo  de  S0,000  fr.,  bquelU;  restera  entre  les  laains  de  LidooiM,  sur 

'i,t«vlMv  iMinr  io lanleodabMalo  d»  MMfr-a  )^ 


Diyiiized  by  Google 


70O 


MANDAT.— Chap.  9,  §  2. 


—  T»  Atii^ lOT«ffTi»  Ifl  mandatAlra  m\  ^lalt  ch.irpî'  (le  taire  tafoir, 
<■&:,  .  .  r  f(  ^fjir/-  fni'li/i'T  di's  iiire*  de  cr-Muciî  de  son  mandani, 
a  ttiiuy  ci»s  liire-f  im'llirjfc*  par  sa  iiri;hgfnix,  en  lals<uiut  péri- 
mrT,  par  fxomplp ,  Jcs  irisirliition»  hvpolhécairts  qui  lojr  fr- 
▼dUTit  cli^  (;aranlii\  i-?^  rcftiiitiu  At-*  à  présent  que: ,  [^ar  l'ellf  t 
de  celle  infurii- ,  Ir  nuitul.int  n'u  ;>/u!  ri'-n  <j  rfj,rrtr  sur  le*  biens 
,  de  s<>s  tlftjileurj,  le  tDjuitldlairc  tu-ut  \ alabliMianit  éire  condamné 
à  paver  au  iiiandaDl  une  indemnil^ (ui'f/>'  *ur  m  -  Im^ns  pcr<on- 
Tiol^  dont  le  pnicsl  mi»  en  distribution;  (lu  u.i  ilUtiU  vainonieni 
lue  l'appri  eiaiifin  da  projudicc  ne  peut  être  cerlalne  et  qu'ainsi 
U  ma;idaiaitc  ne  peut  Aire  tenu  d'une  indemnité  actuelle,  tant 
que  le?  titre»  du  mandant  n'ont  pas  été  exécutas  f<>ntrM  si  s  di'bi- 
leurs  (l\eq.  2  mars  1842]  (il;  — »'  Qa'aa  mandatiiiiea  pu,  par 
•pprérlatlon  de  faits  et  de  circonslaates,  et  à  ral»ondesa  faute, 
être  terni  de  supporter  le»  mauvaises  créances  survenues  dans  l'ex- 
plai'aiii>ri  qii  il  a  piriée  pour  le  compte  de  son  mandani  (Rcj. 
I"ma5i  isiô,  ail.  Lhapeiurouge ,  v*  Obllgat.  (payeroentl);  — 
9*  Que  romission  par  un  niandatairc  de  faire  prolester  en  temps 
Wlile  on  effet  dont  II  était  e!iar«é  d'opérer  le  recouvrement,  con- 
stitue de  sa  part  one  faute  h  uriii'  (lui  l'oblige  à  en  resliluer  le 
montant  au  lîcrs  porteur  qui  a  perdu  son  recours  contre  les  en- 
dosseurs... et  que  la  réception  par  la  femme  du  mandant  de  l'ellel 
protesté  hors  da  délai ,  et  le  payement  opéré  par  elle  du  monlaal 
do  port  réclamé,  n'cmportenl  pas  déchéance  di-  1  niion  en  di>m- 
Iiia(;c5-inléréls  du  mandant  contre  le  mandatai  ne  ^Douai,  l'jiuiv. 
18{S,air.  SergeaDi,  D.  P.  4».  2.  loi). 

••S.  Le  priuci|ie  de  la  responsabilité  a  été  écarté,  en  fait 
de  mandats  gratuits,  par  divers  arréls  qui  ont  décidé  :  I*  que 
le  mandataire  qui  paye  le  prix  de  bics  vendus,  bien  que  d'a- 
près le  marché  il  ne  devait  être  payé  qu'an  fur  et  à  mesure  de 
de  la  livraison,  n'est  pas  responsable  de  la  perte  de  ce  prix,  par 
suite  de  la  faillito  des  vendeurs,  s'il  apparaît  d'apr^  les  circon- 
stances qu'il  n'a  |ias  commis  une  faute  {rave  ;  et  que  l'apprécia- 
tion de  ces  circonstances  ne  [m'uI  donner  ouverture  à  cassattoD 
(Req.  31  août  1813)  (3;;— 2'  Uuele  mandat  donné  au  diel  d'une 


quelle  r«nl«  fera  tmie  aBnu«n«ni«nl  wxdile»  d-tme»,  jusqu'à  t*  qu'eDa 
aura  pris  lin,  par  LidoBiic,  àU  eAreti  de  laquelle  terre  île  Lo«se,  par 
hiacquiM,  contlaaen  d'dre  aUcclée  et  bTpolbii^aée  ; — Alttodu  lu'en 
fartant  de  ce  fait ,  que  le  règlement  définitif  de  l'ordre  a  foraiellenieBl 
naiolrng  le»  privilègo  et  hypothèque  des  deoieiscllo»  Goiraud  contre  les 
époux  de  IJl!loi*st^^e,  il  Uax  lu  moins *e«oni>aItre  qu'elles  s'étaient  Uit 
alIrilHiKr  le  nian'J;i<  dL-  tum  ti^  r  J>:t  Udonne  la  rente  qm  devait  leur  être 
annucllt'ment  servi?;  —  Aiicniu  ipj'.iu  lieu  île  <e  renfermer  «Isn*  les 
obligations  de  mari'JiilHirct ,  au  li'  U  ilc  poursuivre  l-iiloiinr  «n 
mile,  elles  ont  Tli|>itli:  nift  celui-ci ,  comme  ti  la  (rèance  tcor  ariil  été 
firaim  ;—  Que ,  puisqu'elh»  ■'«niciMcnt  i|m  |trar  l'tWn  «hntnii , 
•Bes  draiciit  y  ap|>orier  I*  ttfn  elle  TlgilAnee  qu'en  «il  »  MU  d'eri- 
liFr  d'un  mandataire; — Que  e'e«t  en  sui^penil^tat  l'exérution  df>lciir  cnl- 
locllien,  en  abandonnant  l'exercice  du  mandat ,  qu'elles  ont  lai-se  l'in- 
•olvabilî!»  de  l.iitonike  «'accomplir; —  0'».  iktii-inup--  iiiiiT-f~  i! 
par  le?  ilfiici'clJes  Goiraud,  ii  rai^^-'n  de  lour  n  île  I  iiiiwrfu- 

tion  du  mandat,  devant  être  a]i|irrtiéi  au  chiffre  rli-  leur  tii'uiaiiM  ue- 
lurlle,  elles  sont  sans  droit  pour  la  tonner,  à  l'égard  des  intimes; — Met 
aa  Btaot  l'appel  que  Cuirud  a  interjeté  du  jugcineni  du  Inbunal  de 
SarfaUea  date  du  19  mk  iS40,  aam  yrijudice  4  l'appeUat  de  im  r»- 
CMt<  Ul  qœ  d»  dielL 
Du  SB  aoét  tStl.-C.  deBordeanx,  f  cb.-M.  Poameyro),  pr. 

(1)  Eifitt  :  —  (Cnratm  Réel  C.  bériL  Dcli».)—  L«  pourroî  élaît 
fomè  eailn  a*  arrttde  la  «ov  de  la  (i<wld««p«  de  Utut*  HMet 
fondé  sur  I»  taiitte  andicallee  et  lieteOee  des  ari.  IWl ,  IMI  ei  nitee 

114(1  c  CIT.,  en  ce  que  l'arrêt  attaque  a  iiris  pour  base  d'une  condam- 
ealion  aciuelle  un  préjudice  dont  l'appréciation  dépend  d'an  èrcnement 
futur.  -  Il  ot  iR)po»ible,  dit-on,  de  savoir  si  le  rîtîi.it  de  renouvellr- 
mccl  (!  in-cription  reproché  a  Ruel  enga^^e  Fa  n'  noN^attlilé  pour  la 
ereanu!  ttitièrc  de.»  bérilier>  Helin,  et  niémc  ju^qu'ci  ili  il  -  cfi-ndrc  cetli- 
K)lpon^abililc,  tant  qae  le^j  bieni  bycoibequcs  ne  «eroni  i<as  Tf  adn<  et 
leur  prix  dulribnê  par  vÀe  d'ordre.  L'arréi  attaqué  ne  pouvait  pronon- 
«cr  «eein  le  Mectaiiea  final  ^'eee  eoMfamneilee  èieilaeilef  anbor- 
ieinêeà  reOcaciltd*  laaéHMaeiirIte  éptMUtlkqfu  ie  Saiel^Fettds. 
^  Arrêt. 

L*  coD^^  —  Ceetidérast  que  l'arrêt  constate,  en  (ait ,  qee  les  Belin 
a'onl  rien  i  espérer  sor  les  bien!  de  leur  débiteur,  i  ar  >mU:  de  la  aéçli- 
gencc  de  RucI,  lear  mandataire;  que,  Jai:-  c  c>  circonsi  inr.:'. ,  la  cour 
ravale,  |irtn.inl  pour  point  da  départ  celte  incnne  de  KucI  et  \ti  de- 
«kéaoïe»  qu'elle  a  fal.  iftttt  wt  éu  litre*  qu'il  Mail  cha^  de  taira 
ffviif  m'M  VLT  c(  (aire  froclilcr^  a  pu ,  «ae»  ^Ma  aacem  loi,  aile- 


maisoD  de  banque  d'envoyer  i  nn  liors  des  billets  de  banque  rana 
bon  couvfrt  et  de  mfUre  lui  mi'cre  la  lettre  à  la  pti'Sle,  n'imposa 
pas  an  mandataire  l'ubUgalioti  du  c^argerocnl  m  î'-JUranchis- 
senient  de  la  lettre;  que  la  preuve  de  l'envol  r.  ^n  sulDsai»- 
luenl  de  la  ledre  d'avis  adressée  an  mandant,  et  que  la  perte 
des  valeurs  ne  peut  retomber  à  la  charRe  do  mandataire,  alors 
qu'il  est  établi  iju  elles  ont  été  mises  daiis  la  lettre  d'envoi  qu'il 
a  fait  porter  à  la  poste  par  U  personne  fondée  de  pouvoir  de  l« 
maison,  chargée  de  son  administration  intérieure  et  delà  corree- 
poniUnce  il  aris,  s'  ch.,  il  août  1842,  M.  Slmooneau,  pr.,  «IT. 
f.h^ilon  C.  Morel  Falio);— 5»Que  le  dépositaire  d'une  somme  qai 
l'expédie  par  la  pnsic,  en  billets  de  banque,  au  propriétaire, rar 
l'invitation  de  eelui-ci,  mais  sans  recommander  la  lettre  qni  les 
confient,  n'est  pas  responsable  de  U  perte  de  ces  billets,  arrivée 
par  l€ur  dctuurncmeni,  alors  que  ce  dernier  ne  l'avait  point 
chargé  de  recommander  la  somme  ainsi  expédiée  ;  qu'en  cas  pe- 
rrll,  le  lail  du  détournement  peut  résulter  de  l'enquête  adminis- 
trative et  des  documents  fournis  par  l'administralion  des  postes 
(Paris,  18 mai  i«50,  aflT.  Camuzat,  D.  P.  so.  2.  153).  —  Ce- 
pendant il  a  été  deeid<'  (jae  le  banquier  qui  s'est  chargé  de  faire 
convertir  en  une  monnaie  ou  valeur  étrangère  une  somme  d'ar- 
gent qui  lui  a  été  remise  à  cet  elTet,  est  responsable  de  U  perte 
de  cet  argent,  encore  qu'il  n'ait  expressément  stipulé  aocane 
commission  pour  cette  opération  de  change,  et  alors  même  qu'il 
aurait  prêté  son  ministère  à  litre  purement  gratuit  [Paris,  24 
Juill.  IBf  !»       V,  Banquier,  n*«  32el49). 

••7.  En  (nattére  de  mandat  talarié,  la  responsabilité  est, 
00  l'a  dit,  plus  facilement  applicable,  et  l'on  a  jugé  :  i*  que  le 
mandataire  salarié  chargé  d'interjeter  on  appel,  et  qui,  négli- 
geant de  le  faire  dans  les  délais,  laisse  encourir  la  décbéaooe, 
devient  responsable  envers  le  mandant  de  ce  qui  avait  été  de- 
maitdA  «n  première  instance  (Paris,  27  aoikl  1810)  (4);  — 
f  Qoe  l'avooé,  qui  esl  en  même  temps  mandataire  ad  nego- 
tia,  est  responsable  en  cette  double  qualité  des  fautes  qu'il  a 
commises,  et  qu'en  conséquence,  il  est  tenu  des  frai<t  necasionnés 


riserlesdils  Brlin  \  prendre  un«  indemnité  aetaeite  sur  les  biens  dodit 
Rud  mis  en  di-Inbulmn  ;  —  Rejette. 

Du  s  rnnr<  tHiî -C.  C,  ch.  req. -MM.  Zaagi.aeomi,  pr.-Troplong,  r»p. 

13;  'Maiiiilioni  C.  Zi^lciii.)  —  LaCoi'h;  —  Allctidi)  qu'en  appréciant 
le«  diiliicEitË»  caatettliOftii  qui  ont  ee  liée  entre  les  parties  et  l««  ma* 
difi^ations  qu'elles  ont  pu  recevoir  dans  leur  exécution,  et  qu'en  décto> 
rani  que,  d'apréi  ks  circon^itances ,  Z«l«ui  n'était  coupable  d'aneaM 
des  faaias  qoi  amleat  pQ  le  tendra  lesponsahle  eaveis  us  sidanaals, 
l'arrtt  altaqsè  (le  b  cear  de  Rente,  du  IS avril  t«l9)  m%  vitlè  ai  h» 
lois  du  mandat,  ni  celles  delà  fociéli,  mais  interprété  des  Conventi«u^ 
ot  apprécié  celoo  sa  conscience  les  cirronivtances  qui  ont  pa  les  aiodiSer, 
et  qu'une  telle  appr«ciation  ne  p«nl  donner  ouvertiire  à  cassation  ;  — 
Rejette. 

Du  SI  aoftt  ISIS.-C.C,  secU rtq.-MM.  L«saadade,pr.-Lefessier,  rîp. 

l  3  i  (  Orlandini  C.  Iiou;:emoot.  ) — La  cmv  h  ;  —  F*i>ant  droit  surl  ap- 
pet  interjeté  par  Hcl^nc  lulatilini  du  jugement  rendu  aa  tribunal  rml 
de  la  Seine  le  .ît  ni,ii  1  KHH  :  Aiten  lu  ifu'il  ot  cunslaul,  en  fait,  ijoc  1« 
1*'  déc  1807  la  nuii<>oij  lkuu;;i;mocil  a  reçu  des  biUel»  de  la  l»iiqiie  de 

[  Vienne,  vdcnr  S,T»9  0.  d'Autriche,  penreo  biw afdiar la «IKÛ91  à 
Vienne  par  wm  Mnespradant;  qu'il  ai  ègaiMMal  eensIlBt  qoa  la 
quel  de  quannto-(«pt  billet»  énoncés  au  bordereau  de  Rougemoat  qii 
avait  coété  4  fr.  to  cent,  d'adrancbissemeot ,  n'a  peint  été  rera  i  11 
pci«!e  de  r.iri-'  ntirati  de*  jniir»  tndiqiti's  par  les  [larlies  :— Vtlenda,  ea 
(li'iil.  i;in-  11-  n>iui-U're  d'un  bani^uirr  n'c-t  Tcpiilf-|;r  ii;  '.  pi  ■ulaolquil 

'  y  a  !i|ie€Otat>an  po.-iii«e,  et  que,  iùt-oe  n  lilre  ^atuit,  le  maniiaJlairaeM 
tenu  de  $a  né^li^ence;  — A  mis  et  met  l'appelLàtion  aa  néant; — Ëaea- 
dant  décbar^  Helrnc  Orlandini  des  coodamnations  contre  «lie  nrean»- 
céaa;  eeedamne  Houiiemont  a  fournir  k  la  datMOttandlatltsMIieli^ 
faraical  provenus  de  l'échanje  des  quarante-seni  felIWadn  buîntaC 
il  s'ft^it.  <.iiiijii  à  lui  piiyrr  li  valeur  (i«Mjit.<  hilleta  édaMlsnO  MB^ 
raîre  .lu  rouis  de  In  b.iri:|ue  du  t"janr.  ISnN,  avet InS fittlHt M 1^ 
dite  somme  a  compter  du  jonr  de  la  demande,  etc. 
Du  S4  juill.  I8(>9.-C.d«  Paris,  1"  ch.-mi.  Glcquelet  TiipiH',tlk 

(<■;  K<p>rf:  —  fflua  C.  Vi'.icrl.}  —  Le<  «ifur  cl  dama  Vïbert,  cae» 
;io^n.1irl'^  d'une  rente  de  .10  Tr.  due  par  le  buron  do  Osa*  4  an  siewt 
I  Gaillaod,  en  vojrani  le  5orTice  arr^lé  par  In  révolution,  veulent  «jir  ro»- 
I  Ire  leur  cédant.  11  é(-iil  nurl  a  Cl»;imliery,  Ui^^anl  deui  benlierî,  uce 
tille  mariée  A  Cbambéry,  et  un  liU  eldi>ii  à  l'aris. — Jug»meolda  Inli»- 
oal  de  la  Seine  qui  conoamae  Gaillaud  liU  i  servir  la  moitié  de  la  irele. 
— JufttncBt  du  tfUma'l  de  Cbam^^t]-  i|ni,  au  cratrain^  éeaita  îi 
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iPViîs  pnCraon •  1i mHb 4t  1m|MD6  11  mu oUflOB BB  fom 
ement  par  4éhnt  gmll  â,  dcpito,  totaaâ  ■miDlcr  par  sa  né- 
ligenoe,  cbm  te  Meut  pM  «îéeolBr  dans  tea  six  moia,  et  des 
ommacM-lBiMIi  amiara  te  mandant  qvl  n  lié  prWi  d»  ae»  fond« 
«r  finenrlA  de  MB  maadaialn  (aennaa,  M  aaAi  181 1)  (I);  — 
i*  Qa»  vM  qui,  ctairgé,  nayenBUit  aalaira,  d»  paaraatvr»  ut 
•eonvramenl,  a  nésligi,  apito  «vair  bit  véenter  beaulninta 
lar  eoipn.  4a«aMitMrlesallMnlfli  qnoiqin'l  •àtrecnto  aanna 
léMMaira^  et  atnli  doonélteoàlanttaeiitttBftAlépledBdé- 
tlteor,  loin  de  pouvoir  réparer  m  tante  par  lârflBcanéralim»  k 
«B  frais,  de  ee  dernier,  doit  payer  an  numdant  la  totalité  de  tt 
tréanee  «t  tea  leeatfotKS  (Parit,  26  nov.  i  gi  c)  (2).— U  qnestlen 
«erait  encore  noina  deateuse  anjourd'hni.paisqaela  loi  do 
lispose  que  le  débiteur  élargi  pour  défaut  de  coaslgnatloa  d'alU 
(nents  ne  peut  plus  tire  incartéré  pour  la  mime  dette  (V.  Contr. 
par  rorps,  tr>  I(i78);  —  •♦•Que  ic  maiidil.iML'  -aliiiir  peut  être  dé- 
rlarc  responsable  des  placcraent.*!  de  c:ii)iiju\  qu'il  a  Uil*  pour 
'  lin  ii;:indant:  mais  que  cette  respon-'abilité  n'e=lencriurii'' <pi  .m- 
Ijul  qu'il  est  prûuv(ï  qu'jl  y  a  daiij;crj  [lour  Ic  crc.inner,  de 


perdra  Icf  capNem  prMs  en  aen  neai  ;  Jusqne^  Il  ne  peu  d** 
iDander  à  son  oundalalre  one  garwilto  intlelpte  (Kanejr,  l**  «h, 
1 5nov.  1833,  M,BrcUm,pr.,  Bfgetle  C.Dnun.  Estraltde  V.  CtN 
nier,  Jarispr.  de  Nancy,  y  Huidat,  n*  7); — 3>  Qne  la  nidlM  d» 
l'emprisonneaient  d'an  débiteur,  impataUe  à  te  négilianoe  di 
f lniiaaler,BMMeDlcmeat  lalseeli  a»el»Brge  le*  IMideseelceinda, 
mate  enoofeto  rend  pnKtbie  envers  le  cr6aneier  de  donimages-lnté> 
rétedanlllippriéetatiaonppartk-cil  ju\  tribunaux  (Montpellier.  53 
BtlldSPylff. Baron, V.CooIr.  p.ir corps,  n°  t05r>, et  Ite.'puns.iol- 
ltté);—d*Qttele  mandataire  cliarR<-  de  ^e^(t^e,  moycnniinl^alniri*, 
nnecertalneqeantlté  do  marciiantllH'ï^  est  responsable  de  la  perto 
de  tes  marcliiindîses  qu'il  a  mises  en  garde  dans  une  maiMiu 
lierre,  où  elles  ont  été  voléexsans  elfroclion  ni  viotenrc...,  lors- 
que le  vol  ne  peut  être  ImpuI-''  qu'à  lané(:ljj(ence  du  propriél.iirD 
de  la  maison,  dont  les  ttiapasins  étaient  îniparfailcinenl  ferir  's 
(AU,  28  fév.  l«»ti,  alT.  C.anwinil,  V.  Commlssionn.,  n*  8i'}; 
—  Que  le  niandalaiie  salarie  (lui  se  charge  de  Irnnsporls  ma- 
rilirner  e4  responsable  dv  l,i  in  iie  des  raarrliandls^'s  qu'il  ex- 
dan<  le  cas  où,  coutie  U  vulnuté  du  luand.inl,  il  a  négligé 


mnnde  drs  cpoai  Vib«rl.  Peur  iDlt-rjrkrappride  celte  demièni  ileciiiuti, 
teux-ci  s'ailrL-«<(iii  <ieur  lltj,\,  difecleur  il»  correspondance  ^  Paris, 
et  loi  remettent  le*  pièce*  «t  tes  fonds  n^cesMirei.  H<ia  Uîs»e  écnvlcr 
Maie.  Sur  ta  pemniM  die  époux  Viberi,  et  apris  nn  iogemcni  dn 
9  mars  laoi,  anWdo  C  aodt  mitant  qai  oraaaae  que  Hu,cr  «lualiii 
do  directeur  du  bureau  d«  cont^sndaaea,  denaoram  tannl  de  ladïio 
rente  de  50  fr.  de  la  même  maBiiia  al  dam  la*  nlan  lafaiet  que  l'était 
Gaillaod  et  tnt  le»  exception*  que  ctlui-ci  pouvait  oppoier,  touii 
moTens  de  défeDMd«  Vibertet  femme  au  contraire  réserrés. — Muni 
der  cet  arrM,  les  (pow  Vibart  denandeot  à  Uu  de  leur  «artir  k  loUiUé 
de  u  rente.  —  *  mai  tWt,  jepint  4|al  aeeaiMs  iMps  ptélealfaBe.  — 
A(ip*|,  —  Arrêt. 

L*  COI'*  ;  —  'Va  l'arrêt  du  a  aoAt  ISOB;  — Connidtraat  que  U  dame 
Gaiilaud  n'eit  béritière  que  pour  moitié  de  Fraofois  Gaillaad  son  pirre, 
«I  qu'en  ne  lui  avait  demandé  que  te  aajaMBt  |ieer  aïoitié  de  la  rente 
deut  il  s'agît;— Met  l'appclUtiM  an  Bêaal;— ÉBaadant,  dicbarge  Hua 
de»  condamoations  contre  lui  prononcée»  ;  au  principal ,  ordonne  que 
l'arrtt  du  e  aoOt  1808  «era  exécuté  «eulement  peor  la  noiUé  de  la  renlo 
dont  il  s'agit  m  prinrifal ,  arTérap<«  et  acrrusoiRa,  aux  laraiM  dadit 
•n^t,  sauf  11  Vibertrla  sa  Femme  :i  ciorcer  l  u  liai  llf peUléCalia  guHll 
•'étaient  réfïrrt*  par  la  demande  origmairc. 

Du  i7  août  1810. -C.  de  l'aru. 

(1)  (Ma»Mn  C.  Ceaeatin.  )  — La  coca;— Considénat  nw,  par  la 
MOcaiatiM  de  10  ecl.  ItlS,  cl  lat  acte*  d»  pmèdma  qai  l'ont  «ii«ie> 
HiMW  «ait  laat  t  te  IM»  nnadataira  et  a«oul  de  CoMeata  ;  qne,  »ou» 
celle  dooUe  qualité,  qu'il  parait  avoir  lui-même  détirée,  il  était  tenu 
de  «uppltei  par  l'une  aux  poatoirt  que  ne  lui  aurait  pa«  cooférêf  l'autre  ; 
qv'.iinsi  il  avait  a  remplir  de*  obligation»  plus  étendues  par  la  rLiini  m 
r^i  ijeus  titres  que  s'il  n'en  eût  accepté  qu'un  senlement;       <:  un  i  e 
manditaire,  il  est  rï^pons.ilile,  aux  iLTiufs  ifw  art.  199!  pt  Kt'iic.  in  ., 
d«  (aalei  qu'il  a  pu  comnjcllrc  dan»  ra  ^•••>liiin,  fl  des  dû:uru.iv('— 
réu  qui  pouvaient  réMtlUr  de  i'tacxèiutiaa  de  ntn  mandat  ;  qu»,  cotumii 
avoaè,  les  poursuite*  et  ie«  actes  nol«  ou  (ruslratoires  qu'il  a  pu  (aire 
doiveatêtrea  sacbarve  d'apréi  l'art.  tOSl e.pr.,  elil peulétie  passible  de» 
daaHMgM-iatarUa  de  te  paitte,  leiwait  rasteiMa  «a  cas;— Que  iU»- 
•oa,  bmI  dM  paavcirs  et  dtt  feada  atuaMuet,  a,  par  uaa  aècUgeoce 
iiMxctttable,  loogtemp)  retardé  ki  poursuites  qu'il  s'èlalt  eHigld'inlen- 
teretde  dirîKer  dans  l'intérêt  de  Coues>in  ;  que,  si  edei-et  a  plofienr^ 
Ici-i  changé  rie  Tolontè,  en  ce  qu'il  ilnnnail  ordre  tantét  de  praursuivre 
vneoic  il  J-  iii     ,uia(;el,  bon  ilr  lnlcur,  tantél  de  su^pi'i'i''^'-  ■'  "  l"'"- 
luiti»,  Il  n  eu  fît  pa»  mcin-»  vriii  iju'i-n  lifrnîer  li^a  se»  imit n-ioiis  ont 
cc5iè,  (1  ipie      corre^-pondstice  n'oJIrc  plu»,  pour  la  dernion'  <  poque, 
Us  aénies  vanaiioo»:  que,  depuis  ci:  mnmeni,  Mas^oo  ii'ii  pu  avoir  de 
deaie  sur  l'iateUliaB  de  sea  enmawtunt,  nt  «a  croire  auiorMà  diiirer 
davuiage  raxtcaliea  d»  amare*  légale«,  tendant  à  opérer  te  leeean»- 
aieot  dai  crédit*  qu'il  était  chargé  d'eliger  ;  que,  s'il  a  ealla  oMefau  un 
iupaiMt  le  IS  Kv.  iSlS,  il  e»t  consunt  (  sans  qu'il  Mit  baiola  d'exa- 
miner» celte  prorêduTe  était  ou  nou  fiu-lratoire  ) ,  que  ce  ju^Teiil, 
ayant  i\t  rendu  par  didaul,  n'a  pinnl  ilo  r\t.'cute  dans  les        iii>>:»  te 
Mio  obtealion,  et  que,  par  cdnM'iiuriil,  il  o»i  ri'pulé  <i<ii>  .tTi'tiu  :  <{iie  Ici 
petteirt  dont  était  revêtu  Ma-»?<iu  lui  ilD^nanMM    dmii,  rt  lui  imro- 
laint  l'obligaiion  de  mettre  ce  jugement  a  exécution  darii  lus  délais 
vealas  parla  lai.  ai  moin*  pour  en  empécber  l'anoaUtion  ;  qu'on  n'apcr- 
okptiaU  daas  las  eittonstances  du  temps,  quelque  déplorables  qu'elles 
lltant,  ati  «bsladit  tato  qa'Ui  oumni  pu  disjwuicr  Massm  d'agir  ; 
fnlia  IMs  aecasionBês  par  celle  procédure  doivent  rwier  en  entier  a 
•a  cbMpI,  et  qu'il  n'est  pas  fondé  a  prétendre  en  di.<lraire,  soit  les  sui- 
Mqai  cal  précédé  le  jugement,  soil  le  droit  d'enrcgî>lrenient  qqi  a  pu 
MnMpi;  —  Ceatidèiani  qui  Coaitiia  a  tiè  privé  de  m  tend*  par  te 
'  il^ne  de MinMO j  que  celie  ipifntim  nyilai  Mfspi4|jadicnlte, 


ce  qui  peut  s'iQduire  du  billet  de  8,073  fr.  10  r.  qu'il  a  dA  ««utcrire  la 
3  janv.  1815,  et  dont  lo  paiement  a  clé  poursuivi  contre  lui  le  l5jaAV. 
1816,  suivant  \r*  exploits  représentât  ;  que  la  demande  de  Coue^sin  en 
doniinagcs-inlérM«  rUil  foniliv  ,  et  qu'il  ne  parait  pas  que  les  premiers 
juges,  qui  ont  pu  avoir,  nar  leur  pOMiioo  vis-à-vis  des  parties ,  des 
informations  precbes  sur  i'étendae  de  ce*  domnagee-iottréti,  «a  aient 
(ait  une  apprêeialien  exagérée;  —  Par  ce»  motifs,  a  mis  Cl  iiétt1n|cW 
latiM  au  R^ant  ;  — >0n1nniic  que  re  dont  est  appâ  aoclin  aM  iMn  Ot 
entier  effet ,  etc.  ^ 
Du  ao  aoOt  1817.-C.  de  Ranae*,  5*  eb. 

(S)         .-  —  (Lechevallec  C.  Fonroier.  )— Ijo  sieur  Loebcvalier, 

j^t  dt  'r.iiïi'.ri'',  ridait  obtenu,  en  vertu  du  pouvoir  .1  lui  donné  par  les 
».i'iiri  l  li.iiiii'  1  ûiin  ier,  Un  juKCmcnt  de  Coodamn.iliDn  pur  rorps  ronlrn 
Deraut  rt  l  aTail  (,iit  itii-iim^n  r.  —  Chaipic  mois  il  recevait  îi  -ommo 
netcaire  pour  l'oii-i^m  r  .-dMiii'i.!»  ;  ce]H>n4anl,  en  (^■vrî  r  l*i  l  i ,  .ijant 
fir^lige  de  faire  la  consiinalioa  voulue  par  la  loi,  le  ilehileur  demunda 
et  obtint  mo  élargissement.  —Aassitét ,  la*  épcox  Pnarnicr  a«*igM«t 
Lecbevalier  pour  le  faire  cendauneré  lear  pajfèriB  capital  «t  le*aeoea> 
soires  de  U  dette  du  sieur  Deecaui.  Ltckanllcr  oEre  de  faire  riiaUignt 
en  prison  le  débiteur  à  »e«  propic*  haie.  —  Le  SO  dée.  iei>,  iagonent 
du  tribnoal  ciiil  de  U  Seine  qui  prononce  U  condaranaliofl  demaadéc 
par  les  époux  Founiier  : —  a  Attendu  que  le  mandataire  est  respenniblc 
ile^  f.-inlc*  qu'il  commet  i^irr^  IVier^ir»  d*  ton  m;inJjl;  que  cette  rcs- 
l'iiii-atiitiie  doit  être  i  \i  !■  !  ■■  1 1  . ne  i  »i'**reii>enl  lorsque  1»  maoïUt 
esl  saiarié  ;  que,  dan»  i  i  •[  >  -  r,  :  «>l  U  neglieeerc  du  niainlitslre  à  dé- 
poser le  montant  dr<  al  nt».  quoiqu'il  e4(  ri.  ii  U  -■  iiiiii  '  rn(  i  »-air«, 

qui  a  donné  lieu  à  la  niive  en  liberté  légale  du  débiteur  pour  noa-pres- 
talion  d'diuwBta.  a 

Appel.  —  Leclévalîer  loatienl  qnc  la  gaiantte  ne  pcanat  cicCdcr  te 
dommage,  tout  ce  à  quoi  il  peut  être  condamné,  c'est  a  réirilégrer  en  pri* 
son,  It  ses  (rais,  le  prtfennicr  élargi  par  ra  (aule,  Quant  à  la  solvabilité 
•U  Di'veaux,  a)OUte-t-il,  elle  est  l.i  rïi'':i;r  d.  i  ir-  •■mi  éUrgissement ;  sa 
fi  in^r;:  ration  conservera  donc  au\  i  h  i-  h  ■  l.h  lu'ies  qu'ils  avaient 
auparavant  :  mai',  l'etur^tissemeat  du  débiteur  t-ui-ii  eu  pour  elTet  de  le 
rendre  ii>i  lvabli'  ,  I  >  i'  spon<abilité  n'en  tomberait  pas  davantage  sur 
nous.  En  cOi.l,  au\  kTioes  de  l'arl.  lISO  c.  civ.,  un  débiteur  n'v»t  tenu 
que  (les  dommage?  et  lotMts  prévus  ou  qu'on  aurait  pu  prtivoir  lors  du 
contrat ,  pourvu  que  ee  ne  sait  pas  par  s«n  d«i  que  l'obtigatian  n'a  pa« 
été  exécutée.  Or,  JapHÎs  M  n'a  aitcé  d»  dd  te  relard  que  nous  avaaa 
nii»  a  coatigacr.  ua  ieiiaiéc  NpMMtnl  ;  t*  qu'ils  m  peuvent  être  cbK- 
Kr.  a  s'exposer  aux  chances  et  nux  longueurs  d'une  >econde  incarcéra- 
tion de  leur  débiteur,  devenu  absolnmeot  insnlv.^hle  depuis  son  élarRis- 
sèment; —  S*  (jue  la  «egiigenie  du  sieur  Lecbevalier  coaMiluo  une  fau'o 
luurde  de  sa  part,  culfiira  lalam;  <|ue,  suivant  l'art.  I98i,  la  n'  i  uii  -a- 
bilité  de»  fautes  d'un  niamUlaire  salarié  doit  être  jugée  severemvtit  ;  ijue, 
dans  l'espèce,  la  faute  dont  Leelievalier  s'est  rendu  coupable,  doit  être 
considérée  comme  un  doi  de  sa  part,  mljM  IcUa  aluitania  data  mfàtfom 
nimr;  qu'en  coaséqueaec ,  l'art.  lISO  c  ci«.  Ifli  e*4  paifeiUinwnt  ap> 
plicabte  aaat  «a  premier  rapport;  —  S»  Que,  soee  ua  aotra  rapport  et 
dans  l'bypotbése  même  oik  1»  (aule  dn  sieur  lyecbeialier  ne  serait  pas 
considérée  comme  nn  dni ,  l'art.  ILSO  ne  doit  pa.s  moins  recevoir  <on 
applii-a'i'm  h  l'espèce,  par  la  rni>on  qu'au  nmiiierït  du  tnan  l.:it  1i  -  fi^irties 
on!  l'ij  I  I  ilu  prévoir,  et  ont  «ans  doute  prévu  ({lc  -i  I>  lum  .l(  n'était 
fidèlement  rempli,  l'insolvjibiUié  dti  i!étii!fiir  »p  riil  nw  ^um»  n aiurcllo  dc 
son  inexécution; —  l'  i.'u':!»  aianMit  ih  ux  mji>  »  | h-h  [  .u  v.uir  a  U  ré-^ 
paration  do  dommage  ij  m  Irur  axai:  rlv  caii»e  par  la|<;Ml..iil,  ci  en'ils  n'eut 
(ail  iju'ailepter  cello  i|ui  leur  parai-«ait  la  plus  cerl..ine.  —  Arrêt. 

j    La  coct  ;  —  Adoptant  les  moti(s,  etc.,  met  l'appel  au  naanb 
i    De  Mao?.  IUd.-G.de  Pairi».-aai.lleBMq|iin  et  BeiM^  Mb 
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tilwiUnasrarer;  <ia'n  m  peal  èire  exessi  «nu  te  préfaute 
fiu,  tes  teitrw  de  voiture  h  loi  remises  n'ayaol  pat  dttanidiié  la 
«itew.4e  CM  nurebandises,  il  n'a  pu  prtx^er  k  tevuncanoe 
(Ali>  SS  Juin  1842]  (I)  ;  —  8°  Que  les  c«minUsteaiaIric*den)ii- 
Mt»  teors  correspoDdanU  sont  re»tioDtiabtei  de  llnexéciilteo 
des  ordres  doon^s  par  l'eipédltanr,  et  4tul  ont  auicni  h  pnite, 
ywoeiiii-ci,  «le  ta  marcbaodise  «ipMÙe  (Req.  I3  Ut.  1844, 
tg.  Kmo,    Cemmlssieim.,  n*  SS2), 

Toatefoto  on  a  Jngé  :  f  que  le  gérant  d'un  Inunenlilo 
qui,  malgré  l'erdre  qu'il  a  rrçu  do  propri^-taho  de  ne  I»  vendre 
que  pour  te  prii  de  60,ooo  fr.,  en  a  con^ati  k  vcnlo  pour  te 
prit  de  40,000  fr.,  n'e«l  pa«  responsable  de  te  dlfférutce  du  prix 
ai  pajuible  de  dommagc»-lntéréts  si  elle  ne  renferme  ni  dol  ni 
finnde,  et  «nrloot  ai  elte  éteil  indispensable  pour  r<<iutK)ur<ier  les 
dette» «iiglbles(Beq.  4nov.  1817)  (2);  —  ï'Uu  un  caiiiUiiie  de 
aavfre  qui  »reçD  mandat  de  \eDdro  des  marchamlise*  et  d'eu 
rapporter  d'antrea  en  échange,  avec  la  clause  d'agir  m  mieux 
des  inl^réts  dumandiAt,  en  gérant  en  bon  pvrif  de  teollte, 
ne  viole  pas  son  mandat  a'il  n'en  vend  qu'ane  partie  ntlatofe 
l'autre  déposée  en  pays  élra^Ber  entre  les  imim  ffOM  wr- 
aonne  désignée  par  te  mandant  lol-méme,  daoa  te  cas  <ib  le 
aiadatalre  ne  tranvenlt  pas  à  vendre  avec  un  aaMifrand  J»6- 
aédee  (lltj.  2S  avr.  isss,  air.  Jauila.s,  v.  Droit  naritime, 
B*  114B);  —  s*  Que  le  capitaine  de  navire  ehargide  Teodic  ùa 
anrciiandiMf  dans  oerUins  lieux  que  la  facture  menitenne,  a  sa- 
lilBdl  à  MBlMBdat,  quoiqa'an  lien  de  vi-ndre  il  ait  conitIgM  les 
■MUlliMifllMn  et  dttks  on  autre  port  que  crut  di^^tignés  dans  ta 
teinre,  sans  que  l'avit  qui  le  décide,  par  appréciation  de<<  ter- 
mea  de  la  facture  et  par  la  considération  qu'en  cela  le  capitaine 
a  cra  servir  mieux  les  intérêts  du  mandant,  pui»»;  loudMT  sons 
te  censure  de  la  conr  de  cassation  ;  que,  par  i^uiti^,  c'est  nne  lal- 
MB  ^  Jet  ioges  ont  refusé  de  c«n<laniner  le  capitaine  à  payer 
tes  dfSlSfenoes  entre  le  prix  de  vente  obtenu  fat  le  coasigoatatre 

(l)  StfHtt  —  (PfrriiToe,  etc.  C.  Chaate.)—  Le  iS  mai  te»,  j»- 
gmeat  ^  ftwoncc  tn  ces  iMinesi  — «Allasda  qirïl  rèialladce  aire* 

 lit  de*  f<Ani«,  et  de*  piteta  nntet  aa  f  imIi,     la  slior 

I  a  dOHiai  d'atord  itrbalcmcnl  et  ensuite  r6)té(6  par  fcrît  au 
I  Pefiii|ao,  Cofard  tl  Nave,  l'ordre  de  lui  i!ipéiii€r  à  Algpr,  et  en 
kl  faisant  airarer,  \n  oiairhanrtS'f  ijup-  tii  m  linn  l'tMwiie,  de  l'.irii, 
lai  «l|)<Mierait  k  leur  a<!rr»«?,  i-n  iMii.mt  l'c  iu  |i'  iim  us  île  ta  intèri'ls  ; 
•-AtMtda  qo'en  ret  état  àe*  in*lnKt>i>a!>  (ii^iititu  et  répéta.*  du  »ieur 
Ckaave.  il  ttait  da  devatr  de*  sioart  Pcyrique,  Goyard  et  Nare,  dait»  le 
eu  et  lis  ne  pourraient 

altear«aitd«iui*,^ 
Bfajlaaliiqa'il* 

fartis,  ce  qui  a  etM«4  ledit  CbauTe  à  la  perte  rtiir*  expédia»  mm 
(asaranca;— Atteado  i]ue  le  défaut  d«  menlioo  ti<'  Ia  T.ii'  iir  de*  ourthan- 
lises  (or  la  c«nn8H»'rm>rit  n'^tnil,  ni  eo  droit  ni  eo  fait,  on  obstacle  a 
te  que  lei  slenn  rcvru^uu  ci  «Jovard  le»  fin^eot  asinrtr,  «oit  ^oor  une 
MBuae  détmiiBéa,  teit  tar  uoe  «valualicn  de  itrt  à  gré  entre  I  as<iurcDr 
«  en,  loM  enfia  »vr  m  esHmlioB  â  laqorile  ils  aaraient  {«  faiiv  pro- 
r  «nWsot  les  difpositiM*  des  art.  SSi  et  359  c  corn.  ;  —  Attendu 
lIlBatécotieo  dn  mandat  de  la  part  des  tieuri  Peyrique,  Gojard  et 
e,  teînlla  èvideuffleni  de  la  réception  et  de  la  réexpéiiition  des  di- 
vw«e^  mnrcbanJH-'-  'IVriidi  lîeU  ii;ii-ôn  Flr.uiUe.  ie  P,iris  fi  Chiure, 
à  Algfr,  adrf!'éc«  a  cet  cflct  à  Toulon  iiux  lil-  Mtur-  l'i".  n  j  : Gnysrd 
el  NsvOjCl  qu'il  ne  ImirMait  pas  permi"'!-:"  ilivi-cr  le  numl  it  dml  ils 
avaifol  unf  fois  ron-f>nli  tseebarcer; —  A'.lrniju  iju  il'-  tiiiiiMi  n;  ic  ii- 
taire»  salariéa,  et  «(n'anx  lemiMdes  art.  VS  et  lOtilt  c.  c<v.,  ili  «ut  en 
c^ta  oualiit  respoosables  da  pi4||Bdioa  Me  Itur  néclipenre  a  ciu^  au 
tievr  CllaOTe;  —  Atteodo  qae  m  BHICiaBdiNB  dlarg<»«'<  par  euv,  pour 
Compte  de  Chauve,  lur  l«  naflw  te  Gipriritux,  et  montant,  suivant  les 
factures  des  eipéditeurs,  t  tefOnanem  I.TTi  fr.,  ont  p^ri  $m  ledit 
tiaviff,  el  que  le  défaut  d'asioninre  pm»i?it!irt  lin  fait  <tf^  ■\ciit<  Pf>y- 
riqui',  Govaril  et  Nave,  Inisic  li'ilii  "^ii  ur  Cl^-nnf  frumi-  i  un»  [utIi^  â 
l'occ*?ioii  de  lûqofH»?  i!  ne  Muniil  cwncr  ihf  retours  cunlro  nul»  au- 
tre» que  Itsiiil»  l'ftriijiji',  Gnyard  et  Save,  qui  ont  n*glig*  de  rouTrir  les 
risques  de  mer  «ujoucii  liui  réalisée; —  Attendu  que  le»  »ieun  Peyriqua, 
Omaé  et  Kavc  invoqueraieM  valaoaiaBl  tear  iaHie  du  tO  Jaificr,  aar  tap 
t|iieUo  Ib  atBOB{aieni  le  depait  4»  naitlMBliNs  <t  eavojaieat  h  eaa- 
aalsMineiil:— Qa'il  n'était  plus  temps  alors  de  changer  la  aalore  et  les 
«onditions  d'an  mandat  qu'ils  avaieii  t  exécuté  1  moitit  OwdsmD»,  etc.  » 
— Afipel.— On  ncipait  da  dMaot  d'indication  de  la  valeur  des  raarcban- 
disat  iiiT  i«<  leiim  de  voilores  H  da  silence  gardé  par  Obauve  après 
«Tcir  twB  li>i  roriui<>aaient»  accoiDiHipiié»  lie  Vnti»  que  mîifthnn- 
diw  :i  1  ■  ,1 1'  I  ;  [  j~  '  II-  assuré**.— Cfi  iii'i'.  'li<.Aii-fin ,  liu  |  oLiv.iit  |tl.uT-r 
daa»  i'^UocMUta  da  recaioir  Isa  tnaiciuiiilu-cs  iotii  (ujcr  la  prime  en 


DCTSir  oei  uenrs  reynque,  uoyarxi  ei  r>air,  uaii»  m 
ent  pas  on  oe  voadraieot  pas  eiécuter  le  mxti'lat  tel 
è,  de  raleeb  ha  naichaadiiaa,  «1  da  ntiveair  le  sieur 
I*  «ot  aa  eontraire  «sécnti  le  naaeat  sevlemeai  en 


iiBfe, 


et  odni  anqnd  CM  wntaBAw  «matent  ps  Mra  ' 
tetlteu  fuste  lifllaremnliaBnil^  si  d'antonra  n  a  cm  en  eete 
mtem  nrvir  tes  fnléréte  dn  Bandant.  C'est  ce  qni  rémlte  d'an 
arrêt  de  la  rour  do  BlH4eawt>4s  4  di-c.  1835  [3],  teflrmatif  d'us 
Jugement  rapporté  v»  Dcnlt  nirtt.,  n*  '^M,  et  contre  kquel  on 
potirvoi  a  été  dirigé  en  vab.  — V«  aoif . 

999.  AU  surplus.  11*  M  Metdé  que  le  mandataire  qnl  a 
cxci^dô  son  mandat  ne  peut  eiclprr  d'une  lettre  oonOdcnliella 
écrite  par  te  mandant  à  vn  tters  et  aptirubative  de  sa  gestitwu 
ponr  échapper  à  te  responsabilité  qui  te  menace  (Beq.  4  avru 
tS2l,  air.  VinconI,  V.  Lclire  missive,  n»  24  2*).— V.  n"  40d. 

S80.  I  l  i<  |K<!i>âbilittt  une  fuis  reconnue,  M.  Troploag» 
n*  Ssr»,  e^liiuc,  tuJ.,  iju'll  n'est  po-s  pcnni.s  aux  Juges  d'en  atté- 
nuer arbitrairement  les  conséquences, en  réduisant, par  exempte, 
l'indemnilé  qui  est  due  au  mandant.— MM.  Delontarre  el  Liepolt- 
vin,t.  3,B*333,citenlunarrét  de  la  cour  de  IU>iincs  [I.  4,p.%88, 
Itec.  des  UTèls  de  celle  cour),  qui  a  jug*'-  en  ce  sens  que  la  re&- 
ponsabililé  iBie  (bis  reconnue  cutnme  le  rèsailal  d'ime  (liate  sraTc, 
(in  ne  saurait  en  Aliénoer  discrélionnairement  les  cfllsts,  sortoot 
I  l  11?  Ttlendue  du  préjudice  est  con»tati.^e  d'une  manière  aiH 
tlitJit.qui<.  —  ToDlefois,  ces  auletirs  n'adioclteut  pas  te  doctrlnt 
de  <xi  arrêt ,  ni ,  par  suite,  celle  de  M.  TTopteng,  qni  cependant 
e<t  rxncle  en  droit  rigoureus,  el  lorsqae  des  eircoostaoces  paitt» 
culicrcs,  irapoteblea  aa  raandaot,  ne  doivent  pas  fUra  i 
tnr  cetel-«i  «ne  partie  du  préjudice  (V.  RespoitsabUite).— T.  i 
pendant  te  Vision  qui  soit. 

99i.  An  reste,  quelqne  modiques  que  soient  les  salaires 
attribuv'g  par  des  particuliers  à  un  mandataire  (nommé  on  non 
par  l'autorîté),  et  spi'OiaIcmcot,  au  garde  préposé  pour  lever  les 
vannes  d'une  écluse,  ce  n'osl  pas  nne  raison  pour  l'alfrancliirde 
dommages-intérêts  envers  des  particuliers  auxquels  il  a  porté 
préladloe  en  ne  rempliseanl  pas  son  mandat  ;  que  c'est  seolcment 
nne  raison  pour  modérer  les  dommages-Intérêts;  qu'il  importe 

«a«  <llM<artiM«  arrivia,  al  d'Uta  affcanchi  de  la  perle  en  cas  de  siotMr^ 
—On  citait,  a  rappai  d<  ce  ifsItaM,  t'apiawa  dXaitrItia,  L  IM. 

— .\rriU 

La  cudb;— Albfteatlta  tMtlfs  daspiamiers  jages,  caafaMu 

Ou  23  jais  t«49.-C  d'Aix,  »  dk-SI.  Verger,  pr. 

(t)  A«iW<  —  {llMiteC.llffta.)— PMUteBtqae  te  Sledr  Mellii 
adaiMisiniia  Vamrte le*  KaatnnaaBl  b  datatiea  da  étal»  Lecrand, 
il  autori-.!  le  <tear  (ter;;»,  notniie  ea  Piaace,  à  vendre ,  pmr  paver  «as 
cri^aneirr:,  un  iinmnihl*  dent  Bcnta.  reetv.vii  pour  lui  les  rerena^i.  La 
maf.'<:tt  I  irrî  i'.l  i!n  ni'  \  f;i  Ii'' 'pie  pont  lu  prix  de  60,01)0  fr.  —  N'"-.(ii;Tjoin«, 
b  M  il'  ■  lie  I  rrnir  ("  Odii  'r, — Mi'llîn  »e  fan<lant  'ur  i.i  l'i?  da 
priï  iiù  et  Je       «niirs,  a  rfi'in.tnrli'  des  doinnpg«"«  iii u  riM-. 

Ucrg4  n  oppof*  qu'il  n'avait  pu  w  difpfn'er  de  vendre  jwur  ;  im  t  il  s 
cri^aneifT^  qui  élairni  .'i  l<.>rroe  «t  etigeoieat  d'ttr*  pajèt;  enfin  il  toi  a 
oITert  dis  toi  Uire  rE«tituer  l'iamctthla  «a  nsAnanast  te  aria  de  la 
vente.— Jugfmt'flt,  et  iqir)',i!>p«l  arrêt  de  iaetardattâti  dâtf  jotoma 

3ui  déclare,  d'après  le»  laits  et  cirroiislitiees,  qu'il  a>  a  pas  iW  t  4t* 
ommagc^inlèrtt;. —  Pourvoi,  vlu]al:i>n  des  art.  losi),  tU9,  Ittt  «t 
i^^i  c.  CIT.,  fn  l'f'  r|ii('  iii  rmir  a  n:fv*é  d'accordar daa  dMaasgea-wl^ 

ri'U  \  -aa  t:i  nii^iit,  ln'.n  i]'.ic  -lyn  in.n(1.itaire  n'ait pasinpli  ieiclaaiii 
tien  f«u4««s  qu  il  lui  avait  i)«i»ne*.^-  Arr#t. 

t.s  cova;  —  Attendu  que  les  cnnclo^ions  introductives  de  l'instaae* 
diri);i'o  par  Is  demandeur  avaient  pour  objet  unique,  une  prétenlioa  de 
dniaotagM-iati  réls  ;— Attendu  que  le  rart  de  cette  deoMode  était  anh*^ 
donné  &  la  preuve  du  dol  et  de  la  fraude ,  on  de  la  perle  qn'aank 
é|irnuvrà  1  '  liemiiadeur  par  1«  fait  du  défendear;— Altcoda  qua  U  etmr 
roy.vie  de  Meit  a  recnnnn  par  l'arrêt  dénoncé  que  les  fait»  qui  poovaitai 
donner  ouvL'rturo  a  de»  donini.'i«e*-lnlérf(>>  n'ètiiuftt  pa<  eon«tan1«;  — 
Allenilu  qu'il  n'entr*  pas  'Lins  le»  .attrilMi;!.,!!,  je  u  c'>tir  iv  ca^MIn>• 
de  critiquer  cette dteiaton;— Attendu  qu'en  cet  étal  11  n'y  avait  p«i  b*t 
d'apvii'iaar  les  dispuittesi  da  cède  al«il  lava^aéss  farlsdewndMr; 

—  Keiette. 

Du  t  nov.  I8IT.-C.  C.,secl.  req.-UBI.  Rçnrina,  i^r.-Llçer,  np. 

(ÏJ  {Goesticr  C,  Oassies.)  —  La  coca;  —  AUenduque  l*»  liérilîers 
Gueslierae  jusIiÉint  point  que  le  capitaine  Gaifios  ait  pu  venJi»  4 
FoedicbifT  las  viai  qui  lui  étaient  consigna;  que,  d'apré»  l«  vd  pra 
qu'il  ea  Inavait,  il  a  pu  pcn»cr  qu'il  était  de  l'iolérièt  de  son  ccaunetHÉl 
de  sobstilBirU  coori^nation ,  à  l'effet  d'obtenir  un*  venta  moins  diéi»> 
vantac:cu<o  ;  qu'il  a  a(;i  de  bonne  foi  dans  la  circon.<laBC«  oti  il  >e  tr^ 
Tait  ;  nu  il  ot  inoiaci  de  prétendre  que  la  vente  de»  vin»  ait  ci>!  o.'er«« 
hor«  de>  limite-^  de'^  lieux  dé^ienr^  par  la  {adafo;  "TTfmnf  tes  hèntiais 
GuL-slier  à  payer  au  T'ieur  Ua^r^i^s  1,871  fti  CO  S. 

Du  4  dtic.  ISm.-C  de  Uurdvaux. 
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»  aasd  gn  isnmiluitiil  en  1*  ffetnité  4b  r&voqmr  te  ma»' 
icaira  (Caaa.  s  Jwt.  inx)  [1). 

M9.  La  nmiatoln  ofinl  rapoosaUe»  l  «  litre,  qne  p«n- 
mi  la  Airée  dn  mandat.  Dès  que  la  proenralloii  a  pris  On ,  sa 
^sIMAmMUM,  pour  les  fontes  qn'Il  peut  commettre,  s'nppn^clo 
inrorm^nt  aax  prlncipcii  g6n(^raux  (V.  Rc^ponsaUlllé}.  —  U 
ét^  Jugé ,  en  con ji^qiienre ,  que  la  respon^abiltlâ  d^n  nladaF» 
i\Tc,  poor  les  objcis  ronflés  h  sa  garde,  cesse ,  avant  tonte  red- 
it ion  de  compte,  du  Jour  mime  de  la  révocation  de  son  mandat  : 
est  au  mandant  h  conslali  r  ,  ii  (  (.'iio  <poqui*,  le  véritable  état  de» 
lOffXfl  le  dtlicit^  s'il  y  m  n,  daii«  les  objets  qu'il  avait  conQés 
1  r;i.ni(I;itairc  (Nancy,  l'«  ch.,  \  i  ju  11.  i  s".',  M.  il'  Met?.-  i"  iir., 
oriliû  C.  l41olcllcj  extrait  du  M.  Uanilci-,  Ju^l^p.  de  Nuncy, 
»  Mandat,  n°  2). 

933.  !-«  mandataire  wlarié  doit-il,  en  cas  d'à*  i  iil'  nt  arrivé 
,i\  objclî  Al'  siiii  mandat,  faire  preuve  de  l'exac'  'mlc  qu  i!  a 
lise  dans  <.i  ci  riiliiiic? —  Il  a  élf<  J«k^,  à  l'égard  d  un  voilurler 
ir  Icrrc  t-t  piir  ciu ,  (jii'il  i  i.iil  tr?rii] ,  en  cas  de  perte  oo  do  dé- 
radntion  des  marchand i-<'s  <i  Im  c ':.:iàes,  do  fàire  preuve  du 
lin  qu'il  a  pris  pour  prévenir  la  pd  1p  ou  dégndaliOB dai  ^els 
iiXf  6  ac^t  1823,  aff.  Gignoui,  Y.  ii<>20l). 

$  S. — BMMan  dis  compu. 

9!tt.  Atix  termes  de  l'art.  l<»95  r.  tiap.,  otnui  in.mtlatalre 
a  {'■n;i  iU'  rindre  compte  de  sa  gestion...»  —  C'est  là  an6  0t)il- 
Aiicn  tnhcrenic  an  mûdil,  ww  it^damante,  aaMilonnijo 

sr  U  loi  m  ile. 

23&.  Tant  m.indaiatri' ,  dit  la  loi.  Ces  ternie'^  n'ailmeltenl 
senne  distiBiilDn  :  i!s  fomprennent  les  mandataires  à  tiiro 
ratult,  commr'  li's  mindit.urcs  salariés;  CCUX  qui  sont  nwnrlii- 

lin»  publics  (l6  mkttib  que  maadataires  privé»;  les  femmes 
t  te  hanima^  1«  iiaienila  «I  ani«  cnmme  lea  élai«eta.  ~  llalB 


(1)  Btfit*  :  —  (Duval  C.  Blsari.)— t'a  Mvri  d'ma  fallait  msnvair 
'  muutia  dn  Meir  l>evacber  H  arrosait  Im  prairies  <l«  la  iiam«  Gauaoi. 
-  .Arrriè  do  préfri  qui,  ofl  termitiaoi  une  eofltcMalion  entre  lex  partie». 
Ml*  *|ue  tes  vannM  ép  ilfli-harpi"  d<>  Térln^e  n»  fiHivi'nt  Hrvi  lf<Tfe<  rpif 
s  BMBi^lie  a  tenir  l«ti]fliir>  If^  rîux  à  lii  li,iu(^ur  i!u  repère,  l'.irdrulii!- 
■ineat  daa»  le*  jovs  et  i«fur*s  livt^  jiotir  l'imf  ,it:nn.  —  Lf  niin  .^Ir»  Ae 
lol^ear  approuva  tM  .irrtiè  el  onlonna,  m  oul-e ,  <|iip  rlNn  -iiii'  i\<" 
Muws  d«  dlKharKe  ««rai<  (emié«  |»iir  un  raiicba»  ttuiit  le»  ck(»  ««raieul 
tas  Isa  sssfas  d'une  lien«  prrsetM,  à  q«  il  Mraii  payi,  |aar  wtir- 
nUiace,  M  fr.  par  an,  muila'  par  LtnAwker,  moitié  par  la  Abm  Gts> 
Uii.  —  Le  li  tept.  ISM.  le  préfet  de  l'Eare  coafia  S  Rtnard  la  garde 
es  clefs  et  cadenas,  co  lui  fai>asi  (avoir  qiM  cei  fonctions  c«Bsi>taient 
rc  <{g«  les  e.iot  (ufseii  ri  n'-LunnitiiL  itûigteotiet  i  la  bauleor  du  ri-- 
«re  [.cnJaLl  Ici  jDurs  tt  li,iiri  ^  tivf>  pour  l'irrigation,  et  t  mananivur 
'S  ï.uiiiO!!,  |.tnJ,inl  lo-  au;ri  f  jniirr,  1«  ra.-  I>iii;eanl,  de  inani'TP  .i  rc 
ue  11  -  (irsirii'»  do  la  ismii  Gituni  fussent  arro-ée*.  —  BéDaril  acccii'.j 
Me  louclion  ;  ea  l)>S7,  Uatai,  luUur  ilc  U  teoitelle  Gaxiaoi  (la  liAUin 
iassani  Mant  decédOe),  fit  con«ta(i.'r,  [i  ir  plusimri  procé^^verlkaux,  que 
««MB  dtaioBl  de  a  •  e  poucM  a»-de»«oiu  du  repéra  dauf  de8  moment» 
h  elk»  devaient  être  i  son  oifasa.  li  cita  aJars  Bmrd  pour  ts  i«ir  eaa^ 
■mner  en  6,000  fr.  de  donBigBSHatMIs,  aUaadu  que  ta  aêgUgtacat 
>in|ilir  «a  D)i«»ion  avait  cau«ê  nn  pféjudiec  coati lUralila  k  la  denoiMlle 
iiiuani.  Btnard  MUtint  que  le  IrihuMil  citiI  était  incoaipélcat;qBe  l'af- 
i)red#»aît  être  rfdvovi^-.  po«r  l'inlerprélalion  de»  dilOrentt  arrttét,  in- 
i.>i|ui:>  devdni  l'.iu'ùriii'  a.lniiDi>ilraliT6.  Le  28  avr.  I8>H,  jageoest  du 
ibuiut  de  Beroay,  qui  »e  déclare  compétent  St  ord<»ne  «m  partie*  iv 
laider  au  fond.  —  Ûnard  Uit  aJorn  défaut.  —  Immr'iiialrini-nt  ^prèr, 
v^iwaiyax  déCael  HHi  la  caodsroac  à  pa|or  de»  dommoi^sHoieréi*, 


UipraliqaedeaioeIftfaMtafaatopatsnto;  9«ir|ifiiimir ame 
VKlIc  liwtuié  on  inaiidai  M  tfaiiiia  at  la  ti^nd,  «1  oamMaii»  «lin 
paimia  et  «mla,  la  maidM  dégéiife  ca  aciaa  ds  «mplaiiaiaa  «I 
dont  la  dflriée  us  iw  menre  preaqia  Janaki  aor  11  ( 
tlana  onNnalias,  h  natal  qti'11  na  i 

wkm.  Il  a  «té  jngé ,  daai  te  aent  da  la  prtatsae  ia  rtfb* 
tcrvaHan  qui  précède  :  !•  qna  forequ'cn  verta  d'une  procn- 
lalton  à  lut  donnée  par  la  titulaire,  et  en  l'absence  deeeiai-el, 
nn  indif Ida  a  administré  te  reeelto  générale  d'un  doparioment, 
Il  doH  être  tenn,  comme  twt  mandataire,  à  rendre  compto 
aux  héritiers  du  mandant;  qu'il  opposerait  es  vain  que  s,^  zy*.- 
tlon  a  Onl  bien  avant  le  décès  da  receveur  général ,  ie^juel  au- 
rait repris  radmlnlstiiiiion  de  caisse;  que  du  moins  l'arrêt 
qui  le  décide  Rinfiécfuipiic  a  lnuto  cini8ure(Req.  24  ocl.  t81i}(S); 
—  2*  Que  ].i  ^ciiiui'?  (ioii,  comme  tout  mandataire,  rendre  compta 
des  »ommes  qu'cLla  a  luucJM  f  s  imur  bon  mari,  et  en  rrnallt*  de 
prncuratrice  do  oc  dernier;  qu'il  y  a  pri-»oiiiplion  l^^'galo,  lani 
qu'elle  ne  prouve  pas  le  contraire,  qu'elle  a  retenu  et  ii(ili!ti>  c«« 
gommes  à  son  proflt  (Ageii,  iti  Julll.  \  arrêt  mpiirii  li'i  dans 
l'espèce  fjnl  snit);  — S'Ou  au  surplus,  il  sntlit  qu'il  soit  déclaré 
cnfaii  rju  une  i.  iiime  niAtidaiiiiredeson  mari  afall  tourner  ksoa 
profit  Ii's  si)inni''s  qu'elle  a  reçues  en  celte  qualité,  pour  qu'elle 
ail  l'tf  11  ;:;ilfivienl  nnKl.imiH'e  h  en  rendre  compte  SUS  héritiers dt 
ce!(:i-fi  ;iiei].  18  ili-r.  1KS4,  all.  Sainfe-Chf Istlc,  V.  Compte, 
[1°  "^i.  —  V.  repptid.iiU  n*  ji-2*. 

2.1  7 .  \.f  m  iiiilanl  ne  pourrait-il  pas  di5|ien>ier  \t\  tnamlalaire 
de  l'uliiiiMlion  de  rendre  coaipli  t  —  Il  a  elf  Jukl-  qu'uQC  telle 
elanse  (luit  être  réputée  no;;  iTiile,  enuinie  contraire  aux  bonnes 
mieurs,  et  a  scul'  incut  p'^n  eilét  de  dispenser  le  mandataire  d'un 
compte  aossi  rif  oareux  qoe  celui  d'un  comptAitle  ordinaire 
^trtuidlesi  i$  jâu.  i»i7)  (s),  «b^bI  loofllra  dlflcoM;  car  « 

il  était  indiapensahlc,  Sp-t-cn  dit,  d'iolerprétsr  lie  trrtlis  do  piMil  da 

l'Eure,  car  leur  exéi  utiDn  était  lm|>o»ibl«;  comment,  «n  slat,  Mppocar 
que  l'autorité  adtninn'lralivc  avait  «oulu  impoaer  a  Béoard,  pMrOO  fr. 
luir  on,  l'obligalioN  d«  tenir  confiait- riunt  l'eau  d?  U  riTi^re  à  la  mèow 
Liuienr;  cette  miuioa  aurait  ikéce«-iii:  <iu'il  lùi  eoniiiiul'Ufiiicni  prèieat, 
et  encore  il  lui  ett  été  inpoiiible  i»  ù  reinpltr  «iacUiDent  ;  telle  n'a 
donc  pa<étA  l'intention  de  l'autorité,  paiiqu'elle  confiait  ecilf  mlMion  a 
an  in!i(ituli!ur  ;  il  était,  par  eooaéqui'al,  ds  tovte  nètotiité  de  raeenrir  à 
l'intaryréutk»  des  airêlés  peat  savoir  si  feaéaiUoa  qa'il  Ism  dimaitf. 
le  phi*  éqwlalil*Bient<pne«»lnélaitfai<iUe,D«i«olt8ilpasdiaalM 
iBleotioo«  de  l'autorité.  —  Arrêt. 

La  cnoB  ;  —  Vu  ke  art  IS8«,  158S,  1901  et  IttSt  c  ei».;  —  At- 
li»rirfa  que  Htniird,  {ir^f-a**  psr  un  arrWè  Ju  préfut  du  dépirtcmeot  do 
1  !  'ui  j,  du  1  li  i'JMi  I H^il ,  il  lu  (i:ir<lr  liei  vaiiîii'^  t'l^Lli<!ii  pour  l'uMfje  des 
r(ii\  iJt  l.j  rn'iiri'  ri'liini,  d«»lii;Afn  ^iti  nrvin:  île  l'iiMna  do  Le»ichcr 
iiun  li^  <'t  il  l'irrii;.aliou  de*  |iiBirie»  <lu  lu  Jfmniielle.  Oatiasi, était,  à  cet 
Kfi.àtû  m  ouDdiiUire  salarié;  —  AilBodo  qna  l'ordonnance  de  rot  du 


Béoard  appela  de  c«  jogMaent,  et  Dnval  eo  appela  ai  . . 
n  ce  que  la  qaetjté  des  d«niB>s^e*-iatétét*  n'avait  pas  ilï 
leot  Axée.  —  lie  9  déc.  isus,  arrêt  de  la  caur  de  Rouen  en  ces  tennsi  : 
—  «  AUendu  qao  Béaard  n'est  qu'un  simple  pré|Mi«é  aux  modiques  ap- 
oialeateats  de  M  fr.  par  an,  el  «alarié,  tïoî  pir  h  demoiselle  n.irwtii 
uo  par  te  sieur  Dyrclé,  et  qu'en  cette  niialilé  il  ne  tUe.  docUr»:  rc- - 
onsabie  da  préjudice  atuue  à  la  d«o  oi-eili'  ll^iu^m  ,  <|ui  pbijv.nl,  <Ii  > 
'ori«iM,M)lliciler«i  obtenir  le  renvoi  d«>  B>  n  in)  comme  n'u^  mt  \,Ai  u  ni- 
li  le  ataDdalqui  loi  avait  été  cenSè:  —  Attendu  qu  ea  rt^rUot  Ini  «on- 
testons  principale»  delà  deiMilialleGaiMai.il 8*1  nfaaltand'haaMillir 
as  antrea  CMdiuions;  —  Par  ess  BMtifi,  la  CMWm.  dItfaM  Daval,  te 
«m»  qu'il  agit,  aial  (codé  dsn!  «en  .uliea...  » 

Pourvoi pearviolaiioo  de-  n.  1S8S,  tWl  et  1093  e.  civ.  — 
A  dèleodair  a  atalem  fuo  les  tiibaaaax  onliaains  élakiat  incoané- 
eatofairJqprraBaimditt  nialaè  aDtaatmBniijiltlaitateaiîàSa, 


f  Jgîll.  IMt,  pariaat  enaalaiHaa  da  raifilé,  étant  imiénnn  an  Jh- 
gemest  dn  W  afr.  f  tSl,  qai  eaadaBwalf  Biaard,  na  l'a  pas  alTruicki  ni 
pal'aflcancbtrdes  oUigatioos  que  lui  imposait  te  mandat  qu'il  avait  rcça; 
qw  DéaBiuoins  U  c«ur  de  Rouen  l'a  dédaifé  des  coadanBatioiis  pr»- 

noncé<<>  c<iiiti  i>  lui  ru  priutii^ro  inrtani-e,  et  a  déclaré  DuvaJ^  tuteur  do  it 
derooi^flle  C.it^HiM,  m.il  fonde  dans  i^an  action,  sur  U  moUf  qus  la  B»- 
ifii'ité  d«#  gages  de  Benard  aa  permettait  de  k  eondamncr  i  SDCtiiia  e«- 
{K'Ci'  do  dommages-intérêts;  —  Qu'en  lo  lugeani  jiii«i ,  cette  cour  a  ex- 
prMoémesit  violé  les  lois  précitées,  puisque,  i>  i<t  ntodi^ilé  d*s  j^a^s  de 
Bénard  pouvait  lo  détermiaer  &  ne  pronaneer  contro  loi  qa'«B«  eondam- 
nation  modique  et  ptoyortioonelle  i  son  salaire,  elle  ne  pouvait  l'esMértr 
eatitMiMat  de  te  tlfiMlM  des  danuaagas  |iu  i«i  eaaitef  *w  Var  cia 
'  aiotUS,  casse,  aie. 

Du  a  janv,  18S9.-C.  C,  ch.  civ.-HM .  Portalis,  1"  prXanrdel,  rajw» 
Garteope,  av.  gén.,  c.  nnf.-Crtmioux  et  Lacoste,  av. 

(2)  (Monoier  C.  veuve  M.irtin.)  — L*  cop»;  —  Attenta  sor  le  yn- 
mier  movcn,  que  l'arrll  ultaqué,  iyant  d'uprô-  iDi  circonstacc»!",  pie^pj 
ni  faits  fle  la  caufe ,  dc  iiro  en  fait  que  le  demandeur  STait  en  do  fca 
Jticqucs  Réné  Martin  ,  une  [  rocuration  t:in(rak'  giour  gértr  et  ailmint^ 
trcr  la  recette  géiivrale  du  dOtMrlemisat  de  t'Orne,  ot  qne  te  dcBiaiidoiir 
mine  a  géré  et  administré  en  vertu  de  celte  procuration  jaaqn'n  déeée 
du  mandant,  n'a  pu  violer aucoM  loi-— Attendu,  sur  te  denitms  noyea, 
«88  l'andt  Btlafiié ,  après  avoir  établi  le  fait  déradmlnistratioD,  «t  m 
aCcidant  enntite  en  droit  que  l'administrateur  étal!  obligé  d'en  rendre 
compte,  loin  de  violer  les  principes  qui  réglsseal  le  mandat,  es  a  (ait 
une  juMo  afiiiUcation;— Rejette. 

Da  21  otL  lail.^  C.,  lact.  .rcq.-UM.  Maiaiia  .  «.^LiaiiBl .  np. 

(S)  i^t  -(!Ma8  &  X.».)  -Dai  fèiaa  daUiibjS&kw* 
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n'e»t  qne  ûm%  les  ,ifl«s  testamcnUlr«'«  t\n>'  ir  s  i  l.iii^C'î  rontratrfs 
aux  lois  îu;lI  r-.'iiul''o-  MOI)  i  iTih:-.  — M.  Trii|i'i'.ni^,  If-'  4  I  "i,  dil  j 
Ccl  l'Rnrd  que  ie  m.iinl.ii  nr  ci^-^p  ji.i-.  i\'i-iu>  \iubi<',  «jUi!  scule- 
nw-nt  il  perd  ses  cnt.i  ti  i--,  ft  n.iUiii'î?,  ctwlromcfon- 

vcrli  en  une  libcralii''  dinr  rii:iriii.ii,iii  p  in  uiHc  |i}rs<|u'il  rfiluse 
de  rendrt'  i  niiir'''  — l.l  il  a  >  tr  jnji'  o,>  r  o  -r'iis  :  !•  que  le  man- 
dal>!irR  pciK  i  lic  (li-iii-T.sr  (Ii>  n-nrlrr  ruiM|ili'  ,  «iirlnnl  )'»rv(ii)e  le 
l'st  iniorvoir.i  'M'ilre  un  p'if  >:■!  -un  iii-  lîi'j . -J  l  liinil  in'1, 
afi.  IkiijM  1,  \  .  |l;<|i.  riili.'         ;  — '.'=  llii'liri  iiiiiliUaUil i',  tUiilliiJ 

.sjilarié,  u  [Ml,  U  ]■■- 1  ;i i  ii:'-i.iiir.'- .  l'irf  (Iis|iensi-  de  rendre 
ciiiiiple  cil-  run  nundiiJ,  doul  i  (ibjtl  tUit  un  iic>«  de  faveur  cl  do 
inunllicc'UK'  du  }:«uverneinent,  sur  lequel  ii  était  dkUlcIle  de 
cniiipler,  .sans  t|u"tl  en  résulte  ouverture  à  ea'.'iiilloiï  fHeq.  1» 
iiuiv.  IHS'.',  alT.  Vauver,  V.  nblin.).  —  "i!.!:-  il  I.iui -iipi"!  vriiuil 
ne  s'iUtil  que  d'une  dou.ilion  et  lion  il  «Il  uMii  l  it,  p"ui-  (i  i  ii  l'u 
»oit  aliLsl;  ciif  si  les  faracleres  du  tn<uidal  vliiI.iIiIi'  »o  :riir;m- 
U'Jleiit  n-eUenienl  dans  la  caiiH«  et  qiio  rien  n  uupliquil  l  idte 
4'uiir  liljrral.lr,  l.i  tiiillil:'  (iii  in  iiiii.il  ii.:uri.iil  clii'  dcmnndéc. 

bu  ivMv,  un  a  juge  :  i"  que,  l»ien  qui-  Se  mandiilaire 
doive  compte  de  ^on  mandai,  rependani  il  en  r:-t  i!  -i  i  rrv  s'il 
avait,  avant  ail  dunnr,  compté  à  M)D  tuaudiial  le  mon- 
tant de  la  luuii'  luuctieo  fuir  lui  puAlerieuremenl  en  vertu  de  son 
mau'liit  :>  mai  ihin)  (Ij;  —  <^iu'un  mandataire  ne  peut 
être  iriiii  d"  rendre  compte  de  sa  kcsIIoii  lorsque,  par  l'cili  i  <li  s 
circuii&téiucâs,  ce  n'e»t  pas  lui,  niais  son  mandant,  qui  est  ri-?lu 

foflf i  h  IVfTi  t  il,'  llVnrr  leur*  fil»  du  tenkt  millLairr.  —  Cbnqui»  s»- 
cifl;iir>-  Uiuiiii  -  ut  \ii\t  miM!  il^lermiiiî'e,  et  Uevail  t  «uppl^cr  si  Ic4  bc- 
mitf  de  ra«MKiiili«ii  vrgiicDt  à  l'ciigir.  —  Le»  régifi«ur«  <l«vaienl  fixer 
les  sommes  à  paver  par  cb>ii|ui;  ii>>oc)e,  dan»  le  ca«  ou  la  prcDiirro  niis« 
deTiendrail  inruOi^iiDle;  et  pjir  one  rUu^  spéciale  lU  étaient  alTraachli 
4t  robli(tatinn  de  rendre  vomfH»  d«  Itur  gettiM.  —  Bi«lilAt  une  difficulté 
•'étcTa.  Les  ri'fil'fenrs  avaient  fiii  de»  nitM  M|ifilèfflcntairc»  de«lin(eg 
à  couvrir  le  d6lkit  de»  iui-«>  primitive».  L'un  desi  «ocielaire»,  le  tieeir 
I(cnie«,  refusa  de  fournir  le  sappl^mi-nl,  «ur  le  nralif  que  les  rr(:i-<«eurs 
ttc  jM*ti(lîii»ffil  pa»  t\f  IVinpIoi  cl  de  l'ins'Uffi'aïifP  i^i"  prr  iiifrs  fnnili.  — 
Ix'H  ri!^i?-fur-  iv'jA'i'  Iraient  .sur  la  fl  iu-*'  ilc  l'acte  i\fi  -orioli-,  rr  li- 
liv*  t  la  diipen^e  de  compte  de  leur  gerlion.  —  JuKiiui'ui  dt-UsanhUi  a 


.  U  MM»»!  m  te  dm»  fW  ilawise  de  rendre  i-omple 
tt  ■tdb.  n  cil*  raiL  fl  &  cit.,  l««1ei«  l .  â  7,  O.,  Dtpo- 

éU;  *5,  Dtng.jvr.;  ÏO,  Ù>  ^nb.  ngn.;  i.  Cod.  dt  inu(  «iul,— ArtièL 
La  CuLi;  —  Altcniltt  que  le  mandat  étant  rnliéraBieal  M«è  Mr  U 
eooUance  et  U  tniii  !'  T'  i.  la  principale obligalinti  du  iD  iriIttlairc  c«B»i«t« 
A  rendre  i  son  iii  >ii>l  .;il  un  coniplc  Gdele  de  ta  ;;u-(iijn.  —  Oue  »i  celle 
obliplion  peut  èu«  kkii-o  au  mandataire  apm  i  t'\<-r'jii  in  il-i  mandat, 
la  5lipalalioD  de  ne  devoir  rendre  auron  compte,  lor!>']u  i  Ui'  t  -.i  a/nuiMi  an 
cealral  mtoKi  du  maïuUl,  doit  être  réputée  cuotraire  a  la  bonne  foi  cl 
inimnl*,  tonm  istiimi  a  malvc  r^r  ;  —  Qi'il  itnile  4»  cm  priaciiie» 
ifu»  feiMiplîaa  de  rtaiin  compte  elipalle  4U(  I*  eutlMl  le  «lUIilml, 
peut  bien  ili>|ieriier  parloi»  le  ntainlalaire  de  rendre  ua  compte  rigoureux 
et  pleinement  ju>tifiialif,  comme  un  comptable  ordinaire,  mais  ne  peal  le 
iiOUs!raii¥  .1  l'obligation  de  rendre  n^anmoin»  un  coal|<ll^  nv^-^l  ft  •^nlii— 
fiisjr;!  do  M  gestion;  —  Altcodu  que,  d'aprr*  ce  'jji  (irtiLii--,  h  -  rè- 
Si^nr*  étaient  oblige»  dan»  l'e^p^e,  cl  malgré  l'exemulion  a  eux  ac- 
cordie  par  l'art.  7  du  contrat  de  tociélé  et  de  mandat  du  i  juin  1(M)9, 
4e  donner  aux  »oci«laii««  d«i  rtn^igneoMnl»  exacts  et  plausibles  sor  la 
KtteiMii  et  remploi  dee  cmlrilRitioo»  4  foureir  |iar  cm  «eciéiaires  ;  de 


«orte  que  jaatie  cai  ilfiMCU*  ae  peuvent  ètie  cencès  avoir  obtenu,  par 
l'iirt.  5  du  niat  «ilnl,  k  prarar  de  f^ie  aiUminmat  «1  iadelai- 
racni  les  aim  oippUiimiHiwt  va*  k»  hmit»  de  la  laciètt  pearaieit 

eaicer. 

Di  Miotti  iMv^a*iniiiiM,»di.piiii.iMi«iittiifBiir*«*- 

(I)  Etpiùe  :  —  (Gacrr  C.  Lcmore.)  —  Le  a9  jailtct  1790,  Gu^rv, 
•er  i'inlerméiliatre  de  «on  manilalaire ,  Ijemorc  ,  prtie  à  M*  de  P«- 

|i?nsc  îd.Otift  ff.  —  Avant  l'cchfcnri'  ilo  rr'rn5ir>iir«m«'nt  de  cote 
f;.  iiii-i-,  Lcini.M'  lii  comprend  dai  ■  m  i;  ini|il;'  île  s;,M'ir;i  fr-,  .irpJtc 
»r.  c  le  -ii  ur  tJiRT»;  le  iiii>nliinl  en  ol  |aye  par  lui  en  as-ignali. —  Pins 
l  ii  il ,  d]iri'i  l<  il^cés  du  ^irur  tiutry,  il  obtient  de  se»  bérilicn  une  pro- 
(unlion  |iour  toucbct  les  iolêrél>  et  le  capital  de  rt  prèL  —  Ceux-ci 
faMiac»! A  leur  cit  leadre  compie.  —  Refus  de  Mnoro.  par  le  natif 
qe'Ua  aTBBcC  cdte  temne  pour  <'!rr  agréable  à  »«b  maedaDt  et  qu'elle 
«  i't*  compriw  dan»  le  coBiple  do  81,000  fr., arrête  par  lui. — Jujemenf, 
Cl  ;ur  l'appel  arri'l  de  la  cour  île  Pnri'',  du  SI  mai  1815,  qui  accueilli' 
ce  iiiojcn ,  i^ar  le  iiiftiil  nue  celle  -«mnie  a  été  coo>priie  par  I^Bion' 
dan?  le  cinii(ile  de  8l,oeo  fr.,  rendu  par  lui; — Qu'il  n'av.tit  pu  f  irn  ir 
I  l  Foile  des  a<.^ignai»  avec  lesquels  11  avait  |Mvé;  cnfia  que  la  procura- 
|i'  ,  ilotiftO>'  |!iii  !i'>  bi  titicf  (■'I  wi»  av<  u  laiilf  qu  il»  le  rccouiiai<>rnl 
J.i.;'  ct«a!ii.icr  <io  la  daaia  l'olignac. — roMvoi.— Violaiice,  !•  de  l'art. 


tiatiil  <li:s  jn,  <  ps  relatives  îi  l'evi'CQUon  do mandat,  et qni  seraient 
m T.jss.:ii<f  -  [lour  l'i.iliiir  et  msiider  le  compte;  qu'ainsi^  nn  maUre 
lierc  di'  iiiitaue,  i  li,ii;;i-  d'i.ae  partie  de  la  fomplsbllité  de  1'^ 
tudo,  «nii,  >i  C'O  lilro,  a  rtTt'iiiii'  rf>vlli?s  <U  des  pau'menlj, 
mais  d  apfi's  les  urilrrs  cl  smis  la  .surveillance  de  s-in  pairuii,  le- 
quel, h  sa  «■iilie  ili'  1  cltiili',  a  ;.'.:iri|i'  touli-s  li;'»  (liuccs  ri'Ialivcs  à 
la  roroptaliilite,  iif  peui  riii>  a^sU]i-Ui  à  i end re «simple uiiomo  ua 
mamlalaii-e  ordinaire,  d.ins  les  icrmes  de  l'arl.  1993  c.  nap.  ; 
qu'il  u'e-t  responsable  ijue  ries  ei  reurs  cl  de«  d^loDraemcutS  dont 
la  prriiVL'  seiait  [aile  ronire  lui  ,Heq.  11  juiii  1839)  (2).  —  An 
surplus,  des  événements  de  hirce  majeure  ne  sauraient  même 
dispenser  le  mandalaire  de  la  ledJilion  de  suinuiri  pcrrues  ea 
vertu  de  sa  procuration  (l'oiticrs,  2i  avr.  i »<»■;,  afl".  Stnirdis, 
s  jus  Uni.  1*  jtiio  1808,  V  DépAl,  n«  60). 

'.C3U.  Le  mandataire  ne  doitrompte  qu'à  son  ciandani,  nn  à 
ceux  qui  le  représentent,  car  il  )\'cs|  ulilig.-  ip'envers  lui. —  Il  a 
été  Juflé,  en  conséquence,  que  l'anii  ileiu  qui  a  chargé  un  tnan- 
dataire  de  la  gestion  d'il  ne  e\[>eililii.i:i  uiantiuie  ,  peut  seul  asif 
contre  ce  mandaUlre  en  reddilioii  de  ciiuiplejà  l'exdu^ie.n  de  .'e» 
ooparticipanisdans  re\|i<'i|i|i'iD,  lesquels,  ii'ont  d'action,  à  rai.-oa 
de  leur  Intérêt  daii'*  re\|ieiliiion ,  que  contre  l'anuateur,  el  rssat 
Bon  teeevaliles  a  .lïir  iliterl'  ineni  contre  Ic  gérant,  alors  même 
que  relui  t  1  n'aurait  point  encore  rendu  ses  compU»  à  t-on  mut- 

dalil  l.<il\,  2i  aoùl  I82~)  (3). 

Lorsque  le  mandant  a  donné  ie  mandat  dans  Que  ^oa* 

t»9S  c.  civ.,  en  ce  que  la  eoor  s  disppn^  un  irundalatrc  de  renJr» 
temple;  — ï°  De»  art.  ISil  et  l  ji7,  en  ro  quo  h  cour  i,  |iar  un 
tacite ,  déclaré  qu'une  procuntien  pour  loucher  unt  treaaoe  équivalait 
a  une  eesi'iaii  de cell*  créance. —  Arrêt. 

La  cor  a  ;— Atteoda  que  l'arrêt  dénoncé  constate  :  1*  et  en  point  de  fait 
que  le  sieur  de  Giiérjf  a  profité  des  assignats  que  le  tiear  LecMre,  i*a 
ageni,  avait  porté» dans  i>es comptes,  comme  les  a^ant  «ligés  de  la  dMM 
de  '^âlu-es ,  puisqu'ils  onl  èU  pRifiInvés  ti  ].ayer  Je  p:h  ilil  par  de  Gairy 
il  uoe  maison  qu  il  axait  iiolielée,  —  Kt  aussi  CD  point  de  fait  ,  qM 
lyeiïKirc  avail  â^i  d«  bdnoe  foi,  et  dans  riBI«r''l  ilo  -uii  n-aodint;  — 
3*  Kt  en  i  iterprélaDl  des  lettres,  que  les  birilier-  île  GiiiTy  .-iT>irnt 
reooiiau  Lrmore  comme  le  véritable  créaader  de  U  daaie  de  Salace*, 
poisqae  l>-more  avait  pavé  de  sei  daiim  tl  à  l'Mllit  Al  iMr  pCn  la 
somme  ca  qoettioo;— Attendu,  que  la  liWliMI  d*  Ma  ÔMOMlaaooa  tai 
ne  pcavMit  plu  lifMr  l'akjctd  ■«•  IbnMlm  4n«at  «ma  Mw,  tm$ 
pour  «carlir  la*  HHUtiia  da  cantHoo  Meida  far  loa  dmndiwt;— 
Reielle. 

bv  »  ml  iUM.  G.,  tact.  nf.-MM.  Henrieo,  pr^Bottoa,  n|L 

(9)  Eipèei  :  —  (  Boessean ,  JTanrand  et  Girard  C.  Gue«don.  )  —  L* 
pourvoi  contre  l'airét  d«  la  cour  de  Renne?,  du  7  aviil  1M38, était  fonde 

ff.:  Il  TÎnlifim  de  l'arl.  1995  c.  civ.,  en  «>  qm>  l'.Tm't  .vl t.i i| ti<i  nt-iil 
iÎlv  io-  (jii'uri  tlerc  de  OOlairc  chargé  iIl'  la  r.itsM-  ri  .l'um'  partie  de  Li 

canipiabilii*  de  l'étude,  pouvail  être  dispensé  de  l'ebligaiicn  de  reodn 
compte ,  qoa  la  M  fanaai»  aiaiwalit  4  ntaindaiaiwiaw  diitricllaii 

—  Arrêt. 

La  curn  ;  —  Altenda,  m  dnil  qi*,  a*!!  «et  vrai  qee  toot  masdabir» 
est  tenu  de  rendre  cenpie  de  la  fCftÎHi  el  de  faire  raiMO  aa  maDdaei  4« 
loul  ce  qo'il  a  reru  rr\  vrrtu  de  «a  pTOcnrati>iii ,  il  faut,  |niur  qu'il  ;  ait 
lien  d'appliquer  celle  n'ile  ,  li  c;nf  part,  .(uil  >■  ait  eu  un  mandat,  et, 
d'une  autre  pari  ,  qu-  je  niarhl.itair^  -Dit  en  possp..ion  d^'s  piere*  reli- 
livcs  à  l'exei  ulion  de  smi  marniit ,  et  qui  seraient  nece-s,iir..'s  jH>jr 

établir  et  jusuâer  le  compte;—  tl  attendu,  en  tait,  que  l'artéi  attaqué, 
*BailopUMtlaiiMttt»4ajg|HMBtdcpt«iMira  iMlBMa,*nc*Bm^ 
CwidoB  a'aTail  pu  éli  naadilaii*  la  Bonmai,  aiali  laiilMMat  dnt 

danx  son  élude ,  et  qu'à  ce  titre  il  avait,  d'après  les  erdrei  et  «*w  la 
«urvcillance  de  Ooo»«raa ,  (ail  de»  tcrîlam  »ur  ses  re«istm  et  efecta* 

de«  rcrcttps  et  dfs  pi\,  ment;  qiii  ne  ponvjîeiit  entnii-er  île  re'pm!-'»- 
bilitc  i]iie  ecUe  ilc«  orri'uis  et  des  dctoarnfrner.tr  Ij  iI  l  i  |  rcuve  .fraii 
faile  COUtrw  lui;—  '.'ne  l'arrêt  attaque  toiislale,  en  outre,  que  ,  débuts 
plus  de  neuf  ans,  (iue-dnn  est  ^oiti  de  l'étude  de  Housscau  ou  i^oo:  ât- 
meurées  toile»  le»  pièces  qui  aaraieot  pu  servir  à  expliquer  les  divtrvrs 
opcralicns  aaxquelle*  QoeodoB  ««ait  im  part .  ¥  qà*.  pic  la  tala  «a 
Boosseau,  dcmandcnr,  la  dlfeadiar  seMIfanM  dtm  nafaatiUiit 
lablir  sa  défende  ;  -  Uue ,  dans  cet  circonslaBres  ,  la  eaor  reyate ,  ca 
débeuiaol  Boutseau  de  U  demande  en  compie  aa'il  anil  fennéa  ceaOe 
Gne^rlon  ,  n'a  vinlé  ni  l'art.  1993  c.  civ.,  ni  les  (miicioeî  rfl.«lifs  aa 
mamt.it  :—  HiM  tte. 


Du  U  juin  Ili5v.-C.  C.ch.  req.-MM.  Ia«sf:ni,  f.  f.  de  pf.-Bnèr«- 
Valigoy,  rap.-Cillon,  av.  grn.,  r.  coDf.-l'arrot,  av. 

{3)  Etpécf:  —  (UcnelC.  Usibec',uj,)  —  En  mai,  k*  «leurs  Bouissou 
el  Mopinat,de  Marseille, expédiéreal  an  briganlini  Saint-Domicij;De,  de 
confie  i  lier»  entre  cox,  le  tiear  B...  el  le  ticar  Rcbecqui.—  Le  cap»» 
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lit!  qa'fl  a  perdae  drpots,  par  exemple,  lors4]n'il  s'agit  d'un  maa* 
dat  donné  par  un  tutcar  qui  a  été  remplacé  ou  dont  le  pupille  e<l 
devenu  majeur,  ou  par  Ic!^  envoyés  en  possession  des  biens  d'un 
absent  qui  a  n^aru,  le  complo  doit  Iw^ours  être  rendu  à  rrtoi 
qui  a  donné  le  mandat;  car,  raivaol  c«  que  Tait  Irès-bien  rem  ir- 
4Mr  IMvineaart,  I.  3,  p.  S4i,  note  8,  eomme  il  doit  lui-même 
an  COoqrta  de  son  administration ,  il  tmH  bien  qu'il  reçoive  le 
compte  particulier  de  son  mandataire,  lequel  sera  on  des  élément» 
de  son  compte  séoéra).  Cepenltat  Delviocoarl  pense,  itmt.,  et  à 
bon  droit,  qn»  cdal  k  qnl  le  compte  général  est  dû,  poorralt  Mir 
dindammt  amln  I»  inanditali»  (wg.  o.  nap.  1 90  i),  mat  à  co- 
lBl-«i  à  «ypctor  son  mandant.'-ElâaMjngi  «joe  le  mandataire 
«al  ma  do  rouira  «ompto  de  Ut  goilloa  dit  Wens^nl  loi  «Uient 
eenllte,  à  ceUU  toi  •  ite  déclaré  vériiaUo  proprUlaire  do  cm 
Mens,  Ion  mimo  qn'U  n»  U«nl  yna  b«b  mandat  d» c» damier 
(lloncn,  2iawlllBI4)(l). 

a  Al .  Mail  Min  implUiM  lldie  qoo  le  nandatalN  n'a  élé  ni 
dMMfié,  ni  oiempté  de  compte  par  le  mandant,  «I  il  a  été  très- 
bien  Mddé  ;  I*  qne  loraqa'na  IndivMn,  qnl  «wft  M  chargé  de 
moeilUr  et  de  liquider  iiao  socHMion,  présente  des  quittances 
teanéM  de  aon  mandant  eC  contenant  one  enUere  décharge,  Im 
MriUara  d»  calnl^l  no  aont  pna  nWnlriM  à  powantvre  ntté- 

lalBeEeasI,  rbarg«  du  coomiiadenicnt  do  MTira  cl  de  la  ge!>lioa  de  l'ex- 
péiMieB,  c^bligva  eDverii  les  iicwi  BoaiMon  «I  Mopinot ,  mU  itnjnà 
etmmt  armoimu  riu  iijf m,  A  nnlrf  11  l'ircni-vin  ,iu  Porl-au-Princf ,  i 
oii  fœpluycr  le  l'roJuii  rn  ili-nnics  f olriiiijli'^ ,  d  à  en  taire  le  retour  à 
M,irî<ilk'.  Il  s'oblii^ea,  en  niitri'j  .1  suivre  orilrc*  ([>:ij  lai  domurs-cttl 
Ipi  sii'ui»  lli>ui>>un  cl  Mo;i  nol ,  cl  a  li'jr  r^niLtlrc,  m  rt'tnur  tl<j  Ifiint- 
(lilion,  le*  livnc!»  cl  pïpi«n  y  rekdis.  L>u  reste,  1«  iitiir  B«net  resia  etr4i>- 
garaux  ronTeniion*  »oci«l««  arrélèassoiralai  Irait  intireMé».— En  1808, 
la  ca)Mlaioe  Benêt,  de  retour  à  liancille,  readit  ms  complea  aux  tieon 
Baaluon  et  Mopinol,  et  leur  remit  scb  livres  et  pièces  justificative».  — 
Ea  10f7.  l'uo  des  ioiere^sis ,  Rsli«c<pii ,  tomba  en  faillite.  —  A  cetta 
époque,  le  capitaine  Benêt,  «prêt  dix-oeut  ans  écoulé»  sam  qa'eucuaa 
recliiDalioD  e&t  (Ifc  élevée  contre  lui,  fut  assigné  par  les  syndics  de  la 
faillite  Retiefqui,  eu  reddition  du  riimplA  de  la  (testion  de  r€i]r$dition 
JoDt  il  avait  t_[c  cbaff^e.  —  Lf  si-:ur  Uonel  soutint  que  n'avacil  nru  lo 
ntandal  de  gérer  l'cinéditiao  aue  <k»  tieors  BottiS!>en  et  Mopinol,  ai'a'é- 
tait  qu'a  eux  neuls  qu  il  avait  dû,  comiue  il  l'avait  fait,  rendre  «escomptes 
et  remellre  tes  (iétc»iu»ti6tJii«c»,  aux  teriae»  des  eagageouets  pria  en- 
faiiani,«niaorqMiilé  d  u  nui  urs  de  aaska,  at  lao «s  copsjtidfea 
d«a  lisers  BobI«mb  et  Uo^  rii'i  ne  ponflileat  aVeir  qns  rootre  ces  dëf* 
■iers  une  action  en  reddition  des  comptes  relatifs  &  l'ein^iiit-on. 

Le  II  juin  ISïT,  jugement  qui  rejette  ce»  moyen*,  <1  a  Im-jt  U  lie- 
V-àtiâc  ilc^  >yrnti(  -  :  —  «  Alt>TiJn  i|ue  l'inîérM  !\w  te  'i^'i.r  Jacques  Re- 
lnjtqui  avajl  -ur  lf  bru  li  te  Oiiniiii  rce  n'a  [.as  iiù  dcrjii  par  le  capitaine 
Bcnrl;  qu'il  n^itulie  mimt^  i:rs  iinLiiU  qui  ont  C4è  fournis  à  l'audience, 
(^u«  ridiculement  ledit  L'erjut  J^  ni ,  dans  le  temps,  reconnu  le  droit  qun 
sa  qualité  d'iniere«ié  donaait  au  M«ur  Retierqui  de  demander  compte  lie 
Ja  ùtlioa  qa'avait  eue  le  capitaine  Denel  de  te  brick  et  de  sa  carRaisoo, 
nais  qnll  avait  même  promis  de  lo  lui  rendre  ;  —  Que  ce  eauitaina  ne 
ini'lifiaal  pas  avoir  rempli  cette  promcise,  mais  même  ne  foummaat  pat 
la  preuve  que  le  compte  a  été  rendu  dans  le  temps  aux  sieuri  ~ 
frères  et  Mopinot,  armalcur»  Ju>1i>  nii^ira,  il  aa  laoïail Mie  ' 
jourd'hui  à  contester  aux  syndi('>  lu  Mcur  liekoeii«ila«ea|MqM<M!Mi 
exigent  de  Imi.  »  —  Appel.  —  AmM. 

La  otm  3  ;  —  Attendu  que  l'^clujn  en  11  'i  liiîon  île  ciini[ilc  intentée  par 
les  syndics  de  la  (attlac  IU-li«a)ui  cùulrt  k  amut  Ue&ei,  aaeieo  capitaine 
ro-vin,  est  non  recevable,  parce  que  la  facture  du  SO  vtnd.  an  11  (18 
ocl.  iWi)  et  les  accords  dndii  jour  ne  furent  coasenlit  qu'au  profit  des 
*«e«r*  Beaiiian  ttèrea  et  Mepiaat  taoisanat,  qaaiiMi  anaaleurs  du  bri- 
ganln  la  CMBBMn»;  —  Qaa  ia  eapitaioe  Biact  a'élait  que  to  maodà- 
laire  des  aratattert,  al  qu'il  est  de  priaeipe  que  le  mandataire  ne  doit 
compte  qa'i  toe  aiandaot;  —  Q«e  la  gérour  ayant  remis  ses  comptw  A 
snn  arm-itfur,  a  rempli  *m  mandat,  et  que  c'c-t  à  l'irmaleur  que  lei  in- 
t(TC>-ë-,  ijui  -ont  |iLirtii*ip-p-,  doLVL'rit  s'jilre^.cr  pour  U'.ir  propre  m- 
lenM,  aitiii  que  pour  ici  uiijïclion"  qu'iU  peuvent  nvoir  n  liiire  sur  li 
aesiion  du  ;;rrcur  ;  — Qu'en  ^Uppl'^arJl  que  le  roiiiplc  n'ciit  pa*  iti;  (ouriii, 
its  armateurs  auraient  eu  seoU  le  droit  de  l'exiger  et  de  le  débattre,  le 
aapiUiae  n'ayant  traité  qu'avec  ena,  M  qprïl  anait  auiti  eoatnire  a  la 
]attiea  qa'aax  règles  et  usant  daes— nceda  vaaWrobUgerua  gérant 
a  rendre  compte  i  cbacua  des  intéressis  ou  parlieipes  d'une  eipéditioo, 
k)r»que  les  participes  peuvent  être  divisés  à  l'infini  ;  qu'il  y  a  donc  lieu 
de  décider  qaele  gtreor  d'une  expidiliou  inarilitlie  n'e-I  pa;  l«nu<lc  reii  lie 
tas  comptes  k  d'autres  qu'à  'i'*  jrmalcurs  ;  ■  ■  Luitmlaut,  d('i  lare  le»  syn- 
dic* de  la  faillite  Rebccqui  non  recevable»  et  tani  action  datit  leur  de- 
laande  en  reddition  de  etfBflB  anaD  Jscfllll  diilloghs  Btnet,  et  les 
acMlamaa  aux  depeot. 

BaSi  aoûi  I8S7.-C.  tàhiriL  dO  OMMd,  |r» 
Toaa  XXX. 


Tienremett  le  imdalalre ,  soit  en  ce  qu'il  était  tenn  4e  rcntng 
un  compte  de  son  mandat  et  qtie  des  quItianOM  ne  pouvaient 
mais  en  tenir  lieu  (art.  I,  lit.  l9,ord.  IMT;  tOtS  c.  nap.);  soU 
n  ce  qu'il  aurait  payé  en  assignats,  alors  qoe  ce  qu'il  avait 
rueilli  do  cette  surcession  était  on nnntfraire  et  effets,  ce  qui  cal 
contraire  à  la  loi  dM  li-is  fmet.  an  B  (Req.  22  mai  tsto)  (S); 
—3*  Qno  l'Iiéritlor  d'm  mandHit  no  pont  demander  I»  radditkw 
du  compte  da  mandat  osx  ropréMOiials  du  nandalaire,  iorsqol 
le  mandant  avait  dlipenté  le  mandalain  do  rendre  compte  (oi^. 
24  août  Itst,  «K  ■otawt,  V.  mgp,  ontro^ilt)  ;  d'ono  pai^ 
rhfrKlorAimndMtiio  pe«l  avoir  pino  dodroMiqDOMttan- 
lenr;  4b  l'autre,  tas  lepréMnUnto  dn  mandataire  no  peuvent  étra 
Munisl  vao  ctergn  dont  cOoKi  était  exempt;  —  s*  Que  I'Ia» 
divldn,  à  U  lut  mandataire,  avee  tuolté  de  se  substituer  un 
antre  mantelaire,  «t  oiquestre  Indlciairc,  qui,  même  après  la 
déMt  du  mandant,  à  loi  ineeomi,  a  rondn  compte  de  sa  gaa- 
tion  à  un  maadaulro  fo'li  l'était  Mbslitué,  et  qui  lui  nvail 
d'aiUens  été  tnhragé  par  Jagameal  ordonnant  cette  roddltton  da 
compte ,  a  pn  Hm  déiÂtté  aftmuld  do  l'obligation  da  i 
compte  nouveau  «u  npriaenUnls  da  mandant  (M.  SB 

1S2U)  (2). 

M».  Bn«MilaflM!BalB( 


(1)  Ëifiet!  —  (Cardon  C.  Personne-Desbriires.)  —  Les  faits  qui  Oflt 
donne  lieui  cet  arrtt  sont  rapportés  avec  l'arrêt  de  >»ss«tion  du  tiecL 
181i,  V»  Ca»Mti*n,  n»  S059.  I>epiii<  cel  arrr?t,  h  mariuïe  de  la  dame 
Oirdon  ayant  été  annulé,  par  ar^'ltic  ta  i.uur  de  Kouen,  itu  a  m.n  tKis 
fV.  rirrtit  rivi] ,  n*  4i5),  la  questma  s'est  représentée  de  savoir  i  oai 
P.T-.nnnc-nir-linorc^  devait  rendre  c«ai|M  duamdatqal  loi  MaitSiÉ 
coDlk  par  la  vt-uvc  i_jiril')n.  —  Arrêt. 

La  coim;  —  Attendu  i|u>-  eeitti  qui  a  |éré  la  chose  d'aotrui  en  doit 
compte  ao  K^gitinu:  prnpnttaire;  que  spécialement  le  gérant  d'une  suc* 
cessiSB,  sitt  ea  ^pialitè  de  cunlenr,  soit  en  vertu  d'us  nandat  particalier, 
doit  coopta  da  ta  gestion  a  celui  qui  est  déOnttivrnieot  reconnaia  téri- 
lable  béritier;  que ,  dam  l'espèce,  la  dame  Cbampeaux-Gramnonl  n'a 
doonA  le  mandai  de  gérer  les  biens  de  JeaA>Bapttste  Cardes  à  l^ertonae» 
De<Cir  ^re<  q-i'en  vrrto  de  qualités  qu'elle  a  perdues  par  l'arrêt  de  la  couc 
de  II' m  n,  il  i  5  mril  181S  ,  que  tous  les  droits  résultant  de  ces  diverses 
qtuitte.'i  ont  iie,  comme  aux  seuls  bériliers,  allribuésaux  frères  Cardon 

Ear  le  susdit  arrêt;  qu'alor<  l'arlion  attachée  aux  qualités  «eus  lesquelles 
k  dama  Cbampeaat-Gr»ininoDt  avait  constitué  l'ersonne-Desbriéres  gé« 
iMt  delà  aaecei'Sion  de  Jean^BaplM*  GatiM  «al tgsIsaMO*  «t  tant  aa- 
cao  cirait  faction ,  passée  daaa  la  nuia  des  Mnliars  da  c«liii-d  ;  -~ 
^faifi  vu  que  Personne-Desbriérot  n'a  géré  qu'en  verlad'aa  mandai  tp4> 
cal  À  lui  donné  par  une  personne  qui,  en  soo  nom  et  en  cetni  da  tas 
cri(,iiii<  rnlri^ufi,  avait  dss  titres  apparent*  et  thhi  encore  rnnteftêi au 
LitMi^  ilr' l  ailiiiini-lratioii  iic»qucls  elle  1' ine-li-'aj!  ;  qu'airj- 1  l'.iclion ea 
Cfini|..h'  .'I-'  ppu;  être  adnuw  -ja'ft  h  H-iar:;e  |  ii  |i'-  luirun^rM  (.'-tirdofi  d'al- 
louer liiuiL'4  les  Mîinitie-,  et  de  re^p^f  t<  r  tou-  le*  .i;ti'>  ;|iin  le  m  uidaliir»  a 
pu  Uiia,  ain>i  et  de  la  même  manière  que  la  damo  Cbampcaux-Gmm- 

monianiait  éMIsM»  dolse  aOouar  et  laiigttello^MaM;— IMI'aiial 

au  néant. 
Du  *T  avr,  181i.-C.  Sa  Ttooen. 

(2)  (Richard  C.  lliclurd.)  —  La  a>ua  ;  —  .attendu,  sur  les  troït  pre- 
miers moyens,  que  la  demoiselle  Hertel  ayant  donné  pleine  cl  solièrs  dé- 
charge A  Richard  père,  il  ne  doit  pas  être  inquiété  ullérienremealfar  les 
bériliers  de  celte  oemoiselto,  parée  qu'ils  sont  non  reeevablesH  critiquer 
un  compte  ainsi  re^u  et  quittancé  par  leur  auteur,  aux  droits  duquel  ils 
pri'îi  tideîil  ii^'ir;  —  Atletidu,  fur  le  fiiKilne-nr  moyen,  qu'a  l'époque  04 
le  k-;;-  dont  il  ■■'agit  a  clé  rempli ,  Ic^  lui'  iiivo.iuêes  n'exislaot  pas  en- 
core, elles  ne  peuvent  être  opposée:  aujourd'hui  poar  iaira  aanaler  aa 
pavement,  un»  déMimaos  4u  snt  eaalenoas  aaa  kis  akis  «nislaatasi 
—  Rejette. 

Du  as  laai  I810.-C.  C,  sect.  rBq.-^^^I.  Ileijriiia,  pr.-Rupéroa,  rap. 

(3)  (Gauilùt  C.  Guério.)  —  La  o  ca  ;  —  Sur  le  premier  uioyen,  ré« 
fulljiit  de^  art,  \'M'-0,  t!>'>.>  et  iOOj  c.  ciï.  : — Consideraut  que  Liandol 
piirr,  en  veilu  d'une  ijaiiMclioa  du  il  pluv.  an  9,  a  inverti  (iuérin  de 
>j  procuration,  le  5  germinal  solvant,  et  que,  le  0  neseidtr  suivant,  il 
l  a  autensê  é  se  substituer  un  ou  pluiieors  nandatairei; — Qu'il  n'a 
pas  été  cDotasté  que  Oatria  igaarait  la  awrl  de  Gaudoi  pire,  son  maiw 
dant,  au  moment  et  il  s'ett  labtlilut  la  mve  Rabulean,  ce  qui  écart* 
l'apidicalion  de  l'art.  lOOS  e.  civ.  ;  —  Attendu  que  Guéris,  déjb  manda- 
taire de  Caudot  père,  a,  de  plus,  par  jugement  du  i  fier,  an  9.  été  eta- 
tili  léqiieMrc  jadictairl^;  —  Attendu  que,  par  le  jugement  dont  itaU 
-i|ipel,  et  dont  le^  moiir>  ont  (li  adoptés,  il  est  constaté  que  Guérin  a 
I'  n-ln  cnmpte  de  fon  séquestre  judiciaire,  cftnrennéiiwol  a  une  ordea» 
n.in^e  de  refcrè,  déclarée  déSnillva  par  jusencnl  du  18  aoét  180T;  qall 
a  pa]é  le  reliquat  do  taa  caowte,  et  reaa»  les  piéeet  justiBeativet  dudii 

a  IsdUo  lom  ■ik«Mo,sahsito  «  aw  andat;  d  où  iI  tait 

a» 
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I  n'eil  Imposée  au  mandiMn  pwtr  la  red- 
étUm  dt  loa  comitle  (T.  Compte,  w  S9  s.).  Dm»  l'magc,  il  fuit 
VK  tovntllN  4nJ  tmjtWt  on  ctiaiiiln*  pour  les  tccciics  et  un 
■■iwnl«Hf«Ud«peMn.-4ttlla<:ti^  jugé  ijuc  le  gérant  salarié, 
)  «a  «vtre  (le  la  llqiil4tti«i  4'iuM  nalMB  de  auninorce ,  ei 
»  végocianl ,  ea  inM  de  fendra  UR  CMiple  de  u  gestion 
inr  MflMdl'Iafeateire,  «l«M  per  ktimiite  yndueitoi  de  sea 
pnfcw  Ihm  de  oendierce  el  de  voteB^  iiBe  pMvelr  eiicer 

C le  compte  nnc  rt  tribuiion  iipéeielo  et  pidalaUe  (Aniem, 
II8SS}(I).— Quelquefois,  c'esl  dus  tU  RWipfe  «ounnt  âne 
le Mttdelein perte  les  eemnee repies ptr  le  ■nvduitj  ction 
iell  eiors  eibeerver  les  rbgfee  mMet  deM  cce  tertee  de  oentptee 
(Conf.  M.  Pardessus,  n*  5r.9  ;  Y.  CempM  eeureut}.  —  Dn  «eele, 
en  «Jugé,  avec  raisgo,  quu  la  lîwnaKId  dd  ton  MNir n'est  esigte 
fpe  dans  1.  i:  iiets  ou  proraesies;  «u'éUe  ae  UHt  pw  deae  tout 
«■Ire  actn  qui,  aa  tond,  coostitae  iMurltol  «ehil  «ni  l'e  sawcrit 
débiteur  d'une  ceriaioe  «aame;  par  exomple,  dans  m  état  de 
dépense  présenté  par  m  naddatatre  à  son  naadant  (  Nancy, 
l"eh.,  n  loM.  iaSSya.de  Mcti,  (<'  pr.,  iS.  Morinn  C,  l'i- 
letelle;  extraltdel.  Ganler,  Juri$pr.  de  iNauc),  v>  Mandat,  n°  2). 
'  HM.  Uoceiii|t(*iiitficM««a«ee«ceonipaKDenent  dts  (ur- 
aaiitéB  mdiqnéee  n  Ut.  dd*  llv.  s  ttpr.,  mimnèire  exigé  du 
MmdeMfe,  la  loi  n'uftaX  pmcrlt  ces  foratatilés  qu'en  ce  qui 
Muccraftles  cvnptablea  qui  i«  ratanMk  vendra  veteaMrament 
km  eenplM  et  «nit  y  sont candaniée  per  jneilto.  UJnrltpiu- 
|ence«KMlBl»  qoeattoBCBceeenem  eequtceiwemeto  no- 
WMh  4<d»  en  dtften  de  Jeun  CmcH«m,  iMeqMent  uu  mandiit  do 
iMit (Uenis  (V.  Velalie).  ~ Ein « 4tt  trte-Wcn  Jui;<^  que  lors- 
«j^en  n  fiié,  en  wta  «fm  mandat  donni  par  l'adminisiratiur 

Kiaein  dw  Idcne  pcfwnne  nenacte*  naie  ma  u-tm-o 
erdieilM,  en  n'est  pea  tenu  de  tendra  ocnpi»  d'épris  i«!$ 
HCpesUlema  de  fart,  un  «.  nap.,  maie  en  ooBftrntHé  de  l'art. 
ItM  (Casa,  ts  liv.  iMt,  ail.  Boumor,  V.  Soccesslca}. 

Mé.  Les  pltoea  jHtneatlies  que  doit  produira  le  randant- 
«opln  nanl  lee  Mtns,  laa  tadnres»  les  rieépleséSj  lee  Unes  de 
MBMMM  idgriAraMm  leuns.  Ciast  ce  qn  décidait  1*  raie  de 
flinea  (dMe.  i*).  Ceaengls  dit  aussi  que  celui  qui  ne  produirait 

Ceee  Uvrae  ne  streit  pu  censé  nvoto  nndu  un  oonpte  rcgu- 
,  Nais  nous  pensons,  am  VerVn,  Bép.,  Mandat,  §  4; 
m.  Troplong,  n*  ils,  elDdenamclLapolivin,  t.  s,  n*  'lut, 
frà  la  Mandataire  peut  Mn  diepensi  per  le  central  de  la  prcdoc- 
llM  de  pièces  iosUlkaiUm. 

9Àibt  Lee  tritaaanE  pnonant  en  ranelddntkNi  IM  rapporta 
ie  jnmnM  en  d'qifcctiM  estaiani  entre  le  nandant  et  le  «tanda- 
inlM,  dans  fappriclatlondCs  moyens  JusUdeatib  juroduit^  |iar  ce 
denier  fc  ItappuI  de  son  compte  de  gestion;  et  comme  leur  pou- 

fiK  l'.rrtt  ^.'.Uij.iti  ;.ki  11  cour  de  Pari»,  du  10  dvc.  ISti),  ioio  d'aroir 
Tlot*  k»  arl.  IsjdO  ul  l'.iSô, lésa  au  cootrair*  ptcîa«tneot  i>b«r»**;  — 
Bejcitc, 

Du  !8  jaiir.  18Î9.-C.  C.,ch.  cir.-MM.  Brisson,  pp.-Minicr,  r,ii>.-J  ji.- 
fttrl,  aT.  1*0.,  e.  con(.-Oilil«o  Barrot  «I  l^lruSi-,  .lv. 

(1)  Efk*t  —  (llerbel  ilo  Salnt-Ricqatcr  C.  Lapait.)  —  Luprl,  gè- 
raot  da  la  maUon  Hrrl)«t  de  Sainl-Hicquicr,  refuie  in  ntmr'.iir  t  »n 
nuDdants  no  coiii|ile  de  ta  («ition,  a  agate»  i|ua  U  (daclioa  livce  coinpio 
H  lai  Mil  fijt»  8,000  fr. — Haibal  «salimt  qe»  ce  fanpie  lui  wi  dû 
•ans  ritribuiias,  et  oue  dis  seles  lelinni  au  lajiMia  cnanseicatiob 
étt  iirr««  ne  naefcnile  aiqM|liir.<>- Jo|tiMat  da  iriMasIiecHuiuirce 

d'Amuns,  coBiiriieaaifiiafleSlaesd'IlMteideSsiatwIlicqmir.— Appel- 
-Anti. 

La  coir*>-Oo*»iJèranlqui)  Lup^rt,  fuA  i  iiirada  istranl,  soit  coin  nu: 
lieaidatear  oa  la  maiica  Heilwt  de  Saint-Hicquicr,  doit  compte  de  »a 
iHiies,  H  qM,  eonformiaient  ans  ttsafet  du  comnerce,  c'cï^t  i<ur  (ornw 
l'ianslain  qit»  t»  eomple  doit  ttre  pré^ealè;  «ne  les  lirres  dv  coiii- 
tpene^en  liaaofpstsali  joar,  M  Mni  <|ue  le»  Htioeiils  de  ce  coRi)ite; 
•i^CieaMinat  qat  te>  boIm  partielles  remises  par  l.oparl  a  ditom-i 
Afetfiie*  m  ulUIsniiiai  rom|iUtpmi  iit  'i  ffllc obligilion ; — Consider-iiil 
que  la  ritlâctloji  d'un  inrenUirc  n'c^I  pi-  de  nature  &  Occa^iuiiiicr  dci 
frais  qui  «leMeat  lu  rh.irccï  impopcf-  à  un  r*ran!  =alari>:;  -  Pârce» 
molits,  iaflrme,  eoedimiip  Lu;inri  .i  n  niiMlii'  'un  roT\  le  de  geslion  dan* 
la  datai  d'aa  SMiia,  wui  lonse  U'wv«AUir«,  neku  lies  tta^ts  du  com- 


Oa  •  mI  tWB.>C.  d'Aoïleni,  eh.  cit.-U.  Poirricz,  pr. 

(S)  (Di-ffir^n  c.  \!;i-iai:pé,)  —  I.A  cet»;  —  Alteadu  <|tl«  Ddffarr-  . 
•a  avauitBt  le  TccouTrcmroi  du  Tolwtra  «ai  !«■  atiateat  «w  cokIm», 
épatait  apq|<«a  Ics^aa  swirefiRiuà  iaUcrahoMat  la  niwMaaat . 


voir  est  aeuvenlnàeet  d|Hd,  ! 
stiiueruB  melJmé*  naisum  nne  vMatktt  detelei.  —  Iln  été 
décidé  à  cet  «gerd  :  i*  qne  la  dieqni  n  géré  penr  eeia  ptra  lee 
biens  de  celnl^  ne  peut  dira  aaeimilé  k  un  lutenr  en  ran^ 
dutaire  ordloâlra;  il  doit  an  plus  «a  eompte  par  bnf  étal 
(Paris,  Il  tév.  I8j|i,air.  Feacter);— S*  Qncla  finnnieqnl,«fant 
admiuistité  Us  biens  de  in  eeaunnninlé  en  tertn  de  l'eniaflinliea 
de  son  mari,  a,  après  le  diioès  de  oelttl-d,  compris  dens  l'inven- 
taire tout  ce  qu'elle  avait  entre  lee  auins,  par  anHe  de  la  faclfasi 
i  «Ne  eottOte,  ne  pont,  si  l'on  ns  pranv»  i'Inlidélilé  de  l'ùmn* 
taire,  dira  Mne  de  randra  sa  entra  eemple  m  hérltiera  de  eea 
mari  (Alt,  tb  Janv.  IdM,  aff.  flantnctal,  V.  Cenir.  denmr.^ 
n*  l«0«)}— SaQHriln'eel  paanéeeeeain  qufldas  décbnges  den- 
nfrs  per  une  nèra  b  l'un  de  aee  enlSnls,  à  la  suite  d'nn  msndst, 
aient  été  précédées  d'unoempte  dêiaill*el|ueliaeBUr{Parls,i  nmt 
liMS,  air.  Vassal,  D.  P..4&.  *.  4«9]. 

ta  matière  ceamwrslale,  lee  Jngee 
baser  sur  des  priscmpiions  pour  es  qui  oon 
des  comptes  rendos  par  le  mandaUlra,  — 11  a  été  Jugé,  dans  en 
sens,  que  le  mandant  qui ,  »e  (raHvsnt'daaauidlaldB  géae,  ne 
réclame  pas  de  son  mandalslra  dee  fends  qne  ce  demior  devait 
recouvrer  pour  son  compte,  et  qui ,  Ion  de  ea  UDIte ,  ne  porte 
snr  son  bilan,  doitdlra  pftamébTOlr  libécd 
,  suiteut  ci  œ  dernier  prête  ta  entra  le  sèment 
sappiélil  (Bordeani,  •  aoM  ia3S]  (>). 

*â9.  On  ne  smnit  esiger  du  mendafaln  qu'il  produite,  à 
titro  de  jnitiflcBUon,  des  pffeeot  qwl  ne  cent  pw  en  sapneien 
si  on,  alors  d'aHleun  qu'il  n'est  pas  «n  Gwttencs  qnll  melM 
•uraii  pas  ralcnuee.  —  U  a  élé  déeidé  «bisl  que  fengnemenit 
pris  par  va  mandalaira  de  rametira  teotee  lee  pMeesappartananl 
ou  naBdant,  ne  doit  pas  éira  eaiend»en  en  Beneqa'tl  pniaaa  ètis 
contraint  de  fimralr  telle  pttce  déieraihiée,  Juttidcailv* 
do  son  compte,  mais  en  oo  sens  qu'il  remeltni  sonleneni  celles 
qui  eeratent  on  qu'on  prouverait  dira  oa  sapodsessiion  (lieq. 
8  jalu.  18S4,  an.  Gbvn,  V.  TnnsBCitea). 

9«S.  Uesl  deseireottsiaacee  eb  le  mendil  iell  naewafr  ean 
exéculloa  immédiate,  aaus  laisser  aucune  trace  tfécrllura  ni  anin 
pièce  itttUiicalivc  (V.  piuj  haut,  n*  175}.  —  Cette  bypolbëie  M 
préaeate,  par  eiemple,  lorsqu'un  chef  de  maison  donna  dtticaai* 
missions  b  ses  employés  ou  denwsliques,  soit  pour  tencber  dn 
l'argent,  soit  ponr  acbetCT  des  provisions  an  cempteDl.  En  m 
tel  cas,  on  na  ssnralt  ceotraindra  le  maudatelre  k  te  pradnelliin 
do  plèBesJnstiacydlve»,  et  endMl,  selon  noua,  te  considérereemma 
libéré  de  eon  ebligalien  eo  raddtUen  de  compte ,  par  oeta'  sent 
qu'on  ne  l'a  pas  actionné  en  Nddllten  de  confie  dans  nn  délai 
aasex  court ,  k  moins  qu'on  n'élataliiso  conire  lui  qu'il  n'a  pas 

msniliin(«  ;  —  Qae  le»  (r*rM  MoDfflrgi,  s,in«  m<'i;onnïilre  la  r*gle  de  niw 

tiivi»ibi!;ti!  de  r*»ru  ju'litt;iirp,  dm,  -j  fî-rciit  rt  o^l'nn'nt  'IVlro  .m.'.his 
^  |j  |if'jno  lestimooijli^  il'-  rc.-:,iii:-  l  ui-;  —  <Ju-:  :ri'r  |  ^^li^c  ul-ut  t,- 
cevable,  »'iigi»>an(  d'une  taas»!  jiuinucnl  comniïrciali^  ;  —  Alli  -i  lu  qjs 
rao^nèla  orriannée  n'iy.int  rien  produit  de  contliuiit  *ur  U'  f  ii!  ,1c  U 
tmitt  lia  89i  fr.,  il  y  a  lieu  de  >«  dctvrniinvr  d'après  les  simiitei  pré- 
somptions at  11.       .  i-j  i — 

par  ttoioios 

le  retjrd  i  _ 
rècliiuiation  dca  f«nd>  que  ïlrllarçrs  avait  reçus  pour  cuij'si  c«  denucf 
no  leur  en  a»îiil  pas  rcelleincp!  ri  -'ii  i--:.î1|  !',  'urinjt  ii  Vi.n  concile'» 
remljari,!,  i'.<-  \«ar  po<itien  cun-i:,  ri  i.iL-,  i;  .,  f.il  lir  ;  i  il  -uniu  J'ui." 
déclatatioii  de  faillite;  —  Qu'ii  est  coitjUiit,  ij'autie  paît,  ({tttU  somn* 
qu'iii  reclaoMat  t'a  pas  M  portée  à  l'actif  du  liilan  qu'ds  ool  d<p> 
ag  grvBe  du  tribasal  de  comrMrce;  qne  ce  bilan  no  fait  aucuae  mentiua 
des  quatre  cSett  à  recoovrcr;  au'uao  telle  oadsïion  m  MUiaitéiie  Sllli* 
buAo  à  une  erreur  eu  a  ua  oubli  ;  Qu'elle  coartilueiall  aaa  fanêt  Si  sUO 
avait  Ht  voloDtairo  et  ulctilic;  qu  il  ri<alte  en  faveur  de  Df  larjei  dm 
circoA»tance«  qu'on  vient  do  rappeler  une  pri-ïomplion  de  libéritiao  q«i 
iwue  ^Ireforîtilseparle  femcnt  que  l'art.  1507  f .  civ.  naî  iri-e,  lorsque, 
f  fiiiiii  o  .(.irpi  1 . -pece,  l'cua'plion  oppo^^'c  i  le  dcman  Ju,  mu-  i  treplei- 
iion.inl  jujlilite,  ne<l  pin  non  plus  déoufe  de  vrainjaililaïue;  — Sans 
>'arniter  a  U  lin  da  noo-recvvoir  opposée  par  le>  frêrci  Muocorg»,  lai- 
saot  droit  de  l'appel  que  OelTjr^f s  a  ioterjeti  des  deux  jus«ineat«  rcadoi 
par  la  inliunal  de  premièri<  in'ianca  de  Bitlltnr.  JlltMBi  raaiaiCllialli 
ment,  tmcudant,  deekur^e  l;elliii|;es  des  cea^aalisoi  ooairt  Ù  pf«- 
rifiTicee*,  a  In  tbarj;e  par  lui  d'affirmer  p^r  ••crmeul  qu'il  a  r^ctlemoal 
t. mis  aux  friTO*  .Ment'or):^  la  valeur  ilci  qualie  el[\-U  Je  comuii-rco  lûal 
ceux-ci  l'avaieai  th,iri^O  d'opérer  la  rmaiivrmeal  pour  leer  ceaii>te> 
Ite«aaft|  de  llwdeauVI'*  ck-U.  GeiHaHin 


la  8»s  ir.,  Il  f  a  lieu  de  »«  Jcterniinvr  d  après  les  simiites  pré- 
ns  auxquelles  il  ««(  periuU  de  reeounr  tottiM  las  Ms  qtta  k  ptMtw 
oins  est  idmif«iMe  ;  —  Attendu  qa'il  serait  diBcile  d'easiiqiitf 

1  ou  la  ne^ligcncD  que  les  Mets  Moncorfé  oui  apporté  aaai  la 
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(îtiMomi^nt  rfmjill  «a  fommNsinn.  Tel  pjrali  cire  au-fl  l'avf»  de 
M.  liiillatui  de  Villarp'.ii-s,  Miuidiil.  IT7.  qui  en  dcnnf  pour 
rai^im  il  >  a  l.i  un  KiiUr.il  jn^tiiiiLuic,!'!  qu  il  n'est  U'us^ijo 
do  lonirllrc  à  1  V'iii|ili<y<'  uiif  iln n.irpi'.  —  11  <i  (  lé  Jugi^  ajn«i  : 
1  '  que  comnii*  li'uiio  nKiiMjn  de  comniTrc,  chargé  (le  lourluT 
ili'-.  -ijiiimi  !ii|j<>ur  jon  piii, on.  (•-t  les  iivolr  Imirhce?  (lour 

I  s  rrniplli  i'  «te  sfiilp  pt  r.un  r  uairn-  i:i,iii..'?iliiiPe  fOMiliîijblo ,  Ct 
qj'on  no  fn  ni ,  di  s  loi  s  ,  r\it;i'r  qu'il  rrndi'  rnri;  lo  i  ininc  los 
«iduiUUircji  unlin.iii-'S....  ?ui  li'iil  l'H  siju  il  e^l  acliiiiiiio  (ilus  de 
tronio  ans  après  iiu'il  a  iDnclii-  liM]ii<?»  sommes  (l'aris,  22  juin 
îR27)  (l);  —  2*  t?ue  1'  liN  cluru  •  ]i.ir  «a  tnîrp  (Sf  la  li'^'îlrl  itfnn 
ù  imc  «uccc9»ion  tclmo  j  clSr'  n  ci  p;!?  linu,,i|in's  !'_■  iliirs 
d:>  rrll(?-rf ,  di"  JiKlilin-  à  'es  ln'nlif r-i  dp  l'enquoi  «J'une  soiiiiiw 
siiTirtidaiii  de  ccUc  -u-'c  rssinii  tjii  il  a  1  nn  iii  (' ,  non  pa*  ?ur  sa 
quittance,  mal»  »ur  cciU^  (-'^  ^  t  nu  tr,  ulors  qu'il  assure  l'avoir 
compléclmnti^illatonienl  à  rrlio  dri  nit  rc  (Rcq.  ISJanv.  1830)  (2). 

240.  Puisque  aucune  formalité  n'esl  impo>nVpour  la  rrdii- 
lion  dn  compte,  il  en  résulte  qud  tes  juResdu  fond  sonlsonvci  .iin* 
appréciateurs  de  la  question  do  savoir  si  le  compte  a  été  rendu 
tl  si  la  libération  du  mandataire  en  résulte.  Mais  avec  quels  soins 
i\s  doivent  peter  dam  leor  cemcleiiM  dejiirisles,  et  menlionner 
In  caaMa  de  iJbiniiim  «toi  laar  oatippenl  c'eei  Mrtoat  km- 

(I)  {ll:j]iinl;ri  il--  Hiiii!  C.  Dcl.imnrre.)  —  I  *  rnrn  ;  —  Ciri'iili mit 
ij'tc  liai'?  l>'pi't<-,  t)i  |  imarr«,  comim»  d«  Utijard:»  dt  Hmo,  <  pu  tout- 
tli^r  «tcj  «)minc5  rtcl  iin6e<,  en  cKlc  qualil*.  pcir  lee  rtntctir*  do  milo, 
Cl  D«Q  r.oaioie  atandataire  comptait^;  iiuc  d'^iUcuré  rica  ne  proufo  4114 
kMn  lemiw  »'iinl  fu  M*  aa|ili>f «m  «m  llBlMt  iodît  Oiqiiid» 
la  Bitté|  ait. 

Du  ii  juin  isn.^.  de  t>aris,  l-  eli.-M.  SCtaier,  i"  pr. 

:  J)  itpitt  :  —  (Bsrit,  Petil.)  —  Dans  l'eipèce  que  relmps  cella  so- 
Ijtion,  les  héritier*  Priit  fonlcaaient  q8«  le  Randalairo  dernil  comiile 
il^s  «ommrj  par  lai  loacb^»,  alors  même  ({n'clle*  l'aTaitnl  Hi  tôt  la 

("lill.iiice  cSu  niinr}»-!!  :  (jii'iidmj'îtrf  un»  r^:ie  r^nlnin"  i-Vtaît  fcmpM- 
IH."llre  les  inl.Ti'l^  iîi'<  m  inii.n.l».  Nv- irninm -,  m  i,i.:.'rnriil  ra'ihrmi;  «ur 
.iipcIjIeSI  hi.  ll*l<,(iitiiUrii|Ki«i*iî  U  dttiwiidé  «!«»  li.Tii;iTi  |^ir  k  ma 
llf  qo«  la  dame  Petit  s'ét.int  onllco  à  «oa  liU  eo  donn.knt  qmii.irrn, 
il  (tait  pri'nmable  que  criai-ti  aTaUiiponda  à  la  c^afijoce  qu'elle  avait 
■m  n  lui.  — •  Pnfvai.*— Arrtt» 

La  OKU  ;  —  Alienda  qu^  «f I  mifiié ,  en  hit,  par  fmll  dfMacé, 
^ete  Mfen<tf'ur  rtcutu  l  ivni  tr  1  ponfldentiellemenc  d«  sa  ni^re  «ne 
<i»iilUoee»i?rirf  il'i'll.',  0(1  <niii  (11-  l.um«lleil  a  loMhi  eeqni  reTonnit  k 
eitle-ci  «lu  -  h'  icinhoorsemcnl  do  l'emprnnl  do  100  roillionfi;  qu'en  ja- 
p^înt  i|u  i-n  îir.i'  telle  circnnslance  le  défendeur  éventuel  dcvail  être  em 
>vT  le  fntt  de  U  reffliso  A  *a  mire,  loio  d'avair  «ioté  lai  art.  tiii, 
HT  I,  «  est  «■■Unit  A  fait  IMI  «al  Mail  ptaa  iMlaniBt  adatMiMa; 
—  il'jfiiie. 

i)a  11  jaBT.  It30.-C  C.,  eb.  req.-M5f.  Farard,  pr.-natde«ît!s  r.ip. 
'3)  Ktpicf  ;  —  <H(Krari1  C.  Cofider.)  —  Le  IS  aeûl  IT90,  prosui»- 
tÏM  doni>é«  par  Boci  .ird  h  I)««|<orle»  «âa  d'admini^lrer  hkm.  — 
1  iic.  I70S,  qoitunce  (lar  Eloccard  k  MB  precareur  fondé  et  prcc<^i!(« 
«l'aacaanla  do  deux  an»;  elle  e»t  aiofi  WMaa  > ■  Je  fsaii«!<igRé  et  eon- 
imaawir  reru  jg.-qu'i  co  jonr  la  nUatUM  devant,  dont  j'arqaitt* 
M  In  tomnics  que  11.  I)c9-]i«rtea  (nplami*  jar  Cap^)  »  rtraef 
t  HM  ewnpta ,  et  j'en  fui!  ma  qttiilaflca,  «a  ni  da  quai,  aie.  t  ïèc. 
1T*S.  »  —  foiir  de  Grenoble,  far  arrît  du  0  ih^rm.  m  11,  a  re- 
je(4  l;i  d.  mnmlr-  en  reddilinn  de  compte  formée  f  ir  H  imnl,  ; ir  Icm»- 
til  que  la  quilt  iDce,  qMO'^uV!!-!'  ne  fAI  précédée  q«ic  li'un  'i^rr  ir^  de  deux 
aa^, coBiprcnait  le<  anmcs  .iiiliWujBrei.  —  PoiirTOi.  —  .SnU. 

Lu  coiB  ;  —  AM»n«lri  que  i'arrél  ne  décida  point  qu'un  jinopurpur 
fMdè  a'e^t  y^-  <''\iui'-  de  rendre  compta,  aait  MUlanant  qtn  le  pr»cu- 
fwr  fondé  i|ut  'I  j4  rendu  n'e>l  pas  laaadala  m  lire  da  BSurcan; — 
Zl  allcndo  qu'en  décidant  qoe,  dans  l'espèce,  le  procureur  fondé  ai.ill 
déjirenducompte  ileia  KeKiion,  l'arréla'eM fondé  $tir  dei  r.iil<;,drs  arlr< 
et  des  circon^liBcet  dont  l'appréciniion  lui  élait  dévolue; —  U'oli  il  r» 
tttlle  que  l'arrêt  ne  coalient  uarune  linlation  de  la  loi;  —  Ilejetic. 
D«»7  dée.  1»08.^.  a,  MCI.  rcq.-MM.  Henrion,  pr.-Ca<<aigne,  np. 

(4)  (Dreui4-Cbalu*  C.  Vanlelon.)  —  La  cota  ;  —  Altendu  qu'il  «ullil 

de  lire  t)an«  l'^irn'l  ;ilfflq»ié  If*  miti'i  de  la  di^i'i-iliin  <lonl  il  »'agit, 
l'OUr  «e  conTsirif  ti'  iin'i  il"  c-l  i![ir|i;rnK  ni  fi-rlr:'  >ui  htic  apprécialion 
<1*  taiUj  qaj,  fiil-ellc  iTtorife,  ne  pcul  l^I'c  ioumifi»  i  b  e«n»nre;  — 
Bagetia. 

DaSI  iée.  I«i0.-C.  C,  ch.  H  j.-M.M.  l'.narj  de  Uii(jl*i»,  pr.- 
Catiai,  rap.-Lebeaa,  a»,  gén.,  ceact  ccinf.  U  igiun,  av. 

(9)  Btbeet;  —  (Corn,  de  Bcigaan  C.  fabriqua  do  Beigaon.)  —  Par 
•et*  de  la  arril  I81J,  les  épaai  UMê  aaaieat  vendu  un  iinmeeUa, 
afidiè  ta  Pavrprit .  qui  dèp«nda)t  aaoaaMianil  d«  presbytt-fa  de  Bai.* 
CRM.  Maria  Haaial  ai  Uicliel  Guillaume,  dn%«éa  daa»  rael«<anaw 
ii  Biaatlaii^t»  MjanT.  Idtt,  daaailaB  da  celle  MaiMtulla 


que  «  mandai  a  iti  verbal,  el  ro/kne  MM  S«tng  firlv^,  et  d'ona 

duré''  P'-'ii  mn^iilornlilp,  qn^-^  pr.'-.ritnplnjni  de  reddition  cl 
d  aiiui'oment  Ce.  cnniidû  ^uiil  ^lilnli^:l:L^':•.  —  Il  a  élp  jugé  en  c# 
sens  :  1»  qur;  la  qiiillance  dotini'o  [i.iv  lo  ni.iiulant  à  san  manda- 
taire, par  laquelle  11  rcronmli  nvoir  r.  (ii  jn-  ;u'ii  i  cjour  le  mun- 

lanl  d'un  i  n!:  ■!!'  d ddi  -liMliiin  qui  lir-'Ci'iio  cl  le  lir-nl  quilla 

dctouM^  Il  >  iiiiiiiMqu  il  a  i  IX  ùos  pour  son  compte,  a  po,  quoique 
le  (  l'iiiiilr  m  c-iniiirenncque  dcu<  années,  ôlrc  considérée  comme 
libeiuloiie  des  années  précédenles  'Ileq,  57  dée.  tsng)  — 
î*  Ouc  l'arrél  qui  d.  1  idi'  qu'un  ni.iud.it.iirc  n'est  pas  tenu  da 
reiii!)Oor«ep  "iftiiriH  ique,  d  après  le  ujiuidanl,  II  aurait  reçue* 
pniir  rn  :.ii\rripn- 1  dc  créances,  en  se  fondant  sur  eo  que  U 
preuve  n'est  point  rapportée  de  la  remise  des  Mires  de  en  anco 
entre  les  mains  du  mandalairo,  ue  contient  qu'une  apprecialioa 
de  fnll  qiif  érli.-ippe  h  la  renstire  'Rpq.  21  di'c.  1830)  (é);  — 
5»  iMi'il  l'-.i  f^l  (!.'  iiv'un--'  do  l'arn'l  qui,  au  sujet  de  l'acquisilion 
d'un  irnnii'uiiie,  Tiiie  en  son  nom  par  le  mandataire  chargé  d'ao* 
<in'  lii-  pnur  ?m:i  lu.ind.inl,  cl  donné  par  l'acquéreur  à  dq  liera, 
rejctl<<  la  preuve  du  mandai  oiïeile  contre  ce  dernier  à  l'oflet 
de  Ju<lil1cr  l'action  en  revendication  de  l'immeuble  (Rcq.  30 
nov.  1839}  —  4»  Qoe  s'il  esi  vrai  qa'aa  notaire  qui  raseil 
(«n  dehen  de  aea  Ibocaenc  notariale^  te  fonde  poor  Medltetaf 

a  la  fabriqua  de  Berguon  qui  a  étéautorUée  a  l'accepter,  la  commune  da 
Brignon  a eierci , entre  la  donataire,  une  arlion  en  revendicatao  fon- 
dée sur  ce  qur^  Uarîa  Heutel  et  Michel  Oaillauma ,  en  m  rendaal  ac- 
qoireun ,  n'auraient  été  qae  les  prite-aaou  du  sieiu  D«<haTe9  ;  que 
calui-ci  aurait  kii-néme  rMo  laaadat  41  ta  await  elmil  da  faire  l'ae- 
qulaltion  pour  le  compta  da  la  eaanaae  :  qaa  la  eemann»  wraîl  pajt  la 
prix  ,  et  qu'enfin  la  donation  aurait  clé  faite  en  fnu'le  da  ttt  milB.  — • 
La  commune  demandait  à  prr>uTcr  cesdiver-i;'!  iKii':ulaUMi.->8arctlla 
action,  la  fabrique  a  opposé  d'.ibcr't  plii>:i<iir^  E-i.  Jo  noo-ree«Toir  qai 
ont  été  rejelées  par  ju^ment  du  G  j  mr.  is'T.  —  Plus  tard,  an  ju(e- 
ment  rnlerleculoiro  du  SI  aTril  a  ml-ni^  I.î  rommiini'  i  prwver  irx  faili 
far  l'Mi'  iil|r;;ii,.«.  —  L.1  f.ibn  pio  a  inlerjelé  a|i]icl  df  rc-  juiiPmenU  p'if 
ilt  ux  ai  ii  ■  liifTrrci  i».  —  4  dée.  i»57,  arrêt  de  la  cour  do  Iknars  qui, 
;n  ,.ii..-ii  l  'j  d:u\  r.ji]i>i.,  attendu  que  U  ai«ce<>ilé  da  cette  jeoCUeeait 
r<i::>iir.uc  |;ar  tajii  .  h-,  parties,  déclare  U  fabrique  «aaa  griefs «witlt  le 
jiip-n^'-nt  do  C  janT.,  et ,  au  survlu^ ,  réforinanl  le  jg^rment  du  (I  anil, 
déliojle  la  commune  de  «on  action  ;  compense  les  frai«  da  l'incident  »ar 
lequel  inlervinl  le  Jugement  du  6  janr.,  et  condamne  la  commune  dans 
tout  les  autre*  dépens  de  première  instance  et  d'appel  envers  toutes  lea 
parties.  Cet  arrêt  con«tifi''fe  ,  r\annt  an  iti»i'mf  p!  dn  îl  ivfît,  qtio  la  per- 
tinence de»  faits  «S'mI  élrr'  li  din-iilion  i  reminn-  de  l'.iilmi'sun  de  14 
preuve  te^linionialc  ;  —  ija'ieu  droit,  si  en  '.e  qui  roncetns  le  preUnda 
mandat  donné  au  »ieur  Desliaje'  d'acquérir  \r  t'uurpri»  en  lilljça  ponr  la 
compte  de  la  commune ,  ii,  oa  France,  a  la  diliereace  da  dreii  loniam  , 
le*  effet*  du  mandai  na  M  caMealreBlaas  ealra  le  madanl  at  le  mand  v 
taire,  il  faut  «\re]itertaufefeis1e(as ea  .s'agissaal,  |wr  exemple,  ca.-none 
dan*  l'eiipéco  ,  de  l'atbal  d'un  immeuble,  le  mandataire  a  été  c^rgi 
d'acquérir  en  <>«n  nom  ,  avec  promc^ic  de  remettre  l'acqui^itian  an  man« 
daiit  par  une  déclaration  decommand  01  un''  ritrhtcs'rrjn  pfi'térl.^iifc; 

—  Que,  *i  le  inanilataire ,  abuMuit  fia  lilre  «nii^crd  en  son  nom  ,  Irnr»- 
met  la  propriété  a  une  iuU«  persanne,  as  lini  de  remplir  le»  Tuei  de 
.•on  ui.iiid.inl,  celui-ci  n'a  pa<  d'adlon  contrai  le  licrs  pour  Taire  annuler 
l'acte  passé  au  pro£il  da  ce  dernier:  tiue  cet  acte  doit  Ctre  d'aelant 
mieux  censidM  etama  iaïaat  di  tmulMc  preyeltlaira,  q«e ,  hors  la 
rji<  de  défftaratian  de  eoaaiaadeVkelate  dana  la  dClai  de  la  loi, la  renuse 
do  l'objet  acquis  est  une  nouvelle  Iranamiuion  de  propriété  tujettai 
un  nouveau  droit  de  muiaiion  ;  —  One  |a  drcansfance  qtie  le  tiers  att- 
rait renna  les  inulruciion*  donnéca  au  mandataire  ai>  «cmII  pas  de  naturo 
&  altérer  c»  principes  de  droit  ;  —  Que  le  mnndani  il<?T:ini  m  reprocher 
d'avoir  'oivi  U  t-il  de  wn  irundi'iirc,  ne  pournit  avo'.r  lout  au  plu!» , 
et  juii.iiil  If  f  iri.'n<l,ir.i"t^ ,  Tj'iim"  action  en  ind  n'.nilé  conire  cclui-vi; 

—  Qu'en  Iail,rd>'le  d'ac-iaiMiio»  da  Peurpri* , pa^ii-  to  IC  avril  ISIi, 
vlnitau  nom  de  Mirhel  Guillaume  et  de  Marie  fleuiel,  préte-noms  era- 
nUfjii  par  le  lieur  Dc»ba;e» .  qui ,  de  l'avca  de  loulei  tes  parties,  était 
la  Tiiiiialdaarinitai'.  ne,  dèt  led  fév.  isiô,  dans  un  acte  o!i  le  maiie 
et  le  raMtîl  aiaaleipildt  DeigMe  étaient  parties,  ledit  De^hayen  déclara 
de  la  manière  la  plu*  pesitire  qu'il  avait  «cqui*en  faveur  de  U  fabri^iatt 
et  que ,  pour  compléter  la  InrinmiKloN  de  ta  propriété  et  poieraux  ia» 
coavéaifrit"  <\  ^.  auraîpnî  ;  ti  rf^fli'le»  le  I  fn;itni  âe-i  ntim*  lîe  OuUlauma 
et  de  b  lillr  Hnjrfl  ,  .:lmix  ci  ,  far  ,irlc  lu  2(1  janv.  18î3,  djffiool  fer- 
m.'iti'c  et  acrrt'ifi ,  pa"i^rcnl,  au  prolil  de  \\  mfmL'  fuliri  ju».  une  fS»a- 
ti'iii  i.n(ri'-vi|.  ;lui:.;  i'irirpri^  Ji-  lln'irnn  ;  — pn  tc  qui  inuf  lic  la  dtaiiCme 

[  prouve  eOcrie  par  la  rommnna  qa'elle  a  fourni  les  fondt  peur  pver l'ao- 
qaisitien  du  Poarpris ,  fantl  ajealeque  cette  preuve  ne  tarait  pat  dO 
aatare  i  loi  ea  (aire  allribetr  la  propriété ,  et  qo'eacare  k1  la  ewaae 
a'agiali  f  a'eaa  aciiaaae  raaiilalilMi  dt<  mam  qa'ella  aarait  vtniai  â 
aaita  iitia  qaa  calai  da  daataa  ticaiiit; — Dt  taai  tin>  l'iuiftcaBAls 


mier  des  deox  cas  qu'on  vient  de  rappeler,  ttabissint  ta  déprécia- 
tion qui  résulte  d'une  location  semblable,  le  Mt  m 
avoir  les  avantages.  Mais  $'11  a  été  exigé  plDtfa'Il  B'éilalt4l»«i 
si  le  mandataire  »'e$t  fait  payer  des  Inlérétt  Otttralre»,  0  net»- 
raltpas,  ce  semble,  fondé  à  exiger  qne  dwaoaiWS  taHOlpwb 
tt'es  en  compte.  Il  lui  snlDraU  d'opérarvo  tuauftê  ré8lU(r,(ll 
devrait  appeler  en  eau»  !«•  diUlCMrajaflllÂlWBttira  kmbÊâ 
d'exercer  leurs  droits;  on.  ealoBlces^  deka  tverUr  ^0 1 
relier  élniiiar  aiu  opératioot  Uiieitei  Ikiles  par  to 
(V.  Oblig.).  —  Qne  eH  élalt  Intervem  ni  jasmoM  <|<l  eOii«> 
RUliriié  m  prett  Ai  annduit  Un*  tottdet  dent  II  vienl  d'éb» 
puMi,  OD  comprend  <iae  les  choses  ne  sartienl  pin  entifeieiy  cl 
que  1»  eboee  jugée  ne  penneltrail  pas  m  Diiidailalie  de  ne  pelei 
perler  dans  son  coaiile  les  proBli  UHeHe*.  C'est  aossi  ravi<  de 
H.  Tropiong ,  ead.  A«  raete,  sl  o'sst  an  nen  do  nnndani  qu'une 
chose  a  été  isdd9WDt»{ae,  ceioMeitfeiidièrailter:  Ua'^ 
particnt  pas  au  mandataire  de  trancher  laqueelieikenlrB  saaBs»» 
dant  el  lo  di-bltear  de  celni-ci  (Ceat.  l,  49,  §*,  Wg.fBtff' 
cumt.;  M.  Tropiong,  n>  426). 

•Sl.  Par  appItcaUoa  du  prlntipc  que  le  mandaUire  doit 
rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  a  reçu  en  vertu  de  la  proruratian, 
il  a  été  Iris4>ien  jugé  :  l*  que  celui  qui  a  été  cliar^'i  <li'  .xir.  i 
im  prix  déterminé,  ne  peut,  en  cas  d'erreur  r\ iL  iiti.'  doi.s  ia 
flxalion  du  chiffrf ,  rffuM'r  de  ronilrç  imit  c>'  qu'il  a  reçu,  etqua 
les  Juges  penvent  arijiirer  ce  que  la  vente  a  du  [iroduire,  lorsque 
le  mandataire  refuio  de  fali  e  coimalire  les  conditions  .)iivi]ii.'...îs 
elle  a  eu  lieu  (Pari»,  ■->•.  se|ii.  isi  2,  Buscli,  V.  Comnii^-.  um., 
n»  230);  —  2»  Que  !*■  eo'nmiMiirinniire  qui  fait  payer  n 
mandant  des  marchandises  à  un  prix  p!us  élevé  qu'il  no  le«  a 
achetées  lui-même,  en  lui  laissant  i;^'ni:irer  tes  conditions  de  son 
inarcM,  se  rend  conpablc  (t'un!'  fraiiiit',  et  doit  compte  au  man- 
liant  de  ce:-  gain*  soerris  ;  <|a'<iii  niiposerait  en  vain  un  nsage  reçu 
daa*  le  ctijuuierce  (Lvon,  août  1S3I,  alT.  Bresson,  v»  Crta- 
misslonn.,  n*  63). 

9SS.  Et,  à  cet  égird,  oa  a  dtSciJ»' :  )°  qu'un  émarpem<  :it 
fait  par  un  mandataire  à  la  marge  d'un  acte  auitientique  de  \fi.i- 
pnbl'fjoe,  jicut  être  considéré  comme  un  commejirctnrtit  de 
preuie  par  éeiit  suffisant  pour  faire  admi  ttre  la  preine  qu'il  a 
rei  u  l'  s  fonds  proveninl  de  la  vente,  inMijpril  ?oit  dit  dans 
l'aiie  qu'ils  cnt  été  reçus  par  le  mandant  'Iteq.  a  nov.  1828, 
alT.  Salles,  n=  ■2i,'i).  —  Tmiierni.'!,  on  a  jtipi'  iiue  l'aven  fait  par  ua 
mandataire  (|ri'il  a  o]i.'Te  le  rcrouvrenirn!  d\-  tulletsponr  le  compta 
de  snn  niand.mt,  et  qu'il  lui  en  a  remboursé  le  montant,  ne  peut 
être  divisé,  de  telle  sorte  (jue  Si  le  mandant  ne  pronve  l'obliga- 
lion  de  im  mandataire  que  par  son  aveu,  Il  ne  peot  exiger  ds 
cciniiite  régulier  quant  à  la  libération  (Rej.  tl  janv.  i(i43,aK 
Pierrot,  V.  Compte,  n»  39,  V.  Oblig.  [Aveu]);  — 2»  Qu'un  man- 
dataire ne  peutjuslifler  l'omission  de  faire  llgurer  dans  son  compte 
un  billet  h  ordre  soui^crit  au  profit  de  son  mandanlj  enaUé(iitall 
que  la  valeur  de  ce  billet  ayant  été  fournie  par  lui  aa  mandaQl^ll 
est  devenu  sa  pr  qiri^té,  s'il  n'en  donne  d'autre  prenre  qne  la 
possession  du  hiliet  rc\>  tu  d'un  endossement  en  blaoc  (Rcq.  Id 

reconnu  es  ntma  temps  me  «e  noiaira  tiail  libèii  liîs»  qa'aacm  dUB 

juMiQcatir  a'ait  «té  foami  dnast  eUe.  —  Arrtt 

i.A  cota:  —  Atlrodu  (jue  loia  de  décider  qu'on  notaire  pottoHa 
rttrancher  acrriète  »a  <|ualilè  pour  se  dispenser  lie  rentlre  rnnijiC*  a  m 
clifBl*  dos  fonds  icfn»  jvif  loi  four  eut,  l'arril  y  a  foriiK-lleiiK'nt  a««s- 
jclti  l«  défendeur  é^rnluol  ;  :[ue,  par  furistijocni,  il  ne  saurait  y  ai^;? 
Tiolalion  d«  l'art.  I»!»5  r.  ri?.  ;  —  Mais  attendu  que  U  co«r  a  rrroBr.ï 
100  s'il  rt<ullait  de»  y'iicc  jirùrluiles  par  le  demandeur,  que  le  uf.am 
ATall  reju  des  fond»  pour  lui,  il  «n  itiultait,  ea  ntiiie  lenM,  h 
iMrtai»  anatt  nedu  esBils  de  ces  Muai»  01  d»  ria^M  «ail  w 
fait  dim  rhilMl  dn  dmaatar:  —  Atttada  fw  s»a  wlieMM  I* 
taire  a  SMtaiHi  qu'il  arait  rendu  compte,  mais  encore  il  a  produt  k« 
litres  qui  tendaieni  selon  lui,  à  itablir  qne,  par  le  ri>uliai  deceeanpie, 
il  ne  deTait  rien;  ~-  At!cn  Ju  (\ac,  sjr  la  t|U(>li^i:i  de  tibcriUiao, l'arrêt, 
pour  reciiiin.iUre  ;|u>l!i_-  nv.iii  rii  liru,  ►V-t  aiijime  sur  un  commenet» 
ment  dt"  pri'uvf  p;ir  Kti\  riiili>ri-.iil  le  ^ugt  A  adnirllrc  ic?  prè^nnrp- 
tion»;  cju'ii  a  dci  hré  que  collo5  <p:e  l'fm  invoquait  èl>ifrit  ^irrCr.;»  tl 
concordantes,  «i  établissaient  pour  le  compialile  an«  toBipl«3«  iik^ra- 
tioa;  —  AUradn  fa'ra  la  Jugeant  ainsi,  l'arrêt  n'a  pn  conuMUre  n 
eleès  le  feafetr  ai  ^akr  us  articles  du  code  civil  iavoqnéi;  — 
élailloodiawlafiobitirads  l'art.  ÎMS  i  Rejette. 

Hlilira vri avait  j    Da iSaer.lfMi^ C, A>n||^4nL ZangiacoiB], pr.-Bajaex, raf<* 


(t  paye  des  crfanciers  eh  TaCquR  ae  cem-cr,  ne  puisse  se  re- 
franeher  derrière  sa  qualité  de  notaire  pour  leur  rehnar  nn 
MOÎple,  0  imtartleflt  à  la  cour  d'appd  do  décider  sooveralne- 
mett  iWieasort  des  eiroonslanoes  de  la  oanae  que  lecompie,  an- 
quel  tih  negonalt  qma  ce  solaire  es(  assitfsMi»  a  élé  rendu,  et 
qws»ll»éraUone<mpUl«a<t««iaule(Rea-  IBBOV.  IS44)(I). 

Qw  doit  ceopieadre  lecooptof  — Satvantl'art.  l  W5, 
aie mandaialre catlem de  iifre  rataoïi  aa  Dandani  de  toai ce 
qu'il  a  re{a  en  varia  de  sa  proeoMlloii.  quand  Dtm  ca  qu'il  aiH 
ralt  reçu  n'eût  poini  éM  dd  an  miMdBMl  »  —  Cette  disposition 
est  Juste,  car,  disont  lrts-iii«a  Mvlneourt,  t.  s,  p.  34i,n*  lo, 
et  M.  Dmuilon,  t.  19,  n*  S4$»  dte  que  le  mandataire  a  reçu  en 
varia  da  mandat  et  pour  lo  mandant,  ce  n'est  pas  lui,  mais  bien 

10  mandant  qui  pont  (Ire  ponnuivl  en  leaUtnUoiti  d'ob  aaU  que 
la  mandant  doit  avoir  la  droit  de  lUro  vaiaer  entra  sesmalns  les 
wmmesqv'il  peut  être  exposé  à  rendre.  O'atlleiirs,  le  mandat  est 
gratuit  de  sa  nature,  el  cepeDdanl  II  serait  m  sujet  de  ïam  pour 
le  mandataire,  si  le  tiers  n'exoifalt  point  d'action  en  répétition, 
el  si  lo  mandataire  élalt  aniorisi  à  retenir  ce  qu'il  a  lndiim«nl 
reçu.  —  Le  droit  romain  voulait  aussi  que  le  mandataire  fût  le&a 
de  rendre  tout  profll  direct  on  indirect  qu'il  avait  tUt  avec  U 
chose  du  mandant  :  Ex  mandato,  porto  la  loi  SO,  (T.,  Mandati, 
apud  eum  qui  mandalum  tuscrpit ,  nihil  remanerc  poUst.  — 
Celait  s'ern  ii'liir  aux  dépens  d'nuirui  que  de  garder  plus  que  son 
honoraire  :  Honœ  fi'h-.  Um  conyru\l,  ne  de  aLuio  luirum  seiu 
iicti,  dit  la  loi  10,  §  3,  eod.  —  Par  application  de  ce  principe, 
ou  dtciot»  que  si  un  mandataire,  cliargé  de  prêter  h  un  tiers  dé- 
signé une  somme  sans  intérêt,  a  stipulé  un  intérêt,  il  devra  te- 
nir compte  au  mandant  des  intérêts  qu'il  aura  reçus  (L.  10,  §  8, 
fT.,  Mnmlati).  —  La  solution  serait-elle  la  ni^'une,  dans  le  ras 
cil  le  mandataire  aurait  (.u  i'ie  a  ses  n.vijui-s  ri  ;j»ti<'a,  si,  |>ai  exem- 
ple, au  lien  de  prêter  au  tiersdesiKue  parle  mandai,  Il  avait  prêté 
l  nn  antre?  —  La  loi  roniatne  décide  la  itegalise,  en  vertu  de  la 
règle  :  Cujus  est  f^'^rnulum  damni,  ejus  quaque  Iwrum  este 
drb^t  (L.  10,  §  8,  tT.,  J/iiJidali, et  L.  13,  §  ),  rod.,  Civmnod.). 
—  Mais  M.  Troplonp,  n»  417,  repousse,  avec  raiscn.  celle  soin- 
tion,  par  argument  de  l'ari.  ii)m  c.  nap.,  qui  oblige  le  manda- 
taire à  payer  les  intcnMs  des  sammcs  dont  il  est  teliqualalre,  à 
compter  du  joor  où  il  est  mis  cndemeuie.  —  l.c  mandataire  qui 
prête  à  un  autre  que  celui  qui  lui  a  été  désigné  viole  ?e>n  mandat; 

11  se  met  ainsi  niVcssairement  en  demeure:  Il  ne  pem,  en  consé- 
quenoe,  se  faire  un  moyen  de  sa  faute  pour  s^?  ereerun  avantage 
(V.  ce  que  nous  avens  dit  v»  D*^pAt,  n"  80,  sur  une  question  qui 
a  de  ranaiogie  avec  celle-rl,  en  re  qu  i!  avait  été  <i/>uji!  du  dé- 
pôt), —  Uoit-il  compte  aussi  des  prolits  illicites  qu'il  a  fait  en 
louant,  à  un  pni  très-élevé,  une  maison  pour  on  lieu  de  débau- 
che?. La  toi  21,  §  1,  Dig.,  De  herrd.  petit.,  se  prononçait  en  fia- 
veur  du  mandant,  soll  dans  co.  cas,  soit  dans  celui  où  II  aurait 
été  enigé  des  locataires  des  fruits  piu.s  considérables  qui  ceux  qui 
étaient  dus.  Le  président  Fabreapiiliqnail  cette  aotntion  au  man- 
dat (Conf.  MM,  Delamarre  et  Lepoit^in,  f.  2,  n«  i^f:  Tropiong, 
»»4Ï0). — Cela  nous  parait  as'ez  naturel,  en  ce  que,  dans  le  prc- 

1*  que  ,  quand  tien  mtme  \t»  hhs  foféi  par  la  commaDe  et  foriuelle- 
mnii  deniii  par  les  autres  pnriiet  seraient  exact* ,  leur  preuTC  ne  pour- 
rot  î.iirf  accueillir  i'.iction  en  revend ication  dn  Pourpris,  f«n»i«  parla 
cdiiîtiiiiiie  ;  i*  que  celle  action  n'est  pa>  fondée,  sauf  i  ladite  commune 
ù  prendre,  à  »e><  risque»  et  périU ,  tellea autres  voie»  qu'elle  jugera con- 
venal»lc^. 

Pourvoi  de  la  c^Dimune  de  Bcignon. — Violation  des  principal  eu  ma- 
lién  da  firaude  el  ootaDiment  de»  art.  1 1 3S,  t  nos,  1 905  et  1 1 67  e.  civ. , 
ta  es  qw  la  cour  royale  n'a  pu  déclarer  inadmissibles  les  articulations 
iMidBBt  i  preaver  que  le  sicarOwlwjeaavailacaais  le  Pontpri*  pour  la 
«eiayto  da  la  communn  qui  avait  fearal  Ih  fonds ,  cl  que  ee  naadat 
était  eoiioa  de  la  fabrique  au  OMimal  o(i  le  sieur  Deshayei  Inl  faiiait 
doiiallsB  de  l'ioimeuble  par  ua  aba4  de  cooOance.  —  Antt. 

La  coca;  ~  Sur  le  frtintcr  moyen  :  —  Aiîenflu  ijij'en  rejetant  la 
preuve  ardonri^-e  \;ir\t  jut'  nipnl  Je  prcmit^re  in^lanre,  lii  cour  royale  de 
neanei  n'n  fait  que  [itcnoutcr  iurla  pertinence  des  laits  qu'il  lui  appar- 
tenait ()'j]iiirtrier. 

Du  ÎO  nav.  ta3».-C  C,  ch.  req.-MM.  Zangiacoml,  pr.-Joubert,  rap.- 
flfllaB,  av.  géa.,  e.  eonr.-D.iverne,  av, 
(l)irip<M;-(RidiHtC.  B«goottet.)-Le  poorvoi  formé  coalrerantt  du 

tJninlSiSdalacaarde-   

t.  riv.,  en  <a_qae«at^i^ 

•  ■^.^  .       .     ...     -  - 
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tTril  1845,  air.  Ocjpt^anx, D.  P.  45.  i.  SCo,  V.  Effets  do  comm., 

4(14  et  SUiV.'. 

tâ3.  Le  oiiiodalaire  e<il  encore  tcnn  &t  rendre  les  litres  et 
pièces  qu'il  a  Tcças  du  ni<indanl  pour  n  gestion.  Si  priy;urat/>- 
rrm  dtdero,  porte  la  loi  8,  (T.,  .tfomtati,  nfc  iuslmmfnta  mihi 
catum  Tfddat,  quâ  aciione  inihi  tentùtwrf  Et  Labto  putat  uvin- 
dali  fum  tenfri.  —  Vais  ti  a  été  décWé  avec  raison  -  1°  i\w  le 
tniitidiilairc  d'un  ce.isionnairc  ne  peut  être  tcnn,  sur  la  demande 
(l'un  créancier  du  cédant,  de  représenter  les  litre»  en  verti  des- 
quels  il  a  afti  >  ^'il  e^t  con.«lanl  que  ces  UIres  sont  rnlé^  entre 
les  mains  du  cédant  pour  en  aider  le  cessionnafre  (Rcq.  18  ]anv. 
i»r>3,  nir.  Vaavcr,  V.  oblig.);  —  2*  Qoc  s'il  n'a  pas  été  dressé 
tl  éfal  des  pi&ces,  le  mandataire  acUonns  à  la  suite  de  longues 
années,  peut  élrc  déchargé  après  la  remise  de  celles-là  seules 
qu'il  avait  en  s.n  possession  (llcq.  *l  déc. 

V&4.  I.e  mandataire  qui  refuse  de  remettre  les  piëresiionX  il 
n'étaldii  p.i.s  qu'il  se  soit  désisté  an  profll  de  son  mandant,  pent 
y  être  contraint  par  jugement  ;  et  comme  II  t'agil  ici  d'un  Tait 
pour  lequel  la  contrainte  ne  saurait  que  se  résoudre  en  dom- 
maxcs-intérils,  les  irlbunau;i  prononcent  parfois  l'oblixation  de 
payer  une  somme  par  chaque  jour  de  relard. — Mais,  quoique  lo 
Juge  ne  doive  rien  prescrire  d'inutile,  on  décide  asM»  Kén**rale- 
ment  que  de  telles  condamnations  n'ont  qu'un  earaelère  pure- 
ment comminatoire  [Cont.  Rcq.  28  dèc,  1834,  alT.  Haberi,  V. 
Chose  jugée,  n*  590-1*;  V.  aussi  nos  ebserv.  nxl.,  n«S8(  et 
BOiv.).  —  Le  mandant  peot-il  contraindre  fon  mandataire  k  lot 
remettre  les  lettres  missives  qu'il  a  refîtes  k  l'occasion  du  man- 
dat ?  —  Il  a  é4è  Jngé  qne  ce^;  lettres  étant  la  propriéli  du  nan- 
datairo  ne  peaveni  tire  réclamées  (Req.  I9tér.  1845»  «ff.  Bidon, 
D.  P.  55.  5,v*Mandat).— M.  Troptong  (n»  it«  et  768),  approuve 
cette  solution,  qnî  ne  nous  parait  exacte  qu'<iutaot  qae  les  lettres 
n'ont  rti^n  de  confidentiel,  ou  que  lo  mandataire  reslerait  csposé 
à  quelque  recours,  en  ce  que,  par  exemple,  il  se  8«rait  engagé 
pour  le  mandant,  ou  en  ce  qu'il  aurait  outre-passù  les  limites  dtt 
mandat.  D'après  un  autre  arrit,  «S  lettres  sertlent  la  proprMié 
du  coromeUant  (Bordeaux,  is  mais  IB4S«  tS,  MinlMWint» 
n»  189).  —If.  Lettres  missives,  n»8. 

9H.  Le  mandataire  doit  encore,  dit  Pothier(n*  51),  mettre 
en  recelte  les  sommes  qu'il  aurait  dà  percevoir,  et  qui  ne  l'ont 
pas  été  par  sa  faute .'— Del vlncoiirt{t,  :^p.  4TS)«t  M.  Tniplong 
(n»  431)  se  prononcent  daas  tenêiMtwu  no»  te  eod».— H  doit 
aussi ,  ajoute  Potliier,  se  cbarger  en  recette  de  la  MmiM  à  la- 
quelle on  estimera  l«*  «tomnages  et  IntérMs  do  miadaiit,  r£sul- 


(1)  FipK»;— (BénngeretCuvclli«r  C.  Plinval.)  —  Le  lieur  Philipiw 

Lffcbrr?,  ancien  rwcTfiir  feutrai  iti^  finiri(^5,  laouret  àPan»,  en  1755, 
lal>>.iiil  unr  sucrf^un  o;iuli:iilf.  ^i"  li  rilicr^  i.'uiiMurtnl  qae  l«<  crOances 
sefduril  rccautice»  \m  U  à^ue  Lcktirre.  —  i^ti  mai  1737,  le  sieur 
d«  Plinval  fui  Fob'litui  ik  la  damo  Letekvrt.  —  La  19  mar»  1785  ,  un 
■rrét  do  U  coor  ia  ttiti  ordonaa  au  »ieur  PlisTai  de  lesdro  compte 
de  mandat  que  les  hénlitn  LtMim  lai  avaisiit  caaté,  et  d*  leur  re- 
XKitre  les  piècei  iusliflattves  de  ee  conple.  —  Ls  cmple  ne  fut  pas 
rendu.  Plutiturs  inilaaces  tarent  aoccessivcment  introiiuilc«  et  aImii- 
donni«s.  Enfin,  le  SS  janv.  ISiS,  le  «icar  Phovul  fut  a«ngn6  devant  l« 
tribunal  «!c  prcmiJ-rp  in'limrc  <k  h  Seine  ,  (lonr  w  wf  raniliimii/er  i 
renilte  »:ij|tl|ili"!       >;l  |:.'-ll;m,  ou  A  l  i  mHIiiih'  ilr  ril'.7,7>.i  (j .  .'.:>  i'-, 

BMtotaDt  des  Talcur^  dont  le  receuvrcmcnl  loi  STait  èlè  cunlic. —  ill  juin 
Mt,  jeMaiBl  fit.  «a  outre  des  cradanmaiian*  principales ,  ordenne 
an  sinir  de  ninvil  re^Misenler  les  titres  et  pitce-i  qui  pouraient  pro- 
turcr  quelques  recoufremenle. — Le  ISvcl.  I8i6,  le  sieurB^renger  et  la 
demoiselle  Cuvellier  ont  succédé  aux  bcrilicrs  Lefcbyre,  qui  aTaieut  ob- 
tenu le  jut:rmtnt  du  il  jaio.  —  L'ne  conletlalioa  s'tlera  tntri'  1c<  par- 
ties sur  l'ialerpr^tatioB  du  jugement susil.ilè.  lien  lutrelrri'  .~:u  lLihuD.^1 
qui  l'avait  rendu.  O  trittunnl  ,  |>it  iu;:eroenl  du  39  fév.  iHù'i ,  d6cida 
que  les  inlérit;*  ne  ili  vin,  ni  (■\tf  ^i.ui'^  du  33  jan«.  1833,  et  que  l« 
tieur  de  PUnval  oe  devait  rendre  que  les  piècca  iatliflcatiits  qui  se  Irou- 
vaieat  aasaïasMiiiaB.—  ÇalmiiiMit  Mwallné  |ir  airti  de  la  cent 
nnb  de  Parts.en  date  da  M  aolt  ttSS. 

Foarroi  fondé  soria  rinlaliftn  de  l'art,  1,  til.  39  de  l'ord.  d«  ]8«T  et  de 
l'aulorilé  d«  la  chose  ju^éc,  en  ce  <im  l'arrèl  attaqué  a  prenoncé  U  ilicbar(:e 
du  mandaliirc,  aprb  la  remise  ^GOleroenl  d'nn(>  |<;ir<;e  des  (tiéces  justifi- 
catives, conirairenient  Il  l'orilonoance  (ini-iiiCj  ijui  i  vi^i'  li  remi-*  de 
toutes  les  pièce:  ju'ïtillcativcfi,  conirairement  encore  an  juseineat  du  il 
Jain  1 836,  passé  en  force  de  clioio  jugto,  qui  iapesail  ef|ieiiÉliailfi  tlii 
abli^atioD  au  sieur  de  Plinval...  —  Acrél. 

La  Gom j  —  Sur  lo  sfltend  mena  lelatif  à  la  remise  i»  fitoes 
ittntifM  m  cooiiite;      dauVelald»  faits,  la  proenmHanAiiati 


Lmt  de  ce  ijn'il  n*a  pas  rcfo  ces  sommes  {Conf.  Delvlncoart, 
—  Jugé  en  ce  sens  que  le  toandalalre  qui  a  fait  signiller, 
au  nom  de  son  niiindant,  un  acte  entaché  d'une  nullité  radicale, 
et  l'huisslci-  qui  on  a  fait  la  noliOcation,  doivent  Indemniser  le 
mandant  de  tontes  les  suites  de  la  nullité  de  cet  acte  (Paris, 
18  avr.  1856,  alT.  Hersent,  n»  30B). 

.Mais  II  a  été  tris -bien  jugé  que  lo  mandataire  qui  n'est 
point  en  faute,  n'est  compl.ible  que  des  sommes  qa'il  a  recou- 
vrées, et  qu'il  w  [icvi  1*  élrc  accusé  de  négligence  pour  n'avoir 
pas  recouvré  des  sommes  que  le  mandant  n'a  pu  obtenir  en  agis- 
sant par  lui-même  lApon,  s  Julll.  1811)  ('j^;  à  moins  que  le 
niandalalre  n'ait  t  té  choisi  en  raison  précisément  d'anc  aptiluda 
on  situation  personnelle  dont  il  n'aura  pas  fait  usd^e,  cl  qu'il  ne 
suit  solnrie;  —  2"  ÉIre  chargé  des  fruits  qu'un  tniincohle  aurait 
dii  iiiodnirc,  si,  en  fait,  il  ne  les  a  pas  produits  (iteq.  21  J.inv. 
1  s  1  .,  aW.  I>i;vic,  D.  P.  53.  S, v»  Maudali. 

Ï-IO.  (iuoiqnc  le  mandataire  ne  soit  pas  tenu  de  faire  compte 
des  choses  qu'il  a  reçues  et  qui  ont  p-'-ri  par  forc^  majeure  (V. 
n*  lii7),s'il  a  reçu  un  prix  ou  quelque  chose  à  la  place,  il  doit 
levmieltre  tu  nandint. — >ous  le  dirldons  ainsi  par  argument 
4s  fart.  lftS4.  —  La  rôle  de  Gènes  (tiéc.  i;>7)  a  rendu  une 
eoliilleii  •eroblable  en  matière  demandât  (Conf.  il.  Troplong, 
B*  434).  —  Uue  décider  dans  le  cas  ou  le  mandataire  perd,  p  ir 
force  majeure,  des  espèces  dont  il  est  détenteur  par  suite  dn 
nanddt?  La  perle  est-elle  pour  son  conipic  mi  pour  celui  du  man- 
dant? —  On  distingue  entre  le  cas  nli  tes  rspèces  peuM-nl  étro 
considérées  eonune  corps  certain,  quand,  par  exemple,  elles  sont 
renfermées  4mm  deeaactCMllMés,  pour  4trerendues  identiqnc- 
ment,  et  celtii  ob  les  espfeoes  soU  tmMMt»  tn  grwre. — Dans 
la  pTemiére  hypothèse,  les  espèce!  TMlaM  la  propriété  du  man- 
dant, doivent  perirpour  lui,  en  verta  de  la  règle  res  pcrit  domina 
(Cemf.  M.  Troiilong,  n*  i38)  ;  dans  la  seconde,  au  contraire,  le 
nundataire  a]anlrL\u  les  espèces,  non  à  charge  de  les  rciidro 
in  individtio,  maisnweo  d'autres  de  même  valeur  et  ayant  cours, 
n'wt  qu'un  dcposlliln  Irrégultcr  qui  esu considéré  comme  pro- 
pditalredea  capbees  «piTll  a  reçues,  par  suite  de  la  confuston  qui 
a*eatopérf«flnlraelleBeloeilcsqu'll  pouvait  avoir  dans  sa  caisse  : 
U  perte  doit  dame  èire  mjiport<^e  par  lui  (Conf.  M.  Troploni;, 
eod. ,  qui  elle  farl.  431  du  code  c<|ia;:i)ol,  et  l'art,  co  du  coda 
portu?,iis,  dans  lesquels  sont  eoosacrées  ces  sululions).— V.SQf 
un  point  analogue,  ce  que  noiit  tviiits  dit  v°  Dép6t,  n'>  u  i. 

MéMUmina  m  4t}Bct,  tous  l'ancienne  jnrisprudenco 
^ParteB.  4»  OobbI,  t  tM  l7Sd,«ir.  d'Aremberg; ,  que  si  les  do- 

1743,  n'éuonr.iot  pas  \m  ob|et*  dont  le  recoavremont  avait  été  confié  à 
l'auteur  da  défendeur  cvcnluci,  U  d.  h  r:)i'jon  l'Urf  -.  H  papiers  qui 
ont  di)  lui  être  confié»  ;t  cet  cfii!t,  i>  a  [-,<  t...i,\  qiutre-vin^- 
qiiinic  ans  s'élant  écoulés,  et  dan»  ce  Urn^  iiiteiv.ille  le«  piécei  ayant  été 
retirées,  di^témiiiéc:»  dans  pl«-irar!>  dépôts  où  la  recherche  n'en  a  été 
(aile  qu'en  1790,  il  y  avait  justice  ii  prononcer  la  décitaige  du  comp- 
table, après  la  raiiisa  dts  fièess  qu'il  déclarait  éin  «a  ra  painonsiea: 
Rejette. 

Du  31  die.  183(..C  C,  rb.  req.-MM.  ZaBgiaceroi,  pr.-IIua,  rap. 

(2)  (C.ixo^  C.  Cazes  cl  Pjibert.)  —  La  cam;  —  Considérant  qu'il 
B'e»t  ipioftinii  i!:in«  celle  aHiiire  quo  d'une  «omine  de  SOO  li».  «fiie  h 
\an  i\  'le  Cipii  1  1  !■  i  liv.K-  l.'  -on  aiiié,  îon  procureur  fonde,  preliM  I  iiil 
qu'il  a  élé  p;ité  de  la  veuve  Datbcrl  «a  du  moîn-  qu'il  a  dé  «en  fairn 
pa|«r;  mis  ladiia  partis  de  Capann  a  ci^rant  réclamé  cette  seaune 
M  la  dtae  Dalbert,  «t  lai  a  dtKrt  le  seraient  décj5elr«;  ce  serment  a 
IMpiMé;  h  dame  Dalbert  a  (le  retaxée;  il  ne  peut  donc  «uijourd'huj 
iaipalcr  A  son  frère  de  la  Déglieencc  dans  son  roanilat,  puisqu'il  n'a  pa, 
es  agi««aRt  par  lui-mfrii^,  rcteutr^r  la  •niim-;  lionl  il  «-'agit,  el  si  tt 
dame  Dilhcrl  tir  lui  .i  (i.i;  irlli'  -'.iniMi-,  >i  ô.iti<  le  campte définitif 
il  y  a  (U  un  lioul  lc  emploi  fclli'  >oi!imi',  :l  a  &  s'imputer  <l'fr>  avoir 
f.iil  ijiiilt.ini'.-  -.111-  l.\  rr-HM'.i.r  Uir-.  ili'  l  ,i.  roi.l,  et  d'avoir  d*'i  ii'  !<■  ser- 
ment a  la  dame  Dalbert;  quant  A  celte  dcrn.ère,  elh>  e«trctaic«  parnn 
jugesMat  KBdtt  «aattadkleifgiaaalavaa  la  frincip.il  crc.tiirier,  «il*  se 
peat  dose  (tn  ractorcUe  par  oae  wie  dUaumée;  elle  a  prêté  senaeni, 
en  n'en  peut  plu«  appeler  qu'a  sa  conscience,  et  malgré  la  c«ntradlclioo 
qui  parait  exister  entre  «on  serment  et  la  déposition  qu'elle  a  faite  daas 
l'enquéle,  elle  est  k  l'sdrt  de  toute  action  fn  tir  nlif>  pour  le  même  lait, 
ainii  que  de  toul«  icliuii  il  rccle,  et  la  parln-  li'  '  -ipuran  n'avani  pas 
prouvé  que  son  frère  a  reçu  cctio  somme,  H  grlui-i^i  odrantde  Ini  rendra 
complB  de  celle  qu'iLo»!  prouvé  qu'il  a  ref  «e,  le  trilmitiil  a  h  rn  y.i  :r  en 
U  relaxant  Par  ces  raolils,  loet  l'appel 'interjeté  par  ledit  Cotes  2m iat> 
Naître  aw  niaai. 

OtKjaiU.  l$itv<:.  d'A|iD.-U.  Lacune,  i"fr. 


Diyilizeo  by 


710 


Ole»  nfw  par  mt  buMalra  «kuiMt  à  éproorer  dana  ses 
nainst  loil  m»  augmentatlmy  soil  me  4lniiiDU«ik  de  v«ioiirj  par 
le  Ml  dtt  WDvercFn,  celle  «maciilelkm  m  dlmiuilieii  do  velenr 
praateoQ  nuit  u  nuiiMiiut  aeil.  Heilln  (Rép,,  v*  Vol)  itenne  peur 
rabon  de  eetie  propoenien^  la  matiidaUiIreiMnltpaseANi* 
■ce  obJ«ts  qu'il  reçoit  pow  l«  wndiiit,  dosi  «ehil-el  devient 
mellre  ipto  facto.  Mite  ce  OMilif  ne  iwu  pnrall  pes  ooncliunt, 
ter  en  vient  de  voir  que  le  luaHitlatro  fait  les  c!:p^««t  simMe 
qmad  U  tee  vecoll  m  gmm.  —  MMu  pensons  qu'on  delleulvie 
la  dlMinetton  fallc  au  n"  pi  i^édenl  (V.  Obllgat.  [|wyeaaeol]].— • 
Kl  tl  a  été  jugo,  par  ai]]>Sira*lon  des  lois  rèvoloUoinuilm,  qoe 
le  maodatairc  cliaï  K'-oi^'inl  l'*Jl,  de  recueillir  un  Ir^;»  dans  une 
9iiCCeK»lon,a  pu  se  libérer  en  a»<ignalsdc  cette  obliKalion,  bien 
qu'il  aurait  touche  du  numéraire,  ^1  le  payement  a  eu  lieu  aYant 
la  loi  des  I4-1S  Cruct.  an  5,  qui  a  disposé  que  les  obligations 
d'une  date  anlt^rieure  au  I"  j.niv.  i-<>|,  seraient  «cqulltcei;  en 
numéraire  métallique  (Rcq  vi'  nui  ibio,  bIT.  Ricliard,  n«  2*1). 
i    as  h.  \\i  il  A  1  irjui.c  qu'on  doit  s'en  rapporter  à  la 

d^rlaraliùji  du  UMiiUai<>iu'  ^u^  laquolitii  dc^»ommcs  qui  lui  ont 
été  volées  à  nmin  arnti'-i<,  et  que,  s'il  y  a  lmpos»îbiiité  de  déier- 
mincr  la  nature  des  valeurs  «ou^traltes,  la  perle  qui  rés42llerait 
du  vol  doit  t'tir  11  i'ud  c  cuii'iiiuiie  entre  là  mndiiit  el  1*  manda- 
taire  (ncnue*,  m  ni.us  ^|), 

X&ll.  ni.ui  liilairiv,  assujetti  h  rendre  fomf  lç,  peut  rom- 
jKnstr  et  n  lrnir  «tir  1rs  sommes  dont  il  troiixi'  ikMcnleur,  le 
nionlatit  foiislali'  des  .■i\ar.cf:<  ol  il-bnursi-s  auvqiii'ls  1  f>.'  i  ii'ii.m 
du  mjndât  a  doniir  lieu,  et  util  tie  .lUuusts  il.ms  le  ( uniplc 
coninic  Fi.  cesMirrsi.—Folhier  enseigne  même,  n  •  .'.s  .  i  :,'),  que 
s'il  s'ngii  d'un  corps  certain  que  le  mandataire  aurait  Oi:'  charRé 
d  iiflicicr,  celui-ci  peut  le  retfttir  Jusqu'à  ce  qu'il  ait  i-'i-  ri  nipll 
de  SCS  deboars^B  :  veluii  quod4m  jvn  mgnorM.—  il  a  Hé  Jugé  en 
ce  sens-  i«qiiet«compen»atieadeaIiilértlad'nneeommeaveedc» 

(1)  (l>ecotr«  t'.  Gilliiila.)  —  L*  cnm; — Con-iiltront  (|iii'  le  fiegr 
I^ccorro,  obltgi  de  rendra  compte  tous  le»  rit  moi!,  at  doit  «'Ire  réputé 
avoir  eu  en  main,  1«  10  nir.  nn  3,  «jiif  Ifs  toameH  (jn'il  avnti  teçves 
dc|>ui9  le  S  vendèniiaire  yrétèilfvil,  in.in  ini'  foinin' •  l' léda'icnl 
celle  qu'il  liiklara  lui  avoir  iié  prt»o  àtm^  1 1  miii  <la  -jn  .m  ^ i  ni\(i-'f  ; 
—  CoDsidérant  que  le  iDjudatairc  n'citim-  h  ;.ii  lii  -  r.i-  ii  ljiL  ,  ii;  di-. 
accideola  proveoui  de  force  m^eure,  cominc  «.clui  d'un  vol  (.al  .i  ouiia 
afBile,elmi'il  ertaècoNin  alën  de  »Vii  rapporlar  à  aa  déclaration  w 
la  qtMNfii  ia  la  élese  qui  lal  a  èlé  pri.-c  :  —  CooriMnix  que,  ifaai 
l'espirc,  il  est  inpOMiMe  dOieteb  »i  le  vol  n  porl^  «ur  \ti  «««-giiaf*  rc- 
rat  dciiuis  le  S  vend,  a»  I M  <w  lc«  aotreu  ;  qne,  Nir  cnn^'éi|iii!nt,  la 
verte  doit  fira  ri'piilèr'  cnmmun»  entre  !•  mandanl  oll«  oiandalalre  ;  — 
1'.'  i;uM  a  *!é  mal  ju;i>  |..ir  l-  s  i  rrmi'  rs  juge»,  en  tomtamn.lnt  Lnorr^ 
n  luiiir  cftiB|>ta  de  la  loidliia  t'.f.  <■!••  ri'o  tie»;  rorrigeant  »ir*fnrm«r!.  t  i 
faisant  ce  qil'ils  auraient  dû  tnirc.  iillnae  ii«b«rR9  à  r«|i,iidar.t  r!.:  I.t 
moitié  de>  l,tOa  lit.  a  isua  eo  «««igUMl*,  qu'il  déclare  lut  a^uir  t.-l« 
prie  dans  U  nuit  do  tO  an  SI  niv.  an  S,  iaivajii  leur  valear  &  l'échelle 
de  dipiAclatioD,  l'aalre  moitié  «upporlablo  par  lui-mime,  etc. 

Da  31  man  ieia.-<::.  do  nrnncs. 

(8)  (X...  C.  N...^  ' — La  Cùis;  —  Ailcudu  sjue  tV-l  ii.ir  .i  lirn 
rccte  du  mandat  existiiBl  entre  l'appelant  et  rintimé  <|>.i'  l:  pnuiT 
a£i  en  reiUtulioa  des  pipes  de  rbuia  eu  (lotriioa  ;  —  Aiiendu  ^a  il  sni 
de  priaefaa  daai  la»*  mcNtntf  ,laiit  ijarilaiiBalIqaii  que  ceux  d'où 


•abmt  iti  acllm»  Ancla*  et  eontraires ,  tanne  daai  le  dép4( ,  man- 
dat et  autres  de  cette  nature,  que  l'une  de<i  parties  ao  peut  contraindre 
l'antre  à  raccompli!«emenl  du  contrat,  à  moins  qu'elle  ne  l'ait  ren^pli  de 
»eo  efttè  ;  —  D'n  !i  il  r  i*sMlle  que ,  dan*  refpécc ,  l'appelant  étant,  d'après 
Icarl.  l'JSS  t;  •iOn  .-.  tiv.,  obligé  d'indcnini'Cr  I  intimé  ,  son  nianda- 
l.iiro,  des  [crt.  s  n  HriTrr:ns<-»  i|n'il  pcMl  e^su)fcr,  et  d'cièculcr  l'cn^a- 
(vmenl  eonlr.rtic  ji  ir  Iji ,  l  in'im  ■  I  (■  liïit  lie  son  c6lé  re>tilucr  le*ol>jrl5 
fticlamif  par  ra^(>(,'Uik(,a  qkjiiià  ijue  celui-ci  ne  le  mette  à  couvert  dm 
tMIHÊIfU  lui  faite*  et  des  pour<ailes  qu'il  éprouve;  qu'aintiUi-olTrcs 
bHMi  ce  si^et  par  HolimoA  'aiipelanl  sont  suOliaDtes;  —  Met  l'ap- 
|tl  aa  aéaat. 
Di  IS  BOT.  f  tlT^  dVp.  deBnnllEs,  S*ck. 

(Plmu,  «le.  CHaiiioBci  iU.y—UnU  Musion  et  fils 
aitatoaal  numteivenfMal.to  iStI,  dtwv  navire;,  la  0)ostaDce  et  la  Fo- 
liiir,  qa'iU  tipédimni  à  Saatia|i)  de  Cuba,  k  la  c«n*i|tBalj«o  da  Pri- 
vai. —  Ces  deux  navires  avaieat  foor  objet  de*  Oferatiaa»  tout  à  fait 

diMincle^et  leur»  cargaifon»  appartenaient  i  desinltmaladifireats.— 
Ils  épouv^rrni  auMÏ  des  forlnnc«  diverses  :  le  rbaqiemeal  da  la  Con- 
ilMK  fut  nnilu,  i  longue  icbiMncr,  S  utrc  m^i««ni  qui  ces'a  »c$  fwve- 
BiL-dLS  r.  iBi  de  u  Fulicie  fui  naU^  ■r,<;,i  ai;i;  ^ir.l.— Le  sieur  iTi  ■>  il 
con^l£naIiUre^  M  tr«4t«aiit  nanti  de»  foadi',  re^ut  ordre,  de  la  part  de* 


avances  iastifl^ef,  opposée  par  tnt  lotetir  coatMMUlMrjifi 
éire  déclarée  valable,  alors  même  que  les  avances  auraient  M# 
failee  en  aMtgnale,  et  qu'eaprtlendrait  qm  taiaa«ipnats  daiaM 
Kra  rédaiU  à  léur  vdeur  néuillifiie  aa  teapa  da  l'oUigaiia, 
eetle  crtmee  ae  ae  trouvait  pa«  liquide  dka  Ion  (leq .  ti  UMd 
isio,  aff.  Blcbard,  m  S4t)  j  —  S*  Un^u  uundataire.  Me*  q« 
le  eompie  q«'il  doit  à  lea  Baadanl  ne  aolipaa  «neore  afiirt,  i 
droit  d'inpHlcr  anr  le  reliqval  dont  H  ae  nconnatt  débil«ar,  ion 
do  la  préaeDiaUon  de  bob  couqile,  lea  aréaKcs  qu'il  peut  «voir  î 
exercer  rontn  son  maudaslf  A  CUW  ««Ol  d'aiiiratt  «tlglUNal 

bien  ju'^tifii'es,  cl  cetaiMM  qu'on  tel  patine  oppoeer  le  trUMport 

de  ce  reliquat,  cunaenli  par  le  mandant  an  proQI  d'tin  lim,  de- 
pois  la  présenlalloa  de  ce  compte  {Paris,  ta  avr.  i  R36 ,  aff.  Her- 
sent, n*  sue);  —  3*  Qu'un  mandataire  n'eat  pas  tenu  de  resti- 
tuer à  son  roandoiit  des  objets  reçus  par  lal  à  l'occasion  da 
mnndot,  et  que  le  mandant  réclame  avant  que  celui-ci  l'.ut  mi- 
k  couvert  de«  avances  par  lui  faites  cl  des  poorsuitf.  qu'il 
(  l  "  iiM- r.iiï  II  du  mondai  (nnixcUes,  i3fiov.  isn:  2  . 

'■iiiO.  i  ùuU'liiij,||a(;lédcc)dé  l'qtielorsqn  unm.iiidatairf  a  rlj 
chargé,  por  le  nv.Tùc  iiid  i\  iiin.  ilc  deux  opérations  «llslinctcf  dini 
leur  origine  et  tiam  leur  rcsiillal .  et  qui  font  l'ohj?!  de  d^tn 
commissions  ik  loi  contl»  c<  ^l'iinrctupTit  ol  (ljn>  des  intfréis  dif- 
férents, ce  mandataire  w  yrrA  ,  dans  le  compte  qu'il  rend  à  ^cl 
mandant,  compenser  Ic^  -■•iiihk'J!  qui  lui  sont  ihu  -i  pour  l'une  de 
ces  opérations  o> ce  epllc-;  tloni  il  est  débileur  p«>ur  1  autre:  — 
Spécialement,  que  Itii  -fm  un  «rmaletir  a  rvpédlé  au  ini'ni'' 
s^guatalro  deux  naviie.s  avant  divi'r>i  inifressé.*,  «i  ce  consigna- 
taire  a  fait,  au  compte  de  1  un  ili-  rm  ntivircs,  des  avances  de 
fiinds.  il  ne  peut  s'en  rnin  rir  sur  le  produit  du  cbarKemeni  de 
l  atiii  c;  qu'au  moin'^  I  arrêt  qnl  le  déctd'<  .iln«i,  ne  viole  pas  Im 
principes  dfi  la  compensation  (Rcq.  SI  Janv.  I82tt)  (3).— V.  Obb- 
gaiions  (eompenaatlon).  •  


If  diia  appttvMr  k  nonlMl  A  lu  eeunir 


les  deux  niirires.  —  A  cet  rSet,  leur  mandataire  à  Oi(a  en; 
h  porter  ail  romple  de  la  Constance  Im  fonds  qui  faifaieVtTfaftie^ 
compte itr  U  Félicie;  mais  I»  wri-ii;ri^!.iiTi-«»  rpfu'n  ft  faire  siKnn  ir»»». 
port  dérinitit.el  se  boriu  .1  portr-r  iîii  cnni,  It  iIp  lai  (>iiiM:iTir*.  -jti.sofl  fr., 
jiri^Titnirrnîciit  cl  k  litre  d'.ivarirri.  — ■  (>]u-ii'hiii  l'nclir leur  de  U  rar- 
[:di-i>n  di_'  CL'  navire  était  en  Uiliiir;  nul  «'rifiLr  rii"  notait  d'cD  obt'nj 
payement,  et  le  sieur  Préial  mi  décida  â  rétablir  an  compte  de  la  fé- 
tide !•(  SS,SM  Ir.  qu'il  ea  avait  pmiioiiaaMal  disliaila.  —  Uaislîl 
amateurs  s'abstiaxeat  d'w  eonpmdrt  h  uonlant  dans  les  lifM 
romptcf  qu'ils  lnuiilif  et  ■Ut  Intéressé»  de  la  Ptllcie.  —  CCnx-ei  tes  a> 
sipnêrrni  afin  d'n  oMcalr  la  ver»<!inrnl.  -—  Les  sienri  Ma««i««  et  H» 
>it'r'<'t'' rtnî  en  e»»«e  les  iFt(>r»«?fî  di'  1;»  fnn'tifirr,  j^enr  vmrdire  ijn'il» 
Ii'-'lrti.i'-rrffit  Ir*  -i  t^iirr"  fjin  pnijTii.rnt  hur  .ivnir  r^jrnpTéf*  psr 
f  rrfiir,  —  En  celthl.  (ii;i>m.^nt  lu  tribunal  de  fommrr.-o  d.-  Xinl»*  it» 
1.1  juin  1»*5,  qaifdii'Mnir.i'  Mik-iuh  el  fil»  4  rembourser  .un  inti  r-^a 
de  lit  Félii-ie  les  sanim<-i  avimcee*  au  propriétaires  de  la  CoasuoM, 
sauf  tout  reconrs  contre  ceux-ci. 

Appel  ;  et,  le  IT  mars  I  iiS6,  airél  de  la  coar  de  Beaaes,  aioti  caaji . 
—  «  Consldénot  que  tes  avaaeai,  datsi'bypettlsa  qui  n'eUiioa  niiia 
qne  certaine,  où  elles  avraieit  M(  eUsenrtes  avee  les  «Ole on  de  I1 
lirîii,  pUff  n'auraient  pas  él*  couvertes  par  des  rrolrées  apyjile» 
rnnt  fi  l\  Cnnstanee,  n'auraient  point  donné  le  droit  à  Préval  d'en  tmns- 
porter  ic  montant  du  roTi^ilo  ilq  iI.Tft:-'r  fl-irlri"»  û  celui  ia  prfais 
poorse  libérer  d'auliiri!  crTcr-  rcliii-fi  ;  — Oui- U  Cen'tjrci-el  lit.— 
l'cie,  appartenant  en  lif'-l  ."i  4fu\  cprr^'inij  tout  à  fait  di~linclf«, 
leur  orif  me  et  dans  li-ir»  rf-'iluiM.  rl  (''anl  l'objet  de  deux  roirn  — 
sions  conltées  séparément  a  Prémt,  on  n'est  pas  pins  fonde  à  laToqarr 
la  rttla  de  la  «aipeitsatioo,  pour  jusIiOnr  M  «irenent  des  parties,  f» 
si  Prévid  avait  en  aAire  i  deux  anaalMr*  dtKrenis,  qne  MasMail 
fils  représentent,  en  eOct,  à  son  éçard;->Oa'à  h  t^rttO,  nanoliM 
l'iné^iilarité  du  virement  des  parties,  opér«  par  Préval,  les  ffrtCtniAi 
la  Félirie  ont  un  principe  d'action  centre  les  intéresses  h  la  GoastaMSi 
qu'en  elTei,  Préval,  e;.inl  retenu,  sur  les  produits  de  la  Pélicie,  l*Ma» 
tînt  lie  se*  «vantes  i  I»  r«n:sl!ir;i-(>,  est  ifrTfn'i  li>  d^-btfeiir  do  presief 
(lo       ruTvi's;  —  f>up  le  crrrinricr  ii<iu\.inl  r\ciccT  loulps  Ir?  a!!ifrn 

de  son  débile  ur,  les  lntéreft.<éi  a  U  lYhti?  ont  :c  droit  d'exercer,  ifi;  f'j"! 
de  Présal,  une  action  en  rembourseinml  dp«  ><iki;rs  qae  le  riontiH- 
sieonaire  avait  fouraies,  paranliclpauon,  &  la  CctisUste;  loaii  qae  II 
saeets  de  olUe  «lien  est  subordonné  i  la  preuve,  d'nan  part,  qne  Pri- 
vai a  tait  les  aiaMOtettéguées,  d'autre  part,  qu'il  n'est  pas  rentré  duc. 
tout  ou  partie  de  ses  avances  par  des  retouvicments  postérteart  ;  fsi 
cette  prruve  n'a  pas  été  complète,  rf  qos  les  lirtére<fés  1  ta  OssiaiMt 
rnl  fté  fii'n  fijiiili-*  ?i  rofii  -LT  d",  L-iji3ti"«r«r  4  unf  rér'iroatioli  dont  le  ré- 
.■ui:.-l  d:  pfiiil.it  lie  l'.'i(nKi::i'i-<c:ri'iil  d'u'ie  <il'li;::iti(j:5  que  leur  romiai^ 
sionooire  et  ses  représeoiaols  n'avaient  pas  rtmpke;  —  Btfenaaa^ 
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90t.  M.  Doranfon,  n*  204,  .ndv  pic  l'oiihiinn  do  rni'  i^r.  en 
<iui  concerne  les  meubles;  il  ne  re|wuss«  te  tiiuit  de  rolrntlon 
'eu  re  qui  coaccrne  les  immeublct.  —  Ni-anmoins,  il  a  riè  jugiï 
jrio  manière  géniirale  que  t'iictiuu  ■Mcorài-o  au  maiidalairc  pour 
r«ii'c  rembourser  do  loulcs  les  avances  qu'il  a  iuitcs  pour  l'cxé- 
littu  ilu  mandai,  est  une  simple  action  ordinaire,  et  qui  ne  lui 
ano  point  le  priviU-ge  do  retenir  en  sa  pai>M>f.'tlon  U^s  biens 
!u()lcs  ou  imraeubks  de  son  mandant,  Jui>i|n'ttOO  qu'il  ail  rlù 
ye  de  ce  qu'il  prétend  lui  être  dù  put  ce  deroier.  eocore  que 
)  UcM  MMant  eeuS'lÀ  aim  pour  leiquol»  lei  «vmces  réotap 
wt'dM  fiiHM,  tl,  d'atllaun,  n  ne  loi  nnt  pstat  éiè  rento 

Mt  les  imimto  k  nalwnar  4  Mmla  «  flit  lie  mmmtttw 

r  iji  .Il  ji.ir  les  iDliTCF- (■<  (le  U  Fi'Iific. —Violât  on  iK'j  art.  Iî53, 
H"j  et  i»uO  c.  ciY.,  en  ce  que  le  Irmport  (ait  114/  Prf  val  d'un  comiile 
Wn  a'arail  rien  qua  de  légal,  sgit  fv'n  n  caastdtn  comin«  d<- 
nilea  ifiinputjdion,  »oil  qu'on  y  taie  la  rîsallat  d'uae  e«mpen«^tft>n, 
ban*  U  prtmiil*  bvpothvi^,  le  ilvliiltur  de  |ilu>ieur«  dell«<  ayuiit  l«  ' 
Il  de  dtciarer,  lorsqu'il  fnya,  quelle  dette  il  tnleod  acquitter,  il  n'c-l  1 
doul«u(,  ilcmaiid<<uri, i|iM  ledeor  Privai,  quite  irourail 

i  (oiii  d«l>iicur  tic  1 1  CoDsIance  et  de  la  Ftlicie,  ne  pAI  imputer,  <at  \ 
\  ou  l'aulra  navire,  lf<  diiems  remiiei  par  rai  fsit»!«,  H  ijn'sprè*  j 
"ir  fait  uBO  renii(.e  |i.ir  lorinc  il'avanccj,  il  no  |3ù!,  lijjt  nu  cjA.r,'»  i 
inilit,  rapportei  à  1  uu  «u  a  l'autre  ks  «einmi-»  qui  loi  ï|>p<irieiuu«nl  ; 
IJciiient,  A  plut  forte  raison,  Pn'ival,  qui  n'eiail  pa»  dibilrur  il«  la 
ui^hUg  tri  it  pu  et  dû  mime  eSectuer  le  rapport  des  (onili  qu'il  l 
il  pfnMtHfBent  distraits  él  Wnfto  de  l'auire  cari;aitoo.  —  tio\n  le  . 
|i«d     lé  centMOi^lion,  la  «llMtliUanco  qu'il  j  arait  deui  opérations  j 
linct<s  et  de»  inlén^atti  dlTer),  «lait  totil  i  fait  iodiili'rcnle.  I)a 
Ciioo  au  diveri  inli'reiiii,  il  y  avait,  en  cilel,  deut  opi^nitiotit  ; 
i*,  de  Privai  à  Ma,-;ion,  c»lui-fi  l't.iii  m  . il  |  i;i;îrf!.iirf>,  <•)  r'fnk 
»4!Ul  que  Proval  devait  cmniiie.  — on  .i  mih  lo-r-  i?  ci,  iu  ;i >  dmt  ; 
ire>  auraient  un  Brmiiti'iir  fèp.irù  ;  il  e  t  i  i.i..-  uuo,  daiii  culli'  nr- 
slancc,  autuiic  i-oin;"-!!- iMti  i;  iiLniii  i  ii  -  «ir^Llji'r  enlrv  ileui 
iplM;  mai<  aurM  i'ravul  o'ailnil  |>i»  u  ire^ec,  |iar  aiilici]>tiiliuii,  à  \ 
I  de>  armaleuri,  des  fond*  ap|>artirnant  à  l'autre;  e'c--l  pn-oscmcnt 
ce  que  lea  deux  apicaiioi)*  avaient  le  mémearmaieor  que  cette  nfiiite  ' 
a  aniir  liaii.  Il  aat  dWK  *fi<l*ol  i|aa  Prànl  a  uio  d'un  dnil  Uni  en 
ipaaaant  ca  qa'il  d»«aî(  à  MasalM  étante  arniattur  da.  h  Felieie,  ■ 
c  te  quuMaetion  lui  devait  cumiiii.>ariuatt  ur  de  la  Constance. — Arrlt.  ' 
.*  o>i»  ;  —  Allrndu,  »ur  le  ntnyi'ii  rclalif  i  la  romiietiiAiion,  qa'il  ' 
ii'sait  d«  deux  ojiêrationt  disliritleii  daoi  leur  oniiiae  cl  dana  leura 
jllat»;  qu'elle»  étaient  l'uiijel  dt:  lUuit  commi/sions  confites  ségiorê- 
tt  à  Prêtai  dan>  lief  inkTiïls  J'ilcrmiit  ;  qu'aisbi,  en  coniidcrant  ' 
val  comme  compl.iMe  envers  dcL\  .ir,i  iirart  diOèrenI*  et  en  i-car-  j 
II*  e)ttcjnc  de  cewpeukaUoQ  qui  étatl  tm*  cr.  avant,  l'arrêt  attaque  | 
H*  vmI*  Iw  m*  fwlitimk  la  CMiiii«n»»tion,  d'après  leHradlai,  j 
r  qvo  davs  dette*  paissent  èlia  eonpcnséc*,  il  faut  que  l'aljal  da  • 
e  et  de  l'autre  soit  de  la  mime  riipécB  e(  que  le  mémo  iMiTidv  atrit  à 
ùiliitcur  et  croiiucitr  ;art.  liliS  et  IlOO  c.  rir.);  — HfllUa. 
)u  ôl  jauv.  1824. -C.  C,  di.  req.-kUl.  llconon,  pr.-Danojrcr,  rap.- 
iti-eriiil,  av.  géo.,  e.  coor.F4crilia,  av. 

t)  Hmiti;  —  (  Leborgne  C.  Lehorgne.  )  —  En  IfllO,  le  «ioor  Guil- 
ne  LeWgne  neurl,  Icgiunt  k  fon  frère  h  tuirlle  de  «es  enfant<  rl  te 

I  de  (lourveir  &  U'ur  vducalîen  rl  d  Ifur  (t  it!i-'Pin!'nt,  —  Opendctit 
euvu  Leborgne  revctiJi-iuesen  dn.il"  a  l,i  (uirl!.-  li       ni-     fnfaiil?  ; 

dt'Iibération  liu  conteil  de  fainule  U  Mii>t:r«e  ïi  leur  oncle;  mais 
jugement  du  St  jaav.  \%tl ,  la  rend  à  la  mi-n.  Alors  celle-ci,  en 
lualiti  do  tatriie ,  acUonne  le  sieur  P.  Leboiuoe  ea  raMUioii  de 
«pleat  él  lasUlutiwi  da  Iwilai  !•■  wlaut»  MMitoM  al  iMAioMlitois 
ta  nwaiilaB,  dattil  anit  aa  l'ainlatotntloB  depuis  le  ilMs.  Mnis 
lippe  Leborgne,  aprii  avolrri^niOè  l'état  de  toutes  Ic>  iK-pn-tL-  Uik-a  i 
lui,  tantimur  l'eotietien  eiréducation  de  se»  neu'ui,  que  pour  l'ad-  i 
ittralien  ou  demaine  de  F^runip ,  cfinctut  !i  ce  ([Up      iloniiiiiie  cllfs  i 
a  mobiliers  trouves  au  ilL'fb*      sonfrcrr,  'oi>:nl  d'cl  r?»  drro'r  r»jjfr 
ni  potuuiim  /iMftt'u  (t  ju'il  'iK  rU  rr»j>Kii'rii  ik'  l.l  roiimi'-i'e  III, SSÎ  fr., 
liant  des  avances  fai>."  y-ir  l<ii.--H|uiri  ihjx.  iiii;i'M'.i'Mt  i"!/.  i.niti  i 
cooctusiofiii.  sauf  ev.     .',ui  conr^me  la  demande  rttilivc  au  pajc-  . 

II  du  «dda  da  c<jii  : ' ,  rur  laqnella  I»  Iriboiial  «ilaiMa  inaiaa 
îaalfiiraBl  psu~  Hmi  kment;  al  pdaaMaias  eeaduuw  la  rmm  Le-  i 

|M  M  leas  lit  dtpcns.  —         —  Arrit.  , 
<*  com  ;<-<Atiendo  que  la  crtaaea  prètcnilue  de  Philivre  Leborgnc 
it  pa!>  liquide; qu'elle  ii'c^t  pa*  encore  légalement  consiaiie,  pui.<i|ue 
premiers  juge^  ont  ordonné  que  les  parties  iD-IruirnienI  plus  ample-  j 
it  »!;r  ta  vcnlk.il ion  ilu  cdm^'c  qui  «ct!  d'appui  à  celle  créance,  cl 

Pliili;ii  c  LeLurgne  iic  s'c.-i  yti'  pliiiiil  dp  celle  dtciMon  ; — Attendu 
.  !<iis  niém<!  r^\ie  ci  Ile  cicâiice  nstml  cidiro  ct  liquide,  elle  no  donne- 

I  .i<  ti  l'iiil.opc  Leborgne  le  droit  île  retenir  le»  Mens  de  la  M.irrc-  irn 
ain  liÈr«,  lUsqu'iMS  («lier  iià}eiu«Dt.  ct  qu'il  no  pourrait ,  uiiuu.o 

IVlMçitMlliirf  fi'acirpwlii  iwi  «idnil  four  ta  liic*  r«|*r  j—  j 


rn  inulls.^rî'ient,  niais  Eputemoni  avec  mandai  de  tos  admlnls< 
irer  (l!oic!i  ju\,  i4  Janv.  IKSo)  (1).  —  Cctio  di-cislon  est  baséo 
*«r  M  que  le  droit  do  ri^trntfon  ne  trouve  snn  aiipul  dans  aucun 
levie  de  loi  (V.  nc'lpiilirji)).  —  Il  est  bien  cniL'ndti,  an  snrpluit, 
qui>  le  droit  de  r<^lonlion  no  peut  avoir  d'cfTet  vis  h-Nis  di^a  lirrx, 
qu'autant  que  le  mand.ilairo  se  trouverait  dons  l'nn  desc.is  privi- 
li'SU^s  par  nos  luis.  Il  a  thS  ainsi  que  relui  qui  délient  un 
immeuble,  comme  administrateur,  ne  peut  exercer  vIfrApVisdea 
tiers  le  droit  de  rolealion,  h  rai&nn  des  di^pen»os  et  aoiAllanillaii 
qo'll  t  hlle»  (C.  »Dp.  de  Bruxellca,  27  ocl.  f  81»)  (t). 

Os  qdelqo*  manlàn  que  te  mondalalra  éxtm  mi 

Auftdii,  en  eŒct,  qu'il  n'r>i<le djnt  nos  coiiu?  iiaciinc  Ji-pomIIou  ItsiJ» 
qui  autori.^e  un  cra.iiieivr  a  retenir  ln«  Vw\\<  île  -ûm  ililtitetir  iUrqu'à  es 
qu'il  foil  I  lU'  «lu  ce  qu'il  |  n';'  ii  1  li;i  t''!"  ilii  ■  —  ijue  c'e>l  vainement 
que  le  tribunal  de  pmuuèrc  iIl^unce,  en  arcordant  a  PbilipM  Ueborgna 
la  rtleBliaa  des  meubles  al  eflUs,  alasl  qaa  de  donoina  «ta  rtcwni»,  dt- 
pendaat  de  te  fuecessiaa  da  Icu  Otiltlaorna  Leborgae,  a  uMin*  ealta  dt« 
cision  sur  ce  qa«  ledit  Pbilipm  Lebor^ne  «'éiaii  con^lilue  en  avancet 
par  mite  du  nmodil  qaa  imi  mm  lai  aT.iit  donné,  et  que  In  mandataire 
qui  se  constitue  en  «iTRBrw,  joml  rtn  <lr  i,l  dfi  rétention  <.ur  Ip'  objets 
qui  lui  ont  été  eoniii  s;  —  Ou  «n  ii  tiTj  p  iri  uurîf  Ions  les  arlirlc-  du 
code,  au  tîîrc  iIti M.m.l.il.  tm  n'y  Irn'nf  m-ii  qui #-laWi*'C  ci'  |irivili;-i.'» 
ciûrbiliiul  du  dr>iLl  rdnuiiun  ,  ilt:  lu  ic-iTiliun  Ar-  h.i'n^  ilrbi leur  ,iu 
profit  du  creaiiuer;  — Oue  lu  Kudi  dii  1>i«'B  ijye  le  ciidNiiiUxire  iloil  iiro 
remboursé  de  liHites  lei  arances  qu'il  a  failos  pour  l'eiécutioB  du  man- 
d.vt;  mais  qu'il  ne  va  pas  au  iteU,  cl  qu'il  Laisse  ain>i  le  tn;inJalaire 
daai  les  temudu  dtml  cobudub,  sur  las  vaias  qa'il  doit  i^reti  lre  po&r 
sa  fein  pafsrde  set  ataacea;— Atlaada  qua  PUlippe  Ivcborgne  ne  ptm 
te  prévaloir  de  ce  qu'il  est  aaati  de  bonne  foi  des  meubles  et  eifeU  qu'il 
a  reconnu  avoir  en  sa  possessiaa  ;  qu'en  sHet,  la  loi  n'accorde  au  créant 
cier  te  priviléce  de  faire  |>ayer  sur  Ise  objet*  qu'il  a  en  mains,  appap> 
tenant  à  i^on  ili'bitcur,  qu'autant  i|u'il  en  a  cli  nanti  par  uo  acte  publie 
nsi  s  lus  (•i^n.ilure  prive,  dOnicnt  ewejislrë,  ce  qui  n'csl  pas  iri  k  cas, 
l'Ui-  iUC  l'ililippu  l-cligr^ni'  ric:  injl  y.i.  luiri  au:. m  iSiril  Jt  l  11.:  l'iicco  j 
U'uù  il  .-^uit  que,  ^0U4aUl.U'.l  ia|iiHirlj  ta  ilispo.-itioo  du  jugirineul  qui  ac* 
curde  &  Pbili|ip<i  Ubat^aa  b  maalMa  daBta'a||it,ne  «aunulduwjiit^ 
(iét>;  —  AiteiiJu  qu'aucHiia  des  parties  n'a  ÎBlerjeté  appel  da  (elle  VUt 
dispo-ilion  (lu  jujccnciit  qui  a  oi'ilonnc  qu'elles  inslruironl  plaa  MHIlfo^ 
ment  sur  lo  c^iiuplc  Mouillé  |»jr  l'iiilippo  U-bor^ne  ;  qu'il  f  a  liée  »  fM 
eau-iqueiit,  d'orJonucr  I  ciéiulion  de  ce  rlttf  du  jagcmeot,  «I  de  ren- 
voyer .1  Cet  effet  les  parties  devaul  lei«  |ir.:iiii'  i«  juges;  —Faisant  droit 
sur  l'uinicl  intcrjel*  p.vr  la  veuve  Lcborgne,  su  nom  qu'elle  agi!,  f!  \Vi|. 
Ii.)m  l.>'bflr;n«  lilï  allié,  du  jugement  rendu  p^r  le  tribunal  Jo  !iriiiii.^rs 
inrlanco  de  Dordcaui ,  le  18  juin  18iti ,  I»  dans  lo  cil«(  qui  autorise 

PMIi|i|ie  LebargH  a  rc.-ier  nanti  du  domain»  de  Fécaaiy  al  des  eUsU 
uabilMirB  qa'il  a  retonou  voir  en  mains,  proveoaal  4e  la  aaeeessioa  de 
CttlIUam  I<(lNf|M,  eon  fréro ,  jujqu'à  c«  qu'il  ait  M  fMbaant  d»  sce 

ÎvancH;'— 9^  UÂm  le  cbet  qui  l'a  rondamnit  ea  tous  IM  di|iaas;~ 
:  rendant  qual  ft  Ct.  Condamne  Philii  po  I^liorgne  'a  remettre  et  dé- 
;.:i'  A  la  veave  GulUaimie  U  boi^nc,  é*  noms  qu'elle  agii,  la  domaine 
di'  1  eciinip,  ensemble  le»  meulùei  et  liïets  dont  it  s'est  rceojinu  clétrn- 
teur,  cu.tiiiic  provenant  de  U  »ui  ce->inn  dn  Guillaume  Lciior^ne ,  •  i:i 
fien',  il  In  rharge  par  Iclll  Pbilippc  I^bor^ne  d'alUrmrr  paruimeitliîu* 
(Ci  meubles  cl  eOels  sont  les  seuls  ob.cU  qu'il  a  recui  illis  de  ladite  >uc- 
ce.i^fion  ;  —  Ordonne  que  les  autres  dit|K)?ittuns  du  ju„ciilont  atlaqui!  se- 
ront cxéeutci'S  ^uivaM  leur  foriiie  et  teneur;  ri'uvute,  i  cet  effet,  la 
eu  e  et  les  |Mrtie  >  demnt  les  premier*  juge:<,  pour  y  éire  procédé  i  la 
vèriliriilioil  du  comi  té  sl^nllîê  par  Pbilippr  I.i  l:ur..iit>,  et  a  l'iUSlnitUn 
l^lu.^  nmi'lo  qu'ils  oui  or  lonnéci,  lauf  l'appi:.  1 i  i  i  jjr,  s'ily  tlink 
Ihi  1 1  janv.  1850.-0.  de  Berdcaui,  t' eli.-M.  Uujiral,  pr. 
(2)  Ktfici  t  —  (DelvisoaC.  Jeard'beuil..  —  Dal*l|aea«eil4(è misée 
poSïUr  wado  la  nitn  i  •  niiiVMii  cclln».'  â  Loav^in.en  suite  d'un  m  lo 
de  vpuîo  con:-enli  ^'  ir  JiiIj:iI'ik'iiiI.  ■|irii;'rii  I  lii.'.  —  I'''1U'  :■,>  ri  L!jil  u.is 
réell?  ;  c'est  ce  qui  a  éle  rticoiiBu  et  jujie  dans  une  iiisi  i:ii  t  r.  l..'n  .:'  i  cet 
idni.  Li  |M)?H!»>inn  de  Dilvigne  n'avait  d'autre  litre  wniiik'  nue  ei  lui 
d  ttdaiioistruliiiir. — Deux  crtaniiers  inscrits  surcctimii>eul>le  ayant  pour- 
suivi  rvv|irapriation  forcée,  l'un  d'eux,  1«  sieur  PiliaeljdcnnBda  là 
uiaatiun  d'un  >équc^trc  penJunl  l.i  pour.-uite.  eu  terin  de  l'arl.  OIS  a, 

Sr»  —  Joutd'beuil,  »iiiri,  acquie-^a  il  cette  «ttaude ;  cl,  parju^icmeal 
u  IT  aoQt  1819,  le  IribunnI  do  L.auvain  mmiillB  le  S^;|]C^ll  r.  —  rirrco 
opposition  par  Delvignc;  cite  a  clé  déclarée  non  reicv  iLIo  cl  lu^  îondcs. 
—  Ap;'fl.  —  Arrêt. 

I.  v  i:  :  I»  ;  —  Attendu  q««  l'arrêt  de  celle  cour,  souï  U  d.i!c  i!u  30  noT, 
ruii  que  ra|i|iel.>nl  f.A  convenu,  com:ua  il  l'a  répclé  dans  U 
prései.tc  iii»tance,  que  la  vente  que  lui  avait  t.iiti-  l'intimé  Jourii'bcuil, 
(lar  acte  du  15  avr.  tstt,  était  ccnGrleDiielL'  ct  ne  lui  av:iit  pas  traos- 
nils  la  propriété  do  U  moitié  du  uouvciiu  collégoà  Louvain;  —  Alleadu 
i|uc  si  le  ir.^nie  inlimt,  diins riastaoca Itralitée  par  ledit  aréèl.*  tonl 
■Uns  Id  inucipe  uaa  demanda  en  nombutteade  séqueilio  |ieamllel|p 
ii|i,  U  n'a  plùi  demtde  aall»&c«ttodleMa<e,tu»  |lwtft%idtt<» 


nt 
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rompK,  son  Mirti  exUe  qu'il  le  pr*8Cflte  le  plus  IM  possible  ; 
car  s'il  est  en  demeure  ou  en  relard  de  le  rendre.  Il  ne  peut  .d'après 
l'art.  3001  c.  nap.)  rèeUinier  tnfM'U  des  avances  qu'il  a  faillis 
(laur  son  mandant  (V.  n*2b6).  C'est  ce  que  fait  remarquer  aussi 
Touiller,!.  I  l,n*4i),  Cl  M.  PardesBUS,  t.  2, m»  SM.— Il  a  élejURé 
«msi  :  l'qne  l'asi^orié  rharirè  de  l'adrainîslralion  peut  (tre  privé 
itc  l'inl^ri^t  de  ^^cs  uvnnt'r!*  depuis  la  di<!!iolulton  de  la  aocit'lé, 
hien  qu'il  len  ail  ^tipul(''.<,  Idiil  qu'il  u'a  pas  rendu  «es  comptes 
,Cass.  21  juin  IRI!),  ulT.  r.illes,  Y.  Sotiilé)  ;  —  3*Qiu  lool  man- 
daliiire  r^mplable  e.'^t  r^puti^di-bileur  jusqu'à  l'iporeiuiil  de!^on 
compte;  qu'il  ne  peut,  di-s  I<m^,  avant  cet  apurein«at,  conduire 
saisies  j>Mirdi-s  Mimmc-*  qu'il  prétend  lui  être  dues  en  vertu 
du  compte,  i|uand  Di^iue  ce  compte  «erait  déji  l'objet  d'une  in- 
.>^tunre  (Rcui-a,  10  fcv,  1829,  aiT.  Lovillain,  V.  Conipét.  comm., 

903.  Snuf  le»  aa  spéciaux  indiqués  (n*  248)  où  le  maoda- 
taire  «iccuiié  «voir  rands  «mftt  hwnMtotwniiirt  d»  mmn* 

danl  ce  Ir  VWto  tal  il  t^ilMil  lAt  liicbré*  inop^ranle,  apriïs 
quo  l'ai>p«UUIt  avait  lilil  «Min*  «tUntion  ;  cl  que,  p«r  c«a.<4qaent ,  U 
cour  |>.v^  m  ;>  rMuet  «nr  le.*  prediUsdcmand»,  lUtrecneDl  qu'en  d*- 
rrtl-int  iti  vHi'V  9l  >!i'( Unilioiie  «le»  partir»,  aiii>i  qu'elle  l'a  (lit  par  *ob 
ain^l  du  50  181s,  — Allfndu  cju'il  -.ni  l'i-  ce  tjcî  prf'-jilcqir' l'ap- 
pelant, «iniplu  n)ioini5lri>lcur  |Mur  i(  .iu  iinin  ,l_  IMIim  •  j njnl  Ic.ji:,  o'a 
j.ini>i»  po^H'ijn  l'inimi-ubM  danl  il  «t  qM,  u'aj^kUt  eu  {leuuaLii  son 

adniiiiirtraliun  qu'uno  >ai(e  de  ilulrnlion  \\<iw  le  propritlaire,  il  ii«  (icul 
iuioijurr  l«^  dis|ia*iiioii9  d<i  lei8  w  le  droit  de  liteotioa  ca  (a«eur  <lcs 

CecoMCun  rériialilet,  k  niiiHi  dM  iaipauaaat  «ntiionlim,  Im|ImUw 
f  M  aont  pa>  «ppIwaMw  à  la  rtnitiiliiliit  w  «miiliiii  i  —  9u 
«•  mtib,  mat  l'ami  n  niMt. 
Da  11  od.  ini.-C.  daBnmllH. 

(1)  ITipto;  — [Dénier  C.  Uni.  Dfclercq  )— Lo  «1  irvel.  an  i S,  man- 
dat tmi  M:inK  privé  donné  A  M*  DecIcrcq,  notaire  i  Bailleul,  par  Fran- 
foi»  Dèaicr,  l'eBcl  i!c  i  :.  .•  Irr  '.\  l  i  vi-nfiî  t\'-t  infuMM  dél;iii>^(:»  pur 
son  61».  —  Ulio  cl.nu^c  lu  i  ilii<  r  ili"^  fliàt.;E'r  ]it':t,iit  ijiii!  la  venle  wnit 
liitp  ,111  ceoipUnl.  Ll!'~  rui  '..r  i  h-  fi  ilu  tDi'me  mois.  —  En  IBôS,  Pidrlo 
Dfiiifr,  an  de«  (M  du  m mlinr  frédét^'dé,  a.'^^lî5C  1««  héritier*  Déclercq 
•u  p«]cn)CDt  du  moiilanl  de  U  vente  ain«i  que  in  intérêts.  —  Sa  dc- 
naidéwt  fondée *ir«e  qae  fesla  ayant  (ti-  (aii«  cooiptiut,  l«  noiairo 
derail  lira  r>i»imè  avoir  limeM  |«  prit.  Il  v  avait ,  d'aiiieor' ,  poor 
lui  ahli{;alion  île  reccvair,  cl  tll  ne  Ta  |ia*  fait  il  répond  de  s.i  ntvlijieuco. 
—  Le*  bériticr^  Ucclcrcq  répondent  que,  déuqées  de  vrai*ennlilaoce,  à 
rni'DH  du  Ipnj;  tl  jwr^éïr'rani!  n|«>ftf^  \r  f>fni*r  f^rr.  le»  •î'I'  j  Uions  tar- 
dive* de  DéniL't  no  (m  ni  h'  a\M.r  aiif  u:!-'  V-S'  ir,  -  J  ii ."  nenl  du  tri- 
bunal d'Hairî-courli,  du  25  mai  l85i,qoi,«  altrnda  que,  par  acieprivi 
da  91  Iruct.  an  13,  enregistré  a  Bailleul  l«  SS  ilu  mi  me  nioi<,  (olio  86 
m  droili  duf,  (eu  le  noiairc  Dcctcrcq  a  rcru  procuration  de  la  part  du 
«ie«r  Franrotsi  De  nier,  de  Méinm,  paar  ««nira  le»  umUo»  dèiaisaéa  par 
FmiH.'ois  Ui-nior  fiU  ;  à  Inqoatlo  wile  il  a  M  procéda  puMiqueiMnt  par 
re  notaire  le  SB  ilnilil  nioi»  de  (met.  an  13,  ainsi  qu'il  appert  da  rabior 
produit  cl  dftoient  cnrei;i<lré  ;  —  Attendu  qu'il  recuite  de  U  combioaiMB 
i!i>  (^«  tlffli  Si  i«  ei  <|cs  f:iit!i  fthml^  i'  ti>s  Jébil<  ubp  fiTésomption 
irre-i-liMf  i_]uc  M'  Oe<'l«ri  ■\  .i  f.iit  <ki  f  n-i-  | ,  .■■'l^  liu  iiro- 
duu  de  Udlle  vente,  cl  que,  dt§  lors,  il  est  tenu  de  boiiilïi  r  i  «  ^rwluit  ii 
Mtt  anadaat  McyaiilcviM;  (te  Ht»  caMÉwMice  <|uo  les  béritirrs  de 
te  eoltlrej  qil  ut  weetM  otix  eMi^im  da  leur  pér«,  no  peuvent  m 
iBtoKr  A  iriMM  le  compte  qu'un  rérJaan  d'ein  I  txt  «n)al;~  par  cm 
inelHk ,  caeAuMe  les  B'^icnéa  à  rendit  easiite  «u  deauntair  de  ta 


dit,  l'arllon  en  reddilloo  (lecompto  ne  se  prewril  que  par  trente 
ans,  par  application  de  l'art,  32620. mp  ,  aucune  dl^podllon  de 
loi  n'ayant  loomls  cette  action  k  on  déitl  nolndrc  (V.  Prcicri- 
plioni.  —  Il  a  été  décidé  ainsi  :  1*  que  l'action  en  reddition 
compte  ne  ge  prescrit  que  parli«ntoaas(neq.  X9]uill.  l8'iH,air 
Second,  V.  ci-aprcs  au  présent  nnméro  ;  14  mal  18?9,  alT.  l'agès, 
n*  —  2*  Uue  lorsqu'un  notaire  a  procédé,  en  vertu  d'uite 
procuration,  à  une  vente  de  meubles ,  mentionnée  au  proi?è<^ver- 
bal  de  vente  (aile  au  comptant,  il  est  présumé  en  avoir  louctté  le 
priv,  et  qu'il  doit,  pendant  trente  ans,  ou  ses  héritiers  pour  lui, 
poJivoir  justiller  de  sa  libération  (boual,  19  déc.  t835)  (I);  — i 
5°  Que  lorsqu'un  mandataire  a  gère  dlfférenlcâ  alfalres  pour  ]t 
même  mandant,  la  prescription  de? actions  directe  cl  contraire 
qui  naissent  du  mandat ,  commence  k  courir,  non  du  Jour  ou 
chaque  aHalre  particulière  a  pris  (In,  mais  seulement  du  juur  ui 
le  (DandAl«lre  a  lolaleuient  cessé  ses  &crvlce.4  ;  qu'il  eu  était  aiuM 
•ous  la  oonluflu  dnf ranodeBmcei  {Broidie^ySSjnUI.  iitt7){S;. 


«elHk ,  ceadaiMO  les  B'^icnéa  à  rcndie  eoBiit*  au  deanandsiir  de  ta 

vente,  elr,,  t(c.  »  —  A|  r-'l.  —  Ai  i  'f. 

I.A  cui-a;—  Coiificii'i.>!il  r.r.  :ij  Ji'f.  ihNri.i  -  M;r  le  (ait  de  U  ré- 
ception de»  dcoiert  n'i'^t  V-  -i'  jI  i''.i'nii  iit  l'.L'  ;i-i'iiv>  <«  rsiiconito 
au  procès;  que  le  prir.riju-  ilf  .-..n  imliM-ilniitr  in-  p  'ii,  ri  v  |or4,  i-lre 
applicable  ;  —  CunJidrrant  que  la  preuve  de  la  libération  n'e^t  point  .it- 
iclnt*^ — Ad«|ila8t,  an  nc|iN*t  In  natif»  dea  innieta  Jm*»,  nat  l'o]»- 
ngl  an  hiaal» 

Du  t*  dfeta^  \m.-4L  U  Dsaal,  1*  «1^4111.  Aim,  f*-I>»- 

■MB.aV. 

(1)  Fipto  f—  (Salel  G,  Tanltmbon.)  —  SdaiavaltfM  dHIngte» 
aftiir««  pearVeaJcaboB.— Ai^tniea  paTtneal  de  dlvaisH  tennus 

qu'il  avait  rericFpKar  compte  de  h>ii  maadaRl,  il  oppoM  U  prescription 
di^cennalp  étjLliif  pour  loules.  les  nciioiis  per^mitetlét  par  l'jrl.  185  de  la 
fctitiTip  ifu  Ft  (ti;-  iîr>  I!rii:f  J.  Miii-,  par  jupemrnt  <lu  3  janv.  IKIO,  il 
»■!  r..i.il  .  )i  i;,.  r  I  ■.  --.miiii'-  ré<'lain*«*. — .^viii'l.— Après  avoir 
re^trifiiit  •««  itpp>^l  a  l'un  «It;»  ibe^  <lu  jujrmcnl ,  Pierre  Sabot  inT(K|ii<> 
de  nouveau  l.i  j-r^^cription.  l-i  «ominc  dont  il  <i'af:il,dii>.'iit-il,  |.movmm,;  , 
selon  l'intimé, .le  la  i.ucce»siond«  C.Snbot.  Mais  il  eil  C0B«lanl,cn  (au, 

3«e  cette  »accH<>i«o  a  élè  lalaletneni  liquidée  le  11  a«dt  1901.  C'ttait 
onr  uutf  aiTiiirr  t^miaiB.  Llatioifta  eu,  di*  m  joar>  aaoaaIkaoaMiM 
iMi,  en  nddiliaa  di  CBorla  do  cetti  iHliao.  Or,  il  noOM  da  fialiatt 


a  Mwnertel*  lt  aofti  ISM,  U  «'ensuit  que  la  pre^ripiion  a  i 
fc  cenÎTla  ntto*  jear;  «(  coiane  depuis  cette  époqne  jusqu'à  lacitallan 
rn  jutUce  il  $'**!  éeooJi  ae  iatcnraUt  d*  plai  d»  dix  an»,  il  e«  rtsah* 
que  raclien  de  l'istiiBé  e*(  prescrite,  au  ImNBd»  l'art.  IBS  de  la  eon- 
iUBie.— On  ilil  rn  Tsm  rjup  1.^  ronlinuatiott  de  ma  pe.slioa,  reUi(i»e«i»'-nt 
.'k  d'aniii'^  (illjir  ■  Ui'  I  jnlini.  ,  .i  ii^ierrompu  la  pn-fcriplioa.  CV-t  u::% 
erreur.  Les  caUM'c  iuUini^Uves  &uu(  dvl..riiiin«e.<i  p,vr  la  loi,  et  eut  ie%ta 
n'('\i!le  ici.  La  queilion  mi  réduit  uoiquemenl  1  savoir  ^i,  des  U  liqai- 
dalion  de  la  focce.'f'ion  de  G.  Sabol  ,ca  ItiOl,  l'ai^jOD  ta  redditign  de 
teaiBie  a  été  ou  nos  ouvorte.  Or  l'aÉiatliva  eet  ewlaine.  Il  D'ianetta 
que  l'appelant  ait  été  ehaifA  d'aatres  affaim  pour  l'iatimé,  et  qa^  ail 


conlinué  de  les  gérer  :  d'après  U  règle  ccasi^èë  daas  la  loi  SO,  Oi  i 
oM.,  il  existe  autant  de  procurations  qu'il  y  a  d'oilaires  dîRraile*  : 
Scir*  detmmu  m  «Jipulalionit-ji ,  <i>t  um  $iitmlal%tmn  iputt  nimina  nai; 
Mq%e  *ut  êUfuhtiomi     <(  („ni,  et  ^.iiv  ml  [x  doctrine  de  Cajiv 

et  de  Poiliier,  chaque  «lipulaiiua  engendre  une  aelio<i  dittincte  qui  peut 
être  exercée  eéparémont,  cl  qui  fU  ceeaèqimit  est  soumise  a  la  prvs- 
cripiioB ,  du  moment  qu'elle  est  oavette  :  Mm  «>'  phtm  mu  Hpvùtt»- 
ita,  rturiii  agrt  |wMrél/  leiilcal  tm  «iefldtt  MMatmnôet,  «I  iliiwwt  Ow 
;iMHH  (PaadM(e>  de  Pétiller,  otle  ter  la  lef  cilte).  L'appdaal  a  eneoie 
cite,  à  l'appui  de  son  svsiéme,  le»  arX  îtîl  i  îî7S  c.  civ.  :  ee  dernii-r 
article  perte  que,  dan*  les  cas  «péciGès  aux  articles  précédente,  la  pre<- 
cription  a  ,  quniips'il  V  sil  ns  cnifitintiMit'u'i  rf?  fnarniîurp»  ,  livr.ii- 
fo  i-,  MTviri'-  l'i  lr.n;ii;\.  —  1  jiiliiih  ir|iC[j  1  ii'  luf  l:i  Ici  r  imaine  iBvo» 
quee  n'rtail  applicable  qu  a  la  «tipulalion,  dont  l'efsence  coa»i»tait  daai 
raaifomilè  aalia  la  dgmaada  et  la  rBpoaiejet  mu  le  aiaiidai  était  ua« 
teale  anira  eiptoe  de  coaltal,  latalaonal  difCrsale  de  la  MipulatioB  da 
droit  romain  ;  qu'il  serait  abivtde  d'aiiger  de  mandaliire  aataat  é» 
comptes  qu'il  .v  terminé  d'aHaim;  qeo  b  raiton  dicte  que  lee  dMIWla 
ofrii^l'  fflmpri  it»nj  un  manual  ne  (orinont  qu'une  ^4>l!l<'  py^tion ;  qae  par 
suite  U  r.','i!On  ne  commence  &  courir  contri'  h-  in  itidont  que  du 
Jour  "l'i  11-  iîi,ci."J.i(iiir<?  3  fi>«»*  lotilrm-'at  «p^  'friif.''.  -urti.ut  itin<  te 
C.is  ni  il  n'a  p.i-  renilu  un  (:oiii[.li>  ^r;i.iri'  <  h.iiiuf  i.i, m.:-  ;i.itli'  ulr  re. 
— 1.  lul.uit!  CJtail  ia  uoclrinc  du  pre^iJvu:  T  tvri'.  i\t  liants  et  d'A.W»» 
»el,  qui  eoseicnenlfue  la  pretciipiion  ba  luiio  imnidailo  oantia  lef 
Bvoi  :it<,praennBneiagaetid'alkut*,  pour  lu  i:.^) caeat  da low Iwiie  ■ 
r:urc>,  ne  commence  i  courir  fee  dv  jour  oii  iU  ont  caieè  lean  aerviCM, 
à  inuin»  que  dans  rinlerralle  d'une  i^ire  à  l'autre  ils  a'aieat  laia»6  le 
C0«»tilir  l«  temps  de  la  pn-'rriiiJio».  I.'intimé  sofiteiail  ijoe  t*n«  doc- 
trine é'ait  applicable  à  la  |iri  .  ri|,iii)n  de  l'aclioii  .k  j  Jo.;i  rfirrrii,  toat 
aU'i'ii  lien  qu'a  ccllo  de  l'itcltou  manduU  nminri'i.  <l  ,->{  ri'<  U  re^le  drs 
correlalirs  :  Diifotilmt  in  ttn«  comlalmaram ,  {<i.'ut;i  ei  >n  'j(i<to  obftxrJ. 
—Il  ajoute,  quant  aux  article)  du  code  uvil,  cités  par  I  a^ pelant,  qa'dt 
claicnt  ieapplicableï  ^  l'espèce,  la  pmcnylion  ajaat  caonaBcé  «laal 
le  code.— Arrêt. 

Ia  coi'r;— Attendu  que  l'appelant  s'es.1  désisté  desM  appel  il'éeard 
ici  liiveii  poinl/i  de  la  cofldamnalioa,  &  l'exceptioe  seulement  de  celai  qd 
conr»  rne  ti  tommo  de  49  liv.  de  gros,  fi  fK.  e!  10  gros,  argent  ewirant, 
ccn'i  ■  1  il  sVst  borné  à  seprcva'.einic  liiiiffjcription  décrnn  ilo  tu~ 
bim  part  art.  183  de  la  coutume  locale  du  lri.k&c  de  Um^rs  ; — Attendu  que 
d'après  les  priecipes  qal  r4(iiaaieal  ce*  espèces  de  prescriptions,  et  que 
rapporte  Wf  itaiiU  dans  ta  ceet-qaelie-viBgt-quaUiniéffie  décision,  tllM 
ne  pauvaleat  cenawBoer  i  coarir  ea  tofear  des  géMala  d'efiiires  ^ 
du  moamt  fv'ili  cisMieet  hwrs  servieet;— AtlcoJa  qn»,  daa*  l'etpèi»w 
il  ne  courte  aas  li  et  quind  rappelant  aurait  rendu  un  compte  pui^aiÂ 
sur  l'cl.il  de  U  mortuaire  de  Gabriel  S.tbot,  liquidée  le  tl  auill  1805;— 
Qu'au  contr.iire  l'appelant  a  conlinué  depuis  iorsi  pèrfrintir  V  compta 
de  ripouH:  de  l'intimé,  en  recevant  i;luMiur>  -oinmfs  r^Unvi's  i  ladite 
surCii.>MOB  de  lialiricl  Sabot,  comme  il  ap|i«rt  du  compte  re&<iu  par  loi 

SrHlevaBlcBHaiNainea première  insunce.  en  liqnidaBieo  1805  l'état 
la  MBrMaiia  de  Jeaa  Lacraix ,  père  de  1  épouse  de  rtotimé,  et  ente 
tu  ëmm  vanlM  fu'il  a  HikacnlMS, |oiv lo OBo^la dalHiMMj— 
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-Mais  tpiH  Irtnté  itns ,  h  prc^rlpllon  est  parfaUcmonl  oppo- 

lh)e.  El  H  a  M  tt'c-hn'n  jw'é  riiic  ,  si  un  rolii-ril.cr  qui  avait 
harsi-  son  cohérilitT  de  recouvrer  ic*  crt-ajici's  û  uuo  tnrctaioa 
oinnuiiic  à  l'iiM  deux,  a  lalssù  écouler  (rcDlc  an*  sins  attir  d'une 
lanictc  quL■k■i^^u|u('  contre  ce  dernier,  son  afiiim  «n  niJilitinn 
erompte  pdttr  rc^iiliiiiun  m  proial.i  de?  sommes  pi:ri;ues,  n'a 
ut'ctiapper  àl  i  pre»criplioii,  sou»  k  iiiutexie  quo  le  lu.mdatalre 
'aurait  pO"édij  qu'à  litre  précaire  (Req.  2 :)  Juill.  is  jh:  1 1.  — 
lais  nous  licu^oas,  avec  il.  Rolland  de  Viii,ir);i]es,  n"  nH,  que 
<  manilatairo  ne  pourrait  pas,  en  opposant  l\  |jitm  ri[>(ionlren- 
?niiire,  refuser  de  rendre  ce  (foe  le  mandant  aurait  remis  entre 
es  mains  cl  qiu  )  existe  encore.  Ici  s'aïqtllqoflralltakfèiglsfut» 
lint  ti't':j:oriili(i ,  'Ac,  — V.  Prcsi'npliini. 

*04.  T(>u[eiiji^ ,  d'.iprès  tin  ariét  d 'ni  lii  doctrine  ne  nons 
ai'tiit  pas  devoir  cti  e  admi?'",  !'nsdj;e  ,i  éljhli  c:i  faveur  de«ci(Il- 
iers  ministériels  une  [ir.  >.jiii|jiiun  extlullouie  id.'e  di>  i  omp- 
it)j|ité  sujette  à  I:i  ine-rripllun  di'  iieiiie  ;inj.  Kl  cet  arrêt  juge 
ue  l'Iioi^^ivr  qui  esl  li.ihidn'llemeiit  eliamé  par  un  banquier, 
oit  d'encaisser  des  ellefirde  conimeire,  ?oii  d'en  faîre  !e  protêt, 
e  peut  être  réputé  mandataire  ludmairo  ,  as^tijoUi  a'iv  nî.iiu :i- 
ons  des  art.  1572,  t993  c.  jiap.,  et  que,  par  suite,  il  n'fîit  pas 
>nu  de  prouver  qu'il  a  remis  au  mandant  tontes  les  sommes  en- 
uissccs.  La  preuve  contraire  est  à  la  cbanedanuiduit  (Rouen, 
t  nov.  1837)  (2).—  Nous  avons  tUyèeriltqilAeelte  lOluUoo  en 
Ui'sc  de  droit,  y  Huissier,  n»  58. 

99 &.  Disons,  en  terminant,  que  le  mandant  ^Hl*  Assigné  son 
landâlaire  à  l'etTet  de  rendre  compte  des  sommes  par  loi  per- 
DM^eo  vertu  du  mandat,  ne  forme  pas  une  demande  nouvelle 
BSeeptiblA  d'élrc  soumise  au  bureau  de  conciliation,  lorsque, 
'•près  le*  empilons  du  mandataire,  il  change  ses  conclusions 
rimlUvM»  «t  M  iMMne  à  (éclmucr  U  ranisa  4e  ee«  Ulne  de 
ritmOÛÊtif,  a  âvr.  1M0«  aff.  Caho^V.  v  iOf-9*). 

1 4.— JMMIt  At  fomme*  rttue$. 
•««.  «la  raudaUlra,  «t  fart.  iM«  o.  MV.,  MilInUfil 


-D'où  il  fuit  q(i«  Il  (iTf'n-Iittion  itffeRnale  fiUfsv^e  par  rappelant  o'esl 
ftiot  admissible  dans  l'pi[>cri>      Mcl  l  aripol  .m  n';.iiil,  etc. 

Da  S8  juin.  t8l7.-C.  de  Bmielies,  t»  cli.-MM.  Otto  et  Beyttt,  av. 

(1)  (S«««ad, «le.  C  CMiMHt.)  —  La  ton}  —  Atlnila,  en  droit, 
MinilH  In  tetiOM  uni  rMlM  ^  fermuIlM  mt  prHcnieit  par 
mia  ans  ;  qve  parai  ces  dernière.*,  on  doit  ranger  l'aelioa  qni  compile 
g  imiaot  contre  M>n  mandataire  pour  rtclamer  d«  lui  rextcalion  du 
landal  et  li  rtiliiilion  du  csmulp  iIp  ugMiioo;  —  Ht  allcnilu  qu'il  est 
inftant  et  rcronTiii,  en  f<ul,  i|ur,  iJrpois  le  inand.il  dnni  il  «'agit  au 
rocts,  il  s'cit  K«iitè  liiïti  i!i.-la  lie  trente  an^i  avant  que  \f>  m  in- 
anis,  représentas  par  les  diinan  l^urien  ca»salion, aient  açi  iVunr  m  :- 
tère  quelconque  contre  Icor  mandataire  |HMir  la  priletidue  ioi  vo'  uiir  u 
Il  majtdat  «t  pour  la  prétendue  non-restitution  des  lommcs  en  qiu  s- 
«n;— Que,  d'apris  cela,  en  dteidaat  que  leur  action  Urte  dudii  man- 
at  était  ptMcriW,  l'an**  attafti  a  fait  ini  JaMa  affUcaiioa  da  laioi  ; 
•ielte,  «U. 

Do  t9  jnill.  1828.-C.  C,  ch  rr» ij -MM.  Fanrd, pr.-La»8^i,  rap  - 
W  KrW',  ST.  gin.,c.  cont.-iiti  tinnî,  ;iv. 

(2,1  Htjiice —  (Mnnpiu  C.  Cuiliard.)  —  TatfiDl ,  latiijiiîpr  h  I.mi- 
Ici  s,  cnarneait  l'Iiuissifr  (judl.ird  de  faire  (ous  .sns  f  iir.ii;viTTipri| rn 
iilr»  tc4  a:lc-  de  iiour-uiti.'  ou  V'^'M*  ntcessaires.  —  11  (M  failiite.  — 
uillardc-t  -umniL'  Ji-  rcudru  rorii|.ii>aux  «fndie*.  Il  déclare  auissiiAt  le^ 
arooMS  qo'il  a  en  cai«?«^  en  olfrant  de  le«  remettre.  aîn$i  que  les  litm 
•Btil4laitpiN1eBr,a  qui  de  droit.— 0  jaill.  ISSa.Jigemntdoiribaaal 
«  LMtîen  aini  cooru  :  —  «  Attendu  que  l'évè«en«Dl  de  ta  faillita  de 
albot,  déclarée  endéc.  1833,  n'a  rien  changé  i  la  qualité  en  vertu  de 
iquelle  Goillard,  huiisier,  afci^oait  pour  lui,  la  ma»*e  n'ayant  d'auire 
ctioB  que  colle  du  failli;— One,  lonqoe  Talbot  )ooi»Mit  de  te»  biens, 
•i  opération»  qu'il  conOait  a  Guillard  con?if  taicnl  en  ce  qu'il  lui  remet- 
iit  le»  billets  éebo»  ou  h  tthmr;  <)iii>  relui-ci  le»  recevait  et  efs  rem?!- 
lil  leç  fon.lp>iu  Inrel  à  irr-urc ,  et  ilu  U  m.iin  a  ta  main; — Qiii" 
illet  offrait  un  compte  distinct  ;  muo  ce  n'est  pas  lâ  un  iéfM,  mnis  une 
jite  de  mandata  talarié»;  car,  «i  l'buitsier  avait  un  saktre  .^rri  Jcatel, 
«rsqu'il  j  avait  des  poursuite*  i  faire,  alors  c'ataîl  oa  vertu  de  son  of- 
ce  dltamiar  j  awis  fiair  «nrtir  Ih  illhiiMin  iai  «Okls  à  «cMr,  o« 
ic«T<ir  a  fcUtiie*  lai  t0Ut  la  eoaltetiaaaain  pajatt  ttome.  il  n'a- 
DÏt  rien  à  prendre  et  n'a  rien  demandé; — (}ue  U  consrquence  de  cette 
istinctiaa  des  dioses  d'office  et  det  choses  de  mandai  ftralnil  est  que, 
uand  Gaillard  remet  lu  bilIcM  |wr  lui  aaa  ytqui,  al  la  montant  dei 
»iaiBn  qa'il  a  touchée*,  lillMfaallafMgraiineaHa, 
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des  sommes  qu'il  a  cmpTovi5o<i  h  «on  usa^e,  à  d:\(fr  de  cel  em- 
ploi, et  de  e''lli  s  dont  il  e;t  reliquâlairc,  àcomiiter  du  juurqn'il 
est  mis  CI  deriieure.»  tu  eOcl,  la  tionne  foi  qui  d«il  présider 
essentiellement  à  l'evtVuiion  du  contrat  de  mandat,  ne  permet 
pas  au  mandataire  de  faire  f^crvir  h  i^on  propre  usage  les  deniers 
du  mandant,  sans  la  ),eini,;^.,,|i  (vui-cl. — La  loi  to,  §  "..iï., 
ilandati,  contrnail  la  ninue  ^^'^le.  —  L'article  pri*vftlt  deux  hy. 
poth^ses  dirrt'n'nli's  ;  relie  r-u  le  niaiidalaii e  a  cinido) e  à  son 
usage  des  soramt'i  apiwrlcnant  au  mandant,  cl  relie  où  11  rsi  reli- 
quataiic— Nous  parlerons  de  cliacune  séparémeui. 

D'abord  et  sur  le  premier  pnini ,  on  a  nteé  :  n  (jne  inrsqu'u» 
lil;if.d  ilaîre  a  reru  pour  un  emi'l'o  qu  il  ju^.miî  liii  tUie  utile, 
mais  sans  y  avoir  ctfr  aulcri-r.  h  i ,  oii  ..m  ■,rii;ent  d  une  rente,  il 
peut  ^tre  condamné  persfniuriirmrnt  a  en  continuer  le  service 
[Cass.  21  mai  1822, ait.  de  Itoban,  n»  ta  1-2°);  —  2»  Qu'il  fuOll 
qu'un  individu  ait  employé  à  «on  Ufage  personnel  la  somme  qu'il 
a  touchée  en  qualité  d"  mamlalaire,  pour  que  les  intérêts  aient 
du  courir  de  plein  di  eMi  du  ,'iur  où  la  somme  a  rern  cel  emploi 
'Req.  t  -  fév.  183G,  air.  Harlaun,  V.  Oblig.;;  — 3»Qiic  le  syndic 
d'imi-  'i.ililc  doit,  comme  mandataire,  les  intérêts  des  sommes 
qu'il  a  employées  à  son  usage,  à  dater  de  cet  emploi  (Req.  I"  doc. 
18*1,  air.  Bouijuge,  V.  Faillite,  n»  Sia)  ;— 4'  Que  l  aulorisation 
de  loucher  une  somme  provenant  d'un  prix  d'immoulile,  «lonnéfl 
par  un  dt'biteiir  à  son  créancier,  constituant  celui-ci  maodalalra 
et  non  débiteur  de  celle  somme ,  il  eu  doit  les  iDiértta  k  partir 
du  jour  où  il  en  a  fait  emploi  dans  son  intérêt  penooael  (Rlfa 
$  août  1842,  alT.  Dcpuirhaut,  V.  Surr«sslon}. 

L'obligation  du  mandataire  est  la  mioWi  qoeles  aoiB- 
mes  par  lui  employées  à  son  proflt  soieni  dea  capUaoi,  on  qa'eUes 
ooostslent  en  inlér èls  payés  par  des  dora  dîbtlaura  dm  BMidanli 
car  caa  bilérila  sonl  dans  les  mains  du  mandataire  m  virilabla 
«apiCatj  et  an  M  eaiuriM*  aneemiqiunoe,  conaidtrereonHMm 
OMilacAiM  la  pndaeUan  d'Inlérèls  qa'on  leur  «ttrlboe.  —  C'cat 
«nqoB  dMdait  la  M  romains  (L.  JO,  g  s,  Or.,  Uandati}  Conf. 
H.  Troplong,  n*  m).— Jngé  par  enile  «ne  la  mandataire  4hM 
tnlear  peol,  d'qirèa  lee  aOpiflallans  renfbmiéea  an  mandat, 

et  OB  dcvifnt  dfm3Tiifi"nr  rentre  lui,  pour  établir  ou  qu'il  ne  rend  pas 
toute'  les  piccf»  ou  i[j'il  lio  1  un  «nli!i»  tel  qnel; — Que,»!  l'on  prouvait 
qn'il  dsticni  qu'il  a  \Hi\\u.-  comme  bui4»ier,  il  encourrait  de«  dommages 
et  intérêt*  et  des  peines  di<«ifliiHnm^*Qa'aoe  aulr«  MH-èquenee  est 
que,  s'il  a  pacsè  des  aveux,  eai  avm  natiiHli*îiîUe«,  et  ne  pourraieal 
élro  étendus  que  par  lai-méme; — Que  celle  réfcric  de  Gaillard,  qni  «t 
de  droit,  ne  peut  être  robj^l  de  soupçons  contre  lui,  en  fait,  parce  qoo 
c'est  un  oIRcier  minimériel  fonsciencioui  et  investi  de  la  conOtnee  gé- 
nérale;— Attendu  qup  les  dir^rs  cnrois  en  notes  de  comptes  n'ont  pas 
éi;  cnf  rtfrfi'"(i«n  A  la  position  légale  de  Gaillard,  et  que,  «'il  en  si»rt 

lis  ciuH's  t  C' jétilion  ou  de*  mol  ifs  de  le  forcer  en  retelle, k-  dru!?  da 
U  ma^R',  cûiniii'  le»  réponse'  de  l'bnis'ier,  reslent  entier*;  —  Que,  si 
les  syndics  veulent  torrercn  rccelte,  ils  restent  dans  le  droit  commun,  et 
ne  peuvent,  contre  un  individu  non  commcrrant,  faire  preuve  tc^timo* 
iiîala  ^  dsas  les  MnMa  da  aida  eitil}  -ifais  qu'Us  iw  doinant  aacoa 
noren  lealaol  a  pnow  rurraiv  des  calcnis  des  otfres  réelles;— Qo» 
l'eviilicalien  ilnefiî'e  «iir  Ui  rpmî«e  des  note*  ou  bordereaux  a  été  faiie  4 
«■;drir''i';n.  I<  >-  i  :ifirlusi.-(?i:s  de  réplique...; — Déclare  suHls.mtes  les  offre» 
e\  elii  i--i'ior-  7  n:in.  cl  î'pïh'îiifijin,  s!ir  le  bureau,  de  la  fumme  do 
",si:,  [t.  ciMi!.  ;  I 'iiiil:ii-Mii'  !-s  .in  lii  s  i  le*  afceplcr,  sauf  l'-nrj 
rtroii?  ii'oir  ;i><a-  m  il-  He.niivin  lient  et  prouveraient  des  erreurs.  Ont- 
damfie  It's  s\ridirs  U  fadlil:'  Talbot  RUX  dépens,  sauf  &  MX  à  eB- 
ployer  comme  frais  de  gestion,  etc. s  — Appd^  —  Arrit. 

Lafieen;— AHaada  ^  la  danaada  aa  carnpla  aiiaiiaaparlaHadiB 
da  la  faîmia  Talbat  i  l'baiwter  Gaillard  est  balte  rar  tel  *ri .  ISTt  at 

1993  c.  civ.,  qui  ne  s'occupent  que  des  obligalions  dérivant  do  mandat 
général  et  ordinaire;  —  Que,  dans  l'cipéce,  nu  contraire, il  s'agit  dn 
actes  d'un  nl^ritr  minitlOriel,  ri'vis  (lar  un  .niln»  n-r'.-c  di'  principe»;— 
Qu'en  effet,  le  'Iroit  qui  lonri'-np  ei'<  sortes  irollii  icrs  a  ct.iMi  en  leur 
fareor  L-n  lornr  de  pre«cnpti«ii$  socf«ss)ves,  qui  enelut  toule  idée  da 
roinii!  iliilii>'  iiKlînaire  sujette  â  la  prescription  de  trente  ans;  —  AUenda 
que  i«i§  n«n>ifit>uscs  notes  du  règlement,  dont  argumente  le  syndic  Tata 
bol,  ne  servent  qu'a  justiiier  cette  vérité  d'applica(i0n,l>ieo  loin  de  dé- 
montrer une  diné^tion  nu  caraclére  dans  lequel  (Guillard  dit  n'avoir 
cost*  d'agir;  que,  dai)  l'espèee  en6n,  les  remises  olferles  et  Icf  afWiK 
fooraii  imld*  naian  a  tatieraire  la  justice,  i  moins  de  faits  enante  m 
réprtheBMUai  caatraim  «i  précii,  qui  n'existent  pas  dans  la  cai»»;— 
Par  cai  nalillietaatMa  «aplaidi  aa  iamaal  aa  f 


Dn  U  net.  im.-C.  da  Hanta. 
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conune  si,  par  exemple..  Il  f'i'^t  rn^ifi'-  î>  rivptoir  et  k  pardcr 
1»  deniers  piiplilain^s ,  élrr  cmiMii  r/  ,  rn  int  .mi  ri'-ii!l.it  de  la 
rSidttion  tl^  (-(imiilr  ili'  tulollc  ,  rnimrp'  [>•  l'.ilriir  lui-Uïtmc,  ul , 
dans  ce  ca*,  dcM-nir  de?  dispos  l;<-ii<  porl6ps  ao  rtglc- 

iticat  de  ifiij,  rclalivement  aux  iultrgi*  Ucs  Intérêts  (Rcq.  f. 
noT.  18Î8)  (I). 

•  88.  Oiii><ir'f<sI,ipr>s  s  ivinrcli^  autorisé  que  le  mandataire  à 
enililo^L'à  ^<Jn  u-,..:l'  lui  ^jhiI  du  mandant,  Il  ne  serait  paslen!i  des 
inUTiMs  siim  iit  1,1  i  iiveiUion;  il  y  aurait  pri'l.  ft  s  :l  n'é- 
tait pa-  :-li|iulr  il' >  iri!rn'i#.  Ils  ne  courraient  que  (lu  jmir  de  b 
dcaïaDde.Commeitl, d'ailleurs,  ainsi  que  il.  Troplongcnhit  Is  re- 

(I)  Eipint —(ttêrH.  Sille*  C.  Sali**.)  —  Pierre  Sallrs,  tuteur  «los 
mineurs  Louis  Salles,  à  l'éjMXiue  Ju  dte^»  de  leur  mèn ,  tloiiiia  A  f.OD 
(r*re ,  rl?:irl««!  S.illc?,  un  mamlal  pnrt.int  jiouvoir  do  tairtr  Ij  riniri'ede» 
d«ni«r-  liu;  .uu  mineur»,  ds  1»  vfnli?  de?  inruMe-.,  kve*»,  ne,  [t% 
Mce'oir,  cl  (lortcr  tous  enuirRcniiTils  ranTcnal>l«# ,  en  oipHior  i)uiltiin- 
CF-,  de.  Les  mineurs  SaJirs,  lurvcnuî'  u  U'ur  majorité,  rccl.immnl  ta 
reddition  du  compte  d«  lytclû.  Pierre  5.>llr»  denuoda  et  ubtiut  la  UÙM 
m  «M»  d»  CbailM  StilM,  ma  namlaLiire.— A|iri*  ds  iMcnc*  dJJft- 
caltts^  il  inltrrioi ,  b  S  nun  Itsi,  un  juKcmnt  qui  d«<ten  Cbarin 
Mite  cta^taMe  du  produit  loliil  des  vcDlr*  motiiliore* ,  et  h  reconnut 
Milmrdt  1«.46«  fr.—  .\p|nl  par  Cliark*  SalIcL— M  dèrOdc—  l.cî 
b^ritirr»  rcjw^nnenl  rir)«l»n«p.— It"  jtiin  IS47,  arrêt  de  U  e'jur  î  ■  r-.)>n, 
Ijui  (  i;rli'  ;  — Ojssiderant  qui'  riinrli-.  Salle?  a  éirarpc  sur  11-  calv.'-i  de 
YtfBtf  tli'-  iilii'li"-^  (jiin  il  -  Lnurj^n^n!""  ^"rl--  ti'       ni. un  ,  et 

tout  cr'  q'i>  tni.iiic  iIl'  lui  sur  li'-  ex;!!:!'':!  m'i-  MMlf»  ,  soul  un  fi.iii— 
BKBCcmcBl  (le  iutuvf  jjij.-  ï^ril  ija'u  l'Iail  li-  iiniRi|iaJ  afi-iil  de  itiiiL'S, 
ttqi'il  Mlcndail  .'ilnr«  *e  ren  lic  eiiiD)>tJibIfi  de  lcu$  les  deuieri  do  ces 
ntaet  «Nie» ,  inai^  qu'on  peut  encore  y  juiodrc  Leaucoup  dv  |iré>oinp- 
tlam  |fMM,lcli(*  nia  Ckailes  S.illo«  a  reconnu  asm  demandé  à  g.irdcr 
à  iolMl  l'aifmt  4M  apliwtenait  aux  iDineur9  Sal!e:,  parce  que  telle 
avikil  ètela  convention;  que,  par  l.t,  il  s'est  Tolonlairement  eournis  aox 
char^s  qui  deraient  pc^er  sur  fon  fr^'re ,  h  que  ,  dés  tors ,  il  doit  le» 
intirtii  de  cet  argent  i<nrlirt.itiv  nue  celui-ci  le»  derait  lui-inèaie; — Que 
si  Cbarici  ^aliei  <J  jit  L>r<  j--iniili  au  taleui,  quaot  àcen  iolérti»,  iln« 
doit  rependoat  pas  prtiliUr  art.  Cl  cl  07  du  règlement  d«  tutelle, 
parce  qu'il  eil  con»l*ol  au  fiwH  qu'il  lui  convenu  qu'il  aurait  Ici 
dent  cioquitine*  da  mu  pour  livra  pajë  par  les  adjudicalairos;  que  dès 
it'M  anMiMtlBMiiMiidaivMlia,  il*MMi«;*r  l«i-«èiae.  a 

Ptttnu  1*,  aie...  t*  Vidttioa  dat  aH.  lUl  al  lUt  a.  dT.,  m  « 
^aa  des  préMnnptions  ont  élé  admi'ics  contre  le  coateau  M  l'oiCla  de 
lenic,  lequel  portait  que  Pierre  Salles  avait  tourkè  louii  Un  articles 
èmarf;?-;  ft  viuIitirTii  ..'i-  l'.irl.  15t7,  en  ce  qo»  de  ;ini|  Ipséroargerient» 
demeiili-  pjr  k:  t  ûiiU-xlc  i\v  l'u  lc  aulbcntiquc  tiui  t[<'  i  onsiJcrès,  contre 
("h.irlc-  S;iilT-,  ciin.rne  un  cnriiuii  tH.pmcnt  de preuï»  jiirècrit. — Vio- 
liii  L'ii  []>-<  .iri.  l'iii'i,  et  ll.j.  L.  cîv.,el  fauese  a)iplicatioa  de 
l'art.  48  du  reniement  de  1073  cl  de  I  art.  I&O  c.  cit.,  en  ce  que,  quoi- 
qwCbark*  o'ail  eie  qae  le  mandataire  de  ton  frère,  tuteur,  en  lui  a 
•fplimAaiaaneias  las  disposiiioni  latativesaux  Uil«ax<,  et  on  l'a  coo- 
«lanl  à  |«fu  dai  iniMU  d'inlértl*.  —  Arrit. 

La  ema;  —  SurtoHcaad  bojwi,  foade  un  le  repreclia  deceatra- 
▼enlion  aux  art.  ISil  et  lôiOc.  ciT.eta4i>»i  àl'art.  lSi7  c.  cîv.  : — At- 
tendu que  La  cour  rofale  a  pu  et  dA  regarder  comme  con'^liluaDt  un  cont- 
mencement  de  yreuxe  par  écrit,  un  êmargi-iDenl  coo<laLanl  tin  rf'ni  fait 
à  U  mar^e  d'un  procès-verbal  tic  rente  mobilière  par  un  u  i  ;  ul  lu- 
que  cette  ju^rto  application  ii  la  cause  de  l'art.  1517  e.  civ.  Wvigiiâ  In 
Teprocba  da  caBlrawntioa  k  l'art,  lôil  du  roime  rode,  puisque  ccl 
aniela  ait  nodiftè  par  l'art  15(7  ;— Altendii,  k  l'égard  de  l'ait.  U19  e. 
riv.,  que  ta  foi  dlia  à  un  acte  auibeotiquti  d'à  fu  4M  nÉcann  yu 
i'..'tH  altaqaé,  qui  a'a  pu  séparer  le«  siipulatiaoi  CMiaawaaQ  «taiw 
lirlc,  de»  moililication»  qui  ont  eu  lieu  dans  M>n  exécution,  el  qui  ont 
été  coictalée»  par  les  «marigemenl»  émanés  de  l'uutcur  de»  demandeurs 
tur  ledii  acte  aulbenlique  lui-mèmo,  et  fur  les  e>pediiiu;i.^  lU  ilitcs 
Tenics;  qu'ainsi  les  coolravenlion^  iaToquccï  ^onidèaienlK^  |i.ir  i<'  ^  f;iits 
dtetaré*  constant»  dan»  r.irrèl  allaiiué; — Sur  lo  troisième  nn>Mvi,  |i  iidè 
sur  L  conlrjvintidii  .iu\  .irl.  llflio  c,  (iv.,  tl  U.'il  minii>  c'iii», 

sur  ta  (ausse  uppticaiios  de  l'art.  iH  du  ri^giemeni  de  167S  et  de  l'art. 
éit  êt  ciiti— Allaadaïaaii  farrtt  allaau*  a  appliquea  l'auteur  de»  d»- 
MndantM  einaliea  lia  diiioailiaia  «as  lai»  rvlaiives  aux  luteun , 
Im^ll  n'était  que  ctaadalaifad'DB  hitaur.il  m  •'c«ldéla«U  4  caiie 
■MAcaiigo  qu'après  avoir  etnslalé  qaa  ladii  naadalain  avHl  Iw-mtoio 
reconnu  avoir  demandé  à  garder  l'arficnl  des  mioeon,  parce  que  telle 
avait  été  sa  convention ,  el  que  par  là  il  s'était  voioataireiaenl  sonniis 
anx  cltaqm  qui  devaient  ffscr  sur  on  Îri'.-L'  lijV:ur;  gu'il  a  tt*  igale- 
iBenl  co:i>u;c  p:ir  U'ilii  m  n  i  iju  il  .iv,iil  cl.' c  jiiu-iiu  enlie  les  deux  (rcres 

Î|ua  le  Bwiiiliiiuirc  iui.nl  il .  tli-j\  i  iuquuoicï  4u  wu  pour  livre  pa)*  par 
Madjudicâi.iirc' ;  qu  il  rt -til;^  (le  toutes  Ces  stipulationi  spéciales  el 
Wia^oires  aux  loi»  ttutrales  reliîives,  soit  aux  tuteur.',  soit  .aux  niaa- 
ij**  1)1  e°>ir  nijale,  eu  aauaaittaat  la*  yarlia*  à  l'axteatiao  da 
"~  ~  privcts  qui  V'éluiml  caairaires  ai  au  ' 


marque,  trouver  on  principe  d'action  vnmiali  ettttre  eeM  qil 

n'a  (i  l  nui'  si>  conformer  k  ton  mandat? 

«C».  C'est  au  taux  l^gal  de  5  ou  fl  pour  too,  solTanI  l« 

fa«,  qiin  11"  mandataire  est  lenu  di"  pincr  1rs  mii-r^'i'-  qu'il  dsii 
.i-i  in,inil.:iiil  (M.  Troplong,  n*  502;.  —  lugi-  ain;i  qiiïm  nuiitlà- 
t  in  f  salarie  clinrpi'  iV'  ri'i  i  voir  des  fond.i  à  f fiarge  de  les  déposer 
k  Ul  citt^ïc  ( iiii>i^ri3iions,  est  tenu,  s'il  les  acmplovésitoa 
P'^olit.d'en  r^'f-r  lo  intérêt*, non  pasà 3  pour  loo  (Inl  r'i-  ij-jm 
p.ive  la  cai'--<>  .  in.iis  au  taux  lépal  de  r>  pour  ion  i;,\iri,  it 
Ii'V.  1842}('-;''.  —  t-t  s'il  a  v\é  cV;."ii^'i'  (lp  ï.ùrr  ili-s  iv  -il!'>n.-  (ta 
lijnquc,  le  nmudanl  a  droit  à  tous  les  lutcréU  qui  âiîroiU  «ili 

ni  û  l'ordre  public,  ne  poov.iH  appllrictr  i  la  c^uîc  ks  artkks  înraqaés, 
et  ii'v  e>I  p.»*  ronlrcTenii-'. 

nnov.  IMÎ«.-C.  C.eb.  req.-MU.  Hcnricn,  1"  pr.-BorLl,  rap.» 
Lebeau,  «v.  gén.,  c.  cent.  l'arrot,  av. 

(ij  ktf4cê:  —  (Le  Couluiier  C.  de  Bonneval  ei  coo<s.) —  ti  sn 
ISSU,  jogMBaat  du  tribunal  de  Poat-l'EvIqaa,  aiasi  coani  :  —  •  La 
trikanal;  —  Attando  que  le  juitcnient  du  IS  ael.  IMS  qui  aauNMb 
sieur  La  Cautariar  adMinifliaieur  de  la  swxaatiM  da  uiadawa  da  la 


Jasqaiére,  lui  impose  IVAUgaiion  de  consigner,  an  ptoUl  da  dfuuNrt 

1.1  ois^eilf  f^ervicc  Ini  Miraiiii"  par  lui  liiurliee'<,CB  I  iiit  ili  i  iilllil  Mi 
excéderaient  les  dépcnfcs  |:  revues  par  le  jufeniént  ;  que  le  Josriaeal  M 
l"  dëc.  ISÎS  eonliiT!  If>!  n'fri'"*  rii  .;n---ir:iM'.:  ,  tnu!  ri  'p  -  fr^rtnl  i'art 
cuprWîion  différent",  tir  ci'  ifi-rm-'r  \<i2cn''-i\,  r,iii  .njlm-^-  •.eiikni-:i:  t 
C0n*ig0Pr.  n  nn  r.i['P't  l  lu  lu  l  a\f  r  le  preniitr,  dont  il  ne  tait  qu'rl'^'^'I'S 
les  di»)Kj-ili(i:ii  imiuTalne- ,  à  (■iurpr  Je  lonnitiirr  ; —  .Vlli-n'lu  n'ir  UA 
mafldiitiiiie  «si  qIiUhC  de  ronji  lir  lev  |  ri-icripUL'iu  4e ion  niaudja;  s  u  at 
le  fait  pas,  et  qu'il  eo  ti>u\u-  ji,  idvjudice  pour  les  maodaals,  deslteia 
de  le  réparer  ;  car  il  v  a  f  i  jIi'  |  lu  -  «ti  moinr  (rave  de  sa  part,  s'il  a';  l 
pas  dol,  el  la  rc'|M:  ri  iil  iliii  i  :  iii^lnju-i'iilu»  ou  moins  liiçoureaseatti; 
^elon  que  le  mamlui  o-t  ç r  iimi  ii;i  =.il  .n"  fc. cit., art.  199ï'i  ;— .vtieodi 
que  le  sieur  Le  Couturier,  dont  le  mandat  était  «alarié ,  n'a  pas  satisTii 
aux  obligations  qui  loi  étaient  iB1p(x«^c  par  les  jaiianDents  précités ,  prns'' 
qu'il  n'a  fias  consigné,  malgré  les  demandes  qui  lui  èta<ent  fades  à  c«r 
êi:  II  !  ii  ir  quelques  parties  iatéressée».  Il  est  vrai  ccpemiani  iju  il  arrri; 
de  la  part  d'une  autre  partie  défe^i^e  de  consigner;  mai»  oe  roerojt  qtii 
cette  défense  ne  devait  pas  être  pour  lai  un  obstacle  i  c<ia.sigaer,'car  l«t 
jugenents  fai.>ajent  »a  régie,  el  il  devait  .'"v  conformer  daas  l'ielérétda 
tous;  -lAllcndv  qua  k  nliiadtn  né  da  riotndiaoau  mandai  a éU la 

Etru  dat  ialMtt  qu'aiMut  imdidtt  la  eaiNleaaiiaa  ;  quTii  mA  da  ik  qaa 
I  réparation  due  |iar  le  sieur  Le  Coulorier  ceasîste  à  l^air  roaipie  lai> 
ntéffio  de*  intérêts  dont  sa  faute  a  (rastré  les  ayanU  droit  k  la  asoecs- 
ïioa  de  h  dunse  Ac.  I.î  .Tml;pît^^r';  —  .^tltudu,  qnatit  aa  Uvrt  t??  f»* 
m^'men  iulcrVl.- ,  que  jum|u'ii  U  sit;iilir.alion  du  )u;;cnnent  du  ï  a\ril  IS.VJ, 
l.)(lt>/(!lk  .1  eu  lii'U  lû  ii  jaiiv.  lisSi,  Ifi  tteBr  L« Coutaiicr  le*  doit  aa  tutt 
di!  1.1  ro:i-ijiiiiii<iii  ,  c'.'sl-À-dIrB  A  S  p.  tOO,  el  ca  à  partir  de  chafM 
époque  ou  il  avait  atu  mains  des  sommes  dépassaol  S.tMO  tr.,  doat  d 
était  aalurelqu'U  reilll  loujear*  nanti  pour  faire  face  fc  «a  dépoNaaail 
pouvaient  Mirreiurdans  le  cours  de  s«a  admiaiitratioa.Ou  cao{ailqr^ 
Yaal  la  sicniGcation  du  jugement  du  S  aodt  iHSS,  et  par 
avar.t  la  mise  en  demeure  ,  le  mandnUîr*  ae  devait  indemaiaar  laai 
daiits  q.K'  le  lu  perte  des  intérêts  ra«nllanl  du  défaut  da  c«Dsi)çutNa; 
—  ....M.u^  attendu  qa*  depuis  U  signification  da  ju^ncet  du  t  and 
is.-,r.  .  un  i<>naiil  MMumation  de  confijufr ,  la  f-witinn  da  mAmîatiir* a 
I  l;;iht:'  ;  '|i.i;  Ci'tic  fomnialiou  qui  co^ili'n.nl  ini-c  m  dcnifurs  eUiit  ri  — 
Iro  .-..ll^  tli.!.  il  9'i>B>«tl  (|ti"il  doit  le*  itili'r/1-  léciiui  a  5  p.  tOO.f'^i- 
fr'ri:i  iiir  il  .i  l'j:'.  l'i'in  c.  cit.  ;  —  Par  rcf  molit-  ,  le  tnbunjl...  rerv- 
damne  la  sieur  Le  «loutnner,  même  lic  ses  ibeissaaees,  A  readra  daas 
lu  Biaia,  à  yaHir  da  «a  jaur,  It  mapie  de  sa 
da  la  tueeaMlun  da  uiadaBa  dah  Jaaquiert  ■,  la  CMdinanàf 
dans  son  compte  lej  intérêts  à  S  p.  IM  ju*qu''au  M  jaa?.  IftSi ,  et  A 
raison  de  5  p.  104)  A  partir  de  ca  damier  fMr,  daa  soannc*  qa'tl  avaft 
aux  mains,  «  compter  de  chaque  époque  e>lt  <.i  rf cette  excédait  sa  de* 
pense ,  cbaque  fois  que  c«l  excédant  dépas-.nt  l.i  ^.nmine  de  t,OM  tt.  a 

Appel  ('rîn("ip,il  par  St.  t.«  Coutarifr  :  il  a  f  rt  ienJu  que  jusqu'i  la 
gnifica(ii)i)  du  ii  j.inT.  tKôi,  il  no  ilcv.iil  àu-  vm  inlérèls,  par  le  motif 
qu'un  jugciwcit  puiltitear  l'avait  n^fue  de  ri.itill;:al:oa  da  cea»i(Btr,et 
l'avait  ^culemeol  autorisé  A  le  faire ,  dan*  son  pmpr»  intérèl,  et  aa  ca* 
nii  il  cioirail  devoir  u^er  de  celle  facuitt; — i^ua  depuis  la  tU  }Aa«.  lUA, 
il  ne  devait  que  le>  inti.Téis  3  p.  100,  tels  qua  laa  flfi  là  urina  daa 
dépôts  et  consignations.  —  Appel  incident  par  M.  i'  '~ 
du  jugement  qui  o'a  fixé  qu'A  S  p.  tOO  le  taux  des  intérêt*  1 
ment  de  la  mise  ee  demeure  opérée  par  la  *igni(icaliea  dv  ti  jaat; 
IHôl:  il  ■«'l'-t  rnrilè  sur  l.;i  i1i-|M)-iIicil  de  l'art.  1990  e.  civ.,pOTtut  qaa 
u  le  miiri.ljlviirL*  dnil  l'inU'it'l  d'"-  ^ol^^llv^  (ju  il  a  eiaplayèes  A  ssa  asaga 
A  dater  de  (cl  cnii  loi,  »  Or,  l  intérV't  dunl  il  c-l  iri  question  ne  peal  ta* 
que  l'ialtrèl  li'g.il ,  c'i't  .i  dire  .'i  p.  tOO.  —  Arrél. 

La  cniR  ;  —  AUcndu  quii  Le  Couturier  cciascat  à  mr^'re  cnspla  da 
sa  gestion  ;  qu'il  ne  s'éUve  A  cet  égard  aucune  diflicuUe  ,  i;  j  il  s  agd 
teulcaieiit  de  fixer  A  partir  de  quelle  époque  et  A  quel  taiu  Le  Contunar 
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rortaiU  [('Mur.  Damonlln,  D«  «sum,  n'  628;  M.  TroplonK, 

•  502.  —  Jufré  nu  fon'rairc  que,  lorsqu'un  mand.ilaire,  chargî 
e  faire  le  placrmcnt  des  capitaux  de  son  commettant,  los  a  prô- 
i£ik  un  taux  d'tniorjlâ  ufurnires,  f«luf-ci  ne  p<-nt,  dnns  le 
mople  qui  lui  est  dù,  r^clnmcr  ce*  mimes  inlOréls,  sous  le 
ri:lc\te  que  ce  m^rac  mandataire  doit  rendre  tout  ce  qu'il  a  reçu, 
i^rae  Indûment;  ce  ferait  se  rendre  complice  de  l'usure  (>1cti 

fév.  tiUjOB.  y...,  n'273)  :il  n'appartient  pas  à  ce  dernier  de 
Itnqpmr  mTopénitron  du  mandant  ni  de  la  critliiuer.  —  Il  eu 
watt  aolraneni,  si  o'iuitdeiniHiitaBe  etpoar  son  proOt  ponoo» 
cl  qu'R  tÊt  a(i  alnl.  —  t.  os  qui  «tl  dit  n/rà,  m»  «so,  sur 

99%*  Lfl  nundattln  qnf  emptote  liw  dnlen  da  maiidaiit  h 
m  nsat»  fcnnuid»  pml  Un  condanné  non-ieutenient  h  en 
ayer  Ua  InlAréld,  mil  nnra,  en  «Mlthtt  tu,  k  11  riparaliou 
e  plus  forts  danmiea  {Coof.  ni.  Itannion,  n*  Sic  j  ZacbarJ», 
.  3,  p.  <  28,  et  Troplong,  a*  so4),  —  AtosI,  dit  V.  Doranton, 

•  247,  Si  j'ai  char»;iv  qutdqpTM,  cn  lui  remettant  la  SOin:i'.<^  lu-- 
usalre,  de  payer  pour  nutf  tent;  dette  ;  qu'au  tlca  dfi  la  paH'r,  il 
it  employé  la  somme  à  son  propre  usage,  et  que  mon  crcancicr 
l'ait  fait  de«  frui»,  le  nnndataire  me  devra  Incontcâlabicment, 
ntre  les  Intérêts  de  la  surame  que  je  lui  ai  remise,  des  domm  i- 
«fulntcréls  pour  les  frais  que  j'ai  essuyés.  On  ne  peut  Invoquer 
:i  l'application  de  l'art.  1 1  *'  c.  nap.,  qui  veut  que,  dans  ki  obll- 
alions  qui  se  bornent  au  payement  d'une  certaine  somme,  les 
ommagcs-tntéréts  ne  consistent  jamais  que  dons  les  inliirèts  li.x'js 


tm  tenir  rosiplc  des  intor^t»  iei  jonimes  far  lui  rwiips;—  Attendu  que, 
ar  jagenent  da  13  cet.  iliS,  Le  (>itilunËr,  ators'nouiro  &  Pont-IÏ:- 
•i|w,  »  M  wMÊÊàftm  fnMu  M  fÊitÊtit  it  h  MCMMim  de  m»- 
an*  U  k  JMtqaMn.  MeMèa  la  l"  ftir.  da  la  m»m  amé»;  «ta»  ia 
i^niot  hi  cbarge  d«  pa^tr  tar  te*  ««amet  qa'il  lectTrait,  Vn  ieiie* 
I  frai:»  pririlùgii*  et  ét  ilèpoMr  Vt  wrplu»  &  b  cumti  d«  «errice,  inai 
■  ui  où  tous  les  inlér<!t>t:i  d«  parvieoilraieBt  pas  h  s'ealendre  >w  11 
r>llnaticn  de  co  surplus  ou  «ur  son  [art^gc;  —  AUenJu  que  qu<t.|iiir» 
fbilturs  <Jf  h  «nTP^vion  s'clatil  iTfuri"  a  injfr,  on  cii  reTinl  <iiv.ir>!  le 
ibunal  l'uni  I  Ff^ipje, qui,  lo  I"  déc.  IHÎS ,  an(ori-a  Le  Gouluiirr, 
itro  ce  qui  en  t'»rl*  jugement  <ln  15  ort.  I?S3,  a  poùrsniyrt  (wr  les 
iiM  le  rtco^Trtmf  ni  de*  !-(»inme»dtH'f  à  l»  succetsioi  4e  la  Aime 

»  U  Joni(a«ér«...:  En  contcqueiu,  ledit  M'  Le  Coulur'Mr,  est-il  St,  d»-  ; 
wen  MU>rii«  k  rtctToir  tes  i4Hiinir«  roitanl  dites...,  nai  aux  parlies  ; 
}lérewe«$  k  !r'cnIeoclr«  vnlr«  l'IUi^  >ur  lu  p.iriaKe  L'cfdiles  sommes; 
kulc  da  qnoi  M<  Le  C«ulurierc?laulori.-éa  en  t.iiick  di'|iùl  it  h  laisM 
es  ciMi?igti»Iioaj  ;  —  Attendu  iiu'eii  slalu  int  .liuji ,  il  e^t  iviilc(a  qiM 

•  Inbijn  il  n'.i  cntot»''?!  a^forlrr  a"J  ju;emi'nt  <!»  ITi  rrt.  1823  auruno 
nirp  nniiine.itio!»  qt.  ■  l  i  '  i  Iri-  iinx  pour-uile*  ju  li^riirrt  !c  oianih!  i!e 
,i!  Couturier;  qu'en  l<i  tJrcliirjnt  nulori'^  A  consigner,  il  n'a  ca  d'iiulre 
ul  qu«  de  lui  rappeler  l'obli^alioii  qui  lui  im]io.-^e  ^  ju^'rmnt 
e  1  ttiô,  et  non  d'en  cbaager  l'étendue  mqs  motifs  et  cootrairemeal  aux 
itL'K'i»  «i  *ui  MBdatlM»  dMjMrtàeo  qui  deiaondHeat  d'àaa  laaoiire 
\i>ti'*ff  que  le  aataiia  ttt  aliligfr  de  con^igni^r,  daule  en*  olk  «Iles  n« 
'«alcndnieal  fOt  tnr  la  partage  ;  qu'il  l.iul  donc  r<--ncni':T'<  que  VMi- 
alion  de  toatlcner  Aaae  lo  privu  «tait  imptnii"  :  '  nt  ioipoiéo  a 
j:  Cf  -t'jnrr  [wr  !•«  iiwmenls  eon»(il«lif»d«  s»n  ni.ind»t; 

.\i\r;  !u      1.  '  C  ■  ^11  i?r  ne  peut  justiIlBrMn  di'hiit  «le  cop.sign.ition, 
n  pfel«»d.«il  <pie  le»  («nds  pouTnicnl  ^Ire  r  -i-hm*?  ?l'im  rto-pi-m  ù  : 
.iiulrj ,  parée  qa'd  coonaisiii^iîl  loiilei  Ir-  ii>lli<-ulii'^  qui  <Jiï)-:u  ;t  le^)  i 
,triici  ;  qu'il  iicetAit  lui-mi««  kvn  outien*  el     cuiu-UiUil  i.,iii<  «on  ; 
rQC<."!-vcrbal  ;  qu'arec  toa  MUtada  diaaflain*,  il  lui  ilnil  im|ii.-~lbl<i 
c  penser  qucla$rarlicspOarnil«ils'CBtoBdnsurun  p-irLigo  provisoire; 
»AtleBda  que,  le  t  aaAI  IK55,  le  tribunal  du  Pont-l'Cvi'quc  ,  rec m- 
afïMBl  VimposslMUl*  de  tirocfLVr  iiu  p.iri.ifi!  pitni^oiro  l'i:^  tai  is  di  - 
aatUei,  «  orifunne  que  sur  le  vu  de  retpèdilion  d»  son  jii;:;n',crit ,  et 
}a;  attendre  l'.irurernenl  ilfllnilif  d»  son  compte,     0:iiil«ri;  r -l'i.i  (  i  n 
e  r«»n<>«nrr  le  sommes  dont  il  fe  reronniil',  rrîiqii  tt  liri'  ri'itpr.;»  I? 
on ,  el  filli  =•  rja'il  aur.iil  pu  recevoir  <!-r,:o;f:  .<  ([ue  nri.fîl:-t,inl  le 
iRement  «tquiest'é  tm  ce  chef  par  toute»  f-s:'.-.'  ;  .  y.puté  le  îi  janvier 
nâi  k  Le  Coolorier,  arec  mî-c  en  der       i'  c-;:  -';ner,  ci-  i^ruier  se 
e(us»  ntanniuins  sous  de  vaiu*  jiitt''      a  <r'^i::c'< .  coii-isiialion  ;  utiî 

•  ton»  cm  bits  il  rfr<»ti«  Wdeiiicii'i»  ^-.t  Cry.,rin  ne  s'c.i  l  oint 
«nionai  ■«  iirewripUo»»  i»  ao9  aWM,  >  K'^,'  et  enmprom:*  l.;s 
nia  tii»rM«  de  ses  anaiaaU;  f?.*!!  dtàt  i^jenhe  da  prtiadica  occo- 
loBfl*  iMr  -a  maufïlM  fnliaa  ,  i^/fi>r/»  'jm  é^ntnÊtmul  ^  ton 
landat  e«t  saN  i  lè  ; 

Attendo  qa'il  t'i  con<-l,int  '  :     e^c  r^o ,  .:  :'T-iii<  Ti'il  a  Tendu 

tm  Botarint ,  la  firr>fir"ii>ii  dp  h  si^;**' .:  î,<i'i'.  e«:;  é>:;iemei)l  certain  qu'il 
a  litrail  inlcripiirf  m  iTl  :i  ■i<•^  (ptrvV/!!»  bwque;  qMC  si  l.e  Oiulu- 
ier  M'eOt  fat  emptejf  A  son  ut>ip  if-.imKi  iu  deBi«rj  de  la  «acces- 
ian ,  il  nW  |bi  Ma^nt  d«  m.  '<ttiK  Upu  te  caina  d*t  f«aii|aiit|»a$ 


par  la  loi;  car  l'obllgalton  du  mandataire  ne  se  bMMttyuàmt 
certaine  $utiimc,  elle  était  de  j'aiff  quelque  cbosa. 

9  T  I .  Du  rc<.lc,  comme  la  mauvaise  fol  ao  M présoiua pu d 
que  d'ailteors  le  mandant  serait  demandeur,  ee  «enU  à  Uii,  8*1  ' 
n'ciamau  des  tnlértts  pow  un  emploi  dcdcnlwB,bltparlema>>- 
data  ire  poar  son  mage  perMnnel»  à  prouver  eel  emplal.  C'est' 
ausiii  roptnlon  de  1U3I.  ftorsatos,  a*  14e«  ftoplangy  m*  sos,  «C 
DeiamaiTo  «t  LepoUvin,  t.  S,  n*  4d3.  —  Séeldé  ainsi  :  1»  ^ 
le  mandant  doit  pr«niw  l'emploi  qn'll  prétend  avoir  él6  iiilt  par 
le  naadttaire à  son  proflt,  et  l'époque  à  laquelle  Q  «en  Mm 
(RcaiiMy  16  Jsnv.  1818(1);  Douai,  «  Janv.is{9,  alT.  lawMar» 
P.  p.  49.  S.  M); — S*  Que  le  néfadani,  cbafgèd'cptrer  ut  ra-' 
eoufremeu  en  nlTant  ime  Inatanee  Jndldaltra  devant  le  conseit 
des  prises,  m  leoqjlll  vitin  mandat  dvti;  qu'il  sa  doit  à  son 
eaminetlanl  llmMt  dn  aeniBea  qu'il  a  reooawées  poor  lui ,  qua 
dans  to  cas  où  n  est  prouvé  qnll  tes  a  cmpioyi^s  à  son  usage  per- 
sonnel, sortottl  s'il  les  a  tenues  à  la  dii^possilion  dudil  comowi- 
lant:iiiats  il  doit  lui  rendre     intérêts  qu'ua  mandataire  !>ub»U* 
tué  loi  aurait  payé»  à  lul-tQ6me  (Cordeaux,  1«*  Juin  tK;iT)(3). 

S99.  Si  le  mandataire élail  lui-mime  débiteur  personnel  do 
raandjnl,  il  semble  qu'il  devrait  les  intérils  do  sa  dette  du  jour 
de  l'evigiblllté,  dilitil  à  seuut!}iso  exitjtf.  Tnut'?roi?,  ciiniiiib'  H 
ne  doit  les  intérêts  de  ce  qu'il  a  reçu  j  uur  le  li  .iii.iaiii  qu'au- 
tant qu'ila  fait  i  ni-.'  i  (laur  son  usa;  e  d<  -i  >oriiiii<  ri  ruea,  il  en 
rcsulle  que  le  niui..'uijl  uc  peut  rî-clauifr  h  s  rtls  Ju  utmtanl 
de  la  dette  payée  par  le  mandataire  i  l  n.  aie  i-ai-  ec  di  rulor  cnsa 


et  de  f»  dcban-asser,  dans  son  inl'-rvt ,  c'es  tonurii  s  irn  o:;  ..•ilf)  d  iit  il 
était  rcsponsalilo;  qne  ces  circûn-laacss  ci  >0ii  rtia,.  lic  tumuauniiiii^ 
SM  litiaSMDl  «uffi^aotf  pour  MaUirita'a^t  comme  depuis  la  mise  en 
dmeaia  in  n  jan«.  LeOMMarier  a  emplo^Aa  «on  usage  les 
«ontmes  qu'il  «*»H  re^ue*;  qu'il  doit  doac ,  aux  termes  de  U  premiiro 
partie  de  l'.irt  ll>9A  c*.  eir.,  les  intérêt»;  —  Attendu  qu'A  partir  de  11 
niL-e  cn  itumoure  da  i»  janr.  IH3i,  Il  devrait  encore  las  Inlér^U  snogi 
uu  autre  ^J|lI^o^l .  pui>qu'a  celle  époque  il  était  reli<|Uataire,  cl  que  lâ 
KLOnJe  partui  île  l'ail.  I09fi  ubli^u  (c  rTUijUalaire  k  CAinpIer  dci  iolè» 
rCl-i  du  \o-.t  lia  ^^  iijii""  on  demeur'ï  ;  —  A'.leiiilu,  quaiil  au  laux  de»  in. 
tcrjl-i  j  nue  f  a  Coatutier  e»l  coiidiinn*  a  i  n  tenir  compte  par  ipplicn- 
linn  delart.  IMO  €•  «î».jMj»*ite*t  î-nicid  que  le  to^i'lalcar  .xen'endu 
parler  dans  C«l  aifida  de  rnilMl  léf;al ,  qu'il  a  po<((Tieurenient  fité  eu 
natitn  eiflia  a  f  pu  100  pat  I»  loi  du  .';  sept.  1807  ;  qu'ainsi  Le  C^uln- 
ri«r  dail  ilit  ceadaaa*  à  eempr^ndre  duni  «aa  confie  et  h  pa^er  te« 
inléréU  «  5  p.  lun  iti  Miiitnes  qu'il  niait  aux  mains  depgis  In  |5  oet. 
Xsi; ,  ,\  partir  <Ic  l'époipie  oii  ia  rci  ci;»''  ev~fd;iit  <.\  dépense  «t  Ob  cet 
exeé  I  mt  él:iil  fupcricur  il  2,031)  fr.  ;  —  ii  .'u  ,  qUiKil  .i  la  sentnte  il  j 
15,-'?!  .'r.  (iil  c,  reru'  l.e  ("uiitutier  ricpui-i  li  pic-^eiilalion  de  sou 
coni;iIc  .  Kl"  !  y  .i  lïi' j .  f  i  In;  l  int  les  inalifs  du  priiiiicr  jujpjda  eiKl" 
BnrnT  ^ur  ce  chef  "*  d  LÏ-io'i. 
Du  18  fcT.  lgli.-C.  de  Oien,  4'cli.-M.  Bintrd,  pr. 

(1)  (Li'Iulio  ex...} — Li  ern; — Con'idërani  qao  si,  d'aprie 
l'art.  199GC.  civ.,  le  maiidatairc  doit  l'inlèrét  du»  s'  i-ime-i  pii'i;  a  tm.. 
plovèes  k  (on  bsi~<«,  h  dater  de  cet  emploi,  le  m.ii.  it  !  i  i  ju.Mitef 
qu'il  le»  »  eC«ct)«ei»«ai  a^fdiqoée»  i  >«a  profit  parlicutier,  el  qu'il  ré- 
«dtadelamsado  (li»pa>iH«n  te  a/knm  wiii^le  ijii«  i.ctuiro  ne  devait 
ItaUrUds  la  MaiaMd4nl  il  était  deneurij  rcli ,  u'airc,      r°-.  lui  ro3> 

koiilie  lu  i  iD.ii  IMT,  t\u*  il.<l«r  <Iu  I  »  juin  lie  l:>  mémo  ikoïki!,  Jaur  dO 
la  cii.ilioii  en  riM'r  ili.i'i  >  i  vi.ivu  ,  lo  5  jiii'.Ii  l  >uiv,iiii,  d'uite  dcmado 
faniU'n  l'evanl  V-  IiiI.iimI  li-i  !'u:ili'.y; — Con--iJ::ranl  <|i»e,  ^UivaBirart.9 
du  3  Frpl.  180T,  I  mlirri  U^A  cA,  ea  mii'.icro  riviie,  de  i  p.  Km  uf 
an  «.enl  nr>nt',  qi.e  la  cor.feMatioo  portée deraiit  le  Iribanal  da  Paatm 
n'vt.<H      I  I  :aiivi>  A  un  acia  de coeMNite, ct  |if U  f  a  «talal  caauae 

en  inati.  ru  ciKile  ordinaire. 
Du  ICjanv.  ISls  il  i  «  t8tC).-C,  de  Henri 5"  rli. 

(2)  (nl>rié  C.  Itousqucl.)  —  \.\  C'fs  ;  —  .Mlcnilu  qu'aux  termes  dl 
U  proi  uraliuii  d'Obrié,  cr-liii-fi  n'éiait  iju'uti  nui  Lilaire  pur  et  wniple, 
qui,  d'jpré?i  les  iIi-ipo>!tifln>  de  l'ail.  1930  c,  tiv.,  ne  doit  |ias  d'intcriils, 
loil  parce  qu'il  n'est  pa.s  |ireaT(  «IWi  iiou-^iucl  ail  employn  («<  ^oinme^  à 
son  yi'-\îf  cl  i^u'il  n'«  jankais  tKini$  ea  d«uu:ur«  de  le;  verser,  $oil  p^rc» 
q  io,  de  la  earrcupendance  produite,  il  résulte  que  Ikoiqueia  doMOda 
suite  ji  CM*  feni»ai*saBce  des  sommes  encaissées  pour  i»a  romi»  s,  el 
qn'Obtié  a  tiré  'uere^^iivcmenl  des  traites  qui  cal  été  «ueccisiv.  incal 
pajCtS  par  nnufiuct;  que  oeanmoin*,  des  que  liou^ioet  convient  t  «'il  • 
retu,  cn  qualité  do  niari'':'f.i  i'  rn:ir:i'  ,  Hpa  iiif.  rfS  .ii«  r;iris-Di7  Hier, 
OJior  et  conip.,dcs  nniniii:  .  r  ii  .n .•  ,r r.!  Pli'  vi  r  l'i  -  l'mi  leurs  m  un», 
il  C't  jo*lo  qu'il  cn  tienne  (umpte  a  Obrié,  8ou$  la  dciitKttitB  des  fraie 
de  négociation  el  de  ebao;;e  pour  faire  parvenir  cello  somme  k  Berdraaa; 
aulreatcal  il  piellerail  d'une  «wumo  sur  laouelle  tl  «'«  imm  iîéU  * 

'  stfi'JaiolMS.-C.daBpidssHi^^'clinlf.Deiiaggr.  ./^ 
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dite  (nulll^,  qu'en  prouvant  qne  le  mandataire  l'a  employé  pour 
son  romple  jif  r-nr'.ncl,  de  même  que  si  le  payemenl avait  Hfs  fait 
par  un  tkrii  iCuul.  loullier,  t.  Il,  n'i'j).  — Mais  iltnsrrailau- 
trfmcnl,  ajoute  ires-bien  le  même  auteur,  n*  40.  si  la  summc 
(iiir  par  le  mandataire  produisait  des  intérêts;  elle  conlinuorait 
J'en  produire  faute  de  collorallon  utile,  parce  que,  dans  lu  prin- 
f  l|»e,  elle  était  employée  à  l'usage  du  mandataire  ipil  n"a  pas 
prouvé  qu'elle  a  cessé  de  l'élie.  —  Il  a  fié  d>ridr  que  la  ïai>le- 
arrôt  faite,  avec  sommation  de  con>igner,  sur  dis  sommes  dues 
au  débiteur  saisi,  par  son  mandataire,  ne  fait  p:is  rmirir  contre 
c«  dernier  les  Intérêt»  des  sommes  non  consifini  i  - ,  m  :,i  consi- 
gnation n'a  point  été  demandée  contradictoireincat  a>ec  le  déU- 
leur  saisi  {Caen,  S5  Uft.  IMfl,  iff.  Bukeltor,  0.  9.41.  S.  MO). 
•^V.  Oliligation. 

•  18.  I.e  mandalaire  InfldMe  qui  emploie  \e*  deniers  du  i: .  ^n- 
dant  à  son  personnel,  c^^l  assimilé  au  dépositaire  coupal<le 
d'abus  de  ronlianrc  ;  en  ronséquenrc,  il  peut  élrc  poursuivi  ror- 
recliouncllenir-nt  rn  restilulion  des  suinnH>j,  cl  puni  des  prinrs 
portées  par  l'art.  40»  c.  pén.  i  V.  Al)usdcco»f.,n"  1 18«.). — Col  ar- 
ticle g'appliquc-l-il  au  niandalaire  salarié  comme  à  cp'nf  qui  ne 
l'est  pas?  «lui,  d'apris  M.  Duraulon ,  n°  2»9  (V.  «'  i  .  —  1  dji- 
plîcation  de  l'art.  408,  il  a  été  di'riili"  ;  !■•  qu-:-  le  maiidalalrc 
qui,  apréa  avoir  touché  des  sonmii  '-  i  i  \;l1>ui  >  au  nom  de  ses 
mandants,  oppose  à  la  demande  eu  rcdiiiiiuu  tic  cumplos  qui  en 
est  faite  par  ces  derniers  des  obstacles  supposés  et  des  piciexles 
mensongers ,  commet  un  véritable  abus  lî"  f^nflanep  dans  le  sens 
ic  l'iiit.  108  c.  pén.  (Cr.  rej.  Ifi  oct.  18  in,  aiT.  Uov  i ,  V.  Abus  de 
conf.,  n*  76);  —  2»  (,>iîp  roliil  qui  est  chargé  par  uuc  maison  de 
commerce  de  recov <iu  tt  il<'  i  l.iccr  les  marcliandiseg  qu'on  lui  cn- 
vofp,  et  qui,  pjr  la  naluio  de  si^s  relations  ave*"  reilp  maison, 
n'oit  eniitéclK'  ti;  d'j^olr  des  c.:iniLii>8ions  scmblabli';  ilc  iUCTl- 
TcrAes  niaiaorij,  ni  de. faire  dt'^  atJaires  pour  son  propre  compte, 
ne  peut  élro  roi  iili;  un  '  ommii  dans  le  sens  de  l'art.  408,  §  2, 
c.  |n'n.,  cl  que.  [i  ir  suite,  l'abus  de  coûH.incc  qu'il  commet  au 
pie.udiee  de  i.^  m.iiM.n  l'emploie,  ne  prend  pas  de  m  qualité 
le  caractère  de  criu.e  xnm.  rej.  5  juin  1841,  alT.  Kilchen, 
V.  Abus  de  conliancc,  n'  iTij.  —  L'jiicien  art.  593  c.  c^m. 
frappait  àe^  fif  incs  de  la  banqueroute  frauduleuse  le  commerçaiu 
ftiilli  (jui  rni,  Ui\aii  :€9  deniers  du  mandant  k  son  usace  peraon-  : 
nel  ;  mais  le  uonvcl  art.  6»!  n'afanl  pis  repiwluil  celle  dispoai-  { 
lion,  elle  t»  Irsttft  UMmsot  abroîto  {V.  Abu  de  CMUtaBi», 
a*  sn). 

994.  Le»  d>''eiHDti>^  )in'r:  dénies  driheiit  recevrer  leur  appll- 
CRlion ,  non-°culctu«'Ul  dans  le  cas  oii  ce  sont  les  liioses  remises 
dniitcui  tJ  |iai  le  mandant  au  mandataire  que  celui-ci  a  dissl- 
péex/u  u>  loin à  «m  profil,  mais  encore  dans  le  cas  oij  ce 
sont  des  deiiii  i>  ua  auires  objets  que  les  tiarsdébitcurs  du  man- 
d  iu!  oui  iiav.  s  iiu  hsri'S  au  mandataire;  car  celui-ci  les  .ijaiil 
rei  u-,  s'ûin  le  n:,tnJ.ml,  encxéculion  du  mandat,  pour  les  rendre 
ou  représenter  ua  iiia:'.d:mt ,  n  cit  pareîlteiiieot  dans  le  ua  UUé- 
ralement  prévu  p  n  l  aii.  u.'H  c.  pto.  — 'Td  ett  autti  le  MQll- 
menl  de  M.  Duraulon,  itinL 

31 3&.  Quand  le  mandataire  n'a  p;is  employé  k  son  profil  les 
eontmcs  qn  il  a  reriif<  pour  le  mandant,  il  n'c^t  tenu  de  lui  en 
payer  les  Intéré!^.  d  ipn  ?  l'art,  losio,  qu'à  partir  du  jour  où  il 
est  mi'jen  (/(■niruic.  c'iUit  déjà  lo  v(rn  la  loi  romaine  :  6'i 
procuralor  mtus,  portail  la  lui  10,  S  ".  ff  ,  Mamlati ,  jjecu- 
niam  mtam  liobeut ,  ex  mord  ilaquc  usim^s  imhi f/endet. 

(IJ  Etpitt  i  —  (GttfullenafJ  C.  L.i(jiic.)~  il  Itv.  ia39,  justmcnl 
ia  tolblMl  ie  Oanecr,  perlant  :  —  </  Altcii<tu  que,  par  aile  cilrajuili- 
eiafae  te  Sfèf.  IS!(,  ifoiil  la  copie  c^t  |»roilutl«  par  OueulUnaril.Laficr 
lui  a  fait  «ommatlon  da  illslribucr  le  pria  da*  notes  eOctUiécfalifVceii- 
formtownt  au  traité  ;  —  Aiieodu  néanneia*  qne,  dan^  le  («mpteteetois 
d'août  l*2S,fiusaltenard  s'eftullnboo  les  somm?»  pir  lui  reçues  en  jtor- 
tant  e:i  dt|/L'fi--e  l«  monlanl  d«  »«s  rréancc-  ;  —  Ou'fi  -  , ii;!  ainsi,  il 
est  cTideat  qu'il  i'eU  lait  l'applicatian  ,  pour  les  «injilaycf  a  non  tinfic, 
it  MOHnaa  qni  dev^iirni  ((rc  (li<tnbuécs  a  lous  les  créanciers,  et  iju'il  v 
a  nnafait*  fo^  do  «a  pni  a  invoquer  &  cet  égard  l'acte  de  1818  en  pré- 
smce  n*  celui  d«  1H20,  et  d«  la  fonBoiation  de  tSM.  fei  lai  namlaïl 
fei  ebli$aiioos;  —  Atleiiilu,  iti  ion,  cl  aux  tanMtMdiaÛ,  qaiTttdit 
riolértt  d*  la  parlia  du  prix  dos  vealci  qu'il  a  refue  cl  i|u'il  a  voulu  com- 
paaser  avec  m  criance...  »  —  Appe  Ipar  Goeullcoard.  —  Arrti. 

La  fiooB^  —  Ceuidinat.  *ur  la  quMiian  it»  inUrtla,  «m.  Mit  «a 
wta4trait»      (•  «iik«iia«  ctBN)|aeBca  éeta  levaMna  n  Sttv. 
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•  70.  la  'r.i\r  eu  (Irmrure  de  payer  le  rrllquat  que  peut  de- 
voir ie  mandataire,  peut  avoir  lieu  non-»euleuic-ui  par  une  de- 
mande en  justice,  mais  encore  par  tous  les  moyens  énoncés  ea 
l'art.  1139,  c'»'st-à-dire  p:ir  imp  simple  «mmallnn  extrajodl- 
claire  ou  par  tout  autre  an.-  ei|uisali  nl.  I-e  l.'Kj>laleur,  en  se 
contentant  d'une  misf  m  demfurf,  a  d'i  rogc  au  piin<  i;ie  île 
l'art.  1 1  !i3  c.  civ.,  comme  il  l'avait  déjà  fait  dans  d'autres  dispo- 
sitions, cl  nol.imm«*nf  dans  celles  des  art.  4i4  cl  iGr.2  i  onf. 
MM.  Dnranloi»,  n  '  Jis ,  cl  Troplong,  n*  508).  —  11  a  éië  ,i,  t.de 
en  ce  sens:  1»  que  iami»een  demeure  du  manrtalairc  è.  1  eiTi  i  Je 
faire  courir  le»  Intérêt*  des  sommes  doiil  il  e>l  relniuaiauo  en- 
vers le  mandant,  peut  résulter  de  la  rorre-poiiiluu  r  des  p.irli-s, 
alors  surtout  qu'il  s'apil  d'un  mandai  <  imni'Tei.tl  lU'ij.  15  nirirs 
l^  il,  a.7.  BasIerréchCjV.  n»  3S0):  —  i'  <}ur  lu  iniM  en  deiiiei;ro 

iisnlIiT  d'une  simple  >nnnnalinn  nu  .mire  ;iele  équivalent, 
et  aussi  de  ce  que  le  mandataire  de  creani  iers  unis  a  (iLirl-  dans 
son  compte,  comme  dépenses  réelles  les  rieames  qm  lui  «'•laienl 
dues  par  le  débiteur  commun ,  celte  opération  coa!>i>luant  l'allri- 
bullon  à  «on  usage  personnel  do  sommes  qu'il  élait  obUgi  4o 
rcreeitr/'  à  ^e?  m^rirlinl"  ''lîmirpr»,      avril  1840)  (t). 

Î7  7.  l'ar  su  (lu  niéiue  prine ipe  ,  il  a  été  très-biCO  reefnii.u 
que  le  mandataire  ciiargeseoleiucnt  du  rermivTemenl  de  certaines 
««mmes  qu'il  n'a  point  fait  et  qu'il  ne  de\,iii  pan  taire  valoir,  ne 
peut  être  tenu  d'en  payer  les  iiiléréts,  tant  qu'il  o'a  pas  été  mis 
en  demeure  d  en  rendre  otmpto  {Bordenx>  S6  Jtav.  19»,  A 
Dufau,  V.  ObllgialionV 

•  78.  Mais  II  ne  peul  y  avoir  mise  en  demeure  qu'aulanl  rjiirt 
la  somm.illon ,  eu  I ml  aulre  .irte  ■  <tui\alenl,  a  jutur  ol:.;et  ir'  pave- 
ment do  leliiju.it  du  p.-ir  le  niand,iUire.  — Il  a  été  ju^e  diu-.! 
qu'ette  ne  re-uile  pa<d Une  deni  imli^  en  reddiliun  de  (.Dinpli-,  el 
<pie  <  est  d.:-  lors  a  partir  de  l,i  demande  en  p.i;ement  du  reli- 
quat cl  non  de  celle  en  reddition  de  compte,  que  les  iatérèls 
peuvent  courir  à  l.i  cliai  r.'e  du  compudiie  et  au  prcfll  danuidlll 
(Douai,  C  Janv.  isia,  aO.  Lavoisier.  D.  P.  ^y.  2.  96). 

979.  Quand  un  mandataire  est  eliurge  de  placer  des  caidiniv 
pnor  wn  mandant.  Il  doit  les  inleréls,  u  défaut  de  placement, 
dan^  le  d  lai  qui  lui  est  Imparti  par  b-  mandat.  —  A  défaut  de 
nvaiiim  de  délai,  nous  pensoDS  qu'on  doit  lui  laisser  un  temps 
niiu  al  sutlis.inl  pour  opérer  le  placement.  Les  Joges  sont  appré- 
(■i,iieur~  des  circonslauccs.  Ils  peuvent  prendre  m  rnn«t'tération 
l'ait,  ir,:,  e.  nap.,  aux  termes  duquel  le  tutiHii  doit  l'ini 'réi  de 
toute  somme  nm  employée,  apr^s  les  six  mois  de  l;i  rereiii.on. 

—  11  a  ete  deeidi  ,  d'aprés  notre  niaiiii-rc  de  voir,  <]iie  le  nian- 
dalaire, tliai  »;!-  de  faire  le  idaeeinei.t  deseapitayv  ipi  il  re^'olt  en 
verlu  de  son  mandat,  doit  avoir,  dans  le  silence  de  la  ronvenllon, 
un  délai  quelconque  pour  opérer  ce  placement,  sans  qu'on  puisse 
le  contraindre  à  compter  des  InlérM*  «mil  l'eiplitliM  de  ce  dii> 
lal(.Uetz,  6  fév.  1821)  (2). 

§  •;,  —  Df  la  suliilitution  d'un  tnandaUiirt. 

L'art,  itnu  c.  nap.  porie  :  <>Le  mandataire  répond  de 
relui  qu'il  s'e«t  substitué  dans  la  gestion,  1*  quand  II  n'a  pas 
reçu  le  pouvoir  dose  subsliluer  quelqu'un;  2*  quand  ce  pouvoir 
lui  a  élé  conQé  sans  désignation  d'une  personne,  et  que  crile 
dont  il  a  fait  choix  élait  noiniremeni  incapable  ou  lnsolv.tbl<>.  « 

—  Il  n-sullo  de  cet  article ,  dit  M.  Duraulon,  n»  25C ,  doni  l  ojii- 
nion  a  été  «nivie  par  M.  ^-atliarise,  t.  2,  p.  129,  que  le  manda- 

183  (,  la  cvadiiaiiwtion  aux  inléK-ls  don!  s'agilMt  parfaitemeollcgiliiiic, 
el  quD  les  mollis  déduits  ii  cet  vgarJ  dans  le  jugeiaeal  oiitiHiBeDt  de  U 
cour  une  approliaiion  pleine  el  cniiire...;  —  Cunrirma  sur  e«  cbcf,  «te 

Du  IS  avr.  ISIO.-C  d«  BoariH,  f  th.-UU.  Baudoin,  pr.-Maa- 
rin,  nip. 

(3)  (N...  C.  N....)  —  La  cot'a;  —  Attendu  qu'il  n'y  a  point  d'acltos 
pour  rc|iéter  des  intérêts  perrus  en  sus  ilu  taux  légal,  car  on  ne  peut  faiis 
un»  l";!le  r^;ifrlttifin  ?an<  se  rpiiilrr  eempîtc*  de  l'u'-urf ,  la  prélcntion  d«s 
iili|:<'l  niU,  a  rtl  ^rM"',  "  rli:  jii-lcnii'iil  lejelre; —  .\ll<'tidj  <|u'fD  o;i|iû- 
sant  â  nn  maDdalaire  l'oliiicalion  de  replacer  des  loails  à  înlérto,  o«  n» 
peat  ctpeaiaal  mial  eiiger  ds  Iti  qa'il  m  tun»  élat  sans  aucune  laiei^ 
mplita,  il  but  Bien  lai  accofder  an  diiai  ladcanjoe  pour  op>^  Im  n» 
placements  ;  ainsi  les  fWBiiawkMsaBt  HawaMal  Maa  Jn|#  sar  capoiol; 

—  Par  ces  motifs,  ntl  i!ii|faalaaiteainiaila||HH>laal«  «!■• 
aaaBdseldipca«,elc> 

Pa  C  Ut.  in«.-G,  4$  MaCti-M.  Oinri  «HMa«MdlH|,  1»  |r. 
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lirepeot  fit-.  TOli^tiltifr  qtiplqn'an  qaolqiic  l'acte  «oil  maelsnr  ce 
oint.  —  Il  a  dU)  juK  '  aiiiM  qu  U  al  dù  droil  commun  que  le 
latidataire  peut  >uii~iiiijcr  un  tiers,  pTiit  r.nn' à  &a  place 
i  chose  dont  il  a  élé  tiidtgé,  el  spécialcmeiii ,  qui-  It-  niinrtalairo 
al  a  reçu  le  pouvoir  de  nommer  un  lier?  ariiiu  c  ii  le  ili  »  ! ,  j 
Kilns  d'une  sll[mlallon contraire,  de  se  sulisliui;  i  un,-  .tiiiic  p. 
oiine  pour  fairo  celle  nomtuïtion  [Cacn ,  is  m  v.  is-.ij,  .nr. 
rovosi,  V.  Arblirspn,  n»  798).  —  Mais,  d'aprè»  l'adui, 
"  li  y  a  lieu  di'  dislinfrucr:  si  l'affaneesl  de  Icllo  nature 
Ui-  ^.'i-slion  demande  miccertaiii"  iini.lrm  f»,  une  certaine  ha- 
lli  i'-,  on  ne  doil  \^as  présumer  qui-  !<•  ni-inihiiil  qui  en  a  donné 
t  gestion  au  aiaadalaire  par  la  conliaitce  |iei  ?uriu«iit;  qu'il  aviill 
n  lui,  ail  voulu  lui  permettre  de  se  »ubs(ilucr  quelqu'un,  m  , 
u  »nnlra!ri\  l'alTaire  qui  form*'  l'ohjct  du  mandai  Rf.  requiert 
Ui  iiii''  li.itiileli»  fl  jif-u(  rire  faite  iiuliffiTi-imiii'iil  |i;ir  loule  pcr- 
Oiui«,  on  diiit  piTMiiriiT  que  le  droit  de  ituLj.'^lii'.il^xn  a  cli>  lai:<sé 
ar  le  mandant  au  ni.mdatalre. — V.  Troplong,  n'  »  lo ,  enseigne, 
)ui(>rrtN,  qii'rn  Rcrit'i  al  le  mandataire  est  tenu  d'agir  par  lui- 
1'  u..'  |iour  e\i  eutcr  Ir  miuidat,  ce  qui  c«l  très-exact.  —  Si  le 
landataire  usait  d'un  droit,  dit  c^t  nulenr,  en  chargeant  un  tiers 
e  l'exécution  du  mandai,  il  ne  serait  pas  responsable  des  Taiis 
u  substitué.  C'est  parce  qu'il  s'écarte  de  ses  devoirs  que  la  loi 
Identilic  avec  le  sutralilué  et  fait  peser  sur  lui  tous  \m  écarts  do 
onduîlc  de  ce  dernier.  —  Ce  raisonnement  est  peut-être  un  peu 
ubtil.  MM.  Durantonel  Zacbariœ,  lorsqu'ils  accordent  au  man- 
atairo  le  droit  do  se  substituer  oo  (im  dans  u  gestion,  ne  mé- 
vnnaissent  point  que  cette  SObslUattoa  «tl  Clit«  aux  risques  du 
landatalrc;  mais  coffliM  l'art.  1994  n'autorise  pas  le  mandant  k 
épudicr  l'opéralioa  laita  par  ansubsUtué  et  se  CDnIente  de  dire 
ne  la  substitution  est  ialta  soat  te  mpoiyaMUtt  da  manitauire, 
auteurs  considèrent  qoe  oe  dernier  a  iu6  dlia  droit  ea  cliar- 
eani  un  Uersd'«girpoiirliiii,eaiuMaiifiréaiieieriia*dft*aa  droit 
n  cédant  u  néanee,  «oolqii'u  lolt  reepooieliio  «nvenle  e»- 
InuMifedAte  lotvalillUé  de  bmi  déliUear.— Da  rtsla,  «OMd  Pfh 
uar  eiMnIdtnil  te  «ibdilnlieo  coflUMUiB  vletatioa  dn  na&dat, 
l  kvalt  aoln  d'^onier  que  ce  qu'avait  (àll le ailialUiié  n'aUlneait 
as  leiuDdant,  t'ilnjnpait  pas  à  prop«a  dsleniiOer  :  H.  Trop- 

»  lem«f  dt  fut.  I  Ml  «I  lurlMM  pir'ift  dteemiioii  à  laquelle 
idttmnHearaMfndfl  cattMnd'Clal,  «t  Domptrallaliuljns- 
Mier  la  doctrine  de  *cs  adver§alm. 

Ml.  n  le  mandat  interdisait  fomelleiMnl  ta  mandataire 
eaeanlnfUoer  quelqu'un,  ou  de  so  subslilner  telle  personne 
éslgnéc,  et  que  néanmoins  le  mandataire eùl  faitlasub^tiluliuu, 
n  devrait  la  considérer  comme  nulle  et  de  uulcilel,  même  it  l'c- 
ard  des  tiers  qui  auraient  traité  avec  le  .>-ub»iiiué  :  l'arl.  i  i  i  n, 
ortanl  qu'on  ne  peut,  en  général, stipuler  ni  promcilrc  en  son 
roprc  nom  (\\ic  iKuir  s-oi-mème ,  serait  applicable  aux  actes  faits 
ai'  le  subililue,  cl  le  moudalaire  serait  ^.'spon:^able  cuvei  s  le 
i.uid.ml  de  toute  espèce  de  fautes  cominiM's  par  le  suliïililué 
<LUji  sa  gestion  cl  qui  lui  auraient  de  lait  cau<^é  quelque  prcju- 
Icc,  sans  parler  de?  don.mjKe-inléréls  résultant  de  l'incxécu- 
on  du  mandat.— M.  Uui'.mlnii,  u  >  252,  se  prononce  dans  le  même 
cns.  —  M.  ïroiiloiif;,  n»  4  ci,  i-nseigne,  au  conlr.iiri',  iiur  I..' 
i.i.id.inl  ne  pcniirail  ri'|r,!(licr  l'opénuioil ,  par  ajH'ln  aiiuii  dc  la 
>;le  qii  ilre'>  u  pasd  jctiuii  !.diLs  inluril;  in.ii^  1  .nliièldu  man- 
aJit  peut  n'être  pas  aj)|ii  i-L:,iljle  di>  l'.ibord;  il  e^i  possit>l«qae 
:s  opérallous  dusubstilni'  suirul  immtirensi's ,  ineonriui'S  nehiie. 
—  Il  Mt  donc  ln*"i-imp(ii  taiil  pour  le  ni.uulant  de  rcinidici  de 
nli;  M\  tel  agent,  alm  qu  ou  ne  se  prévale  pas  eonlre  Un  d-'  i  r 
u  li  1  aura  accepté  ou  nM''nie  de  ce  qu'il  aura  ratille  ses  opera- 
lons.  —  Sur  l  arl.  1 1  l't,  V.  Obligations. 

l'tiur  rnnnollre  les  cas  dans  lesquel^^  l«»  taLind.daire  e-l 
esponsable  de  la  personne  qu'il  >  cst  subslitU'  e,  il  e^t  necess-nn; 
claire  des  disliûcii&ii-s.  —  on  a  vu  que  si  l'acte  csliuui:!  snr  li 

(1/  Etfteti  —  (Htrit.  Ja^œe.)  —  Airét  de  la  cimr  d'Aoïicu»  tlu 
lai  tSil  motifè  surets  qu'ayant  acctjilè  U  guUoD  il«»  bivo»  du  mineur 
(e^inic,  la  um  Loui?  Bcciine  devait  «a  nodn  comiilc,  (lui^qu'il  oe 
ttliOaitH*  Upieiieat  qàll  avait  iu4  da  droil  4ui  lui  Mait  re^n i  par 
I  niuiat  de  wbngiir  u  aelre  neajalair».— U  mur  LwiU  «fiftmiit 
M  »0D  maBdai  ne  lui  ^rwtliit  que  de  preoMar  a  te  «eala  de  aitbi' 
ief  aprb  iofcotain  el  fall  n'avait  «atan  «eafte  *  nadie  à  Mt 
Siinl.-  "■  ■ 


facullé  de  se  subslltocr,  le  mandalaire  n'iMnil  du  .■■(ilistila,*  ;  lar 
c'est  plulAl  son  mandataire  que  celui  du  tu.uidaitt.  —  Et  it  a  ét6 
très-bien  jugé  que  le  mandataire  est  responsable  cl  peut  être  ac- 
tionné il  ce  lilrc,  encore  bien  que  l'Insolvabilité  du  substitué 
n'aurait  lias  étélégal-Mii-'iil  i  Mii-laii  e  lifj.21  anùl  I  !s37,alT.  Cam- 
panajn'SH-j"). — M.Uuiaiilun  p<  it«!  mèine  qiw  I*  preinierman- 
d.ii.ilrc  pourrait  être  responsable  envers  le  mandant  de  tt  lle  (auu 
du  substitué  dont  celui-ci  pourrait  élrc  excusé,  soit  parce  que  le 
rii.i-,i|,itùire  ;i  :  1  uait  un  salaire,  1  uiUis  ipn-  la  sulistltué^i'eii  rc- 
cevi ail  p,is,  >iid  p  iive  que,  daii>  le  choix  du  mandataire,  le  man- 
dant a  en  pariiriUh  '^i-mcnl  éî-'anl  à  sun  habileté  û.'U-  le  K''itr» 
il  iiii>  rati,(n-  d  ail  il  ie  charRerail,  tandis  que  le  manilataue  a  ea 
!m!  1  il<'  ~('  substituer  quelqu'un  qui  ne  pr' sentait  na^  l.i  garaiilio 
d  une  même  habileté. — M.  'rroplonu,  ii»  4r>r>,  tli  vi  iopt  ''  la  méuie 
théorie,  et  en  lire  erlle  consi-cpn-m  e  loglqur  ipie  >i  i.i  hme  nui- 
jciiip  venait  àallcindrele  snbslilui'ct  à  faire  périr  la  ciio^  entre 
SCS  mains,  le  mandant  en  serait  respon'^ble,  par  la  raison  que 
la  ïnrre  majeure  est  une  cause  de  respon'^abillté  pour  celui  qui 
e-t  I  II  l.iiile  au  moment  où  elle  se  maiiirrsie. 

Si  le  mandat  contient  pouvoir  de  subi^liluer  el  désigne 
la  personne  en  faveur  do  laquelle  celle  subsiilution  devra  avoir 
lieu,!e  maii'lrilaire  n'est  poinl  responsable  de  la  gestion  de  celle- 
ci  (.11 K  e  naji.  l'j'J  i,  V.  Hospices,  n»»  r>yjet  ô-Ji).  — Le  raan- 
daul ,  dit  U.  TruploHg,  n*  451,  accepte  alors  celte  personne;  A 
C£l  ccii'é  connaître  aee  quatités  el  sus  défauts.  Si  te  ChOtk  tA 
mauvais,  il  ne  peut  s'en  prendre  qu'à  lui-même. 

•  8tl.  Uais  on  déciderait  autrement  si,  depuis  le  mandat,  || 
était  survenu  dans  la  persoiiue  de>iguée  certaines  causes  d'en» 
pérhemeiit  doiil  le  luandout  n'aurait  pas  eu  conuaissaiiCA  et  que 
le  inandalaire  aurait  néKligA  du  lui  faire  connaître,  quoiqu'il  ea 
fut  parlaiicmeni  instruit  (Conf.  M.  Duranlon,  Uk.cU.]. 

9ttA.  Quand  le  aiandalalie  a  été  autorisé  k  se  faire  renpla» 
car,  tans  dèsignattoin  de  perwnne,  il  ne  répond  de  cdui  qn'it 
ffvA  eubBttttté  que  et  ca  dernier  était  natoirement  incapaUe  m 
insoltabto  tersqa'il  l'a  càolst  (art.  1  a9«].  —  Ainsi,  dans  ee  cae, 
le  mandattlre  ne  répond  pas  de  la  condnile  du  euluMIIné,  pacM 
que,  dit  H.Trapioag,  n*  43S,  d'aprra  Casare|lB,diie.U,i»  m 
dise.      W"  »,9  ai  S»,  Mite  aonAdIe  n'eel  pna  de  ean  Mt. 

•att.  Si  te  naiMtaieet  tatwid,  eo  dait  apprécier  te  retpa» 
laliUité  do  nandalaire  avec  plue  de  rigueur.  11  ne  audit  pae,dtecoft 
MX.  Delaiiarn  et  Lepoilvin,  t.  3,  a*  as,  et  Treplong,  n*  aas, 
que  le  aaMItaé  ne  sait  uas  natoirenent  incapable  on  ineelnAito. 
Il  faut  encore  qu'il  soit  aaloJreaMat  fiapaUe,.solvalde  ou  kai^ 
uéic.  —  Ceci  s'applique  sttftout  an iDaUèracoanufciate(V.caiii- 

misiioan.,  n"  53;. 

9Ht.  Lorsque  te  nandalai»  s'est  mbsiitué  un  tiers  confor» 
roémciit  ik  l'autorisation  qu'il  en  avait  reçue,  el  que  d'ailleurs  la 
choix  qu  il  a  fait  n'cjt  pas  reprochable,  c'est  le  substitué  qui  sa 
trouve  tenu  vis-à-v  is'du  maudanl  des  saites  de  la  procuralion,  et 
nous  verrons  bientôt  que  ce  dernier  peut  agir  directement  contto 
lui.  —  Mais  il  a  été  parfailenienl  juge  que  le  mandataire  qui  a 
reçu  d'un  tuteur  le  pouvoir  d'arccpler  la  tutelle  qui  lui  a  été  A!^ 
férée,  de  faire  nommer  un  subrogé  tuteur,  procéder  à  la  levée 
(l< sci'Wl^s,  à  l'invcntiiire  et  à  la  vente  du  mobilier,  duii  rendre 
cuii-pii:  Ue  tous  les  acte»  de  celle  adminlslraliou,  eiieorc  bien  qu'il 
aurait  été  auli>.  ise  p.ii  Min  i.iiuid.il  a  suli-l:U:u  -rs  pouvoirs,  s'il 
ne  juslilie  jus  qu  il  ait  um;  de  tclk'  idcullc  ilieq.    juill.  18a2'i{i), 

SSH.  L'auti'Ti^,,! ,  a  de  substituer  peut  élii-  e\pies!ie  ou  ta- 
fili>, — L'autori-aliun  i'\fti-c$se  peut  éire  donnée  d.ins  r.u  temêma 
dr  proi  uraliùii  ou  pu  un  .n  li'  im-li  1  :''in  .  —  cm  ml  à  l'aului  isa» 
lion  t.iiali-,  I  ,1  Ik'U  lu  II  le?  ;■>:.-  qu'un  dnnni'  di>  m  di  i.',s  qu'on 
sait  que  \r  nj.iinlalair  ne  pou  l  a  p  i-  reinplli  lui  iiinin-,  nii  qui 
i-iMnporlent  le'ce^saii eiin'iiU  aUjuiiitiun  d  nu\ili,iiif-i  ,>I.  1 1  upiong, 
II'  Uil  ;. —  Il  a  cl  '  décidé  ainsi  que, quand  u'i  piiqjri.'laiicdomio 
à  uu  UtindaUiro  le  pouvoir  d'admimslrer  des  biens  éloignés  da 

La  eut  «  ;  —  AtUndu  qua  la  tmt  r»}ale  d'Amiens  ayaat  déclaré  qee 


deaMMliurcBcaaMtiattavait  laii,CB  conreraiii*  do  tefrscuntiM 
i  Ini  aval'  été  deeets,  leu*  tes  acte*  de  gniion  et  d'adanaiMnlion.il 


I« 

<|UI   .  - 

a'eotre  pa*  On  •  l(>  atiribut  ons  do  la  cour  de  cnliquiTcc  point  dsuHJ 

 Attendu  que  R  deinaniliur  auloriî'i  par  son  iiiumlil  a  >ulisMBira 

pouvoirs  n'a  i»a»  juilifi*  refeiiln'-fenjf ni  iju'il      u-e  i!e  cttlc  farulié;. 
Ufjcite. 

fia  a  ittilU  laii.^,  C.«  SKI.  »i>-MJUI.  Uaonoo,  ^r.-Lij{or,  ra^ 
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MANDAT.— Chap.  9,  $  0. 


dMtfelte  A»  M  waaMaitt,  Otal  euXkn  tapUcNeiimil,  cteomnic 
4MMéi|iNiiMtinfc4eiMmiitei,  le  pouvoir  virtmi  de  aesui>- 
■Moer  M  liraBl  dem  M»  ednlnlilralion,  «t  que,  dkn«  eo  eu,  la 
■Mie  pniltofBi  icmeara  inposée  an  mindataire  est  celle  de 
ÉheIKfi  M  4e«B  nMIfanTfidi  remplaçanl  qui  olfte  deeg^iMttles 
nviMMkliMes  de  Mpeclié  on  de  eolvataUHé  (Neney,  l**  ch.,  9i 
a*Ét  lasa,  M.  de  VeU,  i«  pr.,  aflf.  de  Eeller  C.  Laareef  et  de 
Melr;  «llnll  *  H.  €ttniler,iiiriip.  de  Vmj,^  maM,  n*  19). 

ie  nendetatre  n'est-il  pu  aesil  vlrtneOenentaolerisé 
k  lë  eab$ti(ner  nn  (K<rs,  lorequ'U  est  atMot  d'en  empêchement 
periennrl,  imprévu,  qui  o«  loi  permet  pas  d'exiraler  pereennel* 
Itwwii  te  Bandai?  —  On  delt  didliiKwr  :  oo  l'Uihlre  m  peut 
dpfetttar  anoaa  priJndioB  par  raile  d'an  lelard,  al  dane  ee  caa 
la  wutMette  de(t  so  lurner  k  prévenir  le  nandant,  nais  11  ne 
peol  ee  ftdre  renpiaeer  qœ  aona  sa  leaponsBliilIléi  on,  an  coa- 
Irttlre,  l'arraire  ne  peaA  Mre  dilKrée  eana  qu'il  en  résulte  an  pr6> 
jndiiee  grave  pour  le  mandant^  et  ators  le  mandilalre  peut  te  tnlh 
ttiloer  m  liera  eane  enceorir  d'anire  rcsponsabiliiéqiie  celle  du 
eiîâix  de  imi  eolntltaé.  C'est  ee  qn'tonietpie  tgaiemenl  U.  Trop» 
leoife  v*  46$  el  sniv.,  m  e'appnvaal  de  pluaiears  eiemptea  poi* 
ito  dana  la  Jorlspradenoe  itaHeano.  —  Go  magistral  conliattveo 
niM>n,  n**  *i2  fi  suiv.,  l'opinton  de  MM.  Ddamarro  el  Lepelte- 
vin,  t.  9,  n«  56  à  es,  qui  reslraigontan  droit  oommercMIMx- 
ceplieB  peete  ta  mnéro  pcdeMent.  —  Il  bit  voir,  d'Une  pari, 
que  toe  vtaea  imieene  d'éqnllé  et  les  nênee  principes  régissent 
le  mandai  eivl)  et  le  meadat  eOBunensial,  et,  d'nnanlitt  eMé,  Il 
pui$<t,  dans  la  diBcnasIea  dn  oode  elvil,  la  prenre  que  lei  rédâo- 
tews  de  l'arl.  1 994  ont  enlcodn  admettra,  dans  le  drolleenunnD, 
l'exception  qui  nons  occupe.  Ainsi,  au  eonsail  dttat,  Berlier 
]Mé*ll  t'IinetMee  e^  le  BBandalaire  (emlwraii  m.iladc  ixns  un 
■MMU  W  nnlMt  iiiAte  du  mandant  exigeait  quelque»  dé- 
mgt^m  0Mm,  et  Ureiamrd  dit  que,  dana  ce  cas,  la  responsa- 
MM  da  maadelaire  se  Ironvertll  oompromlse  bII  ne  *e  bisait 
■aenaîplaeer.  U  Art  iceoDan  vie  la  aubstittition  jiaii  permise 
lenqiwle  mndalalieétalIpeiMnneilement  emptciii  (Fenei,!.  i  4, 

p.  S7B  M  VU), 

99%.  Am  lennea  de  liait.  i,  §  2,  dans  tous  lea  tas  qui 
TleuieBl  d'éli*  prémt,  le  nandanl  peut  atir  dinettment,  eleat- 
Mlre  an  âon  BoflU  el  eens  UTeir  liesoln  d'fnveqoer  l^qiptiraliDii 
de  1  lae,  contre  la penwime que  le  mandaialra  s'est  sobsl^ 
iBito.—  il  a  été  jasé  ainsi,  i*  qu'on  propriétaire  de  nardiasdisea 
a,  eealfa  le  eemniecloanaire  que  aea  mandalaire  a  dwisi,  l'ae- 
IMi  tmtnliH  qui  tel  appaitleM  centre  son  mandataire,  et  qu'il 
peu  acNonner  ee  cenmlsrienBelre  dotant  le  mène  trlbunl  oh 
ll«HreitpBasei|tteraon  aendeiBire(Req.Tlolll.  tsi<,at.Cré, 
V.  Cempét.  eom.,  n*  Kdl);—  a»  4^e  tareqBe  le  eommisstonneire 
dnrté  d^ia  irantpert  de  BMrrhandiMs  s'est  substitué,  peur  l'exé- 
cntiea  de  son  mandat»  un  commissionnaire  de  roulage,  ce  der- 
■ier  peut,  en  cas  de  perle  des  marclNmdlsee  expédié^  tire  dl- 
ledeaMBl  «dJeniié  omum  leepeasalile  de  la  perte»  ptr  l'expédi- 


(I)  fVillrK:i:i  C.  Tar^n^er.';  —  I.»  .-.ii  u  ;  —  Alv  r  ''j  r  Til  a  i'/-  r.-- 
teaou  Unt  par  le  inbunal  de  Uiàu-aoroui  qoo  par  U  c<iai  ro)it)i>  J'iii- 
ttani.^cl  a  adspit  daas  loalcs  ui  dlsimilieBslaittBniMnl  dii  tri' 
liaBal  ciTtI  it  Rgnerulia,  qae  Bannger  61II011  D'êtait  pelM  le  namia- 
laire  immédial  du  sirnr  C1«ir1(*rd*  Ofl<"cï,  qa'il  n  a  a^i  i]uc  pnr  IVr^ 
tremiae  directe  du  sieur  Delpreh,  dirfdfur  ptnérjU  de  «:orn'-;irin  Iitico 
à  P.irif,  J';inrè«  le  DOOToir  que  ccini-fi  avait  r<>i_u  iln  sicnr  Cliarfii  r  i)c 
C<ju«<«>  ; — Allen  lu  cjufl  ce*  peinlâ  défait  ilcrfiU  r«ultcnl  'le  ililî.  r^-nU 
i^iti  Boa  (iroduiu  devaat  la  cour; — Allendu,  d'aiilmr4,qiic  l'iri"'^'' 
lioo  de  ces  bits  itiil  dans  le  dunuine  cicIumI  dc.f  IriLunuttx; — Al- 
leodtt  enfla  que  la  C(M{r  myale  d'Orltaa»,  en  UécuUot  i|u>?  le  sieur  Ua- 
mpr  fiiDoA  a'ètait  «alaklcaieol  ItMrt  ce  ver«Ml  les  >knitrf  du  rcm- 
IseriiBiit  ai  sisor  Mpeck,  ma  naeduit,  a  lait  oao  ju^to  application 
in  y«n  relatives  au  maadïl  ; — Rejette. 

Da  iSmai  tStS.-C.  C,  secl.  r«q.-MM.  Lacaedade.  pr.-l.f;er,  pr. 

[i)  (Boury.wl  C.  Crfwfl.  *  —  cni  ir; — f>ii  MiTtitt  !]m  ilir« 
l'aocitn  ilru;l  ,  cld'.iyii  i!.  !■  »  :i  inr>       I  i  irr  rn-i  vfi.>  ,  (        ip  t 

avait  CiBMUiie  éeux  ntandataii^s  foai  métuc  inlitre  lïi.ul  itiiioa  m>- 
lîdaire  rentre  clwcun  d'eui  ;  que  crtie  d«i<i«n  était  rondi-*  sur  («  que 
l'en  Motidéfaîl  comme  indivi»j|>le  l'otiligaiien  da  faire  la  cho^e  qui  était 
i'objel  da  nandat;  — CaatidéiMlqa'aui  taimae  4e  Put,  Ws  c.  cit., 
qaaod  •!  j  a  p:u$i«sr»  oMadalalns  MaHls  par  le  udae  actG,  il  n'r  a 
aaUdarilé  qe'aetaat  qd^O»  est  mpriailej  oie,  le  code  tiefl  ayaat  aiasi 
ImHltaMalMiet^  an  dnltteaMOfea  tml  leceeeaUK  v>'aajwnllttti. 


tour    «es  nanibaallMe  (Perla,  t»  JalB.        tÊ,  Coipiii; 

D.  P.  4«.  4.  TS). 

Sttf .  Oe  n  H  iBtt  que  le  produit  de  l'aellmi  ne  eeraptt  cenal 
apparicair  en  mandataire»  pour  étr^  à  ce  titre,  dlstrttniâ  cntit 
tous  les  eriancicrt  de  ce  demler»lo  mendaiiit  compris,  et  au  maie 
le  Ihme;  Il  appartient,  m.  contraire,  en  loieiltd»  en  nandanl, 
eemaie  provenant  directement  de  sa  cheee  et  non  de  obOb  dq 
uaDdeiaire  (CeoT^  M.  mirontoa,  Aff.j  et  DeMneemt,  i.  i, 
p.  940,  a*  s). 

Hais  n  ne  flnt  paseniendre  U  dfentlèrediipeBinoBte 
l'en.  1 094  en  ce  sens  que  le  mendant  eett  loideure  fondé  à  «i^ 
contre  le  eubslllué.  il  ne  le  pearra  pas  toutes  les  Ctle  ^  cedci>- 
Bier  eara  ponciacNeneal  esécnU  la  ceoimlssioaqu'flavallrcfna 
et  qu'il  en  anra  rendti  cenpie  h.  son  neadanl,  à  leL  —  L^but 
de  la  déposition  précHie  a  ét  é  de  donner aii  ntandanione  actioo 
directe  contre  le  snbsUiud  leol  e*  lee  IMe  «ee  edai-cl  eetiMMsiUa 
de  dommettes-lfltérlis  conoe  éieni  en  taie.  —  ee 
scisne  aussi  H.  Tropiong,  n*  487.  — Ud(HdJn<i,  ptr  applica- 
tion de  cette  rè«le,  que  findivida  qui  a  nfi  le  nadMoieenail 
d'un  débitear,  non  en  queltlé  de  nuadataire  direct  dn  créancier, 
mais  comme  agent  du  Itodé  de  pouvoir  de  eeint^i,  n'est  paa 
ceeponsabiB  envers  le  déblieur ,  s'il  jusii  ne  avoir  versé  les  déniera 
cuire  les  mains  de  son  mandant,  à  lui  ^Req.  13  mai  isip)  (1). 

§  G.  —  SoUdariU  entre  ks  mandataires. 

SM.  Le  droit  romain  accordait  an  mandant  une  aelinn  eall> 
daire  centre  tous  rcs  mandataires,  datis  le  caa  ab  II  en  avait 
cliolsi  piosieors  (L.  go,  §  2,  tr.,  Moiulaii'j,  prolmldeBHnt  parc* 
que  l'on  considérait  l'obiigalioa  do  blrs  la  cboae  qui  était  I  olj^l 
du  mandat,  comme  une  oMifalien  indlvlstUe  et  ceatractéa  par 
cbacan  des  mandaitiree.  —  Le  cède  en  a  JOf(  auticegant}  i  n 
pensé  que  le  mandat  étant  nn  centrai  de  bienfaisance,  par  <a  nn* 
tare,  dansfInUrét  du  mandant,  ne  pas  être  trop  enéreits 
pour  le  mandalaire:  il  décide  en  cou:»i,-qucuce,  dans  l'art.  lOOS, 
quo  «  quand  ri  y  a  plusieurs  romti^  de  ponvoir  on  aMndaiairea 
établis  par  le  même  acte,  il  n'y  a  do  eoUdarilé  enire  eux  qu'an» 
tant  qu'elle  est  exprimée,  w 

S94.  tar  applicallon  de  fart.  I99S,  Il  n  él^  Jugû  que  la  sell> 
dailté  ne  peut  dire  prononcée:  I*  penr  la  paivtneat  de*  deetH 
moges-lntéréts  enxqnela  eeat  candamnis  eiparÂuenl  nn  manda* 
taire  qui  a  bit  signiilcr,  an  nom  de  eonmandant,  mt  idé  cnlaebd 
d'une  nnttité  radicale  el  fbniseler  qnl  en  a  Ctit  la  noUOcalien 
(Paris,  18  avril  tnsc,  air.  ilmeni,  a*  SOd)} — 3*  Dans  le caeeà 
deux  mandataires  ayant  été  oonsiltnés  par  le  senl  el  même  ecis[, 
mais  sans  stipulation  expresse  do  sulidui  iié,  pour  le  reeanvt^ 
ment  d'une  somme  due  an  mandant,  c«lui  qui  s'est  cbarfé  d'en> 
calsser  les  fimds  et  de  les  hit» parvenir  Acebit-cl  asl  Inaetvalilei 
encore  qnc  les  mandataires  aient  afgné  oonfoinlement  la  quittance 
(Ait,  so  défi.  IS4S  (>)}  V.  aussi  v°  Coinmissioim.,  n*  as)  ;  — 


lor-'  ;ui:  '1  i:v  u  :r  î.ilaircs  sont  sirv  Vm^nl  BOinmè*  Ti^r  k  m^mr  r-'-tt, 
il  n'y  a  j^our  tuk  ui  ini!i>i>iLilito  1:1^  gestion,  ni  «oitwiuae  d»us  b  m- 
pMsalnlilé  ;  qvo ,  ili'^  lar- ,  un  r  eul  («ut  agir  à  défaut  de  l'autre ,  si  le 
rafllrairo  na  été  ulc,  et  que  cku-un  A'nx,  ta  ce  ca>,  n'ctl  len«  q«e 
(le  mv~  fojla  periOaat'U,.  f^r.<  quo  cttui  qui  B'c<t  abstenu  puis.'-e  toi 
rr';  nn=nMe  it9  laits  ifn  Viiutjf  maiidar.iir*  ;  —  Con^ilJ^•^Jrll  qu'il  c<i 
ciin'fiinl  r'  Trcnnnii,  en  fait,  que  Pfv  et  fni.rrirrl.  m.ind.itjiros  itjbri» 
par  lartu  «lu  ïl  juin  ISi2,  >ar^  ^',l|1lll  ,iion  .;l<-  vcli  Irrité,  ont,  il  est 
Trai,  donne  coDjoinlcinenl  iiniltaiK:*  liu  rrteuvrrrat'itt  par  eux  epéré  1 
Tnulon;  m^ii^  que  !'>(«  ^rul  t'cit  eliarjé  da  (aire  parvenir  le«  fewl;  à 
Maiscillc  ,  oti  k  cami^li!  do  ce-.-titiu  devait  être  rendu,  de  dresser  t'eut 
répartilioB,  liédik  lion  faite  des  fait,  «I  da  (aira  la  ditCrilMtiMi  des 
lirnien  entra  t«ifr<*  lu  \iri<et  inlrns^iee;  qaa  Bowiarrl  n'a  ries 
touf'lié  ptr.-nnncSk'nR'Til,  qu'il  »'t»t  alHlcuu  d:)ii«  loet  las  aetSS  fBIIÉi 
rlrur<  a  U  qnilt.inw  par  lui  «hwnéa,  et  <\i:f.  -uivantles  prlllci|ieB  ts^ 
fil  -  ci-ili'-ii-i,  avant  en  le  droit  il«  ^'ni^Il.•n^r,  il  ne  pT-nI  ffrt  rf^fOD- 
Ll-  I-  I  l  p  rie  dc«  denier»,  1.iijiielle  os!  lu  ri-uila!  d'qKriliur.s  qui 
-«lit  k-  f.iil  lie  Rf»  sicul;  —  Considfrant  d'aillfurs  c^([v ,  f»  leHn 
du  M  juin  ISiS,  Croul*!,  CB  Irani^niedant  la  proruration  du  il  a  Ili;>- 
pelyte  Rey,  ajoute,  en  s'adrejvint  i  ee  dernier  «eul  ;  oDi-«  que  vtui 
aiiret  re^a  la  Mmaw  qal  revient  au  navire,  venillei  m'en  (aire  paiI,  cl 
me  icaNltT«|  Mil  par  mu,  toit  par  M.  Eicpnt  tkraard,  ua  tom^  gf- 
aétai  éa«  fiais  al  en  temple  partitelicr  do  aet  prôd oit  f  m  ne  ratinadiai* 
qae  Gnen  a^n*  dsee  Mdbmsat  teaéè  «  se  fIsiodM  de  ce  fw,  pei» 
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5"  Pour  ntus  faute  rommlM  par  l'on  des  syndii  ^  d  une,  f  nllile, 
lorsque  celle  faute  ne  leur  r-i  l'  is  commuiiR  et  n'a  [ta-.  U'  i  .ji  m- 
thr  irindivisibililé  (L)OD,  30  a  -ul  1830,  aff.  IJriri»l,V.  Fdillilc, 

0'  ■■<■  I  • 

ÏO.».  tu  ce  fini  concerne  tes  s^iUics,  la  «lOfMion  de  savoir 
s'ils  sent  Icruij  soliilaircment  des  suites  de  leur  m  nul  it  rsi  cin- 
Iroversic.  Uu  a  retracé  >•  Faillllc,  n'  r>oi,  le*  d.i»<:iiiil5  sys- 
tèmes qui  ont  Hi  proposas. — Plusieurs  arrils  dont  on  a  roiubaltu 
la  docIrlDC  ont  décidé,  en  prinrip»-,  (lue  les  s>[idii's  él.iicr,!  soli- 
daire». Il  u  encore  vif  <!,ïii~  le  iiii  iiie  sens,  que  la  suliilitrid^ 
cnlrc  CLu  diTi  .e,  de  plein  droit,  du  *<'Ul  fjil  de  leur  ec?lioi>  et  de 
l'obligation  qui  en  est  le  résultai,  olili;;ali(iii  non  susceplllile  de 
division  ou  d'e\écution  partielle,  mais  indivisible  cl  commune 
entre  les  mêmes  &)n<lics;  qu'en  con-équence,  les  syndics  d'une 
faillite,  reconnus  coupables  d'une  /aule  graïf,  pn'jtulicialilc  aux 
droits  de  q'it'Iqucs créanciers,  doivent  élrc  tondanuiés  soli^lairo- 
niciil  ù  fouroir  une  indemnité  à  ces  créanciers;  que  c'est  en  vain 
que  l'un  de  ces  syndics  prétendrait  écliapper  aux  conséqueiiees 
de  celle  condamiMiion  solidaire^  par  le  tsollt  qu'il  «orai!  is\& 
étranger  au  fait  dtt  mlioa  eflalttuuklll /biite  ffnmt  (Se-:-  M 
Juai.  iss«}(i). 

•M.  Ou  retla,  qnotQtM  mb  co'.;  :  ::reiTi(nt  o^'i^,  les  co- 
nandataires  penvenl,  en  cerlaloes  circonstances  eu  e  tonna  pour 
letmtl  :  ainsi,  solvant  on  arrêt,  des  mandataires  qui,  après  la 
eeMatlon  dt  leur  pouvoér  i*ar  anlta  du  déeèi»  connu  d'eux,  do 
lenr  mandant,  ae  lanl  nuinlenin  en  ponetiloa  Ittf  gide  des  Muas 
deçà  dernier,  et  eut  canaA  du  préjndIOB  aux  litrilicrs,  sont  tenus 
ttildalFMUsoi  da  lu  ripinr  (Caïa.  SB  dée.  i«ss,  aV.  CaiiUiert» 
IK  P.  m,  1.  49).<»ll  eu  «it  de  nènie  quand,  par  exemple,  l'ob- 
Mdtt  BtniatCBtiBdiviBilric,  ira  lorsiin'lls  ont  consen}i  une  by- 

IotMque  en  larantle  de  leur  gestion  communo. — V.  OblIsaU«n 
indivialbilitt)  et  nrivilégn  al  bypotlièque. 
BdniitM«BQM»»«ialir6l«i  lame»  dn  fart.  l99ft»lovicsiei 

ièriegrcmenl  à  h  qniii.nro  di-  Tanlon,  Bourprel  i'eti  id)-l«no,  «t  d« 
c«  que  R<;  s  kuI  ,  puiMiue  dtni  e|!ll«  circootlaBce  le*  roandSUAires 
n'aat  ftiH  qne  te  eootinMi  aai  pnmiftîsni  de  leur  ■aadant,  cesteaMS 
daaa  sa  Icwa  tait  iaiaj— OomiMnnl sais  qe» dtm cetls «ta» 

lettre  CrauVl  anit  SfAdSkosol  cbargi  Kip|iol\l(<  Itey  do  loi  fdir*  eon- 
Mttra  le  recouvreoeat  vfàii  à  Todae  :  "  Dét  <|u>.*  tou^  «urci  n^y ,  ilit 

I»  miiTiiîaiiI,  î\  snwmi'  i;m  r»'»(ri>l  iio  ntxlrf  vimil^i'ï,  m'i'fi  '<!;.■  irl  ;  n 
IJu'on  ne  peut  itiMn- 'im^miIit  h  I  lulf  .1  l'I  ilo  n'i'.vair  [ioL:it  intunii' 

CfOBrt  de  C8  recn'ivn  i^i.  rit ,  y^ut-ijni»  l!i>iir/,'ri  I  -,n  iit  qu'Hi|»t><»l)te  liey 
élail  cipretsiiDccil  rliaici^  ji.-ir  lo  iii/inilir,'  lui  faire  part  da  payemrni 
de  l'indemnilié  due  pir  l'aiimiui>lr.iliuu  4u  U  niunne  ;  —  Parcei  malif*, 
<ant  l'urtiar  à  la  deatudo  iniroJuctito  <l'in»iaaee  de  Crowll  eeotn 
Bovr^uet;— Met  sar  ceUs  dccoitade  Baurgant  liin  ds  cmr  «t  de 


Da  M  die.  ItlS^  d'Ah,     «Ii.4t.  Lere«^,  fr. 

(1)  (Ori.intici  C.  p.îTiJ  l'I  fiiiTâl.^  —  L*  cutii  ;  —  "^ur  In  prrmitr 
ieo;cu  :  —  AUcodu  qne  io  plus  od  le  moins  de  rigueur,  ««ce  iA>]uc]|i> 
l'eo  doit  aa^i^aer  la  n*p»n>abililè  à  «etai,  daal  le  aiandalest  tnlaii, 
leatre  emèrcmeat  daas  l'apfmèciatiM  des  faitt  et  circanutaBees  de  la 

eauM^,  ii^préciïiiea  paialaialiandoune  au\  lumii^rci  cii  la  tonscicncA 

des  jU^l'r  , 

Sur  lo  dcuiiime  inoytn,  tiré  de  la  viDlalion  dM  fttt.  SOOï  et 
lîWS  r.civ.  :  —  Atleodu  ,  rii  droit,  que  pat  cpla  m*  1  r'  ij. c  c  1^  arlfcles 
exigent  que  la  tolidarilv  njil  r»pr(*>*ni«Dl  flipuUe  li  irir  IVI  li^aiiBn , 
iU  «ont  ak>o1uni«ut  iiiapplicabli-^  aui  ta»  oii  I4  s(ili<i,iri:c!  1!  rive,  fnil 
de  Iv  B.ilutc  tlle-iiK-iiie  ilr  l'oblig.itioa ,  sftit  du  délit  ou  qna*i-di  l;I  do 
l'eUîKé  ;  — Allcndii  quv  cbiruti  de  ceux  qui  onlroatrarlè  conjoinlfmrnt 
Bse  «clic  iDdivi»it>l«,  en  est  tenu  pour  le  lolal,  encore  qitc  i'obligJtion 
a'ait  pas  été  cenlnctés  aolidainaNOt  (aH.  ma  c.  cir.);— AUendu 
eeiln  qai  reMigsliea  «t  ditbiUe  eu  io^risiblef  «tim  qB'ellea  pntir 
ebjel,  ou  une  cltoM  qui ,  din«  fa  livnii>oii ,  ou  un  fait  qui,  dans  l'eté- 
«Mion ,  e«l  eu  B'e«t  pa»  tu'iceplible  dt-  dlvi-ion  ,  soit  malèriclie,  <>oil  in- 
l*llfrîui  lj' ,  H  l'obligation  «si  indivifible ,  quoi'iu"  I.1  t\\mf  m  I?  fiil 
<|ui  rr:  r  •!  l'i.b  i  l  wil  divisible  p.ir  sa  njlurc ,  m  lo  r  i|  i  ^rl ,  -»i.i-  l'vjij.-l 
•iie  «ii  muHiient  dan:  l'okli;(iiUon ,  ne  la  rend  pa!>  «uecepiibk'  d'»e- 
totîon  partielle  (arl.  1217  cl  litlH  c.  civ.);  —  Et  allcndu ,  n  tait,  t<><|uo 
la  gettioo  des  syndic?  d'une  (atUite,  i«<l  mu  U  rapport  às»  pcrfocoe* 
fia  ks  oiiaM*  trodin  rrprtsaaleiit*  ssil  e«iB  la  lap^  des  ciietei  H 
des  talCrtti  qa'iis  irailenl.  <^t  «Un  mu  h  rapport  dei  r(glc<  tracées 
par  lalei  conaeiciale  mlU  deitwal  CBim,préMiBle  un  r^li  et  une  olili- 
tatiea  non  svwplilite  ae  dtilsiMi  an  d'eaèéaiiea  p^ifiicll^^,  m.^i^  indi- 
«isiMa  et  cemmuM  aatrs  les  sitass  sjndics  :  t^qae  c'c«t  par  leur  faste 
iPBia  fH  Tsbeailsrel  Oiianae,  syMlci  M  «rttadeis  de  Rst!s«  se 


fois  qne  piuslrnrs  mandataires  ont  comints  de  Concert,  envers  le 
mandant,  un  délit  de  la  nature  de  celui  qol  esl  pré\Ti  par  l'art. 
408  c.  péo.  ei  qu'ils  sont  ciuidamnés  pour  r«  fait.  I!  y  a  sotidarilè 
entre  eux  à  raison  des  dommages-in'i  ir'.s  <  i  /i  tuullons  pro- 
noncé-; ,  ol  cela  en  ^erlu  de  l'art.  5!>  du  même  code 


a  code  (Y.  Peines 
wHopfaifeacaa» 


ei  ()i)!tgiti«it}.— M.  DDiamlon,  b>  vm,  imH 

forme. 

»OÎ.  Il  a  été  jagé  que,  l)Ien  qne  h  'nliii  iriii^  ne  sp  prAsamo 
1  pas  et  doive  être  sllpuli-e,  on  doit  né,inmolns  la  prononcer,  tors- 
iiu'il  a  (fiJ  être  dans  l'intcntinn  des  parties  de  s'obliger  solld^U 
renient  ;  qu'ainsi  on  peut  condamner  comme  solidaires  deux  man- 
dalaires  qui  ont  défendu  à  l'iiiïtance  et  pris  des  conclasiOQS  en 
nom  eollertir,  et  qui  dans  tous  les  actes  du  procès,  et  dansleara 
inlerrop.ilijires,  se  sont  regardés  comme  obligés  conjointement  h 
l'oM  ciUion  du  mandat  (Caen,  12  rnar<  1827,  alT.  AdeKSe,  Y. 
n'  i •,!.■. 

M»H.  La  division  de  l'action  entre  les  divers  mandataires 64 
sans  préjudice  dt  'action  pour  le  tout  contre  celai  d'entre  SU' 
qui,  par  sen  fait  personnel  el  iadivldoel,  a  causé  du  lortauinan» 
dani,  ou  a  touché  pour  lui  des  sommes  dont  il  serait  reliquft- 
lali  ,'.  Ouant  h  celte  somoeou  anx  dommages-lnléréts  dus  pour 
ce  f  iil,  nul  doute  que  ce  mandataire  ne  puisse  être  poursuivi  et 
cdtiii  iiuri  ùi  solidum;  car,  dit  irts-blen  1.  Dunalon,  éU.,  a* 
ci\  t<  lijoui  s  tenu  in  $olùhm  de  sou  tait  penomsl. 

«BO.  En  etsda  mandat  conféré  à  plusieurs,  claque  i 
taire  peut  agir  séparément.  L'art,  f  8S7  o.  nsp.  le  déeM 
an  3q]el  de  plusieurs  associés  cbargés  d'administrer;  et  lias  psuC 
dire  douteux  quelo  principe  est  api^lcafalo  k  leul  mand«t(llll.lM> 
vincourt,  I.  s,  p.  U*t  nota  ii,  et  Troplong,  aedM).  — >  Mg! 
•iflsl  (;ue  kMsqna  deux  nuBdatolreB  eut  4t*  eeMtttnas  par  1» 
nime  ncle,  sana  oldlgalion  d'agir  oonJeinMuteDt,  l'un  peut  agir 
sans  l'autre,  alors  surient  qu'il  s'agit  d'sMas  d'admlnistniiea 
(Bordeaux,  S  ao&i  m»}  (1). — iiato  si  racle  <•  I 


«ont  rendus  responsables  de  rindonmiiè  <!i;e  aux  créanricrs  de  Ilio- 
Janeiro^  —  Que,  dan*  cci  cirfonsl.incc;,  en  cnuu'.inmatit  •olid;iin:i.i.iiit 
cas  deux  sjfndics  à  teamir  eette  indemnili.  et,  par  ceaftaseot,  rendre 
les  eoauBSS  doat  il  s'agit  au  procès,  l'anet  aitoqiif  a  fait  nnn  ju-tc  a.,- 
plic;ilioa  iti  loi»*de  la  inalièrc,  rt  nolanimcnt  di.-'<  arL  ItlS,  IS17  Si 
I3t!l  c.  C:v.,  f:V:r,  violer  les  art.  3002  fl         dtt  UtiîlBe  COde, 

if  viqu^o  [  Ht  to  lîr :ir.'nl«ur,  et  ioapplirables  A  l'r  (frc; 

Sur  1  1  ^:i  r-in  rr  |  irlie  du  Iroifièmo  moyra,  l.ré  rie  li  violation  Jo 
l'art.  l:!0  c.  fr.  civ.,  u!  ih  la  du  15  frm.  as  6,  en  fU)ip05ant  quo 
Il  contr  iirM!!  jur  rur]  ni  i  lu  ili  ruée  corilri!  Oriaunc,  demandeur  en 
cdi»alioi>,  par  l'arrî  t  .atmiut!,  dnni  k  di.'['0>ili[  se  r;i|'(<orlf,  entre  autre», 
au  jngcrfMt  do  t?  nnùi  isôl,  qai  n'a  pas  ilè  preduit  devant  la  cour  : 
— AUcndn,  ea  droit ,  qu'il  r<.|  laissé  à  la  finiitmcc  des  Juges  de  pro- 
donccT  la  contrainte  par  corps,  pour  dd:uni;tg<' '-intérêts  au-dessus  Je  la 
somme  de  500  fr.  (art.  UO  e.  pr.)  ;  —  El  alleiidu,  en  fait,  que  c'e-t 
pour  iudeiani-er  le»  cr«.inci?r»  de  flirv-Janeiro  du  donini:i;c  qu'il"  si>nt 
ci|»o<éj  i  souffrir,  par  la  t»\i\e  grai:  d'Orianne,  que  l'.irrtt  t  -.on  l'a 
ciinibmné  A  r^^ndrc  trs  «'im-rp»  iiueslion  ;  —  Que,  d'après  celi,  ti\ 
pruhonr.>nt ,  peur  r  'k'  c  iinl.inii  .iiion  .  la  contrainte  par  corps ,  I  i  i  l-i 
.nilaipie  a  fiiit  une  juHe  «ppliculîon  de  l'art.  ISO  c.  pr.,  tun*  m  milia 
en  contradiction  .nie  aeeuae  Mire  li>i;  —  .Sur  la  d-uvlime  |..irtie  du 
nU'im  tiroyrii,  lirce  do  U  vielatiofl  de  l'.irt.  7  do  la  lui  du  17  avril  ISSS: 

—  Attendu,  ee  drtHl,  que  cet  article,  qei  er?>-.n<iv  que  la  dorée  de  la 
couiuiiito  p.ir  corps  sera  Ûnée  par  le  i  '-  'Ip  rfldJÎ.iuinatiea,  ae 
p.irie  quo  do  la  contrainte  par  corpit  en  nwl.  i>'  ordinaire,  laiMliS 
que  c'c^t  l'art.  5  de  la  nn'nic  loi  iiui  la  Cvc  en  m  iliL're  de  comntereej 

Kt  alttuila ,  C!"  hH,  f|t:'il  »'j|;i^«ait,  d^in^^  l'e-imc,  de  m-iliJtr  do  cai^ 
inerce  ;  quain-i  ,  I  .irl.  T  di' ia  loi  du  17  atrii  IS.'iJ,  i  imi  juu  i  ir  io  de* 
mandcur  en  cassaiioo,  o'j  ctaîl  pa*  a^plicaul» î Kcjetle,  etc. 

Du  «0  juin.  tSM.-C  C.,  ch.  IC4.'MM.  ZaagiacaBÉ,  |r<4MigBi^ 
rap.-Augier,  at. 

fï)  (Gautier  C.  Inn!  )  —  i.\  cor«  ;  —  AllfirJu  qne  1"«  "i^inrlcr» 
irinil  i^fi  fiîs  a!n*  et  ^f^arB-lJro(l♦  oel,  par  l'art,  t  d'une  (iMiti'  r.iinMi 
1  -r-i'  1"  il  'Ut.  I80T,  .Tiitorr~é  MnndaTy  et  Gautier  i  poer-uiTre,  put 
(nuii  le>  moveni  dra.t,  !."<  divfrs  débiteorv;  —  Que  le  li  Jain  1SSS, 
.-ipris  le  dérés  if  -  .M^ml  ivy,  Gautier  «t  Imbert  ool  adrew*  à  isisp 
izarJ  le  comrj.>nd<-.'.-i»ol  priable  à  une  «aiste-hrandea  ;  —  Que  l'aMlelS 
cl-dasni  n'a  pas  «aprimè  qae  Gaaiier  se  peamit  agir  taet  Maadtffi 

—  Attendu  qae,  daee  la  caaw,  il  a'cil  atlIcvieBt  question  d'an  aelB 
polïr  l'.irri)i:ipii.>oment  duquel  le  ceoCNlS  ds  deux  mandatairei  po«^ 
r  Ml  f  !r<!  nri^'onl*  comme  utile;  —  Que,dSsleH,  ii  O'eilite  pa«  de  W»' 

lif»  peur  déeier  de  eoUMBie  peoeeirs  A  Oeatter;  qos,  daas  Is  lait.  M 
s'élit  «IniBHnld^n  ado  d'aémiaiiifaUsn  uns  lia  dm  iHU  wai»* 


L  iyui.-L;d  by  GoOglc 


«nln^tiK'nl  lVTorct(«  <Im  pnovntrs,  les  mandalaircs  seraient  te- 
nus de  s'y  ronfurnier  (H.  TroplonR,  iW.,i]ui  invoque  l'art.  tt(58). 

Uc  racine,  dans  le  cas  où  pUii^leurs  tnandalaires  sont  choisis 
}>nr  /<'  ni/nir  0(  /«>,  si  les  (oncUons  sont  diviséo»,  cbaeim  dVu\ 
doit  se  renfermer  dans  celle  qui  loi  eat  Mslgnéa^  el  il  n'est  res- 
ponsable qne  de  cetlo  pellen;  car,  dent  «a  eaa,  d  y  t  aiiUnl  de 
mandai»  f  at  de  gestkins  (Conf.  H.  Daianleo,  a*  256). — Toute- 
fois, ai  Ici  eradiaos  n'ont  |ias  Hé  divisées,  ^aeon  des  mander 
laiK*  pcttl,  Plante  la  mime  anfanr,  agir  an  définit  des  anlras, 
ainsi  qoo  le  ponvenl  des  exéculenrs  (eatancntaires  en  pareii  eas, 
M,  comme  noua  l'avons  d^à  dit,  dtaicnn  est  reaponsablo  i»  *oU- 
éum  de  son  prapio  M. 

SOO.  Loraqae  ia  solidarisa  fit  convonne  entra  les  parties, 
les  mandMaii-ce  sont  respomable*  de  la  fMtion  de  chaon  d'eu, 
lorsqn'dlo  a  lira  dans  les  iiiMtes  dn  nandal.  —  Vais  tl  a  Aé  dA- 
cid^,  av<eraison,qao  dam  le  cas  d'un  mandai  oooftrè  iplusicur» 
par  le  même  acte  avec  obligadon  solidaire,  l'on  d'eux  n'est  pas 
jresponaabie  de  la  gosiion  de  son  coinjnd.italre  qui  e&ocde  les 
termes  du  mandai;  et  spr-riatimicni,  que  lorsque  deux  raanda- 
iairet  solidaires  onléti'  <.'un<lilu>'s  ii  l'etTrt  de  vendre  tk^  immeu- 
btes,  avec  pouvoir  de  loucher  ^^euli  riiont  une  partie  du  prix,  telle 
que  le  tiers  ou  le  quail,  $i  l'un  d'eux  »c  fait  indûment  remettre 
l'iiilégratilc  de  ce  prix,  l'autre  coinandatairo  n'est  responsable 


I.iirr<»  }i«D«atlf. faire  »eiii,  (pif  li  cmsililion  (îp«  mandiiftt-i  en  fill 
Djoins  avaola;cu°e,  et  qui  e.-t  nu'  r.r  Uiut  iam  l'inl^H't  de  ces  dernier:!; 
•—  Attendu  411 'oa  ne  pùil  prc.^aiarr,  Dinti  qu«  l'ont  fait  les  premiers 
Japit,  les  snadanlt  voiilaifBt  qé»  itaii  ktih  <)e  pi>ut«ir  tierra<- 
HDt  fm  i  tïçnni  4*  l'aelrt  une  forveîHaece  rr!<perii«e;  que  c'en  la 
une  fupposiliT,  ^r^  ll'n\m'<^  ="  rnncilierail  pfo  avfp  la  nature  et  Itii 
tnn'C*  du  m  iiM.  m."<  iju  il  f.iut  éenfler,  pui>qu'f ilo  est  puremtnt  gra- 
tiiiri",  —  l'irut  L.Mt.  h. in<' «'.irriter  *  la  deaunds  «n  ■ollilé  du ciei- 
nj.iii>i<-m!'rii<  r.iir-  .1  i/thi,  |ienael auditt  Caaliar  allHtot de dsamr 

»uite  auxdils  c»ifii»<tnilen)«a|j. 

Du  S  août  185S.-C.  do  Dordeaut,  l»  eh.-M.  PoamejrM,  pr. 

f\]  Fij^kt  :  —  (Oudarl  C.  do  Préaulx.)  —  Rcmy  et  rrani  oH'  nu  !.irt 
^nnl  volonlaireincnt  reconnil»  d^'kiti'ur»  ii'ilidairiy»  du  rViriji.'-  ik' 
Trcault,  pour  une  vnnmo  de  00,000  fr,  arec  inIrrMs  k  partir  ilu  2t> 
•or.  181*.— li  Miall  an»  «lia  «UiCBliea  avait  pour  rau^e  un«  coa- 
vrniinn  Trrhale  d'agr^i  IMpullt  k»  Mm  Oadart,  fctuiers  du  eicor  de 
fiirauli,  s'enpcraicnt  à  forfait  lu  pafn  la  sosuM  pNcUès  4  ca  damier 
pour  le  prix  des  ventes  partielles  de»  bien  empoiant  U  Ikraw  fa  ih 
avaient  projflt*»,  le  hènéice,  y  en  avait,  devant  leur  apiarlenir.— 
Dao»  ce  but,  M.  r1«  Prraulv,  par  acic  aulhcntiqno  du  3»  nov.  1817, 
donna  au\  fn'rfs  Ourt.irt  ane  procuration  i  î'i  tT.  t  toinîrc  ti  ■  lit.  hii'ns 
pour  lui  el  en  s-nn  nom,  aui  prii,cl)Arv;c«  i  l  i  i  i  hin  r>  I.  -  ;  .^■  i  ii  i- 
geusis.  Il  fut  stipule  dans  ret  arle  que  le»  ni  i|iic(f  urs  tlt;vij<r(t,je  tibtrer 
de  leur  prix  par  lier*  avec  inl6r/'t«,el  i|»c  les  Wre»  Oudarl  pourraient 
toucher  aux  ipo^ucs  Cx^scs  le  premier  tiers  seulement,  co  principal,  ia- 
ttrèt»  «t  accaiwm,  le  maadairt  se  réservant  de  do«aar  mt  la  ni  la  les 
|iaav«în  atoHiaires  à  l'eifet  d«  laicbcr  le*  deiu  soliM  twra.— Cn  wrio 
décatie  procuration,  diverses  Tentes  ont  ^1^  consenties  cl  ont  produit 
m  prht  total  de  loo.non  fr.  Mait  M.  do  Prt'aulv,  au  lieu  de  donner 
pomoir  aux  frères  Oadart  de  tfrfsn-  i'ii;tr;-.ilîli'  du  prix,  a  fait  arir-uÎ!  r 
|i'S  p.iyemrnl<  que  quelques  nD|iiin-,ii-  .i\  i. ni  fain  entre  les  ina.'i-  k- 
rr.inçoi»  Oud.irl  hors  les  termes  ilu  msmlal,  leur  a  fait  toutefois  ri'mise 
d'une  prlie  de  leur  dette,  el  a  a«?ign*  ensuite  ses  mandat.îires  en  paye- 
ment du  pria  des  divers  biens  dont  ils  s'étaient  rendus  adjodiirai.vircj 
penr  ieiir  cempie MnoDBfl.— I.ei>  défendeurs,  invofiuimt  les  convention* 
qui  avaimt  ilt  lailea  entre  les  parties,  ont  dfm.indé  lompte  au  mar- 
quis de  I>ré3ulx  des  tommes  qu'il  avait  touchées,  en  r  comprenant  le 
noManl  des  rcmiiirs  (f^aluites  |Mr  lui  faites  a  divers  ai  (luèreur-*. 

Jopemfntqui  renvoie  les  parties  4 comiiter  dev.irl  l'ayou*  le  plui  an- 
fin,— A||p|  du  m.nrqiiis  de  Pre.iulx. — i9  avr.  1S57,  arr*l  de  ta  eoyr 
de  Paris,  ijiii  proniince  en  ces  termes  : — rm-i'di'T.ittt  quo  li"  fn  -c- 
Ondart  ^i  r.l  ili'Kileur<  «olidaircs  envers  de  r.rniU  il.- I.x  ^  runo  iJl- 
•6,000  fr.  e!  dtM  inli^rM*  de  ladite  somme  d  (nriir  <iu  in  mr.  iun,  ce 
qui  est  iceenno  entre  toutes  les  partie»  ,  que,  d°a|>rfs  la  nature  du  man- 
dat caaférè  par  de  Préank  auidiis  fibres  Oudarl  devant  LouTcan,  notaire 
i  Paris,  pour  la  vtola  de»  immcnhies  dtoignis  en  icelui,  l'eiercitx! 
n^me  attutir  de  ce  naiidAt  par  François  Oudarl,  t\ia  d'eux,  n'a  pas 
cbasKè  U  nature  dc<  obligations  des  Ireres  Oudarl,  lesquels  sonl  dc- 
miMirès  solidaire^i^nt  tenu?  envers  do  Prtaulx,  non  i  rendre  compte 
d'un  mandat,  nuis  à  payer  1"-  9r.,oon  fr.  ;i  nf|ucl>  lU  étaient  solidaire- 
mcnl  ohli;:c<  envers  lui; — Con-idcr.r  l  nu  I  i  rem;ve»  tjoe  de  Prraulv 
a  pu  faire  aux  acquirrcors  desdils  immeulile*  qu'il  a  poursuivis  n'ont 
pris  porté  préjudice  aux  frères  Oud.irl,  piii-qi.>e  ces  ac:|uéreurs,  qui 
avaient  dtiia  [wi  h<u  yriK.Buts  inegultcreiuenl,  «i  Français  Uudirl. 
|UiBMlMi|««  doiejeranseewde  MsàdtlMNli^ei'fietMttcé 


de  cet  abus  do  mandat  qne  Josiin'à  (oncamtKe  de  la  qtietité  a» 

torlsi'e  par  la  procuration  [Cass.  G  avr.  I8ii}(i). — V.  Obligatiana 

(solidarité). 

301 .  SI,  au  lien  d'avoir  txè  cottstitoés  par  le  même  acte, 
doux  mandataires  ont  été  nommés  par  de»  actts  diffirenU,  pwr 
la  même  oa  les  mêmes  aHalres,  avec  dédaralion  tiens  le  flanat 
aete  rpi'H  ne  rêvoqoe  pas  le  premier,  on  doit  voir  1k,  non  un  seul 
mandai,  mais  deux  mandais  pour  tatqnels,  par  eonaéqiient,  tes 
divers  mandakirea  aanl  foopnmMea,  dkacon  m  aattluni,  da  oa 
qii'lia  ont  Ml  «t  da  ce  qu'Os  auraient  dA  bire.  Toile  «H  eiMl 
ropInieD  le  M.  Dmanton,  n*  ns. 

S0«.  L'art.  <m  e.  oap.  ost-n  applicable  a  matHreeom 
merdaioT  Suivant  KM.  Tropionv,  n*  4»i,ot  Ddamaira  ol  LipelW 
vin,  t.  s.  11*  1 5r>,  l'usage  commereiol  senit  ou  Ikvfar  de  le  loU* 
darll6  qui  est  prononcée ,  di««nt>ils,  daus  tooMt  iM-  alUm  OÎt 
deux  commerfanla  a'obliâenl  eoulelalOBent.  —  H  &  M  décidé, 
darts  ce  sens  :  1*  qoa  des  commiMOins  nommés  eollectivomsnl 
et  sans  distinction  de  leurs  feooHauo,  k  l'exécution  d'an  eooeor» 
dat  passé  avec  un  lallll,  soni  soUdatrenent  responsabte»  enveta 
les  cri-.inriers  des  recouvrement»  qu'ils  ont  faits  conjointement, 
bien  qu'aucune  solidarité  ne  soit  exprimée  dans  leor  mandat,  et 
que,  de  fait,  l'on  d'eux  ait  eu  seul  le  maniement  des  fonds  recou- 
vrés (l'aris,  28  avr.  l«3G)  (2);  —  2»  Que  le  commissionnaire  et 


tpi'ils  ont  versi  entre  les  mains  «le  retei-ei  ««t  v»ntt  4  la  dérliar^  de« 
[ri'ies  Oudart;— ...Emendant,  renvoie  1rs  parties  à  compter  devant  l'a- 
voué le  plus  ancien  j  ordonna  ^ue  la  compta  se  camposera,  au  passif  des 
fr»res  Oud:iri,  des  ««ilMe  tT.  qUHs  doiiant  à  de  Maab  «■  c^inl  «I 
intrr/ts  depuis  ls  W  wr.  ISIT,  ol  à  kur  acdr,  de  Isoft  ea  m  d* 
Prèaulx  a  reçu  «nca||H|al  et  intèrtis,  tant  des  fitns  Ooéait  m*  dasM» 
acquéreurs,  sans  qo'il  puisse  être  fait  diductian  an  prattdes  Mr»«  On- 
durl  des  rcmiseï  en  canî  al  et  intérêts  qne  de  Préantv  peut  avair  failesi 
ce*  acquéreur*, ..  —  Pnurmi  de  Hcmy  Oudarl. — Arr.'i. 

1.»  fnrn;— ^  ^  \e~  jiI.  Is.'l.l'TÎ  et  innS  r  ru.  ; — Attenda  tfl'i 
rc'''ulle  l'nrrft  aM.'i!|UL-  el  i|iril  ivl  d'aillfur-  i-rn:-'..-iiil  entre  les  par- 
t  i-ij  que , d'apri!»  la  nature  du  maodat  coafeie  par  k' marques  de  IVéaalx 
wax  sieurs  i^bilippe-ltemy  et  François  Ondart,  ceox-ci  étaîeat  obU^e*, 
non  de  lui  rendre  compte  du  pria  dW  iraintublcs  qu'il  les  avait  Umism 
de  vendre,  mais  seoltmeot  de  lui  parar  la  aonii»  da  M.eN  tr.qatd^ 
vaii  loi  tenir  lieu  de  in  valeer  dm»»  imnenUes,  et  «Ml,  en  esaiiU 
qucnre,  ils  t'étaient  reconnus  ses  débiteors  solidaires;— AUeodll  qa'aa 
poursuivant,  dan?  cet  état  de  choses,  dirfit»m<<at  et  en  son  aoui  per- 
Mnnel,  plusieurs  <U<  at-^ui-mr*  des  biens  vcmius  iiarlc<  frerps  Oo^irl, 
en  vertu  de  en  m.inij.it,  le  niar<|ui<  Ar  Pn-iulx  .iti^-'iil  d  m-  l  irjt'-rfl 
ces  derniers,  comme  dans  le  sc  n.  el  s'i-iiL'aj;i'  ul  a  leur  («jp-  «-Ut,  -ir 
les  96,000  fr.  dont  ils  s'étaient  rii-rl.ire<  «e-.  débiteurs,  de  Ium-  Ir-  p-ii 
do  vente  qu'il  pouvait  Imtclier; — Attendu  que  la  rtnisc  votostaire  di  la 
dette  produiraal,  an  isrsMi  de  fait.  Itti  Op  ei*.»  ios  t»w»l  sIMi  qo» 
le  payement,  fleounrUii  égOlsmial  par  IH'eiif||iiiioa  da  leur  Icair 
compte  de  toutes  tes  sommes  qnll  MSNUatiiail  É  MaottU  k  eas  aeqae- 
renrs  sur  leur  prix,  comme  s'À  las  sfti  TteilBBWt  WjU»»: — Attcoda 
qu'il  suit  de  \^  i^uo  le  iii'in>ti  iteiir  «n  cassation  ayant  prétendu  qtM  dt- 
verses  rcim-  s  iiv.n.  ni  i  i.-  jur  U  marquis  de  Préanli  «nr  les  pnx 

dnnt  il  avait  fait  alMmiuii  à  set  mnndalnires,  a  été  autorisé  a  soolenir 
ir.i'il  'levait  en  être  fait  nenlien  dans  le  compte  qne  celni-ei  est  ebtin 
iJr  lui  rendre;  —Attendu  qu'on  ne  pouvait ,  sans  préjadicier  a  ses  laté- 
rfts,  lui  refuser  toute  espèce  d'imputation  sor  ce  point,  sons  le  préteiie 
que  les  acquéreurs,  uxqoels  les  remisas  auraient  été  consenties,  s'é- 
taient déjà  libérés  entre  les  tatiat  de  Pna{ein  Oadait,  «eu  «omandr 
taire  ;— Que  n'étant  responnUe  des  lÉUs  di  geellsa  isipoMi  *  en  èm 
nier  que  jusqu'à  concurrence  du  premier  tiers  des  prit  de  vente,  d  l 
néce«sairem<'nl,  a  l'éfiard  des  deux  antres  tiers,  tons  les  avantages  q« 
peuvent  résulter  pour  lui  de  li  n  itnte  et  de  l'étenifa*  du  mamîal  qulaî 
n  été  conféré  par  le  marqii  s  lîi-  l'r  nuU; — AKrndii,  rlL<  lor-,  qu'en  dé- 
ridant, d'une  manière  généraie  el  :ib>i''liu'.  qiK  célai-ci  a'éCail  pa*  ^M  ré 
lie  faire  entrer  dnns  le  compte  qu'il  iloil  lui  rendre  le»  somn^i  s  d^' ,  a 
pu  consentir  la  remise  a  divers  acquéreurs  de  ses  immeubles  mr  if«r 
prix  de  vriite,  llufitetiMiiéa  ettctnae  la»eMit»lioa»  don  sinndaHÉo» 
ou  de  ccnx  qui  sont  eoMMlMs  eenne  tola,  lté  eftts  d»  U  raninn  ia> 
lontaire  de  U  dette,  el  violé,  par  suite,  les  dispositions  des  OMÙlSde 
code  civil  prt'Cités; — Casse. 

Du  6  .irr.  18(1. -C.  C  .  th.  <iv.-\rM.  Portails,  1"  pr^-Bl jeu, IHk» 
Laplape-Rarris,  1"  n.  pin. ,  c.  conf.-Verdiére  et  OiMOy,  av. 

li',  Et/y-a  :  —  (t/>u>Ial  C.  créanciers  Neaailber.)  —  Jg^enent  H 
tribunal  de  commerce  de  Parii,  ainsi  conçu  :  —  •  Attendu  que  Dnid 
el  dg  Lousial  or»  ,nTi"ptè  l«>ijr  niiminaiifla  comme  fommi<*iiTvs  I'pv». 
cutioB  du  ronii  nij'  N  ju  r ,  qiv:'  li-ut  nomination  a  </ie  «;inçlj.>'in?» 
par  In  iriltunal  de  commerce;  au 'ils  ont  agi  conjointemeut  ponr  rttirer 
laifndi  «01  ilaieat  dipaela  à  la  coliss  dm  etwaignaiiso*;  fill*  OU 
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llH^Mbles  de  l'ioexécti- 
Moo  tim  onirt  à  «iix  trtna^  ptr  rttpédllcor  (V.  Commi»- 
•loimalre,  n*  391).  Mais  céda  «plBiaB  tnp  «bMllM  »M  «riti- 
liote  V*  Commissionn.,  d*  85. 

CBàP.  10.  —  Dis  OlUfiATIOKft  bu  lUltBiTAUJS  A  l'cgaiu» 


••s.  L'art.  10!):  c.  nap.  ropli^  los  rai^ports  du  mandata! rc 
avec  les  llcrs. — Gel  arliric  r<t  ainsi  conçu  ;  «  Le  inandalaire  qut 
a  donné  k  la  partie  avec  tj<]']cilc  il  contracte  en  cette  qualité  une 
ftufGsimlc  connaissance  de  ies  pouvoirs,  n'c&t  l^nu  d'aucune  ga- 
r>iriiie  peur  ce  qui  a  <'li  lait  au  delà,  s'il  uc  s'y  c^l  pcrsonnclle- 
iiiriit  soumis.  »  —  Oïl  a  vu  In'  2)  que  (Lins  les  princi|>e.<  purs 
<lu  driiil  romain,  le  munilalaire  s'obligfail  envers  les  tiers  rl 
Ha'il  n'obliRealt  ni  le  mandanl  envers  eux  ,  ni  les  tiers  vi?-à-vis 
du  mandanl  ;  que.  toulefol?,  sous  les  empereurs,  la  rigueur  Jes 
principes  asail  né<'lii  dev.'iul  les  nécrs'iili's  de  la  pralique,el 
qu'au  en  des  actions  utiles  le  nianda.Tl  ptiuvail  airir  e:>iilre 
le»  tiers  et  réciproquement.  —  Le  tlro.l  moderne  a  adopte  ces 
dernières  Idées  do  droit  romain,  et  avuulu  que  le  mandataire 
fût  considéré  comme  étranger  nm  tiers  avec  lesquels  il  a  Irat!^ 
en  sa  qualité  de  mandataire;  que  l  aflaire  conclue  par  lui  fût 
censée  faite  par  le  mandant,  et  qu'en  conséquence  les  droits  ac- 
lilict      -   -  -   


■t  fait  fnvmbleltatêpaititims  an  crtanciers  ;  que  l'inttntion 

f«rm«Ue  de»  crcAncifr»,  »n  n«mmnr>!  ilfut  «mmi^'airrs,  t'!.iil  ic  1m 
aroir  l'un  fl  l'iulri;  (lour  jiarunl-  lie  li'ur  ïcslicin  rcci[iri>i|Uf  ;  -  -  .MtrriiJu 
qu  il  rèsuUn  du  rapperl  lic  rjtbitrc  qui'  li-  foirqilt^  île  st'Slion  i«»  tom- 
ini"airp5  David  tt  lie  I.nii'-l.il  ?e  bjlari.'p  en  faveur  de  U  ma«se  <lc< 
crèamiiere  par  39,069  tr.  â9  C;  —  AHeadw  que  w  àts  débats  et  des 
pitcts  produilts  il  rtiulte  la  preava  qoe  David  teul  a  eu  la  maniement 
de*  fond»,  U  respooialiililè  de  Lauslal  oe  se  tnmve  pas  pour  cela  ileinte 
à  l'Ifanl  de»  «rtaiciani  qi'Ua  o'eat»  aa  aaaBaa  tano,  à  «lieeaper  de 
te  BttBtifa  dent  Iw  ceauiiiHiiH  aat  aaln  aas  ainditrè  la  BiwlaL  » 
—  Appel.  —  Arrêt. 

La  COI'*  ;  —  Adoptant  les  motifs  des  premiers  joges,  et  considérant 
en  outre  ^ue  Lou«Ial  est  retponsable  fautes  qu'il  a  commises  dan»  la 
ge-ccin  d'une  sSaire  qui  tlait  M^ifièe  cu^IccliTCmeat  aui  deux  naada- 
taires  et  qu'il  ont  adniDtstrte  caUecliTCfflenl:  —  CMBraie,  Me 

Ihi  M  «itU  IlSi.^  da  Vaîii,  »  al.41.  Uvoitof»,  tl; 


(1)  (Léepeld  C.  Bisson.)  —  La  coca  ;  —  Altcndo,  sar  U  ta  d«  aoe- 
recevoir  oppos4«  à  l'appel,  qne  la  demande  originaire  Brésenlait  pas 
seulement  on  objet  mobilier  1  l'ès.-irJ  ite  l'.!!)!'?!.»!!!,  in.-:i«  bien  la  tiucs- 
tioo  de  savoir  sons  quelle  qoalité  il  pi>uyait  avo'r  n-ru  lo^  sri-im'-*  Jonl 
les  intimés  entendaient  le  Caire  rendre  garant  et  responsable  :  ce  qui 
Wadait  à  faire  préjager  qu'il  pouvait  ttre  teno  it«  faire  face  Ji  toutes  les 
«lemandei  senbUbles  qui  ensMOt  pu  encore  tire  diriges  par  ta  suite 
contre  lui  ;  il  est  donc  tvideol  que  sous  ces  rapports  l'inicrtt  de  la  cauMi 
était  indêleroint;  o«tre  que  les  intimé»  répétant  i  l'appelant  une  «ommo 
da  l,aao  fr.  eacMalaataipiHoce  des  premiers  jafn,  cint  imme, 
à  MB  «gard  «iaK  laiMillto;  qu'ainsi  le  jugement  daat  ait  appel  n'a 
pa%  M  rendu  eo  derikier  ressort;  parlant,  la  fin  de  noo-rccevoir  est 
«Uns  le  cas  d'être  irarlèe;  —  Attendu  an  fond,  objet  de  l'appel,  oue 
par  le  cabier  des  rh.vrçiH  tf*  l'orirtiiTe  .ï  hquflle  ni-<i>n  a  fait  (irocf  Jer 
de»  biens  dont  il  '•'i'^ii,  Iff  adjudic.il.i.n".  avaien!  été  Iitiu-  do  juvit 
cn?ni»tant  le  licrs  du  jini  à  Di'-on,  cl  h-i  deux  ai^ire»  liir*  par  termes, 
»ciil  entre  Ifv  ni:iin«  du  nol.iiro  .iiJijel.uil,  «nil  auv  rriMnticrs  def^eylber, 
nui  seraient  délègue*  sur  eus,  et  ledit  notaire  a  accepté  le  mandat  que 
lin  amil  deana  Binaa  î— AHaada  qoa  lea  iaUaéa  àitjiÊMM^t,  uaat 
4t  la  heaM  à  au  laissée  de  fiayer  aatllli  criaMBii  aa  mUtn 
tain  de  Bisson,  ont  prifèré  de  m  libérer  enin  ha  naiaa  dadit  raaoda- 
tain,  qai  «n  a  compté  au  notaire  Hcimbergtr,  tuM  da  fansoirs  dodil 
Bisson  ;  ainsi  rappelant  qui  n'a  été  qu'un  mao'dalaire,  s  rempli  son 
mandat;  il  devait  donc  être  bors  d'atleinle  vis-i-vi»  les  inlimé^  ;  —  Al~ 
tendu  qae  eeax-i'i  l'ont  bien  «e nii ,  et  qoe  t'afijielant  n'avait  pat  eie 
cbiirgt  de  rcmeUrc  les  -omiiie"  qu'il  Iniicberiiil  d'eux  i  d'autres  qu'a 
Bi>»«Bi  qu'ils  OBI  p&vc  «Il  fait  qui:,  lttrvi|u'ili>  lui  ont  remis  lesdiles 
nommes,  il  avait  promise  qu'il  les  emploierait  avec  jAreté  pour  eux  ;  mais 
b  preuve  par  témoins,  offerte  k  cet  égard,  ne  saurait  Mrs  admise,  puis- 


fa^He  leadiait  k  prouver  cealre  et  ontta  la  ctolaaa  aa  llMta  de  maa- 
■if  éial  s'*£ii,  elle  e»t  prohibée  par  fart.  tSM  c.  cit.,  et  d4jl  avant 
par  Tord,  de  igot,  lii.  -20,  .irt.  s,  qni  ne  permeUeel  fia  naii  ^us  la 
yiewe  te»tiiiioiit.ilr  ?ur  n:-  i|ui  serait  allégué  avoir  été  dit  avual,  lors 

eu  depuis  les  acies  ;  —  S,\n~  s'arrêter  à  la  lin  de  non-recevoir,  pronon- 
t  ml  fur  l'appel  du  ju;niiicD;  rendu  par  le  tribunjl  civil  de  Wissem- 
iourg,  la  17  août  1808,  n«|  rappeUaiiM  et  ce  deet  est  ay|el  au 

m. 


anr  tonudial  clii*alltfgBlsMit  que  lui.  —  tel  est  te  réniin« 
de  la  Ibtorfa  eonlenoe  dai»  l'irt.  199-.  —  Ainsi  aajonrd'bnl, 
toutes  le»  fois  que  le  mandalaire,  en  contractant  avec  des  tiers, 
n'a  Agurc  que  comme  mandataire,  le  mandant  ftcul  est  lii^  par  le 
contrat,  mais  II  n'est  obligé  que  dans  la  lirniie  du  mandai  :  Qm 
mandat,  ipse  feeisstviiIflur.—C'esl  ce  qu  e-iscisuail  déjà  Polhicr 
(n*  8"). — QtianI  au  mandataire,  il  r.  Me  i  ûjvqdi  leniout  ■  nnnsiT, 

vis-à-vis  des  tiers,  aux  Cnirii^-euietLl-,  qui  n-sullnil  du  coiilrat 
l'M.  T:ii;)lans,  n*  510).  —  Jii'^r  rn  cuii^rqurnce  :  1»  quc  les  tiers 
ai  qu.  reuri  qui  se  sont  libère-,  ea  vertu  4  une  clauiO  du  contrat, 
entre  les  mains  du  notaire  mandataire  du  vendeur,  ne  peuvent, 
en  cas  d'éviction,  exercer  un  recours  contre  ce  notaire  (Colmar, 
5  mai  miO)  (I); — a^Que  liirMiu  iiri  reiv  veur  de  renrciîislremeul 
adonné  commission  h  un  huissier  di'  faire  des  pnTir^n.ii  s  pnur 
le  recouvrement  d'amendes  et  de  cindu^iiiMiions,  il  peui  pns, 
aprbs  l'cxpitatloii  de  ses;  (onr'inn^ .  die  |Mj.u>Liivi  |ieiso;;:iijlle- 
meiil  par  cet  huissier  en  paynieuil  de  :-i's  di'tîours  et  \jiMlii)ns; 
que  cet  hiii-'^ler  est  non  reccs.ililc,  surtnul  si,  a\erli  |>ar  l'aulû* 
nié  admini'tritîvo  de  remettre,  d.ins  un  di  lai  d'  ierralné,  ses  ti- 
tres lie  tfiaricc,  il  n'a  fait  aucune  produclion  m  di;ifren«?  h  cet 
effet  (Bcq.  2t  mars  1825}  (2);  —  3»  Duc  le  m.nre  qui  a  cliargè 
«n  avoué  d'oernfpr  pnnr  !a  fnmmnne dans  des  in-^laru  cs  uii  celle- 
ci  élait  inl.'ix-i-see  et  lii;;irail  ri';;iilierenient,  ne  peut  ëtie  [iorson-  S 
nellcment  condamné  an  pdYcmcnl  des  lionoraires  et  dclNnirsés  .  ' 
da  CCI  «voné  (Caaa.  IT  jBin.  ibm  (»);  V.  CmBime,  n*  isM;  |. 

■     -  ■  îj 

néant;  dwadaat,  dickiiiaftppilagtdeecaBjBaiBllaBacaalNlaiyi^ 

Dcmréé».  * 
Du  3  mai  1810.-C.  de  Colmar. 

(2)  Etfici  :  —  Malrilu  C.  Martf.)  — Ij3  'iear  Malrieu,  ancien  buis» 
sier,  s  evt  jHiurvu  <  ii  r.Tvilian  coolrs  un  arrêt  de  11  courd'Agcn,  rendu 
Ji  fen  jirijiidice^  le  li  jaAV.  mat.  Il  a  (iredmJu  iju»  cet  arrêt  Tiolait 
l'arl-  l'JD'J  e.  tiv.  et  l'art.  60  de  la  lui  du  22  frira.  Aii  7,  rn  re  .|a'il 
avait  décidé  que  le  Mcur  Martf  qui,  en  sa  qtialiie  de  receveur  de  I  rn- 
regiilrement ,  avait  chargé  Mutin  .  alors  buissier,  de  faire  diverses 
poursuites  contre  des  redevables,  a'Hail  pas  tenu  prrioniMUaMM  k  loi 
lemlManar  ha  avances  et  à  lui  pajer  ici  baoeniies  à  lai  daa  paar  cia 
poarsaïtas.  —  Arrêt. 

La  coira;  —  Attendu  qoe  si  Martf ,  pendant  qu'il  était  receveur  da 
renrecistrenenl,  a  donné  comroii'ion  à  Malrien  de  faire  des  poursuites 
p«-jr  le  recouvrement  îles  amtisde»  et  eotii?îimftaticin«  pour  fait  de  zm- 
jciq^l  oîi,  el  si  Malrieu,  tant  que  Marîy  a  t-M-  en  e\eroire,  pouvjit  «  a- 
dfe»M>i  A  Im  puur  ie  paiement  d«  ses  ili  tinur-  et  v.ieation»,  il  n'a  plus 
eu  le  droit  d'intenter  action  contre  lui,  lar>qu'il  a  resiiê  d'être  receveur, 
ce  dernier  ne  pouvant  être  tenu  d'aucune  action  pcrsennelU)  pour  des 
m  indais  qu'il  avait  donnés  &  rainm  dea  taaalieaa  iHihNqiiM  qa'Q  leas» 
(lissait;  —  Attendu,  d'aïUeurs,  qw  l^ivrti  dfctire  que  Halrïea ,  amii 
par  une  lettre  du  dinclaur  tintrâl  de  la  con'triplion  militaire ,  de  re- 
mettre, dans  un  Mbà  dManutlé,  ses  titres  de  créance,  sous  peine  de  dê- 
fliî'ance,  n'a  luit  aurnne  pr«wl«ifiien  ni  ifiliîer.er  ;  qu'ainsi  il  doit  impu- 
ti-r  a  lui  ii.éeir  le  (irijuilnf  qu'il  .lu.-n;!  pu  fprnuver  p.ir  sa  i^i';l:;;i'nce 
Qu'ainii  les  art.  c.  eiv.  et  66  de  la  loi  du  a  frim.  an  7,  icivo  jues 
par  Malrieu,  ne  sont  point  applicables  k  l'e.spéce;  —  Krjciie. 

Du  14  mors  18S3.-C.  C.,(ect.  req.-MÂl.  Il«tia!i,  pr.-Lec«uioar,  rap. 

(9)  Bificê:  —  (Boisfon  C.  M*  Roux.) —  Le  sieur  13oissoD,  au  ooei 
et  c<Mnme  maire  de  la  commune  do  Divi«<.ne,  avait  cliargê  M*  Roux,  avoué 
au  iribuiial  de  SaïUt,  d'occufcr  pur  U  <iuirntiDne  dans  quatre  insUncef 
qui  rinlérc»»aient.  Lti  débounfé^  de  ces  procédures  s'étaient  élevé<  ^ 
la  somme  de  452  Ir.  90  c.  —  bl*  Roux  ayant  as-^ignê  le  maire  pour  le 
faire  condamner  pcrsenneliemcnt  au  pavement  de  cette  somme,  us  Ju^ 
«tal  da  tritoaal  de  Sailat,  Ala  dit»  dii  4  oiai  tISS,  a  prononcé  cette 
caadaauwtlOB  ea  ces  tenaai  :  —  a  Alleado  qa'il  est  de  principe  que  la 
mandant  doit  rembourser  i  son  mandataire  toute»  les  sommes  quiaatdlé 
employées  k  l'exécution  du  mandat  ;  que  ce  principe  s'applique  an  aiear 
Tifiis.sûn  ,  le  seul  maniîant  que  fui««e  reccnnallrc  M'  Rr-ux  jeune;  — 
Ou'iiu  .-uryilu',  1?  sieur  Boi.s'on  avant  Cïurc  dans  diverses  ir.slanccj  aux- 
quelks  s'applique  la  demaadc  acluelle,  ron-sculcrnent  conrnn  maire, 

mais  encore  comme  inf^rW ,  ]iiii-ip/il  csi  iiiemlrc  de  U  <  .ii::ii.:.» 

qui  agissait  dans  les  diverses  mstancss,  il  devrait  encore  la  scjbios  ré- 
clamée k  caew  de  la  lalldarité  eiîsiaate  daaa  oa  caSt  au  MMa  ^ 
l'iri.  MOt  e.  civ.a^-Paarvai  de  Boissea.-^AnM. 

La  com  ;  —  Vu  les  ari.  I98(,  1999,  SOOi  el  KOI  C.  chr.:  — Tt 
aussi  la  loi  de  it  déc.  1789  sur l'orçanisatioo  naaidpale  ;  —  AUeada 
qu'un  maire,  rbargé  par  la  loi  de  représenter  sa  commune  en  juntiee. 
soil  en  demandant  soit  eo  défendant  (art.  t)  de  ta  loi  du  18  juni.  18ST) 
qui  donne,  en  sa  qualité  ite  maire,  mandat  k  on  avoué  pour  ev>  ;  r<  r  uos 
I  action  de  la  rrirr.n:"  ■  nu  i.  pou'scr  unD  action  iliriRte  cuni-c  elle,  n'a- 
j  (il  point  eu  un  propre  et  j^rmé  ooa,  o'est  poiui  pailM  au  procès^  et  ai 

  w 
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Frais ,  n—  61  et  snl*.)  ;  —  4»  Qtw  le  Ci  romoiis  de  soa  pèro 
négoclaM,  qui  a  reçu  des  marcliaiidisc.^  rn  relie  qudiilt',  ne  (icul 
él^e  pcreoDD<*ll«inc<ul  condamné  à  en  pajcr  le  priv,  ^  moia<i  tiuc 
les  Tendears  no  prouvent  qu'lU  ignonical  la  qiuliU'  du  flis  (Bor- 
dMux,  23  Juin.  iKr^K]  (ij  ;  —  .V  Que  le  man^kiie  qui  a  ii<>i)D<.' 
an  tiers,  avtM:  lequel  il  eonlrncle,  cotinais>:anec  do  soo  luiiJiit, 
De  peut  élre  re<pnn«alj)p  dc:>  suite::,  quand  ni'' me  ce  mandat  sé- 
rail nul  cnnini.^  .'ru'îi;  d'un  pnuvenirinpnl  rcxolulionnairo  non 
reconnu  pu-  h  -  p  i  ,tnr(>s  (Irib.  de  Lir^i-,  25  Kv.  isso.aff. 
Slanrko.  D.  I'.  jt.  r..  "r.i;, — o°Qucr<'liii  <jui  a  sou>cril,coinn;c 
nmdé  de  procuralion  de  tiers,  une  p»!ifi<  d  .iKiiriiiu<>,  ac  pout, 
«le  ce  chef,  être  pnursaivt  en  nom  (iniiiro  [l.a  lU)u,  12  jjiiv. 
I*H)  (2).  —  Dan»  le  sens  de  ces  .irrt'ls,  cti  pful  tiler  Vin}, 
12  août  i«30,  alT.  Dclacourti- ,  V.  r.  ilUlc,  n»  i02  ;  Rcq.  21  août 
lft4S,a(r.  Ccauu!i'-,  iW. 

SOI.  Mais,  comme  le  mandalnire  ne  prul  oitliftcr  son  man- 
dant que  dans  lr$  limiles  de  la  |irnriir:ilii][i,  tcit  lien  sont  Inlé- 
re«f*9  à  se  taire  reprf senior  cet  ado  |)oi<rcn  tonnailrc  les  leriiics 
tt  1  fitndue;  sans  quoi,  il*  s'exintstiil  ù  voir  le  mandant  d  sa- 
vyii^r  ri^  ^iii  aura  fait  cl  refuser  d'accomplir  les  cnt-agcinenli 
pri»  l'  ir  11-  mandalaire.  Nous  croyons,  du  reste,  avtc  11.  ïiop- 
long,  n»ril«,  qui  rilc  Scaccia,  §  ••,  cius.  5,  «•  r>t5,  qu  lUuliH 
M  niindalaire  de  pr^scnlcr  la  procuration  pour  se  taire  accepter 
comme  '^ndé  de  pouvoir?  I^'{;ilimc,  yans  qu'un  pui.tte,  à  moîn» 
de  circonstances  particulicres,  l'obliRcr  à  faire  preuve  de  son 
Identité.  —  Il  a  raintt  Hi  jugé  que  le  fondiî  de  pouvoir  verbal 


leintnl;  que  ivaifs  \n  (nmUimu.iUont  en  priiic)|>'il,  inti  rib  et  Cr;<i^,qui 
pcnvPBl  inlcrifuir  ,  toal  eiclufiTcm^at  h  la  tlur??  de  l:i  commu  if  que 
«e  auûn  repréH«te  etm  |Kn«cn<  êlrc  i»r«no«(*c*  H  n^cuK-r»  qor  ivmire 
«Hé;  —  AOeiid*  ^m,  daa*  l'Cifèct,  il  e»t  ttabli  par  I»  joRPinrni 
qu6,  que  le<i  itiMMt»*  HiM  hMiiallM  le  4é(Éadm  «écriait  tukoi  ht- 
misi  au  nom  et  dana  l'taMrM  a>  la  comnae  J«  Mtfar,  qui  amit  m 
li-en  el  dlUne«l  aotoriw*  à  |ilaider  par  l'aulonlf  coiutiiiicnte  ;  qu'i-n  cet 
lUii  uH  faits,  le  (nbiiikal  de  Sarlat,  ei  t^Hinil^int  l«  niïire  de  t>ni<sn<;  h 
■0  maE^.îtit  ilfint  r  i  aulr«  pwïoane  l«  pouvoir  de  fain*  T!»!iito 
cbc*  fTur  ri  i  n  ■■  ii  nom  ,  *n  reeoAMifnanl à  l'u^wi*  q«i  ?n^ti  - 
cufii  l'our  la  eommuno  une  ariinn  pcr^onn«ll«  rcntie  le  mairo  qui  «vait 
Wfrtàwt*!»  WIWH  M  twtlec,  et  «a  le  ceadannaot  au  pavrmtnt  Aei 
(nb  M  dliWM  A*  tntlaMCi ,  tmm  foMairemat  lerponMlile ,  a  (ail 
oao  laufso  tnpIiratÎM  «h»  nrlidH  ftWtta  Al  Ced»  d*il ,  M  Ica  a .  «S 
coneiqurac*,  vii>iè<,  «  qu'il  a  «fmttMBi  HM  tes  4ltpMlUaai  m  la 
loi  da  IS  <!'■<■.  tTK«t;  —  C,i^«»', 

Du  17  luiii.  inr.s -c.  r.,  cii.  ci».-MM.  Portnlis  I"  -Piet,  rap.- 
Lualufue-Barrii»,  t»  st.  gét>.,  c.  ««nt.-Cbnmbjiail  et  tieialionlc,  nv. 

(I)  (Piisot  Gli  C.  MalKird.)  — La  cor» ;  —  Altfndn,  pot  l'ureplion 
d'iacosi^lMC*  ]ifopi»ee  par  Piwoi  liU,  que  la  dHMadc  iw  (rires  Mai- 
aani  «nil  yaar  «^tl  ë»  bfatn  caa^imwr  m  m.}wmbi  d'aï*  maime 
4>  f ,tM  fr.  10  e.  fowr  wale  da  inare1ia«4l«n  laal  {|>  lai  anlml  fiitt 
li*rji^oa,  elqui  n'eluitalaflitfécs  une  ptnir  rMcnduf <  ;qn'.iu\  Icnne^ 
d»  l'art.  6.^^i  c. r«ni.,('t'la«;bnt  coTi-lilu'it  «naeSs  romtnrrcijl  ;— Oo'aindi 
l'e^d-piion  ne  «.lurnit  *fr<«  sm:  'Kn'  ,  An  [innl  --^".Mirlu,  1*  qn*  la  [i.v 
("n;-.'  iJo  r:ii,-  (nml  in..i;  HT,  il  riT  ir  .'i  jui:'.  \K:1  p^ir  le  mairr  rte  la 
foininuae  <1«  Uaiïne!-,  poste  le  (•u  wm  de  i'tfM  ptre  ;  !•  qus,  pif 
c1iu<cripr(<.'n  ilu  rniitrat  de  nuru^c  de  Pif^ot  UU,à  la  iMe  du  tO  aor. 

d  tut  !ti(iu!e  iju'îl  demeureMit  aUacli6au  cuuim«(c«  de  >itu  pire; 
-Mîu'il  aoatritaenit  par  ces  taiac  et  par  ses  «téaurck»  àla  faiia  proi- 
ytnr,  laaii  ran«  y  ttrc  (lear  eda  ameïé  «a  ancum  waalèft ,  ai  lean 
d'îiiifi»»!*  frir»iti(!,  rl  (]uc ,  pniir  l'inili'mnifcr  de  ci-f  (ifini'*  et  (.oins,  il 
itror.m  ir  •\'-  \-in  tl  mère  uni-  «onime  Je  SCO  fr.  p.ir  an  k  lilie  de 
Ivvii  iwiil  ;  y  r]ya,  5Uf  un  gr.ini)  n  «lire  iv  biilcU  à  oplre  s^on^c rit-  ?i 
dtvt  1-  rt  I  rriiVi  ■-  au  procès,  la  fi^jn.ilufe  de  Pisiot  HU  est  prêinHln  lir 
ces  Diol»  :  pour  mon  n.r«  ;  i»  que,  [urmi  rc»  lidliil»,  il  eo  ol  deux  qui 
a'afatnrt  pji''  6ttpracu:l3  en  pirmi^re  iii'^Lanre  et  qai»oiitt  l'tirdre  des 
Mm  Usllard,  et  fcur  des  oiariliandUcs  livrées  à  Pi^sol  pin  ;  qu«, 
iaaa  aa  haiHè  iaia(««aa<otPi  PiiMl  |ièr«,  (tprtsentt  par  son  iîl>,  «i  le* 
otaMtn  lia  f naiiCr,  qol  lui  actardireoi  aoe  remisa  d«  ^<^  pour  iw, 
il  f*l  explOTï!^  iM  rpcOTRo  p!ir  ciu  que  Piv«ot  ûls ,  qui  con'calail  k  «n- 
def«er  II"  IilIUIs  ou  criu  \nv  garantir  le  payement  du  «lividende,  ae 
faHKit  pas  lie  rPiîinii  rif  j  et  qti"  «fn  endosseippRl  ne  pnurrail  le  «««- 
mettre  fc  la  ccnir.im'c  ii.-.r  rri|  N  ; -  -  All-nJn  ri-nlic  Je  tout  cej 
d««ttia*Dk  réi:Dii  l;i  pr>;iiTe  qu»  Ptst.'^ol  iil»,  daot  lei  itAMs  et  veotcii  de 
Waf dUadiae*  ri'n{:i<s.v!  qu'au  nom  et  pour  le  compte  de  »on  porc,  dont 
il  llMtlat<imriii3  el  ^u'il  n'tiercail  aucun  commerce  pcrtonnel;  — Que 
iu  frémMatlaro,  demandeur.^,  défraient  établir  que,  lor«  d«  la  iivrai- 
•aa  particnlitre  de»  a;ircfaan(li'cs  dont  iU  leclamenl  coatre  Pi^Mil  lil« 
ItjMfMMat^a  ignafaieal  laT«riUbla  qnalilé  da  calai-ci,  al  faa  bi^ 


qui  ne  F'e4  pa*  WftarA  fitTfwmntmmi  \  r«ii(y..ttpr  ta  raMUf*» 
tion  du  nmnilart  n'c«(  pas  tenu,  ancn«  Hf>  d-savm  pareetfer^ 
nier,  de  doinma^tcs-inléréts  envers  celui  avec  qui  II  •  «UBlrwtf 

comme  maii<l.>!aite  verbal  (Rcq.  14  brnm.  an  14)  (3). 

S0:>.  Si  le  mandataiic  a  cvcodé  les  iSmiies  de  ses  ponvoir», 
n'c>l-il  pas  oldigù  lui-même  euvcr«  les  tiers  qvriiqu'tl  n'aR traité 
qu'in  (|Udll(<'  dn  mandataire?  Il  faut  dlslln;uer, avec  l'art.  1097. 
Uiiaiid  le  tuamlatalie  a  dan::c  aux  licrs  avec  Ic^quel^  il  a  traité 
une  pteiiM  cenaalfHiicc  de  sef  pouvoirs ,  Ci-uv-ci  w  peuvenls'en 
prendre  qu'à  eax-no^mcc,  s'il  y  a  eu  transgies-Plon  do  mandat; 
car  ils  ont  Ml  qu'ils  liailaivnl  avce  une  perymmc  »an<  qualité 
<'.-'-\n-g,i<,  dise.  l»7,  n^lS:  M.  Troplonn,  n«  Ml).  —  El  c'est 
<]\i  tl  a  (  lo  jiigi'  :  !•  que  le  mandalaire  qui,  en  traitant  arec 
tii'y  I  ,  I  ■  .  de  les  limites  dcïivn  mandai,  s'oliliw  dirertemcnt 
cl  11'  hip  i  1  iucnl  envers  ceux-ci  relativement  aux  oWi|rati"t» 
qui  d<'|idssciit  ce  nj.indal.  n  moitu  qu'il  nf  ju-^Uffe  leur  avoir 
donnr  connais-sancr  pn'aluliic  dO  son  pouvoir  (Douai,  lîtWV. 
iSioj  (41; — V  (ju  II  soflii  que  lics  adminl.-lrateur*  (dtin  p#n!ten» 
cier  niililairc)  aient  afii  nu»  en  k'ur  notn  personnel,  mats  en  Iraf 
qualité  d'administrateurs,  rt  snns  r^MTve  de  la  ralificallon  mi» 
nis(»rie)Ie,  pour  qu'en  ras  de  refus  du  ministre.  Ils  ne  palissent 

i-liT  r>mdamné!(  ttersonneilcmcnl  à  des  dommases-inléréts  , 

alors  d'ailleurs  qu'ils  n  onl  pas  cxe»^dé  les  limites  de  letirs  pDn* 
voirs,  çi  mAmc  encore  bipn  qu'Us  lesairaienl  exc<'dte  (Cass, 
Cl  août  184%)  (5).  —  NiWnmoins  il  a  M  di*cldA  qu'on  Intéressé 
dans  un  navire  vends  par  les  mandataires  d'un  antre  colntére^sé 

ne  rap-  r-'t"  it  •d'iir)!»  pr»nrf  t?p  .^'fii'  ««sertinn  ;  — Èm4>ii>l:int ,  dMhlI^ 
Pi$M>l  iiN        i>ri  .'r,ii\  ii;i.n-  '  l'iiir.-  lu.  proRoncécs. 

îm  ï:.  imll.  ioiii.-t:,  l'i-      Jmn,  l"  fh.-Af.  R'tIkmi!!!,  pr. 

(2  |  ,  N.,..)  —  La  CCI  r  ;  -  '  ■  r-r\    -r  ,  li  .  ;7i  '  II-  d-.-il  com-ua, 

H»  {ùai.e  lie  pouvoirs  m  \s*ul  Hni  iillii<|ii!!  vu  sci^uifijiiikïeoxnit  û«  pre— 
lei>noBs  nées  de  l'éxecution  4c  fon  mandai  ;  — tju'il  os  r*?ii1ti!  d'aurune 
liyi  oa  luagc  ea  vifnvnr  k  Am^terdvm  que  relut  qni  a  Mu.'cril  une  (utiica 
d'issuraores  par  procuralim  d»  tieT<  pourrait,  de  ce  cbel,  tin  pounain 
en  nom  propre  ;  — 0*»,  daa»  Ve'piro,  l'apprUnl  n'a  pas  îfi'i  poar  Mi- 
llième, m.ii«  (onimc  lomlé  de  pioi-jr.ilicio  de  personne»  tierces;— Qm 
de  la  manitn!  dent  l'intimé  adirip'  «on  action  contre  l'appeUnt,  nomma 
avûnt  uRB*  par  ptocorai?™  df  '.  u  V.  ..  fi  autres,  il  re«ul1c  mmife»- 
Icuient  qu'il  tatuil  tt     i  ni  l\r-  ■  uti'  lin- 1  i|ue  l'.ippelml  avait  apposé 

tu  sif nature,  Boo'potir  lui  ]  iriAulicr,  bi:iis  nir  mandat,  ctainM  aa 
Doni  de  tierces  personnes;  —  Met  ce  dont  est  a|ftl M Mlfelf  (le. 

Va  12  jauT.  18li.-C.  d'appel  de  la  Ha^e. 

(9)  (Pisallc  C.  Ch.»T.mJon.)  —  La  cru»  ;  —  Attaada  qa'Êlieaaa-liaMI 
de  Cbaraudoo  n'a  IrailA,  par  l'uclc  du  '27  juill.  ITM,  qa'aa  nom  at 
comme  fondé  de^amair  mtal;  que  l«-dit  acte  ne  conlicgt  aac«n«  pea- 
mp.-se  RI  |;.ir.-inlw  pertvnBilla  de  rapporter  la  ratilicatMm  ;  que  Jeta- 
Louî>-UariMl)o  Pipllv  a\.iiit  connu  la  qualili  s«u>  laquelle  procédait 
li  ilit  ChciLniilon  ,  <lrvjil  s'imputer  du  n'aioir  exigé  aucahe  garaMw  d* 
SCS  înti'rMi  au  cas  de  désaveu  du  foi-di>aiit  oMniiîUaire;  qu'ea  cet  elal, 
la  cour  d'iipjiei  de  l'ar;*  n'a  commis  aui  une  contravenli»»  aux  lois  ib« 
ToquiVs  par  1rs  il('m.)n<1eijrs,  <:i:t  ourles  luand^ils,  puisqu'il  est  établi  par 
l'arrrl  iillaqu*  qu'il  a'en  txirinit  |mi  ,  soit  sarreaécut ion  de*  contrats, 
puisi|uc  ledit  Cnavaudoit  ne  t'est  pas  peeManellMMai  «Uigé;  —  Rc|ctia 
le  pourvu!  laraié  «aalia  l'aifk  de  la  coor  de  Parii,  da  U  kiwi,  an  «a. 

Dut»hnai.aB  U,-C.  C,  kcU  icq.^IM.  QKhiid,fr.-Sml,ti|w 

(4)  (Cr&inricrs  l'éronne  C.  LV>rumoaa  tl«.)  —  La  COni(  vOMni» 
dinat  que  d.>n<  l'acte  du  moii  ds  jioTier  l  C^s ,  [>esninMn  i  Mplill 
n«n  comme  coohl  -'lînidir?  l'i'  ■■nn  iu-fr>rr  Prror:np-O»*r«m*>j||, 
ia.ii»  uniqueiBciU  i;  ir.ri:c  Ui.ir.i^.il.iiiv  m-  -n-i  |  (r*  ;  —  O'if  .  t'^wti't'i.l, 
l'appel.lut  aranl  rscisiJ«  ûtas  cet  Me  ieé  bàitif^  de  cnn  minilat  .  d 
ju-tilianl  nullemCDl  qu'il  en  ail  doooi  connais-ance  iiréol  i!i)c  \u\  inv.~ 
iu,:t,  il  ruilde  la  que,  s,ins  avoir  voulu  a'oMiger  directement  eavcrs  eux, 
il  a,  par  le  fait .  en  excédaat  ad  faMain  «t  a*  «iMa  da  fatt.  ItST  & 
civ.,  contracté  I  obligation  ptnaBBila  di  lanr  pajar  lawaMtoiaeiit  la 
soflune  portée  aa  niditacta;~flf  cas  motifs,  et,  peur  lo  «urphrs.pir 
ceux  admit  par  la*  piaariun  lagiB}  —  Va  l'art.  iSO  c.  pr.  civj  —  IM 
l'ippellulion  ail  BMnt  ordonne  qwî  e*  Hon!  eel  it-pprt  ««rlira  tM,e|e^ 
réserve  nt.'.'iinoin^  I  ippclanl  entier  danç  >>~ii  tx-rnirs  rnnttv  Dcwhu 
pérc,  à  rai«i»ii  <  i  l'un*.  \—  limt)e<  de  ma  nandal,  «c,  tic. 

Du  la  nnv.  isi't.-r;.     iif.i;.ii,  ï-=  cb. 

(è)  Bip^ej— (l'wii«Bïi«jiiiiliiaitede  !;aint-Gennato  C. Tarboorfat^ 
Kadal.)  —  I.e  pourvoi  était  fondé  eurla  violation  des  art.  1101,  tISl, 
Ii6i,t997  el  1998  e.  nv.,en  ceqaelo  jugement,  au  fond,  du  11  dée. 
IHi ,  a  prononcé  couire  le»  adfflini>tralears  da  pénilencier  militabradia 
eofldannations  penonnelles,  bien  qu'ils  n'eussent  agi  que  comaa  Nfl^ 
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tf%  wat  action  partOMMlto  eenire  ees  mandalairrs ,  ponr  l>nt  ce 
qêi  Mncente  m  uvire,  qu'autant  f  u'i/  est  prouvé  qu'iU  otU  ex- 
cMi  teê  bornes  Je  leur  inanJatf  et  doil,  dans  ce  cas,  ndlft 
en  raQ»e  leur  mandant,  ponr  Mre  Juger eonlradlcloiretnenl  avec 
lut  ta  question  d«  rc<ipun<al)ilitf  ill^niiirs .  '.m:  juin  lâ2t]  il). 

aittt.  Au  re^e,  les  tiers  pfusi-ia  raire  \ak>ir  cunln;  )«;  inan- 
4lUilt     droits  du  muxlant,  leur  «Irbiteur  (art.  1 1  tio  i'.  uit;>.). 


La  CAD*  Mai«  tur  le  dcoxi^mo  tii»\cn  d*  cas'ation ,  tu  t°  l'.iri. 
1MT ,  S"  l'art.  1999  c.  cit.;  —  Alli'iicfu  que  le  iH-'Tivtil  lu  ili^c. 
18lt  DP  (l*rUn>  ;n>  ii'j*  !<•*  Hemjntti-iirs  m  tjuifalsrn  .i;riil  ,  ui  l'ii  !fi;r  [ 
propre  cl  fif:\i'  ni>tti  Pt  «n  ans  r|u.ilil'*  iiulre  qua  cf\la  de  ni«iiibri>s  lia  \ 
CDH'dt  d  I  litiiii;-:f.ilion  Ju  pi-nitencier  (ic  .S.iiul-Uennnn-(»-late;  — 
Que,  ûàM  tuui  tei  moMs,  ce  jQgeBuml  ne  kt  <'VBij)r«iiil  aoil»  la  d«- 
■«BiMUin  «allKiit*  <U  mtauKM  lU  m  cmhhI  Alttidu  mil  b'mI 
|û  dlelari  HT  Mit  iugegMBt  qu'ils  «int  niUà  tu  fimmn  fc  m 
«•BiMt  futn  minUire de  h gncm  «a  wr  k» ricicneais  iuUlaii«s,  et 
qw,  hn  ■ène  ^t'iU  \f*  auraient  exetws,  ik  rè.-u1t«  du  jugemcnl  atta- 
qué <l»'it*  «m  iannt  .m  dfîfnîlMr  ïb  ïM-aHon  nsr.i-i  ii:.  •  lîe  1 1  n*- 
t<><sité  de  l'apiiralMliiin  miiii«lèrifilu  ,  i  -nr  con  i;  ;  il  i  ■  !.i  1m  .'-  ;  i 
leurs  pcuvoirs; —  AlicnHii,  lîè*  Ion,  qu'i-n  )  imt^u  .>.'  ia:;ir4- 
Cfscircenî-Untf*,  ùi:-'  <  unil  tht[j.ili(iii>  lu-i  ■>!  i.ii^  ,  ;u^»  MKnt  dii  'l>'i.\ 
1841  tt  f \i.ri"-'.riiwil  \iuld  «'^  .iilu  io-  prtti.ir;  —  qu'il  y  «Il  ii«u 
de  î'iKi  ii;rf  i-u  liai-ii'inc  movca,  caiï*  le  .Ui;i'nii  r,l  rlu  i»  li-jc.  I.sll. 

Du  il  .ni  .1  1S15.-C.  C,  ch.  liï.-.MM.  l'urlah-,  1"  (ir.-ilillia^,  rap.- 
Laplajri-,  l"av.  co:iI.-.' ju--vlia  el  Galiiie,  a». 

(I  l       iiU.iil  r.  fi  iuUirr.)  —  I.v  c^vr;  —  Confidérant  que  l'ip- 
pciaDl  i  ir<oij[,u,  et  û.iDs  .-au  exploit  mlru Jiirlif  il'in-lanci'  et  <lari!>  U-s 

aaalitc?  (lu  ju.ci.iviit  i:i>iil  e.4  J|ip{l,  que  k^  luliiiie^  ont  fait  proce'Jcr  ii 
l  venli!  du  iLivirc  li  .^'.irie ,  en  qnlué  d*  i|iaiHialains  ds  Didier  Gil- 
ktrt;  que,  d'ajir»  Irs  princi]ic9  <arto  msBUljle  fflandaliiîre  rppr*-oct« 
la  ■■mlSIlt  Cte*t  CSIMé  n'aioir  lait  <]v*  >-<■  (]'k>  t  n  «l?rnî?r  .luralt  r.:  1 1,:.- 
b(m;  qu  hs  nliinès,ra qasliie  ila  m:ini;.ti.iiri'>  rti>  Diilwr  uiHji.i,  -.i.; 
seraient  pFrtennrlIcaKnl  n'iponsablci  qu '.m  r.i^  un'  \  'M  prouvé  contre 
eux  qu'il-- i'.in«ittit  ciccJé  les  br'i:ir;  lîe  !i  iir  ri;  !■  ■;  ijn'  l'api'claat 
aurait  Jonc  Uù  inelire  eii  cau.-o  I'i  Imt  Gi.îu-rl,  i>i  '.lirf  ji^^i'r  co'i'M- 
dicloirrmfnt  nti-c  lui  et  le«  irititu*^  la  qup-licii  ili;  n  n^jliililii  ji-I-ûu- 
Bclic,  it  U<iaelle  ils  •■lur^iiei.l  pu  Jiro  ïonrai»,  ra  ivi  qu  il  ;ùl  yr-iuw 
qu'ils  cUMCBt  CtCëdi  leuri:  jiouvairii  ;  que  If  -  iiiliiîies,  eu  viFrattl  de  dé- 
feadte  à  iWiM  da  rappelant  co  qualité  d<:  mjniiataia'^  («ulcmeat,  ont 
M  gain»  d*  MUindr  qoa.  iau  l'étal ,  l'actlun  pcr»OMcU«  iat«aii:« 
CMtn  «B  M  pMnail  llw  uailM,  ci  qu'aio^i  le  jagamcat  aat  1^  HtU- 
cla  ifricidiére  est  Mes  reada;—  Déclare  l'affebatsafts  gnef**  Htc 
Oi  S*  jwa  Mtl.-&  de  Reaaes,  S*  ch. 

(3)  E$fit*:'-{iknÊtlLC.  Lert»atcoiiMttt.]—U  mm(;iirèediarK« 
M*  Hcricol,  notaiie,  da  la  t/ntin  d'oM  «iicc«s«ioa  qu'elle  vient  de  r»- 
caeillir.  —  Pios  tarJ,  lor»  do  la  prrttntalîon  ilu  <•«..>«■.•  <K'  M'  lUT>piit, 
plosienr*  diUiCHlIé»  «  e)<;>eul  unlre  ki  |>aiUt!>  et  (ie«uficr>  >.e.  la 
tcuvc  Ijor*!!. —  1"  M*  IliTieiil.  devenu  cc^i'innuire  s'jr  ia  \iiûit  Ixrée, 
par  ai  le  du  lâ  il^c,  ISÔj,  Mp.iilie  le  Icn.Un.aui  a  ii  '.  i)  ilcr:iiere,  d'uliO 
fre.u.re  de  l/iij  tr.  11  c,  >DUlii:it  qu'ila  dfuiî  île  f.iire  etilu r en cniD- 
pcu'al.oa  'laiiÈ  m  Ii  i:  ;  ,j  : .•  i.'e  iii.;,iii;iUir«  le  liHiulJiil  lit  fe;i<i  créance, 
a  complet  du  jour  du  iraiirport .  Ucu  qu'l  ccile  v^v*  ivit  coniple  ne 
IM  laa  «weicaiiuia  «l  yi'aiai*  il  dait  priam  le  aiew  Oebei*,  aa<iut;l 
la  vcvn  Leiéea  cédé,  par  acte  da  1«  jain.  US*,  aao  tmm de  9,176  ir. 
iprendif  mu  is  reliqual  iveiituel  d«  eompts da  M*  IlerMal.  —S*  M* Uor- 
teal  répéta  contre  ta  Teu\a  Lorée  naa  sanimo  de  i,»C9  fr.  &  a.  paar 

suppléiîiecl*  d'ililêrct*  ou  droit*  do  ri'î:i'rii-TH!|i  qu'il  a  |>avc'-  \mir  fi|i:<'- 
llir  uej  ei;i;ir.ii;l  l'i.-  Ii.'!.i!-,  t.iiN  .i  -  i  u.'  rcl  de  -a  iria:i.i.iule.  —  1. 1 
veuve  Loree  liemaaile  que  M'  liei-eu;  el  i%i  -ii-Mr  l'.eui  ■. ,  liui-  ilt.  -uienl 
lrtiii>  de  rinJiiui.!  cr  il  .~  -li'.li  de  l.i  ■lahil  '  il'uiu'  »i  ri'in  li  re,  .-.riiiiti^e 
ta  M>n  Dçm,  sur  dst  immeuble»  à  elle  bjî  blliéijut'»  ei  vcnuu»  a  un  sieur 
Ligaercut ,  qui ,  p;ir  tuite  da  I»  oallilÉ  de  caua  safaBCbiM,  «obtenu 
contra  «lie  aii«  candaïuaaiion  &  SM  fr.  de  danmasee-iaUréts.— t*  Le 
Ciear  I  itiillWll  demanda  h  taacber  les  SOO  (r.  de  doiDmae«}-intérét«, 

Gif  lui  ahjawis  ceaira  l«t  veuve  Lorte,  tur  lu  in<i)ii4nl  de*  demma^A"  • 
ttrtts  dvsà  talle»à  par  M*  Ikr.-eRl  et  Fleury,  a  uiatn  de  la  uu.iile 
4i  la  sartadiéfB. 

Jugement  qui  ilalm  ea  cet  termes  :  —  Sur  le  i  remier  f^oint  da  li- 
tige :— u  Cfl-'uuliranl  que  la  veuve  Lo-L«  .-  rut  -  ii>  ilriMl  ni  inltrél 
pggr  ilen-.id'l:  r  le  rtjcl  do  cet  arlicif,  |iUi>iiue  ia  eci  riei.-Mioti  lui  fer.ii'. 
0,  |iu  e  ;  —  .Mai»  coa>idérjnt  qui»,  lors  de  l  i  iijintitjiiiin  du  trarii- 
p<i(t  de  Uul>uu,  la  cwBple  da  HeiHai  n'elant  pM  apuré,  «ucii»a  coin- 
paeMlMO  ae  pwivaii  éue  eyéréa,  pntMiodw  dnùUacqub  à  Duiw. , 
mtiale  leTniiat  daceteple  «tla  MmMio  cédée  4  HtfMat;-^  Reietie  de 
llk  ikfnat  ail  compte  rarliele  dool  il  t'i^A.  »  —  Sur  lu  dunciitme  puiiit  : 
ti»«AU*ndB  qiM  U  tlipulalioa  du*  înli  trii  «uppléniaflluinii'  «u  uiuil- 
in  ctnauiMoe  é  UqvellA  tcuv«  Uitt»  nivi^tiniaU  avoir  dohnu  ku\  con- 
mlSirCBÎ,  rxrf  lllil  |tl  btiau*  t^U  waadal  i,<:ikial  d  .»Iuiinitlrali«<u  ton- 
.  Utk  4  HWMti  |«'il     |wvr«i4  éUa  (oûlA  é  eurccr  caeira  aile  la 


—  n  a«tf  joflépBlRMiiaAwirqiri,  par  Mtite  fctewdniArnw 
saraubbre,  obtlenl  ée»  Jonimagos-intérèls  contre  le  nrencb^ 

risiicur,  no  p«ui  directditkrai  r(-iiiïtcr  l«  payenent  Ai  ces  dom- 
maices-inlériMs  contre  Vhuissipf  et  la  mandalaire  tenus  d'indem- 
niser lo  créancier  surenchérisseur  da  toutes  les  suilos  do  la 
nullité  do  la  Burcnrhét'ts  ;  qu'il  ne  peut  a^ir  contre  eux  que 
cuniineexerfani  les  druilsdc  u)  créancier  (l'aris,  1 8  avril  1BS6)  (S). 


ripétUioa  dt»  fommc-'  qii'ilr.  irait  pjyOe^  audit  titre,  qu'autant  qua  etila 
iilinrallon  de  dro'l*  ou  d  u  '  d  S  c^fr  n^'uMirri  aurait  i-l-  par  lui  cou» 
«entiB  a'n  crèanner- PII  v.  .:.i  il'uw  i:  l'imi  ^iirLiai.:- i;..- la  vcuva 
Loreo,  qu'il  ee  ju^tilifl  el  d  ilii  pie  i>i  iiu'  'm-  a> nir  u'.iîrr.u?.  ■>  — Sur  la 
trftitiéOM  pMal :  —  a  .MIimi  Iu  qu?  IUt-cm  a  aji  comme  imnliii  lin» ; 
qu'il  a  dirigé  toute  k'«iivrali<iii  ;  que  <i  la  veurc  Larce  a  appose  »a  Mgua- 
timsar  l'oncioat  ai  la  copie  de  U  sureitcbére,  elle  as  1%  fut  qaa  pour 
aceaaidiT  aoa  fatnaiilé  pra>crita  paf  la  loi  ;  qu'au  lieu  dt  se  déiialar 
de  celte  «ur^ncb^rc,  ou  de  faire  déTcodre  la  veuve  Lorée  larla  deautade 
en  tnillilé  d'ici'll>'  cl  en  dnmm.iîe-inlérél'-  fourni»  par  Lignareiis,  Heiw 
svir  ,  '.'Il  .  I  lii  t.'i.ijfiiirs  rh.ii  ;è  .lo~  inli'Tël<  de  la  veuv*  I.nrée,  a  laiisé 
jii.-i'l.e  ri.iilir  rl!.'  un  iu:.i!i-rit  p.sr  deUoI,  .luqucl  il  a  f.iil  ffirroer  tai^ 
diveiiitnt  opivo.-ition ;  quti,  dès  lofs.  H.-fseiit  lioil  ind^mni'er  la  veuvo 
Lorée  taul  des  coodaniBalios^  )rona&i  .e-  au  yjoiX  do  Li.;nercux  et  dfX  ' 
Irai)  do  nii>0  à  eiéculuia  qui  eu  ont  cl  i  la  tuile  ,  que  Ue  ceux  par  elle  . 
fait»  par  suite  da  »oi)  oppoiiltoo  au  jutjcmeat,  cl  encore  dc<  autre*  dom- 
mofti  qu'elle  a  éprouves  par  toila  da  ladila  turencliric  ;  que  ce« 
in  i -e^-intéréu  st  rattacliajit  A  ao  acte  de  la  ecttim  da  Uerient,  doiieat  ' 
fi;iiror  au  débet  d«  Mm  compte;.— A  l'Igarf  de  Flrury,  qu'il  «araitio 
refu-er  t  U  «i^iScalioa  d'ao  acte  cnlacbé  d«  nulliii^  r.>dir,-i1e«;  qaiL 
déi  lor^  il  doit  garantir  la  veuve  lorée  de»  domin.-^pes  i]ur  ledit  acteliu 
a  o-fai;tiniiéi,  enciw*  bien  que  Tarte  ait  été  annulé  non  pour  le»  tIcSS 
di'  foin  s  n-aik  (C>li  \i>  uc.iul  de  qiialilu  dann  la  (lertonne  de  ta  veeve 
l.iiice  pour  «uicmiiarir  ;  —  tu  cfl  qui  tourho  U  ilemande  en  carartio  de 
Klcury  contre Her>eD!  : — .^tlcii  'u  qu'il  rc-ullc  île-  leiires.'t  l.l.|e^  pruo iules 
qu'en  !>i^uilitaulla;urcr.cUere,  I  .euiy  u  a  lait  eue  ^uivrelei  atiis  de  11er- 
sanlat  céderb  U  dirwtiao  qa'il  racesait  de  hu;qne^  déslm,  ce  dernier 
hii  doiigaïaDlie; — Condamne  HerMnt  et  Plew^  nfGâairrmnt  |  payer  i 
la  veava  Lsréa  l,S0O  fr.  de  dDinmai:es-inièr(l<,  Uj;uell«  domine  nponra 
aa  reliquat  du  caBjite  dl  |ur  lle^^rot  a  la  veuve  Loré«,  el  e«n«éqm«S« 
ment  *era  !-(<utiii;e  a  ri  vcrci  ^?  df<  droits  de  Dulioi-i  ;  rond.imno,  aa 
outra,  Uerttni  à  i^.ir.u.'  r  I  lruiy  des  noniianir.alion<  contre  lui  iironoR- 
eéeii.u — Sur  lo  qualruia^e  po-.nl  :  —  n  C.onM  l.  rar.t  q-if  l.iL'nirei;ï  n'.t  au- 
cune action  directe  conlie  Hi-rsect  el  Flcury  ;  qu'il  ne  pont  .i_ir  co.ilro 
eux  que  camiue  oxcrranl  Ici  droite  de  la  veutc  Lnitt;  qu  il  duit  exercer 
ce>  druilt  dant  lei  fomon  Iracécii  par  ta  lui;  que  la  voie  par  lui  Mji^ie 
aurait  pour  réiuliat,  «i  la  tribunal  coniacriit  m<  prélcntioai,  de  lui  con- 
férer, aa  pi éiodice  dse  aaires  crtaociers  de  la  mva  Larés,  au  piMiie 
qui  na  «aurait  lai  lire  aeeaidé;  qiae,  diaillran ,  fl  ae  peal  auetir  dee 
dri  :t«  tar  l'indonnilé  due  par  Hamot  A  la  wne  Lorle,  m  n^adlca 
de  la  (c-^KM  faiia  à  Dobets;  dlhealeUgoefan  de  tes  deateDOei.»— 
ApHl.  —  .vrra. 

i.A  coin;  —  Kn  co  qui  toadtanmel  da  HerMflt  leblivo.-nent  ans 
i,Hi(t.  Il  c,  iliMit  il  n  demandé  rimpulalion  dan<  inn  compte:  — 
Goniidéranl  qi-e  li  a'  i:i  j;;ilal.iiTO  a  lo  droit  d  inr  uîi  r  ^  ir  la  leccllodoot 
il  >e  tccanuail  deliieur,  toutes  le»  ercanm  qu  il  peut  avoir  i  aicrcar 
contre  eaa  teadaei,  quelbi  qu'an  (aiU'origiiM,  si  elhe  seet,  diullâu», 
exigiblai ol  Uen  juitifléesi  —  Qae  HaMeet  ayant,  dH  le  It  Ht.  ItSI, 
daas  le  compte  qu'il  présenlait  au  tribunal  de  Vcrfaillos,  demandé  for- 
mcltenenl  qu'on  imputât  sur  laa  U,0{a  fr.  Si  c.  qu'il  dMarail  avoir 
rerus  pour  la  veuve  Luréc,  une  créance  exigiLlo  de  4,tï5  fr.  t(  c  qui 
luî  a\a:t  '.ils  cvili'o  .-ur  «IL',  et  iliiiil  tV.a  Ui>  L.iulejto  pas  la  légitimité,  U 
question  de  savoir  .-i  cellî  veuvcelait  m  criMre  lerc,  a  ilé  lifceï'airenin; 
soumise  à  la  cuiuliUon  que,  li  ii.>ucc  l  uie  entre  la  rc-:i  tle  d'un  cUe.  U 
depn-e  et  1»  autres  inojcnn  d'imimlation  prv^colci  défaille,  ilreslo- 
rail  un  excédant  en  sa  (avear;— f>»>idéraiit  que  Dubois,  devenu  poi- 
icricurenent  ccssionnaire  de  ta  non  Lorca  d'une  somma  da  >,S«S  fr., 
k  prendre  fur  le  laliqaat  du  tvoiple  qao  Iw  «losait  Hwiaal,  «  Mwr  la> 
quel  il  y  avait  aloii  pfoeès  oet»  eox ,  ae  peu  pas  ««air  pua  de  droits 
que  fà  cédante  ; 

En  ce  qui  loucbe  l'appel  de  ner^ent  tar  leâ  l,i6S  fr.  IS  C.  qu'il  prft. 
tend  avoir  payés  pour  supplément  d'intérêts  dut  aux  créanciers  de  la 
veuve  l.o'ie:  —  .«.doplani  le»  motifs  des  premier»  jupes; 

l.n  ce  qui  leiirlic  Ui->  a;ipcU  do  llcn<ontct  de  l'ii  aiy  relalivemeat  an 
do-:;î,i  i_.  -ii.tii  >  accordes  il  la  veuve  Lorée,  et  l'appel  incîdenl  de 
cttic-ci  tur  ce  clicl  du  jugement  :  —  Adoptant,  quant  au  principe  de  ces 
doMipie  iatéréést  Isue  éealuaHsB  à  l,MO  tr.  et  la  rasmmbttiiè  «• 
Keneal  et  de  Pteeif,  lie  OMtlIi  des  praniersjnces:'— HfM  aar  laqjiMa* 
tien  de  saveir  par  qiil  S*  coBiiBeot  MNot  seppôliM  déflaiHeemal  caa 
daiiima««i-intér^u:  —Ceasldérant  que  Hersent  et  Flemy  entteu  deai^ 
rai*  f  ar  il«-  laii*  p?'-lifeli«n  el  per*onne|s  S  chjpun  ,  cno»é  en  préju» 
iliuaa  U  veuic  l.orrte;  quo,  louli  fvis ,  fioi-i  nt,  i;ian'lal.iin!  de  tïlla 
vcuie,  a  des  torts  plat  gravas  A  v  nyc«cbsr|  d'ofi  U  sait  qa'aae  pies 
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mUn,  Il  cal  «Ui|é  ca«ei*tesii«r»iioir  tant  ««o'iUMUveoein 
m  ddà  <to  m  mtÊoM,  car  II  4ollré|>oiiira  de  «n  «IBraialloacl 
m  pant  feprodiar  anx  tiers  d'avoir  éimUA  Bil  à  «ea  dtetanitona 
(V.  cependanliiM  SBS<.jS97 1.,  400).— Jil|è»  dana  ea  ma,  qM 
cclnl  qol  mite  ftvae  va  Uersea  qualité  da  oMndatalra^ertgarairt 
da  l'eiMenca  de  edto  qaaUlèi  qa'oi  caRa^QCMa.  il  ealpa»- 
albie  d0>demn>Be>-lKiériu  eaven  m  lier»  an  «as  dlonécaïUflii 
«BcoaliaieanseitfiaMetofiiDewqinilMda  iBudalalit  «■  en 
«rlad^Midaliuil  (GranoMe,  t'inan  I84S,  air.  Hoilau- 
Ua,  h.  F.  48.  S.  ts j  UBMMna,  8S  mu»  IS4S,  aff.  taix,  <wf.). 
.  — ...  aoilealqiiaiideeaundalalres'esiparltiaTtpoBrsttBiiMii- 
dait^Bliiwarrêtdel.Igtoiei).  —  SeutlacBBoiilemandaDlaa- 
1  nit  nUM  (Genr.  M.  Traplong»  toi.)  f  eut  a  «  M  txH-bitR 
'  décidé,  qv»  leiaaBdattir*  daoi  le»  acte»  «al  été  laUfléa  ne  saa- 
oÊL  ètra  reetierehé  en  vaitn  d'au  daranii»  qoileanqm  à  niaon 
da  ceaaelea  (Kimcs,  lO  déo.  laso,  af.  Calnmaa,  0.  P.  fti.  S. 
Ui).  —  Y.  n"  404  et  «ahr. 

«a>.  gatteommennawlf  aH»«»aiBalwMHr«dannéoan»lie« 
«et  enOeanto  eu  inanliieiila?  —  IMvlncaHn  ff,  s,  p.  S4i,  nola 
«),  eueicne  qw  c'ait  ai  tl«rs  qnt  •  Irallé  «veo  va  nandataln  k 
ptomer  que  eadenkir M  IttI  apaedannè  conualseanoe  da  man- 
dat, «t  que,  dca  qCaainlIéaTeela  nandataln  m  cette  qualité, 
la  préeaaiptMa  «M  ■'cal  lUtcgaaMuiqner  aoo  panvoir.  Obt 
Mt  «rai  j  onls  ««le  prfceaiipilaa  eédenli  dennide»  lut»  coo- 
traires  qna  le»  IrliHUiaul  wréelaralent  lapin» aoumat  d'oae 
naalèn  ■ovvarainc  —  llaéié  Jnpé  ainai  qna  lea  Jupe»  dn  bit 
«IpréeieaiaoDveralaeaMnt  inqnaaUen  de  lavelr  alflnaïaadalaire 
tdoané  «oe  «anaalaeaaea aaneaale  de  lea  panvotoa, «t  ai,  en 
eaMéqoence,  U  «ai  panoaadaaicnl  lena  (Req.  m  Jnin  1B4S, 
aff.  Codafd,  B.  P.  53,  «■  part.,  v*  Mandat.— CooL  M.  Traplonp, 
V — 11  BOWMnblB»  temdMa,  qaa  al  daa 


piaie  |i«rtioa  do  <loR)m«s»iBliiltt  dtUMKBiiMkw  durgs,  cl  iju'il 
peut  tue  prononcé  q^ln  em  HCuie  talUarilé  poir  le  paj emeot  qui 

doitcsamuit; 

Ea  <•  qat  Imdte  l'appel  de  Ligaerein  :  —  Adoptant  le»  motir»  de» 
prtRKeri  juge»  Mrmn  :  1<  f n  te  qs'il  a  M  dHidt  que  la  f4Mnm<  de 
i,n:t  fr.  li  c,  dtmt  III  r-fnl  ?s  Irnufail  citutcier  de  la  tett»e  Loréc, 
ne  ttmt  pas  impolée  sur  celle  <ic38,0i0  fr.  SI  c.  doet  il  m  recoDn:iî»- 
«lit  ton  dtliileiiri  S'ente  que  le$  dommageMMtrtll  accordent  la  veuve 
Lorte  ont  été  mi»  entièrement  à  In  cliarge  d»  Henaat,  et  qoe  poar  leor 
MieMnt  an  eoMUnBalîon  Mlidaire  a  ili  BraMiiM  ctntn  loi  <l 
Fleur;,  «nt  le  reamn  de  ce  dernier; — Émendaot  quant  à  ce,  «ntooM 
qs'il  sera  fait  iiopalalioii  tutU*  5f),0i0  fr.  Si  c.  rejas  par Hortenl  pour 
le  compte  de  la  \cuu  Lerée,      U  ■amm9  de  fr.  14  e.;  rïduit 

i  t  ,000  fr.  la  [>o<^i'''Q  '''^<  '  tomlier  à  la  charge  de  Hersent  âim  le» 
1,500  Ir.  de  t1oniiriJn--iiili  ii  ls  areerdfs  à  celle  veuve;  dtcU>t.  <iiii'  Ifs 
!>(tO  fr.  reitanls  i*tmû  •■upporlés  par  Fleurf  ;  Gie  difinitivemeel  a  459  fr., 
eu  laveur  de  Hert-cnt,  le  Rbquat  de  (ompie,  dont  hi  recette,  réunie  aux 
donintiisei-inltrél»  prenonoi*  contre  lui,  est  de  £9,04»  It.  SI  C,  et  doal 
la  «lipenw  ajoutée  &  la  cr6aDC«  de  i.iti  h.  tic,  •'4ltm  asa,4a«  Ir.; 
—  En  cons^queiii-'e,  roodamue  la  vcgve  Lorte  &  lii fajai  laéilâ  eOSUH 
de  4&9  fr.  ;  le  jugement  au  rétidu  »rtii«aal  elfol,  Me. 

Du  18  *vr.  18^.-C.  de  Parit.-H.  Stguier,  1»  fr. 

^1)  Etfttt  .•  —  (Gamier  C.  Olivier  et  Oulrequio.)  —  L*  pourvoi  èlall 
dirigé  centre  un  arrèl  de  la  lourde  Pari»,  duS8  wpl,  1815,  pour  viola- 
tion des  art.  19118  et  folv.  e.  cit.,  f-ri  cf  t]\tc  r'i  -l  li'  ir  nndant  qui  est 
tenu  d'eiirculer  les  obligaliont  cunlnr  dc^  i-îi  le  n  .iiir'.iuiii'e,  dan»  \ti 
limites  du  mandat.  —  Or,  Gamier,  en  ojift^K  le  l^d&^(>url  des  traites 
•u  preGt  de»  lourni«seurs  du  gouvernciiKDl,  suivant  I  ordie  qu'il  en  avait 
leru,  ne  pouvait  jamaî»  (tr«  reckcnlié  pour  le  i^ayriurnl.  —  Anél. 

'L*  COVR  ;  —  AUeadu,  au  fond,  que  l'arrCt  altaiiuv,  en  téafttai  lté 
Bolifi  de»  premier»  ju^e;,  n'a  pu  violer  le»  loi»  sur  le  maadat,  cet  {uget 
ayant  tenu  ponr  cpiî^t:irt  f  n  fait  ijce  Garnier  avait  reconnu  avoir  reçu 
tcniplant  la  vukur  ^'l'  hi  Ir.^i:^  licnl  il  -  ngisfoil,  cl  qu'il  oc  jo^tiDaitpâ» 
<|ue  cei'e  ffin-mp  ,iii  tii:  «m|ilâ>ee  pmr  fourniture*  (ailes  au  gouvernc- 
Dcnt  I  r  II  ui  <-iii1re  que  par  lui; —  Rejelte. 

^  i'j  nov.  )si7,-C,  C,  ^etl.  req.-MM.  La«audade,  pr.-Lefessicr, r. 

(S)  Eipici  : — M>un  C.  L'illfauiicju.  ; — Ain.'i  juii'' . surit;  |)9urvoi  formé 
cenire  un  a:ti'li1i'  U  (i  nl  Je  t'tilicrsijaiiOavr.  pour  violation  de* 
•ri.llCi,  19b«t,  l'JD8,  -^(113  t.  civ,,eii  ce  que,  rbargè  par  procuration 
«Hlbealiqat  d'enpruoier  pour  au  tiers,  le  mandalaiie  oe  pouvait  cire 
feckCKh*;  «I  qie,^  d'une  autre  p«ri,  il  ne  pouvait  tira  actionné  commo 
.:  -•  •'        iiim  qg,  jjBj  „jg, 

t  dans  c«  mm.  —  Arrtt 
[  é»  l'ujit  alMVlé,  i}  <it  dit 


ncBcicn;  «i  qie,  «  «ne  autre  p«ri,  ii  ne  poi 
CHlion,  wr  U  nuon  qoe  ànt  ton  esprit,  p 
iMar,  isVnrcit  élé  calant  «a'il  mWui 
'  ^«oijaisAllwla  q«>,dn>li  anW  4 


la  lien  «ail 
M  CMB- de  eaieaikn  devait  léfmMT  «ellB  I 
lUépale:— T.  i»M,«t  «•  Canatlea,  tf»  IMS  «d  aniv. 
lA  prladipa  d^aprta  leipiel  la 
garaalie  «nvei»  les  lien  amqn 
ne  panvnira  na  fait  paa «batade  àoa qu'il aaitohilsé 
cuvera  em,  hmapill  a  «laaté  aancapvsaeatpcneaad  à  I 
de  eem  eeeenettanl.  U  dada  l'art,  ispivleali  l'appui  dai 
propMitiao,puiaqnel'einyTaKqne  lenindalaire  est  guaai  daca 
qsi  A  été  Ut  an  dâk  da  la  piMunlIoo,  s'U  t'ta penomiUt- 
tHflUMottia  à  eella  luiatin.— n'a  élé  jiîié  :  i*  qu'an  dlraotenr 
p^m  dea  cempM»  de  aulniitaneea  milHalna,  qnl  icfolt  4n 
Fouvernement  des  (ralles  punr  payer  le»  Snmiiaenra,  pràl  èirn 
ptmrsuivi  pertometlnncnt  en  paiement  da  ces  trallea,  s'il  «al 
JuaUDéqa'il  ena  teadiélavaleiir(lleq.  lanav.  idif  )(i)^s«  (ta» 
laniandBtatrequi,diaiié  d'einpmnlerpanraoB  nundant,  déclare, 
dana  la  recannaiasanea  qn'U  adannée  k  m  liera  préleor,  <  qu'tt 
prenetde  bii  lalre  puyer  laeeuinie  prélëa  àlaUaépoqaa,  «peint 
élw  emaidéré  ceaiaiB  e'élanl  Migi  penamuOimm,  «I  qx 
rarrét  qnl  la  dMda  aintl ,  par  apprédidloQ  de»  aciea  «1  de  l'in. 
tantlan  de»  parties,  échappa  à  laecnanr»  d«  la  eeor  da  caaaaillOA 
(Bcq.  11  aw.  i«3l)  (4;— s*1tBeVMilqnaleniandai4lre  qnl  etipoie 
es  sa  queuté  de  aandalaire,  d  dnc  iaa  lame»  de  son  aandal, 
n'oblipB  qaa  aon  mudant,  eena  a'aUlger  lal-ménu ,  cependant  et 
dee  mandataires,  pnrtairs  d'an  méaw  mandat  eentanant  ptnAAt- 
Cion  espreaea  dbelipulation  de  lalidiiHIlépcvr  fc»nMiadenl»»'en» 
l!:agent  soMaftemeRl  envers  an  tiers  an  pajancnl  d'ans  oMig»'» 
lion,  eetlB  efeUptlon  leur  devleot  penaonelle,  neneMaat 
l'énaDdalian  de  leur  qnalilé  d»  maadalalra»,  qui  n'est,  dan»  c« 
cas,  que  purement  énoneiallve,  «t  nan  pas  di  leut  déterminant* 
delanataiBdal'aliUgaUnn  (Bardeanx,  id  aedi  IBSI)  (S);  — 

leiiuellemeni  qu'il  ritéK*  de»  iMMt  dt  MM  dent  il  S^qm  le  tteof 
Main  s'est  per»oiBelleBWBl  «agast  à  taifs  payer  ta  (emaa  «apnortè»  4 

l'cpequo  indiquée  par  ce  billet  ;  qa*  C^t  &  vae  ioteriirHatiou  de  l'ii-. 
lenlioo  de*  pariie«  centractaiites  et  des  tt|ii«Mions  do  coolral ,  laqat  !!• 

ne  peut  jamais  tire  seuroisc  ib  cf  usure  de  h  cour  di;  ci'^ition  ;  — 
RejeUc. 

nu  11  aiiil  18-,1.-C.  C,  cil.  rrq.-MM.  Favarif,  pr.-Ci"irii,  r.ip. 

(3)  Kttiict:  —  iDon-,!-!!-.  C.  (.I'..ii^tif.'iu.  ; —  \'m  IS'.n.  la  itiii:  .  i 
Saiila-Moria  et  iNiiUos  ^sicnili-la  ses  crc.iiiiiii.';s  finnr  kur  lujre  cori- 
naUte  «  puitiM  mbarratste.  — Doute  négociants,  presque  tous  créatL* 
eien,  t'<ngs(i^M  à  verser,  i  Utre  de  prêt,  400,000  (r.  pour  payer  le* 
dettes  :  chacun  d'eux  indiqua  la  somme  qu'il  l'obligeait  &  verser;  il  fct 
slipult,  dans  l'arl.  S,  que  lesobllpalions  prises  par  chacun  des  baiikttit 
lui  éfaienl  fer--iitinfîli><  et  n'enlrainaiPTit  pa»  de 'Olidiritf  ;  os  ««ma»* 
lroi»coailB.^-.iircs  MM.  ri:if.;,  Ir.i^'O,  Ai'iau ,  (um.l  tiij'ui-r  vSe  traiter 
avec  le*  cnt^itciei»  de  ia  loaisM.  —  Ciuigoeâu  et  Biebon,  deux  de  rei 
créanciers,  ayant  cuiyé  leur  payement  inlefral,  il  tut  souscrit  envers  eux, 
par  les  Iroiscouimissaircs,  un  engagement  ainsi  ceoru  :  «Nom  Mussignès, 
négociants  de  cetia  viUc,etaiBiiMinsaBtonsés  par  lea  prtbMin  delania:' 
son  Santa-Maria  «ISaaia*,  dtclarea*  nous  obliger  tettdiJremeiit  k  paver 
à  MM.  Chsiineauct  Dicboo,  to  30  novembre,  la  sonme  de  li,SOa'rr. 
lui  Uur  i^t  iJuc  par  celte  maifon,  et  ft  la  décbarge  de  e(lle<i.  ■  — 
Si^liè,  les  II  niinistairTs  dél^pm'-":,  l>i>n«,  Afim  ellniso,— A  l'échéance, 
pas  de  patiniinr.  —  .Mr^r- Cli,ii.--i';:iu  cl  IîilIioii  a-5;(:ncnl  1*5  5ignalaire< 

}>our  les  faire  cORdimntt  |ier^«iiaeti«ai«fil  H  sielidiumueBl  à  keur  p*;ei 
e  montant  de  l'obligat  ion . 

Ceux-ci  répondrci  :  1°  qu'ils  ne  se  sont  pas  obligé»  perseonellcir.ecl  ; 
mais  feolenent  comme  mandataires,  commissaiiei  dMjpiés  des  préteun 
do  fonds,  (I  que  \ei  qualités  par  eux  prises  étsieet  pr^udictellej  et  dé-' 
termioaierd '.,1  ii;ili:rr  l'.' l'utiii^alicn  ;  Tu'ir; utilement  on  prétendrait  qu'2 
I  y  a  oblr^ilii^n  p  r  l'iTirlIr  tic  la  jiarl  l'c"  rommis^atrcs^  parce  qu'ils 
I  sont       ^;t>  ?^chr..iiu  tiitnl  ;  i(in^  crUc  fiiliilanlè  ser.'iil  r.in-*  effet,  si  on 
ne  ].\  lr:jr  rîiijil  quaii  yrn  f  i  rM:i.nclli.'mcnl,  puisqu'il.!  ne  pouvaient  oilw 
pT  sotidalremeni  les  mandanis,  aiii^i  (jne  ccb  niait  élé  convenu  dan* 
latiedalS  Biaiiqii'il  Mlnlao  conclure  qu  ii  v  a co «Ui^diM  |it^ 
Fonadle  dei  lienrs  telgo,  Ptrii  et  Apinu,  sans  quoi  I»  cteuM  de  m)^ 
darité  serait  «ans  eOet  — Raisonner  ainsi,  c'oi caabaara  deux  dMiaiS 
es^nliellemenl  di»liRcles,  l'obligatien  qu'eu  jptead  ea  wn  noai  cl  pov 
I  «rii-nifnif ,  et  la  sclidarilé  qn'c^r:  pciil  premelire  comme msndaliire  d'en 
lifr>;  il  larcrilé,  les  troi»  sinn.iraircs  ne  pouïaitnl  pa*  ot'iprr  solijji- 
:  renient  leurs  lllaMdanl^,  puivqu'iis  n'aTaicc.l  pas  voulu  s'cnpapcr  de  |b 
I  sorte  au  versement  de^  ftindî  promis;  m.'ii^  ils  pouvairnl  >'ciLhi;cr  soi^ 
j  dairemenl,  en  lear  qualité  de  mandataires,  un»  pour  cela  prendre  I'»» 
I  biigaiiea  panonatilai  «eue  eaMdenlé  BMBlta  »ir  1 
;  aveit  en  CM  qm,  el  ta»  Ma  imaaial  «j»  « 
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l*  Que  le  mauiLiUire,  et  spécialement  le  soas-dlrerleur  d'une 
socii'lé  formée  pour  procurer  di's  n  iniil.ifaiils ,  piul  /■[if  coii- 
gid.^ré  comme  per$onncli«mrnt  rc5ii(ms;ii)li'  ih-  rr\i<iiii(>ti  d«s 
obl  sations  par  lui  contraiti'e^  cr^er?  les  i;er?,  ou  envers 
li^-s  loinplaô^»,  lorsqu'il  ctl  icconnu  iju'il  a  srul  liaiti'  avec 


éUiCBl  uuEoiiseâ  4  Uirs  se  UouTatciit  iaai  les  tanas  lie  Vaa  d'uiilre  tax, 
toa  iiisoWa]>ililt  oe  pourrai!  pas  itre  pour  les  deux  autres  mandataires 
un  moyfi)  d'échapper  au  pavomeat  ;  en  d'»ulr«i  tenncs,  \h  j«  rendaient 
•oajoun,  c«mm  mufalaicn,  atlidiim  l'Agaré  4o  Cbaigiicra  •!  Bi- 
iboB,  ponr  tooln  k»  mmtim  te  imiat  «pi'ns  vnini  nç»  faiaiMt 
Wrim  dm  Inn  nii  <.  Aux  leniiM  te  MU  («t.  1M9  c.  cit.),  les 
mudaiabci  mmmiI  pomt  hoii>l«ires«iln  cit,  w  Mila  «|iM,»i  l'on  opé- 
rait des  reeouTrempiiis  et  «t  iuil  fi  faillir,  il  n'en rèsuluîi  (lour  ki  «ieurs 

Cbatgoenii  et  JimUnn  liii'une  .n  liiin  roniri'  lui  >>'iil.  ^.'111^  ,i;i-:un  r-ziMur» 
contre  le»  deux  auiri-*  ;  l.\  soliiLirile  slipulée,  le  8  juin,  awit  pftur  objcl 
de  ne  paspcrmellre  ccue  ilivi-ioo  d'action;  les  crèanrîers avaient  contre 
cliaeim  nno  action  pour  l  i  lolaliti  des  souiibbs  recauTrèes  ou  Terscci 
far  IM  ffHtm»  lu  trois  roandataiiM  élMt  MliAikH  MM  m  vi«-A- 
^  Il  tM  ciliacins.lusqu'&coteurNMa  éumuÊu  reocitTrèe*. — Otto 
«Mii4iiilin  itM»  à  r«vance  robjectioa  que  l«  MiMaiilè  lUpalét  fUr 
In  iBHlalanwlwlw  manda  Dtt;  qoe  les  sieun  Iwg»,  Dorîa  M  Ajnaii 
êlani  au  nombre  de  e*«  d(■rr^^^T^,  iU  ont  «lipulé  pour  eux,  comme  man-  ' 
il,iUi7c  rl..n<  Ifur  f'rojir-:^  c;ni-c,  li  M.n'.  par  COfl»i"qiient  Ifcw  >:<•  rj|i— 
!i(irli,  tlili.e-  cb  if  jii  au  ;i.iyi,TiK;il  l.i  inîaîif*  «te  h  dette;  le» «ieur* 
1  nir:o,  Dijri>  cl  Api  >ii  n'ji.uit  vuiili:  -.'nbl -:  r  iii-T-iiitnelleo>enl,  il 
^ire  pour  ceruia  qu'ils  o'out  pu  vouloir  s  &l>li^er  solidaire- 
Bieiil  comme  prêteurs. 

Jugement  du  tribunal  de  comnerco  de  Bordeaux,  qui  dicide  que  l'o- 
kli|MiM  Ml  MiMUtll*  «t  MiMaira  d»  la  put  de*  «ioin  loi^  Dorit 
tC  Aplan.  el  In  mlaniM,  k  et  litro,  i  payer  «ux  ttam  Cbaigaean  at 
BicliM,  k  somme  portée  en  l'acte  du  8  juin  1«S0.  — Appel. — Arrft. 

La  coca;  —  Atleniln  qne  le  mafjdi!t,iire  (î>tiiinfc  sa  qualité  dan» 
UD  acte  et  qui  stipolt  cryr.tnrnirmiTit  à  'un  rn.dn'iil,  t-l  cri'f  r.f  s'obli- 
ger qu'en  la  qualité  iju';!  i-nonce;  iiu?  il.;ri~  r.-  ^  i  -,  il  -V-i.- ;iu  n&in 
do  eommeltanl,  CfiDimi:  eelui-ii  |ifmrrait  li'  I.iin'  luiM^'inc  ;  i[iji^  Vènnn- 
riatien  «lelaqualilc  se  Iip  .1  la  nalure  <lo  robli;.ilii/n  pour  un  dt'ti'nn - 
■er  réieodw,  et  pour  démontrer  qae  le  roaDdalaue  b«  i'nl  obli^u  i^uo 
MialivaiMat  à  awaaaadatj*— AUtaèt^U  peut  en  être  aotremeal, 
laraqaa  k  nudataln,  laiia  npli^oar  foniiHcBeot  qu'il  a^it  ea  »a  qua- 
lité, M  hmt  i  l'énoncer  lorsqu'il  !oti««rit  un  ensagenwnt  qa'il  peut 
CODtiacler  pcrsobnclicment,  mais  qui  lui  est  prohibé. par  ses  poovoirs; 
qu'alors  l'expression  de  la  qualité  est  purement  éDOBciative;  qno  l'on  ne 
pt-ui  pas  dire  qu'elle  doit  déterminer  l'obliisalian,  puisque  l'obligation  eltc- 
B]éini:lui««t  contraire  et  résille  à  celle  «u^pofttion  ; — .\tlcnda  que  loigoel  j 
.coinp.,  Dunsjunior  elApianaloé,  noinnn-M  urninisMires  pour  rcpre^^ruler  i 
Uê  bailleurs  de  fonds  de  la  maison  de  cMaïucrce  Sania-Mariaet  Santoa,  1 
étaient  chargés  de  traiter  avec  les  créanciers  de  celte  maison,  à  l'elTct 
d 'éviter  toutes  poursuites,  de  surveiller  U  rentrée  des  sommcsct  de  les  aDcc- 
A  l'atfyit  daa  dallai  lia  |1m  franalai»  ataia  au'tt  fol  axpU^  ^ ua  l»i 
flkUgiliaM  kor  Maint  panomdltt  «t  «m  Mlidarili  ;  qoc,  par  ccoai- 
qoent,  lea  commissaires,  en  leir  qaalilé,  canma  rcpriieataat  kors  com- 
aellants,  ne  pouvaient  s'aMi|;er  solidairement,  puisque  ce  modo  d'en- 
gagement leur  était  pr  jbiW  d'une  maniéro  ijvprer.'p,  qu'il»  ne  psuvairnt 
prendre  une  S«mbE:il'lL'  olili^'ation  qu  «'U  l'jur  ntiM  pi-rMiniicl  ;  —  Atli'inlu 
({«■ayntit  déelir*  >'ulili;;i;r  mjIi Jjir(;:iii:iit  i  |uycr  U  MNOiue  iliiC  U  Cli.u- 
^n  iii  fiU,  frère»,  el  fliciii.'i.  il'  ^  i  iti  ux  )K:.--(»nncllcmei»l  qu  lU  on.:.i- 
Ijt^iem  et  BOQ  l^urs  comraetunis  ;  que,  dèi  lor»,  l'éaoAuation  de  leur 
aualilide  commisniiM  laik  mu  «M»  ptiaqu'flli»  iit  «nlndil*  par 
JVogagcatnl; 

Attendu  qu'il  en  serait  ainsi ,  alor«  qull  fimlialt  canf  idèrcr  les  appe-  j 
lants  comme  n'ayant  stipulé  liniitativemeat  mfkt  qualité  de  commis-  j 
$:iire>  ;  qu'il  en  r?<QUe  qu'ils  ont  obligé  solidairement  le<  préteurs  qu'ils 
rrpre-'CiiiLT.t,  ilcnl  lis  font  cnx-mémes  partie;  qu'ii  la  vcrilé,  telle 
«tipulation  ne  peut  avoir  d'cllet  i  l'égard  des  autre»  pri^ieurs,  ftuisqu'ils 
ont  mis  pour  condition  é  leurs  engagemeot*  qa'iU  ne  >('i.iifni  |as  so- 
lidaires, mais  qu'elle  doit  être  entretenue  parles  contnit-'Sasrc»,  manda- 
Uircs  dtans  leur  propre  cause,  et  garants  personnels  de  la  solidarité  par 
eux  promise; — Que  l'on  objecte  vaiuemcat  et  l'art.  199S  do  code,  el 
qaa  la*  eoeamiMoim  sa  laat  aUiiki  MlidainaMal»  MO  pu  caniM  ra- 
préieaUBt  lear»  maadanl»,  naii  MikflMBtualallfMMilaia  «bticalïeaa 
qui  leur  étaient  imposées  par  leur  mandai,  telle»  qoe  U  rentrée,  U  coo- 
aervalioa  et  la  surveillance  des  fonds  ;  que  Van.  1095  a  pour  objet  la  rc»- 
pon Habilité  «oliJiirc  ilf?  manililsire-'  établi»  ^ht  le  m?me  arîe  i  l'égard 
de  liiur  ruïniliQl,  tn;ii«  nulli'm'Tit  .ii^  rt-jlf-r  l't-l!'';  ilii  leur-  olili^.ilions  ù 
l'cgir»!  des  liors; —  (Juv'  l  ^ti  ni'  piMit  ;ij*  :Uv,'iii:.i^;i.-  ili'^.i.iritfr  la  foli- 
J.inlédu  pjyemcnt -lipiilèe  p.ir  les  .ippelant-  [mu:  l.i  liiiu:  porter  sur  le< 
actes  d'executtoa  Ai  leur  luandat,  puisque  les  iniimei  n'aiaient  pu 
voulu  preodro  part  au  mandat^  ^Ik  f  nilakai  iina|^n}  |nb 
■'ataianl,  aous  ca  rapport,  »uum  kMNt  à  iMMiMfiH  alfia Vaft  t« 

KfU  adnattra  ^aa  la«  appabato  m  aaat  iwdM  iilidaira*,  i  iai<aa 
•r  nudal,  uaiwaMot  4  l'icwi  dt  mis  dail  ili  m  laoi  fu  Im 


ce'  ller^;  rju'il  1>'5  a  seuls  décides  à  i^ontracler.  et  qu n  a  pro- 
mà  i/i'  /■.•■('•  exi  itUr  les  engagement;»  |iar  lui  pris;  que  do 
moins  t  arrêt  qui  le  décide  aluâi  ue  viole  luicuoe  loi  (Req.  10 
aoijt  1831  et  1»  Janvier  1B3S)(I).—  v.  n»!  cmiwwwBWBl, 

il»  129. 


repr«»  isUul!;  q)i«la  solidarité  e^l  un  accessoire  de  l'obli^alion,  et  que 
comme  il  n'existait  pas  de  mandat  eaira  les  ap|i«tants  et  les  ialimê>,  il 
ne  pouvait  jr  a^oir,  à  l'éganlde  cesdentien,  auittére  i  atipulcr  l'obiiga- 
liaa  wlidaiM  daa  coMniiaatns;  —Qu'il  y  anil  Hi  caaintn,  d«  leu 
paH,  pnnanB  d*  pâmant  à  Chalsasaw  ttt  et  (Mm  et  BklHm  : 
c'est  pour  ce  payement  >eul  que  la  solidarité  était  pmraisa;  d'ail  il  Mit 
u'elle  doit  avoir  »oo  eOet  indépendamment  iln  l'oxecotioa  du  aaïadat» 
ont  les  cammi!<sairc«  ne  doivent  compte  qu'a  leur»  commeltanis  ;  — 
Met  l'appel  au  néant. 

Du  1«  août  lR3t.-C.  de  Borde,iu\,  1"  cli.-MM.  Roullel,  1"  pr.- 
DégraogcvTouiin  fil.>,  l"av.  gén.-l]roi:lion  jeune,  Uulaurc,  av. 

(1)  I"  Etpict  T  —  (Bernard  C.  Courdpuan.)  —  l,e  pourvoi  dirigé 
cuniro  uniugeiiieni  e»t  foniiè  iar  UvioUlion  des  art.  1163,  1981  et  I91IIS 
du  r.  civ.  —  Il  B'e-l  fonteiil*,  a-l-nn  dit  poar  lui,  que,  dan.»  l'acta 
du  tt  mars  IfltT^  Bernard  n'a  agi  qu'en  qu.ilite  de  mundalaire  de  U 
Bvaisoa  Ctiarlionnier,  et  que  son  mandai  ei.iit  bien  connu  du  iicur  Cour- 
douaa.  ama  la^Ml  il  Matnaiait:  daae,  akn  ména  qua  Banwd  aimùt 
excéda  kt  linltM  da  lundil  à  ni  caaféré,  il  aa  «mit  leaa  d'aneaM 
garantie,  h  moiti<  qt;'tl  nr>  f'v  Ml  per^onIlell^•m«nt  »ouini.<  par  une  •lï-' 
pulation  expre-^i' ;  nrii>  on  1.1  jamais  prélendu,  soit  qu'il  existai  ana 
■iiA-i'ilIc-  -'ipiil  ilrcn .  'Oit  n-.f'A-.r-  (|iir  Brn'.,iriï  càl  fr  iiii  Iii  l.ntii.-s  cîo  sOa 
111.1:1  I..I;  l'.u  Imn  rr'  Ui-'  iri'  i'M'I  lu  r.ji.lii-  li.i  n'.ivuii  :|ani'  .lU'uii  ï'tnili'- 
ment,  h!  lU^'Mncril ,  l'i.ilrl;ii-,  l  ii  piT-oniir/i'rni'rl  inml.ir.ini,',  sous  la 
prétexte  <)U''  l^mni  iU  l'l  n'.ir.lK  va         lui,  rl  <ÏI:lll  ;r,ii:'*  lur  ie<  m- 

tlaneu.  Mai<>  (es  consldèratiaos  ne  changent  rien  i  la  nature  du  roiilmt  ; 
il  e3t  absnlomeal  iadiHrant  que  le  sieur  ChailMMkr  o'aii  aas  éié  per. 
sonnellement  prfaeotaaietipnlatioos,  dés  qaa  lai  iattancai  da  Bernard, 
ou,  pour  mieux  dire,  ses  opératiooa,  a'aat  été  faitas  ^ii'm  b  wak  ^Bi* 
lil6  de  mandataire  de  la  compagnie.  —  Arrêt. 

roc»  ;  —  Attendu  qu'il  est  reconnu,  en  fait,  par  le  jugement  di- 
nnnri''.  qae  c'est  Dernard  seul  qui  a  provoqué  Oiurdooan,  qui  a  traite 
avec  lui .  !;ai  3  re^  a  le  prix  du  traité,  qui  a  promis  de  le  faire  exécuter, 
sa;]'.  c\|>l.<)  jer  ni  limiter  les  pouvoirs  el  les  droits  réiMillant  du  litre  de 
directeur  àv  ta  compagnie  d'assurance,  titre  qui  n'étilt  point  exclusif  do 
la  qualité  de  coassocié  comme  membre  de  la  compagnie,  et  qoe  le  tribu- 
nal de  Draçuignan  a  justement,  et  sans  violer  aucune  loi,  conclu  do  cet 
faits  que  Bernard  o'avail  pas  setltMat  InMA  aHMB*  Miaadaiaîf >  d>  1» 
compagnie,  et  qu'il  était  p^rMHintlkiiMMM  Nfptllllilk  4a  HnlaiIiM  da 
la  promc-e  qu'il  av.iil  personnellement  faita,  pttNOBrllement  re«pa»> 
»abl«  de  l'arKcnl  qu'il  avait  personoelleroeni  ra^;— Rejette,  etc. 
Du  10  aoât  183I..C.      cii.n«.-HH.I)nnover,  pr.<>||aittdiar>  npi. 

}•  E$pèet .— (Bernaid  C.ya«aLV*0>n«  espèce  présenta  ans  k  prè^ 

eé'Jente  la  plus  complète  analogie.  —  I<«  tO  juin  ISiT,  les  siaim  Be^ 
nard  et  Courdouan,  agents  do  U  c(iœp>i-ii^  Charbonnier,  le premitr toof 
Il  qaïlififa'.i-M  tle  <«y«-direi:leur,  le  'lmuihI  -  nj-  r.  11  ■  l.j  nTevcur  cor- 
rc-pi>iiil.i  il,  ,iv.>n-nl  -■!  iM.-fil,  en  leur  il."''  ^ir  ni  iLil.it  i  rr'-  lii-  !.i  com- 
]i.i-'iii'^,  un  acte  par  lequel  celle-ci  s'eri-.i2>iit  u  procurer  aofiiur  Va»- 
-,il  fiU  un  remplaçant  au  service  mu  '  airi  .  moyennant  ufici  --'iiri.-iiu 
déterminée.  —  l>o  sort  avant  frappé  Vaâ!>al  fils,  Bernard  et  Courdouan 
lui  tawairaot  pour  remid.irant  le  sicur  .Martia,  apite  atair  Inild  a*aa 
ealui^i  da  prix  du  renipbccmcni.  A  h  suiia  des  acnidi.  MBvaaH  ne  ira 
Btraard,  Courdouan  et  Martin,  Q  inlarrial  m  Inilt  adiniiiilntir  Min 
IfaitlD  al  Vassal,  par  lequel  Martio  a'aUigta  fc  remplacer  ca  denncr  aa  * 
service  militaire.  —  Vas<al  pére  a  a<'i|uilli',  à  rérbèanco,  entre  les 
mains  do  Berniir<l,  le  montant  du  traite  passé  avec  la  ma  son  Cbarbon- 
nier.  —  Martin  n'avant  pas  été  pajé  du  prix  de  son  remplae.»m?ntj  i 
cause  de  la  futllile  de  cette  maison,  actionna  les  sieurs  Vas'.il  l'i  re  -.  t 
fils,  qui,  de  leur  cilc,  assignèrent  en  c^ranlie  Bernard  et  Cininlouaii.  — 
SA  aoiit  1830,  le  tribunal  de  Dra;juîgn:)n  rend  un  jugement  conçu  dans 
les  mêmes  termes  que  celui  rappurto  dans  la  oolico  précédente/  et  qui 
preaama  Maire  k  aiaar  Vassal  la  coodaaiBaliM  reqaiea  par  Uartia,  at 
coalfaBaraard  «tCaurdonaa.  la  gnrantia  rtetaméa  par  VaataL  — Pau» 
fOi  par  Baraard  at  fUiardouan.  Ils  reproduiseDl,  iaa»  succès,  devant  la 
cour,  lea  IBOfaM  dej*  re.elés  par  i'nrriH  préciïdcnt.  —  Arrêt. 

La  crjo*  ;  —  5or  b  première  p  u  lie  li.i  iniven  ;  —  Atlf  nitu,  en  droit, 
que  le  mandataire  e>l  oblige  de  i.'if..iiiir  le  r.ut  du  m.iu  Imt,  toiUr.  K  i 
lois  qu'il  s'c*l  pcrsonDellem''nt  rduini-  .1  cclli?  fiM  .;aiioa,  el  tjm',  p.ir  l.i, 
ceo'est  pas  la  foi  du  man  i mt.  ni  ii-  bi.  11  h  (  •.  i)u  mandataire  if  l'u  sui- 
vie la  partie  qui  a  contracta  atec  lui  {.irt.  HH  e.  C.V.):  —  El  attendu 
qu'il  a  élié  reconnu  en  fait,  par  le  jugement  attaqué,  d'ana  part,  fua 
Uenard  at  Courdouan,  demandeurs  en  eiusalioa,  ont  eaub  liailé  «vn 
VmhI  pèratl  Ils;  qa'MS  seuls  aot  décidé  tes  deraiers  A  etttsanlir  dM 
NgiBinwb,  91'ito  rat  pramis  da  faira  axécaler  par  law  aittiidaat  :  at 
OK.  d'aotra  pari,  Vaasal  pM  at  fib  a'aat  n  nil  a»lia  ^ m  Bmmd  at 
GoûlMia  j  îii'ili  k'«M  tmitt  v»'t(nt  m ,  «t  ^nlk  m  aiot  «icoite* 
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MliMfMt  ptm4  itt  U  ■Mihtilni  pTfamtn  «n  limittipr  f 
■■  Ni  Unes.  c'e.«t  daas  iM  I— nnlltlwn  que  cet  ic(e  ren- 
>  «I  m  rinterpréiut  tafftil  Ica  Ml  de  l'équilé,  qne  l'on 
I  si  le  mandataire  s'est  obligé  en  son  nom  perMNUWI.  <— 
C'eit  d'après  ces  règles  qu'il  a  éié  Jugé  que  lorsque  des  Indfvtdos 
d'miA  commune  et  de  chacun  de  ses 
•  ■OB-Malemenl  d'obliger  la  eorporalion  de 
bflNnWMtl  Ml  bicos,  mats  encore  de  pronellre  to 
isl  6i«nf;  celle  danse,  iasérie  ' 
I  copaentl  ea  vertu  du  nMndal,  doi;  «m  enlendin  en 
i  411e  ge  «ont  Isa  mandaals  seuls  qui  sool  obU«és  penoiH 
,  et  BOB  les  mendalalres}  ea  ne  penl  raisonnablement 
'  qm  les  nmdaUlres  se  seraient  obligés  w  propres  et 
privés  noms  (k  quel  effet  Ils  n'avaient  pas  besoin  dr  tnand  iil, 
et  quHs  snrelCBt  omis  d'obliger,  comme  débiteurs  prmcipauv 
et  solidaires,  les  personnes  et  biens  de  leurs  constituanis  (Bruxel- 
lu.  14  )ato  i>l9,  C.  d'appel  de  Bruxelles,  3«eb.,air.  bérlt. 
llfaliH  O.  Rerbols,  ele.}- 

Ol  reste,  il  a  été  décidé  :  I*  qne  U  déclaraUoD  de  U 
PMl4^nndlttlre&  l'elfel  de  vendre,  qu'il  vend  conjolote» 
to  pnpi'iétalre  de  l'immeulilo  pour  lequel  il  se  porte 
,  M  «rat,  de  ce  part,  et  dans  l'cspnl  dn  la  loi  nscale,  que 
tgwnUe  eneaMMeuement  (Rcq.  la  Juiil.  irss,  air.  Bor- 
H,  V.  Enreglst.,  m*  t4M).  Dans  resptoe,en  cHh,  \f  mani].i- 
lalre  ne  pouvait  étreoenaldéré  comme  covendeur,  puisqu'il  n  Vialt 
pts  praprMIelre;  —  3*  Que  les  créanciers  qui ,  après  la  (aillile 
tfmk  IndMdv,  M  sont  chargés  de  vendre  ses  biens,  pour  payer 
M»  dcUnwnoTen  du  prU,  ne  peuvent  être  lenns  à  «cquUier 
•lui  VNcailesi^étalentreMnnaesanmeaientdB traité; qu'ils 
I M  retaer,  asas  violer  les  riflae  dn  lenr Bandai,  à 
eavple  dwisé  noatdrienrsnunl  pir  to  hMI  au  proflt 
é'm  ateetor.  aens  nèM  «ra  mu  *  }ulMor,aBiBQen  d'nn 


meal  fiéi  k  lewf  proiseisst;  —  Qii»,  daot  c«i  cireoaiuacts.  >■ 
dant  qw  Bsniard  «t  CaeniMnii  davÙMt  ganitir  i*  (ait  ds  mr 


dsat  et  wdeamiier  Vénal  otie  st  11*  d*  la  sonras  qu'il)  avticai  Mi 
eUigls  ds  psTsr  ■■•  sscsaw  fm  par  b  bit  dn  mtmt  «Mdani,  )•  ju. 

gemnl  «uàqu^  a  fait  us*  jotlt  npplir^tiou  d*  ia  M; — Sur  la  dtuucmo 
piriie  ds  iD»]«a  :  —  AUcadii  que ,  m  I<  ju^eneol  a  d'akerd  coailamnè 
•«liilairtioeiil  \'f>tii  puri>  et  iiU  an  U««ur  d«  Martin,  1<  con'IaniRjliaa 
pratioocf»  en»uilu  [ar  K^  jiigamaBt  eunlre  IWrnurd  h  C<iur  louin, 
CD  Uxvu  d«  Vajual  pèr«  «i  tU*,  a  iU  purs  M  Miapis,  «(  oalliimeni  «oli- 
dain;qw,  parcanMfMnb  eweiHtiBdniw|«na'isil|estadte  en 

llil;  — Reietlt,  aie. 
Du  l9JitnT.  ISSS.-C.  C.,cli.  raq.-MM.  Zan^atoml,  pr.-Lasa^nl, np. 

(1)  imit»  {  —  (Tajwil  C.  Garraud.)  —  Le  pourvoi  contra  l'arrél  de 
lseeirdeVeitiin.daMiailL  t«t».  éteit  foedé  sur  la  visisliM  de 
MIL  ini  dv.,  Ht  es  qw  h*  tiodiss,  en  Isir  qualité  de  SMiida- 
Mns;  es  ptevaient ,  dut  tons  las  cas ,  se  rotuser  i  rendre  com|i(«  Ji 
^  gestion. -i- Arrêt. 

La  cav%;  -'  Attendu  qu'il  a  Ht  jugé  par  l'arrél  que  Boulanger  était 
touiM  en  (aillil«,  que  h-i  icc'ùc^  araieiit  «ti  appiuii  tur  »i>i  c3»t»,  qn  il 
il  ;  «trait  co  un  traiti  fait  litc  se«  créasaert,  portanl  diili;  bu  13  tae^i. 
ao  i,  lequel  a  été  preduit  au  précis  ;  «rte  cal  tuu  contanaii  tonaw* 
qui  dcnieal  (ire  pajéc*  à  ebacnit  ueu;  qw  Popiioeau  et  CarrAud 
avaisst  éli  cksnls  da  uyer  la^dilas  ssauMs;  qw  Taraul,  anieiir  •k>3 
demandaett,  était  port*  >iir  cet  état  pair  ans  soasK  ds  I.7S0  fr.  duui 
il  (lait  Mulcmeal  créaocier,  qu'ayant  reçu  cette  forome ,  il  o'avaii  \\in 
rien  à  triteodre ;  —  AUendo  que,  p(>>icTi('ui(iu>.'i.t  audit  elat ,  Boui.uw 
ger  qui  était  toujour»  en  faillite,  n'avait  pas  eu  le  rlrnii  >lr  rrcui  n.iiirg 
es  arritr*  et  au  préjudice  des  autre*  créanciers,  Jlïi  ',  i.  -  1:^  :^  T  '^  tud 
d'uas  lenns  ds  Cr.  sa  auignat*,  (ai«ani  en  nuaiurjira  ceiio  do 
de  é,ltf  ir.,  et  «e  l'anét  afaet  dielai*  qi»  Papliacao  et  Gamuid  sa 
sayMt  les  1,7M  Tr.  h  Tajagd  avaiaol  raoïpli  lear  maniUi,  al  éiaiaal  li 


lein  qu'if  y  ait  eu  coeiraTeniioa  k  l'arL  1993  a.  civ., 
Tarréi  »'e«t  coofarmé  k  sas  ditpiuitians  ;  —  Rcjeti*. 
Du  te  mai  isio  -C.&,  lect.  laq.-MM.  Haarioa,  pr.-UcaatMr,  rsp. 


compte,  quIlMtWfMliiludBteiereenÉniMaiitts  (Ref 
te  nal  t»»o)  (I). 

•f  «.  811  e'éttw  «ea  4oalen  ngr  r«dil<Bee4e  In  faiwHi 
promise  par  la  nandataire,  c'est  an  Uers  qnl  nnvaqu  à  en  tabn 
la  preuve.— T.  Obllgat.  (preuve). 

•I*.  Da Bène «n'en règle  linénielaa  nanifdBtyu «M 
notion  diraein  cooira  la  nandataira  «ni  n  traité  nvee  «os  au  Mot 
ttoOMBdaiiljMeewudltlaloI  reinalne,pre<niut»rimpniftie,  d* 
même  ce  aundataire  ne  peut  agir  contre  les  tiers  à  nisou  dee 
engagemento  «ni  réuUent  dn  nandnt.— Un  éld  Ingé,  pnr  soMo  : 
t»  que  la  canmiaaalre  d^na  maaaa  da  océanaian  «ni,  chargé  «a 
pontsnivre  ruéeniion  do  imité  Ml  aivaa  lo  débiteur  eomma. 
w4iMe  toa  droits  de  quelques  créanaiera  imaignalaires,  est  cenai 
n'.ivo!r  apt  que  romme  mandalalra  dn  Ctéanda»  algnalnilCC, 
cl  nr  peut,  en  consiquonrc,  agir  CB  fW Mtt ^eraannel  oantnl* 
rciDcnt  aux  clauses  du  IroilA  ÇKS«.  IS  an»  tSSi,  aS.  CMo|> 
V.  Oblig.)  Que  lorsqu'U  aatreetam  «nhaMMdn,  as  M* 
a«t  oa  pajnnMBt,  a'n  agi  «u  aaamw  mandalalra,  an  doit  ro> 
Jeter  la  Uem  opposlUen  fH'll  nteméeà  daa  Jngamwla  M  nrrèla 
dans  lesquels  son  mandanl  était  au  «nIMs  deapartiu  (Caaa. 
fdée.  isiu)  (S). 

9 1  «.  TcntalUaf  tamfN  1»  anuMair»  aiH  «na  aa«  InUrtt 
privé,enddM«adBanikiunM>alpaiBrnMdMBnqnlae  coq» 
iraria  pninllaadrailaai  wiiMa  «nmndaniaantonlMtiors,  U 
est  raeevaModau  aanacliaii.'-^nélé  déeldénn  uaam:  t*  «ne 
rnwni  dHm  a^jodcalnlra  «m  n  varaé,  an  nam  dnaannlIaBl»  et 
ponr  anlMUra  à  nu  alaua  dn  MMar  daa  olnrgaa,  «nlre  lea 

maludannaalincriaHitt'aaiaiaaulyn^  aamnado  , 

desitaénà  netnilMrleafenlsde  praaMnralUlBolàfttre,  «  pu 
étn  ligHaïUl  dMué  arok  «nlltè  pawr  Intenter  perionneti.- 
flMMf  contre  ea  dernier  avoué  une  actUm  en  TsddlUoodsconpte  de 
l'emploi  do  ailla  laMwa,  aaw  «pillaalt  paurtada  vair  da&a  bu 


btrési  qg'oiaii . . 


(•)  Kêftet  :  —  (Laliaé  C.  Thoveaig.)  «>  Laftied  air» 
ewtin  SBVsrs  M*  Theveale  da  payeiaeal  de  (rai*  i  lui  dis  par  Clëiua- 
tao.  Cslai-el  m  t'acquitte  pas.  VeTaai  qoe  tes  pire  était  pourMdvi,  La- 
fead  SU  paye  1,100  fr.;  mail  il  nèpliiie  de  m  faire  remettre  arec  la 
qeillanca  te*  pi*e*»  t  l'afpui.  —  Phi»  UrJ,  en  »frtu  d'un  amngfmijiit 
f«^l  mire  lui  «t  CSemaron,  lifosd  père  a»?igTi«  ThfTcnin  en  re'litulton 
de  fruis  irriijmrvil  iirr;ii«,  et  le  »oTnmc  rtr  ilrpcur  nu  creUe  le*  pièces 
JtttUfieatitM  d*  «en  compte.  Tbevenin  repond  qu'il  a  tout  remit  i  Cle- 
~  lé  sa  oHii»  «bI  r^eU  la  deataede  ds  Utaid 
,  ÙM     IW  lenaaésMM  è  aso  péie  ds 


lai  mabooreer  le*  l,iaa  tt.  qa'îl  a  payéi  poer  lal;  «a  lui  répon  j  qn' 
ait  i  Josllier  do  Befentat  par  le»  pièce*  da  pncis.  Il  les  réclaroe  de 
Tbevenin  ;  cehii-ci  loi  oppote  les  jagcamM  et  smt  qui  oat  reMé  la  de> 
mande  en  rrMliiiliDO.  Lanad  lUs  s'empiosse  akn  de  («mer  lieroe  ofpo- 
•ilion  h  tt*  lufrrwM  fl  nrrM.  —  i  flfu'it  ISIT,  arrêt  de  la  cour  deCre- 
notilf,  ijui  lièil  iti>  cftîe  lîcrfe  oin^n'iiion  non  reoeTAhle,  par  le  motif 
qi:i>,  n'.i;.(iiil  ;i  m  comme  I.  tiiiT  c!ç  ;on  t-f.'C,  le  fieor  I^tood 
fil»  nVi  ni  ririiil  m  .[.i  [  our  l'In-  ,i;  h'  il\n-<  le»  r  i  ilu^tilioas  iSH.I' 
p«r  ton  pérc  k  M'  Tlirrcnin  :  c!  qiunt  au  $ieur  L  Jn.id  pér«,  la  dé* 
clare  non  recevaMs  daa*  eon  oppo^itioa  i  l'sxécaltaa  de»  JuBeipeot,  ar- 
rêt et  «xériioiie  dsat  il  s'agit,  et  le  condiniM  aux  dépens  selidairemeat, 
avec  isB  Ils,  saat  la  léasns  à  ca  dernier  d^igir,  ceanae  M  avisa», 
pour  le  leaibsuiieawat  de  es  quV  peut  svgtr  payé  t  la  déclaïf*  de 

son  pèri*. 

Pciirï'>!.  —  Premier  mircn.  Virjî.iHnn  Je  l'art,  iî*  c.  pr.  cir.  — I* 
fieor  !.,ifnnil  fil-,  dirniniicuf ,  piniliPtil  (ar  ceh  sia\  qu'il  a  paTèl.-< 
l,lf  n  fr.,  il  .1  ♦■iiiliri-m'nt  droit  cl  qii.ilitc«  pour  *lre  ajiftlé  a  inti'rvc- 
nir  il.m-i  les  déhai»  ij'.ie  «on  nère  .1  tkrH  olterifuremeot  coalre  M»  Tlie- 
Tcnln  ;  rar  n'y  ayant  peint  M  appelé,  Il  «*t  d'nlBOt arien  ISOddftieN 
twt  UfTCf  a|ip<i>iti4n  au(  jugement'  et  ariél*  qai  le*  eat  terealiiés,  qae 
ton  père  M*  Tlicvcnia  ea  eieipcot  r<in!re  lut  pour  éluder  m  rcclanu- 
liSBfn  ri-mliou!vi.inent  decoqn^l  a  •  i-è.  -  D^uxitiuc  mrtjei».  Viol»» 
tion  de  r.irl.  \i<ii  c.  cir.,  fn  ca  nu-  i' ii  n'i  .itlj'ini-  cunii.n  nf  leaieur 
1, /ond  fil' a>iT  il  ;irn-,  nMi  lïtriTjr t  !  uTnc  son  père.  —  l.o  tit'fendcor 
(1i-»>li>ppe  d'shorcl  ici  ninlif*  de  l'j.-ri't  .nlUnuè.  —  Il  rrjouj  i  ci: 
drutième  meyen,  qne  l'nrl.  iS02  n'a  rnpporl  qu'Â  U  «ntnijrite  en  iri- 
liètii  de  co^lnt;  que  d'aiileur»,  dans  l'cipèce,  la  cendjinaatton  foli-> 
dain  an  dépea»  a^a  ssn*  dauiB  été  arsseacie  eeetn  ka  mv»  l*.. 
fead  pire  et  lllr,  quiea  laisso  da  eoavat  ftaadtdttx  «et  a  eslctê  latia 
eux.  —  Arréi. 

La  cora  ;  —  ?or  le  premier  moyen  :  —  Atteodn  qoe  U  cour  d'ap(«l, 
en  dèclanrl  ij-i"  I^irond  tU,  n'ayant  été  que  le  mnn  IjImto  'fe  son  père, 
nX.T!  pi>inl  aiiml'-iblc  i  former  tierce  o;';ii  iliim  cnutre  de>  ju<;fti;.--it 
el  nrrét  dnu<  le  r(irl*  «on  innadiinl  était  «ui  qualité»  des  parties,  Ic^t 
d'aToir  commis  vn  eicéi  de  peuniir  el  Tlole  l'nrt.  iTl  c.  pr.  cir.,  i'cit 
conformé*  h  la  di;positiog  de  cet  artlrle;  —  ^ur  le  deuxième  ntoTca  : 

—  Va  l'art.  ISOt  c.  cIv.;  —  El  atleade  que,  dsr»  l'etpice,  Il  n'en»* 
taR  bI  sriidarité  conveatleoBtll*,  bI  Ni|id.nriii^  légnie;  qa*,  mr  eseié» 
qient,  l'arrM  attaqué,  en  condamnant  5niiria:rrinrpt  am  oépra*  las 
firurs  I.arond  père  et  il",  a  conirai<  un  c\ci's  de  puuTOir  et  *We  l'ttt. 
lios  précité  c.  CIT.:  —  Par  ce*  motif» ,  cstse  et  «aanle  la  diiMsUia^ 
m-ulemi'iit  >iii:!i>  arrêt  fslattfan  la  «eadaamatian  seUdalNanidi|M; 

—  Orilonac,  etc. 

Dn  1"  déc.  I8I9..C.  C,  cect.  civ.-!ttM.  Tln'ssoa,  pr.-Baj(H^a 
Câbler,  av.  gée.,  c.  coaL-Lem  «t  Odilon  Kanol,  av. 
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fiareille  dén'^inn  une  violalinu  Je  la  ma\iine  :  nul  en  Franrt,  tx- 
cepU  teroi,  plaide  parprocurutriKef].  14  Kv.  1858,  alT.  Car- 
bone!, V.  AvonC,  n»  112);  —  2»  <}iic  1r  foinmis  qal  u  payé  par 
erreur  a  qualité  pour  r<';  <'(fr  rn  .■■un  nom  persimnel  i  Rfiq.  2i;  janv. 
1812,  V.  Obllg.)  ;  —  V  Que  lo  nidiid.itjire  <iui ,  condamné  prr- 
sonttttlement ,  ne  paye  que  sous,  luules  réserves,  csl  fondé  à  ré- 
péter ce  qu'il  a  pay  é,  bien  qu'il  u'ail  pas  exprimé  que  les  de- 
aler* pnvln«?ent  de  fondi  patMOneto  (Cala.  37  aoàt  iti», 
kK.  noqocs,  V.  Obllf.). 

SI 4.  Quoique  M  nandatairo  ail  agi  pour  l'alTiIro  qui 
UiX  l'oblol  de  son  mandai  el  fc  son  r^^nrerraé  «lau<t  les  li- 
miles  prescrilm,  St  c'est  en  ton  propre  nom  qu'il  a  contracté, 
tt  IMB  pua  en  sa  seule  qualllè  oe  mandataire,  il  est  obligé, 
taf-ntaw  envers  ceux  avec  qui  Q  «  cenlracté;  U  oïl  leur  débl- 
teor  principal.  — Telto  Ml  la  docMMtBMifnéepar  Casaregis, 
Dise.  »,  n*  57}  t;tfti  Polkiar,  te  KaaMj  n*  St;  MM.  Dn- 
ranton,  t.  la,  n*  99$  Tnplaiig,!^ 8t9;  Mamarre  el  LepolU 
.  vin,  t.  s,  n*  S55  (T.  Conmlialomi.,  n**  Ss  et  sulv.}.  —  n  » 
'  été  Jugé  ea  ce  aeu:  !•  que  lea  ecamiUaalNs  d'noe  oommnne, 
rhansék  par  alla  d'eaDipnuilter  mM  aooiM  tuAiante  po«r  r.i.  hat 
de  grains,  cl  anloriiia  à  l'oUigar  envers  les  prêteurs,  som  ré- 
patét  l'A*  aUlgéa  persouieltemeDt,  et,  par  suiio,  sont  juati- 
claMaa  daa  Mbnnaux  ordinaires,  si  lea  Milels  qu'ils  «al  Muerlla 
m  ftmlpas  mention  qa'ils  agfsscat  en  qualité  de  nandalalrea  et 
IKmr  le  compte  de  celte  commune  (ord.  e.  d'Et.  2  (év.  1809, 
•ir.  Foomler,  V.  Commune,  n»  2604);  —  2»  Que  les  porteurs 

(I)  E^i  :  —  (CamiMUia  C.  l>odc»U.)—  En  janvier  1851,  l«  »icar 
Oiamiiclii  it  ccsnen  as  sicar  Podesta  du  scemiil  «eniMtr*,  «din  de  1  "50, 
iî$  «a  Mcrow  d«  «wMMadear  d«  la  Ltfi<«n  l'iMnacnr,  et  aa  «>l«ttr  Gim- 
(Msa  da  (irnnier  MMaeftiv  àicboir  de  1S31;  il  leur  ^ignadet  ccrtiQrjits 
vie  arec  pouvoir  en  bUuc  au  ba».  L«  siear  r^m^wni,  a|>pliqaant  c»- 
Ui  ^ui  lui  4vjit  cil'  ilr-livii^  au  ^o«<t  !^eni«ç(re  d«  IIII30,  l'envoya  au 
;  icur  ErrarJ,  -wi  C'irri-|Niiiil.int  a  l'aa.-,  ijui  louciii  ce  Miiucslre.  L'er- 
reur recoanue,  le  l'ifur  Cim^iant  iti'.iinj  au  ^^ii'Ur  l'oile^ta  une  Icltrod  or- 
l'ro  pour  le  ?icur  Err.irtl,  jnr  b  iui-llc  il  ili-^il  a  cflui  ci  (juc  le  «econd 
soraeslre  de  1820  apyarleuail  au  Mi^r  Pade^la  j  qu'il  le  priait  de  lui  en 
Mfar  II  Malaait      la  itar  Bnaid  dédam  M'a^aal  leachi  d'aprti 

 ""ildliieiaiirfNr  Mamrtbi,  tlva  MmHMnilqMiariie 

I  da  eÉlBl  di  Lt  mur  Oianarchï  éisiil  dècédi.  —  La  simr 
.feiHieaeeli»  l*<  maios  d«  eieur  Errard  ,  el  xtionaali 
f  iciiT  ^impiàa  VU  |ajlif!tTH'  B80  (r.,  iiuMiMnt  du  sn-oml  i^emeMre 
^)e  iUO.  —  JagaaMM  qui  le  déboute  de  »a  iliiii.in  Ir.  )>ar  l>)  mi>li(  qu« 
fe  sieur  Canpaaa,  n'avMit  «ervique  d'intcrinédui/^o  Ksdro  Uianiarclii  el 
Einrd,flBe^v,nl  kic  n'-\  i!n-Mc. 

Appel.  —  9  jaill.  1853,  arrtt  de  U  conr  de  Bi«tia  en  ces  termes  :— 
«  Adendn  que  de«  pitem  Ter»é«>4  «u  prwès,  sea  centceMn  de  pailln, 
aoiuiaml,  1*  d'un  G«n|i<«  daté  dn  4  jaat.  tast,  nlilnM  :  Dm  41 
•MT  emawondaii  ûtÊmankim  CÊtmm»,  mpMM*  a  BatHa,  il  rtiulie 
^  ladHOiaaHitM  M  «lait  ndvfaHe  da  la  Maaie  de  9*0  tt. ,  neoun  i, 
MOT  le  premier  ««<ne»if« ,  d«  sa  pension  da  connandHir  da  ta  liétiia 
«'booBeur ,  de  Udite  année  1831;  d'iuw  quUaaca  déKvrta  par  Mit 
fieur  r. Limarihi  à  JcaD-Uapli>le  Pode<la,  négociant  1  Bailia,  le  I  jaa- 
ficr  Je  la  rafmfl  anntr,  ion>Uitiint  qe'il  avait  reçu  de  ee  ne;:*  la.il  U 
v.jnirpi'  l'c  <,»«o  fr.  mi^ntinl  du  serond  <emp«ln!  de  ladite  ^'cn-nn  pour 
'  \  p  t.  fdfDlf  th.%0,  diint  il  l'aulMii^ait  h  la  rchriT  <li'  l;i  grnnilo 
cjrfiiicliciic;  5°  d'une  lettre  émto  le  10  juin  1851,  par  ledit  tlianutclU 
A  Pode«u;(*  d'an  eUMit  de*  livras  de  MauMNedaataNiaMPadHti, 
«ui  est  dati  da  K  déc  IMl,  iayiatt  Dm  H  mfmr  <itaa»  Birmrit 
tampana  a  Cienai  «  Podeiia,  periaal  en  «apla  à  la  ckaiga  deCampnaa 
ta  iomme  de  »80  fr.  poar  la  peemn  da  seoMid  senedia  1930,  du  cmu. 
m.iniletir  Giamarchi  ;  pitfes  qui  m  prtieni  un  moiuel  appui  l'une  a 
i'.iiHre  Q  e  r«nlimt,  a  l'aide  d'on  lertiflwt  d«  vie  et  «  une  proca- 
Mi'on  dnilit  camraandeur  Giamarchi ,  qui  •IfvasI  «frvir  pnur  le  rccou- 
TTf  rnpnt  ou  ^in  mier  »enie»*ro  1831,  raiirail,  (i.ir  rtri-ur,  li^ni'  au  ro- 
•oavreaenl  du  second  cemeslre  IHâO,  dont  il  aurait  <  barge  ^on  corre>~ 
pMdaat ,  H.  i:rrard  ,  agent  d  ailaire^i  à  Pari« ,  qui  l'aurail  per(u  à  cet 
eCil;  —  Qoe  n'avaal  p«* ncB  dodii  cooinuuidMU'  Uiaeiarcbi  la  mÏMien 
ramplofer  a  praovaliaa  i  ce  WCWlweaMBt,  tt  daitéln  Meiniieà 
eelal  qui  aurait  gérél'attnra  dlraml  à  in  Im,  l'amar  ai  poaraat  pas 
fe  mettre  fc  l'abri  de  ta  respeatabilitè  enceann  par  son  preprafall,  (M- 
(•nrtmrat  b  l'arL  137«  e.  cit.  ;— AMendii  qu'après  atelr  reeennu  lui- 
cclle  errear,  il  lui  apparlenait  do  taire  louli"*  w<  ditir»nrft 

'en  (aire  renili'iur-f r  ia|i|i.l,ira  qu  ilcvul  I.   v:it,  et  irif.  Ici 

dèmartlte»  que  ce  vWvi.k  i  a  lan.:»  pour  ^ i-n  a^-urcr  le  rembourfifmriit , 
k  l  aido  lie  la  mi  ic  arr«  t  <Acruii'  cnln'  li-f  nnin-.  du  Mour  lïrrard,  ne 
iibcieni  (.a-  l'iiilimo  de  la  rL-i'Uii-atiiUl'!  u  Usuelle  il  Ml  tfftme  «ogogé 
par  $00  propre  fait ,  et  que ,  dci  ht^ ,  il  doit  m  MaoMlIn  U  pa|NWDl 
«M  iatértU  dn  laauMt  rtcUabcéi— CeadanaallalM  aapafiawati 


d'une  traite  tirée  par  oiJrc  et  pour  romptc  d'un  tiers  n'ont  paa 
d'action  conire  fi  :iji-i  i,  mais  sruli'raeat  contre  le  tireur osteitst- 
tilc  et  rnrcepti  ur[Rcq.  ^5d<;c.  lS;4,a(r.  Bcaucoosin,  V.EOeUde 
coni . ,  n*  2  i  I }  ;  — 5>  Que  le  mandataire,  à  l'effcl  de  recouvrer,  dana 
\):  <:>.  e  intérêt ,  une  certaine  somme,  el,  par  exempte,  le  se- 
tiii  I  I-  I  II  échu  d'une  pension  dont  il  a  remis  le  monlact  au  U* 
(uUiii  e,  lequel,  appliquant  mal  k  propos  le  cerliOcat  de  vie  et  la 
procuration  délivrée  par  te  titulaire,  lalllmuiiar,  par  l'intermé- 
diaire d'un  correspondant  ou  mandataire»  naaneslre  éebu,  et  qut 
avait  été  cédé  à  un  autre  particulier,  aat  napansabla  envera  an 
deroier  cessionnaire  du  préjudice  ope  ce  payement  erroné  a  p« 
lui  occasionner,  et  que,  par  suite.  Il  peut  être  actionné  direct»* 
ment  par  lui  aa  rasUUitlm  da  la  somme  indûment  tooehéa,  al 
même  en  pajremeat  de*  iolérèla  de  cette  somme  et  des  Guix  firala 
eecatloaaéaaa  véritable  cBriannalre  pti^-  ai  aadti»37}(i)f  — 
4*  LeaehargeMs  qpi  «ut  eontradéenlauroflin  paraonnel,  sont 
tenus  persomaallenaal  de  la  cuatribullco  ansavarlaa.  Iota  néase 
qu'ils  prouveraieni  ptus  lard  qu'Ile  a'dialant  que  aiaiplaa  tm^ 
missionnaires,  sauf  tour  recours  contra  laun  frrmntflliirit  (kaiN 
deaux,  1 9  Juin  1844 ,  alT.  Balgnerie,  D.  P.  as.  t.  Si). 

SIft.  De  celle  règle  i 
par  M.  Tropleng,  n*      à  savoir  1 1*  qie  lo  i 
adloneonlrelestiers;!*  qno  «as  damiers  no  pantnt  agir  di> 
nrtement  contre  le  mûdaut. 

3I«.  Hais  le  mandant  peut  eootralndre  la  aandalalre  liri 
céder  SCS  actions  contre  les  tiers  avec  lesquela  UaeonlfMlft 

1*  de  la  MMBUe  de  MO  fr.,  cflMmUeaas  intérêts  da  oaUesMM^  à  par. 
tir  du  i**  aof.  isst  el  a  «cisiriwfi'a  parbit  pamasat;  IP  àesVi  da 
SB  fr.  avec  les  Inlétêls,  aa  arta»  lan,a  patllr  da  11  mal  im  )a»> 

qu'eu  renib«ef<en)ett.» 

Poirrei  du  tirer  Campana. — 1°  FlSSM  applieslioa,  ai,  par  Mite,  Ti»> 
laiion  de  l'art.  137S  c  civ.,  rn  ce  qnerarrH  aordoaaè  U  reatitatieoa 
l'odesta  par  Campana^  d'une  •omoie  que  celui-ci  a  a  pai  re(ua,etqM, 

dan»  tous  le*  ca>,  il  ii  aurait  pjs  rivye  do  tieur  Podckta  ; — V  Vielattea 
do  l'art.  1315  c.  civ.,  en  ce  que'l'arrLH  a  diïckrc  te  (ieur  Campana 
oblij;t  tarer*  le  ticur  Pode$ta,  «ans  qu'il  }  ait  aucuae  preare  da  eeltk 

«UjguiMj«.|^  TjalatieiB  de  l'art.  1090  «.«it.j  al  pat  aailaaaeiMdi 
FM.  in^  «a  «a  qae  le  ateuf  PedMia  aM  adaia  ft  oamr  «M  aelliin 
eaaire  la  •iMrCaaipaaa,  bien  qnll  a'eM  paa  Mt  aigaiiit  sa  ptétondai 
cofMM  ; — 4*. ..  S*  Vralalioa  de  l'art.  I99«,  aa  es  ^  h  liair  rimaïai 

a  t'te  dMlaré  re'tpon'okie  iti  ImU  d'une  penonee  ^«'it  ^»  MnitsaMi^ 
tUi't'  dau^i  >on  nia:iil.il,  i^uaiid  U  pcr»obne  tub'ililue*  n'eiait  pM  iatet^ 
vaLlf  ;  -  C°  Viùlalion  iX  1  art.  lit  c.  pr.,  de  l'art.  7  de  U  bi  du  10  avril 
IHiO,  cl  lici  ail.  1153,  1107,  1376,  lS7S,  1990  cl  I99ic.  civ.,  en  ce 
que  l'arrd  a  condamne  Campana  à  payer  an  «leur  Pode^la,  d'nne  part, 
lr«  i«téi«tf ,  Bel  k  partir  de  la  demande,  mai*  k  compter  du  1**  dot. 
I9S1  ;— D'autre  naît,  «ai  Maune  de  S8  tr.,  peur  jmtx  de  letlns,  cl  uaa 
en  deoaer  de  RNUb.— AitM. 

La  coca;  — Sar  les  ciaqaM|«M  da  aassatisaprapoeésaNtn  ladi»> 
pHilisa  priaeipaîe  de  l'arrU  de  la  roitr  rajali  de  BÙtia  :  —  Altoada, 
M  drait,  qu'au  Icrmeii  de  l'art.  tSHS  c  civ.,  tout  bit  quelcaneue  do 
rbomme  qui  cauiC  a  autrui  us  domina^,  oblige  ceini  parle  tait  dui]uel 
il  1-1  arri.o  a  le  réparer;  —  Attendu,  en  fait,  qu'il  e.<t  co;i  :  it  |  jr 
I  an-^t  ati.i<iu*  que,  wr  la  remis*  q«i  hii  a  été  faite,  par  le  comitNiitdeur 
(;ii:nari!ii,  d'un  criiflcat  do  vie  et  d'aee  procuration  qui  devaient  ser- 
vir pour  lo  recouvreme«t  da  premier  Kme.-itre  1831  de  la  peiuion  dadit 
-  r,lisicarQMpaaaai  


dadeusîèBw 


dalSM,aB 


itlesiiarBnaid,^dW- 


faines  b  Paris,  de  (eocber  le  sasdil  s«ine«tr*  de  ISM,  leqaei  a,  ea  edit, 

étu  perçu  par  ledit  Errard;  —  Qu'il  es*  rè»ulté  de  U  que  le  «enr  Po- 
dc«la,  à,i  iui'l  lu  M^runij  'cinc-lrc  do  1830  av.-iil  M  céJè,  s'est  Inravè 
daii'  i  iliti'  d  l'n         If  ri rouTii'tnpril  ;  —  AltPriJu  (|U'[:n  décla- 

rant le  ^:l•ur  C-înifi.iD*  n"'|:onFabk'  de  U  perle  qn  :1  a  causée  au  sicar 
Pod»«ta  par  *«n  proprv  tut,  l'arrêt  atlai|tie  a'ahilq«'uoe  jesie  «pplie» 
lion  du  princi|ie  amyictt  par  l'art.  1388  c.  civ.,  et  n'a  violé  aucooedeii 
dispositioas  invoquées  b  l'axai  du  psMrvM;-.-Sar  tu  |uatra  migMa 

{iropoics  contre  U  dispo«itioa  de  l'anéi  retative  b  la  eoodamoaiidh  de 
a  seiame  d*  59  fr.,  al  *  celle  relative  aux  iatêrMs  AUndo  que,  *'»-> 
gissani  da  la  répanltoo  d'an  dommage  cause  par  la  (ail  panaanei  da 
sieur  Campana,  les  motifs  coasigoe»  dan>  l'arrtt  attaqué  s'appliqtieot 
lent  a  U  his  et  b  la  disposition  princioale,  «t  atii  dispositions  acee>. 
foire»,  san*  le'i|ucV.i-»  la  réparation  du  dommiRe  n'aurait  tt*  qn'iutou^ 
pléle,  cl  que  '  t'<  rnolir»  i>i>nl  NullJsants  pour  jottiber  au  feed  la  dispasi^ 
tinn  lie  l'anèt  reLalirc  aui  intertu,  et  celle  reiativ*  an  pajamatOeb 
«uaime  de  S8  (r.  pour  rcmbour»e«(ent  de  faux  iraie  eesSaNBaiB 
lait  du  «ieur  Campana;  —  Par  ce*  aiotits,  re^im.  •  \ 

De  11  août  1837.-G.  C,  ch.  df.i4IH.  mfm» pr.-Miwai^ mfMâ^ 
plagaa-Baidij  1«  a?,  géa-,  a.  ec^  fiilIliKalBttibu,  et. 
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MANDAT.— Chap.  Il,  S 


(V.  Obliftalion).  C'est  ce  qu'ensniKne  M.  Troplong,  n*  525, 
d'après  CsNiregis,  Disc.  5,  n**  27  et  .suiv.  cl  Disc.  76,  n»  3.  Scn- 
lemeot,  si  l'ution  da  mandiiUIre  se  trouve  éteinte  par  prescrip- 
Uon,  coaqicimtkm,  on  anlranent,  le  mandnt  witk  lepiHttié  par 
nw  excapttan  Ipénu  aiUKités}.  D'ob  mnw  concluons,  avpc 
H.  Troplong,  n*  sn,  «n'en  risi*  iéoArtle,  le  mandataire  doit 
révéler  sa  qualité  el  fidre  cennalire  le  nom  dn  mandant,  à  peine 
de  Ion  donmagea-tnUrtti  «nwrtcelnl-el.  On  latt,  da  reste, 
qu'en  nalitra  comoerclal^  le  eommiwlonnalre  ne  doit  pas  bire 
connaîtra  le  nom  du  conuneKanl  (V.  Commlasionnatn»,  m*  40). 
■aie  dana  le  droit  elvil,  la  rfegle  ooniraire  eat  mitée  :  loolebls, 
U  Oit  dea  drooneiaoeesolt  le  nuidaiaire  dolttratler  en  son  nom, 
en  moiièro  de  emmoMl,  par  exemple,  et  tonte»  les  fiiia  qne  le 
■eerel  eiC  nécessaire  an  sncoèi  de  l'opération. 

SI  9.  An  principe  que  la  liera  n'ont  pas  d'aiclion  dtKOte 
contre  te  mandant,  alors  que  le  nan&ilalre  a  traité  en  son  nom, 
Pnthicr,  R>  88,  proposo  ouo  exception  '  «  Le.  nundatairc,  dit-i), 
n)i|ji;(<  conjoinlemeni avec  lui  $on  mandant,  pourl'aOiiirc  duquel 
Hf-arait  que  le  contrat  se  fait.»  MM.  DuraolOO,  V  99,  e»  Trop- 
long,  n»«  557  el  sulv.,  enwipncalaueji  qm  lorsque  les  tiers  onl 
traité  avec  on  individu  qui  i-lail  noloiremrnt  connu  pour  le  man- 
d.itairc  d'nnc  nuire  personne,  celle  dernière  est  obliRèC,  si  d'ail- 
leurs les  tiers  n'ont  fi.!>li  .i;'i.'  i^i'on  (  nriMil  ralinn  rte  lu  personne 
du  mand.int.  N.vj..LicUiiuii  ir'  «M  LcfinitMii,  i.  n  '  îG8,  se  pro- 
noncent, tnulelois,  en  sens  eonl;  ri  .^.  M  n^c  lli-  rnn'îo  p[i;nion 
nous  parait  d.^nsereuse.  en  rc  qu  elle  [atil«lo  la  ir^ude  envers  li  s 
lii  r-  <  ni  traité  sur  la  Toi  dclanolorielo  publique,  el  dansd.'s 
ciiioasiaures  dft  fait,  qui  imprimaient  aux  aeles  de  leur  ru- 
conlraclant  leur  qualité  vt  rit  ihic,  r  elie  d'actcsciii.ini  s  d  u:^  finiJ  ' 
de  pouvoirs.  —  MM.  Pclaniarte  et  Lepoitvm  Citent  twumaajaut 
jugi'  dans  ce  iJtiijiri-  sens,  cl  en  les  désapprouvant,  plusieurs 
ari-éts  de  la  cour  de  iw-mies  qui  onl  déridé  dans  la  même  aCTalrc 
i|tii'  liN'ii  qu'un  individu  ail  lra:li'  hiiliilui-lls'incul  d  iirii'liiil  p'.'.i- 
sieors  années  en  son  nom,  les  ^U^^^  pnvcrs  !rsi|ii(.'is  il  -  c-i  nliUgé 
peuvent  agir  directement  contre  «lui  cornm^'li.ir.t,  lùiM|u'il  est 
constant  que  cet  individu  n'était  qu'un  &iiii|i|<'  in.'Hiilalairo,  agis- 
sant notoirement  pour  son  mandant  (Renut  s,  1 7  j.irtv.,  9  fév.  cl 
2"  mars  iHT.-i,  afT.  Oion  et  Poirirr^  —  I>i  i;\  ,irréls  de  la 

même  cour  auraivnl,  siiiv;iril  (■■•s  iiir!tii-s  aulinir-,  ilic  dr  en  sens 
contraire.  —  bu  reste,  les  irlbuniiux  appri'Cient  souverainement 
la  question  de  savoir  si  un  mandataire  a  agi  en  son  nom  ou  au 
nom  de  son  commelt-int  (M.  Troplong,  n*  544);  cela  entendu,  en 
ce  sens,  qu'il  s'agit  de  la  conslalation  cl  non  de  la  quaUncalion 
du  fait  de  raajidal  ^V.  n«>  22  et  508). — Il  a  été  jugé,  ainsi,  qu  un 
entrepreneur  de  (ournitures  a  pu  être  déclaré  avoir  traite  avec 
an  autre  individu,  nonroninie  agent  ou  mandataire  du  gouverne- 
ment, mais  en  son  nom  personnel,  sans  que  sa  décision  donne 
«nvertoie  àcaiMtlon  (Cass.  4  juin  NN.  I*onaU«|  !*>  pr., 
Zamiaeemi,  npL^aT.  Véran  C.  Céiaa).  —  V.  n* 

CHAP.  (t.    Om  onnuTiom  no  nàsmxt  a  lIoau» 

DU  HA?IDATAiaS. 

•I 9.  Les  obligations  dont  le  mandant  est  on  peut  tire  leno, 
via^vlB  du  mandalaire,  sont  relaiivee  :  l*  aux  frais  et  atances 
htii  ptr  le  mandataira  poor  rméenlion  dn  mandai  et  an  iiono- 
ïairaa  qa'il  Inla  piomia;— S*  A  l'intérêt  des  avances  faites  par 
1»  mandataire;  —  y  Afindcmnllé  dcepertea  éprouvées  par  le 
iMBdalalfe }  — >  «*  A  1i  idldarilé,  dus  l'tiypoUiéao  d'nn  mandat 
conattlué  par  pindanra  personoes  dam  onoailUra 


S I.  —  AqfHMNf  dSnceoNoetetaalajrM  Al 
•■•.An 


idB  l'ait.  lM9e.  nap.      Le  mandant  doit 
l'ies  fraia  et  avances  que  celui-eia  bits 

pour  l'exécollon  daim 
a  été  promis.  » 

Le  mandant  doit  rembourser  au  mandal.ur<?,  non-seulc- 
aienl  les  avances  que  celui-ci  a  faites  personnellement  poor 
foxécation  du  i!'.;i]n!at,  nia;3  encore  ce  qu'un  <«er«  a  dépende 
poor  lamènie  r^u^^',  au  nuia  du  mandataire  :  par  exemple  ,sl  je 
votii  ai  cauiicnné  U  apris  votre  matiil.it,  i  l  que  celui  qui  S'-.j.i 
Bca  aflUres  ait  pa)'6  à  voire  créancier  pour  me  litràrer  de  mon 


caaiionneraent.  Il  est  clair  que  fai;  As  ce  moment,  nctiea 

contre  vous,  puisque  Je  me  trouve  obligé  moi-même  à  remlMHir» 
ser  au  gérant  de  mes  affaires  ce  qu'il  a  déboursé  pour  me  libé- 
rer de  mon  cautionnement.  —  C'est  ce  qoe  portail  la  loi  .'.0,  fl., 
Alandati,  et  ce  qu'enseignent  Polhier  (du  Mandat,  n*  7S);  HM.  ta» 
ranion  (t.  18,  n*  Ml],  et  Troplong  la*  033).  —  n  en  serait  do 
mémo  du  m  oit  le  Uses  qui  m'a  UMré  de  non  twtlonaenmly 
el  qui,  par  aoile»  vooa  t  libéré  de  voire  oUicatloa,  aacift,  «■ 
payant,  voulu  nm  itin  poiaoDXiOilamcnt  une  Ilbéfalllé;  car  « 
vous  iqporle  peu  qoe  oe  Uara  ait  on  nonnaa  aotinn  oanlrtnsi 
à  raison  d6  ce  qnll  npafé.  ht  point  Inporiant  poor  veos»  c'est 
que  vous  soyez  liliéré  de  votre  obligation.  Or,oottaMvoas  l'Ilcs 
et  qno  *ods  l'avez  été  en  nia  considération ,  J'ai  l'aelloa  wndll 
eanlre  vous  (L.  1 2,  §  l ,  (T.,  eorf.  ;  Polhier,  iM.  ;  WL  Onranlan, 
n*  S68,  et  TroplODS,  he,  ci'i.).— Peu  importe  encore  que  le maa- 
dalaire  on  un  tiers  pour  loi  ait  payé  réellement,  on  par  corapcn- 
saliOB  iSlleMnt  la  montant  des  avances ,  il  aaralt  toa]<>urs 
reoonrs  ceafre  le  mandant  (l,  36 ,  §  3,  ff.,  eod.  ;  Potbier, 
eod.,  cl  M.  Duranton ,  ibid.).  —  Mais,  el  c'est  aussi  l'avis  ds 
N  Pardessus  (Dr.  corn.,  t.  2,i>*  sss),  le  mandalaire,  en  pavant 
uncré^pCier  du  mandant,  no  pourrait  prétendre  être  sobrsié 
contre  celni'Ci  aux  droits  de  ce  créancier. — V.  n*  323-3*. 

9tO.  I^ar  suite  du  même  principe,  ir.  Mf.nrr  ilu  rnaa- 
dant,  pour  récompense  des  services  que  lui  avait  icnJu-  K-  mia- 
(i.ii.iire  qui,  par  ordre  du  mandant,  s'était  rendu  cautn.n  df  r»>> 
lui  (1,  a  f.iit  remise  de  la  somme  pour  laquelle  cette  ciiiImh  j 
il  niiive  cii  vcrlu  du  niiincl.il.  le  nianil  itjire  n'en  a  pa^^  moiii>  1  JC- 
liiiii  n\ii!\fljli  I  u)j(r«rja|ii:iurs'en  fairer?'iiibuui'>cr  par  le  mandant: 
r.ir,  dit  Pijl.'iicr,  ttu!..  11  est  censi^  l'avuir  d  boursor  rti(>vT3- 
lion  du  mandai:  Si  juli'jui^ori  dunalioms  causâarçfptutnfivlx^n. 
Ht  (I  cre\i:tijTi\  piirln  l.i  loi  .]{nndal>,p[ito,  ftdi'jiis.-orem  f- 
tiiunirare  mlmt  (-rp./iVnr,  hr.bfri' eum  maïulalt  actionrin. — lien 
î^er.ut  autrement,  aux  ternies  de  la  loi  12,  Cod.,  ^r  la  rfmiie  parle 
créancier,  quolqui>  ayant  eu  lieu  en  rf>n?idèration  de  la  cantf*ni. 
n'était  pas  faite  piuir  r.  corupeti'^e  de  service,  niai*  r-tarl  pure  '  l 
Simple.  La  raison  en  e^.t,  suivant  l'olliier,  que  le  crr.iDcier,  m  ^  ' 
C.1S,n'a  rien  reçii,  que  lacautiun  n'a  rien  iia>  é,  n'a  rien  débours  . 
Quoique  le  créaiuierail  eie  porté  a  faire  la  remise  par  roasidfu- 
llon  pour  la  caution,  il  ne  s'ensuil  pas  qu'il  n'ait  voulu  faire  qu'à 
la  caution  la  dm.iiinn  que  renferme  la  remise.  S'il  cul  voulu  que 
la  caution  [ir^ili  U  <!>ute  delà  remise,  il  lui  aurait  fait  un  traos* 
port  sans  garantie  de  sa  créance,  au  lien  d'en  faire  b  remise.  — 
Toutelois,  si  le  créancier,  en  faisant  la  remise,  avait  déclaré  qn'd 
la  faisait  en  faveur  de  la  caution  seule,  celles  aurait l'aeUoaet^ 
traire  de  mandai  pour  s'en  faire  rembourser  pnrlSIMadanl  (CsaL 
L.  10,  §  utt.,  IT.,  Mttttdati;  Potbier,  eod.). 

aé  • .  Pour  que  le  mandataire  pnlss«  se  faire  remboorser  des 
frais  el  avances  qu'il  a  faits  pour  l'exécntion  de  son  mandat,  i 
faut  qu'ils  aient  été  faits  de  bonne  foi  et  par  nécessité,  ou  I 
moins  par  ulililé  (H.  Troplong,  a-  62i  el  633).— Aiosit  loi 
dataire  peut  rédamer  IM  dépenses  qu'il  a  faites  prar  toi 
I  vallon  de  la  cbose,  on  pour  airlver  A  l'eiécnUoD  da  i 
A  ptais  forte  raison  le  nasdalaire  est  aniorisé  k  i 
I  sèment,  lorsque  le  mandant  à  InlHnAnmwdaané  la  i 
I  C'est  ce  que  décide  In  loi  tCj  K,,  MmdtH,  «I  cnt 
j  M.  Troplong  (a*  fise). 

I    999.  Et,  eomme  11  n'est  pa«  «n  pouvoir  4s  éBtÊlm  «t  m 
'  substituer  un  autre  obligé,  stnit  1»  COnSBI 
!  (V.  obligai.  [subro^L]),  U  «  éié  trèsMan  t.»»  i 
I  le  mandant,  dunat  le  ooonilllialanai!,  ait  «édé  bon  tiers  ne 
partie  de  ses  droRSiorrol^st  dnmandal,  llnoeaase  poiat  rure 
I  lenn,  A  i'écud  du  mandalaire,  dn  PDfsnisnldela  totalUédes  dé- 
'  bonraéa  el  bonoraires  (Req.  Il  lév.  1SS4,  aOL  Bargasd, 
'  n»  155). 


j     999.  Poor  qoe  le  mandataire  puisse  agir  contre  te  maiMtaot 
l,«tlOl  payer  tes  aatairealortqiH'jl  en  ;  en  vertu  A)  l'action  ronfranamarit/a;!.  ii  fuit  que  ses  d>t>oar^^ 

•  aient  été  faits  ex  causé  mandaii.  C'est  ce  qu'enseigne  Polhjcr 
(n"  74),  et  ce  qui  n  sulle  de  ces  expressions  de  l'art.  19-?:'; 
«  les  avances  ci  (rais  que  le  mandataire  a  faits  pour  exe  uticn 
ilit  mandat.  »  —11  a  i  ii-  ■uf.r ,  par  suite  :  i*  que  le  mandalaire  à 
l'eiret  de  f  ri'  tci ,  i|ui  n'a  [las  prêté  en  vertu  do  marid.U,  et  qui 
il  ;i  f;ul  qu.'  n'yler  les  avances  qu'il  avait  fjiles  vûluntairetneîjl 
avant  ce  mandat,  ne  peut  s'en  prévaloir  i  ur  afir  ea  rKowf 


iaonfre  1«  mandant  ;  q«*M  tnrplos,  le  mandant  ï  l'effet  de  prêter 
doit  être  considéré  comme  garant,  et  peut  en  conséquence  être 
appelé  devant  le  juge  saisi  do  la  demande  formée  contre  l'em- 
pruQteur  (Paris,  12  fév.  1814)  (l);  — 2*  Que  le  gérant  d'un  bu- 
reao  d«  poste  n'est  pas  fondé  à  réclamer  contre  le  mandant  les 
sommes  qu'il  soutient  avoir  empruntées  pour  lui,  et,  par  suite, 
qu'il  n'est  pas  recevable  dans  sa  demande  en  audition  de  compte, 
si  la  gestion  qn'll  a  «ne  n'a  été  qoe  HMHnentanée  et  JoumaUèro  en 
qualité  4e  donwtUqMfilMM  qa'oi  celle  de  mandataire,  et  s'il  ne 
Justioe  lias  qoe  Isa  muoms  MipciiBtéea  l'ont  été  ptm  le  «oniiMe 
du  mandant;  que  e'ealm  nAi  qft'Iisovtleiidnit  que  la  iaitine 
appmvèB  par  l«  sttone»  do  atandanl,  ce  qal  aorall,  m  Uwt 
cas,  nndn  ce  dsralar  rmionnbto  daa  flUi|*Ueiis  ooalractées 

KM  (Req.  n  dée.  lts«)  (s);— «*E1  réetproquement,  qœ  si 
TinceeenlM  tuiaa  dans rMéril do  nandant,  llcstlei» 
àt  iM  nniHMiner;  «t,  par  exsmpl»,  q|iw  le  oMndaitaira  anlorisé 
è  vndjt  des  Unis  conniu  cuira  litl  el  m  Btandaitfs,  nir  in- 
qadsMane  il  exiMr  des  laaeripllowk  la  ebaiiBAa  eeBS^»«t 
4ldp»ye4a  ses  propres  dsolers  le  monlaul  des  caplUnu  des  tentai 
fnsoHiM,  peut  en  nlger  le  remboar^nient ,  comme  ayant  gérû 
VtliMieBl  dans  l'inl^t  des  mandants ,  et  pour  la  part  et  por- 
Itondont  ils  sont  tenus  dans  ces  rentes  iCand,  23  ocl.  isai)(3); 
■alsils  ne  pourraient  se  préicadre  subrogés  aux  créancière  Itf- 
vemécaina  (Déne  arrèl). 


(\)  E'pK*  -  —  'Bonrrut  C,  Joiaville.) —  Rnurnil  de  Painf-Marlin, 
at^iant  a  Pan»,  devait  a  JoinTille,  D^actaiit  aui>j>i  ei  avec  IcqurI  11 
faiiaildei  aSdire;),  une  «oonmedr  12,000  fr.  liourrutToranl  ie«  affaires 
s'enbarra«»Fr,  proposa  un  arraogvmcDt  4  tti  cr<:aacien,' Joinville  coin- 
fiw,  lestiucl'.  ac(«)<t«i«ot  «t  hii  Irent  cm  nmm.  —  liai*  est  anan^ 
aiml  a'avuit  pa.<  brauconp  aaiéliort  les  allaifes  de  Bmrmt  :  «aasi  ob- 
tint-il iId  sieur  Bourrul-Lacoulure,  f'OO  fin,  proprictairv  a  AngouKine, 
«uie  ItUre  dans  la<|uclli!  celui-ci  priait  Jola«it«  de  coolintirr  a  rendre 
des  jertifcs  A  «mi  PI-,  ff  iTuincHail  <h  le  prir.ttilir,  —  J<rfivitli-  mit 
aiu»ilAI  cflle  lellri-.i  prf-fil  |i(iiir  s'i-«u-i'r  lo  remlurjrromfrit  iiilri;r.il  ilc 
re  qui  loiélait  Hù  :  il  rfrr.il  a  Rr>unut  leu»  It»  lilrcÀ  qu'il  arnil  ronire 
lui  et  lui  Ht  ti»:iifr  U  rrconnniisanco  taivantc  :  «  Je,  >ou^ïi(;n>-,  rei  r:.- 
nais  atoir  rtja  de  M.  JomTiUe,  d'aprts  la  Iclire  que  inoD  pero  lui  a 
«aMBj  la  loanM  da  l^eoe  fr.  m'il  a  bita  min  a»  prtlar  csanlam, 
pear.nUder  daM  nts  alafief,  laquelle  sonme  osa  ^èn  «l  mai  na- 
drans  i  mondit  5icur  Joinvill^,  li  «a  roioRié,  avec  l'inlértt  k  6  p.  100, 
à  compter  de  ce  jour.  Pari?,!?  tl  dcr.  ISIO.  » 

Vva  ^\itr*,  Buurrut  tombf  en  (iillili-. — Jpinvi'lc  écrit  slori  iBourriit- 
Laroutune  pour  lin  {\rm;ir\'\(r  \k  pairrortil  lii-  -a  rcconn:ii«*.inrp  ;  nui» 
ce  detBKT  liecl.iM  (|u'il  isa  le  païcnut  nw  lûr<,iuViii  lui  prourrrail  i]iii> 
la  commio  avaiicltr  rt'i  llenient  fmiroie  ir.i;iri.'>  l'c^pril  iit>  ^a  lotir?. 

Sur  ce  rctus,  JoiBTille  l'otsigne  devaul  le  inbunal  de  coiuiuerie  àa 
PariSj  peur  sa  TOir  eaodanntr,  mtoe  par  corps.  Dourrui  décime  U  ju- 
ridictHHi  «■  sefeodaet  sur  ce  qu'il  n'tiail  pas  ne$ioci.int,  et  que  Taciion 
intentée  contra  loi  était  aac  iwiDaads  priacipale  qui  devait  être  portée 
devant  le  juge  de  son  dsnkile.  Ls  siavr  Jainvillc  soutînt  au  contraire 
que  c'était  une  attioB  eo  lanalie  qall  avait  pn  donner  devant  le  jugo 
du  débiteur  principd. — JugeiiMOt  do  19  avnl  ISIS,  qui  sans  «'arrêter 
ati  dériinatoire,  ordonna  an  sieur  Bourml-l.ACouItm  d»  plaiderau  fo«d; 
€i  sur  5on  refus,  second  jugement  ixr  rIeUui,  >|ui,  Mâiu.itii  an  iond,  le 
Cori  J  iniTia  au  pajienicnl,  mai*  ^ar  Ip-  voic-i  ordinaires.  —  Appel  de* deux 
jugiTiicnt»  parle  «leur  Uourrul-Ijcjutare.  —  Arrèl. 

La  coca;  —  Eu  ce  qui  concrrne  le  déclinaloire  proposé  par  ISourrut- 
Lscsaian  :  —  AHiada  qia,  laivaM  la  prioci|iedu  drait»  l%cliM  cealre 
la  anadsntk  IVM  de  prMer  da  l'aicsat amt  Iba  latradaile  cealn  M 
dans  l'objet  de  la  simple  garantie  ;  que  ceU  rfoulte  de  U  loi  56  itamlati 
mtl  rouira  ,  ff.  ;  que  même  par  la  novella  i,  cbap.  t,  il  a  été  décidé 
qw  lertunJintiilvni'l  do  prflcr  Je  I'.ir(;cnt  ne  pouvait  élTeappf'îi;  qu'rn  | 
paranti»'  et  en  pri-«jriri'  de  relui  .i  ijiii  Ir  pr>rl  aurait  été  fait,  et  qu'il 
B  )  avait  jii»  lieu  a  diriger  rcmlre  lui  une  action  pritictpale  ;  i]ue  »ui-  , 
vant  lo  droit  franeai».  rt  conformément  a  l'arl.  H,  tit.  «,  «id.  1607, 
ceux  qui  sonlaiisi^néiteD  garantie  »onl  lenas  do  procéder  en  ia  juridic-  I 
tion  «U  la  demande  originaire  est  pendante,  tscero  qa'il*  dénieat  être 
garants;  qui  suivant  l'atl.  59  e.  pr.,  le  défeadeur  en  OttUtn  de  ga- 
rantie  doit  être  assigné  devant  lejoge  o4i  la  demande  originalia  ail|aa- 
daale;  que  par  conséquent  Uourrvt-Lacotttuie  a  pu  être  appelé,  fwlt 
fait  de  la  garantie  demandée  contre  loi,  devant  le  tritiQD.tl  de  commerce 
si  Iwttefois  eo  iribuBal  était  compétent  pour  statuer  ^ir  In  demande 
principal*  formée  par  JoinviUe  contre  Bourrât  de  Saint-Mnriin  ;  —  At- 
tendu que  ceUe  demande  avait  pour  citi.el  la  condimnalio»  d'une  lommu 
peiUM  dans  on  biUcI  simple  de  Bourrul  de  êainl-Martin,  oéi^ocmiil,  et 
pour  Im  fiais  de  son  commerce  ;  qu'au  termes  de  l'art  0^8  c.  corn., 
(u  billets  stm^crii»  par  un  commerçant  soal  louiours  censés  faits  pour 
a«a  csHuu«rce,  Et  itu'iK  s4alaaolqstq^sgilfaaaslactavllH(ed«a 
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Sf  4.  D'aprls  la  deuxlbmt  disposition  de  l'art.  1099:  ■  S'il 
n'v  a  aucune  faute  impat.ibie  au  mandataire,  le  mandant  ne  pent 
se  dispenser  de  lui  rembourser  les  avanres  qu'il  a  faites  et  de  loi 
payer  lo  salaire  promis,  quand  bien  mémo  l'albire  n'annit  pat 
réussi,  ni  faire  rédnim  le  montant  des  bais  et  avance»,  mis  la 
pri'icNie  qu'ils  poanient  dire  moindres,  n  Pothier  (ma*  tS  «I 
7^) ,  avait  d4à  émis  la  mtne  rfegle,  enpnitilie  am  lois  le- 
maine».  ->Ce  acratt  bearler  Mw  les  principes  que  de  rendre  le 
mandataire  tesponaafale  de  la  non^nsslte  de  l'aflUre,  quoique 
cet  cvéncaent  an  pirisge  lui  dire  lmp«té«— Il  importe  même  peu, 
auK  termes  de  nein  arlicle,  qoo  le  mandataire  ait  dépensé  pian 
qne  n'avait  dépemé  le  mandant  e'H  eût  gM  InUmâme,  car  la 
inane  M  «SM  qne  le  anadalaire  ne  soit  pas  en  perte,  oo  qui  ar» 
riverait  si  m  réduisait  ses  avances  h  ce  qu'ellM  earaisnt  pnéire 
rlKOtBedsanBnt.  —  Il  a  été  jii;;é  ainsi  que  raoMrf  nt  ie  mandip 
lalie  adlSeti  de  ia  partie  ;  qu'il  a  druit  d'être  rembened  des  dé- 
penses qo'll  bit  en  cette  quniiié,  lorsqu'elles  sent  mnhnaéai 
dMS  leeJiMM  iMme-i  que  roniporte  ce  mandat, et  qw^danecei 
dépenses ,  eu  deft  comprcadre  les  AomoraAva  des  a>'oieais,  qot 
ont  donné  leurs  soins  à  l'alfairc  dont  la  direction  leur  était  con- 
fiée (Nanry,  ch.,  8  fév.  1845,  SIM.  Uourot,  pr.,  aff.  Lcgroa 
C.  Nicaiso ;  extrait  de  M.  Gataler,  Jnrisp.  de  Vmi,  ti*  Mandat, 
n*  I).  — V.  Avoué,  n»  tl8. 

Au  surplus,  d'aprfcs  Malcvini!  fjnr  l'art.  lOOp;;  Tonl- 


Iribuoaax  de  commerce?  ;  —  A  mi-  i'.i[:pcl!alii>n  au  ri^'.int,  en  re  i;ni  can- 
cerne  le  déclioalairc  qui  a  etc  pcai^o^v  ji^r  Uoun  ut  UtrMlur«,  et  qui 
a  été  rejeté  pur  le  tribunal  de  commerce;  — En  ce  qui  concerne  l'appel 
du  jugcneel  par  défaut  rendu  sur  le  fond  de  la  contestation  parle  tri- 
baoaldo  cenmeree;  — Attendu  qu'il  résulte  des  plrce«  du  procès,  <t 
noIaanMSt  ét»  déclarations  faites  par  Juinville  dnns  son  ioterro^atoira 
devant  un  commissaire  de  la  cour,  qu'il  avait  prite  la  somme  dont  il 
s'agit  au  procès  a  Dourrat  de  Saint-Martin,  avant  qu'iieùt  eu  conoais- 
<.îri-i'  de  la  ^.trantie  quelui  pm^fi-ait  Bourrul-Lacouture  d.irt<  !e  m«  où  il 
lioni.  r,iit  de  nouveaux  sccour-  .1  son  tiN  ;  que  cc^  divers  rrfl-  n'ont  pas 
ru  l'our  ronde  ment  celle  puratitie,  et  qu'ainsi  elle  ne  peut  point  en  être 
I  C'Lin^i'qu'iice  ,  cjuo  le  (nlkt  souscrit  le  SI  dif.  1810  par  Boumit  de 
Saint-.Martin  n'est  que  ta  reproduction  sous  une  autre  fana*  des  cagnge- 
BMHMaparlaicmttaelésaalIrlMrenieni  A  l'époque  obil  adonAfanBiMH 
saaeeà  Jaiavilte  do  ia  gamiîe  offerte  par  son  pén>  pour  do  nonvtwn  se- 
cours qui  n'ont  pas  élA  foimis;  et  que  par  ronséqucnt  il  n'a  pu  résulter 
do  co  biUet,  auqael  Doorrut-Lacouturo  n'est  point  intervenu,  aucuns 
otlipfioa  ,'1  h  r.ir.»n'ti-t  , —  A  mi«  l'ap;!.-!!  ilii'i;  et  ce  dont  e-1  a|i|-el  au 
niSir.t  ; — ■  l-'nn  riliiit,  iiPi  hr,rgp  îî'^i-rriil  l-Trou^ur-n  des  rondame..itiitri* 
contre  lui  prDn<>act)es  ;  —  Statuanlau  principal,  déboute  Joiavilto  de  sa 
dcmand'j  en  ç  iraotio csatM  Mît  Baamit-lManlaiB,  al  la  eaaiaaiaa  tn 

titus  II"  dépens. 

Du  ti  f  > .  ISIl.-C.  de  Paris,  S'eh.-M.  Fagrt  ik  Binre,  pr. 

(2)  (Condor  C.  Jo«iin.)  —La  cm;  —  Aiien  lu  qu»  l'airét  no  s» 
borne  pas  feulement  à  déclarer  1°  quo  le  demandeur  elxil  domestique  à 
gages  du  ticar  Justin,  agissant  sous  la  survcillaace  et  l'iaspeclion  da 
son  maître;  l»  qn»  k  ftilisn  qt^il  a  pa  avoir  dans  letbanant  da  la 
poste  n'éuit  que  meaMOlaste  et  jannaKIre,  mais  qu'il  dMaro  aasii 
que  Condor  ne  JU'tifle  p.i8  qu'aucun  des  emprunts  qu'il  prétend  asvir 
faits  l'aient  été  sous  te  nom  et  pour  le  compte  de  Jostin;  que  diïs  ton, 
loin  di-  dïO'intr  1 1  di-ji-iMlion del  art.  1"SI,  l'.irrM  fde  la  caur  Rouen, 
du  It  mar^i  tS'i-,i,  en  f,ii{  la  p|u«  iu«('-  aiiidi- .i^ion  ;  —  All'iidu  iiuc  la 
qualité  de  dnme-hij'j.'  a  pages  appurtenjnt  S  Oimlor,  d'après  l'arrêt, 
crtarrélen  le  déclarant  non  reci  valile  en  auJidou  de  rcini[»le,  centra 
Justin,  son  maître,  n'a  pu  a;  pliqurr  et  n'a.  pas  api>Lii{aa  ttiutiemcot  les 
art.  1578  et  1375  c.  civ.  ;  —  M.  k  Uf. 

Du  a7dêc.  ISîO.-C  C.,  eh.  r.  q  -MM.  Bolteo,  f.  f.  de pr.-Vallèe,  r. 

(3)  (Macrlcns,  etc.  C.  lîeyen-.' —  La  C  rn;  —  .Mtendu  que  le»  a;i- 
)t«lantv  n'ont  pan  fait  COii^iiT  qu'cit  rcml>i>ur»<inl  le»  deux  rentes  <lc  iiO  liv. 
de  gro^  et  iof)  liv.  de  ^tw,  ils  m  seraient  fait  subroger  aux  droits  des 
créancier*,  d'après  «e  que  prescrit  l'art.  III9  c.  civ.;  que  lors  même  oua 
cette  wbncatieo  aonil  aa  lien,  lei  appilaatt  a'aaraint  pis  en  d'actim 
jMur  denaidtr  aos  lallmtt  taaalltenwot  le  rembeinenent  des  deua 
rentcK,  mais  «eolement  bypotbi>que  ou  ff  mVrarvrncnl  ;  —  Mal»  allenda 
qu'il  résulte  de?  fait»  reconnu*  au  procé-  que  l"s  appelants  ont  remboursé 
ces  dcui  rt'ntei  poar  vcr.rî'e  fhis  aïantai;cH-««rocnt  plusieurs  p'Iîtfspjr- 
lic«  de  hicn^  «nr  Ic-qucU  ce<  i}<u\  crL'.iaces  étaient  in«riJc«,  vente  ifu'ils 
élaietit  ctiârgtii  de  idiirc  par  »uil«  de*  pouvoir*  (t»nnéi  ]'àt  la  intimés; 
d'ob  lisait  que  cet  dent  renies  ayant  été  par  eu>  utilement  renihourséee 
d  ins  l'intérêt  commun  des  iatiméi,  les  appelants  ont  da  ce  cbef  une  ac- 
tion pour  répéter  de  chMandasdtMlsa»  la  part  et  piwliaB  idlldeitfl 
dans  ces  diu  leates. 

Da  t»  Mb  ItHM.^  de  Oaad,  «•  ch. 
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lier  fl.  Il,  «•  5S),  et  V.  Dortnton  (n*  2Gg\  <iua!\d  lo  rode  dii 
qoe  le  mamlanl  ne  p«ul  faire  réduire  le  nKintaiil  (ii-s  frais  cl 
fliiancos,  sDus  le  préicxlo  qu'il»  pouvaifnl  lUic  iiid.ii  l.cs  ,  c^Ui 
dûil  ^'irr  p.irciidij  en  ce  sens,  que  le  timrifl.inl  ne  saii:,:ii  l'trc  ad- 
mis il  (iilr.iiicr  >ii:  tes  objctscli  SQCteiiif  \à4;u.i.iiw.'iU  eifii  niasse 
que  le  iiiatuluiâuc  a  (ail  IrOp  de  dépenses.  —  Mai*  se*  pUiiiiU.--^ 
dcvraierit  ilfC  «iccucîlllt-s  si,  prf'jisanl  le»  poinis  de  m  drmrftii!'- 
et  cnlranl  dans  les  d»'luis  de  la  ?.'>iiuii  du  in.vr.il.i^.iiri'.  il  snu- 
tenait,  par  c\cinpl<' ,  quo  celui-fi  a  ^lii'tu  ila  uuU  iuûx  a  un 
prix  e\ccssivcns  ■iii  i  li  v,';  car  celle  acquisition  même  consliluc- 
rail  le  ma&dalain'  en  r.rùie,  et  dés  lors  il  ne  serait  plus  daus  ic 
cas  pré^n  par  i'ait.  n  o.  —  (.nie  restriction dA  noir* article 
nous  parait  coiilornip  j  re>iint  Jr  U  loi, 

99S.  r.iv'ii  ik;  s'ijiii)ij>o  ,  d'all^rur.- ,  a  ce  que  les  [sjilicr.  ini)- 
diflenl  par  ihmm  ruimi  U  ii-gie  di;  lait.  IB'JU.  —  Eli- 1  pnnrul 
slii  uk  r  'jui;  II-  ni.uulul.iiie  n'aura  rteu  à  exiger  pour  ii il  luiur- 
so?  fi  iju  il  iU'%ru  it'.i  imputer  &ar  &ou  saUlre^L.  lo,  §  v,  0. 
M'f''!isti;;        m  iiTcvrft  pogr.lnilciiiiiMé  dB  Ha  débounés 

qu'une  ruluriK'  fUc,  cIl-. 

SS9.  vn  ii'.>|i|iiit|u<'  pas  non  plus  la  disposition  qui  nous  oc- 
cupe lorsque  la  lui  «  fixé  elle-m£me  le  inontMit  de  k  diiiense 
et  que  le  mandalaire  excède  cfito  iJi-iieiise  j.uis  mniii  |ii,ni~,i.U' 
(Conf.  M,  Troi'lotifr.  n*  629).  —  Il  â  aie  jogf  ;  1"  sju  mt  nu- 
taire  tiu  ,  ni  ()ualil>  de  tiiandalalre,  a  payé  au  cooservaleur  des 
tJH>»'li^>l^'t'^>  V^^^  ladialion  des  ini^crîpttons  frappant  les  iiicns 
du  mai.dant,  uit  droit  plu-;  que  le  droit  tixé  par  la  loi,  no 
peut  ré\  fier  (|ue  le  droit  l/'gal  l  A.'nlens.  21  nov.  IB23,  fous  Cass. 
19  Jâiiv.  I  I ,  uiT.  roi  lebols,  \"  Notaire;  ;— 2»  Que  le  jr.^n.  Kii.i  re 
ne  peut  r.  |>ttiur,  coatrf>  »on  mandaut,  le  montant  des  supiilciiient» 
d'iulérètt  00  dj'olls  do  coiniiki'-'-ioaqu  ilapaye»À  des  tiers  dont  il 
oblienl  d«  -  emprunts  paui  i>ao  maniknt,  qu'autant  qu  il  aurait 
rrrii.  pour  ii-  |j.i>et)icnt,  une  autwlnliaa  qiéciato(P«rii,  Jt  «vr. 
l»s«,aff.  l'erseut,  n'  '06). 

Sf9.  P*r  application  des  principes  qui  pri?cJdf  iii,  il  ,i  l.' 
d'aidé:  1°  que  relui  à  qui  un  billet  a  Hé  transmis  m  u.iu)vi\ 
d'a>  cwlo^ïcuiiTit  en  blanc,  pour  le  lu  ;!  i  rr  ti  en  procurer  k 
muulaol  au  »uusciiptear,  doit,  »'il  ,i  iic«]UilW  ce  billet  après  ni- 
Koeialton,  être  inté^alemer.t  rembourse  par  l'endoïsear  dont  il 
est  ripQlé  le  mandataire,  satis  que  cet  endosM>ur  pui^!^!  infi^rcr 
de  lï  signature  de  celui-ci,  apposée  ai»-de5»nus  de  l'endossement, 
poor  laeiliter  la  négociation,  an  caaiionneinent  Mlidaire  emimr- 
tant  entre  eux  division  de  la  delIc  (nniin  s  iri  il  n.  isn,  aï. 
Brctault-Blllon,  V.  Ellel»  de  conini.,  «'  i  :'7  ;  —  -2"  iju  un  Jiuil 
de  commUsIon  payé  même  &  des  nmriiiT^  uiai  ruiis,  p.  ni  iHi>.'  >a- 
lablcment  répété  contre  le  comint-llarii,  .ilu.  .-  nu.'  l  iiih  ralumpuur 
laquelle  le  COmmiSâieniviire  a  etii|ili)\e  de  le!>  as-'i nts  a  eli' agréi-e 

et  que  la  nurcbandlse  a  été  reçue  sans  n^claïuation  ^neq.  27 
mars  i84S,air.TJMy»V.IMuiWitoMIHI.>a*tlW)>-~>T.4NiU- 

gation  (cause). 

S*».  Au  FiirrUi»,  il  nVsi  pa^  clunlrax  que  celai  qui  mande 
da  prêter,  ftpoudUu  pf  i'l  I,.  :  i ,  i  j,  L.  i>e  fi'tr,.),  quand  mémo 
le  prêt  serait  fait  à  ind  ii  ts  ru  i'.  ;  mais,  te  mandataire  qui  a 
prêté  do  ton  ordre,  ne  im  uI  lauc  <  utidamuerle  mandattt  n  pa)er, 
à  défaut  de  rcmpriinli  ii. ,  (lueului  cédant  M»  ICUon» MQlfe C0- 
lul-Cl  (L,  15,  L.  De  jjd.;  V.  Ublisal.). 


()  j  (Ha'ltrrectie  0.  la  banrjao  S*inl-C!nrlr-  de  .M:idrid.y  —  La  C"(;r; 
—  Mir  le  prijin;i.'r  n.i  )<u  :  —  Attendu,  ni  itmil,  ij-jf  It  ni.iii.l.i  il  il  ,  I 
irnbeurxr  lu  maniiatoirv  les  trais  que  reluwi  a  faiti!  \màt  1  cit'culi<jii 
ÉM  mfÊétt,  «H  «WM  tato  iairmable  au  niêmc  aiaodalairc; 

M  B  ntliîdi  fsH  k  4tt  newira^  m  tait ,  qu'il  t  aiaii  eu ,  dani  i'cs- 
pfa»,  faaie  iaipillabla  au  aiaïKlalaire,  cl  telle  qu'rlie  aTail  coAti  nuinan- 
daal  le  «HWiani  de»  frais  ridam^  |i*r  l«  même  cnaiiilaLairt;  qnr,  dai< 
cet  circniiilaDmi,  ta  di'xiiiant  t^ue  \ê  iiiDiidalaire  n'aiail  pas  i«  droit  <1« 
ri'ijcii'r  ilu  irijnJ.iui  lu<  tr.ii>  par  ii;  Ijiis  pour  l'execvlioa  <lu  mandat , 
l'arrêt  aUaqae  a  fait  iioejuti»  a^|  li<  ,a  i>n  4«  l'art.  tttSV  t.  civ.;  — Sur 
le  d«axièin«  nojrm  :  —  AUeailB,  en  droit,  1~  ii«ia  k  maidataire  doit  l'io- 
léiit  ôm  •aBUiitf  doet  U  tài  rebqitaUin»,  a  eompier  du  )oiar  qu'il  et 
«b  «  d«Mai»i  fiw  I»  dWHar  m  caniiiiué  ei  dentMm,  Mil  far 
«M  hmiiiiiIm,  mU  par  m  aalM  ada  êq«i«*U-iii ,  soit  |»ar  i'alit  la  ta 
CMtaBtioa,  lar»qu'«lt»  porte  qu»,  saai  qu'il  toit  l>«>«ia  d'acte,  *t  par  la 
Hula  «cMaaca  iw  larme,  la  débllear  sera  ea  dMaenre  ;  S*  ealii  que  cela 
dnt  |r4ticipalem«Bt  avoir  lien  «aire  commerçante  ilaas  lei  maliirti  du 
«•miii^r  I  , — Kl  altcnilu  qu'il  a  é!e  r'ior.fia,  en  'ail,  I- ija'il  •■^fi>«ail, 
daMl«s|itç«,  d'uB  QMjMl*iç«aiMmali  i*  qut^  d'a^  U>  en^nKais 


I  330.  LoTf<\w,  par  sa  faute,  le  DUUdaUire  a  fkit  pour  rnin- 
I  d-inl  Joi  dr  bf.urs.1'5  qu'il  aurait  pu  -^e  dispenser  de  laire .  il  :ij 
d  .il  [la:*  u.'i  i'Af  rmilii>ur?e.  Cela  ri:iulU:  de  la  fescondc  disposi- 
tio'.i  d<'  l'ai  t.  1  !i'r  i  el  e^.  o  ufijrroeà  la  doctrine  de  Tctbier,  n*  il. 
—  Il  a  i  tr  jii^'.  air.i),  iiue  ,f  mandataire  ne  peut  pa^s  réclamer  le 
pav  iiiri.l  d..  -  dai.  qu  li  .i  lu.l>  loiMpi  il  doil  ■•  ii;>i>uli?r  une  lautt, 
l'I  .-url  >ut  une  (aule  (i  lie  ijii  elju  a  luiiU;  au  Uiaiidàlil  ic  rp.ucLafll 
de  ec^  (i.u^;  .•.i'' '-  ''leiueiil,  ijue  lorsqu'il  a  B'-tiliKe  de  se  tajr* 
j-iavfr  1  Ml'  un  liei>  i]ji  li  i  a-all  été  lodiqui!  eoiniU-J  a\a:il  les 
fonds,  il  li  a  le  dncl  d  exercer  aucujie  lep.  iiiiuu  c  mirf  W 
niandaul  ;i;\i.  i:.  niars  i»>'2l)  (t).  —  Ue  même,  «juuii'  l>o- 
lliier,  lorsque ,  par  -a  laule  ,  le  iiiaiul.ilaii  e  a  di-t>our«"  \niç, 
pouvant  exnuler  le  mandat  a  uioiudre»  (raia,  li  u  en  doitMr« 
rrinbimrs^  qW  JUVlTà  MMOmOM  de  ee  qp'tt  WfclM  dad<> 
boursiT. 

99t.  Le  ntandalaire  est  tenu  de  incliner  ries  a^ anre^i  qull 
réclame  de  Mn  maudJiit.  Celle  jusliiiialiiKi  se  fait  par  \rf.  m  im-ik 
de  preuve  us:irs  d.iii>  :iolrc  droit  (V.  ntdinai.  ipreu\e'i  ;.— U  a  «le 
jugé,  par  k>U'te  :  i  qu  '  !e  mandant,  qui  a  doDuel  in  dreà  un  taii»- 
quier  de  |Mtyer  .i  u:i  litiri  le^  soraroeK  dont  il  aurait  tr  ^om  pou,- 
so.der  les  man  liaiidi^u^  acquises  poor  charger  son  a<ivtre,a£on- 
il  iiuii  qu'il  lui  serait  remis  prêaUbieincat  des  fîM'tures  et  eon- 
uai9M.'meDl9,  a  pu  Wre  eondaroné  .i  leur  paver  le  mnotantdeU 
rargaison,  bicvi  qu'il  ne  jii-iiii.'  pa*  d'^  tniilcs  les  faclurcj  et  cei»- 
naJSâfiments,  s'Uapa\e  avant  dL'leja\ji:  n  (  ue^,^arl^i■|^ll^ré^d« 
son  mandant;  gaiis  que  l  .inét  qui  le  duidc  a;i>>i ,  d  jiprr^  U 
correspondance  des  pai  hes ,  tumbu  &uus  U  uii:>uit:  de  la  H'Ur  ê^ 
caiisalloti  Itcg.  m  juin  (2); — 2*  Uue,  bien  qu'un  otandul 
ail  présent  à  celui  nu  il  a  ctwirgé  de  prêter  à  un  tiers  i».  rclirer 
I  des  re<  a<  de  ce  lier»  «u  fur  et  a  nie-ure  des  prêts  effectué?,  h 
inamlataiic  peut  répéter  du  mandant  le»  sommes  qu'il  a  préite 
au  tiers  désigné  en  cxécutlou  du  mandai,  iii<:i.>L;laia  le  <1  ii 
de  reei!<!  qu'il  ,\  omis  d'eviger,  lorsque  d'dilicui»  U  juiliGcil.i.i 
di  >  p;eu  u>uiie  di  s  mandats  tiréa  et  des  lettres  de  ctuiiie 
suUM  rilcit  par  I  ciupiunleur  (Bordeaux,  30  nov.  1830, aC.  Ube- 
iiique.  V.  Effets  de  comni.,  n*  t)4ï). 

Aux  termes  défait,  innii,  le  mandant  doit  cttcorepavor 
M  salaire  au  mandataire ,  r'^'i'i  '  ru  a  r;  '  promis.  —  Ces  der- 
nière» expressions  font  aliui  "n  au  pii.'^-iijc  de  ^ratiud',  qui  es), 
roii;rni'  iin  l'a  vu  [n-'CCS.),  de  la  ii.ilarf  du  mandat. — UaiSIUlUS 
avoUie\|i.i.iîiCi'n'"68,"l),qu'iU'ht  pluMeu;.-  i  xc^plion»  àee  p»in- 
ripe,  uol.uuii^e::!  en  matière  COiuuiei  Cl  aie  i>u  la  ri'xie  conl^alree^tde 
droit,  ei,  eu  iiiait.'-rc civile,  A  l'i'tfaril  Ucsi  tilBeiers  uijuiidefidset 
de.  aNoral:).  —  L  In  iiuraire  e.^  dù  au  mandataire,  alors  Btém: 
que  l'aUjuc  u'a  pài  n  u-ssi  (art.  1990).  —  La  raison  en  eslqw 
le  mandataire  a  promis  ses  soinsà  rafTairc,  mais  qu'il  n'en  a  fia 
garanti  le  sureeK  (V.  n*  52i).  — Mais  il  a  éto  IrH-blc»  jut^ qu'il 
peut  être  vaialiieineia  sti|iu'it''  i|-..i'  le  iiiaadanl  ne  tcra  teuu  i« 
payer  un  certain  saiatre  qu  en  cas  <ig  jiuciet,  «ans  qu'une  sli- 
pulalion  pareille  cnii';\e  à  l'aclD  lo  caractère  de  mamlai  i>oar 
lui  conférer  relui  de  cimirat  Kvnallagmatiqoe,  et  que  l'arrtt 
qui  ne  \uii  pi'iin  niaiiiiat  dans  l'arle  par  lequel  tine  persomio 
w  (  !i  ir;;e  il.'  lairf  Certaines  démarcbcs  moyennant  uu  silM 
rdiiM nu  en  (  .i-.  de  succi's,  Cl  déride,  par  suite,  qu'un  tel  ujaoïU! 
a  pu  cliv  fcvuqué  p.ir  le  mandant,  no  xlole  aucune  loi 


TT>»[«*>riit»  i»«  pariiez,  l(>*  eltnent»  d»  la  otasa  el  aelanmeat  de  l»  toi- 
I.  .|.iiii<l;iiKO,  il  r^  'uiiaii  Don-aeulencDt  que  le  mandataire  aTaitHi  m» 
en  iiuntcnri:  île»  le  li  man  latO,  mais  ancer*  qaa,  ë»  celte  époq9C,il 
*failfaNMHi<lwnèladii|«,<t  fi'HiwHinwiii  dil>  pirarw» 
aucuaa  aair*  ItlarfatlaHa»,  tt^ant  à  ert  «Ibt  oimrl  ua  crMIt  «  hm 
du  muiidunl  ;  qua,  dMS  CH  ciri-«n(t»n{e4,  es  décidtal  que  ce  n'était  fU 
lia  jour  de  la  dMMUMil^  auit  bien  du  )o«ir  da  la  mse  en  demeure,  iptth 
Bun  dataire  défait  M  mmUat  l'ialMt  d«i  tooiawa  dual  il  Mait  nii*^ 
lair I ,  l  arru  atia^  •  bil  «na  jaMa  anKaitiM  dai  M*  da  la Mlimj 

—  Ilcjcllf . 

Du  l's  iTiirA  c.,   1 1  1 1 II  ini  f  iiiailatla^  y  ïmutf 

rap.'Joabert,  av.  gen.,  c.  cânf.-Nicoii,  ay. 

(»)  (I.eTavasstur  C.  Leroy  Bayard.)  —  La  coca  ;  —  AtKnds  qM  II 

cmir  ro^a!?  éf.  UiMisa  a  pr^oimi"*  d';q^rc^  U  mreqionJanrB  iim  parlm, 
i;  iju'il  u  .i)i|i.sflieiil  M<  à  1 1  onir  ili;  c.i>s^iio!i  d  cvamiutr  j  il  e»  *  «•* 
laitiiiU  n«:i  'Jin'  îu-t  '.p^liMliuu  ;  —  lU-julle  lo  pourvoi  cenLre  l'illtl 
<lc  ta  cou:  I,:  );  iu>  itda  X8  (év.  1S:7. 

Du  10  juia  18i8.-C.  C.,  ck.  rei.-&IM.  FaTart.  (r,-3Iei(adi*r,  nf. 
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•  mn  un)  (i). — ftanalw,  n*  su»  h 


dus  le 


M«.ltato.«nr 


«Mtnirt,  h  aataire  est  dù  au 
Bmdaialrt  qn!  &  eiéBolé  to  nnM  et  nqw)  on  m  peut  imim- 
ter  ni  dol  ni  faute. — Jlgè,  CD  eonséqiipncp,  qii<>  loi  M|u'ttO  (mn 
priétaire  a  chnrgé  nnlBdlviddd'éctaasecr  sa  proprîi  léeftntreane 
anl»  propriété  désirée,  il  ne  peut  refuser  ao  mandaUilre  qal  a 
eonetafièluuigc,  le  salaire  qu'il  lui  a  promi*,  en  m  fondant  sur 
ce  qm  I»  nuMUtaire  était  chargé  au-ist,  moyennant  isilairc,  |tar 
leraMhucttte  delni  vendre  ou  échanger  sa  proprlplé  (Lyon,  0 
■oui  1S45)  (2). 

3SA.  La  slipalallon  d'un  Mlalre  n'e$t  ;oumiM>  à  aucune  for- 

malilé  :  li's  p.irllc^  in-ii\fnl  rcplcr  ir.iviirin'  lu  «ji^fitilé  du  siilalrfi 
Ou  se  tiurner  à  convenir  d'un  lionor-nn',  '>^M^  ini  iixer  le  chiffre. 
Dans  celte  dernière  li  iicKn'e,  li>  iiiliiiii.iuxapjirécicntlasonime 
duc  an  mandataire.  —  lia  cirjut;!',  ii.n  .-uiii^  :  )»  (juc  la  promesse 
lailepar  le  mandant  au  niani1.ii.iiri>.  i{ui  s'il  -.'.iiiiiini  j,!!!  à  survcil* 

1er  SCS  intérêts,  f'f.'Vn  Irmif-r,::!  ii ,  >ullj| .  SLLI  iMl'.  lui  S(|ll'll»'a«il 
d'une-  furvoillancc  consider.itili-  rl  de  (iiiii  i',  p .  iir  que  le 

lïi.m.l'iliiirc  ait  drnil  à  Uii  salaire,  (l:>iit  \i:s  [nliiinaii\  li\<'nl  le  won- 
1.-1  :i'  Il  jnlcaiix,  \:U'\.  1  «(T. Ilfiinil,  V.  h"  1,7)  ; —  2"  ',,iue  ceiui 
qui,  [inur5.ui\ .nnl  d.tns  l'inlrrèl  d'un  lu  r^^  cl  dans  le  .^ii  ii  propre 
Irpiv  cmcnt  (l'une  cn-ance,  fait  rrriii^c  (Vurir  tu^dc  i  rlU'  en  .n.co 
au  débiteur,  duit  tenir  compte  son  coiulurcssé  du  inûulaiit  de 
ttm  imiN  eonRM  s'il  fmll  rteltomciii  tofa;  *t  m»éeialaiM0l» 


(t)  Efic$  ;  —  (Jobain»t  C.  St.icpool.}  —  >Villian>  Sl»c|iool  ayaal 

drî  dmii*  frn«i.1fr.i'i;i»î  à  faire  Tiloir  sur  George»  Suepool,  ri'-iif;int  à 
P.ui',  ■s'adre.'sf  a  Coi.|  it,  i!9  I>onilreJ,  avec  lequel  il  pass-c,  eu  Itiî, 
uli  atU  fAt  lequel  WiiUam*  s*e»iî.a^»!  à  pater  ft  C«op(>r  lO/mu  liî. 
*i«rl.,  I*  i  mîme  év  rrcouvrrr  sc«  rctl,miHioii«  liaii-  le  lUIai 
d'uteasiite.  —  Cooper  tt  mtt  ««  droit  d  agir;  il  a'adrvs^  «aie  iriLia- 
MU  taifai?,  mai!  Williant  nÊuê  4» M  w— tti»  In  fitut  ntcv*- 
t&mt,  ~  Coôpcr  a5aj(n«  a]«n  e(liH«i  dMMt  Im  trifcmilt  franeai*, 
•An  le  imi^e  d«  ces  (iiëret  00  du  |>ayrroenl  des  tO,000  llv.  sicrt.  —- 
En  CIt  étal,  Cooper,  muni  de«  pou<oir«  de  deux  aulre«  iatérc'^cs,  ayant 
ohtffUtt  un»!  trjM-a'fLon  .nantru^u^i»,  t.inl  peur  <t"«  ïïiiin-lanl»  <jue  po'"' 
■WiHi  im«,  »  Inrm*  fi;ipo-itioii  ^ur  l'S  ^niiin  i".  rf  vcnrirt  ii  William^,  et  a 
cèiiè  ensuite  f«s  drrnl';  a  un  'i.:ur  Johannrit.  —  Sur  Mite  opposition,  et, 
la  llavr.  1816,  jufruniL'nl  ilu  tr.bjiial  ilc  U  Scinc  qui,  alleodu  quels 
traité  de  1889  e«t  un  vénlitliSe  irauial,  bvloa  i\uL  1981  C.  civ.,  et  que, 
RlatiTemcat  auieondilien*  qai  accompagnent  la  réserve  de?  10,000  li». 
rWri.,M  Md»H  encore,  bien  qu'elles  préiealeel  une  aii)ianeBce  <le  l.t 
rlUM  alMainj  la  considcrer,  en  ftaKiA,  qn  «enn»  la  flaation  d'un 
pria  M  MWn  conveDu  (e.  d«.  ItM);  qiw  te  «andti  est  ttmabla  de 
es  natore,  et  qae  la  retocation  peut  tire  eipre«»e  nu  tacite  ;  que  U  ré- 
Toeatioa  a  «a  liev  dan»  l'espèce,  «oit  par  le  rc(u«  de  rcnieure  le»  pi^ce«, 
soif^ar  le  efifiit  fait  pir  Stir^pctil  il'iin  .iiitri»  mindsnl  ijui  a  cp^f-raru 
avp*-  Oo^'er  a  \i  tran^.irlinn  ;  ijw  r:i''anint>ir.-.  la  ri' v n  ilicn,  >  .n  n' 
qu'elle «erait  lelempe'tiTF  et  pr^j.i  ImiaLlo  a  Couper,  lui  lioone  une  mc- 
ti«A  eit  indemailé  eofitrv  le  rnirulatil,  {  rciutil  en  considération  toute* 
U»  ùrceaMaiicei  de  U  cau»e  et  arbitrant  d  oince  Ici  doiuoKisek-iaKrréU 

cntiDiiiaGf  tie  la  eoar  ie  Fiîrii. 

PmrTOI  de  U  part  de  Jobannot  ponr  fausM  d^'linilioD  de  l'acte  do 
tSit,  et,  par  raile,  fausn  application  des  art.  t9Si,  1999,  8000  et 
sont  t.  civ.,  et  tiol.xi^^ri  <!p  i'.it(.  tir.i.  —  P'aprci  le»  auteur»,  a-l-il 
dit ,  le  TOandal  dp  |.f uI  jj-n.n-  (■uc  fi^ri'  qii'.iiix  ri-^ques  et  périls  du  man- 
dant. One  ronihtion  (sl  ilf  IV  -rtirc  iii-.-nic  l'e  ci*  rentrât.  Or,  on  no  la 
nwoon're  point  ici  ;  U  cour  de  l'aria  a  dune  mal  ,i|iiirèeiè  l'aclc  de 
181t,  en  le  contidi-rant  comme  on  mandat;  c'était  on  acte  «ynalSa^ma- 
ttqa»,  m  ceiMrai  aMaiein  qil  dnalt  ncanir  Ma  Mènlioa  <■  lelalili 
•I  «BM  fciMiei.  — AnM. 

Li  coin  ; — Considérant  qae  l'arrêt  attaqué,  en  appréciant  les  clauses 
év  l'aeto  du  IS  juill.  ISlt,  et  les  eirconitances  qui  l'ont  prèctde  et 
saiTÎ,  en  a  in(*ré  qo'il  s'afiissaii  d'an  eonlraf  de  mandat,  révocable  de 
sa  aalwe,  lequel  avait  été  tacitement  révoqué;  mais  que  la  révocaiicn 
ayant  été  ilttesApestiTe,  et  .ijaut  csu»^  de?  dommafîT'S  nu  mindat.iire, 
il  était  dA  par  le  mandant  une  iriilcanulf  arbitrée  li  ïr),Q(tu  fr.;  —  At- 
tendu «i»e  celle  interpreutinn  de  ronvfrjlnn?  et  celle  appredalion  de 
fait*  et  de  domma^cs-inlérêls  n»  yioh  aucune  loi;  car  s'il  eit  TMl, 
d'âne  part,  qn'en  tliCse  geoenie,  hs  tninket  tl  pthis  da  l'eiécution 
dlM  ma  liai  daiml  tHartir  aor  le  mandaat,  et  aaartqaaaee 
te  BBadaMfn  fèat  rtdaaiir  m  aalaire,  méiu  cti  ea*  de  aan  rtaunle. 
Il  «fltMt  auf'i  mi,  d'ail»  fut,  qa'atKMae  loi  ne  défend  de  modilivr 
la  central  de  i«and.it,  par  du  MiprialleiH  ipéciale»,  («^citjfileD  ne  »ou- 
Bifttret  le  m.indant  k  payer  on  salaire  a«  mr^m'.it.nre  'ju'cn  ca-  itc-  mi  ;- 
C«>; — .Mlcndu  qu'une  pareille  cl»u>c  tie  MJÎTa  nas  (.'Our  edlrvfr  .m  n'..iii- 

daai  le  dmt  da  réTo^Baf  ta  f  meanlioa,  ^uaaii  lion  lui  «mble,  au  i«r- 


qne  le  proprlAaiN  «il,  li)iiAdMHlé  iHBikld»  mtê»  na  bleita, 
h  DO  ou  plusieurs  nendalaitca  qal  a»  aool  oUlgét  leUdaireaMnt 
à  lui  payer  UM  Mmm  Uu  pov  loi  tenir  lieu  de  la  valeur  de»- 
dils  biens,  pMnaH  dlreetement  tes  acquéreurs  en  payement  de 
leur  pria,  et  leorlUt  reolw  d'une  r>artie  de  leur  dette,  est  tcna 
envers  tes  mandataires,  dans  l'intérêt  desquels  il  a  agi  comme 
dans  le  sien  propre,  à  leur  faire  état,  sur  la  sotnnii-  à  laquelle 
ils  «c  sont  obliges  envers  lui,  noo-seulemcut  des  deniers  qu'il  a 
louches,  mai^  encore  de  roux  dfiOl  U  A  faltieBilae(CaM.  tafrfl 
I8ii,  alT.  Oudatd,  n"  r>vii). 

SSft.  A  quel  moment  le  salaire  cM-îl  dû?  (juand  la  con^'ca- 
tlon  a  réjçlé  ce  point,  elle  fait  loi  cuire  les  parties.  A  dcfaulde 
.'i.riM  nliuu  .'l  cet  rgarJ,  li>  s.ilaire  nc  pcul  (jlrc  rèclimé  par  la 
iiuiiJii'an  1'  i;u'api  ,'.--  U  li'f  n:in.iii>n  de  l'allrtirc  qui  y  ttonne,  liea. 
—  Il  e.-:  ijii''iii('  di'.s  circonstaïK.y-'  un  le  niandaïaite  ne  jïeut  eiiger 
son  salant;  par  ceîaseulquc  i'ailaire  dunl  il  daii  r  tiarféest  Icr^ 
minime.  —  Il  en  c^l  ai:ii)  iinili's  l.s  fois  ([ue  Ui  lualioii  rie  ce  sa- 
laire est  Slth  ii  donnee  an  d  y:e::ii  ni  prt'.ilaliio  de  l'opération  qui 
loi  clail  iiiiili  'e.  —  lia  il'  it  rid.'  .nn-i  ipie  celui  ipli  est  tout  à 
la  fois  a-:-i<i  rn  [laTlii  ipLiliuu  dans  1  aclia!  fl  l'aritiement  4 'UD 
nmriM  l  ;ui  c-l  c.ipilaiii^'  de  ee  navire,  en  »e,rlu  de  l'acte  «O- 
riai,  li'cÂl  fonde  à  réclamer  ie  payement  des  salaires  èlaitfua 
en  I  elle  dernière  <jtialiie,  avant  qne  le  compte  courant  glaéflldt 
l'opéralton  ail  été  rétlè  {Bordeaux,  1  déc.  1831}  (»). 


mes  de  l'art.  80ni  c.  e!*.,  et  mime  dans  le  cas  et  tM  i  . 
MHUMi,  en  indemni'.^nt  toutefois  le  mundalair*  des  d«inniage*  qaa  la 
rètocallDn  peut  lai  .imir  cau>es,  et  dont  l'appreciatim  e«t  abaadaaala 

par  la  loi  a  la  contiCKiaLe  ci  a  la  sagacifé  du  juge;  —  Re^le 
Du  fl  mars  I83T.-C.  C,  cb.  req.-MM.  Henrion,  pr.-Unlloo,  rap. 
(3)  (Cbipcau  C.  BoBnefoi.)—  La  &ui«; — AUvaia  qu'iiest  coaalaal 
dan*  la  «eanal  da  l'anal  issa.  BMaaM  avait  ehaigé  Chapeaa 
ml» d'aa  deaMitae  qu'il  posi^t  i  SaSat-Oflals-lanl,  et  qa'il 
avait  pris  verlMlemcnt  l'engageiaenl  de  lui  payer,  dans  le  cas  où  cette 
Teste  aurait  lieu,  I,i00  fr.  pour  honoraires;  —  Que  plus  tard  ,  et  daa* 
le  murant  de  l'anue.»  ISit  ,  i-em  cimttrAiou  fut  mixlifiée,  et  que  Hoo- 
nefai  clULI|;ea  Cbaju  au  d'une  iir_rA:i,tli  iti  avjnl  ^our  ob;et  il'irriv^r  à 
l'èrbsnîe  delà  prû^r.cle  de  >,uûl-Goùiii  cdiili*  le  eljAte.iu  d*  Hl.illifre.j, 
aii|i jf^f'Miil  au  r.CLf  Cluiale  ;  — i.tuc,  po«r  le  c.v-  ou  cille  ncuvfUe  no» 
poci.itii>a  rcu»,<irail,  bonncfoi  avati  ims  t'engagcaicai  xttïad  de  payer  à 
Chapeau  sne  tomme  da  8,M0  fr.  ;  —  Que  l'échanie  proposé  a  été  caa- 
cIb  par  l'intermédiaire  de  Clkapeau; — Que  l'eogageneoi  prit  parBaa* 
nefoirenfrrmetoules  lasconditioas  voulues  pour  la  validttè des  MatAto^ 
—  Que  valncmeol  BouBtfoi  cherche  à  en  éluder  t'exteatiea  ca fêiaMaat 
que  Chapeau  était  chargé  par  Cbambc  de  la  vente  ou  die  l'èdûafe  da 
rhltrau  de  Diattiéres,  opération  pour  laquHIe  il  devait  recevoir  die  ee- 
lai-ri  2,000  fr.  ;  iju'.iiiisi  C'iijifau  5c  îtûuv.iil  mjn'Jalairt  «.il.wiè  dedMit 
Il■rr^.el. (jui,  daijs  l'u;i.  r.iiiini  .1  lui  r-iiilie-.' ,  avinl  ua  inlL-ril  diaroe— 
traliiiitcut  opp«««i,  iiiil  (.m  eirc  li  ~.  i'<  l'utie  et  l'attire  par  le  Uil  da  ma»-» 
dauire,  et  que  reogagenu-iai  rcuuiiiraloire  prit  dans  de  telles  eircoa- 
staece*  doit  élr«  tant  valeur;  —  Atleade,  tur  ce  moyen,  qu'il  serait 
peinant  cMtr*  a*  onadatai»  qai  aarail  paawr  do  lier  une  oègotwtiaa 
et  de  la  taadim  saas  ItalsmMtiaa  daa  aMdaBi»  ;  mais  que,  dana  l'ai» 
\iice,  il  n'en  c<l  poibt  ainsi  ;  que  Chapeau  était  aa  aimpia  iatanaidiaiM^ 
cbari:è  iculemiint  d'aller  aut  iiifurmatioat,  d*  (ereveir  des  prepeniUoM 
et  de  les  «iMinielIre  ti  ^e»  «Mnwelunt'.  ;  (jne  r^ot-ri,  iiprN  que  c«»  prtK 
po-ilions  leur  ont  éle  transiui^e-,  (Mit  pu  vrili  r  ■rli  icun  dfs  imraejldcS 
qui  tiii<j"-nl  l'nhp't  tiv  11  r^-f:  nuliuii;  qu  il  e^l  eiabli  dr  U  maniiife  la 
jilu»  pi-'  »p;e  lîiiiiii.  fi.t  -,  i-(  :,.:<viiriii  s'c-i  livr.-,  av.int  ta  signature 
du  contrat,  a  un  eiainen  deuill^  de  la  prepricte  dite  le  ilialraii  des  filât» 

Ué  iBOdSîet  aprie  ni  auaMo  par  BsniMfgl  et  fionbe^i  qn'aiaai  il 

n'y  a  aucun  pnteile  pour  soutenir  qu'il  a  pu  élie  induit  ea  errearpar 
Chapeau  ;  —  Par  ce»  molif«,  émend.iBl  et  fuit-aal  ce  qse  les  prumia 

juges  miraient  dû  f,iire,  foiidarane  Bcnnefi^i  à  paver  jtCbapoaalaaiMN 

de  *,5flij  fr. 

Du  9  août  18tS.-C.  de  Lyini,  l'  ch.-M.  He»rr,  pr. 

(3)  Ei^ihe.'  — {OiBseii  C.  Biiu  II  i  c^*.  I  —  ]ji  lenieors  Conseil 
fri^re*  et  le  sicnr  llouchniés  (oiwm  uue  taueie  ea  parlK^paliao  patir 
l'achat  et  l'équiperncBl  du  navire  U  Marie-Aglaé. — Celte  eDlreprite  do- 
vaii  durer  trois  voyages  coBsèctttifs,  tans  preUvetnent  de  foads,  iDais  à 
la  clkarse  par  les  iiiiémiéi  da  aa  bita  laitaa.  t  la  la  de  claqae 
des  pertts  qui  tcraient  iarveaaai.  L'atta  ncial  ancardaM  aaa  aiwn 
Conseil  le  droit  de  faire,  |outc>  teii  foi»  qu'ils  le  jugeraient  eoBTenabie, 
un  foads  de  chargement  pour  le  compte  de  la  société.  Lt*  appoinleflKfltt 
ili- îî.iaihalj-,  tomme  capitairiï  du  navire,  furenl  ltie>  k  âiio  (i.  par 
niiii'.  —  Au  rriaur  du  second  vovige,  le  navire  !jI  vei  .u  i  j.r  ajiunir 
Juslico.  —  fieaclialàt  aHi^Ba  tet  caatieciet  éevaat  Im  (riMuat  dai 
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t«r  le  salaire  Jodialioe  qtw  IcaMaialitre  ait  mM«  m  ctaptet, 
puisque  la  b^DM  du  eom|ito  pcal  I»  eanalitaer  créuieler  de  ee 
éùitàetf  na^  Ue»  «ntadiit  te  «M  oii  H  y «anil  convt'tttion  con- 
traln.  — 11  mms  innill  mÉm  to  oiudÉtaire  vcu(,  en  four- 
nissant caution,  et  tanqa'n  o'apparalt  poiat  qu'il  ntt  en  fouii;, 
evlgcr  le  paycDient da  Mm  ailaire  avant d'amiir  leAdil  M»  comp- 
lea.  —  Jgffè  iloal  que  le  nmdaBl  ne  peut,  ienqu'oit  n'Impute 
aanine  nff  licence  «i  mandataire  daasla  reddllien  de  wn  confite, 
être  autorisé  à  lui  retenir  sua  salaire  Jusqu'au  r^(;t(>n3cnt  de  ce 
G(Hiiple,'à  la  charge,  nOoniuoias,  par  le  IlÎBildatiUro>  de  fouroir 
ciMiHaa(ileaiM!aj  s  an.  ltt7j  air.  imbaMt,  a*  M). 

mmt,  U  mandant  n'eit  p»  loodé  à  rCdanw  4e  eon  êSU- 
leur  le  rembounement  du  aaltf  re  qu'il  a  payi  an  nandalaire 
cHargé  de  peuranlvreee  débilcur,  saut  le  cas  oiile  lalativesl  payé 
k  un  mandalaire  U|al,  sans  lequel  te  mndaM  n'aureM  pu  agir, 
tel  qu'un  aveut.  — 11^  ainsi  qu'une  maison  de  commerce  qui 
promet  une  somme  km  mandatai re,a'il  M  rentrer  telle  créance, 
ne  peut  exiger  le  ranbearsement  de  celle  prime  du  dtbileur  de 
cette  créance,  lenqne  ce  débiteur  est  condamné  ;  qu'aucune  loi 
n'anloilae  m  tel  rembenrsement  (Pau,  9  ttv.  issi,  air.  Xancès, 
son  Caas.  Si  août  il 58,  «•  Transacâeii). 

"SSft.  En  cie  de  non-parement,  par  la  mandant,  des  anuesa 
et  (Iraie  et  du  salaire  du  ap  mandataJrej  «InM  a  une  action  qui 
dura  trente  ana,  par  application  do  l'art,  ssez  c.  nap.,  seul  les 
uieeptlanapeitéaBpartesart.  ii-i  cl  am  du  mime  code,  au 
aq|ct  de  l'action  dee  médeetau,  avoués,  buisaiers  cl  malires  do 
pmialoa  (V-  PnaorlpUon).— Il  a  élA  jugé,  dans  ce  seos,  que  l'ae- 
tioa  en  paiumcnt  du  salaire  db  eu  mandalalre  dure  treale  ans 
(Bordeaux^  ts  lév.  un,  air.  Benoit,  a*  ci). 

•se.  L'action  du  nandataiie  cali^  une  acUon  ordinaire 
eo  VM  aeiien  privitégiétt—  en  droit  cammeitiai*  toeemmis- 
sioualra  ft  m  privilège,  au  termea  do  fart.  «S  «.  cent.»  pour 
le  nmbaoïisannt  de  aea  annceat  Intérêts  et  IMs,  maiB  imw 


aNiea,  an  paiwiSBl  i  t*  de  M**  t'»  «■  pour  m«  e^.et,  cmmw  ea- 
pilaiee  in  MTÎn,  fwodtnt  sm  denier  «otage  ;  8°  <le  l,aS3  fr.  BS  c 
pour  A^MCii  par  lui  faitet.  —V)  aoflt  1851,  ju^emeat  pAt  leqistl  Ir  Iri- 
ounal  M  dnlar»  inconip^lenl  en  ce  qui  cnntcriMt  te^  cotitItHiidfl»  <l«  Bou- 
tfodantca  &  allcnir  l«  monlaiit  d«  »e«  avances;  roaii,  rclaliTO- 
nii  rit  t  1  1  ricbnialioa  Je  BaucbalH,  ««ant  (Kitir  oti;iH  lo  (laycincnt  île? 
gages  a  lui  du*  en  sa  qualitc  de  capilaiop,  le  tribunal  se  reronnait  rom- 
pèttM,  «  ordonM  qu'il  fera  plaide  au  Tond. — A^'ignis,  le  i  MjilenBbre 
■Utiaiil,  tasl  a  fin  de  nomination  d'arbitre»  cbargèi  de  liquider  la  société, 
que  peur  voir  »taiu«r  sur  U  deiaae4«  do  capduiiw  Btùeheltt  ce  pate- 
awal  de  ses  gagei.  les  sieurs  OmMil  dMamt  S'en  mnellN  ae  Iribnna! 
lK)«r  le  clioix  de  frur  «rliitre;  mais  ils  ne  prennent  aueune  cunctuMon 
rtlaliTement  &  l'aulrc  rbef  de  rnnclp^ion').  —  T  septembre,  jttfein«nl  qui  ! 
nomme  Ir^arbilrr;,  cl  coiidumiic,  par  détaot,  les  sieurs  Conseil  au  paye-  ' 
nii  nl  ilfigajesdus  i  lioucliales.  — Opposition  de  la  part  de*  «ieursCon- 
M-il  ;  mais  le  SO  neptenibre ,  )««r  iiié  peur  le  jugement  il»  eelle  oppeù- 
tiM,  il»  feoienen  dtfaet.  — Meuiwa  jegiiBMol  ifii  erdaana  l'eitcoUaa 
«la  piietileM 

Appel  laol  des  deux  dernier»  jugements  que  de  celui  de  tSatM.  — 
Les  sieurs  Coo'-eil  «oaticnnent  que  lc«  salaires  da  capitaine  Daadiaiés 
Kl.'i-it  line  lîp.  ilq-.PTi'p?  <>f  r1r.  fîi-.-p?.  fie-»  ar-neiiienl<  en  pirlicipa- 
Im  fi.ir  le;  [urlii'- ,  iluvjir-nt  ci:!;,  r  i.'.in-  le  (i  mptepcneral  h  ifj:terentre 
files,  «t  que,  des  Wr*,  la  demamle  îurmec  \i\r  Uoucli  il-;»,  à  cet  tgard, 
était,  comme  loules  les  autre»  répélilions  qu'il  pouvait  avoir  à  former 
eoBiré  lasucicté,  bonde  lacoupclfocedu  tribunal  de  eonmtrcc.  — L'in- 
tiaé  répend  qee  l'appvl  ieierjete  par  le*  •icun  Ceaiiit  «  est  rcce- 
miMe,  pare*  qa'llt  oil  aequieoet  a  la  eb»n  jngie  mr  la  cemp^irnce,  rn 
ne  se  prêscalant  pas  a  l'audience  pour  faire  admellr^  l'ivi[  ilioii  par 
eux  foraiée  au  juïcmer.t  du  ï  ?cpl.  IHjt,  et  en  rciio  iil  .un  i  au  bc- 
ifcfice  de  cflllo  opposi(ioi).  —  !l  ~n;ilif<n1,  ,v.\  ^iirp^ii;,  ipn'  U  u:  'e  en 
|>i\cmen!  de  ses  salaire  c'.  nt.  ilr  <li  jit  commun,  <lr  U  ,iir::[:cli'i:i  liu 
tribunal  ilo  comnicrco;  >]U0  )  ailiiti.*g«i  Ivk<:  iio  (:ouv,itt  lui  (tro  iinpo>c 
ijne  pour  ce  qui  coacereait  »«s  obligalioni  et  f^ti  droits  commasMCié  et 
aallcatent  pour  la  K-ciamaiion  do  gages,  qui  cUil  un«  datia  atonliH' 
Bieol  en  dehors  de  U  fociélé.  —  Arrêt. 

La  cui'B  ;  —  Allendu  que  le  fugement  du  Iribaaal  de  eSDunORa  da 
S9  ao<ll  18jt  ronlientd'Ui  itirpo>iliofl«' diiilinele<; que,  par ti premit'ri.-, 
te  tril  uiul  ^'c-t  déclaré  inc  impcteul  en  cci|ui  concerne  les  arance?  re>- 
pccliTemeat  laites  par  11  >  i  li  il*-  ci  Conseil  frète»,  ù  ral-'On  de  Ittir 
eiilé  en  participation,  d  h  ■  .i  i  rmn  i'-  [  ar-devant  Ici  .irl^il^e-  ;  ;i  ir 
la  scronde,  il  t'tU  dèrlaré  conipeieul  un  ce  qui  tauvhi>  to  paycnicnt  de* 
(u;cs  reclaatepof  BiocbaHi,  et  a  retenu  la  c  jum  Qu'il  M  coniiaié, 
par  le  imiimiat  da  T  MfUiÊMÊ  nivanl,  que  Gtaieil  irtre*  s'en  to«l  rc- 
misn  tribual  |evb  inmaMlsn  dsi  aiWos,  «tfn'ilt  «etiUl  dtfiat 


pour  son  naUre  (Y.  Cemmiaa.,  if  Utt  e.).— fit  cdate  ke  pil* 
vUégea  sont  do  Mt  étroit,  en  no  peut  éUBdreauiaaUhasdn 
droii  civil  la  dispesitlen prèeiliede rert.  «se.  eofli.  (V.Mv.ct 
hypoth.}.  —  TootaMs,  le  mandalnlm  qui  a  bit  ces  buts  ysw  Is 
coHunaiiom  de  In  cmw  du  mandant  est  privilégié  sur  ceH» 
chose  pour  lo  recouvremenl  des  liait  Mts  (c.  nap.  si  OS  ;  T.Prff 
et  liMiotb.}.  — 11  a  été  lugé  qne  la  mandalalre  d'un  déUbnran- 
torisè  par  sss  créancicn  a  vendre  volonlahumeut  las  ImmeeliliB 
saisis,  a  droit  d'être  payé  anr  le  prix  qnt  en  provient,  ctdes  bals 
(Bits  parlai  poar  parvenir  k  Ica  vendre,  et  dnaalaiiuqnl  fula 
élé  promis  par  ses  mandant  (feaq.  is  mal  t»ss)  (I).  — Lbeour 
a  eensMéré  les  dépense»  latlw  dans  cet  o^etconme  daa  ftticfclla 
danal'fDtéiétdnlauB. 

Le  mandalalre  a-idl  an  mataa  le  droit  da  idtnifbn  • 
sur  les  objets  du  mandant  qui  soiA  en  sa  peeaeeiIoL  à  {TeflU  de 
se  faire  payer  de  ses  avanns  et  do  son  aalBlret  —  V.  »*•  ssa  s. 

•4  t.  ilnonareateàalgnalerquelqueaeasdansleaquelaleaun- 
dataire  peut  éire  privé  de  son  salaire.  —  Il  est  oanslaat,  en  pifr 
misr  liCo,  que  si  le  mandalalre  n'a  pas  aecanqill,  par  aea  bilan 
paru  Cam^  b  eammlsalon  dont  il  s'élalt  chargé.  Il  ne  peut  lé- 
damer  d'hanocatrea,  car  In  cause  de  l'oMigaUon  du  mandant  lé- 
tidant  dans  l'exécution  dn  mandat,  wHa  obUgallon  ne  peut  exii- 
ler  foule  de  causé,  -r  n  a  été  jugé  ainal  :  l*  que  des  inlalrM, 
bien  que  stipulés  au  prodt  dumandalalre,encaado  rénasitcd'naa 
Mératlen  en  liquidation,  ae  sont  ftes  dus,  quoiqu'il  y  ait  ténasHe, 
sll  R'ea  JusUdè  m  mémo  allégué  qu'U  a  élé  fait  dea  démarafeis 
par  b  mandablre;  qaTit  importe  peu  qntl  ait  été  eanveau  qaa 
Ira  sabliua  aannt  dns,  nonobslaat  isole  révoeaiion;  qu'il  im* 
porle  MU  ansat qu'il  soitaxprimé  danann  mandat  que  lea  aalatma 
sont  alloaé»,  et  à  Ulre  d'avanoea  bllea  par  b  mandalalre  an  ma» 
dant,  et  pour  boneralrea  de  oebMà...  s'il  n'eet  Jnstidé  d'ancnacs 
avances  ^eq.  tt  aov.  18S4)  (S);— S*  Que l'eninmeUenr  àqai 
U  a  été  pmsabuMcommission  a'itjHnMilaftdproeurfrJb  nenti 


ur  I  I  demanda  an  pajeoisat  de  lei  eahlie*  formie  par  BtMbtUajd'ab 

Il  Miii  <|u'j|f  est  ic^iifeKé  au  premier  chef  du  jugemeal  de  89  «eiil, 

mai*  qu'ils  n'ont  point  acquiescé  au  Mcond  chef;  —  Ou'iU  oat  CBJaila 
forme  opposition  au  jugement  du  7  septembre,  et  q-i'ii  a  élt  fMafi  par 
défaut  tar  ropp<Ki!ion  ;  — nud'on  ne  peut  Irru-  i; .  lîmi  -?!(«  maniita 
de  procéder,  a«i  un  k  ijuir-.- r.-ncnt  de  leur  p«rl  .lu  ^.i  irnl  .  b.'t  ilu  juge- 
ment du  19  août  l8Ât,el  que  la  fin  de  oon-rccctiiiir  qui  leur  e«t  oppo- 
sée par  Beocbalés,  à  raison  de  ce  prétendu  aciiuiocrmeot,  n'est  pas 
fondée:  — Attendu,  au  fond,  oue,  far  les  eenveniiuo»  intervenues  eottfl 
CmicU  frim  et  BoBCbalt*,  Miu-«i  t'était  eipieManeal  rieerré  le  cwe> 
mandement  de  iwnn  laHarie-Aglaé  aelwti  totr»  «ex  eaparticlpalkt; 
qu'ainM  ses  salaires  et  le  commandement  du  bâtiment  èUient  inbérenit 
a  sa  i|ualilé  d'associé,  et  la  conséquence  du  pacte  social; — Alleodu  que, 
par  une  clause  expresse,  ConMïil  frères  élaicnl  autorises  a  faire  un  fonds 
lin  c.irgai'On  au  iiaviri;  pourcoiDple  ih*  intéressés;  qu'il  était  dil^u'un 
diwoniple  pratiMiro  devait  être  établi  a  la  Gode  chaqae  voyage,  et  qii<-, 
s'il  J  avait  4**  pene»,  t-lk'i  -eraiml  immédiatement  sapportte*  par  la* 
pnrtic4  eanlnetauites ;  —  yu'il  e^t  reconnu  ,  en  lait ,  que  CraseJl  trtna 
v.l  fuit  un  fomis  de  eaisaison  pour  ta  navire  la  Marie-AgUé  ;  que  In 
salaire!  dus  au  capilaiae  font  partie  de>  dé(>ea<«8  de  l'armenent;  qol^ 
suitanl  lei  conventions  «oc!nlf<,  rc!  lîf'iwnses.juilillée»  qu'elles  soieal, 
restent  ponrcoropledes  intfti'-  t-  rn  îi.iriiLi)ialion  ;  que, considéré  romnw 
a^fucié,  Bi!iiebs>i^«  «»  1*111  ,1  lui-m-  mo  une  partie  des  »aUir«s  ({n'il  a 
giignéH  cviiiiiiir  c.i|  il.iiiii'  ;  iii;!'.  ('.iri  iiii-i-'j'jent,lcs  salaire*  riMilreat  daat 
k'  compte  courant  giiitr^tl  i;ui  vA  ^  rt-^ler  ctttf*  lui  «(  Onseil  frèna: 
que  ce  leijcl  de  leur»  coniriiailens  s'éleva  ealio  eas  reaimn  aieMléi.4 
raisoB  de  Mer  aMîéte ;  que,  ih^i  iors,  le  trilaaal  de  eeouMne  élaH  m* 
coinpèU'iil,  et  qu'il  y  ;i  Imj  I  -  renvoyer  les  parties  devers  desarbitM^ 
aui  lermcH  de  l'art,  ôl  c-  <  nm.  ;  —  Déclare  que  le  Iribuiial  de  coainwne 
était  incompétent  pour  statuer  sur  l.i  lîi'mnr-.i^i-  iti  [layenwnt  ric  ses  sa- 
I  lires  formée  par  le  capitaine  Bhui  iuli's  ;  nnvoiu  1.1  cau-e  cl  les  parii''s 
do>ant  les  arbitres  par  elles  Boniii»*  l'Oui  regkr  leur»  comptes, daasla^ 
quels  mireront  les  salaires  dus  audu  capitaine. 
Du  7  déc.  1831.-C.  de  Bordeauj,  l'«  ch.-U.  BoalK^  f  pr. 
(I)  (Créanc.  Bndiei  C.  Bamicliveil}.  —  U  coua;—  AUaadu  «A 
!  e»t  reconnu  en  Uil,  jpar  l'arrti,  que  des  avaueas  et  fnô*  hilaper  An^ 
rucliweil  pour  parvenir  k  la  rente  dont  il  s'agit,  ainsi  qu'on  salaire  p«ar 
I  le  même  objet,  étaleat  dus  et  avaient  été  promis  &  celui-ci  auquel  l'arrH 
ne  fait  qn'adjni^er  l'un  et  \ti  autres  ad  UfiUmvn  modim,  avec  facuUè 
.m  <l  II  iiiili'ur  di;  les  faim  régler  autrement,  d'osi  il  ra»ait«  que  la  r»> 
;  proebo  de  ta  violation  des  art.  SICC  c,  civ.  et  TiS  e.  pr.,  est  tout  { 
I  lait  mal  fondé; —  Rejette. 

Du  IS  nai  ISaa.-C.  C,  eb.  req.-MU.  Heorion,  pr.-GarUetpe,  rap, 
I    <«)  tÊ/ktt  —  (Bigaea  C.  da  Mewsat>)  —  U  mm  de  ■mumse^ 
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I  immftéle,  ne  peat  rictaoer  cette  commIsKion  qiuind  l'ira- 
mrublo  c«l  vendu, qu'en  pnovant  nAD-MakauQtqae  c'e^t  loi  qui 
a,  le  premier,  Inaplri  à  la  pen«BM  qdi  ft  MMi  b  pens^ïc  de 
fair«  oeile  tequislUoiit  nais  enoora  «''«I  pur  «on  intenné- 
dlalra  le  HMcM  •  ilé  ooiicltt«t  Im  cfludllini  nrMén  (Bot» 
dMm,  1»  iwv.  itsti)  (1). 

•4».  MMi,  il  â  «tfdteUéiiMlM  oteelpn  ifni  mut. 
dut  ne  MQlpMNcaiablMàMatnleir  faèNcalloo  de  tomm» 
eonimUf  aa  proM  iaanadiulfej  à  litre  de  teleire.  sous  pré» 
lesie  d'tMxécttUflin  dn  modat,  «lert  «m  leur  contéstatieii  est 
diricfe,  non  pu  oonlre  le  numdetaln  lol-mèiue,  mais  centre  e«ii 
ceasioimaire,  et  que,  d'ailleurs,  l'altocaUeD  •  tié  faite  sans 
fr«Bde  (Rcq.  18  Juin.  I8»5,  aff.  Rivière,  V.  Vente  [(raïu^ort' 
ccMtoiy)' 

M9.  Le  inmduit  eil  encore  dispensé  do  payer  le  aelidf»  dn 
■tndataii*  lorsqu'il  y  a  dol  en  It«ude  de  ce  dernier.  —  Jugé 
ainsi  qu'il  n'ert  pitint  dft  de  ealalre  pour  l'exécution  dannie  à  des 
mandais  salariés  (avoués  et  notaires)  qui  sont  annulée  CManc 
obtenus  à  l'aide  du  dol  et  de  la  fraude  [Req.  t  août  1957,  alT. 
Louradour,  V.  n"  T>).  —  Mais  nous  [m-h^dus,  av.r  MM.  Trop- 
long,  n*  656,  etDelantarre  et  Ivepoll^in,  t.  '2,  n°  iHi,  nu  on  doit 
«voir  sDiii  je  ne  ruiver  le  niandalalrc  (!>■  fcn  salaire  que  sur 
les  ptlir.S  oii  j1  r^l  en  f.iute.  c\  qu'il  sriait  injurie  de  priver 
de  tout  ^alairo  cr'.iii  cjui  nuijil  liira  ^rrr  ([\.[r\i\w^  parties  dO 
l'aHairo  qui  lui  ttatl  coi.lli  o,  par  imlil  (I'iiik;  uiiiavaiso  ges- 
tion sur  un  ou  plusieurs  .lutu"^  i<ij:iiIs,  i-Mii  l'Iiviiothèseoii  le  man- 
dat étant  IndivlHlbtc  ,  uc  coiaiirond  ((u'u.ie  sj'uie  opération;  au- 
quel c.i«,  il  u'c^l  Jù  aul  un  'al.iii  i'. 

344.  Le  Tnarnl.iTil  rsl-il  (.■im  de  payer  le  salaire  que  lo 
mandataire  n  c  iuiiit''  lui  mime  à  un  tiers  qu'il  s'est  substitué? 

—  Oui,  disent  MM.  bclamarro  et  Lepoiivin,  t.  2,  n*  2<J5,  et 
Trr  piong,  n*  640,  lorsque  la  sub.ililulion  était  forcée. —  Uais  il 
en  est  autrement  nnand  l.n  «ab'-tKiition  a  été  purement  volonlalre 
Cette  (l'sliriclicm  nous  parail  k'tl ju-le. 

Sââ.  M.  Tiûpioiie,  w  (A\  Cl  ï^iiiv.,  examine  la  question  de 

ancim  émigré,  t'ikilre»»a  au  »icur  Higiion  puur  r^coavrsr  MU  iadetDDili. 
Ge  dernier  lui  procure  an  emprunt  4e  i,Ubi  tr.  auprto  dn  iïewCbeletd> 
>-0  a  aUme  été  allc^u«  qu'il  lai  avait  fait  qDel«{ues avaBces.  ^Itees 
1.1  procuratioD,  doon^  par  le  fieer  de  liraumont  aa  liear  Kignon  pour 
fair«  liquider  rindciunttè,  il  tôt  déclare  que.^ur  le  no»  la  ni  de  la^orome 
qui  lui  »er.iit  acoord*«,  Kignon  pn-ltTer.iit  S  p.  100  apré»  que  le» 
5,55}  fr.  prêté»  seraient  rembaurrrc.  Il  fut  dit,  qu'en  cas  de  révoca- 
tioti,l«î  5  p.  tOA, accordé^  &  titre  d'hooornirM  H  h  rawn  dfs  nraneps 
4]U^  >cn  njaodalaire  lui  avait  faite;,  seraient  exifiMu"'  ^^ur-le-champ.  [iir 
|iri?iiég«  cl  par  siniptc  opposition  au  trcwr.  —  L  indttnnilc  lui  lU|Uidi;« 
U  U  iommt  de  70,0SS  fr.  —  Lo  sieur  Rignon  céda  \u  S  p.  teo  qu'il 
avait  a  toucher,  au  «ieur  DeUoix,  soa  créancier.  —  Ce  dernier  fit  «i- 
goifier  ta  cewioD  et  fema  «|ipoMliMi  au  Maar^.'-^A  sieur  d>  Beauroont 
conle«taki  créance,  («utenanl  qae  «en  mandataire  n^vilt  riea  fait  pour 
obicnir  l'indemnilé,  et  que  toutes  les  démarches  aYaîenl  été  Tccutni  de 
son  gendre.  —  Rignon,  astignè  en  garantie,  eouliiit  que  h»  bosornires 
de  S  p.  100  lui  étaient  du-"  fîr  cela  m^me  <iue  la  liiiuiitatioa  était  ter- 
niii  1 1-, 

Ma;--  II'  !I  mai  1 8ôt ,  juccitif  nt  du  tîilainal  lu  Seitioqui  rejette  la 
pr>-  ciilioii  .If  Hi^inciu  cl  lioniu'  ni.mik'Tic  Jl-  l'up|i<i<ilion  en  ic?  («mes  : 

—  «  Attendu  qu  iie»t  reconnu  par  parties  que  l«»  à  p.  100  accordé* 
par  le  sieer  de  Beaamonl  aa  sieur  Rignon,  étaient  principalenvent  rmk 
flvit  sor  les  avanres  que  ce  dernier  devait  faire; — Attendu qn«  HIgnoa 
n'allègue  pas  avoir  (ait  des  avances  au  sienr  de  Ueauaial,  et  que  d'ait- 
li  urs  il  a  e^t  rien  rtclamé  à  cet  égard  ;  que,  dé»  lors,  il  7  a  Im  i  re»- 
ticindre  la  demande  des  li«o«raires,  promis  i  Rignon,  posr  prix  des 
soins  et  démarche»  qu'il  a  pu  donner  au  i>i«ur  de  BeaomonI  ;  —  Attendu 
qne  Rignon  ae  ioiiifis  d'aacua*  wias  et  déBaickes  ;  aa'ii  ae  preave  pas 
avoir  fait  dtsdAewiéa  à  l'«l»l  la  hua  liqailar  fiadâtBlié&aiiar  d« 
Staunooiit.  n 

Appel  ;  38  fév.  l853,arr(tcooEraali(  de  la  cour  de  Pari*. 

l'aurvot  des  tieurt  Rigson  «t  Daliotx .  —  1*  Violation  de  l'art.  llSi 
c.«it.,«ii  ce  qaa  U  coar  rajwla  aiaiMM  ft  lacaBieatiaB,  lailaaaitre 
las  putiia  et  perlant  notaniBCBl  la  mevaalMBBce  dVmneas  Mie*, 
«M  ceatiation  pour  BTances  à  faire.  —  1*  Violation  des  art.  i999  et 
ISIS  a.  ai*.,  en  ce  que  l'arrêt  attaqué  a  rt(a»c  les  bonorairrs  promis 
toa«  la  prêlesle  que  le  lieor  Rignnn  n'a  ju»lili6  d'aucuns  n  in^  ni  1!^ 
martbei  [ailu ,  tandis  que  l'art.  1000  suppose  que  le  Di.ir.il.Liniri'  n  a 
pas  besoin  de  produire  t.i  jii«li5rnli<m  if  «oins  par  lui  (lonnt <  a  l  of- 
laire,  et  qe'il  *US1:!  iju'illc  tic  Uii-c.i  peur  (|u'il  pui'-i' rrrclaniir 
ec  9tti  lui  tu  dtt  par  le  n»anilant.  —  y  Viotalion  de  I  arl.  SUI13  c.  civ ., 

e»  *efwla  cearaaiaH  laifUcUMaat  dtciii  fat  la  BBaiat  avait  (u 


savoir  si  un  salaire  est  dA  tonqntiiie  Invb  uqienre  a  t 
l'exécaUen du nandai, et  ttia  réaeni  itar  dea  dlatlMtlai» qui 
now  pvatNcnt  fort  talsooiiablei.—  On  la  broa  nw|au«n  pn- 
dnlt  aYiat  ioul  eoBiaeneemenl  d'eaétsoUoa,  et,  dan»  ee  cas,  H 
n'ett  point  dA  dto  aalaba,  car  la  coairBi  est  eqrité  av«nt  d'avair 
produit  ancnn  efti.  —  On  la  Iwce  mjran  alteiat  la  penanM 
da  ■Hodaulre  et  l'emptebe  d'extaricr  le  mandai.  Dans  eetia 
liypaUlèae,  les  lois  romaines  décident  que  l'honoraire  payé  no 
peut  être  répété  (L.  t,  §  13,  ff..  De  tMr,  rognit.;  L.  58,  tod., 
loraf.  cond.,  et  L.  11,  C.>  jP»  tmtikt.  ob  causam  t/af.).— Hais 
doil-Qn«  dans  la  eia  on  nonoraire  n'a  pas  été  payé,  admettra 
par  réciprocilé  que  le  mandataire  empêché  par  une  force  ma- 
Jenro  a  la  droit  de  réclamer  le  salaire  promis?  —  M.  Trop- 
leag,  a*  «45,  décldn  la  négative.  La  raison  de  cette  diOë- 
renée  tient  à  ce  que  l'honoraire,  une  fois  payé,  ne  saurait  être 
SDjet  à  répétition,  sous  prétexte  que  la  commission  n'a  pas  reçu 
«on  entier  accomplissement,  car  il  n'est  pas  le  prix,  l'équivalent 
du  travail  (V.  n"  ce)  ;  tandis  qu'il  sérail  contraire  aj\  i  Ills  re- 
çues en  matière  de  matidal  d'accorder  nne  action  poui  lumuraircs 
de  services  qu'on  n'a  pas  rcnilu".  —  rieniarqu va*  tùuiefois  que, 
si  le  mandataire  a  préparé  !"a^■compli^^H•nl'  ut  ilu  maintat  par  ses 
soins,  11  a  droit  à  une  nnleninité,  qu'ii'fu'll  nc  l'ail  pas  meai;  àlîa 
(Conft  M.  TrcpUmg,  w  biii,  ([ui  invoque  la  loi  5,  {T.,  Dr  i  unt!,<:i. 
obcautamdat.). — Si  l'emiiéchcment  produit  par  la  (  ■;<  (•  mijeura 
n'est  que  momentané  et  que  le  salaire  soit  stipuio  à  Uut  par 
mois  ou  par  an,  le  mamlaiaii  e  y  a  droit  Lmt  qu'il  n'est  pas  révo- 
qué. —  C'était  l'opinion  de  Ca^aregis,  dise.  Ï2,  n"  i:;  et  24.— 
•juatirt  la  force  m  ijeurc  atteint  le  mandant,  si  les  choses  sont  en- 
t'*re  enlierc',  il  u'e-l  pas  dù  d'honoraires,  par  appllralinn  de  ro 
qui  c-  l  dil  r:i  rnali.Te  Je  louafre  d'auvratu:  i  V.  lania;;''  d'ouvra^ce, 
n*  68);  i  l  il  ii'c-1  du  ipi  une  iuJriuiuli-  prapurlionnellc  dans  lo 
cas  contraire  Conf.  >1.  Tnipliinp,  n*  IjM). 

S44.  (Jue  d-  (  idor,  dan-  i'Iiyiiothcst:  oii  le  mamlat  est  révo- 
qué par  la  Noloute  du  iiiand,;;il?  —  SI  la  rexicatio:)  a  lieu  axant 
tçut  fijiniuenrernrnl  d'cM  i  ulnin,  il  n'est  dii  aucun  salaire,  puis» 

prendre  lia  par  la  défaut  de  soini  du  Bwodatairc,  c'e<t-4-4irs  par  une 

«auaqea  la  M  aïnait  pm  *i*v«.  — Anét. 

La  eoea;  lia  Itws  namasi-^  Attende,  ea  droit,  que  la 

mandalaire  qui  a,'a  rien  fait  pour  raccomplissenent  dn  maadat  pu  M 
accepte,  oon-ieulement  n'a      d'action  pour  réclamer  le  «alain  qai  M 

a  été  promis,  mais  il  répond  encore  des  dommages-intérêts  qui  pour- 
raient régulier  de  son  inciécntion  {art.  lUOI  et  1099  c.  civ.}; — El  at- 
f<*ndti  (]u'il  a  Ht  Tfff^nmt,  en  fait,  par  l'arrêt  atî.iTJ/-.  i;ue  Rignoa,  de- 
iiMtirH'ur  en  Cjj*aliiiii,  aprt"  avuir  ai'cepli'  de  iJl'  llcaiininul,  le  mandat 
pour  faire  opèrei  ia  liquidalioa  de  riiKleusuik-  (iu«  a  ce  Irrnier,  n'a  ni 
justifié  d'aucun»  seins  au  démarches,  ni  fait,  ni  mèine  alî>>:uo  avoir  fait 
aucunes  avances  pour  l'exécution  de  ce  mandat;  de  sorte  qu«  dis  iieiiu- 
raeat  a  été  «Mîgé  d'éliia  on  aauveau  mandataire  pour  obtenir  la  Ufat< 
daliOB  da  llndmallé  dral  H  s'agit  ;  —  Que,  d'après  ces  faiU,  <0 
ftIMBt  &  Pignon  les  S  p.  100  qui  lui  avaient  été  promis  paroaleafr 
1,  comme  salaire  de  l'acroinplissemeot  du  mandat,  l'aitét  I  " 


a  (ait  une  jasla  4pplicalj«B  des  lois  de  la  BwUite  ;  —  Bajttle, 
Du  it  aar.  taw.m     ch.  ieq.>ini.  ZeetneoBl,  fr.-Laiagai, 

rap. 

(I)  (Michel  C.  Louli«ry.)  —  La  coira;  —  Attendu  qa«  la  promesse 
faite  a  ftlicbel  était  conditionnelle,  et  que  c'est  à  lui  a  prouver  que  la 
CoadiliM  fat  actaaiplia,  c'sita-dîia  qall  «  ntwuffé  la  vente  de  la  mai- 
SM  daat  U  c'agH  ;  —  Qaa  la  dkitntiaa  de  oirliud,  acquéreur  de  ia 
oiaiMn,  ne  peut  pas  faire  une  preuve  caaipKle:  mai«  que,  quand  liiaa 
mène  on  admettrait  qu'il  est  sulUsataonal  établi  que  Michel  a  iNttié 
cet  acquéreur,  et  l'a  déterminé  à  élever  surrcssivement  l'otTre  do  pris 
qu'il  avait  d'abord  faite,  on  ne  pourrait  pas  dire  aTct  certitude  qu  il  a 
procuré  la  vente  it  rr-Uo  rt^attoo,  lorsqu'on  voit,  d'an  autre  cMe,  non* 
H-ulement  qo<-  k  -  uliti  IiIh  h-  i{«  la  vente  ont  été  arrêtées  entre  les  ven- 
deurs et  l'acbclt-ur,  ta  l'absence  et  sans  la  participation  d«  Michel, 
mais  encore  que  le*  conditions  arrêtées  sont  différentes,  quant  an  pris 
et  aux  termes  de  payement,  de  celles  qui,  aetoa  Michel,  avaient  élé 
préparées  par  ses  aoios; —  Qoa  la  fianda  as  le  prisaaia  pas,  «t  qa'Q 
n'est  pas  prouvé  mia  ks  mdmrs  al  fadMtcur  ta  soisat  caaearlés  panr 
frustrer  Michel  de  la  commission  qui  lui  ai^it  été  èvMklneRcmeiit  pto- 
mi<^  ;  —  On'il  ne  peut  pas  être  queMion  d'évaluer  les  soins  et  les  dé> 
l'iatchf'S  ri.!  Mirlifl,  dans  rtUa  afrairp,  pai»qa'i1  ne  itrait  SToir  le 
'liiTininrfucnl  ilc  £>~s  !.oin<  que  Jan-  11'  oii  il  [irociiriTiul  la  Tcnlc  dg 
la  m  ii-rr.  ;  —  Mil  .-^u  néant  l'ap|'<'i  de  Micbcl,  «I,  sur  l'appel  incident 
■  u-i  fif-ur^  Luuticry.  chicndani,  rclaxo  iieiUIf  nims  Loahtiy  diaeina 
damnations  contre  eux  piODonoiet. 

Da  ««  ave.  IMC.'C»  de  Budmas,  r  dk-lL  IMKilv  r« 


L  iyui.-L;d  by  GoOglc 
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qac  le  mandant  énl  mallrt  de  rivoqaer  u  proearaUun  v.  un.'-]  [ 
et  que  ce  serait  paralyser  ce  droit  que  de  l'obliger  à  p.o  >  r  W  ~^- 
lairc  convenu,  alors  qu'il  relire  «ea  pouvoirs  au  maudHUirc  qui  f 
n'a  rien  Tait  pour  lui.  Si  la  révoralloii  est  taile  aJumque  le  mau-  | 
dat  a  déji  reçu  un  conimcncenicnt  d'cviScutinn ,  «nn  indeinnilé 
proportionnelle  doit  £lreacc«rd<^caun>andat;iiio  Lniir.  MM. Trop- 
Iwff,  n*  8S2,  et  Delaniarre  et  Lepoltvkn,  t.  2,  n'  290).  —  Il  a 
^ic  jii;:^  dans  ce  »cns  :  I*  qu'un  mandat,  encore  bien  qu'il 
contienne  Mipulalion  de  certain  solaire  au  proOl  du  mandaL^iir. 
pent  toujours  ttre  révoqué  par  le  mandant  avant  que  l'oh]''!  «la 
mandat  «oU  ou  terminé  ou  comntcncé,  sans  qu'il  en  rHMe  né- 
rr^<:.ilr<'incni  |iour  le  mandataire  le  droit  d'exiger  le  salnire  con- 
tenu; que  seulement,  si  la  révocation  est  intempestive  et  préju- 
diciable à  ses  intorâls.  Il  a  droit  à  une  iiideuinilé  (ilcq.  6  mars 
1827,  air.  Johannol,  V.  n'  3321  ;  —  Ouc  le  ctniirals.-<ionn:iirc 
adroit  h  une  indemoilé,  mais  nou  à  la  totalité  de  la  coroniissiou 
qui  lui  a  i'té  promise,  lorsqu'il  est  révoqué  avant  l'eaéCitUon  •»- 
tiére  du  mandat  ;Bordpaai,  l'J  )uiU.  18Sl,atf.Tlartf>T.tOOnaie 
ffimmcr'e,  n'  533).  —  V.  n*  *H. 

3  â  7 .  Mais  11  a  été  parraitemeni  décidé  que  le  mandant  est 
<l>  L'ri^r  (10  l'obliRalion  de  payer  l'IimiQnire  oonvaaaj  t'U  ne  ré- 
vr>i]i:o  roandaUire  que  par  Milo  ét  la  aéilUgeiiec  4e  N  in- 
tiipr  ;,\?i-n,  ?n  niv.  tfif  I)  (i). 

•IIH,  l.'^  |i:iri.('^  iin  voiont  souvent  l'hypothèse  de  la  révo- 
rniiiii)  <Ui  iiiHiiilai  |i,'ir  la  volonté  dn  mandant  ou  par  une  force 
rii.i.rurc  (]ui  l'iiil'  indrait,  la  mort,  par  evcmple,  et  elles  con- 
viennpni  d  une  indemnité  réglée  à  l'avance.  —  Il  a  été  Jugé  sur 
ce  point  que  lorsque ,  dans  un  contrat  de  préposition  conimcr- 
tM^,  f!  a  été  stipulé  en  laveur  du  préposa  une  indemnité  pour 
K'  LIS  (Ir  la  mort  des  préposants,  leur  raillile  dooncliru  ii  la  nvéme 
indenmité,  cl  non  à  celle  plus  forte  convenue  pour  le  cas  de  résilia- 
lion  volontaire  de  Icnr  part  i Angers,  h  drc  tni»,  alT.  ltigul,U. 
P.  49.  S.  n}.  —  C'esllà  (nwiolcr|ir4^oa«iev<Mooléqaii«nb^ 
do»  ta*  altrtMlMiite  jven  d>fiiai.-'V.CaMl.,a**  W4t. 

%t.'~'OliUg^k»imnimlmt4êf0ii»rfMtra  dlw«o«wef. 

S49.  l.'ait.  2ni'ii  e.  tup.  <)i<po?e  :  «  L'ip'ir/l  des  svAjires 
faitos  par  ie  inandal.nn'  c-t  dù  par  le  mandant,  à  dater  du 
jour  de*  avanfi-?  (  i>ii«)ii'i  <'';.  n 

SAO.  D'abord.  <]m  doit  on  eiilfj.drc  [i.ir  avances  (îsr,?  le 
fcn^  de  cel  ailirlr? —  l  es  .naurcs  lui;' i>li'iil  si  uIimui  al 
en  Çdmriii-s  [lavci'.-*  suit  aux  cnuiuiro  du  ni.iiidùiil,  '•"il,  el  en 
fvécution  du  iiiaïKiitt.  f.ux  i»ersoiai«'s  dn-u'ni'LS.  nuis  L-iicoro  en 
ccUea  qulfWr  l'ordre  de  ce  dernier,  sont  ternies  à  wiM^naiMm, 

(1)  (Laiieverie  C.  Danlio.)  —  La  cou;  —  Coafidinat  qm  le  j»> 
ptiDiflt  condamiie  les  a]i|ie|jnl8  a  piyer  a  l>«iilia,  iidiMé,  me  ionmw 
i!.'  l.'iflfi  fr.  h  fi'.rc  .l';;i.l('Uiriil.',  (ii-'Ur  iK'an  ~  H  uiut  que  celui-ci 
rii'Ti,;  FP  dùnfiH'i  U  ;ii-iiir-ii  li'un  \\r'jo.>  .II-  .^-p;  . ■!»□!»,  H  i{m'mue  ki 
!ni  ii':irfii:ln  rdli'  cjtne  ii«  |i.icl«  <1«  U  pàii  du  DoUire,  il  femblc 
qL<r  la  ili'l  r^Io^-^p  ni'r9(<nira  daiif  uu  boniiac  pulilN:  aamit  ilA  l'ci^^agn 
a  s'H  «Ixitenir,  et  a  jdu  («rte  raison,  auraii-il  dû  ne  eni^er  um 
ciauHvar  laquelie  lu  «nriaol»  »'eii|«|caiaBl  a  lai  payct  MiitrikallM 
ai(m  deaa  1»  a>  eb  B  nouait  iafi  aneeee  dili(nac«;  il  tu  Moeml 
qu'il  ciigi!  une  r^irilmllnn  iiu.':.-i  «xorbittole,  mo*  qu'il  ait  fait  d'aains 
dDigcaccs  que  Cellc>  de  laire  donner  deoi  eipluili,  cl  qu'il  l'eii^  par 
Cfl^  «f'ul  i^i'tt  a  Ht  t^fKiw:  mm^  il  deTrai!  kiie  «Itenlian  qu'il  »  lui- 
nt'ni'!  donné  liru  li  cl'"'»'  rovoràiioa  ;  que,  ']ii'j  ijrj')i  S'^U  ccaul^  -ju*- 
tone  mois  dqiuis  la  procurai  ion,  il  n'a  pu  prouver  d'.-iulreu  ililiçeacn 
et  Tlytier  d'aaIrM  débaurtés  que  les  frais  des  deux,  exploits  ;  il  était 
daae  nalainl  qM.di*qu1l  ntauquaiia  m  «oga^ejneni»  enmi  tt*  man- 
datriie*,  «HDfr-CIrimeeHwt  kar  madal:  il  e«t  bien  vrai  qu'il  |irii«ad 
aielr  tan dtaiBctarebci  dans le<  éladetdwMMairM  ci  dans  Im  cadu- 
ire*,  naii,  comme  il  ne  produit  siicunr  peure,  cftie  .illégAiion  ne  doit 
pas  être  tcootte;  il  eti  bieo  rrai  que  lc<  canTCLïucis  il  i.Tcnl  élre  exé- 
cu1oe«  qpaDdetleii  ne  ?obI(i.i!»  miimrr*  a«»lni-  ci  .ii^i  |,i,(»se»  Rittunt, 
inai§  il  UBl  iiui^ii  que  h-  :i(Xi"  qiii  le-  conlienncnl  son'nt  suialtogmali- 
qiK<  :  or  la  convcntiMi  dont  «'agit  ne  l'était  pju«,  pui^qic  Daatin  avait 
la  lanM  d»  M  |««  icmplir  loa  mmdtt  nat  caceonr  aiicaM  peine,  et 
te*  mmettairts  e'anitBt  pat  la  (acaM  de  le  rtruqurHaa  l'eipoier  a 
ferlial.>M  Ir.  Cette  eaaeaaUaa  contenait  donc  uae  t<péc«  de  contrat 
eâteatravialacetl^d^maMt:  an  do  pouvait  rtvoquer  la  pracura- 
itm  t\n'tii  pavaiil  une  «onmc  exoriiit^nti'  ;  une  parvilli?  cnDvenlion  ne 
[icut  wjU'iiir  le»  recard»  de  la  jurlirr  ;  —par  ci"  irolif»,  iJii  .ju'il  a  èlë 
■al  incé,  biee  affm}  —  FaiMuit  ce  que  (es  f  rcnien  jucM  auraieal  dtt 


et  il  a  r  lr  Itiré  que  leman^lanl  iloit  le«  Inl^rM?  de  la  somme  (Jt»« 
le  ninii.Ialaiie  lirai  sur  'es  orJie*,  à  «a  di- puMliuii,  h  pnrlir  dn 
Jour  de  celle  mise  en  disposition  et  non  pas  seulcaicni  ù  p.irttr 
du  Jour  de  l'emploi  de  ladite  s«mme  (Req.  si  déc.  1 8 1  r>,  afT.  Ca- 
rcan deRoullée,  D.  P.  4t.  4.  SOT; — Conf  M.  Tr(nil<inç,  n*C7T); 
qu'il  en  est  ainsi,  alors  nn''n;i-  i]ije  les  fréanrirri  à  iinl  ces  som- 
mes étaient  destiné»»»  nr  si.i.t  venos  le»  towlier  qur  pins  tard 
(mémo  arrêt).  —  l.rs  irti^rri»  que  le  roandatair.'  .i  i  s  pour  le 
innrrtnnf,  étant  p'Hir  liiî  un  r,i(>it;il  di'^mirs'*,  et  partant  HOC  v6- 
rU.i)!lf<  .iv;<nrr,  I  uilirrt  lui  en  r-1  «li'i  coniiiii!  de  la NBUM  prlB^ 
Cipalc  elle-même  lOnf.  M.  niimnlnn.  n'  •^'fi'. 

S&f .  l,r.n:':i;ii'  !p  ni.indiil.iiif  a  d.vr.*  h-s  iriiiins  Acf  valiv:'~s 
liquide»  appartenant  au  maml.iai,  '  i  qu'au  lieu  d'cmiikivor  ces 
vjlcur?  à  pa>er  pour  le  mandiini.  il  -r  sert  de  ses  fsiml*  à  lm,oQ 
ne  |>ent  le  rm  «îd^rr  r  eimme  étant  en  avance  T.onf.  M.  Troplon?, 
n»  «T.'ii.  Il  en  ser.iil  ^iiliTiniTVI,  d'apri-s  le  même  aulenr,  «i  le* 
valeurs  apjwrtcnnnl  nti  rn.anlnit  n'élut''"!  fa*  l!^l^it^es.  nnr.s  reltc 
hypolbése,  sauf  Ir  r.i^  de  dol,  Ir  m.iirl.il.Mir  -■■:;rt  .nil'i::si-  ii  ré- 

elamer  l'Intérêt  de«  sommes  qn'il  .m  ait  iiv.int  i  i-s  d;i:i'^  l'inlrrét 
de  «es  gestions.  —  Il  a  été  inS'S  fh  cr  tii-rni.  r  m*;  < ,  qu'il  ne 
snillt  pas  que  le  mandant,  qni  doit  nne  somme  prodaclivc  d'in- 
térêts à  son  mandaliiire,  signille  h  ce  dernier  qn'il  devra  com- 
penser avec  ce  qui  lui  e^t  ilrt  It>s  viifenr-*  f^ti'il  a  reouvrées  au 
nom  du  mandant,  mais  rforil  /(  n'a       rn-nre  rrn'hi  fo-.iptr,  pour 

qocladetlede  celui-ci  cesse,  à  due  concurrence,  d'être  prodiîf';"' 
d'intéréU  (Bordeaux,  lî  mars  183»,  ait.  Dufan,  V.  Dîsp.  r:it: 
vifs).  —  L'arrêt  se  fonde  sur  ce  que  les  sommes  dépend.mt 
d'un  compte  à  rendre  par  le  mandant  ne  sont  pas  comi>enMliles 
(c.  nap.  1 155).  —  Mais  Cela  D'e?t  ]mtf,  nn  mnins  lorsque  le 
compte  démontre  qu'.in  Jour  de  l.i  ^iïmlii .îlii  n  I-'  mandataire 
était  trés-ex.wlement  couvert  de  tout  ou  partie  de  se»  avance:", 
et  que  les  choses  se  passent  entre  une  mère  et  m  mie. 

Le  naandalaire,  qui  est  en  même  lemp<:  rr^ancierde 
son  m.indant,  peut-il,  si  sa  créance  esl  exirfih!r  a\:iri!  les  soni- 
mes  qu'il  était  chargé  de  reconvrcr  pn«ir«fvn  vMiuljnt,  demander 
des  intérêts,  en  ce  qtie,  s'étii:.!  11.15 (  lui  imn,;'  .1  l'echéanec,  il 
a  fait  son  avance  dans  le  sens  de  l'art.  20ot  c.  nap.?  —  La  né- 
gative a  été  jugée,  dans  une  espèce  où  les  circonstances  |iarli- 
cullércs  de  la  cause  démontraient  que  le  inaDH.i!.iirr>  n'avait  r*^; 
entendu,  lors  delà  formation  ducontral,  profltt  r  du  hi  i^r-lict- dr<  rrt 
.irlîrîe  (Req.  Ji  avr.  tsj<i|  fî).  El  eets  pnralt  niemn  devoir  élrê 
en  llir-<e  lier, lie.  ii  l  i'[;,ird  du  nnn  l.i'a''"  qui  ?e  paye  i 
lui-mémo  de  bonne  foi  une  dette  exigible,  et  quoique,  en  l  éaltté, 
il  fasse  une  avance  à  son  mandant.  La  raison,  c'est  que,  pour 
laire  oourir  Ici  iolérito  de  aa  créanca»  0  Maii  ooe  bIm  tm  de- 


Mra,  niaxe  lei  appetaots  de  tsute  deraaade.  Bal  al  I 
eai  porW««. 

TiuîOn.iT.  t«11.-€.  ri'Afcfl  -M.  I.im^f ,  fpr. 
2,  /i.p»r'  :  —  [  Tnhvr      Crnuil.  ,  —1^  1 1  mai  tSI3,  îclo  f.  ir  It- 
qui-l  llir.iiiil.  l'n  |i;irliir>l  li-i  :itti  i-« ,  rior.rii>  i  un  "iiiir  TrjliiK 

niinti  il   it-  piTi  r  "ios  lii.-rs  prnil.ml  -on  .'ib-rnrn  ,  rt  pn-iripalonreTit  Ji' 

recouvrer  la  sMitiiM  de  S.OM  fr.  i  lui  due  pmr  I*  prix  de  m»  rtiniit>- 
ranat.    H     a  mMHiiper  4|ee  le  wawwlattt  aini  ne  tan 
élefsB(cilaBrt«N  ianadeal  et  q«e  fécManK  le  leait  enaaeM,  aatp 

quelles  devait  être  appliqué ,  )e«qa'ii  concurrente ,  le  prix  ifu  rempli* 
ccmeat ,  tiait  ptas  procba  que  celle  de  re  dernier  prix.  —  Il  fanl  reoHN 
q««régal«atentque  Gimnil  i<i  nensîi  inndalairc  de  rapporter  quiUao<« 
des  payemcDls  qu'il  fii>iirrail  h\re\  m' ihuii  en  loi  lO'Jle  cnnSanee. — Ka 
cet  itit  et  Giraud  n'iv.in»  p;i«  n-|  nri,  se»  bêrillers  pré'empîifs  Ktlim- 
neat  Traboc  en  redilfiifii  <!.■  'nni-.?! .— 01ai-«i  i-\>';e  quf  l^nti'rfi 
res  avaiice*  lui  Miit  payé, — «0  août  iai&,  jugement  qui  ie  dcclar*  dm 
riewiMi  dan*  toa  exce'|i4i«ii.-  .^ppel.— U  am  tn7,aifll  1 


I  d«  h  eeer  d'Aii,  en  ce  que,  d'après  la  Data»  de  muMat  d  IleccelNB 

:  de  Trnhur  liii-méaM,  IM  iattrtia  iia  awiees,  i  supposer  que  6eÛr*- 
!  mwi  il  <-n  ,ui  fait,  M  defaieetpeeMiefan'ès.— Pounei  pour  tiolatioe 

de  l'art,  îon  1  c  rir. ,  en  ce  que  rarT*t,  en  wfti-^nl  il'aîliraer,  i  un  bm»- 
dalairc  «jui  ^^^^\  Hr  olilijîè  d«  se  paviT  lui-m.'mc  dp  sa  crtincc  «ur  I* 
mandarii ,  li^<  iiri.  n'!»  <lo  cette  avance,.v  m^ronnu  U  li.jposilion  goniral* 
de  CCI  iTticIc. — Arti'i. 

La  O'v*  Attendu  que,  par  t'arrit  attaqué,  la  cour  royale  d'Aia  a 
jagè  mt  (êH  1*  que  le  dianodcvr  avait  agi  bors  des  Kram  de  iBaadil| 
en  MiaM  la  linirailen  deni  fl  s'aRii  au  proré>  ;  2*  ooe  k  madit  de 
coaOanee  illimitée  rdalinneel  au  MMia  do  h  r  imin*  était  exela^if 
tout  droit  a  de«  intérêts;  S*  qali  était  cerlaie  («u'cu  .iccepiant  le  nao- 
[  dit.  Il  atiiwtidiia  a'aim  fae  nteada  enter  d  intérêt*;    la'd  a'aa- 
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«nfcnu  I M  denlar,  tant  qu'il  n'a  pat  ta  Mrtt»  manihiité  um 

intontlon  contraire. 

9B».  On  ne  saaraK,  do  reste,  eonaidérer  eomma  mmcts  le 
main  promis  ta  muidalairc  et  le  rendre  priHlucilf  d'Intériltda 
pletn  droit,  8008  le  prétexte  que  le  mandant  est  en  relard  de 
l'ac4]ullier.  —  Il  a  été  jugé  ainsi  :  i*  que  les  soramejdontle  man- 
dant s'etl  recennn  débiteur  à  litre  d'éniolumrnl  de  la  Kostion  du 
mandataire  ne  sont  pas  tb's  avances  dan'*  k.'  sriis  de  [  'mI.  ','"*)! , 
et  ne  produisent  des  InlfréU  que  »Iu  juur  de  U  dciiiari.ie  iCass.  : 
10  lév.  1856,  an.  lUybauil-Lange,  V.  IntArêls)  ;  —  a»  uu*-  If  no- 
taire ne  peut  eiixer  les  intérêts  de  se.';  l)onnrair<>it  (u'^'  (iu  juui 
de  l.i  rlf-mnnijc  iHiom,  »  ûw,  is5H,  alT.  U...,  n"  r)Tl-2°). 

:i&4.  iJua:iI  iila  prc'ivo  osaiiri's,  pilo duil »c  faire,  soit  par 
1p<  qiiiKuiuTs  (nii-  [«  maïKi  ii.iirc  aur.1  ri'iirét's de."  créancier^  ilii 
inaiul.iiit  n>i  il  A  ûtùnitreMeâ  de  ses  <i«aiers,  soit  de  toute  auirc 
Buiil.-n^.  ('.'e«t  aussi  la  remarque  de  M.  Troplong,  n*  6'9. 

:*ô.j.  Mai?  venons  aux  InliTt'!*  avances.  — Jugé  que, 
m-'m*'  avant  11'  cotli'  .N.ipoicon ,  le  maiMlai.pre  u>«il  droit  de  rù- 
clanier  Irs  înt  to'.*  rifs  avance''  laitt'-  pour  le  mandant,  du 
jour  nù  l  Ui^s  .oaieiil  de  (a:Us  iluq.  r,  avril  1815,  alT.  d'Ilou- 
ehln ,  V.  iililigaLiiiii  I.  —  Mais  il  a  été  di'cidé  que,  sous  le 
droit  c:  uiiiiiiirr ,  ri  iih'[iii'  d'apros  la  loi  romaine  qui  ('iail  Invo- 
quée sobildlairenieoi  cl  dans  le  silence  de  lu  cfuit-TP  ihn*  l^s 
p.ivs  régi*  par  le  droit  coulumier,  comme,  par  eMuni  lo,  l  iij 
de  Saint-Domingue,  lest  jugrs  avaient  un  pouvoir  dlHretiounaii  e 
pour  déterminer,  selon  les  circon-^lanccs ,  l'cpoquo  k  laqucllr  ii\s 
intérêts  pouvaient  être  exiges  par  le  mandataire  contre  le  man- 
dant, tant  pour  se>i  avances  que  pour  droit  de  commission  {Rej. 
16  mai  1830)  (I);  —  Qu'au  surplus,  l'art  21101  n'est  pas  ap- 
plicable à  des  avances  et  droits  de  comiiii.s.-.iuii^  nlvLames  pai'  un 
Biandalaire,  dont  les  faits  do  gestion  «ml  antérieurs  au  codo 
Itopoléon  (même arrêt). 

Lei  ialéréls  aontdus  :  l*  à  la  caut^n  qai  pai«  «n  l'ao- 
4ait  do  prineipal  obligé  (V.  Cautionn.,  n*  241)}  —  S*  A  celui 
qui  aclt  cimn»nnidMalr«  ftnét  «'«al^din  paor  »os  cootiii- 
gH»  qai  iMlenl  dau  l'UiaGlioa.  N  a  éld  iugi  qu'on  peut  roa»icl<'>- 
rar  eonme  on  iBMdatalra  knt.  wcNiottMlMl  qqi  «vit  ceai 
daiwl'intoiltdo  tow^àtMMtpar  ta  MllMd'•girs«l•|lé8iar 
iemflnl»  qoo  lorsque  pHniaan  proprièiaiiw  aani  toaimm  par 
rontnt  de  faire  oxécoiar  k  frais  conumiiit  dn  tmanxiillta  à 
leius  pnpriéUa  raq^vasy  ai  1*1^  d'Mtt  «gtt  aane  lew  «anoavn 


rail  \  \ï  apvli'ruerlfs  semiMf  rermt  par  hil  an  ^jweat  dao  Coani- 
lare»;— Aiteiultt  qaa  loin  d'avoir  nicaaau  l'art.  SOOt  e.  dt.,  la  eoar 
iOfale  s'jr  est  an  enalraira  paifailenant  eonforiiKo; — ltrj«tie. 

Du  u  an.  I8M.-C.  C.,  ch.  im|.-UM.  Favani,  pr.-D«  Maaladîcr.r. 

(1)  (Clialirrl  C.  ivi  hér.  Asli»r  cC  le  sieur  Livborio.)  —  Ijl  cou»;  — 
Sur  le  dcuiiéme  moyen,  rchlil  à  la  tlispo^ilion  de  l'art.  aoOl  c.  civ.  cl 
4  la  loi  riTîaini»  an  Ctilf  jV:inJ.:ii  vet  (  j;iit  j;  —  AtKniî'i  «'.ist--- 
tant  tic         iIp  gi'^tion  Liru  aniciifjr-  a'i  cnjc  rliil.  lU  nv,  ..n- 

tenl  .Titv  innri;»  1791 ,  l''M  il  I7'i'>,  i  iirrét  atU«)ue  n'a  )>u  »i«l«.'t  (l'I  i 
an.  iOPl  t.  n».,  f|iii  n'a  ili-po^f  i\w  |ia'ir  l'ATcnir;  qu'à  l'èwnl  de  la 
loi  romaïae,  oau«  «pi'eite  lai»te  au  joge  un  pouvoir  discrétlooDaire  pour 
dèununit,  aite  ha  dacaariaaaM,  l'^pam»  a  compiar  de  kf,Mll»  las 
iMéiil»  ^kâfMt  Kl*  aaicto  la  naadalairs  coalre  laa  agamiaBl, 
tut  jNur  it*  avances  qae  pour  tts  droits  de  comtni^sioD,  il  est  ron.slant 
qaa  nie  de  SaiDt-Dcoimftue,  où  le>.  fail^  su  ;«nt  pa.s<.é«,  n'était  pas  rè- 
pji*  par  If  Jrcil  roiiiiiin,  mai»  par  le  ilrnil  roiilumicr;  que  e«  n'était  que 
k;ili-iiliiiirO:i:iM;I,  cl  J  ii:^  silfiiri"  'le  la  r-oiiluiiip,  qu«  l'on  recoorsil  au 
«JriMl  ri-innin  coriim*  à  la  raisoa  frrile,  et  <|ul'  1-.  ;siri«prudente  SUi»io  a  ; 
.S.w!)t-0t!naîn|i!«  n'était  po*  lixe  il  ccrlaino  à  cil  i-gnrd  ;  que,  dès  lor», 
l'arrêt  allaqué  a  po,  sans  violer  aucune  loi,  o'adjyger  ces  inlérêts,  pour 
l'un  et  l'autre  «)l|it,qa'k  eoaplarda  11  Mpt.  t8:iT,  en  appréciant  les 
{ails  et  le;  ctrceastaaces  taalas  paiticaHèm  de  la  cause;— Rejette. 

Du  te  mai  me.-C.  C,  ch.  civ.-im.  Pwialii,  t*  prWaaide,  rap.- 
LaplacM,  t«aT.  g.,c.  contr.-DaUm,  Petft,lallaR|«Ure  at  llaBor*,av. 

i  2  i  rr-ïionaY  et  autres  C.  Kiinbourit  rl  coti».)  —  La  cora;  — Sur 
le  muUl  uré  lia  la  Tioiatioo  de*  art.  iili  et  ll&S  c  civ.  et  d«  la  Umsc 
opplhoHaa  d»  l'art  aool  da  màm  aaii:— Goandéiaat  qollailcaa- 
alalé  par  IThnll  attaqué  qw  les  siian  Katcliirx  et  Rbnhaarg,  attoctti 

des  demaadeurs  par  kin  acte  du  ti  pluv.  an  tl,  eo  lolliciiant  les  aulo- 
fisaliaas  aêcaMaira*  al  en  faisant  exécuter  le  barrage  cl  le  casiil  dont  II 
a'afit,  a'agircnl  n;!»  ilatij  leur  <eul  inlériil,  niaî^  rfan- l'inti  ifl  ilf  (oj- 
ti(aalairas  de  >  i  l  .:lc,  ti  quo  ci;.  tr<<vaui  furmil  U  i:oii-iïiii.ciice  iki  l  oii- 

ymUm  aoltmansi— QtMiliraoi  ^a'aai  icpau  it«  l'ait  t>«9  c  l 


el  dans  lIttiMt  de  toas,  n  doit  être  &  leur  £gard  réputé  manda- 

faire  forcé,  et  les  intérds  de^  avances  par  lui  faites  lui  sont  dus, 
non  pas  soulcnwul  k  dater  du  jour  de  la  demande,  mai-i  <lu  ,our 
des  avances  constalces  (Itcq.  22  janv.  1855}  (2);— A I  (i^sO(  té 
qui  lait  des  avances  à  la  socictt'-;  il  cjjl  Cf  n^'  .i?ir  c ammc  maiiJ.a- 
taire(V.n«'  l8,5h5-7°Ctv»S0ciélC.— Cf.;,f.  M.  Tr  tiilDUH.a"  {,^2}. 
—  Il  a  lté  décidé,  toutefois,  en  sens  c  jiiirairc  ,  (|iir:  les  avances 
faites  à  une  société  de  commerce  par  crlui  iju  t  Ile  a  choisi  pour 
S'Ui  rail.Mir  ou  comoiis.'iûonaire  ne  sont  (la-.  do  plciu  droit  pro- 
dy::;;\r-  d  n.ti'rêlS  (ncj.  r.vrn!!.  m  t! ,  àll.  Iiuub"rl  ,  V.  nljllg.). 

3^7.  On  jivi-' ri>M:/.  ;;riii  !.i'i;iitriit  que  des  ind'iiVs  ne  sont  ' 
duH  .iiix  tii  iiuiaiii's  i|ui  ou;  fail  i!es  -ivarirr-  l'fviir  leurs 

clif  Tl!':  <]\t  •  vin  j(  11;  iLe.  la  d^'iiLiuJ.' ,  à  nicin  j  qu'ds  ri  aient  été  fait? 
sur  la  duiiiaudu  dt;  ceux-ci  OU  en  vue  d'opérations  pour  Ic.squclle  . 
In  i  iiiKsairs  de  ces  oQiciers  n'était  pas  indispensalile.  —  Décide, 
eu  ce  sens,  qtic  les  intérêts  des  avances  faillis  au  profil  de  son 
cUcnt  par  un  avoué ,  spontatiéun  ni ,  41  lann  conduire  à  honno  ftn 
le»  .ifTi^iro?  <1f»n(  il  ^'o^t  rîiaisf,  courent  non  du  jour  du  di'bourso- 
innit ,  111.11^  du  JOUI  di  la  driiiande;  qu'ici  ne  s'applique  pas  l'arl. 
aool  c.  nap.  lUiniica,  2S  mars  I8jI,  aff.  M«  N...  D.  P.  5".  2. 
16;  Nano,  8  janv.  iH:i2,  aC.  Ccorpe,  D.  P.  55,  2.  16'.  —  .Vu 
contraire,  on  a  :  1*  que  l'avoui'qul  paye  bénévolement  des 
hmini aiir- d'inpnrts  a  droit  aux  iiîli-ri'i-  ili-  avances  comme 
n;i  liiandaïairi'  lu  dinaire  'trib.de  Sedan,  1 1  juin  t8ô">,afr.  Dofres- 
1101?  ;  di T.M:  n  [iHidi  o  sur  fc  que  l'avoué  n'ai  pas  obligé  de  taira 
dr  II  lli  avances;—  2*  Une  le  notaire  a  droit  aussi  aux  intérêts 
df  M  s  avances  do  plein  droil  {Itiom,  8  déc.  1838,  aff.  B...,  V. 
tt» 314-2*],  mais,  eilcore  une  fois,  cela  n'est  pas  admis communo- 
mcnl,  surtout  11  l'égard  des  notaires  qui,  d'après  la  loi,  sont  obli- 
géii  pt-r^oiDicUeinent  à  payer  les  droits  d'enregistrement  di  s  ,11- [.  ^ 
(V.  Eniegisl.,  n"  som  el  sulv.}.  —  On  veut,  el  Irés-saKomcui  a 
notre  avis,qu'il  y  ail  mi.sc  eu  demeure  convenue  ou  légale  :  c'est 
une  excellente  précaution  &  l'égard  des  clients  qui  pourraient  M 
laisser  grever  aaaa  mesnraiiar  dcstnldrèta  qu'on  ns  Irar  demanp 
derait  point.  —  V.  Awoé,  D**  l»  «t  aslT.;  Holalra,  OUig.  {U^ 
Icrêlsi,  prêt. 

S6N.  En  mal icrc de  sauvetage  da  IMICiiandiscs,  le  maoda^ 
lairea  droitau  n'iuboursemciitdoaeaa«nMesetdébowraéa,aivei( 
intéiéts;  mais  ces  avances  el  débonraés  nddoivtatpaaélNaJOOp 
lés  à  U  valeur  de  la  warehandiee  smvde,  iMor  caleoler  le  droit 
proportionnel  de  eoBBlielon  qql  tai  eel  eOeni  (Douai,  M  mm 
i8ai)(z}. 


le  BUBdanteetlandMaBlsrliiaeMiMalaaoalnalêaparlaaiaoïia- 

laire  ;  que,  suifaol  l'art.  IMt,  l'ialMt  das  anaoes  faites  par  U  raaa- 
daLiire  luiaMiU  Mrlaetaodaat,  àdalirda  jaurde;  aiaoces  consiaièes, 
et  (ju'iiux  leroiea  le  l'art.  MMt,  knqoB  la  aaadatairc  a  tu  ronMituè 

p,Tr  plu?ieur*  personne» poar  one  iilT.iir^fnmm«n*,  rta-oTi.:-  l'^Hi'?  mI  te- 
nue '•olitlaircmeiit  cnTors  lui  de  Ii-^  rfTi-ls  du  m.intliil;  qn'd  suit  de 
h  qae  l'arr*!  rfa  <5  aoô!  IftSl  n'a  iifi;nl  '•inle  |.:-s  ri-^|*s  pOMas  par  les 
,irt,  ir.T.S  d  IITij  r.  fiv.  ni  tauvî-cincnl  a)ivli':|ui:  l  arl.  tOOt  du  mèniQ 
iinà»;  —  RtjtUB  la  jXMtrvoi  Goaira  l'onvt  da  la  ema  da  Lyon,  dv  S5 
aoOliaôl. 

Du  S)  jasT.  I8ÎS.-C.  C,  ch.  req.-MM.  Zangiacomi,  pr.-JauLcrl^ 

Hp.-NirjJ.  jv.  gca.,  C.  ronf.-Maniljroui-Verlamy, av. 

(S)  (  Wacftniitr  C.  CUiau««aa-Sire.  )  —  La  coca;  — Sar  l'appel 
principal  :  —  Considéraoi  que  la  récUmatcur  n'a  dreil,  canma  tout 
maatlalaire,  qu'i  la  répvilition  des  avances  et  déboursés  par  lai  faiu,  et 
qa'aiu  salatra  pnportiaaotl  des  peiBcs  et  soias  an'tl  s'est  donné»  paar 
l  aiécnliaa  de  soa  nnadat;— Cue  e«  salatrs  ou  droil  da  caniouMleB  ao 
peut  éira  itist«Ri<'nl  apprécié  ii  l'on  prend  pour  base  d«  «oo  éTaluatieft 
un  dtiBra  ooifornic,  abrolu,  et  qui  dans  tous  les  cas  en  flie  le  montant 
à  tant  pour  cep;  U  \.-:.far  du  la  tar^ai-on  ;— Que  les  foin"  <hi  man- 
dataire ïarienl  iii'r(".,.an;ncril  >i-luu  le^  ciruMi^-Vdiru-,  la  r.aLurc  fl  U 
valeur  dti  fliarj^nif  ni,  la  (ir,  ^tmeou  l'aiiseace  liu  propriciaire,«lc.,  etc.  ; 
— Qu.j,  J  aii.iar-.  U  laux  du  ala  ri'  alloué  en  pareil  cas  au  r>'«lania'- 
leur  n'a  rien  de  bien  précis  01  d'uoifenw  daoa  las  u«agej  nariliioeii  da 
France  et  da  l'êtrasger;— Que  c'est  daaa  daas  Isa  faits  aarliuliars  dn 
procès  qa'il  caavieat  d«  reeberehar  cas  éMaMati  trappréeUtlaa  ;~0(n> 
sidéraatf  m  bit,  que  dans  les  circonstances  spëci.iles  de  la  cause,  al  A 
rahon,  anlm  autres,  du  peu  de  temps  et  de  soins  qu'a  néceMiié  l'exé-  . 
lulion  f!u  m:iadal.  et  da  l'amvie  du  propriétaire  sor  le  beu  du  saute- 
U|f,  U  Luii  lit  ià  fiierila  sonsma  da  1,560  fr.  (e'est-a-rîire  t  i,ï 
fl.  100  (If  u  valeur  delaœarcbaudijo  sanvée)  !e  r.iînuni  da  «alaiio  ré- 
lUa.c  par  la  maison  Sire  el  Chauveau-Stre,  cl,  par  *u,[e,  Jo  r(i!uire  k 
dits  coacttiitaco  la  mhbbm  allaato  (ar  It»  (itnicrs  iujcs ^  —  Sur  ra|- 
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35!>.  Triiiirrol« ,  rt  suivant  im  arriM ,  le  immlattlre  en  relard 
de  reiKlie  son  C(»ni(>t«  im  |>cul  i  cddjut  r  1  luicccl  «Ses  avances  qu'il 
a  Tnitcs  pour  son  mandanl  (Cas».  '21  Juin  181 9,  ail.  Gilles,  V.So- 
clcl<^]. — Comme  Ic  mandalalrft  e*l  tenu  de  jasllfler  de»  avancer 
qu'il  arliriili',  il  ne  saui  au  en  n  clam''!'  i  intérêt  avanl  d'avoir 
ët<ili1i  NI  preuve  par  la  rcdUiUùit  Ue  sua  compte. 

3«0.  Un  a  \u  que,  d'apn'^s  l'art.  3001  c.  Dap.,le  inandalaire 
n'a  |i.is  l  i-si  in  .  ]i'.iir  obtenir  rinlirét  de  m>8  avanws ,  de  justifier 
i)u  il  a  liii-nii''nir'  |ia\  '■  il.'S  pour  <o  inm  iirer  l  i  ^luumc 

iju  il  a  ataaci:*:,  uu  qu  il  aurait  pUcucelEc  sttuiiue  ii  i;itt  i  cli>  :  le 
code  le  lui  accorde  de  pifin  droit ,  dans  toutes  les  hypothi-ses,  à 
dater  du  jour  des  avances  constatées  (Conf.  M  Daranton,  n»  270). 
—  !;t  il  a  jui;.'  :  vui"  Im-iiin''  le  tiinndit  a  cle  gratuit,  le» 
lfit)uii.'iU3i  ptuvLiil  m  fatif  10  itir  Wi  intérêts  des  somiiicii  dont 
te  mandataire  a  *ti'  décUii  .  n  h  iualaire,  que  quinzaine  apri-»  la 
mise  en  demeure  illeq.  15  août  J825;  {l);  —  2»  Oue  leslnlcrct» 
sont  dus  an  mandataire  rorc<^  à  dater  du  jour  des  avoMM  MWSta- 
técs  (Req.  22  Janv.  1833,  alT.  Chaponay,  n'  556). 

3«l.  Mills  il  est  nécessaire  que  l'avance  POil  p-ouM'e  pnnr 
«inr  le  juge  alloue  les  inléréis  ffonf.  M.  Troplonp.  ir  (,-.;].  —  il 
f.iiit,  déplus,  que  l'époque  drn  .nunn-s  Mjit  1  laMn'  |i.ir  le  man- 
dai.lire,  puis^que  c'est  de  ce  ininnt'ul  que  la  lui  Ud  tuurlr  les  in- 
léréi^;.  ■ 

8<IS.  On  verra  liitiilùl  ^ii**  r.fi«  s.)  que  le  mandataire  ad  oil 
i  une  indrmnilè  pour  les  iicrles  que  lui  a  l  .ii  •  prouver  s.i  prs- 
tion.  Mais  celle  indemnité  ne  lui  étant  (tue  (;u  a,itaiil  qu'il  ;uîiil;e 
d'u:ii>  piTic,  il  a  M  décidé  avec  rai^un  ((ue  lin<i|ii  Ij  a  élé  p-iyé 
ilsi  i,iHn.:ij)al  et  des  Intérêts  des  sommes  pur  lui  asauctcs,  et  du 
droit  de  comniissicin  gni  I<ii  élait  dù,  Il  ne  peut  prétendre  encore 
il  des  dommages-Intérêts  contre  son  mandant  {Bordeaux,  10  mars 
I8n:i)  (2). 

389.  Quant  au  taux  de  l'inlitél  dù  au  mmiJataire  pour  ses 
ivarn  ea,  il  est  de  5  p.  100  en  matière  civile,  el  de  6  p.  looen 
Eialure  de  commerce;  c'est  ic  taux  légal  (V.  Inlértls).  —  Ilaété 
reconnu,  par  suite,  que  lorsque  le  mandat  a  un  caractère  com- 
mercial, les  intérêts  des  avances  faites  par  le  mandataire  pour 
son  exécution  doivent  être  .ilirii:i  s  à  r.ii'^oD  do  6  p.  100,  dans  le 
cas  même  où  le  nasdanl  n'est  |M5nesociaat(Cass.  18  (év.  18%G, 
•ff.  aoM,  v<  iDtérMf). 

§  S.  — >  MttnrnUifourftrtei  iut  mt  mmdaMn. 

36 f.  Le  mandant,  porte  l'art,  sono,  doit  aussi  indemniser 
le  mandataire  des  perles  que  celui-ci  a  essuyées  <k  l  occaaion  de 
de  sa  gestion,  sans  imprudence  qui  lui  soit  imputable.  —  PoUiler, 
n*  T4  el  sniv.,  voulait,  d'après  les  lois  romaines,  que  l'on  dis- 
linguit  si  la  gestion  était  la  rousrou  seulement  \'o  rasion  de  la 
perle  ;  il  pensait  que,  dans  le  premier  cas,  1c  mandant  était  tenu, 
tandis  que,  dans  le  second,  il  était  à  l'aLri  do  loulc  rcsponsabihlé. 

Nais  le  code  a  entendu  proscrire  celle  dlslinrtion,  et  rendre 
Je  OTIV'*!*'  niponsablc  de  toutes  les  perles  survenues  au  man- 
Atlatrc,  et  dont  l'exécution  du  mandai  a  élé  l'o'^rajion  directe, 
pourvu  toutefois  qu'il  n'y  ait  aucune  faute  ni  imprudence  qut  lui 
Mit  imputable.  C'efice  qui  résulte  formellement  du  texte  de  l'art. 
SOOO.  Celte  décision  est  plus  conforme  à  l'équité  et  à  la  oalure 
du  mandat,  qui,  étant  purement  de  bienfaisaitoe  de  la  part  du 


yd  iMMeal  :  —  CoMldinai,  qaaat  k  la  MonM  de  I  fin  tr.  qn  ladila 
laalMBSire  et  Cbuaiean-Sin  prétend  devoir  èirc  cncort!  ajvuiéo  a  titra 
da  CMiiDi^çioa  a  la  (Oinne  qui  lui  a  été  accordai  p.irln  premier.'  ivf**, 
que  c»  droit  lic  commission  ne  peut  ^'tltfemnK  i.t  Vli  ncJre  aux  divcr-'cs 
iiv.incc9  failc'  ji<ir  le  r^lamaltur  i  nur  Iri  [,  .In  il  nr  1  lu.ifif,  et  en  gé- 
ll^î^!  i^Mf  li>u*  frai»  (te  MUfrIaci'  ipj-  lui  'leil  rcmiiour-i--  itt  in'.'r*!»; 
—  Ou'il  11  rflvet  par  coD.^équcol  'r.îu;n-.dilfr  !.i  vrij.  ti'  ;lv  l.i  ni.ircjji-.- 
difc  do  montant  de  tous  ce»  (rais  pour  élever  d'autant  le  Uiax  propor- 
tiaaoatdadraitdaeaBaiiHiaBi  — AdofteMau  «uftaaàeattfiutloa 
■atifsda  iagêmmt  atuqai. 

r>u  ifim^n  isn.-C.  ileDoBsi,  S*  th. M.  de Trelsmarquel,  pr. 

(1)  (!)fi;icoLr  C.  d'Holst.)  -  t.*  r.  ii  «  ;  —  Sur  Ic  mojcn  lias*  lar 
Btip  pitlcnilur  iiiil.iMr.n  lïf  l'art.  l!>9(f  e.  CÏT.  : — Attcnili}  fja'il  n'.i  t\è 
ikiiï  „u.  iiiif  [il.iir.le  en  r/iu  r  d'.ippel  Hir  la  disposition  lu  :u;;rn;cnt  (Is 
pricmurii  i&sUm.  c  qui  aviut  liécidi  que  les  intérêts  do  reliqLi.it  l'.u  n 
rendu  par  ]it»  défendeurs creiiluelt  ne  commenceraient  à  courir  qu  .ipri  s 
Uquioiain»  de  la  iignificalion  du  jusemeal  qui  avait  aivurc  le  coniptc; 
•^nAilMMiifd'Ulkws,  fuakidltaadiwiayaRlgiMw  vtilitd'M  naa- 


mandalaire,  ne  doit  au  moins  loi  CMllar  nran  préjudice.  Val> 
leurs,  une  décision  analogue  se  troatrail  déjà  dans  les  art.  IIM 
et  1947,  relatifs  aux  pertes  CHmyées  par  l'associé  et  le  dé|MWl 
Ulre.  Pelvincourt,  t.  S,  p.  343,  H*  I;  UM.  DurantoD,  n*  SS9  cl 
Troplong,  n*  C60,  repoussent  aussi,  sans  hésiter,  la  dislindloo 
trop  subtile  de  Pothier.  —  C'est  en  ce  sens  qu'il  a  été  jugé  que 
le  mandataire  qui,  dans  l'exercice  d'une  surveilUocc  à  lai  i»> 
partie,  sur  des  ouvrieri),  par  exemple,  a  fait,  en  vue  de  IcSMVfr 
traire  à  un  danger  auquel  les  exposait  leur  imprévo^mee  et  lear 
oubli  des  règlements,  une  manifestation  qui  est  suivie  d'un  ac- 
cident (une  chute)  dool  il  éprmvenn  dommage,  a  clé  fondé  a 
recourir  en  dommages-intéréis  conirc  le  mandanl,  le  préjudice 
souOerl  ne  pouvant,  en  pareil  cas,  être  impotcàsofl  imprudence 
dans  le  sens  de  l'art.  20U0  ;  on  dirait  à  tort  qu'il  n'f  a  là  qu'ai 
él.in  généreux  qui,  quoiqu'il  soit  digne  d'éloge,  na  saurait  foir* 
encourir  de  rcsponsaltilité  au  mandaut  (Paris,  i4MAt  aff. 
Ëciiets,  D.  P.  M.  3.  ift).  —  V.  ImileliiJs  Mtre  olwarmHia« 

COlf. 

365.  Il  Fuillt.  dilTeihier,  n*  Sly  .qnele  mandalairc  ait  en» 
traite  l  iibligatioa  pcui  i  affjiro  doiil  il  s'est  chargé,  et  quectUe 
affaire  l'cxlgeit,  pour  que  le  ntandant  soil  ton  de  l'en  iDdemnl- 
ser,  quand  même,  par  quelque  accident  sonreno.  Il  n'en  n'an» 
rait  |i  i>  r  i  iiil'"-  —  V.  D"  Tiii,  532. 

S«>U  l  oniini;  l'art.  2000  ne  distingue  pas  si  le  mandat 
ou  non  avce  '.  sa  disposition  s'applique  à  l'un  comne  à 
l  autre  cas.  li  iiileurs,  le  contrat  de  société  est  bien  dans  l'inté» 
rét  de  tontes  les  parties;  el  cependant  l'associé  qui  a  éproové 
une  f  erle  qui  a  été  le  résultat  d'un  risque  inséparable  de  sages- 
lion,  a  droit  d'être  indemnisé  par  la  société  :  donc  le  mandalaira 
avec  salaire  doit  l'être  aussi  (Conf.  MM.  Uoranton,  1. 18, n* 369; 
Troplong,  n*67l;  Delainarre  et  Lepollvih,  t.  2,  n->«  3i7ct3L8). 

—  Toutefois,  s'il  résultait  des  circonstances  gu  en  aUouanI  n 
salaire  au  mandataire,  on  a  entendu  que  les  pertes  ràsiillaiit  ÛB 
la  gestion  du  maiidllt  re.^tcraient  à  sa  charge,  il  ne  poarraU  ré- 
clamer le  remboursement  des  pertes  qu'il  aurait  éprouvées.  — 
II.  Troplong,  n°  672,  se  prononce  dans  le  même  sens. 

S93 .  Si  c'était  par  la  faute  ou  par  la  malice  du  mandanl  qce. 
la  (lerle  eût  été  éprouvée  par  le  mandataire,  ce  dernier  aurait,  à 
plu»  forte  raison,  droit  à  une  indemnité  (Coni .  M .  Troplong,  n«  S70]i, 

—  Il  a  élé  dt^idé,  en  ce  .'^ens,  que  lori^qu'im  mandataire  a  dê- 
niandé  des  dommages-intérêts  pour  les  malversations  d'un  agent 
du  mandant  cl  l'injustice  de  celui-ci  dans  ses  aclcs  envers  lui, 
mandataire,  le  juge  |>eut  accorder  à  ce  mandataire  des  dommage»- 
intérêts  pour  le  tort  que  lui  a  causé  la  révocation  du  mandat 
(Ca-vs.  29  mars  l8r,2,alT.  comp.  du  Phénix,  V.  Arbitr.,  n»  1 154^. 

30  W.  I..e  mandaljlire  n'est  jkiis  fondé  à  n'xlamer  une  indemo<tc 
pour  les  {►cries  (î«i'il  a  éprouvées,  lorsqu'elles  proviennent  de  sa 
faute  nu  de  son  imprudence.  C'est  ce  que  porte  notre  art.  30i>0 
et  ce  que  disjiit  dejk  lu  lui  romaine  (I..  2>>,§  T.  fT.,  Mandatf) 
S«9.  Mais  si  le  mandant  avait  prolité  do  la  perle  éprouvée 
I  par  rimprud*>nce  du  niandalairt,  devrait-on  suivre  cette  deraicni 
I  *</iulionT —  Dans  le  sens  de  la  ncganvc,  il  a  été  jugé  que  ce- 
lui qui,  ayant  reçu  mandat  do  deux  i>arties,  cède  à  vil  prix  k* 
droits  de  l'une  à  l'autre,  peut  recourir  contre  le  cessionnairaqoi 
a  profité  du  vil  prix,  lorsqu'il  a  été  condamné  à  des  dommages- 
inlcrêls  envers  le  cédant  ;ilcnncs,  'Z6  déc.  1834)  «ji],  —  Lacocr 


dat  gratuit,  le  tribunal  do  première  instance  a  pu,  sans  Tiolcr  aacas* 
loi,  accorder  ma  foiniaiiM  ans  litur  cl  dame  d'Uidit  paw a*  liUitr 

MU'  inlérti;— ttejstle. 
Du  l3aoêl  I825.-C.  C,  wcl.  req.-M.  La>,rjil3<le,  pr. 
(3)  (Liniberl  C.  Nangia.)  —  l.^  coim  ;  —  .\ll>  adu,  aa  fond,  çn'il 
im|ilii|t}B  coiilradiclion  do  déclarer,  d'une  pari,  que  le  «ieur  Ijmkrrt  t 
(  II-  I  |.  II;. ment  («ijé,  no»-»ro](menl  do  jomon«  jur  !;ii  aTanccc*,  des 
intérêts  de  ces  in('m(!s  eommes,  mais  encore  de  U  cummissioa  potti«  k 
I  i  f,  IMf  tt«  d'autre  pnrt,  i|uc  ta  gcfticn  loi  a  fait  éprouver  drs  Mîtes 
'  mot  il  dmt  (Ire  iBdemni>é  -,  ijue,  des  lors,  c'est  mol  i  frofc*  ^ue  le  tii- 
I  bunal  do  premiént  intlance,  en  decUrnnila  dimede  Gors>«  TalaUcBMl 
^  libérée,  l'a  néaiimoins  rond.tntnfre  en  10,000  fr.  il  dotnctaget-ialéllii; 
—  î.mi  rnljni,  dfi  h^r|;.->  l.v  l'ime  Gorsse  de  ladite  coodamnalioa. 
Uu  10  n.K:.  1*09, -C.  de  Rordeaui. 

(3)  (llri.  II...  c.  {»0îH<-mft.>  •-  I  ,»  rftvv;  —  Con«i'Iépa!il  (ju'ii  tuf 
n  .;cMinu  ciil-e  !c<  parties  que,  le  8        I.SJP,  H...,  maniljiUirf  df<  ]>t- 
riliers  Lcpetlelier  et  Favetcau,  cédn  leur;  droit*  bérédilaim  d»»  la 
:  Mwniiira  date  dwaiwll»  Mifil  à  U  diMLnmHd^  m  MImIm, 
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a  roTisfdt-ré  qao  le  CMsIonnairc  contre  toqticlle  mandataire  exer- 
(•ail  son  rmiurs,  ne  pouvait  lui  imputer  une  (mî>rucli»nr«,  pour 
aillant  dn  moins  que  la  cession  h  vil  prix  l'a'v.iii  •■m  u  hi.  —  Mnis 
nous  ne.  saurions  voir  lîi  nH'ui>e  dOeislon  d'cs-^Kce,  lîictée  peut- 
^Irf  par  ia  ron\irlnai  i[ii'av,ii!  la  cour  que  le  resstionnaiiv  rail 
eonnaiss&ncc  qu'il  participait  à  un  lucre  itK'gilimc. 

SÎO.  L'art.  2000  o'tytnl  pour  objrt  que  de  récl>  i  ,  '  recoin  s 
du  roandalairc  pour  pertes  éprouvées  à  l'occasion  de  sa  gestion, 
il  a  iic  Juge,  avec  raison,  que  le  mandant  n'est  pas  responsable 
envers  le  mandiilalredcs  faits  po:ttérieurs  h  latitidu  mandat  cl  qui, 
bien  qa'Ito  wntlaelient  à  l'exécution  du  mandat,  n'en  f«nt  pa5, 
touteloiif  une  conséquence  légale  et  nécessaire,  nuls  doivenl 
ploUkl  éire  MBSidérës  comme  im  cas  de  force  néleore  (Heq.  SU 
déc  iMtf  UÊL  Perrel,  V.  fi  hes  marit.}, 

SVf .  Le  mandataire  a  droit  non-seulement  an  remboorce- 
BlMll  dont  U  vient  d'èire  parlé,  mais,  en  ouire,  à  se  faire  dé' 
Charger,  par  le  mandant,  de  toute  espi-ce  d'obligation  ou  d'cnga- 
gemcfil  qu'il  peut  avoir  contracté  dans  l'intérêt  du  mandant,  si, 
par  exemple,  il  s'était  engagé,  en  $on  propre  nom,  pour  une  affaire 
du  mandant.  —  c'est  ce  qu'enseigne  Potbier,  n«  80. 

Leauuidaiitpeiits'acquitterdecettc  obligalion  de  deux 
maniérée  :  1*  ta  nppentaal  au  mandataire  un  acte  par  lequel  le 
créancier  estei*  <|ai  le  mandalaire  s'est  obligé,  déclare  qu'il 
décharge  le  masdalaire,  et  qaH  aooepte  le  mandant  pour  seul 
débiteur  en  sa  place;  S*  en  payant  la  dette  (Coaf.  Polliicr, 
jbid.).— Ces  décision*  tant  enprunlées  à  la  loi  45,  t..  Man- 
dat» :  Si  mandat»  «tM,  pavte  cette  loi,  fundum  meris,  quùm 
jfntkm  dtderii,  agn  iMcmn  mandaU,  an  et  anttquàm  des, 
m  «eeecM  Itabeaa  m  lnos  vendeté?  Ei  netà  rfieitiir,  in  Ape 
«fM  «MmdÉfi  ooMBiwffi,  «t  sùse^fUm  «fiC^tatcm,  fÊaadttmi» 
tâ  venditùri  rompetit.,.  £»t  attjuvm,  nc«(  mtmdantt  aUqw  ocd'»- 
atm  «nrli,  cogimur  eam  prtatan  judkio  imnMbd';  ila  »  iddem 
tamd  eUi^alw,  habm  mandat»  aetiemiR,  ut  Meranw. 


dont  il  ilait  aussi  mandslaln,  et  l  U  «temoiiene  Tesloan^  représentée 
par  k  »ienr  Mispreora;—  Coasidérant  qu'en  agissant  ainti,  H...  n'alla 
p  int  au  dcU  in  pooTtiirs  qui  lui  avaient  été  conférés  par  les  parties 
sasooDirne»  ;  d'où  il  sait  que  la  cession  c«l  valide  ,  et  que  les  époux 
liuilleo>et ,  qoi  n-pri^ifnlenl .  fif'Lr  icur  p:i''!  <A  |-i-ii  'iriii  ,  t.t  il^m»  l,mr- 
maiid  ,  ïi.Ll.iri;  (in  valiiir  .If  l.i  ti  ri  ur  l'u-  1 1  1  ,ii  U-  ,  H_...  ii  a  m  iliMt 
ni  qualité  \H)Br  s'«  opposer  ;  —  ri.ii-i  ,lri..[ii ,  nciniiHiiiis ,  que  m  ,  d'un 
c4lè,  la  succession  dç  la  dame  I/uinin  I  •■  «si  ainsi  trouvée  criri  tii:  -,,1: 
le  bécefiec  résultant  de  la  convention  du  9  dèc.  18â(> .  «Ile  a  ilù  ,  de 
l'aetn,  èln  fntéa  da  l'iadtanité  da*  poMa»  fii'apasaMr  la  aiaadaiaiie 
da  la  aaïaa  Coanaaad,  par  taila  du  maadai  «laU  ea  avait  reçu  Con- 
sidérant qoc  c'est  là,  en  effet, ce  quevei''  V^rt.  sooo  c.  civ.,  qui  compte, 
parmi  les  obligations  du  mandant,  le  rio  oir  li  indemniser  le  iBandatatre 
lies  perles  que  celui-ci  a  p  -iim'.  ..  i  l'or.  1  lori  le  ïa  gc-lion,  Siin*  im- 
prudence qui  lui  soit  impul;il  I.' ;  —  Co-i  i  lrr.i  il  que  ni  U  daine  gour- 
mand m  ses  bérilicr»  ne  peuveiu  imiiyU-r  ù'^:i  p  u  lirce  i  H...  pour  iiu- 
tant  du  moinsque  le  traité  du  *  décembre  li--  .1  rrr..  lus; — Cousidcrant 
que  ce  rNOUri  de  M...,  contre  la  surcession  Lourniiiiid,  ne  s'èlcnil  i~vinl 
au  Maéâca  que  la  demoiselle  Toolouie  a  recueilli  du  traite  du  9  drc. 
inA,air  ca  bteèka  est  resté  «iraiiger  i  la  d.imc  Lourmand,  et  D'a]&- 
nais  oeeiaîmBi  A  B.»  «as  parte  que  l'on  puisse  regarder  rotnaia  Isfttite 
du  naedal  qoe  lai  avait  donai  la  dame  Ijourmand  ;  —  Con-iiltranl  qae 
t^  recours  ucrordé  k  H...  prtwadeiait  aa  iwMiB  perfonnrllcioent  cnnlrc 
les  mariés  Guillemet,  qui  ratili«nlv{rtMll«nM«tledit  traité,  en  cuncluant 
à  foi>  exécution  ;  H...  a  couséqucmmi^nl  contre  eux  une  exception  do 
g.vrantie,  pourU  son  me  .lu  ninn:-.  i|u  il  .1  (le  ir,r:damné  de  puvcr,  hlilro 
d'indemnité,  aux  branches  LeiJi  lIfiti  i  ci  l-.ivcrrria ,  comme  les  ayant 
frustré»  d'une  |iart  de  leurs  dr«iS  au  )iro'it  ilo  t;i  i.ime  Lourmajid.  £n 
«Sel,  U...  n'aurait  point  tabi  celle  part  de  lacondaninalioa,  s'il  n'avait 
patal  eariebi  la  dans  Launaaad,  Ot.  li  Itt  époux  SotUsiMt  appnvml 
.i|as  H...  ait  remlu  malllcare  la  cewiiiiaB  da  b  nteemaa  daat  îb  de- 
■nadeatle  parin::? ,  il  f^iut  qu'iU  contribuent  à  dciioinmagêt  l'anlear  de 
asUa  aaiîisratioii  ili'-  ]i.  ries  qo'elle  lui  a  causées; —  Coasidérant  que 
cette  application  év^  r<-^W^  itu  riinnJ.il  uux  faits  de  la  cause  ronrourt 
avec  relie  m.vvime  (l  i  lfinello  nul  ne  itoil  s'enrifliir  r<ij  d^- 

triineot  d'aulroi;  —  fsr  trs  tiiulit».  (.usant  drriil  ci.Ire  parli"^  .  M.l 
r.i].|H  l  rt  ce  iliml  esl  appel  ou  néant  ;  —  Ortise.ml  cl  ri.rflrtu.iiil  ;  —  (tr- 
■liKinv  p.irtas«  par  rixicmes  de  la  kuvcessioo  de  la  duDve  Lovrraanil  1  i.u-o 
tes  hrritien;  —  Détqtttdan*  1m  wttnn  da  nelU  ■aeeatùoa  entrera  la 
part  «le*  rfeoi  boitttiaM  aBSraat  aux  Mfiliera  Lepelletier  et  Favereau, 
IwpwUe  a  (lé  cédée  a  la  dame  I^nurniand,  mais  qu'en  en  déduira  la  |i<ir- 
lÎM  en  la  cond.imnntîon  pécuoiaiie  pronnorée  conirr  H....  par  le  ju;:e- 
«aNl  arbitral  da  lOaodtiesSilaqaallereprtacala  laccruMcateotdela 
TOSE  XXX, 


S  4.  '^SaSdurai  «nff»  Ut  MondM*. 

SVS.  Aux  tcrmos  di'  l'arl.  2ii02  c.  n.ip.  :  «LorMiue  le  nan» 
datalrc  a  été  fnnsiiiui'.  par  iilusicurs  iier&oiines  pour  une  alliiire 
('.(iiiiiiiiiiiy,  I  fi;i(  d'i  lii^s  f^l  tenue  solldatremoni  riivcrs  lui  de 
Unis  les  o!Jî'',<  du  iiia[id;i!.n  — Cclto  disposition  n'inipjiquo  pas 
(■<,nir,iiliriiim  avci'  f  i  ijui  piuic  i|uc,  lorsqu'il  y  a  plusieura 
iiiaiiiUUsies,  lis  no  sonl  tiuius  chacun  que  pour  ce  qui  les  nin- 
ccriic;  car  s'il  est  juste  que,  dans  un  acte  otllcleux  et  (-(iiivcnt 
pr.iluil,  cPliil  qui  Tfî^û  !*•  service  ait  une  action  snlidsirc  (v  oirti 
ceux  qui  tin'iit  d'uti  luniul  il  un  prulil  cuiimuiri,  il  'or^iil  l[i;U>ta 
de  le  charger  Cliver;^  (vu\-ci  du  fait  il'.iutrui,  fani:  coiivenllon  ex» 
presse. 

374.  La  solidarité  a  lieu  dans  le  mandat  salarié  comme  dans 
le  mandai  g  ratuit,  puisque  l'art.  2002  ne  fait  aucune  distinction. 
—  M.  Duranlon,  tout  en  convenant  de  celte  vérité,  n»  27  l.soullonl 
qu'il  eut  clé  plus  conforme  à  l'équité  de  ne  rendre  les  loandanls  so- 
lidaires que  lorsque  le  contrat  est  gratuit,  car  nli  r^  •nilcment  te 
maudalairemérlle  d'être  traité  avec  (avpur.  —  >Uiis  M.  Troploni, 
n»  0811,  approuve  sans  réserve  la  disposition  de  notre  article,  par 
la  raifon  que  le  mandat,  quoique  rétribué  par  un  honoraire,  OOR» 
serve  un  élément  de  gratuité  qui  l'empèrho  d'élro  confondu  afee 
les  contrats  intéressés  do  part  et  d'autre,  avec  lo  louage  d'ou- 
vrage notamment,  considération  qui  ne  répond,  pea  d'une  mn» 
nièrc  péremptoire  à  celles  que  M.  Duranton  a  présentées,  h  sup- 
poser qne  celles^  aoient  snOtowics  pour  Jiutlller  la  disltiwUea 
qu'il  aurait  désiré  qmleHflitateur  eàt  faite.  —  Il  nMlai<'*  fu 
appUeetlon  4e  l'art.  M02  :  l*  que  l'amuiê  étant  m  nanda- 
laire,  eelnl  qui  a  été  caosUlné  par  ptanleare  partie»  ayisl  m 
intérêt  cdonuii  a  nae  action  solidaire  contre  ehaaroa  A'dDee 
pour  le  payenwQt  4e  eee  frais,  encore  qu'il  s'ait  pas  été  expriné 
que  ces  frais  ewalint  pa]fés  eolIdtirenMul  (benobte,  35  mais 
I8Ï9)  ());— S*(In'llen  catdenièBedaBotaiia  (aiom,  s  dée. 
etipécialement,  que  le  nelair»  qm  a  passé  oa  caoïnl 


succcssîoo  Loartnand,  ea  verfi  de  l'acte  du  8  décembre  préeiié;  aa 
d'autres  termes ,  00  en  dédain  la  somme  totale  de  ladite  condaaiaatiaa 
arbitrale,  moins  le  cludre  des  valean  dunl  la  demoiselle  ToOlMaBa 
profilé ,  en  vertu  du  même  acte. 
Du  20  déc.  1854. -C.  de  Uenoes,  S*cb..M,  Dupwnw,  pr. 

(I}Eipiet.-  —  (Repellin  C.  Iteyoaud,  etc.) — Le  tievr  Reynaiid,  sjrn- 
i!ic  des  lenancier*  du  Grand-I.tcrs,  et  leur  représentant,  avait  soutena 
ilpvajil  la  cour  de  Grenelile,  an  protés  sur  lequel  inl^rvint  une  décision 
déSoitivc,  le  Ï8  juill.  182S  —  *7  Tinverobre  suivant,  3îJi;nalioi«  a  U 
requête  de  M*  Kepellin,  laol  i  .mirr  U.:i  n  ni.l  i;tj.:  ma:  ci  v;ri^i-denx  dc« 
tenanciers,  pour  le*  faire  rondanicipr  «oluliiiremcnt  apunrici  frai»  h  lai 
du»,  comme  avant  procédé,  conjointement  et  par  le  même  man  l  <!<nrr, 
dans  une  cause  oli  leur»  intérêts  étaicat  commuas.  —  Coutc?t.iUuB  sur 
la  lolidarilà.  — Aiiéb 

Lacova;  —  Caasidéraat,  an  fond,  qne  la  dmaedo  la  M*  Repellin, 
tant  contre  le  sieur  Revnauii,  en  qualité  de  svndlc,  que  contre  les  te- 
nanciers désignés  daos  i'evploîl  d'assî'.;nalion  du  37  nov.  1818,  est  j«s- 
tillée  par  pièces,  <  t  n\-^l  yrtt  ritilPMée  ;  —  Considérant  qu'il  n -utlc  ifo 
l'acte  du  synditat,  du  |h  :iov.  1hi7_  .^ue  les tciian^iervonl  dninri'  rnu- 
loir  a,:ir,  dan<  la  ii'i'usuile  liu  |»r»<;t's  dont  s'agit,  conjoinlcmriil  '  I  iiidi- 
V  .lui  la  iri' ril ,  ;ii!<>tidu  la  communion  de  leurs  intérêts  ;  qu-',  .l.  >  lur»,  et 
aai  termes  de  l'art.  ISIS  c  civ.,  chaque  créancier  d«il  l  '  o  d^s 
frai*  poiw  le  total,  eaeoie  qu'il  n'ait  pas  é:.'  l'vinnir  iN  vrraient 
payés  MUdaîieaMnt;  qoe,  d'atilear*,  il  ait  il<  inn.  iju:  nue,  l«if»qu'aa 
mandalaire  a  été  conrlilue  par  ptu.<ieurs  personnes,  pour  une  aHairo 
commune,  cbarune  d'elles  est  tenue  solidairement  envers  lui  de  tous  Ici 
cllfli  da  manilal  (c.  tiv.  SOOi);  qu'il  «jil  I.;-  I  i.  qu?  tow  les  défen- 
deurs sont  tenus  solidairement  envers  M'  Hri  -  llin,  f.iuf  le  recoon  à 
exercer  par  eux  contre  leurs  ron^nr;^  $ie  cause;  — Condamne  \ei  déCea- 
deur»  solidairement  les  uns  ;  mr  li<-  aulrcs,  etc. 

Du  8Ô  n<art  t829.-C.  do  tircuolile,  1"  ch.-M.  de  Ventavon, pr. 

(8)  (M«  B...  C.  A...)  —  L*  coca  ;  —  Attendu  qu'il  e«t  de  jori^ 
prudence  ronslanlo  que  les  parties  qui  se  présentent  devant  un  noUUra 
pour  lui  faire  rédiger  leurs  conventions  lui  donnt'i  l  par  tila  mtme  lo 
fi';it!i>;i!  df  «lipistiT  leurs  intérêts,  «t  s'obligent,  pjt  cîiUM.^u'.nl,  i  lai 
|.ii\i  t  -<i'.:(l.uioni-iit  I./*  uiances  qu'il  peut  avoir  faites,  «Iles  h')i..jrairfs 
liui  peuvent  iiii  être  dus  ;—  Atteoda  qiM  cette  jarispit^tflce,  de  iaquciia 
il  tiialla  qw  le  nataiie  a  eaa  acHaa  isliiililie  pser  le  pijaiiiBl  de  aas 
avance»  Si  ds  fsi  hanoralics,  eit  faidte  aar  l'art.  MOI  c.  cit.; — JU- 
tendu  que  le  mandant  est  tenu  des  suites  de  son  nMadSt|  et  doit  rtSM 
boorscr  au  mandataire  les  avances  «t  frais  qoi  ootilé  laits  pour  l'aaè> 
«Misa  da  naadat  (art.  im  c  cif.^j  «-Alleadq  qpe      B~.  a  agi 
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d«  vente,  est  consldf^r^  fomme  le  mandataire  des  conlractants 
dans  l'avance  des  ili  n'.s  (rcnifgislrciiicnt  qu'il  fait  à  leur  di'- 
ektitge  ;  tt,  par  suite,  mi'iï  a  une  actiuit  dlierlf^  e\  «olidatrc  contre 
cfeanin  d'eu»,  afin  d'obtenir,  par  \<m<!  d'exri utnire,  le  rrm- 
*»)uri-<wM>nt  de  ces  droit*;  qu'il  ne  sudirait  p.T^  (1<!  la  clrcon- 
•laiiif  In  iictaire  n'a  inlrnti"  sun  aption  l  u  l'.'ii  IiHhh  <  ■ntri;' 
Je  vtûikur,  qu'une  anné«»  nprp*  ]«  çoulrM,  il  uly.s  liue  l'àisjjc- 
reur  iowbi  en  f jlllHf  n'en i  .1  i  \>\n-  aucun  recours  ni ile , pour  qu 'un 
tribunal  m  rn'it  foiii!»^  ;i  il'  1  l  ui  r  nuletnon  a\enu  rc\i"culi»ire  oli- 
lenu  (diilir  le  ^i  nd'  '-i  :  r  ,i;,'rj-i-iil  quidcclJeaInsi, Viole  l'art,  r.ii 
ée  la  kti  du  22  (l  un  lut  T,el  les  ail.  ci  ^('(i2  c.iiap.  iCass. 
se  ruai  1  1,  \  .  Enreg.,  n"  Mil  et  suiv.)  ;  —  5"  Que  des 

arbitres,  r  u  niaii  u  de  socii  lr  Cùmmcrcijie,  tiui  ont  aniuill*' îles 
délies  d.'  la  siK-j.  le  sur  les  conlesiatimis  de  laquelle  ils  avaient  ii 
•lfltn«  r,d()  vciii  iiUi:  tonsidérc*,  pour  ccf.nl,  cunuiieiles  manda- 
taiics  cuL-liluts  p^r  [dusieurs  pert.onnes  pyur  une  alTiiire  eoni- 
iBuno,  et  doivent  a^atr  contre  le»  associes,  pour  le  recouvrcmcnl 
4o  leurs  avance*,  une  action  solidaire;  (ju'en  cnn-  qucnce,  est 
■ul  un  arrêt  qui  refuse,  en  ce  cas,  le  brnéllci'  de  U  >olid.irilé 
(Casa.  nnov.  lSSO,afr.Con.<ihnt,v»Arbllrape,n«'  \  ^r^^  et  l ; 
— 4*Qo'il  enestdenWine  ii  I  egaid  del  evpcit  Conl.  MM.  Ittiran- 
U>a,Aid.,cl  TropUin(?,n*  4.'>l},et  cela, dit  M.  iwianlon.qn'ilsoil 
•Himéparlelribainloupardeuv  ou  plu^ieur^  pei^onncs  I  V.  E\- 
9nt,a*M6).— Iltléléjus«l',loale(oi«,querc\|K:iln'a  pus  d'action 
«olldaine  eonlre  les  parties  qui  ont  requis  rexperllsc  (Cririnl  li  , 
«S  juin         an.  Rolland,  O.P.  48.  5  ir.ii]. 

•9*.  MM.  finruton,  et  TroplODK,  (oc.  cit.,  enseignent 
la  wUMuUÀ  A  lieo  égalcmcnl  dans  le  cas  où  un  li  iljuniil 
mune mU^iMaieiir  é'we  Boclété  «onmerchUe.  —  Y.  Socick-. 

M«.  Ut  taMdtrJlé  «tlale4H»llfl  entre  let  eyodin  d'une  laii- 
Me  qet  oal  charcA  m  nandalalre  d^me  gestion  relative  à  k 
fMIHtef  —  V.  FWiUle,  b*  504.  —  ^to  lonl  les  droits  de  ce 


c«nnine  naailataire  et  daas  l'ialérét  cennaa  de  lo«*  ceux  fui  «ml  été 
putitt  dan  le  tnitt  de  SI  Mt.  ItSS,  et  q/n,  iH  lors,  il  a  («rraer 
■mdiBNde  HlMiiie cmirc  le  siear  A...,  qiiai^r»  «mas  cet  acte;— 
AllMdl  UMi»$ian  i|ai,iiOj'l^rirnn>n)cn(  nudil Imité,  a  feli  donorc  à 
II*  B...,  deprecMer  ani  drux  aiijndiraiion<  i|ui  ont  ru  lien,  o'emiKxbe 
pas  «pic  lo  prittiii>e  |iO!«  par  l'iirl.  ÏOwi  «tir  l.i  Kiliilarilt  ne  .ipi.li- 
cabto  a  retftM; — Allendu  que  m  le  oolnirc  |ietjt  iltf  con.Mderè  comme 
k  niaiiiialajre  <l«s  psrtii»»  liouX  il  a  iù\u\i'  li*  iulèitls ,  il  i>eni  uli:ri 
c^ii,tirrkBlér(t  des  a\.i[ii  <  -  >;,i  ,|  ^  hilo^,  U  coiii|H<'r  du  jour  ou  cllci.  bul 
tttlicuiait.  SOUtJ  ; — l'ai  ub  n'.olif.^.iiucinlaiil,  ctiBikuuu.'  A...  ifaycr  a 
M*  Bm.  I* la  aeiMae  de  'i7  tr.  i'>  c  paor  las  avaiKei  par  lai  ftila», 
avK  l'iotteftl  aa  tnu  lè(;«l  iiu  jour  ah  «Hee  aMaa  lieu;  S*  la  "~— * 
de  ïiS  (r.  07  c.  pour  Imiiorairct,  atceiattiMa  de  uMe  dmiiin  ataHe 
dv|iui«  La  deiuïude  truU'u.cBl. 
l)u  8  déi-,  lk:;8.-C.  de  iiiom. 

il)  £>fttt: —  (Guèrinct  L'.  liiiilly.}—  I.e»  5  et  C  jttîll.  18Sâ,  «nie, 
dcvaiil  M'  Guérînrl.  ]  ar  (•••- tlattlv  aux  ii»arii,'»  Ciènicr,  ^'un  ter- 
rain Kilut  aux  Ji  .r-,ji..iji  -^i,!,^-^  :r.  t.— 1  ■!  Il  duiuènie 
moi^ ,  M"  GutriDcl  |iaya  1,31)7  fr.  65  c.  pour  droit  ilr  iiiuUiIian.  —  Il 
rtclama  celle  aiauM  infnieliuiueBisiil  aux  «poux  CriaUr,  acquéreur:) , 
|ui  umbèicnt  ce  IiUlile.  —  Il  s'adretaa  eaiwite  aas  «Miia  Uailly,  qui 
ftltoiraBL  11  ateial  alen  ao  eiCoulotre  nain»  eas.-^  Lat  ^eaa  iiai.|y 
I  lorflitfCDt  eppesllioa,  et  le  Iribaïud  cnll  de  la  Seiee  U  dtclara  aal  et 
comaie  non  avcou,  pur  jui:coieBl  du  i  avril  IKâT,  en  ces  leruaes  :  — 
tt  AtUodu  qu'cDCore  Lieu  que  l'arU  SO  da  U  loi  du  ii  (rim.  an  7,  at- 
'{  torde  aux  notaire?  tt  ',:cii!i>  de  it-couvrer,  tualif- 'ouïe»  In  pr.Tlifs  in- 
dîstiiiclvmi'i.i ,  11'-  iliMi'.--  .1 1  i.i.-j;i-i(tm«ol  par  cii\  «n.iLn  .  .  l  ,;ii.  i:i'j.> 
c.  C4V.  lik-'  "ii:  [DrBif;!i'mi  n'  qhi'  li'-  trais  ductet  tl  iuilit--  .iL;t--mr«s  à 
la  vcnt(  sûiit  i  U  I  lia(|.t  ili-  1  jtijuéreur;  —  Qtt'm  (ji". ,  ilci;i-'  I  f^pi-cc, 
Cttèrioal  s'a  kaii  aiicuoc  reclaiDanoo  coulia  Ib8  epoua  UaïUv,  vtadear», 
diat  la  aaoGidA  neur  la  ptycseat  dei  diaita  i'iMHiiifaiBiiai^  ai 
la»  le  k  dNlTmce  «  l'expM'tlioa  da  eeanit  dtieate^  lal  lalia  aux 
acquireuri  pour  la  Iraa^ciiylioi  «I  let  Boti(catiaae  pour  U  purge  des 
kjpolbrque.v  légale^;— Qu'cnlia,  c'est  plus  d'irae  aanèo  aprC»  h  vculi', 
d«r>  que  l'acqaércBr,  ^on  clicitl  particulier,  eUiil  lumK-  ra  faillilc,  qui- 
Gathaet,  qni  n'clmt  pu;  le  DOlairc  de»  tpuux  Itaill],  doiil  Fctrier  avait 
toute  fci  confliiirt*,  atanl  voloalaircaient  accorrle  v'"*  il'una  année  do 
délai  i»n\  .  nj-nriurs,  veut  i<'adreii»er  .lua  ienJ<;  r  ,  ,i;  u^  avoir  UI^m^ 

Cndri*  loa»  Hiu)t:as  d  eiercer  otiltmcnt  leur  action, ce  (^lii  o'ost  ai  cqui- 
ble  ai  adaii«i>ible.  • 

Paerroi  par  M*  Uiitrintl  ;  1*  Ponr  viobtioa  de  l'art.  SO  de  la  loi  du 
M  frim.  aa  r,  et  des  arl.  19S9  et  aoei  c.  civ..  et  buete  applleatioa  do 
VM.  IMS  da  attne  code— Il  est  iMiairt  da  «re  jve  l'art.  ISIlS  c.  cit. 
a  dtnti  àfart.  M  de  la  lai  du  M  frim.a«  7,qai  ntknge  les  eMaJnu 
peiaatM  dMiled^BittiiliaiMBtj  m  actiam  du         Ces  dniu. 


mandataire  vls-i-vis  des  créanciers  de  la  faillite?  —  T.  asii 

897  I  I  iTiiiiidriic  s'applique  généralement,  pnnr  tout  ee 
qui  est  (1  j  nu  mandalAlre,  soit  déboursés,  pertes,  salaire,  ete,; 
elle  comi'if  '  d,  da  l'art.  200'_',  fou?  ks  rffris  du  matidat.  —  U 
a  été  Jugi-,  t  ji  conséquence,  que,  lorsqu'un  mandat  a  él^  co:i- 
[i  ré  jiar  plusieurs  personnes  pour  la  gcslinii  d  une  affaire  con>- 
mane,  la  .solldiitllé  ne  peu!  élrc  limitée  au\  part- dont  sont trnus 
perMinnclli  t:l  1rs  M^îiialaires  du  mandat;  qu'i'lli-  lîml  i,"-.;?'  l  — 
ser  la  iiiiaiiir  il",  soinmes  dii<'<i  au  mandataire,  lutiuc  U  t-il 
d'un  lins  (Ihi  1 dn  ils  ont  ck- ultérieurement  reconnus,  et  q'ii 
n'a\ai;  pomi  -himlr  d.i.is  le  mandat  !Rcq.  1 1  fev,  («31,  af.  Dir- 
gaiM,  \   Il   I  . 

3î»i.  I»'.i|irr  v  lo»  ti-rni^"  f.c  l'.irl.  21112.  la  sulirl.-'rit'-  n'exisie 
cnll''  :i  :■  liia::tl,Li,S  (['..'.lulaiil  li_'  tiiari.lain'a  cl:'  f'UiStilué  pîr 
plui'icurs  et  que  i  aiiairr  U'ur  ol  ronninniL'.  —  Il  fsiit  de  li  *\  :<\ 
si  le  luandataire  n'a  reçu  jn.uuiir  ijur  d  un  ^-cu!  pour  une  .jiT.Mre 
commune  i  plosieura,  U  n'a  pas  l'actiou  de  mandat  centre  Ie4 
coinii  resaée  «eut  U  ii%  repi  anem  pasvelr  (CeaL  M.  Tt%pm» 
n'  r>'.tr.). 

390.  Le  mandataire  ne  pcnl  pas  davantage  agir  par  factiea 

solidaire  lor.-^qu'il  artçu  uu  mandat  dislintl  de  chaque  ialc(««sô, 
car,  dans  l'hypothèse,  il  y  a  plu^^ieurs  mandais  qui  donoenl  nais- 
sance à  des  actions  séparées  contre  chaque  mandant.  —  Tel  est 
aussi  l'avis  (•mis  par  M.  Troplon?,  n*  1103.  —  U  a  ilé  jufié 
ainsi  qiio  lorsqu'on  mandaiatre  coostiiné  par  des  mandats  di«- 
linettt  i  refléi  de  reiirtscnler  plusieurs  cohéritiers  dans  I  in- 
slancc  m  partage  d'one  aucceasioD,  «,  dans  l'iulérët  de  l'un  des 
mandants,  réciooié  centre  MS  coMrilters  la  ^/à/ùi^a  d'bcriiu:r 
que,  d'alllenre,  les  autres  madiiiils  ne  lid  «olesUieot  pouii,  il 
n  'est  pas  fondé  4  ponnulvre  «oliifaiivineMl  cet  déniera  en  paitt' 
ment  de»  avaiiiees  qu'il  a  pu  faire  povr  1b  canpie  de  l'ânln  sw^ 
dujit  ;nmi.  12  nars  I83r>)  (2).  —  U  hieitlte  usai  des  lennee  de 


«n  clTct,  auraicat  dû  tire  pajis  par  li»  partùs;  or  U  solaire,  ea  les 
payant,  denieat  anadalaire  ceatlilaë  de  loitae  les  parlies»  ataas  teraei 
des  aH.  tm  et  MBS  c.  cit.,  il  s  droit,  eenire  ctuaBe  d'elles  et  lal^ 

daircment,  au  rcnitiour:-ciiifBl  de  tts  aTanccicl  tal^iire».— Cestca  ^u'a 
ju^c  la  cour  de  ca<<<)ti«o  par  un  ^rand  oombrï  d'arjtti  ;  ctuz  do  27 
jant.  «t  1  i  oct.  18IÎ;  i'i  juin  «l  15  iiov.  tïiO;tOiVTil  l«f(!,  H  11 
UOT.  tSi8.—  D'aîllcur>,  Tari.  1593  e^t  déjà  din>  la  Iti  du  -2i  fruj. 
.Tn  7,  art.  5t  ;  iU  De  dérobent  ihi*  plus  à  l'art.  Su  I  un  .jui.'  1  .Hi:.^:  :  — 

N  iolalion  rie  1  .il.  200S  c.  civ.,  en  ce  que  l*  mlmiul  j  (  ji.  ;---r.i 
Cûljilac  pie-'Crilc  l'action  solidaire  deM<  Gucrinclpar  uu  «k^ce  écuuiias 
de  tireaieM*.— Le«di'(rodcur>  ont  répondu  que  k  jugiUBeot  se  jwliAeit 
par  ce  seul  auiif ,  que,  ^uirani  l'art.  1999  c.  C4v.,  te  maadaluet s'a 
droit  au  rembeurseimel  d«  ses  avaociss  que  lenju'U  a'y  »  auwae  farts 
qui  lui  ioil  <iopaiabIe.  Or,  dans  l'espèce ,  Cuinoet  ded  elafiiMr  d'j^ 
voir,  CD  diltècaiit  d'cvi;:cr  us  reaikesiMneal  des  aaqaefcuce,  totei  d 
ceu-ci  le  temps  de  devenir  iasolnUes.— Dès  loM  Isjuiewsl  as  h» 
rait  èlie  anoulï. —  Arrêt. 

I,A  cotit;  —  Vu  Tari.  30  de  la  loi  du  !2  frim.  .lO  7,  le»  »rt.  199» 
et  î"i'i  r.  r'T,  -  —  Atli"ni?u  q'j':iux  tfrrti<">  Jo  '  <■-'  .ii tjck* ,  GurJiLcl, 
ncl.iirL'.  av.iil  .uLKin  iluri  li'  l'I  •r.lnl.inc  ri.iii--ouli-;ui'i.l  contre  les  l»»r,*< 
Crènier,  ouii^  encore  cuntre  \e>  marie-.  i»iiU^,  .lUo  d'obtcoir  par  «ow 
d'enteslaks  le  lenilMiinenNnt  des  droiu  d'eDregMicaMnl  fu'îl  aesit 
avanedi  k  la  décharge  de  ckacan  d'eu  ;  —  Qu'en  caasidlnwt  GuiriaA 
rcrniinc  ajaniclc  lu  luandataire  dct  époux  Crénier  et  Baill;  datu  l'aTMM 
qu'il  a  [aile,  pour  rui  tous,  ia  droiu  d'eiu'rgiftreoieot,  aucuee  iMi» 
ne  lui  serait  impulalle  (  ce  que  d'aiUi-ur>  a'ii  pa.<  dicLirc  U  jiL;uiral 
allaf Do)  dans  l'eicculion  de  ce  nandat,  puiscjae  k  fisc  a  ok'  de»uitét>K>i« 
en  [fmyt  iilsle;  —  D'oii  i(  suit  (|ue  I*"  ju^ispieol  »H3i;uf  rtf  «aar^u  i'»» 
ju-'Mje  [lar  irrllc  cir;  nn-UiHC  .  >- 1  liU  Li.  <JcLUr.i[il  iiui  rl  t"0."iii.i  u.» 
avenu  l'MèCylmri'  ob'.i;nu  p;ir  Luer.wl  lu»  cp<Ml  Cu.U», 

pri'leilc  de  riti-i'i\.i!'il  le  -uivtnd'j  ut  U  i.r>  ii>ili  ïiitetir»  solidaire*  ,  Cr*> 
nier  et  ta  lomme,  le  inLiun.d  ue  prtaiicrc  leatauce  de  la  Sciae  a  («e- 
mellassst  viek  les  artick*  cités,  aa.  diaiaal  à  Cuiriest  une  adan 
(oadte  ser  la  le!  iiitae;—  Casse. 

Du  iO  mai  18i'J.-C.  C,  ch.  eiv.-UM.  Doyc/,  F.  I.  d*  >r.-<ia(pii, 
rap.-Cahivr,  av.  géa.,  c.  conl.-Gucny  clMittxl,  ait. 

(21  Eiftet:  —  p'Iiibou  C.  DalUrd.  )—  Oema.ulp  <■«  (i  tmie ,  pV 
Adolphe  D.vllard  ,  de  la  kucccisiun  de  Jcan-Bopli.':-  lxJ:,ir'l ,  -^•u  «teut. 

S  Cl-!  ç(S<;l,  Adolphe  DidkriJ  chirpt!  Tfc  ÎHia  ite  sa  prorurayoa;  — 
Ii'.ii.Lii  |,  M  .  Jeao-Jfljepli  |iil..nil  i  l  Fr:iiiroi— I»liilip;jo  Dalkrd  cku- 
l:i  ni  il'  lifur  procuration  dultiKU-  i  Hibou,  poar  l«s  repreMSlM-  dau< 
!  iri<iUnci.>. — lDlervicnt;apenicnt  qui  doaae  acte  à  c*«dernirr«  nuadMM 

ee  qii'iU  u-i:o[>iiai!K-i.>iil  la  liu^ltlo  d'AdulpU  Datta»d,  leur  ««vca,  eS^ 
ta«  eealetièo  ^  d'aulne  gekéntisw.— -Aiifta  M|«Me,  salis  jnÎBitf 
4|ai  dëcbte  la  qualité  d'Ailoi^be  Dallaril  iattitMi,  al  antaeee  «M  les 
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MANDAT.— CflA»,  ii. 


r«rt.  1002  qnc,  tl  on  mandaUlre  a  M  chargé  par  plnslears, 
ntlIW  par  na  acU  uniqur,  pour  dfs  affaires  non  commancs,  les 
nondaals  ne  $oiU  paa  obligés  solidairement  en>t;rs  lui  (Conf. 
V.  Troploiig,  roJ.). 

SSO.  l'eu  importe,  an  «urplus,  la  forme  (Lins  hqncltfl  le 
mandai  a  6I£  donm''  par  [ilu<iio>irs  :  qu'il  ré  sulte  d'un  acio  authen- 
t\tfm  m  privé,  qu'il  soit  cxpri's  ou  lacilc,  il  entraîne  la  soKt!.;- 
rité contre lei  m.DK'.uii.-  par  rrla  seul  qu'il  r.'unit  les  àcu\  cuMli- 
tions exprimées  |iar  1  ari.  2002. —  I)i''Cid<!  alasiquedns  mandais 
larltement  dcnni  s  ir  'i.iincnl  la  soliil.ir.i.'  c  niii'  le»  wattdai)".? 
an  profit  du  iiunUjtan  c  charsi  d'ur.o  iifl.iire  commune  k  (oijlrs 
les  parties  (req.  tl  frv.  1^rl;,alT.  l),>r;;,iii.l.  n-  i".".;. 

SAI.  Ouaiid  le  iii.itiil.ii.iiri-  riin->'.iluu  par  jjiuiicurs  a  outre- 
passf  ses  [:  iniiii';,  la  ri7f.;;,  rWrnn  donnée  par  lc$  mandatils  ré- 
iroapit  au  jmir  tir  l  i  foniniirn  du  contrat.  Mais,  en  ce  qui  f«n- 
feme  la  solidunii-,  noii-  oMiinons,  avec  MM.  Troplon»;,  :."  i 
cl  Delamarre  cl  l.i-poltvin,  t.  2,  n'  ":>5,  'juVtle  n'a  )if  ii,  po  ir  ce 
cMi  f\ii'(lc  li>  ni.didal,  qa'auU':  !  <|u  tl;!'  •:-(  d  oin  t!  i),ir  rn  iiclii 
unique;  car,  dans  le  cas  contrai:  li  y  a  ùli  jdI  de  ni.iudals  (li<- 
t'Drtg  qu'il  y  a  de  raliflcalioujt. 

3*(*.  Dans  Imis  If"'  ras  nii  la  snliilaril.'  ,i  Ifi'ii  r:i  f.i\ciir  du 
Ml  "itiiJalaiic,  cnlui  d''?  m.in  laiiN  qui  .i  "i'  ''''!  >  ''"      l'-l-  ', 

a  f on  action  en  recours  coutre  les  autres ,  coulormémcnl  au.\ 
prtnclpea  fMmB  éa4rolt  (V.  OblIgiUoa  [lolManU]). 

is.  ~  Dn  «KiGATims  m  mucoart  k  t'taim  sks 

tine.  —  Ratiucatiox. 

8A8.  L'art,  tnos  c.  nap.  dispojc  que  «  le  mnrn?arit  r^t  tenu 
d'enécuter  le»  cngagemenl*  coniracli's  parlemandaîauc,  cunidr- 
mément  ta  pouvoir  ijai  hil  «été  donn^.  »—  On  a  vu  pu>  iian!, 
n**SOSeta.,Cii«lllet,qae  ce  dernier  n'était  tenu  d'aucun  <  ii;;a^?- 
Oient  parMMHl  v|«4-VtodM  liCtS,  lorsqu'il  »'oUit  rcnrernié  dans 
les  bornei  4b  MB  nmlal  et  tltie  )e  maiidanl  seul  était  Migé 

Par  applhsaUimi  4a  eol  taMt^là  «  été  Jegé  t  l'qne  le  bbricant 
àe  toiles  qui  «  f  nwyé  de»  e^a  de  ta  rabrictlion  h  m  onrchand 
•tt  ntadalaire  cinrié  parlai  de  le*  vendre,  ne  peut  aitaqoer  la 
vente  faite  pat  ce  dernier  pour  aedidle  du  pria,  lenque,  apri» 
•voir  lefu  «vis  decederulerdo  prix  qui  élallollert.  Il  l'e  prié  de 
Tendre  el  «  déclaré  qu'il  >'cd  lapporiail  à  aa  betUM  foi;  que, par 
colle, il  esljaraot  deracttoa  intentée  caaira  le  mandalaiie  par 

frai<  par  lui  (ails  dan«  cet  obJ«l  rr^lcroot  1  m  charge. —  En  cet  état  <!« 
clMi>e»,  lo  l>  mars  ia.%0,  s-iioie-arr^t,  la  requête  de  Tbiloa,  entre  lui 
■Miaa  d'AuMUf.  ptvr  Mjtmeul  dei  inî»  da  pwtafi  de  la  meeeMuk 
do  jaaa-îûliila  ÏUIanl ,  prMendii»  tiib  daas  llattiél  da  JtaB-JaHph 
Dalllldaldeillillfab-Philippe  Dalljrd,  ^otidairci  tuivaril  lui.  -  Le 
M  aall  IIM,  Joimenl  du  Iribanal  rie  Libournc,  qui  ilrclare  Thikou 
nrti>  r«f«»«hl«  f»  XI»  «leiinri'if'  en  v.iliiî'"*  ili»la  wisie-arrit  par  lui  pra- 
ti<|iirc. —  ?i;r  l'a]i(i<l  ,  .TTn'l  rnritinr.'il  i!c  !.i  cour  diî  ilianv ,  du 
l"  juin  ISTil. —  l'nijrvfi:  (-ir  Tliitiru,  |  rur  vioînt'iîi  «Ir  r.,rl.  iûoi  r. 
riv.,  i-n  fe  (|up  l'jrrfi  all:ii;ui' <i  rr'ij-i'  :iu  di m  in'i  Lr  |r  Jrnl  i.l"  \ii  \.r- 
guim  «olidHtrcmciit  l<m»  indiviiju»  <jui  i'at.nt-ul  i  i  ii-hiii  '  Kui  uuu- 
dalaln,  a  l'elet  d'interrenir  d.in!i  une  inslsace  eo  v  ui.i^<'  iir  U  sucrciu 
«Im  éa  Uar  luiror  rommun,  dans  laquelle  Ht  n'aTaicok  puiut  i  tOM[i:u\f 

deilalirH*apr>^*  —  Anti. 

Lioora; — Allrado,  en  drait,  que  l'action  «oUéaln,  attlori>6c  pnr 
l'art.  9001  e.  cit.,  au  pro6l  du  mandaiaire ,  n'a  lieu,  au(  termes  de  cet 
article,  qae  loruque  ce  mandaiaire  a  tlè  consiiluè  p.tr  pliH»  ur»  pcrfonoct 
p««r  ane  nlTilrc  tfimmïinf  : — Alinid»  qu'il  est  «labli ,  en  fjit,  pjr  l'jr- 
rétallaqui',  ([uf  le  mnr  l.it  A'wir.c  .1  "Tblbott  par  jMD-JoM-ph  U.illarJ 
^Uiil  dirliact  iii  ni.intiiit  dnnné  na  même  Tbiloa  par  Adol)jlii.-  l^alUtd  , 
puinque,  dann  le  \iroeh%  inlrnduit  par  Adolphe  Diillard  en  ii  cl.mi.ilion 
«fMrédiU,  ledit  Adolpbe  iJallaril  èlail  demandeur  daua  un  iniérét  con- 
traire 4  llMM  da  JtaB-JeM|ili  DaBard;— Qa'ea  écarUni,  par  ce 
UMUr,  qel  M  MOflliitt  qa'nnc  apprlciatioa  de  laib  et  d'actes ,  I  aciluu 
^e  le  mandataire  Hitbmi  eierrait  ponr  can<«  de  iolidarilé  cuntre  Ici 
reprteenlaiU  de  Jean-Jo^e^ih  ()nllard  ,  4  raison  de»  avances  qu'il  pré- 
tendait aToir  faiti"  pmir  ]r  romp'"  il'A-'rtîpb»  Dallard,  renélallaqu^  , 
lola  d'aroir  Tiole  l'art  -inoi  r.  i-iv. .  n'oii  a  lailqa'aae  JuNe  application 
•t  a'»  «wW  Mcune  autre  loi;  —  Rojcttc. 

De  II  asn  IMS^.  C,  ch.  req.-MM.  Zansùconi ,  pr.-Broi,  rap. 

(1)  Eiptct:  —  (Puecb  C.  Meni.)  —  15  die.  laoo,  jugement  du  Ir!- 
lonal  de  la  Seine  qui,  («iMDl  droit  sur  U  demande  «o  garantie  du  ^ ii'ur 
Mania  Paedi  fit*  atcanm.  (mandataire),  contra  ta  siear  Meai  d'Anmi<, 
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l'achetearpeirMMIdMBrMllBB  eMfHil  iemnIlOB  ao  lerma 
cooTenu  (Parla,  at  fil*.  IMO)  (l);  —  s*  Que  k  Iclirc  par 
laquelle  l'iAlendant  d'une  tanlOe  on  son  «hargé  d'aL'airi'»  pro- 
met à  u  créancier  auquel  elle  est  «dressée ,  de  faire  loue 
ses  eObrIa,  pour  le  faire  p'^^r  de  sa  dette,  fur  cette  famille,  est 
une  reconaalssauce  obligatoire  (vour  célle-ci  (heq.  C  fév.  1822, 
alT.  Naisne,  V.  Prescripl.)  ; — Z»  Que  le  créancier  qui  a  prêté  à  un 
|i.rc,  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné  piir  son  llls  pour  acquit- 
Irr  les  dettes  contractées  par  ses  pérc  et  mi»re,  n'est  pas  obliîîé, 
(itmr  i<!)tciiir  11' p,i}eiii"iit  (II-  son  nMIgallon,  de  juslincr  que  les 
f 'Mii^e*  [xir  lui  jMét'M's  oui  ïrr\;à  |i:ivpr  les  dettes  de  la  Cfininiu- 
ti.Tiilé  (Rcq.  27  juin  1^1'-'  Vj]  ;  —  ilu';l  Miflil  ([ti  ii:;  d.  Iiilciir 
ait  «'lé  appelé  dan<  tnn'  ln'l.uj'.'?,  en  la  pi-i  ."  inin-  ili>  'un  manrl.i- 
lalrc  cénOral,  d.'m  ■  mi  Iumi  .'Id'Hh.'  de  son  dnniicllr,  pnur  qu'un 
Ju;;<'ii)cul  <3ul  If  t  nnil  iiinie  at»  payemeut  d  un  coji»i>{!"  «rut  pm-cu- 
i.Jji  '  (  (Hiti  c  kil  l'i  fju  H  ne  puisse  y  former  tierce  opi'Ojit hm  «ai 
opposition  ri|in>  les  tl*t.ii.t,  si,  rendu  par  défniîi,  1!a  t'ie  signiUé 
à  ce  mandaiaire  :;.iii.  'ji;  fev.  lS24)(r,);  —  ijup  u  femme  qui 
.wnil  imnt-  à  fun  mari  un  m.indal  générdl  i;!  ijn  c  ial,  h  !'«'ff<H  de 
nv'ciiv TiT  1.1  (loi  qui  lui  avall  été  coii.^lilui'e  Jar  ïOii  in  ic,  (•.■•t  le» 
niir-  d,'  raiiportcr  à  la  succession  imlersieli"  l'i'\(\;'il,int  <ln  ce  que 
H.  :,  r:!:ii  i  a  reçu  au  dcli  de  la  di  1,  par  f.t'.U'  lie  la  di  nr-Rulioopar 
eu\  laile  d'un  payement  qu'ils  «ri.irni  1  orn.  ri  d int  U  preuve  a 
éli^  rclrou\ée  plus  lard;  qu'elle  dirait  1  -i  >ain  le  mari  seul 
esl  tenu  do  restituer  (C.a^s.  t3  avr.  1813,  aflT.  Dubourdoir,  V, 
Succession); — c»(»ne  lorsqu'un  mandataire  commun  des  coltéri' 
tiers  a  fait  une  liquidation,  ellu  al  répulLC  di  (Utilivc;  qu'aucue 
d'eu^  n'en  peut  demander  u>ic  nouvelle;  qu'il  peut  sculomcnt 
coter  les  erreurs,  otnissions  rt  doubles  emplois  (Nancy,  f  ch., 
19  avr.  1812,  11.  Januol  de  Morey,  f.  f.  depr.,  aflf.  Robinot 
C.  Cboppin;  extrait  de  M.  (;amicr,  Jurlspr.  de  ^ancr,  v*  Slan» 
ddl,  n»  :>);  —  T  Que  l'associé  «érant  d'tme  société  qui  est  sa 
même  temps  mandataire  d'un  de  ses  coassociés,  à  raison  dea 
opérations  faites  par  colai-ct  en  delinri^  de  la  société,  et  qui,  euaa 
qualité  de  inaiid«|aire,regolt  des  fowU  préiés  à  wn  mandWM,  pnle 
les  verte  dans  la  caisse  sociale,  olilige  ia  eeciélé  vM^vledct 
bailleurs  de  fonda,  et  non  pas  eenloniBnl  vis^-vlsdeaa*  nendanl, 
lorsque,  dans  les  mlatres  eooiaux,  an  lien  de  crédReree  dernier 
deadJiaverseinenIt,  lien  «erédllé  direeKment  les  haiiicurt^de 
Unadeeux-iBénes  (Berdeens,  st  jutn  isis](<)^s*  Q'ic  le  pa)e* 
aient  d'nnecrèanee,refnmaiiirdcjUiiiice  par  icmaadalAiBa  eiwrit 

profil  le  cond.inine  i  garantir  cl  indemniser  la  nuîson  Martin  l'aech  dri 
coBdainBaU(As  ci-destus  prs4i(MtL'ées  contre  elle  (an  prolit  des  acbtleori»), 
taal  an  priecipal  qa'iaMrtti  at  défca»,  al  parlaa  m/tam  taies.— Affab 
—  Arrit. 

U  c^in  ;— Adoptant  le*  mn4If.>,  «le.:— 1IU tV|fd  au  téaal; 

Du  n  fév.  18I0.-C.  d'appel  d«  Pans,  t»  leett 

(a>  (llèril.  IjiRasfe  C.  Bevenot.)  —  L*  cor»  ;  —  Considérant  !•  qut 
l'urr^l  drooncé,  en  apprt>'iant  non-seulement  le:*  clauses  de  la  procgra- 
tinn  lîu  6  von  l.  an  1 1  tl  de  l'ii-»»»  rtti  4  drr.  1806,  moi"!  pncero  1»  faits 
firl  »i:;v,  t  *  iiflc» ,  en  a  inVri'.  r;m!  Limoninary  ;i.  rr  ii'aiail  pas 
ili  |i  l'-r  1>'^  liorur»  4a  mandat  :  décision  qui  n»  peut  (ournir  matière  4 
U  C  l-  il  '.  :  —  mjeue la yoerfoicaeln l'arrêt  delà OMr  de ItewB, 

llu  t  diL.  ISiO. 

Uu  17  juin  taS}.-C.C.,sotl.  nM{.-MM.  Ijsagdade,  pr.-Botlon,  rap. 
(3,;  (Strciow  C.  Tonal.)  —  La  coc» ;  — •  AUcndu  .  co  droit,  que  la 
partie  qui  Un*  du  jugement  a  «»  eppalte,  q^ «  rt£B  la  aiaailcatMW  de 
ce  mlae  JagMieni ,  et  qui  ne  «'est  aïKitnemcat  petim»  uai  la  délai 
voulu  par  la  loi ,  ne  f  eut  l'.iMa'iuer  ni  p  ir  la  llKca  ey)HHitiun  ,  ni  par 
o:ipo=iiion  ;  —  Kl  aiif  ndu  ii'i'il  a  n.-f 'jiinii,  ee  fait,  que  le  demandow 
(•n  ri--:iiifln  avait  nppnlelots  de»  jugements  de»  45  vent,  et  ï8  gerro. 
ail  1:.  1 1  mars  et  18  avril  en  U  pir-oiinc  des  sicurii  Powcrel  et 

n  ii;i  .  vi-^  rmr^'enlant»;  et  iiu'en  la  per?oiinB  de  ct(  mômes  reprètc»» 
Lnis,  11'  <lrin  >n  li'  ir  ■  u  r  1       m  avait  au-M  ri-ça  la  «ii:niGcaliaB  de«dit« 
jugen>ent:«  «an»  qu'il  le»  cât  allaqués  dani  te  dcUi  voulu  par  la  lai; 
Ow,  daaa  r«*  cireMislances,  en  diclaraBi  bm  reoetabies  la  tiena  emo* 
(ilim  el  l'eppasitiea  fermée*  par  le  demaBdeur  ea  ciasatim  crnlie  m 
mémea  lapmeni»,  l'uvtlauaqw  a  fait  «ae  juste  anpUeatieo  des  W*  d« 
la  matière;  —  R^etta  la  paurioi  cealia  l'attêl  de  U  caar  de  Qutmt 
I  du  II  mai  I8t«.  • 
I    Du  sa  ft«.  I  HH.-c  C,  leet.  nq^lllf.  Henriaa,  pr.-lMiDi,  ' 
I     (<)  (De  FlaîMl  C.  crcanrirrs  FroiJffonJ-Diirhllencl.)  —  L*  ecca$ 
'  —  Allt':hlu  <|in'  le  lu  ocl.  lii'J  il  (ut  «.oQsenli  un  acte  do  »ociéU d«  toui» 
I  neree  entre  k  sieur  Froideleod-puciwUnel,  ttipalaat  ta  toa  ««a,  a(  m 
I  fenaal  leri  penr  FMéafHd  de  Mili^  lea  Mre,  d'à»»  pari,  et  le  >^«ar 
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MANDAT.— Chap.  12. 


d'en  faire  le  reconvremcnt,  est  libératoire  pour  le  di-tiiteur  lors- 
qu'il n  a  pas  été  interdit  au  niainJaijirc  d(!  rificvoir  le  paHtiioiU 
•\anl(clte  échéance;  qu'en  r(iu.#queni*e,  en  ras  de  faillite  ili'  ro 
mandulalre,  arrivée  ijcjnf  l'c  héattcf  de  la  errance,  le  mai. J. ml 
n'est  pis  admissible  à  arguer  uu  tel  payemeat  Ue  nullité,  cl  .k 


Kotl  de  Fltgcat,  d'aiilr^  l'^rtr  ijir»  rptlc  «oci^l^  dp  r»)i»merce  aralt  foat 
obict  dos  o|iéralions  dp  t'.nnim',  i  l  J  ni-  l,i  ai  u-sn  de  Kiasent, 

qui  Ht  (lait  le  rbcf  el  i«  ^ciàot  ;  —  AUcailu  i|U«  ti  I  larriiLiirt  ltr<■^^6 
par  Flattât  le  31  iic.  iKîH,  pri«  i>olémrnl ,  serait  în<ulBsant  ponr  ii- 
naBlrer  que  ta  iuai§«o  de  baaijuo  (ai»ait  «(icraliao»  ariK  le*  («ud» 
HrtinlMn  île  OuctolCMlj  il  acquini  ptin  4'ii»poitMM  far  Icf  mlici 
mevneiiU  iiiTwiab  par  les  crteocien  ut*;  —  AMaa4«  que ,  4a»«  tei 

r^gi»lrei  de  cenuntrci:  cl  dans  les  liivrr"  ^talx  qui  ontél^  {l'oduits  lUm 
le  (ireccsaclDel,  Fla^rjt,  nu  lieu  île  ilcbilrr  <a  raaiMm «Birer<  Ducb.ilciicl 
i  riii>«n  des  tc rrr metil»  fiti';!  un  j;t  f  lîi»,  et  itui  frovrn.iivBl  île  se»  tond» 
^arlicalterj,  dcbiUil  «i  i  i  j  :  ■  n  i  on  en  Faisant  Bfîurtr  commf  ses  f  n''- 
ililrur*  dirFct»  lu  divers  b:ull<:urr<  lie  jur»i!<  qui  nviiii  nt  .i  -n  i  te  i  s  rè- 
tt-pi^>é4  >all  de  Dufhulfncl,  yoil  de  Fl.ij,iMt  (i,i:i;i,r  -  in  iii.i:hl  ,:jjrv  ,  — 
Allrndu  qu'agir  aïo^i  c'èlail  recaaiialtn;  que  ta  mai<on  ne  banque,  noo- 
obiiaM  lei  énMciatim*  de*  fèdfiiiiif  ftmiU  dirMlamM  et  cacni*- 
>.iii  taas  autmialerMMIainlM  ia«lM*  pnMaâaltiei  raBd«Tarticali«r<i 
de  Duiliatrnrl  ;  que  cri  somiDei  [>.i>iaienl  ilim'lrnienl  dci>  niain<  de»  but! 
leun  de  foud»  non  dan«  celles  de  DurbaleiK-l,  m:ii>  dan»  U  rai«se  itr 
la  m  ii'On  <!<•  hiAîioi-  >i:nf<  par  Fl3);<-«l;  —  A'ffn  h  qi;"  le  fondis  •.otlal 
*e  toinpi)*.i^[  |irn  ri|i.,!iirii'iil  des  soti;iMe>  .1111-1  \t  r-.  r-  .Lld*  la  caii>«  de 
U  kwqac ;  qu'il  fallait  t^iie  CD  fit  dan«  rtt  but  iju«  k  M>ciélé  eût  ili  coo- 
•lilato,  pttiique aucane  mise  de  fonds  n'aTait  «le  (aile  ni  tlipuice  jiar  les 
tatotiiti  —  Ailenda  que,  par  b  roirc.'iioadancc  qui  a  èlé  miie  (lour  U 
(iremître  feii  feu  h»  faus  de  la  c«sr,  et  aelauDMil  |Mr  ne  Min  do 
¥\if,eixi  a  Ducbaltart,  dalt»  MnlcnieBi  du  tt,  mm  iadiradea  deaelt  ni 
d'année,  cl  qui  paraît  avoir  été  tcrilii  !«  »  liéc.  I8ô4),  on  voit  que  Fla- 
Kcal  pre»M'nUilI«i-in*me  qu'il  pouTaili'tri*  considéré  c«mRi«  dtbilcur  fO- 
lidairc  des  bailleurs  d?  fM'iN  ;  -  A!1?fi<!  i  qn'il  rAsulle  de  ci«  ifo<-!imi>(ii» 
que  la  ai.ti>on  de  baO'iH'-  a  fjil  ;i-  i  m,  1. 1 1  c  atec  les  fon.i-  im:;i.:u1i.t-  I 
de  Dttdialeiiel;  que  I  (.sgral  k*  appliquiiit  direclemenl  a  m  mai-on,  «I 
«'il  CMdiilil  m  blithiini  ««me  crtaBciers  de  ta  socit  tè  ;  que,  dès  lors, 
nhgt  neemaltic  qu'il  ni  denaa  débiteur  soliduire,  cl  que  quant  a  lui, 
U  f  aliru  d'ordonner  l'cxicutioa  du  Jugement  du  tribunal  de  Perigueui; 
—  Mel  l'appel  au  ocanl. 

Da  *7  juin  l»4ï.-C.  de  B^rJcitu,  1"  rb.-M.  Routlfl,  f'pr. 

(1)  Etfitê!  —  (Robert  el  comp.  C.  »ettf«  Galiice. )  —  3t  mars 
18to,  la  dame  veuve  Galiice,  créancière  de  la  maifon  Par^  et  (>iro<lon 
de  Lyoo.eB  vertu  d'un  bon  ou  «icople  pr«uei;e.dela  somme  de  l&,57ârr., 
dchttat  le  10  anil  KM,  tnasBak  caban  il»  maison  riuiand.  detirv- 
aabls ,  aenr  en  toucber  le  nralaut  el  lui  «a  tanir  compte ,  a  dater  de 
10  «Tril.  La  maison  Dur.ind  le  fit  passer  aus«il4l  au  «leur  ttobcrt  ,  de 
Lyoo,  pour  en  faire  l'encais»cm(jit  avec  iiivilalion  de  lui  Iraosmeltre  de» 
e^p*ces  :  l'envoi  de  fonds  «ut  lieu  le  7  avril,  el  U  «ninmc  de  1  j,7  "in  ff. , 
moulant  en  rapilal  et  inirréte  ûu  au  10  avril,  du  bon  de  la  d.inK  i  i.iIli.L' 
fut  potlé  aa  «redit  de  la  mair^un  Durand.  Cette  maison  fut  dèrl^iw  en 
UilnM,  lot  avril  IStO,  c'esl-a-dirr  un  jour  avant  l'tcbùiiice  ilu  bon  et 
Ml  eicaitaeneBl.  I-adami;  Gullin-,  coii>iu6raiil  nomme  nul  1«  i^ajcmL'iil 
de  M>n  eBut,  pour  avoir  clé  fait  par  le  débiteur  a  mni  nandataira,  anal 
l'ècbeance,  fit  assigner  la  maîwn  Hobcrt.i'onjoinlriaciitaTec  lei  fJodiM 
de  la  faillite  |iur..ri>'l ,  devant  le  tribunal  citil  di-  (jrt'iioblv,  à  t°elTi>t  de 
s'colcndni  (ûn.i  .nu  or  Folidaircmeol  a  rendre  cam|ile  ù  madame  Gallico 
i*»"-  «cimn  1-  ij  j  il  avaient  t(iuclii«>  pour  elle,  «1  a  lui  payer  avec  inl*- 
rrU  '..i  iMi.iiii-  lie  li,7J0  (r. — lyC*  sieur»  Robert  soulinrviit  que,  o'avant 
cuiilracic  qu  avec  la  maisOB  Ouraad,  il*  lui  avaient  valublcmenl  paye  U 
MiDiw  due  A  auduM  Gailice  fu  In  aiiun  P»Tf  et  Girodon,  et  avaient 
pu,  d*4  hws,c«ciwwr  b  leur  proAl eatte oimce.  Le  s  fiv.  ixis,  jugc- 
nicnl  par  lequel  le  tribunal  a;;rueill(  k  iWilidv  do  bi  dame  Gallic*,  et 
condamne  le«  sieurs  Robert  au  renbUBtmwBt  de  la  créance  payée,  sauf 
a  CBI  a  être  admi»  pnor  Imlitc  somme  an  |ia«sjf  de  la  liquidation  Du- 
r.lBd.  —  Ce  jugrn  i  :ii  rinlivô  :  u  AUt  nJu  ujii'',  d'aprts  les  fails 

rapportes,  la  Ncuie  Gallice  n'a  Iranimi»  ,i  U  ni.ii-nii  Iiur.mi!  tréaiice 
sur  Paty  et  Giiodon,  ni  par  cession,  ni  pur  v<i  i  il  Vu  h:  .  m.  i.i,  et  qu'il 
Cit  iBoonleriabic  que  cette  ntai^on  oc  fut  cliargvc  que  par  procwatioa 
du  n«aa»e»nt«ep<tir,ci«e«tijkaliwdurtudneoaifl»àd^ 
tO  awll.  tpeqie  et  elle  dtvdil  eueuMr  HeOct  ;  que  la  mai»u  Ounnd 
•'tlMt  pas  fait  ni  dO  faire  le»  fonds  de  celle  valeur  avant  que  de  l'a- 
nir  «aeais<<ie,  elle  n'en  fut  jamais  prcpriilaire  ;  que,  chargée  de  l'en- 
caissement fîir  fil,»  ou  son  currcspondanl ,  le  tin  ,  j  jr  l'criireinise  do- 
quel  le  r?r.:uwf  ni^ti(  s'était  0|im',  ne  pouvait  Oire  for.-iJcrc  |vif  l»  veuve 
Callice  que  comme  un  mand.ilaire  substitué;  —  Attendu  que  la  créance 
draul  Mte  exigée  el  payée  que  le  10  avril ,  la  loi  du  mandai  qui  a 
ri^K  h  dteM  des  paitieii  aulori>ait  jusqu'alors  la  v«uve  Gallice  à  révo- 
quer la  IWOdilt  lalni»  IM  M  à  répéter  son  litre,  dans  U)  cas  oii  le 
nuBdtl  MNildInit WMt  m  ntoitton^  ce  qui  ett  arrivé  par  b  laïUite 


et»  otlfrcr  tin  noiivi^au  du  débiteur,  ni  ili-  rri-oui  ir  cjhIic  II 
lirr^  ii'.i  <'arrc-|in[n|.itil ,  par  l'iult'i  tii 'ilidiro  (Iiiiiiicl  le  matiJj- 
l.iin-  ,nail  fjil  rriuusrcr  le  moDtdiil  Je  I  cUi'l  .Grenoble,  Sju..;. 

Sël.  U'ji  oi^ligationfi  du  oiandarit  »unt  les  méiucd,  que  K 


du  miDdalaire  (art.  1981 ,  SOOS  et  Snoi  c.  civ.  );  —  Atteoiin  qae  k. 
maison  Durand,  qui  n'avait  qu'un  droit  de  iletéKalmn  poor  l'aoompU.vt. 
m(r.t  du  manJ:il ,  n'a  pu  dispo.^T,  au  vrofit  de  Itvbcrl  et  comp.,  de  U 
valeur  d'un  tiire  qui  n'était  pas  sa  propriété;  qu'en  admettant  qor  in 
sictir*  Robert  n'aical  pas  connu  la  correipondaBca  des  i  et  i  avtil,  taUt 
la  rnoif  «a  Durand  et  la  wm  Gallice,  Ht  aul  de  mtiqatr,  rar  la  liibt 
du  Si  im*  al  I  anoelali«B  aa  doi  do  la  prometw,  que  cet  elfel ,  dVl- 
leart  eaaa  cndeisemeRl  dé  la  |i.irt  du  propiiêlairc  ,  était  ea  drborsdH 
effet*  aéfaciables,  et  que  rien  ne  cnnsialall  que  l.t  veuve  Gallice  TeH 
transmii  pmprH  t.iirpment  aiiv  liurand  .  que,  i!iS  lor«,  si,  par  irmir,  d* 
ont  pris  cci:<>  \AiW  en  consiJi  rulioit  r.  «utoyfr  le-  fonds  au\  IV 
r.iiiil  aunt  rcnr  ii-rcnirnl,  c'e-l  ?ur  iti  qu«  doit  retomber  le  pcni  U 
l'optralion  ;  -  .\tleiidu  que,  soil  qu'on  «  tnsidérc  ies  sieurs  Robert  roff.iw 
l'(^•.^toaQai^i's  do  Durand  ou  roniui'^  Irur-  mandataires  sub-tîlués,  ili  u 
peuvent  ie  lausiraire  4  la  rr^lilutien  de  la  créance  de  la  veuve  GaUici  ; 
qur,  reB»idér«s  eonats  e»(«Mnniifie> ,  te  Iranspeet  fait  à  lear  proCl  le- 
riil  n>il,  pri-'  que ,  d'aprc«  K-s  r<çlcs  du  manilat ,  ks  Durasd  n'oal  pe 
1  i^ii  i.  r  1-  t  t.i'  lomme  leur  rbos.-  priq-rc  <•!  l'ciioaiT^'r  aviat  latetw 
liiilique  (art.  1987  c.  civ.), cl  que  U  responsabdilc  assumre  »»r  le  man- 
dalnirc  par  les  art.  1991  cl 'uivaiits  n'empécbi' pa*  la  nullilc  desoprn- 
lions  failet  coalrairrint ni  va  mandai;  q<je  c<i3Sid<'ré>  romnKT  ni.iridt- 
Liires  MkaliMéa  ib  MBI  «eumi»  par  l'an.  19»l  nut  même.''  obli^iitio» 
que  le  auafalaire  priecipal,  sans  qu'il  puis-e  s'affranchir  de  U  redditita 
du  conple  eavere  te  mamUni ,  sous  le  préteite  qu'il  y  aorail  eo  rt|b* 
mont  entre  eux  et  le  mandataire  principal,  parce  que  le  rèfilraieBl  a'ife 
v;re  fait  qu'après  l'accomplissement  du  mandat,  c'e^Uii-dire  «pré<  T 
tO  avril,  eI'oqUl^  de  l'encaisseiDcnl  postérieur  à  la  faillite;  qu'enSi  i  - 
Bc  «or.i  pi»  micm  fondera  opposer  au  mnndiint  une  prétendue  roniw.- 
•  Il  I  -M  les  iniir.dataircs  jinnripani ,  par  ce  douliK-  riK  'it  i|-'  u 
ci...iUi:v  a  l  onipeni^r  n'était  pa»  personnelle  aux  Dur.ind,  cl  qu  tUt  oc 
tait  viigible  que  postérieurement  aui  avani  es  d'arceiU  qui  leur  faiM 
faites  i>  lart.  IS9t  c.  civ.).  —  Appel  parte*  rieur»  Roberl.'- 

Arrêt. 

I,\  on  a  ;  —  Attends  que  le  SI  mars  I8i0,  la  veuve  flallire  a  remis 
a  l.\  Diaisun  Durand  un  bon  sur  la  maison  Havy  el  (iiroMf  i>,  <>  I.ïoo,<l 
a  d4iu»e  iniiiiil'il  a  celle  m.iison  de  toucher  le  ninntanl  i  r  <  <'  I  n  irri- 
vant  j  t:i,7.'>u  fr.,  en  capital  el  Imt^f' «,  »  l'érti'fiiT-  Ju  i  (i  .ivnl  ISIO: 
— .Mlrndu  que  le  3  avril  1940  ,  l.i  tn.u  uii  I  iiii ml ,  rti  <-i.  i-ution  df  t* 
Bundul,  a  Ir.iii-ims  «c  bon  a  la  maison  Robert,  ilc  L^ûn,  avec  d'aititi 
vaieum,  ca  l'invilanl  à  |Wlter  à  ean  «édil  d'elle ,  liiaisoo  Uunad,l» 
Btontael  de  ces  valturt,  et  A  lai  InaimUra  det  espèces ,  ce  qu  a  M 
eUectué  par  b  aiaivea  Robert,  ainsi  que  le  eomtateat  livres,  <«it  it 
celle  mai-un,  toil  de  ta  Buisfln  Durand  ;  — Atlendu  que,  par  ceU<!  ope- 
r.tlion.  Il  maison  Robert  a  payé  à  la  maison  Dur^nH  miniinl  da  C'^i 
lie  la  Ï..UV,'  i,.illi!c,  |.ajcni*ni  qui  a  pu  être  un.i  '  i  aliiement ,  iUi 
trrintts  i  art.  Ii5<>  c.  civ.,  paragraphe  dernier,  bi<!B  q>ie  la  nuiMiii 
Robert  lie  fût  pas  débitrice  Je  la  veuve  Gallice,  et  qui  a  oly  valablemti! 
reçu  jiar  la  maison  Durand,  en  vertu  du  mandat  de  la  créancière  ;- Ai- 
lenda qu'il  iiiiporie  pru  que  celte  ncgeciatiaa  rail  «ntérieuie  au  19  itrd, 
dalede  I  i-cbi-^nce  de  la  criauce  deal  il  »'ag[l  ;  q«a  ti  celle  dala  eit  ■>»• 
lionnce  dans  le  nninlul  donné  par  la  veuve  Gallice,  e'c*t  |WUr  Iserb 
jour  auquel  U  mnisun  Durand  deviendrait  complablâ  de  la  teauae  4* 
l.'ij'ïO  fr.,  lé  calcul  des  inlerM-  rl  ii  l  eUibli  lin  h  ce  jour,  nMisetf 
paur  inlerdiie  a  la  mai-<iri  Lii.r  iinl  la  i  .cullc  de  recevoir  avant  (HU 
l'Iiuque,  faculté  qui  était  une  citn.sequetKre  oalurelle  du  leandat  coolén; 
— Attendu  que  la  veuve  liallice,  aprcs  le  paiement  exécutu  pirlaaiH 
son  Robert,  n'aurait  p'u>  eu  le  diMI  de  rcvixiucr  son  oundal  et  didl- 
iruirc  tel  efeU  d'uae  opératimi  valablement  laite  dass  les  lergiodp» 
dani  la  durée  de  ce  naBdal,  h  rtveealion  ne  psiuvani,  d'après  lart-tW 
f.  1  iv.,  i"!!ri?  au  lif's  qui  a  traité  prir^Mcmmctit  avti-  le  tiiandataii*;' 
A::.:i  lu  i|i:  il  )iiiij:'.iiI  en  6lrc  diBéreiiiiiiiiit  si,  Jan,  los  rapports  de  i» 
m.iiMiii  liiii.:.ti  I  j  la  iiiaifcn  Robert,  il  n'y  avail  eu  iju  une  simple sil- 
sliluiioii  lu  iii.iii  J.i;  i\-  la  <i'uve  Gallice;  mai»  qu'utu:  -«niUable  ilNe» 
prélalion  ne  peut  se  soutenir  eu  présoncc  de  la  correspondaDct  de  h 
màiHn  Dunad,  aè  l'aa  «ait  qu»  celle  naiiaa,  ea  inoMBetiaat  le  tin» 
da  la  veuve  GalUca,  ealeed  Mta  créditée  par  bi  anieaa  Robert  de  «n* 
tant  de  cette  eriaaca,  et  recevoir  en  même  tempe  dia  «ailAee*  ;  qa'il  ■'] 
a  pas  fculemeal  daa»  cello  correspondance  an  owadat  de  recsavnr, 
qu'il  tri!»  plus  rinvilnlioii  ili'  }i:i;iii)r(!  ta  \j!t>iir  pour  oomptan!  et  •?''"» 
av.iiii'i  II-  (iiiiil-,  (■!■  qui  a  i lu  aiti-i  fflrii|:ri-  Cl  ejwulf  par  l'S  i'W 
mai.sons  ;  —  Alirmlu,  ilt^  1  ir-.  qui'  la  5culc  action  qui  <  oMipi  Ip  u  U  ''•n'» 
Gallice  est  uuc  action  l'n  r^iliiition  ilu  ^lariplo  du  mandat  par  d.r  il'Hm', 
ni'lion  qu'elle  ne  peut  eaercer  que  cootie  la  liquidatiOB  Darand;  —1^ 
ces  motifs,  etc.,  «tt. 
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Itt  foK  ctpr^  OD  Ittito  (CoêL  t.  firoplong,  n*  cos).— 
JilCA,  pw  SBlte,q.w  le  secrélain  tfte  4«lv»  ipif  en  cMIe  qua- 
lité, arrlto  an  compte  de  fooraKom  bttei  an  Mcrttarlat,  a^ii 
comunaiidaUfre  do  l'évèque  cl  l'oUtge  valablement,  sans  iiu'Il 
Mlle  d'Mire  preuve  da  mandat  que  eelle  résultant  de  son  ox<^a- 
|]«n  (Agen,  SJuill.  tR53);i). 

On  a  élevé  la  question  de  savoir  si  les  lois  ~,  tt..  De 
conlrah.  ntipt.,  4  et  5,  D'  }iiT<r.  ..i  romvi.  rei  tend.,  ainsi  que 
l'art.  1581  c.  nap.»  qui  ijoilcïit  iju  j  l\gard  des chosps  qu'on  est 
iians  ru!>afrc  di^  ;;fnili'r,  le  contrat  de  vente  n'est  parfait  qu  apri 
)a  dégustation,  soni  av'pliratjles  au  ea«de  mandat,  Ji'  leile  surtc 
que  le  m;m  lant  pui-je  refuser  i'i  rcvécuti'ni  ili  s  ccit-M^'in^nls 
détlnltirsi  conelus  |iar  \f  m.mJotjiro,  tiinl  qu'il  n'a  pas  (l.'KUïlé 
Inl-mémi^'' —  l.a  ni  paliM-  un  nriin  i>;ir,iU  pas  douteuse  et  noci 
semble  resuller  clairt'iiifnt  de  l'.irl.  in'i-*.  li.m!!  lapralîiiue,  elle 
.*Sl  constamment  suivie.  —  Il  a  e!e  ju^'  '  en  ee  se:is  (jne.  tw 
Individu  cliargc  un  liens  île  arlLe!e[-  ilu  e.ife  d  un  'joui  par, 
le  contrat  s^ra  parlait  H  le  inaruliita  leim  Je  p.iier  le  prix  de 
l'achat  avant  la  dégusIatiBn,  >-'ile-l  <!,'(Iare  une  rc  inanilalaiic  a 
tdëlement  renr.ili  sa  inissioii  :i;eq.  :;7  tev.  imi)  il':. 

SMS.  SI  li>  tiers  qui  uni  niiilrafté  avec  le  mandalaire  suril 
de  nian\a[se  tisi,  ils  r.i>  •seront  pas  reeevables  à  agir  csirilre  le 
Tnaiiilant,  nn^me  d  ins  le*  limites  de  la  procnralioo,  car  la  loi  u'cst 
jias  laile  |:itur  pi  uli'ser  la  fraude  |  V.  tititigat.}.  —  Jugé  quc,  bien 
qu'un  niajidalatre  muni  des  pouvoirs  les  plus  p;i^n(Tan\  Jtt  ^viis- 
<xll  des  billets  &  ordre  pour  le  compte  do  si  s  e  nnineiunts.  cl 
causés  v<iifur  reçue  en  mnr':h(inr!ifrf  dti  rijrnnierce  de  ces  der- 


niers, ceox-cl  pourront  prMW»  MMnm  (Ulft  l«im  nglla 
Ires  ^4$e«udaiiéaiMetalndeaba]eU,ooiitraIe  bénMctaJre, 
que  ees  eM«  uVlalaat,  à  l>  «miiBlaaaiiee  même  do  ce  dernier, 
que  des  billets  de  comptalHnee  MOMrtto  dans  l'intérêt  seul  da 
mandataire,  cl,  par  mile,  Obtenir  «ontn  M MnéOeltlre,  qifU  en 
tiouvo  encore  aanli,  In  iMtItntIm  4«t  bilMi  (Biwt.  «  iiin 

1824)  (5). 

'  9Ht.  Mais  nonobstant  la  mauvaise  Toi  du  mandalaire,  le 
tiers  qui  a  traité  de  bonne  fol  et  directement  avec  lui  dans  les 
liiniies  du  ni'indat.  est  à  l'abri  des  allaqucit  dirigées  par  le  man- 
d^jit,  pour  dol  ou  fraude,  contre  le  mandalaire,  en  vertn  do  prin- 
cipe nue  les  aeles  ainsi  passés  lierit  le  mandant  d'un  nianière 
irrésucalilo.  Le  créancier  ne  peut  soullrir  du  clioK  fait  parle 
niamlanl  d'un  mandataire  tnlidéle.  —  il  a  dé  jng.'  nii^me  qu'à 
siiji;.iiser  qu'une  oblipatiun  (lu  un  prêt  d'argent  sanscrit  djns  le» 
li'iines  niénu''s  d'un  mandai  puisse  être  annulée  l'.oiir  cidlnsinn 
praliqure  entre  le  mandalaire  et  1«  prétendu  préteur,  reltc  nullité 
tu:  saurait  être  opposée  à  un  oessionnaire  de  bonne  fol  de.  l'obli- 
palidii  iniiiiilivi'  iHeq.  2  août  I342J  —  Mais  re  principe, 
que  le  hesniii  d'une  rirculation  rapide  et  dégagée  de  tijute  en- 
trave a  lait  eonsarrer  en  m.illèrc  de  commerce  |  V.  ElTet  de  com- 
merce, n*'  1 1 1  f .)  ne  nnus  parait  pas  adniis.-ilile  en  matière  ci\lle. 
Ici,  laroa\iine  ([ui  ne  permet  pas  qu'on  puisse  transférer  plus  du 
droits  i|u'un  n'en  a  sui-méme,  a  son  plein  emjiire  ;  le  debilenr 
peut  se  prevaluir  envers  le  tessionnaire  non-seulement  des  nul- 
lités extérieures  de  l'acte  transfère,  mais  encore  des  nullités  In- 
lrUisei|ue.s  dont  il  est  alTeele  •  il  pcul  nppos^'r  les  cvreplions  de 


(1)  Eiféce  :  —  (Hich.ird  C.  [.rjcuae.;  —  En  i»Oi,  Je  Grainviile, 
tti-;\ir  il>.-  C.aLnrv  iiiyrima  llii'liard  poor  <on  innprinienr.  En  1806,  un 
coaipie  «le  lonniitorei  iaitr»  par  celoi-ci  (alarrité  par  DeUeîl  secrétaire 
de  l'MeW.  Depuis,  fMnilWM  Bwnllci  «li,  d'afrte  ceaiple  certifié 
BW Hicbaid  le  t»  nan  IttT,  •'CUveot&la mhim  de nw  llr. Tectni., 
le  fusniaranM  compris.  Décès  de  l'cvèque  ;  action  ca  pavemeat  oonlre 
Ms  Mrllieii»  JugeinrnI  qui  les  rravoie  de  ta  dtmaniie. — Appel.— Arrêt. 

L«  cm-ii-  —  Alleiela  iju?  tes  iaifirimeur?,  sfjît  iiTi'ilî  mpttent  îi'ur? 
prc«K'S  au  «er»ife  lie  ceux  ijui  If-  Piriiiluii'nl  ,  soit  ((u'Us  rfinleoliiinrittit 
0«  faiMat  eonlei-tionoer  les  fiuTnses  ijui  Ifur  -nm  rnmmaniles,  soit  en- 
fin (pi'ils  Tendent  les  OBvra;fs  établi;  (I.in5  Icur.s  alpbfrs,  ou  le.«  malièr?!! 
preiDitres  et  les  toornilares  uinta  ea  nuTre  m  im^ta  tJe  leur  iadasirie, 
sont  des  ouTricrs  et  iti  marchands  dans  le  sens  des  art.  al  I97é 
c.  CIT.;  qne  U  proscription  pcot  leur  être  opposée  au  tenDM  de  est 
■ftidtscl  daes  Mt  cifceeslaaces  ;  aeDlisaeéesj  qill  a,  per  com^mbI, 
Mé  McB  Jn(t  las  pranicn  Jogu,  en  os  qii  coneerae  t«s  (oeniilares 
(ailes  el  lf«  «ovrages  confectioniès  par  Ricbnrd  ponr  le  compte  d«  l'i- 
vtqw  de  Cabore,  à  partir  du  SI  fév.  IM6  jusqu  an  10  oiar»  18t7  ;  — 
Mais,  attends  que,  d'après  les  dispositions  de  l'art.  3174  du  code,  la 
pre>vrifiiion  ce»se  de  conrir  ler»qu'il  ;  a  compte  arrêté;  que  l'arrêté  d« 
compte  devient  un  litre  dont  l'utdité  penl  *e  poursuivre  pendant  la  du- 
rée des  actions  ordinaires  ;  —  Atlenda  qne  le  SI  février  ItiOC  ,  il  fut 
anêlé,  entre  Dellcil  et  Ricbard,  ud  compte  toldant,  en  laveur  de  ce  dcr- 
law  la  somme  de  litmt  11  «sattiùatz  qaa  IMItil ,  eo  ar- 
<i  eaotple  eo  quallll  da  secfililn  de  l'McM  èt  Caber».  agit 
■BBt  ceoiiDe  mandataire  de  rtréqiK  de  Cihors  ;  que  l'existence 
di  nnndat  se  prouve  en  cSct  par  son  eiêcution;  el  qu'on  ne  saorail 
prélanilr*  qo?  IVÎtril,  en  arift.int  ce  femplc,  ait  tu  l'intention  de  s'o- 
blr^'er  à  ci  rlT.-fpa'i  le  ^lavf  m^nl;  que  tuut  prouM.',  au  contr-nn.',  qui'  U 
fif  I  alurr  n'i-ul  rluiilre  objet  que  d'eiig:u:er  ItM^iue  de  Cahcirs  a  iti  in- 
quiller  le  riiiitil.Hit  ;  que  le  maadant  e-t  tenu  ilos  csMipatinns  ceiilurlfi' j 
par  «on  wantlutaire,  dans  les  terote^  de  bsb  maotlal^  —  AUeodo,  par 
suite,  que  L^jeune,  représentant  de  l'évèque  de  Cahors,  ne  tanrail  être 
admis  a  opposer  la  prescription  pour  la  somme  de  890  fr.  70  e.  fermant 
leteUedttcesipleci-dmtas;  qa'il  n'eil  pas  avaaeè,  d'ailleurs,  que 
ecU*  tonme  ait  4U  payée;  qne  le  pa}emQt  deU,  par  eeaiiqueat,  en 
être  ordonne  ;  —  AUcidn,  ndaameiis.  «a  Ldene  m  lanmitMie  cea- 
damné  qu'en  raisoo  de  U  partlM  qrif  anesiiM  lao»  la  snectteln  de 

l'èTjqUf  de  Caliors. 

Pu  S  juill.  iKô'..  C.  d'Ageo,  S*eh.-MM.  Cbandordr  et Daf rie.  st. 

(ij  (Hf)Dianr.  t:.  Al/rrvnnn  el  CODS.)  —  La  con;  —  AII^mo  que, 
lans  l'espèce  ,  d  n'<  t.\>i  question  n  ie  de  décider  si  Knaolh  avait  Ti  iiMe- 
^ot  acquitté  'en  mandat,  et  on  en  juceant  pour  l'affirmative,  l'arrêt 
•tt^iqof'  n'a  pas  vioM  Iss  Ms  dlia»  par  la  dsaaadeur  qui  ne  fonmleat 
Cire  AjjplicaMc'  <iu'eilK an  taadair  elna  aetalenr  ;  —  Rejette. 

Da  S7  (év.  18I1.-C.  C,  aact  laq.^!!.  Heanoe,  pr.-Pajoo,  tap. 

(t)  Etpêc»  :  —  (Veove  Benedt  C  tMvaéb  et  cees.)  —  La  cnua; 
Alteodo  que  le  mandant  eVt  oblig;é  par  le  mandataire,  qu'anlaot 
que  cebi-«i  s'est  rl?n[l^rme  dan«  le<  ternes  do  mandai;  que  s'il  le*  a 
«icidès,  le  SMadaat  n'est  tenu  de  ses  actes  qas  lorequ'il  les  a  exprcssé* 


des  plombs  Umiiiê>  a  mumcU  di«*rs  bilicU  aoa  dam  l'inlerei  m  ;>oar 
compte  de  l'administration,  mais  pour  lui  el  d^ns  son  intérêt  propre  ; 
que  U  preuve  eo  est  résultée  des  reeislres  de  l'adinioUtration  et  de 
ceux  de  la  desaanhtesae  que  les  pranian  jag»  tat  vwiltoet  aanjarts. 


;,et 


et  qu'ea  {egeant  d'après  eelle  preave  de 

ceaimerciale,  l'arrft  aitriqué  s'est  conformé  i 
n'a  d'ailleurs  mdIi^  aul'lilll^  disposition  de  loi;- 
l'anêl  de  la  cour  de  Paris  du  Si  janv.  1 8SS. 

Do  4  mars  t8S4.-C.  C,  sect.  req.-MM.  Henrion,  pr.-Hua,  rap. 

f4)  Erpiet: —  (Boubart,  tir.  C.  f-iillet  etaaerç-s.)  —  T).ms  l  espiet, 
il  s'afris-ait  d'une  obliïâlion  dp  SO,OûO  fr.  «a  jsrnle  au  nom  d'un  man- 
dant ile  sieur  Bonbarl)  par  son  nmadaUire,  au  prufii  <l'i:n  prêteur,  frère 
de  celui-ci,  pais  InasparMe  i  un  tiers  recenn'i  >le  bonae  toi  en  vertu 
d'une  antre  preesiaiisa  donnée  par  le  frète  préteur  a  son  frère,  maa- 
dataire  ila  sieur  Boubart.  Ce  dernitr  attaquait,  pair  dol  cl  fnâde.  Cl 
l'obligation  souMrite  en  son  nom,  et  la  piMontiea  ea  TCfln  de  lai|aens 
celle  obligation  avait  été  souscrite.  U  sonteDait  que  le  créancier  badlrar 
de  fonds  n'était  que  le  préte-nom  du  mandalaire  qui,  abusant  de  sa  coo- 
fianc*,  »'éi.iit  erit  un  litre  à  lui-même  fiyr.ttv  «on  fondé  tle  piovoirs  ft 
l'avait  ensuite  transmis  \  un  tiers  dans  lu  seule  vue  i!e  tirer  un  profil 
personnel  de  ce  titre  frauduleui.  —  Mau  le  tribunal  de  Cbiioas,  puis 
la  cuur  lia  Dijon,  pararrêt  du  Sjttill.  1841,  ont  n>jelé  celle  prélentioaf 
utkndu  que,  d'une  part,  le  dolst  û  fraude  n'élauiiit  pas  suffisamment  éta- 
blis, al  que,  d'wlm  lait,  la  aollicli,  mlmt  |nme|  la  pcMaK  n- 
tvmtmt  sur  w  csesimaain  de  leaoa  M  ;  qiVi  wÊH,  cmM  gTasdlpu 
a  rechercher  s'il  y  avait  eu  fraude  et  m  les  fonds,  produit  de  l'oblica-* 
lion,  avaient  été  fidèlement  remis  par  le  mandataire  au  mandant,  ou  eoH 
pbyè«  a  se»  affaires  ;  qu'il  lui  suffirait  que  le  tniriîal  contint  pouvoir  dl 
s'ul'lifer  .-t  ipie  l'oMijalion  tut  régulière  en  la  ferme.  —  PourToi  feodo 
sor  ce  que  l'urrè;  alUijué  âv.iit  maintenu  une  oM  ;alion  scuserite  par 
un  mandataire  i  «on  prolîl  ^lrr^onncl,  f  t  violé  en  cria  l'art.  lO"»!)  c.  civ.. 
el  sur  ce  qu'il  avait  déclaré  laapplicables  au  ccisianaaire,  même  à» 
bonne  foi,  d'une  ebligatieo  purement  civile,  les  etcepiions  de  dal  ctdp 
fraude  qui  pouToieiit  (Ire  ioToquées  contro  le  cedaat.  —  Arrêt. 

La  covB  ;  —  Attendu,  sur  le  premier  mojfa««claqatslioaseulN 
a  la  cour  rojale  de  Dijon  était  celle  de  siToir  il  la  procaratiea  de  IV 
oct.  18S5,  el  l'obligation  du  IS  dée.  de  la  même  année,  dev-aient  (Iro  aa> 
nulées  coamo  entachées  de  dol  el  de  fraude;  —  Attendu  qne  la  cour 
royaîe  de  Pijon,  appréciant  le*  fait*  et  circonstance*  de  la  rati«e,  reimne 
elle  en  avait  souverainement  le  droit,  a  déclaré  qtiti  les  deux  arles  iti- 
friniiné."  ne  prcseolaient  point  un  cararl^r»  de  dol  qui  pi)l  en  entrai nur 
la  nullité,  et  les  a,  en  conséifucnre,  deirlires  val.ibles  ;  qu'ose  pareille 
décision,  toute  de  fait,  ns  peut  eu  rien  vwltsr  1»  prmcipe»  sur  le  maadalet 
fait,  nw  c.  cIt.  aH  le  demandeur  en  cassation  a'wail  patal  iMOfmc 
d'aîBeift  deiaot  Mile  ceor  rojale  ;  —  Attendu,  iw  la  dmliBe  qiies- 
tion,  ou'en  admettant  bypotbétiqoement,  dan*  un  motif  isolé  et  sans  la- 
ouet  1  arrêt  peet  se  soutenir,  que  la  benoo  foi  de  tiers  port  mit  peuTail, 
dans  nno  cinonsUoce  (qui,  au  surplus,  ne  •'est  pss  italiiée^  Is  aieUit 
à  couvert  des  poursuites  dirif  ées  coatra  hd,  la  eWT  Wfala  d«  IH|aB  »*« 
M  violer  aacoae  Ici:  —  Beietls. 

Oi  katit  1941.4.  C,A.  nffWL  tutUtnaA,  ir.^m,  n|. 
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MARDAT.— CUF.  il» 


tmtÊualM,  4a  finolii,  4*  vlolme  oa  MtoHf  fa!  rrM/'ni  or-  i 
POmIMw  m  eédnl.  €'««*  m  onclonnclr*  tf«  ClmiitMcr  ût  n'avoir 
l««  «hlté  4e$  faraMte»,  da  m  8>ir«  pas  m^l*  de  la  sinr.Tité 
ii«d«  rnMence  lalait  ao  particltn  de  U  d«lte.  —  r^lif  ini  rt.r>'-  ' 
Mbni  £•  la  loi  awH  MMlila  boIm  (•'rande  m  illr^.lt^ . nihiti  iiuo. 
roMa  4Ui  dicmtia  da  t'airlt  da  la  rliambre  de*  rcniiAtos.  —  n.-ins 
l'Fspcce,  il  a'acifNill  d'ono  abllsation  sou«rrilo  au  nom  du  iii»n- 
daiit  aa  profll  d'im  oéaMiar  que  l'on  préirndail  n'avoir  Hé  que 
|irélc-nûiu  du  ladalalra,  et  tranuporl^  parce)ul-ri  &  un  tirrs 
(te  kannc  foi.  EvidemntMil  ce  Uer»  ii'étaK  qoo  \'A\»nl  tawo  da 
|>rflwdu  crrancier;  Il  ne  powall  invoqaer  d'aolre»  droit»  que 
rem  «pil  r^sldalenl  en  la  personne  du  rod^nl,  et  dés  lors,  il  était 
riMlble,  nalgré  sa  lionne  foi,  de  tontes  les  exeepilont  d« liol  cl 
Ma  «anulai  à  l'ftida  daa^uaUea  la  éOMca  vaiiiaii  faire  pranen* 
m  la  umM  «a  raMipUaB  «a'tt  aaiMMll  anrair  M  frandoleih 

••S.  Oa  éavnit  otpaadaoA  ta  praMmaar  en  favenr  da  tiers 
de  IMMIM  ftl  alla  aandaal  était  aafiMlafoar  avoir  laissé  entre 
Ira  DiainB  4a  aaa  tttndatalT^  avae  teoa  Ica  algnei  d'une  exis- 
lanee  aetaella  al  adibra,  ob  m»  vlciaax»  dlaim  «a  diminué  par 
dn  iMViaiaHia  aadaa  eaawaoMUoaa.  —  T.  a*  4îO. 

It».  FaarvalaaiianaiaBiacilaactoIralainandant,  n  est 
afacanlwiian  la  Mndaïaiia  ail  agi  jirae«rai«r4»  M«m<He>  et  non 
«a  aana«Bpai9aaipBe].Dnacadanilarcas»eBCitt,1aati«rsn'oot 
paar  obHgidlntt  qaa  la  aiandalaira  (Canf.M.  TrafitoM,  v  S9i). 
TvMMh  drwfta  Mhiar,  M,  la  aiandaat  aatlana  d'aiécnler 
laaeaiaiiBiaBlaaaDlnilfapn-  la  awadaiaitfa^BaB  leatoeirt  lors* 
^  ealal-d  a  Irallé  an  mm  Ai  mondant,  nais  eneare  larsiiu'Il 
a  iraltA  dlmlniapt  un  «on  frapn  nom.  Uaa  aeale  «ondiilon  est 
ectiidas ^ist  «ralUM ooaoeniâi  la  aiaadantet  tH 4aa» soa 
InttrM,  -ilaliMW  moanoa,  «vea  Mil.  Sanalan»  »•  m»  al 
Trophns^BP*  ut«S9S,  mata.»  4B*»4aBacacts,  la  anadanl 
dlallm  «iwla^  laïaandaialM  a  tnSié,  i^aoi  palai  raa 
caalra  iMia»  «aa  aeHaa  dliaela.  M  auadaal  a  beaaia,  poor 
a|lr  eoQlfa  la  llan,  4a  aa  Urira  oi4ar  Pacttan  4a  maadalaire  cua- 
Ira  calaM;  al  récitwaqBeincnt,  le  liera  abeaola  4e  se  faira  céder 
l'acllaii  4b  Btandilaira  contre  le  nwndaat  |ioar  agir  «anlra  ce 
4en1an  aBlranealtlin  ai  ranUan'aunaraiaBi  <taa  raaUatt  lé^ 
iiefalB4arart.ll6C,  ali8BaMdalaBr4iUlaBr.~V.aP'Sll, 
soaaitBiv. 

SM.  Dalairi(^qBate  naBdalalra  «al  Mlla  en  eennom 
panannei  arahUpa  aaal,  t»  n'eaflaia  paa  am  nandaat  TlB4t-vis 
4m liera, Baa ]tlm  qaa  caaiMi  aarcn  le  giandaot  (V.b*3I4),  il 
aMtoida  VK*4BB8leca»ak  la  Buadalaiie  «al  diail  chargé 
4a  IMra  bm  miDieiilaB  4'lmawables  aras  aaa  prepia  aam, 
nab  paar  la  coaipla  4b  Biaa48iil«a  «haat  da  aen  Uire^  al  aa  Uaa 
da  MflMMta  raevilcillaB  à  aea  BWWlaal,  a  dligaaédiraeleawat 
4e  l'JaiaHalila  aa  fn4l4'aB  liera,  la  anulaBâ  a'aal  paa  raa46  k 
aianear  raclleB  ea  ra«aa4lcalteB  aaaira  ea  4aralar,  alara  oitee 
4|Be  lalraBSBiialOD  apMa  par  ta  Beadalalra  laBdiie  aetait  d 
tUngnMtt  alqealaliafaangadcHaaCteiUlaaaiiltcaana 
l'arfgiae  4a  la  paeeecalaB  4b  Magaiain  (Renwia,  4  dî-c.  isst, 
aaas  Re^.  >o  aav.  ma,  «ff.  cann.  da  Baigaan»  V.  b>  w-y). 
—■aie  eeiia  eeiitiaa,  gai  aciait  lacanlaiiaMa  4iBa  fbypailièia 
ab  l'acqaiiaBr  aarail  recB  la  clieea  4b  BiaB4alain)  àlllraané- 
i«Bs,  al  4a  taaaaa  lei  (aru  1  i«s  al  tsai  «.  nap.,  v  Obligu.), 
M  naw  peiall  paa  fc  l'abri  4e  ta  «flltm  M  ce  qae  la  tiers  ciait, 
dans  l'eqitea,  aeqnérear  4 lïlrc gmiafif  al  eeaaalsealt  ic  vi<c  du 
lilre  4a  daaaienr,  ce  401  toeanslllaatld'aflMiMiafte/oi.  —  Or,  I 
la  Jarlapradeaca  elle  4oclr[aB  4as  aaMiriu  UM  aaeitaa  gue  nw- 
dtmea,  ètabliaaeni  aaaniaieBietti  <sat  lawMHaIra  aa  peut  pro- 
diar  irnaa  daaatiaa  foita  da  naavafia  fel,  bb  pe^iadiee  dee 
créanciers,  aoil  gn'Ualt  ignoré  oalla  Biaavaiaa  fol,  eail  gn'lll'all 
conniK^V.  L.  6,  fl.,  Oaa M/V«HlMicfei(ICar.| Damai,  Luis  nv., 
p.  l»2j  Polliier,  lulradaol.  aa  Hv.  ta  dala  COOlon»  d'tirl<  un^, 
»  aij  ItaadbaBy  Tnlié  de  l*Battfr.,  I.  a,  p*  SSSO;  Oieum, 
Tmié  4ea4onat*a^fl3;  Chardon,  tfadal  et  4e  la  fraude,  i.  2, 
Bf*  g»7;  TaBlHar,  t.  «,  n*  357  k  304;  OnnuilnB,  I.  ta,  a*  «as 
iSftS;  V.  aasai  f  ObUgaltan»}.  — Il  aal  vial  gaa  oaa  anl»- 
riUa  a'appUgBHl  k  l'aoUaB  lévecetalra  4ia  aféaaaieia,  aala> 
riaéa par  llaïC  Iig7 e.  aap<J  Mi«       l'aeMaa  révaeaialra 


(1}  Eijitot — (CmIm  C.  OoIbc  et  BeeaitNa.)— Par acie  emln- 


d'mwdonallon  r(  VnrWm  m  rrvendiealiot)  d«  rimmenbla  ImnI 

]nr  non  propriétaire,  il  n'y  a  pas  de  di«liiirtion  à  taire,  ear  | 
l  iiiiiM't  l  iiolrc  prenaient  leur  HOiirri'  daii>  <  i  II';  ni<i\iine  :  AViw 
fvl'ft  allfritti  drtriin-i.ta  lij-uyl  t.iir  f.i  ri.  bu  ro-^le,  l'action  ta 
n^voratinn  apparlirnl  ai)>'^i  nu  ri  uiibni.  ijui  cfX  dépouillé  par 
iti(ii1i'lil<^  de  son  nianduiairr;  il  r'>t,  t-ri  ctT-  l,  rr^jiiricr  d'après  U 
d^Hnitinn  dfs  luis  rouiairif  s  :  ('rnlitores  ar- ifirndot  este  comUU 
fO*  qutlnts  drhftUT  ex  qu  irumquf  aclimt  OtljWrMCUliMM  ifl.fOl 

vnb.  tiynifirai  ,  L .  I  »  ;  CruiHorum  app^BaUuKt  nen  M  CmIb» 
arripirntUT  qui  peatiiimn  crediih.runt,  itd  omnetgyihlf  IX  gné» 

librt  rnusii  rlrliftur  fiAi'rf  ).  , 

99  i.  D'an  autre  cMé,  Il  a  élé  luft  qu'on  arrêta pn, pat 
prt-rintion  des  bits,  eonsl4érer  rominc  valable  l'oUlgalInB  caa- 
tradée  envers  nne  per5onn(>  qui  a  stipulé  en  son  propre  noa, 
bifn  qu'aranl  <ik\  dans  l'inK^rél  de  son  mandant,  et  comine  de» 
t-^int  produire,  l\  l'ivard  de  ce  mandant, les  affelaqa'eUaeMpf»» 
diiilsaa  profit  du  s'iipulant,  s'il  eilil  agi  dans  60O  intérêt  panan^ 
nel  ;  qu  en  on  Id  ras,  l'hypoUiègiic,  acceaaaira  da  la  oélIBCa, 
prpiite  7ti  v.'rit^M.:-  tiénénciaiie  de  raUigalioD  , qaatgfl'aUa  Mt 
r<^ii<ontie  cl  i'ini^riiitinii  prise  an  nom  pnr«onnel  da  nandaiain 
(iieri.  jalll.  1842,  utt.  (;uiiiais,v"  Vnv,  et  h|p«th.);  mai» cette 
solution  nous  parait  devoir  être  calendua  4'nB  maaitoe  ralri» 
live ,  rnmnie  dt^rogeant  à  la  rétf e  poaéa BB  B*  3»».  —  V. aaw  I 
l'riv.  et  liypotl).  | 

ao8.  i/actici  des  liera  contre  le  aumdant  est  antareenliar* 
donni'e  A  la  condition  qw le nandatairan'all  pas ateédéiaa banal 
ûf.  fon  mandat.  C'est  ce  qe'ekprimaraH.  tudg,  gnaad  il  dédam 
le  mandaatienndaa  eaiageaMila  ceBtraaléa  par  le  Mandataire, 
«  cortfurtniment  m  fmutf  gaf  W«  élé  dmmi*  (V.  rmSOS 
et  s.).— Oa  a  va,  a**  11  els.«  latet  s.,  caaHneat  s'apprécie  ré» 
tendue  da  mandat. 

••a.  D'aprèa  Mbier,  b*m,  4aai  feDialoB  4oii  eacoieéifa 
ealTia,  lengne  le  BiaB4alalre  a  fait  aeol  ce  qa'il  était  obaigt  da 
(aire  caaiolnlciaent  avee  VBaalia,  aa  par  laceeaeil  d'an  anirt, 
on  peal  M  Inpnler  4'afalr  asoédèacaganvaira.  Mais  U  tantear 
re  point  eiamlner  laa  alrransiaaraa,  l'mlenllan  Ont  partiaa  dnB 
l'acte,  U  nature  ai  l'Iaparlanct  4a  raflUra. — V.  bp  f  S7. 

••A.  C'est  d'ainania  am  lien  k  a'aasarar,  aaaat  4»  aaa- 
elarâ,  des  pouvoirs  éa  repréwflliutt  de  eetai  avec  leqpid  ils  vaa- 
lent  traiter.  C'eat  fcans  4a  vérWer  al  la  Unlle  des  paoMBimfesl 
pas  dépassée.  S'ils  aaiailnil  de  la  itlra,  lia  ao  4aiveBl  hapaln- 
qu'à  eux  seuls  Isa  eawéqaaBoea  de  Uur  néglliaBea.  La  W  laa 
avait  avertis,  al  BBl  s'en  caasé  igaarsr  la       V.  ai*  M«. 

•M.  La  auB4aal  n'a  pae  beeobi  da-falsa  preneMarla  BUdM 
da  ea  gai  a  pB  dire  Ml  aa  delb  da  Miadai }  niat  sont  4a  dMa> 
rar  qa'lt  naia  Naaneall  pas.  il  peut  ftrire  cette déctiraliaa  fc aaa 
épaqiw  gaefeanqae,  ponr\'U  (]tt'«n  ne  paisse  pas  lai  apposer  oai 
apprabailon  eapresse  on  lacife;  l'att.  isaé  e.  aag.,  anr  ladK 
Ida  des  acUatk»  en  Antliié  oa  en  rescialaa,  eat  éliaager  iteecai. 
— ir  a  été  parfiiiteaieat  lagé  gna  la  4rait  ga'ala  ■h4miI  4a  Mia 
aannier  aaa  vente  ooaseatia  par  aea  BMa4alalia  qal  a  aaoé4t  ses 
poavolia,  n'esipaa  aadroilasciaaifamsnlaMaaMàaaperaeaae: 
il  est  trsasffllMible  à  eee  créanclora  (Casa,  s  août  i«l9,  aff.  De- 
laraa.  V.  lypoih).  —  Y.  OMtgat. 

An  surplus,  l'wiioa  des  lien  caatia  la  Mii4Brt  su 
quelquefois  rcstrelnioeadcfàdasIiroUes  du  mandat:  eelBarriia 
lorsque  lo  ntandalaiia  a  liaMo  aans  engagar  SOB  BMiidaat  aataat 
<\u'a  élM  anlorisà  k  la  blra }  aa  d'aalraa  tenue,  lofagnll  a  ab>  | 
tenu  pour  calBl-d  dea  eoadlllana  mainanieagna  eellee  aniqneM 
ses  pouvoirs  lai  permetlalaat  4a  lialler.  Iiss  tiers  ne  penveat  sa 
prévaloir,  en  eSèi,  que  des  danaes  qn'tls  ont  MipuUies,  ctn'aal 
à  sa  préoeenper  des  penalfs  da  nandaiain  gaapanr  aMidcitf 
s'il  pouvait  on  non  lier  aen  mandanteBiars  am. — Ua  été  nés» 
bien  jugé,  par  saMo,  qae  4ca  propriélainspar  ln4ivlt4teAa» 
meuble,  qui  ont  4oiiiBa  paBvair  4a  la  «CB4ia  aaas  fiaaiaHa  it 
soUdaniâf  aa  sant  e6|iâ4aal  psa  asiliilNMBi  iaBBs4ss  wa 
mes  et  dommages-lBiMIs  aamiMlB  a  drsKI'aMsBr  MûêK  É 
le  contrat  do  vente  BS  tell  aacBBa  aieaUOB  4a  la  g>i«Btieiafl4iiW 
exprimée  dans  la  procoraliOD...,  encore  bien  gna  la  widaallM 
Auto  ponran  s«ileloiémeprls,et  que  la  part  de  chacun  des  vea» 
dSBfsdaasnamienUBn'aUpu  été  inUiiiueo  {xgea,  3  déo.  ig4i){i). 


tigw  da  iS  ani  tsas  ,  b  leaia  Bcraiim  et  ses  tnU  ealhatt  anM 
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999.  Après  avoir  pnsé  la  ri'gle  saU'ant  laquelle  le  ni.iiKl.v 
Uliv  n'obtf^e  le  m.miiiinl  «iiic  ûuns  itiiimitf%  df  la  prcK^uiMiion,  ' 
Polhler,  n°  s  ),  jj  'Uii':  u  Si  mon  mandataire,  à  qui  j'.ii  donné  j 
procu/ilion  d'eiiiitruii'i-r  j  our  iivjf  7."0  Hv. .  ^'pn'^  ;n  tiir,  m  verta  ' 
da  Gi'Uc  prcw:urjlioii,  onji  tLmli-  ci-llc  soniuir'  d  uii  i  reriuerpré-  I 
tenr,  rrepruaU"  ru  niun  nom  p.ircilie  :«crmHM^  d'un  s.'nmJ  prAîi'iîr  ' 
en  vorlu  lU'  iu:i  |jr(i<  iir<ilii>n  qu'il  lui  flhilte,  il  iii'of  ! ip.'  riiins 
ce  «ecwid  (uréUnir,  qui  ue  savait  pas  qu'il  eut  di'jii  l'oipruoté  telle 
somme  du  premier  prêteur,  et  qu'il  exc^lt  son  pouvoir  en  ful- 
Mut  un  second  ompruiU.*»— 'CcUc  solution  nuu»  panUI  bien  (on- 
dce,  aiiuii  qu'àUM.  Toullicr,  t.  8,  n*  26«,  el  Troplong,  u*  coi, 
qui  font  remarquer  qu'il  n'y  aurait  aucune  sûreté  pour  le»  liera 
de  traiter  avec  on  atxenl,  si  oti  les  rendait  rcs|>unsal>tcs  d'un 
abus  cachi^.  —  V.  m  poial  amtogue     Commis-siiHin.,  n* 44. 

S»H.  kliÊ»  fut»  nlMn,  le  conimctlanl  fierait  lié  par  le 
contrat  que  soB  mandataire  aurait  fait  avec  un  tiers  eo  >erlu  i 
d'ttoe  precuralioD  qui  lui  donnait  un  pouvoir  iad^liiii,  mais  que 
restreiignaieul  des  insiructioiM  t«a«te«,  doat  il  n'Mt  pas  prouvé 
que  te  tiers  aK  eo  eonaalsscnee  en  contraeunl  (Conf.  Polhlcr, 
desOblig.,  i»f  et  VerUn,  Qnest.,  i«  Transcription,  §  s). —Il  a 
rnbao  éié  jngé  q»  tes  tiers  ne  simt  jKts  tenus  de  s'ettQttcrtr  des 
JDnUAcaUans  ou  nairictioni  ^ni  auntienl  pa  être  aHiorlocs  far 
lamtÉdanti  l'«xArck«4H  poavolné'iiAaatt^talie,a|isMitl 
mutlcmÊOà,  la  iMterlM  vidrilqw  (Furie,  tiaett 

MW  Be«.  M  m.  IM9,  aff^AMèma*  ■>  m),  — Nato 
«•Nt  iMpMttiM  M  new  ptMh  vrai*  foraniaol  4|im  les  nodifl- 
«iMM  imnC  M  Ben  ]iar  arle  séparé.  —  Il  résalle  de  A  que 
lenquroii  muMlantchanie se»  in&iructioDs  et  adopte  do  noovelks 
dIspoisiliiODS,  Jl  doit  rellrar  lc$  premières  des  malw  du  awndiip 
tah».— -Hais  eomWttt  cala  46(  pas  caivil  —  AaasivoU-aBt'ai- 
rtl  qn'on  rapporte  loi  pouaaer  ka  eMigaHoiii  di  MaBdant  Jus- 
qu'aux limites  assiKoiea  par  la  noIoriM  jMtUtfnt.  Il  y  a  de  ces 
cxagt^ratioas  dans  les  arrêts!  Si  eUes  élalc&t  suivies,  le  mandat 
Scruit  uo  vérilalkle  Qéau  puiilic. 

B99.  U  est  certain  touleCols  que  la  notoriété  mérite  qneiquc.) 
eoD^idi'ratioii.s  ;  iriai^ce  n'cst  là  qu'une  Simple  considéiation.  — 
U  c&t  ccrliiia  uocorequc  l'on  doit  avoir  égard  ii  la  quulité  (lu  iiiaTi- 
dataire,  à  son  degré  de  paienlé  ioti:  1-'  in;i:\'l.irii  d.ins  le-  .i;  i  :■ 
surtout  qui  se  rattachent  essenlidlciuml  ,i  1  ubjcl  du  ujoudal  tl 
[|ni  iieu\rnl  eu  étrc  en  quelque  sorte  l'accossoirc.  Et  c'est  sui- 
lu;!l  l'irsciue  le  mandat  est  verrai,  que-  la  bonne  foi  des  lier»  est 
t'>  i  ji  '1  qu'une  imprnd6(iic  ne  [n  l;1  lu:  rlic  sv'rii'us^ujcnl  iin- 
(iui'Tj  nw  ltiju#e  doit  écoutor  le*  ai  constances  de  cette  natiu  e. 
— £t  il  a  été  jugé  ta  ee  sens  4M  ta  dieiaratien  bile  par  un  père 

doMé  «oUactieianataa  Mar  ValHtia  «aansir  de  iwiïw  k  dsMinr  <!c 
iblaoM,  iadim  aaln  «u,  «afie  tnotai  ta  pwaallscdsfatlat  de  ^toîi, 
CMjoÏAiement  et  rotidairement  au  nom  its  coMtitnanta.  >  —  DiverifK 
'Mates  lurent  comciilic*  es  vertu  de  retu*  (irucuralmn  ,  Ds(aiiiui<!nl  au 
cif  ur  Cambu»,  qui  achsla  uno  (loi  ',iCi:i  ùi  ioayiinf  au  prix  du  1 1 ,800  fr., 
Mus  la  Mapte  garanliv  d<»  vrij  leur*  ,  ^dà*  miMittoo  du  U  [>rDiues(i*  do 
Mtidariti  »i|>nn)<^r  <l.iri«  l.-t  ]>to<  uitlion.  Otitlque«  annéet  *pfkt ,  Ann" 
Dalue  ,  irniiiii-  ilr  J.;-p|ili  il  rniiTf^  ,  l'un  de-  ïundeur»,  eiU  lii.itil  I  ■ 
trili«Ma)  Cioii  di^  U>uiijiiiwl4)  k  meui  Osaiàme,  qui  n'avait  point  puigé, 
pnor  «itlendr*  iUtr  U  rtveaaata  «an  mari  daas  le  pris  de  l'ucqui- 
âitMa  qu'il  avait  (ailc^  al  ordvoaer  qu'elle  serait  vtraèeealre  m«  niai  a», 
ftm  J»  wa^^Ur  de  ne  nieiMB  doinaes  fii|ililM  par  twle  de  sa  s«p»- 
rallM  de  lMM.  Sar  cctte  actîoo,  losîwir  Cartn» eypek «a gawaiie 
\ré  Iroi»  etiUsls  Bernièrei,  u»  vrDdeiirs,ct  rèdaina  eoaura  eux  la  <«li- 
>i4riti  i|u'iU avaient  dooné  fKHiveur  diO  promettra  en  l«ar  nom  dant  l'acte 
(le  I.su'.),  ((uôiijdi?,  eiii-.-ti>cnifritj  die  n'cf.l  fioint  l'ti'  *i>îiii!im-  Iw*  Je  U 
veille  (.i.lo  J  ?  m  |  rulii.  —  Jnncn  cnt  i;ui  lo  d>-cl.i/i>  m  ii  i m,  i \.»ble  «n 
tKU*  tJciliaii  I-,  ;ijr  Ir-  -uivjiils  :  u  AUeU'.ii  i|iie  U  v.n.i.'  coQSea- 

lia  par  iv^  liv-nl.rr-  liir.n  ft?  Lù  (leul  Hsù  ^Mn^llVltl'  (|u>"  crnane  aoe 
vcaio  («lté  ïbRjoinlcn^FDlaTcc  ïet  gariolies  de  fait  et  de  droit  ;  mai»  osa 
la  wlidwMé  «a  tfj  aiHliaient  eiiidaÉe,  en  ae  yeat  iedmiede» 

leoMB  d*  la  f  leeanliei  deaate  à  Vateaila ,  qui  netemdt  Is  pwToIr 
de  wiwifa  a*ae  Mlidariti',  itt»  Canihm-  ait  acbcié  aux  Bcmièrc»  d'a|ir6( 
ytttmim  da»  pouveiri  reofcnaen  daos  cette  procuration;  que  le  nanda- 
laire  a  Irfe^^bien  pu,  daoj  l'iuli-nèt  de  s«i  mandanu,  reKlreindre  Ici  e(- 
lels  de  «M  nandal,  at  que,  paur  qu«  lu  sulidenU  exi>ie  dant  ua  coo- 
Irai .  il  laitt  qa'olla  y  «ait  eaptr^èiaenl  riiicriulaèe  ;  que,  sant  doute,  Iw 
Linii  li'  niirret,  «a  veadaot  à  Casil<us  ponr  uo  Mal  ri  m'-nH»  prit 
•i  t)»  in  !'iU<tw<  r\|M  ttiK'V  d<ir.i  l'o  Jr.  hXhii  dislioguef  la  pill  ik*  rhn<iue 
wiadaur  daAi» l'umoi-ubla,  out  CMtr;)ciè  une  obiigaliea  iaeivi^ittlc  d«  ru- 
Miidre  «iuMea  yaurk  imità  mm  ai;ti4Hi  to|caraiitie;naisqB'GB  ociieat 
hdMin  fn'ik  «km  gaaiisak  l'«Mi|Bliea  seMeiit  de  nmksanir  «t  faier 


qui,  rn  viTtu  d'un  mandat  verbal  de  son  ni«,  a  pris  à  bafl,  pnnr 
d  rii;  r,  un  I  iiiim  utile,  que  les  impAI'<i  Mront  supporti^  piir  si  ■! 
flh,  r-.i  ol;h?atoi;i>  |iiiur  cj?  dernier,  lorp  m^me  quelle  MTiiii, 
poftit'i'i«urc a  la  liai.'  litib^i!, et  qu'on diraiten  vain  que  le  iuan> 
dat  donité'au  p<-ri'  .njii  \n  i»  Un  du  Jour  du  bail  H'-ci-  i^  mars 
iK25)  (l'i.  —  Mail»  lorsqu'un  mandat  existe,  ft  l'ailt^  dnnt 
fC  prévaut  le  tiers  est  postérieur  à  sxin  exi'culion,  le!!  parti- 
cularités dont  il  vient  d'élro  parié  doivent  exercer  moins  d'in- 
fluenee  :  il  est  sa^e  alors  de  MHlMr  dans  lafègto  CMiéfMiMMt 
que  l'art.  t'J'JH  a  po^éc. 

4 Si  le  mandjitaire  a  vendu  en  «on  nom  une  cbose  mobi- 
lière que  la  mandant  l'at  ait  oliaritt';  de  vendre  pour  aon  compte, 
M.  Troplon;.',  n*  ai-,  pense,  el  avec  raison,  selon  noos, «pu  l'a^ 
quérrur  do  bonne  (ol  qui  l'a  payée  an  mandataire,  Mom 
Invoquer  la  niavime  e»  fait  de  incublet  paaesskm  vaut  Irti»,  et 
retenir  la  cliose  6àM  être  oblijiu  do  lu  itaycrune  sccanilc  foisat 
mandant. 

•SOI.  Le  mandant  est- il  tenu  des  actes  trandolraK  du  mait- 
«kilaire  alors  que  ce  dernier  a  agi ,  même  kon  des  tcriaes  du 
oundatet  de  sas  ln8lnnUow,dansl'latérètdeeelal4à?— llaélé 
Jngé  tiuetesntentoree  d'me  seelètéseat  passibleadeladéeMMMa 
<m«ouroe  à  rattttn  de  la  frauda  prau^iiée.  mène  saoa  leur  «tco, 
{tarte  gérantod  parteliqaidaleur  de  eetk  j<wMlt,<wimillie  COID* 
pasiie  d'asanrance  oootre  Itooendi^  soit  on  «agirattt  aetemnieitf 
»  aMnlaia  do  stnistra,  seB  en  sappoeaat  détruits  tar  la  ka  4ap 
objuts  qui  n'avaient  pas  été  renkrâiis  dans  His  hilimnits  liinini 
diés  (lleq.  14  Juin  li»4T,  af.  Busaier,  S.  F.  4T.  i.  M9).— Celld 
dddaioapagt  étra  bisar^Màl'égard  des  ac  les  d'nn  gérant,  sans 
l'élfvaia  nênelllva,  pour  les  acte$  i>aisà»  par  uo  liquidateur  on 
unaMadalliK.— «alSfCQaUMlliiaejénérBlc,  la  d-'clslouc^tcon- 
tralre  an  4d  mandat.  Ls  mondant  ne  peut,  alors  que  nui 
fait  personnel  ne  lui  est  imputable,  Cti«  tenu  qn'^  la  resuiutioo 
de  ce  qoi  a  dié  leudié  par  lui  de  beona  toi  «t  sans  nul  conuaii- 
sance  du  dol  pratiqué  en  son  nom. 

i92.  Le  mandant  pcut-ll  opposer  aux  tiers  qui  l'actionnent 
1(>  do.'.tut  de  daLc  nj  ;  J.;..'  ifi/u  û>:lc  «i)us  >(:i..jç  (jiivo  .•■oustrit  par 
le  inaudatairet  fun;  t.ir,  J  u.ie  i)arl,  tl  iw  hinii*'  qu  uni'  luciae 
|.r';  -iiiinc  avec  le  (ua[nla'i Jiie  ,  el  li  ne  wiirait  être  ronS'Idéré 
C'juauc  ua  licrs  i|u;iul  au.v  ac'.cs  ^o:ùn\\>\i>  ;>jr  reiui-ci  djns  les 
limites  de  son  ni.iniln!.  —  D'autre  part,  fn.-ir,'  iiue  li-<  actes  sous 
seing  privé  ont  U  laciîje  f<»rci'  rH  font  eiii  r  u  .uidant  el  le  man- 
dataire la  même  foi  que  l'acte  aiil'  >  ni:  ;ij<' ,  |j  loi  n'a  exigé,  par 
aucune  de  sa  dlatm^itioiut,  que  aile  dernière  lortue  «crait  tkéuea- 
saire  pour  lapracnniUoa^  «ttUeB'apasdtoUiviit,  pawrjies  aklip 

fommas  «t  deunatet^olivila  au»|iielsCaaiktt*iBadnit*kn  caa- 
d^mné;  qiw  Idle  est  iepiaiea  des  ]uriK«a«allc«  les  plut  rtconuaaiK 
datile»;  «|uc,  par  cootequcal,  ceUegaranlie  doit  »t  réduire  au  rcoiboiiiâa» 
Dieat  )<ar  ciiuoa  dej  deux  frères  Bornières  et  d«  leur  tmr,  la  (emiM 
MartuU,  du  lier*  det  ii'ji\::T:vi('A  rjuc  r.:inib;>  'Livcrj  i  i.i  denrunderesn-, 
(cminc  de  Joupb  Dci  ni' r< " .  i  l  p  ir 'uil?,  ijuii  ^;  i;  ji.'!i|U  un  d'enlrr  eux 
fct  m>olv;iM<>,  c«  ce»  au  (i«»iriiuiiBt  de  Cauibtui  t«uL  a — Appel  parCaiB» 
--  Anel. 

La  cora;—  Adoptant  les  nolili  de»  pronier*  jq|es,coa8m«. 

Ua  S  die.  ÈHt.'C  d'Afta.'MM.  Lakataa,  rr.'4«a«e,  sabiL  di 

jmt.  gén. 

(1 }  Htpict:  —  (DnchiBUC.  Dnbouit.)  —  I^e  e  mu.  an  10,  U  vcave 
Maugio  donne  vcrbileaMOt  k  bail  aa  ncur  Duchatlet,  agissant  au  am 
de  M>u  bU,  uois  termu  pour  la  prix  do  i,So$  fr.  —  I>e  10,  le  piïru 
écrit  a  U  dame  MauKio  une  lettre  daat  laqu«ll«  il  ddclaie  que  lu  iinpo- 
tilien*  fcroBi  il  i.lKirï»  de  *on  W8»  répétition  ronlri^  c!lc  -  Apri-* 
la  ii^url  (lo  1.1  r.i'Mi:  Sijupa,  le*  bénliers  ont  donné  coii^u  ii  I>ii''!i.r!Ir  i 
ÙU,  «i  ikuuaiiiii^  pii;«.'nienl  des  arrérage*  de  la  [erine.  --  Çklat-Ki  a 
préi«nié  an  compte  daa^  lefiel  il  taiisUaalfcr  les  laipo«itioaf<,  mMt  un 
^ugenenl,  et  sur  rappel  un  aisêt  d>  ta  caar  de  Riaai  da  S  avnl  ISSi,  a 
caodeaaa  Oachallai  par  la  aotU  qaa  les  ia^iUeu  evaktt  été  aises 
À  SB  charge  par  seo  père  qui  était  alors  sm  neadmiin.— «Pear- 
«sL  VielaliM  de  l'art,  iie.'i  c.  ri?  ,  «n  «e  qae  la  roar  a  mi^  a  la 
ekdfS  d*  Dacbetlet  des  iiD|«Nlion.<i  <|m  U  ki  aioMait  a  la  charge  du 
bailleur.  «I  cp.  <2n<  qu'd  j  oAt  aiM  dérofiaiiet  an  «OU  de  ta  (ai  aatr»« 
ruent      |..ir  uLt  U  iu.-  ccrMa  far  an  tiiM  à  aM  Ipaqae  oA  sot  awadal 

ftT.iit  jjrj-  Li:i.  -  Al 

La  tvaii,  ■  .\ui:uiiij  iiui'  Vi  i'im '..irâi:i>r.  r^l.iiiïe  4  QO»  des  ecfldiliona 
ik  itiû,  iutit  ti  iif  I  ttuvià^c  li  tell  l«rii,  émaanu  du  {icre  du  deRModeur 
011  Cii?<ali««,  qui  était  le  seul  autour  dlB  mlM  bail;  —  Qu'ain<i  fatt. 
lia»  c.  Cl?.,  o'elait  pa>  aon  plu»  apfUoiMs  k  rcsftce:  —Rejette. 

fia  n  aentasM^  Cfieel.  iai,4fff.  iiaiaadaiay|ri4MaipN,  isfi. 
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HANIMIT.— Cm».  If. 


Iitlons  do  maniUnl,  entre  cellet  rtsotUnt  d'actes  aothcntlqoes 
M  d'adM  EOUB  Ming  prlv6.  D'après  l'art,  t^ss  ,  il  auflil  qu'ils 
Mioit  aWHMDplis  dAcis  les  limites  do  mandat.  —  Jugé  en  ce  sens  : 
l*liittlaniitdant  est  l'ayantomae  du  mandataire,  même  après  la 
fèvMiIJoada  mandat,  ea  M  lenaque  les  actes  s«as  seing  prl>é  con- 
MDtto  par  ce  dernier,  quoique  sans  date  cerlainc  anl^^rleure  à  la 
fiftatttw,peuvcntélrc  opposés  au  mandant  (Paris,«>  mess,  an  1 1  ; 
•.limaiim)  (tl:— ^Qne  iMadMfotttStgvalurei  pri- 
 B'il««ai( 


(1)  fSnie*f—0»mt  LBToisicr  C.  Matiieu.)— tScmn.  antl,  iuft- 
Btatda  tribonal  de  premi^ro  iriM.i:i<i!  .li>  Ii  f^.'ini- ,  nui  porlf  :  n  A1- 
tendo4|ae  If*  iolèressi*  ayant  pi'n-c  ijjil  it.iit  ur-tnl  l'uur  im\ 
iérer  b  liquidation  de  kun  Awcti  inli  nH* ,  V"''"'  'J  m'^i'  tui  ?o  mhiI 
réunis  et  ont  donné  lt  iir>  |:<iiivriii>  ,i  i-imi  d'iTiirp  fux,  ■,ir.rliiii(  miUin»a- 
lion  d«  losfr  un  local,  &  reSet  4  y  rcanir  Itt  ftttr%  q«i  pouTairnl  1» 
iniérciiscr,  et  traTaillcr  4  Imv  UqnidalMO;  |i,'wTCrtB«l«a  ttitenliM 
de  m  pouvoir,  tti  cinq  mandataire*  «ol  fni  à  bail  dU  cllmn  Ibtnei 
■n  loral  dans  U  maiMin  qu'il  rclcnall  dM  héfilie»  Birtnma  ;  qu«  ccito 
auu'oo  a  Ht  lout«  p««r  l'iitérit  conim  da  tMS  lu  ialèrr^ttet  A  \\ 
ci-devant  (emne  fénéralf;  ly^r  >\  nn  pinil  ^nx  \n  ron«iiti' ter  triu« 
COIDIM  iolidairement  obl>i;i'-  .  au  nKi.n--  >ruv  ijui  nul  -itirn'  ).--  iiouvcir» 
■onl-il»  lou«  (■çi^ri.ilf ntçTit .  i  l  clia;un  rn  |i -rliculirr,  devrntis  lociUif»*; 
que  l'emploi  il"  c<'tic  ni  n^nn  .uiin!  i  h  ni>ur  l'interél  commun,  iU  ont, 
coBsiquiiuneiii,  en  commun  cl  d'une  maaièra  indiTi<«;  que  le  bail 
a1a|MHt]>a-'^<-  iniliTldu«UinMtMdMltanl;4|ll»la  solidanlè  entre 
«■X  qiilmi  poivairs  rtfslla  d*  l'otîM  mm  pour  lequel  le'« 

lieux  out  été  loué*,  et  par  la  joaifuncc  et  l'ui^se  qui  ont  eu  lieu  ;  que 
la  dame  Teavt  Lavoltier,  ayant  »au«crit  el  donni  les  poUToirK ,  la  rcTo- 
ralicii  p<i«tWeur»  de  sa  procuration  no  peut  deiruin-  l'i-Mifntmn  enn- 
tr.ir[ce  )iir  li  bail; — En  conséquence,  8an«  (.'arrèli'r  .ilv 
U  daintt  Teuve  IjToi^ter  et  au(r»< ,  lîe  ftytr  chacun  leur  portion  virik 
de*  loyer»,  déclare  le  bail  kIi  I  .irnm'iit  eiéculoirt  contre  le*  dHrn- 
d«ur«,'et  1^  cond.-imne  «olidairemeai  a  payer  la  (omme,  etc.  a— Ap[«l 
d*  IkdiiM  lAintm^—knU. 

ts  nnmtAt;— Adaptait  Im  mâb  dt  pwmlarlagBwwl,  eeuftiie. 

Du  6  meM.  an  It.-Trib.  d'appel  de  Paris,  S*  lectioa. 

I*  £jp«n  :  —  (Capitaa  C.  Mathieu.  )  —  La  cov*  ;  —  Coasid^- 
lul  «M  la  «esta  craïaaiie  4  MatkiM  l'a  tté  par  I^gna,  «a  tchb  du 
poomir  rtgaUtr  qol  Ini  atait  été  donn*  pie  Capliaa;  qa'aÏDii  eatie 

tenta,  opérée  par  le  mandalairt  investi  de  la  confiance  du  mandant,  doit 
être  coniidiréc  comme  »i  elle  l'atait  été  par  le  mandant  lai-u^nie  et 
comme  s'il  avait  él>  Itti-ns^me  partie  danii  cet  netr;  H'c<É  it  mit  ijae  la 
date  du  17  oui,  doticièc  a  <:ti  acte,  e>t  une  date  ccrLiiric  pnirc  lo  Ten- 
deur cl  l'acquéreur  ;  —  Considérant  que  des  cLauM»  (ie  cet  iicle  m>«<> 
leinp  privés,  il  résulte  que  la  vente  était  parfaite  entre  le*  partiel,  et 
nw  k  alipulatioa  qu'il  tenit  réalUè  ee  uu  acia  notarié  a'élail  pat  uoe 
ehow  mpcMiia  de  u  vente  ;  fn'aU»  n'WHt  mr  alijtl     da  ' 

gw  Um»  UdMBtiqat  4  celte  fMiIft,  qnl       «d|  |tt  ■«■»  <l 


Du  IT  mai  184t.-C.  de  Bourge*. 

(9)  V*  Ëipttt .— {UoteauC.  Marvaud.)— La  (x>c»;— Atlndaqt'înd*- 
pcitdamneai  du  pomir  do  iwdn  le*  bieBs  situés  dans  to  départ,  de  la 
CkareuU ,  Ancîaa-9lM«i|noa  avait  «mféré  4  Mallet  la  (aculU  d«  n>c«- 
voir  le  \'t\x  (11  -  TPflle»  i>rn(>n»fp<  ;  qu'à  moins  de  fermer  les  jeox  à  l'é- 
vidancc ,  il  IjuI  rcconnii  Iri'  li.in^  ccMi^  t'tpr«^tlOn  le*  vente*  qu'il  avait 
smi^çritt*^  par  .irtp  ^oui  '.riii:;  pri*^'  iiviii  i  ureçi^tîf*  ;  <|(ie  ,  ^arh  re**}<iTi 
f  ii!r  il  Mçrfpau,  Miillel  n'a  lait  que  r'^ucvinr  de  lui  lo  prii  de  U  vente 
pa«iéa  par  ABciau-Satt»ii;nii*n  en  faveur  de  Marvaud;  — Attftrii;  que  le 
inadMllKWt  l'image  du  maadaM : ^,4lM !•  Ctm  dl  *e<  pnut'nr^. 
Il  pent  fait*  tMt  oe  que  pourtaft  ttm  la  naadut  luinidate ;  iiuc ,  -i  Je 
mandant  peut  donner,  par  »a  Krgnature,  une  date  certaine  a  soa  é^rd 
aux  acte»  mus  seing  privé  qu'il  sourcnt,  le  mandataire  qui  le  repré.<eQte 
t  1.1  fïlfme  Tk-uU^;  qu'il  c-l  lilire  aiu  nKi-iil.iiil  ih  fiMittr.ir  f;ue  .ti::eA 
du  nuinî^liire  nnl  fte  nrllemcnl  -  .\  un»  .mire  f)i(»juf  '.|iie  leilu 
qu'ittdtquc  leur  dai« aiijwreci'.c  ;  n;ai*  qu»  ,  'I;tii.:iii  Jcur  d jiis ':ct;e  eicep— 
ion,  c'«»t  A  lui  h  l'établir  fur  <■'"■•.  i  r.  uvc  [  i  iiii»  -  ;  i;ijr  v.d.k  ment  on 
•ppiMe  le*  iscoBVêaienIs  qui  m^uKecit  pou:  le  oundant  deia  iliSicullé 
pcal^prmcr  A  établir  la  fraude;  que  le  nanMoilde  «a  volunié, 
W  BUiatoil»  d»  tWl  choix ,  et  qu'il  ne  peut  répodwr  In  «bligationi»  qui 
dérivent  du  contrai  dont  il  a  tacaeilli  le*  avantages  ;  —  Attendu  qu'il 
parait  d'abord  élranfie  que  Morcao ,  cetnionnaire  dés  I8IS  de  la<oulte 
du  prix  do  vente ,  rptienn» ,  comme  notaire ,  le  ednli ai  de  vet  le  Ai- 1  Htn. 
et  laisse  Marvaud  *'ni^:^rr  <i  ja^er  ù  M.illcl  la  «cmn  e  qui  lui  junit 
éti  due  à  Ini-mèR'.e  ,  n\j\>  que  ci-llo  i'ir<i>n-i.inc«  ."'csiilique  par  l'ini- 
possibililé  oi  élnimt  le^  iiarlie?  d?  laire  n:rnlion  de>  actes  »out  seing 
|>tivé  non  earegi^lré»;  >juo  la  lr<iu<ltt  doit  être  piouTce,  et  que,  dan* 


reçu  sont,  bien  que  Don  enreglsln^^,  apiillrablc;  mandant, qni 
ne  peut  se  sfnistrairf  à  leur  ejiéfutiiin  riu'-^n  |irou\.irit  rfj')!«sniii|f 
résultat  du  dul  cl  du  U  liuuJc  :  quo  le  niiiii'IataTo  uf  s.iurjilWi», 
considt^r*  comme  ini  lu  r?i  a  I  t-gard  de  ci^>  ar le^.  f  \  se  prévaloir  t 
en  litre  do  re\ci-i>iii'ii  pnit  'O  i  ii  l'ail.  Ij"l.'s  lii.rdraul,  îî  Janv. 
I8ï"  ;  Bour?e^ ,  iT.  jativ.  l  St  j  >  :>  ;  Paris  '  •  l»34,a(I.  drVi). 
Icmain,  n°  i-.oi;  —  ~"  (,me  !<■  Iiail  fi  iiM^uii  ji^r  le  mandalaln;, 
est  opfMuable  au  mandant ,  quoiqu'il  n'ait  acquis  dal«  cetrtina 
que  dô«ic  Ift  rtvooiltoitdii  mnidit  (Raq.  19  un.  1834)  (t);— 

Sans  «'arrêter  à  la  fin  de  oon-rr^evoir  ;  émenilant ,  déclare  nul*  rt  in*» 
;Mili,  r'  If  5  crimm:irn!ements  adres.<4i  i  Marvaud  à  lu  rp<5ii*le  d'.Knôtt- 
S.^iiMfrcm  ; —  Ii^t  n'y  jvr.ir  lieu  a  statuer  »ur  la  i:.ir;iiili*  ,ftc. 
Uu  ii  jaaï.  tSij.-C.  de  Bordeaux,!"  cli.-M.  de  ï'aget,  pr. 

V  Efk» :  —  (Claycux  C.  Comiti».)  —  La  cor»  ;  —  On'idéranl fite 
droit'''  iMariilint  est  tenu  lî'eiéi  uti  r  le«  cn-aç> 'mer''  (  ontnr:^--  ;ijrleoar- 
dataiie  rijririyrniviiienl  au  poiinnrqui  Un  a  tlf  ilurme  ■  iju'i.  n  \  a  at^nf 
di>tin<.liaii  *  liin  «tiir«  la»  eo^^uu'uU  coiilraclÊi  |>ar  atie  aultelK)» 
et  nui  té'ulLaut  d'actes  tous  seings  prives;  —  Qu'A  l'vsiiril  de  cet  dtt- 
nicr*  le  mandataire  ae  satiraîl  ea  aocuue  fa^ou  se  (aire  coatilertr  ci«um 
tiers,  «I  w  prtfiMr  4  CI  titn  da  l'aseapliaa  pottda  «a  l'art.  IMt. 
c ir .  ;  —  Ott*  la  nuadaM  et  U  modalaln  ne  taot Ugalamni  qti'ait  nA 
et  même  personne  ;  que  le  mandant  contracte  directement  p^r  le  tiilii 
ton  mandataire,  cl  que  de  même  que  les  actes  Sout  «ignalurepnvétqil 
^ouMril  ont  à  mhi  <^ard  U  même  fni  que  Trifle  aotlientiq-ïio.  de  némla 
engavemenls  sou*  signature  priv>  r  nT.trar'è^  par  soii  iMinila^.ure  l'i^i)- 
gent  a  l'égal  des  a(ii"<  autbruliquet;  —  ^«  ie  mandant  m  p«m4 
échapper  aux  coni-équcDcr»  de  ces  principes  qu'autant  qu'il  éttblirul« 
que  l'engafemeni  .<ou«  »i);nature  privée  qu'on  lui  oppose  a  été  c»ttn.ir 
bort  de*  terme*  du  maniiat,  ou  qu'il  l'a  été,  en  réalité  et  nc<ii«b>tui  -4 
date  apparente,  à  une  époque  oii  le  mandat  avait  ces^é,  et  qu'il  cl,  pir 
ranséqncnt,  le  résultat  du  dol  I  di'  la  (raudr,  ce  que  n'imi  pt~  i  Làt  l  :ii 
l'espèce  le*  iieuret  dame  Claycui. 
XJa  i&  jasf.  t4U.-C  de  Bourgas,  (h.  tài^-iL  AnpeUI-Oitatd,  p. 

(S)  Sqito;— (Dalwe  et Bantces  C.  Kaiwar.)— En  f  NS,  la*  nIMt 

Bourges  donnent  procuration  a  leur  mére ,  conérhiéro  avec  etii,p'V 
administrer  les  bien*,  prevenant  de  ta  ^ucce4'inn  de  leur  père,  el  hIhti- 
menl  pour  passer  bail  des  immeubles.  —  l.e  it  oct.  I«5ï.  deai  due)- 
fanli"  Bourges,  U  i!  ime  II  :boc  et  le  «leur  Détint  Rouf.~e<.  t.  vu|am«t«;« 
pnuvotrs  donnés  a  leur  mére. — La  veuve  Bourges  exploitait  un  cns- 
Bierce  d'épicerie*  dans  une  maison  faisant  partie  de  la  tweeMiea.— lo 
rieur*  Duboc  el  Dé'iré  Bourges  s'étast,  sur  licitatioa,  readoi  a£gdiap 
taires  de  cette  maison,  prél^mnt,  4tn  tetmaa  du  «ahier  dtd  4MqH> 
entrer  immédiatement  en  jouittaflc*.— 'Maif  m  llMir  Reievl  W  |IMHlk 
comme  ar^uéreur  du  fond»  de  commerce  de  la  veuve  Bnurges ,  el  port»« 
i'un  bail  sois  sein;  privé  de  la  maison  dont  U  jouifisance  était  rem- 
mee.— L'aftesw»»  Mine  privé  étiit  <l»lé  do  81  »*pt,  |fl*î,  mais  n't'iit 
i  été  enregistre  que  le  IT  :1er,  is",*.  la  vrilli-  de  h  li.  il,>ti..ii.— Le»  «il»- 
dicataircs  «oulinrent  que  le  bail  était  nul  comme  coni^enli  po^léfie»^ 
ment  ^  U  révc«ati«a  du  naadaltjt,  '  ' 
égard,  pnisqu'en  verto  de  l'ari.  T 

jours  été  propriétaire:  île rimmeublalleHt.^Le  II  mai  1933,  jni 
du  tribunal  de  Kou  n  qui  déclare  \»  bail  oppo{>é  nul  et  de  niltitt.-' 
Sur  l'appel,  arr'  !  .'e  lii  r.xr  île  Knu'n,  du  1S  j  jilti-l  qai  iiiûr* 

le  jujemetil  Je  l're:r,irje  in.l.inre,  el  inaii;t:i'iil  le  tiail  e"iiili:e  bos  -I 
lahie  : — ".VHrinlu  i;ue  ,  quand  une  p.irlie  f,  unil  en  -a  per^ome lifct 
ilile-,  1  11  i>l  re|iulée  ùvri:r  en  la  qualité  qui  lui  deiinail  irait  i* 
sUjiukr,  (I  uau  ea  celle  ou  elle  n  aurait  eu  aucun  droit  de  coetncts; 
—  Attendu  que,  par  pmeanaliMi  piMia  dnaat  M*  MaiiMt^ Mtaitî 
Rouen,  en  tass,  les  «alhiitf  d«  la  mm  Itow|«s,  coblrldim  «a 
re^sioB  de  m>0  mari,  dans  laquelle  elle  avait  au^-i  des  droits  iaditli,lli 
ont  donné  pouvoir  ^^';lllr^ini^l^^r  ladite  <urce^si«n  et  ♦pécialemeat  f 
faire  des  baux,  Ktw  I  -  Inn^r  Ipji  immeuble»  verbalement;  qi'^n^r 
c'est  en  n  qualité  de  ii:  me.itaire  qu'elle  doit  être  réputée  avoir 
Ilenouf  le  bail  de  la  partie  de  la  maison  contesté ,  du  ii  sept.  tli>:i, 
enregistré  il  Rouen  ,  le  17  décembre  suivant  ; — Attendu  qae  le  minli^ 
est  l«Btt  da  l«a*  le*  faits  de  *ao  laaBdalairv,  qui  tant  dans  le  crrrlrùt 
poiivoilt  ^  M  «M  414  dowite,  et  «m  la  dite  aatiaès  am  aiM<i 
maadUdn  dnJt  èb«  Itnw  pair  cHtana  par  h  nBifiDl,  taai  qaV  t'y 
a  pas  da  nl*««  d'ea  suspeeler  la  liocérilè;  —  Attendu  que  les  laii>  <l 
circaaslances  d«  la  ranïe  écartent  toute  idée  de  fraude  et  decnllus»* 
entre  la  vrnre  Btnir^i-»  et  Rrïinuf,  soitqiunt  4  la  tuhflaDCe,  MiUtut 
k  la  ilale  du  liail  ilii  ii  -epl. 

Pourvoi  ie-i  Hmn  iiutiw.  et  Bourge*. — Vialatïon,  l*de*  a;t  \W<k 
mS  e.  CIT.,  et  de  l'art.  7  de  la  loi  du  SO  avril  1810;  a^de  lart.Mi 
C.  civ.  en  ce  qite  la  tour  de  Rouen,  an  liei  d'appliquer  le  princir* 
qu'apfta  le  partaca,  chaqn»  cahèriliar  aslaaoti  amir  cté  propriétaiir  <i 
W  pirliaa,  4  parlir  d*  l'aimttun  d»  b  MCcmlM ,  a  tminienn,  («^x 
k»  nevn  Itatao  «t  Bni«ft,  damw  ■dlodiMiim  da  llaimll'  »* 
I,  TM  tail  cmMl  A  «>  llMi,  nlalbMaMi*  «M  tatsMMldt  «tinii 


dua  taw  lai  CM,  m»  «W  tlv 

;  e.  CIT.,!!*  Ctawat  censM  infrlm- 
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4*  Qu'une  conlre-l«Uro  pass/e  cntr«  des  mindaUlres  et  do  tiers, 
fait  foi  de  s»  date  et  de  son  contenu  contre  le  mandant,  et  peut 
lui  Un  opposée  même  par  le  mandataire;  que  te  roantlant  n'est 
VU  W  UartdiUBtoMiis  de  l'art.  1331  c.  nap.;  qn'ainsi,  dans 
le  eu  ok,  piriM  «■ira-toUra  ptsate  colr*  des  mandatai- 
m  et  m  titn.  Il  a  icé  ftil  me  nodlOe^loa  k  m  acte  auiiicn- 
tirtne,  comme  sf,  par  exemple,  les  naiidililrH  eut  déclaré  dans 
cet  acte  avoir  reçu  6S,ooo  fr.,  tandis  per  leonitrc-lellre , 
il  eu  euttUié  qn'usoei transigé  poor  40,000  llr.,  knindsnt  dott 
■oiilr  relM  de  le  silptflatfa»  eanleniM  dîos  It  eanlre-Mlye  (Ber> 


daan,  SSjelll.  lOM  (l).  V.  OMIial.).  —  Toulerois,  et  lorsque 
4ss  iisrs  prodnlssÉt  levil  coop,  tonglemps  après  que  le  mandat 


e'csl  me  niseo  pour  les 
tiencldeieelier- 


svce  rifmar  U 
s'ils  M  sont  pas  an  mol 
4M.  Lorsqu'il  y  a  plusieon  nsnaints,  1)  ae  sont  lennsso* 


le  partage,  par  la  ttotc  Coarges,  ta  sa  qoaliiè  it  cahthlikn.  —  Arrtl. 

La  CM»;  — la  ynafsr  mfmi— Atteodu  qu'aai  lama*  da 
tWt  UM  e.  cIt.,  Isa  acM  dn  asHiililairtt  obligent  l«  nandaat  davs 

in  ItaiitH  dc3  pontoirs  4oméi  tl  hors  le  cas  d«  dol  el  de  fnu<Ie  ;  — 
Sar  ta  deaiième  oiojeD  :  —  Allendu  que  l'arrtt  aiuquè  coniUii^ ,  en 
(ail,  que  le  bail  dont  :t  A.pt  .\  Ht  con-i-nti  par  la  dame  vcoTe  Bourse;, 
ton  ;i,i<i  en  Boni  perfonn-rl ,  miH  riimnip  piDCuratrice  de  ses  cntaol?,  et 
qiin  tri;{cj  le»  tirco»i''.iiii-i'«  Li  ciu'c  ccjriffit  !a  fupfoçilibn  d'une 
fr.iurif  qaelcenqoe  diin*  l.i  cl)llc^-'^ion  rJo  ru  ti;nl;  —  D  ou  il  «uil  qne 
Vart.  131S  e.  cir.  e»l  «aat  application  dan«  l'espèce,  le  laaadant 
"*  j^Utf  ***     ^""^        m  tian  à  l'dpiddineilalaiRi 

Du  l9noT.  l8Si.-C.  C.,d.nf,4lli.Zaitgiaconi,  pr.-Binanl,np. 

(1)  £f^e«.-  — (DomecqaïaailNaC.  Oambon.)— SjaOT.  lBm,Caah 
ko*  met  aux  sieurs  Domcçi,  Goickoa  et  Pkaaud,  sans  k  fama  d'aaa 
cassiaa  vIpIMre,  une  oMigaiiaa  leascrife  en  m  faiwr  yar  la  «fiw  Baita, 

atec  pouiwr  d'en  ponr'îiiiTPP  ponr  «m  foniiilp  le  rerosTrem» ut  ;  rrttf  re- 
mi-c  (ilait  une  garantie  <lfs  yorarac5  qui  'craifrit  ,iv,infp»>s  ti  Canibon  par 
les  ceMianaaites,  dan»  le  misiiIv  courant  ouTcrt  entre  evx.  —  8  août 
ISt3,  les  ccssioonaires règlent  avec  Uurli'  ;  p,ir  acte  pablic,  il  fat  reconno 
^p»  la  crtaoee  s'èlerait  à  43,000  li.  ;  Dooitcq  el  e«o«or4s  dédar^reat 
«TCÏr  njB  celte  lomoM  et  en  donnèrent  quittance.  Mais,  par  conm  lutit, 
soos  seing  priri ,  signée  k  mtme  jow,  il  (ut  coi>stati  qn'ili  avateal 
traniiigé  avec  Barke,  et  n'Us  l'aTaient  reça  poor  solde  dtfiniiir  que 
(0,000  fr.  —  Celle  deraièra  samim  senlemêni  fat  portée  an  crédit  du 
tieur  Canboa  ;  celui-ci  contesta,  prétendant  qae  U  contre-lettre,  laquelle 
était  d'aillenn  sous  seing  prifé,  ne  pouvait  lui  être  opposée,  el  qu'aa 
reste  il  n'araii  jaiaaif  donné  pooToir  ila  liaMliir  arae  Borka.  ~  SI  jnia 
18U,  la  tribuaal  de  Bordejui  rondamae  DiMif  ataitnsàlaniraiâpla 

do  85,000  fr.  —  Ap)>cl.  —  Arrfl. 

I,A  cuin;  —  Alli'nilu  que  le  mandat  donné  «on?  la  form«  d'une  ces- 
sion a  Dnmeeq,  Gaicbon  et  Pleuaud,  rclalivi'mcDt  .i  li  c^eiiace  de  Pi«m 
>  Cmbii  aar  Jaaa  iaika«  Hiit  la  mandat  illimité;  que  cetia  casslsi, 
|ri  Isar  fisaspettall  osteailHeBKat  la  propriété  pure  et  «impie  da  ladHa 
nuance,  lear  avait  transmis  le  libre  et  pleia  eierciee  de  tous  If*  droits 
du  véritable  propriétaire;  que  Caraboa  n'en  avait  réjerrè  encan,  soit 
p!»r  Vattc  dti  5  jantiff,  «ijil  par  itc?  conTfnlion*  po^Iéricur*?  ;  qu'ain«i 
c»s  nandalairi"*,  invertis  lie  lou*  ?c«  pouvoirs,  ont  pu,  ^an«  Ifs  ('ïcé'l'T, 
transiger  «ur  ta^lile  créaDC^t  —  Atlrtidii  que,  <i  U  kjuillancc  iiutilnjijf  tlu 
S  aoét  énonce  qae  Doniccq,  Guichon  ft  Plen,-iij<l  tint  de  Ray- 
mond Barde  âls,  pour  solde  de  cette  créance,  65,000  fr.,  l'acte  pa«ie  le 
même  Joar  et  aalra  las  artaus  paitiaa ,  soaa  sigaalnns  privées ,  coastaie 
qu'il  ne  tM  caaiptt  Têslaneat,  et  far  fania  da  tfaasactieo.  que  40,000  (r.  ; 
qaa  cas  dsax  acias,  qal  s'aspDqaeat  l'ea  par  IWrs,  ae  lanami,  par  lear 
lalina  cairilatND,  qu'aa  seul  et  lotoe  cootiat;  qôe  Pierre  Cualwa  as 
peut  se  prévaloir  du  premier  et  rejeter  le  second,  en  vertu  de  l'art.  IStI 
e.  dv.,  parce  qu'il  n'est  point  un  tiers  étranger  a  cet  acte;  qu'il  ;  a  été 
partie  par  ses  in»ni)alaire<  qai  l'ont  wwmt  d.xdî  'Ofi  intérêt  et  pour  «on 
compte;  qu'il  C'^t  cen<^  l'.iïnir  stiiiud-  lui-ni/-n,i»,  et  (lui',  par  conséquent, 
cet  arte  doit  avoir  tnut  son  effet  ,ivec  lut  ;  —  Ai:enilu  que  Pierrp  r.;init)on 
a'aniculi'  et  ne  preuve  aucun  f.^it  de  liol  nu  de  fraude  contre  ^cs  m.vn- 
daiaires;  que,  de  son  propre  aveu,  ce  fnt  loi  qui  leur  adresw  Jean  l.a- 
■ama,  par  raattaarisa  daaiMl  Vt  oaft  asecla  la  nalia  du  a  aoQi  isis  ; 
qaircaBsaBtt  tlia  dCbnt  «es  0,000  fr.  deeomnlsdon  qo'iU  ont  payés 
A  cet  agent  ;  qu'on  p«ni  d'autant  aiains  lear  iaiputcr  le  traité  du  H  aoAt 
eamme  un  acte  de  mauvaise  gestioa,  qae,  sur  ane  créance  de  65,000  fr., 
qei  avait  produit  jusqu'à  celte  époijue  57,i70  fr.  50  c.  d'înlértls,  e(  ctuijt 
1»  débiteur  aT>iit  clé  longtemps  in^clvablc,  il*  ont  recouvre  I  cnlinr  c.i|'t 
ta!  et  plus  delà  moiite  d«i  inlerdi;  criQn  qu'on  ne  |M'U1  \\.\'<  cunlramitre 
des  m.indataircs  t  rendra  plus  qu'il*  n'ont  rei-u ,  ijuand  iU  ont  fans 
doi  ai  fraude  et  dans  les  termes  de  leur  m.i'ndat;  —  Km^-ntljut ,  or- 
donne, etc. 

Da  a  juin.  ltU.-C.  da  Becdeani,  V*  cb.-M.  Raves  t«  pr. 

Ton  m» 


lidairtmtnt  que  lorsqu'ils  l'onl  d^dar^,  ef  SI  a  ét^  jog<qu«  de  ce 
quft  des  dcliiieurs  ont  été  reconnu»  obligés  conjointement,  mais 
non  pa^  solidairement,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'ils  ne  puissent  de» 
meurer  tenu»  au  payement  de  la  dette  hypotliécairement  pour  le 
tout;  et  spéCisleineDi,  que  dps  mandants  qui  avaioni  donné  pou» 
voir  à  un  eiandsleirc  de  faire  en  leur  nom  tous  empninls  r(  A||i- 
ftothiquer  m  riarantir  tous  immetibJes  Icnr  appaitenant ,  ont 
pu  éire  afTranchls  de  la  solidarité  coMsatle  par  M  nwndelalN^ 
et  n^anmeins  être  dtelaréslenos,env6rtidee6spoQvoin,kyp^ 
IhéceiranMOt  peur  le  tant  ;  qu'en  veln  Ils  diMeul  «u  ta  seild^ 
rité  eianl  dlspani,  lliypetlièqw  «nralt  dA  être  égalôuQt  rédoUe 
à  la  part  de  etaem  d'en!  dans  le  dette  '.Req.  Si  Janv.  I0I4)  (9). 
—  U  aolldartié  eilslenlt  si  rspéntien  était  indivtalUe.  —V. 
n"  S7S  et  s. 

Jtamieeli'on.  —  Aux  lemws  de  l'ert.  mi,  le  agan- 
dant  nTeit  tara  de  ce  qui  a  pu  être  fait  an  délit  da  mandat  «le'en 


(2)  Eficê  t  —  (Oaiaet  de  Saint-R  unr  C.  Mollie  et  nnfres.}— La  «icur 
sSaaM-ltaBia  ils  amit  lasa  ptnvoir  de  5a  mérv  et  de  sa  snr,  deltlr^ 
I  at  bypotbéquer  on  garantie  loas  Ics  in- 


meulile»  appartenant  aux  conslitttanles.i  —  Le  15  sept.  ISSO^ilt 
vit,  tant  pour  »<in  compte  perfoonel  qne  cooime  in.in<lat,-iin)  des 
de  Sai.il-RaiD»  itierc  cl  ûlle,  une  obligation  de  53,0>'n  fr.  au  profil  des 
sieurs  Mollie  et  con«.  :  il  »lipiila  que  pes  mand.mteii  'Fraient  t«iii>p*  ?o- 
liJairemenl  nu  rrrel  mir^prient  de  relie  oWlc^jlion,  peur  s'ircff'  i!»  la- 
quelle ilb>  n'il '■•|ii.i  i'it|.MMr<  .Irlenr»  immeiilile?. — Enih's.  Ir-. limes 
de  Saint-Haine  p«ui>iiiiirtiiU  U  nulltt*  de  l'emprunt  du  13  nplnilir?, 
en  tant  qu'il  les  obligeait  solidairPRienl ,  qunique  le  sieurde  Sairit-K.:ime 
fils  n'eût  point  été  aotorisè  a  consentir  celle  folidarilé,  et  en  même 
temps  elles  eooelanelà  aaeaa  l'bjpoibéqne  créée  sar  leur  immeable  fût 
réduite  jusqu'à  coBeurtaBca  la  tiers  qui  tetniail  la  part  de  ctuMana  d'etlea 
daas  ledit  emprunt.  —  Le»  sieurs  Mollie  el  autres  rrnoneèreal  rlTetlive- 
nteat  à  se  prévaloir  de  U  clause  de  cnlidarité;  n)ai«  \U  ajoalércal  que 
c'étiil  50US  la  réserro  de  l'indivisibilité  de  leur  hypoth*ip:i',  (lile  qi,'<  ;lo 
résultait  de  l'acte  eobstilutif  de  t8S6. 

f.e  IS  d*r,  on  «u'^emenl  dutrihiinat  civil  r.li-rmonl»Fefnin4 

aiî,Uj;cA  aux  créiiu  i'  r-  li'yr»  cdih  ludions,  el  fut  tonlirire  par  arrêt  de 
te  cour  royale  de  Hiom,  du  I*  juill.  IHil,  qui  porte  ce  qui  suit  :  — 
«  CoBsidèranl  qve  le«  intimés,  soas  réserve  de  Vii%dîvùibili(4  de  leur  ac* 
lion  hypothécaire,  ont  consenti  à  ce  qu'il  lét  rer«nna  que  les  dames  da 
Saint-Rame  n'étaient  pa?  wlidairemeat  oUigêes;  —  iïéserre  mx  iotï- 
més  le  plein  et  entier  cxrrrici'  de  kor  artion  hypothécaire  sur  tous  les 
biens  désignés  dans  l'acte  du  15  «cpt.  183G,  et  déclare  la  stipulation  d« 
solidarité  comme  non  avenue  i  l'égard  des  dame»  de  Saiat~IUme.  » 

PourToi  des  dames  de  '^aint  Rame  pour  violitinn  de  l'.irt.  s! 90.  ^  I, 
c.  civ.,  et  fausse  appliraimn  de  l'art.  JltiBl^me  cndi\  en  f-e  ■|ije  l  ar- 
I  rét  attaqué  a  maiatcr.u  puur  U  totalité  l'hypothèque  qui  (nvvait  !«!<  im- 
meubles des  dames  do  Sainl-Ramr,  .tlors  qu'il  jugeait,  d'autre  part,  quo 
la  créance  i  l'intégralité  de  UuueUe  elle  avait  été  primitttefflentalleclcc, 
deiailllie  itdails»  «afiadt  «  «bacaes  dis  d*Mtrisas,jeiwi'à  aieeai» 
MMs  d'à  dais  an  dM  daqad  iHai  a'anisnt  «a  tti*  nlaMeaMBl  eHi- 
gées.  —  La  convention  du  IS  sept.  1830,  disail-on,  n'exprime  aullc- 
meat  qne  le*  dames  de  Saint-Rame  seraient  tenues  hypothécairement 
peur  le  tout.  Si,  en  fait,  nupDiîi-'ijtie  cii-f.iit  i'-ir^nlir  l.i  totalité  de  U 
créance,  c'est  par  voie  de  C(inii")uenie  l'i'  la  -rdi.l.ii i!f  <ni;  .ivait  Ht  «li- 
pulce.  Mai»  la  rlau«e  île  'olidante  annulée,  l'hvf  nll-.i'i|ii.' no  devait  plus 
fr.itiper  les  luen?  do  diacunc  iks  iltbitnces  que  jiitqo'i  concutrencft 
de  leur  part  dans  ta  dette,  «n  l'aWocc  do  cuaveatiuo  contraire,  et  par 
ajiplicatioa  de  la  règle  que  l'aceomire  (uii  le  nnrt  du  principal.  Lcsdo^ 
nwndereiMn  eomhatleat  i'armment  que  la  cour  royiile  aurait  puisé  dand 
le  raractére  indivisible  de  l'hypothèque.  L'hvpotheqne,  en  vertu  de  i'is-^ 
divisibilité,  disent-«lle»,  continue  a  grever  U  tolalilé  de  l'iRUMakle, 
quoique  U  dette  ait  él^  paMicllemenI  tleinte  on  «e  soit  divisée  entre  les 
héritiers  du  débiteur  primitif.  Mais  ici,  il  ne  s'agit  pas  d'etlinction  par- 
titll*  011  lie  iiivîsiciîi  <le  di'ite.  I.a  cour  a  ddne  fait  Ji  l'osp*-!'?  ane  fauasa 
app:  I  lin  ::  :!:  -  principes  dn  l'uHtn'i-ibilili'.  outre  qu'rlle  a  métonsef 
r(i>nn,t.>  an  i  a  démoctre  ci'iie^^us,  ia  aature  purement  accessoire  da 
l'hvpothéque.  —  Arn'I. 

La  cora;  —  Attendu  que  l'arrit  attaqué,  toat  en  décidant  qm  lasti» 
pulatiao  da  saHdarilS  iosétSa  daas  l'aMIgitiM  de  f  »  sept.  tSM  dawH 
éir«  ooeiilMa  csaMua  aaa  asaBoa  t  lUgnd  dts  dsaws  da  galeMUnea, 
déclare  en  mène  temps  que  la  totalHi  des  iflUSHihle  désignés  dans  l'acta 
susdaté  avait  été  soumise  au  pleia  et  aaticr  netrice  de  l'action  hypc* 
thr^caire  des  cnéanciers  ;  qo'en  reeonMi»«i»nt  qw  eellc  ,iffecl:ilioB  bypo- 
tlicraire  qui  puuiait ,  par  la  convention  des  parties  ^  se  concilier  avec 

la  division  de  la  dette,  résBltail  du  contrat,  la  cour  totale  n'a  (ailqa'a» 
f-cT  du  droit  qui  lui  ^ipartiBait  d'islatpiMtr  l'aMsssaaiitéiadilil*- 

ralion  ;  —  Rejette. 

Du  jtjanv.  I8lt.-C.  C,  cb.  rtq.-MM.  Lasaeni,t,r.d»(r.*8Sldl*S» 
rap.-DelMfle,  av.  giù.,  c.  coaL-P.  Kabre.  av. 
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T4(J  M^NHAT,-" 

qu'il  r»  rallfié  expicsséroêHl  ob  Ufitrmfn(.  —  Am«i  la  ra»  1 
liQcaliou éM  UitM  eiMMita  da  miiniteUifiT  pnr  )r  mAn  l.nii 'fthita 
f*  clérni^r  ;  Hl«  o«l  ««Kimtloc  au  mandat.  La  toi  I  it,  §  4 ,  IT.,  O» 
}T)/«/ro)j.,  [lorlaii  f^gnlrTOsn»  :  Aili7Mi6ilm  mandolo  n^uiftonaJur. 

40&.  1^1  riililir.il^^Mi  ("MMpre»?*  (Mt«trl(e  sfller»!  exprtts* 
loi'qii'rllr  r^l  rrni^icdiT  (Kins  riu^lnuc  m  il  fm.iii''  ciii  niamliDl, 
m,  s  >l  s  agHU  U.U1  •'jjH.cp  a  l'en  tic  KiqucUc  U  jiuuve  IwU- 
inoliiUo  ioll  »<lml*f.lUk,  loi  «iiii<'  iv  nnn'tanl  •  Tertalmml  et  m 
|iréw!h(»de  témoin»  onnmir  ■  rt  ilo  raiiiii  ,iUon  ;  et  la  rttiijcaliott 
|iar  In  inHiiil.Mit  ili'  lout  Vf  ijii  u  r.ili  \i'  iii.inil.>i.ui'<'  ra  delà  d(!  Ki 
|«uVulr*,  a  csl  pu*  »ounii«<'  at;\  fornio*  ti  Jiu\  tuonclntlons  cïi* 
(!*es  ttar  l'ari.  1338  c.  tiai»  :fi  i  nrltele  n'est  retatK  çw'mixoW»- 
£/a(rénJitc8dtKpn!!)Non<i  n  ont  pub  fléroproduitcs  par  l'art.  t'.'Mf), 
qui  rfgit  spéctakmii  t  : .  ^  laiiûcalions  d«  mandat  (Conf.  Toul* 
li«*r,  t.  8,  502  ;  liihii'iiuri.  p.  Î43,  nota  5:  MM.  Ddimnlun, 
I.  15,  II*  265,  I.  IK,  n'  cl  TrMijliiiiu,  ii'  ûV';.—  Il  n  étillé- 
rid--  aiasi  :  t»  qu  eu  raidiaut,  k  ikui.iJanl  *  a|ii>iO|jnc  l  acté,  l'a- 
<i>i{ili>  et  M-  met  au  mime  rial  que  k'ill'avait  conseoli  lal-inémc, 
li'tfu  il  Miii  qui»  fcdii  r»ttrii'«llon  n'f*l  [win  sottmi<ie  aux  formes 

et  au»  C«t)i|i!uMi>  l'v  t:  I  «  pur  l  a- 1.  I  .CaïS.  -Jii  (1>'C,  1  8!  ".M  I  ; 
—  !•  Qae,  la  ralUimliun  |ur  in  nvaiHlanl  de  la  venie  (all«  par  le 
Mandataire  non  aulori»^  h  \  fnire  peut  résulter  d'am  ilapte «p- 

Vrohalion  di»  la  vente  [Paris,  in  Janv.  182C)  (2). 

400.  Néait:iii>:ii>.  Ir  lii.mdatalrc  qui  a  enri'il''  son  manJat, 
r.i  |>eul  excipor  d  uuc  ieHic  confldcDlicUe  écrite  par  k  uuitd.ita 
('  un  tifit,  et  approl>ative  de  «a  gestion,  pour  éduipper  k  la  rbs- 
ponMbililé  :  Il  est  de  prinpip<>  Invarliilttc  que  le»  leitrcs  adre»- 
t^tt  à  dft  dm  eoni  iciitiin-t  r;,nii<lrt.iliMlrf .  o(  1  :iivlolabl- 
m*  de»  érrils  qu'elîcs  l  onfci  nu  ni  j  (ij>iii"<'  ,i  rc  \v<  (icrsonnw 
>  lv,nii:''r("5  iiui<-?i:nl  p'rn  iiri'v.iliiir  i  V.  hIiH^mi  pmne'l.  —  El 
ii;i:H)riiiju<'iiteul,  11  .1  iii'  Jiic''  <^ui^  relie  tc^Xr  r-i  aiiiilh'.sMe  au 
ras  où  le  liera  avec  \>:>\ui-[  le  maïKiatairc  a  Innlo  en  drliu.5  >1<'^ 
limiles  de  «nn  miiii(!,il ,  \uudiail  se  prévaloir  de  U  liUrc  imuiI- 
danlielle  il<^iii  tl  ^''^ifiii ,  i-t  Foitit  nuiri  lo  nuindanl  .i  cXijiukT  ro 
(Jut  a  l'tr  iiidùBK'ni  fait  p.ir  son  mniiilalairt)  (Heq.  4  arr.  1821, 
.  "  \  i  iivni,  V.  ixiirc  tiilMlrej  n* 

lor.  I.u  Mlinriilion  e*l  Ise'te  lor«rii;>i|p  résuite  de  la  coft- 
'iii     :  .  ni.iiiiljnl,  SI,  par  (■\i'.iiiilr,  ic.  ircuvniil  en  préfience  dti 


(1)  Éiff-T  .  —  1.  içiiTri'  ('.  I.aficrrn.)  —  I.»  I"  niir?  181 1 ,  I.apierrc 
pira  dMlk*  {KHitotr  a  L*|Merr*  Ikaa^n;,  «in  >««)B<i  fil»,  •  de  IrwKr  tl 
tranoifvr  «vite  Utpiem  d'Alanl,*!»  Il<  alaé,  «ar  «a  procit  pcndaal  ea 
la  Cour  da  MoiM,  ctrtoailancM  et  di|icBéaar«;,  de  néma  qaa  taf  loai 
MUw  MM  Cl  ft  mmtUt,  «t  (ItMlimM  lar  t««<  \»  dooii»  «  «liMi 
^all  ptat  mi*.  ■  «-tB  Jkm  ■■h«iit,a<la  oouriè  par  i«^  Uipiam 
)liMi«ii#,  «n  TFrIu  de  *on  miindal,  (xit  •  ton  tr^  diUrrstw  c«iic«*- 
siofi<  i^ui  d*|>tti«  Mil  6té  coii>idcr<!e«  c«ailne  de  T^ilahle»  alieiMlj4««,«l 
^uî  m  ©ni,  tn  lant  |»«,  mr.icti'n'*.  —  I*  *4  isiIlH,  L»|''*rr9 

|*r«,  da««  lin  ni  II-  <uj*  ffnic  [iriM'.  il?  limite  tk  l>l«  .i  il  a(>- 
pranTC,  raliûe  ft  n-TtiriM,  en  l«ui  «mmi  iiontenu,  t«nn*a,  d«as««elc«»- 
«tiant  7  ta«ti-d;-*,  la  iiMMOlloa  nir  procts  pa»»ée  aatn  au  da«aal 
MUirc,  i«  Vf  juia  précéilral.  Plat  tard,  cepeodaal,  il  dcmaadc  la  airilM 
de  cM  acte.— 8  an.  ISIS,  an<l  da  la  raur  d«  Nimn,  qai  aocwille  sas 
|>i>lcn<iaii«:  —  «  Allendu  que  la  lraiH«tlii>o  du  a-1  juin  iVII  conlîMit 
i.'i-  itrilnWe'!  alirniitmiiï  ;  I.i  pruc urllion  ne  lîc-fh.vit  fi»»  If  (MXiTOir 
»  jiti-niT .  ipd'.  ii'.ipir<  r.ir;.  1  ttSK  c.  ,  li>  pnii>nir  cl  ali^rnr  limi  v-lro 
Citiii'-,  ii'i'U  li  MJil  >|up  U  trinusUBD  ilti  ïr>  faile  par  un  firi<u~ 

m»r  (»nl<-  '..n*  |i'Kivi)lr  csjir*?,  ««  peal  piir  dii'HiifinL'  |irMiliurc  aiiLun 
effet  ; — Kt  atieailu  que  la  ralilcalioa  de  laquelto  aa  veut  laire  r«»alt«r 
VaffmèaliiM  dt  k  laMMeMM,M«iall*al  fMl»MaUw«l«aMde 
l'aclMt  ta  iweiNaa,  «I  llMMfM  éi  Mymr  la  «i«B  nr  iaqui  eatte 
attioA  était  loadte;  qne,  d'aprit  l'art,  ISitc.  civ.,  naiMable  ralifica^ 
iiMi  M  «aaraii  èire  valable,  H  a'a  pas  «a  l'elhl  d'éteindre  l'acliaa  en 
nu'iitt',  tidion  fondr-f  'iir  l.t  dispadlion  de  l'art.  199)1  c  cit.  u 

l'uLrvni  )njur  vi.i'.,ilMin  i!»  l'art.  1098  et  faosta  appliraiicin  dp  l'utl. 
t.  civ.  —  LoToqa  Ml  a  contracté  permaatllxinr-itt,  «lit  l«  iltMinta- 
sa  peat  igoorrr  les  vices  dsal  l'ebliptlion  t*i  iniixtr-r;  i.i  loi  a 
daac  di  pitndra  la*  plas  grandes  précaalieaii  pour  qi«  la  raillicatian  ea 
ttt  INèNMHk  •!  M*  l'ouvraiie  de  la  fraoAl  M  l'«M<to  !•  MnriN.  — 
Mais  eaa  mm  m  loot  point  appUcabln  i  la  iiwliwliwi  f  n  acte 
qa'aa  aMadalaif«  a  caaM«li  aa  delà  de  cet  peuvein.  Kn  appnuvant  cet 
•cia,  l«  naadaai  ne  peat  pas  igaerer  U  niilliit  doal  il  est  frappé.  Il 
«ait  qu'il  Ini  Hnifti^r,  et  t^'en  W  radSnnt  pas,  Il  ae  piKirra  \a- 
«ai»  kv'  êlr«  0(iiii>.i';  ji  donr  il  I -ninirouTe,  c >•(  pinM^u'il  coa«»-'ni  to- 
kmULreoieDt  et  libremeal  à  »e  rap|ir«pni.-r.  Au»^i  f>nfll-il  néne  à  aae 
ratiAcatioD  tacite.— Le  dMeadaar  ajaats  ant  motifs  da  ja(ciacat  di- 
Bsacij  ^  l'art.  tS3A  a.  cit.  coofinM  «a  prisapa  (Aiéni  |wr  Ual» 


CrtX>  12. 

I  manAnlaiff^  lof«i|i'U  enriailkil  ainsi  ion  iMnéai,  Il  n'a  riet  kN 
pour  l<  1 1  iL-iicr  ron  oppoaltkMi  on  doit  fatipitM-r  aion>  qu'il  rov. 
Piit  ce  q-.ril  n'a  pi*  emptelié.  —  C'tiK  ce  qm  liimil  i;«sire«u, 
diM-.  r,i>.  u'  «ti  ;  iliK.  Mi,»"  2  al  f«W.;  diae.       n-  r,i  n  st, 

«l  d4K.  17.1 .  Il"  1,  ?  n  C!  Polhifir»  ter.  ct't.,  H  M.  Trcploaj 
n'BIt.  — H.-(i<lé  nin«i  riin-  |r^  cr.nventidns  malnn>rnlale« 11» 
r*t(fte«  Ii(ir5  \x.  iin'soncc  <ie  l'un  lies  fulyr»  ;iine  OUi-  mineof»», 
p-ir  pi  ;t  rl  m.-rr,  Kml  réputées  ralillées  par  la  o'I 'bralii^i 
du  m  il  ^iif  fait  ïianf  protestation  (TgoJouw,  13  juin  1844,^ 
Aurlcni.-*.  D.  I'.  4  4.  i  ii»,  V.  CoaMléiair.»a>IU)k*'iTt 
aoMi  l»i  Mxeu.  n'^  '^Ç)  cl  suiv. 

40*t.  ,M*ij  U  ratification  tocllepcol-ell*  s'Icdnire  da  «itear» 
quel»  pi^:«orin'?  a  laquelle  on  oppose  un  cn»;aBrmrnl  rtintracl.n» 
Rpn  mir-),  t,in^  hi.hmLii,  a  pink  drpuis  (îU  i'Ui'a  ou  roniiai«^a,ifP 
d>'  c.  I  .  nr^^  pnif  ni .  i  11  nrliiul-il  |i.is,  en  outre,  que  celle  pcif-iua» 
ail  OU'  Hii'-e  rridiinrare  rie  ^>\plii)urr  par  un  acto  quolfon:pKÎ 
M.  Ti:  |il  'ii;;.  ii"  CI  •?.  qui  ■'i  inblu  d  ahurd  se  conteiiUT  du  m'uI».- 
lence.  Imil  i  i'|i»MiJ.iiit  par  (uiulun-  que  n  \c  mlfiir.'  n'rsl  cirl*» 
l<'ri^ti<4uc  qu  aulaiil  que  1 1  lui  qui  Ir  ^arde  a  (■U'  Iihu  Iiù  lie  qurt- 
qui'  ncte  qui  lui  ImpOMil  la  iiinf«*ili-  du  s'expliquer.  »  1IC)I4 
CasufeglB  (dise.  »0,  n«»6l  cl  qui  ^  exprime  en  efli'l  dans  l« 
même  sen?  :  Mûndatoretn  )iabe:\trtn  rrrlani  y'tentitm  dr 
^ff.Kn  ï»(t  f?i?7Hf?fîf! ,  fiqfte  nfqtir  (■:  to,  t\f:jur  ririts  rontTs4i>'f>- 
tn\i.  n  j.'  ii  uri/'ïi..'.' .'fifr  ;  (l'Nfuïiio  'K  l  unt  iViiliii  rfj7rur;:' 
a,',i/u,i  ot/tjji,  ui  îetty'f.H  IWJiTarurji  cl  lijulurriilas.  M\5.  Iir- 
laoïai'rc  et  Lcpoilrln  (du  r.i'tiiral  (lt<  lununisii.,  n*  iTn;  lii'iir.iTi 
aU6«.i  comme  exemple  de  latitiralinn  tarile  le  ca»  oii,  «  inforac 
par  lellrc  de  ce  qui  a  i  lr  [.ni  pmir  vdus,  à  vdirr  inmi.  Vnn*  n 
vous  eiiipri>y»crct  dp  iii.iiiifi"lrr  Votre  Iniprnhalion  |»ar  (JOPlqiie 
iwte  ou  par  qnelqii.''  rml.  drrn^rr»  aulnir*  rrmnnai^Tiil 
néanmoins  que  rrippri'rl.iîi.iii  d'iim-  qm  ^tir.n  ilf  r.iliflration  larite 
I'  I  -t  u:.  jUt-  iiicnl  par  jun  ,  mi  l:iul  c-1  pruino  pour  qui  la  COD- 
vuUuu  usi  uii^ukin.  »  ^uUl»  i'rovdris  au?>i,  nou>,  que  c'e»ll«  Uu\ 
qui  doitdoraineir  «n  déiinitive.  La  Ini  n'a  donné  ni  pu  dooittr  la 
ifr^flnilirm  de  la  ralincalion  tMilc  ;  oomiDcot,  en  décidant  d'aprH 
li's  fail»  I  l  eirmnslaitrea  du  la  caaw  qu'il  y  a  raliflraliiin  i*clt«, 
■n  arr^  cncotimll-il  U  casMUon?  Il  y  a  cependant,  nous  le  re- 
conitaitmM,  étt  CMdtlladi  VMuIlM  M  ntcessain»  ;  toot  «A 


«'pCTï  ii'jrtT«  fl  d'»l>li|tali(*i',  n  ipi  liftil  "mit  A  fiirr  U  »rtn  ijc  Vif.. 
IM8;  qu'ra  »li»a<:l  <]ur  l»-»  pnncrmcr.l»  pir  par  ur  nmidalairp  trit- 
vent  être  ratifié*  iat i<>  m»nl,  rr  «Irmur  artii  le  nr  vpnl  i«r|rr  <)'  I» 
ratificaliBB  rétaltaat  de  l'eiecUtîon ,  ande  de  miieairaa  «caleaeat  ta- 
torité  par  l'ait.  ISU;  naii  qa'aa  paHaatda  la  iiaiwialiiili  |«r  Mh 
eabïéqiiMit,  il  ^al  qaa  Ma  IWa  da  waalalalw  aiîMl  laMMi  fipm*^ 
aient,  c°c«t-4-dire  en  snivaat  la»  foramMés  eiieies  aa  titra  de*  OUig^ 
liens.  —  Anit  (ap.  dél.  en  ch.  i!u  rnn.  :, 

I.A  Cork  ;  —  Vb  les  ait.  199a  M  (tSS  c.  civ.  {  —  r»R«M^ii1 
I  nrf.  tSJH  ne  parla  qae  de*  abligaiimis;  qa'il  et<t  facdo  d«  mnrrrinr 
que  la  raliBi.'atien  d'ane  aMiftaliea  dépunrrav  d*«  meatiant  qa'cai^  Mt 
article,  n'ajeuta  riea  à  l'oUimtian  tti'rT^e  ;  i\n'eUfi  tatsst  tabtister  l*< 
vice*,  le*  tiallités  doal  celle  aMigaliao  peat  étt«  iafacKt,  vint  et  lal- 
liiés  mikquel*  riea  a'aaaaaaa  qM^tkaM  iMil «iti«lai|4 
séparer;  mail  qu'il  ea  att  aaMnall  da  k  tutifcahaa  dMnla  fv aa 
commetuat  a  l'acie  fait  par  ton  mandataire;  en  ratifiant, le  CMnaedul 
«  apfKiipne  l'aetï,  il  l'adapte,  il  se  met  an  ntaie  tiat  «aa  s'il  l'amt 
oTi»" -iil  m  «o'i=crll  lui  m^me .  La  ratlleatiim  teale  tient  lieu  de  tne- 1»« 
li"LM>ii>,  rl  tin:  qiip  la  i,.litlr«lii)ti  ialwittc,  o*  ne  peut  élnf  ecjiilH 
atiaqwT  l'diclCfCin  atle^uanc  ^ua  le  mandataire  n'avait  pai  des  peavolrs 
•uflliants.  I.'arl.  199»  c.  civ.  a  flalué  Mr  l'eM  de  la  ratificaiioa  pM 
tee  mandants  :  U  déclare  le*  mandanti  tenu*  de  iont  ce  qu'ont  fait  lai 
Madakina  aa  dik  da  kar  aiaiMiat,  t'H*  l  aat  ratifié  exinsaMoeX  «a 
laeilcAewt  :  il  n«  maiel  paial,  daai  l'eipte*.  In  ralitaatiaa*  an  fM» 
fni?^  c!  nnt  cMneiatloo*  exigées  aar  l'art.  I5i8  poot  la  nliSeatnm  k* 
olili;aiinn<  :  d'i>ii  il  rfenite  qm  I  arrtl  attaqué  a  fait  vnt  fae<^  *n|itit»> 
de  1  art.  llïôn,  »t  a  cuntmvtna  h  U  feruitihi  pailie  île  l'ait.  li>»s;  — 

Du  ii  d«c.  1S15.*<2.  C,  aecL  ciT.-ldML,  Briiiaa,  pf  .-(iaadas,  raf. 

(8)  (De  Caltovilla  C  <le  lAbaulaT*.)  —  La  corn  ;  —  Céaaidéraat  qai 
ai  le  mandataire  de  Douct  de  LalMala^e  n'a  pa>  ea  na  paaniir  ndBMit 
pear  eomprcadie  le  boi»  de  CJiebaaitM  daai  la  veata  Ikita  a  Qwtvdl*!* 

et  I.»blint .  la  ra!itlraii«n  que  le  TT-nilcar  a  ilodnée,  pir  artr  «etaJi*  * 
li  uiin  IHIfl,  ne  lui  piTuirl  jilu'  d'Dllni|urr  ladite  Tvnle  ,  parce  qu'il 
r.ililji-ittinn  il<>4  Mh^*  htif  p.ir  ufl  RKinitalairr  l'e^t  point  asiajallia  ft> 
formes  cl  cùDC.'i  •  i-     •  ^crilfi  par  l'art.  15".S  c.  ci».,  etc. 
Du  19  jaav.  I»W.-C.  daPah'  «•  di.-M.  Uaaaiai,  pr. 


Diçjilized  by 


mipaM  iM  61An»enls  M»*ntifl*;  raltOcation  df  l'i-tiuapum  ni  cl 
4gnoranri!  ilu  Uit,  cela  inipliguei  ail  c^iulrsUicliuii  ;  1:1.11»  uiio  (oi» 
»iH;'innu  iiu«  voua  avci  eu  pleiac  ek  enlii^rc  connaissance  do  l'en- 
Kdgriuf'ai  coatraelé  en  votre  nom,  uous  iir;  ¥0>an.s  aucune  raïuiu 
de  droit  qui  s'upiuisc  à  ce  quo,  Ac  vnlrc  ^tilcncu,  un  lixtui^c  uno 
'^liAr^tlun  :  la  lui,  atsuréimiit,  n'a  dititulle  part  qu'il  lallait.do 
plUÂ,  que  >ous  ruasiej  lùwke  île  qut'li|ue  licle,  el  i.i  ul-mu  non 
Ittu  ao  l'«Aigc  :  ce  qu'elle  r6i>uiui  <|uaud  un  la  l''^u^uUi^  c'est 
•Mlattlepce  prui  ne  pu  tOUj»ur»  iulUn-,  muis  i|u d  ne  saunait 
de  méine  être  dcrlaré  toujours  in'-ulbtiaol.  ti'tssl  donc  une  ques- 
tion ijui  drpcnJ  di>s  circo:L-lanc«3,  et  qui  doit  rester  d^ns  le  do- 
m.iirH-  dujujîo  du  CuI.^Juho  en  fo  jons:  1»  qiwl«  payciiii'iil  par 
aijln  ijiiili'.in  d'une  criMnie  f.iil  ii  l'cxi^cutcur  to-^liimrntaini  d'une 
HWrW'kion,  a  pu  itio.  répuif  latillé  par  le  silence  que  les  lifii- 
Meii  ont  gardf,  apiv*  rwlit-anco  de  ttlto  eriMiuc,  arilvi*  à  uno 
époque  où  oot  vxtrulcur  tettaïuenUire^  rev6lu  de  la  quëUt<!  do 
UquiiUleur  de  k*  suo(«uion,  avoc  pouvoir  *it  toucher  les  rapiluuji 
esngtbks,  »v«it  pteiw  OfWUi  vont  loucber  cette  créance  ; 
9t0fê,  é'alDeân,  qos  w  »*tti  p*a  étm  l'anticltMiton  di) 

Syemeot  que  réiide  U  ewM  4u  f^n'Oudioc  soulfert,  ntitis  «laa«  I» 
eonfllurc  de  t'admtnU(raleur  aurnonue  après  l'cDhénnce  de  la 
cr#Lnc« il\ei.  sjuin  i«4&,»c.D««(bei-iiéiiHir,D.P.45.i.S3t); 
—S*  {tào  le  silence  éa  la  pari  de  celui  k  qol  î'oa  «ppONe  un  en- 
fiieiBeot  pour  lequel  il  n'avuii  pas  donné  mandat,  peut,  taémt 
n  f «tneuee  d'un  actp  qqiiUwMiw  par  il  «H  nJs  en 
dMMon  de  a'MpUiiMrr  tire  consIdérA  comao  une  raliflcallon 
UoU*.  tl,  4'aBtean,  ilMtdtabU  ti'U  «m  «owMnMoe  de  fcn- 

irilto,    IMi.  |«  »q}«"* V,  ««aai  iM«ava«,  «fi  tt  et  «s. 

miOeiMqii  4at  mw  «Mipa  liliaiit  twIroU  mpaier  «w  le 
Httntml  »Ml  ]ql-inèma  ce  1»  i|MiMall«  •  Ml  M  Mit  de 
Me  iienTeliw,  Il  on  résulte  41»  a|l*iKlt WMMl  «  M>ielpà  iemen- 
dataire  était  infeciu  d'un  astre  vin  ipia  eelol  dn  diGnt  de  pou^ 
voir,  la  raUOoatiop  du  sundint  clwnt'W*  lleei  de  awelère, 
M  eanit  valehle  qp'eptat  «aTeUe  léeninit  leMcelee  eondHiona 
de  fart.  isss. 

4 1  •.  Nais  11  n'est  pas néeesMire,  pour  la  validité  <Io  la  ratl- 
lloalion,  que  le  œaml'int  dit  connu  toutes  les  circonstances  se- 
condaires ou  accidenielles  de  l'alTairc  :  la  conoaiâsance  des  cir- 
GOiiÀiaoces  &ul)^UutletleÂ  est  suii^sunlc.  Tche  est  I4  doctrine  de 


(  I  )  i'iipiw  T«rii)|i  C  ttoaucU  )  —  Juceseot  •!«  triJMaal  de 
yitnièci  iatttate  ae  1^  (Mae,  ainii  «eapi  :  ^«  Atlaedii  vm,  *tt>* 
«■'Il  Mil  betde  veianuBar  la  vattdtiè  de  la  doaaiin  fiiiile  par  l*im , 
M  oom  lUTorusi  yère,  i  U  deamucUe  Re«si«l ,  lail  ta  la  lame  ^h'mi 
fond,  il  MlBlt  pwr  nyoutter  l'acUan  ila  Torlont  BU  d»  ncbcfdwr  ei  ce 
dtrnier  aoTa  f»*  raliUt  laciU'meiil  |nr  uq'?  v\ci:uliaB  vcilautairc  qui, 
aux  l»rmeé  <U  l'art.  tS(0  c.  in.,  ciii.urU;  rcnoncialiun  a  <:;'[UM'r  m>iI 
li'i  \itc»  lie  limties.  Mit  toalc  aulrc  i-\r>  '  ii  ni  ;  .Uîcn  lu  i|u  il  r.'  ui'o 
éiiil'  li,  i:i  i:t  lU'^  ri;uiicialiOP*  COnli'BW'  I  I.  1  '--1^  j!-iir«  lait  alires  11!  J.  tts 

de  iurioiii  livra ,  «1  d«i  ^édaraliaii*  do  Urevai,  aucle  et  (uieur  d«  )'<'r- 
l«ù  dii,  qa'à  «ae  «eoqiia  jama»  da  di«ie>  la  pneuMtiae  M  l'axn  u- 
llaa  qal  «a  a«ail  au  Uee  Maital  aaaaaea;  —  AMaadn  qiw  Tarlaai  iiii , 
ta  appraotant  le  compte  do  taleUa  k  lui  préiaaié ,  1er*  de  m  ia^ierît« , 
•t  qa'il  a  a|Mirè ,  a  eu  «ealencal  ce«w)i«»a»ca  do  l'ciécution  de  ce  man- 
dat cl  de  la  ddaatian  tailo  en  GOii>ci|UCBce ,  et  n'a  élevé  aucuao  r«clau;a- 
;ian  ;  —  Atlciiiiu,  ta  outre,  <i'j  aprei  avgir  (ait  dt>  ilt':nariii<">  )iiKir  te 
erL>(ur(r  uiu^  i'0|<i>'  ilu  nk^tndal  libuiié  .\  Pinn,  lurloiii  lils  a  valons  |iro- 
■ci>«  a  la  ikiiitihclle  Uoll-^l'l  do  f'>iiviTiir  -a  ruute  ilo  2,iOO  fr.  sur 
'tlat  en  une  rente  iii;ij>.r«  byiiolU'^Ufe  >ur  un  iniineuble  à  lui  appar- 
teaaal;— r  Altvndi)  qua,  di!|ku»  lo  dccé»  i^a  Torloai,  la  demaiMllo 
B^uawl  a  joiu  pai^iblcaieal  de  ta  reate ,  tan*  aucun*  )««ie«Utie«  yar 
TedMi  Vit  qea  ee  diraiar  a'a  fait  aiRena  liilaiwiioB  pour  abienlr  la 
Tiaaiea  de  rawrrwt  <raic44ê  t  celle  deawînlle  4  la  nue  prapriM  à  lui 
appMleika>tt  j  <iu'aiB«i  i|  j  a  de  ta  part  itéculion  Toloolalre  «nconaaii- 
Warc  éecau<ai;  — Alltiiiia  t|ui<,da*iCcJ«lal,Tort<iiiilil>  ne  irC«it  plunat- 
faMlUKr  oi  la  d 'OiftiiclU:  i4uu^>el  puur  »a  donadoii  ,  ni  fÎTin  pour  roa 
IpaBilitt  jT-Al'cu  lu  ,  v^ii^iul  aux  csiii;lL<'ian>  ilu  Peint  reUliic^aui  Icrnkci 
iajitrie>ttx  iJ'  ni  >l  '<>  (daiul,  une  cet  termes  ne  Miit  poiaCd*  aatarc  è 
porter  atieii/c  a  tcu  iiuuncur  cta  urepuiaiion;  —  Déclara Tailaai Ih 
OI)B  [*ic*f 'ible ,  etc.  a  —  Appel  par  ce  dernier.  ^  Arril. 
iMqoaei-'-Ow^ùliraal «M (att<  doat  il  s'agilie  sMipaufaaan 

£M|  ia  d*a  puant*  et  aaiit  qaTeriani,  et  adopiaat  auMirpluala*  natUe 
1  pnailer»inec*,  ami»  et  met  l'apprliaiioo  au  n4^oi,enlMaa  qaeee 
d||it«ik<fMl«<>itiia*latt<<>"4<uniMiT«riefli  t^ai'ameMtaataiHttUieai. 
^  I»  aatt  tU«,«c7d«  fwh-U,  i>i|«i«f 1 1«  |r. 


M.  Troplong,  n«  615,  qui  cite  Ca^aregU,  dl»c.  »2r,,  n"  4  et  I.' 

4a  t.  Il  siill  delà  que  la  ratllicatioii  s'étend  an\  rondilion'^  aiH 
nexéea  à  l'acte,  qu'elle  l'erobrasto  dans  f-mi  entier  :Conr.  Ca^at 
rejfis,  dlïP.  Ta,  n"«  20  et  21,  et  M.  Troplnne.  u*  til  sauf,  hm- 
lofolf ,  1.!  Mi  nù  ce»  condittons  scraienl  siiL^li-.ui'lli  s  et  uii  le 
mandiiiit  les  aurait  ii,'n<>reé!*.  Ain>l,dit  M.  '1  roplunii;,  n'  i.hi,  lia 
nf(?uci;uit  <:«!m»' u  »^..iu  iiiiui ^^  'iiiiiaim  l'ui  jio  de  veiiJie  di'* 
3,0  piiremetil  et  i-iiii;i.e)iii'jil.  I.e  eiaiiMii-siunnaire  \eiiil  au  iiMn 
<!''  >un  commollaiil,  mai-»  il  cnuscnt  en  laveur  ito  rucheteur,  sans 
que  le  aiandaiil  l'y  aitaulorni^  et  k  l  in-u  iieee  dei  ninr,  à  t  o  qua 
le  ruarctiii  soit  non  aveiiii  si,  k  l'jpiKiue  de  la  livrai-)ii,  llAe«  à 
deux  niiii<,  les  3/0  ont  bai«é  de  valeur.  Le  coniuietiani  e»l  In- 
formé do  la  vente,  JiaU  non  do  la  condition  qui  y  e»t  jointe,  et 
il  iTi  il  ^  t'aclieleur  ^u'il  tient  loii  Tiiti  h  sa  dUposilion.  —  Si  au 
uioiiient  du  prendre  livraison,  uno  liaîntai  tsl  survenue,  l'aeli»- 
lour  [ii>  pourra  pa»  opposer  au  coounetlant  la  condition  résolu- 
luiix;  mlsoàla  vonic. 

4iS.  C'est,  au  surplus, une  queetion  qui  rentre  dans  le  po»« 
voir  d'appréciation  souveiaina  <lti  Juges  du  fond  que  celle  de  sa- 
voir ai  le  maadaal  a  ratiOè  le«  actes  fitta  par  le  mandataire  ea 
dehoi*  4b  eee  pemdln.  Et  il  a  été  juBÔ  que  leur  décision  échappe 
à  U  eepsare  de  la  eour  luprérao  (Req.  18  dot.  t8S4,  aff.  Lo- 
biltiui,  n°  115).^  V.  Désaveu,  n«64. 

41  •  a.  Par  apprécialion  dee  taiU,  il  a  été  Jii«t  i  1*  qoe  feaé- 
eetton  doqnéepar  |e  tnteur  de  l'biritier  dMeeauMMenl,  et  la  »• 
tillcauw  «oeordée  par  l'héritier  lukBé«e  ea  aalerMé,  et  enl» 
la  Boieriété  aaqilM  daaa  la  hnlIlB,  agal  «•  qbeiaele  à  oe  qy« 
eet  héritier  criuqiif  l'acte  aaauerit  par  le  weaiiiaiie  m  dehen 
de  aee  pawnlm...,  ■a«ehelai>t  le  piéiaRla  «ÉllB'aaraMeamw 
<piepe«érleiiiWMirtleelimaedaiMndal(laria,  iBeeAt  laf  a)(i]i 
—  3*  (toe  hmqM  f adarioMratlen  4ae  deqelnee  e'eet  epproprié 
les  adae,  lea  Inean  et  |ee  peaeédwee  d'ua  liera,  el  a  reeueilll 
poor  Itiât  lee  aveelepa  léBaNeal  dea  peersuitea,  U  idanMe  de 
tous  c«ii  rails  one  leUfleetieii  éqtitveleale  ae  nasadet  esprke  (lleq. 
1 1  rév.  KSI,  aff.  d'Arseud,  a»  tli);  *«•  S»  Qee  l^éeMlea  ve- 
lontaire  par  un  emprunteur,  rérailant  de  l'aeeeaqiUHeoiciit  aene 
réserve  des  garanties  promises,  et  cela  depala  la  déeonOture  dii 
(luindttUire,  l'einpichc  de  recourir  cuntro  le  préleur  pour  iii> 
fdut  de  tradition  do  la  somme  remise  par  le  préteur  à  ce  nianiia- 
taiie  ((icq.  '  aurs  IS42)(:2;i;  —  4«  Uue  rca(:atit''>ncnt  de  prendra 
ilesactiuuÂ  dans  utuk  aooiotv  <to  banque,  ceulraciù  sans  mandai, 


(S)  êCfèm:  ( Époiii  Oiafin  C.  Lai«aill*t.  )  —  Ua  acte  rera  jmr 
M*  Toornièra,  a«UM  *  AailoM,  la*  ^aaeL  al  !«•  eet.  lew,  «e'aKaia 
ii«e  ki  ifûux  OicTia  eet  eaipraalé  aa  ntar  Leacaillel  «ae  aamna  de 

i.oeo  fr.  reiBboufT^alila  tlaai  ifiutre  annèacal  predaiMnl  ialéréU  i  i  p. 
100,  pour  tàicta  lie  laiiorlle  lat  entprunlaurs  oat  hyp«lbé<|ué'deui  Mai- 
l'on*  en  prumvIlaRt  de  lo-  a»urcr  et  de  cubra^er  U  préteor  li  ta^  le  bi»*- 
liic  lie  ti-lle  a-.iiMine,  i  n  < a> •riaceR<li«.~  L'oelt  a>ula  ipiolo  lalcréli 
(  t  o  ij  ital  cl.iivnl  ;'a»a!)lr>  en  l'eluile  ilu  iiolain».  —  ¥.u  viTtu  do  i-a 
I  ,1.1.  ,1  ; ,  i.fii-.u.li'l  a  1  11-  iii-rii]!lii>u  ,  et  dt"  It'ur  (  k'-  i-|>mn  (iifH'i , 
II.  asMirant  leari  maiioai  U  l'J  iIk.  ta^'J,  oat  réaliné  la  »u[itu£ati<»i 
>iu  lU  avaisol  protaitc.^  CependaRl  lai  èpaux finai»  a^valtat  sacane 
t jaetiÉ ,  ïitr  lear  eiD(if«iit  de  i,aea  tp.,  <|u'uaa  leiaaw  de  t,tee  fe.  qal 
leur  atail  été  ituie  a»  deux  roi*  par  l*  aalaiee  Ttamitea,  al  il  panll 
qw  ee  aoiaire  Dé»lisoa  d*  leur  eamplar  las  a,a0S  tr.  miaal*,  kea  qae, 
lié»  la  19  octobre,  Lvraillet  eut  remit  <lan«  hib  èluit*  l'iuti.'^ralili  de  U 
connue  prètL^'.  ~  M'  Tuurnitre  ctaDi  tombe  «n  déooktilure  ,  le«  époux 
(Irevio  «al  «>>i;;n.i  le  iiviir  i.exviiiict  tii  |ia\rineu4  il*  U  naaiine  (I* 
2.t00  Ir.,  «incm  ,  |i'iijr  v:iii  Li.-i;  l'.n:,'  il  .iieTuiil  ne  vautirail  ijue 
ju  qu'a  concurrence  de  I,ïi00  (r. — Leicaiiitl  a  rc(>aiidu  qu'il  a«ail  reni- 
]di  >oa  «bli^atioa  en  resKtlaBl  au  oetaire  la  mnubmi  aaticrK  d*  4,000  fr. 

10  jui*  laio,  iujeintal  qui  accaaill*  la  demaade  des  épo«z  GnTia, 
en  te  londani  priae^alaneat  »ar«a  qu'il  a*  poutait  y  ateir  piél,  (aal 
«la'il  n  y  atail  pas  Imditiaa  daa  IhmI*  antre  le*  auia*  d*<  càpruateers 
on  de»  perfOBDc*  apla*  i  le*  neavoir  de  itur  cher  ;  qn*  la  nonime  ila 
a.MO  fr.  versée  par  l^ieaiUiil  dans  filade  da  aalaira  l'a  été  dani  win 
iniéréi ,  aJio  da  vriller  au  défie téfatisaMM  dtt  CléeeeieM  iMctibqai  la 
primaieDi;qu'a:nMccitu  .«oatne,  aaa  lifféo  eas  eaipraalaan,  eit  leille 

a  ff*  ri-i|aei>  *1  ;itiiU. —  Afpel. 

•JH  i:>iO,  arfèl  iiiliiinai.l  Je  h  cour  (l'Amient,  i)ui  •rdooni'  ijM 
l'aitia  d  emprunt  iurlira  toa  pleiu  et  culier  *lb(  sans  aocuM  réduiUioo . 
par  laaiaetal*  raitaelat 

«  AUaado  qe'll  rinrila  le  1^  eiltiti  des  W  eipL  et  l*r  ect.  tM» 
at  aetias  doeûieBls  de  la  eatt<e,qaa  i'awprual  da  4,eeo  tr.  daai  il  a'a- 
|il  éveil  peer  abiel  le  payeaieot  da*  frai*  de  oMliol  at  d'âne  leaiai*  d* 
^aMIr.  peur  pm  d'eee  ataitea  «4jagle  ie|tO«  fr.|  le  I  aeéi  prtcé* 
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Ti8  MANDAT. -t 

par  la  '«"mmc,  sn  nom  d(>  -ic^n  m.nrl,  esl  vilablement  retiAépar  ce» 
iui-cl,  s'il  -  lUMint  i  l  <!û!jiir  ,iu  gérant  de  U  sociélé  des  effel-'en 
payciiiriii  Jecesaclioas  ;  qu'il  eiie«t«tn''f  mAmp  un rJi« ni!le« «•(!«•  1* 
tluiiin'  i  en  payement  ont  été  rcmi'^  imt  11-  p  thiI  ii  relui  ijin  li's 
»vâit  <<>u<i:rll?,  surtout  s'il  est  jnti-  que  c 'e^l  à  ^^>rl  r|iir  (»'llt> 
rcstitulh  n  a  eu  lii'ii  cl  c>i|jli  .m  l-ilkuI  aux  (1,'oils  di':*  Ucrs  ;  i  l 
que  le  mari  e«t  non  ri-'i-i^v,,|jl.?  da:.>  rr\ci^;)iiL<[i  liii'e  du  iJi'Uul 
de  mandai,  si  la  slgnîtiuro  duiirii'L'  esl,  ;i  i;i.fini  (!•'  l'itl.'niîté  des 
nomsct  prénoms,  toDtau«ïi  Im'u  l.i -n  unctiue  celle  de  sa  femme, 
el  si,  d'alllearâ,  celte  sipiv  itiiiù  r-t  adml:<«  dans  le  commerce 
pour  l'Mite«  lfs  «(Tiilrc  «j-  l,i  iiiJiMja  (Oa?î.  "avril  )>»:>i,afr, 
<:r<»i|uc\ie:le,  D.  I'.  :-l .  1 .  i-r.i. 

11  J  .  l'aiijilli'ni.-iil.  Il  a  i  li'  ju^.'  :  1»  qae  ic  fjil,  d'/  l,i  pif'  'lu 
tn.iiiduji;,  d'àMiir  iL'U'Liru  ciiiilre  \c  uiiindataiM'  ['uar  II'  ]'A)r- 
xneM  du  iin\  d'uu"  m'hIo  (n  ul  ue  pas  être  cuUïiiiet'c  comme  uite 
raliflration  du  {j  iM  iiimt  Lùi  par  l'acquéreur  au  maadalalrc,  sans 
que  celui-ci  eût  pouvoir  de  recevoir,  et  que  l'acquL-rcur  ne  peut 
paii  &esou:ilraire  à  l'action  du  niaudji:t  vendeur  en  ]iii'l>?;id  int 
qu'il  y  a  eu  nova'l'tn 'Rfnnc?,  '2  i  aoùi  isî3  aff.  I.clui^.m.  ^^ou* 
Beq.  18  nov.  Is.t,  ii'  l:.;  ; — 2"  ijuo  \c  Ijil  du  iiiïnii.iul  d'aMjir 
pri-t  |kirt  au  Wiii'liic  d'une  opiratiun  lailc  en  J'di'u  s  du  luandjl, 
u'iMilr.dii  '  pa.s  ii;  .:  .■>*jiircmoiit  ratiflcali'jn  de  rmcrs  do  iiouvoir 
du  m4nd4tâire(Bordcjiu\,  ïl  in^r*  IRS7,  aff.  tUtgu'UK  .V.  «Jlilii;.  !. 

41  &.  (.aratillratitiii  l'i  truaf^ii  au  Jouroù  l'acte  raUllf  a  dr  ac- 
compli: .Varif'fiffjfr  'yJiKi.jrjfKr,  dit  la  loi  13,  §  4,  H.,  De  soiu- 
iioit.  F.ncttii-i 'luitiK' ,  l'auictii  lit:  la  raliflcalion  doit  supporter  les 
|i«rl<'5  arriM  i's  [ii  ndaiit  '[uô  le  conienlemen*  HnH  en  <>n^pcns, 
âl,  d'ailleurs,  il  rti  a  eu  ( «nnaissancc  (M.  Tropluii»;,  II»  I.I8I.  — 

Le  même  auteur  taii  i m  .lerpm  ir'îtier,  avec  raiâuii,  que  le  man- 
dataire a  droit  au\  lui  Ti-t"  lie  h.'^  ili'boarsés,  noD-sMlmnldtt 

Jonr     l'approhaliiin,  OMia  du  ji-ur  dn  seS  avances. 

41  O.  Maiii  U  retroadivilé  ne  iJi-ut  pn-judiruT  ati\  tiers  :fd!f 
lif  les  prive  paj  des  droits  acquis  à  la  milliU'  uvaiil  qu'elle  ne 


dent ,  à  la  (emiae  Crevin,  sur  liml.ilinn  rnlrf  elle  c!  f*<  Trerc?  et  ^irurs, 
cl  payaiitu  après  liquidation  rl  ;i.irtai'f  a  f<ll^^  enlr't  rut  tl:iD>  Ici  quiitro 
mois  de  l'adjiMlicatiM  ; — AUcudu  ([uc  c«t  emprant  a  l\é  opéré  par  l'ca. 
umim  in  Mtein  Twmière  qui  a  cimalè  la  gulitt  da  BMaim  at  d« 
luadattln  ns^Mtfféea  parties,  le^quellu  n  ■•  ioM|«vitNloiNdiiitH 
acte  AlteDdu  que,  si  Lescailtet,  prtleur,  s  4ilM  jwpi'iu  IB  acl. 
à  faire  U  remisa  chet  le  nclaire  d'une  partie  dliéil  Mipiml ,  celle  de 
l.sm)  fr.,  Ti<ii  ti'i^latlit  ipi*  fe  fait  ait  eu  lieu  peor  »>s»itt  h-  «Ortté* 
liv|i<i(hei:airc- ,  pui-nup  ,  d»-^  le  311  ■^ciitembre,  avant  que  l,p-caiilct  e4l 
sipr.ii  l'actf  d'L-iii;iruiil ,  le»  f  ['ttiii  Gretiii  avaient  reçu  ,  ^:<r  le»  niaiii»dd 
itnlaire,  d'.ihonl  I  ,i)on  (r. ,  puis,  peu  de  jovri  apié;  ,  iOO  fr. ,  somme 
alors  «uUi^acte  ;iour  luur^  hiesoins  actuels:—  Atteadu  que,  par  le  verse- 
wal  du  19  octobre,  Lescaillet  a  accMiMi tanlN  M» cMilMnM  envers 
1m  mpriuteure  ;  qu'ds  pouvaient ,  dis  loi»,  luclier  h  wUUtè  du  prèl 
nus  obêlacle  pertoniiel  de  m  Dart;  tandis  que  lui ,  «u  ronlraîre ,  n'au- 
lait  pa  retirer  aucune  portion  de  ses  denier»,  quand  bien  mtme  il  aurait 
receono,  aprè*  lo  19  netolirc,  ou  un»  can«e  lU:  !'in<oti:iIii!;;i>  fiilurc  de 
•es  obligé*  ou  la  ('i:bli'aliori  ]iriin  j.iUio  ili^  la  uiH-iMdiliire  J  j  rjo;,iir::  Tieip- 
nière; —  Attendu  aussi,  que  les  epoui  tirrvin  ont  si  Lito  r<:4:uit&u  que 
Leseailkl  avait  accompli  se*  etlieàliOH  envens  eut,  que,  ni^me  aprv^s  la 
cooaai>*aac«  acauise  da  ceila  dttaatttaie ,  ils  ont  cui-oitmes  exécuté 
aaMWlrMaaraela  d'anpranl,  en  dilégoaiit  au  préteur  l'indemnité 
da  VaafDiiMa  eaalia  IfaccDdia  de  la  ■laîâon  dont  il  s'agit ,  et  l'ont  en- 
core approuvé  en  demandant  cl  obtenant  do  lui ,  en  décembre  dernier, 
une  siainlevée  partielle  d'iu»rriptioo  hypothécaire  sac  l'un  de^  immeu- 
bles affectés  à  la  «(irtlt  lia  prêt  de  i,O0O  fr.,  sans  motiver  cette  demande 
sur  la  pert*"  d'une  [Mriic  lie  celle sonimc,..  » 
Paaivoi  des  époux  Gtevin ,  peur  violation  des  art.  isos  «i  xna  t. 
ta  ca  que  l'antt  allaquè,  tout  en  reconnaissant  qne  ta  samrac  d« 
•jMO  tr»  i'Mait  point  été  livrée  jrar  I»  préleur,  a  oéanmeins  condamné 
til  total  Gn*4A  k  lui  en  faire  compte.  —  L'art.  MM,  dit-on  ^  définît 
ît  •ni  da  caBlonmalion  :  II  un  contrat  par  Icqad  IVw  de«  |>arlies  livre 
il  autre  une  certaine  quanlilé  de  choses  qui  se  ron5omment  pr l'usage, 
A  U  charge  par  celle  derLicre  de  lui  en  rendre  autant  de  mêmes  espèce  et 
qualité.  Il  H  rrfUlle  rli'  'r-<  leriie-i  r]>i»  )■»  jirfl  f!i»  p.Wi«nmm:iliiin  est  un 
tonliat  réel  qui*-  |'.:ul  m-lir  -ar-  i.u  il  )  ail  livrai^nn  il^'  1,,  tlio.se  qui 
en  fait  rob}Ct,  rl  qui  iiu  ut  ;  lelli  ibuw  ri<>)U«e  de  l'ciii^iuntcurqoo 
du  moment  delà  tradition (Pothicr,  Traité  du  pnàt,  p.  tS6:  tVlvIneourl, 
t,  S,  p.  188;  Duraoloo,  t.  17,  o°  —  Pour  qu'il  y  «il  tradilian,  il 
a'est  pas  né«e^s>ire,  un<  doute,  que  ce  ««il  te  prtlear  l'ui-n>ém<-  qui  rc- 
■iclle  la  (bat-e  prêtée  à  l'empruntciir;  mai*  lanipie  le  préteur,  même  sur 
•  demande  ile  l'f  rïqiniiitetir,  donne  ordre  a  un  lier*  He  tnmriter  à  l'eiQ- 
piunlcur  telle  -('iii.i.i  .  I  :  ,  n:  i  ne  devient  parfait  «jue  U  eu nTation  des 
tffiftt  iiHc  far  le  tiers  «  ca  dentier^  et  oa  m  j^at  iadoire  la  (wleclian  | 


*p.  13,  S  î 

fiit  fnnverte  (V.ÛbUgat.).  C'est  ce  qu'enselgneril  Ca-'ârefçls  (dise. 
iTTi .  n»  ".I  l  et  M.  Troplong  (n»  C20).  —  En  cfTet,  lanl  qu'il  n'y 
a  pas  raiiiiration,  le  liera  qol  a  traité  avec  le  mandataire  aor 
chose  cjiced  uit  les  Itt>l1w4iiiainiiiy  ptatMpiénMr  4»l»srih 
lit*,  V.  n*  1 13-5*. 

417.  La  raliOrAlion peut  toancr  soit  du  mandant lui-ioAme, 
soildeceiiv  qtil  !*>  rt»pré*enlfnl,  s'il  est  iMapable,  par  exemple,  na 
tuteur,  lin  mari  V.  D  s.im  u,  n*  S8],  solt  inime  d'im  antre  man- 
dataire revêtu  d'un  pouvoir  qidcitl«  mai*  ww  d'im  mudalain 
généill  (V.  toi.,  W*  M,  •!). 

419.  Le  mandat  prend  fln:  i*  par  1'Arri>éc  du  terme  on 
de  la  condition,  et  par  U  terminaison  de  l'afralre qu'il  avait  pour 
objet;— 2«  Par  la  révocation  du  mandat  ; — Par  U  mort  nain- 
rellc  00  civile  do  mandant;  —  i'  far  1  absence  do  mandant;  — 

l'ar  la  re<igation  des  pouvoirs  du  mandant; —  6*  Par  le  chaa- 
gemenl d'état  du  mandant;  —  Par  la  faillite  on  la  dtoonfltort 
du  manda:it  ; — .S' t'ar  la  renonciation  du  mandataire  au  mandat; 
— 9*  Par  la  mort  uaiurcUc  on  clvUe  da  mandataire; — 10'  Par  Is 
changement  d'état  du  maodaltliv;— tl*  Far  la  tkDlilft  M  U  ttp 
confltoro  du  mandataire* 

§  t.  —  Arritsé*  du  ttrme  ou  de  la  condition.— Fin  dr  Vaffain. 

4f  9.  On  a  vu  i'n°  '.ri)  qn'nne  procuration  peiil  Hve  dnur.i'c 
Josqu'à  un  ijcrtoin  tnnys  (ïu  sous  une  ronditwn.  (juaiid  le  lernj 
alWîi  «ppi'se  est  expiré,  un  quand  la  rnndiliotl  est  aCf Olii|'lic.  iC 
niamlal  er^-.e  K.Diif.  l'oUiier,  ii*«  rl  1 1  :t  ;  M.  Troplong,  n"  "fei  . 
—  Mais  lorsque  U  prwuralitm  n'est  pas  limitt'-c  à  un  eerlait 
leiiips  et  que  la  dor^ie  n'en  est  subordonnée  à  aucune  condition, 
elle  vaut  m  prpflmjm,  r'rsl-à-dire  tant  que  l'iipération  n'c?J 


da  fdnlrat  ilu  seul  fait  ilu  in.inil.il  dDnrjé  p.ir  le  pn'teorfPothier,  n"  SI, 
Si  ;  Duranlûn,  5.'t7''.  Ces  auteurs  dfndeDt  pareillenn^nt ,  d'aprè*  le« 
loi*  l>,  §  Be.,  et  iO,  S.,  De  rtiiu  cr^diiii,  que,  lorsqu'en  dooaaat  de 
nuirai  w  dépAi,  on  permet  au  dépo»itain  da  Hrvir,  teaala  eaïak 
il  «a  await  besoin,  il  n';r  a  U  qu'un  piM  (Nolatlat  tatartaaa*  aa  ai 
et  le  dépositaire  se  servira  de  l'arteiil.  — D'oh  la  coeséqaeoce  quête» 
joar*,  soit  que  la  tradition  doive  s'opérer  par  le  prélenr,  soit  qa'ellt  ail 
été  cenllée  atiï  mIr?  d'un  tier»,  h  tradiliin  entre  U'<  main»  de  l'eTriinn- 
teur  forme  uns  eonJuion  ainr  non  du  ronlrat  dr  (ir*t  ,  et  qu»  'H'' 
elle  l'emprunteur,  qu I  r/e^t  iioml  investi  de  la  pro;iriclf  dp;  la  iuni»e,i>t 
peut  la  voir  périr  po-ir  "■vi  <  ntenle.  —  Or.  dan»  IVifi^re  ,  la  somnie 
S,ftOO  fr.  n'ajamai)  été  Uvriie  aux  «poux  (Irevln,  loil  par  le  sieur  Vu- 
eaillet,  préleur,  soit  par  le  notaire  Townièf^  ^  aa  Mail  chaicfc  Sic* 
notaire  n'a  pai  rempli  «a  mission,  c'etf  aa  siear  LascailM,  daati  ttdt 
le  mindataire  quant  à  ce ,  4  en  supporter  le«  cen^équenees.  L'arrêt  at- 
taqué objecte  que  ce  notaire  éUilt  aos>i  le  mandataire  dcsempmnleun.i 
rellel,  siii>  limite,  de  tîiaetier  Iç  mentant  dj  ji-ft;  mais  ricn  «"élallit 
l'exislcnre  d  -  ce  sceDin!  m,in.l.il,  qui  re  jn  iit  l'Ire  |.rn,né  que  par  éei  t 
(c.  civ.  ISil,  t9lt&j;  il  est  rontrairc  à  toutes  k§  probabilités,  cl, d'ul- 
leurs,  rciite  toujours  qu'il  n'y  a  pas  eu  livraison  rfiective  aux  nwas  dt* 
empninlcurs,  ce  qui  suIBt  pour  invalider  le  prêt.  Itien  n'empéchailleiiNi 
L.escailktt  de  lelirar  In  faads  dépotés,  s'il  les  voyait  ta  périL  Oaait  àk 
prétendue  etécetiea  da  eeatnl  pir  les  demandeen,  elw  s'expliipit  pu 
la  eonliattce  qu'ils  devaient  avoir  dans  leur  préteur.  —  Arr^f. 

La  codn  ;  —  Attendu  que  la  Cour  royale  a  cooi'laïc  que,  lors  de  l't"»- 
pnint  qui  H  eu  lieu  *  Amiens,  les  so  sept,  et  i"  oct.  laS»,  pae-éevul 
le  notaire  TournilTe,  ni  le  préteur  l  e-r  iillel,  tu  te»  époux  Grevia,  ei»- 
prunleur,  n'étaient  prcfcnlt.,  rl  qu'«Ui:  a  pu  en  tirer  la  conséipience  O* 
ce  notaire  avait  été,  dans  celte  circonstance,  le  mandataire  resMClifaei 
parties  ;  —  Attendu  qu'aux  Icrmcsdesarl.  1991  et  t99Sc.  civ.,fe»iadi' 
Lvire  répond  de*  dommages-intérêts  qui  peuvent  résulter  de  nneiécolN* 
du  mandat,  et  aussi  non-seulement  du  dol,  mats  encore  dce  faute*  1>'>' 
commet  dans  m  f  -limi; .  Attendu  que,  des.  Iivrs,  c'e*t  aaa  centnL*- 
caillct,  qui  a  iciii,i'.t  louiez  .-f-  cblir'al.on.i  envers  les  èpooz  Grevi»,  qi* 
ceux-ci  avaient  action,  niaiscontre  le  nui-^in^  Touraièrè;  — Altenntn- 
cerc  que,  postérieurement  ft  la  déror.Cture  d°  ce  nntaire,  le*  èpanx  Gr>n* 
ont  d'eiu-BiéBMis  eiècaU^uns  restriction  ni  r^rre,  l'acte  de* 
et  t<r  oct.  ttS*,  tt  «t  MM  «licutioo  speaUnée  et  eetiéie  proait  fnl» 
ont  rec««nakiali«léiaeitacte;— Que,  par coo*éaaeat,  w ania' 
naiit  qu'il  produirait  Mi  pMa  al  aaiiar  eisL  la  eaur  d'âaiiiaa,  kh  f 
violer  aucun  article  do  eods  cml,  a  hH  ma  |ailaap|lleiliM  4toU>* 
la  matière  ;  —  Rejelle. 

Du  7  marsl^li.'C.  C,  ch.  n-q.-M.M.  ZangjaMad^fflrDifiVP* 
rap.-P4M<tli>,  «T.  (ëa.^  c  coaf.oBdcliaid,  an 
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■as  terminée  et  qoe  le  tnardant  ylt  Mn?  r^voqunr  le  mandat  (L. 
.  cl  *,  a.,  Deprocur.;  Pvtltier,  a'  3î>). — Il  a  i>t(''  juge,  en  con- 
<!'(|nence  :  1*  qoe  le  laps  de  temps  éconlé  dc[iui3  u  pasi^ution 
l'uno  procuration  n'est  point  uitc  cause  de  cehsaiioa  de  mandai 
Montpellier,  J2  liiiU.  iHH,  aff.  Laurcillan ,  V.  Vente  pub. 
l'iuiMi.)  ; — 2*  (juc  celui  qai,  par  mnndal  saJarié,  s'est  obligé  de 
uire  (lee  recouvreroeiils,  pn  dcnieuie  chatgt'  tant  qu'il  ne  Juslllîc 
itas  de  dili^EOMccs  intitilcs  de  sa  part,  ou  de  rinsolvat>ilité  du  dé- 
Mt«ur  (Nancy,  2»  ch.,  7  juin  1842,  M.  Coslé,  pr.,  aff.  Maix 
V.  IVrrin  :  entrait  de  H.  Garnier,  Jorisp.  de  Nancy,  >*  Mandai, 
or  H  . 

<ftXO.  c'est  aux  Juges  du  fond  qu'en  l'absence  de  stipulation 
presse  dans  le  mandat,  il  appartient  de  décider  si  les  parties 
oui  wiIwmIii  le  limiter  à  un  délai  précis  ou  le  soumettre  à  une 
eondltlen.— Et  il  •  élé  décidé,  par  suite,  que  la  sommation  faite 
m  débiteur  déparer  entre  les  mains  d<«n  tien,  diiu  le  délai  de 
dix  Jours,  simn  (pi'll  le  1^  oonlraindre  au  vereement,  e  pu  être 
considérée  oonmw  m  Umllant  pas  à  ce  délai  le  iDUidat  du  Uns 
p«Dr  recevet  (R€i|.  it  Hor.  aa  »,  air.  Lambert,  V.  a*  tsc-t*)/ 

ABl.  n tartiii» élé imé qn^  htemm'mi mandataire aaiarié 
on  onmniKtoaHite  ae  soU  oUigi  de  ismpUr,  dans  va  délai  iè- 
iannloéif  te  laadat  toiit  il  aéléeharié  (Minlîiart,  par  emoiplab 


(1)  Erpict  :  —  (De«<ambo«  C.  Lfroui.)  —  JosriTii-nt  du  lribiti.:il  ii« 
eommetce  d«  Houen,  a  la  <ift£«  du  it»  «lec.         âiiisi  taaoi  :  —  «  M- 
tcudu  qoe,  par  la  lettre  écrite  aa  «ieur  DescarnSos  le  31  mai  1S33,  le 
iieur  Lwnu  ratifie  la  cooTcaiioB  i«riiaie  pawée  pfécédcmroenl  ce  jour 
eatrt  le  aiaar  Vattetie,  «se  isuéwantat  i  Bmm,  et  le  sieur  fkscam- 
bea;— Oali  féialla  dt  caM  emitBlloD  qaa  Lminb  B*»t  engagé  à  faire 
l'acbal  à  Roilock,  (MMir  lii  compte  (fn  »ieiir  Deicambos ,  de  3,000  hec- 
tolitre» ^e  lr«»-i)é»u  froineni,  du  yni'iê  aa  moins  de  ISl  kil.  il'Am»t«r- 
dam,  el  du  prii  de  19  Ir.  a  19  fr.  SO  c.  niiH  lolitrc,  >ou<  U  conflilion 
que  j'eipèdilioQ  en  !^eniit  laite  de  suite,  on  po-^  (ilu''  tird  q'jo  U  lia  du 
inoi<  de  juin ,  ^ir  diui  navtm  ;  —  Qm  le  sieur  Leroux  s'e-it  cliarge  de 
{ïire  le  rccmiiirmcnl ,  di-  (i^ur  lut  Jro:l>  du  Sttod,  d'effectuer  l'a»u- 
r^ce ,  d'âtqaitUr  Un  droiu  tk  douiitic ,  ic  fret ,  cofio  de  diriger  loole 
Vailaire;  que,  pour  lixu  ce*  soin»,  une  commiMion  de  9  foor  100,  nar 
le  mealaot  déa  «ommei  payées  pour  celle  opération  par  lui  oo  par  soo 
eelradie,  W  a  m  allonié;  —  Qu'indépendamment  de  cetia  nauBis- 
rise,  la  daer  Descambos  deTall  tenir  compte  an  sieur  Lereaz  de  MB* 
tet  débeort  ;  et  qu'à  la  nai»  dn  eaBBaisatmaat.  il  daiait  Mie  eootift 
dc«  traites  qu'il  {««imiiiit  aar  te  aiiiiiB  de  ttm,  pw  njaoo  de  lit- 
jié  ration  en  q«e5tio»; 

ti  AUfa.lu  ijue  par  letlro  du  1"  juin  lfi'2,  Deiwmbo-;  à  raliQé  les 
roriJiljoiiii  p^'i.'iee» par  Leroui  pour  rcmjiiir  l 'ordre  d'acW  de»  il^OOO  hec- 
tolitres de  lie  de  RoAtork  en  [ircmicr  choix;  —  Allcndu  qu'il  découle 
éTidenuBent  de  tts  coonnliauti  tuM»  cl  reconnues  par  les  partie^i  que 
I»  liM»  Lmas  t'ast  conftiiué  commî^sionnaire  auedatiiie  lalani  de 
aimr  Dswmfcei  daa»  l'opéracîoo  dont  s'agit; 

»  Atlendo  que  le  sieur  Lerou  a  donne  comniencement  à  l'exécution 
de  «00  naadat,  par  la  lettre  qu'il  écriTait,  te  50  mai  1S5S,  a  Scbal- 
burg,  de  Rostock,  en  lai  Iransmtltunt  rnr  lru  i:rjrli:il  au  mieux  de  ses 
inléréit  de  »,000  hectolitre-  ;  —  C'u''  l'<  \|it  ijiii:iii  île  o  -  ï.OOO  lieclo- 
litrf*  detra  n'en  tSectuer  sur  émi  n.iï;r('i,  dt"  ci  (|u  m  taus  ea»,  il 
lauilra  quf  le.^ils  navires  soient  partis  aYant  l.i  fin  .le  luiii ,—  hlp  L^nnx 
rUil  conTa^nçude  la  nécessité  de  remplir  slndËmiulksvcnciiiions  qui  lui 
étaient  impo-iées  par  Descambos,  peilfU'il  les  trnoMiietlait  à  la  lettre  à 
ScbaUiurg,  qu'il  te  snb»lituaii  uai  l'eiéeutioD  du  masdat  que  lui  avait 
daati  Oucamtoi;  —  Qu'a  la  date  du  i:  jwlks,  l<enwa  Infonna  Oet- 
<eiÂH  «s'il  e  M  impoisible  k  sco  correspoadaat  de  Baitork  d'expédier 
les  SO  lasts  de  blé,  par  la  difficulté  de  trouver  un  capitaiiic  qui  voulût 
ebarser  pour  la  France...;  —  Attendu  que  le  coDnai^'i^inent  pri^colè 
porté  U  uitB  du  11  jtiill.,  ce  qui  ini{:iiti*>  il'un^  minti'Tf  frt''ri>f  qirf  ti-'i 
graini  dootcsl  que^ll:Jll  n'ont  pli;  niH  en  fiai  ilc  jijrlaiico  ijuc  onir  jour- 
aprè?  lo  Krme  fixé  U  ceodition  imjjOMC  p.ir  lo  sicur  ()c-ciinil  o-  a 
LcrOt,i,et  que  celui-ci  a  transmise  a  SctialLurt;  —  l.lu'a  Li  d  .If  du 
15  juill.,  DeKamboi  a  annoncé  a  Leroux  que  I  ordre  qu  il  lui  a  trans- 
mis le  30  mai  deraiat  e'dbua  |m  fiMli  a*  (ré  des  MRiealieat  fa'tl 
M  «fût  imposées ,  il  lal  dédale  qaTII  aande  l'orlie  d'achat  doat  est 
fieitian;  —  Que,  de  son  cité,  Leroux,  par  une  lettre  des  13-11  Juill, 
M  eoatesle  pas  w  droit  a  Descambos  d  annuler  son  ordre  ;  qu'au  con- 
traire, il  y  a  arqaieKé,  puisque  lui-rr.i^m?  il  traasatetea  néme  tuafs 
fMdtaàieo  baAiqnier  d'Altona  pour  annuler  le  crédit  qu'il  efaitaUfHt 
e  la  sudila  maison  pour  la  valeur  de  l'OTdr''  ; 

»  Atietda  que  Descambos  avait  le  droit  d'user  de  cette  ne^lJrl^  rtvir- 
l(TO«i,<^i  t'tfi  eeoititaé  «on  naodataire  salarie,  et  par  tosHtiiMiit 
re^fonuMe  Dc'-CMiibo)  à  traité  avec  Leroux  seul,  cl  que  ce  qui 

e'ast  passé  entre  celui-ci  el  bcbalbuif  doit  loi  être  étranger  ;  —  Atlcndu 

fn  late  Umu.  «at  layonMa  in  tdti  da  la  paneaae  fi'tt  s'est 


Il  faire  vnir  des  blés  de  l'étranger,  moyfnmnl  nn  droit  do  com- 
mission, cl  tous  les  frais  de  transport  ît  sa  cliargp),  ccjKîndant 
I  iiu'MM  iifinn  de  ce  mandat  dans  le  délai  a  pu  être  regardée 
coiniuc  n'ayanl  pas  résolu  In  contrat,  alors  (|ue  le  mandataire 
n'a  commis  aucune  fauio,  q'i'il  a  agi  avec  toute  la  célérllé  pes« 
slblc  cl  dans  In  meilleur  intrrét  «lu  mandant,  et  qui»,  par  suite,  le 
mandant  a  pu  être  dcriuré  mal  ron<l(-  à  pn^lcndrc  lai!<ser  les  mar- 
cliandises  à  U  ciiarge  du  mandalatre,  tt  refoser  l'esécntian  da 
mandat  (Reii.  3»  Jaio  ivu)  (t).*>-V.  ce4iieiiieiisev«nedlt,w*si3 

et  suiv. 

ASA.  Le  consommation  de  l'afTairc  met  fin  au  mandat. 
Ce  point  constant  est  cnsoiîrti'-  jjar  M.M.  /acharite  't.  3,  p,  135), 
Troplong  (n»  -i60],  cl  Delan  irn-  <  t  Lepoilvin  (t.  2,  n°  451),  eéU 
a  élé  Iriï.s-bicn  Ju^é  que  le  mandat  pour  la  (satioa  d'une  a&lra 
spéciale  prend  lin  aussitôt  que  celte  albire  est  teminfie ;  Itile- 
ment  que,  bien  que  le  ntandaal  n'oaratt  pas  dneeretwalwane» 
de  celle  exécution  du  mandat,  il  n'est  pas  loisible  an  masdatatre 
d'aocantlr,  d'accerd  «wee  la  partie  adverse ,  la  premièn  opér» 
lidit  paor  lai  ea  aiAalliiur  «na  wnvelle;  qne.  nar  anite,  1* 
partie  Htfme,élanl  cHMatat  M  fUM^  n'eslpoatbiidée  à  vteia- 
msr  des  demnageS'IatirAts  eodtn  le  mandataire  dent  le  uait- 
daiitNltaMddaaneUauttrl'opérstian(B«Qr8es,  i  j  juill.  i â3i]  (î). 


substituée  ;  —  Dilate  Lmsi  nn  lacafafeia  st  sisi  iSadt  daaa  ai»  ae- 

lion  contre  Dp«cnniU>«.  » 

Appel  par  I>erou«.  —  18  mai  1S53,  arrêt  de  la  cour  de  Rouen  qui 
inliroie  en  ces  icrne»  :  —  o  Vu  Us  arU  98  c.  corn.,  198i  e.  civ.;  —  £i 
I  aiteada  ans  l'achat  des  Néi,  l'aBiélnmMt.  l'embarqseBMetjl'aapMilîw, 
'  ont  été  nils  atee  Itals  la  eélèritè  poisible;     Que  *i  YnMn  a^  pas 
j  conplèlement  léus^i,  il  n'y  a  aucune  faute  impuijbte  au  connalaiiMi- 
<  Mire,  qui  paraît  évidemment  avoir  agi,  dans  loulc"  les  eïtCMislances, 
5-lin  l'r^pr.!  â.ti  mandat,  el  pour  le  mieux  des  inléiêt»  de  son  fommet- 
tjril  ;  —  i^'ue  U  r,  ^-olatioo  prétendue  de  la  convention  tello  qu'elle  aurait 
>  eu  lieu,  et  dau»  l'igooniDCi:  respective  dus  parties  lors  de  l'état  aduel 
'  iti^  cbose«,  n'est  d'aucune  LiiporlaDce  dan«  La  cause,  et  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  liv  s'y  arrêter; —  Qu'ainsi,  »ous  tous  les  rapports,  le  sieur  Leroux 
1  est  fondé  é  lédaiaer  le  bénéfice  de  l'art.  1009  c.  eir.,  l'appUcalioa  du 
princ  ipe  ,  dm  nt»  aMIal  per  «wi  ad  fuem  ftrttntt  f uominte  coMb'lw  ta- 
jilidAir,  Imttli  dklal  piriMl  ut  ai  impUta  [nitut.  » 

Psanei de DatcaaibM.  —  t*  Viulai  on  dti.  art.  iist,  lies,  itits  m 
1281  c.  civ.,  en  ce  que  la  commission  donnée  a  Leroux  d'acheter  liee 
blés  éUiil  conditîonncilc  el  devait  s'cITectucr  dans  un  délai  déterminé, 
passé  Icqui'l  tout  mandai  s'cleiKoait.  Ubi  lors,  diiait-on,  l'envoi  des  mar* 
chindi^cs,  postérieur  al'cpiKjue  convenue,  re:ilait  pour  le  compte  del/i- 
roux.  Il  ne  pouvait  plus  être  considéré  comme  mandataire  de  Deicam— 
Los ,  puisque  ce  dernier,  par  une  lettre,  révoque  le^  pouvoirs  ^"îi  M 
avait  conféré»,  faute  d'exécution  dans  les  détail  déteraiiBé*. 

S*  Fausseappiicati««de<arl.lWéetlMac.df.,mca«aa1aeMir 
royale,  bien  que  U  quetllM  d»  rèSOlMlM  de  mandat  fldi  été  ado^par 
le  tribunal,  a  néanmoins  jugé  la  cauM  coniine  i^i  elle  eût  eu  à  pronon- 
'  ccr  sur  un  mandat  pur  el  simple.  Vainement  elle  a  allégué  que  le  sieur 
I.f.'Mii  avail  agi  dans  l'intérêt  do  son  mandant,  avec  luu'.r  U  c  lénlo 
IKi-'il  k;  celle  décision  devenait  sans  applîi  itmn  ,  dins  l'e-pice,  du 
momeitt  qu'il  fallait  apprécier  une  condition  qui  ,  u  tiaiil  pas  rccuplio, 
résolvait  le  mandat  lui-niéme.  —  Arrêt. 

La  Cota  ;  —  Coosidérant  qu'il  résulte  de  l'arrêt  allaijui:  que  L«roux 
avait  rc<;u  de  Descambos  le  mandat  do  faire  veair  de  l'étranger,  dans  ua 
délai  déUrniiuè,  une  certaine  quantité  de  bté-fronieni ,  et  qu'il  a  exê- 
CBlé  ce  mandat;  — Qu'il  résulte,  en  outre,  de  l'arrêt  attaqué,  que 
êi  l'afetre  n'a  pas  complètement  réussi,  il  n'y  a  aucune  faute  impu- 
table 1  Leroux,  qui  a  »f  i  selon  l'esprit  do  mandai,  pour  le  mieux 
des  intéréls  <lc  son  commettant,  et  avec  toute  la  rilcrité  possible;  qoe, 
<I'aprc«  ce'  fa'ti  ,  qu'il  appartenait  exilasivenioni  a  la  cour  royale  de 
con^lùlor  I  I  d',ri;iT-  lier,  cette  cour  a  pu  déeider  que  Leroux  n'était 
pa-^sitlc  «J'iiucLiie  tcspoosabilité  envers  De-rambos,  et  que  celui-ci  no 
t'Oiivail  pas  se  refuser  ù  l'cxêculion  du  marche  conclu  pour  son  compte, 
ca  Tcrio  lie  son  mandat;  —  Qu'en  le  fai>aat,  la  cour  royale  s'c«t  con- 
formée aux  prioàiiss  delà  aiaiiSPtj  «t  n'a  wanais  anenaa ^Malisa  de 

loi  ;  —  Rejette. 

Du  S j  juin  IS3i.-C  C,dl.  lM.*4iH.  Zaogiacomi,  pr.-Briêre. 
(2j  ttpNt  :  —  (AncWB  C.  Galiaf.]  —  Cliarpi»  donne  t  GalLas  ua 
mandat  à  l'i-IIet  d'échanger  avec  Anceao  ,  uo«  pir  r  l'.i-  terre  y  désignée. 
—  L'écbarige  est  fait;  mais  il  parait  qi.-  nc  a  ic  ne  convenant  pas  a 
Callas  el  a  Anceau,  ceux-ci  substituent  à  1  ininn  ul  le  itiiftetiê  dans  le 
mandat ,  on  autre  immeuble  qui  n'elait  pas  la  prutirufiij  iji-  CL.irpin  , 
roandart;  —  Anceau  fait  de  grandes  aniilioriilioDS  a  cet  itiinieubie,doDl 
il  i-i  iJ- jiijis  évincé  par  le  «érilable  propriétaire.  —  Alor*  Anceau  re- 
court cm  g.irdBiio  contre  Charpin,  qui  appelle  CaUi*  ea  cause.— Le  tri* 
i  beaal  de  Msfcn  isiaUe  calle  rrêteolioo. 
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Ant  lamw  é»  Yui.  soos  o.  nap.,  to  mundat  llBKptr 
i  éi  nanteltiK;  ei  l'triiele  suivant  ajonte  «pie  «  1» 
hra^r  le  mandaUlre  qaand  bon  lui  lalild»...  • 
I  to  OWkitl  eal  donné  dans  l'Inlérèt  da  mandanl,  et  qoe 
1  aelaét  CMitiee  de  la  pari  de  odnt-ei  envers  le  maa- 
dMtlra,  n  fit  MhMI  qqe  lemvie  eeUe  oanllame  n'exiele  plu, 
OB  qoe  le  —aétnt  fêgt  qne  l^>pértUenhil  eemit  désawntegwtae 
on  mèa»  simplement  Inulilet  tt  poisse  Hmqttr  les  ponvoira 
^  avait  eouTérés  à  cet  cM.  —  Anei  la  toi  iwaalne  (L.  12, 
{ le,  m,  JfandolO  iUtorlnll^lK  <te  40*  Mtoe  oode,  te 
'  1  à  féfoviar  to  mandai,  k  Nveleaid.  Polbler  (bp  us) 
I  to  mtae  priMipe.  -*'Celto  lévoeadoB  peut  aveir  lieo, 
■ell  avant  qoe  to  manMaM  ail  cemawneé  eea  fmelleat,  ftkn» 
âilifrt»,  aeit  tofBqaU  a  d^à  lut  qoel^nee  aelM  d'on^mlofl.  — 
Qoud  «H*  lalentaat  nèw  èUefrk,  le  mandai  tu  eomddéré 
Mwme  n'ayant  Jamta  aa  dTesMeM*  (iaMI.,  Mmulûti,  $  e).  — 
La  nmadatalre  n'k  psadlaelkm  MMre  to  maadaal  (L.  18,  §  16, 
ff.,  JTaiMiiii).— naiR  ton^  to  révataltoa  n'talarvtal  qa'aprèa 
«1  «ommaacamail  da  naUaB,  alto  aa  pfaMi  aaa  aftta  que  peor 
l'avMilr,  elto  a'ealkva  anmaodatolw  aame  in  aelleai  ^ 
awHaaalfatomaiidaia  faiHl  au  asiaa  diià  aemmpito.  Ainsi, 
dttVMiiwIl.  1»«iitoM d*  1M)*  I»  «MkMatr*  Vil  aura ^eu 
gért  pa«m  aa  blra  indemdter  par  te  mandiU  daa  tnit,  ^ 
pawaa,  anima  qu'il  ania  dékaante  de  home  lil  avaat  to  ri«a- 
eathm}  Il  pevrn  exiger  la  latifleelloa  de  ses  aciee. 

Appel  par  Akmu.  —  On  découvre  le  traiii  vritricor  ieut  i[  vient 

A'Htt  parlé.  — Charf  in  «onlienl  que  rrl  arlc,  fait  tnirc  «on  mandataire 
«■I  1p  ^iiur  Ancfau  ,  iljit  le  si  ul  ijul  jult  l'obliger;  que  r»|i*r.ilifln  ,  ;i>i;r 
In.iy  11'-  k  iri.in-lât  avait  <  !i-  i'oi;;ii>,  une  fa;*  termiii'-c,  If  rf-u!tal  a|.pjr- 
U':i  ^i:  'lU  nunlanl;  que  ]■  s  fo  ivinr^  i!u  itici  l.jt.i^ri'  i';.i:imiI,  iU'i  i-c  l-i 
ment  cipiri»,  ci  qa':!  ;ir  'l^[>i'iiil.iit  Je  lui  de  clungcr  les  droU>  aci)'ji< 
A  Ma  «aeiaet;  qu'uïDsi ,  \q  ««caad  tiaM  ialefveaa  nli»  A|cwu  rt 
Oillis  «laal  Bol  dt  vicl  n  d  roi  t ,  eoaine  bit  asrtt  |i  ceMKtten  da  wiMUt, 
le  iieavail  aianmeul  lier  le  mBdonl.  — ArrlL 

La  com; — OeatMèruit  qu'Aoceen  ftiede  m  demande  en  ieitemeilé, 
fur  t'cTÎclion  d'une  pièce  de  terre  qui  l«i  a  M  sharnlcr.nie  ,  î  liUe 
i!  li.in.-j  t'jf  ridlli',  fondé  de  IKlUvl:.lr^  di-  Cb  irj'in  ,  no- 
Urie  du  SI)  (e\.  Is-iT;  in,ii< ,  (|u'il  n'^ulte  des  fiils  Je  U  (.ii:-f  <  t  i!c- 
d*!  I  irjljorj»  d'Ancoaii  à  la  pri>cii|e  audirnce,  iju'anlérictiri  i  !•  ;;;  o  i 
»ii  lis.  tStT.U  (irocunitiva  doQiitu par  Cliar[iiii  à  tialta»,  avuil  eu  t«ut 
laa  eflblt  mil  ett  Vn  mi  au'tl  rtaulta  de  l'aveo  d'AncMu,  qn  le 
piwaliric««ei     ■  "        -     * '  '  " 

jilace  «être  eus 
igapdïlaire  9|<écfBla 

«on  inan'Jaat,  et  Je  lc<  remçilarer  |iar  d'autre?  coinenlion»;  ou*  le  |'rc- 
i!i:er  .uti'  ,  le  0)i|iOfall-  a  Chariiin  ,  n'tlar  I  (mi  rPi'roseiilé ,  la  cour 
>Joit  (icnscr  qu'il  était  coQfurmo  .1  \n  Mrwur.iliuii  qui  ne  cootetnit  pas 
|M)U«oir  J'alitner  U  ptce  de  terre  on  question  ;  que ,  dés  lurs,  Cbarpin 
q'«<it  p>M  r««poa»bl«  de  le  dtsiijBaliap  da  liérîiages,  faite  d«ii«  l'acte 
ificbanse ; 

CanMdéraiit  que  U  denand»  priecipsle  tiani  mioas^èe ,  Il  o'j  a  pas 
lieu  II  tUtuer  w  U  dciDaede  n  garanlie,  mais  feutrmrni  -Mir  fe^  dipcn* 
«|j  doiii'iil  re-lcr  k  U  cliarfce  de  celai  >)ui  "uci-nnihi'  ;  -  [Jit  bien  jugé. 

Du  lOjuill.  183I.-C.  de  BourRcs,  l^th.-M.  SUh-t,  l"pi  . 

(1;  Ê'ijxef  .•  —  (Bvrnes  et  comp.  C.  Mo!mf».'j  —  K.-i  j.itiïiiT 
Ogiitn  ,  négociant  de  jlarwlllc,  et  IlisjirJ,  ^njlo-AiDèncaiii,  »  cuï.i^nit 
vuloelleiiient,  savoir  :  OgJen,  i  ouvrir  »  Hesàld ■«  Cfédit  far  lendret^ 
ioam'ti  conrurrence  de  6,ouo  piastres  pour  11  laeb  d^dvtre  raivan! , 
él  Haurd,  i  envoyer  t  Meweill»,  aprps  l'auverdire  da  crtijlt,  una  car- 
Cauou  de  morue  à  la  cenii(nation  d'Ogden.  —  Bienlét  Ha<ard  quille 
Mj-'fillo,  et  Oj  len  se  relire  il  Nc»-Y;iri  L  ;  i  i'liii-ri  avait  écrit  deUor- 
ta.x  a  HiMfd  (l'our  If  |iri-ieiiir  ij'i'.l  av,.i'.  cuvcrt  fi  I  crulre'  Is  rrcJil 
HfUTCBU  ,  et  lui  refoinmanJcr  la  niii-'in  l'wi.-~,  C.irli.j.  1  cl  fiiin;i.,  & 
^quelle  il  le  pria  U'JCiorJrr  li  mtnii'  rriri(i:;iii!  qu'.l  ava:[  cri  lui. 

Le  IC  octobre  le  ci|>ilaiiie  ?-lU^  Holmc.  ,  cotnrnanJiiit  l«  brirl;  l'In- 
du-lrie,  anivo  *  M4r.«(ulle  avec  le  chargeaient  de  morue;  n'y  Irouviinl 
OgUiOi  H  teangne  M  earj.iiiûB,  d'jptts  les  in^tniclion*  «vail 
tfrget.  taûelei  main;  de  sieur  CalbaUn,  consul  des  Éiat^l'ai.i. 

Htcbonlioq  de  la  part  des  sieurs  Byrnei,  Caehard  et  comp.  ;  lU  an- 
lenvenl  i;ue  II-  crodil  contenu  a  été  oqvert  ;  ctu'iU  en  ont  f.ul  le-  fomlb 
ea  »etlu  iI'mii  f.uT'i.r  il'On.lcn.ct  domaiiilfiil  ■  li  <  iMi-r'qjjn'.  li 
«gosignition  Ifur  -oit  failc  au  n.jiil  et  pour  le  coirote  dij  o:  iierorr.  — 
lUIus  du  cap;|j;ri'-.  —  .V-ip:  ilinn. 

i5oct.  ISOSi  jitxeiNUAl  ijui  urJonne  que,  faute  par  le  capitaine  Holmes 
de  faire  fc  Abrahaai  OpMe  to  ceMMaelitf  sraplie,  a  «eia  Me  de 
iiaaer  daai  k  jeer  aa  risar  AMba«  Qitoa  lataa  «I  Hftaato  «aetien, 


til  ett  Ma  mi  qu'il  rtaulle  de  l'aveo  d'Aneeee.  qn  le 
I  «eaNoti  par  Qallas,  A  mm  prellt.  avait  été  bcm  et  ren- 
ées par  l'acte  d'^beage;  shu*  aa  il  n'est  pas  lo-tibi*  à  un 
spéciale  d'aaiaotiT  les  acte*  par  lui  (ails,  dan'<  l'inlérCI  de 


Bt  il  a  «U  ]■««,  daaa  «i  fM< 
tloA  de  marchandises  n'ait  Mé  promise,  par  aâ  nigedaaiàm 
autre  négociant,  que  sar  U  eeiidltlea  d'an  crédit  oaverl  M  di 
toaé»  k  foarair,ette  s'en  présente  pas  moins  imvérMahtoBiiÉI 
qol  est  MBiemeat  à  Ulre  onéreai,  mais  révooobte  A  to  «ttodl 
du  mandant,  à  la  eliarfo  hnUMt,  parlai,  do  nopedler  In  mIm 
toits,  et  d'iitdamntoor  tomaaiMilii<ito«toa  mb  dlpwwi(àh, 
25  ttv.  I8M)  (t). 

MA.  U  premoiN  ttm  ntobas'aitpaiim  dMMkkIi 
révoeaiieo  du  mudal.  IMtoM^  saos  esUnaaa,  awoa  l.lam> 
(00,  n»  2ia,qae  si  tomaiidalaira,tor»  de  to  révoéallea,av«l  dlA 

exéoaté  tom«!dalanp«nto,toaalaii«lBlsaialldAr  

MHMMaifatonssAmavw  ee  qui  anroll  été  I 
oUIllà  poartomaadaal.— llAéléJiNiéttoMteiOMs  i 


km 


paitoa  ea  bBHd,  relire  ses  pcovolf*,  i 
caamto  «oMaor,  avant  retpinliea  do  détal  lai  « 
demeure  soumise  à  des  itommipoe  latéréte  eovera  ce 
à  ralsen  do  pidjadlM  véaailaol  da  l'toaiéeatton  de  to  pollm  dmi 
to  réaUlalim  est  to  apoiigososa  oéasaaalja  do  loAu  par  elottt 
de  eoBlt—er  sa  oeoihara  à  ea  <e  wto  wmm  |  aHaa  1" 
olié  doii,aa  panUepa,  aa  ré|tarpar  to  parte  qna  to  i 
voyagenr  a  tollaal  par  togato  doal  ttadiA  priné  (Bftnlniaf ,tsoA 
i»5«*  Ws  —  V,  r»        el  54f, 

«f  ft.  Ciftalili «VMM  iaol  MwcAtaq.  T4  latflMfl 
a  «oasMln*  to  maodatoliapiQeopgtor  Atw  WMou  —  Utoi  il, 
ir.,  Jto  paolii,  to  déctoratel.  Caaarail^  diae.  sa,  n*  *,hm 


nit  poer  l«  rembouMement  des  S,oo«  plHiN*  d'*▼alle^•,  ««il  pNrb 

droit  de  foinmif^ion  furlivi-v-^  li!  .1  r -i-m»n(  4iacjiii>Ue  le  «inrOfto 
aurait  fait  procr  ter,  -t  'i  i,  ii  irii!i,:i  !..  iv,-.  •  ,!<■  t;i-ie  il'iprtsiN 
.L-conb.  —  \p;n'l,  —  Iv  1  1  .m  i  ir-l.uiri' ,  li  f  rvuM>  liii  |K«y«inent  l|ilt 
l.iimlrps  a^ant  oie  ar.jui--.  U  ,jvr:l  tst>7,  nnuve.ia  jo^i.'nier.l  ipdNt- 
damne  Holmes  Jt  pa>er  au  sieur  «  Viten  U  .-omn>«  de  i>S&S  (r.  tft., 
qui  lui  restent  dus,  mor  mwlBBl  de  ses  avances  et  deMide (HW* 
sioD,  av«c  intérêts,  ele. -!-Sccead  appel  toim  au  prenlcr.-^Anli 

La  cut  a;  — Considériiiil,  en  point  de  droit,  qu'aui  larateedelM. 
Seoi  e.  dv.  le  maillant  peut  révoijoer  son  nandalairv  caagie  h«  M 
sembla;  'io'll  tsl  «eu'.emi'iil  ciWisè  J'mJi'inei^-*' -"i".  miii'Iatafpe de l«»r« 
les  ilL  |  eri-es  par  lui  f.iile-,  cl  do  re-;K"  'er  tous  l-s  i'-tes  par  lui  (jikr» 
f  ifC'.iliiin  il'.'  -"n  nnniii!  ;  Om'i  l'nnt  lyi'  ,  'lu-rr  jf  la  tcalil^  ir  k 
cûri-i^ri.ilîur.  [Tiri  i-^'  Ir  f  :|  il  iini'  Ha-,if-l  au  -!f-:r  \ brakan  Of'liM, 
l'eitt  et$  ious  1.1  cuiililUoii  il  Lii  l'ieJii  uuriTt,  t-t  do  loiids  à  hwntr,  (i( 
aVÂ  yiteeiitait  jm^  inomj  un  ii'nlalle  mandai  mi  élOil  MelMMU » 

titre  oaéreut  ;  —  <>>'>'ii  < »n-é>i  it'iîce,  le  capilaiae  nusH a  ft  rtfeqoir 
son  mandatit,  en  oflrarit  de  rembourser  im  »ieur  Ogden ,  o«  MXt  ait  ilnfs 
Bymes  et  Cithird  ,  |p«rs  avjnef»  avec  intérêts  tels  que  de  d»t*;  — 
Qu'il  a  dfl  p'iiivfïir  If  faire  avee  d'iMlsnt  plus  de  raisen ,  alienda  im 
son  vér-.lable  mamialain-,  n  iai  A  qui  il  a>ail  cru  devais  conBer  l> 
de  .4*  CJrgji-on,  avait  .\!i.n  loniio  la  ville  de  SUrseille  lersque etIU cir> 
galsoa  y  arriva,  et  n'avait  pa-  r  i_u  le  pouveir  de  ^ttbslllver  «m»*™ 
perMon'e  pour  l'eiécelion  de  »om 'mandat;  — Vu'ua  movea  >«■  mu 
paiwint  eocere  Nor  lifilupor  la  eoedutle  da  proprléiali*  de  I4  om- 
^Umo  ,  le  paiio  iaos  le  filt  de  ta  leilre  é  toi  écrite  d«  B«rd<.'«»i  pv  k 
ucur  Ogdeo  hu-méme,  ci  pir  laquelle  erint-ei ,  en  lui  renlimut  m 
départ  peur  les  Ëtals-Unis,  se  conleate  de  hii  létiKii|:ner  l«  dcif  qs'é 
aurait  de  lui  voir  ronUcr  le^  car^ai-  mi  am  ^i^ur^  Hvric*  cl  CacbH, 
sans  lui  dire  qu'il  ail  lais>é  i  (i;u%  1 1  ii.^i-  priiciirjlin  1  )iMur  p--  sielh*  H 
>ti:i  Im'u  et  pltice  vIn-I-vIs  dudit  prnp[irl.>.iie,  a^ant  i-m» ,  au  coitmn, 
do  l'awrtir  qu'il  n'y  a  aucun  iolerél  dan»  les  aflaires  de  ett  ■iMiWS 
c«  qui  était  lait  pour  éloigner  toute  idée  d«  garantie,  el  ce  qui  dUMM 
esotiedlMit  MTerteoMet  la  nrèttedoe  lafcaiilotieodejioavoi'» 
loejeen  l'eUigalioe  de  garantie  de  to  sort  dq  aaiidalalit  *i 
aux  ternies  de  l'art.  199t  e.  clv.;  — Met  les  apprlUliais  el  eelociH 
appel  au  néant  ;  el  par  nouveau  jugement,  en  toncnlaiil  arle  «u  ej|  ih  'i 
Silu»  IIhIiiics  ilf«  utlre*  par  lui  failt",  le  roii'îaeiiii'  j  ri'!iiti"iir-^r  «  smi 
Cj;'l:ii,  l'U  -'lit  aii\  -iior^  l!yrfif!<  et  (jeliirl,  !a  -nmine  prMi(i|i»l«  le 
ii,tj1  Iiv.  par  eux  avancée  et  payée  k  la  décharge  du  prvprlMainM 
ta  carcaUoD  du  brick  rindustrie,avecl'iatér(tM|alaoalaaidiliflM 
de  Marseille  ;  et  sur  le  surplus  des  Uns  pritM  eealre  ledit  MpHaillMs 
Holmes,  par  lo  sieur  Abra&am  Ogdcfl,  poursuite  el  diligence  daedilM 
Uyrncs,  Cacbard  et  comp.,  dont  tes  a  demis  et  déboules,  et  ntH* 
irolUis  ledit  Stloc  UotMe  lieii  d|  coar  et  de  Hoeto,  oeediaiBt  II  é0 
Ogdca,  ou  toit  iai  allais  ftfwm e< Hotlaid,  A  HqidipeBO|*ll»* 
donne,  cic. 

Du  Î5  fév.  I808.-C.  d'Ail. -MM  M  mud  ^l  V.irtin,  -iv. 

iS)  (iifict  !  —  (BodMn  Ç.  Gromcl.)  —  J^.-.  .-i<  urs  (irimcl  «t  Bediil 
avaieal  conveDU  par  poliro  not  sigulure  pnvée,  le  prr<|i«r,  l'nlnr, 
en  qealiU  de  coemii  vojfBieor,  daoi  la  aaieon  de  ceinnem  do  > 
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«n$<I  en  wempic.  Domoulln,  I.  p.  69,  n«  8G  cl  si  ;  Fcrritrr, 
IHtti.,  §  v>  ture  «Il  mhèH,  d  Faber,  ^f.  55,  ff.,  Dr  pr^Ht., 
«lmieiicM(^!ilBiMBl4«bebgenred«aMUii4ti  n'eA  pas  révDcabi^, 
tt  M.  Troplittg,  *•  tli,»lipnMluit1«ur  dDCiriix.  — U  a  *lé 
ridi  dans  M  ÉMt  i  I*  «pn  I*  citaw  |Mr  laniinllR  un  dt^blleor,  h 
Mim  ttt  ptSlMmA»  ftDtorlae  son  rr^nrior  '»  fairft  vendre  tel 
iMÎOblll,  MMUtHtBCallvenr  «a  relul-ri  nn  mnndal  in  rem  .titam, 
«Mtt  fe  dTMltro  Ml  «•  M  pouvoir  «tr«  rfvoqué  par  lo  di^bilrur 
<tBI«MIU,  tjlitt  iWl)  (1  )  :  —  2*  QMC  te  jHWviitr  demn^  au  créan- 
cier, dâtts  DM  eblIgitiMit  hvpolbéc«irc,  de  Mr»  vpndre,  à  début 
«In  paiement  au  lertne  eoiiTena,  te?  bien*  liyp<vthf<|n6B  tO»  cn- 
cbcrei  ^ttnt ftutalW,  aprèa  commanttemont  et  afliphp*  «ans  au- 
Ire»  fertMlllte>ll.*Ml  pas  révocable;  il  e?t  une  nindillnn  de  i'obli- 
«aU«Q  (ClM>  W  oui  ts<0,  air.  Rhodea,  V.  VcDle,  et  m-  -t^ 


Podlin,  poor  1p  «•omfl*  \\  »'obligçait  lîc  toyajtr}  la  MOond,  ie 

torai-tyr  an  weur  Qmml  t.OCi)  (r.  d'ajipolnlemenu  pa»  «B,jiisija'à  \'c\- 
('Ir.ilîM  4e  l«  polie»,  dani  U  àmtt  Util  hét  k  cjiiK|  aii<.  Le  rifn-  r.rn- 
incl  deiait,«D  ouLrc,  avoir  un  iiit^rit  it  i  p.  tcO  «ur  b^neli  <  <  .  i^ 
l'jyla"  sf:t'-K">  dui  stiraient  lira  avs-f  V"  îiîaisnn»  ifnnt  il  pr«urer«ut 
l.l  eiinr.iii '-.ini  0,  ciilin  d'ju'.rL'-  Vr.cliti'-  diir-  li  .lulri"  i-|i>  r  ilio»».— 
Ai'ré<>  ua  premier  TO]ra(«  Uil  par  la  lieur  Uraïaal,  ■!««  cubiettaltoos 
aVievèrcal  eotie  le»  paitiM> 

Groond  as.>i|na  BtOIo  Amal  la  bftaaal  la CMamm,  an  payamcni 
it  ilîveries  Mimme»  qu'il  prélcodail  tUt  d«e«,  fo\l  i  titra  d«  frit  ou 
d'arancr",  et  en  ouire  p«ur  appoinleiwal.  Il  <e  rèscnrait,  inns  Ions  U* 
Ca«,  ;|f' (Ifrn  inilcr  tf  Ji.ivcfl'oiit  il'S  rontf  i-- iijis  qni  Hîitent  oa  ffitir- 
rait'iil  firp  (iuti  [lar  IcIIl'I  Jr;  -hi  Ll.iliodr  If  la  ji'iln'f,  ijn'il  -i:ii:i'imiI 
I  l'fvjir  liiujiiiir',  fn  iir.inl,  rci'r>iyir  'on  e\im  uliirii  jiiH|u'a  j  «ItiiMlian 
i!u  U'nvf^  f-(i,ir  icqiifl  cIIt' .ivait  f.iili-.  —  l.f  ttT  Itodlin  rtf|>ondait 
que  ic  MCiir  UrtMoel  avait  gvrè  de  tctte  carte,  qu'il  avait  «C(AMi)bbë  à  ia 

«ni  igiAMncv^pcattr  ea  «ai  «tait  icT  Un^ri  am  m  «n'il  dnail 

fcil-ninai  «u^  nbliveiacnt  aux  cemaliitan  oal  M-micot  diw-ii  rla» 
tard  par  talla  llaa  caitTcntinns  cxprimiNl  Ahn  n  polieo,  il  n'y  avait 
lifn  i)«  lei  adjocfr,  farce  qof  li  maison  Beitktii  avait  ri  tiVf-  nu  «ii  iir 
(ironirl  li>       ili-  1  lin.nii-  vos.i^oiir,  nin'i  qa'ellc  «a  avait  '.i-  i.'ril,  ;iuii- 

3u«  itBCii(>e  l«it  De  fml  I  oltligM  a  ganter  ao  Mfflmia  mal|^  elk,  «t  que, 
'■atr*  part,  aMobtiaat  to«t«f  taaventioaa  qai  reraient  intervenue,  l« 
maître  ««t  loujotirs  (oadt  à  se  plu»  cenllauer  m  canAance  et  la  gettian 
lie  aaa  ialMIa  4 m «aoNuia  «nà  m  reai|Ul  mmI aat  vaaa^  q«'ataii  il  y 
antt  lita  da  praaaiwcr  dti  ce  jiHir  la  rti luadaa  4a  la  faiie*,  cl  è  U 
coa^idèrer  comne  nos  «TeniA  pear  l'avenir. 

Ju^enieot  qui  tondamaa  B«diin  a  payer  i  Gromel  l«  Milde  de  MB 
cemple  da  dipea^et  et  d'appoiat^mMili,  rt  h"  s?)fiiine«  f|iii  J'ai  «T«w>«t 
ck-  rciiimaii  p«r  Grocicl,  «t  iTtloimp  qi:i'  la  roln-.'  frnlinsrr.i  »  »V''ir  «><i 
pitin  et  eatinr  eaet,  id  Micua  ■'•ime  liwikin  »e  seatncttre  envers  Grcaii'l 
à  dci  deniaa^»-int«rtt<  «ui,  dans  te  m,  «ctalmt  aria  far  <lal  d  dt- 
rlaratlon.— Appel  fUT  te  demlet  chef.— AtrtI. 

t.A  cotm;  —  Clin«idiraht  que  la  police  du  10  aofit  l»"t  avait  |iour 
objrt  de  coolércrau  (iturCromel  le  lilm  de  cosiniii  voyi^teur  lAtt-te^'i 
iM  i-irui  îkuliii,  nr;;<K  iant  rMif  li-jin  ;  noiîiiii  »  «Il  rl;irp,  .irrCi 
un  jrrprTucr  tp\h*<'  riiti»  kqufl  <jn>lnrl  nAvait  fourtiinî  manjUL-  m  tli' 
ifit  m  <;ii  f.i|K>ol^.  n«  ptii»  vouloir  ■  onliriHT  »s  rr'i:£).nri'n>  .1  «m  ifin>- 
Wi*  VWagi-or ;  —  Ou'ia  ^dint  oïl  Ir-  rliriM  -  rn  «nn!  Trnuf-,  U  r. >-t 

ÎilU4  DOifible  que  Oronel  rc<le  le  commi;  de  Itodim,  et  qui:  1^  rbiJu- 
t«*Mlapilic»«at  la  aaoaHanaca  atewiaiiD  da  iwa»  Je  naïUin  de 
laaaardlahttinMtiaaaà  OnmA  faar  eantianar  aaa  *ovaKe«;'Oiic 

rfandialHaa  da  la  palice  d*  U  part  de  IV>ilkio  m  riMwt  en  dommapei- 
MMMte  M  pnfil  if  Graael;  —  Qaa  la  coar  TaiMnl  ce  qtte  \v!  premirTi 

jiiKCf  auraient  da  faire,  et  pniniM'ran* 'a  r*-f'1ïiii(!îi  l^•.I^  r  l,t:a^  rfn  so 
aïKll  185r>,  il  en  résulte  que  la  |in'ir,-  .:  .-t  rniH  C  ri'  ,1  ji.t;  ,.-  du 
jour  03  toi  r»ni}9  (ip  juSftnfH'.  du  Irilural  eu  loninirrr.-  ('.(r  la 

voie  di*  ra|>(:rl;  li'fiii  s.iil  i^uc  Ic-i  ai.pniiiluiapiil  '  li*^  Grûm^'l,  1»  [s  t^u'on 
lef  Irauvc  litat  par  la  police  du  to  aodt  10S5,  doivent  lui  étra  paies 
fafl'awilaatiaay'aa  y  aafWtia  dwalar {"^îaaildéiaalji  aji  ca  gai 
awatM  laa  daaâaafavilliMidtai  t|iv  BadMn  m  doH  iaïaaiaafiMaïaaoit  k 
Oramal,  pot'ip»  r>«t  le  premier  qol,  ?aB«  ttotîît  valable»,  n'a  plus 
voulu  du  -1  1'  Il  I  [i^iur  jion  «'onimiK  vojagcnr;  que  l'indemnité  doit  m  rc- 
$.\rt  [vir  11  j  •  rio  1,111'  nront-:!  :i  faite  et  par  la  gain  doat  il  a  illi  privé; 
qu'  iu  Hiu  <  i  fdontK-r  la  nii^r  |:-ir  étal  et  dedarmtion,  ce  qui  (t^iI  durer 
♦at»™  le  procèi  (Ort  tongli  mp»,  î  e«l  fit»»  waTenak!»  Sver  ^  l'i-i- 
(lant  In  Monc  Ipli  devra  '•ire  [«T^e  l^r  Rtvlltin;  qii'm  U  ï"-rinnl  à 
•,00a  (r.,  la  cour  a  la  coavtclion 'd'Mcorder  a  ûroniel  tout  ce  qu  il  c  l 
«a  drait  éCtùstt  Par  ce*  antlt»  :  —  Faïaaet  diail  da  l'affal  iataijeié 
l^ar  Bodkln  da  j«f  eaieM  nnda  pw  la  irikinal  da  tmmut»  da  Bor- 
daaai,  la  ii  «epl.  I83i,  dan«  le  cbcl  qui  ordoaaa  la  aoaîatiea  de  U 
palica  du  SO  m6i  isâi,  dit  Bsi  et  lainaot  c«  q«e  le»  premiers 
lapaaMaiaaldAfam,  «Mnlaiatad)i«BiHt«  ttailita  k  aanir  da  Mur  «fr 
h  Mmû  »  «wanwa  laad»  aa  miiiw|<aidiMia  liaaiaiiiiaa  lai. 


m,ii  1^411.  air.  Pincao  cl  afT.  Deladeuil,  foJ.).  —  V.  n- 

tt%.  Tmilefols,  Il  a  *W  «ri's-Mpn  îlI;^*  nity  ^  r';-.ndnt.  tnfoia 
l'rrfro-fiftfr,  donné  dins  tecc:iti.i'  'V'  hli^  itinn  ;  :ii  un  (1  -hili  or  à 
!<ni^  criMUrler,  de  faire  vftidn;  aiu  i'ni  !i  it-  i'im-ir,;t)li'  \i\  (in- 
thrqiii*  jii  rfmhourwmiMit  de  la  dm  ■.  ii  ■  ti']i  mil!.-  l'.'r  li^  rli  bi- 
leiir  dd  droit  de  vcJtdrr  lnt-TO#mc  '!i  fn  S  r  «  1  «  nu  fmad!',  A 
oiifl  \ll-nn,  danîitin  wl  Mntral,  tJn''  n-ii'iih  inilnn  di^  lA  part  do 
de  iitriir  il  alii-ner  sa  proprl^lé,  celte  remmciii  n  ii'  rrmf^rtrait 
an  cr6an<ii>r  aucun  droit  rtel  nppfv»ab>  au  n -i{ui»rrur,  Il 
n'en  ii*s«lliTail  fluone  oMipatInn  por-sonni-iip  n'-  pn»  faire, 
I?.'  telle  se  n''5iou<JraU  en  dommap's-ln^i^K'i^  (  rmin-  li-  d  liiii-ur 
(I)  rdrnni: ,  1'  fiW.  I8r.!f)  (2).  —  V,  .H  m  r?ard  f*' Nantisse- 

EJ  ni  cl  VrulC  Jud.  d'ioini. 

417.  AUX  leraua  de  l'art.  t8»a  c.  lup.,  l'assotrié  diargi  da 


liii,  pr  le?  voi'ï  de  droit  ct  par  corp«,  &  payer  à  Cromel  >.c*  appointe- 
m-!il«  tel»  qu'il»  »<int  r{çle«  par  la  police  jusqu'au  jour  do  iiiffraent 
i'iM,t  U  vin-î  d'élre  psrlf  ;  conJamne  en  oalr*  If-M  fi'i'V'i^.  f1  tna;(»iir< 
['  ir  il'-  lu.-. lies  T(H««  de  dniU  et  par  corp?,  a  »  «immil  la  «oinn^ï 

uc  i,iim  u,  ii  inn  lie  doinma^e>-int«ri'lr;  Sic  a  «u  raua  U:  lensîi»  pen- 
dait leiput  pourra  tlrt  rierr^  U  cnolrainte  par  corpt  (lour  Irt  candaA> 
nation»  ci->]«»u»  pr*nonct  i>i;  rgodamne  il»ilkîn  aux  dèpeai  d'appal» 

Du  7  aaAl  la:^.-C  de  Bordraui,  i*  rb.-U.  Démanges,  pr. 

(1)  {Ejraad  C.  Hun;.)  —  La  cor»;  —  Attenda,  quant  an  pavnir 
de  vendn  ayrla  la»  tamalilét  piaacnia»  an  contrat,  fi  le»  dèiilean  »a 
pa^eal  pw  awi  «paquca  litaa,  «lia  cette  claim  mailitua  en  (hretir  de 
H.;u?  on  miMiilAl  in  rwn  «««i  ,•        df  m'ric  qi'.i-  lr«  Mite»  *t!),al(i- 

liont   ij  11  \  oiU   l'Ir  iliM'li'i'".  rllo  o  t  rl.l'UHùlIT;  ilirc.  d  aili'»  le-"  ^illll 

babillé  lariH ■  1! !  1  11  n r  ila-j  c  l'p  C  '  c'orc  n  eH  p«ia<  nn  fimpte 
mandai,  malî  c-i  ur.  .i-  tc  qm  >'  i  na--.'  ilaii^  li'  eonirat,  qui*»!  C9««»b- 
•Untid  avec  les  autres  rbuici ,  él  ne  ptnl  (Ire  ravoqaé  at  par  la  iMIt 
•i  m  d'wrtraa  «tèntaioMa  tmeM  fi^piaiaaadiilwi>  aid  «aa^railaa»/ 
— «ot  l'afHi  aa  ttnu  etc. 

Illi  ï  juin  18t7.-C.  de  Bordeaaa,  S*  eh.-td.  lUaBe-IMmll,|r. 

(t)  Eifht:—  (Olvd  C.  Ciierpro  et  E>pina«i«.  )— Bt  Itgt.  iM 
|t[Mi'jv  Uizerjve  w  rer onnfii<<ent  d<'bilcttr< ,  entm  lo  ;iear  Otata,  dt 
•iisw  fr,  fènr  »<lrric  deïijoel*  ll-i  hypothèquent  une  m»i»on  IBardaan 
(t  <in  driimise  (ai'ant  partie  de  l'Ile  dti  Nnn).  —  Il  f«1  tîit  <^xrn  If  em~ 
Irai:  t  l\  ■(einfurc  ei|ire««tn>i'flt  folSxTiill  :|u'a  lU-tiul  dr  ;  lym'-r,'  df 
l'iiii  de»  termes  ci-de^sui  lltc«  ponr  le  reiBbourMment  de  la  >6i»<isé  «i« 
75,000  fr.,  aaï  époqoef  Ûxce«,  M.  Olard  demcorera  anlorii*,  apir*  ua 
Simple  comniaodeniciii,  i  faire,  ai  nom  de»d'.l«  «leur  et  dame  Batetçoe, 
ta  vente  par  vai*  d'encht^res  qui  seront  reem*^  pal  H*  MiJbim,  atlalia, 
de  tel  de$  immrablet  bypoib<  iiii6i  qu'il  iufera  convenaMa. — ^ATtAel  da 
falrcet  signer  les  réquisitions, loc-tUitr  ces  charge*,  etc.,  M.  etmidanie 
r>aicrt{uc  conslitoent  pour  leur  nuiidalaira  général  ct  spécial  M.  Otard  , 
auquel  donnent  iou<  pouvoiri  nicassoire* ; — Ct  alleoiln  qne  m  m.iniiat 
n'er>t  pif  [lurïmcrl  triiiiit  et  forme  au  Coatn«irc  unf  rlcii  ct3u=»-  r  '^cn- 
tirlles  du  prétest  auiirai,  «nr  l'aaéctilion  de  hqnelle  M.  Otard  fonda 
l'e^^iolr  de  <on  rcmbourrcment ,  al  laaa  laquelle  il  n'eAt  p.i.s  can«eoli  à 
pr(ter  ladite  «omma  da  *à,t)00  fr.,  tl  deiBiiire  capre<«éineol  convenu 
que  M.  et  m^djma  BaMljna  ne  pourront  reroqner  ni  infirmer  en  aucuon 
tiuuiitrc  ledit  mandat.— il  demeure  e\rrc^«cn)cnt  convenu  que  le>  «vanU 
i:.M  <'  <ir  >M.  ':i.ii'(l  pourront  u<tT  di.'iiit  nianli:.  ain-i  qa'flfli  amitlli* 
iLi'iiK  \?  droit,  c;  i;uo  ledit  nian'a:  i.r  fin  ri  |.i>inl  par  la  Mrtf  aait  Ita 
iMndiiot»  oa  âo  l  a*  d  m» ,  >(■<(  da  mantlataitti.  n 

DeP'U!'.  *t  an  vertu  de  celle  danse,  Otard  a  pnnriiilvi,  nu  par  \f* 
s\nilii:<  do  fi  taiUiUt,  U  vante  aux  ctKUrc»  du  d<tiu,une  de  I  il«  da 
Nord.  — Do  «IBclwa  a* itwartiaai  daa» temwraaui  aoaoncirant  l'adio- 
dic.ation  [Miitr  la  So  aov.  ttSt.^Haia  a«aateaUe  époqoe,  M  la  ta  d« 
uiéioc  mnii ,  lei  cranx  Baterf  uc  pa«fent  un  arle  de  Ttnte  da  datMlBa, 
an  profit  da  «iear  itsriiDa>«e.  —  Olni-ci  fait  aassiltl  «ipitier  MA  arta 
i5".if  .;ui-i'i>i'i  M\.  n'iiM  Otard,  an'.:  di' ■  îar.iliun  iiu'll  «  prpi>«e  an»  eo- 
rlion'  r.in^iLicr.  c'-^.  —  ï.r-  .-ynilir-  a--';:r.rril  al-rir-  [^rtl  rr.'fiiiia".-'  <jiia 
les  ifOiiX  IVuiT'^-iji',  l'i  lia  de  nyitilr  .\v  la  v-iire  ci— Je--u..  il?  !Out;oii- 
aenl  que  le  r.i  iriila".  d,-;  veoJri",  dnnrr  (  ir  ]■■■■  ep.iin  Uurrrtue  au  '■KHt 
Otard,  leur  creaneirr,  les  avait  dépouilles  an  droit  a'aiMnar  Itara  Ineaa 
k||alii*iiidi,  drait  dot  cilii>ci  w>  lw*aail  aa»l  iamA  m  rt>«>taaaai  . 
da  aa  Miadat* 

ut  déc.  lasi,  la  trifcnnal  de  BoHrant  d^lare  niante  la  tefala  tait* 

^  l'Esploassc.  —  Appel  des  syndics  Otard;  iU  soutiennent:  1*  qna  U» 
iif  in  r.-iji  r:i:i' ,  par  la  vcnlo  d-  tRî",  s'étaient  irrivocableiaeal  d*- 
jiMi.  '1;/-  ilii  dri:it  de  di^po^er,  ^ans  i<i  consenlemeal  du  sfaar  Otard,  d« 

la  |a.i[itii  :*  lî.'-  L.ipfi'piir  fTix  tivpolhénm.'»  (a);  t*  que  la  T»««e  VA,  •> 

loulc:i<,  entaché*  de  (riude. — .\rr6t. 


(«)  Toict  (ooMaenl  c*  nona  Mail  aé<alo;^  dtnt  tua  romluil.»  IdllMa 
fu  un.  Umtu,  Itatanlaia,  Brocàaa  ieaaa  H  ée  i!H*S  *'  aarreta  ê»  Miiraiaa»i 
— Vakaaiy  aai^iladlii  favt  dtmalMf  ka  aOala  dM  aaaiBril^M^iÉv  aatoa  IM 
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MANDAT.— Cbap.  13,  s  2. 


l'adminislralion  par  nne  clnn^c  $p^f  iale  du  contrat  de  MCiétc,  ne 
peut  être  fl'^o^|lJl•  pans  une  <  ,iase  logitime.  —  V.  Société. 

498.  Cuitimc  la  [^cuilé  du  nutndant  de  révoquer  le  mandat 
r£&allc  de  ce  que  sa  volonté  senir  .i  donne  naissance  au  contrat, 
et  do  ce  que  le  mandataire  ru  \m:.'j  tym  i<>ni|re  un  service  cl 
non  stipuler  un  droit  pour  !ui-ni<Miji?,  l  oitt'  fa -nlii'  ib-  leMiciiion 
n'existe  pas  tontes  les  fol*  iiuo  li"  mai;iJ,il  u  i  ■  il  in-;  1  In- 

Icii'l  du  mandalairc.  — Ji»i;i',  |i.ir  miiIi',  i|iir  li'  mandai  quj  fait 

pai  tnj  d'une  couM'uiion,  et  qui  a  pour  objet  l'excruiiuu  de  C4:lle 
même  coRM'titinn,  ne  peut  être  révoqué  que  du  consentement  de» 
deux  parliez  coiiiiactantcs  (Drniiel!e<> .  22  Juin  1820,  afT.  N... 
C.         —     n-  42-.. 

4S9.  Quand  le  mandat  a  ètù  donné  par  plusieurs  pour  une 
alTitire  commune,  pcul-il  être  révoqué  par  un  seul,  ou  la  t<-m)- 
ration  n'cst-elle  v,i1fl!  î<»  qu'imlant  qu'elle  est  failc  par  tous?  — 
CasarcKis,  di.-c.  f-'s,  n^  •->,  rnsdiiae  que  la  n'vocatlon  tu;  |m  ul 
être  faite  que  du  cousenlcment  de  tous  les  intéressé.4.  Et  il  a  été 

t.A  coca;  —  Altenilfl  <u«  Us  mainl.il  in  rrm  «non»  n'est  pis  règle  par 
des  dis)Misilion5  spéciale*  du  code  civil  ;  qu'il  a  sa  source  d.ins  \i;  dpiit 
r^-nain;  t;Dc,  fc-p'îfffrn  mmmf  nne  rnnvonlion  aulori'éf,  par  cela  *eul 
d  ni  '  i  l  (Il  (r:i  lu  l;i  nouvelle  Ivgii-latioo Il  r*"t*  seuml)  .mx 
I<riiscit:<!»  «Je  l  iuitiurnie  jUd^tiru  lciice;  —  Oue,  iuiiant  le  -  principe»  du 
droil,  ce  uutnitat  peut  ^e  prèrenlcr  dans  deux  ca»  (nrtiliflfcrcnts:  en  pra- 
mior  lieu,  lorsque  le  inaailalaire,  »ioiplc  int<.-c«sii  au  résultai  de  l'a0<i-r« 
dont  il  Ml  ckai^è,  agii  eeMmdifit  MMr  et  m  mot  do  raatdaslj  w  »e- 
coad  lira,  len^w  It  mniMal»  rtrail  k  ntlt  miHti  celle  de  oenion- 
■aife  de*  diviu  da  mendtet,  de  (elle  terle  qu'il  «a  propriétaire  de  la 
chtee  lAjet  do  mandai;  — Qoe,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  maDdat  m 
rtn  mam  existe ,  mais  que  les  droits  qui  en  rèt'uMf  ni  nu  sont  pas  les 
laémi's;  rar,  ilanslo  premier  ras,  le  maiidnlaircD'ui;:!  juc  -juaT  le  man- 
llaot,  ft  (hiil*  \f  «f-ni'l ,  i!  f^i  «n  iTni-.ri'  :ilTiirc  SOUS  le  nom  '!<■  fl'ii  dont 
il  a  Ir;  piilViiiri  ;  — Al:ri  il.i  ipn-,  j;.:!  1  .11  i.a  27  SCpt.  Isi7,  le-  riioax 
JiJierj; ne  n'ont  rnnsenii  qu'un  contrat  de  pril  avec  bjpoiavque  ;  que , 
•'11*  uêA  doane  à  Otod  ]»  ImuM  d«  waïke  \»  imMMn  kf  iietki^aés, 
A  iHfaal  4»  atjciiieal  de  le  «eunt  pêtte  eut  lermes  Stte,  Os  n'oet 
mlleneel  cédé  U  fiopicUll  doc  Imnruliles  hyi  oiVi  jin'-4;  que  e«  droit 
■'a  pas  e<><<é  de  leur  appertceir,  et  ilfr^lu  ,  ni  pu  le  transpor- 
ter TahW^-ment  a  ri'A[dft!Ufc  ,  au  moyen  de  la  vente  qii'iU  lui  ont  con- 
sentir, 'I  il  ulleurs  celle  vente  c-l  >incére;—  (luen  udn)iML.inl  que  les 
éjioux  L'.<i2iT,:ni:  consent  renoncé  a  aliéner  leur  prupriélè,  en  autorisant 
leur  cil- ici  HT  11  en  faire  la  vente  iwur  se  rcmbour^r,  celle  elipulation 

•la  nom  i»  manJil,  le  pouveir  donné  *  M.  OUird  de  venilTe  les  iniir>cal>le«  alTerl^i 
•  w>n  remboursement  e^l,  daiii  1*  té.ilDe,  nco  routenUun  syiull*çcitll<{ne,  on 
pacte  tMrreiw  de  t>  pnrt  do  Bi>ré>nl  en  Inaclie  Ig  prit ,  mie  tlit^ltUon 
cnmplMcseiit  okhinKiiic  les  epom  B«.'erc«e. — Ce  miiD-Ut  n'eti  |i*>  donné 
dins  le  simple  iiiieiit  du  nanduli:  il  eil  rcnCrri!,  au  Cfintnire,  au  liiandaUlre 
pour  aiitorer  rnolre  le*  mandafitl  rexcrulitip  <je«  cnriTcrtionf  ont  fcu^mUi. 
AiiKÏ  (onfldcrc,  le  niirt-ial  Ml  une  (virtie  tulitlaBlielle  des  oontentioni ,  et  n» 
}«i|l  {'lie  rnoln  liue  do  la  m'nie  manirtr,  cl  par  le>  mvines  •»}(»  fSi  peateiit 
rttinire  l'ohlisati''».  —  «  e  iriprlps  do  d:;>il  c>l  apioje  «sr  Jet  «ciiilNil  les  fJu» 
Inniiellct  des  anleais  le^  fini  rerivnuDand-liIfi  (Ùar.lira,  Da  futirii  H  ««t>}i>M 
r  i-r<nriiinityi,  lib.  t,  lit.  11,  n'  II.;  J  unitailill,  I.  r.,  p,  r.liî,  i.'  HT.  cd  l-  tn 
r,  Tiii.  |.  -  Si  le  maiMlint  a  reUre  un  prolil  de  la  r4iin<nli-n  t  -'i-  iirc  iDzix  la  1:1 
da  niandiit  ija  il  •  cnuieis ,  il  u'cit  pài  en  a«a  pouvoir  de  le  rtroqner,  car  lei 
diMM  ne  lent  pl*>  «nliétef.  L'inMril  da  ■aadUriie  ('«naM  k  le  rtiewllie 
(Maatie*.  «MM.,  (H.  Se.  »*  *).— E)tw  n*  lont  plu  «Mlères.dès  le  rnemml  os, 
srviU  fol  da  oiAnial  ifn'(r>rjlileiiui  Iqi  riait noiCeré,  le  mifibi-^  i  f.ttu:'.  la 
patlic  de  U  cûavcnlinii  f]Bi  Hait  i  sa  rlurçe. 

l*  nalarc  du  niuidal  cnnrere  au  iîeur  tlUrd  étant  eonnse,  il  se  reste  plos 
fN  tn  a|ipc«eier  lei  «Brti.— U  t«l,  l'aliiM  d«  fade  élaii  ée  douter  aai  ocao- 
fieit  dcn  aviBtatei  :  •*  de  faire  pmeeder  i  ta  veste  sans  ijmatn  lea  leatnrs 
H  les  Irais  d'une  proeédorf  fn  •»!■■•»  tr:m^^il!^t*  ;  *"  d'olitenii  le  pria  (c  plaa 
élevé  avquel  pût  alteiT^ilrr-  ilrriu.  Ul-,  \-ii  |3  rrrliliMle  i|ia'il  ne  ivraîl  icpdu 
qa'aai  ascbèret. —  El  Is-^i  uda  eUil  le  loniui  d'une  toniealion  de  mandai  «n 
fMI  IMM»  de  oiaïadat  Irrcrorablc ,  pir  sullu  duquel  r'fi^sx  lla:er^e  t-ç  loni 
dCfeMMl  Irrévocatlaoïent  dn  dioll  da  lendre  «i(-r>'»ii.<  «I  de  i  çre  lo  do- 
nialM  teninit  i  l'li)pollié<;u<.--  Le  mandai  n'r>l  plus  <|i:e  le  ino<|.:  d'  u  ru^:  m  .'n 
U  farlie  de  la  couienlinn  qui  c  l  à  la  rliaf;e  d«  n^nJ^iil;  le  rei  r  ij^irt  .'i  i  -'1i;:iLr, 
(t'  Mrait  de  sa  p«it  iv  snu^traiie  À  la  partie  du  furie  ^ui  «jOSUUti  i^a  ùU.^u- 
11'"-!,  retirer  les  atti<>ii^  qu'il  a,  it  liue  roiiiTmiUïif,  iTaiiifrrrc»  à  au  lier».  —  Ce 
tiuri  eit  bien  maodaUirr.  leais  il  eut  auudataiie  dans  u  propre  rliosg,  <e  ^a'en 

•ppetle,  en  émit,  frooratnr  ■»  rem  «wrai  Ut,  les  cKoies  lusfent-eJles  (ntirres, 

n  (MM  kt  aimèal  n°c>l  pas  mtnftlbl*  de  rctnraiian  (1  amiialia,  I.  r>,  p.  611, 
•••kkcieT;  Perrière,  Intia.,  g  Us  til.  da  yinniil;  Vt\ie: ,  leu.  K>,  ff.,  fia  I 

mrilcritai^.— Viirl,  snr  le  l'iperle,  n  8,  rnrciFne  que,  pnar  qu'il  )  ail  man- 
■ial  ta  rtn  laas,  il  n'e>l  pas  r.pfe>wi>re  qu'il  y  ail  ration,  tran<p»rl  apparent  sur 
i»  Um  ta  Bundalair* ,  <«  I*  prefriaè  dci  acUao»  éu  uaMlaia:  ■UKcaa  anu  le 
■M  le  anndMii,  ta*  ertliwi*  awiliww  au  uwiifciilte  *a  i—  «ans  m  W  eppar- 
lluMBl  paa  ai»lB€  ^e  sPII  lei  eieifahcn  aoa  nea,  w  wla  d*«Bi  CMtmt— La 
rrnaion  da  rr»  »ii!nrî!fr  a*firiT-5  nelteBieiH  <;I^elle  e»l  I»  nalare  du  naïuial  ua 
rtm  taam,  cl  n-d,  -ma  in  iroa»  de  n^andau.rn;  Il  a  l'aetloo  (lli«,  ditti  la- 
aaella  U  est  prcf«>e  au  prape|««tir«,  auquel  11  ne  reste  qae  IVtion  directe^  U  «4 


Jugé,  dans  ce  sens,  qu'un  tel  mandai  ne  pent  tire  rtToqni  ptf 

un  seul,  et  qu'en  conséquence  le  maridaïaiiT  doit  continuer  ii 
gestion  qui  lui  est  conOée  (Req.  V2  juiil.  isiû;  [D.  — Su 
M.  Troiilniii!,  7iy.  st?  proncincc  fri  srn*  coniraire.  D'après <■* 
auteur,  t'uu  de-.  niauJanls  ne  peut  pas  compromellre  par  ym 
avcuplemenl  les  inii n  des  autres,  (ieux-cl  sont  capable»  i 
voqucr  le  mandui  pour  li-tir  part.  Nous  pensons  aii5Si  qur  cti^m 
d(s  niandauli  peut  niellre  fin  à  la  procuration  ponr  ce  qui  le  raa- 
ci-rni'.  par  la  raison  ijii'il  n'a  donné  pouvoir  que  pour  lui  et 
sji  xdloi.ti  [H'ui  roMiqu-T  çp  <pi 'l'Ile  a  pu  (aire,  à  muiri.'.  tou:*- 
foi»,  qu  iJ  n?  s  a2i';^<_'  d  un  mandai  pnnr  clw*!!  indivisible,  cas 
dafis  lequel  II"  ;iiïi'  aiiin.  i-R'iail  l'iipiiin liinité  de  la  ré\i>cailioo. 

430.  L'ancieikiiu  juii.tpiudenc*:  aduicllall  la  révocation  larita 
du  mandat  dans  plusieurs  cas,  par  enempli'  Inrsquc  le  mandi:/. 
avait  donné  procuration  à  raison  d'un  vdyapc,  et  qu'il  tri.o- 
\..it  di'  retour  dans  ses  foyers,  lorsqu'il  lUil  survenu  criiro  lei 
cl  le  mandataire  une  inimitié  capitale,  etc.  (l>ot)iler,  n<«  t  m  ei  s., 

ne  donnait  à  Otard  aucun  droit  réel  et  D*établi»<ail  aucane  charçe  daet 
il  p6t  te  prévaloir  contre  an  tiers  .icquéreur  ;  qu'il  n'en  r^ollerait  qa'aae 
obligation  perfonne'ti'  i''  ne  pa<:  faire,  qui  résoudrait  en  donusa^ei» 
intérêts;  —  Attemlu  que  la  fr.itj<jc  ne  'c  prc-ume  pas;  qu'&piiiasw  eM 
porteur  d'oo  acte  auItiÊBlique  ;  que  l'on  u'y  remarque  aucnse  (la«èei^ 
solile;  que  le  principal  indice  de  fraude,  allégué  par  le$  appelants,  ré- 
sulicrait'  de  la  préicinlue  vilelé  du  prix  de  veotei  nai*  qu  il  s'est  yu 
dementré  pour  U  ju'lite  qui^  l'immcohle  ei  lilîa  titim  «aliw  «tm 
supérieure  an  prix  de  iso.ooo  fr.  stipulé  daeeie  edanmd'aefaiiitiee; 
que  la  vilelé  du  prix  reste  une  assartiea  dknke  de  pMBfet  ;  que  U  (»- 
culti^  lie  fureocbérir  accordée  aux  erkucim  M  hit  fn  «bstarle  à  l'ac- 
tion qui  leur  e»l  «xsvfttt  \mT  faire  anaaler  le» actes  faits  en  frïule  l's 
leurs  droits  ;  mais  qu'ai  ir^  iju'OB  les  voit  négliger  il'usi>r  de  celle  fac 
OD  ne  doit  ps»  siii  pn-^r,  san.  f)i«<  preuve»  |f«»itives. la  »ilelé  da  nrii  de 
vente,  ou  arlm-rtlrc  ,  sins  de  tré'-graveB  PMttlf  dM  fiêMafMBl  de 
fraude  ; — Mal  l'appel  an  néant,  etc. 
Du  IS  ttr.  IBSk.-C  de  Berdeuu,  t«ch.4L  Keellei,  1«  pr. 

() }  (Plaire  C.  Delandie.)  —  La  cotm  j  —  Attendo  qa«  U  caor  d  ap- 
pel ne  peut  avoir  vialè  aucane  loi  en  jugnot  qu'un  mandat  donné  par 
AJ-im  cl  Dj'-dM.t,  as'odks,  o'a  Mk  lalaMenent  iOTonk  fer  A** 
><ui,(i  en  f.uviiii  dutraeUei  ei eweofcdiei  difeii dut ffli»wieeim 
l'avaact;  —  Rejette. 

Di  It  jnilL  itlO.^  C.Mel.  nfiFtllI.  Hxtiea,  ] 


•  le  fbti  de  BMlM  de  la  chae»  M  «es  dnM*  toni  les  mhm»»,  mK  art  he 
mm  jÊi  ariie  f «M.tfiriM  fU  m  tmdiivIUKUiia,  aoti  i**»  tas  tlw»  €m 


maadal  qal .  protégé  par  an  pacw,  a,  dana  «aa  telle  poaUioa ,  le* 
qu'aoe  cattioii  | Loratao ,  Traite  dca  olires,  llv.  I,  aecl.  Il,  n«  tS;  M«Um,1 

V"  l'ernin!  de  M]  — arr'li  rrnrl-js  dppcii  1«  rMf  tiiil  rat  aSoplê  rtOé 
Irinc  -la  lilk.,  y  tu'.-il  jiiii.iis  iù  rcT'>.*atiun  plos  CTidcnlc  da  iriauial  ^r. 
à  ua  lier»  f'^nr  vim  drr,  ^(âc  l^y^n-ic  pMK^  paj  le  ir.aiulanl  lui-izictDrf  Kl  £«| 
daut,  puisque  la  nundanl  a  reiKoica  à  révoquer  la  oiaadai,  d  i  rinliian  d'aaa 
maaiére  queluui^M ,  Il  (aul  kica  teconnatlie  qu'il  t'eal  Irrevoeatleeaeat  etpuaiBa 
da  droit  in  disposer  du  la  pmpriéie  tant  que  la  contrat  nbtistera,  c'eit-^rr* 
tant  qu'il  n'aura  pas  acquitte  sa  dcUe,  ou  qu'elle  M  aéra  pas  pmeertu  :  car  dia- 
poscr  k  Mui  (ne  avant  l'arrcmptiuement  de  reblIpitiOB ,  e'esl  évldiainiw*  laei— 
le  droit  confère  au  tien  d  es  disposer  t  l'echeauee  de  i  rhlir^iirti. 

On  a  ebjeclc  que  la  propriété,  nuuobiUnl  le  naudii  ''ij'.l'--(  au  siear  Otard, 
n'es  réaidait  pas  moins  sar  la  lits  des  époai  Baurpe  ;  qo'il  c'v  aiail  ea  de  lear 
fut  al  etailan  al  Irausporl  da  droll  da  piafiiélë,  M  qve ,  p«i»q«'ila  l«  p««teiiîi< 
eaeete,  ïts  pouTaleni  le  Icansmeitre  1  un  tiers.  —  Slals ,  dsat  t'e<père.  i!  ;  asut, 
KiTinn  rr  '.hai  (?f  la  7^rp*!fl'Hc.  qnl  r-Mi'ttîrrpra^l  nr.c  TCrilabJc  irra^,  du  ^Mm 
rr.^ijri  tl'i  ilrnil  r!ç  Je  u  frupri'!»',  i-l  i^ll*  cession,  gifles  rffrl* 

au  maodal  in  ra ai  luam ,  eUil  irrevorabte ,  tant  qae  l'odUgaUen  dtase  alla 
la  eaadilloa  n^élalt  |*s étalai*.'— U  ptaptiil*  elaU  wdiSea  «a  ce  aeoa,  q|a* 
toia  le*  drelta  qaldla  cea^iorl*,  eelul  de  ditpaier  de  çri  i  ftt,  ea  taïaat 
tiers,  fH'i  c^IÇTr  aat  rr'^ut  E*?''Trnf  ;  nf*  ^»5P*i»nt  H  prcpni-lé  qa'ala  rkarçt 
d'en  S'ulhir  11  ^dii'  iu\  furlu  rc.  de  u  [iftrî  d-a  ir4ridiUire  irrercwalile,  i'»  a  ■^al 
pa  ta  traii^ititeUre  k  l'a«'qocr¥^r  ^ue  t'^a^  la  même  foudilcoo  iarl.  Sliiii  c  «:av.  y. 
— Ce  droit  de  disposer  de  U  rkose  au  movca  des  Comlilès  wafaaaM ,  aik*  h 
propriété  en  soi  ;  il  en  cat  an  rerilable  démem^reaMal,  paHqae  la  piifiUli  tV 
Uni  que  le  droit  de  i'^'i'r  et  'c  li'f--:"'r  f  ^n.  SU),  it  ed  im^uibl*  de  nier  fae 
tilii't  auquel  on  a  eed<:  le  droit  de  îispL'cr,  n'eiorcc  ?c      posj'^do  bm  p^rti-:  -ait 
ci^cnliclie  du  droit  propriclc.— -la  iauL  4ubc  roc^uiiailre  qiie  ce  d.-tiLl  t-'  r 
s«r  de  II  choao,  (oafêfé  li  an  lien  par  ou  aela  irrévocable  n  Ictrrevte,  ae 
reeeroir  aacune  atlainia  piar  la  vente  de  $ré  t  «ré  qne  tait  pfiiU-rlta.eneni  :«  *p> 
blIeuT  en  violation  fonnelle  dea  eoevtatioa*  qu'il  a  aoaacrites;  n«  pcavaal,  uu 
taruiea  de  la  loi,  teaférer  à  autrui  plat  de  diall  qu'il  n'en  a  lai-aidaa  aar  la  cboa 
vendue ,  il  no  peut  pal  pilna  ioailraita  cet  aotunar,  qu'il  aa  paal  aa  aaaanj* 
lai-<ncDie  \  l'eiereire  d'un  droit  qui  modila  la  prafricl*  daas  ••*  aaiaa,  et  q-.  .• 
a  coeferé  à  an  tiers  par  an  aiie  aulkentiqaa  et  Irrevoeakl*. 

Alors  même  que  la  ntodilealion  da  droil  d«  BNfriàlè  daai  ta*  i 
Baierpue  ne  fui  pas  alte  jusqu'i  les  priver  «MlMal  ie  dMtt  4  ^  _ 

moins  faudralt-il  reraniulira  qu'il  7  avait  («avMtlia  fmailk  k*a*  «OBÉieqaSM 
ciuiiore*;  (]ue  feUi"  i niMiniiiiiv  o»jii  fie  stîpcfêe  dans  l'iolê-ft  do  !S»Bdalatr*, 
d  ni  l'Iivpiillirqn-  fUil  primie  |ijr  "O.OilO  Ir.  dlnscrlplisoi;  lo'il  en  arail  ^it 

k  ptli  (a  couplant  aui  Bianduott  15,000  Ir.;  qa*,  par  la  aalaia  d»  «M»  en*' 

 1.  iNtlMlfaaU  aoaails  k  iMliM  Mfv  fefMAeaAkMi  «f»» 

~  iMtadikw|ini|tittkdeJer  '  ^ 
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V.  aassi  n»  4fi  «  ;  mai  s  V.  n»  «- 1) .  — AojoD  rd'hu  1 ,  1 1  y  a  encore  des  ré- 
«ocaUoos  Itcilet  qui  résolleuldes  laUs  et  ites  circonsUnces.  L'art. 
2006  c.  nap.  eu  donne  nn  exempte,  la  nomlnallan  d'nn  nouveau 
mandatalrapoorUnéiiM  ikir«ti«}  nais  0Qvcrr«(|uetein4Ulc*- 
lion  ao  nandalalro  de  l'Mt»  «MralnuM  rivwMUw  «pma*  en 
tocil*  CM  loufMin  nteetsalre.— QaelaiévoeikUttD  sotl  espretsem 
laello,  tS!ù  doil  éli«  tiaire  et  non  tuoepllble  de  dovta.  En  cer- 
tains eae  die  pourn  pevlnfilre  s'Induire  4n  sileoce,  nuis  ces  cas 
scraoteilrtiiieneQtnns  ;  il  «si  ceruiasu  coaintlra  que,  comme 
le  dil  MMer,  pour  qne  le  livoeaiioia  éieicne  le  maodait  il 
font  que  Isrtvocitionea  las  faits  d'oîi  dérive  celle  «tlneliafeioleitt 
psrvems  à  la  cennalssanee  du  mandalalre.  Anlnnent  dto  n'a 
■urim  elfet»  «l  ce  qne  le  mandataire  a  M\  tvcol  d'ivoir  en  con- 
nalasaiwe  de  larfvecatioD  ebliçe  le  aandani  :  Si  tibi  ttutmlaxsrm 
vt funAm  mertSt  ptutea  tariptiuem  ne  emerr*  ;  tUfOHUquam 
$ck$  «M  vttvitêtf  tmUia,  mmdatt  tibi  oUiijatut  en  tudomno 
«ffwitturn  ifui  mmdatmn  muetfH  (L.  ij,  IT.  Jfamfeti;  l<o- 
tbler,  du  Mandai ,  ii»  121,  et  H.  Troplong,  n*  710).  Remarquez 
en  antre,  comme  l'enseiRne  le  méino  Jorisconsulto ,  que  si  Ic5 
dîmes n'étaienl  plus  cnHires,  le  iiiitiidalairc  serait,  malgré  la 
révocation,  leno  de  faire  ce  qui  serait  une  suite  nécessaire  de  co 
qu'il  auriiit  dt'Jà  commencé. 

4>  I .  Esl-il  nécessaire  que  la  révocation  soit  notlOéo  au  man- 
dataire'^— Il  .1  lié  jugé:  1°  qu'un  mandat  n'es^i  i  ci:i;ii'  qiielin  siji:!' 
la  n.'vocativUL  artA  tiotifiéfau  mamlalaire  (Req.  «  auùl  I  ^-  J  I .  alT. 
I.epnrdeur,  \  .  h't:  :  — 'j  Ir  im  o'mi.tiI  fait  au  niali:!  il  iit  r 
pourrait  (Irt'  il  mil .  nn  nul  il  ttuii  prouvé  que  Ir  ili  luh  ur 
«"..ni  (■.iriiuii~^:ii  ro  i!e  |j  i lu  ation du  mandat,  si,  du  rf-i-',  (  ••Uf 
rtHiH.iliiiri  ii'>i  I  I"  ^i^iiili  '.'  iiisndulairc  que  postiTieurciâtit 
(Turin,  i; 'ni.ii  imiti  i  .— >:,ii^  Ill•v;^  croyons  que  l'une  et  l'autre 
de  ces  di  >  i--iuii--  reim.-tiit  Mir  mil'  b,;-i'  erronée  :  pour  que  la  ré- 
vocatldii  |ir>  iliiiM!  son  elTct  I,  iii  .i  I  r^Mid  du  mandataire  iiu'.i 
ré,!;iid  ûvi-  titr*,  il  suffit,  ce  nous  semble,  qu'lls«alci!t  eu  rn:i- 
ualss;mce  do  la  ré\ocaliun  par  un  moyen  qu:  li:;  iniur.  (:>  l;i  wjû? 
parait  s'induire,  du  reste,  des  art  2008  et  anua  c.  oap.,  qui  m 


(1)  Etfict:  —  (To«aglia  C.  Bololalti.]  —  Tota^lia,  dewnu  cM«i(>n- 
liairc  lie  Ka^^Mno,  d  une  créance  sur  BololoUi,  dont  il  cl.iil  «Irliiteur,  oi>- 
JO'^!  b  c<iin]irn<all«n  ;  mais  Hololnlti  |  ti  li-p<!  'voir  Y-m  i'  tniil  fp  (|iril  pou- 
laildeToir  a  l-'«4»iua('iiln!  Its  nim  s  iJi  I  iiu  .ii,  m  i.  i.j  iinl.iuice  |;nii'rjl. 
•—  Od  coiUc»4«  la  valHlilt  de  ce  fixTrincnl  ;  il  utail  vie  fait  le  â  vend, 
■a  14:  lartiowiieB  te  madat  pû^aasiiMi  rrmoniali  u  sefraet.  an  13. 
TMleni»  ella  a'aTBit  Ht  ii|s«ilK*  au  lieur  TmeUi  qnc  le  4  vend,  an  l  i. 
—  Tovii(!lia  |ir{'(cr.d  i|a'it  HilUpiniranavkrl*  payemeot  qu«  le  débiteur 
ait  eu  coDiLii^smcc  <k-  la  Wn-ocaliM  an  moment  ob  il  «.lait  Ijit.  l:n  con- 
féi|uence  il  <l"niahili'  ii  ftrr  a  lmt-'  i'i  |trjiniT  q-i'cllc  a  i-lc  lue  À  Bulololli 
Ir  iendemiin  du  jour  oii  elle  a  «i«  f,iil<-.  5  avr.  |!*0T,  jii^rnient  du  trihu- 
ral  de  Tunn,  qui  déclare  cel«'  (in  uTo  iii.itii:)issiLli'.  —  ,\ppcl.  —  l.c  de- 
m.iodeiir  liouticnt  qu'eu  tiiinri[ie  céncr.il  le  (cul  chan|;eiucnl  de  Tolonio 
tstài  pour  lévo'jiirr  lu  manJul ,  qui-  A  lii  loi  exi^e  ijue  li  ro«ac;ilioii  «oit 
htaiftia  au  nunil.ilaiir,  c'vil  atin  de  lui  f-iire  conbaitrc  que  le  mandant 
a'nlend  iilu«  qu'il  i;ére  <c4  a0.iir«>;  niai>  que  celle  nolifiiialioa  n'e.*!!  pa« 
nèrt-niaire  lelatitemcnt  aui  tiers  qui  en  «al  eu  coauiwiBCfJ  car  alors 
le  but  de  la  Wt  e^l  rempli;  —  Qae  Idle  m  l'opiaiaa  da  FMhier,  de 
U.  Mal««iUe,  et  la  dispuiliea  êu  art.  sooc  et  «OOT  du  code  civil.  — 
Anél. 

La  corn;  —  Considtr.nnt  que  la  riroc.ilion  du  mandat  pa=«*  parFas- 
fiiio  &  Tinelti  o'a  èlc  noliliec  au  maodaUirc  que  le  i  vend,  an  li,  et 
amii  dcox  jour»  sjipt"  u-j'fl  arni!  p:i««p  \  Pi^luloîti  In  i(o*;'itiri«  dont  il 
»'agil;  — Ô«e  i|ij:r  uirr-  rlmi  pu-  l.i  -(i.ur  (  .ut  -u:i  c.Ii  t,  ri  1  arlicio 
déduit  parTora^lu  ti't-l  ;in.ril  .•iliiii--iLI-T  ;  -  hit  avoir  lIl'  Liph  jii:é,  etc. 

Du  iO  mai  1807 .-C.  iW-  l  ui  m. 

^2)  Ktfict:  —  (l'apis  C.  Le?aulnîer.) —  La  [lourvoi,  dirigé  contre  un 
jlllKaifut  du  tribunal  do  Ucims,  ilu  U  jaoT.  I82N,  «lail  [onde  »ur  la 
«iolalioa,  t»  de«  art.  2256  cl  3i3T  c.  cî«.,  qui  diiposeot  qu«  ccox  qui 
pOMtdeal  |iour  autrui  ne  prr<chi«Bt  jamaisi  0*  de  l'ârt.  MM,  rn  ce 
qM  l'arrêt  atuqué  a  ju^è  qu'un  maadat  paal  êliia  ladiaBeat  rémqué; 
bien  que  d°a|iri!«cet  article,  Uion<lilutian  d'ea  Hima«Baadalain|lMr 
la  même  affaire  ne  vaille  révocalion  du  pretaicr  qu'à  cas^ler  d*  JlNf  oii 
elle  a  cle  notifié;  &  celui-ci.  —  Arrêt. 

L\  cm  *;  —  Allrndu  que  l'action  du  mandant  contre  le  niaBdalairo 
«'éteint  |  ir  l.i  |  lescrijiHop  de  Ireiile  an^  comme  toute  a<i1r?  .•ii-tMîn,  et, 
par  la  nii-rei"  r:u't*n,  qu'après  re  laps  de  lcni|is,  il  y  a  j  -Diiipiinii  l^'^  il- 
qu'on  compte  ,t  «lé  renilu  H  <clHé;  —  Attendu,  rrlativruient  a  la  reto- 
CatMMi  do  mandat,  qu'rlk'  n  ulu-.  ,tu\  liriiK'S  de  l'arl.  SOOO  c.civ  ,  d« 
la  conMi'utiiMi  d'un  nouveau  mandalane  [luur  La  lujiiie  aila)re,et  que  la 
B«llAi.a!.»u  h  i  II  (  «t  bille  qttftdaas  lletitit  du  auadaattisar  qasil  ffi»: 
TOHB  \XX. 


mainllenDenl  les  actes  faits  parle  mandataire, nonobstantUrévo< 
ration,  qu'autant  qu'il  a  été  dan»  l'ignorance  df  cettenétxKOlMWy 
et  que  les  tiers  qui  ont  traité  avec  lui  sout  de  bonne  foi. — ^Tele 
ansai  la  doctrine  de  rolMer,  n*  191 ,  de  UN.  ZaebariB,  t.  z, 
p.  ISS,  aeio  5;  balamarre  eiLBpoKvIa»  t.i,v  «ss,  ei  Trep- 
tonc,  D*  YlS.— V.  m*  44». 

il  a  Été  en  effet  déddA  mee  dandersen^  40*  leraqpe  ' 
le  nmulaialiie  est  Instruit  par  des  fsHa  quetooqqnee  4e  ht  léweoa- 
tion  de  ses  pouvoirs,  eslle  cennalisnice  dispense  le  BuadiUde 
tel  faire  me  aouflcauen  directe  (naq.  i«  atat  iss»)  (A. 

éWÊ.  Au  veste.  Il  appartient  aux  Jnies  du  ftndd  appridcr 
les  eirconatanoes  d>b  résulte  la  preuve  qae  le  naadetaSre  a  eu 
eannafsanco  de  la  rdvoraiien  par  la  volenlét  par  le  vm  du 

mandant  ou  par  toulc  aiilrc  caOM  qw  Ift  M  *  adaÛSe(Caaf. 

M.  Troplonp,  n"  llâ,  siii). 
dSd.  DeoequBla  révocation  doN  ilie  cerfabie ,  il  a  élé  dé> 

eidé  :  I  •  qu'un  nraadat  n'est  pas  rivoquA  par  cela  seul  que  le 
mandant  qui  l'avait  donné  an  moment  de  son  départ  est  de  re- 
loue, ou  qu'il  est  survenu  une  cause  de  mé>inlelllpenre  grave 
enire  lem.mdant  et  le  mandalalre,  si,  par  exemide,  s'agis&ant 
d'un  mandat  entre  mari  et  femme.  Il  a  été  deiiuls  formé  par 
l'une  des  deu\  une  demande  rn  st'paration  di;  corps  (Metz, 
12  mai  1818)  (r>]  ;  —  S*  Que,  de  ce  que  depuis  qu'un  mandat  en 
Ijicvri  .1  rt.'  (luuiiu  il  un  irulividuii l'elfi;! d'acquérlrcertalns  biens 
CCI  lus! Italiques  «lu  nuuj  de  divers  habitants  d'une  commune,  lo 
nnt, nie  aurait,  à  la  suite  d'une  émeute  orcsi: ntu  p  u  Hu 
Mille,  disparu  emporlant  la  procuration ,  ce  qui  liurait  luu-  ot^- 
sliicle  àce  qu'clii'  lui  il  Ihrérau  mandataire,  et  de  ce  que  ce  der- 
nier s'est  rcniiu  .uljiidu  atairc  de^ditsliti  nsensoiinom  tiorsonnel 
et  par  l'iuli'i  nu  ili.n  rod  im  in.mil.it.nn-  iju'il  a  (lc))iii',  lunslilnr',. ,. 
il  ne  réfiiite  pas  une  revoratiuu  virluelln  du  mandai,  et  II  a  pu 
i!1rc  décidé  qu'il  avait  acquis  non  peur  tol.  Baie  peur  ses  nan^ 
liants  (Rcq.  !i  janv.  1813)  (i). 

4S&.  L'art.  ::uu(>  (ii.-poM»  :  u  La  rou^tilutioa  d'un  noorcau 
mandataire,  pour  la  même  affaire ,  vaut  révocation  do  premier. 


niermaDdalaire  nepoisse  abuser  des  pouvoirtqui  lui  Mnlretirès;—Rejetlc. 

On  U  mai  18«9.-C.  C,  cb.  req.-SilM.  Borri,  pr.-Haa,  rap. 

(3;  ;i)e  Fill«y  C.  Fiimiu  I<r  '  —  I.»  C!>r«;  — Considérant  qne  l'ap- 
pelant, itors  d'elat  de  iiiu  iuire  aui  un  ,irii'  revocaloirc  de ia procuralion, 
en  e^l  rcdait  A  prétenilrf  quo  i  i  iii'  ri'im  ilu  «  di^il  lafttemrnt  pr^*i»— 
mer,  d'abord  par  son  rfluur  .1  Mi  ii,  '\\.:  iiu'inp ,  n  lon  lui ,  a  f:iil  cr* >cr  dfi 
pirin  droit  Utà  cScU  de  ce  mandat  ;  en»aite  d  après  la  demande  ea  sépa- 
ration de  cwM  et  da  biaat  lonaéa  caitn  lai  par  m*  dfaasa,  avec  la- 
quelle  il  eonvient  ceptndut  n'amir  cessé  dlnhiler  qa'fnriraB  dia-hall 
mots  après  ton  arrivée  ;  —  Considéraot  qu'outre  l'opposition  manHeSle 
que  présente  le  système  do  l'appelant  aux  principes  les  pins  coonns  MF 
le  mandai,  qui  ne  Gnil  qxst  pur  la  mnrt  itn  mandant  et  du  mafid.iMin»,  ou 
)>ar  une  révocation  cspro^'C  .  1!''-  l"i<  iju  M  f-l  cmuLint,  d'unn  p.vrl,  et 
d'-iiir-'-i  «on  vrupri-'  ii»eu,  qu'il  «Vft  revenu  à  Milî  i;u'cii  dîc.  IStj,  et 
'  <]ui\  i^L-  l'ju'r'',  1.1  date  da  bail  al  certaine  el  doit  cire  dite  au  n  août 
précèdent,  U  préiendae  révacation  tacite  ou  présumée  que  l'appdant  too- 
dralt  indaira  ws  faits  festèriaatsà  cette  tpaqaa,  est  MtanMatw|i«- 
poMible. 

Do  la  mai  I8i8.-C.  is  lMs,clk.  civ.-M.  Aoclaire,  pr. 
(«)  .•  —  (Wiiltnl  C.  Bord,  etc.)— Le  pourvoi  dirigé,  dans 
l'esntce,  caainwB  anêldalkconrde  Grenoble,  du  t"  août  t8io,éiait 
fonU  «irte  vialalion  des  tel*  IS,  §  te,  (T.,  Dt  manJ.,  198(,  S005  et 
«^uiv.  c.  civ.,  en  ce  que  le  nuindalairc  n'ayant  jamais  étô  ptriiur  de  la 
piocuralioD  ,  il  en  re>ulte  que  Ici  maDdanIs  ont  renoncé  ain<i ,  p.ir  suite 
des  circonstances  de  U  cau^e,  au  mandat  ;  que,  d'ailleurs^  li-Micijui>^ilioDS 
ont  été  fsilc?par  le  prétendu  mandataire  en  son  nom  {K  r^nnui  1  et  par 
;imcure«r  fondé  qu'il  avait  lui-mFme  constitué  ;  ce  qu'il  n'aurait  pa 
l,ui«  -  il  .^vjit  3^1  cnenécution  de  son  œamlat ffSHada j fUiitW Iwa 
ne  lui  donnait  pas  ce  pouvoir. — ArréL 

L*  couk ;— tSoaaiiMiant qaa  te  «aur  iaat  l'anél  est  atiaqaé  a  in^ 
voeablenteai  apprèdè  le*  faits  et  la*  lilrt*  qaî  lai  ont  été  soumb  Om 
c'e<t  d'après  celte  apprécialien  que  cette  coor  a  décidé  que  V'illard, 

'  demanileur  en  casi^tien,  avait  accepté  le  mandat  du  SO  prair.  tn  i,  et 
qu'il  nuvjil  a?i  que  pour  liorrl,  Girautl  H  ffln^fifj,  en  nérottrn  de  fO 
in;ini!iit,  qui  ii  av.'.il  p  i^clu  riM'ipyi^  ;— '.'U'' <Uii«  f c- niron.-lancr^ ,  cctls 
t.iur.  en  tlfcliMnl  que  la  proptuli'  lii'-  imn-nublcs  acquis  en  terla  deco 
iiLuuVii  ri.ui  u'  v  i'i.ie^  ceui  qui  .iviumi  dunnè  le  mandat,  bien  leio d'à* 

,  %<)ir  violé  kc<  principes  et  Ici  lois  qui  règlent  le  caotrst  du  maadal  al 
le  droit  de  ttepriStè,  a  fait,  au  ceaUaii^  te  flu  jaattanlicaliaadaasB 
principes  «I  da  CCS  loi»  ;  — Kcjdtt. 

1    Da  •  janv.  tett,^  c,  a«ab  sst.-llll.  Btarite,  pr^T««N^  mi 
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à  compter  du  Joar  oh  i>U«  a  ^té  nofidiV  h  r.lui-fi.  <i  roiMor, 
11»  IM,  avait déj^i  pi-r  !i  :nAfn(*  rJ-gle,  L'niH'''.;''  Inijif'ni';  nr  '  ■- 
rail  pa<!<iuivla  sl.il.in-  I.t  (iiA'ti^iionUcIntXdUx  UuiK-oiii^îtJ^'riiitk'S, 
le  injniliii  rix  rvaii  l.i  (.icu)t^  de  nommer  un  second  mandalnlir. 
~  Il  a  iiii'iiit' i  ii-  nue  lorsque,  dans  un  central  de  niail. 
le  mari,  a|ir's  s'^lic  m-  '1^4  le  droit  de  vendre  les  bien?  dotaux 
de  sa  feujiiic,  (lu  luhM  iiiciiienl  de  oelle-cl,  donnoà  son  épouse 
mno  procuration  absolut'  et  pi uTiilo .  dt  ^,ll.^ valoir  Jusiiîi';!  r  '  j- 
eation  txprnsf,  de  gtfrcr,  aJlcurr  f  I  il"  'air./  fout  ce  tjtt'il  ;.'.t;, 
fairt  tui-mévM,  une  telle  procuratmii  n'.i  i  l''  ir\(.i|ii  .•  ni  |iai  la 
reprise  du  l'adinlnlslraHon  des  bi«>i>*  iiai-  le  uiarl,  ni  jxar  une  nou- 
velle procuration  piu>  rf^îi  i'iiilc  (^l  daii?  laquelle  on  CNiyiltear 
était  donn<'  à  la  feninif  iIUmi.  12  avullHlO]  (I). 

A  I  cgarcl  rji>  la  ntitiflcalion ,  elle  peut  fire  faite  aussi 
bien  par  le  nouveau  nianilatalre  que  par  le  mandant  lui-mtme, 
encore  que  le  nouveau  i>i:i:iiJat  ne  fil  pa;  m<nilii  h  >  v|ii<  v>e  ilu 
pouvoir  de  la  faire  :  c'est  uiif  conséquence  de  celui  de  gérerr.if- 
faire  ccnQic  d  .ilir'fd  m  premier  oiandaMm.  —  Ttito  Ml  aussi 
l'opInlOD  de  H.  l>uianlOD,  h*  2'6. 

4S9.  La  rcHocation  aurait  lieu,  quand  rafnie  la  secnndi; 
procurallon  contiendrait  qiiehitic  vire  (!f  rorn>e  qui  la  rendrait 
nulle  :  car  celte  n»  iii'' ,  ii'.i'.  1  ti  i  ■■.'.,1'  t..  r.n'ic  .in  m  ;i-,niMan 
»ul)slslcr  la  preuve  <li'  l,<  v:  i-ajii  <!ii  uuiiivLiii,  i-t  il  faut  pjs 
davantage  pour  la  r.Miruti  in  du  marrfal.  L'art,  ne,-;  r,  nap. 
fournit  nn  puisj-aiit  a;t;u;ocnt  d'nnnli  nie  lorsqu'il  d  'i  lare  va- 
lable la  r^vncnlioti  d'un  Icstaiiicnl  par  un  m  1  '  ]r  -i  ;  .  ijr  qui 
ne  produit  pas  ses  elTelspar  fullc  de  l'incaps.  11  di'  I  .'m  iin  r  ou 
du  Irgalairc  ,  iiii  d''  leur  I  di'  reciii'ill!  la  —  I  rnih  ^  s  ,  DOUS 
n'a|ii)!ii')liiin--H  Cftlc  iJctisi-uii  qu'au  cas  t(ù  la  liuliili  n  au:,i:l  son 
1  )»■  ([uo  dans  un  vice  de  forme  :  Si  elle  provcn  iU  d  lin  vire 
suiisiaiitltl ,  diimnc  la  siptiaturc,  par  exemple,  clli-  [luurrjii 
avoir  amunc  Toico  r.'Muiilniir:  cai  clif  ni'  |irriiiM-r;Ll  aucune  in- 
tention de  ré\ra|uci'  \CuiiI.  Di-lviiiivurl,  l.  5,  p.  Hii,  noie  ïl. 
—  La  ré\Licalivii-anrdll  égjileracnt  lieu,  par  les  m^nic.i  nioliff, 
dans  le  cas  où  le  mandaUlre  IimIIIu^  parit;  second  mandat  kiIu- 
seiftit  d'accepter  la  iirui.urati(i;i  h  lui  dniiin  i-  H'ilhicr,  n*  lit; 
MM.  Duranton,  n«  2T7,  cl  TroiiUmst,  n»  tsh,.  —  ?;a:«,  njowîe 
Irèa-bien  M.  Duranliin  ,  si  lo  mandiint ,  en  c'liarKiM:il  un"  aiii  r 
personne da  U  mÊote  aOaii'c,  d.'T;an'  dans  u  pioturiiiii.ii  iju  U 
n'Cnteod  révoquer  son  pit  micr  inaiid.iliiiic  qu'atilnril  ipe  le  sr- 
cond acetplera  te  mm/lnl ,  celte  ciiuUilu'a  tloil  produire  cITcI. 

4SS.  11  peut  raiMiio  arriver  souNcnt  qu'en dom:.  .:  a  m  ■  ...utre 
personne  mandai  de  g.'ier  la  mAme  nrfali-o,  un  in-ad  ml  u' i^if.se 
ain-i  que  ])ar  la  crainte  que  lu  pia  lun  r  nuuid.ii.ui  i'  m-  Mut 
chiî  (lar  i)',;c',qiK'  circonslance ,  li'l'r  «[u'iiiia  iiiaUiUiij  ou  Uiiu 
sence,  d  cMrultr  le  iii:i;alai,  et  iii/^a'iin  iil  in  vue  do  révoquer Ic 
pouvoir  (ju'li  lui  avait  di  :.[;i-.  liaiis  ii'  la"-.  le  fccoiid  mandataire 
doit  agir  on  à  défaut  dil  j^rr  Hilor.  ou  cairanii  1 1  aiiii- iil  ai.r'  lui, 

•uivant  les  termes  du  uiiiiulat.  —  c'cM  ro  (|u'riiM-i|;ia ut  iiu?si 
l»othler,  n*  !1G;  MM.  Duranton,  n  2tm  ;  1  r  i|  1  nt, ,  n"- t  :3  et 
«ilv.,  cl  Dclanianc  elLepoilviu,  l.  2,  u»  4SI.  —  La  \jii!  op- 
powralt-on  h  celle  Interprctation  l'art.  1352  qui  1:1.  i  d  i  imite 
preuve  contre  la  présomption  légale  ,  car  celte  demi-  ro  di.-posi- 
llonn'eat  abualuc  qu'en  matière  de  |ire.< miptioD  juris  et  ,1,- 

noordatiVËUiËUi  OUI  simples  pruscxopUdUs  juria.— V.  uba^Mi. 
(preuve). 

ÛB9.  Si  le  premier  mandat  est  on  mandai  spécial  de  vend  a 
MiUMticable,  de  hlrc  une transacUim  ou  tuul autre  acte  de  pra- 
prMIé,  et  que  le  second  solinn  mandat  conçu  en  termes  g  a,  - 
faux,  il  ne  révolue  point  le  premier,  à  moins  de  dcclai&i.  n 
contraire  de  la  pai  l  du  maodalairc,  car  il  n'est  pas  pourlanmnc 
^gàirtp  jpBlsquelemaiidatconçaentermcsgt  ri  raiiv  n  enihra>M\ 
iaot  te  code,  que  les  actes  d'admlnlstratiou,  et  t^u  il  faut  mt  iiauU^l 
•tprb  lorsqu'il  s'aclt  d'alUmr,  d'hypothéquer  ou  de  faire  tout 
Mire  acte  de  propriété (V.  V*  T8  s.,  95  s.].  —  ConX.  Mcnocliius, 
Pe pnmimft.,ïBt.  a,  t,  »,  b*  Xtj  Pcibler,  y  li»;  mi.  jmi- 

(1)  (Giimloui  V.  Salle*.  )  —  Attrnilo  que  par  te  c0ntr.1l  de  narij^û 
i'(i\\r«  1m  époax  Glite<toui ,  le  mari  a  41*  *ut«ri$e  &  veniirc  les  bitiu 
doiaii  d*  wn  #^içitn^  île  t<m  rfîHfcntoniî'Tit  A  !.i  fhsrge  il«  fiirc  einflui 
du  jim  au  fré  Jg  la  litc  (■[mu-p  ;  —  All.  niiu  tji..-,  l'.ir  l'acle  (lu  15  mai 
I77S,  Ot&esUHix  •  dvmé  ù  toa  éjiâu<ie  [ntivo'.r  ilo  n  rlr>  nT^"r.tr  ni 
itntfoleineBt  da  taire  loul  ce  que  Itiiltl  lon'lin'aa!  1     a  rl  r  a  litt- 

uintf  laal  tu  son  yro|ircii«fl>,<iu'en  t^'iiWUi  itt-uian  et  ii.  lit:  l'  àm  bicoi 


I  ran(on,n"  279,  et  Tropîonu ,  n»  792).  —  Rf clproqnement ,  u 

;  e'i  -I  11'  premier  mandai  qm  ("-l  rnr,ra  enterniesgf'n*rauï,etq-.ia 
I  ie  #rcni;i!  5(.it  de  vpwlre  tel  i!iiiiu>uble,  le  premier  n'csl  ii*.s  ro- 

I  voqui' quaiil  ii  l  .i  lai'va  'ration  de  ce  même  imi:ii  iihle,  j:!-<iii'i 
ta  vente  qui  en  itia  «i;..  :  en  sarle  que  slc'e^l  lia.-aai:  ii;iqui  sa 
trouve  louée,  le  premier  mani'.jlairc  n'en  a  pa-  nmin-  le  p  >in,,jr 
dctouclier  lian  loyers  ju-iiu'i  la  vente  'Conî.  ^1  1  iir.mlMi, ,  .Ltd.). 

étO.  Si  le  premier  mandat  est  de  ver.lrj.  :  t(  r  ,  s  liicne,  et 
que  le  second  soit  de  vendre  'ou*  les  bien^  d  i  m  iinlani,  ou  toas 
biens  5ilués dans  telle  li"  aat.'  n"a  s  uit  -i  i  i  -  au-^i  ceux  men- 
tionnés dans  la  première  pi  nf  l  alio;!,  il  t  jt  li^it  ijue  le  second 
maiidal  '.l'ai  n'N»  !  lin  11  i  r.'inier,  puisqu'il  csl  pour  U  inémc 
«lUjurc,  1.1  ['.11  11-'  I  iiiil  1 1  ai  II' Il -0  'l.msie  loul  ^l'oiif.  il  M.  buranl'n, 
n"  27'i  ,  i.'t  Trop!  ns,  li'  T  '".;.  —  Dm?  le  ca>  inverse,  celui  oii 
le  premier  uanilat  est  de  veiidrc  luus  les  biens  du  mandant,  et 
le  second  cerj*»*  biens  seulement,  k  i  r^'nia  i  m md  ii  c^l  révo- 
qué en  ce  qui  concerne  les  biens  non  compris  dans  to  sccoad 
mandat;  sous  Iw^  U'^  attires  rapporte,  il  «mitna  n  CtTM  (PV' 
thier,  foif.;  M.  Duraidoii,  Aii/.). 

441.  En  matière  criminelle,  la  nonr.inalian  t!'an  nouveau 
manrtalaire,  m^me  en  ce  qui  concerne  la  p^itit;  t.vilc,  Dc  sullit 
pus  pour  révoquer  le  iir.  rnier,  quoique  celle  noraitial  00  ail  clé 
iiolifl'c  au  prcinwi  maa  lai.iirt?.  H  faut,  en  outre,  d.  rionccr  et 
reiiiplarêiiicnl  au  mialsière  ]  ujUo. — V.  Appelaaiii..  it. 

449.  On  a  agil'Ma  question  de  savoir  si  une  pa'iuiiîij  pro- 
curallon  est  révoquée  par  une  seconde  passée  à  la  mime  pcr- 
.sonnc.  El!e  se  résout  d'a!>rès  les  disllnctlotis  suivantes: — Si  la 
seconde  piocuratiou  in'  mui  i  nl  rien  de  dilTermil  de  la  première, 
elle  ne  rc\o'iue^i^>ins  cellf  ii,  elle  en  esl  nue  cou(lri;i.ilioii  su- 
perflue; le  mand.ilaire  p^ul  donc  se  servir  à  son  clioi\  île  1  tiny 
ou  de  l'aiilru  [Putîii.r,  11"  li;). — Lorsque  la  .'•c;onde  p.utui.iii 'n 
ne  conticiil  qu'une  partie  des  affaires  dont  le  même  inaivJiilnjre 
avait  été  rliaiyi'  par  lu  i  renii  'ie,  en  ce  cas,  la  première  pm'ii- 
ralion  parall  devoir  élie  idetuiuéc  révoijutc  pur  la  s<s-  iid.>, 
pour  les  alTiires  qui  ne  sont  pas  comprises  dans  celle  setoiiiic 
prucurallnn,  .i  nioins  que  le  m.ind.iiil  n'ait  m  !;»ire?lë  une  volo:ilé 
i  tmtruirr  'ilulliiei',  ibil.).  —  D'iii)rès  le  même  aiitcur,  lorsque  U 
H";  ;tride  pii.nir.tllun,  r|u,M;;;a'  pii  ai-  iai  :  >r.iy  lu  luèinc  aHuii e 
ipti  faisait  Tobjel  dc  U  pieuneie,  pii=iiil  11  ,ininoi;is  des  condi- 
tions dili'  ri'nlc«i,  la  pretnièie  pruuration  ne  se  trouve  point  rc- 
voijuce,  mais  fieuîeuienl  mndifl.'c.  — il  a  clé  jugé,  dans  ce  sen^, 
que  le  Uiaoïl,.!  di'iinr  p  air  lii|Ut'Jr>r  unc  sociéle ,  n'einiinrte  pa» 
ré>ocatifli.  dr  e.'  ui  tpi:  a\.jit  elé  donn.'^  précédemuientli  la  mémo 
[  ei  faillie  p.,ur  aii  ner  les  immeubles  de  la  même  soci-Mé  fCass. 
j  a.ul  ibi.),  aJI.  Uclaruc,  'V.  Privll.  cl  hypolh.— V.  n"  315. 

443.  Suivant  l'arl.  •.'mit  «  mp  le  ia.,;>dant  qui  rt>'.i.;.]î 
sa  pi «curation,  peut  «  coijlniiiure,  s  il  \  a  .leu,  le  mandaliuia  a 
lui  reiiiclire,  sral  Ifei.t  st)u»  scinp  pn  qui  la  1  niicnt,  soit  l'o- 
riginal de  la  prtRuiiUion,  si  elle  a  1 1  '  delivr  e  en  brevet,  soil 
l'expcdilion,  s'il  en  a  été  f-'iri:..  nn-uiie.  u  —  l'ur  ce  nio\ea,  le 
m-indalairc  ne  peut  plu»  faite  u^.i^'e  il  un  pouvtiii-  rLiuijut',  en 
traitant  avec  des  tiers  qui  ipnorer.ti<"iil  la  ri  ^  e^allo^.  —  D'apris 
l'arlicle  cil^.  la  remise  doit  être  otatuam  e,  tj  a  lieu,  car  Ùcst 
pr.?:;il>lc,  dit  .'1.  Uuianlon  in"  'JTr>,  n  1  1  ;,  q  ie  |.  ",  lad  it  n  i  'ie 
donne  verli.ilemeiil,  ou  qu'il  soit  contenu  Uvin»  me  leltie  d-  ai  'e 
m  indataîre  auiail  un  juste  luulK  de  ne  pas  se  d.»jiir.  e  a  tu 
queUe  conlleiidiait  des  chOM's  importantes  cl  éU'«jit;t.it'sa«i  mai»" 
d  it.  ou  ipie  i  .'i  iii  cintcnant  la  procuration  ait  été  auncxé  i  II 
iiiiiiijie  J  i.ii  M'.c  pa."i-  par  le  mandataire  avec  un  liera,  en  cm*» 
ci.îli  ,1  rlu  mandat,  ou  remis  .lu  tieis  coinine  preuve  du  ptaixa  i 
ou  uuljii  qu'il  soit  pcjiJu  ou  vgaré. — Toulefols,  le  mandant  a  ta 
droit  d'exifser  des  précautions  telles  qnTll  OepUlssç  plna  tlfctelÉ 
usage  du  mandat  contre  son  gré. 

444.  l'iii-  nir  la  reinisedc  la  procuration  est  ordonnée  pour 
que  le  mandaïaiie  ne  puiss«  plus  s'en  servir  aupiiss  des  liciïqia 
fpwrcraleiil  to  rivoGMim,  il  bol  Mmliini  d»  là  qn  to  Mteli* 

(!i>iaui,  laqu(1l«  pnKuratiaoïjevdii  valoir  Jusqu'à  rt«Kat!oBcipra(Mt*~ 

.'Ml.'nilu  que  ladite  |>>ocurali<>n  n'a  point  été  «ipreutnent  r«T«|vle| 

que  la  |iroc)ira(ion  iavaie  ilcpui»  ]MrOioe»toui  n'avait  iju'uii  o^tj^t  par» 
lli'uKer  «t  étranger  a  U  vente  dont  il  s'agit;  —  AUenilu  <jue  Giii«^I»ux, 
comirl!  .loDatairi<  QniT<>;î.i;l  Ji!  «OD  tpouse,  esl  tenu  ilfl  se»  (.kit»  et 
niCJ^C';  —  ni';et'i!. 

Ua  li  au.  1SJP,-C.  C.,i««.l.  rtf.^jklM.  lJcuitMi,(if  .-l^kMMk^^ra^ 
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mil  a  r.'fo  Tarte  ncp«D)     d -livrer  tmc  seconde  expédition  au 
m.;ii:f  il.Mre  <^.t))^  le  cuoiienienicnl  du  mandant.  —  C'est  ce.  quVn- 
1 1  ui^si  UN.  iMvtncwirt  (l.  s»  p.  S«5,  note 4j  et  Ituran- 

la.  l  y  miindd!aire  qni,  nono1)S(ant  la  riWocalion  &  lui  no- 
llfi  c,  coiaïuui  i-.iil  J  f  .\cculer  le  mandai,  se  retidralt  resfinnsaLlc 
riivris  le  lu.iixiniil  di;  (dus  les  doniiiuges-itili'iLls  qin;  tulle  «xc- 
riiiiiiii  auiail  \  \i  lui  causer. — 11  pounail  nu'iix-  i'hc  privi'dii  sd- 
/i<  Vt'  convenu,  cl  il  a  été  jng6  :  1°  que  le  tuaudafaii  e  qui  cunlînue 
à  Si'rer,  iioiiub^Iant  sa  révoratioM,  ne  pctil  pas  Ktlumer  le  sa- 
Itikie  qui  lui  avait  ili  promi?,  ù  r.ii  -  in  ilii  intirulal,  »url()ut  loi!;- 
que  le  mandant  a  fait  choix  d'un  autre  mandataire  salarli^ 
(nru\e11e5,  21  fév.  iâio}  (I);  —  2«  Que  le  dédit  ou  stipulai i  n 
lii  iiali;  auquel  le  macdanl  s'est  souniU  en  ra$de  riivocalion  du 
nutnlal  nVsl  pas  acquis  aumandalairc,  lorsque  la  rdvoraiion  ct4 
niDlivée  par  l'alms  que  celui-ci  a  fait  de  son  mandat,  co  exiecanl, 
par  exemple,  dm  ai:4|uoreurs  des  biens  qu'il  avait  été  chargé  de 
vcuilrc,  des  !(upp]£ments  de  prix  qu'il  a  iktuurnés  à  son  profit 
([inrdcaux,  M  fcv.  j8»o)  (2).— On  comprend  cependant  qge  l'a- 
bus du  mandat  peut  n'être  pas  assez  grave  puur  fiira  perdre  la 
lotaiil<<  ou  ni^Qie  une  partie  du  salaire. — Il  icrail  poaaiMe  lussi 
que  le  mandataire,  malgré  la  rcvocïUoo,  edil  af I  de  beoM  foi^ 
cl,  par  exemple,  c«mme  neguiionm  guktf  ne  «k  11  poamit 
écbapper  à  toale  respoDsabililé. 

444.  Comme  les  tiers  peovent  ne  pas  connallrc  la  r£voi.v 
tien  4n  nmdaf*  elora  même  qu'elle  a  été  ooIiQim:  aumaïutatati  e, 
l'art.  900B  4ilpOM  :  «Larévocatlon  notifia  au  teuJ  mandataire 
ne  part  (tn  opposée  aux  liera  qui  ont  Irailé  dana  l'iigiioraBGe  de 
eelte  révoceUOB»  eml  en  nandant  a«i  reooiira  eoutre  la  auoid»' 
taire.*  ~  La  Juste  Ignonnee  des  liera  mérite  protedion.  Lora- 
^'tiQ  nandaiaire  cal  ea  rapport  eonilaot  avec  m  pour  des 
Mree  couranfca.  tels  vit  ptreiii«Dl  de  lorers,  d'arréra(ea  de 
KDlea,  la  notorlÊlé  cl  l'JialiUiHie  les  dlapemenl  de  loi  demander 
la  repr<!seniaUeo4e  les  poQVOira  poor  cfiaqoe  «i4ratleii.  En  ooa  ' 
eéqucnce,  si  le  maadtiatrB  amlt  m  poavotr  «{néral  ««  néne 
«pt'xial  qui  lui  doniuK  qnillè  sufllsaiile  poar  Imubcr  dee  débi' 
leur»  des  rcnle.<«  du  maodaol  les  arrérages  k  mesure  des  éeli£aD- 
çes,  00  des  lurataircset  fermiers,  les  loyer.'!  ou  fermages,  comme 
ces  divers  débiteurs,  qui  avaient  l'babiludc  de  payer  au  manda- 
taire, n'ont  pas  dù,  à  chaque  payement,  exiger  l'exhibition  de  La 
procuration,  uuus  croyons  que  les  payements  faits  par  eux  de 
bonne  toi,  iI.ji-:  l'i^ntir.mi  e  de  i,i  r^  ^ùi  alMin  du  mandai  et  de  la 
remise  au  HMuJajil  de  l'acl*:  de  prurur^li'  u,  sont  valables  à  l'c- 
g.ird  ili'  rc  Jcrnicr,  sauf  à  lui  m  n  roi  'iur~  r;,iti(i  i.'  li'  iiijnd.il.urt;  : 
pal'  (  Mii-i'viueut,  le  mandant,  puur  piv^fuir  cts  pavauL'uU,  ilud 
Uii  c  cutiruitre  &  ces  mêmes  tiers  la  rt'vxK'aiiondu  mandat  (Conf. 
ftl.Vl.  Uiuoiiton,  1. 18,  u"  373,  et  Troplong,  qotti).  —  Demèuie, 
ajoute  M.  burautoD,  si  j'ai  écrit  à  un  de  mes  débiteurs  de  pA)^^\■ 
i  un  Ici,  eh«r?^  de  ma  prnruralion,  et  qu'ensuite  rtHoqiiivd  iiiu;i 
mandai  <-'t  lue  [ai^.^Ilt  iiuViu-  iriin-lln'  l'unt  i]ui  le  n  iitVi rni",  ji' 
uêgligc  d  eu  utfoimer  le  tiers  débiteur,  le  payement  que  ceiui-ci 

(1)  (DrioD  C.  N...)— Lti  Bcmbres  d'une  «ociiti  fonné»  pour  l'ct- 

ÏAiiaboB  d'uae  aiM  ds  clnriKW  sfaÏMl  choiM  1*  «i^ur  Dnon  ,  l'un 
•ux,  pour  r^girle»  aflaim  cematuMi;  ou  indemailè  lui  vua  aUouêo 
tt  ai  tiir«,— 1.8  mandat  riMtqu^^  Drioa  coutiau»  !>a  $ei>lioii,  pt)iari(laM 
i'i[id(i»»i(i  promit!.— Jn^neoi  qui  rejelie  s«  deuauJe  «ur  caaiolif  ^ 
le  awRdat  «st  gnmil  de  s«  asuace.  —  An«L  —AmtH. 

Làoon;— OoBstdlnatfall  riialla  sattaaaaMBt  des  pièces  to'oot 
{iroiluiles  les  iotimés  pour  remplir  l«  Tira  d»  l'arril  prtparaloirc  d«  celle 
co«r,  du  SO  diicembrs  dcroier,  qu'ils  ont  payt  od  nliire  h  coinplrr  de 

•t»  rùvocilîoft  du  n!;irii3il  «u'/'iiaiii'i^  Jut  iii'l:vilu.  .iii'il-  .i\:ii«nt  sub*ti- 
tui^'  s  l'appplaîil  pour  l.i  gi'-!iuM  il's  ïni^iilUri'-  i;ui  .-iLiiriil  fait  l'objet 
dtidit  mandat,  jy»<iij'.i  l'r|Hiqui;  oh  l'.ippfl.inl  .itiiin  lonra  lailitp  admini?- 
IratiflO  J— Coosidérsnt  qu'il  cit  <*r<=ibl€  qj^  la  YiTili' ntion  -le  f.i,lf  i;t 
éTADOoir  l»iiM)iliff  d'eqaili  «jui  aomtent  mèriUir  un  «aliiire  en  farcar 
de  l'appelant  pour  lont  le  temps  d«  la  iath  de  m  gestion  postérieure  a 
U  r^iocaiioB  du  maDdatsasmeationae,  puis(|u'ilt  coasi^Uient  en  ce  que 
Im  iBtimts  recatOienint  lis  fruits  de  çt*fm,  ca  icttnaai  le  ^aire 
fs'ili)  ettuseot  pafè  k  la  penenne  qu'iU  auraient  élé  daat  le  cas  de  de- 
voir employer  pour  celte  m^'me  administration ,  iju'it  ne  leur  éUil  pas 
posfible  de  remplir  eux-nii^mes ,  ton  evtcutien  exigeant  de»  «oin«  el  un 
trav:til  3<ttitii<,  et  eoDbraj'Joi  une  inBoili  dedttaàsj—  llCtra(|eUa- 

lian  au  lir  inU 
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TiTiiil  i'TilroI>'3  mains  Ju  mandataire  r>''voqu5,  dans  rifpiorance  da 
la  n-vocalion,  serait  évïdeminent  valâJjie  ii  m  >a  l'-S!»  ^,  ri  parlant 
pourrait  m'ëtro  opposé.  —  .Mais  il  ne  tant  [la.-  o»..,;  i  >  r  u  i-m  iio 
de  l'art.  20iij,  et  faire  f^uiiporlcr  au  maua.nii  it?  ui:isi  iiunicc!, 
d'une  fraude  de  son  mandalalre,  Inrsqu'li  <t  d  alilL-urs  pi  toutes 
les  pr<îriiiititiiis  qu'il  (  la-l  on  son  pouvoir  de  preuUre.  —  Ainsi, 
nous  croy  ons,  avec  M.  Duianton,  li:J.,  t^uo  s'il  s'agit  d'une  op^ 
raliiiii  qui  oc  dut  pas  étie  faite  avec  telle  personne  déterminée, 
mais  bii-n  avec  toute  personne  imliftinctement,  par  ctemplodo 
vendre  li-llo  cïiose,  h  tel  prix,  à  la  personne  qui  se  pré.seulcrail, 
le  mandajit  qui,  en  révoquant  sa  procuration,  s'est  fait  remettra 
l'irto  qui  la  contenait,  comme  l'art.  2ûùi  lui  en  doimait  le  droit, 
a  [ait  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  snéAntir^les  pouvoirs 
(|u  il  nv-ilt  donnés.  C'est  U  faute  des  tiers  qni  ont  postérjotire- 
inrni  ir.uté  avec  le  mandataire,  s'ils  ne  lui  ont  pas  demandé  la 
représentation  de  son  niamlit ,  car  s'ils  avalent  observé  eelte  lé- 
gère précaution,  rinip<>ssi:.lil''  iHi  aurait  6U.  le  mandataire  de 
leur  représenter  son  mandat,  leur  aurait  tuHlsammenl  démoDtrfe 
que  ce  même  mandat  avait  cessé  d'exister.  Nous  pensons  doue 
que,  dans  ce  cas,  la  révocation  pourra  ètro  opposée  M^*> 

449.  Suivant  M.  buranton,  la  décision  do|t  éM  1$  iQèmo 
dans  le  cas  où  le  pouvoir  désignerait  la  parsaDlip  >VM  Uf 
quelle  le  mandataire  devait  faire  la  vente,  l'aétMlf  on  tovllllw 
traité  au  nom  du  mandant;  car  celte  perEonoo  4  dà  ifBlj|*d4 
traitant  se  faire  montrer  le  pouvoir.  —  Mais  II  IMIM  JIUlMl  W 
cette  dernière  solution  n'est  appllcalile  qn'eèiaatqiie  iftiHiiiepy 
ol>iel  du  traité,  était  d'une  certaine  Imporlanei,  ygr  TJIBfin, 
UB  immeuble  k  vendre.  Noue  déciderlena  mr'triiiml  dmt  i^m 
ob  Hi'igiivnd'ime  de  cet  «lUm  qdi  ee  ireiiwt  pmifiimm»! 
et  an  dehor»  de  tonte  tKme  mtoitleuee.  —  V,  ihniNf  « 

m. 

449.  Mlemendant  qui  a  rdvofaiaaDmeuMftuéglIbido 
fstUeriapfvauuiioD,  etqueeaaoitsprie  vu  de  «elle  preevni* 
tton-  que  des  Mcn  «leat  uaité  avoe  to  mndaipliu,  dM*  l'iia»- 
ranw  de  U  rivaeatloo  d«  msodti*  l'art,  SO0S  alpf  fwovelf 
w)n  appiteaileOf  et  i^maûdaat  eit  valaUsmeut  Ué  onvenlae 
tiers,  sauf  sott  leceurt  eonira  M  mandalalre, 

449-  Les  tiers  qui,  au  moment  dos  art«s  faits  «voe  le  ibs»* 
dalaire  révoqué,  avaient  eounalssanco  de  la  révocallon  par  un 
moy  en  quelconque,  ne  peuvent  invoquer  le  bénéllcc  de  l'art,  'iOOi, 
quoique  le  mandant  ne  leur  eut  pas  fait  de  notiOeallon  en  forme 
de  U  révocation  des  pouvoirs  qu'il  avail  dnuiiéa  au  mMdalaire  i 
l'art.  200 r>  précité  ne  s'appliquo.  mt-mi:  0  irt^réa  Mncontette« 
gu'auv  licrsqui  ont  tr  ul  •  i/:jri>-  iijnoraïue  ii^  (aréi<oc4mon  {Coalt 
JIM.  Diiianton,  i<>(rf  ,  pl  Troiilong,  n"  iTtl.  — V.  n*  43(. 

4<&4.  l.a  iir.Mvc  qao  les  tiers  qui  ont  Irailé  asi-r  W  manda- 
taire ont  eu  iwiiuaissance  do  U  rl''vo^■at,^m  diiiiieure  à  la  cturga 
^  d^i  mandant  lui! .ait  ;n,  lit':,  m.]  — Kiicd  poui  objet  d'étaliUr 
qw  Cfs  licrf  oui  élu  dti  uiauvaise  (oi  :  or  il  est  de  principe,  d'nno 
pail,  (|Lie  1}  bonne  foi  est  toujours  inésuniéo  (c.  n.ip  :Ji>iis),  do 
1  iiuSro,  que  la  présomption  do  la  lot  tteiU  lieu  do  preuve  à  celai 

(3)  (Dfl.ivrr;Be  Deba?  C.  V...)—  La  cm-a;  —  Alteeda  qu'il  n'est 
nulliiinenl  4yr^.<tu»er  quic  le  ulaire  pronixl  ledeJit  d*  S,veo  (r.,cee* 
venu  par  le  tni!le>  siiu-irit  entre  le*  ^imie«,le  SO  nav,  liua,  iéigeiiiat 
det  inierél*  u-utai,  ■  du  caiiiul  ià  à  V...  par  Délace;  —  fjuadc  Ujïia 
itipulnltons  rabTiriiueiil  au  g«nr«  ilo  mandat  qai  a  étt  donnu  el  accepHi, 
I  p-îr  IrqiipJ  le  ii;;>r,.l.iiif  H  !"  mmiiUm  w  *flnf  li/i'  réciprn:jiu'iin*lit  ;  — .  ■ 
<Ju  i'  y  a  c.iU'ij  lu  l'i'  '].\a~      ■in^  iLiMnent'  qu'd-  or.l  re>'ji  .  lin.-nioiil  -  an- 
iititiet;  —  (itic,  tiiii*  C4>  raiiparl,  t>aiit^e  ne  pdurrail  èira  ail:iii-  a  m- 
picher  t'cxécuiien; — Mail  attende  qu'il  ea  suDMaiiaenl  établi  iju* 
V...  •  Abiuë  duBt&adal,  e«eiice«Al,M  iwcbaoi  de*  divers  acquérein 
dn  Uias  ssadas  dm  wbnim  rnsMIdae  sapfliwats  aoa  jMa  paMM 
dmlM  vealH;  — Quila  iaBladllauraarkiea|NelltleiiHteBn|lk* 
mnt»  :  —  Qu'une  réfoctiioa  ia  aundal  oeliM  aftit  qu'un  tel  aana  a 
i.  i>>  (oii  wé,  a  àté  létitiint  Mwtbeste  ear  mt  )u»ie  uuit;  —  g<Sf , 
puisque  V.,.  a  donné  lieu,  par  M  taule,  par  wn  proifire  r»il,  h  cctl»  rC*- 
'  Tocalinn,   Delà;:  '  doil  i^lro  aOrauchi  du  pavrironl  df  \  \  tnmmc  <ta 
I  i,00n  tr.  d«nl  ilaurjil  tli.^  l'.Qu,si  le  manfial  avoiil  u'i  li  kl^mcnl  ciÀ- 
i  cuté ;  —  l'iutant  drcil  di'  l'a|)^l  <{uo  l)el;i<|;«  a  ÎKlorjt'Ir  liu  luit-nmel 
rendu  par  te  inbuaal  ci<il,  k  ânai  t»i9,  net  ledit  ju^Miitiil  au  niant, 
I  en  ce  qui  est  reUtil  a  la  sonwie  de  4,000  Ir.  éaitiidani,  dit  qu'il  n'y  à 
lien  de  touncUre  Ddago  i  inayer  ladite  mbmW  4  V...:  rédaii  par  t4*v 
^i'qucnt  celle  portée  dans  leidil  iugcmeal  à  U  Miaeio  de  407  tr.,aBoeae 
a  litre  de  nimi»e  »ur  Ids  prix  de»  vtnUii  faite*  par  V... 
i    Oo  14  réf.  tete^  ie«etdiaBx«  V  dk^.  Peavapa^  |r. 
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qui  l'iavocitio  ft\  ?»  faveur  (c.  nap.  1*52*.  —  Juki*  ainsi  que  le 
ntAndantqDi  prtlernl  <iue  de?  a<ll'^  sous  fciii^'  piisi  (,uls  )i.irson 
mandataire  en  venu  du  maiid.il  -ontaïUiUiiU-iïCtpoii'teneurg  àU 
révoMlion,  iloii  |)r<<u\<'r  ta  [ju>~L'ii-  de  la  date  (Paris,  i  ]jnv. 
1854)(l).  —  F.i  ci  itc  prcuw,  iii  s-blen  M,  Duranton,  ^-oi^., 
consistant  duii';  un  ^ilUI^le/(l)^,  [nui  uMjir  heu  par  tous  les  modes 
établis  par  la  lui,  menu-  (lar  icniuiiis  ot  fan*  commencement  de 
prpuvi;  par  écrit. — Au  -ui  plu.-.,  rL-m-iuiuoii*  ciicure,  avec  tel  au- 
teur, qu«  U  farull^  Juinu/e  au\  lu  r^  (lai'  I  arl,  2IH15  c.  nap., 
d'opposer  au  uuuidaul  la  v.iIiJiPj  d'js  >k1c-.^  qu  ils  nul  fail^  BVCC 
te  niandalaire  révoque,  dans  l'igiior.ni': i»  de  U  rcMu  aimn.  n  Mi* 
Introduite  exclusivement  dans  leur  mt'  i  ri  ;  il  ri'a)i|<>>rlii'iHJrait 
dwic  pu  au  mandant  de  demuider  rexécuUon  de  ces  actes,  pui;>- 
«n'aawUTinaqnè  le  pouvoir  d»  la»  faire. 

§B.  —  JlortMtaralfeetteNia»  AtDMwdeiif. 

461.  Il  est  évident  que  ce  que  fail  le  iiiaiidaijii'e  étant  censé 
fait  par  le  iii.inil.liit  iiiî  nii'iiie,  eeile  liLln>ti  ne  peul  )>îi!s  fxi^ter 
lorsr|iie  le  maïulaul  est  iintrl,  !-eul  [laturi'Ui'iiiciil,  ^Uil  ei\ ili  ine:;!. 
D'ailieurs,  cuauiie  U  uittinial  est  un  acte  de  couUance  de  U  i>ait 
du  mandant  envers  le  mandataire,  on  a  pensé  que  cette  mérue 
conUancd  étant  étrangère  aux  héritiers  du  mandant,  le  mandat 
devaii  linir  par  la  mort  dc  ce  deiniei .  AufM  la  loi  romaine  clas- 
sait-elle ia  mort  du  mandant  purun  les  causes  qui  mettent  lin  an 
mandat.  <  Mandatum  ^u'cn'ur  morse,  »  dirait  l.i  l  u  '.ii' ,  (1  , 
Uandati.  Notre  ancien  droit  iiaii<,'<its  uvaii  »uivi  la  méiue  règle, 
ainsi  que  1  atic^le  l'otbier,  n'  iOS.Entln  l'art.  2003  c.  nap.  porte 
également  que  te  mandat  ûtùi  par  U  mort  nalureUe  «u  civile  du 
mandant.— V.  UM  eppllnllea  de  CCI  erticl*»«*  Cenir.  «eiiie, 

n»  942. 

Lorsque  la  mort  du  mandant  arrive  an  moineiii  ou  les 
choses  sont  encore  entières,  le  mandai  est  e.  iisi>  n  avuu-  jamais 
existé;  le  mandataire  n'a  pas  d'action  contre  le  niandaui  ;>i.  l'rop- 
iong,  n*  73Î,  V.  W  345j.  —  Uuaod,  au  eculrairu,  la  mort  du 
mandant  n'arrive  que  pcndaiit  l'eveeuium  du  mandat,  elle  ne  met 
On  à  la  procuration  que  pour  t'aveiur  tl  laissa  suUsi!>ier  leâ  ac- 
tions arqui.sc^^  par  le  mutidatiiire  iX.Troplong,  n' 733 ,  V.  tod.). 

4«S.  Le  luaudat  duuue  par  un  tuteur,  en  cette  qualité,  cesse 
par  son  décès;  car  lorsque  le  tuteur  charge  un  mandataire  dc 
gérer  une  alfeire  dépendante  de  sa  tutelle,  c'est  pour  que  c«  man- 
dataire pour  lui  et  en  sa  plaee  c  eltealTaire  qu'il  t  tait  obU^o 
de  gérer  ;  ten  lUtac  lu  tuteur  qui  est  le  mandant;  d oii  suit 
que  le  mandat  doit  cesser  par  eoa  tféeii»— Tdle  «ilanHl  la  dee- 
Irine  de  Pothler,  n*  I04. 

444.  On  doit,  par  lu  même  raison,  décider,  a\eo  cet  auteur, 
lOS,  que  lorsqu'un  mandataire  ayaiil  poutuir  de  substituer  a 
f^IftfH»^  quelqu'un  pour  la  gestion  d'une  affaire  dont  U  s'était 


(1)  EtfèlH — (Gtff roy  da  VilleinaiB  C.  Robert.)  —  Jugement  qui 
«  AtModtt  qoa  GMOrtr  de  Villemaio  agit  comme  hMUar  de  «•on  p6rv, 
M  fllll  l'a  vins  de  droit  que  loi  ;  —  AUendo  que  cel>ii-ci  a  itipulci  dans 
Vaele  de  vente  ton»  Ming  privé  du  SI  vend,  an  It  (Il  oct.  1802],  en- 

Tffisir*  H  (If-DOrC  peur  mir.ulf  à  M.  Ilui,  notaire  ,i  V.iri-^,  le  50  fri- 
Ciiire  ^^uivanl,  iiui-i|i>  il  a  cie  rciirt~i';i!('  i^ir  la  liaiin,  (_ioii.T  de  SrruKjii- 
OdOrl,lon  ^',iuu--e,  loQiiet!  lic  .^.i  jnùcuralitin  •jifCiiSe  passt  c  itiManlClkûr- 
fenlier,  qui  en  a  1^  ir>i:iuli',  rl  <nn  <.olli.';^uc',  iinuiin.>  a  i'j:is.  le  10 
vendémiaire,  precuraiian  dont  U  imUié  u  en  pat  conteiiiee  ;  —  Aileadu 

Îu.  dès  loni»  le  aisarGetfn)  pi-re  ne  [«ut  «M  casiidé»*  CiianN  lin» 
l'tgard  de  «M acte  iwf  seiag  privé,  qui  doit  Un  M  ceilie  liii-flilne 
à  l'égard  de  »a  date;  —  Qu'aiiui,  l'art.  IStB  c.  clv.  n'est  puini  applî- 
cablc;  —  Alteodu  4;ue  de  làil  ré«ttlle  que  le  tieurGeoOrof  de  Villcmain 
•Uaquanl  l'acte  rtf>  T«nl«  <u5pnon€è  r'ammt  ayant  été  antidate  et  n'avint 
réellement  r'e  Tnl  cjce-  ilcjun-  h'  ilcce»  il«  Geoffroy  de  VUkiiiaui,  don 
prouver  ce»  laiis,  »(»it  parc»  i|u  d  estiieinandeui,  soit  parce  que  c'est  lui 
fUi  las  articule;  —  AUtndu  que  le  ittur  tieoOroy  ne  toarnil  aucune 
fTMie  ;  —  Attendu  que  les  actei  qui  ««t  eu  lieu  depuii  le  décès  dc  tan 
fkmf  •■lia  la  daaie  ti««ltroy  dn  Vilisnain  «t  le  sienr  Rabert  «I  doit  le 
fitar  CcoAoy  de  Vitlenain  argomnla,  ilnpIiqiMiil  par  la  craiitt 
qu'il  pn  eoncevolr  Kobert  i  cause  du  décès  du  veodeur  avaol  ta  r*ti- 
fic.^iiûn  qui  avait  été  promise; —  Allenda,  au  surplus,  que  laprocu- 
niiva  donnée  par  CeolTroy  de  Villeinain  à  sa  femme,  était  «pétiole 
pa«r  aliéner  le»  biens  compris  dans  ladite  vente  et  d'autres  de  même 
■atura  isitiiès  dans  la  iBvne  paj»,  cl  que  ce  mandat  a  clé  eiocalé 
fat  Cés  dernier*  coiaina  pour  ceut  dent  il  i'agit  au  procès;  — 
Allaadq  («a  Ceofltoj  U  VUlcouijaae  (ait  canoaitre  autuac  circonstance  j 


chargé,  le  mandat  de  ce  «ubsllln^  s'éteint  cl  flnil  par  Unert  âm 

nKindjIairc  qui  a  oITccIué  la  subslllulion;  car  lo  mandataire  étant 
ri>inptalile  du  la  ({e>tlon  dfl  son  subslilué,  qui  gi-ro  en  son  lieu  c* 
place, doit  être  rotisideié  connue  son  mandant. — Mais  il  faudrait 
di-eidfr  {sulromenl  si  la  profuralinn  quo  j'ai  doiuiée  h  mon  nianda^ 
t.i  II  p  u  lait  que, dans  le  ras  uii  il  no  pourrait  pas  gérer  rairaiie,k 
giuiiri  ail  >ub«titUPr  une  lellp  personne  ilé.siitrii^f  :  nr,  dan.v  ce  cas, 
ccito  |ier>ionnft  tient  se»  (touvoirs  din-cleiiiriit  dr  moi,  et  non  de 
mon  mandataire;  c'est  moi  qui  suis  le  maudaiil,  mémo  it  l'î-gard 
du  subsltlué  (Conf.  l'ùtliior,i6N/.). 

4a5.  Les  parties  pcuvcnt-rtles  CADvenir  que  lo  mandat  na 
cessera  pas  par  la  mort  du  niandunt ,  et  ([u'il  <)lili^ei  a  ses  héri- 
tiers? I.'alllnnativc,  enseifinée  par  itartulf,  sur  la  loi  linale,  (T., 
De  îu;  straccha,  Mamlat.,  4?;  Cusarcgis,  dise.  â;>,  n"  8, 
31  el  j5,  il  l'olh'er,  n*  tns,  est  conforme  aux  lois  12,  §  12,  ff., 
ManJali;  15,  er/.;  i  i.  ^  t  ; ,  cot/.jCt  27,  §  1 ,  rod. — On  opposeï, 
il  est  vrai,  la  lui  tus,  11.  iif  io(ut.,cl la  loi  77,  §  (i,1f.,Dfli")^t, 
Mais  il.  Tii.j  liUiL',  n"  721»  et  suiv.,  (ait  remarquer,  après  Cujas 
(  Ub.  1,  ûiist  fv.,  cap.  js),  que  la  loi  IU8  cit  déllijuréc  par  drm 
transpo:>itions,  et  qu'elle  doit  être  mise  d'accord  avec  les  au'i  es 
lois  pnxiti-e».  Ouant  à  la  loi  77,  elle  s'ocfutMs  d'une  don  iii  >ri  .v 
cause  de  moit ,  el  [lûu  d  ii:L  iiiaii.lal.  —  Sou>  le  code,  nous  [•ca- 
S01js,a\ee  .MM.  Zacliar.a',  l,  5,  p.  TiiqilDnz,  n»  751, el  l>u- 
ranton,  n»  l'.sk,  riue  le  mandat  peut ,  -i  les  parties  l  om  dt-claré, 
survivre  au  mauilaiil,  par  ta  raison  qui  lait  appniuver  U  conven- 
tion par  laquelle  des  associés  stipulent  que  U  socn  ir  continuera 
avec  leurs  héritiers  (V.  Société).  Ajoutons  que  li'^  cm  euh  .îts  les- 
liimeotaires  seul  dc  véritables  mandalafn  s,  et  q.ie  cop  ndant, 
aux  termes  de  l'art.  1025  c.  nap.,  leurs [uiu  lli  ns.  lum  de  c-scr 
]rar  ta  nicut  de  celui  qui  les  a  iiislilj'  S,  ne  [icuveut  e niiiuieucer 
<]u'.ipn  s  son  deci-S-  —  Il  a  l'te  ju^;  suivant  ce  qui  preo<>de,  que 
<,u.md  vin  iii.ii.d.it  est  d^Mir  pruii  èlre  exécuté  apriîs  le  decé.<  du 
uiaiiilaiu,  il  ue  prend  pâs  liu  par  ce  décès  ^Paris,  10  déc.  I6M>, 
air.  Collet,  D.  P.  51.  2.  1). 

45«,  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que,  dans  notre  droit 

acliiii,  les  dre',,it;(jiis  .i  cube  dO  mort  et  les  liii.'i.  Mii'.;);  s  sont 
pruljilic*,clqu  en  cooscquencc  toutes  les  fuis  qu'un  lu.ii  il  i'.  lii  iino 
pour  être  exécute  après  le  dcc«'S  du  mar  l  int  pi  l  '-enicr  i  les  ca- 
ractères d'un  de  ces  actes.  Il  ne  pourra  pi  udnire  ses  cUel.s.  Telle 
est  sur  ce  point  l'opinion  enseisi  ■  e  p.u  m.  iroplong,  n"  7:i2  el 
.fcuiv.  —  Et  il  a  été  jugé  :  i'  qu  •  r  u  le  ].  ir  lequel  une  personne 
remet  à  un  ecclésiafiiqtu^  une  ceii.une  s.iuie.iB,  pour  en  opérer  la 
iéslilutlon,  n'c.'t  point  un  <le|irit  nu  s,  qu,  >i  I,  ni  une  pestion  d'af- 
faires de  la  part  de  l'eccli  sia-tique  ,  .ui  lu  uiit  de  eeu\  à  qui  u 
reslitutidn doit  èlre  faite;  qu  u:i  ti  Uirle  e.st  un  vcifalile  niaudal, 
qui  cesse  a  la  inurl  du  iiiandiiul,  et  oldi^c  te  niaDdal<i:re  a  l  ejulre 
COfiqile  a  m's  luu  ilieis  des  resl.lul luris  (i|i»ré(<e el  rie^  soiiinics  qui 
retient  l'iitre  ses  mains  iCai      I  J  niiirs  t.sjVi  rl  ;  —  L'"  IJ'jiî  s  il 


qui  aurait  pu  intéresser  la  dame  ^a  meir  à  faire  l'anlidatc  dont  il  se 
plaint  ;  —  Qu'a  l'époque  o^i  celle  ^tiitc  a  eu  lic-u,  celte  dame  n'avait  au- 
cua  ialèiMè  trahir  In  vérité  et  à  Iraoderles  droilsdem  flls:'^»  Qa'il 
s'est  èceulè  depuis  celle  époque  et  dqmls  la  majorili  de  ceoffaler  la 
laps  de  temps  qui,  par  sa  longueur,  cl  en  raison  rie  la  jouissaccc  pai- 
sible et  publujue  dc»  ac<|uiTcuri<,  fournil  udp  preuve  évidente  dc  la 
cérilé  de  l'acte  ;  —  Déclare  Geoffroy  de  Villcinsia  non  recevahle  et  ati 
fondé  en  tes  dcmandcj.  n  —  Appel.  —  Arrél. 

La  cor*  ;  —  Adoptant  l*ii  muiifs  de«  prrmicrs  juges,  conBrme. 

Du  7  janv.  18Si.-<X  depMis.-M.  Séguicr,  l"  pr. 

(2)  Ktpin:  —  (Adalé*  M  Diuaat  C.  Uuogy.)  —  Nepvca  de  Doagf, 
ayant  été  frappe  d'apopkBie»  Mn^a  chetchar  l'aliM  AMto  pour  se 
cuufesscr.— Quelques  jMnaftliîl  OHMruI,  laissait  pour  Ugelaire  uni- 
wr-i  l  k-  sieur  Paul  Dungy,  ton  pt'til-nevru.  Celui-ci  intente  contre  Adu- 
lée cl  la  janu  Dubual  une  demande  eo  resUtutioo  dc  6,000  fr.  qui  H- 
i.nl  tli'  Il  iMi-.'  efifrp  malD)  par  le  défunt.  —  Ijes  défcodcur»  touliea- 
re m  qu'il-  orA  rr.  u  la  -  n  unie  &  lilrcile  dépél  jwmr  opértr  duers**  resti- 
tutions, dont  plusieurs  tUient  dijik  failc.s  suivant  sa  volonté.  —  La 
daaiamieu' répead  «ue,  depaîs  l'aliaqae  d'apoplexie,  son  autcer^eul 
dans  lltapuissaire  d\xprtBMrsa  mhMl*:  qu'an  fvrphts,  les  dètmdiw* 
n  auraient  eu  qu'un  mandat  quiaunifamihiAlamri  du  BeadeUh^ 
—  t^  déc.  isir>,  ju^mcnt  «U  ttilwnl  d'Afiaadiei  ^  naduBMs»- 

lidaircntent  les  défendeurs, 
Appel.  —  .Suivant  l>'<  ai  ielmls^  le  défunt,  jo«i<<agt  d'ailleam  de 

loulp<  «?■'  fnfiîlté»  iiit-illrc'.uillr'i,  s  était  dc^siii'i  lîe  !.i  ïomme  iîéfKi»t-e 
il  (.ec  in  irmuc  1 ,11  f.iilr  cl  ,i|i  c'  -i;  ;  les  dépOMl.iiro  Jeiait  ni  être  ceii-t- 

Uérvi  cauuue  les  (trant*  d'ali^ircs  «les  [lu-ionflcs  •  fiu  devaient  i\tt 
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est  prouvé  que  des  litres  de  créances ,  qal  ont  été  conflés  à  nn 
individu  par  un  raoorant  pour  éire  remis  à  une  personne  d^si- 
fnée,  se  Ir-uv  aient  encore  en  la  possession  du  dt'leiitour  ou  m.in- 
daUini,  suit  lors  du  ().  <i's,  suit  après,  Ce  dernier  est  tenu  d'en 
rendrecompte  aux  héritiers (iu(ié(unl(Honlpellicr,6mars  1828(1), 
«1 11^.  16  aoAt  t84},  tir.  Ralln,T.  Ditp.  eiilr»-vl&).— iniô  oo- 

toileil»  iMdwiras;  stainM  n  Irtataisat  Mi^  tntm  elles  irrévoca- 
Hmratdflpaisla  nfia,tovtceipi'rapwmiit  prétendre,  c'est  qua 
b  wnmiw  dèpofée  ne  pouvail  élro  traD>ini<«  i  des  incapables.  —  Sut>- 
•idkirtiMal,  ils  dccnandaienl  i  être  dérb.trg»  de  U  Mlid;irili. — Arri't. 

I.ACOi'ii;  —  Cf>n«i1érn»l  que  l'abbt  Adeli«  «I  h  lUmc  Piiliuit  pa- 
r.i;-^'-n!  jouir  notriiri'iiii'r.l  d'une  bonne  répuUtioit  ;  r,\jc  1  inliini'  ii  cléTe 
rni.tr>^  i  iix  .iin  un  ilnulc  pofilKsoU!)  cerappgrl,  et  M  torse  ài  it'H)Vi>([i|iT 
li<^  I.iiU  qui  poiirr.iir>n(  taire  «ufpccter  lenr  délicaleHe,  qn'aulani  quel» 
be<.oiEi  Vext^e  pour  le  succii  it  U  caus«,  cl  pasr  (wliÂw  les  moyea»  de 
droit  qu'il  proposa  j—Ot'H  M  MdBsHHMMtlaHi  ta  ynrts  l'abbé 
Aift'U  r,  envoyé  Cl  niHim  iigeéiaiu  im  la  cnton  d»  Brtcejr,  arait 
confessé  le  i-ieur  de  Dungy,flnde,  avant  la  i  oor.  1813;  qu'd  vil  \ifi- 
Euinablc,  des  lurs,  que  co  fut  à  l'époque  de  cette  coDfe^»ion  que  K'ilit 
sienr  de  Ounjy  aura  dicUrè  audit  abb*  A(l*!ik'  !|«'il  iTav.iil  oMigéi 
dci  rfflilulionV,  cl  lui  aura  indiqu^^  le?  ii-r-Mn;i -  s  iMi\r>r-  Ir- |iirllo>  ces 
re'^lilullon^  devaient  avoir  lieu  ;  qu'à  re  moyen  le  $ienr  Ue  Uungy  n'iin- 
r.iit  en  i  faire  connaître  i  l'abbé  Adelée,  le  &  novembre,  que  la  ^omm* 
dont  il  poBvail  disposer  pour  ces  re»titalions,  et  l'endroit  où  cette  «omtne 
étaildèpMés:  —  Qne,  lor»  mtnic  qu'U  en  lerait  autrement,  et  où  il  s«- 
nitpMMbla  Mprkunuir  que  l'abbt  Adelte  aurait  ignoré,  jusqu'au  )our 
S  MHnllin,  flW  le  Ùtm  Dracy  aitf«l  ntit  dci  restitutions  à  faire,  et 
h*  pmMUiei  aU<|ai9ll*)  cet  iwtHilîsii*  dnaienl  itre  laitr«,  il  n'e?t  pas 
tuISsaiiinienl  jnstiHè  qao  ledit  sieur  de  Dunj^  n'ait  pas  joiji  de  tontes 
tes  facultés  inlellcctuelles,  pendant  l'espace  de  temps  nètcMiire,  dans 
la  j««ri!i''e  Hu  5  novembre  et  lors  l'i»»  f  i<iff«  tli<  l'abbé  Adelée,  pour  pou- 
voir (il  '.  Il  r  i  ce  dernier  qucl^i  -  i  i  I  1i'~  n  -itilulions  auxquelles  il 
so  rrnj  jit  tenu,  le>  personnes  autquclies  rll> -  i  t^ivnt  dues,  la  MMnino 
qu'il  pouvait  ou  devait  y  employer,  et  l'endr  ii  du  i  l  Ul-  soinine  Hait  dé- 
posée; —  Qoe  Ï»\M  Adelec  parait  avoir  lait,  dans  la  circonstance  qui 
«  «iliM,  lMitw«n  lapnbiMm  U  dtUnlcissIii  inposawat  l  ubUira- 
IWD  d»  Um,  w  ri^oi|Mit  i  la  dane  Dnbut  le  Cin*d*  Brttey ,  et  Ut 
Mnaale  dn  tienr  de  Duni:y,  pour  cvécuter  ta  missien  dmt  ledit  »ic«r 
Jtmt^  l'anii  chargé;  que'l'abbi-  Adrlie  et  la  daim  Dnbut  ont  oSert,  ; 
auparavant  le  jufenient  dont  t-l  appel,  eloJInMit  i«nfnre aujourd'hui  de-  • 
T,int  la  tour  de  faire  rounaltre  nn  profit  de  iin  'iU  *  prr.si'rjii:^  it  li.ms 
qu'elle  proporiion  la  somme  de  6,000  fr.  k  eux  remise  dcrail  tire  dblri- 
bii^c;  qu'ainsi,  et  sous  le  rapport  des  laits,  (tt  M  IIBt  rin  njTOCbef  : 
audit  abbé  A<leK'«  et  à  I»  dame  Dubual;  1 

Mais  considérant,  en  droit,  qu'il  «il toqiMviUe  4(  nir  dut*  lairillM  | 
de  la  semne  de  6,000  tr.,  ipi'out  eoe  l'abbé  Adelée  el  la  dani  DnhUI,  I 
«i  an  acte  de  iléi|â(alWj  di  n  acte  de  chargés  d'affaires  au  nom  et  poiir  : 
le  eemple  de  peMUim  anqaclles  Ic^  restitutions  étaient  destinées  ;  —  j 
En  rdt'l,  quant  au  séquestre,  qu'en  général,  le  séquestre,  qu'il  soit  cod- 
vcniionnel  ou  judiciaire,  presuppoie  une  contestation  existante,  |>ar  suite 
lie  laquelle  le  ju(!e,  en  prononçant,  désigne  h  p^rsonrif  Q'ji  floit  «bteoir 
la  cbo^o  coDlrntieose  ;  que,  dans  l'esp'-co  de  l  i  t.iUîc,  am  iii.i'  i  nriresfi- 
tion  n'existait  entre  testeur  de  Dungy  et  les  pcTfOnnc*  t-overs  lesquelles 
il  te  croyait  tenu  &  des  restitutions  ;  qu'en  principe  de  droit,  aux  ternies 
de  l'art.  liiS8  c.  cii.  U  séiiuc$4re,  lorsqu'il  est  gratuit,  est  soumis  aux 
rtttaidn  d^t  pnjmiMnldil}  ^'«lors  l'art  loso  dispoMat  «  ^a'eo 
cas  dt  nert  halanlla  «a  «Mie  delà  personne  qui  a  (ail  le  dtaét,  ta 
ckimdéMsée  ae  peat  Mn  lesiise  qu'&  son  héritier »  l'abbé  Adelée  et 
la  datas Dulinal  B''auiaieDt  ft,  apr^  le  décès  da  sieur  de  Dungy,  dis- 
poser, San»  le  rnneoiirs  di>  son  héritier,  âr  la  somme  qui  kur  if.iit  été 
remise  à  titre  rfe  sti;u'  'In-  ;  —  (JUiint  nu  Utro  di'  iifjvii.'run  tjrtUir^  ijusi 
fe  f;(nf  p^  rtul  f'!ri-  a!!nl)Ui.'  qu'à  la  perfOritn'  <|iji  >'iiiiSt<',  iIh  ^on  pro- 
yrv  iiitiu'. Tiii'nl  cl  -,in«  li'  'iMicour»  ni  l'a-sriiLLmiTil  ilu  iiro;inchiire, 

l'j  liiiiHi  .(u:i<in  do  I  aSaire  de  c«loi-4.i,  ou  a  U  pei^uaDe  qui  cou-  i 
Viicte  avec  une  autia  penaaae  un  engagement  qui  lie  les  deax  pailue 
léeipro<|ii«ment  ;  que,  dulS  «SS  cas,  la  personne  qui  s'engajtesa  SS«Bat 
am  oUieations  que  U  Ici  iaifata  aa  mandataire,  ainsi  que  ccta  rfealte 
des  art  iS'O  et  IS71  dteade;  qa'en  doit  donc  rechercher  enms  quelle 
lier-onne  les  appelants  ont  contracté  une  obligation  que  la  loi  impoHS  »o 
mandataire; — Qu'on  ne  peut  trouver  dans  les  faits  qui  ont  eu  m  u  l'uii» 
k  stciir  de  Dangy  et  les  appelants  un  quasi-contrat  qui  nbliv><  r.  s  :\er- 

•  lers,  en  qualité  de  mandataires,  envers  les  personne»  ituvqucUc-  il.i  se 
cfaar):raient  de  faire  les  restitutions  indiquées  par  le  sieur  d«  Dungy,  i 
lor<<iuo  l<  s  faits  constant»  au  procè'S  et  les  propres  déclarations  de  l'abbè  | 
Adeice  el  de  U  dame  Dubual  élabliiicnl  qu'ils  a&issaient  ea  qualité 

•  d'eilcataan  des  wttaalée  d«  sieai  deDnan.i  l'slu  de  mtelin 

Jst  de  learceaiaitssiea  fedH|i«rsoanesqae  nuH  aaiansaila  k  me*«ir 
eini  n'avaient  pas  de  titre  contre  ledit  sieui  de  bun;y,  a  —  Que  l« 
trtnUlle  caractère,  qu'on  pccl  attribuer  i  i  cngapenieot  que  l'abtké 
AdCiée  et  la  daaM  DuMiat  enl  osntraclé  eaiets  le  sicar  de  Dungy,  ««I 
•slaî  4e  wJrfat  j      «att*  «rant  Mtbirits  pc  Mit  «lili  da  Daqr 


pendant  que  le  mandat  donnAïilUl  tiers  de  dislrihner  le  montant 
de  billets  à  des  individus  qu'il  connaît  bien,  doit  être  evt^ciiin 
mi-iiui  apri^i  la  luorl  du  mandataire, el  que  son  Ic«a1  lire  uni\rr- 
scl  n'est  |>as  fondéà  rcM nriuni.'r  l^s  iiiiiris  li'  ti'^iali-tir  lej 
a  rormeUement  exclu»  du  legs  par  lui  consenti  (Mnics,  9  janv. 

lass)  (s).  —V.  auwi    Dé|itt,  a*  m,  et  mu»,  lett. 

de  ynadr*,  dtae  sea  arawire,  à  Brérey,  ou  de  se  (aJn  nneiln  far  si 
■strenateam  sonnna  de  A,000  fr.  )iour  en  faire  la  distribaliaa  aax  |iep» 

soitn^s,  et  liant  la  proportion  qu'il  leur  indiquait,  on  no  peut  voir  daas 
cette  iDis<iiin  qu'une  oblieation  volontaire  contractée  de  leur  part  envere 
le  sirui  de  Dungy  .qui  liait  si  i^rti  V.A.hl'  A  idée  el  la  dame  Dubual  en- 
vers les  ne rsonae*  indiquées  ;i  in  re  r^  i  r,  pi  il  estincontei'tabloque,si 
le  sieur  lie  Dun:y  eilt  lerouvré  sa  saule  (îl  eut  cru  devoir  révoquer  la  mis» 
sion  confiée  auvdits  abbc  Adelêe  et  dame  Dubual, au;i;ir,if  an  i|ij>>  reu\- 
ci  réutient  exécutée,  il  y  aurait  été  bien  (uedv ;  —  ^u'on  doit  mettre  ii 
pwtia  qwliti  d'ccclfoitstiqae  de  l'abbè  Addik  et  dMdsv  la  «etim 
«eataia  si  antim  laïque  oAiélé  cliareé  detsansajen  qiai  laii  âè  et»* 
fiée  ;  qu'en  ce  cas  il  serait  extrêmement  dan;;ercux  dc  CaBSBCNT  ea  Btïn* 
cipe,  sans  une  disposition  de  loi  précise,  que  ce  liera,  alM  Me  enit, 
sous  fr/'"'"  vtn  J(>  fi:-iiliiltf.r.-  .--itilît':»  ,1  i!.:lir,irr«se  par  un  mourant, 
fût  eiu  .-ur  .',1  )i.irn|i'.el  .lU'dTi^v  11  ii;'.;i"-rr.  ,i|^re'  le  ilecei  du  mandant, 
sans  leroneuurs  de  l'Iiérilit-r,  el  neui-.'t-e  ■  nuire  l.i  volonté  de  eelai-ci, 
de  l'objet  qu'il  prétendait  lui  ^ivoir  i  le  i  niifîe  ;  —  O  je  la  missioci  11  1 
i  l'abbé  Adelée  et  à  U  dame  Dubuat  «•util  assimilée  au  maodjlj  el  1« 
nsandal  flnissanl  par  la  mort  naturelle  ou  civile  do  mandant,  aux  termes 
de  l'art.  aiOS  r.  civ.,  il  suit  de  là  que  si  ledit  abbé  Adelée  etla  dans 
Dubual  ont  versé,  après  le  décès  da  «iesir  de  Onagj,  aiasi  qu'ili  lad^ 
clarent,  une  somme  quelconque,  &  litre  de  restilatHm,  à  me  partis dSS 
personnes  qui  leur  avaient  été  indiquées  par  ledit  sieur  de  Dungy,  ils 
ont  ^  se  reprocher  d'ee  avoir  agi  ainsi  sans  le  concoun  et  l'assentimenl 
de  Dungy  nt^veu,  en  «1  ipi.ilit.i-  de  tiileiir  de  «on  (Ils  tsiineur,  lèpataln»  du 
sieur  de  Dunçrv  œrle  ;  nais  qu'.iiiilil  lie  Duhi'T  i\c\ra  »eiil  ii|>parlier.l  la 
droit  d'approuvn  «l  ratili<ir  ces  tcitiiutions,  et  d'autoriser  neikê  qiie  le* 
appelants  déclarent  n'être  pas  encore  faites,  s'il  croit  que  la  délicatesse 
elle  respect  qui  est  dA  A  U  mtoMire  de  »oa  oncle  lui  imposeat  ce  de- 
voir; qrS  sait  de  tout  ce  qai  visnt  d'élrs  dit,  «w  le  tiibaaal  «vil 
d'Aviaacbes  a  bien  ju;;é  en  raodugMat  VabM  AdcKe  et  la  dams  Oa* 
bual,  assistée  el  autorisée  do  son  mari,  &  restituer  h  Dungy  nevsB,  atu 
qualités  qu'il  agit,  la  somme  de  6,000  fr.  comme  appartenant  à  la  sae- 
Ct'"i":i  lîu  '.ieur  d«  Dun^y  omît;  —  QmM  h  la  soliilarilA  pnrmicée 
ronlH-  l'aii^iii  Aili'lofi  fl  l.i  iliimi"  DuhiMl,  (|u'eii  <lr[iit  il  n'y  a  ^jlulirilé 
que  lorsuu  elie  est  stipulée-,  m.iis  qu'a  ili  laul  rfe  ^lipuiatieo,  ondoil  exa- 
miner -^'li  a  ilù  i^lrc  d^ins  la  commutie  inltnhiin  d?s  partie;»  de  s'obliger 
COnjoioteoieiit  il  Hilidaireiuent;  que,  tiaai  I  capcce  de  la  cause,  il  est 
ceailanl,  en  fait,  que,  dans  tous  les  actes  du  procès,  les  appelants  uni 
dHendu  en  nom  collecUl,  el  w  ml  regardés  comme  obli|;és  conjointe, 
awni  Ik  l'evécution  des  vrelsnl6s dasieur de  Dungy;  que,  dans  tears  ID« 
terragaloires,  ils  ont  feit  des  dleianliBas  cenformes;  qoe  mèaw  Isaii 
conclusions  dev.mtia cour  saat  piriitB  aaaeia  esUeetlf.  qe'aiaii  ils  «at 
dd  élro  condamnés  solidaiisoMat».;  —  Gaalnaa  lafasMsat  datrl* 
bunal  civil  d'Avrancbes,  etc. 
Du  ti  mars  18i7.-C.  de  Caen,  i"  ch. -M.  Régnée,  pr. 

(!)  (Miquel el Bailc  C. Blanc.) — Lk cora; — En ceqBi  lonche les  créance* 
énoncéesdan3lcsqualilésduju£eD>ent,ct»cporlantari,oi'jo  u  Atlenda 
que  la  dameUaile  offre  de  prinner'|ue  le  Heur  Blanc  éUil  iKinli  deï  Ulres  qui 
les  constituent,  Miit  i>  re;iHi[ui-  liu  i1<-eès  du  sieur  M:ii-.i'-l,  soil  .ipre^  ce 
décès;  et  que  si  celte  preuve  m  rapportée,  le  sieur  liUac  Miià  de 
rendre  compte  de  ces  créances  ;  —  Atlenda  que  les  circonstances  oe  la 
cause  el  le  commencement  de  preuve  par  écrîl  que  renferment  les  actes 
du  procéi!,  notamment  la  noUi  qu'a  fourni  ledit  sieur -Blanc  des  creaiH 
ces  dont  il  s'agit,  rendent  cette  preuve  admissible  ;  admet  la  preuve,  eti. 

Du  6  mars  18S8.-C  de  Meolpellier.-3d.  de  Tnoquelajnit,  1«'  pr. 

(S)  (De  Rosière  C.  Portai.)  —  La  cora  ;  —  Attendu  que,  par  la  dé» 
daiatim  da  M  flv.  fiM,te  sienr  de  t  ifbassatw  ai'a  pas  donné  A  Ma»* 
lusrîlanM  oa  de  «as  naBdats  qui ,  confantéamt  à  Fart  tocs,  prenneat 
fin  il  la  mort  du  mandant,  dés  qu'il  a  exprimé  de  la  manière  la  pinspié» 
rise  SB  volonté  d'en  confier  l'eiécution  4  Marguerite  Fajot ,  même  apila 
I  ep)  lue  il--  M-^n  dcrf-s;  — Qu'en  effet,  en  cbarRi'jnl  hiîile  F.ijVil  i!i>  rece- 
voir il--  i;r;iiro  ijui  étaient  la  valeur  de  ces  bilîcU  et  do  les  distribuer  aux 
I  ersor  tie^  ({liV'.le  ennnaissait  si  bien,àl  lui  a,  quant  i  celte  di<tributioi, 
donne  l'ii  qiie:qiie  .^orle  les  mêmes  droiU  qu'il  aurait  attribué)  k  un  eié- 
eutc<ir  teiiara^iiUire ,  puisque,  n'indiquant  nullement  ceux  que  de*  de- 
voirs de  conscience  peut-être  lui  faisaient  considérer  CsaM  ese  Ota» 
ciers,  il  a  évidemment  placé  ladite  Fajol  Mule  en  posiliea  dlmeSHUrdW 
engagemeaU  que  le  sieur  da  ftaiaièia  esiait  dans  l'impossiUlilè  da  fl»> 

flir,  quel  que  puisse  être  saas  dtula  sea  respect  peur  le»  vaIsBiie  de  esa 
lenfaitenr;  —  Que,  d'aiBeurs,  aux  termes  de  celte  déclaration ,  ledit 
sieur  de  Rosière  est  tattS  droit  ni  qualité  peur  revendiquer  lesdit;  billet<, 
el  s'immbcer  dsM  l  eatelet  qet  a  pa  ea  peerrait  en  élis  laii,  «en  oacU 
ajaMMirasénwitMcieit  «tlto  M  dewiMl     Un  ctOffit^Nl  k 
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MANDAT.— Chap.  13,  S  8. 


4S7.  SI  l'hpriller  du  mandant  est  mliwor,  le  mandat  doll 
prendre  fin,  ii(-uub>i.inUa  cbusc  par  I  miui  :;':'  Il  aur.ni  lIc  nm- 
?rnu  qu'il  roniinui  rail  aprt«  le  décès.  Laïuiw^ii  tu  cj.i  que  le 
mandanl  a  Mil  i  yn  rhaiiRomonl  d  élai  qui  annule  la  proruralion 
(Conf.  U.  Tioplong,  n*  "5*,  qui  c\Ui  Ca^arcgi*,  d-sc.  51,  n»  5S, 
el  di>c.  35,  n"  8,  et  SIraccha,  J/ant/oJi,  n»  41»).  L'ai  t,  auoô  csl 
f»vori!(i!i»  S  cf^Uc  excrfîtlon.  [int?fin'il  veut  qiift  l'inlcrdiilion  du 
luainLiril  r,i>sc  (■(•s>oi  W-  |i;/iiM)irs  du  u;âli  Jal.ii  ri' . — \\  i  éUS  iwi' , 

dau»  <■'?  *f  lis,  rjup  II'  (li'rrs  ii  un  v«;nil<'ur  ariivu  avant  l'exéeulion 
d'un*  Mi!;uUtl..rL  par  I  mui-IIo  .  i-n  vue  de  tacililer  h  racquoreur 
h  rente  sans  frais  des  hien-î  arquls ,  Il  s'claiC  cnKag<',  à  doiun-r 
util"  proruralion  à  ce  dernier  de*  sa  ré<iulsillon,  rend  s.ias  effet 
.•elle  ylipulalion  h  l'égard  des  héritiers  mineurs  de  celui-là,  «as 
cfTcl  auftsi  ta  stipulation  portant  que  l'aequtïrcur  poorr.iil  donner 
en  payenienl  au  vendeur  Jusqu'à  due  toneurrcnca  le  pri*  de» 
roYCnleseirectaèeii  fKarraqu<*r«Mjr  sou*  l'apparente  qualité  de  m.in- 
datairc;  qne  par  sull«>,  Totlre  faite  par  ce  dernier  aux  hi^rMier<i 
de  1er  substituer  en  son  lieu  et  place  eomott  créanciers  direrts 
des  son*  .tcrnii'renr?  a  été  Justement  reraséc  par  ceux-ci  (Poitiers, 
SO  mars  isvj,  utr.  Juuanncau,  D.  P.  50.  2.  3*;.— Mai.*  «i  les 
parties  avaieol  voulu  que  le  mandai  notùlpas  etleiDl  pai'  la  ini- 
noriii  de  l'liérttier«  «k  émM  fenwcler  Jaar  volonlé  (ntoies 
aoleun). 

4M.  iMqtB,  dans  on  contrat,  an  lien  kélé  indlqné  pour 
nmrélrJltf/atmMUtïM^Uon,  ce  liers,  adjertm  soluiio- 
nf$ fntfitW Un  ta  ftefed  considéré  comme  un  mandataire 

par  rapport  m  etimelar,  pnu^ve  Bénéralcnenl  11  doU  lui  Httre 
rAtMW  de  «8  qpill  i  rego  te  wHmr;  at  captudant*  d«  droit 
oaauiHui^cs  auBdat  m  ttult  paa  par  laiaorl  dacnéanciar.  aitendu 
qvacaUalndtoaUoBdQUara,  pour  ncatolrlaiiafanMnl,  ait  iiiia 
daaaoodiiioos  du  contrai,  Usr  oW^olibiMf.— C'aatoatpKdielda 
la  M  106,  ir..  De  totut.,  ot  ce  qu'nuelgDa  H.  DaraiMon,  n*  m. 
La  bt  II,  R.,  Dtitul,  «el.,et  Utol  tT,iS,<orf.yTOiiloienl  éga- 
kmtM  qw  Ja  tMadal  coflUonli  araobeiani  le  éiSt»  dv  ipandant, 
dua  le  cas  «a  pr^^iettlaii.  Caaaiaiia.dbw.  S9,  loat  it,  al 
diae.  IS8,  B"  e  al  7,  al  PoiUer,  loa  at  iiij  aai aolvt  la 
aine  dkl&Ion.  M.  Itaplonc,  n*  ISC,  ne  l'accepta  «ne  poqr  le 
eaa  ai  U  prépotlUoa  aat  wltHée  etoanalltoe  n  vMtablB  louage 
d'oatmie.  Nom  croyons  «assi  qu'on  ne  pea(  Mre  fléchir  les 
terme*  de  l'art.  ?oos  qaand  il  s'agit  d'une  préposition  gratuite, 
t|Di  est  an  véritable  mandat. 

éiB.  Le  mandai  do  procuralor  in  rem  smm  sorvlt  à  la  mort 
du  mandant  (L.  lo,  (1.,  et  un.,  n>i.,  Dr  n.Ud.; 

UN.  Duranton,  n'  iHi;  /acliarin' ,  t.  r>,  p.  15*  cl  ?ui>.;  Trop- 
liiii/,  n'ij";  DeUmarrc  et  I.<^|)(/ii\ In ,  I.  2  ,  n'  ur.).  —  Jugé 
aioïl  que  le  pouvoir  qu'un  lier--  (iriHeur  a  rrru  dan^  Mjn  intérêt 
et  conuiie  fondilinii  du  prél  n'est  pas  nSaqui'  |iar  le  :<'S  du 
mandant;  et  .«tiécialemetil,  que  lorsqu'un  di  tulLur  a  ,  cooime 
condition  du  prêt  k  lui  (ail,  donné  pouvotr  an  rrcariirKjr  de  faire 
vendre  àiia  k»  formes  ordinaires  les  récoltes  de  ^i  n  ioml:^,  dans 
Irca^ob  il  ne  s'acquitterait  pas  au  Jour  de  l'écham  i\  «  i  <lo  plus  de 
^n'  Icver  snr  le  prl».  de  la  vent?  le  montant  rte  îa  créance,  un  tel 
F"  :'  olr  n'est  pu  révoque  par  la  inoii  du  d.  l.nitarj  cl  qu'il 
qu  .Jint'S  ufMj  vente  faite  pai  k'  tn  aiujc»-  |>icu:-ur  de  bonne  loi, 
«u  vu  el  iu  lies  lii'uiierj  qui  ont  (;ardé  le  silcuce,  cl  sans  oppo- 
•lliofl  do  leur  p«rl  ni  de  relie  des  autres  rréî^neiw^ ,  Iç  vend<'iir 
ic  ?oil  pau.'  furle  prix  de  la  vente  pour  q\ie  la  «^oniini^  .liiisi  rt*  lii' 
par  lui  ne  puisse  èU'c  répcléc  par  |i?s  in  ritiors  ou  le--  cn  aix  hm  s 
du  défunt  (Douai,  22  (l>c.  I  mH,  atr.  'l  ilniani,  I).  P.  m  .     r>'>'j  . 

dlî©.  Le  maiidat  donne  sous  rornie  de  pri'te-ii<  m  ne  prend 
tjii  Un  par  le  dieè»  du  manilant,  car.  dit  M.  Troidon?.  n°  738, 
•  k  oiaiidanl  ^rut  alors  parer  son  tuandatatre  du  titre  de  maître 
de  lacliow  1 1  gard  des  liers...,  c'est  comme  silo  mandant  avait 
diVlaré  qu'il  v<;ulali  que  le  mandat  conlinuAt  après  &ou  dcws; 
on  peut  m 'me  dire  <jue  celte  volonté  est  beaucoup  plus  énergique 
quand  «'11/  h-  rrcseiile  sou?  la  foraie  de  prèle-nom.»  —  Il  a  été 
}Dgé,  lu  .Il  <  ,  ifu  un  préicriiuiu  n'e!^,  à  Tr^vd  deceui  qii'^'Mi- 
lHMHr'tt  llll  amil  fait,  et  qwe  toute  recbercSie  a  cet  tgard  lui  éUil 
tamnllej— Parées  metif»,  met  c«  dont  e^i  a|ip*l  «u  uéaitl,  ta  cm  quo 
IM  prtniicrs  Juges  s'ont  pu  ralaié  tlargucriie  raiol  desdetaaiMlwàeOe 
liilei  rtbtiveinent  aux  bilUli  cAuté*  pour  gnïM  }  erdenite  qite,  pw  la 
iarplis.  k  Jui^asal  dont  ul  auci  sortin  im  aléia  H  MtJtf  vm,  «le. 
DQ  t  JUV.  IHK^  do  mSZ*'  <ii>'M>         f  r. 


naissent  rcUe  qualité,  qu'un  mandaUlre,  doof  les  pouvoirs  eet- 
M'tii  par  li^  dticés  du  majidanl',  el  spécialement,  que  la  reaiiva 

daiîiiitH  i:,d[is,lrielle»,  faite  après  le  décès  du  propri/'lalro  r.*<l 
de  < ai  I irir.>,  ]'.\v  i  -.'liw  '':_■']  n'.'ii  i  i.ni  ipi,'  !i'  pi  '"i[iri>'-i,i  i  ■  »|>p». 
rent,  n  pu  élro  aijiiiil>  >-  ii  l'>  :'.itd  ùû  l'ttsqii.  mm  qui  (:uiujais*a:l 
Cl  le  d«'c>s  el  la  qu  Uii  <!■'  prèie-nom  en  laquelle  aips^ait  le  rtr 
danl, alors  mémequn  wlto  ((ualité  rL"^iiller«i(  d'une  conlre-iettre, 
n'ayant  acquis  date  certaine  que  postérieurement  oil  ItaosiM 
(HeJ.  9fév.  1848,  afr.  f.h.irlel,  D.  P.  48.  1.  ITJ. 

iCtl .  Si  le  mandat  a  élé  rti>nné  p.ir  pl(;si.-iir5  pour  une  allajîe 
crinimune,  il  rcs^e,  en  c.;s  de  i.iorl  de  l'un  df-  waMials. 
comme  en  cas  de  révocation  |)ar  l'un  d'eux  ,11.  Trop!  ng,  n  is  -, 
V.  n»  iïOj. — Mais  il  a  élé  dccidi'  que  le  décès  de  l  un  Ues  man- 
dants ne  lait  cesser  les  pouvoirs  des  mandataires  qu'aoliuil  qn  <t 
leura  étédénonré  {riiTt.Raoôt  182»  ,alT.  Legardeur,V.  plus  haol, 
n»  71). 

ASC.  Cet  arrêt  semble  avoir  Jugé,  en  l^^5C  pénéraîe,  tp>-.  k 
décès  du  mandant  ne  fait  cesser  les  pouvoirs  du  mand.iUire  qu'au- 
tant  qu'il  a  été  notifié  à  ce  dernier.  —  Hais  c'est,  d'aprf 4 
nous,  une  grava  erreur  :  nulle  part  la  loi  ne  fait  de  cette  d*'- 
nonelalion  une  condition  substanliellc  de  la  cessaiion  du  raandni  : 
c'est  seulement  un  moyen  de  faire  connaître  an  mandataire  que 
le  mandai  aprislIn.Maissi  le  mandataire  est  instruit  de  Uroortdn 
mandant  par  tonle  antre  voie  que  celle  de  l.i  dénonrUlion  dadCccS, 
il  n'i'ii  (Il  \ia  pas  mnins  ct':éi';'  à  t'inslanl  même  g«s  funcUonf: 
l'ait.  2i<i''S  ne  vdtide  que  les  actes  par  lui  faits  dam  l'igturûiué 
de  U  mort  du  matUani  (V.  n*4t;a).— lugi  alnal  que  la  Baada^ 
daiDé  par  une  toBuae  à  us  baiMptier  d'oavrir  on  erèdil  à  aaa 
ottrly  pfcad  la.  as  ratpeet  da  la  reounaj  parte  déoèsdaaella^ 
blek  qaa  ea  diaee  itt&  peint  élé  dénonce  n  banquier,  a'It  en  a 
enpersoameiieiMDteoiinaleMiiee  {Anga»,  ST  i&ara  I  s^Ojaff.  Laa- 
vct,  D.  P.  46.  s.  N). 

«•S.  Cependant  n  a  élé  Ja«é  qna  la  mandat  damé  i  rnml 
ne  pi  end  pas  fla,  comme  les  mandata  ardlnalra,  par  la  décia  di  < 
mandant  ;  il  ne  dait  qoe  do  Jour  où  le  décès  de  ce  dernier  a  élâ 
d^nré  I  l'avaoé  (Hoolptiller,  1 7  janv.  1 83 1 ,  aff,  Pasterd,  ?. 
Avnii,\  2IJ3).— Cela rtema^ en  eflet, de  l'art.  344  e.  pr., por- 
tant que  i>\s  prorédnreoMtea  et  leajogemcnts  oblcnas  contre  l'a» 
voné  d'une  partie  décédée»  dent  le  décèa  n'a  paa  été  dénoncé, 
sont  valables. 

AttA.  D'après  l'art.  2003,  la  mort  civile  du  mandant  prudua 
le  même  effet  que  sa  mort  naturelle.  —  Jugi^,  toutefois,  qu'ci 
cas  de  mandai,  les  émiprrs  ne  peuvent  exciper  de  la  m  ri  riviK 
dont  ils  ort  été  frappés,  pour  faire  annuler  les  acU  s  iaits  pai 
leurs  fond'  S  de  pou\oirs  pendant  la  dune  de  cet  étal  (Raq. 
2  sept.  tsi>7j  air.  Dolle,  n*  Oô).  —  V.  F.tnljjré,  n»  OO. 

Attft.  La  dissolution  d'une  société  équivalant  an  décès,  eo- 
Iralnc  révocation  du  mandat  (Conf.  N.  Troplong,  o*  74t).  — 
V.  Société. 

AOC  Aux  tciiucs  de  l'art.  2ni>8  r.  nap.,  «^i  le  mandataire 
ignore  la  mort  du  mandant  uu  l'iini-  des  «nlres  («uses  qui  font 
cesser  le  mandai,  ce  qu'il  a  lait  ùàm  cette  Ignorance  csl  valide.  « 
;  — 'in  aconsidi:.-  l'ignorance  du  mandataire  comme  lais-'.int  con- 
tinuer un  maiiil.i'  ijui ,  dans  la  rif.'uenr  ab^olue  des  prinrlpes, 
n'evisie  plus  ;»i  tir.U'n  l'i  i.j)ior<:i:UQm  ùiif/U'Iumi'il.comjitUre, 
vfflîtiilis  ;  (j'/x  f,  <Jh  i7ur,  parle  la  '.<m  ïO,  11.,  Mundali..  Il  eût  rie 
iiijU.-ic  ,  ru  effol,  de  reudie  le  ujdiidiitaiie  rtispoiiSuble  d'un  tait 
qu  lia  II'  i!in:"!>u'nl  Ignoré.  —  K*  m.uidiil  se  continue  nène 
contre  l<  ^  ii  i  iin  rs  roiaoïirs  I  .i  lar  le  mandant  (L.  It  Cl 
L.  f.gâ,  IS.,lhiiiflil.al.;H.  TroploUjj,  n«  SU). 

Attf.  L'art.  20(;8  est  appliruLic  auv  u:;)i;;aliuii$  Jodiciaina 
comme  m\  obllgalions  i  iMliai  luelUs.  —  iugi-,  l-a  ojuiiqui^ucf, 
que  celui  qui  a  <  té  a.s.-<.^iiL'  u  U  nvpiélc  d  uik  i  l.an^ei',  poorsuilt 
et  diilgcurc  d'un  ind  \i«Ju  icsidaiil  en  Franc^.^  ue  peul  pas  fatre 
annua  r  rass.gn.ition ,  sou3  pi<le\L«  qu'au  moment  où  clic  lui  a 
éiedona-'C  sou  adversaire  était  d  c^di-,  le  mandataire  de  ce  der- 
nier ayant  pu  ignorer  son  dèc.  s  (Taris,  2j  avr.  ISûï)  (1). 

(Ij  /i«pw«;  -  ^llcrit.  Svrcl  ('.  U»a»'*]U-iIa|nMn.}—  S«r«t,  ac» 
gociaal  «  ^dri  1,  *uil  en  cor«i«>;4>lion  «toc  la  naisea  timuf  lait-B— 
lUMMU»  U  deua  4  lea  ceaMpoidut  de  Pari»  MiMai  pew  i*iai«t 
i  faniaUi,  liM*  flaidiK.  Us  liaMiw  de  caaeiJjaliaa  ayaaa  lièiai, 
1  tnd.  an  41,  anitoaltan;  «Ha  «K  «alvie  d'anju^iBiMlatMlaiid'i» 
anKdatfnlv.  la  M  ■««■•  q«HiiandBca^p(laiCB.O[ifaadnl«A 


L  iyui.-L;d  by  GoOglc 


MB  igBonnM  Al  dtote}  car  l'art,  toos  bU  asceptUm  an  prln- 
eipo  pnè  par  l'art,  soos  :  il  a»  talida  lea  aeiaa  paaMrlaora  au 
déci's  qu'anlaiit  «ne  la  mandaUlra  l'a  isniirt.  0  doit  dane  établir 
qu'il  aetrovvadanaoeeaieioepUonMi.  — DaM  déddA  alnil 
que,  lob  qoa  les  actes  Faits  par  im  Mnidahilra  aprèa  la  dfcèt  4a 
■on  nuuidont  puiasenl  être  prisumtt  avoir  été  tUla  dana  rifiio* 
ranre  de  ce  décès,  la  présomption  contraire  est  de  droit  al  BB 
peut  lomt>er  qne  devant  la  preuv«  rapportée  de  l'ignoranea  Ai 
décos  (Cass.  SB  avril  I84S,  aS.  Dcnucllc,  D.  P.  45.  t.  22S).  — 
Néanmoins,  il  avait  été  décide  que  l'acte  signiQA  par  an  manda- 
taire, à  la  requête  du  mandant  décédë.  est  inlerruptii  do  la  pres- 
cription si  le  mandataire  al  de  bonoo  (ul ,  ce  qui  est  présumé 
Jusqu'à  prcttif  coBiratra(liia4.  smv.  lasi^alL  Oupuii^V.Vfaa* 

cfiplioii  !. 

4t>tt  II  I  lit  y  avoir  des  cas  où  le  maml  i'  ir' .  quoiqu'il  ait 
Coniiai.''s.in(  I-  de  la  mort  dn  mauduct,  non-M  u. 'incnl  peut,  mais 
doit  contiQU<'r  i'alTuirc  dont  il  s'i'i-l  cim»r  :  n  ia  a  lit  n  lu.  -  .  j. 
c'est  une  affaire  instante,  qui  n'est  su?re|ilil)a''U'uucun  rei..uic- 
ment  et  qui  ne  peut  Ure  laite  que  par  co  iiiundatairc,  les  bérllieri 
n'étant  pas  sur  los  lifuv. t'est  co  qu'oxprliuc  l  art.  t;)LM  c.nap., 
en  disant  que  «  io  niaudulairo  c»l  tenu  irachi'vcr  la  cIk^m;  cnin- 
meuci^e  au  décès  du  manilani,  s'W  y  a  périt  fn  la  demeure  u  (l'O- 
Ihicr,  II»  107). — V.  sif/zm  u'  210. 

490.  0  Dans  les  ca.s  ri-dps.«us  l'orto  l'art. 2009,  les  cnpape- 
menlsdu  mandataire  sont  cxéculi  .'  à  iÏK.ird  ilç.siirrs  qui  miuI  ilo 
bonne  lui.  "  —  En  clfi-'l,  s'il  est  de  régie  gcni  ralo  V.  n"  r.u4  i|uc  !es 
lit'rs  iiûi<'iil  teuu>  de  >e  faire  représenter  la  pii.i.  ,i.  iiuii  du  uiamla- 
Ittire,  il-'  ne  >jur.iii'»l  rire  tenus  de  connailn'  1  >  qui  luit 
tnis  fin  à  la  iiruciii.di'm.  Aussi  la  Icxii-lalifiii  ruiin.ii'  adinell.iil, 
do  mtmc  que  lï  ilre  r.i  l.  liOO'J,  que  les  tiers  de  t)unnc  fol  pou- 
vaient ^l't  pii  N.ilii.i  (les  actes  passés  a\ec  le  mandalairu  u|irH  la 
Cessatinii  (le  Kin  niandat  (L.  41,  II.,  De  rébus  crédit.;  L.li,^  '1, 
et  L.  r.:i,  II..  Dr  folution.;  L  J7,  g  2,  De  intiit.  acl.,  cl  L.  20, 
(I. ,  Mamlaii).  —  Et  le  mandat  est  censé  dorer  à  l'égard  do»  tiers 
de  bonne  fui ,  m^me  contre  le»  héritiers  mingun da maadallt  {L. 
Xfi,ff.,  Mandati;  M.  Truplon;;,  n*  828). 

4V1 .  Mais  lorsque  les  tiers  qnl  ont  traité  avec  le  mandataire 
connaissaient  la  révocation  ou  l'cvtinction  du  mandat,  ils  ne  sont 
plus  de  bonne  foi.  ll.s  ne  peuvent  dés  lors  se  pré.valoir  dos  actes 
qn'Ua  ont  paaaéa  avec  co  dernier.  —  Et  il  importo  peu  de  savoir 
par  qoelfl  morens  les  tiers  ont  été  inalriMa  da  la  cessation  da 
nandal.  Qaa  ee  aoit  indirecianeiii  m  par  nw  aotUcaiIOB  ott- 
cialle»  4b  l'iatlam  «l'Ha  anl  Irailé  aa  oemiaiwanoa  da  caM, 
ila  M  peaveal  m  prévaloir  contre  la  «MidaBl  des  totei  fUiapar 
«B  «me  la  ntBdalalia  dapala  qa'ila  «ni  eauan  la  la  d*  ata  pra- 
voiia  (Ottf.  H.  Tnqdoofc  »  81»).  connalsaanco  qoales  héritiers 
dolvaol  pmmr,  parca  la  Muivalia  M  aa  m  pfdaana  point 
«t  ipa  le  Jaga  apprécia  d'oprba  lea  cJrcmsiaacea.  —  Jngc  que 
loTHia^  nnla  aat  erlUqnée  eonnaa  Ikite  par  on  nandalairc, 
•prèala  déeto  da  aiandaut,  11  suffit  qu'un  arrêt  se  boraa  h  dé- 
eUrer  la  vente  valaNe,  sans  s'expliquer  sur  le  point  de  savoir 


uiimicnt  de  plaider  au  fond,  Rou-fcau-U^^uLiiL'au  signîlic  à  l'avoué  Je 
Kci  l'aet»  norliiain  é*  soa  cllmL  stus  te  date  én  a  Umibi.  11. 

AossilM  a.<stgnatioa  ea  rapriie  dlouaiice  au  noD  de  la  veove  et  dos  b6- 

rilicrs  de  Sorti.  — Rons?faii  s'oppo'e  el  |irélend  qu'on  doit  procéder  non 
p  ir  r*pri«c  (l'io'tiBCf,  mai*  par  instannenouvcllr.  il  as-ipne,  letl  juin 
1805,  la  tcuve  Son'l  en  rullllé  de  l'-viziiiliii  Ju  7  frin  I.  de  l'.m  11, 
el  de  Ifiut  ce  (jui  s'en  fft  suiti  :  il  ?«  fonJo  .ur  ce  t-urcl  ii'ni-l.ini 
|>;i>  il  n'jr  avait  eu  rccllcmciit  «n  ton  miiii  ni  a-^icu.iijjo,  ui  prijct>,  ni 
ji;.i»ni,  m  jrrCI.  —  On  lui  réjui^Hl  d'al  ôrj  qui?  k  lribun.il  de  prt- 
ninTc  iiivlanco  no  pcul  être  (omiiélfnl  rn'ur  aimuliT  imo  décision  énia- 
r.i'f  d'une  cour  rupi^ricure,  puis,  au  fond,  qu'auv une  loi  dan.«  i'cspccp  ne 
}>ronoi>i  .vit  la  nuilil^  de  j'assignatioo  :  que  loin  de  U,  tout  ce  que  le 
■andalaire  aTail  eiècuté  Ja  teMS  ISl  éaraU  élia  anlMeaa. 


alladdcièaélallaaaoaeMnlgtiqD'altoaMHaa,  p«irvi*aii 
Baag|i|iM  racewUaèpiwivirdainatlacoardeeaaiaMan  tem 
l'acqadrâar  amdt  oooaaliiaBeB  da  déeès,  qnoiquo  «  Ihlt  aeadila 
résulter  du  sysltaie  général  de  i'vrét  (Ke).  la  jalH.  1134,  aO. 
Dariol,  V.  Action,  n«  180). — En  eu  pareil,  oa  aa  sera  pas  ad- 
BlB  k  hira  vna  lella  prauva^devaBl  la  eoar,  mais  on  devra  c«  v 
sar  Tanil  qui  aa  aera  pas  aipUiinéaar  Ié  eonnalssanoe  qooiqos 
des  eoBdaataM  aleal  «Id  prlMB  aar  ea  pelai  davaat  les  Jages; 

g  4.  —  ilbji>nre  du  mandant. 

49 f.  Le  mandat  donné  par  une  porsonaa  qni  a  disparu  de 
son  domicile  el  dont  on  n'a  point  de  noovelhs, prend  On  parl'ea* 
vo!  en  possession  de;  bien!>  de  celle  personne;  mais  l'cnvela'a 
pu.  danâ  ce  ca«,  ^trc  oMenu  qu'au  bout  de  onze  ans  depalsla 
disparition  OD  les  derniircs  nouvelles,  riinformément  BU  art.  IIP, 
120  et  121  c.  nap.  »ii  il>vis  et  combiné::. —PoUilar,  a*  10g,  ae 
pniiin:>ce  dans  le  mi  Mic  <i-ni  \  et  il.  Duranlon,  a*  S88,  Aiepre» 
diiit  sin  npinlon  souple  code  (V.  .Absent,  n°*l6O,tM,S0Çata.). 
—  Il  a  été  Jugé  ainsi  que  la  probabilité  de  lantorl  d'ua  ladlvMa 
al>>riil  ne  salit  pas,  quelque  forle  qu'élla paisse  être,  pearfûre 
run.oidértr  coBiaia  révoquée  la  praenralhm  qu'il  a  laiwe...  «I 
même  qa'OB  Be  saoraR  répulerréveqnéaanp  pareille  pronralloii 
parcelasealqmlaeeQalllBaBt»realr6iiaa  aoa  domicile,  aurait 
pendant  quâque  Icmpa  rapria  la  cnUoi  de  lai  albircs  (Paris,  25 
nov.  1 81 1,  air.  Sidinoaj  Y.  Abaeitt,  tt  f  1). 

§  5.  —  Cei'alion  dn  pouvoirs  du  mandant. 

4iT3.  lorsqu'une  personne  qui  a  qualité  et  pouvoir  pour 
î? n  r  li's  aflalrcs  d'autrui,  charge  quelqu'un  de  faire  pour  lui 
queliiu'uno  desdlScs  aCTalrcs,  le  mandat  qui  intervient  entre  ces 
per.<o!iuc.s  finit  cl  s'élelut,  lor?(|ue  le  pouvoir  qu'avait  le  man- 
dani  de  ^ercr  l'afluire,  dont  il  a  chargé  son  manidatalre,  vient  à 
re?:er.  —  C'c«l  ce  qu'cnfripnent  tous  les  auteurs,  notamment 
l'oiliirr,  n*  112;  MM.  Duranlon,  n»  289;  Touiller,  I.  7,a*  18; 
Dclamatrc  et  Lcpollvin,  t.  S,  n*  437,  el  Troplong,  n*  m.  — 
La  raison  en  ctt  que  le  pouvoirdn  substitué  vient  d'une  personne 
dunt  l'actiuii  était  eUB-mème  aoomise  à  une  condition  révocaloii-e. 
En  i'emblable  circonstance,  on  applique  la  règle  :  Tlesoiiile  jan 
dautis,  reiolvitur  jui  accipientis.  —  Cette  règle  reçoit  9^fmBt' 
lion  en  matière  do  tulclte,  c'est-it-dire  de  mandat  Mgid.«~Alna|f 
le  mandat  qu'avait  donné  un  tuteur,  en  celte  qaïUlé,  eeiae  de 
plela  droit  par  la  cessation  des  Itartiaas  de  ee  talaar  ÂCeof.  Pd< 
Uiler,  a*  tdt  ;  Touiller,'  Jee.  cil.;  O.  Panatea  al  Troptong, 
toi.).  —  Il  en  faut  dire  aaïaal  da  oiaadM  denai  par  toat  «aire 
administrateur  de  la  ekeao  d'aulral,  par  aaanqrie  Me  eéinl  ipil 
avait  été  donné  par  nn  mandalalre laNaéow,  dont  le  pouvoir* 
été  révoqué  (Conf.  Potliler,  MM.  DnnaleaelTmilller,  ihid.),  -> 
La  déeislea  aat  la  atéme  aa  laiet  da  naadai  donné  par  le  mari 
pour  l'adminiatniiaa  dn  Maaa  da  aa  team  :  H  finit,  dit  trÎM- 
blen  M.  Dwaakm,  «etf.,  dès  to  iMèl  ceise  d'tveir  eettead» 
ministration.  —  Mais  si  le  mandant  avatt  connu  ta  sabslllalloo. 


31  iuiO.  1S06,  iu^eracnldatrihual  denHaitraiBslance  de  la  Saiae, 
aai  iSfUle  ces  rr-o^rn?  da  dèfeme  «  Attcmiu  qu'une  nclion  ini( 
le  nom  d'ate  ptr^onnc  dérédte  ne  peut  pr»dLiri>  aucun  <  : 


I  qu'une  action  inienléc  ^ovi» 
rftdi-iri- aucun  cSi  !;  attendu 
«l'aillpur»  qei'  Ii-  m:i'i^l  it  n'.iMilin  ^Ic  ciirul  ■      bonne i<ii,  puinuc  l.i 
»(-avi' Sorft  n'.iv.tit  pu  r.  i  frii'  i\c  .■  t:i  rii.iii.  u — l  a 

*eu»e  Soict  J^ri'lc  ;  m  ;i  ,.•  iii'  i  t  -ur  l'.i'l.  .>  Iil.  <»,  ilc  l'urd.  de 
16<>7  ;  le»  art.  iiii  c.  pr.  cl  l'i  l'S  c,  riv.  :  ■  i.iiiriii  ijuj  ri-  d.Tiiicr 
article,  «■  dèclarunl  «alido  tout  ce  qui!  le  luaudâiUuic  a  [ail  d^ui  i 

 iadéals  da  aMBiaal,  ae  dininpo  pis  catfs  les  aclesimlictanM 


cl  les  acie4  c«iilMclg«ls  ;  que  dé«  lor»  il  ne  tulBl  donc  pa»  de  dira  avre 
Ic5  premiers  ja(e^  iiorcla  davail  anaif  aaoae  le  désés  dsase  aari  ;  qu'il 
fallaii  prouver  q«o  M  iMMlalalie  svdl Selle MBaBlamM.  —  BeaMMu* 

B:i|;u«i>«aa  oppose  qu'il  est  égalencnl  contraire  à  l'essenea  de*  i  . 
de  traduire  «n  jugrnefll  un  norloa  A'f  ttre  Iradoit  par  an  mort;  ilî 
f.iin'  une  di-iincli«n,  cflntinoe-t-il,  entre  le  prc*»  rommencécl  lepK- 
1. 1  ■  a  r'.iii'.iiifiici'r.  A  l>i;;inl  du  jm-niii:,  l.i  l^i  ,i  pu  permettre  delà 
coiil.nui'r;  ni.ii*  à  lof.ird  du  terontl,  c'eiit  cli:  pomiftlrs  d'«<«lgiicr  .it 
Boni  J  un  fucitiriip.  (Ju.uil  au  mandat,  U  mort  Ju  m..inl.iM  v  ,i  mu  (In, 

f  lors  il  ne  peut  plur  ^e^*ir  à  crci-r  un  droit  en  faveur  du  mort  ou  rit 
iti  licritier^,  encore  bien  que  ceux-ci  ratifient  i'opéniim.  — Enflo  l'art. 
SOOS  n'est  pa^  applicable  aui  oliligatians  {adiciains,  aaret  que  s'il  est 
(traiisde  iMbactcr  pur  fondé  de  pouvoir  il  o'eit  pas  ipIsMst  p«ai^ 
da  plaidir  par  procureurs.  —  Arril. 

La  coob;  —  Faisant  droit  sur  l'appel  do  jniieaient  nuta  par  Is  lrf« 
bunai  civil  da  Pari»,  le  3t  juill.  I80«;— Aiienda  qaa  l'assigMtioo  la- 
truduclive  irintlunce  a  été  donn'  e  k  la  re<)uèle  d'un  rtraiger,  (Htartniu 
et  iiili,:<  noj  d'un  maodaUire  resi  l.int  en  Ki.mce  et  qui  a  pa  ienorer  le 
dC'i:  >  le  -r  n  in.in(laat;  —  Allcodu  que  In  bénl'ert  OU  citeBaHS  So> 
r<l,  .<'.iu.)tnt  .'fui^  inlértt  Je  provoqitr  U  aalHll  de  ladMHlllM| 
éntendaiit...,  dcrbargc i'oopelaiU,  «le. 

IKiUair.  «ldl«-&dsParis.^5<pdsr,l*|ib 
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fl  qu'IM'eût  tnlorls^e  ou  npprnnvi'c,  «oll  r'^pro==i'nii'iit,  5.>it  l.i- 

fitcmenl,  il  devrait  faîrc  cuini.iilio  la  ir\:n  riluai  il^  sp^  pnuNnirs 
à  te  'ubslilui''  lui  qui  f-l  'Ji-sciiu     M'i  il ôI.ij:'  iii.uk!. it. m i\ 

Si,  ,hi  ccnir.Tîrp,  rien  n'autorii^il  ik  penser  fue  le  fuiuiiK'lUiil  a 
cciniiu  !a  siiljsiiiiîtion,  le»  aclcs  TaJts  par  le  romplarant  du  pre- 
mier mandiitiiiie  »«roat  ret  inUr  ai/os  artœ  en  ^gard  au  niaiuLint 
(V.  M,  Troplonfç,  du  Mandai,  n*'  753  cl  -:<i}.  —  Bemarija.m-, 
limleroi!!,  a\ff  le  m^me  auteur,  n*  7SG,  que  le  nuimlai.iir.'  du 
lul(>ur  n'est  ^aiinis  r.'i^M»  un  ni.irul.iUîrr-  qm'  Ir  rnii;.  iir  -  r-t  .1;- 
proprié,  et  qu  il  tl'  l.'i  i|uo  li  ccsiMiUou  des  pouvoir.*  du  lu- 
tcur  fait  toujours  tonib<  r  lt>  1  'uvoir  de  son  mandulairc. 

4T4.  tm  lifr!»<V  l'.inii^  fui  sont  profégi^s  par  l'art.  2009 
(V.  n»  <Tii;.  r.rpi'iLilaiil .  cuiiittic  le  in.in.l.ir.t  nriïiii.iirc  petit  re- 
tendre de»  (ails  tclui  ijui  lui  » -1  >  Ir.iriKi  r,  le.s  lier*  ne  peuvent 
agir  contre  lui  qu'autant  qu'il  itv  ut  lutorllè  lâ  BOMIIatkm 
{M.  Troplong,  n»  *55). — V.  n*'  îsn  ri  suiv. 

4  74.  Le  décos  du  Ti;.iril;irii  s  rimiti'.  met  fin  Ma  dWpatlon, 
f  .it  11'  mandai  flnil  par  la  mort  du  ii..iii«I.iîkt  (V.  n'^M). — Mais  en 
ef  t  11  de  ni.  me .  se  d-  mande  Bl.  Troplong,  n«  "35»,  quand  la  mort 
atteint,  non  jilus  le  mandnist  oripiMire,  mais  le  dt'l^ganl  seul? 
— Si  la  délégalion  n'a  i  1^  <  te  .mi  1 1  .  c,  comme  il  n'y  a  de  con- 
trat qu'entre  le  raand.ii.m  e  [n  .uulil  et  le  subslilu/' ,  l'atTalre  se 
Ii.isse  entre  eux  seuls,  ronUirnit ment  aux  répics  onlin-iirej 
(M.  TroplonR,  cou'.;  .  —  Si  ,  ii;i  roHlniire  ,  la  dH«^(:.iUiiii  eUit  aulc»- 
l'i^ér,  \r  inéiiir  iiutcur  dii-linL'ue  eiilic  le  i.i^  i.ii  li'  lli;mdat  «UlO- 
n.-i.iit  lu  suli^lilutiiiTi  d'il»  lii'ih  il..!»igtie ,  cl  l  elui  où  il  ne  CODtC- 
ii.ul  iiu'mie  luiiiii  isiiidii  (II-  substituer  un  lier-  ^an?  désignation 
de  pr'r.>niuip.  luiiis  l.i  prcmii'rc  livpolhJ'«e .  |.'  d.'le^ue  e.st  reitî'é 
être  le  m.iiidiil.m.'  direct  du  niand.iiil  ci  uiriiin  e.  d'i  u  il  suit  i|iie  ' 
la  mon  du  diMegaut  n'est  d'aueun.'  eonMil.  latiuo.  M,iia  dji4s  la 
tcconde,  comme  c'est  le  d.i.v.iii  <|iii  u  duiné  le  mandat,  sa  mort 
doit  le  faire  cesser,  ('.irifuMiirineiU  nuv  principes  exposas  aux 
n**«5lcts. — Cette  (l.idrine, eii-'iieneeiiii"i  p.ii  Polhier.n»  i<K,, 
nous  parait  préférable  à  oHk  û':  Vcei,  A<l  j^mlfct..  Mandait, 
n*  IS,qul  considère  les  pouvoirs  liu  au!>>iitué  comme  ne  prenant 
fln,  dans  tous  les  cas.  qu'aulant  que  le  mandant  originaire  e»l 
éMdé. 

476.  Stiivnnl  Casaregls.,  dise,  ■-•..n^  r.,  rl  rnllilfr,  n»lll, 
le  changcnieiil  d>lnl  qni  survient  iI.tm-  l.i  peisomu;  du  mandant, 

avant  q>ie  le  riiand,it,;ilre  lut  é'  1.     iii:irid.:il.  n'eloinl  pas  mens 

ce  mandat  que  si  Ui  tiinrl  du  UMuU.iul  eUiit  Hur\eniie.  —  L'art. 
2003  c.  nap.  dlVide  égaleintut  rpie  U;  marid.it  prend  Un  [iiir  l  lii- 

lerdiclion  du  maodar.t  ;v.  au^sl  arg.  Uc  l'uit.  ".r.î  c  pr.,  et 
V»  Reprise  d'inslanre] — .\ii)sl,dil  fort  bien  M.  luinuiinn.  n' 
le  mandai  flnit  par  l'iiilcrdlrtion  du  mandant,  m»(  qu'elle  ait  i-u 
Itea  par  roilo  de  ditnence  ou  de  fureur,  soil  qu'eUe  riciilte  de  la 


(1)  Eipèa  i  —  (QBarrè  de  Villers  C.  G^rnicr.)  —  IT  trim.  an  S, 
la  demoiMlle  Quarri  de  Viltcr», majeure,  donne  procoratieD  nu  «ieur  Co- 
la^se  &  l'eiTtt  d«  la  rc;irèM>Bler  dan*  le  pnrla);«  d'uno  snccM'ion  &  la- 
quelle elle  etail  a»pcl(«  pour  partie.  —  Le  11  florral  »ui«ant,  m,iriage 
lie  \\  denini-pllo  Jp  Yillnr^  àve.:  Il>  M'iir  I>erflO\  PuthJlelcI.  — 45  ther- 
midor de  l.>  niéiite  .iiiiu'e,  aitju.lK-jlici:i  c-t  faite,  &  la  diligence  du  «ipur 
CaU*sf,  ti  ta  iliir.c  Cimier,  à  une  rti.iisMi  firoïefissl  de  la  «iiPf<>»sioft 
dont  il  vii.Tl  iritri'  |.arliv — 7  du:,  .nn  11.  .JiViirro  des  .:piiii\  liLL^itoIcl. 
—la  août  18i0,  Uilame  Qoarri  de  Villt-rn  (u>>i;ii(i  1rs  tiiritter»  (i.irnier 
en  DalUli  de  la  Tente  failaà  hMraeltW,  la  WUMrm.  an  S.  —  19  dot. 
IRi.'i,  juccment  qui  rcji>ltea*HeiltllinMle:a  Attendu  qu'il  n'est  pniju»- 
lifii  quD  le«ieurCot.1«^4•,  manitataire,  ait  (onna  le  cliangcmcnt  d'rtat  de 
la  dane  Quarrè  de  Villcr',  ni  que  ce  cbangemrnt  lui  ail  riè  «otiGé  ; 
qa*ain^i,  l'adjudii-ation  iVpt  il  «'.ipit  ftïalidi:,  Iiii!  \  !'i'';;,ir:l  .lu  nnnila- 
(aire  qu'a  l'il.tril  i!c<  li?-r-,  au\  tiTna':!  d.'-  jirl,  -.iOiiS  c;  d  ifuill  r  cit.; 
. —  AUenda,  d'autre  pari,  que  U  dame  Qaariif  a  t.<i:uuit;i  }ilu4  de 

dix  ans  ajirèi  !0D  diTorce  obtcoo,  Fans  intenter  d'arlien  en  nuliilé, 
•t  qu'aux  lermej  de  l'art.  UOl  c.  civ.,  l'aelion  es  nullité  eu  limitée  4 
dti  ana  &  coa|iiÉr  du  j«er  de  la  diMdBliM  da  anrlag*  peor  In  aciM 
lia»»^»  par  lté  touM*  luriéf*.  •  —  Appel  ;  et  k  1(  m.  IBM,  antt 
conSnnaltf  delà  cour  de  Parn. 

l'ourTOi  pour  fau«;c  application  des  art.  iOOS  et  S009  e.  cIt.,  et  rio- 
talion  des  rigtci  -if  Vnnfien  i?fp;(,  nn'.^itinent  de  l'arl,  S!>*  <if>  la  coa- 
taoïc  dePartf. — .\!.ir-  mimr  (pic  le  r.jilr  rivil  ne  serait  i-i-  1  n-tericuri 
la  tente  dont  il  i^'a^it,  le*  art.  2008  et  2069  de  ee  code  seraient  »a«t 
ifpUtatiea  diai  l'wpiéei  car,  en  diiant  iWj  il  bundilnira  iteaie  la 


».  18f  %  6. 

rnnrt.imn.ition  \  I.i  relnp  ('.''•^  Iriv.^iix  fnn  '-  à  ti'iiip=,  d''  !a  44" 
Iciiluin  fiu  de  1,1  reehi-juri  ;  i.ir,  p^'nd.iiil  la  iliiiet;  de  peine,  le 
rni.ilaniiie  e^t  frappe  d'iule; dirluri  1, -aie ,  et  II  lui  est  nomm* 
un  tiiii  iir  et  un  Milirn;;r  tuft'iji'  pt>ur  giu'c  et  administrer  ses 
l.iei.>,  d.iiis  P-  f<  riDi  ^  prescrites  pour  la  nomination  des  toletir» 
ei  des  .-.iibrogcs  tuteurs  aux  interdils  |V,  Peine).  —  Si  le  mandat 
A  l  ie  (l.inné  |kar  un  individu  qui  a  rP'  eIl^'Uite  condamné  parcon* 
tiiiii.ire  a  une  peine  alDlelIve  un  inlaiiiante,  Il  est  êcaleojcnl 
aiii'.iiili  ,  piii":;iie  .  leinie.^  de  l'art.  17  1  e.  In-t.  r.  im.,  Icî 
liii  11^  du  1 1  eul.uiiiw  suiit ,  il  11.11 1 il  di'  I'cm  eul  iiei  Je  l'ai  r>^t ,  con- 
sidérer i  l  ri  ^i!!  comme  bien-  d  au^ud,  el  rue  e'  >eqiieilre  ap^ 
posô  aviiil  if  jugement ,  en  mu  lu  de  l  ait.  ii.."i  du  même  rode, 
c-t  maintenu,  pour  le  ni!ii|ile  rire  riu.du  à  c.ai  il  .ippjl  I  u'ndr.i , 
après  que  la  rondamiialiuu  seradevriiu.;  irri  \v..eaLil  '  )Mi  l'i  i.ktlii- 
lion  du  délai  di  ;. tu- [uHir  purger  la  Cetituiii.iee  ;  ce  14U1  c%\  bien 
là  une  véritable  iiilvtdaticin,  surloul  .m  sni  rappruelie  eetP' dijpo- 
-iliiui  de  celle  de  l'art.  pr.  riU-  ;v.  Conlum  iee,  n'  ~\  . — Tel 
est  encore  le  sentiment  de  M.  iiuiaiilon,  ibid.  —  .m,  m  l,<-a  d'être 
interdit  pour  ran.«e  de  démence,  le  mandant  «  simplement  i-lé  place 
sous  l'assislamT  d'un  conseil  judiciain;  pour  laibU-s.<e  d'esprit,  ou 
pi'Ur  laiii-e  de  pru  lii;.ilile  ,  W  iiiaiiiUl  qu'il  a  donné  est  aiiéauli  de 
plein  droit,  s  il  a  pour  ulujcl  dcsaclt'i*  qui,  d':ipr<  s  les  art.  et 
M"  ,  lu-  peiiM  ut  être  faits  saj»s  ra>:-i-l*ie: e  di:  ronst'il.  Mais  s'il 
Il  a\.nt  juiur  up.p  I  ipi'un  de  ces  actes  dt:  MiupU' administration  que 
le  mandrill  poiinail  laire  sans  celle  a:isislance.  Il  n'est  point  ré- 
voqué Cuuf.  MV.  luiiaiiUin,  n»  'J8(>,  el  Troplons.u»  Tts). 

4'Î7.  i:'e-i  d'api  .r  ei'.ii' diviiiu  lii.;i  ipie-ndiil  décider  qtK 
le  m.uidai  dciinr  p.ir  une  (eiiuu.'  uMini  ?mi  lu.ii  iii^e  ,  est  ou  non 
Il Ai"i|u.>  ii.ir  le  fait  du  maria^tf  :  m  d-uic  l.i  el,ii>e  qu'il  s'.i^ii--.e'. 
de  [iiiie  icntci'f  dans  l'admini-lialu.:!  (pi  a  l.'  aiarl  des  bier.^ 
sa  femme,  ou  même  si  c'r  -i  une  elio.-ê  iiui  ne  rentre  ps>  d.i;  - 
celte  adroinlslralion,  mais  ijuc  la  Ictuiuo  tic  pourrait  falrê  ^.1.1» 
éiie  aiiturh  ui  ju  laari  ou  de  Ju?licc  ,  le  mandai  est  r<-\(i.pu(*de 
plein  di  uit  par  li>  mariage.  Miils  si  c'est  une  chose  que  la  femme, 
ri',t|iies  la  iiiiiiiis  d>i  r. xiir.e.  iiu.îi  unonial  qu'elle  a  adopté,  a  le 
di'uit  de  laue  (•lii--iiu'uiie  .  el  ipi'i  ..i-  peut  faire  sans  avoir  hcsoin 
d'anlnnsatuni.  [.an-e  (p..  il  ne  >.'.i;;u\.it  '['.ir'  d'un  s.;niple  ,icN'  d'ïd- 
tnuhsliitiua  el  qu<;  U  liuuu.i'  -euit  i.  p.iret-  de  titiius.,  nul  «luule 
que  le  mandai  n'e!it  pasruv<'qu<'  imt  ie  l.til  seul  du  mariage  delà 
mandalrice.  —  Telle  est  la  dueinne  de  i'»ihicr,  n»  111  ;  lielvin- 
court,  t.  3,  p.  2l«,  II»  I  ;  de  MM  l'ur  uiton,  ibui.,  tt  1  f^pP  ng, 
n»  H!». — I!  aélé  Jugv,  du  reste,  ki\ee  r.ilson.  qne  la  ve.-ae  d  un 
bleu  d'une  [emmc,  failc  depuis  son  in.<ri.ii;i-,  en  vertu  d'uticpro- 
curaliua  p^i'  elle  donnée  anlérieurcment  a  uu  (fers,  pouvait,  sots 
l'empire  de  la  coutume  de  Paris  (conforme  en  eela  au  rode  Napo- 
léon. J,  être  déclarée  valable,  lorsque  le  m.mdalaiF.'  av.iit  .itii  dansi  1- 
^•hui  ,i;,i  r  'lu  in,ir:.i-i-  ,  et .  p.ir  ^iiiP',  du  changruimt  d'eiat  de  la 
letnnie  dont  il  itudil  s>un  m»iii«!ai  (Heq.  2(1  aw.  lïi^.^  -t;.— 
—  V.  n'^cc. 


mort  dti  i>i.:n-I.ifit,  ou  l'une  des  cannes  qni  font  cesser  lo  mandat,  c«  qu'il 
a  fait  d.in<  cette  iKnoranre  C5t  valide,  l'art,  sonf)  se  référé  nécessaire- 
ment i  l'4rl.  3005,  oii  «o  IrouTcnt  énoncées  les  eiiiseï  ni  («ot  c«»scr 
le  mandat,  sans  qno  la  loi  ait  éniimére,  parini  ee«  eail<«<,  le  ebangtiDeal 
opéré  dansl'euit  d'one  femme  pjr  l'eOet  de  Min  maria(;e.  .Sans  iloole,  I* 
mariage  fait  cesser  le  mandat  anlirîeurcnient  donne  par  la  fcmae  ;  e<  q 
relie  cau^e  de  ces<atioo  do  m.iniiat  n'e^t  point  cnn:[.n-r'  tUnn  U  n^ioxB- 
clature  do  l'art.  ion5,  et  ne  peut,  par  »uite  ,  n  i  e.  .,r  1  applicalio»  it 
l'art.  S008,  c'e^t  qoB  le  iegisUleur,  npr^s  avu;  iiiilii.iire  le  ■Daria;:e  iê 
toutou  le»  solennité»  propres  .t  lui  donner  U  plus  grande  publiolr  ,  n'a 
pas  penfé  qu'un  pareil  acte  pût  être  i)jnor«  du  mandataire  île  U  femTt. 
—  Puis,  donc,  i|uc  le  rode  ne  Talide  |iaa  kf  actce  faits  par  ce  iM*> 
dataire,  depuis  le  mari.ige ,  il  faut  bien  rtCOOiallie  fna  ces  aele*  ml 
DuU.— Ucri  l<  r  le  r.  rir  .i  e.  M  -.iit  porter  alleinte  aux  droit*  de  Upui  — 
snnce  m.u.t.iP  ,  P  i-u  r .  u  m  .  i  iierlesconTcnlions  sous  U  foi  d(>qi»iUn 
le  mariage  a  els  cojilr.H  it,  et  enfreindre  ain^i  l.v  di«piwilii»n  de  l'.irl. 
Ï58  de  la  routnme  dr  P.<ri«,  qui  n*  Talid.iit  lus  acte»  api  i  .m  rfçs  fhaiv. 
gcmcBts  aax  conTcalions  uialriaHHtialcs  que  lorsqa'il<  avaient  eir  fxt- 
ete^afaat  la  cékkiaiion  da  minage,  asec  teetes  le*  t^rmorcx  ^ 
araenttu  parties  dans  le  centrât.— L'arrtt  elta^MaiIite  exiger,  pa« 
faire  ee^fer  le  maml.it  donni  par  1.x  femme  avant  son  mariage,  <iu«le 
mariage  soit  noliUé  au  maniliilaire.  Mais,  par  qui  .lerait  faite  celle  n«li« 
Ocation,  puifque  le  mari  p«ai  ignorer  l'exiilcece  de  la  pncuiatiee,  «t 
que  la  (eniine,  placée  sous  la  peittapca  Rwilaiii  a'a  f'"*TyftTi1t  eeer 
taire  ««cee  ecie  *.  —  ArriL 
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4fA.  I.'i  t.il  do  faillile  ou  de  dt'conOtiu-e  du  nutulatil  ayant 
,pour  fffct  (le  le  dessaisir  de  radminiRlMiimi  df  iiii  nsctde 
les  Iranspnrter  généralement  à  ses  cré.nicit  r';,  !f  ni  uuliU  qu'il 
avait  donm?  pour  It  gesllon  de  ces  mêmes  bien?,  en  lout  ou 
fidrllc,  d'til,  par  iiiip  coa94^ucnc«  oalurclle,  cesser  avec  celle 
adminislralion;  etc'esl,  enelTrl,cequc  décide  le  cmle  [arl.  2000). 
—On  a  décidé,  en  conséquence,  que  la  (aillilc  d'un  assoelé  ré- 
voque le  mandat  par  lui  d'Anne  k  l'eflet  de  le  représenter  dans  les 
opérations  de  la  société  :  ti':[>^  o>l  l'opinion  émise  par  l'organo 
4u  iiiHii-^i.  ri^  public  lors  de  l  arrêt  de  la  cour  de  Taris  du  3  Juin 
■;  I8i  .  .>n  UivBl,  V.  Soiiété). 

499.  routefois,  avant  ({no  la  clause  dite  de  vole  parée  on 
forte  de  mandat,  donné  au  créancier  de  faire  vendre  l'immeuble 
aux  enchères  à  dr  faul  de  payement,  fût  proscrite  cx|>r«««éliuill 
(c.  pr.  742] ,  on  décidait  que  ce  mandat  n'était  pas  rivo^oé  par 
tolUlUI*.  —  V.  Voile  jod.  4'lmin.  j  T.  nusl  a*  4M. 

•SO.  Amt  Mnam  d*  ÏM.  SMId.  aip. ,  «  le  mudia 
par  1»  nnonelatKni  dn  nandalalie  an  mandat  a  ,  et  l'art.  SMT 
4oaM:«U  UMBdaUli»  peatrenoncar  anmiidal  «a  notifittitt 

tu  mandant  a&  reMUClallMI.  »     AlUl,  «1  prloelpe,  le  IBMid»' 

taire  pent,  en  lootéM  da  eanae,  itnaoMr  tn  niudat.'—  ImMê 
romalnaa  adnellalcat  anail  Bcrtaliica  eiatpUow  à  la  ri^  d'HP 
pria  laqaaN»  le  nandaialre  étall  tenn, om  IbUle nasM eo- 
eeplé,  de mner  à  On  l'aftira  dont  ii  s'était  ciMit.  TeHeedMail 
le  aarvanaiice  d'ieeieeledle  grave,  de  grondei  IdinilMe,  el  an- 
Iraa  caa  aonUaUea  :  Sanè,  ii  vtàttudmii  orfnnw  iwl  enpita- 
lAim  MMMItenm,  ani  éb  manuniacUaaes,  sea  tbaUamjus- 
tom  Mtuam  excusationa  aUtgat,  midiendus  est,  portant  les  lois 
9S,  U  el  25,  (T.,  Mamiati.  M  pouvait  se  dtebargier  du 
mandat  sans  alKgner  d'aalre  moltf  qoesa  volonté,  qu'aulanl  r  ..^ 
l'aflfairc,  objet  du  muulal,  se  trouvait  en  tel  état  que  le  mandant 
iiùt,  sans  i-.i  >  prouver  de  préjudice,  taire  cfeeii  d'un anlrs  man- 
dalaireil,.  2^,^  il,  ff.,  ilandati), 

481.  Le  §  2  de  l'art.  200"  c.  n-ip.  porte  o^.:I:nunt  :  uNéan- 
moins,  si  celle  renonciation  préjuUiCie  au  mandant,  Il  devra  en 
être  indemnisé  par  le  Dkaiidutairc,  à  moio-s  que  celui-ci  no  se 
trouve  dans  l'impossibilité  de  continoer  le  mandat  sans  en  épnm- 
vcr  lal-mème  un  préjudice  c-^nsidérable.  »  Dans  ce  de niicr  cas, 
remarque  très-bien  M.  bur.mtun ,  n*  282,  Il  ne  soiaii  pas  Ju?ic 
que  le  mandataire,  (|Ui  a  voulu  nuuiro  sit^icc  au  inundaul  fi.!  t  ic- 
tlme  de  son  aljligi'aiicf:  :  o/ficium  mum  ncmh\t  (!aiiiiio--'i!n  .-.vj.- 
dtbcl.  Hais  \'i<iijios>ihilité  de  continuer  le  maml.a  j.ins  ,  '1  1: 
cmiulérutile  pour  le  mandataire  élail  déjà  auiuis  pat  ia  lui  10- 
maine  comme  dispense  d'exécuter  le  maiidai  (L.  20,  Depro'  U! 
et  22,  §  II,  (T.  Handali).  — Cctir  iiis[Kisilio(i  ef!  rwue  plus  ri- 
goureusement en  matière coninierciuic  r[u  i  ii  inaliin'  ri\ ili' iCunL 
Jl.  Troplong,  E"  sm) ,  cjr  ces  niâticres  exigent  une  célérité  et 
(les  soins  <iu<^  celles-ci  ne  t<jcl.i.uent  pis  en  g6ntral  awo  la  nème 
urgence.  —  V.  Coiinmssiotmair»',  n»  ;>3. 

4MSB.  Lu  li'gcr  préjudice  i|u'uurait  à  redmdcr  h-  mandataire, 
ne  suffirait  pas  pour  auloi  iser  a  renoncintitm  .m  *i  cette 

Tcnonciation  devait  caescr  un  plus  pr.md  dcnini.i;-'<'  .m  uiaiiilant; 
Il  donnerait  lieu  seulement  à  des  n-in  iiiioils  au  \n-i'',a  du  man- 
dataire contre  le  mandunt,  lors  de  r<.l:itiliss<'ijiçiit  du  compte  du 
iMOdat  (Conf.  Delvincoort,  t.  s,  p.  24&,  n*  ^).  -~  Daoa  tons  te* 
tna,  tomme  bfenenelaliondnnnitdalaln  nepcaleanaareneoa 


de  fkrt  teoa  e.  cir.,  qui  ne  sont  pas  UMmitos,  qw  la  vente  con- 
sentie, au  nom  ds  la  dam*  de  Villers,  par  Colas^e,  Fon  maoil<t.iiri!, 
eiail  Tuliile,  r^gttli^re  el  inatlaquabic,  qu«iqu«  postérieure  au  maria|;e 
de  cello-<i,  qui  n'avait  pu  Ui'e  wci  !p  m.  nrlat  tl»  celui-là,  dèi  qo'il 
oloit  muiinu  tju'ii  uvait  if  nurc,  i  l'Fpoijuo  de  I  ai^.iilicalian,  le  cban- 
(rmrnl  d'étal  de  celle-ci,  l'arrM  n'a  (al  qu'une  ju<le  application  dtt 
fhncifei  ^ur  les  cau<««  qui  doivent  opfrer  la  c«»»alion  ou  l«  maintien 
des  nandats  :  d'«4  il  suit  que  l'arrêt  attaqué  n'a  pu  vicilcr  l'art.  da 
la  cemaaia  daParii,  Uvtà  (aUapiilieakle*  lacBoftî~l>areM  nalU», 
et  Ma4  qu'il  sait  baieia  dt  tTeOMatr  da  laeoed  MelH  de  ranlt,  et  de 
Ynamn  du  dcuiiime  nu|ea  dt  a  dHBaaIa  en  cauailaa  ^  i^eiie,  «ta. 


préjudice  au  mandant,  parce  que  celul-cl  se  trouve  sur  leeliainc 
où  doit  î^e  faire  l'opération,  il  ne  saurait  y  avoir  lieu  ii  prononcer 
des  douimages-intérits  contre  le  iu.md  itairo  (Conf.  MM.  Dura*. 
Ion,  16.,  el  Troplong,  n«  797).  —  Toulelois  et  malgré  le  préjo- 
dice  causé  an  mandant  par  la  renenelallon  du  mandataire ,  et 
dernier  no  serapas  tenu  de  dommases-iiiléréts,  s'il  prouve  Qu'une 
Juste  eaiisea  amené  cette  renonciation  i  ln^lit.,  Mandati,  g 

4m3.  Par  exemple  :  l*  i'(inpo-.sib(lil(  dans  laquelle  se  Iraove 
le  mandataire  d'exécuter  le  mandat  est  une  juste  caoïed'CKCIIie. 
Les  lois  romaines  considèrent  la  imiiiidMCOaUM  telle  OUSSiV-» 
Ua,t<iati).—n  il  a  été  Jugé  que  ^ti  est  eenUeld^en  htt,  «n  le 
mandataire  s'est  tronvé  dans  desctroonslencea  qnl  nelulontpea 
permis  d'exécuter  son  mandat,  il  d(rilélre  àètbûsi  de  tente  res- 
ponsabilité quant  an  pr^udiM  eaneéan  mandant  par  celle  inail> 
cuilon  (Keq,  9  juill.  iao'i)(t); 

ASâ.  S*  Le  dérangement  dcs  eilktres  dn  tUBdUlt  dit  dlieoie 
me  juste  came  de  rencndalUm  an  mandat  (arL  so<»;M.'n«p- 
leng,  n*  ses,  qpi  elle  Petttar);  ->  »  UneMMUf  eepllBle  rap< 
Tenne  entre  le  mandant  et  le  nendatalre  nolerise  anssi  oe  der* 
nier  à  renoncer  an  mandat  {L.  1,  ïï..  De  Usi.  qwtmadmod. 
tfuvmt,  ei  L.  iz,eçd.,  Iwaail.— Cent.  H.  Troplong,n*803}. 

'On  •  dit  tiue  le  procoreur  ad  uum  ^avené),  «ne  tels 
censlttudt  ne  peut  renoicer  en  mandat,  et  qu'il  est  oUIfé  dVw- 
ruper  Jusqu'à  ia  lin  dn  pmel's,  et  même  sur  la  requête  civile  qnl 
serait  tannée  centre  le  jugement,  si,  toutefois,  elle  est  signiOée 
due  les  six  mêla  de  la  date  dudit  iascawnt;  que  c'est  oe  qui  ré> 
shlledeeart.49Sel496c.  pr.  (Oonf.  oelvinconri,  p.  24s,q*  t,).— 
Maisreptnien  ooniraire  nous  a  para  préférable  (V.  Avoué,  o*  1 74]. 

4lt#.i>erM|nele  mandai  résulled'un  engagement  synaltagmatl- 
qnecntreeenlraclanls,  par  exemple  un  vendeur  et  un  acquéreur, 
le  mandataire  ne  peut  |As  non  plus,  et  à  plus  forte  raison,  y  re- 
noncersans  s'exposeridesdoiumages-inléréts;  il  doit  exécuter  la 
convention  telle  qu'elle  a  été  (omx  e.— V.  n"  210,  «25, 42  s,  170. 

4NÏ.  Le  mandataire  doit,  d'aprcs  l  ar'.  J1M17,  sauf  tf  en 
d'empérhnnrnl  Ufiitime,  notifier  î^a  reiicinciaii  ja  au  mandant,  si 
Cfliii-i.i  ii'^  r.icccptf  pas  de  ii  Los  cas  d'cmpéclioment  lé- 
f;iii.iio  i.c  suiii  pas  litiuii'-s.  Il  .«uirii  qm  le  niautdatatre  n'ait  pu 
avertir  le  iiii<ri<'..rnl,p'iur  qu'il  so.t  à  l'ubri  de  Mot nplîwto  {M- 
ttiier,  n'  «3  et  Deivincourt,  p.  245,  n*  Bj. 

9  si  1^  lArt  MtaieHi  411  cMk  Ai  nmdMeAv» 

468.  Au\  leriufs  Je  l'art.  2003  c.  nap.,  h  mort  du  manda- 
taire met  lin  au  mandat.  —  La  loi  27,  §  3,  (T.,  ilaïuiaS»,  conte- 
nait la  mémo  régie,  H  ;  i  id  iiie  par  Polhier,  n»  101. — Le  mandat 
étant  une  suite  de  la  c  idi  inri»  loute  personnelle  que  lo  mandant 
a  dans  II?  ni  indalan  L',  CL.:i!iauri_>  (iij'il  peut  refuser  à  ses  faérillors, 
d  dt  c'sser  parla  moii  de  fctiLUidalairc.avcc  Idcn plus  de  raison 
onrciri-  iiui":  par  le  décès  du  mandaul  iCmir.  M.  Ti npliiii^',  ii' 
qui  ri^i'  le  pri  >ident  FavreV  —  Siiuanl  l'ctliitr,  D"  l'>'.',dans  le  cas 
oii  plusieurs  iii,i:h.Ki'.iii  ct  auraient  eP;  cliargésd'une  niéinn  alT.iirc, 
puur  en  Taire  en?''iii;j]c  la  gcî-lnjn,  la  mort  de  l'un  d'eux  nictlrait 
(In  au  pr.u'.uir  d  •  lous.  sv.|:i]jo=o  que  l'intention  du  mandant 
était  (pu;  rien  ne  pul  élic  lait  que  d'un  avis  unanime.  —  Et  il  a 
•  11-  in^'e  ainsi  que  dans  le  cas  eii  un  mandat  a  été  donné  ^  trois 
pe^^onne<!,  avec  l'inletttion  que  toutes  trois  aient  une  arlion  coni- 
mune  et  de  concert,  il  est  dissous  par  la  mort  de  l'un  d  eu\  (Ucij. 
2-  di-r.  184a,  D.  P.  53.5,v'Maiidat).  —  Mais  il  en  serait  autre- 
meut,  si  ciiacun  avait  retDSépuémenllepoovnlrdnliyceseulla 
cboseiPoUiierieod.). 

«a».  De  ce  «ne  te  mandat  eesse  pur  la  mort  damandelalw^ 


Du  snavr.  l83S.-CC.,cb.req.-4llI.  ZtDgiaeSBltir^i-DsOerfmp^ 

rap.-L^ljeau,  av.  gèo -Roathicr,  «t, 

(1)  (Vital  C.  SouTerbio.)  —  La  C"i  b  ;  —  Sur  le  premier  nioyeo  liri 
lia  la  préli'tittnç  vntUlion  de*  loi»  rf!  'in"*  au  m  intel;  —  Allenduqu* 
la  cour  dapi  ■  ;  ■  1  i-  Uordciux,  10  ;  nll.  1 8ui>;, ,1t.  hif,  en  point  dè  fail^ 
que  trs  cmua^Utncci  dans  lesquelles  ïouverbie  i'elail  inciuvè  ne  bu 
avaient  pas  pcrniii  d'ciécgter  te  Biaadal  ;  —  Et  que,  AH  lors,  elle  a  dâ 

■  1«  di»p«n<:i!r  comme  «Uo  l'alkilda  ieilo  responsabilité  envers  ton  nae^ 

I  dani,  ^nivanl  la  di'posilioB  des  lei«  11  et  ts  au  rode  et  27,  §9,  ifai^ 

I  diui,  qui  fcrfBiml  de  taie  à  ladécnioo;  —  Itcjviic. 

I    Du  e  inin.  lseT.MX     dh.  let^lUI .  BeoneB>  pr,-P«riqacl,  lap. 


L  lyi  i<-Od  by  Google 


MANDÂT.— CbàP.  13,  S  If* 


Il  •*nnll  4M  it  M  Millien  ùiukai  l'^inltanà  M  «onUt, 
ÉRaïk'oklIiirallpulenMiulani,  ion  mime  qd'itol'tHnlenl  bile  de 
Il  nulinUplûtTwtacrosc  (L.  27,  a.,  jl/aiMMTiolliiar,ii*ifli}. 
Hllt  II  le  imMtUlrf  élaU  atort  ifrte  amlr  eonmemtf  l'ai- 

(L.  40. ff.,iitioSM*; L.  14, tt.,iÊÊHd^ PaChlw, M.).— D't|irëf 
f tft.  tOlO  e.  nip.,  c  n  CM  d»  nort  nundatalrg^  aw  bèri- 
li«n  dotml  ea  «BNn«r  m>ii  w  ouiaitont,  et  pourvoir,  en  atlen- 
dimtiéctqmiiirdnomtoammigtitt  fomrtMréiiteM- 
et,  »<-C<ltt  oMicatton,  isndée  m  Péqiilté,  m  pèM  «vldumint 
qM  rertM  bMItoniiM/Mtrt:  Iw  mbmnmptavenlélntMoi 
M  Mk  m  qM  In  efranstanees  exigeraient  dau  lluléfitt  do 
naiidaiit;  cw  Ils  lool  iocBpabtes.  eu  général,  deototnelar  etde 
•'«MllcrnilraiMDl  qiap«rlnindiUt»M  gmatHlilMt.  D'aïUen», 

MirtlaHiit  do  K>  BÔranlMf  tt*  MS< 

«M.  n««lélTè»«iea4<cldéqMMMqaelMli<rtlt«rada 
■nndalilr^  ipite  w  olr  Ml  ooimaltra  md  décia  aa  nudanl,  doi- 
vent, mattmiitntt  dMi  llKlMt  de «e  dernier,  pourvoir  à  lont 
M  «la'cxigenlica  etreoMUiKie»,  il  m  a'«Muii  pas  qu'ils  pbIhmiiI 
M  perpélur  InItfiilmenI  dans  l'eavcice  du  naïutat,  «1  apéoial»' 
•wnlqB'IlB  alaM  io  droit,  longoea  aaoèw  aprta»  da  danaindar  li 
Milité  dOoM  TMto  MBWQtIa  par  lewwleni',  aa  v«rt«  da  fat  IW»- 
«vathn  qot  M  Mtitdté  dannia»  ywr  diQwt  M  payaotant  i'mt 
pirtla  do  prix  (Mllaca>  i"  aoAl  tais)  (i). 

Ml.  81  la  oandalalra  cal  nnélre  maral,  par  «iaiM|rta  mo 
mpmfkn,  m  aaetAlé^  la  mandai  dnin  par  la  aappnailoa  4a 
Mita  aoipaiallen,  par  i«  dlaioiaUeii  de  celta  aaeMM  (GonT. 
M,  IVapliog,  B»  14S;  T.  Commluloiin.,  0^  1 1 1). 

Par  apidleBliaa  da  w  principe.  Il  •  éU  Japé  t  i*  «na  da- 
imia  la  toi  du  <  mara  1T91,  qui  iliaiit  leamalIrlaM  «llaa  aaii- 
pontioma,  laa  «allaM  qn'flo  pût  avoir  à  auraar  ceotra  daa  ladi- 
vIdM  qai  faiaalcnt  païUa  de  caa  eaip^  deifiot  èlm  Intcatées 
MMlreeitxpenaiiDeUeiteal,  et  m»  caim  laa  ayadlca  qoi  sont 
même  non  leeevabln  à  Inlarmitlr  daM  f  iaatanoe  en  cette  quar 
litâ  (Roi.  IS  nev.  air.  CtMtanUn,  T.  Aotltm,  n*  2 76} ;  — 
S*  tèaû  rerdanMOM  i'ÉBiniCQdaat  d'onapravinae,  ipàolalnnaBt 
do  nnlendant  de  Ltoetia,  nedM  per  l'Iuniafaiiithn  d'eue  mn- 
MDtldik  iuiervmM  autre  ka  marchanda  detaela  cl  iee  prinoipaua 
jmprMalnB  dH  nenllM,  diguM  el  vannai,  ftablla  aur  learlTlA- 
ns  de  TMilOB»  Vianne,  «l  mt  Ih  niaeeaat  y  allluMia,  el  le 
cgaTentlen  dteHnène,  n'oul  pa  «relr  de  ime  4M  pandani  le 
lemna  qu'a  aobtfMé  lâ  carpofêllon  MM  inqMlle  Mite  cenaulleB 
evaTUU  dite;  loM  eal  leolrédaMle  dratteeuMM  dèe  le  au»- 
nenl  flë  «Btle  eerporiUflik  eM  Hpprinéey  et  unerrW  du  préM 
n'a  pu  la &lra revivra  (ntaeendl);  —  S*  Qm 


réunir,  da  MManieneoldai 
tiliérer  eor  daa  letèrtu  q^i 


dMeeterilée 


V  H»  mm  tmmm  mm  k  l'épOqM  dO  l'axlaleDM 

I  eonMcaiieM  j  qu'a  M  caa,  toa  délihénikna  tignéM  par  la 
UddMparaaivMqplaaiupaaeMOM  MaaiAUe 


(I)  rqifcc  —  (Biain*  C.  ML  PliMm  d»  la  TMa.)—  Le  5t 

loiil.  1789,  nrocuraitoB  par  Vmmm,  dnaanal  aa  INRf-«»mn«o,  i 

Dcschux  dtia  Tiinto.  Coliii-«i  rend  aa  timir  Bitllto  une  iMiioii  afptr- 
tcnant  à  ion  manitanl,  anc  terniM  tt  dilata  piHir  le  payenoal  du  prix. 
Il  rtJfMf.  — lia  1806,  MS  hirili«T«  n'oa  inilnii'fnt  le- s^ur  Pum- 
«iinr.  —  F.n  1*19,  il»  <lfinud«cit  ai  îion  turilir  Ui  .ùW,  1,3  re?L-i-inn  ilcla 
«gale  qui  a  tli  cms«Bti«  par  Irar  aaleur  poar  défaut  de  paj crt>ent  d'uoe 
fUli*  da  prit.  —  U  ao<l  mi,  Jogonwnt  do  tribtMl  il  Pttillin  qpi 
acewitlo  leurs  prétentions.  —  Appel,  —  ArrCU 

La  CDua;  —  Allaada  4M  la  mn  OaMlMa  do  la  ItalOi  nipolinl, 
demeurant  à  Bordeaux,  naadalaire  do  wtnt  Poîaiir,  MIMBWt  t» 
P  iT(-:iu  Prince,  Ils  Siint-Domingue.  nar  acia  da  SI  jaill.  1719,  til 
iHvrirn  iKHe:  qu'il  .1  (tt  aTout  en  plaidiBl (|uc la RiaBdanl n'avait  point 
tic  préTcnu  00  la  mort  du  mamtalain»,  r\  i|a'il  fiV'f  jnMifi*  ir."t:i-iinf« 
M«Tellrs  da  mandant  depuis  l>ii<ir]ue  i.  laquelle  le  m.in'iil  n       d  i.'ini':  ; 

—  Aiienda  qae  le  roaaaat  finit  par  la  mort  da  maïKldUiroi  ipie  si, 
d'^prf»  1r«  di>pMttioa«  dO  l'ait.  Mie  0.  ttv.  k»  hirîliers  <lu  roanda- 
liira,  aprts  avoir  priTcia  Io  naaiial  di  mb  drcts,  doîTonl  pourvoir, 
jn  attendant,  kce  que  les  cireoofinna  tarent  dans  !oa  inléréi,  il  no 
«'«ntuit  pa*  qm  cei  béritim  )lg$iaat  n  porpèlaer  iadefininent  dani 
ftaorcico  da  aaaiat  ne*  io  naoMHBaatdu  auudaiit;  qu'a  riwlle 
'iMMtai datai  afiltla««1la  diimtlhfaa,Maiiiâéut,a'aiMFdin 


mé»  dans  ces  réanlona  panvênl  repréaeMcr  tMraeeBMWUanle 
en  joMic»,  DonatMtaul  In  ritfe,  qu'on  m  plaide  peini  aaritMe 
|Hir  procorcur  (Ueq.  T  aapl.  iâl4,  U.  MMk,  ptf 
rap.,  «ff.  Poas,  etc.  C.  Heefcend,  ele.)< 


10.  —  CKangement  <f «Ut  dt»  luaudil^. 


lia  leKbcnl  Mr  le  unndMl  (V.  V  4X9  ete.),  prMulwM  iâ  i 
eUtt  letaqu'ile  «ttlguMi  le  naudatalra  (e.  nap.  SM3).  — Ulel 
aoppuM,  bit  remaiiqver  M.  Troplenf,  n*  199,  d'apcM  CMiWdla> 
diw.  IS5,  n*  te,  que  le  elHnsiMMui  fétet  du  mdelalM  m- 
traîne  an  ctianganent de  volealé  delà  pwt  du  aaidail.  ^Bn 
con»éqaeeoo,  ai  c'ait  UM  Aile  oa  UM  veuve,  et  quille  vIoiM  i 
ae  marier,  le  mandai  prend  du  à  leunariap;  car  alla  S'a  plM^ 
par  elle^ilaie,  la  capaeilé  de  eTebllfar  mven  le  neodeut  (Geai. 

Dmaaton,  n*  tai).  — 11  aa  eal  de  nlnw  oi  le  neadelalM 
vient  k  être  inlerdit  penr  ttu  CKHe  qu«tce«qtie,  oo  pleci  mm 
l'anislaDce  d'un  eoucll  Jiidleieire  peur  blblMM  d'eiprlt  ea  pre< 
d^lé<e.Mp.  soon 

9  tt.  «-FaOlffo  en  ékmfitmt  da  mandatain, 

Wta  qti'il  e'opère  deae  ta  peetiten  de  meadelaira  m 
qui  pevidiminuer  les  ganmiie<i  qa'n  préamlall  à  In 
du  mandant,  en  doit  luppeecr  qa'll  n'e^t  piMdaM  l'In- 
tenikn  de  eeluM  de  lui  oonflar  eneana  edmlolalnliOB.  Aussi 
l'art.  tO«s  0.  nap.  perte  qw  le  mandat  prend  dn  par  la  déconfi- 
Ivrr  dn  roand.ilalre.  le  faUHl»  preduil,  à  fortiori,  le  mèaie 
«ulSui  ^âtracfha,  0§  dKOctor.,  part.  S,  n*  50;  M.  Tropiens, 
ni»Tsi).  —  LMudM  paaeéeperlaneindalelreepfieaklllll» 
en  ae  déeonOMre  aMt  nria  w  M  qu'Un  émanent  d'un  individu 
aana  peuvelra.  Maia  eetienuQUéeel  élaMlediMl'lnlérttdu  mon- 
dintaeuleii  de  aM  eyauttganae.  Le  mandatelM  M  peut 
prévalalr. — II  e  été  Jufi,  per  anile,  que  daMie  t 
blo  aflbcidàle  adrelédWcumemenleonliidAperlei 
talreapTtB  anlinnie,eitlombé  peraueocMioD  due  le  I 
dn  numdelein,  ni  «teMnl  Ma  t 
le  cane  de  nullité  ttrée  deeette  ceiaallendemaBdUl(Caâa.  M 
ueèl  IS4T,  aff.  Parti,  U.  P.  47.  i.  sn). 

TMletoie  ea  a  déeldé  qne^  fneiqM  le  liere  dM«d.  Mi 


dMscmcntdn  tireur  d'uM  lettre  deeMnqe,  d'enproeuter  fepaf^ 
ment,  verM  valaldoBiaut  Mtre  tae  meine  dé  M  meadalalre  le  pra» 
dnit  de  te  tnne  eequlitée,  laM  qM  le  mandat  a^  pM  pria  il, 
oapendant  rtl  eiilve  qM  M  maadrielM  ïambe  ea  IkOHIi^  la  llef» 
ne  peni  pa}er  même  to  perlaurd'uic  ireiielhde  per  la  mMde- 
talre,  et  naa  aeoiplé»  *vuut  la  IklIHIe;  qw  le  ptJMieiit  lUtdaM 
cette  drwnilanM»  e'eatfc'dire  après  oeaMltott  de  mttoM ,  m 
maitpu  eppeeeMaea  tirMr  (Bordeaux,  IP  JniD.  1832}  (2). 
Mft.  AufuiplM,allemandBteat|nemlllloadrmiMntnt 


daiM  le  ti>mp<i  moral  itmiebepMréMeiBlInédiifoteaifoMiiu  m%a- 

daiii,  tout  ce  qui  p«al Mn  toovoaiw  éns  *ao Intérêts;  —  AttMifa 
qna  Uf  »iear«  Pmtaax  ae  p««v««l  pa«  m  prtnloir  Ja  (-^t  (irt.  Wlo, 
pour  )u5lli(r  de  leur  qaaiilé  ;  —  Attendu  «nSa  qv*  c'pst  comma  •«  prt- 
liiuJ.iiil  iti.ind.ilairf^  liu  finir  Pcmmirr  qne  ficur?  Ut'Olaux  ont  »iî, 
c;  (jLP  Hiiji  ce  r.ip[cfl  iK  tl.iivût  *aii-»  droit  f  1  wn»  ijualll*  pour  lolcn- 
tor,  douze  iiiiï  ;i|iri's  l;i  n'-^iiion  i!u  miodat  lionrie  j  icir  péra,  aaa  d(K 
mande  en  n'-olu;Kio  il'un  foniriii  i!o  vfiiif  (un-tinii  t'iir  lai  ta  rortu  da 
ton  mandat,  cans  lastitier  d'un  noQveau  pouvoir;  —  Met  l'appcUalioa 
«t  et  dnai  «M  aafK  ae  aéiatj  eawBéqat,  dtdam  Itedaa  Dsiieiaeat  «I 
irriguliéraeiirt  wnato.  ea  nwniola  eainode  IfFwilunait»,  Acie- 
diiinne  l«(  (rir««  D««cJaax  da  la  TmM,  ao  foHcedMl  MUleMne  dl 
roiamtcr,  aux  déptns  de$  rauK*  pitoilpalo  il  dkpplk 
r»a  l-^no-lt  182,'. -T.  do  Poiliprs. 

;2)  (AlUiuyii  C.  Clj.in;;ciir,)  —  I  ^  :  [-;  —  Altaeda,  qoaBt  i  l'ap» 
pi'l  prmcipai,  )ue  U  \.ilc'jr  Ad  La  lr:iiU'  i)«  t,âoo  piastmlirMda  SjoI» 
àc-Torr«»,  U  11  ..oit  ISifi,  i^r  Aibooyn,  i  rordre  lin  Pntrici»^a*» 
ceho  de  Ribfr.i,  mt  Art^ricti  à  Mantavidao,  tiait  la  aroprièlt  daliran; 
—  Qaa  Mancebo  de  Riber*  la  reMI  *  VortrariM  IMm  à  MadrM,  pov 
enprocnrer  l«  pajeaMat  parl'iilanaééiohe  do  J.«A>  CbaOBtar  cl  caai^ 
qa^wlaiit^  am  paxa l'eréia  aa kar  IMear; elqm  Cbmgmr  « 


Diçjilized  by  Google 


MARDAr.—TiMi. 


w  «ntra  le*  parliM,  (1  w  prrni  pA<i  fln  par  la  fail- 
Vl«  on  U  déconflturc  du  mandaLiire  (V.  tT!i).  —  Il  a  M 
)ijr*,  en  «in-i-qiuncf,  qnç  te  nuiidji  irn'vorablc  de  vrndro  l'iu»- 
BJCuIjIC  I))|i<)lt"li'  s  di'uiit'  nu  créancier  daii.i  l'aclo  mémo  d'uhli- 
(«ition,  n'esl  jtà^  tt\fri]né  pur  U  (.illlilii  dn  ('«  d«riiipr,  tl  pout  ctrc 
f\env  par  ses  >yiidi;  s,  alir-  d'.iilli  uis  qu'il  a  éU  Stipulé  que;  It; 
nand:il  iiourniil  éiri'  cvrrco  Uni  par  lui  quo  par  iM  CrfiaBCicr;! 
cl  aj.itUâ  c4U.-.e  [U.jrdeuux,  23  iidv.  187.1)  (I). 

Enfln  eu  a  \u  n»  *T(i|  que  l^s  llcrs  qui  uni  Irail6  de 
kooM  loi  avec  lo  mandutaire  iwnt  protégés  par  l'art.  2009. 

CHAP.  14.  — Dt  LA  COsrtTC^CI. 

é97.  L'ezéenUon  d'an  mandat  civil  m|  poamivio  dovantla 
Jnridictioo  civile  —  Que  d  rid^  r  en  ce.  qol  ooDcenw  fex^cullon 
d'un  maiMtal  commercial?— il  a  été  jugéqoo  l'action  iuicaUe 
eoaire  on  mandataire  chargé  do  vendre  dei  niarclkaudtses  pour 
le  comDle  da  mandnnt,  doit  toujours  étro  portiïo  devant  la  Juridic- 
tion civile,  alors  surloul  que  ce  mandataire  n'est  pas  coiumorraut 
(Aix,  SO  nov.  1818)  ('.>).— La  raison  ca  est,  aux  ti-rmoÂ  de  l  arrit, 
4W*l*B>aiMiat,  6tanl  régi  par  les  règles  n^ncralcs  du  druil  com- 
aMin,De  peut,  dans  aucnn  cas,  èire  soumis  à  un  tribunal  d'eicep- 
<l«n.  —  Vais  foiilnlon  contraire  nous  parait  certaine.  Elle  s'appuie 
ior  ks  prindpcc  les  raieiu  éUblis  en  matière  de  coropitenco 
CMuneniiato  (V.  ce  mot,  n»  146  et  loiv.,  ns,  ne,  35'<,  S48, 
no  al  auiv.,  at  i«  Canunissiam.,  ap*  MO  «I  iiiM.).  —  U  a  éui 

■M  Vcirn>r*M  Mm  n'étalmt  qoa  les  iMBdalair««  de  Kbncebe  «t  «la 

unar,  et  quo  cclai-ci  ttuit  proprit'lairo  de  la  traite;  —  Atleoda  ^oe, 
laivaat  IVt.  ïno.î  c.  civ.  Iimtuh'  .i  (i  iii  pu  I»  il<''  (iiillture ,  »<iii  du 

OMOdaBl,  i-cit  lIu  in.irj  hij,.-f  ;  (,ue,  'l'-i  -a  i  |.'-  .ni.  ions  i'!  -JOI' i,  k 
limqki  a  Irailtince  le  nuoiUl.Éin-  ne  ["  .i'  u[  [  l'-  'f  ji^  ;:rir'  qu'il  .i  f.iil< 
aanandast,  lor>qu  il  a  ccnn'.i  la  r.iu^o  qji  .1  [.t<!  r  -i>rli'  ni^int.it;  — 
AMiwIa  fus  la  (aiilil*  de  Virauj!»  Ircrcs  a  tUi  dccLarc«  le  i  ymi 
lOM,  AlMiM:  mlla  w  ia«lraisii«a  C^agHt  «I  CMop.  par  laa 
blU  da  10,  amvto  h  Dgrdeani  le  IC  da  niM  Qae,  Mi 

lor«,  Cboiigtur  cl  camp,  laitni  iD^lra«l«  qtia  le  mandat  âtué  à  Vn>- 
crujfiM  [rirci  a«ail  ce-'^t,  et  qu'ib  étaient  ^ani  quitté  pour  rerereir  le 
Mttaal  da  privlinl  do  la  traité  ivr  Mnn!R*iili-o  ;  qu'ils  no  poatairnl  donc 
BBS  payer  it  inenl ,  ht  IS  j:in>.i'r,  I.1  li  Uid  ilc  cbanjie  titOf,  le  17 
MHaibn  f  rcceiicnt,  par  Vc^c^l;«^o  (ri-rck  et  dont  U  comlc  lU  Oncatte 
était  porteur,  puiiqa'ils  ne  t'avaient  |>u  acceptée  ;  qtia  c«  payroirnl 
fait  «V  ceHioaaair*  d'aaa  pcrMoa*  uat  qaalilé.  aa  peut  iite  op|i«.4  a 
Aliiaaja,  cl  qa»,par  coattqoeat,  daas  ••  «hel,  il  a  ité  bic*  Jagè  par  le 
trikaiûl  d«  ««nuncm;  —  AUapda,  «or  l'ap^l  in<iA«nl,  ipie  jafixn'su 
■ominl  deltur  Ijiliili»,  V<'rrni»^-"i'  frire»  tiaieni  cliarp^*  da  rcccveii  !e 
proilliil  de  la  traile  liiee  par  .Ml  miyn  ,  ijuc  Uni  <|ue  1>  ur  ii^ani!,;!  11  ■  uli- 
îi«l*,  If»  ji.i'finenl'  i  eux  fjil?  y.ir  Ohun'^cjr  cl  coiRri.  >.Ti'.t  T.iIiMpi^  d 
qu'AMioujn  ni  Mancfbo  r.i>  t'Oiiï.rl  k~  ci.i/.^.l.r;  —  AU.-i.lu  ([uo  ai 
MaMclxi  ni  AlboujB,  d'mU  «l*  aulocmi  4  lairc  traite  sur  Ck.v-^'rur  et 
eomp. ,  et  que  Mttiti^l  Bt  daifMl  |aa  Mn  pa^il»!**  dl*  frai»  <tiie  l«  ét- 
faat  d«  pajraiMBt  da  caa  kaiHa  •  «ttasioaoéi;  ~  Met  l'apptl  aa 
ataot. 

D«  la  jaiH.  1S31.-C.  de  Vonteaw,  f*  rb.-M.  Itanllel,  t»  pr. 

(1)  Etpéa:  —  (Baiergue!!  C.  f1i  ir  !.;  —  najLtr^ws  »«u-cril,  enlSJ", 
au  profil  du  jicurOlard,  une  ulli^-.ili.iti  inirlaul  tiMiy^iir  irtévuc  iMe  di; 
faire  vendra  ans  eacUna  «l  devaat  aotain  l'uomcakté  bjpotbaiiM  laal 

pas  la  lAiotOtNft^aa  jiosia  i^H  ~ 


(I^MAtei  aotras  :  «•  qu'en  matière  de  mandat  eommerctalf  1 

acli'in'iaiiTqTi'')i('s  scn  ex.  t  uIiot  peut  donner  lieu  Knnt  de  la  ( 
p<;'lciiLL'  ihi  :i  .liiih.il  dl!  ujiiuiieico  j|i_nil(iL'll;i r,  -il  lour»  lasi, 
afl.  l'ucili.,  V.  A'  le  de  cùiu.,  u»  j28J  ;  — 2«  yue  len<.in(latdQDQé 
par  uno  maison  de  roinmprce  h  un  tiers, de  gcrcr  une  succurs^a 
<Y2  CL-ile  maison,  c^l  un  ccnlul  rouimctcial,  J'oii  il  auil  que  Isa 
ili  li'  uUi  s  au\qip  l.ii  roii  oxeculiim  donne  lieu  sont  do  In  com- 
pi  !<'M'-e  du  li  ibun.1l  do  commerce  ^Orléans,  8  liv.  tBl8.aff.Jolm- 
^  11,  U.  1'.  53.  .Mandat). 

1  r,;!orul3  il  a  M  jugi5  qu'un  li  iiiU'ul  de  CDrarucrre  n'est  pas 
coniji-itiil  pour  inlerprétcr  le»  1.  iin-^  d'ini'^  pruiurdiioii  civile; 
que  ce  diojl  n'.iîparticat  qu'.iu\  t;iivau.iU\  thiLs  l'oilii  r.3,  20 
août  lb2S,  aCr.  Lm  liade,  V.  Compélcitce  conuneraaie,  n*  5*!»; 
Qucst.  prrjud  ),—  El  1  iielion  en  payement  de  salaire  fonni'c  par 
le  m  T.il.iii  I e  (.  jinmerçaut  contre  le  nij:;diiil  non  comiiiervièal 
est  de  l.i  cumpdcni.c  da  titbunaa.v  civils  (V.  Cooipet.  com., 
n«  11).  —  V.  ceiicndont  tod.  n»  ô3'i. 

ât»**.  T.'aclion  qui  n.ill  du  cu!sli\5t  de  mandat  csl  une  acliou 
porsonnello  qui  doil,  eu  corir  qki._.ice,  ttio  ihiiIl'c  do^aul  lo  tfi» 
im'iû  dj  iluniicilc  du  d  Iciid'iiir  ju\  tenues  ili'  i  ait.  S'.t,  §  I.  — • 
Il  a  l  té  ilriide  ij:r,-i  ijn'-  le  i'.i;iridiilj[re  doil  Lie  n^ilyné  devant 

10  IribuQiil  l'e  Mm  propre duuiiciie  Ai\,  ôu  uov.  ists,  iiIT.  îlérjr, 
n"  i'*".]...  I.l  imn  diivniit  lo  tribunal  du  lieu  oî>  le  payement  de-» 
•'lit  être  fait  1.3$».  U'ijaav.  ii>lH,  afl.  BasIiat.V.  CootMt.  COJO.^ 
n^:>04;  Rej.  M  Jui'.l.  It<i9,  aff.  U^oben,  Y.  CtMVéL  aaMBi.« 
a*  4C5].  —  V.  au^ii  V*  Commisitioun.,  n*  la^ 

sieur  Olard.  —  Les  syn<lic4  (loitrvuiTonl  n.izrrçsté  en  vcrta  in  eenlral 
ilu  ISi:.  —  C-'iui-i  i  )iri.-U'nil  i|i>o  la  ^jutoir  a  tlù  rtreqaè  par  U  faillite 

11  uUrJ  ;  i|U  li  n.'  ;  ■  ai  pas  i'Irfi  eiercé  par  i>«*  rrr..uïcicr«  iju;  ]!:it  tir, 
el  qui.'  Ic«  iiuurMii'',-  sml  inj.lp». —  llejel  dece  itinjcn. — Atipi'l. — Ainl. 

l.n  coia;  —  AUi-iiilu  qu'on  llitia  ctoirals  le  mandai  con-iiiii6  dau* 
i  i  itiéiil  do  madnat  atut  pas  MMeaMs»  ausadt  «ill  aat  eipUgiit  per 
l^ia  <aS9  noT.  ISSTqus  la  MaditdoéBlaaalaarOlard  ;cra  irrtva- 
(aJde,  cl  >)u'l1  pourra  ttro  exercé  seît  pat  lai.  Mit  par  sa*  avaats  droit 
et  Mi  ciwiKiiirs;  —  Altonda  que  Isa  Srtaaeiws  d«  siaer  Olaril  *ont  rei 
ayanbt^iu.'jiet  ont  l«  droit  d'exercer  TOD  aciioe*;  — Met  l'apf '■1  au  ni'  ir.!. 
bu  a  Mf.  1H5I.-C.  doDordoaax,  fcb.-M.  RguIIi:!.  ;  r. 
{t)  (Mcrv  C.  f.criri'jn  I.)  —  L*  Cul  »;  —  Ca.i  i  !  .ai  :.  !•  i|ue  U 
mandat eiitit  ic:i  lur  r>^le^  gélirale.-.  ilii  i/ioiL  (i^uiiiin  1,  a*  paui, 
itaB.s  aucuu  ca-i  «lio  ««umi^a  uii  Iri^nal  d'oxcepUoa, quand  il  s'y  a  pa» 

QaTiliavarle 


«niro  le*  parUea  da  stipulation  aipresM  «t  caaisaite;— Qail  iaipaile 
|i«a  qae  la  BMadalaira  lailaiaaciaai,  aa  que  lea  apMliaas  qai  lal  soal 
imputées  «oiMiea  aaa  esamereiales,  pahqe'îl  B'a|it  pas  pour ava  ptopa 


c«Hnjiie,  et  qa'il  o'e»t  nspaasaM*  qu'en  sa  qualité  de  Buadataire  ; -« 

Qu'il  e-(  rrr-inmi  il'a-tte'ir.j,  A.nî  re»p*re,  qijn  Mery  n'*.l  puni  néR» 
tianl  cl  «ju'il  ti  r.  ..;  :'.<:  i.!::r;.j  <|iio  île  ri-i.tYLir  kï  n:arrtuidi«c«  d« 
maïuUitl  cl  d'co  (li-4ril>u«r  U  prit  a      cr«.intieri;  —  Qo*  la  salain 

3a'il  a  retenu  poar  l'exècolioa  da  oa  mandat  a  donné  m*  doale  plui 
'<nl«asi*n  A  *a  rtapenubilité,  mie  n'en  a  pas  tbavgi  la  aatnn:  S*  qu* 
{  le  ditlinaloira  prvpoaè  par  l'appelanl  devant  H<e  .-.ileiiti',  il  a  y  a  pas 
li«a  de  s'eecnpfT  da  tend  ;  —  Met  l'appcUalioa  cl  ca  tldat  tai  appel  aa 
néant:  —  Ëmcndant,  sauj  s'arrcler  A  U cilatioa  iatrodMbva  d'iulaaci 
dei  iulÏQi^ j,  la  dccîaro  nulle,  irre^uliêre  et  iocampètcato,  cenasM  l«n* 
l'annule,  uiu^i  i^ue  tout  c«  quia'tae^t  ensuivi,  et  Ml  «ur  icclla  Fk^f^ 

laiii  iiuf ,  lie  cuur  fl  U»  proté»,  el  renn»»  \n  ialimés  i  *|  

cenhiimiié  lio  la  loi  M  domat  aai  il  appaiiteadra,  etc. 
HaM aar.  têtÊ^iTAttML  n*t|  at Pqniajar. 
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1*1  )  a-O  ;  (  prr.-a- 
rtir,  «rdr*  |«blic) 
tS:  jUeii,  aud*- 
tJire)  ^ li  ; —  cio- 
liàirrj  3l!»  ».  ;  — 
«iicfl*  *iio  ».  ;  — 
ptulieaii*  sud  ;  — 
(«nooncUe4!«à;— 
recarMkasai^— 


Dlnlflir'icl)  STl. 
AStiru  târmir.ee  3S. 
ARoldertiui^i!  ta. 
A(icè  Mt,  aOi. 
AlliaallMi  (aiaadtl 

■péclill  77. 
Aul<Ki»ai<  SC7. 
Anlxhls  A-a. 

Aii  ci  '.II.,  ra 
Ap|iriié«itoD  IW  i 


AfUin*  Tl:  |Mt*a 

li.lidair^l  7,7 1-V 

.U'Hi.i  .'Il  ,- 

fuui  ciwiete  ia-V 

AMatiMMmaataak- 

MOI. 

Av*nBet  famata) 
a40,ai^lFM4 


3î^  f.-nntriililuiL) 
KWl»;  l^ttu»  lia 


MM)  a -t;  (Isfa- 

Uiii  ti  ."..6;  (la- 
MIT,,  i  -.i»;  (in- 
U<:l.'/  .ai,  3t9; 
(li.nfinc)  r>.M.5»i, 
ôit,  Jui 
liou ,  tiiiicl  3:3  ; 
I  nafeonneateat  | 
74  :  (  remlM  de 

I     .   .111  ,     3-':  ; 

iMi  n  >t»  :  ium, 
hkeraJiK)  M».  V. 


*iv«é)«ri-|[ 


.V>*tiM  314-to. 
.Virni' >cin*aa  flsa. 
A»«i  Ut-ii  ((«««t. 

fUiUii^  sss. 

AfOMt  Ii9,  iOV) 
(limaDraifCi)  3M. 

Aiaua  es,  314; 
1  liik.  d»  camm.  ) 

tus. 

ArinleiBNtaa-l*. 
Bail  m. 

ctptêiatm. 

rififtiirt*  m. 

'.'ai.-,  li'.i*  7  1. 

Ct'  >\M  10,  ISS; 

U, ,  tw:iMiaa)  aaa 

3.7.  41-»  <.|  lap. 

»c(«atfe»,  a*w} 
M«s.;(*fffidf 


Ito,  InteaUei)  iO 
*.  I  (>|i|ir<4ialioa  , 
■udalwkaljlt^. 

aifc 

CiiiiM  as,  nap» 
<»ti«i  w. 

i>»*ifniiaif«  sar. 

.aar*  "S, 
i:a«ii(»nwit  d'cUt 
{■aalMHl4ST,4ia; 
hkoa*l*lr^  4M, 

dii>M  \  ftIreJS;— 
Cf.ninmiir  40  ; — .lu 
nuiiiJaal  4*i  (wi 
)43i— 


4«p^Hto**« 


jngrs  t90;— llclU 
.V.  ;-pounile  38. 

as. 


pMa«*iaa,taii. 


C»»m!»  Tm-irfH' 
».v«  «.;(«Kl;^ût-..J 
tau. 


C*ffln*MM(i«aeB- 


rialinn)  tlKl. 

rnc  mur.- 


HfC  l»é. 
3a|Camp<iutti«a  leS, 


Coînrélmf*  m. 
Oiin)>i(>i!.li  et. 
Coni^  (<kair«  I* 
pna»*,  «Si^f  «li- 

t&*-,  l.Vr. 
d«P)  tôO  ;  (ui.>li  :- 
rr»  cnniinerc';£;C; 
((in,  fii  f:uii  de  ^w- 
rnj  SU  i  {:t4:i- 
liiwl  a3l  ■.;  (led- 
ditiaa,  4bp«w«) 
«37  (  retari  )  Kl. 
TiTil  ;  (»'>fnn!f  I  rra 
(i"i;ii£j  ,  ij.-, .  — . 
coatu^t  '« .  :  Hi 
—  i*didaJi<  iiX 

Csaditioa  419. 

Cwineiwaac*  4TI . 

417)  |rm«)9W. 
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MANDAT.—TaBLRS. 


COBMtl  11  t.  I— ]•- 

CeiusIUilMi  (t. 
Contrat  «l««lo)ra  tv 

I*      ijniU.  lA, 
—  ontU.  lac 

priait  fit. 
t<inlrfhan4R  32« 

Cculumare  *7fl. 
Cor^^ratioa  i<tlj 
Corp»  reittin  Ufi. 
Corict|>ouii>iicclSS- 

3». 

Cen-ller  lTT-4»  , 
5*g- 

l'itc  rcrUinC 

Verti  451  ;  (  isœ- 
rime  )  iui  >  : 
{  mandai ,  cotiti- 
Wialioa)  4à5,  W; 
(  mandat  de  rvcp- 
Toîr)  iMi;  (mandat 

(raaiidalaiit)  48»  : 
(majt^Alairc  lafcsti 
••rj  4Ti:  (nMitif*- 
lioii)  46i;  Icblita- 
llim  judic.  )  Ibl  ; 

Sirrhar^e  ^1  <, 
IV'lnratinn  de  rom- 

nund  aitt. 
DiT«iiiturcl1fl,l9.*j 


Enrtttilrtinttit  Uttl  •t>M*I)  TT;— )»g 

■  ,  lii;  (aiMfff.i  IW-»». 

soli;«r.lfj  :\7»-î'. 
Enlt«pol  IST.  tiil. 
Knlripreo.  t30-7". 
KqiiiTalcat.  V.  Cie- 


a. 

ImrriilMUlè  i£2. 
Inif  r'id*ri'-e  rWi  >  ■ 
mlino,  Inilï'.'TifiticV.  Toia.- 

KrTfur4t  ».,  1  "Wl-  irilrrrii. 
^'.UU.  pub.  Icdititibililé  [tha- 

ÉKiidmt.V.  Mtadal,   falmnj  Ij!^ 
Maxidil  prn. ,  fpe-  lno\«v  ul  rin(ri<9l?d^ 
rit\f  vertial,  fie.       m.»iiilantj  xiSii 
Klr«  mutai  AML        f  if 'tciul.V.Kiè- 
i'.irr^    de  poitfoir  rotin;!, 

  |Inir.  it(r  IIIL 

E»ratMrte9Uni?n-{lit<ihal"lito  131. 
Uire  40H-I*.  -jl'ii  -mi. 

Lifi  utioa  UlA  V-  ;  U.I<^rti>i'tinn  ilfi* 
(a.Tfp;alion)  ULi  :  lut,  f.'l<  lliai,:  >• 


I>rt;utUtion  ifii. 
I<rlitirtl»n  t, 
Utlai  H5,  littt. 
X(rmand«  nouvelle 
m. 

I^rpeiuetotjlMâiL 
Dp:>61  I7_i  s*-»' 

IVrai^enmt  d**!- 
faire»  UA. 

IW^iUemenl  lli, 
I  r.^  1. 

IilKrrtioa  îfijL 

Hi'poiitlcio  con^inl' 
l)a*.nir«  2^ 

liolSt4».V.Fr««dc. 

Uomeitiqgca  1211  s. 

Itonitiu-int.  tHH  t., 
•.,  :«Gi,  4jd 
(  mandat  kiltrie  ) 
TiMl.  (perte») 
■.,  (préjudice  iccti 
1121 1  (  rédartioii 
t2ù,  (rCTnrati'vn 
4«4  (  l»lidnrlle  j 
«fti^futaM  p<rMci 

lit.  -tilw  ïs-i»,  aj 

180.  («errpu 

ti<ni)y.>,l«ii.(dro. 

^'e  \  ûcal  ion.lrââdëj 
riVrt .  —  i  casM  de 

11. rut  4M». 

IIoiiL:ii  iirltinal 
J>reil  rniTipareS;  — 

p<ne»  i»rl  4'.,  Vn-. 

—  ««i-fei»!l  (ce»- 

ti«i)iju 

Il«  rrolce  t(H. 
I!ii<ee  4^  IIA  i. 
AiThan^ti  riSr». 
T.Oci  da  (omtnGne 

-.14-î». 
fcli'i  lion  il«  domicile 

.'<>',  IIL 
tl«îl<m  polit,  lûl» 
Enapnol  flg 
ZodoMmionl 

Oà:  —  «a 

n*.  au. 


|âï>>)  tt)7:  (rar»'- 
Ure|  Ifn  ;  |e^ui- 
Tiieut)  H<i.  !aoJci 
fi:»  I  IpreuTi'i  Uil 
rrT'elafd  iia»  ; 
— rinninenree  !f  14); 

—  lacoltatiie  itr.; 

—  iiiip«<*>lile  lid; 

—  partielle  IJ»;  — 
Totonlaîre  41.'.  V. 
Ine>e(«tio«. 

Lipedilioa  144 
F.ijtrt  (action  io- 

hd.j  .17  4-4". 
Kiperliie  U. 
l'artore  IliK-S". 
l'ailli-.a  310,  4TS, 

4;>-t. 

Faute  191,  iïÂ  i. , 
Hil  ;  (appréeiatiMi) 
a.  ;  (avaiKe»! 
M>i;  I  ioiticcèt  pr^ 
»«)  —  lourde 
«14. 

Frnime  I30-4''  ».  ; 
(dot ,  procuration 
lenéralc}  41^  (iln* 
rapport  ï  ïâcre»- 
•îuq)  ôflô-ri";  (rrva. 
ri.isc,  fcïo.:aiinri) 
4TT:  —  ttiarcliaiiJe 
lU  •  ;  —  Diarlet 

j!»  ».,  ia  f. 

Fidcit'ommlï  4*fi. 
1  in  de  TafTiire  \  !i 

— d<i  Kaiid.il  4 1  n  < 
lorce  inajL'uru 

:.  Siù.',,  Sôli  c, 

^4r..  370:  (pmiH'; 

tut:  Iredrilioii  dr 

compte)  110:  (fcé- 

laiie)  iia, 
l'iaif  .y*? 
l-'r.iode  75^  (tniTida 

lawe)  ri»7 ,  41  I 

(pre-oin;.|iiTi>)  171; 

j'.il»ire;ri>5;(iiei»j 

Fruilt  tiL 

ijcrant  I7&1  .^d'af. 

fairet)  tii. 
Ce-lfi  lut. 
i«c>tiojr  d'aflairt  35, 

sr..  Iti7. 
âraluite  2:  —  T. 

M.mdal  çratvU. 
i.rcOicr  6J, 
llaMiude  lblt.|«. 
lU'iiiicri    (  niaïK'a- 

uirel  iJi2:(etdili' 

lion  deeiMiip(r) 
Uoi)i>ralrp«.  V,  Alaxi' 

il.ll  M'aii6, 
Uui»ier<iil,3ÛVt* 
Ilypolliè^in    JJj , 
I  ISO,  aaj  ;  (mandai 


»Tirie|  3ZiX;  (''^•1- 
timi)  jili;  (romple, 
retaid)  .V.'.l  ;  ijn  . 
à  j7i 
'j''iir  à  ffV'^,  ij«*t:\!. 
•.'7'l:  lin»! -ItlJi!!.' 
forre)  r^:.lt  •  i  ii.i  r 
en  denieare',  STi». 
.V.7  :  (.  ni.  :er  r:>i- 
nitter,)^:^!  ;  (plein 
drnil)  ôliQ;  (pri't)' 
«OU;  (picu»e)ilL; 
(  «auTel.irel  7 ''M  . 
|i*ut}  ;  (ta- 
ïcura  Imclives  , 
I.rrj)  aii.  V.  A. 
Tjmei  ;  —  Icfal 

Interpreiallisin  fil  ; 
—  eticsilie  ai, 
H.  :  —  reilrirt. 
IIL 

Jeu  de  bcune  ^ 
Juridiction  UIL 
U::.|l>ation    IM , 

Lettre  conllienlielle 
S*!»,  USi;  —  d! 
crédit  16^—  mi>- 
•itfi  lâl,  m  ■ 
IKi),  y;  4:  (nppro- 
batioiiTlÏL 

Lie?  d'acccplalli» 
lut). 

LinuleiU. 

I.iiaa;;e  d'oiTT.  19^ 

tili. 

MainlrT^e  d'inicri^ 
linn  IW). 

M4i'e  ;r;/n'i'»ninalion 
per^nnn.)  ruiv n ■ 

Maladie.  -jaK  <it.-» 

.Miio.ljiil  (  a>vmti- 
rrrnï,  ILL;  (ra;>ji- 
rilrj  i.;  (mle- 
rvl  |iei-.mncl)  ^ 
(•?!ili.-ii;;in,  limi- 
te-; iik  «.;  (f.l.li. 
talion»,  maridalai- 
ifj  ilfii.;  (olilica. 
liiin» ,  tiert)  212 
(  piiuToin ,  ceita- 
lion;  a7:s. 

Mandant»  llialllple« 
(dr-.  .)  llil».;(,e. 
«mjliiinl  a»t. 

.M.ind.it  I  r.l'j'trt'îl 
1  •  .HÙ:  {<  "nic- 
qaenrc»  iiilneilct) 
HH;  (dureej  4, 
3".  m  ■  :  (fini 
41»  ».  ;  (iMiiilctJ 
r»! fi:  (nom  pcrtim- 
nrl ,  nMOTwle  pu- 
blique) 3l7j  (ob- 
jet) il  >■;  l»klig.) 


M;  fpr*»«mplio«) 
Il  ;  (preufe)  141 
».,  .IHI  ;  (lier»  , 
r.'tiîui»<ancej  i 

jfAiiJ.l  td  fifrm  7<i: 
fffnnnf  iatitini48ttl 
ilir  ii,'-; 

MaiHal  à  L'rnie  ZO. 

Mandat  aalUent.  IM 
t. 

M  indal  rolle^lif 
(ee-llon  (èTarte) 

■15l'.l 

Martial  comMr.-ial 
il;  r:Mti:ll>-,  fr.- 
«omptloni  li  :  (in- 
lerpretatinni  j»!^ 

Mindat  cor-iiliMoH 
SU. 

M.iiid.it  convenlioii- 

rrl  il. 
^UlIiil  de  euaifrt- 
i  r  ,jll  e  lir.. 

;jt  de  laife  t»- 


l>t  de  pounni- 

Tre  QJ  f. 

Manilal  de  rfeieir 
IH.  lil;  (reie- 
no«|  m. 
,\Uii'l-it  de  Iran^lfCT 

ti>.,IV.«. 
Mandai  de  veikdr« 
(artloD  en  nullilc) 
lift;  (peU)  US. 
lia  «.;  (prit,  t*r- 
nic)  1 13. 

Mandul  ejr^di  110, 
i!»i.  SU  ».:  (lîEci 
raîitej  300;  (re*. 
p«nubilite|  Sûi  ; 
(tien,  konne  (oij 
■'>'i7. 

Mul-Jat  e^prè^,  V. 

Mai.dal  «pwial. 
Mandat  (orcé  ViB. 
Mandat  ;;en,  (absenee 

<ia  n-.anilant)  hlï  ; 

(^'•|e»d'admin.)77; 

IM<mft4«rit  «impli- 

ci<er|  12;  (delini- 

tiM)  76:  ^h^pc.|^.) 

i!i».l  (limite»)  21 

>.;  (poui.  »pcrial) 

fit.,  I  »... 
Mar..lat|;'a1i)itC«i., 

IpruMiinption)  lil  ; 

(ii-spnr.».|«tK;  (to- 

lidarile)  r.71. 
Mandai  inip!irilo  L2 

<. 

A;t.i>o'at  ludiiliIbSe 
rg'>i;. 

Matidatdn  rem  iMn 

311-3";  (^ivc,  lin 
maiidiii'.}  i:>!>:fffi>l- 
liiel  >7i''.  l'i:,;'ife- 
so'alitfo)  Aiit. 

.^[and£t  iirpTrcsblc 
4t:i,47i>,4»'G:;rr.ii- 
Tenliufi.  riii>ditioTi) 
dj»:  flaillilei 

Maiidal  jml.  SI. 

.>'.v  .].,!  ;  ;:.il37.7t;. 

Manijiil  nonTean.  V. 
Ilri.'ratiiin. 

.M.ir>l.il  pojl  ouir- 

.Minitat  privé  TB, 
1Î4<.:  (.wto  noli- 
rtr)  1!iU;  (d'Mia- 
linn)  IMl!  (h;, 
piitli.)  t.'iO;  (niain- 
leiec  d'inictiFliini) 
lao  ;  (  tcconnil»- 


iai>re  d'taranJ)  130. 
Uandal  faUricO*>>.; 
(atrxat)  U  :  (ntt- 
lif.-ci  rommcrc.  ) 
U  i.  ;  (nnlairc  ,{ 
avnue  ,  a^ent  de' 
clin;e,  fciiii>ier) 
M;  (tctpMiÉab.  i 
tlH:  («nlidarilel 
37  4  :  (i.<a;ri 
MaaJnl  limule  i^, 
Matiil  •!  t*.-.-ial  (ca- 
r.i  I  M  ,  Mt  i.,li.ii; 
(ili  njti  m  "t.  :  le- 
i  Ti.l  •  I  LjIIi(Iii»I- 

ifi  lia  ». 

ll;iu.:;itlai.'it«  ICT>.; 
(.1  -'tinn  d"!  domi- 
'it^i  I7i:  (prtuie) 

Maiiii'al  enli-jOi!!  (ar- 
ia.ret  diverse»)  ina 
Mandat  veital  14."^, 
».  :  (.icl4>  no- 
tarié; JÛ:  (ricic 
doc)  iet>;  (preuve) 
1^  >.;  Ijprcave, 
tieni  11^. 
>l»ndal-iiT('ar«iti 
1^;  (inleri't  r*m. 
mnn  i  r.n  :  (  mlc 
r.'t  di-tin.'l)  MA 
(intcr.'t  ^f^'o^BCl) 
lit ,  SSH  :  (nom 
pervuniicï  | 
5"'i»  ,t<tn.  joblij., 
m-uidast)  117  •. 
(nb|ilî.,lierv]'0"»« 
l>llg  Kr?c.n.'|303, 


».;  (<i>lidarile| 
212^  »  ;  I  litre  peii- 
iKeiLjuJlf:(uu;e 
pcf^nanel  |  'Jii«j  t. 
V.  Ul.li;>lion. 
Slandataire  forcé 

lb'M>". 

JlaAdatalie  fin.  £0, 
Silaadataiic  M  reil 

Va.'titairfei  malti* 
pie»  (acte»  diver») 
r.iii 

Maudalairei  nbitllaé 
I3ii-li»:  (action 
direcif  I  <'Vi  «.  ; 
(atili>rt«alinfl)  iny, 
X><1  •  :  (itttAriu- 
lino  etprtKc)  tu*: 
(  rr«-ati«n  )  a?*.  ■ 
(.le .  .j  àUii  {  cm- 
p.'i  lienienl  )  SK<t  ; 
(in.nIvabillleleHJ, 
»»'.:  (maljdiiT.H^i: 
(  mandat  r.iiji  le  i 
ÏMl  ;  ^lt•^pl.n^ab  \ 
JSit».  ;  (  talaiie  j 
3<i. 

Marchandise»  (  dè- 
pre<'iation|  ÊiL 

Mari  ir.(i.>w,  ili 
(  immeuble  t  Ul  j 
ï."-3';;ratiO!al.on] 
41-.. 

Waticre»  ennime*'.'. 
1^^:  {mai«d.  larll'i 
IIA  ».  V.  Suliii- 
rile. 

Vauiahe  lot  30.  V. 

Fraude, 
Mineur  ii2».,  437: 
— cruanripe  ùl  ». 
Min.il.' iMineiejUS 
ili-crii  .Icmeurci73 

Uori  civile  151, 4C4, 


4M. 

Mcrl  clfltemcal  S. 

>'<'m  pennci.cIllL 
NC'Uii'e       >.,  1^ 
lii  (prèle-nc-m)  II. 
Nnlilicnlioo    Ajfi , 

Nutcrirlé  palili^oe 

137.  317,  -.'M 
NnvjliOB  414. 
Nullité  [siandal  «I- 
eeJe)  i25;  (urd-e 
public)  LU;— rela- 
tive ik,  a  V, 
(lier»)  Ui 
Objet.  V.  Cbos«. 
Dblij^al  r«na<iu.[ia' 
leipieUt.unl  200. 
V.  Mandant,  )(an- 
dataire  ;  —  >olid 
Mil':  (lieu)  USL 
CifTi  i.T  miniîtériei 
(viaiit»» ,  Inter 
r.'>7:  (prMcripttOllj 
£lil;  (rcr'cptinn  de 
pi  .  c'j        :  (te- 
rni «e  de  pieec»)  173: 
-  f  u'.li- 
Ordre  public  «4. 
iarer.teiu. 
l'a  laM  m. 
l'aietnenl  aallcip< 
5il3-S*. 

reine  (lolldaillé  ) 

a-.IG. 

Frre  de  (unille  l«2> 

l'erto  d«  In  diear 
auO ,  îit  ». 

l'erle»  [dnmm.-intc- 
rit!.;  ."-bl:  (  n.an- 
dani ,  laate)  'ai  ; 
(miridint ,  prulit  | 
.*,i.;«;  (ni.v>ilaiaire 
îaulc)  ÔUL  V.  Si>. 
lidartie. 

l'irre»  jualUlcatltca 
Sià, 

roi)c»>ioa  iQQi 
Touvotr  implicite 

Lia  ».  , 
l'rejiidirereel  4931. 
l':e(iow  177. 
rrwrri  ptiMi  ag.SÎ»; 


(.■nmptej  m  % 
I'r«cnc«  407. 
l'reuiDij'tiuu  I3ft. 
Vti\  2S2, 
rci  le-Bom  îi  ;  (»c- 
Hnlviiin.'l  2»;  (le- 
cet  dn  nundant  | 

lyi  :  (fruB.ie)  «;  : 

|:rrnTp|  2a;  |ce 
V  ■  alioul  i'J:itier»j 


Pieavo  («T«neel331 

(c'-arçeJêjES. 

-jTi.no^.tùu.itm 

(  ï ai|M  de,  jaiac- 
lic  I  ôJI  ;  (  lorie 
ntai.)aOt:  (mandai 
terb  )  lis».;  (nu- 
iLcre»  aomnuiic» 

l'iii're  UL 
l'riTitrpe  330. 

Pilv  (fi-f.-|lliBu) 39. 

V.  .Maiidal  de  ven- 
dre. 

rrucuralien  (eihibi- 
lion)        >  .,  lu, 
».:— eu  blanc  147 
llii.  — 

rrndarlioB  Al  picCCv 
2U  i. 


Pf«au  mtcHif  <M 

f.;— iodirccItUii. 
rriKii^tion  ^ 
rnxcl  «iS.»". 
Qualité  tiSL 
natifiratioa    SSli. , 
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—Il  DOT.  9t. 
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—19  aof.  409-3*. 

— «  dèr.  1S7.S*. 
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— 1» 
—31 


—ISA*. 
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—  It)  a<r.  118  e. 
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— Itaav.MM'a 
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—19  léf.  154  c  , 
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-8  attil  140-S*  tj 
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—*->  afril  499  t. 
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— 91  mmn  M  e. 
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—14  juin  101  t. 
-17  juill.  IGl  1*. 
-3  taàl  ISS-V  e. 
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-6  inill.  391  e. 
— 1  aoiil  367. 
— Baa«tt«».4*t. 
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— I6aa4l456-l*c 
—M  aa4l  13-5*. 
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— It  jaill.  «lO-lf 
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•a  mut  194-5*. 
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ttdM.  459  e. 
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MANDAT  A  ORDRE.  —  Y.  Elels  de 

et  8U|V. 

lUn&àT  D'A]ISI«EIU<»V«.iûiir.  cria. 
MANDAT  D'AMCT.  —V.  fentr.  crhn. 
UAKDAT  M  QQHPARUTION.— Y.  losir. 
MAKPAT  DB  DÉPÔT,  -v.  insir,  cria. 
HàMOAT  D'EXÉCUTION.  —  Sou  ce  nom  gâtéral  aent  o«BI- 


MANDAT  i>E  PAYEMENT-  <-T.  Bfett  4»C«ik,  «•  IM  « 
Htf.,  «Q1  «l  Ni*.,  OtiUciUaiA  teuoMS^* 
lIAM|*nTCIUI1T0iklMli*.T.  m 


M\^r>r1(FT^.  —  on  nocimc  alrii"!  sotl  l'ordre  pAr  é«ril 
ilhi^u-;  [kir  ■un  jui;o  OU  tiM  mte'inii^  avsnl  jBrktidion  HnK»» 
sler,  n»  13',  son  1»  blllel  portoni  ai!>  'i  «n  '•cmiitibln  lî?  paver 
(V.  Pljlrib.  par  coulr.,  n**  ns  cl  a.;  lu^  v.i  l  uL.n  ; .  —  un  c.  a- 
Dali  :  l'ic  nm<fcmcnt  de  coMocallon  (V.  Uijuii'.  r>.ir  r  itinb., 
n~  in.vj*.  in"  ,  ii7;0r<»iie)|S«le»aB*eii  nt  itv.*cuUaa 
(V.  Ju|{«mtni ,  ()b)lgtiioii)|  S*  û  "1»'"**'*'^  4pisCi(V«t  V. 
Cnite,  Propreté  Utlinlr«« 

MANIFESTE.  —  tUl  te  h  tupm»  «'«  mlMi  ^t; 

BOHMl,  If*  t«S  M  t.,  S W  li  t. ,  Wti»,  Mt  t.!  iMll  Mrtt.» 

n»  <18. 

MANQEUVIŒS  FRAUOU  FUSB6.  —  V.  Bftn  ptUtifM^ 
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